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L  A 

Subftaniif  mafculi'o  , 
fuivant  rappclUtioii 
nouvelle  ,  ».]ui  pto 
nonce  Le  ;  fcmiiiin  , 
l'iiivanc  l'appelhiion 
ancienne  ,  ^jui  pro- 
nonçoit  £lh.  Lettre 
cofUonne  ,     la    dou- 

_^ zièinc  des  lettres  de 

■  l'alphabet. 
.  Quand  cette  lettre  eil  double  ,  &  qu'elle 
cfi  précédée  de  ai  ,  ei ,  oui ,  elle  (e  ptunon- 
ce  mouillée  ,  comme  en  ces  mots ,  Travail- 
ler,  maillt: ,  bailUr^  vtdler  ^recueitlir^  fouil- 
ler ,  grenouille.  Elle  fe  prononce  aulïi  de 
même  en  qucUjues  mots,  où  elle  n'eil  pré- 
cédée que  d'un  i  ,  comme  en  ceux-ci  , 
F  die  ,  ijuille ,  bnlUr  ,  6c  plulieucs  autres 
qui  feront  remarqués  en  leur  lieu 

La  même  prononciation  cfi  fuivie  dans  les 
mots  oui  Hnilfcnt  en  ail ,  eti ,  veil  &c  ouil , 
par  L  iiuiple ,  comme  Travail ,  réveil  ,  cer- 
cued  y  ail  ,  fenouil  ;  &  dans  quelques  au- 
tres qui  ne  (iniirent  que  par// ,  comme  Pé- 
rit j  mil  ,  dans  la  li^nihcation  de  miller. 
Il  y  a  quelques  mots  ,  comme  Sourcd  , 
outÙ  ,  harlL  ,  eentil ,  qui  Hniirenr  par  d  , 
&  dans  lefquels  L  ne  fonne  point  du  tout. 
On  prononce  commts'ily  avoit ,  Soufci, 
outi  ,  bari ,  genii. 

L  A 
th.  Article  des  noms  féminins,  yoytf  Le. 
La.  Pronom  relatif,  l'^oye?  Le. 
LÀ.  Advcrb:  démonlltatii.  Qui  fe  Hit  d'un 
lieu  confidcié  comme  différent  de  celui  où 
l'on  tll  ,  &  comme  reoins  ptothc.  (  Allez- 
vous-en  là  ,  je  vous  attendrai  ici.  Dcmej- 
ici  là  ,  8c  n'approche!  pas  d'ici.  Qui  va  là? 


Demeure!  là.  QuauJ  vous  fei 
l'vme  II. 


;i  piès  ii  U. 


L  A 

Aller  par  1.1.  Il  faut  aller  de  là  en  tel  lien, 
Ôtez-vousdc  là. Tirez  vous  de  là.  Au  foriir 
de  là.  En  foriant  de  là  ,  je  rencontrai...  ) 
Il  fe  met  ibuvent  au  commcncemeat  du 
membre  d'une  période  ,  fie  ne  fe  die  que 
pour  marquer  la  différence  des  lieux  fans 
aucun  rappoii  au  plus  ou  au  moins  de  dif- 
tance.  (  Le  peintre  avoit  ralTemblé  dans  i,:: 
même  tableau  plulieurs  diffcrcns  objets  ;  là 
une  troupe  cle  Bacchantes  ,  ici  ime  troup-- 
de  jeunes  gens  ;  là  un  facriticc  ,  ici  une 
dii'pjte  de  l'iiilofophes.  ) 

Quelquefois  il  fe  met  après  l'advcrbs  çà  \ 
comme  dans  cette  phrjfc  ,  9a  8c  là  -,  & 
alors  ces  deux  adverbes  de  lieu  joints  en- 
fcmhle  ,  lignifient  Uifperiîon  &:  confulion. 
(  Tous  Tes  meubles  ét(j4cnt  jetés  çà  8:  là. 
Toutes  les  troupes  étoienr  difperlécs  tjà  Ik 
U.  Us  allèrent  çà  8c  là  fans  favoir  piécifé- 
ment  quel  chtmin  iisprcndroicnt.  ) 

Il  fe  joint  auHiavec  quelques  autres  adver 
besde  lieu  qu'il  précè.fc  toujours.  (  Là  haut. 
Là  bas.  Là  delTus.  Là  aupics.  Là  contre.  ) 
Il  fe  met  auiïi  à  la  fuite  des  pro.noms  clé 
nionftratifs  8c  des  noms ,  pour  une  plus 
grande  délîgnation.  (  Ceci  ,  cela ,  celui-ci , 
celui  là.  Celle-ci ,  celle-là.  £:i  ce  temps-là. 
En  ce  lieu-là.  Cet  lionimc  là.  Cette  femme- 
là.  Quel  difcours  elt-ce-là  î  Quelles  ger.s 
font  ce-là  î 
Qirclqiefois  là  n'cftemployé  nue  par  une 
cfpèee  de  redondance  ,  Se  pour  donner  plus 
de  force  8c  plus  d'énergie  au  difcouts  , 
comme  dans  les  exemples  fuivans.  (  C'cll- 
là  une  belle  aittion.  Que  dites-vous  là!  ) 
Qu'avez  vous  fait  là  !  Sont-ce  là  nos  gens  > 
hl\  ce  là  ce  que  vous  m'aviez  promis  î  Vous 
avez  fait  là  une  belle  affaire.) 
Ou  dit  ti^u::nciu  ,  vv  poiti:  marquer  U 
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nécelBié  indlfpenfable  de  faire  »oe  choCe  , 
qu'//  enfaut palfer parlày  pourdite,  qu'Oit 
ne  peut  faire  autrement.  (Cela  cil  ordon- 
né, il  en  fautpalTer  pat-là.  Vous  avez  beau 
dite  8c  beau  faire,  vous  en  palTerez  par  là.) 
On  dit  proverbialement  dans  le  llyle  fa- 
milier ,  Il  faut  pajfer  par  là  ,  oupar  la  fi;* 
nctre  y  pour  dire,  C'ell  une  iiécellité  ,c'e/l 
le  feul  parti  qui  refte  à  prendre.  '    ■ 

On  dit  figurénicnt,  S^cn  tenir  là  pour  di- 
re ,  S'arrêter  à  ce  qui  a  été  propoTé  ,  parce 
qu'on  ne  peut  trouver  mieut.  (C'ell  le 
meilleur  expédient  qu'on  puilTctrtviver  c« 
cette  affaire  ,  il  faut  s'en  renir  là.  Tenons- 
nous-en  U,   c'eli  un  point  décidé.) 

On  dit  aulTi  figurément.  En  deir.i:urer  là  , 
pour  dire  ,  Ne  parler  plus  d'une  chofe 
qu'on  croitavoir  été aifez  agitée.  (lien  faut 
demeurer  là.  C'eit  alfcz  parlerdc  cette  ma- 
tière, demeutons-en  là.  )  La  même  chofc 
fe  dit  quand  on  veut  faire  Hnir  uu  difcours 
dont  la  fuite  poutioit  être  fàcheufe.  (De 
grâce  dcmeutons-cn  là.  Btifons  là.  ) 

On  dit  ,  Dffà  &  delà  ,  pour  dite  ,  De 
côté  8c  d'autre.  (  Il  va  deçà  5e  delà  pouc 
chercherfortune.il  a  chercliédeçàSc  delà. 
Elleeltà  cheval,  jam'jedeçà  ,  jamb:  dcli.)- 
De  là,  (îgnifi:  aufli  ,  De  c^ttc  caufe  là  , 
de  ce  fu  jet  là.  (  De  là  font  venues  les  Guer- 
res civiles.  Que  voulez-vous  inférer  de  làî) 
Delà.  Prépoitiiou.  l'Ius  outre  ,  de  faurre 
côté.  (  Delà  la  rivière.  Delà  les  monts.  De- 
là la  mer.  Del.i  l'eau.  ) 

En  ce  fens  il  fe  joint  avec  les  particulel 
au,  de  il.  par.  (Au  delà  des  mets.  Au  deli 
du  B.bônê.  U  elt  de  delà  les  raontf.  C'ell 
dix  lieues  par  delà  Rome.  ) 
On  dit  h;;im;mcnt  ,  Au  Jeta  Je  mes  ef- 
piruncti ,  au  icU  iiei'imaginacioi ,  au,  Idi 


La  U  ,    nous 
s'en    fcrt  aiilTi 


de  ce  que  je  croyais  ,  pour  dire  ,  Beaucoup 
p!i:s  qu'on  ne  fe  peut  imaginer  ,  beaucoup 
plus  que  je  ne  croyois  ,  que  je  n'cfpérois. 

Au  delà  ,  fc  dii  aulfi  abfoUimcnt ,  pour 
•lire  ,  F.ncore  plus,  encore  davar:rage.  (  ]c 
lui  ai  lionne  tout  ce  que  je  lui  devois  & 
au  dell.  Il  m'a  traité  aulTi-bien  que  je  le 
pouvois  délirer  &  au  delà.  ) 

Vi  là  ,  par  dc-fà  ,  &  par  de-là.  Façons 
de  parler  pour  marquer  le  lieu  où  eft  ,  où 
fera  celui  dont  on  parle.  (  Éciivciinoi 
de-U  ,  je  ferai  par  dc-çà  ce  ou'il  faudra. 
Q'iand  vous  ferez  par  de  U ,  donnez-nous 
de  vos  nouvelles ,  nous  volis  ferons  favoir 
ce  qui  fe  palTera  par  de-çà.  )  Ces  façons  de 
parler  vieiUilTcnr. 

En  de-là  Façon  de  parler  qui  Cipûd-,  Plus 
loin.  (  C'cft  plus  en  de-là.  Mettez-vous  un 
peu  en  delà.  ) 

Là  ,  fe  met  quelquefois  à  la  fuite  de  la 
ptcpofition  Dû  ,  &  il  devient  alors  adver- 
be de  temps ,  &  figiiifie  ,  Dès-lors,  de  ce 
tfmpî  là.  (  Il  leur  échut  un:  fucceffion  ,  & 
drs-l,i  ils  fe  brouillèrent.) 

Dh  là  ,  fignifie  aulli  ,  Cela  étant.  (  C'ed 
■votre  père  ,  »c  dès  ià  vous  lui  devez  du  tcf- 
pea.  Dès  là  je  vis  bien  que  ce  n'ctoit  pas 
un  homme  à  qui  il  fallût  fe  fier.  ) 

On  dit  ,  Jiijque.s  là  ,  pour  dire  ,  Jufqii'à 
ce  temps  ,  jufqu'à  ce  lieu  ,  jufqu'à  ce 
point,   jufqu'au  point  de. 

A  la  Guerre  ,    ceux  qui  font  en  faâlon  , 
dem.mdent  à  ceux  qui  les  approchent,  Qui 
va  là  !  Se  difent  ,  Demeure  là, 
lÀ  où.  Façon  de  parler  adverfative  ,   pour 
dire  ,  Au  lieu  que.  (Les  gens  de  bien  meu- 
rent dans  une  douce  cfpérance  ,  là  où  les 
méchans    font  tourmentés   de  remords   , 
&c.  )  Il  eft  vieux. 
lA    LA.    Façon  de  parler  familière ,   dont 
on   fc  fert  par    menace.   ( 
nous    retrouverons.  )    On 
par  répriniande.   (  La  la  ,    tout  beau.  )  Et 
par  forme  de  confolatiou  6c  d'adouciire 
ment.  (La   la  ,  ralTutez-vous  ,   il  n'y  a 
rien  à  cr.Tindrc.  ) 
lA  I  A  adverbe.  Réponfe  que  l'on  fait  à  cer- 
taines qucftions  ,  &  qui  lignifie  Médiocre- 
ment. (  Vous  a  t  il  fait  bonne  chère  ?    La 
la.  E(l-il  fort  l'avant  ï  La  la.  ) 
La.  La  lîxième  note  de  la  gamme  de  Mull- 
que. 

L  A  B 
X.ABARUM.  f.  m  Mot  emprunté  du  Latin  , 
&  terme  d'Hiltoire,  qui  fignilîe  l'Éten- 
dard impérial  fur  lequel  Conltantiu  Ht  met- 
tre le  monogramme  de  J.  C. 
LABEUR  r.  m-  Travail.  (  Grand  labeur. 
Labeur  ingrat.  C'ell  un  ouviagc  de  grand 
labeur.  Être  rcconipenfé  de  fon  labeur. 
Vivre  de  fon  labeur.  Dieu  bénira  fon  la- 
beur. 11  jouit  du  fruit  de  fes  labeurs.  (  Hors 
<le  ces  fortes  de  phrafes  ,  il  n'a  guère  d'u- 
fflcc  que  dans  le  iiylc  fourenu  ,  ou  dans  la 
P.-ëlîe. 

On  dit  ,  que  Des  terres  font  en  labeur, 
pour  dite,  qu' Elles  font  façonnées  ,  culti- 
vées .  qi'clles  ne  font  pas  en  ftiche. 
lABEOR  ,  en  termes  d'imprimerie,  fe  dit 
des  ouvrages  confidérables  &  tirés  à  grand 
nombre.  Il  eiï  oppofé  à  Ouvrage  de  Ville  , 
oui  fc  dit  des  Faflums  &  autres  ouvrages 
de  peu  d'étendue  ,  &  qui  fe  tirent  ordinai- 
rement à  petit  nombre. 
lABEURER.  v.  n.  Opérer.  Il  n'a  d'ufagc 
t^ie  dans  ce  proverbe.  (  En  peu  d'heutes 
Dieu  labeure  ,  )  qui  le  dit  en  parlant  d'Un 
pécheur  qui  a  changé  de  vie  tout  à  coup  , 
•u  d'un  grand  changement  de  fortune  au- 
quel OB  ne  s'ïitcndoii  point. 
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LAB'At  ,  ALI.  aJj.  U  n'a  guère  d'uTagf  l.A«OT?î.r». 
qu'au  fciiiinin.  tertre  labiale  ,  pour  dire 
Lettre   qui   fc  prononce   avec  les  lèvres 


B  ,   P  ,  K ,   P  ,  M ,  font  des  conjbnnes 
lahiales. 
On  appelle  au   Palais ,    Offres  labiales  , 
Des  oiFres  de  payer  faites  de  bouche  ou 
par  écrit  ,  fans  qu'il  y  ait  des  deniers  récl- 
lemenr  otî'erts. 
LAfiIÉ  ,   ÉE.  adj.  Terme  de  Botanique.  Il 
fe  dit  De  certaines  plantes  dont  la  fleur 
cft  d'une  feule  pièce,  mais  partagée  com 
me  eu  deux   lèvres  ,    lefquelles  ont   fou 
vent,  plulîeurs  découpures.  On  appelle  aulîi 
ces  fortes  de  fleurs ,   Fleuts  en  gueules.  (  le 
thyra  ,  la   lavande  ,    la  fauge  ,  &c.  font 
i\c!i  plantes  labiées.  ) 
LABIEE,   adj.  de  t.  g.  Tl  n'a  d'ufage  que 
dans  cette    Plirate  ,  Mémoire  lahile  ,   qui 
fe  dit  d'une  mémoire  peu  heureufc,  peu 
(î.lcile  ,    U  qui  manque  fouvenr  au  befoin. 
(Ha  la  mémoire  fort  labile.  ) 
LABORATOIRE,  f.  m.  Lieu  où  les  Chimif- 
tcs  ont  leurs  fourneaux  Se  leurs  vaiileaux 
pour  travailler.  (  11  a  un  fort  beau  labo- 
ratoiie.  ) 
LABORIEU.SEMENT.  adverbe.  Avec  beau- 
coup de  peine  &  de  travail.  (  I!  palfa  fa 
vie    fort    ttillement    ôc    foft    laborieufe- 
ment.  ) 

I.AHORIEUX,.EUSE.  adj.  Qui  eft  de  grand 
travail.  (  Un  homme  fort  laborieux.  Un 
efptit  laborieux.  ) 
II  fc  dit  aulii  Des  chofcs  qui  demandent 
un  grand  travail  ,  &  qui  l'ont  accompa- 
gnées d'un  grand  trav,iil.  (  Une  entieprife 
laboricufe.  Une  vie  laboticul'c.  ) 
LABOUR,  f.  m.  La  façon  qu'on  donne 
aux  terres  en  les  labourant.  (  Il  faut  don- 
ner tleux  labo-.irs  à  cette  terre.  Donner  tant 
à  un  fermier  pour  fes  labours  ,  lui  payer  la- 
bours &  fcnicnces.  Ce  fermier  a  fix  che- 
vaux de  labour.  ) 

On  dit,  qu'C'ne  pièce  de  terre  efl  en  la- 
bour ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ell  préparée  pour 
recevoir  la  femence.  Cette  terre  eft  pré- 
fentemcnt  en  labour.  ) 
LABOURABLE,  adj.  .le  r.  g.  Propre  i  être 
labouré  pour  rapporter  du  grain.  Terres 
labourables.  Il  n'eft  guère  eu  ufage  qu'en 
cette  phrafe. 
LABOURAGE,  f.  m.  L'art  de  labourer  la 
terre.  (  Il  entend  bien  le  labourage.  Il  a 
quitté  le  labourage  pour  le  trafic.  Les  inf- 
trumcnts  du  labourage. 

Il  lignifie  aulli  ,    L'ouvrage  ,  la  befogne 
du  Laboureur.    (   Jai  donné  tant  pour  le 
labourage  de  ma  rerre.  Le  labouiage  des 
te. tes  légères    eft   plus  ailé  que  celui  des 
terres  gralfes.  ) 
LABOURER,  v.  a.   Remuer  la  terre  avec 
la   ch&rrue  ,   ou  la  bêche  ,    ou  la  lioue  , 
&c.    (    Labourer    la   terre.    labourer    un 
champ.   Labourer   avec   des  baufs ,   avec 
des  chevaux.  Labourer  à  deux  charrues 
à    trois    charrues.    Labourer    des    vignes 
Labourer  le  pied  d'un  arbre.  Il  fatit   la 
bourer  ces  atbres  au  pied.  Labourer  une 
allée  pour  la  nettoyer.  ) 

Il  fe  dit  De  quelques  animaux  ,  &  des 
chofes  qui  font  à  peu  près  fur  la  luper- 
fictc  de  la  terre  le  même  effet  que  la  char- 
rue,  la  bêche  .  &c.  (Les  taupes  ont  la 
bouré  tout  mon  jardin.  Les  cochons  ont 
lai'ouré  tout  ce  pic.  Le  canon  a  labouré 
tout  ce  chainp. 

On  dit  encore  figurément  i  ta  mer , 
qu'I/ne  ancre  laboure  ,  pour  dire,  Que  le 
fond  où  elle  a  été  jetée  n'tll  pjis  bon ,  £c 
«qu'elle  n'y  tient  fat. 
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fe  dit  e.tcjte  figutémîtlt  te 
familièrement ,  pour  dire  ,  Avoir  beMi- 
coup  de  peine  ,  avoir  beaucoup  à  fouffrir. 
(  11  aura  bien  i  labourer  avant  que  de  pai- 
ve-iir  à  fon  bur.) 

On  dit  en  tetmes  de  Marine  ,  qu'!7.-i  vaif- 
fcau  laboure  ,    pour   dire  ,  Qu'il  palTe  par 
un  endroit  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  &  qu'il 
touche  le  fond. 
Labouré  ,  ée.  participe.  (Champ  labouré. 
Terres  hibourées.  ) 
LABOUREUR,  f.  m.   Celui  oui  laboure  ou 
qni  fait  métier  de  labourer  la  terre.  (  Bon 
lal'Oureur.  Pauvre   Laboureur.   Riche  La- 
lH).ireur.  Les  harnois ,  les  chevaux  des  La- 
boi'reurs.  ) 
LABURNE.  f.  m.  on  AUBOURS.  Arbre  d'u- 
ne médiocre   grandeur.  C'eft    une  efpèce 
de  Cytife.  Ses  feuilles  naident  ttois  i  trois 
fur   une  même  queue  ,  fie  fes  fleurs  font 
légumineufes.  Il  donne   des  goufles  dans 
lefquelles   on   trouve   des  femences   de  la 
grolfeur  d'une  lentille.    Les  Botaniftes  ne 
font   pas    d'accord    entre    eux    pour    fa- 
voir fi  notre  Laburne  eft  le  même  qu'ua 
même  nom  fort  connu  des  An- 


f.  m.  Lieu  coupé  de  plu- 


arbre  du 
ciens. 
LABYRINTHE, 
lîeurs  chemins  ,  d'allées  ,  &  où  il  y  a 
beaucoup  de  détours  ,  en  forte  qu'il  eft 
très  difficile  d'en  trouver  l'ilfue.  (  On  a 
fait  dans  ce  jardin  un  beau  labyrinthe. 
Les  anciens  font  mention  de  plufieurs  la- 
byrinthes fameux  ,  cntte  lefquels  celui  de 
Crêre  fait  par  Dédale  ,  Se  où  le  Minotaure 
étoit  enferme  ,  eft  le  plus  célèbre-  ) 
Labvrin  rHi-.  ,  fignifie  fi.gurémenr  Un  grand 
embarras  ,  une  complication  d'affaires  em- 
brouillées. (  Il  eft  engagé  dans  un  laby- 
rinthe fâcheux.  Il  elt  dans  un  grand  la- 
byiinthe  d'affaires,  il  aura  peine  à  s'en 
tirer.  ) 

On  appelle  encore  Labyrinthe ,  L'une 
des  cavités  qui  font  dans  l'oreille  de 
l'homme. 

LAC 
LAC.  f.  m.  Grand  amas ,  grande  étendue 
d'eaux  dormantes  (  Un  grand  lac.  Il 
fort  iii.e  rivière  de  ce  lac.  Le  lac  de  Ge- 
nève ,  le  lac  de  Conftance  ,  le  lac  de  Co- 
rne ,  &c.  ) 

LACER.  V.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  (Lacer 
un  corps  de  jupe.  Cette  femme  s'cft  lacée 
elle-même.  Elle  neft  pas  lacée  droit.  Elle 
eft  lacée  de  travers   ) 
On  dit.  Lacer  du  ruban  ,  Quand  on  le 
palfe  plulîeurs  fois  par  ornement  au  bord 
d'un  habit  ,  d'une  robe  ,  &c. 
LACtR.  ,   fe  dit  d'un  chien  qui  couvre  fa  fe- 
melle. (  U  faut  qu'un  mâtin  ait  lacé  cette 
chienne.  ) 
Lacer.  r.A  voile  ,    en  termes  de  Marine  , 
C'eft  faifir  la  voile  à  la  vergue  ;   ce  qu'on 
eft  obligé  de  faire  ,   quand  on  eft  furplis 
par  un  vent  violent.  ■ 
Lacé  ,  il.  patticipe. 

LACÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Aûion  de  lacérer  un  écrit ,  un  livre.  (  Le 
Juge  ordonna  la  lacération  de  cet  écrit  , 
comme  d'un  libelle  injurieux.  ) 
LAt'TRER.  V.  a.  Déchirer.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  du  papier.  {Lacérer  unepromeire. 
C'eft  un  méchant  livre  ,  il  fut  lacéré  6c 
brûlé  par  Sentence  du  Juge.  )  Ce  mot  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  termes  de  Pratique. 
Laclré,   éi.  participe. 

letme  d'Antiquité.  C'étolt 
qui  ne  fut  d'abord  ea 


f.  f. 

"roliier  , 


LACERNE. 
un  habir 

ufage  chez  les  Romains  que  pour  la  cam- 
pagne.    Ott    s'en   feivii   dans   la    fuite 
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i  la  vilte  pour  fc  garintir  de  II  pluie. 
lACERON.  Aoyfj  1  aitfhon. 
LACET,  f.  m.  Cordon  tic  Hl  ou  de  foie, 
donc  les  femmes  fc  fctvcnt  pour  ferrer  leurs 
corps  de  jupe.  (  Lactt  de  fil.  Lacet  de  foie. 
Serrer  un  lacei.  Palfer  un  lacet.  Coupez- 
lui  ,  lâchez  luifon  lacet.  Sun  corps  la  lerre 
trop ,  i!  faut  lâcher  foa  lacet ,  couper  fon 
lacer.  ) 

Il  fc  dit  auflî  d'un  lacs  avec  quoi  on  prend 
les  perdrii  ,  les  lièvres  ,  &c.  (  Tendre  un 
lacet.  Prendre  un  lièvre  au  lacet.  ) 
,  lÂCHE  adj  de  t.  g.  Qui  n'eft  pas  ten- 
du ,  qui  n'elt  pas  ferré  conim;  il  pour- 
loii  être.  (  Cette  corde  ell  trop  lâche.  Il 
ne  faut  pas  que  cela  foii  fî  lâche.  II  faut 
tenir  cela  un  peu  plus  lâche.  Serrez  ce 
Doeud  davantage,  il  ell  trop  lâche.  Cette 
ceinture  eft  trop  lâche.  Un  cotps  de  jupe 
trop  lâche.) 

On  dit  aufli  ,  que  De  la  toile  ,  du  drap ,  ou 
^ueKjue  autre  étoffe  eft  lâche  ,  quand  la  tra- 
me n'cft  pas  bien  battue  Se  ferrée.  (Ce  drap 
eft  lâchw-.  Cette  loile  cil  trop  lâche.  ) 

On  dit ,  Axotr  U  ventre  tdc':e  ,  pour  dite  , 
Avoir  le  ventre  trop  libre.  Cela  rend  ,  ceU 
tient  te  ventre  tâ.he. 
lAcHE  ,  lîgnifie  figurémcnt ,  Qui  manque 
de  vigueur  &  d'aaivité.  (  Cet  ouvrier  ell 
lâche  au  travail.  Les  grands  chevaux  font 
ordinairi-m -nt   plus  lâches  que  les  petits.  ) 

On  dir  ,  que  Le  temps  eji  Idche  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  vain  &  mou.  (  Il  fait  un 
temps  lâche.  ) 

On  appelle  rigurcmcnt  Un  ftyle  lâ:he  , 
■  n  llyle  ,]ui  n'elt  point  ferré  ,  qui  n'a 
tien  de  nerveux  ,  qui  ell  languiiraiit. 
XÂCHE  ,  lignifie  aulli  Poltron  ,  qui  manque 
de  courage.  (  Un  lâche  foldjt.  Un  lâche 
capitaine.  ) 

U  (îgnifie  encore.  Qui  n'a  nul  fentiment 
d'honneur.  (  C'cft  être  bien  lâche  que  de 
trahit  fon  ami.  CcU  ell  d'une  ame  bien 
lâche.) 

Ilfeditaulliàpeu  prîs  dans  le  même  fcns, 
en  parlant  des  aâions  indignes  d'un  hom- 
me d'honneur.  (  Il  a  fait  une  aûion  bien 
lâche.  Que  cela  eftlâchc!) 
lACHE  ,  s'emploie  quelquefois  fubftantive- 
ment  ,  pout  dire  ,  ou  Un  poltron  ,  ou  un 
malhonnête  homme.  (  C'cft  un  lâche.  H 
n'y  a  que  les  lâches  qui  en  ufent  de  la 
forte.  ) 
lAcHEMENT.  adf.  Mollement,  avec  non- 
chalance, avec  peu  de  vigueur.  (Il  tra- 
vaille fi  lâchemen:.  Il  y  va  fi  lâchement.  Il 
va  fi  lâchement  en  befognc...) 

Il  fignific  aurti ,  Peu  généreufement ,  fans 
cœur  &  fans  honneur ,  (  Défendre  lâche- 
ment une  place.  S'enfuirlàchemcnt.  Trahir 
lâchement  fon  ami.  ) 
LACHER.  V.  a.  Faite  qu'une  chofe  ne  foit 
plus  fi  tendue  ,  fi  ferrée  qu'elle  étoi:.  (  Cette 
corde  eft  trop  bandée  ,  lâchez-la  un  peu. 
Lâcher  un  corps  de  jupe.  Cette  ccinrurecfl 
trop  fériée,  lâchez  la.  Lâcher  la  main.) 
Lâcher  la  bride  à  un  cheval ,  C'cll  lui  tenir 
la  bride  moins  courte. 

On  dit  figurénient&  familièrement  ,  Zâ 
cher  la  main  ,  lâcher  la  bride  ,  lâcher  la 
gourmttteà  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  don 
net  plus  de   liberté  que  de  coutume. 

On  dit  aufli  hgutémi.nt.  Lâcher  la  bride 
à  fes  pajjior.i  ,  pour  dire  ,  S'abandonner 
entièrement   à  fes  pafllons. 

On  dit  en  parlant  dafFai  tes  d'intérêt ,  Lâ- 
cher la  main  ,  pour  dite  ,  Céder  quelque 
thofe  de  fon  iniétêt  ,  di  ninuer  du  prix 
qu'on  vouloit  avoir.  El ,  Lâcher  le  yied . 
poiu  dite ,  S'enfuit. 
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Tn  termes  d'cfcriine  ,  on  dit ,  Lâcher  la 

mef'ure  ,  pout  dire  .Reculer. 
LACHER,   cft  quelquefois  neutte.   Ainfi  on 

dit ,    Aon  piftolet  ,  fon  fufil  vini  à  lâcher  , 

pourdire,  Son  piiîolct ,  fon  fufil  fe  déban- 
da de  lui-même.  (  Prenez  garde  que  la  cor- 
do  ne  lâche.  ) 

Il  c,1   auiIi    réciproque.  (  Un  reiTott  qui 

fe  lâche.  Les  cordes  de  ce  luth  fc  font  lâ- 
chées. ) 

LÂCHER,  aûif,  fignifie  aufli,  Laitier  aller 
tout  à  fait.  (  Il  tenoit  cela  dans  fes  mains, 
il  l'a  lâché.  Lâcher  un  ptifonnier.  Ils  l'a- 
voient  pris  ,  mais  ils  l'ont  lâché,  lâcher 
ptife.  On  lui  a  bien  fait  lâcher  prife.  Il  a 
lâché  fa  proie.  ) 

On  dit,  Lâcher  les  chiens  ,  pour  dire  ,  Les 
lailTer  courir  après  la  bêic.  Lâcher  une  laiffi 
de  lévriers- 

À  la  chalTe  nu  vol ,  on  dit ,  Lâcher  l'au- 
tour,   pour  dire.  Le  laiiïer  partir. 

À  l'cgatd  du  faucon  ,  on  dit  ,  Jeter. 

On  dit  auiii  figutémeirt  &c  familiètemcnt , 
Lâcher  des  fergens  après  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Donner  charge  â  d.s  fergens  de 
pourfuivre  quelqu'un.  Et  généralement 
on  dit  ,  Lâch.er  un  homme  après  un  au- 
tre ,  pour  dire  ,  Donner  charge  à  un 
honime  d'en  peifécuier  ,  d'exi  inquiéter 
un   autre. 

Lâcher  la  bonde  d'un  étang  ,  lâcher  une 
éclufe  ,  c'eft  Lever  la  bonde  d'un  étang , 
lever   uue   éclufe. 

On  dit,  c^\i' Une  chofe  lâche  U  ventre ,  ou 
fimplcment  ,  qu'£//e  lâche,  pour  dire, 
qu' Elle  rend  le  ventre  lâche  &  libre  ,  qu'el- 
le a  une  qualité  laxative.  (Lestnauves, 
les  pruneaux   lâchent  le  ventre.  ) 

On  dit.  Lâcher  l'aiguillette  ,  pour  dire  , 
Se  décharger  le  ventre.  U  ell  vieux.  Et , 
lâcher  de  l'eau  .pourdire  ,  Uriner,  lleft  du 
ftyle  familier. 

On  dit  encore  ,  Lâcher  un  vent  ,  pour 
dire  ,  LailTer  échapper  un  vent  par  dcr 
rière.  Et  on  dit,  qu't/n  malade  lâche  tout 
fous  lui ,  pour  dire  ,  Qu'il  ne  peut  retenir 
(es  excrémens. 
LÂCHES,  un  coup,  lîgnifie  aullî  populaire- 
ment ,  Donner  un  coup.  (  Il  Kii  lâcha  Un 
foufflet.  ) 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  arme  à  feu.  (  Il  lui  lâ- 
cha un  coup  de  piftolet  dans  la  tête.  Le 
vailfeau  lâcha  toute  fa  bordée  à  la  portée 
du  moufquet.  ) 

Lâcher  une  parole  ,  lâcher  un  mot ,  fe  dit 
De  celui  qui  dit  inconfidérénient  quelque 
chofe  qui  peut  nuire.  (  II  a  lâché  une  pa- 
role qu'il  voudroit  bien  retenir.  ) 

Il  fc  dit  aufli  De  celui  tiui  dit  une  chofe 
avec  quelque  dclfein.  (  Il  lâcha  un  mot 
qui  fut  caufc  que  toute  l'alTcmblée  chan- 
gea de  fentiment.  ) 

Lâcher  la  parole  ,  lâcher  le  mot,  fc  dit  . 
Lotfque  dans  un  marché  on  vient  à  dire  le 
detnier  mot  du  ptix  qu'on  veut  avoit  ou 
donner  ;  ou  lorfque  dans  une  négociation 
on  vient ,  après  quelques  difticuliés  ,  à  don- 
ner Ion  confentemcnt  à  une  chofe. 

Lâclfir  ,  à  de  certains  jeux  de  cartes  ,  fig- 
nific ,   LailTer  allet  la  main. 

Au  Jeu  de  la  Paume  ,  on  dit  Lâcher  la 
balle,  pour  dite,  Ne  la  point  toucher  , 
parce  que  l'on  gagne  la   chalTe. 

On  dit  familièrement ,  Se  lâcher  ,  pour 
dire ,  Tenir  des  propos  indifcreis ,  une  con- 
vetfaiion  indécence. 
LÂCHÉ,  iz.  participe. 
LÂCHETÉ,  r.  f.  Poltronnerie  .  défaut  de 
courage.  (  Il  s'eft  déshouoié  à  U  guene 
pac  [i  lâcheté.  ) 
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Il  fe  prend  aufli  pour  Adion  balTc,  in- 
digne. (  La  ttahifon  cft  une  lâcheté.  )  En 
ce  fcns  il  fe  dit  au  pluriel.  (Il  acommis 
mille  lâchetés.) 
LACINIÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Botanique.  Il 
fe  dit  Des  plantes  dont  les  feuilles  font  dé- 
coupées en  forme  de  laaictcs.(  L'aiiicbaut 
a   fcs  feuilles   laciuées.  ) 

LACIS,  f.  m.  Efpèce  de  réfeau  de  fil  ou  de 
foie.  (  Un  lacis  bien  fin.  Faire  du  lacis.) 

LACONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Concis  i  la 
manièie  des  Lacédémoniens.  (  Difcouts  la- 
conique. Style  laconique.  Cet  auteur  eft 
laconique.  U  eit  laconique  eu  les  repoa- 
fes.  ) 

LACONIQUEMENT,  adv.  En  peu  de  mots . 
brièvement  ,  d'une  manière  laconique.  (Il 
parle  laconiquement.  U  lui  répondit  laco- 
niquenicnc.  > 

LACONISME,  f.  m.  Façon  Je  parler  con- 
cife ,  à  la  manière  des  Lacédémoniens. 
Quand  les  Lacédémoniens  répondirent  Si, 
i  une  longue  lettre  ,  par  laquelle  Philippe, 
Roi  de  Macédoine ,  leur  faii'oit  une  mena- 
ce. C'était  un  laconifme. 

LACRYMAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Anato- 
mie.  Qui  appartient  aux  vailTcaux  d'oii  cou- 
lent les  larmes.  (  Sac  lacrymal.  Points  lacry- 
maux. ) 
On  appelle  fi/7u/< /acryntrt/e.  Un  ulcère 
au  coin  de  l'cril ,  d'où  diftille  une  humeuc 
acte  &  maligne.  (  Avoir  une  fiftule  lacry- 
male. Les  tiUulcs  laciymales  fc  guétilTcnc 
par  le    feu.) 

LACRYMATOlRE.  f.  m.  Petit  vafe  que  le» 
anciens  Romains  metcoicn:  dans  les  fcpui* 
crcs,  &:  qui  étoit  dcftinés  à  y  confetvec 
les  larmes  qui  avoient  été  verfces  aux  fu- 
nérailles du  mott. 

LACS.  f.  m.  On  ne  prononce  prefque  point 
leC.  Cordon  délié.  (On  l'étrangla  avec  un 
lacs  de  foie.  Un  lacs  fort  délié.  Le  fceau 
pendant â lacs  de  foie.) 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  noeud  coulant  ptopre 
pour  prendre  des  oifeaux  ,  des  Uèvres  ic 
autre  gibier.  (  Un  lacs  de  crin.  Vendre 
des  lacs.  ) 

U  fe  dit  encore  d'une  corde  d'une  certai- 
ne étendue  ,  que  l'on  emploie  pout  abat- 
tre les  chevaux.  (  Il  y  a  moins  de  danger  à 
abattie  un  cheval  avec  les  entraves ,  qu'a- 
vec les  lacs.) 

On  appelle  figurémcnt /.«es  ,  uncpaflioa 
dans  laquelle  on  fe  laifTe  engager  par  des 
manières  actificieurcs  ,  un  embarras  doue 
on  a  de  la  peine  à  fe  retirer  (  Il  eft  tombé 
dans  les  lacs.  On  lui  a  tendu  des  lacs.  Elle 
le  tient  dans  fes  lacs.  Il  s'eft  tiré  .  il  eft 
échappé  des  lacs.  Ce  Piocureur  le  tient  daat 
fes  lacs.  ) 

On  appelle  ^dcj  d'amour.  Des  cordons 
paffes  l'un  dans  l'autre  d'une  certaine  ma- 
nière. (  Un  chirtre  fait  en  lacs  d'amour.  ) 

LACTÉE,  adj.  f.  Il  u  cft  en  ufagc  qu'en  ce» 
phrafcs  ,  f^oie  laUée  ,  &  veines  laclées.  Le« 
veines  laélécs  lont  certaines  petites  veines 
qui  contiennent  le  chyle  ,  &  le  portant 
dans  le  réfcrvoir.  La  voie  lactée  cft  la  même 
chofe  que  la  voie  de  lait.  C'eft  une  blan- 
cheur qui  paroît  dans  le  Ciel ,  fie  qui  eft 
formée  ,  fuivant  pluficurs  Aftionomes ,  pat 
un  alTcmblagede  petites  étoiles. 

LACUNE,  f.  f.  Le  \  ide  qui  le  trouve  dan» 
le  texte  d'un  Auteur  ,  dans  le  cotrs  d'un 
ouvrage  ,  &  qui  en  interrompt  la  fuite. 
(  Ce  livre  n'cft  pas  entier  ,  il  y  a  des 
lacunes ,  de  grandes  lacunes.  Lacunes  d'utt 
livre.) 

LAD 

lADANUM  ,  OU  LABDANUM.  f.  m.  hia- 
A  i 
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litre  gommeufc  &  rtfincufe  ,  qui  découle 
Aci  fcuillts  du  Udum.  (Il  y  a  deux  effè- 
ccs  de  Ladanum.  ) 

J.ADi.  r.  m  Mot  emprunte  de  l'Anglcis. 
Titre  qui  fc  donne  aux  f.mmcs  des  pcr- 
fonncs  de  qualité  ,  jufqu'à  celles  des  Chc- 
valieis  inclulîvenicnt. 

LADRE  adj.  de  t.  g.  LfPreux ,  attaqué 
de  Icfte.  (  11  e!l  ladre.  11  a  été  déclaré 
ladre.  Un  homme  ladre.  Une  femme  la- 
dre. Pourceau  ,  Truie  ladre.  Lièvre  ladre 
qui  habite  des  lieux  marécageux.) 
11  lignifie  figurémenr,Infenlîble,foit  pour 
le  corps,  foit  pour  l'efprit.  (  Il  cil  ladre  , 
il  ne  fent  rien.  Je  ne  fuis  pas  la.fre  .  i!  fau- 
droit  être  ladre  pour  ne  pas  Centit  cette 
injure.)   Il  eli  du  llyic  familier. 

II  fignifie  auffi  figurénicnt  ,  Excellîve- 
mcnt  avare  (Voilà  une  adtion  ladre.  Cela 
eCt  bien  ladre.  C'ell  un  homm;  très-ladre.  ) 
11  eft  du  llylc  familier. 

l/iîRE,  eft  aulli  fubftantif;  &  alors  il  fait 
.lu  fcniinin  LaJrcjft.  (  C'efl  un  ladte.  C'cfl 
une  ladrcire.  Un  ladre  blanc.  Un  ladre 
vert.  ) 
On  dit  aulfi  ,  qu'Ion  cheval  a  du  ladre  , 
Lorfqu'il  a  Us  environs  des  yeux  ,  ou  le 
bout  du  nez  ,  ou  ni?me  ces  deux  parties  , 
dénuées  de  poil  ,  &  qu'on  y  voit  une  chair 
rouge  ,  plus  ou  moins  blanchâtre  ,  &  quel- 
quefois mêlée  de  taches  obfcures. 

LADRERIE,  f.  f.  Lèpie  ,  maladie  qui  cor 
rompt  la  maffe  du  fang  gc  toute  l'habi- 
tude du  corps,  &  qui  paroîr  ordinairement 
fur  la  peau  ,  &  y  fait  une  cfpccede  cioûte. 
(  Être  entaché  de  ladrerie.  Un  pourceau 
qui  a  dcsgiains  de  ladrerie,  ) 
il  lignifie  figurémcnt ,  Vilaine  &  fordide 
.-ivarice.  (Quelle  ladrerie  !  Voyez  un  peu 
la  ladrerie  de  cet  homme.  ) 

lADRiRii,  feditauffi  Des  Hôpitaux  où  l'on 
reçoit  les  lépteux. 

L  A  G 

LAGOPHTALMIE.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Maladie  des  paupières  ,  qui  font  tel- 
lement retirées ,  que  l'cril  ne  peut  être  en- 
tièrement fermé. 

lAGOl'US.  y'oye^  PtED-DELiivRi. 

LAGUE.  f.  f.  Te-.mc  de  Mâtine  ,  l'ynony- 
nic  de  Sillage,  f^enlr  dans  lu  la^ue  d'un 
vaifcni  ,  C'elt  venir  dans  fes  eaux  ,  dans 
fon  fillage. 

LAGUN  E.  r.  f.  Efpèce  de  petit  lac  ou  de  fla- 
que d'eau  dans  des  lieux  marécageux.  (  Les 
lagunes  de  Vcnil'e  font  des  canaux  formés 
par  la  mer.  ) 

L  A  n 

LAMMA.   Toye?  Giama. 
L  A   I 

lAl ,  AIE.  adj.  laïtjue.  (  Un  Conrciller  lai. 
Traduite  un  Ecclcfiaflique  en  Cour  laie, 
l'ation  lai.  ) 

On  appelle  Frire  lai  ,  Moine  lai  ,  Les 
Itères  (ervans  qui  ne  font  point  dcftinés 
aux  Ordres  facrés.  Et  de  même  on  appelle 
^ceurs  laies  ,  Les  Convcrfrs ,  lesRcIigieu- 
fes  qui  ne  font  point  du  Chœur.  On  ap- 
pcloit  autrefois  Moine  lai ,  Un  foldar  en- 
tretenu pat  une  Abbaye  ou  un  autre  Béné- 
fice à  la  nomination  du  Roi. 

LAt  ,  ert  aulli  fubitantif.  (Les  Clercs  &  les 
Lais.  ) 

LAI.  f.  m.  Vieuxmotqui  (ignific  ,  Com- 
plainte ,  doléancc.  On  appcloit  aurti  au- 
irciois  Lai ,  une  efpèce  de  Poefie  plain- 
tive. 

LAÎCHE.  f.  f.  Efpèce  demauvaife  herbe  qui 
croit  dans  les  ptés  ,  &  qui  bitlTc  la  langue 
«les  chevaux.  (  Ce  foin  ne  vaut  ticu  ,  il  eft 
ii>ut  pléiade  laîcbe.  ) 
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LATD  i  LAIDE,  adj.  DilForme  ,  qu!  a  quel- 
que défaut  remarquable  dans  les  propor- 
tions ou  dans  les  couleurs  requifcs  pour 
la  beauté.  (  Homme  laid.  Femme  laide. 
11  ell  fort  laid  ,  extrêmement  laid.  Elle 
eft  hofriblemcnt  laide.  Laide  à  faire  peur. 
Uu'y  a  rien  de  fi  laid.  Avoir  les  mains  lai- 
dés  ,  la  gorge  laide.  ) 
On  dit  familiètement  d'Un  homme  ex- 
trèm;mcnt  laid,  que  C'ejl  un  laid  mâ- 
tin ,  un  laid  magot.  Et  d'Une  femme  extrê- 
mement laide  ,  que  Otjl  une  laide  bête  , 
qu'elle  eft  richement  laide  ,  que  c'eft  une 
laide  guenon. 

LAiu  ,  fe  dit  auflî  Des  animaux  qui  font 
mal  conformes  par  rapport  aux  autres  de 
leur  efpèce,  (  Voilà  un  chien  bien  laid. 
Voilà    une  laide   bête.  ) 

Il.fe  dit  encore  De  quelques  animaux  dont 
la  conformation  nous  paroît  défagtéable 
par  elle-même.  (  Le  finge  ,  l'ours  cli  une 
laide  bête  ,  un  laid  animal.  Le  hibou  ell  un 
laid  oifcau.  ) 

Laid  ,  fe  dit  génétalement  De  tout  ce  qui 
ell  défagiéable  aux  yeux  dans  fon  genre. 
(  Cette  tapilferie  eft  bien  laide.  Cette  étoffe 
ell  bien  laide.) 

Il  fe  dit  encore  dans  la  Morale,  pour 
dire,  Déshonncte  ,  conttaire  à  la  bien- 
fcance.  (  11  n'y  a  rien  de  plus  laid  à  une 
femme  que  de  boire  .  que  de  juter  C'eft 
une  laide  cliofe  que  de  mentir  )  11  eft  du 
Ityle   familier. 

On  dir  proverbialement ,  (^■a' Il  n'y  a  point 
de  laides  amours  ,  pout  dite  ,  que  Quelque 
laide  que  foit  une  femme,  elle  ne  laide 
pas  de  paroîtte  belle  aux  yeux  de  celui 
cjui  en  eli  amoureux. 

LAIDERON,  f .  f .  Jeune  fille  ou  jeune  fem- 
me qui  ell  laide  ,  mais  qui  n'cft  pas  (ans 
a.jn'mcnt.  (C'eft  une  laideron.  Voyez  cette 
petite  laideron  qui  fait  la  coquette.  C'eft 
une  laideron  qui  ne  déplaît  pas.  C'eft 
une  jolie  laideron.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milici. 

LAIDEUR,  f.  f.  Difformité  ,  défaut  remar- 
quable dans  les  proportions  ,  ou  dans  les 
couleufs  requifespour  la  beauté.  (Grande 
laideur.  Horrible  laideur.  La  laideur  de 
cette  femme  eft  étrange.  ) 

Il  fe  dit  figurémient  Des  vices  fie  des  ac 
tions  vicieufes  &  malhonnêtes.  (La  lai- 
deur du  vice.  La  laideur  de  cette  sftion.  ) 

LAIE.  f.  f.  La  femelle  du  fanglier.  (  Une  laie 
avec  fes  marcallnis.  Une  laie  qui  eft  prête  à 
mettre  bas.  ) 

Laie  ,  eft  aufli  un  terme  des  Eaux  8c  Forêts  , 
&  lignifie  ,  Une  route  coupée  dans  une  fo- 
rêt,  dans  une  futaie.  (Tracer  une  laie, 
faire  une  laie  dans  une  forêt.) 

LAINAGE,  f.  m.  Marchandife  de  laine. 
(  Faire  commeice  de  lainage.  )    ■ 

On  appelle  auIIi  Lainage  ,  La  façon 
qu'on  doniîe  aux  draps  en  les  tirant  avec 
les  chardons  pour  y  faire  venir  le  poil. 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  Lainer  du 
drap. 

LAINE,  f.  f.  Ce  qui  couvre  la  peau  des 
moutons  ,  &  de  quelques  autres  bêtes  , 
comme  le  poil  couvre  celle  des  autres  ani- 
maux. (  Laine  blanche.  Laine  noire  Lai- 
ne gralTe.  Laine  fine.  GroHe  laine.  Bonne 
laine,  laine  courte.  Grande  laine.  .Mou- 
ton bien  couverr  ,  bien  fourni  de  laine. 
Flocon  de  laine.  Échaudet  de  la  laine. 
Carder  de  la  laine.  Filer  de  la  laine, 
ïcheveau  de  laine.  Fouler  de  la  laine. 
Ouvriers  en  laine,  le  commerce  des  lai- 
nes. Un  bonnet  de  laine.  Un  chapfau 
de  laine.  Un  bas  de  Uinc,    Cette  étolFe 
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tft  moitié  fil  8c  moitié  laine  ,  moitié  foie, 
moitié   laine.  ) 

On  dit  ptoverbiatement ,  Tirer  de  la  lai- 
ne ,  pour  dire.  Voler  de  nuit  des  m.-.ii- 
tcaux  dans  les  tues  ;  &  on  appelle  ces  for- 
tes de  voleurs  ,   Tireurs  de  laine. 

On  dit  proverbialement-  &c  figurtment 
d'Un  hoinine  qui  fouffrc  rour,  qu'/i  fe 
Uijfe  manger  la  laine  fur  le  dos.  Et  au  con- 
traire d'un  homme  qui  fait  fe  défendre, 
qu'//  ne  fe  laijfe  pas  manger  la  laine  fur 
le  dos. 

On  appelle  Laine  de  Mofcovie,  Le  duvet 
de  la  peau  des  Caftors  ,  que  I  on  lireadroi- 
tenrent  iaus  oficiiftr  le  grand  poil. 
LAINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
laine  ,  quicft  extrêmement  fourni  de  laine. 
Il  ne  fe  dit  que  des  moutons  &  des  étoffes 
faites  de  laine.  (  U  y  a  Jss  pays  où  les  mou- 
tons font  bien  plus  laineux  qu'en  d'autres. 
Un  dtap  bien  laineux.  Une  étolFe  bicnlai- 
neuie.  Plante  laineufc.  ) 
LAINÏER.  f.  m.  Marchand  qui  vend  des  lai- 
nes ,  fut-tour  de  celles  qui  font  en  échc- 
veau  ,  &  que  l'on  emploie  aux  tapilfctiei, 
franges,  fie  auttcs  ouvrages, 
LAÏQUE  ad|.  de  t.  g.  (  Ce  mot  eft  de  trois 
l'ylLibcs.)  Qui  n'clt  ni  EccUfiaftiqne,  ni 
Religieux.  (  Une  perfonne  laïque.  Un 
Officier  laïque.  De  condition  laïque. 
Chapelle  en  patronage  laïque.  Patron laï* 
que.) 

U  eft  aufTi  fubflantif.  (  Un  laïque.  LesEc- 
cléfialliques  8c  les  Laïques.  ) 
LAISSE,  f.  f.  Corde  dont  on  fe  fetr  pourme- 
ner  des  lévriers  attachés.  (  Une  lailfe  de 
crin.  Mener  des  lévriers  en  laide  ,  les  tenir 
en  lailff.  Des  lévriers  qui  vont  en  lailfe.) 
Une  laijfe  de  lévriers ,  fe  dit  ordinairement 
De  deux  lévriers  ,  foir  qu'on  les  mène  en 
lailfe  ou  non. 

On  dit  Hgutément  8c  familièrement  d'Un 
homme  qui  difpoCe  d'un  auir«  comme  il 
lui  pUît  ,  &  qui  lui  fait  faire  toutce  qu'il 
veut  ,    qu'//  le  mène  en  laij/i. 

On  appelle  aulC  LaiJ/e  .  Une  efpèce  de  cor- 
don de  chapeau  fait  de  crin,  de  fil,  de 
foie ,  &c. 
LAlSSÈtS.  f.  f.  pi.  Terme  de  Vénerie ,  qui 
fe  dit  de  la  fiente  du  loup  8c  des  autres  bê- 
tes noites. 

LAI'ïSER,  v.  a.  Quitter.  (  Il  a  lailTé  fon 
équipage  ,  fes  gens  en  un  tel  endtoit.  Où 
avez-vous  laifte  un  tel  î  Je  l'ai  laifté  chez 
lui.  Je  l'ai  lailfe  en  bonne  fanté.  Laiflet 
une  Place  bienpoutvue  ,  la  lailTcr  en  bon 
état. ) 
Laisser.,  a  plufîeurs  fignifications  en  par- 
lant des  cnofes.  On  dit,  (.yy Un  homme  a 
la-Jfé  fa  bourfe  à  l'hôtellerie  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  oublié  de  la  remettre  dans  fa  po- 
che .après  l'en  avoir  tirée  en  ce  lieu-là.  On 
dit  dans  le  même  feus ,  J'ai  laijj'é  ma  mon- 
tre ,  ces  vers  ,  ce  papier  dans  mon  cabinet  , 
pour  dire  ,  J'ai  oublié  de  les  prendre  quand 
je  fuis  forti. 

On  dit  à  un  homme  qui  craint  d'être  volé 
en  s'en  retournant  la  nuit ,  LaiJ'e^  ici  votrt 
manteau,  votre bourje,  pour  dite, Ne  l'era- 
pottcz   point. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  homme  à  qui 
on  avoit  une  lettic  ou  autre  choie  à  don- 
ner,  Je  ne  l'ai  point  trouvé  ,  j'ai  laijje  la 
lettre  ,  Pour  dire  ,  Je  l'ai  mile  cntte  les 
mains  de  quelqu'un  de  la  maifon  ,  pour  la 
lui  donner. 

On  dit ,  Laijfer  un  chemin  ,  une  mai/on  , 
ôc  à  droite  ^  fur  la  droite  ,  pour  dire, 
Prendre  fur  la  gauclie  ,  en  Ibrre  que  le  che- 
min ,  la  oiailon  ,  8cc.  foit  fur  la  dioiie. 
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On  dit  »(inî  dans  le  fens  oppofc  ,  laiJT'^ 
un  ckentin  ,  une  maifon  à  gcuekt  ,  fur  la 
gauche. 

lAissER.  ,  fi[;nific  aiidî  ,  Mntte  en  dépôt. 
(lia  lailTc  loiis  fes  papiers  cIil-z  un  tel.  Il 
a  laitrj  ion  argent  entre  les  mains  de...  )  On 
itit  aulli  ,    Laiijir  tniiéfât. 

Il  lignifie  encore.  Abandonner.  (  Il  s'efi 
enfui  &c  m'a  Ullfc  dans  le  péril.  1!  faut  le 
laillet  là  pour  ce  iju'il  ell.  U  a  lajlFt  là  fon 
projet ,  l'on  entreprife.  On  l'a  lailfé  pour 
mort.  ) 

On  dit  tîgutément  &  familièrement ,  Laif- 
ftr  i/usliju'un  dars  la  nafe  ,  pour  dire  ,  Le 
lailTer  dans  un  eiiiKirras ,  dans  une  mi- 
chante  atîjireoù  on  l'a  engagé ,  &  dont  on 
fc  lire  loi  même. 

On  dit ,  Laijfer  à  l'abandon  ,  pour  dire  , 
Abandonner.  (  C'eft  un  homme  qui  n'a  au 
tun  foin  ,  il  laiife  tout  à  l'abandon.  (  Et 
on  dit.  Se  laifir  MUcr  à  la  douleur  ,  pour 
dire  ,  S'y  abandonner  entièrement. 

On  dit  ,  Lailfer  au  foin  ,  à  la  dtferècion  , 
<j  la  pru.ience  ,  pour  dire  ,  Confier ,  aban- 
donner au  foin  ,  à  la  difctéiion  ,  remettre 
à  la  prudence  de  quelqu'un.  (  Je  laille  cela 
à  votre  foin  ,  à  votre  difcrétion  ,  à  votre 
prudence.  ) 

On  dit  dans  Iç  même  fens.  Je  vous  en  laijfe 
le  foin  ,  la  conduite  ,    ifc. 

On  dit  ,  Laijfer  une  chofe  à  certain  prix  , 
à  bon  compte  ,  pour  dire  ,  L'abandonner 
pour  un  certain  prix  ,  Sec. 

On  dit  auiTi  ,  qu't'ne  marchandife  efl  à 
prendre  ou  à  laijir ,  pour  dire,  ou  qu'il 
en  faut  donner  le  prix  que  L-  Marchand  en 
demande  ,  ou  qu'on  ne  l'aura  pas. 

On  dit  encore  ,  en  parlant  de  quelque  cho- 
fe ,  qu'//  Y  a  à  prendre  &  à  laijfer  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  du  bon  &  du  mauvais  ,  & 
qu'il  faut  favoit  clioifir. 
Laisser  ,  figniiis  aulli  Céder.  (  Je  lui  en 
laiiie  l'honneur  ,  je  lui  en  laifTc  le  profit. 
les  ennemis  furent  contraints  de  nous  laif 
fer  le  champ  de  bataille.  ) 

On  dit  figurément  &  populairement  , 
qn'6'n  homme  a  laijfé  fes  i^oitts  en  auei^ue 
occaficn  ,  pour  dire  ,   qu'il  y  eli  mort. 

On  dit  aulli  familièrcinent ,  laijfer  des  plu- 
mes, pour  dire  ,  faire  quelque  perte  ton 
C.Hérahlc  d'aigcnt  ou  d  autre  chofe.  (lia 
lailTe  de  fes  plumes  au  jeu.  ) 

On  s'en  fcrt  aulli  quelquefois  dans  le  fens 
de  Pcnncttre  ,  foullrir ,  ne  pas  empêcher. 
Airtfi  ou  dit ,  Lcijf^-moi  en  paix  ,  en  repos , 
€n  patience,  pour  dire  ,  Souiîrez,  permct- 
Wz  ,  u'empcchez  pas  que  |e  demeure  en 
pai.t  ,  en  repos  ,  en  patience.  (  11  veut 
gu'on  le  laiire  en  Ion  particuli.T.  ) 

On  dit  auiTî ,  Laijfe-^-moi  en  paix  ,  en  re- 
fos  ,  en  patience  ,  U'jft^  moi  la  ,  pour  dire  , 
Ne  m'importuneî  point.  Laijfc^  cela,  pour 
dite  ,  Ne  touchez  point  à  cela  (  Il  faut 
laiirer  le  monde  compie  il  c(l ,  )  pour  dire  , 

3u*ii  ni  faut  4)as  s'embarrafTer  des  affaires 
u  mande  ,  &  prétcuJre  le,  riforiner. 

On  dir  aulli  ,  Ici/jèr  faire ,  laijfer  dire  , 
pour  dire  ,  Ne  fc  pas  foucier  ne  fe  pas 
mettre  en  peine  de  ce  qu'on  hn  ,  de  ce 
qu'on  dit.    (  On  n'a  qu'à  le  lailTer  laire.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  (U  faut  bien 
faire  &  lallFcr  dire.  ) 

On  dit  quT'/i  homme  s'efl  laijfé  tomber, 
pour  dite,   qu'il  eli  tombé. 

On  dit  familièrement ,  qu't^n  homme  s'efl 
hijjë  mourir ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  mort. 

On  dit  ,  qo'Vn  homme  s*efif  laijfé  battre  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  fouiîcrt  qu'on  le  battît  , 
eu  fimplcment  ,  qu'il  a  ci<.b.-jrtu. 

Ofl  dit  aufli ,  qu;  Oi  s'eft  iaiff'é  dire  telle  & 
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telle  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'Oil  a  oui'  dir« 
telle  !t  telle  chofe  ,  mais  qu'on  n'y  ajoute 
pas  grande  foi.  U  ell  du  Ityie  familier. 

On  dit  ,  Se  laijj'er  aller  ,  pour  dire  ,  Se 
rel.îchcr  ,  ne  pas  tenir  ferme.  £t  on  dit , 
qu'L'ne  fillt  s'ejl  iaijfc  aller  ,  pour  dire  , 
qu'Ellc  s'ell  lallfé  fcduice.  Et  ptoveibialc- 
mcni  dans  le  même  fens  ,  qu'£//e  a  laijfé 
aller  le  chat  au  fromage. 

On  dit  d'Un  entant  ou  d'une  perfonne  in 
firme  ,  &  qui  n'a  pas  la  force  de  retenir  fes 
cïcrémens  ,  qu'//  taijfe  tout  aller  fous  lui. 

On  dit  en  teimes  de  Chalfe,  Laijfer  courre 
les  chiens  ,  pour  dire  ,  Les  découpler  ,  afin 
qu'ils  courent  après  la  bête,  ht  on  ap- 
pelle ,  le  Icijjér-courre  ,  Le  lii-u  oïl  on 
les  découplé.  (  Quand  on  fui  au  laillcr- 
courre.  ) 

On  d  it ,  Je  vous  laijfé  à  penfer  ce  qui  en 
arrivera.  Je  vous  laijfé  à  penfer  s'il  profite 
de  l'occafion ,  &c.  pour  dire  ,  Je  vous  don- 
ne à  penfer  ,  c'elt  à  vous  à  penfer ,  à 
juger. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'  Un  Auteur 
laijfé  beaucoup  à  penfer  ,  pour  dire  ,  qu'il 
donne  matièie  à  bien  des  rcHcxions. 

On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  ayant  une 
femme  &  des  enfans  ,  qu'//  iaijj'e  une  Jcni 
me  &  des  enfans.  Il  efi  mort ,  &  a  laijfe  fes 
enfans  avec  peu  de  bien. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  La:jfer  de 
grands  biens  ,  laijfer  peu  de  bien  après  J'a 
mort. 

On  dit  au.Tî  ,  c[a'Un  homme  a  laiffé  fes 
affaires  en  bon,  en  mauvais  état  ,  pour  dire  , 
que  Ses  airaires  fe  .'"ont  trouvées  aptes  fa 
mort ,  en  bon  ,  tn  mauvais  état.  £t,  qu"*// 
a  UiJ'e  une  fitccejff>n  chérie  ,  embarrajjée  , 
pour  dire  ,  qu'.^près  fa  mort,  fa  fucccf- 
lion  s'cft  trouvée  obérée  ,  cmbarrallée. 

On  dit ,  qu'  L'n  homme  a  latjjë  une  bonne  , 
une  mauvaise  réputation  après  lui ,  pour  di- 
re ,  qu'il  eli  rciié  une  bonne  ,  une  mauvai- 
fe  opinion  de  lui.  (Il  ell  mort,&  il  alaiiré 
une  gr.uide  opinion  de  fa  vertu.  Il  a  laiiré 
une  grande  réputation  de  probité  par-tout 
où  il  a  palfé.  )  On  dit  dans  le  même  ftns  , 
(  Laillcr  de  grandes  marques  de  piété;  un 
gr.ind  t.gret  de  fa  perte  ,  &c. 

On  dit  aufli ,  qu'i/ne  viande  ,  qu'une  li- 
queur laijjt  un  'wn  foùt  ,  un  mauvais  goût  , 
pour  dire  ,  qu'Après  qu'on  en  a  mangé  , 
qu'on  en  a  bu  ,  il  relie  dans  la  bouche  un 
bon  ,  un  mauvais  goijt.  (Ce  vin  licli  agréa- 
ble au  commencement  ,  m.iis  il  lailïe  un 
certain  mauvai.^  goût  à  la  fin.  ) 
Laisser.  ,  reçoit  encore  divers  autres  fens. 
Ainfi  on  dit,  Les  foldais  ne  lui  ont  rien 
laijfé  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  io.it  emporte. 
(  On  ne  lui  a  laillé  que  fa  clicmile.  Ils 
n'ont  lailTé  qi>c  les  quatre  murailles.  ) 

On  dir  aulli ,  que  Des  voleurs  on:  laijfé  un 
homme  en  chemife  ,  pour  dite  ,  qu'ils  l'ont 
dépouillé  entièrcmenr. 
Laissfr  ,  fe  dit  aufli  quelquefois  dans  la 
fignification  de  CclTer ,  s'abllenir  ,  difcon- 
tinurr  ;  &  algrs  il  ne  s'emploie  j.imais  qu'a- 
vec la  négative.  (  Il  ne  faut  pas  lailIct  d'al 
1er  toujours  votre  chemin.  Malgré  tout  ce 
qu'on  lui  put  dire  ,  il  ne  laifTa  pas  de  faire 
ce  qu'il  s'étoit  propofé.  )       , 

On  dit  aulfi  abfolument,  Laijfé^ ,  iaijfej , 
pour  fignifier,   C'cll  alTcz. 

O.i  dit  auiîi  ,  qu'l'ne  chofe  ne  laiffe  pas 
d'être  vraie  ,  pour  diie ,  que  Ce  qu'on  ob- 
jeile  contre,  n'empêche  pas  qu'elle  ne  foit 
vraie.  //  tjl  pauvre  ,  mais  il  ne  laijfe  pas 
d'ine  honnête  homme  ,  pour  dire  ,  Que  la 
.mauvaife  fortune  n'cmptcbv  pas  qu'il  lie 
foit  l^onoête  homme. 
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Laisse*.,  fipnifie  aufli  quelquefois ,  Léguet 
par  teilameni.  (  Il  a  lailfé  tant  à  l'Hôtel- 
Dieu  ,  à  l'Hôpital.  Vn  de  fes  parent  lui  a 
lailIc  de  grands  biens  par  lellament.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Ion  homme 
fe  laijfe  mener  par  U  nei^  comme  un  buffie, 
ou  fimplemeni  ,  qu'//  fe  laijje  r.-.ener  par 
le  ne7.  ,  pour  diic  ,  qu'il  n'a  pas  la  force 
de  s'oppofcr  i  l'empire  que  l'ou  prend  fut 
lui. 

On  dit  aufli  proverbialement,  qu'//  vaut 
mieux  laijfer  jon  enfant  morveux  ,  que  de  lui 
arracher  le  nej  ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  de  la 
fagellé  de  rolérer  un  petit  ra.il  ,  de  peut 
d'en  attirer  un  plus  grand  ,  en  voulant  le 
corriger  nial-à  ptopos. 

On  dit  ,  Laijj'er  quelqu'un  maître  d'une 
chofe  ,  pout  dire  ,  La  lailfer  en  fa  difpoli- 
tion  ,  l'en  faire  abfulumeut  le  maître.. 

On  dit  figurément  &c  fiiniilièremenc  , 
Laijfer'.ia  bride  fur  le  cou  à  quelqu'un  ,  pout 
dire  ,  L'abandonner  à  lui-même. 
Laisser  ,  fignific  aufli  ,  Palfer  fous  (ï- 
lence.  (  Je  lailfc  une  inliiiité  d'autrei 
preuves.  ) 
Laissk  .  £E.  participe. 
L.MSStR-COURRE.  I.  m.  Terme  tic  Chafle. 
Lieu  ou  temps  dans  lequel  on  lâche  tes 
chiens.  (  Je  me  fuis  tiouvc  au  laillei- 
courrc.  ) 
Lait.  f.  m.  Liqueur  bl.inche  qui  fc  forme 
dans  les  mamelles  de  la  femme  pour  la 
nourriture  de  l'enfant  ,  ou  dans  les  fe- 
melles des  animaux  vivipares  poui  la  nour- 
riture de  Ictus  petite.  (  Lait  de  femme. 
Cette  nourrice  n'a  point  de  lait  ,  fon  laie 
ell  échaufté.  Une  frayeur  lui  a  troublé  fou 
lait ,  lui  a  fait  perdre  Ion  lair.  Cette  nour- 
rice a  fait  deux  nouiritures,  a  nourii  dcujc 
enfans  l'un  après  l'autre  o'un  fcul  lait  , 
d'un  même  lait.  Ils  ont  tcité  tous  d'un 
même  lait.  Lait  de  vache.  Lait  de  chèvre. 
Lait  d'âncfle.  Les  Médecins  lui  ont  ordonné 
tie  prendre  tlu  lait  de  vache  ,  eu  du  laie 
d'inclTc.  Se  mettre  au  lait.  Se  remettre  au 
lait,  ttte  au  lait.  Ne  vivre  que  du  lait.  Lait 
doux.  Lait  aigre.  Lair  caillé.  Du  lait  bouilli. 
Un  potage  au  lait.  Une  foupe  au  lait.  Des 
(Tufs  au  lait.  Un  pot  au  lait.  Blauc  comme 
lait.  'Vache  à  lait.) 

On  appelle  Jeune  lait ,  Le  lait  d'une  fem- 
me accouchée  depuis  peu.  Et  Vieux  lait  , 
Celui  d'une  femme  accouchée  il  y  a  long- 
temps. 

On  appelle  figurément  &  familièrement, 
Vache  a  tau  ,  Les  perfonncs ,  &  par  ex- 
tenfion  ,  les  cliofesdcnt  on  tire  un  profit 
continuel.  (  Cette  dupe-là  ell  une  vache  i 
lait  pour  un  rcl.  Cette  affaire  ell  une  va- 
che à  lait  pour  ce  Procureur.  ) 

On  appelle  I- iènre  de  lait ,  Une  fièvre  qui 
vient  aux  femmes  dans  les  premiers  jours 
de  leurs  couches ,  &  qui  eA  caufée  pat  le 
lait  qui  commence  à  leur  venir. 

frère  de  lait ,  fteur  de  lait ,  fe  dit  De 
l'enfant  de  ta  nounicc  par  rapport  à  fon 
nouirilfon.  On  le  dit  aufli  De  deux  enfans 
étrangers  qui  ont  fucé  le  même  lait. 

On  appelle  Dents  de  lait  ,  Les  première» 
dents  qui  viennent  aux  enfans.  Il  fe  dit 
aulfides  chevaux.  {  Ce  cheval  eft  tiop  jeune 
pour  iravaiU&i  ,  il  a  cncoie  huit  dents  de 
lait.  ) 

On  dit  proverbialement  c\n'l/n  homme  « 
une  dent  de  lait  contre  un  autre  ,  qu'il  lui 
garde  une  dent  de  lait ,  pour  dire  ,  qu'il  lui 
veut  du  mal ,  q  l'il  a  quelque  ancienne  ran- 
cune contre  lui. 

On  appelle  Veau  de  lait  ,  cochon  de  lait  , 
Va  veau ,  un  cochon  qui  tclie  encore. 
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On  appelle  Ptti:  Uii ,  ou  lait  clair ,  ti 
fcrolité  qui  tombe  du  lait  lorfqu'il  fe  cail- 
Jc.  (  Prenez  un  verre  de  petit  lait  i  de  lait 
cUir  pour  vous  rafraîchir.  ) 

On  appelle  Lait  coii^é  ,  Du  lait  dans  le- 
quel on  a  mis  une  portion  d'eau. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
<jue  Le  vin  ejl  le  lait  des  vieillards. 

On  dit  proverbialement  &  iîgurément  , 
d'Un  homme  qui  reçoit  avidement  toutes 
fortes  de  louanges ,  ou  à  qui  on  t'ait  croire 
aifément  tout  ce  qui  le  Haitc  ,  ou  qui  par 
bairelTc  de  coeur  ou  par  dilIiniulaHon  , 
paire  doucement  fur  les  chofes  qu'on  lui 
dit  pour  le  piquer  ,  qu'//  avale  cela  doux 
comme  lait. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Bouillir  du  lait  à  queliju'un.  Voyez  BouiL- 

On  appelle  Soupe  de  lait ,  La  couleur  de 
certains  chevaux  blancs  titant  fur  l'ifabelle. 
(  Chevaux  foupe  de  lait.  ) 

On  appelle  aulii  delà  même  forre  certains 
pigeons  blancs  ifabelle.  (  Pigeons  foupe  de 
lait. 

On  appelle  aulTi  Lait ,  Une  certaine  li- 
queur blanche  qui  ell  dans  les  oeufs  frais  , 
quand  ils  font  cuiis  bien  à  propos.  (  Cet 
(Tuf  efl  frais  ,  il  a  bien  du  lait.) 

Il  fc  dit  au/ii  Du  fuc  blanc  qui  fort  de 
quelques  plantes  &  de  quelques  fruits 
<  Lait  de  figue.  H  fort  du  lait  de  cette  her- 
be. Des  épis  qui  lont  en  lait.  ) 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  liqueurs  ar- 
tificicUts  ,  par  la  rcifeioblance  qu'elles  ont 
avec  le  lait.  (  Du  lait  d'amande.  Du  lait 
virginal.  Du  lait  de  chaux.  Prendre  du  lait 
d'amande.  Se  décralTer  avec  du  lait  virgi- 
ral.  Blanchir  une  muiaille  avec  un  lait  de 
chaux. ) 

On  appelle  La  voie  de  lait ,  Cette  longue 
Irace  bUnchc  qui  paroît  la  nuit  au  Ciel , 
te  qui  eil  formée  ,  fuivant  plulîeurs  Altro- 
nomes  ,  par  une  innombrable  muliiiuJe 
d'étoiles.  On  la  nomme  vulgaitement.  Le 
chemin  de  Saim  Jacijues. 

En  Chimie  ,  on  appelle  Lait  de  lune  ,  ou 
fleur  d'argent ,    Une  terre  blanche  ,  po 
reufe  ,  friable  ,  inlipide  qui  fe  diirout  dans 
l'eau  ,  &  la  rend  blanche.  C'eft  un  fublimé 
de  la  matière  des  mines  d'argent. 
LAITE,  ou  LAITANCE,  f.  f.  Cette  partie 
des  entrailles  des  poilfons  mâles  ,  qui  elt 
de  fuhllance  blanche  &  molle  ,  &  qui  ref- 
femble  à  du  lait  caillé.  (  La  laite,   la  lai 
tance  d'un   hareng  ,   d'une  carpe  ,  d'un 
brochet.  Les  carpes  bréhaignes  n  ont  point 
de  laitance.  Manger  des  laitances  de  carpe. 
Un  poifTon  qui  n'a  point  de  laite   ) 
LAlTÉ  ,    ÉE.  adj.  Il  f-  dit  des  poilfons  qui 
ont  de  la  laite  ,  de  la  laitance.  (  Carpe  lai- 
tée.  Hareng  laite.) 
LAITERIE,   f.  f.  Lieu   où  l'on   ferre  ,    où 
l'on    met   le    lait    des    vaches,    Aes   chè- 
vres ,  des  brebis  ,  &c.  où  l'on  fait  la  crè- 
me ,  le  beurre  ,  \ti  fromages  ,   &:c.  (  Une 
laiterie   bien   cxpoféc.    Une  laiterie  bien 
fraîche.  ) 
LAITHRON    ,     vnlgairement    LACERONT, 
f.    m.    Serre   de    piane    laiteufe   ,    dont 
on  nourrit  ordinairement  des  lapins  do- 
melHques.    (    Cueillir   des   laiurons  ,   «les 
lacerons.     Des    lapins    nourris    de    lace- 
rons. ) 
LAITEUX  ,    EUSE.  adj.  Il  fe  dit  de  cer- 
taines plantes    qui    ont    un    fuc    fembla 
ble  i    du   lait.  (  Le  tichymalc   ou   rcvcil- 
niatin  eft  une  plante  laiteufe.  (  Les  Lapi 
daires  difent  aulli  de  certaines  pietrerics, 
(j^ Elles  jont  laittufti ,  pour  dire ,  que  Le 
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blanc  en  eft  trouble.  (  Cette  opale  cft  lai- 
teufe. ) 

LAITIER,  f.  m.  Terme  de  fonderie.  Ma- 
tière femblable  à  du  verte  qui  nage  au- 
delFus  du  métail  fondu. 

L.'XITIÈKE.  f.  f.  Femme  qui  fait  métier  de 
vendre  du  lait.  (  La  laitière  n'ell  point  en- 
core venue.  ) 

On  dit  d  Une  vache  qui  donne  beaucoup 
de  lait ,  que  C'eft  une  bonne  laitière.  Et  on 
ledit  familièrement  d'Une  nourrice  qui  a 
beaucoup  de  lait.  (  Cette  nouirice  ell  bonne 
laitière.  ) 

LAITON,  f.  m.  Sorte  de  cuivre  rendu  jaune 
par  le  moyen  d'un  minéral  bitumineux 
qu'on  appelle  Calamine. 

Laitue,  f.  f.  sorte  d'herbe  poragère  du 
genre  des  plantes  laiteufcs.  (Pitiic  laitue. 
Laitue  pommée.  Laitue  fauvage.  Laiiuc  Ko 
mainî.Saladede  laitue.  La  laitue elirafraî- 
cliilTante.  Suc  de  laitue.  ) 

LAIZE,  f.  f.    Terme  de  manafaûure.  Lar- 
geur d'une  étolfe,  toile,  &:c.  entre  Icsdeux 
lilidres.  (  Ce  drap  a  cinq  quarts  de  laize.  ) 
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LAMA.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux  Prê- 
tres des  Tartatcs.  (  Le  grand  Lama  cil  re- 
gardé  comme  un  Dieu,  &  on  le  nomme 
IJa'at  Lama. 

LAMANAGE.  f.  f.  Terme  de  marine.  Tra- 
vail ,  proleflîon  des  Mariniers  -  Lama 
neurs. 

LAMANEUR.  f.  m.  Pilote  qui  connoîi  par- 
ticulièrement l'encfée  d'un  port ,  6c  .jui  y 
réfide  pour  conduire  les  vaiircau.\  étran- 
gers à  l'entrée  Se  à  la  fotiie.  On  le  nom 
me  aufil  Locman, 

LAMANTIN,  f.  m.  PoifTon  vivipare  qui 
croît  jufqu'à  la  longueur  de  dix  huit  pieds. 
Il  fe  trouve  à  l'embouchure  des  grandes  ri- 
vières. Il  a  deux  bras  fort  couiis  ,  &  deux 
grolFes  mamelles  fur  la  poitrine.  Sa  figute 
embellie  par  l'imagination  des  l'oèics  , 
pourroit  bien  être  l'origine  de  la  f  ble  des 
Syrcnes  ,  quoique  fon  cri  plaintil  n'ait 
guère  de  rapport  au  chant  de  ces  monltres 
fabuleux. 

LAMBuO'lDE.  adj.  Terme  d'An,-.tomic,  qui 
fc  dit  d'Une  des  futures  des  os  du  irme  , 
qui  a  la  forme  de  la  lettre  Lambda  de  l'Ai 
phabet  grec. 

LAMBEAU,  f.  m.  Morceau  ,  pièce  d'une 
étolic  déchirée.  (  Son  habit  eJt  tout  en 
la.nbtaux  ,  s'en  va  par  lambeaux.  U  y  a 
laillé  un  lambeau  de  Ion  habit.  ) 

Il  fe  dir  auifi  Hgurî'mcnt  en  parlant  des 
ouvrages  d'cfprir.  (On  n'a  retenu  que  quel- 
ques lambeaux  de  ce  difconrs.  ) 

L.-iMBEL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Certaine 
brifure  dont  \zs  puînés  chargent  en  chef 
les  armes  pleines  de  leur  mail'on.  (  Les  ar- 
mes d'Orléans  font  de  France  au  lambel 
d'argenr.  ) 

LAMbIN  ,  INE.  f.  Celui  ou  celle  qui  agit 
ttès-lentement.  (C'eli  un  vrai  lambin.  C  c-ii 
une  lambine.  )  Il  ell  familier. 

LAMBINER,  v.  n.  Agir  lentement.  (Une 
fait  que  lambiner.  )  Il  c(i  familier. 

LAMBIS.  f.  m.  Gros  coquillage  qui  fe  trou 
ve  dans  les  îles  de  l'Amérique.  Il  elt  du 
genre  des  Buccins.  Ses  parois  internes  font 
d'une  belle  couleur  purpurine.  L'animal  de 
ce  coquillage  elt  bon  â  manger  ,  étant  cuit 
&  bien  affaironné. 

LAMBOURDE,  f.  f.  Pièce  de  bots  de  char- 
pente qui  tert  à  foutcnir  le  parquer  ou  les 
ais  d'un  plancher.  {  Pofer  ,  fceller  des  lam- 
bourdes. ) 
On  trouve  près  d'Arcueil  une  pierre  ten- 
dre qu'on  nomme  Lmnbourdt.  £Ilc  a  l'a- 
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vantage  de  pouvoir  être  délitée  fanj  danger. 
LA.MBREQUINS.  f.  m.  plur.  Terme  de  Bla- 
fon.  Oinemcns  qui  pendent  du  cafque  atl- 
tout  de  l'écu. 
LA-MBRIS.  f.  m.  Revêtement  de  menuiferie 
fur  1?  plancher  d'en  haut  d'une  falle  j  d'une 
chambre,  ou  de  quciqiie  autre  pièce  d'un 
bâtiment.  (  Lambris  doré.  Lambris  à  cul  de 
lampe  ,  â  lofangcs.  ) 

11  fe  prend  plus  particulièrement  pour  un 
revêtement  de  menuiferie  ,  de  marbre  , 
&c.  autour  des  murailles  d'une  falle  ,  d'une 
chambre  ,  &c.  loir  i  hauteur  d'appui  ou 
autf-'ment.  (  Lainbiis  de  bois  de  chêne; 
Lambiis  à  hauteur  d'appui.  Il  a  fait  faire 
un  lambris  qui  règne  autour  de  fa  cham- 
bre jufqu'à  la  hantent  des  fenêtres.  ) 

On  appelle  au:Ii  Lambris  ,  le  revêtement 
fait  avec  de  la  latte  Se  du  plâtre  au  de- 
dans de  la  couverture  d'un  galetas ,  d'un 
grenier. 

On  dit  figurément  &  poétiquement ,  Lt 
cétefte  lambris  ,  les  célejles  lambris  ,  pour 
dire  ,   Le  Ciel. 

LAMBRISSAGE.  f.  m.  Ouvrage  du  Maçon 
ou  .Menuilicr  qui  a  lambrillé. 

LAMBRISSER,  v.  a.  Revêtir  de  lambris. 
(  Lanihriller,  faire  lambrilfer  un  plancher, 
une  chambre  ,   un  cabinet  ,  un  galetas.  ) 

LAMSMSsi,  ÉE.  pattiçipe. 

UMBkLCHE.  ou  LAMBRUSQUE.  f.  f. 
Efpècc  de  vij;nc  fauv.ige  qui  donne  de  gros 
railins  tk  d'alfez  bon  goûr ,  mais  dont  la 
peau  efl  fort  coriace,  la  Lambruche  croît 
en  quelques  contrées  de  l'Amérique  Sep- 
teniiionale. 

LAME,  f  f.  Table  de  métal  fort  plarc.  (  Laj 
me  de  cuivre.  Lame  d'étain.  Une  infciip- 
tion  ,  une  épitaphe  gravée  fur  une  lame  d6 
cuivre  ,  &c.  ) 
On  appelle  aulfi  Lames ,  cetrains  clin- 
quans  'l'argenrou  d'or,  defquels  on  cou- 
vre queK]ucfois  des  étolics  ,  ou  qu  on  em- 
ploie dans  les  dentelles  ,  dans  les  galons, 
Sic.  (  .ion  hibit  étoil  tout  couvert  de  la- 
mes. Ce  pafTemeni  e(l  pefant ,  il  y  a  deux 
hmes  ,  trois  lames  ,  6cc.  ) 

Il  ligniiie  encore  Le  fer  de  l'épée.  (  Donna 
laine.  Lame  fine.  Lame  pc'ante.  Lame  lé- 
gère. Lame  de  Vienne.  Lame  d'Efpagne. 
Lame  de  Damas.  Lame  vidée.  Lame  de 
bonne  ticmpc.  Lame  tranchante.  Lame  da- 
niafquinée.  La  lame  fe  calTa.  La  lame  eft 
faulTée.  ) 

Il  fe  dit  aufTi  Du  fer  d'un  couteau  ,  d'un 
canif.  (  Le  manche  n'cft  que  de  bois  ,  mail 
la  lame  eft  bonne  ,  la  larae  ell  toute  d'a- 
cier. ) 

En  tetmes  de  Marine  ,  on  appelle  Lame  i 
Les  vagues  d'une  mer  agitée» 
On  appelle  proverbialement  &  populaire- 
ment Une  femme  fine  8t  rulée,  (  Une  bon» 
ne  lame,  une  fine  lame.  ) 

LAMENTABLE,  adj.  de  t.  g.  Déplorable, 
qui  mérire  d'être  pleuré.  (  Une  mort  la- 
mentable. Un  accident  lamentable.  ) 

Il  (ignifie  aiifli  quelquefois  Douloureux  . 
qui  excite  à  la  pitié.  (  Il  prononça  ces  pa- 
loles  ii'un  ton  de  voix  lamentable.  Les  cri» 
lamentab'es.  ) 

UAMfNl  ABLEMENT.  adv.  D'un  ron  la- 
mentable. (  Il  nous  conta  fes  adverfités  fi 
lamentablement  que.  ..  ) 

LAMENTATION,  f.  f.  Plainte  accompa- 
gnée de  i;émiiremens  te  de  cris.  (  On  n'en- 
tenJit  que  lamentations.  Après  une  longue 
lamentation.  ) 

On  appelle  Les  lamentations  de  Jérémie. 
Une  forte  de  Poëme  que  ce  Prophète  a  fail 
fur  la  ruine  de  }érufalcn. 
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lAMîNTîR.  V.  a.  DploriT,  regretter  arec 
plainus  &  gcmilTcnicns.  (  lam.-iuer  la  mort 
de  !'cs  paf.Mis  ,'a  ruine  de  l'apatii:.  Lanicn 
ter  (on  malheur.  Il  vieillit  comme  vtrle 
tait. 

11  fc  metaulTi    abfoliimcnt.    (Vous  avez 
K-aii   rletirct  U  !atrei)trr  ) 
Ilcft  Jiifli  récit  ro<jiic.  (  Vous  vous  lamcn- 
tci  en   vain    D:s   femmes  qui   le  laraen- 
toient,  ) 
I/MEKTÉ  ,  if.  particips. 
LAMIE.  r.  f.  Mon/irc  marin  d'une  grandeur 
cxtraonlinaire.    Il  y   a  des   Lamies  qui  pè 
font  jufqu'à  trente  milliers. 

On  appelle  encore  Lamies  ,  De  certains 
dcmons  imaginaires  ,  qui  ,  fuivanrles  An- 
ciens .  ptcnoicnt  la  fî^.uicdc  b^'lles  femmes 
pour  dc'voter  les  entans. 
lAMlER.  (.  ni.  Ouvticr  qui  fait  les  lames 
du  Tiircrand. 

LAMINAGE,  r.  m.   AÛion  de  laminer. 
LAMINER,  v.  a.  Donner  à  une  lame  de  mé 
tal  une  cpjiircut  uniforme  par  une  com 
preffion     toujours    égale.     (  Lamincc    du 
plcmli.  ) 
Laviné  ,  il.  participe., 
LAMINOIR,  f.  p.  Machine  qui  fett  à  Lami- 
ner. 
lAMPADAIRE.  f.  m.  Terme  d'Hidoire  an- 
cienne.   Nom  d'un  Ofticier  qui  portoit  de.'; 
lampes  ,   des    flambeaux    dcva.ni  l'Empe- 
reur ,  l'Impriatiicr  ,  &    devant   quelques 
autres   perlonnes  conlîdcrabîes. 
Lampadairf  ,  fe  dit  auili  d'Un  inftrumcnt 
propre  à  foutcnir  des  lampes. 
LAMl'ADISTf S.   r.    m.    pi.  Terme  d'anti- 
quité.   On  appcloit  ainû    clici  les  Grecs 
ceux  qui  s'cxeiçoient  à  la  courre  des  Ham 
beaux. 
LAMl'ADOPHORE.  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec 
C'cft  le  nom  qu'on  donnoit  à  ceux  qui  pot 
toient  les  lumières  dans  les  cérémonies  rc- 
Kjieufes. 
LAMPAS.  f.  m.  Terme  de  Manège.   Conii- 
nuation   contie  nature  ,  ou  alongementde 
la  membrane  qui    revêt  iutéricurement'la 
mSclioire  fupéiicure,  !c  qui  tapiffe  !e  pa- 
lais du    cheval.    Ce    cheval   ne  mangera 
que   quand    vous    lui   aurez  ûic  le  lam- 
pas.) 

On  appelle  aulE  cette  légète  maladie  du 
rora  de  five. 
LA.MtAS.  ÉtotFe  de  foie  de  la  Chine,  fa- 
çonnée d  peu  près  comme  les  Gros  de  Tours 
brochés. 
LAMPASSÉ  ,  il.  adj  Terme  dcBIafon.  On 
dit,  Lion  Lampaffï  Je  gueules  ,  pour  dire, 
Un  lion  reprefenié  avec  la  langue  qui 
fort. 

LAMPE,  f.  f.  Vafe  oà  l'on  met  de  l'huile 
avec  de  la  mèche  pour  éclairer,  (  Lampe  de 
terre.  Lampe  de  cuivre.  Lampe  d'argent, 
lampe  de  verre.  Lampe  de  cryflal.  Lampe 
portative.  lampe  à  l'antique.  Mettre  de 
l'huile  dans  la  lampe.  Il  y  a  une  lampe  qui 
brûle  toujours  devant  cet  Autel.  Il  a  fondé 
une  lampe  à  pcrpétui;é  en  telle  Églifc.  La 
ctatté  delà  lampe.  Les  Éivailleurs  travail- 
lent au  feu  de  la  hmpe.  Les  cbimillcs  fc 
feivent  du  feu  de  lampe.  ) 

On  appelle  Lampe  de  Cardan  ,  du  nom 
de  lAuteur,  Une  lampe  qui  ell  faite  de 
telle  façon  ,  que  de  quelque  côté  qu'on  la 
tourne  ,  l'huile  ne  fe  répand  jamais. 
On  dit  (igurément  d'C'n  homme  qui 
meurt  par  épuifément  ,  par  défaillance  de 
nature  ,  qu'//  n'y  a  plut  d'huile  dans  la 
lampe. 
On  appelle  Cul  de  lampe  ,  Certain  or- 
ncmuni  de  Umbcis  ou  de  voûte ,  qui  cil 
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fait  comme  le  cul  d'une  lampp  d'Êglife. 
Il  y  a  aufli  en  Architeiiute  certains  cabi- 
nets faillans  en  dehors ,  &i  faits  eu  culde 
lampe. 

On  appelle  encore  Cul  de  lampe  ,  Un  cer- 
tain Reuron  qui  fe  met  à  la  Hn  d'un  livre, 
d'un  chapitre  ,  £cc. 

lAMlÉE.  f  f.  Grand  verre  de  vin.  (  lien 
avala  cinq  ou  lix  lampées.  )  U  cil  popu 
laire. 

LAMPER.  V.  a.  Boire  avidement  de  grands 
veircsde  vin.  (  Quand  il  eut  lampe  cniq  ou 
fix  verres  de  vin.  )  U  ert  anfli  neutre.  (  U 
aime  à  lampct.  )  Il  ell  populaire. 

LAMPERON.  f.  m.  Le  petit  tuyau  ou 
languette  qui  tient  la  mèche  dans  une 
lanipe. 

LAMPION,  f.  m.  Sorte  de  petite  lampe  dont 
on  fe  Icrt  dans  l^tf  illuminations. 

On  appelle  audi  Lampion  ,  le  vafe  ^e 
verre  qu'on  fufpend  au  milieu  des  lampes 
d'Églifc  ,    entre  le  panache  &:  le  culot. 

LAMPROIE,  f.  f.    Poilîiin  de  m.:r  qui  ref- 
iem'jle  à    l'anguille  ,  qui  a  des   trous   des 
deux  côtés  ,  &  qui  cnttcau  printemps  dans 
les  riviécjs.  (GtolTç  lamptoic.  Petite  Um 
proie.) 

LAMPKOYON.  f.  m.  Diminutif.  Petite  lani- 
ptoie.  (.Manger  des  lamproyons.  ) 

LAMPS  ANE,  ou  ULKIi  F.  AUX  MAMELLES. 
f.  f.  Plante  qui  domic  on  lait  amer  ,  lorf- 

3u'on  la  rompt  ou  qu'on  ta  coupe,  bon  lue 
éteigc  les  plaies  &  les  ulcères.  On  le  du 
efficace  pour  guérir  les  mamelles  ulcérées  i 
&:  c'elf  de  làqi'e  lui  cil  venu  le  nom  d'Hct 
be  aux  mamelles. . 

LAN 
LANCE,  f.  f.  Arme  d'haft  ,  ou  à  long  bois , 
qui  a  unfcr  pointu  ,  &  qui  cil  fort  gtolFe 
vers  la  poignée.  (  La  âèclie  ,  les  ailes  ,  la 
poignée,  le  tronçon  de  la  lance,  faire  la 
lovée  de  la  lance.  Tenir  la  lance  en  arrêt. 
La  pointe  de  la  lance  a  frappé  le  bord 
ex;éri:;ur  de  la  bague  ,  c'eJl  une  atteinte. 
Il  a  enfile  la  bague  avec  la  lance  ,  il  a  fait 
un  dedans.  Lance  de  coa-bat.  Lance  a  fet 
émoulu.  Lance  de  joûtc.  Lance  de  tour- 
nois. Coucher  la  lance.  BailTer  la  lance. 
Rompre  une  lance.  Il  rompit  trois  laoces 
pour  les  Daines.  11  l'abattit  d'un  coup  de 
lance.  Les  champions  brisèienr  leurs  lan- 
ces. Leurs  lances  volèrent  en  éclats.  Us 
venoient  l'un  contre  l'autre  lances  baif- 
fées  ,  ou  à  lances  bailTées.  Un  beau  coup 
de  lance.  Il  conibaitit  avec  la  lance  &  l'écu. 
En  France  on  ne  le  feri  plus  de  lancc&  que 
dans  les  cattoui'cls.  ) 

Ou  appelle  dans  les  joutes  ,  Lance  krifée  , 
Une  lance  à  demifciée  ptès  du  bout  ,  en 
forte  qu'elle  fe  peut  facilement  britcr. 

Ou  dit  familièrement  6c  proverbialement , 
Rompre  dis  lances  pour  ^uelnu'un  ,  pour 
dire.  Le  défendre  contre  ceu.x  qui  l'atta- 
quent. (On  vous  attaquoit  rudement  dans 
cette  compagnie,  j'ai  tmnpu  bien  des  lan- 
ces pour  vous.) 

Onappeloitauttefois  Lance courto.fe  ,  ou 
lance  moujje  ,  ou  lance  frétée  .  ou  lance  mor~ 
ntc ,  Une  lance  dont  le  fer  n'étoit  pas  poin- 
tu, mais  qui  étoit  garnie  au  bout  d'une 
forte  d'anneau  qu'on  appcloic  Une  Frite  , 
ou  une  Morne. 

On  appelle  A^lain  de  la  lance  ,  La  main 
droite  du  Chevalier. 

On  dit  (igntfment ,  Baiffer  la  lance,  pour 
dite  ,  Fléchir  ,  mollir,  ie  relâcher,  (lia 
tenu  bon  plus  d'un  ao.  mail  caiùi  il  a 
baiiré  la  lance.  ) 

Les  Chirurgiens  ont  deux  inftrumerts 
qu'ils  appellent  Lanec,  Le  picraiec  fctlà, 
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faire  l'opéra'ion  de  ta  fifhilc  lacrymale  ; 
Bc  le  fécond  ,  qu'ils  noiiiimnt  Lance  de 
Mauriceau  ,  fett  à  percer  la  têce  du  fœtuc 
mort  &  arrêté  au  paiTage. 
Laxof,  fe  prenoii  autrefois  pour  un  Gen- 
darme armé  de  lance.  (  Ua«  compagnie  de 
cent  lances.) 

On  appcloit  aurtl  auircfi>is  Lance  fournie  , 
Un  homme  d'armes  ayant  tout  fon  ac- 
compagnement .  qui  éti>ii  un  certain  nom- 
bre d'archers  ,  de  valets  fie    de  chevaux. 

On  dit  ptoveibialemcnt  &  lîgurément , 
qu'  Un  homme  ejl  venu  à  beau  pied  fans  lan' 
ee,na'Il  eftretournéà  beau  pied  fans  lance , 
pour  dire,  qu'il  pli  venu  à  pied  ,  qu'il  eft 
retourné  à  pied. 

On  appelle  l-ance  de  drapeau  ,  lanfe  d'é- 
tendard ,  le  biton  auquel  dl  attaché  le 
drapeau  ,   l'étendard. 

On  appelle    Lance  à  feu  ,  Une  efpèce  de 
fuféc  qui   ne  s'élève  point  en  l'air  ,  i;  qui 
fert  à  mettre  le  feu  à  une  pièce  d'artifice. 
Lance,    fe  dit  aulli  d'Un   certain  météore 
igné ,  qui  efl  à  peu  près  de  la  figuie  d'une 
lance. 
LANCELLÉE.    foyej  Lokchith. 
LANCER,  v.  a,   Darder,    jeter  de  force  & 
de  raideur  avec  la  main.  (  Lancer  un  ttait  , 
lancer  un  javelot.  ) 

En  parlantde  Dieu  ,  ondit poétiquement. 
Se  dans  le  Ityle  foutcnu  ,  qu'//  lance  le 
tonnerre  .  qu'//  lance  lajoudre.  Et  on  die 
auJli  du  Soleil  ,qu'/»  lance  fes  rayons  fur  la 
Terre. 

Lascii.  ,  fc  dit  enoore  De  certaines  machi- 
nes'le  guerre.  (  Celte  machine  lançoit  de 
grolVes  pierres  ) 

On  dit.  Se  tancer  ,  pour  dire  ,  Se  jeter 
avec  inipéiuoliié  ,  avec  clrbrt.  (  il  fe  lança 
au  ttaveis  des  ennemis.  Il  fe  tança  dans  le 
bois.) 

On  ditfigurémenr ,  (Lancer  desœilladej, 
des  regards.  Lancer  un  regard  de  colère. 
Lancer  des  cciUadcsamourcuiM.  Lancer  des 
ttaits  de  raillerie,  ) 

On  dit  en  termes  de  Vénerie  ,  Lancer  le 
ce'-f,  pour  dire  ,  Le  faire  fortir  du  tort  pour 
lui  donner  les  chiens.  Et  en  termes  de  Ma- 
rine ,  Lancer  un  vaiij'tau  à  la  mer  ,  pour 
dire,  Le  mettre  pour  la  première  fois  à  la 
mer  au  fortir  du  chantier. 

On  ditajffi  ,  qu  L^n  vaijfeau  .ance  bâbord 
ou  (Ir -bord  ,  Lotfque  ne  faifant  pas  fa  rou- 
te ,  il  fe  jeté  à  gauche  ou   à  droite  ,    foie 
que  le  Timonier  gouverne  nwl ,  foit  pat 
quelqu'autre    raifon. 
Lancb,  Éa.  participe. 
LANCETTE,  f.  f.  Inihument  de  Chirurgie, 
fcrvant  à  ouviir  la  veine  ,  à  percer  un  ab- 
cès ,  &.C,  (  Donner  un  coup  de  lancette.  En- 
foncer la  lancette  bien  avant.  Percer  ,  ou- 
vrir un  abcès  avec  une  lancette.  ) 
LANCIER,  f.  m.  On  appcloir  ainli  autrefois 
un  cavalier  dont  l'arme  étoit  une  lance. 
(  Une  compagnie  de  cent  lanciers.  ) 
LAND.^N.  f.  m    Arbre  des  Iles  Moluqoet. 
Les  Infulaircs  font  de  la  moelle  de  cet  ar- 
bre une  cl'pèce   de   pain.  Si:s  feuilles  four- 
nllfcnt  un  coton,  &  leurs  petite$lnctvutes 
tiennent  lieu  de  chanvre. 
LANDE,  f.  f.  Grande  étendue  de  rerre  où 
il   ne  vient  que  des  bruyères  ,  des  genêts  , 
&c.  (  Les  landes  de  Bordeaux,  Les  grande» 
landes  Les  petites  landes.  Un  pays  plein  de 
landes.  Au  milieu  des  landes.  ) 
lAMBES  ,  fc  dit  autï  figurcmcnr,  pour  (îg- 
flilîec  Des  endroits  fecs  Se  ennuyeux  qui  fe 
trouvent  dans  un  ouvrage,  (  Il  y  a  d'alTes 
belles  chofesdanice  livte,  in*b  il  y  a  bie» 
des  laudci.) 
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LANDGRAVE,  f.  m.  Nom  ds'  quelques 
Princes  d'Allemagne  ,  &  qui  dans  (cm  ori- 
gine lignitie  ,  Juge  d'un  pays.  (  Le  Land- 
grave <ie  Ueire.  ) 

lANDGRAVIAT.  f.  m.  trac  d'un  Land- 
grave. (Le  Landgraviar  de  Thuringe.  ) 

lANDl.  f.  m.  Nom  d'une  toire  qui  le  rient 

à  Saine  Denis  près    Paris  ,   &    qui  c(l  un 

jour  de   congé  célèbre   dans    l'Univecliié. 

C'éroit  autrefois  le    nom  de  l'honoraire 

que  les  Écoliers  donnoient  à  leurs  Régens. 

LaNDIER.  {.  m.  Gros  chenet  de  fec  lervam 
à  la  ciiilînc. 

On  dit  provwbialcmenc  d'On  horarac 
dont  le  caraûèrc  eft  froid.  (  Il  cfi  froid 
comme  un  landier.  ) 

LANERET.    f.  m.  Le  mâle  du  lanler. 

iANGAGE.  f.  m.  Idiome.  Manière  de  par- 
ler d'une  Nation.  (Le  langage  des  Turcs  , 
le  langage  l'crfan.  Perlbnne  n'entend  ce 
langage.  C'cft  un  langage  barbare  ,  un  lan- 
gage inconnu.  En  ce  fins  on  dit  ,  que  La 
l'oclie  cit  le  langage  des  Dieux.  ) 

L/ngage  fignifie  aulli  ,  Difcours ,  ftyle,  & 
manière  de  parler.  C  l^n  beau  langage.  Un 
lang.fgc  lïguré  ,  orné  ,  artcfté,  fleuri  ,  pom- 
peux. Lant;age  naïf,  pur,  (impie,  fans  or- 
nement- La  pureté  du  langage.  Il  y  a  dans 
ce  difcouis  quelques  fautes  de  langage. 
Cela  lit  écrit  en  beau  langage  ,  en  vieux 
langage.  ) 

Il  fignifie  audî  ,  La  manière  de  parler 
de  quelque  chofe  ,  eti  égard  au  fens  plu- 
tôt qu'aux  mo:s  ou  à  !a  di£lion.(  \'ous  me 
reliez  U  un  étrange  langage.  Ce  langage- 
là  ne  me  plaît  point,  Jenentends  point  c: 
langage.  Il  a  bien  changé  de  langage.  11 
tient  ï  cette  heure  un  autre  .langage.  C-'ell 
le  langage  de  l'Écrirurc  Sainte.  Le  langage 
des  Pères.  Des  Théologiens  ScolaUiques. 
Ce  n'ell  pas-là  le  langage  d'un  homme  de 
'oien.  ) 
Il  fc  dit  par  excenfîon  De  tout  ce  qui 
fetr  à  faire  connoîtrela  penfée  fans  par- 
ler. (Le  langage  des  yeux.  Le  gelle  eit  un 

-  langage  muer.  ) 

■  Il  fe  dit  aufli  De  la  voix  ,  du  cri  ,  du 
chanr,  &;c.  dont  les  animaux  fe  fervent 
pour  fe  faire  cntendte.  (  Les  oifeaux  ont 
une  foiïc  de  langage.  L«  langage  des  bc- 
tes  ) 

LANCE,  f.  m.  Motceau    d'étoiFe  dont    on 
enveloppe  les  enfans  au  maillor.  (  Un  lan 
gcdc  latine,  de  fat  in  ,  de  brocard  ,  &c. 
Le  Pape  envoie  des  langes  bénits  an  Roi  à 
la  naiiîance   du   Dauphin.) 

lANGOLJREV'iEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière langoureufe.  (  Regarder  langoureu- 
fcmcnt.  ) 

lANGOUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  en 
langueur,  (Il  a  été  long-temps  malade  ,  il 
cil  encore  tout  langoureux.  ) 
On  dit  par  dériiîon  ,  i:\vCUnhommefait 
le  langourtux  auprès  d'une  femme  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fair  le  pafiionné  auprès  d'elle. 

Langoureux  ,  fignifie  aulTî  ,  Qui  marque 
de  langueur.  (  Il  a  un  air  langoureux.  Il 
parle  d'un  rou  langoureux.  Un  regard  lan- 
goureux. ) 

I ANGOUSTE.  f.  f.  Sorced'écrevifTe  de  mer. 
(Manger  des  langoulles.  ) 
LANGUE,  f.  f.  Cette  patrie  charnue  &;  mo- 
bile qui  cil  dans  la  bouehe  de  l'animal  ,  & 
qui  cil  le  principal  organe  du  goût  pour 
tous  les  animaux  ,  Se  de  la  paiole  aux 
hommes.  (La  langue  d'un  homme,  d'un 
oifeau  ,  d'un  cheval  ,  d'un  poilTon.  GtolFc 
Langue.  Langue  épailTe.  Langue  mince  , 
délice  ,  pointue.  Avoir  la  langue  fèche  ,  la 
Jingue  ciiargée,  lalauguepà,t«ife.,laUngue 
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noire  &  enflée.  Remuer  ,  tirer  la  langtic 
par  dérinon.  Se  brûler,  fe  mordre  .s'écor- 
cher  la  l.tngiie.  Arracher  la  langue,  percer 
la  langue  à  quelqu'un.  Onla.faigné  fous 
la  langue.  11  lui  ell  tombé  un  catarre  fur 
la  langue.  Les  chiens  lèchent  &  guétiirent 
leurs  plaies  avec  la  langue.  Les  ferpens  dar- 
dent leur  langue.  Des  langues  de  mouton. 
Des  langues  de  bœufs.  Des  languts  de  porc. 
Un  pâté  de  langues  de  carpes.  Accommo- 
der des  langues  en  ragoût.  Un  raguûr  de 
langties.  Langues  fumées.  Langues  four- 
rées. ) 

En  parlanrd'Un  homme  donr  on  n'a  nulle 
coinpallion  ,  on  dit  proverbialement ,  (  On 
lui  vcrroit  tirer  la  langue  d'un  pied  de 
long  ,  qu'on  ne  lui  donneroir  pas  un  verre 
d'eau.) 

On  dit  familièrement  d'Une  chofe  liiince 
ôc  déliée  ,  qu'£i/e  ejl  mince  comme  la  lan- 
gue d'un  chat. 

Ce  mot  étant  confidéré  dans  la  feule  (îg- 
nirication  d'organe  de  la  parole  ,  forme 
encore  plulicurs  façons  de  parler.  Ainlî  on 
dit  familièrement  ,  Avoir  la  langue  Intn 
ye/iifire, pour  dire  ,  Avoir  une  grande  faci- 
lité de  bien  parler.  Avoir  une  f;rande  valu- 
hilitè  de  larrgue  ',  pourdire  ,  Parler  avec  une 
grande  rapidité.  Cela  lui  a  dénoué  la  lan- 
gue ,  pourdire.  Lui  a  donné  plus  de  faci- 
lité de  parler.  Avoir  la  langue  bien  cffiUe  , 
pour  dire  ,  Parler  beaucoup  &  avec  lacilité. 
■  On  dit  figurcment  &  familièrement,  de 
quciqu'unqui  parle  facilement  &  élégam- 
mcnc  ,  que   C^'cfl  une  langue  dorée. 

On  dit  familièrement  d'Une  perfonne  qui 
parle  beaucoup,  c\_\x^  La  langue  lui  va  tou- 
jours. 

On  dit ,  c\a'Un  homme  a  la  langue  gra/fe  , 
pour  dire,  qu'il  a  la  langue  épaitfe  ,  5c  qu'il 
prononce  mal  certaines  confonnes,  6;  prin- 
cipalement les  r. 

On  dit  ,  qu'  Une  perfonne  a  bien  de  la  lan- 
gue ,  qu'£//e  a  la  langue  bien  longue  ,  qu'£/- 
le  ne  j'auron  tenir  j  a  langue  ^  pour  dire. 
Que  c'eft  une  perfonne  qui  découvre  roui 
ce  qu'elle  fait  ,  6c  q'ii  ne  fauroit  rien  renir 
caché.  Ces  façons  de  parler  font  du  (iytc 
familier. 

On  dir  par  oppofition  d'Un  homme  fe- 
cret  Se  qui  parle  peu,  qu'//  n'apointde 
langue. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens  ,  <^\CVn 
homme  eft  maître  ,  oiin'ejlpas  maître  de  fa 
langue. 

On  dir  familièremenr  d'Un  homme  qui 
par  mégarde  ,  ou  autrement  ,  dit  un  autre 
mor  que  celui  qu'il  voudroit  ou  devroic  dite, 
5c  qui  n'en  diffère  que  de  peu  de  lettres  , 
que  La  langue  lui  a  fourché. 

On  dit,  qu' On  a  un  mot  fur  le  bout  delà 
langue,  Quand  après  l'avoir  cherché  dans 
fa  mémoire  ,  on  croit  être  prêt  à  le  trou- 
ver ,  à  le  dire. 

On  dit  proverbialement,  B eaa parler n'é- 
corche point  la  langue ^  pour  dire  ,  qu'il  ell 
toujours  bon  de  parier  hoiincrement  2c  ci- 
vilement. 

On  dit  figurcment  d'Une  perfonne  qui 
aime  à  médire  le  à  déchirer  la  réputation 
d'autrui,que(  Ceft  une  m.vjvaift  langue, 
une  méchante  laiiguc  ,  une  langue  dange- 
reufe  ,unc  langue  de  ferpent,  une  langue  de 
vipère.  ) 

On  appelle  figurcment  ,  Coup  de  langue  , 
Une  nudifance  ,  ou  un  mauvais  rapport 
que  l'on  fair.  Et  on  dit  provcrbialemenr  , 
qu'  (Un  coup  de  langue  eftpire  qj'ùn coup 
de  lance.  )  '  '  ' 

On  dii  figutétntntîf  familictemsnt,  Don- 
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nir  du  piat  de  la  langue ,  pour  dir» ,  Flat- 
ter ii  caiolerquc.^u'un  dans  le  dtirein  de 
le  tromper,  en  lui  donnant  de  faulFes  ef- 
pérances.  "      '     '    *' 

On  dit  encore  proverbialement.  Qui  lad- 
gue  a  ,  d  Rome  va  ,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  fait  un  peu  parler  ,  on  peut  aller  pat- 
(out. 

On  dit,  Prendre  langue  ,  pour  dire,  S'in'» 
former  de  ce  qui  fe  paife  ,  de  l'état  d'una 
allaite  ,  du  cara£lère  ,  des  difpofitions  de 
ceux  avec  qui  on  doit  traiter.  (  On  envoya 
des  coureurs  vers  le  quartier  des  ennemis 
pour  prendre  langue.  Quand  on  va  dans 
un  pays  dans  une  ville  où  l'on  n'a  ja- 
mais été  ,  on  a  befoin  de  prendre  langue. 
Avant  que  de  s'engager  dans  cette  aftaire, 
ileilboudeprendrelangu.'.  ) 
Langue,  lignifie  auTi  L'idiome,  les  termes' 
8c  les  façons  de  parler  dont  fe  fett  une- 
Nation.  (La  Langue  Grecque.  La  Langue- 
Latine,  La  Langue  Françoife  ,  8cc.  Lcj 
Langues  Orienrales.  Une  belle  langue.  Vne 
langue  abondante,  riche  ,  féconde.  Langue 
llérile  ,  pauvre  ,  rude  ,  barbare.  Une  lan- 
gue énergique  ,  forte  ,  pompeufe.  Cette 
langue  ell  fort  étendue.  Cette  langue  a 
cours  dans  tout  l'Oiient.  Langue  ni'îre. 
Langue  matrice.  Langue  primitive  ,  origi- 
nale. La  Langue  Italienne  ell  d*'rivée  de  U 
Latine.  Enrichir  ,  polir  .appauvrir  une  lan- 
gue. Là  ricbcire  ,  la  beauré  ,  la  politt-lfe 
U  une  langue.  Les  propriétés  de  la  langue. 
Il  fait  bien  cette  langue.  Il  patle  plufieuts 
langues.  Là  tonfufion  des  bngues  à  la  touD 
de  Babel.  Les  Apôtres  avoient  le  don  deJ 
langues.  Profelfeur  en  Langue'Grecqiie  ,  en 
Langue  Llébra'i'que.  Enfcigner  les  langues. 
Counoîrre  le  géaie  d'une  langue.) 

On  dit  proveibialçmcnr ,  que  L'ufage.eft 
le  tyran  des  Langues  ,  pour  dire  ,  qu'Efi 
matière  de  Langue  ,  l'uiage  l'emporte  fut 
les  règles. 

On  appelle  Langue  vivante  ,  Une  langue 
que  tout  un  peuple  parle.  Et  Langue  morte, 
grammaticale  ,  Celle  qu'un  peuple  a  parlé, 
mais  qui  n'ell  plus  quedans  les  livres.  (Lil 
Langue  Françoife  ,  la  Langue  Efpagnole  , 
(ont  des  langues  vivantes.  La  Langue  La- 
tine ,  la  Langue  Grecque  littérale  ,  foft 
des  langues  mortes.  ) 

On  appelle  Maître  de  langue  ,  Celui  qui 
enfeigncunc  langue  vivante.  Et  Enfans  de 
lar.gue  ,  Les  jeunes  gens  que  les  Piinces  en- 
tretiennent darjs  les  Échelles  du  Levant  , 
pour  y  apprendre  les  Langues  Orientales, 
&  devenir  cap.iblcs  de  fcrvir  de  Drog- 
nians. 

On  appelle  La  Zéinguc  Uébraïqtte  ,    L» 
Langue  Sainte. 
Langue  ,  feprenjlauflî quelquefois  pour  Nlj. 
rion.  Ainfi  en  parlant  des  lii.'îèrentes    Na- 
tions  de    l'Ordre  de  Malte  ,  on  dir  ,  (  La 
Langue  de  Provence  ,   la  Langue  d'Auver- 
gne ,  la  Langue  de  France ,  d'A  rragon ,  &c.) 
LANGUE  DE  BOL'C.  T.  Vipkmne. 
LANGUE  DE  SERPENT,  f.   f.  Plante  aînfi 
nommée,    parce-que  l'on   fruit  a  quelque 
rapport    avec    la     l.mgue    d'un    ferpent. 
Elle   ne   s'élève  qu'à  la  hauteut  d'une  pal- 
me ,  Se  ne  porte  qu'une  fei:le  feuille.  Cette 
plante  eft  vulnéraire   &  bonne  contre  les 
hernies. 

On  appelle  aufli  Zangue  de  ferpiia',  T>ës 
dents  de  polirons  pérrifiées.  C'eft  un  fyno- 
nym«  de  Olojfppetre.  On  voit  que  c'eit  fort 
impropVemeht  qu'on  leur  donne  le  non)  de 
Langue  de  ferpent.  ^  ^  -  ,  . 
Langue  de  cfrf  ,  ouf ■seoj.QPt  sdre. 
t;  f,.'Pkntî    dt    la   ffiàiîls    des    càpil- 
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Uîrct.  Elle  naît  rtans  lei  puits ,  les  fontai- 
nci  ,  dans  les  fcnics  des  pierres ,  fur  les  ro- 
chers 8c  i  l'ombre.  Cette  plante  ell  fort  re- 
commandée dans  les  oblhudions  du  toie  , 
dans  celles  de  la  raie  ,  &  dans  les  maladies 
hypocondriaques. 

Langue  de  chiuk.  f.  f.  ou  Cyhoclosi. 
Plante  ainlî  nommJe.  parce  que  Us  teuilles 
ont  la  figure  de  la  langue  d'un  chien.  Ses 
fleurs  font  purpurines  ,  te  reiremblenr  à 
celles  de  la  Buglofe.  Son  fruit  a  quatre 
capfules  hcrirtees  de  piquans.  Elle  eli 
inctairante  ,  rafraîchillaote  &  adoucif- 
fanie. 

On  appelle  figurément  La-gue  it  terre  , 
Certain  elpacc  de  terie  beaucoup  plus  long 
que  large  ,  qui  ne  tient  que  par  un  bout 
aux  autres  terres  ,  &  qui  cil  enviionné  de 
tous  les  autres  côtés.  (  Il  y  a  dans  la  côte 
de  Provence  plulïeurs  langues  de  rcrre  qui 
«'avancent  dans  la  mer.  )  Il  fe  dit  aufli  Des 
pièces  de  terre  longues  &  éitoiies  qui  font 
enclavées  dans  d'autres  terres.  (  Il  y  a  une 
langue  de  terre  labourable  qui  iraverfc  une 
grande  prairie.  ) 
LANGUE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  Des  oifeaux ,  aigles  .  &c.  dont  la 
langue  fort ,  £c  cil  d'un  autre  émail  que  le 
corps  de  l'animal. 

LANGUhTTE.  f.  f.  Certaine  petite  pièce  de 
métal  qui  fe  haulTe  Se  fe  bailfc  ,  8c  qui 
bouche  un  trou  aux  inlirumcns  a  vent.  (  La 
languette  d'un  hautbois.  ) 

On  appelle  Ltin^uette  de  bâton  ,  Uo  petit 
morceau  debois  rond  percé  de  deux  côtés  , 
auquel  on  attache  la  veCîc  ,  8c  pat  lequel 
ou  fetingue  l'ait  dans  le  balon. 

On  appelle  Languettes,  Ce  qui  ell  taillé  , 
découpé  ou  coufu  en  forme  Je  petite  lan- 
gue au  bord  d'une  toile  ou  d'une  étoffe, 
(On  ne  porte  plus  de  rabats  ^languettes. 
Faire  des  languettes.  Un  double  rang  de 
languettes.  ) 

On  appelle  aulC  Languette  ,  Cette  petite 
pièce  de  fer  d'une  balance  qui  fert  â  mar- 
quer l'équilibre  quand  elle  ell  â  plomb, 
te  que  d'autres  appellenr  Aiguille.  (  La 
languette  d'une  balance.  ) 

On  appelle  encore  Languette  ,  en  rermes 
de  maçonnerie,  Le  mur  qui  fait  la  répara- 
tion de  deux  tuyaux  de  cheminée.  (  11  y  a 
trois  languettes  dans  cette  cheminée.  ) 

On  appelle  auHi  Languette,  en  termes  de 
roenuifctie,  La  partie  d'un  ais  qui  ell  ame- 
ouifée  par  le  rabot  pour  entrer  tians  la  rai- 
nure d'un  autre  ais. 

Les  Orfèvres  appellent  Languette  ,  Un 
petit  morceau  d'argent  ou  d'or  qu'ils  laif- 
fent  en  faillie  â  chaque  pièce  qu'ils  fon- 
deoc ,  2c  qui  Tert  i  faire  l'ilfai  avant  de  la 
marquer  du  poinçon  de  Ville. 
lANGUEUR.  f.  f.  Abattement  ,  état  d'une 
perfonne  qui  languit.  (  Grande  langueur, 
langueur  mortelle.  Extrême  l.ingueur.  Êtte 
en  langueur.  Tomber  en  langueur.  Il  ell 
mort  de  langueur. 

En  parlant  de  l'état  où  la  terre  a  accou- 
tumé dette  en  hiver,  on  dit  figuréraent  , 
que  Toute  la  ndiure  efi  alors  en  langueur. 
Et  on  dit,  que  Des  orangers jont  en  lan- 
gueur ,  Quand  ils  ne  font  pas  en  auâî  bon 
itat  qu'à  l'ordinaire. 

Langueur.  ,  fc  dit  aufli  de  l'ennui  8c  des 
peines  de  l'cfptit  ,  principalement  de  celles 
qui  procèdent  d'un  violeni  délîr  ,  ou  de 
l'amour.  Ainfi  l'on  dit ,  7"enir  oudcju'un 
tn  langueur  ,  pour  dire  ,  Lui  laillcr  long- 
temtefpérer  une  chofe  qu'il  délite.  Et  les 
amans  appelleut  poeiinuemcni  leur  pai- 
llon ,    £/«<  amoureufe  longueur;   ti  Icufi 
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ma'trelTcs ,  la  Cdufe  ,  le  fujet ,  l'objet  de 
leur  langueur. 

LANGUEYER.  v.  a.  Vifiter  la  langue  d'un 
porc,  pour  voir  s'il  ell  fain  ou  ladre. 
(  Langucyer  un  cochon  ,   un  porc.  ) 

LANGUEvi,   éE.  participe. 

LANGUEYEUH.  f.  m.  Celui  qui  eft  commis 
pour  langueyer  les  porcs.  (  Le  Langueyeur 
ell  obligé  de  dire  a  le  porc  eil  lacfre  ,  ou 
lion.  ) 

LANGUIER.  f.  f.  On  appelle  ainlî  la  Un 
gue    &   la  gorge  d'un  porc  ,  quand  elles 
font  fumées.  (  Ues  languiersdu  Mans.  Des 
languic;rs  d'Anjou.  Une  demi-douzaine  de 
languiers.  ) 

LANGUIR,  v.  n.  Être  confumé  peu-à  peu 
par  quelque  maladie  qui  abat  les  forces. 
(  Il  ell  pulmonique  ,  il  y  a  trois  ans  qu'il 
languit.  On  languir  long-tems  de  ce  mal 
là  avant  que  d'en  moutir.  ) 

Il  lignifie  aulfi ,  Souffrir  un  fupplice  lent. 
(  On  l'a  biûlé  â  petit  feu ,  on  l'a  fait  lan- 
guir. Il  a  langui  douze  heures  fur  la  roue. 
Manquer  de  chofes  nécclfaires  à  la  vie 
ce  n'cft  pas  vivre ,  c'eft  languir.  Languir 
de  faim  ,  de  foif.  Languir  de  misère  8c  de 
pauvreté.  Languir  dans  uneprifon.  Languir 
dans  un  long  exil.  ) 

Il  le  dit  aulTi  fi"urément  De  l'ennui  & 
des  autres  peines  j'efprir.  (  Languir  d'en 
nui.  Languir  d'amour.  Languir  dans  l'at- 
tente d'un  bien.  Donnez-lui  promptement 
ce  que  vous  lui  voulez  donner ,  ne  le  faites 
pas  tant  languir.  ) 

On  dit  figutément ,  que  Les  affaires  lan- 
guijfent ,  pour  dire  qu'elles  traînent  en  lon^ 
gucur  ,  qu'on  ne  les  expédie  poinr. 

On  dit  figurémenr ,  que  La  nature  lan- 
guit ,  que  Toutes  chofes  languijjint  pendant 
L'hiver  ,  pour  dire  ,  que  La  natute  cil  alors 
fans  vigueur  8c  comme  engourdie. 

On  dit  figurément ,  qu'17/i  difcours ,  qu'un 
ouvrage  d'efprit  languit  ,  pour  'dire  ,  qu'il 
n'a  pas  la  force  qu'il  doit  avoir.  (  Ceire 
pièce  commence  bien  ,  mais  elle  languit 
fur  la  fin.  Ces  itois  derniers  vers  ianguif- 
fent.  ) 

On  dit  figurément,  que  Les  rouveltes, 
que  les  plaijirs  languirent  ,  pour  dire  qu'il 
y  a  peu  de  nouvelles  importâmes,  qu'il  y 
a  peu  de  divertilTemens. 

On  dit  encore  ,  La  converfation  languit  , 
pour  dire  ,  que  Perfonne  ne  foutient  la 
converfation  ,  qu'on  la  laiffe  tomber. 

LANGOISSAMMENT.  adr.  D'une  manière 
languiffanre. 

LANGUISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  languit. 
(  Il  cil  languilTant  dans  un  lit.  Languif- 
fant  dans  une  prifon.  LanguilTant  d'en- 
nui. LanguilTant  d'amour.  Une  voix  lan- 
guilTante.  Ce  petit  oifeau  tA  tout  lan- 
guirtant.  )  On  dit  audi  ,     Vn  flyle  langutf- 

J'ant ,  UN  difcours  languijfant  ,  pour  dire  , 
Unllyle,  un  difcours  énervé,  foible,  qui 
n'a  rien  de  vif. 
On  dit  ,  Des  regards  Idnguijjani  ,  pour 
dire  ,  Des  regards  qui  marquent  beaucoup 
d'abattement  ou  beaucoup  d  amour. 

LANICE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec  le  mot 
de  iiourre.  On  appelle  Bourre  lanice  ,  De 
la  bourre  qui  provient  de  la  laine. 

LANIEK.  f.  m.  Nom  de  la  femelle  du  lane- 
rei.  Oifeau  de  leuric  ,   efpcce  de  laucon. 

LANIER.E.  f.  f.  Sorte  de  courroie  longue  8c 
étroite.  (La  lanière  d'un  fouet.  ) 

LANIFÈKF.  adj.  de  t.  g.  Qui  porte  de  la 
laine.  Il  fe  dit  des  animaux  &  des  plantes 
qui  produifenc  une  matière  laineufe  8c  co- 
toneufe. 

L&NiSTE.   f.  f.  Terme  d'aaiiquiié.  Oa 
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donnoit  ce  nom  i  celui  qui  achetoit ,  fof 
moit  ,  ou  vendoit  des  Gladiateurs. 
LANSQUENET.  On  appelloit  autrefois  ainlî 
un  fantalfin  Allemand.  (  Une  levée  de 
Lanfqueneti.  ) 
Lansquenet  ,  ell  aullî  une  forte  de  jeu  où 
l'on  joue  avec  des  cartel.  (  Jouer  au  laaf- 
quenct.  ) 

LANTERNE,  f.  f.  Sorte  d'utlenfile  de  verre, 
de  corne  ,  de  toile,  ou  d'autre  chofe  tranf- 
parente  ,  où  l'on  enferme  une  chandelle 
ou  une  bougie  ,  de  peur  que  le  vent  ou  la 
pluie  ne  l'éteignc.  (  Lanterne  ronde.  Lan- 
terne carrée.  Lanterne  de  corne.  Lanterne 
de  verre.  Lanterne  de  toile  Lanterne  de 
papier.  En  hiver  il  y  a  des  lanternes  allu- 
mées i  Paris  dans  toutes  les  tues.  Le« 
maifonsfont  taxées  pour  les  boues  8c  pour 
les  lanternes.  Abailîer  les  lanternes.  Allu- 
mer les  lanternes.  Il  y  eut  des  feux  de  joie, 
8c  l'on  mil  des  lanternes  aux  fenêtres.  ) 

Lanterne  fourde  ,  ell  une  forte  de  lanterne 
faite  de  telle  façon,  que  celui  qui  la  porte 
voit  fans  être  vu  ,  Se  qu'il  en  cache  entiè- 
rement la  lumière  quand  il  veur. 

On  appelle  Lanterne,  en  Architeélure , 
Une  forme  de  tourelle  ouverte  par  les  cô- 
tés ,  8c  pofée  fut  le  comble  d'une  églife  ou 
d'un  autre  bâtiment ,  8c  d'ordinaire  au- 
dcffus  d'un  dôme. 

On  appelle  aulB  Lanternes ,  Certains  pé- 
rils cabinets  placés  dans  les  lieux  où  fe 
font  des  aétions  publiques ,  8c  d  où  ,  faut 
être  vu  ,  on  peut  voir  8c  écouter.  (  Lorfque 
le  Roi  tient  font  Lit  de  Jullice  ,  ou  qu'il 
y  a  quelque  autre  aflion  célèbre  au  Parle- 
ment ,  les  Dames  vont  dans  les  lanternes 
de  la  Grand'Cbarabre.  ) 

On  appelle  Lanterne  magique ,  Une  lan- 
terne oui  ,  par  des  verres  dif^ofés  de  cer- 
taine façon  ,  fait  voir  dittérens  objets  fur 
une  toile  ,  ou  fur  une  muraille  blanche. 

En  rermes  de  Mécanique  ,  on  appelle 
Lanterne  ,  Une  petite  roue  formée  de  plu- 
fieurs  fufeaux  ,  dans  laquelle  engrernent 
les  dents  d'un  héiilTon  ou  d'un  rouer.  EUei 
tiennent  lieu  de  ce  qu'on  appelle  Pignanj 
dans  les  machines  délicates ,  telles  que  les 
montres. 

Les  EfTayeurs  d'or  8t  d'argent  pefent  les 
matières  dans  une  Lanterne  ,  pour  éviter 
l'adion  de  l'air  fur  le  rrebuchei. 
Lanternes  ,  au  pluriel ,  Ggnifie  figurément 
8c  familièrement.  Des  fadaifcs,  des  l'oit 
contes ,  des  chofes  impertinentes.  (  Tout 
ce  qu'il  nous  a  dii-li  ,  ce  font  des  laiet- 
nés  ,  ce  font  lanternet.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qnl 
veut  faire  croire  des  chofes  impertinentes  , 
8c  rout-à-fait  éloignées  du  fent  commun  , 
(  qu'  Il  veut  faite  croire  que  des  veflies  font 
des  lanternes.  ) 

LANTERNER,  v.  n.  Êtte  irréfolu  en  affai- 
res ,  perdre  le  rems  en  des  chofes  de  tien. 
(  Il  ne  fair  que  lanterner  8c  n'avance  rien. 
Il  s'en  amufé  i  lanterner.)  Il  ell  du  llylé 
familier. 

Il  ell  aulfi  aflif,  8c  lignifie  ,  Importuner  , 
fatiguer  par  des  difcours  impeitineos  le 
hors  de  propos.  (  Je  ne  fais  ce  qu'il  me 
vient  lanieincr  tous  les  jours.  Qu'eft  ce 
qu'il  me  vient  lanterner  !  ) 

On  dit  auili  proverbialement  8c  populai- 
rement dans  le  même  fens  ,  Lanterner  lei 
oreilles.  (  Il  me  lanterne  les  oreilles  tous 
les  jours.  ) 
LANÏERNLRIE.f.  f.  Fadaife,  difcours  fri- 
vole.  (  Dite  des  lanternetics.  Tout  ce  qu'il 
dit-là  ne  font  que  lauterncriej.  )  Il  ell  éU 
llyle  familiei. 
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LANTERNIER  ,  IÉR.E.  f.  CeUii  ,  cd\t  (\uî 
fait  oii  qui  vend  des  lantetncs.  Il  n'cH 
guère  en  ufage  qu'au  propre. 

Il  litinifie  l;giirément  &  familièrement  , 
un  ilifcur  de  faJaifes.  {  Ne  vous  amuftz 
pas  à  «  qu'il  dit  ,  c'tli  un  lantcrnier  ,  un 
vrai  lanlcmier.  Qui  eft  le  lantetniet  qui 
vous  a  dit  cette  nouvelle  '.  ) 

Il  le  dit  aufli  d'un  homme  irréfolu  ,  in 
déterminé  en  toutes  chofes  ,  avec  qui  on 
ne  peut  rien  conclure.  (  Vous  ne  finirez 
jamais  rien  avec  lui  ;  c'eft  un  lanicmiet  , 
un  franc  lanternict.  Ce  n'e.1  qu'un  lanter 
nier.  ) 

On  appelle  aufli  lanternicr  ,  Celui  qui  a 
foin  d'allumer  les  lanternes  publiques. 

LANTli'ONNAGE.  f.  m.  Attion  de  lanti- 
ponner  ,  diftouts  fiivo'.e  &  imporiun 
(  Point  tant  de  lantiponuage.  )  Il  eft  po 
pulaire. 
LA\TIPONNER.  V.  n.  Tenir  des  difcours 
frivoles  ,  inutiles  &  importuns.  (  Il  ne 
fait  (i»e  lantiponnet  ,  au  lieu  de  venir  au 
fait.  Que  me  vieni-il  lantiponnet.  )  Il  cil 
populaire. 

LANTUKLU.  Façon  déparier  tirée  d'un  re- 
frain de  chanfon  ,  &  qui  n'a  aucun  fens 
propre.  On  ne  l'emploie  que  pour  mar- 
quer un  refus  accompagné  de  mépris.  (  Il 
lui  a  répondu  lantutlu.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

LANUGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Bo- 
tanique. U  fe  dit  De  toutes  les  parties  des 
plantes  ,  feuilles,  t^ges  ,  &c.  qui  font  cou- 
vertes de  poils  ou  d'une  efpèce  de  coton 
fcmblable  à  de  la  laine.  (  Le  fruit  de 
l'abricot  eft  lanugineux.  ) 
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LAPATUM  ,  ou   PARELLF.  ^.  Patiince. 

XAPER.  V.  n.  Boire  eu  tirant  l'eau  avec  la 
langue.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  du 
chien.  (  Les  chiens  lapent.  ) 

LAPEREAU,  f.  m.  Jeune  lapin  de  trois  ou 
quatre  mois  ou  au  -  defTous.  (  Un  lapereau. 
Une  demi  -  douzaine  de  lapereaux.  Une 
accolade  de  lapereaux.  ) 

LAPIDAIRE,  f.  m.  Ouvrier  qui  taille  les 
pierres  ptécieufes. 

LArioAiRE  ,  eft  aufl!  adjeôif  ;  mais  dans 
cette  accorion  il  n"a  d'ufage.que  dans 
ce;te  pK  afr  ,  ScyU  lapidant ,  Qui  fe  dit 
du  ftylc  des  Infctiptions  fur  le  matbrc  , 
fur  le  cuivre  ,  &c. 

LAPIDATION,  f.  f.  Supplice  de  ceux  qu'on 
alfommoit  à  coups  de  pierres.  (  La  lapida- 
tion de  S.  Etienne    ) 

lAPIDER.  v.  a' Alfonimcr  à  coups  de  pier- 
res. (  Les  Juirs  lapidoicnt  les  aduUères  ,  les 
hlïiphcmacetirs  Se  les  faux  Prophères.  Les 
Juifs  lapidèrent  S.  Etienne.  ) 

Il  fe  dit  figutément  en  parlant  de  plulîeurs 
j^crfonnes  qui  s'élèvent  avec  chaleur  contre 
quelqu'un.  (  Quand  je  leur  ai  reproché  ce- 
la ,  elles  m'onr  pcnfé  l.ipiJcr  ,  j'ai  vu  l'heu- 
re qu'elles  m'alloient  lapider.  Vous  vous  fe- 
rez lapider ,  fi  vous  dires  cela.  ) 

L/pinE  ,   if.   participe. 

LAPIUIFICA'TION.  fubft.  f.  Formation  des 
pierics. 

LAPIDIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  des 
fuhftances  propres  à  former  les  pierres. 
(  Les  fucs  lapidifiques.  ) 

LAPiN.  fubft.  m.  Petit  animal  fauvage  qui 
crcufe  fous  terre  ,  Se  qui  eft  de  poil  tirant 
fur  le  roux.  (  Lapin  de  garenne.  Lapin  de 
clapier.  Lapin  gris.  Lapin  blanc.  Fourrure 
de    lapin.  Manchon  de   lapin.  Tcrriet  de 

Japin.) 
On   dit    ptovctbialcmcnl    &     populaire- 

œcat    d'Un    hominc    habillé   de    scuf  . 
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qu*(Il  eft  brave  comme   un   lipln.  ) 
LAPINE,  fubft.  m.  La  femelle  d'un  lapin. 
'^  Une  lapine  prête  â  mettre  bas.  ) 

On  dit  populairement  d'une  femme  qui 
fait  beaucoup  d'enfans  ,  que  (  C'eft  une 
lapine  .  une  vraie  lapine.  ) 
LAPIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  précieufe  qui 
eft  de  couleur  bleue  foncée  &  veinée  d'or  , 
&  qui  n'eft  point  tranfparente.  (  Il  y  a  de 
petites  veines  dans  le  vrai  lapis.  L'azur  (e 
fait  avec  le  lapis  mis  en  poudre.  Cet  azur 
s'appelle  outremer.  ) 
LAPMUDE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  dans  le 

nord  à  des  robes  de  peau  de  Renne. 
LAPS.  f.  m.  Terme  qui  n'eft  guère  que  de 
Droit.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  lîngulier  ,   & 
dans  cette    phtafe  ,    Laps  de  temps  ,   Qui 
ûgnifie  ,  Écoulement  de  temps  ,  efpace  de 
temps.    (  Après  un    grand  laps  de   temps. 
Cette   coutume    s'eft    abolie    par    laps   de 
temps.  ) 
LAPS  ,  SE.  adj.  Tombé.   Il   ne   fe  dit   que 
de  celui  qui  a  quitté  la  Religion  Catholi- 
que ;  &  il  n'a  d'uCage  qu'avec  le  reduplica- 
caiit  Relaps.  (  U  elt  laps  &  relaps.  ) 
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LAQUAIS,  r.  m.  Valet  de  liviée  ,  deftiné   à 
fuivre  ("on  maître  ou  fa  maîtrelTe...  (Grand 
laquais.  Petit  laquais.'  Il  a  trois  ou  quarte 
grands  laquais.  ) 

LAQUE,  f.  f.  Sorte  de  gomme  qui  vient  des 
Indes  Orientales  ,  &  qui  entre  dans  la  com- 
position de  la  cire  d'Efpagne,  On  appelle 
Couleur  de  laque  ,  Une  couleur  tougeâtte 
qui  rite  fur  le  pourpre. 

On  appelle  aulfi  Laque  ,  Le  beau  vernis  de 
la  Chine  ,  ou  noir,  ou  rouge.  En  ce  fens 
il  eft  mal'culin.  (  Voili  de  beau  laque.  On 
n'a  pu  encore  parvenir  à  iniirer  parfaite- 
ment le  beau  laque  de  la  Chine.  } 
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LARAIRE.  r.  m.  Terme  d'antiquité.  On 
donnoit  ce  nom  chez  les  Romains  i  une 
petite  Chapelle  deltinée  à  placer  les  Dieux 
Lares. 

LARCIN,  f.  m.  Aclion  de  celui  qui  dérobe  , 
qui  prend  furtivement.  (  Faire  un  larcin. 
Commettre  un  larcin  ,  être  accufé  ,  être 
convaincu  de  larcin.  ) 

U  lî{;niHe  aulE  la  chofe  dérobée.  (  Il  alla 
cacher  ,  porrer  fon  larcin  en  tel  endroit. 
Receler  un  larcin.  ) 
LAKctK  ,  fe  dit  aullî  d'Un  palTage  ou  d'une 
penfée  ,  qu'un  Auteur  prend  entièrement 
&  grollièrcment  d'un  autre  pour  fe  l'ap- 
proprier. (  Les  plus  beaux  endroirs  de  fon 
livre  font  des  larcins  ,  font  autant  de 
larcins.  ) 

LARD.  f.  m.  Cette  partie  grafTe  qui  eft  en- 
rre  la  couenne  &  U  chair  du  porc.  (  Bon 
lard.  Lard  à  larder.  Petit  lard.  Lard  frais. 
Lard  ferme.  Du  lard  jaune.  Lard  rance.  Du 
vieux  lard.  Du  lard  qui  fent  le  vieux.  Une 
tranche  de  lard.  Une  flèche  de  lard.  Un 
quartier  de  lard.  Un  morceau  de  lard.  Un 
cochon  qui  a  quatre  doigts  de  lard.  ) 
Ou  dir  proverbialement  d  un  homme  ava- 
re ,  qu'  (U  eft  vilain  comme  lard  jaune.  ) 
Et  proverbialement  &  populaitement  d'Une 
petfonne  qui  conferve  ou  qui  augmente  fon 
embonpoint  à  force  de  dormir  la  gralfe 
matinée  ,  qu'(Elle  fait  du  lard.  )  &  d'une 
petfonne  fort  grade  ,  qu'Elle  eft  gralfe  à 
lard.  ' 

On  dit  encore  proverbialement  &  figurc- 
ment  d'un  homme  fur  qui  on  veur  réjeter 
quelque  faute  ,  qu'(On  lui  veut  faire  ac- 
croire qu'il  a  mangé  le  lard  ,  que  c'eft  lui 
qui  a  mangé  le  lard.  ) 
Lard,    fe  dit  auffi  de  cette  pattie  gtaile 
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qui  eft  entre  la  peau  &  la  chair  de  la  baleî- 
ne,  des  niarfouins,  6t  de  certains  autres  gros 
poilfont  de  même  nature.  (  Du  lard  de 
baleine.  ) 

LARDER,  v.  a.  Mettre  des  lardons  à  de  la 
viande.  (  Un  rôtiircur  qui  larde  bien  ,  qui 
larde  proprement.  Larder  de  la  viande 
dru  &i  menu  ,  U  lardtr  de  gros  lard.  ) 
On  dit  figurément  &  familicrcnicnt  , 
Larder  de  coups  d'épée  ,  pont  dire  ,  Percer 
de  pluficurs  coups  d'épée. 

Lar.de  ,   BF.  parricipe. 

LARDOIRE.  1'.  f.  Sotte  de  brochette  crcu- 
fée  &  fendue  par  un  des  bouts  ,  &  fervant 
i  larder  la  viande.  (  Gtolîe  lardoire.  Pe- 
tite iatdoire.  Lardoire  de  cuivre.  Lardoire 
de  bois.  ) 

LARDON,  fubft.  m.  Petit  morceau  de  lard 
coupé  en  long  ,  dont  on  pique  la  plupart 
des  viandes  que  l'on  fait  rôtir  ,  ou  que  l'on 
mer  en  pàtc  ou  à  la  daube  ,  &  c,  (  Menus 
lardons.  Gros  lardons.  Faite  des  lardons. 
Mettre  des  lardons  loin  à  loin  ,  près  i 
près,  ) 

Lardon  ,  fe  dit  figurément  &  familière- 
ment d'Un  brocard  ,  d'un  mot  piquant 
contre  quelqu'un.  (  Le  pauvre  homme  fut 
mal  accommodé  ,  chacun  lui  donna  fon 
lardon,  il  n'y  eut  petfonne  qui  n'cùft  fon 
lardon.  Vous  aurez  anlli  votre  lardon  , 
vous  n'en  ferez  pas  exempr.  ) 

LARES,  f.  m.  pi.  Les  Païens  appcloient  ainfî 
des  Dieux  domeftiques.  Les  Antiquaires 
l'emploient  quelquefois  au  fi ngulier.  (Cette 
figure  repréfente  un  Dieu  Lare.  ) 

LARGE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Un  corps 
confidéré  dans  l'extenfîon  qu'il  a  d'un  de 
fes  côtés  à  l'autre  ,  &  par  oppolîrion  à 
longueur.  {  Ceirc  place  ,  ce  champ  ,  ce  jar- 
din eft  large  ,  plus  long  que  large.  Un  che- 
din  large.  La  rivière  eli  plus  large  en  cet 
endroit.  Une  large  épée.  Du  ruban  large. 
Avoir  le  vifage  large.  Haut  dechauire  iropi 
large  de  ceinture.  Un  chapeau  trop  large 
d'entrée.  Prendre  des  fouliers ,  des  bas  qui 
foieni  larges.  ) 
On  dit   ptovetbialement  ,   Accomntcde^- 

vous  ,  le  pays  rjl  lar^e  ,  pour   dire  qu'On 

eft  en  lieu  où  l'on  peut  prendre  toutes  fe> 

commodités." 
On  dit  proverbialement  ,    Faire  du   cuir 

d'autrui  larije    courroie  ,    pour  dite  ,  Être 

libéral   du  IJien  d'autrui. 
On  dit  familièremcnr  qu't^n  homme  a  la 

confcience  large ,  pour  dire  qu'il  n'eft  guère 

fcrupuleux. 
Large  eft  aufli  fubftanrif.    (  Cette  étoffe  a 

tant  de  large.  De  la  roile  qui  a  une  demi" 

aune  ,  une  aune  de  large.  ) 
On  dit  à  la  mer  ,    Prendre  le  large  ,  pour 

dire  ,    Se  mettte  en  haute    met.     f^oye^ 

Largue. 
En   termes  de  manège,  on   dit,  qu'Ion 

cheval  va  large  ,  trop   large  ,  pour    dire  , 

qu'il  ne  demeure  pas   fujet  ,  qu'il  s'étend 

fur  un  trop  grand  terrain.  Et,   qu'I/'/icAe- 

val  eft  large  du  devant  ,  pour  dire  qu'il  a 

beaucoup  de  poiitail. 
On  dit  figurément  ii  familièrement,  Go' 

gner  le  large  ,  ëc prendre  le  large  ,  pour  dire. 

S'enfuir. 
Largf  ,  applique  à  la  Peinture  ,  a  la  même 

fignification  dans  le  mécanifme  de  l'art  , 

que  le   mot  Grand  dans  les  parties  de  cet 

art ,    qui  font   du  relTort  de   l'efptit.  On 

dit  ,   (  Des  contours  ,  des  draperies  ,  de» 

lumières    larges.    Une  rouche    large.     Un 

pinceau  large,  }    L'oppofé   de  Large  ,  eji 

Mefquin. 
Au    LAKCE.   Fa(on  de    pailec   adveibial« 
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S|»ci:uremenc.  (l!  e(t  logé  bien  au  Iirg<.  Il 
ne  tient  ijuU  lui  de  (c  nicitre  au  large.  Vous 
éict  tiop  pieiré  ;  mcitcz-vous  un  peu  plus 

On  ific  figutément ,  Etre  au  large  ,  pour 
dite  ,  Être  dans  l'opulence.  Et  ,  Mettre  au 
large,  pour  dire.  Meure  dins  un  ét.it 
plus  commode  £c  plus  opulent.  (  Il  cA  au 
large.  Il  a  abondamment  toutes  les  com- 
modités de  la  vie  ,  il  lui  ci\  venu  une  fuc- 
cellion  qui  l'a  mis  plus  au  large  qu'il  n'é- 
loit.  ) 

On    dit   en   termes    de   Marine,    qu'L'n 
vaijjiau  eft  au  large  ,  s\a'dje  met  au  large  , 
qu'j/  court  au  l^rge ,  pour  dire  qu'il  eii  en 
haute  mer  ,  qu'il  gagne  la  liante  mer. 
Au  LONG  ET   AU    LARGt.  adv.   Dans    toute 
l'étendue  de  la  fupciticie  dont  on  parle  ,  & 
dans  ce  fcns  on  dit  ,  S'étendre  au  long   £■ 
au  large  ,  pour    dire  ,  Prendre  >    acquérir 
beaucoup  de  terrain  ,  d'efpacc  autour  de 
foi. 
Du  LONG  sr  DU  LAK.GE.  Autre  façoD  de  par- 
ler adverbiale  ,  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  du  fiyle  populaire  ,  Il  en  a  eu 
on  lui  en  a  donné  du  long  &  du  large  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  été  bien  battu  >  bien  moqué. 
i.Ai<.Ge  I  s'cll   dii   autrefois  pour    Libéral  ; 
mais  en  ce  Cens  il  n'a  plus  guère  d'ulage 
qu'en  cette  phrafe   proverbiale  ,     Autant 
dépend  chiche  que  large  ,    pour  dire  ,    que 
l'av,iiicc  mal   entendue  ne  faic  point  de 
proHt. 
LARGEMENT,   adv.   Abondamment ,    au- 
rant  fc  plus  qu'il  ne  faut.   (  Il  a   été  payé 
largement.   On  l'a  récorapenlé  largement. 
On  leur  donna  largement  tout  ce  qu'ils  de- 
mandoieni.  ) 
LARGESiE.  f.  f.    Libéralité  ,    diftribution 
d'argent  ou  d'autre  choie.    (  Faire  largeile 
au  peuple.  Au  facre  des  Rois  ,  les  Hérauts 
crient  ,  L.irgelfe.  Ce  n'eft  pas   un  homme 
qui  faite  de  grandes  largelfes.  ) 

On  appelle  aulïi  Pièces  de  largejfes  y  Ces 
pièces  d'or  je  d'argent  que  les   Hérauts  jer- 
lenc  parmi  le   peuple  au  facre  des  Rois  & 
aux  aurres  grandes  cérémonies. 
LARGEUR,  f.  f.  Étendue  d'une  chofe  confî- 
dérée  d'un  de  fes  côtés  i  l'autre.   (  La  lar- 
geur d  un  folfé  ,  d'une  rue  ,  d'une  rivière- 
Cette  toile  a  tant  de  largeur.  ) 
LARGO,  adv.   Terme   de  Murtque  ,  tiié  de 
l'Italien  ,   qui  fe  met  à  la  tête  des  airs  qui 
doivent  être  joués  d'un  mouvement  très 
lent. 
LARGUE,  r.  m.  Terme  de  Matins.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafcs  ,   Prendre 
le  largue  ,  tenir  le  largue  ,  pour  dire.  Pren- 
dre la  haute  mer ,  tenir  la  haute  mer. 
Il  s'emploie  auliî  adjeâivement.  On  dit , 
yeni    largue  ,   De    celui   qui  s'écarte    au 
moins  d'un  quartier  de  la  route  que  l'on 
tient. 
À  LA  lARGOK.  Façon  de  parler  adveibiale  , 
dont  on  le  fert  fur  la  Mer  Méditerranée  , 
pour  dire  ,  Loin  du  bord  ,  loin  des  autres 
TailTeaux.  (  Se  mettre  à  la  largue.  )  Et   en 
commandant.  A  la  largue  ,  à  la  largue. 
LARGUER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Lâcher 
une  mamruvre ,   c'ell    lâcher  ou  Hier  le 
cordage  qui  retient    une  voile  par  le  bas. 
(  Larguet  l'écoute.  ) 
Largué  ,  ée.  participe. 
Larigot,  f.  m.  Efpèce  de  flûte  ou  de  pe- 
tit flageolet  ,   qui  n'eli  plus  maintenant  en 
ofagc  ,   8c  qui   a  donné  lieu  à  un  des  j:ux 
«e  l'orgue  ,  qu'on  appelle  (  Le  jeu  de  La- 
rigot. ) 

On  dit  proverbialement  ,  Boire  d  tire  la- 
tigot ,  pout  dite  ,  Boite  eiceflivement. 
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LARIX.  foye^  M^lbss. 
LARME,  r.  t.  Goutte  d'eau  qui  fort  de  l'ccll, 
Se  dont  la  caufc  la  plus  ordinaire  ell  l'af- 
KidUon  ,   la  douleur.    (  Il  ne  jeta  qu'une 
latme  ou  deux.   Il  ne  lui  eli  pas  tombe  une 
larme  des  yeux  ,  une   feule  larme.  Il  l'en 
conjura  la  larme  i  l'ccil.   Répandre,  jeter  , 
vcrfer  des  larmes.    Pleurer  à  chaudes  lar- 
mes t  à  grolTes  larmes.  Les  larmes  lui   en 
font  venues  aux  yeux.  Il  étoit  tout  en  lar- 
mes.  Il  tira  les  larmes  des  yeux  de  toute 
l'aiiiOance.  Le  vifage  baigné    ,   mouillé  de 
larmes.  La  pauvre  femme  n'a  recours  qu'à 
lés  larmes.  Fondre  en  larmes.  Il  le  fond  en 
larmes.  Elfuyez  vos   latmcs.    Mettez  fin   à 
vos  larmes.  Vos  larmes  ne  tariront-elles  ja- 
mais >  Ne  fécheront  elles  point  î  Le  temps 
n'arrêtera  t-il  point  le  cours  de  vos  larmes  ! 
Elle  eut  peine  à  retenir  fes  larmes.    Ce   cri- 
me méritcroit  d  être  p!t:uré  avec  des  larmes 
de  fang.  Une  foutce  d(   larmes.  Un  ruil- 
fcau  ,  un  torrent  de  larmes.  Elfacer  fes  pé- 
chés par  fes  larmes.  Des  larmes  de  péni- 
tence. Avoir  le  don  des  larmes.   Rire  aux 
larmes  ,  tuf^u'aux  larmes.  Ses  larmes  font 
des  larmes  de  joie.  Quand  les  cerfs  font  aux 
abois  j  on  leur  voit  jeter  des  larmes.  ) 

On  dit  ptoverbialcment ,  Ce  que  maître 
veut  &  valet  pleure  font  larmes  perdues  , 
pour  dite  ,  que  C'eft  inutilement  que  lin- 
fétieur  veut  réliller  aux  volontés  du  fupé- 
ric'ur  ,  &  que  le  plus  foible  s'oppofe  à  ce 
que  veut  le  plus  fort. 

On  appelle  figutément  8c  proverbialement. 
Larmes  de  crocodile  ,  Les  larmes  que  répand 
une  perlonne  dans  le  delfcin  d'en  rrompcr 
une  autre.  Et  cela  fe  dit ,  parce  qu'on  pré- 
tend que  le  crocodile,  pour  attirer  les  paf- 
fans  lu  les  dévorer  i  Contrefait  le  cri  d'un 
enfant  qui  pleure. 

En  parlant  d'un  drap  mortuaire  où  il  y  a 
des  larmes  rcprcfentées  ,  on  dit,  (Un  drap 
mortuaire  femé  de  larmes,  ) 
LAR.ME  ,  fe  dit  aurti  d'Une  goutte  ou  d'une 
petite  quantité  de  vin  ou  de  quelqu'autrc 
liqueur.   (  Une  latme  de  vin.   Il   n'a  pris 
qu'une  larme  de  vin.  )  Il  cil  du  Ayle  fa 
mrlier. 
On  appelle  aulfi  Larmes,  Le  fuc  qui  coûte 
de  plulieurs  arbres  ou  plantes  ,  quand  on 
les  taille  ,    comme  le  fapin  ,  la  vigne  & 
autres. 

On  appelle  Larme  de  verre  ,  Un  petit  mor- 
ceau de  verre   fait  en  forme  de  larme  ,  & 
3ui  dès  qu'on  en  rompt   la  pointe  ,  fe  ré- 
uir  en  menue  pouilière  avec  bruit. 
On  appelle  Larmes  de  cerf.    Une  liqueur 
jaune  qui  fort  de  deux  ouvertures  que  cet 
animal  a  au-delTous  des  yeux  ,  &  qu'on  ap- 
pelle Larmières,  On  l'emploie  en  médecine. 
Larme  de  iob.   f.  f.  Plante  dont  les  feuilles 
reflemblent    beaucoup  à  celles  du    blé  de 
Turquie  ,    &:    qui  porte  une  graine  très- 
dure  ,  unie,  luiiante  ,  rougeâtre  dans  l'a 
maturité  ,  &  de  la  gtolleur  d'un  pois-chi 
che.  On  lui  attribue  les  mêmes  veriusqu'au 
grémil.  On  enfile  ces  graines  ,  Se  on  eu  fait 
des  chapelets. 
Larmier,  f,  m.  Pièce  de  bois  mife  en  fail 
lie  au  bas  d'un  chaHis  ,  pour  empêcher  que 
l'eau  ne  coule  dans  l'imétieur  de  la  cham- 
bre. 
LARMfER.  f.  m.  Terme    d'Architeflure  , 
qui   le   dit  d'une    faillie  qui    eft    hors  de 
l'aplomb  de  la  muraille,  fie  qui  l'err  a  em- 
pêcher que  l'eau  ne  découle  le  long  du  mur. 
Larmibr  ,  dans  une  corniche  ,  feditauflï 

De  1j  r:artic  qui  eli  le  plus  en  faillie. 
LAKM.ÊRES.  r.  m.  pi.  Fentes  qui  font  au- 
dellous  des  yeux  du  cetf.  Il  en  Ion  un?  li- 
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cueur   jaune  ,  qu'on  nomme  Larmes  de 

cerf 

LARMIEI'.S.  f.  m.   pi.    Parties  qui  dans  le 
clieva!  tépondcnt  aux  tempes  dans  les  hom- 
mes. (  Saigner  un  cheital  aux  larmiers.) 
LARMOYANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  fond  en 
larmes.  (  On  la  trouva  toute  larmoyante.  ) 
LARMOYER,  v.  n.  Pleutct,  jeter  dei  lai- 
mcs  de  douleur. 
LARRON  ,  ESSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  déro- 
be ,   qui  prend  furtivement  quelque  chofe. 
(  Fin  larion    Subtil  larron,  C'ell  un  larron. 
Il  eli  larron  comme  une  chouette  ,  comme 
une  pie.  C'eit  une  larroncfTe.  Le  larron  a 
été  dtcouvert.   On  a  pris  le  larron.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  que  Voccafiort 
fait  le  larron  ,  pour  dite  ,  Que  l'on  eft 
tenté  par  la  préleoce  de  l'ob|et. 
On  <iit  aulIi  proverbialement  ,  Au  plus 
larron  la  bourfe  ,  pour  dire  fe  confier  i 
celui  dont  on  dcvroit  fe  défier  davantage. 
Et  proverbialement  autli  ,  que  les  gros 
larrons  font  pendre  les  petits  ,  pour  dire  , 
que  Quelquefois  ceux  qui  font  Mablts  pour 
juger  les  autres  ,  ne  font  pas  moins  coupa- 
bles qu'eux. 
On  dit  proverbialement  ,  Lis  s'entendent 
comme  larrons  en  foire,  En  pailant  des 
perfonncs  qui  font  d'intelligence  pour  faire 
des  friponneries, 
Q'iand  on  a  acheté  une  marchandife  toat 
ce  qu'elle  vaut,  on  dit  ptuvttbialemeni  , 
A'  ne  Jaut  point  crier  au  lai  ron. 

Il  cil  à  remarquer  qu  encore  que  par  le 
mot  Larron  ,  on  n'entende  pas  ordinaire- 
ment un  voleur  de  grand  chemin  :  cepen- 
dant en  parlant  des  deux  voleurs  qui  .furent 
mis  en  cioix  avec  Notte-Seigneut  Jf  sus- 
Christ  ,  on  ne  fe  fert  que  du  mot  Larron. 
(  Notre-Seigneut  fur  crucifié  entre  deux 
larrons.  Le  bon  larron.  Le  mauvais  larion.  ) 
En  termes  de  Librairie  ,  on  appelle  Lar- 
ron ,  Le  pli  d'un  feuillet  ,  qui ,  quand  oa 
a  relié  le  livre  ,  n'a  pas  été  rogné  ,  (  Ce 
Relieur  a  laiilé  plulicuis  larrons  dans  ce 
volume.  )  '■ 

LARRONEAU.    f.  m.   Périt  larron  qui  ne 
dérobe  que  des  chofe  s  de  peu  de  valeurl 
11  n'cA  guère  en  ufage. 
LARVES.  (.  m.  pi.  Terme  d'Antiquité.  Les 
Poètes  donnoient  ce  nom  aux  âmes  des.nié- 
chans  ,  qu'on  croyoil  errer  fous  des  figu- 
res hideufes.  '.' 
LARYNGOTOMIE,  f^oy.  BromcotomU.; 
LARYNX,  f.  m.  Terme  d'Anatomic.  La-fili;» 
tie  fupérieurc  delà  trachée  artère..  /  . 
LAS 
LAS.  Interjcflion  plaintive.     (  las    qui   le 
pourroii  croire  !  Las  que  j'ai  foulFert  de 
peine  I  )   Il  eft  vieux  ,  Se  i  {»  place  on 
fe  fett  A'Hélas.  , 
LAS  ,  ASSE.  adj.  Qui  eft  fatigué.  (J'ai  bien" 
lait  du  chemin  au|ourd'hui  ,  J'ai  bien  tra- 
vaillé ,  je  luis  las  ,  bien  las  ,  forr  las.  Être 
las  de  maicher.   Las  de  travailler.  Repofcz  - 
yons ,  lî  vous  êtes  las.   Je  fuis  fi  tas ,  que 
je  n'en  puis  plus  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Enuuj'é  de  quelque  chofe 
que  ce  foit.  (  Je  fuis  11  las  d  cntcndie  dei 
fortifes  Je  ne  veux  plus  fouflrir  ces  im- 
pertinences ,  j'en  fuis  las.  Je  fuis  bim  lat 
de  cet  homiiic-là.  Il  eft  las  d'être  à  fon 
aife,  d'être  bien.  Éies-vous  déji  las  de  bien 
faire  î  ) 

On  appelle  provetbialemert  &  populaire- 
ment,  Las  il'eller ,  Un  homme  mou  ,pa» 
rclfeux  &  lâche.  '    ,    .     '    ' 

LASCIF,  IVE.  ad)c«if.  Fort  èncirn  ,  fort 
porté  à  la  luxure.    (  C'cft    l'honnai^  "4u 


monde   le  plus  lafcif,  ) 
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Il  fc  dit  auffi  Uej  chofcs  qui  portent  ,  qai 
exciiciK  à  la  luxure.  (  Une  pollure  lafcive. 
Dû;  danfc  lalcive.  Un  tableau  lafcif.  Des 
regards  laCcifs  ,  des  vers  lafcil's ,  des  paro- 
les lalcivcs.  ) 
LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière  laf- 
<ive.  (  Regarder  lafci»cmcn[.  Danfet  lafci- 
.   venicnt.  ) 

LASCIVETÉ.  f.   f.    Forte  inclination   à  la 
luxure.  (  Sa  lafciveté  l'a  perdu  ,  a  ruiné  en 
lièrement  la  lauti.  ) 
Il  lignifie  au(Ti  ,  Ce  qui  porte,  ce  qui  ex- 
cite à  la  luxure.  (  Il  y   a  trop  de  lafcivité 
dans  ce  tableau  ,  dans  ces  vers.  ) 
tASERPITlUM.   f.  m.  Plante  ombcllifcre  , 
dont  il  V  a  plulî-.'uïs  cTpcces.    La  pUis  con- 
nue croît  aux  environs  de  Matfeillc.  Ses  ra 
cines  font   pleine»   de   fuc  ,   &  odorantes. 
(Le  Lafetpitiuni  eft  alcsiphatmaijue  ,    in- 
cifif  &:  vulnéraiie.  ) 
lASSANT  ,  ANTK.  adj.  Qui  fatigue.  (  Un 
travail  lalVant.    Une  bufogue  lairante.  ) 
lAbSER.   V.  a.  Fitiguer.    (  C'efl  un  travail 
qui  lair^'  cxirêniement.  Le  chemin   l'a  fort 
Jaflï.  Il  les  a  tous  lalTés  l'un  ap'ès  l'autre. 
Une  trop  grande  contention   lalfe  l'erptit. 
Un:   lettre  trop  petite  ,  de  trop  petits  ca- 
laâèies  lalfent  la  vue.  ) 

On  dit  ajffi  ,  Laffer  la  patience  de  quel- 
qu'un. 

Il  lignifie  encore  Ennuyer.  (  Il  lalTc  tout 
le  incnde  par  l'es  impottunités.  Il  nous  lalTc 
avec  Ces  vieux  contes.  ) 

IJ  ell  aufll  lécipioque  ,  &  s'emploie  dans 
tous  les  fens  de  l'ailif.  (  On  fe  laffe  plus  à 
demeurer  debout  qu'à  marcher.  Il  ne  le 
lalTe  point  ,  il  ell  infatigable.  L'cfprit  fe 
lalTe  rtans  une  trop  grande  application.  Ma 
patience  fe  lalli.  Il  fe  lalfe  d'entendre  tou- 
jours dire  les  ir.êmcs  cbofcs. 
Lassé  1    ée.  participe.  (  LalTc  du  chemin  , 

du  travail.  ) 
LASSITUDE,  f.  f.  L'abbattement  oOi  l'on  fc 
ttouvc  après  avoir  trop  marché  ou  trop  tra- 
vaillé. (  Grande  UHîiude.  Lalfitude  cauléc 
par  un  travail  violent.  ) 

Il  fe  dit  aullî  De  l'indifpofiiion  ot'i  l'on 
fe  trouve  quelquefois  ,  fans  avoir  ni  trop 
marché  ,  ni  trop  travjillé.  (  Sentit  de 
grandes  lalTitudes  dans  les  mvir.bres ,  dans 
coût  le  corps.  Je  ne  fai  d'où  me  vient  cette 
laflltude.  ) 
Les  Médecins  appellent  Lajfuudts  fponta- 
nêes  ,  Certaines  laditudes  dont  la  caufe 
n'cll  point  appjtentc.  (  Les  lallîtudes  fpon- 
tanées  pronolliquent  des  maladies. 
LASTE.  f.  m.  Tetmc  de  Marine.  Poids  de 
deux  tonneaux.  (  Un  vailTcau  charge  de 
cent  lafles  >  cH  ub  vailTeau  de  deux  cents 
tonneaux.  ) 
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LATANIER.  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  le 
Bréfil  Se  dans  les  Antilles.  C'eft  une  efpèce 
de  palmier.  Ses  feuilles  font  pliécs  en  éven- 
tail. Le  Lntanicr  cil  d'un  grand  ufage 
farmi  les  Sauvages  ;  ils  font  de  la  féconde 
corce  de  cet  arbre  ,  des  corbeilles  &  au- 
tres choies  de  ce  genre  ;  (Si  avec  fon  bois  i 
qui  eii  très  -  dur  ,  des  mairues  ^  des  ar 
mes  oft'cnfivcs,  8c  divers  uKenfiles  de  mé- 
nage. 
LATENT  ,  ENTE.  adj.  Caché.  Ce  motn'eft 
eucte  d'ufage  que  dans  cette  phrafe.  yues 
lattns  ,  qui  fe  dit  De  la  poujfe  ,  Je  la  mor- 
ve &  de  la  courbature  ,  qui  font  les  trois 
maladies  des  chevaux  qu'il  eft  polEble  de 
cacher  pendant  un  temps. 
LiiTÉRAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qiie 
dans  le  didaâiquc  ,  &  en  parlant  de  ce  qui 
appartient  au  tôti  de  quelque  chofc.  (  Lc< 
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finus  latéraux  du  cerveau.  Les  partie:  la- 
térales d'un  chapiteau.  L'opération  latérale 
de  la  taille. 
LATEU.É  ,  À  LATEilÉ.  f^oyej  LicAT. 
LATICLAVE.  f.  m.  Tunique  que  portoient 
à  Rome  les  Sénateurs.  Elle  étoit  bordée 
d'uiTï  large  bande  de  couleur  de  pourpre, 
fie  tiroit  fon  nom  d'un  ornement  en  forme 
de  tête  de  clou  ,  qui  étoit  attaché  fur  la 
poitrine. 
LATIN,  adj.  m.  On  ne  met  point  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple  8c  de  pays  ,.mais 
feulement  à  caufe  des  divers  ufagcs  qu'il  a 
dans  notre  Langue.  (  La  langue  Latine.  Un 
difcours  latin.  Une  harangue  latine.  (  On 
appelle  figurémcnt  l'Uiiiverfité  ,  Le  pays 
Latin,  Et  de  tout  ce  qui  retient  un  certain 
air  de  Collège  ,  On  dit  que  (  Cela  fent  le 
pjys  Latin.  ) 

On  appelle  L'Eglife  Latine  ,  Toute  l'Églife 
Occidentale.  (  Les  Pères  de  l'Églife  Latine, 
par  oppofition  aux  Pètes  de  l'Églife  Grec- 
que. Le  Rit  Latin.  )  On  appelle  Latins  , 
Ceux  qui  Ibnc  de  l'Églife  Latine  ;  &  alors 
il  cli  fubftantif.  (  Les  Latins  ic  les  Grecs 
ont  de  grands  diifécens  les  uns  avec  les 
autres.  ) 

Latis  ,  eft  aulli  fubll.  îc  (îgnifie  La  Langue 
Latine.  (  Apprendre  le  latin.  Parler  latin 
Compofer  en  laim.  En  bon  latin.  Mauvais 
latin.  Latin  de  Cicéiou.  Ce  latin  n'ell  pas 
pur.) 
On  dit  proverbialement  8c  populairement. 
Du  latin  de  cttiftne  ,  pout  dire  ,  De  fort 
méchant  latiu.  Et  ,  Pitjuer  en  latin  ,  pour 
dire  .  Être  à  cheval  de  mauvailc  grâce  8c 
comme  un  écolier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  ne 
fait  plus  où  il  en  eft  ,  qu'//  eft  au  bout  de 
fon  latin  Et  ,  Parler  laim  devant  les  Cor- 
delters  ,  pour  dire  ,  Se  mêler  de  parler  d'une 
chofe  devant  des  gens  qui  s'y  entendent 
mieux  que  celui  qui  en  parle. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  travaillé  inuti- 
lement i  quelque  chofe  ,  qu'//  y  a  perdu 
fon  latin  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  perdu  fon 
temps  8c  fa  peine.  Et,  qu'(//i  homme  eft 
bon  lattn  ,  pout  dite  ,  qu  11  fait  fort  bien 
le  latin. 

En    tetmes  de  Marine  ,  on  appelle  yoile 
latine  ,  Une  voile  faite  en  forme  de  trian- 
gle rcdUngle.    Elle  eft  plus  en  ufage  fur  la 
Méditerranée  que  fur  l'Océan. 
LATINISER,  v.  a.  Donner  une  terminaifon, 
une  inflexion  latine  à  un  mot  ,  à  un  vetbe 
d'une    autre   Langue.  (  Tite-Live  a  laiinifé 
tous  tes  noms  barbares  qui  enttent  dans  fou 
hifloire.  ) 
Latinisé  >  ée.  participe. 
En   matière  de  controvetfc  >    on  appelle 
Grec  lattnifè  ,    Un  Grec  ,  qui  eft  entté  dans 
les  feniimens  de  l'Églife  Latine. 
LATINISME,  f.  m.  Conltruaion  ,  tour  d 
phrafe  propre  à  la  Langue  Latine.  (  Le  ftyle 
François  d'un  tel  Auteur  eft  plein  de  hti- 
nifmes.  ) 

LATINISTE,  f.  de  t.  g.  Qui  entend  8c  patle 
bien  la  Langue  Latine. 
LATINITÉ,  f.  f.  Langage  latin.  (  Belle  lati- 
nité. Bonne  latinité.  Élégante  ,  pute  lati 
nité.  Sa  latinité  n'eft  pas  pure.) 

On  appelle  La  baffe  latinité.  Le  langage 
des  Auteurs  Latins  du  dernier  temps  ou  le 
peuple  parloit  encote  la  Langue  Latine. 
LATITUDE,  f.  f.  Tetme  de  Géographie. 
La  diftancc  d'un  lieu  à  l'égard  de  l'Équa- 
teut.  (  Paris  eft  â  tant  de  degtés  de  la- 
titude. ) 

Latitude  ,    en  termes   d'Aftronomie  ,  eft 
la  diftancc  par  lappotc  i  l'Ëclipiique  ;  £c 
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les  fxeraplcs  fuivans  conviennent  â  tout«f 
les  deux  acceptions.  (  Latitude  Septentrio- 
nale. Latitude  Méiidionale.  Un  degré  de 
latitude.) 

I ATOMIE.   fubft.  f.  Tetmc  d'hiftoire  an- 
cienne. Carrière  où  l'on  rcnfetmoit  des  pti- 
fonniers. 
LATRIE,  f.    f.  Il    n'a  d'ufage  qu'en   cette 
phrafe  ,  Culte  de    latrie  ,    qui  fignifie  Le 
culte  que  l'on  rend  à  Oieu  fcul. 
LATRINES,  f  f.  pi.  Retrair ,  privé  ,  lieu  où 
l'on  fe  décharge  le  ventte.   (  Il  y  avoit  à 
Rome  des  latrines  publiques.  ) 
LATTE,  f.  f.  Pièce  de  bois  de  fente,  longue, 
étroite  8c    plate  ,   que  l'on   cloue   fut  des 
chevtons  pour  porter  la  tuile  ou  l'ardoife  , 
ou  pout    fervif   à    ài:s    cloifonnages   &    i 
des  lambris.  (  Un  cent  de  lattes.  Des  lattes 
de  chêne-    Des  lattes   de  châtaigncr.    Une 
botte  de  lattes.  Clouer  des  lattes.  La  tuile 
(e  pofe  fut  des  lattes.  Un  gtcnier  lambiiffe 
fous  lattes.  ) 
LftTT  ER.  V.  a.  Garnir  de  lattes.  (  Cette  mai' 
fon  eft  couverte  ,  le  comble  eft  mis  ,  il  ne 
telle  plus  qu'à  lattet ,  il  la  faut  lattct  8c 
contrclatter.  ) 
lATTÉ,   ÉE.  participe. 
LATTIS,  f.  m.  Arrangement  de  lattes  fut  UB 
comble. 

L  A  V 
LAVAGE,  f.  m.  Adion  de  laver.  (Le  lavage 
des  vitres.  Le  lav.ige  des  métaux.  ) 

Il  fe  dit  auflî  d'Une  trop  grande  quantité 
d'eau  répandue  pour  laver.  (  Vous  avez  jeté 
tiop  d'eau  'ut  ce  plancher  :  Jqucl  lavage 
avei-vous  fait-là  ï  ) 

Il  fe  dit  plus  otdinaitemcnt  Des  alimens 
8c  des  bieuvages  où  l'on  a  mêlé  plus  d'eau 
qu'il  ne  falloit.  (Cette  foupe  n'eft  pas  taite, 
ce  n'eft  qu'un  lavage,  qu'un  mauvais  lava- 
ge. Vous  avei  mis  trop  d'eau  dans  ce  vin  , 
ce  n'eft  que  du  lavage.  ) 
Lavagi  ,  fe  dit  aufli  quand  on  prend  beau- 
coup d'eau  ,  ou  beaucoup  d'auties  bieu- 
vages. (  Vous  vous  trouverez  mal  de  touC 
ce  lavage.  ) 

Lavage,  fe  dit  aufli  dans  le  travail  des 
mines  ,  d'Une  opération  qui  confifle  à 
lavet  le  minéral  ,  pour  ftparer  la  partie 
ptopte  à  ctte  fondue  ,  de  la  pattie  tetref- 
ite  8c  pieireufe. 
LAVANDE,  f.  f.  Plante  aromatique  portant 
de  petites  fleurs  bleues  qui  viennent  pal 
épi.  (  Botte  de  lavande.  Mettre  de  la  la- 
vande dans  du  linge.  De  l'eau  de  lavan- 
de ,  &c.) 
LAVANDIER.  f.  m.  Officier  du  Roi,  quia 
foin  de  faire  blanchir  le  linge. 
LAVANDIERE.  (■  f.  Femme  qui  lave  la  lef- 
five.  (  Une  lavandière.  ) 
LAVANGE.  f.  f.  Grande  quantité  de  neige 
qui  tombe  tout-à-coup  des  montagnes. 
(  Les  lavanges  font  à  craindie  en  ccttain 
temps  dans  le  paftage  des  Alpes.  ) 
LAVARET.  f.  m.  Poifton  très-bon  à  man- 
ger ,  qui  fe  ttouvc  dans  les  lacs  de  Savoie  , 
ic  qui  eft  long  d'un  pied.  Ses  écailles  font 
brillantes  comme  de  l'argent  ,  louiouti 
nettes  Je  bien  lavées ,  d'où  vient  proba- 
blement le  nom  de  Lavarei.  Ce  poilToo 
relTemblc  beaucoup  àl'alofe  8c  au  hareng  , 
fur  tout  pat  la  tète  8c  par  la  bouche. 
LAVASSE,  f.  f.  Il  fe  dit  De  la  pluie  lorfqu'elle 
tombe  tout-à-coup  ,  avec  impétuolité  & 
avec  abondance  ,  8c  qu'elle  coule  i  grand» 
ruilTeaux.  (  Il  vint  tout-à-coup  une  grande 
lavarte-  ) 

LAUDANUM,  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Ex- 
ilait d'opium. 
LAUO£S.  i,  f.  pi.  Cette  patUc  de  l'OÊcc 
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Jivin  qui  fe  dii  imnipdiattment  «ptcs  Mati- 
nes   (  On  eft  à  Laudes.  Dite  Laudes.  ) 

lAVE.  f.  f.  Matière  fondue  ,  U  fcniblable  1 
du  vcirc  opaque  ,  qui  dans  le  temps  de 
l'étuption  des  volcans  ,  (ott  de  leur  fcin  , 
&  forme  comme  des  ruilFeaux  en  tlammci. 

LAVEMENT,  f.  m.  L'aftion  de  laver.  En  ce 
fcDs  il  n'a  guère d'ufaee  qu'en  ces  phrales , 
qui  l'ont  du  langage  de  l'Égiife.  (  Le  lave- 
ment des  pieds,  le  lavement  des  Autels. 
Notre  Seigneur  Jtsu  s- Chmst  ,  après  le 
lavement  des  pieds...  le  Jeudi  .<iaintonfait 
la  cérémonie  du  lavemeut  des  pieds  &  du 
lavement  de»  Autels.  ) 

Lavement  ,  fe  dit  plus  ordinairement  dans 
la  lignification  du  clyllère  ,  qui  efl  un  re- 
mède qu'on  donne  pour  rafraîchir  &  pour 
dégager  le  bas  ventre.  (  La  décoftion  d'uu 
lavement.  Mettre  du  miel  violât  dans  uu 
lavement.  Herbes  à  lavement.  Lavement  ra- 
fraichilTani.  Prendre  un  lavemenr.  Garder 
im  lavemenr.  Rendre  un  lavement. 

LAVER.  V.  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau  ou  avec 
quelqu'autte  chofc  de  liquide.  (  Laver  du 
linge.  Laver  la  leffive.  Se  laver  le  vilage.  Se 
laver  les  mains.  Un  baiCn  à  laver  lesmains 
Se  laver  les  pieds.  Se  laver  li  bouche  Laver 
une  plaie  avec  du  vin.  La  pluie  a  bicii  lavé 
les  rues.  Faire  laver  les  vitres.  ) 

On  dit  auflî  abfolument  ,  Caver  ,  pour 
dire  ,  Se  laver  les  mains  en  fe  mettant  à 
table.  (Ne  voulez-vous  pas  laver  i'  Donnez 
i  laver.  ) 

On  dit  provetbialement  &  figurément  , 
Laver  la  tête  à  quelqu'un  *  pour  dire  ,  Lui 
faire  une  fcvète  réprimande.  Et  proverbia- 
lement ,  A  laver  la  tète  d'un  âne ,  la  tête 
d'un  more  ,  on  y  perd  fa  leffive  ,  pour  dire  , 
qu'on  perd  toutes  les  peines  qu'on  prend 
pour  infiruire ,  pour  corriger  une  perfonne 
flupide  ,  indocile ,  obflinéc  dans  les  fcn- 
timens. 

On  dit  figurément  ,  Laver  fes  péchés  avec 
fes  larmes  ,  avec  l'eau  de  fiS  larmes  *  pour 
dire,  Pleurer  fes  péchés.  Se  laver  d'un  cri 
me  )  pour  dire  ,  S'en  purger ,  s'en  juAifîer. 
Et  pont  faire  cnrendre  qu'on  ne  veur  poini 
avoir  de  part  dans  une  affaire  qu'on  ne  croit 
pas  jufle  ,  on  die ,  Je  m'en  lave  les  mains. 

On  dit ,  en  parlant  d'un  fleuve  i  <\\i'Jllave 
les  murailles  d'une  yille  ,  pour  dite  >  qu'il 
pafle  auprès. 

On  dit ,  Laver  du  papier  ,  pour  dire  ,  lui 
donner  une  certaine  préparation  qui  le  rend 
plus  propre  à  fouffrir  l'écriture  ,  plus  uni  & 
plus  égaU  ou  qui  en  ôte  ilmplement  les  ta- 
ches. Et  c'eft  dans  le  même  fens  que  les  Re- 
lieurs difent  ,  Laver  un  livre. 

On  dit  encore  parmi  les  Deilïnateurti  La 
ver  un  dejfein  ,  pout  dite  ,  l'Ombrer  avec  de 
l'encre  de  la  Chine  >  8tc. 

Lavé  ,   il.  participe. 

Il  tfl  aufli  adjeâif  i  mais  dans  cette  accep- 
tion iln'a  d'ufage  qu'en parlantde certain,"! 
couleurs  peu  vives  &  peu  chargées.  Ainfi  on 
dir  d'Un  cheval  ,  c\\i'Ilejl  de  potlhai  lavé  ^ 
pour  dite  ,  Ue  poil  bai  clair.  Et  on  appelle 
en  Peinture  ,  Couleur  lavée  ,  Une  couleur 
foible  8C  déchargée. 

LAVETTE,  f.  f.  Petit  bout  de  torchon  dont 
on  fe  fett  pour  lavet  la  vaiiTelIc. 

LAVEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  lave. 
(Laveur  de  vaiflelle.  Laveufe  d'ccuelles.  ^ 

LAVIS,  r,  m.  Terme  de  Deflinateur.  Manière 
de  laver  un  defTein  ,  ou  avec  l'encre  de  la 
Chine  ,  ou  avec  quelqu'autre  compofition. 

LAVOIR,  f.  m.  lieu  dcftiné  â  laver.  Dan^  les 
villages  on  appelle  Lavoir  ,  Le  lieu  où  on 
lave  le  linge.  Lavoir  de  cuiftne  ,  elt  le  lieu 
•li  oa  Uvc  U  vaiHclle,  Il  le  dit  aufU  dans 
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les  Communautés  &  dans  les  Sactiftics  du 

lieu  où  l'on  fe  lave  les  mains. 

lAvoiK  ,  fc  dit  auili  De  la  machine  dont  on 
fe  fert  pour  laver  le  miAiéral. 

LAURÉAT,  adj.  m.  Qui  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  de  quelques  Polîtes  qui  ont  été  cou- 
rcnniS  publiquement.  (  Pétratque  efl  un  des 
Pocte»  Lauréats  ) 

lAUKÉOLE.f.  1".  Plante.  On  en  diftinguede 
deux  fortes.  La  Lauriole  mâle,  ou  toujourf 
verte  ,  8c  la  Lauriole  qui  perd  fes  feuilles  , 
&  qu'on  nomme  autrement  Bois  gentil.  La 
première  elf  ainli  nommée  ,  parce  que  fes 
feuilles,  quoique  beaucoup  plus  petites ,  ap- 
prochent de  celles  du  laurier.  Ses  feuilles  & 
fes  fruits  ont  une  âcreté  qui  pique  Si  brûle  la 
langue.  Ses  baies  font  d'ufage  en  médecine. 

La  LaurÉoie  femelle  ,  uu  Bois  gentil  ,  ou 
Mé-iréon,  forme  un  petit  arbri/Tcau  ,  dont 
les  feuilles  ont  beaucoup  de  relfemblance 
avec  celles  de  la  Lauréate  mille  ;  mais  les 
feuilles  en  font  bien  plus  petites  &  les  Heurs 
bien  plus  belles  Se  purpuiines.  Elle  donne 
des  baies  qui  dans  leur  maturité  foiii  d'un 
beau  rouge.  Son  écotce  ,  fes  feuilles  &  fes 
fruits  font  d'une  âcreté  (i  grande  8c  purgent 
(î  violemment ,  qu'on  n'en  fait  prcfquc  plus 
aujourd'hui  aucun  ufage  en  Médecine. 

LAURIER,  f.  m.  Sorte  d'arbre  toujours  verd, 
8c  qui  porte  une  petite  graine  noire  &  amc- 
rc.  (Chez  les  Anciens  le  laurier  étoit  con- 
facré  à  Apollon.  On  donnoit  des  couron- 
nes de  laurier  aux  Capitaines  qui  avoieni 
remporte  la  viftoite  ,  8û  aux  Poètes  qui 
avoient  niéiité  le  prix.  ) 

On  dit  figurément  ,  Cueillir  drs  lauriers  , 
moilfoiincr  des  lauriers  ,  pour  dire  ,  Rempor- 
ter la  vift'.'irc  fur  les  ennemis.  Et  on  ditaulTi 
figutcnu-nt,  Hétrirj'eslauiitrs,  pout  dire, 
Disboiiorer  fa  viâo're. 

On  de  une  le  nom  de  Laurier  à  quelques 
autres  a' huiles  de  d;fl"érens  genres.  Ainfi 
rn  appelle  Laurier  rofe  ,  Un  arbufle  tou- 
jou'S  vcrd  ,  qui  porcc  des  fleurs  de  couleu' 
de  rnfc.  Il  y  a  auâî  des  lauriers  rôle  qui 
fleuritlenr  blanc. 

On  appelle  Laurier  thym  ,  Un  autre  petit 
arbuOe  qui  poi  te  de  petites  fleurs  lemblables 
i  celles  du  thym. 

Ou  appîl'e  Laurier  cerife  ,  Une  autre  forte 
d'arbufie  toujours  verd  ,  qui  porte  une  pe- 
tite graine  rou^c  comme  des  cerifes. 

On  donne  encore  le  nom  de  Laurier 
Alexandrin  ,  i  l'hypoglofTe  ,  ou  langue  de 
cheval.  Plante  qui  fpne  ce  detnier  nom  . 
parce  qu'on  trouve  quelque  relfemblance 
entre  la  forme  de  fes  feuilles  &  la  langue 
d'uji  cheval.  Le  laurier  Alexandrin  eft  une 
efpècc  de  Houx  frelon, 

LAURIOT.  f  m.  Chez  les  Boulangers,  petit 
baquc:  dans  lequel  on  lave  l'écuvillon  , 
après  s'en  cife  fetvi  à  nettoyer  le  four. 

LAVURE.  r  f.  L'eau  qui  a  fervi  à  laver  les 
écuelles  II  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
pbrafc  ,  De  la  laviire  d'écuelles.  (  Laver  les 
jambes  d'un  cheval- avec  de  la  lavurc  d'é- 
cuelles. ) 

Parmi  les  Orfèvres  8c  lesMonnoyeurs  ,  on 
appelle  Lavure  ,  l'argent  &  l'orqui  provient 
de  la  lefTive  -lescendres  de  leurs  fourneaux  , 
&  des  balayures  ramalfées  de:  lieux  ou  ils 
iravaillenr. 
On  dit  aulTi  Lavure ,  en  parlant  d'ui>  livre 
qu'on  relie  8c  qu'on  lave. 

L  A  X 

LAXATIF  ,  IVE.  adjeû.  Qui  a  la  vertu,  la 
propriété  de  lâcher  le  venue.  (  Remède 
laxatif.  Tifant  Uxative.  ) 
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LAYER.  V.  a.  Terme  des  Eaux  &  Fortii , 
tracer  une  taie  ,  une  route  daui  une  Fotd. 
(  layer  un  bois.  ) 

Laté  ,   il.  participe. 

LAYETIER.  f.  «i.CcIniqui  fait  de  fayettei  , 
de  petites  cailfes  de  bois  blanc. 

LAYETTE,  f.  f.  Tiroir  d'aimoite  où  l'on  fci- 
re  des  papiers.  (Mcrtre  des  papiers  dans  une 
layette.  Dans  le  Tréfot  des  Charres  &  à  la 
Chambre  des  Compres ,  la  phiparr  des  layet- 
tes font  marquées  parles  noms  des  Provin- 
ces. ) 

Il  fe  dit  aufTi  d'Un  petit  cofire  de  bcii  , 
Petite  layette. 
On  appelle  audî  Layette  ,  Le  linge.  Ici 
langes ,  le  maillot  ,&  tout  ce  qui  elt  defli- 
né  pour  un  enfant  nouveau  ne.  (  Donner 
une  layette ,  une  belle  layette.  ) 

L  A  Z 

LA2AGNES.  f.  f.  pi.  Efpèce  de  pâtilTcrie  en 
faijOn  de  ruban.,  dont  la  pâte  eft  faite  avec 
de  la  femoule. 

LAZARET,  f.  m.  Lieu  delliné  dans  quelques 
villes ,  8c  principalement  dans  certaii^sports 
de  la  Mer  Méditerranée  ,  pour  y  faire  faire 
quarantaine  à  ceux  qui  viennent  des  lieux 
iufedtés  ou  foupçonnés  de  pelle. 

LAZZI,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Italien. 
.Aflion  ,  mouvement  ,  jeu  muet  du  Théâ- 
tte  dans  la  repréfentation  des  Comédies. 
(  Les  Comédies  Italieunes  font  pleines  de 
lazzi.  } 

L  E 

LE  ,  LA  ,  LES.  Le  premier  de  ces  trois  motl 
efl  l'arti.le  du  nom  mafculin  ,  au  fingu- 
lier ,  Le  Roi-  Le  ieecnd  cft  l'article  du  nota 
féminin  ,  au  fir.gulicr  ,  La  Reine,  Le  iroi" 
fième  ell  l'ai i.cle  du  pluriel ,  &  commua 
aux  deux  gei.res  ,  Lis  Rois  ,  les  Reines. 

Si  les  prépofitions  à  ou  de  fe  trouvent  de- 
vant l'article  mafculin  au  fingulier  ,  &  que 
le  nom  fuivant  commence  par  une  confon- 
ne  .alors  on  change  a  le  en  au  ,k  de  le  en  du. 
Au  Roi.  Du  Roi.  Mais  fî  le  nom  commence 
par  une  voyelle  ,  alors  la  prépofition  8c  l'ar- 
ticle ne  fourtrent  aucun  chargement,  fi  ce 
n'ett  que  l'article  foit  mafculin  ,  foit  fémi- 
nin ,  s'élide. 
Quand  à  l'article  du  pluriel  .la  mêmecon- 
tra^lioii  a  lieu  par  quelque  lertre  que  com- 
mence le  mot  fuivant.  Pour  à  les  on  dit  aux 
8c  pour  </e /es  on  dit  i^ej.  (Aux  Rois.  Des 
Rois.  Aux  Reines.  Drs  Reines.  ) 

LE  ,  LA  ,  LES.  Pronoms  adjeâifs  Pc  tel»  fs, 
dont  le  premier  cil  pour  le  genre  1;-  lin  \ 
le  fécond  pour  le  féminin  ;  le  troifieme  pour 
les  deux  genres  au  plur.  (  Voilà  un  bon  li- 
vre ,  lifez-lc.  Vous  avez  la  gazerte,  donnez- 
la  moi.  Quand  vous  aurez  àci  nouvelles  , 
vr.us  me  les  ferez  favoir.  ) 

lE  ,  s'emploie  au/fi  pour  Cela  ;  &  il  cA  alors 
relatif  â  un  adjeûif  qui  précède  ,  &  n'a  ni 
pluriel  ni  fémi.iin.  (  MafilleSc  ma  nièce  ont 
été  enrhumées.  Se  le  font  encore.  )  Mais  11 
c'eft  un  fubllantif  qui  précède ,  on  fe  (ert  de 
Le,  In,  Ses  ,  fuivant  le  genre  Se  le  nombte 
du  fubllantif ,  pour  fignifier  ,  Lui  ou  elle, 
eux  ou  elles.  Par  exemple  ,  un  Médecin  de- 
mande â  une  femme  :  (  Étes-vous  malade  ?  ) 
Elle  répond  ;  (Je  le  fuis.  )  Mais  s'il  deman- 
de: (Étes-vous  la  malade  pour  laquelle  on 
m'a  fait  venir  ;  )  Elle  doit  lépondre  :  (  Je  la 
fuis ,  )  c'eft-i-dite  .  je  fuis  Elle. 

Toutes  les  fois  que  le  ou  la  font  devant 
un  verbe  qui  commence  par  une  voyelle  , 
ils  s'élidcnt  dans  l'écriture  Se  dans  la  pio- 
Jtonciaiioa.  (  Je  U  vis ,  |c  l'ainui.  )  Quand 
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U  cft  aptes  1:  veibs  ,  il  m  s'élide  point 
dans  l'écmurc  ,  ni  même  dans  la  (irouon- 
ciatioii  1  li  ce  n'cft  en  vers  j  au  lieu  que 
dans  le  même  cas  ,  U  ne  ioulfcc  jamais 
d'élifion. 

LÉ.  (.  m,  La  largeur  d'une  toile  ,  d'une 
ctoSc  entte  fes  deux  lifières.  (  Un  lé  de  da- 
mas. Un  lé  de  velours.  Il  y  a  trois  lés  de 
toile  à  ces  draps.  Il  faut  cmn  lés  ,  lis  lés  à 
cette  jupe.  L'Églife  étoit  tendue  de  noir 
avec  deux  lés  de  velours.  )  Et  on  appelle 
Demi-lé  ,  La  moitié  de  la  largeur  d'un  lé. 
(  C'ell  alTez  d'un  demi-lé  pour  cela.  ) 

L  E  A 

tÉANS.  adv.  de  lieu.  Li-dedans.  Il  eft  vieux, 
Se  n'ell  plus'  d'ufage.  Il  étoic  opporé  à 
Cèani. 

L  E  C 

lÈCHE.  r.  f.  Tranche  fort  mince  de  quelque 
choie  à  manger.  (  Une  petite  lèche  de  jam- 
bon. On  ne  lui  ea  a  dunné  f^u'une  lèche.  ) 
]1  cl^  familier. 

LÉCIIEhRIlE.  f.  f.  Uftenfile  de  cuifino  , 
ordinaiiemeut  de  fer,  Se  quiferi  à  recevoir 
la  grailfe  de  ta  viande  que  l'on  fait  rôtir  a 
la  Cloche.  (  Grande  lèchefrite.  Petite  lèche- 
frite. Mettre  la  lèchefrite    ) 

LÉCBE.<.  v.  a.  l'aller  la  langue  fur  quelque 
chofe  ;  &  ordinairement  cela  fe  dit  Ue  ceux 
qui  paifcnt  par  ftiandife  U  laiigu-j  l'ur  quel- 
que chofe  de  bon  à  manger.  (  Lécher  «jij 
plat.  Lécher  àz&  conhtuies  fur  une  aflietie. 
Quand  un  chat  a  mangé  quelque  cho.''e  ,  il 
s'en  lèchï  les  batbes.  Les  chiens  lèchent 
leurs  plaies  ,  &  let  guériirsut  en  les  léchant. 
On  dit  que  les  ouïs  lèctient  leurs  petits  pour 
achever  de  les  former.  ) 

Lorfqu'on  veut  taire  entendre  ,  qu'Un 
homme  o'auta  point  quelque  chofe  qj'il 
voudroit  bien  avoir ,  on  dit  ptoverbiaie- 
nient  &  populaiiement  ,  qu'(Il  n'a  qu'a 
s'en  lécher  les  baibes.  ) 

A  lèche  doigt.  Façon  de  parler  advctb.  & 
famil.  qui  fe  dit  en  pailant  Des  chofes  à 
manger ,  qu'on  ne  donne  qu'en  petite  quan- 
ti.e.  (Il nous  a  donné  d'alfez  boimcs  chofes, 
mais  il  n'y  en  avoir  qu'à  lèche  doigt.  ) 

LÉCHÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  familier.  d'Un  homme  mal-fait  !c 
grollier ,  (  C'eîl  un  ours  mal  léché.  ) 

LscHS  ,  en  Peinture,  (îg.  Ce  qui  cil  finiavec 
excès.  Il  fe  prend  otdinairement  en  mauvai- 
fe  part.  (  Ce  tableau  eft  froid  &  léché.  ) 

On  djten  teimes  de  Peinture,  c^a'Un  ta- 
bleau ejl  liché  ,  trop  léché  ,  pour  dire  ,  Que 
les  couleurs  y  font  mifes  avec  beaucoup  de 
foin  Se  de  peine  .  mais  avec  peu  d'an  Se  de 
goût.  Et  on  dit  de  même  ,  qu'L^/r  ouvrage 
eft  trop  léché  ,  pour  dire  ,  que  l'Auteur  a 
péché  à  force  de  foin  ,  Se  de  votiloir  trop 
petfeûionner  fon  ouvrage. 

LEÇON,  f.  f.  lufltuâion  qu'on  donne  à  ceux 
qui  veulent  apprendre  quelque  fcience , 
quelque  Langue.  (  Leçon  de  Droit  ,  de 
"Théologie  ,  de  Médecine.  Ce  Doâeur  ,  ce 
Régent  a  fait  aujourd'hui  une  belle  leçon  , 
une  favantc  leçon.  Faire  des  leçons  pu- 
bliques. Faire  publiquement  leçon  de  quel- 
que chofe.  ) 

Liço.N  ,  fe  die  auflî  De  ce  que  le  ptcceptcur 
donne  i  l'écoliet  à  apprendre  par  cœur. 
(  Cet  écolier  apprend  ,  étudie  ,  técite  fa  le- 
çon. Il  fait  fa  leçon  par  ccEur.  Ketcnicbien 
fa  leçon.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  préceptes  que  l'on  donne 
à  ceux  qui  veulent  apprendre  les  Arts  libé- 
raux ,  ou  qudqu'ui)  des  agiles  Arts  no- 
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Mes  ,  comme  celui  de  monter  i  clijval ,  de 
faire  des  aimes,  celui  de  U  peinture  ,  de 
la  fculpturc  ,  de  l'atchitedture  ,  Sec.  (lia 
pris  des  leçons  d'un  tel  Écuyer  ,  d'uu  tel 
iiichitedtc  ,  Sic.  (  Il  en  fait  alfcz  ,  il  n'a 
plus  befuin  de  vos  leçons.  Prendre  faTeçou 
de  danfe.  ) 

LfçoN  ,  fe  dit  lîgurcment  de  toute  forte 
d'inllruûion  que  l'on  donne  à  une  perfon- 
ne  ,  ou  pour  fa  propre  conduite  ,  ou  pour 
ttaiter  de  quelque  aftaire.  (  Je  lui  ai  bien 
fait  fa  leçon.  Je  lui  ai  donné  fa  leçon  par 
éc:it.  Il  aeté  élevéchez  un  tel  ,  où  il  a  reçu 
de  bonnes  leçons.  Il  a  eu  de  niauvaifes  le- 
çons. ) 

On  dit ,  Faire  U  U(on  à  quel<ju'un  ,  pour 
dire  ,  l'Inltruire  de  ce  qu'il  doit  faire.  Et 
on  dit  ,  qu'On  a  bien  fait  à  quelqu'un  fci  le- 
(on  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  fait  une  ré- 
primande. 

On  dit  ptoverbialemcnt  d'Un  homme  qui 
pollède  parfaitement  une  chofe  ,  qu'//  en 
Jeioit  iefon. 

Leçon  ,  lignifie  aulfi  la  manier»  dont  le  texte 
d'un  auteur  eft  éctit.  (  U  y  a  deux  diverfes 
leçons  dans  ce  texte.  Voilà  la  bonne  le- 
çon. ) 

Il  le  dit  auflî figurément Se  familièrement 
De  la  dilFétcnic  manière  dont- une  chofe eli 
contée  ,  débitée.   (  Vous  dites  cela  de  cette 
manière  ,  mais  il  y  a  une  autre  leçon  ,  une 
didétcnte  leçon.  ) 

On  appelle  auflî  Lefon  ,  Certains  petits 
chapittcs  de  l'écriture  ou  des  Pères,  qui 
font  partie  du  Bréviaire  ,  6e  que  l'on  récite 
ou  que  l'on  chante  a  Matines.  (  U  y  a  trois 
leçons  à  cha^iue  iioâurne.  ) 
LECTEUR,  f.  m.  Celui  qui  lit.  (C'eftunbon 
Icticur  ,  un  fort  bon  Icdleur.  C'eft  un  mé- 
chant lecteur  ,  il  hélite  ,  il  bégaye.  ) 

Avis    au    Leiieur.     Averiiirement    coui 
,   qu'on  met   au  commencement  d'un  livre 
imprimé. 

On  dit  auflî  ptovetbialement  8e  figuré- 
meut.  (  Avis  au  lecteur.  C'eft  un  avis  au 
lecteur  ;  )  &i  cela  fe  die  locf(]ue  fous  dci 
teimcs  généraux  ,  quelqu'un  a  dit  des  cho- 
fes dans  le  dcireiu  qu'un  autte  s'en  fit  l'ap- 
plication. (  Vous  entendez  bien  ce  qu'il 
vient  de  dire  ,  c'elt  un  avis  au  leéteur.  ) 

On  le  dit  aulfîd'Uu  malheur  arrivé  à  quel 
qu'un  ,  Se  qui  doit  le  f.iiie  penfct  à  en  évi- 
ter un  pareil  qui  le  menace.  Cette  maladie 
marque  de  l'altération  dans  fon  tempéra 
ment ,  c'eft  un  avis  au  lecteur.  ) 

On  appelle  chez  quelque  Religieux  ,  Lec- 
teurs ^  Les  Régens  ,  les  Doâeuts  ,  qui  en. 
feignent  la  Phiiofophie  ,  la  Théologie. 
(Un  tel  ,  Ledeur  en  Théologie,  Lecteur  en 
Philofophie.  ) 
Lecteur-,  eft  auflî  dans  l'Églife  ,  Un  des 
quatre  Ordres ,  qu'on  appelle  les  Quatte 
Mineurs. 

Dans  les  Maifons  Religietlfts  ,  on  appelle 
Ledeurs  ^  celui  qui  eft  en  femaine  pour  lire 
au  Réfcéloire  ;  Se  dans  les  Maifons  de  Filles, 
on  appelle  Leiirice  ,  Celle  qui  lit  à  fon  tour 
dans  le  Réfectoire. 
Lecteur.  ,  eft  aulfi  chez  le  Roi  Un  titre  de 
Charge  ,  dont  la  fonûion  eft  de  lire  devant 
le  Roi.  (  Lcûeut  du  Roi.  U  a  acheté  une 
charge  de  Lcfteur.  ) 

On  appelle  Letieurs  Royaux  ,  Les  Profef- 
feurs  du  Collège  Royal. 
LEC'riSTEK.NES.  f.  m. pi.  Terme  d'Antiqui- 
té. Feftins  auxquels  les  Romains  invitoient 
les  Dieux  ,  dont  les  flatucs  étoicnt  pofèes  fur 
des  lits  autour  d'une  table. 
LECTURE,  l",  f  Aition  de  lire.  (  J'ai  aflTifté 
À  la  Icâurc  d'un:   (elle  pièce.    Ou  rit  la 
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leflure  du  contrat  en  piéfence  de...) 
Il  fignific  aulli  Étude.  (  U  s'eft  foit  atta- 
ché ,  tort  adonné  à  la  Icfture.  H  s'eft  rendu 
favant  par  la  leiiure  des  bons  Auteurs  ,  par 
une  continuelle  Icdure.  C'eft  un  homme  qui 
n'a  point  de  leauie.  Il  n'a  aucune  Icaure. 
Avoir  bien  de  la  Icdute.  La  Icôure  forme 
l'efprit.  ) 
LECVrilE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'étoic 
le  nom  d'un  yafe  fait  en  forme  d'une  grolfe 
bouteille. 

LEO 

LEDUM  ,  ou  LEDE.  f.  va.  ArbrilTeaii  qui 
eft  une  cfpèce  de  cifte.  Ses  fleurs  font  blan- 
ches Se  allez  femblables  à  de  petites  rofcs. 
Ses  feuilles  font  couvertes  d'une  matière 
gommeufe  Se  réfineufe  ,  dont  on  corapofe 
le  Ladanum  ou  Labdanum.  ^oyej  Lada- 

NUM. 

LÉGAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  Loi, 
qui  eft  félon  la  Loi.  En  ce  fens  il  fe  dit  pac- 
ticuliètemcnt  de  la  Loi  de  Dieu  donnée  par 
Moyfe.  (  Les  cérémonies  légales.  Les  vian- 
des légales.  Obfetvations  légales.  Impureté 
légale.  ) 

LEGALEMENT,  adverbe  D'une  manière 
légale. 

LÉGALISATION,  f.  f.  Certification  de  la 
vétitc  d'un  adle  par  autorité  publique.  (  Un 
a6te  qui  manque  de  légalifaiioa.  ) 

LÉGALISER,  v.  a.  Ajouter  à  un  adte  authen- 
tique les  certificats  nécelTaites  ,  afin  qu'il 
puilfe  faire  foi  hors  du  reflbrt  de  la  Jurif- 
didion  où  il  a  été  palTé.  (  Faire  légaiifer  un 
aâe.  Faire  légalifer  un  extrait  baptiltaire  , 
un  extrait  mortuaire.  ) 

LÉGALISÉ  ,  ÉE.  pan.  (Un  aâe  en  bonne  for- 
me. Se  bien  8c  ducment  légalifé.) 

LÉGAT,  f.  m.  Catdinai  pttpofé  pat  le  Pape 
pour  gouverner  quelque  Province  de  l'État 
Eccléfialtique.  (  Légat  de  Boulogne.  Légat 
de  Ferrare.  ) 

On  appelle  Légat  à  Lattre  ,  Un  Cardinal 
envoyé  extraordinairemenr  pat  le  Pape  au- 
près de  quelqu'un  des  Princes  Chiétiens. 
(  Le  Légat  à  Laieré  préfenia  fes  Lettres.  Les 
facultés  ou  les  titres  de  légation  des  Légats  â 
Lateréqui  viennenrcn  France  ,doiveuictte 
vérifiés  au  Parlement.  ) 

Il  y  a  quelques  prélats  qui  prennent  la  qua- 
lité de  Légat  nés  du  faim  Siège.  (  L'arche- 
vêque Duc  de  Reims  fcqualifie  Légat  né  du 
faint  Siège.  ) 

LÉGATAIRE,  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  à  qui 
on  fait  un  legs.  (  Légataire  particulier.  Lé- 
gataire univetfel.  On  ne  peut  être  légataire 
Se  héritier  tout  enfcmble.  Elle  eft  légataire 
univerfelle.  Être  légataire  de  quelqu'un.  Un 
des  légataites....  Sa  mère  l'a  fait  fon  léga- 
taire ,   fa  légataire.  ) 

LÉGATION,  f.  f.  La  Charge  ,  l'Office , l'Em- 
ploi du  Légat.  {  Le  Pape  a  donné  la  léga- 
tion de  Boulogne  à  un  tel  Cardinal ,  de  Fer- 
rare  â  un  tel  autte.  Dutant  la  légation 
d'un  tel  Cardinal.  Les  Légats  à  Lateté  ne 
peuvent  exetcer  leur  légation  en  France  fans 
permiflion  du  Roi,  Se  fans  avoir  fait  véri- 
fier au  Parlement  les  Lettres  de  leur  léga- 
tion. Les  Légats  font  obligés  de  lailTer  ca 
Fiance  le  regiftre  des  Expéditions  faites  de 
leur  temps.  ) 

LÉGATION  ,  fe  dit  auflî  de  l'étendue  du 
Gouvetnemcnt  d'un  Légat  dans  l'État  Ecclé- 
fialtique. (  Dans  toute  la  légation  de  Bou- 
logne. Dans  toute  l'étendue  de  la  légation 
de  Ferrare.  ) 

LÉGATION  fe  dit  aufli  du  temps  que  durent 

les  fonâiont  d'un  Légat  à  Lateté.  (Cela  fe 

palfa  pendant  fa  légation.) 
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ttCT.  adj.  de  i.  g.  Terme  de  Mjtiiif.  Il 
fc  du  d'Un  vaifTcau  qui  tevicni  faut  char- 
ge ,  à  vide  ,  ou  qui  u'a  pas  airci  de  Icft. 
(  Un  retour  légc.  ) 

l-ÉGENDAIRK.  f.  m.  Auteur  de  Légendes. 
(  On  reproche  à  la  plupart  des  ancien» 
Légendaires ,  d'avoir  été  peu  exaûs  & 
trop  crcdjles.  ) 

LÉGENDE,  f.  f.  On  appelle  ainti  le  Livre 
de  la  V;c  dts  Saints.  (  Lire  la  Légende  Ce 
faint  là  n'elk  pas  dans  la  Légende.  )  On 
appelle  Lcgende  dorée  ,  Un  aucien  recueil 
des  vies  de  plufieurs  S.iints. 

l.ét;rNp«  ,  fc  dit  auili  par  dénigrement, 
d'Une  lifte ,  d'une  longue  fuite  de  chofcs  , 
&  (ignilîe  ordinairement  Une  lilte  en- 
ruyeufe.  (Il  nous  a  apporté  une  grande 
légende  des  aft'ons  de  fcs  ancêtres.  ) 

ISGENDE  ,  fe  diiaulli  De  l'infcription  gra- 
vée autour  d'une  Pièce  de  monnoie,  d'une 
médaille.  (  les  écus  ont  pour  Légende ,  StT 

KOMEN    POMINl   BF.NEDICTUM.  ) 

LÉGER  ,  ÈKE.  ad).  (  IR  finale  fe  pronon- 
ce. )  Qui  ne  pèfe  guère.  (  Un  corps  léger. 
L'air  eîi  plus  léger  que  l'eau.  Lc'gcr  comme 
une  plume.  Un  habit  léger.  Une  étoffe  lé- 
gère. Voili   de   la  vaitTclie  d'argent  trop 

-  légère.  Une  armure  légère.  Un  fardeau  lé- 
ger. Un  carroffe  léger.) 

On  dit ,  <^a'Un  cheval  eft  léger  â  la  main, 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  bouche  bonne  ,  & 
qu'il  ne  s'appuye  pas  fur  le  mors. 

On  dit  auàî  ,  qu'Un  Cavalier  a  la  main 
légère  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  fert  bien  des 
aides  de  la  main. 

On  appelle  une  pièce  de  monnoie  ,  Lé- 
gère,  quand  elle  ne  pèfe  pas  ce  qu'elle  doit 
pefcr.  (UnepiUolc  légère.  Un  écu  d'or  lé 
ger.  Des  efpèces  légères.  Celte  pillolc  eft 
légère  ,  d'un  grain,  de  deux  grains.  ) 

LéoFR.  ,  fc  dit  en  peinture  ,  De  ce  qui  a 
l'empreinte  de  la  facilité  dans  le  niéca- 
nifmc  de  l'Att.  (Contouts  légers.  Léger 
de  touche.  Léger  de  pinceau.  )  On  ne  dit 
guère,  (  Une  compolition  légère.) 

On  appelle  en  ArchiieAure  ,  Ouvrage  lé- 
ger ^  Un  b.îtimeni  extrêmement  ouvert, 
&  dont  la  beauté  conlîile  dans  la.  délica- 
telfe  des  parties  qui  le  compofent.  Il  le  dit 
aulfi  en  Sculpture  ,  Desornemens  délicats 
8c  qui  font  fort  recherchés,  évidés  8c  en 
l'air  ,  comme  les  feuilles  des  plut  beaux 
chapiteaux  ,  Sic. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'C/n  homme 
eft  léger  d'argent  ,  pour  dire,  qu'il  n'en  a 
guère. 

LÉCHER.,  Ggnifie  aulIi ,  Aifé  i  fupporter.  (Un 
joug  léger.  JesusChrist  dit  que  fon 
toug  eft  doux  &  léger.  Pénitence  légère. 
Une  peine  légère.  Une  douleur  légère.  ) 

LÉgfr  ,  en  parlant  des  alimcns  ,  fignifie  , 
Facile  â  digérer.  (  Il  y  a  des  viandes  bien 
plus  légères  à  l'eftomac  les  unes  que  les 
autres.  ) 

LÉGER  ,  fignifie  au(5  ,  Difpos  &  agile.  (  Il 
ell  léger  8c  difpos.  Marcher  d'un  pied  lé- 
ger ,  d'un  pas  léger.  Être  léger  à  la  coutfe. 
Plus  léger  que  le  vent.  Je  me  fens  aujour- 
d'hui plus  léger  qu'à  l'ordinaire.  ) 

On  dit  d'un  Chirurgien  ,  qu'//  a  la  main 
légère  ,  pour  dire  qu  11  fait  i'cs  opérations 
facilement ,  adroitement ,  fans  qu'on  fente 
fa  main. 

On  dit  au(fi  d'un  joueur  de  clavecin  ou 
d'un  Joueur  d't)rgue  ,  &c.  qu'/i  a  la  main 
légère. 
On  dit  d'Une  perfonne  qui  chante  d'une 
manière  aifée  ,  qui  fait  aifément  les  ca- 
dences,  c^u'Elle  a  lavoir  légère. 
Ou  di; ,.  Cavalerie  légère  ,  en  patlasc  de 
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touj  Ici  corps  de  Cavalerie  Françoife  ,  qui 
ne  font  point  partie  de  la  Maifon  du  koi 
&  de  la  Gendarmerie.  Aiufi  ce  nom  délî- 
gne  également  aujoutd'nui  tous  les  Rcgi- 
mens  de  Cjvalciie  ,  de  Dragons  ,  de  Houf- 
fards  ,  &  il  n'c/l  plus  fynonyme  du  mot 
Chcv.iu-Légers  ,  parce  que  les  Covnpagnies 
di-s  Clicvau-Légcrs  de  la  garde  ,  &  autres  , 
(ont  du  Corps  lie  la  Maii'on  tlu  Koi  ,  &  de 
h  Gendarmerie.  CHiv  au-Ligers.  f^oyr-j 

Cllf  VAl. 

LÉCFR  ,  (îgnific  (îi;urcmenr  ,  'Volage.  (  Un 
peuple  léger.  11  cil  volage  8c  léger.  Un  cf- 
prit  léger.  Avoir  le  ccrur  léger.  ) 

On  dit  hgurémcnt ,  qo'Un  homme  eft  lé^er 
de  cerveau  ,  tju'il  a  la  tête  légère  ,  le  cerveau 
léger  ,  l'efprii  léger  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'ell 
pas  trop  fage  ,  trop  tcnfé. 

On  die  d'un  homme  prompt  i  frapper 
qu'//  a  la  main  légère  ,  qu'il  eft  léger  de  la 
main, 

LécER  ,  fignifie  aulIi  figurément ,  Frivole  , 
peu  important  ,  peu  confidérablc.  (  Rai- 
fons  légères.  Un  fujet  bien  léger.  Une 
légère  occaluin.  Une  légère  difpure.  Une  in- 
jure légère.  Une  faute  légère.  Une  légère 
blelTurc.  ) 

Il  fe  dit  encore  par  oppofition  à  grolfier. 
(  Une  légère  vapeur.  ) 

Il  lîgiiirie  encore  Superficie.  Légère  tein- 
tute.  Légère  idée.  Pour  vous  en  donner  une 
légère  idée. 

On  dit  ,  Prendre  un  léger  repas  ;  pour 
dite  un  repas  frugal  ,  8c  014  l'on  mange 
peu.  Et  on  dit  ,  qu't/n  homme  a  le  fommeil 
léger  ,  pour  dite  ,  Que  le  moindre  bruit  le 
réveille. 
LÉGER. ,  ÈRE  ,  s'emploi;  quelquefois  dans  le 
fens  d'agtéable  8c  tacile  ,  en  parlant  de 
converfation  8c  de  Itylc.  Ainfi  on  di;  , 
(  Avoir  la  converfation  légère  &  aifée.  Cet 
Autrur  a  le  (lyle  léger  8c  facile.  ) 
De  LÉGER,  adveibial.  Trop  facilement.  (  Il 
ne  faut  pas  croire  de  léger.  Trop  de  léger.  ) 
Il  vieillit. 
A  LA  LÉGÈRE.  adj.Ilncfcditguèrc  au  pro- 
pre ,  qu'en  parlant  des  armes  8c  des  habits 
qui  ne  pèfent  guère.  (Être  armé  i  la  légère 
Être  vêtu  i  la  légère.  ) 

Il  fignifie  au  figuré,  Inconfidérément , 
fans  b;aucoupde  réHexion.  (  Entreprendre 
quelque  chofe  à  la  légère.  Vous  y  allei  bien 
à  la  légère. ) 
LtGÉKEMINT.  adv.  Avec  légèreté  .  d'une 
manière  légère.  (  Étte  légèrement  vêtu.  Être 
armé  légèrement.  Marcher  ,  courir  légè- 
rement ) 

lUtgnifie  auffi ,  Â  la  légère.  (Une  faut  pas 
croire  fi  légèrement.  'Vous  avez  ptis  cette 
réfolution  un  peu  trop  légèrement.  Vous 
n'avei  pat  examiné  ce  palfagtr.  Cette  tai- 
fon  (  vous  avti  parte  trop  It-gérement  par- 
delfus.  Il  n'a  touché  ce  point  que  légète- 
ment.  ) 
LÉGÈRETÉ,  f.  f.  Qualité  dfte  ddi  eft  léjiiir 
8c  peu  pefant.  (  La  légèreté  de  l'ait.  La 
légèreté  des  vapeurs.)  i' 

Il  lîgnjfie  auH": ,  Agilité  ,  vttefTe.  Marcher, 
courir  avec  légèreté.  (  La  légèreté  des  oi- 
féaux.   La  légèreté  d'un  cerf.  ) 

On  dit  en  parlant  d'Un  Maître  à  écrire  , 
qui  écrit  fort  aifément  &  fort  vite  qu'//  a 
une  grande  légèreté  lie  main.  Il  fe  dit  aulfi 
d'un  joueur  d'inftrumenj,  dont  le  jeu  eft 
extrêmement  ailé  8c   biillanr. 

On  dit  ,  qu*X/rte  perfonne  a  beaucoup  de 

légèreté  dans  la  voix,    pour  dire  ,  qu'Ellc 

fait  aifément  les  cadences. 

LÉGÈRETÉ,   fignifie  figurément',    Itr'cBnf- 

uucc  ,  iaUabiliii.   (  La  légéreci  des  peu- 
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plet.  Je  craint  la  Kgèieté  de  fontfptit ,  dé 
100  humeur.  )  , 

Il  fignifie  aulfi  imprudente.  Faute  terrt- 
mife  par  légèreté.  Il  le  dit  aulfi  quelquefoii 
par  oppofition  i  giijveié  ,  à  énormiié.  (La 
légèreté  de  celte  laute  ne  métitoit  pas  une 
fi  grande  punition.  ) 

LÉGION,  f.  f.  Corps  de  gent  de  guêtre  par- 
mi les  Romains  ,  coinpolé  d'Infanterie  ,  8c 
d'un  moindre  nombie  de  Caxalerie.  L'étac 
des  Légions  a  fott  vaiié  ;  le  nombre  de  leur 
Intautcric  &c  de  leur  Cavalerie  n'a  pas  été 
fixe.  (  La  première  Légion  ,  la  deuxième 
Légion  ,  la  dixième  Légion  ,  la  quaioizic- 
mc  ,  6cc.  La  Légion  fulminante.  La  Légion 
1  hébaine.  Let  Légions  des  Gaules ,  de  l'II-' 
lyrie ,   Sic.   Commander    une  Légion,    le 

I  ribun  d'une  Légion.  ) 

Le  nom  de  Légion  a  été  donné  autrefois 
en  France  i  certains  Corps  d  Iiifanrcrie. 

LÉGION  ,  fc  dit  aulIi  figurément  &  lamiliè- 
rcment  d'Un  grand  nombre.  (  Une  Irgiou 
de  païens.  ) 

Dans  le  liyle  de  l'Écriture  ,  on  dit  ,  Des 
Légions  d'Anges  ,  Des  Légions  de  Déinom. 

LÉGIOKNAIKE.  f.  m.  Soldat  dans  une  Lé- 
gion Romaine.  (  Les  Légionnaires  tirent 
des  merveilles  en  cette  occalîon.  ) 

LÉGISLATEUR,  TRICE.  f.  Celui,  celle  qui 
établit  des  Loix  pout  tout  un  peuple. 
(  Moyic  cil  le  LégiOaicui  des  Hrbreux  ,  le 
Légillateur  du  peuple  de  Dieu.  Lycuigue 
ôc  Sulon  ont  été  de  grands  LégiOateurs. 
L'intention  du  Légidaieur  étoit  .  .  .  ) 

LhGlSLAlif ,  IVE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
ces  phtaics.  Pouvoir  lé'^:ftûtif,  fuijjnnce 
légifiaiive  ,  qui  (e  difcnt  du  pouvoif ,  de  la 
faculté  de  fiitc   des    Loix.   (    Le    pouvoir 

II  gifiaiif  tende  dans  la  peifonne  tiu  Sou- 
verain. ) 

LÉGISLATION,  f.  f.  Terme  de  Droit  pu- 
blie. Droit  de  faire  les  Loix.  (  La  Légif- 
lation  n'appartient  en  Fiance  qu'au  Sou- 
verain. ) 

LÉGISTE,  f.  m.  Jurifconfulte.  Celui  qui  fait 
protcfliun  de  la  fcience  des  Lnix.  (  Les  Lé- 
giltes  tiennent  que.  .  .  penfent  que. ,  C'eft 
un  grand  Légifte.  ) 

LÉGITIMATION,  f.  f.  Changement  d'étar 
d'un  enfant  naturel  ,  par  lequel  il  acquiert 
les  droits  de  ceux  qui  font  nés  en  légitime 
mariage.  Il  y  a  deux  fortes  de  Légitimation. 
La  première  ,  par  mariage  fubféquent  ;  8c 
Celle-là  égale  ent  èremtnt  le  légitimé  aur 
enfans  légitimes.  La  fccon.le  ,  par  Lettres- 
de  Chancellerie  ;  8<  celle-là  cil  une  grâce  du 
Piinte.  (Obtenir  des  Le  tties  de  légitima-  • 
lion.  Faire  pafler  des  Lettres  de  légitima- 
tion à  la  Chatnbre  dts  Comptes.  ) 

il  lignifie  juifi  ,  Rccontnoiirance  aurhflnti- 
quc  ec  juiidique  ;  8c  il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant des  Arfaifcs  des  Diètes  d'Allemagne. 
(  .'Vprcs  la  légitimation  de  fon  pouvoir  , 
tous  les  Députes  l'alierent  faluer.  ) 

LÉGITIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  les  condi- 
tions ,  les  qualités  requifcs  par  la  Loi. 
(  Mariage  légitime.    Entans  légitimes.  ) 

11  ligniheaulii ,  Julie,  équitable  ,  fondé 
en  ration.  (La  demande  qu'il  forme  n'e/l 
pas  légitime.  Il  a  un  fujet  fort  légitime" 
de.  .  .  y  a-i-il  rien  de  plus  légitime  ;  Cela 
n'eft  pat  légitime.  Il  a  des  prétentions  fort 
K-gitimcs.  Son  dtott  eft  très- légitime.  ) 

LÉGITIME,  f.  f.  La  portion  que  la  Loi  attri- 
bue aux  enfans  fur  les  biens  de  leurs  pères  ^ 
8c   de  leurs  mères.    (  Un  père  ne  peut  pa»' 

ôter  la   légitime  1  fon  fils.   Ll   lui  doit  fa  ■ 

légitime.  Son  père  lui  a  donné  fa  légitime. 

Un  fils  qui  a  eu  fa  légitime  ,  ^ui  a  été  té- 

duit  à  la  légitime.  ) 
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LÉGITIMER.  V.  a.  Rendre  un  enfant  oatu 
rel  ,  capable  dct  droiit  Se  honneurs  donc 
il  croit  exclus  par  fa  naiffancc.  f^oye^i  Li- 

CirlMJtTION. 

Il  fignific  aufli  »  Faire  reconnoître  publi- 
quement pour  authentique  4c  juridique.  Et 
cela  fe  dit  principalement  en  parlant  des 
Diètes  d'Allemagne.  (  Un  Cotnmillairc  Im- 
périal n'eft  point  reçu  à  la  Diète  ,  qu'aupa- 
ravant ,  il  n'ait  fait  légitimer  fou  pouvoir  , 
légitimer  fa  commiUion.  ) 

£n  ce  fens  il  ell  aulTi  rtcipro<^ue  en  par- 
lant des  affaires  des  Diètes.  (  Après  qu'ils  fe 
furent  réciproquement  légitimés.  ) 

lioiTiMÉ,  ÉE.  participe. 

LÉGITIMITÉ,  f.  f.  L'ctat  ,  la  qualité  d'un 
enfant  légitime.  (  On  lui  difpute  fa  légiti- 
mité. Il  s'agit  de  fa  légitimité.  La  légiti- 
mité d'un  droit ,  d'une  a^ion  ,  d'une  pré- 
tention ,  Sec.  ) 

LEGS.  f.  m.  Libéralité  laiflée  par  un  Tefta- 
ment.  (  Legs  pieux.  Faire- un  legs  >  des  legs. 
Donner  ,  lailTer  un  legs  de  dix  mille  francs, 
de  cent  mille  francs.  Acquitter  >  payer  les 
legs.  Il  n'y  a  pas  de  fonds  ,  où  prendra-t- 
on les  legs .''  Un  legs  caduc.  } 

LÉGUER.  V.  a.  Donner  par  teftament.  (  Il 
lui  a  légué  dix  mille  écus  par  fon  teftament. 
Cela  lui  a  été  légué.  Il  donne  &  lègue  à  un 
tel ) 

LÉGUÉ  ,  iv..  patticipe. 

LÉGUME,  fubll.  m.  Il  fe  dit  proprement  & 
patiiculièremenc  De  certains  petits  fruits 
vetds  qui  viennent  dans  des  gouifes,  com- 
me pois ,  févcs ,  Sec.  (  Ce  font  d'cxcellens 
légumes.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  généralement  De  toutes  for- 
tes d'hetbes  potagères  &  de  plantes  ,  ou  de 
racines  bonnes  à  manger  ;  &  il  s'emploie 
plus  ordinairement  au  pluriel.  (  C'eli  un 
homme  qui  ne  vit  que  de  légumes.  Il  y  a 
beaucoup  de  gens  qui  ne  mangent  que  des 
légumes  le  Vendredi  Sainr  ) 

LÉGUMINEUX,  EUSE.adj.  Terme  de  Bo- 
tanique. Il  fe  dit  des  fleurs  de  la  pluparr 
lies  plantes  qu'on  nomme  Légumes,  comme 
les  pois  ,  les  fèves  ,  les  lentilles  ,  &c.  &  des 
fleurs  d'un  grand  nombre  d'autres  plantes 
■qui  n'ont  aucun  rapport  avec  celles  qu'on 
appelle  proprement  Légumes.  Ou  donne 
encore  le  nom  de  Papiiïonacées  à  ces  fortes 
«le  fleurs  ,  parce  qu'elles  ont  quelque  rcf- 
femblance  avec  les  ailes  d'un  papillon. 
Le  trèfle  a  fes  fleurs  légumineufes  ou  pa- 
fillonacées.  ) 

L  E  M 

LEMMA.  f.  m.  Plante  aquatique  qui  trace 
beaucoup.  Le  lemma  ,  après  avoir  été  fort 
connu  des  Anciens  ,  avoit  été  long  -  temps 
comme  perdu  pour  nous.  On  l'a  retrouvé 
dans  CCS  derniers  temps  en  Bretagne  & 
à  Saint  Domingue,  On  n'en  connoit  point 
encore  la  propriété. 

LEMME.  f.  m.  Terme  de  Mathématique. 
Ftopofition  dont  la  démonliraiion  eft  né- 
celTaire  poHC  une  autre  propofition  qui  la 
doit  fuivce. 

LÉMURES,  f.  f.  pi.  Voye^  Larves.  Ces 
deux  mots  avoient  la  même  lignification 
chez  les  anciens.  Ceux  qui  fe  piquoient 
d'exaâttude  donnoieut  aux  âmes  des  mé- 
chans  le  nom  de  Larves  ou  de  Lémures  ,  & 
celui  de  Mines  aux  âmes  des  bous. 
L  £  N 

LENDEMAIN,  f.  m.  Le  jour  fuivant ,  le 
jour  d'après.  (  Us  partirent  le  lendemain. 
On  l'a  remis  au  lendemain.  Le  lendemain 
de  fes  noces.  Le  lendemain  des  fêtes.  ) 

LENDORE.  f.  de  t.  g.  Un  homme  lent  8c 
paicfTciu  I  iiui  fcmble  (oujouts  aÂbupi. 
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f  (  C'eft  un  lendorc ,  c'eft  une  grande  len- 
dore.  )  Il  ell  populaire. 

LÉNIFIER,  v.a.  Terme  de  Médecine.  Atlou- 
cir. 

LiNicié  ,  es.  participe. 

LÉNITIF.  f.  m.  Il  fe  dit  de  toute  drogue 
donr  on  fe  ferc  pour  adoucir  les  humeurs  & 
les  douleurs.  (  Le  miel  clt  un  bon  lénitif.  ) 

Il  lignifie  figurément  £c  familièiemcnt  , 
Adouciircment ,  foulagemcnc,  confolaiion 
(  Cette  agréable  nouvelle  fut  un  grand  léni- 
tif  à  fa  douleur.) 

LÉNiTiE  ,  eft  aiifl5  Un  élefluaire  ,  une  forte 
de  compoûtion  de  plulieurs  herbes  8c  dro- 
gues dont  on  fe  fert  dans  les  lavemjiis.  (  Il 
lui  faut  donner  un  lavement  avec  du  lénitif) 

LENT,  ENTE.  adj.  Tardif  ,  qui  n'clt  pas 
vîie  dans  fes  mouvemens ,  dans  fes  aâions, 
qui  n'agit  pas  avec  promptitude.  (L'âne cil 
un  animal  lent  &  pcfani.  Le  mouvemeui 
de  Saturne  paroît  plus  lent  que  celui  des 
autres  planètes.  Que  cet  homme  ell  lent  ! 
Il  eft  lent  en  tout  ce  qu'il  fait.  Lent  à  par- 
ler. Lent  à  écrire.  Il  ell  lent  à  punir,  prompt 
à  récoinpenfer  ,  &c.  C'eft  un  efprit  lent  , 
une  humeur  lente.  Avoir  le  pouls  lent.  Un 
poifon  lent.  Donner  un  feu  lent.  Cuire  à 
feu  lent.  ) 
On  appelle  Fièvre  lente  ,  Une  fièvre  in- 
terne ,  dont  les  mouvemens  ne  font  pas  ex- 
trêmement marqués  au  dehors,  (lia  une 
fièvic  lente  qui  le  mine.  Mourir  d'une  fièvre 
lente.  ) 

LENTE,  f.  f.  Efpèce  de  périr  œuf  dont  naif- 
fent  les  poux.  (  Avoit  des  lentes  à  la  tête  , 
dans  les  cheveux.  Des  lentes  vives.  ) 

LENTEMENT,  adv.  Avec  lenteut.  {  Mar- 
cher lentement.  Se  mouvoir  ,  agit  lente- 
ment, Il  y  va  lentement.  Il  va  lentement 
en  befogne.  ) 

LENTEUR,  fubft.  f.  Manque  d'aûlvité  & 
de  célérité  dans  le  mouvement  Se  dans 
l'aâion.  (  Grande  lenteur.  Lenteur  infup- 
portable.  La  lenteur  de  la  Tortue.  Agit 
avec  lenteur.) 

Lenteur  ,  fe  dit  figurément  en  parlant 
d'imagination  Scd'efprit.Ainfion  dicqu'I/n 
homme  a  une  grande  lenteur  d^ imagination  , 
une  grande  lenteur  d'efprit,  pour  dire,  qu'il 
imagine  Se  qu'il  conçoit  difficilement  £c 
avec  peine. 

LENTICULAIRE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de 
Diaptfique.  Qui  a  la  forme  d'une  lentille. 
(  Verre  lenticulaire.  ) 

On  donne  encore  ce  nom  â  une  efpèce 
de  coquille  pétrifiée  qui  a  la  forme  d'une 
lentille. 

LENTILLE,  f.  f.  Efpèce  de  légume  qui  a  le 
grain  petir ,  plac  &  tond  ,  de  couleur  rouf- 
sâtre.  (  Semer  des  lentilles.  Une  foupe  aux 
lentilles.  Des  lentilles  fticallces.  Une  pu- 
rée de  lentilles.  Gros  comme  une  lentille.  ) 
On  appelle  aufC  Lentilles  ,  Certaines  ta- 
ches ronfles  qui  viennent  aux  mains  6c  au 
vifage  ,  &  qui  relTcmblent  aux  lentilles  , 
foit  pour  la  couleur ,  foir  pour  la  figure. 
(  Elle  a  le  vifage  plein  de  lentilles.  ) 

Lentille  ,  en  tctmes  de  Diopttique  ,  fe 
dit  d'Un  verre  convexe  des  deux  côtés. 
(  Lire  des  infcriptions  de  Médailles  avec 
une  lentille.  Le  foyer  d'une  lentille.  ) 

Lentille  d'Eau  ,  ou  Lentille  de  marais. 
eft  encore  le  nom  qu'on  donne  à  une  plante 
qu'on  trouve  ptincipalcnient  fut  les  eaux 
ftagnantes.  Elle  y  furnage  comme  uns  ef- 
pèce de  mafle  vctte.  Elle  couvre  toute  la 
fupetficie  d'une  multitude  de  feuilles  très- 
petites  ,  vertes ,  luifantes  ,  orbiculaires , 
&  de  la  forme  d'une  lentille.  On  ne  l'em- 
ploie guère  qu'à  l'exiciieuc  >   8c  dans  les 
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maux  qui  yiennent   d'inflamnucloB. 
On  appelle  Lentille  de  pendule  ,  Uu  poids 
de  cuivre  ,  de  forme  lenticulaire  ,  qui  eft 
attaché  à  l'extrémité  du  pendule  ou  ba- 
lancier. 

LENTISQUE.  r.  m.  Arbre  qui  croît  dans  aot 
Provinces  Méridionales  ,  Se  dans  les  pays 
chauds  Ses  feuilles  approchent  de  celles  du 
myrthe.  Elles  font  toujouis  veites  ,  d'une 
otieur  forte  ,  d'un  goût  aigrelet  Se  aftrin- 
gent.  Il  découle  du  tronc  Se  des  gtolfes 
branches  du  Lentifque  une  gomme  qu'on 
nomme  Afajtic,  Celle  qu'on  tire  des  Len- 
tifques  de  l'Ifle  de  Chio  eft  très-ptécieufe 
Se  très- rare.  Le  bois  du  Lentifque  eft  af-* 
ttingent  Se  confolidant. 
LEO 

I-ÉONIN  ,  INE.  adj.  Qui  appartient  au  lion, 
qui  eft  ptopre  au  lion.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Société  léonine  ,  qui 
veut  dire  ,  Société  oii  le  plus  fort  lite  tout 
l'avantage  de  fon  côté. 

LÉONIN  ,  INE.  adj.  Se  dit  en  parlant  De 
certains  vers  Latins  rimes  ,  qu'on  appelle 
Vers  léonins.  (Ou  n'eft  pas  bien  alfuic  du 
temps  où  les  Vers  Léonins  ont  commencé.  ) 

LÉONTOPÉl  ALON.  f.  m.  Plante  dont  la 
Heur  qui  eft  en  rofe  ,  devient  une  petits 
goulfeoù  l'on  trouve  deux  oïl  trois  graines 
goulFcs  comme  des  pois.  Elle  croît  aux  pays 
chauds  ,  en  Italie  Se  en  Candie.  Sa  racine 
eft  d'un  goût  amer.  On  l'emploie  contte  la 
moifure  des  fcorpions  Se  des  ferpens ,  dans 
la  goutie  fciaiique  ,  Se  dans  quelques  au- 
ttes  maladies. 

LÉOPARD,  f.  m.  Efpèce  de  bête  féroce,  qui 
a  la  peau  tavelée  ,  tachetée  ,  marquetée. 
(  Le  léopard  eft  un  animal  fort  vite.  On  dit 
que  le  léopard  vient  d'un  lion  Se  d'une 
pantère.  ) 
En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  Léopard 
lionne.  Un  Léopard  qui  eft  cepréfenté ayant 
les  pattes  de  devant  élevées  ,  comme  on  re- 
ptéfente  ordinatremcnr  les  lions.  Et  Liort 
téopurdé  ,  Un  lion  qui  eft  lepréfenté  vu 
de  face.  Se  fans  avoir  les  pattes  de  devant 
dans  une  fituation  diftéieote  de  celles  de 
derciète.  On  l'appelle  auOi  Zioa  pajfant. 
L  E  P 

LEPAS.  f,  m.  Coquillage  univalve  qu'on 
nomme  aulG  Vateile. 

LEPIDIUM.   ^oye;  Passerage. 

LEPBE.  f.  f.  Latuerie  ,  cettainc  maladie  qui 
cotfompt  la  malTe  du  fang  Se  toute  l'ha- 
bitude du  corps ,  Se  qui  paroît  ordinai- 
rement fur  la  peau  ,  Se  y  fait  une  vilaine 
croûte.  (Chez  les  Juifs ,  ceux  qui  avoient 
la  lèpre  étoient  fépatés  du  telle  du  peuple- 
Il  eft  tout  couvert  de  lèpre.  Tout  blanc  de 
lèpre.  Il  fut  frappé  de  la  lèpre.  Naamaa 
fut  guéri  de  la  lèpre.  ) 

LÉPREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  lèpre,  fc 
homme  lépreux.  Une  femme  lépreuje. 

Il  eft  aulli  fubll.  (  Le  lépreux  de  l'Évan- 
gile. Un  Hôpital  pour  les  lépreux.  ) 

LEPROSERIE,   f.   f.  Hôpital   pour  des  lé- 
preux. (  Il  fonda  une  Léptofcrie.  ) 
L  E  Q 

LEQUEL ,  LAQUELLE.  Pronom  relatif  com» 
pofé  de  Quel  Se  de  l'article  Le  ,  la  ,  Se  qui 
a  dilFérentes  fignificaiions  félon  les  difté- 
rentes  manières  dont  il  eft  employé. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Quel  efi  celui ,  Çfc. 
Et  en  ce  fens  on  ne  s'en  fctt  qu'en  interro- 
geant. (  Lequel  aimez-vous  le  mieux  de 
ces  deux  tableaux-li  ?  Lequel  vous  plaît 
davantage  f  Duquel  des  deux  voulez-vous 
vous  défaire  !  Auquel  avcz-vous  parlé  '.  Pat 
letiuel  des  deux  chemins  irons-nous .'  ) 
Il  (îgaiEe  auID ,  Celui  jui ,  &c,  (  Parisi 

ces 


LES 

cet  éloffci  voyti  laquelle  vous  pUîrolt  <Ji- 
vamagt.  Choililîei  laqiisllc  vous  voudiei. 
Je  m'adrcirecai  auijucl  il  vous  plairi.  ) 

Il  (ipiifie  encore  ,  Qui.  (  On  a  ouï  trois 
témoins,  lefquels  ont  dit ...  Tous  ceux 
auxquels  il  s'elt  adrelfé.  On  courut  aptes 
cet  homme  ,  lequel  fe  voyant  pourl'uivi....) 
Et  on  dit ,  (  C'ell  une  condition  fans  la- 
quelle il  ne  veut  rien  faire.  Le  moyen  du 
quel  il  s'ell  iervi  ,  eft  .  .  .  )  Ce  qu'on  dit 
aullî  en  employant  Quoi  Se  Joni ,  i  la  place 
xle  Laquelle  8c  duquel. 

LES 
LES.  l'iuriel  deJ  articles  Le  &  la. 
LÈSE.  adj.  f.  Il  n'eil  en  ufage  qu'avec  le 
mot   de  Majefiè.  Crime  de   Lcfe-Majelté, 
Criminel  de    Lèfe- Majelié.    Kojej   Ma- 
jesté. 

LÉSER.  V.  a.  Oftenfcr,  faire  tort.  (  Je  crain- 
drois  de  vous  Icfct.  Il  n'y  a  perfonnc  de 
léfc  en  cette  affaire.  Il  n'y  a  qu'elle  de  lé- 
l'ée  dans  cette  tranfaftion.  Etre  Icfé  d'outre 
moitié  de  jufte  prix.  ) 
Lési  ,   ÉE.  participe. 

LÉSINE,  f.  f.  Épargne  fordide  8:  rafinée 
iufques  dans  les  moindres  chofes.  (  Vilai- 
ne Icfine.  Il  vit  de  léfine.  Faire  qiiclque  clio- 
fc  par  léline.  Il  n'y  avoir  que  lui  capable 
de  entre  lélîne  ,  d'une  léfine  (ï  honicufc.  ) 

LÉSINER.  V.  n.  Ulet  de  léiînc.  //  léfine  fur 
toutes  chofes. 

LÉSION,  r.  f.  Tort ,  dommage  qu'on  (ouf- 
ftc  en  quelque  tranfadtion  ,  en  quelque 
marché,  en  quelque  coiitrat.  (Le  vendeur 
cli  reçu  à  revenir  contre  un  contrat  de 
vente  ,  quand  il  y  a  Ufion  d'outre  moitié 
de  jufte  prix.  Monrtez  moi  en  quoi  il  y  a 
Iclïon  ,   où  eft  la  léfion.  ) 

LESSIVE,  f.  f  Eau  chaude  que  l'on  verfe  fur 
du  linge  à  blanchir  ,  qui  eft  entafie  dans 
un  cuvier  ,  &  fur  lequel  on  a  mis  un  lie  de 
cendre  de  bois  neuf  ou  de  foude.  Le  cuvier 
à  ielfive  eft  percé  d'un  trou  par  lequel  l'eau 
s'écoule.  On  la  recueille  ,  on  la  remet  au 
feu  ,  &  on  la  reverfe  fur  le  linge  ;  ce  qui 
«'appelle  Couler  la  lelîîve.  (  Bonne  ledîve. 
forte  lelfivc.  Mettre  le  linge  à  la  leflive. 
Faire  la  leiGve.  Laver  la  Icluve.  Du  linge 
blanc  de  leflive.  ) 

LissiVE  ,  fe  dit  aurti  De  toute  forte  d'eau 
détetfivc  ,  rendue  telle  par  de  la  cendre  , 
ou  par  quelqu'auire  ma:ière  convenable. 
(  faite  une  Ielfive  pour  dégraiiTer  les  che- 
veux. On  fait  une  forte  de  lellivc  aux  oli- 
tes  pour  en  ôter  l'amertume.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  figurément,  A 
laver  la  tête  cVun  more ,  la  tète  d'un  âne  , 
on  y  perd  fa  lejfive  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
des  perfonnes  qu'il  eft  inutile  de  vouloir 
réformer  ,   de  vouloir  corriger. 

Lessive  ,  fe  dit  aulfi  de  quelques  lotions 
qu'on  fait  en  Chimie. 

Figurément  8c  familièrement,  en  parlant 
d'Une  grande  perte  qu'un  homme  a  faite 
au  jeu  ,  on  dit,  qu  //  a  fait  une  étrange 
leffive  ,  une  furieufe  lefjive. 

LESSIVER,  v.  a.  Blanchit  1:  linge  ,  faire  la 
leflive. 

LEssivi  ,   ÉB.  participe. 

LEST.  f.  m.  (  Le  T  fc  prononce.  )  Terme  de 
Marine.  Pierres,  fable  ou  autre  matière 
pefante  ,  dont  on  charge  le  tond  d'un 
vallfeau  ,  pour  le  tenir  en  équilibre.  (  Ils 
prirent  des  carreaux  de  marbre  pour  (cr- 
vir  de  left.  Le  left  le  plus  pefant  eft  le  meil- 
leur. ) 

LESTAGE,  f.  m.  Terme  de  marine.  Aûion 
de  lefter  un  vailTeau. 

LESTE,  adj,  d.  t.  g.  Qui  eft  fort  proprement 
Têtu  ,    qui  eft  ptoprcmcBi  Se  licheuteiit 
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accommodé  (Vousvoili  bicnle.1t  aujour 
d'hui.  Tout  Ton  équipage  étoit  exiteme- 
ment  Itfte.  )  On  dit ,  que  des  troupes  l'ont 
bien  luîtes ,  quand  elle»  font  bien  vêtues 
&  bien  atmécs. 
Leste  ,  fe  dit  fignrément  d'Un  homme 
aiiroir,  habile  6c  agilTanr.  C'cfi  un  homme 
fort  lefte. 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  propre 
8:    riche.  (Il  étoit  Icftcment  vêtu.) 

Il  ligr.ific  auflî  ,  Avec  adrelTe  ,  avec  agi- 
lité. (  Il  s'eft  tiré  Icftement  de  ce  mauvais 
pas.  ) 

LESTER,  v.  a.  Terme  de  marine.  Mettre  du 

left  dans  un  vailfcau.  (  Lefter  un  vailTcau. 

Le  v.iilTeau  penfa  périr  dans  la  tempête  , 

parce  qu'on  ne  l'avoir  pas  bien  lefté.  ) 

LFSTé,  ÉE.  paiticipc. 

LESTEUR.  f.  ni.  Terme  de  Marine.  Bateau 

qui  Icrt  à  tranfporter  le  left. 
LtSTRIGONS.  f.  m.  pi.  Nom  d'un  peuple 
de  la  Cainpanic  ,  que  les  poètes  anciens 
nous  ont  reprcfenté  comme  des  Anrhrnpo 
phages.  Il  étoit  devenu  ,  par  ccire  rail'on 
un  rerme  odieux  ,  Se  c'ift  dans  ce  fens 
qu'on  l'emploie  ici.  (  Cet  homme  étoit  un 
barbare  ,  un  Lcftrigon.  ) 
L  E  T 
LE TCHT.  f.  m.  Fruit  dont  les  Chinois  font 
leurs  délices.  Il  eft  gros  comme  une  noiy 
de  galle  ,  &  renferme  une  efpèce  de  pru- 
neau ,  dans  lequel  on  ttouve  un  petit  noyau 
pierreux  de  la  grolTcur  d'un  clou  de  giro- 
He.  Les  Chinois  mangent  ce  finit  cru  ,  8c 
pour  en  avoir  toute  l'année  ,  ils  en  font  fé- 
cher.  On  prétend  qu'ils  mêlent  du  Letchi 
dans  le  thé  pout  le  rendre  plus  agréable. 
LÉTHARGIE,  f.  f.  AiroupilTcmcnt  protond 
8c  contre  nature,  qui  ôte  l'ufagc  de  tous 
les  fens  ,  8c  qui  eft  prefque  toujours  mor- 
tel. (  Il  eft  tombé  en  léthargie.  ) 

11  fignifie  auHi  tîgurément ,  Une  infentîbi- 
lité  blâmable  pour  tout  ce  qui  arrive  ,  & 
une  extrême  nonchalance  en  toutes  chofes. 
(Ou  l'attaque  en  fon' honneur  &c  en  fcs 
biens  ,  cependant  il  ne  fait  rien  pour  fe 
défendre  ,  ic  il  demeure  dans  une  profon- 
de léthargie.  Il  cil  dans  une  létbaigic  hon- 
reufe.  ) 
LÉTH.\RGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de 
la  léthargie.  (  Sommeil  léthargique.  PatefTe 
léthargique.  ) 

LËTHECH  ,  LÉTECH.  f.  m.  ou 
LÉTEQUE.  f.  f.  C'étoit  une  des  mefures  des 

choies  sèches  chez  les  Hébreux. 
LETTRE,  f.  f.  On  appelle  ainl!  chaque  figu- 
re ,  chaque  carailète  de  l'alphabet.  (  Glan- 
de lettre.  Petite  lettre.  Lettre  maiofcule. 
Lettre  capitale.  Lettre  courante.  L.ttre  Hé- 
braïque. Lettre  Grecque.  Lettre  Arabe.  Un 
enfant  qui  commence  à  connoitre  fes  let- 
tres ,  à  aircmblcr  (a  Ie:trcs.  L'A  eft  la  pre- 
mière lettre  de  l'alphabet.  Les  Ftançois , 
les  Italiens  8c  les  Efpagnols  le  fervent  des 
mêmes  lettres ,  quoiqu'ils  les  prononcent 
différemment. 
Lettre  ,  fe  prend  aul?î  pour  Écrirure  ,  ma- 
nière d'écrire.  (  Lettre  Gotique.  Lettre  Ita- 
licimc.  Lettre  financière.  Lettre  bâtarde. 
Lettre  ronde  ou  Françoitc.  Lertrc  menue. 
Lettre  maigre ,  aliamec.  Lettre  bien  nour- 
rie. Lettre  moulée.  ) 

On  appelle  en  termes  d'Imprimerie  ,  Let- 
tres ,  Les  car.idères  de  fonte  qui  reptcfen- 
tent  les  lettres  de  l'alphabc: ,  8c  dont  on  fe 
fcrr  pour  imprimer  un  ouvrage  Et  ,  Lettre 
grife  ,  une  grande  lettre  capitale  qui  eft  fa- 
çonnée ,  fîguccc  8c  gravée  fur  du  boit ,  ou 
fur  du  cuivre. 

Ou  appelle  Latret  numiralu  ,  les  Ulttes 
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dont  les  Romains  fe  fcrvoicnt  pour  leurr 
chiffres,  6c  que  nous  avons  priles  d'eux. 
Il  y  afcpt  letirts  numérales  ,  C ,  D  ,  I ,  L  , 
M  ,  V  ,  X. 

On  dit ,  Ecrire  en  toutes  lettres  ,  Quand 
il  s'agit  de  nombtcr,  pat  oppoliiion  à  £crire 
en  chiffres. 

On  appelle  improprement ,  Lettres  hiéro- 
glyphiques ,  certaines  figures  ,  certains  ca- 
raâèrcsdont  fefervoiem  autrefois  les  Egyp- 
tiens pour  défignct  les  chofes. 

On  appelle  Lettre  Dominicale  ,  La  lettre 
qui  marque  le  Dimanche  dans  l'Almanacl» 
perpétuel.  Le  cycle  des  Lettres  Dommicaiei 
ejï  de  18  ans. 

Lettre  ,  fignifie  aulti  Le  fon  même  ,  pouc 
l'cxpreflion  duquel  les  caradères  ont  été  in- 
ventés. On  dtvife  les  lettres  en  voyelles  & 
en  confonnes.  (  Lettre  fifflante.  Il  y  a  de» 
lettres  que  des  gens  ontp:.'ne  i  prononcer, 
8cc.  Lertrc  labiale.  Lettre  gutturale.  Lettre 
dentale.  ) 

En  parlant  d'un  texte  ,  Lettre  Ce  dit  du 
fens  littéral  ,  par  oppofiiion  au  fens  figurer. 
(  La  lettre  tue,  mais  l'cfpiit  vivifie.  Il  ne 
faut  pas  expliquer  cela  à  la  lettre.  Cela  fe 
doit  entendtc  à  la  lettre.  Il  ne  faut  pat 
prendre  cela  à  la  lettre  ,  au  pied  de  la  let- 
tre. Il s'arrcre  trop  i  la  lettre.  ) 

On  dit ,  Aidera  la  lettre  ,  pour  dire  .Sup- 
pléer à  ce  qui  manque  [à  quelque  endroit  , 
à  ijueique  pall'agc  e)brcur  Se  défeaucux. 

On  dit  aulfi  figurémcnr,  Aider  à  la  lettre  , 
pour  dite  ,  Entrer  dans  l'intention  de  celui' 
qui  parle  ou  qui  écrit ,  8c  explieiuer  ce  qu'il 
a  dit  ou  écritobfcutémeni.  (  Il  ne  s'expli- 
que pas  clairement.  Ce  qu'il  veut  dire  n'ell 
pas  mauvais ,  mais  il  faut  aidera  la  lettre.) 

On  dit  ,  Traduire  à  la  lettre  ,  rendre  un 
texte  à  ta  lettre  ,  pour  dire  ,  Traduire  ,  ren- 
dre Uttéralement  8:  mot  pour  mot.  Il  tra- 
duit trop  à  la  lettre.  ) 
Lettre,  fignifie  aulfi,  Une  épître  ,  une  mif- 
five  ,  une  dépêche.  (  Longue  Ictrrc.  Gi.inde 
lerire.  J'ai  reçu  votre  lettre  ,  vos  lettre». 
Que  diloit  ,  que  pottoit  la  lettre  ?  Écrire 
une  lettre  ,  des  lettres.  Porter  des  lettres. 
Rendre  des  lerires.  Dater  une  lettre.  Ca- 
cheter, fermer  ,  ouvrir  une  lettre.  Leurs 
en  chilî'tc.  Chiffrer  ,  déchiffrer  une  lettre» 
Intercepter  des  lettres.  Lerires  intcrcepiéc;:. 
Lettres  d'affaires.  Lettre  de  galanterie.  Let- 
tre d'amour.  Lettres  de  complimens.  Let- 
tre de  confolation  ,  de  coniioléance.  let- 
tre anonyme.  Lettre  de  faveur.  Lettre  de 
recommandation.  Lettre  d'avis.  Lettre  de 
change.  Accepter  ,  protefter ,  négocier  , 
payer  une  lettre  de  change.  Payer  à  lettre 
vue.  Lettre  de  crédit.  Donner  une  lettre 
de  crédit.  Porter  une  letttc  de  crédit.  ) 
Lettre  de  change,  en  terme  de  commer- 
ce ,  eft  Une  traite  faite  de  place  en  place  , 
par  laquelle  un  Banquier  ou  Négocianr  tire 
fur  fon  Corrcfpondant  une  Ibmme  d'argent 
au  profit  d'un  tiers ,  qui  en  a  fourni  la  va- 
leur par  lui  ou  par  un  autre,  ou  i  ordre. 
Dans  une  lettre  de  change  ,  il  faut  qu'il  fe 
trouve  toujours  le  Tireur  ou  celui  qui  la 
fait  ,  l'accepteur  ou  celui  fut  qui  elle  c/k 
tirée,  le  poueur  ou  celui  qui  en  eft  pro- 
priétaire ,  ur.e  valeur  fournie,  8ë  que  l'opé- 
ration foit  faite  de  place  en  place  ,  (  Le» 
lettres  de  change  fonr  d'une  grande  com- 
modité dans  le  commerce.  ) 
Lettre  ciRcuiAtRE  ,  fe  dit  de  plufieurt 
lettres  de  même  teneur  écrites  6c  adtelléei 
à  différentes  perfonnes  pour  le  même  fujct. 
(  Le  Roi  a  envoyé  une  letttc  circulaire  à 
tous  les  Évêqucs ,  à  tous  lot  Courciocun 
de  Piovince.  ) 
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On  appelle  Lettre  de  cachet  ,  Une  lettre 

éctiic  pir  ot.lre  ilu  Roi  ,  contre  (ignée  par 
un  Sécretaite  d'État ,  8c  cachetée  du  Cachet 
du  Roi.  (  Envoyer  une  lettre  de  cachet.  Il 
a  reçu  une  lettre  de  cachet  ,  pout  fe  tendre 
m  l'alTcmbloe.  il  a  été  envoyé  en  exil  pat 
une  lettre  de  cachet.) 
On  appelle  Lettre  de  créance,  ou  Lettre 
gut  porte  créance  ,  Une  lettre  qui  ne  con- 
tient autre  choie,  finon  que  l'on  veuille 
■ajouter  foi  à  celui  qui  la  rend.  (  L'Atnbaf- 
fadcur  pté.''enta  fes  Lettres  de  créance.  ) 

Et  on  appelle  Lettre  de  créance ,  celle 
tpi'on  donne  à  un  AmbalTadeur  ou  autre 
Minillre  ,  lorfqu'il  prend  congé  pour  s'en 
retourner  ,  8c  qui  ell  en  réponfe  de  la  lettfc 
de  créance  qu'il  avoir  préfentée  à  fa  pre- 
mière audience. 

Lettres  au  plur.  fe  dit  auffi  De  certains 
aftes  qui  s'expédient  en  Chancellerie  au 
nom  du  Prince.  (  Lettres  cloles.  Lettres  pa- 
tentes. Lettres  de  grâce.  Lettres  d  abolition. 
Lettres  de  rémifiîon.  Lettres  de  natutalité. 
Lettres  de  légitimation  ,  de  Committimus. 
Lettres  de  noblede.  Lettres  d'État.  Lettres 
de  répit.  Letttesdereptéfaillcs,  Bec.  )  Tou- 
tes ces  lettres  s'appellent  généralement  Let- 
tres /loyaux,  l'ufage  ayant  autorifé  cette 
façon  de  parler  ,  quoique  ces  deux  mots 
foieni  de  genre  diftétent.  (  Mettre  des  let- 
tres au  fceau.  Scellet  des  lettres.  Expédier 
des  letties.  Donner  des  lettres.  Lettres  fu- 
brepiices.  Lettres  obreptices.  ) 

En  ce  même  fcns  on  appelle  ietirei,  Tous 
les  ailes  qui  s'expédient  fous  le  fceau  de 
quelque  PuilTance  ,  ou  de  quelque  Com- 
munauté on  Compagnie  Ecdéfiallique  ou 
Séculière,  (  Lettres  de  Tonfate.  Lettics  de 
Ptêtrife  ,  8cc._  Lettres  d'Académicien  de 
l'Académie  Ftançoifc.  Lettres  de  Maitre- 
cs-Atts.  Lettres  <le  Bourgeoifie  ,  &c.  ) 

On  dit  ptovcfbialement  &  figuicraent, 
Avo:r  Utires  de  quel(iue  chofe  ,  pour  dire  , 
En  avoir  alîutance.  (  Si  j'avois  letties  de 
\ivre  encore  cinquante  ans....  Vous  entre- 
prenez un  tel  voyage  ,  avez-vous  lettres  de 
revenir  >  )  Il  ell  du  liyle  familier. 
Oa  dit  ptoverbialcinent  &c  figurément. 
Ce  font  lettres  clcfes  ,  pour  dire  ,  C'cll"un 
fectet  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit  pas 
pénétrer. 

Lettres  ,  fe  dit  au  pluriel ,  De  toute  forte 
de  fcience  8c  de  doàrine.  (  Les  Belles  Let 
très.  Les  Letttes  humaines.  Un  homme  de 
lettres.  La  République  des  Lettres.  Le  Roi 
François  1  a  été  appelé  le  Père  des  Lettres. 
Il  favotifoit  les  Lettres.  Il  a  fait  rcfieuiir 
les  Lettres.  Cet  homme  a  beaucoup  d'ef- 
prit ,   mais  il  n'a  point  de  Lettres.  ) 

On  entend  pat  Selles- Lettres  ,  La  Gram- 
maire ,  l'Éloquence  ,  la  Poëiîc. 
On  appelle  par  excellence  l'Écriture-Sain- 
te ,   Les  faintes  Lettres» 

LETTRÉ  .  ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'érudition, 
qui  a  des  Lettres.  (  C'eft  un  homme  lettré. 
Gens  ignares  8c  non  lettrés.  Ce  dernier  eft 
du  ftyle  familier. 

LETTRINE,  f.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
tite lettre  qui  fe  met  au-dclfous  ou  à  côté 
d'un  mot  pour  renvoyer  le  Icdttur  à  la 
marge  ou  au  commentaire. 

On  appelle  aufli  Lettrine  ,  dans  un  Dic- 
tionnaire ,  Les  letttes  majuCcuIcs  q.ii  font 
au  bout  d'une  paj/e  pour  indiquer  les  let- 
tres initiales  des  mois  qu'elle  contient  ,  & 
celle  qui  fe  trouve  dans  la  page  même  , 
lorfque  la  fyllabe  initiale  change. 
L  E  V 

LEVAIN,  f.  m.  Corps  capable  d'exciter  un 
£oudem:ui ,  une  fctiucuatioii  iatenic  dans 
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relui  auquel  on  l'incorpore.  On  appelle 
JL^-"ain  un  petit  morceau  de  pâte  aigtie  , 
qui  étant  mêlée  avec  la  pâte  dont  on  veut 
faire  le  pain,  fert  à  la  faire  lever  ,  à  la 
faire  fermenter.  (  Faire  un  levain.  Faite  du 
levain.  Ce  levain  eft  trop  vieux.  Mettre 
trop  de  levain.  iMettre  trop  peu  de  levain 
dans  la  pâte.  L'Églife  Latine  ne  confacte 
qu'avec  du  pain  fans  levain.  ) 

Levain  ,  fe  dit  auffi  par  extenfîon  d'Une 
difpolition  des  humeurs  à  quelque  maladie 
prochaine  ,  8c  du  vice  qui  teftc  dans  les 
humeurs  aptes  la  maladie.  (  Il  fe  fent  in- 
commodé ,  il  y  a  à  ctaindre  que  ce  ne  foit 
quelque  mauvais  levain  qui  s'amalTe  dans 
l'ellomac.  Il  n'ell  pas  bien  guéri ,  ces  fignes- 
là  montrent  qu'il  y  a  encote  quelque  le- 
vain. Ce  mal-là  ne  fe  guéiit  jamais  fi  bien  , 
qu'il  n'en  relie  quelque  levain.  Il  y  a  du 
vieux  levain  qui  paroîtta  ce  printemps. 

Levain  ,  fe  dit  aulU  du  fetment ,  du  dif- 
folvant  de  l'ellomac,  par  le  moyen  duquel 
fe  fait  la  digcdion.  (  Sans  les  levains  de 
l'eliomac  ,  la  digcliion  ne  fe  feroit  pas.  La 
digcltion  fe  fait  mal  quand  les  levains  font 
corrompus.  Il  a  dans  l'cftomac  un  mauvais 
levain  qui  corrompt  tout  ce  qu'il  prend.  ) 

Levain,  fe  dit  figurément  Des  mauvaifcs 
imptellions  que  le  péché  lailTe  dans  l'.nme. 
(  Le  levain  du  péché  originel.  Se  défaire 
du  vieux  levain  du  péché.  Jésus  Christ 
dans  l'Écriture  avertit  qu'il  faut  fe  donner 
de  garde  du  levain  desPhaiillens  (  Il  fe  dit 
auiïi  Des  telles  de  certaines  palfions  vio- 
lentes ,  comme  la  haine  ,  5:  des  difpoli- 
tions  au  fqulèvemenr  dans  l'efprit  des  peu- 
ples. (  Levain  de  haine.  Levain  d'inimiiié, 
de  difcordc  ,  de  divilîon.  Ils  fe  font  récon- 
ciliés ,  mais  leur  haine  n'ell  pas  lî  bien 
app.iifée  qu'il  n'en  refte  encore  quelque  le- 
vain. Il  telle  encore  parmi  ce  peuple  un  le- 
vain de  fédition  ,  un  levain  de  lévolie.  ) 

LEVANT,  ad).  Qui  fe  lève.  Il  n'cft  en  ufagc 
qu'en  ces  phrafes.  (  Soleil  levant.  Je  ferai  là 
à  foleil  levant.  Le  fjleil  levant  regarde  cette 
niaifon.  ) 

On  dit  ptoverbialement  Se  figurément  , 
qu'On  adore  toujours  le  foleil  levant ,  pour 
dire  ,  Que  l'on  s'atiaci]e  toujours  à  la 
puilfance  &  à  la  faveur  naiffanie. 

Levant  ,  eft  aufli  fubftaniif  ,  8c  fignifie 
l'Orient ,  tclativcmcnt  au  lieu  où  l'on  eli  , 
la  partie  du  monde  où  le  foleil  fe  lève.  (  Du 
levant  au  couchant.  Entre  le  Levant  8c  le 
Midi.  Les  quattepoints  cardinaux  du  mon- 
de font  le  Levant,  le  Couchant  ,  le  Midi 
8c  le  Septentrion.  La  France  a  l'Allemagne 
au  levant.  ) 

On  appelle  Le  Levant  d'été  ,  La  partie  du 
ciel  où  le  foleil  fe  lève  fur  notre  horizon 
en  éié.  Et  Le  Levant  d'hiver.  Celle  où  le 
foleil  fe  lève  en  hiver. 

Levant  ,  fe  dit  particulièremenr  Des  ré- 
gions qui  font  à  notre  égard  du  côté  où  le 
foleil  fe  lève  ,  comme  la  Perfe  ,  l'.Afie  mi- 
neure ,  la  Syrie  ,  8cc.  (  Les  peuples  du  Le- 

.  vaut.  Les  marchandifcs  du  Levant.  Trafi- 
quer dans  le  Levant.  Le  commerce  du  Le- 
vant. Maroquin  du  Levant.  Coque  du  Le- 
vant. Vice-Amiral  du  Levant  ell  le  titre 
d'un  Ad  deux  Vice-Amitaux  de  la  Marine 
de  France. 

LEVANTIN,  INE.  adj.  Natif  des  pays  du 
Levant.  (  Les  Peuples  Levantins.  Les  Na- 
tions Levantines.) 

On  s'en  Icrt  plus  ordinairement  au  fubf- 
taniif.  (  Les  Levantins.  C'eft  un  Levantin.  ) 

LEVANTIS.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
'bIJais  des  l.ilêres  Turques. 

L£UCACANTIIA.  f.  (,  l'Unie  ^lue  quelques- 
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uns  regardent  comme  une  efpècc  de  Car- 
line.  On  lui  donne  encore  le  nom  de  Camé- 
léon noir.  Les  anciens  prétendoient  que  fa 
racine  mâchée  appaifoit  le  mal  de  dents  ; 
mais  on  n'eft  pas  sûr  que  la  plante  à  qui 
nous  donnons  le  nom  de  Leucacantha,  foit 
la  même  que  celle  que  les  Anciens  appe- 
loient  ainfi. 

LEUCOIUM.  Voye-i  Girofuer. 

LEUCOMA.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Petite 
tache  blanche  qui  fe  forme  fur  la  cornée. 

LEUCOPHLEGMATIE.  f.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Maladie  qui  provient  de  la  pituite, 
iSc  qui  eft  le  plus  haut  degté  de  la  Cachexie. 
Elle  diffère  de  \' Ana-^arque  ,  en  ce  que 
l'enfoncement  du  doigt  dans  {' Ana7ar!jue 
difparoît  alfez  promptement ,  8c  qu'il  fub- 
fifte  long-temps  dans  la  Leucophlegmatte, 

LEVE.  f.  f.  Efpèce  de  cuiller  de  bois  à  long 
manche  ,  dont  on  fe  fert  au  jeu  de  mail 
pour  lever  la  boule  &  la  faite  palTet  dans 
la  paire. 

LEVÉE,  f.  f.  Aétion  de  lever ,  de  recueillie 
certaines  chofes.  Ce  qui  fe  lève  ,  ce  qui  fe 
recueille.  U  fe  dit  des  fruits ,  8c  principale- 
ment des  grains.  Alors  il  fignifie  la  récolte. 
(  La  levée  des  fruits  lui  appartient.  Toute 
levée  lui  appattient.  ) 

Il  fe  dit  aulii  Des  droits ,  des  deniers,  de» 
impôts ,  8cc.  8c  fignifie  ,  Colleéle,  recette. 
(  La  levée  des  deniers ,  des  droits  du  Roi. 
La  levée  desiailles,  desdixmes,  des  impôts.) 
II  fe  dit  encore  Des  foîdats  ,  des  troupes 
qu'on  lève  ,  qu'on  enrôle.  (  Une  levée  de 
foldats  ,  une  levée  de  troupes.  ) 

On  dit  figurément ,  Faire  une  levée  de 
bou:liers  ,  pour  dite  ,  Faire  une  grande  en- 
treprife  mal-à-propos  8c  fans  clfet.  (Ha 
fait  une  belle  levée  de  boucliers.  ) 

Lev  ée.  Tetme  de  Tailleur ,  de  Couturière  , 
d'Ouvriète  en  linge.  Ce  qu'on  lève  fut  la 
largeur  d'une  étoffé,  d'une  pièce  de  toile. 

Lev  ée  ,  en  parlant  de  coutfc  de  bague  ,  fe 
dit  de  l'aéliou  de  celui  qui  court  la  bague, 
lorfqu'il  vient  à  leverla  lance  dans  la  cour- 
fe.  (lia  fait  une  belle  levée.  Faire  une  le- 
vée de  bonne  grâce.  ) 

Levée  ,  lignifie  aufh  Une  digue  ,  une  chauf- 
fée. La  levée  de  la  rivière  de  Loire. 

Levée  ,  fignifie  auffi  L'heure  à  laquelle  une 
Compagnie  ,  une  AlTemblée  fe  lève  pout 
finir  la  féance.  (  Trouvez-vous  à  la  levée  du 
Confcil ,  à  la  levée  de  la  Grand'-Chambre.  ) 
On  appelle  Levée  d'un  ftége  ,  La  retraite 
des  troupes  qui  tenoient  une  place  aifiégce; 
On  appelle  Levée  du  fcellé  ,  L'aélion  par 
laquelle  on  lève  un  fccllé.  (  S'oppofer  à  la 
levée  du  fccllé.  Afliftet ,  être  pré  fent  à  la 
levée  du  fcellé.) 

On  dit  ,  Faire  la  levée  d'un  corps  ,  d'un 
cadavre  ,  pour  dite  ,  Enlever  un  cadavre  , 
un  corps  mort  ,  8c  le  faire  porter  au  lieu 
où  il  doit  être  inhumé  ,  ou  expofé  au 
public. 

Levée.  Tetme  dont  on  fe  fert  au  jeu  des 
caftes  ,  pour  fignifier.  Une  main  qu'on  a 
levée.  (  U  n'a  pas  fait  une  levée.  Ils  onc 
déjà  trois  levées.  ) 

LEVER,  v.  a.  HauiTcr,  faire  qu'une  chofe 
foit  plus  haute  qu'elle  n'étoit.  (  Levez  cela 
plus  haut.  Cela  eft  (i  pefant  qu'on  ne  fau- 
roit  le  lever  de  terre.  Ces  machines  lèvent 
pefant  plus  de  dix  quintaux.  L'aimant  lève 
le  fer.  L'ambre  lève  la  paille.  Levez  le  pied 
de  ce  cheval ,  Sec.  Lever  la  vilière  d'un 
cafquc.  Une  femme  qui  lève  fcs  coilFcs. 
Une  Rc!igieui''e  qui  lève  fon  voile.  Dans 
le  faint  facrifice  de  la  MclTe  ,  le  Prêtre 
aptes  la  confécration  lève  l'Hoftie  ,  lève  le 
Corps  de  Noite-Seigacur.  Levtt  les  maiu» 
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lu  cifl.  Il  cft  li  honteux  cju'il  n'ofe  I«ver 
les  yeux.  Lever  la  tète.  Lever  les  épaules. 
Lever  létendard  pour  faire  monter  le  pi- 
quet i  cheval.  ) 

On  ilit ,  Lever  les  yeux  au  ciel ,  pour  aire , 
Tourner  Us  yeux  vers  le  ciel,  lever  le\ 
yeuxfurtjuel<ju'ui: ,  pour  dire,  LeregarJcr. 
Levsr  ,  ligniHe  aulli  Drcirer  unechofe  qui 
itoit  couchée  ou  penchée.  {  Lever  un  ton- 
r.eau  ,  quand  il  cil  à  la  barre  ,  le  lever  à 
demi  ,  le  lever  tout  à  fait.  Lcvei  votre 
tobe.  Levez  votre  manteau  qui  traîne.  Le- 
ver le  pont-levis  d'un  château.  Lever  la 
bafcule.  Les  portes  font  fermées ,  le  pont 
«Il  levé.) 

Quand  on  fait  ferment  devant  un  Juge  , 
il  fait  lever  la  main,  ievej  U  main  ,  &  di- 
tes la  vérité.  En  ce  fens ,  on  dit ,  J'en  lè- 
verais la  main  ,  pour  dire  ,  J'en  letois  fer- 


On  dit ,  Lever  la  main  ,  lever  U  bâton  fur 
'Kt/ja'un,  pour  dire,  Se  mettre  en  état  de  le 
lappcr.  Eton  dit  d'Un  homme  impétueux  , 
Il  a  toujours  la  main  levée  fur  fes  valets  , 
pour  dire  ,  U  ell  toujotirsprêr  à  les  frapper. 
Oa  dit  au  jeu  des  cartes  ,  lever  une  main  , 
ti  cela  le  dit  tiuand  celui  qui  a  fait  une 
m.iin  ,  ramalîc  les  cartes  quiont  été  jouées , 
&  les  met  devant  lui  en  les  retournant.  (Il 
avoir  fait  une  main  ,  mais  il  ne  l'avoir  pas 
encore  levée.  ) 
On  dit  tigurément ,  Lever  l'itendard,  pour 
dire  ,  faire  une  efpece  de  protcrtion  ,  une 
déclaration  publique  de  quelque  chofc.  Le- 
ver l'étendard  de  la  dévotion.  £t ,  Lever  l'é- 
tendard contre  queliju'un  ,  pour  dire  ,  Se 
déclarer  ouvertement  contre  lui. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit .  Lever  un 
cheval  à  cabrioles, à  pefades ,  à  courbettes  , 
pour  dire.  Manier  un  cheval  à  cabrioles  , 
&c. 

On  dit  abfolument  ,  Se  lever ,  pour  dire  , 
Se  mettre  debout  fur  fes  pieds.  (  Se  lever  de 
deflus  un  fiége.  Levei-vous  de  là  ,  ce  n'ell 
pas  là  votre  place.  Quand  il  entre,  tout  le 
monde  fe  lève  pour  lui  faire  honneur.)  On 
dit  ,  Se  lever  detahle,  pour  dire  ,  Sortir  de 
table.  (Us  ne  font  pas  encore  levésdc  table.) 
On  dit  au  Palais,  La  Cour  fe  lève,  la 
Cour  ejl  levée  ,  l'Audience  eft  levée  ,  pour 
dire  ,  que  les  Juges  ont  quitté  leurs  Céges , 
&  que  l'Audience  ell  Huie. 

On  dit  auifi  ,  Se  lever  ,  pour  dire  ,  Sortir 
du  lit.  C 11  le  lève  de  bon  matin.  Il  fe  lève 
bien  tard.  U  n'eft  pas  encore  levé.  Il  ell 
levé  &  habillé.  Il  fe  porte  mieux  ,  mais  il 
ne  fe  lève  pas  encore.  ) 

On  dit  auflî  dUn  valet  de  chambre  ou 
d'un  laquais ,  qu'//  lève  Jon  maître  ,  qu'// 
eji  allé  lever  (on  maître  ,  pour  dire  ,  qu'// 
e(l  allé  l'habiller  au  fortir  du  lir. 

On  ditiigurémcnt  &  familièrement.  Lever 
la  crête  ,  pour  dire  ,  Commencer  à  paroîtrc 
avec  plus  de  hardielTe. 

On  dit ,  qu'L/'n  homme  a  levé  le  mafque  , 
pour  dire  ,  qu'il  agit  ouvertement  &  fans 
fe  contraindre  ,  après  avoir  tenu  quelque 
temps  une  autre  conduite.  Et  cela  ne  fe  dit 
guère  qu'en  mauvaife  part. 

On  dit .  Lever  lefiéf^e  de  devant  une  Place  , 
lever  le  fiége  d'une  Place  ,  pour  dire  ,  Re- 
tirer les  troupes  qui  la  tenoient  afiiégée.  (  Il 
allîrgcoit  cette  Ville  ,  il  y  cil  entié  du  fe- 
cours  ,  il  a  levé  le  liégc.  On  lui  a  fait  lever 
le  lîége.  )  Et  on  dit ,  qu'  Une  armée  a  levé 
lecamp  ,  pout  dire,  quHle  a  décampe.  Et 
que  Des  troupes  ont  levé  le  piquet ,  pour 
dite  ,  qu'Ellcs  fe  font  retirées  avec  quelque 
prccipiiation. 
On  dit ,  Lcyer  ia  garde ,   lever  la  fcnii- 
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nelle  ,  pour  dire  .  Rerircr  des  foldat!  qui 
font  de  garde  ,  retirer  un  foldat  qui  eft  en 
fadion. 

On  dir ,  Lever  desfoldais  ,  lever  une  com- 
pagnie ,  lever  un  régiment ,  lever  des  trou- 
pes ,  lever  une  armte  ,  pour  dire  ,  Enrôler 
des  foldats ,  mettre  des  troupes  fut  pied  , 
mettre  une  armée  fur  pied. 

On  dit  du  Soleil  &  des  autres  Allres,  qu'/.'i 
fe  lèvent ,  pour  dite,  qu'ils  commencent  à 
patoitre  fur  l'horizon.  (  Le  Soleil  en  tel 
mois  fe  lève  à  telle  heure.  Le  Soleil  ell  levé  ; 
il  fe  lève  en  tel  endtoit,  de  tel  côté.  Voilà 
Jupiter  qui  fc  lève.  L'étoile  poullinièrc  fe 
lèvera  bientôt.  ) 

On  dit  ,  que  La  Tempête  ,  que  le  vent , 
que  l'orage  fe  lèvent  ,  pour  dire  ,  qu'Us 
commencenr.  (  Voilà  le  vent  qui  fc  lève. 
Il  le  leva  une  tempête ,  un  orage.  ) 

On  dit  ,  taire  levtr un  lièvre  ,  faire  lever 
des perdriK  ,  pour  dire.  Faire  partir  un  liè- 
vre ,   faire  partir  des  perdrix. 

On  dit  figurément  &:  familièrement,  Levtr 
le  lièvre  ,  pour  dire  ,  Etre  le  premier  à 
propofer  une  ciiofc  dont  les  autres  ne  s'é- 
loicnt  point  avifés. 
Leveb.  ,  lignine  encore,  Ôter  une  chofe  de 
dclîus  une  autre.  (  Le  Chirurgien  a  levé  le 
premier  appareil.  Lever  le  fcellc.  Lever  une 
l'ïrrute.  Lorfqu'il  arriva  pour  dîner  ,  le 
premier  fcrvice  éicit  levé.  Lever  un  pl^ic. 
Lever  la  nappe.  Il  faut  lever  deux  pieds  de 
cette  terre ,  avant  que  de  trouver  le  plâtre.) 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Lever  l'an- 
cre ,  pour  dire  ,  Retirer  les  ancres  qu*on 
avoir  jetées  à  la  mer.  (  Toute  la  flotte  leva 
l'ancre  &  mit  à  ia  voile.  ) 

On  dit  ,  Lever  une  d.fficulté  ,  un  empêche- 
ment ,  un  objlacle  ,  lever  des  doutes  ,  lever 
unfcrupule ,  pour  dire ,  Ôter  une  difSculté  , 
un  empêchement,  uu  obdaclc  ,  &c.  les 
faire  celfer. 

On  dit  auifi  dans  le  même  fens  ,   Lever  les 
défenfes.  Lever  l'interdit.  Lever  l'excommu- 
nication. 

On  dit ,  Lever  le  plan  d'une  place  de  quel- 
que lieu  ,  pour  dire ,  Le  tracer ,  en  prendre 
les  melures. 

LiVER  ,  lîgnifîeauin.  Prendre  &  couferune 
panic  fur  un  tout.  (  Lever  quatre  aunes  d'é- 
loU'e  ,  cinq  aunes  d'éroHe  pour  faire  un 
habir.  Lever  fur  la  largeur  de  la  toile  de 
quoi  faire  les  poignets  des  chemifes.  )  Et  on 
dit  aulli  généralement,  Lever  des  étOjfes  , 
lever  des  habits,  pour  dire,  Acheter  des 
éroffes. 

On  dir  ,  Lever  un  aloyau.  Lever  une  èpau 
le  ,  un  gigot  de  mouton. 

On  dit  aulfi  dans  le  même  fens ,  Lever 
une  cuijfe ,  une  aile  de  poulet  ,  de  chapon  & 
de  perdrix. 

Lever,  lignifie  aulli  ,  Recueillir  ,ama!rer 
(  Lever  les  fruits  d'une  terre.  Lever  les  ren- 
res  feigncuriales.  Lever  la  dixme  ,  lever  la 
gerbe.  Lever  les  impôts ,  des  impôts.  Lever 
la  raille.  ) 

On  dit  encore  ,  Lever  un  Arrêt  ,  une  Sen 
tence  au  Greffe  ,  lever  un  Contrat  che:^  un 
Notaire  ,  pour  dire  ,  Faire  expédier  un  Ar- 
rêt ,  un  Contrat  ,  &c.  Et,  Lever  un  Office 
eux  Parties  Cafuelles  ,  pour  dire  ,  Acquérir 
une  charge  vacanreaux  Parties  Cafuelles. 

On  dit  ,  Lever  un  corps  ,  pour  dire ,  Em 
porter  un  corps  morr  hors  du  lieu  où  il  e!l. 
Et  cela  ne  fcdit  quclorfqu'on  l'croporrepar 
aurorité  publique  ,  foit  Eccléliaflique  ,  l'oit 
Séculière.  (  C'cll  au  Curé  de  la  P.iroilJcdu 
morr  à  lever  le  corps.  On  rrouva  un  hon^me 
tué  dans  les  rues ,  8c  la  Jufticc  envoya  le 
ver  U  corps.  ) 
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On  dit  anflî  ,  Lever  un  corps  faint ,  pout 
dire,  Le  tirer  du  tombeau  avec  cérémonie, 
pour  l'expofer  à  la  vénération  des  Fidcllcs. 
On  dit  aulli  ,  Lever  un  enfant  ,  Lorfqu'on 
pari-  d'un  enfant  cxpofé  que  la  Jullice  fait 
emporter  à  l'flôpiiat. 

On  dit  ,   Lever  boutique  ,  lever  ménage  ^ 
pour  dire  ,  Commencer  à  renir  boutique  , 
à  tenir  ménage  ,  &c. 
Lever.  ,  au  rridrac  ,  fe  dir  quand  le  Joueur 
a  palTé  toutes  fes  tables  dans  le  jeu  de  rc- 
rour ,  8c  qu'il  les  lève  cnfuite  fur  la  bande  , 
laquelle  alors  cil  regardée  comme  café. 
Lever  ,  eft  aulE  neutre  ,  8:  fe  dit  Des  plan- 
tes ,   des  graines  qui  commencent  d  pouf- 
fer 8:  à  foriir  de   terre.  (  U  avoir  fenié  U 
du  gland  ,   voilà  des  chênes  qui  commen- 
cent à  lever.  Les  orges  lèvent  plus  vite  que 
les  Itomcns.  Les  bleds  commencent  à  lever.  ) 
Il  lîgnitie  aulli  Fermenrer.  (  Faire  lever  la 
pâte.  La  pâte  commence  à  lever.  ) 
Levé  ,    ée.  participe. 

On  dit  ,  Aller  par  tout  tête  kvée  ,  la  tête 
levée  ,  pour  dire  ,  Aller  partout  fans  rien 
craindre,  fans  appréhender  aucun  reproche. 
On  dit  familièrement ,  Prendre  quelqu'un 
au  pied  levé,  pour  dire,  Preudre  quelqu'un 
au  mor  ,  fans  lui  donner  le  temps  de  faire 
réiicxion  ;  rircr  avantage  contte  lui  de  ce 
qu'il  lui  cil  échappé  de  dire. 

Levé  ,  en  rerracs  de  DIafon  ,    fe  dit  d'Un 
ours  levé  fur  fes  pieds  de  deriière. 
LEVER,  f.  m.  L'heure  ,    le  temps  auquel  oa 
fc  lève.  (  Il  étoii  au  lever  du  Roi.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Le  lever  du  foleil ,  le  lever 
des  étoiles  ,  pour  dire  ,  Le  temps  oii  le  fo- 
leil 8c  les  étoiles  commencent  à  paroîtrc 
fur  l'horizon. 

LEVIER,  f.  m.  Bâton  ,  barre  de  fet  ou  de 
quelque  autre  matière  folidc  ,  propre  à  fou- 
lever  ,    à  remuer  quelque  fardeau.    (  \)a 
gros  levier.  Ce  levier  elt  trop  court.  Le  le- 
vier ell  la  première  &c  la  plus  lîmple  des 
machines  La  force  du  levier.  Le  poinr  d'ap- 
pui d'un  levier.  Le  levier  multiplie  la  fores 
dans  la  proportion  de  l'inégalité  de  fes  deux 
parties  mefurées  depuis  chaque  extrémité 
jufqu'au  point  d'appui.  ) 
LÉVIGATION.    f.    f.    Terme    de  Chimie, 
Acaion  de  léviger  ,  ou  cifcr  de  cette  aûioii. 
LÉVIGER.  v.  a   1  ermc  de  Chimie.  Réduire 
un  mixte  en  poudre  impalpable  fur  le  poc.> 
pbire. 
LtviGÉ  ,    ÉE.  participe. 
LEVIS.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe  ,  Pont-levis ,  pour  lignifier  Un  pour  qui 
fe  baiffe  êi  fe  lève  pour  ouvrir  ou  formée 
le  pallage  d'un  folle. 
LÉVITE,  f.  m  IfraclitcdelaTribudeLévi, 
deliiné  au  fcrvice  du  Temple.  {  Les  Lévites 
avoienr  le  fécond  rang  dans  le  ferviced* 
Temple.  ) 
LÉVITIQUE.  f.  m.  Nom  du  ttoifième  livret 

du  Pcrtateuque, 
LEUR.  Pronom  perfonnel  de  tout  genre.  U 
lignifie  ,  à  Eux  ,  à  Elles  ;  8c  il  fe  dit  prin- 
cipalement des  perfonnes,  (  Il  aime  fes  en- 
fans,  il  ne  leur  refufe  rien.  Les  femmes 
s'ennuient  feules ,  il  leur  faut  de  la  compa- 
gnie. (  Il  fe  dit  quelquefois  des  animaux, 
àcs  pUlites,  &  même  des  chofts  inani- 
mées, (  Ces  chevaux  font  rendus  ,  faites. 
leur  donner  un  peu  de  vin.  Ces  orangers 
vont  périr  ,  lî  on  ne  leur  donne  de  l'eaa._ 
Ces  murs  lonr  mal  fairs ,  on  ne  leur  a  pas' 
donné  alTiZ  de  ralus.  ) 
LEUR.  Pronom  adjcaif  de  tout  genre.  Il 
fait  au  pluriel.  Leurs,  8c  lignifie.  Qui 
appartient  ,  à  Eux,  à  Elles,  .-.irjlî  il  eft  ot- 
diu^itement  relatif  aux   perfonnes.   (  U 

Ci 
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nourrilToii  Ifur  père  ,  leur  mère  ,  leurs 
frères,  leurs  fccurs.  VoiU  leur  part  ,  leurs 
maifons.  Leurs  jardins  l'ont  beaux.  Leurs 
falilfades  font  m.ignifi.iucs.  ) 

On  le  dit  qiicUiuefois  relativement  aux 
animaux  ,  aux  plantes,  &  même  aux  cho- 
fcs  inanimcgs.  (  Nos  chiens  ont  pris  leur 
cerf.  Mes  orangers  ont  pctflu  toutes  leurs 
feuilles.  La  fonte  des  neiges  a  fait  foriir 
tes  rivières  de  leurs  lits.  L'hiver  ôie  à  nos 
campagnes  tout  leur  agrément.  ) 

ItUR.  ,  fc  prend  aufli  fubttantivement  ,  en 
ie  [oignant  à  l'article,  te  ,  la,  les.  (  Les 
gens  fages  confcrvcnt  leurs  amis ,  les  tous 
perdent  les  leurs.  )  Quoiijti'il  foit  d'ordi- 
aaire  relatif  aux  pcrfonncs ,  on  le  peur  ce- 
pendant dire  des  animaux  ,  des  plantes ,  & 
même  des  chofes  inanimées.  (  Mes  chiens 
ont  manqué  leur  cerf,  les  vôtres  ont  pris 
le  leur.  Mes  orangers  ont  perdu  la  moitié 
«le  leurs  feuilles  ,  les  vôtres  ont  encore  tou- 
tes les  leurs.  J'aime  mieux  ma  maifon  que 
la  leur.  ) 

IeuRS  ,  cil  quelquefois  fubftantif,  6:  figni- 
fie  ,  Leurs  parens,  leurs  amis,  ceux  qui 
leur  fonr  attaches.  (  Chacun  aime  les  fiens, 
je  m'intéreire  pour  moi  &  pour  les  miens  ! 
eux  ils  s'intéreirent  pour  eux  &  pour  les 
leurs.) 

LEVRAUT,  f.  m.  Lièvre  qui  n'a  pas  encore 
fa  jufte  grandeur.  (  Petit  levraut.  Grand 
levraut  de  trois  quarts  ) 

lÈVt(.E.  I'.  f.  Cette  paitie  extérieure  de  la 
bouche  qui  couvre  les  dents,  ô£  qui  aide  à 
former  la  parole.  (  La  lèvre  de  delfus.  La 
Jèvre  d'en  bas.  Petite  lèvre.  Groffc  lèvre. 
Avoir  les  lèvres  plates  ,  les  lèvres  minces  , 
les  lèvres  renverlces  ,  les  lèvres  bien  bor- 
dées.- Avoir  les  lèvres  fraîches ,  les  lèvres 
rouges ,  les  lèvres  vermeilles.  Lèvres  incar- 
nates. Lèvres  de  corail.  Avoir  les  lèvres  ger- 
cées ,  les  lèvres  fendues.  Avoir  mal  aux  lé- 
rres  ,  à  la  lèvre.  De  la  pommade  pour  les 
lèvres.  Remuer  les  lèvres.  Prononcer  du 
bout  des  lèvres.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  promet  quelque 
chofe  qu'il  n'a  pas  deffein  de  tenir,  qu'// 
le  dit  des  lèvres  ,  mais  q:ie  le  caar  n'y  eft 
pas.  Et  des  hypocrites  qui  ne  prient  Dieu 
que  de  bouche  ,  qu'//i  n'honorent  Oieu  que 
des  lèvres. 

Quand  il  s'agit  de  dire  un  nom  propre  . 
ou  quelqu'autre  chofe  ,  &  que  fur  le  point 
de  le  dire,  on  ne  s'en  fouvicnt  plus  ,  on 
dit  ,   qu'O-ï  l'avait  fur  le  bord  des  lèvres. 

On  dit  figuiémcnt  d'Un  homme  franc  & 
fîncère  ,   qu'il  a  le  cceur  fur  les  lèvres. 

On  appelle  Les  bords  d'une  plaie,  Les  lè- 
vres d'une  plaie. 

En  rermes  de  Manège,  on  dit,qu'I7n 
cheval  s'arme  de  la  lèvre  ,  Ofl'll  fe  défend 
des  lèvres  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  lèvres  C\ 
cpaiffes,  qu'elles  lui  ôtent  le  fentinicnt  dts 
barres ,  en  forte  que  l'appui  du  mors  en 
devient  fourd  &  trop  ferme. 

lÈVRES  ,  fe  dit  encore  en  termes  de  Bota 
nique  ,  De  certaines  tlécnuputes  quicarac- 
térifcnt  les  fleurs  des  plantes ,  qui  par  cette 
raifon  font  nommées /'«a';res  lai:èes.  On 
diflinguc  dans  les  rieurs  la  lèvre  fupérieure 
&  la  lè"re  inférieure.  Les  fleurs  du  thym  , 
de  la  fau^e  ,  &c.  font  partagées  en  deux 
lèvres. 

ILVRETTE.  f.  f.  La  femelle  du  lévrier.  (Une 
grande  levrette.  Petite  levrette.  ) 

LÉVRIER,  f.  m.  Sorre  de  chien  haur  monté 
fut  jambes ,  qui  a  la  tète  longue  &  menue , 
te  le  coips  fort  d  li'  ,  &  tîont  on  fe  fevt 
ptincipaleiiieiit  â  courre  le  lièvre.  (  Beau 
lévrier.  CiauJ  lévner.  Un  Icviiei  bicu  r.o- 
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ble.  Lévrîet  pour  le  loup.  Lévrier  d'attache. 
Une  lailfe  de  lévrieis.  Mener  des  lévriers 
en  lailfe.  Lâcher  les  'lévriers  après  ie  lièvre. 
(  Ah  f  lévrier  ,  Terme  de  Chaife  ,  dont  on 
fe  fetc  quand  on  l.iche  les  lévriers  après  le 
lièvre. 

LEVP..ON.  f.  m.  diniinurif.  Lévrier  au-def- 
fous  de  lîx  mois  ou  environ.  (  Beau  Icvron. 
Jeune  levton.  ) 

11  fe  dit  aullî  d'Une  forte  de  lévrier  de 
forr  petite  taille.  (  Voilà  un  joli  levron.  ) 

LFURRfc.  f.  ra.  Terme  de  Fauconnerie.  Cet- 
raia  moiceau  de  cuir  rouge  façonné  en 
forme  d  oifeau  ,  dont  les  Fauconniers  fe 
ferveur  pour  rappelerlesoifeaux  de  Faucon- 
nerie ,  lorfqu'ils  ne  reviennent  pas  au  ré- 
clame. (  Jeter  le  leurre  en  l'air.  L'oil'eau 
étant  réclamé  ,  fond  fur  le  leurre  ,  vient 
au  leurre.  Drclfer  un  oifeau  au  leurre.  ) 

On  dit ,  Acharntr  le  leurre  ,  pour  dire  , 
Mettre  un  morceau  de  chair  demis.  Et ,  Le 
dècharner ,  pour  dire  ,  En  ôtet  le  morceau 
de  chair. 

Oiseau  DE  lEURHE.  Foyej  Oiseau. 

Leurre  ,  fedit  figurément  d  une  chofe  dont 
on  (e  fcrr  artificieufcmeni  pour  attirer  quel- 
qu'un ,  afin  de  le  tromper.  (  On  vous  olfrc 
relie  chofe  ,  mais  c'ell  un  leurre  pour  vous 
attraper.  Cette  Charge  ,  ce  Gouvernemenr 
cil  un  leurre  pour  beaucoup  de  gens.  Cela 
lui  fett  de  leurre  pour  les  attirer.  Il  ne  fe 
laifi'era  pas  prendre  d  ce  leurre.  ) 

LEURRER.  V.  a.  Terme  <le  Fauconnerie. 
Drelfer  un  oifeau  au  leurre.  (  Ces  oifeaux- 
U  ne  font  pas  aifés  à  leurrer,  ne  fe  leurrent 
pas  facilement.  ) 

Il  fe  dit  figutément  Des  hommes  ,  & 
lîgnifie  ,  Les  attirer  par  quelque  chofe  dont 
on  leur  fair  naître  l'envie  pour  es  trom 
per.  (  On  l'a  leurré  de  cette  récompenfe.  Il 
s'eft  lailfe  leurrer  pat  de  belles  efpérances. 
Il  s'eft  laiiré  leurrer.  ) 

Leurré,  ée.  participe. 

LEVURE,  f.  f.  Écume  que  fait  la  bière  quand 
elle  bout ,  &  dont  les  Boulangers  &  les  Pà- 
tilTiers  fe  fcrvenr  quelquefois  au  lieu  d'au- 
tre levain.  (lia  été  défendu  aux  Boulan- 
gers de  mettre  de  la  levure  dans  le  petit 
pain  .  &c.  Il  n'entre  point  de  Icviîre  clans 
ce  pain-lâ.  ) 

I.rvÛ!i.E  ,    le  dit  auflî  De  ce  qu'on  lève  de 
dcllus  &  de  delfous  le  lard  à  latder.  (  Une 
levure,  des  levures  de  lard. 
L  E  X 

LEXIARQUE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  On 
donnoit  ce  nom  chez  les  Gtecs  à  des  Magif- 
trats  chargés  d'examiner  la  conduite  de 
ceux  qu'on  .idmettoit  au  rang  des  Prytanes. 

LEXICOGRAPHE,  f.  m.  Auteur  d'un  Lexi- 
que ,  d'un  Didionnaire. 

LL.KIQl'E.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec, 
pour  dire  ,  Un  Dittionnaire.  11  fe  dit  prin- 
cipalement des  Bii'iionnaircs  Grecs. 
LEZ 

LEZ.  adv.  .À  côté  de  ,  proche  de  ,  tout  con- 
tri.'.  Ancienne  façon  de  parler  ,  qui  n'a  plus 
guète  d'ufage  qu'en  quelques  phrafcs  , 
comme  ,  (  Le  PleiTis  lezTours,  Sainr-Ger- 
main-lez-Paris ,  )  £c  autres  femblables. 

LÉZARD,  f.  m.  Efpèce  d'animal  ovipare  à 
quatre  pieds  &  à  longue  queue.)  Leslézaids 
fe  retirent  ordinairement  dans  les  haies  & 
dans  les  trous  des  mur.'.illes.  Il  y  a  certains 
pavs  où  les  lézards  font  foit  gros.  Un  lézard 
yerd.  ) 

LF2ARDE.  f.  f.  Fenre  ,  crevalTe  qui  fe  fair 
dans  un  mur. 

LIA 

LIAIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  dure,  dont  le 
grain  cU  très  tin  ,  &  doniou  fait  des  ch;tiii 
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branles  de  cheminée  ,  des  appuis  de  baluf- 
tradcs  ,  8cc.  (Toutes  ces  marches  font  dé 
pierre  de  liais,  font  de  liais.  Liais  d'Ar- 
cucil.  Liais  des  Chartreux.  Liais  de  Saint- 
Cloud.) 
LIAISON,  f.  f.  Union  ,  jondion  de  pluficurs 
corps  enfcmble.  (  Ces  pièces  font  fi  bien 
jointes ,  qu'on  n'en  voit  pas  la  liaifon.  La 
liaifon  de  ces  pièces  de  bois.  La  liaifon  dei 
pieires.  Tels  ingrédiens  fout  la  liaifon  de 
ceire  compofiiion.  La  foudute  ell  une  ef- 
pèce de  liaifon.  ) 

11  fe  dit  h'gurfment  De  ce  qui  lie  les  par- 
tiesd'un  dilcours  les  unes  aux  autres.  (J'ai 
ajouté  cette  ligne,  cette  période  ,  pour  faire 
la  liaifon  de  mon  difcours.  Il  a  divifé  fon 
difcours  en  trois  points ,  niais  il  n'y  a  point 
de  liaifon  Cette  période  n'a  point  de  liai- 
fon avec  la  précédenre.  ) 

On  dit ,  que  La  liaifon  des  fcines  ejî  bien 
obfervèe  dans  une  pièce  de  théâtre  ,  pour 
dire  ,  que  Les  fcènes  fc  fuivenr  ,  &  font 
liées  de  relie  forte  ,  que  le  théâtre  ne  de- 
meure point  vide  avant  la  fin  de  l'afte. 

Il  fe  dit  auffi  figurémenr  De  la  connexité 
&  du  rapport  que  les  affaires  ont  les  unes 
avec  les  autres.  (  Cette  affaire  a  liaifon  avec 
celle-là.  Il  n'y  a  pas  de  liaifon  ,  de  rapport 
entre  ces  deux  atfaircs.  ) 

Il  fe  dit  auffi  figurément  De  l'attachement 
&  de  l'union  qui  cil  entre  des  pcrfonnes 
paniculières  ,  ou  des  États  &  Communau- 
tés ,  &c.  foit  par  amitié  ,  foit  par  intérêt. 
(  Liaifon  étroite.  Liaifon  d'amitié.  Liaifoa 
d'intérêt.  11  y  a  grande  liaifon  ,  une  étroite 
liaifon  cntr'cux.  Il  y  a  peu  de  liaifon  entre 
ces  deux  perlonnes.  Ces  peuples  ont  une 
liaifon  cnfemble  par  le  commerce.  Former  , 
rompre  une  liaifon.  Liail'on  de  parenté.) 

En  termes  de  Fauconnetie  ,  on  appelle 
Liaifon ,  Les  ongles  8c  ferres  du  faucon  ,  8c 
la  manière  dont  il  lie  le  gibier  lorfqu'il 
l'enlève. 

On  appelle  Maçonnerie  en  liaifon.  Celle 
qui  eil  faite  de  inanière  que  le  milieu  d'une 
pierre  eft  pofé  fur  le  joint  des  deux  autres. 

On  nomme  aufli  Liaifon  ,  Le  mortier  ou 
plâtre  qui  fett  à  jointoyer  les  pierres. 

En  Écriture,  on  appelle  iMi/ôn  ,  Les  traits 
déliés  qui  lientles  lettreslesunes  aux  autres. 

,En  termes  de  Cuifinc,  on  nomme  Liai- 
fon ,  Des  jaunes  d'crufs  délayés ,  ou  autre 
matière  propre  à  épaiiiir  une  faulfe. 
LIAISON  NER.v.  a.  Terme  de  Maçonnerie. 
Arranger  des  pierres  de  façon  que  les  joints 
des  unes  portent  fur  le  milieu  des  autres. 
Il  fe  dit  aulli  des  pavés. 
LiAisOKNÉ,  ÉE.  patticipc. 
LIANE  ou  LIÉNE.  f.  m.  C'eftle  nom  qu'on 
donne  en  Amérique  à  un  grand  nombre  de 
planres  farmenteufes  ,  dont  il  v  a  beau- 
coup de  genres  &  d'efpèces.  La  plupart  font 
Hexibles  &  rampantes.  Il  y  en  a  dont  les  ti- 
ges font  quelquefois  de  la  gioileur  d'un  câ- 
ble. Les  lianes  tiennent  lieu  de  cordes  aux 
Sauvages.  Ils  en  font  des  claies  ,  de^  pa- 
niers ,  fc  autres  chofes  de  cette  nature. 

LIE 
LIPAGE.  f.  m.  Gros  moëlon  mal  taillé  qu'on 
n'emploie   que  dans   les  fondemens  d'un 
édifice. 
LIB.'.NOTIS.  f.   m.    Plante  qu'on   regarde 
comme  une  efpèce  de  Laferpitium.  Elle  eft 
ainfi  nommée  d'un  mot  grec  qui  fignilie 
encens ,  parce  que  la  racine  ,  qui  eft  fore 
longue  &  fort  grolTe  ,  a  l'odeur  de  l'en- 
cens. Cette  racine  Se  la  fcmcnce  font  apé- 
ritivcs ,  bonnes  contre  les  vapeurs  &  pour 
guérir  les  to'.ix  invétérées. 
LlCATiON.  f.  f.  EttufiBa,  épauchcmenr. 


L  I  B 

foit  devin  ,  foii  d'aucre  liqueur,  que  les 
Anciens  failoient  autrefois  en  l'iionncurdc 
la  Divinité.  (  Les  libations  ètoient  prati- 
quées par  les  Juifs  dans  leurs  l'aciifices.  Les 
Païens  faifoicnt  des  libations  en  l'honneur 
de  ieurs  Dieux.  Il  y  avoit  des  libations  par- 
ticulicics  l'oiir  les  Dieux  Mânes.  ) 

lIBELLATlQf  E.  f.  m  Se  f. Terme  d'Hiftoi- 
rc  Eccléfïaliique.  Noin  qu'on  donnoit  à 
ceux  qui  (>  rachctoient  de  la  perltcuiion  , 
en  payant  une  foniine  d'argent  i  des  Ma- 
gifltais  qui  leur  donnoicnt  uii  billcc  de 
fauvegatde. 

LIBELLE,  f.  m.  Écrit  injurieux.  (  libelle  in- 
futieux.  Libelle  diftjmatoire.  Le  libelle  fut 
lacéré  k  brûlé  par  la  main  du  bourreau. 
C'cft  un  failcuc  de  libelles.  ) 

tlBELLER.  V.  a.  Ternie  de  Pratique.  11  n'a 
guère  d'ulage  qu'en  ces  phrafes  ,  (  Libeller 
un  exploit ,  libeller  une  demande  ,  pour 
dire  ,  DrelTcr  un  exploit,  &  y  expliquer  fa 
demande.  (  Il  falloit  mieux  libeller  cet  ex- 
ploit. ) 

On  dit  aulTi  en  matière  de  Finance  ,  Li- 
beller un  Mandement  ,  une  Ordonnance  , 
pour  dire  ,  Spécifier  la  dcftination  de  la 
fomme  qui  y  eft  portée. 

IiBEi.ré  ,  Es.  participe.  (  Exploit  libellé. 
Ordonnance  libellée.  ) 

LIBÉRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  aime  à  donner  , 
qui  fe  plaît  à  donner.  (Génireux  &  libéral. 
Libér.il  envers  les  gens  de  mérite.  La  nature 
lui  a  été  libérale  de  fes  dons.  Être  libéral 
de  louanges.  Il  a  l'humeur,  l'inclination  , 
l'anie  libérale.  Tous  les  Princes  de  cette 
lacc-là  onïété  extrêmement  libéraux.  On 
ne  peut  pas  dire  que  les  prodigues  foient 
véritablement  libéra'ix.  11  y  a  grande  diffé- 
rence entre  un  homme  prodigue  &  uo 
homme  libéral.  ) 

On  ditaudj  ,  (  Main  libérale.  Il  a  reçu 
des  biens  ii^tinis  de  fa  main  libérale ,  de  fcs 
m.iins  libérales.  ) 

On  appelle  Arts  libéraux  ,  par  oppofïtion 
aux  Arts  mécaniques  ,  Ceux  qui  appartien- 
nent imiquement  à  rcfprit,  &  même  ceux 
où  l'clprit  a  plus  de  parc  que  le  travail  de 
la  main. 

LIBÉRALEMENT,  adv.  D'une  ma.oière  li- 
bérale (  Donner  libéralement,  li  eu  ufa  li- 
béralement. ) 

LIBÉRALITÉ,  f.  f.  Vertu  par  laquelle  on  eft 

itorté  à  donner.  (Grande  libéralité.  Libéra- 
itc  royale.  Fau'.Tc  libéralité.  Exercer  fa  li- 
béralité envers  quelqu'un.  Il  tient  cela  de 
votre  libéralité.  ) 

Il  (îgnitic  aufîi  !  e  don  même  que  fait  une 
peifonnc  libérale.  (  Voilà  une  libéralité  ex- 
ti.iordinaire.  Une  grande  libéraliié.  Faire 
des  libéralités.  Tout  le  mouilc  fe  fent  de 
fes  libéralités.  VoiUi  de  vos  libéralités.  Il 
n'ell  riche  que  de  vos  lib'ralités.  ) 

LIBÉRATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
qui  a  délivré  une  peribnne  ,  une  ville  ,  un 
peuple,  de  prifon  ,  de  fervitudc  ,  de  cap- 
tivité ,  ou  de  quelque  grand  péril.  (  le  li- 
bérateur de  la  patrie.  Voilà  mon  libéra- 
teur. Notre-Seigneur  Jisus-CHRtsT  cft  le 
Libérateur  du  genre  humain.  C'eli  leur  li- 
bératrice. ) 

LIBÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Jurifprudcn- 
ce.  On  s'en  fcrt  pour  exprimer  la  aécharge 
d'une  dette  ou  d'une  fctvitudc.  (  Les  lois 
font  toujours  favorables  i  la  libération 
d'un  débiteur.  ) 

lIBÉi<tR.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  D.'li- 
vret  de  quelque  choie  qui  iiicominodoit  & 
étoit  à  charge.  (  U  faut  vous  libérer  de 
cetie  ilcric.  Il  veut  lib.'rer  Câ  maiCon  de 
ccttt  feivi'.ude.  J'ai  ttanligé  avec  lui  pout 
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me  libérer  des  pourfuitcs  qu'il  faifoît  con- 
tre moi.  11  eli  toujours  permis  à  un  débi- 
teur de  fe  libérer.  ) 
LiB^i\.é  ,  iï-  participe. 
LIBERTÉ,  f.  f.  Le  pouvoir  que  l'ame  a  d'a- 
gir ou  de  n'agir  pas  ,  de  faire  le  bien  ou  le 
mal  ,  de  fe  déier.miner  au  choix  d'une 
cbofe  ou  d'une  autre,  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire.  (Dieu  a  donné  la  liberté  à  l'hom- 
me. La  liberté  de  la  volonté.  Liberté  d'ap- 
proiver^  de  conticdiie.  Les  palTionsafFoi- 
bliirent  la  liberté.  ) 

Il  fe  prend  fouvent  pour  toute  forte  d'in- 
dépendance des  commandemens  d'autrui. 
(  pleine  liberté.  Pleine  ii  entiète  liberté.  Il 
ne  fe  veut  donner  à  perfonne  ,  il  aime  trop 
fa  liberté.  Il  ne  fauroit  captiver  fa  liberté. 
Engager  fa  liberté.  ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  L'état  d'une  perfon- 
ne de  condition  libre.  In  ce  fens  il  efl  op- 
pofc  à  fcrvitude.  (  Éiat  de  liberté.  La  li- 
berté efl  naturelle  à  tous  les  hommes.  Ceux 
qui  étoient  pris  en  guerre  pcrdoient  leur 
liberté.  Recouvrer  fa  liberté.  Vendre,  cn- 
pager  fa  liberté.  Donner  la  liberté  à  un  Ef- 
cUve.  Remettre  en  liberté.  Donner  ,  re- 
donner la  liberté.  ) 

On  dit  poeiiquen;entcnpatl.int  des  amans, 
qu'f/i  ont  perdu  la  liberté ,  ^u'on  leur  a  ravi 
la  liberté  ,   &c. 

On  dit  en  termes  de  dévotion  ,  que  La 
liberté  des  enfans  de  Dieu  confifîe  à  n'être 
point  efclaves  du  péchés 

Enpailantd'Un  Etat ,  d'un  Pays,  Liberté 
fe  prend  pour  ime  forme  de  gouvernement, 
dans  lequel  la  Noblclfe  ou  le  Peuple  a  la 
fouveraine  auiotité.  (  Taudis  que  Kome 
jouifToit  de  fa  liberté.  Un  Tyran  qui  a  op- 
primé la  liberté  de  fon  pays.  Cette  Ville  , 
cette  Province  a  fecoué  le  joug  ,  &c  s'eA 
mifc  en  liberté.  Le  proteilcur  ,  le  rcflau 
rateur  de  la  liberté.)  11  efl  quelquefois  op- 
poféà  captivité  &  à  prifon.  (  Il  étoit  en  pri- 
fon ,  mais  on  l'a  mis  en  liberté  ,  en  pleine 
liberté.  Ceux  qui  font  en  liberté  doivent 
avoir  pitié  des  Captifs.  Il  efl  prifonnier  de 
guerre  ,  on  l'a  laiiré  en  liberté  fur  fa  pa- 
role. Donner  la  liberté  à  un  oifeau  qui 
étoir  en  cage.  ) 

Il  lignifie  auS! ,  Pouvoir  d'agir  confor- 
mément à  ce  qui  efl  permis  par  les  Lois. 
(  Cela  efl  Contraire  à  la  liberté  publique. 
(  Les  Lois  font  les  gardiennes  de  la  liberté. 
J'ai  toute  liberté  ,  liberté  de  vendre  mes 
terres  ,  ds  me  marier ,  de  difpoferde  mou 
bien.  Liberté  d'agir.  La  liberté  ducommcr- 
cc.  )  On  appelle  Liberté  de  coi[i:erice  ,  la 
pcrmillîon  de  profefTer  une  religion  autre 
que  la  dominante. 

H  fc  nrend  auffi  pour  Manière  d'agir  libre, 
faini'ière  ,  hardie  *,  &:  il  fe  dit  en  bien  &: 
en  mal.  (  Une  honnête  liberté.  J'ai  pris  U 
liberté  de  vous  écrire.  Vous  prcneid'éiran- 
gcs  libertés.  U  fe  donne  de  grandes  libertés. 
Je  n'aime  pas  cette  liberté.  Il  fe  donu'.' 
des  libertés  qui  ne  plaifent  pas  à  tout  ic 
monde.  ) 

llcfi  aulîi  oppofé  i  Contrainte.  (  Je  vous 
Uilfe  en  liberté.  Parlons  en  liberté  ,  avec 
liberté.  ) 

H  (îgnifie  encore  ,  Facilité  he.ireufe  ,  dif- 
polîtion  naturelle.  (  Grande  liberté  d'ac- 
tion. La  liberté  de  la  langue.  La  libctié  de 
la  parole.  Il  fait  toutes  choCes  avec  tant  de 
glaces  3c  de  li'oerté.  Liberté  de  pinceau  ,  de 
butin.  ) 

On  dit ,  Liberté  tPefprit ,  pour  dire ,  L'c- 
rat  d'un  homme  qui  a  l'cfprit  entièrement 
dégagé  &  débarr.illc  de  ton:  objet  étranger. 

Ou  dit ,  Ltbcnt  4f  ventre ,  pour  dite ,  La 
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facilité  que  le  ventre  a  de  bien  faire  fei 
fonfliout. 

On  dit  encore  ,  en  parlant  d'Un  mon  ou 
de  l'embouchure  d'un  cheval  ,  Liberté  Je 
langue  ,  pour  lignifier  L'efpace  vide  prati- 
qué à  l'efiit  de  loger  la  langue  de  l'animal. 
Cette  liberté  donne  félon  fa  forme  plu- 
(icurs  dénuminaiions  au  mots.  (  Goige  de 
pigeon.  Canon  inuucant.  Pas  d'âne.  Col 
d'oie.  ) 

LiBFR  TÉS  ,  au  pluriel ,  Fraticbifes  S:  immil- 
nité.ï.  (  Les  libellés  de  l'Églifc  Gallicane. 
Par  le  traité  on  leur  doit  confctver  leurs 
libertés ,  immunités  &  ftancbifes. 

On  dit ,  Prendre  des  libertés  .  pout  dire  , 
Agir  d'une  manière  rrop  familière ,  trop 
libre,  f^ous  prem^  bien  des  libertés. 

LIBERTIN,  INE.  adj.  Qui  aime  trop  fa  li- 
berté &  l'indépendance  ,  qui  fe  difpenfe 
aifément  de  fes  devoirs ,  qui  hait  toute  for- 
te de  fujétion  8c  de  contrainte.  (  Cet  éco- 
lier ne  va  guère  en  clalfe,  il  cft  devenu 
bien  libcnin.  ) 
On  dit  d'Une  perfonne  qui  hait  toute  forte 
de  fujétion  ,  de  conttainte  ,  ^u'Elle  efl 
d'une  humeur  bien  libertine.  Et  d'Une  per- 
fonne qui  a  une  conduite  déréglée,  qu'£//e 
mène  une  vie  libertine. 
On  dit  au  fubliantif  8c  dans  le  même  fens, 
d'Un  homme  ,  que  C'ejl  un  libcnin.  Etd'u- 
ne  femme,  que  C'efl  u::e  libertine. 

LiBEKTtN  ,  fignilîe auffi.  Qui  fait  une  efpèce 
de  piofedion  de  ne  point  s'aflujcttir  auic 
Lois  de  la  Religion  ,  foit  pour  la  croyance, 
foir  pour  la  pratique.  En  ce  fens  ,  il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  fubfiamif.  (  C'eft  un 
libertin  ,  il  fait  des  railleries  des  chofcs 
faintts.  C'efl  un  libertin  ,  il  manse  de  la 
viande  en  Carême  fans  bcfoin.  Les  libertins 
&  les  prétendus  esprits  forts.  ) 

LIEERTINAC.E.  f.  m.  Débauche  &  mauvaife 
conduite.  (Cette  femme  vit  dans  un  grand 
libertinage.  C'efl  un  homme  quivitdansun 
libertinage  continuel.  ) 

11  f-gniiie  aufli  l'état  d'une  petfonne  qui 
témoigne  peu  de  refpccl  pour  les  chofcs  de 
la  Religion.  (  Il  fait  profelTion  de  libertina- 
ge. Cela  fent  le  libertinage.  Ileft  ratequeli: 
libertinage  d'cfprit  n'entraîne  pas  la  cot- 
inptiondes  morurs.  ) 
Il  s'emploie  aufli  quelquefois  fans  aucun 
rapport  à  la  Religion  ni  aux  moeurs  ;  mais 
pour  fîgnifîcr  une  inconfiance  ,  une  légérjté 
dans  le  caraâère  .  qui  fait  qu'on  ne  s'afTu- 
jrttit  à  aucune  règle  ,  i  aucune  mérhode. 
(  Il  y  a  trop  de  libettinagc dans  vos  études, 
vous  ne  fautez  jamais  tien  d  fond.  ) 

IIBERTINER.  v.n.Vivre  dans  le  libertinage. 
Il  efl  familier.  Cet  enfjnt  ne  fait  eue  libfti- 
ner ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  difTipé  ,  libertin, 

LIBIDINEUX,  EUSE.  adj.  DifTolu  ,  lafcif, 
livré  aux  plaifirs  des  fens.  Appétits  libidi- 
neux. 

L1BP<.A1RE  f.  m  Marchand  de  libres.  (  Mar- 
chand Libraire.  Libraire  Jiir*.  La  boutique 
d'un  Libraire.  Le  corps  des  Libraires.  Le 
Syndic  des  Libraires.  Libraire  de  l'Ur.iver- 
fité.  Libraire  de  l'Académie  Françoife.  ) 

LIBRAIRIE,  f.  f.  L'art  ,  la  ptofcdion  de  Li. 
braire.  (  lia  quitté  la  Libiairie.  1!  scit  en- 
richi dans  la  I  ibraitic.  11  n'y  a  p.is  un  hom- 
me dans  toute  la  Librairie  mieux  fourni  de 
livres  ,  mieux  affortique  lui.  ) 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'/,'  entend  bien  la 
Librairie ,  fmn  iiite ,  qu'il  entend  bien  le 
commerce  des  Livics. 

LitiLAiRtE  ,  fîgnitîoit  autrefois  Bibliotjij- 
que ,  &  ce  mot  s'efl  confitvé  encore  dan» 
les  pro'  liions,  (la  Librairie  du  Roi ,  la  Li- 
biaitie  du  Cibinet.  J 
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LIBRATION.  f.  f.  Terme d'Aftronomîe. II 
Ce  dit  De  ce  mouvement  par  lequel  la  Lune 
nous  cache  &  nous  couvre  alternativement 
une  panic  de  la  furCacc  ,  par  une  efpèce 
d;:  balancement  apparent  autour  de  fon 
axe. 
LIF.RE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  clioifir  ce  qui 
lui  plaît.  (  La  volonté  ell  libre  ,  ell  une  t'a 
culte  libre.  ) 

l'rovctbialement,  en  patlant  des  chofcs 
qu'on  laille  .i  la  liberté  de  quelqu'un  de 
faire  ou  de  ne  faire  pas ,  on  dit ,  que  Les 
volontés  font  libres. 

On  dit ,  qu'fB  homme  a  fon  libre  arbitre , 
pour  dire,  qu'il  eft  maître  d'agir  ou  de 
n'agir  pas  ,  &  de  choilic  entre  le  bien  Se 
le  mal. 
Libre,  Cjnifie  auffi  Indépendant.  (II  eft 
libre  Se  ne  dépend  de  pcrlonne.  Il  ne  veut 
s'attacher  i  aucun  maître  ,  il  veut  demeu- 
rer libre.) 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  des  États  qui  vi- 
vent en  République  ,  5c  des  \'illes  qui  fe 
gouvernent  par  leurs  propres  lois.  (  C'ell 
un  Etat  libre  ,  une  Ville  libre.  Gouverner 
des  hommes  libres,  des  peuples  libres.  ) 
Libre  ,  fe  dit  aulli  pat  oppofiiion  à  Efclave  , 
à  letvile.  (  C'cft  un  homme  de  condition 
libre.   Hire  né  libre.  ) 

Il  fe  dit  audi  pat  oppofiiion  à  Captif, 
prifonnier.  (  Il  étoit  prifonnicr  ,  mais  à 
cette  hcute  il  efl  lihte.  ) 
LiBRE  ,  fignifie auflî  ,  Qui  n'eft  nullement 
conttaint,  nullement  gêné  ;  ficilfeditdes 
perfonnes  8c  des  diipofitions  corporelles. 
(  11  efl  libre-dans  fa  taille.  Il  a  la  taille  libre 
Bf  aifée.  Avoir  une  contenance  libre,  un  ait 
libre  Se  dégag:.  Il  a  le  corps  libre  &  agile  , 
il  fait  bien  fes  exercices.  ) 

On  dit ,  Avoir  la  voix  libre  y  le  parole  li- 
bre ,  pour  dire  ,  N'avoir  point  d'empêche- 
ment dans  la  voix  ,  dans  la  parole.  (Tant 
que  j'ai  été  enihumé,  je  n'ai  pas  eu  la  voix 
libre.  11  a  été  long-ceinps  qu'il  ne  faifoit 
que  bégayer,  mais  préfentemcnt  il  a  la  pa- 
role libre.) 
On  dit ,  que  Dans  une  ajfemblée  lesfuffra- 
gts  ne  font  pas  libres  ,  pour  dire  ,  qu'On 
n'ofeydire   fon    avis,    fon  fentimenc. 

On  dit ,  Avoir  le  ventre  libre  ,  pour  dire  , 
Aller  règlement  à  la  garderobe  ,  n'être  pas 
conliipé. 
On  dit ,  Être  libre  avec  quelqu'un  ^  Tpour 
dire,  Vivre  avec  quelqu'un  fans  cérémonie. 
Libre  ,  fe  dit  auiH  en  parlant  Des  mers ,  des 
chemins ,  des  palTages.  Ainfi  on  dit ,  que 
Les  mers  font  libres  ,  pour  dire  ,  qu'On 
peut  y  naviguer  fans  aucune  crainte  des 
i  oifaircs.  Q.iic  Les  palfaees  t  que  Us  che- 
S  :ns  font  libres  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  peut 
«lier  eu  toute  fùrcié  ,  ou  qu'on  n'y  rencon- 
tre aucun  embarras ,  aucun  empêchement. 
£t  lotfqu'un  domeftique,  un  inférieur  ré- 
moigne  qu'il  veut  s'en  aller,  on  lui  dit , 
que  Les  chemins  font  libres  ,  que  la  campa- 
gne ejl  litre. 
Libre  ,  s'emploie  aulTî  avec  un  régime  ,  & 
alors  il  iîgiiihc  Délivré.  (  Être  libre  de  foins, 
f  trc  libre  de  foucis.  Être  libre  de  toute  forre 
d'engagement.  ) 
It  dans  la  convetfaiion  familière,  on  drt , 
Préfentement  je  fuis  libre  ,  pour  dire  ,  Je 
n'ai  plus  rien  à  faire  maintenant. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  a  tout  fon  temps 
libre  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  d'occu- 
pation qui  le  conttaigne. 
1.1BRB,  fe  prend  quelquefois  en  mauvaifc 
part  ,  &  (ignilic  Licencieux  ,  indiftret  !< 
téméraire.  (  Il  ne  faut  pas  être  fi  libre  ,  avoir 
U  Uujjuc  ii  libre,  raroles  librei.  Ëifcouis 
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libres.  II  efl  trop  libre  en  Ces  difcouri ,  en 
fes  paroles.  C'ell  un  homme  qui  a  des  (en- 
timcns  un  peu  trop  libres  fur  la  Religion.  ) 
On  dit  ,  Ves  vers  libres  ,  pour  dite  ,  des 
vêts  d'une  mefure  inégale. 
On  dit  i  l'imperfonnel ,  (  Il  vous  eft  li- 
bre de  faire  ce  que  ^ous  voudrez.  Il  lui 
ell  libre  d'aller  où  il  lui  plaira  ,  &:c.)  pour 
dire  ,  Vous  pouvez  faire  ce  que  vous  vou- 
drez. Il  peut  aller  où  il  lui  plaira  ,  rien  ue 
l'en  empêche. 
LIBREMENT,  adv.  Sans  conttainte.  (  Agir 
librement.  Vivre  librement.  Parler  libre 
ment.  Écrire  librement.  Je  vous  dirai  libre 
ment  mes  fentimens.  Vous  pouvez  en  ufer 
libremenr.  ) 

Il  lîgnilîe  auffi ,  Sans  circonfpeûion  ,  fans 
égard.  (  Vous  en  ufez  bien  librement,  un 
peu  trop  librement.  C'ell  un  homme  qui 
parle  librement  de  tout  le  monde  ,  8c  qui 
ne  ménage  perfonne.  ) 
L  I  C 
LICE.  f.  f.  Lieu  préparé  pour  les  courfes  de 
tête  ou  de  bague  ,  pour  les  tournois  ,  les 
combats  à  la  batrière  ,  8c  autres  pareils 
exercices.  (  La  lice  eft  fermée  d'un  côté  pa"- 
un  rang  de  paUlfades,  6c  de  l'autre  par  des 
roiles.  Entrer  dans  la  lice.  Ouvrir  la  lice 
Entrer  en  lice.  ) 

On  dit  Lices  ,  au  pluriel ,  Lorfque  des 
deux  côtés  de  la  palilfade  il  y  a  comme 
deux  barrières  qui  font  fermées  de  côté  & 
d'autte  par  des  toiles.  Et  on  appelle  Licts 
clofes  ,  Celles  qui  font  cntoutées  de  barriè- 
res de  toutes  parts  ,  pour  empêcher  que 
perfonne  n'y  entre ,  hormis  ceux  qui  doi- 
vent courir. 
On  dit  figurément ,  Entrer  en  lice  ,  pour 
dire,  S'engager  publiquement  dans  quelque 
conteftation.  Ez  ,  L'uir  la  lice,  pour  dire. 
Eviter  d'entrer  dans  quelque  difpute  ,  dans 
quelque  querelle  ,  dans  quelque  contcf- 
tatioii. 
LICE.  f.  f.  Sorte  de  fabrique  de  tapiirerie  , 
qu'on  appelle  de  HauteUce ,  Quand  le  fond 
fur  lequel  les  ouvriers  rravaillen;  cil  tendu 
dehautenbas;  Scde  Bajje-  lice  ,  Quand  il 
ell  couché  tout  plat. 

On  dit  aufli  abfolument  ,  Une  hauteUce  , 
une  bajfe-iice,  pour  dire  ,  Une  tapilTerie  de 
haute- lice  ,  de  baffe  lice. 
LICE.  f.  f.  Femelle  d'un  chien  dechafTe.  (Il 
y  a  dans  toutes  les  meutes  des  lices  pour  en 
tirer  race.  ) 

On  dit ,  qu'£/M  lice  efl  nouée.  Quand  elle 
a  été  couverte  ,  8c  qu'elle  a  retenu. 
LICENCE,  f.  f.  PeimilTion.  En  ce   fens  il 
vieillir. 

On  appelle  Licence  ,  dans  les  Facultés  de 
Théologie  ,  de  Droit  ic  de  Médecine  ,  le 
degré  qui  donne  perniillîon  délire  8c  d'tn- 
feigner  publiquement  ,  en  vertu  des  Letttcs 
que  l'on  obtient  ,  8c  que  l'on  appelle  Let- 
tres de  Licence. 
On  les  appelle  auffi  Licences  au  pluriel. 
Ainfi  on  dit  ,  Avoir  fes  licences  ,  prendre 
fes  licences. 
On  appelle  auffi  Licence  ,  Tout  le  temps 
que  l'on  cil  fur  les  bancs  dans  les  Facultés 
de  Théologie  ,  de  Droit  îc  de  Médecine  , 
avant  que  de  pouvoir  obtenir  le  degré  de 
Licencié.  Ainlî  on  dit  ,  (  Faire  fa  licence  , 
commencer  ,  achever  fa  licence.  Entier  en 
licence,  fortir  de  licence  ,  8cc.  ) 
Licence  ,  fignifie  encore ,  Liberté  trop  gran- 
de ,  contraire  au  refpca  ,  à  la  retenue  Se  à 
la  moJeftie.  (C'ell  un  homme  qui  prend 
des  licences  ,  qui  le  donne  de  grandes  li. 
cences.  Ils  s'émancipeRt  îc  preuBcnt  tou- 
jouis  quelque  licence.) 
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Licence  ,  fignifie,  Détéglcmeot  dans  lej 
mtrurs  ,  dans  les  avions  ,  dans  les  paro- 
les ,  ii  dans  toute  la  conduite  de  la  vie; 
(  Une  licence  effrénée.  Réprimer  la  licence 
de  la  jeunefTe.  C'ell  ouvrir  la  porte  à  la  li- 
cence ,  à  toute  fotte  de  licence.  ) 
On  appelle  Licence  ,  en  l'oclie  ,  la  liberté 
qu'un  Poète  fe  donne  dans  fes  vers  contre 
la  tègle  &i  l'ufage  ordinaire.  (  11  y  a  des  li- 
cences permifes  à  la  Pljëfie.  Licence  poéti- 
que. Les  deux  quatrains  de  ce  fonnet  ne 
font  pas  fut  les  mêmes  rimes  ,  c'ell  une  li- 
cence.) 

LICENCIEMENT,  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  celte  phrafe  ,  Licenciement  de  troupes^ 
quife  dit  du  Congé  qu'on  donne  àdestrou- 
p-^s  dont  on  a  plus  befoin. 

LICENCIER.  V.  a.  Congédier.  En  ce  fens  il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  patlant  des  Itoupes 
qu'un  ptince  congédie  de  fon  fetvice.  (Li- 
cencier des  Itoupes.  Après  la  paix  ,  onlicen- 
cia  une  partie  dcstioupes.) 

Se  licencier,  v.  réciproque.  S'émanciper  i 
quelque  chofe  ,  fortir  des  bornes  du  de- 
voir ,  de  la  modellie.  (  U  fe  licencia  juf- 
qu'à  dire. . .  .  C'cfl  un  homme  qui  fe  licen- 
cie en  paroles.  Il  s'étoit  licencié  à  des  pa- 
roles un  peu  trop  hardies.  11  fclicencie  beau- 
coup. ) 

Licencié,  it.  participe. 

Licencié  ,  ell  aiiflî  fubflantif ,  8c  fignifie  , 
Qji  a  fait  fa  licence  ,  qui  a  pris  fes  degrés 
de  licence,  foiten  Théologie  .foiten  Droit, 
foit  en  Médecine.  (  Licenciées  Loix.  Licen- 
cié en  Droit  Canon.  Un  Licencié.  ) 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
licencieufe.  (  Vivre  liccncieufement.  Parlée 
licencieufement.  ) 

LICENCIEUX,  EUSE,  adj.  Détéglé,  défor- 
donné.  (  Menct  une  vie  licencieufe.  Il  ell 
fort  licencieux  en  paroles.  Dire  des  paroles 
licencieu  Tes.  Tenir  des  dîfcotirs  licencieux.) 

LICHEN  ,  ou  PULMONAIRE  DE  CHÊNE, 
f.  m.  Plante  parafite.  Elle  vient  fur  les  troncs 
des  vieux  chênes  ,  des  hêtres  ou  desfapius  « 
dans  les  forêts  épaiircs ,  comme  dans  celle 
de  Fontainebleau.  Cette  plante  cil  compac- 
te, fouple  comme  du  chamois ,  8c  repréfen- 
tc  en  quelque  manière  un  poumon  delfeché. 
Elle  e(t  bonne  pour  les  ulcères  des  poumons, 
8c  contre  les  crachemens  de  fang.  DcfTé- 
chée  ,  réduite  en  poudre  ,  8c  appliquée  fut 
les   plaies  ,    elle  arrêre  l'hémorragie. 

Lichen  Pétr  eus  ,  eft  encore  le  nom  qu'on 
donne  à  l'Hépaiique commune.  KoyejHè- 

l'AriQUE. 

LICITATION.  f.  f.  Terme  de  Pratique.  II  Ce 
dir  De  la  vente  ,  au  plus  od'rant  8c  dernier 
enchériffeur,  d'une  Maifon  ,  d'un  héritage  , 
qui  appartient  eu  commun  à  plulieurs  co- 
héritiers ou  copropriétaires ,  8c  quine  peut 
fe  partager  commodément.  (Vendre  une 
maifon  pat  liciiation. Contrat  de  licitation.) 

LICITE,  adj,  de  t.  g.  Qui  eft  permis  par  la 
Loi.  (  On  demande  s'il  eft  licite.  Ce  n'eft 
pas  une  chofe  licite.)  U  n'a  guère  d'ufage 
q  ue  dans  le  dida6lique. 

LICITEMENT  adv.  Sans  aller  contre  la  Loi. 
(  On  demande  fî  on  peut  licitement....  )  Il 
n'a   guère  d'ufage  que  dans  le  didaûique. 

LICIIER.  V.  a.  Terme  de  Pratique,  qui 
fignifie  proprement  ,  Mettre  aux  enchères 
une  mail'on  ,  un  héritage  ,  Sec.  qui  appar- 
tient à  plufieurs  cohéritiers  ou  coproprié- 
taires (  Faire  liciter  une  maifon  ,  un  héri- 
tage. Faire  liciier  cette  charge.  ) 

Licite  ,    il.  participe. 

LICOL  ou  LICOU,  f.  m.  lien  de  cuir ,  de 
coide  ou  de  ctin  ,  que  l'on  met  autour  de 
la  lêie  des  chevaux  ,  des  mulets,  des  ànci. 
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pour  les  attacher.  Licou  de  corHe  ,  «le  cuir , 
de  crin.  (  Le  Licou  d'tin  dwval.  L'attacher 
avec  Ton  licou.  Mener  avec  un  licou  ,  pat 
le  licou.  )  Licol  n'a  plus  d'ufagc  qu'en 
Pocfic  devant  une  voyelle.  On  dit  toujours 
Licou. 

LICORNE,  f.  f.  Sorte  d'animal  fauvage  qui 
liait  dans  la  haute  Ethiopie  ,  &  qui ,  ùlcn 
quelques  relations ,  a  une  corne  au  milieu 
du  front ,  &  du  relie,  cil  alfez  femblahlc 
à  un  petit  cheval. 

l!  y  a  audi  de  Licornes  de  mer  ,  ou  du 
moins  un  poifl'on  fort  gros  ,  qui  porte  fur 
fa  mâchoire  fupéricure  une  corne  unique. 
On  en  voit  dans  les  cabinets  qui  ont  juf- 
qu'à  quinze  &  feiie  pieds  de  long. 

LICTEUR,  f.  m.  Officier  qoi  fetvoit  à  Rome 

auprès  du  Conful  ,&  desautres  grands  Ma- 

giftrats.  (  Les  Lifteursportoient  des  haches 

enveloppées  de  faifceaux.  ) 
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IIE.  f.  f.  Ce  qui  cft  déplus  grollîcrdans  une 
liqueur ,  Se  qui  vaau  fond.  (  Lie  de  vin  Lie 
de  bière  ,  &c.  Tirer  du  vin  jufqu'à  la  lie. 
La  lie  vient,  il  n'y  a  plus  cte  vin  dans  le 
tonneau.  Uu  vin  fur  l'a  lie.  Ce  vin  eft  clair 
&  bon  jufqu'à  la  lie.  Boire  jufqu'à  la  lie.) 
Quand  on  dit  abfolumcni  j  De  la  lie,  on 
entend  de  la  lie  de  vin. 

On  dit  figurémen; ,  La  lie  du  peuple  ,  pour 
dire  ,  La  plus  vile  &  la  plus  balTe  populace. 
(  Il  n'y  a  que  des  gens  de  la  lie  du  peuple 
qui  aient  ces  fcntimcnslà.  C'eft  un  homme 
de  la  lie  du  peuple.  ) 

Lie.  adj.  Vieux  mot  qui  fignifioit  ,  Gai , 
joyeux,  &  qui  n'a  pins  d'ufagc  qu'en  cette 
phrafe  du  liyle  familier,  faire  chère  lie  , 
pour  dire  ,  Faire  bonne  chère  avec  gaieté. 

LIÈGE,  f.  m.  Efpèce  de  chêne  vert),  qui 
vient  dans  les  lieux  fabioiincuï  ,  &  dont 
l'écorce  ell  fort   fpongieufe  &  l'gcre. 

Il  fc  prend  ordinaircmenr  pour  l'tcorce 
de  cet  arbre.  (  Le  liège  eft  fort  léger  ,  & 
nage  fur  l'eau  On  met  de  petits  morceaux 
de  iicge  aux  filets  des  pêcheurs.  On  met  du 
liège  à  la  ligne.  Porter  des  femelles  de  liè- 
ge Faire  dcsbouchons  de  liège.  ) 

On  appelle  auffi  Lié^e  ,  une  des  parties  de 
l'arçon  d'une  fcUe  qui  eft  de  chaque  côté 
du  pommeau. 

LlÈGER.v  a.  Les  pêcheurs  difcnr  , /./'ejoer  un 
filet ,  pour  dire  ,  Le  garnir  de  morceaux  de 
liégc  qui  le  tiennent  fu.'pcndu  dans  l'eau 

LiÉGÉ  ,  ÉE.  participe 

LlhN.f.  m.  Ce  qui  fert  à  lier.  (Gros  lien. 
Un  fort  lien.  Vn  lien  de  fer.  le  lien  d'une 
gerbe.  Le  lien  d'un  fagot.  Faite  des  liens. 
Il  faut  retenir  cela  avec  des  liens.  ) 

LiF.N  ,  fe  dit  aulf:  De  la  corde  ou  chaîne 
dont  un  prifonnicr  eft  attaché.  En  ce  fens 
il  fc  mer  ordinairement  au  pluriel.  (Il  étoit 
dans  les  liens.  L'Ange  tiia  faint  Pierre  des 
liens  LaFèie  de  faint  Pierre  aux  liens.  Bii- 
fcr  ,  rompre  fes  liens.  Forger  des  liens.  ) 

Il  fc  prend  figurèment  te  poétiquement 
pour  elclavage  ,  &  principalement  en  par- 
lant des  amans.  (  Il  a  rompu  fes  liens,  il 
trcuve  fes  liens  bien  doux.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
r'cft  pas  tour  àfait  èch.-.ppé  d'un  dan- 
ger ,  d'une  mauvaifc  aft";iirc  ,  qu'//  traîne 
Jon  lien.  (  N'cft  pas  échappé  qui  traîne  fon 
lien.  ) 

On  appelle  aulTi  figurèment  Lien  ,  Tout 
ce  qui  attache  &  unit  les  per  bnnes  enfem 
ble.  Ainfi  on  dit  ,  (  Le  lien  du  mariage.  Le 
lien  conjugal.  C'eft  un  lien  facré.  Un  lien 
indilTvjiuble.  lien  d  intérêt  ,  lien  d'amitié. 
Les  lions  du  fang  Ik  de  la  na;urc.  leslirns 
de  la  chair  Si  du  fang.  Il  a  rompu  tous  les 
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liens  qui  l'attachoicnt  à  la  tette ,  pour  s'u- 
nir à  Dieu  dans  le  Ciel.  ) 
DouBiB  LIEN.  Terme  de  Jurifprudencc.  Il  fe 
dit  de  la  parenté  ciitte  enfansd'un  inênic 
père  fie  d'une  même  mcre  ,  qu'on  appelle 
f'àcs  &  firurs  germains.  Les  Itères  &  l'irurs 
confanguins  ou  utérins  ne  font  liés  qucd'un 
lien  fin)ple.  Il  y  a  quelques  Coutumes  ,  où, 
par  le  privilège  de  double  lieu  ,  les  frères  8c 
foruts  germains  fe  fuccèdent  les  uns  aux 
autres  ,  au  préjudice  des  confanguins  & 
utérins. 
LIENTERIE.  f.  f.  Efpèce  de  dèvoiement 
dans  lequel  on  tend  les  alimens  tels  qu'on 
les  a  pris. 
LIER.  V.  a.  Serrer  avec  une  corde ,  ou  avec 
quelqu'autrc  chofc  que  ce  foit.  (Lier les 
bras ,  la  main,  le  corps.  Lier  un  fagot,  une 
botte  de  foin,  une  gerbe  de  blé.  Lier  un  cer- 
ceau avec  de  l'ofiet.  Lier  avec  un  cordon. 
Vous  liez  cela  trop  lâche.  Il  faut  le  lier  plus 
ferré,  plus  èrroitemtnt.  Lier  plulîcurs  fleurs 
enfcmble  pour  faire  un  bouquet.  Lier  les 
mains  derrière  le  dos.  Lier  les  pieds.  Lier 
les  cheveux.  Lier  un  homme  à  un  arbre ,  à 
un  poteau.  Lier  un  furieux.  Lier  un  fou. 
C'eft  un  fou  à  lier.) 

On  dit,  qu't/n  faucon  lie  la  perdrix ,  le 
gibier ,  fom  dire,  qu'il  l'arrête  avec  la 
ferre.  À  l  égard  de  l'autour,  on  dit  qu'il 
empiète. 
Lier  ,  fignifie  audi ,  Faire  un  nœud.  (Lier 
fes  j.irreiicres  ,  fes  fouliers,  les  cordons  de 
fes  fouliers.   Lier  des  rubans.  ) 

11  lignifie  aiifli  ,  Joindre  cnferoble  diffé- 
rentes parties  par  quelque  chofc  qui  s'in- 
corpore dans  les  unes  8c  dans  les  autres. 
(Il  y  a  quelque  chofe  qui  en  lie  les  par- 
ties. La  chaux  &  le  ciment  lient  les  pierres. 
11  faut  mettre  quelque  chofe  dans  cette 
compofition  ,  pour  lier  les  ingrédicns.  ) 

On  dir  ,  c[ii^Une  compojiûon  ,  qu'une /ia- 
ce  fe  lie  ,  qu'e//«  efl  liée  ,  Quand  elle  s'é- 
pairtît  &  prend  confiftance  en  cuifant.  (  Il 
faut  remuer  cette  compofition  ,  ce  fyrop  , 
cette  fauce  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  lie.  Voilà 
une  fauce  bien  liée.) 

On  dit  en  termes  dcMaître  à  écrire  ,  Lier 
les  lettres,  pour  dire.  Les  joindre  l'une  à 
l'autre  par  certains  petits  traits.  (Liez  bien 
vos  lettres.  Ces  lettres  font  mal  liées.  ) 

On  dit  figurèment ,  Lier  une  partie  de 
promenade  ,  de  divertijfement  ,  &c.  pour 
dire  ,  Faire  une  partie  de  promenade  ,  de 
divertiircment  ,  6:  prendre  jour  pour  cela. 

On ditaurti  figurèment.  Lier  amitié  avec 
quelqu'un  ,  poUr  dire  ,  faire  amitié  avec 
quelqu'un. 

On  dit  auffi  ,  Lier  converfation  ,  lier  com- 
merce enfemble  ,  lier fociété  ,  pour  dire  , 
Entrer  en  converfation  ,  en  commerce, 
faire  fociété  l'un  avec  l'autre. 
liER.  ,  lignifie  audi  figurèment  .Unir  enfem- 
ble. (  C'eft  le  fang  8c  l'amitié  qui  les  lient 
enfcmble.  Us  font  liés  d'amitié  ,  liés  d'in- 
térêt. ) 

Il  fignifie  aulTî  figurèment  Afircindre. 
(  Qu'cft-ce  qui  vous  lie  >  Les  paroles  ,  les 
contrats  lient  les  hommes.  Je  ne  fuis  point 
lié  par  la   claufc  de  ce  contrat.  ) 

En  ce  fens  on  dit  ,  (Je  ne  veux  pas  me 
liet  les  mains,  qu'on  roc  lie  les  mains.  ) 

On  dit  figurèment  dans  le  langage  de  l'É- 
criiure-Sainte  ,  Lier  &  délier  ,  pour  dire  , 
Refufer ,  ou  donner  l'abfolution.  (  Notre- 
Seigncur  a  dir  à  fes  Apôtres,  ce  que  vous 
aurez  lié  fur  la  terre  ,  fera  aulG  lié  dans 
le  ciel.  Les  Évêques ,  les  Prêtres  ont  pou- 
voir de  lier  &  de  délier,  lier  par  l'excom- 
muAicaiiu.-i ,  pat  les  ccafurcs  de  l'Églifc. } 
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On  dit  «uITi  figurèment  dans  la  Rhétorique 
&  dans  la  Grammaire ,  Lier  un  difcours  , 
pour  dire  ,  Faite  que  toutes  les  parties  d'un 
difcours  (oient  jointes  comme  il  faut  l'une 
avec  l'autre.  (  Il  n'a  pas  bien  lié  les  parties 
de  (»  harangue.  11  faut  quelque  chofe  pour 
lier  ces  deux  périodes ,  les  deux  mcmbiet 
de  cette  période.  ) 

Lié,  le.  participe.  (On  l'a  mené  pieds  8c 
poings  liés.  Lie  Se  garcoté.  Un  difcouti 
bien  lié.  ) 

Les  Médecins  appellent  Matiires  liées  , 
Les  exctèmens  qui  ont  une  certaine  confif- 
laucc. 

On  dit  ,  Jouer  en  deux  parties  liées  ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  gagner  deux  parties  de 
fuite.  (  Ils  ont  joué  un  louis  d'oc  eu  deux 
parties  liées.  ) 

LIERRE,  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  rampe  , 
ou  à  teire  ,  ou  contre  les  murailles  8c  au- 
tour des  arbres  (  Petit  lierre.  Lierre  i  lar- 
ges feuilles.  Branche  de  lierre.  Couronne 
de  lierre.  Graine  de  lierre.  Feuilles  de  liet- 
re.  Le  lierre  s'attache  aux  murailles.  ) 
Li£MiE  Terrestre  f.  m.  Planre  labiée  , 
donr  les  tiges  font  ra:mpantes  8c  grêlées. 
Ses  feuilles  font  rondes ,  dentelées  &  ve- 
lues. Ses  femenccs  font  oblongues  &  enfer- 
mées dans  une  capfule  ;  elle  a  une  odeur 
forte  ,  8c  un  goûr  amer  ',  elle  cft  fort  apè- 
riiive  &  vulnéraire;  cUe  eft  propre  à  con- 
folider  les  ulcères  ;  on  l'emploie aulTi  dans 
la  Phthifie    ) 

LIESSE,  f.  f.  Joie,  galté.  Vieux  mot  qui 
n'a  plus  d'ufape  que  dans  cette  phrafc  du 
ftyle  familier.  (  Vivre  en  joie  8c  en  litlî'c.  ) 
LIEU.  f.  ni.  L'efpace  qu'un  corps  occupe. 
(  Tout  corps  occupe  un  lieu  ,  remplit  un 
lieu,  eft  dans  un  lieu.  Changer  de  lieu. 
Un  corps  ne  peut  naturellement  être  en 
même  temps  en  pluficurs  lieux.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  d'Unefpace  pris  abfolumenc 
fans  confidérer  aucun  corps  qui  le  rem- 
plilTc.  Grand  lieu.  Petit  lieu.  Lieu  vafle,  6-c. 

Il  fe  ditaulG  par  rapport  à  la  fituation,  8£ 
dans  cette  acception  il  fignifie  Endroit. 
(  Lieu  agréable.  Voici  un  beau  lieu.  C'eft 
le  plus  beau  lieu  du  monde,  lieu  élevé. 
Lieu  èminent.  Lieu  bas.  Lieu  enfoncé,  lieu 
aflrcux.  Lieu  déferr.  Lieu  folitaire.  Lieux 
inhabités.  Lieux  fombrcs.  Lieux  écartés. 
Lieux  foutcrraius.  Un  lieu  d'alFcmblèe.  Un 
lieu  de  récréation.  Lieu  particulier.  Lieu 
public.  Lieu  oiî  l'on  tend  la  juftice.  Ne 
faire  qu'aller  d'un  lieu  à  l'aurre.  En  quel- 
que  li:u  qu'il  aille.  C'eft  le  lieu  oit  il  eft 
né.  C'eft  fon  lieu  natal.  ) 

On  appelle  un  a fyle,  ValieudefranciiCe. 
(Lesmaifons  des  AmbaiTadeurs  font  des 
lieux  de  franchifc.  ) 

On  appelle  Les  faims  Lieux  ,  Les  lieux 
de  la  terre-S.iinte,  qui  font  célèbres  par  lei 
myftêres  de  notre  Rédemption.  (  Vifitet 
les  faints  Lieux.  ) 

On  appelle  poctiquement ,  La  terre,  Ctt 
bas  lieux.  En  ces  bas  lieux. 
Lieu,  fe  prend  encore  pour  certain  endroit 
défigné,  indiqué.  (Quand  je  fcrsi  fur  le 
lieu.  Nous  iront  fut  1:î  lieux.  Se  ttanfpor- 
ter  fur  les  lieux.  Les  Juges  ordonnèrent  une 
defcenre  fur  les  lieux.  ) 
Lieu  ,  fe  prend  .lulfi  pour  les  appartemens 
Se  les  différenres  pièces  d'une  maifo.n.  (  11 
faut  viiîtic  les  lieu.t ,  6c  voit  s'ils  font 
en  état.  Réparer  les  lieux.  ) 

On  dit  proveibialenicnt  d'Un  homme  qui 
ne  poffède  aucun  bien ,  qu'//  n'd  ni  feu  ni 
lieu. 

On  appelle  f^ilain  lieu  ,  maui'ais  lieu  ,  ou 
mauvais  lieux,  au  pluriel ,  Les  maifons  de 
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débauche.  (Entrer  dans  un  mauvais  lieu. 
Hantfr  les  mauvais  lieux.  ) 

On  appelle  dans  les  Abbayes  &  dans  les 
Wonalièrcs  ,  Litux  réguliers  ,  Ceux  qui 
fervent  à  la  Communauté  ,  comme  le 
Dortoir,  le  Réfcâoirc ,  le  Chapitre,  le 
Cloître,  &c.  (Réparer  les  lieux  réguliers.) 
liftj  ,  en  Géométrie,  fe  dit  d'Une  ligne 
droite  ou  courbe,  dont  tous  les  points  l'er- 
vcntà  réfoudre  un  problème  indéterminé, 
c'elV  à-dire,  f|ui  a  une  infinité  de  feintions. 
Lieu  ,  en  Afttonomie  ,  fe  dit  Du  point  du 
ciel  auquel  répond  une  planète  ,  une  co- 
mète. Comme  nous  les  voyons  de  dclTus  la 
furface  de  la  terre  ,  nous  les  rapportons  à 
un  point  diftércnt  de  celui  où  elles  fetoient 
vues  du  centre  de  la  tcirc  ,  ce  qui  fait  qu'on 
difiingue  le  Lieu  apparent ,  du  IJeu  véri- 
table. Leur  différence  s'appelle  Parallaxe. 
Linu  ,  fignifie  auflî  l'iace  ,  rang.  (  Il  tient  le 
premier  lieu.  Il  n'a  eu  que  le  rroifièmelieu 
de  fa  licence.  Chaque  créancier  viendra  en 
fon  lieu.  Subrogé  en  fon  lieu  &  place.) 
Cette  detnière  plirafc  e!i  du  Palais. 

On  dit  encore  ,  En  premier  lieu  ,  en  fécond 
lieu  ,  en  dernier  lieu ,  pour  dire  ,  Première- 
ment ,  fecondcment ,  enfin. 

On  dit  au  PaLiis  ,  Être  au  lieu  &  place  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  la  ceUîon  de 
fes  (iroits  &  aéiions. 

liRU  ,  fe  prend  quelquefois  pour  maifon 
ou  famille.  Ainfi  on  dit  ,  qu'I/«  homme 
vient  de  bon  lieu,  pour  dire  ,  qu'il  eil  de 
bonne  famille.  Et  ,  c\u'lls*ej{  allié  en  bon 
lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'ell  bien  allié.  Et 
l'on  dit.  Bas  lieu  ,  pour  (îgnifier  Une 
balfe  extraâion.  (  C'ell  un  honnne  de  bas 
lie».  Il  vient  de  bas  lieu.  Il  eft  forti  de  bas 
lieu.  Il  fcnt  le  Heu  d'où  il  vient.  ) 

On  dit  ,  J'ai  appris  cela  de  bon  lieu  ,  je 
tiens  cela  de  bon  lieu,  cette  nouvelle  vient  de 
bon  lieu  ,  pour  dire  ,  De  bonne  part,  de 
perfonnes  bien  in.iruites  &  dignes  de  foi. 
Et  on  dit  familiètement  d  un  homme  , 
qu'O/j  a  parlé  de  lui  en  bon  lieu  ,  pour  dire  , 
qu'on  a  pailé  de  lui  en  bonne  compagnie. 
Litu  ,  fignifie  aulfi  L'endroit  ,  le  temps 
convenable  de  dire  ,  de  faite  quelque  cho- 
fe.  (  Ce  n'eit  pas  ici  le  lieu  de  parler  de 
cela  ,  le  lieu  de  difputer.  Nous  en  parierons 
en  temps  &  lieu.  Ce  n'eft  ni  le  temps  ni  le 
lieu.  C'eft  là  le  vrai  lieu  de  dire...  ) 

On  dit  qu'//  y  a  lieu  de  faire  quelque 
<hofc  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  moyen  ,  fujet , 
occafion.  (  Nous  verrons  s'il  y  a  lieu  de 
vous  fervir  ,  s'il  y  a  lieu  de  vous  faire 
payer.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  craindre  ,  de 
douter,  d'efpérer  ,  &c.  Donnez-moi  lieu 
de  vous  rendre  fcrvice.  Si  je  trouve  lieu 
d'entamer  cette  affaire.  ) 

Il  fe  prend  encore  pour  l'endroit  ou  le 
palTage  d'un  livre,  (En  quel  lieu  Platon  l'a- 
t-il  dit;  Ariftotc  dit  dans  plus  d'un  lieu.) 

On  appelle  en  termes  de  Rhétorique  , 
Vieux  oratoires ,  8c  lieux  communs  ,  Les 
fourccs  générales  d'où  un  Orateur  tire  les 
moyens  He  traiter   fon  fujet. 

On  appelle  aufli  Lieux  communs  ,  Certains 
liais  généraux  qui  peuvent  s'appliquer  à 
tout ,  certaines  lélîexions  générales  &  com- 
munes qu'on  fait  entrer  dans  un  fujet  par- 
ticulier. (  Il  a  commencé  l'éloge  de  ce  Ma- 
gilirat  par  un  lieu  commun  fur  lajuftice. 
Ses  fermons  ne  font  que  des  lieux  communs. 
Un  recueil  de  lieux  communs.) 
Litiix  au  pluiicl  ,  fignifie  ,  Les  aifemcns , 
les  latrines.  Aller  aux  lieux. 
Au  LitU  or.  Sorte  de  prépofîtion  qui  figni 
fie,  En  place  de...  (Au  lieu  de  celui  que 
)'»ticudois ,  il  eft  ve*u  uu  homme  de  fa 
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part.  Que  mettcz-vousau  lieu  de  cette  pé- 
riode ,  de  cette  fiance  que  vous  avez  ôtée  ! 
Un  tel  Officier  fervira  au  lieu  d'un  autre.  ) 
Au  LIEU  DE,  marque  aulfi  oppofition.  (  Au 
lieu  de  fecoutir  fon  ami  ,  il  l'a  rrahi.  Il 
didipetout  fon  bien  ,  au  lieu  d'en  acquérir. 
Au  lieu  d'étudiet ,  il  ne  fait  que  fe  divertir.) 
Au  iiEU  Q.UE  ,  fedit  aulfi  dans  une  accep- 
tion pareille.  (Une  fonge  qu'à  fon  diver- 
tifiement  ,  au  lieu  qu'il  dcvtoii  veiller  à 
fes  affaires.  ) 
Tenir,  lieu  de,  fignifie.  Valoir  autant. 
(  Cela  lui  tient  lieu  de  tout.  Cette  tetrc  lui 
tiendra  lieu  de  toutes  les  fommcs  qui  lui 
font  dues.  ) 

LIEUE,  f  f .  Efpace  d'une  certaine  étendue  , 
qui  ferr  à  mefurer  la  dillance  d'un  lieu  à 
un  autre  ,  &  qui  contient  plus  ou  moins 
de  toifes ,  félon  les  dilférens  ufagcs  des 
provinces  &des  pays.  {  Les  lieues  commu- 
nes fonr  de  deux  mille  deux  cents  quatre- 
vingt-deux  toifes  ,  à  vingt-cinq  lieues  par 
degrés.  Les  lieues  ordinaires  font  de  trois 
mille  pas,  &  les  plus  grandes  de  quatre 
mille.  Grande  lieue.  Petite  lieue.  Lieue  com- 
mune. Lieue  de  France.  Lieue  d'Allemagne. 
Unelieue  de  chemin.  Une  bonne,  une  gran- 
de lieue  Une  bonne  grande  lieue.  Undcmi- 
quart  de  lieue.  Une  demi-lieue.  Unelieue 
&  demie.  Faire  rrois  lieues  ,  quatre  lieues 
à  pied.  Faire  tant  de  lieues  pat  heure  ,   par 

jour.  ) 

On  dit  audï  proverbialement  &  figurément, 
en  parlant  d'une  affaire,  d'une  difficulté  , 
£.n  être  à  cent  lieues  ,  n'en  approcher  pas  de 
cent  lieues  ,  pour  dire  ,  que  Ce  qu'on  pen- 
fe,  que  ce  qu'on  propofe  ,  ell  fort  éloigné 
du  fait.  (Vous  n'avez  garde  de  trouver  le 
nœud  de  cette  quellion  ,  de  cette  affaire  , 
vous  n'en  approchez  pas  de  cent  lieues. 
Vous  en  êtes  à  cent  heues  loin.  Vous  êtes  à 
cent  lieues  du  but.  ) 

On  dit  encore  proverbialement  &  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  eft  diltrair ,  &  qui 
n'a  pas  d'attention  à  ce  qu'on  lui  dit ,  (  Il 
n'écoute  pas ,  il  eft  à  cent  lieues  d'ici.) 
LltVE.  f.  f.  Extrait  d'un  papier  terrier ,  qui 
fert  au  Receveur  pour  faire  payer  les  rede- 
vances feigneuriales. 

LIÈVRE,  f.  m.  Serre  d'animal  fort  vite  & 
fort  timide,  de  poil  entre  gris  Se  roux. 
(  Grand  lièvre.  Jeune  lièvre.  Vieux  lièvre. 
Un  lièvre  en  forme.  Un  lièvre  au  gîte. 
Cliafier  le  lièvre.  Courre  le  lièvre.  Prendre 
un  lièvre.  Des  chiens  pour  le  lièvre.  Mettre 
un  lièvre  en  pâte.  Un  table  de  lièvre.  ) 

On  dit  d'Un  lévrier  qui  eft  d'une  grande 
vîtelTe  ,  qu'//  prend  un  lièvre  corps  à  corps. 

On  appelle  G entilh»mme  à  lièvre  ,  un 
Gentilhomme  qui  a  peu  de  revenu  ,  &  qui 
eft  réduit  à  vivre  de  fachalle. 

Et  l'on  dit  d'Un  homme  fort  timide  , 
qu'//  efl  peureux  comme  un  lièvre. 

On  dit  figurément  8c  proveibialement  , 
Prendre  le  lièvre  au  corps ,  pour  dire  ,  Allé- 
guer la  véritable  raifon. 

On  dit  proverbialement  ,  lorfqu'on  fait 
beaucoup  de  bruit  &  d'éclat  d'un  defiein 
qui  a  befoin  d'être  tenu  fecret  pour  téuf- 
nr ,  que  C'efl  vouloir  prendre  les  lièvres  au 
fon  du  tambour. 

On  dit  aulfi  proverbialement  Se  figuré- 
ment ,  C'ejl  là  où  gît  le  lièvre  ,  pour  dire  , 
C'eft  le  fecret ,  le  noeud  de  l'affaire. 

On  dit  figurément ,  Lever  le  lièvre  ,  pour 
dire  ,  Être  le  premier  à  faire  quelque  ou- 
verture ,  à  propofer  quelque  chofe  ,  dont 
les  autres  ne  s'étoient  point  avifcs.  (C'eft 
lui  qui   a  levé  le  lièvre.  ) 

On  dit  proveibialemcni  d'Uae  peifonne 
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qui  a  peu  de  mémoire  ,  8c  à  qui  une  chofe 

en  fait  oublier  aifément  une  autre,  qu'(Il 
a  une  mémoire  de  lièvre  ;  que  c'eft  une  mé- 
moire de  lièvre  ,  qui  fe  perd  en  couranr.  ) 
On  dit  aufli  d'Une  perfonne  qui  a  la  lèvre 
de  defTus  fendue  par  le  milieu  ,  que  C'efl 
un  bec  de  lièvre. 

On  dit  proverbialcmenr ,  qu'//  ne  faut  pas 
chaj]'er puur  courir  deux  lièvres  à  la  fois  i  5C 
Qui  court  deux  lièvres  n'en  prend  point  -  pont 
dire  ,  que  Quand  on  pourfuit  deux  affaire! 
à  la  fois,  on  ne  téufïir  ni  dans  l'une,  ni 
dans  l'autre. 

Lièvre  en  Afttonomie  ,  eft  le  nom  d'Une 
conftellation  de  l'Hémifphère  auftral. 

LIEUTENANCE.  f .  f .  La  Charge.  l'Office 
de  Lieutenant.  Il  faut  remarquer  que  ce 
mot  ne  fe  dit  nien  parlant  d'un  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi  ,ni  en  parlant 
des  Lieutenans  de  Juftice.  (  On  lui  »  donné 
la  Lieutenance  générale  de  Provence  ,  la 
Lieutenance  de  Roi  d'une  telle  Province, 
d'une  telle  Place.  Il  a  une  Lieutenance 
dans  le  Régiment  de  Picardie  ,  dansPicar- 
die.  La  Lieutenance  de  Roi  d'un  tel  lieu  > 
&c.  ) 

LIEUTENANT,  f.  m.  Officier  qui  eft  immé- 
diatement fous  un  autre  Officier  eu  chef; 
ïc  qui  tient  fon  lieu  en  (on  abfence.  (  Gou- 
verneur &  Lieutenant  Général  pour  le  Roi 
dans  la  Province  de....  Lieutenant  de  Roi 
de  Languedoc.  Lieutenant  de  Roi  de  la 
Citadelle  de...  Lieutenant  Colonel  du  Ré- 
giment de...  Lieutenant  d'une  Compagnie 
des  Gardes  du  Corps  ,  ou  fimplement  , 
Lieutenant  des  Gardes.  Lieutenant  d'une 
Compagnie  au  Régiment  des  Gardes ,  ou 
fimplement ,  Lieutenant  aux  Gardes.  Lieu- 
tenant au  Régiment  de  Picardie,  de  Cham- 
pagne ,  de  Normandie,  Sec.  ou  fimplement  ^ 
Lieutenant  dans  Picardie  ,  dans  Champa- 
gne ,  &c.  Lieutenant  dans  un  vieux  Corps. 
Le  Capitaine  6c  le  Lieutenant.  Avoir  un 
bon  Lieutenanr.  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi.  Il  y  a  quatre  Lieutenans 
Généraux  dans  cette  Armée.  Lieutenant 
d'Artillerie.  Lieutenant  de  VailTeau  ,  Lieu- 
tenant d'un  tel  vaiiTeau  ,  Lieutenant  en 
pied.  Lieutenant  en  fécond.  Lieutenant 
réformé  ,  &c.  Lieutenant  du  Bailli  ,  du 
Sénéchal  ,  du  Prévôt.  Le  Bailli  ,  ou  fon 
Lieutenant  Général.  Lieutenant  Particu- 
lier. Lieutenant  Civil  ,  qui  connaît  des  cau^ 
fes  civiles.  Lieutenant  Criminel ,  qui  connaît 
des  caufes  criminelles.  Lieurenant  de  Robe 
Longue.  Lieutenant  de  Robe  Courte  Lieu- 
tenant Général  d'une  telle  Ville  ,  &c.  ) 
On  appelle  Capitaine  -  Lieutenant ,  Un 
Officiel  qui  commande  une  compagnie  dont 
le   Roi  elt  Capitaine. 

LIEUTENANTE.  f.  f.  La  femme  d'un  lieu- 
tenant. En  parlant  de  la  femme  d'un  Lieu- 
tenant de  Roi  ,  on  dit  ,  (  Madame  la 
Licutenante  de  Roi.  )  En  parlant  de  la 
femme  d'un  Officier  de  Judicature  qu'on 
appelle  Lieutenant,  on  dit  :  (Madame  la 
Lieuienante.  )  Ainfi  on  dit ,  (LaLieute- 
nante  Civile,  la  Lieutenanie  Criminelle, 
la  Lioutcnante  Générale.  ) 

LIGAMENT,  f.  m.  Terme  d'Anaromie.  Il  fe 
dit  De  certains  tendons  qui  fervent  à  atta- 
cher quelque  partie  du  corps  à  une  autte  , 
&  à  la  foutenir.  (  Un  ligament  large.  Les 
ligamens  du  foie.  Les  ligamens  de  la  ma- 
rricc.  Les  ligamens  des  os  de  la  cuilTe.  ) 

LIGAMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Bo- 
tanique. Il  fe  dit  Des  plantes  dont  les  ra- 
cines font  groiTes  £c  entortillées  en  manière 
de  cordage. 

LIGATURE,  f.  f.  Band»  de  drap ,  dont  les 

Chirurgiens 
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Chliurgleni  ferrent  Itbiu,  lepied,pour 

fane  loptuiion  Ae  U  i"»'gii4«-  (  Scrrtr  > 
lâcher  la  ligamrc.  Meure  une  ligature.  Ôtet 
une  ligatuic.) 
Il  llgiiilie  auin  La  manière  de  lier  avec 
celle  baiiiic.  C'tll  un  Chirurgien  qui  en 
tend  bien  les  li(;aîutit.  Savii-vous  laite 
Cette  ligature  .''  Il  a  coinpolé  ua  traité  des 
ligaïuie»    ) 

tn  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle  Lif^- 
turts  ,  plufieurt  Icittes  liées  <n('enible.  >  La 
belle  étiiturc  Gicciiue,la  bc'.lc  cctitutc  Ara- 
be ,  om  beaucoup  Je  ligatures  L  imprellion 
Grcujuc  laiis  ligatures  ni  do'ag'table.  ) 

LICE.  r.  m.  Ccitiiii  droit  de  relief  que  le 
Stigneui  picud  l'ut  l'on  ValTai  ,  à  cau:e  du 
Fiitiju'il  tient  de  lui.  {  Le  Vaflal  paye  tant 
de  plein  lige,  le  Stigneur  féodal  exige  tant 
pour  le  d:oit  Je  lige.  ) 

Il  eft  aulli  adiedif  de  tout  genre  ,  &  figni- 
£:  ,  Qui  doit  le  droit  de  lige  au  Seigneur, 
envcis  qui  il  cH  tenu  d'une  obligaiion  plus 
étroite  que  celle  des  Vairauï  qui  ne  loni 
point  lig'S  ,  ou  du  Valfal  lîinple.  (Un  Fief 
lige.  Htiiiagc  lige.  Un  homme  lige.  Hom 
tr.agc  lige.  ) 

LICIMEN T.  adv.  D'une  manière  lige.  (Te- 
nu   une  lerrc  ligemcnt.  ) 

LIGiiNCE.  r.  f.  État  d'un  homme  lige  ,  ou 
la  qualité  d'un  Fief.  (Fief  de  ligence.  ) 

LIGNAGE.  1'.  m.  coll.  Race  ,  famille.  (  Un 
Ijomme  de  haut  lignage.  Tous  ceux  de  l'on 
lignage.  Ils  lont  de  mcmelign3ge.)ll  vieillit. 

LIGNAGER.  f.  m.  Celui  qui  cit  de  même 
lignage.  (  Les  tignagersdans  la  Coutume  de 
Paris  ont  les  quatre  quints  des  ptoprts.  ) 

Il  ell  aulfi  adjeâif  ,  &  n'a  guère  d'ul'age 
qu'avec  le  mot  Jietra.t.  Reira'u  ii^nagnr 
qui  ligniHe  ,   Adion  par  laquelle  une  per 
tonne  retite  fur  uu  étranger  ,   un  hériiage 
qui  acte  vendu  par  quelqu'un  de  fa  parenté 
defcendant  comme  lui  du  premiet  acqué 
reur.  (  Pour  faire   un   retrait  lignager  ,   il 
faut  que  la  demande  fe  falT:  dans  l'an  & 
jour  ,  à  compter  du  jour  de  l'enfaifinemeut 
&  de  1  ioiinuation.  ) 

LIGNE,  r.  f.  Un  trait  Cmple ,  conGdcré 
comme  n'ayant  ni  largeur  ,  ni  profondeur. 

(  Ligue  droite.  Ligne  coutbe.  Le  loleil  en- 
vois fes  rayons  en  droite  ligne.  Titet  une 
ligne  parallèle  à  une  autre.  Deux  lignes  pa- 
laltcles.  Ligne  perpendiculaire.  Deux  lignes 
qui  fc  coupent.  Une  ligne  fpirale.  Tirer  une 
ligne  d'ut)  point  à  un  autre.  Tracet  des  li- 
gnes. ) 

En  termes  d'Écriture  8c  d'Impreflîon  .  on 
appelle  J-tg'te  I  Toute  l'écriture  qui  ejf  ou 
doit  étte  l'ur  une  ligne  droite  dans  une  pa- 
ge. (  Il  y  a  rant  de  mots  à  chaque  ligne)  & 
tant  de  lignes  i  chaque  page.  Il  écrit  allez 
bien  ,  mais  il  ne  fait  pas  les  lignes  droires. 
Il  taut  que  le  Compoliteur  rcdrcITe  ceite 
ligne.  Ce  livre  n'ell  pas  à  deux  colonnes , 
il  ell  imprimé  i  longues  lignes,  ) 
On  dit  ,  Mettre  un  mot  à  la  ligne  ,  pour 
dire ,  Commencer  une  Ugne  pat  ce  mot  , 
quoique  l'autre  ligne  ne  foir  pas  remplie. 
Et  cela  fe  fait  ,  lotfque  pour  plus  grande 
netteté  ,  on  fépace  un  difcours  par  des  ef- 
pèces  de  fcâions  ou  d'articles. 

En  parlant  du  cérémonial  que  les  Princes  £c 
les  grands  Seigneurs   obfetvent  dans  leurs 
Lettres  mirtives ,  à    l'égard  de  leurs  infé 
lieurs,  on  dit,    qu'/i>  donnent  la  ligne  à 


(jttetiju'un  ,  pour  dire  ,  qu'Après  le  mot  de 
Monlîcur,  qui  eft  rois  au  haut  delà  Lente  , 
ils  ne  mettnnt  tien  dans  le  telle  de  la  ligne. 
Et  ,  qu'//j  ne  donnent  pus  la  ligne  ,  pout 
dire  ,  qu'Ut  éctiTcoi  quelque  chofe  dans  la 
fflcoïc  ligne. 

Tome  II. 
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Oa  dît  aufl!  en  patlant  De  cérémonial , 
Et'e  t   mai  cher  l'ur  la  mime  ligne. 

On  dit  ,  JiU'tre  en  ligne  de  compte  ,  tirer 
en  ligne  de  iompie  ,   pout  dite  ,    Employer 

dans  un  compte. 

Il  fe  dit  aulli  figurémenr ,  en  parlant  d'Un 
fcrvicc  qu'on  aura  rendu  à  quelqu'un,  ou 

d'un  plaiiir  qu'on  lui  aura  fait.  Je  ne  rr.eis 

point  en  ligne  de  compte  ce  que  j'lii  [ait  pour 
v(us  ,  pour  dite,  Je  ne  prétends  pas  le 
faite  valoir. 

On  dit  ,  Ecrire  hors  ligne  ,  mettre  hon 
Uf^ne  ,  tirer  une  Comme  hon  ligne  ,  poui 
dire,    L'écrire  i  la  marge. 

Ligne  ,  (é  dit  aulli  Du  cordeau  ,  de  la  fi- 
celle donr  les  Maçons ,  les  Cliaipcnticrs  , 
les  Jardiniers  &  autres  fe  fcrvenr ,  chacun 
dans  leur  art ,  pour  ditlfcr  leurs  ouvrages. 
Tiret  une  muiaiUe  à  la  ligne,  une  muraille 
en  ligne  kiiiie.  Marquer  le  bois  à  la  ligne. 
Planter  des  arbres  à  la  ligne. 

Il  fe  prend  aulli  pour  cette  ficelle  ou  ce 
lilTu  de  crin  ,  qui  a  uu  hameçon  attaché 
au  bout  ,  &  dont  les  Pécheurs  fc  fcrvenr 
pout  prendre  ''u  poiifon.  Pécher  à  la  ligne. 
On  appelle  Ligne  dormante  ,  Une  ligne  qui 
cil  dans  l'eau  fans  qu'on  la  tienne. 

Ligne  ,  fe  dit  aulli  en  teimes  de  Guerre  ,  en 
parlânr  de  la  difpofi  ion  d'une  armée  ,  foit 
pout  le  campement  ,  foit  pour  la  marche  , 
foit  pour  l'ordre  de  bataille  ;  Se  lignifie  , 
Rang  ,  tancée.  (  Toute  l'armée  croit  cam- 
pée fur  trois  lignes.  L'armée  marchait  fur 
deux  lignes.  U  mit  toutes  fes  troupes  en 
bataille  fur  deux  lignes.  Celui  qui  corn- 
mai'.doit  l'aîle  drudte  de  la  première  ligne. 
La  première  ligne  des  ennemis  fut  enticte- 
ment  défaite.  La  première  ligne  plia.  ) 

LiGNF  ,  fc  dit  aulli  en  patlant  des  armées 
navales.  (  L'Amiral  éteniit  fes  vailfeaux  en 
iuute  mer  ,  fur  une  mcnie  ligne.  La  pre 
nuèrc  ligne  de  l'armée  navale  s'etoit  avan 
céc  au-delà  du  Cap.  ) 

On  appelle  (■'n:Ucau>:  de  ligne  ,  Les  grands 
vailfeaux  de  guerre  qui  ont  au  moins  cin 
quinte  pièces  de  caoou  ,  Bc  qui  peuvent 
être  en  ligne. 
U  fc  ptend  auifi  pout  retranchement. 
Ainiî  ou  appelle  Ligne  de  eirconvsllation^ 
Les  tetranchemens  donr  une  armée  enferme 
fon  camp  ,  pour  empêcher  qu'on  ne  jette 
du  fecourt  dans  la  Place  qu  elle  alliége. 
(  Travailler  aux  lignes.  Attaquer  ,  fotcer  , 
coinblei  des  lignes.  Donnée  dans  les  lignes. 
On  vit  tout  d'un  coup  la  ligne  en  feu.) 

On  appelle  ,  Ligne  de  contrevallation  ,  Les 
lignes  qiie  l'on  lait  contre  une  Place  aflié- 
gce  ,  lorf^ue  la  garnifon  ell  forte ,  îc  qu'on 
veut  empêcher  les  foriics  des  adiégés.  Ligne 
d'approche  ,  Les  tranchées  que  l'on  fait 
pour  approcher  d'une  Place  qu'on  aiTîégc 
Ligne  de  communication ,  Les  lignes  oi 
retranchemens  que  l'on  tire  d'une  tranchée 
à  l'autre  ,  pour  la  communication  des  fol- 
dats  ic  des  travailleurs. 

On  appelle  en  termes  de  Fortifications  , 
Ligne  de  défenfe  ,  Une  ligne  que  l'on  con- 
çoit tirée  depuis  l'angle  de  déienfe  jufqu'i 
la  pointe  du  Baition  ,  fuivant  le  cours  que 
doit  faire  la  balle  d'an  moufquet  tiré  du 
flanc  ou  de  l'otillon  d'un  ballion  ,  jufqu'à 
l'extiémité  de  la  face  ,  pout  défendte  le 
folfé. 

Ligne  £Qt;iNoxiAt.E  ,  ou  fimplement ,  La 
ligne  ,  ell  ce  ceicle  de  la  fphète  ,  qu!  eft 
également  diftant  des  deux  pôles  du  mon- 
de ,  Se  qui  s'appelle  auttement  l'Équateut. 
(  Les  peuples  qui  font  fous  la  ligne,  Qtiand 
on  a  palfé  la  ligne.  Au-delà  de  la  ligne.  ) 
On  appelle  Li^ne  miriditntu  ,  Uae  ligne 
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qui  marque  le  Méiidicu  dans  le  lieu  oij  elle 
cA  ttacée. 

On  appelle  Ligne  horizontale ,  Une  ligoe 
patallèle  à  l'horizon. 

Ou  appelle  aulfi  du  nom  de  Ligne ,  Lci 
traits  ou  plis  du  dedans  de  la  main  ,  donc 
le  piincipal  s'appelle  vulgairement  ,  (  La 
ligne  de  vie.  Les  Chailatans  qui  fe  mêlent 
de  chiromancie  ,  obfetvent  les  lignes  de  la 
main.  ) 

On  ,ippel!e  aurtî  Ligne  ,  Une  certaine  me- 
fure  qui  ell  la  douziéine  partie  d'un  pouce, 
(  Cette  rèjjle  a  deux  pieds  fix  pouces  quatre 
lignes  de  long.  Ce  cercle  a  quinze  poucct 
huir  lignes  de  di,imétrc,  ) 

Les  Foiitainicrs  appellent  Ligne  d'eau  ,  L» 
cent  qua-ante  qua-.tième  partie  d'un  pouce 
d'eau.  (11  y  a  tant  de  lignes  d'eau  dans  fon 
jiidin.  ) 

Ligne  lie  foi  ,  en  Mathématique  ,  fe  dit 
De  la  ligne  tiacée  fut  l'Albidade  mobile 
d'un  inlliument, 

tn  termes  d'Efcrimes  ,  on  appelle  La  Li- 
gne ,  Celle  qui  ell  dirtiSenient  oppolec  i 
l'ennemi  ,  Se  clans  laquelle  doivent  être  les 
épaules,  le  bras  droit  Se  l'épée. 
On  nomme  aulli  à  la  met  ,  Ligne  de  fonde  ■ 
Un  cordeau  non  goudrt)nné  ,  long  de  cent 
ou  cent  vingt  br-tircs  ,  Se  à  l'extrémité  du- 
quel on  attache  une  malfe  de  plomb  peut 
inefuret  la  profondeur  de  l'eau. 
Ligne  ,  en  tetmcs  de  Généalogie  ,  fe  prend 
pour  la  fuire  des  defcendans  d'une  race, 
d  une  famille.  (  Ligne  dircéle,  Lignedro're, 
Ligne  collatérale. Le  Roideicenddc  S.  Louis 
en  droite  ligne  ,  en  ligne  dittéle.  Les  héii- 
tiers  en  ligne  collatétale.  ) 
LIGNÉE  f.  f.  Race.  (Jf.sus-Chk.ist,  felo» 
la  chair ,  étoit  de  U  lignée  des  Rois  de  la- 
da.  Ce  Prince  mourut  fans  lailter  de  liguée.) 
LIGNEUL.  f.  m.  Sorte  de  fil  ciré  ,  dont  lel 
Cotdonniets  fe  fervent  dans  leur  ouvrage. 
LIGNEUX  .  EUSE,  adj.  De  la  nature  du 
bois,  fibres  iigneufes.  On  appelle  ainli  Let 
plantes  qui  fous  leur  écorce  ont  une  couche 
de  buis.  Les  Jardiniers  les  nomment  pouc 
cette  raifoii  ,  Boifeufes.  Ces  plantes  étanc 
vivaces ,  font  ou  des  atbies  ,  ou  des  arbtif- 
féaux',  ou  des  aibuftes, 
LIGUE,  f.  f.  Union  ,  confédération  de  plu- 
lieuts  Piincesau  États,  pout  fe  défendte  ou 
pout  attaquer.  (Ligue  déienfive, Ligue  oflFcn- 
five.  LigMc  des  ptinces  Chrériens  contte  Ici 
Infidelles.  Puiliànte  ligue.  Faire  ligoe  en- 
femhle.  Faire  une  ligue.  Tel  prince  eft  en- 
ne  dans  la  ligue  ,  s'ell  détaché  de  la  ligue. 
Rompte  une  ligue.  Négocier  une  ligue.  ) 

En  France,  on  appelle  particulièrement. 
La  Ligue  ,  Cette  union  de  quelques  Ftiucei 
8c  de  quelques  villes  ,  qui  fe  fit  fut  la  fin 
du  feiziènie  liècle  ,  fous  prétexte  de  défen- 
dte la  Religion  Catholique  comte  les  Hu- 
guenots. (  Du  temps  de  la  ligue.  Les  mé- 
moires de  la  ligue.  ) 
Ligue  ,  fe  dit  aulG  Du  complot  8c  des  ca- 
bales que  plulleuts  patticuliett  font  enfem- 
ble  pout  quelque  deirein.  (  Dans  celte  ville  , 
dans  cette  compagnie  il  y  a  des  ligues.) 
Alots  il  fe  dit  toujours  dans  un  lent  odieux. 
On  donne  le  nom  de  LtgueSy  aux  trois 
Communautés  qui  compofent  le  cotps  des 
Gtifons, 
LIGUER,  v,  a.  Unir  dans  une  même  liguo. 
(  Il  a  fi  bien  fait ,  qu'il  a  ligué  tous  les 
Princes  Chrétiens  contre  le  Turc,  ) 

Il  eft  aultî  réciproque.   Se  liguer.  (Toute 
l'Italie   fc  ligua  pour   la  défenfe  de  fa  li- 
bellé. Les  enfans  le  liguèrent  contie  Icat 
pète,  ) 
I  Ligué  ,  it.  participe, 

*  D 
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LIGÙECR  ,ÎUSE.  f.  Il  ffdit  reiifcretCtD- 

ccux   qui  éioifnt  de  la  ligut  da  temps  de 

Henri  III  &  de  Henti  IV.)   Les  Ligueurs. 

Cetce  fcrome  éioit  une  grande  ligueufe.  ) 

L  I  L 

IILAS.  r.  m.   Sorte  d'aibrc  qui  fleurit  au 
printemps  ,  &  qui  pone  de  petites  fleurs 

far  bouquets  &  en  grande  abondance.  On 
appelle  Lilas  blar.c  ,  lllas  rouge  oa  violtt 
Celon  la  couleur  des  fleurs. 
tiUs  de  Ptrfe  ,  eft  une  forte  de  lilas  plu 
petit  que  les  autres,   &  dont  la  feuille  efl 
coupée  &  denieice. 
XILIACÉE.  adj.  f.  Terme  de  Botanique.  Il 
Ce  dit  Des  plantes  dont  la  fleur  rclTemble  à 
celle  du  lis  ordinaire. 
IILICM.  f.  m.  Liqueur  fort  propre  i  rappe- 
ler les  cfpritt  d'un  malade  ttcs-foible. 
L  1  M 
LIMACE,  f.  f.  MlchiiK  qu'on  appelle  auflî 
fij  tî'  Archimè  ie  y  par  le  moyen  de  laquelle 
on  élève  l'eau  ou  un  autre  liquide  ,   quoi- 
qu'il ait  toujours  dans  le  tuyau  un  mouve- 
ijienfde  cliiiie  par  (on  propre  poids. 
IIMAÇON.  f.  m.  f^oyij  I.iMAs. 
LIMAILLE,  f.  f.  Les  petites  parties  du  me- 
ut que  la  Hune  fait  tomber.  )  Limaille  d'a- 
cier ,   de  fer.  Limaille  d'or  ,  d'argent.   La 
limaille  d'aoier  eft  un  remède.  Prendre  de 
la  limaille.  ) 
irMANDE.  f.  f.  PoifTon  de  mer  qui  efl  fort 
plat  ,   ic  à-peu  près  de  la  fonne  d'uncajre 
îet.)  La  limande  efl  bonne  ,  quand  elle  efl 
bien  fraîche.  Limande  frite.  ) 
ILMAS.  f.  m,  LIMACE,  f.  f.  LIMAÇON,  f. 
m.  Sorte  d'infeûe  rampant ,   de  fub/lance 
saolle  &  vifqucufe  ,  &  dont  il  y  a  ptiifieurs 
efpèces.   Les  uns   font  rougeârres  &   n'ont 
point   de  coquille,     5:    font  appelcs   plus 
ordinairement  du  nom  de  Limas  &i  de  Li- 
qiace.   Les  autres   font  attachés  à  une  co- 
«juille  qu'ils  portent  fur  le  dos  ,  &  dans  la 
quelle  ils  fe  retirent;   &  ccuslà  font  appe- 
lés plus  ordinairement  Limaçons. 
Limaçon  ,  fe   dit    en    Anatomie  ,   de  cette 
parue  oflcufe   du  labyrinthe  da   l'oreille  , 
qui,  a  la  forme  d'une  coquille  de  limaçon. 
On  appelle  Un  êfcalier  en  lim:!(on.  Un  e.'"ca- 
Urr  (fui  tourne  autour  d'un  noyau. 
LIMIiH.  f.,m.  En  termes  de  Math'matique  , 
fignifîe-Eord.  AinCi  en  parla.Tt  Du  bord  d'un 
iliftrumeur  de  Maihtniatique  ,  on  dit ,  Ze 
limbe  d'un  injirument .    Et  en    parlant   Du 
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fe'n  ,  <ïar.!   quelque  manvaife   îiifelitîon  , 
Oiji  une  Urne  four  de.  On   le  dit   a;(fîi 
petfnnne  qui  paile  peu  ,  Si  qui  cache 
quelque  malignité. 

On  appelle  Lime  dcuce  ,  Une  forte  de  lime 
dont  les  entailles  font  fort  peu  enfoncées , 
6f  qui  polit  le  fer  en  le  limant. 

On  dit  Hgurcment  ,  Pajf'tr  ,  repaff-r  la 
lime  fur  un  ouvrage  de  Profe  eu  de  Poëjie  , 
pour  dite.  Le  remanier,  !e  corriger,  le 
polir. 
LIME.  f.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  a  une 
CJ'J  fort  douce  ,  8c  qu'on  appelle  i.ime 
(ioure  par  cette  raifon. 
LIMEK.  T.  a.  Polir  ,  couper  ,  ameniiifer 
avec  la  lime.  (  Limer  un  canon  ,  un  relfort 
de  fulîl.  Limer  une  grille  de  fer.  Cela  efl 
forgé  t<.  limé-  ) 

Il  fe  dit  Hgurémtnt  Des  pièces  de  Profe  & 
de  Vers ,  &  de  toutes  f'ortes  d'ouvrages 
d'cfptit  \  Si  il  fîgnifîe  ,  cotriger  arec  foin  , 
polir,  perfeiiionner.  (  Il  a  été  tant  de 
temps  à  limci  ce  Pot'me  ,  cette  Pièce  d'É- 
loquence. Il  ne  l'a  pas  encore  afTez  limée.  ) 
LiiiÉ,    i5e.  participe. 

LIMIER,  f.  m.  Gros  Chien  de  chalTe  avec 
lequel  le  Veneur  quête  &  détoutnc  la  bête  . 
pour  la  lancer  quand  on  veut  la  courir. 
(  Mener  un  limier  au  bois.  Dreller  un  chien 


bord  d  1  Soleil  nu  de  ta  Lutie  ,  on  dit, 
C  Le  limbe  fupéneur  ,  le  limbe  inférieur 
du  Soleil.  Le  limbe  fupéricur,  le  limbe 
ijifcrieur  de  la  Lune.) 

LJMSES.  f.  m  pi.  Le  licU  où,  félon  quelques 
■jrhcolcgiens  ,  étoieni  les  âmes  de  ceux  qui 
éÂoient  morts  en  la  g^ace  de  Dieu  avant  la. 
vunue  de  Norrc-Seigncur-  (  Jésus-Christ 
après  fa  mort  rira  des  limbes  les  Patiiat- 
ches  ,  les  Prophètes  ,  &c.  )  Quelques  Théo- 
logiens^ appellent  aufGi  Limbes  ,  Ceruioilieu 
où  ils  tiennent  que  vont  les  cnfans  morts 
fans  Baptême. 

Lime.  f.  f.  Sorte  d'outil  &  d'inflrumenc  de 
fer  ,  cteufé  par  diverfes  lignes  ,  par  diver- 
fcs  coupures  qui  fe  croifcni  ,  &  qui  fort 
ordinairement  à  polir  ou  à  couper  le  fer. 
(  GrolTe  lime  Petite  lime.  Il  faut  palier  la 
lime  dciTus  II  faut  polir  cela  avec  la  lime. 
Couper  un  barreau  de  fer  avec  une  lime.  ) 
On  appelle  Lime  fourde  ,  une  forre  de  li- 
Tuc  qui  c(t  garnie. de  plomb  ,  &c  qui  ne  fait 
point  de  btuii  quand  on  l'emploie.  (  Cou- 
p.er    des  barreaux    de   fer   avec  une   lime 

fourde.  ) 
On  dit  fîgnr.  &  fam.  d'Une  perfonne  qui 

agit  fcc'iéiemeiu  peur  quelque  mauvais  dcf- 


pour  en  faire  un  limier.  ) 
LIMINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  an  corn 
inencemcnt  d'un  ouvrage.  Il  ne  fe  dit.  que 
d'Une  épïtrc  ,  d'un  averiilTcment  qu'on  met 
à  la  tcte  d'un  Itvte.  Il  vieillit. 
LIMITATIF  ,    IVF..  adj.  Qui  limite  ,  qui 
renferme  dans  des  borues  certaines. 

On  dit  au  Palais  ,  Legs  limitatif,  ajjif^nnr 
limiianf,  dtfpofition  limitative  ,  en  pariant 
d'Un  legs ,  «l'une  difpofïtion  ,  dont  l'objet 
e(i  tellement  déterminé  ,  que  U  légataire 
n'a  rien  à  demander  ,  à  prétendre  fur  le 
furplusdes  biens  du  tcftateur. 
LIMITATION,  f.  f.  Fixation  ,  reflriftioii  , 
détermination.  (  On  lui  a  donné  un  pouvoir 
fans  limitation.  Il  peut  rentrer  dans  fa  terre 
fans  aucune  limitation  de  temps.  ) 
LIMITER.,  v.  a.  Borner,  donner  des  limi- 
tes. U  ne  fe  dir  guère  qu'en  parlanr  des 
froniières  d'un  État  ,  de»  bornes  tl'un  terri- 
toire Il  le  dit  plus  ordinairemrnr  en  par- 
lanr du  prix  d'une  chofe  ,  de  l'efpace  du 
timps  ,  ou  de  l'éiendue  du  pouvoir  que 
l'on  donne  à  quelqu'un,  )  On  a  limité  It: 
ptix  de  fes  denrées.  Il  en  faut  limiter  le 
ptix  &  la  quantité.  On  ne  lui  a  point  limité 
le  temps  de  fon  voyage.  Il  ne  peut  fouifrir 
qu'on  limite  fon  pouvoir.  ) 
Limité  ,  it.  participe. 
LIMITES,  f.  f.  pi.  Botnes  qui  divifent ,  qui 
ftparent  un  territoire  ,  une  Province  ,  un 
État  d'avec  un  autre.  (  Les  montagnes ,  les 
rivières  font  les  limites  naturelles  des  pays. 
Les  limites  de  la  France  &  de  ITfpagne. 
Étendre  ,  reculer  les  limires  d'un  État.  Les 
CommilTaires  qui  travaillent  au  règlement 
des  limites.  Le  Rhin  ,  la  Mer  ,  tes  Alpes 
&  tes  Pyrénées  croient  les  anciennes  limites 
des  Gaules,  ) 

On  s'en  ftrt  quelquefois  dans  le  figuré. 
(  C'ell  un  homme  qui  ne  donne  point  de 
limites  à  fon  ambition  ,  à  fes  défîrs.  ) 
LIMITROPHE,  adj.  de  t,  g.  Qui  efl  fur  les 
limites.  (  Pays  limitrophes.  Terres  limitro- 
phes. Cetre  Province  efl  limitrophe  de  l'Al- 
lemagne. ) 
LIMODORE.  f.  m.  Plante  que  quelques-uns 
confondent  avec  l'Orobanche.  Ses  fleurs 
refTemblent  beaucoup  à  celles  de  l'Orchis  , 
fi  ce  n'eft  qu'elles  font  éperonnées  ;  ce  qui 
la  diflinguc  au£  de  l'Ellcboiinc.  Llle  croit 
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djns  les  l'dix  humides.  On  la  dit  apéfltîve, 
LIMOINE.  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  le» 
lieux  irarécagîux.  Ses  fleurs  fout  en  ûcilict. 
Elle  efi  afifingente  ,  bonne  dans  la  dy'lTcn- 
terie  &  les  pertes  de  fang. 
LIMON,  f.  m.  Boue  ,  terre  détrempée  « 
bourbe.  (  Dieu  forma  Adam  du  liirwn  de 
la  tciie.  Les  tanches  &  quelques  autre» 
poifTont  fe  nourriffcnt  de  limon.  Ce  fleuve 
traîne  beaucoup  de  limon.  ) 
LIMON,  f.  m.  Sorte  de  citron  qui  a  beau» 
coup  de  jus.  (  Gros  limon.  Des  limtnîs  ai- 
gres ,  des  limons  vcids.  Du  jus  de  limon. 
Du  fyrop  de  limon.  ) 
LIMOiN'.  f.  m.  L'une  dr:s  deux  grofTes  pièce» 
de  devant  d'une  charrette  ,  entre  lefquelles 
on  attelé  le  cheval.  (  Le  limon  droit,  le 
limon  gjiiche  d'une  charrette.  Les  limons 
d'une  charrette.  Mettre  un  cheval  dans  les 
limons.  Ce  cheval  ne  veut  pas  tirer  dans  les 
limons.  ) 

On  appelle  aufîi  Limon  ,  en  Archireûure  , 
Cette  pièce  de  bois  qui  foutirnt  les  mar- 
ches d'un  cfcalier  par  une  de  leurs  cxtré* 
mi'és. 

LIMONADE,  f.  f.  Breuvage,  hoiflonqui  fe 
fait  avec  du  jus  de  limon  ou  de  citron  ,  de 
l'eau  &  du  fucte.  (  La  limonade  efl  rafraî- 
chifTante.  Boire  un  verre  de  limonade.) 
LIMONADIER.  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui 
fait  fie  qui  vend  de  la  limonade  ,  orgeat  , 
liqueurs  fraîches  ,  &  liqueurs  proprement 
dites. 

LIMONEUX  ,  EUSE.  adj.  Boutbcux  ,  plein 
de  limon.  (Terre  limoneufe.) 
LIMONIER,  f.  m.  Cheval  qu'on  met  aux 
limons.  (  Bon  limonier.  Fort  linK»nier.  Ce 
cheval  efl  trop  petit  pour  être  limonier.  ) 
LIMONlhR.  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  li. 
raons. 

LIMOUSIN,  f.  m.  Nom  des  habitans  d'une 
Province  de  France.  On  ne  le  met  ici ,  que 
parce   qu'il    fe   dit  parriculicremenr    d'une 
tlpcce    de    Maçons  qu'on  emploie  d'ordi- 
naiie  à  faire  des  murailles  avec  du  tnoellon 
&  du    mortier.   (   Les  Limoulins    ont   faii 
le  mur.  ) 
LIMC'USINAGE.  f.  m.  Ouvrage  de  ces  for- 
tes de  Maçons.  (  Ce  bâtiment  ii'eA  que  de 
limoufinaiic.  ) 
LIMPIDE.' id|.  de  t.   g.  Clair,  net.  (   De 
l'eau  limpide.  ) 
LIMPIDITÉ,  f.  f.    Qualité   de   ce   qui    eft 
limpide. 
LIMURE.  f.  f  Aftion  de  limer.  (  La  liœure 
de  cet  ouvrage  fera  longue  ) 
LiMURi  ,    fe  prend  auffi  pour  l'état  d'une 
thofc  limée.  (Cette  tabatiète  eft  d'une  !i- 
mure  parfaite.  La  limure  de  ces  piflolctt  cA 
liès-fine.  ) 

I.  I  N 

LIN.  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  porte  plu- 
fîeurs  tiges  menues  fur  un  même  pied  ,  & 
dont  les  feuilles  font  aufli  très-déliées.  Oa 
file  l'écorce  du  lin  pour  en  faire  une  toile 
plus  fine  que  celle  du  chanvre.  (  Semer  y 
cueillir  du  lin.  De  la  fieur  ,  de  la  graine 
de  lin.  L'huile  de  lin.  Du  fil  de  lin.  Filet 
du  lin.  Toile  de  lin.  De  fin  lin.  ) 

On  appelle  Cris  de  lin  ,  Une  couleur  qui 
relfemble  à  la  fleur  de  lin.  f  Le  gris  de  tin 
e/1  une  couleur  fort  douce.  Du  luban  gtis 
de  lin.  ) 

LINAlRE.  f.  f.  ou  LIN  SAUVAGE.  Plante 
ainfi  nommée  ,  parce  que  fes  feuilles  ap- 
prochent de  celles  du  lin.  On  en  fait  un 
grand  nfage  en  Médecine  ,  &  fur  -  tout 
extérieurement  ,  &  on  la  regarde  comme 
un  excelleoi  taodia.  Elle  paAc  pour  fouve- 
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raine  dans  les  douleurs  cauftei  pat  lc<  lié- 
moicoïilcs. 

lINCtUlL.  r.  m.  Dtip  de  (oilî  qu'on  met 
dans  un  lit.  (  BUucbic  des  Uuccuiis.  Il  n'y 
avuit  pas  fcutciDruc  un  linccuil  pour  l'ente- 
vclir.  )  On  fe  fett  plus  oïdiaiiiemciK  du 
moi  de  Drtp  ,  cjuandon  parle  de  ces  d^ux 
pièces  de  toile  qu'on  met  dans  un  lit. 

tlNÉAIHE.  adj.  de  t.  g.  Tétine  didaftique. 
Qui  a  rappoii  aui  ligues  ,  qut  le  lait  pai 
des  ligue».  (  Pcotil^Ui:  iiné»ue.  VaiiftHUc 
lioéaice.  } 

lINÉALi  ALE.  adj.  Terme  de  Jurifptu- 
dcntc.  1.  La  futi.-c.Uttn  liiijale.  ) 

LI.NÉAMtNr.  1.  lu.  Il  ne  le  dit  que  Pes 
irai. s  du  vilagc.  (  Les  Phyliouorniitcs  pré- 
tenâeuc  juger  des  oiirutspac  les  litiéaiucns 
du  vilagc.  ) 

LlNCi^,  r.  m.  Toile  coupée  félon  les  diffé- 
tcnts  l'iagts  auxijjtls  on  la  veut  employer , 
foit  pi.-.;  la  petionnc  ,  foit  pout  les  divcr- 
fe$  r.cccllitts  du  ménage  ,  Stc.  (  licau  lin- 
ge. Gros  linge.  Menu  linge.  Linge  Hn.  Lin- 
gj  plein.  Linge  ouvré.  Linge  uni  Linge  da- 
maifé.  Linge  d'AuicU  Linge  de  table.  Lin- 
ge de  cuili.ic.  Ling"."  do  nuit.  Linge  neuf. 
Vieux  linge.  Linge  l'aL-.  Blancnit  ,  enipe- 
ier  ,  l'avonner  du  linge.  Moirte  du  liugc 
i  la  ledive.  Du  linge  blanc  de  l';llive.  Ac- 
coupler le  linge.  Cliangcr  de  linge,  l'ren- 
«Ire  du  linge.  Metirc  du  linge.  Meure  des 
chcmiles  ,  des  fetvieiies  au  linge  fale.  Blan- 
thilfcule  de  gros  linge,  iilanchilltufe  île 
menu  linge.  Ouvrièic  en  linge.  Faite  du 
linge.  Coudre  du  linge.  Linge  à  barbe.  J 

On  dit  ptovcrbialcnient  ,  qu't/«  nomme 
n'a  non  plus  dt  foret  qu'un  tirage  mouiité  , 
pour  dite  ,  qu'il  cil  foible  ,  qu'il  de  peut 
le  loutcnir. 

U.NGfcR.  ÈllE.  r.  Celui,  celle  qui  vend  , 
t)ui  fait  du  luige.  (  II  cil  linger  ,  .Marchanii 
lingi;r.  Boutique  de  lingcr.  boutique  de 
liugère.  Maittclfc  lingète.  Acheter  du  linge 
tout  fait  chez  les  lingères.  ) 

LINGERIE,  f.  f.  Métier  de  Linger,  de  Lin- 
gète. (  Elle  fait  bien  la  liugeiie.  Il  entend 
bien  la  lingciie.) 
Il  iignilie  audï  Le  lieu  où  foni  les  bouti- 
ques des  Lingers  ,  des  Lingères.  (  Vous 
ttouvciez  lojt  ce  qu'il  vous  faut  à  la  lin- 
gctie  ,  dar.s  la  tue  de  la  lingerie   ) 

On  appelle  dans  les  Monalictes  ,  La  lin- 
gerie ,  Le  lieu  où  Ion  fccie  le  liuge  de  la 
Comniupaucé. 

LIN1ÈK.E.  f.  f.  Terre  femce  en  lin. 

llNCaT.  f.  m.  Il  fe  dit  piincipalement  de 
1  or  lie  de  l'aigeni  en  nialfe  ,  &:  qui  n'eA 
pas  mis  en  œuvre.  (  Lingot  d'ot.  Lingot 
d'argent.  De  l'or ,  de  l'argent  en  lingot.  ) 
En  lemics  de  ChalTe  ,  on  appelle  Lingot  , 
\)n  petit  cylindre  de  fet  ou  de  plomb  , 
dont  on  cliarge  quelquefois  le  fuiil  ,  au 
lieu  de  balles. 

HNCOTIÉKE.  f.  (.  Vaiireau  de  Chimie  , 
dans  lequel  on  coule  les  métaux  fondus , 
pour  les  réduire  en  lingots. 

LINGUAL,  ALE.  ad).  (lU  fe  prononce  OU.) 
Qui  appitiicnt,  qui  a  tapport  â  la  langue. 
On  dit  en  Anatomie  ,  (  Mufîle  lingual. 
Neii  lingual.  Artère  linguale.  ) 

I.iiiauAt.e  ,  en  termes  de  Ctammaire ,  fc 
dit  L^es  confoiines  qui  font  produites  pat 
les  ditfercns  mouvcniervs  &  les  dittérentcs 
poliiions  de  la  langue.  (  D  ,  L  ,  N  ,  R.  ,  T  , 
font  fies  confonnes  linguales.  ) 

IINGUET.  I.  m  Pièce  de  bois  ,  fixée  fur 
le  pont  d'un  Vallfeau  ,  laquelle  feri  à  ar- 
rêter le  Cabellan. 

UNIMENT,  fubft.  m.  Tetraede  Médecine. 
Satte  de  mcdicanuac  fait  4'huile  ic  d'ao- 
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très  drogues  propres  à  adoucir ,  amollir  , 
ic  rcfoudre  en  fioiianr.  (  Il  fjur  alTaycr  de 
ramollir  Se  de  réfoudrc  cela  pat  des  lini- 
mcns.  ) 
LINON,  f.  m.  Sorte  de  toile  de  lin  rics- 
tlaire  Je  ttès^déliéc,  qui  fe  fait  en  l'icaidie. 
(  De  la  toile  de  linon  .  )  ou  plus  otdinai- 
leiueut ,  (  Du  linon.  )  Un  difoic  auucfuis 
Lmompie, 

LINOTTE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  oifeau  de 
plumage  gris  ,  qui  (Thante  ttès-agvéiiblc- 
Qieui.  (  Linotte  de  vigne.  Le  chaut  d'une 
linutte.  iifHer  une  linotte.  } 

On  dit  audi  d'Une  pirlbune  qui  a  peu  de 
fcns  Oc  beaucoup  de  k-géteté  d'clptit ,  que 
C\Ji  une  tiie  de  iir.otie. 

LIN  fEAU.  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  fe  met 
en  iraveis  au-delfus  de  l'ouvciturc  d'une 
porte  ou  d'iae  fenêtre  ,  pour  Ibutenir  la 
maçonnerie.  (  Il  faut  meure  la  un  linteau. 
Gc  buis  a  été  coupé  tiop  couit,  il  u'elt  plus 
bon  qu'à  faite  des  linteaux. 
L  I  O 

LION  ,  ONNE.  fubll.  Animal  féroce  qui  fe 
trouve  principalement  en  Afrique.  (  Un 
appelle  le  lion  ,  le  Kui  des  animaux.  La 
gueule  d'un  lion.  Le  tugilTement  d'un  lion. 
Un  lion  rugillant.  La  lionne  clt  la  femelle 
du  lidn.  ) 

On  dit  piovtibialeœent.  Coudre  la  peau 
du  reuarU  â  ielie  du  Lion  ,  pour  dire ,  Join- 
dre la  rufe  à  la  force. 

On  dit  proveibi.tLiuent ,  Battre  le  chinn 
devant  le  lion.  Voyez  Baitre. 

On  dit  iîgutément  d'Un  biave  homme  , 
que  C'e/l  un  lion  ,  un  vrut  li^n  ,  qu'il  a  un 
itxtir  d:  lion  ,  pout  dite  ,  qu'il  a  un  cou- 
tagc  lie  lion. 
On  appelle  Lion  ,  le  ciiu|nicme  Hgne  du 
Zodiaque.  Le  Soleil  entre  dans  le  Lion  vers 
la  fin  de  JfiUlet. 

LIONCEAU,  f.  m.  diminutif.  Le  petit  d'un 
lion. 

LIONNE,  adj.  En  termes  de  Blafoo  >  fe  dir 
d'Un  léopard  rampant. 
L   I  P 

LIP0GR.AMMAT1QUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe 
dit  Des  ouvrages  uù  l'«n  itieùe  de  ne  pas 
faire  entier  quelques  lettres  patticulières 
de  l'alphabet.  (  La  patience  £c  la  loitije 
ont  iiii  compoCer  plalîeuts  ouvrages  lipo- 
gramnia.tiques.  ) 

LIPOME,  f.  tu.  Loupe  grallfeufc. 

LlPOTHY.MIh.  f.  f.  Tetme  de  Médecine. 
Défaillance  des  efptits.  Dans  la  Lipothy- 
mie ,  le  pouls  c(l  petit  âc  foible,  les  feux 
exictnes  8c  internes  ,  le  mouvcruent  ani 
mal  ,  tant  volontaite  que  naturel  ,  pour 
ai&ii  dite  ,  abolis  ,  la  refpiratioa  même 
preKju'imperceptiblc, 

LIPPE,  f.  t.  On  appelle  ainlî  par  dénigre- 
ment. La  lèvre  d'eu  bas  ,  lorfqu'ellc  cA 
trop  grolfe  ou  ttop  avancée.  (  Avoir  une 
gfolfc  lippe.  Une  vilaine  lippe.  )  , 

LIPPtE.  1".  f.  Bouchée.  (  11  en  a  pris  une 
bonne  lippée.  DciU  ou  trois  lippées.  )  Il 
efl  familier. 

Il  fe  ptead  aulTi  quelquefois  pour  Repas  ; 
it  en  ce  fcns  il  le  met  prefquc  toujours 
avec  l'épithètc  de  Franche,  (lia  eu  la  une 
franche  iippée  ,  )  c'ell-à-dite,  qu'il  a  fait 
un  bon  repas  qu'il  ne  lui  a  rien  coûté. 

On  dit  familièiement  d'Un  homme  qui 
cherche  à  faite  bonne  chère  aux  dépens 
d'autrui ,  que  (  C'efi  un  chercheur  de  fran- 
che lippée.  ) 

LlPPITUDE.f.  f.TefraedcMédecine.  Écou- 
lement trop  abondanr  de  la  challie. 

LIPPU  ,  UE.  ad).  Celui  ,  celle  qui  a  une 
giolTc  lippe.  Qa  le  dit  pltu  acdmaitcoKai 
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au  fubftaDtif  qu'à  l'adjeûif.  (  C'eft  un  gso« 
lippu.) 

L  I  Q 
LIQUATION.  f.  f.  (  On  fait  feniit  l'U  dan» 
la  piouuuciation.  ^  Opétation  de  Métallur- 
gie ,  qui  conlîfle  à  léparer  la  poniou  d'at- 
gent  qui  cil  contenue  dans  le  cuivre,  en  f 
joignant  du  plomb.  Les  gâteaux  de  cuivre 
uiclcs  avec  du  plomb,  s'appellcni  Pii;et 
de   liquucion.  La  lii^uidati^n  s'appelle  auiU 

Liyuif  ACTION,  f.  f  (  On  fair  fcntit  l'9 
dans  la  prononciation.  (  Le  changement 
qui  futvieni  à  un  cuips  qui  de  lulidc  de- 
vient Huide  (La  liqucfatliou  tle  la  cire.) 
LltiUÉflEK.'.  V.  a.  (  QUE  le  prononce  com- 
me KÉ.  )  Foudte  ,  leudie  liquide  ,  faite 
cuulcr  1  ou  mettre  en  état  de  couler.  (  le 
feu  liquéfie  la  cite.  Le  feu  liquéhc  le  ploiub, 
l'argent  ,    Sec  J 

Il  ell  auili  réciptoque.  (  La  cite  fc  liquéfie 
auprès  du  feu.  ) 

LiQULfit:,  Es,  pairicipe. 

LIQUEUK.f.  f.  Subliauce  fluide  &  liquide.' 
i.  L'eau  cA  la  plus  liniple  des  liquetiis.  Ls 
vin  de  Saint  Laurent  elt  une  agtéable  li- 
queur. )  En  l'oëlîe  ou  nomme  le  via  ,  Li- 
queur Uuchi-^ue. 

LniuiUH. ,  le  dit  quelquefois  d'une  certai- 
ne qualité  de  quelques  vins  ,  comme  dci» 
vins  muleats,  des  vins  d'Elpagiie,  Se  au- 
ties  ,  que  par  cette  laifon  on  appelle  Vins 
d:  liqu;:ur, 

Loilque  des  vins  qu'on  boit  ordinaite- 
mcnt  ,  cospiDC  les  vins  de  Uuuigogue  Se 
de  (.'liampagne  ,  ont  trop  de  douceur  ,  oa 
dit  ,  qu'/.i  fur  de  la  liqueur  »  trof  de  ii^ 
queur. 

LiûU6U«.s  au  pluriel  ,  fe  dit  Des  boilTons 
dont  la  bafe  dt  l'cau-dc-vic  ,  ou  l'clprit  de 
vin. 

On  appelle  Liqueurs  fraîches  ,les  boilTon-S 
raftaichifTanies,  telles  que  la  limonade, 
les  eaux  de  gtofeille  ,  de  grenade  ,  Sec. 

LIQUET.  f.  m.  C'cll  le  nom  qu  on  donne  "à 
une  elpècc  de  petite  poite  qui  cil  bonne  i 
cuite.  SoH  goûta  un  peu  d'âcteié ,  mai» 
on  le  corrige  pat  le  lucic.  Ors  la  nomme 
autrement  La  vallée. 

LIQUIDAMBVK..  f.  m.  Réiïne  liquide  ,  clai- 
re ,  tougeiiie  ,  d'une  odeur  agtéable  ,  qui 
découle  d'un  arbre  de  la  nouvelle  Efpaguci 
Se  dont  on  fe  lett  en  Médecine. 

LIQUIDATION,  f.  f.  Tetme  de  Pratique. 
Action  par  laquelle  on  débiouille  ,  on  te- 
gle  ,  on  tixe  ce  qui  étoit  embatcairé,  in- 
certain en  matière  d'atiaires.  (  Liquidatiot) 
de  dépens.  Liquidation  d'intéièts.  Il  iia- 
vaille  à  la  liquidation  de  fes  dettes  ,  de 
fon  bien  ,  de  les  comptes ,   Sec. 

LIQUIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fes  partiesflui- 
des  Se  coulanres.  (  Les  corps  liquides.  Cç 
breuvage  cil  ttop  épais  1  il  u'cA  pas  alTt^ 
liquide.) 

On  appelle  Confitures  liquides  ,  let  mari' 
melades  ,  les  gelées  Se  les  confitures  qui 
fonr  dans  du  lyrop  ,  qui  ont  du  fyrup. 

En  termes  de  Gtammaite  ,  on  appelle 
Confonnes  liquides  ,  ces  quatre  lettres  ,  L  , 
M  ,  N  ,  R  ,  parce  qu'éraiit  employées  à  U 
fuite  d'une  autre  confonae  dans  une  même 
fyllabe  ,  elles  l'ont  tort  loulauics ,  Se  fe 
prononcent  plus  airémcnt  que  d'auucs  coQr 
l'pnnei  ea  la  même  place. 

LiQuiDS  ,  fc  ptend  aulli  fubAautivemeot  ^ 
pour  dire  ,  Alimciu  ,  nourritures  liqui- 
des,  telles  que  le  bouillon,  les  confoir - 
mes ,  les  cotdiaux  ,  Sec.  (  Cet  l.on.n-.e 
a  la  fièvre,  U  ne  doit  vivre  que  4*.  IV" 
qitidci.  1 
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LiQDiDl  ,  en  parlant  rfc  bien  Se  d'argent  , 
fignific.  Net  Se  clait,  qui  iVell  point  rujei 
i  contellation  ,  qui  n'ell  point  ciiatgé  de 
dettes.  C  II  lui  telle  dix  mille  écus  de  bien 
clait  &  liquiHc.  Nou^  avbns  compté  en- 
fetnble  ,  il  me  doit  lant  de  liquide.  En  ma- 
tière de  dettes,  la  compenfation  ne  doii 
fe  faire  que  de  liquide  à  liquide  ,  c'eft-a 
dire,  d'Une  fomme  liquide  à  une  autri 
qui  le  l'oit  aulli. 
LIQUIDER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Ren- 
dre clair  &  certain  en  matière  d'alFaires  . 
ce  qui  éroit  incertain  ,  cmbatralTé.  On  a 
liqui.ié  les  dépens  Liquider  les  inrétcts  i 
tant.  Liquider  fcs  dettes.  Liquider  Ton 
bien.  ) 

Liquida,  ^f..  participe. 
llQUIUiTÉ.  f   f.  Qualiié  des  corps  liquides 
(  La  liqui'iité  ,  fuivant  les  Cart:ficns ,  n'ell 
autre  thol'e  que  la  liquidation  &  le  mouve- 
xnciK   des  parties  du  corps  ,  qu'on  appelle 
liquile   ) 
I,1QL'0REUX,  EUSE.  adj.   Tl   n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  de  certains  vins  qui  ont  une 
clpèce  drdouctut  qu'ils  ne  devroient  point 
avoir.  (  Des  vins  liquoreux.  D-s  \ins  trop 
liquoreu.i.  BoilTon  trop  liquoreuTc.  } 
L  I  R 
LIRE.  V.  a.  Jt  lis  ,   tu  lis  ,  il  Ut  ,  nous  li- 
fons  ,    ^c.   Je  lifois  »  je  lus  ,   VOUS  lûtes  , 
ils  lurent.  Je  lirai.  Lis.  Que  je  lij'e.  Que  je 
lujfe.   Ltfûnt.  Parcourir  des  yeux  ce  qui  eft 
écrit ,  &  le  parcourir  avec  la  connoilTance 
de  la  valeur  des  lettres  ,  foit  qu'on  profère 
les  mots ,    foit   qu'on  ne   les  prolèrc  pas. 
(  Lire  tout  bas.  Lire  à  haute  voix.  Il  ne  fait 
ni  lire  ni  écrire.   Il  lit  bien  I-  Grec  ,   l'Hé- 
breu. Il  s'elt  gâté  la  vue  à  lire  de  vit-u.t  ma- 
nufcriis.  Lire  avec  des  lunettes.  Lire  à  re- 
bours. Une  écriture   mal  aifée  à   lire.    Lire 
toutes  fortes  d'écritures.  ) 
Lire  ,  fe  dit    aulTî  Des   leâures  qu'on   fait 
pour  Ton  inllrué^îon  ou  pour  fon  amtife- 
mcnt.  (  Lire  avec  ap|>lication.   Lire  l'Écti- 
tute-Sainte.  Lire   l:ï  Pères.   Lire  l'Hilloire 
Grecque  ,   l'Hilloire  Romaine.    Lire  l'Hif- 
toire  de  France.  Ce  n'eft  pas  le  tout  que  d^ 
ïirc  ,  il  faur  retenir.) 
Lire,    fe   dit  pareillement   en  parlant   d; 
quelque  livre  qu'un   Profelîeur  explique  à 
fes  auditeurs,  &  qu'il  prend  pour  fujet  des 
leçons    qu'il  leur  donne.    (  Lori'quc  Saint 
'Thomas   profciToit  puhliqucinent  â  Paris  , 
il  lifoit  le  Maître  des  ï-entenccs  à  fcs  au- 
diteurs. Un  tel  Profcfleur  nous  lifoir  Ho- 
mère. Un  Régent  qui  lit  Virgile  à  fcs  Éco- 
liers. )  Et  on  dit  à  un  Écolier  ,   Quel  Au- 
teur vous  lit-o^  dans  votre  clafje  r  Où  bi;n  , 
que!  Auteur  i.j't-^  vous  dans  votre  clajfe  ? 
Lire  .  fe  piend  figurcment    pour   pénétrer 
dans    la    connoillance    de    quelque   choie 
d'obfcurSi  de  caché.  (  Lire  dans  la  pcnfée  , 
darisle  cœur ,    danslcs  yeux  de  qucl,]u'un 
]e  lis  dans  vos  yeux  que...   Lite  dans  les 
âlires ,   dans  l'.rvenir.  ) 
Lu  ,   Lue.  participe. 
LIRON.   yoye-^  LoiR. 

L  I  S 
Lis.  f.  m.  Fleur  blanche  qui  provient  d'oi- 
gnon ,  qui  vient  fur  une  bauie  tige  ,  & 
qui  a  beaucoup  d'ode*ir.  (La  blancheur  des 
lis.  Blanc  comme  un  lis.  Plus  blanc  que  le 
fis.  Le  lis  eft  le  fymbole  de  la  virginité  , 
de  la  candeur  ,  de  l'innocence  ,  de  la  pu- 
reté, ) 

Il  y  a  aulK  des  Lis  que  l'on  appelle  Lis 
jtiu-es. 

Il  y  a  quelques  autres  plantes  que  les  lis 
blancs  &  les  lis  jaunes  ,  auxquelles  on 
doaoc  aullî  le  nom  de  Lis,  (  Lis  EciHcD  , 
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lis  bleu.  Le  Martagon  eft  une  efpêct  de 

l,s.  ) 
Lis  ,    Ce  prend  aulTi  pour  la  plante  qui  pro- 
duit  cette  fleur.  (  La   rigc  du   lis.  Plaïuci 
lies  lii.  Oignons  de  lis.  ) 

On  dit  figtirc'mcnt  ,  Un  teint  de  lis  ,  un 
teint  dt  in  6*  de  rofe  »  pour  dire  ,  Uo 
teitu  exttcmcment  blanc  fi(  vermeil  ;  tk 
puëii<.]ucment  j  (  Les  lis  de  fou  teinta  de 
l'on  viiagc.  Le  temps  Hctrira  ces  lis  Ôc  cts 
roies.  ) 
Lis  ASPHODÈLE,  f.  m.  Planrc  dont  la  fleui 
a  cjuctt^iic  ciiofc  de  rcircmMant  à  celle  du 
lis,  6t  dont  les  racines  foiu  femblables  à 
celles  de  l'Alphodcle  ,  c'cft-à-dirc  ,  foni 
un  alfemljlnge  d'uue  cfpècc  de  naveis  ,  au 
lieu  que  celle  du  lis  tlt  bulbcufe.) 
Flf-ur  de  lis  ,  en  armoiries ,  eft  une  figure 
de  rrois  feuilles  de  lis  lices  enfcmble,  def- 
qucllcs  CfUc  du  milieu  crt  dioite  ,  &  les 
deux  anrres  oni  les  l'omniités  penchantes 
&  coiirbtes  en  dehors.  (  Fleur  de  lis  d'or. 
Fleur  de  lis  d'argent.  Fleur  de  lis  de  gueu- 
les ,  &c,  France  porte  d'azur  à  trois  lleuts 
de  lis  d*or.  Autretois  dans  l'écu  de  France 
il  y  avoit  des  ficurs  de  lis  fans  nombre. 
Qtielqu<;s-uns  prétendent  que  Charles  V! 
les  réduiltt  à  trois.  Un  tel  par  concelfion 
du  Roi  porte  une  Heur  de  lis  d'or  dans  fes 
armoiries.  Semé  de  fleurs  de  lis.  )  Dans 
tous  CCS  exemples  Vs  du  moi  Lis  ne  fe 
pionunce  point. 

On    appelle     poétiquement    la    France  , 
(  l'Empire  des  lis.  Faire  fieurir  les  lis.  ) 
On  di:  de  ceux  qui  exerccnr  quelque  Char- 
ge de  Judicature  Koyalc  ,  &  Tur-tout  dans 
une  Cour   rupérieute  ,   quV/i /o/ir  ajfis  fur 
les   fîturs   de  lis  ,   à   caufe   que  Icuis  lièges 
foni  couverts    de   tapis   femés  de  fleurs  de 
lis.  (  I!  cil  aifis  fur  les  tleurs  de  lis.  ) 
FtFua  DP  LIS  ,  fignifis  auffi  quelquefois  La 
marque  dont  en  France  on  flétrit  les  cou- 
peurs de  bourfcs  &  autres  malfaiteurs ,  qui 
ne  font  pas  condamnés  aux  galères  ,  avec 
un  fer  cliaud  .   parce  qu'au  bout  de  ce  fer 
il  y  a  une  fleur   de    lis   empreinte.  (  l!  fut 
condamné  à   avoir  le  fouet  &  fleur  de  lis. 
Elle  avoit  eu  le  fouet  6c  la  fleur  de  lis  fur 
l'épaule.   lia  eu  deu_x  fois  la  fleur  de  lis    ) 
LISÉKER.  V.  a.  Terme  de  broderie.  Broder 
des  fleurs  Se  des  ramages  fur  le  fond  d'unt 
étoffe,  avec  un  cordonnet  dorou  de  foie 
(  Liférer  une   jupe  ,   un  juftaucorps.  Lifé- 
rer  les  fleurs  d'un  brocard  ,   d'un  damas.  ) 
Liséré  ,  éï.  participe. 
LISERON  ou  LISET.  f.  m.  Plante  dont  on 
connoît  pluiîeurs  efpèccs  ,  dont  la  plupart 
font  grimpantes  &  s'entortillent  autour  des 
plantes  voiîines.  Leurs  fleurs  dans  quelvj^»-s 
espèces  font  afT-'Z  belles,  &  on  en  orne  les 
jardins.   Le  liferon  donne  un   lait   qui  elt 
déterlîf  )    vulnéraire  ,  &c  qui  ac^uclques  au- 
tres propiiciés.  On  \  Ski' fcWc  Auili  IJeUiné 
Ijjfcmpelos. 
LISET    ou   COUPF.-BOURGEON.  f.  m.  In- 
fcâe  qui  gâte  les  nouvelles  poulies  des  ar- 
brts  fruitiers  &  de  la  vigne. 
LISFUR  ,    EUSF.  f.    Celui  ,    celle  qui  lit. 
(  Vous  êtes  un   beau  liTeur  ,    une  belle  I  - 
fetife.    C*eft   un   grand    iifcut.    C'cil    une 
grande  iifeufc  de  Komans.) 
LISIBLE,  adj.  de  t.  g.    qui    eA  aifé  à  lire. 
(  Son  écriture  n'efl  pas  belle  ,  mais  elle  efl 
lifîble.  Ces  caradlèrcs  ge   font  pas   tiHbles , 
ils  font  à  dcmi-efl'acts.  ) 
LISIKLFMFNT.  adv.  D'une  manière  lifiKIe. 
(  Il  n'écrit  pas  fort  bien  ,   mais  il  écrit  lifi- 
blcmcnt.  ) 
LISIÈRE,    f.    f.  L'extrémité  de  la  largeur 
d'une  toile,  d'une  éieilie.  (  La  liûére  d*une 
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ro'ile.  L»  llfîère  d'une  étoffe.  La  lifière  de 
ccttetoilecft  irophicbc.  La  'ilîèi-dis  éiolîej 
eft  otdinairemenr  d'un  auire  tilfu  &  d'uD« 
auirc  couleur  que  le  tefte  de  l'éiotre,  Lilière 
rouge  ,  bleue  ,  rayée  ,  &c.  Ce  drap  a  cinq 
qu:ir(iers  de  large  entre  deux  Iiiières.  Lever 
les  lilîètes  d'un  drap.  Mettre  des  lilîcres  de 
drap  à  une  porte.  ) 

On  appelle  encore    Liftères  ,   Les  band;( 
d'étoifc  j  ou  les  cordons  qui  font  attachés 
par  derrière  aux  robes  des  petits  enfans  ,  fie 
qui  fervent  à  les  tenir  quand   ils  marchent. 
(  Tenir  un  enfant  par  la  lifière.  ) 
LisiÈKt  ,  ngnilîe  aufli   Lrs  rxirémirés  d'une 
province  ^   d'un  pays  conlîdéré   comnne  li- 
mitrophe d'un  autre.  (  La  lifiètc  de  Cham- 
pagne ,  de  Picardie.  Les  villages  qui   font 
fur  les  lifièies  d;   cette  province.  Il  eft  dei 
lilîères  de  Normandie.  Sut  les  lifièrci.  ) 
On  dit  aulli ,   (  Les   lifières  d'une  fciêt. 
Les  lifièrcs  d'un  bois.  ) 
On  dit  figurémcnt  &  par  ptai.^anrerie  ,  qu« 
La  lifière  eft  pire  que   le  draji ,  pour  dire  , 
que  Les  habitans  des  confins  d'un  pays  dé- 
crié ,    fon:    pires  que   ceux   du    milieu  du 
pays  même. 
LISIEUX.  Ville  de  France  dans  la  haute  Nor- 
mandie ipifcopalc. 

LISSE,  adj.  de  t.  g.  Uni  &  poli   (  Une  étoffe 
liin.  Une  moire  lilfe.  Tous  les  corps  liires 
font  froids  au  toucher.  Cela  efi  lilfe  comme 
du  verre.  ) 
LISSE,   f.   f.  Terme  de  Marine.   Affemblage 
de  grolîes  pièces  de   bois  qui  fcrt  à  liet  les 
membres  d'un  vaifTcau.  On  la  nomme  au£ 
Ceinte  ,    Chaîne  ,  ou  priante. 
LISSER.  V.  a.  Rendre  lilfe.  (  LilTer  du  linge. 
Lllfcr  un  mouchoir  de  cou  ,  de  la  dcnictle> 
dj  papier.  ) 
Lisst  ,  ÉE.    participe.  On  appelle  Amandes 
Iijfe'es  ,  Des   Amandes  pelées  &c   couvertes 
de  fucre. 
LISSOIR.  r.m.Inftrumenide  verre  ,de  mar- 
bre, d'ivoire,  ou  d'autreroarièrc  fcmblahle, 
avec  lequel  on  lillc  le  linge  ,  le  papier ,  &c. 
(  LilToir  de  verre  Lllfoirile  marbre.  Palier 
le  lilToit  fur  le  linge   ) 
LISTE,  f.  f.  Ca-alogue  de  pluiîeurs  noms.  Il 
fe   dit   plus  ordinairement  des  pctfonnes. 
Lifte  des  Confeillcrs  d'État,  des  Confeil- 
lers  du   Pailcmcnt.  La  lifte  du  Parl.;ment. 
La  lifte  du  grand  Confeil.  La  lifte  du  Châ- 
relet.  Avoir  une  lilic  de  fes  Juges  pour  Ici 
aller    ''olliciter.  Celui-U  n'eit   pas   fur  ma 
lifte.  Éire  fur  la  lifte  de  ceux  que  le  Prince 
veur  récompenfer.  La  lifte  des  mors  &  des 
blelfés.  ) 
On  le  dit  auilî  des  chofes.  (  La  lifte  àcs  bé- 
néfices vacans.  Ce  livre-là  u'étoii  pas  daâ» 
ma  lifte.  ) 
LISTEL,  f.  m.  Terme  d'Architeûure.  Mou- 
lure carrée  ,  bande  ou  règle  qui  ferc  d'or- 
nement. 
LtsTiL  ,  fe  dit  encore  de  l'efpace  plein  qui 
eft  entre  les  canelures  d'une  colonne. 
LISTON,  fubft.  m.  Terme  de  Blafon.  Petice 
bande  fur  laquelle  on  écrit  la  devife. 
L  I   T 
LIT.  f.   m.   Meuble  dont  on  fe  fert  pour  y 
coucher,  pour  v  repofer,  pour  y  dormir. 
On  comprend   ordinairement  fous  ce  nom  ■ 
tout  ce  qui  compofc  ce  meuble  ;  favoir  le 
bois  de  ht  ,  le  tour  de  lit ,  le  ciel  ,  la  pail- 
la ffe  ,  le  fommier ,  le  matelas,  le  litdeplu- 
me  ,  le  chevet  ,ou  le  ir»verfin,  les  draps  , 
la  couverture  ,  la  courtepointe, &c.  (  Grand 
lir.  I*ctit  lit.  Lit  fufoendtj.  Un  lit  bien  gat- 
ni.  Dreirei  un  lit.  Tendre  un  lir.  Le  devant 
du  lit.  Les  pieds  du  lir.  La  ruelle  du  lii.  Se 
mettre  au  1».  Être  au  lii<  Se  icoù  au  lu.  S* 
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U'tt  du  |l(.  Sotiir  du  lit.  U  l'ti  pHi  lu 
fonir  'tu  lii  ,  au  faui  dii  lii  Je  l'ji  irouvc 
encore  au  lit.  Il  ill  (ï  paum  ,  qu'il  n'a 
pis  un  lit  od  le  couthci.  Il  cli  luuri  daiit 
Ion  lit.  ) 

On  dit  ,  Gardtr  le  lit  ,  Quand  quelque 
incommo.liic  <)bli|;e  île  dciKurer  au  lit. 

On  dii  d'L'n  mari  ii  d'une  femme  qui  ne 
Cnuclicni  point  enlenible  >  qu'/Zj^bni  lui 
pan. 

On  dit  familièrement  d'un  homme  qui  ne 
fait  que  manger  &  dormir ,  //  va  du  lit  d  ta 
tahlt ,  0  de  Ta  lahle  au  lit. 

On  dit ,  £rr<  au  lit  ilt  ta  mort ,  pour  dire  , 
Être  malade  â  l'exirhniié.  (  Il  ne  faui  pa 
attendre  i  faire  pénitence  ,  qu'on  .'bit  au 
lit  de  la  mon,  ) 

On  dit  proverbialement ,  que  Le  lit  tft 
Véc/tarpe  de  ta  jamhe  ,  pnur  dire  t  qu'il 
faut  Te  tenir  au  lit ,  quand  on  cil  blelFc  à 
la  jambe. 

f)]i  dit  aulTi  provcibialcment  ,  Le  lit  tft 
une  bonne  chofe  ,fi  on  n'y  dort ,  on  y  re- 

pof'- 

On  appelle  Lit  nuptial  ,  Le  lit  ou  les 
nouveaux  mariés  couchent  la  première  nuit 
de  leurs  noces.  (  Le  Curé  ell  venu  bénir  le 
lit  nuptial. } 

On  appelle  Lit  de  parade  ,  Un  lit  tendu 
dans  une  chambre  ,  plutôt  pour  l'ornement 
que  pour  l'ufage. 

On  appelle  aulTi  Lit  de  parade  ,  Le  lit  où 
l'on  expofe  durant  quelques  jours  les  Prin- 
ces ou  grands  Seigneurs  après  leur  mort  , 
avant  que  de  les  entcirer.  (  On  l'a  mis  en 
Ton  lit  de  parade.) 

On  appelle  Lit  de  repoi  ,  Une  forte  de  pe- 
tit lit  bas  fans  tideau  fie  ('anspa\iIlon  ,  qu'on 
met  ordinairement  ,  ou  dans  une  chambre, 
ou  dans  un  cabinet  pout  s'y  repofer. 

On  appelle  iit  de  J'angte  ,  Un   lit  fait  de 

fangles  attachées  i  deux  longues  pièces  de 
bois ,  qui  font  fourenues  par  des  pieds  ou 

Î 'ambages  qui  fe  croifcnt.  Er  cette  forte  de 
it  ne  (ert  d'ordinaire  qire  pout  coucher  des 
valets. 

On  appelle  Lit  de  camp  ,  Un  pirit  fit 
dont  les  pieds  fit  les  quenouilles  fe  brifent 
ou  fe  démontent  ;  en  forte  que  tout  le  bois 
du  lit  fe  met  dans  des  malles  ,  quand  on  le 
veut  tranfporter.  On  l'appelle  aufli  Lit  brifi. 

On  appelle  Lit  à  tombeau  ,  \Jn  lit  fait  en 
manière  de  tombeau. 

On  appelle  Lit  de  veille.  Un  lit  qu'on  ac- 
commode dans  la  chambre  d'un  malade 
pour  le  veiller. 
Lit,  fe  prend  quelquefois  pour  le  bois  ,  & 
le  fond  du  lit  feulement.  (  Un  lit  de  bois 
de  noyet.  Un  lit  de  fangle.  ) 

TI  fe  prçnd  auiTî  quel  ]uefois  pour  le  rour 
du  lit  feulement.  (  Un  lit  d'été.  Un  lit  d'hi- 
ver. Un  lit  de  ferge  ,  de  drap  ,  de  damas  , 
de  velours  j  &c.  Un  lit  en  broderie.  Un  lit 
avec  de  la  ctfpine  d'or  ,  avec  des  bourons  , 
&c.  Un  lit  à  bandes.  Un  lit  à  pentes.  Un 
lit  à  houde.  ) 

On  appelle  Lit  d'Ange  ,  Untourdelitdont 
le  boii  n'a  poini  des  quenouilles ,  8c  dont 
les  'i  ieaux  fe  rercoulTcnt. 

Et  Lit  à  ta  Duclirjp  ,  Une  forte  de  lit  qui 
eA  fait  eiv  forme  de  dais ,  &  oi]  il  ne  paroît 
point  de  ri  Ieaux. 

On  appelle  Lit  de  plume  ,  Une  toile  ou 
un  coutil  rempli'dc  plumes  ,  {c  de  la  gian- 
deuf  du  lit. 
Lit  ,  fe  prend  auiTi  quelquefois  parriculicre- 
meiu  pour  le  matelas  &  le  lit  de  plume  otj 
l'on  couche  .  fit  pour  les  draps  8c  couvci- 
lur  s  qui  y  fervent  (Un  bon  lit.  Un  lit  bien 
BioUct.  Uo  oùcbaot  Ut.  Va  lu  bicu  dut.  ) 
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En  ce  ranion  dit ,  raire  un  lii  pout  dite  , 

Le  mettre  en  tel  état  ,  que  l'on  puilfe  cou 
thet  ptoptemrnt  &  commodément.  (  Fai- 
tes mou  lit.  Accommodez  mon  lit.  Di 
fane  un  lii.  Découvrir  un  lit.  ballincr 
un  lit.  ) 
Lit  ,  fe  prend  encore  quelquefois  pour  tour 
lieu  où  l'on  fe  couche  ,  quoiqu  il  n  y  ait 
point  de  bois  lie  lit  ,  de  matelas  ,  de  ri- 
deaux I  &c.  (  Un  lit  de  gazon.  La  terre  ell 
fonlir.  U  couclne  fur  un  fumier  ,  c'ell-lj 
fou  lit.  Le  lit  de  ce  bon  Ermire  ,  ce  font 
deux  ais  Se  une  botte  de  paille.  } 

Lit  ,  fe  prend  quel  )ui  fois  dans  la  (ignifica- 
lion  de  marijgc.  Ainfi  on  dii  ,  Les  en/uni 
du  premier  Ut ,  du  fécond  tu  ,  pour  dite  , 
Les  enfans  du  premier ,  du  fécond  mariage. 
//  a  des  enfans  de:  deux  lits. 

On  dit  ,  que  Le  Roi  'Jl  dans  fon  lit  de 
Jiijlice  ,  qu'//  eji  féant  en  fon  lit  de  Jujlice  , 
pour  dire  ,  qu'il  elf  féant  fut  fon  tiône  au 
Pailtment.  (  Le  Roi  étant  dans  fon  lit  de 
JuAice  ,  féani  en  fon  Ht  de  Ju.'iice.  Le  Rui 
tint  ce  joui-U  fon  lit  de  Jultice.  ) 

On  dit  I    Mourir  au  lit   d'honneur,  pout 
dire  ,  Mouiir  à  la  guerre  dans  quelque  oc 
cafîon  remarquable  ,    &  cela  fe  dit  d  Un 
homme  de  guerre  qui  cil  tué  dans  une  ba 
taille  ,  dans  un  combat ,  à  l'attaque  ou  à  la 
défeufe  d'une  Place. 
OnditauITiparextenfion,  en  patUntd'Un 
homme  qui  e(i  mort  dans  l'exercice  aûucl 
d'une  ptofeflîon  honorable  ,   qa'/tejlmori 
au  lit  d'honneur. 

Lit  ,  fignihe  figutément ,  le  canal  par  où 
coule  une  tivière.  (  Le  lit  de  la  rivière.  La 
Durance  change  fouvent  de  lit.  Le  lit  de  la 
Seine  cH  fott  profond.  La  Loire  fort  quel 
quefois  de  fon  lit.  ) 

Lit  ,  fignifie  au(fi  figutément  ,  Une  couche 
de  quelque  chofe  qui  eft  étendue  fur  une 
aurre  (  Dans  ce  terrain  vous  trouverez  un 
lit  de  tette  ,  puis  un  lit  d'argile,  puis  un 
lit  de  fable.  Pourfaiieccfyrop.il  faut  met. 
trc  dans  un  vafe  un  lit  de  tranches  de  pom- 
mes ,  puis  un  lit  de  fucre  ,  8£C.  ) 

On  dit  dans  ce  fens  là  ,  (  Un  lit  de  pierre  , 
un  lit  de  moclon.  ) 

ï  n  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Ttnir  U  lii 
du  vent ,  pour  dire  ,  Cingler  i  lix  quarts  de 
vent  ptès  du  fumb  d'où  il  vient. 

LITANIES,  f.  f.  pi-  Certaine  prière  que  l'É- 
glife  chante  en  l'honneur  de  Dieu  ,  de  la 
Vierge  Se  des  Saints  ,  en  les  invoquant  les 
urs  après  les  autres.  (  Dire  les  litanies. 
Chantcf  les  litanies.  Les  litanies  des  Saints. 
Ce  faint  n'eft  pas  dans  les  litanies.  ) 

LiTAKiE  ,  fe  dit  quelquefois  familièrement 
au  fiugulier ,  pour  dire  ,  Une  longue  &;  en- 
nuyeufe  énumération.  (Il  nous  a  fait  une 
longue  litanie  de  fes  exploits  ,  de  fcs  plain 
tes  .  de  fei  chagrins.  ) 

LU  EAU.  f.  m.  Terme  de  chalTc.  Il  fe  dit  Du 
lieu  vu  le  loup  fe  tepofe  pendant  le  jour. 

LITEAUX,  f.  m.  pi  Rai?»  bleues  qui  font  à 
quelques  didances  des  extrciniiés  de  tettai- 
ncî  ferviettes 

LITHARGE    f.  f  Sotte  de  compofition  qui 
fe  fait  pat  te  mélange  du  plomb  8c  de  l'écu 
me  qui  fort  le  l'argent ,  loifqu'on  le  rafine 
dans  le  plomb  fondu 
On  appelle  Luhar^e  d'argent ,  Celle  qui  eft 
d'une  couleur  tirant   fur   l'argrnr.    ^r  Li 
thar^ed'or  ,  Celle  qui  tire  fur   l'or.  C.-tte 
difF-ret  ce  des  couleurs  ne  vient  que   de  la 
différence  des  degrés  de  chaleur  que  la  li- 
tharge  a  reçus  dans  la  fouie. 

LITHIASIK.  f.  f.  Teim:  de  Médecine.  For- 
mation de  la  pierre  dans  le  corps  humain. 
C'cil  auAi  le  nom  d'une  maladie  dci  pau- 
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pièrti ,    taoffe  par  de  petite»  tunicufi  du- 
res 8<  piltiHéii ,  qui  le  fotment  fur   leuri 
bords. 
LITHOCOLLE,  f.  f.  Ciment  dont  les  lapi- 
daires le  l'eivent  pour  attacher  Se  airujeiiit 
les   pierres  piécieufes  qu'ils  veulent  tailler 
fut  la  meule. 
LITHOLOGIE,  f.  f.  Partie  de  l'Hifloire Na- 
turelle qui  a  les  pietics  pout  objet. 
LITHOLOGUE.  i.  m.  Auteur  qui  a  éctit  fur 
les  pierres. 

LITHONTKIPTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Mé.lecine.  U  fe  dit  de*  médicamens  qui 
diffolvent  la  pierre  dans  la  vcifie,  8c  la  font 
fotiif  en  fable  par  les  urines. 
LlriiOPHAGE.  f.  m.  Pe:»  ver  qui  fe  trouve 
dans  l'ardoifc  8c  qui  la  mange. 

LITHOPHITE.  f.  m.  Corps  matin  ,  de  la 
nature  de  la  pierre  ,  qui  rellcmble  i  de» 
plantes  ou  des  arbrilfeaux.  (  Le  corail,  les 
madrépores  font  des  lithophircs    ) 

LITHOTOME  f.  m.  Infttument  de  Chirur- 
gie propie  â  l'opération  de  la  taille. 

LITHOTOMIE.  f.  f.  Tcime  de  Chirurgie. 
Opération  de  la  taille  ,  pour  tirer  une  pierre 
de  la  vcrtie. 

LITHOTOMISTE.  fubrt.  m.  Chiturgien  qui 
s'applique  paiiiculièremcut  i  l'opération  de 
la  taille. 

LITIfiRE.  r.  f.  Paille  ou  autre  chofe  fem- 
blable  ,  qu'on  épand  dans  les  écuries  ,  dana 
les  éiables  ,  fous  des  chevaux  ,  des  btrufj, 
des  moutons  ,  8cc.  afin  qu'ils  fe  couchent 
dclTus.  (Litière  fraîche.  Vieille  litière.  Faire 
la  litière  i  des  chevaux  ,  i  des  vaches ,  êcc. 
Faites  bonne  litière  i  ces  chevaux.  ) 

On  dit  qu'L',1  c).e\al  eft  jur  la  liiiire  , 
Quand  il  elt  malade  ou  cftropié  à  ne  pou- 
voir fortir  de  l'écutie.  (  Tous  ma  chevaux 
font  fur  la  litière.  ) 

On  dit  figiiiémeut  8c  dans  le  (lyle  fami- 
lier ,  qu'L''rt  homme  eji  fur  la  litiie  ,  pour 
dire  ,  .^u'Il  eft  malade  au  lit.  (  Le  pauvte 
homme  ,  il  y  a  long-temps  qu'il  cil  fur  U 
litière.  Tous  fes  gens  font  fur  la  litière.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  litière  de 
quclcjuc  chofe  ,  pour  dire  ,  La  prodiguer  8c 
la  répandre  comme  une  chofe  vile.  (Il  ne 
tient  point  compte  de  l'argent  ,  il  en  fait 
litière.  Je  ne  me  foucie  point  de  cela  ,  j'en 
fais  litière.  ) 

I  iTitRE  ,  fif^nifie  auffi  Une  forte  de  voiture 
ou  de  cbaifc  cojvctte  ,  pottée  fur  deux 
brancards  par  deux  mulets  ou  deux  che- 
vaux ,  l'un  devant ,  l'autre  derrière.  (  Une 
grande  litière.  Une  litière  découverte.  Il  fe 
faii  pofter  en  litière.  Il  va  en  litière.  Ce 
Cairt^ife  eft  doux  comme  une  litière. 

LITIGANT  ,  ANTE.  adi_Terme  de  Palais, 
Qui  plaide.  (  Il  y  a  pluiîeut»  parties  liti- 
gaiites  dans  cette  affaire.  ) 

LITIGE,  f  m  Co':teitation  en  Juftice  ,  par- 
devant  les  Juges.  (  Ce  bénéfice  ,  cette  tetit 
ert  en  litige.  ) 

LITIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  ou  qui 
peut  être  en  litige  &  conteftc  en  Juftice, 
(  Ce  bénéfice  eft  litigieux.  Un  droit  liti- 
gieux, rtaitcr  d'une  chofe  lirigieufc.  ) 

LITISPENDANCE.  f.  f.  Terme  de  Palais  le 
temps  duranr  lequel  un  procès  eft  pendant 
en  Jiltice.  (Vous  ne  devei  pas  faire  cela 
duranr  la  litifpcndance. 

LITdRNE.  f  f.  Efpèce  de  grire.  C'eft  uoe 
des  pK.s  gtolTcs  8c  di  s  moins  bonnes. 

LITOTE,  f  f.  Figure  de  Khé'oriquc  ,  qu» 
confiftc  i  fe  fervr  par  modeliie  ou  par 
égard  ,  d'une  exprcflion  f.iMe  ,  pour  ré- 
veiller l'idée  d»  plus.  Loifque  Chiniène  dit 
à  Rodrigue  >  Va  le  ne  tt  hais  point  ,  cUe 
veut  dire  qu'elle  l'aime  (oujouis. 
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LITRE,  fub.l.  f.  Grande  bande  ou  ceinture 
noiie  auiour  d'une  Églii'c  ou  d'une  Cha- 
pelle, cil  dedans  ou  en  dehors,  lue  latiucllc 
font  peintes  les  armoities  du  Seigneur  Pa- 
tron ,  ou  du  Seigneut  Haut-JuUicicr.  (Il  a 
droit  de  litre.  ) 

LITRON,  f.  m.  Certaine  roeAire  contenant 
la  l'ciiième  patiic  d'un  hoilTcau  de  Paris, 
ou  trcntc-(ix-pouces  cubes.  (  Litton  de  ii- 
tinc.  Un  litron  de  t'éves.  Un  linon  de  pou. 
Un  linon  de  châtaignes.  Un  littoa  de  ici , 
&c.  Un  demi-litton. 

LrnÉRAlKE.adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  lettres.  (  Société  liitéiaiie.  Journal 
littéraire.  Nouvelles  littétaires.  MémoiteS 
linéraites.  ) 

LIÏTÉKAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  félon  la  let- 
tre ,  à  la  lettre.  (  Le  Icns  littéral  de  l'Écii- 
tute-Saintc.  L'explication  littérale.  ) 

Littéral,  fe  dit  aufli  en  parlant  de  la  Lan- 
gue Crec4ue  ,  telle  qu'elle  cil  dans  les  Au- 
teurs anciens  par  oppofnion  à  la  Langue 
Giccquc  ,  telle  qu'on  la  pailc  maintenant 
dans  la  Grèce  &  dans  les  lies  de  i;Atchipel. 
Il  fe  die  auili  de  la  Langue  Arabe  dans  le 
même  fens.  (  Le  Grec  littéral  ell  fort  diffé- 
rent du  Grec  vulgaire.  11  fait  bien  l'Arabe 
littéral ,  mais  il  n'entend  pas  le  vulgaire.  ) 
On  dit  dans  la'convetfaiion,  c^a'Uahom- 
me  eft  irop  littéral ,  pour  dite  ,  qu'il  ptend 
trop  les  chofes  au  pied  de  la  lettre. 

Littéral  ,en  tetme  de  Calcul,  fignifie  Al- 
gébrique. On  appelle  Grandeurs  Uitcrales  , 
Les  gtandeurs  qui  font  exptimées  par  des 
lettres. 

LITTÉRALEMENT,  adv.  À.  la  lettre.  (  il  ne 
faut  pas  expliquer  cela  litiétalcraeni.  Ce 
palfagc  pris  liitéralemcnt  ,    lîgnilic.,..  ) 

LITTERATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eit  veifé 
dans  la  liltéraiure.  Un  grand  Intèraieur. 

LITTÉRATURE,  f.  f.  Érudition  ,  dodiine  , 

(  Grande  littérature.  Profonde  liuéiaiure. 
Il  cil  homme  de  grande  liaérature.  N'a- 
voit  point  de  littéraiure.  Avoir  beaucoup 
de  litrératurc.  Un  ouvrage  plein  de  liticra- 
ture.  (  Ce  mot  regarde  proprement  les  Bel- 
les-Lettres. ) 

LITURGIE,  f.  f.  L'ordre  &  les  cérémonies 
qui  s'obfcrvent  dans  la  céUbraiion  du  fer- 
vice  divin.  Il  fe  prend  fur-tout  pour  les 
prières  &  pour  les  cérémonies  de  la  mefTe. 
(  La  Litur.;>ie  Grecque.  LaLirurgie  de  l'É- 
glifc  Latine.  L'ancienne  Liturgie.  Cela  n'cU 
pas  dans  une  telle  Liturgie. 
L  I  V 

LIVÉCHE  ,  ou  ACHE  de  MONTAGNE  ,  on 
SERMENT/M  RE.  f.  f.  Plante  nommée  en 
latin  Livefticum  ,  ou  Li^ufticum  vuigare  , 
pour  la  diilingiitr  du  Jcfcii ,  à  qui  on  don- 
ne auiIi  le  nom  de  Ligujïicum.  La  Livéche 
eft  ombellilère.  Sa  racine  répand  une  odeur 
forre  8c  aromatique.  Elle  fottifie  l'ellomac. 
Elle  cil  aléxiphatinaque  5c  vulnéraire.  On 
la  regarde  comme  fpécitique  dans  la  jau- 
nilTe. 
LIVIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  couleur 
plombée  &  tirant  fur  le  noir.  Teint  livide  , 
I.èvres  livides.  Il  fe  dit  plus  ordmairemeni 
de  U  peau  ,  lorfqu'eofuiie  de  quelque  con- 
«ufîon  ou  quelque  tumeur ,  elle  devienr 
bleue  &  noirâirc  par  l'épanchementdu  fang 
hors  les  petites  veines  lut  1^  fuperticie.  )  Il 
eft  encore  tout  meuriti  5c  tout  livide  des 
coups  qu'on  lui  a  donnes ,  il  en  a  la  peau  , 
la  chair  toute  livide.  Il  a  des  marques  li- 
vides fut  la  peau.  ) 

LIVIDITÉ,  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  livide. 
(  La  lividité  de  la  peau.  ) 

LIVRAISON,  f.  f.  Aâion  par  laquelle  on  li 
yrc  de   la  marchaadifc  qu'on  a   vendue. 
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(  Pleine  8c  entière  livraifon.  rt  a»oit  pro- 
mis de  fournir  tant  de  muids  de  vin  ;  mais 
quand  ce  vinr  à  la  livraifon....  Il  a  tau  li- 
vraifon de  tant  de  pièces  d  étoffe.  (  H  a'eft 
guère  en  ufage  que  parmi  les  Marchands. 
LIVRE,  f.  m.  Volume  ,  plulîeuts  feuilles  de 
papier  ,  de  velin  ,  de  parchemin  ou  d'ïu- 
ttc  chofe  femblable  ,  écrites  à  la  main  ou 
imprimées  &c  reliées  enfemble  avec  une 
couvtrrure  de  parchemin  ,  de  veau  ,  de 
matoquin  ,  &c.  (  Livre  manufctir.  Livre 
écrir  a  la  main.  Livre  imprimé.  Livre  ano- 
nyme. Grand  livre.  Petit  livte.  Livre  bien 
relié  ,  bien  battu.  Un  livre  doré  ,  marbré 
fur  tranche.  Un  livre  bien  condiiionné  , 
mal  condiiionne.  Acheter  ,  vendre  des  li 
vres.  Un  ballot  de  livres.  Catalogue  de  li- 
vres. L'index,  la  table  d'un  livre.  La  cou- 
verture d'un  livre.  La  tranchchle  d'un  li- 
vre. La  marge  d'un  livre.  Les  feuillets  ,  les 
pages  ,    la  couverture  ,  le  dos  a'uu  livre.  ) 

Ou  appelle  Lirre  in-joUo  ,  Un  livre  dont 
les  feuilles  font  pliées  feulement  en  deux. 
In  -  quarto  ,  Celui  dont  les  feuilles  font 
pliécs  en  quatre.  In  otiavo  ,  Quand  elles  le 
font  en  huit.  Et  pareillement  In'dou^c  ,  In~ 
Jei^e,  &c.  Quand  elles  lont  pliées  en  douze 
en  feize,   Ucc. 

On  appelle  Livre  en  blanc  ,  Les  feuilles  im- 
primées d'un  livre  qui  n'elt  pas  encore  re- 
lié. (  Acheter  un  livre  en  blanc,  pour  le 
taire  relier  à  fa  fantaiiîe.  ) 

On  dit ,  Collationner  un  livre  ,  pour  dite  , 
Voir  lî  un  livre  ell  parfait ,  &  s'il  n'y  man- 
que point  quelque  feuille. 
Livre  ,  fe  ptend  auili  pour  Regiftre  ,  pa- 
pier ,  journal.  (  Livte  de  Marchand.  Livie 
de  compte.  Livte  de  raifon.  Livte  de  dé- 
penfe.  Livre  de  mife  &  de  recette.  )  Être 
fur  le  livte  d'un  Marchand  ,  c'ell  y  être 
marqué  pour  marchandifc  achcrée.  (  Il  efl 
fur  le  livre  de  ce  Marchand  pour  dix  mille 
francs.  Écrivez  ,  mettez  cela  fur  votre  li- 
vre. Le  livre  d'un  Marchand  tait  foi  en 
juliice.  ) 

On  dit,  qu'C^n  Marchand  fait  bien  tenir 
Us  livres  ,  pour  dire  ,  qu'il  tient  un  bon 
état  de  ce  qu'il  acheté  iic  de  ce  qu'il  vend. 
(Un  bon  Teneur  de  livres.  Livre  journal.  ) 

On  appelle  Livre  blanc  ,  Un  livre  qui  eit 
tout  de  papier  blanc  ,  6c  dans  lerjuel  on 
n'a  encore  rien  éciit. 

On  dit  proveibialcment  qu'î/ri  homme  eft 
fur  le  livre  rouge  ,  qu'il  eft  écrit  fur  le  livre 
rouge  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  marque  ,  noté 
pour  quelques  fautes  qu'il  a  déjà  commi- 
fcs ,  dont  le  Piince  ou  le  Magilirat  fe  fou 
viendront  en  lemps  &  lieu. 

On  appelle  Livre  d'or  ,  Le  regiftre  où  font 
infcrits  les  noms  des  Nobles  Vénitiens. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriiure  ,  que 
Les  Elus  font  écrits  dans  le  ivre  de  vie  , 
pour  dire,  que  Dieu  les  a  prédellinés  pour 
leur  faire  part  de  fa  gloire.  (  Heureux  ceux 
que  Dieu  a  éciiis  dans  le  livre  de  vie  !  ) 
Livre,  fe  prend  audi  pour  Un  ouvrage  d'ef- 
prit  ,  foit  en  ptofe  ,  foit  en  vers ,  cl'alfez 
■  grande  étendue  pour  faire  un  volume.  (  Un 
excellent  livre.  Un  livre  plein  d'érudition. 
Livre  pernicieux.  Livre  dangereux.  Livre 
approuvé.  Livre  cenfuré.  Livre  défendu. 
Livre  revu  ,  corrigé  &  augmenté  par  l'Au- 
teur. Livre  de  Théologie.  Livre  (Je  Méde- 
cine, livre  d"  Architecture  ,  Bec.  Faire  un 
livre.  Compoiet  un  livre.  Metttc  un  livte 
au  jouf.  Dédiet  un  livre  à  quelqu'un.  Lire , 
feuilleter,  parcourir  un  livre.  ) 

On  appelle  Livres  facrés  ,  Livres  canoni- 
qurs  ,  Les  livres  de  l'Écriiure-  Sainte  qui 
fout  reçut  d»  luutc  l'Églife,  £i  Z,ivrM  apo- 
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cryphet.  Ceux  que  l'Églife  ne  reçoit  pai. 

On  appelle  Livres  ci'Eglife,  les  livres  qui 
fervent  à  l'ufa^e  ordinaire  de  1  Églilc  > 
comme  les  Millcls  ,  les  livres  qu'où  mec 
fut  le  lutiin  pour  le  chant  ,   &c. 

On  dit  proverbialement  ,  qu  Un  homme 
n'a  jamais  mis  le  ner  dans  un  livre  ,  poat 
dite  ,  qu  il  n'a  jamais  lu.  Et,  Dévorer  un 
livre  ,  dévorer  des  livres  ,  pour  dire  ,  Le» 
lire  avec  une  extrême  avidité  6c  uuc  cxtiç- 
me  prompiitudc. 

On  dit  qu'un  homme  qui  parle  avec  faci- 
lité ,  mais  en  rcrmes  trop  reclieichés  &  trop 
arrangés  pour  tonveilation  ,  qu'/i  parie 
comme  un  livre. 

Ou  le  dit  auiii  quelquefois  en  bonne  part, 
en  parlanr  d'Un  nomme  qui  s'exprime  iieu- 
reufement  fur  toutes  fortes  delujets. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
veut  faire  tous  les  etroris  pour  venir  a  bouc 
d'une  at^'aire  ,  qa'Ily  réujjira  ,  ou  qu'ily 
brûlera  jes  livres. 

On  du  fîgurément ,  que  (  La  nature  eft  un 
livre  ouvert  à  tous  ceux  qui  veulent  con- 
templer les  ouvrages  de  Dieu.  Les  Cieux 
font  un  livre  ouveir  à  tout  le  monde. 

On  appelle  aulfi  tîgutément  Le  livre  du 
monde  ,  Ld  fréquentation  ,  le  commerce.., 
la  pratique  du  monde  ,  par  oti  l'on  ap- 
prend i'ari  de  vivte  dans  la  fociété.  (  Le 
livre  du  monde  ell  un  excellent  livre.  U 
n'ell  rien  tel  que  d'étudier  dans  le  livre  du 
monde.  ) 
Livre  ,  fe  prend  aulfi  quelquefois  pour  Une 
des  principales  parties  en  quui  un  volume.i  ' 
un  ouvrage  ell  divifé.  (Cet  Auieut  adillii- 
bué  ,  divilé  l'on  ouvrage  en  douze  livres. 
Le  premier  ,  le  fécond  livre  des  Kois.  Le 
.premier,  le  fécond  livre  de  l'Iliade.  ) 
A  LIVRE  OUVERT.  FaçoH  de  parler  adver- 
biale. Ou  dit  ,  Chanter  à  livre  ouveit,  pour 
dire  ,  Chanter  fans  avoir  beloin  d'éiudiei 
Ja  note.  Traduire  un  Auteur  d  livre  ouvert , 
pour  dire  ,  Entendre  partaitcmcnt  la  lan- 
gue dans  laquelle  il  a  écrit, 
LIVRE,  f.  f.  Poids  contenant  un  certain 
nombre  d'onces ,  plus  ou  moins ,  ielon  le 
différent  ufage  des  lieux  &  des  temps.  (  À 
Pans  Se  dans  la  plus  grande  partie  du  Ro- 
yaume ,  la  livre  eft  de  feize  onces.  La  livre 
à  Lyon  ell  de  quatorze  onces.  A  Rome  ,  U 
livre  efl  de  douze  onces,  «endre  ,  acheter 
à  la  livre.  Une  livie  de  fer.  Une  livre  de 
plomb.  Une  livre  de  viande.  Des  liougicj 
de  flx  à  la  livre.  Cela  pèfe  tanr  de  livres. 
Il  portetoit  cent  livres  pefant.  ) 

En  Ces  exemples  &  autres  femblables  ,  on 
dit  oïdinaitement  ,  C  Cent  pefant  ,  deux 
cents  pefant  ,  &c.  ) 

Livre,  f.f.  Ell  aulfi  uncmonnoie  décompte 
valant  vingt  fous.  (  La  livre  tournois  eit  de 
vingt  fous.  La  livre  parifis  de  vint- cinq 
fous.  Ce  Marchand  vend  à  un  fou  ,  à  deux 
fous  peut  livre  de  profit  Cet  Officier  a  deux 
deniers  ,  lîx  deni-rs  pour  livre  de  taxation 
dans  l'exercice  de  fa  Charge.  ) 

Il  faut  remarquer  ,  qu'encore  qu  en  chif- 
frant ,  ou  en  comptant  au  jeton  ,  on  puifTe 
dire  ,  Une  livre  ,  deux  livres  ,  trais  livres^ 
quatre  livres  ,  &  ainlî  du  reilc  ;  cependant 
dans  le  difcours  ordinaire  on  dit  plutôt 
vingt  fous  ,  quarante  fous  ,  un  écu  ,  qua- 
tre ftancs,  cent  fous,  fix  francs,  lepc 
francs,  &c.  en  fe  fervant  du  mot  de  Franc 
dans  tous  les  autres  nombies  ,  li  ce  n'cll  en 
quelques  nombtcs  rompus  ;  comme  pac 
exemple  ,  on  dit  pluiô'.  Quarante  -  trais 
livres  ,  que  quarante  -  trois  francs  ,  deux 
mille  cinquante- cinq  livres  ,  que  deux  mille 
cinquante-cinq  franci.  Et  on  dit ,  Qaiun~ 
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tlvrt)  J!x  fous  I  fix  livres  dix  feus  ,  tt  non 
•uairc  trancidix  foui ,  8fc. 

Il  faut  aalTi  icmitc)uct  ,  qii'cii  comptant  . 
tt  dans  le  difcours  oïdiniite ,  on  (lit .  Trois 
livres  c/'.ij  IhU  >  tro'S  tivns  dix  fols  ,  en  (V 
fervant  du  mot  de  Livrrs  ;  Et  qu'on  l"e  len 
auHî  du  mot  de  Livres  ,  loute»  les  fois 
^u'on  paile  d'un  revenu  annuel  :  comme  , 
(  Avoir  dix  mille  livres  de  tinte  ,  avoii 
»ingt  mille  livres  de  rente.  ) 
On  dit  ,  ytnir  au  fou  ta  livre  ,  au  marc 
la  livre,  pour  dire,  Venir  au  partage  ou  à 
la  contribution  d'une  fomme  .  fuivant  la 
piopottion  de  ce  qui  eft  di'i  à  chacun.  (  I  es 
ctt'inciets  ont  étf  payés  au  fou  la  livre.) 

On  dit  proveibialement  d'Un  homme  qui 
gâ:e  fes  affaires  à  force  de  mauvais  mar- 
elles  ,  t\\s'llfait  de  cent  fous  quatre  livres  , 
i,--  de  quatre  livres  rien. 

IlVRt  SltRlIKG.  /'oyej  Steriing. 

LIVRÉE  f.  f.  C'étoir  anciennemenr  ce 
qu'on  diîlribuoit  aux  Officiels  des  Maifons 
Royales  8(  des  M.ii.''ors  des  Princes  .  pour 
leur  rubfiflance  &  leur  entretien.  Ainfichcz 
le  Roi  on  dit  encore  ,  que  Tels  &  tels  Of- 
ficiers ont  tant  de  Uvie  ,  tant  pour  liur  li- 
vrée ,  Soir  que  la  difttibu'ion  fe  faffe  en 
nature  ,  foit  qu'cll.;  fe  falTe  en  argcnr. 

Li  VR  ÉE  ,  fe  dit  aulC  des  babils  de  couleur 
dont  on  habille  les  Pages  ,  les  Laquais ,  les 
Cochers  ,  les  Paîfrcniers  ,  les  Poftilions  , 
8(C.  (  Belle  livrée.  Riche  livrée.  La  livrée 
du  Roi  eft  bleue  ,  a  le  fond  bleu.  Cet  hom- 
me a  change  fi  livrée.  On  eût  maltraité  ce 
laquais  <  fans  la  livrée  qu'il  portoit ,  (î  l'on 
r'eût  refpciSé  fa  livrée.  Prendre  ,  porter , 
quitter  la  livrée.  Il  cil  riche  i  mais  on  l'a  vu 
portei  la  livrée.  ) 

On  appelle  ordinairemenr.  Gens  de  livrée, 
Tous  1rs  domeftiques  portant  les  couleurs 
(  On  donne  des  cafaques  de  livrée  aux  Car 
des-chalTc  ,  aux  Gardes-bois.  ) 

LivutE,  fe  dit  auflî  colleflivement  de  tous 
Jes  gens  por'ant  une  même  livrée.  (  Toute 
la  livrée  d'un  tel  Prince  ,  d'un  tel  Seigneur 
accourut  au  britit.  ) 

Il  fe  dit  auHi  de  tous  les  Laquais  en  gér 
ral.  {  la  livrée  fit  une  révolte.  ) 
On  appelle  ia  livrée  de  la  noce  ,  la  livrée 
de  la  mariée  ,  les  rubans  de  couleur  que 
l'on  donne  aux  noces  de  village  i  un  cet 
tain  nombre  de  jeunes  gens  ,  de  jeunes 
filles. 

Livrer,  v.  a.  Mettre  en  main  ,  mettre  une 
chofe  au  pouvoir  ,  en  la  poiTeffioii  de  quel 
<iu'un  ,  félon  les  ronvenrions  que  l'on  en  a 
faites  avec  lui  •  (  Livrer  de  la  marchandife. 
livrer  du  pain  de  munition  aux  troupes.  Il 
doit  livrer  telle  &  telle  chofe  dans  un  tel 
jour.  Livrer  un  ouvrage  pour   un  cerrain 

firix  ,  le  livrer  fait  &  parfait.  Il  lui  doit 
ivter  une  certaine  quantité  d'exemplaires. 
Livrer  une  ville  ,  une  place  ,  ou  par  traité 
public  ,  ou  par  trahifon.  Les  places  ontété 
évacuées  &  livrées  fuivanr  le  traite.  Il  avoir 
intelligence  avec  les  ennemis  pour  leur  li- 
.vrer  la  Place.  Il  avoir  promis  de  leur  livrer 
une  porte.  Judas  livra  Notrc-Seigncur  aux 
Juifs.  ) 

On  dit  provethialemenr  8c  figurément  , 
Tel  vend  qui  ne  ivre  pas  ,  pour  dire,  qu'un 
nerculTit  pas  toujours  dans  les méfurts qu'on 
prend  pour  rromper  un  tiers  :  ou  pour  di- 
re ,  que  Tel  s^en^ape  qui  n'txéiUte pas. 
Livrer  *u  bras  S£ct;iiER  ,  fe  dir  lorf- 
i]u'un  Eccléfiaftique  ayant  mérité  peine  afflic- 
tive  ,  eft  renvoyé  par  l'Ofticialou  autre  Juge 
d'Églife  à  la  Juridiflion  féculière. 

On  dir  / ivrer  taiailte  ,  peur  dite  ,  Don- 
Oci  bataille. 
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On  ih  tuffi  proverbialement  8i  fieuré- 
trent  ,  Livrer  bataille  ,  livrer  affaut ,  livrer 
combat  pour  quelqu'un  t  pour  dire»  Soute- 
nir fortement  les  iniéiéts  de  quelqu'un  au- 
près d'un  autre. 

Au  jeu  de  dés,  Livrer  chance  ,  fign.  Amener 
un  certain  nombre  de  points  qui  devient  la 
chance  de  celui  conrre  qui  on  joue. 

On  dit  en  converfation  familière  ,  Je  vous 
livre  cet  homme-là  marié  avant  au^il  foit 
peu  ,  je  vous  le  livre  ruiné  dans  t:n  an  ,  6'C. 
pour  dire  ,  Je  vous  allure  qu'il  fera  marié 
dans  peu  ,  qu'il  fera  ruiné  dans  un  an. 

On  dir  aufTi  familièrement  »  Je  vous  le 
livre  cA^j  vous  à  telle  heure  ,  pour  flire  ,  Je 
vous  réponds  que  je  le  mènerai  chez  vous  à 
telle  heure  ,  tiue  je  l'y  ferai  trouver  ,  que 
je  l'obligerai  de  s'y  rendre. 
On  dit  encore  familièrement ,  Sivousave^ 
befoin  de  lui  dans  une  telle  affaire  ,  j'e  vous 
le  livre  ,  pour  dire  ,  Je  vous  réponas  qu'il 
vous  fervira.  Er  ,  Je  vous  le  livre  pieds  0 
poings  liés  ,  pour  dire.  Je  vous  réponds  qu*il 
fêta  ce  que  vous  voudrez  ,  que  vous  en  dif- 
poferei  comme  il  vous  plaira. 

I  ivRBR  )  fe  dît  aulTi  dans  le  fens  d'Aban- 
donner. (  Livret  une  ville  au  pillage  ,  U  li 
vreri  la  fureur  du  foldat.  Livrer  quelque 
chofe  en  proie.  Se  livrer  en  proie  à  fes  paf- 
Cons.  Se  livrer  à  la  joie.  Se  livret  à  la  dou- 
leur. S'y  livrer  tout  entier.  ) 
On  dit  ,  Se  livrer  entièrement  à  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Seconder,  s'abandonnera  lui 
fans  réfervc.  (  Il  s'rtoit  etrrictcment  livré  à 
des  gens  qui  le  trahilToient.  Vous  vous  êtes 
trop  livré  i  lui.  ) 

Livrer  le  cerf  aux  chiens  ,  c'eft  mettre  les 
chiens  après  le  cerf. 

Livré  ,  il.  participe. 

LIVRET,  f.  m.  dim.  Petit  livre.  Un  livret. 
Un  petit  livret. 

En  Arithmétique  ,  on  appelle  Livret ,  Une 
table  qui  contient  tous  les  produits  poflibles 
des  neuf  ptemiets  chiffres. 

Au  Pb.\raon  &  à  la  liallerte,  on  appelle 
Livret ,  Les  treize  caries  différentes  qu'on 
donne  i  chacun  des  Pontes. 
L  I  X 

LIXIVIATION.  f.  f.  Opération  chimique, 
qui  conlîflc  à  laver  les  cendres ,  pour  en 
tirer  les  fels  alcalis. 

LIXIVItL.  adj.  Qui  fe  dit  Aes  fels  alcalis  ti- 
rés par  la  lixiviation  ou  le  lavage  des  cen- 
dres. (3n  dit  quelquefois  ,  Sel  lixiviel,  pour 
5'e/  alcali  fixe. 

t  O  B 

LOBE.  f.  m.  Pièce  molle  &  un  peu  plafe  de 
certaines  parties  du  cotps  des  animaux  , 
fpécialement  du  poumon  &  du  foie.  (  Le 
lobe  du  foie  ,  les  lobes  du  poumon  du  côté 
gauche  ,  du  côté  droit.  ) 

Lobe,  fe  dit  audî  en  termes  de  Botanique 
Des  femences  &  des  fruitsde  certaines  plan- 
tes qui  fonrnaturellemenr  partagées  en  deux 
parries  égales  ,.  comme  les  femences  des  fè- 
ves &  les  fruits  de  l'amandier. 

On  appelle  encore  Lobes  ,  Ces  corps  d'une 
grolTeur  affez  confidérable  ,  qui  fortcnt  les 
premiers  du  germe  ,  Se  qui  nourrilTent  U 
plante. 

LOBULE,  f.  m  Diminutif  de  l«be.  (Chaque 
Inbe  du  poumon  fe  divife  en  une  multitude 
de  lobules.  ) 
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LOCAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  lieu  . 
qui  a  rapport  au  lieu.  (  Coutume  locale. 
Mémoire  locale.  Mouvement  local.  Lcsufa- 
ges  locaux.  ) 

LOCATAIRE,  f.  de  t.  g.  Qui  tient  une  mai- 
foo  ou  une  p ortioD  de  niaifon  i  louage.  (  Il 
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n'a  qu'un  locataire  dans  fa  maifon.  Il  a 
plufieurs  locataires.  Ce  n'eft  pas  au  locatai- 
re à  faire  les  grolTes  réparations  ,  c'eft  au 
propriétaire.  Les  locataires  ne  .'"ont  tenus  que 
des  menues  tépatati(>ns.  ) 

On  appelle  Principal  locataire  ,  Celui  qui 
loue  du  propriétaire  une  niaîfon  ,  dont  il 
reloue  quelque  portion  à  d'autres. 

LOCATl.  {.  m.  Cheval  de  louage.  Il  eft  fa- 
milier. 

LOCATIF,  IVE.  adj.  Qui  regarde  le  loca- 
taire. Il  n'a  guère  d'u'age  qu'avec  le  mot 
Réparation.  (  Réparations  locativcs.  ) 

LOCATION,  f.  f.  Aûion  de  celui  qui  donne 
fon  héritage  à  ferme  ,  A  loyer  ;  ou  effet  de 
cette  a6lit)n.  On  dit  ,  Conduittcn  ,  en  par- 
lant de  celui  qui  prend  à  ferme.  Ces  deux 
rernies  font  réciprociucs  >  &  ne  font  guère 
d'ufagc  qu'au  Palais. 

LOCH.  f.  m.  Morceau  d  •  bois  qui  fctt  à  me- 
fiirer  la  vîtelTedun  vaifTe'au. 

LOCHE,  f.  f.  Sotte  de  petit  poilTon  qui  vient 
dans  les  tuilfeaux  Se  dans  les  petiiei  ti- 
vièrcs. 

LOCHER.  V.  n.II  ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'un 
fer  de  cheval ,  qui  branle  ,  Se  qui  eli  prêt  i 
tomber.  (  Kegardez  aux  pieds  de  ce  cheval , 
j'entends  un  fer  qui  loche.  ) 

On  dit  provetbi.ilement  &  figurément 
d  Une  per.'onne  valétudinaire  ,  6c  qrri  a 
fouvent  de  petites  incommodités ,  qu'jE//« 
a  toujours  quelque  fer  qui  loche. 

On  dit  audî  ,  en  patlant  d'une  affaire  , 
qu'A'  y  a  quelque  fer  qui  loche  ,  pour  dire  t 
qu'il  y  a  quelque  chofe  qui  l'empêche  d'al- 
ler bien 

LOCHIES,  f.  f.  pt.  Terme  de  Médecine. 
Flux  de  fang  qui  arrive  aux  femmes aprèf 
l'accouchenicni.  On  les  appelle  ordinaire- 
iTîent  l-^ida*ipes. 

LOCMAN.  Voye^  Lamanfur. 

LOCUTION,  f.  f.  Exp;e«;on  ,  phtafe  ,  fa- 
<;on  de  parler.  (  Cette  locution  n'eft  pas 
bonne.  Une  locution  baffe.  Une  mauvaife 
locution.  Une  locution  imptopre.  )  Il  n'cft 
guère  en  ufage  que  dans  le  didaâique, 
L  O  D 

I.ODIER.  f.  m.  Couverture  de  lit  faite  tic 
laine  entre  deux  toiles  piquées. 

LODS.  f.  m.  pi.  Tetnie  .fe  Pratique,  qui  n'a 
d'ufape  qu'avec  le  mol  de  Perret  au  plu- 
riel. Ainfi  le  droit  de  lods  &  ventes  eft  U 
redevance  qu'un  Seigneut  cenfîcr  a  droit 
de  prendre  fur  le  prix  d'un  hérirage  vendu 
dans  fa  cenfîve.  (  Payer  les  lods  Se  venres. 
Compofer  pour  les  lods  8c  venres.  Faire 
quelque  remife  fur  les  lods  &  venres.  On  lut 
a  remis  entièrement  let  lods  fie  ventes.  ) 
LOF 

LOF.  f.  m.  Terme  de  Marine.  La  moiiiMu 
vailfeau  partagé  félon  fa  longueur.  Celle 
qui  eft  au  vent  s'appelle  lof.  Aller  au  lof , 
Être  au  lof.  C'eft  aller  au  plus  près  du  vent. 
Faire  le  lof  pour  lof,  C'eft  virer  vent  arriè- 
re ,  en  métrant  au  veut  un  côté  du  vailTcau 
au  lieu  de  l'autre. 
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LOG.ARITHME.  f.  m.  Terme  de  Mathéma- 
tique. Nombre  pris  dans  une  progreffion 
arithmétique  ,  8(  qui  répoi'd  i  un  autre 
nombre  pris  dans  une  progreffion  géomé- 
tiique- 

LOGARITHMIQUE,  adj  de  t  p.  Qui  a  rap- 
porr  aux  Logarithmes,  qui  eft  de  la  twtu- 
rc  des  Logarithmes.  (  Courbe  logarithmi- 
que. ) 

Il  fe  ptend  auflî  fuhflantîvement  ;  alor» 
il  eft  féminin.  (La  Logarithmique  eft  une 
courbe  i  afymptore.  ^ 

LOGE.   r.  f.  recite   buite  faite  à  la  liiie. 
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(   Cet  Ermite  l'eft  fait   unt  petite  loge.) 

Il  fc  (ircnd  plus  ordinairement  pour  un 
petit  réduit  fait  de  cloilbnnage  >  Se  capa- 
ble de  contenir  plulieuts  pcrfonnes.  (  La 
loge  d'un  Portier ,  d'un  Suitfe.  Les  loges 
de  la  foire  Saint-Germain,  les  loges  des  Lin- 
gères,  des  Merciers ,  &c.  Louer  une  loge  à 
la  foire.  Les  loges  de  la  Comédie  ,  icc. 
La  prtmièrc  loge.  La  féconde  loge.  La  loge 
du  Ki»i.  La  loge  de  la  Reine.  Retenir  une 
loge  à  la  Comédie  ,  i  l'Opéra.  On  dirtin- 
gue  dans  les  fpcûacks  les  loges  des  ditfc- 
rcns  étages  ,  par  le  nom  des  premières  ,  fé- 
condes &  troilicnies.  ) 

On  appelle  aulfi  Loges  ,  aux  Petites  Mai- 
fons  ,   Les  réduits  où  l'on  enferme  les  tou.<. 

On  appelle  encore  dans  les  Ménageiies  , 
Zo^^s  ,  les  réduits  où  l'on  enferme  les  bc- 
ccs  féroces.  (  La  loge  du  Lion.  La  loge  du 
Tigre. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  8c  par  exten- 
fion  ,  (  La  loge  d'un  chien.  ) 

Dans  un  buttét  d  Orgues  ,  le  lieu  où  font 
les  loutflets  s'appelle  Logt. 
LOGEABLE.  ad|.  de  t.  g.  Où  l'on  peut  loger 
commodément.  (  Mailon  fort  logeable.  Il 
y  a  do  belles  maifons  qui  ne  font  guère 
logeables.  ) 
LOGEMENT,  f.  m.  Le  lieu  oà  on  logeordi- 
naircmenr.  (  Où  c(l  fon  logemeit  >  Où  a- 
t-il  fon  logement  ?  Il  a  fon  logement  dans 
un  tel  pavillon.  Son  logement  cft  lur  le  jar- 
din. Son  logement  confiite  en  troisou  qua- 
tre peiites  pièces.  Prendre  fon  logement 
par  his.  Le  logement  d'un  Concierge.  Le 
logement  d'un  Jardinier.  ) 

On  dit  Qu'//  y  a  beaucoup  de  logement 
dans  une  maifon  ^  pour  dire  ,  qu'il  y  a  de 
quoi  lop^t  beaucoup  de  monde. 
Logement,  le  dit  aulfi  Des  logis  marqués 
dans  un  voyage  pout  le  Roi  &  pour  la  (uite 
delà  Cour.  (  Kaire  les  logemens  de  la  Cour. 
Le  logement  de  ce  jour-là  fut  fort  incom- 
mode, la  fonition  des  Matéchaux  des  lo- 
gis ell  de  matquct  les  logemens.  ) 

On  dit,  Faire  les  logemens,  pour  dire. 
Fane  la  lifte  des  perfonnes  de  la  Cour  que 
les  Maiécliaux  des  logis  doivent  loger.  Et  , 
JEnvoyeraux  logemens  ,  pour  dire.  Envoyer 
tvet  les  Maréchaux  des  logis  un  domeiti- 
quc  potit  reconnoittc  le  logement  delliné  à 
fon  maître. 
loGEv  tNT  ,  fe  dit  auHi  en  patlant  Des  trou- 
pes qui  marchent  dans  un  pays  anti  ,  £c 
qu'on  loge  chez  les  bourgeois  ou  chez  les 
payfaiis.  Exemption  de  logement  des  gens 
de  guerre.  Une  ville  fort  fujette  au  loge- 
ment des  gens  de  guerre. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  que  Les 
Affié^eans  ont  fan  un  logement  fur  la  con- 
trefcarpe  ,  fur  la  demi-'une,  &c.  pour  dire  , 
S'y  font  retranches  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert ,  &  s'y  maintenii  dans  le  polie  qu'ils 
y  ont  pris. 
LOGER.  V.  n.  Habiter  ,  demeurer  dans  une 
maifon.  (  La  maifon  où  il  loge.  Où  irez- 
vous  loger  î  Loger  chez  foi.  Loger  un  de 
fes  amis.  Ils  logent  cnfemble.  Les  hôtelle- 
ries étoient  (I  pleines ,  qu'il  ne  put  trouver 
où  loger. 

On  dit  proverbialement  &  (igurémenr , 
Loger  â  la  belle  étoile  ,  pour  dire  ,  coucher 
dehors ,  ou  n'avoir  pas  de  retraite  bien 
aflurée. 
Locrit  ,  eft  aulfi  aâif ,  &  lignifie  ,  Donner 
la  retraite  ,  le  couveti  à  quelqu'un  dans  un 

logis.  {  Où  logercz-vous  tout  ce  monde-là î 

Il  y  a  de  quoi  loger  toute  la  Cour.   On  l'a 

bien  logé.  On  l'a  mal  logé    ) 

On  dit  ,  Se  loger,  pour  dite  >  Se  bâtir 
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unemsifotl,  (il  s'eft  logèro»grifi<i«en)ent 
à  la  campagne.  ; 

Il  lignihc  aulfi  ,  Accommoder  ,  ajufter, 
embellir  les  appartcmens  du  logis  qu'on  oc- 
cupe. (  Il  y  a  plaifir  a  fe  bien  !<  ger.  ) 

On  dit  familièruiicnt ,  pour  marquer  l'o- 
piniâtreté ,  le  défaut  de  lumières,  l'état 
d'une  perfonnc  ,  //  en  efl  logé  là  ,  pour  di- 
re ,  il  n'en  démordra  pas  ,  il  ne  voit  pas 
plus  loin  ,  il  en  eft  réduit  la. 

i'e  loger  fur  la  contre/carpe  ,  fur  la  demi- 
lune  ,  &c.  (igiMlIe  en  termes  de  guerre  ,  s'y 
établit  ,  s'y  retrancher,    s'y   mettre  à  cou- 
vert. Il  ne  te  dit  que  des  alTiégcani. 
Logé  ,  ée.  participe, 
LOGETTE.  f.  f.  dimiputif.  Petite  loge. 
LOGICIEN.    C.    m.   Dialefticien  ,  celui  qui 
pol'sède   bien   la  logique.  {  Bon  Logicien. 
Grand  Logicien.  Excellent  Logicien.  Il  n'cii 
pas  Logicien.) 

On  dit  d'Un  homme  accoutumé  i  raifon- 
ner  de  travers  ,  que  C'e/2  un  mauvais  Logi- 
gicien. 

Od  appelle  aolli  Logicien  ,  L'écolier  qui 
étudie  en  Logique. 
LOGIE.  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui  lignifie, 
Dii'cours  ,  traité.   Il  enrre  dans  la  compoli- 
tion  de  plulîeuts    mots  François  ,  tels  que 
Cfironologie  ,  théologie,  &c.  On  les  trott- 
vcia  dans  le  Didionnaire  à  leur  ordre  al- 
phabétique. 
LOGIQUE,   f.  f.  Science  qui  eufeigne  à  rai 
fonncr  jufte.   (   Les   règles  de   la  Logiqu-. 
Argument   de  Logique.  La  Logique  fcrt  à 
toutes  les  autres  fcienccs.   Ariftotc  a  per- 
fectionné la  Logique.  ) 
Logique  ,    en   teimes  de   Collège   ,  eft  La 
première  des  deux  claifes  où  l'on  enfeigne 
la  PhiloTophie.  (Il  n'efl  encore  qu'en  Lo- 
gique ,  &   n'entrera   en   Phyfique   qu'à  la 
Saint  Reini.  ) 

On  dit ,  Être  en  Logique  ,  aller  en  Logi- 
que ,  pout  dire  ,  Étudier  dans  la  clafle  où 
l'on  enfeigne  la  Lt)giquc. 

On  appelle  Logique  naturelle  ,  La  difpofi- 
tion  naïutelle  que  l'on  a  à  raifonner  julle. 
(lia  une  logique  naturelle  >  fort  sûre,  fort 
droite.) 

On  dit  ,  qu'//  n'y  a  point  de  Logique  dans 
un  ouvrage  ,  pour  dire,  qu'il  elt  fait  fans 
méthode,  fans  principes,  &c, 
LOGIS,  f.  m.  Habitation  ,  maifon.  (Grand 
logis.  Petit  logis.  Beau  logis  Logis  com- 
mode. Louer  un  logis.  Ne  bouger  du  logis 
Garder  le  logis.  Demeurer  au  logis.  Chan. 
ger  de  logis.  Être  dans  un  logis  d'ami  , 
dans  un  logis  d'cmprunr.  ) 

On  appelle  Corps  de  logis ,  La  malTc  ou 
la  partie  principale  d'un  bâtiment.  (Un 
corps  de  logis  entre  deux  pavillons.  ) 

Il  fe  prend  aulfi  pour  Un  logement  déta- 
ché de  la  maffe  du  b.îtiment  principal.  (  Il 
occupe  un  petit  corps  de  logis  fur  le  devant , 
fur  l'aile  ,  5:c.  ) 
Logis  ,  fe  prend  aurti  pour  Hôtellerie.  (L'Écu 
de  France  eft  un  bon  logis  ,  c'eft  un   des 
meilleuis  logis  de  la  route.  Aux  enfeignes 
des  hôtelleries  ,    on  met  ordinairement 
Bon  logis  À  pied  et  À  cheval.  ) 
Logis  ,   fignifie  encore  La  maifon  de  celui 
qui  parle.  (  Il  y  a  long-temps  que  vous  n'ê- 
tes venu  au  logis.  On   m'attend  au  logis 
Cocher  ,  allons  au  logis.  ) 

On  appelle  chez  le  Roi  ,  Maréchaux  des 
Logis  ,  Les  Officiers  qui  ont  la  charge  de 
mettre  la  craie  pour  marquer  les  logis  qui 
doivent  être  occupés  par  ceux  de  la  fuite 
de  la  Cour.  (  Grand  Maréchal  des  Logis.  Il 
n'y  a  que  les  Matéchaux  dts  Logis  qui  aient 
droit  de  mente  la  craie.  ) 
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il  y  *  aulTi  dans  les  troupei  de»  Marlrhinx 

des  Logis.  Maréchal  des  Logis  des  Campt 
ti  Armées.  Maréchal  des  Logis  de  la  Ca- 
valerie. Dans  chaque  Compagnie  de  Cava* 
leric  ,  il  y  a  un  Maréchal  des  logi.«.  ) 
On  dit  proverbialement  6c  hgurcment , 
lorf.]u'un  homme  fe  détache  d'une  com- 
pagnie pour  prendre  les  devants  6c  arriver  le 
premier  au  lieu  où  les  autres  vont ,  qu'/2 
va  marquer  les  logis. 

On  dit  dans  le  llyle  familier  d'Un  homnie 
qui  cil  devenu  imbéciltc  ou  hébété  ,  qu'/Z 
n'y  a  plus  personne  au  logis, 

LOGISTES.  f.  m.  plut.  Terme  d'Antiquité. 
Magilltats  d'Aihèneî  ,  formant  daps  cette 
République  un  Tiibunal  dont  les  fondioni 
lépondoient  à  celles  de  nos  Chairbres  dea 
Comptes.  Les  Lo^ifics  fiégeoient  avec  les 
Archontes.  Ils  examiiîoieni  la  conduite  de 
ceux  qui  avoienc  été  chargés  de  la  recette 
de  la  régie  ou  de  l'emploi  des  deniers  pu- 
blics. 

LOGISTICiUE.  f.  f.  Iln'eftd'ufagequcdan» 
cette  phrafe  ,  La  logifltque  fpécieufr.  C'eft 
le  nom  qu'on  donnoii  autrefois  à  l'Algèbre, 
&:  qui  fignifie,  L'ayi  de  fatre  an  calcul  avec 
des  caraUères  repréfentatifs. 

LOGOGRIPHE.  f.  m.  Sorte  d'énigme  qui 
confifteà  prendre  en  diftérins  fens  les  dif- 
férentes parties  d'un  mot.  (  Les  logogripheS 
ne  valent  pas  la  peine  qu'on  prend  à  les 
deviner.  ) 

LOGOM.^CHIE.   f.    ta.  Terme   didaflique. 

Difpute  de  mot.  (  11  y  a  beaucoup  de  dif- 

cullions  qui  ne  font  que  des  logomachies.  ) 

LOI 

LOI.  f.  f  Règle  qui  étant  établie  par  autorité 
divine  ou  humaine  ,  oblige  les  liommes  À 
certaines  cliofes  ,  ou  leur  en  détend  d  au- 
tres. (Loi  naturelle  ou  de  nature.  Loi  di- 
vine. Loi  humaine.  Loi  eccléfiaflique.  Loi 
civile.)  On  appelle  Loi  naturelle  ,  Les  fen- 
timens  Se  les  principes  de  juliice  £c  d'équité 
imprimes  i  tous  les  hommcspar  l'Auteurde 
la  nature.  (La  loi  naturelle  eit  gravée  dans  le 
coeur  de  tous  les  hommes.  )  On  appelle  Zo< 
divine  ,  Les  préceptes  pofiiifs  que  Dieu  a 
donné  aux  hommes.  Elle  fe  divifc  en  ancien- 
ne 6c  nouvelle.  La  loi  ancienne  eft  la  Loi  de 
Moyfe  ,  la  Loi  des  Juifs  La  Loi  nouvelle  ou 
la  Loi  de  grâce  eft  la  loi  de  Jesus-Chmst, 
la  Loi  des  Chtétiens.  Ainfi  l'on  dit  ,  (  Lei 
Livres  de  la  Loi.  Les  Dofteurs  de  la  Loi. 
C'eft  en  cela  que  conliftent  la  Loi  &  les 
Prophètes.  jEsus-CHRiSTadir  dans  l'Évan- 
gile ,  qu'il  n'elf  pas  venu  détruire  la  Loi  t 
mats  l'accomplir.  ) 
On  appelle  Loi  municipale  ,  Les  lois  par- 
ticulières de  chaque  Ville.  C'eft  en  ce  fens 
que  l'on  dit,  (  Les  Lois  des  Athéniens.  Les 
Lois  Romiines.  Les  Lois  des  douze  Tables. 
La  Loi  Salique  eft  auflî  ancienne  que  la  Mo- 
narchie de  France.  ObTcrver  la  Loi.  Se  fou- 
meitre  aux  Lois  de  fon  pays.  Publier  une 
Loi.  Il  n'eftpas  permis  par  les  Lois.  Abroger 
une  Loi.  Difpenfer  de  la  Loi.  Modérer  la 
rigueur  d'une  Loi.  C'eft  au  Magiftrat  â 
faire  obferver  les  Lois  Établir  une  Loi.  Ce- 
la a  palTecn  Loi ,  a  force  de  Loi.  En  France, 
dans  les  pays  couiumiers  ,  les  Lois  Romai- 
nes n'onr  point  autotité  de  Loi.  Citer, allé- 
guer,  interpréter  une  Loi.  Le  texte  d'une 
Loi.  L'efptit  de  la  Loi.  Enfreindre  ,  tranf- 
grtlTer  la  Loi.  Déroger  à  la  Loi.  Frauder  la 
Loi.  Celarombe  djns  l'exception  de  la  Loi.. 
Violer  les  Lois.  La  majefté  des  Lois.  La  fain- 
teté  des  Lois.  Cela  eft  contre  les  Lois.  Obéir 
aux  Lois.  Il  faut  plus  s'attachera  I  efprit  & 
à  l'intention  de  la  Loi  ,  qu'aux  termes  de 
la  Loi.  Faite  de  nouvelles  Lois. 

Les 
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let  Otilonu.inccs  .iii  Koi ,  Ui  tdiis ,  le»  Us- 
clat»ti""s  ,  les  Lcurci-Paccnici  ,  le»  Attéts 
de  Régicmeni.    l^oycj  chaMn  de  ces  mars. 

On  Jf'pclls  ,  lois  de  ia  Guerre  ,  Lci  nnxi- 
mes  «jjr  Ict  Nations  font  coiivennc»  d'obict- 
vcr  entt'cllc!  ,  même  pendant  la  gutite. 

Un  appelle  L'élude  des  Lois  ,  L'ciudc  du 

Droit. 

On  appelle  Gens  de  Loi  ,  Ceux  qui  font 
pcoteOion  d  intetprêtet  la  Loi.  Il  n'clt  guère 
en  uùfie  qu'en  pailanc  des  Cadix  Se  autres 
OAîcieis  pareils ,  en  Turquie.  On  le  dit  ce- 
pendant paitni  nous ,  en  parlant  collctiivc- 
mentdes  Jurilconlulics. 

On  dir  ,  Se  faire  une  loi  de  fon  devoir  , 
pour  dire  ,  S'aitadier  inviolableincntà  fou 
devoir.  Et  provcibialcmcnt ,  Néctjfiié  n'a 
point  de  lot  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'cit  point 
tenu  à  faire  l'inipollible. 

On  dit  aulfi  proverbialement  ,  Ce  que 
Je  vous  dis  ,  c'c/i  la  Loi  0  les  Prophètes , 
pour  dire  ,  que  c'cft  une  véciié  incouicf- 
Uble. 

On  dit  encore  proverbialement ,  If  avoir 
ni  foi  m  toi  ,  pour  dire  ,  N'avoir  aucun 
fentiment   de  Religion  ni  de  piobité. 

Ou  dit  ,  faire  la  loi  ,  pour  dite  ,  Or- 
donner avec  autorité  abfoUie.  djl  à  lui 
À  faire  la  lot  aux  autres.  Et  l'on  dit  d'Uu 
homme  qui  veut  s  atiribncr  une  auiurité 
qui  ne  lui  appartient  pas  i  11  i>rè:i:rJ  nom 
faire  la  loi.  Ou  dit  encore  dans  le  même 
Icns,  Recevoir  la  loi  Je  ijutltju'un  ,  pour 
dire,  Se  fouiuettre  à  ce  qu'il  voudra  or- 
donner. Et  Subir  la  loi  ,  j  out  dire  ,  Se  ibu- 
mcitre  à  la  volonté  de  celui  qui  a  le  pou- 
voir en  main. 

Loi  ,  fîguiHe  aulTî  ,  Puilfance  ,  autotité. 
(  Alexandre  rangea  toute  i'Ajie  fous  Jes 
lois.  )  Et  on  appelle  La  loi  du  plus  jort , 
U  puilfance  que  le  plus  fort  exerce  lut 
le  plus  foible  ,  fans  autre  taifon  que 
celle  d'être  plut  puilfaut  U  plus  fort  que 
lui. 

On  dit  poëiiquemeni  Se  en  matière  de 
galanterie  ,  Etre  fous  les  lois  d'une  Belle. 
L41  ,  fe  dit  aulli  Ue  certaines  obligations 
de  la  vie  civile  j  fie  dans  cette  acception 
on  l'emploi:  plus  ordinaitement  au  pluriel 
qu'au  Itugulier.  (  Les  lois  du  devoir  ,  les 
lois  de  la  bienl'éance  ,  les  lois  de  l'hunnè- 
teté  .  les  lois  de  la  fociéié  ,  )  pour  dite  > 
Les  chofes  auxquelles  on  elt  obligé  pat  de- 
voir I   par  bi.nlèance ,   &c. 

On  dit  en  tcimes  de  l'iiilofophie ,  Les 
Icis  du  mouvement  y  pour  dire  ,  Les  règles 
félon  lelquellwS  un  corps  communique  Ion 
mouvement  à  un  autre  corps.    On  dit   i- 

fieu-piés  daus  le  même  feus,  (  Les  lois  de 
a  léfradtion  ,  de  la  tédexion  ,  de  la  pc- 
Canicur ,    &c. 

En  termes  de  Monnoic  1  Loi  ngnifie  Le 
titre  ou  le  carat  auquel  les  moiinoies  doi- 
venr  être  fabriquées  ,  ou  le  lin  8c  la  boncc 
intrinféquc  de  l'or  Se  de  l'argent. 
LOIN.  adv.  de  lieu.  À  grande  diftance 
(  Bien  loin.  Fort  loin.  Si  loin.  Il  demeure 
loin.  Aller  loin.  Revenir  de  loi».  Voir  de 
loin.  Entendre  de  loin.  D'auSi  loin  qu'il 
l'apperçut.  Sa  vue  porte  loin  ,  fort  loin. 
Ref^arder  de  loin.  Parler  de  loin.  Un  fulîl 
qui  porte  loin.  Il  a  été  tué  de  loin.  Attein- 
dre de  loin.  Poulfcr  bien  loin  fes  conquê- 
tes I   fes  viûoircs.  ) 

On  dit  piovetbialement ,  A  beau  mentir 
qui  vient  de  loin  ,  pour  dite  ,  qu'L'n  hom- 
me qui  revient  d'un  pays  fort  éloigné ,  peut 
débiter  tout  ce  qu'il  veut  ,  fans  craindte 
qu'où  puiirc  le  convaincie  de  faullctc. 

Tome  II. 
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On  dit  fig.  &  fam.  qu'O/i  voit  venir  un 
homme  de  loin  ,  pour  dite  ,  qu'Encore  que 
dans  Ion  difcouts  il  prenne  un  grand  dé- 
tour, on  ne  lailfe  pas  de  voir  oiî  il  veut 
venir  ,    quelle  elt  fon  i:i[cniion. 

Ou  dit  aulli  figurémcnt  »  Jisvcnir  de  loin  , 
de  bien  loin  ,  pour  dite  ,  Réchapper  d'une 
maladie  très-périlleufc,  ou  de  quelque  ex- 
ttcine  danger  ,  fe  rétablir  aptes  quelque  dif 
grâce.  (  Il  a  été  bien  malade  ,  il  eli  revenu 
de  loin.  U  s'eli  rétabli  Â  U  Cour ,  le  voilà 
revenu  de  loin.  ) 

On  dit  ptoverbialement  dans  le  premier 
fcns  ,  que  La  jeuntjfe  revient  de  loir:. 

On  du  ligutémcnc  >  Rejeter  ,  renvoyer 
une  chofe  bien  loin  ,  pouc  dite  ,  La  le- 
buiet. 

On  dit  figurément  en  matière  de  Sciences , 
Aller  loin,  pour  dire,  Y  faire  de  grands 
progrès.  (  Âriliote  a  été  loin  ,  bien  loin  dans 
la  connoilfance  des  chofes  naturelles.  Saint 
Thomas  a  été  bica  loin  daus  let  matières 
de  Théologie.  ) 

En  on  die  >  (\\i' Un  hommeva  plus  loin  qu' un 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  plus  de  péné. 
tiaiion  qu'un  autte. 

On  dit  encore  ,  Aller  loin  ,  pour  dire  , 
Faire  fortune.  (  Il  eft  homme  d'efprit  , 
8c  il  à  des  amis  à  la  Coût  ;  il  ira  loin  ,  il 
peut  aller  loin.  Cette  chatge  le  peut  mcnet 
loin. 

On  dit  auifi  d'Un  homme  qui  s'aban- 
donne à  la  débauche  ,  ou  qui  s'applique  à 
quelque  travail  ptéjudiciable  â  ia  fanté  , 
o'i  qui  fait  de  trop  grandes  dépenfes  ,  qu'A 
n'ira  pas  loin  ,  s'il  continue^  pour  dite  , 
qu'il  ne  vivra  pas  long-temps,  ou  qu'il  fêta 
bientôt  tuiné. 

On  dit  en  matière  d'afFaite  &  de  qucf- 
tions  délicates  ,  Aller  loin  ,  pour  dire  , 
S'engager  beaucoup.  (  Si  on  entame  une 
fois  celte  alfaire  ,  cette  qucllion  ,  on  ira 
loin.  Demeurez  -  en  -  là  ,  n'allez  pas  plus 
loin,  ; 

On  dit  auin  ,  qu'l/ne  chofc  va  plus  loin 
qu'on  ne  penfe  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eli 
de  plui  grande  couféquence  qu'on  ne 
croit. 

On  dit  audî ,  qu'une  affaire  ,  qu'une  dif- 
ficulté mènera  loin,  pour  dire,  qu'Elle  ti- 
reta  en  longueur  ,  ou  qu'elle  engagera  plus 
avant  qu'on  ne  veut. 

On  dit  encore  ,  Mener  ,  porter  ,  poulfcr 
une  affaire  loin  ,  p'jur  dire  ,  La  rendre  plus 
imptiirante  8c  plus  conlidcrable  qu'elle 
n'auroit  été  par  elle-même. 

On  dit  encote  ,  Porter  loin  ,  pouffer  loin 
fa  haine  ,  fon  rejfentiment ,  pourdire  ,  Don- 
ner de  gran  tes  marques  de  haine  ,  de  ref- 
fcniinient.  (  Vous  pondez  ttop  loin  voire 
tcirentiinent ,  votre  animofité,  votre  ctiti- 
que  ,  Sec. 

On  dit ,  Parens  de  loin  ,  pour  dire  ,  En  un 
degié  fort  reculé.  (  Ils 'font  parens,  mais 
c'cli  de  loin.  ) 
On  dit  ptoverbialement ,  Pas  à  pas  on  va 
bien  loin  ,  pour  dite  ,  qu'Un  homme  qui  va 
toujours  fans  difcontinuer  ,  ne  laille  pas 
d'avancer  fon  chemin  ,  quoiqu'il  aille  dou- 
cement. 

Au  LOIN.  adv.  Dans  un  lieu  .dans  un  pays 
reculé  ,  écarté  de  celui  où  l'on  ell.  (  Il  s'en 
ell  allé  au  loin  ,  au  haut  Se  au  loin.  Chet- 
chcr  les  aventuies  au  loin.  Aller  chalfetau 
loin.  ) 

Loin,  efl  auflî  quelquefois  adverbe  de 
temps  ,  Se  (îgnihc  Un  temps  fort  reculé  de 
celui  dont  on  parle,  f  Vous  me  pailcz  du 
lempi  d'Henri  IV,  c'cft  parler  de  loin  , 
c'cU  fe  fou\rcni[  de  Ioiu>  Vous  {émettez  à 
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me  pifrr  daut  deux  ani ,  c'eft  me  temeitte 
bien  loin.  ) 
Loin  À  loin  ,  dh  Lom  À  lom.  adv.  \ 
une  diflance  confîdérable  de  lieu  ou  de 
temps ,  eu  égard  à  la  chofe  dont  on  parle. 
Planter  des  aibrcs  loin  i  loin.  Les  mai- 
fons ,  les  hameaux  j  font  fcmét  loin  à  loin. 
Il  ne  me  vient  plut  voit  que  de  loin  1 
loin.  > 
Loin  ,  eft  aulTi  prépontion  de  lieu  fie  de 
temps ,  Se  a  la  même  lignification  que  Loin 
adv.  (  Loin  du  lieu  ou  vous  êtes.  Loin  de 
la  ville.  Loin  d'ici.  Jls  font  loin  l'un  de 
l'autre.  Il  elf  encote  loin  du  bieo*  Nout 
fommcs  encote  loin  de  P.iqucs.  ) 

On  die ,  Loin  d'ici ,  prophanes  ,  Loin  de 
nous  des  penfies  fifuntfles  ,  pour  dite  ,  Re- 
tiiez-vous  d'ici ,  piophanes.  Nous  ptéferve 
le  Ciel  de  (î  fuiieltes  penfées. 

On  dit  proveibialemeni  ,  Qui  efl  loin 
des  yeux  ,  eji  loin  du  tceur  ,  pour  dire  , 
qu'Ordinairement  l'abfeoce  refroidit  l'a- 
mour. 
On  dit  aulli  proverbialement  ,  Piis  de 
l'Eglife  6"  loin  de  Dieu  ,  En  parlant  de 
ceux  qui  font  obligés  par  état  de  fréquen- 
ter l'Eglilei  Se  qui  n'eu  font  pas  plut  dé' 
vots. 
On  dit  (îgutément  c\a'Un  homme  tfl  loin 
de  fon  compte,  poar  dire  ,  qu'il  s'en  faut 
beaucoup  qu'il  foit  ptêl  de  téullir  dans  fes 
prétentions. 

On  dit  encore  De  deux  perfonncs  qui  font 
en  traité  ,  en  marché  de  quelque  ciiofo  ,  SC 
qui  ne  peuvent  convenir  enfcmble  ,  qu'//f 
font  encore  tous  dtux  loin  de  compte ,  bien 
loin  de  compte. 

On  dit  aulli ,  Parler  au  plus  loin  defapen- 
fée  ,  pour  dire  ,  Tout  au  contraire  de  ce 
qu'on  penfe. 

Et  on  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
eft  fans  prévoyance  ,  qu'//  ne  voit  pas  plus 
loin  que  le  tout  de  fon  nej. 
Loin  ,  bien  loin  ,  fe  cunltruit  aulC  avec  lei 
verbes,  foit  à  l'iiiHiiitif ,  avec  la  paiticule 
Oe  ,  foit  au  fubjoraif ,  avec  la  patticule 
Que  ;  Se  il  iîgniHe  Au  lieu  de  ,  tant  t'en 
faut  que.  (  bien  loin  de  me  remercier  ,  il 
m'a  dit  des  injures.  Bien  loin  de  fe  repen- 
tit ,  il  s'obllinc  dans  fon  crime.  Loin  qu'il 
foit  difpol^  à  vous  faire  fatisfadion  ■  il  eft 
homme  à  vous  quereller.  ) 
LOINTAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  eft  fort  loia 
du  lieu  où  l'on  eft  ,  ou  dont  on  parie.  Il  nx 
fe  dit  que  des  pays  ,  des  terres ,  des  climats, 
des  régions  ,  tles  peuples  Se  des  nations. 
(  Un  pays  lointain.  Des  régions  lointaines. 
Des  climais  lointains.  Peuples  lointains. 
Nations  lointaines.  ) 
Loin rAiM  ,  eft  «ufti  quelquefois  fubftantif. 
Ainli  en  termel  de  Peinture  ,  on  appelle  Le 
lointain  d'un  tableau  ,  Ce  qui  paroit  le  plus 
reculé  â  la  vue  dans  le  fond  d'un  tableau. 
(Cette  ligure  fait  bien  dans  ce  lointain.  Ce 
lointain  eft  fort  beau.  ) 
LOIR.  f.  m.  Sotte  de  petit  animal  femblable 
à  un  rat  ,  qui  vit  dans  le  creux  des  aibies , 
Se  qui  dort  durant  tout  l'bivet.  (Il  doit 
comme  un  loir.  ) 
LOISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  permit. 
(  Cela  n'eft  pas  loifible.  Qu'il  foit  loilible  on 
non  ,  il  ne  s'en  foucic  pas.  C'eU  une  chofe 
loifîblc.  )  Il  vieillit. 

LOISIR,  f.  m.  Temps  où  l'on  n'a  rien  à  fai- 
te. (  }ouit  d'un  doux  loilït ,  d'un  honni  ce 
Inilît.  U  emploie  bien  Icskeures  de  fon  K  i- 
(ïr.  Vous  ferez  cela  aux  heutet  de  votte  loi- 
fir  ,  ou  à  voit:  loifir.  ) 
On  dit  d  Un  homme  qui  s'amufe  à  des 
bagatelles ,  ou  qui  t'occupe  l'clpiit  de  cho- 
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fc«  qui  ne  le  regardeiu  point ,  qu7/  ejl  Lien 
de  lo'fir  ,  qu'il  faut  qu'il  ait  bien  du  loifir 
de  refte. 

loi  SIR  ,  fignific  aiiTi  Un  efpace  de  temps 
fuftifant  pout  faite  ijiselque  chofe  commo- 
dém=nt.  t  Si  vous  voulez  que  je  taire  cela  , 
doiintz  m'en  le  loilit.  Je  n'ai  pas  eu  alFcz 
de  loifit  pour  y  penfer.  Je  n'en  ai  pas  eu 
le  loiiît.  Cet  ouvrage  demande  du  loiiît. 
Vous  ne  me  donnez  pas  le  loiûr  de  lépon- 
dte.) 

On  dit  aufli ,  A  loifir ,  pour  dire  ,  A  fon 
aife  ,  à  fa  commodité  ,  fans  fe  ptefTtr. 
fous  fere;  cela  à  loifir  ,  rien  ne  vousprejé. 
Et  on  Hit  ,  yous  y  penferej  à  loifir^ ,  penfe?- 
yà  lofir  ,  pour  dite,  Pcofez-y  mûrement , 
Jétieufemeni. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  qvielque  chofc 
dont  on  croit  qu'il  f.Muira  loiig-îemps  les 
fuites  ,  qu'//  iiura  tout  le  loifir  He  s'en  re- 
pentir ,   qu'il  s'en  repentira  d  loifir. 

Loisir.  ,  s'emploie  quelquefois  au  pluriel 
dans  la  Poclic.  D'heureux  loifirs. 

L  O  K 

tOK.  f.  m.  Terme  de  Médecine  ,  emprunté 
de  l'Arabe.  Elcûuaite  plus  liquide  que 
tnou  I  qu'on  donne  pout  les  maux  de  poi- 
liine. 

L  O  M 

LOMBAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appattientaux 
lombes. 

LOMBARD,  f.  m.  Nom  d'un  établidemem 
autotifé  pat  plulîeurs  villes  de  Flandre  ,  où 
l'on  prêt;  lut  gages  de  l'argent  à  un  iniérêi 
réglé  par  !e  Maj^illiat  à  tant  pat  mois.  (  Le 
Lombaid  <le  Lille.  ) 

LOMBES,  f.  m.pl.  Pattie  infétieure  du  dos , 
compofée  de  cinq  vertèbres  Se  des  chairs  qui 
y  font  attachées. 

L  O  M 

LONCIIITIS  ou  LONXITE.  f.  f.  Plante  qui 
relTemble  beaucoup  à  la  fougère  ,  6c  qui 
n'en  diffère  qu'en  ce  que  les  feuil'es  de  la 
Lonchitis  ont  une  oreillette  à  la  bafe  de 
leurs  découpures,  ôc  qu'elles  font  fort  poin- 
tues fie  en  forme  d^;  lance,  d'où  lui  vient 
autli  le  nom  de  Lancelès, 

LONDRIN.  f.  m.  Drap  qui  imite  les  draps 
de  Londres.  (  Les  Londtins  le  fabriquent 
dans  nos  Provinces  Méridionales  ;  Se  il  s'en 
fait  un  grand  commerce  dans  les  échelles 
du  Levant.  ) 

LONG  ,  LONGUE,  adj.  Il  fe  dit  d'un  corps 
confidérc  dans  l'cxtenlion  qu'il  a  d'un  bout 
à  l'autre  ,  6e  par  oppofî-;ion  à  large.  (  Un 
champ  long  Se  étroit.  Ce  jardin  ell  long  , 
plus  long  que  larg?.  Un  bâton  long  de 
tant  de  pieds.  Ce  chemin  clt  bien  long. 
Le  cours  du  Danuble  ell  fort  long.  Barque 
longue.  Uu  pain  long.  Une  table  longue. 
Une  longue  allée.  Une  longue  courfe.  Batbe 
longue.  Cbevaur  à  longue  queue.  Avoir  la 
taille  longue  8e  menue.  ) 

On  appelle  Hahit  lorg  ,  la  foutane  6e  le 
long  manteau  que  poiteni  les  g:ns  d'Églifc. 
(  Il  ttoit  en  habit  long.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Marine,  Voya- 
gts  de  long  cours.  Les  voyagts  des  Indes 
Oiientales  ou  Occidentales  ,  Se  des  autres 
pays  éloignés. 

On  dit  ptov.  8:  fîgur.  qu'fn  homme  a  les 
dents  bien  longues  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
loniç-temps  qu'il  n'a  mang: ,  6e  qu'il  cli 
bien  alVanié. 

On  dit  fîgur.  que  Les  lîoit  ont  les  bras 
lon^^s  ,  les  mains  longues  ,  pout  dire  ,  Que 
leur  pouvoir  s'étend  bien  loin  ,  6c  qu'en 
quelque  lieu  qu'on  foit ,  on  n'cft  pas  à  cou- 
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vert  de  leur  indignation  &  de  leur  redcn- 
timeut. 

Long  ,  eft  aufli  fubflantif.  (  Cela  a  dix 
aunes  de  long.  11  eli  couché  »  il  e(l  éten- 
du tout  de  fon  long.  En  long  6e  en  lar- 
ge. 11  faut  mettre  ce  bois  de  long  en 
long.  ) 

On  dit  figurément  8e  provetbialement  , 
d'Un  homme  qui  a  été  fort  mal-mené  , 
fort  nialiraiié  de  quelque  m.mière  que 
ce  foit  ,  qu'//  en  a  eu  ,  qu'on  lui  en  a 
donné  tout  du  long  ,  qu':/  en  a  eu  tout  du 
long  de  l'aune  >  qu'i/  en  a  eu  du  Long  Cf  du 
large. 

On  dit ,  Prendre  le  plus  long,  pour  dire  , 
Ailei  en  quelque  lieu  pat  le  plus  long  che- 
min. (  Vous  êtes  vciui  ici  par  telle  rue  , 
vous  avez  pris  le  plus  long.  C'clt  le  plus 
long,  c'eli  le  plus  long  de  beaucoup  ,  c'eA 
voire  plus  long.) 

On  dit  auffi  en  matière  d'aftaires  ,  Pren- 
dre le  plus  long  ,  pout  dire  ,  Se  fervir  des 
moyens  Its  moins  propres  à  faire  téullir 
promptcmcnt  ce  qu'on  a  entrepris. 
LOKG  ,  adj.  fe  dit  auûi  relativement  à  l.i 
durée.  (  En  été  les  jours  font  longs.  Le 
temps  eli  long  à  qui  attend.  Cela  ne  fcia 
pas  de  longue  dutée.  Il  y  a  un  très  lorg- 
temps  qu'on  ne  l'a  vu.  Son  abfcnce  a  été 
longue.  Un  long  voyage.  Une  longue  6e 
hcureufc  vie.  Un  bail  à  longues  années , 
c'efi-à-dire  ,  A  plufieurs  années.  Boire  à 
longs  traiis.  Cela  eft  d'une  longue  difcuf- 
(ion.  Une  fyllabe  longue.  Un  a  long.  Un  a 
btef.  ) 

On  dit  ,  qu'I/n  ouvrage  ,  qu'une  affaire 
efl  de  longue  haleine  ,  qu't^/;e  befogre  eji* 
bien  longue  ,  pout  dire  ,  qu'Elle  ell  de 
longue  difcullion  ,  6e  qu'elle  demande 
beaucoup  de  temps  ;  qu'elle  ne  fauroii 
fe  faire  qu'avec  beaucoup  de  temps  fie  de 
foin. 
Long  ,  lîgnifî:  auflî  Lent  ,  tardif.  (  Dé- 
pêchez ,  que  vous  êtes  long  !  Cet  Ou- 
vrier cfi  bien  long.  Il  eft  long  à  tout  ce 
qu'il  fait.  Les  arbres  font  longs  à  venir ,  à 
ctoîtte.) 

Quand  on  cA  remis  ^  un  temps  fort  éloi- 
gné pout  les  choies  dont  on  auroit  un 
befoin  préfent  ,  on  dit  figurément  ,  que 
(  C'eil  du  pain  bien  long.  Vous  aurez  du 
bien  quand  votie  oncle  fera  mort  ,  c'eii 
du  pain  bien  long.)  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

Longue  ,  s'emploie  quelquefois  fubftanti- 
vemcnt  ,  peut  iîgnifier  une  fyllabe  longue. 
(  Le  daftylc  eft  compofé  d'une  longue  fie  de 
deux  brèves.)  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit 
familièrement  d'Un  homme  extrêmement 
circonfpc(S  fie  exatt  en  tout  ce  qu'il  fait  , 
qu'//  obferve  Us  longues  &  Us  brèves. 
Et  d'Un  homme  habile  fie  intelligent  en 
quelqu'aftaire  ,  c\u' Il  en  fait  les  longues  & 
Us  brèves. 

On  dit  auflî  familièrement  qu'Ion  Aomme 
ne  la  fera  pas  longue  ,  pour  dire,  qu'il  ne 
peut  plus  guère  vivre. 

On  appelle  Lunettes  de  longue  vue  ,  Des 
lunettes  d'apptochc  ,  des  lunettes  avec 
lefquelles  on  voit  les  objets  fott  éloi- 
gnés. 

On  dit.  Tirer  de  longue  ,  pour  dire  , 
S'en  aller  bien  loin.  (Quand  il  eut  fait  fon 
coup,  il  tita  de  longue.  Le  cerf  tite  de 
longue.  ) 

Un  dit  d'Un  homme  qui  dillèrc  8e  recule  , 
qu'//  lire  de  longue.  On  dit  aulii  quelque- 
fois ,     Tirer  de  long. 

Le  tCNG.  Du  lONG.  Au  long.  Prtpofition! 
de  Ueu.  En  côtoyant.  (  Le  long  de  U  tiviè- 
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re.  Au  long  du  bois.  Allez  tout  du  long  de 
l'eau.  Tout  le  long  de  la  prairie.  Tout  le 
long  du  chemin.  ) 

Il  eft  auUi  prépoiîtton  de  temps  ,  8e  (îgni- 
lie  Durant.  (  Il  a  jci'iné  tou:  le  long  du  Ca- 
rême. Tout  le  long  de  l'année.  Il  a  prié 
Dieu  tout  le  long  de  la  Melle.  ) 

Au  LONG  ,  fignitic  aulii  amplement  ;  8c 
alors  il  eft  adverbe.  (  U  a  traité,  il  a 
expliqué  cela  bien  au  long.  Je  vous  édi- 
tai plus  au   long.  Il   en   a  difcoutu  bien 

'  au  long.  ) 

À  LA  LONGUE,  adv.  Avec  le  temps,  à  la  con- 
tinue. (  U  marche  bien  les  premiers  )outs  , 
mais  à  la  longue  il  fe  lalle.  A  la  longue 
rout  s'ufe.  À  la  longue  ou  en  viendra  à 
bout.  ) 

De  longue  mai»  adv.  Depuis  lorg-tempt. 
(  Je  le  counois  de  longue-main.  11  eft  mon 
-uni  de  longue-main.  ) 

LONGANIMITÉ,  f.  f.  U  fe  dit  proprement 
de  la  clémence  de  Dieu  ,  qui  diffère  la  pu- 
nition des  mcchans.  (  C'eft  abufcr  de  la 
longanimité  de  Dieu  ,  que  de  pcriîfter  dans 
le  péché.  )  Dans  le  ftyle  foutenu  ,  on  l'é- 
tentl  aulTi  aux  Rois  ,  fie  il  lîgniHe  La  vettu 
qui  les  potic  à  fnuft'rir  paiimiment  8;  pat 
grandeur  d'ame  les  injures  dont  ils  pour- 
roicnt  fe  venger ,  fie  à  dift'étcr  la  punition 
des  crimes.  (  On  ne  fauroit  trop  louer  la 
longanimité  de  ce  Prince.  ) 

LONGE,  f.  f.  On  appelle  ainlî  la  moitié  de 
l'échiné  d'un  veau  ou  d'un  chevicuil  ,  de- 
puis le  bas  de  l'épaule  jufqu'à  la  queue. 
Mais  on  ne  fe  fett  de  ce  mot  que  quand  on 
patle  de  ce»  animaux  ,  comme  devant  être 
accommodés  pout  manger.  (  Une  longe  de 
veau.  Une  longe  de  chevreuil.  )  Quand  on 
dit  feulement  ,  Une  longe  ,  fans  lieu  ajou- 
ter ,  on  entend  toujours  une  longe  de  veau. 
(  Manger  d'une  bonne  longe.  ) 

Longe  ,  lignifie  auflî  Un  morceau  de  cuit 
coupé  en  long  ,  en  forme  de  courroie  ,  de 
Linièrc.  (  La  longe  d'un  cheval.  Ce  cheval 
marche  fur  fa  longe.  Il  rompra  fa  longe. 
Mener  un  cheval  par  la  longe.  ) 

Longe  ,  fe  dit  encore  d'Une  corde  d'une 
certains  étendue,  placée  à  l'anneau  du  <^- 
veçon  ,  &c  qui  fert  à  tenir  un  cheval  que 
l't^n  rrore  fur  des  cercles.  (  Tiotet  un  che- 
val à  la  longe.  ) 

On  appelle  zolTi  -Longes  ,  les  petites  la- 
nières qu'on  attache  aux  pieds  d'un  oi^ 
feau  de  pioie.  (  Les  longes  d'un  oifeau  de 
proie.  ) 

LONGER.  V.  a.  Terme  de  guerre  Se  de 
chalfe.  Marcher  le  long  d'une  rivière  ,  d'un 
bois,  8ec  (L'armée  longea  la  rivière.  Le 
cerf  a  longé  cette  route.  ) 

Longé  ,  if,  participe.  En  termes  de  Bla- 
fon  ,  il  Ce  dit  des  oifeaux  qui  ont  de* 
longes  d'un  autre  émail  que  le  corps  de 
l'animal. 

LONGIMÉTRIE.r.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Art  de  mefurcr  les  longueurs. 

LONGIS.  f.  m.  plur.  Terme  d'Archirefture 
navale.  Principales  pièces  de  bois  des  barres 
de  hune  Se  de  perroquet ,  fur  lefquelles  s'é- 
tendent les  ttaverfes. 

LONGITUDE,  f.  f,  Terme  de  Géographie  fc 
d'Aftronomie.  La  longitude  géographique 
eft  la  dittaticî  d'un  lieu  à  un  autre  ,  prife 
fur  l'Equateur  6e  fur  des  parallèles  à  l'E- 
quateur ,  en  allant  du  couchant  au  levant. 
(  Oîi  compte  les  degrés  de  longitude  de- 
puis le  premier  méridien.  Prendre  les  lon- 
gitudes. Ce  lieu  a  tant  de  degrés  de  longi- 
tude ,  tant  de  latitude.  Ce  feroit  une  lieii- 
reufe  découverte  ,  que  de  tiouvci  la  lon- 
gitude fut   nier.  ) 
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l^  tONCiTUPE  afironomiqus  ,  cA  la  dif- 
tance  Je  deux  ttoilcs  piilc  lui  l'cclipii-iuc 
en  allant  du  couchant  au  levant.  (  La  lun- 
gicuJc  afttononiîqiie  fe  compte  du  pteniict 
degré  d'Arict.  Lee  étoile»  Kxet  ont  un  mou- 
vement apfiatent  en  longitude. 

LONiilTUUINAL  ,  ALE.  adj.  Tetmc  di- 
dacli^iue.  Qui  cft  étendu  en  long.  (  Les 
nicmbcaiies  qui  compofent  les  vailfeaux  , 
font  tilTues  de  deux  plans  de  Kbtcs  >  les 
unes  circulaires,  les  autres  longitudinales.) 

lO.NGirUDiNALEMENT.  adv.  En  lon- 
gueur. (  McCurei  une  chofc  longitudina- 
ïenicnt.  ) 

tONG  TEMPS,  «dv.  (  Il  y  a  long  -  temps 
qu'on  ne  Ta  vu.  Cela  dure  long  -  temps  , 
trop  long  -  temps.  Il  a  étudié  itop  long- 
temps. ) 

lONGUEMENT.  adv.  Datant  un  long- 
temps. (Vivte  longuement.  Il  a  parlé  lon- 
guement t  Se  a  fofc  ennuyé  toute  l'alTem- 
blée.  ) 

LOMGUET  ,  ETTE.  adj.  diminutif  de  long. 
Qui  eli  un  peu  long.  (Cela  eft  longuet, 
fcon  dil'cotits  a  été  longuet ,  un  peu  lon- 
guet. )  Il  ed  du  llyle  familier. 

LONGUEUR,  f.  f.  Étendue  d'une  chofc 
conlidérce  dans  l'extenlîon  de  l'un  des 
bouts  à  l'autre.  (  Grande  longueur.  Julie 
longueur.  Cela  ctï  de  bonne  longueur. 
Cela  a  tant  de  longucut  fur  tant  de  lar- 
geur. Cette  côte  de  mer  a  tant  de  lo;!gucur. 
La  longueur  d'une  alU-e  ,  d'un  jardin  ,  d'u- 
ne muraille.  La  longueur  d'un  chemin.  La 
longueur  d'une  pique  ,  d'un  bâton  ,  d'une 
perche  ,  &c.  La  longueur  d  un  manieau  , 
d'une  robe,  bec.  Il  faut  donner  plus  de 
longueur  i  ce  manteau.  Quand  ils  l'utent  à 
ia  longueur  de  la  pique....) 

On  appelle  £pée  de  longueur  ,  Une  fpre 
de  défenfe  &  de  Julie  longueur  ,  à  la  dif- 
férence des  petites  c'ptes  qu'on  porte  ordi- 
naitement  i  la  Cour  &  i  la  Ville. 

LOHGUEUR.,  fe  dit  auiii  De  la  duiée  du 
temps.  (  La  longueur  du  temps  lui  a  fan 
oublier...,  La  longueur  des  jours  S:  des 
Jluiis.  La  longucut  d'une  harangue  ,  d'un 
difcours  ,  d  un  fcrmon.  ) 
On  dit  auîlî  ,  (  La  longueur  d'une  ca- 
dence ,   d'une  fyliabc.  ) 

LoscuEua.  ,   (ignitîe  auiii ,  Lenteur  dans  ce 

?[iron  fait  ,  dans  le  procédé,  dans  les  af- 
aires.  (  Je  fuis  ennuyé  de  fcs  longueurs. 
Ce  font  d:s  longueurs  infupportables  ,  d'é 
Itanges  longueurs.  C'cft  une  longueur  af- 
fectée. Quelle  longueur  !  Les  longueurs  de 
la  chicane.  Il  ne  veut  point  hnit  cette 
allaite  ,  il  tite  les  chofes  en  longueur.  } 

L  0  P 

LOPIN,  f.  m.  Morceau  de  quelque  chofe  à 
manger  8c  principalement  de  viande.  Il  ell 
populaire  ,  8c  ne  fe  dit  guère  qu'en  plai- 
i'anictie.  (  Gros  lopin.  Petit  lopin.  On  lui 
en  a  donné  un  bon  lopin.  Il  en  a  erapotté 
un  bon  lopin.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  i  eu  une  portion 
coniîdérable  dans  quelque  chofe  qui  étoii 
i  partager ,  (  qu'il  en  a  eu  ,  qu'il  en  a  reçu 
un  bon  lopin.  ) 

L  O  Q 

LOQUE,  f.  f.  Il  fignifie  proprement.  Pièce , 
morceau.  Ainli  on  dit  d'Un  habit  extrême- 
ment u(é  ,  qu'//  yen  va  en  ln<jues  ,  pour 
dire  ,.  qu'il  s'en  va  en  pièces.  Il  eft  du  llyle 
familier. 

LOQUïT.  fubft.  mafc.  Sotte  de  fermeture 
t»t  limple  .  &  qui  j'ouvie  otdinaitcnicnt 
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en  haulTani.r  Cette  potte  ne  s'ourre  qu'au 

Un]uet.  Haulfer  le  loquet.  ) 
lOQUETEAU.  fubll.  m.  Petit  loquet  qu'on 

met  Ofdinaircment    aux   volets  d'en    haut 

d'une  fenêtre  ,    &:  auquel   on    attache   un 

cordon  ,  afiu  qu'on  puilfe  les  ouvrit  ti  les 

feriiict  aifémcnt. 
LOQUETTE.  f.  f.  Diminutif.  Petite  pièce  , 

pecit  morceau.  (Uneloqueiie  de  moiue.)  Il 

cUpopulaiic. 

L  O  R. 

LORÉ  ,  ÉE.  adjeftif.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  des  nageoires  des  poilTons  qui  font 
d'un  émail  diliéteoi  de  celui  des  poil- 
fons. 

I.OKD.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Anglois. 
Titre  d'honneur  qu'on  donne  en  Angle- 
ictte  aux  perfonnes  conltiiuées  en  dignité. 
Il  ligniiie  Seigneur  ,  &i  Milord  veut  dire 
Monfetgneur.  Il  fe  donne  feulement  aux 
Ducs  ,  Marquis,  Comies  &  Vicoinici  ,  & 
aux  Archevêques  £i  Lvèques.  (  Les  Chc- 
valiets  Bannetcts  ne  font  point  Loids  < 
quoique  leurs  femmes  aient  le  tittc  de 
Ladi.  ) 

LORGNER.  V.  a.  Regarder  en  tournant  les 
yeux  de  côté  ,  9c  comme  â  la  dérobée. 
(  Lorgner  quelqu'un.  ) 
On  dit  dans  le  liyle  familier  &  en  pfai- 
fancetie  ,  qu'l/n  homme  lorgne  une  femme  , 
pour  dire  ,  qu'il  la  regarde  comme  ca  étant 
amoureux. 

On  dit  quelquefois  dans  le  difcours  fami- 
li;.r  ,  Lorgner  une  charge  ,  une  mai/on,  pour 
dire  ,  Avoir  des  vues  lur  une  charge  ,  lur 
une  nuifon. 

LoitGNs  ,   ÉH.  participe. 

I.OK.Gr.'tR.lE.  f.  f.  Atlionde  lorgner.  (Les 
lorgneries  d'un  fat.  )   Il  eft  familier. 

LORGNETTE,  f.  f.  Sorte  de  petite  lunette 
dont  on  fe  fett  pour  voir  les  objets  peu 
éloignés.  (  Lorgnette  d'Opéra.  ) 

LURGNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
lorgne. 

LOKIOT.  fubft.  m.  Oifeau  qui  cft  à  peu 
près  de  la  grolfeur  d'un  merle  ,  iic  qui 
a  le  plumage  de  couleur  jaune  &  vet- 
diîire. 

LORS  ,  joint  avec  que  ,  eft  une  conjonc- 
tion ,  &  fignitîe  Quand.  (  J'en  jugerai 
lorfque  j'en  ferai  mieux  informé.  ) 
Quelquefois  il  reçoir  la  p^iriiculc  de  à  fa 
fuite  ;  alors  il  eft  prépolîtion  ,  &  n'e.1 
guère  en  ufage  qu'en  quelques  phrafes  de 
lormule  ,  comme  ,  (  Lors  de  fou  élcdion. 
Lors  de  fon  avéuemcnt  à  la  couronne.  Lors 
de  fon  mariage.  ) 

On  dit  ,  Dès-lors  ,  pour  Dès  ce  temps-là. 
El  ,  Pour  lors  ,  pour  dite  ,  En  ce  temps-là. 

LOS 

LOS.  f.  m.  Vieux  mot  qui  (ignîfie  Louange  , 
&:  qui  n'ell  plHS  en  uiagc  que  dans  le  vieux 
llyle. 

LOSANGE,  fobft.  f.  Figure  i  quatre  côtés 
ég.iux  ,  ayant  deux  angles  aigus  ,  &  deux 
autres  obtus.  (  Cela  eik  taillé  en  lofan- 
ge.  Un  diamant  taillé  en  lofangc-  Il  potte 
en  fes  atmes  trois  lo.'aiiges.  Les  filles 
portent  l'écu  de  leurs  atmoities  en  lo- 
fange. 

On  appelle  aufiî  Cofartge ,  Une  vitre  tail- 
lée en  lofangcs.  (  Les  lofanges  d'une  fe- 
nêtre. ) 

LOSANGi  ,  ÉE.  Terme  d'Arrooirici  ,  oui 
fe  dit  quand  le  champ  de  llécu  eft  di- 
vifé  en  pU\(icuts  lofanges  de  deux  émaux 
diièeteus.  (  Il  forte  lofajigé  d'or  Bc  d'aïut.  ) 


LOT 


LOT 
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LOT.  f.  m.  Portion  d'un  tout  qui  fe  partage 
entte  pluCeuti  perfonncs.  Il  fe  dit  ptincipa- 
lemcnt  en  matière  d'Jicrédité  âc  de  fucccf- 
fion.  (Faite  des  lots.  Voilà  trois  loti ,  choi- 
liircz.  Ce  lot  là  eft  plus  fott  que  l'autre.  Les 
lots  ont  été  tirés  au  fort.  Egaler  les  lots. 
Tirer  les  lots.  Faire  tiret  les  lots  par  un  en- 
fant. Entre  les  paitaçeans  ,  les  lots  font 
gatans  les  uns  des  autres.  ) 

Lot  ,  fe  dit  aulfi  en  parlant  du  partage  des 
terres  &  dus  revenus  d'une  Abbaye  ou  d'ua 
Prieuré  ,  entre  l'Abbé  ou  le  Prieur  Com- 
mendataire  ,  &  les  Religieux.  (  Quand  les 
lots  (ont  faits  ,  l'Abbé  a  le  choix  des  lots  ; 
les  Religieux  choililTent  eufuite  ,  &  le  troi- 
(ïème  lot  demeure  encore  entre  les  mains 
de  l'Abbé  ,  pout  l'acquit  des  charges.  Les 
revenus  des  offices  conventuel»  n'entrent 
jamais  dans  les  lots.  ) 

Lor.  Ce  que  gagne  à  une  loterie  celui  i 
qui  il  écliet  un  bon  billet.  Il  fe  dit  auHi 
Uu  billet  même.  (  Il  a  eu  un  bon  lot  dans 
cette  lotctie.  Le  gros  lot  cU  celui  à  un  tel.  ) 

LOTERIE.  I'.  f.  Sotte  de  Banque  oti  les  lots 
font  tires  au  halard.  (  Faire  une  loterie. 
Mettre  à  une  loterie  ,  à  la  loterie.  Tiret 
une  loterie.  Ouvrit,  fermer  une  loteiie.  On 
a  fermé  la  loterie  ,  on  n'y  met  plus.  ) 

LOTIER.  f.  m.  Plante  qui  rcircmhle  fort  au 
trèfle  ,  &  dont  les  Heurs  (ont  légumineu- 
fes.  On  en  cunnoit  plulieurs  cfp êtes  ,  dont 
la  plus  fingulicre  cft  appelée  Trèfle  mujijué  , 
ou  raux  baume  du  l'erou.  C;tte  plante  eft 
ttès  -  odotante.  Les  lleuis  Se  les  feuillds 
du  Louer  (ont  vulnéraires ,  bonnes  pour 
réfoudtc  le  fang  épanciié ,  fie  pour  confo- 
lider  les  plaies. 

LOTION,  f.  f.  Ablution.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  Chimie.  (  Tirer  les  fels  d'un  mixte 
par  plulieurs  lotions  réitérées.  ) 

LOTIR,  v.  a.  Faire  des  lots  .  des  portions 
d'une  fuccellion  à  partager  entre  plulîeuit 
pcrionne».  (  Lotir  une  AiccelTion.  Lotit  les 
efl'ets  d'une  lucçefiiou.  ) 

Il  le  dit  aulîi  ,  De  toutes  les  autres  chofes 
qu'on  pattage  entre  plulieurs  perfonncs. 
(  Les  Libraire»  ont  acheté  la  bibliothèque 
d'un  tel  en  commun  .  Se  puis  ils  l'ouï  lotie 
entr'eux.  ) 

Loti  ,  ie.  participe. 

On  dit  provetbialcment  &  par  ironie  , 
d'une  petfbnne  qui  a  fait  un  mauvaischoix, 
principalement  en  mariage.  (  Le  voilà  bien 
loti.  Elle  a  époufi  un  mifttable ,  la  voili 
bien  lotie.  ) 

LOTISSAGE.  fiibft.  m.  Opération  de  Boci- 
maftiqiie  ,  qui  conlille  à  faire  un  tas  avec 
le  minéral  pulvérifé  ,  &  à  prendre  dans 
diSérentei  parties  dt  ce  tas  de  quoi  en  faire 
l'eirai ,  pour  procéder  avec  plu»  d'cxaâi- 
tudc. 

LOTISSEMENT,  f.  m.  Aôion  de  faire  des 
lots.  11  fe  dit  principalement  des  Ou- 
vriers qui  lotilfent  une  partie  de»  raat- 
chandifcs. 

LOTTE,  f.  f.  Sorte  de  pollfon  de  rivière  fort 
ellimé.  (  Man;:er  des  foies  de  loties.  ) 

LOTUS  ou  LOTOS,  f.  mafc.  Pi.inie  qu'o» 
voit  fur  plulicuis  monumens  Egyptien?. 
(  La  fleur  du  lotus  ell  un  des  atttibuti 
d-Ilis.  ) 

L  O  U 

LOUABLE,  ad;,  de  t.  g.  Qui  eft  digne  de 

louange  ,     qui  mérite  d'être   loué.    (  l'rte 

aâinn  louable.     Vous  êtes    louable  ,   très- 

iaua'ule  d'en  aroit  .ufc  comme  vous  avec 

E    2 
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'fait.  Celi  cft  bien  louable  ,  fort  louible. 
C'clï  une  chofc  louable.  ) 

Il  (îgnifie  aiidi  ,  Quii  clt  de  la  qua'iié  re- 
quifc  ,  &;  doni  il  doit  être  dans  fon  genre. 
Ainfi  l:s  Médecins  difent ,  (  Un  fang  loua- 
ble. Dj  pus  louable  D;s  maiicres  louables. 
Des  déjedlions  louables.  ) 

I.oirABLF  ell  audi  le  litre  d'honneur  que  les 
airembitcs  des  Cantons  Suiifes  fc  donnent 
ctdiuaitement.  (  Les  louables  Cantons  de 
Zurich  ,  de  Bttnc  ,  &c.  ) 

LOUABLEMF.NT.  adverbe.  D'une  manière 
louable.  (  Il  s'eli  conduit  ttès-loiiabiement 
dans  cette  affaiie.  ) 

LO'JAGE.  fub!l.  m.  Ttanfport  de  l'ufagc 
4e  quelque  chofe  pour  un  certain  temps 
&  i  certain  ptix.  (  Donner  à  louage. 
Prendre  d  louage.  Tenir  à  louage.  Le 
louage  d'une  mailon.  Il  paie  tant  par 
louage  Un  cheval  de  louage.  L'n  carrolfc 
de  louage.  ) 

LOUANGE.  V.  f.  Éloge  ,  difcours  par  lejuel 
on  relève  le  tnérite  de  quelqu'un  ,  de  quel- 
que aâion  ,  de  quelque  choTe.  (  Grande 
Jouange.  Louange  exccilive  ,  louange  ou- 
trée. Il  faut  que  les  louanges  foicnt  pro- 
portionnées au  fujet.  Louange  fade  Louan- 
ge grolïièiC-  Louange  délicate-  Méritet  des 
louanges.  Des  louanges  itnmorielles.  Cela 
eft  digne  de  louange.  Chanter  l^s  louanges 
de  Dieu.  Publier  ,  célébrer  les  louanges  de 
quelqu'un.  On  l'a  comblé  de  louanges. 
C'ell  un  homme  au  -  delfus  des  louanges  ^ 
au-delfus  de  toutes  les  louanges  qu'on  lui 
donne.  Il  n'a  que  faire  de  vos  louanges. 
Se  mettre  ,  s'étcniie  fur  les  louanges  de 
quelqu'un.  Cela  tourne  à  fa  louange.  On 
peut  dire  à  fa  louange  que...  Toute  la 
lerrc  retentit  des  louanges  de  ce  Prince. 
Louange  foit  à  Dieu.  ) 

On  dit  provL'cbialcment  &  ironiquement 
d'Un  difcours  ,  d'un  écrit  oiî  il  y  a  quel- 
que chofe  de  fâcheux  ,  de  défagréable 
pour  quelqu'un  ,  que  Ce  font  des  vers  à  fa 
louange. 
On  dit  populairement  à  un  homme  qui  fc 
méprîfe  lui-même,  f^os  mépris  vous  fer- 
vent de  Uuaiges. 

IOUaNGER.  V.  a.  Louer  ,  donner  des 
louanges.  11  ne  fc  dit  guère  qu'en  plai- 
fauieiie.  (  C'eft  un  homme  qui  aime  à  être 
louange.  Il  veut  qu'on  le  louange  depuis 
le  matin  jufq'i'au  foir.  ) 

Louange  ,  if.  participe. 

JLOUANGEL'R.  tUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
donne  des  louanges.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
par  mépris.  {  C'ell  un  fade  louangeur.  C'eft 
un  louangeur  à  gages.  Un  louangeur  fafti- 
dieux.  Une  louangcufc  éternelle.  ) 

On  appelle  Ari^e  louargtur ,  Un  homme 
qui  ne  loue  pas  les  chofcs  autant  qu'elles  le 
méritent. 

lOUCHF..  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  vue  de  tra- 
vers. (  Il  e(i  louche.  U  a  un  œil  louche. 
Cette  ftinme  eft  louche.  ) 

■  On  dit  c{u'Une  phrafe  ,  qu'une  exprejjion 
tfi  louche  ,  pour  dire  ,  qu'llle  n'eli  pas 
bien  nette  ,  qu'elle  paroit  fe  lappoiter  à 
une  chofe  ,  &  qu'elle  fe  tappoii«  à  une 
autre. 

On  dit  ,  que  Du  vin  efi  louche  ,  Quand 
il  eft  un  peu  trouble  ,  eu  qu'il  pêche  en 
couleur. 

On  dit  auffi  Des  pcrl;s  ,  qii'£//M  ont  un 
ail  louche,  pour  dite,  qu'LlIet  ne  font 
pas  d'une  belle  eau  ,  &  qu'elles  ne  font 
.pAi..bien  nettes. 

lv>UCHER.  V.  n.  Avoir  la  vue  de  travers  , 
(Cgarder  à  la  manière  des  louches.  (  Voilà 

.  un  bel  enfant  ,  c'eU  dommage  qu'il  louche 
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tomme  1!  fait.  Cette  Damî  i  Isi  veux 
beaux  ,  mai»  elle  louche  un  peu.  l'ienc?. 
gïtde  à  cet  enfant  ,  il  louche  par  interval- 
les. Vous  vous  accoutumez  i  loucher ,  cela 
vous  gâtera  la  vue.  ) 

LOUCHFT.  f.  m.  Sorte  de  boyau  propre  à 
touit  la  terre. 

LOUER,  v.  a.  Donner  à  louage.  (  Louer 
une  maifon  à  quelqu'un.  Louer  un  ap- 
pa.'tement  dans  fa  maifon,  Mait'on  à 
louer.  Chambre  à  louer.  Louer  des  habits. 
Louer  des  livres.  Un  Tapirtîer  qui  loue  des 
menb'es.  Louer  des  cattoirei  ,  des  che- 
vaux. ) 
On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  n'cft  pas  trop 
fage  ,  qu'//  a  des  chambres  à  louer  dans 
l'a  tête. 

Louer  ,  fc  dit  aulfi  De»  perfonnes  qui  fer- 
vent ou  qui  travaillent  à  prix  d'argent  , 
(  C'cii  un  pauvre  homme  qui  fc  loue  à  la 
journée.  Il  fe  loue  à  qui  plus  lui  donne. 
Valet  à  louer.  Dans  les  Provinces,  les  va- 
lets ,  les  fervantes  fc  louent  ordinairement 
à  la  Saint  Jean. 

On  dit  ptovcrbialement  d'Un  homme  qui 
cfl  hors  d'emploi ,  qu'//  eji  à  louer, 

Lot)ER  ,  fignifie  encore,  Prendre  i  louage 
de  celui  à  qui  appartient  la  chofe  qui  elt  à 
louer.  (  U  va  quitter  fa  maison  ,  il  en  a  loué 
une  autre.  Louer  un  ameublement  de  deuil 
Louet  des  habits  i  la  ftipctie.  Louer  des 
ouvriers  à  la  journée.  J 

Lorfqu'on  s'cxcufe  d'être  de  quelque  par- 
tic  ,  parce  qu'on  eft  engagé  ailleurs  ,  on 
dit  ptovcrbialement  &  populairement  pa 
pijilànterie  ,  qu'On  efi  loué.  Je  ne  pu:s 
pas  être  des  vôtres  ,  je  fuis  loué  pour  au- 
jourd'hui. 

Lo'J  t  ,    ÉE.  participe. 

LOUER.  V.  a.  Honorer  fi  relever  le  m?- 
tite  de  quelqu'un  ,  de  quelque  aâion  ,  dir 
quelque  chofe  ,  par  des  termes  qui  tcmoi- 
gni-nt  l'cftime  qu'on  en  fait.  (  Louer  hau- 
tement. Louer  dignement.  Louer  Dieu. 
Louer  &  remercier  Dieu.  Qu'à  jamais  foit 
loué  le  faint  nom  de  Dieu.  Louer  les  bel- 
les adiions.  On  l'a  fort  loué  de  cela.  On 
le  loue  d'avoir  fait  telle  chofe  ,  pour 
avoir  fait  telL-  chofe.  Il  en  fera  loué  àt 
tous  les  gens  de  bien  ,  par  tous  les  gen 
de  bien.  Ptefquc  tous  les  hommes  aimen 
à  être  loués.  Il  eft  mal-féani  de  fc  louer 
foi-même. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
Ullfe  paroître  trop  de  fati^faftion  de  fa 
petfonne  ,  qui  fc  fait  trop  bon  gré  de 
quelque  chofe  qu'il  a  fait  ,  qu'//  fe 
loue  &  fe  remercie  ,  qu'//  ne  cejfe  de  fe 
louer  £-•  de  fe  remercier.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit ,  Se  louer  deijuelqu^un ,  pour  dire  , 
Téipoigner  qu'on  eft  content  de  fon  pro- 
cédé ,  de  fa  conduite.  (  J'ai  fujci  de  me 
louet  de  lui  ,  il  en  a  toujours  fort  bien  ufé 
avec  moi.  ) 
Se  louer  ,  fc  dit  audi  en  partant  Des  bêtes 
8c  des  chofes.  Aînfî  lotfqu'on  eft  content 
du  fervice  qu'on  a  tctité  d'un  cheval  , 
on  dit  ,  Je  me  loue  fort  du  cheval  que 
vous  m'avfj  prêté.  Et  on  dit  ,  Se  louer 
de  tefet  d'un  remède  ,  pour  dire  ,  Être 
fort  fatisfait  de  l'opération  ,  tle  l'effet  d'un 
remède.  (  Beaucoup  de  gens  fc  louent  de 
ce  remède.  ) 

Loué  ,  ic.  participe. 

LOVER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  On  dit  , 
iover  un  câble  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
cerceaux  ,  alîn  qu'il  foit  en  état  d'êttc 
tilé. 
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tovf  ,  it.  participe. 

LOUEUR,   EUSL,  f.  Celui  ,    ceîle  oui  Uit 

mt'tiet  de  donner  quelque  choie  à    louage, 

(Un  Loucnr  **e  chevaux. Loueur  .U  carro(î«. 

Loutur  de    chanilTcs  j^arnies.  Loucure  de 
chaifcs  dahs    une  ^pife.  ) 
LomuK  ,   EVST-.  r.  Celui,  celle  qui  loue 
Il  ne  fe  Hit  gnèf-c  qu'en  mal  ,  &  en  parlant 
d'Un  flatccut  qui  loue  â  tout  propos.  (  C'eft 

un  loueur  perpétuel.  Un  loueur  imperîî" 
nent.  Une  loueufe  à  gages.  ) 
LOUIS,  r  m.  Elpèce  de  monnoie  ,  aîn(î  ap- 
pcllce  depuis  Louis  XIII  ,  du  nom  des  Rois 
qui  les  ont  tait  fabriquer.  (  Le  louis  d'or 
fabriqué  en  1640  valoir  dix  francs.  Demi- 
louis  d'or.  Double  louis.  ) 

On  ne  dit  point  dans  le  difcours  ordi- 
naire ,  Louis  d'argent  ;  mais  on  dit  en  ter- 
mes de  praiique  ,  Payer  en  louis  d'or  & 
d'argent  ,  £-  autre  monnaie  ayant  cours  j  fic 
alors  par  louis  d'argent  ,  on  entend  Ie« 
ccus  blancs  ,  R:  les  autres  efpèccs  d'argent 
au-dcflous  di-  Pccu. 

Quand  on  die  abfolumenr ,  Un  louis  ,  on 
cni'^nd  toujours  un  louis  d'or  de  X4  liv.  ctl 
jyiô.  (  Un  louis.  Un  demi-louis.  Un  dou- 
ble louis  ) 
LOUP.  f.  m.  Animal  fauvage  &  carnaf- 
fier  ,  qui  relTemble  à  un  grand  chien. 
(  Grand  loup.  Jeune  loup.  Vieux  loup. 
Loup  gris,  l'eau  de  loup  Un  loup  qui 
emporte  une  brebis.  La  chafTe  du  loup, 
Loup  ravilTauc.  ) 

On  dit  pTovcrbialemcnt  ,  que  la  faim 
chaife  le  loup  hors  du  bois  ,  fan  fortir  U 
loup  du  bo-s  ,  pour  dire  ,  que  La  ncceflité 
oblige  à  chercher  de  quoi  vivre. 

On  dit  auifi  proverbialement,  Quand  on 
parle  du  loup  ,  on  en  voit  la  queue  ;  &  cela 
fc  dit  d'Un  honmie  qui  entre  dans  une 
compagnie  dans  le  temps  qu'on  parle  de  lui. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  c\\i'Un 
homme  a  vu  le  loup  ^  pour  dire»  ou  quMI 
s'cft  trouvé  en  plu/îeurs  occalîons  de  guer- 
re ,  ou  qu'il  a  t'ait  beaucoup  de  voyages  fic 
dans  des  pays  dangereux  ,  ou  qu'il  eit  ex- 
tiêmcmcnt  rompu  dans  les  affaires  ,  dans  le 
Commerce  du  monde. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
eft  (î  enroué  ,  qu'il  ne  peut  prcfque  parler  , 
qu'//  a  crié  au  loup  ,  Et  qu'/i  a  vu  le  loup  f 
Quand  il  ne  peut  parler. 

On  dit  aufli  proverbialement  j  qu'//  faut 
hurler  avec  les  loups  ,  pour  dire  y  que 
Quand  on  fe  trouve  avec  les  autres  ,  il 
taut  quelquefois  s*accommoder  à  leurs 
manières  y  quoiqu'il  y  ail  quelque  chofe 
à   reprendre. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  Le  loup 
mourra  dans  fa  peau  ,  pour  dire  j  quMl  ar- 
rive rarement  qu'un  méchant  homme  s'a- 
mende. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  fe  fait  bre- 
bis ,  le  loup  le  mange  ,  pour  dire  ,  que 
Ceux  qui  font  trop  endurans  ,  donnent 
lieu  aux  méchans  de  leur  nuire  ;  que  la  trop 
grande  bonté  ,  U  trop  grande  douceur  eft 
fouvent  préjudiciable. 

On  dit  proverbialement  ,  À  brtbii  comp-j 
técs  ,    le  loup   en    man^e  une  ,  pour  dire  , 

3ue  QutiiMie  foin  qu'on  ait  de  bien  gar- 
er ce  qu  on  a  ,  &  d'en  favoir  le  comp- 
te •,  on  ne  laitTc  pas  quelquefois  d'êite 
volé. 

On  dit  fij^urément  &  familièrement  , 
Entre  chien  &  loup  ,  pour  fignificr  La  panie 
du  crépufcule  du  foir  ou  du  matin,  pendant 
laquelle  on  ne  fait  qu'cnirevoir  les  objeti 
fans  les  pouvoir  diliinguer.  Il  éioit  entre 
thien  &  loup  ,  quand  nous  appcr^âmes  Je  ne 
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fat  jKei.  Il  fe  dit  plu»  orctlnaircment  du  foir 
que  du  matin. 

On  dit  provethia!em«nt ,  Mftire  (jutliju'un 
i  la  gacule  au  loup  ,  du  loup  ,  pour  dite  , 
L'expofct  i  un  pcril  évident. 

On  dit  ptovcfbialemcnt ,  (lu't/n  homme 
^/?  <onnu  comme  le  loup  gris  ,  pout  dite  , 
qu'il  eft  extrêmement  connu  ;  &  cela  ne 
le  dit  que  d'Un  homme  de  qui  on  peut 
fe  donner  la  liberté  de  patlet  familière 
roent. 

On  dit  proverbialement  ,  Marcher  i  pas 
dt  loup  ,  pour  dite  ,  Marcher  doucement 
&  à  dcfTein  de  furprenjre. 

On  dit  familictemcnt  ,  Monter  comme  un 
loup  ,  pour  dire  ,    Manger  beaucoup. 

On  dit  proverbialement  ,  Tenir  le  loup 
par  les  oreilles  ,  pour  dire  ,  Ne  favoir  quel 
parti  ptrndre  ,  parce  qu'il  y  a  du  péril  de 
tous  côtés. 

On  dit  proverbialement  Donner  la  brebis  à 
garder  au  loup  ,  pour  dire  ,  Donner  agit- 
der  quelque  chofe  i  une  perfonne  qui  en 
abufera  Se  en  fera  fon  profit. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  En- 
ferner  le  loun  dans  la  bergerie  ,  pour  dire  , 
Mettre  t  lailfer  quelciu'un  dans  un  lieu  où  il 
peut  faire  bi-aucoup  de  mal. 

On  dit  auflî ,  Enfermer  le  loup  dans  la  ber- 
gerie ,  pour  dire  ,  LailTcr  fermer  une  plaie 
ou  une  apoftème  avant  qu'il  en  foit  temps , 
ou  faire  rentrer  au  dedans  un  mal  qu'il  fal- 
loir attirer  au-dehots. 

On  appelle  loup  ,  une  forte  d'ulcère  qui 
vient  aux  jambes,  &  on  l'emploie  otdinai- 
lement  au  pluriel.  //  a  un  loup.  Il  a  des 
loups  aux  jambes. 

On  appelle  Loup  ,  Une  efpèce  de  mafque 
de  velours  noir  que  portoient  les  Dames 
pout  fe  préfetver  du  bâic  ,  fit  qui  leur  cou- 
vroii  tout  le  vifage. 

On  appelle  Saut  de  loup  ,  Un  fofTé  alTez 
large  pour  n'être  pas  franchi  par  un  loup  , 
&  qu'on  creufe  au  bout  des  allées  d'un  patc 
four  les  fermer ,  fans  leur  ôiei  la  vue  de  la 
campagne. 

Les  Libraires  nomment  Loup ,  un  inf- 
trument  de  bois  applati  dotit  on  fe  ferr 
pour  drcfTer  les  paquets ,  quand  ils  font 
cordés. 

On  appelle  Le  loup  ,  Une  conftellation  de 
l'hémirphcre  attftral. 

LOUP.CERVIER.  f.  m  Efpèce  de  loup  que 
quelques-uns  croient  ftre  la  même  chofe 
que  le  lynx  ,  8c  qui  relTemblc  à  un  giand 
chat  fauvage.  (  Manchon  de  loup-cervier. 
Fourrure  de  loupcervier.  ) 
LOUPE,  f.  f.  Tumeur  cnkiftée  ,  qui  vient 
fous  la  peau ,  qui  s'élève  en  rond  ,  8c  s'aug- 
mente que^uetois  jufqu'à  une  grolTeur 
prodigieufe.  (  Il  lui  eft  venu  une  loupe  à  la 
tête  ,  fous  la  gorge.  Couper  ,  extirper  une 
loupe.  ) 
LotjFE  ,  fe  dir  audîd'Un  verre  convexe  qui 
grodit  les  objets  i  la  vue.  On  l'appelle 
auttement  Une  lentille.  (  Se  fervir  d'une 
loupe  pout  lire  de  très  petits  caraôè- 
res.  ) 

Lou»8  ,  en  termes  de  lottailler  ,  fe  dit  Des 
pierres  précieufes  que  la  nature  n'a  pas 
achevées.  {  Loupe  de  faphirs  >  loupe  de 
tubis  ,  &c.  ) 
LOUP-GAROU.  f.  m.  Homme  que  le  peu- 
ple fuppofe  être  forcier  ,  &  courir  les  rues 
&  les  champs  rransformc  en  loup.  (On  fait 
peur  du  loup-garou  à  un  enfant.  On  l'accu- 
fe  d'être  forcier  &  de  courir  toute»  les  nuits 
en  loup-garou,  ) 

On  appelle  figurément  8c  familièrement 
J.9up-garou  ,  Un  homme   d'une    humeut 
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farouche  ,  qii  ne  veut  avdir  de  focîJtf  avec 
perfonne.  (  N'allons  point  chei  cet  hom- 
me-li  ,  c'cil  un  vrai  loup-garou  ,  c'cll  un 
franc  loup-garou.  ) 
LOUP-MïRIN.  f.  m.  Efpèce  de  poiffon  de 
mer.  (  Couteau  à  manche  de  peau  de  loup- 
matin.  ) 
LOURD  ,  DE.  adj.  Pefant ,  difficile  i  tc- 
mucr  ,  à  poiter.  En  ce  fçns  il  ell  oppofé  à 
Lé^et.  (  Un  fardeau  bien  lourd  ,  trop  lourd. 
Un  lourd  fardeau.  Cette  charge  eft  trop 
lourde  pour  ce  chfval. 

LotjRD  ,  le  dit  aulfi  Des  petfonncs  te  des 
animaux  qui  fc  remuent  p:famment  ;  & 
alors  il  ell  oppofé  à  A->ile  ,  difoos.  (  Les 
chevaux  de  Flandres  font  lourds.  C'étoit 
autrefois  un  homme  fort  a;;i!c  .  mais  il  elt 
devenu  î>icn  loutd  depuis  p.;u.  ) 

Il  Ce  dit  figutément  Des  hotiimcsennuyeux 
qui  ont  l'el'ptit  pefant.  C'efi  un  homme  très- 
lourd. 
On  dir ,  raire  une  .lourde  chute ,  pour  dire  , 
Tomber  de  tout  fon  poids ,  de  toute  fahau- 
ttur  ,  fais  fe  foutcnir. 

Et  fiautémcnt ,  faire  une  lourde  faute  , 
pour  dite  ,   Faire  une  faute  grodîcre, 

LoL'KD  ,  fe  dit  en  Peinture  ,  De  l'etfet  de  la 
peine  dans  les  parties  du  mccanifnie.  On 
dit  ;  Sa  touche  ejl  lourde  ,  fes  contours  font 
lourds  ,  c'eft  à-dire  ,  Faits  avec  peine.  On 
dit  auîTi  ,  Sa  cnmppfition  ejl  lourde  j  ce  qui 
fignifie  ,  Maulfade  îc  fans  grâces.  Lourd 
de  couleur.  Lourd  de  dejjein.  Draperie 
lourde.  [ 

Lourd,  fignifie   auflî    figurément,  Diffici- j 
le  8c   rude  à  faire   ,   &    en    ce   feus  il    ne 
fc    dit   guère    que     dans    les  phrafes   fui- 
vanies.   i/ne  lourde   befogne  ,     Une  lourde 
tâche. 

Il  fe  dit  auflî  figurément  De  l'efprir  ;  & 
alors  il  lignifie  proprement  ,  Siupide  , 
grolfier.  Oefi  un  efpnt  lourd  ^  il  a  Cefprit 
lourd. 

LOURDAUD  ,  AUDE.  f.  GroBier  8c  mal- 
adroit. (  C'eft  un  lourdaud.  Un  gros  lour- 
daud. Un  vrai  lourdaud.  Un  lourdaud  de 
village.  Une  grolfe  lourdaude. 

LOUKDEMtNT.  adv.  Pefarament  ,  rude- 
ment (  Tonibei  lourdement.  Marcher  lout- 
dcmenr. 

Il  fignifie  figurém.  Gruffièrement.  (Vous 
vous  tfompei  lourdement,  fi  vous  croyez... 
11  a  erré  lourdement.  ) 

LOURDfRIE.  f.  f.  Faute  grofllère  contre  le 
bon  fens,  contre  la  civilité ,  contre  la  bicn- 
féance.  (  Il  a  fait  une  étrange  loutdeiie.)  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

lOURDISE.  f.  f.  Il  fignifie  la  même  chofe 
que  Lourderie  ;  mais  il  vieillit. 

LOURE.  f.  f.  Terme  de  Muhque.  Sotte  de 
danfe  grave  qui  fe  bat  à  deux  temps  ,  & 
d'un  mouvement  marqué. 

LOURER.  V.  a.  Terme  de  Mnfiqne.  Il  fe  dit 
Des  notes  qu'on  lie  enti'elles  en  les  chan- 
tant ou  en  les  jouant.  (  Il  faut  louter  ces 
notes  ,  cet  air.  ) 

Loi;r  é  ,  ÉE«  pat'icipe. 

LOUTRE,  f.  f.  Animal  arnphibie  ,  grand 
i  peu  près  comme  un  renanl  ,  mais  plus 
bas  de  jambes.  (  La  loutre  dépeuple  Its 
étangs.  Chapeau  fait  de  poil  de  loutte. 
Manchon  de  loutre.  (  Quand  on  parle 
d'un  chapeau  de  loutre  ,  on  dit  ,  Un 
loutre, 

LOUVE,  f.  f.  La  femelle  du  loup  ,  (  Remus 
8c  Romulus,  furent  ,  dit. on  ,  alaiiés  par 
une  louve.  ) 
On  dit  d'une  femme  abandonnée  i  la  dé- 
bauche ,  que  Cefl  une  louve- 

Loij\2  ,  fc  dit  iaSi  d'Ua  outil  de  fer  qu'on 
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place  dans  un  trou  fait  exptès  d  une  piette 
qu'on  veut  élever.  Cet  outil  ell  fait  de  fa- 
çon que  le  poids  de  la  pierre  fait  écatrer 
en  deux  la  partie  qui  efl  engagée  dans  le 
Itou  ,  au  moyen  de  quoi  la  pierre  fc  ttouve^ 
fouten  te  fans  pnusoir  tomber. 
On  dit  auSi  dans  ce  fens  ,  Louver  une 
pierre. 

LOUVET  ,  ETTE.  adj.  lî  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  De  la  couleur  du  poil  d'un  cheval. 
Cievttl  louvjt  y  C'cft  un  ifabelle  foncé  mêlé 
d'un  ifa'jclle  toux  ,  le  tout  apptochani  de  la 
couleur  du  poil  d'un  loup. 

LOUVETEAU,  f.  m.  Petit  loup  qui  eft  en- 
core fous  la  mère.  (  Prendre  la  louve  8c  les 
louveteaux.  ) 

I.OU  VETER  ,  fe  dit  au  neutre  ,  d'Une  louve 
qui  fait  fis  petits. 

LtJUVETERIE.  f.  f.  L'équipage  pout  la  chalTe 
du  loup.  Officiel  lie  la  touveierie.  Il  fe  dit 
aulfi  Du  lieu  deftiné  dans  quelques  MaUbnt 
Royales ,  pourloget  cet  équipage. 

LOGVETiER.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'ea 
cette  phrafe  ,  Grand  Louvetier.  On  appelle 
ainfi  Un  Officier  de  la  Maifon  du  Roi  ,  qui 
comir.andc  l'équipage  pour  la  chaiTe  du  loup. 

LOUVOYER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Faire 
pluficurs  routes  fur  mer  en  portant  le  cap 
tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre  ,  pour 
mieux  profiter  du  vent.  (  Nous  fûmes  con- 
traints de  louvoyer,  Notte  vailîeau  fut  long- 
temps à  louvoyer.  ) 

LOUVRE,  f.  m.  Palais  des  Rois  de  France  i 
Paris.  (  L'Académie  Franç<.i*e  tient  fes  af- 
fcmblées  au  Louvre.  Le  Cabinet  du  L  ouvre. 
Les  Galeries  du  Louvre.  L'impiimerie  du 
Lou'/re-  ) 

Louva.E  ,  fc  dit  quelquefois  des  niaifons  fu- 
perbes  Si  magnifiques.  (Ce  n'efl  pas  la  mai- 
fon d'un  particulier ,  c'cft  un  Louvre.  )  C'eft 
par  abusque  quelques-uns  appellent  Louvre  , 
Toutes  les  maifons  oit  le  Roi  loge. 

On  appelle  Les  honneurs  du  Louvre  ,  les 
didinûions  que  le  Roi  a  attachées  à  certai- 
nes dignités,  comme  d'entrer  en  carrolle 
daus  la  cour  du  Louvre  ,  8cc. 

L  O  X 

lOXODROMIE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Il 
fignifie  la  route  oblique  d'un  vailfeau  ,  ou 
la  ligne  courbe  qu'il  dî'ctit,  en  fuivant  tou- 
jours le  même  rumb  du  vent. 

LOXODROMIQUE.  adj.  de  r.  g.  Quia  rap- 
porr  à  la  Loxodromie.  (  Ligne  loxodromi- 
que.  ) 

on  appelle  Tables  Icyodromigues  ,  Drs  ta- 
bles par  lefiiuellcs  on  peut  calculer  le  che- 
min d'un  vailîeau. 

L   0  Y 

LOYAL  ,  ALE.  adj.  Qui  efl  de  U  condition 
,  requife  p.ir  la  Loi ,  pat  l'Ordonnance.  (Mar- 
chandife  bonne  &  loyale.  Vin  loyal  &  mar- 
chand. ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  tes  frais  & 
loyaux-  coûts  ,  pour  dire  ,  Les  frai*  légiti- 
mement faits.  On  dit  dansîe  mime  ftyle,  Un 
bon  6"  loyal  inventaire. 
Il  fe  dit  alilTÎ  Etes  perfonnes  ;  &  alors  il  fi- 
gnifie ,  Plcind'honneiir&  deprobité.  (  C'cft 
un  homme  loyal.  C'eft  l'homme  du  monde 
le  plus  loyal.) 

Dans  le  ferment  qu'on  fait  faire  aux  DuctSc 
Pairsau  Parlement,  lePremier  Préfidcnt  leur 
dit,  (  Vous  promettez  de  vous  comporter 
comme  un  loyal  &  magnanime  Pair.  ) 
LoYAi  ,  fe  dit  aulfi  en  parlant  De  la  pro- 
bité  {(    de   la   d(oiia>c   des  pctfoiines. 
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(  C'eft  un   homme  d'un  procédé  ffinc  & 
loyal.  ) 

LOVALEMENT.  adv.  Avecfidéliié,  de  bon 
ne  foi.  (  Vendre  loyaletueuc.  Agic ,  fecqm- 
porter  loyalement.  ) 

LOYAUTÉ,  r.  f.  Fidélité  ,  ptobicé.  Il  vieillit. 

LOVER.  ('.  m.   Le  prix  du  louage  d'une  mai- 

fon.  (  Prendre  une  niaifon  à  loyer.  Bailler  à 

loyer.  Donner  d  loyer,   l'ayev  un  gros  loyer 

de  niaifon.  U  doit  encore  tous  les  loyers  de 

\  l'aiiHe  ;iairée.  ) 

On  dir  aufli  ,  Donner  une  ferme  à  loyer  ; 
raais  en  parlant  Du  prix  qu'on  paie  ou  qu'on 
icçoit  du  bail  d'une  Fer  nie  ,  on  ne  fc  fctt 
point  du  mot  de  Loyer, 

loTES.  ,  lîiiniHc  encore  Salaire ,  ce  qui  cft  dû 
à  un  ferviteur  ,  à  un  ouvrier  pour  iii  fetvi- 
ces  ,  pour  fon  travail.  (  Celui  qui  rerienr 
Je  loyer  du  fervitcut  &:  du  mercenaire  ,  eft 
maudir  de  Dieu.  ) 

Il  ûgnilie  aulii  Récompenfe.  (  Toutes  les 
aâious  recevront  leur  loyer  en  l'autre  mon- 
de. L'honneur  efl  le  loyer  de  la  vertu.  )  Il 
n'a  point  d'ulage  au  pluriel  ni  dans  le  llylc 
familier. 

L  U  B 

LL'BIE.  f.  f.  Fantailie  impertinente,  caprice 
extravaganr.  (  Il  a  des  lubies.  Il  lui  prend 
Ibuvenr  des  lubies.  )  Il  cil  familier. 

LUBRICITÉ,  f.  f.  Lafciveté.   (Pourcontcn- 
^       rcr  fa  lubricité.  Lubricité  infatiable.  ) 

LUBRIFIER,  v.  a.  Terme  didadique.  Oin- 
dre ,  tendre  glilTant.  (  La  niucolité  des 
inrcllir.s   fert  à  les  lubrifier.  ) 

LUBRIQUE,  aJj.  de  t.  g.  Lafcif,  impudique. 
(  Homme  lubrique.  Femme  lubrique.  Mou- 
vemens  ,adions  ,poilurcs,  paroles,  tc^jards 
lubriques.  ) 

LUBRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  lu- 
brique. (  Danfer  lubriquement.  ) 
LUC 

LUCARNE,  f.  f.  Sorte  de  fenêtre  pratiquée 
au  to"t  ti'une  maifon  ,  pour  donn:-r  du  jour 
au  grenier  ,  au  galetas.  (Petite  lucarne.  U 
a  palfé  par  la  lucarne.  ) 

LUCIDE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufa»e 
qu'en  cette  phrafe  ,  où  en  parlant  d'u.T 
homme  qui  a  le  cerveau  attaque  ,  8c  qui  rai- 
foniie  bien  en  certains  niomens  ,  on  dit 
qu'//  a  des  intervalUs  lucides. 

LUCIE.  (  Bois  de  Sainte  Lucie.  )  Koye-^ 
Bois. 

LUCRATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  apporte  du  lu- 
cre. (  Un  métier ,  un  emploi  fort  lucratif. 
Une  commilTion  lucrative.  Une  charge  lu- 
crative. ) 

LUCRE,  f.  m.  Gain  ,  profit  qui  fe  tire  de 
l'induHrie  ,  d'un  négoce  j  d'un  travail  mer- 
cenaire ,  de  l'exercice  d'une  charge  ,  d'un 
emploi.  (Travailler  pour  le  lucre.  C'eft  un 
homme  attaché  au  lucie.    Il  ne   conddère 

fas  en  cela  le  lucre  >   il  ne  confidère  que 
honneur.  ) 

LUE 
LUETTE,  f.  f.  Morceau  de  chair  molalfe  , 
qui  ell  i  l'extrémité  du  palais  ,  à  l'en- 
trée du  gofier.  (  Il  a  la  luette  enflée,  la 
luette  iclâchée  ,  la  luette  abattue  ,  tom- 
bée. Se  gargarifec  la  luette.  Remctlie  la 
luette.  ) 
LUEUR,  f.  f.  Clarté  foible  ou  alî'oiblie. 
(  Lueur  blafarde.  Foible  lueur.  On  com- 
mence à  voir  quelque  lueur  du  côté  de 
l'Orient.  Grande  lueur.  La  lueur  de  la 
lune  ,  la  lueur  des  étoiles.  La  lueur  du 
feu.  La  lueur  des  flambeaux  ,  de  la  chan- 
delle ,  de  la  lampe.  Lire  à  la  lueur  du 
feu.  ) 
Il  lignifî:  (îgurément  ,  Légère  apparence. 
Et  en  ce  fcas  il  ne  fe  dit  guère  i^ue  de 
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l'efptit ,  de  la  raifon  ,  de  la  fotttijie  ,  8c 
d'auttes  chofes  de  même  nature  ,  (  U  a 
quelque  lueur  d'cipiit.  Il  y  a  quelque  lueur 
de  raifon  dans  ce  qu'il  dit.  Avoir  quelque 
lueur  de  fortune.  )  On  dit  ,  Avoir  quel' 
que  lueur  (Vefpérance  ,  pour  dire  ,  Avoir 
quelque  fujet  apparent  d'cfpétet.  (  Une 
laufTe  lueur  d'clpécauce  ,  de  faveur  , 
8cc.  ) 

L  U  G 

LUGUBRE,  adj.  de  t.  g.  Funèbre  ,  qui  mar- 
que de  l.r  douleur  ,  qui  efl  propre  à  intpi- 
rer  de  la  douleur.  (  Voix  lugubre.  Cris 
lugubres.  Plaintes  lugubres.  Ton  lugubre. 
Des  habits  lugubres.  Contenance  trille  8c 
lugubre.  Speétacle  lugubre.  On  n'y  voit 
rien  que  de  lugubre.  Je  ne  fai  quoi  de 
lugubre.  Appareil  lugubre.  Peufées  lugu- 
bres. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière  lu- 
gubre. (  Chancer  lugubrement.  Être  vêtu 
lugubremenr.  ) 

LUI 

LUI.  Pronom  de  la  rroiljême  perfonne.  Il  efl 
du  nombre  (iiigulier.  Quand  la  prépoluion 
à  efl  fous-entendue  ,  comme  lorfqu'on 
dit  ;  Vous  lui  parlerez; ,  qui  eft  la  même 
chofe  que  Vcus  parlerez  â  /«:;  ce  pronom 
ell  alors  commun  aux  deux  genres,  mais 
en  deux  cas  feulement.  Le  premier  ,  lorl- 
qu'il  précède  le  verbe.  J*ai  rencontré  votre 
fxur ,  {f  je  lui  ai  parlé.  Le  fécond  ,  quand 
le  verbe  e/l  à  l'impératif.  Si  vous  rencontre^ 
ma  fccur  ,  parle:^  iui.  Hors  dc-U  ,  il  n'ap- 
partient qu'au  genre  inafculin.  (  C'eft  lui 
qui  me  l'a  donné  ,  c'eil  de  lui  que  je  le 
tiens.  Vous  penfcL  ainli  ,  mais  lui  il  pcnfc 
autremenr.  11  ne  travaille  que  pour  lui.  Je 
n'arriverai  qu'après  lui.  Vous  ne  devez  plus 
penfer  à  lui.  ) 

LUIRE.  V.  n.  Je  litis  ,  tu  luis  ,  il  luit.  Nous 
luifons  ,  &c.  Je  luifois.  Je  luirai.  Je  luirais. 
Que  je  luij'e.  Luifant.  iui.  Éclairer  ,  jeter  , 
répandre  de  U  lumière.  (  Quand  le  foleil 
luit.  Le  jour  qui  nous  luit.  La  clarté  qui 
nous  luit.' Dès  que  la  lune  commencera  à 
luire.  On  entrevoit  quelque  choie  qui  luit 
au  travets  de  ces  arbres.  Du  feu  qui  ne  luit 
point.  J 

On  dit  figurémsnt  ,  Voilà  un  rayon  d'ef- 
pértlnce  gui  nous  luit. 

LUISANT  ,  ANTE.  Qui  luit ,  qui  jette  quel- 
que lumière.  (  Un  ver  luifant.  Une  étoile 
Uifante.  ) 

Il  lîgnifie  auffi  ,  Qui  a  quelque  éclat.  (  Des 
couleurs  luifanres.  Une  étoile  luitante.  De 
l'encre  luifante.  Cette  femme  a  le  vifage 
tout  luifant  de  fard  ,  tout  luifant  de  pom- 
made. ) 

Luisant  ,  efl  aulTi  fubflantif.  (  Le  luifant 
de  cette  étodé.  ) 

Il  s'emploie  auUî  fubflantivement  au  fé- 
minin ,  en  parlant  de  certaines  étoiles  lui- 
fantes.    (  La  luifante  de  ta  lyre.  ) 

LUITES,  f.  f.  pi.  TermcdcChalfcTefticulej 
d'un  fanglier. 

L  U  M 

LUMIÈRE,  f.  f.  Clarté  ,  fplendeur ,  ce  qui 
éclaire  ,  £c  qui  rend  les  objeri  vhîbles. 
(  Grande  lumière.  Lumière  éclaranre  ,  vi- 
ve ,  ilouce  ,  foible.  Lumière  blafarde. 
Dieu  dit  :  Que  la  lumière  foit  faite  ,  8c 
la  lumière  fut  faite.  L'éclat  de  la  lumiè- 
re. La  réfrailion  de  la  lumière.  La  ré- 
flexion ,  la  réverbération  de  la  lumière. 
Lumière  diretlc.  Lumière  réfléchie.  Un 
rayon  de  lumière.  Cela  rend  ,  cela  jerre 
beaucoup  de  lumière.  La  lumière  du  fo- 
leil. La  lumière  du  jour.  On  appelle  poS- 
tiquemtnt  i,cJ'»leU,i<:  Père  de  U  lumière. 
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l!  donne  la  lumière  au  monde.  Il  rtpand  Ci 
lumière  par-tout.  La  lune  8c  les  autres pla- 
nères  empruntent  leur  lumière  du  foleil. 
Les  étoiles  fixes  ont  une  lumière  qui  leur  eft 
propre.  La  lumière  d'un  flambeau  ,  d'u- 
ne bougie,  d'une  chandelle,  d'une  lam- 
pe ,  &c.  ) 

On  appelle  abfolument  Lumière  ,  de  la 
bougie  ,  de  la  chandelle  allumée.  (  Appor- 
tez-nous de  la  lumière.  On  nous  a  laiflè 
fans  lumière.  La  fallc  étoit  éclairée  d'un 
gtaiid  nombre  de  lumières.  ) 

Dans  le  llylede  l'Écriture  ,  on  dit  figu- 
rément  ,  que  Dieu  habite  une  lumière  inac- 
cejjible.  Et  on  dit  auffi  dans  le  même  ftyle  , 
Anges  de  lumière  ,  Enfans  de  lumière  ,  pat 
pppofition  â  Anges  de  ténèbres ,  à  £nfans 
de  tér.é  ires. 

On  appelle  en  Théologie  ,  Lumière  de 
gloire  ,  La  grâce  par  laquelle  l'ame  eft  ren- 
due capable  de  voir  Dieu  8c  de  le  connoître 
dans  l'autre  vie. 

On  dir  poétiquement  ,  Commencer  à  voir 
la  lumière  ,  la  lumière  du  jcur  ,  pour  dire  , 
Naîirc.  Jouir  de  la  iumiè'e  ,  pour  dire  ,  Vi- 
vre. Perdre  la  lumière  ,  être  privé  de  la  lu- 
mièe  ,  pour   dire  ,  Mourir. 

On  dit  d'un  homme  devenu  aveugle  ,  qu'// 
a  perdu  la  lumière  ,  qu'/^  ej!  privé  de  la  lu- 
mière. 

On  dit  fîgurément,  Mettre  un  livre ,  meb 
tre  un  ouvrage  en  lumière,  pour  dire  ,  Lin? 
primer ,  le  rendre  public,  le  mettre  en  venie. 

On  dit  aulIi  d'Un  ouvrage  d'efprit ,  qu'// 
n'a  point  encore  vu  la  lumière  ,  pour  dire  > 
qu'il  u'a  point  encore  paru  dans  le  pu- 
blic. 

On  dit  en  termes  de  Peinrure  ,  que  Les 
lumières  font  bien  entendues  ,  bien  mena- 
gées  dans  un  tableau  ,  pour  dire  ,  que 
Les  endroits  qui  doivent  paroîrre  plus 
éclairés  que  les  autres  ,  y  font  bien  tou- 
chés. (  Ce  peintre  entend  bien  les  lumiè*' 
res.  ) 

Lumière,  fe  dit  aufîî  de  l'Ouverture  ,  du 
petit  trou  qui  eft  à  la  culaffe  d'une  arme 
à  feu ,  d'un  canon  ,  d'un  fulîl  ,  8cc.  &  pat 
où  l'on  y  met  le  feu.  (  La  lumière  de  ce 
canon  eft  bouchée.  (  La  lumière  de  ce  fu- 
fil  ,  de  ces  piftolccs  ,  eft  trop  laige  ,  trop 
étroite.  ) 

Dans  les  inflrumens  de  Mathématique  à 
pinulles  ,  on  appelle  Lumiè-e  ,  Le  petit 
trou  à  travers  lequel  on  apperçoit  l'objet 
obfetvé. 

Les  Faûeurs  d'orgue  appellent  Lumière, 
l'ouverrure  par  laquelle  le  vent  cmic  dans 
un  tuyau. 

En  termes  de  Marine,  Lumière  de  la  pom- 
pe ,  c'efl  l'ouverture  qui  eft  à  côté  de  la 
pompe  ,  &  par  laquelle  l'eau  fort  poui  en- 
trer dans  la  manche. 

I.UM1KR.E  ,  fignifie  fîgurément ,  Intelligen- 
ce ,  connoiilance  ,  clarté  d'efprit.  (  Lu- 
mière naturelle.  Cer  homme  n'a  aucune 
lumière  pour  les  fcienoes ,  pouc  les  af- 
faires. ) 

Il  fc  dir  auffi  De  rout  ce  qui  éclaire  l'ef- 
ptit. Ainfî  on  dit  ,.(La  lumière  de  la  foi.  Ix 
lumière  de  l'Évangile.  La  lumière  delà  grâ- 
ce de  Dieu.  Dieu  eft  le  père  des  lumières; 
Joindre  la  lumière  des  fciences  à  de  grands 
talcns  naturels.  ^ 

On  dit  Des  Sainrs  Docleursde  l'Églife  ,que 
(  Ce  fonr  les  lumières  de  l'Églife.  Saint  Au- 
guftin  eft  une  des  plus  grandes  lumières  de 
l'Églife.  ) 

On  dit  d'Un  homme  d'un  grand  mérite  « 
d'un  grand  favoir  ■  que  (  C'eltUlumièieda 
fou  lîèclc.  j 
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luMiÈKE  ,  fi{;iiitie  aufli  ,  Éclairciffement, 
indice  fur  qucFouc  l'ujtt ,  fur  miclque  a| 
faire.  (  Je  n'ai  aucune  lumière  lur  celte  at- 
faite.  Je  vous  donnerai,  je  vouj  toutiiitai 
des  lumières.  Si  je  puis  cirer  de  ces  pièces 
]à  quelques  lainières,  la  cannoiirauce  de 
ce  fait  a  jciè  une  grande  iumièic  dans  cent 
affaire.  ) 

En  tcimes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  Des  yeux 
^e  certains  animaux  qui  fonr  d'un  émaii 
ditféreni  de  celui  de  lanimal.  (  Sanglier 
d'argent  aux  lumières  d'azur.  ) 

LUMIGNON,  r.  m.  Le  bout  de  U  mcchc 
d'une  bougie  ou  d'une  chandelle  aiUimcc. 
(  En  mouchant  la  bougie  ,  le  lumignon  ell 
tombé.  ) 

Il  fc  dit  aufli  De  ce  qui  tefte  d'un  bnut 
de  bougie  eu  de  fliandelle  qui  achève 
de  brûler.  (  Voili  une  bougie  qui  va  fi- 
nir ,  il  ne  relie  plus  qu'un  petit  luini 
gnon. ) 

LUMINAIRE,   r.  m.  Ce  terme  n'a  d'ufage 
pour  ùgnificr  un  corps  naturel ,  qui  cclairc 
que  dans  cette  ph.-afc  de  l'Écriture  ,  (  Diei 
m  deux  grands  luminaires,    l'un  pour  pré 
fi.ler  au  jour  ,  6c  l'autre  pour  préiidcr  â  la 
nuit.  ) 

LuMiNAiRi;  ,  eft  au(Ti  un  terme  collcflif 
fous  lequel  on  comprend  les  torches  &  les 
cierges  dont  on  fe  fert  à  l'Églile  pour  U- 
fcrvice  divin.  (  Il  faut  tant  pour  le  lumi- 
naire ,  pour  enttetcnir  le  luminaire.  C'ell 
i  1  Œuvre  i  fournir  le  luminaire  ,  de 
luminaire.  Le  luminaire  d  un  cnterie- 
ment.  ) 

On  dit  populairement  ,  Le  luminaire, 
pour  la  vue.  //  a  ufé  fon  luminaire  à  foret 
de  lire, 

LUMINEUX  .  EUSE.  ad).  Qui  a  ,  qui  jette 
de  la  lumière  ,  qui  envoie,  qui  répand  de 
la  lumière.  (  Corps  lumineux.  Le  folcil  eli 
lumineux.  Les  étoiles  font  lumineufes. 
Trace  lumincufe.  Des  traits  lumineux.  ) 

lUMiHfux  ,  fc  dit  figurément  De  rcfprit 
&  des  ouvrages  d'efprii  ;  te  alors  il  ligni- 
fie ,  Qui  c(l  rempli  de  conniiilfanccs  ,  qui 
marque  de  l'élévation  ,  -de  la  fublimité,  qui 
fournit  de  grandes  clanés.  (  C'ert  un  efprit 
lumineux.  Il  y  a  quelque  chofc  de  lumi- 
neux dans  tout  ce  qu'il  éctit.  U  y  a  des 
traits  lumineux  dans  fon  difcouts  ,  dans  fa 
harangue.  ) 

En  fait  de  Science,  en  parlant  d'un  prin- 
cipe dont  on  tire  quantité  de  bcllesconnoif 
fances  ,  on  dit  que  ,  (  C'eft  un  principe  fé- 
cond tt  lumineux.  ) 

L  U  N 

LUNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  3 
la  Lune.  (  Un  mois  lunaire,  une  année 
lunaire.  L'année  lunaire  eft  de  trois  cents 
cinquante-quatre  jours.  Les  Turcs  comp- 
tent par  années  lunaires.  Cycle  lunaire.  ) 

On  appelle  Cadran  lunaire  ,  un  cadran 
qui  marque  Ici  heures  parle  moyen  de  la 
Lune.) 

LUNAIRE,  f.  f.  Pl.inte  qui  croît  à  la  hau- 
teur d'une  palme.  Elle  pcuife  une  feule  tige 
qui  porte  une  feuille  unique  ,  épaiffe  &  dé- 
coupée en  quatre  parties  d'un  &  d'autre 
côté.  Ses  fruits  nailTent  en  bouquets  au 
fommct  de  la  tige.  Elle  eft  aftringente  , 
propre  pour  arrêter  l:s  dylfenterics,  les  flux 
de  menllrues  &  d'hémotro'i'des ,  &c  pour 
delTécher  les  ulcères. 

LVNAISON.  f.  f.  Tout  le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  le  commencement  de  la  nou- 
velle lune  ,  jufqu'à  la  lin  du  detnier  quar 
tier.  (  Semer  &  planter  félon  les  lunaifons, 
félon  les  diverfes  lunaifons.  Toute  Cette  lu- 
»»ifon  a  été  pluvteWé.  ) 
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LUNATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  de  s'emploie 
au  pioprc  ,  qu'en  paitani  d'Un  cheval  oui 
cii  fu)Ct  a  une  llux^un  péiiodique  lur  les' 
yeux  ,  dont  la  diminution  &  raiij;„caîl- 
tion  ont  été  très-mal-i-p-.cpOS  Jutibucesau 
cours  de  U  hiiie. 

Il  ledit  hjurémentfic  familièrcmentd'Une 
petlomie  lanialque  &  capticieulc.  (  Il  cil 
lunatique.  Elle  cit  lunatique.  ) 
LuNATi;iUE  ,  ell  aulfi  fubllantif  ;  &  alors 
il  ne  le  dit  guère  au  propic  ,  qu'en  cette 
phrafc,  (Le  Lunatique  de  l'Évangile.  Jtsus- 
t-'Haisr  guctit  le  Lunatique.  ) 

On  dit  aulli  au  fubftantif ,  d'Un  homme 
faniafque  8c  capiicicux  ,  que  (  C'cii  un  lu- 
natique. ) 
LUNDI,  f.  01.  Le  fécond  jour  de  la  femaine. 
(  Nous  nous  verrons  lun.di  prochain.  On 
s'aficmbie  tous  les  lundis.  ) 

On  appelle  Lundi  gras  ,  le  lundi  qui  pré- 
cède le  jour  d:  Carcmt-ptenant.  Et  Lun- 
di Saint  ,  Le  lundi  de  la  Semaine  Sainte. 
LUNE,  f,  f.  rlanète  qui  eil  plus  proche  tie 
l,a  terre  que  toutes  les  auttcs.  (  Le  corps  de 
la  lune.  L'oibite,  le  cercle  de  la  hinc.  Le 
globe  de  la  lune.  Le  dil'que  de  la  lune. 
Les  phafes  de  la  lune.  Les  quartiers  de  l,i 
lune.  La  lune  elt  dans  fon  apogée  ,  daus 
fon' périgée.  L'.ombte  delaluDe.  La  lune 
emprunte  fa  lumière  du  folcil.  L'intcrpo- 
(ition  de  la  lune  entre  la  terre  &  le  fo 
Icil.  Le  croilTant  de  la  lune  ,  ou  abfolu- 
mcnt  ,  Le  ccoiilant.  Le  décours  de  la  lune. 
La  lune  ell  en  décours.  Sut  la  fin  de  la 
lune.  Au  décliu  de  la  lune.  La  lune  tli 
dans  fon  plein.  L'âge  de  la  lune.  Pleine 
lune.  Nouvelle  lune.  Le  premier  quartier 
de  la  lune.  Le  dernier  quartier  de  U  lune. 
Clair  de  lune.  Il  fait  un  beau  clair  de  lune. 
Dâiifer  au  clair  de  la  lune.  Lite  au  clair 
de  la  lune.  Une  éclipfe  de  lune.  Quand  la 
lune  cfl  éclipfée.  La  lune  a  tant  de  jours. 
La  lune  de  Mats  ,  d'Avril  ,  icc.  Cela  va  , 
cela  fc  gouverne  félon  la  lune.  Cela  fuit 
la  lune.  Au  quel  quantième  de  la  lune  fom- 
mes-nous  ;  Combien  avons-nous  de  la  lune; 
Les  chiens  aboient  à  la  lune.  ) 
On  dit  figurément  &  familièrement  De 
ceux  qui  crient  contre  une  perfonne  à  qui 
ils  ne  peuvent  taire  du  mal,  i\\i^lls  atoieni 
à  la  Lune, 

On  dit  proverbialement,  fou/oir prendre 
la  tune  avec  les  den:s  ,  pour  dite  ,  Vouloir 
faire  un»  chofe  impoffible. 

On  dit  familièrement  d'une  petfonne 
qui  a  le  vifage  fort  pleiti  8c  fort  large  , 
que  C'ejl  un:  lune,,  un  vifage  de  pleine 
lune. 

On  dit  provrrbiiL-ment  d'Une  perfonne 
qui  eft  fujette  i  des  fantailîes  ,  à  ties  capri- 
ces ,   qti'EUe  a  des  lunes. 

On  dit,  qu'I//i  cheval  eflfujet  â  la  lune  ^ 
pour  dite  ,  qu'il  a  la  vue  gralfe  ,  que  fa 
vue  fe  charge  &  s'obfcurcit  de  temps  en 
temps. 
On  dit  figurément  &  familièrement , 
qu't^/i  homme  a  fa:t  un  trou  à  la  lune  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'en  ell  allé  fans  tien  dite, 
£c  fans  payer  fes  créanciers. 

On  dit  poétiquement  ,  Lune  ^  pour  flire  , 
Mois.  Depuis  tjuaire  lunes  ,  c'ell-à'dire', 
d.'puis  quatre  mois. 

En  ictmes  de  Chimie  ,  par  le  nom  de 
Lune  ^  on  entend  l'argent.  Lune  cornée, 
Criflaux  de  lune. 
LUNELS.  f.  ra.  pi.  Terme  de  Riafon.  U 
fe  dit  de  quatre  croiflans  appointés  com- 
me s'ils  formoiciii  une  rofe  à  quatre  feuil- 
les. 
LUNETTE,  f.  f.  Verre  taillé  de  telle  forte. 
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qu'il  foulage  la   vue  .    te   i:r..î  ij  \]S<>n 

plus  nette  &  pli-;  ,iii:lhfle.  (  Lunette  con- 
vcx.  l'O'jr  giollit  les  objets.  Luneue  con- 
cave ,  pour  les  diminuer.  Lunette  à  pot- 
ier â  U  main.  Se  letvir  d'une  petite  lu- 
nette. ) 

On  ne  dit  Lunettes  au  pluiiel  ,  que  quand 
on  parle  des  deux  vciics  de  lunette  aifcm- 
blés  dans  une  même  enclûiruic.  (  Une  pai- 
re de  lunettes.  11  a  de  bonnes  luncitcs  ,  de 
mauvaifes  lunettes.  Va  luneties  de  diHc- 
rcns  âyes.  Des  lunettes  bien  nettes ,  bien 
daite».  Prendre  des  lunettes.  Loiut  des  lu- 
nettes. Mente  des  lunettes  fur  Ion  nez. 
Des  lunettes  d'Anglcieirc.  Un  étui  à  l.u- 
netics.  ) 

On  dit  provetbialenaent  8c  fopulairemejit 
d'Un  homme  qui  a  le  nez  ton  grand  ,  qu'// 
a  beau  nei  d  porter  lunettes. 

On  dit  audi  proveibialemcni  &  figur. 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  vu  bien  clair 
daris  une  aHfaiie  ,  qui  n'a  pas  tcinai' 
que  quelque  chofe  d'iirpotiant  ,  qu'//  n'a 
pas  bien  mis  ,  (ju'U  n'a  pas  bien  choujfé 
fes  lunettes  ,  ou  qu'il  a  mis  fts  lunules  de 
travers. 

On  appelle  Lunette  d'approche ,  lunette 
de  longue  vue  ,  ou  d  longue  vue  ,  Un 
tuyau  ,  i  chaque  extrémité  duquel  il  y  a 
ordinaitement  un  verte  qui  grcflit  les  ob- 
jets :loigncs.  (  Monter  une  luncLte.  Alon- 
gcr  ,  racourcit ,  drelfer  une  lunetie.  Une 
lunette  de  poche.  Une  lunette  de  fcize 
pieds  ,  de  cinquante  pieds  ,  de  foixanie 
pieds    ) 

LtJNETTE     CArOPTRiaUI.      /'ojej    TïLES- 
COPE. 

En  Architeaurc,  on  nomme  Lunettes, 
Les  petits  jouis  léfervés  dans  le  bciceau 
d'une  voiâtc  ;  ic  les  petites  ouveriurrs 
pratiquées  dans  la  flèche  d  un  clocher, 
pour  donner  du  jour  £c  de  l'air  à  la 
charpente. 
Les  Horlogers  appellent  Lunette  ,  La  par- 
tie de  la  boîte  d'une  montre  dans  laquelle 
on  place  Icciillal. 
On  appelle  aufli  Lunettes,  Certains  pe- 
tits tonds  de  feutic,  ayant  la  figure  d'un 
petit  chapeau  ,  qu'on  met  à  côté  de» 
yeu.i  des  chevaux  de  manège  pour  1rs 
mener  ,  pour  les  monter  plus  facilement. 
On  ne  fauroit  monter  ce  cheval ,  s'il  n'a  des 
lunettes. 
On  dit  encore  d'Un  fer  de  cheval,  dont 
les  éponges  font  coupées  jufqu'à  la  pre- 
mière étampute  ,  que  C'efl  un  jer  a  lunette. 
Et  Unferdilimi-luBL-ite  ,  Quand  une  feule 
éponge  ell  ainii  coupée. 

On  appelle  encore  Lunette  ,  Un  os  four- 
chu qui  ell  au  haut  de  l'eftomac  d  un  pou- 
let ,  d'un  chapon  ,  d'une  peidiix  ,  6:c, 
(  Levei  la  lunetie  d'un  chapon.  ) 

On  appelle  auflî  Lunette,  Vn  rond  percé 
djns  un  ais  ,  pour  fervir  de  fuge  à  un  pri- 
vé ,  ou  à  une  chaife  percée.  (  Une  lunette 
de  privé. ) 
LuNETTi  ,  en  tcrinei de  fortifications  ,  ell 
une  petite  demi-lune.  On  les  place  ordi- 
nairement de  côté  ac  d'aurte  d'une  demi- 
lune  en  manière  de  couirc-garde.  H  y  en  a 
de  grandes  Se  de  petites. 

Au  jeu  de  Dames  ,  on  dit ,  Mettre  dant 
la  lunette  ,  Quand  le  joueur  place  une  da- 
me entre  deux  dames  de  fon  advetfaire  , 
ç.t  forte  que  l'une  des  deux  eft  forcée.  Au 
jeu  des  échecs ,  on  dit  pareillement ,  Don- 
ner une  lunette.  Quand  l'advtrfairc  peu» 
avec  un  pion  ou  une  pièce  attaquer  deux 
pièces  ,  de  manière  que  l'une  des  deux  foil 
forcée. 
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LUNETriTR.  r.  m.  Faifeur  de  Iunett«( 
Marchand  de  lunettes  poui  U  vue, 
LUNISOLAIRE.  adj.  de  I.  g.  Terme  d'Af- 

'  ironomîc.  Il  fe  dit  de  ce  qui  cû  compote 
de  U  [évolution  du  Sokil ,  &  de  celle  de 
U  Lune.  (  Le  Cycle  Luni-Solaire  ,  eft  de 
cinq  cents  irenie-deux  ans.  ) 
lUiNULE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Figure 
qui  a  la  forme  d'un  croiirani. 
L  U  P 

LUPERGALES.  f.  f.  pi.  Fêtes  annuelles 
chez  les  Romains  en  l'honneur  de  Pan 
Les  Prêtres  de  ce  Dieu  ,  qu'on  appeloir 
Luperquei  ,  couroient  nuds  par  la  Ville, 
frappaiit  le  ventre  fie  les  mains  des  fem- 
mes qu'ils  renconiroicut ,  avec  une  peau 
de  bouc  ,  6c    leur  piomeltoient   la  fécon- 

•  dite. 

LUPIN,  f.  m.  Plante  à  fleurs  Icguniineufes. 
Elle  donne  des  goulTes  qui  renferment 
cinq  ou  fiit  graines  qui  approchent  de  la 
figure  &  de  la  grolleur  d'un  pois.  Le  pe- 
tit peuple  en  mange  en  Italie.  Mais  ces 
graines  ont  une  laveur  amèrc  ôc  delà 
gréabic.  Elles  fe  digèrent  facilement.  La 
farine  des    lupins    elt   rélolutive  ,    &   on 

:  l'emploie  avec  fuccès  dans  les  cataplaf- 
■nes, 

LUS 

LUSTRAL,  ALE.  adj.  Il  n'a  guère  d'u 
fage  qu'en  cette  phiafe ,  Eau  luj'.rale  , 
qui  lignifie  L'eau  dont  les  Prêtres  des  an- 
ciens Païens  fe  fervoicnt  pour  puriher  le 
peuple. 

lUSl  RATION,    f.   f.   U  fe  die  des  facrifi- 

■ces,  des  cérémonies  par  Icfqucllcs  les 
Païens  putifioi;;nt  ,  ou  une  ville  ,  ou  itn 
champ  ,  ou  une  armée,  ou  les  perlonrcs 
fouillées  pat  quelque  crime  ou  pat  quelque 
impureté. 

LUiTRE.  f.   m.  L'éclat  que  l'on  donne  à 

.  une  chofe  ,  l'oit  en  la  poliiTant  ,  foit  en 
employant  quelque  eau  ,  qu-lqne  compo 
fttion.  (  Le  lulire  d'une  ctolfe.  Cette  éiolfe 
n'a  point  de  luftre ,  a  perdu  Ion  luiire. 
Elle  a  biîu  du  luftre.  L'ébène  polie  a  un 
grand  lulire.  Le  vernis  de  ia  Chine  elt  d'un 
beau  lulire.  ) 

On  appelle  auHî  Lujlre  ,  La  Compoli- 
tîon  dont  les  Fourreuis  ,  les  Chapeliers  & 
autres  Artifans  fe  fervent  pour  donner 
du  lufltc  aux  fourrures  ,  aux  chapeaux  , 
Sec. 

LusmE,  fe  dit  figurément ,  pour  (îgnifier 
L'éclat  que  donne  la  parure  ,  la  beauté, 
le  mérite,  la  dignité.  (  Les  pierreries  don- 
nent du  luHre  â  la  beauté  des  femmes. 
Il  ne  parut  pas  beaucoup  dans  cette  cé- 
rémonie ,  il  n'étoit  pas  dans  fon  luflre. 
Cette  charge  lui  donne  un  grand  lulire.  H 

.»  bien  perdu  de  fon  luftre  depuis  fa  difgra- 
ce.  Il  a  beaucoup  relevé  cette  charge  ,  il 
lui  a  donné  un  grand  luRie  ,  un  nouveau 
luftre.  ) 

On  die  aulTî ,  que  La  laideur  d^une  fem- 
me fert  de  lujire  à  une  autre  ;  C[a'Un  tableau 
fert  de  lujire  à  un  autre  j  pour  dire  ,  que 
La  laideur  d'une  femme  relève  la  beauté 
d'une  autre  femme  ,  ou  qu'elle  la  fait  pa- 
roître  belle  ;  &  que  les  imperfeâions  d'un 
tableau  relèvent  la  beauté  d'un  autre  ta- 
bleau. Dans  toutes  ces  acceptions  >  Lujire 
n'a  point  de  pluriel. 

Lustre,  fe  dit  aufli  d'Un  chandelier  de 
criftal  ou  de  bronze  à  plulieurs  branches  , 
qu'on  fufpcnd  au  plancher  pour  éclairer 
(  Un  luftre  de  criftal.  La  fa  lie  étoii  éclai- 
rée de  doiuze  luftres.  ) 

LUSTRE,  f.  m.  Un  cfpacc  de  cinq  ans. 
/I  n'cii  guère  ca  ufage  qu'en  Poéûe.  On 
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'  dit ,  A^ris  trois  luftres  ,  peut  dire ,  Apri* 
quinze  ans. 

LUSTRER.  V.  a.  Donner  le  luftre  1  une 
ctotte  ,  à  une  fourrure  ,  à  un  chapeau  , 
&c.  (  Luftret  une  étotfe.  Luftrer  un  cha- 
peau. ) 

Lustre  ,   il.  participe. 

LUSTRINE,  f.  f.  Étoffe  ,  efpèce  de  droguet 
de  foie. 

LUT 

LUT.  f.  m.  C'eft  parmi  les  Chimiftes.  De  la 
rerre  graife  >  ou  un  mélange  de  blanc  dtrut 
ôc  de  chaux  ,  dont  ils  fe  fervent  pour  bou- 
cher &  pour  joindie  les  vafes  qu'ils  met 
teiit  au  feu.   l'aire  un  lut, 

LUTER.  V.  a.  Enduire  de  lut,  fermer  avec 
du  lut  les  vailTcaux  qu'on  met  au  feu.  (  Lu- 
ter  un  vafe.  Il  fautluterce  vaiHeau.  ) 

LuTÉ  ,  ÉE.    participe. 

LUI  H.  lubfi.  m.  Iiiftiument  de  mufique  du 
nombre  de  ceux  dont  on  joue  en  pinçant  les 
cordes.  (  Grand  luth.  Petit  luth.  Bon  luth 
Excellent  luth.  Méchant  luth.  Vieux  luth. 
Un  luth  harmonieux  Un  luth  fourd.  Luth 
de  Boulogne.  Luth  de.Padoue.  Corps  de 
luth.  Manche  de  luth.  Cordes  de  lutii.  Les 
chevilles  d'un  luth.  Le  dos  d'un  luth.  La 
table  d'un  luth.  Les  côtes  d'uu  luth.  La 
rofe  d'un  luth,  Montet  un  luth  d'un  ton 
plus  haut.  Un  luth  monté  tiop  bas.  Accor- 
der un  luth.  Jouer  du  luth.  Joueur  de  luth. 
Mettre  un  air ,  une  Allemande  ,  une  cou- 
rante ,  &c.  fut  le  luth.  Il  tire  bien  le  fon 
d'un  luth.  Ce  maître  eft  le  premier  qui  m'a 
mis  la  main  fur  le  luth.  Un  conceit  de  luths. 
Il  joue  délicatement  du  luth   ) 

LUTHÉRANISME,  f.  m.  Sentiment  erronés 
de  l'Héréliarquc  Luther. 

LUTHÉR.IEN  ,  ENNE.  f.  Qui  fuit  les  fenti- 
mens  de  Lu:her. 

LUTHIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fair  des  luths 
ik  autres  inltruniens  à  corde.  (C'eft  un  bon 
luthier.  ) 

LUTIN,  fubft.  m.  Le  peuple  appelle  ainfï  ce 
qu'un  nomme  autrement  Efprit  follet.  (  On 
prétend  qu'il  y  a  un  lutin  dans  cette  ma' 
Ion.  On  dit  que  ce  vieux  château  eft  plein 
de  lutins.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  en- 
fant qui  fair  continuellement  du  bruit  , 
que    C'efi  un    lutin  ,   un   vrai   lutin  ,   qu'il 

Jait  le  lutin.  Et  on  dit  d'un  homme  agif. 
fant ,    qui   donne  très  -  peu   de  temps  au 


fommcil  ,    qu'//  ne  don  non  plus    qu'un 
lutin. 

LUTINER.  y.  a.  Tourmenter  quelqu'un 
comme  feroit  un  lutin.  //  nous  a  lutines 
toute  la  nuit.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le 
difcours  familier. 

LuTiNER.  ,  eft  auili  neutre.  Faire  le  lutin. 
(  Il  n'a  fait  que  tempêter,  que  lutiner  toute 
la  nuit.  ) 

LijTiNÉ  ,   il.  participe. 

LUTRIN,  f.  m.  Pupitre  élevé  dans  le  choeur 
d'une  Églifc  ,  fur  lequel  on  met  les  livres 
dont  on  fe  fcrtpour  chanter  l'office.  (Chan 
ter  au  lutrin.  } 

LUTTE,  f.  f.  Sorte  d'exercice  ,  de  combat , 
où  l'on  fe  prend  corps  à  corps  ,  pour  fe  ter- 
raifec  l'un  l'autre.  (  L'exercice  de  la  lutte. 
S'exercer  à  la  lutte.  Un  bon  tour  de  lutte. 
Être  fort  adroit  à  la  lutte.  ) 

On  dit  ligutémcnt  &  familièrement  ,  Em- 
porter ijuelijue  chofe  de  haute  lutte  ,  pour 
dite  ,  Venir  à  bout  de  quelque  chofe  par 
l'autorité  ,  par  la  force. 

Et  on  dit  dans  le  même  feus ,  Faire  quel- 
que chofe  de  haute  lutte. 

LUTTER,  v.  n.  Se  prendre  corps  à  corps 
avec  quelqu'un  ,  pout  le  porter  pat  terre. 
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f  lutter  contre  quelqu'un.  Il  c(l  «droit ,  il 
lutte  bien.  Jacob  lutta  avec  l'Ange.  ) 

On  dit  figurément  ,  Lutter  contre  U  tem- 
pête ,  contre  les  vents  ,  contre  les /lois  ,  /«f- 
ter  contre  la  fortune  ,  contre  la  mort,  fiv, 
pour  dire  ,  Faire  effort  pour  furmoiifei  U 
tempête  ,  les  vcntt,  la  mauvail'c  fortune  ; 
fe  défendre  contre  la  mort ,  êdc. 
LUTTEUR,  f.  m.  Qui  combat  à  la  lutte. 
(  Les  Lutteurs  qui  combaitoient  aux  Jetix 
Olympiques.  ) 

LUX 
LUXATION.  {.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Dé- 
boîtement des  os  hors  de  leur  jointure,  hors 
de  leur  allîetic  naturelle. 
LUXE.  f.   m.   Somptuoliié    exceftive  ,   foit 
dans   les   habits  ,    foit  dans  les  meubles  > 
foit  dans   la  table  ,    &c.  (  Le  luxe  eft  plus 
grand  que  jamais.  Le  luxe  des  habits.  C  eft 
un  homme  qui  aime  de  luxe.  Le  luxe  a'eil 
pas  aifé  à  définir. 
LUXtR.  V.  a.  Terme   de  Chirurgie.    Faite 
lortir  un  os  de  la  place  ou  il  doit  être  na- 
turellement. {  Sa  chute  lui  a  luxé  l'os  de  la 
cuilTe.  ) 

Luxé  ,  ÉE.  participe.  ,  ,  . 
LUXURE,  fublt.  f.  incontinence,  lubricité. 
(  Le  péché  de  luxure.  La  luxure  clt  un 
des  fept  péchés  capitaux.  )  Ce  mol  n'a 
guère  d'ufage  dans  le  diicouts  ordi- 
naire. 
LUXURIEUX  ,  EUSE.  adj.  lafcif,  qui  eft 
adonné  à  la  luxure  ,  qui  peut  induire  à 
la  luxure.  (  Un  homme  luxurieux.  Une 
lemme  luxurieufc.  Des  peniées  iuxurieu- 
fes.  Des  regaids  luxutieux.  Des  paroles 
luxutieufcs.  ) 

L  U  Z 
LUZERNE,  f.  f.  Plante  à  fleurs  légumineu* 
fes.  On  en  fème  beaucoup  autour  de  i  a- 
ris,  C'eft  une  excellente  nourriture  pout 
les  bcftiaux  ;  elle  les  engrailfe,  &  aug- 
mente le  lait  des  vaches.  Mife  en  décoc- 
tion ,  elle  excite  les  urines ,  fie  modère  l'ar- 
deur du  fang.  (  Semer  de  la  luzerne.  Cou- 
per de  la  luzerne.) 
LUZERNIÈRE.  f.  f.  Terte  fcmée  en  lu- 
zerne. 

LUZIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Cordage 
piopte  i  faire  des  entléchures. 

L  Y 
LY.  fubft.  m.  Nom  de   la  mefure  irinéraire 
de  la  Chine.  (  Dix  lys  fout   une  de  nos 
lieues.  ) 

LYCANTHROPE.  f.  m.  Un  homme  qui 
a  l'imagination  blelfée  ,  8c  qui  croit  quel- 
quefois être  loup.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  Loup-garoup.  L'origine  de  la 
fupetllition  populaire  à  ce  fujet  >  vient 
de  ce  que  le  Lycanthrope  fait  des  but- 
lemens. 
LYCANTHROPIE.  f,  f.  Maladie  de  celui  qui 
eft  Lycanthrope. 
LYCÉE,  f.  m.  Nom  que  les  Grecs  doDnoicnt 
aux  lieux  publics  dans  lefquels  ils  s'alfem- 
bloient  pour  les  exercices  du  corps  Dans 
la  fuite  ce  mot  a  été  le  nom  diftinùif  d'une 
fede  ou  d'une  école  philofophique.  Le  Ly- 
cée pris  dam  ce  fcns  ,  lignifie  l'école  d'A- 
riftote  )  comme  le  Portique  fignifie  i'ecole 
de  Zenon.  On  le  dit  aujourd'hui  par  ex- 
tenlion  de  tout  lieu  oii  s'atTcmblene  les 
gens  de  lettres. 

LVCHNIS.  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  un  très- 
grand  nombre  d'efpèces  :  mais  ellts  dif- 
fèrent fi  fort  entr'elles  par  les  tiges ,  les 
feuilles  &  le  poit ,  qu'il  cil  impollibte  de 
donner  une  defcription  du  lychnis  qui 
pulifcnt  convenir  i  toutes  fes  efpcces.  Ses 
fleurs   font   ordicaiccment  coaipoiécs  de 

cincj 
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dnq  p^wlc»  diffoCcf  en  «lllet.  On  en 
culiive  pluliciits  ctpicct  dans  Ici  j«rHinj  , 
i  came  de  leur  bcauié  ,  coiimic  1=  Lychnis 
<ii«  près  ,  nommé  vulgaitcmcui  Kt'ona/»<;. 
Le  Lychni»  connu  Tout  le  nom  de  Ooix 
de  Miiit,  ou  Je  jirufalcm  ,  celui  qu'on 
appelle  vulgairement  An rapc  mouche ,  Oc. 
On  taie  quciqic  ula^e  de  cccte  plauce  eo 
Médecine. 

LYCIUM.  f.  m.  AfhrifTeau  épineux  ,  dont  le 
frviit  :Vic  i  la  iciacure  en  jaune. 

LYCOl'ERSICUM.  f^oyej  I'omme  douse  , 
ou  Pomme  d'amour.. 

LYCOPUS,  oj  MAUh.UBE  AQUATIQUE, 
f.  m.  Plante  i  la^iueltc  on  donne  ce  dernier 
nom  .  parce  qu'elL-  croit  au  bord  des  eaux  , 
&  (]u  elle  tcllemble  au  Marrnbe  noir.  Elle 
ell  propre  i  arrêter  le  cours  de  venue  ,  Se 
bonne  contre  les  hémorroïdes. 
L  Y  M 

LYMPHATIQUE,  adj.  l!  ne  fe  dit  que  des 
vailTeaux  qui  forcent  la  lymphe  (jaiis  le 
corps  de  l'animal.  (  Les  v^iircaux  lympha- 
tiques. ) 

LYMPHE,  f.  f.  Teripc  d'Anatomie.  On  ap- 
pelle ainlî  rhnmcor  aqueulc  chargée  d'une 
portion  gdatineulc  ,  qui  fournil  la  plupart 
des  humeurs  >  tant  excréniciicielles  que  ré- 
crénienticlles  ,  8c  qui  l'c  répand  dans  tout 
le  corps  de  l'animal  par  de  petits  conduiti. 
(  Lymphe  falivaite.  Lyrtiphe  panciéaii- 
que.  ) 

L  Y  N 

L'V'NX.  f.  m.  Efpèce  J  animal  fanvage  ,  que 
quelques-uns  cunfoitdciit  avec  le  loup  cer- 
vicr  ,  &:  qui  eil  patciciiliètemenc  rcnoiiiiné 
pour  avoir  la  vue  excellente. (Il  n'y  a  point 
d'animal  qui  voie  li  clair  que  le  lynx,  f 

On  dit  Hgtirément  ,  qu'Cn  homme  a  des 
yeux  de  lynx  ,  pour  dire  ,  qu'il  voit  clair 
dans  les  affaires  ,  dans  les  dcircins  ,  dans 
les  penlees  des  auttes. 
On  dit  d'un  homme  qui  a  la  vue  fort 
bonne  6t  qui  voit  de  loin  ,  que  C'ejl  un 
lynx. 

L  Y  R 
lYRE.  r.  f.  loOtument  de  Miifîque  i  cord;s, 
qui  étoit  en  ulage  parmi  les  Anciens.  Jouer 
de  lu  lyre. 

IvuE  ,  en  Allronomie  .  cft  le  n»m  d'une 
connellation  de  l'héniirphèrc  fepientrio- 
nal. 

LYRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fc  dit  de  la 
Poè'lie  &  des  Vers  qui  le  chantoient  ati- 
ireibis  fut  la  lyre  ,  comme  les  Odes  ,  1rs 
Hymnes. 

Il  fe  dit  aodi  par  cxrenfion  Des  vers  fian- 
çois  qui  font  propres  à  être  chantés. 

On  appelle  PoSie  Lyrique  ,  celui  qui  com- 
pofc  des  Odes  ou  des  pocties  ptopies  i  être 
mifes  en  mulique. 

I,  Y   S 

LYSIMACHIE.    fubll.    f.   SOUCI   D'EAU  , 

,  CORNEILLE  ,  PERCEKOSSE  ,  ou  CHAS- 
SEBOSSE.  Plante  dont  les  fleurs  font  d'une 
pièce  divifée  en  cinq  partiel  en  forme  de 
rofctte.  Ses  ti^cs  font  hautes  de  trois  à 
quatre  pieds.  Elle  croît  aux  lieux  humides 
Prifc  en  breuvage  ou  en  poudre,  on  même 
(impicmeni  bro/ee  ,  elle  arrête  le  fang  de 
quelque  partie  du  corps  qu'il  forte  ,  &  on 
lui    attribue    pluticuts     autres    propriétés 

y^oyei    COK.NEILLE. 

M 

M  Lettre  co.Tfonne  .  la  treiiièmc  des 
lentes  de  lAlphabet  ;  fubftaaiif  fé 
minin  ,  fuivant  l'appcllatinn  ancienne  ,  qui 
prononçoit  F.mme  ;  Se  fubftantif  mafcu- 
lin  ,  fuivant  l'aiptllation  moderne  ,  qui 
ptonoocc  Me. 

Tome  II. 
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Quand  cttte  lettre  ed  i  la  fin  d'un  mot , 
elle  ne  tend  qu'un  Ion  nalal.  Ainli  on 
prononce,  A'or«  ,  parfum,  y4rrn  ,  comme 
s'il  y  avoir  ,  Non  ,  pur/un  ,  fain.  Mais 
dans  la  plupart  des  noms  étrangers ,  com- 
me Abraham  ,  Jèrujàlem  ,  Stoknolm  ,  Amj- 
terdajf  y  &r.  elle  fe  prononce  comme  ù 
e:l;  étoit  fuivic  d'un  <  muet. 

Cettre  lettre  ne  le  prononce  encore  que 
comme  iV,  quand  elle  cil  au  milieu  d'un 
mot  devante,  P  ,oa  S',  .^inll  on  pronon- 
ce ,  Emblème  ,  emploi  ,  embarras  ,  empire  , 
impatience  ,  cumpuraijon  ,  condamner.  lien 
fjuc  e.xceptcr  certains  mots  jCOniiTie  j4m- 
niftie  ,  memnon  y/omnifi'e  ,  6*^*.  qui  font 
empruntés  des  autres  langues  i  où  elle  te- 
ticnt  toute  fa  prononciation. 

Lotl'que  cette  lettre  elt  redoublée  dans 
les  mots  conipolcs  de  la  particule  £n  ,  la 
première  fe  piononce  encore  coninic  N. 
Amù  on  prononce  ,  Emmener  ,  emmaillçi- 
tsr  ,  é'C  coniiiic  li  on  éctivoit,  Enmener  y 
■enmiillotter.  Hors  dc-li  elle  retient  fa  pro- 
Douciaiion  ordinaire  y  comme  dans  Immé- 
diatement y  comminatoire  ,    &c. 

M  A 
MA.  adj.  pronominal  féminin  ;  le  mafculin 
cft  Mon.  Ma  Joeur.  Devaiii  les  mots  qui 
commencent  par  une  voyelle  >  ou  dir  , 
Aijn  y  quoiqu'au  féminin.  Mon  ame.  Mon 
épée,    Voyci  Mon. 

MAC 
MACARON,   f.  m.  Sorte  de  petite  p.îtiirerie 
faite  de  pare  d'amandes  Se  de  lucre.  (Un 
bon  macaion.   Faite  det  macarons.  Manger 
des  macarons.  ) 
MACARONÉE.  f.  f.  Pièce  de  Vers  en  flyle 
macaroniquc. 
MACARONI,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Ita- 
lien. P.UC  faite  de  farine,  de  fromage  ,  Se 
d'autres  ingrédiens  ,  dont  on  fait  des  pota- 
i;es  £c  auttes  mets.   11  ne  fe  dit  guère  qu'au 
pluriel.)  De  bons  macaronis.) 
.MACARONIQOE.   adj.    de  t.   g.    Il  fe  dit 
d'Uije  forte  de   Pocfie  buricfque  ,  où   l'on 
fait  entrer  beaucoup  de  mots  de   la  langue 
vulgaire,  auxquels  on  donne  une  tcrminai- 
fon  latine.  (Vêts  macaioniqnes.  Poclic  ma- 
ca'oni.iue.  ) 

MACÉkATIOiV.  f.  S  Terme  de  dévotion. 
Mortification  par  jetînes  >  difciplines ,  Se 
autres  aullcriîés.  (  La  macération  de  la 
chair.  Ses  gtandes  macérations  ont  abrégé 
l'es  jours.  ) 

Ou  apotUe  auSî  macération  ,  Une  opéra- 
tion chirîiique  ,  qui  confifte  à  lallfcr  fc-- 
journcr'  une  fubliauce  pendant  quelque 
temps  dans  l'eau  ou  dans  une  auite  liqueu(. 
On  dit  ,  (  Ètte  en  macéiation.  Mcttie  en 
macération.  ) 
MACÉRER,  v.  a.  Mortifier  ,  mattct ,  affli- 
ger îbn  corps  par  divcrfes  auftérités ,  pour 
l'amour  de  Dieu.  (  Se  macérer.  Macérer 
fon  corps.  Macérer  l'a  chair.  Ce  faint  étoit 
dans  un  continuel  exercice  de  pénitence  , 
Se  macéroit  fa  chair  par  les  jeunet,  par 
les  difciplines  ,   Sec.  ) 

En   termes  de  Médecine  &C  de  Chimie  , 
il    lignifie  ,    Faire  rrcmper    un   mixrc  dans 
l'eau  ou   dans  quciqu'autre  liqueur  ,   pour 
le  pc.'parer  à  la  dinillation  ,  Bec    (  Il  faut 
macétet  cette  plante  dans  du  vin  pendant 
tant  de  jours.  ) 
.MAcis.É  ,   tt.  participe. 
MACÉRON.  r.   m.  Plante  dont  les   fcuill 
font    fembUbles  à   celle  de   l'ache  ,  d'une 
odeur    aromatique  ,    Se  d'un   goût  appto- 
chantde   celles  du  perfil.  Elles  font  apéri- 
tives ,  Se  propres  à  cxciicc  les  lèglcs  aux 
fcmmcii 
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MACIIABÉE.  f.  m.  plur.  (  On  prononce 
MAKABgrs.  )  On  nomme  ainfî  les  deux 
j  dcioiers  Livres  de  l'Ancien  Tcftamcnt ,  qui 
{  conlieiineur  l'hiltoite  des  Juifs  fous  les 
I  premiers  Princes  de  la  lace  des  Afmo- 
j    nécns. 

I  MACHE,  r.  (.   Sorte  de  petite  iietbe  qu'om 
j   niangc  en  falade. 

j  M  ACHECOU LIS, ou  MACHICOULIS,  f.  m. 
I  On  appelle  aicii  les  ouvertures  pratiquéei 
dans  la  Uillie  des  galeries  des  anciennes 
fortifications,  pour  défendre  le  pied  du 
mut  ,  <n  jetant  par  la  fur  les  alfiégeans  de 
griiirts  pierres  ,  de  l'eau  bouillante  ,  Sec. 
(  Les  machccoulis  d'un  château  ,  d'une 
to^ur.  ) 

MACHEFER,  f.  m.  Scorie  qui  fort  du  fer 
à  la  forge  ,    au  fourneau  ,   li^ifqj'aii  le  bac 
rotige  lur  l'enclume.  (  Le  in.Uheler  pilé  eft 
it^s-hon  à  faire  du  ciment.  ) 
.MACHEL1ÈK.E.  adj.    f.    Il   ne  fe  dit   que 
Des    dents  de  derrière  ,  qui  fervent  prin- 
cipalement a  broyer   les  alimens.   (    Dent 
nûchelièrc.    )  Ou   les    appelle   auùi  Mo- 
laires. 
Il  cft    aulC    fubflantif.    (  Les  micheliè- 
tcs  de  dcflus.    Les    mâchelières    de  dcf- 
fous.  ) 
MACHEMOURE.   f.    (.  Débris  du  bifcuit 
qu'on  donne  aux  Matelots. 
MÀCHF.R.   V.    a.    Broyer    ,    moudre  avec 
les  dents    (  Mâcher  du   pain.   Mâcher   de 
la   viande.    Les   viandes  qu'on  a  bien  mâ- 
chées font  à  demi  -  digétees.  Avaler  fans 
mâcher.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  tnange  fans  ap- 
pétit ,   qu'//  mâ:he  de  haut.  H  eft  du  (lyle 
familier. 

Et  proverbialement ,  en  parlant  d'un  hom- 
me qui  voit  manger  ,  Se  qui  ayroii  bonne 
envie  de  manger  atilTi ,  on  dit  ,  qu'//  mâ- 
che d  vide.    11  eft  populaire. 

Il  dit  auili  fig.  d'Un  homme  qui  a  long- 
temps attendu  après  une  fuccellion  ,  qu'// 
y  a  long  temps  qu'il  mâche  à  vide.  11  ell 
populaire. 

On  dit  d'un  cheval  qu'//  mâche  fon  frein  , 
Lotfqu'il  fe  joue  de  fon  mors  Se  qu'il  le 
ronge. 

MACHLK  ,  fignifie  aulTi ,  Manger  beaucoup 
Se  avec  avidité,  (  Il  fe  plaît  à  mâcher.  Il 
aime  i  mâcher.  )  Il  eli  populaire. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément 
d'Un  homme  qui  n'entend  point  les  affai- 
res ,  8c  qui  ne  veut  pas  fe  donner  la  peine 
qu'il  faut  pour  les  entendre  ,  que  C'efl  un 
homme  à  qui  il  faut  mâcher  tous  fes  mor- 
ceaux. 

Et  fig.  Se  fam.  en  parlant  d'Un  homme 
à  qui  il  faut  préparer  tellement  les  affai- 
res ,  qu'il  n'y  ait  plus  qu'à  y  mettre  la 
dernière  main ,  ou  dit ,  qu'//  lui  faut  tout 
mâcher. 

Fig.  Se  fam.  en  parlant  de  quelque  chofe 
de  défagréable  ,  de  fâcheux  ,  qu'on  a  dit 
à  quelqu'un  durement  Se  fans  adoucif- 
fement,  on  dit  ,  (  Je  ue  le  lui  ai  poinc 
nij'iché.  ) 
MAciiÉ,  if.  participe.  (  Du  pain  mâché. 
Ce  font  morceaux  tout  mâch.-s.  On  lui  a 
d^nné  cette  affaire  toute  mâchée.  ) 
MACHEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui  man- 
ge beaucoup.  (  C'efl  un  grand  mâchcur, 
une  grande  mâcheufe.  )  Il  elf  populaire. 
(  C'eli  un  raàcheur  de  tabac.)  En  ce  fcns 
iMi'cfi  point  populaire.) 
MACHICATOIRE.  f.  m.  Terme  dont  oa 
fe  fert  en  parlant  du  tabac  ,  ou  de  quci- 
qu'autre drogue  qu'on  mâche  fans  l'ava- 
tct.    Prendre    du    laitc   en  mâchictugire. 


41  MAC 

pour  dire  ,  Faire  ufage  du  tabac  en  le  «lî- 
ctiaïu. 
MACHICOT.   f.  m.  Cliaiitre  d'une  Kglife. 
(  À  Notre-Dame  de  Paris  ,   Les  Machicots 
font    obliges    de   porter    ciiape   certaines 
fêtes.  ) 
MACtlTNttL  ,  ALE.   ad).  Son   plus  grand 
ufag;  eft   djns    ces  phrafes  ,    Mouvemeni 
machinal  ,  qui  Ce  dit  des  nwuvemeiis  na- 
turels où    la    volonté    n'a    point   de.  parc. 
(  Aftion  maciiinaie.    Agit   d'une   manière 
purement  machinale.  ) 
MACHINALEMENT,  adv.   D'une  manière 

machinale  (  Agir  machinalement.  ) 
MACHINATF.uk.  f.  m.  Celui  qui  fait 
une  conlpiration  fecrètc  contre  quel- 
qu'un ,  &  qui  ufe  d'adrelTe  pour  le  trom- 
per. (  Ils  furent  les  machinatcuts  de  cette 
intiiguc.  ) 
MACHINATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle 
on  drelîc  des  embûches  à  quelqu'un  pour 
le  furprendre.  (  Il  fit  tant  pat  fes  menées  , 
pat  fes  machinations  (ecrètes  ,  que....  ) 
MACHINE,  fnbli.  i.  Engin,  inllrument 
propre  à  faite  mouvoir  ,  à  tirer  ,  lever  , 
traîner  ,  lancer  quelque  chofe.  (  Grande 
machine.  Machine  admirable  ,  merveil- 
leufe.  Nouvelle  machine.  Machine  fort  in- 
gcnieul'e.  Machine  de  guerre.  Machine  de 
ballet.  Machine  qui  lançoit  de  r.tos  car- 
reaux de  pit.'rre  ,  qui  d''Cochoit  en:  traits 
i  la  fois.  Machine  pour  tirer  de  l'eau.  Ma- 
chine \  élever  des  piu-rres  fur  le  haut 
d'un  bâtiment.  Machine  hydraulique,  oa 
y:our  les  eaux.  Inventer  une  machine. 
Faire  jouer  une  machine.  Cette  machine 
joue  bien  >  va  bien.  L'effet  d'une  ma- 
chine. Les  pièces  ,  les  rclTotts  d'une  ma- 
chine. ) 

On  appelle  Tragédie  à  machines  ,  'Co- 
médie  à  machines  ,  Une  TTag;édie  ,  une  Co- 
médie ,  dont  la  tepréfcntation  exige  des 
machines  ,  telles  que  des  vols  ,  des  chan- 
geniens  de  décorations.  (  La  loifon  d'Or  , 
Amphitryon  ,  Pfyché  ,  &c.  font  des  pièces 
à  machines.  ) 

On  apptlle  n\iS{  Machine  ,  Cerraîn  alTem- 
blace  de  relforts  ,  donr  le  tîiouvement  & 
l'elfet  fe  termine  en  lui-même.  (  L'horloge 
tft  une  belle  machine.  "Les  automates  four 
des  machines  fort  ingcnieufes.  ) 
,  Op  dit  figurémcnt  ,  que  L'homme  ejî  une 
machine  admirable.  Les  Poètes  appellent 
l'Univers  ,  La  yndchine  ronde. 

On    dit    proverbialement    &    figurémcnï 
d'Un  homme  qu'on   a  peine  à  émouvoir, 
<ju'//  ne  fe  remue  cjue  par  machine. 
XlACHiNt;  ,    fe   dit   aurti  figuténient   d'Une 
invention  ,    d'une  intrigue  ,  d'une   rufe  , 
d'une  adrtlfe  d'efprit  dont  on  fe  ferr  dans 
quelque  adaire.    (  Voyez  quelle  machine  il 
a  fait  jouet  dans  cette  .tftaiie.    Il  a  remué 
toutes    fortes    de  machines  pour  parvenir 
à  fes  lins.    Quelles  machines  n'y  a-i-il  pas 
employées  ?  Il  a  bien  fallu  des  machines 
pour  cela.  ) 
Machine  ,  fe  dit  encore  au  figuré  ,  De  tout 
grand  ouvrage  de   génie.    (  La    Tragédie 
d'Héraclius  eli  une  belle  machine.  Que  ce 
tableau  ert   riche  de  compofition  !  Quelle 
machine  !  Le  ternie  de  S.  Pierre  de  Rome 
«Il  une  étonnante  machine.    La    Chaire  de 
S.    Pierre  ell    en     fculpiurc  une    des   plufs 
grandes  machine»  q\ie  l'on  connoiiTe.  ) 
MACHINER.  V.  a.  Former,   projerer  quel 
que    mauvais   delTcin    contre    quelqu'un 
faire   dts   menées  fourdes.     (  Il   machine 
•votre  pette.  Machiner  une  trahifon.  lima 
chinoit  je  ne  fai  quoi  contre  eux.) 
MACHHIÉ  ,   É£.  paiiicipe. 
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MACHIKISTE.  f.  m.  Celui  qui  Invehte  r)u 
qui  conduit  des  machine».  (C'ell  un  grand 
Machinifle.  ) 
MACHOIRE,  f.  f.  L'os  dans  lequel  le» 
dencs  de  l'animal  font  plantées  ,  font  em- 
boîtées. (  La  mâchoire  inférieure  ,  ou  de 
dcffous.  La  mâchoire  fupértejTe  ,  ou  de 
doms.  La  n>âchoire  de  dclfous  ell  mo- 
bile. Avoir  la  m.îchoire  démife.  Un  coup 
de  poing  dans  l.n  mâchoire.  Il  lui  calTa 
la  mâchoire.  Un  coup  au  travers  des  mâ- 
choires. ) 
On  dit  ptoverbialenient  &  populaire- 
ment ,  Jouer  de  la  mâchoire  ,  ou  des  mâ- 
choires ,  branler  la  mâchoire  ,  pour  dite  , 
Manger. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme,  qu'// 
a  la  mâchoire  pefante  ,  qu'rV  a  une  y/ojè 
mUchoire  ,  pour  dite  ,  qu'il  cft  ftupide  & 
grofficr. 

Les  Artifans   nomment   Mâchoire,  Deux 
pièces  de  fer  qni  s'éloignent  &   fe  rappro- 
chent pour  ferrer  quelque  cliofc. 
La  partie  du  chien  du  fuGl  qni  porte  la 
pierre  ,  fe  nomme  audi  "Mâchoire. 
.MACHONNER,  v.  a.  Mâcher  avec  difficulté 
ou  ^vçc  n<'gîigence. 
M/)CHON»É  ,    it.  participe. 
MACHURER.  v.  a.  Baibouiller.  (Mâchuret 
du  papier ,  des  habits ,  le  vifagc  ,&c,  )  Il 
efl  populaire. 
MÂcHt;B.É  ,  ÉF.  participe. 
MACIS.   f.  m.  Écnrce  intérieure  de  la  noix 
mufcade.  (  Huile  de  Macis.  ) 
MACLE.  f.  f.  Ftuit  qui  cioîi  dans  les  ma- 
rais ,  &  qui  Hotte  fur  l'eau.  Ce  ftuit  eft  te- 
gatdé    comme    une   efpèce   de   châtaigne 
aquatique  ,  &  il  en  a  la  prolTeur. 
Maclk.  f.  f.  Terme  de  Llafon  ,  qui  fignifie 
Une  manière  de  lofange  percée  à  jour  par 
le  milieu.   (  Il  porre  de  gueules  a  trois  ma- 
cles ,  à  neuf  macles  d'or.  ) 
MAÇON,   f.   m.  Ouvrier  qui   fair   tous   les 
ouvrages    àei  bârimens  où  il   entre  de   la 
brique  ,   du   plâtre  ,  de   la  chaux  ,   de    la 
pierre  &  autres  matières  fembla'bles.   (  Un 
bon  Maçon.  Un  Maure  Maçon.  Avoir  les 
maçons  chez  foi ,  des  maçons  à  la  journée. 
Journée  de  maçon.  Un  tablier  à  maçr>n.  ) 
On  dit  provetbialemcnc  De  quelque  ou- 
vrier qui  travaille  groffjcremeni  fur  des  ou- 
vrages délicats,  que  C'tji  un  jjia^on  ^  un  vrai 
mrfon. 

On  appelle  Aide  à  maçon.  Le  manoeuvre 
qui  ferr  au  maçon  i  gâcher  le  plâtre  ,  &  à 
porter  les  matériaux. 
MAÇONN'AGE.  f.    m.  Travail  du   maçon 
(  Le  maçonnage  de  ces  murs  eli  bon.   On 
a  payé  tant  pouf  le  maçonnage.  ) 
MAÇONNER,   v.  a.    Travailler  à   un  b.iti- 
ment  en  pierte  ,  btîque  ,  plâtre  ,  moellon  , 
6tc.  (  Il    y  a  bien  à  maçonner  en    cette 
maifon.  Il  faut  maçonner  cela  d'une  autre 
forre.  ) 

Il   fignifie  audi  ,   Boncber  une  ouverrure 
dans  une  muraille  avec  de  la  pierre  ,  du 
mortier  ,    du   plâtre  ,    &c,    (  Il  faut  ma 
çonner  cette  poite  ,    maçonner   cette   fe- 
nêtre. ) 
MaçownF-r  ,  fe  dit  figurémenl ,  pour  dire 
Travailler  grollièrement.  (  Voyez  comme  il 
a  maçonné  cela.  ) 
MAçoNNé  ,  if.  parricipe. 
MAÇONNERIE,  f.  f.  L'ouvrage  du  maçon. 
(  Une  bonne  maçonnerie.  Cloifon  de  ma- 
çonnerie. La  maçonnerie  de  ma  maifon  me 
revient  à  tant.  ) 

MAÇONNERIE,   f.  f.  Juridiaion  qui  con 
noît  en  première  inilance  des  différents  en- 
tre oavtiers  fur  le  fait  de  la  ctmltraâion 
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dr!  hAtimen».  Elle  eft  aulti  chargée  ie  ta 

po'ice  des  bâlimens  ,  relative  à  leur  fu- 
reté &  à  leur  folidité.  (  La  Juridiaion  de 
la  Maçonnerie.  ) 

MACQUE.  f.  f.  IiiHrument  propre  ibriftr  le 
chanvre. 

MACQUER.  V.  a.  Brifer  avec  la  macqOe. 
(  Macquer  du  chanvre.  ) 

MACQtJÉ,   ÉF.  participe. 

MACREUSE,  f.  f.  Oifeau  de  mer  ,  reflem- 
blant  à  un  canard  ,  £c  du  genre  <{e  ceux 
qui  ont  la  chair  noire  ,  8c  que  l'on  dit 
avoir  le  fang  froid.  (  Il  eff  permis  de  man- 
ger des  macreufes  en  carême.  ) 

MACULATURE.  f.  f.  Terme  d'imprimerie. 
Feuille  fi  mal  imprimée,  fi  mal  tirée  ,  qu'on 
ne  s'en  fert  ordinairement  qu'à  faire  drt 
enveloppes.  (  Ceue  feuille  ne  vaut  rien , 
c'eft  une  macuTaturc.  II  faut  envelopper 
cela  avec  drs  maculaturts.  ) 

On  appelle  par  exienfion  ,  Maculcture 
grife  ,  une  feuille  de  gros  papier  gris  qui 
ferr  d'envtloppe  à  ur>e  rame  de  papier. 

MACULE,  fubir.  f.  Terme  d'Aftronc-mie. 
Tache  obfcure  qu'on  obfervc  fur  le  difquc 
du  Soleil. 

MACULER.  V.  a.  Tacher  ,  barbouiller.  Il 
ne  fe  dit  que  Ati  feuilles  imprimées  &  des 
eltampes.  (  il  ne  faut  pas  battre  des  feuille» 
ftaich(mcni  imprimées ,  de  peut  de  les  ma- 
culer. ) 

On  dit  auflï  ,  que  Des  feuilles  Muvellf 
ment  imprimées  maculent.  Et  dans  cette 
phrafe  il  cA  neutre. 

M/iCXlti  ,  ti.  participe. 
M   A  D 

MADAME,  f.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  ne 
doniioit  autrefois  qu'aux  femmes  de  qua- 
lité ,  &  que  l'on  donne  aujoutd'hui  com- 
munément aux  fVnmics  matiées  ,  foit  ea 
patlant  d'elles ,  foit  en  patlani  à  elles ,  foie 
en  leur  écrivant.  (  Madame  la  DuchtlTe. 
Madame  la  Marquife.  Madame  une  relie.) 
En  parlant  àe$  Reines  .  ou  ne  dit  poiiit , 
Madame  !a  Heine  ,  on  dit  feulement ,  la 
Rcme  ;  ii  on  ne  fe  fert  du  titre  de  Ma' 
dame  ,  qu'en  lui  parlant  ,  ou  en  lui  écti- 
vanr.  (  Madame,  û  votre  Majetlf...  )  Le  ri- 
trc  de  Madame  fe  donne  auiïî  â  toutes  les 
fi'les  de  France,  en  parlant  d'elles  on  i 
elles.  Par  le  mot  de  Madame,  fans  autre 
fuite  ,  on  entend  la  fille  aîm'e  du  Roi. 
Dans  les  Tragédies  i  ou  appelle  les  fillei  t 
Madame. 

On  donne  aufli  ce  nom  au»  Religieufes 
des  Abbayes  &  de  cetraines  autres  Codiibu- 
nautés.  ) 

Quoique  rfgulièreirent  parlant  ,  le  TOot 
de  Madame  ne  doive  point  recevoir  d'ar- 
ticle ,  ni  rien  qui  tienne  lieu  d'article  , 
on  ne  laide  pas  de  dire  par  pljifante- 
lie  U  populairement  ,  £tlt  fait  la  Ma- 
dume. 

Madame  ,  fait  au  pluriel  ,  Miscamis. 
Jouer  k  la  Madamï  ,  fe  dit  des  petites 
filles  ,  qui  s'amufent  en'"fmble  â  conMe- 
faitc  les  Dames  ,  en  fe  faifani  d;s  compli- 
mens  &  des  vifites  les  unes  aux  autres,  com- 
me les  Dame!  s'en  f6ni  enrr'ellcs. 

MADEMOISELLE,  f.  f.  Titre  qui  fe  donne 
ordinairement  au.t  filles. 
On  ippcloit  abfolument  ,   Madtmcifellc  , 
La  fille  aînée  de  Monfieur  ,  fiète  Obique 
du  Roi  Louis  XIV. 

MADRAGUE,  f.  m.  Pêcherie  faire  de  câbles 
&  de  filcrs  pour  prendre  des  thons  &  an- 
tres poilfons. 

MADRÉ  ,  ÉE.  adj.  Tacheté  ,  divcififié  de 
couleurs.  (  Porcelaine  madrée.  ) 
On  appelle  Bou  madré  ,  Celui  îj'ui  *  de 
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peiicct  ttch«i  braati,  On  dit  auffi ,  Lia- 
parti  madré.   Il  u'cA  guère  d'iiùge  au  pfo- 

Il  ligniris  lu  figuré,  rutï  ,  matois,  raSinc. 
(  Il  cit  m«l«.  )  Il  l'cmpluic  aulli  lubliau- 
livcmciii.  (  C'clt  une  inaiccc.  )  Il  cli  du 
llylc  familier. 

MAORÉPOKE.  r.  m.  Corpt  maria  pierreux 
qui  (circmblt:  à  drs  rameaux  ,  i  une  végé- 
ù|iion.  (Le  Madrcpsrccll  alulin  Ci-  aArin- 
gcnt.  ) 

MAUHIER..  f.  m.  Sorte  d'air  fort  épais  (  li 
ùut  des  madriers  pour  faire  la  glaie-torme 
d'un:  batterie  d.:  canon.  Ou  ne  palta  p.i' 
le  toifé  de  la  piace  alfiéfiéc  ,  faute  de  nia- 
dcicrt  pour  faite  une  galerie-  ) 

MAUR.IGAL.  f.  ni.  l'ctiie  piice  de  Poëlîe 
Ion  femblahlc  à  l'Epigranimc  ,  tjui  rsnfer- 
mc  dans  un  petit  nombre  de  vers  une  pcn- 
<%e  ingéaiculc  ou  galante.  (  Un  Madiiga! 
bien  coutoé.  Va  |oii  Madrigal.  ) 

MAE 

MAÏSTRAL.  f.  mafc.  Nom  qu'on  donne  au 
vent  de  Notd-Oucll  lut  la  Médiieiranéc. 

MAESTKÉUSER..  v.  n.  Tourner  à  l'Ouell 
On  dit  fut  la  MéJiierranie  ,  que  L'aiguille 
aimantce  maeftrclife  ,  quand  la  déciiaaifon 
clt  occidentale. 

M  A  F 

MAFFLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  grofîes  jou"?. 
(Un  vifage  maffl.'.)  Il  s'emploie  quclquclois 
lubltaiiiivemcnt.  (C'ell  une  grolte  raafH^e.; 
U  c/l  familier. 

M  A  G 

MAGASIN,  f.  m.  ti«u  oïl  l'on  garde  ,  où 
l'on  ferre  un  amas  de  marchandifes  ou 
de  provilions.  (Crani  magalîn.  Mjgaliu 
d'étolTes.  Magafin  de  livres.  Le  Roi  a  faii 
de  glands  inagafins  de  blé  ,  de  farine  , 
J»our  la  fubfiltance  de  fes  armrcs.  Mag.r- 
îin  d'armes  ,  de  poudres  ,  &c.  J'ai  loui- 
cette  maifon  pour  en  faire  un  magalin.- 
Il  tient  magalîn  de  draperie.  Il  vend  en 
magalin.  ) 

On  appelle  Marchand  en  magafin  ,  Celui 
qui  ne  timt  point  de  bo  uii^ue  ,  âc  qui  vend 
fes  marchandifc!  en  gros. 

11  ùgnitic  auili  Un  grand  arnas  que  l'un 
fait  (ic  divcties  chofcs.  (  M.igalin  de  vin. 
Mjgalisi  de  blé  ,  de  poudre,  de  boulets  , 
&c.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  à 
qui  on  voit  aclicter  plu/îcurs  choies  de 
nirine  naiure  ,  qu'O/i  croit  qu'il  en  ve«r 
faire  magcjïn. 

On  appelle  aulfi  Miigafin,  Le  grand  panier 
qui  elt  derrière  les  coches  4c  les  carrolfcs 
de  voiture  ,  &  où  l'on  met  les  pottc-raaii 
tcaux  &  les  paqu:ts. 

MAG.^SINItH.  f.  m.  Celui  qui  eft  chatgé 
de  la  garde  ,  du  foin  d:s  chofes  tcnfetiuées 
dans  un  magalin. 

MAGDAIKOX.  f.  m.  Petit  cylindre  de  fou 
fre  ou  d  oiifiurnr  qu'on  vend  chez  les  Dro- 
guifles  ,  les  Épiciers. 

MAGE.  f.  m.  Nom  que  les  Perfes  6c  aunes 
peuples  orientaux  donnoicnr  à  certains 
hommes  favans  dans  l'Aftrologie  U  dans 
la  Philofophie  ,  &i.  qui  avoieni  l'intendance 
de  la  Religion.  (  Zoroalire  étoit  Mage.  Il  y 
eut  des  Magis  qui  ulurpèrcnt  le  Royaume 
de  Perfe.  Les  Mages  vinrent  adoter  Notrc- 
Scign.-ur  Jtsus-CiiRisTcn  Dethléem. 
l'Adoration  des  Mages.  ) 

M-AGB  .  ou  Mail.  adj.  Il- n'»' d'ufagc 
^u'ea  <cttephiaie.»  J»»e.  JVtaje. ,  qui  eit 
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le  tlne  qu'os  donne  eu  plulleqrs  Provlocet 
du  Kuiraume  au  Lleutecint  du  iinéchal. 

M.^GICIEN  ,  ENNh.  f.  Ct:lui,  celle  qui  fjii 
piofellion  ,  8c  q  li  palî'e  parmi  le  peuple 
[riur  taire  ul'jge  l'e  la  magie.  (  Grand  Ma- 
gicien. Kaineux  Magicien.  ; 

Ni\GlE.  f.  f.  Art  par  lequel  on  prétend  pro- 
duite ,  contre  l'ordre  île  la  nature  ,  des 
ciiets  merveilleux  Se  furprenans.  Le  peu- 
ple l'appelle  ,  Miigte  noire  ,  parce  qu'elle 
lemble  taire  f:;s  upcraiions  par  le  riioycil 
des  UJniops.  (  Cela  ne  peut  fc  faite  ftiis 
magie.  ) 

Ou  appelle  Magie  naiurelle  ,  Un  art  qui 
par  des  opérations  iccrétes  fie  incoi^aues 
au  vulgaire  ,  produit  des  crtets  qui  pa- 
loifTcni  futnaiurels  &  merveilleux.  On  l'ap- 
pelle auili  hlagie  blanche. 

On  dit  proverbialement  d'Une  choie 
qu'il  eii  mal-ailé  de  pénéitet  ,  Ce  oir  l'on 
ne  comprend  riet^,  quf  ,C't^;l»  m^g'e, 
noire,  '    \  ■' 

On  dit  encore  ptoverbialeroent  d'Une 
choie  dont  on  peut  venit  à  bout  aiCé- 
ment  ,  qu'//  nfi  faut  point  de  magte  pour 
la  fauf  ,  ou  que  ce  n'efi  gaf  lu  ma^ic 
noire. 

Macie  ,  fe  dit  De  l'Illulion  qui  naît  des 
arts  d'imitation.  (  Quelle  clt  donc  la  ma 
gie  de  ce  tableau  ?  Je  me  crois  tranl- 
porté  dans  le  lieu  qu'il  reprcfentc.  La 
magie  de  la  couleuf  ,  la  magie  du  clair 
ob'.cur.  ) 

On  dit  a^ull^  ,  La  magi/f  dfijlyle  ,  la  ma- 
gie de  la  pocfie  ,  en  parlant  de  l'illulion  qui 
en  réfulte. 

MAGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  à  la 
magie.  (  Att  magique.  Paroles  magiques. 
CaraïUére  magique.  ) 

On  appelle  Miro:r  magique  ,  lanterne  ma- 
g'^ue  ,  des  machines  par  lefquclles  on  fait 
voir  i1i\  ers  ob|cts  furprenans  ,  mais  par  at- 
tiHcc  purement  natuicl. 

MAGISTER.  r.  m.  IMot  latin  ,  rranrpoité 
fans  aucun  changcnunt  dans  notre  lan- 
gue ,  pour  dire  ,  Un  maître  ti'écnle  de 
village.  (  Ua  Magiller.  C'ell  IcMagiller  du 
village.  ) 

MAGISTERE,  f.  m.  La  digtiité  du  Grand 
Maître  de  Malle.  (  U  prétend  au  Magif- 
tctc.  ) 

Il  le  dit  aulfi  du  temps  du  Couvetnemcnt 
d'un  Grand  Maitte.  (  Pendant  le  Magiftcrc 
d'jn  tel  Grand  Maître.  ) 

Ma&istere.  Terme  de  Chimie.  Poudre  mé- 
dicmaîc  tréi-iÎDe  ,  faite  par  l'opcraiion  de 
Chimie  ,  que  l'on  appelle  Précipitation. 
C  Magilicie  ds  corail.  Ma^i)lere  de  per- 
les. ) 

MAGISTRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 
Maître  ,  qui  convient  à  un  .Maître.  (  Il 
parle  avec  une  voix  magiftrale.  Il  dit  cela 
d'un  ait  ,  d'un  ton  magillral.  Autorité 
magirtrale.  )  Il  ne  fe  dit  guère  que  d'un 
boiorae  qui  pvlc  comme  ayant  droit  d'en- 
feigacT. 
On  appelle  e,n  quelques  Églifcs  Çaihé- 
dialet ,  Prékendt,  H^^iflrale  ,  Une  Pré- 
bende qui  dans  d'autres  s'appelle  Piècep- 
toriale. 
On  appelle  dans  l'Ordre  de  Malte  ,  Com- 
mandtnes  Magijlraies  ,  Celles  qui  font  aur 
nexres  à  la  dignité  de  Gtand  Maître.  (  Il 
y  a  dans  chaque  Grand  Prieuré  une  Coni- 
mandcric  magifltale.  Au  Grand  Pticuté  de 
I  tance  ,  la  Comnianderie  de  Hainaulr  eft 
la  Comnianderic<magilitalc.  ) 
On  appelle  en  Mé.t)ecine  ,  Compofii'ions 
magijlraies  ,  Les  roédicioienj  compofés  fut 
^e  champ  d'après  l'utduanance  du  Méde- 
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cin.  j  pir  oppofitioii  i  ceux  qi«  l'oin  tient 
.:i>u.*ptèts  clans  les  boutique»  ,  Se  qu'o.t 
aoijimc  CompoGtionj  cfEcinalei.  (  Potion 
magillrale.  ) 

Les  Ingénieurs  appellent  ligne  Magif- 
fale  ,  Le  principal  trait  qu'ils  tracent  lue 
le  papier  ,  pour  lepréfeutcr  le  plan  d'une 
ville. 

MAGISTR.ALEMENT.  adv.  D'une  &ron 
m.ngi(l'alc.  (  Parler  magiftralement.  ) 

MAGISTRAT,  f.  m.  Ofiiciet  établi  poBr 
rendre  la  Juflice  ,  ou  pout  mainicnic  la 
Police.  (Ce  ConfciUcr  ,  ce  Prefident  du 
railement  .  tit  un  digne  Magiftrat.  Ma- 
gilitat  iniiortiiptible.   Magiltrat  intègre.  ) 

Dans  quelques  endroits  ,  on  dit  aulfi  (im- 
plcmeiit  ,  Le  Magiflrat  ,  pour  dire  ,  Le 
corps  des  Magillrats. 

MAGISTRATURE,  fubfi.  f.  La  dignité  «C 
charge  de  Magilltat.  (  Exercer  la  MagiUra- 
tufc.  Pai  venir  à  la  Magiltrature.  ) 

Il  fe  dit  aulli  du  reojps  pendant  lequel 
on  cU  .Magilltat.  (  Dutant  fa  MagilUa- 
turc.  ) 

MAGNANIME,  adjeaif  de  t.  g.  Qui  a 
l'ame  grande  ,  élevée.  (  Piince  niagtia- 
nime.  Les  cccuts  magnanimes  méptilcnc 
les  in  jutes.  ) 

MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  manière 
magnanime. 

MAGNANl.MITÉ.  f,  f.  Vettu  de  celui  qui 
ell  magnanime.  {  La  magnanimité  eft  U 
vertu  des  Hétps.  ) 

Magnésie,  f.  f.  Terre  abforbante  ,  blan- 
chç,  précipitée  de  l'eip  mère  du  nitte  tt. 
d'un  alcali  (ixc. 

-M^AGNÉriQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de 
l'aiiDant,  qui  appartient  à  l'aimant.  (Vertu 
magnétique.  Corps  magnétique.  )  La  pro- 
nonciation la  plus  ordinaiic  ell  conforme 
au  latin  ,  en  forte  qu'on  prononce  le  j  dur, 
8c  fans  mouiller  gn. 

Magnétisme,  i.  m.  Terme  de  Phylique. 
Nom  générique  ,  qjji  le  dit  des  ptoptié- 
tés  de  l'aimant.  (  Les  effets  du  m»gné> 
lifme.  ) 

MAGNIFICENCE,  f.  f.  Qualité  du  magni- 
h-]Uc.  (  La  magniliccnce  cil  quclqueloi» 
un  dcvoii  des  Grands  ,  des  Rois,  il  eft 
porté  à   la   magniricence.  ) 

Il  lignitie  aulii  Somptuofiié  ,  dépenre. 
éclatante.  (  Gtande  magnificence.  Il  a  faic 
des  niagnihceiiccs  extraordinaires  Oi>  ne 
vit  jamais  telle  magniricence.  Il  let  traita 
avec  tjiagniricence.  ) 

MAGNIFIER,  v.  a.  Exalter  ,  élever  U  gran- 
deur. Il  ne  fe  dit  guère  que  de  Dieu. 
(Mon  ame  magnifie  le  Seigneur.)  Il  cil. 
vieux. 

MAGNIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Splenditje  , 
fomptueux  en  dons  &  en  dépcnle  ,  qui 
fe  plaît  à  faite  de  grandes  &  éclatante» 
dépcnfes  ,  principalement  dans  les  cholei 
publiques.  (  Prince  magnifique.  Les  Ro- 
mains étoient  magnifiques  dans  leurs  ou-  . 
vt^ges  publics ,  dans  les  fpeaadcs  ,  dans 
Icuts  temples.  Magnifique  ,  en  feiiins  , 
en  habits.  U  e(t  fort'  magnifique  chez 
lui.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  chofet  dans  lefquelles 
la  magnificence  éclate.  (Temple  ,  bâtiment 
magnifique.    Habit  ,  meubles  magnifiques. 
Repas  ,  fellin  magnifique.  Train,  équipage 
magnifique.  Réception  iiiagnihquc.  l'téfeui 
magnifiques.  ) 
On  dit ,  Oes  litret  magnifiques,  pour  dite  , 
Des  titres  pompeun  ,   étUtans. 
On     djt,  R^ai  ,  £)<j  termet  ,    des  paroles 
magnifiques ,  fout  dire  ,  Pompeuli:»  8c  biil- 
Uiites.    -.u.,. -Hi- 
Fi 
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On  dit  encore  ,  Style  magnifiqui ,  pour 
dire  I  Élevé  &  fulilimc. 

Ou  appelle  Promcjfes  magnifiques  ,  Des 
promelTcs  qui  font  cfpérct  de  grandes 
chofes. 
MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec  niagnil--- 
cence.  {  Il  bâtit  magnifiquement.  Il  les  trai- 
ta magiiin']uem:nt.  Il  reçut  magnifique- 
ment ces  ambalfadeurs.  Il  vit  magnifique- 
ment chez  lui.  ) 
M.^GOT.  f.  m.  Gros  (inge.  (  Il  y  a  un  magot 
qui  danfe  fut  la  corde.  ) 

On  dit  figutéraciii  &  familièrement,  d'Un 
homme  fort  laid  ,  quVi  eft  laid  comme  un 
ma^ot  ,  que  c*ejl  un  vrai  mcgot  ,  un  laid 
magot. 

On  appelle  aulfi  Magot ,  Une  figure  gto- 
tefque  de  porcelaine  ,  de  pierre,  îcc.  (Ma- 
got de  la  Chine.  ) 

On  appelle  M,^goe  ,  Un  amas  d'argent  ca- 
ché. (  On  a  trouvé  fon  magot.  Il  avoir  mis 
fon  magot  dans  la  cave.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milicc. 

M  A  H 
MAHALEE.    Foyej   Bois  D£  Sainte  Lu 

Cit. 

WAHEUTE.E.  r.  m.  Vieux  mot ,  qui  figni- 
fioit  Un  foliat ,  &:  qui  s'entend  particuliè- 
rement d'un  foldat  de  la  ligue.  (  Le  dialo- 
gue du  payfan  &  du  maheutre.  ) 
MAHOMÉTAN,  ANE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
profciTe  la  Religion  de  Mahomet.  Il  eft 
auin  adjeâif.  (  La  Religion  Mahomé- 
tane.  I 
MAHOMt.TlSME.    f.    m.    La  Religion  de 

Mahomet. 
MAHOT.  f.  m.  Arbrifleau  rampant ,  Se  qui 
poulfc  un  uès-grand  noinbtf  de  rtjctons. 
Il  croît  dans  les  Anrilles.  Son  écorce  eft 
extrêmement  forie  ,  &  fert  aux  l:abitans 
de  terre  île  à  faire  différentes  fortes  de  cor- 
dages. 

Il  y  a  un  autre  arbrifTcau  nomm4  Ma 

hct  d'herbe ,    dont   l'écorce   n'eft    pas    fi 

forte. 

JWAHUTE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie.  La 

partie  des  ailes  des  oifeaux  de  proie  ,  qui 

,         t^ent  au  cotps. 

MAI 
MAI.   f.  m.  Le  cinquième  mois  de  l'année. 
(  Au  mois  de  Mai.    Les  arbres  rcverdiirent 
au  mois  de  Mai.   Le  quiniièmc  Mai.   À  la 
fin  de  Mai.   C'éioit  en   Mai.  Mai  a  itcnie 
un  jours.  ) 
Mai  ,  lîgnifie  aurtî  Un  arbre  qu'on  a  coupé 
&    qu'on   plante  au  pren'.ier    jour  d;  Mai 
devaîit    la  pott.:   de    qucU^u'un   ,  pour  lui 
faire  honneur.  (  Planter  le  mai.   Un  grand 
mai.  Un  beau  mai. 
MaIDAN.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nom 
qu'on  donne  dans  l'Orient  aux  places  où  fe 
tiennent  les  marchés. 
MAJESTÉ,  r.  f.  Grandeur  augufte  &  fouve- 
raine    II  fe  dit  proprement  6:  par  excellen- 
ce de  Dieu    (  La  Majcfté  divine.  Les  Anges 
adorent  Dieu,  &  tremblent  devant  fa  Ma- 
jcfté divine.  ) 

Il  fe  dit  auflTi  des  Rois.  (La  Majefté  des 
Rois.  La  Majefté  Royale.  Crime  de  Lèzc- 
Majeflé  au  premier  chef ,  au  fécond  chef. 
Criminel  de  Lèze  Majefté  divine  &  hu- 
maine. ) 

Il  fe  dit  anfli  Des  Empires ,  des  lois , 
des  Compagnies  ,  êc  des  AîTemblées  au- 
cuftes  oui  font  revêtues  du  caraûère  de 
l'autorité  publique.  (  La  majefté  de  l'Em- 
•  pire  Romain.  La  majefté  du  Sénat 
la  Majefté  de  la  Monarchie  Françoifc.  La 
majefté  des  lois.  ) 
MAiESTié  )  cil  Auffi  un  titre  paiiiculicr  qu  'on 
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donne  aux  Empeieurs ,  aux  Rois  ,  Bc  i 
leurs  Époufes.  On  dit  en  parlant  à  eux  , 
f^otre  Majefté.  Et  en  parlant  d'eux  on 
dit  ,  Leuis  Majeftés.  Sa  Majefté.  Vo'rc 
Majefté  >  Sire  ,  a  ordonné.  Plaife  i  Vo- 
tre Majefté.  Sa  Majefté  paiiit  de  Patis  un 
tel  jour.  ) 

On  appelle  l'Empereur  ,  Sa  Majejlé  Im- 
périale ;  &  quand  on  lui  paile  ,  Sacré,: 
Majefté.  On  appelle  le  Roi  de  France  , 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ;  celui  d'Bf- 
pagne  ,  Sa  Majefté  Catholique-;  te  celui  d- 
Pottugal  .  Sa  Majefté  Très  ■  fid.-tU. 
On  dit  aufti  ,  Sa  Majefté  Hritar.rticue  , 
Sa  Majtfté  Suédoifr  ,  Sa  Majeflé  PM- 
noife  ,  Sa  Majefté  Danoife  ,  pour  dire  , 
L:  Roi  d'Angleterre  ,  le  Roi  de  Suède  , 
Le-  Roi  de  Pologne.  Le  Roi  de  Daiic 
marck. 
M.«iest4  ,  fe  dit  auflî  dans  le  difcours 
oratoire  ,  De  tout  ce  qui  a  quelque  chofe 
de  grand  ,  c'augufte.  (  N'admirrz-vous 
pas  la  majefté  de  ce  Temple.'  Les  bitimeii;. 
du  Louvre  ont  un  air  de  majefté  qui.  .. 
La  majefté  de  ce  lieu.  La  majefté  de  fon 
front.  Il  a  un  air  ,  un  port  ,  uns  ma|efté 
digne  d'un  Roi.  Une  douce  majefté.  Il 
prononce  les  Aricts  avec  beaucoup  de  ma 
jcfté.  Il  y  a  de  la  grandeur  ,  de  la  majellé 
dans  fon  ftyle.  ) 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  Avec  majef- 
té ,  avec  grandeur.  (  Il  marche  majef 
tueufement.  Il  n'y  a  point  de  Piéfident 
qui  ptononce  fi  majeftueufemeDt  un  Ar- 
rêt.) 

MAJESTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
majefté  ,  de  l'éclat  ,  de  la  grandeur.  (  Un 
port  majeftueux.  Un  air  majcftucux.  Une 
taille  majeftueufe.  Une  dématche  majef- 
tueufe.  Front  majeftueux.  Temple  ma- 
jeftueux. Vers  majeftueux.  Style  majef- 
tueux. ) 

MAJEUR,  EURE.  adj.  Qui  a  atteint  l'âge 
porté  par  les  lois  du  pays  pour  ufcr  6: 
jouir  de  fes  dioits  ,  &  pour  pouvoir  con- 
trafler  valablemcuî.  (  Il  ne  faut  avoir  que 
vingt  ans  pour  èfre  majeur  en  Norman- 
die. Op  n'cft  majeur  à  Paris  qu'à  ving!- 
cinq  ans.  Depuis  l'Ordonnance  du  Roi 
Charles  V  ,  nos  Rois  font  majeurs  :• 
treize  ans  &  un  jour.  Il  n'eft  pasn)ajeur. 
Quand  cette  fille  fera  majeure  ,  elle  fe 
pourra  marier  fans  le  confentenient  de  fa 
parcns.) 

On  appelle  Majeurs  ,  Les  ancêtres  ou  les 
prédécelTeurs.  (  Nos  majeurs  nous  ont  don- 
né ces  exemples  de  vertu.  Il  laut  nous  en 
lenît  à  la  doâiine  de  nos  majeurs.  )  Il  efty 
vieux. 
Des  fepi  Ordres  Eccléfiaftiqucs  ,  il  y  en  a 
trois  qu'on  appelle  Majeurs  ,  qui  font  la 
"Prêirife  ,  le  Diaconat  ,  &  le  Sous-Diaco- 
nat. On  dit  auffi  abfolumcni  ,  (  Les  Ma- 
jeurs. ) 

On  appelle  force  majeure  ,  une  force  à 
laquelle  on  ne  peut  réfifter.  Caufes  ma- 
jeures. Certaines  caufes  d'une  grande  im- 
portance ,  concernant  la  Religion  & 
l'Étal. 
En  tetmes  de  Mufique  ,  on  appelle 
Ton  ,  ou  Mode  majeur  ,  Le  ton  dont  la 
tierce  eft  majeure,  E;  l'on  appelle  Tier- 
ce majeure  ,  la  tierce  qui  eft  compofée 
de  deux  tons.  (  Ut  mi  eft  une  tierce  ma- 
jeure. ) 

MAJEURE,  f  f.  Première  propofiiion  d'un 
fyllogifme.  (  Je  vous  accorde  la  majeure  > 
^^vmus  nie  la  mineure.) 

Majeure  onciHAiitE.  Un  des  afles  que 
l'on  foutieni  en  Théologie  pendant  la  Li- 
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cence  ,  k  qui  dure  depuis  huit  heures  âiX 
matin  jufqu'à  Ctx  du  foir. 
MAÏî.UR.  f,  m.  Titte  qui  dans  quelques  til- 
les répond  à  celui  de  Maire. 
MAIGRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de 
graille  ,  ou  qui  en  a  très-peu  ,  qui  cfl  feC 
&  décharné.  (  Cet  homme  eft  fort  maigre. 
Il  devient  maigre.  Il  elt  fi  maigre  que  les 
os  lui  percent  la  peau.  Chapon  maigre.  Il  a 
acheté  des  boeufs  maigres  pour  les  engrai^ 
fer.  Viande  maigre.) 

On  appelle  par  plaifantetie  ,  Une  perfonne 
qui  eft  maigre  ,  maigre  échine. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Ion  hommt 
va  du  pié  comme  un  chat  maigre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  marche  fort  vite. 

On  appelle  Maigre  ,  Un  terroir  aride  qui 
rapporte  peu.  (Ce  pays  eft  bien  maigre.  Ces 
ierr.;&  font  fort  maigres) 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Un 
maigre  fujtt  ,  pour  dite  ,  Un  fujci  bien  lé- 
ger, (lia  chalTé  deux  de  fes  domcftiques 
pour  un  vttic  calfé  ,  c'eft  un  maigre  fujet. 
Il  a  pris  un  m.iigie  fujet  pour....  Voilà  ua 
maigre  fujet  de  rite.  ) 

On  dit  aulTi  figurément  ,  Vn.  maigre  diver- 
ti fement ,  poui  dite,  Ua  diverulfement  peu 
agréable. 

On  dir  ,  Maigre  chère  ,  pour  dire,  Mau- 
vaife  chère.  Maigre  réception  ,  povi  due  t 
Mauvaife  ,  froide  réception. 

On  dit  ,  Gtt'l^n ftyle  <ft  maigre  &  déchar- 
né ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  d'agrément 
ni  d'ornemcnr. 

On  appelle  Jours  .maigres  ,  Les  jours 
auxquels  1  Éflife  défend  de  manger  <le  • 
la  viande.  (  Il  y  a  bien  des  jouis  mai- 
gres dans  Tannée  ;  les  Vendredis  ,  les  Sa- 
medis ,  tout  le  Carême  ,  &c.  11  eft  de- 
main jour  maigre.  Repas  maigre.  Soupe 
maigre.  ) 
Ma. GRE  ,  fe  dit  aufti  adverbialement  en 
cette  phrafe  de  Maréchallciie  ,  Etamper 
maigre  ,  qui  fignifie  ,  Percer  les  trous  ou 
étainpurcs  du  fer  d'un  clieval  près  du  bord 
extérieur  ,  comme  on  dit ,  Etamper  t^ras  , 
poui  dire  ,  Praiiquet  les  étanipures  près  du 
bord  intérieur.  On  dit  aufli  dans  le  même 
fens  ,  (  Éiampei  plus  maigte  en  dehors 
qu'en  dedans.  ) 
Maigre,  f.  m.  La  partie  de  la  chair  où  il 
n'y  a  aucune  grailTe.  (  De  quel  endroit  de 
cette  pièce  de  boeuf  ,  de  ce  jambon  ,  vou- 
lez-vous ?  Je  ne  veux  point  du  gras  »  je 
veux  du  maigre.  Le  gras  ,  le  maigre  du  fau- 
mon   ) 

On  dir  ,  Faire  maigre  ,  manger  maigre  r 
pour  dire  ,  S'abftenir  de  manger  de  la 
chair.  Et,  Traiter  en  maigre,  pour  dire. 
Faire  fervir  du  poilTon  fans  aucune  vian- 
de. (  Vous  traitera. t  il  en  maigre  ou  ca 
gras.  ) 

MAIGRE,  f.  m.  Poifton  de  mer  qui  pefe 
jufqu'à  foixante  livres.  Il  a  deux  nageoi- 
res près  des  ouies  ,  deux  fous  le  ventre  , 
une  au-delà  de  l'anus  ,  »i  deux  fur  le  dos. 
La  première  de  celles-ci  eft  garnie  de  huit 
piquans.  Dans  le  premier  âge  ,  il  ell  pref- 
qu'cniiir  de  couleur  argentée.  En  grandif- 
fant  ,  il  devient  livide  &  noitâtre  furie  dos 
&;  fur  les  côtés. 
MAIGRELET  ,  ETTE.adj.  diminutif.  Il  fe 
dit  fiulement  Des  enfans  6;  des  jeunet  per- 
fonncs.  (  Cctenfaut  cH  maigtelet.  Ilaépoufé 
une  jeune  femme ,  mais  un  peu  maigrelette.) 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
MAIGREMENT,  adv.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
au  propre.  ; 

Il  fignifie  familièrement  au  figuré  ,  Petite-  . 
nicni.  (  11  n'a  laillé  que  de  ^uoi  Taise  le* 
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ft»li  funfriiret  fort  maigrement.  Il  nous  l 
trahit  fort  maigrement.  Il  a  de  quoi  vlrrCi 
mais  bien  inaigiemcnt.  ) 
VIA'GRET,  ï.TTE.  adj.  diminutif.  Un  peu 
maigre.   (  Il  elt  un  peu  maijtct.  >  Il  eft  du 
ftyle  familier. 
MAIGREUR,    fubft.  f.   L'état  du   torpi  des 
hommes  te  des  animaux  maigtes.   (  Je    ne 
vis  jamais   une  11  grande  maigreur.   Je    ne 
croyois  fas  qu'il  pilt  venir  à  un    tel  point 
de  maigreur.  ) 
MAlGRIK.  V.  n.  Devenir  maigre.  (  Il  mai- 
grit i  vue  dotil.  Elle  maigrit  de   jour  en 
iour   ) 
MjtiGR.1  ,  lE.  paiticipe.  (  J;  le  trouve  bien 

maigii.  Elle  elt  bien  maigrie.  ) 
MAIL.  f.  m.  Effèce  de  petite  malTe  de  bois 
garnie  de  fer  par  les  denx  bouts ,  qui  a  un 
long  manche  un  peu  plijnt  ,  dont  on  fe 
fert  pour  en  jouer  en  pouiranc  une  boule 
de  buis.  (Voue  mail  eft  trop  pefani.  Il  a 
rompu  Ton  mail.  D:>nner  un  coup  de  mail 
Voili  un  bcati  coup  de  mail.  ) 

Il  ligniHc  auffi  le  jeu  auquel  on  pouffe 
Une  boule  avec  le  mail.  (  Le  jeu  de  m-til 
tft  un  beau  jeu.  Jouer  au  mail.  Une  par 
lie  de  mai!.  En  quelques  Provinces  on  joue 
au  mail  dans  les  champs  ,  dans  les  che- 
mins. ) 

Il  (îgnifie  aulTi  Le  lieu  ,  l'allée  où  l'on 
joue,  où  l'on  poitlTe  la  boule.  (Un  beau 
mail.  Un  mail  planté  d'aibres.  Un  mail 
bien  entretenu.  Le  mail  eft  long  de  doiiie 
cctits  pas.  Voulez-vous  faire  deux  tours  de 
tnail  >  ) 

,  On  appelle  B»uU  de  mail ,  La  boule  avec 
laquelle  ou  joue  au  mail. 
MAILLE,  r.  f.  Efpèce  de  petit  anneau  dont 
plufîcurs  enTcmblc  font  un  tilTu.  (  Les 
mailles  d'un  filet  ,  d'un  rets.  Des  filets  à 
grandes  mailles  ,  à  petites  mailles.  Les 
mailles  de  ce  filet  font  trop  grandes. 
Les  mailles  carrées  font  meilleures  que  les 
grandes.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  tllTus  qui  fe  font  i 
l'aiguille  &  au  métier  ,  comme  ceux  des 
bas  d'ellame  ,  des  bas  de  foie.  (  Il  y  a 
une  maille  rompue  à  votre  bas.  Rompre 
une  maille.  ) 

On  appelle  auffi  Mailhs  ,  Ces  petits  au- 
nelets  de  fer  dont  on  faifoit  des  armu- 
res. (  Une  chemife  de  mailles  Une  ja- 
3ue  de  mailles.  Cotte  de  mailles.  Gant 
e  mailles.  Un  haubergeon  fait  de  mail- 
le..  ) 

On  dit   proverbialement  ,  que  Maille  à 
maille  je  fait  le  haubergeon  ,  pour  dire  , 
qu'En   travaillant  peu  â  peu  à  une  chofe  , 
enfin  elle  fe  trouve  achevée. 
Maiilï  ,    en  te>mes  de  Marine  ,  (îgnifie  La 
diltance  qu'il  y  a  entre  les  membres  d'un 
vailfcau. 
Maille  ,  fignifie  auIG  Les  marques  ,  les  ta 
ches  qui  fe  font  fur  les  plumes  du  perdreau^ 
ïorfqu'il  devient  fort. 
Maille  ,    fignifie   encore    Certaine    taciie 
xonde  qui  vient  fur   la  prunelle  de  l'oeil. 
&  qui  olFiirque    la  vue.  (  Il  lui  eft   venu 
une  maille  à  l'ixil.  ) 
Maille  ,    cil    aulfi    Une  efpèce   de   petite 
monnoie  de  billon  ,    au-dclTous  du  denier. 
On  n'en  voit  plus  ;  mais  on  s't-n  fert  dans 
Its  ftaclinns    &  dans    les   papiers   terriers. 
Troii  fous  ,  deux  denieis  &  maille. 

On  s'en  fert  aulfi  pour  exprimer  une 
chofe  de  très  -  petite  valeur.  (  Il  n'a  ni 
denier,  ni  maille.  Il  n'a  pas  la  maille. 
Cela  ue  vaut  pas  une  maille.  Je  n'en  ta 
Isaiiiai  pas  la    maille.  ) 

Ou  die  dans  le  liyk  familier  >    que  Deux 
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pirfonnit  an>  toujeurt  maitlt  i  /unir  inflm 
ble  ,  pour  dire  ,  qu'lU  ont  toujouri  quel- 
que différent. 

On  dit  audi  d'Une  chofe  qu'on  a  piis  foin 
d'améliorer   ,   qu'£/i'<r    vttuc   mieux   é:u 
qu^ elle  ne  va!o-t  maille, 

MAILLER,  v.  a.  Armer  de  mailles.  11  n'a 
guère  d'ul'age  au  verbe  ;  qu'en  parlant  Des 
chiens  qu'on  mène  i  la  chalfe  du  fanglier. 
(lia  mailla  fes  chiens.  11  a  fait  mailler 
(es  chiens.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  perdreaux  i  qui  les  mail- 
les viennent.  {  Les  perdreaux  commencent  à 
fe  mailler.  )  En  ce  feus  il  ell  récipro- 
que. 

Maillé  ,  it,  participe. 

On  appelle  fer  maillé  ,  Un  treillis  de  fer 
qui  fe  met  à  une  fenêtre.  (  Les  jours  de  fei- 
vitude  doivent  6tre  i  fer  maillé  ,  8c  vcrie 
dormant,  ) 

MAILLET,  f.  m.  Efpèce  de  marteau  à  deux 
tètes ,  qui  eft  ordinairement  de  bois.  (  Un 
gros  maillet.  Un  petit  maillet.  ) 

MAILLETAGE.  f.  m.  La  fui  face  du  dou- 
blage de  la  catène  d'un  vallfeau  recouverte 
de  clous. 

MAILLF.TER.  v.  a.  Couvrir  le  doublage 
d'un  vatifeau  de  clous  fort  pics  les  uns 
des  .autres  ,  6c  de  façon  qu'il  en  foit  en- 
rièrement  garni  pour  empêcher  les  vers  d'y 
entrer. 

MAILLOCHE,  f.  f.  Gros  maillet  de  bois. 

MAILLOT,  f.  m  Les  couches  ,  les  langes  & 
les  bandes  dont  on  env'eloppe  un  entant 
en  nourrice.  (  Un  enfant  en  maillot.  Met- 
tte  un  enfant  dans  fon  maillot.  Il  itoii 
encore  au  maillot.  ) 

MAILLURE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie. 
Il  fe  dit  des  taches  ou  mouchetures  qui 
forment  des  efpèccs  de  mailles  fur  les 
plumes  d'un  oiCeau  de   ptoie. 

MAIN.  f.  f.  Partie  du  corps  humain,  qui  eft 
au  bout  du  bras  ,  &  qui  lèri  i  toucher  ,  à 
prendre  &  à  plufieuis  puttes  ufagcs.  (  La 
maii>  droite.  La  main  gauche  Main  lon- 
gue ,  courte.  Main  ncrveufe.  Main  blan- 
che ,  potelée.  Mjin  crafieulc  ,  fale  ,  noire. 
Main  sèche  ,  décharnée  ,  rude.  Les  doigts 
de  la  main.  Le  cicux  de  la  main,  le  de- 
dans ,  la  paume  de  la  main.  Le  delTus  de 
la  main.  Le  plat  de  la  main.  Les  lignes  de 
la  main.  Main  ouverte.  Main  fermée.  Le 
mouvement  de  la  main.  Il  a  les  mains  gour 
des.  Il  a  une  main  pote  ou  eftropiée.  Il  a 
froid  aux  mains  II  a  les  mains  de  glace  ,  à 
la  glace.  Se  laver  les  mains.  Avoir  les  mains 
nettes.  Vivre  du  travail  de  fes  mains.  Ten- 
dre la  main.  l'rciulre  avec  la  main.  Tenir  , 
avoir  à  la  main  ,  dans  la  main.  Mettre  dans 
Ij  main.  Tenir  la  main  i  quelqu'un.  Lui 
prendre  la  main.  Lui  ferrer  la  main  en  li- 
gne d'affcâion.  Lui  donner  la  main.  Lui 
prêter  U  main  ,  ou  lui  tendre  la  main  pour 
lui  aider  à  marcher.  Mener  une  Dame  par 
la  main  ,  lui  donner  la  main.  Mener  un 
cheval  en  main.  Joindre  les  mains.  Avoir 
les  mains  jointes.  Lever  les  iniins  au  Ciel. 
Lever  la  main  fur  quelqu'un  avec  conte- 
nance de  le  vouloir  frapper.  Parer  un  coup 
de  main.  Il  eft  blclfé  à  la  main.  Il  a  mal  à 
la  main.  Meure  la  main  au  plat.  Avoit  la 
main  fur  la  garde  de  fon  épée.  La  main  au 
côté  ,  fur  le  côté.  Les  mains  for  les  ro- 
gnons. Ce  dernier  rfi  populaire.  Quand  les 
Marchands  concluent  un  marché  ,  ils  fe 
touchent  ,  ils  (e  frappent  dans  la  main. 
Mcitc:-là  vorre  main  ,  le  marché  eft  fait 
J'ai  reçu  des  rraius  d'un  tel.  Il  lui  a  éci  t 
de  fa  main  ,  de  (2  piopre  main  II  a  em- 
pruoié  la  main  d'un  autre  ,  la  main  <l'ua< 
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Secriialre.  Livre  é(tit  i  la  maia.  U  lenoit 
un  livie  â  la  main.  Avoit  à  la  main.  Met- 
tre i  la  main  quelque  inftrumeiit  ,  quelqus 
arme  pour  s'en  fervir.  11  a  la  plume  i  U 
main  ,  le  luth  i  la  main  ,  IVpec  à  la  main. 
U  lui  fit  tomber  l'épée  des  mains.  ) 

On  dit ,  Mettre  l'épée  à  la  main  ,  pour 
dire  ,  Tirer  l'épée  hors  du  fourreau.  Et, 
Mettre  la  main  à  l'épée  ,  pour  dire  ,  Met- 
tre la  main  fur  la  garde  de  fon  épée. 

On  dit ,  Lever  la  main  ,  pour  dire  >  Lcvet 
la  main  vers  le  Ciel  >  pour  jurer  6c  afiitmet 
en  Juliice. 

On  dit  ,  Mettre  la  main  au  chapeau  , 
pour  dire  .  Se  mettre  en  devoir  de  laluer> 
(  U  ne  falua  pas  tnut-à-fait  ,  il  ne  fit  que 
porter  ,  que  mettre  la  main  au  chapeau. 
Avoirie  chapeau  à  la  main.  ) 
Main  ,  fe  dit  auffi  de  l'écriture.  //  a  une 
belle  main  ,  pour  due  ,  Il  a  une  belle  écri- 
ture. Et  dans  ce  feus  ou  dit  ,  KeconnoUre 
la  main  de  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Kecon> 
noître  fon  écriture. 

On  dit  ,  D.cnne^  -  moi  un  petit  mot  de 
votre  main  y  pour  dire  ,  Donnez-moi  un 
reçu  ,  une  letite  ,   £cc. 

On  appelle  Lettres  de  la  main  ,  le»  lee» 
très  cen.'éés  écrites  toutes  entières  de  la 
main  du  Roi  ,  6c  qui  ne  font  fignées  que 
de  fa  main. 

On  dit  figuiément  ,  Hsfe  tiennent  tous 
par  la  main  ,  ils  fe  donnent  la  mam  l'un 
à  l'autre  ,  pour  dire  ,  lis  font  liés  d'in* 
térêts  ,  ils  fc  donnent  mJtuel!emcot  alUf- 
tance. 

On  dit  figutément  ,  raire  tomber  les 
armes  des  mains  de  queliju'un  ,  pour  dire, 
Apaifer  la   colère  de   quelqu'un.  ,    ; 

On  dit  piovefbialemcnt  De  deux  fiètee 
ou  de  deux  ftrurs  qui  font  de  difFérenie 
humeur  ,  Tous  les  doigts  de  la  main  ne  Je 
reijemblent  pas, 

On  dit  auffi  proverbialement  De  deux 
hommes  fort  amis  &  unis  enlcmblc  ,  qu'//< 
font  unis  comme  les  deux  doigts  de  la  main  j 
qu'/^s  font  comme  Us  deux-  doigts  de  la 
main. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme 
qui  s'attend  d'avoir  quelque  diofe  qu'on 
ne  lui  veut  pas  donner  ,  ferme7  la  mam  , 
&  dites  que  vous  ne  tene^  rien.  Il  eft  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  8c  figutément  , 
pour  témoignei  qu'on  n'a  point  de  patt 
à  une  affaire  qui  a  palTc  contre  notre 
volonté  ,  &  dont  les  luîtes  tout  à  crain- 
dre ,  qu'On  s'en  lave  les  mains.  On  a 
fait  cette  araire  contre  mon  tiv:s  ,  je  m'en 
lave  les  mains.  Cet  homme  a  été  condam- 
né  contre  mon  fentiment  ,  je  m'en  lave  les 
malins. 

On  dit  auffi  ,  en  parlant  d'une  affaire 
injufte  ou  oïlieufe  ,  que  L'on  en  a  les 
mains  nettes  ,  que  l'on  s'en  lave  les  mains  , 
pour  dire  .  qii't.)»  n'y  a  point  de  part. 

On  dit  figutément  ,  Avoir  la  main  rom' 
pue  à  récriture  ,  à  un  injliumert  de  rju. 
fi^ue  ,  &c,  pour  dire  ,  Avoir  la  main  fiite 
&  drefTce  à  éctirc  ,  i  jouer  d'un  inftru- 
ment. 

On  dit  provetbialemcrt ,  Tendre  U  main  , 
pour  dite  .  Ormantlrr  l'aumône. 

On  dit  aulfi  figutément ,  Tendre  la  main 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Offrir  du  fecouis. 
(  Il  fe  fût  petdu  ,  fi  je  ne  lui  culTe  tcndi  U 
main.  Aidez  -  vous  ,  relevez  -  vous ,  Uica 
vous  tend  U  main.  ) 

On  dit  figiirémeni  ,  Donner  la  main  f 
prêter  la  main  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
L'ajdct  en  quelque  .luaiic  ,  le  lavoriiec 
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0:i  dit  tàCà  ,  Donner  la  main  i  <;utl'\ 
iju'tin  1  pour  dire  ,  Lui  donner  U  main 
droite  ,  &  le  lieu  d'honneur  en  ni»rch»iu 
ou  cil  pi'enant  place  dans  une  chambre- 
(  Un  wl  ne  lui  a  pas  donoé  1»  main  chez 
lui.) 

.  Ondic  en  Poëfie  .  Donner  les  mains  ,  pour 
dire,  Époufcr. 

0',i-  dit  figurcment  ,  Donner  la  main  à 
quei<iuz  chofe  ,  pour  dire  ,  Y  confentir  ,  y 
xoudîfcendre.  (Il  s'eli  long  temps  oppofé 
à  ce  raaiiage  ,,  mais  enfin,  il  y  a  donné  les 
mains.  ) 

,  Qiv  dit  proverbialement  ,  en  parlant 
de  qutlijue  choie  de  tait  ,  qu'Oi  en 
viettio.t  la  main  au  feu  ,  pour  dite  qu'El- 
Ic  cli  tiès  -  certaine  ,  qu  ou  en  elt  très- 
alfuré. 

On    dit  figurément  ,    Baifcr  les  mains  à 
■  ijutUfu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faiie  Tes   com- 
plimens. 

On  le .  dit.  atUfî  ironiquement  ,  peut 
dire  »  qu'On  le  remercie  ,  6c  qu'on  ne 
veut  p^a^  entendte  à  ce  qu'il  demande  , 
à  ce  qu'il  propofe-  (  Ah  !  pour  cela  je 
vous  baife  les  mains  ,  je;' n'en  ferai 
■rien..)   ,       ■ 

On  dit)  De  la  main  de  quelqu'un  ,  pour 
dite  ,  De  (a  patt.  (  Toiit  ce  qui  vient  de 
votre  main.  Ce  qui  part  de  votre  main, 
^b" 'veux  un  homme  de  votre  main.  ) 

•  On  dit  proverbialement  6c  iiètit.  d'Un 
liomme  qui  dépenfe  beaucoup  ,  que  (  L'ar- 
gent ne  lui  telle  pas  dans  les  mains  ,  qu'il 
lui  fond  dans  les  mains.  )  . 

*  On  dit  d'Un  homme  qui  eft  fujet  à  déro- 
ber ,  qu'//  a  Ul  main  crochue  ,  Qui  QuanJ 
il  va  en  quelqu'endroit  ,  U  lui  faut  plutôt 
regarder  aux  mains  qu'aux  pieds,  Qu'//  i/l 
dangereux  de  la  main.  Qu'//  n*eji  pas  fur 
de  la  main.  Que  Quand  d  va  quelque  pa'-t  , 
il  n'ouhUe  jamais  jes  mains.  Qu'il  n'a  pas 
toujours  fus  mcins  dans  jes  poches.  Ces  ma- 
tiières  *^e  parler  font  populaires. 

On  dit  familiètemcni  d'Un  valet  qui 
lailFe  tomber  tout  ce  qu'il  tient,  qu'/i  a 
Us  mains  de  leurre. 

On  dit  figJtcment  8c  ptoverbi.nlcment  , 
t^ue  Les  mains  démangent  à  quelqu'un  >  pour 
dire  ,  qu'il  a  grande  envie  de  fc  battre 
ou  d'écrire  contre  quelqu'un.  (  Il  ne  fau- 
toit  fe  tenir  en  repos  ,  les  mains  lui  dé- 
mangent. ) 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  crédit  de 
la  main  à  la  hourfe  ,  pour  dire  ,  Ne  point 
faire  de  ctédit  ,  ik  ne  venJtc  qu'argent 
Comptant. 

On  dit  encore  figurément  <  Aller  bride  en 
main  dans  une  ajfaire  ,  pour  dite  ,  Y  pto- 
céder  avec  beaucoup  de  retenue  Se  de  cit- 
confpeûion. 

On  dit  d'un  cheval ,  qu'//  bat  à  la  main  , 
poui  dite  ,  qu'il  fecoue  la  tête  &  lève  le 
nez.  Qu'//  tire  à  la  main  ,  pour  dire  , 
qi'Il  léfifte  aux  efforts  du  Cavalier.  Qu'// 
force  la  main  ,  pout  dire  ,  qu'il  s'emporte 
malgré  le  Cavalier. 

On  dit  ,  Lâcher  ,  rendre  la  main  à  un 
cheval ,  pout  dire  ,  Lui  donuet}  lui  lâcher 
la  bride. 

On  .ippclic  Main  de  la  bride  ,  La  main 
gauche  du  Cavalier. 

On  appelle  Cheval  de  main  ,  Un  cheval 
de  maître  .  mené  par  un  valet  monté  fur 
ua  autre  cheval. 

On  dit  qu'L'o  cheval  ejl  bien  fait  de  la 
main  en  avant  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  la  tête 
&  l'encolure  belle. 

On  dit  encore  ,  Changer  de  main  ,  pour 
dire  ,  Porte  c  la  tête  du  cheval  d'une  maia 
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t  l'autre  ,  p6ur  le  faire  alUt  i  droits  ou  i 
gauche. 

Un  dit  aufTi ,  qu'//  pèfe  à  la  main  ,  pour 
duc  ,  qu'il  a  la  tête  pefance  ,  ou  qu'il 
s'appuie  fui  le  mots  ,  <5c  lalFc  la  main  du 
Cavalier.  Qu'//  part  de  la  main  ,  pour  dire  , 
qu'il  pan  legétemcat ,  &  qu'il  pcend bien 
le  galop. 

Oti  dit  auiTi  figurément  d'Un  homme  , 
c^m' fl  part  de  la  mAtn  ^  pout  dire,  qu'il 
exécute  d'abord  ce  qu'on  lui  ptopofe. 
Comme  au3iqu'///c/è'  à  la  main,  po'-ir  duc  , 
qu'il  eif  à  charge,  qu'il  incominoile  par  fa 
Itupidité  ,  pat  la  pei.iateur  de  fon  efprit. 

On  dit  ,  Donner  de  la  ma  n  à  ta  main  , 
pour  dire  ,  Donner  manuellciiient. 

On  dit  ,  Avoir  quelqu'un  en  main  pou/ 
une  ajfaire  ,  pour  duc  ,  Etre  Cûr  de  qjel- 
qu'an  qu'on  ccouvera  prêt  à  exécuter  ce 
qu'un  voudra. 

On  di(  fifiurément  ,  qu'C/«  chofe  efl  dans 

les  mains.,  ertre  les   mains   de  quelqu'un  , 

,  pour  dire  ,  qu'Eile  ell.en  Ion  pouvoir  8c  eu 

'  U  djrposlïiipn.  (  Ma  vie  v  ma  fortune  cU 

;  eivje  vos  mains.  )         ■ 

i    On  dit  Hgurim.;nc  ,   qu't/ne  chttft  efl  en 

bonne  main  ,  pour  diis  ,  qu'Une  pcrfonnc 

pullfante  ,  ou  intelligente  ,  ou  capable  en 

a    pris    foin. .(  Cette  affaire  ne   manquera 

pas ,  elle  ei\  en  bonne  main.   Il  cil  tombé 

en  bonne  main.  ) 

On  dit  ,  Iileitre  la  main  fur  quelque  chofe  , 
pourdir£,  S'en  failîr.  (  Il  amis  la  main  fur 
l'a:(;eiK. ,  fur  les  papiers  de  la  luccctrion. 
S'il  met  une. fois  la  main  deifus.  ) 

On  dit  aulli! ,  Mettre  la  main  fur  U  collet 
•  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'aiiêiet  pout  le 
!  n>ottre  en  piiloti. 

.  Un  dit.  encore  ,  Meure  loi  main  Jur  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Le  battre.  (  Si  je  mets  la 
main  fur  toi.  Quiconque  met  la  main  fur 
un  l'iêtre  ,  eli  excommunié.  ) 

Un  dit  ,  l/fer.de  mam  mije  ,  pour  dire  , 
Battre.  (  If  a  ufé  de  main  mifc.  ) 

tn  ieriï>es  de  Palais  ,  Mam  mije  fe  dit  De 
toute  faille  ,  mais  plus  patticuliètemeat  en- 
core de  la. faille  (codait. 

On  dit.  Sans  niain- mettre  ,  pour  dire  , 
Sans  tiaviiller  &  fans  faire  de  frais.  (C'eli 
un  bon  revenu  que  les  bois  ,  que  les  prés  , 
cela  vient  fans  main  mettre. 

Impofer  Us  mains  ,  fc  dit  de  la  cérémonie 
que  font  les  Évéques  dans  la  Confécraiioa 
des  Évéques ,  8c  dans  l'Ordination  des  Prê- 
ttes. 

On  dit  figutément  8c  en  termes  de  Pro- 
cédure )  fermer  la  main  à  quelqu'un  ,  pour 
dite  ,  L'empêcher  de  recevoir  ou  de  payer. 
(  Il  a  fermé  les  mains  aux  Receveurs.  Ils 
ne  fauroient  plus  tien  recevoir ,  ni  rien 
payer  i  ils  ont  les  mains  fermées ,  les  mains 
liées.  ) 

On  dit  en  cefens  ,  Saifir  entre  les  mains 
de.  quelqu'un ,  pout  dite  ,  S'oppofer  à  la 
délivtance  des  deniers  qui  font  entre  les 
mains  de  quelqu'un.  (Ha  faili  entre  les 
mains  de  tons  les  débiteurs.  ) 

On  dit  Des  fitfs  qui  relèvent  du  Roi  ,  ou 
d'un  Seigneur  fuzerain  ,  lorfqu'ils  ont  été 
failïs  faute  d'aveu  ,  qu'  (  Ils  fout  dans  la 
main  du  Roi  ,  du  Seigneur.) 

On  dit  ,  Plaider  la  main  garnie  ,  pout 
dire  ,  Plaider  pour  une  chofe  donc  on  ne 
iailte  pas  de  )ouit  pendant  le  procès. 

On  (lit  auffi  dans  le  même  fens ,  (  La  main 
du  Koi  demeurant  garnie.  ) 

On  dit  qu'C//i  vaJJ'ul  ne  doit  que  ta  bouche 
'&  les  mains  à  fon  Seigneur  ,  Locfqu'il  ne 
lui  doit  que  la  foi  &  hommaje  ,  fans  au- 
cune tcdevaace. 
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On.dit'.  qu't^rt  hiritcKe  a  changé  Je  m<iiif , 
pput  dite  )  qu'il  1  palU  d'un  ptopriétaite  î 
un  autre. 

Ou  dit  figutément  8c  provetbialcmenc 
d  Ua  Juge  ,  qu'//  a  Us  mains  nettes  »  pour 
dire  ,  qu'il  ne  le  lattTc  point  çotrompte  par 
atgent  ou  par  préfans. 

On  dit  aulli  d'Un  comptable  ,  ou  de  toute 
autre  petfunne  qui  a  quelque  maniement 
d'argent  ,  qu'//  a  les  nains  nettes  ,  pout 
dire  ,  qu'il  ne  fait  point  de  profits  illi- 
cites. 

On  dit  ,  En  main  tierce  ,  pour  dire  ,  En- 
tre les  mains  d'un  tiers.  (  Il  faudra  met- 
tre cet  argent  en  main  tierce  ,  Iç  dépofcc. 
en  main  tierce  ,  li  les  deux  parties  ne  s'ac- 
cordent pas. 

On  dit  ,  Donner  d'une  main  >  &  retenir 
de  l'autre  ,  pour  dire  >  Faire  donation  de 
quelque  chofe  ,  fans  néanmoins  s  en  dcf- 
faifîr. 

On  dit ,  f^ider  fes  mains  ,  pout  dire  ,  Se 
deffaifir  de  l'argent  qu'on  avoit  enite  les 
mains ,  &  le  payer  à  qui  il  cil  ordunné 
par  Juffice. 

On  <iit ,  Prenlre  en  main  Us  intérêts  ,  la 
caufe  de  quelqu'un  ,  pout  dire  ,  Euttepteo- 
dte  fa  défenle.. 

On  dit  ,  Tenir  la  main  à  quelque  chofe  , 
pout  dire  ,  Avoir  foin  de  la  faire  téulCr  > 
ou  de  la  faire  exécuter. 

On  dit  familièrement ,  t^a'Un  homme  a  la 
main  légère  ,  pour  dire  ,  qu  II  eft  prompt  i 
frapper. 

On  dit  par  menace  à  un  homme  ,  yotu 
tomberez  fous  ma  main  i  ii  familièrement, 

yous  pajj'cre-^  par  mes  mains  ,  pour  dire  , 
Vous  aurei  befoin  de  moi  ,  je  vous  pu- 
nirai. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  aime  mieux  fe  battre  que  de  payer  , 
*.\\i'Il  a  ^  ^yi'il  met  plutôt  la  mam  a  l'épée 
qu'à  la  hourfe. 

On  appelle  Coup  de  main  ,  Un  coup  har- 
di. Et  ,  Un  homttu  de  mam  ,  Un  homme 
d'exécution.  (  Un  coup  de  mam  elf  bien- 
tôt fait.  Il  avoit  des  gens  de  mam  avec 
lui.  ) 

On  appelle  à  la  guerre  ,  Coups  de  mam  , 
Toutes  les  attaques  qui  fe  font  avec  les  ar- 
mes qu'on  tient  toujours  à  la  main  ,  com- 
me l'epée  ,  la  hallebarde  ,  la  pique  ,  le 
piltolet ,  le  moufquet.  Ainlî  on  dit ,  t\n'Un 
ChÂteau  eji  bon  contre  Us  coups  de  mam  , 
pour  dire  ,  qu'il  peut  fe  défendre  contre 
des  gens  qui  n'ont  point  d'artillerie. 

On  tlit  ,  En  venir  aux  mains  ,  pout  dire  y 
Commencer  à  fe  battre.  £:  ,  Etre  aux 
mains  ,  en  être  aux  mains  ,  pour  dire  , 
Se  battre. 

On  appelle  Combat  de  main  ,  combat 
de  mam  à  mam  ,  le  combat  qui  fe  fait 
de  près  entre  deux  ou  plulieuis  petfonnct. 

On  dit  ,  Faire  main  bajfe ,  pout  dire  , 
Ne  donner  point  de  quatiier  ,  palTer  au  fil 
de  l'épée. 

On  dit  qu't/'n  homme  efl  haut  à  la  main^ 
pour  dire  ,  qu  II  ell  ailier. 

On  dit  ,  Faire  une  chofe  haut  à  la  main  , 
pour  dire  ,  La  faire  avec  hauteur ,  avec  une 
autorité  abfolue. 

On  dit  ,  7"enir  la  main  haute  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  traiter  avec  févériié  ,  en  ne 
relâchant  tien.  (  ji  on  ne  tcnoit  la  main 
haute  à  cet,  enfant  ,  on  n'en  viendtoit  pat 
i  bout   ) 

On  dit  ,  Mettre  la  dernière  main  ci  uit 
ouvrage  ,  lui  donne.r  la  dernière  main  ,  pouf 
dite  ,  Achever  un  ouvrage  ,  le  mettre  à  fa 
dctnièie  pet&âioii.* 
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On  ïppclîe  ,  OuvYii^e  de'hoine  main  ,  eu- 
VTâft  dt  main  de  mattri ,  Un  ouvrage  qui 
cA  tris  bien  fait. 

On  ilii ,  Prendre,  acheter  une  marehandift 
àe  ta  première  mitin  ,  pour  dire,  La  pren- 
dre de  celui  qui  la  vend  le  premier.  (  l'our 
avoir  bon  marché ,  il  faut  aciietcr  les  cho- 
fes  de  la  première  hialn.  1 

Et  figurément ,  Tenir  une  nouvelli  de 
la  première  main  ,  pour  dire  ,  la  tenir 
de  celui  cjui  le  premier  a  dû  en  être 
Inftruit. 

On  dir ,  cy.j'Un  homrve  a  ti7  mttin  hûnne  , 
pour  dire  ,  ^lu'Il  ell  adroir  d.ins  les  choies 
qui  (iépendeut  de  la  main.  Ain/î  on  die , 
na'Vn  homme  a  la  mam  bonne  pour  écrire  , 
la  main  hoMe pour  jàuer  du  luth. 

On  dir,  i^M'Vn  hommeala  main  heureufe  , 
la  main  bonne  ,  pour  dire ,  qu'il  téullït  dans 
les  cho'es  donr  il  fe  mêle. 

On  dit  en  parlant  des  inflrumens  de  Mu- 
ïîque  ,  qu'  Un  homme  n^a  pas  de  main  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  main  propre  pour  exé- 
cuter ,  pour  bien  jouer.  (  Cet  homme  com- 
pofe  bien  fur  le  luth ,  mais  il  n'a  point  de 
main.  ) 

On  dit  dans  le  même  feni  i  <\\i'Un  Joueur 
de  luth  ,  qu'un  ChirUrf^ien  a  la  'main  légère  ^ 
a  la  main  pefanie.  On  dit  aulli ,  qu'L'n 
homme  a  la  main  fâre  ,  Quand  elle  ne 
branle  point  ,  &  qu'elle  e(l  ferme.  Et  on 
dit  ,  AJfurer  la  main  à  quelqu^un  ,  pour  di 
rc  ,  La  lui  rendre  fûre  &  hardie,  foit  à 
écrire  ,  foit  i  jouet  du  luth  ,  ou  autre  chofe 
femblable. 

On  dit  d'Un  joueur  de  gobelets  ,  d'un  fi- 
lou ,  d'un  homme  qui  trompe  au  jeu  adroi- 
tement ,  (qu'il  a  la  maiu  fubtile  ,  la  mairi 
adroire.  ) 

On  dit  au  jeu  »  c^w'Un  homme  a  la  main 
bonne  y  la  main  heureufe  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  avantageux  d'être  fous  fa  coupe. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  a  Us  armes  bien 
^  la  main  ,  qu'il  a  les  armei  belles  à  ta 
main  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  bonne  grâce  i 
faire  des  armes  i  à  fe  battre  l'épéc  à  la 
main. 

On  dit  auifi  ,  qu'On  a  mis  les  armes, 
le  fleuret  ,   le  luth  à  la  main  ,  pour  dire  , 

3u*On  a  commencé  à  lui  apprendre  i  faire 
es  armes  ,  i  jouer  du  luih. 

On  appelle  Jeu  de  main  ,  Les  coups  que 
des  gens  fe  donnent  les  uns  aux  au* 
tresen badinant.  (Finilfons  ce  jeu  de  main.) 

On  dit  proverbialement  ,  Jeu  de  main  , 
Jeu  de  vilain. 

On  dit  aulTi  proverbialement  ,  Froides 
mains  ,  chaudes  amours. 

On  dit  ,  Jouir  d'une  terre  par  [es  m-iins  , 
pour  dire  ,  Tenir  ,  faite  valoir  lui-même 
uue  terre. 

On  dit  ,  Prendre  â  la  main ,  pour  dire  , 
prendre  avec  les  mains.  (  Il  y  a  des  oi- 
ieaux  fi  prives,  qu'ils  fe  laiUcni  prendre  i 
]a  main.  ) 

On  dit  ,  Acheter  de  la  viande  d  ta  main  , 
pour  dire  ,  L'acheter  fan<  l.i  pcfer. 

On  dit  ,  Battre  des  mains  ,  pour  dire, 
Applaudir. 

On  dit  ,  .^ous  la  main  ,  en  parlant  de  ce 
<lui  eft  proche  de  nous  ,  &  i  portée  (  Cela 
cil  fous  voirc  main.  Je  ne  vryois  pas  ce 
papier ,  &  il  étoit  fous  ma  main.  J'ai  trou- 
vé cela  fou?  ma  main.  ) 
Il  EST  sous  SA  MAIN,  veur  dire  figuré- 
dent,   Il  efl  dans  fa  dépendance. 

On  dit  d'Un  cheval  de  catiolfe  ,  qu'il  efl 
fous  la  main  ,  pour  dire  ,  qu'il  cl)  attelé, 
ou  qu'on  a  accoutumé  de  l'ailclct  fous  la 
suin  liioiic  du  Coclicr.  ,, 
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'  On  dit  fâmlliêreitlent ,  Gtfnir  ouelgu'un 
de  la  main  ,  pour  dire  ,  Gagner  le  devant  en 
quelque  affaire. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  parle 
De  deux  perfonne's  qui  font  de  même  f  to- 
felfion  ,  (  De  Marchanil  à  Marchand  ,  il 
n'y  a  q.>e  la  maiu.  De  latton  i  laiton  ,  il 
n'y  a  que  la  main.  ) 

On  dit  fam.  Faire  fa  main  ,  pour  diri;  , 
l'ill-r  quand  on  rti  a  l'occafion.  (  Il  a  fait 
fa  main.  Je  ne  d'ôute  poitit  ^u'il  ne  fall'e  fa 
main.  ) 

On  dit  ,  Jtletite  la  main  i  tfuilque  chofe  , 
pour  dite  ,  S'en  mêler  ,  l'entreprendre. 
(  Je  vois  bien  qu'il  faut  qUe  j'y  mette  la 
main.  Tout  tlï  perdu  ,  (i  Dieu  n'y  met  la 
main.  ) 

On  dit  proverbrateinent ,  qu'Un  homme 
a  la  main  â  la  pâte  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  !c 
maniemenr  du  bien  ,  dts  dcnfers.  (  Il  en 
prendra  ,  randis  qu'il  a  la  main  à  la 
pâte.  Quand  on  a  la  main  à  la  pâte  ,  il 
en  demeure  toujours  quelque  cliofe  au 
bour  des  doigts.  Meure  la  main  à  la 
pâte.  ) 

On  dit ,  Mettre  la  main  à  l'oeuvre  ,  pour 
dire  ,  Commencer  à  travailler  i  un  ouvra- 
ge ,   i  une  ilt'iire.  ; 

On   dit   figurément.    Mettre    là  main  à 
la  conjùence  ,  Ou  fur  la  confcience  ,    pour 
dire  ,  Examiner  lî  on  a  fait  tort  à  quel 
qu'un  ,     (i  on  a  commis   quelque  injuf- 
tice. 

On  dit  ,  qu'Un  Laïque  met  la  main  à  l'en-, 
cenfoir ,  Quand  ils'iiigèie  de  faire  des  fonc- 
tions Eccléfiaftiques  ,  nu  qu'il  entreprend 
de  faire  des  chofes  qui  dépendent  de  l'au- 
torité EccléfiafHque. 
Main  ,  (îgniHe  figurément  PuifTance  ,  vertu. 
(  C'elt  un  coup  de  la  main  de  Dieui  de  l'a 
main  toute  puilîantc.  ) 

En  ce  fens  on  dit  ,  que  Les  Hois  ont  les 
mains  longues  ,  poui  dire  ,  que  Leur  puif- 
fance  s'étend  loin. 
MAitt  ,  s'emploie  aufli  figurément  ,  en  par- 
lant d'éducation.  (  Il  ell  formé  de  la  main 
d'un  tel.  ) 
MAiN-FOR.TE.Aflîftance  qu'on  donne  â  quel- 
qu'un pour  exécuter  quelque  chofe.  Il  fe, 
dit  plus  ordinairement  du  fccours  qu'on 
prête  à  la  Juftice.  (  Dans  lés  Ordoon.inces 
il  eA  enjoint  aux  Prévôts ,  aux  Bourgeois  , 
de  prêter  main-foire  à  l'exécution  des  Ar- 
rêts,  des  Sentences,  &c. 
De  main  en  main.  Façon  de  patler  ad- 
veibialc.  De  la  main  d'une  perfoune  en 
celle  d'une  autre  ,  &  de  cclIe-U  dans  une 
autre  coi'.fécutivcmcnt  ,  jufqu'à  la  perfon- 
re  à  tiui  s'alrelTe  ce  qu'on  donne  i  porter. 
(  Il  efr  à  l'autre  bour  de  la  falle  ,  donnez- 
lui  cela  de  main  en  main.  ) 

On  le  dit  auilT  pour  marquer  une  tradi- 
tion. (  C'cfl  une  tradition  que  nos  Ancê- 
tres nous  ont  iranTmifc  de  main  en 
iTiain.  ) 

On  dit ,  De  longue  main  ,  pour  dire  .  De- 
puis long-icinps.  (  Je  le  connois  de  longue 
nîaiii.  ) 

On  dit ,  Etri  in  rralh  ,  pour  dire  qu'On 
efl  en  lieu  convenable  U  dans  une  fituation 
commode  ,  pour  faite  la  chufe  dont  il  s'a- 
git. (  Je  ne  puis  cinipcr  cela  ,  parce  que 
je  ne  fuis  pas  en  main.  ) 

On  dit  provetbialement  ,  qu'Une  chofe  efl 
bien  à  ta  main  ,  po'ir  dire  ,  qu'Etle  eft  faite 
de  telle  forte  ,  qu'on  s'en  peut  fervir  aifé- 
ment.  (Cette  fcrpe  ,  cette  hache  ,  ce  man- 
che n'eft  pas  bien  à  la  main.  Cctii;  raquet- 
te eft  bien  â  la  main.  ) 

11  fc  dit  fig.   &   fam.  Dé   cduV  ce   qui 
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eft  proche  ,  8c  dont  6n  peut  fe  fefvlr  ai- 

fémcnt.  (Vous  avez  là  toutes  diofes  à  la 
main.  ) 
On  dit  aultî  fig  8c  fam.  qu'Une  chofe  efl 
fuiie  à  ta  main  ,  pour  matquer  qu'ElIc  eft 
préparée  ,  faite  expies  ,  de  concert  ,  quoi- 
qu'on veuille  la  donner  pour  un  effet  du 
liafard.  (  Cela  ell  fait  à  la  main.  ) 
On  dit  au  jeu  du  Piquet  ,  Sr  à  quelque* 
autres  jeux  ,  qu'Un  homme  a  la  main  ,  [lour 
dire,  que  C'ell  à  lui  i  jouer  le  premier,  /ta 
la  main  ,  Et ,  Donner  la  main  ,  pour  dite  , 
Donner  i  quelqu'un  l'avanrage  de  la  pri- 
mauté. {  Vous  me  doi.neiiez  dix  Se  la 
main.  ) 

On  dit  au  jeu  du  Lanfquenec  ,  qu'Un 
homme  a  la  main,  pour  dire  ,  oue  C'cll 
lui  qui  donne  les  cartes.  //  a  fait  là  main  , 
Pour  dire  .  qu'il  a  fait  un  certain  nombre 
de  carres. 
Main  ,  (îgnifie  auflî  Une  levée  de  cartes.  (ïl 
a  déjà  trois  mains  ,  prenez  garde  qu'il  nk 
falfe  la  quairictnc.  Combien  aiicz-Vous  de 
mjins  ;  )  '  ' 

On  dit  au  Jeu  ,  qil'l7n  hoitmie  à  la  main 
chaude,  pour  dire  ,  qu'il  eft  en  rrain  de 
gagner.  (  Il  a  fair  tiois  mains  de  fuite  au 
Lau:q<uenét  ,  Il  a  la  maia  Cbiude.  )  Iltft 
fanfilicr. 
Main  de  Justice.  Efpècede  fceptre  que  le 
Roi  porte  le  jour  de  fon  facie  ,  au  beat 
duquel  eft  la  figure  d'une  main. 

t^n  dit ,  qu'L^rt  immeuble  ou  autre  effVi 
efl  fous  ta  main  de  Juflice  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  fous  la  pui Tance  te  l'autoilté  pUr 
blique. 

En  termes  de  Jurifprudencc  Féodale  ,  Lié- 
ception  par  main  fouverame  ,  cil  ta  jourf- 
fance  proviioire  d'un  Fief  que  le  Juge 
Royal  accoidc  au  vaflal  ,  quand  la  fuzc" 
raineté  de  ce  l-'ief  eft  litîgicùfe  ,  à  la  charge 
de  coufigner  les  droits  ,  s'il  en  eft  du  , 
pour  fa  mutation  ,  &.  de  f.iire  la  foi  fie 
hommage  à  celui  des  contcndaiis  auquel  la 
fuzcraiucié  fera  adjugée  par  l'événement 
du  procès. 
Sous  MAIN.  Façon  de  parler  advetbiale. 
Sêciêtement  ,  en  cachette.  (  Faites  -  lui 
dire  cela  fous  main.  Il  négocioit  cela  foUs 
main.  ) 

A  DEUX  MAINS.  Façon  de  p.itler  adverbia- 
le. Avec  les  deux  mains.  (  Il  boit  à  deux 
mains.  ) 

On  dit  d'une  chofe  qii'£//<  tfi  à  deux 
mains  ,  quand  on  s'en  fert  en  la  tehaivt 
avec  les  deux  mains  ,  Fpèe  à  deux  rriai'rs  J 
ou  quand  elle  eft  pibprç  à  deux  ufage's. 
Cheval  à  deux  mains.  Qui  fert  Â  la'fclle 
Je  au  carrolTe ,  i  rraîner  &  à  porrer.        ' 

On  dit  figurément  ,  Prendre  à  toutes 
mains  ,  pour  dire  ,  Prendre  de  tous  cStélf , 
&  recevoir  de  toutes  forres  de  geiis.  Il  fe 
dit  en  mauvaife  part  ,  gc  feulement  d'un 
Juge  1  ou  d'un  Ofticicr  qui  abufe  de  fon 
caraflère  pi>ur  piller  ceux  qui  ont  affairé  à 
lui. 

A  PLEINES  MAINS.  Fàçon  de  piflét  itlveil- 
hiale.  AbondatTiment ,  libéralement.  (  t| 
donne  à  pleines  mains.  Vetfer  à  plclnci 
mains.) 

Mains  ,  fignifie  aufTi  Le  morceau  de  fer  qui 
eft  au  bout  de  Ta  Lcrde  d'un  puits ,  cù  l'on 
paiTc  r.infc  du  feau. 
On  appelle  Mam  ,  une  petite  machine  de 
cuivre  ,  qui  fcrç  à  'prendre  de  l'argent   fuc 
un  comptoir. 
On  appelle  Afain  ,   certaines  pièces  de  fer 
dans  Irf|uclles  font  padèc't  les  roupcni^t 
d'un  cariolfe. 
O'a  appelle  Màiii ,  Les  coidoi»  atticbfi 
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en  dedans  du  cartolU  ,    pour  fe  fouienlrl 
avec  U  main. 

On  appelle  Main,   Le  pied  de  quel()uei 
oifeaux  ,  comme  des  pettoquet» ,  &  des  oi- 
leaux  de  fauconnerie. 
Main   d'œuvre.  C.   f.  Le  travail  de  l'ou- 
vrier.   (  La   main  d'tiuvte  de  cet  ouvrage 
a  beaucoup  coûté.   )   Il  n'a  point  de  plu- 
riel. 
Main  de  iapich..  Ce  font  vingt-cinq  feuil- 
les de  p.ipicr  blanc  pliées  enfeinble.  (il  y  a 
vingt  mains  à  la  tamc.  Il  a  baibouillé  trois 
mains  de  papier.  ) 
En   termes    de   Botanique  ,     on    appelle 
'  Mains  ,    Ces   produtiions   menues  &   (ila- 
mentcufes  ,     par    lefqucllet     la    vigne     & 
plulieuts    plantes     s'attadisnt     aux    coips 
qui   en    font    près.     Ou   nomme   aulli  ces 
produftions    f^rilUs  ,     parce   qu'elles  font 
repliées  fut  elles-mèoies ,   tomme  cet  ini- 
trumcnt. 
Main  LEVÉS,  f.  f.  Permiflion,  liberté  qu'on 
obtient  en  Jultice  ,   de  dilpofer  des  chofes 
"qui  avoient  été  lailies.  (  Il  a  eu  ,  il  a  obtenu 
main-levée.  )  On  dit  ,  Donner  mam-levéc  , 
pour  dire,    Faire  un  afté  pat  lequel  on  ie 
défille  de  la  fauîe. 
Mainmise,  f.   f.   Terme  de  Palais.  Saifie. 
Il  fc  du  particuliètcnicnt  de    la  faifie  féo- 
dale. 

On   dit   aullî ,  Ufer  de  main-mifc ,   pour 
dire  ,  Frapper  quelqu'un. 
Main-Mortabie.  artj.  de  t.    g.  Terme  de 
Palais.  Qui  elt  de  main-motte.  (  Les  Com- 
■  niunautci  fout  main-niortables.  ) 
Maik-mop-tF..  f.  f.  État  de  ceux  qui  ne  peu- 
vent pas  rendre  les  devoirs  ou  les  fervices 
auxquels  les    Fiefs    obligent  ,    &  dont   les 
biens  ne  font  pas  fujets  à  mutation  ,   tels 
que  les  Gens  d'Églife.  (  Les  Communautés, 
Icà  Hôpitaux,     iSiC.    fout  gens  de  main- 
morte. ) 

Ou  appelle  audi  Cens  de  main-morte  ,  Les 
liabitans  de  certains  lieux  ,  qui  font  dans 
quelque  forte  de  letvitudc. 

On  die,  Qui  des  biens  font  en  main'morie, 
<\u'ils  font  lombes  en  miUn-morte  ,  pour 
aire  ,  qu'ils  (ont  en  la  pollelCon  de  gens  de 
main  morie. 

On  dit  tam.  <\i\'Un  homme  n*y  va  pas  dt 
main-morte  ,  pour  dite,  qu'il  bat  ouita- 
geufement. 

Il  fc  dit  aufll  au  figuré,  (Cet  Auteur  a  puif- 
l'ammcnt  réfuté  fou  adverfaite ,  il  n'y  va 
pas  de  main-morte.  ) 
EN  UN  TOUKNE-M.MN.  Façon  de  par- 
ler aiiverbialc.  En  aufli  peu  de  temps 
qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main.  (  C'eit 
un  efprii  inconftant  ,  il  change  en  un 
loutnc-main.  Il  a  laie  cela  en  un  tourne- 
main. ) 
Ou  dit  auffi  en  cette  fignification ,  (  En 
un  tourne-main.  Cette  choie  a  été  faite  en 
un  tourne-main.  ) 

On  appelle   Tours  de  main  ,  Des  tours  de 
fubiilité   8c  d'adrelFe  qui  fe  font  avec  les 
mains.  (  Ce  joueur  de  gobelets  fait  des  tours 
de  main  fort  furprenans.  ) 
MAIN,    AINTE.    adj.    colleaif ,     qui   fi 
gnific    l'iulieurs.     H   n'ell   plus    en    ufage 
qu'en  certaines    Poèlies.    Maint   homme. , 
Maintes  fois.  U  fc  répèie  ,  (Par  maints  8c 
maints  travaux.    Mainte  &   mainte   con- 
quête. ) 
MAINTENANT,  adv.    de  temps.    A   pré 
fent  ,  à   cette   heure  ,   au    temps  où    nous 
fommcs.   (   Autrefois  on  vivoit  de  la  fot- 
te  ;    maintenant  ,    tcc.    J'ai   achevé   l'on- 
vtage  que  vous  m'aviez  ordonné  ;  main- 
tenant ^ue  voulez-vous  que  je  falTe  f  Nous 


nous    allons    voir...  Maiiitc- 
,..  Maintenant  je  n'en  ai  pas  le 
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aroDI  traité  aicpIemcAC  tel  8e  tel  po!nc  | 

maintenant 

nant  il  faut 

loifir.) 

MAINTENIR,  v.  a.  Tenir  au  mcmc  état , 
en  état  de  confiftance.  (  Cette  batte  de 
fer  maintient  la  chaipente.  Il  vous  a  éta- 
bli dans  cette  charge  ,  ic  vous  y  main- 
tiendra. Il  a  été  maintenu  en  polfellion  par 
Airêt  du  Parlement.  Maintenir  les  Lois  de 
l'Érat.  Maintenir  la  difcipline.  Maintenir 
quelqu'un  dans  les  bonnes  grâces  d'un  au- 
tre. Se  maintenir  dans  les  bonnes  grâces  du 
Prince.  ) 

Maintenir.  ,  fignific  aufli  ,  Affirmer  ,  fou- 
tenir  qu'une  choie  eft  vraie.  (Je  vous  main- 
tiens que  cela  elt  vrai.  Je  le  maintieudiai 
pat-tout.  Je  maintiens  cela  bon.  ) 

On  dit  en  termes  de  Chailc  ,  Maintenir 
le  change  ,  Quand  les  chiens  continuent  de 
chaiFer  la  bètc  qu'on  leut  a  donnée. 

Se  MA1NTKN1R..  V.  técipr.  Demeurer  en 
état  de  coniîllance.  (  Toutes  ces  pièces 
de  chatpcnterie  fe  maiuiiennent  bien. 
Cette  femme  fc  maintient  bien  pour  fon 
âge  ,  on  diroit  qu'elle  n'a  que  vingt  ans. 
Ce  cheval  ne  maigrit  point ,  il  fe  maintient 
bien.  Toutes  les  Lois  fe  maintiennent  en 
vigueur  dans  ceK.oyaunie.  La  difcipline  s'y 
ell  toujours  maintenue.  ) 

Maintenu  ,    ue.  paiticipe. 

MAINTENUE,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Confirmation  pai  autorité  de  Jullice  dans 
la  poirclhon  proviloire  de  quelque  chofc. 
(  On  me  vouloir  obliger  à  déguerpir ,  mais 
l'ai  un  Arrêr  de  maintenue.  ) 

En  matière  bénéficiale  ,  on  appelle  Pleine 
maintenue ,  Un  Jugement  qui  maintient 
délinitiverocnt  celui  qui  étoit  troublé  dans 
la  pollcjlion  d'un  Bénéfice  ,  en  forte  que  le 
Bénéfice  eil  déclaré  lui  appartenir.  Dans 
cette  maiicie  ,  \a Maintenue provifoire  s'ap- 
pelle Récréancc. 

MAINTIEN,  f.  m.  Confetvaiion.  (Le main- 
tien des  Lois  ,  de  la  difcipline.  Pour  le 
maintien  de  l'autorité  Royale. 

Il  (îgnifie  audi  Contenance  ,  l'air  du  vifa- 
ge  ,1c  port  du  corps.  (  Grave  maintien  ,  no- 
ble maintien.  Maintien  férieux.  On  connoii 
en  Ion  maintien  que  ..  ) 

MAJOR,  f.  m.  Officier  de  guerre  qui 
donne  aux  aunes  Officiers  de  Ion  Corps 
les  ordres  qu'il  a  reçus  des  Comman- 
dans  ,  &  qui  ell  ordinaiicment  chargé 
de  tout  le  détail  d'un  Régiment.  (  Le 
Major  d'un  Régiment.  Le  Major  de  la 
Place.  )  On  difoit  autrefois ,  Sergent-major. 

Major  ,  fc  met  aulli  ad|c6livement  ;  8i 
l'on  appelle  Etat  major  ,  l'État  dans  le- 
quel font  compris  les  Officiers  qui  com- 
mandent le  Régiment  en  général .  ou  qui 
font  pour  le  fetvice  du  Régiment  en  gé- 
néral. Le  Colonel  ,  le  Lieutenant-colo- 
nel ,  le  Majot  ,  l'Aide-Majot  ,  l'Aumô- 
nier ,  le  Chirurgien  ,  &c.  font  de  l'État 
Major.  (  La  paie  de  l'État  Major.  )  En 
ce  Jens  on  dit  ,  qu'  (  Il  faut  airemblcr  l'État 
Major  pour  réfoudre  une  altaire  ,  8cc.  Aide- 
Major.  Chirurgien  -  Major.  Tarabout- 
Ma|or.  ) 

L'ÉTAT  Maiob.  d'une  Place  de  guerre  eft 
compofé  du  Gouverneur  ,  du  Lieute- 
nant de  Roi  ,  du  Major  de  la  Place  ,  des 
Aidc-Majois  ,  êc  des  Capitaines  des  por- 
tes. 

On  appelle  Major  général  de  l'armée  ,  Un 
Officier  qiji  reçoit  immédiatement  les  or 
dres  du  Général,  8c  qui  les  dilltibue  en- 
fuite  aux  Majors  de  chaque  Brigade  d'In- 
t'anteiie ,  Sec.  Et  Major  dt  Brigade ,  Vu 
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Officicc  qui  reçoit  l'ordre  du  Major  %M' 
rai  ou  du  Maicchal  général  des  Logis  de  U 
Cavalerie  ,  8c  qui  le  donne  aux  Majors  do 
chaque  Kégiment. 

On  dit  au  jB«i  de  Piquet,  Tierce  major t 
quatrième  major  ,  quinte  major  ,  fixtime 
major  ,  &  feptiéme  major  ^yout  dite  ,  qu'Oa 
a  trois,  quatre,  tiuq  ,  fix  ou  fept  cartes 
d'une  même  couleur ,  qui  fe  fuivcni  depuit 
l'as  par  oii  elles  commencent. 
MAJORDOME,  f.  m.  Terme  qu'on  a  prit 
d'Italie  ,  êc  qui  fignifie  Un  Maître  d'Hôtel. 
On  ne  s'en  ictt  qu'en  pariant  de^  Officier! 
qui  fervent  en  celte  qualité  à  la  Cour  de 
Rome  ,  dans  les  autres  Cours  d'Italie  ,  Se 
en  Efpagnc.  (  Lt  Majordome  du  Pape.  Le 
Majordome  du  Roi,  de  la  Kciuc  d'Ef- 
pagnc.) 
MAJORITÉ,  f.  f.  L'état  de  celui  qui  eft  ma- 
jeur ,  qui  a  atteint  l'âge  compétent  pouc 
jouir  plemcmen:  de  l'es  droits.  (  Il  a  at- 
teint l'âge  de  majorité.  On  ternit  cette  af- 
faire à  la  majorité  du  Roi.  ) 

Il  lignifie  auili  la  Charge  de  Major.  (  Le 
Roi  lui  a  donné  la  Majorité  d'un  tel  Régi- 
ment, d'une  telle  Place.  ) 
MAIRE,  f.  m.  Le  premier  Officier  d'une 
Maifon  de  Ville.  Dans  quelques  grandes 
villes  du  Royaume  ,  on  l'appelle  Piévôt 
des  Maichaads.  (  Maiie  perpétuel.  Maire 
éleélif.  ) 
Mai».e  du  Palais.  C'étoit  fous  la  première 
race  de  nos  Rois,  le  premier  £c  principal 
Officier  qui  avoir  la  difpofition  tic  toutes 
les  atiaires  de  l'État  fous  le  nom  du  Rni, 
(Maire  du  Palais  d'Auiltafie  ,  de  Neuf- 
ttie.  Il  fut  Maiie  du  Palais  fous  un  tel 
Roi.) 

MAIRIE,  f.  f.  Charge  8c  dignité  de  Maire. 
(  La  Mairie  de  Bordeaux.  Il  paivint,  il  fut 
élevé  à  la  Mairie  du  Palais.) 

Il  fe  prend  aulïi  pour  le  temps  qu'on 
exerce  cette  Charge.  Pendant  fa  Afairie, 
MAIS.  Conjonûion  adverfatiie.  Elle  ferc 
à  marquer  Contrariété  ,  exception  ,  diffé- 
rence. (  11  ell  fort  honnête  boiiîmc  ,  mais 
il  a  un  tel  défaut.  Vous  pouvez  (aire  un  tel 
matché  ,  mais  prenez  gatde  qu'on  ne  vous 
trompe.  Elle  n'clt  pas  li  belle  qu'une  telle  , 
mais  elle  a  plus  d'eiprit.  ) 

On  s'en  fett  encore  en  tendant  raifon  de 
quelque  chofe  dont  on  fe  veut  excufer, 
(Il  ell  vrai,  je  l'ai  maltraité,  mais  j'en 
avois  fujei.  ) 

Elle  fcrt  aulli  i  marquer  l'augmenrarion 
ou  diminution.  (  Non-fcu!ciiieiii  il  elt  bon 
mais  encore  il  ell  brave.  Sa  puilTance  n'eit 
p,is  dimiiiuée  ,  mais  elle  s'clt  plutôt  accrue. 
Il  a  fait  ,  il  a  dit  telle  Se  telle  chofe  ,  mais 
bien  plus  il  eft  allé  ,  &:c.  Mais  qui  plus  eft, 
&c.  Elle  eft  alTez  bien  faite  ,  mais  elle  n'eft 
pas  grande.  ) 

On  dit  aufti  Mais  dans  la  converfaiion  , 
en  commençant  une  phrafc  qui  a  quelque 
rapport  â  ce  qui  a  précédé.  (  Mais  ne  cef- 
Icicz-vous  jamais  de  parler  de  ces  cho- 
l'eslà!  Mais,  dites-nous,  quand  eit-ce 
que  vous  nous  fatisferez  i  Mais  ne  vous 
ôterez  vous  pas  de  li  ?  Mais  pourquoi 
vous  en  prenez-vous  à  moi  î  Mais  en- 
core ,  mais  enfin  ,  que  dites-vous  de  cela.'' 
Mais  qu'ai-je  fait»  Mais  qu'ai  -  je  dit? 
Mais  qu'avez-vous  dit  ,  qu'avez- vous  fait? 
Mais  que  j'ai  été  heureux  dans  cette  occa- 
fion  !  ) 

U  fert  quelquefois  de  tranfition  ,  pour 
revenir  à  un  fujet  qu'on  avoir  laifTct 
ou  pour  quitter  celui  dont  on  parloir. 
(  Mais  revenons  â  notre  propos.  Mais  c'cll 
trop  parler  de  cela.  Maisil  eft  temps  de  finir.) 
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Il  cft  quclcjuclou  adverbe  ;  &  j'ots  il  fe 
joint  toujourt  avec  le  verbe  iivuvoir  par 
la  négaiivc  ,  ou  en  iiitcitogcant.  (  Je  n'en 
puis  nuit.  Le  fils  a  fait  une  ùute ,  niais  le 
père  M  en  peut  mais.  Si  cela  ell  airive  ,  en 
puis|o  mail  î  )  On  ne  l'en  fcrt  giièrc  que 
dans  le  Ityle  familier  ,  pour  ligiiitîer  i  Ce 
n'eik  pas  ma  lauic  ,  je  n'eu  luis  pas  la 
caufe. 

Mais,  fe  prentl  quelquefois  fubftaniivc- 
ment.  (  Il  ne  loue  guère  faus  quelque 
mais.  !l  y  a  toujours  avec  lui  Jes  U  &  des 
mais.  ) 

MAÏS.  r.  m.  roytj  Bti  de  Turquie. 

MAISON,  r.  1.  Logis,  bàiinicnc  pour  y  lo- 
ger ,  pour  y  habuci  (  Mailon  coniniode  , 
bien  logeable.  Belle  mjilou.  Grande  niai- 
fon.  Mailoa  à  poitc  cociiète.  l'ciiie  nui- 
fon.  Mailon  baiTe.  Maiion  élevée  ,  cx- 
haulHe.  Maifçn  a  un  étage  ,  i  pluli;uts 
étages.  Maiton  neuve.  Une  vieille  mai- 
fon.  Mailon  de  biique.  Maiibn  de  pierie 
de  taille.  Maifon  accompagnée  de  bois , 
de  jardins  ,    Sic.   Voila    une  maiion  bien 


placée. 


Une   niiiicn  en  bel  air.   Une   mai- 


fon lituée  en  telle  rue.  Bâtir  une  mailon. 
Abattre  ,  démolir  une  iniilon.  Miiion  de 
campagne.  Mailon  de  Plail'ance.  Il  a  mai- 
fon à  la  ville  ,  maifon  aux  champs.  Mai- 
fou  à  louer.  Mailou  i  vendre.  Les  ton- 
demens  d'une  mailoi).  Les  gros  murs  d'une 
maifon.  La  couverture  d'une  inaifou.  Les 
duets  appaticmens  d'une  mailon.  Mailon 
de  louage.  Il  cil  en  mailon  d'emprunt.  Il 
tient  le  haut  de  la  mailon  Au  boui  du  ter- 
me il  laut  qu'il  vide  la  mailon.  Il  va  de 
mailon  en  mailon.  Sa  m.iiion  tU  ouveiie  à 
lous  venans.  Il  ne  foit  poml ,  il  ne  bouge 
de  la  mailon.  ) 

On  appelle  Maifon  de  bouteille  ,  Une 
petite  maifon  de  campagne  près  de  la 
viile  où  l'on  demeure  ,  Se  qui  expofe  Ion 
maîtie  à  beaucoup  de  dépcnfe  ,  à  caufe  des 
viliies  que  la  ptoximiic  lui  attire.  Il  eli  la 
milier. 

On  dit ,  Maifon  garnie  ,  poilt  lignifier  Une 
maifon  meublée  qui  ell  à  louer  en  tout  ou 
en  partie.  (  Il  rient  mailon  garnie.  U  loge 
en  maifon  garnie.  ) 
On  dir  ,  qu'L'/i  homme  tient  tnaifonj  pour 
dire  ,  qu'il  lient  ménage.  Et  on  dit  j  Lever 
maiCorii   pour   dire  «    Commencer  a  tenir 
ménage. 
On  dit  ,   Carder  la  maifon  ,  pour  dire  , 
Relier  chez  foi ,  ne  pas  luiiir. 
Ou  dir  ,qu'L're  tortue  l'ortefa  ma-.frn  fur 
fon  doi.  l'arce  qu'elle  foire  l'écaillé  dans 
laquelle  elle  ell  cutetince. 
On  dir  piov.  d'un  homme  mal  habillé  fie 
tout  en  détordre  ,   t\\i'/l  efi  Jait  tomme  un 
brûleur  de  maifons. 

On  dit  lîgutcment  &  familièicment  , 
taire  maijon  nette  ,  pour  dire  ,  Cliaircr 
tous  fes  domelliques.  Ec  Faire  maifon 
neuve  ,  pour  dire  ,  tn  prendre  d'aurrcs. 
(  Il  a  fan  maifon  neiic.  Il  a  fait  mailon 
neuve.  ) 
On  dit  proverbialement  que  Lt  Charbon- 
nier eji  maître  dam  fa  maijon  ,  pour  dire, 
que  Chacun  vit  chez  foi  comme  il  lui  plaît. 
On  dit  d'Un  homme  qui  en  voit  un  autre 
aBligé  (i'un  malheur  qu'il  a  lieu  de  craiii 
dre  pour  liii-mC-me.  (  On  a  fujer  d'avoir 
peur  quindonvoit  brûler  la  mailon  de  Ion 
voilîn.  ) 

On  dir   aufli  proverbialement  d'Un  hom 
rne  qui  va  de  tous  les  côtés  ,    fie  qui  mange 
lareraent  chei   lui.  (IleÂ  comnie  les  Mc- 
néiriers  qui  ne  trouvent  point  de  pire  mai- 
fon que  la  leur.  ) 

lotne  11. 
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On  dit  proverbialement  ,  qu'Vni  thofe 
a  été  vendue  far  •  dcfus  les  matfons  , 
pour  dlie  ,  qu'Ellc  a  éié  vendue  exceili- 
vcnienr. 
On  appelle  ,  Maifons  Royales  ,  Les  mai- 
fons  qui  appariicnucnr  au  Roi  ,  Se  ciî 
il  fait  quelquefois  fa  dcnieute.  (  Chain- 
bor,  Fontainebleau  l'ont  des  Maifons  Ro- 
yales. ) 

Maison  ,  fe  prend  aufli  pour  tous  ceux 
qui  font  d'une  même  tamillc.  (  C'ell  une 
mailon  de  gens  de  bien.  Une  mailon  bien 
réglée.  ) 

On  dit ,    qu't^i  homme  a  fait  une  bonne 
ma-.fon  ,  pour  dire  ,   qu'il  a  amallé  beau 
coup  de  bien  ,   fie  qu'il  eft  en  état  de  bien 
établit  la  larnille. 
On  nomme  Maifon  ,    Une  compagnie  , 
une  Communauté  d'EccléfijIiiques  ,dc  Rc 
ligieux.  C  U  eli  doilcurde  la  Maifon  Se  So- 
CKté  (le  Soibonnc.  Il  cil  de  la  Maifon  de 
Navarre  ) 
On   dit ,    Faire  fa   maifon  ,  pour  dire  , 
Prendre  des   domelliques.  //  e/i  arrive  un 
Ambajjideur  j   mats  il  napas  encore  fait  fa 
maifon.  X.i   maifon  de  ce  l'rin:e  n'eji  pas 
encore  faite.  U  ne  fe  dit    que   des  Princci 
fie    des    petlonnes    élevées   en    haute   di- 
gnité.. 
Maison  ,  lignifie    aullî  Tous  les    Officiers 


de  la    bouche 
garderobe  ,   Se 
Koi. 


de  U 
autres 


chambre  ,    de  la 
de  la  maifon   du 


On  appelle  aufli  La  Maifon  du  Roi  ,  Les 
troupes  dellinces  pour  la  garde  de  fa  pcr- 
lonue.  {  Dans  un  ici  combat  ,  la  mailou  du 
Roi  fit  merveilles.  ) 
Maison  ,  fignihe  encore  Race.  Il  ne  fe  dit 
que  des  races  nobles  Se  illullres.  (Maifon 
uoblc.  Maifon  ancienne.  Maifon  illullre. 
Grande  Maifon.  Manon  fouveiaine.  La 
niai'on  de  Irance.  La  maifon  d'Autriche. 
La  maifon  de   Lorraine.  ) 

Ou  dit  ,  Un  homme  ,  une  femme  ,  un  en- 
fani ,  une  fille  de  bonne  maiion  ,  pour  dite  , 
De  noble  Se  ancienne  race.  Et  d'un  jeune 
homme  qui  a  les  minières  nobles,  qu'// 
fent  fon  enfant  de  ''onne  maifon. 

On  dit  par  menace  à  un  jeune  homme 
qu'O/l  le  traitera  ,  çi.'on  l'accommodera  en 
enfant  de  bonne  maijon  ,  pour  dire  ,  qu'Où 
le  châtiera  comme  il  le   mcriie.  Il  eli  fa- 
milier. 

On  appelle  en  France  >  La  Maifon  Royale 
Les  Princes  du  faii^. 

On  dit ,  qu'  LV-f  maifon  efl  éteinte  ,  finie  , 
pour  dite  ,  que  Le  dernier  d'une  tacs  ell 
mort. 

On  dit,  cja'Un  homme  a  relevé  fa  mai- 
jon ,   pour  dire,  qu'il  a  acquis  des   biens 
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On  dit  t^a'Vn  homme  J'ait  bien  les  honneurs 
déjà  maijon  ,  pour  dite  ,  qu'il  te;oit  bien 
le  monde  chez-lui. 

On  appelle  i  Paris  ,  Petites  Maifons , 
l'Hôpiial  où  l'on  enferme  ceux  qui  ont  l'ef- 
piit  aliéné.  (  Il  le  faut  mctite  ,  il  dcvroit 
être  aux  petites  maifons.  ) 
MAISONNÉE,  f.  f.  Tous  les  gens  d'une 
famille  qui  demeurent  dans  une  même 
mailon.  (  On  a  mené  eu  prifoii  toute  U 
maifonnéc.  Toute  la  maifonnée  elt  ve- 
nue dinet  chez  moi.  )  Il  eft  du  llyle  U- 
milier. 

MAISONNETTE,  f.  f.Dirainutif  <ie  maifon. 
Feiiie  maifon  Se  balle.  (  il  a  fait  bâtir  une 
maifonnciic.  Il  elt  logé  dans  une  petite 
maifonuctie.  ) 

MAItkE.  f.  m.  Celtii  qui  a  des  fujets,  des 
domelliques  ,  des  efclavcs.  (  Bon  maître. 
Mauvais  maître.  Rude  maître.  Fâcheux 
maître.  Chercher  maître.  Servir  fou  maître. 
Ce  laquais  a  changé  de  m::îtrc.  Il  a  perd» 
fon  maître.  Cet  elclave  s'elt  fauve  de  chrz 
fon  maître.  ) 

On  dit  provetbialcment  ,  Tel  rnatire  ,  tel 
valet.  Le  bon  maître  fait  le  bon  valet.  Qui  . 
j'en  bon  maître  ,  bon  loyer  en  refait. 

On    dit  familicicmcni  ,  que  Qutlju'un  a. 
bon  maître  ,  pour  diie  ,  qu'il  eiï  au  fervice 
ou  dans  la  dcuend.ince  d'un  liumnie  puif- 
fant  qui  le  protégera. 
On  dit  par  une   façon  de  parler  tirfe  d» 
l'Écriiurc-Saime  ,  que  l\'ul    ne  fcut  j'ervir 
dtux  viuîtrts. 
Un  AmbalTadeur  ou  autre  Étranger ,    en 
pailant  du  l'iiiicc  dont  il  cil  fujet,  r.ip pelle  . 
Son  maître.  (  Le  Koi  mon  maître.   L'Élcc-. 
tcur  mon  maître  ,  ficc.  ) 
On  appelle  Maître  d'école  ,  Celui  qui  en- 
feignc  à  lire  Se  à  écrite. 
Maître  ,  Supéiicur  qui  commande  ,    foit 
de  droit  ,  foit  de  force.  (  Dieu  ell  le  mar- 
tre de  l'Univers.  Le  Roi  ell  le  luaîii;  dans 
fes  Ëiais.  Il  ell  le  maître  dins  la  Place.  Il  a 
une  grande  atméj  ,  il  a  gagné  la  baraille  , 
il  eli  le  maître  de  la  cimpagne.  Céfar  fc 
rendit  maître  de  la  R-publique.   Il  parle  en 
maître.  Chacun  ell  aiaitic,  le  maître  chei 
foi.  ) 
On  dit.  Heurter  en  maître .  pour  dire, 


Se   des  honneurs  qui    ont    relevé    la   ta 
mille. 

Maison  de  Ville.  L'Hôtel  où  s'alTemblent 
les  Officiers  de  ville.  IL  était  allé  à  la  mai- 
jon de  viUe. 

Il  lignifie  aulli  Le  corps  des  Officiers  de 
ville.  (  La  maifon  de  ville  ordonna.  ...  Il 
eft  Proeureur  du  Roi,  Greffier,  8ec.de 
la  maifon  de  ville.  La  mailon  de  ville  fut 
nuuJéc.  ) 

On  dit  eu  termes  d'Allrologie ,  Les  douces 
maijons  du  foleîl  ,  pour  dite  ,  Les  douze 
lignes  du  Zodiaque, 

On  appelle  l'îgiife ,  (  La  maifon  de  Dieu. 
La  maifon  de  Dieu  ell  une  mailou  d'oiAÎ- 
fon.  Il  faut  entrer  avec  refpcdl  dans  U  mai- 
fan  de  Dieu.  ) 

On  dit  proverbialement  d'une  maifon  où 
l'on  ne  donne  à  maii^ier  à  perfonne  ,  C'eji 
la  matj'on  de  Uku  j  on  n'y  boit  ni  n'y  man^e. 


Frapper  i  la  perte  de  fa  maifon  plulieuts 
coups  de  fuite  ,  ou  limplemcQC  frappée 
bien  fort. 

On  dit  ,  5e  rendre  maître  des  efprits  ,  des 
lesurs  ,  pojr  dite.  Prendre  de  l'empire  fur 
les  cfpriis ,  gagner  les  ccturs.  Et ,  Se  rendre 
maître  de  la  converjation  ,  pour  dire  ,  Atti- 
rer à  foi  toute  l'aiteniion  (le  la  compagnie. 
Etre  maître  de  fes  p.ijjions  ,  pour  dite  ,  les 
dompter  ,  les  vaincre. 
On  dit  aulfi  ,  Etre  le  mettre,  ttre  maître 
de  faire  quelque  choj'e  ,  pour  dite,  Avoir  U 
liberté,  avoir  le  pouvoir  do  faire  quciqua 
chofc.  (  Vous  êtes  le  maître  de  venir  chc2 
moi  quand  il  vous  plaira.  Vous  êtes  le  maî- 
tre d'y  aller  ,  ou  de  n'y  aller  pas.  ) 
Maître  ,  fe  dit  aulfi  De  tous  ceux  qui  en- 
feigneot  quelque  art  ou  quelque  Iciencu. 
(  Maître  à  danfcr.  Maître  de  muiique.  Maî- 
tre de  luth.  Maître  d'efciiuic  >  ou  maîire 
d'armes.  U  a  appris  d'un  bon  maître  ,  d'un 
excellenr  maîtie.  Il  n'a  plus  beùiin  de  maî- 
tre. C'cll  ce  Maîtie-li  qui  m'a  montré  les 
Mathématiques.  ) 

On  appelle  Pire  Maître  ,  dans  quelques 
Ordres  Religieux  ,  Celui  qui  a  le  loin  des 
Novices.  (  Où  ell  le  l'ère  maître  >  )  Ou  dit 
auHi ,  Le  maître  des  Novices. 
Maître,  fe  dit  encore  De  celui  qui  ayant 
Clé  apptcnii,  cH  ie;u  avec  les  fotmcs  oi,- 
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liiuaîtes  dans  iiuc!<]ne  corps  de  tnciîer. 
(  Miîire  Curdoiinier.  Maître  Taillsur. 
M.iître  Maçon,  Maîite  Charron.  Il  n'ell 
pas  maîire.  Il  cil  palfé  maître.  Il  eftfîls  de 
rcaîire.  ) 
Ou  dit  proverbialement  ,  Les  apprentis  ne 
font  pas  maures  ,  {'oar  dire  ,  cju'll  ne  faut 
pas  attendre  beaucoup  de  ceux  qui  ne  font 
ijue  commencer. 

On  dit  proverbialement  ,  Q^ui  a  compa- 
gnon ,  u  maître. 

On  appelîe  Maître- es- Arts  ,  Celui  c^ui  a 
reçu  dans  une  Univcrlîié  les  degrés  qui 
donnent  pouvoir  d'cnfcigner  les  Lettres 
Humaines  &  la  PhiloCophie. 
Maître.  Seigneur  propriétaire.  (  Il  eft  maî- 
tre de  celte  terre  ,  de  ce  château.  Qui  c(t  le 
maître  de  ce  cheval  î  J'ai  trouvé  un  cheval 
qui  n'a  point  de  maître.  ) 
Maître.  Savant,  expert  en  quelque  art.  (Il 
ell  grand  maître  en  cela  ,  il  ell  maître.  Ho- 
mère ,  Virgde  ,  font  deux  grands  maîtres 
«n  roëiîe.  Je  m'en  rapporte  aux  maîtres  de 
l'art.  U  prêche  en  maître.  Coupdemaî- 
nc.  ) 
Maîtres  ,  au  pluriel  ,  fe  dit  Des  grands 
Peintres  qui  ont  illtiftré  les  Écoles.  (  Les 
Maîtres  de  telle  école.  Les  plus  grands 
Maîtres  de  l'école  Vénitienne  donnent 
d'excellentes  leçons  pour  la  couleur.  Les 
Maîtres  Italiens  Se  les  Malirei  Flamands  fe 
leireniblcni  peu. 

On  appelle  Les  petits  Miiltres  ,  Un  cer- 
tain nombre  de  graveurs  qui  font  ainli  dé- 
Cgncs  dans  les  Catalogues  des  Eltampes  ;  & 
cette  déûgnaiion  eli  reçue. 
Maître  ,  eit  auifi  un  titre  qu'on  donne  aux 
Magirtrats  &  autres  gens  de  robe.  Ainfi  en 
lernic'S  de  Palais  ,  on  dit  des  Confeillers , 
des  Avocits  ,    des  Gr:lfi:rs  ,  Maître  tel. 

Ob  dit  proverbialement  ,  que  Queliju'un 
«  trouvé  fon  maître  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  eu  affaire  à  quelqu'un  plus  habile  que 
lui.  (  U  palToit  pour  le  plus  habile  jouctir 
d'échecs  de  cette  ville  ,  mais  il  a  trouvé  fon 
maître.  ) 

On  dit  <\\i*Un  homme  ejî  un  maître  hom- 
me ,  eflun  maître  firt ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
entendu  ,  qu  il  eft  habile  ,  qu'd  fait  fe 
faire  obéir  ,  fe  faite  fervir.  Il  cil  du  liyle 
familier. 

On  appelle  proverbialement  «  Maître  Go- 
nin  ,  Un  homme  rufé  ,  fin  &  adroit.  Ce  font 
des  tours  de  maître  Gonin, 
On  appelle  Maître  aliboron  ,  un  hom- 
me qui  veut  fe  mêler  de  tour ,  qui  fait  le 
connoilTcur  en  rout  ,  &c  qui  ne  fe  connoît 
en  tien.  C'tjl  un  maître  Aliboron.  Il  eft  po- 
pulake. 

On  joint  quelquefois  pat  exagération  le 
mot  de  Maître  j  à  certains  termes  d'in- 
jjte.  (  Maître  fou.  Maître  foi.  Maître  co- 
quin. Maître  fripon.  ) 
Kaîtrb,  fe  dit  au  pluriel  en  parlant  des 
Cavaliets.  (  Une  compagnie  de  cinquante 
Maîtres.  ) 

On  donne  aulH  le  nom  de  Maître  ,   aux 
atiifans  &  gens  de  boutique.  Ma/ire  Pierre. 
£t  en  parlant  i  eux  ,    mon  Maître  >  notre 
Maître.) 
Maître  ,  en  termes  de  Marine  ,  (ïgnifie  Le 
premier  Officier  matioier  qui    commande 
toute  la  manoeuvre.   Il  cil  particulièrement 
chargé  de  celles  du  gtand  mât  Se  du  mât 
d'artimon. 
Maître  ,  fe  dit   aulTi  par  civilité.  (  Nous 
lions  ci\  vous  Youdrei ,  vous  êtes  le  maî- 
tre. ) 
On  dît  qu't^t  Orattur  ejl  maître  de  fon 
fujeti  ^u'*'  *J^  maître  de  fa  matière  ,   pour 
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dire ,  q'j'Il  la  pofsède  entiècement ,    & 
qu'il  la  manie,  qu'il  U  trait:   comme  il 
lui  p'ait. 
On  appelle   Maître  valet  ,    maître  gar- 
(nn  ,    maître  cUre  ,  Celui  qui  eli  le    prc 

■^'.ier  entre  fes  compagnons  ,  dans  une 
niaifon  ,  dans  une  boutique  ,  ou  dans  une 
étude. 

On  dit ,  Compter  de  clerc  à  maître  , 
pour  dire  ,  Compter  exaûcment ,  Â  la 
rigueur. 

Maître  ,  eft  auffi  Le  titre  de  ceux  qui 
font  revêtus  de  certaines  Charges  i  la 
Cour  ,  ou  dans  quelque  Compagnie  de 
Judicarure.  f  Maître  des  Cérémonies.  Maî- 
tre de  la  Garde -Robe.  Maître  d'Hôtel 
dit  Roi.  M.iîire  de  la  Chambre  aux 
Deniers.  Maître  des  Requêtes.  Maître 
des  Comptes.  Maître  des  £aMx  &  Fo- 
rêts. ) 

On  dit  audi  ,  Grand  Maître  des  Cérémo- 
nies. (  Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts. 
Grand  Maîtie  de  la  Garde-robe.  )  Voyez 
Grand. 
On  appelle  à  Rome  ,  Maître  du  Sacré 
Palais  ,  Un  Religieux  de  faint  Domini- 
que ,  qui  'demeure  dans  la  maiion  du 
Pape  ,  fie  qui  a  la  principale  autorité 
pour  examiner  les  Livres  ,  fie  pour  don- 
ner la  perniirfîon  d'imprimer.  (  Ce  Livre 
porte  l'approbation  du  Maître  du  facrc 
Palais.  Le  Compagnon  du  Maître  du  factc 
Palais.  ) 

On  appelle  audî  Maître  de  Chambre  , 
Un  Officier  qui  introduit  dans  la  Cham- 
bre du  Tape  ,  des  Cardinaux  ,  des  Prin- 
ces ,  8e  autres  grands  Seigneurs  d'Italie  ,  8c 
qui  fait  donner  audience. 

Maître,  eft  encore  un  titre  qu'on  don- 
ne aux  Chefs  des  Otdres  Militaires  ,  ou 
des  autres  Ordres  de  Chevalerie.  Voye-^ 
Grand. 
On  appelle  auŒ  Maître  des  hautes  au 
vres  ,  L'exécuteur  de  la  haute-jufticei  ou  le 
bourreau.  Lr  Maître  des  hujfes  oeuvres  ,  Un 
cureur  de  retrait. 

Maître  ,  fe  prend  auflî  pour  Premier  ou 
principal  ,  en  parlant  des  chofcs  inani- 
mées fie  qui  font  de  même  nature.  (  Le 
maître  Autel.  Le  maître  brin  d'une 
plante.  ) 

Petit-Maître,  f.  m.  On  appelle  ainîî  Un 
jeune  homme  de  Cour  ,  qui  fe  diftin- 
gue  par  un  air  avanrageux  ,  par  vn  ton 
décifif  ,  par  des  manières  libres  fie  étour- 
dies. (  C'clt  un  perit-raaître.  Il  fait  le  petit- 
maître.  ) 

MAÎTRESSE,  f.  f.  Ce  mot  a  prefque  tou- 
tes les  acceptions  de  celui  de  Maître. 
(  Cette  femme  eft  fort  bonne  maîtreife  . 
elle  traire  bien  fes  valets.  M.iîtrcire  du 
logis.  Elle  eft  dame  fie  maîti elTe  de  ce 
lieu  )  de  cette  terre  ,  de  ce  château.  Maî- 
trclîe  d'une  hôtellerie.  Rome  fut  la  maî- 
irelfe  du  monde.  Cette  femme  eft  maitrelTe 
de  fes  palTions.  ) 

On  appelle  Maîtrejfe  d'école.  MattreJJe 
des  Novices  ,  Celle  qui  cnfeignc  dans  une 
École  ,  qui   gouverne  des  Novices. 

On  appelle  aulli  Maîtrejfe  ,  Les  fem- 
mes qui  ont  des  Lettres  de  maîtiife  pour 
certains  métiers.  (  Maîirelle  Lingère.  Elle 
eft  pallée  MaitrcITc.  MaîtrelTe  Coutu- 
rière. ) 

On  appelle  familièrement ,  Maîtrejfe  fem- 
me. Une  femme  habile  ,  qui  fait  faire  va- 
loir   fou  autorité. 

Petite  Maîtresse,  f.  f.  Il  fe  dit  d'Une 
femme  qui  affcûe  les  miTiiètcs  d'un  petit- 
maîtie. 
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M  A  !  T  «.  I  s  s  B  ,  fe  dit  des  fitlei  tt  itt 
femmes  qui  lont  recbeicliccs  en  matii- 
gc  ,  ou  iîmplcmcnt  aimée  de  quelqu'un. 
V  C'eft  fa  maîircire.  Il  a  eu  pluucurs  maî- 
tre Ifes.  ) 

On  appelle  La  pièce  principale  d'une  ma- 
chine ,   La  maîtrejfe  pièce. 

MAÎTRISE,  f.  f  Qualité  de  Maître.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  des  métiers.  (  U  a  acheté 
la  maîtrife.  ) 

Maîtrise,  ou  Grande  Maîtrise  ,  fe  dit 
de  certaines  Charges  ou  digniits.  (  La  Maî- 
trife ,  la  Grande  Mîîtrifc  des  Eaux  fie  ¥o- 
rêrs.  La  Grande  Maîtrife   de  Maire.  ) 

Maîtrise  des  Eaux  et  FoRÉrs.  f.  f. Ju- 
ridiction qui  connoît  en  première  inftance> 
Des  bois  ,  Acs  rivières  ,  ruilTeaux  ,  chalfe  , 
pêche  ,  lanr  au  civil  qu'au  criminel. 

MAÎTRISER.  V.  a.  Gouverner  en  maître  , 
avec  une  autorité  absolue  (  Ce  peuple - 
là  ne  (e  lailfe  pas  maîtrifer  atfément. 
C'eft  une  iniufrice  que  de  vouloir  maî- 
rrifer  fes  égaux.  Il  ne  faut  pas  f€  taiifer 
maîtrifer.  ) 

On  dit  ,  Miîtrifer  fes  paffions  ,  pour  di- 
re ,  Les  dompter  ,  les  vaincre  ,  en  être  le 
maître. 

MAÎTRisé,   iE.  participe. 

M.^JUSCULE.  a)j.  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage 
qu'en  ces  phrafcs  ,  Lettre  majuj'cule  ,  ca^ 
raéière  majufcule  \  &  fignitic  .  Lettre  ca- 
pitale. 

Il  eft  audi  quelquefois  fubftantif.  (  Il  faiK 
mettre  roiijouts  une  majufcule  devant  le» 
noms  propres.  ) 

MAL 

MAL,  MALE.  adj.  Méchant ,  mauvais  Son 
plus  grand  ufage  eft  dans  quelques  mors 
compofcs  ,  qui  fe  trouveront  chacun  dat>s 
leur  ordre  ,   comme  (  Malheur  ,  mal-aife  , 

'    malencontre  ,  fiec.  ) 

I  II  n'a  d'ufage  au  féminin  qu'avec  quel- 
ques mots  ,  comme,  (Maie. rage,  malc- 
pefte  ,  malemort  ,  à  la  male-heute  ,  male- 
faim  ,  mal-talent ,  fi:  c.) 

Mal.  f.  m.  Ce  qui  eft  contraire  au  bien. 
(  Il  n'y  a  point  de  bien  fans  quelque 
mélange  de  mal.  Il  n'y  a  pas  gtand  mat 
à  cela.  ) 

Mal  ,  (ïgnifie  ,  Dc.'aiit  ,  iroperfeûion  ,  foii 
du  corps  ,  comme  la  ditformité  ,  la  priva- 
tion de  la  vue  ,  8c c.  foit  de  l'efprir  ,  de 
l'ame  ,  comme  l'ignorance  ,  la  légèreté  ,  la 
bairefte  de  cccur  ,  .fiec.  (  Je  ne  connois 
point  de  mal  en  lui  ,  en  elle.  Dire  du  mal 
de  quelqu'un.  Il  ne  faut  pas  dire  de  mal 
de  fon  prochain.  ) 

Mal  ,  fe  div  du  vice  8e  de  toutes  les  mati- 
vaifes  avions.  (  Il  faut  éviter  le  mal  fie  faite 
le  bien.  Il  eft  enclin  «  endurci  au  mal.  Il  ne 
faut  point  faite  un  mal ,  afin  qu'il  en  attire 
un  bien.  ) 

On  dit  familièrement  ,  Mettre  une  femme 
à  mal ,  pour  dire  ,  La  féduirc  ,  la  débao- 
cher. 

Mal  ,  (ïgnifie  plus  particulièrement ,  Dou- 
leur. (  Je  fens  bien  du  mal.  Vous  me  faite! 
du  mal.  La  tête  me  fait  mal.  ) 

Mal  ,  fignifie  encore  ,  Maladie.  (Mal  dan- 
gereux. Mal  contagieux.  Mal  de  tête.  Mal 
d'oreille.  Mal  de  rate.  Mal  de  mère.  Mal 
d'aventure.  Mal  épfdémique.  Oij  a-t-il  ptis 
ce  mal  .'  Ce  remède  guérit  bien  des  maux. 
Il  ne  guérira  jamais  de  ce  mal-là.  Ce  n'cll 
pas  un  petit  mal.  Chacun  lent  fon  mal. 
Montiei-nioi  oii  eft  votre  mal.  Depuis 
quand  ce  mal-U  vous  tient-il  !  Ce  mal 
vous  a  pris  tout-i-coup  ,  eft  venu  bien- 
tôt. Ce  mal  s'en  l'a  comme  il  eft  venu. 
Mal  iucucable.    Mal  léger.  Mal  iiivétéié. 


MAL 

Mat  enticiné.  Vicaï  nul.    Mal  vfnéricn. 
On   appelle  Mal  ci'enfûnt  ,    Le»  douleurs 
«l'une  tcminc  qui  âccuuche. 
On  (lit  provctbijiemcnt  ,   De  deux  maux 
il  Jiiui  éviter  le  pire. 

On  die  proverbialement  ,  mal  fur  mal  n'eft 
pas  famé.  Quand  piulieurs  artliftions  arri- 
vent tout  à  la  t'ois. 
Onditpro  erbiilcment  ,  Tomber  de  fièvre 
tit  chaud  ma!  ,  pout  dire  >  Tonibctd'un  pe- 
tit accident  en  un  plus  gtand. 
On  dit ,  Mal  caduc ,  haut  mal ,  pour  dire  , 
L'épilcplic.  //  tombe  du  mal  caduc,  du  haut 
mal.  Le  peuple  dit ,  Mal  de  Saint  Jean  ,  & 
plus  commanément ,  Mal  de  Saint  ,  pout 
dire  ,  Le  haut  mai. 

Mal  ,  lignifie  auifi  1  Dommage,  perte,  ca- 
lamité. (  La  gelée  a  tout  petdu  ,  il  y  a  en- 
core plus  de  mal  que  l'on  ne  ctoii.  On  di- 
foit  que  les  ennemis  avoient  dcfolé  toute  la 
Province  ,  mais  le  mal  n'eft  pas  fi  grand 
qu'on  le  f-iifoit.  Dieu  vous  garde  de  mal  &: 
d'infortune  ,  ou  ftmplement  ,  Dieu  vous 
garde  de  mal.  Si  vous  faites  cela  ,  il  vous 
en  prendra  mal.  Il  ne  fent  pas  encore  fon 
mal.  Cela  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Vous  lui 
»oulez  mal.  Il  m'en  veut  mal.  Il  m'en  veut 
du  mal.  Que  le  mal  que  je  lui  veux  me  puilTc 
arriver.  Je  ne  lui  veux  point  de  mal.  Vous 
ne  lui  ferez  pas  grand  mal.  Quel  mal  lui 
faifiez  vous  î 

On  dit  proverbialement  ,  Afal  d^autrui 
n'efî  gue  Jon^e  ,  pour  dire  ,  qu'On  cil  peu 
louché  du  malheur  des  autres. 

Mal  ,  (îgnific  audi,  Inconvéni:nt,  malheur. 
Vous  pouvez  lui  faire  telle  chofe  ,  mais  le 
mal  cli  quc....C'ell  un  gtand  mal  qu'il  Toit 
abfcot.  ) 

On  dit,  Tourner  une  chofe  en  mal  j  Vex- 
pliqucr  en  mal  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  un 
mauvais  fens. 

On  dit  ,  Prendre  quelque  chofe  en  mal , 
fort  mal ,  pour  dire  ,  S  en  oflfcnfcr.  (  Il  a 
pris  cela  en  mal ,  fort  mal.  Il  prend  tout  en 
mal.  ) 

Mal  ,  Incommodité  ,  peine  ,  travail.  (  Il 
a  eu  bien  du  mal  â  l'armée.  On  a  trop 
de  mal  chez  ce  maître  -  là.  il  a  bien  du 
mal  i  gagner  fa  vie.  )  Il  cil  du  flylc  fa- 
milier. 

AIal.  adverbe.  De  inauvaife  manière  ,  au- 
trement qu'il  ne  fe  doit.  (  Cette  affaire  va 
mal.  Il  a  mal  fait  fes  affaires.  Il  a  mal 
réulfi.  Que  cela  efl  mal  bâti ,  mal  fait , 
mal  tourné  !  J  ai  mal  cntenJu.  Il  chante 
mal.  ill  écrit  mal.  Il  prend  mal  les  avis 
qu'on  lui  donne.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Mal  vit  qui  ne 
s'amende  ,  pout  dire  ,  C'eft  faire  un  mau- 
vais ufage  de  la  vie  ,  que  de  ne  fe  pas  cor- 
riger. 

W.\LACHITE.  f.  f.  Pierre  verte  te  opaque 
qui  elt  une  vraie  mine  de  cuivte. 

Il  y  en  a  qui  ont  des  veines  blanches  &  des 
taches  noites  ou  bleues  ;  on  voit  même  des 
.A/ai<JcA(/eib!eut$en  entier.  Cette  pierre  eft 
formée  par  couches  concentriques  comme 
une  forte  de  ftaladUte. 

WALACIE.  f.  f.  Appétit  ,  défit  exceflîf  de 
certains  alimens.  (  La  malacic  cft  une  ma- 
ladie des  femmes  grotfes.  ) 

MALACOÏDE.  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les 
pays  chauds  :  fes  fleuts  font  femblables  à 
celles  de  la  mauve ,  &  fes  vertus  font  ptef- 
que  les  mêmes. 

WALACTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fc  dit  des  médicamens  cmoUiens. 
Il  fe  prend  au(&  fubfiantivement ,  2c  au 
mafcu:in. 

MALADE,  adj.  de  t.  g.  Qui  feoti  qui  fouf- 
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fre  quelque  dérèglement  ,  qiislqu;  altéra- 
tion dans  la  fanté.  (  Bien  malade.  Fort 
malade.  Légèrement  malade.  Grièvement 
malade.  Uangercufement  malade.  Malade 
à  la  mot!  Malade  à  moutir.  Il  eft  malade 
de  ce  malU.  Il  s'eA  chagilné,  il  en  qU  ma- 
lade. 11  cil  tombé  malade.  Cela  l'a  tendu 
malade.  Il  cil  au  lit  malade.  ) 

On  le  dit  audi  Des  paities  du  cotps.  // 
faut  appliquer  le  remède  à  U  partie  malade. 
11  fe  dit  hgurémcnt  Des  corps  politiques. 
(  Un  État  ell  bien  malade  ,  quand  il  eft 
troublé  par  les   guerres   civiles.  ) 

On  dit  d  Une  perfonne  ,  qn'JE'We  a  la  cou- 
leur malade  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  a  le  teint 
mauvais. 

On  dit  figurémenc  ,  que  Du  vin  a  la  cou- 
leur malade  ,  pour  dire  ,  qu'il  pèche  en 
couleur. 

On  dit  Des  plantes  ,  des  atbres  qui  dépé- 
riircnt  ,  c^ufh  font  malades. 

Il  fc  dit  auifi  De  l'efprir  &  de  l'imagina- 
tion. (  C'eft  un  efptit  malade.  Il  ell  plus 
malade  de  l'efprit  que  du  corps.  U  eft  ma- 
lade d'imagination.  ) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  yous  voilà 
bien  malade  ,  pour  dire  ,  Vous  vous  plai- 
gnez injuftcment ,  vous  n'avez  pas  fujet  de 
vous  plaindte  ,  vous  êtes  bien  dclicat. 

On  dit  en  fc  moquant  d'un  danger  ,  d'un 
mal  ,  d'une  perte  qui  menace  plufîeuts 
pcrfonnes  ,  &  dont  on  ctoit  pouvoir 
ie  titcr  fans  peine  ,  {  Il  n'en  mourra 
que  les  plus  malades.  )  Il  eft  du  ftyle 
(amilier. 

Il  fe  met  quelquefois  fubflantivement. 
(  Je  viens  de  voir  un  malade.  C'elt  un  bon 
malade,  un  fâcheux  malade.  Vifiierlcsroa- 
lades.  Guérir  les  malades.  Garder  les  mala- 
des. Il  y  a  tant  de  malades  dans  cet  Hôpital. 
il  fait  le  malade.  ) 
MALADIE,  fubft.  f.  Dércgiemint ,  indifpo- 
fition  ,  altération  dans  la  l'anté.  (  Maladie 
légère.  Grande  maladie,  fâchcule  maladie 
Longue  maladie.  Maladie  incurable,  mor-, 
telle.  Maladie  compliquée.  Maladie  popu- 
laire. Maladie  contagieufe  ,  épidémique. 
Maladie  chronique.  Maladie  aigut;.  Mala- 
die dangereufe.  Maladie  hontcufc.  Il  y  a 
des  maladies  hérédiiaires.  J'ai  appris  fa 
mon  avant  fa  maladie.  Il  rclevoit  ae  ma- 
ladie. U  coatt  de  fâcheul'cs  maladies  cette 
année.  Maladie  d'armée.  Il  a  mauvais  vi- 
fage  ,  il  couve  quelque  maladie.  Il  s'eft  tel- 
lement échauffe  ,  fatigue  ,  qu'il  en  a  gagné 
une  bonne  maladie.  ) 

On  dit  figutémen:  ,  que  Les  payions  font 
les  maladies  de  l'ame. 

On  dit  abfolument  ,  La  maladie  ,  Quand 
on  parle  de  pelle.  (  il  a  la  maladie.  La  ma- 
ladie eft  en  tel  lieu.  N'allez  pas  dans 
cette  ville  -  là  ,  la  maladie  y  eft.  )  Il  eft 
populaire. 

Maladie  .  fignifie  auffi  figurément  L'af- 
fcflion  déréglée  qu'on  a  pour  quelque 
chofe.  {  Il  aime  excelfivement  les  ta- 
bleaux ,  les  tulipes  ,  c'eft  fa  maladie.  Il 
a  la  maladie  des  médailles  ,  des  pierres 
gravées ,  &c.  ) 

On  appelle  Maladie  du  Pays  ,  le  défit 
violent  que  quelqu'un  a  de  retourner  en 
fon  pays ,  julquà  en  être  quelquefois  ma- 
lade, /l  a  la  maladie  du  pays. 
MALADIF  ,  IVE.  adj.  Valétudinaire  ,  qui 
eft  fujet  i  ctte  malade,  f  II  eft  bien  ma- 
ladif. Il  a  époufé  une  femme  bien  ma- 
ladive. ) 

MALADRERIE.  fubft.  f.  Hôpital  ancienne- 
ment afFeaé  pout  les  malades  de  la  lèpre  , 
Ccqu'MappcUeauflJ  Lépiofcfic.  (LaMa- 
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lairetie  d'un  tel  lieu.  U  eft  Adminiftrateur 
d'une  telle  Maladteric.  Le  revenu  des  Ma- 
ladrcries.  ) 

MAL  -  ADRESSE,  fubft.  f.  Défaut  d'adrelTe. 
(  La  mal-adrclle  de  cet  ouvrier.  ) 
Il  le  dit  aurti  figurément ,  en  parlant  de 
quelque  chofe  qui  a  été  mal  conduit.  (Il  y 
a  bien  de  la  mai-adteire  dan»  ce  difcours  , 
dans  cette  apologie.  ) 

MAL-ADROIT  ,  OITE.  adjcflif.  Qui  man- 
que d'adred'e.  Il  fe  dit  principalement  pac 
rapport  au  corps.  (  C'eft  un  ouvrier  fort 
mal  -  adroit.  U  eft  maladroit  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  ) 

Il  eft  audi  employé  fubftantivement.  (C'eft 
un  mal-adroit.  ) 

Il  Ce  dir  au  figuré,  pour  exprimer  le  mas- 
que d'adrcffe  dans  la  conduite.  (  C'eft  un 
mal-adroit.  Cela  n'eft  pas  d'un  mal-adtoit. 
Cela  n'eft  pas  mal-adroit.) 

MAL-.^.Dl(.OiTEMENT.  adv.  Sans  adtelTe. 
(Il  fait  toutes  chofcs  mal  adtoitemcnr.  ) 

MALAGUETTE.  fubftantif  mafc.  Elpcce 
de  poivre  qu'on  nomme  aulfi  Crame  de 
Paradis. 

MALAI.  f  m.  Nomde  la  langue  la  plus  pure 
de  l'Inde-Orientalc.  (  Le  Malai  ,  qui  éioit  la 
langue  lavante  de  l'Inde,  eft  devenu  celle 
du  commerce   } 

MAL-AISE.  f.  mafc.  Éiat  fâcheux  ,  incom- 
mode. (  H  n'eft  pas  accoutumé  à  foulîtit  le 
mal-aifc.  ) 

MAL-AISÉ  ,  ÉE.  adj.  Difficile.  (  Cela  n'eft 
pas  fi  mal-aifc  que  vous  croyez.  U  eft  mal- 
aifé  de  faite  telle  chofe.  U  eft  mal  ailé  â 
gouverner.  Il  eft  bien  aifé  de  reprendre  , 
mais  mal-aifé  de  faire  mieux.  ) 

Mal-aisé  ,  Incommode,  dont  on  ne  fe 
peut  fervir aiféraent.  (Je  ne  me  faurois  fcr- 
vit  de  cet  inftrumcnt  ,  il  eft  mal  aifé.  Cet 
efcalier  eft  mal  aifé.  ) 

Il  fignifie  aulli,  Qui  eft  incommodé  en  fei 
affaires,  qui  a  de  la  peine  à  faire  la  dé- 
penfe  à  laquelle  il  eft  obligé.  (  Riche  mal- 
aifé.  Prince  mal-aifé.  ) 

M.^L-AlSÉMENT.  adv.  Di.îcilemcnt,  avec 
peine.  (Vous  réulliicz  mal-aii'fment  à  ctque 
vouscnttcprencz.  ) 

MALANDRES.  fubft.  fém.  ^.luriel.  Efpèce 
de  crcvalfes  &  de  fentes  qu'on  apperçoic 
aux  plis  du  genou  d'un  cheval  ,  &  d'où 
découle  une  humeur  féreufe  êc  fécidc. 
Les  malandres  n'intérejfent  que  la  peau  du 
cheval. 

On  dit  d'Un  homme  âgé  ,  c^aTl  n'a  nifu- 
ros  ni  malandres,  pour  dire,  qu'il  ne  fent 
aucune  incommodité.  (  Je  me  porre  bien  , 
Dieu  merci,  je  n'ai  ni  furoini  malandres.) 
Il  eft  familier. 

Malandres  ,  fc  dit  aulfi  Des  défeâuofitét 
des  bois  catrés  ,  lorfqu'unc  partie  eft  pour- 
rie. On  dit  dans  le  même  |\;ds  ,  Des  bais 
malandreux. 

MALANDREUX.     adj.   Bois  malandreux 
c'eft-i-dirc  ,  défeûneux  ,  pourri.  Il  eft  aulIi 
fubftantif. 

MAL -AVISÉ,  ÊE.  adjeflif.  Imprudent  . 
indifcret ,  qui  dit  ou  fait  des  choies  mal- 
à-propos  &  fans  prendre  garde.  (  C  eft 
un  homme  mal-avifè.  U  fut  Cmal-avifé 

que  de Cet  homme  eft  fort   mal" 

avifé.  ) 

Il  eft  auCî  fubft.  (  C'eft  un  mal-avifé  ,  une 
mal  -  avifée.  Vous  ères  un  mal-avifé  de  pat- 
1er  aiufi.  ) 

MALAXER,  v.  a.  Terme  de  Pharmacie.  Pi- 
trir  des  drogues  pour  les  rendre  plus  mol-  . 
les  ,  plus  duailcs.  (  Malaxer  une  cinplà* 
tre.  ) 

Malaxa,  i£s.  puticipe. 
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MAL-BÂTI ,  lE.  ad|.  MaUfait ,  mal-tournc. 
C'efl  un  homme  jr.(il'!jâu.  On  dit  auffî  fubf' 
tsiuivcmcnt  ,  Un  grand  niaL-bâ:u  II  ell  du 
ftylc  fdiiîiliLT. 

On  Hit  ,  Je  me  fens  tout  mal-  lâti  ,  pour 
<!ire  ,  Je  me  (cas  taàM^oii.  11  cft  ia  Ityic 
familier. 

MAL<ONTENT  ,  ENTE,  idjcûif.  Mal-fa- 
tisf-îif  ,  mccumeiit.  (  Vous  ne  Teiez  pas 
mal-coDtcut  de  moi.  Il  cil  mal-couieiu  de 
fon  ami.  ) 

K1al-conte«t  ,  fe  dit  plus  particulîère- 
nien:  *lu  fijpétJe;ir  â  l'cg.ird  de  l'inlé- 
ficur.  (Le  Roi  eil  mal  -  content  de  fts 
Ici  vices.  Son  maître  cil  mal  -  content  de 
U\.  ) 

MAL!:,  fubrtantif  mafctilin.  Qui  cft  du  fexe 
le  plus  noliic  &  le  plus  fort.  (  Le  mâle 
ti.  U  femelle.  Voilà  le  m.île.  Quand  la  fe- 
melle cherche  le  mâle  ,  s'accouple  avec  le 
mâle  ,  va  au  mâle.  Il  y  a  des  oifeaux  de 
pioie  dont  la  femelle  vaut  mieux  que  le 
mâle.  ) 

On  dit  d'Un  homme  fort  laid  ,  que  C'efl 
un  hid  mâle  ,  un  vilain  mâle.  Il  ed  du  flyle 
familier. 

MAcE  ,  eft  auHi  adjeûif  de  tout  genre.  Il 
cil  oppofé  à  femelle.  C  Enfant  mâle.  Petûtix 
mâle.  ) 

En   Botanique  ,  on   appelle  Mâles  ,  Les 
fleurs  qui  font  fans  éiamines   fie  fans   piliil. 
Les  fleurs  mâles  font  fléiiles. 
On     dit    encore  j    Encens   mâle.     Voyez 

OtIBAN. 

Il  (lénifie  au  figuré,  Fort  &  vigoureux. 
(  Coutage  mâle.  Rcfoluiion  mâle  £c  vigou- 
reufe.  Une  venu  mâle.  \o\x  mâle.  Difcours 
in,âle.  ) 

MALE,en  parlant  du  fiylc  ,  8c  en  pein- 
ture ,  lignifie  ,  De  la  force  ,  de  l'exprel- 
lion  ,  de  l'énergie.  (  Dn  flyle  mâle  ,  une 
poè'lïe  mâle.  Des  contours  mâles.  Un  trait 
iTiâle.  Des  figures  mâles.  Une  compofition 
mâle.  ) 

MALEBÉTE.  fuhll.  f.  Qui  eft  dangereux  ,  & 
«lont  on  fe  doit  dcKcr.  (  C'eft  une  male- 
bête  qu'un  chicaneur.  Ce  font  des  malc- 
bcies.  )  Il  clt  du  ftylc  familier. 

MALÉDICTION,  fuhft.  fém.  Imprécation. 

I  (  Ce  père  a  donné  fa  malédiôion  â  fon  fils 
Cet  homme  a  donné  mille  maUdiâions  à  fa 
patrie.  ) 

On  dit  aulfi  ,  que  Dieu  a  donné  fa  ma- 
U.ilUion  ,  pour  dire  ,  que  Dieu  a  aban- 
donné ,  a  retiré  fei  bénédiaions  ,  fcs 
grâces. 

On  dit  aulîi  familièrement ,  La  malé 
li':Uion  tjî  fur  cette  mai/on  ,  fur  cette  af- 
faire ,  pour  dire  ,  que  Le  malheur  paroît 
attaché  à  cette  maifon  ,  à  cette  atFaire. 
^  Il  y  a  quelque  raaicdiûion  fut  cette  af- 
Jaitc.  ) 

On  «lit  ,  qu'//  y  a  de  la  m  aie  diS  ion  fur 
CjUelijue  chvj'e  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut 
y  reuflir  ,  qu'on  y  tiouve  des  difficultés  in- 
Curmoniahles. 

MALÉFICE,  fuhfianiif  mafc-  Adicn  par 
laquelle  on  caufe  du  mal  ,  foii  aux  hom- 
mes ,  foit  aux  animaux  hi  aux  fruits  de  la 
leire  ,  en  employant  le  poifon  ,  ou  quelque 
chofc  de  fcmblable.  (Faire  mourir  des  trou- 
peaux pat  maléfice.  Il  a  été  accufé  de  ma- 
léfice. ) 

MALÉFICTÉ  ,  ÉE.  adj.  Langoureux  ,  toui 
malade  ,  fort  incommodé  en  (a  fanté.  (  Cet 
homme  eft  maléficié  ,  tout  maléficié.  )  l! 
rft  do  ftyle  familici. 

MALEFIQUE,  àdjcûif  de  t.  genre.  Terme 
d'Adrologie  judiciaire  ,  qui  fe  dit  Des 
[laoètcs   au;iquclles  la  foiiifc  &   la   fu- 
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perdition  atttibucni  de  malignes  influen- 
ces. 

MALENCONTRE.  f.  f.  Malheur,  mauvaife 
fortune.  (  Par  malenconire  il  y  trouva  Ion 
rival.  Il  vous  ariivcra  malencontre.  )  U  elt 
vieux. 

On  dit  provcibialement ,  Qui  fe  foucie  , 
malencontre  lui  vunr. 

MALENCONTP.EUiEMENT.  adverbe.  Par 
malencontre.  (  Il  arriva  malencomrcufe- 
ment.  )  11  eft  vieux. 

MALENCONTRtDX  ,  EUSE.  fubft.  Mal- 
licureux  ,  ou  qui  porte  malheur.  (  Il  lui 
arrive  toujours  quelque  accident  ,  il  eft 
malenconitcux.  Je  ne  veux  point  alitf 
en  fa  compagnie  ,  il  eft  nialcncontieux. 
Préfage  malencontreux.  )  Il  eft  du  flyle 
familier. 

MAL-EA'GIN.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignific 
Tromperie.  (  Il  a  fait  cela  par  dol ,  alluce 
&  n.al-cngin.  ) 

MAL  ENTENDU,  f.  m.  Paroles  prifes  dans 
UH  autre  fens  qu'elles  n'ont  été  ducs.  (  lU 
ne  s'expliquèrent  pas  bien  clairement  ,  & 
le  m.'.l-entendu  caufa  une  grande  contefta- 
tion.  C'cft  un  mal-entendu.  ) 

Il  fe  dit  auflï  Des  aâions  nial-interprétécs , 
fie  qui  produifcnt  quelque  divifion. 

Il  figiiifie  auffi  plus  généialemenr,  Erreur  , 
mcprife.  (  Il  y  a  du  mal-entendu  dans  cette 
aliâire.  Un  mal  -  entendu  lui  a  fait  pcidre 
fon  procès.  ) 

MALEPfSTE.  Imprécation  qui  emporte  une 
forte  d'étonnemenr.  (  MaUpefte  que  ce  po- 
tage eft  chaud  !  )  Il  eft  familier. 

MALEVOLE.  adjeûif  de  t.  g.  Qui  veut  du 
mi\.  Il  ne  fe  du  que  dans  le  ftyle  burlef- 
quc. 

MAL  FAÇON,  fubft.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal- 
fait dans  un  ouvrage.  (  11  y  a  de  la  mal-fa- 
çon à  cet  habit-là  ,  dans  ce  mur ,  dans  cette 
charpente.  ) 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
pour  fignificr  ,  Supercheiic  ,  mauvaife  fa- 
çon d'agir  dansle  commerce  de  la  vie,  dans 
la  conduite.  (  Il  y  a  de  la  mal-façon  ,  à  ce- 
la. Il  faut  qu'il  y  ait  de  la  mal-façon,  quel- 
que mal  façon  que  je  n'entends  pas  bien. 
L'Intendant  de  cette  maifon  eft  accule  de 
quelque  mal- façon.  ) 

MALFAICTEUR.  lubft.  mafc.  Qui  fait  des 
crimes  ,   de    méchantes  aûions.  (  I!    faut 
punir  les  malfaiâeuts.   C'cil  un  malfaic 
teur.  ) 

MAL  -  FAIRE,  v.  n.  Faire  de  méchantes 
allions.  Etre  enclin  à  mal  -  faire,  H  ne  fe 
plaît  qu''o  mal-faire.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  phtafes  ,  &  à  l'infinitif. 

MxL-FAiT  ,  AiTE.  participe. 

MAL-FAISANT  ,  ANTE.  adj.  Malin  ,  qui 
fe  plaît  à  mal-faire.  (  Homme  mal-faifant. 
Erpritnialfaifant.ll  eft  d'une  humeur  mal- 
faifantc.  ) 

Il  fignifie  aufli ,  Qui  fait  du  mal  ,  qui 
eft  nuifible.  {  Les  vins  mixcionnés  font 
mal  -  faifans.  Les  ragoûts  font  mal  -  fai- 
fans.  ) 

MAL-FAMÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  mauvaife 
réputation.  Il  eft  familier, 

MAL-GRACIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière mal-gracieufe.  (Parler  mal-gracieu- 
fement.  Repondre  mal  gracieufement.  )  Il 
eft  du  ftvie  familier  ,  &  il  vieillit. 

MAL-GRACIEUX  ,  EUSE.  adj  Rude  ,  inci- 
vil ,  qui  traite  mal  -  honnêtement.  (  Il  eft 
mal-gracieux.  Rrponfe  mal-giacieufe.  )  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

MALGRÉ.  Prépofition.  Conrre  le  gré  d'une 
pcrfonue.  (lia  fait  telle  chofe  malgré  moi, 
malgré  que  j'en  euffe.  ) 
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On  dît  proverbialement  ,  Malgré  lai  , 
malgré  fes  dents  ,  pour  dite  ,  malgré  rous 
fcs  efforts,  malgré  toute  fa  léfiliance.  K. 
De.nt. 

Il  fe  Hit  auffi  Des  chofes  ,  &  fignifie 
Non-obftant.  (  Il  eft  patti  malgré  la  rigueur 
du  temps.  Je  l'ai  reconnu  malgré  l'obfcu» 
rite.  ) 
MAL-HABILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point 
iiuelligent,  qui  eft  peu  capable  ,  mal-adroit. 
(  Mal  habile  dans  fcs  aiîaircs ,  dans  les  né* 
gocians.  Il  a  conduit  cette  aliaiie  en  mal- 
hal)ile  homme.  ) 

On  dit  par  manière  de  reproche  ,  pat 
manière  d'injure  ,  yous  êtes  un  mal-ha- 
b:U  homme  d'avoir  dit  ^  d^ avoir  fait  ^  pour 
dire  ,  Vous  avez  toit  d'avoir  dit  ,  d'avoir 
fait. 
Mal  ■  HABI!  ÉTÉ.  f.  f.  Incapacité  ,  nian- 
.jue  d'habileté  ,  de  capacité  ,  d'adreffc. 
(  Sa  mal  -  habileté  lui  a  fait  perdre  fon 
emploi.  ) 

MALHERP.E.  fubft.  f.  Flame  dont  l'odeur 
eil  très  -  forte.  Elle  eft  fort  commune  en 
Provence  Se  en  Languedoc,  Elle  fcit  aux 
Teinturiers, 
MALHîUR.  fubft.  m.  Mauvaife  fortune  , 
mauvaife  dciiinée.  (  Le  malheur  lui  en 
veut.  Le  malheur  a  voulu  que —  C'clt  un 
eS-'ct  de  fon  malheur.  Jouer  de  malheur. 
Être  en  malheur.  Porter  malheur.  J'attri- 
bue Cela  à  mon  malheur.  On  ne  fauioic 
éviter  fon  malheur.  ) 

Il  fignifie  aulIi  ,  Défaftre  ,  infortune  , 
accident  tâcheux.  (  Gr.]nds  malheurs  , 
étrange  malheur.  Malheur  extraordinaire. 
Extrême  malheur.  Malheur  bizarre.  Il  lui 
eft  arrivé  un  malheur.  Toinbi-r  dans  un 
grand  malheur.  Accablé  de  malheurs,  it 
lui  eft  arrivé  d'étranges  malheurs.  Les  mal- 
heurs de  la  vie.  C'eil  un  furcroît  de  mal- 
heur. ) 

On  dit  ptovethialement  ,  qu't'n  malheur 
ne  vient  jamais  jeul. 
Par.  MAturuR.  Façon  de  patler  adverbiale. 
(Il  tomba  pat,  malheur.   11  cil  atri\cpat 
malheur  que....  ) 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  ifat- 
heur  avec  la  prépofirion  à  ,  par  impré- 
cation. (  Malheur  aux  impics.  Malheur 
i  ceux  qui  ptévaiiquent  dans  leur  minif- 
tère.  ) 

On  le  mer  auSi  avec  la  prépofition 
Sur.  (  Malheur  fur  eux  &  fur  leuis 
ci.fans.  ) 

On  dit  ,  Malheur  aux  vaincus  ,  pour 
dire  ,  Que  les  vaincus  doivent  fubic  la 
loi  du  vainqueur. 
MALHEUREUSEMENT,  adv.  Par  malheur  , 
d'une  manièic  malheureufe.  (  Ileftartivé 
pialheureufrment  que..  .  ) 
.MALHEUREUX  ,  lUSE.  adj.  Qui  n'eft  pat 
heureux.  (  Tous  les  méchans  font  malheu- 
reux. Les  damnés  fercnr  malheureux  à  ja- 
mais. Il  y  a  des  hommes  malheuicux  pat 
leur  faute.  ) 

Il  fignifie  aullï  ,  Qui  manque  de  ce  qui 
peut  f  tndre  l'homme  content.  (  Il  mène  une 
vie  malheureufe.  Il  eft  dans  un  état  mal- 
heureux ,  dans  une  fituation  n-.alheuuufe. 
Il  eft  malheureux.  ) 

Eûire  une  fin  malheureufe  ,  fe  dit  ou  d'une 
perfonne  qui  meurt  fans  avoir  donné  au- 
cune marque  de  piÉié  ,  ou  d'un  cimi- 
nel  qui  finit  fa  vie  pat  les  mains  du  bour- 
reau. 

MAtHEunnix  ,  fignifie  aulfi  ,  Qui  a  du 
malheur,  qui  eft  infortuné.  (  Il  cfi  mal- 
heureux en  tout  ce  qu'il  entteptend.  iMal. 
heutcux  i  la  guérie,  Malheureux  au  jeu.  ) 
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Il  fignifie  encore  ,  Qui  porte  mallienr. 
(  Un  jour  malhtuicux.  Coiincll»;ion  inal- 
heiircule.  Accident  bien  maliicureux.  Mal- 
heuteufe  tencouire.  )  Eu  ce  fens  il  ne  le 
dit  i|ue  des  cholei  >  Se  jainiii  de»  p"" 
Tonnes. 
On  du  au  jeu  ,  qu'l7n  homme  a  la  main 
maihfureufc  ,  pouf  dire  ,  qu'On  ne  ga- 
gne point  quand  c'ell  lui  qui  donne  les 
canes. 

Vn  dit  lurti  ,  qu'l'n  hommt  a  U  miin 
mMturcufe  ,  yaat  dire,  qu'il  réulfit  mal 
à  ce  qj'il  entreprend  ,  ou'il  y  eli  m.il- 
>eurcUÀ.  (  Il  a  la  main  fi  malhcureule  , 
qu'il  ne  peui  lici:  ioucIilt  fans  le  calfcr. 
//  s'unploic  au/ji  fijurcmtit.  Cet  homme 
a  la  main  œalbcurcufe  à  faire  des  maria- 
ges. ) 

CoijP  vALHEUMux  ,  fe  dit  d'un  coup 
q'ii  eft  arrivé  par  malheur  &  inopiné- 
ment,  8c  qui  eft  plus  dangereux  qu'il  ne 
devoir  être. 

On  appelle  au  jeu.  Un  coup  malheureux , 
lin  coup  de  hafard,  qui  arrive  par  un  mal 
heur  extraordinaire. 

Choix  malheureux  ,  confeil  malheureux  ,  fe 
dit  d'un  choix  ,  d'un  coufeil  qui  cil  fuivi 
de  mauvais  fucccs. 

Malhfureux,  fignifie  aufli  ,  Quia  quel 
quecliofe  qui  fenible  marquer  du  malheur. 
(  Il  a  la  phyiîonomie  malheureufe  ,  la  min; 
roalhcureufe.  U  a  quelque  chofe  de  mal 
heureux  dans  le  vilage.  ) 

U  lignifie  encore  ,  Qui  manque  ici  qiia 
liiés  qu'il  devroit  avoir  ,  qui  eli  mauvais 
dans  (on  genre  ,  méprifablc.  (  Un  mal 
heureux  Écrivain.  Un  malheureux  Au- 
teur. ) 

On  dir ,  qu'[7n  homme  a  la  mémoire  mal- 
heureuft  .  pour  dite  ,  qu'il  retient  diffici- 
lement, 8c  que  la  mémoire  lui  fait  faute  au 
befoin. 

On  emploie  ludî  Afalheureux  dans  le  fcns 
de  comparaifon  ,  d'infuffifance  8c  de  dif- 
propottion.  (  Il  habite  un  palais  ,  8c  fon 
ficre  eli  réduit  à  une  malheureufe  cham- 
bre. Je  ne  puis  vous  aller  voir  fi  loin  , 
je  n'ai  que  deux  malheuieux  chevaux. 
Avec  vingt  mille  livres  de  rente,  il  n'a 
qu'un  malheureux  valer. 

MAiHttjRtux  ,  eft  quelquefois  fubftantif, 
&  (îgnifîe  Un  homme  miférable.  (  Le  pau- 
vre malheureux.  Il  faut  avoir  compadion 
des  mallieuteux.  ) 

Il  lignifie  aulTî  Un  méchant  homme.  (  Le 
malheureux  qu'il  eft.  C'eft  un  malheu- 
reux. 

MAL-HONNtTE.  adj.  de  t.  g.  Contraire 
à  la  bitnféance.  (  Cette  aâion  eft  mal- 
honnête. Cer  habit  eft  mal-honnête.  Cela 
cil  trés-mal-honnête.  ) 

Il  Henifie  aufli  Incivil.  (  C'eft  un  hom- 
me très  •  mal  •  honnête.  Un  procédé  mal- 
honnête. ) 

Mal  -  HonNÊiE  homme  ,  C'eft  l'oppofé 
d'honnête  homme  ,  p'is  d.ins  le  fens 
d'homme  de  probité  &  d'iionncut.  Et 
en  ce  fcns ,  l'adjcâif  doit  toujours  pré- 
céder. 

MAL-HONNÈTEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière inal-hoonêic.  (  Eu  ufec  mal-honuêie- 
ment.  ) 

WAL-HONNETETÉ.  f.  f.  Incivilité .  man- 
que de  bienféance.  (  Il  y  a  de  la  malhon- 
ntteté  de  fon  procédé.  ) 

MALICE,  r.  f.  Inclination  i  nuire,  i  mal- 
fairc.  (  Grande  malice.  11  a  un  fond  de 
malice.  Cela  procède  d'une  malice  noire. 
Sa  malice  eft  découverte.  Il  eft  plein  de 
malice.  Il  a  fait  cela  par  malice.  S'il  ne 
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fait  pas  bien  ,  c'eft  belle  malice  ,  c'eft 
pute  malice ,  c'cîl  un  homme  l'aies  ma- 
lice. U  n'a  non  plut  de  malice  qu'un  en- 
fant. ) 

On  dit ,  La  malice  du  pichè  ,  pour  dite, 
La  malignité  du  péché. 

O.i  dit  ,  en  parlant  de  certains  ciimtr 
commis  par  dss  entans  avec  deiïéin  pré- 
médité >  que  La  malice  fuppUe  à  l'A^e  , 
pour  faite  entendre  qu'on  peut  juftcmcnt 
les  punir. 

On  dit  proverbiaicmant  d'Un  homme  qui 
prend  pi  lifir  à  dire,  à  faire  du  nul,  M 
(jui  f.iit  le  ftniple ,  q'ie  Oefl  uri  innocent 
fouiré  de  jnali:e  ,  Il  e!i  populaire. 

On  appelle  Malice  noire  ,  Une  aAion  i~ 
méchanceté  horrible  8c  réftéclile. 
Malice,  fe  pren.l  aulîi  pour  l'aélion  fair-; 
avec  malice.  (  il  m'a  fait  la  }>lus  gran«U- 
malice  du  monde.  On  fait  toutes  les  mali- 
ces dont  il  eft  capable.) 

Il  eft  quelquefois  moins  odieux  ,  8:  fe  dit 
des  tours  de  gaieté  qu  ou  fait  pour  fe  diver- 
tir,  pout  badiner.  (Elle  fait  d  fes  amis  mille 
peiitcs  malices  ,  mille  malices  plailan- 
res.  ) 
MALICIEUSEMENT,  adv.  Avec  malice.  (  Il 
l'a  fait  malicieufemcnt.  Il  difoit  cela  ma- 
licieùfement.  Il  interprète  tout  malicicufc- 
ment. 
MALICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  ma- 
lice. (  U  cil  malicieux.  C'ell  un  efptit  ma- 
licieux. Un  deftcin  malicieux.  Il  cil  mali- 
cieux comme  un  vieux  fir.gc.  ) 

On  dit  qu'£/n  cheval  ejl  malicieux  ,   pour 
dire  ,     qu'il    ufc    d'adrelfe     contre     celui 
qui  le  monte  ,  ou  contte  ceux  qui  l'appro- 
chent. 
MALIGNEMENT,  adv.  Avec  malignité.  In- 
terprèeer  malignement  quelque  chofe. 
MALIGNITÉ    f.   f.  Inclination    i    faite  du 
mal ,  à  mal  pcnfer  ,  à  médire.  (ConnoMP 
mieux   la  malignité   de  cet    homme.  C'eli 
une  étrange  malignité.  Li  malignité  du  fie- 
cle  ,   du  coeur   humain.  ) 

Il  fe  dit  auin  des  qualités  nuilîbles  qui 
fe  trouvent  dans  quelques  fujcts.  (  Corri 
ger  la  malignité  de  l'antimoine.  La  force 
des  remèdes  a  vaincu  la  malignité  de 
cette  fièvre.  La  malignité  du  forr.  La 
malignité  des  afttes.  La  malignité  d 
l'air.) 

MALIN,  IGNE,  adjeâ.  Mal-faifant,  qui 
prend  plaifir  à  faire  du  mal,  â  dire  du 
mal.  (  U  eft  malin.  Volonté  maligne. 
C'eft  un  efprit  malin.  Il  n'eft  pas  fi  ma- 
lin que  vous  dites.  Uifcours  malin.  In- 
terpiétation  maligne.  Un  fens  malin.  Un 
foutis  malin.  Il  a  dir  cela  d'un  ton  malin. 
Regarder  d'un  ccil  malin.  Penfécs  malignes. 
Ma'in  co:iime  un  vieux  finge.  Il  a  le  re- 
gard malin.  ) 

On  appelle  Maligne  joie  ,  La  joie  fecrctc 
qtie  l'on  a  du  mal  d'autrui. 

Ou  dit,  qu'L'n  homme  a  un  malin  vou- 
loir ,  du  malin  vouloir  contre  quelqu'un  , 
pout  dire  ,  qu'il  a  mauvaife  volonté  , 
mauvaife  intention.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  appelle  le  Diable  ,  Vtfprit  malin  ,  le 
matin  efprit  ,  ou  ahrolumcnt,  Le  malin*  Ce 
dernier  eft  du  ftyle  familier. 
Malin  ,  fe  dit  aufli  De  ce  qui  a  quelque 
qualité  inauvait'e  ,  nuifible.  (  Il  y  a  je 
ne  fai  quoi  de  malin  dans  cette  plante 
U.  Un  fi'c  malin.  Cette  herbe  a  une  vertu  , 
une  qualité  maligne.  Il  faut  corriger  ce 
que  l'antimoine  ,  ce  que  l'opium  a  de 
malin,  ) 

Oa  appelle  fièvre  maligne ,  Une  ficvtc, 
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qu!  cfl  accompa^aée  de  venin  ,  de  poui- 
pre  ,  8cc.  8c  d'^cidens  plus  fâcheux  que  le 
pouls  ne  femblc  l'indiquer. 
On  dit  aufli ,  (  Un  ulcère  malin  >  une  plaie 
maligne.) 

MALIKt.  f.  f.  Terme  de  Matinc.  On  ap- 
pelle ainlî  le  temps  des  grandes  matées  à  U 
nouvelle  8c  l.i  pleine  lune. 

MALINGRE,  ad),  de  t.  g.  Il  fc  dit  d'une 
pcrfonn:  qui  a  peine  i  recouvrer  fes  for» 
ces  8c  l'a  fatiré  après  une  longtie  mala- 
die ,  ou  dont  les  fotccs  &  la  famé  di- 
minuent fans  aucune  malatJie  appatcnte. 
(  Il  a  bien  de  la  peine  à  revenir  ,  il  eft  en- 
core bien  inalicgre.  ]e  ne  fai  ce  qti'a  cet 
enfanr  ,  il  eft  tout  malingre.  (  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

MAL  INILNTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de 
inauvail'cs  intentions.  (  Cet  homme  cil  tics- 
mal-intentionné.  Ces  petfunnes  éioieni  tics- 
mal-intentio'.inécs.  ) 

Il  fe  prend  auifi  fubftaniivemcnt.  (  Dei 
mal  -  intentionnés  ont  répandu  cet  nou- 
velles. ) 

MALlTORNE.  adj.  de  t.  g.  Mal-adroir , 
inepte.  Il  s'emploie  otdinatrcmcnt  comme 
fubdantif.  (  Ce  valet  n'eft  qu'un  maliior- 
ne.  )  Il  eft  familier. 

MAL-JUGÉ,  fub'l.  m.  Faure  du  Juge  ,  maif 
fans  prévaiication  ,  en  prononçant  fuc 
quchjuc  alfaiic.  (  Il  faut  prouver  le  mal- 
jugé  ,  fans  quoi  l'Arrêt  aura  lieu,  l.c  mal- 
jugé  n'eft  pas  un  moyen  fuBifaui  pour  faire 
calfer  un  Arrcc.  ) 

MALLE,  f.  f.  Sorte  de  coffre  ordinairement 
rond  par-delïus  &c  par  les  côtés  ,  couvert 
de  peau  ,  8c  qui  eft  propre  pour  pottet 
des  hariles  à  la  campagne  ,  en  voyage- 
(  Crantle  petite  malle.  On  a  fouillé  dans  fa 
malle.  ) 

On  appelle  aulfi  Malle  ,  La  valife  que 
les  courtiers  8c  les  poftilluns  ont  derrière 
eux  ,  8c  dans  laq.iellc  ils  portent  les  let- 
tres. (  La  malle  d' Angktcrrc  ,  Sec.  La  malle 
eft  ariivée.  ) 

On  dit  ,  Faire  fa  malle  ,  pour  dire.  Met- 
tre ,  ranger  i^n?,  fa  malle  ce  qu'on  veut 
emporter  pour  Ton  voyage. 

On  appelle  aulfi  Malle  ,  Une  forte  de 
grand  panier  où  les  petits  Merciers  portent 
leuts  matchandifes. 
On  dit  proverbialcmenr  ,  Trouffer  en 
malle  ,  pour  dire  ,  Enlever  par  furprife  8c 
prompieinent.  (  Il  trouva  de  la  vailfclle 
(l'argent  dans  une  chambre  ,  &  la  troulfa 
en  malle.  ) 

Il  fe  dit  aufli  des  petfonnes.  (  Ttoufleï 
quelqu'un  en  malle.) 

MALLÉABILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
malléable.  ) 

MALLÉABLE,  adj.  de  t.  g  Qui  eft  dur  & 
dudtile  ,  qui  fc  peu;  battre  ,  forger  8c  éter- 
die  à  coups  de  niaricau.  (  Les  métaux 
font  malléables.  Quelques  -  uns  ont  pré- 
rendu faulTement  que  le  verre  éioii  mal- 
léable. ) 

MALLÉOLE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  L'o» 
d:  la  cheville  du  pied.  (  La  malléole  interne. 
La  mali(!olc  externe.) 

MALLETTE,  f.  f.  Diminutif  de  malle.  (  H 
avoir  fa  mallette  fur  le  dos  ,  &  lacalebalfe 
à  la  ceinture.  Un  petit  Mercier  qui  porte 
fa  mallette.  ) 

.M.^LLIER.  fubft.  m.  Cheval  fur  l.-quel  oa 
riiarge  la  malle.  (  Bon  mallier.  Fort  mallier. 
Il  étoit  monté  fut  le  mallier.) 

On  appelle  aulTî  Mallier  ,  Le  cheval  qu'on 
met  entre  les  biancards  d'une  chaife  de 
poile. 

MAL-MENER.  Y.  a.  Battre,  ctprimactlct , 
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ma'traitcr.  (  Les  troupe»  des  eiinenils  fii- 
rem  mal-menées  dans  ce  combac.  Il  l'a  bien 
mal-raené.  ) 

On  le  dit  auflî  en  pailant  d'Un  procès , 
d'une  difpuic  au  jeu.  (  Il  l'a  bitn  mal- 
mené au  jeu,  dans  cette  dirpuie,  dans  ce 
procès. ) 

Malmené,  éb.  participe. 

MAL.ViOULUE.  adj.  t.  Terme  de  Vénerie  , 
qui  ne  le  dit  c)ue  des  fumces  du  cert  mal 
digérées. 

MAL-Oi(.D0NNÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
lon  ,  qui  le  dit  de  tiois  pièces  mifes ,  une 
en  chet  )  &  les  deux  auties  patallcles  en 
pointe. 

MALOTRU,  adj.  Terme  d'injure  &  de  mé- 
pris ,  par  lequel  on  prétend  lîgniKcr  en 
même  -  temps  une  perlonne  nriférable  , 
maullade  ,  mal-faite,  mal-b.âiie  ,  (  C'eft 
un  homme  des  plus  malotrus.  ) 
11  cil  plus  l'ouvcnt  fublUntif ,  (  C'cft  un 
malotru.  C'eft  un  pauvre  malotru.  ) 

MAL-l'LAISANr,ANTE.ad|.  Dèfagréablc, 
fâcheux.  (  Avcntuic  mal-plaifantc.  )  11  le 
dit  plus  ordinairement  des  chofes ,  fit 
quelquefois  pourtant  des  perfonnct.  U 
vieillit. 

MAL-PROPRE,  adj.  de  t.  g.  Sale  &  dégoi'i 
tant.  (  C'ctl  l'homme  du  monJe  le  plus 
raal-ptopte.  Il  eft  extrêmement  mal-propre 
fur  lui  ,  fur  fa  perlonne.  Des  meubles 
mal-propres.  Des  habits  mal-propres.  Une 
chambre  mal-ptopre.  Des  mains  mal-pro- 
ptes.  ) 

MAL-PROPREMENT,  adv.  Salement  ,  avec 
mal-proptctè.  (  Il  mange  miil-proprenient. 
Il  fait  tout  mal-proptement.  ) 
On  dit  qu'I/n  Ouvrier  travaille  mal-pro- 
prement, pour  dire  ,  qu'il  travaille  mal  6; 
grollièremcnt. 

MAL-1'ROPRETÉ.  f.  f.  Salcic.  (  Sa  cham- 
bre eft  d'une  grande  mal  -  propreté.  Il 
mange  avec  une  mal-ptoptcté  infuppot- 
tablc.  ) 

MAL-SAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  n'cfl  pas  fain , 
qui  e(t  fujec  à  être  malade.  (  Cet  hom- 
me ell  mal  -  fain.  Cette  femme  eft  mal- 
famé. ) 
Il  lignifie  «uHi  ,  Qui  eft  contraire  à  la 
fanté.  (  Cet  air  eft  mal  -  fain.  Celte  viande 
elt  mal-faine.  Les  eaux  de  ce  pays-là  font 
mal-faines.  ) 

MAL-SÉAMT,  TE.  adj.  MelTcant  ,   qui  eft 
contraire  à  la  bicnféance,  (  Cela   c(i  mal- 
féant.  C'eil  une   chufe  mal  -  féante  à  un 
Magiftrat  ,  que  de....  ) 
MAL-SEMÉ.  adj.  Terme   de  Vénerie  ,   qui 
ne  le  dit  qu'en  parlant  des  bois  de  cerf, 
des  têtes  de   daim    &  de  chevreuil  ,  dont 
les  andouillers  font  en  nombre  impair. 
MAL-SONNANTE,  adj.  fém.  Qui  choque 
qui   répugne.    Il     fe    dit    en    Théologie   , 
en    qualitiam    des    propolicions    condam 
nées. 
MALTOTE,  f.  f.  Eitaaion  indue.  Le  Public 
appelle  ainfi  par  abus  toute  forte  de  nou 
velles  impolïiions. 
MALTÔTIER.    f.    m.    Celui  qui  exige  des 
droits  qui  ne  font  point  dûs  »  ou  qui  ont 
été  impofés  fans  autorité  légitime.  C'ejl  un 
Maltôtier.  11  fe  ditaulTi  pat  abus  De   ceux 
qui  recueillent  toute  fotte  de  nouvelles  im- 
politions. 

MALTRAITER.  V.  a.  Offenfer ,  outrager 
de  coups  8c  de  paroles.  (  Il  l'a  maltraité 
de  paroles.  Il  l'a  fait  maliraiicc.  Ce  mati 
malttaite  fa  femme.) 
Maltraiter.  ,  fignifie  aaffi  ,  Faire  tort  à 
quelqu'un  ,  ne  lui  rendre  pas  la  jullice 
•}Mi  lui  eft  due ,  oc  le  traiter  pas  favota~ 
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Metr.ent.  (  Ce  Fils  a  été  maltraité  dans  !e 
tcftanicni  de  fon  pète.  ) 

Il  lîgnihe  audi  ,  Faire  préjudice  à  quel- 
qu'un, lui  faite  un  mauvais  traitement, 
loit  à  toit ,  fuit  avec  raifon.  (  Cet  Autcut 
a  été  maltraité  dans  cet  ouvrage.  Il  a  été 
maliraitè  dans  cet  Arrêt.) 

Maltraité,  ée.  participe. 

MALVACÉES.  adj.  f.  plutiel.  Il  fe  dit  des 
plantes  comptifcs  dans  la  clalTe  des  mau- 
ves. 

MALVEILLANCE,  f,  f.  Haine  ,  mauvaife 
volonté  pour  quelqu'un.  (  VoiU  dcseiîets 
de  fa  malveillance.  S'cxpofet  X  la  mal- 
veillance du  pctiple.  )  Il  vieillit. 

MALVEILLANT,  f.  m.  Celui  qui  veut  du 
mal  à  quelqu'un.  (  C'eft  quelque  mal- 
veillant qui  lui  a  tendu  ce  mauvais  of- 
fice. ) 

11  eft  plus  ufité  au  pluriel.  (  Ses  malveil- 
lans  lui  ont  tendu  ce  mauvais  office.  Il  ne 
faut  pas  ajouter  foi  aux  malvcillans.  )  Il 
commence  à  vieillir. 

MALVEKSATION.  f.  f.  Faute  notable  & 
punilfable  ,  commife  dans  l'cxefcice  d'une 
charge,  d'un  emploi  ;  comme  corruption  , 
exadtion  ,  conculiion  ,  larcin  ,  (  Commet- 
tre des  nialveilaiions.  On  recherche  fes 
malverfations.  ) 

MALVERSIR.  v.  n.  Se  conduire  mal,  fe 
comporter  mal  dans  un  emploi  ,  en  fai- 
fant  des  profits  il  icii^s.  (  Il  cit  accufc  d'a- 
voir malverfé  dans  fa  charge  ) 

MALVOISIE,  f.  f.  Certain  vin  grec  qui  eft 
fort  doux.  (  Boire  de  la  malvoilie.  ) 

On  appelle  aiiHi  Mulvo.fle  ,  le  vin  muf- 
cat  cuit  ,  de  quelque  pays  que  ce  foit. 
(  Malvoifie  de  Piovcnce.  ) 

M.'^LT,  f.  m.  Orge  prépaie  pour  faire  de  la 
bière.  (  En  Angleterre  ,  l'impôt  fur  le  malt 
eft  confidérable.  ) 
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MAMAN,  f.  f.  Terme  dont  les  petits  en- 
faiis  ,  &c  ceux  qui  leur  parlent  ,  fe  fervent 
au  lieu  du  mot  de  mèr.-.  (  Il  commence  à 
patler,  il  dit  déjà  papa  8c  maman.  Lequel 
aimez-vous  mieux  de  votre  papa  ,  ou  de 
votre  maman.) 

On  dit  dans  le  même  langage  ,  Maman 
teron  ,  pour  dire  ,  Mère  nouiricc.  (  Aimez- 
vous  bien  votre  maman  teton  ?  ) 

MAMELLE,  f.  f.  Terme  ,  la  partie  char 
nue  Ôc  glanduleufe  du  fein  des  femmes  , 
oii  fe  forme  le  lait.  (  Mamelle  droite 
Mamelle  gauche.  les  entans  à  la  ma 
mcUe.  Il  étoit  encote  à  la  mamelle.  On 
dit  que  les  Amazones  fe  brûloicnt  la  ma- 
melle droite.  Elle  a  un  cancer  à  la  ma- 
melle. ) 

Il  fe  dit  Des  femelles  de  quelques  ani- 
maux. 
On  appelle  audî  Mamelle  ,  dans  les  hom- 
mes ,  La  partie  charnue  ,  qui  e/t  placée  au 
même"  endroit  que  la  mamelle  des  femmes. 
(  Il  étoit  bielle  deux  doigts  au-delfous  de 
la  mamelle.  ) 

MAMELON,  f.  m.  Le  petit  bout  des  ma- 
melles 3  tant  de  l'homme  que  de  la  fem 
me. 
On  appelle  aulli  Mamelons ,  De  petites 
parties  très-délicates  Si  glanduleufes  éle- 
vées fur  la  peau  de  l'animal  ,  fur  la  lan- 
gue ,  8c  que  quelques  Philofophet  croient 
fervir  à  la  fenfation. 

MAMELU  ,  UE.  adj.  Qui  a  de  grolTes  ma- 
melles. (  Homme  mamelu.  Femme  mame 
lue.   ) 

Il  eft  auflî  fublVantif.  (  Gros  mamelu. 
C'cft  une  gcoâe  uamcluc.  ]  U  ell  fami- 
liet. 
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MAMMAIRE,  adj,  de  i,  g., Terme  d'Anjto. 
mie.  Il  fe  dit  Des  deux  atiètes  qui  portent 
le  fang  aux  mamelles  ,  8c  des  deux  veiue* 
qui  l'en  (appoiieut. 
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MANANT,  f.  m.  Habitant  qui  demeure 
6c  eft  habitué  en  un  boutg  ou  village.  En 
ce  fcns  ,  on  ne  l'emploie  guète  qu'en 
Ityle  de  Ptaiique  &  en  cette  phtafe  : 
(  Les  inanans  fie  habitans  de  telle  F«- 
toilTe.  ) 

On  appelle  abfolument  Manant  ,  Va  pay^ 
fan  ,  un  ruftre.  (  C'eft  un  vrai  manant  , 
un  gros  manant.  ) 
MAKCENILLIER.  f.  m.  Arbre  des  Antilles. 
Son  fruit ,  qui  relfemble  à  la  pomme  d'api  , 
eft  un  poifon  ,  dont  l'huile  d'olive  çIl  le 
contte-poifon. 
MANCHE,  f.  m.  La  partie  d'un  infttumeni 
par  où  on  le  prend  pour  s'en  fervir.  (Le 
manche  d'une  coignée.  Le  manche  d'ua 
couteau.  Le  manche  d'une  raqucte  ,  d'ua 
battoir  ,  d'une  étrille  ,  &c.  Long  manche. 
Manche  court.  Gros  manche.  Couteau  1 
manche  d'ivoite  ,  à  manche  de  cotne  ,  i 
manche  d'argent.  U  le  tenait  par  i<  man- 
che. Le  manche  eft  rompu  ,  il  y  faut  met- 
tre un  manche.  Cette  coignée  btanle  m 
manche  ,  btanle  dans  le  manche.  ) 

On  dit  Le  manche  de  la  chanue ,  pour 
dire,  La  partie  de  la  charrue  qui  tient 
le  Laboureur.  (  Tenir  le  manche  de  la 
charrue.  ) 

On  dit  aufli  ,  Le  manche  d'une  iclan- 
che  ^  d^une  épaule  de  mouton.  En  parlanc 
de  la  paitie  pat  où  on  les  prend  pour  Ici 
couper. 

On  dit  awlli  ,  (  Le  manche  d'un  luth  , 
d'un  violon  ,  d'un  ihéoibe,  ficc.  En  par- 
lant de  la  parti:  où  font  les  louches  ,  8e 
où  l'on  pofc  les  doigts  de  la  main  gau- 
che pout  former  les  tons  dilîérens.  Et 
l'on  (lit  de  celui  qui  joue  d'un  de  cci 
inilrumens  ,  qu'///iiir  ,  qu'il  connoU  ,  qu'il 
ejl  fur  de  fon  manche  ,  pour  dire  ,  qu'il 
touche  les  cordes  avec  juftelTe  8c  ptécihoa. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
que  Quelqu'un  branle  au  manche  ,  dans  le 
manche,  pour  dire  ,  qu'il  n  eft  pas  fer- 
me dans  le  parti  qu'il  avoit  embrairè  ,  ou 
dans  la  réfolution  qu'il  avoit  ptife. 

On  le  dit  aulfi  d'Un  homme  dont  la 
fortune  eil  ébranlée  ,  ou  qui  eft  menacé 
de  perdre  fa  place.  Son  état  tjl  bien  dou* 
ttux,  il  branle  au  manche.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit  proverbialement,  Jeter  le  manche 
après  la  coignée  ,  pour  dire  ,  Abandonner 
une  affaire  par  chagrin  ,  par  caprice  ,  ou  i 
caufe  que  les  commencemens  n'en  font  pat 
heureux. 
Manche  de  couteau,  f.  m.  Nom  d'une 
cfpècc  de  coquillage  bivalve. 
MANCHE,  f.  r  Patiie  du  vêtement  dans  la- 
quelle on  met  le  bras.  (  La  manche  d'une 
robe  ,  d'une  fouiane  ,  d'un  pourpoint  , 
d'une  chemife.  Gtande  manche,  manche 
étroite  ,  manche  large.  Robe  ouverte  pac 
les  manches.  Attacher  les  manches  A  un 
corps.  Les  manches  font  trop  courtes.  Cot- 
delier  à  la  grande  manche.  ) 

On  appelle  Manches  pendantes  ,  Des  ban- 
des d'étoffe  que  l'on  attache  à  certaines 
robes  de  cérémonie,  tes  Confeillert  d'E- 
tat portent  des  robes  à  manche'S  pen- 
dantes. 

On  appeH:  encore  Manches  pendantes 
Les  bandes  tfitofic  iatges  de  trois  ou  qua- 
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tte  dolgd  ,   que  l'nn  attache  fU  detrliie 

aux  tobei  dts  enfans. 

On  dit ,  Avoir  mt  thoft ,  unt  ft'fon- 
fit  dam  Ça  manrhe  ,  pour  dire,  En  dii- 
po.cr  ,  en  être  aifuiè.  (  J'ai  cela  dans  ma 
jnauciit.  11  a  tou»  les  Ju^cs  dans  fa  iran- 
chc.  S'il  joue  comte  cet  hoin.iie  là ,  il  tient 
la  partie  dans  fa  manche  ,  )  Il  efl  du  ilyle 
familier. 

On  dit  proverbialement  &  fignrfmenr, 
Du  temps  qu'on  ft  mouchait  fur  la  mm- 
cAf  ,  pour  dire,  Ui  temps  qu'on  étoit 
fott  (impie.  Et  iju'Oi  rte  ft  mouche  plus 
fur  ta  manche,  pour  dirt  ,  qu'On  n'eit 
plus  li  niais.  Il  ell  du  (lyle  f'aniilict  &  po- 
pulaire. 

On  dit  proverbialement ,  qa'Un  homme 
a  ta  confàSTice  tar^e  commt  la  manche  d^un 
CorJelier,  pour  dite, qu'il  n'eU  point  fctu- 
pulcui.  Il  ell  popuSairc. 

On  dit  proverbialement  &  figurèment , 
C'*fl  une  autre  paire  de  manches  ,  pour  di- 
re ,  C'ell  une  autre  alfiire  ,  ce  n'elt  pas  la 
même  chofe.  Et ,  f^otci  bien  une  autre  paire 
de  manches  ,  pour  dire  ,  Voici  bien  une  au- 
tre affaire. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  manche  , 
Dts  Officiers  dont  la  fouftion  elt  d'accom- 
pagner coniinueltemcnt  les  fils  de  France 
quand  ils  font  jeunes. 

On  appelle  chei  le  Roi  ,  Garde  de  ta 
Manche,  Ceux  qui  en  certaines  occasions , 
comme  dans  la  Chapelle  ,  font  aux  deux 
côtés  du  Roi ,  vêtus  de  hoquetons ,  &  ai- 
nics  de  pertuifanes. 

En  terme!  de  Marine  ,  on  appelle  Man- 
che Va  long  tuyau  de  cuir  qui  fett  à  em- 
filir  les  barriques  d'eau.  El  un  tuyau  de  toi- 
e  goudronnée  ,  qui  feir  à  coi.duire  l'eau 
de  la  pompe  hors  du  vailTeau. 

On  appelle  en  termes  de  guerre  ,  Manche 
d'un  bataillon,  One  petite  troupe  de  fol- 
dais,  détachée  du  bataillon,  8c  qui  de- 
meure fur  les  ailes. 

M.\NCHE1  TE.  f.  f.  Ornemeni  fait  de  loi 
le,  de  dentelle  plilTée  ,   qui  s'attache  aii 
poignet  de  la  chemil'e.  (  Paire  de  manchei- 
tcs.  Ces  manchettes  font  trop  hautes  ,  trop 
grandes  ,  ont  trop  de  hauteur  .ont  itopde 
tour.  Manchettes  (impies.  Manchettes  dou- 
bles.    Manchettes    à   dentelle.  Manchettes 
cmpcfées ,  goudronnées.  Attachet  tics  nian 
chetres.    Porter  des  manchettes.  ) 
M.^NCHON.  f.  m.  Sorte  de  fourrure  en  fa- 
çon de  manche  ,  dans  laquelle  on  met  les 
deux    mains  ,    pour    les  garantir  du  froid 
(  Manchon  de  martre.  Manchon  d'hermi 
ne.    Manchon  d'ouate,  de  petit  gris,    de 
chien.   Manchon  de  velours.   Manchon  de 
plumes.  Manchon  d'homme.  Manchon  de 
femme.  Manchon  de  campagne.  Il  avoii  les 
mains  dans  Ton  manchon.  Il  porte  Ton  man- 
chon en  écharpe.  ) 
MANCHOT  ,  OTE.  f.  Eftropié  de  la  main 
ou  du  bras.  (  Il  e(l  manchot   de  la  main 
droite.  Il  ret;ui  un  coup  de  moufquet  dont 
il  efl  manchot.  ) 

On  dit   proverbialement  8c    (îgurément , 

âu'Un  homme  neft  pas  manchot  ,  pour 
ire ,  qu'il  a  de  l'adrelTe ,  de  la  fïnelTe  d"ef- 
prir. 

MANCIE  ,  ou  M.\NCE.  f.  f.  Mots  tirés 
du  Grec  ,  8c  qui  (îgnifient  Divination. 
Ils  entrent  dans  la  compofïiion  de  plu- 
fîcurs  mots  ftançois  ,  tels  que  Chiro- 
mancie ,  Nécromancie  ,  ^c.  On  trouvera 
ceux  qui  font  ufités  à  leur  ordre  alphabé- 
tique. 

MANDARIN,  f.  m.  Mot  Portugais.  Ti 
irc  de  Dignité  1  la  Chine.  Il  y  a  neuf  Or. 
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drei  de  Mandarins  qui  forment  !e«  Corps 
les  plus  dinir.gijét  de  l'Empire.  (  Il  y  a  des 
Mandaiins  leiiiés ,  te,  des  Mandarins  mili- 
taires. 

MANDAT,  f.  m.  Refctit  du  Pap;  ,  par  le- 
quel il  mande  i  un  Col'.attur  ordinaire 
de  pourvoir  celui  qu'il  lui  nomme  ,  du  pre- 
mier B5né(icc  qui  vaquera  à  fa  collation. 
(  Mandat  Apolioîiqu;.  Les  mandats  n'ont 
plus  lieu  en  Kraiicc.  ) 

.MANDATAIRE,  f.  n.  Celui  en  faveur  de 
qui  le  Pape  a  expédié  un  mandat. 

On  appelle  auffi  Muniataire  ,  en  ftyle  de 
Jjtifprudence  ,  Celui  qui  crt  chargé  d'une 
procuration  pour  agir  au  nom  d'un  auirc. 
(  Le  Mandataire  ne  doii  agir  que  Confoi- 
mément  i  fon  pouvoir.  ) 

M.INDEMENT.  f.  m.  Ordre  pat  écrit  &: 
rendu  public  ,  tr  ta  pan  d'une  p.r''onne 
qui  a  autorité  &  Juridiction  ;  Ordonnance 
d'un  Juge  ,  d'un  Supérieur,  &c.  (le  man- 
dement de  l'Archevêque,  de  l'Évcque.  Le 
mandement  que  les  Élus  ont  envoyé  pour 
los  tailles.  Le  mandement  du  Rcfteui  de 
l'Univerlité.  Le  inandement  de  la  Vjllr.  Il 
a  fait  cela  félon  le  mandctneni  de  l'In- 
tendant. ) 

Dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi  ,  on  dit: 
Si  iKi.sNoNS  F.N  Mandement. 

Il  fignilie  aulTi  la  lettre  ,  le  billet  qu'on 
donne  à  quelqu'un  ,  portant  ordre  à  un 
Receveur  ou  Fermier  de  payer  quelque 
Tomme.  (lia  donne  un  mandement  de 
telle  fomme  fut  fon  Fetmiet.  Accepter  un 
mandement.  J'ai  payé  félon  votre  mande- 
ment. ; 

MANDER.  V.  a.  Envoyer  dire  ,  faire  favoir 
ou  par  lettres  ,  ou  par  meflager.  (  Je  lui  ai 
mandé  celte  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé  par 
un  rtl  ,  que...  Ne  voulez-vous  rien  man- 
der à  Paris.'  Le  Roi  a  mandé  à  tous  les 
Gouverneurs  des  Provinces.  Je  lui  ai  man- 
dé qu'il  vînt.  ) 

On  dit  proverbialement,  pour  faire  en- 
tendre qu'on  n'a  point  craint  de  dire 
en  face  à  quelqu'un  une  chofe  fàcheu- 
fe.  (  Je  ne  lui  ai  point  mandé  ,  je  lui  ai 
dit  que...  ) 

Mander,  quiiqu'un,  C'eft  lui  donner  avis 
ou  ordre  qu'il  ait  à  venir.  (  On  a  mandé 
tous  les  parens.  Il  a  mandé  fon  Intendant. 
Le  Koi  a  mandé  le  Parlement,  Il  a  été  man- 
dé à  la  Coût.  ) 

On  dit  ,  qu'L^n  homme  a  mandé  fes  èi^ui- 
pa^es  ,  fes  carroffes ,  Ces  chevaux  ,fes  chiens , 
&c.  pour  dire,  qu'il  a  donné  ordre  qu'on 
les  lui  envoyât. 

Mandé  ,    il.  participe, 

MANDIHULE.  f.  f.  Mâchoire.  Terme  d'A- 
natomie.  (  Mandibule  inférieure.  Mandi- 
b-de  lupcrieute.  ) 

MANDILLE.  f.  f.  Sorte  de  cafaque  que  les 
laquais  portoient  autrefois.  (  Je  l'ai  vu  la- 
quais ,   il  portott  la  mandille.  ) 

MANDOLINE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  gui- 
tare. 

MANDORE.  r.  f.  Efpèce  d'inArument  de 
muli<)ue  à  plufieurs  cordes,  qui  cil  en 
forme  d'un  petit  luth  ,  êc  qui  fe  touche 
avec  les  doigts.  (  Mandote  luihée.  Jouer 
de  la  mandore.  ) 

MANDRAGORE,  f.  f.  Plante  dont  on  dif- 
tingue  deux  efpèces  ,  la  blanche  ou  la 
mâ!e  ,  la  femelle  ou  la  noire.  La  pre- 
mière porte  un  fruit  de  la  grolTeur  d'une 
petite  pomme  ;  au  lieu  que  celui  de  la 
féconde  efpèce  cft  plus  petit  8c  en  for- 
me de  poitc.  L'une  8c  l'autre  Mandragore 
ont  l'oileur  forte  8c  dcfagréable.  Les  Mé- 
decins  emploient  qnclqucfois  l'écotce  de 
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leuri  rtclnes ,  mais  avec  beaucoup  de  pré- 
caution ,  parce  qu'elles  font  ttès  -  narcoti- 
ques ,  8c  qu'elles  purgent  avec  violence. 
On  ne  s'en  l'eit  guère  qu'à  l'extérieur  , 
cour  amollit  les  humeurs  fquittcufet  Se 
.•I  ccroucllcs. 

MANDRIN,  f.  m.  Les  Serruriers  nomment 
ainfi  tons  les  poinçons  qui  fervent  à  pci- 
cet  le  fer  chaud. 

Les  Tourncuis  8c  Tâblctiets  appellent 
Mandrin  ,  Les  pièces  fur  lefquelles  ils  af- 
fu|eti(rcnt  les  euvrages  quille  peuvent  étte 
tournés  eiittc  les  pointes. 

MANOL'CATION.  f  f.  Il  n:  fe  dit  que  de 
l'aclion  par  laquelle  on  mange  le  facté 
Corps  de  Noire  -  Seigneur  dans  l'Eucha- 
riltie. 

MANÉAGE.  fubft.  m.  Terme  de  Marine. 
Il  !e  dit  Du  travail  que  les  Matelots  font 
obliges  de  faire  pour  charger  fur  un  na- 
vire ,  ou  pour  en  dtchaiger  les  plan- 
ches ,  le  metrtin  ,  le  poilfon  ,  Stc. 
pourquoi  il  ne  leur  elt  point  dià  de  la- 
.aitrs. 

MANÈGE.  fuWl.  mafc.  Exercice  qu'on  fait 
faire  à  un  cheval  pour  le  dicircr.  f  L'n  che- 
val propre  pour  le  m.inége  ,  drellt  au  ma- 
nège. Bon  pour  le  matiége.  Mettre  uu  che- 
val au  manège.  ) 

Il  lij;nif)e  aulTi  Le  lieu  où  l'on  exerce  le» 
chevaux  pour  les  dtedét.  (  Un  beau  ma- 
nège. Un  manège  couvert.  Un  manège  dé- 
couvert. ) 

Manège  ,  fe  di:  au  figuré,  &  (îgnilîe  Cer- 
taines inanièfcs  d'agir  aJroitcs  8<  artiiî- 
cicufes-  (  Je  connois  le  manège  de  ces 
gens-  là.  Il  y  a  un  certain  manège  à  la 
t-our  ,  qu'il  (aut  favoit  quand  on  y  veut 
être.  Je  ne  fuis  pas  encore  fait  à  ce  manè- 
ge. Voilà  un  étrange  manège.  ) 

MANF.S.  fublK  mafc.  Nom  que  les  An- 
ciens donnoient  à  l'ombre  ,  à  l'ame  des 
morts.  (  Fohxèoe  fut  facriiiée  aux  Mânes 
d'Achille.) 

MANGANÈSE,  fubftantif  f.  Minétal  ferru- 
gineux qu'on  emploie  pour  fa  re  difpar.>î- 
ire  la  couleur  verdâtte  du  vetre  ,  loil'qu'il 
ert  encore  en  fufinn. 

.MANGEABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ell 
bon  à  manger.  (  Il  mange  de  tout  ce  qui 
ell  mangeable.  ) 

MANGLAILLE.  fubdantif  f  II  ''e  dit  propre- 
ment De  ce  qu'on  donne  à  manger  a  quel- 
ques animaux  domciliques  .  à  des  oi- 
fcaux.  (Faite  de  la  mangeaille  pour  les 
volailles.  ) 

Mangeaiiii  ,  fe  dit  aulG  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  De  ce  que  mangent  les  hommes. 

MANGEANT,  ANTE.  adjeûif.  Qui  man- 
ge. (  Il  ell  bien  buvant  8;  bien  mangeant. 
Je  l'ai  lailfèc  bien  buvante  8t  bien  man- 
geante. } 

MANGEOIRE,  fubft.  f.  L'auge  où  les  che- 
vaux mangent.  (Mettre  l'avuine  dans  la 
mangeoire.    ) 

On  dit  proverbialement  8c  figurèment  , 
qu't/rt  homtne  tourne  le  cul  à  la  man- 
geoire  ,  pour  dite  ,  qu'il  fait  tout  le  con- 
traire de  ce  qu'il  dcvcoic  faite  poiu  asiivct 
i  fon  but. 

MANGER.  V.  a.  Mâcher  8c  avaler  quel- 
que aliment  pour  l'e  nourrir.  (  Manger 
du  pain  ,  de  La  viande  ,  du  fruit.  Il  a 
mangé  tout  cela  à  fon  dîner.  Cela  eft  bor> 
à  manger.  Les  chevaux  mangent  du  foin  , 
de  l'avoine.  Le  loup  mange  la  brebis.  Les 
limaçons  ,  les  chenilles  mangent  les  fruits. 
Les  louris  ,  les  rats  mangent  les  grains.  Les 
oifcaux  mangent  les  moucbeious  ,  Icsvti- 
miil'caux.  > 
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Manger  ,  fe  met  auiii  abfolument  &  fan» 
tégime.  (  Il  n'a  niaiigt-  d'aujourd'hui.  Il 
n'a  ni  bu  ni  nungc.  Il  a  éce  itois  jours 
fans  niai;fcr.  Il  ne  mantjc  pas,  il  dévore. 
Ils  boivent  Se  mangent  cnletnbk.  11  boit 
Si.  mange  ordir.aiicment  avec  lui.  Il  ut*n- 
gc  comme  un  chancre.  Donner  >t  man- 
ger. Salle  à  manger.  L'appétit  vient  en 
mangeant.  ) 

0;i  dit  aulfi  au  figuré  ,  L'appct'u  vient  en 
viaigeam  ,  pour  diie  ,  que  i-'ambition  , 
que  l'envie  d'anialFcr  du  bien  augmente 
toujours. 

On  dit  proverbialement ,  A  petit  manger , 
bien  kcïre. 

On  dit  proverbialement,  Qui  fe  fait  bre- 
bis ,  le  loup  le  man^e  ,  pour  dire  ,  ijuc 
Qui  a  trop  de  bonté,  trop  de  patiente, 
trouve  bicmôt  des  gens  qui  en  abuTent. 

On  di;  ptovctbialcnKnt,  que  Les  gros 
pojjbr.s  mangent  Us  petits  ,  pour  dire  ,  que 
J.CS  gens  puilFaos  oppriment  les  loiblcs. 

On  dit  iamilicremcnt  6c  figurémeiit  , 
<\i\^Une  perfonte  a  man^é  [on  pain  bianclt 
premier  ,  pour  dire  ,  que  Le  commence- 
ment de  la  vie  a  été  plus  heuteux  que  la 
luite. 

On  dit  proverbialement,  lorfque  la  mc- 
finrclltgence  le  met  entre  deux  perlonnes 
accou'uniécs  à  vivre  aux  dépens  d'autrui  , 
&  intéteirées  à  bien  vivre  eniemble.  (  La 
guerre  ell  bleu  forte  ,  quand  les  loups  le 
mangent.  ) 

On  dit  Hgurémcnt  &  proverbialement, 
qu't/n  homme  fait  bien  J'on  pain  mander  j 
pour  dite  ,  qu'il  entend  bien  fes  intérêts, 
qu'il  fait  bien  fc  démêler  de  toutes  l'orics 
d'atîaircs. 

On  dir  tamilièrement ,  qu'C/n  homme  fe 
rendra  fi  familier  tivec  vous  ,  qu\i  viendra 
vous  manger  dans  la  main  ,  pour  dire  , 
qu'il  abuleia  de  la  familia.ité  qt;'ûn  lui 
pttmer. 
Mancfk.  ,  figniiîe  auS  ,  Prendre  fes  re- 
pas. (  Il  va  luaiî^ev  chez  un  tel.  Il  man- 
ge à  l'aubevge.  Un  tel  lient  table  ,  il  don- 
ne à  manger.  On  mange  ptoptemenc  chez 
lui.  ) 

Ou  dit  ,  Manger  fin  tien  ,  pour  dire  ,  Con- 
fumer  fon  bien  ;  &  il  le  dit  plus  ordinaire- 
ment de  ceux  qui  le  dillipeni  en  débauches 
ou  en  folles  dtpen  es.  (S'il  fe  jette  dans 
la  débauche  ,  il  mangera  tout  fon  bien  en 
peu  de  temps.  Il  aura  bientôt  mange  tout 
fon  fait.  Il  mange  tout  en  chicane  ,  en 
procès.  Il  mangera  dix  mille  écus  ,  ou  il 
en  aura  raifon.  Il  a  mangé  trois  maifons. 
Il  a  rnangé  deux  belles  terres.  11  a  mangé 
plus  d'or  qu'il  n'cft  gros.  Il  a  mangé  ion 
fait  Â  plaider.  ) 

On  dit  fig.  Ses  valets  le  mangent ,  fes  che- 
vaux 6*  fes  chiens  le  mangent  ,  les  jtmmes 
le  mangent  ,  pour  dite ,  Le  ruinent ,  le  con- 
fument  en  dfpenfe. 

On  dit  ,  c\\i'Une  forge  mange  bien  du  char- 
bon ^  pour  (iite  ,  qu'Lllc  en  confutne  beau- 
coup. 

On  dit  auffi  ,  que  Certains  tigumts  man- 
gent bien  du  beurre  ,  pour  dire  ,  qu'il  en 
faut  beaucoup  pour  les  apprêter. 

On  dit  pruv.  Il  a  man^é  fon  bU  en  Terd , 
Joli  blé  en  herbe  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  conlu- 
mé  fon  icvcnu  avant  que  les  terme»  en  fuf- 
ienr  échus. 

On  dit  prov.  Manger  de  la  vache  enragée  , 
pour  dire  »  SouHrit  beaucoup  de  faim  &  de 
fatigues.  (  Il  fait  ce  que  c'cll  ,  il  a  pâti ,  il 
a  mange  de  la  vache  enragée.  Il  eil  ttop  à 
fon  aile  ,  il  faudra  qu'il  luange  un  peu  de 
la  vache  enragée.  ) 
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On  Ce  l'en  quelquefois  du  mot  île  Manr 
;er  ,  dans  le  ftyîe  familier  ,  pour  dire  , 
Quereller  fortement.  (  Je  n'ai  garde  de 
!iM  en  parler  ,  il  .me  mangeroit.  )  On 
dit  dans  le  même  fcns  ,  (  Manger  le  blanc 
des  yeux.  Ils  fe  fout  mangé  le  blanc  des 
yeux.  ) 

Manger  ,  fe  dit  aulG  pat  extenCon  de 
pluàeurs  chofcs  inanimées  qui  rongeur, 
minent  &  d-truiCent.  (  La  rivière  mange 
les  bords.  Un  ulcère  lui  mange  la  jambe. 
La  vérole  le  mange.  Le  grand  jour  mange 
les  couleurs.  La  touille  mange  le  fer.  Le 
peuple  dit  que  la  lune  mange  les  pierres. 
Les  ormes  mangent  tout  le  lue  .  toute  la 
graille  de  la  terre.  Un  onguenr,  uuc  pou- 
die  qui  mange  les  chairs  mortes.  ) 

On  dil  tig,  c^u' Une  planche  gravée  f  qu'une 
écriture  ejl  mangée  ,  pour  dire ,  qu'tlle 
ell  ufée  ,  eiVacée  ,  Se  qu'on  a  peii;e  a  y  rien 
connoître. 

On  dit  figur.  &  familièrement,  Manger 
ijufl^u'un  des  yeux  ,  pour  dire,  Le  regarder 
avidement.  Il  fe  dir  aulli  des  choies.  Er  , 
Manger  de  carejfes  ,  pour  dite  ,  faire  de 
grandes  carelfes. 

On  dit  d'Un  joli  enfant ,  qu'//  cfl  joli  à 
manger,  c^a  It  efl  à  manger.  Il  efi  du  ftyie 
familier. 

On  dit  figuréraenr  &  proverbialement, 
(  Je  mangerai  plutôt  mon  bras  jufqu'au 
coude  ,  je  mangerai  plu'.ôr  ma  chemife  , 
que  je  ne  vienne  à  bout  de  telle  chofe  , 
pour  dire  ,  Il  u'ell  rien  que  je  ne  taire  pour 
venir  à  bout  de  telle  choie.  )  Il  el\  popu- 
laire. 

On  dir  par  emportement ,  quand  ou  eft 
en  grande  colère  contre  quelqu'un  ,  qu*- 
(  On  lui  mangeroit  le  cœur.  Je  lui  man- 
gctois  l'amc.  ) 

On  dit  fam.  par  menace,  â  un  homme 
que  l'on  croii  plus  ioibîe  que  foi ,  qu'  (On 
le  mangeioii  avec  un  giaiu  de  l'el.  ) 

On  dii  d'Un  homme  qui  ne  prononce  pas 
bien  toutes  les  lettres  ou  toutes  les  fyllabcs 
des  mots  ,  {  qu'il  mange  fes  mots,  qu'il 
eu  mange  la  moitié.  ) 

On  dit  en  termes  de  Grammaire  ,  qu'C^/ie 
voyelle  finale  fe  minge  ,  pour  dire  ,  S'é- 
lide  ,  quand  elle  ne  fe  prononce  pas  à 
caufc  de  la  rencontre  d'une  autre  voyelle 
fuivante.  (Eu  François,  l'E  téminiu  fe 
mange  toujours  devant  une  voyelle.  ) 
Mangé,  ée.  participe. 
MAIsGER.  f.  m.  Ce  qu'on  mange,  dont 
on  fe  rcpiîi.  (  Son  hôtelTe  lui  accommode 
fon  manger.  Un  pâté  de  bécaffe  ell  un  bon 
m.inger.  Un  déiicir ,  un  friand ,  un  déli- 
cieux manger.  C'eft  un  manger  de  Roi. 
C'clt  le  meilleur  mai.jier  du  monde.  ) 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
s'occupe  entièrement  à  une  chofe  qu'  (  Il 
en  peid  le  boire  5c  le  manger.  ) 
MaNGEKIE.  f.  f.  Terme  populaire  ,  qui  fi- 
gniHe  au  propie  ,  Aélion  de  manger;  Se 
qui  n'ell  guèie  ulîcé  que  dans  cette  phrafe  , 
Relever  mangerie  ,  pour  dire  ,  Recom- 
mencer à  manger.  Au  figuré  ,  il  lignifie  Les 
frais  de  chicane  ,  ou  les  exactions  par  lef- 
quelles  on  ruine  les  pauvres  gens.  (  Les 
mangerics  de  cette  Jullicc  font  cH-royables. 
Voyez  quelle  mangerie  d'avoir  fait  coiltcr 
rant  d'argent  à  ce  pauvre  homme.  C'elt 
une  pure  mangerie.  On  invente  tous  les 
jours  rie  nouvelles  mangerics.  ) 
M.'VNGEUR  ,  EUSE.  I.  Quand  il  fe  dir 
abfolument,  il  lignifie.  Celui,  celle  qui 
eit  en   habitude  de  manger   beaucoup.    Il 

s'emploie    ordinairement    avec    une    épi- 

tbèic.    (  C'cA  ua  gtand   maogcuc.    Un 
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hetu  mangeur.  Un  petit  mangeur,  C'eft 
une  grande  mangcufe.   Il  o'clt  pas  man- 
geur. ) 
On   appelle  Les   gens  de  chicane  ,   ceux 

qui  vexenr  ,    qui  tuurmeutent   le  peuple, 

Ùes  Mangeurs  de  Chrétiens,  il  e;t  po- 
pulaire. 

On  appelle  familièrement  Un  fanfaron  % 
(  Un  mangeur  de  charrettes  ferrées  ,  ua 
mangeur  de  petits  enfans.  ) 

On  appelle  familièrcmeut  ,  Mangeurs  de 
viandes  apprêtées,  Des  fainéans  ,  des  paref- 
feux  qui  aiment  à  taire  bonne  Chère  fans 
le  donner  de  peine  ,  ou  bien  à  tirer  du 
profit  d'une  atlaice  où  lU  n'ont  point 
travaillé. 
Ou  dit  fig.  &  fam.  d'Un  bigot  ,  d'un 
faux  dévot,  que  (  C'eft  un  mangcut  de 
Crucifix  ,  un  mangcut  d'images,  un  man- 
geur de  Saints,  ) 

MAIJGEURE.  1.  f.  Endroit  mangé  d'un 
drap ,  d'une  éroHe  .d'un  pain  ,  &c.  (  Man- 
gcure  de  vers.  Mangeurc  de  fouris-  ) 

MANGOUSTE.   Koye^  Ichneumon. 

MANIAHLL.  adj.  de  t.  g.  Qui  ell  aifé  â 
meitie  eu  truvre.  (  Ce  1er,  te  cuivre  ell 
doux  u  maniable.  Il  n'y  a  point  de  mé- 
tal fi  riianiable  que  l'or. 

Il  fc  prend  quelquefois  au  figuré,  &  veut 
dite  ,  Lraitable.  (  C'clt  un  homme  donc 
l'cfpiu  clt  maniable  ,  n'ell  point  du  tout 
maniable.  ) 

MAiNIAQUE.  adj.  de  t.  g.  Fuiieux,  polTé- 
dé  de  quelque  manie.  //  cfî  maniaque.  £Ue 
ejl  maniaque.  11  fe  prend  audi  iubùaniive- 
mcnt.  C'eft  un  maniaque,  C'eji  une  mania- 
que. 

MANICHORDION.  f.  m.  Sorre  de  clave- 
cin ,  iiilirument  de  mufique  à  clavier. 
(Jouer   du   manichordion.  ; 

MANIE,  f.  f.  Délire  ,  aliénation  d'efprit 
fa.is  fièvre  ,  U  qui  va  quelquefois  julqu'i 
la  iuicur.  Sa  folie  fe  cnange  tn  manie.  La 
manie  ell  une  folie  dans  laquede  l'imagi- 
Uitioii  ell  frappée  d'un  point  fixe.  (  La 
tolie  de  celui  qui  i'e  croyoït  de  verre  ,  était 
un  point  fixe.  3 

Manie  ,  fe  dit  au.Ti  par  cxlenfion  ,  de  tou- 
tes les  palfions  portées  à  un  cerLdin  excès. 
(  Sa  manie  pour  les  tulipes ,  pour  Ls  co- 
quilles ,  l'a  ruiné. 

MANIt.MEiNj  r .  f.  ni.  Aciion  de  manier. 
(  On  connoit  la  bonté  d'uu  drap  au  ma- 
niement. ) 

Maniement  ,  fignifie  audi  Le  mouvement 
du  bras,^de  la  jambe.  (  Il  étoit  petclus  de 
ce  bias  ,  mais  il  commence  à  en  avoir  le 
maniement  alfez  libre.  ; 
On  appelle  Le  maniement  des  armes , 
L'exetcice  de  pied  ferme  qu'on  eufcignc 
aux  ibidats  de  recrue  ,  pour  le  diitiogucl 
des  Évolutions. 
1!  cli  plus  en  ufage  au  figuré  ,  8c  fignifie 
Admimltration.  (  Le  maniement  des  de- 
niers du  Roi  ,  des  Finances.  Ce  Tréforiec 
a  beaucoup  de  maniement.  Son  maniement 
cil  de  tant  de  millions.  On  lui  a  confié  ce 
maniement.  Ceux  qui  ont  le  maniement 
des  adaires.  ) 

MANIER,  v.  a.  Prendre  8c  tâter  avec  la 
main.  (  .Manier  un  drap  pour  voir  s'il  ell 
doux  ,  s'il  eft  fin.  Manier  une  érolTe  ,  des 
papiers ,  des  livres  ,  des  bardes.  ) 

Manie».,  Recevoir,  avoir  en  fa  difpolî- 
tion ,  en  fon  adminifltaiion.  (  Je  n'ai  point 
encore  manié  un  denier  de  cette  recette. 
11  ne  manie  point  d'argent.  Je  ne  veux 
point  manier  le  bien  d'autrui  II  manie 
tous  les  biens  de  cette  maifon.  Ceux 
qui     icanicut    les   deniers     du    Roi.    U 

manie 
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manie  (oui  Ici  ans  plus  d'un  million.  ) 
dit    fîgurcment  ,    Manitr  les  affaires 


On 

publiijurs  ,  pout  dire  ,  Les  a.iminillicr 

On  ait  proverbialement  ,  yons  me  deman- 
de^ où  eji  un  tel  livc,  je  ne  l'ai  ru  vu  m 
manié  ,  pour  dite  ,  3s  ne  puis  vous  en 
tendre  railon. 

On  dit  d'Un  liomtne  ,  qu*//  manie  bien 
^uei^ue  injlrument  j  pour  dire  ,  qu'il  s'en 
fert  bien.  (  Il  Tair  bien  manier  les  amies.  Il 
manie  bien  l'épce  à  deux  mains  j  la  halle- 
barde. Il  manie  bien  une  raquette.  ) 

On  dit  d'Un  Boulanger  qui  piirir  bien  , 
<^\x'/l  manie  bien  la  pâte. 

On  dit  en  termes  d'Art ,  (  Manier  le  pin- 
ceau» le  cilcju  f  la  puin:e  )  le  burin  ,  la 
plume  ,  le  crayon  ,  l'outil.  Manier  la  rcnc 
en  modelant.) 

On  dit  ligurément  d'un  Peintre  ,  qu'// 
manie  bien  la  ccuieur  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
radrelfc  de  la  bien  employer  ,  de  s'en  bien 
fervir.  £t  iigurément  d'Un  Sculpteur  ,  qu'// 
manie  bien  te  marbre  ,  pout  dire  ,  qu'il  fait 
bien  travailler. 

On  dit  de  mt'ine  ,  (\u'l/n  Serrurier  manie 
bien  le  fer  ,  qu'i/  le  manie  comme  Jï  c'ètoir 
du  flomb . 

On  dit  figurfmcnt  ,  Manier  bien  une 
affaire  ,  pour  dite  ,  La  conduire  avec 
adrelfe. 

On  dit  to^  ,  Manier  un  efprit ,  manier' 
un  homme  ,  pour  dire  ,  Le  tourner  ,  le 
gouverner  comme  on  veut.  (  Laiirez-moi 
manier  cet  clprit.  Ce  n'cA  pas  un  homme 
ailé  i  manier.  On  le  manie  comme  on 
veur.  Ce  peuple  ne  fe  manie  pas  li  lacilc- 
mtnt.  ) 

On  dit  à  un  tiomtne  qui  Ce  mile  de  faite 
un;  cliofe  à  quoi  il  n'entend  rien.  (  Cela 
se  (c  manie  pas  ainli.  Cela  n'eft  pas  lî  ailé 
à  manier.  ) 

On  dit  Hgurrment  ,  qu't/n  Auteur  a  bien 
manié  fon  juj et ,  ,pour  dire  ,  qu'il  l'a  bien 
traité.  El  dans  le  même  fens  ,  qu'L^/i  Poète 
£)ramat:que  mante  bien  les  pcffions. 

On  dit  *  Miinier  un  cheval  ,  pour  di- 
te ,  Le  fjite  aller  ,  le  mener  avec  art 
(  C'cli  un  bon  Écuycr  i  il  manie  bien  un 
cheval.  ) 

On  dit  aulfi  ,  qa'Un  cheval  manie  bien  , 
qu'r/  manie  bien  jous  l'homme  ,  i.\\i'ilmanu 
bien  à  droite  &  à  gauche  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ell  docile  i  tous  les  niouvemens  que  l'Ecu- 
ycr  veut  lui  faite  prendre.  En  ce  lens  il  ell 
neutre. 
Mamie».  à  bout.  Terme  de  Couvreur,  qui 
lignifie.  Lever  la  vieille  tuile  d'un  comble  , 

four  mettre  des  laites  neuves  ,   &    repofet 
ancienne  tuile  dclfus. 
Les  Pavcuts  s'en  fervent  audî  pout  dire  , 
Relever  un  ancien  pavé  ,  ôi.  le  cemeitic  en 
place. 
KtAKié,  tE.  participe. 

On  du  Des  mois  de  la  langue,  qu'//j 
font  bien  ou  peu  maniés  ,  pour  dire  ,  que 
Ces  mou  font  dans  la  bouche  de  tout  le 
inonde,  ou  qu'on  s'en  fett  rarement.  On 
dit  dans  !e  même  fens  ,  qu'  Une  phrafe  efi 
bien  maniée  ,  qu'e//e  n'efl  pas  encore  affe^ 
maniée* 
Au  MANii!»..  adveibial.  Hn  maniant.  (Vous 
reconnoîrrtz  la  bonté  de  cetie  étoti'e  au  ma- 
nier. ) 
MANlÈi(.E.  f.  f.  Façon  ,  forts  .  ufage.  (  En 
toute  manière,  de  quelque  façon  que  cela 
foit.  Je  ne  veux  pas  que  cela  foit  de  cette 
jnaniète.  Je  lui  écrirai  de  la  bonne  manic- 
tc.  De  qu^-lle  inanicie  voulu  vous  que  jt 
m'y  conduite  i  Faites  cela  de  quelque  ma- 
fljèfe  que  ce  fou.  À  ]»  uuniete  iccoutu- 

2'ome  II 
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m(e.  C'eft  fa  manière  d'agit  ,  de  parict. 
C'cli  fa  manièie.  ) 

Ou  dit  piovetbialement , // m'a  Oj^irt/â 
bourfe  ,  mais  et  Jont  manières  de  parler , 
pour  due  ,  qu'on  ne  lait  pas  de  loiid  l'ur 
l'es  ptomclles. 

On  dit  ,  Faire  une  chofe  par  manière 
d'acquit  ,  pour  dire  ,  Négligcmnicnr  ,  & 
parte    qu'on  ne  peut   guère    s'en    difpen- 

Ou  dit  aullî ,  yoilà  une  belle  manière  de 
parler  ,  cet  homme  a  une  belle  manière  de 
s'énoncer,  pour  dire  ,  Une  belle  cxpref- 
(iiin. 

On  Ht  ptoverbialemcnt ,  qu'L^n  homme  a 
été  étrillé  de  la  belle  manière  ,  de  la  bonne 
manière  ,  pour  dite  j  qu'il  a  clé  battu  ou- 
tragciifcmcut. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Traiter  de 
la  belle  manière  ,  parler  de  la  belle  ma- 
nière. 

MAMiis.E  ,  fe  dit  aulli  de  ce  qui  a  l'ap- 
patencc  de  la  chofe  qu'on  fpécihe.  (  Il 
vint  une  maniète  de  demoifclle.  11  tut 
aborde  par  une  manière  de  valcc  de  chani 
bie.  ) 
On  appelle  La  manière  d'un  Peintre  ,  la 
façon  de  compotéi  fie  de  peindre  qui  lui 
ell  propre.  C'cli  le  Uyle  en  Peinture.  (  La 
manière  du  Collège  ell  grande.  Raphaël  a 
eu  plnlieurs  manières.  Ce  tableau  cil  peint 
dans  la  maniète  du  Guide,  Rimbrand  s'eit 
fait  une  inanièic  piopie  à  pioduire  de 
grands  cilcts  ;  fa  manière  cA  dangereufe  à 
imiter.  ) 

Manières  ,  au  pluriel ,  ligniiîe.  Façon  d'à- 
gii.  (  Il  a  des  manières  agréables.  Ses  ma- 
nières dcplaifent  à  tout  le  monde.  Il  a  de 
bonnes  manières.  Mauièies  rudes,  dél'o- 
bligcantes.  Manières  engageantes.  Maniè- 
res obligeantes.    Belles  manières.  ) 

De  manière  que.  adverbial.  De  forte  que. 
(  Il  dit ,  il  fît  telle  6c  telle  chofe....  de  ma- 
nière que  l'on  vir  bien....  ) 

Par  MANIÈHE  DE  OIRE  ,  ou    PAR    MAHIÈRE 

D'EMTRETitN.  adveib.  Pour  dire.  Sans 
avoir  eu  aucun  delFcin  ioimi  d'en  par- 
ler. 
MANIÉRÉ  .  É£.  adj.  Qui  a  des  affcôations 
particulières  K  fort  marquées.  (  Style  ma- 
niéré. Auteur  maniéré.  Cet  homme  cft  fort 
inaniété.  ) 
Mamérs,  en  Peinture,  fe  dit  De  l'abus  de 
la  maniète.  Cell  une  fuite  d'habitudes  pri- 
fcs  dans  la  façon  d'opérer  une  alfcèUiion 
qui  s'oppole  a  la  variété  (  Des  figuics  ma- 
niérées. Les  draperies  ne  doivent  pas  être 
maniérées.  ) 

On  appelle  aufli  Une  compofition  manié- 
rée i  Celle  où  les  objets  font  difpofés  avec 
ari-'cCiâtiou.  Une  couleur  maniérée  ,  Celle 
qui  ell  l'elFct  d'une  habitude  ptile ,  &  d'un 
fyllème  qu'on  s'ell  fait. 
MANIFESTATION,  f.  f.  Aftion  par  la- 
quelle on  manifelle.  (  Après  une  mani- 
fellaiion  li  évidente  de  la  puiirance  de 
Dieu.  )  Il  n'ert  en  ufage  que  dans  les  ma- 
tières de  Religion.  (  La  manifenation  du 
Verbe. ) 
MANIf  tSTE.  ajjea.  de  r.  g.  Notoire  .évi- 
dent ,  connu  de  tout  le  monde.  (  C'eli  une 
erreur  manifelle.  Cell  une  choie  manifcHc 
Se  publique.  Rendre  un  crime  manifclle. 
Cela  ell  li  manifclle  ,  qu'on  n'en  peut  dou- 
ter. ) 
MANIFESTE,  f.  m.  Ectit  public  par  lequel 
un  Prince  ,  un  État  ,  un  Parti  ,  ou  une 
Perfonne  de  grande  conlîdtraiioii  rend  rai- 
fon  de  l'a  couduite  en  quelque  aliàite  d'im- 
poiiaucc.   C  l'ublic(   uii  maDifclie.  Uu  (cl 
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Jrînce  >  avant  que  de  d-clarcr  la  guerre  , 
fit  publier  un  manift-lle.  Le  maiiirclle  du 
Koi  d'ffpagnc.  Le  manifclle  des  États  3e 
Hollande.  Vous  en  vettel  les  raifonsdau» 
fon  mauifcllc.  ) 
MANIFtSTEMENT.  adv.  Clairement  ,évi- 
denimenr.  (  Je  vous  ferai  voir  manifeAe- 
meiit  quc..„  Il  ell  raauifellemcnt  coupa- 
ble. ) , 

.MANIFESTER,  v.  a.  Rendre  manifefte. 
(  Dieu  a  manifclle  fon  pouvoir.  Notrc- 
Scigncut  fe  maiiifclia  aux  âpôrres.  La 
gloire  ,  la  venu  de  Dieu  s'ell  raanifeftée 
en  eux.  Quand  ce  fecrct  viendra  i  le  ma- 
nifeller.  )  Ce  mor  a  plus  d'ufage  dans  les 
matières  de  Religion  ,  que  dans  les  au- 
ttes. 

Manifesté  ,  iK.  participe. 
MANIGANCE.  (.  f.  Mauvaife  rufe,  pro- 
cédé artificieux  dont  on  fe  fett  pour 
taire  réuiiif  une  affaire.  {  Il  y  a  de  la  ma- 
nigance dans  cette  aSjire.  Je  ne  fai  pas  leur 
manigance.  Il  y  a  là  une  manigance  que 
je  n'entends  point.  )  Il  ell  du  Uyle  fami- 
lier, 

MANIGANCER,  v.  a.  Tramet  quelque  pe- 
tite rufe.  (  C'eil  lui  qui  a  manigancé 
touie  cette  a.ïaire.  )  Il  n'ell  que  du  ilyle 
familier. 

MANicAKcé  ,  in.  participe. 
MAMGUEl  TE  ,  ou  Graine  be  Paradis. 
f.  f.  Graine  qui  fe  ttouvc  en  AIri.juc  a 
Madagalcar.  On  l'a  aulli  nomni-e  Mala- 
guette ,  parce  qu'elle  nous  viiiliii  autre- 
fois d'une  ville  d'Afrique  nommée  Mala- 
guctia.  Ou  la  mêle  parmi  le  poivie  pout 
le  falfifier.  '  '^ 

MANILLE,  f.  f.  Terme  du  jeu  d'Hombte , 
duQiaJtilIc  &  du  Tri.  C'eft  en  noir  le 
deux  ,  &  en  rouge  le  fept  de  ta  couleur  dont 
on  joue.  La  manille  efi  la  féconde  triom- 
phe ,  c'efl  un  matador. 

MANIOQUE.  f.  m.  Affarllfeau  d'Araéri- 
que  ,  dont  la  racine  fcrt  à  faire  une  forte 
de  pain  qu'on  nomme  CaJ'ave.  Ses  raci- 
nes font  fort  grolles  :  on  les  râpe  ,  on  ca 
exprime  le  fuc  ,  qui  ell  un  poifon  mortel. 
t5n  fait  lécher  le  marc  au  loleil  ,  6:  l'o» 
s'en  fert  pour  faire  unr  galette  qui  tient 
lieu  de  pain.  Cet  athrilHau  ,  qui  ell  d'une 
très-grande  utilité  ,  le  multiplie  de  bou- 
tures. 

MANIPULATION,  f.  f.  Manière  d'opérer 
en  Chimie  ,  te  en  jilulieurs  arts.  (  La  ma- 
nipulation du  minerai,  ) 


MANIPULE,  f.m  Petite  banded'étoffe  large 
de  ttois  i  quatte  pouces  ,  qui  s'élargit  pat 
'e  bas,  que  le  Prêtre  potte  au  bras  gauche 
orfqu'il  célèbre   la  MelTe  ,  8c  que  le  Dia- 


.  .   qui  s  ciargit  pat 

le  bas, '-  "-° 

lo 

cre  6c  le  Sous-diacre  pottent  auffi  quand  ili 

fervent  à  l'Autel. 

Manipule  ,  cil  aufli  le  nom  que  portoient 
dans  la  Milice  Romaine  les  compa'niet 
de  foldats  dont  la  Cobottc  éjoit  com- 
pofée. 

MANIQUE.  f.  f.  Défenfe  ,  ou  couverture 
que  cerraius  ouvriers  fe  mettent  à  la  main  , 
pour  qu'elle  pullfe  réiîllerau  travail. 

MANIVEaU.  f.  m.  Petit  plateau  d'olîer.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafe,  (  Ma- 
niveau  d'épcrians.  ) 

MANIVELLE,  f.  f.  Pièce  de  fer  ou  de  boit 
qui  fe  replie  deux  fois  à  angles  droiis,  qui 
eft  placée  à  l'extrémité  d'un  arbre  ou  ellieii , 
ti  qui  ferr  à  le  faire  tourner.  (  La  manivelle 
d'un  moulin  â  café.  La  manivelle  d'un  gou- 
vernail. ) 

M.ANNE,  r.f.  (On  prononce  Mine.)   Ef- 
pèce  de  fuc  congelé  ,   qui   fe  recueille  en  . 
quelqust  pays  fut  les  feuillet  de    ceitaiat 
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arbres  &  de  certaines  herbes.  (  Manne  à: 
CaUbre.  lionne  manne,  l'rcnez  une  once 
de  matine.  On  purge  lus  enfaiis  avec  de  la  I 
manne.  Les.  NaïuiaUfte»  ont  découvert  que 
la  manne  cft  un  fuc  qui  fort  de  certains 
aibtes,  ) 
On  appelle  Minne  ,  dans  l'Écriture  faiti- 
te  ,  La  nourriture  que  Dieu  fi;  tamber  du 
Ciel  )  pour  nourrir  les  enfaus  d'Ifracl  dans 
le  défert. 

On  dit  De  <IU-lqtie  viande   ou  de   quel 
que  fruit  qui  *fi  abondant   d:ins   un  pays  , 
èc  qui   fi.rt   beaucoup   à    nourrir   un    peu- 
ple ,  que  C'eji  une  bonne  manne  ,   une  vraie 
manne. 

Il  fe  dit  figurément  Des  alimens  de 
l'efptit.  (  La  vérité  cft  une  manne  cc- 
lefte  dont  il  faut  noutrir  fon  cfprit  &  Ton 
ctxur.  ) 
Manne,  f.  (  Efpèce  de  panier  d'ofier  plus 
long  que  large  ,  où  l'on  met  ordinaire- 
ment le  linge  ,  la  vaiircilc  qu'on  porte 
fur  la  table.  (  Mettre  la  vailTelle  dans  la 
manne.  ) 
Manne  d'fs>«nt.  C'eft  un  long  panier 
d'ofier  )  en  forme  de  betceau  ,  avec  une 
aofc  à  ch.ique  côté  ,  2i  quatre  pieds  def- 
fous  ,  ot'i  l'on  met  coucher  les  eilfans  au 
maillot. 

MANNEQl'IN.  f.  m.  Sorte  de  p.inier  long 
&  étroit,  dans  lequel  on  appoite  des  fruits 
ou  de  la  marée  au  marché.  (  Mannequin  de 
marée.  Mannequin  de  fruits.) 
Man»eciui«  ,  cft  aufli  une  figure  d'hom- 
me faite  de  bois  ou  d'ofier  ,  qui  fe  plie 
dans  toutes  les  jointures  des  membres  , 
&  que  les  Peintres  fie  les  Sculpteurs  ac 
connnodent  comme  il  leur  plaît  ,  pour 
difpofel  des  draperies  ,  fuivanc  les  divet- 
feï  attitudes  des  figures  qu'ils^  veulent  pein- 
dK. 

On  dit  ,  Cette  figure  fent  le  mannequin  , 
pour  dire,  qu'Elle  n'a  pas  été  étudiée  fur  la 
nature. 

On  dit  aurti  ,  Mannequini.  Ces  draperies 
fcni  mcïnneqntnées  ,  pour  dire,  qu'Elles  font 
difpofées  avec  afteâation. 
MANŒ-UVRE.  fubft.  malc.  Il  fignifie  pro- 
prement Celui  qui  travaille  de  (es  mains  ; 
mais  on  ne  s'en  fcrt  qu'en  parlant  d'un 
Aide  à  maçon  ,  d'un  Aide  à  couvreur  , 
&c.  (  Il  a  rant  de  manœuvres  à  payer  par 
jour.  L'heure  où.  les  manoeuvres  quittent 
le  travail.  ) 
MaN(SOvii.e.  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui 
fc  dit  Des  cordages  deftinés  à  manier  les 
«oilei ,  Si.  à  faire  les  autres  fervices  du  vaif- 
lèau. 

On  appelle  auflî  Mar.auvre  ,  Tout  ce 
e^ni  fe  fait  pour  le  gouvernement  d'un 
vailTeau  (  Comme  ils  fe  virent  en  pré- 
fence ,  ils  firent  une  manœuvre  qui  leur 
fit  gagner  le  vent  fut  les  ennemis.  Changer 
de  manœuvre.  Il  enieiid  bitii  la  manoeu- 
vre ) 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  Des  mouvement 
qu'un  Général,  ou  un  autre  homine  char- 
gé du  commandement  ,  f.iit  à  la  guette. 
(  Les  ennemis  croyoicnt  l'avoir  enfermé  , 
mais  il  fit  une  manœuvre  qui  les  décon- 
certa fon.  Il  fit  une  manauvre  à  laquelle 
ils  ne  s'attendoient  pas.  Une  favante  ma- 
nœuvre.) 

Il  fe  dit  figurément  De  la  conduite  ,  bonr 
ne  ou  mauvaifc  ,  qu'on  tient  dans  les  afFai- 
le»  du  monde.  (lia  fait  une  manœuvre 
qui  a  gâté  fes  affaires.  Il  a  fait  là  uneéttan- 
ge  manœuvre.) 
MANŒUVRER,  v.  n.  Terme  de  Marine, 
Caiic  la  manœuvie.  Véjuipagt  a  bien  mo;^ 
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netuvré.  On  dit  aulli  aâivement ,  Manœu- 
vrer les  voites. 

Il  fe  dît  an  Ht  en  parlant  des  mouvemcns 
que  des  troupes  exécurenr.  (  Ce»  troupes 
ont  bien  manœuvré.  ) 

Il  fe  dit  encore  au  figuré  ,  pour  dire  , 
Employer  des  moyens  .  pour  faire  réulïir 
une  affaire.  On  l'emploie  le  plus  fouvent 
en  mauvaife  part.  (  Manœuvrer  fourde- 
ment.  ) 

MANtEUVRtFR..  f.  m.  Qui  entend  bien  la 
inancruvre  lU^  vciiffeaux.  (  Un  bon  ,  un  ex- 
ccllint  manœuvrier.  ) 
M.'VNOIR.  f.  m.  Demeure  ,  maifon.  Il  eft 
vieux  ;  mais  il  eft  rrcote  en  ufage  au  Pa- 
lais. (  Le  maroir  Seigneurial.  Le  principal 
manoir.  Le  manoir  abbatial.  Le  manoit 
Épiicopal.  )  Il  efl  auflî  en  ufage  dans  la 
Poëfic. 
MANOUVRIEH.  T.  m.  Ouvrier  qui  travaille 

de  fes  mains  ,  8c  à  la  journée. 
MANQUE,  f.  ni.  Défaur.  (  Le  manque  de  foi. 
Le  manque  d'argent  en  eft  caufe.  C'eft  le 
:  manque  de  chaleur.  Il  y  a  là  un  manque 
I  de  refpedt  inexcufable.  M-anque  de  pa- 
■  rôle.  ) 

On  dit  ,  //  a  trouvé  dix  icus  de  manque 
1  dans  un  fac  de  mille  francs  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  trouvé  dix  écus  de  moins. 
Il  s'emploie  quelquefois  adverbialemenr  , 
6t  fignifie  Faute.  (  Il  n'a  pu  faite  cela  man- 
que d'argent  ,  manque  d'amis.  Cela  lui  eft 
échappé  manque  d'attention  ,  inanque  de 
mémoiie.  ) 

MA.NQUHMENT.  f.  m.Fauted'omiflion  que 

commet  quelqu'un   en  manquant  de   faire 

ce  qu'il  doit.  (Ce  fut  un  léger  manquement. 

Il  n'y  apeifonne  qui  ne  foit  fujet  à  quelque 

î  petit   manquement.  ) 

On  dit  auflî,  Manquement  de  parole.  Man- 
qu'-ment  de  foi.  Manquement  de  ref- 
peS. 

MANQUER.  V.  n.  Faillir ,  tomber  en  faute. 
(  Tous  les  hommes  peuvent  manquer  »  font 
fujeis  à  manquer.  N'avez-vous  jaraaisman- 
qué>  ) 

On  dit  ,  qu'C/ffe  arme  à  feu  manque  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  ne  prend  pas  feu  ,  ou  qu'elle 
manque  à  tirer.  Ses  deux  piJloUts  manquè- 
rent. Son  fufil  manqua. 
Manquep,.  de.  Avoir  faute  de.  (  Manquer 
d'argent.  Manquer  de  munitions  ,  &c. 
Manquer  de  cœur.  Manquer  de  réfolution. 
Manquct  d'occafion.  Il  ne  manque  pas 
d'appétit.  ) 
On  dit  ,  //  ne  manque  pas  de  vanité  , 
//  ne  manque  pas  d'amhition  ,  il  ne  man- 
que pas  de  bonne  volonté  ,  pour  dire  ,  Il  a 
de  la  vanité  ,  de  l'ambition  ,  de  la  bonne 
volonté. 

On  dit  ,  Manquer  de  parole  ,  manquer  de 
foi  ,  pour  dire  ,   Ne  pas    tenir  fa  parole 
n'avoir  pas  de  bonne  foi. 
MANQiJtB.  À  ,    8:c.  Ne  faire  pas  ce  qu'on 
doit  à    l'égard  de  quelqu'un  ou  de  quel 
que  chofe.  (  Manquer  i  fon  devoir.    Man- 
quer à  fes  amis.  Je  vous  ai  promis  de  vous 
fervir  ,  je  ne  vous  manquerai  pas.  Manquer 
à  fon  honneur.  Manquer  à  fa  foi  ,  à  fa  pa 
rôle.  Il  a  manqué  à  t'allîgnation  ,  au  tendez 
vous.  ) 
MANQtjER.  Tomber,  périr.    (  Cette  maifon 
manque  par  les  fondcmcns.  Ce  cheval  man 
que   par  les  jambes.  Cet  homme   cft  bien 
malade  ■,   s'il  vient  à  manqtier  ,  fa  famille 
eft  ruinée.  Cet   homme  manquera   par  le 
poumon.  ) 

On  dit  ,    L'argent  lui  manque  j   pour  d 

re  ,    11   manque    d'argent.     On   dit    dans 

.le  même  fens  ,   (Les   vivres   manqueiu 
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aux  aflîégés,  La  poudre  leur  minquc. 
Cet  homme  cft  parfait  ,  il  oc  lui  manque 
tien.) 

On  dit  en  parlant  d'Un  portrait  fort  ref- 
fcmWanr ,  qu'  (  Il  ne  lui  manque  que  la 
parole.  ) 

Il  fignifie  auffi  Défaillir.  (  Il  ne  peut 
plus  fe  foutenir  ,  les  jambes  lui  man- 
quent. Elle  va  s'évanouir  ,  le  cœur  lui 
manque.  Je  fuis  fi  cftVayé  ,  fi  tnteidit  ,  que 
la  parole  me  manque.  Les  forces  me  man- 
quent. ) 

Manqcier.  ,  fedit  auflî  en  parlant  Aet  per- 
fonnes  &  des  chofes  ,  pour  dite  ,  N'erre 
pas  ,  être  de  moins  où  la  perfonne  ,  où  la 
chofe  devroit  être.  (  11  manque  bien'  des  li- 
vres à  cet-  auteur  ,  beaucoup  de  meublcf 
dans  Celte  maifon.  Vous  nous  avei  bien 
manqué  aujourd'hui.  ) 
ManiIUer  ,  Omettre  ,  oublier  de  faire  quel- 
que chofe  (  Je  ne  manquerai  pas  de  faire  ce 
que  vous  voulez.  Ne  manquez  pas  de  vous 
trouver  en  tel  lieu.  ) 
On  dit  ,  //  a  matqué  d'être  tué  ,  pour  di- 
re ,  Peu  s'en  eft  fallu  qu'il  n'ait  été  tué.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  ie  pied  lui  a  manqué  ,  pour  dire  » 
qu'il  a  gliffé. 

On  dit  d  Un  Marchand  ,  qu'il  a  man- 
qué ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait  faillite  ,  ban- 
queroute. 
MANQtjEB.  ,  eft  quelquefois  aftif.  Je  fuit 
arrivé  trop  tard  ,  j'ai  marqué  cet  homme  , 
pour  dire  ,  Je  ne  l'ai  pas  trouvé.  //  a 
manqué  une  btlle  occafion  ,  pour  dite  , 
qu'il  l'a  perilue.  //  a  manqué  fon  coup  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  réufli  dans  fon 
deflein.  (  J'ai  mal  joué  ,  j'ai  manqué  la 
partie.  ) 

On  dit  auflî  ,  Manquer  une  perdrix  ,  pour 
dire  ,  La  tirer  &  ne  la  pas  tuer.  Les  chaf- 
feurs  ont  manqué  le  cerf ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ne  l'ont  pas  pris  (  Le  prévôt  a  manqué  les 
voleurs  ,  il  ne  les  pas  atitapss.  S'il  me 
manque  ,  je  ne  le  manquerai  pas.  J'ai 
manqué  un  lièvre  qui  étoit  au  bout  de  mon 
fufil.) 

On  dit  auflî  dans  une  acception  particu- 
lière ,  //  l'a  manqué  belle  ,  pour  dire  , 
Il  a  échappé  à  un  grand  danger.  (  On  lui 
a  tiré  un  coup  de  fufil  ,  la  balle  a  percé 
fon  chapeau  ,  il  l'a  manqué  belle.  Il  a  fait 
une  chute  à  fe  caflcr  le  cou  ,  il  l'a  man- 
qué belle.  Il  alloit  confier  fes  affaires  i  un 
fripon  ,  il  l'a  manqué  belle.  )  Toutes  ces  ma- 
nières de  parler  ne  font  que  de  la  convetfa- 
tion. 
M.1NQUÉ,  it.  participe. 
MANSARDE,  f.  f.  Terme  d'Architcftore. 
On  appelle  ainfi  un  toit  de  maifon  ,  dont 
le  comble  eft  prefque  plat  ,  &  les  côté» 
prelque  à  plomb.  (  C'eft  une  manfarde.  ) 
La  manfarde  tire  fon  nom  de  l'Atchiteftï 
Manfard. 
MANSUÉTUDE,  f.  f.  Débonnaireté  ,  dou- 
ceur d'ame  ,  bénignité.  (  La  manfuétude 
eft  une  vertu  chrétienne.  )  Il  n'a  guère 
d'ufage. 

MANTE,  f.  f.  Efpccc  de  grand  voile  noit 
fort  long  ,  que  portent  les  Dames  de 
haute  qualité  dans  les  cétémonies  de 
deuil.  (  Toutes  les  DucbefTcs  étoient  en 
mante.  )  On  appelle  auflî  Mantes  ,  Cer- 
tains habits  que  perlent  quelques  Rtli- 
gieufes. 

MANTEAU,  f.  m.  Vêtement  ample  qui 
fe  met  par-deflus  1  habir  .  &  qui  prend  or- 
dinairemcnr  depuis  les  épaules  jufquau 
deftous  des  genoux.  (  Grand  manteau. 
Manteau  d  bivci.  Manteau  d'été.  Maoïeati 
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pouf  11  pluie.  Mjrtciu  rfe  eampigne. 
Minreau  léjjM.  Mjii.c*u  pefant.  Manteau 
de  drap  ,  de  caitulot  ,  de  vtlout»  ,  Bec. 
Manteau  gris ,  noir ,  b'.cu.  Manteau  d*c- 
CarUie.  Manteau  de  deuil,  ta  collet  de 
manteau.  Les  patemens  d'un  manteau.  Un 
maiiteiu  ample  &  qui  a  bien  du  tour. 
Prendre  fon  manteau.  Quitter  fou  man- 
teau. S'envelopper  de  fon  manteau.  Avoir 
l'on  manteau  fur  le  nez.  Avoii  le  mi  dans 
fon  tnaotcau.  Tirer  queliju'un  par  le  man- 
teau. ) 
On  appelle  Mtuteau  long  ,  Un  mallteau 
qui  trame  i  que  portent  les  tccléfialii- 
<)ue«  quand  ils  font  en  foutane  ,  &  les 
Laïques  dans  les  cérémonies  de  deuil-  // 
ttoit  en  manttau  long.  On  appelle  Mari' 
teau  court.  Le  manteau  ordinaire  ,  par  op- 
pofîtion  au  manteau  long.  Se  meure  en 
manteau  court. 
On  appelle  Manteaux  de  cérémonies  , 
Certains  longs  manteaux  fourrés  ou  dou- 
blés ,  &  traînans  à  terre  ,  que  les  Ruis, 
les  Princes  &  les  Grands  Seigneurs  por- 
tent en  certaines  cctémoiMes.  (  Le  man- 
teau Impérial  ,  le  manteau  Royal  ,  le 
manteau  Ducal  ,  le  manteau  de  Cheva- 
lier de  l'Ordre  i  font  des  manteaux  de 
cérémonie.  ) 

In  terme  de  Blafon  ,  le  Manteau  eft  une 
fourrure  hetminée  fur  laquelle  t(i  pofé 
l'écu. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  Manteau  fe 
dit  De  la  Couleur  des  plumes  des  oifeaux 
de  proie. 

On  appelle  lulfi  Manteau  ,   Un   habille- 
ment pliiré  8c  troulfé,  que  les  femmes  fer- 
rent avec  une  cciutute. 
On    appelle  Manteau  de    nuit  ,  ou    plus 
ordinairement    Manteau  de  Ut  ,    Une  ef- 
pece  de  manteau  tort  court  ,  8c  ordinai- 
licment  fourre,  dont  les  femmes  Bi  lesma- 
lades  fe  fervent  dans  la  chambre  Se  dans  le 
lir. 
Figurément  ,  en  patLint  des  livres  défen 
dus   qu'on  vend  en    cachette  .    on    dit 
qu'  (  On  les  débite  ,  qu'on  les  vend  fous  le 
manteau.  C'cfl  un  libelle  féditieux  ,  faty 
tique  I  qui  ne   fe  vend  que  fous  le  man 
■  eau.  /  On  le  dit  aulli  de  toutes  les  choies 
défendues. 

On  appelle  Afanteau  de  cheminée  ,  la  par- 
tie de  la  cheminée  qui  avance  le  plus  dans 
là  chambre. 
Manteau  ,  iîgnific  figurément  ,  Apparen- 
ce ,  prétexte  dont  on  fe  couvre.  (  Sous 
le  manteau  de  la  dévotion  ,  de  la  Reli- 
gion ,  on  cache  fouvcnt  de  mauvais  def- 
feini.  ) 

On  <Kt  proverbialemettt  d'Un' homme  qui 
a  la  fièvre  quarte  en  autoifine  ,  qu'//  a  un 
méchant  manteau  pour  fon  hiver. 

Et  figurément  &  familièrement ,  en  par- 
lant d'un  tiers  qui  demeure  les  bras  croifés , 
pendant  que  ceux  qu'il  a  accompagnés  fe 
battent  l'epée  à  la  main  ,  op  dit  ,  qu'// 
garde  Ui  m'Tnîeaux . 

La  même  chofe  l'c  dit  rfVn  tien 'qui  ne  par- 
ticipe point  au  divettiffemcnt  de.ceux  qu'A' 
a  accompagnés.  ''         '    -  '  ' 

MANTEIÉ  ,  ÉE.  adj.  Tctrtie  <U''T-,\iCap. 
H  fe  dit  Des  lioiis  Se  autres 'animaux  qui 
ont  un  mantelct  dont  il  faut  fpécifict  l'é- 
mail. 
MANTELET.  f.  m.  Efpèce  de  petit  man- 
teau. (  Les  ÉvJqucs  po,ttent  en  cérémoilies 
un  mantelet  violet  pat-delFus  leur'  lochct. 
Lîs  femmes  portent  des  mantelejs  de  dif- 
férentes couleurs.  )  '  '' 
Mantelet,  en  parlant' <hî  cattolTes ,  fe 
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dit  d'Une  gianJe  pièce  de  cuir  qu!  t'a-' 
battoit  autrefois  devant  les  poctiôres  des 
carrolTet  ,  &c  qui  cil  encore  en  ulage 
dans  les  carrolfes  de  voilure  ,  te.  dans 
quelques  autres  carrolTcs  à  l'ancienne 
mode. 

Il  le  dit  auilî  De  ces  pièces  de  cuir  qui 
font  dans  quelques  catrollcs  <  aux  côtés  oii 
il  n'y  a  point  de  glace.  (  Lever  les  inan- 
tcleis ,  abattre  les  mamelcts.  ) 

On  appelle  en  tetnies  de  guerre  ,  Man- 
telet ,  Une  efpèce  de  machine  compofée  de 
plufieurs  madiiers  ^  que  l'on  poulie  de 
vant  foi  dans  l'attaque  des  places,  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  coups  de  mouf- 
quer. 

MANTELURE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
poil  du  dos  d'un  chien  ,  lorfqu'il  ell  d'une 
autre  couleur  que  celui  des  autres  parties 
du  corps. 

MANTUKE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Grand 
coup  de  mer.  Agitation  violente  des  va- 
gues ,  des  houles. 

MANUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  fe  fait  avec  la 
main.  (  Ouvrage ,  travail  manuel ,  dilttibu 
tion  manuelle.  ) 

On  appelle  Dijirihution  manuelle  ,  Ce  que 
les  Chanoines,  &c.  reçoivent  pour  leur  af- 
l'>!iance  à  certains  ofiîces  ou  fcrvices  patti- 
Cu!i':rs. 

Il  eil  auflî  fubftantif,  8c  fert  de  titre  à 
p(uricurs  livres  ou  abrégés  qu'on  peut  pot- 
ter  à  la  main.  (  Manuel  de  dévotion.  Le 
tnanuel  de  faiut  Augultin.  Le  manuel  d'É- 
pitlèt».  ) 

MANUtL,LEMENT.  adv.  De  la  main  i  la 
main.  (  Dur.ncr  manuellement.  Reccvoit 
manuellement.  ) 

MANUFACTURE,  f.  f.  Fabrication  de  cer- 
tains ouvrages  qui  fe  font  à  la  main.  (  Belle 
manufacture,  bonne  manufaïUure.  Manu- 
faâure  de  draps  ,  de  ferges  ,  d'étolîcs  de 
foie  ,  de  chapeaux  ,  de  glaces ,  Sic.  On 
a  établi  beaucoup  de  nianufai^ure)  en 
France.  ) 

.  Il  le  dit  aulTî  Du  lieu  deOiné  pour  la  fabri- 
cation de  ces  fortes  d'ouvrages.  Aller,  à  la 
mariu/ailure. 

MANUFACTURER,  v.  a.  Faife  des  ou- 
vrages de  inanufaélure.  (  On  a  fair  venir 
beaucoup  de  laines  d'Efpagne  ,  pour  les 
manufacturer.  Ces  étoffes  ont  été  manu- 
faAurées  à  Lyon.  )  Fabriquer  ell  plus  en 
ufage.  ) 

MANuFA«TURi,  il,  participe. 

MANUFACTURIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  tta 
vaille  à  des  ouvrages -de  manufacture.  (Ma- 
iiulaitutfcrcn  laine,  en  foie  ,   (Sçc.  )' 

MANUMtSSION.  f.  f.  A^Uôtt d"affrâri(fh(r 
les  efdaves  8c  tes  autres  pcrfbnncs  de  cott- 
dition  fcrvile. 

MANUSCRIT  ,  ITE.  adjeftif.  Écrit  à  fa 
main.  (  U  y  a  dans  cette  bibliuthèquo 
dix  mille  volumes  ,  tant  intprimés  que 
manufcrits.  Pièce  manufctiie.  Copie  ma- 
nyfctire.  )  ,    ' 

;  Il  eti  aulTî  ftibdaiitif  mafculiii.  (J'ai vu 
«e  niailuCcriti  '  J'ai  lu  cette  piice  ep  manuf- 
;crit.  (  Il  a  fait  cour,ir_'-^t  ouvMjjs  en  ma 
Inufciit.  )  irs'appiiqu^  pripcipal^rnent  j 
.des  écrits  c6D(i;ictabIcs, :ôu  rai  ieun'  »"■' 
Iciervi'ieté  i'  oïl  'pfcr  leur  mérfre  'Sc  leur  t*" 
tteté.  (  Il  a  pluùi:ui;s  beaux  matiufctits.  Des 
nianufcrits  itè's:c'tiiiè'ux  »'  tt^s-ràres.  Pe 
vieux  inajinfcriis.  Des  manufcrits  anciens. 
Ce  qu'on  eliinie  le  plus  dans  cette  biblio- 
thèque ,  ce  fiia'tles  inanuf«iis,  Manufcrits, 
Gieci.  Manjltiilt.Atabcs.') 
MANUtÉNTidSl,  f.  f.  Waintîiîfl,  confcr-. 
vation  en  fon  entier.  Il  uc  fc  dit  guère  que 
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dei  ctiôfes  morales.  (  La  manutention  des 
Lois  ,  des  Atiéts.  La  minuiention  du  cnm- 
bicrcc.  La  manutention  des  pcivilégct.  Ma- 
nuientioudc  ladifciplioc.  } 

MAP 

MAPPEMONDE,  f.  f  Carte  Géographique 
qui  repiélentclesdtux  hémifpbètes.  (Glan- 
de mappemonde.  Mappemonde  enlumi- 
née. ) 

M   A  Q 

MAQUEREAU,  f.  m.  PoilTon  de  mer  fans 
écailles  ,  marqueté  fut  le  dos ,  8c  qu'on  pê- 
che au  printemps.  (  Maquereau  frais.  Ma- 
quereau falé.  ) 

Un  appelle  Maquereau  ,  Certaines  tachei 
qui  viennent  aux  jambes  ,  quand  on  s'eft 
chauft'é  de  trop  près. 

M  AQUEREAU,  ELLE.  f.  Terme  dont  il  n'eft 
pas  honnête  de  fe  fetvir.  Celai  ,  celle  qui 
fait  métier  de  débaucher  8c  de  proliituet 
des  femmes  ,  des  filles. 

MAQUEKtLLAGE.  f.  m.  Le  métier  de  dé- 
baucher 8c  de  proIHiuer  des  femmes.  (C'eft 
un  infâme  métier  que  le  maquerellage.  Faire 
un  maqu;rellagc.  )  C'eft  un  terme  mal-hou- 
nêie. 

MAQUIGNON,  f.  m.  Marchand  de  che- 
vaux. (  Bon  maquignon  Riche  maquignon. 
J'ai  été  chc£  tous  les  maquignons  pouc 
trouver  un  bon  cheval  de  pas.  Les  écuries 
des  maquignons  font  toutes  dégarnies.  Ce 
maquignon  m'a  trompé.  ) 
On  dii  d'Un  homme  qui  femêle  de  reven- 
dre, de' troquer,  de  raccommoder  des  che- 
vaux ,  que  C'e/l  un  f^rand  maquignon. 

Il  l'c  dit  audi  fij^urémenr  &  familiérementg 
De  tous  ceux  qui  s'intiiguent  pour  faire 
rraiter  des  OlHccs,  des  Charges ,  8cc.  pouc 
faire  des  mariages.  (Maquignon  de  charges. 
Maquignon  de  mariages.  ) 
Le  mot  de  Maquignon  le  dit  fouvent  ea 
mauvaife  part. 

.MAQUIGNONNAGE,  f.  m.  Métier  de  Ma- 
quignon. (  U  entend  bien  le  maq^uigoon- 
nage.  )  , 

Il  fc  dit  auâi  famil.  en  patlânc  de  Jettains, 
commetces  fecrels.  (Je  n'entends  tien  i 
tout  ce  maquignonnage.  ) 

MAQUIGNONNER.  v.  a.  Ufer  d'artifice 
pour  refaire  les  chevaux.  Se  les  faire  paroî- 
tre  meilleurs  qu'ils  ne  font  ,,à  delfein  <]e  l'ea 
défaite.  (Cecneval  a  été  niaquignonné.  ) 

Il  figuificaudi  fig.  6^  fam.  S'iairiguerpouc 
faire  vendre  quelque  chpfe  ,  des  Offices  , 
des  Charges  )  pour  faire  quelque  maicbc  | 
^  d^elîcin  d'en  tirer  quelque  profit. 

MAdl^^CNOMMi,  ÎE.  participe. 

^;   ..  M  A  R 

MARABOUT,  r.  m.  Prêtre  Mahométan  qui 
dcircit  une  Mofquée.  (  Le  peuple  parmi 
pous  ,  appelle  Marabouts  ,  ceux  qu'il  iiou- 
Vc  extiêmenieni  laids.  ) 

I\f  AkAiCHER.  f.  m.  Jardinier  qui  cuttire  un 
matais. 

MALAIS,   f.  m.   Terres  abreuvées  de  beau- 
coup d'eaux  quiDot.t  point  d'écoulctncni. 
(  Pays  de  raarais.  Cette  place  cft  «ja.  milieu  , 
id'un  liiarais.) 

'  On  appelle  Marais  falans  ,  Des  matais  oià 
('on  fait  venir  de  l'eau  de  la  mer  poui  faite 
du  fcl. 

Ou  dit  proverbialement  8c  figutcment, 
^ejau,vtr.:ar  les  marais  ,  pout  dire  ,  Se  li- 
n^t.d'enU'attas  par  de  mauvaifes  taifont. 

IKa^ais,  lénifie  audi  i  Paris ,  Un  retroil^ 
où  l'on  fait  venit  des  herbages ,  des  légu- 

H     2. 
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mes  I  &c.  (  Un  arpent  de  mirait.  Un  bon 
marais.  ) 

MARASME,  f.  f.  Maigreur  extrême  ,  con- 
fomption.  (  Tomber  dans  le  marafnie.  ) 

MARÂTRE,  fubft.  fcm.  Bclle-mèrc.  Il  ne 
fc  dit  que  par  manière  d'inj\ire  ,  d'une 
femme  qui  maltraite  les  enfans  que  fon 
mari  a  eu  d'un  premier  lit.  (Cruelle 
marâtre.  ) 
Il  fe  dit  aullî  d'Une  mère  qui  n'a  point  de 
tendreffe  pour  fes  enfans,  qui  les  traite 
truellement.'  {  Ce  n'cfl  pas  une  mère,  c'eft 
une  marâtre.  ) 

MAHAUU  ,  AUDE.  f.  Terme  d'injure  & 
de  mépris.  Coquin  ,  fripon.  (  C'eft  un  ma- 
raud. C'eft  un  franc  maraud.  C'eft  u.^e 
coquine  ,  une  maraude.  )  Il  Ce  dit  quel- 
quefois en  badinant  &  en  plaifanteric  , 
comme  la  plupart  des  autres  termes  d'in- 
jures. 

MARAUDE,  f.  f.  Terme  de  guerre.  Ac- 
tion de  butiner.  Il  fe  dit  des  folJats  qui 
vont  â  la  petite  guette  fans  la  permif- 
fijn  de  leur  Commandant  ,  &  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  patr.  (  Il  va  en  ma- 
raude. ) 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude  , 
aller  à  la  petite  guerre  fans  permiflîon 
des  Comm»ndans.  (  Ils  font  allés  marau- 
der. ) 

MARAUDEUR,  f.  m.  C«!ui  qui  va  en  ma- 
laude.  (  11  tomba  entre  les  mains  des  ma- 
raudeurs.) 

MARAVEUIS.  f.  m.  Petite  monnoie  de  cui- 
vre qui  fert  de  monnoie  de  compte  en  Ef- 
pagne.  (  La  Piftole  vaut  deux  mille  feizc 
Maravcdis.  ) 

MARBRE,  f.  m.  Sorte  de  pierte  calcaire 
«ttrêmement  dure  &  folide  ,   qui  reçoit  b 

fioli  ,  dont  les  Sculpteutsfc  fetvent ,  &:  que 
es  Architefles  emploient  aux  principaux 
otncmens  des  Palais  &  des  Églifes.  (  Mar 
lire  blanc.  Marbre  noir.  Marbre  de  plu- 
fîîurs  couleurs.  Marbre  vein;.  Marbre  jaf- 
pc.  Scier  le  maibre.  Polir  le  marbre.  Les 
Scalpteuts  font  leuts  plus  beaux  otncmens 
avec  du  marbre  blanc.  Ccb  eft  dur  comme 
matbre  ,  froid  comme  marbre.  Une  figure, 
une  llatue  de  marbre.  Une  colonne  de  mar- 
bre. Un  tombeau  ,  une  tombe  de  mar- 
bre. Un  chambranle  de  inaibtc.  Des  car 
leaux  de  marbre.  Tout  le  dedans  eft  in 
«rufté  de  marbre.  Le  dehors  de  ce  palais  eft 
enrichi  d'incruftation  de  marbre.  Une  car- 
ticfc  de  marbre.  Le  marbre  de  Grèce  eft  ex 
trêniement  fliimé.  On  tire  de  très -beau 
nUrbre  Ac%  montagnes  de  Gènes.  On  a  trou- 
Té  ilesc.Trricres  de  marbre  dans  les  Pyrénées. 
Crav.-r  fur  le  marbre.  ) 

On  appelle  Marbre  ftataaîre  ,  Le  matbrt 
qu'on  emploie  à  f^ire  des  ftatues. 

On  appelle  Marbra  ,  chez  les  Impri- 
lueurs  ,  La  pierre  fur  laquelle  ils  mettent 
les  caraftères  arrangés  &  mis  en  pages  , 
pour  les  impofec  ,  8c  pour  corriger  les 
formes. 

Marbre  ,  fe  dit  aurti  de  la  pierre  qui  fch  à 
brcyer'les  drogues  &  les  couleurs. 

On  appelle  au  Palais,  Table  de  Marbre  , 
les  J6ridi0ionsde  la  Connérablie,  de  l'A- 
mirauté K  des  Eaux  &  Forêts. 
MARBRER,  v.  a.  Imiter  par  la  peinture 
le  mélange  8c  la  difpofition  des  dift'é- 
tentes  couleurs  qui  fe  trouvent  en  de 
certains  marbres.  (  Faire  marbrer  la  cor- 
niche d'une  cheminée.  Mitbrer  un  cham- 
branle. ) 
Il  fe  dit  aulTi  Du  papier    fur   lequd  oli 

imite  le  marbte  ,  en  y  appliquant  plufieuts 

couleurs  différentes  ;  8c  de  la  couvétture 
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d'un  livre  en  veau  ,  où  l'on  applique  du 
noir  8c  de  l'eau  forte.  (  Marbrer  du  papier. 
Marbrer  fut  tranche.  Marbrer  la  couvertu- 
re d'un  livre.  ) 

Marbré,  it.  patticipe.  (  Du  papier  mar- 
bré. Veau  marbré.  ) 

On  appelle  Etoffes  marbrées  ,  Des  étoffes 
où  il  y  a  des  foies  ou  des  laines  de  différen- 
tes couleurs  mêlées  enfcmble.  On  appelle 
Trufes  marbrées  ,  Des  irufes  qui  font  grifes 
&  blanches  en  dedans. 

MARBREUR.  C.  m.  Atiifan  qui  marbre  du 
papier. 

MARBRIER,  f.  m.  Ouvrier  ,  artifan  qui  tra- 
vaille à  fcier  8c  â  polir  le  marbre. 

MARBRIÈRE,  f.  (.  Carrière  d'où  l'on  tire  le 
marbre. 

MARBRURE,  f  f.  L'imitation  dumatbrefur 
du  papier ,  ou  fur  la  couverture  d'un  livre. 
(  Une  belle  marbrure.) 

MARC.  f.  m.  Demi-livre.  (  Le  C  nf  fe 
prononce  poinr.  )  Poids  qui  conrient  huit 
onces.  (  Les  ouvrages  d'or  &c  d'argent  fe 
vendent  au  marc.  Cent  marcs  de  vaif- 
fcUc  d'argent.  Le  marc  d'argent  ,  poin-. 
çon  de  Paris  ,  vaut  rant.  Cela  pèfe  unis 
marcs  8c  rant  d'onces.  On  prend  tant 
par  marc  pour  la  façon  de  la  vaiffelle  d'ar- 
gent. ) 

Poids  oe  Marc.  Manière  de  compter  les 
poids  des  marchandifes  ,  félon  laquelle 
la  livre  a  toujours  fcize  onces  ,  comme 
à  Paris  ,  8c  non  pas  douze  ou  quatorze 
onces  r  comme  en  d'autres  lieux.  (  J'a- 
chète trois  livres  de  cette  matchandife  poids 
de  marc.  ) 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  j4u  marc 
la  livre  ,  pour  dire  j  Au  fou  la  livre  ,  au 
prorata  de  ce  qui  eft  dû  à  chaque  créan 
cier. 

Marc  d'or  ,  eft  une  ccrraine  finance  qu'on 
paie  au  Roi  avant  que  le  nouveau  titulaite 
d'un  office  puiftc  en  obtenir  les  provifions. 
(  11  n'a  pu  avoir  fes  provifions  ,  parce  qu'il 
n'a  pas  payé  le  marc  d'or.  Les  Ttcforiers 
du  marc  d'or.  Les  Chevaliers  des  Ordres  du 
Roi  ont  leurs  penfioos  aiîignées  fur  le  marc 
d  or.  ) 

MARC.  C.  m.  (  Le  C  ne  fe  prononce  point.  ) 
Ce  qui  refte  de  plus  grolfier  &  de  plus 
terreftrc  de  quelque  fruit  ,  de  quelque 
herbe  ,  ou  dautrc  chofe  qu'on  a  pre!fé< 
pour  en  tirer  le  fuc.  (  Mate  de  raiiins 
Marc  de  pommes.  Le  marc  des  herbes  qu 
ont  été  prelfées  dans  une  fetvieite.  Se  met- 
tre dans  le  marc  du  raifin  ,  pour  ïc  foriifiei 
les  jambes.  ) 

,  On  appelle  Marc  ^  foit  de  raifins,  foit  de 
pnn;imcs ,  ce  que  l'on  en  preffure  â  la  fois. 
(  On  pciir  nîarc.  Un  gros  marc.  Il  n'a  pas 
biTcz'de  raifins  pour  ep  faire  un  marc.  Tail 
(et ,  retailler  un  marc.  ) 
MARCAIGE.  f.  m.  Nom  J'un  droit  qui  fe 
lève  fur  le  poiffon  de  mer.  (  Droit  de  Mar 
caige.) 

MARCASSIN.'  fubft.  mafc.  Le  petit  du  fan- 
glier  ,,  qui  fuit  encore  la  laie.  (  Un  marcaf- 
lîn  de  trois  mois.  On  leur  fervit  un  marcaf- 
lin  à  foripcr.")  '  ^  '   , 

MARCASSlTE.'f.  f  «/«naine  pierre'mmé- 
rale  V'ïompofeé'  tîe  fer.ou  de  ciiivre  &"  de 
foufrè'',    d'une  Ifigùre' .ang'ulçii'fe.    f^oye^ 

Pi-RITR.  '    ' 

MARCHAND,  ANDE,  f.  Qui  fair  profef- 
fion  d'achet:r  8c  de  vendre.  (Gros  mar- 
chand. Riche  marchand.  Petit  marchand. 
Bon  marchand.  Bon  8c  loyal  marchand. 
Marchand  groflîer.  Marchand  en  gros 
Marchand  en  magafin.  Marchand  en  dé- 
tail. Foi  de  marcbaud.   Vous  en  itouve- 
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re»  chez  le  marchand.  Marchand  forain. 
Marchand  drapier.  Marchand  de  foie.  Mar» 
chand  fréquentant  les  foires.  Les  (îx  Corps 
des  marchands  à  Paris.  Marchande  iingète. 
Marchande  du  Palais.  Prévôr  des  Mar- 
chands de  Paris ,  de  Lyon.  ) 
MARCHAND)  fe  dit  auili  de  tous  ceux  qui 
aciièrent  ,  quoiqu'ils  n'en  faffent  pas  mé- 
tier. (  Attirer  ,  faire  venir  les  marchands. 
Tromper  les  marchands.  Voler  les  mar- 
chands. ) 

On  dit  proverbialement,  qu'/i  faut  être 
marchand  ou  larron  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
marchand  doit  être  loyal. 

On  dit  proverbialement  tt  figurcmcnt  y 
La  foire  fera  bonne  y  les  marchands  s'ajfem' 
hlent  ,  pour  dire  ,  qu'il  arrive  beaucoup  de 
gens  à  une  alTcmbléc. 

On  di:  proverbialement ,  S'efi  pas  mar* 
chand  qui  toujours  ga^ne. 

On  dit  au>n  ,  Marchand  qui  perd  ne  peut 
rire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  1 
qui  il  doit  arriver  malheur  de  quelque 
chofe  ,  qu'//  s^en  trouvera  mauvais  mat' 
chand  ,  qu'//  re  i'en  trouvera  pas  bon  mar" 
chand  •  c\u'/l  n'en  fera  pas  bon  marchand. 

On  dit  prorerbialement  ,  De  marchand 
à  marchand  il  n'y  a  que  la  main  ,  pour  di- 
re ,  qu'Ent:c  marchands  il  n'eft  pas  bcfoin 
d'écrire  ,  8c  qu'ils  ne  font  que  le  toucher 
dans  la  main  pour  conclure  ,  p'jur  arrêter 
un  marché. 

Marchand  .  eft  quelquefois  ad  j.  8c  fignifie. 
Qui  a  les  qualirés  prcl'crires  par  les  Ordon- 
nances pour  être  vendu.  (  Il  lui  a  fourni 
tant  de  vin  loyal  &i  marchand.  Ce  blé  n'efl 
pas  marchand  ) 

Ou  appelle.  Place  marchande  ,  Une  place 
commode  pour  vendre  de  la  marchandifc- 
(  Si  vous  voulez  vendre  ,  nicticz-vous  en 
place  marchande,  choifiifez  une  place  mar- 
chande. ) 

On  dit  figurément  Se  familièrement  , 
F rre  ,  fe  mettre  en  place  marchande  ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  en  lieu  public  ,  expofé  â  la 
vue  de  tout  le  monde. 

On  dit ,  que  La  rivière  ejl  marchande  ,pour 
dire  ,  Qj'elle  eft  navigable  ,  \ci  eaux  n'étant 
ni  trop  hautes  ni  trop  baffes  pour  le  ttanf- 
porc  des  marchandifes. 

On  appelle  ,  Vailfeau  marchand  ,  Un 
vaiffcau  qui  n'cft  detiné  qu'à  potier  des 
marchandifes.  Navire  ,  bâtiment  Mar- 
chand- 
MARCHANDER,  v.  a.  Demander  le  prit 
de  quelque  choie  ,  8c  effayer  d'en  conve- 
nir. (  Il  a  marchandé  ce  drap  ,  ce  cheval. 
Il  a  marchandé  fou  à  fou.  11  a  éré  long- 
temps à  1:  marchander.  Il  l'a  acheté  fan» 
marchan-ier.  Il  a  voulu  acheter  cette  niai- 
fon  ,  8c  il  la  lî  longtemps  marchandée, 
que  l'affiire  s'eft  rompue.  ) 

Il  fignifie  figurément  8c  familièrement, 
Héluer ,  balancer.  (  Il  ne  faut  pas  tant  mar- 
chander ,  ilfaur  fe  téfoudre.  il  fit  cela  fan» 
marchander.  Il  a  marchandé  long-temps  i 
faire  imprimer  (on  ouvrage.  )  En  ce  fcns  il 
eft  neutre. 

On  dit  figurémenr  &  familièrement  de 
quelqu'un  ,  qu'O/i  ne  t'a  pas  marchandé  f 
qu'on  ne  le  marchandera  point  ,  pour  dite  , 
qu'On  ne  l'a  point  épargné  ,  ou  qu'on  ne 
l'épargnrra  pas  ;  qu'on  l'a-taquera  btuf- 
qucment  ,  foit  de  lait  ,  foit  de  paroles. 
(  Si  .je  le  rencontre  ,  je  ne  Je  marchan- 
derai pas.  Quand  il  fç  vit  preffé  pat  fon, 
ennemi  ,  il  ne  le  marchanda  pas  ,  ôc  le  lua, 
d'un  coup  de  piftolet.  Il  lui  reprocha  fon 
infidélité  en  face^j.  fans   le  matchaiider. 
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MilKCliANDi  ,  il.  participe. 
MAKCHANDISE.  f.  f.  Denrée».  Les  thofe» 
donc  les  inaicbands  font  trafic  &  com- 
merce (  Belle  ,  bonne  marchaniHife.  Vr, 
niag.i(în  de  n];iii'hanJil'es.  On  lui  a  ar- 
tilt  ,  iitCi  l'es  maichandiles.  Étaler  (t  mar- 
chaiKtile.  ) 

On  appelle  Mdrchantiifes  dt  contrebande  , 
Celles  qu'on  fait  entrer  dans  un  pays  ,  ou 
qu'un  en  fait  forrit  con:re  les  Oidonnan- 
ces.  (  On  confîi'que  les  RiarchaDJi:'es  de 
contrebande.  ) 

On  dit  fijsur.  Se  familièrement  ,  Faire 
valoir  fa  mctrchandife  ,  pour  dire  i  Faire 
valoir  ce  qj'on  a  ou  ce  qu'on  dit ,  faire 
valoir  Ton  inéiitc. 
XlAKCHAKDiss  ,  lignifie  autli  Trafic  ,  (Faire 
marcbandiie.  l!  q'.\  oIIc  en  marchandifc.  ) 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a 
accoutumé  de  faire  quelque  chofe  ,  qu'A' 
en  fait  métier  6"  rnarchandtfe. 

On  dit  d'un  vallFeau  ,  qu'//  ejl  équipe 
moitié  guêtre  ,  moitié  marchandife  ,  pour 
fignifier  ,  Que  quoiqu'il  foit  chargé  de 
marchandifcs  i  il  ell  armé  8c  en  état  de  fe 
défendre. 

On  dit  proverbialement  ,  Moitié  guerre  , 
moitié  marchandife  ,  pour  dire  ,  Moitié  de 
gré  ,  moitié  de  force.  (  Il  l'a  obligé  à  lui 
vendre  l'a  niaifon  ,  moitié  guêtre  ,  moitié 
marchandife.  ) 

MARCHE,  f.  f.  Frontière  d'un  État.  Il  efl 
vieux  ,  &  n'a  plus  d'ulage  que  dans  le  nom 
de  ccrt.iins  pays  ,  comme  ,  Marche  Trévi- 
fanc.  Marche  d'Anconc.  La  Marche  de 
Limoudn.  Marche  de  Brandebourg.  La 
Vrovincc  de  la  Marche  ,  la  Hjuie  Matche , 
la  Balfe  Marche. 
MARCHE,  f.  f.  Mouvement  de  celui  qui 
marche.  Il  fe  dit  principalement  des  trou- 
pes ,  des  atmées.  (  L'armée  clf  en  marche. 
Les -troupes  firent  une  giande  marche. 
Pendant  cette  marche.  En  marche  de  ba- 
taille. Cacher  ,  couvrir  fa  marche.  Dérober 
fa  marche  ,  une  marche.  ) 

On  appelle  en  termes  de  guerre  ,  7iar- 
t'ie  forcée  ,  Une  marche  dans  laquelle  on 
£ai:  faire  i  des  rroupes  ,  en  un  certain 
efpace  de  temps  «  beaucoup  plus  de  che- 
tnin  qu'elles  n'ont  coutume  d'en  faire  dans 
le  même  cfpacc. 

On  appelle  fauji  marche  ,  Le  mouve- 
ment que  fait  uîie  armée  qui  feint  de  mar- 
cher d  un  côté  6c  qui  tourne  d'un  autre. 
(  Il  amufa  les  ennemis  par  une  faulfe 
match;.  ) 

On  dit  ,  Battre  ,  fonner  la  marche  ,  pour 
dire  ,  Donner  par  le  fon  des  trompettes  ou 
des  tambours  ,  ie  (igiial  aux  troupes  de  fe 
mettre  en  marche. 

On  dit  au  figuré.  Cacher  fa  marche,  pour 
dire  ,  Cacher  les  mefurcs  qu'on  prend. 

On  appelle  Marche  ,  Des  airs  de  mufique 
composés  pour  caraflérifcr  la  marche  de 
certaines  troupes.  (La  Marche  Ati  Mouf- 
quctaires.  La  marche  dei  Suiircs.  La  mar- 
che des  Janitfaires. 

.Il  fe  dit  aufli  des  Proceffîons  &  des  céré- 
monies folennellcs.  (  La  procedion  fe  mit 
en  marche  dès  huit  heures  du  matin.  L'or- 
dre de  la  marche  fut  fort  beau.  Le  corps  de 
ville  fermoic  la  marche.  La  marche  dura 
trois  heures.  ) 

Il  fe(lir  encore  des  particuliers.  (  Apres 
tant  d'heures  de  marche.  Nous  avons  été 
huit  jours  en  marche.  ) 

Il  (ignifie  quel.iucfois  La  traite  ,  le  che- 
min qu'on  fait  a'uu  lieu  à  un  autre.  (  Il 
y  a  tant  de  jouis  de  marche  d'ici  i  Cor- 
deaux. Ils  ont  fait  une  grande,  une  Ion- 
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gùe  marche.  Il  y  a  d'ici  là  tant  d'heures 
de  maiche,  ) 

Au  |cu  des  échecs,   on   appelle  Marche, 

Le  mouvement  que  peuvent  faire  les  pièces. 
(  Je  ne  fai  pas  les  échecs,  j'en  fai  feulement 
la  marche.  ) 
MARCHE,  r.  f.  Degré  qui  fert  à  monter  &  à 
defccndre. (Marche  d'efcalier.  Marche  d'un 
perron.  Marche  d'autel.  Marche  de  pierre  , 
de  marbre  ,  de  bois.  Les  marches  ont  tant 
de  pouces  de  gicon  ,  c'clt-à  dire  ,  De  lar- 
geur. ) 
MARCHÉ,  f.  m.  Lieu  public  où  l'on  vend 
lourcs  fortes  de  chofes  nécelTaircs  pour  la 
fubfillance  8c  pour  la  commodité  de  la  vie. 
(  Il  y  a  un  beau  marché  en  cette  ville  •  là. 
On  a  abattu  les  maifonspour  faire  un  uiar- 
cbé.  Le  gland  marché  ,  le  petit  marché.  Le 
marché  au  blé.  Le  marché  aux  chevaux  , 
&c.  l'ortcz  cela  au  marché,  ) 
Marché  ,  fignilie  aulli  ta  vente  de  ce  qui 
fe  débite  dans  le  maiclic.  (  Le  marché  a  été 
bon  aujourd'hui.  Le  marclié  n'a  rien  valu. 
C'cll  le  prix  courant  du  marché.  Nous  ver- 
rons le  cours  du  matché.  Le  marché  n'eft 
pas  encore  ouverr.  Le  marché  fe  palfe.  Le 
marché  s'en  va  finir.  ) 

Il  lignifie  aulfi  L'alfemblée  de  ceux  qui 
vendent  ti  qui  achètent  en  ce  lieu-Ià.  (  Il 
y  a  marché  en  cette  ville  deux  fois  la  fe- 
maine.  Le  marché  du  mercredi.  Le  mai- 
ché  du  f'am(di.  Il  y  a  grand  marché.  Il 
cit  demain  jour  de  maiché.  Le  Roi  lui  a 
donné  le  privilège  d'avoir  un  marché  dans 
fa  terre.  Un  marché  franc.  En  plein  mar- 
ché. ) 

Il  (ignifie  auflî  Le  prix  de  la  chofe  qu'on 
acheté  ,  &  les  conditions  de  l'achat.  (  Cela 
ne  vous  coûte  que  dix  éciis  ,  c'cft  bon  mar- 
ché. C'ell  grand  marché.  Vous  avez  eu  , 
on  vous  a  fait  bon  matché.  Quand  vous 
avez  aciicté  cette  terre  ,  cette  maifon  ,  vous 
avez  fait  un  bon  marché.  Vous  n'avez  pas 
fait  uu  mauvais  marché.  H  fait  fouvent 
des  marchés  faux.  J'en  ai  fait  marché  par 
écrit.  Je  n'ai  pas  mis  cela  dans  mon  mar- 
ché. Il  n'y  a  au  marché  que  ce  qu'on  y 
met.  Cela  n'eft  pjs  de  votre  marché.  Ils 
ont  rompu  le  marché  qu'ils  avoient  fait 
enfcmble.  Il  n'a  point  voulu  tenir  le  mar- 
ché. Ce  marché  tiendra.  Q-jand  on  fe  n.a- 
rie  ,  ce  n'eft  pas  un  marché  de  quatre 
jours-  C'cft  lui  qui  a  fait  notre  marché.  Ils 
ont  bu  le  viu  du  marché.  Aller  fur  le  mar- 
ché ,  courir  fur  le  marché  d'un  autre.  Si 
vous  ne  faites  cela  ,  marché  nul.  J'étois  en 
marché.  On  n'a  jamais  bon  marché  de 
mauvaife  marchandife.  C'cft  un  homme 
qui  fait  bien  fes  marché:.  ) 

On  dit  fi^urément ,  Courir  fur  te  marché 
de  quel^u^un  ,  pour  dire  ,  Entreprendre  fur 
ce  que  quelque  autre  pcrfonnc  a  ménagé 
pour  foi.  (  Je  follicitois  cet  emploi  ,  un  tel 
a  couru  fur  mon  matché.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  fort  d'un 
grand  péril  avec  intwns  de  perte  fie  de  dom 
mage  qu'on  ne  ctcyoir  ,  qu"//  en  ejl  quitte, 
qu^il  en  efl  for li  à  bon  marché. 

On  ditqu'L''rt  homme  fait  hon  marché  d'une 
chofe  ,  pout  dire  ,  qu'il  la  prodigue  ,  qu'il 
l'expofe  ,  qu'il  ne  l'épargne  pas.  (Il  va  des 
premiers  aux  coups ,  il  fair  bon  marché  de 
l'a  vie.  11  fait  bon  marché  de  fa  réputation. 
Il  fait  bon  matché  de  fa  peine.  ) 

On  dit  proverbialement  8:  (igurétnent  , 
Mettre  le  marché  à  la  main  c  quelqu^un  , 
pour  dire  «  Lui  témoigner  qu'on  eft  préi  à 
rompre  l'engagtmeiit  qu'on  a  avec  lui  , 
8c  qu'on  ne  s'en  foucie  point.  (  Il  a  un  va- 
let cjui  lui  met  le  maicbc   à    U  main  , 
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Ait  qo'il  le    menace  ,    qu'il  le  gronde.  ) 

On  dit  aulG  ,  Mettre  le  marché  à  la  maiti 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  défier  au  com- 
bat fur  quelque  cunteftaiion  ,  lui  oiTtit  de 
prendre  telle  voie  qu'il  voudra  pour  le  fa- 
tisfalre. 

On  dit  figurément  8c  proverbialement  i 
un  hofnme  ,  qii'//  le  payera  plus  cf.er  qu'au 
marché,  pour  dire,  qu'il  fe  repentira  , 
qu'il  fe  trouvera  mal  de  ce  qu'il  a  fait. 

On  dit  figuréir.eni  bi  familieiemem.  Avoir 
bon  marché  de  quelqu'un  ,  pour  duc  ,  En 
venir  facilemenr  à  bout.  (S'il  trouve  les  en- 
nemis en  rafc  campagne  ,  il  en  aura  bon 
marché.  Il  n'cll  pas  fî  forr  au  jeu  (]ue 
vous  ,  il  n'a  pas  tant  d'amis  à  la  Cour  que 
vous  ,  vous  aurez  bon  marché  de  lui.  ) 

On  dit  piuvetbialement  ,  qu'I/n  homme 
n'amende  pas  fon  marché  ,  pour  dire  ,  qu'En 
dilférant  la  conclufion  d'une  affaire  ,  ou  en 
faifant  quelque  mauvaife  démarche  ,  il  ne 
rend  pas  fa  condition  meilleure. 

On  dit  d'une  choie  qu'on  a  eue  à  fort 
bon  matché  ,  que  C'efî  un  marché  donné, 
MARCHEPIED,  f.  m.  Efpèce  d'eftrade  ,  de 
marche,  de  banquette,  fur  laquelle  on 
pôle  les  pieds  ,  foit  par  dignité  dans  le( 
occafions  de  cérémonie  ,  foit  pour  fa  feule 
commodité.  (  Marchepied  du  Trône.  Mat* 
chepied  de  l'Autel.  ) 
MARCHER,  v.n.  Aller,  s'avancer  d'un  lieu 
à  un  aime  pat  le  mouvement  des  pieds.  Il 
le  dit  Des  hommes  8c  des  animaux.  (  Mar- 
cher en  avant.  Marcher  en  articre.  Mar- 
cher pofcment  ,  doucement  ,  pefamment  , 
fiéiement.  Marcher  à  grands  pas,  à  petits 
pas.  U  marche  gravement  ,  majcflueufe- 
ment.  Is."achetez  point  ce  cheval  que  vous 
ne  1  ayez  fait  niatcher.  Il  marche  à  pas  de 
tottue  ,  a  pas  de  géant.  Cet  homme  mar- 
che à  pas  comptés  Marcher  à  tâtons.  Mar- 
cher à  pas  de  loup.  Il  marche  fut  le  bout 
des  pieds.  Il  marche  bien.  Il  fe  regarde 
marcher.  II  eft  (î  petit ,  qu'il  ne  marche 
pas  encore.  Il  marche  tout  feul.  Les  voya- 
geurs marchenr  à  la  fraîcheur.  Ne  vous 
arrêtez  pas ,  marchez  toujours.  ) 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  va 
bien  du  pied  ,  qu'//  marche  comme  un  baf* 
que  ,  comme  un  chat  maigre. 

On  dit ,  qu'L'n  homme  marche  toujours  bien 
accompagné  ,  pout  dire  ,  qu'il  mène  tou- 
jours avec  lui  des  gens  capables  de  le  dé- 
tendre. 
Marche».  ,  (ignifie  aullî  (împlement.  S'a- 
vancer de  quelque  manière  que  ce  l'oit  ,  i 
pie  1  ,  à  cheval  ,  ou  autrement.  (  L'armée 
commença  à  marcher.  Les  troupes  mar- 
chent de  ce  côré-là  ,  marchent  aux  enne- 
mis ,  marchent  de  front.  Le  Major  cria  , 
marche.  Marcher  toute  la  nuit.  Faire  mar- 
cher la  Cavalerie.  Faire  marcher  l'Infante- 
rie. Nous  marchâmes  fort  long-temps.  ) 

On  dit  ,  Marcher  fur  quelque  chofe  ,  pour 
dire.  Mettre  le  pied  delTus  en  marchant. 
(  Vous  me  marchez  fur  le  pied.  Maichci 
à  rerre.  Prenez  garde  otl  vous  marchez.  ) 

On  dit  fîgurément  8c  familiètement ,  C*rfl 
un  homme  à  qui  il  ne  faut  ras  marcher  fur  le 
pied  ,  pout  dire  ,  qu'il  cil  dangeicux  de  le 
choquer. 

On  dit  ,  Le  Confetl  marche  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  ordre  de  fuivtc  le  Roi  en  quelque 
voyage. 

On  dit  ,  que  Les  Chevau-Légers  ,  Us  Ctn- 
da'mes  marchent  ,  pout  dite  >  qu'ils  font 
la  Campagne. 

on  dit  ptovetbialement ,  qu'L''ii  homme  a 
marché  fur  une  mauvaife  herbe  y  pout  àiti  ^ 
qu'il  clt  malheuieu;t  ce  juui-là. 


6i 


M  A  R 


On  dît  »uHi  d'Un  homme  qui  efl  de  mé- 
clunte  humeur ,  contre  l'a  coutume,  (Sur 
quelle  herbe  »-t-il  marché/  ) 

On  dit  figurément ,  Marcher  droit ,  pour 
dire  >  fiire  bien  fon  devoir,  (  C'eft  un 
homme  qui  marche  droit.  ) 

On  dit  par  menace  ,  Je  le  ferai  bien  mar- 
cher droit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  trouve  en- 
gagé dajîs  des  conjoiidtures  diBîciies  & 
périlleufes  ,  qu'il  matche  entre  des  pré- 
cipices. 

On  dit  aulTi  d'Un  homme  qui  fe  trouve 
dans  quelque  conjonaure  délicate  ,  qu'(II 
marche  fur  des  épines-  ) 

On  dit  figurément  d  Une  affaire  ,  c\\i'EUe 
ne  marche  point  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'a- 
vance point.  Et  ,  que  Deux  affaires  mar- 
chent d'un  même  pied  ,  pour  dire  ,  qu'Ellcs 
avancent  égal:ment  ,  qu'on  en  prend  le 
même  foin. 

On  dit  fijurément,  Marchera  tirons  dans 
vne  affaire  ,  pour  dire  ,  Agir  dans  une  af- 
faire fans  avoir  les  lumiètes  nécelTaircspour 
»'y  bien  conduite. 

On  dit  auŒ  ,  que  Deux  hommes  marchent 
d'un  mtme  pas  dans  une  attire  ,  pour  dire  , 
qu'ils  agiHent  de  conceit ,  avec  les  mêmes 
fentimens. 

On  dit  ,  Cela  marche  tout  feul ,  pour  dire , 
ou  Une  affaire  n'a  pasbefoin  de  foins  ,  de 
foliicitations  pour  aller  fon  train. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  ne  marche  pas 
droit  dans  une  affaire  j  pour  dire  ,  qu'il 
41'agit  pas  de  bonne  foi  ,  ou  qu'il  agit  en 
perl'onne  qui  ne  s'intércffc  guère  au  fuccès 
de  l'affaire. 

On  die  ,  ç[\i'll  faut  qu'une  chofe  marche  la 
première  ,  pour  dire,  qu'il  faut  commencer 
par  celle-là. 

On  dit  d'un  Difcouts,  d'un  Poème,  qu'// 
marche  !?ien  ,  pour  dire  ,  qu'il  ert  bien  fui vi , 
que  l'ordre  en  cil  bon  ,  la  diltribuiion 
fufte. 

On  le  dit  auflî  Des  vers  qui  onr  une  belle 
cadence  ,  d'une  période  qui  cli  bien  nom- 
breufe. 

On  dit  ,  qu'l//i  homme  marche  à  grands 
pas  à  l'£tèché  ,  aux  Dignités  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  apparence  qu'il  y  parviendra 
bientôt. 

On  dit  ,  Marcher  fur  les  pas  ,  fur  les  tra- 
ces de  fes  ancêtres  ,  pour  dire  ,  Imiter  leurs 
aâions. 

On  dit  familièrement  d'One  fille  déjà 
grande  ,  qu'£//e  marche  fur  les  talons  de  fa 
mère  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  déjà  dans  un 
âge  où  fa  mère  doit  fonger  à  l'établir. 

On  dit  aulfi  familièrement,  <ni' Une  ca- 
dette marche  fur  Us  talons  de  fon  aînée  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  la  fuit  de  fort  près 
quant  à  l'âge. 
MAR.CHBB.,  îignifie  aufli, Tenir  certain  rang 
dans  une  cérémonie.  (  Chacun  m.irchou 
félon  fon  rang.  Les  Princes  du  Sang  mar- 
chent avant  les  Ducs.  ) 

Les  Chapeliers  dil'ent  ,  Marcher  l'étoffe 
d'un  chapeau  ,  pour  dire  ,  La  manier,  foit 
à  froid  ,  foit  à  chaud.  (  C'eft  à  force  de 
marcher  l'étoffe  ,  qu'elle  fe  feutre.  )  En  ce 
fcns  il  eft  aaif. 
MARCHER,  f.  m.  La  manière  dont  on  mar- 
che. (  Je  le  reconnois  à  fon  marcher.  ) 
MARCHEUR  ,  EUSE.  f.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'avec  une  épitlicte  ,  pour  fignifier  Celui 
ou  celle  qui  marche  beaucoup  ,  ou  qui  mar- 
che peu  ,  (  C'cll  un  grand  marcheur ,  un 
bon  marcheur ,  un  méchant  marcheur.  Les 
ftmmcsfontméchaniesmarcheufcs.  Il  n'cft 
fu  marcheur.  )  Il  ell  du  flyle  familier. 
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MARCOTTE,  f.  f.  Bianche  de  vigne,  de 
Hguier  ,  ou  de  quelques  autres  ptantes  , 
qu'on  met  en  tetie  ,  afin  qu'elle  y  prenne 
racine.  (  Des  marcottes  de  vigne.  Marcot- 
tes de  figuier.  Un  cent  de  marcottes.  Voilà 
de  belles  marcottes.  Plantet  des  marcottes.) 
On  appelle  auffi  Marcottes  ,  Les  rejetons 
des  œillets  &  autres  plantes  que  l'on  cou- 
che en  terre  pour  leur  faire  prendre  racine, 
afin  de  les  tranfplaniec. 

MARCOTTER,  v.  a.  Coucher  des  branches 
ou  des  rejetons  en  ictre  ,  pour  leur  faire 
prendre  racine.  (  Marcotter  des  vignes  , 
des  chcvrcfeuillcs  ,  des  oeillers  ,  &c.  ) 

MAUcoTTé  ,  ie.  participe. 

MAKDtLLE.   foycf  Margelle. 

MARDI,  fubli.  m.  Le  troiùemc  jour  de  la 
fcmainc.  (  Cela  arrivera  un  mardi.  ) 

On  appelle  Mardi  gras  ,  le  dernier  des 
jours  du  Carnaval.  (  Faite  le  Mardi  gras  , 
fon  Mardi  gras  en  bonne  compagnie.  ) 

MARE,  fubft.  f.  Amas  d'eau  dotnianie  ,  qui 
ne  fert  ordinairement  que  pour  l'u'age  des 
beAiaux.  (  Dans  ce  village  ,  on  abreuve  les 
beftiaux  à  une  marc  ,  à  la  mate.  La  maïc 
eft  à  fec.) 

MARÉAGE.  fubftanrif  f.  Terme  de  Marine. 
Convention  entte  le  Maître  d'un  vaiffeau  & 
les  Matelots,  par  laquelle  ceux -ci  s'obli- 
gent à  faite  le  fetvice  du  vaiffeau  pendanr 
le  voyage. 

MARÉCAGE,  f.  mafc.  Terre  dont  le  fonds 
ell  humide  &c  bourbeux  ,  comme  le  font 
les  marais.  (  Ce  ne  fonr  pas  de  bons  prés  , 
ce  font  des  marécages.  Du  gibier  qui  fcni 
le  marécage.  Tout  ce  pays-là  n'elt  qu'un 
grand  marécage.  ) 

MARÉCAGEUX  ,    EUSE.     adj.    Plein    de 
marécages.  (  Prés  martcageux.  Terre  ma 
récageule.  Pays  marécageux.  ) 

On  dit  ,  Vn  air  marécageux  ,  pour  dire  , 
Un  air  tel  que  celui  qui  s'élève  ordinaiie- 
inent  des  marécages. 

On  dit  De  certains  oileaux  ,  comme  les 
canards  ,  qu*//s  ont  un  goût  marécageux  , 
pour  dire  ,  qu'ils  feiiteiit  le  marécage. 

MARÉCHAL,  f.  mafculin.  Artifan  dont  le 
métier  eft  de  ferrer  les  chevaux  ,  fie,  de  les 
traiter  quand  ils  fout  malades.  (  Bon  Ma- 
réchal. Maréchal  expert.  Un  cheval  qui  efl 
entre  les  mains  du  Maréchal.  Mener  un 
chev.il  au  Maréchal.  ) 

Comme  ce  terme  a  diverfes  fignificarions, 
on  dit  quelquefois  dans  le  même  fens  , 
(  Maréchal  ferrant.  ) 

Maréchal  pfs  Logis.  Officier  qui  fait  le 
département  des  logemcns  de  ceux  qui  fui- 
vent  la  Cour.  (  Grand  Maréchal  des  Logis 
ch;z  le  Roi.  Maréchal  des  Logis  par  quar- 
tier. Premier  Maréchal  des  Logis  chez  la 
Reine  ,   chez  Its  Fils  de  France.  ) 

Maréchal  Général  des  Logis  d'une 
année  ,  Maréchal  Général  des  logis 
de  la  Cavalerie,  f^oyei  état  Maior  d'une 
armée. 

Maréchal  de  Camp.  Officier  Général  qui 
commande  Ibus  les  ordres  du  Général  ou 
du  Lieutenant  -  Général  ,  ou  en  chef  en 
leurabfence.  (  Il  y  avoir  trois  Maréchaux 
de  Camp  dans  cette  Armée-là.  Un  Maré- 
chal de  Camp  met  dans  fes  titres  ,  Maré- 
chal des  Camps  8c  Armées  du  Roi.  ) 

Maréchal  de  Bataille.  On  appelloit 
ainfi  autrefois  un  Officier  Général  ,  dont 
la  f(?tiéiion  éioit  de  mettre  une  armée  en 
bataille  ,  k  d'en  difpofer  la  marche  8c  les 
campemens  fous  les  ordres  du  Général. 

Maréchal  de  France.  Officier  de  la  Cou- 
ronne •  dont  la  fonftion  eft  de  commander 
Iss  arabes.  (Oai'a  faic  Maréchal  de  France. 
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On  lui  a  donné  le  bâton  de  Maréchal  ,  od 
fimplemenr ,  le  bâton.  Les  Maréchaux  de 
France  font  les  Juges  des  diffétcns  fur 
le  point  d'honneur  entte  les  Nobles.  Lieii- 
teuanc  des  Maréchaux  de  France.  ) 

On  appelle  frévôt  des  Maréchaux  ,  Un 
Officier  qui  commande  une  Compagnie 
d  Archers  à  cheval  ,  pour  la  fureté  pu- 
bliqiie  dans  les  Provinces. 

Maréchal  ,  fe  dit  auffi  De  plufieurs  grandi 
Olliciers  en  divers  Royaumes.  (  L'Éleûeur 
de  Saxe  eft  grand  Maiéchal  de  l'Em- 
pire. Maréchal  héréditaire.  Le  Grand  Ma- 
■.échal  de  Pologne.  Maréchal  de  la  Diète.  ) 
On  appelle  chez  quelques  Princes  d'Alle- 
magne ,  Crand  Maréchal  ,  Un  principal 
Officier  qui  a  la  Surintendance  générale  de 
leur  maifon. 

MARÉCHAUSSÉE,  f.  f.  Juridiaion.  Kayti 

COKMÉTABLIi. 

Maréchaussée  ,  fe  dit  auffi  d'Une  Com- 
pagnie de  gens  à  cheval  ,  établie  dans  cha- 
que Généralité  ,  &  commandée  pat  un 
Prévôt  i-énétal  8c  fes  Lieuteuaiu ,  pout 
veiller  à  la  fureté  publique.  Les  Prcvôtt 
jiigent  certains  crimes  dont  la  connoif- 
fance  leur  ell  airribuée ,  8c  qu'on  appelle 
Cas  Prévotaux.  Le  nom  de  Maréchaulfée 
vient  de  ce  que  ces  Compagnies  lont  im- 
médiatement fubordoonécs  aux  Maréchaux 
de  Fiance. 

MARÉE,  fubft.  f.  Le  flux  &  rer.ux  de  la 
mer.  (  Haute  marée.  Baffe  marée.  Pleine 
marée.  On  ne  peut  entrer  dans  ce  port  qu'à 
haute  matée.  Les  marées  font  hautes  aux 
équinoxes.  Un  vaiffeau  qui  a  vent  ic  ma- 
rée, la  marée  monte  ,  la  matée  defcend  , 
il  eft  venu  ,  il  s'en  eft  retourné  avec  la 
matée.  ) 

Prendre  la  marée  ,  C'eft  prendre  le  reftii 
que  la  marée  eft  favorable  pour  entrer 
dans  un  port  ,  ou  pour  en  fortir. 

On  dit  aulli  figurément  &  familièrement 
Avoir  vent  0  marée,  pour  dire.  Avoir  tou- 
tes choies  favorables  pour  réuffir  dans  fes 
dcffcins.  Et  ,  Aller  contre  vent  d*  marée  , 
pour  dire  ,  avoir  toutes  chofes  contraires. 

Marée  ,  fignifie  auffi  Toute  forte  de  poiffon 
de  mer  qui  n'eft  pas  falé.  Marée  fraîche. 
Sonne  marée,  f^endeur  de  marée. 

11  y  a  une  Jurididlion  compofée  de  mem- 
bres du  Parlemenr  de  Paris ,  établie  fous  le 
nom  de  Chambre  de  la  marée  ,  qui  connoît 
de  toutes  les  affaires  civiles  8c  criminelles 
relatives  au  poiffon  de  mer  frais ,  fec  ,  falé 
&c  d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qui 
atrive  à  propos  ,  qu'Elle  arrive  comme 
marée  en   Carême. 

MARFIL  ,  ou  MORFIL.  f.  m.  Dents  d'élé- 
phant non  débitées.  On  les  appelle  /voire  , 
quand  elles  font  en  morceaux  ,  ou  façon- 
nées en  ouvrages. 

MARGAJAT.  f.  m.  Terme  de  mépris,  dont 
on  fe  fert  en  parlant  à  de  petits  garçons. 
(  Ce  n'eft  qu'un  petit  margajat.  }  Il  eft  du' 
Ityle  familier. 

MAR.GANITIQUE,  ou  MORGANITIQUE. 
adj.  Il  fe  dit  en  Allemagne  ,  Du  ma- 
riage d'un  homme  avec  une  femme  d'une 
condition  fort  inférieure.  Lis  enfans  qui 
natjent  de  ces  mariages  n'héritent  point 
des  Fiefs. 

MARGE,  f.  f.  Le  blanc  qui  eft  autour  d'une 
page  imprimée  ou  écrite.  Il  fe  du  principa- 
lement du  blanc  qui  eft  aux  côtés  du  de- 
hors de  la  page  8c  au  bas.  (  Grande  roaige. 
Belle  marge.  Petite  matge.  Les  marges  d'un 
Livre.  Laiirei  -  y  bien  de  la  marge  II  faut 
metdc,  ccùie  cela  àla  marge,  ea  marge.  Les 
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Biar^fi  de  ce  Livre  fonc  itop  chargfei  île 
ciiJtiiin».  On  a  trop  rnpii  li-s  matées.) 

On  dit  figurcment  8c  tiniiliêrcmcin  Avoir 
Jt  la  mitge  ,  pour  diie  ,  Avoir  i{u  temps 
ou  des  moyens  de  telle  [-out  exémiet  quel- 
que cho(e.         ' 

MARGELLE,  f.  f.  La  pierre  percée  qui  bor- 
de le  cour  d'un  puits  ,  &  qui  en  recouvre 
la  maçouncrie.  (  La  margelle  d'un   puits.  J 

MARGER.  V.  a  Terme  d'Imprimciie.  Com- 
palTct  les  marges  d'une  feuille  à  imprimer. 

MAncé,    if.  participe. 

MARGINAL,  ALE.adj.  Qui  cft  à  la  marge. 
Il  n'a  fuère  d'ufjge  qu'en  çftte  phrafe. 
Notes  maginales.  Les  ncwes  marginales  paf 
fcnt  ('onv«nr  dans  le  texte.  ) 

MARCOTTER.  V.  n.  Il  fc  dit  d'un  certain 
cri  enroué  que  font  Ici  cairieaavatït  que  de 
chanter. 

MARGOUU  LIS.  f.  m.  Cîchis  olein  d'ordu 
res.  (   Mettre  le    pied  dans   le   margouil- 
lis.) 

MARGRAVE,  fubft.  m.  Nom  de  dignité  de 
quelques  Princes  Ibuvcrains  d'Allemagne. 
{  Le  Margrave  de  Bireith.  ) 

MARGRWIAT.  f.  m.  État,  dignit*  d'un 
Marg'ave. 

MAKGUîRITE.  f.  f.  Petite  fleur  bUnche  , 
ou  blanche  K  rouge  ,  qui  vient  au  corn- 
mcnccnicnt  du  printemps.  (  Un  bouquet  de 
tnargueriics.  (  La  plajitc  qui  porte  cette 
fleur  s'appelle  auiTi  Marguerite. 

MARGUERITE.  (  LA  REINE  )  On  donne 
ce  nom  à  une  plante  qui  nous  a  été  appor- 
tée depuis  peu  d'Amérique  ;  elle  cft  de  la 
famille  des  Afters.  La  fleui  de  la  Reine 
Marguerite  eft  très-belle  ,  &  fait  en  Au- 
tomne le  principal  ornement  des  jardins. 

Margdïmti  ,  (îgnific  aurti  Perle  ,  &  ce 
mot  dans  cette  acception  n'eft  en  uTage 
qu'en  cette  feule  phrafe  de  l'Écriture-Sain- 
te ,  qu'il  ne  faut  pas  Jeter  tes  Marguerites 
devant  les  pourceaux  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  publier  les  myllères  des  chofes  fa- 
crées  devant  les  profanes. 

On  emploie  aulli  ce  proverbe  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  débiter  les  choies  rares  & 
curieufes  devant  les  ignotans. 

MARGUILLERIE.  f.  f.  Charge  de  Marguil 
lier.  (  Briguer  la  Marguilleric  de  l'a  Paroi  ife. 
On  lui  a  donné  pluficurs  voix  pour  la  Mar- 
guillerie.  Il  cil  forti  de  la  Marguillerie.  Il  a 
pafTé  par  la  Marguillerie. 

MARGUILLIER.  f.  m.  Celui  quia  lefoinde 
tour  ce  qui  regarde  la  Fabrique  fie  TtCuvre 
d'une  Paroifle  ,  ou  les  aftaircs  d'une  con- 
frérie. Il  a  éré  Marguilliet.  Les  Marguil- 
liers  de  la  paroilTe.  Les  anciens  Marguil- 
liers.  Le  banc  des  Marguillicrs.  Premier 
Marguillier.  Marguillier  d'honneur.  Mar- 
guilliers  comptables.  Faire  des  Marguilliers. 
Marguillier  de  Confrérie.  ) 

MARI,  f  m.  Époux.  Celui  qui  ell  joinr  avec 
une  femme  par  le  lien  conjugal.  (Bon  mari. 
Méchant  mari.  Mauvais  mati.  Mari  fâ- 
cheux. Mari  jaloux.  Vieux  mari.  Un  jeune 
mari.  On  lui  a  deliiné  ,  donné  un  tel  mati. 
Femme  en  puilTance  de  mari.  Le  mari  eft  le 
maître  de  la  communauté.  Des  démêles  en- 
tre mari  &  femme.  ) 

On  appelle  Mari  commode  ,  Un  mati  qui 
par  intérêt  ou  par  quelque  autre  raifon  , 
lailTe  vivre  fa  femme  peu  régulièrement. 

WARIABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  en  âgr 
d'être  marié  ou  marire.  (  Elle  n'eft  pas  en- 
core mariable.  Les  filles  font  mariables  à 
]'3gede  douie  ans,  8c  les  garçons  â  qua- 
torze. ) 

MARIAGE,  f.  m.  Union  d'un  homme  8i 
d'une  fcoimc  pat  le  lieo  conjugal.  (Le ma-' 
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tiage  eft  un  contrat  civil  8c  uft  des  fept  Sa- 
cremensde  l'Églife.  (  Le  Sacrement  de  ma- 
riage. Heureux  mariage.  Un  mariage  bien 
allotti.  Mariage  en  face  d'fgUfe,  cUndcf 
tin  ,  inégal  Mariage  daris  les  règles.  Le 
lien  du  mariage.  Les  devoirs  du  mariage. 
Donner  une  bague  en  nom  ,  en  faveur  de 
mariage.  Le  tegiflre  des  mariages.  Le»  char- 
ges du  mariage.  On  lui  a  porté  les  articles 
du  mariage.  Les  biens  du  mariage.  Premier 
mariage  ,  fécond  mariage.  Ce  mariage  eft 
nul  ,  a  été  déclaré  nul.  Promelfc  de  ma- 
rtagc.  Ce  mariage  fut  célébré  en  telle 
Églile.  Faire  un  mariage.  Rompre,  calTer , 
difToudre  un  mariage  ,  pour  dire  ,  Le  dé- 
clarer nul.  Demander  une  fille  en  maria- 
ge, la  promettre  ,  la  donner  en  maii.'îge  , 
la  prendre  en  mariage,  Confomnier  le  ma- 
riage. Confommation  du  n^ariage.  Les  en- 
fans  qui  nailTent  pendant  le  mariage.  Gar- 
der la  foi  de  mariage.  Rompre  la  foi  de 
mariage.  ) 

On  appelle  Mariage  de  cor.fcience  ,  Un 
mariage  oti  les  formalités  &  les  cérémonies 
de  l'Églife  n'ont  été  obfervécs  que  fecrète- 
ment. 

On  appelle  proverbialement ,  Mariage  de 
Jean,  des  feignes  ,  tant  tenu  ,  tant  paye  ,  ou 
fimplement  ,  Mariage  de  Jean  des  feignes  , 
Un  commerce  criminel  fous  quelque  appa- 
rence de  mariage.  On  l'appelle  autrement , 
mariage  en  détrempe. 
Mariage,  fe  dit  auflî  de  la  folennité  des 
noces.  (  F.tre  invité  à  unmaiiage.  Afliflct  à 
un  mariage.  ) 

Il  fignihe  auflî  La  dot  qu'on  donne  i  la 
mariée.  (  Elle  a  eu  ranr  en  mariage.  Com- 
bien cette  fille  aura-i-clle  en  mariage  î  On 
lui  a  donné  ,  elle  a  eu  un  bon  mariage  ,  un 
gros  mariage.  5a  femme  efl  morte  fans  cn- 
tans  ,  il  faut  qu'il  rapporte  le  mai iage.  Un 
bon  mariage  payera  tout.  Il  a  mangé  le 
matiage  de  t'a  femme.  ) 

On  le  dit  auflî  du  bien  qu'un  père  donne 
à  fon  fils  en  le  mariant. 
MARIER.  V.  a.  Joindre  un  homme  8c  une 
femme  par  le  lirn  conjugal  ,  l'uivant  les 
cérémonies  de  l'Églife;  8c  en  cette  accep- 
tion ,  ce  verbe  ne  fe  dit  proprement  qu'en 
parlant  d'un  Piètre.  (  Le  Prêrre  les  doit 
marier  dans  peu  de  jours.  Le  Prêtie  qui  les 
a  maries.  ) 

Il  fc  dit  auflî  en  parlant  de  ceux  qui  font 
ou  qui  procurent  un  mariage  ,  foit  par  au- 
torité paternelle  ,  foit  pat  office  d'amitié. 
(  On  la  mariera  bientôt.  On  l'a  bien  mariée. 
Son  père  la  maiie  avec  fes  dioiis ,  l'a  ma- 
riée avantageufement.) 
'  ^  On  dit  d'Une  fille  %  qu'É//e  ejî  bonne  à 
.  marier  ,  pour  dire  qu'Eile  eft  en  âge  d'êtie 

mariée. 
;Mariei<.,    s'emploie  auflî   avec  le  pronom 
I  petfonnel.  (  Quand  vousmarierei-vous  î  il 
!  s'eft  marié  tichemeni.   Il  s'eft  marié   par 
'.  amour.  ) 

Mariir  ,  fignifie  figurcmeni  ,  Allier  deux 

chofes  enfcmble  ,  les  joindre    l'une    avec 

j  l'autre  ;  8c  dans  cette  acception  ,  il  ne  fe 

'  dit  que  de  cettaines  chofes.   Ainfi  on  dit  , 

(  Marier  la  vigre  avec  l'ormeau  ,    Marier 

la  voix  avec  le   ruorbe.  Marier  les  lettres, 

i  avec  les  armes.  Cette  épithète  fe  marie  bien 

;  avec  ce  nior-là.  Cet  adverbe  ne  fe  marie 

pas  bien  avec  ce  verbe.  ) 
Smarié,   ép.  panicipe. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif;  8c  alors  il 
ne  fc  dit  que  de  celui  qui  cft  rout  nouvel-  ; 
lement  marié  ,  nui  vient  d'être  marié  :  8c  ■ 
de  même  de  celle  qui  vient  d'être  mariée.  ^ 
(Oiî  cft  le  miiié"!  VoiU  la  matiié.  Un  nou-  ' 
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veau  inarl(.  Les  nouveaux  mariés.  La  nou- 
velle mariée.  Couchei  la  maiiée.  ) 
On  dit  Agurément  8c  proverbialement 
d'Un  homme  qui  fe  plainr  raai-i-propos 
d'une  chofe  dont  il  fe  devrort  louet ,  qa'/l 
ft  plaint  que  la  mariée  eft  trop  belle. 
MA'XXU,  INE.  adj.  Qui  eft  do  mer.  (Monf- 
tre  marin.  Veau  marin.  Loup  marin.  Che- 
val matin.  Homme  marin.  Conque  marine. 
Cela  a  le  goût  niarîti. 

On  appelle  les  Dieux  de  la  met  ,  Les 
Dieux  marins. 

Il  lîgtiific  auflî ,  Qui  fett  â  l'ufage  de  la 
navigation  fur  la  mer.  (Carte  marine.  Ai- 
guille m.irinc.  ) 

On  appelle  Trompette  marine.  Un  infttd- 
ment    de  mufique  â  une  feule  corde  ,  Se  ' 
dont  on  joue  avec  un  archet.  (  Jouet  d« 
la  trompette  marine.  ) 

On  appelle  Aiguë  marine  ,  Une  efpèce  de 
pierre  précieufe  tendre  ,  Se  de  couleut  à- 
peu-près  de  l'eau  de  la  mer. 

On  dit ,  qu'C/n  homme  a  le  pied  marin  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  accoutumé  â  être  fur 
mer  ,  qu'il  a  le  pied  ferme  en  marchant  fut 
les  ponts  ,    fur  le  tillac  d'un  vailfeau. 

Marin,  f.  m.  En  cette  acception  ,  il  n'ad'u- 
fagc  que  pour  fignifier  un  Officier  de  ma- 
rine. (  C'eft  un  .Marin  qui  lui  a  dit  cette 
nouvelle.  ) 

MARINADE,  f.  f.  Friture  de  viande  mari- 
nce.  (  Des  poulets  à  la  marinade.  Voilà  une 
bonne  marinade.  Une  poittine  de  veau  en 
matinade.  ) 

MARINE,  f.  f.  Ce  qui  concerne  la  naviga- 
tion fut  mer.  (  Il  entend  bien  la  marine. 
Officier  de  marine.  Intendant  de  marine. 
Garde  marine.  Le  Confeil  de  marine.  Ou  a 
tenu  Confeil  de  niaiine.  Les  Ordonjiances 
de  la  marine.  La  marine  de  ponant.  La  ma- 
rine de  levant.  ) 

Marine  ,  fe  dit  de  tout  le  corps  des  Offi- 
ciers ,  rroupes  8c  matelot:  deftinés  au  fer- 
vice  de  la  mer. 

En  ce  fens  ,  il  comprend  même  les  vaif- 
fcaux  de  guerre  ,  8c  tout  ce  qui  fait  la  puif- 
fance  navale  d'une  nation.  {  La  marine  de 
France.  ) 

Il  lignifie  auflî  Plage  ,  côte  de  mer.  Se  pro- 
mener (ur  la  marine.  Et  dans  ce  fens,  on 
appelle  Marine  ,  en  rcrmes  de  Peinture  , 
Les  tableaux  qui  repréfenient  un  port  de 
mer  ,  ou  quelque  vue  de  la  mer.  (  Claude 
Lorrain  aexccllé  dans  les  matines.  Un  pein- 
tre de  marine.  ) 

Il  l'îgnific  encore  Le  goût,  l'odeur  de  la 
mer.  (Cela  fent  là  maiine.  Cela  a  une  odeur 
de  marine.  ) 

M.^RINER.  V.  a.  Faire  cuire  du  poilTon,  Se 
Talfaifonner  en  telle  forte  ,  qu'il  puiflc  fe 
confcrvcr  très-long-tenips.  (  Mariner  du 
thon.  Mariner  des  anguilles.  ) 

Mariner  ,  fe  dit  auflî  de  l'alTaifonnemeDt 
qu'on  fait  à  de  certaines  viandes  pour  lec 
rendre  mangeables  fur  le  champ.  (  Mari- 
ner des  poulets.  Matinet  une  poitrine  de 
veau. )    - 

Makiné  ,  ÉF.  'participe.  (  Des  huîtres  ma- 
tinées. Des  poulets  marines.  Des  champi- 
gnons marines.  ) 
Lorfque  de  certaine»  marchandifes ,  cocn- 
me  du  thé  ,  du  café' ,  du  cacao  ,.de  la  ct>* 
chenille,  &c.  ont  été  altérées  8c  gâtées  , 
pour  avoir  été  trop  long-temps  fur  mer,  on 
dit  ,  c\ii* Elles  font  martnées. 

Mariné  ,  en  termes  de  Hlafon  ,  fe  dit  Dei 
lions  ic  autres  animaux  qui  ont  une  queue 
de  poitTon  .  comme  les  Sirènes. 

MARIWGOUIN.  f.  m.  Sotte  de  moucheroa 

'  qui  (elTcmble  au  couliu ,  ti  qui  eft  fot( 
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commun  dans  l'Amérique.  (  Dans  ce  pays-là 
on  cit  fort  incommodé  des  maringouins.  ) 

MARINIER.,  f.  m.  Celui  qui  fett  â  la  con- 
duite dequcique  peiichàcimeiit  lut  les  gran- 
des rivières.  (C'eit  un  Matiniec.  Une  bande 
de  Marinietî.  ) 

On  appelle  Cffiùers  mariniers  ,  Tous  les 
bas  Ofticicts  qui  fervent  à  la  manœuvre 
d'un  vailleau. 

MARJOLAINE,  f.  f.  Sorte  d'hetbc  odorifé- 
tante.  La  matjolaiiie  s'emploie  en  Méde- 
cine. Elle  eft  céphalique  ,   Itomacliique  , 

MARJOLET.  f.  m.  Terme  de  inepris ,  qui 
le  dit  populairement  d'un  petit  jeune  hom- 
me qui  lait  le  galant,  qui  fait  l'entendu. 
(  C'eIt  un  plaifant  marjolei.  )  Il  ell  du  liyle 
familicf. 

MARIONNETTE,  f.  f.  Petite  figure  qui  te- 
préfente  d:s  hommes  &c  des  animaux  ,  & 
que  l'on  (ait  remuet  par  artifice  ,  par  rc.''- 
fori.  (  Il  fait  jouer  les  maiionnettcs.  Don- 
ner les  marionnettes.  Al'ct  aux  maiionnet- 
tcs. Il  a  des  marionnettes  chei  lui.  Les 
mailonncttes  amufent  les  enfans.  Les  gran- 
des mationnetces ,  les  petites  marionnet- 
tes. ) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant 
d'une  fort  petite  femme  ,  que  (  C  ell  une 
marionnette,   une  vraie  marionnette.) 

MARITAL  ,  ALE.  adj.  Tetme,de  Pratique. 
Qui  appatticnt  au  mari.  (  Pouvoir  maniai. 
VuiiTance  niatitalc.) 

MARITALEMENT,  adv.  Terme  de  Prati- 
que. En  mari ,  comme  doit  faire  un  mari, 
(Le  Juge  lui  ordonna  de  traiter  maritale- 
ment (a  femme ,  de  vivre  maritalement 
avec  elle.  ) 

MARITIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  proche  de 
la  mer.  (  Les  régions  maritimes.  Les  villes 
maritimes.  Cette  Province  eli  maritime.  Les 
peuples  maritimes.   Les  Puifances   mariii- 

""•  )  r  A- 

On  dit ,  zes  forces  maritimes,  pour  dite, 

Les  forces  de  mer. 

MARMAILLE,  f.  f.  Nom  colleflif.  Nombre 
de  petirs  enfans.  C  Voilà  bien  de  la  mar- 
maille. Faites  taire  cette  n^atmaille.  )  Il  ell 
familier. 

MARMELADE,  f.  f.  Confiture  de  fruits  pref- 
que  réduits  en  bouillie.  (  Marmelade  de 
coins.  Marmelade  d'abricots.  Marmelade 
de  pommes.  Marmelade  de  prunes ,  de  pê 
ches.  Bonne  marmelade.  Faire  de  la  mar- 
melade. ) 

On  dit,  cfi' Une  ehofe  eft  en  marmelade  , 
pour  dite  ,  qu'Elle  ell  trop  cuite  &  ptefque 
réduite  en  bouillie. 

MARMENTEAU.  adj.Tcrme  d'Eaux  &Fo 
têts  ,  qui  fe  dit  des  bois  qu'on  réfetve  pour 
la  décoration  d'une  terte.  (  On  otdonne 
que  les  bois  marinentaux  feront  abattus  ou 
étêtés,  quand  le  ptopriéiaire  ell  condamné 
pour  crime  de  lèze-majellé.  ) 

MARMITE,  f.  f.  Sotte  de  pot  de  fer,  de 
cuivre  ou  d'argent,  oii  l'on  fait  bouillir Ies 
viandes  dont  on  fait  du  potage.  (  Marmite 
de  cuivre.  Grande  marmite.  Petite  marmite. 
Une  marmite  pleine.  La  marmite  bout.  Écu 
mer  la  marmite.  Couvercle  de  matmite. 
Pied  de  matmite.  ) 

On  appelle  La  marmite  des  pauvres  ,  Une 
grande  marmite  qu'on  met  au  feu  pour  la 
nourriture  des  pauvres.  C  Tous  les  vendre 
dis  ,  toutes  les  femaines  on  diltiibue  aux 
pauvres  une  grande  marmite  de  foupe  ,  une 
grande  marmite  de  pois ,  une  grande  mar- 
mite de  fcvcs.  ) 
On  dit  proverbialement ,  que  La  marmite 
bout  ,  que  la  marmite  eft  bonne  dans  quel- 
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que  maifon  ,  pour  dire,   qu'il  y  a  bien  de 

quoi  dîner  ,  qu'on  y  fait  bonne  chère. 
Un  parlant  des  chofcs  qui  contribuent  le 

plus  à  la  fubfillancc  d'une  maifon  ,  oo  dir 

familièremenr  ,    qu'  (  Elles  font  bouillir  , 

qu'elles  fervent  â  laite  bouillir  la  marmite. 

L'emploi  qu'il  a  depuis  quelques  jouis  aide 

un  peu  i  faire  bouillir  la  marmite.  ) 
Ou  dit   familièicment ,    que  xa  murmiie 

eft  renvetjee  dans  une  maijon  ,   pour  dire  , 

qu'il  n'y  a  plus  d'ordinaire  dans  cette  mai- 

ibn-là. 
On  dit  populairement  d'Un  homme  qui  a 

le  nez  large  pat  en  bas  8c  tetroulTé  ,  qu'// 

a  le  ne^  juii  en  pied  de  marmite. 
Et  on  dit  famiiiètcment  d'Un  ParaGte,  que 
C'eft  un  ècumcur  de  marmites. 

MARMITEUX,  EUSE.  adj.  Piteux, qui  eft 
mal  du  côté  de  la  foitune  &  du  côté  de  la 
famé.  (Il  eft  tout  marmireux.  ) 
11  ellauirifubftaiitif.  (Il  fait  le  matmiteux. 
Un  pauvre  matmiteux.  )  Il  eft  vieux. 

MARMITON,  f.  m.  Le  plus  bas  valet  de 
cuifine  ;  c'tft  d'oidinaite  un  petit  garçon. 
(  C'ell  un  maimiton.  Il  eft  ctalfeux  &  laie 
comme  un  marmiton.  ) 

MARMONNER.,  v.  a.  Murmurer  d'un  mur- 
mure lourd.  (  Qu'ell-ce  que  vous  marmon- 
nez là  ?  Marmonner  entre  fcs  dents.)  Il 
cil  populaire. 

MAB.MONNÉ,    £e.  participe. 

MARMOT,  f.  m.  Efpèce  de  finge  qui  a  une 
barbe  &  une  longue  queue.  (  Gros  marmoi. 
Laid  comme  un  matmot.) 

Marmot  ,  fignitie  auili  Une  petite  figure 
groiclque  de  pierre  ,  de  bois  ,  &c.  (  Il  a 
bien  des  marmots  dans  fou  cabinet.  ) 

On  dii  figurcmeni  6c  famiiiètcment  Cro- 
quer le  marmot  ^  pout  dire  ,  Attendre  long- 
temps. (  Que  voulez-vous  que  je  falfe-la  à 
croquet  le  matmot  î  il  lui  a  tait  croquer  le 
marmot  deux  heures  dutant.  ) 
On  appelle  figutément  &  familièrement 
par  tïiépris  Un  petit  garçon  ,  Un  marmot. 
Et  une  petite  tille  ,  Une  marmotte,  (Vous 
êtes  un  beau  marmor.  ) 

MARMOTTE.  1".  f.  Sotte  de  gros  rat  de 
montagne  ,  qui  dott  durant  l'hiver.  (  Dor- 
mir comme  une  marmotte.  ) 

MARMOTTER,  v.  a.  Parler  entre  fes  dents 
confufément.  (  Qu'eit  -  ce  que  vous  mar- 
mottez entre  vos  dents  .^  Marmotter  fes 
prièies.  Marmottet  fes  patenôtres.  )  11  ell 
du  dilcouis  familier. 

Marmotté,  ée.  participe. 

MARMOUSET,  f.  m.  Peiite  figure  grotef- 
que.  (  C'ell  un  vendeur  ,  un  faifeur  dvi 
marmoufets.  Le  peuple  aime  les  matmou- 
fets.) 
On  appelle  par  dérifion ,  Un  petit  garçon  , 
un  petit  homme  mal-fait  ,  Un  marmouftt , 
un  vifage  de  marmoufet.  (  Voyez  ce  petit 
marmoufci.  ) 

MARNE,  f.  f.  Efpèce  de  terre  gralTe  &  cal- 
caire ,  dont  on  Ce  fert  au  lieu  de  fumier  , 
pour  amélioier  les  terres  eu  quelques  pays. 
(  Marne  blanche.  Marne  routre.  lircr  de  la 
marne.  Une  charietée  de  marne.  La  marne 
échautfe  la  terre.  ) 

MARNER.  V.  a.  Répandre  de  la  marne  fur 
un  champ,  afin  de  l'engrailfer.  (  Marner 
une  terre.  Quand  on  a  marné  une  terre , 
c'eft  pour  long-remps.  ) 

MAR.NÉ  ,    ÉE.  participe. 

MARNIÈR.E.  1.  f.  Ei'pcce  de  carrière  d'où 
l'on  tiic  la  marne.  (  On  a  trouvé  dans  cette 
ferme  une  marnicre  ,  une  bonne  marnièrc. 
Creufer  une  marnière.  Ouvrir  une  mamière. 
Tomber  dans  une  marnière.  ) 

MAaOTIQUE.adj.  de  t.  g.   Imité  de  Clé 
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ment  Marot.  (  Style  matotiqiie.  Vert  mata- 
tiques.  Épitrc  maiotique.) 
MAROTTE,  f.  f.  Efpèce  de  fceptte  qui  a 
une  tète  au  bout ,  coift'ée  d'un  capuchon 
bigairé  de  diiiétentes  couleuts  ,  &  garnie 
de  grelots ,  ïc  que  portoiem  auttefois  ceux 
qui  taifoieut  le  per'onnage  de  foux.  On  dit 
d'Un  homme  extravagant,  qu'/î  devrait 
porter  la  marotte. 

MAiOTTB  ,  fe  dit  figutément  &  familière- 
ment  de  l'objet  de  quelque  adcdiou  vio- 
lente &  déréglée.   (  Il  ell   coiffé  de    cette 
femme  ,  c'ell  fa  marotte.  Il  ell  coilîé  d'une 
telle  opinion  ,    c'eft  fa   marotte.  Chacun 
a  fa  marotte.    À  chaque  fou  plaît  la  iiu- 
rotte.  ) 
MAROUFLE,  f.  m.  Terme  d  Injure  8c   de 
mépris  qui  fe  dit  d'un  fripon  ,  d'un  mal-" 
honnête  homme.  (  C'eft  un  matoufle.  J'ai 
bien  adairu  de  ce  matoufle.  ) 
MAROUFLER,  v.   a.    Appliquer   une   toile 
dellinée  à  être    peinte   à  l'huile  ,    fur  du 
bois ,  du  plâtre  ,  ou  de  la  pieite  ,  avec  une 
certaine  colle  nommée  Maroufle, 
MAR.01JS1.É  ,    if.,  participe. 
MARQUANTE,  ajj.  fém.  Terme  du  jeu  de 
l'Impériale   &:   autres.   11  le  dit  Des  cartel 
qui  ptoduifent  des  points  à  celui  qui  les  a> 
On  les   appelle   par  cette   laifou.  Cartes' 
marquantes. 

MARQUE,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  généralement 
de  tout  ce  qui  fert  à  délignet  ou  à  diftin- 
guer  quelque  chofe.  On  manquera  dans 
la  fuite  les  ditiérentes  acceptions  particu- 
lières. 

Il  fignifie  quelquefois  L'empreinte  ,  ou 
toute  autre  figure  qu'on  fait  fur  une  choie 
pour  la  reconnoître  ,  ou  pour  ki  diftinguec 
d'avec  une  autre.  (  La  «arque  de  l'éiain 
fin.  Mettre  la  marque  fur  de  la  vailTelle. 
La  marque  de  l'Orfèvre.  La  marque  de< 
chevaux  d'un  tel  haras.  Apportez  la  mar- 
que pour  marquer  ces  chevaux.  On  a  fait 
un  traité  ,  un  parti  de  la  marque  du  fet  , 
de  la  marque  des  cuirs.  La  marque  du  pa- 
pier. La  marque  des  mourons.  Il  a  déclaré 
ne  l'avoir  figuer  ,  &  a  fait  fa  marque.  Il  a 
mis  fa  marque  au  bas.  ) 
Avoir,  droit  demarq»;!  ,  C'eft  avoir  droit 
de  faire  mectte  une  matque  fur  de  ccrtai-' 
nés  chofes.  (  Les  Princes  ont  droit  de  mat- 
que fut  toutes  les  marchandifcs  qui  for- 
tent  de  leuts  États.  Payer  le  droit  de  mar- 
que.) 
Marque.  L'inftrument  avec  quoi  ron  fait 
une  empreinte  fur  de  la  vailiclle  ,  fur  du 
drap  ,  ou  fur  une  autre  chofe.  (  Apportez 
la  marque  pour  marquer  cette  vaifielle.  ) 
Marque.  Trace  ,  impreflion  que  laide  ua 
corps  fur  un  autre  à  l'endroit  où  il  Ta  tou- 
ché ,  où  il  a  palTé.  (  Il  a  été  blelfé  au  front  , 
la  marque  y  eft  encore.  Le  tonnerre  ,  le  feu 
a  pallé  pat-là,  en  voilà  des  marques.  Il  porte, 
encore  des  marques  des  blelTures  qu'il  a 
reçues  à  la  guerre.  Les  marques  des  griffes 
d'un  char.  Il  a  eu  la  petite  vérole  >  il  lui 
en  relie  des  marques.  ) 

On  dit ,  Faire  porter  fes  marques  i  quel- 
qu'un ,  pout  dite  ,  Le  maltiaitet  de  telle 
forte  ,  que  les  marques  lui  en  demeurent. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
Marque  ,  fedit  encore  de  ccrraines  tach» 
ou  autres  fignes  que  l'homme  uu  un  animal 
apporte  en  nailTant.  (  Cer  enfant  a  apporté 
cette  marque  du  ventre  de  famère.  Ce  chiea 
a  de  belles  marques.  Ce  cheval  a  une  mat- 
que au  front.  ) 

Marque,  fe  dit  auflî  d'Un  otnement  qui 

diftingue  une  perfonue    d'avec  une  autre. 

'    (  Le  motiiet  eft  la  marque  des  Ptélidcns 
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du  Pi'lrment.  Ici  laifccaux  &  la  hache 
^loicni  la  marque  det  giauds  Magilliats 
Komaîns    ) 

On  appelle  Mtrifttts  d'honneur  ,  Certaines 
marque!  de  dillinttion  parmi  les  Gcniils 
hommes  ôc  les  gens  de  piif  rrc.  (  Le  cardon 
bleu  ,  la  croix  de  Sainr  Louis  ,  lont  des 
marques  d'honneur.  ) 

Kl  en  amioiiies  ,  on  appelle  Marques 
d'nomeur  ,  Les  pièces  qu  on  mer  bots  de 
l'écu  ,  comme  les  bâtons  de  Mjréchal  rie 
Frince  ,  le  collier  des  Ordres  du  Roi  ,  &c. 
MaKGUis  D  HONNEUR. ,  (e  di(  au  plur.  en 
parlant  des  conditions  honorables  qu'on 
accorde  à  une  garnifon  qui  fe  rend  pai 
capitulation.  (  La  garnifon  cft  loiric  avec 
routes  les  marques  d'honneur.  ) 

On  appelle  Un  homme  de  marque  ,  Un 
homme  de  diliiniiion.  (Le  Roi  leur  en- 
voya taire  complimcnr  par  un  homme  de 
marque.  ) 
M*«.QUE  D  iKf  AMIE.  Tout  cc  qui  prouvc  , 
tout  ce  qui  fait  connoîae  1  infamie  de 
quelqu'un. 

On  appelle  Letties  de  mnrmie  >  des  Let- 
tres de  repréfaiiles  que  le  Roi  accorde  à 
quelqu'un  ,    â  qii    un  Prime  étranger  a 
tetulé  jullice  ,   £c    par    lefquelles  on    lui 
permet  de  faiûr  les  erii:ts  d  un  luj;!  de  ce 
Prince, 
Marque,    fc  dit   auflî  De  ce   qu'on  em- 
ploie pour  fc  reirouvcnir  de  quelque  chofe. 
(lia  mis  une  épingle  fur  la  manche  pour 
lui  fcrvir   tic   marque.    C'cit   une  marque 
pour  fc   relîouvcnir   de    Ce    qu'il    a    fait. 
Quand  je  trouve  quelque  choie  de   beau 
dans  lin  Livre  »  j'y  fais  une  marque.  ) 
Marouf  ,  fc  dir  audi  d'Un  chitrrc  <  d'un 
caractère  ,  d'une  figure  que  les  Marchands 
&  Ouvriers  mettent  à  leurs  marchandife 
&  ouvrages.  (  Cc  papier  po^te  la  marque  du 
Fabricant.  Cette  marchandil'e  cit  à  la  nut 
que  d  un  tel  Marchand.  L'Ouvrier  a  rais  la 
marque  i  fon  ouvrage   ) 
Marque  ,    fe  dit  audi  Des  jetons ,  des  fi 
ches,  &  de  quelques  autres  chofes  que  l'on 
mcitoit  autrefois  au  jeu  au  lieu  d'argen 
(  Les  marques  valoieni  quatre  piftoles.  Il  a 
perdu  cent  marques.  Jouer  aux  marques  ) 

On  appelle  aulfi  Marque  ,  Les  jetons  qui 
fervent  à  marquer  les  points  Se  les  paities 
qu'on  gagne.  En  ce  fens  on  dit  d'Un  hom- 
me qui  cil  fujct  i  niarqucr  plus  qu'il  ne 
faut  ,  qu'  (  Il  eft  heureux  à  la  marque.  ) 
Marque,  lignifie  aulfi ,  Indice,  ligne.(C'eft 
uncmarquede  prédelHnation,  dcmalheur. 

Il  ligiiihe  aurti  Prélage.   (  Le  Ciel  rouge  au 
foir  ell  une  marque  de  beau  temps  ) 

Il  fignifie  pareillement  ,  1  émoignage  , 
preuve.  (  Ce  font  des  marques  de  votre 
haine.  Des  marques  de  grandeur  d'anic 
C'eft  une  bonne  marque.  Une  méchante 
marque.  Des  marques  d'ignorance.  Des 
marques  d'amitié  lailfei  des  marques  de 
If  connoillance.  Une  rrès  -  méchar  e  mar 
que.  Recevoir  des  marques  de  bonté  ,  une 
marque  de  cruauté-  ) 

On  dit ,  Une  md'ijae  que  j'ai  fait  rela  , 
&  abloluraent  dais  le  difcours  familier  , 
Mir^fue  que  j'ai  fai:  cela  ,  pour  dire  >  Un>: 
preuve  que  j'ai  fait  cela. 
MARQUtR  v.  a.  Mettre  une  marque  ou 
une  empreinte  fur  une  chofe  ,  pour  la  dif- 
tinguer  d'une  antre. (Marquer  de«  moutons, 
des  chevaux.  Marquer  de  la  vaillelle.  Mar- 
quer d'un  fer  chaud  .  avec  un  fer  chaud. 
Marquer  les  arbres.  Marquer  des  ferviei. 
rcs .  de'-  drap*.  On  marque  le  vin  dar.s 
les  caves.  Les  Fouiicrt  marquent  les  l'>gis,) 

On  dit  ,   Marquer  un  canif  ,  pour  ïxio  > 
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Marquer  le  lieu  pi)  l'arm-c  doîr  camper. 
Marquer.  ,  ii(',nîHc  auili  ,  Faire  une  im- 
picihoii  par  qucl>{uc  blclFure  ,  par  quelque 
coup.  (  il  a  tcé  marqué  rudement  au  ftonr. 
It  ne  s  eli  pas  contenté  de  le  batcre  ,  il  i*a 
marqué  au  vifagc.  ) 

On  >1K  d'Un  homme  qui  prend  les  devants 
P'iur  arriver  le  premier  où  la  compagnif 
doit  le  rendra  «  qu'/i  e^i  allé  marquer  ia 
lo^rs.  tl  eli  du  Uylc  tamilier. 

It  liguiHc  .iiilli  1  Lailfer  d:.i  marques  ,  de>^ 
tracts  ,  des  vcltigcs.  (  Le  torrent  a  marqui 
l'on  palfage  pir  de  grand»  ravages.  Li^s  at- 
mfes  marquent  ordinairement  leur  pillage 
pat  de  graïKi»  défordrcs.  ) 
Marqufr.  ,  lignirie  encore  «  Mettre  une 
marque  pour  taire  fouvenir.  (Marqtier'daiis 
un  Livre  1  endroit  où  Ton  en  c:(t  cfcmtfufé. 
Je  lui  ai  marqué  ce  palfaiie  avec  du.ciavon. 
Marquer  fon  jeu.  Marqutr  les  points  qu'on 
gagne  au  itittrac  ,  au  piquet.  Maïquer  une 
challe  au  jeu  de  la  paume.  ) 

Un  die  proverbialement  &  figurément  , 
Marque-^  cette  chajj'c  ,  pour  dire  ,  Soiive-, 
nez-vous  de  cette  adion  ,  )'cn  aurai  raitbn 
en  temps  &  lieu. 
Marquer  ,  lignifie  encore,  indiquer  ,  don- 
ner liru  de  coflnoîrre.  (  Sa  taille,  fa  bonnt 
mine  marquent  quelque  choie  de  grand  , 
marquent  bien  ce  qu'il  e/i.) 

On  du  d  Une  allée  nouvellement  plan- 
tée »  qu'£//e  commence  à  marifuer  ,  poui 
dire  «  que  les  atbres  commencent  à  bien 
pourtcr. 

Marquer.  ,  (ignifie  aurti  ,  Spécifier,  Toit 
de  bouche  ,  ioit  par  écrit.  (  Je  iui  mar- 
quai expreirément  qu'il  eut  à  faire  tcll- 
chofe.  Pouvois-je  mieux  lui  marquer  cela  ? 
Je  ne  goûte  point  cc  que  vous  m'avez  mar- 
qué dans  votre  lettre.  Il  lui  marqua  telle 
chofe  dans  fon  difcours.  Marquer  à  quel- 
qu'un Ce  qu'il  doit  taire.  ) 

On  dit  ,  qu't/rt  cheval  marque  encore  , 
pour  dire  ,  que  Les  marques  qui  viennent 
aux  dents  paroiifeni  encore  f  U  font  con- 
noîire  qu  il  n'a  pas  plus  de  huit  ans.  Et  on 
dit  ,  qu'//  ne  marque  plus  ,  Quand  ces  mar- 
ques CfHcnc  de  paroître. 

On  dit  encore  ,  qu' t/n  cadran  au  foleil 
marque  ^  eu  ne  marque  plus  ^  pour  dire, 
que  le  Soleil  y  donne  encore  ,  ou  n'y 
donne  plus. 

On  dit  fi^uïcmcn:  d'Une  femme  qui  dc- 
fire  avec  ardeur  une  ciiolc  qu'elle  ne  fau- 
loit  avoir  ,  (  5on  fruit  en  fera  marqué.  )  I 
tli  du  Myle  familier. 

MAnaUEA  »  ïtgjiiHe  auflS  >  Témoigner  , 
donner  des  maTijyej.  (  Marquer  fa  rccon- 
noiHance.  Marq-icr  fon  amitié  ,  fa  ten- 
drclfe  ,  fon  eliime  •,  fon  ati^edion  ,  !on 
rcfpcd  ,  fon  atttv.iion  ,  la  bonne  volonté.) 
Marqué,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Z/n  homme 
eft  marqué  ,  pout  dire  ,  qu'il  a  quelques 
marques  au  vila;^e  ou  au  corps  qui  le 
rendent   diiforme. 

On  dit  d'Un  tnfjnt  qui  en  naiflant  a  ap- 
porte quelque  ligne  ,  qu'/i  ejînc  marqué. 

On  dit  encore  ,  qu'Ù'n  cheval  e/i  marqué 
en  tête  ,  Loilqu'il  a  l'étoile  ou  la  peloieau 
fioiit. 

On  dit  proverbialement ,  <:\u* Un  homme  , 
qu'un  ouvaoe  efi  manqué  au  bon  coin  ,  pour 
dite  ,  que  Cet  bomo.e  a  de  bonnes  qualités . 
qu'il  ci\  homme  de  bien  ,  que  cet  ouvrage 
eft  exceltein- 

On  <A\t  d'Un  borgne,  d'un  boiteux  ,  d'un 
bigle  ,  d'un  bolfu  i  qu'//  ejî  marqué  au  B. 
Il  cil  du  Oy!e  tauiilicr. 

On  dit  aulTt  tîguiéioeat  f  s{^'l/n  hommt  efi 
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marQul ,  pour  dire,  qu'il  eft  no:é,&  qu  il 
a  fait  quelque  faute  qui  a  tclaié.  (Il  faiit 
que  defotiiiati  il  fe  conduil'e  fagement  ,  il 
eit  marque  fur  le  livre  rouge. 

On  appelle  Papier  marqué ,  fa'chemin 
marûue  ,  Du  papier  ,  du  parchemin  qui 
elt  marque  avec  un  timbre,  pour  fervit 
aux  adtes  qui  (ont  foi  en  Juliicc. 

MAKQUETIR.  V,  a.  Marquer  de  plnHcu-s 
taches.  (  la  nature  a  iiiarqueic  la  peau  des 
liRtcs.  Marqueter  une  peau  en  manière  de 
peau  de  iigrc.  les  faons  de  biche  font  tous 
inarquctes  julqu'à  un  certain  temps.  ) 

MARQUETE,  ts.  participe. 

MAKQUtïEKIK.  f.  f.  Ouvrages  Ae  fiiCtt 
de  rapporr  de  diverfeii  couleuis  (  Une 
table  ae  rtiarquetcrie.  Un  cabinet  de  .tiat- 
qucierie.  Un  plancher  de  marqueterie. 
'1  ravallier  en  maïquctetic.  Ouvrage  de 
marquctcrii;.  ) 

MAkQutTTE.  r.  f.  Pain  de  cire  vierge. 
(  Une  marqtietie  de  Cire.  ) 

MAKQLitUK.  f.  m.  Celui  qui  marque, 
t  Marqueur  de  cuirs ,  de  draps  ,  Sec.  ) 

Au  )ru  (le  paume  ,  on  appelle  abfolument 
Marqueur  ,  Celui  qui  a  foin  de  maïquec 
les  chalfcs  ,  &  qui  compte  le  jeu  dans  !ei 
parties  de  paume.  (  Il  (aut  demander  au 
Marqueur.  ) 

MAKQUIS.  f.  m.  On  appeloit  ainlî  autre- 
fois un  icigneur  prépolé  à  la  garde  dei 
maicocs  ,  des  frontictes  d'un  État  ;  6c  c'tit 
delà  qu  on  dit  encore  ,  (  Le  Marquis  de 
Brandebourg.  ) 

Aujourd'hui  c'eft  un  titre  de  dignité 
qu'on  donne  i  celui  qui  pofsrde  une 
Terre  érigée  en  Marquilat  par  Lettre»- 
l'atentes  pour  lui  ,  ou  qui  l'a  été  pour 
les  ancêtres.  (  Le  Marquis  d'un  tel  lieu. 
Il  prend  i  bon  titre  la  qualité  de  Mar- 
quis. ) 
Ou  appelle  Ma'quife  ,  La  femme  d'un 
Marquis. 

MARQUISAT,  f  f  Titre  de  dignité,  atta- 
che a  une  Terre  qui  eli  compoiée  d'un  cer- 
tain nombre  de  Hefs.  (  le  Koi  a  érigé  cette 
terre  en  Marq-iifat.  )  Il  le  dit  audi  de  la 
terre  même  qui  a  ce  titre.  (  11  eft  Seigneur 
du  Marquilat  de...  ) 

M.ARQUISE.  f.  f.  Terme  qui  eft  en  ufage 
parmi  les  gens  de  guerre  ,  pour  ligniher 
Une  tente  de  toile  qu'un  Officier  fait  ten- 
dre par-delTus  fa  tente  ,  pour  y  être  d'au- 
lant  plus  à  l'abri  des  injures  de  l'air,  (fen- 
dre une  marquife. 

MARRAINE,  f.  f.  Terme  relatif.  Celle  qui 
tient  un  enfant  fur  les  fonts  de  Baptême. 
(  Où  eft  la  Marraine  ?  Le  Parrain  &  I» 
Marraine.  Ceite  hlle  porte  le  nom  de  I» 
Marraine.  Sa  Marraine  lui  a  fait  un  beau 
prélent.  ) 

MARRI ,  lE.  ad).  Fâché.  (  Être  marri  d'a- 
voir oH-enfé  Dieu.  11  en  eft  fort  matti.  )  M 
vieillir. 

MARRON,  f.  m.  Efpêce  de  grolTe  châtaigne 
bonne  à  manger.  (  Mitrons  de  Lyon.  De 
gros  marrons.  Un  chapelet  de  marrons, 
faire  rôtir  des  marrons.  ) 
On  appelle  S.Janons  d'Inde ,  un  certain 
fruit  de  la  forme  de  nos  marrons  >  qui 
vient  fur  un  Marionicr  d  Inde. 

Onditpto  erbialenient  ,  taire  comme  le 
f'nge  ,  tirer  les  marrons  àuftu  avec  la  patie 
du  chat,  pour  dire  .  Se  fervir  adroitement 
d'un  aiitrepour  fane  qut'que  chofe  dont 
on  elpère  de  l'uiiliié ,  mais  qu'on  n'ofe 
taiie  loi-même. 

On  appelle  des  cheveux  frifcs  en  groffet 
bouL.ci  loudes  ,  Des  cheveux  fiifès  en 
marrons^ 
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On  dit  dan»  les    Colonut  d'AiTiÉtiqilC  , 

<\\\'Un  Nègre  cjl  marron  ,  qu';7  cft  devenu 
marron  ,  [lo.ur  diie  ,  qu'il  s'cft  enfui  ,  qu'il 
s'eft  retuédans  les  bois  ,  d»ns  les  dèlctis  , 
pour  y  vivre  en  liberté.  Il  fe  dit  aiirti  des 
animaux^  qui  de  domeliiqucs  font  devenus 
fauvàjçs.  t  Cochon  raarrtm.  ) 

En  termes  d  Imprimerie  ,  on  appelle 
MurKn ^^"(| j'ôuytage  inupr^joé  futiivçr 

ment.  '  '-■■*,'■ 

En  termes  de  guerre  ,  on  noi^me  Mar- 
ron ,  Une  pièce  3e  cuivre  fut  laquelle  , font 
giavées  les  heures  auxquelles  les  OtTjcjcrs 
doivent  faite  leurs  rondes  ,  &  qui  fe  pla- 
cent dans  des  boites  faites  exptès. 

Les  Attitîciets    appelleiic    Marron  ,    tlne 

tfpcce  de   pétard    fait  d  un,,féit  carto^i  , 

&   de  fîgure  cubiqiie. 

TVIARRONNER.  v.  a.    Ftifer    des    cheveux 

en  grolFes  boucles.  '■,.■.    . 

MAII.RONNK,   ÉE.  participe.         . 

MARRONNIER,  f.  m.  Aibrç  qui  portç  les 

njatioiis. 
'  On  appelle  Marronnier  d'Inde  ,  Vn  grand 
&  bel  aibre  qui  a  été  apports,  e^  France 
avec  les  pretnières  anctnones  H.oubles.  Ses 
Heuts  font  en  bouquets  .  qui  mêlés  svec  de 
■  grandes  feuilles,  d'un  beau  verd  ,  font  un 
très-bel  etî'et.  Son  fruit,  qui  rellctr,ble  à  la 
clû'aigne  ,  eft  d'un  goiu  irès-âcre  &  ttès- 
stîier.  On  cherche  depuis  long-tems  à  tiret 
quelque  utilité  de  ce  fruit. 

MARRÛQUIN.  f.  tn.  Cuir  de  bouc  ou  de 
chèvre  apprêté  avec  de  la  noi;f  de  galle. 
(  iMarroquin  du  Levant.  Marroquin  de 
B.irbarie.  Marroquin  de  Flandres.  Marro- 
quin de  Matfeille.  Marroquin  de, Paris. 
Marroquin  à  gros  grjin  v,  à  gtain  délié. 
P.-.1U  de  marroquin,  Marroquin  rouge. 
Marroquin  citron.  Marroquin  noir.  Sou- 
liers de  marroquin.  Un  livre  relié  eu  mar- 
roquin ,  couvcit  de  marroquin.  ). 

Marroquin.  Ter.tie  d'injure,  qui  fe  dit 
par  mépris  d'un  homme  de  peu.  (  C'ci^  un 
pUirar.t  marroquin.  )  U  eft  populaire. 

MARROQVINER.  v.  a.  Appiêter  dps  peaux 
ds  veau  comme  on  apitête  des  peaux  Lie 
chèvre  ,  pour  en  faire  du  roatroquiiu 
(  Maitoquiner  des  peaux  de  viiu.  ) 

MA'-fiOQVi''S  ,    iï.  participe. 

MARROQUlN£RlE.  lubli.  f.  Att  de  faire  le 
marroquin. 

AIARROQUINIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
<;onne  des  peaux  en  raaitoquin. 

MARRUBE.  f.  m.  Plante,  On  en  diftingue 

frincipalcmentdedeux  fortes  ,  leb'anç& 
c  noir  ,  appelle  aufli  Bulotu.  Tputes  deux 
font  labiées  ,  fort  communes  5c  d'un  grand 
ufage  en  Médecine. 

Le  AfiiT;/te  blanc  dilTour  les  humeurs  vif- 
queufes  ,  les  fquirres ,  &  palfe  pour  un  ex- 
cellent remède  dans  l'afthme  humoral. 

Le  Marrube  noir  appliqué  extétieuremenr, 
réfout  les  tumeurs  ,  appaife  les  douleurs  , 
&  guérir  les  ulcères.  On  le  prend  rarement 
en  potion  ,  à  caufe  de  fon  odeur  fétide  Se 
délagtéable. 

MARRU3IASTRE  ,  ou  Faux  Marruse.  f. 
m.  Plante  labiée  ,  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  Marrube  noir.  File  eft  vulné- 
raire. Saupoudrée  de  fel  ,  elle  e(t  bonne 
contre  les  morCurcs  faires  par  les  chiens. 

MARS.  f.  m.  Une  des  fepc  Planètes  ,  qui 
prend  fon  nom  du  Dieu  que  les  Païens  re- 
gardoient  comme  le  Dieu  de  la  Guerre. 
(  La  Planète  de  Mars.  Mars  en  conjonaion 
avec  la  Lune.  Avoir  Mars  pour  afcen- 
Àtax.  ) 

En  Poë(î:  ,  on  dit ,  Les  travaux  de  Mars  , 
U  miv.cr  de  Mars ,  pour  dire  ,  Les  [tavaux 
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de  la  guerre  ,  le  métier  de  la  guerre. 
Mars  ,  Tctinc  de  Chimie  ,  (Igniiie  Le  fer  ; 
fi  l'on  donne  le  nom  de  Mars  à  tous  les 
médicamens  dans  Icfqucls  il  eniie  du  f:;. 
(  Il  prend  de  la  teinture  de  Mars.  Du  fa- 
fran  de  Mars.  ) 
Mars  ,  Le  troiiième  des  mois  de  Pannée. 
.(  Le  mois  t^e  Mars.  Il  fait  bon  planter  en 
M^r«.  La  lune  de  Mats.  À  la  Nottc-Dame 
de  Mars.  À  la  mi  Mais.  JLes  giboulées  de 
Mars.  Bière  de  Mars.) 

On  dir  proverbialement  d'Unç.chpfe  qui 
i)c  manque  jamais  d'arriver  en  certain 
temi.,  (  Cela  vient  comme  Mats  en  Ca- 
teinci  ) 
M,lR.S.  1'.  m.  .pi.  Les  menus  grains  qu'on 
lèinc  au  mojs  de  Mats,  cpmiiie.foiit  les 
o.tges  t  les  avoines  ,  les  milleis  ,  Sic.  (  Le 
tcms  a  été  bon  pour  les  Mars  de  cette 
ani;é^.  yil  ne  pieu;  ,  to.us  les  Mats  loni 
perdus.  )  ■ ,  ; 

MARSÉCHE.  f.  ■?.  Nom  que  l'on  donne  à 
l'orge  en  plulîeurs  Provinces. 
MA.S.iOUlN.  f.  m.  Efpèce  de  gros  poilTon 
de  mer ,  que  plulicurs  croient  être  le  même 
que  les  anciens  appeloienl  Dauphin.  En 
quelques  endroits  on  le  nomme  j  Pourceau 
de  mer.  {  La  pèche  des  marfou^ns.  Du  lard 
de  maifouin,  ) 

On  appelle  par  injure  ,  Crai  marfouln  , 
vilain  marjbuin  ,  Un  homme  lait  ,  mal  fait 
£c  nial-'oaii. 
MARTAGOM.  f.  m.  Efpèce  de  lis  fauvage  , 
mais  dont  les  pérales  font  plus  petits  & 
renvenés.  Ou  culiive  cette  plante  dans  les 
jatdins  ,.  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  Hcut. 
Le  Martagon  a  Us  propriétés  du  Us  or- 
dinaire. 
MARTEAU,  f.  m.  Outil  de  fer  qui  a  un 
manche  ordinairement  de  boi,s  ,  &  qui  ejj 
propre  à  bartre  ,  à  forger  ,  à  cogner.  (Gros 
marteau.  Périt  marteau.  Marteau  d'Orfè^ 
vre.  Marteau  de  Maréchal.  Marteau  à  frap- 
per devant.  Maiceau  de  Couvteur.  Mar- 
teau de  grciife  forge.  Marreau  de  Tailleur 
de  pierres.  Tous  les  Artifans  qui  travaillent 
du  marteau.  Battre  avec  le  marteaii.  Battre 
au  marteau  ,  à  grands  coups  d.*  inarteau. 
La  tête  du  niarteau.  Cogner  avec  un  mar- 
teau. On  ftappoit  autrefois  la  njonnoie  avec 
un  marreau.  Cette  vailTelle  ell  faite  au  mat- 
reau.  Le  marteau  avec  lequ.'l  les  Olïîciets 
des  Eaux  Se  Forêrs  marquent  les  arbres  dans 
les  fotèts,  L'Officier  qui  garde  le  marteau. 
Le  Garde  marteau.  ) 

Il  y  a  une  fotte  d'atnie  offenlîve  qu'on 
appelle.  jWarri-tïu  d'armes  y  parce  qu'elle  ei} 
faite  à  peu  près  comnie  un  marteau. 

On  dit  figutément  fie  proverbialement  , 
c^\C  Un  homme  ejl  entre  le  marteau  èf  l'en- 
clume ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  une 
telle  iîtuation  ,  que  de  quelque  côté  qu'il 
fe  tourne  ,  il  trouve  de  l'embarras,  de  l'in- 
convénient. 
Marteau  ,  fe  dit  aufS  De  cerraines  chofes 
qui  fervent  à  heutter  ,  à  cogner ,  à  frapper. 
(  Le  marteau  d'une  potte  ,  le  marteau  d'u- 
ne horloge.) 

On  dit  figurément  U  familièrement  , 
Oraijfer  le  marienu  ,  pour  dire  ,  Donner 
de  l'argent  au  porrier  iVune  maifon  ,  aiin 
de  s'en  faciliter  l'enrrée.  (  On  n'entre 
pas  chez  cet  homme  fans  grailler  le  mar- 
teau. ) 

On  dit  proverbialement ,  qu'On  n'efl  pas 
fujet  à  un  coup  de  marteau  ^  pour  dire. 
qu'on  ne  s'alîujettir  point  à  des  heures 
fixes  pour  certaines  chofes. 
MARTEL,  fubll.  ma("c.  Marreau.  U  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  cette  phtafe  ti&utée. 
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Martel  tn  têie  ,  qui  fignifie  Ja'oulîe.  (  Il  a 
vu  un  jeune  homme  qui  parloir  à  fa  fem- 
me ,  cela  lui  donne  ,  cela  lui  met  martel 
en  tête.  ) 

Il  fe  dit  auflî  de  l'inquiétude  que  donnent 
les  foupçons  qu'on  prend  fur  quelque  cho- 
fe.  (  Il  a  vu  fa  Partie  parler  faiiDilièicmenc 
à  fon  Rapporteur  ,  cela  lui  donne  marrel 
en  tète.  Il  a  fu  qu'il  fc  faifoit  une  btigue 
contre  lui  ,   il  en  a  martel  en  tête.  ) 

MARTELAGE,  f.  m.  Terme  de  Gruerie. 
La  marque  que  les  Officiers  des  Eaux  & 
Forêts  font  avec  lents  matteaux  aux  atbres 
qui  doivent  être  abattus.  (  Les  Officiers  pté- 
tcns  au  m.ittelage.  ) 

MARTELER,  v-  a.  Battre  à  coups  de  mi^r- 
teau.  (  Marteler  de  1^  vaidéllc  d'éiain. 
Maitcler  l'ur  l'enclume,) 

.Martelé,  i^e.  participe.  (VailTelle  mar- 
telée. ) 

Il  fe  dit  en  Vénerie  ,  Des  fumées  du  cerf, 
quand  elles  fc.mblent  ftappées  à  coups  de 
niarteau  ^^r  le  bout. 

MARTIAL  ,  ALE.  adj.  Guerrier.  (Courage 
martial.  Hument  i}ia.rtialr.  .^ir  martial.  ) 

Martial  ,  fe  dit  aufli  en  Chimie  &  en 
Pharmacie  ,  Des  fubltances  dans  lefqutUes 
il  entre  du  fcr.'C'eli  un  lynohymc  de  Fer- 
rugimux.  On  dir ,  (  Les  remèd^-s  martiaux. 
La  pyrite  martiale.  Une  terre  martiale,  ) 

MARTINET,  f.  m.  Efpèce  d'hirondelle. 

Martinet-PËcmeur.  f.  m.  Petit  oifeau  de 
plumage  bleu  ,  hantant  les  eaux  fie  les  ma- 
récages. (  Le  Mattinet-Pîcheur  ell  une  ef- 
pèce d'Alcyom.  ) 

MARI  INET.  f.  m.  Efpèce  de  petit  chande- 
lier plat  qui  a  un  man<;hc.  (  be  fcrvit  d'ua 
martinet,  ) 

MARTINET,  f.  m.  Marteau  qui  eft  mû 
par  la  force  d'un  moulin.  l!  fe  dit  des 
marteaux  tte  moulin  à  papier  ,  à  tan  ,  â 
fou'on  ,  Sic. 

MARTINGALE,  f.  f.  Terme  de  manège. 
Courroie  qui  tient  par  un  bout  à  la  fangle 
fous  le  vcntie  du  cheval  ,  fie  pat  l'autre  à 
la  muferolc  ,  pour  empêcher  qu'il  rc  porte 
au  vent. 

Martingale,  cft  aulîî  un  tetmc  de  Jeu. 
Jouer  à  la  Martingale^  C'eft  jouer  toujours 
tout  ce  qu'on  a  petdu. 

MARTRE,  f.  f.  Efpèce  de  fouine,  qui  a  le 
poil  roux  ,  ôc  qui  fe  trouve  dans  les  pays 
feprentrionaux.  (  Peau  de  martre.  Queue 
de  marrre.  Les  martres  zibelines  fonc  les 
plus  belles.  )' 

Martre  ,  fe  dit  aufli  de  la  peau  de  cet  ani- 
mal ,  quand  elle  eli  employt'c  en  fourrure, 
(  Un  manchon  de  martte.  Une  robe  four- 
rée de  maître.  (  Il  faut  tant  de  douzaines 
de  maures  pour  doubler  ce  juftaucorps.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Prendre  martre 
pour  renard  ,  pour  dire  ,  Se  méprendre  , 
fe  tromper  ,  prendre  une  chofc  pour  une 
autre  ,  fur  quelque  forte  de  relTemblance. 

MARTYR  ,  RE.  fuhft.  Celui  ou  celle  qui  » 
foulfcrt  la  mort  pour  la  véritable  Religion. 
(  Saint  Etienne  eft  le  premier  Martyt.  Ste» 
Cécile  elt  Vierge  8c  Marryre.  L'Eglife  ho- 
nore la  rnémoire  des  Martyrs.  Les  fept 
frères  Machabées  fonr  Martyrs.  Ce  glo- 
rieux Martyt  de  la  Foi.  Être  Martyt  de 
volonté.  ) 

On  dit  figurcmenr  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  foulTert  pour  l'amour  d'un  autre, 
qu'/i  efifon  Martyr. 

On  dit,  qu'L'n  homme  ejl  le  martyr  de 
la  faveur  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'expofe  à 
beaucoup  de  dangers,  de  difgraceî  ,  d'in- 
convéniens ,  (oit  pour  le  fervice  des  gcnt 
qui  font  en  faveur  ,  foit  pour  leur  faite  fa.- 
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cour  ,   8:  gagner  Icuis  bonnfs   grâce». 

MiLHiVR.,  liijr.ifie  aulfi  ,  Qui  foLittic  beau- 
coup. {  Si  Vous  lui  coopti  le  btas  ,  vous  le 
fei«z  mouiir  manyr  ) 

On  dit  abufivcmsnt  ,  que  le  Diable  a 
fes  mjnyn  ;  U  cclj  fc  di:  tant  «te  ceux  qui 
factifioii.nt  îciit  vie  j-our  une  fauifc  Reli- 
gion ,  que  lie  ceux  qui  pour  latislaiie  leur 
vauiic  ,  leur  oigueil  fie  leurs  aunes  [jallious, 
t'expofcnt  d  toutes  forte»  de  peints  &  d'in- 
commodités. 

On  dit  familièrement  qn'l'/»  homme  ej!  du 
commun  des  martyrs ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
fc  fait  di.linguet  pat  aucun  talent  i  par  au- 
Criii:  qualité. 

MARTYRE,  f.  m.  La  mort  ou  lestootmens 
endurî'S  pour  la  dtfenfe  de  la  viaie  Reli- 
gion. (  Souffrir  le  martyre.  Endurer  le 
maiiyre.  La  couronne  du  inarryre.  La  pul 
roc  du  martytc.  LÉglife  célèbre  un  ici 
jour  le  martyre  de  tel  Saint.  Aptes  de  longs 
tourmtns ,  il  confomma  fon  martyre  par 
une  moft  bienbeuieufc.  La  confominatioo 
du  maitytc.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  figurétnent  &  par  exagéra 
lion  ,  De  toutes  lortcs  de  peines  de  corps 
li  d'cfpiit.  (  Il  a  foulfcii  le  martyre  toute 
la  nuit  par  une  violente  colique.  C'efl  un 
maiiyic  que  d'avoir  aâ'aitc  à  des  chica- 
neurs. ) 

Les  amans  appellent  abuGvemcnt  Marty- 
re ,  Les  peines  que  l'amour  leur  fait  fout- 
ftir.  (  Il  lui  a  conté  fon  martyre  i  fon 
amoureux  martyre  ,  U^^  douloureux  mai- 
tyie.  Celle  qui  caufe  mon  mat;yte.  }  On 
ne  s'en  fert  .^u'en  Poè'lîe  galante. 

MARTYRISER,  v.  a.  Faite  fouiïrir  le  mar- 
tyre. (  Saint  Etienne  fut  manytifé  peu 
aptes  la  mort  de  Jhsus  -  CHMiT.  Oio- 
ciéticn  rit  martytifer  une  infinité  de  Chré- 
tien!.) 

Il  lignifie  aulfi  ,  toutmenter  crnellemeni 
pour  quelque  chofc  que  ce  foit.  (  Les 
Soldats  le  martyiisètcnc  pour  avoir  fon 
argent.  )  < 

MAK.TVK.ISÉ  ,  €e.  participe. 

MARTYROLOGE,  f.  m.  Catalogue  de  ceux 
qui  ont  foulfcrt  le  martyre.  On  a  iuféré  de- 
puis dans  ce  catalogue  les  noms  des  au- 
tres Saints  dont  l'Églife  fait  commémora- 
tion ,  Sic.  Le  Maityrologc  Rom.iin.  Le 
Martyrologe  d'Ufuard  ,  6cc.  Lite  le  Mar- 
tyrologe. ) 

MARUM.  f.  m.  Planre  aromatique  ,  dort 
l'odeur  ell  ttès-forte  ,  &  qui  plaît  extrême- 
ment aux  chats,  illc  leur  caufe  une  efpècc 
d'ivielf':  ;  ils  la  mordent  ,  fe  roulent  dcl- 
fus  ,  &  la  mettent  en  pièces.  Pour  la  dé- 
kcn.lre  de  leuts  atteintes  ,  on  la  couvre  d'un 
treillage  de  fer.  Le  marum  tft  de  quelque 
ttfage  en  Médecine. 

On  doiine  encore  le  nom  de  Marum- 
Miflique  ,  à  une  autre  plante  d'un  genre 
dilFércnt  ,  fie  forr  commune  dans  les  pays 
chauds.  C'efl  une  efpcce  de  marjolaine  ; 
elle  en  a  les  propriétés. 
MAS 

MASCARADE,  f.  f.  1  roupe  de  gens  dégui- 
fés  &  mafquéspour  quelque  divertiircment. 
(  faire  un;  mafcarade.  Une  mafcaradc  bien 
cnrendue.  Une  petite  mafcaradc.  Une  plai- 
fante  mafcarade.  ) 

Mascarade  .fcdifoit  autrefois  d'Une  dan- 
fe  cxccutcc  par  imr  troupe  de  grnsoialqués. 
(  Danfct  une  maicatadc.  ) 

MASCARET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  fur  la 
Gironde  un  retlux  violent  de  la  met  , 
qu'on  appelle  Barre  à  l'embouchure  de  l.i 
Seine. 

M.\SCARON.  r.  m.  Tetme  d'AtChiteûutc  , 
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TJte  grotefque  qu'on  met  aux  portes ,  aux 
fontaines,  &c.  (  L'Architcituie  gothique 
fai:bit  beaucoup  d'ufaee  des  mafcarons.  ) 
MASCULIN'  ,  INE.  adj.  Appartenant  au 
màie.  (  Le  fcxc  mafculin.  (  Les  dcfccndaiis 
en  ligne  niafculine.  Succclhon  raaftulinc  ) 

On  appelle  fit/  mafculin  ,  Un  fiet  que 
les   miles  feuls   l'ont  capables  de  polléder. 

On  appelle  en  Grammaire  ,  Genre  mafcu- 
lin ,  Le  premier  des  genres  ,  fous  lequel 
les  noms  d'une  Langue  four  diltribués  , 
parce  que  ce  genre  eit  attribué  particuliè- 
icnicnt  à  l'hoaimc.  Honneur  etl  du  j^enre 
m^ifculin. 

On  dit  dans  la  mîme  acception  ,  te  efi 
l'article  mafculin  ,  par  oppolïuon  à  La  , 
qui  eft  l'article  féminin,  f.t  on  appelle 
Terminaifon  mafcuUne,  La  terminai  fon 
d'un  mot  qui  n'a  point  d'e  féminin  dans, 
la  dernicte  fyllabe.  (  Main  &  Maifon  ont  la 
termniaifon  mafculine  ,  quoiqu'ils  Ibicnt 
du  genre  féminin.  £i  Homme  a  la  termi- 
naifon féminine  ,  quoiqu'il  foie  du  genre 
mafculin.  ] 

En  parlant  de  Vers  ,  ort  appelle  Rima 
mafcuUnts  ,  Les  limes  qui  ont  une  termi- 
naifon mafculine  i  comme  Yeux  ,  deux  , 
Et  ffers  mafcuHrii  ,  Ceux  dont  les  rimes 
Ibnt  mafculines. 
MASCULINITÉ,  f.  f.  Caraûcre,  qualité  de 
niâ!e.  (  La  m.ilculinité  cl  necelîairc  pour 
avtur  dioit  à  la  Couionne  de  France.  ) 
MASQUE,  f.  m.  Faux  viijgc  de  carton  &  de 
ciie,  dont  on  fe  couvre  le  vifage  pour  fc 
déguifcr-  (  Mafvj'JC  commun.  Mafque  dc 
Venife.  Vilain  tiufque  »  hideux  ,  grotefque. 
Mafque  qui  dég'uifi  bien.  Otez  votre  mal- 
que.  Arracher  le  mafque  à  quelqu'un.  On 
va  en  mafque  pendanr  le  carnaval.  Un 
mafque  de  vieillard.  Un  mafque  de  doc- 
teur. Un  Comédien  qui  joue  bien  fous  le 
mafque.  ) 

MASQ.UE  ,  eft  anin  un  faux  vifage  de  ve- 
lours noir  doublé  ,  que  les  Dames  fe  mei- 
toient  autrefois  fur  le  vifage  pour  éviter 
le  hâle  ,  8c  pour  fc  conferver  le  teint. 
(  l'ottcc  un  rB.ifque,  Mettre  un  mafque. 
Ôter  fon  mafque.  Mafque  fans  mentoniè 
rc.  Elle  eft  belle  fous  le  mafque  Le  mafque 
lui  fied  bien.  On  ne  fauroit  connoUre  une 
femme  quand  elle  a  le  mafque  fur  le 
nez.) 

On  appelle  aulfi  Mafques  ,  ceux  qui  por- 
tent des  mafques  pour  fe  déguifer  pen- 
dant le  carnaval.  (  Une  compagnie  de  maf- 
ques. De  beaux  mafques.  Les  mafques  ont 
beaucoup  de  liberté.  Un  joli  mafque.  Un 
beau  mal'quc.  Il  faut  lailTct  entrée  les  maf- 
ques. ) 

On  dit  figurémcnt  ,  Lever  le  mjfque,  pour 
dire  ,  Ne  diihmuler  plus  ,  agir  ouvertement 
fans  retenue  6c  (ans  honte.  Cet  hérétique 
n^avûit  yas  encore  levé  le  mafque. 

On  dit  figurémcnt ,  C[ii'Uii  homme  efl  tou 
jours  fous  le  mafque  ,  pour  dire,    qu'il  fe 
déguife  ,  qu'il  fait  toujours  paroîtrc  d'au 
très  fcntimens  que  ceux  qu'il  a. 

On  dit  d'Un  Aileur  dont  la  phyfionomic 
répond  aux  rôles  qu'il  joue  ,  qu'//  il  un 
bon  mafque. 

On  dit  proverbialement ,  Taire  un  mafque 
de  quelque  cHofe  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  en  barbouiller ,  lui  en  couvrir  le  vifa- 
ge. (  Il  prie  une  poignée  de  bouc.  Ce  il 
lui  en  fit  un  mafque  ) 
MasiIUE  ,  fe  dit  ai. (fi  Des  reptéfertations  de 
vifage  d'homme  ou  de  femme  *  dont  m  fc 
fert  dans  les  orncnicns  de  fculpturc  3c  de 

1  peinture.  )  On  a  mis  des  mafques  à  toutes 
Ici  clefi  de  ces  arcades.  } 
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On,  appelle  au'fli  Mafque  ,  Une  forte  d* 
terre  piipatée  S:  appliquée  fur  le  vifage 
tL-'quelqj'un,  pour  en  prendre  le  moule  t 
&:  pour  le  tirer  au  naturel.  (  On  a  lait  fon 
buUé  fur  le  nufquc  qu'on  avoil  tiré  fut 
lui  ) 

.Masque,  lignifie  figurémcnt»  Ptfrexie  , 
déguifcment  ,  voile.  (  C'ell  un  fpécicux 
mafque  que  la  dévotion.  C'cft  le  mafque 
dont  il  fe  couvre.) 

MASiiUE  ,  eft  aulli  une  injure  que  le  peuple 
dit  aux  femmes  pour  leur  reprocher  la  lai- 
deur ou  la  vicillcirc,  8c  fur  tout  la  mali- 
ce ;  8k  en  ce  fens  il  cil  féminin.  (  ta  laide 
malque.  La  vilaine  mafque.  C'ell  une  maf- 
que ,  une  vilaine  mafque.  ) 

MASQUER,  v.  a.  Metttc  un  mafque  fur  le 
vifage  de  quelqu'un  pour  le  déguifcr,  (Il 
le  faut  mafquer.  ) 

Il  fignificdans  us  fens  plus  étendu  ,  Dé- 
guifi-r  quelqu'un  ,  en  lui  mettant  ,  outre 
le  mafqt're  ,  des  iiabits  qui  enipcchcni  de 
le  reccnnoitre.  (  On  le  luafqua  en  Scan- 
mouche  ,  en  Arlequin.  ) 

Il  fe  met  fouvenr  avec  le  pronom  perfos- 
nel.  Se  mafquer.  Nous  nous  mafquâinet 
pour  aller  au  bal.  Il  fe  raai'qua  pour  monter 
fur  le  théâtre.  > 

.Masquer  ,  fe  met  anlfi  fans  régime.  Je 
figuifie  AHoi'  en  mafque.  (  Tour  le  monde 
fe  mêla  de  mafquer  cette  annceli.  Avec 
qui  niafqucrez-vous  ce  foir.''  ) 

Masquer  ,  fignific  figurément  ,  Couvrir 
quelque  chofe  de  mauvais  fou»  quelque 
apparence  fpkieufe.  (  M.ifqjer  fes  mau- 
vais d.'ireins.  11  mafque  fa  débauche  fous 
des  apparences  de  fagefTc.  ) 

Il  s'emploie  audi  avec  le  pronom  perfon- 
nel.  (  Un  hypocrite  qui  fe  mafque  fous  les 
dehors  de  la  dévotion.  Le  vice  fe  mafque 
fouvent  fous  l'apparence  delà  vertu.  } 

Masquer.  ,  fignifie  aulfi  figurément ,  Cou- 
vrir ,  cacher  une  chofe  ,  de  ivanière  qu'on 
en  Ole  la  vue.  (lia  élevé  un  bâtiment ,  uu 
mur  qui  mafque  ma  maifon.  ) 
On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Mafquer  une 
batterie^  un  pont  ,  une  porte  ,  une  place  , 
poir  dire  ,  Placer  des  rroupes  ,  ou  élever 
un  ouvrage  vis-.-i-vis  d'une  batterie  ,  d'un 
pont  ,  d'une  porte  ,  d'une  place  ,  afin 
d'empêcher  les  ennemis  de  foitir,  ou  de 
découvrir  les  raancruvres  qu'on  veut  faite. 

Masqué  ,  ée.  participe.  (  Femme  mafquée. 
Des  voleurs  mafques.  Des  Charlatans  maf- 
ques fur  le  théâtre.  Des  jeunes  gens  maf- 
ques pour  danfer.  ) 
On  dit  figurément  ,  e\\i'Un  homme  tjl 
toujours  mafque ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  cou- 
vert 8:  dilfimulé. 

MASS.ACRE.  f.  m.  Tuerie  ,  carnage.  Il  fe 
dit  plus  ordinairement  des  hommes  qu'on 
tue  fans  qu'ils  fe  défendent.  (  Grand  mal- 
facre.  Horrible  malfacre.  Le  malîacre  des 
Innocens  fait  par  Hérode.  Le  malVacce  des 
Vêpres  Siciliennes.  La  ville  fut  prife  d'af- 
fatit  ,  8c  on  fit  un  grand  roalTacre  des  ba- 
bilans.  ) 

Mas$acr.s  ,  fe  dit  aulfi  d'une  grande  tuerie 
de  bêtes.  (  Ils  allèrent  â  la  chalTc  ,  ils  fi- 
rent un  grand  mafTacre  de  fangliert  ,  de 
chevreuils.) 

On  dit  figurément,  en  parlant  de  quel- 
que chofe  de  rare  ,  de  précieux  ,  qui  aura 
été  gâté  par  mégarde  ou  autrement ,  C'ejl 
un  majfacre. 
Ou  dit  aulfi  d'un  ouvrier  qui  travaille 
mal ,  <\<i'Ileft  un  majj'acre.  (  Ne  vous  fer- 
vez  pas  d;  cet  homine-Ia  ,  c'ell  un  malfa- 
ctc.  (  Ces  deux  laçons  de  parier  fout  du 
(lyt:  familier, 
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lÏASf  ASa-E ,  en  le-mcs  de  Véoetîe  ,  fe  dit 
De  la  lite  Ju  cerf  mi^c  debout  for  fa  peau 
ou   nape  étendue  par  celle  ,    lotfqu'ou  va 
faire  curée  aux  chiens. 
Massacre  ,  ledit  auifi  en  termes  d'armoi- 
ries ,  d'Une  tête  de   ceif  avec   fon   hois. 
(   Il  porte  d'or  à  ttois  malFactes  de  gueul 
les.) 
MASSACRÎR,.  V.    a.  Tuer  ,  alfomroer  des 
Jiommes  tiui   ne  fe   détendent  point.  (  On 
mairacta  i-iuatic  mille  potfonues  dans  cette 
nuit  -  là.    ils    furent  ctuellemenr   maffa- 
crés.  ) 

On  dit  figiirément  &  familièrement  , 
MojTacrer  des  harcies  ,  majfacrcr  des  meu- 
bles ,  pour  dire  ,  les  gâter  ,  les  mettre  en 
mauvais  ctat.  On  dit  aiiUi,  Malfactcr  des 
taMeaux  ,  malfacrtr  des  llatues  ,  pour  dire, 
tiâter  de  beaux  i.Bleaux  ,  de  belles  Itatues  , 
les  défigurer. 

On  dir  hgurément  d'un  mauvais  ouvrier  , 
qu'/i  mjjjàcre  tout  ce  qu'il  fait.  Il  eft  du 
flyle  familier. 
Massacré  ,  iE.  participe.  Des  hommes 
malfacrés.  (  Des  meubles  maiTacrés.  De  la 
befogne  msilacrée.  ) 

MASSE  f.  f.  Amas  de  plufieurs  parties  de 
même  ou  de  diftcrente  nature,  qui  font  corps 
cnfemble.  (  La  malfe  informe  Se  contule 
«iu  chaos.  Ce  bâiimenr  n'ell  qu  une  grolic 
malfc  de  pierres.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  d  un  feul  corps  très-folide. 
(  Une  malfe  de  plomb  ,  une  malie  de  iné- 
tail  au  Cortir  de  la  fournaife.) 

Il  (igniKe  aulC  un  corps  informe.  (  L'ours 
tn  naillant  ne  patoit  qu'une  maflc  iutoi- 
ne.  ) 

On  dit  d'une  petfonne  qui  a  le  corps  & 
l'efprit  grolliers  ,  ou  feulement  donr  le 
corps  elt  irès-gios  &  très-pefant ,  que  C'eji 
tint  maîJ'e  de  ckdir. 

On  dit  ,  La  malfe  de  l'air  ,  pour  dire  , 
La  totalité  de  l'ait  qui  pèle  lut  la  terre. 
K t  ,  La  malfe  du.  fang  ,  pout  dire  ,  Tout  le 
fang  qui  eltdans  le  corps. 
Masse  ,  en  peinture  ,  fe  dit  De  plufieurs 
parties  conlidérocs  comme  ne  taifani  qu'un 
tout.  (  Les  lumières  de  ce  lablcau  font  dil- 
polecs  par  grandes  maifes.  Les  malles 
d'ombre  fouuennent  bien  cette  compoli- 
tion.  Les  Hiurcs  hiin  groupées  torintut  des 
malfes  agréables.  En  peignant  des  a'bres  , 
on  doit  moins  s'attacher  aux  détails  qu'aux 
malles.  ) 
Masse  ,  fe  dit  suffi  du  fonds  d'argent  d'une 
lucccllioD  ,  d'une  fociétc.(  Toute  la  malle 
elt  de  cent  mille  écus.  On  a  tire  tant  de 
la  mafle.  Il  faut  qu'il  lappotie  cela  à  la 
malfe) 
Masse,  en  tetmes  d'Ordonnances  militai- 
res, fignitie  La  femme  que  l'on  retient  fur 
Ja  paye  de  chaque  Soldat ,  Cavalier  t  &cc. 
pour  l'habillement. 
Masse.  >  efpèce  d'arme  faite  de  fer,  fort 
pefante  par  un  bout  ,  qui  ne  perce  ni  ne 
tranche  ,  mais  avec  laquelle  on  alTomme. 
(  Il  l'affomma  d'un  coup  de  malfe  ) 

(   Les  Rois  en  certaines  cérémonies  font 
poiter  des  malTt!  de  vermeil   doré  devant 
eux.  On  poire  des  malfes  devant  le  Chan- 
celier  de   France.    Le    Retlcut    de   l'Uni- 
vetlité    a  fes   malfes.  On    porte    auffi  des 
'  tnalTes  devant  les  Cardinaux  ,    quand  ils 
oflScient  dans    le  lieu  où  il»  ont  Juridic- 
tion. ) 
Massk  ,  fe  dit  auffi  d'une  efpèce  de  gros 
marteau  d<1tr  qui  elt  carré  des  deux  côrés. 
te  rmmatii^hé  de  bois.   (   Rompre  des  ro- 
■  chers  avec  une  maire.') 
Mass!)  fe  dit  encore  du  gros  bout  du  billard. 
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MASSE,  r.  f.  (lAeftloi)g  )  Certaine  fom  I 

me  d'ar^'.ent  que  l'on  met  au  jeu  en  ioitant 

aux  déi  ôc  à  a'autres  jeux  de  ha<atd.  (  La 
première  mailc  étoK  oe  taoc.  La  (ccondc 
malle  éioii  de  vingt  piilolcs.  Màlïe  en 
avant.  ) 

MAS^iE.  f.  f.  Plante  dont  on  diAinguc  deux 
cl'pèces  ,  une  g,randc  fc  u^e  petite.  La 
première  s'élève  de  la  hiureur  d'un  hom- 
nie  ;  la  féconde  trou  d'environ  trois  p»cds. 
Liles  nailfent  I  une  Ûc  l'autre  dans  Ic^s  ma- 
rais &  Ifs  étangs.  Elles  ("ont  détcrlivcs  6c 
alrringentes. 

MASStR.  V.  a.  (  PA  eft  long.  )  Faire  une 
made  au  jeu.  (  Il  a  malTc  dix  piilolcs.  Il  n'a 
nialîe  cjuc  Ion  rcitc.  ) 

Ou  du  ,  Ma'fe  tant  ,  maffe  à  qui  dit  , 
majje  la  pnjit  ,  pour  dite,  Je  matfc  tant  i 
je  malfe  à  qui  répondra  ,  je  malfe  autant 
quîl  y  a  déjà  au  jeu. 

MASSEPAIN.  1".  m.  iortc  de  pâtiiferie  faite 
avec  des  amandes  pilces  Ôc  du  fucte.  (  Mai- 
fepain  glac?.  )- 

MASSICOT,  r  m.  Mélange  de  verre  &  de 
chaux  d'étain  ,  dout  on  faic  le  vernis  de  la 
faïence. 

MASSltR.  f.  m.  Officier  qui  porte  une  maife 
en  certaines  cécémonies.  (  Les  MaHîeis  de 
runiveriité.) 

MASSIF  ,  IV£  Qui  cft  gros  ,  folide,  épais 
bi  pefanr.  (  Ce  bâtiment  eft  trop  madîf. 
Une  grolïe  tour  inalOvc.  Je  ne  veux  pas  de 
vaillclle  rï  maHive  ,  At%  chenets  ù  maifil's. 
De  la  menuifcfie  trop  maftîvc.  ) 

Massif  ,  (e  dit  auffi  de  certains  ouvrages 
d'oE^évrerie  qui  font  de  relief,  &  qui  ne 
font  ni  creux  en  dedans  ,  ni  fourrés  d'au- 
cune autre  matière.  C  Une  tigure  d*or  maf- 
lîf.  Une  croix  d'argent  malifif.  ) 

Au  figuré  ,  il  lignifie  Groflier  »  lourd  ;  & 
dans  ce  fcns  il  fe  dit  même  de  l'efprit.  (  Cet 
homme  a  l'clprit  bien  ir.alfif  ) 

Massip  ,  eft  quelquetuis  ftibllantif ,  &  il 
le  dit  d  un  ouvrage  de  mat^onncrie  fondé 
en  terre,  pour  porter  quelque  piédeftal  ou 
quelqu'autre  chofc  de  femblable.  (  Il  faut 
faire  un  maftîf  ,  un  maifil  Je  maçonnerie 
fous  ce  piédeftal ,    fous  ce  pciron.) 

Il  (e  Hit  en  parlant  des  Jardins ,  pour  fi- 
gniher  Un  plein  bois,  qui  ne  laiifc  poinr 
de  palfage  à  la  vue.  (  Cette  allée  cil  tcrniî- 
nce  par  un  maîfif.  ) 

MASSORAHou  MASSORE.  f.  f.  Mor  em- 
prunté de  l  Hébreu  ,  qui  lignifie  Tradition. 
On  appelle  aïnil  une  critique  du  uexte  de 
l'Ecriture  -  Sainte  f<iite  par  des  Docteuis 
Juifs  ,  qui  ont  fixé  les  ditférentes  leçons  , 
le  nombre  des  verfets ,  des  mots  ,  des  let- 
tres,  &c.  On  nomme  Majj'oretes  i  ceux 
qui  ont  travaillé  à  la  malïore  ;  &.  Majforé 
tique  ,  ce  qui  y  a  rapporr. 

MASSUE,  f .  f .  Sorte  de  baron  noueux,  & 
beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que  pat 
l'aurre.  (  La  niatfue  d'Hercule.  Il  le  tua 
d'un  coup  de  malfue.  ) 

Figuiémcnt  ,  en  parlant  de  quelque  acci- 
dent fâcheux  &  imprévu  qui  cil  arrivé  à 
quelqu'un  ,  on  dit ,  <]u'(l\  a  eu  un  coup  de 
malfue  fur  la  tcie  ,  çue  C'eft  un  coup  de 
malfue  pour  lui  ,  qu'W  femble  qu'il  en  ait  eu 
un  coup  de  malfue  fur  la  tête.  ) 

MASTIC,  f.  m.  Efpèce  de  gomme  qui  vient 
d'un  arbfitfeau  appelé  Lcntifque.  (Le  maf- 
tic  fortifie  le  cerveau.  Mâcher  du  niaUic. 
Le  maftic  vient  principalement  de  l'île  de 
Chio.  ) 

Il  fe  dit  auffi  de  certaines  compofitions 
dont  il  fe  fert  pour  joindre,  collet  &  en- 
duire quelques  ouvrages.  (  tl  faut  collet 
ccU  avec  da  uaiiic.  Boi&  vetnîffé  avec  du 


MAS 

maftîc.  On  fait  des  tabîi-s  de  maftïc  qui 
iT.irencle  marbre.) 

MASTICATION,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Action  de  mâcher. 

MrtSncATulKfc.  f.  m.  Terme  de  Médeci- 
ne, bcctc  de  cojTipofition  faite  de  p["i(ieurs 
ingrédit-ns  scîs;  &  propres  4  purger  la  pi- 
tuite quand  on  les  mâche.  (  Ulcr  de  malli- 
catoire.  ) 

MASTIGADOUR.  f.  m.  Sorte  d*cmbouchute 
ou  de  mors  que  Ton  place  dans  la  bouche 
des  chevaux,  a  Tetict  d'exciter  la  maftica- 
tion  ,  &  de  les  faire  écumcr.  (  Mettez  ce 
cheval  au  maftigadour.  Sufpcndez  à  ce  mal- 
tigadour  un  nouel  d'alfa-toctida.  ) 

MASTIQUER.  V.  a.  Joindre,  coller  avec  du 
maitic.  (  Maltiquet  des  morceaux  de  mar- 
bre. ) 

Mastiqué,  ép.  participe.  (Des  blocs  de 
marbre  iiiaitiqués. 

MASIOÏDE.  aajc£t.  Terme  d'Anaiomic  , 
qui  fe  dit  du  mufcle  qui  fert  à  bailfer  )a 
tète. 

MASULIPATA.N.  f.  m.  Nom  d'une  toile  de 
toioii  des  Indes  qui  eft  très-fine  :  '•île  s'em- 
ploie otdiuairemcnt  en  Mouchoirs,  (  Le 
Mdfulipatan  tire  ton  nom  de  la  ville  où  efl 
la  manuraciure.  ) 

MASURE,  f.  f.  Ce  qui  reftc  d'un  bâtiment 
tombé  en  ruine.  (  Lts  hibous  ,  les  oifeaux 
de  nuit  fe  retirent  dans  les  vieilles  uiafures, 
C'éioir  autrefois  une  fort  belle  niaifon  , 
mais  ce  n'eft  plus  qu'une  roafure.  Il  n'y  a 
plus  que  des  inalures.  ) 

Il  fe  dit  figurément  d'Une  méchante  ha- 
bication  qui  menace  ruine.  (  Il  habite  une 
méchante  mai'utc.  Il  s'eft  retiré  dans  une 
filécbante  mafurc.  ) 

MAT 

MAT  ,  MATTE.  adj.  (  le  T  fe  prononce.) 
Qiji  n'a  point  d'éclat.  Il  ne  le  dit  guère 
que  des  métaux  qu'on  met  en  ituvre ,  fans 
y  donner  le  poli.  (Or  mac.  Argent  mat. 
Vailfclle  mattc.  ) 

On  dit  en  peinture  ,  Un  coloris  mat ,  une 
couleur  matte  ,  c'eft-à-dite  ,  qui  a  perdu 
fon  éclar. 
On  appelle  Broderie  matte  ,  de  la  brode- 
rie d'ot  ou  d'argent  qui  eft  trop  chargée  , 
&  qui  n'cft  pas  alfez  dégagée.  (  La  bro- 
derie en  eft  riche  ,  mais  elle  eifc  trop 
matte.  ) 

MAT.  f.  m.  Se  dit  au  jeu  des  échecs ,  du 
coup  qui  fait  gagner  la  partie  ,  en  rédui- 
fant  le  Roi  contraire  ,  par  l'échec  qu'on 
lui  donne  ,  à  ne  pouvoir  furtir  de  fa  place 
fans  fe  mettre  en  nouvel  échec.  (  VoiU 
un  beau  mat.  Faire  mat.  Donner  échec  âc 
tnar.  ) 

lorfqu'on  a  donné  échec  &  mat  à  quel- 
qu'un ,  on  dit  ,  qu'//  eji  mat,  ti  dans  U 
même  acception  on  dit  ,  Le  voilà  mai.  Je 
rrCtn  vais  U  faire  mat  en  deux  coups. 

On  dit  figurément  &c  familièrement  , 
Donner  échec  &  mat  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  y  Emporter  fur  lui  un  avantage  corn- 
pi^et. 

MAT.  f.  m.  Grofle  6:  longue  pièce  de  boU 
plantée  debout  dans  un  vailfcau  ,  dans  une 
galère  ,  &  qui  fert  à  porter  les  voiles.  (  Le 
grand  mât.  Le  mât  a'avant.  Le  mât  d*a:- 
rière.  Le  mât  de  mifainc.  Le  mat  d'aiii- 
mon.  Le  mât  de  beaupré.  Mât  de  hune. 
Monter  au  haut  du  mât.  Monter  le  long 
du  mât.  Les  cordages  du  grand  mât.  Cou- 
per le  mâc  durant  la  lempè  e.  Ln  coup  de 
vent  abattit  le  mât  ,  rompit  (e  mât.  l'Ami- 
ral porte  le  pavillon  au  grand  njât.  Dans 
ce  port  il  y  avoit  tant  de  vaitfcaux  ,  qu'oa 
eût  dit  <\\xt  c'étoit  uce  foièt  de  mâts.  Le* 
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mitJ  Ht!  gnn..(  va  iTîa  u  font  ordinaire- 
mcni  Hr  pïulirutk  piètr!.  ) 
MATAUCIK-  ('.  m.  Tenue  du  jfU  de  l'Ooi- 
bre  )  &  qui  (e  dit  des  canes  luprncoits. 
(Spadillc  ,  Manille  &:  Ualic  ioiu  les  uuis 
preiiUwcs  M.iUilots.  ) 
WrtT.iMOKE.  f.  ni.  Faux  hr.ive.  (  Il  faii  le 

TT^acamorc  «  ûl  ce  n>it  qu'un  poltroi].  ) 
MATAsSiNS.  t'.  II)  Elpècedc  danîcboud'on- 
iic  &  tol.i.rc.  (Oanur  Ils  mauiuns.)  Il  le 
ciit  auili  de  ceux  qui  dan'°eiu. 
MATLLAS.  r.  m.  Uje  des  ptrncipalcs  pièces 
de  U  garniture  d'un  lit  ,  cniivcuc  de  t'u- 
Uue  ,  remplie  de  laine  ,  He  bourre  ou  de 
tiin  ,  &  piquée  d'elpace  en  efpaic.  ('.racid 
matelas  ,  petit  utauUs.  Bon  matelas-  Mé- 
ciiand  matelas.  Un  matelas  bi.n  dur.  Ma- 
telas de  laine.  Matelas  de  bourre  lanice. 
Matelas  de  Clin  Faite  un  ma:i:las.  Piquer 
un  matelas.  Rebattre  un  mateUs.  Il  y  a 
deux  bons  matelas  à  fon  lit   ) 

XlATsi-AS  ,  le  du  auiG  De  certaines  garni- 
tures qu'on  met  fur  des  lits  de  repos-  (  Des 
matelas  pour  un  lit  de  repos  Les  ma- 
telas des  lits  de  repos  font  couverts  d  é- 
lolTes.  ) 
On  appelle  auflî  Matelas  ,  de  petits  couf- 
fins piqués  qu'on  met  aux  deux  côtés  d'un 
carroile. 

MATELASSER,  v.  a-  Garnir  de  quelque  cho- 
(c  de  piqué  en  façon  de  matelas.  (  Matelal- 
fer  des  chaii'es.  Matelalfer  le  fond  d'un 
larrorte.  7 

Matelassé  ,  ée.  participe. 

MATELASSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  Se 
qui  rebat  des  matelas. 

MATELOT,  f.  m.  Celui  qui  fett  i  la  ma- 
nœuvre d'un  vailTeau  fous  Ls  ordres  du 
Pilote  8c  du  Capitaine.  (  Bon  Matelot. 
Vieux  niaieloi.  Un  matelot  expert.  Vailfeau 
bien  fourni  de  matelots.  Il  avoii  cent  ma- 
telots fur  fon  vaillcru.  Enrôler  des  mate- 
lots. Soixante  mille  oiaiclois  diniibués  par 
ilaltes.) 

Matelot,  en  pariant  d'une  armcc  navale  , 
le  dit  d'Un  vailfeau  qui  en  accompagne  un 
plus  grand  ,  &  qui  elt  dcdiné  pour  le  fe- 
courir.  i,  L'Amiral  a  deux  Matelots.  Mate- 
lot de  l'avant ,  ou  d'avant.  Matelut  de  l'ar- 
tière  >   ou  d'arrière.) 

MATELOTE,  f.  f.  Mets  compofc  de  plu- 
fieurs  fortes  de  poilfons  i  apprêtés  à  la 
manicie  dont  on  piétend  que  les  Ma- 
telots les  accotnniodent.  (  On  nous  fcr- 
vit  une  matelote.  Voilà  une  bonne  ma- 
telote. ) 

A  LA  MATELOTS,  adv.  À  la  mode,  i  ta  fa- 
çon des  Matelots.  (  Des  chaudes  à  la  mate- 
lote. Un  bonnet  i  la  matelote.  Une  fauce  d 
la  niateloie.  ) 

MATER,  v  a.  (l'A  eft  bref.  Terme  du  jeu 
des  échecs.  Réduire  le  Roi  par  l'échec  qu'on 
lui  donne  ,  à  ne  pouvoir  fortir  de  fa  place 
fans  fe  meure  en  nouvel  échec.  (  Je  vous 
materai  avec  ce  pion-li.  ) 

Mater  >  fe  dit  plus  ordinairement  au  figu- 
lé  ,  &  (ïgnifie  ,  Mortifier  ,  affbiblir.  CMater 
fon  corps.  Mater  fa  chair  par  des  jeûnes  , 
par  des  auAéiiiés.  ) 

Il  fignifie  encore  fîgutément  ,  Humilier  , 
abattre  ,  tourmenter.  (  Mater  quelqu'un. 
Il  a  été  bien  maté  pat  le  mauvais  fuccès 
de  cette  affaire.  Je  le  materai  fi  fort ,  qu'il 
reviendra  à  la  raifon   ) 

MATER,  verbe  afiif.  (l'A  eft  long.  )  Gar- 
I.ir  un  Baviie  de  mats.  (  Mater  un  vaif- 
Iirau.  ) 

MÂté,  ée.  participe.  (  Un  vailTeau  bien 
niàté.  ) 

MATÉRIALISME,  f.  m.  Opinion  de  ceux 
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qui   n'admettent  point    d'autre  fubAance 
qtie  la  matière. 
MATÉRIALISTE,  f.  Celui  ou  celle  qui  n'ad- 

nict  qjc  1.1  matiète. 
MAIÉHIALiTÉ.  f.  f.    Qualité  de  ce  qui  eft 
luaiii-ie.   (  La  mateiia'iié  de  l'aïuc  eli  une 
opinion  infoutenalde   ) 
MATÉRIAUX,   f.    m.   pliir.   Les  différenres 
inaiièics  qui  entrent  dans  la  cut;riiuclion 
d'un   bâtiment  ,    coiimic  font  la  pieric  , 
le  bois  ,    U  tuile,  c  1'  va   bâtit  ,   il  a  fes 
maiciiaux  tout  f  lêis.  Il  adenibie  fcs  maté 
liaux.  ) 

On  dit  figurcnunt  d'Un  homme  qui  raf- 
femble  des  iiiemoires .  qui  («ii  des  tecoeils 
puui  travailler  ,  foit  à  î'hnioiic  ,  foit  à  quel- 
que autre  ouviage  li'ciprit  ,  (  qu'il  allcin- 
ble  ,  qu'il  piépaie  l'es  maieiiaux  i  qu'il  a 
ditpoic  les  niatctiaux.  ) 
MAT  ÉRIEL  .  ELLE,  adj-  Qui  eft  compofé 
oe  matière.  (  Les  tubtiance^matétieiles.  Les 
choies  matciieilcï.  L'auic  Uc  riium.iic  n'clt 
point  n.atciicMe.) 

U  ùgniHe  aulli  ijtulTicr  ,  qui  a  b:;aucoup 
de  matiète  Ik  d'épaiileur.  (  i.'ct  ouviagc  clï 
11  op  matériel.  Cette  mcnui^eiie  cfiiiupir.a- 
téncUc.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  honmie  qui  a 
lelpiii  gro;Eer  8c  pcfani  ,  qu'  (  Il  eli  ma- 
téiiel  ,  fott  matériel  ,  que  c'ell  uu  elptii 
bien  matériel.  } 
Matériel  ,  ell  aulG  un  terme  de  l'Écule  , 
&  eft  oppofé  à  Formel.  (  Sens  matériel. 
Sens  fotnicl-  ) 

En  ce  Icns  il  ell  aulli  fubflantif.  (  il  faut 
dillinguer  le  matcritldu  formel.) 
MATÉRIELLEMENT,  adv.  Tctme  de  l'É- 
cole t  qui  fe  dit  par  lapptirt  à  la  niatièie  i 
8c  qui  eft  oppole  d  Fotmcllenient. 
MATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  pro- 
pre à  la  mère  ,  qui  eft  naturel  à  une 
mère.  (  Amour  maternel.  Affettion  mater- 
nelle. ) 

On  appelle  Côté  maitrnel ,  la  ligne  de  pa- 
renté du  côté  de  la  mère.  Parths  matcrncL  , 
liiens  mmcrncls  ,  Les  parcns  ,  tes  biens  du 
côté  de  la  mère. 

On  dit  aufli  ,  Langue  maternelle  ,  pour 
dire  ,  La  langue  du  pays  où  l'on  eft  né.  (  Il 
eft  honteux  de  mal  parler  fa  langue  mater- 
nelle. ) 
M\TERNELLEM£.\'T.  adv.  D'une  m.i- 
nière  maternelle.  (  Cette  feinmc  ne  pai- 
donne  rien  à  fcs  enfans  ,  mais  elle  les 
coirige  niaicrnellemeui.  )  U  D*a  guère  d'u 
fage. 
MATERNITÉ,  fubf.  fém.  L'Érar ,  la  quali  é 
de  mère.  11  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  la  Sainte  Vierge.  (  La  inaternité 
de  la  Saiuie  Vierge  n'a  pas  détruit  l'a  vir- 
ginité. ) 
MATHÉMATICIEN,  fubft.  mafc.  Qui  fait 
les  Mathématiques.  (  Il  eft  grand  Mathé- 
maticien. Je  m'en  tappurte  aux  Mathéma- 
ticien). ) 
MATHÉMATIQUE,  fubft.  fcm.  Science  qui 
a  pour  objet  la  grandeur  en  général ,  c'ell- 
i-dire,  tout  ce  qui  eft  fulceptible  d'aug- 
mentation ou  de  diminution  ,  8c  qui  en 
conlîdère  les  propriétés.  {  Étudier  en  Ma- 
thématique. Il  fait  les  Mathématiques. 
InftrumeHt  de  Matbématiqpie.  La  Gén- 
métiie  ,  l'Optique  ,  l'Aftronomie  ,  la  Mu- 
fique  ,  8ic.  font  des  parties  des  Mathé- 
matiques. Principes  ,  propofitions  ,  pro- 
blêmes de  Mathématique.  )  Il  eft  plus  ufité 
au  pluriel. 

U  ell  quelquefois  adjeflif.  (  Démonftra 
tiou  Maclicmaiique.  Opéraiiua  Maibéiua- 
tiquc,  ) 
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MATHÊMATIQUHMrNT.  adv.  Selon  les 
règles  des  Mathématiques.  (  Cela  cli  vi^i 
mattiéniatiquemeiit  partant.  ) 
MATIÈRE,  f.  l.Ce  dont  une  cl.ofc  t(l  faite, 
(  Le  bois  ,  ta  p ierie  >  font  la  iiut'èie 
dont  on  faiiLslàtimens.  Le  lin  &.  i.  thm- 
vie  ''ont  la  niatic.e  dont  on  l'ait  les  it.:'- 
Us.  Te  fer  ou  ta  fonte  font  la  marière 
dont  ou  fait  les  canons.  Ces  canons  ne 
valent  lien  ,  la  niatièic  en  eft  aigre.  Cet 
ouvrage  ell  beau  ,  ta  maii.'te  en  t.i  riche  , 
niais  1  art  furjuife  encore  ta  matière.  La 
façon  de  l'ouvrag:  Cuûie  plus  que  la  ma- 
tière. ) 

Matière  ,  en  teimts  de  Philofophie  ,  /î- 
gnifie  ,  La  fubrtance  ét.-ndue  fc  inif éni- 
iiable  ,  &  qui  eft  capable  de  recevoir  tou- 
tes lortcs  de  formes.  (  Matière  p temièrr.  La 
matière  Se  la  forme.  La  matiète  pieniière 
cil  fufcejnible  de  toutes  folles  de  for- 
mes. ) 

Matière  ,  eo  termes  de  Médecine  .  fe  dit 
Ue»  excrémer.s  ou  d'jtflions  du  corps  ha- 
niaiu.  (  Matiè.-ecuite  ,  crue,  indigel'ic.  Ma- 
tiète fécale-  Les  niatièics  ne  font  pat  liées. 
Les  matièfes  font  louai  les.) 

Il  fe  dit  aulli  Du  pus  qui  fort  d'une  plaie, 
d'unapoftèmc.  (  Il  eli  forii  beauccup  de 
niatitte  de  cette  plaie.  ) 
Matière  ,  Ggnifie  aulli  ,  Sujet  fur  lequel 
on  écrit ,  on  parle.  (  Belle  ,  ample  ,  riche 
matière  à  traiter.  Matière  fèche  ,  fiérile. 
Matière  inj;rate.  La  matière  d'un  difcours. 
La  matière  eft  toute  difpofce  ,  prtpa;ée.  Ln 
Auteur  judicieux  fait  bien  clioilit  fa  ma- 
tière, l!  tiavaille  fur  une  belle  maiiè.e. 
Voilà  bien  de  la  matiète  pour  les  roëtcs , 
pour  les  Iliftoriens.  Il  y  a  iiop  de  iratiOrc 
dans  foi!  Pocme.  Il  ne  faut  pas  charger  Ton 
cuvr.igc  de  ttop  de  matière  ,  ni  chaiger 
fa  matière  de  trop  d'otnemers  Une  bonne 
table  des  matières  à  la  lîii  d'un  livre  eft  d'un 
granil  fecours.  ) 

Il  l'gniric  aufli ,  caufe  ,  fujer ,  occafîon  de 
quoi  que  ce  foit.  (  Il  n'y  a  pas  là  matière  i 
fc  f.îchcr.  Apprêter  matière  de  rire.  Il  a 
donné  matière  de  paler  à  bien  des  gens.  Il 
n'y  a  pas  .Tiaiièrc  de  querelle,  matière  de 
procès-  C'eft  marière  de  confcfïion.  Il  4 
donné  matiète  d  ce  .ii.cuuis.  )  £n  ce  fcQs  ri 
s'emploie  fans  article. 

On  appelle  ,  Matières  d'or  0  d'argent  , 
Les  efpèces  fondues  ,  1rs  lingots  &.  barres 
employées  pour  la  fabrication  des  rrcn- 
coies.  (  On  doit  porter  ces  matières  i  la 
monnoie.  ) 
Matière  ,  fc  dir  aufïi  par  oppofiiion  à  Ef- 
prit-  t  II  eft  fj.iriiuel  &  au-d\  iFus  de  la  ma- 
lièrc.  Dégagé  de  la  matière.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  l'efprit  grof- 
fier  ,  qu'//  ejî  enfoncé  dtns  la  matière  , 
t]!}'/!  a  la  formt  enfoncée  dûns  la  matière» 
1\  efr  familier. 
En  Matière,  ad».  En  fait  ,  fur 'a  cbofe 
dont  il  s'agit.  (  En  matière  de  fjuerie.  Eo 
matière  de  p'ocès.  En  maticic  civile  ,  en 
matiète  ciiminellc.  ) 
MÂTIN,  f.  m.  (l'A  eft  long.  )  Efpèce  de 
chien  fcrvant  otdinaitcmcri  à  garder  une 
cour  ,  à  garder  un  irouf.cau  ,  8c  i  d'autres 
ufages  domcftiqucs.  (  Gros  matin.  Petit 
matin.  ) 

Figurément  &  proverbialement  ,  en  par- 
lant d'un  grand  homme  de  belle  apparence, 
mais  de  peu  d'cSeï  ,  on  dit  ,  que  C'efi  un 
beau  mâttn  s'il  voulait  morile. 

On  dit  proverbialement  ,   Qui  a  bon  voi- 
fin  ,  a   ^on  mâtin  ,  pour  tlite  ,  que  Qui  a 
bon  voifin  ,  a  bonne  &   fure  garde. 
MÂtim  ,  eft   aufli  un  tcinsc  d'injure  ^  t\al 
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le  J.'t  d'Un  liomm;  mal-fait ,  m^l-bâii. 
(  Voyez  ce  gios  mâtin.  C'cii  ua  laid  ma- 
lin ,  un  vilain  màiin.  )  Il  eit  populaire. 
MATIN,  fubll.  inafc.  La  picmicre  partie  du 
jour  1  les  premières  lieuies  du  jour.  (  Il 
fc  lève  de  bon  matin  ,  de  grand  matin. 
l.'étoile  du  matin.  Il  prie  Dieu  le  matin  & 
le  loir.  ) 

Il  s'ctfiploie  aufli  adverbialement.  (  Il  s'eft 
levé  fort  matin.  Matin  &  foir.  ) 

On  dit  ,  Demain  au  matin.  Et  plusotdi- 
jiairement ,  jponviin  matin. 

On  dit  aulfi  familièrement  ,  J'iraivous  voir 
un  de  ces  maims.  On  ira  «ej  iui  un  beau 
matin  ,  pour  lignifier  ,  Un  jour ,  ua  temps 
cjiti  n'elt  pas  réglé. 

On  dit  en  Poëfie  ,  Lis  portes  du  matin  , 
pour  dite,   L'aurore  ou  le  levant. 

On  dit  piovetbialement  d'Un  homme  fin 
&  ptécautionné  ,  c\\i' 1 1  jaudrott  Je  lever  bien 
malin  ftùur  le  Jurprendre. 

On  dit  proverbialement  ,  Rouçe  au  foir  , 
blanc  au  matin  ,  c'ejt  la  journée  du  pèle- 
rin ,  pour  dire  ,  que  Le  ciel  rouge  au 
foir  6;  blanc  au  matin  ,  préfage  un  beau 
temps. 

Il  fe  prend  auflî  fout  Tout  le  temps  qui 
s'écoule  depuis  minuit  jufqu'd  midi.  (  Il 
travaille  tout  le  matin  ,  4c  l'aptès-dinéc  il 
fe  tcpofc.  À  quoi  employez-vous  tout  h 
matin.  Il  déjeûne  tous  les  matins.)  On  dit , 
Quatre  heures  ,  cinq  heurts  du  mitm  ,  & 
ainli  julqu'à  on-^e  heures  du  matin. 
MATINAL  ,  AIE.  adj.  Qui  s'eft  levé  matin. 
(  Vous  êtes  bien  matinal  aujourd'hui.  Elle 
n'cll  pas  II  maiinale.  ; 
WATIKÉE  f.  f.  Le  matin  ,  quieft  depuis  le 
point  du  jour  jufqu'à  midi.  (  Une  belle  ma- 
tinée. Les  matinées  font  fraîclicscn  autom- 
ne- À  quoi  avcz-vous  palîc  la  matinée  î  li 
ne  fait  tien  toute  la  matinée.  Il  n'a  tien  fait 
de  toute  la  maiinte.  ) 

Ou  dit  fainiiiètenient ,  Dormir  la  grajfe 
matinée  ,  pout  dite  ,  Uoimic  bien  avant 
dans  le  jour. 
MÂTINER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que 
d'un  miiin  qui  couvre  une  chienne  de  plus 
noble  cfpèce.  (  Ce  vilain  chien  a  mâtiné 
cette  levrette.  Elle  a  été  mâtinée  ,  elle  teta 
de  vilains  chiens.  ) 

Il  fignifie  figurément  &  familièrement, 
Goutmandet ,  maltraitée  de  paroles.  {  U 
le  màtina  furieufement.  Pourquoi  vous 
laiifez-vocs  ainlî  mâtinct  par  cet  hom 
me-là  !  ) 
MÂTtNB  ,  iï.  participe. 
MATINES,  f.  f.  pi.  La  première  partie  de 
l'ofEcc  divin  ,  contenant  un  certain  nom- 
bre de  Pl'caumes  6:  de  Leçons  qui  fe  difent 
ordinairemenr  U  nuir.  (  Le  premier ,  le  fé- 
cond ,  le  ttoifième  nodiuinc  des  Matines. 
Affiliera  Matines.  Il  ne  va  point  i  Mati- 
nes. Chanter  Matines.  Il  a  dit  Matines  & 
Laudes.  Matines  font  fonnées.  Les  Matines 
font  pluslonguesen  de  certains  temps  qu'en 
d'autres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fott 
étourdi ,  qu'//  efi  étourdi  comme  le  premier 
coup  de  Mannes. 

On  dit  tigutément  Se  proveibialement , 
que  Ze  retour  vaut  pis  que  matines  ,  pour 
dire,  que  La  fuite  d'une  mauvaile  atfaite 
ell  pire  encore  que  le  commencement.  (  Il 
croyoit  être  hors  de  ce  procès  criminel  , 
mais  on  le  pourfuit  de  nouveau  ,  le  re- 
tour vaut  pis  que  Matines.  )  Et  en  me- 
naçant on  dit.  Le  retour  vaudra  bien  Ma- 
tines. 

On  dit  aulTî  dans  un  fens  contraire  ,  Lt  re- 
tour vaut  mieux  que  ^tatines. 
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MATIMEUX',  EUSE.  adj.  Qui  ed  dans 
l'habitude  de  fc  lever  matin.  (  Il  faut  être 
plus  matineux  que  vous  n'êtes.  Les  Dames 
ne  l'ont  guère  niatineufes.  ) 

MATIN  1ER  ,  lÈKE.adj.  Qui  appartient  au 
matin.  Il  n'a  d'ulageque  dans  cette  phtafc, 
LUioile  matinière. 

MATIR.  V.  a.  Rendre  mat  de  l'ot  ou  de  l'ar- 
gent ,  fans  le  polir  ou  le  brunir. 

Mati.  participe. 

MATOIS  ,  OISE.  adj.  Rufc.  (  Il  eft  bien  ma- 
tois. Elle  cil  plus  njatoife  que  vous  ne  pcn- 
fez.  )  Il  elt  iamilier.  Il  s'emploie  autfi 
fubllantivement.  (C'cft  un  fin  matois  ,  un 
ruie  matois.  ) 

MATOISERIE.  fubft.  fém.  Qualité  du  ma- 
tois. (  Vous  necounoiffez  pas  fa  niatoifc- 
rie.  )  Il  ell  familier. 

Il  fignifie  audi  ,  Tromperie  ,  fourberie. 
Voilà  une  fine  matoifeiie.  ) 

MATOU,  fubll.  mafc.  Chat  qui  n'a  pas  été 
coupé.  (  Gros  matou.  Un  matou  de  gout- 
tière. ) 

MATRAS.  f.  m.  Sotte  de  trait  qui  fe  dé- 
coche avec  une  aibalète  ,  &  dont  le  fer 
n'ert  pas  fi  pointu  que  celui  de  la  tlèche. 
(Décocher  un  maitaj^.  )  Eu  ce  feus  il  eA 
vieux. 
Un  difoit  autrefois  proverbialement  Se 
figurément  d'Un  homme  qui  va  à  l'é- 
tourderic  dans  quelque  atfaite  ,  Se  fans  fa- 
voir  cequiiui  cil  nécclfaire  pour  y  réuffic , 
qu'//  y  va  comme  un  matras  dèj'em- 
penné. 

MATB.AS,  ell  auflî  une  forte  de  vafc  de 
verre  à  long  cou  ,  dont  les  Chimillcs  fc 
fervent. 

MATRICAIR.E.  f.  f.  Plante  radiée,  dont  les 
fleurs  font  par  bouquets  Se  alfcz  belles. 
Ou  la  Cîiltive  par  cette  ration  dans  les  jar- 
dins. Elle  ell  chaude  ,  céphaîique  6c  hyf- 
lérique.  On  l'tniploic  fur-tout  dans  les 
maux  de  mère  ,  d'oii  lui  cil  venu  le  nom 
de  Mstricairc. 

MATRICE,  f.  f.  La  partie  de  la  femme  oij 
fe  fait  la  conception  ,  8c  où  l'enfact  le 
nourrit.  (  La  matrice  d'une  femme.  Le  col 
de  la  matrice.  Les  ligamcns  de  la  matrice, 
l'orifice  de  U  matrice.  Cette  femme  a  des 
mau\  de  matrice.  Vapeurs  de  matrice  ;  ce 
qu^on  appelle  communément  ,  Maux  de  mè- 
re.  Ulcère  à  la  matrice.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  animaux.  (  La  ma- 
trice d'une  cavale.  La  matrice  d'une 
chienne.  ) 

On  dit  ,  que  tes  marccjfues  font  les  ma- 
trices des  métaux. 

On  appelle  figuiément  .Warn'cM  ,  en  ma- 
tière  d'Imprimerie  ,  Les  moules  dans  lef- 
quels  on  fond  les  carsû-ères. 

Matrice,  fe  dit  auili  Des  carrés  des  mé- 
dailles ou  monnoies  gravés  avec  le  poin- 
çon ,  li  des  originaux  ou  étalons  des  poids 
&  mefntes. 

Mati*.ice  ,  s'emploie  auffî  adjeClivcment , 
&c  l'on  appelle  Ef;life  matrice ,  Celle  qui 
ell  comme  U  mère  de  quelques  auttes 
Églifcs. 
On  appelle  anlTî  figurément  Langue  ma- 
trice ,  Celle  qui  n'cll  dérivée  d'aucune  au 
ire ,  Se  dont  quelques  autres  font  dcri 
vées.  (  L'Hébreu  cil  une  Langue  ma- 
tiice.  ) 

On  appelle  encore  Couleurs  matrices.  Les 
couleurs  fimples  qui  fervent  d  en  cortipofer 
d'autres. 

M.iTRlCULE.  f.  f.  Le  rcgiAre  ,  Ialil1e,le 
rôle  dans   lequel    on    écrit  les  noms  des 
perfonnes    qui    entrent  dans  quelque    So 
ciété  ,  dans  quelque  fompagnie.  (Un'eil 


MAT 

point  Avocat  ,  il  ne  faurcit  trouver  fo« 
nom  dans  U  matricule.  La  niariiculc 
des  Rentiers  de  l'Hôtel  dc-Ville.  U  faut 
qu'il  montte  fa  matricule.  Du  jour  de 
la  matricule.  U  a  payé  fon  droit  de  ma- 
tricule. ) 

On  appelle  Matricule  de  l'Empire,  Le 
dénombrement  des  Princes  8c  des  Éiatt 
qui  ont  féance  aux  Diètes  de  l'Empire. 
(  U  a  été  mis  dans  la  matricule  de  l'Em- 
pire. ) 

MATRIMONIAL  ,  ALE.adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  apparrieni  au  mariage.  Il  n'eft 
guère  d'ufagc qu'en  ces  phraf:s,  (  Qucllioni 
matrimoniales.  Gaule  matrimoniale.  Coa- 
ventions  matrimoniales.) 

MATRONE,  f.  f.  Sage-femme  qui  accouche 
les  femmes.  (  On  a  jugé  fur  le  rapport  de 
la  Matrone.  Les  Matrones  ont  éré  appelées 
pout  voir...  pour  vifiter...  )  U  n'a  d'ufage 
qu'en  termes  de  pratique. 

On  dit  auili  ,  Matrone  Romaine  ,  pour 
dire  ,  une  Dame  Rdînaine  ;  Se  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  parlant  des  anciennes 
Dames  Romaines. 

MATTE.  f.  f.  Nom  que  les  François  donnent 
à  l'herbe   du  Pataguai.  Foye^  Herie  du 

PARACUAr. 

En  Métallurgie  ,  on  appelle  Matte  ,  la 
matière  métallique  impure  qu'on  obtient 
par  la  première  fonte  du  minéral.  On  dit 
Matte  de  cuivre  ,  matte  de  phh*  ,    Oc. 

MATURATIF  ,  IVE.  adj.  Il  fc  dit  Des  mé- 
dicamens  qui  hâtent  la  formation  de  la  ma- 
tière purulente  d'un  abcès. 

MATURATICN'.  1.  f.  Terme  d'Alchimie  , 
qui  dcfigne  une  opération  par  latjuelle 
un  métal  acquiert  une  plus  grande  pet- 
feflioii. 

MÂTURE,  f.  f.  coUeaif.  L'aiTemblage  de 
tous  les  mâts  d'un  vailTeau.  (La  u;Âtutc  de 
ce  vailTcau  ell  très-bonne.  ) 
Il  fe  dit  aulîi  De  tout  le  bois  propre  â  faite 
des  mâts.  (  On  tire  beaucoup  de  mâture 
de  Notwege.  Faire  venir  de  la  mâcute  de 
Canada.  ) 

MATURITÉ,  f.  f.  L'état  oiî  font  les  fruits 
quand  ils  font  mûts.  (  Patfaiie  maturité. 
Ce  ftuit  ne  viendra  pas  en  matuiiié  ,  en  fa 
maturité.  ) 
On  dit  figur.  d'Une  aS'aire  ,  aa'ElleeJlett 
fa  maturité  ,  pour  dire  ,  qu'Elic  cil  en  état 
d'être  conclue  ,  achevée. 

On  dit  aulîi  figurément  ,  La  maturité  de 
l'âge  ,  pour  dire  ,  L'érar  de  confillaiice  8C 
de  force  oii  font  communément  les  honi» 
mes  â   un  certain  âge. 

On  dit  aulfi  ,  Maturité  d'efprit  <  pour  fi- 
gnifier  L'état  d'un  cfprit  mût ,  formé  ,  fo- 
nde ,  Bec. 

On  dit  figufément ,  Avec  maturité,  pouc 
dire  ,  Avec  citconfpcaion  Se  jugement. 
(  Après  qu'on  eut  délibéré  avec  matuiité  , 
avec  grande  maturité  ,  avec  la  matutité  rc- 
quife.  Au  lieu  d'aller  légèrement  dans  cet- 
te alf'aiie  ,  il  faudra  y  procéder  avec  maiu- 
rite.) 

M  A  U 

M.\UDIRE.  V.  a.  Je  maudis,  tu  maudis  ,  il 
maudit.  Nous  maudijfons  ,  vous  maudijfe^  , 
ih  m.audijfent.  Je  maudijjois.  Qu'il  mau' 
dijfe.  Maudijfant.  Dans  tout  le  rcfte,  il  fe 
conjugue  comme  Dire.  Faire  des  impré- 
cations contre  quelqu'un.  (  Le  Chtiliia- 
nifme  défend  de  maudite  (es  perfécureuts. 
Il  maudit  tous  les  jours  ceux  qui  lui  ont 
donné  de  mauvais  confeils.  )  U  fe  dit  aulTî 
Des  chofes.  (  Il  maudit  le  jout  &  l'heuie 
que.,..  Maudite  fa  dcllinée.  ) 


M  A  U 

Quand  on  dit  que  Dieu  maudit ,  Ce  mor 

fignih'c  ,  Réprouver,  jbaiidonnei.  LPicii  i 

maudit  toute  cent  gcnétition.  Cet  nomnx 
a  ti'c  maudit  d:  Ui(u. 

MAODir  ,  iiE.  patiicipc. 

En   pluficurs  plirafct  ,  I!  figiiifie  ,  Très- 

mauvais.  Un  maudit  ciumin.  Un  temps 
maudit.  Un  maudit  jeu.  Un  maudit  livre. 
Un  maudit  métier.  ) 

Il  e!l  quelquefois  fublbniif,  comme  en 
cette  phra:c  ,  Ailt^  ,  maudiii ,  au  Jeu  éter- 
nel. 

MAUDISSON  f.  m.  Milédiaion.  f  II  a  fait 
mille  maudiirons.)  Il  elt  familier. 

WAUGRîtR.  V.  n.  Dheltcr  ,  jurer.  (  Il  ne 
fait  que  jurer  6c  maugréer  ,  quand  il  eil 
en  cuicrc.  Il  jure  ,  il  maugrée.  )  I!  eil 
populaire. 

MAUPITEUX  ,  EUSE.  adj.  Ce  mot  (igni- 
fioit  anciennement  ,  Cruel  ,  impitoyable  ; 
mais  depuis  il  s'eft  dit  dans  cette  phiale  , 
t'airt  U  miupiieux  ,  pour  dire  ,  Faite  le 
mifërable  ,  fc  plaindre  ,  !e  lamenter  ^  lani 
avoir  en  autant  de  fujei  qu'tui  le  veut  f;iire 
paroître.  Il  vieillit. 

MAURE.   Koyrj  More. 

MAUSOLÉE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  le 
flyle  foutenu  un  tnmbcau  magnifique 
qu'on  élève  pour  quelque  grand  pcrlon- 
P.ige  >  &  ce  nom  vient  du  tombeau 
qu'Attémife  fit  ériger  à  fon  mari  Mau- 
fole.  (  On  lui  a  dtciré  un  fupeibe  mau- 
folée  t  u!1  beau  maufolce  j  un  maufoléc 
tout  de  marbre.  ) 

On  appelle  auili  Maufolée  ,  la  repré- 
fcntation  qu'on  drclTc  dans  les  Égiiîcs 
pour  les  Services  des  Princes  ,  &:  autres 
pcrfonnes  conlîdérables,  (  Le  maufoléc 
etoit  orne  d'un  gtand  nombre  de  lu- 
mières. ) 

NAUSSADT.  adjeaif  de  tout  g.  Sale  ,  mal- 
propre ,  de  mauvaife  grâce.  (  Cet  homme 
cil  mjuffaJe.  Il  efl  maulfade  en  tout  ce 
qu'il  fait.  ) 

On  le  dit  aulfi  De  quelque  ouvrage 
mal  fait,  mal  conllruii.  (Cet  habit  ert 
fort  maulfade.  Ce  bâtimcoc  eil  fort  maijf- 
fade.  ) 

>TAUSSADEMENT.  adv.  D'une  manière 
maulTade.  (  Il  fait  tout  maunadcmcnt-  ) 

MAUSSADERIE.  fublt.  f.  Mauvaife  grâce  , 
façon  défagréable  ,  mal-propre.  (  Elle  eft 
belle  ,  mais  elle  eft  d'une  mauiïaderie 
inTupportable.  Quelle  mauHadeiie  clt- 
ce-li  >  ) 

MAUVAIS  ,  AISE.  adj.  Méchant  ,  qui  n'ert 
.  pas  bon.  Il  fe  dit  premièrement  Des  chofes 
qui  ont  quelque  vice  ou  quelque  défaut 
elîcntiel  .  taoi  en  phyfiqae  qu'en  morale. 
(Mauvais  pain.  Mauvais  vin.  Voilà  de 
mauvaife  eau.  Mauvais  repas.  Mauvaife 
chère.  Mauvais  bruir.  Mauvais  renom. 
Mauvais  vifage.  L'air  eft  mauvais  dans  ce 
pays.  Cer  homme  a  mauvais  air.  Mau- 
vaife catifc.  Une  mauvaife  année.  Mau- 
vaife coutume.  Mauvaife  humeur.  Mau- 
vais temps.  Un  mauvais  chemin.  Mauvaife 
parole.  Mauvais  homme.  Mauvaife  fem- 
me. Mauvaife  hahiiudc.  Une  mauvaife  bê- 
te. M.iuv.tisgoût.  Mauvais  fentiment.  Mau- 
vaife odeur.  Mauvaife  façon.  Mauvaife 
mine.  Mauvaife  rencontre.  Vous  faites- 
là  un  mauvais  métier.  C'eft  un  mauvais 
Peintre.  Un  mauvais  Poète.  Un  mauvais 
Orateur.  Il  eft  de  mauvaife  foi  ,  de  mau- 
vais compte.  Mauvaife  tête.  Mauvaife 
phrafe.  Une  mauvaife  façon  de  parler.  Il 
s'ifft  tiré  d'un  mauvais  pas.  Il  eft  en  mau- 
vais état  ,  en  mauvaife  fantc ,  ta  mta 
vaife  poiturc.  ) 


M  A  U 

Oa  «pptlle  le  diable  ,  MMva'is  Anf^e. 

Il  (lénifie  q  lelquefois  Nuifible  ,  incom- 
mode ,  qui  caufe  du  mal.  (  L'excès  rt'ap- 
yîication  eft  mauvais  i  U  fanté.  Le  (e- 
rein  ell  mauvais  aux  vieillards.  Le  fruit  eft 
mauvais  pour  certains  eft"niacs.  ) 
MAUVAIS  ,  fe  prend  encore  pour  Siniftrc  , 
maliieureux  ,  funeltc  ,  qui  pitfagc  quelque 
mal.  {  Mauvais  augure.  Mauvais  prélage. 
Mauvaife  phyfionomie.  Mauvais  pronof- 
tic.  ) 

Quand  on  l'emploie  avec  la  ntgative  , 
il  lignifie  ,  Alfci  bon  ,  même  foit  bon  , 
fclon  le  ton  qu'on  y  donne.  (  Les  vins 
ne  font  pat  mauvais  cette  année.  Cela 
n'cft  p.ts  mauvais  pour  la  fanté.  Que  vous 
fcmble  de  ce  ragoOt  .'  Il  n'eft  pas  mau- 
vais. J'ai  vu  des  vers  d»  fa  façon,  qui 
n'étoieni  pas  mauvais.  Il  u'cll  pas  en  mau- 
vaife pofture  i  la  Cour.  Cela  n'ell  pas  (i 
mauvais.  ) 

On  dit  ironiquement ,  Cela  n'ej! pas  mau- 
vai.K  ,  ce  que  vous  dites  -  là  ,  pour  dire  , 
qu'on  le  trouve  mauvais.  Il  eft  du  ftyle 
tamilier. 

Oa  dit  ,  qu'On  trouve  une  chofe  mauvaife, 
pour  dire  ,  qu'On  ne  la  trouve  pa«  à  fon 
goilt.  (  Je  tiouvai  cette  fauce  fort  mau- 
vaife. On  ne  fe  porte  pas  bien  ,  quand  on 
vient  à  trouver  le  vin  mauvais.  Celte  méde- 
cine eft  fort  mauvaife.  ) 

On  dit  ,  Aller  en  de  mauvais  lieux  ,  han- 
ter des  femmes  de  mauvaife  vie  ,  pour  dire. 
Aller  en  des  lieux  de  débauche  ,  hanter  des 
femmes  proftituérs. 

Il  faut  remarquer  qu'encore  que  Mau- 
vais Se  Méchant  foient  ordinairement 
fynonyntes  ,  néannioins  Méchant  eft  un 
peu  plus  fort  &  plus  odieux  que  Mau- 
vais. 

Mauvais  ,  Ficheux  ,  dangereux,  qui  veut 
faire  du  mal  i  quelqu'un.  (  Il  eft  mauvais. 
Il  a  un  mauvais  voiliu.  Mauvais  garnement. 
Mauvais  efptit.  ) 

On  dir  ,  faire  te  mauvais  ,  pour  dire  , 
Menacer  de  battre  .  menacer  de  faire  du 
défordre.  U  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  ,  Prendre  quelque  chofe  en  mau- 
vaife part  ,  l'interpréter  ,  rexpiiqucr  en 
mauvaife  part  ,  pour  dire  ,  La  prendre  en 
mal  ,  lui  donner  un  fens  fâcheux  ,  un  fens 
malin  ,  s'en  fâcher. 
Mauvais,  fe  prend  aulfi  fubftantivement. 
(  Il  faut  prendre  le  bon  &  le  mauvais 
d'une  alf.iire.  Il  eft  difficile  à  contenter, 
&  n;  voit  jamais  que  le  mauvais  d'un 
ouvra<;e.  ) 

Mauvais  ,  s'emploie  aulfi  advcihialement 
&  l'on  dit.  Sentir  mauvais,  pour  dire  , 
Rendie  ,  exhaler  une  mauvaife  odeur. 
(  Cette  viande  eft  corrompue  ,  elle  fent 
mauvais.  Il  fent  bien  mauvais  ici.  ) 

On  dit  aulfi  advetbialement  ,  Il  fait  mau- 
vais ,  pour  dire  ,  Il  clï  dangereux  de....  // 
fait  mauvais  marcher  dunsun  tempsdcglace. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  encore.  Trouver  mauvais,  pour 
dire  ,  Défapprouvcr.  (  Ne  ttouvez  pas 
mauvais  que  je  prenne  U  liberté,  fi  je 
prends  la  liberté.  Il  trouve  mauvais  que 
vous  vous  mêliez  de  fes  atJ'airrs.  Ne  trou- 
vez pas  mauvais,  lî  je  pourfuis  mon  droit 
en  Juftice.  3e  fuis  alfuré  qu'il  ne  le  trou- 
vera pas  nrauvais.  Il  m'a  refufé  la  porte  , 
je  fuis  alTuré  que  fon  maître  le  trouvera 
mauvais.  ) 
MAUVE,  f.  f.  Plante  très-commune.  On  en 
connoît  un  fi  grand  nombre  d'cfpcces  , 
qu'il  eft  impodible  de  les  renfermer  dans 
une  feule  ttcfiuition.  Mais  elles  convica- 
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nent  toutes ,  en  ce  que  leurs  Reuri  font 
monopétalei  &  découpées  en  cinq  p  -'ties  , 
Ce  qu'elles  ont  les  mêmes  propriétés,  la 
fleur ,  les  feuilles ,  la  racine  font  émollicn- 
tes ,  anodines,  laxatives ,  8c  bonnes  pDur 
adoucir  l'âcrcté  des  humeurs. 

MAUVIETTE  f.  f.  Efpèce  d'alouette.  (Une 
douzaine  de  mauviettes.  ) 

MAUVIS.  fubll.  m.  l'eiitc  efpèce  de  gtive  » 
la  meilleure  de  toutes  â  marger. 
MAX 

MAXILLAIRE,  adjedlif  de  t.  g.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  appartient  aux  mâchrl- 
res  ,  qui  a  rapport  aux  mâchoires.  (  Glan- 
des maxillaires.  ) 

MAXIME,  f.  f.  Propofiiion  générale  .  qui 
fert  de  principe  ,  de  fondement  ,  de  rè^jc 
en  quelques  Arts  ou  Sciences.  (  Maxime 
générale.  Maxime  fondamentale.  Bonne 
maxime.  Mavaifc  maxime.  TaulTe  maxi- 
me. Dangcreufe  ,  pernicieufe  maxime.  Les 
maximes  de  la  Morale.  Les  maximes  de 
la  Politique.  Maxime  d'État.  C'eft  une 
maxime  reçue  parmi  les  Théologiens  , 
parmi  les  Cafi'iftes.  Suivre  de  certaines 
maximes.  Chacun  a  fes  maximes.  C'eft-li 
fa  maxime.  Il  veut  établir  de  nouvelles 
maximes.  Il  a  fait  telle  chofe  contre  fa 
maxime  ordinaire.  Cela  eft  bon  dans  les 
maximes  d'un  tel.  Suivant  ,  félon  fcj 
maximes.  ) 

Maxime  ,  en  termes  de  MuGque  ,  Te  dit 
d'Une  note  qui  vaut  elle  feule  quatre 
mefures.  On  n'emploie  plus  guère  la  ma- 
xime ,  on  préfère  de  remplir  chaque  me- 
furc  de  blanches  accolées  par  des  liaifons, 

MAXIMUM,    fubrtantif  mai'c.    Terme    de 
Marhém.itique    emprunté    du     Latin.    On 
s'en  fert   pour  exprimer  le  plus  haur  de- 
gré auquel  une  grandeur  puilTe  atteindre. 
MAY 

MAYENNE,    l'oy^  MÉtONcâNE. 
M   A  Z 

MAZETTE.  f.  f.  Méchant  petit  cheval.  (  Il 
étoit  monté  fur  une  mâchante  petite  ma- 
2erte  ,  fur  une  vieille  mazeiie.  Piquer  U 
trazftte.  ) 

C'eft  aulfi  un  terme  familier  de  me'pris , 
dont  on  fe  fert  principalement  contre  un 
homme  qui  re  fair  pas  jouer  i  quelque  jeu 
d'e'prit  ou  d'adrelfe.  (Il  ne  fait  pas  jouer  , 
c'eft  une  mazette  ,  vous  le  gagnerez  à  coup 
siir.  ) 

M  E 

ME.  f.  de  t.  p.  Pronom  perfonnet ,  qui  (î- 
gnifie  précifement  la  même  chofe  que  Je 
ôc  que  Moi  ;  mais  qui  ne  s'emploie  qu'r- 
tsnt  le  régime  du  verbe  :  tantôt  tégime 
fimple  ,  comme  ,  Vous  me  foup^onne^  mal- 
d  propos  ;  tentai  régime  compofé  ,  où  la 
prépofition  d  eft  fous-entendue  ,  y'ous  me 
donn;^  un  /âge  confeiî. 

Il  s'élide  ,  quand  le  verbe  fuivant  com- 
mence par  une  voyelle,  f^ous  m^aime^. 
f^ous  m'aver  fecouru. 

Il  s'élide  aulfi  devant  les  particules  y  ic 
en.  (  Palfons  â  la  porte  d'un  tel ,  vous  m'y 
lailTcrcz.  Ne  m'en  parlez  plus. 

Par  les  exemples  précédens  ,  on  voit  que 
ce  pronom  me  va  toujours  devant  le  ver- 
be. C'eft  une  loi  qui  n'a  d'exception  que 
lotfqu'il  fe  rencontre  tout  à  la  fois  .  1°. 
Que  le  verbe  eft  â  l'impératif.  1°.  Que  la 
phrafe  eft  aflîrmarive.  5°.  Que  la  parti- 
cule en  fuit  immédiatement  le  pronom, 
(  J'ai  befoin  de  fages  confeils ,  donnrz- 
m'tn.  Vous  m'avei  mis  dam  l'cmbattas  , 
retirez-m'en.  ) 

Quasi  i  la  païUcule  y  unie  au  prwcia 
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me  ,   elle  re  fc  met  jamais  après  \c  verbe. 
On  Jira  bien  ,  f^ous  m'y  aticnJc^  ,jt  vous 

prie  de  m'y  mener  ;   mais  on  ne  dira  pas  » 
Atunde^-m'y  ,  meiie:j-m'y. 
M    H  A 

MÉANDIE.  f.  m.  On  fe  ferr  quelquefois 
de  ce  mot  en  Poeûe  ,  pojr  duc  ,  Les  fi- 
nuoîiîés  d*une  rrvièrc.  Ce  nom  leur  vient 
du  Kcuv^  Méandre  ,  qui  en  a  beau- 
coup. 

MEC 

MÉCANICIEN,  f.  ai.  Qui  fait  la  Mécani- 
que. (Il  faut  qu'un  Micanicieu  ;oit  bon 
Cionictre   ) 

MÉCANIQUE,  f.  f.  La  partie  des  Mathé- 
maiiqucs  }  qui  a  pour  ob|et  ics  lois  du  mou- 

-  vem..nc  ,  celles  de  l'équilibre  ,  les  ioiccs 
mouvantes  ,  iicc.  (1!  iiucnd  bi;n  la  mé- 
canique. Il  a  .ipptis  ks  mécaniqites.  La 
mécanique  danonire  la  force  du  le- 
vier. ) 

Il  fe  prend  aulTi  peut  la  firuûute  natu- 
relle ou  arrificiclle  d'un  corps ,  d'une  cho- 
fe.  (  La  mécanique  du  corps  humain.  La 
mécanique  des  animaux.  La  nutaniquc 
d'une  montre.  (  Je  ne  comprends  pas  la 
mécanique  de  cette  machine.  ) 

MÉCAijiat'E.  adj.  de  t.  g.  Se  dit  des  Arrs 
qui  ont  principalement  befoin  du  travail 
de  la  matn.  On  divïfe  Us  Arts  en  Arts 
libéraux  t»  en  Arts  mécant^jues.  La  Me^ 
nuij'erie  ,  la  Serrurerie  font  des  Arrs  mé- 
camjues*  -•» 

i;  fi^aitie  auffi  ,  Ignoble  &  bas.  (  Un  mé- 
tier bien  mécai.ique.  Cela  cil  bien  mécani- 
que pour  un  Gcniilhomme.  ) 

MÉCANIQUEMENT.  aJw  D'une  façon  mé- 
canique. 

MÉCANISME,  f.  m.  La  (Ituaure  d'un 
corps  ,  fuivan:  les  lois  de  la  mécanique. 
(  Le  mécanil'mc  de   l'Univers.  ) 

MÉCÈNE,  f.  m  Nom  propre  qui  cft  de- 
venu appcllatif ,  &  qui  fe  dit  d'Un  hom 
me  qui  encourage  les  fcicnces  ,  les  lettres 
&  les  arts  ,  par  cilime  pour  ceux  qui  le 
cul;ivcnt.  (  Le  titre  de  Mécène  ill  fouvcni 
proltitué  ou  ufurpé.  ) 

MÉCHAM.MENT.  adv.  Avec  méchanceté. 
(  Il  a  dit  cela  méchamment,  te  fait  elt 
ttcs-méchainment   inventé.  ) 

MÉCH..\NCETÉ.  f.  f.  Iniquité  ,  malignité, 
malice.  (  lirandc  méchanceié.  Horrible  mé- 
chanceté. Méchanceté  noite.  La  méchan- 
ceté de  cette  action.  Il  l'a  fait  par  mé- 
chanceté ,  par  pure  méchantcté.  Une  ac- 
tion pleine  de  noirceur  &  de  méchan- 
cetés. ; 
il  fignifie  auSÎ  Aâion  méchante.  (  Il  a 
fait ,  il  a  commis  une  hotrible  méchan- 
ceté. Qui  a  jamais  enren.lu  parler  d'une 
telle  méchanceté  ;  Il  a  fait  mille  méchan- 
cetés. ) 

MÉCHAMCETé  ,  fe  dit  auffi  De  l'opiniâtreté 
des  enfans.  (  Voyez  la  méchanceté  de  cet 
enfant  I  )  Il  le  dit  paieilleiueni  Des  petites 
malices  que  de  jeunes  gens  fe  font  les  uns 
aux  autres  par  efprit  de  gaieté.  (  Us  fe  font 
tous  les  jours  des  mjchaiicetés  les  uns  aux 
autres- ) 

MÉCHANT  ,  ANTE.  adj.  Mauvais,  qui 
n'ell  pas  bon  ,  qui  ne  vaut  rien  (Tans  fon 
genre.  (  Méchante  terre.  Méchant  bois. 
M;chani  pays.  Méchant  chemin.  Méchant 
cheval.  Méchante  monture.  Méchante  vian- 
di.  Méchant  vin.  Méchant  repas.  Méchant 
drap.  Méchant  habit.  Méchanrc  roilc.  Mé- 
chjnr  Avocat.  Méchan-e  caufe.  Voilà  un 
méchant  livre.  Ce  Poète  fait  de  méchans 
vers.  C'eft  un  méchant  Orateur.  ) 
Il   li^nx&e  encore ,  Qui  manque  de  pro- 
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bjté  ,  qui  eft  contraire  i  la  judicf.  (Mé- 
chant homme.  Méchante  femme.  De  mé- 
chantes gens.  Méchante  intention.  Mé- 
chant Juge.  C'eft  une  méchante  adion. 
C'eft  un  homme  de  méchante  vie.  C'eft  un 
méchant  e'prit.  .Un  méchaat  dcficin.  Une 
méchante  langue.  ) 

On  dit ,  qu'C'n  homme  a  méchante phyjlo- 
notnie  ,  méchante  mine  ,  pour  dire  »  qu'il  a 
la  phyfionomie  ,  la  mine  d'un  mcchanr 
homme.  On  dit  audi  quelquefois ,  qu'D'i? 
homme  a  méchante  m:ne  ,  a  méchant 
air  ,  pour  dire  feulement  ,  qu'il  a  l'air 
ignoble  &  bas. 

Un  dit  ,  qu'l/n  homme  efl  de  méchante 
humeur  ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  d'humeur 
ciiagrine. 

On  dir  d'une  pcrfonne  opiniâtre  dans  le 
mal ,  que  C'eft  une  méchente  tête.  Et  d'Une 
perfoniic  médifante  ,  que  Ceft  une  mé- 
chante langue. 

On  dit  d  Un  homme  ,  qu'//  a  trouvé  plus 
méchant  que  lu:  ,  pour  dire  ,  Plus  fort ,  plus 
fier  ,  plus  puiffant  que  lui.  Et  on  ait  ^ 
qu'A'  ne  fera  pasjî  méchant  qu'il  dit ,  pour 
dit:  ,  qu'il  ne  fera  pas  tout  le  mal  dont  il 
menace. 

On  appelle  aulïï  Méchant  ,  par  une  lé- 
gèic  plainte  ,  Celui  qui  a  fait  quelque 
petite  malice.  (  Vous  êtes  bien  méchant 
de  m'avoit  laillé  fi  long  temps  en  pei- 
ne. ) 
MiCHANT,  eft  quelquefois  fubftantif,  & 
figi.ifie  Un  homme  de  mauvaife  vie  ,  de 
mauvaifcs mœurs.  (C'eft  un  méchanr.  Kan- 
ter  les  méchans.  Il  faut  fuit  les  méchans. 
Dieu  punira  Ijs  méchans.  ) 

On  <lit  proveibialement  ,  Hon  cheval  & 
méchant  homme  n'amenda  jamais  pour  al- 
ler à  Rome.  Et  ,  Belle  fitle  ^  méchante 
robe  trouve  toujours  qui  l'accroche. 

On  dit  fam.  Faire  le  méchant ,  pour  dire. 
S'emporter  en  menaces. 
MÈCHE,  f.  f.  Cordon  de  fil  ,  de  coton  ,  de 
chanvre  ,  &:c.  qu'on  mer  dans  1rs  lampes 
avec  de  l'huile  ,  ou  dont  on  fait  des  chan- 
delles ,  des  biiugies  ,  des  flambeaux  ,  en 
les  couvranr  de  luif  ou  de  cire.  (  La  mè- 
che d'une  lampe  ,  d'un  cierge  ,  &:c.  La 
mèche  eft  rrop  grofte  pour  une  fi  perite 
lampe.  Lampe  à  deux  mèches  ,  à  trois 
mèches. 

On  appelle  auffi  Mèche ,  La  matière 
prépaiér  pour  prendre  facilement  feu  , 
comme  linge  demi-btîilé  ,  éponge  ,  cham- 
pignon, &c.  (  Il  faut  faire  de  la  mèche 
pour  votie  fuhl  ,  celle  là  ne  vaut  plus 
lien.   Cette  mèche    prend  bien.  ) 

On  jppelle  encore  Mèche  ,  Ccrte  corde 
faite  d'étoupe  broyée  ftc  fèche  ,  dont  les 
Soldats  fe  fervoient  pour  mettre  le  feu  à 
la  poudre  du  balTinet  de  leurs  raoufquets  : 
les  Canoniets  s'en  fervent  pour  mettre  le 
feu  au  canon  ,  &  les  Mineurs  à  une  mine. 
(  Un  rouleau  de  mèches.  Mettez  la  mèche 
fur  le  fcrpentin.  CompalFet  la  mèche.  Souf- 
fler la  mèche.  Un  bout  de  mèche.  De  la 
mèche  qui  brûle  bien.  La  mèche  eft  mouil- 
lée. Ils  l'oriirent  balle  en  bouche  ,  ôc  mè- 
che  allumée.  ) 

On  dit  aulTi  figur.  Découvrir  la  mèche  , 
éventer  ta  mèche  ,  pour  dire  ,  Découviir  le 
fccrer  d'un  complot.  (  La  mèche  eft  décou- 
verte. On  éventa  la  mèche.)  11  eft  du  ftyle 
familier. 

On  appelle  auflî  Mèche  .  la  flèche  fpirale 
d'acier  qui  eft  à  un  tire-bouchon. 

La  A/è./ie  d'un  villcbrequin  ,  d'une  vrille 
Ec  aurres  outils  fembUbles,  eft  la  partie  qui 
{.ewe. 
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MÉCHFF.  r.  m.  Malheur,  fâcheufe  aven- 
ture. Il  eft  vieux. 

MÉCHER,.  v.  a.  Terme  de  Marchand  de  vin. 
C'clt  faire  entrer  dans  un  ronneau  la  vapeuc 
du  foufrc  brûlant, 

MÉcHé  ,  il.  panicipe. 

MÉCHOACAN.  f.  m.  ou  Rhusarbe  Bi.Aif. 
CHE.  Les  Pharmaciens  nomment  ainfi  une 
grolfe  racine  de  couleur  cendrée  ,  &  d'un 
goût  inlipide  ,  qu'on  nous  apporrc  de  la 
nouvelle  ECpagne.  (  Le  Méchoacan  purge 
doucement  les  humeurs ,  &  s'emploie  dat>t 
l'hydropifie  ,  contre  les  thumatifmes. 

MÉCOMPTE,  r.  m.  Erreur  de  calcul  daiu 
un  compre.  (  Il  y  a  du  mécompte  dans  - 
votre  calcul.  J'ai  recompté  ce  fac  ,  il  y 
avoir  du  mtcompre.  J'y  ai  trouvé  du  mé- 
compte. Voilà  un  grand  mécompte  >  ua 
étrange  mécompte.  ) 

Figurèmcnt  ,  en  parlant  d'Un  homttie 
dont  les  grandes  efpéranccs  ont  été  trom- 
pées ,  on  dit ,  qii'/i  a  trouvé  bien  du  mé- 
compte. 

On  dit  audi  ,  en  parlant  de  quelqu'un 
quia  la  réputation  d'être  fort  riche  ,  quoi- 
que (ci  anaires  fuient  déiangces.  //  a  le 
bruit  d'être  fort  riche  ,  mais  quand  onvier- 
dra  à  la  difcujjion  de  fon  bien  ,  on  trouver» 
bien  du  mécompte. 

MÉCOMPTtR  ,  SE  MÉCOMPTER.  v.  réc. 
Se  troinper  dans  un  calcul  ,  dans  un  comp» 
te.  (  Vous  vous  êtes  mécompte  dans  voî'e 
calcul.  Je  me  fuis  mécompte  de  tant.  Pre- 
nez garde  de  vous  mécompter.  ) 

Il  lignifie  fignréroent  ,  Se  tromper  en 
quelque  chofe  qu'on  croir  ou  qu'on  efpèrs. 
(  Si  vous  croyez  ,  fi  vous  cfperez  telle cho- 
fe  ,  vous  vous  m^comptez.  Il  fe  mécompte 
fort  dans  crtte  affaite.  (  Il  fe  dir  auffi  des 
chofcs  qui  n'ont  rapporr  qu'à  l'efprit.  (Il 
s'cft  mécompré  dans  fon  r.iifonnement.  ) 

MÉroNIUM.  f.  m  Opium  rire  du  pavot 
par  exprclfion  ,  defféché. 

Il  ft  dit  auffi  en  Médecine  d'Un  excrément 
noir  &  épais  qui  s'amatTe  dans  les  inteftins 
d'i  fœtus  pendant  la  groirelfe. 

MÉCON.N'OISSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
peur  reconnoître  qu'avec  peine.  (  Depuis  fa 
maladie  il  eft  méconnoi(fab!e.  Sa  maladfe 
l'a  rendu  mcconnoilTable.  Cer  homme  a 
changé  d'humeur  ,  il  eft  méconnoillable.  ) 

MÉCONNOISSANCE.  f.  f.  Manque  de  te- 
connoilîance  ,  de  gratitude.  (Il  y  a  beau- 
coup de  méconnoilTancc  dans  fon  procédé. 
Cela  marque  une  grande  méconnoilTancc,  J 
Il  eft  vieux. 

MÉcoNNoi  SSAVCP  ,  marque  plus  de  légè- 
reté 6c  moins  de  vice  que  l'ingratitude. 

MÉCONNOISSANT  ,  ANTE.  adj.  Ingrat, 
qui  n'a  pas  de  rcconnoiftance  ,  qui  oub'ic 
les  bienfaits.  (  Il  eft  fort  méconnoiirant.  Il 
ne  fera  pas  méconnoiUantdu  bien  que  vou« 
lui  ferez.  ) 

MÉCONNOÎTRE.  v,  a.  Ne  pas  reconnoî- 
tte.  (  Il  avoit  changé  d'habit  ,  je  le  mé- 
connoilTois.  Cet  homme  qui  étoît  mai- 
gre ,  eft  devenu  fi  gras  ,  qu'on  le  roc- 
connoîr.  ) 

Il  fe  du  figurèmcnt  d'Un  homme  de  bas 
lieu  .  qui  dcfavouc  fcs  parens  pour  fc 
faire  croire  homme  de  naiftance.  (II  eft 
devenu  li  glorieux  ,  qu'il  méconnoît  fes 
parens.  ) 

Il  fe  dit  figurément  avec  le  pronom  pcr- 
founcl ,  foit  en  parlant  d'un  homme  de 
bas  lieu  ,  qui  ayanr  fait  fortune  ,  parle  Se 
agit  comme  ne  fc  fouvenanr  plus  de  ce 
qu'il  a  été  ;  foit  en  patlant  de  celui  qui 
oubliant  ce  qu'il  doit  à  un  autre  homme 
au-dvlTus  d:  lui  ,   patio  &  agit  avec  lui 

comme 
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comme  l'Il  irait  Ton  égal.  (  Les  geni  de 
ofaac  fc  nicconnuilTcnc  daut  U  boaue 
fortune.  ) 

MécOMNu  ,  UE.  participe. 

MÉCONTENT  .  ENTE.  ad).  Qui  n'eft  pa« 
fatiifait  de  quelqu'un  ,  qui  croit  avoir  fu- 
jet  de  fc  plaindre.  (  Il  cil  mécontent  de 
vous.  Il  l'en  e(l  allé  mécontent.  Je  ne 
veux  pai  que  vous  foyez  mécontent.  ) 

Il  fc  dit  auflî  De  ceux  qui  fe  plaignent  de 
U  Cour  Se  du  minillcre.  Un  tel  Seigneur  tft 
mécontent. 
Il  fe  prend  audi  rubftaDtivement  :  8c  dans 
cette  acception  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel  de 
ceux  qui  ne  font  pas  faiisfaits  du  gouver- 
nement de  l'État  ,  du  miniAère  .  &  de 
l'adminillraiion  desafFaiies.  (  Il  y  a  beau- 
coup de  micontens  dans  cet  État.  Les  mé- 
contcns  commcnccteni  à  cabaler.  Le  parti 
des  mécontens.  ) 

MÉCONTENTEMENT,  f.  m.  Déplaifir.  (Il 
a  donné  du  mécontentement  à  Tes  parens  , 
de  grands  l'ujets  de  mécontentement.  Le 
mécontentement  qu'on  lui  a  donné  dans  le 
parti  où  il  étoit ,  l'a  fait  changer.  U  n'y  a 
que  mécontentement  en  ce  monde.  ) 

MÉCONTENTER,  v.  a.  Rendre  mécontent, 
donner  fujei  d'être  mécontent.  Il  s'emploie 
d'ordinaire  i  foit  en  parlant  d'un  homme 

?|ui  étant  dans  une  place  où  plulîeurs  pct- 
onnes^  ont  alfaite  â  lui ,  ne  leur  donne 
pas  fujer  d'être  contcns  ;  foit  en  parlant 
O'un  homme  qui  donne  i  Tes  domelliqucs 
ou  i  Tes  ouvriers  un  falaire  moindre  qu'il 
ne  devroit.  (  C'eft  un  homme  qui  mécon- 
tente tout  le  monde.  Il  a  mécontenté  tous 
les  domelliques  qui  l'ont  fetvi.  ) 

MÉcosTENTé  (  ÉE.  participe. 

MÉCRÉANT.  (.  m  Ce  terni:  fc  difoit  autre- 
fois de  tous  les  peuples  qui  ne  font  point  de 
la  Religion  Chtéiienne  ,  8c  principalement 
des  Mahoméians.  (  Les  Mccréans.  ) 

Il  ne  Ce  dit  plus  guère  qu'en  dénigrement, 
&  en  parlant  d'un  Chtéiien  qui  ne  croit 
point  les  dogmes  de  fa  Religion  ,  8c  qu'on 
legatde  comme  un  impie.  (  C'cA  un  Mé- 
créant. ) 

MED 

MÉDAILLE,  f.  f.  Pièce  de  métal  fabriquée 
en  l'honneur  de  quelque  perfonne  iilullre  , 
ou  pour  confetver  la  mémoire  de  quelque 
aâioR  mémorable  ,  de  quelque  événement, 
de  quelque  entreptife.  On  comprend  fous 
ce  nom  de  médailles ,  les  anciennes  mon- 
noies  des  Grecs ,  des  Romains  ,  &c.  (  Mé- 
daille d'or.  Médaille  d'argent.  Médaille  de 
cuivre.  Médaille  de  bronze ,  de  grand 
bronze  ,  de  moyen  ,  de  petit  bronze.  Mé- 
daille antique.  Médailles  des  derniers  temps. 
Médailles  Romaines.  Médailles  Grecques. 
Médailles  du  haut  Empire.  Médailles  du 
bas  Empire.  Médailles  Confulaircs.  Mé- 
daille bien  confcrvée ,  eniièrc.  Médaille  à 
fleur  de  coin.  Médaille  frappée  ,  moulée  , 
fêtée  en  fable.  Médaille  de  bas  or.  Médaille 
ibutrée.  Médaille  rellituée.  Il  ell  favant  en 
médailles.  Il  a  la  connoilTance  des  mé- 
dailles. Il  fait  bien  les  médailles.  Difcetner 
les  médailles  antiques.  Les  anciens  don- 
ooient  un  grand  relief  i  leuis  médailles. 
La  légende  de  la  médaille.  Le  champ  de  la 
médaille.  L'exergue  delà  médaille.  L'inf- 
criprion  d'une  médaille.  Découvrir  &  net- 
toyer les  médailles.  Suite  de  médailles.  Ca- 
binet de  médailles.  On  a  battu  ,  on  a  frappé 
des  médailles  pour  le  facre  i  pour  le  ma- 
riage du  Roi.  Hinoire  par  les  médailles. 
Les  revers  d'une  médaille.  ) 

On  appelle  Médaille  faujfe  ,  Celle  qu'on 
vtut  faire  palTer  pour  ïmiquc  ,   U  qui  ne 

Tome  //. 
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l'eft  paiiEt  MéJatUt  frufle  ,  Une  mCdaille 
qui  el)  prefque  toute  el^acée. 

Ou  appelle  aulli  en  ternies  d'Architec- 
ture ,  Médaille  ,  Certain  bas  ■  relief  de 
figure  ronde,  fur  lequel  ed  repréfeniée  la 
tête  de  quelque  Ptince  ,  de  quelque  per- 
fonne illuArc  ,  ou  quelque  a^ion  mémo- 
rable. 

On  dit  fîgurément  8c  proverbialement  , 
que  Chaque  médaille  a  jon  revert  ,  pour 
dire  ,  que  Chaque  chofe  a  deux  faces , 
que  chaque  chofe  a  un  bou  côte  £c  uu 
mauvais. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  quel- 
qu'un a  parlé  avaniagcufemcnt  d'un  hom- 
me ou  d'un:  aKairc  ,  Tourne^  la  médaille  , 
voyej  le  revers  de  la  médaille  ,  pour  dire  , 
Regardez  aulli  le  mal  qu'on  en  peut  dite. 
On  dit  proverbialement  8c  Hgutcment  , 
d'Une  vieille  perfonne  qui  a  le  vifage 
d'une  ligure  extraordinaire  ,  8c  donr  les 
traits  funr  grands  Se  fort  marqués  ,  que 
C*eji  une  vieille  médaille, 

MioAuiE  ,  cl)  aulli  une  pièce  d'or  ,  d'ar- 
gent, ou  de  cuivre,  tepréfcntant  un  fu- 
jct  de  dévotion  ,  que  le  Pape  a  bénite  ,  8c 
à  laquelle  il  a  attaché  des  Indulgences. 
(Médaille  d'un  tel  Saint.  Il  a  apporté  des 
médailles  de  Rome.  Le  Pape  lui  a  envoyé 
dts  médailles.  Il  a  cinq  ou  fïx  médailles 
pendues  à  fon  chapelet.  Bénir  des  mé- 
dailles. Médaille  de  Sainte  Reine  ,  de  No- 
ire-Dame de  LicfTe.  ) 

MÉDAILLER.  f.  m.  Petit  cabinet  rempli  de 
tiroirs  ,  dans  lefqucis  les  médailles  font 
rangées.  (  Médailler  de  bois  de  violette. 
Médailler  curieux.  ) 

MÉDAILLISTE.  fubft.  m.  Celui  qui  eft 
curieux  de  médailles ,  &  qui  s'y  connoît. 
(  Grand  ,  habile  MédailliAc.  Fameux  Mé 
daiililie.  } 

MÉDAILLON,  f.  m.  Médaille  qui  furpalTe 
en  poids  8c  en  volume  les  médailles  ordi- 
naires. (  Médaillon  d'or ,  d'argent.  Médail- 
lon de  brsnze.  ) 

MÉDAiLioM  ,  en  ternies  d'Arcbitefture  ,  C- 
gni/ic  la  même  chofe  que  MédaUle. 

MÉDECIN,  fubflaniif  mafculin.  Celui  qui 
fait  ptofellion  d'entretenir  la  fauté  ,  8c 
de  guérir  les  maladies.  (  Bon  Médecin. 
Excellent  Médecin.  Savant  Médecin.  Jeune 
Médecin.  Vieux  Médecin.  Médecin  de  la 
Faculté  de  Patis,  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier. Premier  Médecin  du  Roi.  Appe- 
ler le  Médecin.  Il  ell  entre  les  mains  des 
Médecins.  11  ell  abandonné  des  Médecins , 
condamné  des  Médecins.  ) 
Ou  dit  ptoverbialcmenr  d'un  Médecin 
peu  habile  ,  ou  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  fort  communs ,  êc  qui  n'ont  au- 
cun effet  ,  que  C'eji  un  Médecin  d'eau 
douce. 

On  dit  fîgurément  8c  proveibialement , 
à  un  homme  qui  fe  mêle  de  donner  des 
remèdes ,  des  confeils  aux  autres,  8c  qui 
lui  même  en  a  befoin.  Médecin,  guérit- 
toi  toi-mime. 

On  dit  figurémeni  k  proverbialement , 
quand  un  fecours ,  un  remède  vient  lotf- 
qu'on  n'eft  plut  en  état  d'en  ptofitct  , 
Après  la  mort  le  Médecin, 

McDECiM  ,  fe  dit  Hgutément  de  ce  qui  re- 
médie à  un  mal  quelconque.  (  le  temps  eft 
le  Médecin  de  toutes  les  douleuts.  Le  vin  eft 
le  Médecin  de  la  mélancolie.  ) 

MÉDECINE,  f.  f.  L'art  qui  enfelgne  les 
moyens  de  confetver  la  fanté  ,  8c  de  guéiir 
les  maladies.  (  La  Médecine  eft  un  Att 
conjeâural.  Étudier  en  Médecine.  Il  fait 
bien  U  médecine,  Dc^cut  en  midccine.  La 
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Pai:ulté  de  médecine.  Les  Écoles  de  mé- 
decine. Des  livres  de  médecine.  Il  fait  U 
médecine  fuivant  la  doârine  d  Hippo- 
cratc  ,  de  Calien  ,  fclon  celle  de  Para- 
cclfe.  Pratiquer  ,  exercer  la  médecine. 
MéotciKE  ,  fignifie  aulfi  Potion  ,  breu- 
vage ,  ou  autre  remède  qu'on  prend  pat 
la  bouche  pour  fe  purger.  (  Forte  méde- 
cine. Médecine  légète.  Ordonnet  une  mé- 
decine. Prendre  une  médecine.  Prendre 
médecine.  Préparer ,  faire  une  médecine. 
Cette  médecine  a  bien  opéré.  ) 

On  dit  des  chofes  qui  ont  un  certain  gode 
défagréabic  ,  Celafent  la  médecine. 
On  appelle  Médecine  douce  ,  Une  méde- 
cine qui  travaille  peu  celui  qui  l'a  ptife. 
On  dit  d'une  médecine  trop  fotte  ,  que 
C'ejl  une  médecine  de  cheval  ,  médecine 
comme  pour  un  cheval. 

On  dit  ptovcibialcment  ,  Argent  comp- 
tant porte  médecine  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
agréable  de  recevoir  de  l'argent  comptant  ; 
8c  plus  paiticuliècement  pour  dite  ,  Qu'oa 
ne  veux  point  faite  ctidit. 

MÉDECINER.  v.  a.  Donner  des  breuvages 
6c  autres  remèdes  qu'on  prend  par  la  bou- 
che. (  Je  ne  vous  confeillc  pas  de  vous  tant 
lailTer  médeciner.  Ils  l'ont  rrop  médecine. 
Ils  l'ont  tant  médecine  qu'il  en  eft  mort.  }Il 
ell  du  ftyle  familier. 

MÉDECiHÉ,  ÉE.  participe. 

MÉDIANE,  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrafe  ,  La  veine  médiane  ,  Qui  eft  une  des 
veines  du  bras, 

MÉpiANOCHE.  f.  m.  Terme  qui  a  palîé  de 
l'Elpagnol  dans  le  F*ançois  ,  pour  ligni- 
fier un  repas  en  gras  qui  fc  fait  af  tes  mi- 
nuit fonné ,  lorlqu'un  jour  gras  commence 
à  la  fuite  d'un  jour  maigre.  (  Il  y  eut  grani 
médianoche  Samedi  dernier.  Faire  média- 
noche.  Nous  oous  trouvetoni  au  médiaoo» 
chc.  ) 

MÉDIANTE.  r.f.  Terme  de  mufique.  Oa 
appelle  ainfi  la  tietce  au  -  dtfTus  de  la 
note  tonique  ou  principale.  (  Dans  le 
mode  majeur  d'Ut  ,  Mi  eft  la  médiante. 
Dans  le  mode  mineur  de  La|,  Ut  eft  ,!• 
médiante.  ) 

MEDIASTIN.  f.  m.  Tetme  d'Anatoroie. 
Membrane  qui  eft  une  con'inuaiion  de  la 
plèvre  ,  8:  qui  fépare  la  poitrine  en  deux 
parties  ,  l'une  à  droite  .  l'autre  i  gauche. 

MÉDIAT  ,  ATE.  adj.  Il  eft  du  ftyle  didac- 
tique. Qui  n'a  rapport ,  qui  ne  touche  à 
une  chofe  que  moyennant  une  autre  qui  ell 
entre-deux.  Il  eft  oppofï  à  immédiat. (Caufe 
médiate.  Autorité  ,  Jutidiâioa  médiate. 
Pouvoir  médiat.  ) 

MÉDIATEMENT.  adv.  Il  eft  du  ftyle  dl- 
daûique.  (  D'une  manière  médiate.  Cette 
caufc  n'agit  que  médiatcment.  ) 

MÉDIATEUR,  TRICE.  f.  Qui  moyenne 
un  accord ,  un  accommodement  entre  deux 
ou  plulieurs  perfonnes ,  entre  differens  par- 
tis. (  U  a  été  médiateur  dans  cette  affaire. 
Le  médiateur  de  la  paix.  Il  a  été  choiû 
pour  médiateuf .  U  s'eft  offert  pour  média- 
teur. Convenir  d'un  médiateur.  Récufet  ua 
médiateur.  Vous  avez  un  bon  mcdiaicut. 
Ces  deux  partis  ptircnt  cette  Princcffe  pouc 
médiatiicc.  Elle  fe  rendit  médiatrice  entre 
tels  te  tels.  AmbalTadcur  médiateur  pouc 
la  paix.  La  République  de  Vcnife  a  été  mé- 
diatrice. } 

On  dit ,  (  Nous  avons  un  feul  médiateur 
aupièsde  Dieu,  Jjsus-Christ  Noire-Sei- 
gneur. Jesus-Chmst  eft  le  médiareur  ca- 
rie Dieu  8c  les  hommes.  ) 
On  donne  le  nom  de  Médiateur  à  une 
fotie  de  jeu  de  «jnïdtijlc.  (  Nous  ayons 
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joue  trots  medisteurs  aujoutd  nui.   ; 

MÉDIATION,  r.  f.  Entremife.  (Cet  jccora- 
modemenc  a  cté  fait  pat  la  niéJiaiioQ  d'un 
tel  Prince.  On  s'eft  fervi  de  fa  médiation. 
On  a  accepté  ,  on  a  refufé  fa  médiation.  ) 

MÉDICAGO.  f.  m.  Plante  qui  rcireroble 
beaucoup  à  la  Lnzeine  ,  nommée  en  latin 
Medica.  Le  Médicago  tn  a  la  prapriiiés  , 
&  croît  naturellement  dans  les  champs»  V. 

ICZÏR.NE. 

MÉDICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  i  la 
médecine.  (  La  matière  médicale.  ) 

MÉDICAMENT,  f.  m.  Remède  qui  fe  prend 
pat  la  bouche  ,  ou  qui  s'applique  exté- 
rieurement pour  la  guétifon  d'un  malade. 
(  Il  faut  payer  les  médicamens  à  l'Apothi- 
caire &  au  Chirurgien.  11  a  payé  ,  tant  pout 
alimens  que  pour  médicamens ,  &c.  ) 

MÉDICAMENTAIRE.  ad),  de  t.  g.  Qui 
traite  des  médicamens.  Code  méduamen- 
taire. 

MÉDICAMENTER.  V.  a 
dicamens  i  un  malade 
dicamens  à  un  blellé.   (  Il  fcroit  mott  s'il 
s'eût  été  bien  médicamenté.  Le  Chirurgien 
a  eu  tant  pour  l'avoir  panfé  &  médica- 
menté. ) 
On  dit  aufli ,  Penfer  &  midicamtiuer  des 
chevaux. 

WÉBicAMENTÉ  i   il.  participe. 

MÉDICAMENTEUX  .  EUSE.  adj.  Qui  a  la 
vettu  d'un  médicalisent.  (  Le  lait  eft  un 
aliment  médicamenieu.Y.  ). 

MÉDICINAL  ,  ALE.  adjeûif.  Qui  fert  de 
remède.  (  Herlw  médicinale.  Plante  médi- 
cinale. Potion  médicinale.  Cela  eft  médici- 
nal. Ces  eaux  font  médicinales.  ) 

MÉDIMNE.  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  C'é- 
toit  le  nom  d'une  des  mefures  dont  les 
Grecs  fc  fervoicnc  pour  les  chofes  sèches, 

MÉDIOCRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ell  entre  le 
grand  &  le  petit ,  entre  le  bon  &  le  mau- 
vais. (  Une  fomme  médiocre.  Un  cheval 
de  médiocre  taille.  Faite  médiocre  chère. 
Pu  via  médiocre.  Cela  n'eft  que  médio- 
cre. Un  efpiit  médiocre.  Une  beauté  mé- 
diocre. ) 

Lotfqu'on  joint  l'adverbe  Bien  i  médio- 
cre ,  il  lîgniHc  Au-delFous  du  médiocre. 
C  C'eft  un  efptit  bien  médiocre.  Il  a  fait 
une  fortune  bien  irodiocre.  ) 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D'une  façon  mé- 
diocre. (  Il  eft  médiocrement  liche  ,  mé- 
diocrement favailt.  Cela  n'eft  que  médio- 
crement bien  ) 

MÉDIOCRITÉ  f.  f.  État,  qualiié  de  ce  qui 
eA  médiocte.  (  La  médiocrité  de  fa  fortune, 
de  fon  efptit.  ) 

On  dit  ,   Il  faut  garder  la  médiocrité  en 
tomes  chofes  ,  pour  dire  ,  qu'il  faur  gar 
der  en  tout  un  jufte  milieu. 

WÉDJRE.  V.  n.  On  dit  à  l'indicatif ,  fecondi 
perfonne  du  pluriel  ,  Vous  médi/i:;.  Quant 
au  telle  ,  il  fe  conjugue  comme  Dire.(Dire 
du  mal  de  quelqu'un  fans  t>écellité  ,  foit 
par  imprudence  ,  foit  par  malignité.  Mé 
dsie  de  fon  prochain.  Vous  médifcz  de  tout 
fe  monde.  ) 

MÉDISANCE,  f.  f.  Détraction  contre  l'hon 
ucur  du  prochain  ^  difcours  au  dcfa- 
•»antage  de  quelqu'un  ,  tenu  fans  nécelTité. 
(Grande  medifance.  Hotrible  médifancc. 
fia,  medifance  règne  ordinairement  dans 
tb  monde.  Il  s'eft  adonné  i  la  médi- 
fence.  Faire  des  médifances.  Dire  une  mé- 
âfance.  ) 

U  fe  prend  quelquefois  pour  Calomnie. 
iJOn  die  telle  8c  telle  chofe  contre  ce  Ma- 
rrât, mai»^  c'eft  une  pure  medifance.  ) 
jSÉJUSAliT  a  ANXE,  adj.  Qui  médit,  CPer- 
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ronne  médifante.  Langue  médîiante.  )  On 
appelle  Hifloire  médifante  ,  Une  hiftoire 
qui  eft  remplie  de  médifances.  Et  l'on  dit 
ptovetbialement  8c  figuiément  ,  L'hifloire 
médifante  dit  telle  chofe  ,  pout  dire  ,  Que 
des  perfonncs  mcdifantcs  répandent  telle 
&  telle  chofe. 
MÉDISANT,  eft  quelquefois  fubflantif. (Vous 
êtes  un  médifant.  Il  ue  faut  pas  cioiic  les 
médifans.  ) 

MÉDITATIF  ,  IVE,  adj.  Qui  s'applique  â 
méditer.  (C'eft  un  homme  méditatif,  fort 
méditatif.  ) 

Il  fe  prend  auffi  fubftantivement.  (  Les 
méditatifs  en  matière  de  dévotion.  Les  mé- 
ditatifs en  métaphyfîque.  } 
MÉDITATION,  f.  f.  Opération  de  l'cfptit  , 
qui  s'applique  à  approfondir  quelque  fujel , 
quelque  matière.  (Les  méditations  des  phi- 
lofophes.  Aptes  une  ptofonde  méditation 
fut  ce  fujet.  La  méditation  de  la  mott.  ) 

Il  fc  dit  aufli  Des  écrits  compofés  fur  quel- 
ques fujers  de  Dévotion  ou  de  Philofophie. 
(  Les  méditations  de  Sainte  Tbérèfe.  Les 
méditations  de  Defcaites.  ) 

Il  lignifie  aufli Oraifon  mentale.  (Les Re- 
ligieux font  la  méditation.  Une  méditation 
d'une  heure.  Longue  méditation.  Entrer  en 
méditation.  L'heure  de  la  méditation.  ) 
MÉDITER.  V.  a.  Penfer  attentivement 
faire  quelque  chofe  ,  i  faire  réuliir  ce  qu'on 
a  dans  l'efprit.  (  Méditer  une  entreprife. 
Méditer  la  ruine  de  quelqu'un.  Méditet  une 
bonne  ,  une  méchante  aÎHon.  Cet  homme 
eft  las  du  monde  ,  il  médite  fa  retraite.  ) 

On  dit  aufli  ,  Méditer  une  vérité  ,  Mé- 
diter profondement  une  matière  ,  pour  dire, 
Approfondir  une  vérité  ,  examiner  une 
matière. 

MEDITER  ,  eft  aulB  neutre  ,  te  quelquefois 
il  figiiifie  la  même  chofe  que  l'adif  ,  com. 
me  ,(  Méditer  de  fe  letiterdu  monde.  Mé 
diier  d'aller  en  quelque  endroit.  Méditer  de 
faire  quelque  chofe.  ) 

Il  lîiinifie  aufii  quelquefois  ,  Délibérer  , 
confulter  en  foi -même.  (  Méditer  quel 
parti  on  prendra.  Il  médite  comment  il 
poutra  en  venir  à  bout.  U  médite  ce  qu'il 
fera.  U  médite  s'il  acceptera  ou  non  le 
parti  qu'on  lui  propofe.  ) 

Il  lignifie  aufli,  Penfer  attentivement  à 
quelque  chofe.  (  Méditer  fur  un  ouvrage 
Méditer  fut  les  Myflèies.  Méditer  fur  les 
quarte  fins  de  Ihomme,  Ce  Philofophe 
pafle  fa  vie  à  méditer.  ) 
Miairt».  ,  <îgnifie  aufli.  Faire  l'oraifon 
mentale.  (  Les  Religieux  ont  des  heures 
réglées  pour  méditer.  ) 
MÉDITÉ  ,    KE.    participe.     Une  entreprife 

long-temps  méditée. 
MÉDITERRANÉE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  de 
ce  qui  eft  au  milieu  des  terres  ,  enfermé 
dans  les  terres.  (  Les  Villes  ,  les  Provinces 
méditerranées.  )  Il  fc  joint  otdiuaircment 
avec  Mer.  Ainli  on  appelle  Mer  méduerra- 
née  ,  Cette  mer  qui  communique  avec  l'O- 
céan par  le  détroit  de  Gibraltar,  (Naviguer 
fur  la  mer  méditerranée.  ) 

Il  fe  prend  aulC  fubftantivement  ;  8:  alors 
il  ne  fe  dit  que  de  la  mer  méditerranée. 
(  Les  îles  qui  fout  dans  la  méditerranée.  Les 
ports  de  la  méditcttanée.  ) 
MÉDIUM,  f.  m.  Plante  dont  il  y  a  beau- 
coup d'efpèces.  Ses  feuilles  font  G;mblables 
i  celles  de  la  Vipétine  ;  ic  fes  fleurs,  qui 
font  en  épi  £c  en  clocher ,  à  celles  de  la 
Campanule.  Le  Médium  eft  aftiingent  & 
rafraichiflant.  Pris  en  décoâion  ,  il  arrête 
les  hémorragies. 
.MJÉDIUM.  f.  m.  Terme  emprunté  du  Lado, 
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peur  (îgnifier  Un  moyen  d'actoiMmorfe» 
ment.  (  Chercher ,  trouver  un  médium  dant 
une  allaite.  )   Il  eft  familier. 

MÉDOC,  f.  m.  Caillou  brillanr  qui  fe  trouve 
en  France  dans  le  pays  de  Médoc,  (  Voilà 
des  boucles  de  Mcdoc.  ) 

MÉDULLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  moelle  ,  ou  qui  en  a  la  natute.  (  La 
fubflance  médullaire.  ) 
M  E  F 

MÉFAIRE.  V.  n.  Faire  tort  8:  piéjudice  1 
qiielqu'un.  (C'étoit  leur  dellein  de  lui  raé- 
faire.  )  Il  eft  vieux  pour  la  conveifation», 
&  fort  en  ufage  au  Palais.  (  On  lui  a  fait 
défenfc  de  niéfairc  ni  médire.  ) 

MÉFAIT,  f.  m.  Aaion  criminelle.  (  Il  a  été 
puni  pour  fes  méfaits.  )  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phiafe. 

MÉFIANCE,  f.  f.  Soupçon  en  mal.  (  La  mé- 
fiance nuit  fouvent  ,  quand  elle  eft  portée 
ttop  loin.) 

On  dit  ptoverbiaUment ,  ta  méfiance  ejt 
mère  de  fureté. 

MÉFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  méfie  ,  qui 
eft  naturellement  foupçonneux,  (  C'eft  ua 
efptit  méfiant ,  un  homme  méfiant.  ) 

MÉFIER,  SE  MÉFIER,  v.técip.  Se  défier, 

foupçonoer  de  peu  de  fidélité  ,  de   peu  de 

fincétité.  (  Se  méfiet  de   quelqu'un.  Il   fe 

méfie  de  moi.  Il  fe  méfie  de  tout  le  monde.) 

M  E  G 

MÉGARDE.  r.  f.  Manque  de  foin  .  d'appli- 
cation ,  d'attention,  il  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  façon  de  pailer  adverbiale ,  (Pat 
mégarde.  Il  a  fait  cela  par  mégarde.  Il  lui 
cli  arrivé  par  mégarde  de....  ) 
MÉGÈRE,  f.  f.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot 
comme  un  nom  propre  ,  mais  comme  un 
mot  qui  fignifie  dans  la  langue  ordinaire  , 
Une  femme  méchante  &  empottée.  (  C'eft 
une  vraie  Mégère.  Il  a  époufé  une  Mégère  ) 

MÉGIE,  f.  f.  Art  de  préparer  les  peaux  de 
mouton  ,  8c  autres  peaux  délicares  ,  en 
blanc  ,  &  de  les  rendre  propres  à  diveis 
ufages.  (  Peau  paflee  en  mégie.  ) 

MÉGISSERIE,    f.  f.  Le  métier  & 
Mégilfier.    Quai  de   la  Mégijferie  , 
ainlv  parce    que   les  Mégilficrs  y  d 


trafic  du 

appelé 

emeo- 

8c  y  faifoient  kut  ttavail  8c  leur 


roient , 
trafic. 

MÉGISSIER.  fubft.  m.  Attifan  ,  dont  le  mé- 
tier eft  d'accommoder  les  peaux  de  mou- 
ton ,  de  veau  ,  pour  les  rendre  propresaux 
ditiérens  ufages  oïl  on  les  veur  employer  , 
excepté  i  ceux  qui  regardent  le  métier  de 
Cotroycur  ou  de  Pelletier. 


M  E  I 

MEIGLE.  f.  f,  Efpèce  de  pioche  dont  h  ftt 

eft  recourbé ,  large  du  côté  du  manche  , 
8c  terminé  en  pointe.  (  Les  Vignerons  la- 
bourent les  vignes  avec  la  meigle.  ) 
MEILLEUR,  EURE.  adj.  Le  comparatif  de 
bon  ,  qui  eft  au-delfus  de  bon.  (  Celui  -  ci 
eft  bon  ,  mais  celui-là  eft  meilleur  ,  encore 


llcur  pain  ^  de 


meilleur.  Je  veux  de  meill 
meilleur  vin.  Il  n'y  a  rien  de  meilleur. 
Cela  eft  un  peu  meilleur.  li  eft  en  meilleur 
état.  Il  n'eft  pas  en  meilleurs  tetmes  qu'au- 
paravant. ) 
MEtitîUB.  ,  eft  quelquefois  fuperlatif  ,  te 
fignifie  ,  Qui  eft  au  deflus  du  bon  8c  do: 
meilleur  ,  qui  eft  tics-bon  ;  8c  dans  cette 
acception  ,  il  s'emploie  toujours  avec  l'ar- 
ticle te.  (  C'eft  le  meilleur  homme  du 
monde.  C'eft  le  meilleur  de  tous  les  hom- 
mes. C'eft  la  raeilleuie  chofe.  ) 
Il  fe  ptend  quîlquefois  fubOantivement, 
(  Le  meilleui  de  i'ati'aiie  eft  q.uc...  Le  mcil- 
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leur  <!a  conte.  Le  meilleur  c(l  que.  )  Il  cIV 
4u  Itylc  fimilicr. 

On  dit ,  Boire  du  mtiUtar  ,  tirer  du  meil- 
leur ,  pour  dire  ,  Du  meilleur  vin  qu'il  y 
«it.  Il  c(t  du  llyle  familier. 
MEISTRE.  r.  m.  Terme  rfe  Marine  ,  de  Ga- 
lère. On  appelle  Mi'  de  meijlre  ,  arbre  de 
meiftre ,  Le  plui  grand  des  deux  mâci  d'u- 
ne galère. 

M  E  L 
MÉI.AMPIRUM.  royej  BiÉ  OH  vache. 
MÉIANAGOGUE.  aiij.de  t.  {;.  Qui  Ce  dir 
Des  remèdes  que  l'on  croie  propres   à  pur- 
ger la  bile  noire  ou  mélancolie.  Il  fe  prend 
•uil!  rulillantivemenr. 

MÉLANCOLIE,  f  f.  Bile  noire  ou  atrabile 
Les  anciens  ont  cru  que  c'étoit  une  humeur 
naturelle  filrrée  par  la  rate.  Aujourd'hui 
comme  on  fait  que  cette  humeur  n'exifte 

as  dans  l'état  naturel  ,  on  donn;  ce  nom 
la  bile  fihréc  par  le  foie  .  qui  devient 
quelquefois  épailTe  ,  noire  ,  acre  ,  tcH- 
neufe  ,  te  capable  de  produire  bien  des 
maladies.  On  appelle  ces  maladies  >  Af- 
feSions  hypocondriaques  ,  Maladies  hypo- 
condriaques. 

Il  lignifie  aulTî ,  Le  chagiin  ,  la  ttiftefTc 
qui  vient  de  l'excès  de  cette  humeur  ,  ou 
de  quelque  caufe  extérieure.  (  Grande  mé- 
lancolie. Profonde  mélancolie.  Il  fe  lallfc 
abattre  à  la  mélancolie.  Il  e(l  tombé  dans 
une  grande  mélancolie.  Accablé  de  mélan 
colie.  } 

£n  parlanr  d'Un  homme  qui  naturelle- 
ment n'cll  pas  fort  gai .  mais  qui  ne  lairte 
pas  d'avoir  l'humeur  douce  ôc  agréable  , 
on  dit  ,  qu'(ll  a  une  mélancolie  douce, 
une  mélancolie  agréable.  } 

On  dit  proverbialement ,  Cent  ans  de  mé- 
lancolie ne  payent  pas  un  fou  de  nos  dettes. 
Et  que  Le  bon  vin  chaffe  la  mélancolie. 

On  dir  auflî  proverbialement  d'Un  homme 
qui  vit  fans  fouci  ,  qti'(ll  n'engendre  point 
mélancolie  ,  de  raflancolie.  ) 
MÉLANCOLIQUE,  adj.  de  g.  En  qui  do- 
mine la  mélancolie.  (Le  lièvre  eft  un  ani- 
mal mélancolique.  Ve%  hommes  mélancoli- 
ques. Des  gens  mélancoliques.  ) 

On  dit  auiU  dans  cette  acception  »  (  Hu- 
meur mélancolique.  Al}c£)ion  mélancoli- 
que. Tempérament  mélancolique.  ) 

Il  lignifie  aulTÎ  ,  Qui  cfl  ttide  ,  qui  eA 
chagrm.  (  Qu'avei-vous  î  Vous  êtes  tout 
mélancolique  ,  je  vous  trouve  bien  mélan- 
colique. ) 
MÉiAMCoiiQije  ,fedit  aullï  Delchofes  qui 
infpirent  la  mélancolie.  (Temps  mélanco- 
lique. Lieu  mélancolique.  Entretien  mélan- 
colique. Un  air ,  une  physionomie  mélan- 
colique. Ce  Muficien  ne  fait  que  des  airs 
mélancoliques.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  (  LailTons-là 
ce  mélancolique.  Les  rêveries  d'un  mélan- 
colique. ) 

On  dit  ordinairement ,  que  Les  mélanco- 
liques font  ingénieux. 
MÉLANCOLIQUEMENT,  adv.  D'une  ma. 
nicrc  trirte  fie  mélancolique.  (  Nous  avons 
palTé  quelques  jours  alTez  mélancolique- 
ment. ) 

MÉLANGE,  fubfl.  m.  Ce  qui  réfulte  de 
pluficurs  chofes  mêlées  enfemble.  (Le  mé- 
lange des  couleurs.  Le  mélange  des  li- 
queurs. Un  Peintre  qui  entend  bien  le 
mélange  des  couleurs.  Tout  cela  enfemble 
fait  un  beau  mélange.  Le  mélange  de  plu- 
lieurs  vins.  Un  mélange  de  toutes  fortes  de 
gens.) 

MiiA.SGE,  fe  dit  anffi  De  plufieurs  pièces 
de  Piofe  ou  4c  Poslie  ,  (juc  l'on  recueille 
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•n  un  mîine  volum:.  Il  s'emploie  commu- 
nément au  pluiiel.  (  Mélanges  île  litiéra 
ture.  M'Ianges  hiftoriqucs.  Mélanges  de 
plufieurs  pièces  de  vers.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  l'accouplement  de  plu- 
lieuti  animaux  de  différentes  cfpèces.  (  Le 
mélange  d'animaux  de  difFércnies  cfpèces 
produit    ordinairement  d'autics    animaux 
qui  n'engendrent  pas.  ) 
MELANGE  ,  fe  dit  en  Peinture  ,   De  l'union 
de  plufieurs  couleurs  ,  dont  fe  forment  les 
teintes  qui  font  néceltaires  au  Peintre. 
MÉLANGER,  v.  a.  Faite  un  mélange  d'une 
chofe  avec  une  autre  ,  ou  de  plufieurs  cho- 
fes enfemble,   (  Mélanger  les  couleurs ,  les 
mélanger  avec  art.  Ce  Cabaretier  mélange 
fon  vin.  ) 
MÉLANGÉ  ,    ii.   participe,  (Des  couleurs 
bien  mélangées.  Du  vin  mélangé.  ) 
MÉLASSE,  f.  f.  Réfîdu  grailTeux  des  fucres 
rafinés  i  qui  ne  peut  prendre  de  conlîl^ance 
plus  folide  que  celle  du  fyrup. 
MÊLÉE,  fubll.  f.  11  fe  dit  proprement  d'un 
combar  opiniâtre  ,  otî  deux  rroupes  de  gens 
de  guerre  fe  mêlent  l'épée  à  la  main  l'une 
contre  l'autre.  (  Rude  mêlée.  Sanglante  mê- 
lée. Se  jctct  dans  la  mêlée,  bien  avant  dans 
la  mêlée.  ) 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  batterie  de  plufieurs 
particuliers.  (  Il  y  a  une  grande  bagarre  , 
une  grande  mêlée  dans  la  rue.  Il  a  perdu 
fon  chapeau  dans  la  mêlée.  ) 

Il  fc  dit  encore  famil.  d'Une  conteftation 
aigre  entre  plufieurs  perfonnes.  (  Comme 
je  vis  que  la  difpute  s'cchau.'Toit ,  je  me 
tirai  de  la  mêlée.  ) 
MÊLER.  V.  a.  Brouiller  enfemble  plufieurs 
chofes.  (  Mêler  des  grains  enfemble.  Mê- 
ler des  drogues.  Mêler  des  couleurs.  Mêler 
l'eau  avec  le  vin.  Mêler  l'or  avec  l'argent. 
Mêler  diverfcs  fortes  de  fleurs  dans  un 
bouquet.  Mêler  les  lis  avec  les  rofcs.  Mê- 
ler du  cuivre  dans  de  l'argcnr.  La  Marne 
mêle  fes  eaux  avec  celles  de  la  Seine. 
J'ai  mêlé  mes  livres  ,  mes  papiers  ,  en 
forte  que  je  ne  puis  plus  trouver  ce  que 
je  cherche.  ) 

On  dit ,  Mêler  le  v'in  ,  pour  dire  ,  Met- 
tre des  vins  de  diverles  fortes  enfemble  , 
frelater  le  vin. 
On  dit  ,  M.iler  du  fil  ,    mi'.'er  des  éche- 
veaux  ,  pour  dire  ,  Les  brouiller  enfemble 
de  telle  forte  qu'on  ne  les  puiife  aiféracnt 
dévider  ou  féparer.  On  die  dans  le  même 
fcni ,  Mêler  la  fujée. 
On  dit ,  Se  mêler  dans  la  foule  ,  fe  miie. 
parmi  les  ennemis  ,  pour  dite  ,  S'engage 
dans  la  foute  ,    s'engager  au   milieu  «les 
troupes  ennemies. 

On  dit  aurtî ,  que  Des  troupes  fe  font  mi- 
lées  l'épée  à  la  main  ,  pour  dite  ,  qu'Elles 
font  entrées  les  unes  dans  les  autres  l'épée 
à  la  main. 
On  dit  en  termes  de  Jeu  ,  Mêler  les  car- 
tes ,  8c   fimplement   Mêler  ,  pour  dire 
Battre  les  cartes.  (  Mêlez  les  canes.  C'cft  a 
vous  à  mêler.) 
On  dit  aulfi  figurément  &  familièrement , 
Mêler  les  cartes  ,  pour  dite  ,   Embrouiller 
les  aflPaires.  (  Il  a  bien  mêlé  les  cartes.  ) 
On   dit ,  Mêler  une  ferrure  ,  pour  dire  , 
Faufier    quelque   pièce   ,    quelque  relTori 
d'une  ferrure  ,  eu  forte  que  la  clef  ne  puilTc 
ouvrir. 

On  dit ,  qu'On  a  mile  un  homme  dans 
une  accufation  ,  pont  dire  ,  qu'On  l'y  a 
compris  ;  fie  qu'//  efl  mêlé  dans  une  mau- 
vaife  ajfaire  ,  pour  dite  ,  qu'il  y  eft  cftcc- 
livement  compris.  ît  lotfqu'un  homme 
vcur  (émoignet  i  un  autre  ^u'il  o'cft  pas 
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bitn  alCe  qu'il  parle  de  lui  comme  il  fait , 
il  dir ,  Je  vous  prie  de  ne  me  point  mêler 
dans  vos  difcours  ,  dans  vos  caquets.  Ce 
dernier  cil  du  difcours  familier. 
MÊLER  ,  fe  dir  figurément  Des  chofes  mo- 
tales  ;  Se  alors  il  ne  fignifie  que  Joindre  , 
unir  une  chofe  avec  une  autre.  (  Ce  Ma- 
gillrat  mêle  la  douceur  à  la  févérité.  Cet 
Auteur  a  mêlé  l'agréable  à  l'utile  dans  tout 
Cet  ouvrages.  ) 

En  parlant  de  certains  animaux  de  di- 
verfcs efpèces  qui  s'accouplent  les  uns  avec 
les  autre»  ,  on  dit  ,  qu'//i  fe  mêlent  en- 
femble. 

On  dit,  Se  mêler  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  S'occuper  de  chofes  qui  ne  font  paa 
de  la  ptofeflion  qu'on  a  cmliraffce.  (  Il  eft 
Médecin  ,  8c  il  fe  mêle  de  médailles.  H  eft 
homme  de  guerre  ,  8c  il  fc  mêle  de  pein- 
dre ,  de  tourner ,  il  fe  mêle  de  Chimie.  ) 
On  dit  figut.  8c  faniil.  d'Un  homme  qui 
s'adonne  à  des  chofes  pour  lefquellcj  il 
peut  être  repris  de  Juftice  ,  qti'/i  fe  mêle 
d'un  méchant  métier. 

On  dit  aulfi  ,  Se  mêler  de  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  En  prcûdre  foin.  (  Il  a  tou- 
jours réuflî  dans  toutes  Ks  chofes  dont 
il  s'cfi  mêlé.  Je  ne  me  mêlerai  plus  de 
vos  affaires.  Se  mêlei  d'un  accommode- 
mcnr.  ) 
Se  MÊLER.,  fignifie  encore  ,  S'entremettre, 
s'ingérer  mal-à-propos.  (  Il  fe  mêle  tou- 
jouis  de  ce  qu'il  n'a  que  faire  ,  de  ce  qu'il 
n'entend  pas.  De  quoi  vous  mêlez  -  vous. 
Ne  vous  mê!ei  point  de  ce  qui  me  regarde  , 
mêlez-vous  de  vos  affaires.  ;l  Ce  mêle  de 
juger  ce  qu'il  ne  connaît  pas.  Il  ne  Ce  mêle 
de  rien.  Il  veut  fe  mêler  d'intrigues.  Mê- 
lez-vous de  votre  métier.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  qu'il 
n'eU  pas  podible  de  faire  ,  <{a'Ellefe  fera 
fi  le  diable  s'en  mêle. 
On  dit  aulfi  abfolumcnt  8c  familièrement, 
//  aime  à  fe  mêler. 
MÊLÉ  ,  ÉE.  part.  (  Marchandift  mêlée  ) 

On  dit  dans  le  Hyle  familier  ,  en  parlant 
d'une  Compagnie  conipolée  de  perfonnes 
de  diiférens  états  ,  de  diiicreiis  cataûères  ■ 
que  Oefl  marchandifes  mêlées. 

Il  fe  dit  aulfi  en  parlant  d'Une  perfonne 
qui  ralTcmblc  de  bonnes  8c  de  mauvaifct 
qualités. 
On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  , 
pour  avoir  trop  bu  ,  articule  mal ,  qu'// 
a  les  dents  rrUlées. 

MELET.  f.  m.  PoifTon  de  mer  long  d'un 
pied ,  &  feulement  gros  comme  le  petit 
doigt.  Il  a  le  ventre  de  couleur  argentée  , 
le  dos  brun  ,  la  tête  mêlée  de  jaune  8c  de 
rouge,  &  les  nageoires  blanches. 
MÉLÈZE  ,  ou  LARIX.  f.  m.  Aihre  téfineux 
fie  haui  comme  le  fapin.  Ses  feuilles  font 
un  peu  odorantes.  Ses  fruits  font  comme 
ceux  du  Cyprès ,  formés  en  cône.  Pline  8c 
les  Anciens  afiurent  que  le  Latix  eft  incom- 
bufiible.  Les  Botaniltes  modernes  qui  le 
croient  le  même  que  le  Mélèze  des  Alpes 
8e  du  Dauphiné,  allurent  poGtivcmeni  le 
contraire.  Lci  feuillet  de  cet  arbre  font 
aliringentet.  La  manne  qui  découle  de  fes 
groflct  branches  >  8e  qui  efl  connue  fous  le 
nom  de  Manne  de  Btiarçon  ,  purge  ,  mais 
plus  foiblcment  que  celle  de  Calabre. 
MÉLIANTHE.  f.  m.  Hante  qui  nous  vient 
d'Afrique,  8c  dont  on  Connoît  plufieurs 
efpèces.  Le  Mélianthe  eft  roujoui»  vcrd  , 
8c  fa  tige  eft  Ij^neufe  vcts  fa  racine.  Set 
feuilles  font  aflcz  fcmblables  i  celles  de  la 
pimprenelle  du  Cap.  Elles  ont  une  odeut 
ttès'délagtcablc  8c  qui  p otie  à  la  tcic.  Set 
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fleurs  Tont  en  épi  &  d'un  noir  rougeStre. 
On  ignore  les  vertus  de  cène  plante. 
MÉLICÉIÙS.  f.  m.  Terme  de  Médctine  8c 
de  Chirurgie,  Tumeur  enkyftéc  ,  molle  , 
fans  rougeur  ,  fans  chaleur  &  fans  dou- 
leur ,  qui  contient  une  humeur  jaunâtre  & 
épairtc  comme  du  miel. 
MÉLILOT  ,  ou  MIRLIROT.  f.  m.  Plante 
qui  croît  communément  dans  les  champs. 
Ses  fleurs  font  légumineufes ,  en  épi ,  & 
d'une  odeur  très  agtéable.  Les  RôiilTeurs 
en  font  grand  ufagc  pour  donner  une  ef- 
pcce  de  fumet  aux  lapins  &  aux  perdrix. 
Les  Médecins  l'emploient  dans  les  lave- 
rocns ,  les  cataplafmes  Se  les  fomentations. 
MÉLINET.  f.  m.  ou  CÉRINTHÉE.  Plante 
dont  les  fleurs  reptéfentent  en  quelque  fa 
çon  un  gobelet.  Elles  font  variées  de  plu- 
fieuts  couleurs ,  bi  les  abeilles  en  font  fort 
avides.  Le  Mélinet  tft  aflringept  ,  vulnè- 
rairt  ,  &  bon  coniri  les  infla^inations  des 
yeux* 
HÉLISSE.  f.  f.  Plante  dont  on  diftingae 
principalement  deux  efpèces.  La  Mélure 
ordinaire  ,  appelée  autrement  Citronnelle  , 
parce  que  fes  feuilles  ont  une  odeur  de  ci- 
tron >  &  la  MélilTc  des  bois.  On  emploie 
la  première  dans  les  alfcâions  de  la  tête  , 
du  cerveau  8c  de  la  matrice.  On  la  prend 
comme  du  thé  ,  8c  l'on  en  fait  une  eau  qui 
palTe  pour  fouveraine  dans  l'apoplexie  & 
autres  maladies  de  cette  nature. 

Les  feuilles  de  la  féconde  efpèce  de  Mi- 
lijTe  ,  appelée  encore  bâtarde  ou  fauvage  , 
ont  une  odeur  défagréable  8c  de  punail'e. 
Cette  féconde  efpèce  ell  très-vulnéraire  , 
Se  paffe  pour  un  excellent  remède  dans  la 
fuppreUion  d'utine. 
MÉLITITE.  f.  f.  Pierre   aînfi  nommée  par 
les  Anciens,  parce  qu'elle  a  quelque  rap- 
port au  miel  par  fa  faveur.  On  croit  qu'elle 
e(l  de  la  même  nature  que  la  Galaftite. 
MELOCVCTE,  ou  MELON-CHARDON,  f. 
m.  Plante  qui  croît  en  Amérique  ,    8c  qui 
n'a  n»  branches  ni  feuilles.    Elle  eft  ainfi 
nommée  .  parce  que  fon  fruit  eft  i  peu 
près  de  la  groiTcur  d'un  melon  ,  8c  hérilTé 
d'épines  recourbées  qui  forment  comme  izi 
étoiles.  Sa  chair  ell  plus  molle  que  celle  du 
nielon  ,  8c  d'un  goût  aigrelet. 
MÉLOCHIA.  f.  f.  Plante  fort  commotve  en 
Egypte  ,  8c  qui  eft  regardée  comme  un  lé- 
gume ordinaire,  l^'eft  une  efpèce  de  Bette  ; 
elle  en  a  les  feuilles.    On   la  cultive   dans 
nos  jaidins  ,  où  elle  eft   connue   fous  le 
nom  de  Jambon.  On  l'accommode  comme 
la  Betterave. 
JIÉLODIE.  f.  f.  L'agrément  qui  fe  trouve 
dans  le  chant  8c  qui  réfulie  d'une  heureufe 
fuite  de  fons.   (  Uouce  mélodie.  Agtéable 
mélodie.  ) 
Il  eft  oppofé  â  Harmonie  ,  en  ce  qu'il  ne 
lignifie'' que    l'heureux    arrangement   des 
fons  que  l'on  entend  fuccelCvement  dans 
un  même  air  chanté  par  une  même  per- 
fonne,   ou  joué  fur  un  même  inftrumcnt  ; 
au  lieu  qu'Harmonie  lignifie  L'accord^  de 
ptu&urs  parties  que  l'on  entend  en  même 
temps. 
MÉLOOrEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
méiodieufc.  (  Le  Roflignol  chante  mélo 
dieufement.) 
MELODIEUX  ,  EUSE.  adj.  Rempli  de  me 
lodie.  (   Chant  mélodieux.  Cantique  mé- 
lodieux.  Voix  mélodicufe.  Je  n'ai  jamais 
ouï  rien  de  (1  mélodieux.  ) 
MELON,  f.  m.  Sorte  de  fruit  ou  de  légume  , 
donc  la  tige  rampe  fur  terre.  (  Melon  fu- 
«ré,ou  fuctin.  Melon  vineux.  Petit  melon 
Isa  iael»a<  Cvucbe  dr  melon,  Mcloafut 
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couche.  Melon  en  pleine  terre.  Melon  fous 
la  cloche.  Une  tranche  de  melon.  Une  côte 
de  melon.  De  la  chair  de  melon.  Sonder  un 
melon.  Ouvrir  un  melon.  ) 

On  appelle  Melons  d'eau  ,  Une  forte  de 
melons  fort  rafraîchiftans  ,  Se  dont  la  chait 
eft  rouge  ,  ou  vetdâtre  ,  ou  blanche. 
MÉLONGÈNE ,  MAYENNE,  ou  AUBER- 
GINE, f.  f.  Plante  qui  vient  d'Amérique, 
On  en  connoît  plufieurs  efpèces  qu'on  cul- 
tive aujourd'hui  dans  les  jatdins,  La  plus 
ufitée  poite  un  fruit  gros  comme  une  poi- 
re, ou  même  comme  un  concombre.  La 
couleur  en  eft  rougeâtte  ou  violette.  Sa 
chair  a  un  goût  un  peu  fade  ;  mais  bien 
alTaifonnée  ,  elle  n'eft  pas  defagréable.  On 
prétend  que  l'ufage  n'en  elt  pas  bien  fain. 
Le  fruit  (f  même  la  fleur  de  la  mélongine 
appliqués  extérieurement ,  font  bons  contre 
Us  inflammations  ,  tes  cancers  ,  les  bià 
lures  &  les  hémorroïdes. 
MELONNIÈRE.  f.  f.  L'endroit  où  l'on  fait 
Cloître  des  melons.  (  Il  faut  faire  là  une 
Bielonniète.  ) 
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MÉMARCHURE.  f.  f.  Eniotfe  que  fe  donne 
un  cheval  en  faifant  un  faux  pas.  (Ce  che- 
val eft  boiteux  d'une  mémarchute.  ) 
MEMBRANE,  f.  f.  Partie  mince  ,  déliée  Se 
nervcufe  du  corps  de  l'animal  ,  fervant 
d'enveloppe  à  d'autres  patries.  (  Les  mem- 
branes du  corps.  Les  fibres  d'une  membrane. 
La  membrane  qui  enveloppe  le  mufde.  Pi- 
quer la  membrane.  Les  membranes  des  muf- 
cles.  Les  membranes  du  cerveau.) 
MEMBRANEUX,  EUSE.  adj.  Qui  participe 
de  la  membrane.  (Partie  membtaneufe.  Li- 
gament membraneux.  )  Il  n'a  guère  d'ulage 
que  dans  le  didaâique. 
MEMBRE,  f.  m.  Partie  extérieure  du  corps 
de  l'aiiimal  ,  diftinguce  de  toutes  les  autres 
par  quelque  foniSion  particulière  ,  comme 
le  pied  ,  la  main  ,  Sec.  Il  ne  fe  dit  pas  de 
la  tête  ;  mais  il  fe  dit  ptincipaicmcnt  des 
bras ,  des  j.imbes ,  des  cuifles ,  des  pieds  , 
des  mains.  (Le  bras  eft  un  membre  fort  né- 
ceffaire.  Membre  pourti,  gangrené.  Il  eft 
entrepris  de  cous  fes  membres.  Il  ne  peut 
s'aider  d'aucun  de  fes  membres.  Il  eft  bien 
proportionné  de  tous  fes  membres.  Il  a  les 
membres  forts ,  vigoureux  ,  robuflcs ,  fou- 
pies.  Cet  homme  a  été  faigné  des  quatre 
membres.  Il  fent  de  grandes  douleurs  dans 
tous  fes  membres.  ) 

On  appelle  Une  édanche  ,  Un  membre  de 
mouton^ 

On  appelle  Membre  viril  ,  ta  partie  de 
l'homme  qui  fert  i  la  génération. 

On  appelle  aulfi  figutément ,  Mtmbre,  Les 
patties  d'un  Corps  Politique,  comme  d'un 
État ,  d'une  compagnie ,  Sec.  (Le  Canton  de 
Zurich  eft  le  ptemier  membre  du  Corps 
Helvétique,  Les  membres  d'une  telle  Com- 
pagnie, Les  quatre  membres  de  Flandre. 

On  appelle  encore  figurément  LcsFidelles, 
Les  membres  du  corps  mjfîique  de  l'Eglife. 
(  Les  pauvres  font  les  membres  de  Jésus 
Christ,  ) 

Il  fe  dit  aulC  figurément  d'Une  partie 
d'une  Terre  ,  d'une  Seigneurie  ,  d'un  Bé- 
néfice. (  Ce  fief  étoit  auttefois  un  membre 
de  cette  Abbaye.  ) 

On  appelle  figurément ,  Membre  pourri , 
membre  ^dté  ,  membre  gangrené  ,  Un  hom- 
me qui  fait  déshonneur  à  la  Compagnie 
dont  il  eft.  (  Cet  un  membre  pourti  qu'il 
faut  retrancher.  ) 
Membri  ,  fe  dit  encore  fîgur.  Des  parties 
d'une  période.  (  tes  membres  d'une  pério- 
(k.  Une  période  de  quaccc  mcmbses.  } 
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Ofl  Ippelle  auflî  figurément  ,  Memiru 
en  termes  d'Atchitedlure  ,  Toutes  les  pat 
ties  qui  compofent  les  principales  pièces. 

En  termes  de  Mâtine ,  on  appelle  Menv 
bres  ,  ou  Côtes  d'un  vaijfeau  ,  Les  grofTet 
pièces  de  bois  qui  font  la  folidité  de  fa 
conftruâion. 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Membre  d'une 
équation  ,  Chacune  des  deux  grandeurs  qui 
font  fépatées  par  le  ligne  d'égalité. 

MEMBRE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  (arabes  8c  cuides  des  aigles  8e  au- 
tres animaux  ,  lefquelles  font  d'un  émail 
différent  de  celui  de  l'animal. 

MEMBRU,  UE.  adj.  Qui  a  les  membre» 
gros  8c  puilTans.  (Un  homme  bien  meia- 
bru.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

MEMBRURE,  f.  f.  Terme  de  Menuiferie. 
Pièce  de  bois  épaiffe  ,  dans  laquelle  on  en- 
cbâlTc  les  panneaux  qui  font  des  pièce» 
moins  épailTes,  (  Les  panneaux  de  cette 
menuiferie  font  d'un  pouce  ,  8c  les  mem- 
brures de  deux  pouces ,  ou  de  deux  pouce» 
Se  demi.) 

Membrure  ,  fe  dit  auffî  De  cette  forte  de 
mefure  dans  laquelle  les  voies  de  bois  i 
brûler  font  raefurécs  fut  le  port, 

MÊME,  pronom  relatif  de  t.  g.  Qui  n'eft 
point  autre  ,  qui  n'eft  point  différenu 
(  Pierre  d  Céphas  ,  c'eft  le  même  Apôtre. 
Il  eft  toujours  le  même  homme  qu'il  «tok. 
C'eft  le  même  homme,  la  même  perfonnc. 
Il  a  encore  le  même  habit  qu'il  avoii.  Deux 
plantes  de  même  efpèce.  Deux  muids  de 
même  cuvée,  Ils  font  de  même  pays.  11» 
ont  pris  tous  deux  un  même  fujer.  Une 
même  afFaiie.  Les  mêmes  raifons.  Ce  font 
les  mêmes  gens.  Manger  le  même  pain.) 

MÊME.  adv.  Plus  ,  auifi  ,  encore.  (  Je  vou» 
dirai  même.  Quand  même  il  me  l'autoit 
dit.  Lots  même  que  je  lui  eus  parlé.  Le* 
plus  fages  même.  Il  lui  a  tout  donné  .  mÊ- 
me  fes  habits.  Il  lui  en  coûta  tout  fonbien, 
8c  la  vie  même,  même  la  vie.  Il  luiditdej 
injures ,  8c  même  le  frappa.  ) 

Il  eft  quelquefois  adverfatif.  (  Tant  s'esi, 
faut  qu'il  l'ait  voulu  offènfet  ,  que  même 
il  l'a  défendu.  Non-feulement  il  n'eft  point 
avare  ,  mais  même  il  eft  prodigue  r  quand 
il  s'agit  de  paroître.  ) 

À  MÊ.ME.  Façon  de  parler  adverbiale  .  qui 
n'a  d'ufage  qu'avec  les  verbes  Esre  ,  met- 
tre ,  laijfer  ,  8c  femblabics. 
On  dit  Etre  à  même  ,  en  parlant  d'une 
perfonne  qui  aime  extrêmement  quelque 
chofe  ,  8e  qui  fe  trouve  en  état  de  fe  fa- 
tisfaire  pleinement  là-defTus,  (  Vous  aimez 
les  figues  ,  en  voilà  ,  vous  êtes  à  même. 
Vous  voilà  à  même  ,  mangez-en  unt  que 
vous  voudrez.  )  On  dit  dans  le  même  fens , 
Mettre  à  même.  Laijfer  à  mime.  {  Il  aime 
les  livres  ,  je  l'ai  mené  dans  un  cabinet  oii 
il  y  en  a  quantité  de  bons ,  8c  je  l'ai  mis  â 
même.  Je  l'ai  laiiTé  à  même.), Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit  ,  Boire  à  même  bouteille  ,  d  même 
le  feau  ,  pour  dire  ,  Boire  dans  la  bou- 
teille ,  dans  le  feau.  Il  eft  populaire, 

MÊME  ,  fe  met  quel-.juefois  fans  atticle  ,  im^ 
médiatemeut  après  les  peifonnes  ,  pour 
marquer  plus  expreirément  la  perfonne 
dont  on  parle.  (  Moi-même.  Vous-même. 
Soi-même.  Lui-même.  Nous-mêmes.  ) 

On  le  met  autli  après  les  fubfiantifs  qui 
délignent  quelques  qualités  ,  quand  elle» 
font  au  fouverain  degré.  (  C'eft  la  bonté 
même.  La  vcitu  même.  C'eft  la  valeuc 
même.  La  malice  même.  ) 

On  dit  auffi  ,  que  Dieu  efl  la  fagejfe  me. 
me  ,  la  miféricorde  même  ,  la  bonté  mimt 
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pour  dire  )  Dieu  cil  Tage,  miCit'uotiltax 
Ce  bon  fouverainemeni. 

11  lignifîc  quilqucfois  ,  Semblable  .pareil. 
(  Donnez- nous  du  même  vin.  Il  el't  habillé 
de  même  couleur  ,  de  la  même  couleur. 
On  vous  fera  le  même  iraicemcni  qu'on  lui 
a  fait.  ) 
De  MÊME,  TOUT  Dt  MÊME.  adv.  De  même 
façon,  de  même  manière.  (  J'ai  chaiTé  un 
valet  ivrogne,  j'en  ai  repris  un  autre  qui  l'ell 
tout  de  même.  Cette  femme  efl  amoureufc 
de  fa  beauté  ,  routes  les  autics  le  font  de 
même. 
De  MïMf,  TOUT  Dg  MÊME.  Façons  de  parler 
comparatives ,  qui  lîgniKent  De  la  même 
forte.  (  Si  vous  en  ufez  bien  ,  il  en  ufera 
de  même  ,  tout  de  même.  Faites  de  même. 
II  elt  fans  coniëquence  >  il  n'en  elf  pas  de 
même  de  vous.  Pour  vous  il  n'en  elt  pas 
de  même.  11  en  efl  de  même  de  cela  que 
de  coures  les  autres  chofcs.  J'ai  cru  ,  de 
même  que  vous,  que..  .  .J'ai  un  bureau 
qui  ell  tait  tout  de  même  que  le  vôtre.  Ma 
chambre  eft  rournée  de  même.  Elles  font 
faites  tout  de  même  l'une  Se  l'autre,  tout 
de  même  l'une  que  l'autre.  Il  fondit  fur 
lui  de  même  que  l'oifeau  fait  fur  la  per- 
drix.) 

Lorfqu'on  fair  deux  membres  d'une  com- 
paraifon  ,  Se  qu'on  met  Dt  mime  que  au 
commencement  du  premier  ,  on  met  aufli 
ordinaiiemenc  De  mime  au  commence- 
menr  du  fécond.  (  De  même  que  la  cite 
molle  reçoit  aifément  toutes  fortes  d'em- 
preintes Se  de  figures  ,  de  même  un  jeune 
homme  reçoit  facilement  toutes  les  impref- 
iîons  qu'o«  veut  lui  donner.  De  même  que 
les  aigles.  ...  de  même  les  efpriis  bien 
nés. .  .  .  ) 
MÉMEMENT.   adv.  Même  ,  de  même.  11 

eft  vieux. 
MÉMOIRE,  f.  f.  Puiffance  ,  faculté  par  la- 

Î|uelle  l'ame  confetve  le  fouvenir  des  cho- 
cs. (  Bonne  mémoire.  Grande  mémoire. 
Heureufe  mémoire.  Belle  mémoire.  Mé- 
moire habile.  Sa  mémoire  ne  lui  eft  pas  fi- 
delle.  Il  n'a  point  de  mémoire.  Il  a  la 
mémoire  sîîre.  La  mémoire  lui  manque. 
Si  la  mémoire  ne  me  trompe.  Il  a  beau- 
coup de  mémoire  ,  6c  peu  de  jugement. 
Mettez  ,  imprimez  ,  gravez  cela  dans  votre 
mémoire.  Vous  avez  courre  mémoire.  Cela 
m'ell  échappé  de  la  mémoire.  Ma  mÉmoite 
m'a  trahi.  Il  me  vient  en  mémoire.  Re 
mettre  en  mémoire.  Se  remettre  en  mé 
moire.  Il  fe  charge  la  mémoire  de  tant  de 
chofcs.  Il  a  la  mémoire  pleine  ,  remplie  de 
mille  chofes.  RepalTer  quelque  chofe  dans 
fa  mémoire.  ) 

On  dir ,  qu'C/n  homme  a  une  mémoire  de 
lièvre,  foat  dire  ,  qu'il  n'a  point  de  mé- 
moire ,  8c  qu'une  chofe  lui  en  ait  fait  aifé 
ment  oublier  une  autre.  Il  eft  du  ftylc  fa 
milier. 
M  i  M  o  I R.  E  ,  fouvenir  ,  aâion  de  la  mé- 
m(>ire  ,  effet  de  la  mémoire.  (  Je  n'a 
point  de  mémoire  de  cela.  J'en  ai  perdu  , 
J'en  conferverai  la  mémoire  ,  j'en  garde- 
rai toujours  la  mémoire.  Je  vous  en  ra 
ftaichirai  la  mémoire.  Rappelez  un  peu  vo 
tre  mémoire,  rappelez  en  votre  mémoire 
N'avez-vous point  mémoire  d'avoir  vu .•"... 
la  mémoire  de  fes  grandes  adlions  ne 
roouri»  jamais.  11  vivra  dans  la  mémoire 
de  tous  les  fikles.  Il  en  fera  mémoire  à 
jamais.  11  n'en  eft  plus  de  mémoire.  De 
mémoire  d'homme  on  n'ayoit  point  vu 
une  telle  chofe.  On  dreffera  une  colonne 
avec  une  infcription,  en  roémoite  de  ... . 
Il  a  fai(  dci  chofes  dignes  de  mcmoirc , 
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d'une  mémoire  éiernctle  ,  d'une  mémoire 
immortelle.  Des  avions  d'éternelle  mémoi- 
re. Confacrer  la  mémoire  de  quelqu'un. 
Abolir ,  éteindre  la  mémoire  ,  renouvcller 
la  mémoite  de  quelque  chofe.  ) 

On  dit ,  VEglife  fait  aujourd'hui  mémoire 
d'un  tel  Saint ,  pour  dire ,  En  fait  com- 
mémoration, 

MÉMOIRE.  La  réputation  bonne  ou  mau- 
vaife  qui  refte  d'une  perfonne  apics  fa 
mort.  (La  mémoire  du  jufte  fera  érernelle. 
La  mémoire  des  mcchans  eft  odieufe.  Cela 
eft  injurieux  à  la  mémoire  d'un  tel.  Il  ne 
faut  pas  déchirer  la  mémoire  des  morts. 
Épargnez  la  mémoire  des  morts.  Sa  mé- 
moire eft  en  bénédiAion  ,  en  exécution. 
Condamner  la  mémoire  de  quelqu'un.  Faire 
le  procès  à  la  mémoire  ,  noircir  ,  flétrir , 
purger  la  mémoire  d'un  homme.  ) 

On  dir  vulgairement  ,  Réhaiiliter  la  mé- 
moire d'un  défunt  ;  Si  en  rermes  de  Droir , 
Purger  tu  mémoire  d'un  défunt  ,  pour  dire  , 
Que  la  veuve  ou  les  héritieis  de  celui  qui 
avoit  été  condamné,  foi:  par  contumace  , 
foit  aurrement ,  ont ,  aptes  fa  mort ,  prou- 
vé qu'il  n'étoii  point  coupable  du  crime 
pour  raifon  duquel  il  avoit  elfuyé  la  con- 
damnation ,  &  ont  obtenu  un  jugement 
d'abfoluiion.  La  féconde  foime  de  réhabili- 
raiion  ,  au  contraire  ,  fe  fait  par  lettres  du 
grand  fceau  ,  par  lefquellcs  celui  qui  avoit 
été  condamne  i  quelque  peine  infamante  , 
eft  remis  en  état  de  pofféder  te  d'exercer 
toutes  fortes  d'Offices.  La  première  eft  une 
juftice  ,  la  féconde  eft  une  grîcc. 

On  met  à  la  tête  des  Infctiptions  8c  des 
Épiiaphes ,  &c.  (  À  la  mémoire,  â  l'heu- 
reufe  mémoire ,  à  l'imniorielle  mémoite 
de....  ) 

On  dit ,  8c  c'eft  une  efpèce  de  formule, 
en  parlant  d'un  moit  qui  a  été  homme 
de  mérite  ,  Un  tel  d'heuteufe  mémoire  ;  ) 
8c  d'Un  grand  Prince  ,  on  dir  ,  (  De  glo 
rieufe  mémoire  ,  de  triomphante  mé 
moire  ) 

Les  Poètes  appellenr  les  Mufes ,  Les  filles 
de  Mémoire  ,  parce  qu'elles  font  filles  de 
Mnemofine  ,    qui  llgnilic  Mémoire. 

On  appelle  aulli  en  Poëlïe  ,  Le  Temple  de 
Mémoire  ,  Le  Temple  où  l'on  fuppofe 
que  les  noms  dei  grands  hommes  font 
confervés. 

On  appelle  Mémoire  locale  ,  L'idée  qui  eft 
réveillée  dans  la  mémoire  par  certains  lieux, 
par  cerraines  chofcs.  (  J'en  ai  une  mémoire 
locale.  ) 

On  appelle  Mémoire  artificielle  ,  Certai- 
ne méthode  qu'on  fuit  en  arrachant  ce 
Qu'on  a  â  dire  à  certaines  chofes  qu'on  a 
difpofées  par  ordre  dans  fon  efprit  ,  pour 
fe  fouvenir  de  tous  les  points  que  l'on  veut 
traiter, 

MÉMOIRE,  f.  m.  Écrit  fair ,  foit  pour  faire 
refouvenir  de  quelque  chofe,  foir  pour 
donner  des  inftcuUionsfut  quelque  affaire. 
(  J'oublierai  votre  affaire  ,  (î  vous  ne  m'en 
donnez  uc  mémoire.  Mémoire  inflru6Mf. 
Drcflcr  un  mémoire.  Mémoire  exail.  Faire 
un  mémoire  pour  une  affaire,  ) 

11  fe  prend  aulTi  pour  un  État  fommaire. 
(  Mcmoiie  de  frais ,  de  dépens.  Arrêter  un 
mémoire.  Régler  un  mémoire.) 
MÉMOIRES  ,  au  pluriel ,  fe  dit  des  relations 
de  laits  ou  d'événemens  particuliers  ,  ou 
pour  fcrvir  i  l'i^iftoire.  {  Les  Mémoires  de 
Comiiics.) 
MÉMORABLE,  adj.  de  t.  g.  Digne  de  mé- 
moire .  qui  mérire  d'être  confervé  dans  la 
mémoire  ,  remarquable.  (  Aflion  roémora- 
ble,  Cljofc  rocnjorablc.  Journée  mémorable,. 
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Fait  mtmorable.  Il  n'a  rien  fait  de  mémo* 
rable.  Les  aâes ,  les  faits  mémorables.  Pa- 
roles mémorablci.  Événement  ,  ficge  mé- 
morable. ) 

MÉMORATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  fe  fouvienr, 
qui  a  mémoire  de  quelque  chofe,  (  Je  n'en 
luis  pas  bien  mémoratif.  Soyez-en  mémo- 
raiif^,  s'il  vous  plait.  (  Il  eft  vieux ,  8c  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  termes  de  Pratique ,  8c 
en  converfatioo  familière. 

MÉMORIAL,  fubft.  m.  Mémoire,  placée.  Il 
fe  dir  des  mémoires  paiticulieis  qui  fervent 
i  inftruire  d'une  altaire  ;  Se  fon  principal 
ufage  8e  en  parlanr  de  la  Cour  de  Romci 
de  celle  d'Efpagne  ,  8ec.  (  On  a  ptéfcnià 
plufieurs  mémoriaux  au  Pape.  On  a  pré- 
fenté  un  mémotial  au  Confeil  des  Indes.  ) 
À  la  Chambre  des  Comptes  ,  on  appelle 
Mémoriaux  ,  Les  regiftres  où  les  letiies  pa- 
tentes de  nos  Rois  font  tranfctits. 
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MENAÇANT  ,  ANTE,  ad).  Qui  menace. 
(  Vifage  menaçant.  Air  menaçaur.  Parolet 
menaçantes.  (£il  menaçant  Les  regards  me- 
naçans.  Avoir  la  mine  menaçante.  Des  gef- 
tes  menaçans.  Uferde  termes  raenaçans  ) 

MENACE,  f.  f.  Parole  ou  gcfte  dont  on  fe 
fcrc  pour  faire  connoître  8e  faite  craindre 
à  quelqu'un  le  mal  qu'on  lui  prépare. 
(Grande  menace.  Terrible  menace.  )  Hor- 
rible ,  furieufc  menace.  Faire  dis  mena- 
ces. Ufer  des  menaces  envcis  quelqu'un.  It 
méptifa  certe  menace.  Je  ne  crains  guère 
{z%  menaces.  Penfe-t-il  m'épouvantcr  avec 
fes  menaces  î  Je  me  ris  de  fes  menaces. 
Des  paroles  de  menaces.  Des  difcouis  pleins 
de  menaces.  Écrire  des  lettres  remplies  de 
menaces.  Il  regarde  cela  comme  des  me- 
naces en  l'air.  L'effet  a  fuiyi  de  pics  la  me- 
nace. ) 

MENACER.  V.  i&.  Faire  des  menaces.  (  Il 
me  menace.  Il  m'eft  venu  menacer  chez 
moi.  Menacer  quelqu'un  de  l'ccil  ,  le  me- 
nacer de  la  main.  Menacer  avec  la  canne. 
Il  l'a  menacé  de  coups  de  bâioD,  Il  l'a  rk- 
nacé  du  bâton.  ) 

Il  fe  met  aulIi  abfolument.  (  Il  jure  ,  il 
menace.  Il  eft  fotii  tout  en  tolère  .  il  juroit 
8e  menaçoit.  } 

On  dit  proverbialement  ,  Tel  menace  qui 
a  grand'peur. 

Menacer  ,  lignifie  aulfi  fîgurémenr  Pronof- 
tiquer  ;  Se  dans  cette  acception  <  il  ne  fe 
dit  que  de  ce  qui  eft  regardé  comme  un 
grand  mal.  (  Nous  fommei  menacés  d'un 
grand  hiver.  La  difpolîtion  de  l'air  nous 
menace  d'un  grand  orage.  Les  divilions  qui 
régnent  dans  ce  pays,  le  menacent  d'une 
grande  guerre.) 

Dans  certe  acception  on  dit  ,  qu'l/n  cour- 
tifan  efl  menacé  d'une  difgrace  prochaine  , 
pour  dire  ,  qu'il  doit  craindre  d'êrrt  bien- 
tôt difgracié,  qu'il  y  a  apparence  qu'il  fer» 
bientôt  difgracié. 

On  dit  aulli  ,  qa'lTn  homme  ejl menacé  de 
fièvre,  d'apoplexie  ,  de  phtifie ,  &c.  qii'C« 
pays  efl  menacé  de  guerre,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  apparence  qu'un  homme  aura  les  luaux 
dont  on  parle.  Se  que  la  goerte  fcrada^s 
un  pays. 

On  dit  fîgurément  ,  qu'fir  tStiment  me- 
nace ruine  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  prêt  à 
tomber. 

Figorément  8c  poêriqitemenr  ,  en  parlant 
de  certaines  chofes  fort  élevées,  comme 
de  grands  édifices ,  de  grands  aibres  ,  de 
grandes  nrantagnes ,  on  dir  c^ts'EHes  me- 
nacent la  deux,  (  Ce»  monta^oM  ,  ces 
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atbrts ,  CCS  bàtimens  menaooit  lel  cîeux.  ) 

Menacbr  ,  fe  dit  quelquefois  Jans  le  dil- 

cours    familier  ,    pour  Faire  efpirer  ;   & 

alors  il  ne  fe  dit  que  de  ce  qui  eft  regardé 

comme  une  cl'pccc  de  bien  Se  d'avantage. 

(  Il  nous  menace  d'un  grand  repas.  Il  y  a 

Iong-[cmps  que  vous  me  menacez  de  veoir 

dîner  chez  moi.  ) 

MENAcé  I   iE.  participe. 

MENAUE.  f.  f.  Bacciiante.  Les  anciens  ap- 

fielolcnc  ainfi  les  femmes  qui  célcbroient 
es  Fêtes  de  Bacchus.  (  Une  Mcnade.  Les 
Menades.  ) 

MÉNAGE,  f.  m.  Gouvernemeotdomeflique, 
&  loiK  ce  qui  concerne  la  dépenfe  d'une 
famille  qu'on  entretient.  (  Il  a  un  gros 
ménage  fut  les  bras.  Être  dans  fon  rhéna- 
ge.  Tenir  ménage.  C'eft  un  ménage  bien 
réglé  que  le  leur.  Il  conduit  bien  Ton  mé 
Djge.  Il  faut  régler  votre  ménage.  Rompre 
fon  ménage.  Il  faut  bien  des  chofes  en  mé- 
nage. C'eft  un  goulFte  que  le  ménage.  Mé- 
nage de  ville.  Ménage  de  campagne.  Il  a  le 
foin  du  ménage.  Tout  fert  en  ménage.  Ils 
tiennent  ménage ,  ils  tiennent  leur  ménage 
enfemble.  Ils  s'eft  mis  en  ménage  depuis 
peu.  ) 

On  dit ,  Mettre  unt  fille  en  Ménage  ,  pour 
dire,  La  marier.  (  Cette  fille  eft  trop  jeune 
pour  mettre  en  ménage  ,  pour  la  mettre  en 
ménage.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 
On  dit  proverbialement ,  en  parlant  de 
deux  personnes  aufli  déraifonnables  l'une 
que  l'autre  ,  &  qui  font  mariées  enfemble  , 
qu'//  n'y  a  qu^un  ménage  de  gâté. 
On  dit  auffi  d'un  mari  &  d'une  femme  , 
qa'/Isfont  bon  ménage  ,  mauvais  ménage  , 
pour  dire  ,  qu'ils  vivent  en  bonne  intelli- 
gence, en  mauvaife  intelligence. 
On  appelle  Toile  de  ménage  ,  Une  toile 
faite  à  proiit.  &  avec  plus  de  foin  que 
celle  que  les  Marchands  vendent  ordinai- 
rement. Et  on  appelle  Pain  de  ménage ,  un 
grand  pain  de  cuilTon  tel  que  celui  qu'on 
fait  dans  les  maifons  patiiculières  où  l'on 
cuit. 
MÉNAGE  ,  fe  prend  auffi  pour  les  meubles 
&  uftenfiles  nécelTaircs  à  un  ménage.  (Cette 
fctvante  tient  fon  ménage  bien  propre.  }  Il 
eft  populaire. 

On  dit  en  plaifantant  d'Un  homme  qui 
vend  fes  meubles  pour  vivre  t  qu'/i  vit  de 
ménage, 
MiNAGE  ,  (ïgnifie  encore  Épargne,  écono- 
mie ,  conduite  que  l'on  tient  dans  l'admi- 
nifttaiion  de  fon  bien.  (  Il  entend  bien  le 
ménage.  Il  vit  avec  grand  ménage.  Il  vit 
de  ménage.  ) 
MÉNAGE  ,  fe  prend  aulC  colteâivementpour 
Toutes  les  perfonnes  dont  une  famille  eft 
compofée.  (  Il  y  a  trois  ou  xjuatre  ménages 
Içgés  dans  cette  maifon.  ) 
GAte-méhace  f.  m.  Les  domeftiques  ap- 
pellent ainll  celui  qui  porte  leur  maître  i 
retrancher  mal-i-ptopos  quelque  chofe  de 
la  dépenfe  ordinaire  de  la  maifon.  (  C'eft 
un  vrai  gâte-ménage.  ) 
MÉNAGEMENT,  fubft.  m.  Circonfpeaion, 
igatd  que  l'on  a  pour  quelqu'un.  (  11  eft 
d'une  humeur  fâcheufe,  il  faut  avoir  de 
grands  ménagemens  pour  lui.  Cette  affaire 
eft  délicate  ,  il  faut  s'y  conduire  avec  beau- 
coup de  ménagement.  C'eft  une  fanté  dé- 
licate qui  demande  beaucoup  de  ménage- 
ment. ) 

On  dit  auffi,  Le  ménagement  des efprits , 
pour  dire  ,  L'arr  de  les  manier.  (  Le  ména- 
gement des  efprits  eft  diftîcile  eu  certaines 
occafions.) 
MÉNÂGEK.  V.  *a.  Vfet  d'économie  datu 
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l'admîniflraiion  de  fon  bien  .  le  dépenfer  Minktii  ,  it.  participe, 
avei  circonfpeaion ,  avec   prudence.  (  Il   ----■■ 
ménage  bien    fon  revenu.  Il  ménage  tout 
ce  qu'il  peut  dans  fa  maifon.  Je  vous  lailTe 
ma  bourfe  ,   ménagci-la  bien 


ménagci-la  bien.  ) 
On  dir  Hgurémeni ,  Ménager  fes  forces  , 
ménager  fa  famé  f  ménager  fes  amis  j  fon 
crédit ,  pour  dire  ,  En  ufcr  avec  circonf- 
peaion ,  avec  prudence.  Ménager  des 
troupes  ,  pour  dite  .  Prendre  garde  de  ne 
pas  les  fatiguer  inutilement  ,  de  ne  pas  les 
expofer  mal-i-propos.  Ménager  fes  che- 
vaux ,  pour  dite  .  Être  attentjf  â  ne  point 
leur  faire  faire  de  ttop  longues  itaiies.  Et 
proverbialement  on  dit  ,  Qui  veut  aller 
loin  ménage  fa  monture. 

Ménager  les  intérêts  de  quelqu'un  ,  ligni- 
fie ,  Avoir  foin  de  les  confetvet  ;  &  Mé- 
nager quelqu'un  ,  Prendre  garde  i  ne  rien 
faire  dont  il  puilTe  fe  choquer  ,  fe  rebu- 
rer.  (C'eft  un  homme  qu'il  faut  ménager. 
Puifqu'il  en  ufe  ainfi  on  ne  le  ménagera 
point.  )  , 

On  dit  aufti  figurément  ,  Se  ménager , 
Pour  dire  ,  Se  choyer ,  avoir  foin  de  fa 
petfonne.  (  Cet  homme  fc  ménage  beau- 
coup. (  Vous  n'êtes  pas  encore  bien  guéti  , 
&  h  vous  ne  vous  ménagez  ,  vous  retom- 
berez. ) 
MÉNAGER  ,  fignifie  encore  figuréraent  , 
Conduire,  manier  avec  adrelfe.  (C'eft  une 
affaire  qu'il  faut  ménager.  Il  ménagera 
bien  routes  choies.  J'ai  ménagé  fon  efprii 
de  telle  forte  que.  ...  11  ménage  fi  bien 
l'efprit  du  peuple.  Ménager  un  Juge,  l'ef- 
prit  d'un  Juge.  ) 

On  dit  auffi  à  -  peu  -  près  dans  le  même 
fcns ,  Se  ménager  bien  avec  tout  le  monde  , 
pour  dire.  Se  bien  conduire  avec  tout  le 
monde.  Et  ,  5e  ménager  entre  deux  per- 
fonnes ,  entre  deux  partis  contraires  ,  pour 
dire  ,  Se  conduire  de  relie  forte  qu'on 
foit  loujouts  bien  avec  l'un  &  avec 
l'autre. 

On  dit  encore  ,  Se  ménager  avec  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Apporter  un  grande  at- 
tention à  la  manière  dont  on  fe  condui 
avec  quelqu'un  ,  Et ,  n'avoir  rien  à  ména- 
ger avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  N'avoir 
plus  de  mefurcs  à  garder  avec  lui 
On  dit ,  Ménager  fes  paroles  ,  pour  dire, 
Parler  peu  ,  Et ,  Ménager  les  termes  ,  pour 
dire,  Parler  avec  une  grande  circonfpec 
tion. 

On   dit    aullî  ,   Ménager  bien  le  temps 
pour  dire  ,  Faire  un  bon  emploi  du  temps 
Il   fignifie   encore  ,     prendre    fon    temps 
bien  à   propos   pour    quelque  chofe.   On 
dit  dans  le  même  fens.  Ménager  i'occa 
fon. 

Ou  dit,  qu'Un  homme  ménage  bien  fa 
voix  ,  pour  dite  ,  qu'il  la  conduit  bien  , 
qu'il  chante  avec  juQelTe,  ic  avec  méthode, 
qu'il  tire  de  fa  voix  tout  ce  qu'il  en  peut 
tirer. 

On  dit  à-peu-près  dans  le  même  fens , 
(  qu'Un  Poète  a  bien  ménagé  tous  les  inci- 
dens  d'une  pièce  de  théâtre.  ) 
MiNAGER  .  fignifie  auffi.  Procurer.  (Mé- 
nager une  entrevue.  Je  lui  ai  ménagé  une 
pcnfion.  ) 

On  dir  ,  Ménager  un  terrein  ,  une  étoffe, 
pour  dire  ,  Les  employer  fi  bien  qu'on  en 
faffe  tout  ce  qu'on  en  veut  faire,  &  qu'il 
n'y  ait  tien  de  perdu. 

On  dit ,  Ménager  un  efcalier  dans  un  bâ- 
ment ,  ménager  un  cabinet  ,  pour  dire  , 
Faire  en  forte  qu'il  s'y  ttouve  une  place 
pour  faire  un  efcalier  ,  un  cabinet  ,  & 
faits  gâiet  le  delTcin  principal. 


MENAGER  ,  FR.E.  adj.  Qui  entend  le  mé- 
nage ,  l'épargne  ,  l'économie.  (  C'eft  un 
homme  fort  ménager  ,  une  femme  fort 
.ménagère.  Les  jeunes  gens  ne  fonr  guè- 
re ménageis ,  ne  font  pas  afTez  ména- 
ge"' ) 

On  dit  poétiquement  ,  (  La  fourmi  ména- 
gère. Une  main  ménagère.  ) 

Il  eft^  auffi  fubltantif.  (  C'eft  un  mau- 
vais ménager  ,  un  grand  ménager.  C'eft  le 
meilleur  ménager  du  monde.  Elle  eft  bon- 
ne ménagère.  C'eft  une  grande  ménagère. 
Il  n'y  a  guère  de  meilleure  ménagère 
qu'elle.  ) 

On  dit  ,  qu'Un  homme  eft  bon  ménager  du 
temps,  pour  dire,  qu'il  l'emploie  utile-' 
ment  ,  Et ,  qu'il  doit  être  meilleur  ménager 
de  fa  fanté  ,  pour  dire  ,  qu'il  doit  prendre 
plus  de  foin  de  la  confetvcr. 

On  appelle  proverbialemenr  ,  Ménager  it 
bouts  de  chandelles  ,  Un  homme  qui  épar» 
gne  fordidement  dans  les  petites  chofes,  fc 
qui  néglige  les  importâmes. 

On  appelle  Ménagère  ,  Une  fervante  qui 
a  foin  du  ménage  de  quelqu'un.  (  Il  a 
chez  lui  une  bonne  ménagère  qui  entend 
fort  bien  toutes  chofes.  Une  habile  ména- 
gère. ) 

Parmi  le  peuple  ,  un  mari  appelle  fa  fcm* 
me  ,  ^otre  ménagère, 
MÉNAGERIE,  f .  f .  Lieu  bâti  auprès  d'une 
maifon  de  campagne  pour  y  engrailTer  des 
beftiaux  ,  des  volailles,  &c.  (  11  ne  trouve 
rien  de  bon  ,  que  ce  qui  vient  de  fa  mé- 
nageiie.  Il  nous  a  fait  manger  d'un  veau 
de  fa  ménagerie.  ) 

Dans  les  maifons  des  Princes ,  on  ap- 
pelle Ménagerie  ,  Le  lieu  oii  ils  tiennent 
des  animaux  étrangers  &  rares.  (  La  mé- 
nagerie de  Verfailles,  La  ménagerie  de 
Chantilly.  ) 
MENDIANT,  f.  m.  Gueux  ,  qui  demande 
l'aumône.  C'eft  un  mendiant.  (  Il  y  a  det 
Ordonnances  contre  les  mendians  ,  On  a 
établi  un  Hôpital  pour  renfermer  les  mca- 
dians.  ) 

On  appelle  Religieux  mendians  ,  Ceux 
qui  vivent  de  quête,  d'aumône.  Les  Ca- 
pucins font  mendians.  Et  alors  il  eft  ad- 
jeaif. 
On  appelle  particulièrement  les  lacobini, 
IcsCordeliers ,  les  Auguftins  &  lesCarmei. 
Les  quatre  mendians  ;  &  dans  cette  phrafe  , 
Mendiant  fe  prend  fubftantivcment. 

On  appelle  auffi  Les  quatre  Mendians , 
Quatre  fortes  de  fruits  fecs  qu'on  mange 
ordinairemcnr  en  Carê."ne  ,  8c  que  l'on 
fert  dans  un  même  plat  ,  qui  font  les  fi- 
gues ,  les  avelines ,  les  taifins  &  les  aman- 
des. {  Une  alfiette  des  quatre  mendians, 
ou  fimplement ,  Une  affîette  de  mendians. 
Nous  n'avons  eu  que  des  mendians  à  Docte 
collation.  ) 
MENDICITÉ,  f .  f .  État  d'une  extrême  in- 
digence où  l'on  eft  réduit  à  mendier.  (  Il 
eft  réduit  à  la  mendicité ,  à  l'cxtccme  men- 
dicité.) 
MENDIER.  V.  a.  Demander  l'aumône.  (  Il 
mendie  fon  pain.  Etre  réduit  à  mendier. 
Mendier  fa  vie.  Aller  mendiant  de  porte 
en  porte.  ) 

Il  fignifie  auffi  ,  Rechercher  avec  empref- 
fement  &  avec  quelque  forte  de  bafleffe. 
(  Mendier  des  lettres  de  recommandation. 
Il  va  mendier  les  fufFrages  des  uns  &  det 
autres.  Il  mendie  la  faveur  de  tous  ceux  qui 
approchent  des  Minilires.  Mendier  le  fe- 
cours  ,  l'affiftance  de  quelqu'un.  Mendiée 
det  louanges.  ) 
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On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Menditr 
une  faific  ,  mendier  une  inierveniion ,  pour 
dire  ,  Faire  faire  une  faifie,  faire  faire  une 
inierveniion  pat  qncloiie  pcrionne  qui 
n'eft  pas  encore  partie  dans  le  procès,  8c 
cela  dans  le  delTcia  de  tirer  une  iiuie  en 
longueur. 

MsHDii  ,   ii.  participe. 

MEN'DOLE.  f.  ftm.  Poiiron  de  la  Médiier- 
fanée  ,  nommé  aulli  Ctgaret  Se  Sufcle.  Il 
tft  large ,  court  ,  6:  a  la  rcte  puinrue  tt 
plate.  La  mendole  cft  blanche  en  hiver  6c 
au  printemps.  En  été  ,  elle  a  des  taches 
bleues  fur   la   tête  &  fur   le  dos ,  Se  une 

Srande  tache  noirâtre  au  milieu  des  côtés 
u  corps. 
MENÉE,  fubll.  f.  Secrète  8c  mauvaife  prati- 
que pour  faire  réuflîr  quelque  de(rein.(  Me- 
née fecrète.  Dangeteufe  menée.  Faire  des 
menées.  J'ai  découvert  fes  menées.  U  a  tant 
fait  par  fes  menées  ,  que. . .  .  ) 

En  termes  de  Vénerie  ,  ont  dir ,  Sui- 
vre la  menée  ,  i're  à  la  menée  d'un  cerf, 
pour  dire,  Prendre  la  toute  d'un  cerf  qui 
fuit. 
MENER.  V.  aa.  Conduire,  guider.  (  Vous 
favez  le  chemin  >  menez  -  nous.  Si  vous 
d'y  avez  jamais  été  ,  je  voiu  /  minerai. 
Le  Précepteut  qui  le  menoit  au  Collège. 
Il  ell  encore  enfant  ,  on  le  mène  par  la 
liiîère.  Il  le  mena  droitla  ,  Mener  l'é- 
poudeà  l'Églife.  Mener  uns  femme  par  la 
main.  ) 

Lorfqu'un  homme  de  peu  d'efprit  te  de 
peu  de  jugement  ,  entteprend  de  conduire 
un  aurre  homme  qui  n  en  a  pas  plus  que 
lui ,  On  dit  proverbialement ,  que  C'ejl  un 
^iveagle  qui  mène  Vautre< 

On  dit,  qu'l/n  chemin  mine  en  quelque 
endroit  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  va  par  ce 
chemin-là. 
Memeb.  ,  fe  dit  aulli  en  parlant  De  ceux 
qui  ont  la  conduite  d'une  troupe  ,  8c  qui 
la  font  marcher  Se  agir.  (Le  Capitaine  mène 
fa  Compagnie.  Mener  des  gens  i  la  guerre. 
Mener  au  combar.  Mener  à  l'alTaut.  Me- 
ner en  paiti.  Cet  OfHciei  mène  bien  une 
troupe.) 

Mener  te  deuil ,   fe   dir  d'Une  perfonne 

3ui ,  dans  une  cérémonie  funèbre  ,  con- 
uit  par  honneur ,  foit  dans  le  convoi  i 
foir  à  l'Églife  ,  les  plus  proches  parcns  du 
motr. 

On  dit ,  Mener  det  troupes  à  la  boucherie , 
pour  dire ,  Les  expofct  i  un  péiil  évi- 
denr. 

Mfut*.  I  Conduire  pat  force  en  quelque 
endroit.  (  Mener  en  prifon.  On  le  menoit 
au  fufplice.  On  le  menoit  pendre.  Mener 
des  captifs  en  triomphe.  Où  menez-vous 
CCS  gens-U  >  On  les  menoit  plut  vite  que 
le  pas.  ) 

Mener,  fignifie  quelquefois.  Se  faire  ac- 
compagner de...  ou  par...  (  Il  mène  bien 
des  gens.  11  mena  tout  fon  monde  avec  lui. 
(  Un  Religieux  mène  d'oidiuaiic  un  com- 
pagnon. ) 

Mener,  fignifie  aulTî  quelquefois,  donner 
accès ,  introduire.  (  Menez  -  moi  chez  ce 
Minillre.  Il  le  mena  chez  fon  Rappor- 
teur. ) 
On  dit"  figutément  ,  Mener  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  gouverner  U  lui  faire  faire 
tout  ce  que  l'on  veut.  (  Il  le  mène  com- 
me il  veut.  Il  mène  ce  pcuplc-li  à  fa  fan- 
tailie.  C'eft  un  pauvre  homme  ,  il  fe  laifTe 
mener  par  un  tel.  Il  va  comme  on  le  mène. 
On  le  mène  en  lefle.  L'atnbitioa  ,  l'intérêt 
le  mène. } 
On  (tic  familiccemcnt ,  cgi'Ua  homme  fe 
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Uife  mener  par  le  ne;;  comme  un  hiiffle  , 
qu'on  le  mène  par  le  nef  ,  pour  dire,  qu'Un 
en  fait  tout  ce  qu'on  veut ,  U  qu'il  cft  aifé 
de  le  iromper. 

On  dit  proverbialement ,  Mener  quelqu'un 
à  baguent,  pour  dire  ,  Le  traiter  avec 
haureut  ,  lui  faire  faite  pat  autorité  ce 
qu'on  veut. 

On   dit  en  menaçant    quelqu'un    de    Ii 
pourfuivre  vivement ,  de  ne  lui  point  faire 
de  quartier  ,  qu'On  le  mènera  par  un  che 
min  où  il  n'y  aura  point  de  pierres.  Il  cft 
populaire. 

Un  dit  figurément ,  Cela  ne  mène  d  rien  , 
pour  dire  ,  On  n'en  fauroit  efpétec  aucun 
avantage. 

On  dit  enpatlant  des  ennemis  qu'on  fait 
fuir.  Ces  mener  battant ,  pour  dire,  La 
obliger  i  fe  reriret  avec  précipitation  de- 
vant celui  qui  les  pouifuit ,  fans  ofer  l'at 
tendre. 

On  dit  familièrement,  quand  on  rem- 
porte l'avantage  fur  quelqu'un  en  peu  de 
temps ,  foit  en  guêtre  ,  foit  au  jeu  ,  foit  en 
procès  ou  en  autres  cliofes ,  qu'  (  On  le 
mène  battant,  qu'on  le  mène  bien  vite  , 
qu'on  le  mène  bien  rudement ,  qu'on  le 
mène  bon  train  ,   beau  ttain.  ) 

On  dit ,    Mener  doucement  un  homme 
un  efprit  ,  pour  dire ,  Le  conduire   avec 
ménagement ,    l'épargner ,  éviter  de  le  fâ- 
cher ,  de  le  révolter,  de  le  cabrer.  (  C'eft 
un  homme  colère  ,  menez-le  doucement.  ) 

On    dit    aurti    qu't/ne    médecine  a   mené 
doucement  ou   rudement  quelqu'un  ,     pour 
dire ,  qu'Elle  l'a  peu  ou  beaucoup  tout 
mente. 

On  dit ,  Je  U  minerai  loin ,  Je  U  mine- 
rai comme  il  faut  ,  je  le  mènerai  rude- 
ment ,  pour  dire  ,  Je  lui  donnerai  bien 
de  la  peine  ,  je  lui  fufciterai  bien  des  af- 
faires. 

On  dit  aud!  ,  le  jeu  ,  la  débauche ,  les  fem- 
mes mènent  bien  loin  ,  pour  dite  ,  Jettent 
dam  de  grandes  extrémités. 

On  dit  Des  chofes  qui  le  dépenfent ,  qui 
fe  confunimeni  tous  les  jours  ,  cja'EUes 
peuvent  ou  ne  peuvent  pas  nous  mener  bien 
loin  ,  pour  dire  ,  qu'EUes  peuvent  ou  ne 
peuvent  pas  nous  fournir  un  long  fecours , 
nous  durer  long-temps.  (  Cet  argent  ne  le 
mènera  pas  loin  ,  pas  rrop  loin  ,  pas  bien 
loin  ,  guère  loin.  Ces  provifions ,  ces  muni- 
tions ne  nous  mèneront  pas  loin.  } 

On  dit  ,  Mener  grand  deuil  de  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  En  être  fott  aitriUé.  Il 
eft  vieux. 

.Memer.,  (îgnifie  ,  Amufer  8c  entretenir  de 
paroles  ,  d'efpérances.  (  Ily  a  lix  mois  que 
vous  me  menez  ,  fans  que  je  voie  aucun 
effet  de  vos  promelTes.  Il  le  mène  de  jour 
en  jour.  Je  ne  veux  plus  me  laiffer  mener 
de  la  forte.  Il  le  menoit  avec  de  belles  pa- 
roles. ) 

On  dir.  Mener  la  maifon  ,  mener  le  négo- 
ce ,  mener  le  ménage  ,  pour  dire  ,  En  avoir 
la  conduite. 

On  dit  dans  le  même  fenj,  Mener  une 
ajfaire  ,  un  procès  ,  une  négociation.  {  Qui 
ell-ce  qui  mène  cette  afFaireli  î  Comment 
va  -  t  -  elle  ;  elle  va  comme  on  la  mène. 
C'eft  lui  qui  mène  tous  les  procès  de  la  fa- 
mille. > 

Mener  ,  fe  dit  aofli  Des  animaux  ,  ti  (îgni- 
fie. Les  conduite.  (  Mener  les  bêtei  aux 
champs.  Mener  paître  des  vaches.  Mener 
les  chevaux  boire .  les  mener  â  l'abreu- 
voir. Mener  les  chevaux  au  Marché.  Me- 
ner des  chiea«  co  lelTe.  Meoec  ua  cheval 
en  main.  ) 
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Il  fe  (Ut  aufli  Des  voitures  ,  comme  les 
charrettes  ,  les  bateaux  ,  8ec.  (  Mtner  une 
chatterie.  Mener  la  charrue.  Mener  un  car- 
roirc.  Mener  le  cattolfe.  J'ai  un  cocher  qui 
mène  bien.  Mener  un  bateau.  Mener  une 
baïque.) 

Mener  ,  iîgniiïe  aultï  Voitiicer.  (  Mener  in 
blé  au  marché.  Mener  des  matchandifes  Â 
la  foire.  Mener  du  bois  par  bateau.  J'ai  U 
mon  carroire,  voulez-vous  que  je  vous  mè- 
ne quelque  part  !  ) 

On  dit ,  Mener  une  Vame  ,  poui  dite  , 
Lui  donner  la  main  ,  lu  lui  fervir  d'Écuycr. 
(  Je  le  vis  qui  menoit  uiu  Dame.  ) 

On  dit ,  En  patlant  de  bal  U  de  danfe. 
Mener  une  Dame ,  pout  dire  ,  La  prendre 
pour  danfer  avec  elle. 

On  dir ,  Mener  la  danfe  ,  mener  un  bran- 
le ,  pour  dite,  trte  â  la  têie  de  ceux  qui 
danfeni.  U  y  a  un  certain  branle  qu'on  ap- 
pelle Le  branle  i  mener. 

On  dit  figur.  8c  fam.  C'efl  d  vous  à  me- 
ner le  branle  ,  pour  dire  ,  C'eft  i  vous  â 
donner  l'exemple ,  i  mettte  les  autres  ea 
train. 

On  ditaufli,  Cefl  lui  qui  mine  les  au- 
tres ,  pour  dire ,  C'eft  lui  qui  les  met  en 
train. 

On  dit.  Mener  une  viefainte  ,  une  vie  hon- 
nête,  une  vie  fcandaleufe  ,  pour  dire  ,  Vi- 
vre faintemeot ,  honnêtement',  fcandaleu* 
fement.  Sec. 

On  dit  ,  Mener  beau  bruit  ,  grand  bruit  , 
pour  dire.  Faite  giand  fracas.  Il  cft  du 
ftyle  familier. 
Mekâ,  if.  participe. 
MÉNÉTRIER,  f.  m.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit  auttefois  toute  forre  de  joueurs  d  inf- 
ttumens  ,  fut-tout  quand  ils  jouoientpout 
faire  danfer. 

■'  On  dit  proverbialement ,  Il  efl  comme  les 
Ménétriers  de  village  ,  il  n'a  pire  logis  que 
lefien. 

Il  fe  ptend  aujoutd'hui  plus  particulière- 
ment ,  mais  toujoats  en  raillerie  ,  pour  un 
joueur  de  violon.  (U  avoir  det  Ménétriers  è 
fa  noce.  Faites  jouer  les  Mrnétticrs.  Méné- 
tiicts  de  village.  ] 

MENEUR,  f.  m.  Celui  qui  mène  ,  qui  con- 
duit une  Dame  pat  la  main.  (  Il  faut  UB 
Meneur  à  cette  Quêteuf**.  ) 

On  appelle  Meneurs  d'Ours  ,  Ceux  qui 
mènent  des  Ours  dans  les  rues  ,  8c  qui  ga-. 
gnent  leur  vie  i  les  faire  voir  au  peuple  y' 
en  leur  faifant  faire  des  lingeries.  1.' 

On  appelle  Meneur  ,  meneufe  ,  Celai  v 
celle  qui  fe  charge  d'amener  i  Paris  dey 
nourrices  aux  Bureaux  des  Recommanda- 
rciTcs ,  8c  d'aller  chez  les  parens  det  en- 
fans  mis  en  nourrice  ,  pour  recevoir  le» 
mois. 

MÉNIANTHE,  ou  Trèfle  d'eau,  f.  m. 
Plante  qui  croît  dans  les  marais.  Ses  feuil- 
les font  portées  ttois  à  trois  fur  une  queue, 
8c  fes  tieurs  font  d'une  pièce.  Le  Menian-'' 
the  eft  icgardé  comme  un  fpécitique  cuntrei 
le  fcorbut ,  8c  contte  quelques  aunes  mata-  ' 
dies  chroniques. 

MÉNÎL  ,  fubft.  m.  Vieux  mot  qui  (Tgniiîoit 
Habitation  ,   village  ,    hameau  ,  Sic.   qui 
entre  dans    la    compofition    de  beaucoup' 
de  noms  du  lieu.  (  Ménil-montanr,  Blane- 
ménil.  ) 

MENIN.  f.  m.  C'eft  ainlî  qu'on  appelle  un 
certain  nombre  d'hommes  de  qualité  atta- 
chés particulièrement  i  la  perfonne  de  M. 
le  Dauphin  ,  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  , 
8cc. 

MÉNINGE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Tunï-  . 
^e  ou  membtaoe  cffii  enveloppe  le  ccf 
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Veau.  Il  y  en  a  Jeux  qu'on  appelle,  l'une 
la  Pit-mère  ;  l'autre  la  Dure-mire. 

MÉNISQUE,  l'uba.  malc.  Terme  d'Optique, 
verre  convexe  d'ua  côté  ,  fie  convexe  de 
l'autre. 

MÉNOLOGE.  f.  m.  Martyrologe,  ou  Ca- 
landrier  de  1  Églife  Grecque  ,  divil'é  en 
douze  parties  pour  les  douze  mois  de  l'an- 
née. 

MENON.  f.  m.  Animal  quadrupède^  com- 
mun dans  le  Levant ,  £c  donc  la  peau  e(i 
très-propre  à  faire  de  beau  marroquin. 

MENOTTE,  fubft.  f.  Diminutif.  Se  dit  des 
mains  d'un  enfant.  (  Il  a  de  jolies  me- 
nottes )  de  petites  menottes.  )  Il  cft  fami- 
lier. 

Menottes,  f.  f.  pi.  Anneau  de  fer  qu'on 
met  aux  poignets  d'un  criminel.  (  Il  éioit 
furieux  ,  on  lui  a  mis  les  menottes.  Ôiez  les 
menottes  à  ce  ptifounicr.  ) 

MENSE.  f.  f.  Ce  mot  fignifie  proprement 
Table  otj  l'on  mange  ;  mais  il  n'a  point 
d'ufage  dans  ce  fens ,  &  l'on  ne  s'en  fert 
que  dans  les  phral'cs  fuivantes.  Menfe  Ab- 
batiale ,  Menfe  conventuelle  ,  Menfe  com- 
mune ,  qui  lignifient  Le  reveau  qui  eft  dans 
le  partage  de  l'Abbé  ,  celui  oui  ett  dans  le 
partage  des  Religieux  ,  8c  celui  dont  l'Ab- 
bé &  les  Religieux  jouiHcnt  en  commun. 
(  Cette  terre  ,  cette  tente  cil  de  la  menfe 
Abbatiale.  Les  Réformés  ont  réuni  les  Of- 
fices ClauAraux  â  la  menfe  Conventuelle. 
Cela  revient  à  la  menfe  commune  ,  eft  de 
la  menfe  commune.  L'Abbé  fie  les  Religieux 
font  menfe  commune.  ) 

MENSONGE,  f.  m.  Difcours  avancé  con- 
tre la  vérité  ,  avec  delfein  de  tromper. 
(  Un  grand  mcnfongc.  Un  horrible  incn- 
fonge.  Dire  un  menfonge.  Faire  un  nieu- 
fotjge.  Ce  livre  eft  plein  de  menfon- 
£"■  ) 

On  appelle  Minfonge  officieux  ,  Un  mei\- 
fonge  fait  purement  pour  faire  plaifir 
à  quelqu'un  ,  fans  vouloir  nuire  à  per- 
fonne. 

iu  ftyle  de  l'Écriture  ,  on  appelle  le  Dia- 
ble ,  (  L'Efpiit  de  menfonge,  le  père  du 
menfonge.) 

Mensonge  ,  fignifie  figuiément ,  Erreur,  va- 
nité ,  illulion.  (  Le  monde  n'eft  qu'illufion 
&  que  menfonge.  ) 

On  dit  proverbialement ,  que  Tous  fanges 
font  menfonges  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
avoir  aucun  égard  à  ce  qu'on  dit  que  les 
fonges  ptonoftiquent. 

MENSONGER,  ERE.  adj.  Faux,  trompeur. 
(  Hiftoire  menfongcre.  Difcours  menfon- 
ger.  Les  plaifirs  menfongers.  )  Il  n'eft  plus 
guère  en  ufage  qu'en  Pcëfie ,  S:  ne  fe  dit 
que  des  chofet.  On  dit  poétiquement  , 
(  Langue  menfongcre.  La  Grèce  menfon- 
gcre. ) 

MENSTRUE.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Li- 
queur propre  à  dilToudre  les  corps  fo» 
lidee ,  à  en  tiret  les  reiniures ,  les  extraits , 
les  parties  les  plus  fubtiles  &  les  pluseflcn- 
tielles.  (  L'eau  régale  eft  le  menfttue  de 
l'or.) 

MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  Il  n'eft  guère  en 
ufage  qu'en  cesphrafes,  Ltfang  menjiruel, 
les  purgations  menjinielles  ,  pour  dire  ,  Le 
fang  qui  coule  pendant  les  purgations  natu- 
relles des  feiomes. 

MENSTRUES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Médecine. 
Les  purgations  que  les  femmes  ont  tous  les 
mois. 

MENTAL  ,  ALE.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
féminin  &  dans  ces  phrafe»,  Oraifon  men- 
tale ,  qui  fignifie  ,  Oraifon  qui  fe  fair  fans 
proféceic  aucMne  parole  ;    £(  ReftriSion 
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'  mtntalt  ,  qui  eft  une  teflrlâton  qu'on 
fait  tacitement  au  -  dedans  de  foi -même. 
(  La  reftriâion  mentale  eft  contre  la  vé- 
rité. ) 

MENTALEMENT,  adv.  D'une  manière 
mentale,  (  Les  Lois  nepunilTent  poiniceux 
qui  n'ont  commis  un  crime  que  mentale- 
menr  ■,  c'eft-à-dire  ,  qui  n'ont  eu  que  le 
delTein  de  le  commettre.  ) 

MENTERIE.  f.  f.  Parole  ou  difcours  par  le- 
quel on  affirme  une  chofe  pour  vraie  , 
quoique  celui  qui  la  dit  la  fâche  /aulfe. 
(  Je  l'ai  furpris  en  menterie.  Forger ,  mé- 
diter ,  dire  une  menterie.  Il  foutient  ef- 
frontément une  menterie.  Il  n'écrit  que  des 
menteries.  ) 

Menterie  ,  eft  plus  du  ftyle  familier  que 
Menfonge.  On  ne  diroit  pas  ,  Le  Démon  ejl 
le  père  de  la  menterie ,  comme  on  dit  ,  Le 
pire  du  menfonge. 

MENTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  dit  une  chofe 
faulTe,  &  dont  il  connoît  la  faulfeté.  (  Il 
eft  menteur.  Femme  menteufe.  ) 

On  dit  proverbialement ,  (  Il  eft  menteur 
comme  un  arracheur  de  dents.) 

En  termes  de  l'Écriture,  on  dit ,  que  Tout 
homme  efi  menteur,  pour  dire,  qu'il  eft 
fujet  â  fe  tromper. 

Il  fe  dit  audî  Des  chofes  dont  les  appa- 
rences font  trompeufes.  (  Vifage  menteur. 
Mine  menteufe.  l'hyfionomie  menteufe. 
Songe  menteur.  ) 

Menteur.  ,  fe  prend  aullî  fubftantivement , 
&  fignifie  ,  Qui  ment ,  qui  elt  accoutumé 
à  mentir.  (  C'cft  un  menteur,  un  menteur 
fiefté  ,  un  grand  menteur.  Il  faut  qu'un 
menteur  ait  bonne  mémoire.  C'cft  une 
grande  menteufe. 

ivlENTHE.  fubft.  f.  liante  labiée  &  odorifé- 
rante. Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'efpè- 
ces.  Les  Jardiniers  donnent  le  nom  de 
Baume  à  la  plus  commine  de  ces  efpèces , 
&  la  cultivent  parce  qu'elle  entre  dans 
les  falades.  La  Vlentheen  général  eft  chau- 
de 8c  apéritive ,  fortifie  la  (ccc  ,  le  cœur 
8c  l'cftomac. 

MENTION,  fubft.  f.  Commémoration  ,  mé- 
moire. (  Faire  mention  de  quelqu'un  ,  de 
quelque  chofe.  En  faire  mention  honora- 
ble. N'en  faire  qu'une  légère  mention.  En 
faire  mention  dans  un  traité  ,  dans  un 
contrar ,  dans  l'Hiftoire  ,  8cc.  Il  n'a  point 
été  fait  mention  de  lui  dans  toute  cette 
aftâire.  ] 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mention.  Ter- 
me de  Pratique.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'au  participe  ou  aux  temps  formés  du 
participe.  (  Ce  qui  a  été  mentionné  ci-def- 
fus.  Il  a  été  ordonné  que  les  chofes  men- 
tionnées dans  le  contrat.  • .  ■  ) 

Mentionné  ,    il.  participe. 

MENTIR.  V.  n.  Dire,  affirmer  pour  vraie 
une  chofe  qu'on  fait  bien  être  faulTe.  (  La 
Loi  de  Dieu  défend  de  mentit.  Ne  le 
croyez  pas ,  il  ment  ,  il  ne  fait  que  men- 
tir. 11  ment  comme  un  arracheur  de  dénis. 
Il  ne  ment  pas.  Il  ment  impunément  , 
effrontément.  ) 
Mentir  à  Dieu  ,  mentir  au  Saint- Efprit , 
Phrafes  tirées  de  l'Écriture.  (  C'eft  mentir 
à  Dieu  ,  que  mentir  i  confelTe.  Ananias 
8c  Saphira  mentirent  au  Saint  Efpiit.  On 
dit  que  mentir  ,  c'eft  méprifer  Dieu  8c 
crain.Hre  les  hommes.) 

On  dir  ,  d'Un  homme  ,  qu'il  en  a  menti , 
pour  dire  ,  qu'il  a  menti  fur  la  chofe  dont 
il  s'agit.  Et  pour  rendre  l'injure  plus  atro- 
ce, on  dit  ,  /la  menti  par  fa  gorge.  Ce  der- 
nier eft  vieux ,  £c  ne  fc  dir  plus  que  par  le 
peuple. 
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On  dit  adverbialement ,  Sant  mentir  ,  ai 

ne  point  mentir ,  pour  dire  ,    En  vérité  ,  i 

dire  vrai.  {  Sant  meuiir,  c'eft  un  méchant 

homme.  ) 

On  dit  proverbialement ,  A  beau  mentit 
qui  vient  de  loin ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme 
qui  vient  d'un  pays  éloigne  en  peut  facile- 
ment impofer. 

On  dit  proverbialement,  que  Bon  fang 
ne  peut  mentir  ,  pour  dire,  que  Des  per- 
fonnes  bien  nées  ne  dégénèrent  point.  Oa 
le  dit  aulG  en  mauvaile  part  par  ironie. 

On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  n'enrage  pat 
pour  mentir  ,  pour  dire,  qu'il  ment  d'ordi- 
naire ,  qu'il  en  a  pris  l'habitude.  11  eft  fa- 
milier. 

On  dit  qu'On  a  fait  mentir  le  proverbe  , 
pour  dire.  Qu'on  a  fait  une  chofe  qui  eft 
contraire  à  un  proverbe  autorifé  dans  le 
public. 

Il  faut  prendre  garde  à  ne  poinr  fe  fervit 
légèrement  de  ce  mot  dans  la  converfa- 
tion  ,  parce  que  le  plus  cruel  affront  qu'on 
puilTe  faire  h  un  homme  qui  affirme  férieu- 
femenr  quelque  chofe,  c'eft  de  lui  dire, 
(  Vous  mentez  ,  vous  avez  menti ,  vous 
en  avez  menti.  ) 
MENTON,  f.  m.  La  partie  du  vifage  qui  eft 
au-dcfTous  de  la  bouche.  (  Menton  pointu. 
Menton  fourchu.  Menton  long  Mentoa 
courr.  Menton  plat.  Menton  qui  avance, 
ou  menton  de  vieille.  Menton  de  galoche. 
Il  a  de  la  batbe  au  menton.  Il  s'eft  calTé  le 
menton.  On  doit  être  fage  quand  on  a  de 
la  baibe  au  menton.  ) 

On  dit  d'un  homme  fort  gras,  qu'/i  a 
deux  mentons  ,    double  menton. 

On  dit  aulfi  famil.  £tre  uffis  à  table  juf- 
qu' au  menton,  pour  dire,  Y  être  alEs  fort 
bas. 

On  appelle  aulfi  Menton  ,  cette  élévation 
de  figure  ronde  qui  eft  fous  la  lèvre  pofté> 
rieurc  du  cheval. 
MENTONNIÈRE,  f.  f.  Certaine  bande  de 
toile  ou  d'étoffe  ,  qui  tenoit  autiefois  au 
mafque  des  Dames ,  8c  dont  elles  fe  cou- 
vroicnr  le  menton.  (  Il  n'y  a  point  de  men- 
tonnière à  fon  mafque.  On  ne  porte  plus 
guère  de  mentonnière.  ) 
MENTOR,  f.  m.  Nom  propre  qui  eft  deventi 
appellatif ,  8c  qui  fe  dit  de  celui  qui  ferc 
deconfeit ,  de  guide  ,  8c  comme  de  gou- 
verneur i  quelqu'un. 

MENO  ,  UE.  adj.  Délié  .  qui  a  peu  de  vo- 
lume ,  qui  a  peu  de  circonférence.  (  Hom- 
me menu.  Femme  menue.  Elle  a  le  corps 
fort  menu.  Ce  bâton  eft  trop  menu.  Cette 
corde  eft  trop  menue.  11  a  les  bras  me- 
nus.  les  doigts  menus ,  les  jambes  menues. 
De  l'écriture  fort  menue.  Menu  compie  de 
la  pouffière.  Menu  bois.  Pluie  menue  Grêle 
menue.  Menue  dragée.  ) 

On  appelle  figuréœent  la  petite  monnoie. 
comme  font  les  fous ,  les  liatds,  8cc.  De  It 
menue  monnoie. 

On  appelle  figurément  Le  bas  peuple  ,  Lt 
menu  peuple. 

Menu  ,  fe  dit  audî  figurémenr  De  plufieurs 
chofes  qui  font  de  peu  de  conféquence.  (La 
menue  dépenfe  de  la  maifon  revient  d'or- 
dinaire à  tant.  Menus  frais.  Menues  fom- 
mes.  Menues  denrées.  Menus  propos.  ) 

On  appelle  Menus  plaifirs  ,  Certaines  dé- 
penfes  qui  n'entrenr  pas  dans  la  dépenfe 
ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi,  comme 
les  Comédies ,  Ballets ,  8cc.  (  Tréloricr  de» 
menus  plaifirs  ;  8c  fimplemeni ,  (  Tréforicc 
des  menus.  ) 

On  dit  aulii  dans  le  même  fens ,  Menus 
plaifirs,  ta  patlaai  dc>  patiiculictt.  ÇCet 
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enfint  a  tint  pour  Cet  menui  plilCn.  ) 
MlKu  ,    fc    prend  aulli    fubdantivcmcnt , 
Compter  par   le    menu   ,    par  Ut  menus  , 
pour  dire  ,  Avec  un  grand  détail. 

On  appelle  i.e  menu  d'un  repas  ,  Le 
mémoire  que  l'on  fait  de  ce  qui  doit  y  en. 
trcr.  (  Il  y  aura  demain  vingr  pcrronacs  à 
table  ,  il  faut  dteffer  k  menu.  ) 

On  appelle  Menus  grains  ,  L'orge ,  l'a- 
Toine  ,  &c. 

On  appelle  Menues  dixmes  ,  Les  dixmcs 
qui  fe  prennent  lur  d'autres  tiaits  que  le 
blé  1  l'avoine  ,  5cc. 

On  dit  ,  On  a  mis  i  la  lejjive  tant  de 
paijutts  de  menu  ,  pour  dire  ,  Ue  petit 
linge. 

On  appelle  Mentis  fujfrages ,  Les  oraifons 
qui  fe  difent  après  l'Office  ,  pour  la  Com- 
mémoration des  Saints.  Et  par  cxtenfîon  , 
on  appelle  ainlî  aujotird  hui  Certaines 
prières  courtes  qui  fe  difent  par  dévo 
tion.  Mais  on  ne  fc  fett  de  ce  mot  qu'en 
flyle  de  plaifanietic.  (  Elle  dit  fet  menus 
fulTrages.  ) 

On  appelle  Menus  fuffrages.  De  petits 
proKis  ic  autres  ctiofes  qui  font  attachées  i 
une  Charge  ,  &c.  (  Il  tire  tant  de  fa 
charge  avec  les  menus  fuffrages.  ) 

On  appelle  Menus  droits  ,  Les  ilTues  ou 
csitémités  d'un  animal  ,  dont  on  fait  de 
certains  ragoûts. 

On  appelle  Menu  rôt  ,   Les  cailles,  per 
dteaux  ,  bcccailines  ,   ortolans ,  &c.  (  Un 
fervice  de  menu  rôr.  ) 
Menu  plomb,  ell  celui  dont  on  fe  fert  pour 

tirer  aux  oifeaux. 
Mi  NU.  adverbe.   £n   fort  petits  morceaux. 
Hache^  cela  menu.    Et  on  dit  provetbi.iIe- 
ment  ,  (  Je  le  bâcherai  menu  comme  chair 
Â  pâté.  ) 

On  le  joint  fouvent  &  familièrement 
avec  Dru  ,  qui  ell  un  autre  adverbe. 
(  Il  pleuvcit  dru  &  menu.  Les  balles  de 
moufqucts  loinboienc  autour  de  lui  dru 
&  menu.  ) 

On  dit ,  Marcher,  trotter  dru  &  menu  , 
pout  dire  ,  Marcher  vite  Se  à  petits  pas.  It 
cil  du  (iyle  familier. 

On  dit  encore  famil.  Se  donner  du  menu , 
pour  dire  ,  Se  donner  du  bon  temps,  fc 
divertir. 
MENOAILLES.  fuhft.  f.  Quantité  de  petites 
monnoies.  (  Il  a  payé  en  mcnuailles.  )  Il 
cfl  familier. 

Il  fe  dit  auin  d'Une  quantité  de  petits 
pollfons.  (  On  a  mis  dans  cette  matelote 
beaucoup  de  menuaille.  ) 

On  le  tiit  généralement  &  famil.  De  tou- 
tes fortes  de  petites  chofes  qu'on  met  au 
rebut.  (  Que  voulez  -  vous  faite  de  cette 
menuaille  f  ) 
MENUET,  fubft.  m.  Air  i  danfer  .  dont  la 
mefute  fe  bat  i  trois  temps ,  dans  lequel  il 
y  a  un  repos  de  quatre  en  quatre  mefures  , 
&  qui  ell  compofédedeux  reprifes.  (  Chan- 
ter ,  jouer  un  menuet.  Ait  de  menuet.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  la  danle.  (  Pas  de  me- 
nuet. Danfer  un  menuet,  il  daufe  bien  le 
menuet.  ) 
MENUISERIE,  f.  f.  L'art  de  Menuifier.  (  Il 
entend  bien  la  menuiferie.  (  Je  lui  ferai  ap 
prendre  la  menuiferie.  Ouvrage  de  menui. 
ferie.  ) 

Il  ngnifie  auin  Les  ouvrages  que  fait  un 
Menuilier,  {  lambris  de  menuiferie.  Voili 
une  belle  menuiferie.  Menuiferie  bien  ira 
vaillée.  ) 
MENUISIER,  f.  m.  Artifan  qui  travaille  en 
..bois ,  pour  des  ouvrages  qui  fervent  au-dc- 
ilaas  des  mailons,  comoje  pottet,  parquets, 

Tome  II. 


M  E  P 

armoires  i  tables ,  lambris ,  Sfc.  (  Mahre 
Menuilier.  Excellent  Menuilier,  Bon  Me- 
nuilier. Gardon  Menuifiet. 
M  E  P 

MÉPLAT,  f.  m.  Terme  de  Peinture  ,  qui 
lignilie  L'indication  des  plans  des  différent 
objets.  (  Lotfqu'on  peint  une  tête  ,  il  faut 
faire  fentir  les  méplats  ;  )  c  ell-à-dite  ,  il 
faut  pat  les  nulTes  de  claits  Se  d'ombres 
faire  fentir  les  plans  dans  lefquels  font  dif- 
pofét  les  os  qui  forment  la  charpente  de  la 
tête. 

MÉPRENDRE,  SE  MÉPRENDRE,  v.  tccipr. 
(  Il  fe  conjugue  comme  prendre.)  Se  troin 
per  ,  fe  mécompter  ,  prendre  une  choie 
pour  une  .lutte.  (  Je  ne  me  fuis  jamais  mé- 
pris au  jugement  que  j'ai  fait  de  cer  hom- 
me. Je  trouve  que  je  ne  vous  devois  que 
cette  fomme-,  vous  voyez  que  nous  nous 
forames  mépris.  Prenez  garde  que  vous  ne 
vous  méptcnicz ,  quaiul  vous  traiterez  d'af- 
faires avec  un  tel.  Vous  vous  êtes  oiépiis. 
Prenez  gatde  de  vous  méprendre,  ) 

MÉPRIS,  f.  m.  Sentiment  par  lequel  on  juge 
une  pcrl'onne,  une  chofe  indigne  d'égard  , 
d'cllime  ,  d'attention.  (  .Mépris  outrageant , 
injurieux.  Mépris  infuppoitabic.  Il  l'a  traité 
avec  le  dernier  mépris.  Des  paroles  de  mé- 
pris. Témoigner  du  mépris.  Avoir  du  mé- 
pris. Soutfiir  le  mépris.  Senlîble  au  méptis. 
Il  a  du  mépris  pour  les  choies  qui  méri- 
tent le  plus  de  tefpeft.  Le  mépris  que  j'eu 
faifois  éioit  trop  grand.  Prendre  quelqu'un 
en  mépris.  ) 

On  entend  aurti  par  mépris  ,  Se  fur -tout 
au  pluiiel ,  Des  patoles  ou  des  actions  de 
méptit,  (  je  ne  luis  pas  fait  pour  fouifrir 
vos  mépris.  Les  carelles  Se  les  mépris  de  la 
Cour.  ) 
On  dit  ,  Tomber  dans  le  mépris  ,  pout 
dire.  Tomber  dans  un  état  oi)  l'on  cft  re- 
gardé avec  des  fentimens  de  mépris.  (  Ce 
favori  qui  étoit  li  conlidéré  ,  ell  tombé  dans 
le  mépus.  ) 

On  dit  ,  Le  mépris  de  la  vie,  le  mépris 
de  la  mon  ,  pout  dire  ,  Un  certain  fenti- 
ment  par  lequel  on  s'élève  au-dcflus  de 
l'amour  qu'on  a  ordinairement  pour  la 
vie  ,  Se  de  la  ciainte  qu'on  a  de  la 
mort. 
On  ditauHi  dans  le  même  fens,  (Lemé- 
ptisdes  lichelTes.  Le  mépris  des  grandeurs. 
Le  mépris  des  henneurs.  ) 

On  dit  proverbialement.  Familiarité  en- 
gendre mépris. 

Au  MÉPRIS.  Façon  de  patler ,  dont  on  fe 
fett ,  pour  dire  ,  Au  préjudice  ,  fans  avoir 
égard,  (lia  fait  cela  au  méptis  des  lois , 
au  mépris  de  fa  parole.  ) 

MÉPRISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ell  digne 
de  méptis,  (  Qualités  méprifables  Homme 
méprifable.  Elle  s'eli  rendue  méptifable  par 
fa  mauvaife  conduite.  Il  n'ell  rien  de  plu.< 
méprifable  que,.,.  Le  monde  eftirae  bien 
des  choies  qui  en  elles-mêmes  font  fort 
méprifables.  ) 

MÉPRISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  marque  du 
mépris.  (  Des  manières  méptil'ajites.  Un  air 
méprifant.  Il  lui  a  parlé  d'un  ton  raéprifant. 
Il  ii'eft  rien  de  plus  méprifant  que  ce  que 
vous  dites.  ) 

MÉPRISE,  f.  f.  Inadvertance  ,  erreur ,  faute 
de  celui  qui  fe  méprend.  (  Grande  méprife, 
Mépril'e  giollîcre  ,  infupportable.  Cela  a  été 
fait  par  méprife.  Il  faut  telire  cet  aâe  ,  de 
peur  de  méprife.  ) 

MÉPRISER.  V.  a.  Avoir  du  méprts  pour  une 
perfonnc  ,  pour  unt  chofe  ,  en  faire  peu 
d'eftime.  (  C'cft  un  homme  qui  méprife 
tout  le  monde  ,  qui  méptife  tout  ce  qui 
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n'ed  pas  i  lut.  Il  ne  faut  mépiifer  petfoone. 
Il  ne  faut  point  mépriler  les  pauvres  ,  les 
malheureux.  Il  mépiife  tous  les  confeilt 
qu'on  lui  donne.  Mépriler  les  richelfcs  Mé- 
priler les  honneurs.  Méprifci  la  vie.  Mé- 
piifer la  mort.) 
MÉPRisi,  tt.  paiiicipc. 

MER 

MER.  f.  f.  L'amas  des  eaux  qui  environnent 
la  terre  ,  Se  qui  la  couvrent  en  plufieurt 
endtoiis.  (  La  grande  mer  ,  ou  la  mec 
Océane.  La  mer  Méditeiranée.  La  mer 
Ailantique.  La  mer  Germanique,  La  mer 
Britannique,  La  mer  Pacifique.  La  mer  du 
Sud.  La  mer  Glaciale.  La  mer  Egée.  La 
met  Ionique.  La  mer  Blanche.  La  met 
Noire.  La  mer  Adriatique.  La  mer  Balti- 
que. La  mer  Rouge.  La  nier  Cafpienne.  La 
mer  Motte  ,  Sec.  Mer  navigable.  Mer  ota- 
geule.  Mer  irritée.  Mer  courroucée.  La  mec 
étoit  grolfc  ,  étoit  agitée.  Mer  calme.  Met 
poilTonneufe.  Mer  pleine  d'écucils  Se  de 
bancs.  Une  mer  qui  a  beaucoup  de  courans. 
Les  côtes  de  la  mer.  Le  rivage  de  la  mer.  Le 
botd  de  la  mer.  Les  fables  dt  la  mer.  Le  flux 
8e  le  refiux  de  la  mer.  Le  fcin  de  la  mer. 
Les  flots ,  les  vagues  de  la  mer.  PoilTon  de 
mer.  Châtaigne  de  mer.  Aller  fur  mer. 
Monter  fur  mer.  Faire  voyage  par  met. 
Etre  en  haute  mer ,  en  pleine  qier.  Met- 
tre un  vailTeau  en  mer  ,  à  la  mer.  Une 
armée  de  nier.  Ce  Prince  ,  cer  Érat  eft  puif- 
fant  fur  mer.  Ce  Capitaine  ,  ce  Corfaite 
couroit  la  mer  avec  tant  de  vaifTeaux  ,  in- 
feiloit  les  mets.  Tenir  la  mer.  Ncitoyer  la 
mer  de  pirates.  Couvtit  la  met  de  vailfeaux. 
Etre  eu  mer  avec  une  efcadr«  de  dix  ,  de 
quinze  vailTeaux.Iieft  homme  démet.  C'cft 
un  homme  nourri  à  la  met  ,  accoutumé  i 
la  mer.  Il  a  été  mordu  d'un  cbiea  enragé  , 
Se  il  ell  allé  i  la  mer.  ) 

On  appelle  Coup  de  mer  ,  Une  rempère  de 
peu  de  durée.  {  Nous  elTuyâmes  un  coup  de 
mer  i  telle  hauteur.  Il  fe  dit  auili  d'Une  va- 
gue.  (  Durant  cette  tempête  ,  un  coup  de 
mer  emporta  notre  gouvernail.  ) 

On  appelle  la  mer  Méditerranée  ,  Mer  du 
Levant.  Et  en  patlant  de  l'Océan  ,  qui  en- 
vironne une  partie  des  côtes  de  France ,  on 
l'appelle  La  mer  du  Ponant. 

On  dit ,  que  La  mer  efl  bûjfe  en  un  endroit, 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  ileau. 
(  La  mer  eft  balTe  â  cette  côte  ,  Se  ou  n'y 
trouve  que  deux  ou  trois  braffes  d'eau.  ) 

On  dit  ,  qu'//  efl  baffe  mer  ,  pour  dire  , 
Que  la  mer  eft  vers  la  fin  de  ton  tcflux. 

On  appelle  Pleine  mer  ,  ou  Haute  mer  , 
La  mer  la  plus  éloignée  des  rivages. 

Uras  de  mer,  fe  dit  d'Une  partie  de  ta  mec 
qui  palTe  entre  deux  terres  affcz  proches  l'u- 
ne de  l'autre. 

On  dit  proverbialement  Se  lïgurémcnt  , 
d'Un  travail  dont  on  appréhende  la  lo»- 
gueur  ,  que  C'eft  la  mer  à  boire. 

On  dit  communément  d'Une  viande  ,  d'u- 
ne foupe  ,  d'une  faucc  ,  qui  font  trop  f4- 
lées  ,  a\i' Elles  forit  faites  comme  mer. 

On  dit  figurémènt  Se  familièrement  d'Un 
gourmand  ,  ou  d'un  homme  extrêmement 
avide  de  bien,  que  C'eft  un  homme  qui  veut 
avaler  la  mer  (f  tes  poiffbns. 

On  dit  proverbialement ,  C'eft  porter  l'eau 
à  la  mer  ,  pour  dire  ,  C'eft  porter  une 
chofe  en  un  lieu  où  il  y  a  une  grande  abon- 
dance. 

On  dir  aulTi  provetbia'ement  Se  figuré- 
mcnr ,  Des  petits  fecours  qu'on  apporte  i 
des  chofes  qui  ca  dcinandetoient  lie  txii- 
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grinJs  ,  que  Ceft  une  goutti  d'eau  juit 
dans  la  mer. 

On  dit  famil.  qu'O/i  a  cherché  quelqu'un 

par  mer  &  par  terre  ,  pont  dite  ,  qu'on  l'a 

cherché   en  plulicurs   lieux    avec   foin  & 

exaâitiide. 

MERCANTILLE.   T.   f.   Négoce  de  peu  de 

valeur.  (  Faire  la  mercantille.  ) 
MER.CENA1RE.  aiij  de  t.  g.  Il  ne  fe  dit 
guère  au  propre  ,  qu'en  parlant  du  travail 
&  du  labeur  qui  fe  fait  feulement  pour  le 
gain  Se  pour  le  falaite,  (  Labeut ,  travail 
mercenaire.  ) 

Ou  dit  ,  (\a'Un  homme  eft  mercenaire  , 
qu'//  a  rame  mercenaire  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fe  laiffc  aifémenr  corrompre  par  riniétêl , 
qu'on  lui  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut 
pout  de  l'argent. 
Mercenaire  ,  eft  autfi  fubftantif ,  Scfedit 
d'un  ouvrier  ,  d'un  artifau  ,  d'un  homme 
de  jouince,  qui  tiavaille  pour  de  l'argent. 
(  Il  ne  faut  pas  retenir  le  faUire  du  mer- 
cenaire. ) 

Il  s'emploie  encore  fubftantivement  dans 

la  lîgnincaiion  d'Un   homme  intételTé  Se 

aifé  à  corrompre  pour  de  l'argent.  (  Ceft 

un  mercenaire.  ) 

MERCENAIREMENT.   adv.   D'une   façon 

mercenaire.  (  Agit  raetcenaitement.  ) 
MERCERIE,  f.  f.  Toute  forte  de  marchan- 
difes  ,  dont  les  Marchands  Merciers  ont 
droit  de  faire  trafic. 

On  appelle  Le  Corps  des  Merciers ,  Le 
Corps  de  la  Mercerie. 
MERCI,  f.  (.  Qui  n'a  point  de  plutiel.  Mi- 
féricorde.  (  Crier  merci.  Prendre  ,  recevoir 
â  merti.  Ceft  un  homme  fans  merci  ,  qui 
ne  vous  fera  aucun  merci ,  dont  vous  ne 
devez  point  attendre  de  merci.  J'implore 
votre  merci.  )  Il  vieillit  dans  la  plup.iri 
de  ces  phrafcs  >  où  il  fe  met  fans  article  , 
&  n'a  plus  guère  d'ufage  que  dans  celle-ci, 
Je  vous  crie  merci  ,  qui  fe  dit  dans  le  ftyle 
familier ,  pour  dite  >  Je  vous  demande 
pardon. 

On  dit  ,  £tre  i  la  merci  de  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Être  à  fa  difctéiion.  (  Être  à  la 
merci  du  vainqueur.  ) 
On  dit  ,  dans  une  acception  à  peu  près 
femblable  ,  qu'l'n  Berger  a  la: jfé  fes  brebis 
à  la  merci  des  loups  ,  qu'I/n  homme  a 
pajfi  la  nui:  dans  un  bois  à  la  merci  des 
bêtes  fauvages.  (  Être  à  la  merci  des  flots  , 
à  la  merci  de  l'orage.  Être  expofé  à  la 
merci  des  vents ,  de  la  tempête  ,  &c.  ) 
Ckang  mekci.  Façon  de  parler  >  dont  on 
fe  fert  dans  le  ftyle  familier  ,  pour  dire  , 
je  vous  rends  grâce.  (Vous  me  donnez  cela, 
grand  merci ,  Monfieur.  Il  ne  m'en  a  pas 
'fculeiTient  dit  gtaod  merci.  ) 
Ck/kd  merci  ,  s'emploie  auAî  fubftanti- 
vement dans  le  même  fens.  (  Cela  vaut 
bien  un  grand  merci.  Ce  tableau  ne  m'a 
coûté  qu'un  grand  merci.  ) 

On  dir  aulTi  dans  le  ftyle  familier ,  & 
par  manière  de  plainte  ,  lorfqu'on  a  reçu 
quelque  déplaifir  d'une  perfonne  à  qui  l'on 
a  fait  du  bien  ,  f^oilà  le  grand  merci  que 
l'en  ai  ,  pour  dire  ,  Voilà  la  reconnoif- 
fance  qu'il  me  témoigne  du  bien  que  je 
lui  ai  fait. 
Merci  de  ma  vie.  Façon  de  parler  des 
femmes  du  bas  peuple ,  quand  elles  font 
en  colère. 

DiEO  MERCI.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Grâces  à  Dieu.  (  Il  eft  guéri ,  Dieu  merci.  ) 
On  appelle  L'Ordre  de  la  Merci  ,  de 
Kotre-Dame  de  la  Merci  ,  Un  Ordre  de 
Religieux  inftitué  pour  racheter  les  Captifs 
des  mains  des  InfidcUet. 
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MERCIER  ,  itRE.  f.  Marchand  qui  vend 
en  gros  &  en  détail  toutes  fortes  de  mat- 
chandifes ,  &  qui  fait  principalement  com- 
merce de  plulîeurs  cbofes  fcrvanr  à  1  ha- 
billement &  à  la  parure.  (  Le  corps  des 
Merciers.  Riche  Mercier.  Mttcier-Ruba- 
nier.   Petir  Mercier.  ) 

On  appelle  aulfi  Merciers  ,  Les  Porte- 
balles  qui  vont  par  les  villes  &:  par  la 
campagne  ,  8c  qui  vendent  toutes  fortes 
de  menues  marchandifes. 
On  dit  figurément  &  proverbialement , 
Peiit  Mercier  ,  petit  pâmer  ou  ,  A  petit 
Mercier  ,  petit  panier  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  que  ceux  qui  ont  peu  de  bien  , 
proportionnent  leur  dépeufe  à  leur  re- 
venu. 

On  dit  proverbialement  d'Un-  homme 
qui  s'enipotte  pour  peu  de  chofe  ,  qu'A 
tuerait  un  Mercier  pour  un  peigne.  Il  eft 
populaire. 

MERCREDI,  f.  m.  Le  quatrième  joiit  de  la 
femaine  (  Ceft  aujourd'hui  Mercredi.  De 
Mercredi  en  huit  jours.  Le  Mercredi  Saint. 
Le  Mercredi  des  Cendres.  ) 
MERCURE,  f.  m.  La  planète  la  plus  proche 
du  Soleil ,  &  celle  qui  fait  la  révolution 
autour  du  Soleil  en  moins  de  temps.  (Met- 
cure  en  conjonâion.  Mercure  diieâ.  Mer- 
cure ftationnaire.  Mercure  rétrograde.  Met- 
cure  oppolé  à  Saturne.  Les  divers  afpeits  de 
Mercure.  Mercure  eft  en  quadrature  avec 
telle  ou  telle  planète.  ) 
Mercure  ,  fignifie  auflî  Le  vif  argent. 
(  Deux  onces  de  mercure.  Du  mercure  dul- 
cifié.  Préparer  le  mercure.  Frotter  avec  du 
mercure.  Les  anciens  Chimiftes  reconnoif- 
fent  le  mercure  pour  un  des  principes  qui 
entrent  dans  la  compolltion  des  corps. 

On  dit  ,   Fixer  le  mercure  ,    pour   dire 
L'unir  de  telle   forte  avec  quelque    autre 
corps  ,  qu'il  ne  puilTe   redevenir  coulant. 
On  n'a  pu  encore  trouver  le  moyen  de  fixer 
le  mercure. 

On  dit  d'Un  jeune   homme  tiès-vif,  & 
qui  a  beaucoup  de  légèreté  dans  l'efprit  ; 
i\a  On  fixerait  plutôt  le  mercure  ,  que  de  le 
rendre pofè ,  attentif,  (fc. 
Mercure  ,  eft   auflî  un  Dieu  de  la  Fable  , 
qui  préfidoir  i  l'éloquence  ,  au  commerce  , 
&c.  &  qui  étoit  le  Meffager  des  Dieux.  (Le 
caducée  de  Mercure.  ) 
On  appelle  figurément  Mercure  ,  L'entre- 
metteur d'un  mauvais  commerce. 
MERCURIALE,  ou  f  OIROLE.  f.  f.  Planre 
fort  commune.  On  en  diftingue  de  deux 
efpèccs  ,  la  mâle  &  la  femelle.  On  en  fait 
grand  u(age   en    Médecine.    Toutes  deux 
ont  à  peu  près  les  mêmes  propriétés.  Elles 
font  émollientes ,  laxaiives  &   apéritives. 
On  en  fait  un  fyrop  fort  eftimé  ,  connu 
fous  le  nom  de  Syrop  de  longue  vie. 
Mercuriale  sauvage,    ^oyej  Chou  de 

CHIEN. 

MERCURIALE,  f.  f.  AlTemblée  du  Parle- 
ment qui  fe  tient  le  premier  Mercredi  d'a- 
près la  Saint  Martin  ,  &  le  premier  Mer- 
credi d'après  la  femaine  de  Pàquesi  Se  dans 
laquelle  le  Premier  Préfident  ,  ou  le  Pro- 
cureur Général  ,  ou  l'un  des  Avocats  Gé- 
néraux parleur  contre  les  abus  Se  les  défor- 
dres  qu'ils  onr  remarqués  dans  l'adminif- 
tration  delà  Juftice. 

II  fe  prend  auflî  pour  Les  difcourt  que  le 
Premier  Préfident  ,  le  Procureur  Général , 
ou  l'un  des  Avocats  Génétaux  font  ce  jour- 
la  fur  ce  fujct.  (  Le  Premier  Prélîdent  fit 
une  belle  mctcuiiale.  La  mercuriale  des 
Gens  du  Roi  fut  applaudie.) 

Il  lîgniHe  figurément ,  Réprimande  qu'on 
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fait  l  qudqti'ui).  (  On  lui  a  fait  une  bonne 
mercuriale  ,  une  rude  mercuriale.  } 
MERCURllL  ,  ELLE,  adjcitif.  Qui    lient 
du  mercure, 

.MERCURIFICATION.  f.  f.  Terme  d'Al- 
chimie ,  qui  indique  l'opération  par  la- 
quelle on  tire  le  meicure  des  métaux. 
MERDE,  f.  f.  Excrément ,  matière  fécale  de 
l'homme.  Il  fc  dit  auflî  de  quelques  au- 
tres animaux  ,  comme  du  chien  ,  du 
chat ,  Sec.  Les  honnêtes  gens  évitent 
avec  foin  d'employer  ce  mot  dans  la  con- 
verlation. 
On  dit  ptovetbialement  8c  baflement  , 
Plus  on  remue  la  merde  plus  elle  put  »  pour 
dire  ,  que  Plus  on  approfondit  une  mau- 
vaife  alVaite  .  plus  on  déshonore  ceux  qui 
y  on:  participé. 

On  dit  proverbialement  8c  baflement  , 
d'Une  aftaire  où  il  y  a  quelque  chofe  de 
honteux  ,  c\u'll  y  a  de  la  merde  au  bâton  s 
à  la  flûte. 

On  appelle  Couleur  merde  -  d'oie  ,  Vot 
couleur  entre  le  vetd  8e  le  jaune.  (  Un  taf- 
fetas meide-d'oie.  ) 

MEUDEUX  ,  EUSE.  adj.  Souillé  ,  gâté  de 
merde.  (  Un  lange  merdeux.  Chemife 
merdeufe.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  balTemenc  , 
d'un  homme  qui  fe  fent  coupable  de  quel- 
que chofe  ,  ^u'Jlfenlfon  cas  merdeux. 
MERE.  f.  f.  Femme  qui  a  mis  un  enfant  au 
monde.  (  Bonne  mère.  Mauvaife  mère. 
Elle  cil  mère  de  tant  d'enfans.  Voili  votre 
mère.  La  mère  d'un  tel.  Ceft  une  mère 
dcnatutée.  Il  eft  parent  du  côté  delà  niète. 
Us  font  frères  de  père  Se  de  mère.  ) 
MÈRE,  fe  dit  auflî  Des  femelles  des  animaux, 
loifqu'elles  ont  des  petits.  (La  mère  qui 
nouirit  fes  petits.  La  mère  de  ce  poulain. 
La  mère  de  ces  chiens.  La  mère  Se  tes 
pouifins.  ) 

MÈRE  ,  fignifie  auflî  Matrice  ;  mais  en  ce 
fens    il    n'a    guère   d'ufage    que  dans    ces 
phrafcs  ,  Mal  de  mère,  tapeur  de  mire. 
On  dit  figurément  en  maiiere  de  Bénéfice, 
j   qu'L^rt  homme  ne  peut  pojféder  en  mime" 
temps  la  mère  6*  la  fille  ,  pour  dire  »  qu'il 
n'eft  pas  permis  par  le  Droit  Canon  de  pof- 
féder  un  bénéfice  ,  8e  quelqu'un  des  bénéfi- 
ces qui  en  dépendent. 
On   dit   figurcmenr  ,   Notre  mère  Sainte 
EgUfe  eft  la  mire  des   Fidellcs.    L'Sglife 
eft  une  bonne  mère. 

On  dit  d'Une  femme  ,  qu'£//e  eft  la  mère 
des  pauvres  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  fait  de 
grandes  charités ,  de  grandes  aumônes. 

On  appelle  figur.  Mè'e  ,  Une  Religieufe 
profeflc.  (  La  Mère  telle.  La  Mère  Prieure. 
La  mère  Abbeffe.  ) 
MÈRE  ,  fe  prend  quelquefois  figurément 
pour  caufe.  (  L'ambition  eft  la  mère  de 
tous  les  défordres.  L'oifiveté  eft  mère  de 
tous  vices  Ladcfiance  eft  la  mère  de  fureté.) 
On  dit  auflî  figurément  ,  La  Grèce  a  été 
la  mère  des  beaux  Arts  ,  pour  dire  ,  que 
Les  beaux  Ans  ont  pris  naillance  dans  la 
Grèce  ,  Se  qu'ils  y  ont  été  perfe£iionnés. 

On  dir  proverbialement  ,  Quand  on  a 
réfolu  de  ne  plus  aller  dans  un  lieu  dont 
on  a  été  mal  fatisfait  ,  ou  de  ne  plus  fe 
mêler  de  quelque  afiaire  ,  de  ne  plus  cire 
de  quelque  partie  ,  Ceft  le  ventre  de  ma 
mère  ,  je  n'y  retourne  plus. 
Belle  Mère.  Terme  relatif.  Ceft  à  l'égard 
des  enfans  ,  la  femme  que  leur  père  a 
épouféc  après  la  mort  de  leur  mère  ;  i 
l'égard  d'un  gendre  ,  c'eft  la  mère  de  fa 
femme;  Se  à  l'égard  d'une  bru  ,  c'cll  la 
œèic  de  fon  mari. 
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CiiANo'MiR.1.  fubll.  f.  Aïeul*.  (  Crtnd'- 
mère  du  côié  paierut;!  ,  Grand'inère  du 
côté  niaccrncl.  ) 

Màm  NOUI10.ICI.  Celle  qui  donoe  i  teier 
i  un  cnfani  ,  Se  qui  le  routric  dans  le  pre- 
mier temps  de  fou  enUucc  ,  au  lieu  de  la 
viriiable  mère. 

En  Chimie  ,  on  appelle  £«u  m^rr  ,  L'eau 
falioe  Se  cpailfe  qui  ne  fournit  plus  de 
ctiliaux.  Ou  dit ,    Veau  mire  du  nîirc  > 

Mèn-t.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  joint 
avec  quelque!  fubliaiitifs.  On  appcile  Mire 
goutte  ,  Le  plus  pur  vin  qui  coule  par  lui- 
même  de  la  cuve  ,  Tans  que  l'on  ait  foulé 
le  railïn.  On  appelle  Mère  laine,  La  laine 
la  plus  fine  qui  le  tond  fur  une  brebis.  Un 
appelle  Mire  ferle  ,  Une  gtolle  coquille  de 
perles  ,  qui  en  renferme  quelquefois  un 
grand  nombre. 

On  appelle  Langue  Mire ,  Une  Langue 
qui  n'ell  dérivée  d'aucune  autre  i  Se  dont 
quelqufs-uncs  font  dérivées.  (  L'Hébreu  eli 
une  Langue  mère. 

On  appelle  Dure  -  mire  ,  îc  Pie  •  mire , 
Les  deux  membtanei  qui  enveloppent  le 
cerveau. 

MÉK.ËAU.  f.  m.  Petite  pièce  de  rnétal  ou  de 
carton  que  l'on  donne  dans  IcsÉglil'es  Ca- 
théd'alcs  Se  Collégiales  â  chaque  Chanoine, 
pour  marque  de  fon  adîltance  à  l'Ofiice 
Divin  ,  ou  i  quelque  fonâion  eccléfialli- 
que ,  Si.  pour  lui  fervir  i  recevoir  enfuire  la 
aiflribuiion  qui  lui  appartient.  (Oiflribuet 
lesmércaux  aux  Chanoines.il  n'avoir  point 
de  méreau.  Vous  ferez  paye  en  rapportant 
vos  méreaux.  ) 

MÉHELLE.  fubft.  f.  (  Quelques  -  uns  difent 
MARELLE.  )  Efpèce  de  jeu  qui  n'ell  guère 
en  ufage  que  parmi  les  enfans  St.  les  éco- 
liers ,  8c  où  l'on  joue  avec  de  petites  mar- 
ques. (  Jouet  i  la  mérelle.  ) 

MÉRIDIEN,  fubft.  m.  Grand  cercle  de  la 
Sphère  ,  qui  palfe  par  le  l'oie  du  Monde  , 
te  par  le  Zcniih  du  lieu  duquel  il  cfl  dit 
Méridien.  (  Le  Méridien  de  Paris.  ) 

Comme  rous  le<  Méridiens  font  fembla- 
bles ,  il  a  fallu  convenir  d'un  premier  , 
d'après  lequel  on  comptât  tous  les  autres. 
le  premier  Méridien  ejl  celui  qui  pajfe  par 
la  partie  occidentale  de  l'/le  de  fer, 

LA  MÉRIDIENNE  ,  ou  Ligne  MiitiDisjt- 
ME  ,  ell  une  ligne  droite  titée  du  Nord  au 
Sud  dans  I:  plan  du  Méridien. 

On  appelle  Méridienne  ,  ou  Ligne  Méri- 
dienne de  la  France  ,  La  ligne  qu'on  a  tirée 
depuis  l'extrémité  la  plus  métidionale  du 
Royaume  ,  jufqu'à  fon  extrémité  la  plus 
fep^otrionale. 
On  appelle  auflî    Méridienne,   Une  ligne 

2ui  eft  la  feâion  du  plan  du  Méridien  ,  Se 
'un  autre  plan  quelconque  horizontal 
vertical  ,  ou  incliné.  Quand  on  en  a  tracé 
une.  portion  fur  le  rerrain  ,  ou  fur  un  plan 
file  ,  le  point  de  lumière  ,  ou  la  ligne 
d'ombre  qui  palTe  delTus  ,  marque  l'heure 
du  midi. 

MÉRIDIENNE,  fubft.  f.  Il  n'eft  guère  en 
ofage  que  dans  cette  phrafe  ,  Faire  la  Mé- 
ridienne ,  (]ui  (ignifie  ,  Dormit  incontinent 
après  le  dîner. 

MÉKIDIONAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  du  côté 
du  Midi  par  rapport  au  lieu  dont  on  parle. 
(Un  pays  méridional.  Lls  régions  méri- 
dionales. Les  peuples  méiidionaux.  Le  pôle 
méridional.  L'Amérique  méridionale. 

On  appelle  Cadran  méridional  ,  Celui  qui 
ell  dans  le  plan  qui  va  du  tcvani  au  Cou- 
chant ,  &  qui  eft  direiStment  tourne  vêts 
le  Midi. 
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MERISE,  fubrt.  f.  Efpèce  de  fruit  roiige  il 
noyau,   plus  petit  que  la  cétifc  &  à  peu 
près  de  même  nature. 
MERISIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  me- 

rifes. 
MÉRITE,  f.  m.  Ce  qui  rend  digne  d'cftime. 
Dans  cette  première  acception  ,  en  parlant 
des  petfonnes ,  on  entend  d'excellentes 
qualités,  foii  de  l'efprit  ,  foit  du  cceut. 
(  Grand  mérite.  Mérite  cxitaocdinaire.  Mé- 
rite reconnu.  Mérire  diftingué.  Faux  mé- 
rite. Mérite  fupetHciel.  Mérite  perfonnel. 
Un  homme  de  mérite.  Je  connois  fon  mé- 
rite. Cet  homme-là  a  fon  mérite.  Il  n'elt 
pas  fans  mérite.  Cela  e/l  dù.i  fon  mérite. 
Il  a  peu  de  mérite.  Son  peu  de  mérite 
cil  caufe  que ....  J'eftime  fon  mérite. 
Reconnoîtrc  le  mérite.  Confidércr  le  mé- 
rite. Il  taut  donner  cela  au  mérite  ,  Kon 
à  la  faveur.  Un  a  récompenic  en  lui  le 
méiite  de  les  ancêtres. 

Dans  cette  même  acception  ,  en  parlant 
des  chofes ,  on  entend  ce  qu'elles  ont  de 
bon  Se  d'eftimabic.  (  Cela  relève  le  mérite 
de  cette  adion.  Ce  qu'il  a  fait  eft  d'un 
grand  mérite.  Cette  Tragédie  n'eft  pas 
fans  mérite.  Le  mérite  de  l'Éneide  n'cIt 
pas  contefté.  ) 

Quand  ce  terme  eft  pris  dans  un  fens 
col!eClif,  comme  dans  tous  les  exemples 
précédens ,  il  ne  s'emploie  qu'au  (îngulicr  ; 
mais  pris  dans  un  fens  diftribuiif,  il  peut 
avoir  un  pluriel.  (Céfar  Se  Pompée  avoient 
chacun  leur  mérite  ,  mais  c'étoieni  des  mé- 
rites diffcrcns  L'un  de  ces  Peintres  excelle 
dans  le  dclFcin  ,  Se  l'autre  dans  le  colo- 
ris ;  deux  mérites  qui  ont  chacun  leurs 
partifans.  ) 

On  dit  ,  5e  faire  un  mérite  de  quelque 
chofe,  pour  dire  ,  Tiret  gloire  ,  tirer  avan- 
rage  d'avoir  fait  quelque  chofe.  Et,  Se  faire 
un  mérite  de  quelque  chofe  auprès  de  quel- 
qu'un ,  pour  dite  ,  Faire  valoir  auprès  de 
quelqu'un  ce  qu'on  a  fait  pour  lui. 

On  dit,  Abandonner  quelqu'un  à  fon  peu 
de  mérite  ,  pout  direi  Ne  le  protéger  plus, 
ne  fe  mêler  plus  de  fcs  afaires ,  ne  s'inté- 
reller  plus  à  la  fortune. 
MÉRITE  ,  fîgnilie  auHi ,  Ce  qui  rend  digne 
de  récompenfe  ou  de  punition  ;  Se  dans 
cette  acception  ,  le  plutiel  eft  auflî  ulîté 
que  le  lîngulier.  (  Dieu  nous  jugera  félon 
le  mérite  de  nos  oeuvres.  Dieu  récompenfe 
ou  châtie  fuivaiit  le  mérite.  Dieu  nous 
traitera  fuivant  nos  mérites.  ) 

Cette  detnière  phrafe  a  palFé  dans  la  con- 
verfation  ,  où  elle  fe  prend  d'ordinaire 
en  mauvaifc  part.  (  Il  fera  traité  félon  fes 
mérites.  ) 

On  appelle  Les  mérites  de  la  Pajjion  de 
Jesos-Chust  ,  Ses  fouftrances  Se  la  mort, 
en  tant  qu'elles  ont  fatisfait  pout  nous  i  la 
Juftice  divine  ,  Se  qu'elles  nous  ont  métité 
la  rémiflion  des  péchés .  te  la  gloire  éter- 
nelle. 

On  dit  encore  ,  Les  mérites  des  Saints  , 
pour  dire  ,  Les  bonnes  tzuvrcs  des  Saints. 
£r  dans  ces  deux  dernières  applications 
du  mot  de  Mérite ,  il  n'eft  unie  qu'au 
pluriel. 

MÉRITER,  v.  a.  Être  digne  de.,.,  fe  rendre 
digne  de  ...  (  Mériter  louange.  Mérirer  ré- 
compenfe. Mériter  punirion.  Métitcr  châ- 
timent. Méiiter  grâce.  Mériter  pardon.  Il 
a  mérité  le  prix.  Je  n'ai  pas  mérité  cet 
honneur.  Il  lui  faut  donner  cette  charge  , 
il  l'a  bien  méritée.  Je  n'ai  pas  mériré  cela 
de  vous.  Cette  aclion  mérite  récompenfe. 
Ce  tableau  métite  une  belle  bordure.  Ce 
prefeot  •  là  métite  bien  un  gtaad  mctci. 
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•  C'eA  un  homme  qui  mérite  d'êtr«  confidé- 
té  ,  qui  mérire  qu'on  ait  foin  de  lui.  Cette 
aition  métite  la  corde  ,  mérite  la  roue.  Ce 
crime  mérite  la  mort.  Le  péché  a  mérité 
l'enfer.  Cela  mérite  qu'on  y  fonge.  Cela 
mérite  réflexion,  ) 

On  dit  ,  Uien  mériter  de  fon  Prince  ,  de 
l'Etat  ,  de  fa  Patrie  i  des  Lettres  t  pour 
dire  ,  Faite  pour  fon  Prince  ,  pour  fa  Pa' 
trie,  pour  les  Lettres,  des  aâions  dignes 
de  récompenfe  .  des  chofes  dignes  de 
louanges.  Il  s'écrit  plus  qu'il  ne  fe  dit  dans 
la  convcifation. 

On  dit ,  c^\l'Une  nouvelle  mérite  confirma- 
tion ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft  pat  sûre  , 
qu'elle  a  befoin  d'être  confirmée. 

On  dit  ,  Mériter  quelque  Javeur  à  un  autre  f 
pour  dire ,  La  lui  faire  obrenir ,  être  caufe 
de  la  faveur  qu'on  lui  accorde.  (  Ce  font 
les  fetvices  de  fon  fière  qui  lui  ont  mérité 
cette  récompenfe.  La  mott  de  Notte  -  Sei- 
gneur noiti  a  m:rlté  le  ciel.  Son  afliduité 
lui  a  nuriié  la  grâce  qu'on  lui  a  faite.  ) 

MÉR.ITÉ  ,    ÉE.  participe. 

MÉKiroiRE.  adj.  de  r.  g.  Qui  mérite.  Il 
n'a  d'ufage  qu'en  patlant  des  bonnes  œu- 
vres que  Dieu  récompenfe  dans  le  ciel.  (  La 
mort  de  Jesus-Chrut  tend  nos  bonnes 
ceuvtcs  méritoires.  Cela  ell  mériroire  en- 
vers Dieu  ,  devant  Dieu.  L'aumône  eft 
mémoire.  Le  jeûne  elt  une  œuvre  méri- 
toite.  ) 

MÉHITOIREMENT.  adv.  D'une  manière 
méritoire.  (  Pour  faire  l'aumône  méritoire- 
mcnt,  il  faut  la  faite  pour  l'amour  de  Dieu.) 

MERLAN,  f.  m.  PoUfon  de  mer  ,  dont  la 
chair  elt  extrêmemenr  légère.  Petit  merlan. 
Gros  merlan.  Frire  dts  merlans.  ) 

MERLE,  f.  m.  Oifcau  de  plumage  noir,  qui 
a  le  bec  jaune.  (  Voler  le  merle.  Siffler  un 
merle.  Apprendre  à  un  merle  à  parler.  Dé- 
nicher des  merles.  ) 

On  die  d'Un  homme  fin  Se  matois ,  que 
C'eji  un  fin  merle.  Ileftduftyle  familier. 

On  dit  auflî  proverbialement ,  pour  mar- 
quer qu'on  ne  croit  pas  qu'une  chofe  fe 
puiffe  faire  ,  (  Si  vous  faites  cela  .  je  vous 
donnerai  un  merle  blanc.  ) 

MERLETTE.  f.  f.  On  appelle  ainfl  en  ter- 
mes de  Biafnn  ,  Un  petit  oifeau  repréfenté 
fans  pieds  ni  bec.  (  Il  porte  d'or  à  trois 
meileitesde  fable.  ) 

MERLON.  f.  m.  Terme  de  Fortification.  La 
partie  du  parapet  entre  deux  embrafures. 

MERLUCHE,  f.  f.  Sotte  de  motue  sèclfe. 
(  Bonne  merluche.  DelTaler  de  la  merlu- 
che. C'eft  de  la  merluche  de  cette  année.  ) 
On  appelle  Une  poignée  de  merluche  ,  Deux 
merluches  jointes  enfemble. 

MERRAIN.  f.  m.  Bois  de  chêne  fendu  en 
menues  planches ,  dont  on  fait  des  pan- 
neaux ,  des  douves  de  tonneaux  ,  8e  autres 
ouvrages.  (  Acheter  du  metrain.  Employée 
de  beau  merrain.  ) 
En  termes  de  Vénerie ,  on  appelle  Mer- 
rain ,  La  matière  de  la  perche  te  du  bois 
du  ceif. 

MERVEILLE,  f.  f.  Chofe  qui  caufe  de  l'ad- 
miration. (  Grande  merveille.  Rare  mer- 
veille. Il  regarde  cela  comme  une  merveille. 
Il  nous  dit  des  merveilles.  Il  nous  raconta 
des  metveilles  de  ce  pays-lâ.  H  fut  furprit 
à  la  vue  de  tant  de  merveilles.  Ce  n'eft  pat 
grand'merveille.  Ce  n'eft  pat  une  grande 
merveille.  Ce  n'eft  pat  merveille.  Où  eft 
la  merveille  !  La  merveille  eft  en  ce  que.... 
C'eft  une  merveille  en  beauté.  C'eft  une 
merveille  que  cet  efprit  -  là  ,  que  cet  en- 
fant-là. La  merveille  de  nos  iouri .  de  no- 
tre fiècle.  ) 

L  z 
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Provctbialemem  ,  pour  rabailTet  une  etio- 
fe  ,  une  aâion  que  quelqu'un  veut  faire 
paffer  pour  mervcilleui'e  ,  on  dit ,  que  (  Ce 
n'-eil  pas  grand'raerveille.  Voilà  une  belle 
Bietvcille.  ) 

On  dit  poétiquement ,  Unt  jeune  mer- 
veille ,  pour  dire  ,  Une  jeune  perfonne  ex- 
trêmement belle. 

On  appelle  Lesfept  merveilles  du  monde  , 
Les  murailles  &  les  jardins  de  Babylone  , 
faits  par  Sémiramis.  Les  Pyramides  d'É- 
.gypte.  Le  Phare  d'Alexandrie.  Le  tombeau 
qu'Artémife  fit  élever  pour  Maufole  fon 
mari.  Le  Temple  de  Diane  d'Éphèfe.  Celui 
,de  Jupiter  Olympien  à  Pife  en  Élyde.  Et  le 
Colone  de  Rhodes.  Et  proverbialement  & 
par  exagération  ,  on  dit  d'un  fuperbc  édi- 
fice ,  ou  de  quelque  autre  chofc  femblablc 
&  excellente  dans  fon  genre  ,  que  C'eft  une 
des  fept  merveilles  du  monde.  On  dit  aufli 
dans  le  même  fens  ,  que  C'efi  la  huitième 
merveille  du  monde. 

On  dit ,  C'eft  une  merveille  de  vous  voir  , 
c'e/î  une  merveille  que  de  vous  voir  ,  Pour 
faire  un  reproche  d'amitié  i  quelqu'un 
qu'on  avoir  accoutumé  de  voir  j  &  qu'on 
Dt  voit  plus  que  raremenr. 

J  On  dir  familièrement  ,  Fidre  merveilles , 
pour  dire  ,  Faire  fort  bien.  {  C'eft  un  brave 
garçon  ,  je  l'ai  vu  faire  merveilles  au  Hégc 
de  .  .  .  Il  fit  des  merveilles  ce  jour  •  là. 
Notre  Prédicateur  a  fair  des  merveilles  j 
a  fait  merveilles  aujourd'hui.  Quand  il  fe 
mêle  de  donner  à  manger ,  il  fait  mer- 
veilles. ) 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Promettre  monts  0  merveilles  ,  pour  dire, 
Faire  de  très-grandes  promelfes. 

À  MERVEILLE  ,  OU  À  MERVEILLES,  adverbe. 
Patfaitemei>c  ,  jufqu'à  donner  de  l'admi- 
ration. (  Il  prêche  à  merveilles.  Il  peint  à 
merveilles.  Il  danfc  ,  il  joue  >  il  chante  à 
merveilles.  ) 

Pas  tant  que  de  merveille.  Façon  d. 
parler ,  dont  on  fe  fert  dans  le  difcours  fa 
milier,  pour  dire  ,  Pas  beaucoup.  (  Il  ne 
1  aime  pas  tant  que  de  merveille.  Il  n'y  en 
a  pas  tant  que  de  merveille.  A  r- il  beaucoup 
d'efprit  ?  Pas  tant  que  de  merveille.  ) 

MERVEILLEUSEMENT. adverbe.  Extrême- 
ment ,  d'une  façon  merveilleufe  ,  à  mer- 
veille. (Elle  eft  mervcilleufement  belle.  Une 
imagination  merveilleufement  féconde.  Ce- 
la cil  metveilleafcment  bon.  Il  s'acquitte  de 
fon  devoir  merveilleufement  bien.  ) 

MERVEILLEUX,  EUSE.  adj.  Admirable, 
furpienant ,  étonnant  ,  qui  eft  digne  d'ad- 
miration ,  qui  caufe  de  l'admiration.  (  Un 
tfprit  merveilleux.  C'eft  un  homme  mer- 
veilleux. }e  ne  vis  jamais  rien  de  plus  mer- 
veilleux. C'eft  une  pièce  merveilleufe.  Cela 
a  un  eftet ,  un  fuccès  merveilleux.  ) 

On  le  dit  auflî  dos  chofes  excellentes  en 
leur  efpèce.  (  Les  mufcats  ont  été  merveil- 
leux cette  année.  Voilà  du  vin  merveilleux. 
Les  draps  d'une  telle  fabrique  font  merveil- 
leux. ) 

.  Onditdanslcftyle  familier  &  par  ironie  , 
yous  êtes  un  merveilleux  homme ,  pour 
dire  ,  Étrange  ,  extraordinaire  eu  vos  fen- 
timens ,  en  vos  manières. 

Merveilleux  ,  s'emploie  aulTi  au  fubftan- 
lif  ,  &  lignifie,  Ce  qu'il  y  a  de  merveil- 
leux ,  de  furprenant  ,  d'admirable  dans 
un  Poème ,  ou  Épique  ,  ou  Dramatique. 
(  Le  merveilleux  doit  erre  joint  au  vrai- 
lemblable.  ) 
il  fe  dit  aulG  De  ce  qu'il  y  a  de  vif ,  de 
noble  &  d'élevé  dans  les  exprcflîons  ,  dans 
le  llylc. 
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MES.  Particule  qui  entre  dans  la  compofition 
de  plufieurs  mots  de  la  Langue  Françoife  ,  & 
qui  en  change  la  fignification  en  Mal. 
MÉ5AIR,.  f.  m.  Terme  de  Manège.  Allure 
d'un  cheval  qui  tient  le  milieu  entre  le  terre 
à  terre  8c  les  courbettes. 
MÉSA13E.  f.  m.  Il  fignifie  la  même  chofe 

que  Tiial-aife. 
MÉSALLIANCE,  f.   f.   Alliance  .   mariage 
avec  une  perfonne  d'une  condition  forr  in- 
férieure. (  Les  méfalliances  font  rares  en  de 
certains  pays.  Les  méfalliances  des  gens  de 
qualité  empêchent  leurs  enfans  d'être  Che- 
valiers de  Malte.  ) 
MÉSALLIER.,  v.  a.  Marier  à  une  perfonne 
d'une  naiHance  ou  d'un  rang  trop  inférieur. 
(  Ce  tuteur  refufe  un  parti  fort  riche  ,  pour 
ne   point  méfallier  fa  pupille.  )  Son  plus 
grand  ufage  ell  avec  un  pronom  perfonnel. 
(  Se  méfallier.   La  nobleffe  Allemande  ne 
fe  méfallie  guère.  Je  n'ai  pas  voulu  me  mé 
(allier.) 
Mésallié,   ^e.  participe. 
MÉSANGE,  f.  f.    Petit  oifeau   de  plumage 
giis  t  rayé  de  noir  ,  de  blanc  &  de  jaune. 
(  Méfange  à  longue  queue.  Petite  méfange. 
Méfange  huppée.  ) 
MÉSARAÏQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Il  fe  dit  des  veines  du  Méfentère. 
MÉSARRIVER.  v.  n.  imperfonnel.  Il  fe  dit 
d'un  accident  fâcheux  qui  arrive  à  la  fuite 
de  quelque  chofc  ;  Se  parcelle  raifon  il  ne 
s'emploie  ordinairement    qu'avec  quelque 
terme  de  relation  ,  ou  précédent ,  ou  fub- 
féquent.  (Il  vous  méfarrivera  de  ce  que  vous 
avez  fait.  S'il  vous  méfarrive  ,  ne  vous  en 
prenez  qu'à  vous.  ) 
MÉSAVENIR.  V.  n.  Il  ne  s'emploie  qu'à  la 
troifième  perfonne  du  fingulier  dans  le  mê- 
me fens  que  Méfarriver. 
MÉSAVENTURE,  f.  fém.  Actident  malheu- 
reux. (Cela  eft  arrivé  par  une  raéfaventure 
étrangère.  )  Il  vieillit. 
MÉSENTÈRE,   f.   m.   Terme    d'Anatomie. 
C'eft  une  produftion  du  péritoine  qui  règne 
en  forme  de  fraife  le  long  de  la  partie  cave 
des  arcs  formés  par  dilfcrentes  circonvolu- 
tions  des    inteftins.  C'eft  ce  qui  eft  connu 
dans  le  veau  fous  le  nom  de  fraife. 
MÉSENTÉRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
natomie.   Qui    appartient    au   Méfentère. 
(  VailTeaux  méfentériques.  ) 
MÉSESTIMER,  v.  a.  Avoir  mauvaife  opi- 
nion de  quelqu'un  ,  n'avoir  point  d'eftime 
pour  lui  ,   le  méptifer.   (  Depuis  cette  ac- 
tion-là ,  je  l'ai  toujours  méfeftimé-  ) 
Mésestimer  ,  fe  dit  auSî  Des  chofes  ,  & 
fignifie  toujours,   Les  apprécier  au-deflous 
de  leur  jufte  valeur  ;  au  lieu  que  Mal  eft, 
mer  ,    fignifie  égalcmcnr  ,   Apprécier    une 
thole  au-deflus  de  fa  julle  valeur ,  &  l'ap- 
précier au-delTous.  (  Vous  méfeftimez  mon 
diamant.  ) 

Mésestimé  ,  ée.  participe. 
MÉSINTELLIGENCE,  f.  f.  Mauvaife  intel- 
ligence, défaut  d'union,  btouillcrie  ,  dif- 
fention  entre  pcrfonnes  qui  ont  été,  ou  qui 
doivent  être  bien  enfemble.  (  Ils  font  en 
méfintelligence.  Il  y  a  de  la  méfîntelligence 
entr'eux.  Entretenir,  fomenter  laméfintel- 
ligence.  Caufcr  de  la  méfintelligence.) 
MÉSOFFRIR.  V.   n.  Offrir  d'une  marchan- 
dife  beaucoup  moins  qu'elle  ne  vaut.  (Vous 
ne  pouvez  avoir  cette  éto£fc  à  ce  prix  ,  vous 
en  méfoffrez  trop.  ) 
MESQUIN  ,  INE.  adj.  Chiche  ,  qui  fait  une 
dépenfe  fort  au  dcirous  de  fon  bien  k  de 
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fa  condition.  (  Cet  homme  eft  fi  merquia  » 
que....  Elle  eft  trop  raefquine.  ) 

On  dit  ,  aa'Un  homme  a  l'air  mefquin  , 
la  mine  mefquine  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ait 
pauvre  ,  ou  la  mine  bafic. 
Mesquin  ,  fe  dit  aufli  De  tout  ce  qui  con- 
cerne la  dépenfe  ,  lorfqu'elle  eft  trop  au- 
dellous  du  bien  Se  de  la  qualité  de  celui  qui 
la  fait. (Il  a  fait  une  dépenfebien  mcfquine. 
Son  ordinaire  eft  bien  mefquin.  Il  a  d«s 
meubles  bien  mefquins.  Seskabits  font  trop 
mefquins  pour  un  homme  de  fa  qualiré.  Il 
n'y  a  rien  de  fi  mcfquiti.  Mener  uue  vie 
mcfquine.  Équipage  mefquin.  ) 
Mesquin  ,  fignifie  en  Peinture  ,  Maigre  , 
pauvre  ,  de  mauvais  goût.  (  Ce  contour  eft 
mefquin.  Cette  figure  eft  mcfquine.  La 
manière  de  compofer  de  ce  Peintre  ell 
mefquine.  ) 

Il  fe  dit  aulli  en  ptufieurs  autres  Ans ,  De 
tout  ce  qui  eft  de  mauvajs  air  ,  de  mauvais 
goût  ,  &  où  il  fcmble  qu'on  ait  voulu  épat- 
I  gner  la  dépenfe  ouïe  travail. 
MESQUINEMENT,  adv.  D'une  façon  for- 
dide  &  mcfquine.  (  Il  nous  donna  à  dincr , 
mais  fort   iiiefquinement.    Il  eft   toujours 
vêtu  mefquinement.  Il  vit  mefquinement,  ) 
MESQUINERIE,  f.  f.  Épargne   fordide  Se 
mcfquine   (  Avez-vous  jamais  vu  ane  plus 
grande  mcfquinerie  î  ) 
MESSAGE,  f.  ra.  Charge  ,  commirtion  de  di- 
re ou  de  porter  quelque  chofe.  (Vousvou» 
êtes  chargé  d'un  mauvab  ,  d'un    fâcheux 
medage.     Voulez  -  vous   mander   quelque 
chofe  i   je  ferai  votre   mertage.   Je   ferai 
mon  medage  moi  .  même.   11  s'eft  bien  ac- 
quitté de  fou  medage.  ) 
Message  ,  fe  prend  aulfi  quelquefois  pour 
la   chofe  que  le    Meftager   eft  chargé   de 
dire  ou  de  porter.    (  C'eft  lui  qui  porioic 
les  medages.  ) 
MESSAGER  ,   ÈRE,  f.  Qui  fait  un  medage  , 
qui  vient  annoncer  quelque  chofe  ,    foit  de 
lui-même  ,     foir  envoyé  par  autrui.  (  Mef- 
fagcr  fidelle.  Je  lui  ai  envoyé  roclfager  fut 
melfagcr.  ) 

Les  Poètes  appellent  Mercure  ,  le  Ména- 
ger des  Dieux.  Iris  ,  La  Mejfa^ère  de  Ju- 
non.  Et  l'on  appelle  encore  poëtiquemeat 
l'Aurore  ,  La  Mejfagère  du  jour  ,  la  Mef- 
fa;ère  du  Soleil.  On  dit  aurti  poétiquement, 
que  Les  hirondelles  font  les  Mejfagères  du 
printemps. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'eft point 
de  meilleur  mejfager  que  foi-même ,  pour 
dire  ,  Que  pour  être  bien  informé  de 
quelque  chofe  ,  il  faur  s'en  informer  pat 
foi-même. 
On  dit  figurément  ,  que  Les  prodiges  ,  tes 
Monjîres  ,  Oc,  font  des  mejjagers  de  la  co- 
lère  de  Dieu. 

Messager  ,  eft  aulfi  celui  qui  eft  établi  pout 
porter  ordinairement  les  paquets  &  les 
hatdes  d'une  ville  à  une  autre.  (  Le  Meda- 
ger  de  Poitiers  à  Paris.  Le  Medager  de  Bor- 
deaux. On  a  établi  des  MclTagers  dans  tou- 
tes les  villes  du  Royaume.  Medager  à  pied. 
Medager  a  cheval.  MelTagcr  avec  une  char- 
rette. Medager  Juré.  Portez  ce  paquet  au 
Medager.  Il  s'en  eft  allé  parle  Medager  , 
par  la  voie  du  Medager.  ) 

On  appelle  Mejfager  de  l'Univerjité  de 
Parts  ,  Des  fuppôts  de  cette  Univeifité  , 
qui  ont  fuccédé  à  ceux  qui  exerçoient 
anciennement  les  Medageries.  Ils  jouident 
encore  des  mêmes  privilèges.  Il  y  a  de 
très-grands  Seigneurs  qui  pofsèdeni  de  ces 
Odiccs. 
MESSAGERIE,  f.  f.  Charge  ,  la  qualité  de 
MelTagci  ,  avec  les  dioiij  qui  y  font  aita- 
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chfi.  (  Lt8  Mcffagetiet  royilei.  tel  Mef- 
fagecies  de  Bcctagne.  Affermer  une  Mefla- 

Se'if'  ) 
MBssACtRiB  ,  fe  dit  auHî  Du  lieu  où  le 
MclFagcr  lient  fon  bureau.  (  Aller  â  la  mef- 
fageiic.  ) 
MESSE,  f.  f.  Le  facrifice  du  Corps  &  du 
Sang  de  -Noirc-Stigricur  Jf.sus-CHB.1ST  , 
qui  fc  l'ail  par  le  l'ièire  à  l'Auicl  .  fuivant 
Je  lit  ptcfcrit  pat  l'Églife.  (  Grand'  MclFc , 
eu  mcire  haute.  Petite  mclîc  ,  ou  balle 
me  (Te.  Meffc  ParoifTiale  <  ou  melTe  de  Pa- 
loiflc.  Dire  ,  cclcbrer  la  meffe  ,  la  laintc 
merte.  Entendre  ,  ouir  la  Meife.  Allet  à  la 
mertc.  Le  canon  de  la  mcire.  Une  meflc 
des  niotis.  Une  merte  des  Tiépairés  ,  ou 
de  Rcqmem.  One  meffe  du  Saint-Efprit. 
Une  niclFe  de  la  Vierge.  On  dit  trois  mcITcs 
le  jour  de  Noël.  La  mcITe  de  minuit.  La 
Dieire  du  point  du  jour.  Faite  dire  une 
melTe  ,  des  melTes  pour  quelqu'un.  Sonner 
lamelfe.  Il  eft  Prêtre  ,  j'ai  été  à  fa  pre- 
mière iticlTe.  La  meffe  e(l-elle  bien  avan- 
cée >  La  nielfe  cft  à  l'Évangile.  Après  la 
roeffc.  Au  foriir  de  la  nielle.  Il  n'a  plus 
trouvé  de  mclTe.  Il  a  perdu  la  meffe.  lia 
manqué  la  melTe.  Servir  la  meire.  Répon- 
dre la  meffe.  ) 

On  dit  populairement ,  //  a  chanté  mtffc  , 
pour  dire  .lia  dit  fa  première  meffe. 

On  dit  ,  yadà  une  meffe  ijui  fort  de  la  fa- 
crijiie  ,  pour  dire  ,  Voilà  un  Ptêtte  qui  s'en 
va  dire  la  meffe.  il  eft  familier. 

On  dit  auffi  ,  qu'I/n  Prêtre  vi:  de  fes  mef 
fes  ,  qu'/7  n'a  que  fes  meffespour  vivre  ,  poui 
dite  ,  qu'il  vit  des  rétributions  qu'il  tire 
pour  célébrer  la  meffe. 

On  appelle  La  meffe  rouge  ,  La  meffe  que 
les  Parlemens  font  célébrer  après  les  vacan- 
ces pour  leur  rentrée,  Se  i  laquelle  ils  adif- 
tent  en  robe  rouge. 

On  dit  i\a'Un  Muficien  a  fait  une  belle 
meffe  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  bien  mis  en 
mulîquc  ce  (jui  fe  chante  aux  grandes 
roeffes. 

MESSÉANCE.  f.  f.  Manque  de  bienfcance  , 
le  contraire  de  la  bienféance.  (  Il  y  a  de 
la  mertèance  aux  vieillards  de  faire  les  jeu- 
nes. Il  y  a  de  la  melïéaiice  à  s'habiller  de 
la  forte.  Il  y  autoit  quelque  mefféance 
1  un  MagiOrat  de  dire  ou  de  faire  telle 
chofe.  ) 
WESSÉANT  ,  ANTE.  adj.  Mal-féant ,  qui 
efl  contraire  â  la  bienféance.  (  Il  eft  mef- 
féant  i  un  Ecclélîaftique  de...  C'eft  une 
chofe  meffJante.  ) 
MESSEOIR.  V.  n.   Ne  pas  convenir,  n'être 

fas  féant.  Ce  verbe  n'eft  plus  en  ufage  à 
infinitif.    Il  s'emploie   dans    les     mêmes 
lemps  que  Seoir.  Voyez  Seoir.  ,  Être  com- 

VEKABIE. 

MESSIE,  f.  m.LeChrift  promis  de  Dieu  dans 
l'ancien  Teftament.  {  J.C.eft  le  vrai  Mellie. 
La  venue  du  MclIie.  Les  Juifs  attendent  en- 
core le  Mellie.  ) 

Figurément  &  familièrement ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  eft  attendu  avec  gtande 
impatience  ,  on  dit,  qu' (Il  eft  attendu  com- 
me le  Mcdie  ,  comme  tes  Juifs  attendent  le 
Mertîe.  ) 

WESSIF.R.  f.  m.  Payfan  commis  pour  garder 
les  fruits  de  la  terre,  quand  ils  commen- 
cent i  mûrir.  (lia  été  pris  par  les  mcllîcrs 
en  cueillant  des  tailins.  Les  Meffiers  d'une 
Paroiffe.  ) 

MESSIRE.  f.  m.  Titre  d'honneur  ,  qui  dans 
les  aâes  de  Juflice  ,  fc  donne  ordinaire- 
ment i  des  pcrfonnes  diftinguées  ,  mats 
dans  des  cas  &  des  circonftances  qu'il  ;ft 
ioutile  4e  maïquet  ici. 
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Ob  appelle  Poires  de  Mejfirt  Jean  ,  Une 
certaine  efpèce  de  poire  qui  eft  mûre  en  Oc- 
tobre &  en  Novembre.  (Compote  de  poires 
de  Mcflîte  Jean.  ) 

MESTKE  DE  CAMP.  f.  m.  On  appeloit  ainlî 
autielois  celui  qui  commandotten  chef  un 
Régiment  d'Infanterie  ou  de  Cavalerie.  On 
ne  donne  préfentenient  le  nom  de  Mejlre  de 
Ccimp  qu'i  celui  qui  commande  un  Kégi- 
mcni  de  Cavaletie  ou  de  Dragons. 

On  appelle  M^ftre  de  Camp  Général  de  la 
Cavalerie,  L'Officier  qui  eft  après  le  Colo- 
nel général  de  la  Cavalerie. 
On  appeloit  autrefois  La  Mefirede  Camp  , 
La  première  Compagnie  d'un  Régiment, 
foit  de  Cavalerie  ,  foit  d'Infanterie.  On 
n'appelle  plus  ainfi  que  la  première  Corn 
paguie  d'im  Régiment  de  Cavalerie. 

MES-VENDRE.  v.  a.  Vendie  une  marchan 
dife  au-deffous  de  fa  valeur.  (Ce  Marchand 
commence  d  nies-vendre  ,  il  médite  une 
banqueroute.  ) 

Mesvendu  ,  CE.  participe. 

MES-VENTE.f.f.  Vente  i  vil  prix. 

MESURABLE,    adjeaif  de    t.    g.    Qui  fe 
peut   mefurer.  (  L'infini  n'eft  pasmcfura 
ble.) 

MESURAGE.  f.  m.  Aûion  par  laquelle  on 
mefur«,  ou  par  laquelle  on  examine  fi  la 
mefure  eft  bonne, 

Mesijrage  ,  lignifie  aulfi  ,  Le  droit  fei- 
gneutial  qu'on  prend  fur  chaque  mefure  , 
&  la  peine  de  celui  qui  mefure.  (  Il  faut 
payer  le  droit  de  mefurage  ,  tant  pour  le 
rnefurage.  ) 

Mesuracb  ,  fe  dit  au(Iî  parmi  les  Arpen 
teuts  ;  &i  il  fignifie  Le  procès  verbal  de  l'Ar 
penteut  ,  auquel  eft  ordinairement  attaché 
le  plan  figuré  de  l'arpentage. 

MESURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  de  règle  pour  dé- 
teiminer  une  quantité.  (  Mefure  jufte. 
Fauffe  mefure.  Mauvaifc  mefure.  Vendre  à 
faux  poids  &  à  faufte  mefure.  Faire  bonne 
mefure.  Mefure  rafe.  Mefure  coinble.  Les 
mefures  du  blé  ,  du  vin,  8cc.  font  diffé- 
rentes félon  les  différentes  Provinces.  On 
a  voulu  autrefois  réduire  toutes  les  r><efutes 
à  une  même  mefure.  Mefure  du  Roi.  Me- 
fure d'Abbaye.  Mefure  de  Cbâtellcnie.  Me- 
fure étalonnée.  La  mefure  du  vin  eft  plus 
petite  i  Patis  qu'à  Saint  Denis.  Le  fétier  eft 
une  mefure  de  blé.  La  pinte  ,  la  chopine  , 
fonr  des  mefures  de  vin  &  d'autres  liqueurs. 
La  perche,  la  toifc,  l'aune  ,  le  pied  ,  &c. 
font  des  mefures  de  longueur  ,  largeur  & 
profondeur.) 

On  dit  ,  qu'//  ne  faut  point  avoir  deux 
poids  &  deux  mefures  ,  pour  dire  ,  qu'il  faul 
juger  de  tour  par  les  mêmes  règles  8c  fans 
partialité. 

Les  Philofophes  difcnt  ,  que  Le  mouve- 
ment efl  la  mefure  du  temps. 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
De  la  mefure  dont  nous  mefurons  Us  autres  , 
nous  ferons  mefures  ,  pour  dire  ,  que  Nous 
ferons  traités  comme  nousturons  traité  les 
autres. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  d'Un  pé- 
cheur endurci ,  qui  ajoute  crime  fur  cri- 
me ,  qu'//  a  comblé  ta  mefure  ,  que  la  me- 
fure eji  comble  ,  pour  dire  ,  que  La  p.ran- 

deur  6c  le  nombre  de  fes  pêches  lui  doivent 
faire  craindre  un  prompt  châiimeoi  de  la 
Juftice  divine. 
La  même  chofe  fe  dît  De  ceux  qui  par 
beaucoup  de  fautes  réitérées ,  s'airirent  l'in- 
dignation des  Puiffances  dont  ils  dépen- 
dent. (  Il  a  été  difgracié  ,  la  mefure  étoit 
comble  ,  il  yavoit  longiemps  que  fon  maî- 
tre en  (oufioii.  ) 
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L'Écriture  dit ,  que  Dieu  a  tout  fait  tvtc 
po'ds  ,  nombre  &  mifure. 

El  on  dit  d'un  homme  fage  tc  circonfpcâ, 
qu'//  fait  tout  avec  poids  &  mefure. 
Mesure,  fe  prend  encore  particulièrement 
pour  la  quantité  comprife  dans  le  vaifleau 
qui  fert  de  mefure  pour  vendre  en  détail  > 
mais  cela  ne  feditguère  que  dans  cesphra- 
fes  ;  Une  mefure  de  fel  ,  qui  fignifie  ,  Un 
lition  de  fel  ,  Une  mefure  d'avoine  ,  qui  fi- 
gnifie ,  Un  picotin  d'avoine.  (  Acheter  une 
mefure  de  fel.  Faire  donner  deux  mefures 
d'avoine  à  fon  cheval.  ) 
Mesure  ,  fignifie  auffi  en  termes  de  Mufi- 
que,  Le  mouvement  qui  fert  à  maïquei  le 
temps  Se  les  intervalles  qu'il  faul  gardée 
dans  le  chanr.  (Battre  la  mefure.  Obfervet 
la  mefure.  ) 

On  dit  Chanter,  danfer  ,  jouer  clt  mefure  , 
pour  dire  ,  Obfeiver  exaàcment  la  mefure 
dans  le  chant ,  dans  la  danfe  ,  eu  co  |ouaat 
de  quelque  inftiument. 

în  ce  fcns  on  dit ,  (  Aller  de  mefute ,  hâ- 
ter ,  prelfer  ,  ralentir  la  mefure.  ) 
Mesure  ,  fignifie  aufli  Otmenfion.  (  Pren- 
dre les  mefures  d'une  colonne  ,  d'une  piè- 
ce d'Architeâutc  ,  d'un  baftion.  Il  a  pris 
la  mefure  des  plus  beaux  Palais  d'Italie. 
Il  en  fait  ,  il  en  connoît  toutes  les  incfu- 
tes.  ) 

On  dit  audî  à  peu  ptès  dans  le  même  fens, 
(  Prendre  la  mefure  d'un  homme  pour  lui 
taire  un  habit.  Prendre  la  mefure  d'un  ha- 
bit. Prendre  la  mefure  du  pied  pour  faire 
des  fouliers.) 

Les  Tailleurs  appellent  Mefure  ,  Une 
longue  bande  de  parchemin  ou  de  papier , 
fur  laquelle  ils  marqueur  toutes  les  lon- 
gueurs Se  les  largeurs  de  l'habit  qu'ils  veu- 
lent faire. 
Mesure  ,  en  Poëfie  ,  fignifie  L'arrangement 
Se  la  cadence  d'un  certain  nombre  de  fylla- 
bes  qui  compofent  un  vers.  (  Ce  vers-là  eft 
trop  court  d'une  fyllabe  ,  d'un  pied  ,  la  me- 
fure n'y  eft  pas.  Ce  vers-là  n'a  point  derae- 
fure  ni  de  repos.  Il  manque  quelque 
chofe  à  la  mefure.  On  retient  plus  facile- 
ment les  vers  que  la  profe  ,  à  caufc  de  la 
mefure.  ) 

On  dit  en  termes  d'Efciime,  Etre  i  la 
mefure  ,  pour  dire  ,  Être  en  diftance  pour 
parer  ou  pour  porter  un  coup  de  fleuret  ou 
d'épée.  Et  ,  Etre  ho'S  de  mefure  ,  pirjc  , 
dire  ,  N'être  pas  à  la  diftance  qu'il  faut 
pour  porter  ou  pour  recevoir  un  coup  d'&- 
péc  ou  de  llcuret. 

On  dit  en  celte  acception  ,  Rompre  l» 
mefure  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  hors  de 
portée  de  recevoir  un  coup  de  fleuret  ou 
d'épée. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  La  mefure  , 
la  cadence  d'un  cheval  ,  en  parlant  de  fes 
allures.  (  Ce  cheval  fournit  fon  air  avec 
toute  la  mefure  Se  la  précifion  poflîble.  ) 

On  dit  figurément  ,  Mettre  un  homme 
hors  de  mefure  ,  pour  dire  ,  Le  déconcer- 
ter, le  mettre  en  défordrc  ,  déranger  fes  pro- 
jets. 

Mesure  ,  fe  dit  figur.  dans  le  fens  moral  , 
Des  précautions  8e  des  moyens  qu'on  prend 
pour  arriver  au  bur  qu'on  fc  propofe.  (  Il 
a  pris  des  mefures  de  longue  main  pouc 
avoir  cette  Charge-là.  Il  avoir  pris  des  me- 
fures pour  cela  ,  de  faufles  mefures.  Il  a 
mal  pris  fes  mefures.  ) 

On  dit  auffi  figurémenr,  Rompre  les  me- 
fures d'un  homme,  lui  faire  perdre  fes  me-. 
fures  ,  pour  dire  ,  Traverfer  8e  rompre 
tous  les  deffeins  d'un  homme  ,  8e  empê- 
chct  qu'ils  Dc  téudîllciit.    (  Cela  a  tosnrii 
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loutts  les  merures  qu'il  avoît  prîfcl  ,  lui  a 
tait  perdre  toutes  les  mcfures.  ; 

Oti  dit  aulTifigutémcnt,  q\i' Un  homme  ne 
garde  aucune  mefure  fur  rien  ,  pour  dire  , 
que  C'cft  un  homine  imprudent ,  cmpotté  , 
qui  ne  fe  retient   fur  rien. 

Il  fe  dit  figutcnicnt  d'Un  homme  qui  eft 
excelÊf  &  déréglé  en  tout  ce  qu'il  fait , 
que  ,  C'eil  un  homme  fans  règle  ic  fans 
mefute  ,  qui  n'a  ni  règîe  ni  mefure.  (  Et 
cela  fe  dit  principalement  au  fujet  de  la 
dépciife. 

On  dit  auffi  ,  Ne  point  garder  de  mefure 
avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  N'avoir  aucun 
ménagement  ,  aucun  égard  peut  lui ,  fut 
quoi  que  ce  foit. 
À  Mesure  aUE  ,  félon  que  ,  fuivantque, 
i  proportion  H  en  même  temps  que.  (  On 
vous  payera  à  rnel'uie  que  vous  travaille- 
rez. A  mefute  que  l'on  avançoit,  l'autre 
teculoit.  ) 

Il  fe  dit  suffi  quelquefois  abfolument  fans 
que  ;  mais  alors  on  le  met  toujours  à  la  fin 
de  la  phrafe.  (  Vous  n'avez  qu'à  travailler  , 
&  on  vous  payera  à  mefure.  ) 
Au  FUR  ET  À  MESURE  QUE.  Terme  de  Pra- 
tique 5:  de  Fii:ance  ,  dont  les  Notaires  fe 
feivent  dans  les  buan  à  ferme  ,  marchés  & 
autres  femblables  contrats,  pour  dire  ,  A 
mefure  ijue. 
Outre  MESURE,  adv.  Avec  excès.  (  Il  a  été 

battu  ouite  mefure.  ) 
MESUR.ER..  v.  a.  Déterminer  une  quantité 
avec  une  mefute  ,  chetcher  à  connoîrre 
uie  qiiantité  par  le  moyen  d'une  mefure. 
(  Mefurer  ùo  efpace  ,  mefuier  un  lieu  ,  un 
champ.  Mefurer  les  degrés  du  froid  ,  de 
chaleur  ,  &c.  Mefurer  au  boiffeau  )  au 
pot  ,  à  la  pinte  ,  à  l'aune  ,  à  la  loife.  Me- 
furer la  diilance  d'un  lieu  â  un  autre.  Me- 
furer une  colonne,  ) 

On  dir ,  Mefurer  des  yeux ,  avec  les  yeux  , 
pour  dite  ,  Juger  par  le  moyen  des  yeux,  de 
la  diftance  ou  de  la  grandeur  d'un  objet  ; 
&  dans  ce  fcns  on  dit  ,  Mefurer  des  yeux  , 
avec  tes  yeux ,  la  hauteur  d'une  tour  ,  la 
profondeur  d'un  précipice. 

On  dit  figurément  ,  Mefurer  un  homme 
des  yeux ,  pour  dire  ,  Le  regarder  avec 
attention  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds , 
pour  l'examiner ,  pour  en  juger  ,  Se  cela 
fuppofc  ordinairement  une  mauvaife  in- 
teption  de  la  part  de  celui  qui  regarde. 
Mesurer  ,  lignifie  aurti  figurément  Propoc- 
tionner.(  Mcfutet  fa  dépenfe  à  fon  revenu. 
Mefurer  fcsenireprifes  à  fcs  forces.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
Mefurer  les  autres  à  fon  aune  ,  pour  dire , 
Juger  des  feniimens  d'autrui  par  lesfiens; 
&  cela  Ce  dit  plus  ordinairement  en  mal 
qu'en  bien.  CVous  croyez  que  tout  ce  qu'il 
fait  n'elt  que  pour  tromper  le  monde ,  c'eft 
que  vous  mefurez  les  autres  à  votre  aune.  } 

On  dit  aulC  figurément  ,  c^m' IL  ne  faut  pas 
mefurer  les  chofes  divines  â  la  petitejfe  de 
Jon  efprit ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  faut  pas 
iuger  fuivant  fes  foibles  lumières. 

On  dit  aulTi  proverbialement  &  figuré- 
inenc  ,  A  brebis  tondue ,  Dieu  mefure  le 
veni ,  pour  dire  .  que  Dieu  proportionne 
avec  bonté  les  maux  qui  nous  arrivent ,  â 
notre  foiblede. 

On  dit  figurément  .  Mefurer  fon  ipie  avec 
quelqu'un  ,  avec  -elle  de  quelqu'un  ,  pour 
dite  ,  Se  battre  contre  lui. 

On  dit  encore  >  Mefurer  fes  forces  contre 
un  autre  ,  pour  dire  ,  Faire  épreuve  de  Ces 
forces  contto  celles  d'un  autre. 

Ou  dit ,  Se  mefurer  avec  quelqu'un ,  poiit 
dite  I  Faite  compataifoD  avec  lui ,  vouloir 
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s'égaler  i  lui ,  lutter  contre  lui,  (  Il  ne  faut 
pas  fe  mefurer  avec  fon  maître.  Ce  n'eft 
pas  à  vous  à  vous  mefurer  avec  lui.  ) 

On  dit  figurément  ,  Mefurer  fes  difcours , 
fes  allions  ,  fes  démarches  ,  pour  dire  ,  Pal- 
ier Si  agir  avec  fagelTe  &  circonfpeftion. 
(  Il  faut  mefurer  fes  difcours ,  quand  on 
parle  â  plus  grand  que  foi,  Prene;  bien 
garde  à  ce  que  vous  direz  ;  mefurez  bien 
vos  difcours ,  vos  paroles.  C'eft  un  homme 
qui  ne  donne  aucune  ptife  fut  lui ,  &  qui 
fait  mefurer  Ces  difcours  &  fes  aûions.  Un 
ambalTadeut  doit  mefurer  toutes  fes  dé- 
marches. ) 

Mesuré  ,  ée.  participe.  (  Termes  peu  me- 
furés.  Paroles  mcfutées,  ExprelTîons  mefu- 
rées.  Démarches  mefurées.  Un  homme  ttès- 
mefuré  dans  fes  difcours.  ) 

On  dit ,  d'Un  difcouis  en  profe  ,  d'une 
harangue  ,que  Zes  périodes  en  font  bien  me- 
furées ,  pour  dire,  que  Le  ftyle  en  eft  har- 
monieux te  cadencé. 

MESUKEUR.  f.  m.  Officier  qui  a  droit  de 
mefutcr  certaines  matchandifes.  (  Mefu- 
reur  de  grains.  Mcfurcut  de  fel ,  de  char- 
bon. Jure  Mefureur.  ) 

MÉSU5ER.  V.  n.  Abufer ,  faire  un  mauvais 
ufage.  { lia  méfulé  de  vos  bienfaits.  N'allez 
pas  méfufet  du  fecret  que  je  vout  confie,  ) 

MET 

MÉTACARPE,  f,  f.  Terme  d'Ansiomie,  La 
féconde  partie  de  la  main  entre  les  doigts 
&  le  carpe  ou  le  poignet. 

MÉTACHROMSME.  f.  m,  Efpèce  d'ana- 
chronifme  qui  fe  fait  en  rapportant  un  fait 
à  un  temps  antérieur  à  celui  auquel  il  eft 
arrivé. 

MÉTAIRIE,  f.  f.  Efpèce  de  ferme  qui  eft  af- 
fermée à  un  Fermier  ,  à  un  Métayer  ,  avec 
les  logemens  néceffaircs  pour  la  faire  va- 
loir. (  Uonne  métairie.  Belle  métairie.  11  a 
plufieurs  mérairies  qu'il  fait  valoir  pat  lui- 
même.  Cette  métairie  eft  affermée  deux  mille 
livres  ,  eft  afterméed  moitié  ,  c'efl-à-dire  , 
que  Le  Fermier  ou  Métayer  doit  rendre  la 
moitié  des  grains.  3e  n'ai  pas  voulu  atFet- 
mer  cette  métairie  ,  je  trouve  plus  de  pro- 
fit â  la  faire  valoir.  ) 

MÉTAL,  f.  m.  Corps  minéral  qui  fe  forme 
dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  ic  qui  eft  fu- 
file  &  malléable.  On  divife  les  métaux  en 
parfaits ,  qui  font  l'or  Se  l'argent  ;  Se  en 
imparfaits  ,  qui  font  le  fer  ,  le  cuivre  ,  l'é- 
tain  &  le  plomb  ,  auxquels  on  peut  joindre 
la  platine  ou  l'or  blanc  ,  le  vif-argent  ou 
metcure.  (  L'or  eft  le  premier ,  lo  plus  beau 
ic  le  plus  précieux  des  méraux.  Il  y  a  fcpt 
métaux.  Les  Chimiftes  donnent  aux  mé- 
taux les  noms  des  planètes.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Blafon,  Métaux, 
L'ot  Se  i'atgcnt,  pat  oppofition  à  Emaux  , 
qui  font  les  couleuis. 

MÉTALEPSE.  f.  f.  Figure  par  laquelle  on 
ptend  l'antécédep;  pour  le  conféquent ,  ou 
le  conféquent  pout  l'antécédent.  //  avécu , 
pour  dire  ,  //  efl  mort ,  C'eft  l'antécédent 
pour  le  conféquent.  M)Kj/<p/«uronJ,  pour 
dire  ,  //  efi  mort ,  C'eft  le  conféquent  pour 
l'antécédent. 

MÉTALLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  mé 
tal ,  qui  concerne  le  métal.  (  Corps  métalli 
que.  Partie  métallique.  Couleut  métallique.) 
On  dit  aulfi,  La  métallique  ,  un  Traité  de 
métallique.  Alors  ce  mot  eft  pris  comme 
fubftantif ,  Se  eft  un  fynonyme  de  Métal- 
lurgie* 

MiTAiiiGUE,  fe  dit  auflî  De  ce  qui  con 
cerne  les  médailles  ;  Se  c'eft  dans  ce  fcns 
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qu'on  dit  I  Science  mitallique.  Hijloirt  mé- 
tallique. 

MET ALLISER,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  C'eft 
faite  prendre  la  forme  métallique  Â  une 
fubftance, 

MÉTAt-Lisi,  it.  participe. 

MÉTALLURGIE,  f.  f.  Terme  didaaique, 
Patiie  de  la  Chimie  qui  s'occupe  des  tra- 
vaux fur  les  métaux  ,  Se  de  la  manière 
de  les  tirer  de  leurs  mines.  On  l'appelle 
aulli  L'Art  métalltqtu  ,  ou  La  métalli- 
que. 

MÉTALLURGISTE,  f.  m.  Qui  travaille  i  1* 
métallurgie,  qui  s'en  occupe,  qui  traite 
cette  matière, 

MÉTAMORPHOSE,  f,  f.  Transformation  , 
changement  d'une  fotme  en  une  autre. 
On  ne  fe  fert  de  ce  mot  au  propre , 
qu'en  parlant  des  changemens  de  cette 
nature  ,  que  les  Païens  ctoyoient  avoir 
été  faits  pat  les  Dieux.  (  La  roétamor- 
phofe  de  Daphné  en  laurier.  La  plupart 
des  métamorphofes  cachent  des  fens  allé- 
gotiques.  } 

On  appelle  Les  métamorphofes ,  Un  Poè- 
me qu'Ovide  a  compofé  fur  le  fujet  dei 
Métamorphofes. 

MÉTAMORPHOSE,  dans  le  figuré  ,  fe  die 
pour  exprimer  un  changemcnr  extraordi- 
naire dans  la  fortune  Se  dans  les  mccuri 
des  particuliers.  (  Cet  homme  qui  étoit 
toujouts  dans  l'empottemeni ,  eft  devenu 
doux  Se  modéré  ;  voilà  une  gtandc  mé- 
tamorphofe.  Il  croit  pauvre  l'année  paf- 
fée  ,  il  eft  riche  à  préient  i  c'cll  une  hcu- 
reufc  métamorpbole.  ) 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a.  Changer  d'une 
forme  en  une  autre.  (  Les  l'oëtes  feignent 
que  Diane  métamorphofa  Aciéon  en  cerf, 
que  Laione  métamotphofa  des  payfans  eu 
grenouilles.  Natcilfe  fut  métamorpholë  en 
la  Heur  qui  porte  fon  nom. 

On  s'en  fert  dans  le  figuré  avec  le  pro- 
nom petfonnel  ;  Se  on  dit  qu'Ion  homme 
fe  mècamorpkofe  en  toutes  fortes  de  figu- 
res ,  pour  dire  ,  qu'il  change  de  manières 
comme  il  lui  plaît ,  qu'il  fait  toutes  fortes 
de  pcrfonuages ,  Se  joue  toutes  fortes  de 
rôles. 

MÉTAMORPHosi ,    4e.  participe, 

MÉTAPHORE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique  y 
qui  renferme  une  efpèce  de  comparailbn  , 
Se  pat  laquelle  on  ttanfporre  un  mot  de 
fon  fens  propre  Se  naturel  dans  un  autre 
fens.  (  Belle  métaphore.  Métaphore  beu- 
reufe.  Métaphore  hardie.  Une  harangue 
remplie  de  métaphores.  Homère  appelle 
les  Kois ,  Pafteurs  des  peuples ,  c'eft  une 
belle  métaphore.  ) 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  de  t,  g.  Qui  rient 
de  la  métaphore,  qui  appartient  à  la  mé- 
taphore. (  Cela  fe  doit  entendre  dans  ua 
fens  roétaphotique.  Difcours  métaphori- 
que, ) 

MÉTAPHORIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière métaphorique.  (  Métaphoriquement 
parlant.  ) 

MÉTAPHYSICIEN,  fubfi.  m.  Qui  fait  fon 
étude  de  la  Métaphyfique.  (  Il  eft  bon  Mé- 
taphyficien.  Le  Métaphyficien  confidète  les 
ptemiers  principes  de  la  connoiftance  ,  les 
idées  univerfelles  ,  Sec.  ) 

MÉTAPHYSIQUE,  fubft.  f.  La  fcience  qui 
traite  des  ptemiers  principes  de  nos  con- 
noifTances  ,  des  idées  univerfelles  ,  de» 
êtres  fpirituels.  (  Traité  de  Mctaphyiique. 
Il  y  a  bien  de  la  métaphyfique  dans  cet 
ouvrage.  ) 

MÉTAiHYsiQUE,  eft  aulG  adjeâif.  (  Qui 
appartient  à  la   Métaphyfitjite.   ConnoiT- 
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'  f«nee  tndiphyfîque.  Science  métifihylîque. 
Piincipcs  méiapliyiiijuc!.  ) 
Il  lignifie  aucl>]uctoii  Agirait.   (  Ce  que 
voui  nout  aito  •  U  eft  bieo  mitaph^lî' 
que.) 

MÉTAPHYSIQUEMENT.  êiv.  Dune  ma 
nièce  tnétaphyliquc.  (  Cela  eU  itaiié  méia 
phyliqucoicnt.  ) 

MÉTAPLASME.  f.  m.  Changement  qui  fe 
faic  eu  icttanchant  dans  un  moi  une  letitc 
ou  une  Tyllabe.  Aiolî  l'on  dit  par  mécaplar- 
nie  I  Map é  tut ,  malgré  fts  dtnis  >  au  lieu 
de  Maigri  lui  ,  malgré  f  es  aidanSy  que  l'on 
a  dit  d'abord. 

MÉTASTASE,  fubft.  f.  Terme  de  médecine. 
Cbangemeni  d'une  maladie  en  une  autre. 
C'eil  une  efpècc  de  crile. 

MÉTATARSE,  f.  f.  La  partie  du  pied  qui  eft 
entre  le  coup  du  pied  te  les  orteils. 

MÉTATHÈSE.  f.  f.  Figure  de  Grammaire  , 
qui  confite  dans  la  tranipolitiun  d'une  let- 
tre Berland  pour  ïireland.  Eprcvser  pour 
SpeTvtcr. 

MÉTAYER,  ÈRE.  fubft.  On  appelle  ainli 
en  quelques  l'iovinccs  ,  Celui  ou  celle  qui 
fait  valoir  une  métairie  qui  n'eli  pas  à 
lui ,  fie  qui  en  tend  au  propriciaite  une 
certaine  partie  des  fruits  ,  dont  on  con- 
vient par  contrat.  (  Ce  Métayer  eft  un 
bon  ménager  ,  il  s'enticbira  en  peu  de 
«emps.  ) 

Il  fe   confond  en  quelques  endroits  avec 

le  Fermier ,  &  fe  prend  pour  Tout  homme 

qui  fait  valoir  des  terres  qui  ne  font  pas  à 

-   lui ,  foie  qu'il  lei  atTerme  en  argent  ou  en 

grains. 

MÉTEIL.  fubft  m.  Froment  8c  feiglc  mêlés 
enfemble.  (  Le  méieil  viendtoii  bien  dans 
cette  tette.  Semer  du  niéteil.  Un  féiier 
de  métcil  Du  pain  de  méteil.  (  On  dit 
otdinaiiement ,  Du  bU  méteil ,  en  parlant 
des  tcdcvanccs  des  terres ,  &  de  la  nature 
du  blé  dont  elles  font  chargées  (  La  ren- 
te que  cette  terre  doit  n'eft  qu'en  blé  mé- 
teil-) 

On  appelle  Pajfe-miteil ,  Le  blé  dans  le- 
quel il  y  a  deux  tiers  de  froment  contre  un 
lier»  de  feigle.  (  C'eft  du  paire-méteil.  ) 

MÉTEMPSYCOSE,  f.  f.  Tetme  de  Philofo- 
phie.  Il  fe  dit  Du  palfage  d'une  ame  dans 
un  corps  autre  que  celui  qu'elle  animoit. 
On  fait  Pythagore  l'Auteur  Je  l'opinion  de 
la  Mé:empfyi.ofe. 

MÉTÉORE,  f.  m.  Corps  ou  phénomène  qui 
fe  forme  fie  qui  apparoir  dans  l'air.  (  Le 
tonnerre  ,  les  éclairs  ,  la  pluie  .  la  neige  & 
la  grêle  font  des  météores.  L'arc-en-ciel  eft 
un  métfotc.  ) 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
concerne  les  météores.  Il  fe  dit  des  ob 
Tervations  que  font  les  Physiciens  fur  les 
dcgiés  du  fioid  ,  du  chaud  ,  fut  les  vents , 
la  quantité  de  pluie  ,  Se  autres  objets  fem- 
blables  i  pendant  le  cours  d'une  année  ,  ou 
autre  temps  plus  ou  moins  long.  (  Obfer- 
vationt  météorologiques.  ) 

MÉTHODE,  f.  f.  Manièrede  dire  ou  de  faire 
quelque  chofc  avec  un  certain  ordre  ,  & 
fuivanc  certains  principes.  (  Bonne  métho- 
de. Méthode  facile  ,  aifée  ,  courte,  Mau- 
vaife  méthode.  Il  fe  fett  d'une  très-bonne 
méthode.  Sa  méthode  ne  vaut  tien.  C'eft 
un  homme  qui  a  du  génie  ,  mais  il  n'a 
nulle  méthode.  On  a  trouvé  une  nouvelle 
méthode  plus  couit:  fie  plus  abrégée.  Chan- 
tel  avec  méthode.  Cette  femmva  la  voix 
belle  ,  mais  elle  n'a  pas  de  méthode.  La 
méthode  qu'il  obferve  pour  fa  fanré  n'eft 
pas  mauvaife  àfuiTte.  U  /  a  une  méthode 
pou(  tout.  ) 
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MiTttors  ,  fe  dit  aullipour  Signifier  Ample- 
ment,  Ufagc,  coutume,  habitude.  (  11  ne 
falue  jamais  le  premier  ,  c'eft  fa  méthode. 
Chacun  a  fa  méthode.  Cet  homme  a  une 
étrange  méthode.  ) 

MÉTHODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  U 
règle  fie  de  la  méthode.  (  Efpiic  métho- 
dique. ) 

Il  iignifie  aufli ,  Qui  eft  fait  avec  métho- 
de ,  avec  lègle.  (  Dilcouis  méthodique. 
Traité  méthodique.  ) 

On  appelle  Médecin  méthodique  ,  Un 
Médecin  qui  s'attache  cxaâement  à  la 
incthode  prefcrice  par  les  règles  de  la 
Médecine.  Et  dans  cette  acception  ,  Mé- 
thodtqiu  fe  dit  pat  oppoCtion  à  Empiri- 
que. 

MÉTHODIQUEMENT,  adv.   Avec  métho- 
de. (  II  en  paile  méthodiquement.  Il  a  trai- 
té cette  matière  méthodiquement.) 
MÉTIER,  f.  m.  Profcflion  d'un  att  mécani- 
que. (  Bon  métier.  Mauvais  métier.  De  quel 
métier  eft-il  .''  Son  maîite  lui  a  fait  appten- 
dre  un  métier ,   l'a  mis  en  métier.  Le  mé- 
tier  de  Cordonnier.    Le  mérier  de  Tilfe 
rand   11  eft  paifc  maître  eu  ce  méricr.   Les 
Jurés  du  métiet.  Ce  métier  ne  vaut   plus 
lien.  Le  métiet  va  bien.  Un  honune  de  mé 
lier.  Gens  de  métier.  ] 

En  parlant  d'Un  Marchand  ou  d'Un 
Ouvrier  qui  donne  fa  marchandife  ou 
fa  peine  à  un  prix  plus  modique  que  les 
autres  Marchands  ou  les  autres  Ouvriers  , 
on  dit  proverbialement  qu'/i  gâte  le  mé- 
tier. 
MtTiE». ,  (ignifie  aurti  L'affcmblée,  la  com 
pagnie  des  gens  d'im  Corps  qui  exeicc  un 
même  métier.  (  H  y  eut  dil'pnte  erftte  tel  fie 
tel  métier  pour  la  prél'éance.  Les  métiers 
de  la  ville  fe  trouvèrent  à  la  proccITion 
Les  Corps  des  atts  Se  métiers.  ) 

Il  fe  dit  fîguiéraent  De  toute  forte  de 
ptofeflions.  (  Le  métier  des  aimes.  Le  roé 
lier  de  la  guêtre.  Le  métier  d'un  hom- 
me de  guerre.  Cet  Oihciec  aime  fon  mé- 
tiet ,  s  attache  à  fon  métier.  Il  a  le  cixur 
au  métier.  S'il  s'en  faut  rapporter  aux  gens 
du  métier ,  aux  maîrtes  du  métier.  Vous 
ne  me  tromperez  pas  ,  je  fuis  du  métier 
Que  chacun  fafte  fon  métier.  Mêlez-vous 
de  votre  métier.  Un  Avocat  qui  fait  bien 
fon  métier.  Il  eft  habile  homme  en  Ion 
métier.  C'eft  un  méchant  méiisr  que  celui 
qui  fait  pendre  fon  maître.  ) 

On  dit  liguiément  d'Un  homme  qui  a  ac- 
coutumé de  faire  quelque  cbolc,  qu'//  en 
fait  métier  £*  marchandife. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  in- 
triguant fie  capable  de  fe  prêter  â  tout ,  fe 
Ion  les  conjcclutes  ,  que  C'efl  un  homme  de 
tout  métiers. 

On  dit  proverbialemenr ,  Quand  chacun 
fait  fon  métier  ,  les  vaches  font  bien  gar- 
dées y  en  font  mieux  gardées  ,  pour  due, 
que  Toutes  chofes  font  bien  réglées,  quand 
chacun  ne  fe  mêle  que  de  ce  qu'il  doit 
faire. 

On  dit  audî  proverbialement  ,  Un  mé- 
tier ne  vaut  rien  ,  qui  ne  nourrit  pas  fon 
maître. 

On  dit  populairement  d'Une  femme  dé- 
bauchée ,    qu'£We  ef{  du  métier. 

On  dit  proverbialement,  Donner  un  plat 
de  fon  métier  ,  pour  dire.  Faire  ou  dire 
quelque  chofe  qui  tienne  de  la  profeffion 
ou  du  caraâère  dont  on  eft.  (  Ce  Joueur 
de  violon  nous  donna  un  plat  de  fon  mé- 
tier. C'eft  un  menteur  qui  nous  a  donné  un 
plat  de  fon  métier.  ) 

Ou  dit  aufli  provcibialcmenc  d'Un  tout 
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H'adtelTc,  de  fubtilité  que  fait  quelqu'un  , 
C'efi  un  tour  de  fon  métier  ,  pour  dire  ,  Une 
adrefte  ,  une  fubiilité  du  métier  dont  il  fe 
mêle.  Cela  fe  piend  otdinairemcnt  en  mau> 
vaife  part.  (  Ce  Procureur  nous  a  joué  un 
tour  de  fon  métier.) 

MiriF.R.  Efpèce  de  machine  qui  fert  i  cer- 
taines Manufaduics.  (  Un  métier  de  Bro- 
deur ,  de  Tifferand.  Métier  de  Tapiflïcr. 
Métiet  de  Pairenientier.  Sa  toile  eft  fur  le 
mérier.  Monter  un  mérier.  Il  fait  de  di- 
verfcs  fortes  d'éioft'es  ,  il  en  a  de  quatre 
ou  cinq  forres  fur  le  métier.  Des  bas  faiti 
au  métier.  ) 

On  dit  figurément  fie  familièrement  ,  en 
parlant  Des  productions  d'efprit  :  (  Qu'y 
a  t-il  fur  le  métiet  î  Quel  ouvrage  avei- 
vous  fur  le  métier  >  ) 
On  appelle  Périt  métier,  ou  ftmplemenc 
Métier,  Certaine  forte  de  pâtiftetie  qui  eft 
une  efpèce  de  gauft'i». 

MÉTIS,  ISSE.  adj.  On  appelle  ainfi  Un 
homme  né  d'un  Européen  fie  d'une  In- 
dienne ,  ou  d'un  Indien  fie  d'une  Euro- 
péenne. (  Les  Efpagnols  naturels  1  Se  les 
Métis.  ) 
Il  fe  dit  aufli  Des  chiens  qui  font  engen- 
dtés  de  deux  efpèces ,  comme  d'un  mâtin 
&  d'une  levrette  ,  d'une  épagneulc  fie  d'un 
baibct.  (  Ce  chien  n'eft  pas  franc  léviier  1 
il  eft  métis.) 

MÉTONOMASIE.  f.  f.  Changement  de  nom 
ptofre  par  la  voie  de  la  traduâicn.  Me- 
laniion  pour  Schwarferdt ,  qui  en  Allemand 
lignifie  ,  Terre  noire.  Ramus  poui  La  Ra- 
mée. 

MÉTONYMIE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique  , 
par  laquelle  on  met  la  caufe  pour  l'clttr  , 
le  fujct  pour  l'attribut  ,  le  contenant  pour 
le  contenu  ,  fiec.  comme  dans  ces  exem- 
ple» ,  On  châtie  le  vin  ,  pour  dire  ,  On  ne 
laiffe  pas  de  punir  les  crimes  que  l'ivrefte 
a  fait  commettre.  //  vu  de  fon  travail,  pour 
dire ,  Il  vit  de  ce  qu'il  gagne  en  travaillanr. 
Toute  la  ville  alla  au-devant  de  lui,  tu  liea 
de  dire  ,  Tous  les  habitans  ..  L'armée  nava- 
le étoit  de  cent  voiles ,  au  lieu  de  dite  ,  De 
cent  vaiffeaux. 

MÉTOPE,  f.  f.  Terme  d'architeûure.  In- 
lervalle  qui  eft  entre  les  ttiglyphes  de  l'or- 
dre Dorique  ,  fie  dans  lequel  on  met  dei 
ornemeni. 

MÉTOPOSCOPIE.  f.  f.  L'art  de  conjeaurer, 
par  l'infpeâion  des  traits  du  vifage  ,  ce 
qui  doit  arriver  à  quelqu'un.  (  Érudier  U 
métopofcopie.  Faire  une  prédiâion  fondée 
fur  la  métopofcopie.  La  métopofcopie  n'efl 
qu'une  fcience  chimérique.) 

MÈTRE,  f.  m.  Mot  ancien,  quiCgnifîe, 
Vêts ,  Poëfie.  On  l'emploie  quelquefois  , 
dans  les  Pièces  badines. 

MÉTRÈTE.  f.  f.  Mefute  ancienne  pour  let 
liquides ,   la  mfroe  que  l'amphore. 

MÉTROMANIE.  f.  f.  La  manie  de  faire  det 
vers. 

MÉTROPOLE,  f.  f.  C'éioir  anciennement  la 
ville  capitale  d'une  Province  :  préfenrement 
c'eft  une  ville  avec  Siège  Archiépifcopal. 
(  Rouen  eft  la  méttopole  de  la  Normandie. 
Paris,  Reims,  Bordeaux,  Touloufc  font 
des  Métropoles. 

On  appelle  auHï  Eglife  métropole ,  Une 
Églife  Métropolitaine  ou  Arcbiépifco- 
pale. 

MÉTROPOLITAIN  ,  AINE.  adj.  Arcbiépif- 
copal.  (  Éplife  Métropolitaine.  Siège  Mé- 
ttopolitain.  ) 
Il  eft  aurti  fubftantif  ;  fie  alors  il  (ignifie 
Archevêque,  fila  appelé  de  laSentCDCe  de 
l'Êvêque  au  Métropolitain.  } 
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MET?,  f.  m.  Ce  mot  fe   die  générilement 

De  tout  ce    qu'on  fert  fur  la   table  pout 

manger.  (  Il  nous  a  (ait  bonne  chère  , 
tous   les  mets  étoient  excellens.  VoiU   un 

excellent  mets.    Tous   ces    mets  -  là  font 

exquis.  Un  mets  délicat.  Il  ne  leur  don- 
na que  des  légumes  Se  du  fruit  pour  tout 

mets. 
METTABLE,  adjeft.  de  t.   g.  Qu'on  peut 

mettre. 

On  dit,  qu'yn  habit  ,  (jue  du  linge  ,  qu'un^ 
manteau  n'eft  pas  mettable  ,  qu7/  n'eft 
pas  mettable ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut 
plus  le  mettre  >  parce  qu'il  e(l  trop  vieux  , 
parce  qu'il  ell  mal-fait  ,  ou  parce  qu'il  c(l 

hois  du  monde. 
METTEUR  EN  ŒUVRE,  fubft.  m.  Ouvrier 
dont  la  profcllion  eft  de  monter  de  pier- 
reries. 
METTRE.  V.  a.  Je  mets  ,  tu  mets  ,  il  met  , 
nous  mettons  ,  vous  mette:;  ,  ils  mettent.  Je 
mettais.  Je  mis.  Je  mettrai.  Mets.  Que  je 
Mette.  Que  je  mijfe.  Mettant.  Mis.  Pofer , 
placer  quelqu'un  ou  quelque  chofe  dans  un 
certain  lieu.  (  Mettre  une  chemife.  Mettre 
un  habit.  Mettre  fon  chapeau  fur  fa  tête. 
Mettre  des  livres  fur  une  tablette.  Mettre 
des  potcelaines  fur  une  cheminée.  Mettre 
un  clou  à  une  tapiffcrie.  Mettre  le  pot  au 
feu.  Mettte  la  viande  à  la  broche  ,  au 
pot.  Mettre  fur  table.  Mettre  les  viandes 
fur  la  table.  Mettre  la  main  à  l'épée.  Mettte 
l'épée  à  la  main.  Mettre  le  pied  à  l'étrier. 
Mettre  le  couvert.  Se  mettre  â  table.  Met- 
tre un  mots  à  un  cheval.  Mettre  le  fceau 
à  des  lettres.  Mctiie  un  homme  en  ptifon. 
Mettre  un  Officier  aux  arrêts.  Mettre  un 
folJat  en  fentinelle  ,  en  faition.  Mettre  de 
l'argent  à  la  banque.  Mc[tre  un  lièvre  en 
pâte.  Mettre  un  vaideau  à  la  mer.  ) 

On  dit  ,  Mettre  le  defus  d'une  lettre  , 
mettre  un  mot  dans  une  lettre  ,  pour  dire  , 
Écrire  le  delTus  d'une  lettre  ,  écrire  un 
mot  dans  une  lettre.  ) 

On  dit  auBi  dans  la  même  acception  , 
(  Mcitre  une  virgule.  Mettre  un  accent. 
Mettre  fon   fcing.  Mettte    fa    (îgnature.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  figutémeni  , 
Mettre  la  charrue  devant  les  hoeufs,  pout 
dire  ,  Faire  quelque  chofe  à  rebours  & 
contre  I  otdre. 

On  dit  (iguiément  8c  proverbialement  , 
Mettre  lie  t'eau  dans  fon  vin  ,  pour  dire  , 
Se  ravifer,  prendre  une  réfolution  plus  mo 
dérée  ,  fe  relâcher  de  quelque  prétention  , 
de  quelque  demande  exceflive. 

On  dit  provetbialcment ,  Mettre  ta  main 
à  la  pâte  ,  pour  dire  ,  Travailler  foi-même 
à  quelque  chofe  ,  îc  n'y  point  épargner  fes 
peines. 

On  dit  auflî  à-peu-prcs  dans  la  mJme  ac- 
ception ,  Mettre  la  main  à  l'ceuvre. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'/i  ne  faut 
pas  mettre  la  main  à  l'encenfoir  ,  pout 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  que  les  perfojinei 
féculièrcs  fe  mêlent  mal-à-ptopos  des  cho- 
fes  qui  fofit  purement  de  la  religion  &  de 
Juridiction    Ecclclîallique. 

On  dit  encore  dans  un  fens  prefque  égal  , 
qu'//  ne  faut  pas  mettre  la  faucille  dans  la 
moijfon  d'autrui  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  entreprendre  fur  l'emploi ,  fur  la 
charge ,  fur  la  fonûion  8c  fut  les  droits 
d'un  autre. 

On  dit  ,  Mettre  la  main  fur  la  confcience  , 
pout  dire  ,  Faire  une  fétieufe  réflexion 
fur  une  chofe  oii  la  confcience  peut  être 
ïntécefTée  ;  8c  cela  fe  dit  â  un  homme 
dans  le  difcours  ordinaire,  pout  le  pref- 
fei  d'avouer   quelque    chofe   qu'oa   veut 


MET 

favolc  de  lui.  (  Mettez  la  maiu  ftir  U  conf- 
cience ;  n'ell-il  pas  vrai  que....  } 

On  dit  en  llyle  de  Pratique  ,  Mettre  la 
main  adpeSus  ;  pour  dire  ,  Mettre  la  main 
fur  l'eftomac  ,  pour  affirmer  qu'on  dit 
vrai.  Et  cette  foimule  n'eft  en  ufage  qu'à 
l'égard  de  ceux  qui  font  dans  les  Otdtes 
facrés  ,  &  à  qui  on  fait  prêter  ferment. 
On  difoit  autrefois  dans  le  même  fens, 
Mettre  la  main  au  pis. 

Pour  marquer  qu'on  croît  une  chofe  bien 
véritable  ,  on  dit  iamilièremeat  ,  J'en 
mettrais  ma  main  au  Jeu.  El  quand  on 
veut  marquer  qu'on  en  doute  ,  ont  dit  , 
Je  n'en  mettrais  pas  ma  main  au  feu.  Cela 
ne  fe  dit  guère  que  lorfqu'il  s'agit  de 
quelque  chofe  qui  regarde  la  réputation 
d'autrui. 

Pour  affirmer  une  chofe,  8c  marquer  qu'on 
n'en  doute  nullement,  on  dit  ,  Je  mettrais 
ma  vie,  je  mettrais  ma  tête  ,  je  mettrais  ma 
tête  à  couper  ,  que  cela  efl. 
On  dit  provetbialcment  &  familièrement  , 
pour  marquer  que  quelqu'un  a  deviné  de 
quoi  il  s'agit ,  qu'il  a  ttès-bien  rencontré  ; 
qu'//<s  mis  le  doigt  dejfus. 

On  dit  figurément ,  Mettre  la  main  fur 
quelqu'un,,  pour  dire  ,  Le  frapper.  (  S'il 
met  une  fois  la  main  fut  lui  ,  il  y  paioîtra. 
Un  Laïque  qui  met  la  main  fut  un  Prêtre  , 
eft  excommunié.  ) 

On  dit  auflî  ,  Mettre  la  main  fur  le  collet 
à  quelqu'un  ,  pour  dire,  L'arrêter  prifon- 
nier.  Les  Sergens  lui  mirent  la  raain  fur  le 
collet.  (  Il  cil  du  ftyle  familier,  ) 

On  dit  figuiément  8c  familièrement,  d'Un 
homme  qui  c(l  de  mauvâife  humeur ,  qu'// 
a  mis  fon  bonnet  de  travers. 

On  dit  d'un  Écuycr  qui  a  appris  â  un  jeune 
homme  à  monter  â  cheval  ,  que  C'ejl  lui 
qui  l'a  mis  à  cheval. 

On  dit  ,  Mettre  un  cheval  au  galop , 
mettre  un  cheval  au  trot  ,  au  pas  ,  pour 
dire  ,  DrelTer  un  cheval  ,  faire  aller  un 
cheval  au  galop  ,  au  trot ,  au  pas. 
On  dit  par  menace  dans  le  difcours  fa- 
milier ,  contre  un  homme  qu'on  veut  mal- 
traiter, Je  lut  mettrai  la  tête  au  il  aies 
pieds. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
Mettre  quelqu'un  en  beaux  draps  blancs , 
pour  dire  ,  En  parler  mal ,  en  médire  ou- 
trément. 
On  dit  â-peu-près  dans  le  même  fens  , 
Le  mettre  à  la  pile  au  verjus.  Il  eft  po- 
pulaire. 

On  dit  auin  figurément ,  qu'l/n  homme  a 
mis  la  main  à  un  ouvrage  d'efprit  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  travaillé  ;  Se  cela  ne  fe  dit 
proprement  que  de  celui  qui  n'en  eft  pas 
l'auicur  principal. 

On  dit  ,  qu'L^n  Peintre  ,  qu'un  Sculpteur 
a  mis  la  dernière  main  à  un  ouvrage  ,  pour 
dire  ,  qu'il  l'a  entièrement  achevé  ,  qu'il 
l'a  mis  dans  l'état  où  il  veut  qu'il  de- 
meure. 
On  le  dit  aulH  figurément  Des  ouvrages 
d'efprit  ,  £c  alors  cela  ne  fe  dit  guère  que 
de  l'Auteur. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'une 
affaire  ,  Mettre  lesj'ers  au  feu  ,  pour  dire  , 
Commencer  à  s'y  appliquer ,  i  y  travailler 
féricufcmcnt  ,  avec  foin. 
On  dit  auflî  en  matière  d'affaire ,  de  né- 
gociation ,  Mettre  la  main  à  une  chofe  , 
pour  dire  ,  s'en  mêler  :  Et  ,  K  merrre  la 
dernière  main  ,  pout  dire  .  U  conclure,  la 
terminer. 
On  dit  auflî  en  parlant  d'aSaire  ,  Mettre 
papiert  fur  tablt ,  pour  dite  ,   Faite  voit  i 
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lei  pièces  juftificatives  dei  préteatîoBj  que 
l'on  a. 

On  dit  aufli  figutcmcnt  ,  Mettre  le  fceau 
à  une  affaire  ,  pour  dire  ,  La  terminer  en» 
tiètemenr. 

On  dit  encore  figurément ,  Mettre  une 
affaire  ,  une  que/lion  fur  le  tapis  ,  pour  dite, 
La  ptopoCer  pour  en  délibérer. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Mettre  une 
affaire  en  délibération  ,  8c  dans  une  accep- 
tion de  même  nature  ,  Mettre  une  chofe 
en  conteflation. 

On  dit  auflî  ,  Mettre  en  doute ,  pout  dire, 
Douter.  (  Je  ne  mets  point  en  doute 
que.  .  .  .  ) 

On  dit  proverbialement  8c  figurémeflt  , 
Mettre  une  chofe  en  ligne  de  compte,  pout 
dire  ,  Prétendre  qu'on  y  ait  égard. 

Et  en  parlant  des  comptes  qu'on  rend  à 
quelqu'un,  on  dit.  Mettre  en  compte, 
mettre  en  recette ,  mettre  en  dépenfe  ,  pour 
dire  ,  Comprendre  dans  les  articles  du 
compte ,  dans  les  articles  de  la  recette  6c 
de  la  dépenfe. 

On  dit ,  Mettre  en  oubli ,  pour  dire 
Oublier. 

On  dir  ,  Mettre  quelqu'un  en  fang ,  tout 
en  fang ,  pour  dire,  BlelTet  quelqu'un, 
en  forte  qu'il  demeure  tout  couvcti  de 
fang. 

Et  on  dit  pareillement  ,  Se  mettre  tout  en 
eau  ,  fe  mettre  tout  en  fueur  ,  pour  di- 
re ,  Faire  qu'on  foit  tout  en  eau  ,  tout 
en  fueur.  (  Il  ne  fauroit  faite  deux  pat 
fans  fe  mettre  tout  en  eau  ,  tout  en 
fueur.  ) 

On  dit  figurément  8c  dans  le  (lyle  fa- 
milier. Se  mettre  en  quatre  pour  quelqu'un, 
pout  dire  ,  Faire  toutes  chofes  pour  lui. 
(  1 1  li  mettroit  en  quatre  pour  le  fervice  de 
fes  amis  ) 

En  parlant  du  foin  qu'on  veut  prendre 
d'une  affaire  ,  on  dit  ,  qu'On  s'y  mettra 
jufqu'au  cou  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'oubliera 
rien  pour  ta  faire  téufljr.  U  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
Mettre  tout  par  ècuelles  ,  pour  dire  ,  ne 
rien  épargner  pout  bien  recevoir  quel- 
qu'un ,  pour  lui  faire  bonne  chère. 

On  dit  figurément  8c  familièrement ,  Met- 
tre tout  Jur  le  dos  ,  fur  le  corps  de  quel- 
qu'un,  pour  dite.  Le  charger  de  tout  ce 
qui  aiiive  de  mal  dans  une  affaire  ,  lui 
en  imputer  tous  les  mauvais  fuccès.  (  Les 
Miniftres  font  des  fautes  ,  8c  les  mettent 
fur  le  dos ,  fut  le  corps  de  leurs  fubaliet- 
nés.  ) 

On  dit  auflî  dans  le  même  fens,  Mettre 
fur  le  compte  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
Se  mettre  fur  fon  quant  à  mai  ,  pour  dire. 
Faire  le  fuffifant ,  ptendte  des  airs  de  hau- 
teur 8c  de  fupériorité  avec  celui  avec  qui 
on  traite. 

On  dit  ptoverbialement  8c  figurément  , 
Se  mettre  en  rang  d'oignon  ,  pour  dire  , 
Prendre  place  parmi  les  autres  ;  8c  cela  fe 
dit  dans  le  difcours  familier  ,  ou  d'une 
perfonne  de  peu  qui  prend  place  parmi  des 
perfonnes  de  graride  qualité  ,  de  giande 
conlîdétation  ,  ou  d'un  enfant  qui  s'alïjed 
patmi  des  gens  bien  plus  âgés  que  lui. 

On  dit  ,  Mettre  le  nej  dans  les  affaires, 
pour  dite  ,  S'ini;érer  dans  les  affaires,  en 
prendre  connoilTauce.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

Et  ,  Mettre  le  ne\  dans  les  livres  ,  pout 
dire  ,  Commencer  à  étudier. 
On   dit    ptovirbialcmcQt  8c   figutémenc 
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i'Un  hrtmnic  qui  cft  plui  curîeu»  qu'il  ne 
flMitrou  ,  8c  qui  fc  mdc  mal-à-propos  des 
cbofcs  qui  ne  le  regardent  pis  ,  que  ,  C'tji 
un  homme  qui  met  fon  ne-^  par-tout  ^  qu'// 
tntt  fon  n«5  où  il  n'a  que  faire.  Il  ell  du 
flyle  familier. 

On  dit  ,  Mettre  quetou^un  en  état  de  faire 
quelque  choft  i  pour  cire  j  Lui  donner  les 
moyens  de  faire  quelque  chofe.  Et ,  Le 
mettre  hors  d'état  de  jaire  quelque  chofe  , 
poui  dire  ,  Lui  en  oter  les  moyens. 

On  dit ,  Mettre  en  droit  ,  pour  dire  , 
Donner  un  juDc  dtoir ,  un  julle  fujcr 
(  L'injure  qu'il  a  reçue  le  mec  en  droit 

ae. . . .  ) 

On  dit  I  Mettre  en  crédit,  en  faveur  ,  en 
réputation  1  «j-i.  pout  dire  ■  Donner  du 
crédit,  de  la  faveur,   de  la  tépmation. 

Et  l'on  dit  dans  un  fens  contraire  ,  Mettre 
tn  guignon.  Ce  detniec  exemple  ell  fami- 
lier. 

On  dit ,  Se  mettre  en  état  ,  en  difpojtiion  , 
tn  devoir  de  faire  quelque  chofe  ,  pout  dite  , 
Se  dil'pofcr  i  faite  quelque  chofe  ,  Si.  pren- 
dre pour  cela  toutes  les  mct'uces  néccllai' 
les. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  mettre  quel- 
qu'un en  caufe  ,  pour  dire  ,  Faire  alligner 
quelqu'un  en  garantie.  Mettre  en  la  main 
du  Roi  if  de  Juflice  ,  pour  dire  ,  îailit. 
Mettre  un  fief  hors  défis  mains ,  pour  dire  , 
Se  défaite  d'un  fict  ciue  Ion  ne  peut  puiré- 
der  fuivant  les  lois.  Mettre  un  fief  en  fa 
t<]S/e  ,  pour  dite  ,  Iléunit  ur.  fief  Icrvant  au 
fief  dominant.  Appointer  à  mettre  ,  pour 
dire  ,  Ordonner  que  les  pièces  feront  re- 
mifcs  à  un  Kappoticur  ,  pout  cire  fiii  droit 
aux  Parties  ptomptcmcnc  Se  fonunairc- 
mcnt. 

Ou  dit ,  Mettre  un  homme  en  Jufîice  ,  pour 
dire  .  Le  pourfuivre  criminellement. 

On  dit  aulfi  ,  Mettre  les  lieux  en  état  , 
pour  dire  ,  Faire  les  réparations  nécedaitcs 
dans  une  maifon. 

On  dit  aulli  en  matière  criminelle  ,  Se 
mettre  en  état  ,  pout  dire  ,  Se  con(li;uer 
prifonnier  pour  fe  purger  du  crime  dont  on 
cfl  accufé  ,  ou  pour  faire  entériner  des 
lettres  de  grâce. 

En  parlant  de  la  Juridiflion  des  Maré- 
chaux de  France  ,  on  dit  ,  Mettre  quel- 
qu'un aux  arrêts  ,  pour  dire ,  Ordonner 
qu'il  aura  le  lieu  où  il  ell  pour  prifon  ,  &: 
qu'il  ue  pourra  pas  en  partir.  [  Des  que 
les  Maréchaux  de  France  furent  informés 
de  leur  démêlé  ,  ils  les  mitent  tous  deux 
aux  arrêts.) 

Et  en  parlant  de  toute  autre  Judice  mili- 
taire ,  on  dit  dans  une  acception  pareille  , 
qu'On  a  mis  un  Officier  aux  arrêts. 

On  dit ,  Se  mettre  en  repos  ,fe  mettre  l'ef- 
prit  en  repos ,  mettre  l'efprit  en  repos  à  quel- 
qu'un, pout  dire  ,  Se  donner  du  repos  d'cf- 
prir  ,  ne  fe  point  inquiéter ,  calmer  les  in- 
quiétudes d'un  autre.  (  Mettez-vous  en  re 
poi.  Met";z-vouD  l'efprit  en  repos  là-dcf- 
fus.  Je  lui  ai  mis  l'eTprit  en  repos.  ) 

On  dit ,  Mettre  les  voiles  au  vent ,  mettre 
un  vaijfeau  à  la  voile ,  &  abfol'jmcnt  Mettre 
à  ta  voile,  pour  dire ,  Uéuiarcr  ,  partit  du 
port ,  lever  l'ancre. 

Mettre  le  pied  en  quelque  lieu ,  pour  dire  , 
y  entrer ,  y  arriver.  (  C'ell  une  maifon  où 
|e  ne  mettrai  jamais  le  pied.  ) 

On  du  d'Un  faomme  fort  languidanc  & 
^u'il  a  peine  i  marcher  ;  qii'/(  ne  fauroit 
mettre  un  pied  devant  l'autre. 

On  dit  figurcment ,  Mettre  l'honneur  fous 
les  pieds  ,  pour  dire  ,  Ne  fe  foncier  point 
jle  (on  honneur.  Mittre  une  injurtfous  les 
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pitit ,  pour  dire  ,  N'en  confervet  aucun 
rcflcniimenti  l'oublier. 

Et  on  dit  aufli  ,  Mettre  une  injure  au  pied 
du  Crucifix  ,  pout  dire  ,  La  paidonner  ,  en 
faire  le  factifîce  à  Uicu. 

On  dit ,  Mettre  un  enfant  au  monde  ,  pour 
dire  ,   Accoutiier. 

On  dit  aulfi  ligutcment ,  Mettre  quelqu'un 
dans  le  monde  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  en- 
trée dans  le  monde  ,  l'y  initoduire  ,  l'y 
établir. 

On  dit ,  Mettre  en  terre  ,  pont  dir»  ,  En- 
rcrrcr.  (  Il  fut  rais  en  terre  ce  jour-li.  ) 

On  dit  ,  Mettre  une  chofe  au  jour  ,  pour 
dire  ,  la  rendre  publique  ,  faiie  que  tout  le 
monde  la  Tache.  Et  Mettre  un  livieaujour  , 
pour  dire  ,  Le  lAirc  imprimer ,  le  donner  au 
public.  On  difoit  autrefois  dans  le  même 
i'cns ,   Mettre  un  livre  en  lum:èi'e. 

On  dit  audï  >  Mettre  une  chofe  en  éviden- 
ce ,  pout  dite  I  Faite  counoitre  évidem- 
ment ce  qui  en  ell. 

On  dit  en  termes  de  Pcintuie  .  Mettre  en 
petit  ,  Lorfqu'un  Peintre  copiant  un  ta- 
bleau ,  en  téduit  les  figures  Se  tout  le  dci'- 
fein  i  une  grandeur  beaucoup  au  delTous 
de  celle  de  l'original.  On  dit ,  Mettre  en 
grand,  dans  un  Ions  contraire. 

On  dit ,  Se  mettre  au  jeu  ,  pour  dire  , 
Commencer  à  jouet  uue  pattie.  Se  mettre 
à  l'étude  ,  pour  dire  ,  Commencer  fon  étude 
habituelle. 

On  dit ,  Se  mettre  dans  le  jeu  ,  pour  dire  , 
S'adonner  à  jouer.  5e  mettre  dans  la  dévo- 
tion ,  pour  dire  ,  Se  livrer  mx  pratiques 
de  dévotion. 

On  dit  ,  Mettre  fon  efpérance  ,  fa.  con- 
fiance en  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  F.lpércr  en 
quelqu'un,  le  confier  en  quelqu'un  en  at- 
tendre du  fccours ,   de  la  proretlion. 

On  dit  auffi  figurémcnt ,  Mettre  quelqu'un 
fur  les  dents  ,  pour  dite  ,  Épuifer  fcs  foi- 
ces.  (  Le  travail  continuel  l'a  mis  fur  les 
dents.) 

On  dit ,  Mettre  un  enfant  en  nourrice , 
pour  dire ,  Le  donner  à  une  nourrice,  pour 
le  nourrit  Se  pour  en  avoir  foin. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  en  hefogne  , 
pour  dire  ,  Lui  donner  de  la  befogne  ,  lui 
donnera  ttavailkr. 

On  dit  aufli  ,  Mettre  en  métier  ,  en  ap- 
prentijj'age  ,  pour  dire.  Faite  apprendre  un 
métier. 

On  dit ,  Mettre  un  domeflique  dehors  , 
pour  dire  ,   le  renvoyer ,  le  chalTer. 

Ou  dit  familièrement ,  Se  mettre  en  mé- 
nage ,  pour  dire  ,  Se  marier.  Et,  Se  met- 
tre en  fon  ménage,  pout  dire  ,  Prendre  fon 
ménage. 

On  dit  familièrement  ,  Mettre  les  autres 
en  train,  pour  dire,  Être  le  ptcmiei  aies 
porter  à  quelque  chofe,  (  C'efl  lui  qui 
nous  a  mis  en  train  de  boire  ,  de  tra- 
vailler. ) 

On  s'en  fett  aulïï  ,  pour  dire  ,  Animer  uue 
compagnie  ,  l'exciter  à  la  joie.  (  Cet  hom- 
me ell  très-aimable  dans  une  fociétc  ,  il 
met  tout  le  monde  eu  train.  Nous  étions 
tous  languifTans  d'ennui ,  un  tel  ell  venu  , 
il  nous  a  tous  mis  eu  nain,  (  U  cil  du 
ftyle  familier. 

On  dît ,  Se  mettre  en  frais  ,  en  dépenfe  , 
pour  dire  ,  Faire  quelque  dcpcn Te  extraor- 
dinaire pour  quelque  chofe.  Et  figutéraent  . 
5e  meure  en  frais  pour  quelque  chofe  ,  pout 
dire  ,    Prendre    beaucoup    de    foin    pour 

faire    réuSir  quelque  chofe.    (  Il  ne  iaut 

pas  fe  mettre  beaucoup  en  fiais  pour  cette 

adaire.  } 

On  iif  ironiquement  d'un  arate  qui  faii 


MET  89 

quelque  dépenfe  ,  qu'//  s'cfl  mis  ère  frais. 
Li  figurémcnt  d'Un  homme  qui  fait  plus 
qu'il  n'a  coutume  de  faire,  ilfe  met,  ou 
il  s'efl  mis  en  frais. 

On  dit ,  Se  mettre  tn  haleine ,  pour  dire , 
Travailler  à  acquérir  par  Texercicc  une  plus 
grande  facilité  de  faire  quelque  choie.  (  Il 
doit  courir  la  polie  ,  &  il  monte  à  cheval 
peut  fe  mettre  en  haleine.  ) 

On  dit.  Mettre  en  goCit  ,  dans  le  goût  ^ 
pout  dire  ,  Donner  du  goi")t  pout  quelque 
chofe.  (  On  l'a  mis  en  goiîi  d'étudier.  On 
l'a  mis  dans  le  goût  de  l'étude.  Il  n'aimoic 
pas  l'étude  ,  votre  exemple  i'a  mis  ea 
goilt,) 

On  dit  ,  Se  mettre  dans  les  tableaux,  dans 
les  bronzes  ,  dans  Us  porcelaines  ,  pouc 
dire.  Ramalfer ,  recueillir  des  tableaux  « 
des  broutes ,  &c. 

On  dit  dans  une  acception  pareille.  Se 
mettre  dans  la  curiofité. 

On  dit ,  Mettre  une  terre  en  labour  ,  pour 
dite  ,  Labouier  une  terre  qui  étoit  en  fri- 
che ,  en  vigne  ,  Sec,  pout  lui  faire  poc- 
ret  du  blé.  Et  Mettre  une  terre  en  pré , 
en  fainfoin  ,  pour  dire  ,  La  préparer  &  la 
femcr  pour  lui  faire  porter  de  l'herbe  ,  du 
fainfoin. 

On  dit ,  Mettre  une  chofe  en  avant ,  pou* 
dire  ,  En  faire  la  ptopofition.  (  11  mi:  plu- 
fieurs  moyens  en  avant  .,  mais  on  n'en 
trouva  aucun  qui  fatisfît.  ) 

On  dit  encore  ,  Mettre  une  chofe  en  avant, 
pour  dire  ,  (  Soutenir  qu'une  chofe  elt  véii- 
table.  (  Vous  mettez  en  avant  que  la  caufe 
du  flujc  &  du  reflux.  • .  •  ) 

On  dit  auHi  ,  Mettre  une  chofe  en  fait , 
Pour  dire.  Soutenir  qu'un  fait  eft  vérita- 
ble, foutcnit  que  ce  qu'on  dit  eft  vraie.  (Je 
vous  mets  cela  en  tait.  Je  vous  mets  en  fait 
que...  .) 

On  dit  ,  Mettre  deux  ,  ou  plufieurs  cho- 
fes  en  comparaifon  ,  en  parallèle  ,  pour  di- 
re ,  Les  comparer  enfcmble,  £t  on  dit 
auflî  ,  Les  mettre  en  balance,  pour  dire  , 
IJélîier  à  fe  déterminer  fur  le  choix. 

On  dit  j  Mettre  quelqu'.un  à  la  beface ,  i 
l'aumône,  pour  dire  ,  Le  réduire  à  la  men- 
dicité , à  une  cxttême  pauvreté.  On  dit  dans 
le  mîme  fens  ,    Le  mettre  au  blanc. 

On  dit,  Mettre  aux  abois  ,  pour  dire. 
Réduire  aux  dernières  extrcmitcs.  Et  Met- 
tre à  l'amende ,  pouc  dire ,  Condamner  1 
l'amende. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  i  la  raifon  , 
pour  dire ,  Le  réduite  i  faite  ce  qu'on  fuu- 
haite  ,  ou  ce  qu'il  doit  faire.  (  Je  faurai 
bien  le  mettre  à  la  raifon.  ) 

On  dit  ptoverbialcnient,  Mettreun  hom- 
me à  quia  ,  pour  dite  ,  Le  réduire  à  ne  fa- 
voirplus  que  répondre.  On  ditaulTî  ptover- 
bialcmentfic  dans  le  même  fens,  Meitre.ua 
homme  au  Jac, 

On  dit  dans  le  rtyle  familier  ,  Mettre  quel- 
qu'un i  bien,  pout  dire  ,  Lui  faire  quitter 
fes  mauvailés  habitudes ,  le  porrer  au  bien. 
Dans  le  fens  oppofé  ,  on  dit ,  Mettre  i 
mal  ,  &  cela  fe  (lit  plus  ordinaircmenr  en 
parlant  des  femmes  que  l'on  féduir.  (  Met- 
tre une  femme  à  mal.  ) 

On  dit  aulfi  dans  le  difcours  familier. 
Mettre  quelqu'un  à  mal  ,  pour  dire  ,  Le 
détourner  de  fcs  dévoie»  ,  9c  l'engagée  i 
faite  mal. 

On  dit ,  Mettre  deux  perfonnes  mal  enfem- 
ble  ,  pour  dire.  Les  btouillec  enfemble.  Ec 
on  dit  ,    Se  mettre  mal   avec  quelqu'un, 

pouc  dire.  Se  brouiller  avec  lui.  Dans  tous 
ces  fcnt ,  jamais  mal,»t  fe  met  avant  le 

ïcib:. 
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On  dit  abfolumcnt ,  Se  mettre  bien  ,  pour 
iitc  ,  Se  bien  liabiller  ,  Se  mettre  mal  , 
pour  dire  ,  Se  mal  habiller.  Dans  ce  fens  , 
Jorfque  le  verbe  eft  employé  au  participe  , 
en  met  toujours  les  adverbes  bien  &  mal 
avant  le  participe.  (  C'cft  un  homme  qui 
cil  toujours  bien  mis ,  toujours  mal  mis.  ) 
It  il  faut  remarquer  que  cela  ne  s'obferve 
que  dans  les  adverbes  bien  &c  mal  ;  car  on 
Jeut  dire  ,  //  efl  toujours  mis  proprement , 
mis  de  travers. 

On  dit ,  Mettre  cjuelqu'un  au  pis  ,  pour 
(dire  ,  Le  défier  de  faire  du  pis  qu'il  pourra. 
!lc  ,  Mettre  une  chofe  au  pis  ,  poar  dire  , 
La  regarder ,  la  conildércr  dans  le  pire  état 
'•il  elle  puiiTeêtre. 

On  dit ,  Mettre  quetqu^un  en  compromis  , 
•pour  dire  ,  Le  mêler  ,  fans  fou  confcnte- 
sicnt,  dans  des  affaires  ou  dans  dcsdifcours 
B^ui  le  commettent  ;  fe  fervir  de  Ton  nom 
fans  fon  aveu.  Et  l'on  dit  ,  Mettre  une 
affaire  en  compromis  ,  pour  dire,  En  laider 
la  décifion  an  jugement  d'un  ou  de  piuiîeurs 
arbitres. 

On  di:  auffi  familièrement ,  Mettre  (juit- 
gu'un  en  jeu,  pour  dire ,  Citer  quelqu'un 
fans  fa  participation  ,  le  mêler  dans  une 
a.4-'aire  fans  fon  aveu.  (  Je  ne  voulois  point 
^u'on  pai  lât  de  moi  dans  cette  affaire,  pour- 
quoi m'avez-vous  irtis  en  jeu  ï  ) 

On  dit ,  Mettre  une  chofe  au  hafard ,  pour 
dire  ,  en  laiifer  l'événement  au  ha("ard,  (Je 
mets  cela  au  hafard  ,  il  en  arrivera  ce 
^u'il  pourra.  ) 

On  dit ,  Se  mettre  au  hafard  de,...  pour 
dire,  S'expofer  au  péril  de....  (  Il  a  voulu 
moater  jufqu'au  haut  de  l'arbre  ,  il  s'cli 
mis  au  hafatd  de  fe  tuer.  Par  fa  mau 
vaife  conduite  ,  il  s'etl  mis  au  hafard  de 
fe  perdre.  ) 

On  dit  y.  Mettre  des  paroles  en  mufijue  , 
pour  dire  ,  Faire  un  air  fur  des  paroles. 
Et  ,  Mettre  un  argument  en  forme  ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  la  forme  qu'il  doit  avoir 
félon  les  règles  de  la  Logique. 

On  dit  ,  ^lettre  du  Latin  en  François  , 
pour  dire  ,  Traduite  en  François  ce  qui 
«toit  en  Latin.  Et  ,  Mettre  une  penfée  en 
vers  ,  de  laprofeen  vers  ,  pour  dire  ,  Énon- 
cer en  vers  une  penfée  >  exprimer  en  vers  ce 
'quiétoit  en  profe. 

On  dit  ,  Mettre  quelqu'un  en  peine ,  pour 
dire.  Lui  donner  de  l'inquiétude^  (  Ilya 
Ibng-temps  que  je  n'ai  eu  de  fes  nouvelles, 
&  cela  me  met  fort  en  peine.  ) 

On  dit  ,  Mettre  en  colère  ,  en  fureur  , 
pour  dite.  Fâcher,  irriter,  rendre  fu- 
rieux :  Et  ,  Mettre  au  défefpoir  ,  pour  di- 
te ,  Réduire  au  défefpoir.  Ce  dernier  fe  dit 
plus  ordinairement  pat  exagération  qu'au- 
Irciiient. 

On  ditaullî  provcrb.  que  L'bn  met  un  hom- 
me hors  des  gonds  ,  pour  dire  ,  que  La  co- 
lère l'emporte.  (  Dès  qu'on  lui  parle  de 
cela  ,  on  le  met  hors  des  gonds.  ) 

On  dit  ,  Mettre  en  belle  humeur  ^  de  belle 
humeur  ,  pour  dire  ,  Donner  de  la  gaieté  , 
de  la  joie  Et  pour  dire  le  contraire  ,  Mettre 
ut  mauvaife  humeur  ,  de  mauvaife  humeur. 

Gn  dit  )  Mettre  un  homme  à  bout  ,.  pour 
dire  ,  Le  réduire  à  ne  favoir  plus  que  faire  , 
qpe  dire. 

On  dit  ,  que  Le  défordre  s'ejl  mis  dans  un 
£tat  ,  dans  une  Armée  ,  &c.  Et  cela  fe  dit 
aulfi  De  la  diffention  ,  de  ta  divilion  ,  & 
généralement  de  toutes  les  chafes  morales 
au  phyfiques  qui  fe  communiquent  aifé- 
nieni  d'elles-mêmes ,  comme  dans  ces  cxeni- 
ples..(  La  peur  fe  mit  dans  les  iioupes,  La 
26(le.fci«i[  dansTaiméc  p 
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On  dit  I  Mettre  ordre  à  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  Y  pourvoir.  (J'y  mettrai  ordre, 
j'y  mettrai  bon  ordre.  ) 

On  dit  encore  dans  le  mêine  fens ,  (  Met- 
tre ordre  que...  Il  a  mis  ordre  qu'il  ne  s'y 
pût  ^-icn  paifer  contre  fes  intétêts.  ) 

On  dit  ,  Mettre  fin  à  une  chofe  ,  pour  di- 
re ,  La  terminer  ,  la  faire  celTer.  (Métrez 
fin  à  cette  affaire.  Mettez  fin  i  ces  faux 
bruits.  ) 

On  dit  audî ,  Mettre  une  aventure  ,  une 
enireprife  afin  ,  à  chef  ^  mais  le  premier 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  des 
Romans  de  Chevaletie  ,  &  l'autre  clt 
vieux. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  Mettre  un  Ar 
rét  à  exécution  ,  pour  dire  ,  L'e.\écuier. 

On  dit  auflî  ,  Mettre  une  chofe  en  exécu- 
tion, pour  dire.  L'exécuter.  (Ce  projet  fut 
auflî-tôi  mis  en  exécution.  ) 

On  dit ,  Mettre  tout  à  feu  &  à  fan^  ,  pour 
dire.  Brûler  un  pays ,  une  ville,  en  inaf- 
facrer  les  habitans  (  Les  troupes  entiètent 
d'affaui  dans  la  place  ,  &  mirent  tout  à  feu 
&  à  fang.  ) 

On  dit  ,  .Se  mettre  en  chemife  ,  pour  di- 
te ,  Ôter  tous  fes  habits  hormis  fa  chemi- 
fe. Et  dans  un  fens  pareil ,  Se  mettre  en 
vejle. 

On  dit ,  que  Les  voleurs  ont  mis  un  homme 
en  chemife  ,  pour  dire  ,  qu'ils  l'ont  entière- 
ment dépouillé  ,  &  ne  lui  ont  laillé  que  fa 
chemife. 

On  dit  auffi  figurcment  8c  familièrement  , 
Mettre  un  homme  en  chemife  ,  pour  dire  , 
Le  ruiner  entièrement. 

Oh  dit  familièrement ,  Mettre  aux  mains  , 
en  parlant  de  deux  perfonnes  ,  ou  même 
d'un  plus  grand  nombre  que  l'on  ralfem- 
ble  ,  pour  les  mertre  eu  état  de  difcuier  en- 
fembîe  les  différeiis  intérêts  qu'ils  peuvent 
avoir  ,  d'agiter  quelque  queftion  fut  laquel- 
le ils  ne  font  pas  bien  d'accoid  ,  ou  de  ter- 
miner quelque  difpute  ,  foit  de  jeu  ou 
d'autre  matière.  (Ils  vont  jouer  au  triftrac , 
aux  échecs  jufqu'à  demain  ,  je  les  ai  mis  aux 
mains.  Voilà  une  opinion  que  je  ne  fau- 
rois  ni  approuver  ,  ni  réfuter  ,  mais  M.  de... 
viendra  bientôt  ;  je  vous  mettrai  aux  mains 
avec  lui.  Je  les  ai  mis  aux  mains  fur  la  Poë- 
Ck  ,  fur  la  mufique.  Vous  inftruirez  votre 
Rapporteur  ,  je  vais  vous  mettre  aux  mains 
avec  lui.  ) 

On  dit  ,  Mettre  les  armes  à  la  main  de 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  L'élever  aux  exerci- 
ces de  la  guerre  ,  lui  faite  faire  fa  première 
campagne.  (  C'e/l  lui  qui  m'a  mis  les  armes 
à  la  main.  (Ondir  figurémcnt  ,  C'efîlagloi- 
re  de  Dieu  ,  t'efl  l'intérêt  de  la  Patrie  qui  lut 
ont  mis  les  armes  à  la  main  ,  qui  m'ont  mis 
les  armes  à  la  main  ,  pour  dire  ,  Qui  lui  ont 
fait  prendre  les  armes ,  qui  m'ont  fait  pren- 
dre les  armes. 

On  dit ,  qu'On  a  mis  quelqu'un  à  même  , 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  donné  moyen  de  fe 
fatisfaire  entièrement  fur  les  chofes  qui  lui 
font  pl.iiiîr.  Il  eft  familier. 

Ondit,jW«rre  quelqu'un  au  fait ,  pour 
dire  ,  L'inftruire  de  quelque  chofe  qu'il  lui 
importe  de  favoir ,  lui  donner  fut  cela  tou- 
tes les  lumières  néceifaircs. 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  dans  fon  tort  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  des  propofitions  fi  rai- 
fonnables  dans  les  aifairesqu'on  a  à  démê- 
ler avec  lui ,  qu'il  ait  tort  de  ne  les  pas  ac- 
cepter ;  avoir  de  bons  procédés  avec  lui 
quand  ii  en  a  de  mauvais. 

On  dir,  qu't/ne  chienne  a  mis  bas  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  a  fait  des  petits.  On  le  dit 
aul&dci  femelles  de  quelque:  autre   nai- 
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mauï.  Et  on  dit ,  qu'!7rt  cerf  a  mis  Bas ,  d 
mis  fa  tête  bas  ,  pour  dite  ,  qu'il  s'eft 
dépouillé  de  fon  Iwis  ,  que  fon  bois  eft 
tombé. 

On  dit  ,  Mettre  le  tout  peur  le  tout ^  pour 
dire  ,  Employer  tout  ce  oii'on  a  d'amis  y 
de  crédit  &  de  pouvoir  po^ir  faite  réuiltr 
une  chofe  ,  rifquer  tout  pour  cela. 

On  dit ,  c\u'Un  homme  fe  nier  à  tout  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  fait  point  de  àifficulié  de  fe 
rabailfcr  à  des  chofes  qui  paroilleiit  au-def- 
fous  de  lui  ;  &  cela  fe  dit  ordinairement 
d'un  homme  officieux  &  fcrviable  pour  fes 
amis  ,  ou  d'un  domefiique  qui  ne  refufe  de 
faire  aucune  des  chofes  qui  regardent  le 
fervicc  d'une  mai'.bn. 

On  dit  ,  qu'//  ne  faut  pas  mettre  fes  amis 
à  tous  tes  jours  ,  pour  dire,  qu'il  faut  les 
réferver  pour  les  chofes  cirenciclks  ,  8c  ne 
les  pas  employer  pour  toutes  fottes  d'affai- 
res. Cela  fe  dit  plus  parriculièrcmcnt  en  par- 
lant des  perfonnes  de  crédit  &  de  coulidé- 
raiion.  Il  eft  du  (lyle  familier. 

On  dit  aulli ,  qu'//  ne  faut  pasfe  mettre  i 
tous  les  jours  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  fe  communiquer  trop  familièrement  â 
toutts  fortes  de  perfonnes.  Il  eU  du  llylc 
familie'. 

On  dit  ,  Mettre  en  ^agt  ,  pour  dire  , 
Engager  pour  avoir  de  l'argent.  (lia  mil 
fa  vaiffelle  d'argent  &  fa  taplifeiie  cri 
page.  ) 

Un  dit  ,  Mettre  au  ban  de  l'Empire  ,. 
pour  dire  ,  Déclarer  que  quelque  Prince  ou 
quelque  Ville  a  encouru  les  peines  portées 
par  les  Lois  de  l'Enipiie  en  certains  cas,  ce 
qui  emporte  toujours  confifcation  ;  fie  cela 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  affaires  d'Alle- 
magne. 
Mettre  ,  fe  Conftruit  quelquefois  avec  !e 
pronom  pcrfonnel  &  un  autre  verbe  à  l'in- 
finitif, rcf;i  de  la  particules  ;  &  alors  il 
marque  ordinairement  le  commencement 
d'une  aâion.  (  Dès  qu'on  lui  en  parle  ,  il 
fe  met  à  pleurer.  Autîi  -  tôt  il  fe  mit  à 
pa-ler  tout  bas.  Des  qu'ils  furent  à  table  , 
ils  fe  mirent  à  boire  ,  £<: c.  Tout  le  monde  fe 
mit  à  critr  ,  8fc.  )  Ce  qui  veut  dire 
propremenr ,  Il  conimerrça  à  pleurer  ,  il 
commença  à  parler  ,  ils  commencèrent  à 
boite  ,  tour  le  monde  commença  à  crier  > 
&c. 

Quelqu:foispourranriI  a  une  lignification 
un  peu  différente  ,  ii.  il  marque  commen- 
cement ou  continuation  d'aftion  &  d'appli- 
cation ,  comme  dans  ces  phtafes  ;(  Il  s'eft 
mis  tout  de  bon  à  étudier;  depuis  qu'il  s'eft 
misa  jouer,  i!  a  entièrement  quitté  l'étude  : 
quand  on  s'cii  mis  une  fois  à  ne  rien  faire:  ) 
Ce  qui  veut  dire  proprement  ,  Il  s'eft  adon- 
né ,  appliqué  à  étudier  :  depuis  qu'il  s'eft 
adonné  à  jouer  :  quand  on  cil  accoutumé 
une  fois  à  ne  rien  faire. 

On  dit  familièrement  ,  Se  mettre  apris 
quelqu'un  ;  hc  cela  fe  dit  en  plufleurs  fent 
différens  ,  foit  pour  dire  ,  Se  jeter  fur 
quelqu'un  pour  le  maltraiter.  (  Il  fe  mit 
après  lui  8c  le  roua  de  coups.  )  Soit  pour 
dite,  Pic0er,  importuner  quelqu'un  pour 
lui  faire  faire  ce  qu'on  veut.  (  Elles  fe  mi* 
rent  toutes  aptes  lui ,  &  l'obligcient  d'êne 
de  la  partie.  ) 

Mettre  ,  fe  confttuit  encore  quelquefois 
avec  l'infinitif  d'un  autre  verbe  ,  fans  aucu- 
ne particule  précédcnre.  Mettre  chauffer  de 
l'eau  ,  mettre  fécher  du  lin^e  ,  6'C.  pour 
dire  ,  Mettre  de  l'eau  auprès  du  feu  afia 
qu'elle  chaulîe  ,  mettre  du  litige  en  un  lieu 
afin  qu'il  sèche,  faite  cbauffei  de  l'caiT) 
iÙK  fccbet  du  Ung;^ 


M  E  U 

U\l  1  tlï.  patticipe. 

On  dii  ,  Uj'tr  de  main  tnift  ,  pouf  dire  , 
Vfcr  de  voie  de  faic  ,  Irappcr  ,  mettre  la 
mua  fur  quelqu'un.  Il  cd  du  liyle  familier. 

M  K  U 
MEUBLE,  ad),  de  t.  g.  Qjicft  aiféi  remuer 


Il  ne  fe  dit  qu'en  ceue  phrafe,  Terrt  mtu 

ble  ,    poi 

labourer. 


ou  en  cet 
dire,  U 


ne  terre  légère ,  ailée  à 


U  fe  dit  aufli  en  termes  de  Pratique  , 
Des  biens  qui  ne  tiennent  point  lieu  de 
fonds  ,  qui  fe  peuvent  tranfpotter  ,  & 
<]u'al6rs  on  appelle  Bitns  m<us!es.  (  Obli- 
ger tous  fes  biens  meubles  &  immeubUs.  ) 
U  eft  aullî  lub/iantif ,  &  il  f=  dit  de  tous 
les  bien»  qui  ne  font  point  fonds.  (  Les 
meubles  fuivent  la  pcrfonnc.  Le  meuble 
n'a  point  de  fuite  pat  hypothèque.  L'at- 
gent  crt  regardé  comme  un  meuble.  Les 
obligations  font  aiilli  des  meubles.  Le  mari 
cl)  maître  des  meubles.  ) 

KtEUBLc,  s'emploie  plus  ordinairement  pour 
lîgniâer  ,  Les  ultenfilcs  &  tout  ce  qui  feti 
i  garnir ,  à  omet  une  maifon  ,  6c  qui  n'en 
fait  point  partie  ;  &  cela  s'appelle  en  tct- 
mes  de  Pratique  >  Mtublesmcublam.i^iitbe 
1er  des  meubles  à  un  inventaire.  On  l'a 
contraint  de  déloger ,  on  a  mis  fes  meubles 
fur  le  carreau.  On  a  faili  fes  meubles.  Il  a 
de  beaux  meubles.  U  cl)  riche  en  meubles. 
Il  a  des  meubles  fuperbes  i  magnilîques. 
Vendre  des  meubles  à  l'encan.  Garuit  une 
maifon  de  meubles.  ) 
Il  fc  prend  encore  au  lînguller  dans  un 
icos  plus  étroit ,  pout  (igniHer  toute  la  gar- 
niture d'un  appartement ,  d'une  chambre  , 
d'un  cabinet,  Sec.  comme  TapilTeiic  ,  lits, 
(îéges  I  &c.  (lia  un  beau  meuble  dans  fa 
chambre.  U  a  fait  faite  depuispeu  un  meu- 
ble magniHque.  ) 

MEUBLER.  V.  a.  Garnit  de  meubles.  (  Meu- 
bler une  maifon  ,  une  chambre  ,  &c.  ) 

On  dit  auilî  ,  M'Ub'.er  uni  ferme  ,  pout 
dire  ,  La  garnir  de  tout  ce  qui  fert  à  la 
faire  valoir.  (  Meubler  une  ferme  de  bcf- 
tiaux.  ) 

MfUBtÉ  ,    il.  participe. 

On  dit  qu' L'nc  perfonne  eft  bien  meublée  , 
pout  dire  ,  qu'Elle  eft  bien  en  meubles. 

On  dit  fam.  en  parlant  d'Une  pctfonnc 
qui  a  les  dents  belles  ,  qu'£//e  a  La  bouche 
bien  meublée. 

MÉVEN'DRE.  V.  a.  Terme  de  commerce. 
Vendre  une  chofe  moins  qu'elle  ne  vau'.(Il 
y  a  des  temps  où  les  Marchands  font  obligés 
de  mévendte.) 

MÉVENDU  ,    UE.  patticipe. 

MÉVENTE,  f.  f.  Vente  à  itop  bas  prix.  (  Il 
fc  plaint  de  la  mévente  qu'on  a  faite  de  fes 
meubles.  ) 

MEUGLEMENT,  f.  m.    f.  Beuolsment. 

MEUGLER,  v.  n.  f^oye^  Beugler. 

MEULE,  f.  f.  Cotps  folide  ,   rond  te  plat , 

3ui  fert  à  broyer,  f  Meule  de  moulin.  .Meule 
e  delTus.  Meule  de  delFous.  La  machine 
qui  fait  tourner   la  meule.    Meule   d'une 
pièce,  de  plulteuts  pièces.  Lever  la  meule. 
Battre  la  meule.  Piquer  la  mrulc.  Les  meu 
les  de  moulin  font  de  piètre.  Il  y  a  des 
meules  de  buis  pour  faite  de  l'huile  te  du 
cidre.  ) 
Meoie  ,    fe  dit  auflî  d'Une  roue  de  grcs 
dont  on  fc  fert  pout  aiguifer  des  couteaux 
8c  autres  ferrencns.  (  Aiguifer  fut  la  meu 
le.  PalTer  fur  la  meule.  ) 
MnjcE  ,  fignific  auiji ,    Un  monceau  ,   une 
pile  de  foin  qu'on  f;iit  dans  les  prés.  (  l'aire 
unegroiTe  meule.  Une  meule  de  foin.  ) 

En  tetmcs  de  Vénerie  ,  on  appelle  Meule  , 
U  [2cine  dure  {c  laboicufc  du  bois  du  cctf 


MEU. 

MEULlflRE.  f.  f.  (PlElRK  Vf.  MSUUSMÎ.) 
Piètre  dont  on  fait  les  meules  de  moulin. 
On  appelle  aulfi  Pierre  de  meulii-e  ,  Une 
forte  de  moilon  de  tochc  i  plein  de  ttous 
8c  fott  dur. 

Il  fe  dit  auin  De  U  citrièrc  d'où  l'on  tire 
ces  fotics  de  piettcs. 

MÉUM  ou  MÉON.  f.  m.  Plante  ombellifète 
qui  telfemble  beaucoup  au  fenouil ,  excep- 
te que  fcj  feuilles  l'ont  beaucoup  plus  dé- 
liées. Elles  ont  auflj-bien  que  ù  lacine  une 
odeur  forte  ôc  aroiuaiique  ,  8c  fout  d'un 
goilt  acte  8c  piquant.  On  emploie  cette  ra- 
cine dans  toutes  les  occaliuns  où  il  convient 
d'atténuer  les  humeurs  >  de  dillîj>cr  les 
obllrU(!tions  ,  8c  de  fortifier  les  vii'ières. 

MEUNIER,  f.  m.  Celui  qui  conduit  ,  tjui 
gouverne  un  moulin  à  blé.  (  Le  Meunier 
d'un  tel  moulin.  Il  ell  blanc  conmie  un 
Meunier.  Garçon  Meunier.  )  Ou  appelle 
Meunière  ,  La  femme  du  Meunier. 
On  dit  prov.  te.  Hgut.  d'un  homme  qui 
paffe  d'une  condition  honnête  &  avania- 
geufe  i  une  autre  moindre  ,  qu'//  eji  de- 
venu d^Evèijuc  Aitunier.  (  11  s'cll  fait  d'É- 
vcque  Meunier.  ) 

MEURTRE,  fub.  m.  Homicide.  Le  ctime 
d'une  petfonnc  qui  en  tue  une  ou  ptuâeut^ 
auttcs  injullement  8c  avec  violence.  (  Faire 
un  meurtre.  Coinmcitte  un  mcutite.  Crier 
au  meurtre.  ) 

On  dit  figufément  &  familièrement. 
Crier  au  meurtre  ,  pour  dire  y  Se  plaindre 
hautement  de  quelque  injuliice  ,  de  quel- 
que dommage  qu'on  pictend  avoir  reçu. 
(  Il  crie  au  meurtte  contre  les  Juges  qui 
lui  ont  fait  petdre  fou  ptocès.  Si  l'on  ne 
vous  a  vendu  cette  étoffe  que  tant ,  il  ue 
faut  pas  cjicr  au  meuitre.  ) 

On  dit  hgur,  8c  fam.  C'eft  un  meurtre  , 
pout  dire,  C'eft  un  grand  dommage. (Cueil- 
lir îles  fiuits  li  vetts,  c'eft  un  meurtre  ,  un 
vrai  meutre.  C'ell  un  meurtre  que  de  laif- 
l'er  tomber  une  fi  belle  m.iifon.  Il  y  a  deux 
jours  qu'il  n'a  repofé  ,  c'ell  un  meurtre 
que  de  l'éveiller.  ) 

MEURTRIER  ,  1ÈRE.  f.  f.  Celui,  celle  quia 
commis  un  meurtte.  (  On  punit  de  mott 
les  meurttiers.  On  a  pris  le  meurtrier.  ) 

MEURTitiER.  ,  elt  auili  adjedUf  dans  les 
phrafes  fuivantes.  Ainli  on  die  ,  que  Les 
armes  à  feu  font  meurtrières  ,  qu'une  J? /ace 
ejl  meurtrière  ,  ejl  bien  meurtrière  ,  que 
le  fiége  d'une  Place  a  été  bien  meurtrier , 
pour  dire  ,  que  les  armes  j  feu  tuent  bien 
du  monde  ,  que  c'eft  un  ûtge  qui  coû- 
tera bien  du  monde  ,  que  c'elt  une  Place 
qui  n'a  pu  erre  mife  qu'en  perdant  beau- 
coup du  monde. 

On  dit  poétiquement  ,  (  L'épéc  meur- 
trière. La  dent  meurtrière  du  fanglier.  ] 

MEURTRIÈRE,  f.  f.  Ouverture  pratiquée 
dans  les  murs  d'une  fortification  ,  8c  pat 
laquelle  on  peut  titcr  à  couvert  fut  les 
ailiégeans. 

MEURTRIR,  V.  a.  Tuer.  Il  eft  vieux  aujour- 
d'hui. On  ce  s'en  fert  que  pout  figniKer  , 
Faire  une  contufion.  (  Les  coups  de  piètre, 
de  bâton  meuttrilTcni.  La  bsUe  n'entra  pas , 
elle  ne  Ht  que  le  meutttir.  U  eft  tout  meut- 
tri  de  coups.  Il  eft  tombé  8c  s'cft  mjuttti 
tout  le  vilagc.  ) 
Il  fe  ditaulfi  Des  fruits,  8c  iîgnifîe  ,  Les 
ftoilftr  en  les  maniant  trop  rudement. 
(  Prenez  ^arde  de  meurtrir  ces  pèches.  11 
les  a  touies  mcuttrics  en  les  prenant.  Ces 
fruits  fe  font  meurtris  en  chemin.  Pour 
peu  que  l'on  touche  ces  fiuiis,  ils  fe  meur- 
itilfent.  ) 
Meuktki  >  iE<  patticipe.  (Uabotiune  tout 
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meurtri  de  coups.  Des  fruits  tout  meurtris.) 

MEURTRl.iSURE.  f.  f,  Contulion  livide. 
(  Il  a  été  bien  battu  ,  les  meurtrilîutes  en 
paroilTcnt  encotc  fur  fon  corps.  ) 

MEUTE  ,  r  f.  Terme  colleOif.  Nombre  de 
chiens  courans  drelfés  pour  la  clialfe  de 
lièvre  ,  du  cerf,  du  loup  ,  gcc.  (  Belle 
meute.  Meute  de  cinquante,  décent  chiens. 
Meute  de  cblt-ns  courans.  Meure  pour  le 
cerf.  Meute  pour  le  lièvre.  Meute  pour  le 
chevreuil.  Fjirc  une  meute.  La  vieille  meu- 
te.  Donnet  la  féconde  meute. 

On  appelle  Clefs  de  meurt ,  les  meilleurj 
chiens  ac  les  mieux  drelfés  d'une  meute 
qui  fervenr  à  conduire  les  aurres  ,  8:  i  les 
tedrelfer.  Et  l'on  dit  Hgur.  8c  f.imil.d'Un 
hornme  qui  a  beaucoup  de  crédit  dans  U 
compagnie  ,  dans  le  parti  dont  il  eft ,  q«e 
C'eji  une  clef  de  meute. 
M  E  Z 

MEZAIL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Le  devant 
ou  le  milieu  du  heaume,  qui  s'avance  droit; 
8c  comprend  le  naz.il  8c  le  venrail.  (  Lej 
Princes  portent  leurs  héamnes  ayant  le  rac- 
tail  rare  ,    oii  pofé  de  fioiit.  ) 

MÉZAIR.  f.  m.  Demi  air.  Afiion  placée  au 
rang  des  airs  relevés  dans  le  manège.  Elle 
confifte  dans  un  faur  plus  haut  qi:  terre-à'- 
tette  ,  mais  moins  écouté  ,  8:  plus  avancé 
que  celui  des  courbettes.  (  Travailler  ua 
cheval  à  mérair.  ) 

MÉZÉRÉON.   ro>'ef  LAURiotE. 

MEZZANINE,  f.  f.  Ordre  d'Architeaure, 
qui  comprend  deux  étapes  dans  fa  hau- 
tcur.  (  La  gaktie  du  Lourte  eft  une  mei- 
zanir.e.  ) 

MEZZO-TINTO.  fub.  m.  Terme  de  Gra- 
vure emprunté  de  l'Italien.  Il  fe  dit  De 
certaines  cftampes  qu'on  appelle  ordinal- 
rement  en  François  ,  EJla'mpes  enmanUrt 
notre.  \{    j 

Ml.  Particule  indéclinable  qui  ne  s'emploie 
jamais  toute  feule  ,  «c  qui  entre  dans  la 
coœpolition  de  plulieurs  mots  ,  Se  fert  i 
rnarquer  ,  foit  le  pa-tsge  d'une  chofe  en 
deux  portions  cgaKs ,  foit  l'endroit  où  1» 
choie  peut  être  partag'e  delà  forre. 

Elle  fcrr  à  marquer  le  partage  d'une  chofe 
en  deux  portions  égales  ,  lorfqu'elle  fe 
|oint  avec  le  mot  Parti.  Mi-parti.  Mi- 
parite.  Ainli  on  dit ,  que  Les  avis  ont  été 
mt  partis  ,  que  les  opintons  ont  été  mi-par- 
ties ,  pour  dire ,  qu'il  y  en  a  eu  autant 
d  un  cote  que  de  l'autre. 

El  l'on  dit ,  cyi'Une  robe  ejl  mi-partie  de 
blanc  tf  de  rouge  ,  pour  dire  ,  que  Tout 
un  coté  de  la  robe  pat  dehois  eft  blanc  , 
8c  que  tout  l'autre  côté  autti  par  dchots  eft 
rouge. 

Elle  fert  à  marquer  l'endroit  où  la  chofe 
peut  être  partagée  en  deux  portions  éga- 
les ,  loifqu'ellc  Ce  joint  à  des  noms  fubr- 
tantils.  Ainlî  1  on  dit  ,  Mt-chemin  ,  pojc 
dire  ,  L'endtoit  où  l'on  compte  la  moitié 
ou  chemin. 

Il  en  eft  de  même  des  autres  mots  où  tytte 
particule  fe  joint.  (  Mi-côte  .  mi-corps , 
mi  jambe,  rai- fucre  ,  mi-terme  ,  tr.i-Ca- 
rcme  ,  mi-Mai  ,  mi-Aoùr  ;  )  &  ihiG  det 
autres  noms  des  mois. 

Il  faut  obfcrver  que  quand  cette  particule 
fe  joint  avec  les  mots  de  Corps  ,  jambes, 
fucre  ,  chemin  ,  mur  ,  terme  8f  côte ,  cite 
ne  s'emploie  qu'adverbialement  avec  U 
prcpoiiiion  A,  fans  aucun  ar;icle.  Ainff. 
on  oit  ,  (A  .7ii-Corps  ,  i  ir,i  jambei  ,  t 
mi-ternie  ;  vu  bien  ,  ju'qu'i  mi-corpi  . 
lulqu  a  mi-jamhes,  jufqu'i  mitetinc  ,  dej 
confiiutes  i  mi-fuctc  ;  }  fans  qu'avec  ces 
mots  I*  p«t[iwU  îifi  ait  jamais  aucua  au- 
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ue  emploi.  (  Il  n'y  i  de  feau  lu  ami-)am- 
be  ,  que  juiqu'à  mi  jambe.  Ccue  poiitte 
ce  potie  qu-à  mi-mur.  Cette  (cinme  cft  ac- 
»,ucliÉe  1  mi-t.:rme.  Je  vous  coiiduitai 
iiifqu  à  mi-chemin.  Une  maifon  fituee  a 
mi-côte.  )  ,        ^        1     r     .  11     r 

Il  n-en  eft  pas  de  même  lotfqu  elle  fe 
joint  au  mot  de  Carême  ,  &  a  tous  les 
ioms  des  mois  ;  car  alors  ces  noms  ne  le 
mettent  point  fans  article  i  N  ce  qui  eu  a 
remarquer  ,  c'ell  qu'ils  ne  reçoivent  que 
l'article  féminin  ,  quoique  tous  foient  mal- 
tulins.  (Nous  avons  palTé  la  mi-Mai._Vers 
la  mi- Août.  Cela  arriva  vers  la  mi-CaremeO 
Il  n'y  a  que  le  feul  mot  de  Mai  qui  fe  du 
fans  article  dans  ce  Proverbe  ,  Mi-Mai  , 
qutue  d'hiver. 

Il  ell  encore  à  remarquer  que  dans  tous  les 
mots  ci-delTus  ,  la  particule  Mi  en  eft  fe- 
parée  dans  l'écriture  par  un  petit  trait  qu  on 
eomme  Dtvfion  .  comme  en  ceux-ci  ; 
(  Mi-Acût ,  roi-Carême  :  )  mais  dans  quel- 
ques autres  ,  comme  Midi  ,  mmuut-  mi- 
lieu ,  que  l'on  verra  à  leur  ordie  ,  ellen  ett 
point  Itparée.        .  ^     ,  i    ,     j-  j    i 

On  appelle  La  mi-Careme  ,  le  Jeudi  de  la 
troifième  femaiue  du  Carême  ,  qui  cil  a  peu 
«rès  la  moitié  du  Carême.  (  Nous  aurons 
bientôt  la  mi-Carême.  On  vous  payera  a 
la  mi-Carême.  )  ^,  n  . 

>il.  f.  m.  Note  de  mulique.    C  elt  la  troi- 
£èras  de  la  gamme. 

M  I  A 
MIAULEMENT.  T.  m.  Le  cri  du  chat.  (  Le 

miaulement  d'un  chat.  ; 
MIAULER.  V.  n.   U  fe  dit  proprement  Du 
char  ,    lorfqu'il  fait  le  cri  qui  lui  elt  pro- 
pre ,   8c  qui  le  diaingue  des  autres  bêics. 
(  J'entends  un  chat  qui  miaule.  J 
MIC 
MICHE,  f.  f.  Pain  d'une  groffeur  médiocre  , 
pcfant  au  moins  une  livre  ,    Se  quelque- 
lois  deii.x. 

On  dit  figufément  8i  familièrement  D  un 
homme  qui  ell  en  pouvoir  de  dillribuer  les 
grâces  que  C^jl  lui  î"i  donne  les  miches 
Et  l'on  dit  proverbialemeni  &  populaire- 
m 'm  qu'^  U  porie  où  Ion  donne  Us  mt- 
th^s  ,  les  gueux  y  vont  ,  pour  dire  ,  que 
L'on  fait  la  cour  à  ceux  qui  font  en  pou- 
voir de  dillribuei  les  grâces- 
WICM AC.  f.  m.  Intrigue  ,  manigance ,  pra- 
tique fecrète  pour  quelque  mauvaile  vue. 
(  il  y  eut  bien  du  micmac  dans  cetie  at- 
faire.  On  ue  connoît  rien  atout  ce  micmac.) 

11  eft  du  (lyle  familier. 

MICOCOULIER,  f.  m.  Arbre  grand  &  ra- 
m-ux.  Ses  feuilles  font  femblablcs  a  celles 
de" l'orme,  mais  plus  longues  &:  plus  poin- 
tues 11  po"e  des  baies  femblablcs  a  des 
«erifts  ,  mais  plus  petites.  Son  fruit  &  fes 
fiuiUes  font  propres  à  arrêter  le  cours  de 
virtite  &  les  hémorragies. 

MICROCOSME,  f.  m.  Terme  didadliqpe  , 
8c  ,ivi  lîgnifie  ,  Petit  monde.  Il  n'a  guère 
d'uf '(te  que  dans  le  didactique.  (  Les  Phi- 
lofop  *s  ont  dit  que  l'homme  étoit  un 
micro  :0' me.  ) 

MICROf/VÈTRE.  f.  m.  Inftrument  qui  s  ap 
pliiiue  aJ»  lunettes  d'approche  ,  &  qui  fctt 
à  mefui:r-tes  diamètres  des  afttes  ,  ou  de 
ttcs-pctitcs'uliliances  cntr'cux.  _ 

MICROSCOW..  f.  m.  On  appelle  ainfi  un 
inftrument  qUi  grolfit  tellement  les  objets  , 
par  la  difpoliiKin  du  verte  au  travers  du- 
quel on  les  regatdc  ,  qu'on  en  dillingue  ai- 
fément  jufqu'au)^plus  petites  patti:s.  (  Cet 
•biet  eft   fi  petit  ,   qu'on   ne   le  peur  voir 

jW-Avec  un  nii*roffVif>e.    Avec  If  îpcouii  , 


du  microfcope  ,  on  a  fait  bien  des  décou- 
vertes dans  la  Phyfique.  ) 
M  I  D 
Ml-DENlER.  f.  m.  Terme  de  Droit.  Moitié 
des  fommes  employées  pour  impenles   Se  i 
améliorations  fur  l'héiitage  de  l'un  des  con- 
joints par  mariage  ,   faites  aux  dépens  de 
la  communauté.    Cette  moitié  eft  duc  par 
celui  des  deux  conjoints  auquel  appartient 
l'héritage  ,  &  il  doit  la  payer  à  l'autre  ou 
à  fcs  héritiers. 
Lorfque  pendant  la  communauté  il  »  etc 
exercé  un  retrait  lignager  du  chef  de  l'un 
des  conjoints  ,    5c  que  le  prix  en  a  été  pris 
fur  la  communauté  ,    l'hétitage  retire  ap- 
partient en  entier  à  ce  conjoint  ,  à  la  char- 
ge de  remplacer  moitié  du  prix  ,    es  qui 
s'appelle  Mi-denier. 
MIDI.  f.  m.  Le  milieu  du  jour  .  le  point 
qui  partage  le  jour  également  ou  à  peu 
près  entre  le  foleil  levant  &  le  foleil  cou- 
chant. (  A  l'heure  de  midi.  A  midi  lon- 
nant.   Il  eft  midi.  Midi  elt  fonné.    Je  me 
rendrai  là  à  midi ,  fur  le  midi.  Avant  mi 
di.  Entre  onze  heures  U  midi.  Entre  midi 
8c  une  heure.  Après  midi.  Le  foleil  de  midi 
ell  dangereux.  )  ,  ■         j- 

On  dit  par  exagération  ,  En  plein  midi  , 
pour  dite  ,  En  plein  jour ,  publiquement. 
(  Quoi  ,  alTalfinei  un  homme  dan»  la  tue 
en  plein  raidi  !)  j  .    , 

On  dit  à  un  homme  qui  doute  d'une  cnoie 
fou  claire  ,  ou  qui  la  nie  ,  que  (  Ç 'cft  ne 
voir  pas  clair  en  plein  midi,  quec'tftaiie 
qu'il  n'eft  pas  jour  en  plein  miili.  ) 
Mii>i  ,  lîgnihe  auili  Un  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde  ,  qu'on  nomoie  au- 
trement Le  Sud.  (  Le  midi  eft  oppofe  au 
nord.  Les  régions  du  raidi.  Se  tourner  veis 
le  midi.  Un  tel  pays  eft  borné  au  midi  par 
une  relie  riviète  ,  &c.  Cette  colline  re- 
garde le  midi ,  eft  expoféc  au  midi.  Le  v»nt 

du  midi.  )  ,-.;,■; 

On  dit  proverbialement  ,  Chercher  midi 
à  quiUor^e  heures  ,  pour  dire  ,  Chercher 
des  difficultés  où  il  n'y  en  a  point  ,  Si  où 
il  ne  peut  y  en  avoir. 
Il  fe  dit  aulfi  De  quelqu'un  qui  alonge 
inutilement  ce  qu'il  peut  taire  ou  dire  d'u- 
ne manièie  plus  courte. 
MI-DOUAlRE.  f.  m.  Terme  de  Palais.  Pen- 
fion  que  l'on  accorde  dans  certains  cas  à 
une  femme  fur  les  biens  de  fon  mari.  Elle 
eft  à  l'arbitrage  des  Juges  ;  mais  comme 
elle  fe  tixe  communément  à  la  moitié  du 
douaire  ,  elle  a  été  nommée  Mi-douaire. 
Le  mi-douaire  n'a  guire  lieu  quen  faveur 
d'une  femme  dont  le  mari  eji  more  civile- 
mené. 
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mun.  Des  confitures  au  miel.  Doux  Con>^ 
me  miel.) 

On  appelle  M/r/  mercurial ,  miel  violât  , 
miel  rofai  ,  De  certain;  miels  compofés. 
MIELLEUX,  EUSE.  ad).  Qui  lient  du  miel, 
qui  a  quelque  goût  de  miel  ;  &  il  fe  die 
ordinairement  en  mauvaile  paît  pour  Fade, 
doucereux.  (  Ce  vin  ,  cène  liqueur  a  un 
goût  mielleux.  )  Il  s'emploie  de  mcmc  au 
figuré.  (  Un  ton  mielleux.  ) 
MIEN,ENNE.adj.poireflif&  relatif  (Quand 
vous  m'aurez  dit  votre  fentiment ,  je  vous 
dirai  le  mien.  Ce  n'eft  pas  votre  avis ,  c'eft 
le  mjen.  C'cft  l'avantage  de  votre  frère  8C 
du  mien.  Vous  veillerez  à  votre  intérêt , 
6c  moi  au  mien.  Songez- y  de  votre  côté  , 
j'y  fongerai  auifi  du  mien.  Ses  amis  Se 
les  miens  s'en  font  mêlés.  C'eft  fon  inten- 
tion 8c  la  mienne.  Vos  affaires  font  lej 
miennes.  )  Il  faut  remarquer  que  dans  ce 
fens  ,  Mien  &  mienne  ne  fe  mettent  ja- 
mais fans  l'article  ,  8c  ne  fe  joignent  avec 
aucun  fubftantif. 

Mien  ,  s'eft  joint  autrefois  avec  Un  ;  84 
alors  il  fe  mcttoit  devant  le  fubftantif,  8C 
celfoit  d'être  relatif.  (  Un  mien  frère.  Un 
mien  parenr.  Un  mien  neveu.  Une  mien- 
ne confine. )Dans  cette  acception,il  eft  vieux. 
On  s'en  fert  encore  avec  le  fubftantif  , 
fans  qu'il  foii  accompagné  d'article ,  ni  du 
mot  Un  ;  &  alors  il  fe  met  toujours  aprèf 
le  fubftantif  avec  lequel  il  fe  conllruit. 
Ainfi  on  dit  en  termes  de  Pratique  .  (  Ce» 
fruits-là  font  miens.  J'ai  droit  ,  comme 
Seigneur  de  Fief,  défaire  les  fruits  miens.) 
En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  !î 
Ityle  de  Pratique. 
Mien,  eft  aufli  fubftantif ,  &  fignifie,  Le 
bien  qui  m'appartient.  (  Je  ne  demande  que 
le  n-iien.  ) 

On  dit  fubftantivement ,  Les  miens  ,  au 
pluriel,  pour  dire  ,  Mes  proches,  mes  af- 
liés  ,  ceux  qui  m'appartiennent  en  quelque 
façon.  (  Il  cft  plein  d'égards  pour  moi  fc 
pour  les  miens.) 
MIETTE,  f.  f.  Il  fe  dit  proprement  De  tou- 
tes les  petites  parties  q^ui  tombent  du  pain 
quand  on  le  coupe  ,  ou  qui  relient  quand 
-   -   mangé.  (  Petite  miette.  Les  mietreï 
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MIE.  f.  f.  Toute  la  partie  du  paili  qui  cft 

entre  les  deux  croûtes.  (  Une  mie  de  pain. 

De  la  mie  de  pain.  La  mie  d'un  pain.    U 

■  n'a  plus  de  dents  ,  il  ne  mange  plus  que  de 

la  mie.  )  -r-c      o 

Mie.  Particule  négative,  qui  hgnihe  ,  Pas, 
point  ;  mais  qui  n'eft  plus  en  ulage  qii'cn 
certaines  phrales  populaires.  (  H  n  en  raie- 
ra mie.  )  ,  f        J 

MiE  eft  aiilG  le  nom  que  les  enlans  don- 
nent à  leur  g,ouvernante.  (  Cet  entant  cft 
fort  attaché  à  fa  mie.   U  appelle  fa  mic.  ) 

MIEL.  f.  m.  Suc  doux  que  les  abeilles  (ont 
de  ce  qu'elles  recueillent  fur  les  fleurs  ou 
fur  les  feuilles  des  plantes  ,  des  arbres. 
(  Bon  miel.  Miel  d'été.  Miel  de  printemps. 
Miel  toux.  Miel  blanc.  Un  rayon  de  miel. 
Mouches  à  miel.  Miel  de  Naibonnc.  .Miel 
•i>i  Mufcoviii.   Misl  fauvafcc.  Miel  com- 


qui  tombent  fous  la  table.  Kamaircr  le» 
miertes.  ) 
On  s'en  fert  aulli  pour  dire  ,  Un  très-pe- 
tit morceau  de  quelque  chofe  à  manger. 
(  Vous  ne  lui  avez  donné  qu'une  miette. 
En  voilà  une  belle  miette.  )  Il  n  eft  que  dit 
tlyle  familier. 

MIÈVRE,  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit  proprement 
d'Un  enfant  vif,  remuant ,  8c  un  peu  ma- 
hcieux.  (  C:r  enfanr  cft  mièvre  ,  eft  bien 
mièvre)   Il  cft  du  ftylc  familier. 

MIEVRERIE,  f.  f.  Q  la'.jté  de  la  perfonne 
qui  eft  mièvre.  (  Cet  enfant  eft  d'une 
mièvrerie  fingulière.  )  On  dit  aufli  dans 
le  même  fens  ,  Mièvreti.  U  eft  du  ûylis 
familier. 

MIEUX,  adv.  Plus  parfaitement ,  d'une  ma- 
nière accomplie  ,  d'une  façon  plus  avania- 
gcufc.  (  Perfonne  n'entend  mieux  les  affai- 
res que  lui  ,  n'entend  mieux  !i  gnerre  que 
lui  ,  n'éciit  mieux  ,  ne  parle  mi--uxque  lui. 
U  chante  mieux  ,  beaucoup  mieux  qij'il 
ne  fail'oir.  Vous  ne  fauriez  mieux  faire. 
C'eft  l'homme  du  monde  le  mieux  fait.  U 
cft  à  la  Cour  mieux  qu'homme  du  monde. 
Ses  affaires  vont  mieux  que  jamais.  Il  a  été 
mieux  revu  qu'il  ne  croycii.  ) 

Il  figiiihe  quelquefois  plus.  (  Laquelle  ait 
mcz-vOLis  m'cux  de  ces  ihux  ErotFcs  ?  J'ai- 
me mieux  l'une  que  l'amte.  L'une  vattr 
mi;u.x  quel'auitt.  > 
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On  dir  ,  Il  vaut  mieux ,  pour  Aire  ,  II  eft 
plui  à  ptopos ,  plus  expédient.  (  Il  vaut 
mieux  aiicndie  un  peu.  Il  vaudroit  mieux 
qu'il  fe  tût.  ) 

On  dit  abfolument  ,  qu'l/n  homme  ejl 
jnieux  qu'il  n'éioii  ,  pour  dite  i  qu'il  clt 
en  meilleuie  fanté  ,  en  tneilleur  état.  (  Il 
cft  mieux  ,  un  peu  mieux ,  beaucoup  mieux. 
Il  n'eli  guère  mieux.  ) 

On  dit  ,  Aller  de  mieux  en  mieux  ,  poiit 
dire  ,  En  faifant  toujours  quelque  progrès 
vers  le  bien.  (  Il  faut  elpcrcr  que  cela  ira 
de  mieux  en  mieux.  Ses  affaiics  vont  de 
mieux  en  mieux. 

On  dit  adv.  A  qui  mieux  mieux  ,  pour 
dite  ,  À  l'envie  l'un  de  l'autre.  Il  ell  du 
ftylc  familier. 

Du  mieux  ,  le  mieux  ,  tout  du  mieux,  tout 
le  mieux  que ,  le  mieux  du  monde  ,  tout  au 
mieux.  Façons  de  parler  advcthialcs  du 
ftylc  familier.  (lia  fait  du  mieux  qu'il  a  pu, 
le  mieux  qu'il  a  pu.  Il  s'en  eft  tiré  tout  du 
mieux  qu'il  a  pu.  Il  en  a  ufé  le  mieux  du 
monde.  Cela  va  le  mieux  du  monde.  Tout 
au  mieux. 

Mieux  ,  cft  quelquefois  adj.  &  fignifie  , 
Meilleur,  plus  convcrablc  1  plus  propre  à 
la  chofe  dont  il  s'agit.  (Ilnyaticnde 
mieux  que  ce  que  vous  dites.  ) 

On  dit  aufli  dans  le  llyle  familier  ,  qu'fn 
homme  chante  des  mieux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
chante  aufli  bien  que  ceux  qui  chante  le 
mieux. 
Mieux  ,  s'emploie  aultî  quelquefoii  fubftan- 
îivement ,  comme  dans  ces  phtafes.  (  Il  fera 
de  fon  mieux.  J'ai  fajtdc  mon  mieux.  C'eft 
le  mieux  que  vous  puillîcz  faire.  ) 

On  dit  piovcrb.  que  Le  mieux  eft  l'ennemi 
du  bien,  pour  dire,qu'On  gâte  fouvent 
une  bonne  chofe  en  voulant  la  tendre 
meilleure. 

M  1  G 

MIGNARD,  ARDE.  adj.  Gracieux, délicat. 
Un  vifage  miguard.  Des  traits  mignards.  Il 
cA  familier. 

11  fe  dit  aufli  De  cettains  petits  ouvrages 
ttavaillTs  avec  une  extrême  délicatelfe. 
(  Cet  ouvtage  eft  mignatd.  Cela  eft  rai- 
gnitd. ) 

On  dit  famil.  d'un  jeune  homme  qui  fait 
le  beau  ,  qu'//  fait  le  mignard. 

MIGNARDtMENT.  adv.  Avec  délicatef- 
fe.  (  Cet  enfant  eft  tiaitc  trop  mignatde- 
mcnt.  ) 

On  dit  d'Un  ouvrage  travaillé  finement , 
dclicaiemenc  ,  qu'//  ejl  mignardemeni  tra- 
vaiiU ,  mi^nardtment  découpé, 

MIGNARDER..  v.  a.  Dorloter  ,  traiter  déli- 
catement. (  Mignatder  un  enfant.  Une  fem- 
me qui  fc  miguatdc  trop.  }  Il  cft  du  difcours 
familier. 

MiGNARDÉ,  it.  participe. 

MIGNARDISE,  f.  f.  DclicatefTe.  En  ce  fen: 
il  ne  fe  dit  guère  au  fingulier  ,  que  de  la  dé- 
licaielTe  des  traits  du  vifage.  (  La  niignatdi- 
fe  de  fcs  traits.  ) 

Il  fe  dit  aufli  au  pluriel ,  pour  Cgnifier ,  At- 
traits ,  carelfcs.  (  Il  s'cft  lailTc  prendre  aux 
mignardifcs  de  cette  femme.  ) 

On  appelle  de  la  Mi^nardife  ,  Une  ef- 
pèce  de  petits  oeillets  de  couleur  de  giis 
de  lin. 

MIGNON  .  ONNE.  adj.  Délicat ,  joli ,  gen- 
til. (  Vifage  mignon.  Bouche  mignonne. 
Une  beauté  migiiuuoe.  Des  foulicrs  mi- 
gnons. ) 

Il  s'emploie  audî  au  fubfiantif  ;  &  alois 
îl  lignifie  le  bien-aimé.  (  De  ces  deux  cn- 
Êuu'li  ,  il  y  en  a  ufl  ^ui  eft  le  nugaon 
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de  la  roîte.  Elle  l'aime  fort  ,  c'eft  fon 
mignon.  ) 
C'eft  auili  un  terme  de  flatterie  dont  on  fe 
fert  en  patlantdun  enfant.  (  Mon  mignon. 
Mon  petit  mignon.  Ma  mignonne.  Ma  pe- 
tite mignonne.  Voilà  un  beau  mignon ,  un 
joli  mignon.  ) 

Papa  migson.  Mamam  MienoNtif.  Termes 
dont  fe  fervent  les  petits  cnfans  à  l'égard  de 
leur  père  Se  de  leur  mère. 
On  appelle  en  ftyle  familier ,  Argent  mi- 
gnon ,  De  l'argent  comptant  qu'on  a  mis  en 
téfctve  pour  quelque  dépenfe  fupcrflue. 
(Pour  faire  cette  dépenfe  ,  il  faudioii  avoir 
de  l'argent  mignon.  ) 
On  appelle  aufli  en  flyte  familier,  Péché 
mignon  ,  Celui  auquel  on  a  le  plus  de  pen- 
chant ,  auquel  on  eft  le  plus  attaché.  (  C'eft 
fon  péché  mignon,  La  mcdifance  eft  fon  pé- 
ché mignon.  ) 

On  dit  à  quelqu'un  par  déiinon  ,  qu'//  eft 
un  ;oli  mignon  ,  pour  dite,  qu'il  eft  fort  i.ii- 
pertinent. 

MIGNONNE,  f.  f.  Caraûcre  d'Imprime- 
rie ,  qui  cft  entre  la  numpareiUe  &  le  petit 
texte. 

MIGNONNE  MENT.  adv.  Avec  délicatelTe , 
d'une  manière  délicate.  (  Cela  eft  mignon- 
ncmenr  fait.  ) 

MIGNONNETTE.  f.  f.  Sotte  de  dentelle  lé- 
gère. (  Une  coiffure  de  mignonnette.) 

On  appelle  aufli  Mignonnette  ,  Une  forte 
de  petits  ttillets  dont  on  garnit  les  plates 
bandes. 
On  appelle  encore  Mignonnette  ,  Du  poi- 
vre concalfé  en  morceaux  plus  petits  qu'à 
l'ordinaire. 

MIGNOTER.  V.  a.  Traiter  dilicatement , 
dorloter ,  carelfer  ,  comme  on  fait  à  un  en- 
fant. (  Vous  gâtez  cet  enfant ,  de  le  migno- 
ter  comme  vous  faites.  )  Il  eft  populaiie. 

MiGNOTÉ  ,  ^E.  participe. 

MIGRAINE,  f.  f.  Douleur  qui  occupe  une 
moitié  de  la  tête.  (Il  a  la  migraine.  Il  eft 
toutmenté  d'une  migraine.  Lcsodeutsttès- 
fortes  donnent  la  migraine.  La  migraine 
caufe  d'otdinaire  des  vomifTemcns.  ) 

MIGRATION,  f.  f.  Tianfport ,  aûion  de 
palfer  d'un  pays  dans  un  autre  pour  s'y  éta- 
blir. Il  ne  fe  ditau'en  parlant  d'une  quan- 
tité confidéiabk  de  peuple, 

M  I  7 

MIJAURÉE,  r.  f.  Terme  d'injure  &  de  mé- 
pris ,  qui  le  dit  d'une  fille  ou  d'une  femme 
dont  les  manières  font  atfcâées  Se  ridicules. 
(  C'eft  une  plaifantc  mijaurée.  Voyei  un 
peu  cette  mijaurée.  )  Il  eft  faiailiet. 

M  I  L 

MIL.  adj.  numéial.  f^oye^  Miiiï. 

MIL.  (  Il  faut  mouiller  l'L  )  ou  MILLET,  f. 

m.  Sorte  de  grain  fort  petit  (  Stmet  du  mil. 

Un  grain  de  millet.  ) 
Proverbialem.  &  populairem.    pour  dite  , 

que  Ce  qu'on  donne  d  qucKju'un ,  n'eft  pas 

â  beauco'tp  près  fuftifanr  j  our  fes  bef'oins, 

on  dit ,  que  C'eft  un  grain  de  millet  dans  la 

gueule  d'un  âi.e. 
MILAN,  f.  m.  Efpèce  d'oifeau  deproic.  (  Un 

milan  qui  plane.  )  Les  perdreaux  craignent 

le  milan.  ) 
MILIAIRE.  adj.det.g.Qui  tclTemble  à  des 

grains  de  mil.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cesphra 

Ui  ,  (  Fièvre  miliaite.  Glande  miliaire.  ) 
MILICE,    f.   f.     L'arr  8c    l'exercice    de     la 

guette.    Il   ne     fe    dit    guère  en    ce    fcns 
,  qu'en  pailaui  in  Aacicus.  (  Végcce  a  cctJi 
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de  la  milice  des  Romains.  La  milice  dei 
Grecs  étoii  fort  dili'éiente  de  celle  des 
Perfes.  ) 

On  dit  figurément  8c  eil  ternies  de  l'Éctl- 
ture-Sainte  ,  que  La  vie  de  l'homme  eft  une 
milice  continuelle. 

Il  eft  aufli  colleôff ,  8c  Cgnifîe ,  Solda- 
tefque  ,  troupe  de  gens  de  guerre.  (  Toute 
la  milice  de  la  place  fe  foulcva.  Il  perdit  i 
cette  bataille  toute  la  fleur  de  fa  Milice.  ) 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle  noble  8c  fou- 
tenu. 

On  appelle  encore  Milice  ,  Des  troupcr 
compofées  de  Bourgeois  8c  de  Payfans  â 
qui  l'on  fait  ptendte  les  armes  en  certai- 
nes occalions.  Et  alors  il  fc  dit  par  oppolî- 
tion  à  Troupes  réglées.  (  Lever  des  milices. 
Tirer  au  fort  pour  la  milice.  Capitaine  de 
milice.  Il  n'y  avoit  point  de  troupes  ré-* 
glées  dans  la  place  >  il  n'y  avoit  que  de  la 
milice.  On  altembla  à  la  hâte  toutes  les  mi- 
lices du  pays.  Faire  faite  l'exercice  à  U 
milice.  ) 

MILICIEN,  f.  m.  Soldat  de  milice. 
MILIEU,  f.  m.  Le  centre  d'un  lieu  ,  l'en- 
droit qui  eft  également  diftant  de  la  circon- 
férence ,  des  exttémitcs.  (  Voici  jullcment 
le  milieu  de  la  place.  Nous  voici  juftement 
au  milieu  ,  dans  le  milieu.  Couper  quelque 
chofe  pat  le  milieu.  ) 

On  dit  dans  ce  fens ,  Le  point  milieu ,  pour 
dite,  Le  point  du  milieu  ,  &c  alors  mi/ifu  eft 
employé  adjiéliveinent. 

Il  fe  prend  fouvent  dans  une  (îgni ficatioif 
moins  exaéie  «  Se  fc  dit  De  tout  endroit  qui 
cft  éloigné  de  la  circonférence  ,  des  ex- 
trémités. (  Cette  ville  eft  fituée  au  milieti 
de  la  France,  dans  le  milieu  de  la  France. 
Le  tonnerre  tomba  au  milieu  de  l'Éelife  , 
au  milieu  de  la  cour.  Quand  ils  furent 
au  milieu  du  bois.  Il  entra  au  milieu  de 
ralTem'olée  ,  au  milieu  de  l'embarras  ,  aa 
milieu  de  la  prefTe.  )  On  dit  familièrement, 
Aa  beau  milieu  ,  pour  dire  ,  Tout  au  mi^ 
lieu. 

Ou  dit,  qu'l7it<  langue  de  terre  s'avance  ait 
milieu  de  la  mer  ,  pour  dite  ,  qu'Elle  entiï 
bien  avant  dans  la  mer.  Et ,  qn'f  n  brasde 
mer  s'avance  LU  milieu  dds  terres  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  entre  bien  avant  dans  les  tcties. 

Il  le  dit  aufli  quelquefois  en  parlant  des 
chofes  qui  regardent  purement  le  temps. 
Ainlî  on  dit ,  itre  au  milieu  de  l'Eté  ,  de 
l'Hiver ,  &C.  pour  dire.  Être  dans  un  temps 
à  peu  près  également  éloigné  du  commen- 
cement 8c  de  la  fin  de  l'Été  ,  de  l'Hivcc  , 
&c.  (  Vers  le  milieu  de  U  nuit.  Sut  le  mi- 
lieu du  jour.) 

U  fe  dit  aulIi  Des  ouvrages  prononcés 
ou  écrits  >  par  rapport  i  leur  commence- 
ment te  à  leur  hn.  (  Le  milieu  du  livre. 
Le  milieu  de  fa  harangue  eft  fort  bfa'i. 
Il  fut  interrompu  au  milieu  de  fon  dii"- 
couts.  Il  demeura  court  au  milieu  de  fa 
harangue.  U  fc  leva  au  milieu  du  fet- 
mon.  ) 

Il  fc  dit  aufli  en  parlant  des  chofes  mo- 
rales ;  mais  alors  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  l'article  Au  ,  &c  pour  lignifiée 
Dans,  parmi.  (  G'cft  un  homme  qui  a 
été  élevé  au  milieu  des  grandeurs.  Il  eft 
au  milieu  des  plailits.  Au  milieu  des  af- 
faires ,  au  milieu  des  plus  grandes  afKai- 
res  ,  il  trouve  des  momens  à  dunnei  à  fe» 
amis.  ) 

Au  milieu  de  tout  cela.  Façon  de  pat  1er 
adverfative  ,  pour  dire  ,  Parmi  tout  cela, 
avec  tout  cela  ,  nonobftant  tout  ceia, 
(  C'cifun  homme  qui  au  milieu  de  tout 
cela  no  latiTc  ^s   d'cKo  i  jjUindn.   Aw 
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milieu  de  tout  cela  je  voudrais  le  pouvoir 
feivir.  )  Il  eft  du  llyle  familier. 

En  termes  de  Phyliquc  ,  on  appelle  Mi- 
Utu  ,  Tout  corps  )  foit  Iblidc  ,  foie  flui- 
de >  traveiTc  par  la  lumière  ou  pat  un  autre 
corps. 

On  appelle  aufli  Milieu  ,  Le  fluide  qui  en- 
vironne les  corps.  {  L'air  efl  le  milieu  dans 
lc<juel  nous  vivons.  L'eau  eft  le  milieu 
qu'habitent  les  poilTbns.  ) 

Milieu  >  fe  dit  aullï  en  Morale  ,  pour  ce 
qui  ell  également  éloigné  des  deux  extré- 
mités vicieufes.  (  La  vettu  Te  trouve  tou- 
jours dans  le  milieu.  La  libéralité  tieni 
le  milieu  entre  la  prodigalité  &:  l'ava- 
rice.) 

Milieu  ,  fignifie  figurcment  Un  certain  tem- 
pérament qu'on  prend  dans  les  affaires 
pour  accommoder  des  intérêts  difîérens , 
pour  concilier  des  el'priis  oppofés.  (  Il 
faut  chercher  quelque  milieu.  EiTayez  de 
trouver  quelque  milieu  pour  les  contei:ter 
tous  deux.) 

On  dit  en  ce  fens  ,  //  n'y  a  point  de 
milieu  à  cela  ,  pour  dire  ,  Il  n'y  a  point 
d'autre  parti  à  prendre  que  celuiqu'oii  vous 
propofe  )  il  faut  nécelfairenient  en  palier 
pat-li. 

MILITAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  les 
chofes  de  la  guerre.  (  L'art  militaire.  La 
difcipline  militaire.  Venu  militaire.  Ex- 
ploits militaires.  ) 

On  appelle  Jujlue  militairt  ,  Celle  qui 
s'exerce  parmi  les  troupes  ,  fuivant  l'ufage 
&  lesOidonnanccs  de  la  Guerre. 
On  appelle  aufli  Exécution  militaire  ,  Le 
dégât  ,  le  ravage  que  l'on  fait  dans  un 
pays  pour  contraindre  les  habitans  à  faire 
ce  que  l'on  demande  d'eux.  (  Menacer 
d'exécution  miliiaire.  On  a  contraint  les 
habitans  pat  exécution  militaire  à  payer 
contribution.  ) 

On  appelle  figutément.  Exécution  militai 
re  ,  L'ne  exécution  faite  fans  les  formalités 
requifes. 
On  appelle  ArchiteHure  militaire  ,  L'aride 
foriificr  les  places. 
Les  Romains  appeloient  Tejlament  mili- 
taire ,  Le  teflament  qu'un  homme  faifoit 
à  l'armée,  8c  dans  lequel  il  étoii  difpenfé 
d'obleiver  la  plupart  des  formalités  ordi- 
naires. 

MiLiT  Al  RE,  s'emploie  fubftantivement,  pour 
dire  ,  Un  homme  de  guerre.  (  C'clt  un  bon 
militaire.  On  a  donné  des  técompenfeià  tous 
les  vieux  mili:aircs.  ) 

IrtlLlTAlREMENT.  adv.  D'une  manière 
militaire.  (  Agir  militairement.  Juger  mili- 
tairement. ) 

MILITANTE,  adj.  f.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
celte  phrafe  ,  L'Eglife  militante  ,  qui  ligni- 
fie ,  L'alfemblée  des  fidelles  fur  la  terre  ,  & 
qui  fe  dit  par  oppolîtion  à  L'EsUfe  triom- 
phante, qui  efl  L'alfemblce  des -fidelles  dans 
le  ciel. 

MILITER.  V.  n.  Combattre.  On  ne  s'en  fert 
qu'en  maiiète  de  difpute  ,  &  en  (lyle  de 
Palais.  Ainfl  on  dit ,  qu't/ne  raifon  ne  mi- 
lite pas ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  ne  combat  pas 
celles  qu'on  a  alléguées  ,  ou  qu'elle  ne  tait 
rien  à  l'affaire  dont  il  s'agit.  (  Cette  rai- 
fon milice  pour  moi ,  ne  milite  point  con- 
tre moi.  )  Hotsdc  cespbrafes  ,  il  n'a  guère 
d'ufage. 

WILLE.  adj.  numéral  de  i.  g.  &  qui  n'a 
pohit  de  pluriel.  (  Les  deux  LL  ne  fe  mouil- 
Icni  point  dans  ce  mot  ni  dans  fes  dérivés.  ) 
Dix  fois  cent.  (  Mille  hommes.  Mille  che- 
vaux. Mille  navires.  Mille  pifloles.  Mille 
ccus.  Dùaiiie  4c  uiillc.  Ceaiainc  de  mille. 
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Mille  afFalres.  Dix  mille  hommes.  Les  Mille 
&  une  nuits.  ) 
Dans  la  fupputation  ordinaire  des  an- 
nées ,  quand  m:lle  eft  fuivi  d'un  ou  de 
plulicurs  autres  nombres  ,  on  met  tou- 
Jnuts  M:l.  Ainfi  on  écttt,  L'an  mU  fix  cent , 
non  pas ,  L'an  mille  fix  cent ,  &c. 

Mille  ,  fe  met  quelquefois  pour  un  norabte 
incertain  ,  mais  fort  grand.  (  Mille  per- 
fonnes.  Mille  témoignages.  Mille  preuves, 
8(c.  Il  y  en  a  mille  &  mille.  Il  lui  a  donné 
mille  coups.  Il  y  a  mille  &  mille  chofes  a 
direU-dclFus.  Je  vous  en  rends  mille  grâces. 
Je  vous  ai  dit  cela  mille  fois.  Il  a  fait  cela 
mille  &  mille  fois.) 

MILLE,  f.  m.  Efpace  de  chemin  contenant 
environ  mille  pas  géométriques  ,  ce  qui  fait 
un  peu  plus  du  tiers  delà  lieue  commune  On 
fe  fert  principalement  de  celte  mefure  en 
Angleterre  fie  en  Italie.  (  Il  y  a  un  mille 
de  ce  lieU'là  â  un  tel  lieu.  Ce  cheval  fait 
tant  de  milles  par  )our.  Il  courut  dix  mil- 
les. )  Il  efl  à  remarquer  que  le  mille  eli 
plus  long  ou  plus  court  ,  félon  les  divers 
pays.  (  .Mille  d'Italie.  Mille  d'Angleterre. 
Mille  d'Allemagne.  ) 

MILLE-FtUILLE  ,  ou  HEREE  À  LA  COU- 
PURE, f.  f.  Plante  forr  commune  ,  ainfi 
nommée,  parce  que  fes  feuilles  font  décou- 
pées très-menues.  On  la  nomme  aulli  VHer- 
be  ax  charpentier t  ou  Htrhe  militaire ,  par- 
ce qu'elle  eft  très-vulnéraire  ,  excellente 
pouf  guérir  les  bleflures ,  &  pour  atrêtei 
les  hémorragies. 

MILLE-FLEURS.  On  appelle  Eau  de  mille- 
fleurs,  L'ai'medz  vache  reçue  dans  un  vjfc, 
pour  la  prendre  enfuite  en  remède.  On  ap- 
pelle aulfi  Eau  de  mille-fleurs  ,  huile  de 
mille-fleurs  ,  De  l'eau  &  de  l'huile  diftilée 
de  la  bouze  de  vache.  Et ,  RolToli  de  mille- 
fleurs  ,  Une  forte  de  roflbli ,  dans  la  com- 
poliiiou  duquel  il  entre  quantité  de  fleurs 
diflilées. 

MULE-GRAINE,    foyej  Piment. 

MILLÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  (Les  deux  LL  fe 
font  fentir.  )  Qui  contient  mille.  (Le  nom- 
bre millénaire.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubftantif,  8c  on  s'en 
fett  dans  la  Chronologie  pour  (îgnifier 
Dix  (îccles  ou  mille  ans.  (  Dans  le  premier 
millénaire.  Le  fécond,  le  iroifième  millé- 
naire. ) 
On  appelle  Millénaires,  Ceux  qui  croyoient 
qu'aptes  le  Jugement  univeifel ,  les  Élus  de- 
meureroient  mille  ans  fur  la  terre  à  jouir  de 
touie  forte  de  plailîrs. 

MILLEPERTUIS,  f.  m.  Plante  très  com- 
mune &  très-falutaire.  Elle  eft  ainlî  nom- 
mée ,  parce  que  lorfqu'on  la  regarde  au  fo- 
leil  >  on  voit  fut  fes  feuilles  de  petits  points 
tranfparens  qui  paroifleni  autant  de  trous. 
Le  Mille-penuis  efi  un  excellent  vulnéraire. 
On  en  tire  une  huile  fouveraine  pour  guérir 
les  blejfures.  On  s'en  fert  même  intérieure- 
ment dans  les  crachemens  de  fan  g  6"  dans  la 
dijjtnterie. 

MILLE  PIEDS,  f.  m.  Infeûe  des  Antilles, 
ainfl  nommé  de  la  multitude  de  fes  pieds. 
On  s'en  fett  auiîi  par  la  même  raifon  ,  pour 
défigner  les  Cloportes,  les  Scolopendres  & 
les  Jules. 

MILLERET.  f.  m.  Sorte  d'agrcmens  unis  ou 
feitonnjs,dont  on  btode  les  bandes  qui  gar- 
iiilfent  les  robes  des  dames. 

MILLÉSIME,  f.  m.  (  Les  deux  LL  fe  font 
fentir.  )  Terme  dont  on  fe  fert  en  parlant 
de  monnoie  &  de  médailles ,  &  par  le- 
quel on  entend  l'année  qui  eft  marquée  fut 
une  médaille  ,  fur  une  pièce  de  monnoie. 
(  Ou  ne  peut  pas  dire  pcéciféoicnt  eu  quelle 
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ilinée  cette  médaille  a  été  frappée  ,  Mt  te 
millélîmc  n'y  eft  pas  ,  le  millélime  eft  tout 
efface.  )  Il  fe  dit  par  cxtcnlîon  ,  Des  mé- 
dailles ftappécs  avant  l'an  mille.  {  Le  mil- 
lénrac  de  cette  médaille  fait  connoître  qu'el- 
le fft  frappée  la  troilîènie  année  de  l'Empire 
de  Tibère.  ) 

MILLET  ,    foyfj-MiL. 

MILLIAIKE.  adj.  de  t.  g.  8c  qui  ne  fe  dit 
que  dans  cette  phrafe  ,  Colonne  mdliaire  , 
en  parlant  des  colonnes  que  les  Romalni 
plaçoicnt  auprès  de  leurs  grands  chemins  , 
&  fur  lefqujUes  la  diflancc  des  lieux  étoic 
marquée  ,  en  comptant  par  milles. 

MILLIAR.  f.  m.  Dix  fois  cent  millions. 

MILLIASSE.  f.  f.  Terme  dont  on  fefert  par 
quelque  forte  de  mépris  pour  exprimer  uu 
fort  grand  nombre.  (  Dans  les  fèces  publi- 
ques il  y  »  ordinairement  une  milliallê 
de  peiires  gens.  Dans  cette  vieille  maifoa 
il  y  a  une  miUiafle  de  fourmis  ,  de  rats. 
Sur  le  bord  de  cet  ciang  il  y  a  des  mil- 
lialfes  de  moucherons.  )  Il  eft  du  ftyle  f»- 
milier. 

MILLIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre 
qui  achève  le  nombre  de  mille.  (  11  eft  le 
ceniièmc  ,  le  millième.  La  millième  année 
aptes  la  naillance  de  Jesus-Chmst.  ) 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  des  patiiesd'un  tout 
compofé  de  mille  parties.  (  Si  j'avois  la 
millième  partie  de  fon  bien  ,  je  fcrois  aifez 
riche.  )  En  ce  fens  il  fe  dit  ordinairement 
pat  exagération.  (  De  tout  ce  qu'il  vous  die 
là  ,  il  n'y  en  a  pas  la  mlUicnie  partie  de 
vrai.  ) 

Il  eft  aufli  quelquefois  fubftantifmafculin  ; 
&  alors  il  lîgnilie  la  millième  partie.  (  Il  n'/ 
ell  pas  pour  un  millième.) 

MILLIER,  i.  m.  Nom  colleûif  contenant 
mille.  (  Un  millier  d'épingles.  Un  milliet 
de  tuiles  ,  un  millier  de  clous.  Un  mil- 
lier de  fagots.  Un  millier  d'échalas.  Un 
millier  d'arbres  à  planter.  Un  millier  d'é- 
cus.  ) 

Il  lignifie  aufli  Mille  livres  pefant.  (Cela 
pèfe  dix  milliers.  Une  chatiette  qui  porte 
deux  milliers.  Un  milliet  de  fer,  de  cuivre, 

«":•  ) 
On  dit  encore  ,  Vn  militer  de  foin  ,  pout 

dire  ,  Un  milliet  de  bottes  de  foin.  Un  mil- 
lier de  paille ,  pour  dire ,  Un  millier  de  bot- 
tes de  paille. 

MILLION,  f.  m.  Dix  fois  cent  mille.  (  II  y 
a  en  France  tant  de  millions  d'hommes. 
Un  million  d'écus  vaut  trois  millions  de 
livres.  )  Il  faut  remarquer  qu'en  termes 
de  finances  ,  lorfqu'on  dit  abfolumenc 
Million  ,  on  entena  un  million  de  li- 
vres. (  Il  y  a  deux  millions  de  bien.  Oii 
lui  a  compté  un  million.  Cet  homme  eft 
lî  riche  ,  qu'il  ne  compte  que  pat  mil- 
lions. ) 

On  dit  ,  qu'C/rt  homme  efl  riche  à  mil' 
lions  ,  pout  dire  ,  qu'il  eft  extrêmemenc 
riche. 
Il  fe  dit  aufli  d'un  nombre  incertain  Se 
indéterminé.  (  J'ai  oui  dire  cela  un  million 
de  fois.  Je  vous  rends  un  million  de  grâces.  ) 

MILLIONNAIRE,  f.  Il  fe  dit  des  pcifonnes 
exiiêmemenc  riches.  (  Un  tel  faic  unegrolle 
fortune,  il  va  devenir  millionnaire.  ) 

MILLIONIÈME  adj.  numéral  de  t.  g.  .Slom- 
brc  d'ordre  qui  achève  le  nombre  d'un  mil- 
lion. 

MILORD.  Foye^  Lord. 

M  I  M 

MIME.  f.  m.  îfpèce  de  comédie  chei  let 
Romains ,  où  l'on  fe  petmeitoit  l'uniia» 
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tlon  litre  8c  indécente  des  Hifcoiirs  te  de» 
aftions  d'un  particulier.  Les  Aâcurs  de  ces 
fortes  de  Ficccs  fotioicnt  aulH  le  nom  de 
JUimes. 

M  I  N 

MINAGE,  r.  m.  Dioit  que  l'on  prend  Cur  les 
grains  qui  le  vendent  au  marclii:.  (  Ce  Sei- 
gneur a  droit  de  min.ige.  ) 

WINARET.  f.  m.  Tour  faite  en  forme  de 
cloclier ,  d'où  l'on  appelle  chez  les  Turcs 
le  peuple  à  la  piière  ,  &  d'où  l'on  annonce 
les  heures. 

MINAUDER.  V.  n.  Affcaer  des  mines  & 
des  manières  pour  plaire  &  patoîire  plus 
agréable.  Cette  femme  ne  fait  que  mi- 
nauder. 

MINAUDERIE,  fubft.  f.  Mines  &  façons 
de  faire  ati"ct>ées.  (  Je  n'aime  point  toutes 
cet  minauderies.  )  Il  fc  dit  plusutdinaire- 
tncni  au  pluriel. 

MINAUUUR  >  1ÈRE.  adj.  Ctlui ,  celle  qui 
c(i  dans  l'iiabitude  de  faire  de  petites  mi- 
nes afFcâées.  (C'cll  une  miaaudière.  Un 
minaudier.  ) 

Il  eli  aulfi  adjeâif.  (  Elle  eft  trop  minau 
dière.  ) 

MINCE,  adjeflif  de  tout  genre.  Qui  a  fort 
peu  d'épailTeur.  (  Étotî'c  miace.  Cette  dou- 
blure eft  bien  mince.  Cette  lame  d'argent 
eft  fott  mince.  Couper  des  tranches  de  pain 
trop  minces  ,  4tc.  )  Et  on  dit  provcibiale- 
ment  8c  tijurément  ,  Mince  comme  la  lan- 
gue d'un  chat  ,  pour  dite  ,  Extrêmement 
mince. 
On  dit  figurémcnt  «  qu't^rt  homme  joui: 
é'un  revenu  bien  mince  ,  pour  dire  ,  que 
Sou  revenu  eli  bien  modique.  On  dit  aulfi  , 
.  qu't/ne  raijon  eji  mince,  pour  dirc^  qu'EUe 
eft  foible.  Et  ,  qu'L^n  homme  a  un  mérite 
bien  mince  ,  qu'//  a  l'efprit  ,  un  [avoir 
mince  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  peu  de  mérite  , 
peu  d'efprit  ,  peu  de  favoir  ,  Et  on  appelle 
Une  noilelje  mince  ,  Une  noblcire  qui  n'eft 
guère  conlïdérable.  Toutes  ces  pbiafes  font 
du  (iyle  fjmilier. 

On  liitd'Un  homme  qu' fl  a  la  mine  bien 
mince ,  pour  dite  ,  qu'il  a  l'air  d'un  homme 
peu  conlidérat'le. 

MINE.  f.  f.  L'air  qui  réfulte  de  la  confor- 
mation extérieure  de  la  perfonne  ,  6c  prin- 
cipalement du  vifage.  (  Bonne  mine.  Mau- 
vaife  mine.  Méciiante  mine.  Grande  mine. 
Petite  mine.  Mine  Hère.  Une  mine  haute  , 
noble.  Une  mine  balTe.  Il  n'a  pas  de  mine. 
Il  a  la  mine  Hne.  U  a  ta  mine  guerrière  ,  ta 
mine  d'un  homme  de  guerre  ,  la  mine  pati- 
bulaire ,  toute  la  mine  d'un  pendard,  d'un 
vautien.  Il  fait  trifte  mine.  On  fe  tiomp; 
fouvent  à  ta  mine.  Il  ne  faut  pas  toujours 
juger  des  gens  à  la  mine  ,  par  la  mine  .  fur 
la  mine.) 

On  dit  qu'l/n  homme  a  la  mine  d'être 
riche  ,  d'être  fou  ,  &c.  <\\i'll  en  a  toute 
la  mine  ,  pour  dite  ,  qu  il  patoît  tel.  Il 
eft  famiiiei  ici  &  dans  les  acceptions  fui- 
Tantes. 

On  dit  auffi  ,  qu'L'n  homme  a  le  mine  d'a- 
voir fait  une  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'On  juge 
cela  i  fon  air.  (  Vous  avez  la  mine  ,  vous 
m'avez  bien  ta  mine  d'avoir  fait  la  débau- 
che. )  La  même  chofe  fe  dit  encore  ,  torf- 
que  par  la  connoilfanc;  qu'on  a  de  ce  qu'un 
homme  a  coutume  de  faire ,  ou  de  fon  in- 
clination ,  de  fon  humeur  ,  de  fon  efprit  , 
on  juge  qu'il  a  fait  ou  qu'il  fera  telle  chofe. 
(  Il  a  bien  la  mine  de  n'avoir  pu  fe  taire  , 
oe  ne  fe  g;uèr«  embartalier  de  ce  qui  en 
pourra  arriver.  ) 

On  dit  encore  dans  le  même  fens  ,  Porter 
i«  mine  <ie..,.  mais  cela  ne  fc  ilii  gjèie  qu'en 
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Tniuriife  part.  (  Vous  potiez  bien  la  mine ^  *ffi(g$i  (ventèrent  la  mine.  La  mine  fut 
d'un  efpion.  ) 
."VliNF  ,  lignihc  aurtî  La  contenance  que  l'on 
tient  pour  qutlque  deircin.  (  Faite  bonne 
mine.  )  Et  on  dit  ptovctbialenjent  ,  faite 
bonne  mine  à  mauvais  jeu  ,  pour  dire  ,  Dif- 
limu'.cr  adroitement ,  &  cachet  le  mécon- 
tentement que  l'on  a  ,  le  mauvais  état  où 
l'on  eft. 

On  di:  auffi  ,  Faire  mine  de  queiijue  chofe, 
Pout  dite  ,  En  faite  fcmblant.  (  Il  fit  mine 
d'en  être  content.  Il  fit  mine  d'aller  à  la 
campagne.  ) 

On  dit  encore  ,  taire  bonne  mine  <J  (Quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Faire  bon  accueil  i 
quelqu'un. 

On  dit  auffi  familicrcmenr  ,  Faire  trifle 
mine  ,  faire  grife  mine  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  mauvais  accueil  ,  lui  faire 
mauvais  vifage. 

On  dit  auffi  ,  Faire  la  mine  i  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Lui  témoigner  qu'on  eft  mal 
content  de  lui.  (Qu'a-tildoncànousfaite 
la  mine.  ) 

On  dit ,  //  fait  une  laide  mine  ,  pout  dite , 
Il  fait  une  vilaine  grimace. 
MrNE  ,  fignilie  encore  ,  Certains  mouve- 
mens  du  vifage  ,  certains  geftes  qui  ne 
font  pas  naturels.  (  Faut-il  tant  faire  d? 
mines  &  de  façons  î  À  quoi  bon  toutes  ces 
mines.  )  Cette  femme  fait  bien  des  mines  8c 
des  façons.  ) 

On  dit  d'Une  femme  qui  veut  plaire  à 
quelqu'un,  qu'Elle  fait  des  mines  ,  (  Avci- 
vous  vu  tes  mines  qu'elle  lui  a  faites  ?  ) 

U  fe  dit  auffi  D.;  la  bonne  ou  mauvai''e 
appatence  de  quelque  chofe.  (  Un  ragoût 
qui  a  bonne  mine  ,  qui  a  mauvaife  mine.  ) 
MINE,  fubftantif  féminin.  Lieu  où  fe  for- 
ment tes  métaux  <  les  minéraux  ,  6c  quel- 
ques pierres  prccicufcs.  (  Une  mine  d'or. 
Une  mine  d'argent.  Une  mine  de  cuivre, 
d'étain  ,  de  chatbon  de  terre  ,  de  vitriol  , 
£c.-.  Une  mine  de  diamans.  Une  mine 
.  de  rubis.  Une  mine  fort  creufe.  Un; 
profonde  mine.  Travailler  aux  mines. 
La  mine  s'éboula  Se  accabla  les  ouvriets. 
Trouver  ,  découvrit  une  mine.  Fouiller 
une  mine.  ) 

Il  fe  prend  auffi  pour  Les  métaux  8c  mi- 
néraux encore  mêlés  avec  la  terre  ,  avec 
la  pierre  de  la  mine.  (  Voili  de  la  mine 
d'or,  de  la  min:  d'argent  ,  de  la  mine  de 
cuivre.  De  la  pierre  de  mine.  ) 

On  appelle  aulfi  Mme  de  plomb  ,  ou 
Plombagine  ,  La  pierre  dont  on  fait  les 
crayons  de  couleurs  de  plomb. 
MINE.  f.  f.  Vaiireau  qui  l'cit  à  mefurer ,  8c 
qui  contient  la  moitié  d'un  fetier.  (  Faite 
étalonner  une  mine.  ) 
iMiNE  ,  fe  prend  aulfi  pour  Ce  qui  eft  con- 
tenu dans  la  mine.  (  Mine  de  froment  , 
de  blé.  Ces  chevaux  ont  mangé  une  mine 
d'avoine.  ) 

On  dit  figurément  6c  populairement ,  Il 
en  a  pour  fa  mine  de  fèves  ,  pour  dire  ,  Il 
a  été  attrapé  ,  il  lui  en  coûtera  quelque 
chofe. 

MIN'E.  fubftantif  f.  Monnoie  ancienne  ,  qui 
chez  tes  Grecs  valoit  cent  drachmes.  (  Une 
mine  Attique.  ) 

MINE.  fubi).  f.  Cavité  foutertaine  pratiquée 
fous  un  baftion  ,  fous  un  rempart  ,  lous 
un  roc  ,  8cc.  pour  le  faire  fauter  par  le 
moyen  de  la  poudre  i  canon.  (  La  Place 
fut  prifc  par  le  moyen  d'une  mine.  Charger 
une  mine.  ?aire  jouer  une  mine.  Mettre  le 
feu  i  une  mine.  Les  troupes  éioicnt  en 
bataille,  attendant  l'ctFei  de  la  mine.    La 


mine  «mporta  U  f  ointe   du  balUou.  Lc5^  miacut.  ) 


éventée.  ) 

On  appelle  Le  puits  de  la  mine^  L'ouver- 
ture qu'on  fait  en  terre  à  la  piufondeur  de 
la  mine  qu'on  veut  faire  ,  &  avant  que  de 
travailler  i  ta  mine.  La  chambre  de  lamine. 
Le  lieu  où  l'on  fait ,  où  l'on  charge  ta 
mine  ,  8c  Le  faucilfon  de  la  mine  ,  La  mè- 
che qui  eft  enfermée  dans  de  ta  toile  ,  8c 
qui  elt  difpoféc  pout  mettre  le  tcu  à  U 
mine. 
On  dit  figurément ,  Eventer  la  mine,  pout 
dire  ,  Découvrir  un  delfein  ,  8c  empêchée 
par  là  qu'il  ne  téuIClIe. 

MINER,  v.  a.  Faire  une  mine.  (  Minet  un 
baftion.  Cette  Tlace  ne  fe  peut  miner. 
Cette  Place  eft  Ij  fott  dans  l'eau  ,  qu'il 
eft  impolfible  de  la  miner.  Les  ciineiiiis 
avoient  miné  leur  demi  -  lune  avant  que  de 
l'abandonner.  ) 

Il  lignifie  aulfi  ,  creufer  ,  caver.  (  L'eau 
mine  ta  piètre.  Le  ccurant  de  la  rivière  a 
miné  la  pile  des  arches.  La  Marne  mine  peu 
à  peu  fes  bords.) 

U  (ignific  figurém.ent  ,  Confumer  ,  dé- 
truire peu  à  peu.  (  Cette  maladie  le  mine. 
La  fièvte  quarte  mine  bien  un  corps.  Il 
a  des  dettes  qui  le  minent.  Le  temps  mine 
tout.  ) 

Miné  ,    ÉE.  patticipe. 

MINERAI,  f.  m.  Synonyme  de  Mine  ,  danf 
te  fens  où  il  /ignine  un  métal  combiné  avec 
des  fubliances  étrangères.  (  Un  nilnéiai  re- 
belle ,  un  minerai  fulible.  ) 
Cependant  on  ne  dit  point ,  Vn  minerai 
d'or  ,  un  minerai  de  cuivre  j  mais  ,  Une 
mine  d'or  ,  une  mine  de  cuivre. 

Il  femble  que  ce  mot  s'eft  introduit  pout 
éviter  l'équivoque  que  pourroit  produire 
le  mot  Mine  ,  qui  en  Mérallurgie  a  deux 
acceptions. 

MINERAL,  f.  m.  Corps  folide  qui  fe  tire  des 
mines,  comme  l'or  ,  l'argent,  ic  autic» 
m'taux  ,  le  fcl  -  gemme  ,  le  vitriol,  8cc, 
(  D^s  remèdes  tifés  des  minéraux.  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  de  ces  efpèces 
de  corps  qui  fe  tirent  des  mines  ,  6c  tiui  ne 
font  ni  pierres ,  ni  métaux  ,  comme  le  vi- 
triol ,  le  foufre  ,  l'antimoine.  {  Le  vitriot 
n'eft  pas  un  métal  ,    c'eit  un  minéral.  } 

M1NKR.AI.  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
minéianx  ,  qui  tient  des  minéraux.  (  Ma- 
tière minérale.  Sel  minéral.  Eaux  miné- 
rales  ) 

MINÉRALISATION,  f.  f.  Terme  de  Métal. 
lurgie.  Combinaifon  de  la  mine  arec  da 
Ibufre  ou  de  l'arfenic. 

MINÉRALOGIE,  f.  féminin.  Terme  didat- 
rique.  Science,  connollfance  des  minéraux  , 
8c  de  la  manière  de  les  tirer  du  fein  de 
la  tcire. 

MINET  ,  ETTE.  fubft.  Petit  chat  ,  petite 
chatte.  (Le  minet  joue  avec  le  chien.  VoiU 
une  jolie  petite  minette.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

MINEUR,  f.  m.  Celui  qui  fouille  lamine 
pout  en  tirer  la  matière  minérale.  On  le  dit 
auffi  de  celui  qui  travaille  i  une  rnine  pout 
faite  fauter  quelque  fortification.  (  Atta- 
cher le  Mineur  à  un  baftion.  Le  Mineur 
éioit  attaché  à  la  muraille.  Le  trou  du  Mi- 
neur. Une  Compagnie  de  Mineuts.  Capi- 
taine de  Mineurs.  ) 

MINEUR,  EURE.  adj.  Celui ,  celle  qui  n'a 
point  atteint  l'âge  ptefcrii  par  les  lois 
pour  di'pofer  de  fa  perfonne  ou  de  foa 
bien.  (  Enfant  mineur.  Fille  mineure,  la 
Irance  ,  les  Rois  celTent  d'être  mineur* 
treize  ans  6c  un  jour.  L'c  Koi  éluk  *tot> 
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On  dit ,  que  L'Eglife  efl  toujours  mlneuri , 
paur  dire  ,  qu'EUc  jouit  du  privilège  des 
mineuis. 

MiMEUK.  ,  cil  auin  fubllantif  ;  6c  c'eCi  dans 
ce  fcns  qu'on  dit  }  Un  mintur,  (  Faire  le 
profit  d  un  mineut.  ) 


On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  n'eft  pas  avantagcufe  pour  quel- 
qu'un ,  que  Ce  n'eft  pas  là  le  profit  des 
mineurs. 
WisHtjR  ,  EURE,  adji  comparatif.  Plus  pe- 
tit. Il  n'a  guère  d'uCage  qu'en  cette  phrafe 
de  Géographie  ,  L'Ajie  Mineure*  Et  en  ma- 
tière ecclciîanique  ,  où  l'on  dit  ,  Les  quatre 
Ordres  in'meun  ,  ou  abfolument ,  Les  qua- 
tre Mineurs  ,  pour  dire  ,  Les  quatre  petits 
Ordres ,  qui  (ont  ceux  d'Acolyte  ,  de  Lec- 
teur ,  d'Exorcifte  &  de  Portier. 

On  dit  aulïî  Excommunication  mineure  , 
pour  dire  ,  Excommunication  qui  prive 
de  la  patiicipaiion  des  Sacremcns ,  &  du 
droit  de  pouvoir  être  élu  &  prélenté  à 
quelque  Bénéfice  i  à  quelque  Dignité  ecclé- 
(lallique.  Il  fe  dit  pat  oppofiiion  à  Excom- 
munication majeure. 

On  appelle  Les  Frères  Mineurs  ,  Les  Re- 
ligieux qu'on  nomme  autrement  Cordeliers. 

£n  termes  de  Mufique  ,    on  appelle    Ton 
mineur.  Le  ton  dont  la  tietce  eft  mineure. 
F.i  l'on  appelle  Tierce  mineure  ,  La  Tierce 
qui  tit  compofée   d'un  ton  Se   d'un  femi- 
ton.  (  Re  fa  ,  ell  une  tietce  mineure.  ) 
MINEURE.  I".  f.  Terme  de  Logique.  La  fé- 
conde propofition  d'un  fyliogirme.  (Nier, 
accorder  ,    prouver  une  mineure.  Diiiin 
guer  une  mineure.  ) 
WiNBURE   ,  eft  une  thèfe  que  celui  qui  étu- 
die en  Théologie    foutient  durant  la  Li- 
cence ,  8c  dans  laquelle  il  ne  s'agit  ordinai- 
rement que  de  Théologie  poiitive.On  l'ap- 
pelle Mineure  ,  paice   que  c'cft   l'Aûe  le 
plus  coutt  de  tous  ceux  qu'on  foutient  du 
tant  la   Licence.  (  Soutenir  une  mineure 
.    Faire  fa  mineure.    )    On  la   nomme  auSt 
Mineure  ordinaire. 

■  MINIATURE,  r.  f.  (On  prononce  ordinai 

rement  Mignature.  )    Sotte  de  peinture  , 

-dans  laquelle  le  Peintre  emploie  des  cou 

.    leurs  dilayées  avec  de  l'eau.  (  Portrait  en 

miniature.  On  pointillé  la  miniature.  ) 
On  appelle  quelquefois  Miniaturifie  ,  Un 

Peintre  en  miniature. 
•MINIÈRE,  f.  f.   Mine  ,  lieu  d'où  fe  tirent 

les  métaux  gc  les  minéraux.  (  Minière  d'or. 

Il  y  a  quantité  de  minières  en  ce  pays-là. 

Surintendant  des   mines    &    miniètes   de 

France.  Cela  fort  de  la  minière.  ) 

■  MINIME,  adj,  de  t.  g.  Qui  eft  de   couleur 
.    tannée  ,  fort    obfcure  ,    comme  celle    de 
:    l'habit  des  Religieux  qu'on  appelle  Mini- 
mes. (  Drap  minime.  Serge  minime.  ) 

MINIMUM,  f.  m.  Tel  me  de  Mathcrr.atique, 
emprunté  du  latin  ,  qui  fignifie  ,  Le  plus 
petit  degré  auquel  une  grandeur  puifTe  cite 
téduiie. 

MINISTÈRE,  f.  m.  L'emploi  &  la  charge 
nicme  qu'on  exerce.  (Satisfaite  aux  obli- 
gations de  fon  miniftète.  Cela  n'eft  pas  de 
mon  miniftère.  Se  bien  acquitter  de  fon 
miniftère.  ) 

Il  fe  dit  auflî  de  l'entremife  de  quelqu'un 
dans  quelque  affaire  ,  du  fervice  qu'il  rend 
dans  quelque  emploi ,  dans  quelques  fonc- 
tions. )  Si  vous  avez  befoin  en  cela  de  mon 
miniftère)  vous  n'avez  qu'à  parler.  ) 

Il  fe  prend  abfolument  pour  la  fontHon  , 

le  gouvernement  d'un  Miniftre  d'État.  (  Le 

,    miniftère  du  Cardinal  de    Richelieu  a  été 

iiluftte.  Duraat  le  miuiftètc  du  Cardinal 
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On  s'en  fert  encore  quelquefois  comme 
d'un  mot  colleftif  ,  pour  ugnifier  Les  Mi- 
niftres  d'État.  Le  miniftère  écott  entièrement 
oppofé  à  cela  ,  pour  dire  ,  Les  Miniftres  y 
étoient  entièrement  oppofés. 

MtKisTÈRE  PtiEtic.  Se  dit  au  Palais  des 
fondrions  qui  font  réfervres  aux  Avocats  & 
Procureurs  généraux  ,  &  à  leurs  Subfti- 
tuts.  (  La  vengeance  des  crimes ,  &  tout 
ce  qui  intétefle  le  bon  ordre  ic  la  iran- 
quilliré  publique  ,  eft  réfervé  au  miniftère 
public.  ) 

C'eft  aurtî  le  nom  colIc£lif  des  Magiftrats 
qui  font  chargés  de  ces  fondions. 

MlNISTERIEL.adj.il  fe  dit  du  Pape  que 
l'on  qualifie  de  Chefminif.ériel  de  l'Eglife  , 
pat  oppofiiion  à  Jesus-Chmst  ,  qui  en  eft 
le  Chef  effenticl. 

MINISTRE,  fubft.  m.  Celui  dont  on  fe  fert 
pour  l'exécution  de  quelque  chofe.  En  ce 
fcns  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  cho- 
fes  morales.  (  Être  le  miniftre  des  palfions 
tl'auttui.  Le  miniftre  de  fa  colère.  Les 
démons  font  les  miniftres  de  la  vengeance 
divine.  ) 

On  appelle  Miniftres  d'Etat ,  ceux  dont  le 
Prince  a  fait  choix  pour  les  charger  des 
principales  aftaires  de  fon  État  ,  te  pour 
en  délibérer  avec  eux.  (  Le  Roi  l'a  fait 
Miniftte  d'État.  Le  premier  Miniftre  d'État 
d'une  telle  Cour.  )  On  les  appelle  aulTi  ab- 
folument ,  Miniftres,  [  Les  Miniftres  furent 
tl'avis.  On  s'adrelTa  au  premier  Miniftre. 
En  France  ,  les  Miniftres  cptccm  dans  tous 
les  Confeils.  ) 
On  appelle  encore  du  nom  de  Miniftre  , 
Les  AmbalTjdcurs  ,  Envoyés  &  Réfidens , 
que  les  Princes  tiennent  dans  les  Cours 
étrangères.  (Les  Miniftres  étrangers  jouif- 
fent  de  certains  privilèges  dans  les  Cours  où 
ils  font.  ) 
En  quelques  Ordres  Religieux  ,  le  Su- 
du  Couvent  eft  appelle   Le  Père 


U  I  N 

MiMOT  ,  fe  prend  aurti  pour  ce  quî  efl  conï 
tenu  dans  le  minot.  (  Un  minoi  de  fel  ,  un 
minoi  de  blé,  d'avoine.  Un  minot  de  chat- 
bon.  Un  minot  de  chaux.  ) 

MINUIT,  lubft.  m.  Le  milieu  de  la  nuit. 
(  Allez-vous  coucher,  il  eft  minuit.  Minuit 
eft  fonné.  En  plein  minuit.  Sut  le  minuit. 
La  MefTe  de  minuit. 

MINUSCULE,  f.  f.  Petites  lettres  dont  les 
Imprimeurs  fe  fervent  ,  6c  qu'on  appelle 
ainfi  ,  pour  les  diftinguer  des  majufcutet 
ou  capitales. 

Les  Imprimeurs  n'emploient  pas  ce  mot  f 
mais  ils  difcnt ,  Lentes  du  bas  de  la  cajfe  , 
parce  que  l-s  minulcules  font  diftiibuéci 
dans  la  partie  inférieure  de  la  cafte.  Ils  di- 
fent  aufli  abfolument ,  Lettres  du  bas. 

MINUTE,  f.  f.  Petite  porrion  de  temps  fai- 
fant  la  foixantième  partie  d'une  heure. (Une 
minute  &  deux  fécondes.  L'heure  eft  com- 
pofée  de  foixante  minutes.  Compter  les 
heures  &  les  minutes.  On  attend  impa- 
tiemment des  nouvelles  j  fie  on  compte  juf- 
qu'anx  minutes.  ) 

Il  fe  prend  fouvent  dans  la  converfaiion 
pour  un  petit  efpace  de  temps  qui  n'eft  pat 
prccifément  déiertnii:é.  (  Il  n'y  a  qu'une 
minute  qu'il  eft  parti.  Je  reviens  à  vou» 
dans  une  minute  ,  dans  la  minute.) 

Minute  ,  fignifie  audi  La  foixantième  pat- 
lie  de  chaque  degré  d'un  cercle. 
Minute,  f.  f.  Lettre  .écriture  extrêmement 
petite.  (  Écrire  en  minute.  ) 

U  fignifie  aurti  L'original  8c  le  brouillon 
de  ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  faire  en- 


fuite  une  copie  • 


perieur 
Miniftre. 

Parmi  les  Luthériens  &  les  Calviniftes  , 
on  appelle  Miniftre  du  Saint  Evangile  ,  ou 
Minijire  de  la  parole  de  Dieu  ,  ou  fimple- 
ment  Miniftre  ,  Celui  qui  fait  le  prêche. 
(  Les  Miniftres  Calviniftes.  Les  Miniftres 
Luthériens.  Grand  nombre  de  Miniftres 
Proteftaus  fe  font  convertis.  ) 

MINIUM,  fubft.  m.  Matière  touge  qui  fe 
fait  avec  une  chaux  de  plomb  réverbérée 
au  feu. 

MINOIS,  f.  m.  Il  fe  difoit  autrefois  pour 
tout  vifage.  Aujourd'lîui  il  ne  fe  dit  plus 
guère  que  du  vifage  d'une  jeune  perfonne 
plus  jolie  que  belle.  (  Cette  jeune  fille  a  un 
joli  minois,  un  joli  petit  minois.)  U  eft 
du  ftyle  fomilier. 

MINON.  f.  m.  Nom  que  les  enfaBs  donnent 
aux  chats  quand  ils  les  appellent. 

MINÛRATIF.  f.  m.  Terme  de  Médecine  & 
de  Phaimacie  ,  qui  fe  dit  d'un  remède  qui 
purge  doucement. 

MINORITÉ,  fubft.  f.  État  d'une  perfonne 
mineure  ,  ou  le  remps  pendant  lequel  on 
eft  mineur.  Le  privilège  de  la  minorité  eft 
de  faire  déclarer  nuls  tous  les  allés  qui  jont 
préjudiciables  à  un  mineur,  (  Cela  eft  attivé 
pendant  fa  minorité.  Durant  la  minorité 
du  Roi.  )  On  dit  quelquefois  i  Minorité  , 
abfolument  ,  en  parlant  de  la  minorité  des 
Souverains.  (  Durant  la  dernière  minorité 
Les  minoi iics  font  ordinairement  des  temps 
de  troubles.  ) 

MINOT.  f.  m.  VaifTcau  qui  contient  la  moi- 
tié d'une  mine.   (  Ce  minot  eft  tout  neuf , 
I   eft  rompu.  Étalonner  un  minot.  )  Le  minot 
I  de  Paris  (ontient  un  pied  cube, 


£c  le  mettre  plus  au  net, 
(  f.'ire  la  minute  d'une  lettre.  Il  ne  fait 
point  de  minute  de  (es  letties,  il  n'en  garde 
point  les  minutes.  ) 

Minute  ,  fe  dit  plus  particulièrement  de 
l'original  des  aûes  ,  qui  demeure  chez  les 
Notaires  ,  pour  faire  foi  des  copies  qu'ils 
expédient ,  8c  qu'on  appelle  Grojfes  &  Ex- 
péditiots.  (  La  minute  de  ce  contrat  efl 
chez  un  tel  Notaire.  La  minute  lui  en  eft 
demeurée.  C'eft  lui  qui  en  garde  la  minute. 
Délivrée  une  grolTe  en  parchemin  fur  la 
minute.  On  prétendoit  qu'il  y  avoit  une 
omiflion  dans  la  groifc ,  il  fallut  avoir  re- 
cours à  la  minute.  Toutes  les  minutes  doi- 
vent être  en  papier  marqué.  )  Il  le  dit  auflî 
de  l'otiginal  des  Sentences ,  des  Arrêts ,  des 
comptes  qui  demeurent  dans  le  Greffe.  (  La 
minute  d'une  Sentence.  La  minute  d'un 
Arrêt.  La  minute  d'un  compte.  ) 
MINUTER.  V.  a.  Dreffer  le  premier  écrit  de 
quelque  chofe  qu'on  veut  mettre  enfuite 
au  net.  (Avez-vous  minuté  cela  comme  on 
vous  a  dit  ?  Minuter  une  dépêche.  Quand 
il  a  minuté  toutes  fes  dépêches  ,  il  les  don- 
ne à  copier.  ) 

Il  fignifie  auflî.  Projeter  quelque  chofe 
pour  l'accomplir  bientôt.  (  Il  minute  fon 
dépatt.  Il  minute  fa  retraite.  Il  minutoit 
de  s'en  aller.  Il  minute" quelque  chofe.  Il 
y  a  long -remps  qu'il  minutoit  de  faite  ce 
qu'il  a  fait.  ) 
MiNUTé  ,  if:  participe. 
MINUTIE.  (  On  prononce  Mmucie  ,  )  f.  f. 
Bagatelle  ,  chofe  frivole  8c  de  peu  de  con- 
ftquence.  (  Il  ne  faut  pas  s'arrêter  â  des 
minuties.  Ce  font  des  minuties  qui  ne  va- 
lent pas  la  peine Ce  que  vous  dites 

là  eft  une  minutie  ,  n'eft  qu'une  pute  mi- 
nutie, ) 
MINUTIEUX,  EUSE.  adjeâif.  Qui  s'atta- 
che aux  minuties ,    qui  s'en  occupe  .  Je  y 
donne  trop  d'attention. 
M  I  P 
MI-PARTI,  lE.adj.Compofédedeux  pai- 

ties 
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flei  f  g»'»» .  mais  ditTétentei,  (  Robe  ml-pir* 
lie  d'icirUte  &:  de  vclouti  noir ,  de  blanc  k 
de  noir.  Les  Échcvins  ont  des  tobes  lui-pjc- 
licS'   Les  avis  Tunt  mi-pariii.  ) 

On  appeioic autrefois  Chambrts  mi'partits^ 
les  Chambres  de  l'Édit  ,  parce  qu'elles 
éioieni  compolces  de  Juges  inoitli  Catholi- 
ques, 8c  nioiric  de  la  Religion  Prétendue 
Kéforméc.  (Le  Roi  louis  XIV  a  rupprimé 
toutes  les  CharT>brcs  rai-parties  qui  étoicnt 
dans  le  Royaume.  ) 

En  termes  de  Btafon  ,  il  Te  dit  de  deux 
écus  di^'érens ,  qui  coupés  par  la  moitié  »  6c 
joiuss  eoretnble  .  n'en  font  qu'un  feul. 
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MIQUELETS.  f.  m.  Sorte  de  Bandits  qui  vi- 
vent dans  les  Pyrénées.  (  Les  Miqu^lets  font 
fortàctaindrepour  les  voyageurs.  ) 

MIQUELOT.  f.  m.  Petit  garçon  qui  va  en 
pélétioage  à  S.  Michel  ,  &  qui  fe  fert  de  ce 
prétexte  pour  gueufer. 
On  dit  par  cxteniîon  d'un  homme  qui  af- 
fcâe  une  mine  hypociiie  ,  qu'///<ut  tt  mi- 
qutloi.  Il  eft  du  Ityle  populaire, 
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MIRABELLE,    f.  f .  Efpèce  de  petite  prune. 

(  La  mirabelle  ell  bonne  i  confite.  ) 
MIRACLE,  f.  m.  Effet  de  la  puilTance divi- 
ne contre  l'ordre  de  la  nature.  (  La  réfur- 
trûion  de  Lazare  eft  un  des  grands  mira- 
cles de  Notre-Seigneur.  Viai  miracle.  Faux 
miracle.  Miracle  avéré.  Ce  miracle  s'eftfaii 
i  la  vue  de  toute  la  ville.  ) 
Mi«.ACLt  ,  fe  dit  par  exagération  ,  !c  fe 
prend  d'ordinaire  en  bonne  patr  ,  pour  ex- 
piimer  une  choie  rare,  extraordinaire. (Ce  ft 
un  miracle  qu'il  n'ait  pas  été  tué  dans  une 
telle  bataille.  C'eft  un  miracle  qu'il  fe  foit 
fauve  d'un  II  grand  péril.  ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  tout  ce  qui  eft  digne 
d'admitation.  (  Cette  machine  eft  un  mira- 
cle de  l'art.) 

On  dit  dans  le  difcours  familier,  en  voyant 
quelqu'un  qu'il  y  a  long-temps  que  l'on  n'a 
vu  ,  Oejî  un  miracît  de  vous  voir. 

Quand  quelqu'un  fait  quelque  chofe  qu'il 
n'a  pas  accoutumé  de  faire  ,  Se  qui  eft  con- 
tre fon  humeur  ou  contre  Ton  caradlère  , 
on  dit  familièrement,  qu'il  faut  crier  mi- 
racît. 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  s'eft  (ignalée 
en  quelque  occaiion  ,  &  qui  a  paru  excel- 
ler en  quelque  aâion  ,  qti' Il  y  a  fait  des 
miracles. 
Amikacle.  adv.  Parfaitement  bien.  (Cela 
eft  fait  à  miracle.  Il  s'eft  acquitté  â  miracle 
de  ce  qu'on  l'avoit  chargé  de  faire.  ]  Il  eft 
familier. 

En  parlant  d'un  homme  qui  vient  mal-i- 
piopos  dans  quelque  occalîon  .  on  dit  pro- 
verbialement ,  qu'il  vient  là  comme  diaile 
tn  miracle. 

On  dit  auflî  proverbialement ,  //  vient  là 
comme  diable  en  miracle  ,  on  à  miracle  , 
pout  dire,  qu'il  vient  à  contretemps  pour 
lui. 

Pour  dite  qu'une  chofe  eft  très-aifée  ,  on 
dit ,  Cria  fc  peut  fans  miracle. 
MIRACULE0SE!V1ENT.  adv.  D'une  maniè- 
le  miraculeufe  ,  dune  manière  furprenan- 
te.   (  Saint  Pierre  fut    délivré  miiaculeu- 
femenr   de    Tes  liens   par  un    Ange.    Cet 
homme  échappa  miraculeufcmcnt  du  Bau- 
frage.  ) 
MIRACULEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Qui  s'c-ft  fait 
pu  miracle  ,  qui  tient  du  raitaclc.  (  Effet 
Tome  II. 
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mirieuleux.  Chofe  miraculeuflt,  On  peut  di- 
re que  fa  guéiifon  eft  miraculeufe.  ) 
Il  lignitic  luft! ,  Surprenant ,  merveilleux, 
admirable.  (  Ouvrage  miraculeux.    Aâion 
miraculeufe.  ) 

MIRAILLÉ  ,  EE.adj.TermedeBlafon.il  fe 
dit  des  ailes  des  Papillons  8c  des  queues  de 
Paons  qui  font  de  diff'étcns  émaux. 

MIRE.  1^.  f.  L'endroit  du  fufil ,  l'endroit  du 
canon  qui  fert  à  mirer.  (  La  mire  d'un  ca- 
non. La  mire  d'un  fuiît.  ) 

On  dit  ,  qu'C^n  Canonier  prend  fa  mire  , 
pour  dire  ,  qu'il  pointe  le  canon  ,  8c  prend 
fa  vifée  pour  faire  que  le  coup  porte  oi^  il 
veut. 

MIRÉ.  adj.  Terme  de  ChafTe,  qui  n'eft  tl'ii- 
fagc  qu'en  cette  phrafe  ,  Sanglier  miré, 
pour  dire  ,  Un  vieux  Sanglier  aoni  les  dé- 
fcnfes  font  recouibées  eu  dedans. 

MIRER.  V.  a.Vifer,  regarderavec  attention 
l'endroit  où  l'on  veut  que  porte  le  coup 
d'une  arme  i  feu  ,  d'une  arbalète.  &c. 
(  Mirer  le  but.  Mirer  fon  gibier.  )  Il  fe  met 
aufli  abfolument.  (  Après  avoir  bien  miré,  il 
n'approcha  pas  feulement.  ) 

Mirer,  y.  a.  Employé  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  lîgnilîe  ,  Se  regarder  dans  quel- 
que chofe  qui  rend  l'image  ,  qui  ren- 
voie la  relTemblance  des  objets  qu'on  lui 
préfente.  (  Se  mirer  dans  l'eau.  Mirez- 
vous.  Apres  qu'elle  fc  fut  long-temps  mi- 
rée. ) 

On  dir,  Onfe  mirerait  dans  ce  parquet, 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  uni  Se  fort  luifani. 
On  fe  mire  dans  fa  vaijfelle  ,  pour  dite, 
qu'Elle  eft  très-nette  8c  très-claire. 

On  dit  tîgur.  5e  mirer  dans  fes  plumes  ; 
8c  cela  fe  dit  particulièrement  d'une  jeune 
perfonne  qui  fait  patoître  une  grande  com- 
plaifance  pour  fa  beauté  8c  pour  fa  parure. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

Miré  ,  É<^.  participe. 

MIRMIOON.  f.  m.  On  ne  met  pu  ici  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple  ,  mais  comme  un 
rcrme  qui  a  dans  notre  langue  une  accep- 
tion particulière.  On  appelle  familièrement 
Mirmidons ,  de  jeunes  gens  de  peu  de  con- 
fîdération  ic  de  petite  taille.  (  Voilà  un  plai- 
fant  mirmidoB.  ) 

On  s'en  fert  aulll  pont  dire  ,  Un  homme 
qui  s'oublie  ,  8c  qui  veut  difputer  quelque 
chofe  i  des  gens  fort  au-deftus  de  lui.  Il  eft 
du  ftvle  familier. 

MIROIR,  f.  m.  Glace  de  verre  ou  de  criftal, 

?|ui  étant  induite  par  derrière  avec  une 
euille  d'étain  8c  du  vif-argent  ,  rend  la 
refteroblance  des  objets  qu'on  lui  préfente. 
(  Miroir  de  Venife.  Grand  miroir.  Miroir 
de  toilette.  Mitoir  de  poche.  Miroir  de 
criftal  de  roche.  Bordure  de  miroir.  Glace 
de  miroir.  Miroir  qui  eft  raillé  i  plulîeurs 
faces ,  i  facettes,  en  forte  qu'il  multiplie 
les  objets.  Miroir  oiî  l'on  voir  les  objets 
renverfés.  Se  regarder  dans  un  miroir. 
S'ajuftet  au  miroir.  Ce  miroir-là  eft  bon, 
il  fait  bien  reifembler.  Ce  miroir  fait  bien. 
Ce  miroir  faide  ,  il  fait  plus  blanc  qu'on 
n'eft.  Un  miroir  qui  flatte  ,  qui  n'ell  pas 
fiJelle.  ) 

On  dit  figurément ,  C'ejl  un  miroir  de 
vertu,  un  miroir  de  patience  ,  pour  dire. 
Un  exemple  de  vertu  ,  de  patience.  Il 
vieillir. 

On  dit  figurément ,  que  Les  yeux  font  le 
miroir  de  J'ame  ,  pout  dire  ,  que  Les  diver- 
fes  afFeâions  de  l'ame  fe  manifcftent  dans 
les  yeux. 

Il  y  a  aulfî  des  miroirs  de  métal ,  de  on 
en  fait  à  diiféiens  ufages  ,  foit  pour  s'y 
tairec  ,  iw  pour  faù;  d»  tfiimqut 
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de  Pliyfîque.  (  Miroir  conctfe.  Micoic 
convexe.  ) 

On  appelle  Miroir  ardent ,  une  forte  de 
mitoir,  foit  de  verre  ,  foit  de  métal  ,  qui 
étant  expofé  au  Soleil ,  en  raftcnible  telle* 
ment  les  rayons  dans  un  point  appelé  le 
foyer,  qu'il  brûle  ptefqu'en  UQ  moment  tout 
ce  qui  lui  eft  préfenté. 

Miroir  ,  en  termes  de  marine  ,  fe  dit  d'Un 
cadre  ou  cartouche  de  menuiferie  ,  placé  1 
l'arrière  du  vaifteau  ,  8c  chargé  des  armes 
du  Koi  ,  8c  quelquefois  de  la  H,:;u're  qui 
donne  fon  nom  au  vailTeau.  On  l'appelle 
aufli  Fronton, 

MiROïK. ,  en  rermcs d'Eaux  8c  Forêts,  fedit 
Des  places  entaillées  fur  la  tige  d'un  arbre  , 
8c  marquées  avec  le  marteau. 

On  appelle  (Sufs  au  miroir  ,  Des  rxufs  que 
l'on  fait  cuire  fur  un  plat  enduit  de  beurre 
fans  les  brouiller.  On  les  nomme  aufli  , 
<S.ufs  fur  te  plat, 

MIROITÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  fe  dit  des  chevaux 
dont  le  poil  vétitahienient  bai ,  prcfeoie  des 
marques  plus  brunes  ou  plus  claires  ,  qui 
tendent  fa  croupe  en  quelque  façon  pom- 
melée ,  8c  qui  la  différencient  en  partie  du 
fonds  général  de  la  lobe.  (  Cheval  bal  mi- 
roité. )  On  dit  auflj  Bai  à  miroir. 

MIROITERIE,  fubft.  fém.  Commerce  de 
miroirs. 

MIROITIER,  f.  m.  Marchand  qui  aircom- 
mode  8c  qui  vend  des  rairoiis  8c  des  lu- 
neitcs. 

MIROTON,  f.  m.  Nom  d'un  mets  compofé 
de  tranches  de  viandes  déjà  cuites  avecdi- 
vers  aftaifannement. 

MIRTILLE  royej  AiREiiB. 
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MISAINE,  r.  f.  Terme  de  Marine.  On  appelle 
ainlî  le  mâr  qui  eft  entre  le  beaupré  8c  le 
grand  mât  d'un  vaiftcau.  Lemât  de  mifaine. 
Quand  on  dit  (împlemenr ,  La  mifaine  ,  oa 
entend  La  voile  du  mât  de  mifaine. 

MISANTHROPE,  f.  m.  Celui  qui  hait  les 
hommes.  Il  fe  dit  patiiculièrcment  d'un 
homme  bourru,  chagrin  ,  8c  qui  ftmble 
être  ennemi  de  la  fociété.  (  C'eft  un  mifan- 
thrope ,  un  vrai  mifanthrope.  La  Comédie 
du  mifanthrope.  ) 

MISANTHROPIE,  f .  f  La  haine  des  hom- 
mes. (  On  n'a  jamais  vu  une  mifauthropie 
pareille  à  la  fienne.  ) 

MISCELLANÉE.  f.  m.  Mot  formé  du  Latin, 
qui  fedit  d'Un  recueil  de  différens ouvrages 
de  Science  ,  de  Littérature  ,  qui  n'ont  qucl- 
quefoisaucun  rapport  entt'eux. 

MISCIBLE,  adj.  Je  t.  g.  Qui  a  la  propriété 
de  fe  mêler  avec  quelque  chofe.  (  L'huile 
n'eft  pas  mifcible  avec  l'eau.  ) 

MISE.  f.f.  L'emploi  de  l'argent  qu'on  a  reçu, 
qu'on  a  dépenfé  ,  8c  l'état  que  l'on  en  drelfe 
dans  un  compte.  (  Chapitre  de  mife  ,  cha- 
pitre de  recette.  La  mife  excède  la  recerre. 
La  mife  doit  tant  à  la  recette.  Toute  la  mife 
monte  tant.  )  Il  commence  i  vieillit  danc 
cette  acception. 

Mise  ,  fedit  encore  de  ce  qu'on  met,  foit  an 
jeu  ,  foit  dans  une  fociété  de  commctce.  (  Sa 
mife  étott  de  cinquante  louis.) 

On  le  dit  de  même  de  ce  qu'on  met 
à  une  enchère.  (  Ma  raifc  a  couvert  la 
lïenne.  ) 

Mise  en  possessioh  ,  efl  dans  quetquesCou- 
tûmes  une  formalité  nécelfaite  pour  la  vali- 
dité d'une  acquilîiion. 

Mise  ,  (ignifie  aufli  Enchère.  (  La  dernière 
mife  de  cette  maifon  eft  i  tant.  ) 

Mi>£  >  fedit  aulG du  débit,  du  cou»  de  U 

*  N 
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«nonnoîs  ;  mais  en  ce  feus  on  ns  retri'iloîe 
guère  que  dans  les  phrafcs  fuivantes. 
(  Monnoie  de  mife.  Argent  de  mife.  Ces 
efpèccs-U  ne  font  plus  de  mife.  )  C'ift-â- 
^rt ,  N'ont  plus  de  cours ,  ne  font  plus  de 
débit. 

On  dit  figutément  6c  familièrement  , 
^a'Un  hommt  tft  de  mife  ,  pour  dire  , 
«ju'Il  eft  bien  fait  de  fa  petfonne  ,  qu'il  a 
de  l'cfprit ,  qu'il  cil  ptopte  au  commerce 
du  monde. 

On  dit  auffi  fam.  qa'Une  raifort  «  qu'«« 
€xcufe  n'efl  pas  de  mife ,  pour  dite ,  qu'Une 
laifon  n'eli  pas  valable,  qu'une  excufc  n'eli 
pas  recevable. 
>1ISÉRABLE.  adj.  de  t.  g.  Malheureux  , 
qui  efl  dans  la  mifère  ,  dans  la  foulfrance. 
(  Une  miférable  famille  ruinée.  C'eft  une 
miférable  condition  que  celle  de  l'hom- 
me. Il  mène  .  il  traîne  une  vie  bien  mifé- 
rable. ) 

On  dit,  qu'l/rt  homme  a  fait  une  fin  mifé- 
rable .pour  dite ,  qu'il  eft  mort  dans  la  mi- 
sère ,  apiès  avoir  vécu  dans  l'abondance  , 
«u  qu'il  a  fait  une  fin  indigne  d'un  Chrétien 
&  d'un  honnête  homme. 

Il  (îgniHe  auil!  Méchant.  (  II  faut  ètte 
bien  niiféiable  pour  faire  une  aûion  C  hon- 
leufe.  ) 

II  lignifie  aullî  >  Qu'i  eA  mauvais  dans  fon 
genre.  (  Toutes  les  raifons  qu'il  allègue 
lont  miférables.  Il  a  fait  un  difcours ,  une 
pièce  fort  mifctable.  Un  livre  ,  un  auteur 
miférable.  ) 

On  s'en  fert  aiiffi  comme  d'un  terme  de 
mépris.  (  Il  n'cll  pas  jufte  qu'un  miférable 
fayfan  tous  falfe  la  loi  i  &c.  Se  tourmen- 
ter pour  de  miférables  honneurs.  Croit-il 
^our  un  miférable  repas  qu'il  a  donné  , 
que....  Il  n'a  qu'un  miférable  cheval  dans 
Ton  écurie.  ) 
JUisÉRABtE  ,  eft  aulTi  fubftantif ,  &  (igni- 
iie  ordinairement  Celui  qui  eft  dans  la 
misère.  (  A  flirter  les  miférables.  Secou- 
>ir  les  miférables.  Avoir  pitié  des  miféra- 
klfs.) 

On  dit  par  injure  ,  C'eji  un  mifirahle  , 
ce  n'efl  qu'un  miférable  ,  pour  dire  ,  C'eft  un 
homme  de  néant ,  ou  c'eft  un  itès-mal-hon- 
sê:e  homme. 

Et  on  dit  aulti  d'une  femme  décriée  pour 
fa  raauvaife  conduhe,  que  C'efl  une  mifira- 
hle. 
MISÉRABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
miférable.  (  Vivre  miférablement.  Finir  mi- 
férablement.  Écrire  miférablement.  ) 
1.1ISÉRE.  f.  f.  ttat  malheureux  ,  condition 
malheureufe  ,  cxttême  indigence  ,  man- 
quement des  chofcs  nécclTaires  à  la  vie  des 
perfonnejdont  on  parle.  (Grande  misère, 
étrange  misère.  II  eft  au  comble  de  la  mi- 
lère.  Il  eft  dans  la  dernière  misère  ,  dans 
une  extrême  misère.  Il  eft  mort  de  faim  & 
^e  misère  ,  de  pure  misère.) 

Il  li'gniKe  aurti  ,  Peine  ,  difficulté  ,  incom- 
«Bodité.  (  C'eft  une  grande  misère  que  les 
procès.  Qui  le  tirera  de  ceiembattas,  le  ti- 
leta  d'une  grande  misère.  C'eft  une  misère 
^ue  d'avoir  aiFaire  à  lui.  ) 

On  s'en  fert  pour  exf  .imer  la  foiblefTe  & 
i'impetfeâion  de  l'homme.  (  Tour  ce  qui 
aous  paroîtde  plus  brillant  dans  le  monde 
»'eft  que  misère  &  que  vanité.  C'eft  une 
étrange  misère  que  de  fe  lailfer  emporter  à 

£es  pallions.  On  n'eft  jamais  content  de  fon 
étai ,  tien  ne  matque  davantage  la  misère 
de  l'homme.  ) 

On  appelle  figurémenc ,  Collier  de  misire  , 
Un  rravail  adidu  auquel  on  s'engage  ,  ou 

\tic  l'on  iec*mD:cuc«.  ?ptès  l'aveir  quitté 
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quelque  temps.  (  Il  a  acheté  depuîi  peii  une 
charge  bien  alfujettilTante  ,  il  va  prendre 
le  collier  de  misère.  Les  vacances  font 
finies  ,  il  faut  que  les  Écoliers  reprennent 
le  collier  de  misère.  }  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

MISERERE,  f.  m.  Qui  fe  dit  de  l'efpace  de 
temps  qu'il  faudroit  pour  dire  le  Pfeaumc 
cinquantième.  (  Je  icviendtai  dans  un  mi- 
féréré.  ) 

MisinéRÉ.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Sorte  de  colique  très-violenre  8c  très-dan 
gereufe  ,  dans  laquelle  on  rend  les  cx- 
crémens  pat  la  bouche.  {  Avoir  le  mifé- 
rété.  Une  colique  de  miféréré.  Le  mifé- 
réré  emporte  un  homme  en  peu  de 
temps.  ) 

MISÉRICORDE,  f.  f.  Vœu  qui  porte  à  avoir 
compadîon  des  misères  d'autrui  ,  &  à  les 
fouUger.  (  Les  œuvres  de  miféricorde.  Pra- 
tiquer les  œuvres  demiféticotde  ,  C'eft  un 
homme  fans  miféricorde.  ) 
On  dit  aufli ,  La  miféricorde  de  Dieu  , 
pour  dire  ,  La  bonté  par  laquelle  Dieu  fait 
grâce  aux  hommes ,  aux  pécheurs.  (  La  mi- 
féricorde divine.  Les  entrailles  de  la  mifé- 
ricorde de  Dieu.  C'eft  une  grande  miféri- 
corde que  Dieu  nous  a  faite.  Il  faut  efpércr 
que  Dieu  nous  fera  miféricorde.  Chanter  les 
miféricordes  de  Dieu.  Les  Évêques ,  dans 
leurs  titres ,  fe  difcni  Évêques  par  la  mifé- 
ricorde divine.  ) 
Il  lignifie  auin  ,  La  grâce  ,  Le  pardon  ac 
cordé  â  ceux  qui  poutroient  être  punis. 
(  Demander  miféricorde.  Crier  miféricor- 
de. Implorer  !a  miféricorde  du  Prince.  Faire 
miféticorde.  U  ne  leur  a  fait  aucune  miféri- 
corde. ) 

PuifÉRAMT  MISÉRtCORDE  À  JUSTICE. Fot 

mule  dont  on  fe  fert  dans  les  Lettres  de  ré- 
milEon  ou  d'abolition. 

On  dit  proverbialement,  À  tout  pickè  mi- 
féricorde ,  pour  dire  , qu'il  n'y  a  tien  dont 
on  ne  doive  cfpéter  le  pardon  ,  quand  on 
le  demande  véritablement ,  &  quand  on 
fe  répent  de  fa  faute.  Et  cela  fc  dit  tant  des 
oCFenfes  commifes  contre  Dieu  ,  que  de 
celles  qui  regardent  les  hommes.  On  le 
dit  aufli  à  ceux  que  l'on  veut  porter  â  par- 
donner. 

On  dit  >  Etre  à  la  miféricorde  de  quelqu'un^ 
pour  dire  ,  Dépendre  abfolument  de  lui. 

Et  on  dit ,  Se  remettre  ,  s'abandonner  à 
la  miféricorde  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se 
remettre  ,  s'abandonner  i  fa  merci  ,  i  fa 
difcréiion. 

On  dit  quelquefois  par  exclamation  ,  te 
pour  marquer  une  exrtême  furprife  ,  Mifé- 
ricorde î  Et  on  cric  ,  A  l'aide ,  miféricorde , 
quand  on  eft  battu  .outragé,  &  qu'on  de- 
mande du  fecours. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  foufFre  de 
grandes  douleurs ,  &  qui  poulTe  de  grands 
cris ,  Qu'il  crie  miféricorde.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

MtsÉMCORDE  ,  eft  aulli  une  petite  faillie 
de  bois  attachée  fous  le  fiége  d'un  ftallc  ,  & 
fur  laquelle  ou  eft  en  quelque  manière  aflis 
lorfque  le  fiége  eft  lève.  Sans  cette  faillie  , 
le  Clergé  fcroii  prefque  continuellement 
debout. 

MISÉRICORDIEUSEMENT.  adv.  Avecmi 
féricorde.   (   Dieu  reçoit  miféricordieufe- 
ment  les  pécheurs  qui  reviennent  à  lui.  ) 
MISÉRICORDIEUX,  EUSE.  adj  Ijui  a  d 
la  miféricorde,  qui  eft  enclin  à  faire  mifé- 
ricorde.   (  Dieu   eft  tout  miléricordieux 
'  L'Évangile  dir  :  Bienheureux  font   les  mi- 
féricordicuzj  cas  lit  ubiiuldronc  mifcii- 
,  cotdc. } 
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fcfTSSÎL.  f.  m.  Livre  qui  contient  les  prM- 
rcs ,  le  canon  fie  les  cérémonies  de  la 
MelTe.  (  MilTel  Romain.  Mifîel  àl'ufage  de 
Paris,  ficc.  ) 
MISSION,  f.  f.  Envoi  ,  charge  ,  pouvoir 
qu'on  donne  i  quelqu'un  de  faire  quelcjue 
cbofe.  (  U  a  reçu  fa  milfion.  Ce  o'eli  pastde 
moi  que  vous  devez  attendre  ,  que  vous  de- 
vez recevoir  votre  miflion.  Où  eft  votre 
miflion  !  Avez-vous  miflion  pour  cela  !  VoiM 
parlez  fans  million,  ) 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  en  parlant 
des  chofes  qui  regardent  la  Religion  ,  la 
prédication  de  l'Évangile,  Se  la  difcipline 
eccléfiaftique.  (  La  miflion  des  Apôtre» 
vient  de  J.  C.  même.  Les  Apôties  ont  prou- 
vé leur  miflion  par  l:s  miracles.  Il  agit  ea 
vettu  de  la  miflioQ  apoftolique  qu'il  a  reçue. 
Il  a  demandé  ,  il  a  obtenu  la  miflion  de  foo 
fupérieur.  ) 
Mission,  eft  aufli  un  terme  colleâif .  qui  fe 
dit  Des  Prêtres  féculicrs  ou  Réguliers  ,  em- 
ployés en  quelque  endioit  ,  foit  pour  la 
convcrfiondcs  Infidelles,  foit  pour  l'inftruc* 
tion  des  Chtétiens.  (On  a  envoyé  une  mif- 
fion  dans  les  Indes.  La  milCon  de  la  Chine. 
La  miflion  y  a  fait  de  grands  fruits ,  a  fait 
de  grandes  converfions  ) 

On  dit ,  Faire  la  miffion ,  pour  dire  ,  s'em- 
ployer ,  foit  à  la  converfion  des  Infidelles  , 
foit  à  l'inftruftion  des  Chrétiens.  (lia  fait 
long-temps  la  miflion  dans  les  Indes,  Il  a 
fait  la  million  en  une  telle  Ville,  en  une  telle 
Paioiife.  On  l'a  envoyé  en  miflion.  ) 

On  appelle  Les  Pères  de  la  Mijfion,  Une 
cettainc  Congrégation  de  Prêtres  Régu- 
liers ,  qui  vivent  en  communauté  fous  un 
Supérieur  Général ,  8c  dont  l'inftituiion  re- 
garde principalement  l'inliruâion  des  peu- 
ples de  la  campagne.  (  Le  Supérieur  Gé- 
néral de  la  Miflun.  Le  Général  de  laMif- 
Ccm.) 

On  appelle  auflî  Mijfion.  La  maifon  où 
demeurent  les  Pères  de  la  Miflion.  (  U  alla 
à  la  Miflion.  U  eft  allé  en  retraite  a  la  Mif- 
fion.) 

On  appelle  Preirej  de*  Mijftons  itranglres  , 
Des  Prêtres  Séculiers  qui  vivent  en  commu- 
nauté fous  un  Supérieur  Général  ,  &  dont 
l'inftruaion  eft  d'aller  prêcher  1  Évangile 
dans  les  Indes.  Et  on  appelle  à  Paris ,  Mtf- 
fions  étrangères  ,  La  maifon  oii  ces  Prêtres 
demeurent.  (Il  toge  aux  Miflions  étrangères.) 
MISSIONNAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  em- 
ployé aux  Mirticms  ,  pour  la  convetfion  , 
pour  l'inftruaion  des  peuples.  (LesMiflion- 
naires  ont  fait  de  grands  fruirs  dans  les  In- 
des. Il  y  a  des  Millionnaires  dans  cette  Pro- 
vince ,  dans  cette  PatoilTe.  C'eft  un  Mi!Bon> 
naite  fort  zélé  ,  fort  habile.  ) 

On  appelle  plus  paiticulièrement  ,  Mif- 
fionnairis ,  Les  Pères  de  la  Miffion.  (  Le» 
Milfionnaires  font  établis  en  tel  endroit. 
Ce  font  les  Miflionnaitcs  qui  delTervent  cette 
Cure.  ) 
MISSIVE.  Ce  terme  n'eft  en  ufage  à  l'adjeôif 

âu'avec  le  mor  de  Lettre.  Leicremiffive ,<\ai 
gnifie  proprement ,  Une  lettre  écrite  pour 
envoyer  à  quelqu'un. 

Il  eft  un  peu  plus  ufitéau  fubftantif  j  mai» 
il  eft  renfetmé  dans  le  ftyle  familier ,  8c  il 
ne  fe  dit  guère  que  par  quelque  efpèce  de 
taillerie.  (  il  m'a  écrir  une  longue  miflive. 
Vous  recevrez  unemillivequi  vousinftruiia 
de  tout.  ) 

M  I  T 

MITAINE,   f.   f.   Sorte    de   gros  gant  Je 

laine  ,  de   foie  ou   de  cuir ,   oii   la  main 

>  <ai;«  (OUK  caiiètc  ,  làni  qu'il  y  ait  de. 
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fSparatJon  pour  les  doigts ,  hors  pour  le 
pouce. 

Ou  dit  figutément  le  proverbiilement . 
CD  pitlani  De  quelque  cliofc  dont  il  n'cli 
pas  aifé  de  venit  à  bout  ,  îc  qu'on  ne  peui 
«voit  qu'«vec  beaucoup  de  peine  ou  de  dan- 
ger }  Cela  ncfe  prend  pas  [tins  mitaines  t 
pour  dite ,  qu'il  y  faut  appettcc  du  foin  & 
de  U  ptécaution. 

On  appelle  auSî  Mifints  ,  Une  forte  de 
petits  ganis  de  femme  ,  qui  ne  couvrent 
que  le  delTut  des  doigts.  (  Mitaines  de 
foie. ) 

MiTAiN»  ,  cft  audien  ufage  dans  cette  phra 
fe  populaire ,  Dt  l'onguent  muon  mitaine  , 
qui  fe  dit  de  tout  icmcde  qui  ne  fait  ni  bien 
ni  mal.  (Ce  que  vous  ptopofci-là  pour  le 
guérir ,  n'eft  que  de  l'onguent  roiton  rai- 
caine.  ) 

Cela  fe  dit  aulTi  fîgur.  &  famil.  d'Un  ex 
pédient  inutile  que  l'on  propofe  dans  quel- 
qu'atfaiie  que  ce  foit. 

MlTE.f.  f.  Petit  infeae  qui  eft  prefque  im- 
perceptible )  &  qui  s'engendre  otaiiiaite- 
ment  dans  le  ftomage.  (  Ce  ftomageetl  plein 
de  mites.  ) 

MITELLE,  PETITE  MITRE  ,  S  ANICLE, 
ou  CORTUSE  D'AMÉRIQUE,  f.  f.  Plante 
ainli  nommée,  pitce  que  fon  fruit  a  corn 
me  la  tiguie  d'une  petite  mitre.  Sa  fleur 
ti\  en  rofe.  On  emploie  extérieurement 
la  Mttelte  contre  les  ulcères  ,  &  inté- 
rieurement pour  les  maux  Je  poitrine  ,  les 
erachemens  de  fang  &  plufieurs  autres  ma- 
ladies. 

MITHRIDATE.  f.  m.  Efpèce  de  thétia- 
que  qui  fett  d'antidote  ou  de  préfervatif 
contre  les  poifons.  (  Prendre  (lu  mithii- 
date.  ) 

Ou  appelle  Vendeur  de  mitkridate  ,  Un 
Charlatan  i&  lig.  &  fam.  Un  homme  qui 
patle  avec  ollentation ,  qui  ptomet  beaucoup 
&  ne  tient  tien. 

MITIGATION.f.  f.  AdoucilTementparoppo- 
fition  à  réforme.  (  Cet  Ordre  ell  iropauftcre , 
ilauroit  befoinde  mitigation.  ) 

MITIGER.  T.  a.  Adoucir  ,  rendre  plus  aiféi 
fupporter.  Il  Te  dit  ptincipaicment  Des  adou- 
ciiTemcns  qu'on  appotte  d  ans  les  Otdres  Re- 
ligieux I  à  la  ptaiique  des  lègles  qui  font 
trop  révères.  (  Mitiget  une  règle  trop  auftè- 
te.  Celaa  befoin  d'être  mitigé .  comme  étant 
d'une  ptatique  trop  diilicile.  ) 

MiTici  ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Carmes  mitigés  ,  Les  Carmes 
qui  vivent  Tous  une  règle  moins  auUère  & 
ftioins  pcnible  que  celle  de  leur  première 
innitution.  Et  dans  la  même  acception  on 
dit  1    Les  Ordres  mitigés. 

MITON.  r.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne  cou- 
rte que  l'avant  -  bras.  (  Miton  de  ve- 
louts.   ) 

MITON  MITAINE.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrafe  ,  Onguent  miton  mitaine.  Voyez  Mi 

TAINE. 

MITONNER.  V.  n.  Il  fe  dit  prnprement  Du 
pain  que  l'on  met  dans  un  plat  avec  du 
bouillon  t  pouf  le  faire  tremper  long-temps 
fur  le  feu  avanr  que  de  drclfer  le  potage. 
(  Le  potage  mitonne.  Il  faut  le  laicFer  mi- 
tonner quelque  temps.  Faite  mitoanec  la 
foupe. } 

On  s'en  fert  aufli  quelquefois  dans  le  réci- 
proque. (La  foupe  le  mitonne.  ) 

Mitonne».  ,  eft  aufli  adtif ,  &  (îgnifie  fami- 
lièrement .Dorloter  .prendre  un  grand  foin 
de  rout  ce  qui  regarde  la  fanté  &  les 
aifes  d'une  pcrfonne-  (  Il  a  une  femme 
qui  a  un  grand  foin  de  lui  ,  &  qui  le 
mitonne  eitiêmement,   C'ell    un   homme 
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qui  aime  i  Ce  mitonner.  Il  »lme  qu'on  le 
mitonne.) 

On  dit  auin  familièrement  ,  Mitonner 
quelqu'un  ,  pout  dire  ,  Ménager  adroite- 
ment fon  efprit  dans  la  vue  d'en  tirer  quel 
que  avantage.  (  C'ell  un  homme  qui  nous 
peut  exttêmement  fervir  ,  il  faut  le  mi- 
tonner avec  foin.  )  Il  eA  du  llyle  fami- 
lier. 

On  dit  aufli  fîgur.  &  famil.  Mitonner  une 
affaire  ,  pout  dire  ,  La  difpofef  &  la  ptépa- 
rer  doucement .  pour  la  faire  léuflîr  quand 
il  en  fera  temps. 

Mitonné  i  es  ,  participe. 

MITOYEN,  ENNE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge  au  propre  qu'en  cette  phtafe  ,  Mur  mi- 
toyen ,  en  patlant  d'un  mut  qui  fépate  la 
maifon  ou  l'héritage  de  deux  particuliets , 
&:  qui  ell  bâti  également  fut  le  foadsdc  l'un 
Se  de  l'autre  i  Irais  communs. 
On  appelle  iîgurcment  ,  Avis  mitoyen. 
Un  avis  qui  s'éloigne  des  extiémités  de  deux 
avis  oppofés  ,  &  qui  tient  un  peu  de  l'un 
&  de  l'autre.  (  On  a  ouvert  un  avis  mi- 
toyen qui  a  concilié  toutes  chofes.  ) 
On  dit  aufli ,  Piirri  mitoyen.  (  Il  a  pris 
un  parri  mitoyen.  ) 
On  appelle  Dents  mitoyennes  d'un  cheval , 
Celles  qui  fout  enite  les  pinces  &  les 
coins. 

MITRAILLE,  f.  f.  coll.  Toute  forte  de  petite 
matchandife  de  clincailler. 

Il  fe  dit  auflî  De  toute  forte  de  vieux  mot- 
ceaux  de  cuivte  ,  &  pateillement  de  toute 
fotte  de  vieux  clous  &  de  vieux  fets ,  dont 
on  charge  quelquefois  le  canon  fur  des 
vailîeaux.  (  Un  canon  chargé  de  mitraille, 
à  mitraille.  ) 

MITRE,  f.  f.  Ornement  de  tête  que  les  Évê- 
ques  ,  les  Abbés  Régulieis  &  quelques 
Chefs  de  Chapittes  portent  i  l'Églile  , 
quand  ils  officient  en  habits  pontihcaux. 
(  Officier  avec  la  mitre  6c  la  ciolfe.  En 
quelques  Églifei  les  Chanoines  portent  la 
mitte.  ) 

En  termes  d'Antiquité,  on  appelle  Mitre, 
Une  coiffute  en  ufage  chez  les  femmes  Ro- 
maines >  qui  l'avoicnt  empruntée  des  Gtec- 
ques. 

MlTRÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ces 
phrares,(Abbécioiré&  mitté.  Abbaye  crof- 
fée  &  mitrée.  ) 

MITRON,  f.  m.  Garçon  Boulanger.  Il  ef) 
populaire. 

M  I  X 

MIXTE,  adjeûif  de  t.  g.  Qui  eft  mélangé  , 
qui  eft  compofé  de  plufteurs 'chufes  de 
diftércnte  nature  ,  Se  qui  participe  de  la 
nature  des  unes  &  des  autres.  (  Corps 
mixte.) 
On  appelle  Cuti/fj  mixtes.  Les  caufes  qui 
font  de  la  compétence  du  Juge  Séculier  & 
du  Juge  Ecclélîaftique  en  même  temps ,  ou 
qui  font  en  paiiie  perfonnelies  .  en  partie 
réelles.  (  Caufes  perfonnelies  ,  réelles  Si 
mixtes.  )  On  dit  aulTï  dans  le  même  fcns , 
L^fie  a{iion  mixte. 

Mixte  ,  cft  aulTi  fubftantif  ;  &  dans  cette 
acception  ,  il  ne  fe  dit  que  d  un  corps 
mitte.  (  Toutes  les  patiies  d'un  mixte.  Ré- 
duire les  mixtes  à  leurs  principes.  ) 

MIXTILIGNE.  adj.  de  t.  g.  Terme  Je  Géo- 
métrie. Il  fe  dit  Des  figures  tetminées  en 
partie  par  des  lignes  droiics  ,  Se  en  partie 
par  des  lignes  courbes. 

MIXTION,  f.  f.  Mélange  de  plufieurs  dro- 
gues dans  un  liquide,  pour  la  compoftiion 
d'un  remède.  (Ce  médicament  fe  fait  parla 
mixtion  de  telle  9c  telle  diogue.  ) 
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MIXTIONNER.  v.  a.  Mélanger ,  mêler  quel- 
que  drogue  dans  une  liqueur  ,  8c  faire 
qu'elle  s'y  incorpore.  (  Mixtionner  du  vin. 
Mixtionner  un  breuvage.  )  Il  fe  prend  plut 
ordinairemenr  en  mauvaife  part. 

MiXTioNMi  ,  ÉE.  participe. 

On  die  ,  Du  vin  nnxtionné  ,  pour  dire  « 
Du  vin  qui  n'eft  pas  naturel ,  qui  eA  mé- 
langé. 

M  G  B 

MOBILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  meut  ,  ou  qui 
peut  ctte  mû.  (  Il  y  a  des  corps  plus  mobi- 
les les  uns  que  les  autres.  ) 
Certaines  Fêtes  de  l'année  font  appelée» 
Fêtes  mobiles  ,  parce  que  le  jour  de  leur 
célébration  change  tous  les  ans  ,  félon  la 
différence  des  lunai.'bus.  (  l'àquc  ,  la  Pen- 
tecôte 8c  l'Afcenlîon  font  des  Fêtes  mobi- 
les. ) 

En  matière  de  Mécanique  ,  on  dit  fubf- 
tantivcment ,  Le  mobile  ,  pour  dire ,  Le 
corps  qui  eft  mù.  (  Un  mobile  ,  quand  il 
eft  en  mouvement  ,  fe  meut  toujours  juf- 
qu'i  ce  qu'il  rencantre  un  autte  corps  quT 
l'arrête.  ) 

Mobile,  eft  auflî  fubftantif,  &  fignifie  , 
Ce  qui  meut.  Le  premier  mobile.  Ceft  fé- 
lon les  anciens  Afttonomes ,  un  ciel  qui 
enveloppe  &  qui  fait  mouvoir  tous  les  au- 
tres cieux. 

On  appelle  figutément,  Premier  mohite , 
Un  homme  qui  donne  le  branle  ,  le  mouve- 
ment i  une  affaire  ,  à  une  compagnie.  (  Ua 
tel  eft  le  ptemier  mobile  de  cette  atfaire  ,  de 
cette  conjutation.  ) 
On  le  dit  aufli  des  paflîons.  (  L'iniétèteft 
le  mobile  de  la  plupart  des  hommes.  ) 

MOBILIER,  adj.  de  r.  g.  Il  n'eft  en  ufage 
que  dans  le  ftyle  de  Praticue  ,  8:  il  fe  dit 
De  tout  ce  qui  tient  nature  de  meuble.  (  Let 
biens  mobiliers  de  cette  fuccellion.  Les  effet» 
mobiliers.  ) 

On  appelle  Succtffion  mobilière  ,  La  fuc- 
ceflion  aux  meubles.  Et  h' entier  mobilier  » 
Celui  qui  héiite  des  meubles. 

Mo»ititR  ,  fe  prend  aufli  fubftantiv.  8c  feu- 
lement au  fingulicr,  pour  lignifier  Les  meu- 
bles. (  Il  a  héiiré  d'un  gros  mobilier.  ) 

MOBILITÉ,  f.  f.  Terme  didaaique.Faciliré 
à  être  mû.  (  La  mobilité  des  corps  fphcri- 
ques.  ) 
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MOCA.  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  café  qui 
vient  de  Moca,  Ville  d'Afabie.(Ducafcde 
Moca  ,  oufimplement  ,  Ou  Moca.  ) 
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MODALE,  adj.  f.  Terme  de  Logique.  Il  fe 
dit  Des.  ptopoliiions  qui  coniienncm  quel- 
ques conditions  ou  reftriûions. 

MODE.  1'.  F.  Ce  qui  cil  du  plus  grand  ufage  A 
l'égard  des  choies  qui  dépendent  du  goût  8C 
du  caprice  des  hommes.  (  Nouvelle  mode. 
Mauvaise  mode.  Mode  tidicuie  ,  extrava- 
gante. La  mode  n'en  eft  plus.  Inventer  de» 
rao.lcs.  Se  mettre  i  la  mode.  Un  habit  à  la 
mode  ,  une  étoft'e  à  la  mode  ,  8cc.  Ceft  ua 
mot  qui  eft  fott  à  la  mode.  Une  opinioa 
de  mode.  Un  fyftême  i  la  mode.  Êtte  cf- 
clave  i  la  mode,  [.es  caprices  ,  lesbiiatreries 
de  la  mode.  Vieille  mode.  Cela  étoit  autre- 
fois à  la  mode.  La  mode  en  eft  paiFée.  Oa 
revient  aux  vieilles  modes.  ) 
On  appelle  IJctuf  à  la  mode.  Un  ragoiit 
fait  d'une  tranche  de  bucuf  lardée  de  kioj 
latd.  ** 

Q-Bl.   dit    fajQili^teœcnc   qu'CTn  komiKt , 
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^n'unefemmt  eftfon  à  la  mode,  pouf  dire  , 
^u'Un  homme  ,  qu'une  femme  eft  fott  au 
gri  de  la  plupart  du  monde. 
On  dit  proverbialement  ,    Les  fous  inven- 
tent les  modes,   &lesfagestesfuivent. 
Mode  ,  (îgnifîe  auflî   lîmplement ,  Manière. 
£t  en  ce  fens  on  dit  proverbialement ,  Cha- 
cun vie  à  fa  mode ,  foai  dite ,  que  Chacun  en 
ufe  comme  il  lui  plaît  en  ce  qui  le  regarde. 
(  Il  faut  le  laiflec  vivreà  famode  ,  Iclailîer 
faire  â  fa  mode.  ) 
WoDE.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Mccuf. 
Manière  de  conjuguer  les  verbes  telaiive- 
ment  à  ce  qu'on  veut  expiimcr.  /ly  a  cinq 
modes  dans  chaque  verbe  régulier  ;    le  mode 
Indicatif,  l'Impératif,  l'Optatif,  le  Sub- 
jonSif  ou  conjonSiif,  &  l'Infinitif. 
Mode.    f.  m.  Terme   de  Philofophic.  Ma- 
nière d'être.  (  Les  divers  atrangemens  des 
parties  d'un  corps  en  font  des  modes.  ) 
Mode  ,  en  Mufiquc  ,  lîguifie  proprement  Le 
ton  dans  lequel  une  pièce  de  Mufîque  eft 
composée.  Il  eft  déterminé  par  la  note  fina- 
le qu'on  appelle  pour  cette  raifon.  La  toni- 
Sue.  Ainlion  dit  ,  Le  mode  d' a-mi-la,  pour 
ire  ,  Le  mode  dont  la  note  la  eft  la  toni- 
que. 

On  appelle  Mode  majeur  ,  Celui  ou  la  tier- 
ce aU'dciTus  de  la  tonique  eft  majeure  >  & 
Mode  mineur ,  Celui  où  la  tierce  au-dclTus 
de  la  tonique  eft  mineure. 

Et  comme  la  gamme  eft  compofée  de  dou 
zt  demi-tons ,  dont  chacun  peut  être  la  to- 
nique d'un  mode,  il  s'enfuit  qu'il  y  a  vingi- 
2uatre  modes  en  tout ,  douze  majeurs  Se 
ouze  mineurs. 

Les  Grecs  avoient  plufieuts  Modes  ,  l'Io- 
nique ,  le  Dorique  ,  le  Phrygien  ,  l'Éolique , 
le  Lydien  ,  &c. 
MODÈLE,  f.  f.  Exemplaire  ,  patron  en  re- 
lief, foit  d'une  ftatue  ,  foit  de  quelque  au- 
-  Ite  ouvrage  de  Sculpture  ,  d'Architeiftuie  , 
d'après  lequel  on  travaille  enfuite  pour  exé- 
cuter ce  qu'on  s'eft  ptopofé.  (  Modèle  en 
^rand.  Modèle  en  petit.  Modèle  de  carte. 
Modèle  de  cire  ,  de  plâtre  ,  de  terre.  Le 
modèle  d'une  ftatue.  Le  modèle  d'un  bâti- 
ment. Faire  un  modela.  Donner  un  modè- 
le. Ttavailler  fur  un  modèle.  Suivre  un  mo- 
dèle. ) 

Parmi  les  Peintres  te  les  Sculpteurs,  on 
appelle  Modi'.e  ,  Tous  les  objets  d'imita- 
tion que  ces  Artiftes  fe  propofent.  (  La  lU- 
ture  eft  le  modèle  des  arts.  ) 
On  appelle  aulfi  particulièrement  de  ce 
nom  ,  Un  homme  ou  une  femme  d'après 
laquelle  les  Artiftes  dedinent  ou  pei- 
gnent. Pofer  le  modèle  ,  C'eft  niettie  le 
modèle  dans  l'attitude  qu'où  veut  tepré- 
fcnter. 
Modblk  ,  fe  dît  aulfi  figuréntent ,  tanr  des 
ouvrages  d'efptit ,  que  des  aâions  mora- 
les, èc  lignifie,  Exemplaire  qu'il  faut  fui- 
»re.  (  L'Enéide  8c  l'Iliade  font  de  beaux 
nKTdèlès,  Ce  font  de  bons  modèles  pour 
bien  écrire  l'Hiftoire  ,  qu'Hérodote  &  Tite 
lave.  Formez-vous  fur  ce  modèle.  Ayez  ce 
modèle  devant  les  yeux.  Cela  vous  feivira 
de  modèle.  La  vie  de  cet  Homme  eft  un  mo- 
dèle de  vertu.  Cette  femme  eft  un  modèle 
de  chafteté.  Voilà  un  beau  modèle  qu'bn 
»ous  propofe  i  fuivr*.  Se  propofer  un  mo- 
dèle. ) 
MODELER,  v.  a.  Terme  de  Sculpture.  Imi- 
ter en- terre  molle  ,  ou  en  cire  ,  ou  en  plâ- 
tre ,  quelque  objet.  C'eft  aufli  faire  la  re- 
préfentaiion  d'un  grand'  ouvrage  qu'on 
projette. 
MoDf  LEK  ,  eft  auflî  neutre,  f  Ce  fculptcur  a 
f  adî  tout  le  jouC'â  modeler^  ).' 
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Mocili  ,  iï.  participe.  ' 

MODÉRATEUR  ,  TRICE.  f.  Celai  OU  Celle 
qui  a  la  diteûion  de  quelque  chofe.  {  Il  y 
avoit  à  Lacédémone  des  modérateurs  de  la 
jeunelTe.  )  Ce  terme  n'a  d'ailleurs  guère 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  foutenu.  {  L'efprit 
modétaieur  du  monde.  Il  eft  le  modérateut 
del'Univets.  ) 

MODÉRATION,  f.  f.  Retenue.  Venu  qui 
porte  à  gaider  toujours  une  fage  mefure  en 
toutes  chofes ,  &  fur  tour  à  ne  fe  point 
lailîer  aller  i  la  colère  ,  au  luxe  ,  &  i  l'or- 
gueil. (  Grande  modération.  Modération 
d'efprit.  Il  s'eft  conduit  dans  cette  afFaite 
avec  beaucoup  de  modération  ,  avec  peu 
de  modération.  Il  y  a  porté  route  la  modé- 
ration pollible.  Ufer  de  modération.  Il  faut 
gatder  de  ta  modération  dans  la  bonne  for- 
tune. Cet  homme  eft  un  grand  exemple  de 
modération.  Toutes  ces  viandes -là  font 
bonnes  en  elles-mêmes ,  mais  il  en  faut  ufer 
avec  modération.  ) 

MoDÎ&ATiOH  ,  fignifie  auflî ,  Retranche 
ment ,  diminution  d'un  prix  ordinaire  ou 
fixé.  (  La  modération  d'une  taxe.  Obtenir 
quelque  modération  du  prix  d'une  Charge 
On  ne  lui  a  fait  aucune  modération.  On  lie 
lui  accorde  aucune  modération.  Rôle  de 
modération.  ) 

MODÉRÉMENT,  adv.  Sans  excès,  avecmo 
dératicn.  (  Il  s'eft  comporté  modétément 
en  cette  rencontre.  Le  vin  eft  bon  .  mais  il 
en  faut  ufer  modérément.  Boire  modéré 
ment.  Manger  modérément.  Il  a  été  taxé 
modérément.  ) 

MODÉRER.  V.  a.  Diminuer  ,  adoucir  ,  tem 
pérer  8c  rendre  moins  violent.  (  Modérer 
fa  colère.  Modérer  fes  pallions.  Modérer  fcs 
défiis.  Modérer  fon  ambition.  Modérer  fon 
ardeur.  Il  a  trop  de  feu  ,  il  le  faut  modérer. 
Cette  taxe  eft  trop  forte  ,  il  la  faut  mode 
rer.  Modérer  fes  prétentions.  Modérer  (es 
dépcnfes.  ) 

Il  s'emploie  auflî  datM  le  réciproque.  Ainfi 
on  dir ,  que  Le  temps  s'ejl  modéré  ,  que  le 
froid  ,  que  /e  chaud  commence  dfe  modérer  , 
pour  dire,  qu'il  y  a  du  rclâchemenr  dans 
le  temps ,  de  la  diminution  dans  le  ftoid  , 
dans  le  chaud. 

Et  au  figuré  il  fignifie,  SepolTéder,  fe 
conttnir.  (  Peu  de  gens  favent  fe  modé- 
rer dans  la  bonne  fortune.  Il  a  fu  fe  mo- 
dérer dans  les  occafions  les  plus  diftci- 
les-) 
Modéré  ,  it.  participe. 

Il  eft  auifi  adjeâ-  &  fignifie ,  Qui  eft  fage 
&  retenu  ,  quin'eft  point  empoilé.  (Unef- 
ptit  modéré.  Humeur  modérée.  Ce  jeune 
homme  eft  bien  modéré.) 

On  le  dit  aullî  des  chofes  qui  font  éloignées 
de  toute  foite  d'excès.  (  Une  chaleur  mo- 
dérée. Un  feu  modéré.  Un  pouls  modéré. 
Un  exercice  modéré.  ) 

MODERNE,  adj.  de  t.  g.  Nouveau,  récent, 
qui  eft  des  derniers  temps.  Il  eft  oppofé 
à  Ancien  8c  à  Antique.  11  ne  fe  dit  guère 
que  des  Arts  8c  des  Sciences  ,  8c  de  ceux 
qui  les  ttaitent.  (  Les  Auteurs  modernes. 
Les  Philotophes  modernes.  Les  Théolo- 
giens modernes.  Les  Archite^s  moder- 
nes. Les  Peintres  modernes.  Des  ouvrages 
modernes.  Cela  eft  "moderne.  C'eft  une 
invention  moderne.  Médailles  moder- 
nes. ) 

Lej.^rchireftes  appellent  ArchiitSure  mo 
derne  ,  Toutes  les  manières  d'Ajchitedlu 
re  ,  qui' ont  été  en  ufage  dans  l'Europe, 
depuis  les  anciens  Grecs  &  Romains ,  mê 
me  l'Afchiteâute  gothique.  Cependant 
l'ufagp  acmpodé,  txuc  loifqu'on  dit.  Un 
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iât'iMtnt  moderne  ,  on  entend  orjînaîte» 
ment  Un  bâtiment  fait  fuivant  la  manière 
de  bâtir  la  plus  récente ,  8c  qu'on  dit  aullî 
dans  le  même  fens  ,  (  Bâtit  à  la  moderne. 
Un  bâtiment  à  la  moderne.  ) 
Moderne  ,   s'emploie  encore  fubftantive- 
ment  en  patlant  d'Auteurs.    Ainfi  on  dit  , 
Les  Anciens  £•  les  Modernes  font  d'accord 
fur  ce  point  ,  pour  dite  ,  Les  Auteurs  anciens 
8c  les  modernes. 
MODESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  de  la  modef- 
tie.  (  C'eft  un   homme  modefte  ,  ttè»-mo- 
defte.    Il    eft  modefte  dans  fes  difcours , 
dans   Ces  aâions ,  dans  fes  geftcs ,  dans  fc» 
habits ,  dans  fa  dépenfe  ,  dans   toute  fa 
conduite.  Il  eft  trop  modefte  pour  foufftk 
qu'on  le  loue  en  fa  préfence.  ) 
On  dit  quelquefois  d'Une  femme  8c  d'une 
fille  ,  Elle  efimodefle  ,  pour  dire  ,  qu'elle! 
de  ta  pudeur.  (  Il  faut  qu'âne  fille  foit  mo- 
defte. ) 
On  dit  auflî  ,   Avoir  des  fentimens  modef- 
tes  de  foi-même  ,   une  opinion  modejie  de 
foi-mime  ,  pour  dire  ,  Ne  pas  préfumer  de 
foi. 
Modeste  .fedit  auflî  de  certaines  chofes  ex- 
térieures, partefquelleson  juge  qu'un  hom- 
me  eft  modefte.  (Vifage  modefte.  Ait  mo- 
defte. Maintien  modefte.  Contenance  mo- 
defte. Ris  modefte.  Habit  modefte.  Dépen- 
fe modefte.  Conduite  modefte.  ) 
On  appelle    Couleur  modifie  ,  Une  cou- 
leur qui  n'eft  pas  éclatante.  (  Le  giis  ,  le 
feuille   motte    font    des  couleurs  modef- 
tes.  ) 
MODESTEMENT,  adv.  D'une  manière  mo- 
defte ,  avec  modeftie.  (  Patlermodeftement. 
S'habHler  modeftcraent.  Marcher  modefte- 
ment.  ) 

MODESTIE,  f.  f.  Retenue  dans  la  ma- 
nière de  fe  conduite  êc  de  parler  de  foi. 
(  Grande  modeftie.  Parler  avec  modeftie. 
Se  comporter  avec  modeftie.  Se  tenir  dans 
ta  modeftie.  Se  renfermer  dans  les  bornes 
de  la  modeftie.  Cela  eft  fort  contraire  à  la 
modeftie,  â  la  modeftie  d'un  chrétien, 
à  la  modeftie  religicufe.  On  n'ofe  le  loues 
en  fa  préfence  ,  de  peur  de  bleirer  fa  mo- 
deftie. Il  a  toujours  gardé  une  grande  mo- 
deftie dans  fci  habits  8c  dans  toute  fa  con- 
duite. ) 

Il  fe  prend  auflî  quelquefois  pour   Pu- 
deur.  (  La   modeftie    eft    un    des   grands 
ornemens  d'une  fille.  Ces  paroles-lâ  blef- 
fent    la    modeftie  »   choquent  1»  modef- 
tie-  ) 
MODICITÉ,  f.  f.  Petite  quantité.  (  La  mo- 
dicité d'une  fomme.   La  modiciiédu  reve- 
nu ,  du  prix.  La  modicité  de  fa  dépenfe.) 
Il  fc  dit  principalement  de  ce  qui  regarde  lÂ 
prix  des  chofes. 
MODIFICATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  modifie, 
(  Un  terme   modificatif.    11  s'emploie  aulS 
fubftautiv.  fur-tout  en  Grammaire,  en  par- 
lant des  tetmes  qui  déterminent  le  fens  des 
•  autres-    Les  adverbes  font  ordinairement  des 
modificatifs. 
MODIFICATION- f.f.  Modération  ,  reftric- 
tion  ,    adouciftcment  d'une  propofitioD , 
d'une  convention-   (  Il  faut  apporter  quel- 
que modification  à  ces  articles- là-) 
MODiFiCATio.N   ,     eft    auflî    un   terme  dî- 
daiSiquc  ,    qui   fignifie  Une  manière  d'ê- 
tre d'une  fubftance.  (Les  cotp'j  font  fuf- 
'  cepiibles  de  différentes  modifications.   Les 
fenlaiions   font  des  modificauont  de  l'a- 
me.  ) 
MODIFIER,  v.  a.  Modérer ,  adoucir.  Il  n'a 
guère  d'ufage  dans  cette  acception,  qu'en 
parlant  des  adoucilTcmens  qu'on  apfoiioÂ 
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4et  «ttUlei ,  X  des  cUufe»  d'un  eoBffit , 
d'un  tdic,  8cc.  (Il  faut  un  peu  modifiée 
ces  ariicles-là.  ) 

MoDiFiiK.cIl  auaiun  terme  didaftique.Sc 
ignific  ,  Uonnei  un  mode  ,  une  roanictc 
d'être.  (  Les  diftéreni  arrangcmcni  des  par- 
ties modifieni  la  matière.  ) 

>itODiFiÉ  ,  it.  patticipe.  (  Des  articles  mo- 
difiés. )  En  termes  de  Phylîqu»  ,  on  dir , 
(  Un  corps  modifii  de  telle  ou  telle  ma- 
nière. ) 

MODILLON.  f.  m.  Terme  d'Architeaure. 
Sorte  de  petite  confole  qui  fcrt  i  foute- 
nir  la  corniche  ,  8c  qu'on  met  principale- 
ment fous  la  corniche  de  l'ordre  Corin- 
thien. 

MODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  peu  de 
valeur.  (Une  fomme  modique.  Une  taxe 
modique.  Son  pcre  ne  lui  donnoit  qu'une 
penfion  modique.  Il  a  une  fortune  modi- 
que ,  un  bien  fort  modique.  ) 

MODIQUEMENT.  adv.  avec  modicité.  (Il 
a  bien  des  ouvriers  ,  mais  11  les  pa/e  mo- 
diquement.) 

MODULATION,  f.  f.  Suite  de  plufieurstons 
qui  forment  un  chant  fuivani  les  ccgiesdu 
mode  dans  lequel  il  ed  compofé,  (  La  mo- 
dulation de  cet  air  eft  fort  agréable.  ) 

MODULE,  f.  m.  Terme  d'Architeôure. 
Certaine  mefure  qu'on  prend  pour  régler 
les  proportions  d'un  ordre  d'Architeûure. 
C'eli  ordinairement  le  diamètre  de  la  co- 
lonne. (  Le  fût  de  cette  colonne  a  tant  de 
modules.  ) 

MODU  I.E  ,  fe  dit  aulfi  du  diamètre  d'une  mé- 
daille. (  Les  médailles  du  petit  bronze  font 
d'un  moindre  module  que  celles  du  grand  , 
du  moyen  bronze.  Les  Quinaires  font  de 
toutes  les  médailles  celles  du  plus  petit 
module. 
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MOELLE,  f.  f.  Subflance  molle  &  gralTc  , 
qui  eft  contenue  dans  la  concavité  des  os. 
(  Moelle  de  boeuf.  Moelle  de  mouton.  Tour- 
te  de  Moelle  ,  ou  i  la  moelle.  Sucer  la  moel- 
le d'un  os.  Le  froid  l'a  pénétré  jafqu'à  la 
moelle  des  os.  ) 

ON  appelle  MoelU  allongie  ,  ou  Moelle 
iptn'tére  ,  Cette  continuation  du  cerveau 
qui  fe  prolonge  dans  la  cavité  de  routes 
les  vertèbres ,  depuis  le  cervelet  jufqu'â  l'os 
facruœ. 

On  appelle  aullî ,  Moelle  ,  Le  dedans  de 
certains  arbres ,  comme  le  figuier ,  le  fu 
reau.  (De  la  moelle  de  fureau.  De  la  moelle 
de  figuier.  ) 

]|  fe  dit  cucore  du  dedans  d'un  bâton  de 
calTe.  (  De  la  moelle  de  calTe.  ) 

On  dit  figur.  &  fam.  d'Un  homme  qui  , 
par  adrelfc  ou  par  quelqu'autre  voie  ,  en 
tuine  un  autre  ,  en  tirant  peu  à  peu  tout  ce 
qu'il  en  peut  tirer,  qu'//  lui  tire  jufqu'à  la 
moelle  des  os  ,  qu'ii  le  fuce  jufqu'à  la  moelle 
des  os. 

MOELLEUX  ,  EUSE.  adj.  Rempli  de  moel 
le.  (  Un  os  moelleux.  Un  bois  moelleux.  ) 

On  ditfigur.  qu'Ion  difou's  eft  moelleux 
pour  dire  ,  qu'il  eft  plein  de  feus  &  de  bon 
ses  chofes. 

On  dit  aulfi  figurémsnt  ,  C[\\'Une  étoffe  eft 
moeileufe  ,  pour  dire,  qu'ElIca  du  corps  & 
qu'elle  eft  douce  quand  on  la  manie 

On  appelle  Vm  moelleux  ,  Un  vin  qui  a 
beaucoup  de  corps  ,  tt  qui  flatte  agréable 
ment  le  goût. 

On  appelle  auflî  yoîx  moeileufe ,  Une  voix 
pleine  ,   douce  ,  8:  qui  n'a  rien  d'aigre  ni 
de  dur. 
MoULEux  ,  ea  Peinture  ,  fignifie  Doux  & 
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igtéable.  Lt  moelleux  dans  le  deffein  ,  expri- 
me la  douceur  des  contours  qu'on  remar- 
que dans  les  femmes.  Le  moelleux  dans  la 
touche  ,  fign.  Une  tuoche  fondue.  Lemoel- 
tiux  dans  la  couleur ,  fign.  Uu  coloris  agréa- 
ble. Dans  ces  phrafes  ,  il  eft  fubltantil. 
MOELLON,  f.  m.  Sorte  de  pierre  il  bâtir  , 
dont  on  fe  fert  d'ordinaire  pour  les  murs  de 
clôture  ,  8c  dont  on  fait  du  remplage  aux 
murs  de  pierre  de  taille.  (Tirer  du  moellon 
de  la  cattière.  Une  toifcde  moellon.) 
MŒUF.  Ternie  de  Grammaire.  Keye:; 
Mode. 
M<£URS.  f.  f.  pi.  Habitudes  naturelles  ou 
acquifes  pour  le  bien  ou  pour  le  ipal ,  dans 
rout  ce  qui  regarde  la  conduite  de  la  vie. 
(  Bonnes  mccucs.  Mauvaifes  moeurs.  Moeurs 
douces  8c  honnêtes.  Moeurs  corrompues. 
Moeurs  dépravées.  La  fcience  des  moeurs. 
La  duârine  des  mccuts.  Former  les  moeurs 
de  quelqu'un.  Régler  fes  moeurs.  Changer 
de  moeurs.  Rien  ne  corrompt  plus  les  moeurs 
que  la  mauvaife  compagnie.  ) 

On  dit ,  fuivant  une  formule  reçue,  (  Un 
certificat  de  vie  8c  moeuts.  Faire  infotma- 
rion  de  vie  8c  de  mœurs.  La  réformaiion 
des  mcruts.  L'innocence  de  fes  moeurs.  ) 

On  dit ,  qu't^n  homme  a  des  moeuts ,  pour 
dire,  qu'il  a  de  bonnes  moeurs ,  &  qu'// 
n'a  point  de  mœurs ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a 
de  mauvaifes. 

On  dit  prov.  Les  honneurs  changent  les 
moeurs  ,  pour  dire  ,  qu'On  s'oublie  d'ordi- 
naitedans  la  profpériié. 
Mœurs  .  fe  prend  aultî  pour  la  manière  de 
vivre,  pour  les  inclinations,  les  coutumes, 
les  façons  de  faite  ,  &  les  lois  particulières 
de  chaque  Nation.  (  Les  mœurs  d'une  Na- 
tion ,  d'un  peuple  ,  d'un  pays.  Chaque  Na- 
tion a  fes  moeurs.  Ces  pcupIcs-U  ont  des 
moeurs  bien  diiférentes  des  nôtres.  Mœurs 
barbares.  Mccuts  civilifées. 

En  termes  de  Poèfie  ,  on  dit ,  que  Les 
maursfont  bien  gardées  dans  une  Tragédie  , 
dans  un  Poemt  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  a  bien 
obfervéce  qui  concerne  les coutumesdupays 
8c  du  temps  dont  il  eft  quellion  ,  ou  le  ca- 
raâère  des  perfonnages  qui  font  introduits 
dans  le  Poème.  (  Dans  l'Iliade  8c  dans  l'O 
dylTéejles  mœurs  font  parfaitement  gar- 
dées. ) 

On  dit  auITi  en  Peinture  ,  que  Les  maurs 
font  biensardéts  dans  un  tableau  ,  pour  dire, 
que  Les  figures  y  font  repréfentées  de  la  ma- 
nière qui  convient  au  temps  de  l'Hiftoire  qui 
en  eft  le  fujei.  Et  dans  un  fens  contraire  , 
on  dir  ,  tui^  Elles  n'y  font  pas  gardées. 

Dans  le  didaâique  ,  on  dit  ,  Les  Mmurs 
des  animaux  ,  pour  dire  ,  Les  inclinations 
des  difFérentes  efpèccs  d'animaux,  6c  tout 
ce  qui  regarde  leur  économie. 

M   O   F 

MOFETTE.  Koyex  Moufette. 

M  O  H 

MOHATRA.  adj.  Qui  ne  fe  dit  que  d'un 
contrat  ou  marché  ufuraîre  ,  par  lequel  un 
Marchand  vend  très-cher  à  crédit ,  ce  qu'il 
racheté  auŒ-tôt  i  très-vil  prix,  mais  argent 
comptant. 

M   0  t 

MOI.  f.  de  r.  g.  Pronom  de  la  première  per- 
fonne  ,  &  dont  Nous  eft  le  pluriel.  On  voit 
par  cette  définition  ,  que  Moi  eft  un  par- 
fait fynonyme  réel  de  Je  &  de  Me  ;  mjis 
ce  n'cft  pas  un  fynooyine  grammaiical , 
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puirqu'll  t'emploie  différemment ,  8t  que 
dans  aucuns  cas  il  ne  peut  être  remplace  ni 
par  Je  ni  par  Me.  Voilà  ce  qui  fera  éclairci 
par  le  détail  fuivant. 

Moi  ,  eft  l'appufition  de  Je  ,  foit  qu'il 
vienne  aptes  le  verbe  ,  comme  dans  cei 
phrafes  ,  Je  dis  moi.  Je  prétends  moi  :  foit 
qu'il  précède  Je  8c  le  verbe  ,  comme  dans 
ces  phrafes ,  {  Moi  je  dis.  Moi  je  pré- 
tends. Moi ,  dont  il  déchire  la  réputation  , 
je  ne  lui  ai  jamais  rendu  que  de  bons  ofH* 
ces.  Moi  ,  i  qui  il  fait  tant  de  mal  ,  je 
cherche  routes  les  occafions  de  le  fervir. 
Moi ,  ne  fongeant  à  tien  j'allai  bonnement 
lui  dite...) 

Quelquefois  Je  ne  paroït  point  ,  mais  il 
eft  fous-entendu.  (  Moi ,  trahir  le  meilleur 
de  mes  amis  !  Faite  une  lâcheté  ,  moi  !  ) 
Phrafes  elliptiques  ,  où  il  eft  aifé  de  fup- 
pléer  ,  Je  voudrois  !  Je  pourrais  ! 

Moi ,  fe  mer  de  même  par  appofition  de- 
vant ou  après  Me.  (  Voudriez-vous  meper- 
dre  ,  moi  votre  allié  i  Moi ,  vous  me  foup- 
çonneriez  de...  ) 

11  fe  me:  auflî  par  appofition  avec  Nous  , 
lotfqu'il  eft  accompagné  d'un  autre  nom  ou 
pronom.  (  Vous  8c  moi  nous  fommes  con- 
tensde  notre  forr.  Nous  irons  à  la  campa- 
gne lui  &  moi.  Il  eft  venu  nous  voir  mon 
frère  8c  moi.  )  Dans  ces  phrafes ,  Moi  8c  le 
nom  ou  pronom  qui  lui  font  joints  ,  font 
tout  enfcmble  l'appofiiion  8c  l'explication 
de  Nous.  Et  il  faut  obferver  que  Moi  étant 
joint  i  un  autre  nom  ou  pronom  ,  ne  doit 
paroître  qu'en  fécond  ,  f^ous  &  moi ,  un 
tel  Éf  moi  ^  à  moins  que  le  nom  auquel  il  eft 
joint ,  ne  foit  celui  d'une  petfonne  très-in- 
férieure. Ainfiunpère  dira  .Mai  &monJils. 
Un  maître.  Moi  tf  mon  laquais. 

Moi ,  eft  encore  une  forte  d'appofirion 
qui  détermine  les  pronoms  indéfinis ,  Ce 
ic  il,  (  C'eft  moi  qui  vous  en  réponds. 
Qui  fut  bien  aifc  ,  ce  fut  moi.  Il  y  aura 
lui  8c  moi  d'un  tel  avis.  Que  vous  (cfte-t-i4  ! 
Moi.  ) 

Après  une  ptcpofition  ,  il  n'y  a  que  Moi 
qui  puille  être  le  pronom  de  la  ptemièrc 
perfonne.  (  Vous  fervirei-vous  de  moi  > 
Penfe-t-on  à  moi  î  Ils  auront  affatre  de  moi. 
Cela  vient  de  moi.  Cela  eft  i  moi.  Cela  eft 
pour  moi.  Je  prends  cela  pour  moi.  Seltm 
moi  ,  vous  avez  raifon.  Vous  ferez  tera- 
bourfé  par  moi.  ) 

Il  en  eft  de  même  après  ime  conjonflion. 
(Mon  frère 8c  moi.  Mon  frèteoumoi.  Mon 
frète  aufii  bien  que  moi.  Ni  mon  frète  ni 
moi.  Pcribnnc  que  moi.  ) 

Quand  le  verbe  eft  i  l'impératif,  &  que 
le  pronom  qu'il  régir  n'eft  point  fuivi  de  la 
particule  En  ',  c'eft  Moi  qu'il  faut  em- 
ployer après  le  verbe  ,  foir  comme  régime 
finiple  ,  /.ouej-moi ,  récompenfe^-moi  ;  foit 
comme  régime  compofé  ,  où  la  prépofitioD 
A  eft  fous-entendue.  Rendez-moi  compte. 
Dites  •  moi  la  vérité.  Et  alors  Moi  (e 
joint^  au  verbe  pat  un  trait  qu'on  nomme 
diviâon. 

Quelquefois ,  mars  dans  le  difcours  fami- 
lier feulement ,  il  fe  mer  par  redondance  , 
8:  pour  donner  plus  de  foice  à  ce  qu'on  dit. 
{  Faites- moi  taire  cesgeni-là.  Donnez- leui- 
nioi  fur  les  oreilles.  ) 
A  wor.  Sorre  d'exclamation  ,  pour  faire  ve- 
nir piomptemenr  quelqu'un  auprès  de  foi, 
À  moi ,  i  moi  foldais.  ) 
Dï  vous  À  MOI.  Façon  de  parler  ,  donrsD 
fe  fcrr  pour  témoigner  i  quelqu'un  qu'on  lui 
parle  avec  fincériié  ,  mais  qit'il  garde  le 
fecret.  (De  vous  i  moi,  c'eft  un  pauvre 
homme.  De  voiu  k  moi ,  l'tSk  un  henime 
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qui  ne  mérite  pas  l'opinion  qu'on  a  de  lui. 
De  vous  â  noi ,  je  ne  crois  pas  que  la  chofc 
téuOîire.  ) 
Qo*NT  À  MOI.  Auîre  faconde  parler  ,  dont 
on  fe  fert  pour  donner  plus  d'emphafe  à  ce 
qu'on  dii.  (Vous  en  direz  ce  qu'il  vous  plai-^ 
ra  ;  quant  à  moi  ,  je  fais  bien  ce  qu'il  en" 
eft.  )  Il  n'eft  guère  en  ufage.  On  dit  fimpic- 
ment ,  (  Pour  moi  je  fais  bien...  ) 

On  dit  proverbialement  &  fîgurément , 
Se  mettre  fur  fon  quant  à  moi  ,  pour  dire  , 
Prendre  un  ait  fier.  (  On  lui  a  dit  une  telle 
chofe  .  il  s'cU  mis  fut  fon  quant  à  moi.  )  Il 
ïft  ironique. 

MOIGNON,  f.  m.  Une  petite  partie  ,  foit 
du  bras ,  foit  de  la  cuilTc ,  ou  de  la  jam- 
be ,  lotfque  le  rcfte  eft  coupé.  (  Il  lui  a 
fallu  couper  le  btas  fort  ptès  de  l'épaule  , 
&  il  ne  lui  refte  plus  qu'un  moignon.  Il 
n'a  plus  qu'un  moignon.  On  moignon  de 
cuifle.  ) 

MOINDRE,  adj .  comparatif  de  t.  g.  Plus  pe- 
tit en  étendue.  (  Cette  colonne  eft  moindre 
que  l'autre  en  hauteur  8c  en  grolTeur.  La 
diftance  d'ici  U  eft  moindre  que  vous  ne 
dites.  ) 

Il  fignifie  auffi  .  Plus  petit  dans  fon  genre  , 
fuivaut  les  ditt'érens  fubftantifs  auxquels  il 
fe  joint.  (  Votre  douleur  en  fera  moindre. 
Son  mal  n'eft  pas  moindre  que  le  vôtre. 
C'eft  la  moindre  faiisfaâion ,  la  moindre  ré- 
compenfe  qu'on  lui  doive.  C'eft  le  moindre 
fervice  que  je  lui  voulois  cendre.  La  moindre 
chofe  qu'il  mérite.  ) 

Il  fignifie  aufli ,  Moins  confidérable.  (Pren- 
dre toujours  la  moindre  place.  l!  eft  revêtu 
d'une  moindre  dignité  qu'auparavant.  Il 
tient  un  moindre  rang.  Une  étoffe  de  moin- 
dre prix  ,  de  moindre  valeur  qu'une  autre. 
Cette  étoffeli  eft  moindre,  ellceft  moindre 
de  beaucoup.) 

Il  figoifie  aulTi ,  Qui  n'eft  pas  fi  bon  ,  ou 
qui  eft  plus  mauvais.  (  Ce  vin-U  eft  moin- 
dre que  l'autre.  ) 

On  fe  fert  fouvcnt  du  mot  de  Moindre  , 
'  avec  l'article  ,  foit  en  parlant  des  perfon- 
Dcs ,  foit  en  parlant  des  chofcs,  pour  dire  , 
De  quelque  peu  de  confidéraiion  que  foit 
une  perfonne  ,  quelque  petite  ,  queiquepeu 
importante  que  foit  une  chofe.  (  La  moin- 
dre perfonne  que  vous  m'enverrez.  C'cft 
une  chofe  que  le  moindre  foldat  peut  faire. 
Au  moindre  bruir  il  s'éveille.  Le  moindre 
mor  que  vous  direz.  Au  moindre  figne  vous 
ferez  obéi.  ) 

On  dit  quelquefois  familièrement ,  pour 
faire  mieux  fentic  le  diminutif  ,  (  Au 
moindre  petit  bruit.  Le  moindre  petit 
bruit.  ) 

Lorfqu'on  l'emploie  de  cette  manière  , 
&  qu'il  eft  précédé  d'une  négative  ,  il  fi- 
gnifie ,  Aucun.  (  Je  n'en  ai  pas  la  moin- 
dre appréhenfion.  11  ne  lui  a  pas  fait  la 
moindre  honnêteté  ,  le  moindre  compli- 
ment. Il  ne  lui  a  pas  dit  le  moindre  mot. 
Je  n'ai  pas  le  moindre  fouvenir  de  ce  que 
vous  dites.  ) 

MOINE,  f.  m.  Religieux  inflitué  pour  vivre 
Opaté  du  monde  ,  comme  les  Bénédiâins, 
les  Hernardins  ,  les  Chartreux.  Aujourd'hui 
plufieurs  comprennent  fous  ce  nom  les  Reli- 
gieux Mendians.  (  Les  anciens  Moines.  Les 
Moines  Réformés.  Se  faire  Moine.  Se  tendre 
Moine.  Moine  défroqué.  ) 

On  dit  provetbialemenr  8c  figurément , 
Pour  un  Moine  on  ne  laiJPe  pas  de  faire  un 
Ahlié  ,  OMpour  un  Moine  ne  faut  l'Abbaye, 
pout  dite  ,  que  Qiiand  pluheuts  perfonnes 
doivent  concourir  à  une  affaire  ,  8c  qu'une 
«l'cnct'elles  eft  al>fcaie,  oas'oppofe  i  fa, 
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conclufiao ,  les  autres  ne  lailfent  pas  de 
palTer  outre. 
On  le  dit  aulTi  quand  une  partie  a  été  faite 
entre  plufi.uts perfonnes,  &  que  quelqu'un 
manquant  de  s'y  trouver .  on  ne  laiile  pas 
pour  cela  de  la  faire. 

On  dit  ptovetbialement  8:  figurément  , 
que  h'hahit  ne  fait  pas  le  moine  ,  pour 
aire,  que  L'on  ne  doit  pas  toujours  juger 
des  petfonues  par  les  apparences  ,  par  les 
dehors. 
On  dir  de  ceux  qu'on  n'attend  point  pour 
dîner  ,  8c  qui  cependant  dévoient  venir  , 
qu'  (  On  les  attend  comme  les  Moines  font 
lAbbé.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Gras  comme  un 
Moine  ,  pour  dire  ,  Foit  gras. 

Moine  lai.  On  appelle  ainfi  Un  particulier 
que  le  Roi  nommoit  dans  chaque  Abbaye 
de  nomination  Royale  ,  pour  y  être  en- 
tretenu. 
On  appelle  Moine  bourru  ,  Un  prétendu 
fantôme  dont  les  noutrices  font  fotiement 
peur  aux  enfans.  Et  de  là  on  affiWe. Moine 
bourru  ,  vrai  Moine  bourru  ,  Un  homme  de 
mauvaife  humeur.  (  Cet  homme  U  eft  un 
vrai  moine  bouriu.  ) 

Moine  ,  fignifie  auili  ,  Certain  meuble  de 
bois  oti  l'on  fufpend  une  forte  de  réchaud 
plein  de  bralfe  pour  chauffer  le  lit.  (  Il 
fait  mettre  le  moine  dans  fon  lit  pendant 
tout  l'hiver.  ) 

MOINEAU,  f.  m.  Petit  oifeau  de  plum.ige 
gris  ,  qui  aime  i  faire  fon  nid  dans  des 
trous  de  mtïrailles.  (  Moineau  à  gros  bec. 
Moineau  franc.  Moineau  â  gorge  noire 
Moineau  privé  ,  apprivoifé.  )  Un  pot  à 
moineau  ,  eft  un  pot  de  rerre  attaché  en 
dehors  ,  afin  que  les  moineaux  y  viennent 
faire  leurs  nids. 

On  dit  proverbialem.  qu'L''n  homme  tire 
fa  poudre  aux  moineaux  ,  Quand  il  em- 
ploie pour  des  bagatelles  ,  fon  crédit ,  fes 
amis  ,  fon  argent  ,  dont  il  auroit  pu  fe 
fervit  utilement  pour  des  chofes  d'impor- 
tance. 
En  termes  de  Fortification ,  Moineau  fi- 
gnifie Un  baftion  dont  la  pointe  fait  un  an- 
gle obtus  ,  8c  que  l'on  met  au  milieu  d'une 
couttine  trop  longue. 
On  appelle  Cheval  moineau  ,  celui  auquel 
on  a  coupé  les  oreilles.  > 

MOINERIE.  f.  f.  colleflif.  Tous  les  Moines. 
(  Il  s'eft  attiré  fur  les  bras  toute  la  Moine- 
tie.  )  Il  fignifie  aurti ,  l'efptit  8c  l'humeur 
des  Moines.  (  Il  y  a  bien  de  la  moinerie  en 
fon  fait.  Ce  Religieux  n'a  point  de  moine- 
rie. )  Dans  l'une  8c  dans  l'autre  fignifica- 
tion  ,  il  ne  fe  dit  que  par  ceux  qui  parlent 
des  moines  avec  mépris. 

MOINESSE.  f.  f,  Rcligieufe.  Ce  mot  ne  fe 
dit  que  par  mépris. 

MOINILLON.  f.  m.  Petit  Religieux.  (  Les 
Moines  &c  Moinillons.  )  U  ne  fe  dit  que  par 
mépris. 

MOINS,  adv,  de  comparaifon  ,  qui  marque 
diminution  »  8c  qui  eft  oppofé  a  Plus.  Pas 
tant.  (  Parlez  moins.  Parlez  moins  haut. 
Soyez  moins  en  colère ,  un  peu  moins  en 
colère.  J'ai  bien  moius  ,  beaucoup  moins 
d'intérêt  à  cela  que  vous.  Ce  que  je  vous 
on  dis  eft  moins  pour  vous  faire  de  la  pei- 
ne ,  que  pour  vous  marquer.  .  .  Il  ne  faut 
pas  moins  qu'une  raifon  auiîî  forte  pour  me 
dérerminet  à  .  .  .  Plus  vous  le  prclTerez, 
moins  il  en  fera.  Cela  n'a  pas  moins  de 
trente  pieds.  On  vous  en  demande  trois 
livres  ,  vous  l'aurez  pour  quelque  chofe  de 
moins.  Un  peu  plus  ,  un  peu  moins.  Je 
n'cB  doonciai  oi  plus  ni  moins.  Il  n'en  fe- 
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ra  ni  plus  ni  moins.  Plui  de  mortj ,  moîU 
d'ennemis.  ) 

RiF.N  MOINS  ,  Expre.Tîon  très  -  ufitée  ea 
François ,  a  quelquefois  deux  acception» 
oppofées.  Avec  le  veibc  fubftantif,  Rien 
moins  fignifie  le  contraire  de  l'adjeûif  qui 
le  fuit.  Il  n'ejî  rien  moins  que  fage  ,  veut 
dire  ,  U  n'eft  point  fage.  Jiien  moins,  em- 
ployé imperfonnellement  ,  a  aufli  un  fen« 
négatif.  //  n'y  a  rien  de  moins  vrai  que  cette 
nouvelle  ,  veut  dire  ,  Cette  nouvelle  n'eft 
pas  vraie.  Mais  avec  un  verbe  aélif ,  téci^ 
pioque  ou  neutre ,  le  fens  feroit  équivoque, 
s'il  n'étoit  pas  déterminé  pat  te  qui  precè- 
de.  Exemple.  {  Vous  le  croyez  votre  coB- 
cuirent ,  il  a  d'autics  vues  ;  il  ne  dt'fire  tien 
moins  ,  il  ne  fe  propofe  rien  moins  ,  it 
n'afpite  à  lieu  moins  qu'i  vous  fupplaa- 
ler  ,  )  c'cft-à-dite  ,  qu'//  nef}  point  votre 
concurrent.  (Vous  ne  le  regardez  pas  cono- 
me  votre  concurrent ,  cependant  il  ne  dé- 
fire  rien  moins  ,  il  ne  fe  propofe  riea 
moins  ,  il  n'afpire  à  rien  moins  qu'à  vou» 
fupplanter ,  )  c'eft-à  dire  ,  qu'//  efl  votre 
concurrent. 

On  dit ,  //  ne  U  menace  pas  de  moins  que 
de  lui  rompre  bras  &  jambes,  pour  dire  ,  Il 
porte  (ei  menaces  jufqu'à  dire,  qu'il  lui 
rompra  bras  8c  jambes. 

On  dit  d'Une  chofede  nulle  confidératioil» 
que  C'cfi  moins  que  rien.  (  Le  préfenr  que  je 
vous  fais  eft  moins  que  rien.  )  Cela  fe  die 
aulfi  d'Une  perfonne  par  mépris.  (Cet  hom- 
me-là eft  moins  que  rien.  ) 
On  dit  adverb.  En  moins  deritn  ,  pout  dt« 
re  ,  En  très  peu  de  temps. 

MoiKS  ,  s'emploie  auilî  fubftantivement  en 
plufieurs  phrafes  différentes.  Ainfi  on  dit. 
Le  moins  que  vous  puijftej  faire ,  c'eft  de  l'al- 
ler trouver  ,  pour  dire  ,  La  moindre  chofe 
que  vouspuiflîez  faire.  {  Ils  font  à  peu  prè» 
d'accord,  ils  en  font  fur  le  plus  ù  fur  le 
moins.  Il  ne  s'agit  que  du  plus  ou  du  moins. 
La  chofe  ne  peut  pas  être  atrivée  ainfi  ,  il 
faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du  moins.  ) 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Moins ,  Le  figne 
de  la  fouftraàion.  //  fignifie  qu'il  faut  re- 
trancher lafecorrde  de  la  première. 

À  MOINS  DE.  (  Je  ne  lui  donnerai  pas  ce 
cheval  à  moins  de  ccnr  piftoles.  Je  ne  lui 
pardonnerai  pas  à  moins  d'une  réttaâaiion 
publique.  ) 

À  MOINS  QUI.  Sorte  de  conjonSion  qui  ré- 
git le  fubjonélif ,  8c  qui  fignifie  ,  Si  ce  n'eft 
que.  (  Il  n'en  fera  rien  à  moins  que  vous 
lui  parliez.  A  moins  que  vous  ne  preniez 
bien  votre  temps,  vous  n'en  viendtcz  pas 
à  bout.  ) 

À  MOINS  QUE ,  fe  conftruit  auflî  avec  l'infi" 
nitifSc  la  patticule/?e,  dans  le  mêmefcns. 
(Je  ne  pouvois  pas  lui  parler  plus  forte* 
ment ,  à  moins  que  de  le  quereller.  ) 

À  MOINS  ,  eft  quelquefois  abfolu.  (  On  liroît 
à  moins.  ] 

Au  MOINS  ,  DU  MOINS.  Sorte  de  conjonc- 
tion qui  fert  à  marquer  quelque  rcftriâioa 
dans  les  chofes  dont  on  parle.  (  Si  vous  ne 
voulez  pas  erre  pour  lui ,  au  moins  ne  foyei 
pas  contre.  S'il  n'eft  pas  fort  riche  ,  du 
moins  il  a  ,  du  moins  a-til  de  quoi  vivre 
honnêtement.  ) 

On  dit  aufli  i  peu  près  dans  le  m'me  fens , 
(  Tout  au  moins.  Donnez-lui  tout  au  moin» 
de  quoi  vivre.  )  On  dit  encore  dans  ua 
fens  pareil  ,  (  Tout  du  moins.  Pour  le 
moins.  ) 

On  s'en  ferr  quelquefois  pour  dire  ,  Sut 
routes  chofes ,  te.  pour  avertir  celui  à  qui 
l'on  parle  de  fe  fouvenir  particulièrement 
de  ce  <iu'oo  lui  dit.  (  Au  moins  pceoci-y 
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^ttS't  ,  t'cft  votre  affaire.  Aa  moins  \e 
vous  en  aveccis.  Au  inoini  je  m'en  lave 
les  mains.  Au  moins  oc  manquez  pas  de 
venit.  ) 

Sun.  ET  T/iHTMOiiiJ.  Terme  de  Pratique  , 
dont  on  fe  fett  pour  dire  i  En  déduilion. 
(  Sur  8c  tant  moins  de  la  femme  de  mille 
(eus  ,  on  lui  a  donni  cinq  cents  francs.  Je 
vous  donnerai  cela  fur  Se  tanc  moins  de  ce 
que  je  vous  dois.  ) 

$N  taoïHS  DE  ME».  Façon  de  pailet  adver- 
biale. Ttès-promptemcnt  ,  en  forr  peu  de 
temps.  (lia  mangé  fou  bien  en  moins  de 
tien.  ) 

MOIRE,  f.  f.  Étoffe  ordinairement  route  de 
foie,  8c  qui  a  le  grain  fort  ferré.  (  Moire 
lilfe.  Moire  ondée.  Moire  tabifée.  Belle 
moire.  Moite  couleur  de  feu.  Moire  grife  , 
bleue.  Moire  d'Angleterre  ,  8cc.  Un  habit 
de  moire.  Robe  de  moire.  ) 

MOIKË  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'œil  de  la  moire , 
qui  eli  ondi  comme  la  moire.  (  Uneciolfe 
moirée.  On  ruban  moiré.  ) 

MOIS.  f.  m.  Une  des  douze  parties  de  l'an- 
oée ,  dont  chacune  contient  trente  jours  ou 
environ.  L'année  eft  compofée  de  douze 
mois  ,  donr  le  premier  ,  félon  la  manière 
ordinaire  de  compter ,  eil  le  mois  de  Jan- 
vier, te  le  dernier  ell  le  mois  de  Décem- 
bre. (  Le  premier  ,  le  fécond ,  le  ttoiûème 
jour  du  mois,  ou  alfolument ,  Li: premier, 
le  fécond  du  mois.  Quel  quantième  du 
mois  avons-nous  .•'  Sa  lettre  ell  éciiie  ,  ell 
datée  d'un  tel  mois,  les  plus  beaux  moisde 
l'année.  Le  mois  de  Février  eft  le  plus  court 
de  l'année.  ) 
On  appelle  Mois  des  Gradués  ,  Les  mois 
pendant  lefquels  certains  Bénéfices ,  qui  font 
en  patronnage  eccléliaftique  ,  8c  qui  vien- 
nent i  vaqucT  ,  font  aflEèâés  aux  Gradués. 
Janvier  ,  Avril ,  Juillet  6"  OUobre  ,  font 
les  mois  des  Gradués. 

Dans  cette  acception  ,  on  appelle  Mois  de 
rigueur  ,  Les  mois  de  Janvier  &  de  Juillet , 
parce  que  leCollaieurEccléfiaftiqueeft  obli 
(é  de  conférer  au  plus  ancien  dirs  Gradués 
inlïiiués  <  le  Bénéfice  lïmpic  vacant  dansl'uo 
de  ces  deux  mois.  Et  on  appelle  Mois  de 
faveur  ,  Les  mois  d'Avril  8c  d'Oûobre , 
parce  que  dans  ces  mois ,  le  Patron  a  la  li- 
berté de  choltir  parmi  les  Gcaduésinnoués, 
celui  qui  lui  plan. 

On  appelle  Mois  du  Pape  ,  Les  mois  do- 
tant lefquels  le  Pape  confère  tes  Bénéfices 
en  pays  d'obfdience, 

Mois  ,  fe  prend  aulC  patliculièrcmenr  pour 
l'efpacede  trente  jours  confécutifs,  de  quel- 
que jour  que  l'on  commence  i  compter.  (  Il 
y  a  un  mois  8c  demi  qu'il  eii  parti.  On 
lui  a  donné  deux  mois  de  terme  à  comp- 
ter du  quinzième  Janvier.  Les  cnfans  font 
d'ordinaire  neuf  mois  dans  le  ventre  de  la 
mère.  Le  mois  ell  expiré.  Il  en  a  pour  un 
mois  à  déménager.  Il  a  gardé  le  lit  deux 
mois  durant.  Illui  tarde  qu'il  ne  foit  ma- 
jeur, il  compte  les  mois  8c  les  jours.  Payer 
par  mois.  Payer  au  mois.  Il  gagne  tant  par 
mois.  Ils  fervent  par  mois.  Il  a  fervi  fon 
mois.  Louer  une  cliambieau  mois.  Laclaufe 
des  fîx  mois  ell  inférée  dans  le  bail  de  fa 
maifon.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  tes  Parties 
viend'ont  au  mois  ,  pour  dire  ,  Il  a  été  or- 
donné qu'elles  viendront  plaider  dans  un 
mois 

On  dit.  Payer  le  mois  ,  payer  un  mois  , 
pour  dire  ,  Payer  le  prix  que  l'on  eft  con- 
venu de  payer  pour  un  mois.  (  Pa  yer  le  mois 
d'une  nourrice,  l'ayei  les  mois  d'un  enfant. 
Pa/ec  les  mois  d'une  chambre  gainje.  11^ 
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doit  un  mois ,  deux  mois  au  maître  à  dan- 
fer  ,  8cc.  ) 

Mois  soL/mi,  eft  l'efpace  de  remps  que 
le  foleil  emploie  i  parcourii  ou  des  lignes 
du  Zodiaque. 

Mois  lUNAïKE  .eft  l'efpace  de  temps  qui 
s'écoule  d'une  nouvelle  lune  i  une  autre. 

On  appelle  Mois  Romains  ,  L'impofîrion 
qui  fe  fait  fur  les  États  de  l'Empire  dans 
les  befoins  extraordinaires  ;  8c  cela  vient 
de  ce  qu'autrefois ,  lorfque  l'Empereur  al- 
loir  fe  faire  couronner  à  Rome  ,  les  États 
de  l'Empire  étoient  obligés  de  fournit  une 
certaine  fomme  pour  les  frais  de  fon  voya- 
ge pendant  quelques  mois.  Ces  mois  font  de 
quarante  jours. 

On  dit  proverbialement,  qu'On  a  tous 
les  ans  douje  mois,  pour  dire,  qu'Où  vieil- 
lit malgié  qu'on  en  ait ,  8c  fans  s'en  apper- 
cevoir. 

On  dit  I  en  parlant  d'Une  femme  qui  a  fes 
règles  ,  qo' Elle  a  fes  mois. 
MO:SE.  f.f.  Terme  de  Charpenretie.  Pièce 
de  bois  qui  fert  i  lier  enlemble  d'autres 
pièces  ,  telles  que  les  pieux  d'un  pont ,  ou 
les  pièces  droites  ou  inclinées  d'une  grue  , 
d'un  engin. 

MOISIR  ,  SE  MOISIR,  v.  récipr.  Se  chancir, 
fe  couvrir  d'une  certaine  mou  (Te  blanche  qui 
marque  un  commencement  de  corruption. 
(  Des  confitures  qui  fe  moifilTcni.  Un  fro- 
mage qui  fe  moint.  Tout  fe  mollit  dans  tes 
lieux  humides.  ) 

On  dit  aulfi  au  neutte,  qu'Uni  chofe com- 
mence à  moifir. 

On  s'en  fert  aulli  quelquefois  i  l'aâif. 
Ainli  on  dit,  (  C'elt  l'humidité  du  lieu  qui 
a  moilice  pâté.  ) 
Moisi,  ie.  participe.  (  Du  pain  moilî.  Du 
fromage  moifi.  Contiturcs  moilies.  Vieux 
parchemins  mollis.  ) 

Moisi  .s'emploie  aulTî  fubftantivement ,  8c 
lignifie  ,  Ce  qui  eft  moilî.  (  Cela  eft  à  derai- 
gâié ,  il  en  faui  ôter  le  moili.  ) 
MOISISSURE,  f.  f.  Altération,  corruption 
d'une  chofe  moiûe.  (  C'eft  la  moiallure 
qui  a  gâté  tout  cela.  Si  la  moililTure  s'y 
met.  ) 

Il  lignifie  auin ,  Le  moifi.  (  Ôt:z  la  moi- 
lilTure. ) 
MOISSINE.  f.  f.  Faifccau  de  branches  de 
vigne  avec  les  grappes  qui  y  pendent. 
(  Les  payfans  pendent  des  moiÂines  au 
plancher.  ) 

MOISSON,  f.  f.  Récolte  des  blés  8c  autres 
grains.  (  Belle  moilîon.  Bonne  moilToo. 
Riche  ,  grande  ,  ample  ,  abondante  nioif- 
fon.  Le  tcmpsdclamoilTon.  Faire  la  moif- 
fon.  Le  tempseft  bon  pour  lamoilTon.  Voili 
une  belle  efpérance  de  moilTon.  ) 

Il  fe  prcnil  aulli  pour  le  temps  de  la  moif- 
fon.  (  La  molifon  approche.  Pendant  la 
moiflon.  ) 

On  dit  proverbialement  flc  figurcment  , 
qu'//  ne  faut  pas  mettre  la  faucille  dans  la 
moijfon  d'autrui ,  pout  dite  ,  qu'il  ne  faut 
point  entreprendre  fur  la  charge  ,  fut  la 
fonâion  ,  fur  les  droits  d'autrui. 

On  dit  figurément  dans  le  langage  de  l'É- 
criture ,  qu*//y  a  une  grande  maison  à  faire 
en  quelque  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beau- 
coup d'ames  â  convertir  par  la  prédication 
de  l'Évangile.  (  J.  C.  dit  dans  l'Évangile  , 

3 lie  la  moilTon  eft  grande ,  mais  qu'il  y  a  peu 
'ouvriers.  ) 
Moisson,  fe  dit  poétiquement  pour  Ann?e. 
//  a  vu  cinquante  moiffbns ,  pour  dite  ,  Il  a 
dé|â  vécu  cinquante  ans. 
On     dit    figurément    8c    poétiquement  , 
Mçijfen  d*  laurier» ,  (QUt  dite ,  Beaucoup 
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d'heureux  fuccès ,  gtand  nombre  de  vie- 
tuiics.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  Moijbn 
de  gloire. 

MOISSONNER,  v.  a.    Faire  la  récolte  des 
blés  8c  autres  grains ,  8c  les  ferrer.  (  Moif- 
fonner  les  fromens  ,  les  avoines.  ) 
On  dit  aulTî  ,  Afoijfonner  un  champ ,  poilf 
dire  ,  Faire  la  moilTon  des  grains  qui  font 
delTus. 
Il  fe  met  quelquefois  abfolumcnt.  (  Oa  ne 
moilTonne  pas  encore  ea  ce  pays-Ii.  Oa  a 
moilTon  né  ici.  ) 
On  dit  figurément  8c  poétiquement ,  (Moif- 
fonner  des  palmes ,  des  lauriers.  ) 
On  dit  auifi  figurément  8c  poétiquement  , 
ta  mort  a  moilTonné  un    grand  nombre 
d'hommes,    des  milliers    d'hommes.  £r, 
(  Sa  vie  a  été  moilTonnée  dans  fa  fleur.  ) 

MoissONni,  ÉE.  participe. 

MOISSONNEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  cellequi 
moilTonne  ,  qui  coupe  les  blés  8c  autre» 
grains.  (  BonmoilTonneur.  Louer  des  moif- 
fonneurs.  Payer  des  moilToDueucs.  Des  mo^f- 
fonneufet.  ) 

MOITE,  adj.  de  c.  g.  Quia  quelque  humi- 
dité ,  qui  eft  uu  peu  mouille.  (  lia  le  front 
moite.  Avoir  les  mains  moites.  Être  tout 
moite  de  fueur.  Ces  draps  ne  fonr  pas  biea 
féchés  ,  ils  font  encore  moites.  Duranr  le 
dégel  ,les  murailles  fonr  moites.  Elle  a  pleu- 
ré ,  elle  à  les  yeux  encore  tout  moites.  ) 

MOlTtUR.  f.  f.  Humidité  ,  qualité  de  ce  qui 
eft  moite.  (  Ces  draps  ne  font  pas  bien  fccs , 
il  y  a  encore  de  la  moiteur.  Il  les  faurchauf. 
fer  pour  en  ôter  la  moiteur.  11  a  une  petite 
moiteur  aux  mains.  Il  eft  hors  de  la  fueur , 
il  ne  lui  relie  qu'une  légère  moiteur.  Aprèl 
l'accès  de  la  fièvre,  il  relie  d'ordiaaite  un 
peu  de  moiieus.  ) 

MOITIÉ,  f.  f.  Patiie  d'un  tout  divifé  en  deux 
portions  égales.  {  La  moitié  de  cette  fuccef» 
fion  lui  appartient.  Il  a  moitié  dans  cette 
fuccellion.  Il  a  fa  moitié  dans  cette  maifon, 
il  y  a  fa  moitié.  Il  a  moitié  dans  tout  lej 
meubles ,  il  lui  en  appartient  la  moitié.  I]  a 
moitié  par  tout.  Partager  un  dilTèrent  par  la 
moitié.  Partager  quelque  chofe  moitié  pat 
moitié.  ) 

Il  fc  prend  d'ordinaire  pour  lignifier  Une 
pan  qui  eft  à  peu  près  de  la  moitié.  (  La 
moitié  d'un  pain.  La  moitié  d'un  poulet. 
Une  moitié  d'agneau.  Mettre  la  moitié 
d'eau  ,  moitié  d'eau  dans  fon  vin.  Faire 
bouillir  de  l'eau  jufqu'i  ce  qu'elle  foir  ré- 
duite i  la  moitié.  La  moitié  île  la  vie.  PalTer 
la  moitié  du  temps  i  la  campagne.  La  moi- 
tié du  temps  il  eft  fans  argent.  La  moitié  de 
la  vie  fc  palTe  à  foulFrir.  La  moitié  de  fa 
harangue.  La  moitié  de  fon  difcours  ne  va- 
loir rien.  If  a  mangé  la  moiriéde  fon  bien. 
Il  n'a  fair  encore  que  la  moitié  de  fon  ou- 
vrage. Couper  par  la  moitié.  Fendre  par  la 
moitié.  Il  a  acheté  trop  cher  de  moitié.  Il 
a  été  trompé  de  moitié  ,  de  plus  de  la  moi- 
tié do  jufte  prix.  Il  y  a  léfion  d'outre  moi- 
tié. Ce  Marchand  furfait  toujours  de  moi- 
lié  ,  de  la  moitié.  L'un  eft  plus  grand  que 
l'autre  de  moitié.  Il  eft  meilleur ,  il  eft  pluf 
beau  de  moitié.  Je  l'ai  trouvé  crâ  de  moi- 
tié ,  rapeiillé  de  moitié.  Il  y  a  déchet  de 
moitié.  Il  en  faut  retrancher  la  moitié.  Ve- 
nez auprès  de  moi ,  je  vous  donnerai  la  moi- 
tié de  ma  place.  ) 
On  dit ,  Offrir  la  moitié  de  fon  lit  i  ijutl" 
qu'un  ,  pour  dire  ,  OlFrir  place  dans  foc  Kt 
a  quelqu'un.  Et  ,  Prendre  la  moitié  du  lie 
de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Se  mettre  dans  le 
lir  avec  quelqu'un. 
On  dit  ,  Donner  des  terres  d  moitié  ,  pour 
dite,  Lc(dosa«{  àicsmcà  (^ii«l^u'ua  qi)t 
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a  Toin  de  les  culiivet ,  8c  qnl  en  partage  lei 
fruits  avec  le  Maître  >  moitié  par  moitié. 
(  Il  a  pris  celte  terre  à  moitié.  Il  laboure 
celte  terre  à  moitié.  Il  fait  ces  vignes-là  à 
moitié.  Prendre  un  marché  avec  quelqu'un 
à  moitié  de  perte  Se  de  gain.  )  On  dit  auili , 
Donner  à  moitié  dt  fruits. 
On  dit  ,    Etre  de  moitié  avec  quelqu'un  , 

}>our  dire  ,  Faire  avec  lui  une  fociétédans 
aquelle  la  perte  Se  le  gain  fe  partagent 
pat  moitié  ;  Se  cela  fe  dit  ,  foit  dans  les 
afiàites  de  négoce  Se  de  finance  >  foit  dans 
le  jeu.  (  Ils  ont  pris  ce  traité- lâ ,  ce  parti-là 
enfemble  ,  ils  font  de  moitié.  Ils  foni  de 
moitié  dans  cette  affaire.  Si  vous  voulez 
jouer  ,  je  fêtai   de  moitié  avec  vous.    Je 

■  me  mettrai  de  moitié  avec  vous.  Ils  font  de 
moitié  enfemble.  ) 

On  dit  figurément  8c  proverbialement , 
en  parlant  d'Une  perfonne  ,  J'en  rabats  de 
moitié  ,  ou  de  la  moitié  ,  pour  dite  ,  qu'On 
l'cllime  bien  moins  qu'on  ne  faifoit  ;  & 
cela  fe  dit  lorfqu'on  vient  à  en  apprendre 
quelque  chofe  qui  donne  lieu  d'en  avoir 
moins  bonne  opinion  qu'auparavant.  (  Je 
le  croyois  honnête  homme  i  mais  s'il 
a  fait  ce  que  vous  dites ,  j'en  rabats  de 
moitié.  ) 
Pour  donner  à  entendre  que  la  chofe  > 
ou  la  perfonne  dont  on  parle  ,  n'eft  pas  à 
beaucoup  près  de  la  valeur  8c  du  mérite 
qu'on  prétend  ,  on  dit ,  qu'//  en  faut  ra- 
battre la  moitié. 
On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
Plus  de  la  moitié  de  mes  dépens  font 
fayis  ,  pour  dire  ,  Il  me  refte  moins  de 
temps  à  vivre  que  je  n'ai  déjà  vécu  ;  8c 
cela  fe  dit  quand  on  e&  un  peu  avancé  en 
âge. 

De  moitié.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  fe  fert  en  certaines  phrafes  , 
comme  ,  Il  a  été  trop  long  de  moitié  dans 
fon  difcours  ■  une  fauce  trop  poivrée  de  moi- 
tié ,  &e.  pour  dire  ,  Il  a  été  beaucoup  trop 
long  ,  une  faucc  beaucoup  trop  poivrée  . 
«ce. 

On  dit  auflî ,  De  l'argent  plus  d'à  moitié 
tUpenfé  ,  du  vin  plus  d'à  moitié  bu  ,  pour 
dire  ,  De  l'argent  dont  on  a  dépenfé  plus 
de  la  moitié  ,  du  vin  dont  plus  de  la  moi- 
tié e(i  bue. 

Moi-rii  ,  fe  prend  encore  dans  une  fignifi- 
caiion  particulière  ,  8c  fe  dit  figurément 
d'Une  femme  â  l'égard  de  fon  maii.  (  Com- 
ment fe  porte  votre  moitié .''  Il  a  perdu  fa 
chère  moitié.  ) 

Moitié  s'emploie  aulH  adverbialement  pour 
Signifier  À  demi  ;  8c  c'efl  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  ,  (  Du  pain  moitié  feigle  , 
moitié  froment.  C'eft  une  étolFe  moitié 
foie  ,  moitié  laine.  Il  boit  toujours  moitié 
eau  ,   moitié  vin. } 

On  dit ,  Un  vaijfeau  moitié  guerre  ,  moitié 
rnarchandife  ,  pour  dire  >  Un  vailTeau  niar 
chand  alFei  bien  armé  pour  fe  pouvoir  dé- 
fendre dans  une  occafion  ;  cela  fe  dit  figu- 
rément d'un  procédé  t  d'une  conduite 
équivoque  8c  doutcufe.  (  Comment  cet 
hosr.me-là  a-t-il  fait  une  fi  grolTe  fortune  >  ) 
On  répond  >  (  Moitié  guerre  ,  moitié  rnar- 
chandife. ) 

Moi  ni  ,  s'emploie  auHi  adverbialement 
dans  la  fignification  d'A-demidans  celte 
phtaPe  familière  Moitié  figue  ,  moitié  rai- 
fon  ,  qui  fe  dit  avec  différentes  acceptions , 
félon  le»  fujets  dont  il  s'agit.  De  deux  per- 
fonncs  qui  font  tantôt  bien  ,  tantôt  mal 
enfemble  ,  on  dit ,  qu'//s  vivent  enfemUt 
moitié  figue  ,  moitié  raifîn.  D'un  homme 
qui  a  donné  fon  coufcniemcm  i  une  chofe 
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moitié  de  gré ,   moitié  de  forc« ,  <i\)'Ity  a 
confenti  moitié  figue  >  moitié  raifin. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme ,  qn'// 
efi  moitié  chair ,  moitié  poison  ,  pour  dire  , 
qu'on  a  peine  à  dire  de  quelles  mœurs  > 
de  quel  naturel  il  ell  ,  ce  qu'il  aime  ,  ce 
qu'il  hait  ,  ce  qu'il  veut ,  ce  qu'il  ne  veut 
pas. 

À  MOITIÉ  ,  fe  dit  aufli  adverbialement , 
pourfignifier,  En  partie  ,  à  demi.  (Cela 
eft  à  moitié  pourri.  Le  tonneau  eft  à  moitié 
vide.  La  bouieille  n'ell  qu'à  moitié  pleine. 
Il  ell  moitié  ivre.  Une  maifon  à  moitié  rui- 
née ,  à  moitié  découverte.  Il  eli  telle  à 
moitié  chemin.  } 

MOL 

MOLAIRE,  ad).  Il  fe  dit  des  groflcs  dents 
qui  fervent  à  broyct  les  alimens.  (  Les 
dents  molaires.  ) 

MOLDAVIQUE  ,  ou  MÉLISSE  DES  CANA- 
RIES, f.  f.  Plante  ainfi  nommée  ,  parce 
qu'elle  a  le  goût  Se  l'odeur  de  la  mélilTc  , 
mais  beaucoup  moins  agréable.  Ses  fleurs 
font  bleues  Se  en  épi.  Lamoldavique  a  les 
mêmes  vertus  que  la  mélifie  ordinaire. 

MOLE.  f.  f.  (l'OelHong.  )  MalTe  de  chair 
informe 8c inanimée,  dont  les  femmes  ac- 
couchent quelquefois  au  lieu  d'un  enfant. 
(  Cette  femme  que  l'on  a  cru  grolTe  durant 
fix  mois ,  n'eft  accouchée  que  d'une  mole.  ) 

MOLE.  f.  m.  (  LO  eft  long.  )  Jetée  de  pier- 
res à  l'enttée  d'un  pott  pout  le  rendre  meil- 
leur ,  8c  pour  mettre  les  vailTeaux  plus  en 
fùrcté.  (  Les  moles  de  Gènes.  Le  mole  de 
Napics.  Le  mole  de  Barcelone.  )  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  Je  quelques  ports  de 
la  Méditeiranéc. 

MOLÉCULE,  f.  f.  Petite  partie  d'un  corps. 
(  Les  molécules  de  l'air.  Les  molécules  du 
fang.  ) 

MOLESTER,  v.  a.  Vexer ,  toutmenter  en 
quelque  manière  que  ce  foit,  inquiéter  par 
des  embarras fufcités  mal-à-propos.  (  Molef- 
ter  quelqu'un  en  lui  fufcitantdes  procès.  Il 
les  a  fort  moKflés  parfcs  chicanes.  )  On  ne 
s'en  fert  guère  qu'au  Palais, 

Mot.f.sTÉ  ,  ÉE.  participe. 

MOLETTE,  f.f  Cette  partie  de  l'épéron  qui 
eft  faite  en  forme  d'étoile  ,  avec  plufieuis 
petites  pointes  pour  piquet  le  cheval.  (  Une 
molette  d'éperon.  ) 

MoiETTE  ,  fe  dit  aufli  d'Une  maladie  des 
chevaux  ,  laquelle  confifte  en  une  tumeur 
molle  8c  indolente  dans  fon  principe ,  mais 
dure  8c  fenfible  dans  la  fuite.  On  en  dif-, 
tingue  de  ttois  fortes;  la  moletie  fimple, 
qui  eft  placée  entre  l'os  8c  le  tendon  ,  à 
côté  ,  vers  le  haut  au-dedans  ou  au-dehots 
du  boulet  :  la  mulette  nervcufe  ,  qui  eft  fi- 
tuée  fur  le  rendon  même  ;  8c  la  molette 
foufBée  ,  qui  eft  placée  au-dcflus du  derrière 
du  boulet ,  Se  qui  fe^moniie  des  deux  côtés 
de  la  jambe. 

Molette  ,  eft  encore  Un  morceau  de  mar- 
bre taillé  ordin»irement  en  cône  ,  dont  la 
bafe  eft  unie  ,  ii  fert  à  broyer  des  couleurs 
ou  autres  cotps,  fur  le  marbre  ,  le  porphire 
ou  récaille  de  mer. 

MOLIÈRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  dans  quel- 
ques Provinces  ,  De  certaines  terres  graifes 
8c  matécageufcs ,  dans  lelquclles  les  che- 
vaux 8c  les  voitures  font  en  danger  d'en- 
foncer. 
On  difoit  autrefois ,  Dent  molière  ,  pout 
Dent  molaire. 

MOLLASSE,  adj.  de  t.  g.  Qui  e(l  défagréa- 
blement  mou  au  toticbei.  (Ctaaii  moUalTc. 
Peau  mollalTe.  ) 
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Il  fe^lt  «uŒ  d'Une  étolFe ,  lorfqu'elle  n'a 
pas  aîTei  de  conûftance  8c  alfcz  de  corps, 
(  Le  damas  de  Luques  eft  molUffe  au  prix 
du  damas  de  Gènes  ,  au  prix  du  damas  de 
Venife.  ) 

MOLLEMENT,  adv.  Il  n'a  guère  d'ufage  au 
propre  que  dans  ces  phraies.  Etre  couché 
mollement ,  s'ajfeoir  mollement ,  pour  dire  i 
Être  couché  dans  un  ton  lit ,  être  affis  fut 
un  fiége  bien  mou. 
Il  fignifie  aulfi  foibicment,  lâchement  , 
fans  vigueur.  (Agir  mollement.  Travailler 
mollement.  lls'eft  conduit  mollement  dans 
cette  affaire.) 
Il  fignifie  encote  figurément ,  D'une  ma- 
nière molle  iL  efféminée.  (  Vivre  molle- 
ment. ) 

.MOLLESSE,  f.  f  Qualité  de  ce  qui  eft  moir. 
Son  plus  grand  ufage  dans  le  propre  eft  au 
didaâique.  (  La  mollefte  Se  la  dureté  des 
corps.  La  mollelfe  des  chairs  elt  une  mar- 
que d'une  mauvaifc  conllitution  ,  d'une 
mauvaife  difpofition.  ) 

Il  fignifie  figur.  Manque  de  vigueur  8c  de 
fermeté d'ame.  (Il eft  homme  de  bien,  mais 
il  a  trop  de  molleire.  Sa  molleftc  a  ruiné  fes 
affaires.  ) 

En  termes  de  Peinture  ,  La  mollejft  des 
chairs  ,  eft  une  exprelGon  qui  fe  prend 
toujours  en  bonne  part,  8c  qui  fignifie. 
L'imitation  na'i've  de  la  flexibilité  des 
chaifs. 

MOLLET,  ETTE.  adj.  diminutif  de  Mou. 
Qui  eft  agréablement  mou  8c  doux  au 
toucher.  (  Des  coulTins  bien  mollets.  Ua 
lit  mollet.  Une  étoffe  douce  Se  mol- 
lette. ) 

Il  y  a  auin  Une  forte  de  petit  pain  blanc  , 
qu'on  appelle  P<rin  mollet. 

On  dit  d'Un  homme  qui  marche  encote 
avec  peine  après  une  attaque  de  goutte» 
qu'//  a  les  pieds  mollets. 

On  dit ,  Le  mollet  delà  jambe  ,  pour  dire , 
Le  gras  de  la  jambe.  Il  eft  fubftantif  dans 
cette  phrafe. 

Mollet,  f.  m.  Petite  frange  qu'on  métaux 
lits ,  aux  fiéges ,  Sec.  (  Mollet  d'or  U  d'ar- 
gent. Mollet  de  laine.  Mollet  de  foie  8e  de 
laine.) 

MOLLETON,  f.  m.  Sorte  de  petite  étoffe  de 
laine  très-douce  8c  ttès-mollette.  (  Du  mol- 
leton. Une  camifolle  de  molleton.  Une  velle 
doublée  de  molleton.  ) 

MOLLIFIER.  V.  a.  Terme  de  Médecine.  Ren- 
dre mou  Se  fluide.  (  Cela  fert  à  raollifier  les 
humeurs.  Un  eaiaplafme  pout  moilifiec  une 
tumeur.  ) 

MOLLiiii  ,  ic.  participe. 

MOLLIR.  V.  n.  Devenir  mou.  (  La  plupart 
des  pommes  mollilTent  cette  année.  Lei 
nèfles  mollilTent  fut  la  paille.  ) 
Il  fignifie  auSi ,  Manquer  de  force.  (  Ce 
cheval  aura  peine  à  fournir  fa  courfe  ,  il 
commence  à  mollir.  Le  vent  molliffoii  con- 
tre les  voiles.  ) 

Il  fignifie  figurément ,  Céder  lâchement 
dans  une  occafion  oij  il,  faut  avoir  de  la  fer- 
meté. (Il  ne  faut  pas  mollir  dans  cette  affai- 
te.  Il  fe  pique  de  fermeté  ,  mais  je  l'ai  vu 
mollir  dans  une  occafion  confidérable.Vous 
mollilfez.  ) 

On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  même  fens  « 
que  Des  troupes  mollijfent  ,  pour  dire  , 
qu'ElIcs  commencent  à  plier. 

MOLUQUE.  f.  f.  Plante  qui  a  été  décou- 
verte dans  les  lies  Moluqucs  ,  d'où  elle 
tire  fon  nom.  C'eft  une  efpèce  de  mélifte. 
On  en  diftingue  de  deux  fortes  ;  l'une 
dont  la  lige  eft  lilfe  ;  celle  de  l'autre 
eft  cpiaeufc.  Lei  deux  effèccs  de  moluquet 

léfiftenc 
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-  rififtent  tu  venin  .  foriiiieai  le  cent  te  le 
cerveau. 

MOLY  ,  C  m.  Plante  dont  on  connok  plu- 
ficuri  efpicct.  Ses  fleur»  Toiil  enrôles  8;  pai 
bouquets.  Ses  racines  l'ont  l>ulf)ru(ts  ,  & 
ont  la  même  vertu  iiuc  celUi  du  lys  lom- 
mun.  Ou  n'ed  pas  sur  ^uc  noire  moly  loit 
le  même  que  celui  des  Anciens  ,  auquel 
leur  fupetllition  attiibuoic  des  vertus  met- 
vci'.lcults ,  Se  entt'aUitet  celle  de  didipet 
les  enchantemcns. 

M  O  M 

MOMENT,  fubft.  m.  InlUntou  temps  fort 
court  ,  petite  patiie  du  temps.  (  Il  n'y  a 
aucun  moment  dans  la  vie  ou  nous  n'ayons 
btloin  de  la  louce-puiirancc  de  Dieu  pour 
nous  confetver.  Le  moment  de  la  coucep 
tion.  Le  moment  de  la  mort  Le  dernier 
moment.  L'Éternité  dt  pend  d'un  momen 

.  Attendez  un  tiioment.  Je  reviens  dans  un 
moment.  Il  n'a  plus  qu  un  moment  à  vivre 
Il  ell  arrivé  trop  tard  d'un  moment.  Je 
vous  demande  un  moment  d'audience.   Je 

"  viens  pour  vous  dérober  quelques  momens 
de  votre  temps.  Il  compte  les  heures  5c 
les  momens.  On  l'attend  à  toute  heure 
fie  à  tout  moment.  U  peut  venir  d'un 
moment  à  l'autre  ,  de  moment  en  mo 
ment.  Il  ne  faut  p.is  abufer  de  votre 
temps ,  car  tout  vos  momens  font  pté- 
cieux.  ) 

On  dit  ,  Un  bon  moment ,  pour  dire ,  Un 
iultant  propre  5c  favorable  pour  (aire  ce 
qu'on  délire.  (  Prendre  un  bon  moment. 
Attendre  les  bons  momens.  Cet  homme  cli 
habile  &  vigilant ,  il  iaiiit  loujouis  les  bons 

■  momens.  j 

On  dit  d'un  homme  dont  l'efprir  eft  éga 
té  1  mais  qui  a  quelques  bons  intervalles  , 

■  quV*  a  de  bons  momens. 

On  dit  ,  qu'//  ne  jciut  qu*un  bon  moment 
pour  fauver  un  pécheur  pénitent. 
Moment,  en  tctmes  de  Mécanique  ,  fedit 
Du  pioduit  d'une  puillaiicc  par  le  bcds  du 
léviec  ,  fuivant  lequel  elle  agit.  (  Uins  un 
levier  ,  les  momens  de  deux  puilfances  qui 
fc  font  équilibre  ,  (loivent  être  égaux    ) 

À  TOt'T  MOMENT  ,  À  TOUS    MOMENS.  FaijOns 

de  parler  adverbiales,  bans  celle  j  à  toute 
heuie.  (  Un  criminel  croit  voit  à  tous  mo- 
mens des  Archers  qui  le  faiiîirent.  ) 
MOMENTANE  ,  É£.  adj.  Qui  nedurequ'un 
moment.  (  Une  aâion  momentanée.  Ha 
larder  l'on  falui  pour  un  plailir  momen' 
t«!ié  ) 
MOMtRIE.  f.  f.  Mafcarade.  En  ce  fens  il 
ell  vieux.  Son  ufage  plus  ordinaire  ell  au 
6guré  )  où  il  fe  prend  pour  déguil'ement  de 
fentimcns  ,qui  fait  laite  au-dehors  un  per- 
fonnage  tout  diiîècent  de  ce  qu  on  a  dans 
le  cœur.  (  Cette  femme  paruit  ton  affligi-e 
de  la  mort  de  fon  mari ,  mais  c'cll  une 
momcric  ,  c'cll  pure  momcrie.  }  U  ell  fa 
milier. 

Il  fc  die  audî  Des  chofes  conceiiées  pour 
faire  rire  ,  ou  d'un  jeu  joué  pour  itompct 
quelqu'un  agréablement.  (  C  ell  une  plai- 
faute  momene.  J 
MOMIE,  f.  f.  Il  fe  dit  Des  corps  embaumés 
cl*une  manière  particulière  pat  les  anciens 
égyptiens ,  &  qui  fc  trouvent  encore  au- 
jourd'hui dans  les  fépulcrcs  d'Egypte. 
On  appelle  aulli  Momies ,  Les  corps  de 
feux  qui  ont  été  enterrés  fous  les  labiés 
mouvans  ,  que  les  vents  élèvent  dans  les 
déferts  de  l'Arabie  8c  de  l'Egypte  ,  &  qu'on 
retrouve  enfuite  delféchés  pat  les  ardeurs 
du  loteil.  (  On  trouve  des  momies  dans  les 
fables  d'Egypte.  11  cil  fec  comme  une  mo- 
tDic.  ) 

'l'orne  II. 
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MOMON.  r.  m.  Un  défi  au  (Su  rfei  dis , 

porté  par  des  mafques.  (  Il  alla  tn  tel  en- 
droit où  il  porta  un  momon.  Il  cil  détendu 
à  celui  qui  porte  le  nioraon  de  patlw. 
Recevoir  un  inomon.  Jouet  un  monii):i. 
Perdre  un  momon.  Un  moinûn  de  cent 
pillolcs.  ) 
Ou  dit  ,  Couvrir  un  momon  ,  pour  dire  , 
Aiccpter  le  dé(î. 
Mo.MON  ,  en  termes  de  Laufquenet8c_ d'au- 
itts  (cmblables  jeux  des  tartes  ,  lÏRnifie 
Une  certaine  pattie  dans  laquclJe  plulieuis 
Joueurs  rifquent  chacun  une  loinme  égale  i 
8c  prennent  chacun  la  même  quantité  de 
jetons  ,  à  condition  que  celui  d'enit'eux 
qui  gagneia  le»  jetons  de  tous,  les  autres, 
gagnera  aulfi  la  fonimc  totale  de  l'argent 
mis  au  jeu.  ' 

MON 
MON.  adjeflif  poiTertif  ,    qui  répond  au 
pronom  pcifonncl ,  Mo;  ,   Jt.  (  Mon  livre 
Mon   ami.     Mon    bien.    Mon  pète.  Mon 
frète.  ) 

Il  fait  au  ffminin  ,  Ma.  (  Ma  mère.  Ma 
fœur.  Ma  maifon.  Ma  chambre.  Ma  plus 
grande  envie.  Ma  principale  adaiie.  )  Mais 
lotCque  ce  féminin  .  foit  l'ublUntif ,,  foit 
adjectif,  commence  pat  une  voyelle  ,  ou 
par  H  l'ansal'piiaiion  ,  8c  fuit  immCdiate- 
men;  le  pionom  ,  alois  au  lieu  de  Mu,  on 
dit ,  Mon.  (  Mon  amc.  Mon  épée.  Tou'c 
mon  efpérance.  Mon  unique  tcirouic,:. 
Mon  aH'aiic  principale.  Mon  heure  n'ell 
pas  venue.  ) 

Il    fait  Mes  au  plutiel  du  mafculin  8c  du 
féminin.  (  Mes  anus.  Mes  liv.ics.  Misaffai- 
res.  Mes  penl'ées.  ) 
MONACAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  à  l'état 
de  moine.  (  Habit  monacal.  Vie  monacale. 
Règle  monacale.  Cela  ell  tiop  monacal.  Un 
chant  monacal.  ) 
MONACALEMENT.  adv  D'une  façon  mo 
nacale  (  Vivte  monacalcni-.-nt.  .) 
MONACHIS.ME.  f.   m.  (  Ou  prononce  .vo- 
nakijme.  )  L'état  des  tnoin»,    (  Le  niona- 
chifmc  s'ell   bien  étendu.  )  Il  le  dit   plus 
ocdinaireiiieut  pour  maïquct  une  lutte  de 
mépris. 
MONADE    f.  f.  Être  (impie  8c  fans  parties  , 
dont  les  Léibnitiens  cfoient  que  tous  les  au- 
tres êtres  font  compolés.  (  Le  l'yllème  des 
monades.  ) 

MONARCHIE,  f.  f.  Le  gouvetnemcut  d'un 
État  pat  un  feul  chef  (  L»  monatchie  eft  la 
forme  du  gouvernement  la  plus  patfaitc 
La  monarchie  ell  oppol'éc  i  la  démocratie 
Ce  Piincc  afpiroità  la  monarchie  univer- 
fcUc.  La  monarchie  de  France  cil  une  des 
plus  anciennes  monarchies  tlu  monde.  ) 

Il  lignilie  aulli  Un  grand  État  gouverné 
par  un  Monarque.  (  La  monarchie  des 
Airyiicns  ne  s'éiendoit  que  dans  l'Alie.  La 
monarchie  Françotfe  compienoit  autrefois 
la  Ftancc  ,  la  Geimanie  ,  la  meilleure  par- 
tie de  l'Italie  ,  8cc.  ) 

MONARCHIQUE,  adj,  de  t.  g.  Qui  appat- 
tient  à  la  monatcbie.  (La  Fiance  <rll  un 
État  monarchique.  Vivre  fous  un  gouver' 
nemcnt  monaichique   )  ,  ",       i 

MONARQUE,  f.  m.  Celui  qui  a  feul  l'auto- 
rité fouvetaine  ,  £c  le  pouvoir  fouvetain 
dans  un  grand  État.  (  Grand  Monarque. 
PuilTant  Monarque.  Glotieux  Monarque.  ) 
MONASTÈRE,  f.  in.  Couicni ,  lieu  ou  de- 
meuicnr  des  Moiuo.  Il  fe  dit  aulli  Du  lieu 
ou  demcuicnc  des  Keligieuies  de  quelque' 
Ordre  que  ce  foit  (  Bcau^MonalIcre.  Mo- 
nallère  d'hommes.  Monallèie  de  filles.  Les 
anciens  monallcics.  bâtit  un  monallètc.  Se 
rciicci  t  t'eufetmcc  ilaas  un  monalUie»  Soi- 
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tir  dt»Mon»nèr«.  Cet  homme  n'eft  pa»  pro- 
pre pour  te  monde,  il  u'eil  bon  que  pont 
le  Monailète.  ) 

MONASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ett  de 
Moine  ,  qui  concerne  les  Moines.  (  Vie 
monalliquc.  Difcipline  monaltique.  Inf- 
titution  raonaliiquc.  Les  ordre»  monalU- 
ques.  ) 

MONAUT  adj.  Qui  n'a  qu'une  oreille.  (Ua 
chiciimonaut.    Un  chat  nionaut.  ) 

MONCEAU,  f.  m.  Tas,  amas  lait  en  forme 
de  petit  mont.  (  Un  grand  monceau.  Un 
petit  mouceau.  Monceau  de  blé.  Mon- 
ceau d'avoine.  Moiiccau  de  piètres.  Mon- 
ceaii  d'argent.  Mettre  plulleurs  chofes  en 
un   monceau.    Cela  ell  tout   eu  un   moii- 


MONDAIN,  AINE.  adj.  Qui  aime  tes  va- 
nité» du  inonde  ,  qui  lent  iiop  te  monde. 
(  C'cll  une  femme  extrêmement  mondaine. 
Pour  une  femme  qui  veut  paroîtte  mener 
une  vie  retirée,  fes.  habits  iont  trop  mon- 
dains. )  11  ne  fc  dit  guète  iu>ts  des  fctmons 
ôi  des  livtcs  de  dévotion. 

Il  s'emploie  aulli  lubliantivement  ,  8c  fi- 
gnilîe  ,  Celui  qui  éll  attaché  aux  chofes 
values  8c  palfagères  du  monde.  (  Les  mot:-* 
dains  ne  veulent  pas  eoiendte  patlcr  de 
pénitence.) 

On  dit  d'Un  homme  Page  ,  8c  qui  n'a  que 
des  vertus  moiales ,  que  (  C'ell  un  fage 
mondain.  ) 

MONDAINEMENT.  adv.  D'une  manière 
mondaine. 

MONDAN'ITÉ.  f.  f.  Vanité  mondaine.  (  î,a 
m.itt  doit  faite  trembler  ceux  qui  ont 
palfé  toute  Icuf  vie  dans  les  plailîfs  8c  dan» 
la  mondanité.  Le  mépiis  des  mondani- 
tés. )  Ou  ne  le  dit  qu'en  llyle  de  dévo- 
tion. 

MONDE,  f.  m.  L'univeis  ,  le  ciel  8c  la 
tctre  ,  8c  tout  ce  qui  y  ell  compris.  (  Dieu 
a  créé  le  monde  ,  a  tiré  le  monde  du  néatlt. 
La  ciéatiou  du  monde.  La  fin  du  monde-. 
Artilote  a  c<u  que  le  monde  cioic  de  tome 
éteinité.  )  -  '      .: 

On  dit  familièrement  ,  Depuis  yne  U 
momie  eji  monde  ,  pour  dire  ,  De  tout 
lemps. 

On   appelle   Le  monde  idéal  ,  L'idée  du 
monde  qui   ell   en  Dieu  même  de  toute 
étetniié. 
On  dit  ,  L'an  du  monde  ,  &c.  pour  tlifCt 
L'an  de  la  création  du  monde.  .  '-ii. 

Monde  ,  fe  ptend  plus  patticuliètemcnc  pour 
La  terre  ,  pour  le  globe  Cerrelltc.  (  Le» 
quatre  parties  du  monde.  Le  monde  fublu- 
naire.  Le  centte  du  monde.  Le  bout  du 
monde.  Aux  deux  bouis  du  monde.  Alexan- 
dre afpiroit  i  fe  rendre  maître  du  monde. 
Courir  le  monde.  Faire  le  tout  dû  monde.  ) 
On  ilit  c\u' Un  enfant  efl  venu  au  monde. 
poui  dite  tfi'W  eft  né  ,  qu'L'ne  femme  a  mis 
un  enfant  au  monde  ,  pour  dire,  qu'Elte  4 
doliné  la  nnilTanced-uneniant  ;  8<  ^»'Un 
homme  n't/l  plus,  du .  moHd*  ,  foaz  dite  , 
jqu'il  cû  mort..      .,  ,1     ■    '  ,■   l 

On  appelle  Le  nouveau  monde.  Le  conti- 
.ncnt  de-1  Améiique.   Et  on  app-lle   L'an- 
cien &  U  nouveau  monde ,  La  deux  conti» 
I  nents.   ■..  . 

Monde  ,  fe  prend  aulG  pour  la  totalité  des 
hommes  en  général ,  pour  le  genre  hu- 
main.  (  Jésus  Chkist  ell  le  Sauveur  du 
monde.  ) 
Monde  ,  fe  prend  aufli  pour  le  commun 
des  hommes,  pour  la  plupart  des  bqm- 
mei.  (  Le  monde  ne  pardonne  point  l'io- 
graiitude.) 
Il  fe  pteud  encore  amplement  61  iodcfini* 
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ment  pour  Gens ,  perfonnc!.  Ainfi  on  dit , 
(Il  ne  faut  pasaccufet  le  monde  légèrement 
Eft  -  ce  comme  cela  qu'il  faut  traiter  le 
monde  >  Je  crois  que  vous  vous  moquez  du 
monde.  )  Il  eft  familier. 
Monde  ,  fe  prend  aufli  pour  un  certain  nom- 
bre de  perlbnnes.  (  Il  s'airenibla  qiianiiié 
de  monde  autour  de  lui.  Il  a  amené  beau- 
coup de  monde  avec  lui.  II  y  avoiî  bien  du 
monde  à  l'Opéta.  Il  y  a  bien  du  monde  à 
Paiis.  ) 
Il  fe  prend  aufli  pour  une  grande  quantité 
<)e  peilonnes.  (lia  un  monde  d'ennemis 
■fut  les  bras.  ) 
Monde,  fe  preyd  aulll  pour  la  fociéié  des 
hontiiies  dans  laquelle  on  a  à  vivte  ,  ou 
pour  une  panic  de  celle  fociéic.  (  Friquen- 
-1er  le  grand  monde  ,  le  beau  monde.  Ai- 
mer le  monde.  Le  commerce  du  monde. 
C  eU  un  homme  qui  a  vu  le  monde  ,  qui  a 
un  gtand  ul'age  ,  une  gtandc  pratique  du 
m  onde  ,  une  grande  connoiirancc  des  affai- 
re s  du  monde.  À  fon  entrée  dans  le  monde. 
11  n'aime  pas  le  gtand  monde.  Il  ne  voit 
qii  'un  cettain  monde.  Loin  du  monde  & 
du  bruit.  Se  retirer  du  gtand  monde  ,  de 
l'embarras  du  monde  âc  des  affaires.  Il 
ï'cll  fait  dans  le  monde.  C'eft  le  monde 
q  'li  lui  a  formé  refpiit.  Lire  dans  le  grand 
'  li  Tc  du  monde.  Le  monde  eft  bien  corrom- 
pu' Dans  quel  monde  fuis  je  iC'eft  le  meil- 
leur homme  ,  le  plus  hoijnête  homme  du 
monde.  C'cft  le  plus  grand  Prince  du  mon 
de  Faire  iigure  dans  le  monde.  Se  faire 
un  nom  >  de  la  réputation  dans  le  monde. 
Faite  pailerde  foi  dans  le  monde.  ) 

On  dit  à  un  homme  qui  ne  s'clt  pas  mon- 
tré depuis  long-temps  ,  De  quel  monde  vc- 
rte^-VQUi  ^  Et  on  dit  d'un  homme  dont  les 
mœurs  ,  donr  les  façons  de  \ivre  paroilfent 
oppofées  à  celles  de  la  fociété  commune  des 
autres  hommes  ,  que  C'cft  un  homme  de 
l'autre  monde. 

On  dit  ,  qu't//i  homme  fait  bien  le  monde  , 
pour  dire  ,  qu'il  fait  bien  la  manière  de, 
vivre  dans  la  fociété.  (  C'cft  un  homme 
^ui  fait  bien  le  monde,  qui  fait  bien  fou 
inonde.  (  On  dit  dans  le  même  fens,  qu'// 
*  du  monde  ,  qu'/i  n'a  pas  (le  monde. 

On  dit  d'un  homme  ,  '<\\ï'll  connaît  le 
monde  ,  pour  dire  ,  qu'il  cnnnoît  Us  hom- 
mes j  &:  qu'il  connaît  bien  fon  monde  y  pour 
dire  ,  qu'il  fait  bien  démêler  le  ciraâèie 
des  gens  à  qui  il  a  affaire. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'L'n  homme 
doit  à  Dieu  0  au  monde  ,  pour  dire  ^  qu'il 
«li  extrêmement  endetté; 
'  On  dit  ptovetbiilement  à  un  homme  qui 
patoît  n'Être  pas  inftruit  d'une  chofe  que 
-tout  le  inonde  fait.  (  De  quei  monde  venez- 
vous  >  Vous  n'-étes  pas  de  ce  monde-ci 
Vous  n'ètc»  pas  du  monde.  ) 

On  dit  aulfi  id'Un  homme  «qui  n'eft  plus 
dans  le  commerce  du  monde  ,  (  C'eft  un 
homrne  •qiii;ii'elt  'plut  du  monde.  3e  ni 
fuis  plus  du  monde.  Je  ne  fuis  plus  de  ce 
morkie.  Il  a  quitté  le  monde.  Il  a  renoncé 
au  monde.  )     '  ' 

On  dit  communément  ,  AinfiviJe  monda 
il  faut  laijfer  le  monde  comme  il  efi  ,  pour 
dire,  C'eit  ainlî  que  les  hommes  fe  gou- 
vernent ,  il  ne  faut  pas  eniteptendre  de 
réformer  les  abus  que  nous  trouvons  dans 
la  fociété. 

On  dit  provetbialement  d'Une  chofe  qui 
fc  fait  conire  l'ufage  St  l'ordre  commun, 
(  C'eft  le  monde  rcnverfé.  ) 

On  dit  ,  qu't/rt  homme  efi  allé  loger  eu 
hou:  du  monde  ,  pout  dire  ,  dans  un  quat- 
liui  cxtrcmcmcui  éloigné. 
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On  dît  ,  SI  voui  avej  dix  piflotes  de  et  che- 
val ,  c'eft  le  bout  du  monde  ,  pout  dire  ,  Ce 
cheval  ne  vaut  tout  au  plus  que  dix  pifioles. 
Il  eft  familier. 
Monde  ,  fe  prend  encore  pour  les  hommes 
qui  ont  les  mœuri  corrompues  du  fiècle. 
Ainfi  on  dit  ,  (  Renoncer  au  monde  Re- 
noncer au  montic  &  i  l'es  pompes.  L'efprit 
du  monde.  Le  train  du  monde.  Les  maxi- 
mes du  monde  font  ordinairement  bien 
contraires  à  cellet  de  l'Évangile.  ) 
MOHDE  ,  fe  dit  aufli  De  la  vie  féculière 
qu  on  mène  dans  la  fociété  ordinaire  des 
hommes.  (  Il  a  quitté  le  monde  pout  fc 
mettre  dans  un  cloître.  Il  eft  fotii  du  cou- 
vent ,  Se  eft  cnité  ,  rentté  dans  le  mon- 
de. ) 

L'Écriture  dit  ,  que  La  figure  de  ce  monde 
pajfe ,  pour  dire  ,  que  Tout  ce  qui  eft  dans 
le  monde  n'a  rien  de  folidc  ni  de  perma- 
nent. 
Monde  ,  fe  prend  aufli  pour  les  domcftiques 
de  quelqu'un.  (  Il  a  congédié  tout  fon 
monde.  )  Pour  ceux  qui  font  fous  les  ot- 
dres  de  quelqu'un.  (  Tout  votre  m*)ndc  eft- 
il  arrivé  î  Ce  Capitaine  n'avoit  que  la  moi 
tié  de  fon  monde.  )  Ou  pour  un  certain 
nombre  de  gens  que  l'on  artend.  (  On  fer- 
vira  des  que  votre  monde  fera  venu.  ) 
Monde  ,  eft  quelquefois  un  tetme  augmen- 
tatif ,  foit  qu'on  affitmc  ,  foii  qu'on  nie. 
(lia  dit  de  vous  tous  les  biens  du  monde. 
Je  ne  voudrois  de  cette  maifon  pout  tien 
du  monde.  Rien  au  monde  ne  lui  fait  tant 
de  platlir.  ) 

On  appelle  L'autre  monde  ,  La  vie  future 
{  Dans  l'autre  monde  il  faudra  rendri 
compte  de  tout  ce  que  nous  aurons  fait  dans 
Celui  ci.  Il  faut  fongcr  qu'il  y  a  un  autre 
monde  après  celui-ci.  ) 

On  dit  ,  qu'Un  homme  ejl  allé  en  l'autre 
monde,    pout  dite,  qu'il  eft  moit.   Il  eft 
populaire. 
MONDER.  V.  a.  Nettoyer.  11  ne  fe  dit  guère 
qu'en  ces  phrafes  ,   Monder  de  l'orge  ,   qui 
lignifie  ,  oter  la   petite   peau   qui    couvre 
l'orge.  El,   Monder  de  ta  cajfe ,  qui  ligni- 
fie ,    Tirer  la  cafle  de  fon  bâton  ,  8c  la  pré- 
parer après  en  avoir  oié  les  noyaux. 
Mondé  ,    it.  participe.  (  De  l'orge  mondé. 
De  la  cafle  mondée.  )  On  dir ,    Prendre  un 
orge  mondé,  pour  dire  ,  Avaler  de  l'eau  dans 
laquelle  on  a  fait  bouillit  de  1  orge  mondé. 
MONDIFICATIF,   IVE.  ad)eû.  Ternie  de 
médecine.   Il   fe  dit  des   remèdes   ou  on- 
guents  qui    fervent  à  nettoyer    une  plaie 
ou   un    ulcère.   C'ell  la  même    chofe    que 
Déie'fif 
MONDIFIER.   V.   ac1.  Terme  de  Médecine. 
Nettoyer ,     détcrger.   (   Mondilîer    un   ul- 
cère. ) 
MoNDiFié  ,    ^r.  participe. 
MONÉTAlRï.   f.  m.  On  appelle  ainfi  Celui 
qui  fabrique  la  monnoie.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  de  ceux  qui  fabriquoient  les  ancien- 
nes nionnoies  ,  les  médailles. 
MONIALE,    f.  f.   Terme   de  Droit  Canon. 
Rcligicufe.  (  Les  pouvoirs  de  ce  Piêtrc  ne 
s'érendent  pas  jufqu'aux  Moniales.  ) 
MONH  ION.  f.  f.  Terme  de  Juridiûion  Ec 
clélialiique.  AvertifTement  juridique  ,    qui 
fe  fait  en  de  certains  cas  par  l'autorité  de 
l'Évêquc  ,  avant   que  de   ptocédcr  à  l'ex- 
communication. {  On  a  fait  jufqu'à  trois 
n^oiiitions.    Procéder  à  la  troifîèmc  moci- 
ticn.  Pour  la  iroillème   8t  péremptoire  mo- 
nition.  ) 
MON  ITOIRE.  f.  m.  Leirrer  d'un  OfEcial  de 
l'Évêqiic  ou  autre  Prélat  ayant  Juiidiaion  , 
pouc  obliger  pat  ccnfuics  eccIéfîalUquct , 
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tous  ceux  qui  ont  quelque  connoi(faR«e 
d'un  crime  ,  ou  de  quelqu'autre  fait  donc 
on  cherche  l'éclairciircmeni  ,  de  venir  à 
révélaiiou.  (  On  a  publié  un  monitoite 
dans  toutes  les  ParoilTes.  Le  Juge  a  or- 
donné que  l'officiâl  décerneroit  un  mo- 
nitoite. Fulminer  un  monitoite.  Jeter  un 
monitoire.  )  Ces  deux  mots  ne  lignifient 
que  Publier  des  lettres  en  forme  de  mo- 
nitoire. 

Ou  dit  aufli,  Des  lettres  mon'itoires  ;  tC 
alors  Monitoire  eft  adjeâif. 
MONITORIAL,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  cette  phiafe  ,  Lettres  nwnttoria- 
les,  qui  fignific ,  Des  lentes  en  forme  de 
monitoite. 
MONNOIE.  f.  f.  Toute  forte  de  pièces  d'oc 
&c  d'argent ,  ou  de  quelqu'autre  métal  fer- 
vant  au  commerce  ,  battues  pat  autoriic 
fouvcraine ,  Se  marquées  au  coin  d'ua 
Prince  ou  d'un  Étai  Souverain.  (  Battre 
monnoie.  Faire  bjttte  monnoie.  Avoir 
droit  de  battre  monnoie.  Faire  de  nouvelle 
monnoie.  Monnoie  d'ot  ôc  d'argent.  Toutr 
forte  de  monnoie  ayant  coûts.  Le  décti  de 
la  monnoie.  La  monnoie  a  été  inlficuéc 
pour  la  facilité  du  commerce.  FaulTe  mon- 
noie. Il  eft  accufé  de  faulfe  monnoie* 
De  la  monnoie  de  cuivre  ,  de  billon, 
Monnoie  forte.  Monnoie  foiblc  ou  lé- 
gère. ) 

En  ftyle  familier  on  appelle  ,  Payer  eji 
monnoie  forte  ,  Payer  en  elpèces  évaluées 
fur  un  pied  avantageux  à  celui  qui  reçoit. 
On  dit  proverbialement  ,  qu'Un  homme  fc* 
roit  de  la  faujfe  monnoie  pour  un  autre  , 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  tien  qu'il  ne  fit, 
pout  lui. 

On  dit  familiètement  d'Un  homme  de 
mauvail'e  réputation  ,  qu'il  eft  déirri com- 
me f  au  jj'e  monnoie. 
MONNOit:  ,  fe  prend  aulfi  pout  le  lieu  où 
l'on  bat  la  monnoie.  (  Poiter  des  lingots 
à  la  monnoie  ,  pour  y  être  convertis  en  ef* 
pèces.) 

On  appelle  aufli  la  monnoie  des  médailles  , 
le  iiju  où  l'on  frappe  Us  jetons  ,  les  mé- 
dailles. 
M  On  K  OIE  ,  fe  prend  plus  pariiculièremcnt 
pour  les  petites  cfpèces  d'argent  ou  de  bil- 
lon. (  N'avca-vous  point  de  monnoie  fur 
vous  ^  Je  n'ai  pas  un  fou  de  monnoie.  ) 

Il  le  prend  auin  pour  la  valeur  d  une  ef- 
pèce  d'ot  k  d'argent  en  ptulteurs  efpèces 
moindres.  (  N'avci-vous  point  U  monnoie 
d'un  louis ,  d'unccu,  d'une  pièce  de  douie 
fous  ?  &c.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Payer  en  mon- 
naie définie  ,  en  gamoades  ,  pour  dite  ,  Se 
motjuer  de  celui  à  qui  on  doit,  au  lieu  de 
le  faiisfaitc.  Il  eft  tamilicr. 

On  dit  aufli  proverbialement  d'Un  hom* 
me  qui  ayant  reçu  d'un  autre  ou  quelque 
lêrvicc,  ou  quelque  déplaitîr  ,  lui  rend  en- 
fuite  la  pareille  ,  qa'/l  l'a  payé  en  même 
monnaie.  Mais  cela  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment d'un  homme  qui  fe  venge  d'une  iu- 
juie,  qui  de  celui  qui  reconuoîi  un  bien- 
fair. 

On  appelle  Ccur  des  monnaies  ,  Une  Coût 
fupéiicure  établie  pour  juger  (ouvtraiiie- 
ment  tout  ce  qui  coiiccine  les  nionnoies. 
(  Le  Ptcmict  Pielîdeni  de  la  Cour  des  nion- 
noies. ) 
MONNOYAGE  f.  m.  Fabrication  de  la 
monnoie.  {  Il  entend  bien  le  monncyage. 
Droit  de  monnoyage.  )  On  diloit  ancicnne- 
iicmcnt  ,  Monnéûf^e. 
MONNOYER.  v.  a.  Faire  de  la  monnoie  de 
quelque  foi  tc  de  méul.  (Ou  amonaoyide 
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Vat  te  l'irgeot  pour  plut  de  troli  mil- 
lioni.) 
MoNNoYm. ,  (lénifie  plus  particulifrement  , 
OoEincr  l'cnipteiiiie  a  11  monnoie.  (Ce  bi 
lancier  nioiiiinic  lousics  |ouii  laiii  de  mil- 
tiers  (<e  louis  d'or ,  de  louis  d'argent.  ) 
ItlOMNOré,  ^E.  picticipe.  (  Payer  en  argent 
monno/é.  ) 
MONNOYEUR.  (.  m.  Celui  qui  travaille  i 
la  monnoie  par  l'autorité  du  l'rince. 

Ou  appelle  Fauxmonnoyeur  ,  Celui  qui 
fait  de  la  monnoie  fans  la  permiflion  du 
Prince.  Tout  Faux  MonnoyeuT  ejl punijfa- 
bU  de  mon  t  quand  même  la  monnoit  ou*il 
fait  j'troit  d'aufi  bon  aloi  que  celle  qui  a 
cours  dans  l'Etat. 

MONOCORDE,  f.  m.  Corde  tendue  fur  un 
inilrument  de  bois  ,  de  cuivre  ,  tcc.  divi(é 
félon  certaines  proportions  pour  connoîtrc 
les  didcrcns  intervalles  des  tons.  (  La  di- 
vifîoa  du  monocottle.  Divifer  un  inono- 
cotde.  La  trompette  mâtine  cA  une  elpèce 
de  monocorde.  ) 

MONOwULE.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
Bandage  pour  la  fîtlule  lacrymale. 

MONOGRAMME,  f.  m.  C'eft  un  caradère 
faâice  ,  compolé  de  principales  lettres  d'un 
nom  ,  fie  quelquefois  de  toutes.  Lcsfigna- 
lures  de  la  plupart  de  nos  anciens  Rois 
ttotcnt  en  monogramme. 

MONOLOGUE,  f.  m.  Seine  d'une  pièce  de 
théâtre  où  un  AÛcur  parle  fcul.  (Monolo- 
gue plein  de  rcntimcnt.  Monologue  en- 
nuyeux. Ce  Monologue  eft  trop  long.) 

MONÔME,  f.  m  Terme  d'Algèbre.  Gran- 
deur qui  eft  exprimée  fans  que  celles  qui  la 
compofent  foient  jointes  pat  les  (ignes^/»i 
ou  moins. 

WOiNOPÉTALE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Bo- 
taniqtte.  Il  fe  dit  Des  Heurh  qui  n'ont  qu'un 
feul  pétale  ou  feuille.  On  les  nomme  aulli 
fleurs  d'une  pièce.  (La  fleur  de  la  mauve  el) 
rnonopétale.  ) 

MO.N'OPODE.  f.  m.  Les  Anciens  donnoien^ 
ce  nom  à  une  table  à  manger  qui  n'avoit 
qu'un  pied. 

WtJNOPOLE.  fubft.  ra.  Abus  de  la  faculté 
qu'on  s'cft  piocurée  de  vendre  feul  des 
marchandircs  ,  des  denrées,  dont  le  com- 
merce devroit  être  libre.  (  Les  monopoles 
ruinent  le  commerce  ,  font  conttaires  à  la 
liberté  du  commerce.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  de  toutes  les  conventions  ini- 
cjues  que  des  Marchands  font  ciitr'eux  dans 
le  commerce  ,  pour  altérer  ou  enchérir  de 
concert  quelque  marchandile.  (  Quelques 
Marchands  ayant  enlevé  tout  ce  qu'il  y  avoit 
«le  draps  ,  pour  les  vendre  beaucoup  plus 
chers  qu'a  l'ordinaire  ,  on  fe  plaignit  en 
Judicc  de  ce  monopole.  ) 

On  appelle  auffi  Monopole  ,  Tous  les  nou- 
veaux droits  qu'on  établit  &  qu'on  exige 
fur  les  marchandifes  ,  fur  les  denrées  ;  &: 
cela  fe  dit  toujours  en  mauvaife  part.  (  On 
a  établi  encore  un  monopole  ,  un  nouveau 
monopole  fur  telle  8c  telle  chofe.  InTenicr 
des  monopoles.  ) 

MONOPOLEUR,  f.  m.  Celui  qni  cherche  i 
vendre  feul  quelque  denrée  «  «u  quelqu'au- 
tre  marchandife  nécelTaire  à  la  vit.  Le  peu- 
ple appelle  ainfi  odieufenient  ceux  qui  font 
commis  1  la  levée  des  droits  ,  Se  géncra- 
Itmeui  tous  les  Traitans. 

MONOSYLLABE,  adj.  de  r.  g.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  n'ell  que  d  une  fyllabe 
(  Ce  mot  là  ell  monofyllabe.  )  On  s'en  fen 
plus  ordmairerocnt  au  fubltaniif,  (C'cft  un 
(tionofyllabe.  ) 

MONOSYLLABIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  fe 
dfc  tttite  ^ue  dei  yen  tioat  tout  le»  mon 
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font  dei  monofyllabei.  (  Veti  monorylli- 

biqucsT) 
Mo.\0TONE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  ell  prefque 

tou|outs  fur  le  même  ton.  (  Chant  mono- 
tone. Déclamation  mt>notone. 
MONOTONIE,   f.    f.   Uniformité  &  égalité 

eniiuyeufe  de  ton  dans  la  converfaiioo  ou 

dans  les  difcours  prononcés  en  public.  (  Cle 

Ptéclicareur  n'a  point  d'inHcâion  de  voix  , 
c'eft  une  monotonie  perpétuelle.  ) 

Il  fe  dir  audi  figurémcut  d'Une  trop 
grande  uniformité  du  difcours  .  foit  pour 
le  ftyle  ,  foit  pour  les  figures.  (  Il  faut 
éviter  la  monotonie  dans  les  ouvrages  d'é- 
loquence. ) 
MONSEiGNEUR.fubft.m.  Titre  d'honneur 
que  l'on  donne  en  parlant  ou  en  éctivant 
aux  petfonncs  diftinguées  par  leur  naif- 
fance  ou  par  leur  dignité.  (  Monfcigncur 
le  Dauphin.  Monfeigneut  le  Prince.  Mon- 
feigneur  le  Maréchal.  Monfeigneut  le  Car- 
dinal. Monfeigncur  l'Archevêque  de.  .  .  . 
l'Évêquede.  .  .  .  Donner  du  Monfeigneut  à 
quelqu'un.  Traiter  quelqu'un  de  Mon- 
leigncur.  Plaife  i  Monfcigneur  le  Prélî- 
dent.  ) 

On  appeloit  (îinpiement  ,  Monfcigneur  , 
Le  Dauphin  his  du  Roi  Louis  XIV. 
Mfsjeig.neuks.  Pluriel  de  Monfeigneut. 
Titre  d'honneur  dont  on  fe  fert ,  foit  en 
parlant}  foit  en  écrivant  i  plulîeurs  per- 
foiines  enfcmblc  ,  comme  Princes,  tvê- 
ques  ,  Maréchaux  de  France  ,  6tc. 
Nosseigneurs.  Terme  pluriel ,  dont  on  fe 
feitptincipalcmcnt  dans  les  Kei|uêiesqu'on 
préfente  au  Cqnfeil  du  Roi  ,  aux  Cours  de 
Parlement.  (Au  Roi  &  i  Nolléigneurs  de 
fon  Confeil.  A  Noileigneurs  de  Parlement, 
Supplie  humblement.) 
MONSIEUR,  f.  m.  Qualité,  titre  que  l'on 
donne  pat  honneur  ,  civilité  ,  bicnféance 
aux  petlonnes  à  qui  on  parle  ,  à  qui  on 
étfit.  (  Oui  ,  Monlîeur.  je  vous  fupplie  , 
Monlîeur  de.  .  .  .  )  Au  pluriel  ,  Mejfcuri. 
(  Meilleurs  du  Parlement.  Melfieuis  de  la 
Cour  des  Aides.) 

On  dit  ,  Mefficurs  ,  abfolumeni ,  en  par 
lant  des   perloiiucs  qui  font  audeirus   du 
peuple  ,  Se  dont  on  ignore  le  nom   h   la 
condition. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  Si 
d'une  femme  que  l'on  compare  enfcm- 
ble  ,  que  Monfitur  vaut  bien  Madame  , 
pour  dire  ,  que  Le  mati  vaut  bien  la  femme. 

On  dit  populairement  d'Un  h«rame  depeu 
qui  fait  l'homme  de  conléquencc  ,  qu'// 
Jaii  le  Monfeeur  ,  qu'///itù  itien  le  Mon- 
fitur. El  d  Un  homme  qui  a  fait  fortune  , 
qu'//  eji  devenu  gros  Monjîeur. 

Lorfqu'on  dit ,  Monfteur  ,  abfolument , 
&  fans  tien  ajouter  enfuite  ,  on  veut  par- 
ler du  Frère  du  Roi.  (  La  maifon  de 
Monlîeur.  Les  Ofliciers  de  Monfieur  jouif 
lent  des  mêmes  privilèges  que  ceux  du 
Roi.) 

On  dit  familièrement  Mons  ,  par  une 
abréviation  méptifante  du  mot  Monfieur, 
(  Mons  un  ici.  ) 
MONSTRE,  f.  m.  Animal  quia  une  confor- 
mation contraire  i  l'ordre  de  la  natute., 
(  Monftic  hotrible  ,  effroyable.  Monllre 
aftteux  ,  épouvantable  ,  hideux  ,  tcirible. 
Un  inonllte  à  deux  lêies.  Cette  femme  ac- 
coucha d'un  monftre.  Cet  enfant  a  trois 
yeux  ,  c'eft  un  monftre.  ) 
MONSTRE,  feditauUi  De  ce  qui  eft  extrê- 
mement laid.  (  Celte  femme  eft  hotrible- 
ment  laide  .  c'eft  un  monftre.  )  On  dit  en 
ce  fens  ,    l^ji  monftre  de  laideur. 

Il  fe  diifigutéiuent  d'ihie  ptrftjune  aueUc 
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&  dénaturée.  (  Néron  étolt  un  monnrc,  uD 

moudre  de  natute.  C'eft  un  monftre  qj'il 

faudroir  éiuuAer.  ) 
On  di{  aulE  d'Une  perfonne.  (C'cft  ua 

monftre  d'ingraiitudc  ,   un  monftre  d'av»- 

lice  I  un  monftre  de  cruauté.  ) 
On  dit  qu'On  a  fervi  des  monjlres  fiir  une 

table  ,  pour  dite  ,  Des poilFuns d'une  gtan- 

deur  extraordinaire. 
MONSTRUEUSEMENT.   »dï.  Ptodigieufe- 

menr .  excellivement.   (   C'eft  U*i   homme 

monftrucufcment   gros  ,   monftrueufemcnt 

gras.  )  Il  n'a  guère  d'ulagc  qu'eu  ces  forte» 

de  plirafcs. 
MONSTRUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  d'une 

conformation    contraire    à    l'ordre  de    la 

nature.  (  Un  enfant  monftrneux.  Un  ani- 
mal   nionftrucux.    Conformation     œonf- 

trueufc.   ) 
Il  lignifie  auHi,  Prodigieux  ,  excelfif  dam 

fon  genre  ;  St  il  fe  dit  en  bien  &  en  mal. 
mais  non  pas  de  toutes  fortes  de  chofei. 
(  Cet  enfant  a    la  tête  inonftrucufc.  C'eft 

une  femme  d'une  laideur  nionfttucufe.  Ua 
homme  d'une  grandeur ,  d'une  grofteut 
monftrueufe.  On  fervit  des  poilfons  monr- 
trucux.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  des  chofet  morales  ,  qnand 
elles  font  vicieufes  à  l'excès.  (  Une  avarice 
inonftrueufe.  Une  ptodigaliii  ,  une  profil- 
(ion  monftrueufe.  ) 

MONSTRUOSITÉ,  f.  f.  Caraûêre,  vice  de 
ce  qui  eft  monftrueux.  Il  fe  dit  au  propre 
8c  au  figuié ,  &  s'emploie  pour  la  cho- 
fe monftrueufe.  (  C'ell  une  monftruo- 
Ctf.  ) 

MONT.  f.  in.  Grande  nialTe  de  terre  ou  de 
roche  ,  fort  élevée  au-dcH'us  du  telle  de  f» 
furlace  de  la  terre.  Il  faut  obfetvcr  que  ce 
mot  ne  fe  dit  guère  en  profe  qu'avec  uli 
nom  propre  ,  comme  ,  (  Le  Mont-Etna.  Le 
Mont  Cenii.  Les  monts  Pyrénées.  Le  Moat- 
Liban.  ) 

Quand  on  dit  abfcloment  ,  Lts  Monts  , 
on  entend  ordinairement  Les  Alpes  ,  com- 
me dans  ces  phtafes  ,  (  PafPer  les  monts. 
Repalfet  les  monts.  Au-dolàdci  raontt.  De- 
çà les  monts.  ) 

On  appelle  poétiquement  lePatMafTe,  le 
double  mont. 

On  dit  Hg.  k  fam.  Promettre  des  motitt 
d'or  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  pro- 
mettre de  gtandei  richeffet ,  de  grands 
avantages. 

On  dit  dans  le  mtme  fens  ,  Promettre 
monts  6"  merveilles. 

On  dit  auflî ,  f^ous  me  doitHerlej  un  mont 
d'or  ,  des  monts  d'or  ,  que  je  n'en  ferait 
rien,  pour  dire  ,  Vous  me  donneriez  toutei 
fortes  de  chofci.  Et ,  Cela  Itu  coûte  des 
monts  d'or ,  pour  dire  »  Cela  lui  coûte  ex- 
cellivement. 

On  dit  proverdialement ,  Par  monts  (f 
par  vaux  ,  pour  dire  ,  Deçi  ,  d:  là  ,  ea 
toutes  fortes  d  endroits  ,  de  tous  côtés. 
(  Aller  par  monts  &  par  vaux.  On  le  cher- 
che par  monts  Se  par  vaux.  ) 

On  appelle  Monts  de  piéié  ,  certains  lieux 
en  Italie  &  en  quelques  autres  pays,  oit  l'on 
prête  ou  fur  dci  naniiiremcns  fans  iniércr , 
ou  à  un  iniéiêt  fort  n.odiquc. 

On  appelle  i  la  g  lerie  ,  Mont-pagnoie  , 
Une  éminenced'oii  l'on  reganlc  fans  aucun 
péril,  cequife  palTe  dans  une  attaque  de 
place  ,  dans  un  combat.  Pendant  l'aflion 
il  fe  tint  fur  le  Moni-pagnoie.  (  U  eft  du 
ftyle  familier. 
MONTAGE,  f.  m.  Afllon  de  monter.  (Payet 

le  montage  du  bois  ,  des  grains.  ) 
MONTAGNARD,  ARDE.  »dj.  Qui  habite 

O  i 
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les  montagnes.  {  Les  peuples  montagtïSrdj 

Animaux  montagnards.  ) 
On  sV-i)   leri  plus  ordinairem',MU  au  fubf- 
lanut.    (  Les  montagnards,  C'clt  un  ruon- 
.  îagnard.  ) 

MONTAGNE,  f.  f.  Mont  ,  grande  maffc  de 
ïerrc  ou  de  toche  fort  élevée  au-dcirus  du 
relie  de  la  furface  do  U  lerre.  (Grande  mon- 
tagne. Hanie  montagne.  Muntjgne  élevée  , 
rude  y  cCcarpée.  Le    fommct  ,  le  haut  ,   la 
cime   d'une  montagne.  Le    penchant  ,    la 
pente  ,    la  dcfcente  ,  le  pied  d'une  monta- 
.gnc.   Monter   une  montagne.  Palfcr  ,    ira- 
'  verfer  une  tïionuigne.    Gagner  le  ha.it  de  la 
,  montagne   Lcsvmontagnes  d'Auvergne.  Pays 
de  montagnes.  )  Unt:  chaîne  dt  montagnes  , 
pour  dite  ,   Une  Tuite  de  montagnes  qui  le 
.touclieni  l'une  à   l'autre. 

Lorfi^n'après  s'être  attendu  à  quelque  cbo- 
,fc  de  grand  ôc  d'exuaurdtnaire  >  le  t'iicçès 
n'aboutit  à  rien  de  conlidérable  ,  on  dit 
proverbialement  ,  que  La  montagne  a  en- 
fanit  une  fouris. 

On  dit  proverbialement  ,  Deux  montagnes 
ne  fe  rencontrent  point ,  mais  les  hommes  je 
^rencontrent  ;  Se  cela  le  dit  ou  par  menace  , 
pour  faire  entendre  à  un  homme  qu'on 
trouvera  occafion  de  Te  venger  de  lui  ;  ou 
lorfqu'on  rencontre  inopinément  quelqu'un 
qu'on  ne  s'atiendoit  pas  de  voir. 

On  dit  communément  ,  <\\i' Il  n^y  apotnt 
de  montagne  fans  vallée. 
MONTAGNEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  fortes  de  phrafes  ,  (  Pay.*; 
montagneux  j  province  ,  région  monia- 
gneufc  ,  &c.  )  qui  iîgnifient  -,  Pays  de 
montagnes,  province,  région  où  il  y  a 
quantité  de  montagnes. 
MONTANT,  f.  m.,  Pièce  de  bois  ou  de  fer 
qui  eft  pofée  de  haut  en  bas  en  certains 
ouvrages  de  menuiferie  ,  de  ferrurcrie  , 
tcc.  (  U  y  a  un  mpntaijjif  de  rompu  à  cette 
croifée.  Les  montans  d'une  porte  cochère. 
Les  monians  d'une  grille  ,  d'une  porte  de 
fer.  ) 

On  appelle  en  Maçonnerie  ,  Joint  mon- 
tant ,  Le  joint  peipcndiculaire  de  deux 
pierres.  (  Voilà  un  joint  montant  qui  e{\ 
trop  large  ,  qui  n'clt  pas  droit.  Les  joints 
montans  font  (1  délicais  ,  font  (î  petits  , 
qu'on  ne  les  voit  point.  On  ne  voit  aucim 
joint  montant  â  la  façade  du  Louvre.  )  Et 
dans  ces  phrafes  >  Montant  eft  employé 
comme   aljeâif. 

On  appelle. Monf(7rri   tVune  raquette  ,    Les 
Cordes  qui  vont  du  haut  en  bas. 
On  dit  ,   que  Du  vin  a  du  montant  ^  pour 
.  dire  ,  qu'il  a  de  la  sève  ,  de  la  vigueur. 
Montant.  T.    m.   Terme  de  Fauconnerie  , 
dont  on    fe  feit  en  parlant  d'un  oifeau  de 
pioie  ,  qui  s  élève  au-dclfusd'un  autre  oi- 
feau   qu'il  veut  attaquer.   11  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  cette  plirafe  ,  (  Prendre  le  mon- 
tant.  L'oileau  prend  le  montant  ,  a  pris  le 
'  montant  fur  le  héron.  ) 

On  appelle  auHî  Alontant ,   Le  total  d'un 

compte  1    d'une    recette,    d'une   dépcnfe  , 

Scc-    (  Le  montant  de  ces  fommcs ,   de  la 

,  recette  ,  de  la  dépenfe  ,  cil  de  deux  cents 

mille  livres  ,  &c.  ) 
Montant  ,  eft  auffi  adjeftif  ,  &  fe  dit  de 
tout  ce  qui  monte  (  Un  bateau  montant. 
Il  y  a  dans  ce  puits  un  feau  montant  &  un 
defcendant.  )  Il  fe  Hit  audî  fubft.  d'un  Ec- 
clélîaliique  ,  d'un  Magtftrat  ,  d'un  Officier 
de  guerre,  ficc.  à  qui  par  droit  d'ancien- 
neté, il  appartient  de  monter  à  quelque 
place  ,  à  quelque  chwg«,^  à  quelque  em- 
pli i  1  en  cas  de  vacance.  (T'cCi  un  tel  qui 
cU  it  prcniicc  mouiant.  Le  premict  mou- 
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tant  k  la  Grand'Chambre.  Ce  Lîeuteftant  eft 

le  premier  montant    ) 
Montant  ,  en  termes  de  Blafon,  fc  dit  Des 
croiifans ,  écrevilfes  ,   Ôc  autres  pièces  qui 
font  drclfies  vers  le  chef  de  l'eau.  Il  eft  op- 
pofé  à    l^erfé. 

On  dit  dans  la  fupputation  d'un  compte  , 
Le  tout  montant  à  tant  ;  ôc  dans  cet  exem- 
ple ,  AIor.ra«r  cft  proprement  un  participe 
indéclinable.  (  loutcs  les  fommes  moniant 
à  celle  de  tant.  ) 
MONTE,  f.  f.  Terme  dont,  çn  fc  fert  pour 
délîgncr  l'accouplement  des  chevaux  &  des 
cavales ,.  &  le  temps  de  cet  accouplement. 
(  La  monte  commence  au  premier  Avril, 
5c  H,niT  à  la  6n  de^  Juin.  Ce  cheval,  cet 
étalon  a  fait  1;^  monte.  ) 
MONTÉE,  f.  f.  Peiii  cfcalier  d'une  petite 
maifon.  (  Montée  étroite.  Montée  roide. 
,  Montée  aifée-  Monter. la  montée.  Dcfcendre 
la  montée.  Nettoyer  ,  balayer  une  montée.) 
Il  n'clt  en  ufage  (juc  parmi  le  peuple. 
Mont  LE  ,  fe  prend  aufîî  pour  One  des  mar- 
ches d'un  efcalier  ,  d'un  degré.  (  Prenez 
garde  ,  il  y  a  là  liue  montée  rompue-  Il 
monte  ,  il  defcend  les  montées  trois  à  trois, 
quatre  à  cjuarre.  )  Il  eft  populaire. 

On  dit  familitrcmcnt  ,  Faire  fauter  Its 
montées  à  quelqu'un  ,  pour  dire.  Le  chalTer 
honteufcment  de  chez  foi  ,  ôc  avec  vio- 
lence. (  S'il  lui  arrive  de  venir  encore  chez 
moi,  je  lui  ferai  fauter  les  montées.) 
Montée  ,  lignifie  aulïi  L'endroit  par  oùl'on 
monte  à  une  montagne  ,  à  un  coteau  ,  à 
une  éminence  ,  Ôcc  (  La  montée  de  ce  co- 
teau cft  fort  roide  ,  eft  txttcmcrnent  roidc- 
La  montée  en  cft  rude,  pénible,  douce  , 
aifée.  ) 

Il  fignifie  aulU  L'aâion  de  monter.  Ainfi 
on  dit  ,  Les  chtvaux  ont  ordinairement  plus 
de  peine  à  la  dtfcente  qu^à  la  montée  ,  pour 
dire  ,  quTls  ont  plus  de;peineen  defcen- 
dant qu  en  montant. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  tl  fe  dit  Du 
vol  de  l'oifcau  qui  s'élève  par  degrés. 
MONTER.  V.  n.  Se  tranfportcr  en  un  lieu 
plus  haut  que  celui  où  Tonétoit.  En  ce  fens 
il  fe  dit  des  hommes  6c  des  aniinau  , 
(  Monter  vîic.  Monter  facilement.  Monte-- 
avcc  peine.  Monter  lentement.  Monter  bien 
haut.  C'cll  un  pays  inégal  ,  on  ne  fait  que 
monter  &  dcfcendre.  Monter  à  un  arbre, 
au  haut  d'un  arbre.  Monter  à  une  tour  , 
au  haut  d'une  tour  ,  au  haut  d'une  maifon. 
Monter  à  une  échelle.  Notre-Seigneur  eft 
monté  au  ciel.  Monter  dans  une  chambre  , 
dans  un  carrofTe  ,  dans  une  galerie.  Monter 
en  carroire.  Monter  en  Ittiète.  Monter  en 
chaire  pour  prêcher.  Monter  à  l'Autel. 
Monter  fur  une  hauteur ,  fur  une  monta- 
gne. Monter  fur  un  efcabeau  ,  fur  un  lîége, 
fur  une  cliaife.  Monter  à  cheval.  Monter 
fur  un  cheval.  Monter  en  croupe.  Les  écu- 
reils  montent  au  haut  des  arbres.  Les  cha 
mois  montent  au  haut  des  rochers.  Il  n'y  a 
point  d'oifeau  qui  monte  plus  haut  que 
l'aigle.) 

On  dit  ,  Monter  â  l'ajjaut ,  pour  dire  , 
Attaquer  une  place  afin  de  l'emporter  de 
vive  foice.  Et  ,  Montera  la  brèche  ,  pour 
dire,  Faire  tous  fcscftorts  pour  entter  dans 
une  place  alficgéc ,  par  la  bièche  que  le 
canon  a  faite  au  mur. 

On  dit.  Monter  fur  un  vaiffeau  ^  monter 
fw  mer  ,  pour  dire  ,  S'embarquer  fur  un 
vaiffcau.  (  Nous  mont.îmes  fur  un  tel  vaif- 
fcau  pour  faire  le  trajet.  )  Mais  en  par- 
lant de  celui  qui  commande  ,  on  dit  ,  Mon- 
ter  un  vaijjéau.  (  Dans  la  campagne  de 
1704  ,    MoQlîsut  le    Comte  de  Touloufe 
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mçntoii  le  l'oudroyant.  )  En  ce  Teoi  tl  «ft 

aaif. 

On  dit  aufli  ,  Monter  en  chaire  ,  pout 
dire  ,  Prêcher.  (  C'cft  une  ciiofe  trèf 
pénible  que  de  monter  tous  les  jours  en 
chaire.  ) 

On  dit  figutément  ,  Monter  fur  le  Par- 
nalTe  ,  pour  dire  ,  Faire  des  vers,  S'adon- 
ner à  la  Poèlîe. 

On  dii  encore  >  Monter  à  cheval  ,  pout 
dire  ,  Maniît  un  cheval ,  lui  faire  faire  le 
manège.  Ainlîon  dit,  <]u't//ï  jeune  homme 
apprend  à  monter  à  cheval ,  pour  dire  .  qu'il 
apprend  à  bien  manier  un  cheval. Et  on  dit, 
qu't/rt  Ecuyer  montre  bien  à  monter  à  che- 
val,  pour  dire  ,  qu'il  enfcigne  bien  à  ma- 
nier un  cheval. 
Monte».  ,  fe  dit  aufli  d'Un  Officier  de  guer- 
re ,  d'un  MagiJhat ,  ficc.  qui  pat  ancien- 
neté ou  autrement,  palTc  à  un  pofte  ,  â 
un  degré  au-delfus  de  celui  qu'il  occupoit  ; 
8c  cela  ne  fe  dit  que  lorfque  le  polîe  où 
l'on  pafTe  cft  dans  le  même  Corps.  (  Il 
ctoit  Hnicigne  ,  il  a  monté  à  la  Lieutc- 
nance.  Il  a  monté  pat  tous  les  dcgtés.  C'eft' 
à  ce  Confciller-la  à  monter  à  la  Grand- 
Chambre.  ) 

Ou  dit  figurcment  ,  Monter  au  faîte  des 
honneurs  ,  pout  dite  ,  Parvenir  aux  plus 
grandes  dignités.  Et  ,  Monter  au  Trône, 
pout  dire  ,   Devenir  Roi. 

il  le  dit  aulfi  d  Un  Écolier  qui  palTe  d'une 
clalie  à  une  plus  haute.  (  Il  ctoit  en  iroifiè- 
me  ,  il  eft  monté  en  féconde.  ) 

On  dit  ptovetbialement  Se  figurément , 
Monter  fur  fts  f;rands  chevaux  ,  pour  dire  . 
Ptendte  les  chofes  avec  hauteur  ,  marquer 
de  la  colère  ,  de  l'indignation  Se  de  la  fierté 
dans   fes  paroles. 

Il  s'emploie  aulfi  pout  dite  ,  Traiter  avec 
des  tetmcs  magnifiques  un  fujet  qui  ne  doit 
être  traire  que  fimplement.  (  Dès  rentrée 
de  Ton  dit'cours  ,  il  monta  lut  fcs  grands 
chevaux.  )  Il  ne  fe  dit  que  dans  le  ftyle 
fatniliet. 

On  dit  aulTî  ,■  Monter  fur  fes  ergots  ,  pour 
dite  ,  Élever  fa  voix  8c  fon  gelle  avec  cha- 
leur 8c  audace.  Il  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
Monter  aux  nues  ,  pour  dire  ,  S'emporter 
fubitement  de  colère.  (Quand  on  lui  parle 
de  cela  ,  il  monte  aux  nues.  Vous  me  feriez 
monter  aux  nues.  ) 

MONTFR.  ,  fignifie  aufli  S'élever.  En  ce  feiu 
il  le  dit  De  ccttains  corps  naturels  qui  s'é- 
lèvent en  haut  ,  comme  l'air,  l'eau,  le 
feu  ,  &c.  (  La  rivière  a  monté  cette  an- 
née â  une  telle  hauteur  ,  jufqu'à  une  telle 
hauteur.  Au  déluge  l'eau  monta  quinze 
coudées  audelFus  des  plus  hautes  monta- 
gnes. Les  vapeurs ,  les  îiimées  montent  au 
cctveau.  U  lui  monte  des  chaleurs  â  la  tête. 
Le  feu  ,  le  fang,  la  rougeur  me  montent  au 
vifage.  I.a  sève  monte  aux  arbres.  Le 
brouillard  monre.  Ce  vin  monte  à  la  tête. 
La  voix  monte  par  tons  8c  pat  demi-tons.) 
En  ce  fens  on  dit  figutément  ,  que  Les  priè- 
res du  fufle  &  les  cns  des  innocerts  qu*on 
perfécute  montent  au  ciel. 

On  dit  ,  qu't/n  mur  monte  trop  haut,  pottt 
dite,  qu  II  a  trop  de  hauteur. 

On  dit,  c^u' Un  porte-collet  ,  un  corps  dt 
jupe  montent  trop  haut ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ont  trop  de  hauteur. 

On   dit    aijfli,    qu'I/n  iflfire  n/onte  trop 

haut   ,   pout  dire  ,    qu'On   le   lailfe  itop 

croîtfc. 

On  dît,  K\\i^Une  plante  monte  en  graine  , 

pout  dite  ,  qu'Elle  neft  plus  bonne  à  man^ 

gfr ,  8c  que  dans  peu  elle  produira  dc:U 
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grjÎDf^  (  VoiU  des  Uiiucs  ,  dei  chicorici 

qui  montcni  m  graine.  ) 

Un  itit  titjutcineni  UUnc  fille  >  qu'£/i'c 
monte  ti  yaB',  piiutJitc.qu'ElIc  neviciit 
vieilli:  Ura  fc  niïiict.  Il  cil  du  fiylc  fa- 
milic 

Op  Jif  du  Soleil  &  des  ajires  aOrcs , 
<Ju'//i  invtti'nt  jitr  l'horizon  ,  pour  dite  , 
qu'Us  s'eîèveni  fur  r)n)rizon. 
'  On  dit  ajili  dans  te  temps  où  le  Soleil 
l'approche  luus  les  jours  de  uoire  Zcui'i , 
quV/  monir  tous  tes  jours* 
XiONrm  ,  ligiiiiie  aullî  (iguiénient  ,  Hauf- 
tei  de  prix  ,  ctoùie  eii  valeur.  (  Le  blé  cft 
monii ,  a  monté  jiir<)u'à  vingt  francs  It 
fctiei.  faire  monter  bien  liaut  une  charge, 
des  meubles,  en  les  enihiriiraiit.  ) 

Il  lignifie  aulfi  ,  Croître  ,  s'accroitte. 
(  Sa  puilfance  monta  à  un  tel  point.  Sa 
c^ua^lté. ,  fon  ava,r;ce  montèrent  à  un  tel 
excès.  Son  orgueil  ,  fou  inluknce  montè- 
rent... ) 

On  dit  d'Un  homme  1  qu'il  a  monté  fur 
le  théâtre,  pour  dite  ,  qu'il  a  été  Coiné- 
dien  ou  Bateleur. 
Monter.  ,  fe  met  audi  quelquefois  avec  le 
régime  du  veibc  aûif.  (  Monter  une  tnon- 
lagnc.  Montée  les  degtés.  Il  a  monté  l'ef- 
calier.  ) 
On  dit  auffi  ,  Monter  un  cheval ,  pour  di- 
re ,  Ètfc  mtintc  fur  un  i:heval.  (  Il  monte  i»n 
cheval  blanc  ,  un  couriiet  de  Naples  ,  un 
barbe  ,  un  cheval  d'hfpagnc.  ) 

On  dit  aulli ,  Motter  un  Cavalier  ,  poui 
dire  ,  Lui  foutnit  un  cheval.  (  Il  lui  en  a 
coiiîé  tant  pour  monter  chaque  Cavali.-r. 
11  a  monté  toute  fa  compagnie  à  fes  dé- 
pens. ) 

On  die  ,  Monter  la  garde  ;  &  cela  fe  dit 
d'une  troape  de  gens  de  guerre  qui  vont 
faire  la  garde  en  quelque  endroit.  (  C'efl 
d  une  telle  Compagnie  ,  à  un  tel  Capitaine 
à  monter  la  garde  chez  le  Roi  ,  chez  le  Gé- 
néral. ) 

On  dit  auffi  Monter  la  tranchée  ,  pour 
xlire  ,  Monter  la  garde  dans  la  tran- 
chée. 
MoKTE».  ,  ell  au(G  purement  aâif  ,  &  fi- 
^ni6e  ,  Porter,  tranfporrcr  quelque  choff 
en  haut  ou  l'y  élever.  (  Il  faut  monter  tous 
CCS  meubles-là  dans  une  chambre.  Monter 
du  foin  au  grenier.  On  ne  peut  monter 
les  grolTes  picrrts  fur  les  bâiimeos  qu'avec 
des  grues.  ) 

On  dir ,  Monter  un  ouvrage  d'O'féire'ie  , 
été  Menuiferie  ,  de  Serrurerie ,  ^c.  pour  di- 
re ,  Eu  alTcmbler  les  pièces  les  unes  avec 
les  auttcs.  (  Monter  une  croix  de  diamans^ 
de  pendans  d'oreilles.  Monter  uuc  armoire  , 
un  butKet.  Monter  une  porte  de  fer,  une 
balulirade.  Monter  un  fufil.  Monter  une 
charpente.  Monter  un  lit.  Monter  un  ha- 
bit ,  une  chemilc  ,  &c.  ) 

On  djt  aufli  ,  Monter  un  diamant  ,  pour 
dire ,  Le  mettre  en  œuvre.  (  Ce  diamant  ell 
bien  monté  ,  mal  monté.) 

On  dit  aulfi  .  Monter  une  horloge  ,  upe 
montre  f  un-réveUle-matm  ^  un-tourne-îtro' 
-che  ,  ^c,  pour  dire  ,  En  bander  les  rcf- 
fotts,  ou«n  rehaulfec  les  contre  poids. 

On  dit  encore  ,  Monter  un  métier  ,  pour 
dire  ,  Accyminoder^  tendre  fur  lemcuer 
l'étoffe  ,  la  toile  ,  le  canevas  ,  la  foie  ,  l'or 
&  l'atgent  .  pour  travailler. 

On  dit  ,  Monter  ua  Jutk  ,  une  guitare  ., 
une  viole,  &c.  pour  dire,  Y  mettre  des 
cordes  ,  y  remettre  de  nouvelles  cprdei 
(  Il  m'a  coûté  tant  pt>ut  faire  monter 
mon  luth.  )  Et  l'on  dit  ,  iju'Z//t  luth,  t/f 
bien  mante ,   eji  mal  moni^  )  foui   dite,' 
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qu'il  a  de  bo.ines  coides ,  de  maavalfes 

cordes. 

On  dit   auSi  ,  Monter  un  luth  ,  un  clave- 
cin ,  Ê'ç.    pour  dire  ,  Le  haulTer  d'un  ton 
d'un  demi-ton.  (  On  a  monté  ce  luth  trop 
haut.)  Et  dias  le  luèrac  fcns ,   Monter  une 
corde  de  luth  ,  de  clavecin- 

On  dit  ,  Monter  un  inftrument  ou  ton  de 
l'Opéra  ,  fur  le  ton  de  l'Opéra,  pour  dire  , 
Haulfcr  ou  bailfcr  un  infttumcnt ,  en  forte 
qu'il  fe  tiouvc  à  l'unilTon  du  ton  de  l'O- 
péra. 

En  termes  de  Peinture  ,  on  dit  ,  Monte^ 
votre  couleur  ,  pont  dire  ,  Colorez  Votre 
tableau  plus  vigourcufement. 
MourER.  ,  SE  .monti;r.  ,  fe  dit  aullî  d'Un 
total  compofé  tle  plulieurs  femmes  ,  de  phi- 
(ieuts  nonibtcs.  (  Toutes  ces  fommcs  mon- 
tent ,  fc  montent  à  cent  mille  francs.  Les 
parties  de  ces  ouvriers  montent  ,  fe  mon- 
tent à  tant.  Son  armic  monte  ,  fe  monte  i 
vingt  mille  hommes.  Les  ftais  de  fou  pro- 
cès monteront  bien  haut.  ) 

En  ce  fens  on  dit  figutcment  ,  (  Les  cri 
mes  des  babiians  de  la  terre  étoient  mon- 
tés à   un  tel   excès,    que  Dieu  fc  repentit 
d'avoir  fait  l'hotnm:  ) 
Monté  ,   ée.  participe. 

On  dit  ,  qu'C/n  homme  efî  bien  monté  ,  ejl 
mal  monté  ,  pour  dite  ,  qu'il  cft  monté  fur 
un  bon  cheval ,  fur  un  mauvais  cheval.  (Je 
Te' rencontrai  l'auttc  jour  ,  il  étoittrès-bicn 
monté.  ) 

Il  s  emploie  aniTî  pour  dire  ,  qu'Un  hom- 
me ell  bien  ou  mal  en  chevaux,  f  J'ar  vu 
fes  chevaux  ,  îl  ell  bien  mpmé  ','  il  cft  fort 
niai  monte.  )       .  .  ' 

On  dit  proverbialement  ,  dtln  hcimmir 
qui  .cft  monté  avantageufcmcn:  ,  c^n'liefi 
monté  comme  un  faint  George. 

On  dit,  qu'L^n  vailfeau  ejî  percé  pour 
cuu^uante  canons  ,  &  monté  de  trente 
peut  dire  ,  qu'il  peut  poricr  cinquahie 
canons ,  mais  qu'il  n'en  a  que  trente  cf- 
fetlifs.  . 
Oii  dir  figuréro'ent  &  familièrement  d'Un 
;  homme  qui  pr^fcnte  ,  ou  qui  aftVâe  de 
dire  de!  chofcs  exiraordiliaitcs ,  qu //  eJi 
monté  fur  un  ton  plaij'ant  ,  fur  un  ton  fin- 
gulier. 

On  dit  encore  ,'  Vn  cheval  moHt'é  haut ,  ou 
haut  monté  ,  pour  délîgncr  celui  donr  les 
jambes  font  trop  longues  ,  &  ne  font  poi_n,i 
propoitionnéeS. 
MONTICULE,  f.  f.  Diminutif  de  mont. 
Petite  montagne,  lîmpic  élcvàlitin'de  ter 
'ain.  '   . ' 

MONT- JOIE.  f.  f.  On  appcloif  ainfi  autre- 
lois  Un  monceau  de  pierre  jclééS  confiifé 
nient  tes  unes  furies  auttes,  \\à\  pour  mar- 
quer les  chemins  ,  foir  en  ligne  de  quelque 
vidoite  ,  ou  de  quelque  autre  évioemcn 
conlidérablc. 

Il  ligniHe  figurémeiit ,  Une  grande  quan- 
tité ,  un  gtand  nombre  ;  mais  en  ce  fens  il 
cft  \ieux. 
Mont -JOIE,  étoil  auHî  un  cri  dé  guerre 
;  ulîté  autrefois  parmi  les  François  dans 
i  Ui  batailles.  (  Le  cri  de  guerre  des  Fran- 
\  çois  étoit  Mont -joie  ,  Mont- joie  Saini- 

Uenis.  ) 

MoNT-joiE.   r.m.   Eft  encore  le  titre  que 

porte  le  premier  Roi  d'Armes  de  France. 

(  Le  Roi  d'Armes  Monc-ît>ic  >  du  titre  dt 

,'  .Mont;  joie.  )        .  ,       '      '        -'      -  ■ 

MONTOIR.f.  m.  On  appelle  ainfi  uiiegrof- 

(^  pierre  ou  un  gtos  billot  de  bois ,  dont  on 

fc  (crr  pour, monter  plus  aifcment  à  cheval. 

(  Il  y  a  ordinaitement   un,  montoir  2tt\ 

I  p.otn;s  dcj.^ôjtjUçiics,  de  l'a  amfîzat.  II' 
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rof) 


,n'«.Daj  affei  de  force  pour  monter  à  che- 
val'fans  mohtoir.  ) 

On  appelle  Le  côté  du  montoir  ,  Le  côté 
gauche  du  cheVal  ,  parce  que  c'eft  de  ce'- 
côté-li  qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval. 
(  Ce  cheval  eft  déferlé  du  pied  de  dev.int  dti 
ciSté  du  montoir.  )  On  nomme  l'autre  côté. 
Le  cc^té  hors  du  montoir.   . 

On  dit ,  qu'  Vn  cheval  efl  dijjidle ,  ruSe  au 
montoir  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  tourmente  »  ' 
qu'il  eft  inquiet  quand  on  veut  monterdef- 
fus.  On  dit  dans  un  fcns  oppofc  ,  qu'/i  efl 
ûifé  ,  doux  ,  facile  au  montoir. 
Montre,  f.  f.  Échantillon  .portion  .par- 
tie ,  morceau  de  quelque  cliofe  que  l'on 
montre  ,  pour  t'iirc  voit  de  quelle  nature 
eft  le  tcfte.  (  Voil.^  «ne  monitc  de  blé, 
d'avoine  ,  une  montre  de  pruneaux  ,  de 
confitures.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  de  cr  que  les  Marchand»  ex- 
'  pofent  au-devant 'de  leur  boutique,  pour 
montrer  quelles  fortes  de  marchandifes  ils 
ont  i  vendre.  (  Tout  cela  n'e/l  mis  ,  n'eft 
pendu  là  q-je  pour  la  montre.  )  -  'j'h 

On  appelle  Montre  ,  partni  les  OrféwW'V 
Une  boîte  yitiée  dans  laviiiellc  ils  mettent 
divers  bijoux  ,  qu'ils  expofent  à  la  vue  de» 
pafTans. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'£/n  Mar- 
chand ne  fait  point  de  montre  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  fait  voir  d'abord  ce  qu'il  a  d* 
plus  beau  ,  fans  commeiîccf  "par  étaler  les 
moindres  marchandifcs.  (  Donnez-nous  du 
plus  beau,  ne  nous  faites  point -de  mon- 
tre.  ) 

On  dit  ,  que  La  montre  des  blés  ifl 
belle  ,'  pour  dire  ,  que  De  la  manière  qu'il» 
poufTenr  ,  on  peut  cfpérer  une  abondante 
nioUron.  i 

On  dit  De  certaines  ch-ifes  ,  qWElles  ne 
font  que  pour  la  montre,  c'ell-à-dire  f  pour 
l'apparence. 

On  dit  proveibialtment  .  Belle  montre  , 
peu  de  rapport  ,  pour  dire  ,  que  la  perfon- 
ne  ,  la  chofe  dont  on  parle  a  beaucoup 
d'apparence  ,  &  peu  de  folidiié  ,  que  l'cf* 
fet  ne  répond  pas  aux  apparences  (Cet  hom- 
me paroh  fage  ,  paroît  liche  ,  il  n'eft  rien 
mtiihs  que  cela  ;  c'eft 'belle  montre  &  peu 
de  rapport.  ) 

Les  'Matchands  de  chevaux  appellent 
Montre  ,  Le  lieu  qu'ils  ont  choili  pour 
y  faite  voir  aux  acheteurs  les  chevaux  qu'il» 
ont  à  veildre.    '■'  '  '  "       "       ' 

On  dit  encore  ,  La  montre  ,  en  parlant  De 
la  manière  dont  ils  clfayent  8c  condiiifent 
ces  mêmes  chevaux     (  Prenez- J'  garde,  la 
I  montre  eft  trompcufe.  )  '  v 

Montre  ,  lignitic  aulfi  ,'La  rcvtie  qui  fe 
fait  d'une  Armée,  d'un  RéfimrBr-ôu  de 
quelque  Compagnie  de'  Soldais.  (JL'Armée 
a  fait  montre,  le  Résimein  a  fait  inonT 
tre  devant  le  Corhmillaire.  Les  oBicier» 
mircnr  leurs  valets  dans  les  rangs ,  &  les 
firent  palier  à  la  morirre.  )  En  ce  fens  il  ell 
vieux  ,  &  on  dit  plus  ordinairement. i?e- 

Vtte.  .       :  1  .  '    ;  ,  r  - 

Ou  dit  figlirfment,  PaJferJ:  bt montre  i 
pour  dire ,  Être  reçu  ,  admis  patmill es  au- 
tres ,  quoiqu'on  leur  foir  inférieur  en  di- 
gnité ,  en  ihétite  ,  &c.  (On  le  fera  palfer  i 
la  montre.  Il  a  palTe  à  la  moiiire..)  Il  el^ 
familiei^.  '     ' 

Il  fe  dit  aulfi  Des  chofes.  Ainli  on  dil 
(yi'Une  chofe  peut  paftr  à  la  montre ,  pour 
dire,  qu'Encore  qu'elle  ne  loir  pas  tout-i- 
fait  de  la  qualité  des  autres  ,elte  peut  pout^ 
■tant  ftte  reçue  avec  le»  autre».  Il  eft  do 
ftylt  familier.  .        ' 

On  die  figuiémcm  >  Faire  montre  ietfom 
'.  «liffj'.   ,î4S!r,i..    '  ;   ■_  ) 
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tfprit  faire  montre  d'éruiuion  ,  pout  éjfe  i 
£n  taire  étalage  ,  en  faire  parade. 
XiONTHE  ,  fignifie  aulC  ,  La  paie  qui  Te 
donne  aux  Soldats  tous  tes  mois ,  lerf- 
iju'on  leur  fait  faire  montre.  (  Il  a  reçu 
4'a  montre.  On  leur  a  payé  trois  montres. 
Il  leur  cH  dû  cinq  ou  dx  moniret.  )  Il  eR 
vieux. 
Montre  ,  fignifie  aulîi ,  Certaine  petite 
horloge  qui  le  porte  ordinairement  dans 
la  poche.  (  Montre  roude.  Montre  plaie. 
Montre  d'or.  Montre  d'atgent.  Montre  à 
boîte  d'oc.  Montre  à  boîte  d'argent.  Mon- 
tre de  cuivre.  Montre  émaillée.  Montre 
fonnante.  Montre  à  réveil.  Montte  à  répé- 
tition. Monrre  d'Angleterre.  Montre  qui  va 
bien  ,  qui  va  mal  ,  qui  va  vîie ,  qui  avan- 
ce, qui  retarde  ,  qui  va  huii  jours  ,  quiva 
quinze  jouts.  La  ionnerie  d'une  monrre. 
Monter  une  montre.  J'ai  oublié  de  mon- 
ter ma  montre.  ) 

On  appelle  Montre  d'orgues^  Le»  tuyaux 
d'orgues  qui  paroiirent  au-deliors.  (  La 
monrre  de  cet  orgue  ell  pur  étain ,  d'ctain 
fonnant.  ) 
MONTREK.  V.  a.  Indiquer.  (  Montrei-moi 
l'homme  dont  vous  parlez.  Montrer  quel- 
que cliofe  du  doigr.  Montrer  le  chemina 
quelqu'un.  Je  lui  ai  montré  ce  qu'il  chcr- 
choit.  Un  cadran  qui  montre  1  heure.  ) 

Il  lîgnilîe  limplemcnt  ,  faire  voir ,  expofer 
aux  yeux.  Montrer  quelque chofe  par  rareté. 
(  Je  lui  ai  montté  mon  cabinet ,  mes  ta- 
bleaux ,  mes  chevaux.  ) 

Il  lîgniHe  auilii  I.ailfer  patoître.  (  Mon- 
trer un  vifage  gai.  Moniret  un  vi:age 
trifte.) 
Se  montrer  ,  fignifie  ,  l'aroîtrc  ,  fe  faire 
voir,  (  Il  n'a  fair  que.fe  montrer  dans  cette 
compagnie.  Le  Soleil  ne  s'eit  point  moTitré 
d'aufourd'hui.  Les  jolies  femmes  aiment 
d'ordinaire  a    t'e  montrer.  ) 

On  dit  ,  qu'L'rt  homme  n^oferoit  fe  mon- 
trer ,  pour  d-ire  ,  que  La  crainte  qu'il  a  d'ê- 
irc  maltraité  ,  ou  la  honte  ,  foit  de  quelque 
affront  qu'il  a  reçu  t  foit  de  quelque  mau- 
vaife  aâion  qu'il  a  faire  ,  l'oblige  a  fe  scnir 
caché.  (  Depuis  la  rotlii'e  qu'il  a  faite  <  de- 
puis le  malheur  qui  lui  ell  arrivé  ,  il  n'oit- 
toit  fe  montrer.  U  cfl  bien  baidi  de  fe 
montrer  après  cela.  ) 

On  dit  figurcment  Montrer  le  chemin  aux 
autres  ,  pour  dire  »  Faite  quelque  chofe  que 
les  autres  font  cnfuitc  ,  ou  à  dclfein  que 
les  autres  le  falfenr. 

On  dit  (igurcment  te  populairement , 
Montrer  à  quelqu'un  fon  bêjaune  ,  pour  di- 
re ,  Lui  faire  voir  qu'il  n'eft  qu'un  igno 
tant  dans  les  chofes  dont  il  s'agit.  (  Il  fai- 
foit  l'habile  homme  ,  mais  je  lui  ai  bien 
montré  fon  béiaune.  ) 

On  dit  h'gutément  Se  populairement  , 
Montrer  fon  ne:;  quelque  part  ,  pour  dire  , 
Se  faire  voir  en  quelque  endtoii  ;  fie  cela 
fe  dit  d'ordinaire  lorfqu'on  n'y  va  que 
pour  peu  de  temps.  (  Je  m'en  vais  montrer 
là  mon  nez  un  moment  ,  &  je  reviens  à 
vous.  le  n'ai  garde  d'aller  U  montrer  mon 
nez.  ) 

On  le  dit  aurti  de  ceux  qui  vont  mal-à- 
f ropos  en  quelque  endroit.  (Qu'avoir  il  à 
faire  d'aller  monrret  là  fon  nez  ;  )  "  ^'^ 
familier. 

On  dit  figurément  8:  populairemenc  Afon- 
trer  les  dents  à  quelqu*un  y  pour  dire  ,  Lui 
faire  voir  qu'on  ne  le  crainr  point  ,  Se 
qu'on  eft  en  état  de  fe  bien  défe^dte.  (  Ils 
le  vouloient  maltraiter  >  tuais  il  leur  a  bien 
inontté  les  dents.  ) 

Oailitfig.  Oc  populairement,  Moiurtrle 
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(ul  I  Se  cela  fe  dit  d'un  homm«  qtil  t'dant 
engagé  à  quelque  chofe  >  n'en  ibrt  pas  à 
fon  honneur ,  foit  par  impuilTance  ,  foit 
par  manque  de  courage  ,  (oit  pat  incapa- 
cité. (  Il  avoit  traité  d'une  Chatge  ,  mais 
quand  ce  vint  au  paiement  il  montra  le 
cul.  Il  faifoii  le  brave  ,  mais  quand  ce  vint 
au  dreaîner  ,  il  montra  le  cul.  Il  promet- 
toit  de  faire  metveilles ,  mais  quand  ce 
,  vint  au  fait  £c  au  pteiidte  ,  il  œontta  le 
cul.  ) 

On  dit  aurlï  figurémenr ,  JWonrrer /«  ta- 
lons ,  pour  dire  ,  S'enfuir  ,  fe  retirer  de 
quelque  lieu.  (  Aufli-tôr  que  nos  troupes 
patuienc ,  les  ennemis  monitèrenr  les  ta- 
lons. Hors  d'ici ,  montrez-nous  les  talons.  ) 
Il  ell  populaire. 

On  dit  ,  qu'L''rt  hal)it  montre  la  corde, 
pout  dite ,  qu'il  eti  Ci  ufé  qu'on  en  voit 
les  fils. 

On  dit  figurément  8c  proverbialemenr  , 
d'une  hnclfe  grollière  &c  facile  à  décou- 
vrir ,  (  Cela  montre  la  corde.  ) 
Montrer.  ,  figtiifie  auBi,  Donner  des  mar- 
ques de  quelque  chofe.  (  Montrer  du  cou- 
rage ,  de  la  foibleiTe  ,  de  la  crainte  ,  de  la 
fagcfle ,  rie  la  retenue  i  Sec.  Montrer  fou 
courage  ,  fa  piété  ,  Sec.  ) 

On  dit  ,  Se  montrer  homme  de  courage  , 
fe  montrer  humain  ,  lihèral ,  bon  ami ,  6'c. 
pour  dire  ,  Faire  voir  par  les  effers  qu'on 
ell  tel. 

On  dit  figurémenr ,  Montrer  quelqu'un  au 
dtii^t ,  pour  dire.  Se  moquer  de  lui  comme 
d'une  petfonne  décriée  ou  ridicule.  Et  l'on 
dit  ,  qu'//  fe  fait  montrer  au  doi^t  ,  pour 
dire  ,  que  C'eft  un  homme  qui  fe  fait  mo- 
quet  de  tout  le  monde. 

U  fignifie  encoie  ,  'Faire  connoître  pai 
épreuve  ,  prouver  partaifon.  (  Je  lui  mon 
irctai  bien  qu'il  a  rori  ,  qu'il  n'a  pas  dû 
>  en  ufcr  ainu.  Je  lui  montrerai  à  qui  il 
a  i  faire.  Je  lui  ai  montré  que  fa  pro- 
pofition  eft  faufle.  Je  vous  ai  montré  par 
bonnes  raifons  que  nous  devons  faire  relie 
chofe.  ) 

Montrer.  ,  fignifie  auffi  Enfeignet  (  Mon- 
trer la  Grammaire.  Montrer  uhc  Langue. 
Xlontrer  le  Latin,  le  Grec,  l'Italien,  la 
Philofophie  ,  les  Mathématiques  ,  la  Mufi- 
que  ,  S:c.  Monttet  à  lire  ,  à  écrite  ,  à 
tlanfer  ,  à  monter  à  cheval  ,  à  voltiger. 
Mouttet  à  quelqu'un  ce  qu'il  farut  qu'il 
falTe.  Lui  montrcf  fon  devoir  ,  fes  obliga- 
tions. Lui  moiitter  à  vivre.  )  Ce  dernier  eft 
du  ftyle  familier ,  fur-tout  quand  on  dit 
par  menace.  Je  lui  montrerai  bien  à  vivre. 

Il  fe    dir  aullî   abfolumcnt.  (  Ce  maitre 
montte  fort  bien.  11  montie  â  vingt  écoliers. 
Il.montte  en  ville.  ) 
Montré,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  itanfe  bien  , 
parce  qu'il  a  eu  un  bon  maître  de  danfe  , 
qu'//  a  ité  bien  montré  :  Et  de  celui  qui 
danfe  mal ,  parce  qu'il  a  eu  un  mauvais 
maîrre  ,  qu'//  a  été  mal  montré.  On  fe  fer: 
des  mêmes  phrafes  en  pailant  de  ceux  qui 
ont  eu  de  bons  ou  de  mauvais  maîtres  en 
diftérens  exercices. 

MONTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Tl  n'a  guère  d'u- 
fagc  qu'en  cette  plirafc  ,  Pays  montueux  , 
qui  fignifie  ,  Un  pays  exirêmemenr  inégal  , 
&  mêlé  d'efpace  co  efpace  de  plaines ,  de 
collines  ,  &c. 
MONTURE,  f.  f.  Bêre  fur  laquelleon  monte 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  (  Bonne 
montutc.  Méchante  monture.  Il  cherche 
une  monture.  U  eft  fans  monture.  Il  faut 
avoir  foin  de  fa  monture.  Le  cheval  eft  la 
meilleure  de  toutes  Ut  hidatutei.  Lc^t'mii^ 
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lei  font  ta  rtionture  ordinaire  en  tffi^nei 
Dans  les  Indes  on  fe  fen  aflez  ordinaire' 
ment  de  btxiifs  pour  monrure  Les  Éléphant 
font  la  monture  ordinaire  des  Princes  Orien- 
taux. ) 

On  ipfe^ie  Monture  d'un  fujil ,  d'un  prjîer' 
let ,  Le  bois  fut  quoi  le  canon  &  la  piatiik 
font  montés. 

On  dit  d  peu  près  dans  le  même  fen»  , 
La  monture  d'une  tabatière  ,  d'un  éiui ,  &€* 
pour  dire  ,  L'alfemblage  des  deux  pièces 
d'une  tabatiètc  ou  d'un  étui  >  joitttes  l'uue 
avec  l'autre. 

Il  fignifie  aullî,  Le  travail  de  l'ouvrier  qui 
a  monié  un  ouvrage.  (  II  faur  ranr  pour  la 
montuie.  Cette  monture  eft  fort  belle,  lort 
délicare.) 

On  appelle  Monture  de  bride  ,  Ce  q»î 
porre  fie  foutient  l'embouchure.  (  Avez- 
vous  bien  examiné  votre  moatute  de 
bride;  ) 
MONUMENT,  f.  m.  Matque  publique  pout 
iranTmettre  à  la  poftériré  la  mémoire  de 
quelque  pcrfonne  illuftre  ,  ou  de  quelque 
adion  célèbre.  (  Monumenr  illuftre  ,  fu- 
perbe,  magnifique,  durable  ,  érernel. C'eft 
un  monument  à  la  poftériré  ,  poutlapoflé- 
rité.  Dreftcr  ,  ériger  un  monument  à  Ift 
gloire  d'un  Prince ,  ïtc.  On  voit  encore  de 
beaux  monumens  de  la  grandeur  Romaine.) 

On  dit  ,  en  parlant  des  ouvtages  célèbres 
des  grands  Auteurs  ,  que  Ce  font  des  monw 
mens  plus  durables  que  le  marbre. 

Il  fe  prend  auIli  pour  Tombeau  ;  mais  en 
ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  dans  le  dif- 
cours  ordinaire.  (Superbe  monument.  Bcaa 
monument.  ) 

M  O  Q 

MOQUER,  SE  MOQUER,  v.  récip.  Se  rail- 
ler de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe  ,  en 
plaifanter.  (  On  s'eft  moqué  de  lui.  O»  s'eft 
motqoé  de  fon  habir  ,  de  fa  danfe.  Cette 
femme  s'eft  moquée  de  vous.  Ils  s'en  fpnt 
tous  moqués   ) 

U  fignifie  aulfi  ,  Méprifer ,  braver  ,  té- 
moigner pat  fes  aûions  ,  par  fc$-  paroles  , 
qu'on  ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un  ,  de 
quelque  chôfe ,  qu'on  ne  s'en  foucie  point. 
(  Ce  Soldat  fe  moque  des  périls.  C'eft  un 
homme  qui  fe  moque  de  rout.  Il  fe  moque 
de  père  8c  de  mère.  U  fe  moque  des  lois 
divines  îc  humaines.  Il  s'eft  moqué  dé 
routes  les  remontrances  qu'on  lui  a  fai- 
tes ,  de  tous  les  avis  qu'on  lui  a  don- 
nés. Je  me  moque  de  lui  ,  je  ne  le  ctains 
point.  Je  me  moque  de  cela  ,  je  ne  crains 
rien.  } 

II  fignifie  aulfi  ,  Ne  dire  pas  férieufe- 
menr,  ne  faire  pas  férieufement.  (  Quand 
je  dis  cela  vous  voyez  bien  que  je  me 
moque.  Vous  vous  moquez  de  Vouloir  mie 
reconduite.  C'eft  fe  moquer  que  de  fur- 
faire  comme  vous  faites.  C'eft  fe  moquer 
que  de  prérendre  relie  chofe  ,  de  fourenir 
une  telle  propofirion.  )  Il  n'eft  <)ue  du  dif- 
cours  familier. 

On  le  dir  aufti,  en  parlanr  d'une  chofe 
qui  paroîi  hots  de  propos.  (  C'eft  fe  mo- 
quer que  de  fortir  par  certe  grande 
chaleur.  C'eft  fe  moquer  du  monde ,  que 
de  vouloir  foutcnir  une  fi  roauvaife 
caufe.  ) 

On  dit  provérbialeirlent  8c  popnlaite» 
ment ,  C'efl  fe  moquer  de  l'a  barbouillée  » 
pour  dire  .  que  Les  propofitions  qu'on  fak 
l'ont  ridicules. 

On  dit  aullî  proverbialement  8c  populaire» 
ment,  Se  ihoquer  de  la  barboUiÙée ,  pout 
dire»  Me  lieii^  crainthe.  (Oa  yeurnl'itt^ 
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tlmHer ,  m«is  je  me  mo.jue  de  11  Bar- 
bouillée ,  j'irai  mon  irain.  ) 

On  Jit  aulO  proverbialement ,  La  pi.'t  ft 
mo^ue  du  fourgon  ,  Quand  un  homme  f'e 
moque  d'un  aucre  qui  aoroit  auiani  de  fu- 
jet  de  fe  moquer  de  lui. 

On  dii  encore  proverbialement  ,  <]u'/i  rtt 
Jaut  pas  ft  mojuer  des  chiens  ,  tju'on  ne  foii 
hors  du  village  ,   pour  dire  ,    qu'il  ne  faut 

Î'as  chnq  icr  un  homme  tant  qu'on  eft  en 
ieu  où  il-peut  nous  nuiie. 
Il  t'emploie  qu£lquete>is  avec  le  verbe 
l'aire^  (  Si  vous  en  uTci  cotnme  cela  «  vous 
TOUS  ferci  moquer  de  vo:s.  )  Et  au  parti- 
cipe avec  le  veibe  tire.  (  Il  fut  moqué  de 
tout  le  monde  ,  de  touie  la  Cour.  ) 

MoauB  >   *'■  patticipc. 

MJQUERIE.  f-  f.  Paroles  ou  aûion»  par 
Icfquclles  on  fe  moque.  (  Moquetic  ma- 
ligne. Moquerie  outtageufe.  Il  fut  expo- 
sé aux  inlulici  &  aux  moqueries  des  loi- 
dais.  ) 

Il  fignifie  plus  ordinairement,  Chofe  ab- 
fuide  I  chofe  im,ieriinente.  (  C'cft  une  mo- 
«l'ierie  que  de  vouloir  foutcnii  une  telle 
propolîtion  I  de  vouloir  fortirpat  le  temps 
qu'il  fait.  ) 

MOQUETTE,  f.  f.  Efpèce  d'étoffe  de  laine  , 
dont  le  tilTu  ell  fembUble  i  celui  du  ve- 
lours. (Moquette  tougc.  Siège  de  moquette. 
Sièges  garnis  de  moquette-  ) 

MOQUEUR  .  EUSE.  adj.  Celui  ou  cellequi 
raille.  (  Il  el)  naturellement  moqueur.  Il  a 
l'humeur  moqueufe.  Ris  moqueur.  Air  mo- 
queur. ) 

MoQVEUit.1  fe  dit  aulG  d'Un  homme  qui 
ne  paile  pas  férieufement  ;  &  en  ce  fcns 
il  fe  prend  fubliantivemcnt.  )  Ne  le 
croyez  pas  «  c'ell  un  moqueur.  Cela  ne 
peut  pas  être  comme  elle  le  dit  ,  c'ell  une 
Doqucufe.  )  Il  cil  du  difcourt  familier. 

MGR 

MOR.iMLLES.  f.  f.  pi.  Efpcce  de  tenailles  à 
deux  ou  trois  branches,  qui  s'ouvrent  au 
moyen  d'une  charnière  placée  à  l'une  de 
leurs  extrémités  ,  tandis  que  l'autre  eli  gar- 
.  nie  à  une  des  branches  d'un  anneau  qui 
s'arrête  â  des  crans  ou  entaillutes  praii 
^uées  dans  la  branche    qui  avoifîne    celte 

aui  porte  l'anneau.  Cet  initrument  e/1 
'une  grande  utilité  aux  Maréchaux  ,  lorf- 
^u'il  s'agit  de  captiver  un  cheval  impa- 
tient ,  vicieux  ,  &  de  le  rendre  plus  doux 
ti.  plus  tranquille.  (  Coniniencez  à  vous 
tendre  maître  du  cheval  ,  mettez  les  mo- 
tailles  •■,  )  c'cft-à-dire  ,  Serrez  enrrc  les  bran- 
ches des  moraillcs  le  bour  du  nez  &  la  lè- 
•vre  antétieute  du  cheval.  (  Tenez  ce  che- 
val par  les  morailles.  ) 

MOR.\ILLON.  f.  m.  Pièce  de  fer  attachée 
au  couvercle  d'un  cotfre  ,  d'une  calTettc. 
Il  porte  un  anneau  qui  entre  dans  la  fer- 
rure ,  &  dans  lequel  palfe  le  pêne. 

MORAINES,  f.  f.  pluriel.  Quelques-uns  ap- 
pellent ainlî  Des  vers  que  l'on  aperçoit  au 
fondement  des  chevaux  qui  ont  pris  le 
Tert. 

MORAL  ,  ALE.  adj.  Qui  regarde  les  mocuri. 
(  Un  ditcours  moral.  Cela  ell  fotr  moral. 
Doârine  morale.  Théologie  morale.  Les 
(Euvres  morales  de  l'Iutarque.  Sens  mo- 
ral. Préceptes  moraux.  Hérïexions  morales 
&  chréiiinnes.  ^ 

On  appelle  Vertus  morales ,  Celles  qui 
ont  pour  principe  les  feules  lumières  de  la 
raiton.  (  11  ne  fufïît  pas  d'avoir  les  vertus 
motaies  ,  il  faut  cucotc  avoir  ici  vettus 
cbiéiieQacc.  )  I 
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On  dit ,  Cela  eft  fort  moral ,  pour  dire  , 
Cela  renferme  une  morale  fort  faine. 

On  dit  d'un  Prédicateur  ,  qu'//  rjl  fort 
mortil ,  pour  dire  ,  qu'il  traite  bien  ce  qui 
regarde  les  mtrurs ,  fie  que  c'ell  i  quoi  il 
s'attache  davantage. 

On  dit  ,  Ajfurance  morale  ^  certitude  mo- 
rale ,  fureté  morale  ,  poutdirc,  AlTurance 
vraifemblable  ,  fureté  appatente  ,  cettiiudc 
telle  qu'on  peut  l'avoir  dans  le»  chofes  or 
dinaircs  de  la  vie.  Et  dans  cette  acception  , 
Alfurance  ,  certitude  ,  fureté  morale  ,  s'np 
pofcnt  ordinairement  i  Aflurance  ,  certi- 
tude ,  futctè  phylique.  (  On  n'en  a  point 
de  déroonllraiion  géométrique  ,  mais  feu- 
lement une  certitude  morale  ,  une  alTurancc 
morale  ,  une   fureté  morale.  ) 

MoitALi.  f.  f.  La  doârine  des  moeurs. 
(  Bonne  morale.  Méchante  morale.  Morale 
corrompue.  Morale  dépravée.  Morale  dan- 
gereufe.  Moiale  relâchée.  La  morale  des 
Pa'iens.  La  morale  chrétienne.  La  morale 
de  jH$us-CHR.tsT.  La  morale  de  l'Évan- 
gile. Il  rcnveife  toute  la  moiale.  Traité 
de  morale.  Il  s'eli  fait  un  étrange  fyftêmc 
de  morale.) 

MOR.ALE,  fe  prend  quelquefois  pour  Un 
Traité  de  motale.  (  La  morale  d'AtiAote. 
Atillote  dans  fes  Mtirales.  ) 

MORALEMENT,  adv.  Suivant  les  feules  lu- 
mières de  la  droite  raifon.  En  ce  fens  il 
ne  fe  joint  guère  qu'avec  le  verbe  Vivre  , 
comme  en  ces  phtafes  :  (  On  peur  trouver 
des  gens  qui  vivent  moralement  bien, 
quoiqu'ils  ne  fot;nt  pas  cclaités  des  lumiè- 
res de  la  fol.  C'ell  un  homme  qui  ne  fait 
tort  à  pcifonnc ,  Se  qui  vit  niotalemcnt 
bien.  ) 
On  dit ,  Moralement  parlant ,  pour  dire  , 
Vraifemblablement  &  félon  toutes  les  ap- 
parences. (  Cela  ell  vrai  moralement  par- 
lant, ) 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  (  Cela  eft  mo- 
ralement impolTible.  ) 

MORALISER,  v.  n.  Faire  des  réflexions  mo- 
rales, (  Il  y  a  bien  de  quoi  moralifcr  fur  les 
cvéncmens  qui  arrivent  tous  les  jours  dans 
le  monde.  ) 

MORALISEUR.  f.  m.  Celui  qui  affeae  de 
patlet  morale.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
plaifantctie.  (  C'ell  un  grand  morali- 
feur.  ) 

MORALISTE,  f.  m.  Écrivain  qui  ttaice  des 
moeurs.  (  Un  bon  .Morali/le.  ) 

MORALITÉ,  f.  f.  KcHciion  morale.  (  Il 
y  a  de  belles  moralités  i  titer  de  cette  hif- 
toirc.) 
Il  fe  ptcnd  auflï  pour  le  fens  moral  qui 
eft  enveloppé  fous  quelque  difcours  fabu- 
leux. (  Il  y  a  une  belle  moralité  cachée  fous 
cette  fable.  ) 

MoRAiiTi  CHuiTiENKE  ,  fe  dit  Des  ré- 
HexioQS  conformes  aux  principes  fie  à  l'ef- 
prit  de  la  Religion  chrétienne. 

MORBIDE,  adj.  de  t.  g.  Teime  de  Peinture, 
11  fe  dit  paiticuliciemcnt  De  la  chait  vive- 
ment exprimée- 

MORBIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Termede  Mé- 
decine. Qui  caule  la  maladie.  (  Humeui 
morbiBque.  ) 

MORCEAU,  f.  m.  Partie  d'une  chofe  bon- 
ne à  manget  ,  &  féparée  de  fon  tour. 
(  Gros  morceau.  Petit  motceau.  Hou  mor- 
ceau. Morceau  délicar  ,  friand.  Morceau 
<ie  pain.  Morceau  de  viande.  Manger  , 
mâcher  ,  avaler  un  morceau.  Couper  un 
morceau.  Couper  un  aloyau  par  mor- 
ceaux. Vous  faites  les  morceaux  trop  gros. 
Faite  de  l'exttcice  aptes  le  repas  pour 
abattre  les  murceaux  ,  J  c'cft- à-dite  ,  Pour 
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inieui  faire  la  digeftion.  Il  efl  ilu  Aylt  fa- 
milier. 

On  dit  ,  qu'C/ii  homme  aimt  les  bons  rnor> 
ceauK  ,  pour  dite  ,  qu'il  aime  la  bonne 
chère. 

On  dit  ,  Doubler  les  morceaux ,  doubler 
fes  morceaux ,  poui  dite  ,  Se  hâter  de  man- 

On  appelle  Le  morceau  honteux  ,  Le  mor- 
ceau qui  demeure  le  dciui.tr  au  plat.  Il  cil 
familier.  ■■ 

On  dit  provcibialement  ,  que  Les  pre- 
miers morceaux  rutfent  aux  derniers  ,  pout 
dire  ,  que  L'on  ne  peut  plus  manger  à  la  hn 
du  repas  ,  quand  ou  a  bien  mangé  au  com- 
mencement. 

On  dit ,  que  Quelqu'un  s'endort  le  mor' 
ceau  au  hec  ,  le  morceau  à  la  bouche  ,  pour 
due  ,  qu'il  s'endort,  qu  il  va  le  coucher 
autG-tôt  après  le  repa.t.  Il  eft  lamilicr. 

On  dit ,  Manger  un  morceau  ,  pour  dire  , 
Faire  un  repas  fort  léger.  (  }'ai  marge  un 
morceau  avant  que  de  paitir.) 

On  dit  figutément  ,  Tailler  les  morceaux 
à  quelqu^un  ,  peur  dite  ,  Régler  ,  prefciire 
la  dtpcnfe  qu'il  doit  faire.  Il  cil  du  ftyle 
familier. 

On  dit  auâï ,  Tailler  les  morceaux  bien 
courts  à  quelqu'un  9  pour  dite  ,  Lui  faite 
f>  patt  bien  petite.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  de  fon  reve- 
nu ,  fie  qui  n'en  a  précilément  qu'autant 
qu'il  lui  en  faut,  qu'il  a  fes  morceaux  tail- 
lés ,  que  fes  morceaux  font  taillés.  Il  n'eft 
que  de  la  convetfaiion. 

On  dit  auin  hgurémenc  ,  qu'Cn  homme  * 
fes  morceaux  taillés  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui 
a  prefcrit  ptécifément  ce  qu'il  avoii  à  faire  , 
fie  qu'il  ne  peut  rien  faire  de  plus.  (  Vous 
voulez  qu  il  vous  accorde  telle  chofe,  il  ne 
le  peut  pas  ,  il  a  les  motccaux  taillés.)  Il 
eft  tamitiet. 

On  dn  ptoverbiaicment ,  Morceau  avalé 
n'a  plus  de  goût  ,  pout  dite  ,  qu'Un  fctvice 
eft  bientôt  oublié. 

On  appelle  Le  morceau  d^Adam  ,  Cette 
petite  éminencc  qui  patoît  au  goliet  des 
hommes.  U  eft  populaire. 
Morceau,  fignihc  aufti  ,  Portion,  par- 
tie iTun  corps  folide  fie  continu.  (  Mot- 
ceau de  terre.  Voila  un  bon  morceau  d'hé- 
titage.  Tout  fon  bien  eft  en  petits  root- 
ceaux.  ) 

En  patlani  d'Une  fucceflion  ,  On  dit  , 
qu'C/rt  homme  en  a  attrafé  un  bon  mot- 
ceau  ,  pour  dite ,  qu'il  en  a  eu  bonne 
pattie. 

Il  fe  dit  auflî  d'une  partie  féparée  d'un 
corps  continu.  (  Un  motceau  d'étolfe  ,  uQ 
motceau  de  bois.  Sec.  Coupet  pat  mor- 
ceaux. Cela  n'eft  fait  que  de  pièces  4c  de 
moiceaux.  ) 

Il  fc  dit  auflî  des  patties  d'un  ouvrage 
(i'efprit.  (  Il  y  a  de  beaux  mt»ceaux  dans 
ce  Panégyrique  ,  dans  ce  Poème.  ) 
MoRciAU  ,  fc  ptend  quelquefois  pour  une 
pièce  entière  qui  ne  fait  point  partie  d'un 
tout  ;  Se  alofs  il  ne  fe  dit  que  des  ouvra- 
ges de  la  main  ou  des  productions  de  l'ef- 
prir.  (  Le  p.inthéon  eft  un  beau  morceau 
d'Archiieaurr.  La  colonade  du  Louvre  itï 
un  beau  morceau.  Voilà  un  beau  ntorceau 
de  Sculpture  ,  de  Peinture  ,  d'OrfévrrrIc  , 
&c.  Ce  fcrmon  ,  cette  harangue  eft  pe4tt- 
ètre  un  des  plus  beaux  morceaux  d'élo- 
quence qu'il  y  ait  jamaiseii.  Cciie  élégie  , 
cette  égloguc  font  de  beaux  morceauK'de 
Pocfîe.  Ce  motet  eft  un-bean  DioKvau-de 

Mufiquc.  )  I.    f  1 

MORCELER.  V.  a.  Diyifer  pamM'<r«Ux;  U 
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n.-  fe  dît  guère  qu'en  ces  phrafci.  (  Mor- 
celer une  Terre.  Morceler  un  hériiage.  Il 
ne  faut  point  morceler  cette  terre  >  il  faut 
qu'un  de  uous  l'ait  toute  cntjèire.  ) 
Morcelé  ,  ée.  participe* 
MOkUACITÉ.  f.  f.  Terme  didaaique.  Qua- 
lité corrofivc  ,  par  laquelle  un  acide  agit 
fur  un  corps  folide  &  le  dilToJt.  (  La  mor 
dacité  de  l'eau  forte  vient  de  fon  acidité 
dillolvante.  ) 

Il  (Igniiîe  au  figuré  ,  Médifance  aigre  ti 
piquante.  (  Dans  (es  épigtanimes  ,  dans  fcs 
écrits  ,  il  y  a  une  grant.le  mordacité  ,  une 
mordacité  révoltante.  ) 
MORDANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  chafTe. 
Qui  mord.  On  appelle  bêtts  mordantes  ,  le 
langlier  ,  le  b)creau,  le  renard  ,.  l'ours,  le 
loup,  la  loutre,  &c. 

Il  s'emploie  aufii  au  figuré.  (  Un  acide 
mordant.  C'eft  un  el'prit  mordant.  Il  a  l'hu 
raeur  mordante,  ôiylc  mordant.) 
MORDANT,  f.  m.  Chez  les  Doreurs,  c'cft 
un  vernis  qui  fert  à  rctenif  l'or  en  feuille.^ 
que  l'on  applique  i'ur  du  cuivre  ,  du  bien- 
ze  ,  &CC.  ^ 

MORDXCANT,  ANTE.  adj.  Acre,  pico- 
tatit  ,  cortofif.  (  Sel  mordicant.  Suc  mot- 
dicant.  Humeurs  mordicantcs.  Cette  li- 
queur a  quelque  choie  d'acte  8t  de  motdi- 
cant.  ) 

Il  figi^ific  au  figuré  ,  Qui  aime  à  médire  , 
à  railler  amèrement ,  à  ctitiquer.  (  Il  cli 
moidicani ,  un  peu  motdicant  ,  Il  a  l'hu- 
mîUt  mordicante  ,  Ce  difcours  elt  mordi 
cant.  Dans  i'nt  ouvrages  ,  il  y  a  beaucoup 
de,  traits  mordicans.  ) 
.MORDRE.  V.  a.  Je  mnrds  ,  lu  mords  ,  il 
:moKd.  Nous  mordons.  Je  mordots.  Je  mor- 
dis. Je  mordrai.  .Mords.  Que  je  morde.  Que 
je  mordijfe.  Mordant,  Mordu.  Serrer  avec 
les  dents.  (Un  chien  l'a  mordu  ,  l'a  mordu 
au  bras.  Ce  chien  mord  les  paifaiis  ,  Icui 
mord  les  jambes.  Ce  chien  motd  ,  il  m.>id 
bien  l'eité.  Être  mgrdu  d'un  chien  en- 
ragé. ) 

On  dit  proverbialement  ,  Oejl  un  beau 
mtitin  ,  un  beau  chien  ,  s*il  vouloit  mor- 
dre  ,  pout  dire  ,  C'cll  un  homme  bien  fait , 
de  bonne  mine  ,  dont  !e  courage  ,  les  for- 
ces ,  l'application  ou  la  bonne  volonté  ne 
répondent  pas  à  fon  extérieur.  Il  elt  du  lly- 
]c  tamilier. 

On  dit  au(E  proverbialement  ,  //  vaut 
autant  être  mordu  d'un  chien  que  d'une 
chienne  j  pour  dire  ,  qu'il  n'importe  de 
qui  le  mal  nous  vienne  ,  Se  par  qui  il  nous 
arrive. 

On  dit  figurément  5c  proverbialement  , 
quand  quelqu'un  a  fait  une  choie  dont  il 
fe  doit  repentir,  qu' {  Il  s'en  mordra  les 
doigts ,  qu'il  s'en  mordra  les  pouces.  S'il  a 
fait  une  telle  afFaite  ,  il  s'en  mordra  les 
doigts.  Il  cil  bien  fâché  d'avoir  dit  une  telle 
fottifc  ,  il  s'en  mordra  long  temps  les  pou- 
ces. ) 

On  dit  De  deux  hommes  qui  fe  ha'i'irent , 
&  qui  voudroient  Ce  battre  ,   mais  qui  font 
éloignés  l'un  de  l'autre  ,   qu'//j  ne  fe  mor- 
dront pas  ,  qu'ils  n'ont  garde  de  fe  mordre. 
I     II  efl  du  Ryle  familier. 
3JM0RD11E  ,    fe  dit  aulfi  Des  oifeaux  >  &  de 
•  >   quelques  inCq^^es  ou  vermines.  (Le  perro- 
quet motd.    Cet  entant  cil  tout  mordu  de 
puces  ,  de  pimaifes.  ) 

On    dit   figutéinent    &    populairement   , 
qu'C^rte  choje  ne  mord  ni  ne  rue  ,    ptïur  di- 
'    re  ,  qu'Elle  ne  fait  aucun  mal ,  aucun  tott , 
:    aucun  dommage. 

On  dit  en  Poëfie  ,  Mordre  la  poufficre  , 
pout  dite ,  ÈiK  eue  (iant  uo  combat. 
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En  ictme»  cic  Gravure  ,  on  dît  ,  Mordre 
une  planche  ,  ou  fatre  mordre  une  planche  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  épiouver  leiFci  de 
i'cau-tbrce  ,  apics  l'avoir  vernie,  ôc  avoir 
découvert  le  vernis  dans  difl'crcns  endroits, 
à  l'aille  d'une  pointe  à  graver. 
MoRDan.  V.  n.  Il  a  les  inènies  tlgnifïcauons 
que  radtif.  (  Mordre  dans  da  pain.  Les 
poidTons  mordent  à  l'hameçon.  ) 

On  dit  Hgurément  6c  tamilièrcmcnt  , 
(\u'Un  homm<  mord  à  l'hameçon  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  écoute  avec  plaifrr  une  propoii- 
tion  qu'on  lui  fait  pour  le  furprendrc. 

On  dit  aulfi  figuiément  &  familièrement, 
qu't/fl  homme  mord  à  la  grappe  j  Quand 
il  entre  avec  plaifir  dans  une  propofi- 
lion  qu'on  lui  fait.  (  A  peine  lui  ai-je  fait 
cette  propolîtion  ,  qu'il  a  mordu  à  la 
giappe.  ) 

On  le  dit  encore  d'Un  homme  qui  parle 
avec  plailu'  de  quelque  cbofe.  (  Quand  il 
médit  d'un  tel,  on  diront  qu'il  mord  à  la 
grappe.) 

On  dit  en  termes  d'Imprimerie  ,  que  La 
frifijuette  mord  fur  Us  lettres  ,  pour  dire  , 
qu'elle  avance  fur  Us  lettres. 

On  dit  en  Couture  ,  qu'///fl«r  mordreplus 
avant  dam. l'étoffe  ^  pour  qu'eUc  ne/edcr 
coiik  pas.  -  ,  . 

On  du  ,  que  Les  dents  d*une  roue  ne  mor- 
d(ni  pas  ajjk-^  fur  Us  atUi  d'un  pignon  , 
pour  dire  ,  qu'£iles  n'entrent  pas  alTcz 
avant. 

On  dit  De  l'eau  forte,  qu'£//«  mord  fur 
les  métaux  ,  pour  dite  ,  qu'tlle  les  creufc. 
(  L'eau  focie  n'a  pas  alfcz  mordu  lut  ce:te 
planche.  ) 

On  dit  encore  dans  le  même  fcns  ,  que 
La  Urne  ,  le  burin  mordent  fur  U  Jtr  , 
fur  U  cuivre  ,  &c.  Et  de  même  ,  qu'//j 
ne  mordent  pas  fur  le  Jajpe  ,  jur  le  por- 
phire. 

On  dît  d'Un  homme  replet,  que  La  fièvre 
trouvera  bien  à  mordre  fur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  qui  afpîre  à  une 
chofc  à  laquelle  il  ne  lauroit  parvenir  i  (  il 
voudrôit  bien  avoir  cette  charge  ,  mais  clic 
eft  trop  chère  ,  il  n'y  fautoit  mordtc.  )  Il 
eli  familier. 

On  dit  figurcmetii  &  familicrcmenr,  d'Un 
homme  qui  ne  peut  comprendre  une  chofc, 
qu'//  n'y  fauroit  mordre* 

On  dit  ,  Un  aveugle  y  mordroit ,  un 
aveugle  y  pourrait  mordre  ,  pour  dire  , 
que  La  chofe  dont  on  parle  cft  irès-aifce  à 
comprendre  ou  à  voit' ,  &  ne  demande 
pas  une  giande  intelligence  ,  ni  une 
grande  HnelVe  de  vue,  il  cil  du  (îyle  fami 
lier. 
Mordre,  fignîfie  auffî  »  Médire,  repren- 
dre ,  critiquer,  ccnfurcr  avec  malignité. 
(Il  cherche  à  mordre  fur  tout.  Il  n'y  a 
point  à  mordre  fur  fa  conduite.  Il  ne  don- 
ne point  à  mordre  fur  lui.  ) 

On  dit  proverbiatcmenc ,  pour  témoigner 
qu'on  fait  peu  de  cas  des  menaces  que  quel- 
qu'un a  faites  ,  Tous  les  chiens  t^ui  aboient 
ne  mordent  pas. 
Mordu  ,  U».  participe. 
MOKE.  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  met  pas  ici 
comme  le  nom  d'une  natmn  y  mais  parce 
qu'il  entre  en  divetfes  phrafes  de  la  lan- 
gue- 

On  dit  proverbialement  ,  T  aiter  quel- 
qu'un de  Turc  à  More  ,  pour  dire  ,  Le 
craiter  avec  toute  forte  de  dureté  &  fans 
aucun  égard.  (  Je  n'ai  jamais  pu  tirer  au- 
cune bonne  compofition  de  lui ,  il  m'a  trai- 
re de  Turc  à  More.  Il  en  a  ufc  avec  xuoi  de 
Turc  À  More.  ) 
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On  tilt  ptovftbialerofnt,  en  fttUoti'Vn 
homme  â  qui  l'on  a  voulu  inutilement 
faite  entendre  raifou  .  ou  que  l'on  a  vou- 
lu perfuader  ,  fant  y  pouvoir  rcufljr ,  qu'.i4 
laver  U  tête  d'un  More  ,  on  y  perd  fa 
iejftve. 

On  dit  ,  Vn  cheval  cap  de  more  ,  ou  cavejï 
de  more  ,  pout  dire,  Un  cheval  d'un  poil 
rouan,  dont  la  tète  &  les  extrémités  font 
noires. 

On  appelle  Gris  de  more  ,  Une  couleur 
gtifc  (itant  fur  le  noir.  (  Des  bas  gris  de 
more.  ) 

MOK.EAU.  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant d'Un  cheval  qui  cil  e.xtrêmement 
noir.  (  Un  cheval  moteau  ,  de  poil  ma* 
rtau.  ) 

MORELLE,  f.  f.  Plante  fort  commune,  je 
qui  eli  une  cpèce  de  Sola-.um  Elle  porte 
de  petites  baies  noires  ,  qui,  aulli  bien  que 
la  plante  même,  font  tafraichiiTanies,  ano- 
dines,  6c  tiès  -  vulncraires>  mais  un  peu 
narco'iqucs.  On  la  pile  8t  on  l'applique 
avec  futcès  i'ur  les  plaies  invétéiécs  ,  je 
pour  caimei  les  douleurs  d'hémoiroides. 

MORESQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  cou- 
tumes des  Mores.  (  Les  galanteries  Mo- 
refques.  Danfc  Morcfque.  Fête  Moref- 
que.  ) 

On  s'en  ferr  plus  ordinairement  au  fubf- 
taniif ,  Si  alors  il  fe  dit  d'Une  efpéce  de 
danfe  à  la  manière  des  Mores.  (  Dant'ei 
bien  la  Motelque.  l.a  Morcfqac  reiTcmblc 
à  la  Sarabande  Elpagnole.  ) 

On  appelle  aulli  Morejque  ,  Une  forte  de 
peinture  taiie  de  caprice  ,  qui  repréfente  or- 
dinairement des  bianchages,  des  feuillages 
qui  n'ont  tien  de  naturel.  (  Cette  galetie  eft 
loiiie  peinte  à  la  Morefque.  Les  Turcs  ne 
foulftcnt  point  de  figures  dans  leurs  pcin- 
tuies  5c  n'ont  que  des  Moielqucs  &  des 
Arabefques.  ) 

MORFIL.  f .  m.  CcttaiACs  petites  paities  d'a- 
cier prcfque  imperceptibles  ,  qui  reDcnc 
au  ttanchant  d'un  couteau  ,  d'un  rafo><  , 
Sec.  lorfqu'on  les  a  palfos  fur  la  meute; 
8c  qu'il  taut  achever  d'emporter  pour  fe 
pouvoir  fervir  utilement  ou  du  couteau  ou 
du  rafoir.  (  Ôicr  le  moitîl  d'uu  ra'oir  , 
d'un  couteau  ,  en  faire  tomber  te  morfîl. 
Un  rafoir  va  mieux  la  féconde  fois  qu'en 
s'en  fert ,  parce  que  la  première  fois  le 
morfil  n'eli  pas  encore  tombé.  ) 

ivdOKFiL  ,  fe  dit  aulli  des  dents  d'Éléphant 
l'épatées  du  corps  de  l'animal ,  £c  avant 
qu'elles  foient  travaillées.  (  Ce  vaiileau 
ctoii  chargé  de  poudre  d'or  5c  de  moiiil. 
On  tire  beaucoup  de  moifil  des  côtes  de 
Guinée.  ) 

MORFONDRE,  v.  a.  Refroidir  ,  caufer  un 
froid  qui  incommode,  qui  pénètre.  (Ce 
Vent  vous  motfondra.  Ne  denelle£paslu6l 
ce  cheval ,   de  peut  de  le  morfondre.  ) 

Il  eft  aufG  réciproque.  (  Vous  vous  mor- 
fondez-l.î.  ) 

On  dit  fig.  qu'Un  homme  fe  morfond,  potit 
dirt  ,  qu'il  perd  bien  du  temps  à  la  pour- 
fuite  d'une  atfairc  ,  d'une  entteprifc  qui  ne 
réudîtpas,  dans  t'attente  d'un  fuccès  qui 
n'arrive  point.    (  Ce  Capitaine   s'eil  mcH- 
fondu  devant  cette  place.  Cet  homme  eft 
à  la  cour  alfidument ,  mais  il  ne  fait  que 
i'y  morfondre.  ) 
On  dit  ,  que  de  la  pâte  fe  morfond  ,  pour 
dite  ,  qu'Elle  perd  la  chaleur  qu'elle  dok 
avoir  pour  faire  du  bon  pain. 
MoRFOiiDO  ,  UE.  patticipe. 
MORFONUURE.  I'.  f.  Sotte  de  maladie  qui 
vient  aux  chevaux  ,  lorfqu'ils  ont  été  fai- 
lli de  fioid  aptes  ayoic  eu  dbaud.  (  Ce  cbevat 
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}ene  Ait  ntCaax  ,  mais  ce  n'efl  que  fflor 
ibnJurc.  ] 

MORGELINE  ou  ALSINE.  f.  f.  Plante  dont 
il  y  a  un  gtand  nombre  d'erpécci.  La  plus 
uQiccen  Médecine,  cciremble  beaucoup  au 
mouton  ,  Se  les  llerborilles  la  vendent  lou- 
vent  pour  cette  même  herbe  qu  on  donne 
aux  fcrins.  La  Morgcline  cit  humeiiante  > 
tafraîchilTante  ,  &  rctablii  les  fotces  épui- 
fées. 

MORGUE,  r.  f.  Mine  ,  contenance  grave  & 
fctie«re  ,  où  il  paroît  quelque  fierté  ,  quel- 
«Jije  orgueil,  (  Avoir  de  la  morgue.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  les  forâions 
publiques  de  fa  Charge  avec  une  gravité 
ad'edée  ,  que  (  C'ell  un  homme  qui  fait 
bien  tenir  fa  morgue.  ) 

MonouE.  Endroit  à  l'enrrée  d'une  prifon  , 
où  l'on  tient  quelque  temps  ceux  que  l'on 
écroue  ,  aân  que  les  Guichetiers  puilFent  les 
regarder  fixement ,  pour  les  rcconnoîtrcen- 
fuire.  (  On  l'a  tenu  long-temps  â  la  mor- 
gue. ) 

On  appelle  aufli  Morgue ,  ou  plutôt  Bajfe 
Ccole  ,  Un  endroir  au  Châtelet  où  les 
Cotps  morrs  dont  la  Juilice  fe  failit ,  font 
expofés  i  la  vue  du  Public  ,  afin  qu'on  les 
puîlfe  reconnoitre.  (  On  a  porté  ce  corps 
i  la  morgue.  } 

MORGUEK.  v.  a.  Braver  quelqu'un  en  le 
regardant  d'un  air  fier  Se  menaçant.  (  Il  le 
morgue  par  rour.  EU  ce  pour  me  morguer 
ce  que  vous  en  faites  ?  ) 

MoRGUé,  iE.  participe. 

MORIBOND  ,  ONDE.  adj.  Qui  va  mourir. 
(  Il  croit  moribond.  Elle  cIt  moribonde.  ) 
On  dit  I  qu't/n  homme  eft  tout  moribond, 
pour  dire  ,   qu'il  eft  dans  un  état  de  lan- 
gueur ,  comme  s'il  alloit  mourir. 

MORICAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  a  le  teint 
de  couleur  brune.  (  Il  elt  moticaud.  } 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fubf- 
tantif.  (C'cH  un  moricaud  ,  un  gros  mori- 
caud.  Oneperlte  moticaude  qui  ne  déplaît 
pas.  )  Il  n'ert  que  du  llyle  familier. 

MORIGÉNtR.  V.  a.  Former  les  moeurs  , 
inltruire  aux  bonnes  mirurs.  (Un  père  e(t 
bien  condamnable  ,  quand  il  n'a  pas  foin 
de  bien  morigéner  fcs  enfans.  ) 

Il  fignifie  aulfi  .  Corriger,   remettre  dans 
l'otdtc  Se  dans   le  devoir.  (  Si  vous  man- 
quez i  votre  devoir ,  je  faurai  bicu  vous 
morigéner.  ) 
Morigéné,  is.  participe. 

MORILLE,  f.  f.  Sorte  de  champignon  qui 
vient  au  Printemps,  Se  qui  a  de  petites  ca- 
vités comme  une  éponge  ,  ou  comme  un 
rayon  de  miel.  (  Les  morilles  fonr  plus  ra 
rcs  Se  plus  délicates  que  les  champignons. 
Morille  jaune.  Morille  fraîche.  Un  ragoût 
de  morilles.  ) 

MORINE.  f.  f.  Plante  ainfi  nommée  du  nom 
de  Motin  ,  célèbre  Médecin  de  Paris.  Sa 
fleur  eft  belle  ,  labiée ,  6c  de  la  clalTe  de 
celles  que  Tourriefort  nomme  irrégulicres. 
On  la  cultive  dans  les  jatdins  ne  bota- 
nique. On  la  dit  céphalique  ,  cordiale  Se 
ftomacale. 

MORION.  f.  f.  Sotte  d'arm.ure  de  tête  plus 
légère  que  le  cafque.  {  Il  n'avoir  qu'un  (im 
pie  morion.  )  Ce  mot  n'cft  guère  en  ufage 
qu'en  parlant  de  l'armure  de  l'ancienne 
Chevalerie. 

MoRiON  ,  eft  aufli  une  efpJce  de  punition 
dont  on  fe  fcivoit  à  l'égjtd  des  foldats ,  en 
les  frappanr  fur  le  derrière  avec  la  hampe 
d'une  hallebarde  ,  ou  avec  la  croffc  d'un 
moufquet.  (  Donner  le  morion.  ) 

MORNE,  adjcaif  de  rout  genre.  Trifte  , 
penûf  ,    mélancolique.   (  H   a   le  vifage 
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morne.    Il    eft   penfif  Se   motne.  ) 
On  dit  fig.  d'Un  temps  obfcut  8:  couvert, 
que(  C'eft  un  temps  trifte  Se  morne.  ) 
Un  dir  aufli  ,  (  Une  couleur  morne.  Un 
morne  filcnce.  ) 

MORNÉ  ,  ÉE.  ad|.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  lions  Se  auttes  animaux  fans  dents, 
bec  ,  langue  ,  grilles  Se  queue.  En  termes 
de  Chevalerie  i  il  fe  dir  Des  armes  donr  le 
fer  croit  émoulTé  >  qu'on  appeloitauifi  Ar- 
mes courroifes. 

MORNIf  LE.  f.  f.  Coup  de  la  main  fur  le 
vil'age.  (  Il  lui  a  donné  une  mornifle.  )  Il 
elt  populaire. 

MOROSE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didaftique. 
Morne  ,  rrifte.  (  Pcnfées  morofes.  ) 

MORPION,  f.  m.  Sorte  d'infeûe  ,  vermine 
qui  s'attaciie  d'ordinaire  aux  endroits  du 
cotps  où  l'on  a  du  poil.  On  fait  périr  les 
morpions  avec  de  Vonguent  mercuriet. 

MORS.  f.  m.  Alfortiment  de  toutes  les  piè- 
ces de  fer  qui  fervent  à  brider  un  cheval  , 
comme  les  branches ,  la  gourmette  ,  6cc. 
Il  fc  dit  en  particulier  De  la  pièce  qui  fe 
place  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le 
gouverner.  (  Mors  rude.  Mors  doux.  Mors 
a  bolfcttes.  Les  branches ,  les  boftettes  d'un 
mots.  Ce  mois  blelfe  la  bouche  de  ce  che- 
val. Il  lui  faut  un  mors  plus  doux.  Il  faut 
un  mors  plus  fotr  ,  plus  rude  à  ce  cheval. 
Un  cheval  qui  fc  joue ,  qui  badine  avec 
fon  mors  ,  qui  mâche  fon  mors.  ) 

On  dit,  c\u'Un  cheval  prend  le  mors  aut: 
dents  ,  pour  dire  ,  que  Sa  bouche  eft  relle- 
mcnt  échauffée ,  qu'elle  eft  abfolument  in- 
fenfible  ,  Se  qu'il  fuit ,  fans  que  le  cavaliei 
ou  le  cocher  puifTe  le  retenir ,  le  mors  n'o- 
pérant pas  plus  d'elfet  fur  les  battes ,  que 
fi  le  cheval  le  tenoit  ferré  entre  fes  dents. 
(  Ces  chevaux  prirent  le  mort  aux  dents , 
Se  entraincrenr  le  carrolTe.  ) 

Il  fe  dir  aufli  fig.  Se  fam.  De  ceux  qui  ayant 
été  dans  l'indolence  ou  dans  le  libertinage 
prennent  tout  d'un  coup  la  téfolution  de  fe 
coriiger ,  de  fe  porter  au  bien  ,  Se  qui  l'ef- 
feiluenr.  (Ce  jeune  homme  étoirparelfeux, 
il  a  pris  le  mors  aux  dents ,  il  travaille  fort 
bien.  )  Il  fe  dir  aufli  en  mal. 

MORSURE,  f.  f.  Plaie,  meurtrifTure  ,  mar- 
que faite  en  motdant.  (  Grande  morfure. 
Morfure  dangereufe.  Morfure  envenimée. 
La  morfure  d'un  chien  enrag«.  Guérir  une 
morfure.  Guérir  d'une  morfure.  11  eft  eftro- 
pié  d'une  morfure  de  cheval.  Morfure  de 
puces.  ) 

MORT.  f.  f.  La  fin  ,  la  ctffittan  de  la  vie. 
(  Mort  naturelle.  Mort  douce.  Mort  vio- 
lente. Mort  ttagique  ,  funefte  ,  déplorable. 
Mort  glotieufe.  Heuteufe  mort.  Mortigno- 
minieufe  ,  hontcufe ,  infâme ,  malhcureufe. 
Mort  fubite  ,  foudaine.  Mort  ptécipiiée. 
Mort  prématurée.  Mort  avancée.  Il  eft  mort 
de  la  mort  des  jufles.  La  mort  des  Saints 
eft  précieufe  devant  Dieu.  Il  a  long-temps 
combattu  contre  la  Morr.  Point  de  remè- 
des contre  la  morr.  Craindre  la  mort.  Sou 
haiter  ,  défirer  la  moit.  Courir  à  la  mort. 
Attendre  la  mort  en  patience.  Affronter, 
braver  la  mort.  Avoir  toujours  la  morr  de- 
vant les  yeux.  Envifager  la  moir  avec  fer- 
meré.  Le  jour  de  fa  morr.  À  l'heure  de  la 
mort.  Les  approches,  les  iranfcs ,  les  frayeurs 
de  la  mort.  Le  hoquet  de  la  mort.  Con- 
damner à  mort.  Condamner  à  la  mort. 
Toutes  les  voix  illoienr  à  la  mort,  ont  été 
à  la  morr.  Le  Procureur  Général  a  conclu  à 
la  morr.  On  l'a  jugé  à.  mort.  SoulFtir  la 
morr.  On  lui  donna  cent  coups  aptes  fa 
mort.  Noire -Seigneur  a  fouifcrr  la  mort 
four[nous.  La  mort  clt  la  pciae  du  pécbc. } 
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On  dit ,  Faire  une  belle  mort  ,  Faire  une 
mort  chrétienne  ,  pour  dire  ,  Mourir  avec 
tous  les  fcntimens  d'un  véiitable  chiciiea. 

On  appelle  Sentence  de  mort  ,  Arrêt  de 
mort ,  Une  condamnation  qui  poiie  une 
peine  capitale.  (  Il  eft  appelant  d'une  Sen. 
tence  de  mort.  ) 

On  dit ,  qu'L^n  homme  ejî  à  l'article  de  la 
mort  ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  i  l'agonie. 

On  dir ,  qu'//  e/l  entre  ta  vie  6"  ta  mort  « 
pour  dire ,  qu'il  eft  dans  un  fort  grand  pé- 
ril, foit  par  maladie,  ou  par  accidenr. 
(  Pendant  cette  tempête  ,  nous  fûmes  deux 
jouis  entre  la  vie  Se  la  mort.  ) 

On  dit ,  Être  malade  d  la  mort ,  pour 
dite  ,  Souffrir  exiiêmetneni ,  £cre  fort  ma- 
lade. 

On  appelle  La  mort  de  l'amt ,  L'état  oià 
l'ame  tombe  par  le  péché. 

On  appelle  Mort  civile  ,  La  privation  des 
droits  Se  des  avantages  de  la  fociété  civile. 
Le  bannijfement  à  perpétuité  eft  une  mort 
civile. 

Les   Poètes  8e  les  Orateurs  perfonnifienc 
la  mort ,  te  les  Peintres  la  pcignenr  fous  la 
forme  d  un  fqueleiie  armé  d'une  faux. 
À  MORT.  Façon  de  parler  adverbiale.  (  Bief- 
fer  à  mort.  Il  fut  ftappé  i  tDort.  ) 

On  dit  ,  Hair  à  mort ,  Se  haïr  à  ta  mort  ^ 
pour  dire  <  Hair  extrêmement. 

On  dit  aufli  ,  qu't/ne  chofe  déplaît  à  la 
mort ,  qu'On  s'ennuie  à  la  mort ,  pour  dire  , 
qu'Une  chofe  déplait  beaucoup  >  5:  qu'on 
s'ennuie  extrêmement. 

On  dit ,  qu'0«  ne  pardonnera  ni  i  la  vie  , 
ni  d  ta  mort ,  pour  dire ,  qu'On  confervera 
roujours  fon  reirentiment. 

On  dit  ,  c\\i'Un  homme  eft  mort  de  fa  belle 
mort ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  mort  de  fa 
morr  naturelle.  Il  eftduftyle  familier. 

On  dit  ptovetbialement  d'Un  homme , 
qu'//  a  la  mort  entre  les  dents  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  fort  vieux  ou  fort  malade, 
qu'il  ne  fauroit  vivre  long-temps.  (  Il  a  la 
mort  entte  les  dents ,  il  fonge  encore  i 
bâtir.  ) 

On  dit  aufli ,  qu'C7n  homme  a  ta  mort  fur 
les  lèvres  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  vifage  d'un 
mouranr. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément  , 
Après  la  mort ,  te  Médecin  ,  pour  dire  , 
Un  remède  ,  un  fecours  tardif. 

On  dit  poétiquement  Se  dans  le  flyle  fou- 
tenu  ,  Il  appela  ta  mort  à  fon  aide ,  la 
mort  fut  fourde  à  fes  cris. 

On  dit  De  deux  hommes  unis  d'une  ami- 
tié que  l'on  croit  indllfoluble  ,  que  C'eft  d 
la  mort  &  i  la  vie. 

On  dit  proverbialement  ,  Ily  a  remide  à 
tout ,  fors  d  la  mort. 

On  dit  encore  ptovetbialement  ,  que  La 
mort  n'apas  faim  ,  en  pailant  de  quelqu'un 
qui  n'eft  pas  digne  de  vivre. 

On  dit  d'Un  valet  qui  eft  long  i  revenir 
des  endroits  où  on  l'envoie  ,  qu'//  feioit 
bon  à  aller  quérir  la  mort.  Il  eft  populaire. 

On  appelle  Mort  aux  rats  ,  Une  dro- 
gue dont  on  fc  fert  pout  faire  mourir  lef 
rats. 
Mort  ,  fe  dit  par  exagérarion  Des  grande» 
douleurs.  (  La  goutte  lui  fait  foufFrir  mille 
morts.  ) 

On  le  dit  aufli  Des  grands  chagrins.  (Ce 
fils  dénaturé  lui  donne  la  morr.  La  diferace 
de  fon  ami  lui  a  mis  la  morr  au  cœur.  Il 
fouffre  mort  Se  paflion.  )  On  dit  aufli ,(  Ce 
Prédicateur  hélltoit  à  chaque  moment  , 
fes  amis  fouffroient  mort  Se  paflion  de 
l'entendre.  ) 

On  «lit  figuténiCDl  ,    Ceft  une  mon  oae 
P 
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d'avoir  alfaire  à    un  tel  homme  ,  que  de 
pourfuivre  une  ttlle    affaire  ,    pour   dire  , 
que  C'dt  une  grande  peine ,   une   grande 
misère. 
MORT-BOIS,  ro^ej  Hors. 
MORTADELLE,  f.  (.  Efpèce  de  gros  fau- 
ciiTon  qui  vient   d'Italie.  (  Moriadelle  de 
Boulogne.   Mortadelle  de  Florence.  ) 
MORTAILLABLE.   adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
<ie    ceux  qui  font  fcrfs  de  leur  Seigneur  , 
Se  delquels  il  hérite, 
MORTALITÉ,  f.  f.  Condition  de  ce  qui  cil 
/'ujet  i  la  mort.  Il  ne  Te  dit  que  dans  le 
dogmatique.  (  Épicure  croyoit  la  mortalité 
Àe  l'anie.  Le    Fils  de  Dieu  s'eft  revêtu  de 
notre  mortalité.  ) 
MoRTALiLÉ,  fe  prend  plus  ordinairement 
pour  la  mort  de  quantité  d'tiommcs  ou  d'a- 
nimaux qui  meurent  d'une  même  maladie  ; 
&  alors  il  fe  prend   colleûivement.  (  La 
mortalité  fe  mi:  dans  les  troupes.  La  mor- 
talité a  été  grande  eu  ce  pays-lâ.  La  morta- 
lité eft  fut  le  bétail  ,  s'ell  mife  fut  le  bé- 
tail ,  dans  le  bétail  ,  fur  les  belliaux.  ) 
MORTEL,  ELLE,   adj.  Qui  caufe  la  mort , 
ou  qui  paroît  la  devoir  caufer.  (  Maladie 
mottelle.     Coup    mortel.    Plaie    mortelle, 
ïlelTure  mortelle.  Poifon  mortel.) 

On  appelle  Péché  mortel  ,  Le  péché  qui 
vie  la  grâce  de  Dieu  ,  &  qui  donne  une 
efpèce  de  mort  à  l'ame.  (  Il  faut  fe  gatder 
avec  grand  foin  des  péchés  véniels ,  parce 
qu'ils  difpofent  au  péché  mortel.  ) 
MonTEL  ,  lignifie  quelquefois,  Exitême  , 
exceflîf  dans  fon  genre  ;  8c  il  ne  fe  dit  ja- 
mais qu'en  mal  ,  comme  dans  ces  pbra- 
fes  t  (  Haine  mortelle.  Inimitié  mortelle. 
Dcplaillr  mortel.  Douleuc  mottelle.  Un 
froid  mortel.  } 

il  y  a  dix  mortelles  lieues  de  cette  ville-là 
à  l'autre  ,  pour  dire ,  Dix  lieues  longues  & 
cnnuycufes. 

On  dir  >  qii*i/n  homme  ejî  l'ennemi  mortel 
d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  le  hait  i  la 
mort. 
Mortel  ,  elle  ,  (îgnifie  aullî ,  Qui  eft  fu- 
jît  à  la  mort.  (  Tous  les  hommes  font  mor- 
tels. Le  corps  ell  mortel.  Cette  vie  mortelle 
cil  pleine  de  misères.  Épicure  a  cru  l'ame 
mortelle.  ) 

On  Hit  qu'l^'n  homme  a  quitté  fa  dépouille 
mortelle  ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  mort. 
MonTH  ,  cil  aulfi  fubllantif,  &  Cgnifie  , 
Homme.   (  C'eft   un  heureux  mortel.  Les 
pajvrss    mortels.  Les  miférables   mortels. 
Elle  n'a  pas  l'air  d'une  mortelle.  ) 
MORTELLEMENT,  adv.    À   mort.  (  Il  ell 
bleffé  mortellement  ,    malade     mortelle- 
ment. ) 
On  dit ,  Pécher  mortellement ,  pour  dire  , 
Commettre  un  péché  mortel. 

Il   fignifie    auSi  Grièvement.  (   Offenfet 
jDortellemcnt  quelqu'un.) 
On  dit ,  Hair  mortellement ,  peut  dire, 
Excedivcmenr. 
MOKTErEAU.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Bafle 

marée  entre  la  nouvelle  8c  la  pleine  lune. 
MORTE-PAYE.  I^oyej  Paye. 
MORTIER    f.  m.  Mclange  de  terre,  de  fa- 
ble ou  de  ciment,  avec  de  l'eau  ou  avec 
de  la  chaux  éteinte  dans  l'eau.    (  Faire  du 
mortier.  Du  mortier  de  terre.  Moirierdc 
ciment.  Mortier  à  chaux  &  à  fable.  À  chaux 
&  à  ciinenr.  ) 
Mortier.  ,  ell  aulfi  une  forte  de  vafc  qui  cft 
fait  de  métal  ,  de  pierre  ,  de  bois ,   &c.  & 
dont  on  fe  feri  pour  y  piler  certaines  cho- 
ies. (  L'n  mortier  de  fonte.  Un  mortier  de 
Kaibre.  Un  mortier  de  buis.  Le  pilou  d'un 
«lottici.  2  I 
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On  appelle  Mortier ,  dans  l'Artillerie  , 
Une  certaine  pièce  de  fonte  qui  cft  faite  à 
peu  près  comme  un  morrier  à  piler ,  8e 
dont  on  fe  fert  pour  jeter  des  bombes. 
(  Mettre  la  bombe  dans  le  mortier.  Char- 
ger le  mortier.  Mettre  le  feu  au  mortier. 
DrelTer  une  battetie  de  mortiers.  ) 
On  appelle  auilî  Mortier  ,  Une  efpJce  de 
bonnet  rond  de  velours  noir,  qui  eli  bordé 
par  en  haut  d'un  large  galon  d'or  i  8c  que 
le  Chancelier  de  France  8c  les  Piélïdens  des 
Parlcmens  portent  aux  jours  de  cérémonie 
pour  marque  de  leur  Dignité.  C'eft  de  là 
qu'ell  dérivé  le  nom  qu'on  leur  donne  de 
Préfidensd  mortier.  [  Le  mortier  du  Premier 
Fréfidenr  ell  bordé  de  deux  galons  d'or  , 
l'un  en  haut  ,  l'autre  en  bas.  Une  charge 
de  Préfident  à  mortier.  Les  Chanceliers  de 
France  ont  auHt  un  mortier ,  qui  ell  d'étolFe 
d'or  avec  un  bord  d'hermine.  ) 

On  appelle  encore  Mortier ,  ou  Mortier 
de  veille  ,  Un  morceau  de  cire  qu'on  met 
dans  un  vafe  de  terre  ou  de  métal  >  8c 
dans  lequel  il  y  a  une  mèche  qu'on  allume 
pour  avoir  de  la  lumière  toute  la  nuir. 
MORTIFÈRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  caufe  la 
morr.  (  Un  poifon  ,  un  fuc  mortifère.  ) 
Il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  didac- 
tique. 
MORTIFIANT.  ANTE.  adj.  Qui  mortifie 
en  caufant  du  cbagiin  ,  de  la  confullon. 
(  C'eft  une  choie  bien  mortifiante  que  de 
fouifrir  de  fon  inférieur.  Cela  eft  bien  mor 
ritianr,  Y  a-i-il  tien  de  plus  mortifiant 
Des  humiliations  mortifiantes,  ) 
MORTIFICATION,  f.  f.  Adion  pat  la- 
quelle on  mortifie  fon  corps ,  (es  Cens  , 
fes  paOions.  (  La  mortificatiou  cft  nécef- 
faire  à  un  Chrétien.  On  ne  va  au  ciel  que 
par  le  chemin  des  mortifications.  La  mor- 
rificaiion  de  la  chai;  >  des  fens ,  des  paf- 
fions.  ) 

Il  fignifie  auflî  Le  chagrin  ,  l'affliûion 
qu'on  donne  à  quelqu'un  par  quelque  ré- 
primande ,  ou  par  quelque  procédé  dur  & 
iâcbcux.  (lia  reçu  une  grande ,  une  cruelle 
mortification.  On  lui  a  donné  de  gtandes 
mortifications.) 

Lotfqu'on  parle  chrétiennement  des  acci- 
dens  fâcheux  qui  arrivent  dans  la  vie,  on 
dit ,  (  Ce  font  des  mortifications  que  Dieu 
nous  envoie,  ) 

En  termes  de  Chirurgie  ,  on  appelle  Mor- 
tification des  chairs  ,  L'étar  des  chairs  qui 
ne  parricipcnt  plus  à  la  vie  de  l'animal ,  Se 
qui  (ont  prêtes  à  fe  gangrener, 
MORTIFIER,  V,  a.  Faire  que  de  la  viande 
devienne  plus  rendre.  (  Mettre  de  la  viande 
à  l'air  pour  la  mortifier.  (  Le  giand  air 
mortifie  la  viande.  (  Cette  perdrix  m'ert  pas 
encore  alfei  mortifiée.  ) 

Il  eft  aufli  téciproque.  (  La  viande  a  de 
la  peine  à  fc  moitifier  par  le  froid.  ) 

Il  fignifie  aulfi  figurément  ,  Affliger  fon 
corps  par  des  macîrations  >  des  jeûnes , 
des  auftérités;  ii  alors  il  cft  ^(Xi(.  (  Morti- 
fier fa  chair.  Il  faut  fc  moitifier  pour 
l'amour  de  Dieu.  ) 

On  dit  aulli ,  Mortifie'  fes  fens  ,  fis  paf- 
fions  ,  pour  dire  ,  Les  réprimer  dans  la  vue 
de   plaire  â   Dieu. 

Il  fignifie  encore  figurément  Caufer  du 
chagrin  à  quelqu'un  ,  8c  lui  faire  de  la 
peine  par  quelque  réprimande  ,  ou  pat 
quelque  procédé  dur  8c  fâcheux.  (  Il  leur 
a  die  des  chofes  qui  les  ont  fort  morti- 
fiés. On  l'a  extiêniement  mortifié  en  lui 
refufanr  Cftte  Charge,  La  difgtàce  qui  lui 
ell  arrivée  l'a  extrêmement  motlifié.  ) 
MjktiiiÉ)  tt.  patiicipc. 
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MORT-NÉ.  l-'oyej  si,  au  mot  Naîim. 

MORTOISE.  f.  f,  Entaillure  faite  dans  une 
pièce  de  bois  de  menuifetie  ou  de  chat- 
penterie,  pour  y  recevoir  le  tenon  d'une 
autre  pièce  quand  on  les  veut  affcmbler. 
(Petite  mottoife.  Grande  motroife.  Faire 
une  morioife.  Ouvrage  alTcmblé  à  icnoni 
Se  mortoifes.  } 

MORTUAIRE,  adj.  de  t.  g.  Appartenant  atl 
fervice  funèbre  ,  à  la  pompe  funèbre.  (  Ua 
drap  mortuaire.  ) 

On  appelle  Regtfire  mortuaine  ,  Le  Re- 
giftre  qui  fe  tient  dans  chaque  ParoilTe  , 
des  pcrfonnes  qui  y  meurent.  Et ,  Extraie 
mortuaire  ,  L'extrait  qu'on  tire  de  ces  foi- 
res de  regiftrcs. 

MORUE,  f.  f.  Efpèce  de  poiflon  de  mer  ,  & 
dont  la  plus  gtande  pêche  fe  fait  au  banc 
de  Tetre-Neuve.  (  Morue  fraîche  ,  ou  mo- 
rue verte.  Morue  nouvelle.  Vieille  morue. 
Morue  falée.  Morue  de  Terre-Neuve.  Mt>- 
rue  jaune.  Pêcher  de  la  morue.  Une  queue 
de  morue.  Aller  à  la  pèche  des  morues» 
Un  vailTeau  chargé  de  morues.  ) 

On  appelle  Une  poignée  de  morues  ,  Deux 
morues  jointes  enfemble, 

MORVE,  f,  f,  Excrémens  vifqueux  qui  fort 
par  les  narines.  (  La  morve  lui  fort  du 
nez.  ) 
On  appelle  Morve  ,  Une  maladie  conta- 
gieufe  à  laquelle  les  chevaux  font  fujets. 
Quand  on  vend  un  cheval  on  le  garantit  de  la 
morve.  (  Un  cheval  qui  a  la  morve.  ) 

MORVEAU.  f.  m.  Morve  plus  épailTe  8c  plus, 
recuite.  (  Un  moiveau.  Jeter  un  gros  mor- 
vtau.  )  C'eft  un  mot  défagréable  à  enten- 
dre ,  8c  dont  on  évite  de  fe  fervit. 

MORVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  morve, 
à  qui  la  morve  parotr.  (  Un  enfant  mor- 
veux. Nez  morveux.  Il  eft  toujours  mor- 
veux. )  On  dit  auflî  ,  Un  cheval  morveux  , 
pour  dire  ,  Un  cheval  qui  a  la  morve. 

On  dit  proverbialement,  qu'/lvaut mieu» 
laijfcr  fon  enfant  morveux  ,  que  de  lui  ar- 
racher le  ne:;  ,  pour  dire  >  qu'il  vaut  mieux 
tolérer  un  petit  mal  ,  un  léger  défaut  » 
que  de  fe  fervir  d'un  remède  violent  , 
qui  pourroit  caufer  un  plus  grand  inconvé- 
nient. 

On  dir  proverbialemenr,  Quifefent  mor- 
veux fe  mouche  ,  pour  dire  ,  que  Ceux 
qui  fe  fentenr  coupables  du  défaut  con- 
tre lequel  on  patle  ,  peuvent  s'appliquer  . 
s'ils  le  veulent,  ce  qu'on  en  dit  en  gé- 
néral. 

MOR.vE"jx,  Eusi ,  eft  aufli  fubllantif;  mais 
alors  il  change  en  quelque  forte  de  fens» 
8c  ce  n'eft  proprement  qu'un  terme  de  mé- 
pris dont  on  fe  fert  en  parlant  d'un  jeune 
enfant,  ou  fille  ,  ou  garçon.  (C'eft  un  pe- 
tit morveux  ,  une  petite  morveufe.  C'eft 
un  jeune  morveux.  Voilà  un  beau  mor- 
veux 1  un  plaifant  motveux  poui  faite 
l'entendu.  )  11  cft  familier. 

M  O  S 

MOSAÏQUE,  f.  r  Ouvrage  de  rapport  com- 
pofé  de  plufieurs  petites  pierres  dures,  ou 
de  plufi.urs  petites  pièces  de  verre  de  diffé- 
rentes couleurs ,  par  l'arrangement  def- 
quelles  on  fait  des  figures ,  des  a rabefquec. 
&  plufieurs  autres  oinemens.  (  Voilà  une 
belle  mofa'i'.iue.  ) 

On  dit  plus  ordinairement.  Ouvrage  de 
mufatque  ,  8c  ouvrage  en  mofaïque,  pouf 
dire  »  Une  mofâique. 

On  appelle  Peinture  de  mofatnue  ,  en  mo* 
fatque  ,  Une  peinture  oii  le  pinceau  n'a  au- 
cune part ,  8c  où  tout  fe  £ait  avec  de  peii(& 
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fflsteeaux  de  picrrei  coloréti ,  ou  de  mot 
ceiux  de  verre  ,  6c  dont  la  diCpofiiion  faite 
«vecart  >  produit  l'erfit  d'un  lableju. 
On  appelle  encore  Mofaiijuc  ,  Uet  orne- 
mens  fiiis  par  petits  compariimcns. 
MOSCATEUNE  ,  HERBE  DU  MUSC  ,  ou 
HERBE  MUSQUÉE.  1".  f.  Petite  plante 
qu'on  trouve  dans  les  prés  8c  fur  le  bord 
des  ruifTcaux.  Ses  feuilles  font  découpées 
comme  celles  de  la  fumeterre  ,  &  ont  une 
odeur  de  Mufc  ,  d'où  la  Mofcatctine  tire 
fon  nom.  Ses  Heurs  font  de  couleur  hcr- 
beufe  ,  ramalTées  en  forme  de  cube  .  & 
produifcnt  un  petit  fruit  mou  &  plein  de 
fuc.  Sa  racine  eft  vulnéraire  ,  détctiive  & 
téfolutive. 

MOSQUÉE,  f.  f.  Lieu  où  les  Mahométans 
t'airembienr  pour  faite  leurs  prières.  Lti 
Turs  ont  profané  Us  plus  be'des  Ef^hfes  de 
l'AJit ,  &  en  ont  fait  des  mofijuées. 

MOT 

MOT.  f.  m.  Parole  ,  terme  ,  diflion.  (  Mot 
François.  Mot  Latin.  Mot  Grec  ,  &c.  Mot 
barbare.  Vieux  mot.  Un  mor  qui  n'eft  plus 
en  ufage.  Mot  nouveau.  Un  mot  qui  com 
roence  i  s'initoduire.  Mot  ambigu.  Mot  i 
double  entente.  Mot  à  deux  ententes.  Mot 
tquivoquc.  Mot  obfccne.  Mot  à  la  mode. 
Ces  deux  mots  font  fynonymcs.  Choifir  fes 
mots.  Eftacet  un  mot.  Ce  motcxptime  bien. 
Ce  mot  elt  foit  lîgnificatif.  Ce  mot  n'eft  pas 
de  la  langue.  Voilà  un  beau  mot.  Cela  ne 
fe  peut  dite  en  peu  de  mots.  Il  n'y  a  pas 
un  mot  de  cela  dans  le  contrat.  Il  n'en  a 
pas  mis  un  mot.  Mauvais  mot.  Je  le  dirai 
en  peu  de  mots.  ) 

On  appelle  Mot  faSice  ,  un  mot  qui  eO 
dérivé  d'un  autre  mot  ,  fuivant  l'analogie 
ordinaire  ,  mais  dont  t'ufage  n'eA  pas  en- 
coie  établi. 

On  appelle  Mon  artificiels.  Certains  mots 
dont  on  fe  fcrt  pour  aider  la  mémoire  par 
l'arrangement  des  lettres.  Dans  la  logique  , 
Barbara  ,  Celarent ,  font  des  mots  artifi- 
ciels dont  on  fe  fert  peut  cctcaic  la  nature 
des  fyllogifmes. 
On  appelle  Mots  qui  ne  fignifient  rien  , 
Certaini  mots  auxquels  il  n'y  a  nulle  idée 
attachée ,  comme  BliSri, 

On  appelle  Mots  confacrès ,  Des  mots  qui 
font  tellement  propres  &  uliiés  pour  figni- 
fier  certaines  chofes ,  qu'on  ne  peut  pas  fc 
fervir  d'un  autre  mot  fans  parler  impropre- 
ment. Ainfi  en  Théologie  les  mots  de  Con 
fubOantiel ,  &  ^eTranirubl)antiation,yài:< 
ties  mots  confacrès. 
On  appelle  aulli  Mots  confacrès  ,  Certains 
mots  qui  font  tellement  piopres  à  qi^elques 
Ans  .  qu'on  ne  peut  pas  ordinairement  en 
employer  d'autres.  Ainlï  les  mots  Pal , 
Gueules  >  Sinople  ,  font  des  mots  confa- 
crès dans  le   Blafou. 

On  dit ,  Traîner  fes  mots  ,  pour  dire.  Par 
1er  très-lentement.  Compter  fes  mots  ,  pour 
dire  ,  Parler  avec  lenteur  ,  &  quelquefois 
avec  afFediation. 

On  dit  ,  qu'//  ne  faut  point  s'arrêter  à  l'è- 
corce  des  mots,  pour  dite  ,  qu'il  faut  en 
pénétrer  le  fens. 
Mot  ,  fe  prend  aulC  pour  ce  qu'on  dit ,  ou 
ce  qu'on  écrit  i  quelqu'un  en  peu  de  pa- 
lolcs.  (  Si  vous  le  voyez  ,  je  vous  fupplie 
de  lui  dite  un  mot  de  ma  part ,  un  mot  en 
mon  nom  ,  un  mot  en  ma  faveur.  Il  lui  dit 
un  mot  à  l'oreille.  Je  lui  en  écrirai  un  nio;. 
Je  vous  écris  un  mot  pour  vous  apprendre 
Faites-moi  un  mot  de  tcponfe.  Nous  en  di- 
(OQi  dcmaia  deux  mots.  Nous  ca  dirons, 
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deux  moti  quand  vous  voudrez.  Je  vous 
expliquerai  cela  en  un  mot  >  en  deux  mots  , 
en  trois  mots  ,  en  quatre  mots.  )  L'ufagc 
ne  va  pas  plus  loin  ,  &  l'on  ne  dit  pas  in 
cinq  mots.  (  Je  n'ai  qu'un  mot  i  vous  dire. 
Je  n'ai  que  deux  ou  ttois  mots  à  lui  dire.  ) 

Un  mot  ,  deux  mots  ,  s'il  vous  plaît ,  Fa- 
çons de  parler  familières,  lorfqu'on  ap- 
pelle :quelqu'un  pour  lui    parler. 

On  dit  par  forme  de  menace  ,  &  pour  di- 
te ,  Nous  viderons  notre  querelle  quand  il 
vous  plaira  ,  (  Nous  en  dirons  deux  mots 
quand  vous  voudrez.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Quand  les  mots 
font  dits  ,  l'eau  bénite  efi  faite  ,  pour  dire  , 
que  Quand  on  a  donné  fa  parole  ,  le  mar- 
ché ell  fait. 

On  dit  d'Un  homme  taciturne ,  d'un  hom- 
me qui  parle  peu  ,  S'il  ne  du  mot  ,  il  ne 
penfe  pas  moins ,  pour  dire,  qu'il  a  plus 
d'eiprit ,  plus  de  fentiroent  .plus  de  relTen- 
timent  qu'il  ne  paroît. 

On  dit  d'Un  homme  qui  comprend  faci- 
lement ce  qu'on  veut  dire  ,  qu'//  entend  à 
demi-mot. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  ne  dit  mot 
confent  ,  pour  dire  ,  Que  celui  qui  ne  s'op- 
pofe  point  à  ce  qu'où  lui  ptopofe ,  eft  cenfé 
y  confentir. 

On  dit ,  Ne  dire  mot ,  ne  répondre  mot , 
pour  dire  ,  Ne  point  parler ,  ne  point  ré- 
pondre. (  Il  demeura  confus  Se  ne  dit  mot. 
Il  eli  parti  fans  dire  mot ,  fans  mot  dire. 
Il  n'eut  pas  le  mot  â  dire  ,  pas  le  petit  mot , 
pas  le  moindre  mot  ,  pas  le  moindre  petit 
mot.  On  eut  beau  l'inteiroger ,  il  ne  lé- 
pondit  jamais  mot  ,   pas  un  mot.  ) 

On  dit ,  Ne  fonner  mot ,  pour  lignifier  , 
Ne  rien  dire.  11  eft  familier. 

On  dit  abfolument ,  Mot,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  dire  mot.  (  Si  on  vous  de- 
mande telle  chofe  ,  mot ,  mot,  je  vous  prie. 
Mol ,  mot ,  taifcz-vous.  )  Il  cil  familier. 
Mot  ,  fe  dit  aufli  Du  prix  que  l'on  deman- 
de ou  que  l'on  offre  de  quelque  chofe. 
(  Que  voulez-vous  vendre  cela  >  Cent  écus. 
Eft-ce  votre  mot  .•'Ce  n'efl  que  votre  pre- 
mier mot.  Non  ,  c'eft  mon  dernier  mot.  Il 
eft  homme  à  un  mot.  Je  n'en  rabattrai 
rien  ,  je  n'ai  point  deux  mots.  Je  ne  fuis 
point  homme  à  deux  mots.  Au  dernier 
mot  ,  qu'en  voulez-vous  >  Si  vous  voulez 
acheter  ,  dites  le  bon  mot.  Il  veut  être  payé 
i  fon  mot.  Je  l'ai  fait  venir  à  mon  mot.  II 
n'a  qu'un  mot.) 

On  dit  aufli ,  qu't/n  homme  n'efl  pas  à  un 

_mot  ,  pour  dire  >  qu'il  parle  beaucoup.  (Ce 

n'eft  pas  un   homme  à  un  mot  ,  il  vous 

ennuyera  deux  heures  avec  foa  babil.  )  Il 

eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  ,  Prendre  quelqu'un  au  mot ,  pour 
dire ,  Donner  la  chofe  marchandée  pour 
le  prix  que  l'acheteur  en  a  oft'ert  d'abord. 

Il  fe  dit  quelquefois  du  vendeur.  (  Il  ne  m'a 

fait  ce  cheval  que  vingt  piftoles ,  je  l'ai  pris 

au  mot.  Je  lui  en  ai  offert  tant ,  il  m'a  pris 

au  mot.  N'ayez  pas  peur,  vous  ne  ferez 

pas  pris  au  mot.  ) 

Il  fe  dit  auHi  De^utesfortes  d'offresqu'on 

accepte.  (  Vous  m'avez  offert  telle  chofe  , 

je  vous  prends  au  mot.  Je  lui  ai  offert  ma 

boutfe  ,  il  m'a  pris  au  mot.  ) 
Lotfque  dans   une  affaire  qu'on  difcute  , 

un   homme  vient  â  dire  quelque  chofe  de 

confidétable  &  de  dccifif ,  on  dit  ,  (Vous 

dites  U  le  mot ,   vous  ditcs-U   un  gtand 

mot.  ) 
Mot  ,  fe  prend  encore  plus  particulièrement 

Ipour  Un  billet  portant  aiTutancc  ou  décla- 
cation  de  quelque  cbofe.  (  Je  yoUs  f  (ètcui 
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tant,  mais  donnez-moi  un  mot  de  votre 
main  ,  donnez  moi  un  mot  d'ictit ,  deux 
mots  de  votre  main.  ) 
Mot  ,  fignific  aufli  Sentence,  apophthegme  , 
dit  notable  ,  parole  remarquable.  (  Ce  Phi- 
lofophe  dit  un  beau  mot  ,  un  excellenf 
mot,  un  mot  bien  remarquable.  Les  mots 
des  anciens  Philofophes ,  des  Lacédémo- 
niens.  Il  échappa  à  cet  Empereur  un  étran- 
ge mot  ,  &  qui  marquoii  bien  fon  humeur 
cruelle.  ) 

On  appelle  Bon  mot ,  Un  mot  ingénieux  , 
vif  8c  plaifant.  (  C'eft  un  diftur  de  boni 
mots.  Ce  que  vous  diies-là  eft  un  des  boni 
mots  d'un  tel.  Il  pcrdroit  plutôt  un  ami 
qu'un  bon  mot.  C'eft  un  mauvais  caraâère 
que  celui  d'un  difeur  de  bons  mots.  Il  efl 
rare  de  bien  répliquer  à  uu  bon  mot.  ) 

On  appelle  Mot  pour  rire  ,  Ce  que  l'on 
dit  en  plaifantant  pour  divertir  la  compa- 
gnie. (  Il  a  toujours  le  mot  pour  cire.  )  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

Lorfque  la  chofe  dont  on  parle  eft  trop 
fécicufe  ou  trop  piquante  pour  être  tournée 
en  plaifanterie  ,  on  dit ,  qu'//  n'y  a  pas  là 
te  mot  pour  rire. 

On  dit  aufli  d'Un  homme  qui  voulant 
dite  un  bon  mot  ,  dit  quelque  chofe  de 
froid  ,  qu'//  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire 
à  ce  qu'il  dit,  (  Ou  eft  là  le  mot  pour 
cire  l  ) 

On  appelle  Mots  ohfcènes ,  Des  termes 
déshonnctes,  8c  qui  blelfent  la  pudeur. 

Dire  mots  nouveaux  ,  lignifie  en  llyle  fa- 
milier ,  Dite  par  inconlîdctation  ,  ou  diut 
l'emportement  de  la  joie  &  de  la  débau- 
che ,  des  paroles  trop  libres  ,  liccncieufes 
ou  indécentes.  (  Quand  il  fera  en  ttain  , 
vous  verrez  qu'il  dira  mors  nouveaux.  ) 

Ou  dit  aulli  ,  que  Des  perfonnts  fe  font 
dits  mots  nouveaux  ,  pour  dire  ,  qu'Ellel 
fe  font  ptifes  de  paroles  ,  8c  qu'elles  fe 
font  dit  des  injures  , -des  chofes  piquan- 
tes. (  Ces  femmes  fc  font  dit  mots  nou- 
veaux. ) 

On  dit  aufli  De  ceux  qui  fe  font  pris  de 
paroles ,  qu"//s  enfant  venus  aux  gros  mots. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
Mot  ,  Parmi  les  gens  de  guerre  ,  fe  prend 
pour  Le  mot  de  guerre  que  le  Général  ou 
autte  Commandant  donne  à  ceux  qui  font 
fous  fes  ordres ,  pour  faire  que  ceux  du 
même  parti  fepuiflent  reconiioureentt'eux. 
(  Donner  le  mot.  Aller  prendre  le  mot.  Oa 
l'envoya  porter  le  met.  Le  mot  qu'on  avoit 
donné  le  jour  du  combat,  étoit  Saint  Louis 
ii  Paris.  Le  mot  de  calliemeuc.  Le  mot  du 
guet.) 

On  dit  proverbialement ,  que  Des  gens  ft 
font  donné  le  mot ,  le  mot  de  guet  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  font  de  concert  8c  d'intelli- 
gence enfemble. 

On  appelle  Le  mot  d'une  énigme ,  d'un  lo' 
gogriphe  ,  Le  mot  qui  exprime  le  nom  de  la 
chofe  décrite  dans  une  énigme  ,  dans  UB 
logogriphe. 

On  appelle  Mot,  dans  une  dcvife.  l« 
paroles  de  la  devife.  Ainfi  dans  la  devife 
de  Louis  Xli  ,  le  corps  croit  un  porc-tpic  y 
8c  le  mot  Comirus  &  £mtnus.  Dans  la  de- 
vife de  Louis  le  Grand  ,  le  corps  eft  le  fo- 
leil  I  8c  le  mot  Nec  pluritus  impar. 
Mot  ,  fe  dit  aufli  Des  paroles  que  quelques 
Maifons  illuftres  ont  pris  pour  fe  diliin- 
guer.  Ainfi  la  Maifon  de  Montrnorenci 
avoir  pour  mot,  Aplanos  ,  qui  en  Grec 
fignifie  ,  Sans  errer. 
En  un   mot.   Adverbial.  Bref,   enfin,  en 

peu  de  mots.  (  Il  eft  civil,  honnête,  agréa- 
ble ;  en  UQ  mot  >  c'eft  un  homme  accompli. 
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Autant  en  un  mot  qu'en  cent ,  qu'en  mille. 
£n  un  mot  comme   en  cent.    En  un  mot 
comme  en  mille.  )  Façons  de  parler  fami- 
lières ,  par  lefiluellcs  on  marque  fa  der- 
nière réfolmion.  (  En  un  mot  je  n'en  ferai 
lien,  c'eft-à-dite  ,  pour   répondre  en   un 
mot  à  tontes  vos  taifoiis ,  je  dis  que  je 
n'en  ferai  tien.  ) 
Mot  À  MOT  ,  Mor  tous.  mot.  adverbial. 
Sans  aucun  changement  ni  dans  les  mots  > 
ni  dans  leur   ordre.    (  Apprendre  quelque 
chofe  mot  si  mot  comme   un   perroquet. 
Rendre  mot  à  mot.  Tranfctire  mot  à  mot. 
Diaer  mot  à   root.  Traduire  mol  à  mot , 
Rapporter  fîdellement  mot  d  mot  ,  ou  mot 
cour  mot  ,  tout  ce  qu'on  a  ouï  dire.  ) 
MOTELLE  ,  ou  MOTEILLE.  f.  f.  Petit  poif- 
fon  d'eau  douce.  C'eft  une  efpèce  de  loche. 
Ille  a  deux  barbillons  de  chaque  côté  de  la 
bouche  comme  le  batheau.  (Lamotelle  eft 
bonne  à  manger    en  friture.  ) 
MOTET,  f.  m.    Pfeaume  ,  ou  paroles  de  dé- 
votion mifes  en  muiîque  pour  être  chantées 
à  l'Églife  ,   &   qui  ne  font  point  partie  de 
l'Office  Divin.  (  Faire  un  motet  ,  un  beau 
motet.  Compofci  un  motet.  Chanter   un 
motec.  ) 
MOTEUR  ,    TRICE.   f.    Celui  ,    celle  qui 
donne  le  mouvement.   (  Dieu  eft  le  pre- 
mier inoteui .  le  fouvcrain  moteur  de  tou- 
tes chofes.  ) 

Il  Ce  dit  aulli  dans  le  moral.  (  Il  fut  le 
principal  moteur  de  cette  entrcprife  >  de 
«être  conjuration.  ) 

Au  féminin  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'ad- 
jetliveroent  dans  ces  phrafcs  ,  (  Vertu  mo- 
trice ,  faculté  motrice  ,  puiffance  motrice  , 
&c.  )  qui  lignifie  ,  Vertu ,  faculté ,  puiflan- 
cc  qui  donne  le  mouvement. 
MOTIF,  f.  m.  Ce  qui  meut  &  porte  à  faire 
quelque  chofe.  (  Bon  motif.  Mauvais  mo- 
tif. Puiffant  motif.  Quel  a  été  fon  motif  ! 
ïar  quel  motif  a-t-il  fait  cela  î  Agir  par  un 
put  motif  de  zèle  ,  de  confcience.  Il  n'a 
point  eu  d'autre  motif  en  cela  que  celui  de 
la  gloire  de  Dieu.  L'iniétèt  eft  le  feul  motif 
qui  le  fait  agir.  ) 

On  appelle  Motif  de  cridihiUti,  ce  qui 
peut  raifonnablement  porter  à  croire  une 
thofe  ,  indépendamment  des  preuves  dé- 
tuonftrativts  ;  8c  cela  fe  dit  principale- 
dent  en  parlant  Des  preuves  de  la  véiité 
de  la  Religion.  (  Ce  n'eft  pas  une  preuve 
convaincante,  mais  un  motif  de  crédibi- 
lité.) 
MOTION,  f.  f.  Mouvement  ,  aûion  de 
mouvoir.  Il  ne  fe  dit  que  dans  le  didaâique, 
MOTIVER.  V.  a.  Alléguer  ,  rapporter  les 
motifs  d'un  avis ,  d'un  arrêt  ,  d'une  dé- 
claration. (  Motiver  un  arrêt.  ) 
MoTivi,  ^E.  participe. 
MOTTE,  f.  f.  Petit  morceau  de  terre  dé- 
taché du  refte  de  la  terre  avec  la  charrue  , 
avec  la  bêche  ou  autrement.  (  Un  champ 
plein  de  mottes.  Rompre,  cader  les  mot- 
tes d'un  champ.  Les  payfans  fe  battoient 
à  coups  de  mottes.  Une  motte  de  gazon.  ) 
Il  lignifie  auffi  ,  Une  butte,  une  émi- 
nence  faite  de  main  d'hommes ,  ou  par 
la  nature  ,  &  qui  ell  détachée  de  tous  cô- 
tés des  autres  terres.  Ç  Cette  inaifon  eft  bâ- 
tie fur  une  motte.  Il  faut  rafer  cette  motte, 
.êpplanir  une  moite.  ) 

On  appelle  aulfi  Motie ,  la  portion  de 
tirre  ,  qui  tient  aux  racines  des  arbres, 
^uand  on  les  lève  ou  qu'on  les  arrache. 
(  Lever  un  arbre  en  motte  ,  avec  fa  motte. 
Replanter  un  arbre  avec  fa  motte.  ) 

On  appelle  Motit  à  brûler  ,  Du  tan  qui  1 
ac£cui£lut  fcivit  àpicfuei  les  cuiis,.&j^ 


MOT 

que  les  Taneurs  accommodent  en  une  pe- 
tite malTe.  Les  pauvres  gens  en  achètent 
pour  fe  chauffer.  (  Brûler  des  mottes.  Mot- 
tes à  brûler.  ) 

MOTTER  ,  SE  MOTTER.  v.  réciproque. 
11  ne  fe  dit  guère  que  des  perdrix  ,  lorf- 
qu'elles  fe  cachent  deirièic  des  mottes  de 
terre. 

MOTUS.  Expreflion  familière  pat  laquelle 
on  avertit  quelqu'un  de  ne  rien  dire. (Mo- 
tus ,  ne  parlez  pas  de  cela.  ) 

MOU 

MOU.  f.  m.  Poumon  de  veau  ou  d'agneau. 
(  Bouillon  de  mou  de  veau.  Fticaflee  de 
mou  d'agneau.  ) 
MOU  ,  MOLLE,  adj.  Qui  cède  facilement 
au  toucher  ,  qui  reçoit  facilement  l'imptef- 
fion  des  autres  corps.  Il  eft  oppofé  à  Dur 
(  Ce  lit  eft  mou  ,  n'eft  guèie  mou.  De  la 
cite  molle.  Avoir  les  chairs  molles.  Du  fro- 
mage mou.  Des  poires  molles  ,  c'eft-à- 
dite  ,  qui  commencent  à  fe  gâter.  ) 

Ptovetbialement ,  populairement  &  fig- 
enpatlant  d'Un  homme  qui  lailfe  voir  du 
tellentiment  contre  un  autre  ,  ou  qui  le 
menace  ,  on  dit  ,  qu'//  ne  lui  promet  pas 
poires  molles. 

Il  Ggnifie  figutément ,  Qui  a  peu  de  vi- 
gueur. (  Ce  cheval  eft  mou  &  n'a  point  de 
force.  Cet  homme  paioit  fort  &  tobufle  , 
mais  il  eft  mou  au  tiavail.  ) 

On  dit  â  peu  piès  dans  le  même  fens .  que 
Le  temps  eft  mou  ,  que  le  vent  eft  mou, 
pour  dire  ,  que  Le  temps  eft  relâché  ,  que 
le  vent  eft  chaud  8c  humide. 

11  lîgnifia  aurti  figutément,  Efféminé  8c 
gâté  par  les  délices.  (  Un  homme  mou  & 
efféminé.  Une  ame  molle.  Vivre  dans  une 
molle  oifiveté.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  pas  de  fer- 
meté dans  fes  réfolutions  ,  que  (  C'eft  un 
homme  mou  ,  un  efpiit  mou.  ) 

Il  fignifie  aufli  Indolent ,  qui  ne  prend 
rien  à  CŒur.  (  C'eft  un  homme  mou  pour 
fes  amis.  ) 

En  termes  de  Peinture  ,  on  dit  ,  Vne 
touche  molle  ,  «ne  manière  molle  ,  pout 
dire,  Une  foibleiTe  ,d'expre(rion  dans  ie 
mécanifme  de  l'art  ,  une  nonchalance  ré- 
pandue dans  l'imitation. 
MOUCHARD,  f.  m.  EfpioD  qui  s'attache  à 
fuivre  fecrèteraent  une  petfonne  pour  en 
donner  des  nouvelles.  (  Le  Prévôt  a  des 
mouchatds  parmi  les  filoux.  C'eft  un  fin 
mouchard.  ) 
MOUCHE,  f.  (.  Sotte  Je  petit  infeûe  qui  a 
des  ailes.  (  Mouche  à  miel.  Mouche  guêpe. 
Mouche  cantharide.  Groffe  mouche.  Pe- 
tite mouche.  Le  taon,  le  frelon  font  des 
efpèces  de  mouches.  En  automne  tout  eft 
plein  de  mouches.  Les  mouches  fout  im- 
portunes en  automne.  Un  cheval  tendre 
aux  mouches.  Les  mouches  corrompent  la 
viande  où  elle»  s'attachent.  ) 

On  dit  ptoyetbialement  &   figutément 
qu'f/i   homme    tfi    tendre    aux    mouches 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fcniîble  aux  moindres 
incommodités ,  ou  qu'il  s'offenfe  de  peu  de 
chofe. 

On  dit  figutément  8C  ptovetbialement , 
Gober  des  mouches,  pour  dire,  Perdre  le 
temps  à  attendre  ,  à  ne  rien  faire.  (  Que 
fait-il  là  à  gober  des  mouches  !  )  H  <^'i  F°' 
pulaire. 

On  dit  proverbialement  &  figutément , 
Prendre  la  mouche  ,  pout  dire  ,  Se  piquet , 
fe  fâcher  mal-à-propos. 

Oa  du  EcoYCtbiaicmuK  Se  /igutémcni  > 
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lotfqu'on  voit  un  homme  qui  s'emporte» 

fans  qu'on  fâche  qu'il  en  ail  aucun  lujet  , 

(  Quelle  mouche  l'a  piqué  î  Quelle  mouche 

le  pique  !  ) 
On   dit    proverbialement ,    qu'On  prend 

plus  de  mouches  avec  le  miel  qu'avec  U 
vinaigre  ,  pour  dire  ,  qu'On  gagne  plus  de 
gens  par  la  douceur  que  par  la  dureté  & 
la  rigueur. 
On  dit  familièrement  ,  d'Un  homme 
très-fin  &  très-rufé  ,  que  C'eft  une  fine 
mouche. 
On  dit  ptovetbialement  &  figvrémeni  , 
Faire  d'une  mouche  un  éléphant  ,  pour 
dire ,  Exagérer  extrêmement  une  chofe 
fott  légète  ;  &  cela  ne  fe  dit  ordinaire* 
ment  que  d'une  petite  faute  ,  lotfqu'on  1» 
relèvg  beaucoup  au-delà  de  ce  qu'elle  iné- 
titetoit. 

On  dit  proverbialement,  Faire  une  quf 
relie ,  faire  un  procès  fur  un  pied  de  mou- 
che ,  pout  dire  ,  Sut  une  vciillc  ,  fut  ua 
tien. 

On  dit  d'Une  méchante  écriture  dont  le 
caractère  eft  mal  formé  ,  8c  n'eft  point  lié, 
que  Ce  font  des  pieds  de  mouches.  11  eft  du 
ftylc  familier. 

.MotJCHE  ,  fe  dit  aulC  De  celui  ou  de  celle 
que  des  Officiers  de  JuDice  détachant  pout 
obferver  te.  fuivre  la  marche  de  quelqu'un 
qu'ils  onr  ordre  d'arrêter. 

On  appelle  auflî  Mouche  ,  certain  petit 
morceau  de  taffetas  noir  préparé  que  lei 
Dames  fe  mettent  fut  le  vifagc  ,  ou  pour 
cachet  quelques  élevures ,  ou  pour  faire 
paioîtte  leur  teint  plus  blanc.  (  Elle  a  le 
vifage  tout  convert  de  mouches.  Les  mou- 
ches ne  lui  fiéent  pas  bien.  Une  boîte  à 
mouches.  Des  mouches  delà  bonne  faifeu- 
fe.  )  Il  y  a  aulG  des  mouches  d<  velours 
noir. 

Moucns  ,  en  Aftronomie  ,  eft  Le  nom 
d'une  conftellation  de  l'hémifphère  méri- 
dional ,  qui  u'eft  point  vifible  dans  not 
climats. 

MOUCHER.  V.  a.  Pteffer  les  narines  pout 
en  faire  fortir  les  fupetfluités  ,  les  excré- 
mens  gui  tombent  dans  le  nci.  (Mouchez 
cet  enfant.  Dites-lui  qu'il  it  mouche.  Mou- 
cheivous.  ) 
On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
Qui  fe  fent  morveux  ,  fe  mouche ,  pout  di- 
te ,  que  Ceux  qui  fe  fentent  coupables  du 
défaut  contre  lequel  on  parle ,  peuvent 
s'appliquer  ce  qu'on  dit ,  fi  bon  leur  fcm- 
ble. 

On  dit  auffi  ptovetbialement  d'Un  hom- 
me habile,  8c  à  qui  il  n'eft  pas  aifé  d'en 
faite  accroire  ,  que  C'eft  un  homme  qui  ni 
fe  mouche  pas  du  pied.  Il  eft  populaire. 
On  dit  provctbialemeni  £c  populairement. 
Cela  étoit  bon  du  temps  qu'on  fe  mouchait 
fur  la  manche  ,  pout  dire  ,  Au  temps  paiTé  , 
au  bon  vieux  temps. 

MoucHEK  ,  fe  dit  aullî  d'Une  chandelle, 
d'une  bougie  ,  d'un  flambeau  ,  pour  dite  , 
Ôter  le  bour  du  lumignon  ,  lorfqu'il  em- 
pêche la  chandelle  ,  le  flambeau  ,  la  bou- 
gie de  bien  éclairer.  (  Mouchez  ces  flam- 
beaux ,  ces  chandelles.  Vous  les  avez  mour 
chés  ttop  court ,  ttopptès.  ) 

Moucher.  ,  lignifie  aufli  ,  Efpionnet.(  La. 
Police  l'a  fait  moucher.  ) 

MoucHé,  ii.  participe. 

MOUCHEROLLE.  f.  m.  Petit  oifeau  de  I» 
grandeur  d'une  fauvette.  Il  reffemble  beau- 
coup au  moineau  ;  mais  Ton  bec  eft  délié 
8c  alongé  comme  celui  du  rouge-gorge.  Il 
fe  plaît  dans  les  huilions  &  dans  les  haiet , 
cù  il  fc  nowdii  de  moucbci. 
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MOUCHERON,  r.  m. Sorte  de  petite  mouche. 

(Il  lui  cil  emté  un  roouchcton  dans  l'oeil.  ) 
MOUCHERON,  f.  tn.  Le  bout  de  la  mèche 

d'une  chandelle  ,  d'une  bougie  cjui  brûle. 
MOUCHETER.  v.  a.  Faire  de  petits  trous  , 

ou  de  petites  mari]ue$  rondes  fur  une  étoile 

de  foie  avec  des  fctrcmen» ,  &  par  petits 

compatiimens.  (  Moucbcier  du  i'aiin  ,  du 

(abis.  ) 
Mouchtttr  de  l'hirmint ,  C'eft  y  mêlet  de 

petits  brins  de  fourrure  noire. 
Moucheté,    ée.  participe. 

Il  eil  quelquefois  adjeftif ,  8c  Cgnifie  la 

même  chofe  que   Tacheté  ,  en  parlant  de 

certains  animaux. 
Il  fc  dit  en  termes  de  Blafon  ,  De  toutes 

les  pièces  chargées  de  mouchecutes  d'her 

raines. 
On  le  dit  aiifli  Du  blé  qui  a  une  poufliètc 

noire  dans  les  poils  qui  font  â  l'une  des 

extrémités  du  grain. 
MOUCHETTES.  f.   f.  pt.  Inftrument  avec 

quoi  on   mouche  les  chandelles,  les  bou- 

Sies.  (  Mouchetces  de  cuivre.  Moucheties 
'argent.    Apportez   les  moucbettes.   Une 
paire  de  moucheites.  } 
MOUCHETURE,  f.  fcm.  Ornement  qu'on 
donne  â  une  étoffe  en  la  mouchetant.  (  La 
moucheture  de  cette  étoffe  eft  agréable.  ) 

Ou  dit  auih  »  Moucheture  d^htrmine  ^  pour 
dire  ,  Les  petits  brins  de  fourrure  noire 
<]u'on  met  dans  l'hermine. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon  ,  Mouche 
tures  d'hermine  ,  De  petites  hgures  qu'on 
met  pour   repréfenicr   des   queues    d'her- 
mine. 
MOUCHEUR.  f.  m.  11  ne  fe  dit  que  De  celui 
qui    mouche    les    chandelles  au   Théâtre 
(  Chaque  troupe  de  Comédictis  a  un  mou- 
cheur  de  chandelles.  ) 
Mouchoir,  f.  m.  Linge  dont  on  fe  fert 
pour  fe  moucher.  (  Mouchoir  uni.  Mou- 
choir  à   dentelle.    Mouchoir    des    Indes. 
Mouchoir  de  poche.  Une  douzaine  ,   une 
demi-douzaine  de  mouchoirs.  ) 

On  appelle  Mouchoir  à  tabac,  Ces  mou 
choirs  de  foie,  ou  de  toile  peinte. 

On  appelle  Mouchoir  de  cou  ,  Le  linge 
dont  les  femmes  fe  couvrent  le  cou  &  la 
gofge. 

MOUCHURE.  f.  f.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phrafey  Mouchure  de  chandelle,  qui 
lignifie  ,  Le  bout  du  lumignon  d'une  chan- 
delle, lorfqu'on  l'a  mouchée. 
MOUDRE.  V.  a.  Je  mouds,  tu  mouds  ,  il 
moud  ,  nous  moulons.  Je  moulois*  Je  mou 
lus.  Je  moudrai.  Qu'il  moule.  Au  participe , 
Moulant.  Broyer  ,  mettre  en  poudre  par  le 
moyen  de  la  meule.  Moudre  du  blé,  du 
fromenr  ,  du  riz  ,  desjféves  ,  &c.  (  Faire 
moudre  un  fctier  de  blé.) 

Il  fe  dit  quelquefois  abfulument  pour 
Moudre  du  blé.  (  Le  moulin  n'a  pas  alfcz 
d'eau  ,  il  ne  peut  moudre  que  (îx  mois  de 
l'année.) 

On  dit  figurémenr  d'Un  homme  qu'on  a 
battu  ouiragcufemeut ,  qu' On  l'a  moulu 
de  coups ,  tout  moulu  de  coups. 

On  dit  auiïî ,  qu'On  a  le  corps  tout  moulu, 
qu'on  efl  tout  moulu  ,  pour  dire  ,  qu'On 
fent  des  douleurs  par  tout  le  corps  ,  pour 
avoir  couru  la  polie  ,  ou  couclié  fur  la 
dure  I  ou  pour  quciqu'autre  fatigue. 
Moulu  ,  UE.  participe. 

On  appelle  Or  moulu  ,  De  l'or  réduit  en 
Irès-petiies pairies,  &  dont  on  fefert quel- 
quefois pour  dorer  de  métaux. 

On  dit  en  termes  de  chade  ,  que  Les  fu- 
mées d'un  cerf  font  mal  moulues  ,  pour  dite  , 

qu'elles  foat  mal  di^icéc;. 
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MOUE.  f.  f.  Grimace  que  l'on  fait  par  déri- 
lion  ou  par  mécontentement.  (Faire  la  moue 
Faite  la  moue  à  quelqu'un.  Une  gtolTe 
moue.  Une  vilaine  moue.  ) 
On  dit  auiTi  d'Un  homme  qui  témoigne  de 
la  mauvaife  humeur  pat  fou  (îlence  Se  par 
fon  air  ,  qu'//  fait  la  moue.  Il  eft  du  (lylc 
familier. 

MOUÉE.  fubft.  f.  Mélange  de  fang  de  cerf 
de  lait  &  de  pain  coupe  qu'on  donne  aux 
chiens  à  la  curée. 

MOUETTE,  f.  f.  Olfeau  de  mer  qui  a  des 
membranes  entre  les  doigts.  Il  entre  dans 
les  lacs ,  Se  remonre  forr  loin  dans  les  ri- 
vières. Il  y  en  a  de  cendrées  Se  de  blanches. 
Les  piemières  font  de  la  gtolTcur  d'une 
poule  ,  mais  elles  n'ont  que  tièspeu  de 
chair.  Les  blanches  font  plus  petites. 

MOUFETTE,  f.  f.  Exhalaifon  pernicieufe 
qui  s'élève  dans  les  fouicrrains  des  mines. 
On  les  nomme  auO!  Mofettes. 

MOUFLARD,  ARDE.  f.  Qui  a  le  vifage 
gros  Se  rebondi.  (  Voyez  ce  gros  mouflard  , 
cette  mouflatde.  )  Il  eft  du  liyle  familier. 

MOUFLE,  f.  f.  Mitaine  ,  gros  gant  de  cuir 
ou  de  laine  ,  où  il  n'y  a  que  Te  pouce  de 
féparé ,  Se  où  tour  le  telle  de  la  main  eil 
enfemble.  Il  eft  vieux. 

MOUFLE,  f.  f.  AlTemblage  de  pluHeurs  pou- 
lies ,  par  le  moyen  defquelles  on  multiplie 
la  force  mouvante.  (Lever  un  faideau  arec 
une  moufle ,  avec  des  moufles.  ) 

Moufle,  Cgnilie  aufli  ,  Gros  vifage  ,  gras 
Se  rebondi.  11  ne  fe  dit  que  bafTement  Se 
par  mépris. 

Moufle  ,  fe  dit  aulTi  d'Un  vailîeau  de 
Chimie  ,  fair  de  terre  ,  dont  on  fe  fert 
pour  eipofer  des  corps  à  l'aâion  du  feu  , 
fans  que  la  flamme  y  touche  immédiate- 
ment. 

MOUILLAGE,  f.  m.  Fond  propre  pour  jeter 
l'ancre.  (  Il  y  a  un  beau  mouillage  en  relie 
rade.  Cette  rade  eft  un  bon  mouillage.  C'ell 
un  mauvais  mouillage.  Ce  mouillage  n'eft 
pas  sûr.) 

MOUILLE-BOUCHE,  f.  f.  Efpèce  de  poire 
qui  a  beaucoup  d'eau  Se  qui  mûrit  en  Juil- 
let Se  Août. 

MOUILLER.  V.  aa.  Tremper,  humeûet, 
rendre  moite  Se  humide.  (  Mouiller  un 
linge  dans  l'eau  ,  dans  du  vin.  La  pluie  a 
mouillé  les  prés  ,  les  chemins.  Il  tombe 
une  petite  pluie  qui  mouille  fort.  Ce  brouil- 
lard mouille  comme  de  la  pluie.  11  craint 
de  fe  mouiller  les  pieds.  Il  n'a  fait  que 
s'en  mouillei  les  lèvres  ,  le  boid  des  lè- 
vres. ) 

On  dir  Mouiller  f  ancre  ,  ou  fimplement  > 
Mouiller  en  quelque  rade ,  en  quelque  lieu 
de  la  mer  ,  pour  dire  ,  Jeter  l'ancre  pour 
arrêter  le  vailTcau.  (  Ils  mouillèrenr  fancre 
en  tel  endroit.  Nous  mouillerons  à  telle 
rade.  Le  vent  étant  devenu  contraire,  on 
fut  obligé  de  mouiller.  ) 

On  dit  en  termes  de  Grammaire  ,  Mouil- 
ler la  double  LL  ,  pour  dire,  la  pronon- 
cer ,  non  tout  Â-fait  félon  fa  valeur  natu- 
relle ,  comme  dans  les  mots  ,  ville  ,  Achille, 
tranquille  ,  Oc.  mais  avec  une  forte  de 
mollcffe,  comme  dans  JîWe  ,  grille,  ba- 
taille ,  &c.  Alors  la  double  LL  eft  toujours 
précédée  d'un  I.  Et  quand  cette  voyelle  y 
eft  feule  ,  elle  fe  fait  fentir  à  l'ordinaire  , 
fille  ,  grille.  Mais  quand  il  s'y  trouve 
d'autres  voyelles ,  ou  quelque  diphtongue  , 
l'I  eft  prefque  muet ,  n'étant  mis  là  que 
pour  faire  mouiller  la  double  LL  ,  bataille, 
bouteille  ,  mouille  ,  cueille  ,  &c. 
On  le  dit  pattillement  de  ^n,  lotfqu'il  fe 
prononce  comme  dans  agneau ,  ga^ntr,  &c. 
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MoDiLii  ,  il.  participe.  ' 

MOUILLETTE.  1.  fcm.  On  appelle  ainfi  Ici 
apprêtes  qu'on  fait  pour  manger  les  œufs 
fiais  i  la  coque.  (  Faire  des  mouillet- 
tes. ) 

MOUILLOIR.  f.  m.  Petit  vafe  dont  les  fem- 
mes fe  fctvent  poui  y  mouiller  le  bout  de 
leurs  doigts  en  hlaui  leur  quenouille.  (  Ua 
mouilloir  d'argent.  Son  niouilloir  éioit  at- 
taché à  fa  ceinture.  ) 

MOULLURE.  f.  f.  Aaion  de  mouiller,  ou 
état  de  ce  qui  eft  mouillé.  (  La  mouillure 
du  papier  avant  l'imprellion.  ) 

MOULE,  f.  f.  l'etit  poifTon  enfermé  dans 
une  coquille  de  forme  oblongue.  (  Moule 
de  rivière.  Moule  de  mer.  Foiage  aux  mou- 
les.) 

MOULE,  f.  m.  Matière  cteufée  Se  préparée 
de  manière  à  donner  une  forme  précife  à 
la  cire  ,  au  plomb  ,  au  bronze,  &:c.  que 
l'on  y  verfe  tout  fondus  ou  liquides.  (  Beau 
moule.  Faire  un  moule.  Faire  le  moule.  Je- 
ter en  moule.  Cela  eft  fait  au  moule.  Rom- 
pre le  moule.  Les  ftatues  de  bronze,  les 
canons ,  les  cloches ,  &c.  fe  jettent  en 
moule.  Un  moule  à  faire  des  balles  de 
plomb  ,  à  faire  de  la  draeée  de  plomb.  Ua 
moule  à  faire  des  chandelles.) 
On  dit  proverbialement ,  Se  figurémenr  > 
d'Un  ouvrage  qui  ne  fe  peut  faire  qu'avec 
beaucoup  de  foin  Se  de  temps.  (  Cela  ne  fe 
jette  pas  en  moule.) 
On  dit  proverbialemenr  Se  balTement  , 
Conferver  le  moule  du  pourpoint  ,  pour 
dire  ,  Se  conferver ,  fe  ménager  dans  lc( 
périls. 

On  dit  fïg.  Se  former  fur  le  moule  de  quel' 
qu'un  ,  pour  dire ,  Imiter  quelqu'un  ,  fe 
former  fur  fon  modèle. 

On  dir  figurémenr ,  en  parlant  de  quelques 
perfonnes  rares  8e  uniques  en  leur  genre  , 

?ue  Le  moule  en  tjl  rompu.   Il  eft  du  ftyle 
amilicr. 
MOULER.  V.  a.  Jeter  en  moule.  (  Mouler 
une  figure.  Mouler  des  médailles.   Mouler 
des  chandelles.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Mouler  un  bas  relief.  Mou- 
ler une  Jlatue  ,  pour  dire.  Appliquer  du 
ftuc  ,  du  plâtre  fur  un  bas  relief  ,  fut 
une  ftatue  ,  a6n  qu'ils  en  prennent  l'em- 
preinte de  telle  manière  qu'ils  puilTenc 
fervir  de  moules  pour  en  faire  de  fcm> 
blables. 

On  dit  figutément.  Se  mouler  fur  quel- 
qu'un ,  pout  dire  ,  Se  former  fur  quelqu'un. 
te  prendre  pour  modèle. 
Mouler  DU  bois,  fignifîe,  Mefurer  une 
voie  de  bois  ,  une  corde  de  bois ,  en  ta 
rangeant  entre  les  deux  rtaverl'es  qui  1* 
doivenr  contenir  ,  fuivant  l'Ordonnance 
de  Police. 

On  dit  aaffi  ,  Moulage,  dans  le  même 
fcns. 
Moulé  ,    ïi.  patticipe.    (  Figure    moulée. 
Médaille   moijée.  Bois  moulé.  Chandelle 
moulée.  ) 

On  dir ,  Lettre  moulée ,  pour  dire  .  lettre 
imprimée.  (  Sa  lettre  efl  aufli  lilible  Que  lî 
elle  étoit  moulée.  )  On  appelle  iolîi  Lettre 
mouUe  ,  Une  écriture  â  la  main  ,  dont  le» 
caraûêres  font  de  la  même  forme  que  ceux 
des  livres  imprimés. 

On  dit  en  plaifauranr ,  //  faut  bien  que 
cela  fait  vrai ,  puifque  cela  eji  moulé,  le  ba» 
peuple  dit  en  ce  fens ,  (  Lire  le  moulé  , 
dans  le  moulé.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  d'Un  homis* 
fîmple  ,  qui  défère  à  l'autorité  de  qusU 
que  livre  que  ce  foit  ,  qu'//  croit  tout 
(t  iui  eji  moulé.  £t  alots  MtnUi  tft  ;(>• 
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fubrtamWement    dans    l'exemple     précé- 
dent. 

MOULEUR  DE  BOIS.  f.  m.  Officier  de  Po- 
lice ,  dont  la  charge  eft  de  vilîtcr  le  bois 
qu'on  vend,  &  de  le  moulée.  (  Une  charge 
de  mouleur  de  bois.  Le  Corps  Je  Mouleurs 
de  bois.  ) 

MOULIN,  fubft.  m.  Machine  à  moudre  du 
grain  ,  &c.  (  Moulin  i  vent.  Moulin  à 
eau.  Moulin  à  bras.  Un  moulin  qui  va 
bien.  Un  moulin  bien  achalandé.  Un  mou- 
lin bannal.  ) 

On  dit  proverbialement ,  lorfqu'on  veut 
fe  moquer  de  la  reiremblance  que  quel- 
qu'un trouve  entre  deux  petfonnes  qui  ne 
le  relTemhlent  point,  entre. deux  chofes 
qui  n'ont  point  de  rapport  ,  que  L'une 
reJfembU  à  l'autre  comme  à  un  moulin  à 
venr. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
faire  venir  l'eau  au  moulin,  pour  dire. 
Procurer  de  l'utilité  par  fon  induftrie  ,  par 
fon  adteffe  ,  ou  à  loi  ,  ou  aux  ficns.  On 
le  dit  fur-tout  d'un  Moine  par  rapport  i 
fa  Communauté.  Il  eft  familier,  &  emporte 
toujours  quelque  forte  de  mépris  de  celui 
donc  on  parle. 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  dont  on  n'eft  pas  content  , 
Laijfe^'le  faire  ,  //  viendra  moudre  à  notre 
moulin,  pour  dire.  Il  aura  affaire  de  nous 
j  fon  tour. 

On  dit  populairement  à  la  fin  des  contes 
qu'on  fait  aux  enfans  ,  Je  jetai  mon  bonnet 
par  dejfus  les  moulins ,  pour  dire  ,  Je  ne 
fai  ce  que  tout  devint,  je  ne  fai  comment 
finit  le  conte,  l'hiftoirc. 

On  appelle  audï  Moulins  ,  Plufieurs  autres 
machines  de  même  genre  &  qui  fervcnr  à 
divers  ufages.  (  Moulin  à  foulon.  Moulin 
à  huile.  Moulin  à  papier.  Moulin  i  tan. 
De  la  monnoie  faite  au  moulin.  Moulin  à 
poudre.  ) 

On  appelle  aufli  Moulin  à  café ,  Un  petit 
moulin  à  moudre  du  café. 

MOULINAGE.  fubft.  m.  Préparation  de  la 
foie  ,  en  la  faifant  pafler  au  moulin.  Le 
moulinage  efi  te  dernier  apprêt  que  l'on  donne 
aux  foies  filées  avant  de  Us  teindre. 

MOULINÉ  ,  ÉE.adj.  Ilfe  dit  du  bois  gâté 
par  les  veis. 

MOULINET,  f.  m.  Diminutif  de  moulin.  Il 
n'eft  plus  en  ufage  dans  ce  fens. 

Moulinet,  fe  dit  d'une  efpèce  de  tourni- 
quer  dont  on  fe  fert  pour  enlever  ou  pour 
tirer  des  fardeaux. 

Il  fignifie  auflî  ,  Une  certaine  machine 
dont  on  fe  fert  pour  travailler  à  la  monnoie. 
(  ECU  d'or  au  moulinet.  ) 

On  dit ,  Faire  le  moulinet  avec  une  ipée  , 
avec  un  bâton  à  deux  bouts  ,  é-c.  pour  dire  , 
Se  fervit  d'une  épée ,  d'un  bâton  à  deux 
bouts  ,  ou  d'une  autre  arme  de  même 
forte  ,  en  les  maniant  en  rond  autour  de 
foi  avec  tant  de  vîtcfle  ,  qu'on  puilTc  parer 
les  coups  qui  fcroicnt  portes  en  même  temps 
par  pluïîeurs  pcrfonnes. 

MOULT,  adverbe.  Vieux  mot  qui  n'a  plus 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  Marotique  ,  & 
qui  fignilie  ,  Beaucoup  ,  en  grande  quan- 
tité. 

MOULURE,  f.  f.  Efpèce  d'ornement  d'Ar- 
chiteaure  fimple  &  uni  .comme  aftragale  , 

Îiuart  de  rond  .  S:c.  (  Il  ne  faut  là  qu'une 
impie  moulure.  ) 
MOURANT  .  ANTE.  adjeft  Qui  fe  meurt. 
(Il  aies  yeux  d'un  homme mouranr, d'une 
perfonne  mourante.  Il  a  les  yeux  mourans, 
la  voix  mourante.  ) 
On  appelle  figurément ,  Des  ytuK  mou- 
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rans ,  Des  yeux  languiflans  te  plein»  de 
pallion.  (  Il  regarde  cette  femme  avec  des 
yeux  mourans.  ) 

On  appelle  ,  eu  termes  de  Jurifprudcnce 
6c  de  Pratique  ,  Homme  vivant  6*  mourant. 
L'homme  que  les  gens  de  main-motte  qui 
doivent  foi  &  hommage  font  obligés 
de  donner  au  Seigneur  de  Fief,  5c  à  la 
mort  duquel  ils  doivent  le  rachat  au  Sei- 
gneur. 

On  appelle  Bleu  mourant  ,   Un  bleu  fort 
pâle  5c  fort  déchargé. 
MOUR.AHT,  eft  aufli  quelquefois  fubftantif. 
(  Le  champ  de  bataille  étoit  plein  de  morts 
S:  de  mourans.  ) 

MOURIR.  V.  n.  Je  meurs  ,  tu  meurs  ,  il 
meurt.  Nous  mourons  ,  vous  moure^ ,  ils 
meurent.  Je  mourais.  Je  mourus.  Je  mou- 
rai.  Meurs.  Que  je  meure  ,  je  mourrais, 
que  je  mourujfe.  CefTer  de  vivre.  (  Tous 
les  hommes  doivent  mourir.  Mourir  d'une 
mort  naturelle.  Mourir  de  mort  violente. 
Mourir  de  vieilleiTe.  Mourir  de  maladie. 
Mourir  d'un  coup  d'épée.  Mourir  fubite- 
ment.  De  quoi  cft-il  mort  ?  Il  eft  mort 
d'apoplexie  ,  d'une  fluxion  de  poitrine. 
Mourir  en  chartre.  Il  va  mourir.  Il  s'en  va 
mourir;  il  s'en  va  mourant.  Mourir  avec 
fermeté.  Mourir  en  homme  de  cœur .  en 
Philofophe  ,  &c.  Mourir  chrétiennement. 
Mourir  en  homme  de  bien.  Mourir  en  bon 
Chrétien.  Mourir  dans  la  grâce  de  Dieu. 
Mourir  de  la  mort  des  Juftes.  Il  faut  bien 
vivre  pour  bien  mourir.  Jésus  Christ  eft 
mort  pour  rous  les  hommes.  ) 

On  dir ,  Mourir  de  fa  belle  mort ,  pour 
dire  ,  De  fa  mort  naturelle.  Mourir  au  lit 
d'honneur  ,  pour  dire  ,  Être  tué  à  la  guerre 
en  faifant  fon  devoir.  Et,  Mourir  dans  les 
formes,  pour  dire.  Mourir  en  fe  faifant 
traiter  félon  les  règles  ordinaires  de  la  Mé- 
decine. Il  eft  ironique  8c  du  ftyle  familier. 

On  dit  ,  qu'On  a  fait  mourir  un  homme  , 
pour  dire,  qu'il  a  été  exécuté  à  mort  par 
autorité  de  Jufiice. 

On  dit ,  Mourir  tout  envie  .  pour  dire  , 
Mourir  d'une  maladie  vive  &  prompte  ; 
être  emporté  par  la  violence  du  mal  ,  lorf- 
qu'on a  encore  toute  la  force  &  la  vigueur 
que  l'on  avoir  en  famé. 

On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  en  fouf- 
frant  de  grandes  douleurs ,  qa'Il  meurt 
martyr. 

On  dit  prov.  Mourir  d'une  belle  épée,  pour 
dire  ,  Succomber  fous  un  ennemi  à  qui  il  eft 
glorieux  de  céder. 

On  dit  encore  proverbialement ,  yas  où 
tu  peux  ,  mourir  où  tu  dois  ,  pouf  dire  ,  Que 
quelque  chofe  qu'on  fafle  ,  ou  ne  fauroit 
éviter  fa  deftinée. 

On  dit  ,  cyi'Un  homme  mourra  dans  fa 
peau,  pour  dire,  qu'il  ne  changera  ja- 
mais fes  mauvaifes  habitudes.  Il  eft  fami- 
lier. 

On  dit  par  menace  ,  //  ne  mourra  que  de 
ma  main  ,  pour  dire.  Je  me  vengerai  de 
lui  avant  qu'il  meure. 

On  dit ,  pour  marquer  qu'on  ne  veut 
point  démordre  de  ce  qu'on  a  entrepris , 
Je  viendrai  à  bout  de  mon  deffein ,  ou  je 
mourrai  à  la  peine. 

On  dit,  quand  on  demande  des  affuran- 
ces  de  quelque  chofe  par  écrit ,  On  ne  fait 
qui  meurt ,  qui  vit. 

On  dit  prov.  ze<  envieux  mourront  ,  mais 
non  jamais  l'envie. 

On  dit ,  Nous  mourons  tous  les  jours  , 
pour  dire  ,  Chaque  jour  nous  avançons  en 
âge  .  nous  faifons  un  pas  vers  la  roorr. 

(]n  dit  cucote  ptovetbialemenc ,  qu'I/n 
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lièvre  va  toujours  mourir  au  gtti ,  pour 
dite,  qu'Après  avoir  beaucoup  voyagé, 
on  eft  bien  aifc  de  retoutnet  dans  fon 
pays. 

On  dit ,  que  Les  Communautés  ne  meurent 
point  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  fe  renouvellent 
fans  celle  ,  &  que  le  corps  de  la  fociété  en- 
tière ne  meurt  jamais. 
Mourir  ,  fe  dit  aufli  par  exagération.  Aînfî 
on  dit.  (  Mourir  de  chaud.  Mourir  de 
froid.  Mourir  d'impatience.  Moutir  de 
chagrin  ,  d'inquiétude.  Je  meuts  de  faim, 
de  loif.  Vous  déviiez  rrourir  de  honte. 
Mourir  de  douleur  ,  de  regrers.  Il  meurt 
mille  fois  le  jour.  Cela  le  feroit  mourir  de 
joie.  Il  penfa  mourir  de  rire.  Il  meurt  d'a- 
mour pour  cette  fcmmelâ.  Il  meurt  d'en" 
vie  de  le  voir.  Mouiir  d'ennui.  S'ennuyet 
à  mourir.) 

On  dit  prov.  &  fig.  f^ous  me  faites  mourir 
de  me  dire  cela  .  pour  dire  ,  Vous  m'im- 
patientez de  me  dire  cela,  il  n'y  a  pas  de 
raifon  à  ce  que  vous  dites  là. 

On  dit  par  forme  de  ferment.  (  Je  veux 
mourir  ,  que  je  meure  tout  préfentcment  , 
je  puilîc  moutir  ,  fi  cela  n'eft  comme  je 
vous  le  dis.  ) 

On  dit  d  Un  homme  qui  traîne  fes  paro- 
les, k  qui  parle  trop  lentement .  que  Les 
paroles  lui  meurent  dans  la  bouche. 

On  dit  d'Un  homme  qui  quitte  le  mon* 
de  ,  pour  vivre  dans  la  retraite  &  dans 
les  exercices  de  piété  ,  qu'//  ejl  mort  au 
monde. 

On  dit  d'Un  homme  condamné  au  ban- 
nilTementou  aux  galères  perpétuelles,  qu'/i 
efl  mort  civilement  .  pour  dire  ,  qu'il  eft 
privé  à  jamais  des  droits  k  des  avantages 
de  la  fociété. 

On  dit  aufli  des  Religieux  &  des  Reli- 
gieufcs,  c\u' Ils  font  morts  civilement,  pour 
dire,  qu'ils  ont  renoncé  pour  toujours 
aux  dioits  &  aux  avantages  de  la  fo- 
ciété. 

On  dit  à-peuprès  dans  le  même  fcnj, 
(  Mourir  au  péché.  Mourir  au  vice.  Mourir 
à  fes  paflîons.  )  On  dit  encore  ,  (  Faire 
mourir  le  péché  en  foi.  Faire  moutir  fes 
paflîons.  ) 

Mourir.  ,  fe  dir  auflî  Des  chofes  morales  « 
des  paflîons,  des  produâions  de  l'efprit, 
&  des  ouvrages  de  l'arc.  (  Sa  gloire  ,  fa 
mémoire  ,  fon  nom  ne  mourra  jamais.  Les 
ouvrages  de  cet  Auteur ,  de  ce  Peintre,  de 
ce  Sculpreur  ne  moutronr  jamais.  Ses  paf- 
fions  Ile  durent  guère .  elles  meurent  bien- 
tôt. ) 

Mourir  ,  fe  dit  auflî  Des  arbres  8c  des 
plantes.  (  Ces  arbres  ne  viennenr  pas  bien 
dans  les  fables  .  ils  y  meurent  tous.  J'a- 
vois  planté  des  poiriers ,  des  pommiers  qui 
font  morts.  Le  froid,  la  fécherelfe  les  a  fait 
mourir.  ) 

Il  fe  dit  encore  de  certaines  chofes  dont 
le  mouvement  finit  peu  à  peu.  (  Ce  feu 
mourra  ,  fi  on  n'y  met  du  bois.  Votre 
feu  fe  meurt.  Voilà  la  lampe  ,  la  chan- 
delle ,  le  flambeau  qui  le  meurt.  Laiflit 
mourir  un  fabot.  Le  boulet  de  canon  vînt 
mourir-là.  La  boule  eft  allée  moutir  au 
but.) 

Il  fe  dir  pareillement  de  plufieurs  chofej, 
qui  finilTenr  pat  une  dégradation  inlenfi- 
ble  ,  comme  les  fons,  les  couleurs  ,  8(C. 
(  Il  faut,  lorl'que  l'on  peint,  que  les  cou- 
leurs fe  perdent  en  mourant  les  unes  dans 
les  autres) 
Mourir,  eft  auflî  réciproque;  &  alors  il 
fignifie  ,  Erre  fur  le  point  de  mourir  ;  mais 
en  ce  fcm  il  ne  fe  dit  guère  qu'au  ptéfeac 
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te  i  l'impitfiit  de    l'indicjtif.   (  Je  me 
meurs.  Il  fe  mouioit.  ) 
MORT  ,    OK.TE.  participe.  (  Il  eft  mon.  Il 
a  ordre  de  le  prendre  mort  ou  vif.  )  Il  el> 
aulfi  adjeûif. 

On  dir  d'Un  malade  ou  d'un  moribond  , 
de  la  guérifon  duquel  on  défefpète  i  Cijl 
un  homme  mort. 

On  dit  d'Un  médifant  ,  d'un  fanfaron  , 
i'an  grand  parleur ,  à  qui  il  ell  arrivé 
quelque  mortification  qui  l'cmpcche  de 
parler  auilî  librement  qu'à  l'ordinaire  , 
qu'//  a  la  gutule  mont.  Il  eft  popu- 
laire. 

On  die  d'Un  homme  qui  a  pris  le  paru  de 
la  retraite,  qu'/i  tjl  mort  au  monde. 

Les  Religieux  &  ceux  qui  fonr  condam- 
nés au  bannilTcment  ou  aux  galèrei  à  per- 
pétuité ,  Sorti  morts  civilement. 

On  dit  fam.  Frapper  fur  quelqu'un  comme 
fur  une  bite  morte ,  pour  dire  ,  Le  frapper 
outrageufemenr. 

On  dit,  en  parlant  De  certaines  chofes 
que  l'on  n'épargne  point  ,  parce  qu'on 
en  retrouve  facilement  de  femblables ,  La 
mire  n'ai  ejl  pat  morte,  11  eft  popu- 
laite. 

On  dit  proverbialement ,  Morte  la  bête  , 
mort  le  venin  ,  pour  dire  ,  que  Quand 
un  ennemi  eft  mort  ,  il  ne  peut  plus 
nuire. 

On  die  prov.  qu'C^n  chien  vivant  vaut 
mieux  qu'un  lion  mort. 

On  appelle  en  termes  de  Grucrie  ,  Mort- 
bon  ,  les  épines ,  les  ronces.  Se  le  bois  blanc 
qui  ne  peut  fcrvir  aux  ouvrages.  Et,  Bois 
mort.  Tout  le  bois  qui  eft  efteûivement  lé- 
ché fut  pied  ,  Se  qui  ne  tite  plus  aucune 
nourriture  de  la  terre. 

On  appelle  Chair  morte  ,  Une  chair  pour- 
lie  8c  infcnfible,  qui  ell  dans  les  efcatics 
des  plaies  ,  ou  qui  tient  encore  au  corps  de 
l'animal. 

On  dit ,  <\ii'Uneper/ônne  a  le  teint  mort , 
les  livres  mortes  ,  pour  dire  ,  qu'Elic  a  le 
leint  décoloré  ,  les  lèvres  pâles. 

On  dit ,  Cote  morte  ,  pour  dire  ,  Les  meu- 
bles qu'un  Religieux  lailTe  en  mourant ,  & 
tout  ce  qui  ell  provenu  de  fes  épargnes. 
(  Il  y  a  un  procès  pour  la  cote  moite  d'un 
tel  Religieux.  ) 

On  appelle  Eau  morte  ,  De  l'eau  qui  ne 
coule  point  ,  telle  que  celle  des  étangs  j 
&  ,  Morte  eau  ,  Les  marées  quand  elles 
font  les  plus  baflcs  :  ce  que  l'on  dit 
par  oppolîiion  au  yif  de  l'eau ,  qui  fe 
dit  Des  matées  quand  elles  font  les  plus 
haures. 

On  appelle  auflî  Argent  mort ,  De  l'argent 
donr  on  ne  tire  aucun  profit. 

On  dir  familièremcnr  d'Un  homme  qui 
frappe  rudement,  qu'//  n'y  va  pas  de  main- 
morte. On  le  dit  auHî  figurémcnr  d'Un 
homme  qui  fc  porte  à  quelque  chofe  avec 
ardeur. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  &  de 
Jurifprudence  ,  Gens  de  main-morte  ,  Les 
gens  d'Églife  ,  les  Communautés  féculiè- 
tes  ou  régulières  ,  les  Hôpitaux  ,  les  Cou- 
vcns ,  5cc.  Et  l'on  dit,  qu'L''ne  terre  eft 
tn  main-morte  ,  pour  dire  ,  qu'Llle  cil 
poUédée  par  d,:8  gens  d'Églife,  i  taifon 
de  leurs  Bénéfices. 

On  appelle  aulTi  abfolumcnr,  Main-mor- 
tes, Les  gens  d'Églife  qui  pofTèJenr  des 
Domaines  en  France.  Les  Main  mortes  ne 
peuvent  acquérir  auiun  Domaine  fans  la 
permiffion  au  Roi. 

On  dit ,  S  II  f on  morte  ,  en  parlant  de  cjr- 
lains  (cnips  de  l'aaocc  où  le  commerce  ,  les 
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alFaiiei  ,  le  débit ,  ne  font  pai  (î  vift  que 
dans  un  autre  temps.  (  Le  temps  des  Va- 
cations eft  une  faifon  motte  pour  les  atfai- 
rcs  du  Palais.  ) 
Mort  ,  eft  quelquefois  fubftantif.  (  Enret- 
rer  les  morts.  Enfcvelir  les  morts.  Il  a  eu 
la  charge  du  morr.  Prier  Uicu  pour  les 
motts.  Le  fcrvice  des  morrs.  Oraifon  pour 
les  morts.  Quand  Dieu  viendra  juger  les 
vivans  &c  les  morts.  Le  jour  des  morts. 
L'OtHce  ici  morts.  11  ne  faut  point  inlulter 
aux  morrs.  Après  le  combat ,  il  fut  trouvé 
parmi  les  morts.  Les  ennemis  envoyèrent 
un  Trempette  demander  leurs  morts.  Tête 
de  morr.  Il  eft  pâle  comme  un  mort.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Plus  de  morts  , 
moins  d'ennemis. 

On  dit  aulTi  proverbialement  ,  que  Les 
morts  ont  toujours  tort  ,  pour  dire  ,  qu'On 
excufe  toujours  les  vivant  aux  dépens  des 
morts. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  morts  ne 
mordent  plus  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  font 
plus  dans  le  cas  de  faire  du  mal. 

On  dit  en  termes  de  Jurifprudence  ,  que 
Le  mort  faifit  le  vif,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  en  mouranr  laifte  fon  héiirier  pol- 
felTeur  de  fon  bien  ,  fans  qu'il  foit  befoin 
d'un  aâte  de  Juftice. 
MOURON  ou  ANAGALLIS.  f.  m.  Petite 
plante  qui  pouiTe  plulieuts  tiges  couchées 
par  rerre.  On  en  connoît  de  deux  cfpèces , 
le  mâle  &  la  femelle.  Elles  font  alexiphar- 
maques.  On  les  emploie  auflî  dans  la  ma- 
nie ,  le  délire,  l'hydropifîe  ,  &  contre  les 
oblltudions. 

Les  herboriftes  donnenr  encore  le  nom  de 
Mouron  à  une  plante  d'un  genre  différent 
qu'on  appelle  proprement  Morgeline.  Vojr. 

MORCF.LIME. 

MOURON,  f.  m.  Efpèce  de  lézard  jaune  , 
marqueté  de  taches  noires.  (  Le  mouron  eft 
une  el'pèce  de  falamandre.  Le  venin  du 
mouron  eft  froid.  Le  mouton  pique  de  fa 

•  queue.  ) 

MOUSQUET,  f.  m.  Ancienne  arme  à  feu  , 
que  l'on  tiroir  par  le  moyen  d'une  mèche 
allumée  mife  fur  le  ferpentin.  (  Gros  mouf- 
quei.  Petit  moufquet.  Moufquct  léger. 
Charger  un  moufquet.  Tirer  un  moufquet. 
Recevoir  un  coup  de  moufquet  ,  )  c'ejl-à- 
dire  ,  Un  coup  de  la  balle  fortie  du  mouf- 
quet, (  Il  a  eu  un  coup  de  moufquet  dans 
le  bras.  Le  moufquet  creva  ,  fe  creva  entre 
fes  mains.  L'exercice  du  moufquet.  Porter 
le  moufquet  fur  l'épaule.  )  Depuis  bien  des 
années  on  ne  fe  fert  plus  de  moufquets  dans 
l'infanterie  de  France, 

On  dir ,  Porter  le  moufquet  dans  une  com- 
pagnie d'Infanterie  ,  pour  dite  ,  Y  être 
fïmple  foldat. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'L'n  homme 
crèvera  comme  un  vieux  moufquet ,  qu'ri  a 
crevé  comme  un  vieux  moufquet ,  pour  dire , 
qu'il  mourra  ,  qu'il  eft  mort  de  trop  boire  , 
de  trop  manger. 

MOUSQUETADE.  f.  f.  Coup  de  moufquer. 
(  Il  fut  blclTé  d'une  moufquctadc.  Il  a  eu 
une  moufquctale  dans  la  cuiire.  Le  bruit 
des  moufquetades.  Il  elfuya  quelques  mouf- 
quetades.  )  Il  vieillit. 

MOUSQUETAIRE,  f.  m.  On  appeloit  ainlî 
un  foldat  â  pied  qui  portait  le  mouf- 
quer. (  Il  y  a  tant  de  Mouf^ueiairet  dans 
cette  Compagnie.  Mettre  un  Moufquetairc 
en  fentinellc.  Faite  un  détachement  de 
Moufquetaires.  Border  une  haie  de  Mouf- 
queiaitcs.  Un  peloton  de  Moufquetai- 
rti.  ) 
Ou  appelle    aujourd'hui    abfolumcnt  , 
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Moufquetaires  ,  Ceux  qui  font  dam  let 
Compagnies  i  cheval  des  Moufquctairci 
du  Roi.  (  Les  Moufquetaires  de  la  pre- 
mière Compagnie.  Les  Moufquetaires  de  la 
féconde  Compagnie,  ou  les  Moufquetaires 
gris ,  les  Moufquetaires  noirs ,  )  ainfî  nom- 
més de  la  couleur  de  leurs  chevaux.  (  En- 
trer dans  les  Moufquetaires.  ) 

MOUSQUETERIE.  f.  f.  coUeftif.  Décharge 
de  plulieuts  raoufquers  ou  fuHls  tirés  en 
même  temps.  (  Il  a  elTuyé  toute  la  mouf" 
queterie  de  la  Place.  ) 

MOUSQUETON,  f.m.  Efpèce  de  fuffl ,  dont 
le  canon  eft  plus  court  que  celui  des  fulîls 
ordinaires  ,  &  le  calibre  gros  comme  ce- 
lui d'un  moufquet.  (  Charger  ,  tirer  un 
moufqueton.  Il  a  teçu  un  coup  de  mouf- 
qucton.  ) 

MOUSSE,  adjea.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  fet- 
remens  donc  la  pointe  Se  le  tranchant 
fonr  u(ts.  (  Cei(«  coignée  eft  moulTe.  )  Il 
vieillit. 

MOUSSE,  f.  m.  Petit  garçon  fervanr  dans 
l'équipage  d'un  vailTeau,  d'une  galère.  (Oa 
l'a  vu  moulle  du  vaidcau.  Moulle  de  proue. 
Moufle  de  poupe.  ) 

MOUSSE,  f.  f.  Efpèce  de  perite  herbe  fort 
épailTe  &  forr  menue  qui  s'engendre  fur 
les  rcrret  fablonneufes  ,  fur  les  roits ,  fur  des 
pierres  te  fur  des  arbres.  (  Se  coucher  fur 
la  moulfe.  Un  lit  de  moufle.  MoulTe  de 
chêne.  ) 

Il  fe  dir  auIIî  De  ce  qui  vient  fur  la  tête 
des  vieilles  carpes.  (  On  pécha  une  carpe 
qui  avoir  un  doigt  de  moulTe  fur  la  têie.  ) 
Ou  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Pierre  qui  roule  n'amaffe  point  de  moujfe  , 
pout  dire,  qu'Un  homme  qui  change  fou- 
vent  de  condition  ic.  de  profeflïou  ,  n'ac- 
quiert point  de  bien. 

Mousse  ,  (îgnilie  aulfi  ,  certaine  écume  qui 
fc  forme  fur  l'eau  8c  fur  quelques  liqueurs  , 
comme  la  bière  ,  les  fytops ,  le  chocolar, 
l'eau  de  favou  ,  le  vin  ,  &c.  quand  on  let 
bar  ou  qu'on  les  verfe  de  haut,  t  Verfei  de 
haut ,   cela  fera  de  la  moulTe.  ) 

MOUSSELINE,  f.  f.  Toile  de  coton  fort 
fine  ,  fott  claire.  (  Belle  moulTcIinc.  Mouf- 
feliue  unie.  MoulTcline  rayée.  MoufTeline 
brodée.  ) 

MOUSSER.  V.  n.  Se  dit  des  liqueurs  fur 
lefquelles  il  fe  fait  de  la  moulTe-  (  Quand 
on  verfe  de  la  bière  de  haut  ,  elle  moulle. 
Il  la  faut  verfer  de  haut  pour  la  faire 
mouller.  Le  vin  deChampagncmoufTc  plus 
que  les  autres  vins.  ) 

Moussé  ,  il.  participe.  (Chocolat  moufle.) 

MOUSSERON,  f.  m.  Efpèce  de  petit  cham- 
pignon ,  qui  vient  fous  la  moulTe  au  prin- 
temps. (  Manger  des  moulTcions.  Un  pain 
aux  moufTerons.  ) 

MOUSSEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  moufle,  qui 
fait  beaucoup  de  moulle.  {  Ce  vin  de  Cham- 
pagne eft  bien  moufleux.  Cette  bière  eft 
bien  moulTcufe.  ) 

MOUSSON,  f.  f.  Saifon  dans  laquelle  fouf- 
fient  certains  vents  rfglés  d  périodiques  de 
la  mer  des  Indes  ,  appelés  Moujfons.  (  At- 
tendre la  moulTon.  Les  moulTons  ont  été 
contraires.  )  Il  fc  dit  aulIî  du  vent  même. 

MOUSSU  ,  UE.  adj.  Qui  eft  couvert  de 
moulTe.  (  Un  arbre  moulTu.  Une  pierre 
moulTue.  Cette  carpe  étoit  fi  vieille  ,  qu'elle 
avoic  la  tète  toute  mnulTue.  ) 

MOUSTACHE,  f.  f.  Barbe  qu'on  laifle  au- 
delTus  de  la  lèvre  d'en  haut.  (  Grande 
moullache.  Belle  mouftache.  AIouDachc  à 
l'Efpagnole.  Mouftache  rctroulTée.  Relever 
la  mouftache.  ) 
On  appelle  aufG  Moujlaehe  ,    Les   poils 
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que  les  chats ,  les  lions  &  quelques  autres 
animaux  ont  autour  de  la  gueule. 

On  dit  iîgutémenc  ,  Enlever  fur  la  mouf- 
tache  j  jujijues  fur  la  mou/lache  de  quel' 
qu'un  1  pour  dite  ,  Enlever  quelque  chofe 
à  quelqu'un  en  fa  ptéfencc  &c  malgré  lui. 
(  Les  ennemis  font  venus  pour  défendre 
cette  place  ,  on  la  leur  a  enlevée  fur  la 
inoaliachc.  )  Il  eft  familier. 

On  dit  figurcment ,  Donner  fur  la  mouf- 
tache  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Frapper 
quelqu'un  au  vifage.  Il  eft  populaire. 
MOUSTIQUE,  f.  f.  Petit  infefte  d'Afrique 
&  d'Amérique  ,  dont  la  piqûre  eft  très-dou- 
loureufe ,  &  lailTe  fur  la  peau  une  tache 
femblable  à  celle  du  pourpre.  Les  Moufti- 
ques  font  en  très-grand  nombre  fur  Us  riva- 
ges de  la  mer,  à  l'abri  des  vents. 
MOÛT.  f.  m.  Vin  doux  8c  nouvellement 
fait.  (  Boire  du  moût.  ) 
MOUTARDE,  f.  f.  Compolition  faite  de 
graine  de  fénevé  broyée  avec  du  moût  où 
avec  du  vinaigre.  (  Moutarde  douce.  Mou- 
tarde de  Dijon.  Moutarde  commune.  Mou- 
tarde grife.  De  la  moutarde  fort  piquante. 
De  la  moutarde  qui  prend  au  nez. } 

On  appelle  la  graine  de  Sénevé  ,  Mou- 
tarde, l  Semer  de  la  moutaide.  Un  grain  de 
moutarde.) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
S'amufer  à  la  moutarde  ,  pour  dire  ,  S*a- 
miifer  â  des  chofes  inutiles.  (  Vous  vous 
êtes  amufé  à  la  moutarde,  tandis  que  les 
autres  faifoient  leurs  affaires.  ) 

On  dit  proverbialement  5c  figurément , 
de  quelqu'un  qui  commence  à  s'impa- 
tienter de  ce  qu'on  lui  dit  ,  ou  de  ce 
qu'on  lui  fait  i  que  La  moutarde  lui  monte 
au  nef. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
d'Une  chofe  qui  étoit  fecrète ,  8c  qui  eft 
devenue  très-publique  ,  que  (  Les  enfans  en 
vont  i  la  moutarde.  Tout  le  monde  en  va 
Â  la  moutarde.  ) 

On  dit  aufli  proverbialement,  8:  figuré- 
menr,  d'Une  chofe  qui  vient  lorfque  l'on 
n'en  a  plus  befoin  ,  que  C'eft  de  la  mou- 
tarde après  dîner. 

On  dit  proverbialement  >  qu'//  n'appar- 
tient pas  à  tout  y.naigrier  défaire  de  bonne 
moutarde. 

Quand  par  les  comptes  d'un  Maître-d'Hô- 
tel  il  demeure  redevable  d'une  fomme  , 
outre  les  parties  qu'il  met  en  dépenfe ,  on 
dit ,  Et  le  rejle  enmoutarde.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  le  dit  aufli  de  tout  autre  qui  ne  peut 
iuflifierà  quoi  il  a  employé  une  partie  de 
l'argent  qu'il  a  reçu. 
MOUTARDIER,  f.  m.  Petit  vafe  fervant  à 
mettre  la  moutarde.  (  Moutardier  d'étain. 
Moutardier  d'argent.  Moutardier  de  porce- 
laine. ) 

On  appelle  aulfi  Moutardier ,  Celui  qui 
fait  8c  vend  de  la  moutatde. 
MOUTIER.  f.  m.  Églife.  (  On  éctivoit  au- 
trefois MONSTIER.  (  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cette  phrafc  ,  Mener  au  Mcutier  ,  en 
parlant  d'une  hlle  qu'on  mène  i  l'Églife 
pour  la  marier.  (  Mener  la  mariée  au  Mou- 
tier.  )  Il  eft  vieux. 

On  dit  proverbialement  ,  //  faut  laijfer  le 
Mouticr  où  il  ejl  ,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
tien  changer  aux  ufages  reçus. 
MOUTON,  ùibft.  m.  Bélier  châtré  que  l'on 
engraiiFe.  (  Gros  mouton.  Mouton  gras. 
Mouton  de  Berri.  Mouton  du  Beauvais. 
Ce  Boucher  tue  tant  de  moutons  par  ai). 
Du  mouton  bien  tendre.  Du  mouton  qui 
icM  le  fctfolei.  Le  mouton  eft  une  viande 
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extrêmement  fucculente.  Tîte  de  mouton. 
Langue  de  mouton.  Pieds  de  mouton.  Gi- 
got ou  édanche  de  mouton.  Épaule  de 
mouton.  Haut-côté  de  mouton.  Quartier 
de  mouton.  GtailTe  de  mouton.  Suif  de 
mouton.  ) 

On  comprend  auflî  quelquefois  fous  le 
nom  de  mouton  ,  les  béliers  ,  les  brebis , 
les  agneaux  .  quand  ils  font  en  troupe. 
(Un  troupeau  de  moutons.  Garder  les  mou- 
tons. ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
a  quelque  marque  fur  le  vifage  ,  qu'//  ref- 
femkle  aux  moutons  de  Bcrri  ,  qu'Jleft  mar- 
qué fur  le  ne^.  Il  eft  populaire. 

On  dit  communément  ,  que  Le  peuple  fait 
comme  les  moutons  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
ce  qu'il  voit  faire  au  premier  venu  ,  de 
même  que  les  moutons  qui  palTent  tous  où 
ils  voient  qu'un  autre  mouton  a  palTé. 

On  dit  proverbialement  ,  Revenons  à  nos 
moutons  ,  pour  dire  j  Reprenons  le  dil- 
cours  que  nous  avons  quitté  ,  ou  qui  a  été 
interrompu. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  eft 
d'une  humeur  douce  8c  traitablc ,  que 
C'e(l  un  mouton  ,  qu'/i  ejl  doux  comme  un 
mouton. 

Mouton  ,  fe  dit  auOï  de  la  peau  de  mouton 
préparée.  (  La  reliure  de  ce  livre  n'eft  que 
de  mouton.) 

On  appelle  Pain  de  mouton  ,  Un  cet- 
rain  petit  pain  qui  n'eft  pas  plus  gtos 
qu'un  éteuf ,  8c  fur  lequel  il  y  a  des  grains 
de  blé. 

Mouton,  Ggnifie  auffi  une  efpèce  de  gros 
billot  de  bois  armé  de  fer  ,  avec  quoi  on 
enfonce  des  pieux.  (  On  a  enfoncé  ces  pieux 
jufqu'à  refus  de  mouton.  ) 

On  appelle  Moutons ,  Quatre  piliers  du 
ttain  d'un  catrofle  ,  qui  fervent  à  en  fou- 
tenir  les  foupentes.  (  Un  des  moutons  du 
catrofte  fe  rompit.  ) 

On  appelle  aulC  Mouton  ,  La  grolTe  pièce 
de  bois  dans  laquelle  font  engagées  les 
anfes  d'une  cloche  ,  pour  la  tenir  fuf- 
pendue. 

On  appelle  fur  la  mer ,  Moutons  ,  Les 
vagues  blanchiiranies  qui  s'élèvent  lorfque 
la  mer  commence  à  être  agitée. 

On  le  dit  aulfi  des  vagues  qui  s'élèvent  fur 
les  grandes  rivières. 

MOUTONNER,  v.  aa.  Rendre  frifé  8c  an- 
nelé  comme  la  laine  d'un  mouton.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'au  participe.  (  Tète  mou- 
tonnée. Coitfute  moutonnée.  Perruque  mou- 
tonnée. ) 
Moutonné,  is.  participe. 
MOUTONNIER,  1ÈRE.  adj.  Se  dit  de  ce 
qui  a  la  nature  8c  le  caraâère  des  moutons. 
(  La  multitude  eft  moutonnière.  )  Il  eft  fa- 
milier. 

MOUTURE,  f.  f.  L'aaion  de  moudre  du 
blé,  8c  le  falaire  que  prend  le  Meunier. 
(  Ce  Meunier  prend  tant  pour  fa  mouture. 
Il  a  pris  double  mouture.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  en  mauvaife 
part.  Tirer  d'un  fac  deux  moutures  ,  pour 
dire  ,  Prendre  double  profir  d'une  même 
affaire  ,  fe  faire  payer  deux  fois  d'une  mê- 
me chofe. 
Mouture  ,  fignifie  aufli  Le  mélange  du  fro-' 
ment ,  du  fcigle  8c  de  l'orge  par  tiers.  (  Un 
feticr  de  mouture.  La  bonne  mouture  vaut 
feigle.  Du  blé  mouture.  ) 
MOUVANCE,  f.  f.  Dépendance  d'un  fief, 
d'une  tette  qui  relève  d'un  autre  fief,  d'une 
autre  terre.  (  Ces  hets  ne  font  pas  de  la  mou- 
vance de  ce  Comté.  Tout  ce  qui  eft  dans 
Tottc  mouvance.) 
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MOUVANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  puîf- 
fance  de  mouvoir.  En  ce  fens  il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  J'orce  mou- 
vante ,  qui  fe  dit  de  la  force  qui  caufe  un 
mouvement  ,  8c  de  l'inftrument  mécanique 
qui  aide  ,  qui  augmente  cette  force. 
Mouvant  ,  fe  dit  aufli  des  fables  8c  det 
terres  dont  le  fond  n'eft  pas  ftable  8c  foli- 
de  ,  8c  où  l'on  enfonce  aifément  quand  on 
y  marche.  (  Sable  mouvant.  Ce  font  det 
terres  mouvantes.  Le  fond  en  eft  mouvant. 
Il  y  a  dans  cette  rivière  des  fables  mou- 
vans.) 

Il  fe  dit  encore  des  terres  qui  relèvent 
d'un  fief.  (  Fief  mouvant  d'un  autre.  Ces 
tetics  font  mouvantes  de  la  mienne.  La 
Flandre  étoit  autrefois  mouvante  de  la 
Couronne.  ) 

On  appelle  Tableau  mouvant.  Un  tableau 
où  il  y  a  des  figures  qui  fe  meuvent  par  une 
mécanique  cachée. 

En  termes  de  Blafon  .  il  fe  dit  des  piècea 
attenantes  au  chef,  aux  angles ,  aux  flancs  , 
ou  à  la  pointe  de  l'écu  ,  dont  elles  femblent 
fortir. 
MOUVEMENT,  f.  m.  Le  tranfport  d'un 
corps  d'un  lieu  dans  un  autre.  (  Mouve- 
ment lent ,  rapide  ,  violent.  Mouvement 
local  ,  progreflif.  Mouvement  convulfif. 
Mouvement  circulaire.  Mouvement  droit. 
Mouvement  oblique.  Mouvement  égal  , 
inégal.  Mouvement  périodique.  Mouve- 
ment diredt  ,  léfléchi ,  fimplc  ,  compofé. 
Mouvement  perpendiculaire.  Mouvement 
uniforme.  Mouvement  accéléré.  Mouve- 
ment rcrardé.  Mouvement  d'un  globe  au- 
tour de  Ion  centre.  Le  mouvement  d'Orient 
en  Occident  ,  d'Occident  en  Orient.  Les 
lois  du  mouvement.  Le  mouvement  perpé- 
tuel. Donner  le  mouvement  à  quelque  cho- 
fe. Le  mouvement  des  humeuts.  Les  hu- 
meurs font  en  mouvement.  Il  demeura  fans 
pouls  8c  fans  mouvement.  ) 

On  appelle  dans  le  didaflique  ,  Mouve- 
ment d'altération  ,  Le  mouvement  infeu- 
fible  qui  arrive  dans  un  corps ,  8c  qui  en 
change  les  qualités  fans  en  changer  la  fubf- 
tance. 

On  dit  d'un  homme  agilTant  8c  intriguant, 
que  C'e/l  un  homme  quife  donne  bien  du  mou' 
vement. 

Et  l'on  dit  ,  qu'//  s'e/l  bien  donné  du  mou- 
vement ,pour  une  affaire  ,  dans  une  affaire  > 
pour  dire  ,  qu'il  s'eft  fottemprelTé  pour  la 
faire  réuflîr. 
MOUVEMENT  ,  fe  dit  auflî  des  divers  chan- 
gemens  de  portés ,  des  marches  ic  contre- 
marches d'une  armée.  (  On  fit  faire  divers 
mouvemens  â  l'armée  pour  attirer  l'enne- 
mi au  combat.  ) 

Il  fe  dit  aufli  de  l'ordonnance  8c  de  la  dif- 
pofition  .''ubiie  que  1  on  fait  prendre  à  des 
troupes  pour  combattre  avec  plus  d'avan- 
tage. (  Le  mouvement  que  le  Généial  fit 
faire  à  une  partie  de  l'aile  gauche  ,  fut 
caufe  du  gain  de  la  baraille.  ) 

Il  fe  dit  auiC  de  différentes  impulfions  , 
paflïons  ou  affeâions  de  l'ame.  (  Mouve- 
ment volontaire.  Mouvement  involontaire. 
Mouvement  impétueux.  On  n'eft  pas  maî- 
tre des  premiers  mouvemens.  Les  mou- 
vemens de  l'ame.  Les  mouvemens  de  la 
volonté.  La  volonté  donne  le  mouvement 
aux  autres  facultés.  Il  a  fait  cela  par  ua 
bon  mouvement  ,  par  un  mouvcmeut  d'é- 
quité ,  de  pitié,  de  miféricorde.  Il  n'a 
pas  fair  cela  de  fon  propre  mouvement. 
Il  n'a  tait  que  fuivte  le  mouvement  d'au- 
trui.  ) 
Mouvement  ,  fe  dit  auffi  en  mufique  de  la 
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minière  de  biiite  U  mcfure.  Préfet  le 
mouvement  ,  ralentir  tt  mouvement  ,  pour 
dite  I  Baiitj  11  mcfute  plus  ou  mnins  vîie, 
fani  louicfjis  11  changer  ni  1  altérei. 

On  appelle  Air  de  mouvement ,  Un  air 
donc  la  mcfure  elt  maïquic.  (  Les  me 
nueii  ,  les  palTe-picdt ,  lont  dc«  airs  de 
mouvement.  ) 

On  dit  ,  Chunier  ,  jouer  de  mouvement , 
pour  dire.  Bien  obfctvet ,  bien  marquer 
la  mcTurc  en  chantant  >  ou  en  jouant  de 
qucK)ue  inltcumcni. 

On  appelle  Mouvtmens  ,  dans  l'Arr  Ora- 
toire ou  dans  lAtc  l'octique  ,  les  hautes 
pjihciiques  te  propres  i  exciter  les  grandes 
pallions.  (  Il  y  a  de  grands  mouvcmens 
dans  cette  pièce.  Il  s'elt  letvi  de  tous  les 
niouvemens  de  l'Éloquence.  ) 

MouviMVNT  ,  fe  dit  aullî  des  relTorts d'u- 
ne hoilogc  ,  d'une  monirc.  (  Le  mouve- 
ment de  cette  montre  cft  alinirable.  Le 
mouvement  de  cette  montre  ne  vaut  rien.) 
Et  même  au  pluiicl  ,  (  LcJ  mouvemcns 
n'en  valent  tien.  ) 

MoL'VFMFus  ,  au  pluriel ,  figniHe  Biouille- 
ries  iSc  guerres  civiles.  (  Durant  les  mouve 
m.-ns  de  la  ligue.  ) 

MuUVER.  v.  a.  Terme  de  jardinage.  Re- 
muer la  terre  d'un  pot ,  d'une  caille  ,  y 
dt>nner  une  efpccc  de  labour. 

Movvé  ,  Ée.  participe. 

Mouvoir,  v.  a.  Je  meus,  tu  meus,  il 
meut  j  nous  mouvons  ,  vous  mouve^  ,  iis 
meuvent.  Je  mouvais.  Je  mus.  Je  mouvrai. 
M^us.  Que  je  meuve.  Que  nous  mouvions. 
Que  je  muj/è.  Plulieurs  de  ces  temps  ne 
font  en  ufagc  que  dans  le  Ityie  dida6U>]ue. 
Remuer  ,  faite  aller  d'un  lieu  à  un  autre  , 
faire  chan;;cr  de  place.  (  Mouvoir  une 
choie  de  fa  place.  Cent  hommes  ne  fau 
ruient  mouvoir  cette  pierre.  Le  pauvre  hom- 
me ne  lauroit  fe  mouvoir.  Le  rclfort  qui 
meut,  qui  fait  mouvoir  coure  la  machine. 
On  ne  peut  expliquer  comment  l'amc  ,  qui 
e(i  puiement  fpitituelle  ,  peut  mouvoir  le 
corps  ) 

Il  fe  die  ajlTî  Des  facultés  de  i'ame  &  des 
choies  morales  ,  (Se  Cgnitie  ,  Exciter ,  don 
.oer  quelque  impullion  ,  faire  agir.  (  La 
volonté  fait  mouvoir  les  aunes  facultés.  La 
grâce  meut  la  volonté.  Qui  l'a  pu  mouvoir 
i  vous  faite  cette  infulte  .'  C'cft  la  pal- 
fîon  ,  la  colctc  qui  l'a  mu  â  en  ufer  de 
la  lone.  ) 

On  dit ,  Mouvoir  une  querelle  ,  pour  dire  , 
Sufcitcr  querelle  ,  taire  une  querelle.  On 
dit  plus  ordinairemenr ,    Emouvoir. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique  ,  (  Tous 
procès  mus  fie  à  mouvoir.  Pour  terminer 
tous  procès  mus  &  à  mouvoir.  ) 
On  emploie  cette  formule  dans  les  difpo- 
fitifs  des  Édils  du  Roi.  A  ces  caujes  &  au- 
tres confidérations  d  ce  nous  mouvant.  Et 
dans  ce  fcns  il  lignifie,  Pottant ,  excitant. 

Mu  ,   UE.   participe. 
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MOYEN  ,  ENNE.  adj.  Médiocre  .  qui  eft 
de  médiocre  grandeur.  (  !l  n'ell  pas  giand  , 
il  elt  d:  moyenne  gianclcur.  De  moyenne 
gro'.feur.   De    moyenne  taille.  ) 

On  appelle  MéduULe  de  moyen  bron-^e  , 
Des  médailles  de  bronze  d'une  médiocie 
grandeur. 

On  dit  aulîi  abfolument ,  Vu  moyenhron- 
î<  ,  pour  dite  ,  Des  médailles  de  cette  forte 
de  grandeur. 

Ou   dit,  Moyen juflicier  ,  moyenne iufti- 
ce  ,  par    coropataifon  à  la  tiautt   8c  à  la 
baffe  lujlice. 
MovEM ,  fe  dit  auOi  Uc  ce  qui  eft  enue  deux 
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extrémités.  Ainfi  on  dit  d'une  perfoxine 
cnrrc  deux  âges  ,  qui  n*cft  ni  jeune  ni 
vieille  ,   i]u'£//<:  eji  de  moyen  âge. 

On  dit  >  Lamyyenne  région  de  L'air  y  pour 
dire  ,  La  région  de  i'âir  qui  elt  cntte  la 
haute  &  la  batlc.  Les  météores  Je  forment 
dans  la  moyenne  région  de  l'air. 

On  appelle  Auteur  du  moyen  âge ,  Les  Au- 
tcuis  qui  ont  éctic  depuis  U  décadence  «le 
l'£mpite  Romain  jurqucs  vers  la  fin  du 
dixième  ficcic  ,  ou  environ. 
On  appelle  auffi  Auteur  de  la  moyenne 
Latinité  ,  Les  Auteurs  qui  ont  écrie  cicpuis 
environ  le  temps  de  Sévère  juTques  vers  la 
décadence  de  l'Empire. 
On  appelle  Temps  moyen  y  le  temps  cal- 
culé dans  la  fuppofition  qu'au  bout  de  ton- 
tes  les  vinj;i>qua[rc  heures  le  Sulcilfe  re- 
trouve exa^tcmcnc  au  méridien  où  il  étoit 
le  jour  précédent-  Ternes  moyen  ^  fc  dit 
par  oppolicion  à  Temys  vrai ,  qui  elt  le 
temps  calcule  l'uivanc  l'heure  où  le  Soleil 
doit  le  trouver  véritablement  au  méridien  j 
un  peu  plus  de  vingt-quatre  heures  avant , 
ou  un  peu  plus  de  vingt-quatre  heures  apics 
l'inltani  qu'il  y  éiuit  la  veille.  //  y  a  ycu 
de  joun  iXiins  l'année  où  le  temps  moyen 
s'accorde,  avec  le  temps  vrai. 

MOYEN.  (".  ni.  Ce  qui  fcrt  pour  parvenir  a 
queU]uc  Bn.  (bon  moyen.  Mauvais  moyen. 
Moyen  )uitc  ,  tacile  ,  légitime,  permis  , 
ailé  ,  intailiiblc.  Moyen  naturel ,  lucnatu- 
rel.  Chercher  j  tiouvcr  un  moyen.  S'avan- 
cer }  parvenir  par  de  ruauvais  moyens  De 
quel  moyen  s  cit-il  Icrvi  .-'  J'en  lai  bien  le 
moyen  ,  les  moyens.  J'en  lai  un  moyen 
admiiable.  C'clt  le  moyen  de  Taire  fortu 
ne.  C'fll  un  excellent  moyen  pour  réufCr. 
Il  a  réuili  par  un  ce!  moytn  ,  par  le  inoycri 
d'un  tel ,  par  le  moyen  de  les  amis.  Il  ne 
fuBît  pas  que  la  hn  loit  bonne  ,  il  Taut  aullî 
que  les  moyens  le  foient.  Je  lui  en  ai  fa 
ciliié  les  moyens.  Par  divers  moyens  on 
arrive  à  même  fin.  ) 

Il  lîgniHc  quelquefois  le  pouvoir  la  fa- 
Ciilié  de  faire  quelque  chofe.  (  Je  vous 
prie  de  taire  cela  ,  lî  vous  en  avez  le  moyen. 
Faites-lui  quelque  charité  ^  lî  vous  en  avez 
le  moyen.  Il  n'y  a  pas  moyen  de  faire 
cela.  ) 
On  die  dans  ce  fcns  «  te  par  manière  d'in- 
ictiogation  yEhle  moyen  !  Ek  quel  moyen! 
pour  dite  ,  que  la  chofe  dont  on  parie  ne 
le  peut  faite.  (  Vous  vouki  que  je  falfe 
telle  chofc  »  eh  le  moyen  !  quel  moyen  !  j 

MoVENS  ,  au  pluiiel  ;  lîgnihc  quelquefois, 
RichelTes  ,  commodités.  (  Je  ne  toniiois 
pas  (ci  moyens ,  fcs  facuitcs.  ) 

Moyen  ,  en  termes  de  Pratique  ,  iTgnific  , 
Les  raif'ons  qu'on  apporte  pour  obtenir  ce 
qu'on  demande.  (  DrclFcr  ,  donner  des 
moyens  dans  fa  Requête.  Les  caufes  fie 
moyens  d'appel.'  Les  moyens  de  faux. 
Moyens  d'intervention.  Moyens  de  nul- 
lité- Voilà  un  bon  moyen  de  Requête 
civile.  ) 

AU  MOYEN.  Prrpofition.  Terme  de  Pratique. 
(  Il  lui  a  donné  mille  écus  ,  au  moyen  de 
quoi  ils'cii  obligé.  Au  moyen  du  payement 
qui  lui  a  été  fait  ,  il  promet  que.  .  .  ) 

On  dit  aulîi  dans  le  ftylc  tamilicr  ,  Au 
MOYEN  DE. (Au  moyen  de  la  démarche  que 
je  ferai  pour  vous.  Au  moyen  de  la  lettre 
que  vous  écrirez  ,  nous   tcull/rons.  ) 

MOYENNANT.  Prépolîtion.  Au  moyen  de. 
C  U  a  obtenu  telle  chofc  moyennant  la 
foinmc  de  tant.  J'en  viendrai  à  bout 
moyennant  la  grâce  de  Dieu.  ) 

MOYENNEMENT,  adverbe.  Médiocrc- 
menc.  (  Eft-il  lichc  /  Moyennement.  CcU 
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eft   moyennement  bien.  )    Il   eft   vieux. 

MOYENNER.  v.  ».  Piocurci  quelque  chofc 
par  fon  enitemife.  (  Moyenner  un  accom» 
rnodcinent.  Moyenner  une  enticvuc  ,  une 
réconciliation  entre  deux  perfonncs.  Mo- 
yenner un  accord  cntte  les  Piinccs.  }  Il 
vieillit. 

MoYENMé  ,  ti.  participe. 

MOYEU,  f.  m.  Le  jaune  d'un  œuf.  (  Il  y 
a  des  (Xufs  qui  ont  deux  moyeux.  )  On  fe 
ferr  plus  ordinal tcment  du  mot  de  Jaunt 
d'oeuf. 

MOYEU,  f.  m.  Efpèce  de  prune.  (  Del 
moyeux  confits.  Un  pot  de  moyeux.  ) 

MO'/EU.  f.  m.  Cette  partie  du  milieu  de  la 
roue  où  l'on  cmbotic  les  lais  ,  &  dans  le 
creux  de  laquelle  entre  i  elfieu.  (  Moyeu 
de  roue.  Le  moyeu  elt  caiTé.  L'tlfieu  ell 
hors  du  moyeu.  L'emboiturc  du  moyeu.  ) 

M  O  2 

MOZARABE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
Chrétiens  d'El'pagne  venus  des  Mores  fie 
des  Sarralins  II  le  dit  encore  De  ce  qui  ap- 
partient à  leur  cuire.  (  MilTel  Mozarabe  ;  } 
dans  cette  phtafcileltadjcUlf.  On  diiauUi, 
Mojarabi'jue, 

MUA 

MUABLE.  adj.  de  t.  g.  Inconftant,  fujetau 
changement.  (  La  volonté  cil  muable.  U 
n'y  a  rien  de  certain  en  ce  monde  ,  tout 
ell  muable.  ) 

MUANCE.  f.  f.  Terme  de  Muft^ue.  Le 
changement  d'une  note  en  une  aune  ,  peut 
aller  au-deld  de  lîx  ancieoncs  notes  de  mu- 
fique  1  loit  en  montant ,  fuit  en  defcen- 
dant.  (Apprendre  la  muliqucpar  les  muan- 
CCS.  ;  Oeyuis  qu'on  Je  fert  ce  ia  note  Si ,  on 
ne  fe  jert  plus  de  muances. 

MUCILAGE,  f.  m.  Matière  craffe  &  vif- 
queufe  qui  fore  de  certaines  plantes  ou 
herbes. 

MUCILAGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  con- 
tient du  mucilage. 

.MUCOSIIÉ.  f.  f.  Humeur  épjilfe  ,  de  la 
nature  de  la  morve.  (  Le  cerveau  fe  dé- 
charge de  fcs  mucoiïtcs  par  le  nez.} 

MUE 

MUE  f.  f.  Le  changement  qui  arrive  natu- 
rellement aux  oifeaux  quand  ils  muent. 
(  Les  oifeaux  font  malades  pendant  Icuc 
mue  ,  quand  ils  foni  en  mue.  Il  elt  a  la  pre- 
mière .  3  la  féconde  ,  à  la  troilîème  mue.  ) 
On  dit  de  même  ,  La  mue  des  vers  à  joie. 
On  appelle  Autour  de  trois  mues  ,  Un  au- 
lour  qui  a  mué  trois  fois. 

Mue  ,  lignifie  auilî  Les  dépouilles  d'un  ani- 
mal qui  a  mué.  Ainlî  on  appelle  La.  mut 
du  cerf.  Le  bois  que  le  ccif  a  mis  bas. 
La  mue  du  ferpent  ,  La  peau  que  le  Ici- 
peni  laiirc. 

Mue  ,  fe  dit  audi  Du  temps  où  les  cban- 
gemcns  arrivent. 

Il  lîj^nifie  aulîi  Le  lieu  où  l'on  met  un  ai- 
fcau  quand  il  mue.  (  Une  mue  de  Faucon.) 
C'cli  une  forte  de  grande  cage.  (  Il  ne  faut 
pas  lailPer  volet  ces  oifeaux  ,  il  faut  let 
tenir  dans  la  mue.  ) 

Mue,  eil  aulii  un  lieu  obfcur  &  ferré  odi 
l'on  tient  la  volaille  pour  l'cngiaiflct. 
(  Mettre  des  chapons ,  dcsoifons  en  mue.  ) 

MUER.  V.  u.  Changer.  U  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  Du  changement  qui  arrive  aux  oi- 
icaux  &  à  quelques  autres  animaux  .quand 
le  poil  ou  le  plumage  leur  tombe  ,  ou  aux 
fctpcus ,  quand  ils  fc  dépouillent  de  leur 
p:au  i  ou  aux  jeunes  perfonncs ,  quand  la 
voix  Icui  change.  (Ce  chien,  ce  chat  mue  i 
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commsnee  1  muet.  Cet  oirtau  muera  bien 
tôt.  Sa  voix  commence  à  muet.  Sa  voix 
mue.  La  voix  lui  a  mué.  ) 
MUÉ,  ÉE.  ailj.  (  Oifeau  mué.  Voixmuée.  ; 
MUET  ,  ETTE.  adj.  Qui  ne  peut  parler  par 
quelque  empêchement  naturel  ,  ou  par 
quelque  accident.  (  Muet  de  naiffance.  Il 
cil  fourd  &  muet.  11  ell  muet  comme  un 
po:iron.  Il  fait  le  muet.  S'il  ne  répond  ,  on 
lui  fera  fon  procès  comme  à  un  muet.  ) 

Il  fc  dit  aullï  Des  peifonnes  qui  ne  par- 
ient poi.nt ,  ou  par  malice,  ou  par  honte  , 
ou  par  crainte  ,  &c.  (  Il  demeura  muet 
iJ'éionnemcnt.  il  fut  fi  honteux  qu'il  de- 
meura muet.  Cette  raifon  le  rendit  muet 
Il  ne  fut  que  répondre  ,  il  demeura  muet 
On  lui  a  fait  fon  procès  comme  à  un  muet 
volontai-e.  ) 

On  dit  familièrement  d'Une  perfonne 
q  li  parle  hardiment  ,  ou  qui  patle  beau- 
coup ,  qu'£//e  n^efi  pas  muette.  (  Je  vous 
alfure  qu'il  n'cft  pas  muet.  Si  vous  lui  di- 
tes quelque  chofe  ,  il  ne  fera  pas  muet.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire  ,  H 
muette ,  Celle  qui  n'eft  point  afpitte  ,  com- 
me dans  ce  mot  ,  Honneur  \  &  E  muet  , 
l'E  féminin  tel  qu'il  fe  prononce  dans  le 
mot  Boire. 
MUETTE,  f.  f.  Maifon  bâtie  dans  une  Ca- 
pitaineiie  des  chalTcs ,  foit  pour  y  garder 
les  mues  des  cerfs ,  foit  pour  y  mettre  les 
oifeaux  de  Fauconnerie  ,  quand  ils  font 
en  mue.  (La  muette  du  Bois  de  Boulogne. 
La  muette  de  la  Forêt  de  S.  Gcrmam.  ) 

M  U  F 

MUFLî.  f.  m.  Il  fe  dit  proprement  De  l'ex- 
irémité  du  mufeau  de  certains  animaux  , 
comme  le  bœuf ,  le  taureau  ;  &  de  cetcai- 
res  bêtes  féroces ,  comme  le  lion  ,  le  ti- 
gre. (  Mufle  de  taureau.  Mufle  de  lion. 
tlufle  de  léopard  ,  de  tigre.  ) 
On  appelle  Mufles  ,  Les  ornemens  de 
Sculpture  qui  reptéfentent  des  mufles  d'a- 
nimaux. 

On  appelle  encote  Mufles  de  lion  ,  Une 
forte  de  petite  fleur.  U  y  en  a  de  diveifes 
couleurs. 

MtiFiE  DE  viAu.  Plante  qui  porte  une  fleur 
fermée  par  une  efpèce  de  mufle  >  Se  dont  le 
fruit  porte  à  fon  extrémité  trois  ouvertures 
qui  teprclentent  en  quelque  forte  les  deux 
«rbiies  &:  la  gueule.  Sa  tige  &  fes  feuilles 
font  fembUbles  à  celles   du  mouron. 

MUFTI,  f.  m.  Nom  du  Chef  de  la  Religion 
MàhoT.ctane.  Il  cft  le  fouveiain  inteiprctc 
de  la  Loi. 

M  U  G 

MUGE.  f.  m.  Poiffbn  de  mer  ,  dont  on  dif- 

tingue  quatte  efpèces  ,  qui  font  ,  le  cabot 

ou   le   mulet ,  le   famé  ,   le  maxon   &  le 

chaluc. 
On  donne  aafiî  le  nom  de  Muge  volant , 

au  faucon  de  mer,  qui  a  près  des  ouïes  de 

très-longues  nageoires  en  forme  d'ailes. 
MUGIR,  v.  n.   Il  fe  dit  proprement  du  cri 

destautcaux,  des  bœufs    &  des  vaches. 

(  On  entendait  iinigit  les  taureaux.  Cette 

vache  nijgit  après  fon  veau.) 
Il  fe  dit  figurément  Du  bruit  quï  font  les 

flots  de  la  mer  quand  ils  font  agités,  (  On 

entendoit  mugit  les  flots.  ) 
MUGIS.SANT,  ANTE.adj.   Qui  mugit.  U 

fe  dit  au  propte  Des  bêtes  qui  mugiflent , 

ti  au  figuré  Des  flots  de  la  mer. 
MUGISSEMFNT.    f.  m.  Cti  que  font  les 

t.niteaux  Se  les  vaches.  {  Le  niugilïxment 

ici  lautcaux.) 
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On  dît  ffgurément ,  Le  mugijTe'neru  île  la 
mer  ,  des  vagues  i   du  vent. 

MUGUET,  l".  m.  Sorte  de  plante  qui  fleurit 
au  printemps ,  5c  qui  porte  de  petites  fleurs 
blanches  d'une  odeur  agtéable  ,  qu'on  ap- 
pelle auflî  du  même  nom.  (  Cueillit  du  mu- 
guet. De  la  fleur  du  muguet.  Cela  fcnt  le 
muguet.  ) 

Muguet,  f.  m.  Qui  affcûe  d'être  propre  , 
pâté  ,  galant  auprès  des  Dames.  (  C'eîi  un 
muguet ,  un  jeune  muguet.  U  fait  le  mu- 
guet. )  Il  tl\  du  ftyle  familier. 

MUGUETER.  V.  a.  Il  fc  dit  proprement 
d'Un  homme  qui  fait  le  galant ,  le  muguet 
auptès  des  Dames.  (  Il  muguette  toutes  les 
femmes  de  fon  quartier.)  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Il  lignifie  fig.  8c  fam.  Rechercher  8c  épict 
l'occafion  de  fe  rendte  maître  d'une  chofe 
qu'on  fouhaite.  (  M ugueter  une  charge  , 
une  place.  Il  y  a  long-temps  qu'il  mu- 
guette cette  terre.  )  En  ce  fcns  il  vieillit. 

MucuETK  ,  ïs.  participe. 

M  U  I 

MUID.  f.  m.  (  le  D  ne  fe  prononce  point.  ) 
Ceitaincs  mefures  dont  on  fc  fcrt  pour  le.s 
liquides  j  lesgrains,  £c  pourplufleurs  autres 
matières ,  comme  fcl  ,  charbon  ,  pLiire  , 
chaux,  8cc.  8c  qui  cft  de  différente  gran- 
deur félonies  dilFérens  pays.  (Un  muid  de 
blé  mefure  de  Paris  tient  douze  feticrs.  Un 
muid  de  vin  tient  deux  cents  quatre-vingt 
huit  pintes.  Cette  terre  tend  tant  de  muids 
de  froment,  tant  de  muidsd'avoinc ,  d'or- 
ge. Combien  avez-vous  recueilli  de  muids 
de  vin  ?  Il  faut  tant  de  muids  de  vin  par  an 
dans  cette  maifon.  On  y  boii  tant  de  muids 
de  vin  pat  an.  On  paye  tant  d'entrée  par 
muid.  Un  muid  de  charbon.  Un  muid  de 
fel.  Un  muid  de  chaux.  Un  muid  de  plâ- 
tre. ) 

Muid,  fe  dit  plus  particulièrement  Du  vaif- 
feau  ,  de  la  futaille  qui  contient  U  mefure 
d'un  muid  de  vin  ou  de  quelque  autre  li- 
queur. (  Il  n'y  a  plus  guère  de  vin  dans  ce 
muid  ,  il  le  faut  haulfer.  Percer  un  muid. 
Ce  muid  n'eft  pas  de  jauge.  Il  fil  défoncer 
un  muid  de  vin  devant  fa  porte  en  figne 
de  réjouilTance.  Ce  muid  s'en  va ,  s'en- 
fuit ,  c'eil-à-dire  ,  qu'il  ne  letient  pas' 
bien  la  liqueur  ^ui  eft  dedans.  ) 

On  dit  fam.  d'Un  homme  fort  gfos  , 
qu'//  ejl  gros  comme   un  muid, 

M  U  L 

MULÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  en  parlant 
de  ceux  qui  font  nés  d'un  nègre  8c  d'une 
blanche  ,  ou  d'un  blanc  ic  d'une  négrefle. 
Il  fe  prend  aulfi  fubflantivement. 

MULCTER.  V.  a.  Tétme  de  Jurifpru- 
dence. Condamner  à  quelque  peine  ,  punir. 

MuLCii,  ÉE.  participe. 

MULE.  f.  f.  Pantoufle.  Il  n'eft  plus  guère  en 
ufage  en  parlant  des  hommes  ,  que  lorf- 
qu'il  s'agit  de  la  pantoufle  du  Pape,  fut 
laquelle  il  y  a  une  ctoix.  (  Baifer  la  mule 
du  Pape.  ) 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pt>ur  figni- 
fier  L'efpèce  de  chauiTure  fans  quartier 
dont  les  femmes  fe  fervent.  (  Mules  bto- 
décs.  Mules  de  velours.  ) 

MULE.  f.  f.  Femelle  de  même  nature  que  le 
mulet.  (Mule  noire.  Mule  fantafque,  quin 
leufe  ,  opiniâtre  ,  ombrageufe.  Les  Méde- 
cins ailoient  autrefois  fut  des  mules.  Cai- 
tofle  tiré  pat  des  mules.  ) 
On  dit  fam.  d'Uac  perfonne  f»Dtafqu(, 
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opiniâtre ,  qu'£//<  eft  fantafque  comme 
une   mule. 

On  dit  ptoverbialement  d'Une  vieille  fem- 
me qui  aime  à  fe  parer ,   A  vieille  mule  , 

frein  doré. 

On  dit  proverbialement ,  Ferrer  la  muUt 
pour  dire  ,  Profiter  fut  l'achat  qu'on  fait 
pour  un  autre. 

MULES,  f.  f.  quin'cfld'urage  qu'au  pluriel. 
Sorte  d'engelutes  qui  viennent  aux  talons 
dans  le  grand  fioid.  (  Avoir  les  mules  aux 
talons.) 

On  appelle  Mules  trdverfières  ,  ou  traver- 
ftnes ,  Des  fentes  ou  ctevad'esqui  fe  mon- 
trent fur  le  dertiète  du  boulet  du  che- 
val ,  8c  d'où  fuinie  une  férofiic  fétide. 
(  Ce  cheval  a  des  mules  dans  le  patuton.  ) 

MULET,  f.  m.  Animal  engendré  d'un  âne 
8c d'une  jument,  ou  d'un  cheval  it  d'un» 
âncire  ,  8c  qui  n'engendre  point.  (  Petit 
inulet.  Grand  mulet.  Mulet  de  Pays.  Mu- 
let d'Auvergne.  Mulet  de  bag.ige.  Des  oreil- 
les de  mulet.  Croupe  de  mulet.  Charge  de 
mulet,  liât  de  mulet.  Le  mulet  qui  pro- 
vient d'un  âne  8c  d'une  jument  ,  brait, 
le  mulet  qui  eft  produit  d'un  cheval  iC 
d'une  ânelTe  ,  hennit.  ) 

On  dit  fam.  d'Un  homme  qui  eft  chargé 
d'un  grand  fardeau,  qu'//  eft  chargé  corn- 
me  un  mulet. 

On  dit  ptov.  8c  fig.  Garder  le  mulet,  jout 
dite  ,  Attendre  long-temps  quelqu'un  avec 
ennui  &  impatience.  (  3'ai  gardé  le  mulet 
durant  quatre  heures  dans  fon  anticham- 
bre. Faire  garder  le  mu'et  à  quelqu'un.  ) 

MULET,  f.  m.  Sorte  de  poifîon  de  mer. 

WULETIlR.  f.  m. 'V'aict  qui  panfc  les  mu- 
lets ,  Se  qui  a  foin  de  les  charger  &  de  les 
conduire. 

MULETTE.  f.  f.  Terme  de  Fauconier.  On 
appelle  ainfi  le  géfier  des  oifeaux  de  proie. 

MULOT,  f.  m.  Efpèce  de  foirris  qui  fait  fon 
trou  fous  terre  dans  les  jardins  ou  dans 
les  champs.  (  Ce  chat  a  ptis  un  mulot.  Le 
grand  hiver  a  fait  mourir  les  mulots.  Les 
mulots  coupent  la  racine  des  blés.  ) 

On  dit  provctbialemcnt  8c  figutémcnt  , 
Endormir  le  mulot,  pour  dire  ,  Amufet  on 
homme  ou  le  furprtndre  pour  le  tromper. 
{  Voyez  comme  il  endort  le  mulot.  ) 

MULTINOME.  f.  m.  Terme  d'Algèbre. 
Grandeur  exprimée  p^r  plufieurs  tctmes 
joints  par  les  fignes  plus  ou  moins. 

MULTIPLE,  adj  Terme  d'Arithmétique. 
Qui  contient  plufiturs  fois  exaûi-mcnt  le 
fiinplc.  (  Neuf  eft  multiple  de  trois.  )  II  eft 
aufli  fubftaniif.  (  Neuf  eft  un  multiple  de 
trois.  ) 

MULTIPIIABLE.  adj.de  t.  g.  Qui  peut 
ctie  multiplié.  (Tout  nombre  eft  multiplia- 
blc  à  l'infini.  ) 

MULTIPLICANDE,  f.  m.  Terme  d'Arith- 
métique. Nombre  à  multiplier  par  un  au- 
tre. (  Dans  la  multiplication  de  quatre  pat 
trois  ,  quatre  eft   le    multiplicande.  ) 

.MULTIPLICATEUR,  f.  m.  Terme  d'Arith- 
métique. Nombre  pat  lequel  on  en  multi- 
plie un  autre.  (  Dans  la  multiplication  de 
quatte  pat  trois  ,  trois  eft  le  multiplica- 
teur. 

MULTIPLICATION,  f.  f.  Aupmentationen 
nombre.  (  La  multiplication  des êttes.  Mul- 
tiplication des  efpèces.  La  multiplication 
des  hommes.  La  multiplication  des  cinq 
pains.  La  multiplication  des  objets  pat  les 
veties  à  facéties.  ) 

MstTipi-iCAiiOK.  Règle  d'Arithmétique, 
par  laquelle  on  répète  un  nombre  autant 
de  fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre 
Bombte  donné.  (  Le  ptoduit  de  la  moi- 
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tlplicailon  de  trois  par  quatre  eft  doute.  ) 

MULTIPLICITÉ.  I.  f.  Nombre  indéfini 
de  cholcj  divciùs.C  Muliipliciié  d'objet», 
muliiplicité  d'adics,  d'opinioni.  ) 

MULTIPLIER.  V.  a  Augrainict  une  quan 
litc  I  un  nombre.  (  C'cll  une  tnaxime  de 
la  Phiiofophic  ,  qu'il  ne  faut  paj  niulii- 
piiei  Us  è'.rcs  fans  nécediic.  Miroirs  qui 
multiplient  les  objets.  J  esus-Ch*.>st  mul- 
tiplia les  cinq  pains.  ) 

Il  fe  dit  aulu  au  neutre  ;  &  alors  il  ligni- 
fie ,  Augmenter  en  nombre  par  voie  de 
génération.  (  Dieu  dir  i  Adam  8c  à  Eve  , 
croilVci  ic  inuliipliri.  Les  enfans  d'Iltaël 
muUiplicient  (on  en  Egypte.  Les  l.ipins 
multiplient  extrèmcinenc.  Son  troupeau  a 
ion  multiplie.) 

MuiTtPitE».  ,  en  termes  d'Arithmétique  , 
c'ell  répéter  un  nombre  autant  de  fois 
qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre 
donné.  (  Multipliez  dix  pat  quatre,  vous 
aurez  quarante.  ) 

MuLTiFLiE  ,   éi.  participe. 

MULTITUDE,  f.  f.  Grand  nombre.  (  Mul 
liiudc  innombrable  d'hommes,  d'animaux, 
délivres,  de  paroles,  8cc.  Une  grande 
multitude  de  peuple.  Une  multitude  de 
Tpeûaieuis.  ) 

11  fe  preud  quelquefois  pour  le  peuple , 
le  vulgaire.  (  Les  opinions  de  la  multi- 
tude. ) 

MULTIVALVES.r.m.  pi.  Genre  de  coquilles 
conipoférs  de  plulîcuts  pièces.  On  dir ,  Les 
Mult.vulves.  Ou  dit  aulfi  adjedlivcmenc , 
XeJ  coquilles  muUivalves, 

M  U  N 

MUNICIPAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  coutume  d'un  pays  particulier.  (Le  droit 
municipal.  Les  lois  municipales  de  chaque 
pays.  )  C"/iej  Us  anciens  Romains,  Us  villes 
municipales  éioient  celles  à  qui  Us  Romaim 
avaient  accorda  certains  irivUéges  ,  certai- 
nes immunités. 

On  appelle  Juges  ou  Offiùers  municipaux. 
Les  OHïcicrs  d  un  corps  de  ville. 
MUNICIPE.  f.  m.  C'cil  le  titre  que  por- 
toieni  les  villes  de  Latiuin  8c  de  l'Italie  , 
dont  les  Habitans  participolent  au  droit  de 
bourgcoiiîe  Romaine  ,  fans  qu'elles  cclfaf- 
feni  de  faire  des  Cités  i  part. 
MUNIFICENCE,  f.  f.  Vcitu  qui  porte  à 
faire  de  grandes  libéralités.  (  Munificence 
Royale.  ]  Son  plus  grand  ulageell  dans  le 
ftyle  foutenu. 

MUNIR.  V.  a.  Garnir ,  pourvoir  des  chofes 
nécclfaires  poui  la  dcfcnfe  ou  pour  la  nour- 
riture. (  Munir  une  place.  Munir  une  ville 
de  vivres  ou  de  ptoviiions  de  bouche ,  d'ar- 
mes ,  de  canons  ,    &c.  ) 

On  dit  ,  (Se  munir  de  bonnes  pièces  pour 
la  défenfe  d'un  procès.  Se  munir  d'un  bon 
manreau  contre  le  froid.  Se  munir  d'ar- 
gent ,  de  chevaux  pour  un  voyage  ,  Sec.  ) 

On  dir  figuréraenr.  Se  munir  de  patience  , 
de  réfoituion  ^  de  courage  ,  pour  dire  ,  Se 
préparer  i  fouieuir  avec  couiage  tout  ce 
qui  peut  arriver. 
Muni  ,  ip.  participe. 
MUNITION,  f.  f.  Provifion  de»  chofes  nc- 
ceiraircs  dans  une  armée  ou  dans  une  place 
de  guerre.  (  Munitions  de  guerre.  La  place 
étoit  pourvue  de  munitions  de  guerre  £c  de 
bouche.  On  manquoit  de  munitions  ,  de 
toutes  fortes  de  munitions.  )  Eu  ce  fenf  il 
De  fe  dit  guère  qu'au  pluriel. 

On  appelle  Pain  de  munition,  l  c  pain  que 
l'on  dilt'ibue  chaque  jour  aux  foldats  dans 
rttniéc  ou  dans  une  place  de  guérie,  (  Les 
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>  foldats  eurent  ordre  de  prendre  du  pain  de 
muni  ion  pour  trois  jours.  ) 
MUNITIONNAIRE.    f.  m.   Celui   qui  eft 
commis  pour  avoir  foin  des  munirions  né- 
ccllaircs  a  la  fubliOancc  des  troupes. 
M  U  Q 
•MUQUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  muco 
filé.  (  Sinus  ,  ligamens  muqueux.  Glandes 
niuqucufes.  } 

MUR 

."VIUR.  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  ,  qui 
renferme  quelque  efpace.  (  Bon  mur.  Mur 
épais  de  tant  de  pieds.  Mur  de  pierre  de 
taille.  Mur  de  moellon.  Mur  de  brique. 
Mut  de  terre.  BJtir  un  mur.  Élever  un  mur 
Mur  à  hauteur  d'appui.  Cela eft  fcellé  dans 
le  mur.  Prendre  l'alignemenr  d'un  mur, 
Reprendre  un  mur  ,  le  reprendre  par-dcf- 
lous  oeuvre.  Cette  Églife  n'elt  pas  dans  la 
ville  ,  elle  cH  hors  des  murs.  Des  murs 
Dinqués  dcginlTes  cours.  Il  tomba  Se  donna 
de  la  tête  contre  le  mur.  ) 

On  appelle  Mur  de  face  ,  Le  mut  qui  e(l 
à  la  face  du  bâtiment. 

MWR  MITOYEN,  Le  mur  qui  fépare  le  fonds 
de  deux  voilîus  ,  8c  qui  cA  commun  à  tous 
deux. 

Gros  mi;*..  Un  des  murs  principaux  ,  fut 
Icfquels  porte  tout  le  bâtiment. 

Mur.  De  refekd  ,  Un  mur  quied  dans  oeu- 
vre ,  c'ell-à-dire  ,  qui  fépare  les  pièces  du 
dedans  du  bâtiment  ;  8c  il  le  dit  à  la  dif- 
férence des  gros  murs  qui  font  le  contour 
du  bâtiment. 

Mur  de  CI.ÔTURE  ,  Le  mur  qui  ne  ferr 
qu'i  enfermer  les  cours  ,  les  jardins  ,  les 
parcs  ,   îcc 

Mur  d'appui  ,  Un  mat  qui  n'eft  qu'à 
hauteur  d'appui  ,  qui  n'ed  élevé  que  de 
tiois  pieds  ou  environ ,  de  peur  qu'il  u'ôte 
la  vue. 
On  dit  ptoverbialement  8c  figurément  , 
C'ejl  fe  donner  de  la  tête  contre  un  mur  , 
pour  dire,  C'ell  entreprendre  une  chofe  où 
il.n'eft  pas  poffiblc  de  réuOir.  (  C'ell  fe 
donner  de  la  tête  contre  un  mur  ,  que  de 
vouloir  le  perfuader.  ) 

On  dit  aulC  proverbialement  d'Un  hom- 
me dur  ,  dont  il  ell  fort  mal-aifé  de  rien 
obtenir  ,  foit  argent ,  foii  autre  chofe  , 
c[ii'Ontireroii  aujft  tôt  de  l'huile  d'un  mur. 
On  dit  ptoverbialement  y  qu't/n  homme 
tirerait  de  l'huile  d'un  mur,  pour  dire  ,  que 
Pat  fon  adrelfe  8c  fon  indullrie  il  lircroii 
del'aigcnt,  desfecours,  d'où  les  autres 
n'en  pourroienr  jamais  tirer. 

On  dit  familièrement ,  Mettre  un  homme 
au  pied  du  mur  ,  pour  dire  ,  Le  mctrre  hors 
d'état  de  reculer ,  8c  le  forcer  i  prendre  un 
parti. 

MÛR.  ,  URE.  adj.  Il  ne  fe  dit  proprement 
que  des  fruits  de  la  terre  ,  8c  fignifie  ,  Qui 
cil  en  faifon  d'être  curilll  ou  mangé,  (Dlés 
mûrs.  Épis  mûrs.  Raifins  mûrs.  Pommes 
mijres.  Ccrifcs  mûres,  6;c.  Ce  melon  n'cft 
pas  mûr ,  ell  trop  mûr.  Du  fruit  qui  de- 
vient mûr.  Du  ftuii  mûr  avant  la  faifon. 
À  demi-mûr.  ) 
Un  le  dit  aulîi  du  vin  quand  il  n'a  plus 
de  vetdeur  ,  8c  qu'il  eli  en  boîte.  (  Du 
vin  qui  n'ell  pas  encote  mûr.  Du  vin  trop 
mûr.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  aportème,  qu*// 
efl  mur ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  prêt  à  cre- 
ver .  i  percer  ,  ou  qu'il  eft  temps  de  l'ou- 
vrir. 

On  dit  figurément ty4?e  mûr  ,  pour  dire, 
L'âge  qui  fuit  la  ieunelle.  Homme  mûr,  ju- 
gement mûr ,  efprit  mûr  ,  poui  dire ,   Un 
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homme ,  un  jugement ,  un  efprii  fage. 
Mûre  lUlibèration  ,  pour  dire  ,  Une  déli> 
béraiion  où  tout  a  été  examiné  avec  beau- 
coup d'attention. 

Un  dit  auHî  figurément  te  par  plaifancerie 
d'Une  tille  déjà  un  peu  avancée  en  âge  » 
qu'£//e  ejlmûre,  pouf  dite  ,  qu'Elle  eft 
en  âge  d'êtte  mariée. 

On  dit  proveibialement  en  divetfes  ren- 
coiurcs,  Entre  deux  vertes  ,  une  mû'-e,  pour 
dire,  entre  deux  chofes  mauvaifcs,  une 
bonne.  (Il  allègue  plufieurs  excufes,  entre 
deux  vertes,  une  mûre.  Il  nous  a  motiiri 
plufieurs  épigrammes  qu'il  a  faites  ,  les 
unes  bonnes ,  les  autres  mauvaifcs ,  enite 
deux  vertes,  une  mûre.) 

On  ditaudi  proveibialement  ,  qis'/l  faut 
attendre  à  cueillir  la  poire  qu'eUejoit  mûre^ 
pout  dire,  qu'il  ne  faut  point  précipiter 
une  alfaiie  ,  8c  qu'on  doit  attendre  qu'elle 
foit  en  état  d'être  faire,  d'être  conclue  , 
8cc.  Et  on  dit  d' Une  aifaire  ,  qu'£i7e  ejl 
mûre  ,  qu'e//e  n'ejt  pas  encore  mûre  ,  pour 
dire,  qu'il  ell  temps,  ou  qu'il  n'elt  pas 
temps  d'y  travailler. 

MURAILLE,  f.  f  Mur.  (  Bonne  muraille. 
Haute  muraille.  Muraille  fort  épailfe.  Mu- 
raille de  pierre  ,  de  brique.  Muraille  sèche, 
à  pierre  sèche.  )  Cette  muraille  poujfe,  pout 
dire  >  qu'Elle  menace  ruine.  (  Un  pan  de 
muraille.  Les  murailles  d'une  ville.  Fermer 
un  jardin  de  murailles.  Abattre  des  mu- 
railles. Le  canon  avoii  mis  par  terre  irenre 
toifcs  de  muraille.  Défendre  la  muraille. 
Fotccr  la  muraille  Le  mineur  étoit  au  pied 
de  la  muraille.  Saper  une  muraille.  ÉiayeC 
une  muraille.  Il  fut  écrafé  par  la  chûie  , 
par  la  ruine  d'une  muraille.  Il  fauta  par- 
deilus  la  muraille.  Efcalader  une  mu- 
raille. ) 
On  dit  d'Une  maifon  où  il  n'y  a  point  de 
meubles ,  qu'//  n'y  a  que  Us  quatre  muraiU 
Us.  Et  l'on  dit  ,  Enfermer  quelqu'un  entre 
quatre  murailles  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
prifon.  L' Eglife  ne  condamne  jamais  Us 
Clercs  à  mort  ,  mais  i  être  enfermés  entre 
quatre  murailles. 
On  dit  provetbialement  6c  figurément  , 
que  Les  mwailUs  ont  des  ortules ,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  veut  s'cntieicnir  de 
quelque  chofe  de  fecret ,  il  faut  parler  avec 
beaucoup  de  circonfpeâion  ,  de  peut  d'ê- 
tre tcouté. 

MURAILLE.  On  nomme  ainfi  dans  les  mi- 
nes de  charbon  de  terre  ,  La  partie  de  U 
roche  fur  laquelle  la  couche  du  charbon  eft 
appuyée.  Elle  s'appelle  audî  Le  fol  de  la 
mine. 

.MURAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Couronne  murale  i  qui  fe  die 
d'Une  couronne  qu'on  donnoii  chez  les 
Romains  à  ceux  qui  dans  unalTautavoicnc 
monté  les  ptemiersfur  les  muis  d'une  Ville 
afliégée. 

MURE.  f.  f.  Sorte  de  fruit  gros  comme  le 
pouce ,  6c  formé  de  petits  grains  réunis. 
Il  y  a  deux  efpèces  de  Mûres  ,  les  unea 
noires  ,  les  autres  blanches.  (  Manger  dcl 
mûres.  Un  cent  de  mûres.  Du  fytop  de 
mûtes.  Un  paniet  de  mûres.  ) 
On  appelle  aulTi  Mûre  fauvage  ,  Le  fruit 
de  certaines  ronces  qui  eA  ptefque  fait 
comme  le  fruit  du  mûrier  noir. 

On  dit  prov.  d  Un  homme  qui  fait  fem- 
blant  de  mépiifcr  une  chofe  ,  parce  qu'il 
ne  peut  l'avoir,  t^a'/ljait  comme  U  rt' 
nard  des  mûres. 

On  dit  proverbialement  &  figuiément, 
qu'//  ne  faut  point  a'Ur  aux  mm  es  fans  cro- 
chet,  pout  dite,  qu'Avant  que  de  s'cc^s- 
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ger  dans  une  affaire  ,    il  faut  s'être  pour- 
vu de  ce  qui  cH  néceflaire  pour  la  faire 
réulTit. 
MÛREMENT,  adv.  Il  n'eft  en  ufage  qu'au 
figuré  ,  &  fignifie  ,  Avec  beaucoup  de  ré- 
flexion ,   d'aucntioii.  (  Après  avoir  mûrc- 
Hicnr  délibété  ,   mûrement  tonfîdéré.  ) 
MURÈNE,  f.  f.  PoilTon  de  mer  qui  relîcm- 
ble  beaucoup  à   une  anguille.  Il  n'a  point 
d'écaillés  j  il  ci\  découlent  noirâtre  parfc- 
mée  de  taches blaochâcres.   Il  pèle  jufqu'à 
dix  livres. 
MURïR.  V.  a  Bouchet  une  porte  ou  une 
fenêtre  avec  de  la  maçonnerie.  (   Murer 
une  porte   ,    une  fenêtre.    Ce   Marchand 
vcndoit  à  faux  poids ,  la  Police  a  fait  mu- 
rer fa  boutique.  ) 
MVf.i  ,   if.,  participe. 

On  dit ,  ytlU  murée  ,  pour  dire  ,  Une 
Ville  entourée  de  murs. 
Murex,  f.  m.  Mot  etnprunté  du  latin  , 
dont  on  fe  fcrt  pour  déiigner  différentes 
efpèces  de  coquilles  hétillées  de  pointes. 
MURIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  mûres. 
On  appelle  Mûriers  noirs  ,  Les  mûiiers  qui 
portent  des  mûres  noires  ;  8£  Mûriers 
hlancs,  ceux  qui  portent  des  routes  blan- 
ches. (  Mûrier  blanc.  Mûrier  noir.  )  On 
nourrie  ordinairemerc  Us  ver^  à  foie  de 
feuilles  de  mûrier  blanc. 
MÛRIR.  V.  n.  Devenir  mûr.  {  Les  raiCn 
mûrilTcnt  en  Automne.  Le  foleil  fait  tout 
mûrir  Chaque  chofe  mûrit  en  fa  faifon. 
On  cueille  les  fruits  trop  tôt  ,  on  ne  leur 
donne  pas  le  temps  de  mûrir.  Les  nèfles 
inûrilTent  fut  la  paille.  ) 

]l  eff  quelquefois  aftif,  8c  fignifîe.  Ren- 
dre mûr.  Le  foleil  du  midi  mûrit  les  fruits. 
Il  fc  dit  fîgurément  Des  affaires,  au  neu 
tre  ,  Se  des  perfonnes,  tant  au  neutre  qu'à 
l'aûif.  {  Il  faut  lailTer  mûrir  cette  affaire. 
C'efl  un  efprit  qui  mûrira  avec  le  temps. 
Cela  lui  a  fott  mûri  le  jugement.  ) 

On  dit  proveibiaicment  U  fîgurément  , 
^a'A\iec  le  temps  &  la  paille  t  les  nèfles 
Tnûrijfent y  pour  dite,  qu'il  >'  a  un  certain 
point  de  ma'utité  qu'il  faut  attendre  dans 
toutes  les  affaires  j  auffi-bicn  que  dans  les 
fruits. 
MÛB.I  ï  ïF.  participe. 
MURMURE,  f.  m.  Bruit  fourd  8£  confus 
de  plufieurs  perfonnes  qui  parlent  en  même 
temps.  (  Qiel  murmure  ell-ce  que  j'en- 
tends >  Il  s'éleva  dans  l'Auditoire  un  mur- 
mure flatteur.  ) 

11  fe  prend  plus  ordinairement  pour  Le 
bruit  &  les  plaintes  que  font  des  perfonnes 
mécontentes.  (Tous  ces  murmures-là  abou- 
tiront à  quelque  chofe  de  fâcheux.  Il  faut 
tâchet  d'appaifer  les  murmutes  du  peu 
pie.) 

Il  fe  dit  auil!  Du  bruit  que  font  les  eaux 
en  coulant ,  ou  les  vents  quand  ils  agitent 
doucimeni  les  feuilles  des  aibres.  (  Le 
murmure  des  eaux.  Le  doux  murmure  des 
fontaines ,  des  tuifTeaux.  Le  murmure  des 
Zéphirs.  ) 
MURMURER,  v.  n.  Faire  du  bruit  en  fe 
plaignant  fourdcment  fans  éclater.  (  On 
mjtmure  fort  de  cela.  On  murmure  fort 
cantre  lui  Toutle  monde  murmure  contre 
fa  conduite.  Il  murmure  contre  (es  fupé- 
rieurs  ,  contre  fes  patens.  Il  murmure 
entre  fes  dents.  ) 

H  fe  dit  aufli  Du  bruit  fourd  qui  court  de 
quelque  affaire,  de  quelque  nouvelle.  (Cela 
n'eft  pas  bien  affuré  ,  mais  on  en  mur- 
mure. On  commence  à  en  murmurer,  dans 
deux  jours  on  en  pailera  tout  haut.  }  Il  cfi 
du  ftyle  familieri 
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Il  fe  dit  auHi  Des  eaux  8c  des  vents.  (  Un 
ruiffcau  qui  murinure  fur  les  cailloux.  Lé 
vent  murmure  dans  les  feuillages.  ) 
MURUCUC.A.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans 
la  nouvelle  Efpagne.  Elle  tell'emble  beau- 
coup à  la  fleur  de  la  Padion.  (  Le  Muru- 
cuca  porte  un  petit  fruit  tond  ,  d'un  noir 
tirant  l'ut  le  brun ,  &  d'un  goût  délicieux, 
quoiqu'aigtelei.  ) 

MUS 
MUSARAIGXE.  f.  f.  Petit  anima!  quadru- 
pède, à-pcu-près  de  la  grotïcut  d'une  fou- 
ris.  Il  a  le  mufeau  plus  alongé  &c  les  yeux 
beaucoup  plus  petits  ,  le  deffus  du  corps 
plus  gris ,  8c  le  defibus  d'un  gris  plus  fon- 
cé. On  trou\'c  la  mufaraigne  dans  les  écu- 
ries ,  dans  les  baffe-cours ,  Sec.  On  la  croit 
nuifible  aux  chevaux  ,  mais  c'ell  un  pié- 
jugé  qui  n'a  aucun  fondement. 
On  a  remarqué  neuvellement  une  autre 
efpcce  de  mufaraigne  différente  de  celle 
qui  étoit  anciennement  connue.  Elle  relie 
à  la  fource  des  fontaines  Se  fur  les  bords 
des  tuifTeaux  :  aullî  cft-elle  amphibie. 
MUSARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  s'arrête  ,  qui 
s'amufe  pat-tout.  (  Il  cft  mufard.  )  Il  cfl 
du  dîfcouts  familier. 

Il  fe  prend  aurti  fubflantivcment.  (C'eft 
un  vrai  mufatd.  ) 
MUSC,  f  m.  Sorte  d'animal  de  la  piandeur 
d'un  chevreuil,  8c  que  les  Natutalillcs  di- 
fent  avoir  près  du  nombril  une  vcffîc  pleine 
d'un  amas  de  fang  qui  devient  d'une  odeur 
exquife.  (Un  rognon  de  niufc.  ) 

On  appelle  aulTi  Mufc ,  la  liqueur  qui  fort 
de  cet  animal  ,  &  dont  on  fait  du  parfum. 
(Bon  mufc.  Mufc  falfiiîé.Cela  fent  le  mule. 
Un  grain  de  mufc.) 

On  appelle  Couleur  de  mufc^  Une  -crpècc 
de  couleur  bt une.  (  Gants  couleur  de  mufc. 
Drap  couleur  de  mufc.  ) 
On  appelle  Peau  de  mufc  ,  Une  peau  par- 
fumée <le  muTc. 
MUSCADET,  f  m. On  appelle  ainfî  certaine 
forte  de  vin  qui  a  quelque  goût  de  vin 
mu''cat. 

MUSCADIN,  f.  m.  Petite  paffilleà  manger 
où  il  entre  du  inufc.  (  Une  livre  de  muf- 
cadins.  ) 

MUSCAKI.  f.  m.  Plante  bulbeufe,  dont  les 
fleuts  font  en  gtelot  8c  d'une  odeut  agréa- 
ble. On  la  cultive  dans  les  jatdins  ,  à  cau- 
fe  de  fa  beauté.  Sa  racine  ,  qui  eff  une 
grofTe  bulbe  ,  prife  intérieurement  ,  elt 
vomitive  ;  appliquée  extéiieuremcnt  elle  eft 
digeftive  Se  réfolutive. 
MUSCAT  ,  ADE.  adj.  Il  fe  dit  De  certaines 
chofes  qui  ont  une  forte  de  parfum.  (  Rai- 
fîn  mufcar.  Vin  mufcat.  Noix  mufcade. 
Rofc  mufcade.  ) 

Il  fe  prend  aulT)  fubftantivemcnt,  (  Boite 
du  mufcat.  Mufcat  de  Frontignan.  Mufcat 
de  la  Ciotat.  Les  mufcats  en  ce  pays-là 
font  fott  gtos.  Mangei  du  mufcat.  Une 
ptappe  de  mufcat.  ) 

Quand  on  l'emploie  abfolumf  nt  au  fémi- 
nin ,  il  ne  fignifie  jamais  que  cette  efpèce 
de  noix  qu'on  met  au  nombre  des  épice- 
ries. (  .\imez-vous  la  mufcade?  ) 
MUSCLE,  f.  m.  Partie  charnue  8c  fibreufe, 
qui  efl  l'organe  des  mouvemens  de  l'ani- 
mal. (  Gros  mufcle.  Mufclc  large.  Les 
mufcles  du  vifage.  Les  mufcles  des  bras , 
des  jambes,  6cc.  Le  tendon  d'un  mufcle. 
Les  fibtes  des  mufcles.  L'origine  des  muf- 
cles. ) 

MUSCOSITÉ.  f.  f  ETpèce  de  moulTe  ou  de 
velouté  qui  fe  trouve  dans  les  ventricules 
des  animaux  qui  ruminent. 
MUSCULAIRE,  adj.de  t.  g.  Terme  i'Ana- 
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tomïe.  Il  fe  dit  de  plulîeurs  artères  quî 
s'insèrent  dans  difïétens  mufcles ,  8c  tles 
veines  qui  en  fottent. 
MUSCULE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'é- 
toit  le  nom  d'une  machine  de  guerre  dei 
Anciens.  Céfar  dijiingue  fouveni  la  tortue 
du  mufcule% 

MUSCULEUX.EUSE.  adj.Où  il  y  a  beau- 
coup de  mufcles.  (  Partie  mufculcufe.  ) 
MISE.  f.  f.  Les  Anciens  ont  feint  que  jet 
Mufcs  éroient  des  Déefîcs  qui  piéfidoicnt 
aux  Arts  libéraux  ,  8c  principalement  i 
l'Éloquence  Se  à  la  Poelîc  ,  &  qu'elles 
éroient  filles  de  Jupiter  8c  Mnéniofînc. 
(  Les  neuf  Mufcs.  Invoquer  les  Mufcs. 
Être  infpité  pat  les  Mufes.  Être  faverifé 
des  Mufes.  ) 

On  appelle  les  Poëres  ,    Les  nourrijfons' 
des  McJ'es  ,  les  favoris  des  Mufes. 
On  prend  fîgurément  Les  Mufcs  pour  Les 
Belles  -  Lettres     (  Cultiver  les   Mufcs.    Les 
Mufts  l'ont  confolé  de  fes  difgrâcts.  ) 

Aujourd'hui  ,  Mufe  ne  Ce  dit  ordinaire- 
ment que  par  rapport  à  la  Puèfie.  C'efl 
dans  ce  fens  qu'en  parlant  des  ouvrages 
pcëiiques  d'un  Auteur  ,  on  dit,  que  Ct 
fo'  t  des  fruits  de  (a  mufe.  Et ,  que  ia  muTe 
efi  enjouée  ,  ^rove  ,  pour  dire ,  que  Sa 
Po'clic  cft  grave  ou  enjouée. 
MUSE  ,  en  termes  de  Vénerie  ,  cfl  Le  coiu- 
mcncement  du  rut  des  cerfs.  Elle  dure  cinq 
ou  fix  jours,  pendant  lc''quels  ils  ne  fout 
que  marcher,  mettre  le  nez  à  terre,  8c 
fentir  par  où  les  vhiens  ont  palfé. 
MUSEAU.  C.  m.  Cette  partit  de  la  tête  du 
chien  8c  de  quelques  autres  animaux  qui 
comprend  la  gueule  8c  le  nez.  (  Le  tuufeau 
d'un  chien.  ) 

Il  fe  dir  quelquefois  Des  perfonnes ,  mais 
par  mépris  ,  ou  par  plaifanteite  &  populai- 
rement. (  Qu'avoir  -  elle  à  faire  d'aller 
montrer  fon  mufeau  !  On  lui  a  donné  fur 
fon  mufeau  ,  fur  le  mufeau.  ) 

On  dit  aulfi  d'Une  jolie  hlle  ,  qu'EUe  a. 
un  joli  mufeau  1  que  c'efl  un  joli  mt'feau.  Il 
nefe  dit  qu'en  badinant. 
A  RiGORGE  Mvsif.v.  adverbial.  Exceflive- 
ment  ,  jufqu'à  regorger.  Ne  me  donnez 
plus  rien,  j'en  ai  à  regorge  mufeau.)  Il  n'a 
guère  d'ufagc  qu'en  parlant  des  chofes 
à  manger.  Il  ell  populaire. 
MUSÉE,  f.  m.  Lieu  dcllmé  à  l'étude  des 
beaux  Arts,  des  Sciences  8c  des  Letttes. 
MUSELER.  Koye?  EMMUSttER.. 
MUSELIERE,  f.  f.  Ce  qu'on  met  à  quelques 
animaux  pour  les  empêcher  de  mordre  ,  ou 
de  paître  ,  &c.  (Mettre  une  mufcliêre  à 
un  cheval  ,  à  un  m^iler,  à  un  chien.  Met- 
tre une  mufcliêre  de  fer  à  un  chtval.  Met- 
tre une  mufcliêre  à  un  veau  pour  l'empê- 
cher de  tetct.  ) 
MUSER.  V.  n.  Vieux  mot  dont  on  fe  (et- 
voii  autrefois ,  pout  dire  ,  S'arrêtet à  toute 
autre  chofe  qu'à  ce  qu'on  avoir  à  faire  ;  8C 
il  fc  difoit  proprement  Des  valets  ,  qui  au 
lieu  de  faire  leurs  conimilSons.s'amufoicnt 
à  caufer,  à  boire.  Sic.  Il  n'cflplus  guère 
en  ufage  que  dans  ce  proverbe  ,  Qui  re- 
fufe  mufe  .pour  dire  ,  que  Ctlui  qui  refufe 
quelque  offre  ,  perd  fouvent  une  occaiîorj 
qu'il  ne  letrouve  plus  ;  8c  il  fe  dit  otdi- 
nairemenr  d'Une  fille  qui  ne  trouve  plus 
à  fe  marier  ,  après  avoir  refuft  plufieurs 
partis. 

MUSER.  V.  n.  En  terniesde  Vénerie,  fc  dît 

Du  cerf  qui  eft  prêt  d'entrer  en  rut.  (  Les 

cerfs  comni.encent  à  mufer.) 

MUSEROLLE,   f.    f.  La  partie  de  la  bride 

d'un  cheval ,  qui  fe  place  audeffus  du  nez. 

MUSETTE,  f.  f.  Sorte  d'infttument  de  Mit- 
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fl<)ue  cliarapfirc ,  auquel  on  donne  \t  vent 
avct  un  foufflet  qui  fe  hauire  &  fe  bailTe 
par  le  tnouvcmenï  du  bras.  (  Jouer  de  la 
mufeire.  Danfcr  au  fon  de  la  niurctic.  Un 
concert  de  mufcites ,  de  flûtes  douces  8i 
de  hauibois.  ) 

MUSÉUM  .  ou  MUStON.  f.  m.  Terme 
d'Amiquité.  Ce  moiGgnifieoriginaiicment 
Un  lieu  confacté  aux  Mufes.  L'ufage  a 
francifi  ce  mot  ,  comme  beaucoup  d'au- 
tres grecs  8c'  latins  On  dit  ,  le  mufium 
i' Alexandrie  ,  comme  on  dit  ,  Le  Pan- 
théon lie  Rome,  l'Odium,  on  l'O.iéon 
d'Aihiieê  ,  &c. 

MUSICAL  ,  ALE.  aJj.  Qji  appartient  à  la 
mulique. 

MUSICALEMENT,  adv.  Harmonieure- 
ment,  d'un  ton  mufical. 

MUSICIEN  ,  lENXE.  f.  Celui  o»  celle  qui 
fait  l'art  de  la  Musqué,  ou  qui  l'exerce. 
(Excellent  Muficicn.  Savante  MuCciennc.) 
On  s'en  fert  plus  ordinairement  pour  li- 
gnifier ,  Celui  qui  fait  ptofeflion  de  cl'an- 
ler  ou  de  compofer  en  mjfique.  (  Les  Mu- 
ficicns  du  Roi.  Musiciens  de  la  Saiute 
Chapelle.  Les  Mulicicns  &  les  Muficien- 
nes.  ) 

MUSIQUE,  f.  f.  La  fcience  qui  traite  du 
rapport  8c  de  l'accord  des  fons.  (  Savoir 
bien  la  muHque.  C'eft  un  homme  qui  en- 
tend parfaitement  bien  la  mufique,  qui 
pofsèilc  bien  la  mulique.  Montrer  ,  enfei 
gnet  la  mulîqje.  ) 

11  s'emploie  plus  ordinairement  pour  fi- 
gnifier  1  art  de  compofer  des  chants  ,  des 
airs,  foii  fimples  ,  Ibit  en  partie,  foit 
avec  des  voix  >  foit  avec  des  inïlrumens. 
(  Compofer  en  mufique.  Une  belle  mufi- 

Sue.  Une  mulîque  liarmonieufe  ,  une  mu- 
que  favanic.   Mettre  des  vers  en  mufi- 
que.) 

On  appelle  Notes  de  mufique  ,  Les  mar- 
ques dont  on  fc  fert  pout  faire  connoîtrc 
\ei  divers  tons  de  la  mufique.  Et  ,  Livre  de 
mufique  ,  papier  de  mufique  ,  Un  livre,  un 
papier  où  !es  airs  de  mufique  font  éctits 
avec  ces  fortes  de  notes. 

On  dit  piovcrbialcment  d'Un  homme  qui 
eft  c.xtrcm-;mcnt  réglé  &;  concerté  dans 
tout  ce  qu'il  fait  ,  qu'//  efl  réglé  comme 
un  papier  de  mufique. 
Musique  ,  fe  prend  aufli  pour  Le  chant 
m&mc  ,  Se  pour  un  concert  de  voix  & 
d'infirumcns.  (  Mufique  agréabli  &  har- 
nionieufc.  Mufique  de  voix  Se  d'inliru- 
mens.  Mufique  vocale-  Mufi-]ueinflrumfn. 
lalc.  Il  y  eut  une  collation  Se  mufique. 
La  mufique  de  l'Opéra-  Tragédie  en  mufi- 
que. Mottt  en  mufique.  Une  Grand'MelTj 
en  mufique.  Vêpres  en  mufique.  Mufique  à 
deux  ,  à  trois ,  à  quatre  parties.  Mufique  à 
plufieurs  choeurs  Des  chœurs'de  mulique 
qui  fe  répondent.  Exécuter  de  la  mufique.) 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Mufique  enragée,  mufique  de  ckirns  0  de 
chats  ,  Une  mufî.]iie  difcordantc  S;  chan- 
tée par  des  méchantes  voix.  Il  fe  dit  aulTi 
Du  bruit  confus  de  plufieurs  perfonnes  qui 
fe  querellent.  Il  eft  populaire. 
Musique  ,  fe  prend  aulH  pout  une  comjrt'- 
gnîe  de  perfonnes  qui  font  profelîion  de  la 
mufique  ,  8c  qui  ont  accoutumé  de  chanter 
enfemhic.  (  I.a  Mufique  du  Roi  la  Mu- 
fique de  la  Chambre.  La  mufique  de  la 
Chapelle.  Maîtredcla  m  jfiquedc  la  Cham- 
bre. Un  rel  e(l  de  la  mufique  du  Roi  Paj^e 
de  la  mufique  du  Roi.  On  a  logé  la  muh 
que  du  Roi  en  tel  endroit.  Le  Roi  a  une 
«cellcnie  mufique.  La  mufiqïe  d'une  telle 
Iglifc  efl  «es  bonne.  ) 
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MUSQUER.  V.  a.  Parfumer  «»ecdu  mu'c 

(  Mufquer  une  peau.  Mufquer  des  gants.) 

MUSQU  k  ,  4f,  parricipe.  (Gants  mufq  lés.  ) 
Il  fe  dit  aulTi  De  certaines  chofes  qui  ont 
une  odeur  en  quelque  façon  fcmblable  à 
celle  du  niufc.  (  Poire  mufquée.  Cette  poire 
a  une  eau  mufquée.  ) 
On  dit  figuténicnt  ,  Donner  ,  envoyer 
une  chofe  toute  mufquée,  pour  dire  ,  L'en 
voyet  en  l'accompagnant  de  paroles  hon 
nêtes,  8c  fans  qu'il  en  coûte  ni  foin  ni 
argent  à  celui  i  qui  on  l'envoie.  (  Dès  que 
fa  pcnfion  eft  échue  ,  le  Trtfoiicr  la  lui 
envoie  route  mufquée.  Le  Grtiïîcr  lui  a 
apporté  fon  Arrêt  tout  mufqué.  ) 

On  appelle  Paroles  mufquees  ,  Des  pa 
rôles  obligeantes  Se  flattcufcs.  (  Tout  ce 
qu'il  dit  ,  ce  font  des  paroles  mufquccs, 
mais  cela  n'a  guère  de  fuite.)  Il  cUdu  Uyle 
familier. 

On  appelle  Fantaifies  mufquées  ,  Cetrai- 
ncs  fantaifies  fingulières  Se  bizarres.  (  Cet 
homme  a  des  faniailics  mufquées.  )  Il  eff 
du  ffylc  familier. 

MUSSER  ,  SEMUSSER.v.  a.  récipr.  Se  ca- 
cher. Il  eft  vieux. 

Mi'SsÉ  ,  te.  participe. 

MUSULMAN,  f.  m.  Titre  que  prennent  les 
Mahom-éians  ,  Se  qui  figiiific,  vrai  cro- 
yanr  ,  qui  met  loutc  fa  confiance  en  Dieu. 

MUSURGIE.  f.  m.  Terme  de  Mufique.  Art 
d'employer  i  propos  les  confonnanccs  Se 
dilTonnances. 

MUT 

MUTARILITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
muabU-  ,  de  ce  qui  cil  fujet  à  changer. 
(  La  mutabilité  des  chofes  du  monde.  ) 

MUTAI  ION.  f.  f.  Terme  de  Jtirirprudcn- 
ce.  Chaiigcmenr.  (  Muration  de  Seigneur. 
Mutation  de  Vafl'al.  Cette  terre  doit  le 
quint  Se  requini  à  chaque  mutation  de 
Seigneur  ,  .î  chaque  mutation  de  ValTal , 
à  chaque  mutation  ,  à  toutes  mutations.  ) 
On  s'en  fert  dans  le  ftyle  foutenu  ,  pour 
dire  ,  Changemenr ,  révolution.  {  Les  mu- 
tations font  dangeteufes  dans  un  État.  Les 
fréquentes  mutatiotis  qui  arrivenr  dans 
1  air ,  caufent  des  maladies.  )  En  ce  fens 
il  ne  s'emploie  guère  au  (ingulicr. 

MUTILATION,  f.  f.  Retranchement  d'un 
membre.  (  Mutilation  d'un  bras,  d'une 
jambe.  ) 

MUTILER.  V.  a.  Retrancher,  couper.  Il  n'a 
d'u.'"age  qu'en  parlant  Du  retranchement 
de  quelque  membre  du  corps  humain  ,  ou 
de  qu;lque  partie  d'une  ftaïuc.  (  Mutiler 
quelqu'un  d  un  bras,  d'un  pied.  Qui  l'a 
ainû  mutile  ■  Mutiler  une  ftarue.  )  Quand 
Mutiler  fe  dit  abfolument,  il  lignifie  or- 
dinairement ,  Châtrer, 

Mur;Li  ,    il.  participe. 

MUTIN  ,  INE.adj.  Opiniâtre,  querelleur, 
obftiné,  têtu.  (  Il  eft  mutin.  Efprii  mutin. 
Elle  eft  mutine.  ) 
Il  fignifie  aufli  Séditieux.  (  Ces  peuples 
font  légers  8e  mutins.) 

En  tous  les  deux  fcns  il  fe  met  fubftanti- 
vcment.  (C'eft  un  mutin.  Il  fait  le  mutin. 
Voyez  le  petit  mutin.  Les  mutins  fc  ren- 
dirent les  maîtres.  On  punit  le  chef  des 
mutins.  ) 

MUTINER.  SE  MUTINER,  v.  récipr.  Se 
porter  à  la  fédition  ,  i  la  révolte  (  Les 
troupes  fe  mutinèrent.  Le  peuple  fe  muti- 
nnit.  Cela  fit  mutiner  les  foldats.  ) 

Il  fe  dit  aulTi  d'un  enfant  qui  le  dépite. 
{  Un  enfant  qui  fe  mutine ,  qui  eft  fujet  à 
fe  mutiner.  ) 

Mutiné,  ér.  participe.  (  Troupes  muil- 
Dccs.  Peuple  niuiioé.  ). 


MUT  115 

On  dit  figurément  en  Po'e'fie  ,  Les  flots, 
les  vents  mutinés,  pour  dire,  Ltl  flotl 
agités ,  les  vents  impétueux. 

MUTINERIE,  f.  f.  Révolte  ,  fédition.  (  La 
mutinerie  des  tioupes.  La  mutinerie  du 
peuple.  Apaifer  la  mutinerie.  )  Il  fe  dit 
aufli  de  l'objlination  d'un  enfant  qui  fe 
dépite.  (  Il  faut  punit  les  cnfans  de  leur 
mutinerie.  ) 

MUTUEL  ,  ELLE.  adj.  Réciproque  entre 
deux  ou  plufieurs  petfonnes.  (Amour  mu- 
tuel Haine  mutuelle. Ils  s'aiment  d'une  af- 
fediion  mutucUc.  Obligation  mutuelle  en- 
tre le  mari  Se  la  femme  ,  entre  le  Souve- 
rain E<  les  Sujets.  Devoirs  mutuels.  Le 
mari  8e  la  femme  fe  font  fait  un  don  mu- 
tuel ,  de  tous  leurs  biens ,  ou  fimplcment  , 
un  don  mutuel.  Deux  amis  qui  fe  font  fait 
une  donation  mutuelle.  ) 

MUrUELLE.MENT.  adv.  Réciproquement. 
(  Ils  s'aiment  mutuellement.  Ht  fe  font 
alFurés  leur  bien  mutuellement.) 

.MUTULE.  f.  f.  Terme  d'Architeûure.  Mo- 
ditlon  carré  dans  la  corniche  de  l'oidce 
Dorique, 

M  Y  A 

MYAGR.UM.  f.  m.  riante  donr  les  feuille! 
font  femblables  à  celles  du  paftel.  Son  fruit 
eft  en  forme  de  poivre  renvcrféc.  On  tire 
par  exprelfinn  de  la  femencc  du  myagrura, 
une  huile  propre  à  adoucir  les  âprctés  de  la 
peau. 

M   Y  O 

MVOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anatomie  , 
qui  traite  des  mufcles. 

MYOPE,  f.  Celui ,  celle  qui  a  la  vue  fort 
courte  ,  Se  qui  ne  peut  voir  les  objets 
éloignes  fans  le  fecours  d'un  verre  con- 
cave. 

MYOPIE,  r.  {.  État  de  ceux  qui  ont  la  vue 
courte. 

.MYOSOTIS,  foyej  OREitiî  OE  Sou  m  s. 

MYOTOMIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anatomie, 
qui  a  pour  objet  la  diirettion  des  mufcles. 

M  y  R 

MYRIADE,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Nom- 
bre de  dix  mille. 

M\'ROBOLAN.  f.  m.  Fruit  gros  comme  une 
pi  une  ,  qui  nous  eft  apporté  des  Indes,  Il 
yen  a  de  cinq  efpcces,  qui  font  tous  un  peu 
afttingens  Se  iégéremenr  purgatifs ,  à-peu- 
près  comme  la  rhubarbe.  On  les  emploie 
avec  fuccès  dans  plufieurs  maladies. 

MYROBOLANIER  f.  m.  Arbre  toujours 
vert  ,  qui  poite  les  mytobolar.s. 

MYRRHE,  f.  f.  Sorte  de  gomme  odorante  , 
qui  difiillc  d'un  arbre  qui  croît  dans  l'Ara- 
bie heureuse.  La  myrrhe  tranfparinte paji 
pour  la  meilleure  de  toutes.  La  myrrhe  efl 
fort  amè'e.  (  Les  Mage  .'préfentêrenr  i 
Kotre-Seigneur  en  Bethléem  de  l'or,  de 
la  myrrhe  Se  de  l'encens.  On  fc  fcrvoit 
de  myrrhe  pour  embaumer  les  corps.  ) 

MYRRHIS.  f.  m.  CERFEUIL  MUSQUÉ  , 
ou  CICUTAIRE  ODORANTE.  Plante  om- 
bellifcrc  ,  dont  les  ftuilies  font  allez  fem- 
blables à  celles  de  la  ciguë.  Les  Botaniftes 
diftinguent  plufieurs  cfpèces  de  myrrhis. 
la  plus  connue  a  les  mêmes  propriétés  que 
le  cerfeuil  oïdinairc  pour  la  cuifine  ;  8c 
pour  la  Médecine  ,  elle  eft  même  regardée 
comme  un  excellent  béchique. 

MYRTE,  f.  m.  Serre  d'arbrifteau  toujours 
vctt  ,  dont  les  feuilles  font  fort  menues.  Se 
qui  porte  de  petiies  fleurs  blanches  d'une 
odeur  agréable.  (  Myrte  mâle.  Myrte  fe» 
melle.  La  feuille  Se  la  fleur  du  Myrte  font 
odoriférantes.  Encaifier  un  myrre.  Un 
myrte  en  boule-  De  l'eau  de  myrte.) 
Les  anciens  Païens  icnoicnc  que  le  myrte 


126  MYS 

ctoit  confacté  à  Vénus  ;  &  le  myrte  eft 
encore  piis  aujourd'hui  pour  le  fymbole 
de  l'Amour  ,  comme  le  laurier  pour  le 
fymbole  de  la  Vidtoirc.  Ainli  on  dit  poé- 
tiquement d'Un  homme  qui  ell  heureux  en 
amour  &  en  guerre  ,  qu'/^  t/l  couvert  dt 
myrtes  &  de  lauriers. 
MYSTAGOGUE.  f.  m.  Celui  qui  explique 

les  mylières  d'une  Religion. 
MYSTÈRE,  f.  m.  Secret.  Il  fe  dit  propre- 
jnenc  en  matière  de  Religion  ,  &  lignifie 
ce  qu'une  Religion  a  de  plus  caché.  (  Les 
fauircs  Religions  avoient  aulG  leurs  myf- 
tètes.  Les  mylières  de  Ccrès.  Les  mylières 
de  la  bonne  Uécirc.  Les  mylières  d'Ilîs  8c 
d'Oliris.  Etre  initié  aux  mylières.) 

On  appelle  plus  particulièrement  Myftè- 
res  ,  dans  la  Religion  Chrtiieune,  Tout 
ce  qui  ell  ptopolé  pour  être  l'objet  de  la 
foi  des  Fidclles.  (  Myllèrc  facré.  Myllère 
adorable.  Myllètc  inerfable  ,  incomptéheii- 
fible.  Le  myltère  de  la  Trinité.  Le  myllère 
de  l'Incarnation.  Il  faut  adorer  les  myliè- 
res fans  les  vouloir  approfondir.  Lesmyf 
tères  que  Dieu  a  révélés.  Pénétrer  dans  les 
mylières.  Les  mylières  du  Corps  8c  du 
Sang  de  J.  C.  La  profanation  des  myAè- 
res.  Les  principaux  mylières  de  la  Foi. 
Ces  lieux  où  Dieu  a  opéré  le  myllère  de 
notre  falut.  ) 

On  appelle  au  pluriel  >  Les  falnts  Atyftè- 
res  ,  Le  facrifice  de  la  MelTe.  (  Célébrer 
les  faiiits  Mylières.  Participer  aux  faints 
Mylières.  ) 
Mystèb-E  ,  fe  dit  aulfi  figutémcnt  du  fe- 
cret  dans  les  aftaires  d'importance.  (Les 
mylières  Je  la  Polyiique.  Myfièrcs  d'État. 
Il  y  a  quelque  myllère  caché  li-dèlTous. 
C'ell  un  myltère  qu'on  ne  lauroit  péné- 
trer ,  qu'on  ne  peut  développer.  On  dècou- 
vriia  bientôt  ce  myllère  d'iniquité.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  intrigues  amouieufi-s  ; 
&  datis  ce  fens  ont  dit ,  que  Les  myftins 
d  amour  veulent  du  fecret. 

On  appelle  Myflère  de  la  nature  ,  (es  opé- 
rations ftcièies.  (  Étudier  ,  approfondit 
les  myllètcs  de  la  nature.  ) 

On  dit ,  Faire  myflère  d'une  chofe  ,  pour 
dire,  La  tenir  fcciète  ,  U  cacher  avec  loin. 
(C'ell  un  homme  qui  fait  myllère  de  tout. 
1!  fait  myllère  des  moindres  chofes.  Il  n'en 
fait  pas  myllère.) 

Il  fe  prend  aulîi  figurémcnt  pout  Fa(;on  , 
difficulté  que  l'on  lait  touchant  quelque 
chofe  Ainli  on  dit  ,  (  Pourquoi  faire  tant 
de  myftète  pout  nous  dire  ce  que  tout  le 
monde  fait?  Faut-il  faire  tant  de  myftète 
pout  fi  peu  de  choie  !  ) 

Dans  le  même  fens  on  dit  ,  qu'// n'y  a 
pas  grand  myjltre.  Y  a-t-il  tanide  myfière 
à  cela  f  pout  dire  ,  qu'Une  chofe  n'elrpas 
bien  difficile  à  faire  ,  à  trouver. 
MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  façon 
myllérieufe.  (Les  Prophètes  ont  parlé  myf- 
téiieufement.  C'ell  un  homme  qui  fe  con- 
duit mylléfieufement  en  tout.  ) 
MYSTERIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
quelque  myllètc  ,  quelque  fectet ,  quelque 
fens  caché.  U  fe  dit  proptement  en  matière 
de  Religion.  (  Les  anciens  Égyptiens  on*, 
enveloppé  les  fecretsde  leur  Religion  Se  de 
leur  morale  fous  des  caradères  rayllérieux. 
Les  paroles  myllérieufes  de  l'Écriture.  Les 
fens  myllérieux  delà  Bible.  Cela  fe  doit 
entendre  dans  un  fens  myllérieux  ,  d'une 
façon  myllértcufe.) 

II  fe  dit  aulfi  en  matière  d'alFaires.  (  Il  y 
a  quelque  chofe  de  myAérieux  dans  cette 
alF.iire.  C'ell  un  homme  quiauDC  conduite 
tatJic  mylléticufc.  ) 


MYS 

Il  fe  dit  encore  des  perfonnetf  &  Cgnilïe, 
Qui  fait  myllère  ,  qui  fait  (înelle  des  chofes 
qui  n'en  valent  pas  la  peine.  (  C'cH  un 
homme  foit  myftérieux  ■  tout  myllérieux. 
Il  ell  myllérieux  en  toutes  chofes.  ) 

MYSTICITÉ,  f.  f.  Recherche  profonde  en 
fait  de  fpiritualitc.  (La  vraie  royfticité  con- 
duit à  la  pcrfeâion  ;  la  faulle  conduit  à 
l'illulîon  ,  à  l'etreur.  ) 

MYSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Figuré  ,  allégo- 
rique. Il  ne  fe  dit  que  par  rapport  aux  cno 
fes  de  la  Religion.  (  Le  fens  myllique  de 
l'ÉcritureSainte.  Il  ne  faut  pas  entendre  ce 
palfage  à  la  lettre  ,  cela  ell  mylliqoe.  L'É- 
glife  ell  le  corps  myllique  de  Jésus- 
Christ.) 

Il  lignifie  aulfi  ,  Qui  rafine  fur  les  matiè- 
res de  dévotion  ,  &:  fur  la  fpiritualité. 
(  Auteur  myllique.  Livre  myllique.) 
En  ce  dernier  fens  il  s'emploie  aulfi  fubf- 
tantivement.  (  C'ell  un  gtand  myllique. 
Les  vrais  mylliques.  Les  faux  mylliqucs.) 

MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  les  fens  myf- 
liqucs.  (  Ce  palHge  fe  doit  expliquer)  fe 
doit  cntendtc  myfliquemeni.  ) 

MYSTRE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'é- 
loit  une  des  mefures  dont  les  Grecs  fe  fer- 
voient  pout  les  liqueurs  II  y  avoii  le  grand 
&  le  petit. 

M  y  T 

MYTHOLOGIE,  f.  f.  Science  ou  explica 
tion  de  la  Fable.  (  Il  fait  la  Mythologie.  Il 
a  bien  éciit  de  l.i  Mythologie.  La  Mytho- 
logie des  Dieux.  ) 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient Â  la  Mythologie  (  Difcours  My- 
thologique. Livre  mythologique.) 

MYTHOLOGISTE  ,  ou  MYTHOLOGUE, 
f.  m.  Celui  qui  rraite  de  la  Fable  ,  &  qui 
en  explique  les  all.'guties.  (  Les  Myihulo- 
gilles  dilent  que.. .  ) 

M  Y  U 

MYURUS.  adj.  m.  Terme  de  Médecine,  qui 
fe  dit  du  pouls  dont  les  pulfations  s'atFoi- 
blilTent  peu  a  peu. 

N 

NSubdaniif  féminin,  fuivant  l'appella- 
tion ancienne,  qui  prononçoit  Enne  ; 
&:  mafculin  fuivant  l'appellation  modetne, 
qui  prononce  Ne  ,  comme  dans  la  dernière 
lyllabe  de  Bonne.  Lettre  confonne  ,  la 
qu.irorzième  de  l'Alphabet. 

Cette  lettre,  quand  elle  ell  finale  ,  change 
quelquefois  la  prononciation  de  la  voyelle 
apiès  laquelle  elle  ell  mife  ;  quelquefois 
elle  fe  prononce  fortement ,  ce  qui  ne  peut 
être  fuHi'amment  expliqué  que  dans  la 
Grammaire. 

N  A  B 
NABOT  ,  OTE.  f.  Terme  de  mépris  ,  qui 
ne  fe  dit  que  d'Une  perfonne  de  très- 
petite  taille.  (  C'ell  un  nabot  ,  un  petit 
nabot ,  une  petite  nabote.  )  Il  ell  du  ftyle 
familier. 

N  A  C 
NACAR AT  ,  ATE.  adj.  Qui  eil  d'un  rouge 
clair  tiranr  fur  l'orange.  (  Satin  nacarat. 
Panne  nacarate.  ) 

Il  ell  aulii  fubllantif ,  &  lignifie  ,  La 
couleur  nacarate.  Le  nacarat  tire  fur  la 
couleur  de  nacre  de  perle. 
NACELLE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  bateau  qui 
n'a  ni  mât  ni  voile.  (Nacelle  de  Pêcheut.  Il 
palTa  l'eau  dans  une  nacelle,  ) 

On  dit  figurémcnt,  La  nacelle  de faint 
Pierre  ,  pour  dire  ,  L'Églifc  Catholique 
Romaine. 

On  appelle  NdttWe  ,  en  termes  d' A rchi- 
teâure ,  Les  membres  creux  en  demi-ova- 
les dans  les  profile. 


N  A  C 

NACRE,  r.  f.  Coquille  lilTe  îc  comtne  «f» 
gentée  ,  au-dedans  de  laquelle  fe  iiouvenc 
otdinaitement  les  petles.  (  Nacre  de  per- 
les. Un  couteau  de  nacre.  Un  manche  da 
couteau  garni  de  nacre.  ) 
N  A  D 

NADIR,  f.  m. Terme  d'Allronomieprisdei 
Arabes.  Le  point  du  Ciel  qui  eft  direâe- 
ment  oppofé  au  Zéniih  ,  ou  point  verti- 
cal. 

N  A  F 

NAFFE.  f.  f.  U  n'eft  en  ui'age  qu'en  cette 
phrafe  ,  Eau  de  Naffe  ,  qui  ell  une  cet- 
laine  eau  de  fenteur. 

N  A  G 

NAGE.  f.  f  II  ne  s'emploie  que  dans  les 
phrafes  fuivantes ,  A  ta  nage  ,  pour  dire  , 
En  nageant.  (  Il  palfala  rivière  i  la  nage. 
Il  s'ell  fauve  à  la  nage.  )  On  dit ,  Se  jeter 
à  la  nage  ,  pour  dite  ,  Se  jeter  i  l'eau  pout 
nager. 
On  dit  familièremenr  ,  qu'Un  homme  , 
qu' C/n  cheval  eft  en  nage  ,  tout  en  nage  , 
pour  dire,  qu'il  ell  tout  trempé,  tour 
mouillé  de  fueur.  (  Où  vous  ctes-vous  G 
échaulFé  î  vous  êtes  tout  en  nage.  Voui 
avez  tiop  galopé  ce  cheval .  il  ell  tout  eu 
nage.  ) 

On  dit  adverbialement  ,  A  nage  pataud  , 
en  parlant  d'Un  chien  qu'on  a  jeté  à  l'eau. 
On  dit  aulfi  par  plaifanterie  d  Un  homme 
qui  cil  tombé  dans  l'eau,  8c  qui  fe  débac 
pour  en  fortir.  Le  voilà  à  na^^e pataud,  Qa 
dit  aulfi  figutément  &  pioverbialcment  , 
d'Un  homme  qui  a  certaines  chofes  en 
abondance  ,  qu'//  eft  d  nage  pataud.  Il  eft 
populaire. 

NAGEOIRE,  f.  f.  Celte  partie  du  poilTon 
qui  ell  faite  en  forme  d'aileron  ,  &  qui 
lui  fert  i  nager.  (  Les  nageoires  d'un 
poifTon.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  De  ce  qu'on  fe  met  fous  lei 
bras  pour  fe  foutçnir  fur  l'eau  ,  lotfqu'on 
veut  s'apptendre  à  nager.  (  Se  fetvit  de 
nageoires.  ) 

NAGER,  v.  n.  Se  foutenir  fur  l'eau  par  un 
certain  mouvcmenr  du  corps.  (  C'ell  ua 
homme  qui  nage  bien.  Il  nage  comme  un 
poilfon.  Nager  fur  le  dos.  Nager  entie 
deuxesux  ) 
On  dit  fig  &  fam.  Nager  en  grande  eau, 
pout  dite  ,  Être  en  grande  abondance  > 
dans  une  grande  fortune  ,  fe  trouver 
dans  de  grandes  occafioni  d'avancer  fcj 
alfaires. 

On  dit  fig.  &  fam.  d'Un  homme  qui , 
entre  deux  faâiont ,  entredeux  partis ,  ne 
fe  détermine  &  ne  s'attache  i  aucun  ,  mais 
fe  ménage  de  côté  &  d'autre  ,  qu'//  nage 
entre  deux  eaux.  On  dit  aulTi  figurémcnt , 
Nager  dans  la  joie  ,  pour  dire  ,  Sentir  une 
extrême  joie  ,  être  rempli  de  joie.  Nager 
dans  lesplaifirs  ,  pour  dire  ,  Vivre  au  mi- 
lieu des  plaiiîrs  ,  s'y  abandonner.  Nager 
dans  l'opulence  ,  pour  dite.  Être  dans  une 
extrême  abondance. 

On  dit,  qu'l'n  homme  nage  dans  fonfang, 
pour  dire  ,  qu'il  eti  tout  couvert  de  foa 
fang. 

Nager  ,  fignifie  aulfi  ,  Flotter  fur  l'eau  t 
fans  aller  à  fond  ;  &  il  fe  dit  Des  corps 
légers  qui  n'enfoncent  point  dans  l'eau. 
(  Le  bois  nage  fur  l'eau.) 

Nager.,  fignifie  encore.  Ramer  pour  vo- 
guer fur  l'eau.  (Allons ,  Bateliers ,  nagez.  ) 
On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Faire  nager 
un  cheval  a  fec ,  pour  dire  ,  Attacher,  par 
le  moyen  d'une  longe  qui  palfe  fur  le  ga- 
rot  ,  une  des  jambes  du  devant  du  cheval, 
de  manièce  qu'il  ne  tuilTc  U  pofet  à  icice; 


N  A  G 


N  A  T 


lU 


k  1« flirt  thtminei  It  trotet  ainfi  fur  trois     fjBce.  1I«  difenif|ue  fa  naUTancecH  heu- 

jambM  ,    ilans   l'cfphance  de  guctir   uu  "'  ' 

effort  d'i-paule.  La  habiles  Ecuytrs  rtgar 

dent  le  procédé  de  faire  rta^er  un   cheval  à 

fec  ,  comme  plus  propre  à  l'eftropier  qu'à 

le  guérir, 
NAGEUR.  ,EUSE.  f.  Celui ,  crlle  qui  nage  , 

<{ui  fait  nagct.  (  Ban  nageur.  Grand  na- 
geur. )  Il  Ce  prend  auSï  quelquefois  pour 

un  Barelier  qui  rame.  (  Nous  avons  quatre 

Dagfurt,  ) 
KAGUÈRE,    ou  NAGUÈRES.  adv.  Il  jr  a 

peu  ,  depuis  peu  ,  il  n'y  »  pas  long-temps 


{  Cet  homme  qui  naguères  étoii  les  délices 
de  la  Coût.  )  Il  vieillît,  U  n'a  plus  guère 
d'ufage  que  dans  la  Focfie  ,  ou  dans  le 
iivic  loutenu. 

N  A  I 

NAÏADE,  f.  f.FaufTe  Divinité  que  les  Païens 
croyoieni  prclîdcr  aux  fontaines  {c  aux  li- 
vières.  (  Les  Naïades.  ) 

NAÏF  ,  ÏVE.  ad j.  Naturel  ,  fans  fard ,  fans 
artifice.  (  Une  beauté  naïve.  Les  grâces 
naïves.  )  En  ce  fcns ,  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  poëfîc. 

Jl  lignihe  aulfi  ,  Qui  repréfcnte  bien  la 
vérité  ,  qui  imite  bien  la  nature.  (Faite 
une  defcription  ,  une  relation  ,  une  pein- 
ture naïve  de  quelque  chofe.  Exptellîoii 
naïve.  Ce  Peintre  fait  des  airs  de  lèie  bien 
naïfs.  Il  y  a  quelque  choie  de  naïf  dans 
tour  ce  qu'il  fait.  ) 
Il  lignifie  auiU  ,    Qui  n'eft  pas  concerté  , 

2ui  n'eft  pas  éiudié.  (  Il  a  qucKiue  cliofc 
e  naïf  dans  l'humeur  ,  dans  l'elpiit  , 
dans  l'air.  Il  a  des  manières  naïves  & 
agréables.  ) 

Quand  )1  fe  dit  d'une  perfonne  ,  il  figni- 
fie  ,  Qui  dit  fa  penféc  ingénument  te  lans 
détout.  (  C'elt  l'homme  du  monde  le  plus 
naïf.  ) 
Il  le  prend  quelquefois  en  mauvaife  parr , 
&  lignifie  ,  Qui  eft   trop  ingénu  dans  fa 
limpliciié. 
NAIN,    AINE.  Qui  eft  d'une  taille  beau 
coup   plus    petite  que  la  uille  ordinaire. 
(  Un  nain.  Une  naine.  Un  joli  nain.   Vu 
vilain    nain.    Les  nains   font  d'ordinaire 
conircfjiis.  Vous  êtes  ,  vous  paroiflcz  un 
nain  auprès  de  lui.  ) 

On  appelle  Arbres  nains  ,  Des  arbres  à 
fruit ,  qui  ne  croillent ,  ou  qu'on  ne  laiifc 
croître  que  jufqu'à  une  hauteur  médiocre, 
te  que  l'on  élève  en  builTon.  (  Planter  des 
arbres  nains.  )  Et  on  appelle  Buis  nain  , 
Une  forte  de  buis  qui  ne  devient  jamais 
auflî  grand  que  le  buis  ordinaire. 

Gn  appelle  Œuf  nain  ,   Un  ccuf  de  poule 
qui  ne  contient  point  de  jaune  ,  &  qui  eft 
Far  conféquent  ftétile. 
NAÏRE.  f.  m.  Nom  que  les    ndiens  du  Ma- 
labar donnent  à  leurs  nobles ,  fut-tour  aux 
tnilitaires. 
NAISSANCE,  f.  f   Sortie  de  l'enfant  hors 
du  ventre  de  la  mète  {  Heureufe  naillance. 
Naidance   défiréc   ,    attendue.    Depuis  la 
aailTance  de  Norte-Seigncur  juTqu'i  pré- 
fent.    L'an   de   la   nailTaiice  de  J.  C.  La 
naiflance  d'un  Prince.  À  fa  naiilance.  Au 
jour  de  fa  nailTance.   Les  aftres  qui  préii- 
doicnt  à  fa  nailTanc:.    Le  lieu  de  fa  naif- 
fance.  Il  eft  fourd  &  muet  de  njilfauce , 
dès  fa  naillance.  Le  point ,  le  moment  de 
fa  nailTance.  )   Il   fe   dit  quelquefois  des 
animaux. 
Il  lignifie  aufli  ,  fuivant  les  Aftrologues, 
Le  moment  auquel   n.iît    un    enfant,   eu 
*gai,l  i  la  dirpofition  du  ciel  8c  des  aftres. 


(Les  Afttolojucjom  bien  obfccvé  fanaif-J  mail  eu.  ) 


reufe.  Ils  travaillent  fur  fa  nailfance, 
ont  fait  la  figure  de  fa  nailfance.  ) 
Naissance  , lignifie  auflî  Extradtion.(Hau- 
re  naiffaoce.  Etre  de  grande  nailfance  , 
d'illuftre  Ifaiftance.  De  naillance  Royale. 
Être  d'une  nailfance  abjeâe  ,  balfe  ,  hon- 
tcule,  obfcure.  On  n'a  pu  favoir  quelle  étoit 
fa  naiftance.  Pour  réparer  le  vice  de  fa 
nailfance  ,  le  dcfautde  fa  naiirance.  ) 
Naissance  ,  mis  abfolumeni  ,fignific  quel- 
quefois Noblelfe.  (  Us  ont  du  mérite  tous 
deux  I  mais  l'un  a  la  nailfance  par  dclTus 
l'autte.  C'eft  un  homme  de  naillance  ,  qui 
a  de  la  nailfance.  C'cft  uu  hoiincic  hom- 
me ,  mais  il  n'a  point  de  nailfance. 
C'cft  un  homme  (ans  nailfance.  ) 
N'aissakce  ,  fe  dit  auHi  quelquefois,  en 
parlant  des  bonnes  &  des  mauvaifcs  qua- 
lités avec  lefquclles  on  eft  né.  la  plus  heu- 
reufe naijfance  a  befoin  tncort  d'une  bonne 
éducation. 

Naissance  ,  fe  dit  auflî ,  en  patlant  du 
temps  oïl  la  verdure  &  les  fleurs  commen- 
cent à  poulTcr ,  où  le  jour  commence  à 
éclore.  (  La  nailfance  des  Heurs.  À  la  naif- 
fancede  la  verdure.  La  nailTance  du  jour.  ) 
Naissance  ,  fignifie  tigurtmcnt  Commen- 
cement; (  La  naillance  du  monde.  La  naif 
fance  d'un  État,  d'une  Ville.  Sec.  Lanaif- 
fancedc  l'héréfic.  C'eft  de  là  que  les  dé- 
(ordrcs  ,  les  troubles  prirent  nailfance. 
ÉtoutFer  un  dcfordre  dès  ïa  nailfance  ,  dans 
fa  naillance  ,  fur  le  point  de  fa  nailfance 
Prévenir  la  naiffance  des  palGons.  ) 
NAISSANT,  ANTE.  adj.  Q,ii  naît  ,  qui 
commence  à  venir ,  â  patoîtr;;.  (  Jour 
nailfani.  Fleuts  nailfantcs  A"rbrjs  naiffans. 
Verd  naiflant.  Paflion  nailf.m;e.  Amour 
nailfant.  État  nailîant.  République  naif 
faute.  Une  Compagnie  naillante.  Un  Or- 
dre naiifant.  Fottune  nailfanie.) 

On  dit ,  en  patlant  d'Un  homme  qui  cefTc 
de  porter  la  perruque,  8c  qui  n'a  encore 
que  des  cheveux  ttès-courts  ,  qu'//  ejl  en 
léte  naiffante. 

En  termes  de  Blafon  ,  Naijfant  ,  fe  di: 
d'Un  animal  dont  la  tète  patoit  au-delfus 
d'une  des  pièces  de  l'écu.  (  Lion  naiffant. 
Léopard  nailfant.  ) 

En  termes  de  Jurifprudence  ,  on  .ippelle 
Propre  naiffant  ,  Un   bien   dont  un  fils  a 
hérité  de  fon  pète  qui  l'avoit  acquis.  (  Cela 
eft  du  nombre  des  ptoptcs  nailfans.  ) 
NAITRE,   v.  n.  Je  nais  ,  tu  nais  ,  il  naît , 
nous  natjfons  ,  vous  naijfe^  ,  ils  ncijfent ,  Je 
naijfois.    Je  naijuis.  Je  naîtrai.  Naijfcnt  , 
Né.  Venir  au  monde  ,  fortir  du  venttede 
la  mère.  (Un  enfant  qui  vient  de  naître.  ) 
Les  enfans  qui  naîtront  de  ce  mariage.  Ce 
Prince  naquit  un  tel  jour.  Naître  de  parens 
illuftres.  Jésus -Christ  eft  né  d'une  Vier- 
ge.   Erre  né  Gentilhomme.  Il  eft  né  Fran- 
çois. Il  eft  né  fous  une  heureufe  éroile.  Il 
lui  eft  né  un  fils.  Tout  ce  qui  naît  eft  fnjer 
à  mourir.  Naître   aveugle  ,   boiteux.    Un 
poulain  ,  un  agneau  qui  vient  de  naître. 
Naître  ,  fe  dir  aulG  des  végétaux  qui  com- 
mencent à  pouller,  comme  les  arbres,  les 
plantes  ic  les  fleurs.  (  L'herbe  commence  à 
naître.  Les  fleurs  nailTent  au  printemps.  ) 
On  dit  poétiquement  &  dans  le  ftyle  fou- 
renu  ,    Le  jour   commence  à  naître  ,  pour 
dite  ,  Commence  â  paroîrre. 
Naître  ,    fe    dit   encore  figurément   Des 
chofes  qui  commencent  â  paroître   rout  à 
coup  pat  quelque  événement  extraordinai- 
re. (  Le  trcmblemenr  de  terte  fit  naître  des 
îles  en  des  lieux  ois  il 


uy  en  avoit  ja- 
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On  dit ,  qu'O/i  a  vu  naître  la  fortune  d'un 
homme  ,  pour  dire  ,  ciu'on  en  a  vu  le  com- 
mencement. Et  abf'jlument  aufli ,  Je  -l'ai 
vu  naître  ,  pour  dire ,  J'ai  vu  le  ccnimeo- 
cernent  de  fa  fottune.  Et,  Il  ne  fait  en- 
core cjue  de  naître  ,  pour  dire  ,  Sa  fottune 
ne  fait  encore  que  (le  commencer. 
Naître  ,  lignifie  aufli  figurément ,  Prendre 
origine  ,  être  produit.  (  Ce  rullfrau  naît  â 
deux  lieues  d'ici.  Les  otangcis  ne  naiifeni 
que  dans  les  pays  chauds.  L'Empire  Ro- 
main ne  failbit  que  de  naître  ,  lotfque... 
Les  afifaires  nailfent  les  unesdes aunes.  Un 
procès  naît  d'un  autre.  Les  maladies  naif- 
fent  d'intempérance,  ) 

Il  fe  dit  aulli  dans  les  chofes  de  Morale, 
pour  en  marquer  le  commencement.  (  J'ai 
vu  naître  cet  amour.  Cela  m'en  a  fait  naî- 
tre la  penfée.  Cela  fit  naîtie  une  haine  ir- 
réconciliable entre  eux.  Cela  peut  faite 
naître  de  grands  foupçons,  de  glands  fcru- 
pules.  )  Et  dans  cette  acception  .  fon  plut 
gtand  ufage  eft  i  l'infinitif. 

On  dit  Naître  Poète  ,  naître  Peintre  > 
naître  Mvficien  ,  pour  dire.  Avoir  des  dif- 
pofiiions  naturelles  i  être  Poiite  ,  Pein- 
tre,   &c. 

On  dit  aulfi ,  Être  né  pour  une  chofe ,  pour 
dire  ,  Avoir  un  grand  talent ,  une  grande 
diïpolîtion  naturelle  pour  une  chofe.  (C'eft 
un  lionimcqui  eft  né  pour  la  guerre  ,  pour 
les  aimes.  Être  né  pour  les  lettres,  tire  né 
pour  la  joie.  ) 

Naître  ,  fe  dit  aufli  en  Théologie,  en  par- 
lant du  Fils  de  Dieu.  (  Le  Vetbe  naît  éter- 
nellement du  Père  d'une  manière  inetfable. 
Le  Verbe  eft  né  avant  tous  les  temps   ) 

On  dit  familièrement  ,  H  efl  à  naitrt 
que  ,  pour  dire.  Il  n'eft  jamais  ariivé  que, 
(Ilel)  à  naître  qu'un  fils  en  ait  jamais  fi 
mal  ulc  avec  fon  père.  ) 
NÉ,  ÉE.  patticipe.  (  Un  enfant  nouvelle- 
ment né.  Aveugle  né.  Né  coiffée.  ) 
NÉ  ,  fe  dit  aufli  de  certain  droit  qui  eft  at- 
taché à  quelques  dignités.  Aiufi  on  die, 
que  V  Archevêque  de  Paris  &  l'À^bé  de 
Ctury  font  Confeillers  d'honneur  né.<  du 
Parlement  de  Paris  ,  pour  dire  ,  que  Tout 
les  Archevêques  de  Paris  8c  tous  les  Abbé» 
deCluny  ont  droitdeféanceau  Paile.neni. 
On  dit  aufli  dans  un  fens  patcil  ,  que 
(  L'Archevêque  de  Rheimseft  Légat  né  du 
laint  Siégé  ,  qucTArchevèque  de  Natbon- 
ne  eft  Picfideut  né  des  était  de  Langue- 
doc. ) 

On  dit  aufli  familièrement,  qu'l/n  hom- 
me efl  ré  prié  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pat 
befoin  d'être  invité. 

EiEHNÉ.ÉE.  adj.  Qui  a  de  bonnes  incli- 
nations. (  Un  enfant  bien  né.  Une  fille 
bien  née.  ) 

Mai  K  É  ,  Îe.  adj.  Qui  a  de  mauvaifes  «n- 
clinatinns.   (  Un  enfant  mal  né.  Une  fille 
mal  née.  ) 
MoRT-Né.  adj.  Mort  avant  que  de  naître. 
I  Un  enfant  mort-né.  Un  veau  mort-né. 
Un  agneau  mort-nc.  ) 
Nouveau-né.    adj.  Qui  eft  né  depuis  peu 
de  temps  ,   qui  vient  de  naître.  (  Un  en- 
fant nouveau  né.  ) 
Premier,  né.  adj.  Terme  de   l'Écriturc- 
Sainie.  Le  premier  enfant  mâle.   (  Sous  la 
Loi  de  Moïfe  ,  on  oiFroit  â  Dieu  les  enfant 
premiers  nés.  ) 
Il  eft  aufli  fubftantif.  f  L'Ange  extetmiu* 
les  premiers  nés  des  Égyptiens.  ) 
NAÏVEMENT,  adv.  Avec  naivetc.  (  Parler 
naïvement.  Avouer  naïvement  une  chofe. 
Exprimer,  reptéfeiuer  ujïycmeni  quelque 
I    chofe.) 
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NAÏVETÉ,  f.  f.  Ingénuité,  (implicite  d'une 
petfoiine  qui  ii'ulc  point  cJe  déguifement. 
(  La  naïveté  <ies  payfans.  La  naïveté  d'un 
jeune  enfant.  ) 

Il  fe  prenil  auiïi  pour  cet:e  grâce  &  cette 
(implicite  naturelle  avec  laquelle  une  chofc 
cft  exprimée  ,  ou  tepiéfentée  félon  la  vé- 
rité &  la  vraifciiibiance.  (  Il  a  beaucoup 
de  gt.ke  &  de  naïveté  dans  fes  exprelfions, 
dans  fon  llyle.  Cria  cft  dépeint  avec  une 
naïveté  &:  une  vétité  admirables.  Il  y  a 
une  graude  naïveté  dans  ce  tableau-là. 
Ce  peintre  a  une  grande  naïveté  dans  fon 
pinceau.  Cet  Auteur  repréfente  les  pallions 
avec  une  grande  naïveté.   ) 

Il  fignilîc  aulli.  Simplicité  niaife.  (Admi- 
rez la  naïveté  de  ce  garçon.  Voilà  une 
grande   naïveté.  ) 

N  A  N 

NANAN.  f.  m.  Mot  dont  on  Te  ferten  par- 
lant aux  cnfïhs ,  pour  (ïgnifier  Des  ftian- 
difcs,  des  futreries.  (  Vous  auiej  du  na- 
nan.  )  Il  ell  familier. 

NANNA.  f.  f .  Plante  qui  ctoît  en  Améri- 
que. Elle  porte  un  fruit  excellent  ,  atTtz 
fcmblable  à  un  artichaut  ,  ic  dont  la 
chair  approche  de  celle  d'une  poire  très- 
fucculenre. 

NANTIR.  V.  a.  Donner  des  gages  pour  af- 
Cuiance  d'une  dette.  (  Cet  homme  ne  prête 
point  ii  on  ne  le  luniit  auparavant.  1!  tant 
qu'on  le  naiitilfc.  Il  ne  veut  tien  prêter  s'il 
n'eit  nanti.  ) 

On  dit  eu  termes  de  Pratique  ,  Se  nantir 
de  l'effet  d'une  fucceffion,  pour  dire  ,  S'en 
faiiîr  cniiime  y  ayant  droit ,  faut  à  rappor- 
ter ,   s'en  empâter  par  précaution. 

Et  on  dit  dans  le  liylc  familier  ,  5e  nrtir- 
lir  ,  pour  dire  ,  Se  garnir  ,  fe  pourvoir 
de  quelque  chofe  pat  piécaution.  (  Je  me 
fu!5  nanti  d'un  bon  manieau  contre  la 
pluie  ,  d'un  bon  déjcùnec  avant  que  de 
partir.  ) 

Nanti  .  ie  participe. 

NANTISSEMENT,  f.  m.  Ceque  l'on  donne 
à  un  créancier  pour  fùrcié  de  fon  dû.  (  Il 
a  un  bon  nantilfement.  On  lui  a  donné 
d.:s  nicrreiics  pour  fon  nantilTcnicnt .  en 
nanciircment.  ) 

On  appelle  Pays  de  namijfemem  ,  Les 
lieux  où  la  coutume  veut  que  pour  avoir 
privilège  fur  les  biens  d'un  débiteur  ,  on 
falfe  infcfire  fa  créance  fut  le  Rcgifitc 
public, 

N  A  P 

NAPFl.  J-'oye:;  Aconit. 

NAPHTE.  f.  f.  Efpèce  de  bitume  très-fubtil 
&  liés  ardent  ,  dont  on  faifoit  autrefois 
cert.iine  forte  de  feu  d'artifice  qu'on  appe- 
loit  Feux  Grégeois  ,  8c  qu'on  ne  pouvoir 
éteindre  avec  l'eau. 

NAPÉE.  f.  f.  Nymphe  fabuleufe.  (  Les  Na- 
pées  préiidoient  aux  bois  Se  aux  monta- 
gnes. ) 

NAPPE,  f.  f.  Linge  dont  on  couvre  la  table 
pour  prendre  fes  repas.  (  Nappe  blanche. 
Nappe  fale.  Grande  nappe.  Petite  nappe. 
Nappefinc.  Nappe  ouvrée.  Nappe damallee. 
Mettre  la  nappe.  Lever  ,  ôicr  la  nappe.  ) 
On  dit  auin  ,  (  Nappe  de  cuidne  ,  nappe 
d'office  ,  nappe  de  buffet.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrement  ,  La 
nappe  efl  toujours  mife  dans  cette  maifon  , 
pour  dire  ,  qu'On  y  trouve  à  boire  8c  à 
manger  à  quelque  heure  qu'on  y  vienne. 
On  dit  communément,  Mettre  la  nappe  , 
pour  dire  ,  Rccevoit  compagnie  chez  fui  à 
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dîner  ou  1  foupec ,  fans  êice  chargé  d'au- 
tre chofc  que  de  mecice  le  couvert  t  &  de 
fournir  le  pain  &  le  fruit.  (  Un  tetfourni- 
ra  la  viande ,  Se  vous  mettrez  la  nappe. 
Celui  qui  met  la  nappe  cft  toujours  le  phis 
foulé.) 

Lorfqu'un  homme  époufe  une  femme  qui 
le  rend  maître  d'une  maifon  bien  meublée 
Se  bien  fournie  de  tout  ,  ou  dit  proverbia- 
lement ,  qu'//  a  trouvé  la  nappe  mife. 

On  appelle  Nappe  li' Autel ,  Le  linge  dont 
on  couvre  l'Autel  :  Et  Nappe  de  Commu- 
nion ,  Le  linge  qu'on  met  pour  les  Com- 
munians  autour  de  la  balulkradc  de  l'Au- 
tel ,  ou  fur  le  baluAte  des  lieux  où  l'on 
communie. 

On  appelle  aulC  Nappe  ,  Un  filet  fait  de 
bon  fil  ,  qui  Icrt  à  prendre  des  cailles,  des 
allouettes ,  dgj  ortolans. 

On  appelle  Nappe  d'eau ,  Une  chute  d'eau 
qui  roinbc  en  manière  de  nappe.  (Il  fe  for- 
me une  belle  nappe  d'eau.  En  cet  endroii 
il  y  a  une  fontaine  qui  fait  une  belle 
nappe  d'jau.  ) 
Nappe  ,  en  termes  de  challe,  fe  dit  delà 
peau  du  cerf  fur  laquelle  on  fait  la  curée 
aux  chiens. 

N  A   Q 

NAQUETER.  v.  n.  Attendre  fervilement  à 
la  porte  de  quelqu'un,  (lia  naqueié  long- 
temps. ) 

N  A  R 

NARCISSE,  f.  m.  Plante  dont  on  connoît 
plulîeuts  efpèccs  Se  beaucoup  de  variétés. 
(  Quelques  Natciires  font  (ans  odeur  j 
d'autres  font  tiès-odoiifétans.  On  cultive 
le  Narcillé  dans  les  jardins  ,  à  caufe  delà 
beauté  de  fa  iicur.  Narciirc  blanc.  Nat- 
cille  jaune.  NatcilTc  fimple.  NatcilTc  dou- 
ble. Naicilfe  de  Conftantinople.  ) 

En  pailant  d'un  homme  amouteux  de  fa 
figure  ,  on  dit  dans  le  difcours  familier  , 
qu'//  ejî  un  NarciJJ'e  ;  &  c'eft  une  figure 
piil'e  de  la  Fable  de  Nareiffc  jqui  étant  de- 
venu amoureux  de  lui-même  en  fe  regar- 
dant dans  Tcau  i  fut  changé  en  la  fleur  qui 
porte  fon  nom. 

NARCOTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  aflbupit. 
(  Remède  narcotique.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  fubflaniivement. 
(  L'effet  des  natcotiques  peut  ctte  dan- 
gereux. ) 

NARD.  f.  m.  Sorte  de  plante  odoriférante. 
(  La  lavande  cft  une  efpèce  de  nard.  ) 

On  appelle  auffi  Nard  ,  Le  parfum  que 
les  Anciens  litoicnt  de  la  plante  du   nard. 

NAKGUE.  f.  f.  Qui  n'admet  point  d  at- 
ticle.  Terme  de  raillerie  Se  de  mépris,  pat 
lequel  on  marque  le  peu  de  cas  que  l'on 
fait  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe. 
(  Nargue  de  lui.  Nargue  de  l'amour.  Il  dit 
nargue  des  cérémonies.  )  Il  cft  fami- 
lier. 

On  dit  proverbialement  Se  populaire- 
ment ,  qu'L'ne  chofe  fait  nargue  à  un  au- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'Elle  l'emporte  de 
beaucoup  fur  une  autre.  (  Les  vins  de 
Ch.impagnc  font  uargue  à  tous  les  autres 
vins.  ) 

NARGUER.  V.  a.  Faire  nargue  ,  braver  avec 
mépiis,  (  Narguer  fes  ennemis.  )  Il  cft  fa- 
milier.  ) 

NARGtjé  ,  ÉE.  participe, 

NARINE,  f.  f.  L'une  des  ouvertures  du 
nez  par  laquelle  l'homme  refpire.  (  Nari- 
ne droite.  Naiine  gauche.  Le  fang  lui 
couloit  par  les  aarioes.  Lu  colère  lui  cnâc 
les  narines.  ) 
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Il  fe  dit  auSi  en  parlant  Del  taurtau»; 
des  chevaux  ,  Sec.  (  Les  narines  d'un  che- 
val. Les  lauieaux  que  Jafon  mit  fous  le 
joug  ,   jetoient  le  feu  par  les  narines.  ) 

NARQUOIS  ,  OISE.  f.  Efpiit  fin  ,  fubtil  , 
rufé  ,  Se  qui  fe  plaît  à  tromper  les  autres, 
(  C'eft  un  narquois ,  un  fin  narquois  ,  ua 
fianc  narquois.  C'eft  une  narquoife,  )  Il 
eftdu  difcours  familier. 
On  dit  fainilicrcment ,  Parler  narquois  t 
pour  dire.  Parler  un  certain  jatgou,  un 
cettain  langage  tjui  n'efl  entendu  que  de 
ceux  qui  font  d'intelligence  enfemblc  pour 
tromper  quelqu'un. 

NARRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  narre  .  qui 
raconte  quelque  chofe.  (  C'cil  un  nar- 
rateur ennuyeux  ,  un  narrateur  fafti- 
dieux.  ) 

NARRATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  appartienr  i 
la  naitation.  (  Difcours  narratif.  Style  nar- 
ratif. ) 

H  s'emploie  quelquefois  avec  la  prépo- 
fition  De.  (  Procès-verbal  narratif  du  fait. 
Mémoire  nattatif  de  ce  qui  s'eft  palTc  à  la 
réception  de  I  AmbaiTaHcut.  ) 

NARRATION,  fubltantif  féminin.  Narré  , 
récit,  {  Belle  narration.  Natraiion  fimple  , 
naïve  ,  fans  otncment.  Narration  pom- 
peufe  ,  magnifique  ,  éloquente.  Narra- 
tion hiftorique.  Narration  oratoire.  Nar- 
ration poétique.  Le  fil  de  la  narration. 
La  narration  eft  la  partie  du  difcours  où 
l'Orateur  déduit  le  fait.  Cicéron  ,  Démof- 
thène  entendent  bien  la  narration  ,  ex- 
cellent dans  la  narration.  Narration  dif- 
fufe   Narra;ion  plate.  ) 

NARRÉ,  f.  ni.  Difcours  par  lequel  on  nar- 
re ,  on  raconte  quelque  ciiofe.  (  Long  nar- 
ré. Narré  ennuyeux.  Faire  le  narré  d'une 
chofe.  Il  a  inlînué  dans  fon  narré  ,  par  ft>n 
narré  ,    que...  ) 

NARRER.  V.  a.  Raconter,  (  L'une  dej 
ptemiétes  qualités  d'un  lulioiien  eft  de 
bien  narrer.  Il  narre  bien  le  lait.  Il  narre 
agréablement.  Cette  hiftoire  cft  bien  nar- 
rée. ) 

Nakk^,   iE.  participe. 

NARVAL,  f.  m.  Gros  poilTon  de  la  mer  gla- 
ciale ,  qui  porte  à  la  mâchoite  lupétieure 
une  longue  dent  faillante  comme  une  cor- 
ne ,  que  l'on  croît  être  ce  que  les  Anciens 
ont  nommé  Corne  de  licorne.  Il  a  au-def- 
fus  de  la  tête  un  trou  par  lequel  il  fair 
jaillir  de  l'eju. 

C'eft  ce  poifTon  qui  fournit  cet  ivoire 
prodigieufemcnt  dur  ,  qu'on  appelle  ira- 
ptoptcmcnt  l'Ivoite  vert  ,  Se  que  les 
Dentiftcs  emploient  pour  faire  des  dents  , 
des    ratelicts    poftiches, 

NAS 

NASAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Grammaires 
qui  fe  dit  d'un  fon  modifié  par  le  nez , 
comme  il  l'cft  dans  toute  fyllabe  qui  Ce 
termine  par  m  ou  par  n  ,  précédés  d'une 
voyelle.  Telles  font  les  ptemiétes  fyllabes 
à  Emtrajfer  ,  tinter  ,  tomber  ;  Se  les  der- 
nières é'Océan  ,  raifon  ,  parfum  ,  fans 
avoir  égard  à  d'autres  confonnes  qui  fui- 
vent  quelquefois  ,  Se  qui  font  muettes» 
comme  dans  Aimant  ,  profond  ,  champs  , 
chants.  (Son  nafal.  Prononciation  nafale.) 
Il  fe  dit  aufli  fubftaniivement  en  Gram- 
maiie  ,  en  pailant  Des  voyelles  dont  U 
ptononciation  eft  nafale.  Nos  quatre  nafa- 
les  font  an  ,  comme  dans  la  première  fyl- 
labe du  mot  Anchois  ;  en  ,  ou  e  nafal  dans 
la  dernière  fyllabe  de  Bien  ,  dans  la  dern.è' 
re  de  frein ,  dans  la  première  d'Ainfi ,  dans 

la 
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laprtniirt  d'in^rm  ,  &c.  on  »  dans  laprf 

m:ir<fylUhe  di  Ok-jc  ;  &  un  ,  dans  Udcr- 

mire  fyll'iic  dt  Commun  ,  dans  la  dcrniirt 

de  Parfum. 
Il  fc  die  en  Anatomie  ,  Det  mufcles ,  fcn 

Ht ,  8<c.  qui  font  partie  du  nci. 
Mas  Al.  f.  m.  Terme  de  Blalon.  Partie  fu- 

ptrieure  de  l'ouvertored'uncifque  ,    d'un 

néauaie  qui  tomboit  l'ur  le  aez  du  Cavalier 

quand  il  l'abaiiroit. 
NASARD.  f.  m.  Sorte  de  jeu  qu'on  appelle 

ainn  dan»  les  orgues  ,  parce  qu'il  imiie  la 

»oix  d'un    homme    qui  chante   du    nez. 

(  Jouet  le  naftrd.  ) 
HASARDE,  f.  f.  Chiquenaude  fut  le  n«. 

(  Donner  une  nafatdc.   Donner   des  na- 

fardes.  ) 
On    dir    figutément    te    familièrement  , 

qu'C^/i  homme  eft  un  homme  à   nafardes  , 

pour  dire)  que  C'cft  un  homme  qui  mé- 
rite det  nafardes  ,  tt  qui  les  foulite  fans 

l'en  relfeniir. 
On  dit  aulli  familièrement ,  Nafarder. 
NASEAU,  f.  m.  L'une  ilts  ouvertures  du  nei 

par  laquelle  l'animal  iclpirc.    (Un    cheval 

qui  a  les  nafcaux  fort  ouverts.   Fendre  les 

nalcaux  â  un  cheval.  ) 
On  dit  ptovecbialetrrnt  d'Un  bravache  , 

d'un    fanfaron  ,    que    C'ejl   un  fendeur  de 

nafeaux. 
NASI.  f.  m.  Nom  du  Ptéfident  du  Sanhédrin 

chez  les  Juifs. 
NASILLAR  ,  ARDE.  adjjaif.  Qui  nalîlle  , 

qui  parle  du  nez.   (  Parler  d  un  ton  na- 

dUard.  ) 
Il  elt  auOi   fubftantif.  (  C'ell  un  nalil 

lard. ) 
NASILLER,  v.  n.  Parler  du  nez.   (  On  ne 

l'entend  pas  parler ,  il  ne  fait   que  nalîl- 

Icr.) 
NASITORT.   fubft.    mafc.    Nom    que    les 

Botanilies  donnent    au    crelfon    aicnoîs. 

Koyej  Cresson. 
NASSE,  fubd.  f.  Sorte  d'in/lrum:nt  d'oficr 

fcrva.it  à  prendre  du  poilfon.  (  La  nalTc 

d'un  pécheur,  ) 
On  dit  figurcment  d'Un  homme  qui  efl 

engagé  dans  une  a6Faire  fâcheufe  dont  il 

ne  peut  plus  fe  tiret .  qa'//  eft  dans  la 

utgt. 
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NATAL  1  ALE.  adj.  dont  le  mafculin  n'a 
point  de  pluriel.  Il  fe  dit  du  lieu  ,  du  pays , 
&c.  où  l'on  a  pris  nailfance  ,  (  Son  pays 
Jiatal.  Son  lieu  natal.  Sa  ville  natale.  Ref- 
pircr  l'air  natal  ,  &:c.  ) 

NATIF  ,  IVE.  adjeaif.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  de  la  ville  i  du  lieu  oij  l'on  a  pris 
oairTance.  (  Il  eft  natif  de  Paris ,  natif  de 
Lyon. ) 

On  dit  aulC  >  De  l'or  natif,  de  l'argent 
natif ,  pour  aire  ,  De  l'or  ,  de  l'argent  qui 
a  été  tiré  de  la  terre  tout  formé,  Se  non  dans 
l'état  de  mine. 

NATION,  f.  f.  Terme  colleait.  Tous  les 
habitans  d'un  même  État  ,  d'un  même 
pays  1  qui  vivent  fous  les  mêmes  lois,  par- 
lent le  même  langage  ,  &c.  (  Nation  puif- 
(ante.  Nation  belliqueufe  ,  guerrière.  Na- 
tion ci%  ilifée  Nation  policée.  Nation  grol- 
fière.  Nation  batbare  ,  féroce  ,  cruelle.  Mé- 
chante nation.  Chaque  nation  a  fes  cou- 
tumes ,  fes  mceuts.  Il  n'a  aucun  des  défauts 
de  fa  nation  La  nation  Françoife.  La  na- 
tion Efpagnole.  La  nation  Allemande.  La 
nation  Angloife.  L'humeur,  l'cfprit ,  le 
génie  d'une  nation.  Toutes  les  nations  de 
la  terre.  Les  nations  Septentrionales.  Les 
nations  Métidiona^cs.  Uu  Fiiucc  ^ui  com- 
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mande  i  divetfes  nations.  Il  cil  Efpagaol 
de  nation  ,   Italien  de  nation.  ) 

Nation  ,  fc  dit  aullî  Des  habitans  d'un 
même  pays ,  encore  qu  ils  ne  vivent  pas 
fous  les  mêmes  lois ,  fc  qu'ils  foient  fu- 
jets  de  dilférens  Princes,  Ainlï  quoique 
l'Italie  foit  partagée  en  diveis  Étais  8c  en 
divers  Gouvetnemens  >  on  ne  lailTe  pas  de 
dire  ,  La  nation  Italienne, 

En  parlant  De  tous  ceux  d'une  même 
nation  qui  fe  trouvent  dans  un  pays  étran- 
ger ,  on  dit ,  La  nation  ,  toute  la  nation. 
(Dans  cette  occalîon  l'Ambalfadeur  aflcm- 
bla  toute  la  nation.  Toute  la  nation  fc  ren- 
dit chez  l'Ambartadeur.  ) 

En  tetmes  de  l'Écriture  -  Sainte  ,  A"a- 
tions  lignitic  Les  peuples  intîdelles  8c  ido- 
lâtres. 
La  Faculté  des  Arts  de  l'Univerfité  de 
Paris  eft  compofée  de  quarte  nations  ,  qui 
ont  chacune  leur  titre  particulier.  (  L'ho- 
norable Nation  de  France,  la  fidelle  Na- 
tion de  Picardie.  La  vénérable  Nation  de 
Normandie  ,  8c  la  conliantc  Nation  de 
Gcrnanie.  )  Les  Procureurs  de  ces  Nations 
8c  les  Doyrns  des  trois  autres  Facultés  com- 
pofent  le  Ttibunal  du  Refteut. 

NATIONAL  ,  ALE.  adjeûif.  Qui  eft  de 
toute  une  nation.  (  Concile  national.  Les 
Conciles  nationaux.  L'Églife  de  S.  Louis 
eii  à  Rome  l'Églife  nationale  des  Fran- 
çois. ) 

On  appelle  Troupes  nattonaUs  ,  Les  trou- 
pes compofces  des  fujets  naturels  du  Prin- 
ce qu'elles  fervent.  Et  il  fe  dit  par  oppofi- 
tion  ^  Troupes  étrangères  ,  qui  font  celles 
que  le  même  Prince  a  prifes  à  fa  l'olde. 

On  donne  à  Rome  la  qualité  de  Natio- 
nal ,  à  un  Cardinal  attaché  i  quelqu'une 
des  Couronnes  ,  par  fa  nailfance  ,  ou  par 
un  engagemenr  perfonnel  ic  connu.  (Dans 
le  dernier  Conclave, il  y  avoir  tant  de  Car- 
dinaux nationaux.  ) 

NATIVITÉ  f.  f.  Naiflance.  Il  fe  dit  prin- 
cipalement de  la  nailTance  de  Noire-Seï 
gneur  ,  ou  de  celle  de  la  Sainte  -  Vierge  , 
8c  de  quelques  Saints.  (  La  nativité  de 
Notre  -  Seigneur.  La  nativité  de  la  Vierge. 
La  nativité  de  S.  Jean  -  Baptifte.  )  On 
ne  fête  dans  l'Eglife  que  ces  trois  nati- 
vités. 

Nativité  ,  (îgnîfie  en  termes  d'Aftrologie  , 
L'état  &  la  dilpoStion  du  ciel  8c  des  af- 
tres  ,  au  moment  de  la  naillance  de  quel, 
qu'un.  (  Les  Allrologues  onr  fait  la  nativité 
de....  DtclTcc  une  nativité.  Juger  une  nati- 
vité. ) 

NATRON.  f.  m.  Sel  alcali  naturel  ,  qui  fe 
trouve  à  la  futfacc  de  la  terre  dans  lei  pays, 
chauds. 

NATTA,  f.  m.  Sotte  de  btonchocèle.  foyej 

BH-ONCHOCÈtE. 

NATTE,  f.  f.  Sorre  de  tilTu  «Je  paille  ou  de 
jonc  ,  fait  de  trois  brins  ou  cordons  entre- 
lacés,  6c  fcrvant  ordinairement  i  revêtir 
les  murailles  des  chambres  ,  ou  i  couvrir 
les  planchers.  (  Natte  de  paille.  Natte  de 
jonc.  Faire  de  la  natte.  Brocher  de  la  natte 
avec  de  la  ficelle.  Alfembler  de  la  natte 
Vendre  de  la  natte  à  la  toife.  Clouer  de  la 
natte  fur  ui\  plancher.  Rouleau  de  natte. 
Couchct  fut  de  la  natte.  ) 

Quand  on  dit  le  mot  de  Natte  tout  feul , 
on  n'entend  ordinairement  que  de  la  natte 
faite  de  paille. 

Natt!  ,  fe  dit  aulfi  De  toute  forte  de  ttef- 
fes  de  fil,  de  foie  ,  6:c.  lorCqu'elles  font 
faites  de  trois  brins  ou  cordons.  (  Une 
natte  d'or  &  d'argent)  Et  on  appelle  Natte 
de  cheveux  f  Des  cheveux  ucirét  en  attcc. 
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NATTÎR.  V.  a.  Couvrir  de  Datte  le  plan- 
cher ou  les  murailles  d'une  chambre  ,  d'un 
cabinet.  (  Natter  les  murailles  d'une  cham- 
bre. Natter  le  plancher  d'un  cabiuer.  ) 

On  dit  ,  Natter  tes  chevaux  ,  les  crins 
d'un  cheval,  pour  dire.  Le»  trelfet  en 
natte. 

Natté  ,  ée,  participe.  (  Une  chambre  bien 
nattée.  Des  cheveux  bien  nattés.  ) 

NATTIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  8c  qui  rend 
de  la  natte. 

NATURALISATION,  f.  f.  Aâion  de  natu- 
raliler  ,  ou  effet  des  lettres  de  naturaliti, 
(  Depuis  fa  naturalifation  ,  il  peut  difpofct 
de  fon  bien.  ) 

NATURALISER,  y.  j.  Donner  i  un  étran- 
ger les  mêmes  droits  ii  les  mêmes  privi- 
lège* dont  les  naturels  du  pays  jouiflenc. 
(  Il  eft  étranger  ,  il  faut  des  Lettres  du 
Piincc  pour  le  naturalifer.  Quand  il  fera 
mort  ,  fes  biens  iront  au  Roi  ,  s'il  u'eft 
pas  naturalifé.  Il  s'eft  fiit  naturalifec 
François.  ) 

Il  fe  dit  figutément  des  mots  8c  des  phra- 
fe»  que  l'on  ttanfpone  d'une  langue  ea 
une  autre.  (  Impronipru  eft  un  mot  latin, 
mais  nous  l'avons  naturalifé.  L'ufage  feul 
peut  naturalifer  les  mots  étrangars.  C'eft 
une  phrafe  Italienne  ,  une  phrafe  Efpa- 
gnole  qui  n'eft  pas  encore  naturalise  en 
France.  ) 

Naturalisé  ,  it,  parricipe. 

NATURALISME,  f,  m.  Caraûère  de  ce  qui 
eft  naturel.  (  Le  naturalifme  d'un  prétendu 
prodige.  ) 

NATURALISTE,  f.  m.  Celui  qui  s'applique 
particulièrement  à  l'Hiftoire  naturelle  ,  qui 
s'attache  à  la  connoilTance  des  plantes ,  des 
minéraux  ,  des  animaux  ,  8cc.  (  Ariftoie 
étoit  un  grand  naturalifte.  Pline  le  Natu- 
ralilte.  Le»  Naturaliftesdifcnt  que....  ) 

NATURAUTÉ.  fubft.  f.  État  de  celui  quî 
eft  né  dans  le  pays ,  dans  lequel  il  habite. 
On  appelle  Droit  de  naiuralité  ,  Le  droit 
dont  jouirteni  les  habitans  naturels  d'un 
pays  ,  à  l'ciclulîon  des  étrangers  ,  £cc. 
Lettres  de  naturaliié  ,  Les-  lettres  par  lef- 
quelles  le  Prince  accorde  le  droit  de  natu- 
ralité  aux  étrangers.  (  Le  droit  de  natura- 
lités'acquierr  par  les  lettres  du  Prince.  Ob- 
tenir des  lettres  de  naturalité.  ) 

NATURE,  f.  f.  Tout  l'univers  ,  toutes  les 
chofes  ctéées.  (  Dieu  eft  l'auteur  te  le  maî- 
tre de  la  nature.  L'ordre  qui  règtie  dam 
toute  la  nature.  Il  n'y  a  rien  de  fi  beau  dans 
toute  la  nature  ,  dans  route  l'étendue  de  la 
natute ,  que  le  foleil.  Toute  la  nature  nous 
prêche  qu'il  y  a  un  Dieu.  Étudier  dan»  le 
grand  livre  de  la  nature.  ) 

Il  fe  pread  aulC  pour  Cet  ordre  qui  eft 
répandu  dans  routes  les  chofes  créées ,  8c 
fuivant  lequel  toutes  chofes  ont  leur  com- 
mencement ,  leur  progrès  8<  leur  fin.  (  La 
nature  ne  fait  rien  en  vain.  La  nature  elt 
une  bonne  mère.  Pénétrer  dans  les  fccreti 
de  la  nature.  La  nature  eft  admirable  juf- 
que»  dans  les  moindres  chofes.  Les  lois 
de  la  nature.  Suivre  l'inftina  de  la  na- 
ture. La  narure  enfeigne  aux  anim.iux. . . . 
Payer  le  tribut  à  la  nature.  Les  cryftalli- 
fations  font  des  jeux  de  la  nature.  La  na- 
ture répand  fes  dons ,  fes  ricbeftet  par  tour. 
Dans  la  pure  natuce.  Dan»  l'état  de  pute 
nature.  )  • 

Il  fe  prend  auffi  dans  une  Ggnificatio»" 
plus  éttoite  ,  8c  fc  dit  par  rappott  aux' 
etfcis  que  cet  oidre  produit  dan»  chaqae 
perfonne.  (La  natute  conimence  i  s'aftoi- 
blir  en  lui,  Vine  félon  1:  cours  de  la  uifr 
(ute.  ) 
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On  dit,  Forcer  nature  >  pour  dite  >  VOB" 
loir  faire  plus  qu'on  ne  peut. 

Il  fe  prend  encore  pour  le  principe  in- 
triusèk)Ue  des  opérations  de  chaque  être  , 
pour  la  proptiéié  de  chaque  être  particu- 
lier. (  Telle  ell  la  natuic  du  feu.  Il  eft  de 
la  natuic  de  l'aimant ,  de....  ) 

Il  fe  prend  encore  pour  Le  mouvement 
pat  lequel  l'homme  eft  porté  vers  les 
cbofes  qui  peuvent  contribuer  à  fa  con- 
(ervatioti.  (  La  nature  demande  telle  chofe 
pour  fa  confcrvation.  11  faut  donner  quel- 
que choie  à  la  nature.  Contenter  la  nature. 
11  ne  veut  pas  que  les  jeunes  gens  fe  téjouif- 
fent  ,  il  elî  ennemi  de  nature.  ) 
Il  fe  prend  aiuii  peut  Cette  lumière  qui 
*ft  née  avec  l'homme  ,  &  qui  le  rend  ca- 
pable de  difcetntr  le  bien  d'avec  le  mal 
(  La  nature  nous  enfeigne  ,  la  na'ute 
nous  ordonne  d'honorer  père  &  mère. 
Cela  eft  conforme  à  la  nature  ,  contre 
nature.  Selon  Dieu  &  nature.  )  Ce  det- 
nict  eft  du  ftyle  familier.  On  dit  dans 
cette  acception  ,  La  Loi  de  nature  ,  pat 
oppofition  à  l'ancienne  Loi  ,  &  i  la  Loi 
de  grâce. 

Il  .'c  piend  auftî  pour  Coinpiexion  ,  tem- 
pérament. (  Il  eft  bilieux  ,  mélancolique 
de  natuic  ,  de  fa  nature.  ) 

Il  fc  prend  aufii  pour  une  certaine  dif- 
pofition  &  inclination  de  l'ame.  {  Nature 
petvcrfe.  Il  eft  enclin  de  fa  nature  â  un 
tel  vice.  ) 

Oh  dit  proverbialemenr ,  Nourriture  pajfe 
nature,  peut  dire,  que  L'éducation  a  plus 
Ac  fotcc  fur  nous  que  la  nature  même.  Et 
on  dit  aulfî  ,  que  L'habitude  eji  une  autre 
nature  ,  une  féconde  nacure  ,  pour  mar- 
quer le  pouvoir  que  l'habicudc  a  fur 
nous. 

En  termes  de  Peintute  ,  Nature  (t  dit  du 
fuiet  natuiel  fut  lequel  un  Peintre  travaille 
(  Dedîner  ,  peindre  d'après  nature.  Pren- 
dre ,  confulter  la  nature.  S'éloignet  de  la 
natuic.  Ne  pas  connoître  la  nature.  Il  y  a 
beaucoup  de  nature  dans  cette  figure  ,  dans 
cetie  ftatu.-.  Des  figutes  plus  gtandes  que 
na:ute.  ) 
HATtlRS  >  fe  dit  aufli  de  tout  être  en  géné- 
ra! ,  foit  incréé  ,  foit  créé.  (  La  natute  di- 
vine. La  nature  humaine,  La  naiure  angé- 
liquc.  Le  Verbe  s'eft  ufli  avec  la  nature 
humaine.)  On  dit  aulTi  ,  Li2  nature  hu- 
maine ,  pour  dire  ,  Le  genre  hutviain. 

Il  fe  dit  encore  de  l'état  naturel  de 
l'homme  oppofé  à  l'état  de  grâce.  (  La 
tiatute  corrompue.  La  nature  eft  fragile. 
Dans  l'état  de  natute  ,  dans  l'état  de 
grâce.  ) 

Il  fe  dit  aurti  Des  produûions  de  la  na- 
ture oppofée  à  celles  de  l'art.  (  L'art  per- 
fectionne la  natute.  ) 

Il  fe  dit  encore  Des  parties  qui  fervent  à 
la  nature.  ) 
NATtjRï  ,  fignifie  quelquefois,  Sorte,  ef- 
pèce.  (  ]e  n'ai  point  vu  d'arbres  de  cette 
nature.  Qui  a  jamais  vu  des  affaires  de  telle 
nature  .''  De  quelle  nature  d'affaires  ,  de 
char"es  vouîez-vous .''  J'aimerois  mieux  une 
autre  rature  de  biens  ,  de  rentes.  Pour  fruf 
trer  Tes  béritiets  de  fon  bien  ,  il  l'a  changé 
de  nature.  ) 

On  dit  ,  que  Des  meubles  font  en  nature  , 
pour  dire  ,  qu'Us  n'ont  pas  été  aliénés  , 
détournés.  (  Il  a  été  ordonné  qu'il  lui  ren- 
dra tels  Se  tels  meubles ,  s'ils  font  encore 
en  nature.  ) 
MATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  i 
)a  nature  ,  qui  eft  conforme  à  l'oidre  ,  au 
coûts  o:dinai[c  (te  U  nature.  {  La  loi  nàtu- 
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telle,  les  lumières  naturelles.  Les  forces 
naturelles.  Le  coûts  ,  l'ordre  ,  l'état  natu- 
rel des  chofes.  Les  caufcs  naturelles.  Les 
faculiés  naturelles.  Ce  n'cft  pas  une  chofe 
naturelle.  Les  fentimens  naturels.  La  Pbyfi- 
que  a  pour  objet  le  corps  naturel.  L'étude 
de  l'hifiGire  naturelle.  Cela  eft  du  droit 
naturel.  Il  eft  naturel  à  chacun  de  vouloir 
fe  confcrver.  ) 
On  appelle  Enfans  naturels  ,  Les  en- 
fans  qui  ne  font  pas  nés  en  légitime 
maiiage. 

On  appelle  Parties  naturelles  ,  Les  parties 
deftinées  â  la  génération. 

On  dit  ,  Il  n'efi  pas  naturel  ,  ce  n'efi 
pas  une  chofe  naturelle  ,  pour  dire  ,  que 
La  chofe  dont  il  s'agit  eli  hors  de  l'u- 
fagc  commun  ,  qu'elle  n'arrive  pas  d'or- 
dinaite.  (  Ce  n'eft  pas  une  chofe  natu- 
relle qu'il  ait  été  guéti  d'une  fi  grande 
blefture  en  (î  peu  de  remps.  Il  n'eft  pas 
nature!  qu'on  joue  toujoura  fans  jamais  | 
gagner.  ) 

On  dit  aulTî  ,  qu'C'ne  chofe  n'efi  pas  na 
turelle  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  foupçonnc 
quelque  tromperie.  (  Ce  n'cft  pas  une 
chofe  naturelle  de  perdre  toujours  con- 
tre le  même  homme.  Il  faut  qu'il  y  ait 
quelque  fiiperchetie  là-delfous  ,  car  cela 
n'cft  pas  naturel.  ) 
Naturbl,  fignifie  aulG  ,  Qui  n'eft  point 
déguifé,  point  altéré  ,  point  fardé  ,  mais 
tel  que  la  nature  l'a  fair.  Beauté  natu- 
relle. Ce  vin  tll  naturel.  Ce  baume  eft  •  il 
natutel  ou  artificiel  î  Cer  oifeau  rft  peint , 
ce  n'eft  pas  fa  couleur  naturelle.  Elt-cc  une 
perruque  ,  ou  font  -  ce  vos  cheveux  na- 
tjrcis  ! 

On  dit ,  en  parlant  de  l'interprétaiion 
d'un  livre,  d'un  palfage  ,  Prendre  une  chofe 
dans  fon  jens  naturel,  pour  dire,  L'inter- 
préter félon  fon  véritable  fens.  (Le  ftnsque 
vous  donner  à  ce  palfage  n'eft  pas  le  fens 
naturel.  ) 
Naturel,  fignifie  encore,  Facile,  fans 
contrainte.  (  U  a  un  air  alfez  naturel.  ) 

Il  fc  dit  aulfi  en  ce  dernier  fens  ,  Des 
ouvrages  d'efptit ,  &  de  rcfptit  même. 
(  Les  vers'qu'il  fait  font  naturels.  Son  liyle 
n'eft  pas  natutel.  il  a  l'efprit  natutel.  Lne 
penfée  naturelle.  ) 

En  parlant  d'un  homme  aifé  &  franc  ,  on 
dir  ,  C'e/2  un  homme  naturel.  On  dir  aulfi 
dans  le  même  fens  ,  d'une  femme ,  qu'£//e 
efi  naturelle. 
iNaturei  ,  fignifie  aulB  ,  Habirant ,  origi- 
naire d'un  pays.  (  Les  naturels  François. 
Les  Efpagiiuls  naturels.  Les  naturels  habi- 
tans.  )  En  ce  fens  il  s'emploie  aulli  fubftan- 
tivement.  (  Les  naturels  du  pays.  ) 
Naturfl.  f.  m.  Propriété  naturelle.  (  C'eft 
le  naturel  du  feu  de  tendre  en  haut.  Le 
naturel  de  l'homme  eft  d'êtte  fociable. 
C'eft  le  natutel  de  chaque  animal ,  de 
chaque  plante  ,  de....  ) 
Il  fignifie  auli; ,  Tempérament,  conftitu- 
rion  ,  complexion  corporelle.  (  Naturel 
forr  &  robufte.  Naturel  vigo«rcux.  ) 

Il  fignifie  encore  ,  Inclination  ,  humeur 
naturelle.  (  Bon  ,  mauvais,  méchant  natu- 
rel. Naturel  doux  ,  bénin.  Narurel  pervers. 
Il  eft  jaloux  de  fon  natutel.  Il  eft  colère 
de  fon  naturel.  Il  eft  d'un  naturel  jaloux. 
Il  eftd'un  natuielcolèrc.  On  ne  force  guère 
fon  naturel.  ) 

Il  fe  prend  aulfi  pour  les  fentimens  que 
la  nature  infpire  aux  pères  &  aux  mères 
pour  leurs  enfans  ,  8c  aux  enfans  pour 
leurs  pètes  &  pour  leurs  mères.  (  C'eft  un 
enfant  qui  a  beaucoup  de  naitucl  >  qui  a'* 
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point  de  naturel ,  qui  eft  fans  naturel.  C'eft 
une  méchante  mète  ,  elle  n'a  point  de  na- 
turel ,  elle  manque  de  naturel.  ) 

Dans  la  même  acception  ,  il  fe  dit  anllî 
des  fentimens  d'humanité  8c  de  com- 
païîion  qu'on  doit  avoir  pout  tous  les 
hommes.  (  U  faut  ètte  (ans  naturel  pour 
ne  pas  foulager  un  pauvre  quand  on  le 
peut.  ) 

Il  fe  prend  au(G  pout  Difpofition  Si  faci- 
lité naturelle  à  cettaiiies  chofes.  (lia  beau- 
coup de  naturel  pour  la  mufique  ,  pour  ia 
peinture  ,  pour  la  danfc.  Il  y  a  beaucoup 
d'art  8c  d'étude  dans  tout  ce  qu'il  écrit  , 
mais  point  de  natutel.  ) 

En  parlant  d'Une  perfonnc  qui  a  les  ma- 
nières coiirraintcs  ou  aH-édées  ,  on  dit ,  que 
Cefi  une  per/onne  t^ui  n^a  point  de  naturel. 
On  dit  auili  d'Un  Écrivain  dont  le  ftyi» 
eft  ou  dur  ,  ou  affcâé  ,  ou  ttop  recherche  , 
qu'//  n'y  a  nen  de  naturel  dans  et  qu'il 
écrit. 

Na  runïi ,  fe  prenil  a»(fi  pout  la  forme  na- 
turelle &  exiéiicure  de  chaque  chofe. (Cela 
elt  peint  au  nattitel  ,  pris ,  tiré  fut  le  na- 
tutel. ) 

En  termes  de  Peinture  ,  de  Sculpture  , 
Naturel  ell  fynoryme  de  Nature.  (Dcffinet 
d'après  le  naturel.  Statue  plus  grande  que 
le  naturel.  )  Il  eft  d'ufage  fur-tout  dans  les 
ateliers. 
.\V  NATUREL  ,  fe  dit  en  tetmes  de  Blafon  , 
de  certaines  choies  qui  font  repréfcniées 
avec  leurs  couleuis  naturelles  ,  comme  l&s 
rétes  ,  les  Beurs  ,  tes  fiuits  ,  8cc. 
NATURELLEMENT,  adv.  Par  un  principe 
naturel  ,  par  une  imp ulfion  ,  une  propriété 
naïuielle.  (Chaque  chofe  fc  poite  naïu- 
rcllcment  vers  fon  centre.  Tout  reioume 
naturellement  à  fon  principe.  Tous  les  ani- 
maux aimenr  narurellcment  la  conferva- 
rion  de  leur  être.  Le  lion  eft  naiurellement 
CBUtageux.  Le  lièvte  eft  naturellement 
timide.  ) 

Il  fignifie  aulG  ,  Pat  le  feul  fecours  ,  pat 
les  feules  forces  de  la  natute.  (Cela  ne  peut 
pas  fe  faire  naturellement.  ) 

On  dit  aulC  ,  qu'17/ie  chofe  ne  fe  fait  pas 
naturellement  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  n'cft  pas 
dans  l'ufage  ordinaire  ,  qu'elle  n'arrive  pas 
ordinairemcnr.  Et  cela  fc  dit  au(E  en  par- 
lant des  chofes  où  l'on  veut  faite  enten- 
dre qu'on  foupçonne  quelque  fupercherie. 
Naturellement,  fignifie  aulfi  ,  D'une 
manière  na'i've  &c  naturelle.  (  Il  conrrelait 
tout  le  monde  fort  naturellemenr.  Il  nous 
a  dépeint  cela  très-naturcllcmenr.  ) 

On  dit.  Ecrire  naturellement ,  pour  dire  » 
Écrire  d'un  ftyle  ailé. 

On  dit  auffi  à  peu  ptès  dans  le  même  feiu, 
(  Parler  naturellement.  Penfet  naturelle- 
ment. ) 

On  dit  de  même  ,  c^M'Unt  chofe  s'expli' 
que  naturellement  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
s'explique  d'une  manière  ttès-aifée  ,  tiès- 
fimple. 
Natureliement  ,  fignifie  auŒ  ,  Sans 
déguilemeni  8c  avec  franchife.  (  Patki- 
moi   Qatutcllcmenc.  ) 

N  A  V 

NA'VAl ,  ALE.  adj.  Qui  regatde ,  qui  con- 
cerne les  vaitTeaux  de  guerre.  (  Combat 
naval.  Bataille  navale.  Armée  navale.  Vic- 
toire navale.  Forces  navales.  )  Il  eft  à  re- 
marquer que  Nai/al  au  mafculin  n'a  point 
de  pluriel. 

NAVÉE.  f.  f.  Charge  d'un  bateau.  (  U  ett 
I  ariivé  au  port  deux  navécs  de  tuiles. 
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NAVET,  r.  m.  Efpccc  de  racine  bonne  i 
manger.  (  Un  potage  aux  navets.  Des  ca- 
nards aux  navets.  ) 
NAVETTE,  f.  ('.  Efpèce  de  navet  fauvage 
donc  on  donne  la  lemencc  aux  petits  oi- 
féaux  ,  Se  dont  on  fait  une  huile  à  biûler. 
On  donne  aulG  te  nom  de  navette  à  la 
feini-nce. 

On  confond  fouvent  cette  rcmeoce  avec 
celle  du  Colja.  Voyei  Colza. 
NAVETTE,  f.  f.  Certain  petit  vafe  de  cuivte, 
d'argent  ,  &c.  fait  en  fotiiir  de  petit  na- 
vire ,  dans  lequel  on  met   l'encens  qu'on 
biùle  i  l'Églife  dans  les  encenfoits. 
Navette,  lignifie  aurti  Certain  inftrument 
de  TiHcrand  ,  qui  fert  i  potter  Ec  à  faire 
courir  le  fil ,  la  foie  ,  la  laine.  (  Faire  cou- 
rii  la  navette  entre  les  files  de  la  trame.  ) 
Les  femmes  fe  fervent  d'une  efpèce  de  pe- 
tite navette  d'or ,  de  laque ,  d'écaillé  ,  Sec. 
pour  faire  des  nœuds. 
On    dit  figurémeni    &    ramiliètenaeni  i 
faire  la  navette  ■    taire  faire  la  navette  , 
pour  dire  ,  Faire  beaucoup  d'allées  &  ve- 
nues ,  ti  en  faite  faire  â  d'autres. 
NAUFRAGE,  r.  m.  Perte  d'un  vailTeau,  at- 
tivée  par  fortune  de  mer.    {  Le  vailfeau  a 
fait  naufrage  ,  inais  l'équipage  s'ell  fauve. 
Ils  fitcnt  naufrage  fur  un  tel  banc  ,  à  une 
telle  côte.  Le  vatlfrau  s'entrouvrit ,    fie  on 
ne  put  rien  fauvet  du  naufrage.  Après  leur 
naufrage.  Les    dfbiis    d'un    naufrage.  La 
teltes  d'un  naufrage.  Une  met  fameufe  par 
plufieuis  naufrages.  } 
Il  le  dit  tigutement  De  toutes  fortes  de 
pertes,  de  runes  &  de  malheurs.  Ainli  on 
dit,  c^u'Un  homme  a  fuit  naufrage  au  port  , 
pour  dire  ,  que  Tous  Tes  delfeins  ont  été 
ruinés ,  reuveifcs  au  moment  qu  il  éioit  en 
droit  d'efpérer  de    les  voir  téulTir.    (  Son 
honneur  a  fait  naufrage.   On  dit   qu'il  ef) 
luiné  ,  mais  il  lui  telte  encore  de  bonnes 
pièces  de  l'on  naufrage.  Voilà  tout  ce  qu'il 
a  pu  fauvcr  du  naufrage.  Je  me  fuis  fauve 
leul  du  naufrage.  ) 
NAUFRAGÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  fe  dit  Del  vaif- 
feiux  ,   cifets  Se  marchandifes  qui  ont  péii 
par  un  naufrage  ,  foit  qu'ils  aient  été  rtti 
lés  de  la  mer  ,  foit  qu'il  ait  été  iuipollible 
de  les  fauver. 
NAVIGABLE,  adj.  de  t.   g.    Il  fe  dit  tant 
des  mets  que  des  eaux  douces  où  l'on  peut 
naviguer.  (  Cette  mec  eft  pleine  d'écueils  , 
elle  n'eft  pas  navigable.    Ce  fleuve  elt  na- 
vigable dès  fa  fource.   Une  rivière  navi- 
gable.  ) 
NAVIGATEUR,  f.  m.  Qui  a  fait  de  grands 
voyages  fut  mer.  (  Grand  navigateut.  Les 
navigateurs  dil'ent....  ) 

On  dit  auffi  d'un  fort  bon  pilote  ,  d'un 
homme  qui  entend  bien  la  conduite  d'uu 
vailfeaa  ,  que  C'ejl  un  excellent  naviga- 
leur. 
NAVIGATION,  f.  f.  Voyage  fur  mer  ou  fur 
le»  grandes  rivières.  (  Longue  naviga- 
tion. Navigation  périllcufe.  Cria  fait  un 
empêchement  i  la  navigation  de  la  ri- 
vière. ) 
Il  fignifie  auHi ,  L'art  ,  le  métier  de  na- 
viguer. (  Les  peuples  qui  s'adonnent  à  la 
navigation.  Rétablit  le  commerce  8c  la 
navigation.  Il  entend  bien  la  navigation. 
Un  tel  Auteur  a  fait  uu  livre  de  la  navi- 
gation. ) 

NAVIGUER.  V.  n.  Aller  fur  mec  ou  fur  les 
grandes  rivières.  (  Naviguer  le  long  des 
côtes.  Naviguer  en  pleine  mer.  Après  qu'ils 
eurent  long-te«ps  navigué.  ) 
Naviguer.  ,  le  dit  auHi  eu  parlant,  tant  de 
la  manœuvre  qu'un  Pilote  fait  faite  i  un 
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vailTeau  ,  que  de  la  manière  dont  un  vaif- 
fcau  va  fur  mer.  (  Une  met  otj  il  cli  inal- 
ail'é  de  bien  naviguer.  Un  l'ilote  .  un  vail- 
feau qui  navigue  bien.  ) 
NAVIRE.  I.  m.  Vailfeau  ,  bâtiment  propre 
pour  aller  fur  mer.  (  Grand  navite.  Bon 
navire.  Vieux  navire.  Navire  de  cinq  cents 
tonneaux  ,  de  douze  cents  tonneaux  de 
port  ,  du  port  de  douze  cents  tonneaux. 
Navire  qui  va  bien  à  la  voile  ,  qui  cli  bon 
voilier.  Ditit  un  navire.  ConlUuire  un  na 
vire.  La  conihudion  d'un  navite.  Charger 
un  navite.  Mâtct  un  navire.  Décharger  um 
navite.  Équiper  ,  armer  un  navire  en 
guerre.  Fréter  un  navire.  Les  patties ,  les 
membres  d'un  navite.  Les  anctes  ,  les  ca- 
bles d'un  navire.  Un  navire  marchand  , 
Capitaine  de  navire.  Pattcm  de  navite.  ) 

En  pailant  de  vailTeaux  de  guerre  ,  on 
dit  plus  ordinairement  Kaijfeau  que  Na- 
vire* 

Les  Aftronome»  appellent  Navire  Argo  , 
Une  couftellation  de  l'héuifphére  aufttal. 

11  faut  rematquer  qu'encore  que  ce  mut 
foit  toujours  mafculin  ,  cependant  il  de- 
vient féminin  ,  quand  on  paile  du  vailTcau 
des  Aigonauies  ,  qu'on  appelle  La  Navire 
Argo. 

NAULAGE.  fubft.  m.  Prix  que  les  paflagets 
payent  au  maître  d'un  vailteau. 

Il  lignifie  aullî ,  Ce  que  l'on  paye  i  un  ba' 
teliet  pour  ttaverfet  une  rivière.  C'cft  en  ce 
fens  qu'on  appelle  Naulage  ,   ledroit  que 
les  anciens  ctoyoicnt  qu'il  ialloii  payer  à 
Caron  pour  palfcr  dans  fa  barque. 
iN'AUMACHlE.  f.  f.  Speftacle  d'un  combat 
naval  que  les  Romains  dounoient  au  peu- 
ple pour  le  diveitir.  11  fe  dit  auflî  Uu  lieu 
même  où  fe  donnoit  ce  fpcdacle. 
NAVRER,  v.  a.  Blelîec  ,  faire  une  grande 
plaie.  (  Navrer  à  mon.  Navrer  raoïtslle- 
ment.  )  Il  elt  vieux. 
Navké,  Ée.  patticipe. 

On  dit  figurément,  J'en  ai  le  cotur  navré, 
pour  dire  ,  J'en  fuit  très-fâché  ,  j'en  fuis 
extrêmement  affligé. 

NAUSÉE,  f.  f.  Envie  de  vomir.  (  Il  «  eu  de 
grandes  naufécs.  ) 
NAUTILE,  fubll.  mafc.  Coquillage  de  mer 
univalvc.  On  lui  a  donné  ce  nom  parce 
que  l'animal  conduit  fa  coquille  commet 
une  batque  ,  à  l'aide  d'une  lotte  de  voile 
fotfnée  par  une  membrane. 
NAUTIQUE.  ad|eaif  de  tout  genre.  Qui 
appartient  i  la  navigation.  (  Cartes  nau- 
tiques. AfttoQomie  nautique.  ) 

N  £ 

NE.  Particule  qui  rend  une  prcpoCtion  né- 
gaiique  ,  8c  qui  précède  toujours  le  vetbc. 
Mais  comme  l'on  avoit  ciaint  qu'étant  fi 
courte  8c  fi  peu  lonore  ,  elle  ne  pût  aifé- 
ment  fe  dérober  aux  yeux  Se  tromper  l'o- 
reille ,  de  -  là  vient  qu'on  l'accompagne 
fouveot  de  pas  ou  point* 

Quelle  efl  donc  la  place  que  pas  ou  point 
doivent  occuper  dans  le  difcouts  .''  Quand 
l'un  ell  -  il  ptéfciable  à  l'auiré  !  Quand 
peut  ■  on  les  fupptimec  l'un  Se  l'autre  • 
Quand  le  doit  -on  >  Quatre  quefiions  où 
il  faut  entrer. 

Prcmicte  queftion.  Où  pas  te  point  doi- 
vent-ils être  placés  î  On  peut  indilFtrem- 
nient  les  mettre  devant  eu  «près  le  veihe  , 
s'il  ell  à  l'innuiiif.  (Pour  ne  point  foulfrir, 
pour  ne  fouiftir  pas.  )  Mais  dans  tes  temps 
fimplcs  du  verbe  ,  ils  doivent  toujours  fui- 
vre  le  vetbc.  (  II  ne  fouiire  point.  Il  ne 
chante  point.  )    Au  comiaite  ,  dus  les 
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temps  corapafSs  ,  ils  fe  metceot  entre 
l'auxiliaire  Se  le  participe.  (  Il  o'a  point 
foulictt ,  il  n'a  pas  chanté.  ) 

Touchant  la  féconde  quellion  ,  il  faut 
obfetvcr  que  point  nie  plus  follement  que 
pas  ;  eu  voici  la  preuve.  On  dira  égale- 
ment ,  (  Il  n'a  pas  d'efprit ,  il  n'a  point 
d'efptil.  }  Et  on  pourra  dite  ,  (  Il  n'a  pa< 
d'clprit  ce  qu'il  en  faudroit  pour  une  telle 
place  ;  )  mais  quand  on  dit  ,  Jl  n'a  point 
d'efprit  y  on  ne  peut  rien  ajouter. 
Point  ,  fuivi  de  la  particule  ne  ,  tranche 
donc  abfolument ,  Se  forme  une  négation 
parfaite  ;  au  lieu  que  pas  lutte  la  liberté 
île  rcftrcindie  ou  de  téferver. 
Par  cette  taifon  ,  Pas  vaut  mieux  que 
point  devant  Plus  ,  moins  ,  fi  ,  autant  , 
Se  autres  termes  comparatifs.  (  Cicéroa 
n'eft  pas  moins  véhément  que  Démol- 
thcne.  DémoAbcDe  n'eft  pas  li  didus  que 
Cicéroa.  ) 

Pat  la  même  taifon  ,  Pas  eu  préférjWe 
devant  les  noms  de  nombie.  (  Pas  un  fcui 
petit  motceau.  Il  n'y  a  pas  dix  ans.  Vous 
n'en  ttouveiez  pas  un  de  votre  avis.) 

Pat  la  même  raifon  encore  ,  Pas  convient 
mieux  à  quelque  chofe  de  palTugcr  6e  d'ac- 
cidentel j  Point  à  quelque  chofc  de  petmi- 
nent  Se  d'habituel.  //  ne  lu  pas  ,  c'cit  à- 
dice  ,  Piéfenteinent.  //  ne  lit  point  ,  c'ert- 
â-dite  ,  Jamais ,  dans  aucun  temps. 

Point  fe  met  pour  Non ,  Se  jamais  Pas  , 
foit  pour  tetminet  une  phrale  elliptique  ; 
(  Je  le  cioyois  mon  ami  ,  mais  point  :  } 
foit  pour  répondre  à  une  inietrogaiion  ; 
(  Lirez-vous  ces  vers  >  Point.  ) 
Quand  Pas  ou  Point  entre  dans  l'interro» 
gatioD  ,  c'cll  avec  des  fens  un  peu  diftêren»: 
car  lî  ma  quellion  cA  accompagnée  de 
quelque  doute  ,  je  dirai  ,  (  N'avez-voui 
point  été-là  î  N'eft  -  ce  point  voys  qui  nre 
trahilTez  >  )  Mais  fi  j'en  fuis  peifuadé  ,  je 
dirai ,  (  N'avez-vous  pas  été  là  >  N'eli  -  ce 
pas  vous  qui  me  ttahurcz  .^  } 
Troifième  qucDion.  Quand  peut  -  on  égi- 
leaient  fupprimer  Pas  Se  Point  î 
On  le  peut  après  les  verbes  Cejfer ,  ofertC 
pouvoir.  Par  exemple  :  (  Il  n'a  cclfé  de  gron- 
der. On  n'ofe  l'aborder.  Je  ue  puis  me  tai- 
re. )  On  peut  aalC  dite  ,  Ne  bougej  ,  mais 
dans  la  converfation  feulement. 

On  peut  encore  les  fupprimet  avec  élégance 
dans  ces  fortes  d'interrogations  :  (  Y  a-t» 
il  un  homme  dont  elle  ne  médife  î  Aver- 
vous  un  ami  qui  ne  foit  des  miens  >  } 
Quattième  Se  derniète  quellion,  l^uand 
doit-on  fupprimer  l'un  6e  l'autte  > 

Après  les  verbes  Voûter  6c  nier  ,  précédés 
d'une  négative  6e  fuivii  de  la  conjonâioa 
que ,  la  phrafe  amenée  par  cette  canjondioa 
demande  qu'on  ne  lépèie  ne  ,  mais  tout 
feul.  (  Je  ne  doute  pas  ,  je  ne  nie  pas  que 
cela  ne  foit.  ) 

Après  Prendre  garde  ,  quand  il  fignifie 
Prendre  fes  mefures  ,  on  lupprime  Pas  8C 
Point  ;  8e  au  contraire  i|uand  il  fignifie 
Faire  rêfiexicn  ,  il  faut  ajouter  l'un  ou 
l'autre.  (  Prenez  garde  qu'on  ne  voui 
tromfe.  Prenez  garde  que  l'Auteur  ne  die 
pas  ce  que  vous  penfez.  ) 

Après  le  vetbe  Savoir  ptit  dans  le  fenr 
de  Pouvoir,  on  doit  toujouts  les  fapprimer. 
(  Je  ne  faurois  en  venir  à  bout.  Après  ce 
même  vetbc  ptécédé  de  la  négation  ,  8c 
figniHant  Etre  incertain,  te  mieux  elt  de  les 
fupprimer.  (  Je  ne  fais  où  le  prendre.  ]e 
ne  fautai  que  devenir.  )  Mais  il  faut  Pas 
ou  PoIkc  ,  qvand  Stnvir  eft  pris  dans  fo» 
vrai  fens.  (  Je  ne  fais  pas  l'Anglois.  Je  se 
faTois  point  ce  que  Tous  racontez.  }         i 

R  i 
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On  fupptime  Pas  8c  Point,  quand  l'é- 
cendue  qa'on  veut  donuer  à  la  ncgative  e.'l 

fuffifammcnt  décUr.;!:  par  d'autres  termes 

qui  U  reftieignent  :  (  Je  ne  foupe  guère.  Je 
ne  foctirai  de  trois  jours.  )  Ou  par  des  ter- 
nies qui  excluent  toute  reflriftion  :  (  Je  ne 
foupe  jamais.  Je  ne  vis  perfonne  hier.  Je 
ne  dois  rien.  Je  n'ai  nul  foud.  } 

Ou  enfin  par  des  termes  qui  fignifient 
les  moindres  parties  d'un  tout  ,  &  qui  le 
mettent  fans  article.  (  Homère  ne  voyoit 
goutte.  Je  n'en  ai  cueilli  brin.  Je  ne  dis 
inor.  ) 

Après  toutes  ces  phrafes ,  fi  la  conjonc- 
tion que  ,  ou  les  relatifs  qui  &  dont  amè- 
nent une  autre  phrafe  qui  foit  négative  , 
ou  y  fupprime  Pas  Si  Point.  (  Je  ne  fou- 
pe guère  ,  je  ne  foupe  jamais  que  je  (ne 
m'en  trouve  mal.  Je  ne  vois  perfonne  qui 
ne  vous  loue.  Je  n'ai  bu  goutte  qui  ne  fut 
aijire.  Vous  ne  dites  mot  qui  ne  foit  ap- 
plaudi. ) 

On  fupprime  Pas  &  Point  après  la  con- 
jonction qut  mife  à  la  fuite  d'un  terme 
comparatif ,  ou  de  quelque  équivalent. 
(  Vous  écrivez  mieux  que  vous  ne  parlez. 
C'eft  autre  chofe  que  )e  ne  croyois.  Peu 
s'en  faut  qu'on  ne  m'ait  trompé.  Il  eft 
moins  riche  ,  plus  riciic  qu'on  ne  croir.  ) 

On    les  fupprime  ,  lori'qu'avani  la  con-  ' 
jondUon  que  on  doit  fous  -  entendre  ritn  , 
comme  dans  ces  phrafes  ,    (  Il  ne  fait  que 
lire.  Je  ne  fouhaite  que  le  néceflaire.  ) 

On  les  fupprime  ,  quand  la  conjonftion 
fte  peut  fe  réfoudre  par  finon,  fi  ce  n'eft  , 
comme  dans  ces  phrafes ,  (  Il  ne  tient  qu'à 
vous.  Trop  de  Icflure  ne  fert  qu'à  em- 
biouillct  i'cfprit.  ) 

On  les  fupprime  ,  quand  cette  particule 
^ue  figuifie  pourquoi  au  commencement 
«'une  phrafe.  (  Que  n'ètes-vous  arrivé  plu- 
tôt î  )  Ou  quand  elle  fert  à  exprimer  un 
dcfir  ,  à  former  une  imprécation.  (  Que 
ne  m'eft  il  permis  î  Que  n'eft-il  à  cent 
lieues  de  nous  ?  ) 

Après  depuis  que,  oa  il  y  a ,  fuivi  d'un 
mot  qui  fignifie  un  certaine  quantité  de 
temps  ,  on  les  fupprime  quand  le  verbe 
ell  au  prétérit.  (  Depuis  que  je  ne  l'ai  vu. 
Il  y  a  fix  mois  que  je  ne  lui  ai  parlé.)  Mais 
il  faut  l'un  ou  I  autre  ,  fi  le  verbe  eii  au 
préfent.  (  Depuis  que  nous  ne  nous  voyons 
pas.  Il  y  a  ilx  mois  que  nous  ne  nous  par- 
lons point.  ) 

Après  les  conjonSions  ,  à  moins  que  ,  & 
Ji  ,  dans  le  fens  d'à  moins  que  ,  on  le&  fup- 
prime. (  Je  ne  fors  pas  ,  à  moins  qu'il  ne 
falTc  beau.  Je  ne  foriirai  point ,  fi. vous  ne 
me  venei  prendre  en  carroiïe.  ) 

On  les  fupprime  ,  quand  deux  négations 
font  jointes  par  ni ,  comme  (  je  ne  l'eftime 
ni  ne  l'aime  )  Et  quand  cette  conjonûion 
ni  eft  redoublée  ,  ou  dans  le  fujet,  (  ni  les 
biens  ni  les  honneurs  ne  valent  la  famé  :  ) 
ou  dans  l'attribut  ,  (  Heureux  qui  n'a  ni 
dettes  ni  procès.  ) 

Après  le  verbe  Craindre  ,  fuivi  de  la  con- 
jondtion  que  ,  on  fupprime  Pas  &c  Point  , 
lorfqu'il  s'agit  d'un  effet  qu'on  ne  défire 
pas.  (  Je  crains  que  vous  ne  perdiez  votre 
procès.  (  Au  contraire  ,  il  faur  Pas  ou 
Point  ,  lorfqu'il  s'agit  d'un  effet  qu'on  dé- 
iîrc.  (Je  crains  que  ce  fripon  ne  foit  pas 
puni.  )  Et  la  même  chofe  eft  à  obferver 
:après  ces  manières  de  parler  ,    (  De  crainte 

Îue  ,  de  peut  que.  )  Ainfi  lorfqu'on  dit  , 
)c  crainte  qu'il  ne  perde  Jon  procès  ,  c'ell 
Souhaiter  qu'il  le  gagne  ;  Se  De  crainte 
.qu'il  ne  foit  pas  puni ,  c'eft  fonhaiter  ^u'il 
le  foit. 
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Dans  ces  phrsft»  ,  Je  crains  qui  mon  emî 

ne  meure  ,  vous  empêche^  qu'on  ne  chanie  , 
&  autres  femblables ,  ce  mot  ne  n'eft  pdnt 
une  négative  ;  c'eft  le  Ne  ou   le  quin  des 
Latins  qui  a  pafTé  dans  notre  langue. 
N  E  A 

NÉANMOINS.  Conjonaion  adverfative  , 
Toutefois,  pourtant ,  cependant.  (Il  cfl 
encore  très  -  jeune  ,  8^  néanmoins  il  eft 
fort  fagc.  Il  lui  avoit  promis  pofitivement 
de....  néanmoins  il  fit  le  contraire.  ) 

NÉANT,  f.  rn.  Rien.  (  Dieu  a  tiré  toutes 
chofes  du  néant.  Il  peut  les  réduire  au 
néant.  Les  remettre  dans  le  néant.  Les 
créatures  fe  fentent  toujours  du  néant  dont 
elles  font  forties.  Le  néant  n'a  point  de 
propriété.  ) 

NÉANT  ,  dans  le  même  fens  ,  s'emploie 
auOTi  fans  article.  Ainfi  on  dit ,  qu'On  n'a 
pas  mii  un  homme  en  prifiin  pour  néant , 
pour  dire  ,  que  Ce  n'eil  pas  fans  faifon 
qu'on  l'aeinptifonné. 

Il  fe  dit  auifi  en  diverfes  façons  de  parler, 
comme  ,  (  Mettre  néant  fur  la  requête.  On 
a  mis  néant  fur  cet  article  de  compte.  )  Ce 
qui  fignifie  ,  qu'On  a  mis  le  mot  de  néant 
au  bas  d'une  requête  ,  qu'on  l'a  mis  â  côté 
de  l'article  du  compte  ,  &  qu'on  tefufc 
d'admettre  l'un  &  l'autre. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Mettre 
une  appellation  au  néant  ;  &  c'eft  une  fa- 
çon de  prononcer  qui  eft  en  tifage  dans 
le  Parlement  ,  quand  la  Partie  qui  a  ap- 
pelé d'une  Sentence  eft  déboulée  de  fon 
appel. 

NÉANT  ,  fe  dit  pat  exagération  ,  pour  mar- 
quer ,  ou  peu  de  valeur  dans  les  chofes  , 
ou  manque  de  naitlance  &  de  mérite  dans 
les  petfonnes.  (  Une  chofe  de  néant.  Le 
néant  des  grandeurs  humaines.  C'eft  un 
homme  de  néant.  On  l'a  fait  rentrer  dans 
fon  néant  ,  &c.  ) 

N  E  B 

NÉBULÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  U  fe 
dit  Des  pièces  faites  en  forme  de  nuées. 
(  Face  ncbulée.  ) 

NÉBULEUX  ,  EUSE.  Obfcurci  par  les  nua- 
ges. (  Temps  nébuleux.  Ciel  nébuleux.  ) 

On  appelle  Etoiles  nihuleufes  ,  Des  étoi- 
les  qui  font  moins  brillantes  que  les  au 
trea  ,    Se    dont   la   lumière  cit  foible   Se 
terne, 

NEC 

NÉCESSAIRE,  adj.  de  r.  g.  Dont  on  ne  peut 
fe  palTer  ,  donr  on  a  abfolument  befoin 
pour  quelque  lïn.  (  La  refpiration  eft  né- 
celTaire  à  la  vie.  Avoir  les  chofes  nécef- 
faircs  à  la  vie.  Se  fervir  des  moyens  nécef- 
faires.  La  foi  eft  abfolument  néccifaire  pour 
le  falur  ,  à  falut.  La  fagell'e  &  la  bonne 
conduite  font  fort  nécclTaires  dans  le 
monde.  La  Icâure  de  l'hiftoire  eft  foit 
néccfTaitc  aux  Princes.  ) 

On  dit  ,  qu't/ne  chofe  n'efl  pas  nécejfatre 
à  falut  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft  pas  de 
précepte  &  d'obligation  ,  Se  on  le  dit  pro- 
verb.  8c  figur.  pour  marquer  qu'Une  chofe 
n'eft  guère  importante. 
On  dit  en  termes  de  l'Écriture  ,  que  Le 
falut  ,  que  l'affaire  du  falut  efi  l'unique  né- 
cejfaire. 

On  dit  ,  qu'Ion  homme  s'efl  rendu  nécef- 
faire  dans  une  maifon  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'y  cfl  rendu  fi  utile  ,  qu'il  eft  mal  -  aifé 
qu'où  puifTe  fe  palFet  de  fes  confeils ,  de 
fon  miniftère  ,  &  on  dit,  qu't/n  homme 
fait  te  nécejfaire  dans  une  maifon  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  fait  l'emprelTé  ,  qu'il  s'y 
mêle  de  tout  ,  comme  fi  on  ne  pouvoit 
s'y  paflct  de  lui. 
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On  appelle  en  tetmes  de  Phllofophic  , 

Caufe  nécejfaire  ,  agent  néiejfaire ,  Les  cau- 
fcs  Se  les  sgcns  qui  n'agiireni  pat  libre- 
ment. (  Les  .ngens  naturels  piivés  de  raifon, 
fonr  des  agens  nécclTaires,  des  caufes  Dc- 
celfaiies  à  l'égard  des  effets  qui  en  (ont 
produits.  Le  foleil  cil  la  caufe  néccfTaire 
du  jour.  ) 
On  appelle  Effet  nicejfdire  ,  L'cfFct  qui 
fuit  infailliblement  de  quelque  chofe.  (  La 
lumière  eft  un  effet  néceiTaiie  du  foleil. 
Tirer  une  conféquence  ,  une  induâion  né- 
celfaire. 
On  dir ,  Il  efl  nécejfaire  ,  pour  dire  ,  il 
faur ,  il  eft  befoin.  (  Il  eft  néceflaire  d'êtte 
fage  ,  fi  on  ne  veut  point  s^atiirer  d'affai- 
res. Il  n'eft  pas  nécelFaire  d'entrer  dans  ce 
détail.  ) 

NÉCESSAtai  ,  eft  auflî  quelquefois  fuhftan- 
tif ,  &  alors  il  fignitie  ,  Tout  ce  qui  eft  né- 
celfaire  pour  la  fubfiftance.  Il  eft  oppofé  i 
Superflu  ,  &  ne  fe  dit  point  au  pluiiel.  (  U 
n'eft  pas  riche  ,  mais  il  a  le  nécefTaire.  Le 
néceifaire  lui  manque.  ) 

NÉCESSAIRE,  f.  Signifie  auflî  Une  boîte  ,  un 
étui  qui  renferme  différentes  chofes  nécef- 
faires  ou  commodes  en  voyage. 

NÉCESSAIREMENT,  adverbe  Par  an  be- 
foin abfolu.  (  U  faur  nécclTairement  maa- 
ger  pour  vivre,  il  faut  nccelTairement 
que  je  m'en  aille.  J'en  ai  néceirairemeoc 
affaire.  ) 

I!  fignilie  aulli  Infailliblement,  f  Quand 
le  foleil  luit ,  néceirairemcnt  il  eft  jour.  Le» 
caufes  étant  ainfi  difpofécs ,  il  faut  ncccf- 
fairement  qu'un  tel  elle:  arrive.  ) 

NECESSITANTE,  adj.  f.  U  fe  dit  quelque- 
fois dans  cette  phrafe  du  ftyle  familier  , 
(  De  néceflité  nécelfitame  ,  )  qui  fignifie  , 
De  néceflîté  abfolue  &  indifpeufable  ,  qui 
néceflite. 

U  fe  dit  en  termes  de  Théologie  ,  en  par- 
lant de  la  Grâce  \  te  dans  cette  acceptioB 
on  dit ,  (Les  Catholiques  n'admettent  point 
de  grâce  néceilîtante.  ) 

NÉCESSITÉ,  f.  f.  Ce  mor  fe  dit  proprement 
de  tout  ce  qui  eft  abfolument  nécelTaire  Se 
indiipenfable  ;  Se  il  le  prend  dans  une  fi- 
gnificaiion  plus  ou  moins  étroite  ,  fuivant 
les  chofes  dont  on  parle.  Ainfi  on  dit)  C'efl 
une  néceffué  de  mourir  ,  pour  dire  ,  que 
c'eft  une  chofe  indifpcnfable  de  mourir , 
que  la  moit  eft  inévitable.  Je  ne  vois  pas 
la  néceffué  de  cette  conféquence  ,  pour  dire  , 
Je  ne  vois  pas  l'induclion  néceifaire  de 
cette  conféquence.  C'tfî  une  néctffiié àParis 
d'avoir  un  carroffe  quand  on  veut  voir  beau- 
coup de  monde  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  très- 
incommode  de  n'en  point  avoir.  Si  vous 
voule^  qu'on  vous  pardonne  ,  c'efl  une  nécef- 
fué que  vous  pardonniez  ,  pour  dire  ,  C'eft 
une  condition  nécelfaite.  C'efl  une  nécef~ 
fité  d'aimer  Dieu  ,  pour  dire  ,  C'eft  une 
obligation  indifpenfable  ,  Se  ainfi  du  refte. 
(  Néc^ifTité  abfolue  ,  indifpenfable  ,  dure  , 
fâcheufe  ,  fatale.  ) 

NÉCESSITÉ  ,  fignilie  auflî  Contrainte.  (On 
lui  tenoii  le  poignard  à  la  gorge  ,  ce  lui 
fut  une  néceflite  de  tendre  la  bourfe.  Ne 
me  réduifez  pas  à  la  néceflite  de  vous  dut 
des  chofes  défagréables.  ) 

Il  fe  prend  encore  pour  Befoin  preflant. 
(  C'eft  une  néceflite  que  j'y  mette  ordre  de 
bonne  heure.  La  néceflite  de  mes  affaires 
requiert....  Quelle  nécelfité  avoir. il  de  faire 
ce  qu'il  a  fait  !  Quelle  néceflite  fi  pteffante 
y  a  i-il  de  lui  en  parler  ?  ) 

Il  fignilie  aufli  Indigence.  (  Grande  nécef- 
fité.  Extrême  néceiCté.  Être  réduit  à  la  der- 
nière Déceliîté.  Il  eft  tombé  dam  la  acccSà- 
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t{  ,  en  ntcedité.  Une  urgente  nfceffité.  Êire 
dans  la  néccflii*  de  toutes  choies.  Il  eft  dans 
une  f,tttide  nécelTttè  d'argent.  ) 
On  dit  ptovetbialcraem  ,  faire  de  nictÇ- 
fui  vertu  ,  pour  dire ,  Faire  de  bonne  grâ- 
te  une  chofc  qui  déplaît  i  mais  qu'on  efl 
oblige  de  taire  ,  Et ,  Nictfjuin'a  poini  de 
loi,  pour  dire  ,  que  la  contrainte  ,  la 
violence  ,  l'exitême  befoin  ,  rendent  ex- 
culables  des  choies  qui  ne  le  fetoient  pas 
Tans  cela. 

Nicessiris  ,  au  pluriel  fignific  ,  Les  be- 
foinsdela  vie,  les  chofcs  néceiraircs  à  la 
vie.  (  Il  n'a  pas  toutes  l'es  ncccifiiés.  Il  fait 
bien  demander  fcs  néccrtités.  ) 

il  fe  dit  aufli  géncialement  De  tout  ce  qui 
tft  nécciraire  à  l'état  de  chaque  choie. 
(  Pourvoir  au.'c  urgentes  nécellicés  de  l'État. 
les  nécelBiés  prelfaiitcs  de  l'JÉglile.) 

On  appelle  Néieffités  de  la  nature  ,  Les 
bcfoint  à  quoi  la  nature  de  l'homme  eli 
tirujetiie  ,  comme  boire  ,  manger ,  dor- 
mir ,  Sec.  (  Satisfaire  aux  nécellitcs  de  la 
sature.  ) 

On  dit ,  Aller  à  fes  néceffuis  ,  pour  dite , 
Aller  fe  décharger  le  ventre  ,  aller  à  la 
gatderobe. 

On  dit  aulfi  dans  le  même  fens  ,  (  Être 
ptert'é  de  fes  néccrtités.  ) 

De  nécessit*.  Façon  de  parler  adverbiale. 
NécefTairement.  (  il  faut  de  néccfliic  que 
cela  foit.  Il  s'enfuit  de  néceflité  ,  de  toute 
néctflité  ,  d'une  nécelfité  abioiue.  ) 

NÉCESSITER,  v.  a.  Contraindre,  réduire 
i  la  nécelfité  de  faire  quelque  cliofe.  (  Dés 
que  vous  l'attaquez  ,  vous  le  nécelfitez  à 
fe  défendre.  Vous  l'avez  néceflité  à  faire 
telle  chofe.  La  grâce  ne  nécelfité  point  la 
volonté.  ) 

NÉctssiTÉ  ,  iF..  participe. 

NÉCESSITEUX  ,  EUSE.  adj.  Indigent,  pau- 
vre, qui  manque  des  chofes  nécelTaites  à 
la  vie.  (  Je  l'ai  vu  bien  riche ,  il  eft  à  pré- 
fent  fort  néceflîteux.  ) 

NÉCROLOGE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le 
livre  ,  le  rcgiftre  où  l'on  marque  la  date 
de  la  mort  des  Évêques,  Abbés  &  autres 
petfonnes  illuftres ,  particulièrement  des 
Bienfaiteurs  des  Églifes.  (  On  trouve  la 
mort  d'un  tel  Évêque  dans  le  Nécrologe  de 
fon  Églife.) 

On  appelle  aufli  Nécrologe  ,  Un  pareil  re- 
gifire  dans  une  Communauté. 

NÉCROMANCE.  f.  f.  Le  prétendu  Art  d'é- 
voquer les  niutis  pour  avoir  connoilTance 
de  l'avenir  ,  ou  de  quelque  autre  chofe  de 
caché.  Quelques-uns  difenr  aulfi  Nécroman- 
cie. (  La  Néctomance  ell  détendue  par  les 
lois  &  par  les  Canons.  Se  mêler  de  Nécro- 
mance.  )  Il  fe  prend  aulfi  pour  Magie  en 
général. 

NÉCROMANCIEN  ,  lENNE.  Celui  ,  celle 
ui  fe  mêle  de  Nécromance.  (  On  l'a  accufé 
'être  Nécromancien.     Le    vulgaire    croit 
u'Agtippa  étoit  un  grand  Nccromancien.) 
il  fe  prend  aulfi  pour  Magicien. 

NECTAR,  f.  m.  C'écoit  ,  félon  les  Anciens , 
le  breuvage  des  Dieux.  Et  il  fe  dit  figuré- 
ment  De  toutes  fortes  de  vin  excellent ,  ou 
de  liqueur  agréable.  (  Il  nous  a  donné  d'un 
vin  qui  efl  du  neilar.  ) 
NEF 

NEF.  f.r.  Navire.  En  ce  fens  il  n'a  plus  d'u- 
fage  qu'en  Poelîe  ,  où  même  il  eu  vieux  , 
&  feulement  au  fingulier,  &  en  Blafon. 
(  D'azur  i  la  nef  d'argent.  ) 

Il  lîgnilîe  aufli  >  La  partie  de  l'Églifc  qui 
cft  depuis  le  portail  julqu'au  coeur.  (  Une 
grande  nef.  Une  belle  nef.  La  nef  de 
l'LgIife  de  Notre  -  Dame.  }  Autrefois  la 
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Laïques  n'avaient  pas  place  dans  le  thtiur 
mais  Je  tenaient  dans  la  nef  pour   entendre 
le  ferv:ce  dnin. 

Nhf  .  fe  dit  aulli  d'un  vafe  de  vermeil  qui 
ell  fait  en  foiine  de  navire  ,  8c  où  l'on  met 
les  ferviettcs  qui  doivent  fetvit  i  table  au 
Roi  ,  à  la  Reine. 

On  appelle  Moulin  à  nef.  Un  moulin  à 
eau  conlltuit  fur  un  bateau. 

NÉFASTES,  adj  de  i.  g.  Terme  d'Antiqui- 
té. On  diflinguoit ,  pat  ce  nom  ,  dans  le 
Calendrier  Romain  ,  les  jours  coiifacrés  au 
repos  ,  &  dans  lefquels  il  étoit  défendu  par 
la  Religion  de  vaquer  aux  affaires  publi- 
ques. Jours  néfafles,  cil  fynonyme  de  Joi:rs 
défendus.  Ildéfignoit  égaUmcnt  &  les  jours 
de  fOtes  folennelles  qui  étoicnt  accompa- 
gnées de  faciiHces  ou  fpeâadcs  ,  &  les  jours 
de  deuil  &  de  trilielTe  condamnés  à  l'inac 
tion  ,  &  regardés  comme  funelles  j  en  mé 
moire  de  quelque  difgracc  éclatamc  du 
Peuple  Romain.  Le  mot  Nrfjjle  fe  prend 
ordinairement  dans  ce  fécond  Icns.  (  L'an- 
nivetlaire  de  la  journée  d'Ailia  Se  de  celle 
de  Cannes ,  étoieni  de  jonrs  néfartes.  ) 

NÈFLE,  f.  f.  Sotte  de  fruit  qui  a  plulicurs 
noyaux  ,  dont  la  peau  ç(i  de  couleur  grisâ- 
tre ,  &  qui  n'ell  bon  i  manger  que  quand 
il  ell  amolli  pat  le  temps.  (GrofTe  ncHc. 
Nèfle  molle.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Avec  le  temps  & 
la  p.ulle,  Us  ncfles  mûrij/int ,  pour  mar- 
quer ,  qu'Où  vient  à  bout  de  bien  des  cho- 
fes avec  du  foin  &  de  la  patience. 

NÉFLIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  nè- 
fles. N   E  G 

NÉGATIF  ,  IVF.  ,  adj.  Terme  didaflique. 
Qui  nie.  (  Ptopoliiion  négative.  Une  par- 
ticule négative.  Terme  négatif.  ) 

On  dit.  Argument  négatif.  Preuves  né- 
gativi^s ,  par  oppolîiion  à  Argument  pofi- 
tif ,  à  Preuves pofitivfs. 

On  dit  familièrement ,  qa'Un  homme  a  le 
vifige  négatif,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'air  d'un 
homme  tou jouis  prêta  tcfufec  tout  ce  qu'on 
lui  demande. 
En  Algèbre  ,  on  appelle  ,  Grandeurs  ou 
Quantités  négatives  ,  Celles  qui  ont  devant 
elles  le  figne  de  la  fouiiration. 

NioATivE  ,  s'emploie  aufli  fubftantive- 
ment  ,  8c  fignifie  ,  Piopolition  qui  nie. 
(  L'un  loutenoii  l'affîrmative  ,  8<:  l'autre 
la  négative.  Demeurer  dans  la  négative. 
Peifilkrdans  la  négative.  ) 

NEGATIVE,  Ggnifîe  aulfi  Refus  ;&  dans  ce 
fens  on  dit  »  qu't//i  homme  ep.  fort  fur  la 
négative  ,  pout  dire  ,  qu'il  eft  accoutumé 
â  refufer  ce  qu'on  lui  demande. 

NÉGATIVE,  fubft.  lignifie  aulli  en  termes  de 
Grammaire  ,  Particule  qui  fert  â  nier. 

NÉGATION,  f.  f.  Terme  didaSiquc.  Il  eft 
oppofé  i  A^rmation.  (  Toute  piopolition 
contient  affirmation  ou  négarion.  En  Fran- 
çois ,  deux  négations  n'ont  point  la  force 
d'affîtmer  comme  en  Latin  ,  où  deux  né- 
gations valent  une  affitmation.  ) 

Il  lignifie  aufli  en  termes  de  Philofopbie  , 
L'abfcnce  d'une  qualité  dans  un  fujet  qui 
n'en  eft  pas  capable.  Ainli  ,  Ne  point  votr  , 
qut  eji  une  privation  dans  un  homme  aveU' 
gle  ,  ejl  une  néi^ation  dans  une  pie're. 

NÉGATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  né- 
gative. (  Il  répondir  négativement  ) 

NÉGLIGEMMENT,  adv.  Avec  négligence. 
(  Agir  négligemment.  S'habiller  négligem- 
ment. ) 

NÉGLIGENCE,  f.  f.  Nonchalance  .faute  de 
foin  8c  d'application.  (  Gtande  négligence- 
Extiême  négligence.  Négligence  punilfable. 
Quelle  Dcgligencc  !  Vit  •  on  jamait  tclic 
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nfgtigence  )  lly  a  en  cela  de  la  négligence 
de  votre  part.  ) 

On  appelle  Négligence  de  flyle  ,  Quelques 
fautes  Itgères  que  lait  on  Auteur  qui  n'ap- 
porte pas  alTez  de  loin  ni  d'cxaâitude  i 
châtier  fon  fiyle.  (  Il  y  a  trop  de  négli- 
gence du  ftyle  dans  cet  ouvrage.  ) 
NÉGLiGE.NCEs  ,  au  pluricI  ,  le  die  en  bitn 
dans  cette  acception.  (  Il  y  a  quelquefois 
des  négligences  qui  ont  de  la  grâce.  ) 
NÉGLIGENT  ,  ENTE.  adj.  Nonchalant  , 
qui  n'a  pas  le  foin  qu'il  devroit  avoir.  (Je 
ne  vis  jamais  homme  plus  négligent  Faut-il 
être  11  négligent  >  Il  eft  négligent  eu  tout. 
Négligent  en  les  affaires.  ) 
NÉGLIGER,  v.  a.  N'avoir  pas  foin  de  quel-- 
que  chofe  comme  on  devroit.  (  Négliger 
fou  falui.  Négliger  fa  famé.  Négliger  fa 
fortune  ,  fcs  affaires  >  le  foin  de  fes  affai- 
res,  fes  études.  Il  ne  faut  lien  négliger ,  il 
ne  faut  pas  négliger  les  moindres  choies.  11 
a  négligé  fon  devoir.  Négliger  fa  charge. 
Ccr  Auteur  néglige  fon  flyle.  Ce  n'efi  pas- 
là  une  chofe  à  négliger.  Négliger  fes  in- 
rérêis.  Négliger  de  faire  valoir  fon  bien. 
Négliger  de  voit  fes  amis.  Négliger  de  faite 
fa  cour,  ) 

On  dit  ,  Négliger  ijiielqu'un  ,  pour  dire  , 
N'avoir  pas  foin  de  la  voir  alfidunicnt  ,  de 
lui  rendre  fiéquemmeni  les  devoirs  ordi- 
naires de  la  vie  civile.  (  Vous  négligez  fort 
vos  amis  ,  il  y  a  un  mois  qu'on  n'a  ouï 
parler  de  vous.  Vous  négligez  bien  un  tel 
depuis  quelque  tctiips.  ) 

On  dit  ,  Négliger  une  occafion  ,  pour  di- 
re ,  La  laifTer  échapper  fans  en  profiter.  (Il 
a  négligé  une  bonne  occafion  de  faire  for- 
tune. Il  a  négligé  une  occafion  qui  ne  re- 
viendra pas.  ) 

On  dit ,  Se  négliger  ,  pour  dire  ,  N'avoii 
pas  foin  de  fa  perfonne  pour  la  propreté  , 
n'avoir  pas  foin  de  fe  tenir  propre.  (  Je  l'ai 
vu  cxticmcment  propre,  mais  il  fe  négli- 
ge depuis  quelque  temps.  Il  commence  i  fe 
négliget.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Se  négliger  ,  pour  dire  * 
Avoir  moins  de  foin  de  fon  devoir ,  de 
fa  profclfion  ,  de  fon  travail  ,  8cc.  qu'i 
l'ordinaire.  (  Cet  Auteur  iiavailloit  autre- 
fois avec  grand  foin,  mais  piéfcniemenc 
il  fe  néglige.  Ce  Peintre  ne  travaille  plus 
fes  figures  comme  à  l'otdinaiie  ,  il  fe 
néglige.  Cet  ouvrier  commence  à  fe  né- 
gliger. ) 
NÉGticÉ  ,  ii.  participe- 
On  appelle  Style  négligé  ,  Un  flyle  qui 
n'eft  point  châtié. 

Il  eli  aufli  fubrtaniif  ;  8c  alors  il  (ignifie 
L'état  où  eft  une  femme  quand  elle  n'ell 
point  parée  ;  mais  en  ce  fens  il  ne  s'emploie 
qu'au  lingulier.  (  Elle  étoic  dans  fon  né- 
gligé. Vous  voili  bien  dans  votre  négligé. 
Voilà  un  négligé  plus  piquant  que  la  parure 
la  plus  étudiée.  ) 

On  dit  aulfi  en  Peinture  ,  dans  un  fens  à- 
peu-près  pareil.  {  Un  beau  négligé  plaît 
fouvent  plus  qu'une  froide  corrcâion.  ) 
NÉGOCE»  f.  m.  Trafic  ,  commerce  de  mar- 
chandifes.  (  Bon  négoce.  Grand  négoce* 
Suivre  le  négoce.  Se  mettre  dam  le  négoce. 
S'adonner  au  négoce.  Enrcndre  bien  le 
négoce.  Faire  le  négoce.  Faire  négoce  de 
toiles  ,  de  draps ,  d'épicerie  ,  Sic.  Il  fait 
ncgoce  de  tout,  La  guerre  a  fait  tort  au 
négoce  ,  a  fait  celTer  le  négoce,  le  négoce 
ne  va  plus  comme  autrefois,  le  négoce  ne 
vaut  plus  tien.  Il  y  a  grand  négoce ,  il  fe 
fait  grand  négoce  de  telle  marchandife  en  . 
tel  pays.  Entrer  dans  le  négoce.  Quitter  le 
négoce.  11  fe  mêle  de  plulicutt  négoces  ,  ds 
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toutes  fortes  de  négoces,  il  s'cft  jeté  dans 
le  ntgoce. ) 

On  dit  Commerce  ,  &  non  pas  Négoce  ,  en 
parlant  d'Un  État ,  d'une  iiaiion  ,  d'un 
peuple.  Le  commerce ,  &  non  pas  Le  né- 
goce de  la  France. 

On  dit  (îgurénient  d'Un  homme  qui  s'en- 
tremêle de  quelque  chofe  de  lionicux,  qui 
en  fait  trafic  ,  qu'///aif  «n  vUain  négoce, 
un  étrange  négoce. 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  fe  mêle  de 
quelque  alfaire  où  il  y  a  du  péril  pour  lui , 
qu'il  fe  mile  d'un  dangereux  négoce. 

On  ditaulTid'Un  homme  qui  fe  mêle  de 
plulîeurs  intrigues  qui  font  blâmables,  qu'/^ 
fe  mêle  de  ptufieurs  négoces,  de  bien  des 
négoces. 

NÉGOCIABLE,  adj.  de  t.  g. Qui  peut  fe  né- 
gocier. Il  ne  fe  dit  guère  que  des  eft'ets  tels 
que  les  aâions ,  les  annuités ,  &c.  (  Ce 
billet  n'cll  pas  négociable.  ) 

^ÉGOCIANT.  f.  m.  Qui  faii  négoce.  (  Gros 
Bc'gociant.  Bon  négociant.  Riche  négociant. 
Habile  négociant.  Les  négocians  François. 
Les  négocians  de  Hollande  ,  d'Angletet- 
le  ,  &c.  La  guerre  a  ruiné  beaucoup  de 
négocians.  ) 

NÉGOCIATEUR,  f.  m.  Celui  qui  négocie 
quelque  affaire  confidérabic  auprès  d'un 
l'rincc  ,  d'un  Éiat.  (  Sage  négociateur. 
Grand  négociateur.  Bon  ,  habile  ,  fin  , 
adroit ,  intelligent  négociateur.  Méchant 
négociateur.  Malheuteux  négociateur.  Mau- 
vais négociateur.  ) 

Il  fe  dit  aulli  quelquefois  des  perfonnes 
qui  négocient  quelque  affaire  particulière, 
(y  s'clt  feivi  d'un  mauvais  négociateur. 
C'efl  lui  qui  a  été  le  négociateur  de  cette 
affaire  .  de  ce  mariage.  ) 

NÉGOCIATION,  f.  i.  L'art  8c  l'aftion  de 
négocier  les  grandes  affaites ,  les  affaires 
publiques.  (  Il  entend  bien  la  négociation. 
Il  cil  habile  dans  la  négociation.  Il  a  été 
employé  dans  la  négociation  de  la  paix.  Il 
n'a  e»  nulle  part  à  cette  négociation.  Sa 
négociation  a  été  hcureule.  La  négociation 
fe  faifoit  en  tel  endroit.  Mettre  une  chofe 
en  négociation.  Il  elt  employé  dans  les  né- 
gociations. Il  a  palIé  fa  vie  dans  les  négo- 
ciations. ) 

Il  fignifie  auHï  quelquefois ,  L'affaire  mê- 
me qu'on  traite  8c  qu'on  négocie.  (lia  une 
négociation  difficile  entre  les  mains.  Une 
négociation  délicate.  On  l'a  chargé  d'une 
négociation  importante.  ) 

KiGociATioM  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  Des 
aflaires  particulières.  (  Vous  voulez  que  je 
le  porte  i  faire  telle  8c  relie  chofe  ,  vous 
ras  chargei-là  d'une  négociation  difficile. 
Il  efl  en  négociation  pour  acheter  une  telle 
Charge.) 

On  dit  en  termes  de  Commerce  ,  La  nè- 
gotiation  d'un  billet ,  d'une  lettre  de  change, 
pour  lignifier  le  trafic  qui  fe  fait  de  ces  fot- 
tes  d'effets  pat  les  Agens  de  change. 
KÉGOCIER.  V.  n  Faite  négoce  ,  faire  trafic. 
(  Il  s'eft  mis  depuis  peu  à  négocier  au  Le- 
vant. Négocier  en  Efpagne.  Négocier  de 
draperie  ,  en  draperie.  Négocier  en  foie  . 
en  pierrcrie^.  ) 

Il  eil  aulTi  quelquefois  aftif  en  ce  fens , 
comme  dans  les  exemples  fuivans.  (  Né- 
gocier des  lentes  de  change.  Négocier  des 
billets.  ) 
NÉGOCIE».  ,  fignifie  aullî  ,  Traiter  une  af- 
faire avec  quelqu'un;  8c  alors  il  cft  auffi  ac- 
tif. (  C'efl  lui  qui  a  négocié  cette  alî'aire ,  ce 
mariage  ,  cette  réconciliation.  Il  a  négo- 
cié cela  fort  fecrétemeni,fort  adroitcment.il 
a  B»gocié  ta  paix  eutce  ces  deux  Ftiacct, 
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Négocier  un  Traité,  une  Ligue.) 

NtGociEB.,  s'emploie  auffi  abfolument  dans 
ce  fcns  ,  ou  avec  le  pronom  peifonnel. 
(  C'eft  un  homme  qui  négocie  avec  beau- 
coup d'adrcife.  Il  négocie  pour  le  Roi  en 
tel  pays,  auprès  d'un  tel  Prince.  On  dit 
qu'il  fe  négocie  quelque  chofe  de  coafidé- 
table.  ) 

NÉGOCIÉ,    is,  participe. 

NEGRE  ,  ESSE.  f.  Ce  mot  ne  fe  met  point 
ici  comme  un  nom  de  Nation  ,  mais  feu- 
lement parce  qu'il  entte  dans  cette  façon 
de  parler,  Traiter  tjuetiju' un  comme  un  nè- 
gre ,  pour  dire  ,  Traiter  quelqu'un  comme 
un  efclave. 

NÉGRÈRIE.  f.  f.  lieu  où  l'on  renferme  les 
Nègres  dont  on  fait  commerce. 

NÉGRILLON  ,  ONNE.  f.  Petit  Nègre.  Pe- 
tite Négrelfe. 

NÉGUS,  f.  m.   On  appelle   l'Empereur  des 

Abyliîns ,  Grand  Wégus ,  ou  Prête-Jean. 

N  E  I 

NEIGE,  f.  f.  Vapeur  dont  les  particules  s'é- 
tani  gelées  dans  l'aimofphère,  retombent 
en  fuite  par  Dfîcons  blancs  fur  la  terre. 
(  Neige  menue.  De  gros  flocons  de  neige. 
Ce  temps  couvcrr  nous  amènera  ,  nous 
apportera  de  la  neige.  Il  tombe  de  la  nei- 
ge ,  de  la  neige  fondue.  11  y  avoir  de  la 
neige  de  deux  pieds  de  haut  fur  la  rerre. 
Les  premières  neiges.  Des  montagnes  cou- 
vertes de  neiges.  Il  s'cll  perdu  dans  les  ijei^ 
gcs.  Se  battre  à  coups  de  pelotes  de  neige. 
Hoitc  à  la  neige.  Blanc  comme  neige,  plus 
blaac  que  neige  ,  que  la  neige.  ) 

On  dit  proverbiaicmenr  d'Une  rroupe  de 
gens ,  d'une  affemblée  de  faâieux  ,  de 
féditieux  ,  qui  étant  d'abord  en  petit  nom 
bre,  viennent  enfuirc  à  s'augmenter  conli- 
dérablcment ,  que  C'eJÎ  une  pelote  de  neige 
cjui  grcjjit  ,  qu'elle  grojjit  comme  une  pelote 
de  neif^e. 

Proverbialement  &  figurémenrtpour  mar- 
quer le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chofe  , 
on  dit  ,  que  L'on  s'en  foucie  aujji  peu  (jue 
des^eigis  d'antdn  ,  c'efl-à-dire  ,  Des  nei- 
ges de  l'an  paifé. 

On  dit  pioverbialemenr  8c  populaire- 
ment y  Un  bon  homme  de  neige  ,  un  beau 
DoSeur  de  neige  ,  8c  ainfi  de  plulîeurs  au- 
tres chofes ,  pour  marquer  le  mépris  qu'on 
en  fait. 

NEIGER.  V.  n.  qui  n'eft  ufitéciu'à  la  rroifiè- 
nie  perfonnc  du  fingulier.  d  fe  dit  de  la 
neige  qui  tombe.  (  11  neige  bien  fort.  I!  y  a 
deux  jours  qu'il  neige.  Il  ne  fait  que  neiger. 
11  a  neigé  hier.  ) 
On  dit  fi^gurément  U  dans  le  ftyle  fami- 
lier,  d'Un  homme  qui  a  les  cheveux  blancs, 
qu'//  a  neigé  fur  fa  tête. 

NEIGEUX  ,   EUSE.  adj.  Chargé  de   neiges. 
Il  nef!  guère  en  ufage  qu'en  ces  phrafes. 
'(  Temps  neigeux.  Saifon  neigcufe.  ) 
N  E  M 

NÉMÉENS.  adj.  m.  pi.  Terme  d'antiquité. 
On  nomn'oit  ainfi  les  jeux  établis  par  les 
Argiens  dans  la  ville  de  Némée.  Ils  le  célé- 
broieor  tous  les  ans  vers  le  folftice  d'hiver 
en  l'honneur  d'Ophelte  ,  fuivant  les  uns  ; 
ôc  de  Jupiter ,  félon  les  autres. 
M  E  N 
MÉNIES.  f.  f.  Chants  funèbres  qui  fe  fai- 
foient  dans  l'ancienne  Rome  aux  funé- 
railles. 
NENNI.  Particule  dont  on  fe  fett  pour  ré- 
pondre négaiivemenr  à  une  intertogarion 
exprelTe  ou  fous  -  entendue.  Il  n'a  guère 
d'ufage  hors  de  la  converfarion  familière. 
(  Voulez-vous  aller  à  la  chaife  >  Nenni.  ) 
En   païUnt  d'Un   homme   coropUiûiai , 
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qui  eft  toujours  d'accord  de  root ,  on  dft 
lam.  que  C'cJl  un  homme  avec  (jut  il  n'y  K 
point  de  nenni. 

La  même  chofe  fe  dit  d'un  Marchand 
chez  lequel  on  trouve  tout  ce  que  l'on  de- 
mande. 
NÉNUFAR.  f.  m.  Plante  aquatique.  On  ea 
connoît  principalement  de  deux  efpèces  , 
l'une  à  fleurs  blanches ,  8c  l'autre  à  fleurs 
jaunes.  On  préfère  la  féconde  de  ces  deux 
efpèces  à  la  premièie  ,  quoique  tourcs  deux 
aienr  i-pcu-piès  les  mêmes  propriétés.  Le 
nénufar  efl  adçucifant  ,  &  on  en  fait  ufage 
dans  tous  les  cas  où  il  convient  d'apaiferlct 
fougue  dufang  &  des  efprtts. 

N  E  O 
NÉOCORE.  f.  m.  Ce  mot  fignifioit  dans 
fon  origine  l'Officier  public  prépofé  pour 
la  garde  &  l'entretien  des  Temples  8t  de 
ce  qu'ils  tenfetmoient  de  précieux.  Mais 
dans  la  fuite  ou  l'étcndit  aux  Villes  8c  mê- 
me aux  Provinces  qui  avoient  fait  bâtir  de» 
Temples  en  l'honneur  de  Rome  6c  des  Em- 
pereurs. Smyrne  ,  Ephèfe  ,  étaient  des  Néo- 
cores  d'Augufle. 
NÉOLOGIE,  f.  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui 
fignifie  proprement  Invention  ,  ufage  , 
emploi  de  termes  nouveaux.  Ou  s'en  fert 
par  cxtcnfion  pour  défigner  l'emploi  des 
moti  anciens  dans  un  fens  nouveau ,  ou 
différenr  delà  fignificatiou  ordinaire.  La 
Néologie  ou  l'art  défaire,  d'employer  des 
mots  nouveaux,  a  fes  principes,  fis  lois  ^ 
fis  abus.  Un  traité  de  Néologie  bien  fait  , 
ferait  un  ouviage  excellent  ,  £•  ^ui  nous 
manque. 

NÉOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Mot  tiré  du 
Grec  ,  comme  le  précédent  ,  8c  qui  pré- 
fente  les  mêmes  idées.  (  Langage  néologi- 
que. Expreffion  néologique.  ) 
NÉOLOGISME,  f.  mot  rire  du  Grec. 
On  s'en  feri  pour  fignifier  l'habitude  de  fe 
fervir  de  termes  nouveaux  ,  ou  d'employer 
les  mots  reçus  dans  des  fignifications  dé- 
tournées. Ce  mot  fe  prend  prefque  toujouri 
en  mauvalfe  parr,  8c  défigne  une  aâè^aiioa 
vicieufe  8c  fréquente  en  ce  genre.  (  La  Néo- 
logie eft  un  Art  ,  le  Néologifme  efl  un 
abus.  La  manie  du  Néologifme.  ) 
NÉOLOGUE.  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec ,  com- 
me les  précédent.  Il  défigne  un  homme  qui, 
foit  en  parlant,  foit  en  éctivaut  ,  fait  un 
ufage  fréquent  de  termes  nouveaux.  Il  fe 
prend  prefque  toujours  en  mauvaife  parr. 
(  Cet  Auteur  eft  un  Néologue.  }.e%  Neolo- 
gues  font  des  efpèces  de  Novateurs  en  fak 
de  langage.) 
NÉOMÉNIB.  f.  f.  Terme  d'aftronomie  an- 
cienne ,  qui  fignifie  Nouvelle  Lune. 
NïOMéHiE  ,  ell  auffi  une  fête  qui  fe  célé- 
broii  chez  les  Romains  à  chaque  icnouvel- 
lement  de  Lune. 

NÉOPHYTE,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  De  tous 
ceux  qui  ont  quitjé  les  fauflet  Religions 
pour  embrafîer  la  Religion  Chrétienne  ,  8c 
qui  font  nouvellement  baptifcs.  (C'ell  UB 
Néophyte.  Une  Néophyte.  ) 
N  E  P 
NÉPHRÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  eft  d'ufage 
en  cette  phrafe  ,  Colique  néphrétique  , 
qui  fe  dit  d'Une  forte  de  colique  caufés 
par  le  gravier  qui  fe  détache  des  reins.  8C 
qui  fait  de  grandes  douleurs  en  pallant  pac 
les  uretères.  (  11  efl  fujec  à  la  colique  né- 
phrétique. ) 

Il  efl  auffi  fubdantif.  (  Il  efl  tourmenté  de 
la  néphrétique.  Il  a  déjà  eu  quelques  atta- 
ques de  néphtétique.  ) 
On  appelle  auffi  Néphrétique  ,    Celui  qui 
efl  affiigé  de  la  colit^uc  aépbiéiiquc 


N  E  P 

-Jiit»*.iiiQVt  ,  fe  dit  auflî  Des  rtmSJes 
propret  aux  maladiei  rfcs  reins,  k  en  par- 
ticulier à  la  colique  nr phrtii-lue.  La  giatnt 
de  Un  ,  la  parictaire  Jont  rtiphréi:^His. 
flÉPOTISME.    f.    m.    Terme  cmptunié  de 
J'Iralicn  ,   qui   fe  dit  De  l'autori:é  que  Ici 
neveux  d'un  Pape  ont  eue  quelquefois  dans 
Vadminiftraiion    des   alTaiies  ,    durant  le 
Foniilîcat  de  leur  oncle. 
N   E  R 
KÉRÉÏDBS.  f.  f.  plur.  Divinités  faSuIeufes 
que  le»   Païens  cioyoicnr  habiter  dans  la 

"*"•  .     .    ,  .  .  j 

Nerf.   f.  m.  Partie  iniericure    du  corps  de 

l'animal  qu'on  regarde  comme  l'organe 
général  des  fenfations.  Les  nerfs  font  des 
cordons  blanchâtres  de  ditîércntes  grof- 
feiits  ,  qui  tirent  leur  origine  du  cerveau 
&  de  la  moelle  alongée.  (  Nerf  optique  le 
cerveau  cil  le  principe  des  nerfs.  Les  fcpt 
conjugaifons  dt-s  nerfs.  C'cil  un  nerf  de  la 
première  ,  de  la  féconde  conjugaifon  ,  &c. 
te  nerf  caverneux.  Il  y  a  des  nerfs  qui 
fervent  au  mouvement  ,  d'autres  qui  fer- 
vent au  fentimeiit.  La  débauche  alFoiblit 
les  nerfs.  L'cxienlîon  des  nerfs.  L'oppref 
fîon  des  nerfs.  Les  nerfs  fe  retirent  dans  le 
tnouvemcnt  convullîf.  Ce  Chiruigicn  igno 
tant  lui  a  coupé  le  nerf,  lui  a  piqué  le 
nerf.  ) 

On  appelle  communément  Nerf ,  Les  ten 
iaa%  des  muîcles.  (  U"  nerf  foulé.  Il  s'eft 
foulé  le  nerf.  Un  nerf  ireirailli.  La  conitac- 
lioD  des  nerfs.  Le  nerf  du  jarret.  ) 
On  appelle  Nerf  de  lauf  ,  le  membre  gé- 
nital du  bcrufairaché  8c  dtHéché.  (Don- 
ner des  coups  de  nerf  de  bccuf.  )  il  fe  dit 
auiTi  du  membre  du  cerf. 

On  dit   Hgurémeot  ,  .que   L'argent  ,    que 
lei  finança  Jonc  le  nerf  delà  guerre  ,  pour 
dite  ,  que  L'argent  e(t  abfolumrnt  nécef- 
faiie  pour   faire  la  guette  >  pour  foutenir 
la  guerte. 
On  dit  aulfi   figutément   d'Un    difcours 
foible  ,  d'uu  ftyle  languiirant ,  que  (  C'eft 
un  difcouTs  fansneifi  un  llyle  lausncrfi 
où  il  n'y  a    point  de    nerfs.  )    Et   dans   le 
fens  coniraiie  oo  dit  ,  (  Uo  difcours  plein 
de  nerf. 
Les  Libraires  appellent  Nerfs  ,  Les  cor- 
delettes qui  font  au   dos  du  Livre,  &  fut 
lefq^eltes  les  cahiers  font  coufus. 
NERF-FÉRURE.  fubfl.  f.  Coup  ou  atteinte 
qu'un  cheval  a  teçu  fut  le  tendon  de  la  par. 
lie  ponéiieute  des  jambes  de  devant  ou  de 
derrière. 
HÉRITE,  f.   f.  Coquillage  univalve.  Il  y  a 
plulîeurs  efpèces  de  nériies.   La  pluparr  vi- 
vent dans  la  mer,  &quclques-uns  dans  l'eau 
douce. 
UÉROLI.  f.  m.  Eflence  tirée  de  la. leur  d'o- 
»ange 
IJERPRUN.  f.  m.  Arbrifleau  qui  croît  dans 
les  haies  ,  Se  qui  s'élève  quelquefois  jufqu'à 
la  hauteur  d'un  arbre.   Il  porte  des  baies 
molles ,  gtolTes  comme  celles  du  genévrier , 

3'ii  font   purgatives  &  propres  aux  mala- 
ics  chroniques.  Elles  fervent  aux  Teintu- 
riers. On  en  compofe  un  des  verds  qui  fert 
aux  Peintres. 
NERVER.  v.  a.    Garnir  &  couvrir  du  bois 
avec  des  nerfs  que  l'on  colle  deifus,  après 
les  avoir  battus  &  comme  réduits  en  filalfe. 
(  Netvcr  un  bairoir.  Nerver  les  arçons  d'une 
felle.  Nerver  un  carrofTe.  ) 
Nm.VB,  it.  participe.  (   Un  battoir  bien 
nervé.  La  pointe  de  cet  arçon  n'eft  pas  bien 
nervée  ) 
In  ternnes  de  Btafon,   il  fe  dit  Des  plan 
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font  d'un  atiite  émail  que  celui  du  corps 
de  la  plante. 

NERVEUX  ,  EUSE.    adj.  Qui   a  de  bons 

nerfs ,  qui   a  beaucoup  de  torcc  dans  les 

mufcles.  (  Bras  nerveux.  Corps  nerveux.  ) 

Il  lignifie  aulfi  .Plein  de  nerfs.  Le  pied  ejl 

la  parue  du  corps  la  plus  rjerveufe* 

On  dit  figurément,  <^u'Un  difeows  ejl  ner- 
veux ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  plein  de  force 
&  de  folidité. 

En  flyle  de  Médecine  ,  Genre  nerveux ,  (i 
gniHe  ,   Les  neifs  du  corps  huinaiu  ,  pris 
collcûivemeni. 
NERVIN.  ad).  Il  fc  dit  Des  remèdes  bons 

pour  les  nerfs  ,  &  propre  à  les  fotiiher. 
NERVURE,  f.  f.  On  appelle  en  librairie. 
Nervure  d'un  Livre  ,  Ces  parties  élevées  qui 
font  fur  le  dos  d'un  Livre  ,  6c  qui  font 
foimées  par  les  nerfs  &  cordes  .jui  fervent 
à  tflier. 

Nfrvuki  ,    en  Archireflure  ,    fe  dit  Des 
moulures  des  confolcs ,  des  arcs  doubleaux, 
fit  des  croifécs  d  ogives. 
NET 
NET  ,  ETTE.  adjcft   Propre  ,   qui  eft   fans 
ordure  ,  fans  fouillure.  Il  eft  oppofé  i  Sale. 
(  Un  habit  net.  Des  fouliers  nets.  Une  pla 
ce  nette.  De  la  vailfelle  nette.  Ma  chambre 
eft  nette.  Les  tues  font  nettes.  Ayez   foin 
de    trnir     vos    mains    nettes ,    vos    dents 
nettes.   U  faut  tenir  les  enfans  nets.  Il  a  la 
tête  nette.  Ce  blé  n'el)  pas  net  ,  il  efl  plein 
de  nielle  Se  d'ivioie.  Cette  eau  n'ell  pas 
nette.  ) 

On  dit  ,  qu'C/rt  enfant  ejl  fain  &  net  ,  pour 
dire  ,  qvi'Il  ne  lailîe  plus  rien  aller  fous  lui. 
(  Cet  ccfani  a  été  net  dès-l'sgc  de  deux 
ans.  ) 

Et  on  dit  ,  qu'C/n  homme  efl  fain  &  net , 
pour  dite  ,  qu'il  n'a  aucune  incommo- 
dité. 

On  dit  ,  î-^endre  un  cheval  fain  &  net ,  le 
garantir  fain  &  net  ,  pour  dire,  qu'il  n'a 
aucun  des  défauts  ,  aucune  des  maladies 
qu'il  eft  d'ufagc  de  garantir. 
On  dit  auffi  au  Palftenicr  ,  de  Faire 
net  ,  pour  lui  dire  ,  Nettoyer  l'juge  ou 
mangeoire  ,  avant  que  de  donner  l'a- 
voine. 
Net  ,  fe  dit  aulli  dans  cettaines  façons  de 
patler  ,  pour  dire  ,  ^ide  ,  comme  dans 
les  phrafes  fuivantes.  (  Les  Setgens  étant 
allé  pour  exécuiet  fes  meubles,  ils  trou- 
vèrent maifon  nette.  Le  Fermier  avoit 
enlevé  tous  les  grains  ,  &  quand  on 
alla  pour  les  failîr,  on  tiouva  la  grange 
nette. 

On  dit  au  jeu  à-pcu-près  dans  le  même 
fens  ,  Faire  tapis  net  ,  pour  diie  ,  Gagner 
tout  l'argent  qui  eft  fur  le  tapis. 

On  dît  aufli  figur.  &  fam.  faire  maifon 
nette  ,  pour  dire  ,  ChafTer  lout  fes  domcf- 
tiques. 

On  dit  fig.  qu'l/rt  homme  a  l'ame  nette  ,  la 
confcience  nette  ,  pour  dire  ,  que  Sa  conf- 
cience  ne  lui  reproche  rien  ;  qu'//  a  les 
mains  nettes  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  (c  lairtc 
corrompre  par  aucun  inrérêr  ,  qu'il  admi- 
niftre  hdellement  les  chofcs  qui  lui  font 
commifes.  la  même  phtafc  fe  dit  d'Un 
comptable  ,  pour  lignifier  ,  qu'il  a  toujours 
rendu  bon  compte  des  deniers  qu'il  a  eus 
en  maniement. 

On  dit  aullî  famil.  <\a'Un  homme  a  les 
mains  nettes  de  quelque  chofe  (ju'on  lui  im- 
pute ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  eft  point  cou- 
pable ,  qu'il  n'a  point  trempé  dans  l'alfairc 
où  on  l'implique, 
lorfqu'on  veut  s'éclaircir  avec  quelqu'un 


tes ,  des  heibes  dont  les  nciJs ,  le*  fibies    de    «uiçUiue   lappott  ,    de    queKiue    fu- 
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jet  de  plainte  .  de  quelque  chofe  qu'on  a 
fut  le  cceur  contre  lui ,  on  dit  proverbiale- 
ment &  tigurémcnt ,  Je  veux  en  avoir  It 
cteurnet  ,  pour  dire  ,  Je  veux  favoir  de  lui 
ce  qui  en  eft,  je  veux  m'en  expliquer  avec 
lui. 

On  dit  auffi  figur.  8c  fam.  d'Un  homme 
qu'on  avoit  (oupçonné  ,  ou  même  accufé 
(fe  quelque  choie  ,  qu'/i  tn  eji  net ,  pour 
dire  ,  qu'il  en  eft  innocent,  qu'on  a  véiifié 
qu'il  n'en  éioit  point  coupable.  Et  on  dit 
dans  un  feus  oppofé  &  familièieraent .  Son 
cas  n'efl  pas  net. 

Nft,  lignifie  aulTî  ,  Uni ,  poli  ,  fans  tache. 
(  Cette  femme  a  le  teint  net.  La  glace  de  ce 
miroir  eft  bien  nette.  Ce  diamant  n'eft  pa» 
net.  On  trouve  difficilement  du  ctiftal  qui 
foiî  bien  net. 

On  dit  auflî  d  Une  perle  qui  eft  d'une  belle 
eau  ,  qu'£//e  ejl  d'une^au  bien  nette. 

On  dit  piovctbialcDieiit ,  Net  comme  une 
pc'le  ;  &  proveibialement  8c  populaire- 
ment ,    Net  comme  un  denier. 

On  dit  ,  qu'l/rt  écriture  efi  bien  nette  , 
qu'une  imprejffon  ejl  fort  nette,  qu'un  fa- 
raciè'e  efl  net  ,  pour  dire  ,  que  Les  lettres 
eu  font  fort  diltinacs  &  fort  lifiblcs,  8c 
que  les  lignes  en    font  droites  8c  égales. 

On  dit,  Mettre  au  net  un  écrit ,  un  def- 
fem  ,  un  plan  ,  &c.  pour  dire  ,  ïn  faire  une 
copie  correâe  fur  l'original  qui  eft  brouille, 
8c  qui  a  des  ratures  ,  &  en  ce  fens  ,  Net 
clt  employé  fubllantivement. 

On  dit,  qu'Ion  homme  a  la  voix  nette  , 
pour  dire  ,  que  Sa  vois  a  le  fon  clair  8c 
fort  égal.  Eu  ce  fens  on  dit  aulTi  ,  qu'I/it 
infirument  ,  qu'txrtc  corde  rend  unjbn  fort 
net. 
Net  ,  fe  dit  figurcment  Des  produftions  de 
l'efprit  ,  foit  en  profe  ,  foit  en  veis  ;  8c  li- 
gnifie ,  qui  ell  clair,  pur,  aifé.  (Un  Difcourj 
net  Si  poli.  Une  exprelSon  nette.  Un  ftyle 
net  8c  facile.  ) 
On  dit  ,  qu't/n  homme  a  l'efprit  net,  poot 
dire  ,  qu'il  penfe  ,  qu'il  s'exprime  d'une 
manière  claire  8:  intelligible. 
NiT,  fignifie  encore  figutément.  Qui  eft 
fans  diliiculté  ,  fans  embarras ,  fans  ambi- 
guité.  (  !1  y  a  bien  des  embarras  dans  cette 
aftaire  ,  elle  r.'cft  pas  nette.  Jamais  il  ne 
m'a  fait  unf  propoliiion  nette ,  une  réponfc 
nette.  Cela  eft  clair  8c  net.  Rendez-moi  ua 
compte  net.  ) 

Et  dans  la  même  acception  ,  on  dit  en 
parlant  d'Un  tcliquat  de  compte  ,  qu'// 
refle  tant  de  net. 

On  dit,  qu't/n  bien  ejl  net ,  pour  dire, 
qu'il  eft  clair  ,  liquide  ,  quitte  de  dette.'.,  8c 
aifé  à  recevoir.  (Cet  homme  ne  doit  rien  , 
il  a  dix  mille  livret  de  rentes  bien  nettes. 
Ses  dettes  payées  ,  il  lui  tcftc  de  quitte  8c 
de  net  cent  raille  écus.  Son  tevenu  efi  clait 
8c  net.  ) 

On  dit  figutément,  que  te  procédé  d'un 
homme  eft  net,  poutdire,  qu'il  eft  franc 
8e  fans  luperchetie. 
Net  ,  s'emploie  auIG  adverbialement ,  Se  li- 
gnifie Uniment  ic  tout  d'un  coup.  (  Cela 
t'eft  calTé  net  ,  net  comme  un  verre,  j 

Il  lignifie  figurémem  8c  faini!ictement  , 
branchement  ,  librement.  (  Je  lui  ai  parlé 
net.  Je  lui  ai  dit  tout  oet  ce  que  j'en  pen- 
fois.  ) 
NETTEMENT,  adv.  Avec  netteté.  {  Il  faut 
fe  tenir  blanchement  8c  nettement.  Il  aime 
à  être  toujours  nettement.  Tenir  nettement 
un  enfant.  ) 

Il  fignific  aufli  figutément ,  D'une  manière 
aifée,  claire  ,  intelligible.  (  Écrire  netie- 
mcoi.  S'expliquer  oeitemcut.  Cela  cJi  iitt- 
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icment  expliqué  dans  le  contrat.  Il  s'expli- 
que nettement.  ) 

Il  lignifie  encore  figurément  ,  Franche- 
ment &  fans  rien  déguifer.  (  Je  lui  ai  dit 
nettement  la  vérité.  Parlez-lui  nettement.) 

NETTETÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chofc  cti  nette.  (  Grande  netteté.  Il  elt  pro- 
pre ,  il  aime  la  netteté.  La  netteté  d'une 
glace  de  miroir.  ) 

On  dit ,  Netteié  de  voix  ,  netteté  d' efprit , 
netteté  de  flyle  i  &c,  dans  le  même  fens 
que  Net  (c  dit  de  la  voix  >  de  l'efptit ,  du 
(lyle,    «ce. 

NETTOIEMENT,    f.  m.  L'aaion  de   net- 
toyer. (  On  donne  tant  pour  le  nettoiement 
des  rues.  Le  nettoiement  des  places  publi 
ques.  Le  nettoiement  d'un  port.  ; 

NETTOYER,  v.  a.  Rendre  net.  {  Nettoyer 
un  habit.  Nettoyei  des  fouliers.  Nettoyer 
des  bottes.  Se  nettoyer  les  dents.  Nettoyer 
une  maifon.  Netto^^t  les  rues.  Nettoyer  les 
folTés  d'un  château.  Nettoyer  un  port.  Net- 
toyer le  canon.  Nettoyer  une  atquebufc  , 
un  fufil.) 

On  dh  ,  Nettoyer  la  mer  de  Corfaires  , 
les  chemins  de  voleurs  ,  pour  dire  ,  Chaf- 
fer  ,  exterminer  les  Corfaires ,  les  voleurs. 
Nettoyer  la  tranchée  ,  pour  dire  ,  En  chaf- 
fer  les  alHégeans.  Nettoyer  les  ajfaires  j  le 
bien  d'une  maifon  ,  pour  dire  ,  En  ac- 
quitter les  dettes  ,  Ce  en  tetminer  les  pto- 
ces. 

En  Peinture,  Nettoyer  des  contours  ,  c'eft 
les  rendre  plus  purs  &  plus  coiiects. 

Nettoyer  ,  fignific  figurément  &  ironique- 
ment, Prendre  6c  empoi ter  tout  c;  qui  efl 
dans  un  lieu  ,  en  fotie  qu'il  n'y  refte  rien. 
(  Les  Sergens  ont  nettoyé  Cette  maifon  , 
ils  ont  tout  emporté.  ) 

On  dit  figurément  au  jeu  ,  Nettoyer  le 
tapis  ,  pour  dite  ,  Gagner  tout  l'argent  qui 
eli  fur  le  jeu. 

NtTTOYi,   iE.  participe. 

N  E  V 

NEVEU,  f.  f.  Fils  du  frère  ou  de  la  fœut. 
(  C'eft  mon  neveu.  Faire  du  bien  i  fes  ne- 
veux. L'oncle  8c  le  neveu.  ) 

On  appelle  Neveu  d  la  mode  de  Bretagne  , 
Le  fils  du  coufïn  germain  ou  de  la  couline 
germaine.  Et ,  Petit  neveu  ,  Le  fils  du  ne- 
veu. (  Il  eft  votre  petit  neveu.  ) 

On  appelle  Cardinal  neveu  ,  Le  Cardinal 
qui  cft  neveu  du  Pape  vivant. 

On  dit ,  Nos  neveux,  dans  le  ftyle  foute- 
nu  Se  en  Poëfie ,  pour  dire  ,  La  poftétité  , 
ceux  qui  viendront  après  nous. 
NEUF.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  im- 
pair qui  fuit  immédiatement  le  nombre 
de  huit.  (  Trois  fois  trois  font  neuf.  Les 
neuf  Chœurs  des  Anges.  Les  neuf  Mufes. 
7e  vous  attendtai  jufqu'à  neuf  heures. 
Neuf  cents.  Neuf  mille.  Neuf  cents  raille , 
Su'c.  Dix- neuf.  Vingt-neuf.  L'an  mil  fept 
cent  neuf)  fept  cent  cinquante-neuf ,  Sec. 

L'F  ne  fe  prononce  point  dans  le  mot 
Neuf,  quand  il  eft  fuivi  immédiatement 
d'un  mot  qui  commence  par  une  confon- 
rc.  (  Neuf  cavaliers  ,neuf  chevaux.  )  Dans 
(uutes  les  autres  occafions ,  l'F  fe  fait  fentir 
plus  ou  moins,  félon  i'ufage:  (  Neufécus. 
De  cent  qu'ils  étoicnt ,  ils  ne  relièrent  que 
neuf.  ) 
Neuf  ,  eft  aulfi  quelquefois  employé  com- 
me nombre  d'otdre.  Ainfî  on  dit ,  Le  Roi 
Charles  neuf ,  pour  dite,  Le  Roi  Châties 
neuvième. 
Neuf,  eft  aufTi  quelquefois  fubftaBtif  mafcu- 
lia.  (Un  neuf  de  chiffre. 
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On  appelle  au  jeu  des  cartes  >  Vn  ntufdi 
caur  ,  un  neuf  de  carreau  ,  C/c.  Une  carte 
qui  eft  marquée  de  neuf  points  de  cœur  , 
de  carreau  ,  &c.  (  U  a  bicland  de  neufs. 
Le  neuf  de  ttèHe  lui  eft  entté.  ) 

On  dit  d'Une  femme  grolFe  ,  qu'£//e  eji , 
cys' elle  entre  dans  le  neuf  ,  dans  fon  neuf, 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  paflé  le  huitième  mois 
de  fa  grolfelfe. 

NEUF,  EUVE.  adj.  Qui  eft  fait  depuispeu, 
ou  qui  n'a  point  encore  fcrvi ,  ou  qui  a  peu 
fervi.  (Mailbn  neuve.  Habit  neuf.  Chapeau 
neuf.  Des  fouliers  neufs.  ) 

On  dit  populairement  ,  Tout  battant 
neuf. 

En  pailant  des  Domeftiques  qui  fervent 
bien  les  premiers  jours  ,  on  dit  prover- 
bialement ,  //  n'efi  rien  tel  que  balai 
neuf. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  Faire 
corps  neuf,  pour  dire  ,  Rétablir  fa  fanté 
aptes  avoir  été  beaucoup  purgé  ,  en  for- 
te qu'il  femble  que  le  coips  foii  renou- 
velle. 

On  dit  aulfi  proverbialement.  Faire  mai- 
fon neuve  ,  pour  dire  ,  Chalfer  tous  fes  do- 
meftiques ,  8c  en  ptendre  d'autres.  (  U  a 
chalTé  tous  les  valets  ,  il  a  fait  maifon 
neuve.  ) 

On  dit  encore  proverbialement  Se  popu- 
lairement d'Une  chofe  qu'un  homme  crainr 
qui  ne  lui  arrive,  que  Cela  lui  arrivera 
plutôt  que  rohe  neuve. 

On  appelle  Terre  neuve  ,  Urb  terre  qui 
n'a  point  encote  été  défrichée  ,  ou  qui  ctoit 
deiiieutée  long-temps  inculte. 
Neuf  ,  fe  dit  aulfi  De  certaines  chofes  i 
l'égard  d'autres  de  même  efpèce  qui  font 
plus  anciennes.  (  Daus  cette  ville-là  il  y  a 
deux  Châteaux  ,  le  Château  vieux  8c  le 
Château  neuf.  La  vieille  Tour  6c  la  Tour 
neuve.  Le  Pont  neuf.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  figurément  Des  petfonnes 
qui  n'ont  point  encore  d'cjpétience  en 
quelque  chofe.  Il  eft  tout  neuf  en  ce  mé- 
tier-là. Il  eft  neuf  aux  affaires.  Si  on  lui 
donne  cet  emploi ,  il  y  fera  bien  neuf. 
Ce  laquais  n'a  jamais  lervi  ,  il  eft  tout 
neuf. 

II  fe  dit  pareillement  Des  chevaux  qui 
n'ont  point  encote  fetvi  ,  ou  qui  ont 
peu  fetvi  ,  Se  principalement  des  che- 
vaux de  carrofTe.  (  Acheter  des  chevaux 
neufs.  ) 

On  dit  ,  Une  idée  neuve,  une  pen fée  neu- 
ve ,  pour  dire  ,  Une  penfée  ,  une  idée  qui 
n'a  point  encore  été  employée. 
k  Neuf.  adv.  (  Refaire  un  bâtiment  à  neuf, 
tout  à  neuf.  )  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
lant de  bâtiment  ou  de  chofes  lemblables 
qu'on  raccommode  Se  qu'on  renouvelle  en 
quelque  forte. 
De  Neuf  ,  fe  dit  aulfi  adverbialement. 
Ainû  on  dit ,  c^a'Un  homme  a  fait  habil- 
ler fes  gens  de  neuf,  tout  de  neuf,  pour 
dire  ,  qu'il  leur  a  fait  prendre  des  habits 
neufs. 

NÉVRITIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des 
médicainens  propres  aux  maladies  des 
nerfs. 

NEVROLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  traite  des  nerfs. 
NEUTRALEMENT.  adverbe.  Terme  de 
Gtamraaire.  D'une  manière  neutre.  Le 
verbe  aSif  s'emploie  quelquefois  neutrale- 
ment. 

NEUTRALITÉ,  f.  f.  État  de  celui  qui  fe 
tieut  neutre  entre  deux  ou  plutieurs  par- 
ties qui  font  en  guette.  (  Garder  la  neu- 
ttalitc»  Accoidet  la  oeutialité.    Obfetver 
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u  neutralité.  Violer  la  neutralité.  Deineu* 
rer  daus  la  neutralité.  (  11  fe  dit  auflî  D« 
ceux  qui  ne  prennent  point  de  paiti  dau$ 
des  dilpuies ,  dans  des  différcns. 

NEUTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  prend  point 
de  parti  eutte  des  petfonnes  qui  ont  de» 
intérêts  oppofés.  (  Il  demeure  neutre  8c 
lailfc  les  ai»trcs  s'entrebatttc.  U  veut  être 
neutre  pour  fe  rendre  l'atbitte  de  tous  leurt 
dilîérens.  Les  États  neuties.  Les  Prince» 
neutres.  Les  villes  neutres.) 

NEt/TRE  )  eft  aulfi  un  terme  de  Grammaire» 
qui  fe  dit  Des  noms  Latins,  Se  des  nomt 
de  quelques  autres  Langues ,  qui  ne  font 
ni  du  genre  mafculin  ,  ni  du  genre  fémi- 
nin. {  Le  genre  neutre.  Ce  nom  eft  du  genre 
neutre.  Il  n'y  a  point  de  genre  neutre  dant 
la  Langue  Ftançoife.) 

On  appelle  f^erbes  neutres  ,  Les  verbet 
qui  n'ont  point  de  régime  ;  comme  Aller, 
venir  ,  marcher  ,  (rc.  Et  quelquefois  ,  A'er" 
bes  neutres  pajfifs  ,  Les  veibes  qui  ne  fe  con- 
juguent qu'avec  les  pronoms  perfonnels  » 
8c  qui  marquent  aâion  Se  pailion  dans  le 


même  fiijet  i  comme,   Se  repentir  ,fe fou* 
venir ,    èfc.   '     '  -    -  .  - 

ques. 


On  les  nomme  aulfi  Ritipro- 


NEUVAINE.  f.  f.  L'efpace  de  neuf  jouri 
confécutifs,  pendant  lefquelson  fait  quel- 
que dévotien  ,  quelque  prière  dans  une 
Eglife  en  l'honneur  de  quelque  Saint.  (Fai- 
re une  neuvaine  à  Notre-Dame»  à  Sainte 
Geneviève.  Elle  a  achevé  fa  neuvaine.  ) 

NEUVIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre. 
Celui  qui  fuit  immédiatement  le  huitième. 
(  Le  neuvième  jour  du  mois.  Le  neuvième 
jour  de  la  Lune.  ) 

Il  eft  audi  quelquefois  fubftantif.  U  e(l 
aitivc  le  neuvième  du  mois.  Nous  fommes 
dans  le  neuvième  de  la  Lune.  Ce  malade  e(l 
dans  le  neuvième  de  fa  fièvre.  } 

Il  (ignilîe  aulfi ,  La  neuvième  partie  d'un 
tout.  Et  on  dit  >  <[a'Un  homme  efl  pour  un 
neuvième  ,  qu'tV  a  un  neuvième  dans  tint 
affaire  ,  pour  dire ,  qu'il  y  eft  intérefli 
pour  la  neuvième  partie. 

NEUVIÈMEMENT.  adverbe.(En  neuvième 
lieu ,   la  neuvième  raifau.  ) 

NEZ 

NEZ.  f.  m.  Cette  pattie  éminente  du  vifage 
qui  eft  entte  le  ftont  Se  la  bouche  >  Se  qui 
fert  à  l'odorat.  (  Gtand  nez.  Petit  nez.  Nez 
aquilin.  Nez  rcttoufTé.  Nez  épaté.  Nez  cva- 
fé.  Nez  pointu.  Nez  de  perroquet.  Nez  de 
furet.  Nez  camus.  Nez  camard.  Nez  en» 
tumiué.  Nez  bourgeonné.  Nez  boutonné. 
Nez  gravé.  Avoir  la  roupie  au  nez  ,  au 
bout  du  nez.  U  s'eft  cafTé  le  nez.  U  faigae 
du  nez.  ) 

On  dit  ,  Parler  du  nej  ,  chanter  du  ne^  * 
pout  dire  ,  Parler ,  chanter  d'une  manière 
défagréable  ,  comme  fi  la  voix  fortuit  du 
nez. 

Ondir  proverbiablemenr,  qu'il  vaut  mieuie 
laiffer  fon  enfant  morveux  ,  que  de  lui  arra^ 
cher  le  ne-i; ,  pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux 
foulfrir  quelque  défaut  dans  une  chofe, 
dans  une  petfonne  ,  que  de  gâter  tout  en  le 
voulant  corriger.  Qki' Un  homme  ne  voit  poi 
plus  loin  que  fon  nef  ,  que  le  bout  de  fon  nej, 
pour  dire  ,  qu'il  a  peu  de  lumière  ,  peu  de 
prévoyance.  Tirer  les  vers  du  aej  à  quel' 
qu'un  ,  pout  dire  ,  Tirer  de  lui  un  fecretea 
le  queftionnant  adroitement  ,  Jeter  quelque 
chôfi  au  nef  ,  pour  dite  ,  Reprocher  quel- 
que chofe.  (lia  été  repris  de  Juftice  ,  dè« 
qu'il  veut  ouvtic  U  bouche  ,  on  lui  iette 
cela  au  Bcz,  ) 

On 


NEZ 

On  dit  encore  provctbUlerpent  &  figuré- 
ment  •  Siiigtir  du  nt-i  ,  pour  ilite  ,  Man- 
quer dî  réfoluiion  i  Je  courage  dans  l'oc- 
cafion.  (.  Il  s'cioit  vanii  Je  taire  une  action 
de  vigueur,  d.' parier  hautement  en  pleine 
«(reniblée  ,   miit  il  a  lai^nc  dn  nez.  ) 

On  le  dit  auili  d  Un  homme  qui  s'ftant 
engagé  i  quelque  dcpcnle  ,  ivitc  enfuite 
l'occafion  de  la  taiie. 

On  dit  fig.  &  ptov,  Mtttrtfan  nej  .  met- 
tre U  nef  ,  fourrer  fon  rte^  dans  une  affture  t 
mettre  fo^  nej  ptr  tout  ,  pour  dite  ,  Se  mê- 
ler d'une  choie  ,  entrer  en  connoiirance 
d'une  art.iire  qui  ne  nous  regarde  pas. 
Avoir  toujours  te  ne}  fur  quelque  chofe  , 
pour  dire  i  Y  être  Toujours  appliqué.  {  Cette 
femme  a  toujours  le  nci  fur  loii  ouvrage.  Il 
a  toujours  le  nez  fur  tes  livres.  ) 

On  di:  aulS  fam.  Mener  quelqu'un  par  le 
ref ,  pour  dire  ,  Uler  du  pouvoir,  du  cré- 
dit qu'on  a  fut  l'cfpiit  de  quelqu'un,  julqu'à 
lui  Uire  taire  tout  ce  qu'on  délire  ,  même 
des  choies  contraires  à  les  intérêts.  Et  , 
J^onner  du  rte^  en  terre  ,  pour  dire  ,  Suc- 
comber dans  quelque  entreptiTe,  ou  per- 
dre Ion  polte  ,  l'a  fortune  ,  Ion  état.  (  Il 
avoit  commencé  un  grand  biiinicni  ,  il  a 
donné  du  nez  en  letrc.  Il  avoit  fait  une 
grande  fortune  ,  mais  il  a  donné  du  nez  en 
terre. ) 

On  dit  aulfi  ,  Se  caffcr  le  ne:; ,  à-peu-ptès 
dans  le  même  fens.  (  Il  croyoit  gagner  des 
monts  d'oc  dans  cette  affaire  ,  il  s'y.eft  cal- 
fé  le  nez.  ) 

On  dit  aulfi  prov.  d'Une  chofe  qui  pareil 
fie  qu'on  ne  peut  cacher.  (  que  Cela  paroît 
comme  le  nez  au  vifage,  comme  le  nez  au 
milieu  du  vifage.  )  Et  par  ironie  ,  quet  Ce- 
la ne  paroît  non  plus  que  le  nez  au  vi- 
fage-. ) 

On  dit  aulfi  fam.  Au  ne;  de  quelqu'un  , 
pour  dite,  en  fa  préfcnce.  (  U  lui  a  fou 
tenu  cela  à  fon  nez.  Il  lui  dit  des  injures 
à  fou  nez.  )  Et  ,  Utre  nu  ne;  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  lui  en 
face.  (  U  dit  des  chofei  li  hors  de  propos  , 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  lui  rire  au 
nez.  ) 

On  dit  prov,  que  Quelqu'un  a  un  pied  de 
nej  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu  la  honte  de  n'a- 
Toit  pas  reudi  dans  ce  qu'il  vouloir  ;  & 
qu'On  tut  a  fait  unpted  de  ne;  ,  pour  dire  , 
qu'un  i'cll  mo<)ué  de  lui. 

On  dit  proverbialement  8c  balTement  ,  Ce 
n'efl  pas  pour  fon  ne;  ,  pour  dire  ,  que  La 
chofe  dont  il  s'agit  n'eit  pas  dellinée  pour 
la  pcrfonne  dont  on  parle.  I.t  on  dit 
itoniqucment  dans  le  rnême  fens  ,  (  C'eit 
four  fon  nez.  Vraiment  c'efi  pour  fon 
nez.  ) 

En  parlant  d'Une  jolie  petfonne  ,  jeu- 
ne ,  gaie  ,  enjouée  ,  &  qui  a  quelque  air 
de  coquetiecic  ,  on  dit  tigiirément  8c  fa- 
milièrement ,  qu'£//e  a  U  nej  tourne  à  la 
friandtfe. 

On  dit  aulfi  prov.  .Se  couper ,  s'arracher 
U  ne;  pour  faire  dipit  à  fon  vifage  ,  pour 
dire  ,  Faire  par  dépit  contre  quelqu'un  une 
chofe  dont  on  ell  le  pretniei  i  teireniit  le 
dommage. 
Mez  ,  fc  dit  aulTi  pour  tout  le  vifage.  (  Cette 
femme  a  toujours  un  niafque  fur  le  nez. 
Donner  fur  le  nez  à  quelqu'un.  Mettre 
le  nez  i  la  fenêite.  Il  avoit  bien  à  faire 
de  venir  monirer  là  fon  nez.  Les  ennemis 
font  tefTerrés  dans  leurs  lignes  ,  ils  n'ofc- 
roient  montrer  le  nez.  Ils  le  font  lencon- 
ttés  nei  à  nez.  Regarder  quelqu'un  au  nez, 
lous  le  nei.  On  lui  a  fermé  la  porte  au 
nez.  ) 

Tome  II.  ' 
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N(Z  )  lîgDllîe  luITi  quclqucfoli  Le  rcni  île 
l'odorai.  (  l!  a  bon  nez  ,  il  fent  de  loin. 
Il  a  Is  nez  tin.  Cette  odeur  ell  forie  ,  elle 
prend  au  net.  Lci  léri'icrs  n'ont  point  de 
nez  ) 
On  dit  figutément  6c  familièrement  , 
<\ii  l/n  homme  a  l>on  ne;  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  de  la  fagacité  ,  qu'il  ptévoit  les  thofes 
de  loin. 

Provctbialcraent ,  en  parlant  d'un  jeune 
homme  qui  veut  fc  nièlct  de  quelque  chofe 
au  delfus  de  Ion  âge  gc  de  l'a  capacité  ,  on 
dit  par  forme  de  reproche,  qu'/^  efi  fi 
jeune  ,  que  fi  on  lui  lordoit  le  ne;  ,  '/  en  for- 
tarait  encore  du  lait. 

Niz  ,  fe  dit  ligurémcnt  De  la  partie  du  valf 
fcau  qui  fe  termine  en  pointe.  Un  vaijeau 
qui  ejt  trop  fur  le  ne;  ,  pour  dire  ,  Qui  pen- 
che trop  en  avant. 

Nez  coui>é  ,  ou  Pistache  sAuvAtsi.  Ar- 
brilfeau  qui  croîr  aux  lieux  incultes,  dans 
les  bois  8c  dans  les  haies.  :ion  fruit  eft  une 
velïie  verddtte  qui  contient  de  petites  noi- 
fcttes  femblables  i  un  bout  de  nez  coupé. 
La  fubllance  contenue  dans  cette  noifettc 
cft  d'un  goût  fade  ,  6c  provoque  le  vomif- 
femcni. 

N  I 

Ni.  Particule  conjomSive  8c  négative.  (  Il 
n'ell  ni  bon  ni  mauvais.  Il  ne  boit  ni  ne 
mange.  Il  n'y  en  a  ni  plus  ni  moins.  Ni 
l'un  ni  l'autie  n'ont  fait  leut  devoir.  Ni 
l'un  ni  l'autre  n'eli  mon  père.  Elle  n'ell 
ni  laide  ni  belle.  Elle  n'elt  ni  belle  ni 
tjche.  ) 

N  I  A 

NIABLE,  adj,  de  t.  g.  Qui  peut  (tre  nié. 

(  Celle  propolition  ell  irés-r.iable.  ) 
NIAIS  ,  A  ISE.  adj.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que 
desoifeaux  de  fauconnerie  ,   que  l'on  prend 
dans  le  nid  ,    Se  qui  n'en  étoient  pas  encore 
fouis,  (  Un  oifeau  niais.  ) 

Il  lîgnihe  figutément  ,  Qui  eft  lîmple  , 
qui  n'a  encore  aucun  ufage  du  monde. 
(  Un  garçon  mais  ,  tout  niais.  Il  eft  encore 
tout  niais.  Elle  ell  toute  niaife.  Il  a  l'air 
niais,  la  mine  niaife  ,  la  contenance  niai- 
fe. Il  a  quelque  chofe  de  niais  dans  la 
phylionomie.  Il  m'a  dit  cela  d'un  ton 
niais. ) 

Il  s'emploie  auin  figutément  au  fubflantif. 
(  C'ell  un  niais  ,  un  ftanc  niais  ,  un  grand 
niais.  )  i 

On  dit  d'Un  homme  fin  8c  adroit  ,  qui 
fait  femblant  d'être  timple  ,  qu'//  fait  le 
mais  ,  qu'iV  contrefait  le  niais. 

Et  on  dit  proverbialement  d'Un  homme 
adroit  8c  alcrre  l'ur  ce  qui  regarde  fon  in- 
tétci  ,  8c  qui  contrefait  le  limple  ,  que 
C' efi  un  mais  de  Sologne  j  c^u'ti  efi  de  ces 
mats  de  Sologne  ,  qui  ne  fe  trompent  qu'à 
leur  profit. 

Quand  quelqu'un  fait  une  oflTre  ttès- 
médiocre  ,  pour  avoir  quelque  chofe  du- 
ne grande  valeur  ,  on  dit  familièrement , 
c\m'/1  n'efl  pas  niais ,  qu'r/  n'eft  pas  trop 
mais. 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaife. 
NIAISER.   V.  n.   Badiner  ,   s'amufer  à  des 
choies  de  rien.  (  11  ne  fait  que  niaifer.  Il 
n'eft  pas  queftion  de  niaifer,  il  s'agit  d'une 
affaire  férieufe.  ) 

NIAISERIE,  f.  f.  Badinerie  .  bagatelle, 
choies  frivoles.  (Ne  nous  amufons  point  i 
des  oiaifeties.  Vous  nous  débitez  cela  com- 
me une  chofe  férieufe,  8c  c'ell  une  niaife- 
rie.  Il  fe  dit  que  des  niaifciies.  ) 

On  s'en  fert  aulfi  quelquefois  pour  expri- 
mée te  caïadcie  de  celui  qui  clt  niais.  { Il 
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efi  d'unt  nlalfctle  dont  on  ne  foupçonne- 
toic  pas  an  homme  de  fon  âge.) 
N  I  C 

NICE,  adjeû.  de  t.  g.  Simple  ,  niail.  U 
vieillir. 

NICETTE.  adj.  f.  Diminutif  de  Nice. 

NICHE,  f.  f.  Enfoncement  pratiqué  dans 
l'épailîi^ur  d'un  mur  pour  y  placer  une  Ita- 
tue.  (  Il  faut  faire-li  une  niche.  Mettre 
une  Ilatue  dans  une  niche.  ) 

U  fc  dit  aulfi  d'Un  petit  réduit  pratiqué 
djns  un  appartement  pour  y  mettre  un 
lit,  ou  dans  un  jar.tin  pour  s'y  retirer  en 
particulier.  (  Il  s'eft  pratiqué  une  niche 
dans  renibiafute  d'une  fenêtre.  Lit  e« 
niche.  Il  y  a  une  petite  niche  au  bout  de 
ce  jardin.  ) 

Niche,  f.  f.  Tour  de  malice  ou  defpié- 
glcrie  que  l'on  fait  i  quelqu'un.  (  faire 
une  niche  à  quelqu'un.  Il  lui  a  fait  une 
niche.  Ces  niches-U  ne  me  plaifcnt  point. 
Je  luis  las  de  l'oufFrir  toutes  ces  niches.) 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  difcouis  fami- 
lier. 

NICHÉE,  f.  f.  colleaif.  Les  petits  oifeaux 
d'une  même  couvée  qui  font  encore  dans 
le  nid.  (lia  pris  la  mère  ic  toute  la  nichée. 
La  nichée  étoit  de  quatre  ou  cinq  petits 
roifignols.  ) 
On  dit  aulfi  ,  Une  nichée  de  fouris. 
Il  fedit  fain.  Se  par  mépris  De  plufieurt 
perfonncs  de  mauvaife  vie  ,  de  mauvaife 
conduite,  rallemblre  en  un  même  lieu.  (  Il 
a  chalfé  toute  la  nichée.) 

NICHER.  V.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
d'Un  oifcau  qui  tait  fon  nid.  (  Les  hiron- 
delles nichent  dans  les  cheminées  ,  aux  fe- 
nêtres ,  8cc.  Les  pigeons  nichent  dans  les 
murailles.  Les  pciits  oifeaux  qui  nichent 
dans  les  atbres ,  dans  les  buiirons.  ) 

Nicher,  v.  a.  Placer  en  quelque  endroit.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  plaifanterie.  (  Qui 
vous  a  niché  en  cet  endroit  i  Où  s'eft-il 
allé  nicher  là-haut  }  ) 

On  dit  rigurément  ,  qu'C/n  komme  s'efl  ni- 
ché dans  une  bonne  mai/bn  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  trouvé  une  bonne  retraite  ,  un  bon  et»- 
blilTcment.  Dans  ces  deux  articles  il  eft  du 
ftyle  familier. 

Niché  ,  ée.  participe. 

KICHET.  f  m.  Nom  que  l'on  donne  à  db 
œuf  qu'on    met   dans   Ici    nids   que    \'6a  ' 
prépare  pour  que  les  poules  y  aillent  pon- 
dre. 

NICOTIANE.  royej  Tabac. 
N  I  D 

NID.  f.  m  (  Le  D  ne  fe  prononce  point.  ) 
Efpèce  de  petit  logement  que  les  oifeaux  fe 
font  pour  y  pondre  ,  pour  y  faire  éclore 
leurs  petits  ,  8c  les  y  élever.  On  appelle  y<i- 
re  ,  Le  nid  de  l'aigle  8c  des  autres  oifeaur 
de  proie.  (  Nid  de  pie  ,  de  corneille  ,  de 
rollignol ,  8cc.  Il  y  a  des  oifeaux  qui  font 
leur  nid  fut  terre.  Chercher  un  nid.  Trou- 
ver un  nid.  I.'oifeau  eft  dans  fon  nid. 
N'en  approchez  pas,  vous  lui  feriez  h;ïc 
fon  nid.  Les  petiis  font  hors  du  nid.  Les 
oifeaux  font  envolés,  il  n'y  a  plus  que  le 
uid.  )  '      r       H 

On  dit  proverbialement  8c  par  plaifan- 
teiie,  d'Un  homme  qui  croit  avoit  fait 
quelque  découverte  conlïdérable  ,  qu  // 
croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid.  Et  lorf- 
qu'on  a  été  chercher  un  homme  chez  lui 
pour  l'arrêter  ,  8c  qu'on  ne  l'y  a  pas  rou- 
vé  ,  on  dit  ,  qu'//  n'y  a  plus  que  U  nid  , 
qu'on  n'a  plus  t'ouvi  que  le  nid. 

On  dit  aulfi  proveibialenient ,  que  Petit 
â  pef.t  l'oileau  fa:t  fon  ni.l  ,  pour  dire  t 
qu'on  fait  fa  fottuue  peu-i-p  u.  Ht ,  q«  a< 

S 
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chaque  o'ifeau  fort  nid  e/l  htau  ,  pour  dire , 
que  Chacun  irouve  fa  niaifoii  >  fa  demeure 
belle. 
On  dit  figutément ,  <\\i'Un  homme  a  trouvé 
un  bon  nid  <,  pour  dire  ,  qu'il  a  rrouvé  un 
bon  établiffcmcru  où  il  peut  eue  à  Ton  aife. 
,(  ïl  a  époule  une  veuve  forciiche,  il  a 
trouvé  là  un  bon  nid.)  11  e  11  du  i)  y  le  familier. 
Et  on  dii  audi  fig.  &  fam.  d'Une  méchante 
petite  mailon  ,  d'une  méchante  petite 
chambre  1  que  (  C'ell  un  nid  à  rats,  un 
vrai  nid   à  rais.  ) 

Nid  d  oisiAu.  f.  m.  Plante  i  laquelle  on 
a  donné  ce  nom  ,  parce  que  fa  racine  el) 
£brée   <Sc  reffenible  i    un   nid.    Elle  a  un 

vgoûi  acre  ôc  amer  ,  £c  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  l'otobanche.  Appliqué  extétieu- 
lement  ,  le  nid  d'oifeau  eli  vulnéraire  ,  dé- 
terfif  &  rél'oluiif. 

Î^IDOREUX,  ECSE.  ad).  Qui  a  une  odeur 
&  un  goûr  de  pourri  ,  de  biûlé  fie  d'œufs 
couvis.  Les  crudités  qui  s'engendrent  dans 
Us  premières  voies  font  acides  {f  nidoreufes. 
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NIÈCE,  f.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la  fceur. 

(  La  nièce  d'un  tel.  L'oncle  îc  la  nièce.  La 

tante  &  la  nièce.  L'etitc  nièce.  ) 
On  appelle  Nièce  ^  à  la  mode  de  Bretagne^ 

La  61Ic  du  couiin  germain  ou  de  la  coulïne 

germaine. 
MELLE.  f.  f.  Plante.  On  en  diftingue  plu 

fleurs  efpèces  ,  dont  l'une  eft  appellée  Her 

ie  aux  épices  ,   ou  Herbe  aromatique.  Voy. 

iiHK.BE  AUX   ipicES. 

On  cultive  une  autre  efpèce  de  nielle,  à 
caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur.  Les  Jardi- 
niers lui  donnent  le  nom  de  Cheveux  de 
yënus.  La  fcmence  de  toutes  les  efpèces  de 
nielle  a  une  odeur  acre  &  piquante.  Elle  crt 

fpéritive  ,  fait  couler  la  pituite  ,  &  facilite 
'fipeûoration. 

On  donne  encore  U  nom  de  Nielle  à  une 
plante  d'un  genre  ditférent  ,  8c  qui  croît 
^ans  les  blés.  C'cA  une  efpèce  de  lychnis.  Sa 
(çmence  eft  noire  ,  &  coinmuniqiie  cette 
couleur  au  pain  fait  avec  le  blé  dans  lequel 
elle  fe  trouve  quelquefois  mêlée.  Ce  pain 
ril  mal-fain  ,  Se  caufe  du  vertiges  &  des 
crourdifremcns. 

Nist-tti  fft  encore  Le  terme  général  dont 
on  s'eA  long-temps  fervi  pour  désigner  les 
accideus  ou  maladies  du  froment  ,  de  l'or- 
ge t  de  l'avoin«  ,  Sec.  Aujourd'hui  on  ap- 
pelle proprement  Nielle  ,  Cette  maladie  des 
grains,  dont  l'effet  ei\  que  l'épi  fe  conver- 
tit en  entier  en  une  pouilîèrc  noire  Se  fans 
odeur,  en  forte  qu'il  n'en  relie  que  le 
Goyau  ou  Hlet  aMqucl  l«s  grain;  étoieni  at- 
tachés. 

Lorfque  le  grain  confctve  fa  forme  8c  fa 
pellicule  ,  mais  que  la  farine  devient  une 
poufîière  noire  &  d'une  très  -  mauvaife 
odeiir  ;  cette  maladie  ,  que  les  Botanifles 
tegarjcnt  comme  contagieufe  &  diffétente 
de  la  précédente  ,  a  été  nommée  par  les  uns 
Chtrbon  ,  8c  par  les  autres  Cari^;  8c  k-s 
blés,  qui  en  font  atteints  ,BUs  charbonnès 
çu  hlés  cariés.  Voyez.  CAïtiç. 

Nieller,  v.  a.  Gâter  parla  nielle.  (Les 
blés  font  niellés.  ) 

NjELLé,   KE.  participe. 

NIER.  v.  a.  Direqu'une  cbofc  n'eftpas  vraie. 
(Nier  un  fait.  C'eft  une  vérité  qu'on  ne  peut 
nier.  Il  demeure  d'accord  du  droit ,  mais  il 
nie  le  fait ,  il  le  nie  fort  8c  ferme  ,  il  le  nie 
tout  à  plat.  Nier  une  dette.  Nier  un  dépôt 
Il  nie  que  cela  foit.) 
En  maiiircdc  difjpute  ,  il  fignige  ,  .Né  pas 
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demenret  d'accord  d'une  propolîtion.  (  Il 
ne  faut  point  difpuccr  contre  ceux  qui 
nient  les  principes.  Nier  une  propolîtion. 
Nier  une   majeure.  Nier   UQC  conféqucn- 

Ni  S  ,  EE.  participe. 

N  t  G 

NIG.\UD  ,  AUDE.  adj.  Sot  &  niais.  (  Que 

cet  homme  eft  nigaud  !   Une  nigaude.  )  Il 

ell  du  difkouts  familier,  aintî  que  fcs  dé 

rivés. 

Il  fe  met  fouvent  au  fubft.  (Un  grand  ni- 
gaud. Une  grande  nigaude.) 
NIGAUDER.  V.  8.  Faire  des  aftions  de  ni- 
gaud. (  Il  ne  fait  que  nigauder.  ) 

Il  fe  dit  aurti  quelquefois  pour  fignitier 
fimpicment ,  S'amuier  à  des  chofcs  de  rien. 
(  Après  le  repas  ,  il  ne  fait  d'ordinaire  que 
nigauder.  ) 

NIGiUDERIE.  f.f.Aaion  de  nigaud  .niai- 
ferie.  (  C'eft  une  nigauderic  ,  une  grande 
nigauderie.  ) 
NIGROIL  ,  ou  NÉGUEIL.  f.  m.  PoilTon  de 
mer  ainfi  nommé  ,  parce  que  Tes  yeux  font 
grands  Se  noirs.  Le  nigroil  ift  bon  à  man- 
ger ;  il  eft  fort  commun  a  Livcurne ,  à  Rame 
&  à  Naples. 

N  I  L 
NILLE.  f.  f.  Petit  filet  tond  qui  fort  du  bois 
de  la  vigne  quand  elle  eft  en  fleur. 
NILLE.  f.  f.  roye?A^•lttE. 
NILLÉE.  adj.  f.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
Dc;s  croix  ancrées  plus  étroites  Se  plus  me- 
nues que  les  croix  ordinaires.  (  Croix  nil- 
lée.  ) 

N  1  M 
NIMBE,  f.  f.  Cercle  de  lumière  que  les  Pein- 
rres  Se  les  Sculpteurs  inecteni  autour  de  la 
tête  des  Saints. 

N  I  P 
NIPPE,  f.  f.  Il  fe  dit  tant  Des  habits  que  des 
meubles ,  Se  de  tout  ce  qui  feit  à  l'ajuite- 
ment  Se  à  la  pâture.  Son  ufage  le  plus  ordi- 
naire 8c  au  plur.  (Il  a  de  bcHcs  nippes  ,  de- 
bonnes  nippes.  Il  n'y  a  que  de  vieilles  nip- 
pes dans  cet  inventaire.  Ce  marchand  vend 
bien  cher  fcs  nippes.  ) 

En  parlant  D'un  homme  qui  a  tiré  beau- 
coup d'utilité  ,  beaucoup  d'avantage  de 
quelque  liaifon  ,  de  quelque  commerce  >  de 
quelque  emploi  ,  on  dit  familièrement  , 
qu'//  en  a  eu,  qu'(7  en  a  tiré  de  bonnes 
nippes. 
NIPPER.  V.  a.  Fournit  de  nippes.  (  Son  père 
l'a  bien  nippé  en  le  mariant.  ) 
Nif;é,  se,  patiicipe. 

N   I  Q 
NIQUE,  f.  f.  Signe  de  mépris  ou  de  moque- 
rie. Il  n'eft    en  ufage  qu'en   ccrte  phrale  , 
faire  la  nique  ,  qui  veut  dire  ,  Se  moquer 
de  quelqu'un  ,  de  quelque   chofe  ,  comme 
ne  s'eu  fouciani  point.  (  Faire  la  nique  à 
quelqu'un.   Il   croit  que   j'ai  grand   befoin 
de  lui,  mais  je  lui  fais  la  nique.  Ce  Philo- 
fophe  fait  la  nique  à  la  fortune  Se  aux  ri- 
chelfes.  )  11  eft  du  ftyle  familier. 
N    1   S 
NISANNE.   r.    f.  Racine  médicinale  de  la 
Chine  extrêmement  priféc  par  les  CMnois. 
Son  principal  ufage  eft  contre  lesévanouif- 
fetncns. 

N  I  T 
NITRE.  f.  m.  Sel  formé  par  l'union  de  l'a- 
cide qu'on  nomme  Nitreux  ,  Se  d'un  alcali 
fixe.  11  a  la  piopriété  de  fufcr  fur  le  feu. 
C'eft  la  même  chofe  que  le  falpêtrc. 
NITRtUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  nitre. 
Tettcs  nitreufes.  Eauxnitreufcs.  ) 
N  I  V 
NIVEAU,  f.  m.  Inttjurocni  de  Mitbcinati- 
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que  ,  par  le  moyen  duquel  on  »oît  (î  un 
plan  ,  un  terrain  eft  uni  Se  horizontal.  Se 
on  déteimine  de  combien  un  point  de  la 
furface  de  la  tetre  eft  plus  haut  ou  plirs 
bas  qu'un  autre.  (  Il  n'y  a  point  de  niveau 
plus  luftc  que  celui  de  l'eau.  Dreftcr  au 
niveau  ,  avec  le  niveau.  Mefurer  ,  ajufter 
au  niveau  ,  avec  le  niveau.  Prendre  le  ni- 
veau. ) 

De  mvEAU,  AU  NIVEAU.  Façons  de  parler 
adverbiales.  Selon  le  nu-eau.  On  le  dit 
Des  chofes  dont  la  furface  eft  unie  .égale  , 
horizontale.  (  La  cour  n'eft  pas  au  niveau 
du  jardin.  Cetre  terralTe  eft  de  niveau 
avec  ie  tcz-dc-chaulPée  de  la  maifon.  Cet 
deux  ailes  font  de  niveau.  Mettre  de  oi' 
veau.  ) 

On   s'en   fert  de  trcme  au  figuré. /^e^  mi 
niveau  des  plus  grands  Seigneurs  ,  ou  de  ni~ 
veau  avec  Us  plus  grands  Seigneurs  ,  pouf 
dire  ,  Il  va  de  pair  avec  eux. 
NIVELER.  V.  a.  Melurer  avec  le  niveau ,  au 
niveau.  (  Niveler  une  avenue  ,  uncallée.  Oo 
nivelle  la  rivièie  depuis  un  tel  endroit  juf- 
qu'à  un  tel  autre  ,   pour  favoir  combien  elle 
a  de  pente.  Niveler  les  eaux.  ) 
NivELiB,    is.  participe. 
NIVELEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  profeffioB 
de  niveler.    . 
NIVELLEMENT,  f.  m.  Aâion  de  niveler. 
(  Travailler  au    nivellement    d'un    aque- 
duc. Ce  nivellement  a  été  fait  avec  exac- 
titude. ) 

NIVETTH.  fubft.  f.  Sorte  de  pêche  affei  ef- 
tiiuée. 

N  O  B 
NoniLIAIRF.  f.  m.  Catalogue  des  maifon» 
nobles.  (  On  trouve  la  généalogie  de  cette 
Maifon  dans  le  Nobiliaire  de  la  Pro- 
vince, ) 
NOlilLLISSIME.  Terme  d'Antiquité.  Prii 
pour  adjeftif,  c'eft  le  litre  d'honneur  ac- 
cordé dans  le  bas  Fmpire  aux  Céfars  Se  à 
leurs  femmes.  Pris  fublianiivement  ,  c'eft  le 
nom  d'une  dignité  créée  par  Conftantio  , 
qui  donnoii  le  droit  de  porter  la  pourpre* 
(  Le  Nubililîimeétoit  inférieur  auCéfar.  il 
avoit  le  pas  fur  le  Patiice.  ) 
NOBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  par  le  droit  de  fa 
nailfincc  ou  par  les  Lettres  du  Prince  ,  eft 
d'un  rang  au-deiTus  du  tiers-ordre  de  l'É- 
tat. (  Il  eit  noble  par  fa  naiftance.  Noble  de 
naillance.  Noble  d'cxttatiion.  Etre  de  no- 
ble fang  ,  d'un  fang  noble  .  de  race  noble. 
Être  noble  de  race.  Être  noble  de  père  Se  d* 
mère.  Noble  de  deux  côtés.  Être  noble  pat 
Lettres  du  Prince.  ) 

On  dir  prov.  qu'l^/t  homme  eft  noble  com'^ 
me  le  Rui  ,  pour  dire  ,  que  Sans  contredit 
il  eft  de  noble  cxiraaion. 
On  dit  aulîi  prov.  pour  alTurer  qu'Un  hom- 
me n'a  pas  l'cfprit  bien  raîBs,  //  eft  fou  ,  om 
U  Roi  n'eft  pas  noble. 
.Noble  ,  eft  aulTi  fubft.  (  Nouveau  Noble. 
Faux  noble.  Petit  noble  de  campagne.  Le» 
anciens  nobles.  Les  nobles  fout  exempts  de... 
Il  y  avoit  fouvf-nt  difcorde  entre  le  peuple 
Se  les  nobles.  Nobles  Vénitiens.  Nobles  Gé- 
nois. Les  vieux  nobles.  Les  nouveaux  no- 
bl:!.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  plus  particulière-- 
mcnt  pour  celui  qui  eit  noble  par  Lettres  Sc 
nijn  de  race.  (  Tout  Gentilhomme  eft  no- 
ble ,  mais  tout  noble  n'eft  pas  Gcntilhom-- 
me.  Le  Prince  fait  des  nobles ,  mais  le  fang 
fait  des  Gentilshommes.  ) 
Noble  ho.mme  tel.  Qualité  que  prennent 
qL'cIquefois  non-feulement  ceux  qui  font 
nobles  ,  mais  aul!î  quelques  Bour^coii  ^ 
dam  les  aâes  qu'ils  pafTcnt, 
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Ifo»ii  *<\\.  Signifie  aulTiIlluftre,  rtlevîiu- 
licUui  des  aucrci  wufes  de  mèinc  g.-nrc. 
(  Une  aine  noble  &  généreufc.  Un  cocut  no 
ble.  Il  a  l'air  noble ,  la  taille  noble ,  le  (iclte 
noble.  Il  a  de«  fcniinien»  noblct.  Cei  Au- 
teur a  le  ftylc  noWle  ,  a  des  pcnféei  noble». 
Noble  orgueil.  Il  n  y  a  rien  que  de  nob'.e. 
La  guerre  eli  un  noble  mrtier.  L'homme  ell 
le  plus  noble  de  tout  les  animaux.  Voilà  un 
cheval  bien  noble.  Les  lévrier»  foutjes  plut 
Dobles  Je  rous  les  chiens.  ) 

On  appelle  Le  cdcur ,  le  foie ,  le  cerveau  , 
&c.  i^es  parties  nobles- 
NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  noble, 
«vtc  nob'lrlfe.  (  Il  fait  le»  chofes  noblemcni, 
irè»  •  noblement.  Il  nous  a  traité»  noble- 
ment. ) 

Il  lïgniHc  au(C  ,  En  Gentilhomme.  (  Set 
Ancêtre»  n'ont  jamais  déroge  «  ils  ont  rou- 
jouts  vécu  noblemeiu.  Il  n'eil  pas  noble  , 
mais  il  vit  noblement.  ) 

On  dit ,  Tenir  noblement  une  terre  ,  pour 
dire  ,  La  tenir  en  fief. 
MOBLESSE.  I'.  f.  Qualité  par  laquelle  un 
homme  elt  noble.  (  Bonne  nobleHe.  Maute 
coblclfe.  Ancienne  noblefTe.  Nouvelle  no- 
biclTe.  Noblede  d'épée.  NoblclVc  de  robe. 
On  lui  contelte  fa  noblclfe.  Prouver  fa  no- 
bleirc.  Faire  preuve  de  noblclfc.  Il  ne  fe  pi- 
que poinr  de  noblefle.  Déroger  à  noblef- 
fe.  Dégradé  de  noblelfc.  Des  Lettres  de  no- 
blctTe.  ) 

On  appelle  Ifoblejfe  de  la  cloche  ,  celle  qui 
vient  de  Mairie  ou  d'Échevinage  ,    Koyej 

ClOCHS. 

On  dit  prov.  Nohtejfe  vient  de  vertu  ,  pour 
marquer  ,  qu'Un  homme  n'eit  proprement 
au-delTus  d'un  autre  ,  que  par  la  vertu  & 
par  le  mérite. 

On  dir  figurément  ,  Soutenir  nobleji  , 
pour  dite  ,  Vivre  noblement  ,  faire  une  dé- 
penfe  convenable  à  la  noblelfe  de  fa  naif- 
l'.<nce. 
J^OBLESse  ,  ell  auHi  un  terme  colleâif,  qui 
fignihe  ,  Tout  le  corps  des  Gentilshommes. 
£n  ce  fens  il  ne  fe  die  jamais  fans  article. 
(  Les  trois  États  du  Royaume  font  le  Cler- 
gé ,  la  Noblcrte  Se  le  Tiers-ttat.  Les  Cahiets 
de  la  Noblelfe.  La  Chambre  de  la  Noblelfe. 
le  Corps  de  la  Nobiclle.  11  fe  tint  une  af- 
femblée  de  la  Noblelfe.  La  Nobleffe  Ftan- 
çoife.  Brave  Noblefle.  Génércufe  Noblelfe. 
Le  Roi  accompagne  de  fa  N'oblefTe.  La 
Nobleffe  monta  à  cheval.  ) 
Quand  on  dit  ,  Une  ajjimhlie  de  No- 
blej/'e  ,  fans  article  ,  on  entend  parler  alors 
d'une  alfenihlée  parriculicre  de  Gentils- 
liommes.  (  Il  y  eut  une  grande  alTemblée 
de  Noblelfe.  Il  fe  fil  une  alTemblée  de  No- 
bielle.  ) 

On  dir  figurément  ,  (  Nobleffe  de  cœur. 
Nobleffe  de  fentimens.  Nobleffe  d'ame. 
Noblelfe  d'eiptelDon.  Nobleffe  de  flylc.  La 
noblelfe  desjpcnfécs.  ) 
On  dit  auSi  fig.  Il  y  a  beaucoup  de  no- 
hle^e  dans  ta  conduite  d'un  homme  ,  cyi'Ily 
a  beaucoup  de  nobUJe  dans  une  aSion,  dans 
un  procédé  ,  ifc. 

En  termes  de  Peinture  8c  de  Sculprnre  ,  il 
fe  dir  De  l'élévation  des  idées  iranfmifes 
dan»  les  ouvrages  de  ces  Arrs.  (  Que  ce 
Teintre  a  de  uobleffe  dans  fe»  compofitions! 
Cette  figure  a  plus  de  ooblefle  que  de 
beauté.  ; 

N  O  C 

NOCE.  r.  f.  Mariage.  (  Il  époufa  en  premiè- 
res noces  une  telle  fille.  Convoler  en  fécon- 
des noces.  Elle  étoii  veuve  d'un  tel  en  pre- 
mièi-es  noce» ,  8c  elle  a  époufé  un  tel  en  fe- 
ÇQjidct  Doccs.  Les  noces  de  Casa.  Le  joue  tic 
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fei  noeei.  )  Eu  ce  fen»  il  ne  f«  dit  qu'au 

pluriel. 

\ocE  ,  fignifie  encore  ,  Le  feflin,  la  danfc 
&  le»  autres  léjuuilfances  qui  accompa- 
gnent le  mariJijc.  En  ce  fens  il  fe  dit  au 
lingulier  aulli  bien  ^u'au  pluriel.  (  Les  no- 
ces d'un  tel  Prince.  Toute  la  Cour  ctoir  à 
fe»  noce»  ,  Une  noce  de  village.  Quand  il 
fe  maria  ,  il  ne  fit  point ,  il  ne  voulut  point 
faire  de  noces.  Il  vient  de  la  noce.  Éfes 
vous  de  la  noce  .'  J'ai  été  aujourd'hui  de  la 
noce  ,  Â  la  noce.  Au  retour  de  la  noce. 
Satie  à  faire  noces.  Habit  de  nocet.  Pré 
fent  de  noce.  C'ell  un  des  gardons  de  la 
noce.  ) 

NocK  ,  fe  dit  aiiftî  quelquefois  pour  figni- 
her  ,  Toute  l'affcmblée  ,  toute  la  compa 
gnie  qui  s'elt  trouvée  à  la  noce.  (  Après 
le  dîner  ,  toute  la  noce  alla  à  l'opéta.  Il 
a  donné  la  comédie  à  toute  la  noce.  } 

On  dit  prov.  &  pepul.  qu't/n  homme  ne 
fut  jamais  j  qu't/  n'a  Jamais  été  à  telles 
noces,  d  pareilles  noces  ,  pour  dire,  qu  il 
u'a  jamais  reçu  un  pareil  traitement  ;  & 
cela  fe  dit  le  plus  fouvent  en  mauvailc 
paît. 

Et  on  dir  aulfi  prov.  d'Un  homme  de 
guerre  qui  va  gaiement  au  combat  ,  qu'(II 
y  va  coifimc  aux  noces  «  comme  i  des  no- 
ces .  comme  à  la  noce.  ) 

On  dit  prov.  &c  populairement,  Tant  qu^à 
des  noces,  pour  duc  ,  Abondamment,  (ils 
burent  tant  qu'à  des  noces.  )  Et  t^a  Un 
homme  ejl  arrivé  comme  tambourin  d  no- 
ces ,  pourdite,  qu'il  eA  venu  fou  à  pro 
pos. 

NOCHER,  f.  m.  Celui  qui  gouverne  ,  qui 
conduit  un  vaiffe^.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  Poè'fi:.  (  Un  habile  Nocher.  ) 

NOCTAMBULE,  f.  m.  Celui,  cellcqui  mar- 
che la  nuir  en  dormant. 

NOCTILUQUE.  adjcûif.  de  t.  g.  Qui  fe 
dit  des  corps  qui  donnent  de  la  lumière 
la  nuit.  Les  vers  luifans  font  des  noUilu- 
que  s. 

NOCTURLABE.  f.  m.  Inftrumenr  avec  le- 
quel on  peut  i  route  heure  de  nuit  ttouver 
tic  combien  l'étoile  du  Noid  eft  plus  haute 
ou  plus  b^lfe  que  le  pôle. 

NOCTURNE,  a.lj.de  t.g.  Qui  attive  durant 
la  nuit,  yifion  noClurne  ,  apparition  noQur- 
ne  ,  pour  dire  ,  Une  vifion  ,  une  appari- 
tion qu'on  a  eue  ,  ou  qu'on  croit  avoir  eue 
durant  la  nuir. 

On  dit  auffi ,  AJfemhlée  noRurne  ;  8c  cette 
phtafc  ne  fe  die  que  des  alfcmblécs  illicites 
qui  fe  font  la  nuit. 

NocTUKWH.  f.  m.  Partie  de  l'Office  de  Ma- 
tines ,  compoféc  d'un  certain  nombre  de 
Pfcaumes  ,  de  trois  Leçons  ,  &c.  Se  qui 
fe  chante  i  l'Eglife  pendant   la  nuit.  (  Le 


premier 
autne.  ) 


le  Iccuuj  ,  le  ttoificme  noc- 
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NODUS.  f.  m.  Mot  latin  qui  a  paffé  dans 
la  langue  ,  pour  figuifier  Une  tumeur  du- 
re ic  indolenrc  qui  vienr  fur  les  os  du 
corps  humain.  (  11  a  un  nodus  fur  le  ge- 
nou. Cet  onguent  a  la  vettu  de  téfoudte 
les  nodus.  ) 

N  O  E 

NOËL  r.  m.  Fête  de  la  Nativité  de  Notre- 
Seigneur.  (  A  la  Fête  de  Noèl.  Les  fêtes 
de  Noël.  À  Noël.  Noël  eft  une  de»  quatre 
glandes  fêrcs  de  l'année.  Le  terme  de 
Noël.  La  melfe  de  Noël.  Les  ctois  meffes 
de  Noël.  ) 
On  appelle  commuDctncntZa  h&ckt  de  Noll, 
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Une  grolTe  bûche  qu'on  met  tu  feu  le  joot 
de  Nui:'l ,  afin  qu'elle  tienne  le  feu  pcu>iant 
toute  la  nuit. 

NuëL  ,  le  dit  audi  d'un  Cantique  fpitiiuei 
fait  à  rtionncur  de  la  Nativité  de  No- 
tte-Scigneur  ,  où  ce  mor  de  Nvii  rll  lou- 
vent  employé.  (Un  beau  Noël.  Un  Noël 
fut  ici  chaut.  Chanter  des  Noël».  Chautec 
Noël.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  airs  fut  Icfquelt  ces  Can- 
tiques ont  été  faits. 
On  dit  proverbiaicmenr  Bc  figurémenr, 
d  Une  chofe  qui  ai  rive  aprèt  qu'on  l'a  fort 
déûrée  ,  fie  qu'on  en  a  fouvent  parlé  ,  qu'Ofi 
a  tant  chanté ,  tant  crié  Noël  ,  iju'à  la  fin  il 
efl  venu, 

NiEUD.  f.  m.  (Le  D  ne  fe  prononce  point.) 
Enlacement  fan  de  quelque  choie  de  pliant, 
comme  ruban  ,  foie  ,  fil  ,  corde  ,  &c.  donc 
on  palfe  les  bouts  l'un  dans  l'auiic  en  les 
fcrunt.  (Noeud  lîmple.  Duuhie  noeud. Gros 
norud.  Faite,  défaite  un  nccud.  Faire  des 
na'uils.  Un  ntrud  qui  n'eil  pas  feiré.  Ce 
uti'ud  cfl  trop  lâche.  Alcxaiidie  coupa  le 
ntrud  Gordien".  Nc£ud  d'épée  ,,  iiœutiii'é- 
paulc.  ) 

On  appelle  Kaud  coulant  ,  Un  naud 
qui  fe  ferre  ou  fe  delfetre  fan»  fe  dé- 
nouer. 

Nœud  ,  fe  dit  auffi  De  certaines  chofes  quj 
reptéfentent  les  noeuds  de  rubans,  fie  qui 
fer^'ent  d'ornement  aux  mêmes  endroits  où 
l'on  a  accoutumé  de  mettre  des  rubans. 
(  Des  noeuds  de  perle.  Des  ntruds  de  dia- 
mant. Un  gros  noeud  de  rubis.  ) 

Nœud  ,  fignifie  figurémenr  ,  La  difiîculrc  , 
le  point  elfentiel  d'une  atfaiie  ,  d'une  quef- 
tion.  (Voilà  le  noeud  de  l'alfàire.  Vousaves 
trouvé  le  noeud.  Trancher  le  nœud  de  la 
qucAion.  Vous  avez  ttanché  le  nccud  de  la 
difficulté.  ) 

On  appelle  fig.  Kttud  Gordien  ,  Une  dif- 
ficulté qu'on  croit  infurmoniable.En  on  ap- 
pelle figurémenr  Naïud  ,  dans  les  pièces  de 
théâtte  ,  L'endroit  de  la  pièce  ott  l'aâioa 
eft  le  plus  compliquée. 

Nœud  ,  fignifie  auifi  ,  Attachement!  liaifoaV 
entre  des  perfonncs.  (  Nœud  de  parenté^ 
Noeud  d'alliance.  Le  facté  nœud  du  ma- 
riage. Les  nœuds  les  plu»  forts  ,  les  plut 
étroits.  Un  nœud  indilToluble.  Les  diveti 
nœuds  qui  les  joignent  ciifemble.  Rompre 
les  ntcuds  de  l'amitié.  Ils  font  attachés  ,' 
liés  d'un  double  nœud.  Éireindte  plus  foit 
les  nœuds  de  l'amitié.  Fotmetdc  nouveaus 
nœuds.) 

Nœud  ,  fignifie  encote  ,  La  boffe ,  l'ex- 
croilfance  qui  vient  aux  parties  extérieu- 
res de  l'arbre.  (  Le  bois  d'épine,  le  boit 
de  cornouiller  eft  rour  plein  ))c  nœutfs. 
Le  rilleul  eft  un  boit  oii  il  y  a  peu  de 
nœuds. 

Il  fignifie  encore,  certaine  pattie  plusici- 
tée  Se  plus  dure  qui  fe  trouve  quelquefois 
dans  le  cœut  de  l'arbre.  (  Ce  bois  ne  fau- 
roit  fe  fendre  droit  ,  il  y  a  trop  de  nœuds. 
Cette  poutre  s'eft  rompue  par-U,  i  caufe 
qu'il  y  avoir  un  nœud.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  de  la  jointure  qui  fe  trouve 
au  fatment  de  la  vigne ,  Se  à  ciuclques  plan- 
tes ,  comme  aux  cannes ,  au  fenouil  8t  aux 
tuyaux  de  blé.  (  Il  faut  tailler  la  vigne  au 
fécond  ,  au  rtoificmc  nœud.  De  cannes  1 
nœuds ,  i  petits  nœud».  Il  y  a  plus  de 
nœuds  à  la  paille  de  fionient  qu'à  celle 
d'avoine.) 

Nœud  ,  fe  dit  audi  De  l'article  ,  de  la  join» 
ture  des  doigts  de  la  main  ,  f<  de  cette  par. 
tic  du  gofier  ou  de  la  gorge ,  qu'on  nom^ 
me  le  Latinx.  (  Le  nœud  de  la  gorge,  iM 
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nœud  du  petîc  doigt ,  du  doigt  du  mi- 
lieu. ) 

On  dit  fam.  d'Un  ris  forcé  ,  qu'//  ne  puffi 
pas  le  r.ceud  de  la  gorge. 

On  appelle  aulli  Noeud  ,  Les  os  de  la 
queue  du  chien  ,  du  chat,  &c.  (  On  3 
coupé  à  ce  cheval  deux  nccuds  de  la 
queue.  ) 
On  appelle  en  Aftronomîe  ,  Nauds  ^  Les 
deux  points  opporfs,  où  l'édiptique  eli 
coupée  par  l'orbite  d'une  planète.  (  Les 
nœuds  de  la  Lune.  Les  nœuds  de  Jupi- 
ter. ) 

N  O  I 

NOIR.  ,  NOIRE,  adj.  Qui  eft  de  la  couleur 
Ja  plus  obfcurc  de  toutes  ,  &  la  plus  oppo- 
fée  au  blanc.  (  Une  barbe  noire.  Des  che- 
veux noirs.  Un  cheval  noir.  Un  drap  noir. 
Satin  noir.  Marroquin  noir.  Habit  noir. 
Robe  noire.  Chapeau  noir.  Cette  enctc  n'eft 
pas  alTez  noire.  Du  rairtn  Doit.  De  la  bile 
noire.  Noir  comme  jais.  Noir  comme  de 
l'encre.  Noir  comme  du  charbon.  Noir 
contme  un  coibeau  ,  comme  la  chemi- 
née. ) 

KoiR. ,  fe  dit  aulTi  De  certaines  chofes  qui 
approchent  de  la  couleur  noire.  (  Du  pain 
noir.  C^ette  femme  a  le  teint  noir,  les  bras 
noirs.  Elle  a  la  peau  noire.  Des  yeux  noiis. 
Des  dents  noites.  ) 

On  dit  prov.  c[\i'Un  homme  n*ej}  pas/î  dia- 
ble (ju'il  eft  noir,  pour  dite  ,  qu'il  n'eft  pas 
fiaurtète,  fi  révère  que  fon  extérieur  pout- 
loit  le  faite  croire. 

On  appelle  Bêtes  noires  ,  Certaines  bêtes , 
comme  le  fanglier  ,  à  la  différence  de  cel- 
les qu'on  appelle  fauves  >  comme  le  cetf , 
&c. 

On  appelle  aulTi  Viande  noire,  Cettains 
animaux  dont  la  chair  tite  un  peu  fut  le 
noir,  comme  le  lièvre,  la  bécalfe  ,  &c 
à  la  différence  des  autres  viandes  qu 
font  blanches ,  comme  le  veau  ,  le  pou- 
let ,  &c. 

On  appelle  BU  noir  ,  Une  forte  de  blé 
cu'on  nomme  auttement  ,  Du  blé  farra- 
fin. 

ÎJ  o  I  R.  1  fignihe  auflî  Livide  ,  meurtri 
(  On  l'a  tant  battu  ,  qu'il  eft  tout  noir  de 
coups.  ) 

Il  fignific  au(fi  Obfcur.  (  Nuit  noire.  Des 
cachots  noirs.  Des  antres  noits.  Il  y  faiinoir 
comme  dans  un  fout.  Le  temps  eft  noii. 
"Une  nuée  noire.  ) 

On  appelle  Froid  noir  ,  Le  froid  qu'il  fait 
quand  le  temps  eft  fort  couvert. 

KoiB.  ,  fignifie  auflî  Sale  ,  cralfeux  ;  &  il  fe 
dit  du  linge  &  des  mains.  (  Son  linge  eft 
toujours  noir.  Un  rabat  bien  noir.  Lavez' 
vos  mains  ,  elles  font  toutes  noires.  V 

>4oia.  ,  fignifie  quelquefois  figu rément  ,Trif- 
rc  ,  motne  ,  mélancolique.  (  C'cft  un  efprit 
noir  8c  têvcur.  11  a  une  humeur  noire.  Il  a 
des  vapeurs  noires  qui  lui  moment  au  cer- 
veau. Un  noir  chagrin.) 

KoïK. ,  fe  dit  encore  fig.  tant  Des  crimes  & 
des  mauvaifes  aftions  ,  que  des  perfonnes 
qui  les  commettent.  {  Un  crime  cxirème- 
nient  noir.  Une  noire  trahifon.  Une  malice 
noire.  Un  noir  attentat.  Fui-il  jamais  d'ac- 
tion plus  noire  ,  que  de  livret  fon  ami  ? 
Avoir  l'ame  noire.  On  nie  l'a  fait  ,  on  me 
l'a  dépeint  fi  noit ,  que  je  ne  veux  avoir  au- 
cun commerce  avec  lui.) 

On  dit  ,  Rendre  noir ,  pour  dire  ,  Diffa- 
mer ,  faire  pafl'er  pour  nwchant  &  ciimi- 
nel.  f  On  l'a  tendu  bien  noit  dans  cette  af- 
faire. )  • 

Nom.  ,  eft  aufli  fubftantif,  &  (ïgnifie  ,  La 
coulcut  noitc  ,    ou  ce  qui  eft  de  couleur 
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noîre.  (  Un  beau  noir.  Un  noit  girancf. 
Un  noir  de  jais.  Un  vilain  noir.  Noir  foncé. 
Teint  en  noir.  Chambre  tendue  de  noir. 
On  a  barbouillé  cette  muraille  de  noir.  Il 
s'habille  de  noir.  Il  porte  le  noit.  Il  eft  en 
noir.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'elle  a  pris 
le  noir.  Il  y  a  autant  de  di.'r'tfcnce  de  l'un 
à  l'auite  .  que  du  blanc  au  noir.  ) 

On  dit  figutément,  qu'fn  homme  pajje  du 
blanc  au  noir  ,  qu'//  va  du  blanc  au  noir  , 
pour  dire,  qu'il  pafTcd'un  conitaite  àl'au- 
iW  ,  d'une  extrémité  à  l'autre.  (  C'cft  un 
homme  inconftant  ,  qui  palFe  en  un  mo- 
ment du  blanc  au  noir.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  n»  fait  pas  lire  , 
&  à  qui  on  préfente  un  livre  ,  un  papier 
écrit ,  qu'y/  n'y  connoU  que  le  blanc  &  le 
noir. 

En  mufique,  on  appelle  une  No/re  ,  une 
note  qui  n'a  aucun  blanc.  Une  noire  vaut 
la  moitié  d'une  blanche. 
Noir.  f.  m.  Nègre.  Il  fe  dit  par  oppolîtion  à 
blanc,  (lia  ttois  Blancs  8c  vingt  Noits  dans 
fa  fucteric.  ) 
Noir  À  noircir.  ,  ou  plus  communément , 
Noir  de  fumée.  Efpèce  de  poudte  noire,  fai- 
te de  la  fumée  de  la  poix-téfine  bttiléç  , 
qu'on  ramaife  dans  une  chambie  ,  ou  dans 
un  vaifTcau  fermé  par  en  haut  8c  tapilTé  de 
peaux  de  mouton  ,  d'où  on  la  fait  fortir  en 
les  fccouant.  On  en  fait  l'encre  d'impri- 
merie en  mêlant  le  noit  avec  de  l'huiie  de 
noix  ou  de  lin  ,  bouillie  avec  de  la  térc- 
beniine. 

On  dit  figutément  d'Un  homme  fujet  à 
ptendie  les  chofes  du  mauvais  côté  ,  à  pré- 
voit les  événemens  triftes  &  funcftes,  qu'// 
voit  noir  ,  en  noir  ,  qu'i/  voit  bien  noir,  qu'// 
voit  tout  noir.  (  Cet  homme  voit  noit  dans 
toutes  les  aftaires.  ) 

En  jouant  à  Colin-Maillard  ,  on  crie, 
Gare  le  pot  au  noir,  potit  avenir  celui 
qui  a  les  yeux  bandés  ,  de  prendre  gar- 
de qu'il  n'aille  heurter  contre  quelque 
chofe. 

On  dit  figutément  &  provetbialement  , 
Vendre  du  noir  ,  pour  dire,  Ttompct  quel- 
qu'un ,  lui  en  faire  accioiit.  (  Il  m'a  vendu 
du  noir.  ) 

NOIKÂTRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le 
noir,  qui  appioche  du  noir.  (  Couleur 
noirâtre.  De  1  eau  noirâtre.  Un  teint  uoi- 
râire.  ) 
NOIRAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  a  les  cheveux 
noirs  Se  le  tcini  brun.  (  Un  gros  noitaud. 
Une  petite  noiraude.  ) 
NOIRCEUR,  r.  fém.  Qualité  par  laquelle 
les  chofes  font  noires.  (  La  noirceur  de  l'é- 
bène.  La  noirceur  des  cheveux  ,  des  fout- 
cils.  ) 

Il  fignific  auflî,  Tache  noire.  (-Il  a  des 
noirceurs  au  vifage.  Une  noitccur  â  la 
jambe.  ) 

Il  fe  dit  figutément  De  l'attrocité  d'une 
méchante  adtion.  (  La  noitceur  de  fon  cri- 
me. La  noirceur  de  cet  attentat.  11  y  a  de 
la  noirceur  dans  cette  a6tibu-là.  ) 
NOIRCIR.  V.  a.  Rendre  noir.  (  Noircir  une 
muraille  ,  un  tripot.  Du  noit  à  noircir.  Se 
noitcit  la  barbe.  Se  lioircir  les  fourcils.  Il 
s'eft  tout  noirci  les  mains.  Lefolcil  noitcit 
le  teint.  Le  cachou  noircit  lesilenis.  La  va- 
peur des  boues  &  le  mauvais  ait  noitcilTeut 
l'or  8c  l'argent.  ) 

11  fignifie  figutément  ,  Diffamet  ,  faire 
palîet  pour  méchant  ,  pour  infâme.  (  La 
calomnie  noircit  fouvcnt  les  plus  innoccns. 
Noircir  la  réputation  de  quelqu'un.) 
Noircir  ,  crt  a iiffi  neut te,  Se  fignifie  ,  De ve' 
ait  Qoit.  (Ses  cheveux  ont  noiici.  Le  icini 
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noircit  an  foleil.  Ce  bois  ne  brûle  point ,  il 
ne  fait  que  noircir  ,  il  noitcit.  ) 

Noircir  ,  eft  auflî  réciproque  dans  le  feni 
de  devenir  noit.  (  Cela  t'cft  noirci  à  i< 
fumée.  ) 
On  dit  ,  que  te  temps  fe  noircit ,  que  le 
Ciel  Je  noircit ,  pour  dite ,  qu'il  devient 
obfcur. 

On  dit  figutément.  Se  noircir,  pour 
dire.  Se  ditfamer  par  quelque  méchante 
aâion.  (  Il  s'eft  noiici  pat  beaucoup  de 
crimes.  Voudriez-vous  vous  noircit  d'un 
tel  crime  f 

Noirci  ,  je.  participe. 

NOIRCISSURE,  f.  f.  Tache  de  noir.  D'oii 
vient  cette  noircilTurc.  ) 

NOLSE.  f.  f.  Querelle  ,  difpute.  (  Grande 
noile.  Chetcher  noifc.  Émouvoir,  exciter 
une  noife.  Il  a  ému  la  noifc  enti'cux.  11 
a  commencé  la  noifc.  C'eft  lui  qui  eft  au- 
teur de  la  noile  ,  caufe  de  la  noife.  Pour 
moi  je  ne  veux  point  de  noife.  Ce  que  j'ea 
fais  c'eft  pour  éviter  noifc.  Appaifet  les 
noifes.)  Il  eli  du  ftyle  familiet. 

NOISETIER.,  fubft.  m.  Atbtc  qui  potte  de» 
tioifcucs ,  Se  qu'on  appelle  auttement  Cou- 
drier. 

NOISETTE,  f  f.  Efpêce  de  petite  noix  que 
potte  le  coudrier.  (  Noilcties  franches. 
Calfct  des  noifeites.  Manger  des  noifcttcs. 
Pain  qui  fent  la  noifctie.  ) 

On  dit  proverbialement,  Z?o«n«r  des  noi- 
feites à  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents  ,  pour 
dire,  Donnei  à  quelqu'un  des  chofes  donc 
il  n'eft  plus  en  état  de  fe  fetvit.  Il  eft  du 
ilyle  familier. 
On  appelle  couleur  de  noifette  ,  Un  cettaia 
gtis  qui  approche  de  la  couleur  de  la  noi- 
fette. (  Voilà  un  drap  d'un  beau  coulcut  de 
noil'eite.) 

NOIX.  f.  f  Sorte  de  ffuit  ayant  une  coque 
dure  &  ligncufe  ,  couverte  d'une  écalc 
verte.  (  Noix  verte.  Noix  nouvelle.  Noix 
Iruileufe.  Noix  angleufe.  Un  fac  de  noix. 
Un  cent  de  noix.  Abattre  des  noix.  Écaler. 
caifer ,  cerner  des  noix.  Etale  de  noix. 
Coquille  de  noix.  Le  zelie  d'une  noix.  Une 
cuilie  de  noix.  De  l'huile  de  noix.  11  en  a 
pris  gros  comme  une  noix.  Jouet  aux 
noix.  Confite  des  noix.  Un  pot  de  îïoix 
confites.) 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
d'Un  homme  qui  fe  potte  à  quelque  chofe 
avec  atdeur  8c  fans  ptécaulion  ,  (  Il  y  V2 
de  cul  ti.  de  tête  ,  comme  une  corneille  qui 
abat  àci  noix.  ) 

Noix  ,  fcdii  aulTi  De  quetques  auttes  fruits 
qui  ont  quelque  relfemblance  avec  la  noix  ^ 
comme  ,  (  Noix  de  gaie.  Noix  mufcade* 
Noix  d'Inde.  Noix  vomiqtie.  )' 

On  appelle  aulli  communément  Noix  « 
Cette  petite  glande  qui  fe  ttouve  dans  une 
épaule  de  veau  ,  proche  la  joiniute  An 
deux  os. 

Noix  ,,  fe  dit  cnçoie  De  cette  pattic  du  ref- 
foft  d'une  arbalète  ,  où  la  corde  fe  prentl 
quand  elle  eft  bandée  i  comme  aufli  d'une 
.certaine  partie  du  rcllott  d'une  carabine  ^ 
8c  de  quelques  auttes  armes  à  feu. 
■)1  fe  ilit  aulfi  De  l'tis  qui  fait  l'en, boite- 
ment de  la  cuilIc  avec  la  jambe.  (  La 
noix  du  genou.  ) 

N  O  L 

NOLI  ME  TÀNGERE.  f.  m.  (  C'c(l-â-dlre  » 
Ne  me  touche^  pas..^  Nom  que  les  Botanif- 
tc.<  donnent  à  que.ques  plantes  ,  parce, 
qu'elles  font  piqua.^iis  ,  ou  que  leurs  fc- 
mences  s'elançant  avec  roidcut ,  lotfqu'oa 
les  touche  ,  caufent  une  efpcce  de  furptile 
Se  une  légcie  douleur.  C'ift  pat  cette  d«c- 
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■lire  ralfon  que  la  Brt/jimi'it  eft  quelque- 
fois appellte  Noti  nu  itngirt. 

On  appelle  aufli  Noli  me  langtrt  ,  Unt 
efpècc  d'ulcète  ttcsmalin  ,  &'  qu'on  ne 
peut  toucher  fans  danger  6c  lans  doulcui 
pour  celui  qui  en  eft  artligé. 
NOUS,  ou  NOLISSEMENr.  f.  m.  Fret  ou 
louage  d'un  vallFeau  ,  d'une  barque  ,  &c. 
(  J'ai  payé  tant  pour  le  noliirenicnc  de  ce 
oavite.)  On  dit  aulfi  ,  Notifcr ,  pour  frtt- 
ter.  NOM 

MOM.  r.  m.  le  terme  dont  on  a  accoutumé 
Ac  fe  fervir  pour  délignei  chaque  pcrfonnc  , 
thjque  chofc.  (  Le  nom  de  Dieu.  Le  faint 
rom  de  Dieu.  Le  faiu:  nom  de  Jcfus.  Au 
nom  du  pète  ,  du  Fils  &  du  faint  Efptii. 
CoiifclU-r  ,  invoquer  .  bénir  le  nom  de 
Dieu.  Il  ne  faut  pas  prendre  le  nom  de  Dieu 
en  vain.  Les  Apôues  chalToient  Us  Dé- 
mons au  nom  de  J.  C.  en  vertu  du  nom 
de  J.  C.  par  la  vertu  de  fon  faint  nom.  Un 
nom  piopre.  Un  nom  de  baptême.  Louis 
Premier  ilu  nom.  Philippe  II  du  nom.  Nom 
de  famille.  Nom  de  terre.  Nom  de  Seigueur. 
Donner  fon  nom  à  un  enfant  au  baptême 
L'impolîiion  du  nom.  VJn  nom  de  faint.  H 
a  un  beau  nom.  Il  porte  un  grand  nom. 
Ce  nom-là  ell  un  nom  illuftrc.  Un  nom 
connu.  Un  nom  inconnu.  Nom  obfcur.  Si- 
gnaler fon  nom.  Supprimer  un  nom.  Quit- 
ter fon  nom.  Changer  de  nom.  Dtguifcr 
fon  nom.  Prendre  le  nom  &  les  armes 
d'une  autre  famille.  Appeler  quelqu'un  par 
fon  nom.  Il  cil  alTei  ooiinu  par  fon  nom 
Faire  enrcgillrer  ,  écrire  fon  nom.  Ufur- 
per  )  emprunter  le  nom  de  quelqu'un. 
Prêter  l'on  nom.  Il  plaide  en  fon  nom.  Il 
a  pris  cette  atfairc-là  Tous  le  nom  d'un  va- 
let ,  fous  un  uom  emprunté.  )  //  tn  répon- 
dra en  fon  propre  0  privé  nom  ,  pour  dire  » 
On  s'en  pienilra  à  lui  (  11  ne  faut  pas  em- 
ployer mal-à-propos  le  nom  du  Roi.  Il  a  été 
attaqué  en  fon  propre  &  prive  nom.  Il  ne 
s'appelle  pas  ainfi  ,  c'cll  un  nom  fuppofé 
Suppofïiion  de  uom.  Nom  de  guerre.  Com 
ment  cette  place  a-ttllc  nom!  Savoir  le 
J3om  de  tous  les  (Impies.  ) 

On  appelle  Nora  de  guerre  ,  Le  nom  que 
chaque  Soldat  pr^-nd  en  s'enrôlant.  On  le 
dit  encore  d'Un  nom  fuppofé  que  l'on 
ptcnd  pour  fe  déguifcr  ,  &  pour  n'être 
pas  connu.  0\\  ledit  audî  quelquefois  d'Un 
îbbriquet  qu'on  a  donné  à  quelqu'un  ,  & 
fous  lequel  il  e(l  connu. 

On  dit  hgur.  &:  fam.  Décliner  fon  nom  , 
pour  dire,  Déclarer  foi-mcmc  qui  l'on  eft, 
afin  de  le /aire  connoiirc.  (  11  n'y  a  point 
de  plaifir  à  décliner  Ion  nom.  Il  a  été  obli- 
gé de  décliuer  fon  nom.) 

On  dit  proverbialement  ,  Je  ne  lui  ai  ja- 
rnaii  dit  pis  que  fon  nom  «  pour  dire  ,  Je 
iie  lut  ai  jamais  rien  dit  d'tn)urieux  ni 
d'oftcnfant. 

On  dit  aulfi  proverbialement  ,  qu'Oi  ni 
fau.ro' t  dire  à  une  personne  pis  que  fon  nom  , 
fie  cela  à  deux  fcns  tout  ditfétens  ;  car  it 
veut  dire  ,  que  C'cll  une  peifonne  à  qui  on 
ne  peut  rien  reprocher  ;  ic  il  veur  diic 
aullî  ,  que  Son  nom  ell  fi  décric  ,  fi  diffa- 
mé »  que  c'eit  la  plus  grande  injure  qu  on 
lui  fauroit  dire.  Son  plus  grand  ufage  cil 
dans  le  dernier  fcns. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Queltju'un 
nomme  les  chofes  par  Leur  nom  ,  Lorfquc 
fans  aucun  ménagement  il  donne  aux  c1k>- 
fcs  &  aux  pertonnes  les  noms  odieux 
qu'elles  mérircnt.  (Il  nomme  les  chofes  par 
leur  nom  ,  il  appelle  les  voleuis ,  vokuis  , 
les  fripons ,   fripons.  ) 

La  même  chofe  fc  die  d'Une  pecronne  qui 
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dans  la  convetfatîon  fc  fcrt  dci  termes  que 
la  bicnlcancc  en  a  bannis.  (  il  fc  «lonoe 
la  libcrcé  de  nommer  toutes  les  chofes  par 
leur  nom.  ) 

On  dit  ,  que  Le  nom  d'un  homme  court 
fAcj  les  Notaires,  pour  dire  ,  que  C'c(i 
un  homme  qui  cherche  à  cmpiunter  de 
l'argent. 

Nom  ,  en  ftyle  de  Pratique  ,  fignific  ,  Tiire, 
qualité  en  vertu  de  laquelle  on  agit  ,  en 
venu  de  laquelle  on  prétend  à  quelque 
chofc,  comme  dans  ces  phrafc^  ;  il  pro- 
cè>1e  au  nom  &  comme  Tuceui.  £s  noms 
qu*il   procède.  ) 

On  dit  aulTi  en  termes  de  Pratique  ,  Ctder 
fes  droits  ,  noms  ,  raiforts  &  a£iions  ,  pour 
dire  ,  Traniporier  les  droits  &  titrus  en 
vertu  dcfqucls  on  prétend  quelque  choie. 

On  dit  quelquefois  ,  Au  nom  de  ,  pour 
dire  ,  De  )a  part  de.  (  Il  cU  allé  emprunter 
de  l'argenr  au  nom  de  fon  maître,  )  On  dit 
aulT]  dans  le  même  fcns  >  (  En  moo  nom , 
en  fon  nom  ,  &:c.  ) 

On  dit  »  Donner  une  bague  au  nom  ,  ou  en 
nom  de  manage  ,  pour  dire  ,  En  vue  de 
mariage  ,  dans  le  deffcin  d'époulcr  la  per- 
fonne  à  qui  on  la  donne. 

Au  KOM  DE  ,  s'emploie  auffi  quelquefois 
dans  les  demandes ,  dans  les  priàcs  qu'un 
fait  ,  pour  dire  ,  En  conùdctaiion.  (  Jj 
vous  demande  Cî.i  au.  nom  de  noire  an- 
cienne amitié  y  au  nom  de  tout  ce  que  vous 
avez  de  plus  cher.  Je  vous  en  conjure  au 
nom  de  Dieu.) 

Nom  ,  figniSe  auflî  Réputation.  (  Il  s'cfl  ac- 
quis .  il  a  acquis  un  graml  nom.  Il  sVft  fait 
un  grand  nom  dans  les  Lettres.  C'eU  un 
honini;.-  qui  a  un  grand  nom  dans  la  guerre. 
Cet  Auteur  a  dcjà  quelque  nom.  Etcrnifcr  , 
immortalifer  fou  nom.  ) 

On  dit  au  contraire  ,  qu'l7n  homme  eft 
fam  nom  ,  Lotfqu'on  ne  le  connoît  point 
dans  le  monde)  qu*il  efl  fans  crédit ,  fans 
autorité. 

On  dit  ,  Le  nom  Chrétien  >  le  nom  Ro- 
main ,  Le  nom  François  ,  ^c.  pour  dire  , 
.Tous  les  Chrétiens  ,  le  Chrillianifme  ,  touj 
les  Romains  ,  l'Empire  Romain  ,  tous  les 
François  ,  la  Monarchie  Françoife  ,  &c. 
(Il  cit  ennemi  du  nom  Chrétien.  Dioclc- 
licn  vouloit  abolir  le  nom  Chrétien.  Le 
nom  Romain  s'ctoit  déjà  fait  connoure  , 
s'étoit  répandu  par  toute  la  terre.  Les  enne- 
mis du  nom  Fiançois.  ) 

Nom  ,  en  Grammaire,  fc  dîr  d'Un  mot 
iufceptible  de  nombre  fie  de  genre.  (  Le 
nom  cli  une  des  prmcipales  parties  du  dif- 
cOur».  On  ne  peut  former  une  proportion 
qu'il  n'y  aie  un  nom  6:  un  vctbc.  Nom 
lubltaniif.  Nom  a^ijcCtif.  Nom  propre. 
Nom  appelUtif.  Nom  collcdtit.  Nom  di- 
miiiutiK  Nom  mafculin.    Nom  fcminm.  ) 

Nomade,  adj.  de  t.  g.  Erram  ,  celui  qui 
n"a  point  d'habitation  rixe.  (  Nation  no- 
made, l'cupic  nomade.  )  Les  Tan  ares  font 
des  peuylti  nomades. 

Il  fc  prend  aufïi  fubft.intivcracnt.  (C'cfl 
un  peuple  de  Nomades.  ) 

NOMBKANT.  adj.  Qui  noinbrc.  Il  n'ad'u- 
lage  qu'en  cette  phrafc.  Nombre  nombrani. 
Voyez  Nombre. 

NOMBRE,  f.  m.  Plusieurs  unités  conlîdcrées 
cnfembic.  Le  nombre  fe  confidère  de  deux 
manières;  on  comme  nombre  nombrant  y  ou 
commi:  nombre  nombre. 

Nombre  nombrant  ,  fc  dit  De  tout  nom- 
bre conliticié  en  lui-même  ,  fans  appbca- 
tion  à  ricu  de  déterminé  ;  &  dans  cette  ac- 
ception on  di: ,  {  L'unicc  cIt  le  ptincipe  des 
nombres,    Un  ne  fait  pas  nombre.   Deux 
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font  nombre.  Multiplier  un- nombre  pat 
un  autre.  Uivifer  un  nombre  par  nu 
autre  nombre.  Les  Anciens  ont  piéteodu 
<]u'il  y  avoir  une  gr.inde  venu  dans  Ici 
nombres.  Les  ptopri^'tés  des  nombres.  Nom- 
bre pair.  Nombre  impair.  Le  nombre  de 
dix.  Le  nombre  de  vingt.  Le  oombie  de 
cent.   La  divifion  des  nombres. 

On  appelle  Nombre  cardinal  ,  Quelque 
forte  de  nombre  que  ce  foit  ,  qui  fcrt  à 
marquer  la  quantité»  comme  un  ,  deux., 
ttois  ,  Sec.  jufqu'â  l'inhni.  Nombre  d'ot- 
dre  ,  ou  ordinal  ,  Tout  nombre  qui  fcrt 
à  marquer  l'ordre  ,  comme  ,  premier  .  fc* 
coud  ,  tioilîcmc  ,  &  ainfi  du  rtftc  :  Et  , 
Nombre  colUilif ,  Tout  nombic  qui  mar- 
que alfemblage  de  plulicuis  nombres  . 
comme  une  dixaine  ,  une  vingtaine  ,  une 
centaine  ,  &:c. 

On  appelle  Nombre  premier.  Tout  nom- 
bre qui  ne  peut  être  divifc  juftc  par  aucun 
autre.  Ainfi  ttois  ,  cinq  ,  fept  ,  onie  , 
treize  ,    &c.  font  des  nombres  premiers. 

On  nomme  Nombre  carré ,  Tout  nombre 
qui  vient  «(«"la  multiplication  d'un  nombre 
pat  lui-même  ;  coralne  quatre  ,  qui  vient 
de  la  muttipLcation  de  d.-ux  par  deux  i 
neuf  qui  vient  de  la  multiplicaiion  de  trois 
pantois;  vingt- cinq,  qui  vient  de  la  mul- 
tiplication de  cinq  pat  cinq  ,  &c. 

Et  on  appelle  Nombre  cube  ,  ou  cubique  , 
Un  nombre  carré  multiplié  pat  fa  racine. 
Ainfi  le  nombre  de  huit  ell  un  nombre  cu- 
bique ,  parce  que  quatre  ,  nombre  carte,; 
y  eft  multiplié  par  la  racine  ,  qui  cil  deux. 
Nombre  nombre  ,  fe  dit  De  l'application 
du  nombfc  nombtant  à  quelque  fujet  que 
ce  l'oit.  (  Un  grand  nombre  d'hommes.  Un 
nombie  prodigieux.  Nt>mbre  innombrable. 
Il  y  avoit  un  non.bre  inHni  de  monde  à  ce 
fptdacic.  Les  juges  n'croicnt  pas  en  nom- 
bre fuflifant  ,  en  nombre  compétent  ;  ilt 
n'étoient  pas  en  nombre  ,  ils  n'étoicnt  pas 
nombre.  Le  plus  grand  nombre  étoit  d'a- 
vis. Us  étoicnt  en  uombte  égal  ,  en  paieil 
nombie.  Us  éioieni  en  alfcz  bon  nombre. 
le  nombre  eft  complet.  Il  m'a  fourni  le 
nombre  qu'il  dcvoii.  Il  n'y  a  place  que 
pour  <Tix  ,  il  ne  veut  pas  qu'on  pallc  ce 
nombre.  Il  ne  feit  que  de  nombre.  Parfai- 
re ,  accomplir  le  nombre.  Remplir  le  nom- 
bre. Cela  fait  nombre.  Augmenter ,  accroî- 
tre le  nombre.  Mettre  un  nombre  certain 
pour  un  nombre  incertain.  ) 

En  patlantd'Un  homme  qui  n'eft  de  nulle 
conlidérauou  dans  la  compagnie  dont  il  eft 
membvc  ,  on  dit,  t^a' IL  n'efl  là  que  pour 
faire  nombre. 

On  dit  en  termes  d'Arithmétique  &  de 
cliiftte  commun  ,  Nombre,  dixaine,  cen- 
taine ,  mille  ,  Ifc.  Et  alors  Nombre  fe  dit 
Uu  premier  de  plufieurs  chili'res  rangés  de 
fiiirc  fur  une  même  ligne  ,  en  commençant 
p.)r    la    droite. 

NO.UBB.E  ,  fc  dit  en  termes  de  Grammaire  , 
iJrs  noms  &:  des  verbes,  félon  qu  ils  s'ap- 
pli-pient  a  une  choie  ou  à  plulieurs.  (  S'om- 
bre finjiulier  ,  Nombre  pluiitl.  ) 
On  appelle  Le  qiiairièiue  des  Livres  de 
Moyfe  ;  Le  livre  des  nombres  ,  parce  qu'il 
contient  le  dinonibtement  du  peuple  Hébreu. 
On  clic  ,  Au  nombre  ,  du  nombre  ,  pour 
dire,  Parnvi,  au  lang.  (  On  t'a  rais  au  nom- 
bre des  Sainrs  ,  des  Martyrs.  Il  eft  au  nom- 
bre des  Hftmmes  illuflrcs.  Ceux  qui  font  du 
nombre  des  Élus.  Il  m'a  mis  an  nombre  de 
(es  amis.  I!  n'eft  pas  du  nombre  ,  de  ce 
nombre  li.  L'ancienne  Kome  meitoit  fou- 
vent  fcs  Empercuti  au  nomlMc  des  Dieu* 
apti:s  Icuc  nu>it.  ) 
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NoMBHï  ,  fîgnifit  aufli  ,  Qoantité  ,  mulii 
imio.  (lia  nonibrt  d'amis.  Nom  étions 
nombre  d;  gens.  Il  faut  que  la  valeur  cède 
au  nombre.  ) 

Sans  NOMBR.t.  Façon  de  parler  advcrtiale  , 
qui  fc  dit  d'Une  grande  multitude.  (  Com- 
bien y  avoit-il  d'bommescn  cette  armée  î 
Il  y  en  avoii  (uns  nombre.  Il  a  de  l'argent 
fans  compte  8c  fans  nombre.  ) 
En  termes  d'Aimoities  ,  en  parlant  Des 
pièces  dont  l'écu  eft  rempli,  fans  que  le 
"nombre  en  foit  fixe  ,  on  dir,  (  Porter  d'azur 
aux  llcuts  de  lis  d'or  fans  nombre.)  Ce  qui 

■fe  dit  autrement ,  femê  de  jîeurs  dt  Us, 

Nombre  >    fe  dit  aulTi   De   l'harmonie  qui 

"réfulic  d'un  cettain  arrangement  de  paro- 

*Ies  ,  ou  dans  la  profc  ,  ou  dans  les  vers-C  Ce 
qui  rend  les  pctTodes  harinonieufes  ,  c'eft 
le  nombre.  Cette  période  ne  fonne  pas 
bien  ,  le  nombre  y  manque  ,  le  nombre 
n'y  eft  pas.  ) 

I.es  Artronomes  8c  les  Chronologiftes  ap- 
pcllenc  Nombre  d*or  ,  La  période  a«f  bout 
de  laquelle  le  Soleil  8c  la  Lune  reviennent 
à  peu-prcs  au  même  point  où  ils  fc  trou- 
voient  environ  dix-neuT  années  aupara- 
vant. On  appelle  aufli  Nombre  d'or  ,  Le 
chiffre  dont  on  fe  fert  pour  marquer  les 
années  de  cette  période. 

NOMBKER.  V.  a.  Compter,  fuppu»«  com- 
bien il  y  a  d'unités  dans  une  quantité.  (  On 
ne  fautoit  nombrer  ni  les  étoiles  du  Ciel  , 
ni  les  grains  de  fable  de  la  mer.  Qui  pour- 
roit  nombrer  les  défordres  te  les  malheurs 
que  caufent  les  guerres  civiles  .'  Cet  argent 
lui  a  été  compté  ôc  nombfé  en  préfencc  des 
Notaires.  )  Cette  detnière  phrafc  eft  de  for- 
mule de  Pratique. 

KOMBKé,    ÉE.  participe. 

NOMBREUX,  tUSE.  adj.  Qui  eft  en  grand 
nombre.  (  Un  peuple  nombreux.  Armée 
nombrcufe.  L'alFemblée  ,  la  compagnie 
cioit  fort  nombreufe.  ) 

Il  (ignifie  aulfi  Harmonieux  ,  qui  a  un  fon 
8c  une  cadence  agréable.  (  Une  période 
nombreufe.  Son  dil  cours  eft  nombreux.  Ses 
Ters  (ont  nombreux.  ) 

TJOMBKIL.  f.  m.  Cette  partie  qui  eft  au  mi- 
lieu du  ventre  de  l'homme  8c  de  la  plupart 
des  animaux  ,  Se  par  laquelle  on  cioit  que 
Je  ftrtus  tire  fa  nourriture  datis  le  ventre 
de  fa  mère.  (  Lier  le  nombril  aux  enfans 
nouveaux  nés.  Il  a  été  blefté  au-delTus  du 
nombril ,   dans  le  nombril  ,  au  nombril.  ) 

Nombril,  fe  dit  encore  en  Botanique,  De 
certaines  cavités  qui  s'appcrçoivent  à  l'ex- 
trémité des  fruits' .  &c  à  la  partie  qui  eft 
oppoféeà  la  queue.  Les  Jatdiniers  donnent 
le  nom  d'(Eil  à  ces  cavités. 

N0MBR.IL  tJE  VéNUS.   f^oycj  COTYLéDON. 

NOME,  r  m.  Terme  d'Antiquité.  Mot  em- 
prunté du  Grec  ,  qui  ftgnifte  proprement 
Loi ,  mais  auquel  les  Grecs  attachoientplu- 
lîeufs  idées  différentes. 

Nous  l'employons  après  eux  pour  défi- 
gner ,  en  parlant  de  leur  Poëlie  ,  Une  forte 
de  Poèmes  anciens  qui  fe  chantoient  en 
l'honneur  d'Apollon  ,  comme  les  Dithy- 
rambes fe  chantaient  en  l'honneur  de  Bac- 
chus.  En  parlant  de  leur  Mulique  ,  nous 
délignons  par  le  mot  Nome  ,  Un  chanrou 
un  air  aftujetti  à  une  certaine  cadence  , 
qu'il  n'étoit  pas  permis  d'eitfreindre  ,  en 
changeant  à  fon  gré  le  ron  de  la  voix  ,  ou 
celui  des  cordes  de  l'inftrument.  Les  No- 
mes empruntoienc  leur  dénomination  de 
certains  peuples  ;  Nome  Eolien  ,  Nome 
Séorien  ;  ou  de  la  natute  du  Riihme  ;  Nome 
Orihien  ,  Ngpii  Trochaique  :  . ou  de  leurs 
Invente  uu  iaome  Hièrteun,  NomePo- 


NOM 

lymnejlan  ;  ou  de  leurs  fujeti  ,  tfome  Py- 
thique  :  ou  enfin  dî  leur  mode  ;  Nome  i':jjU, 
Nome  f^rave. 

Enfin  le  mot  Nome  eft  dans  un  autre  fens 
fynoiiymc  de   PrêfeHure  ,    gouvernement  ; 
8c  dans  ce  fens  il  fe  dit  fui-tout  Des  diffé- 
rentes parties  de  l'Egypte  ,  fciivant  une  an- 
cienne divilion  du  pays.  (  L'Egypte  fut  di- 
vifée  par  Séfollris  en  ttente  (îx  Nomes.  ) 
NOMÉNCLATEUR.  f.  m.  On  appclloitainC 
chez  les  Romains.  \Jn  efclave  dont  la  fonc- 
tion  étoit  tte  nommer  les  citoyens  à  ceux 
qui  avoient  intérêt  de  les  counoître. 
NoMEKCLAiEtjR. ,   lignifie  parmi  noui ,  ce- 
lui qui  s'applique  à  la  aoiucnclature  d'une 
fcience  ou  d'un  art. 
MOMENCLATURE.  f.  f..  Terme  d'HiftoIre 
naturelle.  11  fe  dit  Ces  différentes  méthodes 
fuivant  Icfquelles  on  dilhibue  en  clalfcs  , 
ordres  ,   genres  liC   efpèces  ,    tout  ce    qui 
appartient   à  l'Hiftoire  naturelle  ,    comme 
animaux  ,  plantes  ,    minéraux  ,    pierres  , 
coquilles  ,   8cc.  La  nomenclature  aftîgne  à 
chacune  de  ces  chufes  les  noms  qui   peu- 
vent fervir  i  les  différeniaer.    Une  des  plus 
grandes  difficultés  de  la  Botani^uz  conjijle 
dans  la  nomenclature. 
NOMIE.  f.   f.  Mot  tiré  du  Grec  ,    8c  qui  fi- 
gniHc  ,  Règle,  loi.  11  eft  entré  dans  la  com- 
poluion  de  plufieurs  mots  François ,    tels 
qu'.Aftionomie  ,    Anaioi  lie  ,    8cc.   On  les 
trouvera  dans  le  Diâionnaire  à  leur  otdre 
alphabétique. 
NOMINALES,    adj.  f.    pi.   Qui    ne    fe   dit 
qu'en  cettephrafe,  Prièns  nominales  ,  C'eft 
un  des  droits  honorifiques  qui  appartien- 
nent aux  Patrons  S:  aux  Hauts-Julticiers  , 
&L  qui  confiftc  à  être  nommés  aux  Prières 
du   Prône. 
NOMINATAIRE.  f.  m.  Terme  de  matière 
béncficiale.     Celui   qui  cli  nommé   par   le 
Roi  à  un  bénéfice  quel  qu'il  foit. 
DOMINATEUR,  f.  m.  Celui  qui  nomme, 
qui  a  droit  de  nommer.  Le  Roi  tfi  le  nomi 
nateuT  des  kêntfices  confijioriaux ,  des  héné 
fices  (fui  vaijuent  en  régale. 
NOMINATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire 
C'ell  le  nom  tel  qu'il  e(t  ,  avant  que  d'être 
décliné  dans  les  langues  qui  ont  des  cas. 
Il  fe  dit  également  du  fubftantif  8c  de  l'ad 
jectif.    En  notre  Langue  ,  il  fe  dit  du  nom 
qui  précède  le  verbe  ;   ce  qu'on  appelle  en 
Logique  le  fujet  de  la  piopofition.    Dans 
cettephrafe.    Le  père  aimé  le  fils  ,  C'eft /e 
père  qui  eft  le  nominatif  ;  8c  dans  cette  au- 
tre ,   Le  fils  aime  le  père  t  C'eft  le  fils  qui 
eft  le  nominatif. 
NOMINATION,  f.  f.  Aaion  pat  laquelle  on 
nomme  à  quelque    bénéfice  ,    à  quelque 
charge.  (  U  a  été  pourvu  fur  la  nomina- 
tion du  Roi.    Il  a  eu  la  nomination   du 
Roi.   Le  Roi  pourvoit  aux  Oftîces  Royaux 
fur  U  nominarion    des   Engagiltes.  Avoir 
la  nomination  du  Patron  cccléfiallique.) 

Il  fe  dit  pareillement  Du  droit  de  nommer 
i  un  bénéfice  ,  à  une  charge.  (Le  Roi  a  la 
nomination  de  tous  les  bénéfices  confifto- 
riaux  ,  il  en  a  la  nomination  ,  8c  le  Pape  la 
collation.  Ce  bénéfice  eft  à  la  nomination 
d'un  tel  Patron  ,  la  nomination  lui  en  ap- 
partient. Les  Engagiftes  ont  la  nomination 
aux  Offices  Royaux,  ) 

Il  fe  dit  aulTi  en  parlant  De  celui  qui  a  été 
nommé  à  un  bénéfice  ,  à  une  charge.  (Je 
ne  l'ai  point  encore  vu  depuis  fa  nomina- 
tion à  l'Évêché  ,  )  c'eft-à-dite  ,  Depuis 
qu'il  a  été  nommé  à  l'Évêché. 
NOMMÉMENT,  adv.  Spécialement.  Ce  ter- 
me cfi  principalement  en  ufage  ,  lorfqu'a- 
prè»  avoir  pitié  de  plufieuts  (ttCoaact  ou 


NOM 

«Je  pluCeutt  chofe»  en  général ,  on  vIeBt 
i  en  fpécificr  particuliètement  quelques- 
unes.  (  On  en  accufe  plulitars  perfon- 
nés  ,  &c  nommément  tels  ôc  tels.  Le  Roi 
a  voulu  confetvet  plulîeursplaces ,  8c  nom- 
mément   ) 

NOMMER.  V.  a.  Donner,  impofer  un  ivoin. 
(  Nommer  un  enfant  au  Baptême.  Son  par- 
tain  I  a  nommé  français  ,  Jacjues.  11  fut 
le  premier  qui  découvrit  cette  Ile  ,  ac  il 
U  nomma  de  fon  nom.  Ce  Fort  fut  nommé 
le  Fort-Louli ,  du  nom  du  Roi.  ) 
NOMMSR.  ,  (c  dit  aufti  U:  cettaincs  épiihè- 
tes  qu'on  joint  d'ordinaire  aux  noms  pro- 
pres ,  loir  des  pcifonnes  ,  foit  des  villes. 
C'eft  ainfi  qu'en  patlant  de  quelques-unt 
de  no»  Rois  ,  on  a  nommé  l'un  ,  Charles 
le  Chauve  ;  l'autre  ,  Louis  te  Gros  ;  l'an» 
tre,  Philippe  le  Hardi  ;  l'autre,  Philippe 
le  Bel  ;  l'autre  ,  Charles  le  Sage  ;  Henri 
IV  ,  Henri  le  Grand  ;  Louis  XIII ,  Lou'it 
le  Jufie  ;  8c  Louis  XIV  ,  Louis  le  Grand. 
C'eft  ainfi  qu'on  a  nommé  un  Duc  de 
Guife  ,  le  Balafré  ;  La  Noue  ,  Uras  de 
fer  ,  CfC.  On  dit  auffi  à  l'égard  des  Villes  , 
Boulogne  la  Crajfe.  Home  la  Sainte.  Cines 
la  Superbe. 

Il  fignifie  auffi  ,  Dire  le  nom  d'une  per- 
fonne  ,  d  une  chofe  ;  dire  comment  une 
perlonne  ,  une  chofe  s'appelle.  (  Si  voui 
voulez  ,  je  vous  nommerai  mon  auteur. 
Je  vous  nommcrois  plufieuts  perfonnes.  Je 
vous  les  nommerois  par  nom  Se  par  fur- 
nom.  Je  ne  me  fouviens  pas  d'avoir  oui 
nommer  cette  plante.  Comment  la  nom- 
mez-vous >.  Comment  nommez-vous  ccc 
homme  î  On  le  nomme  Pierre  ,  Jean  » 
Jacques  ,    &c. 

On  dil  ,  Nommer  quelqu'un  fhn  protec^ 
leur ,  fon  libérateur,  pour  dire,  L'appellec 
fon  proxSeur  ,  fon  Libérateur.  Louis  XII 
a  été  nommé  avec  raifon  le  Père  du  Peuple  » 
tar  u  l'e  oit  en  effet. 

On  dit ,  Nommer  quelqu^un  à  un  binéfi* 
ce  ,  cun  emploi ,  à  une  charge  ,  pour  dire  , 
Choilîr  ,  défigner  ,  nommer  quelqu'un 
pour  tenir  ,  polléder  un  Bénéfice  ,  pour 
exercer  un  emploi  ,  une  charge.  (  Le  Roi 
l'a  nommé  à  un  tel  Évêché.  Le  Roi  nom- 
me à  t<jus  les  Bénéfices  confiftoriaux.  Le 
Roi  nomme  ,  &  le  Pape  confère.  Le  Roi 
l'a  nommé  à  lAmbaffade  ,  pour  l'Am- 
baftade    de   Rome.     Le   Roi  l'a  nommé  à 

l'Intendance  de Nommer  des  Experts. 

Nommer  des  Arbitres.   Nommer  des  Dé- 
putés. ) 

Nommer,  fe  dit  aufli  en  certaines  phrafet 
dans  le  fens  de  Déclaicr.  (  Nommer  un  Ani- 
baftadeur.  Il  le  nomma  foa  fuccelTeur  ik 
l'Empire.  ) 

On  dit  ,  Nommer  quelqu'un  fon  héritier  , 
pour  dire  ,   i'inftitucr  fon  hétitier. 

Nommer.  ,  eft  aufli  réciproque.  Aiofion  dir. 
Comment  fe  nomme-t  il  ?  Pour  dire.  Com- 
ment le  nomme-t  on  >  Il  fe  nomme  Pierre  , 
Jean  ,  Jacques,  (  Comment  fe  nomme  cette 
plante  î) 

Nommé  ,  en.  participe.  (  Un  nommé  Pier- 
re. Un  nommé  Jacques.  Les  nommés  telj 
Se  tels.  À  qui  eft  cette  maifon  i  C'eft  i  un 
nommé  Dubois.  )  Cela  emporte  quelque 
foiie  de  mépris  de  celui  qu'on  délîgae 
ainlî. 

À  POINT  nommé.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Précifément ,  au  temps 
qu'il  faut ,  fott  à  propos.  (  Il  arriva  i  point 
nommé  ,  comme  on  alloit  donner  le  com- 
bat. Vous  venez  d  point  nommé  ,  pour 
juger  notre  différenr.  ) 

À  lovB,  MoMMé.  Fason  de  patler  adretbia» 


NOM 

le  I  pont  dire  ,  Au  jour  qui  tvohfti  mar- 
qué ,  doiu  on  iioît  convenu.  (  Il  Ce  ttouva 
au  renJei-tfous  i  joiir  nommé.  ) 
NOMOCANON.  f.  m.  Recueil  de  Conftitu- 
•ions  InipMales ,  Se  du  Canons  qui  y  (on' 
lelarifs.  Il  y  a  plulîeurs  célèbres  Recueils  qui 
pnrwni  ce  litre. 
NOMPAREIL  ,  F.ILLE.  adjeflif.  Qui  excelle 
pvdclfus  tous  les  autres  ,  qui  eli  fans  pa- 
leil  ,  fani    ^gal.    (  Un   mérite   nnmparcil. 
Une  venu  nompareille.  Sa  grâce  nompa- 
leille.  ) 
NoMfARtiiLt    fubft.  f.   Se  dit  en  plufieurs 
/ris  ,    pour   exprimer  ce  qui    eii  de  plus 
fciir. 

On  appelle  ainiî  Une  forte  de  ruban 
fort  étroit.  (  Uo  noeud  de  nompareille 
Acheter  de  la  nompareille  chez  un  Ru- 
ban icr.  ] 

Il  Te  dit  auflî  d'Une  forte  de  dragée  foit 
tneiiue.  (  Acheter  une  livre  de  nompareille 
chei  un  Confiturier.  De  la  nompareille  de 
Verdun.  ) 
NoHtAnniii.  Terme  d'Imprimerie.  Eft  un 
ides  plus  petits  caradères  dont  les  Impti- 
zncuti  le  fervent.  Il  eli  entre  la  mignonne 
&  la  Sédanoife  ,  ou  Paiilienne.  <  Nompa 
leille  i  petit  ail  >  i  gios  œil.  Belle  nom- 
pareille.  ) 

On  appelle  I.e  plus  gros  caraflère,  Grojf' 
nomptretUc.  11  eli  après  le  Tiiple  Canon. 
NON 
NOM.  Particule  négative  qui  <-ft  dircflement 
oppofée    i    la  particule    affirmative    Oui. 
(  Il  td  de  tous  bons   accotais  ,  il   ne   Hii 
jamais  non.  Cette  alFaire  eft  aiXéc  i  con 
dure  y  il  o*y  a  qu^i  dire  oui  ou  non.   ii 
gage  que  non     II   ne   répond   ni  oui  .  ni 
non.  Avez  -  vous  fait  telle  chofe  î    Non. 
Le  voulez-vous  ?  Non.  Non  ,  )e  n'en  ferai 
lien.  ) 

On  le  redouble  quelquefois  pour  donner 
plus  de  force  i  ce  qu'on  dit.  (  Non  ,  non  , 
je  n'y  coni'entirai  jamais.  ) 

Il  fe  joint  fouvent  avec  la  particule  Pas. 
(  Prendrai- je  cela  ?  Non  pas ,  s'il  vous  plaît. 
Je  lui  payerai  ce  que  je  lui  dois  ,  mais  non 
pas  tout  â  la  fois  ) 
Non  ,  s'emploie  quelquefois  d'une  manière 
iîmplemcnt  nrgaiive  »  fans  oppofiuon  di* 
teae  ,  i  Oui.  (  il  en  efi  fâché  ,  no»  fans 
caufe.  11  eu  eft  en  peine  ,  non  fans  raifon. 
Il  vous  a  fait  plaitîr  «  non  pas  tant  potit 
l'amour  de  vous  ,  que  par  vanité.  Non 
toutefois  que  je  prétende....  Non  qu'il  n^ 
foie  fâcheux.  ) 

Il  fc  joint  quelquefois  à  des  noms  adjeftifs 
ou  fubllaniifs  ,  tf  à  des  vcibes.  (  Tous  les 
gens  non  inieredis  ,  non  préoccupés  ,  non 
folvables  y  non  rcccvables  Mettre  des  mar- 
chandifet  inon  piix.)  f^oye-;  Paix,  fin  de 
non  recevoir.  Voy*i  Fim. 
Nom  ,  s'emptoit  auffi  fubflantivement.  (Ils 
font  gens  i  s'éloigner  pour  un  o<ii  ou 
pour  un  nf>n.  11  m'a  répondu  un  non 
bien  fec.  ) 
Nom  -  stt;iEMrHT.  Façon  de  parler  adver- 
biale y  f|ui  efl  ordinatrtmenr  fuivie  de  la 
conjonûion  adverfarive  Mais.  (  N'en-fcu- 
}ement  il  n'ett  pas  (avant  ,  mais  il  rft  irèi- 
ignorant.  Non- feulement  je  l'ai  payé,  mais 
encore  je  lui  ai  tait  'in  préîent.  Un  Chrétien 
doit  aimer  non  -  (eulcnicot  fes  amis  ,  mais 
mfmc  (es  ennemis.  ) 
Now  Plus,  adverbial.  Pas  davantage.  (  II 
n'en  fut  non  plus  ému  ,  que  s'il  eût  été  in- 
nocent. t;)n  n'en  parle  non  plus  que  s'il 
n'avoit  jamais  été.  J»  n'en  fai  rien  ,  non 
plus  que  vous.  ) 
Il  f(  ton  quelquefois  aulli  pour  Pareille- 


NON 

ment.  (  Vous  ne  le  voulez  pas ,  nî  moî  non 
plus.  Ceux-ci  n'en  font  pas  ,  ni  ceux  -  li 
non  plus.  )  Dans  ce  fcns ,  il  ne  s'emploie 
jimais  qu'avec  une  exprertion  néf^ativc. 
NONAGENAIRE,  adj.  de  r.  g.  Il  n'a  guère 
d'ufagc  qu'en  parlant  De  l'âge  des  hom- 
mes. Ainfi  on  die  ,  «juT/n  homme  eft  no- 
na^énairty  pout  dire,  qu'il  a  quattc-vingc- 
dix  ans. 

NONAGÉSIME.  adj.  Il  n'a  d*ufage  qu'en 
Agronomie  dans  cctic  phrafc,L«  nona^éfime 
degré •iO\âC\\w^\cn\KU\',  Le  nona^èfimey  pour 
dire  »  Le  point  de  l'Écliptiquc  qui  e(i  éloi- 
gné de  quatre-vingt-dix  degrés  des  points  où 
l'Écliptique  coupe  T  Hotizoïi. 
NONANTE.  adj.  numéral  de  t.  g-  Nombre 
cotnpofc  de  neuf  dixames.  On  le  Tcrt  de 
ce  terme  dans  l'Arithmétique  ;  mais  dans 
le  difcours  ordioairc  j  on  dit  ,  Quatre 
vingt-dix. 

On  appelle  en  Mathématique  ,   Quart   tie 
nonantt  ,  Un  iniirumcni  qui  icprclente  un 
q-^att  de  cercle  divifé  en  nonante  degrés. 
N'ONANTIÉME-adj,  dfi.t,  g.  Nombre  d'or 
drc.   (   La  noiuntièiiie  année  de  Ton  àe^.  ) 
Dans  le  difcours  ordinaire  ,  on  dit  ,    Qua- 
tre-vingt-dixième, (  Dans  la  quatre-vingt- 
dixième  année  de  fon  âge.  ) 
NONCE-"  r.  m.  Prélat  que  le  Pape  envoie  en 
Ambalfa.ic.  (  Le  Nonce  du  Pape  en  France  , 
en  Efpagne  ,    à  Vcnile.   Nonce  ordinaire. 
Nonce  extraordinaire.  Le  Pape  a   envoyé 
ua  Nonce.  Nonce  Aportoliquc.  )  tes  Non- 
ces en  France  n'ont  point  de  Tribunal^  com 
me  en  Ejpagnt. 

On  appelle  en  Pologne  Nonce  ,  Les  Dépu- 
tés que  la  Noblcffe  des   petites   Dictes   en- 
voie à  la  gramlc  Dicte    ,   pour  cotnpofer  la 
Chambre  de  U  iiobicfTe. 
NONCHALAMMtNT.  adv.  Avec  noncha 
lance.  (  Il  agu  nonchalammcni.  ) 
NONCHALANCE,  f.  i.  Ncglîgc-nce  ,    man- 
que fie  loin.   (Grande,   extrême  nnnchi 
lance.   Quelle  nonchalance  !  Il   lailfc   périr 
toutes  r.-s  atïaiies  par  nonclialancc  y  par  fj 
npnihalan<c.  ) 
NONCHALANT  ,  ANTF.  adj    Négligent  , 
qui  par  paicife  ,  par  mollelfe  ,  ne  'edfmnc 
par  les  (oxx^i  qu'il  dcvroit.    (  Vous  êtes  bien 
nonchalant.  Une  humeur  nonchatanie.  ) 
Nt)NClATURF.  f.  f  L'emploi,  la  charge 
de  Àoncc.  {  l-c  Pape  a  nonimé  un  tel  Prrlar 
à  la  Nonciatore  d  Efpjgne.  Le  1  ribunal  d. 
ta  Ntmciatiire  (rFl'p.igur.  Cela  arriva  avant 
la  Nonciature  d'un  tel  Prélat,  pendant  (a 
Nonciature    ) 
NON-CONFORMISTE    rubft.  Terme  g'né- 
ri  jue  ,  par  lequrl  on  délîgnc  en  Angleterre 
tous  ceux  qui  s'écartent  de  la  religion  An- 
glicane. 
NONK.    r.    f.    Celle    des    fcpt   heures  cano- 
niales qui  fe  chante  ou  qui   fe  récite  apiès 
Sex  e.  [  OiJ  en  ctcs-voui  de  votre  Bréviaire? 
J'en  Tuis  à  None.  Après  Sextc  ,  on  dit  No- 
ne  .  &  puis  Vêpres   ) 
NONES.  1".  F.  pi.  C'étoit  chez  les  Komainsie 
cin.]uième  jour  dan<  quelques  mois,  le  Cep- 
ticme  dans  d'autres  «   Se  toujours  le  huitiè- 
me jour  avant  les  Ides, 
NON-JOUISiANCF    f.  f  Terme  de   Palais. 
P'ivaiion  de  jouitTance.  (  M  lui  ctt  dû  une 
indemnité  pour  la  non-jouinance    ) 
NONNAIN  ,  NONNF.  fubrt.  f  Rcligicufc. 
f  C'eft   une  Nonne  •,  une  petite  Nonnain. 
Un  Couvent  de  Nonnains.  )  Il  ne  fe  dit  plus 
qii'en  plaifanterie. 
NONNAT.   f.   m.  Foi  (Ton  de  la  Mcdiierra 
Pt'c  ,  qui  eft  le  plus  petit  de  tous.  La  pêche 
du  nottnae  eji  défendue  pendant  un  certain 
temps. 
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NONNETTE.  fuhll.  f.  Jeune  Nonnain. 
NONOBSTANT.  Prépolition  Malgré,  faiji 
avoir  égard.  (  Il  a  été  obligé  de  payer ,  no- 
nobttauc  l'appel.  Nonobltant  fon  oppolî>' 
tion.  Il  s'eft  opini.itrc  ,  nonobOant  Irs  re- 
montrances de  fes  amis.  Nonobllant  fes 
difficultés.  ) 

NONPAIR.  adj.  Il  fignifie  la  même  chofe 
qa'/mpair  ,  &  il  e(i  moins  en  ufage. 
NON  PLOS  ULTKA.  Phrafe  emprunté,  du 
Latin  ,  qu'on  emploie  dans  le  (lyle  fami- 
lier comme  fubltantif  mafculin  ,  pour  (i- 
gniKcr  ,  Le  terme  qu'on  ne  fairtoit  palfer, 
(  Mettez  fur  le  non  plus  ultra  de  Cbarlcs- 
Quint.  J 
NON- RESIDENCE,  f.  f.  Abfence  du  lieu  oii 

l'on  devoit  télïder, 
NON  ■  VALEUR,  f.  f.  Manque  de  valeur  en 
une  terre  ,  en  une  ferme  qui  ne  rapporte 
pas  ce  qu'elle  dcvroit  rapporter.  (  Cette 
icrre  n'eii  pas  bien  cultivée  ,  elle  eli  en 
fiiche  en  bien  des  endtoitSt  elle  eft  en  non- 
valeur.  La  non  •  valeur  de  cecre  terre  vient 
de  ce  qu'on  l'a  négligée  depuis  trois  ans. 
Cette  terre  étoit  atfcirnéc  trente  mille  li- 
vres >  mais  elle  a  fuit  diminué  à  caufe  des 
non-valiurs.  ) 

En  marrèfe  de  Finance  ,  on  appelle  A'ot- 
vaUvr  ,  Certaines  pairies  de  tarlles  ,  on 
autres  iiirpoiîrions  qu'on  n'a  pu  lever.  (  Il 
y  a  dans  certe  Généralité  pour  cent  mille 
trancs  de  non  -  valeurs.  Un  tel  a  traité  dei 
Non-vaicurs.  ) 
NON'-V.'iAOE.  f.  m.  CefTatton  d'ufage.  (  les 
Lois  s'aboliircnt  fouvent  par  le  non-ufage  ) 
NON-VUE.  f.  f.  Terme  île  Marine  ,  dont  m 
il"  ft rt  ,  pour  dire  ,  que  La  brume  eft  (r 
épailfe  ,  qu'on  ne  peut  avoir  conntïilTatice 
du  paiage  où  l'on  eft.  (  Nous  fijmes  ea 
tifque  de  périr  par  non-vue.  ) 
N  0  R 
MORD,  fubft.  m.  Sepicnirion  ,  la  partie 
du  monde  qui  eft  oppolec  au  Midi.  (  Ce 
pays  eft  bordé  au  Nord  d'une  telle  ri^ 
vijre  ,  a  au  Nord  une  telle  Province.  Les 
pays  du  Nord.  Les  peuples  du  Nord.  Let  ' 
Rois  du  Nord.  Les  Régions  du  Nord.  Le 
vent  du  Nord.  Une  inaifon  expolcc  au 
Nord.  ) 

Il  fignifie  parrrculièrement  ,  Celui  rfrt 
Pôles  du  monde  qui  eft  oppofé  au  Sud.' 
(  l'étoile  du  Nord,  l'aiguille  aimantée  re- 
tourne toujours  vers  Ir  Nord.  ) 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,   Fcfre  It- 
Sord  ,  faire  le  Sud  ,  pour  dire  ,  Faire  rout'# 
au  Nord  ,  au  Sud.  '  •' 

On  dit  aulfi  abfolument,  te  fford ,  pou^* 
dire  ,  le  vcHt  du  Nord.  (  Le  Nortf  eft;  Ut'- 
plus  froid  de  tous  les  vcnr».  Le  Nord  rfgrfrf* 
ordinaîremenr  dans  cette  faifon  là.  )  '  '  ' 
NORD-EST  f.  m.  La  partie  du  monde  qhp. 
eft  entre  le  Nord  &  l'Eft.  (  Une  relie  Ville* 
eft  au  Nord  Eft  de  telle  autre.  )  ' 

Il  fignifie  atirti  ,  Le  venr  qui  fouffle  entre' 
le  Nord  &  l'Eft.  (  Le  Nord  -  Eft  eft  eitiê-i 
niemenr  froid  en  ce  pays-ci.  )  *** 

NOK  D-OUEST.  f.  m.   (  Les  M.irins  pronoii^' 
cent  8c  écrivent  No'-o'êr  )   ta  partie   dik' 
monde  qui  eft  entre   le   Nord  i  l'doefV;' 
(  Otre  Ville  eft  au  Nord-Oueft  de  l'autre. '^ 
Il  fienifîc  aufti,  Le  vent  qui  fouffle  entre  fe' 
Nord  SilOueft.    Le  Nori-Oueft  e/l  d'ar-^ 
dinaire  froid  &  pluvieux. 
NOS 
NOSTOC.   r.  m.  Plante  qui  rcITemble  i  une! 
ei'pèce  de  gel"e  gloante  ,   membraneufc   Sc' 
d'ui»  verrf  brun   Tournefort  eft  le  premi^lr  .' 
qui  l'air  mife  au  nombre  des  planres.  La 
chaleur  la  defféchant  rrès  -  prompreiiicnt, 
P  faut  famiffcr  le  Kojloc  avant  le  Icvsl  ' 
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du  Coleil.  On  le  croit  bon  poui  gufrir  lei 
cancers  &  Ici  ulcères  invctctét. 
N  O  T 
NOTA.  Terme  emprunté  du  Latin  ,  &  qui 
signifie  ,  Remarque^.  On  en  fait  queiqac- 
fois  un  nom  l'ublûntif  i  &  alors  il  ù^niiie  y 
Une  marque  que  l'on  met  à  la  marge  d'un 
icrit  )  d'un  livic.  (  Mettez  là  un  nota.  ; 
NOTABLE,  adj.  de  c.  g.  Remarque  ,  con- 
Hdéiable.  (  DUi  notables.  Fairs  notables. 
Parole  notable.  Arrêt  notable.  Un  cas  no- 
table. Cela  ell  notable.  Un  dommage  no- 
table. Peite  notable.  Un  gain  nutable. 
Une  fommc  notable.  LéiïoD  notable.  Un 
notable  buutgeois.  )  Il  elt  .-i  remarquer 
que  ce  mot  ne  s'emploie  il'adjedtif,  en 
parlant  des  peifonnes  ,  que  dans  cette 
leule  phtafe. 

KoTABLE  ,  eil  auffi  fubftantif ,  5c  ne  s'em- 
ploie guète  qu'au  pluriel;  &  en  ce  lins 
il  lîgnille  ,  Les  principaux  Se  les  plus  conli- 
dfrablcs  d'une  Ville  ,  d'une  l^rovince  » 
d'un  État.  (  Une  airemblée  de  Notables. 
L'alfemblée  des  Notables.  ) 
NOTABLEMENT,  ad».  Grandement  ,  ex- 
trêmement 1  beaucoup.  (  Il  efl  notablement 
lïl'é  ,  not.)blement  intéreiTé  dans  une  telle 
affaire.  Il  a  perdu  notablement.  ) 
NOTAIRE,  r.  m.  Officier  public  ,  qiii  reçoit 
&  qui  paifc  les  contrats ,  les  obligations  , 
les  ttaniadMons  ,  te  les  autres  aûts  volon- 
taires. (  Notaire  Koyai.  Notaire  de  Seigneur. 
Notaire  de  Village  Notaite  au  Châicletde 
Taris.  l,a  Communauté  ,  le  Corps  des  No 
taircs.  Contrat  palTé  pardevant  Notaites. 
S'obliger  pardevant  Notaires.  Faire  cher- 
cher de  l'argent  chez  Iti  Notair-s.  Un 
aûc  ligné  de  deux  Notaires  Quand  le  No- 
taite y  a  palTé  ,  on  ne  peut  plus  s'en  dédite. 
Le  Notaiie  qui  a  reçu  fon  tellammcnt.  Pro- 
teller  ,  taire  proteltarion  pardtvjni  un  No- 
taire ,  pardevant  Notaire,  les  Kcgiilres  , 
les  minutes  d'un  Notaire  L'étude  d'un  No- 
taire. Il  a  acheté  la  Pratique  ,  l'Étude  d'un 
tel  Notaire.) 
NprAl^F.  APDSrOiiCiUB.  Officier  établi  pour 
ks  expédiions  en  Coût  de  Rome,  6c  affai- 
i,çs  EccUluftiqucs. 
NOLAMMENT.  adv.  Spécialement.  (  Il  a 
cite  plutieurs  Lois  ,  5:  norammeiu  celle-là. 
l\i  accuie  plulît^urs  perfonnes  ,  &  jiotam- 
meni  un  tel.  )  Il  n'a  guète  d'ufage  qu'en 
ces  fortes  de  phrafes. 
NJaTyiRlAT.  f.  m.  Charge  ,  fonûion  de 
Notaire.  (  Il  a  exercé  long-temps  le  No- 
tatiat.  ) 
NOTARIÉ,  adj.  Qui  fe  dit  dans  cette  phra- 
-  (f  ,    jiiie  notant  ,    pour  dire  ,    Un  iOit 

g^é  devant  No. aire. 
NOIE.  f.  f.  Marque  que  l'on  fair  en  quel- 
que endirÏ!  d'un  livre  ,  d'un  écrit,  pou- 
s'cn  fouvcnir  6c  pour  y  avoir  égard.  (  Met- 
tez une  note  à  la  marge  du  livre  pour  trou- 
•ver  le  palFagc.  Il  a  mis  une  note  à  la  marge 
pour  s'en  fouvcnir.  ) 
.Note  ,  fignifie  aulfi  i  Remarque  ,  efpèce 
d^S^  commentaire  fur  quelque  endroit  d  un 
écrit  -,  d!un, livre  ,  (  J'ai  fait  des  notes  fur 
fa  lettre  1  f(ir  ce  livre-là.  On  a  imprimé  un 
t«l  livre  avec  des  nores.  Si  on  vouloir  on  fe- 
Tôitde  belles  nores  fut  cet  écrit.  ) 
NçTE  )'  fe  du  aufli  d'Une  remarque  ,  d'une 
obfi  rvatioii  qu'on  fait  fur  un  mot  ,  fur  une 
phral'e.  (  Il  faut  mcttrç  un  rcl  mot  dans  le 
Diâionnaire  ,  avec  la  note  de  vieux  ,  de 
bas,  &c. 
Note  D  INFAMIE  ,  ou  Nots  jnfa,mahte  , 
ovi  lïmplemcnt  Note.  Une  note  impoféc 
juridiquementpar  le  Magillratpourqtielque 
caufc  grave.  (  L'accufatioa  (jui  «  été  faite 
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contre  cet  homme ,  cft  une  note  dam  Ta 
vie.  Cela  porte  quelque  note  avec  foi.  C  ell 
une  vilaine  note.  )  La  réprimande  faitt  par 
un  Juge  ,  eP  une  note. 

Note  ,  fe  dit  encore  Des  cataâcres  donr  les 
Muficiens  fe  fervent  pour  marquer  le  chant. 
(  Notes  blanches,  notes  noires  ,  8<c.  )  On 
dit  plus  otdinaircment ,  La  blanches  6"  la 
noiies.  (  Il  chante  fur  la  note.  Il  counoît 
toutes  fes  notes.  Ce  violon  ne  fait  qu'une 
note.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
dîr  toujours  la  même  cht^fe  ,  qui  propufc 
toujours  le  même  expédient ,  qu'/2  ne  fait 
qu'une  note. 

On  dir  proverbialement  &  lîgurément  , 
Changer  de  note  ,  chanter  fur  une  autre  no- 
te ,  poui  dire  ,  Changer  de  façon  de  faire 
ou  de  paiHci.  (  Je  vous  fêtai  bien  changer 
de  note.  ) 
NOTER.  V.  a.  Remarquer.  (  Notez  bien  ce- 
la. Notez  qu'il  étoit  bien  fon  ennemi.  )  Ces 
deux  phrafes  fout  du  flyle  familier.  (  J'ai 
noté  ce  paifage  dans  mon  livre  >  fut  mes 
tablettes.  ) 

On  dit ,  Noter,  pour  dire,  Marquer  en 
mauvaifc  part.  (  Pourquoi  le  voulez-vous 
noter  >  Vous  ferez  noté.  Il  n'a  qu'a  pren 
dre  garde  à  lui  ,  il  cii  déjà  bien  noté.  Ce 
livre  dl  cenfuré  ,  il  cft  noré  par  une  cen- 
fure  )  Dans  certe  même  acception  ,  ou 
_  dit  ,  ISottr  d'infamie. 

On  dit  ,  Noter  un  air  ,  noter  un  chant , 
pour  dire  ,  L'exprimer  fur  le  papier  par  des 
noces  de  mulîquc.  (  Je  vous  prie  ,  notez- 
moi  cet  air.  Cette  pièce  ell  mal  notée.  ) 
Noté  ,  ée.  patiicipe.  Homme  noté,  quia 
une  mauvaife  réputation  ,  méritée  par 
quelques  faures  qui  ont  fait  éclat. 
NliTEUK.    f.  m.  Copill»  de  mufiqae.  (  Le 

Noreur  de  l'C^péra.  ) 
NOTICE,  f.  f.  Terme  qui  n'cll  en  ufage 
qu  en  parlant  de  certains  Livres  ,  de  cet- 
tains  Trairés  qui  font  faits  pour  donner 
une  connoiffance  particuliètc  des  dignités 
des  charges  ,  des  lieux  &  des  chemins  d'un 
Royaume  ,  d'une  Province  ,  d  un  Pays- 
(  La  notice  de  l'Empire.  La  notice  des 
Gaules. 

On  appelle  auffi  Notice  ,  L'indication  , 
ou  l'exrrait  railonné  qui  fe  mer  à  la  tèic 
d'un  manufctit ,  pont  faire  connoîtrc  l'Au 
teur  ,  le  temps  où  il  a  vécu  ,  &c  pour  don- 
ner une  idée  générale  de  l'ouvrage.  (  On 
travaille  à  la  notice  des  manufctits  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  ) 
NOTIFICATION,  f.  f.  Aâe  par  lequel  on 
notifie.  (  Us  ne  peuvent  plus  en  douter  , 
la  notification  leur  en  a  été  faite.  ) 
NOTIFIER.  V.  a  Faire  favoir  dans  les  formes 
juridiques,  dans  les  formes  reçues  (  Cet 
aétc  ne  fera  point  valable  ,  fi  on  ne  le  fait 
notifier.  Il  ne  m'a  point  été  nstifié.  On 
fit  notifier  aux  AmbalFadeurs  que.  Apics 
que  l'AmbalTadeur  eut  notifié  fon  arrivée. 
L'AmbalTadeur  ayant  notifié  à  la  Diète 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu.  ) 
NoiiFiÉ,  ÉE.  participe. 
NOTION,  f.  f.  Connoiffance,  idée  qu'on  a 
d'une  chofe.  (  Notion  claire  ,  diltincte  , 
certaine.  Notion  confufe.  Foible  notion. 
Notion  impaifaite.  Je  n'ai  point  de  con- 
nollFance  parfaite  de  cela  ,  je  n'en  ai 
qu'une  (impie  notion  ,  qu'unefoibîenotion. 
Il  n'en  a  pas  les  premières  notions.  Sur  une 
même  chofe  on  peut  fe  formet  diverfe 
notions.  Il  vous  donnera  des  notions  fur 
cette  matièie.  Selon  la  notion  que  j'en  ai , 
félon  la  notion  commune.  Je  n'en  ai  au- 
cune notion  I   uuUc  outiou.  } 


N  0  T 

NOTOIRE,  «ilj.  de  t.  g.  Qui  eft  (vident  ; 
maoifcfte.  (  Le  fait  elt  notoire.  C'eft  une 
vériré  notoire  ,  cela  n'eft  que  trop  notoire  , 
notoire  à  tout  le  monde  ,    rendre  notoire.) 

NOTOIREMENT,  adv.  Évidemment  ,  ma- 
nifedemcnt.  (  Cela  eft  notoirement  vrai. 
Cela  eft  notoirement  faux.  Il  eft  notoire- 
ment coupable  d'un  tel  crime.  ) 

NOTORIÉTÉ,  f.  f  Évidence  d'une  chofe  de 
fait  géuétiJemenr  reconnue.  (  CtHa  eft  de 
toute  notoriété.  On  l'a  ariêté  prifonnier  fut 
la  notoriété  du  fait.  Cela  eft  de  notoriété 
publique.  ) 

On  appelle  ASle  de  notoriété  ,  Un  uSte  pat 
lequel  un  Tiibunal  dépofe  de  fou  ufage  , 
à  la  réquilliion  d'un  autre  Ttibunal  auquel 
il  n'eft  point  fubordonné. 

On  appelle  encore  AHes  de  notoriété  ,  Det 
a£tes  palfés  paidevant  Notaires  ,  par  lef- 
qucls  des  témoins  fuppléeni  à  des  preuves 
par  écrit. 

NOTRE,  adj.  poITcrtif  de  tout  genre  &  qui 
répond  au  pronom  perfonnel  Nous.  Dan( 
cette  acception  ,  il  fe  met  toujours  devant 
le  fubllantif  ;  il  ne  reçoir  jamais  d'article, 
&  il  fjit  Woj  au  pluriel.  (  Notre  père.  No- 
tte  partie  Notre  religion.  Norre  bien.  No-' 
tre  vie.  Nos  aïeux  Nos  ancêtres.  Nos  amis. 
Nos  biens.  Nos  vies.  Un  de  nos  Rois.  Va 
de  nos  plus  gtands  Rois.  ) 

Il  eft  aufli  pollelîif  relatif  lotfqu'il  reçoit 
l'atticlc  ,  &  ne  fe  dit  que  par  rapport  â  une 
ciiofe  dont  on  a  déjà  parlé.  (  t'cft  votre 
avis  ,  mais  ce  n'eft  pas  le  nôtre.  Leur  mai- 
fon  e!i  alliée  de  la  nôtre.  Vos  intérêts  font 
les  nôtres.  Quand  vous  aurez  dit  vos  tai- 
fons  ,    nous  dirons  les  nôtres.) 

NÛTR.K  eft  quelquefois  fubftauiif  ,  &  figni- 
fie ,  Ce  qui  eft  à  nous  ,  ce  qui  nous  ap- 
partient ,  foit  bien  ,  foit  réputation  ,  tcc. 
(  Nous  dtfendons  le  nôtre.  Il  y  va  trop  du 
nôtre.   Il  n'y  a  rien  du  nôtre.  ) 

^c  voulez-vous  rien  du  nôtre  ^  Façon  de 
parlet  du  ftyle  familier  ,  dont  les  Mar- 
chands ont  accoutumé  tle  fe  fervir  ,  pour 
dire  ,  ne  voulez-vous  rien  acheter  de  ce  que 
nous  avons.'' 

Nôtres  ,  au  pluriel ,  s'emploie  auftî  fubftan- 
tivcment  ,  6c  fignifie  quelquefois  ,  Ceux 
qui  font  de  notre  parti  ,  de  notre  compa- 
gnie. (  Celui-là  eft  il  des  nôtres  !  Il 
n'eft  pas  des  nôtres,  il  s'entend  avec  nos 
ennemis.  Les  nôtres  ont  bien  fait  dans 
le  combat.  Ne  fctez-vous  pas  des  nô- 
tres >  ) 

Il  faut  remarquer  que  quand  Notre  pré- 
cède le   fubftantif,  l'o  eft  bref ,    (   Notre 
livre  ;  )  &  qu  il  eli  long  quand  il  fuit  l'ai- 
lide,  (C'eft  le  nôtre.  ) 
N  O  V 

NOVALE.  f.  f.  Terre  nouvellement  défrichée 
&  mife  en  labour.  (  Il  a  déftiché  cette  terte 
&  la  mife  en  novale.  Les  Curés  ont  droit 
de  dixmc  fur  les  novales.  ) 

On  appelle  aulTi  Novales,  La  dixme  que 
les  Curés  lèvent  fut  les  novales.  (  Les  no- 
vales appartiennent  au  Curé  ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  gros  Décimateur.  Les  novales  Se  les 
verres  dixmes   ) 

NOVATEUR,  f.  m.  Celui  qui  introduit  quel- 
que nouveauté  ,  quelque  dogme  contraire 
aux  fenrimens  &  à  la  pratique  de  l'Églife. 
(  Les  Novateuis  font  dangereux.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  De  ceux  qui  veu- 
lent innover  dans  quelque  matière  que  ce 
foit. 

NOVATION,  f.  f.  Terme  de  Droit.  Change- 
ment de  titre  ,  ttanfmutation  d'un  contrat 
en  un  autre  qui  déroge  au  premier  ,  ôc  qui 
change  l'tiypothèque.  (  Ils  ont  Iti^ulé  danc 
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la  tr»nriftîon  qu'il  n'y  «uroît  point  A(  Bo- 
Vâtion  au  premier  contrai.  San»  novation 
d'hypothèque.  ) 
Noue,  fublt.  f.  Tuile  fjife  en  canal  pour 
répoui  tlei  e»u«.  (    Les  noues  d'une   In- 
carne.) 
Noue  ,  fe  dit  encore  d'nne  lerte  graffe  & 
humide  ,  qui  ell  une  elpcce  de  pré  Tervant 
i   la  pâture   dei  beltiaux. 
NOVELLES.   1.  (■  pluriel     Conflitutions  de 
l'Empereur  Juftinien  .qui  tormenr  la  qu.i- 
tricme  8c  derniire  partie  du  corps  du  Droit 
Romain. 
NOVEMBRE,  f.  m.  C'étoit  le  neuvième  moi.^ 
de  l'année  ,  lorCque  l'année  commtn^oit  en 
Mars.  C'eft  maintenant  lonziènic  mois  fé- 
lon notre  manière  de  compter.  (  C'ctoit  .lu 
moir   de  Novembre.  Les  pluies  froides  de 
Novembre.  ) 
NOUEMENT.  f.  m.  Aftion  de  rouer.  Il  n'eft 
en  ur.ige  que  dans  cette  phrate  populaire  , 
(  Nouement  d'aiguillette. 
NOUER.   V.  a.   Lier  en  faifant  un  nœud  , 
faire  un  ncEud  i  quelque  chofe.  (  Nouer  un 
ruban.    Nouer  des  jarretière».    Nouer  des 
aiguillettes.  ) 

On  dit  popul.  Nouer  l'aiguillette  ,  pour 
dire  ,  Faire  un  prétendu  maléfice  ,  que  le 
peuple  croit  empêcher  la  confonimation  du 
mariage. 

On  dit  .  qu'£/n  cheval  noue  l'aiguiltetie  , 
lorfqu'il  dcrachc  vivement  la  ruade. 

On  dit  tig.  Nouer  amitié  ,  pour  dire  ,  Lier 
«miiié.  Nouer  une  partie,  pour  dire  ,  Faire 
un;  partie  ,  lier  une  partie. 
Nouer,  (ïgnific  aulG  ,  Envelopper  dansquel- 
quc  chofe  en  faifant  un  ntrud.  (  Nouer  de 
l'argent  dans  le  coin  d'un  mouchoir.  Nouez 
cette  poudre  dans  un  linge,  Se  la  faites 
bojiilir  dans  de  l'eau.  ) 
NouFR.  ,  cil  aulfî  réciproque  ,  en  parlant  des 
arbres  à  ftuit,  &  (îgnihe ,  l'alTcr  de  Heur 
en  fruit.  (  Quand  les  pommes ,  ({uand  les 
citrons,  quand  les  poires  commencent  à 
fe  nouer.  Dans  le  temps  que  les  fruits  fe 
nouent.  Les  abricots  n'etoient  pas  encore 
noués.  ) 

Dans  cette  acception  ,  il  s'emploie  auflï 
au  neutre.  (  Les  fruits  commencent  déjà  à 
nou?r.  ) 

On  dir,  que  La  goutte  fe  noue  ,  qu'e//e  ejî 
nouée  ,  quand  l'humeur  qui  la  caufe  s'é- 
pai^fit  ,   le  durcit  dans  les  jointures. 

On  dir  aulïî  ,  qu't^n  boyau  fe  noue  dans 
la  colique  de  miféréré  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
boyau  rentre  dans  lui-même. 
Nou  i  1  £e.  participe.  En  termes  de  Blafon  , 
il  fe  dit  de  la  queue  d'un  lion  ,  lorfqu'ellc 
a  des  nœuds  en  forme  de  houpe  ;  &  des 
pièces  qui  font  liées  Se  cnioutces  d'un  lien 
d'un  autre  émail. 

On  dit  d'Un  enfant ,  t\u' Il  ejl  noué ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  des  noeuds  qui  l'empêchent  de 
croître.    A^oyej  Rachitiqub. 

On  dit ,  qu'C/n  homme  ejl  tout  noué  de 
goutte  ,  Quand  l'humeur  de  la  goutte 
ï'elt  arrêtée  ,  s'eft  fixée  dans  les  jointu- 
res. 

On  dit  d'Une  pièce  de  théâtre  ,  qu'£//e 
ejî  bien  ou  mal  nouée  ,  Lorfquc  le  noeud  en 
cft  bien  ou  mal  fait. 

NOUET.  f.  m.  Nœud  fait  avec  un  linge, 
dans  lequel  on  a  mis  quelque  drogue  ,  quel- 
que poudre  pour  la  faire  tremper  ou  bouil- 
lir. (  Mctrez  un  nouer  de  léné  dans  votre 
bouillon.  Un  nouer  de  poudre  d'acier.  Met- 
tre un  nouer  de  fines  herbes  dans  une 
faulfe.  ) 
NOUEUX,  EUSE.adj.  Il  fe  dir  fetilemen 
Du  bois  qui  a  des  noeuds,  (  C'ell  un  boii 
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fort  noueu».  Le  hêtte  n'ert  pas  fi  noueux 
que  le  chêne.  Un  bâion  noueux.  L'épine  eli 
fort   noueufe.  ) 

NOUGAT,  f.  m.  Efpèce  de  gâteau  fait  d'a- 
mandes ou  de  noix  ,  au  caramel.  (  On  a 
fervi  du  nougat.)  Il   n'a  point  de  pluriel. 

NOVICE,  f.  de  t.  g.  Il  fe  dit  d'Un  homme 
ou  dune  femme  qui  a  pris  nouvellement 
l'habit  de  Religion  dans  un  couvent  , 
pour  t'y  éprouver  pendant  un  certain 
icnips  ,  dans  le  delTein  d'y  faire  profef- 
(îon.  C  'Jn  novice.  Une  novice.  Un  jeune 
novice.  Une  jeune  novice.  Le  Direâeur  , 
le  Père  Mairie  des  novices.  La  Maî 
ticlTe  des  novices,  l'iendre  l'habit  de  no- 
vice. )  ^ 

Novice,  fignifie  aufli ,  Qui  cft  nouveau  8c 
peu  exercé,  peu  habile  en  quelque  métier  , 
en  quelque  profcllion  ;  &i  alors  il  eft  adj. 
(  Il  ell  encore  fort  novice  dans  fon  métier. 
C  ell  êtie  bien  novice  à  la  guerre  ,  Sec.  Ce 
Juge  a  rendu  une  Sentence  qui  fait  voir 
qu  il  ell  bien  novice  dans  fa  profcflion.  ) 
Il  fe  dit  quelquefois  par  extcnlion  ,  Des 
choies  ptifcs  pour  la  pcrfonne.  (  Une  main 
novice.  Une  plume  notice.  ) 

NOVICIAT,  f.  m.  L'état  des  Novices  avant 
qu'ils  falTent  piofelfion  ,  Se  le  temps  pen- 
dant lequel  ils  font  «lans  cet  état.  (Un  long 
noviciat.  Un  rude  noviciat.  Les  épreuves 
du  noviciat.  Il  ert  entré  dans  fon  noviciat. 
Dans  fon  année  de  noviciat.  Faire  fon  no- 
viciat. Achever  fon  noviciat.  Sortir  de  no- 
vici.tt.  Diiranî  fon  noviciat.  ) 

NOVICIAT  ,  fe  dit  aufli  De  la  maifon  Reli- 
gicufc  ,  ou  de  cette  partie  de  la  Maifon  otî 
les  Novices  demeurent  ,  Se  oiî  ils  font  leurs 
exercices  pendant  leur  année  de  probaiion. 
(  Ils  demeurent  au  noviciat.  U  ell  au  novi- 
ciat. ) 

Noviciat  ,  fe  dit  figutémcnt  de  l'appren- 
tilfage  qu'on  fait  de  quelque  art  ,  de  quel- 
que ptoîclTion.  (lia  fait  Ion  noviciat  à  la 
guerre  fous  un  excellent  homme.  Il  a  fait 
un  rude  noviciat  dans  fa  première  cam- 
pagne. ) 

NOVTSSIMÉ.  Mot  latin  qu'on  emploie  fa- 
milièrement en  François ,  pour  dire  ,  Tout 
récemment    (  Ce  fait  eft  arrivé  noviUimé.  ) 

NOULET.  f.  m.  Canal  fait  avec  des  noues  de 
tuile  ,  de  plomb  ou  de  bois  ,  pour  l'écou- 
lement des  eaux. 

Il  fe  dit  aulG  de  l'enfoncement  de  deux 
combles  qui  fe  joignent. 

NOUKRAIN.  f.  m.  Petit  poifTon  qu'on  met 
dans  un  étang  pour  le  repeupler.  U  ell  fy- 
nonyme  d'Alevin. 

NOURRICE,  f.  f.  Femme  qui  allaite  un  en- 
fant qui  n'eft  pas  le  lien.  (  Bonne  nour- 
rice. La  nourrice  du  Prince.  Sa  mère  nour- 
rice.) 
On  dit  d'Une  mère  qui  allaite  fon  en- 
fant ^  qu*£//e  a  voulu  en  être  la  nour- 
rice. 

On  dit ,  Mettre  un  enfant  en  nourrice^  pour 
dire  ,  Le  donner  à  Que  nourrice  hors  de 
chez  foi  pour  le  nourrir.  Retirer  un  enfant 
lie  nourrice  ,  pour  dire  ,  Le  retirer  de  chez 
la  nourrice  ,   le  fevrer. 

On  dit  qu't^n  enfant  a  itê  changé  en 
nourrice  ,  pour  dire  ,  que  chez  la  nour- 
rice il  a  été  mis  â  la  place  d'un  véritable 
enfant. 

On  die  audï  proverbialement  d'un  enfant 
dont  les  mœurs  ne  répondent  pas  à  fa  naif- 
fancc  1  qu'//  faut  qu'il  ait  été  changé  en 
nourrice.  Et  au  contraire  on  dit  d'Un  en- 
fant qui  a  beaucoup  des  traits  &  de  l'hu- 
meur de  fon  père  ,  qu'//  n'a  pas  été  changé 
tn  nourrice. 
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On  dît ,  qu'Une  Province  efl  la  nourrice 
d'une  faille  ,  d'un  Pays  ,  Quand  t!lc  lui 
fournit  de  quoi  fublillcr.  (  La  Sicile  iivit 
la  nourrice  de  Rome.  La  Noimandie  eli  ia 
nourrice  de  Paris.  ) 
NOURRICIER,  f.  m.  quis'emploic  audi  ad- 
icûivcment.  Le  maii  d'une  noutiice.  (  Le 
nourricier  d'un  enfant.  Son  père  nourii- 
cier.  ) 

Figurément  Se  familièreintnt  ,  en  par- 
lant d  Un  homme  qui  en  fait  fubli/ier  un 
autre  ,  on  dit  ,  que  C'efl  fon  père  nour- 
ri cttr. 

On  appelle  Suc  nourricier ,  Le  fuc  tlontlei 
arbres  &  plantes  fe  nouiiilTent.  (  Les  ré- 
fi:ies  font  le  fuc  nourricier  de  ceiiaioes 
plantes.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  la  partie  drs  alimcns 
qui  nourrit  ic  entretient  les  corps  des  ani- 
maux. 
NOURRIR.  V.  iCt.  Suftenter  ,  fcrvir  d'ali- 
ment. (  Les  alimens  les  plus  propres  à  nour- 
rir l'homme.  Le  fang  nourrit  toutes  les  par- 
ties du  corps.) 

On  dit  familièrement ,  que  Lafoiipe  nour- 
rit le  foldat. 

Nourrir.  ,  s'emploie  fouvent  abfolument. 
(  U  y  a  des  alinicns  qui  nourriircnt  trop. 
Le  pain  nouttit  beaucoup.  Les  fruits,  les. 
légumes  ne  nourrilFent  pas  tant  que  la 
viande.  Ces  viandes  •  là  nourrlffent  plus 
que  d'autres.  Cela  ell  forr  fuccukni  Je 
nourrit  beaucoup.  Le  vin  nourrit.  ) 
Nourrir  ,  fe  dit  audi  De  toutes  les  chofeç 
dont  les  plantes  Se  les  arbres  tirent  leur 
fuc  pour  la  végétation.  (  La  bonne  terre 
nourrit  les  plantes  ,  les  athies.  Mettre  du 
fumier  au  pied  d'un  arbre  pour  le  nout-' 
rir.) 

Il  s'emploie  fouvent  avec  le  pronom  pcti>' 
fonnel,  8c  alors  il  (îgnifie,  Repaître,  pred* 
dre  de  la  nourriture.  (  L'homme  fe  nourrit, 
de  pain  ic  de  viandes.  Les  chevaux  fenour-  ' 
rilletit  de  foin  8c  d'avoine.  ) 

On  dit  d'Un  enfant ,  qu'//  fe  nourrit  bien  > 
qu'i//e  nourrit  mal ,  pour  dire  ,  que  Les  ali- 
mens lui  profitent  bien  ,  ou  ne  lui  profitent 
pas.  £t  d'Un  arbre  planté  dans  une  mau- 
vaife  tetre  ,  qu//  n'a  pas  de  quoife  nour- 
rir, pour  dire  ,  qu'il  n'y  trouve  pas  un  fuc 
convenable  Se  fuffifant.  Nourrir  ,  dans  cet 
phrafes  ,  ell  réciproque. 
Nourrir  ,  fignific  audj  ,  Entretenir  d'ali- 
mens.  (  Je  l'ai  vêtu  8;  nourri  dix  ans  du- 
ranr.  Les  enfans  font  obligés  de  nourrit 
leur  père  8c  leur  mère  dans  le  befoin.  Il 
nourrit  tant  de  valets.  Je  lui'  donne  tant 
par  an  pour  me  loger  &  pour  me  nourrir. 
Il  nourrit  tant  de  chiens ,  tant  de  chevaux. 
Si  on  veut  faire  bien  travailler  des  chevaux, 
il  faut  les  bien  nourrir.  Nourrir  des  bcf- 
tiaux.  Nourrir  des  poulets,  des  pigeons. 
Nourrir  des  vers  i  foie  ,  Sec.) 

On  dit ,  que  Des  enfans  ne  font  pas  nour- 
ris dam  une  maifon  ,  que  des  écoliers  ne 
font  pas  nourris  dans  un  Colline  ,  pour 
dire  ,  qu'Us  n'y  font  pas  fuffifammcnt 
nourris ,  qu'on  ne  lej  y  nourrir  pas  comme 
il  faut. 

On  dit  ,  qu'Oji  efi  bien  nourri  ,  qu'on  efl 
mal  nourri  en  quelque  endroit  ,  pour  dire  , 
qu'on  y  fait  bonne  chère  ,  mauvaife  chère. 
Cela  ne  fe  dit  que  des  penCons  ou  des  au- 
berges. 

On  dir  proverbialemenr ,  i^m' Il  n'y  a  point  , 
defipetit  métier  qui  ne  nourriji  fonmaiire,  '. 
pour  dire  ,  que  Pour  peu  qu'on  travaille,,  ^.j 
on  ga^ne  de  quoi  vivre. 

On  <iir  ,  qu' fn  oays  en  nourrit  un  autre', 
pout  dire ,  qu'il  le  fournit  oïdinaitcmcnt 
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<tc  vivres.  (  là  Sicile  nourriiroii  Roraf.  la 
Ncimanji!  Se  l'Ile  de  Funcc  nouiMifcni 
Paris.  ) 
en  dit  ïurtî  d  One  terre  ,  d'un  héritage  , 
^u'//i  t.ownlfcnt  icuce  une  famille  ,  pour 
dire  y  cjuMs  t-uaiiiillcnt  de  quoi  la  taire  fub- 
ûller.  (  Son  jardm  le  nourrit.  Cette  terre 
Doutrit  toute  fa  famille.  ) 

On  dit  )  que  Le  bois  ncurrit  le  feu  ,  pour 
dire  ,  que  Le  bois  entretient  le  feu  ,  le 
fait  lublîlter  ;  que  La  pommade  nourrie  U 
teint ,  pour  dire  ,  qu'ille  l'enttciient  en 
ton  état. 

On  dit  aulTi  figurément  ,  (  l'cfpérancc 
rourrit  l'amour,  l.'amour  (e  nourrit  d'cl- 
pérancc.  Les  fervices  mutuels  nourrilTcnr 
1  amitié  ) 
Nourrir  ,  fe  dit  aulS  d'Une  femme  qui 
donne  à  tctet  à  un  entant.  (  C'ell  elle  qui 
l'a  nourri.  Elle  lui  a  nourri  rtois  enfans. 
Une  mère  qui  nourrit  fon  enfant  cft  dou- 
blement fa  mère.  Elle  a  nourri  entière- 
Kient  cet  enfant.  Elle  ne  l'a  nourri  qu  i 
i}ioiiié.  La  nouirice  qui  a  achevé  de  le 
nourrir  ) 

On  dit  auffi  ,  qu't/ne  femme  ne  fauroii 
nourrir  d'enfans  ,  pour  dire  ,  qu'Élle  ne 
fauroit  les  élever  jufques  hors  de  l'en- 
fance. 
Nourrir,  lîgnifie  auffi  figurément  ,  Inf- 
truire  ,  élever.  (  Il  faut  avoir  foin  de  nour- 
rir les  enfans  dans  les  fentimcns  de  piété 
&  d'honneur.  Il  a  été  nourti  aupiès  d'un 
Kl  Prince,  nourri  Page  du  Koi.  Il  a  été 
nourri  dans  l'amour  de  la  vertu  ,  dan:  l'a- 
veriîon  du  vice.  )  On  difoit  autrefois  i  //  a 
été  bien  nourri  ,  mal  nourri  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  Clé  bien  élevé  ,   mal  élevé. 

On  dit  figurément  ,  qu'f/i  homme  nourrit 
un  ferpent  dans  fon  fein  ,  pour  dire  ,  qu'il 
élevé  un  ingrar  ,  un  mécliant  qui  le  per- 
dra )  qui  le  ruinera  quelque  jour. 
ÎSkOURRiR  ,  fc  dit  aulli  figurément  »  en  par- 
lant De!  cliofcs  qui  ferveur  à  foi  mer ,  à  fa- 
çonner l'cfprit ,  les  mcrurs  ,  &c.  (  La  fcien- 
^e  .  la  bonne  lefture  ,  la  converfation  des 
honnêtes  gens  nourrit  l'efprir.  Se  nourrir 
«ic  la  Icûure  des  boas  livres.  Se  nourrir 
de  la  parole  de  Dieu.  ) 
Nourrir  ,  en  termes  de  peinture  ,  C'eft 
mettre  les  couleurs  avec  une  certaine  abon- 
cTancc  qui  donne  le  moyen  de  les  mêler 
aiféraent  ,  de  les  cmpâttr.  Nourrir  le 
trait  ,  C'eft  éviter  la  maigreur  &  la  fé- 
ehereire. 
NounRi  ,  IF-  participe. 

On  dit  par  plaifanteiie  ,  qu'l/zi  homme  efl 
bien  nourri  ,  pour  dire  qu'il  e(l  plus  gros 
oti  plus  gras  qu'il  ne  faudroit. 

On  dir  ,  que  Du  blé  ,  que  du  grain  ejl 
hi'en  nourri  ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  bien  plein, 
bien  rempli. 

Et  on  dit  d'Un  ftylc  riche  ,  plein  ,  abon- 
dant ,   que  C'efl  unjiyle  nourri. 

Les  maîtres  qui  apprennent  à  écrire,  di- 
fent  ,  qu't/ne  lettre  efl  bien  nourrie  ,  pour 
dire  ,  que  les  traits  en  font  bien  formés. 
Et  ,  qa'Elle  n'efl  pas  bien  nourrie  ,  pour 
dite  ,  qu'Elis  eft  plus  déliée  qu'il  ne  faut. 
En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  plan- 
tes qui  ne  montrent  point  de  racines  ,  & 
àe%  neurs  de  lis  dont  la  pointe  d'eu  bas  ne 
paroît  pas. 

In  termes  de  Peinture  ,  Une  couleur  nour- 
rie ,   cli  une  couleur  bien   empâtée.    Un 
irait    nourri   ,    efl  un   trait  qui    n'cH   pas 
trop  fin. 
NOURRISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fuften- 
qui  nourrit   beaucoup.  (  Une  viande 
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nouttiiTant.  Cela  n'eA  pa^  atTci  nourrif- 
fanr.  ) 
NOUKRISSON.  r.  m.  Enfant  qui  eft  en  nour- 
iJce.  (  C'efl  une  bonne  nourrice  ,  elle  ne 
manquera  pas  de  nourtiirons.  Elle  a  rendu 
fou  nournilon.  ) 

On  appelle  figurément  les  Poètes  >  Les 
nourrirons  des  Alufes. 
NOURRITURE,  f.  f.  Aliment. (  Bonne  nour- 
riture. Mauvailc  nourriture.  Notirriture 
fucculence.  Prendre  de  la  nouiriture.  Il  cH 
bien  malade  *  il  ne  prend  plus  de  nour- 
riture. Il  meurt  faute  de  nourriture.  ) 
Prendrenourriture,  feditauilicnpar- 
lant  De  quelques  parties  du  corps,  lorfqu'a- 
ya;it  été  affectées  &  ttialades  ,  elles  vicn- 
ni;iit  à  fe  létab'ir  dans  l'état  où  naturclle- 
nicnt  elles  doivent  être.  (  Son  bras  étou 
delféché  ,  mais  il  recommence  à  ptendre 
nouriiture.  Sa  maiu  ne  prend  plus  de 
nourriture.) 

La  même  chofe  fe  dit  en  parlant  Des 
arbres  8c  des  plantes.  (  Cet  arbre  prend 
nourriture.  Il  ne  ptcnd  point  de  nourri- 
ture. ) 

On  dit   d'une   nourrice  ,    qu'.E'//e  a  fait 
deux  nourritures  du  même  lait ,    pour  di 
re  ,  qu'Elle  a  allaité  deux  eni.ins  du  même 
lair. 

On  dir  aufli ,  Faire  des  nourritures,  pour 
dire  ,  Nourrir  ,  élever  du  bétad  ,  de  la 
volaille  dans  une  terre  ,  dans  une  maifon 
de  campagne.  (  C'eft  une  terre  propre  à  y 
faire  des  nourritutes.  ) 
iVouRRntjïE  ,  s'emploie  quelquefois  au 
figuré.  (  L'Efprit  a  befoin  de  nourriiute 
aulli-bicn  que  le  corps.  ) 

En  pailant  Dw  l'éducation  d'un  jeune  en- 
fant mal  élevé  ,  on  dit  en  plaifanteric  à  ce- 
lui qui  en  a  pris  foin,  f^ous  avej  fait  là 
une  belle  nourriture. 

On  dit  proverbialemenr ,  Nourriture  pajp: 
natwe  ,  pour  dire  ,  que  La  bonne  éducation 
peut  coriiget  les  délauts  d'un  mauvais  na- 
turel. 
N'OUS.  fubfiantif  des  deUK  genres.  Pronom 
de  la  première  pcrfonnc,  qui  eft  le  plur,  de 
Je  ou  Moi,  (Nous  difons.  Nous  allons.  Nous 
nous  en  allons.  Nous  en  irons-nous  >  Nous 
ne  nous  voyons  plus.  Nous-mêmes.  Quant 
à  nous.  Que  faifons-nous  ici  !  C'eft  l'avan- 
tage des  uns  4c  des  autres  ,  aulli-bien  d'eux 
que  de  nous.  Il  s'en  rapporre  à  nous 
l'aites-nous  favoir  de  vos  nouvelles.  II 
tient  cela  de  nous.  La  chofe  dépend  de 
nous.  ) 

On  dit  encore  ,  Entre  nous  ,  je  vous  l'a- 
vouerai entre  nous  ,  pour  dire  ,  Gardez-moi 
le  fccrei  là-defTus  j  ceci  ne  doit  pas  nous 
pafler 

On  dit.  Nous  autres  t  pour  dire,  Ce  que 
nous  fommes  du  nicme  côté  ,  du  même 
avis  ,  du  même  rang.  (  Vous  allei  jouer  , 
nous  autres  nous  allons  à  la  promenade. 
Vous  défirez  une  grande  opulence  ,  nous 
autres  nous  fommes  conteus  du  pur  né- 
celTairc.) 
Noi;5 ,  s'emploie  audî  au  Heu  du  fingulier 
Je  &  Moi  ,  par  le  Roi,  dans  les  Ordon- 
nances, Édits ,  Déclarations,  &c.  (  Nous 
vous  mandons.  Nous  vous  enjoignors.  ) 
Par  les  Juges  dans  leurs  Jugemcns  ,  pat  les 
Évcques  dans  leurs  Mandemens  ,  par  les 
pcrfonnes  qui  ont  caraflère  ic  autorité. 
(Nous  tel  ,  certifions  ,  Nous  tel  ,  décla- 
rons. )  Les  Auteurs  le  difent  quelquefois 
en  parlanr  d'cïx-mcmes. 
NOUVEAU  ,  ou  NOUVEL  ,  NOUVELLE, 
adj.  Qui  commence  d'être  ou  de    paroître. 
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ne  Ce  met  jamais  devant  un  fubftantif  qui 

commence  par  une  voyelle  ,  ou  par  H  fans 
afpiration  ,  fie  que  Nouvel  ,  au  contraire  ^ 
ne  fe  met  jamais  que  devant  une  voyelle 
ou  II  fans  afpiration.  (  Vin  nouveau.  Blé 
nouveau.  Fruir  nouveau.  Livre  nouveau. 
Nouveau  dclfcin,  N'avez-vous  rien  , .  ne 
favei-vous  rien  ,  ne  nous  dircz-vous  rien 
de  nouveau  !  Qu'y  a-i-il  de  nouveau  î  Nou- 
vel armement.  Nouvel  accident  Nouvelle 
invention.  Nouvelle  relation.  Mode  nou- 
velle. Pièce  nouvelle.  Nouvelle  manière  , 
Nouvelle  édition.  Nou/cile  découverte. 
Les  Autcuts  anciens  fie  les  nouveaux.  ) 
illorj  nouveaux  ,  Des  mots  qui  commen- 
cent à  s'établir ,  Se  que  l'ufage  n'a  pas  en- 
core autotilés. 

Un  habit  nouveau  ,  fignifie  Un  habit  d'une 
nouvelle  modï  ;  fie  ,  Un  habit  neuf,  elt  uu 
habit  qui  n'a  point  ou  qui  a  peu  i'ervi, 
Oii  dir  ,  Le  nouvel  an  ,  àc  l*an  nouveau  , 
pour  dire  ,  Le  commencement  de  l'année. 
La  faifon  nouvelle  ,  pour  dire  ,  Le  prin- 
temps. La  nouvelle  Lur.e  ,  pour  dire  ,  la 
Lune  qui  rommcnce  ,  Le  nouveau  monde  > 
pour  dire  ,  Cette  partie  du  monde  qui  \ 
été  découverte  à  la  fin  du  quinzième  Gè- 
cle  ,  &  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'A- 
mérique. Le  nouveauflyU  y  pour  dire  ,  La 
manière  de  compter  diiis  le  calandtier  de- 
puis fa  réformation  par  Grégoire  XIII. 
Jtsus-CHMST  elt  appelé  dans  le  langage 
de  l'Écrirute-Sainte  ,  Le  nouvel  Adam  , 
Et  on  appelle  Ur^uvel  homme  ,  ôc  homnu 
nouveau  ,  Le  Chrétien  régénéré  par  la 
grâce. 

On  appelle  Nouveau  Teflament  ,  Le  Li- 
vre des  Évangiles  avec  les  Actes  des  Apô- 
tres ,  les  Épines  de  Saint  Paul  ,  les  autres 
Epîtres  Canoniques  Se  l'.'^pocalypfe.  Et  on 
1  appelle  ainfi  à  la  dilTércncc  de  l'Ancien 
Teiiamenr. 

On  dir  ,  Mener  une  nouvelle  vie  ,  pout 
dire  ,   Mener  un  nouveau  genre  de  vie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  PaJJ'er  titre 
nouvel;  8c  il  eft  Â  remarquer  ,  que  Nouvel 
ne  le  dit  jamais  après  le  fubltantif  ,  que 
dans  ce  feul  exemple.  On  dit  aulfi  dans  le 
même  ftylc  ,   Articuler  fans  nouveaux. 

On  dit  figurémenr  &  pioveibialenient 
d'Un  homme  qu'il  y  a  quelque  rempj 
qu'on  n'a  vu  *  que  Cejî  du  fruu  nouveau 
que  de  le  voir. 

Et  on  dicauili  Recommencer  fur  nouveaux 
frais,  pout  dire,  Recommencer  cniicré- 
ment  un  travail. 

On  dit  familièrement  ,  que  Des  ger.s  Ce 
font  dits  mots  nouveaux  ,  pourdire,  qu'ils 
fe  fonr  querellés  ,  8c  qu'ils  fe  (ont  dit  des 
termes  durs  8c  peu  en  ufage  dans  le  com- 
merce ordinaire  de  la  fociété. 
On  dit  aurtî  ,  (\\i'Unhomme  efl  bien  nou- 
veau dans  fon  métier  ,  dans  fa  charge  ,  pouc 
dire  ,    qu'il  n'y  eft  guère  expétimenré. 

Et  on  dit  dans  le  même  fens  ,  qu'  (  Un 
homme  eft  bien  nouveau  dans  le  monde  ^ 
bien  nouveau  dans  les  affaires.  ) 

On  appelle  Un  homme  nouveau  ,  Celui  qui 
a  (ait  fortune ,  qui  n'a  point  de  nailfancc  , 
&  qui  eft  le  premier  de  fa  race  qui  fc  faHe 
remarquer. 

Lotfqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  ne 
favoit  rien  de  quelque  chofe  ,  on  dir ,  (  Ce- 
la m'eft  nouveau.  C'eft  une  chofe  nouvelle 
pour  moi.  ) 
On  a^ipelle  Nouveaux  acquêts  ,  La  finance 
que  le  Roi  impofe  fur  les  gens  de  main- 
morte qui  fe  tiouvent  polféder  des  hciiti- 
ges  non  amortis. 
NouvtAy  .  s'emploie  auffi  quelquefois d»n« 
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une  Ccnîfieatîon  adverbiale ,  pour  H!re , 
noiivellcracnt.  (  Du  bsutre  nouveau  baeiu. 
Uu  ria  tout  ovuvcaa  peicc.  Des  vins  nou- 
veau» percés.  ) 
NouvtAO  1  NouvfiiB  ,  ont  le  même  fens 
dam  lei  pbral'ct  Cuivaniet  i  oà  ils  foui  a<l- 
jecjifs.  (  Un  nouveau  venu,  Je  nouveaux 
vcinis.  Un  nouveau  marié.  Une  nouvelle 
maiiée.  De  nouvelles  mariées.  ) 
Di  >ouvEAU  >  lignifie  ,  Derechef,  une  fc- 
contic  lois.  (lia  été  acculé  de  nouveau.  Un 
l'a  empiirooné  tout  de  nouveau.  ) 
NOUVEAUTÉ,  f.  (.  Qualité  de  ce  qui  ed 
nouveau  >  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans 
une  cliofe.  (  La  nouveau! !■  plaît  à  la  plupair 
du  moude.  Cela  a  les  grâces  ,  les  chatoies 
de  la  nouveauté.  l.a  n:'Uveautc  d'une  opi- 
nion ,  d'une-doârine  ,  d'un  fcntimcnr  , 
d'une  découverte.  Lanouveauiédelamode  ) 

11  lignifie  aulli  ,  Chofe  nouvelle.  (  }i  n'a- 
vois  jamùis  oui  pailer  de  cela  ,  c'eft  une 
nouveaurè  pour  moi.  Toute  nouveauté  doir 
itte  rufpeclc.  Les  nouveautés  font  dange- 
reufcs  en  matière  de  Religion.  Il  ne  tjui 
point  introduire  de  nouveautés  dans  un 
État.  Le  peuple  cti  amateur  de  nouveau- 
tés ,  court  aptes  tes  nouveautés.  ) 

Ou  dit  d'Un  Marchand  qui  eft  toujours 
foutni  des  étoffes  les  plus  nouvelles  f<  les 
plus  à  la  mode  ,  qii'On  trouve  toujours 
quclt^ue  nouveauté  chej  lui. 

On  dit  aulfi  ,  i\[i'Un  Libraire  a  Toujours 
quelque  nouveauté  ,  pour  dite,  qu'llaiou- 
jfours  quelque  livte  nouveau. 

ft  on  dit  dans  le  même  (em  ,  qu'Cn 
homme  aime  à  voir  ,  à  lire  toutes  les  nou- 
veau tés  ,  pour  dire,  qu'JI  aime  à  voir,  à 
lire  tout  ce  qui  s'éctit  ,  tout  ce  qui  s'im- 
ptime  de  nouveau. 

On  appelle  aufli  Nouveauté  ,  Les  poids, 
les  tcvrs  6c  quelq-ies  autres  fruits  dans  la 
primeur.  (  Des  poids  au  commencement 
du  Printemps  ,   c'ell  de  la  nouveauté.  ) 

On  dit  communément  d'Un  homme  qu'on 
avoit  accoutumé  de  voir  louveni  ,  &  qu'il 
y  a  long-temps  qu'<)n  n'a  vu,  quoiqu'il 
ne  foit  paséloigncifulieu  où  l'onett  .((J'^li 
nouveauté  que  de  vous  voir.  ) 
MOUVKLLE.  r.  f.  Le  ptemiet  avis  qu'on  re- 
çoit d'unechofe  arrivée  récemment.  (Bonne 
nouvelle.  Mauvail'e  ,  fâcbeuCe  nouvelle. 
Vieille  nouvelle.  Nouvelle impottaïue.  C'clt 
une  nouvelle  toute  fraîche.  Ce  que  vou^ 
nous  dires  ei\  une  vieille  nouvelle.  D'où 
avez-vous  appris  cerre  nouvelle  .''  la  con- 
Arrnation  d'une  nouvelle.  Certe  nouvelle 
eft  vraie  ,  eft  faiilTe.  Être  curieux  de  nou- 
velles. Écrire  des  nouvelles.  Porter  des  nou- 
velle». J'ai  des  nouvelles  certaines.  Il  e(l 
venu  des  nouvelles,  &c.  Faire  coutir  un 
bruit  ,  une  nouvelle.  Scmcf  une  nouvelle. 
.Répandre  une  nouvelle.  De  qui  lenei-vous 
c.-tte  nouvelle?  Je  ne  favois  point  cela, 
c'ei\  une  nouvelle  pour  moi.  Aimer  i  dé- 
biter des  nouvelles.  Se  plaire  â  inventer  des 
nouvelles.  Forget  des  nouvelles.  On  a  eu 
nouvelle  de  l'arrivée  des  Gallions.  On  a 
eu  nouvelle  que  lesennemis...  ) 

Ou  dit  *  Être  à  la  fource  des  nouvelles,, 
pour  dire  ,  fil  te  au  lieu  tn'i  fe  palTcnt  les 
chofes  les  plus  imporrantes  ,  ftc  où  l'on  re- 
çoit les  ptemiers  avis  de  tout. 

On  appelle  familièrement.  Nouvelles  de 
la  hail'e  cour  ,  Des  nouvelles  faulfes  ,  mal 
fondées  8c  ridicules.  Et  ,  Nouvelle  apocry- 
fhc  ,  Une  nonvelle  dont  on  croit  avoir  fu- 
jcr  de  douter. 
Not;vftLSs ,  s'emploie  encore  particulicre- 
mcnr  an  pluriel  en  diyctfes  phiafcs  8c  en 
^vers  fcat. 
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AînCon  die ,  Ne  faites  rien  que  vtHtn'aye^ 
de  mes  nouvelles,  que  je  ne  vous  aie  donné  , 
que  vous  n'ayej  refu  de  mes  nouvelles  ,  pour 
dire.  Que  je  ne  vous  aie  fait  favoit  quel- 
que chofe  de  nouveau  fut  l'affaire  dont 
il  s'agit. 

Ou  dit  aulfi  par  menace  >  yoas  aurej  de 
mes  nouvelles  ,  vous  entendre:;  de  mes  nou- 
velles ,  pour  dire  ,  vous  ceccvrei  bientôt 
de  ma  part  quelque  fujet  de  chagliu  >  de 
déplailir. 

On  dit  quelquefois  en  plaifantanc  ,  Je  fais 
de  vos  nouvelles  ,  pout  dire  ,  Je  fais  Je  vos 
aventures  fecrcies ,  je  fais  des  pariicularités 
que  vous  me  cachez. 

On  dit  ,  Envoyer  favoir  des  nouvelles  de 
i^ittlqu^un  ,  pour  dite  ,  S'informer  de  l'état 
de  ta  fanté.  Afiinde^'inoi  de  vos  nouvelles, 
pour  dite  ,  Écrivez  moi  ,  8c  faircs-nioi 
favoir  l'érat  où  vous  vous  trouverez  ,  ce 
que  vous  ferez.  Il  y  a  long-temps  que  Je  n'ai 
rr^u  de  J'es  nouveUes  ,  pout  dite  ,  que  Je 
n'ai  reçu  de  fes  lettres.  Et  en  termes  de 
guerre  ,  Envoyer  aux  nouvelles  ,  pour  dire , 
Envoyer  quelqu'un  pour  s'inlituire  de  l'é- 
tat des  ennemis. 

On  dit  ,  qu'Oi  ne  fait  point  de  nouvelles 
d'un  pays ,  d'une  armée  ,  pour  dire  ,  qu'On 
n'en  a  point  reçu  île  letires  ,  &  qu'on  n'cll 
point  informé  de  ce  qui  s'y  pafle  ,  en  quel 
état  les  choies  y  font.  Qg'Ôn  n'a  ni  vent , 
ni  nouvelles  d'un  homme ,  pout  dire  ,  qu'On 
n'en  entend  point  parler ,  &  qu'on  ne  lait 
ce  qu'il  eli  dcven;i.  Ilclttiu  ityie  familier. 
Qu'//  y  a  bien  des  nouvelles  ,  pour  dire, 
qu'il  ell  arrive  quelque  chofe  de  fort  fur- 
prenanr ,  de  fort  extraordinaire  ,  de  fort 
important.  Ec  d'Une  grande  défaite  dont 
pcrionne  n'e/l  échappé  ,  on  dit  ,  qu'// 
n'efi  rejlé  perfonne  pour  en  venir  dire  des 
nouvelles. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
qu'//  ne  faut  pas  dire  les  nouvelles  de  l'é- 
cole ,  pout  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  divul- 
guer ce  qui  fc  palTe  de  particulier  dans  une 
fttciété  dont  ou  elf. 

On  dit  proverbialement  &  abfolument , 
Point  de  nouvelles  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
peut  venir  à  bout  d'une  chofe  ,  qu'on  ne 
peut  tirer  de  fatisfadlion  d'un  homme  , 
qu'on  ne  peut  avoir  de  léponle  d'une  cho- 
fe. (  Il  promet  alîcz  de  me  payer,  mais 
pour  de  l'argent  point  de  nouvelles.  On  a 
beau  heurter  i  fa  porte  ,  point  de  nouvel- 
les ,  perfonne  n'ouvre.  ) 

On  dit  proveibialement ,  Point  de  nou- 
velles,  bonnes  nouvelles,  pour  dire,  que 
C'cll  une  marque  qu'il  n  eft  point  arrivé  de 
mal  quand  on  ne  le  fair  poinr. 

On  appelle  aulTî  Nouvelles  ,  Certains  con- 
tes d'aventures  extraordinaires  ,  certaines 
petites  hilloircs  faircs  fie  inventées  unique- 
ment pour  l'amulcnient  du  Ic^eur.  (  Les 
nouvelles  de  Boccace.  Les  nouvelles  de  la 
Reine  Marguerire.  Les  nouvelles  de  Cer- 
vantes. Les  nouvelles  de  Scarton.  ) 

Dans  ce  fens  ,  on  emploie  aulfi  Nouvelle 
au  lîngulier.  (  Nouvelle  Efpagnole.  Nou- 
velle hiAorique.  ) 
.NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu.  (  Mai- 
Ion  nouvellement  b:\iie.  Livre  nouvelte- 
nient  imptimé  ,  nouvellement  fait.  Terre 
nouvellement  découverte  ,  défrichée.  Des 
arbres  nouvellement  plantés.  Cela  ell  arri- 
vé nouvellement  ,  tout  nouvellement.  ) 
NOUVELLETÉ.  f.  f.  Terme  de  Palais.  En- 
tteptile  faite  fur  le  polfeireur  d'un  hérita- 
ge ,  rendante  à  le  liépoUéder.  (  Le  polfef- 
leur  peut  former  complainte  en  cas  de  fai- 
(tac  te  souYcUetc.  } 


N  O  U  147 

NOUVELLISTE,  f.  m.  Qui  eft  cuticu»   ilc 
favoit  des  nouvelles ,  U  qui  aiiuc  à  en  dé- 
biter. (C'clt  un  Nouvellilie.  } 
N  o  V 

N01f  ALE.  r.  f.  Toile  de  chanvre  écru  ,  très, 
forte  8c  très-ferrie  ,  dont  on  fe  fett  paiii 
faite  des  voiles. 

NOYAU,  f.  m.  Celte  partie  dure  &  ligneufc 
qui  ell  eufetmce  au  milieu  de  certains 
ttuits  I  comme  la  prune  ,  l'abricoi  ,  la  pê- 
che ,  8cc.  (  CalTcr  un  noyau  pour  en  avoir 
l'amande.  Fruiis  à  noyau.  Une  pcclie  ,  une 
ptuiie  qui  quitte  le  noyau.  Les  fâvies  ne 
quittent  pas  le  noyau.  l'Ianler  des  noyaux. 
Ce  pêcher  ell   venu  de  noyau.  ) 

On  dit  provtibialemenr  ,  //  faut  cajer  U 
noyait  ,  pour  en  avoir  l'amande  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  faut  prendre  de  la  peine  avant 
que  de  /étirer  de  l'uiilitc  ,  du  ptolit  de 
quelqce  chofe. 

Noyau  ,  (jgoiHe  aulfi,  la  vis  où  s'alftin- 
blent  toutes  les  matches  d'un  degré  ,  d'uo 
efcalier.  (  Le  aoyaa  duo  efcalier.  Un  efca- 
lier  fans  noyau.  ) 

Les  Fondeurs  appellent  Noyau  ,  Cette 
maire  de  tetre  à  porter  ,  8c  de  fiente  de 
cheval  ,  ou  de  plâtre  &  de  brique  ,  qu'ils 
placent  au  centre  de  leurs  ouvrages ,  &  fut 
laquelle  font  appliquées  les  cires. 

NOYER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  noix. 
(  Grand  noyer.  Vieux  noyer.  l'Ianrec  des 
noyers.  Une  allée  de  noyers.  Baitte  un 
noyer  pour  en  faire  tomber  les  noix.  Doit 
de  noyer.  Racine  de  noyer.  Uocconmodc 
de  bois  de  noyer.  ) 

NOYER.  V.  a.  Fair»  mourir  dans  l'eau  oa 
dans  quelqu'auire  liqueur.  (  Noyer  un 
homme.  Noyer  un  chien,  U  le  jeta  dans 
l'eau  8c  le  noya.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Qui  veut  noyer 
fon  chien  ,  l'accufe  de  la  rage  ;  pour  dire» 
qu'on  ne  manque  point  de  prétexte  quand 
on  veut  faire  querelle  à  quelqu'un. 

On  dir  familièrement  ,  qu'(/n  homme  n'ejl 
bon  qu'à  noyer  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'cft  btm  1 
rien,  8c  qu'il  ne  le  plaît  qu'à  faite  du  mal. 

NoviB. ,  t'emploie  figurément  en  diverfet 
phtalcs.  Ainlt  on  dit  ■  qu't/«  homme  ejl 
noyé  à  la  Cour  ,  pout  dire  ,  qu'il  eft  perdu 
dans  l'efprit  du  Prince.  Et  d'un  fcoinmc- 
dont  les  alfaires  font  en  mauvais  état  ,  ou 
qui  a  pctdu  toute  cfpérance  de  s'avancer  , 
on  dir  .  que  C'ejl  un  homme  noyé. 

On  dit  poétiquement  ,  Noyer  fon  chagriit 
dans  le  vm  ,  pour  dire  ,  Perdre  le  (ouve- 
nir  de  fon  chagrin  en  buvant ,  Et ,  Noyer 
fa  raifon  dans  le  vin  ,  pour  dite  1  Perdre  U 
raifon  à  force  de  boire. 

NorSR. ,  iTgnific  aulfi  Inonder.  (  Les  plaies 
ont  noyé  la  campagne.  Le  Déluge  noya 
toute  la  terre.  l.es  éclufes  qu'on  lâcha 
noyèrent  deux  lieues  de  pays.  ) 

On  dit  ,  Noyer  fon  vin  d'eau ,  pour  dire  , 
Mettre  trop  d'eau  dans  fon  vin.  (  Vous  n'a- 
vez garde  de  trouver  le  vin  bon  ,  vous  I; 
noyer  d'eau.  ) 

Au  jeu  de  la  boule  ,  Nayer  fc  dit  lorfqua 
taboulé  a  palFé  une  certaine  ligne  qui  ell 
au-ticU  du  but.  (  Noyer  la  boule  de  fon 
compagnon.  Il  a  noyé  la  boule  de  celui 
qui  a  )oué  devant  lui.  ) 

En  termes  de  Peinture  ,  on  dit  ,  Noyer  les 
couleurs  ;  pout  dire  ,  les  mcict  îc  les  ap- 
pliquer de  relie  forte,  quelles  viennent  i 
le  conlandre  infenlîblemmt  les  unes  dans 
les  auttes.  {  Un  Pcintte  qui  fait  bien  noyer 
les  couleut!.  Ces  couleurs  fcnt  Hen  noyéei 
les  unes  avec  les  auttes.  Le  delFein  eft  bon  , 
mais  les  couleuts  font  une  nuance  trop  dure. 
Ce  Peintre  n'a  pat  fuie» noyer.  ) 

1     i 


M»  N  O  Y 

Se  dOYHR.  V.  rcciproqiic.  Mourir  dim  l'eau 

eu  dan?  qaclp'autie  liqueur.  (Ils'ell  noyé 

<isLi^%  'a  rivière.   11  lombi  dans  une  cuve  de 

vin  où  il  fc  noya.   Les  mouches  Te  noieni 

dans  le  lait  ,  dans  l'huile.) 
Se  noyer.  ,  s'emploie  figurément  en  parlant 

Di  certaines  cliofcs  dont  on  ufc  avec  excès, 

avec    intempérance  ,    avec    incontinence. 

Ainllon  dit  ,  Se  noyer  dans  la  débauche  , 

dans  les  ijlaijîrs  »  dans  le  vin. 
Se  noyer.  ,   le  dit  aiifli  en  termes  de  jeu  de 

boule  ,   pour  dire  ,   PoulTet  fa  boule  plus 

loin  que  la  ligne  qui  eft  marqnéc  au-delà  du 

.  i)Lir.  (lia  trop  poulFé  fa  boule  5:  s'cil  noyé.) 

On   dit    prov.;rbiilcmenr    d'Un     homme 

malheureux  &  mal  habil:  ,  q«'//  fe  noye- 
-  roic  dans  fon  crachat ,  (\w'ilje  noyeroit  dans 

fin  crachat.  Et  dX'n  homme  qui  le  fett  de 
^toutes  fortes  de  moyens  pour  l'orric  d'une 

méchante   al'raire  ,  qu'/i  fe  prend  à   tout 

comme  un  homme  qui  fe  noie. 
On  dit  aufli  d'Un  homme  dont  les  affaires 

commencent    à    le     ruiner,    que   C'eji  un 

homme  cjui  fe  noie. 
Noyé  >  ée.  participe. 

On  dit  ,   Un  homme  noyé  de  dettes  ,  pour 

dire.  Un  homme  qui  doit  plus  qu'il  n'a  de 

bien. 
On  dit  ,  des  yiux  noyés  de  larmes  ,  pour 

^ire  ,  Vis  yeux  pleins  de  larmes. 
OnditaulHen  parlant  d'un  difcoursdif- 

fus ,  que  te  fens  y  eji  noyé  dans  les  parolet. 
KOYON.  f.   m.   (On  prononce  populaire- 

ITient   Néyon.  )  Terme  du   jeu   de    boule. 

Ligne  qui  borne  le  jeu,  Se  au-delà  de  la- 
quelle la  boule  eft  noyée. 

N  U 

NU  ,  NUE.  adj.  Qui  n'cft  point  vêtu  ,  qui 
ji'cft  couvert  d'aucune  chofc.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  de  T homme  (  Un  homme 
nu.  Une  femme  nuç.  Tout  nu.  Toute  nue. 
Il  s'étcit  déshabillé ,  il  étoit  tout  nu.  Il  l'a 
dépouillé  8c  l'a  mis  tout  nu.  Il  l'a  mis  nu 
tomme  la  main  ,  auliî  nu  qu'il  ell  forti  du 
ventre  de  la  mère.  Les  Sauvages  vont  rout 
nus.  Il  avoir  la  tète  nue.  Il  étoit  nu-tête  , 
nu-jambes,  il  lui  parle  nu-tête.  Il  lui  parle 
tête  nue.  Il  a  été  condamné  à  faire  amende 
honorable  tête  nue  ,  &c.  Il  alloit  pieds 
nus.  La  gorge  nue.  Les  bras  nus.  Jambes 
nues.  Nu  comme  un  ver.) 

On  dir  ,  qu't/n  homme  va  nu~pieds  ,  nu- 
jambes  ,  nu  tête  ,  pour  dire  ,  qu'il  va  les 
pieds  nus ,  les  jambes  nues .  la  tête  nue. 
Et  l'on  dit  aulTi  fubllantivtmeni ,  familiè- 
rement 8c  (îgurément  ,  Un  va  nu-pieds  , 
pour  dire  ,  Un  gueux  ,  un  miférable. 

On    dit  ,    Nu   en  chemife ,    pour  dite   , 
N'ayant  fur  foi  que  fa  chemife. 

Et  on  dit  pat  exagération,  qu'Uneper 
fonne  efl  toute  nue  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a 
de  méchanrs  habits  ,  tout  déchirés  ,  ou 
qu'elle  n'eft  pas  alfei  habillée  pour  la  bien- 
féance  »  ou  pour  la  faifon. 
Nu  ,  fe  an  aufli  d'Un  cheval  ,  lorfqu'on  le 
vend  ou  qu'on  l'achcre  fans  fcUe  ni  bride. 
(  Ce  cheval-là  tout  nu  me  coûte  cent  pido 
les.  La  felle  Se  la  biide  n'en  font  pas ,  je 
vous  le  vends  tout  nu.  ) 

On  le  dit  par  extenfion  de  certaines  cho 
fes.  Ainfî  on  dit ,  Vnt  épée  nue  ,  pour  dire 
Une  épée  hors  de  fon  fourreau.  Une  mu- 
raille nue  ,  pour  dire  ,  Une  muraille  qui 
n'ell  point  couverte  de  tapilTcric. 
Nu  ,  ngnifiefigurément ,  Sansdcguifement  ; 
&  il  fe  mec  ordinairement  avec  Tout. 
{  C'efi  la  vérité  toute  nue.  Il  lui  a  niontré 
4on  aknc  tout*  nue.  )  On  ne  s'en  fert  guère 


N  U 

que  dans  ces  phrafes  ,  8c  dans  le  féminin. 

U  fignifie  aulTi  figurément ,  Qui  eft  fans 
ornement.  (  Vous  ne  voulez  ni  dentelles, 
ni  boutons  ,  ni  gances  ,  ni  rubans  fut  votre 
habit ,  cela  fera  bien  nu.  Il  n'y  a  nul  orne- 
ment à  la  bordure  de  ce  tableau  ,  elle  cft 
trop  nue.  Il  faudroit  quelque  enrichiire- 
ment  à  ce  portrait  ,   il  eti  trop  nu.  ) 

On  ditaiidi  ,  Un  fujtt  ,  uns  compofition 
nue  ,  pour  dire  ,  Un  fujet ,  une  compofition 
qui  ne  ptéfente  pas  un  nombre  d'objets  fuf- 
fifant. 
Nu  ,  eft  quelquefois  employé  fub.lantive- 
ment ,  &  lignifie  en  termes  de  Peinture  5c 
de  Sculpture  ,  Les  figures  non  drapées  ,  ou 
les  parties  des  tigurcs  qui  ne  fout  pas  dra- 
pées. (  Ces  figures  font  bien  delTmées  ,  la 
dtaperie  fuit  bien  le  nu.  Il  faut  que  la  dra- 
perie n'empêche  pas  de  voirie  nu.  Le  nu  de 
cette  figure  n'eft  pas  correct.  Ce  Sculpt.-ur 
a  l'art  de  draper  ,  mais  il  clt  foible  quand 
il  traite  le  nu.  ) 

On  dit  en  termes  d'Architefture ,  Le  nu  du 
mur  ,  pour  dire,  L'endroit  du  mur  oii  il 
n'y  a  poiiK  d'otnemc-os  qui  excèdent. 
(  Voilà  le  nu  du  mur  ,  c'eli  ou  il  en  faut 
mefutcr  l'épai'.feur.  ) 
Xus  ,  s'emploie  fubilantivement  au  pluriel 
dans  cette  phraî'c  ,  f^ctir  Us  nus  ,  pour 
dire,  Donner  des  habits  à  ceux  qui  n'ont 
pas  de  quoi  en  avoir.  (  C'eft  une  des  oeu- 
vres de  mil'éricorde  que  de  vêtir  les  nus.  ) 
;\  NU.  adv.  À  découvert.  Il  fe  dit  Des  chofcs 
qui  font  ordinairement  couvertes.  {  Tou 
cher  un  bras  à  nu.   loucher  le  corps  à  nu.) 

On  dit ,  Monter  un  cheval  à  nu  ,  ou  à  dos 
nu  ,   pour  dire  ,    Monter  dcITus  fans  felle 

On  dit  figutémcnt ,  Découvrir  ,  faire  voir 
fon  cœur  à  nu  ,  pour  dire  ,  Ne  rien  cacher 
de  ce  qu'on  a  dans  le  coeur. 

N    U  A 

NUAGE,  f.  m.  Amas  de  vapeurs  élevées  en 
l'ait  ,  8c  qui  fe  réfolvent  ordinairement 
en  pluie.  (  Nuage  épais.  Le  Ciel  couvert  de 
nuages.  Le  Soleil  dillip:  les  nuages-  Le  nuage 
creva.  ) 

Il  fe  dit  figurément  De  tout  ce  qui  offuf- 
que  la  vue  ,  Se  qui  empêche  de  voir  dif- 
tinâement  les  objets.  (  Il  a  un  nuage  de- 
vant les  yeux.  Avoir  les  yeux  couverts  d'un 
nuage.  Un  nuage  de  poullière.  ) 

On  appelle  aufli  figurément  ,  Nuage  ,  Les 
doutes,  les  incertitudes,  les  ignotances  de 
l'efpti».  (  Les  nuages  qui  ofîufquent  l'cn- 
tcnilement.  La  vérité  dillipe  les  nuages  de 
l'erreur.  En  ce  monde,  nous  ne  voyons  les 
cliofcs  qu'au  travers  d'un  nuage.  ) 

Les  Médecins  nomment  Nuage  ,  Une  fubf- 
tance  légère  Se  blanchâtre  qui  nage  dans 
l'utine.  On  la  nttmme  aufli  Enéorème. 

NUAISON.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Il  fedit 
De  tout  le  temps  que  dure  un  vent  fait  Se  uni. 

NUANCE,  f.  f.  Degrés  dilférens  par  lefquels 
peut  palfer  une  couleur  ,  en  confcrvant  le 
nom  qui  la  diliingue  des  autres.  (  La  dé- 
giadation  d'une  feule  couleur  produit  un 
nombre  infini  de  nuances.  Le  mélange  de 
plutieurs  couleurs  produit  des  nuances  va- 
riées à  l'infini.  Les  nuances  par  Icfquclles 
fe  dégradent  l'ombre  8c  la  lumièie,  font 
inl'cnlibles  dans  la  nature.  ) 

Nuance,  fe  dit  aulli  Du  mélange  8c  l'alTor- 
timenl  de  plufieurs  couleurs  qui  vont  bien 
ou  mal  enfemblc.  (  Nuance  douce.  Nuance 
rude.  Les  nuances  de  cette  garniture  ne  font 
pas  bien  entendues.  ) 

On  le  dit  quelquefois  figurément  De  la 
diifctcBCe    délicate    8<    prefque   infcnliblc 


N  U  A 

qui  fe  trouve  entre  deux  chofes  de  raéine 
genre. 
;\UANCER.  v.  a.  AfTortit  des  couleurs   de 

manière  qu'il  fe  falTc  une  diminution  in- 
fenlible  d'une  couleur  à  l'autre  ,  ou  d'une 
même  couleur  ,  en  allant  du  clair  à  l'obf- 
cur ,  ou  de  l'obfcur  au  clair.  (  Nuancer 
les  couleurs.  ) 

11  le  dir  quelquefois  figurémenr.  (  Cet  Au- 
teur fait  bien  nuancer  fes  caïadètes.  ) 
Nuancé,  ée.  participe. 

N  U  B 

NUBILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  atteint  l'âge  de 
fe  matier.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  filles. 
(Cette  fille  e(l  nubile.  ) 

On  apuelle  A^e  nubile  ,  L'âge  auquel  lei 
filles  commencent  d'être  en  état  de  le  ma- 
rier. 

N   U   D 

NUWxÉ-  f.  f.  Érat  d'une  perfonne  qui  eft 
nue.  La  charité  ordonn*  de  couvrit  la  nu- 
dité du  pauvre.  ) 

Nudité  ,  fe  dit  aulfi  D:s  parties  que  la  pu- 
deur oblige  de  cacher.  (  Adam  après  le  pé- 
ché s'aperçut  de  fa  nudité.  Couvrir  fa 
nudité.  ) 

11  fignifie  en  termes  de  Peinture  ,  Une  fi- 
gure nue  ,  8c  s'emploie  communément  au 
pluriel  (  Ce  Peintre  fe  plait  à  faire  des  nu- 
dités. )  C''</Z  L'intention  des  figures  d^un  ta- 
bleau ,  £•  non  pas  les  nudités  ijui  forment 
Cindécence  d'une  peinture. 

NUE 

NUE.  f.  f.  Nuage.  (  Nue  lumincufe.  Nue 
épailfe.  L'étlair  qui  forr  de  la  nue.  Le 
Soleil  perce  la  nue.  Un  oileau  qui  le  perd 
dans  les  nues.  Cette  montagne  a  fon  lom- 
met  au-delTus  des  nues.  ) 

On  dit  figurément  ,  Elever  une  perfonne  , 
ur.e  aUion  jufqu'oux  nues,  pour  dire,  La 
louer  exccflivement. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément. 
Faire  fauter  quelqu'un  aux  rues  ,  pour  di- 
re ,  L'impatienter  8c  le  mettre  en  colère, 
faite  qu'il  s'emporte.  (  Quand  on  lui  patle 
d'une  telle  chofe  ,  on  le  tait  fauter  aux 
nues.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
Tomber  des  nues  ,  pour  dire  ,  Être  ex- 
ticmemtnt  furpris  8c  étonné.  (  Quand  je 
\ois  ,  quand  j'entends  telle  choie  ,  je  tom- 
be des  nues  ,  il  me  femble  que  je  tombe 
des  nues.  ) 

On  dit ,  qu't^n  homme  ftmhle  tomber  des 
nues  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  cmbarrafîc, 
décontenancé  ,  qu'il  ne  fait  à  qui  s'a- 
drelfer  dans  une  compagnie.  Et  l'on  dit, 
qu'L'n  homme  cfl  tombé  des  nues,  pour 
dire  ,  qu'il  n'ell  connu  ni  avoué  de  per- 
fonne. 

On  dit  figutément  ,  5e  perd'e  dans  les 
nues,  en  parlant  d'Un  homme  qui  s'élève 
dans  fes  difcours  ou  dans  fes  raifonnc. 
mens ,  d'une  manière  à  faire  perdre  aux 
autres  ,  8c  à  perdre  lui-même  de  vue  1* 
fujet  qu'il  traire,  ou  la  chofe  qu'il  a  en- 
trepris de  prouver.  (  Le  commencement  cic 
fon  difcours  eft  toujours  alTez  fage  .  mais 
dans  la  fuire  ,  à  force  de  \ouloir  s'élever  , 
il  fe  perd  dans  les  nues ,  on  ne  l'ait  plus  ni 
ce  qu'on  voir ,  ni  ce  qu'on  entend.  )  Il  ne 
fe  dir  qu'en  mauvaife  part. 
NUÉE.  f.  f.  Nue,  nuage.  (  GrolTe  nuée. 
Nuée  épaiffe.  Le  Ciel  eft  couvert  dénuées. 
Il  pleuvra    l'uiieufcmeat   à    l'endioji  o* 


NU  E 

«cm  note  ctiveca.  II  faut  laifTer  paAèt  la 
Buée.  Se  tneitre  i  couvert  de  la  nuée.  Le 
vcni  chaffi;  la  nuée.  ) 

Ou  du  (îgurfmcnt  qa'Une  nuit  ft  forme , 
^ue  la  nuée  crèvera  >  pour  dite  ,  qu'Une 
emreprife  ,  qu'un  complot  ,  qu'une  conf- 
piration  ,  qu'une  puiiiiion  ,  qu'une  ven- 
geance ,  &c.  le  piépare  8c  eli  prête  à  cela- 
1er  ,  (  Un  ne  fait  où  la  nuée  ciévcta.  Le 
Turc  menaçoii  plulîcuis  Provinces  ,  maii 
cjifin  la  nuée  a  crtvé  l'ur...  ) 

On  appelle  aulli  figutcnient  Nuit,  Une 
muliiiule  de  pcifonnes ,  d'oifcaux  ou  d'a- 
niïuaux  qui  vont  par  troupes.  (  Il  vint  une 
ouce  de  Baibaics  qui  dé(olèri.'nt  tout  le 
pays.  On  vit  une  nuJe  de  corbeaux  ,  de 
cailles ,  tcc.  )  On  dit  auflî ,  Une  nuée  ic 
fautereiles. 

NUtMENT.  adv.  (  Prononcei  Nùment.  ) 
Sans  drguilement.  (  Je  vous  dirai  nuement 
la  vérité.  le  vous  conterai  nuement  le  fait  ) 

On  dit  ,  qu't/rt  fief  relève  tfuemeni  de  la 
Couronne  ,  ou  d'une  telle  Se:^neurie  ,  pour 
dite  ,  qu'il  cft  mouvant  immédiatement  du 
Roi ,  ou  d'une  telle  Seigneurie.  Les  Pairies 
de  France  relèvent  nuement  de  la  Couronne. 
MUER.  V.  a  AlTonir  des  couleurs  dans  des 
ouvrages  de  laine  ou  de  l'oie  i  de  manière 
qu'il  le  faiFc  une  diminution  inTenlible  d'u- 
ne couleur  à  l'autre  ,  ou  d'une  même  cou- 
leur ,  en  all.in[  du  clair  à  robfcur  ,  ou  de 
l'oblcur  au  clair.  (  Xucr  les  couleurs.  Sa- 
voir bien  nuer.  Cela  ell  parfaitement  bien 
sué.  ; 

11  fignifîe  la  même  chofc  que  Nuancer ,  & 
ne  fe  du  que  des  ouvrages  de  laine  ou  de 
("oie. 
Nue».  ,  fe  dit  auifi  pour  mêler  &  alTortir 
entcinble  diiïércnies  couleurs.  (  Vous  n'a- 
vez pas  bien  nue  les  couleurs  de  cette  lapif- 
ferie  ,  de  cette  étoffe.  ) 
NuÉ  ,   il,  participe. 

NUI 

NUIRE.  V.  n.  Je  nuis  >  tu  nuis  «  il  nuit.  Nous 
Ttutfons  ,  vous  nuife^  ,  tls  nutfenr.  Je  nuifois. 
Je  nuirai.  Nuis.  Que  je  nuife.  Que  je  nui' 
filfe.  Faire  ion  ,  porter  dommage  ,  faire 
obflacle,  empêcher,  incommoder.  (Il  clier 
che  à  me  nuire.  Accommodei-vous  avec 
cet  homme  ,  il  peut  vous  nuire  dans  vos 
araires.  Il  vous  nuira.  Petfonne  ne  m'ai- 
de ,  âr  tout  le  inonde  me  nuit.  Cela  m'a 
bien  nui.  Le  froid  nuit  à  la  faute.  }e  veux 
abattre  cette  muraille  ,  elle  me  nuit.  Ôirz- 
vous  de  là  ,  vous  me  auifez.  Cela  ne  nuit 
en  rien  >  i  tien.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Trop  gratter 
cuit  ,   trop  parler  nuis. 

On  fe  fett  quelquefois  du  verbe  Nuire 
avec  la  négative  ,  pour  dire  ,  Aider ,  fer- 
vir  ,  être  utile.  (  Je  ne  lui  ai  pas  nui.  Je 
ne  lui  nuirai  pas  à  obtenir  Ta  grâce.  Il  cl) 
bon  d'avoir  des  amis  ,  ils  ne  vous  nuifent 
pas.  Il  ne  nuit  pas  d  avoit  un  peu  étudié  , 
d'avoir  voyagé.) 

NUISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Dommageable  , 
qui  nuit.  (  Cela  ell  nuilible  à  vos  atfaites. 
Nuiiible  i  la  famé.   iN'uilîble  à  la  vue.  ) 

NUIT.  f.  m  L'efpace  de  temps  où  le  Soleil 
clt  fous  notre  iiorizon.  (  Nuit  obfcure. 
nuit  claite.  Belle  nuit.  Nuit  calme.  Nuit 
profonde.  Nuit  clofe.  Nuit  fermée.  A  nuit 
fermante.  En  hiver  la  nuit  vient  tout  d'un 
foup.  Il  eft  nuit  noite.  Il  fait  nuit.  Il  fe 
fait  nuit.  La  nuit  nous  a  ptis  i  une  lieue 
de  la  couchée.  La  nuit  nous  a  futpris.  La 
nuit  de  Noël.  La  nuit  de  la  Saint  Jean. 
La  auiC'du  Dim4nchc  au  Luadi ,  du  Lundi 
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lu  Mardi,    8cc.  Au  commeorraient ,  i\  M  décUtict  nulles.  Le  matUgc  t  été  dé- 

l'entrée  de  la  nuit.  A  deux  heures  de  nuit.  {   daté  nul.  ) 

Une  paitie  de  la  nuit.   Eien  avant  dans  la,  NULLE,  f.  f.  Caraâère  qui  ne  (ignifie  rien  , 

nuit.  Sut    le  milieu  de  la  nuit.    Les   ténc- f  8c  qu'on  emploie  dans  les  letiies  en  chiffre- 

'       pour  les  rendre  plus  difficiles  i  déchiffrer, 

(  Les  nulles  d'un  chiffre.  Cette  leiirc  a 
donné  bien  de  la  peine  i  déchifttct  à  caufe 
des  nulles.  Ne  vous  arrêtez  pas  à  ce  carac- 
têtc-li,  c'cft  une  nulle.) 
NULLEMENT,  adv.  En  nulle  manière.  (  Je 
no  le  fouffiirai  nullement.  Je  ne  le  veux  • 
nullement.  Il  n'c{l  nullement  inAruit  de 
cette  affaitc.  Nullement  capable.  Voulez- 
vous  telle  chofe  !  Nullement.  Lui  ccdeiez- 
vous  vos  dtoits  f  Nullement.  ) 
NULLITÉ,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Vice  , 
défaut  qui  tend  un  aOc  r^ul  ,  de  nulle  va- 
leur. (  Je  protefte  de  nullité  contre  tout  ce 
que  vous  ferez.  Je  vous  ferai  voir  la  nullité 
(U^cct  aâe.  Moyens  de  nullité.  Nullité 
cirenticlle.  Nullité  dans  la  forme.  Il  y  a 
plulîcuis  nullités  dans  ce  leliameui.  Apeine 
de  nullité.  ) 

N  U  M 


btcs  ,  l'obfcuiité  de  la  nuit.  Le  repos  de 
la  nuit.  Le  lïience  dr  la  nuit.  La  prcmiêie 
nuit  de  les  noces..  Avez-vous  bien  dormi 
cette  nuit  >  Palfcr  la  nuit  i  étudier  ,  i 
boire  ,  à  danfcr  ,  à  jouer.  )  Percer  les 
nuits  ,  pour  dire  ,  yeiller  toutes  les  nuits. 
(  Travailler  nuit  &  jour.  Courir  de  nuit 
Voleur  de  nuit.  La  nuit  ell  faite  pour  dot 
mit.  Faire  de  la  nuit  le  jour.  Se  du  jour 
la  nuit.  11  va  de  nuit.  Le  hibou  ,  les  or- 
fraies ,  Sec.  font  des  oifcaux  de  nuit.  Com- 
ment votre  malade  a-i-il  palTc  la  nuit  f  II 
a  eu  une  bonne  ,  une  méchante  ,  une 
niauvaifc  nuit.  Il  ne  palTeta  pas  la  nuit. 
La  nuit  eft  bien  longue  à  qtii  ne  dort  point. 
Cette  nuit  m'a  bien  duré.  Bonnet  de  nuit. 
Chemife  de  nuit.  Hardes  de  nuit.  )  En 
prenant  congé  le  foir  des  petfonnes  avec 
qui  l'on  vit  en  familiarité  ,  un  dit ,  (  Bon 
foir  &c  bonne  nuit.  Je  vous  fouhaite  une 
bonne  nuit.  ) 

On  dit  ,  Se  mettre  à  la  nuit ,  pour  dire  , 
Se  metiie  au  halatd  d'êite  futpiis  par  la 
nuit  ,  avant  qu'on  foit  arrivé  au  lieu  où 
l'on  veut  aller.  (Uelt  tard,  ne  vous  met- 
tez pas  à  la  nui:.  Je  ne  veux  pas  me  met- 
tie  à  la  nuit.  ) 

El  on  dit  provetbiaicment ,  La  nuit  porte 
confeil ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  prendre  du 
temps  pour  réfléchir  à  une  affaiie  avant 
que  de  l'cntteprcndre.  Et  ,  La  nuit  tous 
ciuts  font  gris  ,  pour  di;e  ,  que  La  nuit  il 
eft  aile  de  le  mtpr;;ndre.  &  de  ne  pas  re- 
connoîtte  ceux  à  qui  on  parle. 

On  dit  poétiquement ,  La  nuit  du  tom- 
beau ,  une  étemelle  nuit ,  pour  dire  ,  La  mort. 

De  nuit.  Façon  de  parler  adverbiale.  Pen- 
dant la  nuit.  (  Aller  de  nuit.  Matchet ,  pat- 
tir  de  nuit.  ) 

NUITAMMENT,  adv.  De  nuit.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  pailani  d'un  vol  ,  ou  de  quelque 
autre  niauvaife  aâion  faite  de  nuit.  (  Un 
alfadînat  ,  un  vol  commis  nuitamment. 
Aptes  l'avoir  tué,  ils  l'cniertèrenr  nuitam- 
ment. Il  s'en  alla  nuitamment.  )  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  ftylc  de    Palais. 

NUITÉE,  f.f.  L'efpace  d'une  nuit.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  de  ce  qu'on  paye  par  nuit 
en  certains  endroits  pour  le  gîte  &  pour 
la  dépenfe.  (  On  fait  tant  payet  dans  cette 
hôtellerie  par  nuitée.  )  Il  eft  populaire. 

U  lignifie  aulli ,  L'ouvrage  ,  le  travail  d'u- 
ne nuit.  (  On  a  fait  tiavailler  les  maçons 
iiois  nuits  duiani  ,  8c  on  leuc  a  payé  tant 
pat  nuitée.  )  U  eft  populaire. 

NUL 

NUL  ,  NULLE,  adj.  Aucun  ,  pas  un.  (  Nul 
homme.  Nul  homme  vivant.  Il  n'y  a  nulle 
Ordonnance  fur  cela.  Nulle  jufticc  à  cela. 
Nul  de  tous  ceux  qui  y  ont  été  n'en  eft 
revenu.  Nul  n'en  fera  excepté.  U  n'a  nulle 
raifon.  H  n'a  nulle  exaûiiuile.  Je  n'en  ai 
nulle  connoiirauce.  Cela  n'eft  de  nul  ufa- 
ge  ,  de  nul  fetvice  ,  de  nul  fecours.  Cela 
eft  frivole  ,  &  de  nulle  conféqucnce.  Ea 
nulle  minière.  En  nulle  façon.)  Dans  ce 
fens  ,  Nul  ji'i  point  de  plutiel. 

Nul  ,  lignifie  auffi,  Qui  n'eft  d'aucune  va- 
leur ;  8:  il  fe  dit  d'Un  contrat ,  d'un  tef- 
tament,  ou  autre  adte.  (  Ce  teftaincnt  eft 
nul  dans  le  fond  8c  dans  la  forme.  Je  le 
ferai  déclarer  nul.  Cetie  claufele  rend  nul. 
L'Arrêi  le  dtclate  nul,  de  nul  effet,  de 
nulle   valeur.  Toutes  (ci   piocédutes  ont 


NUMÉRAIRE,  adj.de  t.  g.  Une  fe  dit  que 
De  la  valeur  fiflive  des  efpèces.  L'éi:u  cfl 
de  irais  livres  ,  voleur  numéraire. 

NUMÉRAL  ,  AI.E.  adj.  Q.:i  déligne  un 
nombre.  (  Ad jeélif  numéral.  Lettre  numé- 
rale. I ,  V,  X,  L  ,  C  ,  rj  ,  M  ,  font  lettre» 
numétalcs  dans  le  chiffre  Romain.  ) 

NUMÉRATEUR,   f.  m.  Terme  d'Ariihmé- 

lique.    Il    délî^nc    dans  une    f'r.iâiou  quel 

nombre  on  prend  des  parties  égales  dans 

Icfquellcs  l'unité  cft  fuppofée  divifée. 

Dans  la  fra£îion-^~  i    efi  le  numèraceur, 

NUMIRATION.  f.  f.  Terme  d'Aiithmcti- 
quc  Se  de  Pratique.  Aélion  de  nombier  , 
&  de  compter.  (  Les  principes  de  la  numé- 
ration. AciucUe  numération  de    deniers.  ) 

NUMÉRIQUE,  adj.  de  tout  genre  Qui  ap- 
partient aux  nombres.  (  Opération  numé- 
lique.  ) 

NUMÉRIQUEMENT,  adverbe.  En  nombre 
exaéi.  {  Ttenre  témoins  qui  fe  lépètcnt, 
n'en  font  (cuvent  qu'un  ou  deux  oumcri- 
queuient.  ) 

NUMÉRO,  f.  m.  Se  dit  du  nombte  du 
chiffie.  (  Dites-moi  le  nuniéio  de  la  page  , 
bic.  Le  numéro  d'un  tel  ballot.  11  fait  loue 
les  numéro  de  fes  balles.  )  Quelques- UOI 
écrivent  Numéros  au  plutiel.  . 

Les  Marchands  appellent    aulîi  Numéro  , 
La   marque   patticulière    &    fectcte   qu'ils 
mettent  fut  leurs   étoffes  &    autres    mat-  , 
chandifcs,  pour  fe  fouvcnit  du  piix  qu'elles 
valent  ,  8c   qu'ils  les   doivent  vendte. 

On  dit  auffi  proverbialement  ,  qu'I'B  hom- 
me entend  le  numéro  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft 
habile  dans  le  commerce  dont  il  fe  mêle  , 
&  que  fon  habileté  lui  eft  profitable. 

Nu.viÉKo,  lîgnilîe  auftî  ,  Le  nombte,  la 
cotie  qu'on  mot  fur  quelque  chofe.  (  Ce 
contrat  efi  inventoiié  fous  le  numéro  huit, 
numéro  dix-fcpt.  ) 

NUMÉROTER,  y.  a.  Mettre  le  numéro  eu 
la  cotte.  (  Il  faut  qu'une  expédition  de 
U  Coût  de  Rome  foit  coiiée  8c  numétotée. 
On  n'a  pas  numéroté  ces  pièces.  )  Il  n'ed 
bon  qu'en  langage  de  Pratique  ou  de  mar- 
chindife. 

NuMiROTÉ,   is.  participe. 

NUMISMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port aux  médailles  antiques.  (  Science  Nu- 
mifmatiquc.  ) 

NUMISMATOGRAPHIE.  f.  f.  Defcrip.ljon 
des  médailles  antiques.  y    ^ 

NUMMULAIRE,HEHBE  AUX  É6JJS ',  Ol» 
À  CEAT  M.UAUltS.  f.  f.  Plante   dçpt 


f$cf  N  U  M 

fes  [ig««  qui  font  rampanie»  ,  pottjni  de» 
feuilles  rondes  &  rangées  deux  à  doux,  ce. 
qui  lui  fait  donner  le  nom  de  Nammulaire  , 
ou  Afonnoycrs,  Le  nom  A' H erhc à  cent  ma- 
iadies  lui  vi-ent  de  (es  grandes  vertus.  Elle 
ell  aftiiiigente  5c  très-vu'.nétaire. 
N  U  N 

NUNCUPATIF.adj.  m.  Terme  de  Jurifftii 
Aencz  ,  qui  fe  dit  d'Un  tellameut  fai-t  d 
vive  voix  ,  &  non  rédigé  parécrit. 

NUMDINALES.  adj.  f.  pi.  Nom  que  tes  Ro 
mains  donnoient  aux  hui:  premières  lettres 
rie  l'Alpliibct,  qui  s'appliqtioient  de  fuite 
â  tous  les  jours  de  l'année  ,  de  même  que 
nos  lettres  Dominicales  ;  en  forte  qu'il  y  en 
avoir  tous  tes  ans  unequi  indiquoit  les  jours 
demarclié. 

N  U  P 

NUPTIAL  ,  ALE.  adj  Qui  concerne  lacéré 
monie  des  noces,  qui  appartient  a»  mariage. 
(  Robe  nuptiale.    La  hcnédiiition  nuptiale. 
Les  habits  nuptiaux.  Le  lie  nuptial.  Souiller 
la  couche  nuptiale.  ) 

N  U  Q 

NUQUE,  r.  f.  Le  creux  qui  eft  entre  la  tête 
&  le  chignon  du  cou.  (  La  nuque  du  cou. 
Il  lui  donna  un  coup  d'épéc  fur  la  nuque. 
Appliquer  un  cautère  fur  la  nuque.) 
N   U   T 

NUTRITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  nourrit  ,  qui 
fcrt  d'aliment.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
le  didaiSique.  (  Ce  remède  cil  purgatif  & 
nutritif  ) 

Et  on  appelle  Faculté  nutritive  ,  La  facul- 
té par  la<)ucllc  l'aliment  fe  convertit  en  la 
fubllance  de  l'animal. 

NUTRITION,  f.  f.  Fonflion  naturelle  p»r 
laquelle  le  fuc  nourricier  cft  converti  en 
notre  propre  fubllance.  (  Cela  fert  à  la 
nutriiion  des  parties.  Les  parties  de  1  ali- 
ment qui  feivcni  à  la  nutrition.  ) 
N  Y   .^ 

N'VABEL.  f.  m.  Atbte  qui  croît  au  Mala- 
bar ,  &  a  une  alfez  grande  hauteur.  Le 
ftuit  en  eft  délicieux  ,  8c  renferme  une 
amande  purgative.  On  en  fait  un  fyrop 
très-bienfiifant  dans  la  toux  ,  l'althme  & 
les  autres  maladies  de  la  poitrine. 
N  Y  C 

N  YCl  ALOPE.  f.  Celui ,  celle  qui  voit  mieux 
la  nuit  que  le  jour. 

KYCTALOPIE.  f.  f.  Maladie  des  yeux  ,  qui 
fait  qu'on  n'y  voit  pas  C\  bien  le  jour  que 
la  nuit. 

N  Y  M 

NYMPHE,  f.  f.  Les  Païens  appeloient  ainfi 
certaines  Divinités  fabuleufes  ,  qui ,  félon 
eux,  habitoient  les  fleuves  ,  les  fontaines  , 
les  bois  ,  les  montagnes  8c  les  prairies.  {  Les 
Nymphes  des  bois.  Les  Nymphes  des 
eaux.) 

On  appelle  quelquefois  en  Poélîe  ,  Nym- 
phes ,  Oe  jeunes  HUes  ou  femmes  belles 
&  bien  faites. 

Nymphe  ,  en  Hifloire  Naturelle  ,  fe  ditDu 
premier  degré  de  métamorphofc  dans  la 
transformation  des  infeiSlcs.  Le  ver  devient 
Nymphe  ,  ehryfaiide  &  mouche. 
On  appelle  Nymphes ,  en  Anatomie  ,  Deux 
petits  ailerons  ,  ou  parties  molles  Se  fpon- 
gieufes  qui  fortent  8c  avancent  hors  des  lè- 
vres de  la  matrice, 

NYMPHÉE.  f.  f.  Les  Romains  donnoient  ce 
nom  aux  bains  publics.  On  voit  en  Italie 
des  ruines  de  plujieurs  Nymphies. 


OLa  quinzième  lettre  de  l'Alphabeç ,  & 
la  quatrième  des  voyelles. 
11  eft  fublUacif  nufculin.  (  Un  graml  O. 


o 

Ot\  petit  o.  Former  un  o.  Arroiitlir  un  o.  ) 

On    dit    proverbialement    d'Un    bomme 
qu'on  regarde  comme  inutile  ,   te  quin'ell 
propre  à  rien  ,  que  C'efl  un  o  en  chiffre. 
O.  Particule  qui  fert  à  l'ipoftropbe.  (  Ô  mon 
fils  !  ô  mon  Dieu  !) 

C'eft  auili  une  interjection  qui  fert  â  man- 
quer diveifos  paûlons  ,  divers  mouvemens 
de  l'aine  ,  &c.  (  ô  fiècle  I  ô  rcmps  !  ô 
mœurs  !  Ô  le  malheureux  d'avoir  fait  une 
fi  méchante  aftiou  !    Ô  le  plaifant  homme  1 

de  prétendre  que Ô  qu'il  eft  diflicile  de 

fe  modérer  dans  Hne  grande  fortune  1  Ô 
li  je^pouvois  1  ô  que  ne  fuis- je  en  pouvoir 
de....  ) 

On  appelle  Les  O  de  Noël,  Neuf  An- 
tiennes qui  commencent  chiicune  par  la 
particule  O,  ic  que  l'Eglifc  chante  neul 
jours  avant  Nocl ,  .i  commencer  le  quin- 
zième de  Décembre  ,  pour  tînir  le  nngt- 
ttoiiiènie. 

O  B   É 

OBÉDIENCE,  f.  f.  Obéiirance.  Il  ne  fe  dii 

ordinairement  qu'en  parlant  des  Religieux. 

(  Le  Supérieur  H  Loiiunandé  à  ce  Religieux 

en  vertu  de  fainte  obédience.  ) 

Il  lignifie  ailli  ,  L'ordre  ,  le  congé  par 
écrit  ,  qu'un  Supérieur  donne  i  un  Kcli- 
gieux,  pour  aHer  en  quelque  endroit  ,  pour 
fallcr  d'un  couvent  à  ua  autre.  (  Il  ne 
(auroit  partir  fans  obédience  ,  s'il  n'a  fon 
obédience.  Il  a  montré  fon  obédience.) 

On  appelle  Amba/fadeur  d'obtitence  ,  Un 
Ambalfadcur  envoyé  par  le  Koi  vers  le 
Pape  ,  pour  l'alfurer  de  fon  obéilTance 
filiale.  Et  l'on  dit  ,  que  l'AmbaJJhdeur  a 
été  rcfu  à  i^obédience  ,  pout  dire  ,  qu'il  a 
é;é  tei;u  en  ceiie  qualité  par  le  Pape  en 
plein  Conliftoite  ,  avec  les  cérémonies 
accoutumées. 

On  appelle  Pnys  d'obédience  ,  Les  pays  où 
le  Pape  nomme  aux  Bénéfices  ,  8c  où  il 
exerce  une  Jiirididion  plus  étendue  que 
dans  les  autres.  Dans  cctre  acception  on 
dit  ,  que  (  l'Allemagne  eft  un  pays  d'obé- 
dience. La  Bretagne  eft  un  pays  d'obé- 
dience.) 
OBÉDIENCIER.  f.  m.  Religieux  qui  def- 
fert  un  Bûiéfice  donc  il  u'cft  pas  titu- 
laire. 
OBÉIR.  V.  n.  Se  foumettce  à  la  volonté  , 
aux  otdres  de  quelqu'un  ,  8c  les  exécuter. 
(  Obéir  à  Dieu.  Obcir  aux  Lois.  Obéir  à  un 
Ptiuce.  Obéir  au  Magilltat.  U  n'obéit  pas 
aux  Atrcrs.  Obéir  à  Juftice.  Commandez 
&  j'obéirai.  Il  fait  bien  fe  faire  obéir.  Il 
s'elt  fait  obéir  par  force.  Il  obéit  aveuglé- 
ment. Pour  bien  commander  )  il  faut  avoir 
obéi.  ) 

On  dit  ,  Obéir  d  la  farce  ,  obéir  c  la 
nécefjité  ,  pour  dire  ,  Faire  ce  que  la 
îforce  ,  ce  que  la  nécelfité  contraint  de 
faire. 

On  dit  fîg.  c^ii'llfaut  que  les  pajfions  obéif- 
fent  à  la  raijon  ,  pour  dire  ,  qu'il  faur  que 
les  palTions  foient  foumifcs  ,  foient  alfuict- 
ties  à  ta  rail'on. 
Obéir.,  fîgniiie  auflî ,  Être  fujet  d'un  Prin- 
ce, d'un  État.  (  Les  Provinces  qui  obéilTent 
au  Roi.  Les  peuples  qui  obéillent  à  l'Em- 
pire Romain.  )  En  ce  (ens  il  ne  fc  dit  point 
des  pcrfonncs  particulières  ,  mais  feule- 
ment des  Peuples  ,  des  Piovinces  ,  dei 
Villes. 

En  pailanc  d'Un  cheval  qui  fe  lailTe  ma- 
nier aifémenc  ,  on  dit ,  qu'//  obéit  bien  à 
l'éperon  ,  à  la  main. 

U  lignifie  figurcmenr ,  Céder  ,  plier  ;  &  il 
fe  dit  de«  cliofes  inanimées.  (  L  acier  obéit 
plut  <\fxt  le  fer,  Du  foc  qui  obéit  fout  le 
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mirttïu.  Une  lame  d'épée  qu!  obfît.  l'o» 

fier  obéit.  Il  obéit  fani  fe  rompre  .  faaj  fc 
calTer.  ) 

Obéi  ,  le.  participe. 

OBÉISSANCE,  f.  f.  Aaion  de  celui  qui 
obéit.  {  Grande  obcilTance.  Humble  obéif» 
fance.  Prompre,  parfaire  ,  entière  obéif» 
fance.  Obéilfance  aveugle.  Rendre  obéif- 
Itnce  i  quelqu'un.  Le  fils  doit  obcilTance  à 
fon  père.  ) 

On  dit  ,  J^ivrefous  l'obéijfance  d'unPrin' 
ce  ,  pour  dire  ,  Être  fous  fa  doniinavioi. 
Et  on  dit  dans  le  même  fcns  ,  Les  Peuples 
qui Jbnt fous  l'obé.jfance.  (  Il  a  réduit,  il  a 
rangé  cette  Province  fous  fon  obéiftance. 
Dans  tous  les  pays,  dans  toutes  les  terres 
de  l'obéillance  du  Roi.  Se  fouliraire  à  l'o- 
béifTance  ,  de  l'obéiirance  d'un  Prince. 
Rentrer  dans  l'obéillance  de  fon  Piincc» 
Rendtc  obciUance.  ) 
On  dit  ,  Prêter  obéijfance  à  un  Prince , 
pour  dire  ,  Se  foumettte  i  l'obéllfance  d'un 
Prince. 

On  dit  auflî  ,  Être  fous  l'obéijfance  de  pire 
&  de  mèie  ,  pour  dire  >  Être  fournis  à  l'au- 
torité de  fon  père  8c  de  fa  mère  de  la  tna- 
nicie  prcfcrite  par  les  Lois. 
On  dit  prov.  Ùbéijjance  vaut  mieux  que  fa* 
cr:fice  ,  pour  dire  ,  que  Ce  qu'on  fait  par 
eiptii  de  foumilTion  ,cft  ordinairement  plut 
mciitoire  que  tout  ce  qu'on  fait  de  fon 
propre  mouvemenr. 

Obéissance  ,  fignifie  aufli ,  La  difpofîiion  « 
l'habitude  à  obiir  ,  la  foulnillion  d'efptit 
aux  ordres  des  Supérieurs.  (  Obéiffance 
aveugle.  Obéilfance  filiale.  Obéiffance  fer- 
vile.  Obéilfance  tlirétienne.  Faire  vœu  de 
pauvreté  ,  de  challcté  8c  d'obéiifance.  ) 

OBÉISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  obéit.  (  Un 
fils  obéillant.  Des  fujets  obéilfans.  U  a 
toujours  été  trcs-obéiiranr  à  fon  pète  ,  aux 
ordres  du  Prince.  Une  fille  bien  obéiiranie.) 
On  dit  par  civilité  ,  en  parlant  ou  en  écri- 
vant ,  ^otre  tiis-humbte  &  tris  obéijjànt 
Jerviteur. 

Obéissant  ,  fe  dit  figatément  dans  les  cho- 
ies morales  ,  ii  lignifie  ,  Soumis.  (  Pout 
rendre  les  pallions  obéillantcs  à  la  laifon  > 
il  faut...  ) 

Obéissant  ,  fe  dit  figurément  en  parlant 
des  animaux.  (  Un  chien  bien  obéillant.  ) 
11  fe  dit  aulii  figurément  de  plufieurs  cho. 
fes  inanimées,  8c  lignifie  ,  Souple  ,  mania- 
ble ,  qui  cède  ,  qui  fe  plie  facilement.  (  Du 
cuit  obéifTant ,  du  bois  obéilfant  ,  de  la 
m:itière  qui  eft  obéiftanre.  ) 

OBÉLISQUE,  f.  m.  Elpèce  de  pyramide 
étroite  8c  longue,  faite  d'une  feule  pierte  , 
8c  élevée  pout  fervir  de  monumenr  public. 
(  Tous  les  obélifques  qui  font  à  Rome  ont 
été  apportés  d'Egypte.  Dteflér  un  obèlif- 
que.  Eriger  un  obclifque.  Un  obélifque  de 
tant  de  pieds  de  haut.  Un  obélifque  chargé 
de  cataétères  hiéroglyBquei.  Obélifque  de 
pierre  ,  obélifque  de  marbre.  ) 

OBÉRER,  v.  a.  Endetter.  {  Il  a  fort  obéré  fa 
mailon.  Cet  homme  eft  foit  obéré.  ) 

OdiKK  ,  ÉE.  parricipe.  (  Une  fucceflion  obé- 
rée. Une  famille  obérée.  Des  gens  obérés. 
Un  État  obéré.  ) 

OBÉSITÉ,  f.  m.  Terme  de  médecine.  Excèe 
d'embonpoint. 

OBJ 

OBJECTER.  V.  a.  Oppofer  une  difficulté  i 
une  ptopoliïion  ,  oppofer  quelque  cbofe  i 
ce  que  quelqu'un  dir  ou  prétend.  (  Vous 
pouvez  objeâcr  à  ce  raifonnement...  A  cela 
j'objedc  ...  Je  fais  bien  tout  ce  que  vous 
m'y.  pouvez  objeâer,  U  ptétendou  à  uoe 


OBJ 

■kfcirge»  on  lui  objeaa  la  bifftffe   d«  f» 
nulUncc.  On    lui  objecta  qu'il  avoit    été 
icpriî  de  Jultice.  On  lui  objetta  qu'il  itoit 
trop  (cunc.  ) 
«)»jfCTK  ,  lE.  participt. 
«BJECTIF  ,   IVE.  adj.  Terme  d'Optique.  1! 
418  d  ulagc  qu'en  cette   phtafe.  ycrre  ob- 
■  jtHif,  qui    fe  dit  du  verre  d'uoe  lunette  , 
«Icftiné  i  être    tourne   du  côté  de  l'objet 
«lu'oi»   veut  voit  :  à  la  diftétence  ia  verre 
<)u'on  appelle  Oculaire  ,  parce  qu'il  eft  del- 
»ioé  à  être  placé  du  côté  de  l'iril. 

Dans  celte  ligmhcation,  0(';e<!i//s'emploie 
rlus  ordinaiicmeni  au  lu&lkanut.(  L'objcc- 
«ifde  cette  lunette  ne  vaut  tien,  lobjedtif 
ne  l'autre  eli  excellent  ) 

On  dit  en  termes  de  Théologie  ,  que  Dttu 
€ji  Mire  Hat'uude  objcH.ve,  pour  dire  ,  que 
Dieu  ell  le  leul  objet  qui  puilfe  faite  notre 
bonheur. 
OBJECTION,  f.  f.  DiflSculié  qu'on  oppofe 
à  une  ptopolîtion.  (  Cette  objection  elt  Ibr- 
M ,  elt  bien  fondée ,  eft  fans  réplique  ,  ell 
nulle  .  eft  ptcirante  ,  eft  fubtile,  eft  ingé- 
nicufe.  Faite  une  objeûion.  Réfoudre  une 
objcilion.  Répondre  à  une  objeûion.  In- 
lîftct  lur  une  objeilioD.  Kéfuter  une  objec- 
tion. Cette  objcaion  U  fe  détruit  d'elle- 
raèine .  ) 
OBIER,  OPIER  ,  ou  AUBIER,  f.  m.  Ar- 
brilfcau  dont  on  diftinguc  deux  efpécej 
L'une  a  fcs  fleurs  coniuic  un  ombelle  ,  6i 
porte  de  petites  baies  rouges  d'une  faveur 
afTez  défagréible.  On  cultive  la  féconde 
efpêce  dans  les  jardins ,  à  caufc  de  ta  beauté 
•de  fa  Heur.  Elle  eft  blanche  &  ranialfée  en 
boule  ,  ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  com- 
niunémcnr  ,  Boult  de  nei^e  ,  ou  Rofe  de 
Gueldre.  Les  Médecins  tont  peu  d'ufage 
des  deux  efpèces  d'Obier. 
OBJET,  f.  m.  Tout  ce  qui  s'offre  i  la  vue. 
(  Objet  agréable.  Charmant  objet.  De  cet 
endroit  011  découvre  les  plus  beaux  objets 
du  monde.  Je  ne  fais  quel  objet  a  frappé 
mes  yeux.  Voilà  un  vilain  objet.  Un  objet 
horrible.  ) 

Il  fe  dit  aulTi  généralement  De  tout  ce  qui 
touche  ,  de  tout  ce  qui  alfcdle  les  fens  ;  & 
dans  cette  acception  ,  on  dit  dans  le  ftylc 
didaâique.  Les  objeUi  des  fens.  (  Les  cou- 
leurs font  les  objets  de  la  vue.  Le  fon  eft 
l'objet  de  l'ouïe.  Les  faveurs  fontl'ob|et  du 
^oût.  Les  odeurs  font  l'objet  de  l'odorat.  ) 
Objet  ,  fe  dit  aulfi  de  tout  ce  qui  émeut  les 
pullfances  ,  les  facultés  de  laine.  (  Le  vrai 
eft  l'objet  de  l'entendement.  Le  bien  eft 
l'objet  de  la  volonté.  )  Dans  celte  accep- 
tion ,  on  dit  prov.  Vohjet  émeut  la  puij- 
fanct  ,  pour  dire  ,  que  La  préfence  de 
4'objet  excite  le  défit. 

Obiet  ,  fe  dit  auifi  De  tout  ce  qui  fert  de 
matière  i  une  fcience  <  â  un  art.  (Le  corps 
naturel  eft  l'objet  de  la  Phylique.  La  Logi- 
que a  pour  objet  les  (tpcrations  de  l'enten* 
«leinent.  Chaque  fcience  a  fon  objet.  L'ob- 
ici  qu'elle  conlidère.  Elle  fe  doit  borner  i 
ioa  objet.  ) 

-  Il  fe  dit  auffi  De  tout  ce  qui  eft  confïdéré  , 
comme  la  caufe  i  le  fujet  ,  le  motif  d'un 
fentimcnt  ,  d'une  palîion  ,  d'une  a^ion. 
(  Être  l'objet  de  la  raillerie  ,  de  la  riédi- 
fance  ,  de  la  calomnie  ,  du  mépris.  Objet 
de  pitié.  L'objet  de  fon  amour  ,  de  fa  paf- 
Cion.  Objet  de  iriftelft ,  d'afBiâioo  ,  de 
douleur  ,   &c.  ) 

Objft  ,  lignifie  aurtî ,  Le  but  ,  U  fin  qu'on 
fe  propofe.  (Cet  homme  n'a  pour  objet  que 
la  gloire,  que  fa  fortune  ,  que  fon  intérêt. 
La  Pxièlie  a  pour  objci  de  plaire  &  d'inf- 
uaiic.  )  ^ 
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In  flyle  de  Poèlîe  &  de  galanterie  ,  les 
amans  appellent  leurs  maîtrelTés  ,  (  L'objet 
de  leurs  délîrs  ,  l'objet  de  leurs  foupirs , 
l'objet  de  leur  Hanime ,  l'objet  de  leurs 
vueux  ,  l'objet  de  leur  amour  ,  )  ou  (impie- 
meut  ,  fans  aucune  addition  ,  (  Uivin  ob- 
jet ,  charmant  objet.) 
OblT.  f.  m.  Service  fondé  par  le  repos  de 
l'amc  d'un  mort  ,  4c  qui  doit  être  célébré 
en  certains  temps  marqués.  (  Fonder  un 
obit.  Dire  un  obit.  Chanter  un  obii.  Les 
Prêtres  ont  tant  pour  leur  afliftaoce  à  cha- 
que obit.  ) 
OBITUAIRE.  adjcû.  Qui  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  Regijire  obituaire  ,  qui  ligni- 
He  ,  Le  Regiilre  qu'on  tient  dans  une  rgli.^e 
des  obiis  qui  y  font  fondes.  Dans  cette  ac- 
ception ,  il  s'empluiw  pareillement  au  l'ubf- 
taoïif.  (  Toutes  les  fondations  qui  font  fur 
l'Obituaire.  ) 
Obituaihe  ,  s'emploie  audî  au  fubftaniif  , 
pouE  lignifier  ,  Celui  qui  eft  pourvu  en 
Cour  de  Rome  d'un  bénéfice  vacant  par 
raorr  ,  ce  qui  s'appelle  Per  obitum  ,  en 
termes  de  Dateric.  (  Ce  Bénéfice  eft  pour- 
fuivi  pat  trois  prétendans  ,  l'un  Obituai- 
re ,  l'autre  Kéfignataire  ,  k  l'autre  Dévo- 
luiairc.  ) 

O  B  L 
OBLAT.  f.  m.  On  apptioit  ainlï  autrefois  un 
Soldat  ,  qui  ne  pouvant  plus  fervir  à  caufe 
de  fes  bleifures  ou  de  fa  vieiilclTe  ,  étoit  Id- 
gé  ,  nourri  &  entretenu  dans  une  Abbaye 
ou  dans  un  Prieuré  de  nomination  Royale. 
On  l'appeloit  auireincut  Moine-Lai.  De- 
puis quelques  années  ,  ou  a  applique  à  une 
patrie  de  l'entretien  des  Invalides ,  ce  qui 
fe  pjyoit  pour  chaque  oblar  dans  chaque 
Bénéfice  ;  Se  aujourd'hui  il  n'y  a  plus  pio- 
prement  d'Oblais. 
OBLATION.  f.  f.  Terme  confacré  à  la  Re- 
ligion. Offrande  ,  l'adïion  par  laquelle  on 
oftVe  quelquechofeà  Dieu,  (Jesus-Chmst 
étant  fur  la  Croix,  Ht  une  oblaiion  de  lui- 
même  à  fon  Fère.  L'oblation  du  pain  &  du 
vin.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  font  ofFertes 
â  Dieu.  (  Les  Prêtres  ne  vivoient  autrefois 
que  d'oblaiions.  Le  bien  mal  acquis  qu'on 
offre  i  Dieu  ,  eft  une  oblation  qu'il  a  en 
horreur.  ) 
OBLIGATION,  f.  f.  L'engagement  où  l'on 
eft  par  rapport  à  différens  d:voirs ,  qui  re- 
gardent la  Religion  ouïes  mœurs,  ou  la 
vie  civile.  (  S'acquitter  des  obligations 
d'un  bon  Ciioyen  ,  d'un  bon  Chrétien.  Sa- 
tisfaire aux  obligations  de  Ton  état.  Satis- 
faire à  toutes  fcs  obligations.  Les  obliga- 
tions d'un  père  envers  fcs  enfans.  Lt-  obli- 
gations des  enfans  envers  leur  père.  C'cft 
une  obligation  de  droit  naturel.  Une  obli- 
gation de  droit  divin.  Il  n'y  a  pas  d'obli- 
gation de  confcience  ,  mais  il  y  a  une  ef- 
pêce d'obligation  d'honneur.  L'Eglifc  peut 
difpenfer  des  obligations  qu'elle  impofe. 
Fêtes  d'obligation.  ) 

U  fe  dit  aulTi  De  l'engagement  qui  naît 
des  fcrvices  ,  des  bons  offices  ,  des  plai- 
iirs  qu'on  a  reçus  de  quelqu'un.  (  Il  vous 
a  obligation  de  la  vie.  Il  prétend  ne  vous 
avoir  aucune  obligation.  C'eft  une  nou- 
velle obligation  que  je  vous  ai.  Je  lui  en 
aurai  de  grandes  obligations.  Je  lui  en 
aurai  obligation  toute  ma  vie.  Je  lui  en  ai 
autant  obligation  que  li  la  chofe  avoit 
rcurti.  ) 
Obiigatiom,  fe  dit  auffi  de  l'afle  public 
par  lequel  on  s'oblige  pardevant  Notaire  de 
payer  une  certaine  fomme  dans  un  certain 
teiD|ls..(tiucobli£9iioa  de  dii  miUc  iuacs. 
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Par  la  nouvelle  Ordonnance ,  il  n'y  a  pUii 
d'obligation  par  corps.  Il  lui  en  a  pjlfé 
obligation  pardevant  Notaire.  Il  lui  en  a 
(tait  une  obligation.  La  minute  d'une  obli- 
gation. La  gtolTc  d'une  obligation.  Sccllct 
une  obligition.  Une  obligation  n'eTl  pai 
cxecutoJie  fi  elle  n'eft  Iceilée.  Cette  obli- 
gation eft  payable  dans  tel  temps.   11   a  de 

I  argent  à  prêter  ,  mais  il  ne  le  veut  piéiet 
que  par  obligation.  Je  vous  paie  tant  (ut  ce 
que  je  vous  dois  ,  il  faut  endolTer  l'obliga- 
tion de  cette  fomme.  Rendre  une  obliga- 
tion. Acquiiiet  une  obligation.  ) 

OBLIGATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  force 
d'obliger  fuivani  la  Loi.  (  Lettics  obligatoi- 
res. Claufcs  obligatoires.  Ce  iiaiié ,  cette 
loi  eft  obligatoire.  ) 

OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière 
obligeante.  (  Il  m'a  reçu  obligeamment.  Il 
les  a  traités  audî  obligeamment  qu'ils  pou- 
voicnt  le  déliter.  Il  en  a  ufé  fort  obligeam- 
ment i  mon  égatd.  Il  parle  obligeanimenc 
de  vous.  ) 

OBLIGEANT,  ANTE.  tdj.  Officieux,  q^ul 
aime  à  obliger  ,  qui  aime  à  faire  plaihr. 
(  C'eft  un  homme  tott  obligeant ,  extrènie- 
mcnt  obligeant  ,  lout-à-fait  ûbligcani.  Ci- 
vil  fie  obligeant.    Une    humeur  obligeante. 

II  a  les  manières  obligeantes.  Elle  lui  paile 
d'un  ton  fort  obligeant.  Un  air  obligeant. 
Un  accueil  obligeant.  U  ne  lui  a  pas  dit  fcu- 
L-iiicnt  une  parole  obligrantc.  ) 

OBLIGER,  v.  a.  Engager  quelqu'un  par  un 
adc  en  vertu  duqu-l  on  puilfe  l'appeler  en 
Juftice  ,  s'il  n'exécute  la  choie  à  laquelle  il 
s'cft  obligé.  (  Son  contrai  l'oblige  à  cela. 
S'obliger  fulidairemeni.  S'obliger  parde- 
vant Notaire.  Faire  cbligcr  le  mari  &  la 
femme.  S'obliger  corps  Se  biens.  S'obliger 
par  corps.  Il  eft  obligé  pat  le  contiat  de 
iaire  telle  chofe  ,  de  faite  notifier  ,  &c. 
U  y  a  dans  le  bail  une  claufe  qui  l'cblige  1 
cela  ) 
H  fe  dit  aulTi  Des  biens.  (  Il  a  obligé  tous 
les  biens.  ) 

OBLIGER.  V.  a.  Impofer  obligation  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chofe.  (  La  Loi  natu- 
relle âc  la  loi  divine  nous  obligent  à  honorer 
père  &  mère.  Les  lujets  font  obligés  d'obéir 
au  Prince.  Votre  devoir  vous  y  oblige.  Les 
fidelles  font  obligés  d'obéir  à  l'Églifc.  L'E- 
glifenous  oblige  de  jtiiner  rels  8c  tels  jours. 
La  juftice  nous  oblige  àreftiiuer  ce  qui  ne 
nous  appartient  pas.  On  eft  obligé  de  jeii- 
ner.  Obliger  à  reftitution.  La  Sentence  , 
l'.'lrrêt  l'oblige  i  rapporter..,.  On  l'a  obligé 
à  cela  malgré  lui.  ) 

Il  fignific  encore,  Porter ,  exciter  ,  enga- 
ger a  faire  quelque  chofe.  (  Ses  pcrfua- 
lions  ,  fes  exhortations  m'ont  oblige  i  fai- 
re.... L'envie  de  parvenir  l'a  oblige  d'éru- 
dier  ,  de  s'évertuer.  Quelle  raifon  vous  obli- 
ge à  faire  ce  que  vous  faites  î  Cela  vous  doit 
obliger  à  prciulre  garde  à  vous  de  plus  près. 
Ce  que  l'on  dir  l'obligea  à  changer  d'avis. 
Ce  fervice  m'obligera  il  vous  en  niacquei 
ma  reconnoilfance.  ) 

Il  (îgnific  aulîi  ,  Rendre  fervice  ,  faire 
plaifir  ;  8c  dans  cette  acception  ,  il  n'eft 
jaruais  fui.i  ni  de  la  prépolition  à  ,  ni  de 
la  prcpofition  de.  (  Il  m'a  obligé  dan 
mon  befoin.  Vous  m'obligez  extrèmcincnt  , 
infiniment.  C'cft  un  honnête  homme  ,  il 
oblige  de  bonne  gr.ice  ,  trcs-promptemcnr. 
Il  fait  gloire  d'obliger.  Il  oblige  tout  le 
monde.) 

Obliger  un  apprenti  ,  C'eft  l'engager  chez 
un  maître  ,  pour  y  apprendre  pendant  un 
certain  temps  le  mé^ci  du  na'.itc  avec  le- 
quel pnl'oblijc, 
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OBI.ICE  ,   il.  participe. 

On  appelle  en  Mulîque,  Récitatif  ohlifçi , 
Un  rcciulif  avec  accumpagncmcni  de  l'or- 
chertre. 

Il  cft  aata  id]c&\( Se  (ignifie  Redevable, 
(  Je  vous  fuis  fort  obligé  de  votre  atien 
lion  ,  de  la  peine  que  vous  avez  ptife.  ) 

Obligé,  f.  m.  Aftc  palf'é  entre  un  apçrenti 
&  un  maîitc  >  ious  des  conditions  récipro- 
ques. 

OBLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  biais  , 

-  oj  incliné.  (  Ligne  oblique.  Couper  un 
cône  par  une  lé£tion  oblique.  )  Sphère 
cbltijut  ,  celle  où  l'équaieur  n'cll  ni  patal- 
4clc  |iij  perpendiculaire  à  l'Jiotizon  (  Les 
rayons  du  foleil  font  plus  obliques  en  liiver 
qu'en  été.  ) 

On   dit  fig.  Moyens  obliques  ,  voies  obli- 
ques ,   pour   dire  t    Des  voies  détournées, 
fufpcdlcs  &  frauduleulés. 
Oblique  ,  lignifie  aulli    Indircâ.   Ainfî  on 

-  appelle  fjnraiigue  oblajue  ,  Une  harangue 
où  l'on  n'introduit  point  une  pcrlbnnc  , 
parlant  ditcûement  ;  mais  où  l'on  rapporte 
hillotiquenient  8c  eu  lublUnce  ce  qu'elle  a 
dit.    (  Les    harangues   obliques    toucheni 

■  moins  que  les  directes,  ) 

On  appelle  Louange  obliijue ,  accufation 
oblique  ,  Une  louange  ,  une  acculatton  cù 
l'on  ne  nomme  pas  les  personnes  ,  mais  où 
l'on  fe  contente  de  les  déligner  pat  des 
chofes  qui  les  falfent  connoîtte. 

En  letmes  de  Grammaire  ,  &  dans  les 
Langues  où  les  noms  (e  déclinent  ,  on  ap- 
pelle Cas  oblique  ,  Tous  les  cas ,  hois  le 
nominatif  lingulier. 

OBLIQUEMEKT.  adv.  De  biais.  (Uncligne 
tirée  obliquement.  Le  Zodiaque  coupe  obli- 
quement i'équatcut.  ) 

Il  lignifie  aulli  ,  D'une  manière  fraudu- 
Icule.  (  Cet  homme  ne  va  pas  droit  en  ht' 
fogne  ,  il  va  toujours  obliquement  en  tout 
ce  qu'il  fait.  ) 

Il  lignifie  encore  Ijidireacment.  (  Louer  , 
blâmer,  déitgnet  obliquemeni.  ) 

OBLIQUITÉ,  fubft.  f.  Indinaifon  d'une  li- 
gne ,  d'une  furface  fur  une  autre.  Il  n'cll 
guère  en  ulagc  qu'en  Mathématique.  (  L'o- 
bliquité d'une  ligne.  L'obliquité  de  la 
fphètc.  ) 

ï.n  Artronomie  ,  on  appelle  Obliquité  de 
Vécliptique ,  L'angle  de  l'ecliptique  avec 
l'équateitr  ,  qui  eft  d'environ  vingt-trois 
degrés  vingt-huit  minutes. 

OBLONG  ,  ONGUE.  adj.  Qui  cft  be.iucoup 
plus  long  que  large.  (Un  jardin  oblong  Une 
figure  oblongue.  Ce  jardin,  celte  place  eft 
d'une  figute  oblongue.  ) 

En  termes  de  Librairie  ,  on  appelle 
Oblong  ,  Un  livre  imprimé  &  relié  de  ma- 
nière que  fa  hauteur  eft  moindre  que  fa 
largeur.  (Un  in  -  folio,  un  in-  quario 
oblong.  )  Les  Livres  de  Mufique  font  fou- 
vent  obtongs. 

O  B  O 

OBOLE,  r.  f.  C'éioit  autrefois  une  petite 
monnoie  de  cuivre  valant  la  moitié  d'un 
denier  tournois.  On  l'emploie  encore  dans 
les  comptes ,  papiers  terriers ,  &c.  (  Un  tel 
eft  impolc  par  quartier  à  quinze  fous  trois 
deniers  8c  obole.  ) 

On  s'en  fert  encore  pour  marquer  Un  très- 
petit  prix.  (  Je  n'en  donnerois  pas  une 
obole.  ) 

Obole  ,  eft  auifî  Un  petit  poids  qui  pèfe 
douze  grains.' 

Obole  ,  parmi  les  Athéniens,  étoitune  pe- 
tite pièce  de  monnoie  ,  donc  les  lix  tii- 
foleni  la  drachme  atlique. 

OEOMBKEK.  V.  a.  Cachée  ,  couviit.  i 
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OiOMlK.é,  il.  participe. 

o  B  R 
OBREPTICE.  adj.de  t.  g.  Terme  de  Chan- 
cellerie .  qui  fe  dit  Des  grâces  obtenues  en 

taifant  une  vérité  qui  auioit  dû  être  expri- 
mée pour  les  rendre  valables.  Au  lieu  que 
les  fubreptices  font  celles  qui  ont  été  obte- 
nues fur  l'expofé  du  fait  faux.  (  Privilège 
obreptice.  Lettres  obreptices.  Pcovilions 
obreptices.  )  f^oye^  Subreptice. 
OBRtPTlON.  f.  f.  Terme  de  Chancellerie. 
Réricence  d'un  fait  vrai  qui  auroit  dû  être 
expofé  ,  8c  qui  rend  les  lettres  obreptices. 
(  Il  y  a  obreption  dans  ces  lettres.  Déduire 
des  moyens  d'obrcpiion. 
O  B  S 
OBSCÈNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  blelTe  la  pudeur. 
(  Paroles  obfcènes.  Mot  obfcène.  Ce  Poète 
eft  obfcène.  Chanfon  obfcène.  Il  y  a  quel- 
que chofe  d'obfcènc  dans  ce  tableau.  Cela 
laiire  des  idées  obfcènes.  ) 
OBSCÉNITÉ,  f.  t.  Parole,'  image,  aflion 
qui  bictfc  la  pudeur.  (  Il  y  a  de  l'obfcénité 
dans  ce  difcouis.  Cette  Comédie  efl  pleine 
d'iibfcenités.  Il  y  a  de  l'obCcénitc  dans  ce 
tableau.  ) 
OUSCUR,  URE.  adj.  Sombre,  ténébreux, 
qui  n'ell  pasécUité.  (  Lieu  obfcur.  Cham- 
bre obfcure.  Antre  obfcur.  Prifon  obfcure. 
Églife  obicure.  Nuit  obfcure.  Nuage  obf- 
cur ,  Temps  obfcur.  ) 

On  dit  ,  Jl  fait  obfcur,  pour  dire  ,  que 
Le  temps  eft  bas  ,  que  l'air  tft  obicur.  (Il 
fait  bien  obfcur  aujourd'hui.  )  Ec  ou  dit  , 
<]u'lijitit  obfcur  en  quelque  endroit  ,  pour 
diie  ,  qu'On  n'y  voir  pas  bien  clair,  que 
le   lieu  n'eft  guère  éclairé. 

On  .ippcUe  Obfcur ,  dans  les  couleurs. 
Ce  qui  t(t  moins  clair,  moins  vif,  moins 
éclatant ,  plus  brun  ,  plus  chargé.  (  Cou- 
leurs obfcures.  Bleu  obfcur.  Un  cheval  bai 
obfcur.  ) 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  Clair 
obfcur.  L'imitation  de  l'erier  que  produit 
la  lumière  en  réparant  des  jours  fur  les 
furfaces  qu'elle  frappe,  8c  en  lallfaor  dans 
l'ombre  celles  qu'elle  ne  frappe  pas.  (  Le 
clair  obfcur  cft  la  principale  fource  de  l'il- 
lulîon  de  la  Peinture.  C'cft  à  l'aide  du  clair 
obfcur  qu'on  fait  fentir  le  relief  des  objets 
peints  fur  une  futface  plate.  Les  Peintures 
des  Chinois  font  voir  qu'ils  ont  peu  de 
conuoilfance  des  principes  du  clair  obf- 
cur ,   &  des  règles  de  la  perfpeûive.  ) 

Il  lignifie  aufli  ,  Ce  qui  eft  peint  fans  mé- 
lange d'autres  couleurs  que  du  blanc  &  du 
noir,  ou  du  blanc  avec  une  feule  couleur  , 
comme  les  camaïeux.  (DesdelTcins  de  clair 
obfcar.  ) 

On  appelle  figurément  Obfcur  ,  Ce  qui 
i?*eft  pas  bien  clait  ,  bien  intelligible  dans 
un  difcours,  dans  un  livre  ,  &c.  (  Dif- 
couts  obfcur.  Livre  forr  obfcur.  Palfage 
obfcur.  Terme  obfcur.  En  termes  obfcurs. 
Laglofe  de  ce  livre  eft  plus  obfcure  que  le 
rexte.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Des  perfonnes  par  rapport 
au  ftyle.  Cet  Auteur  ejl  obfcur  ,  //  affeéle 
d'être  obfcur,  pour  dire  ,  Il  ne  s'explique 
pas  neiicmenr.  Dans  ce  fens  on  dit,  que 
tes  oracles  ètoient  obfcurs. 
Obscuh  ,  fignifie  aulli ,  Caché  ,  peu  connu. 
(  C'eft  un  homme  obfcur.  Il  mené  une  vie 
obfcure.  )  Et  on  dit ,  qu't/n  hommt  ejt 
d'une  neiljitnce  obfcure  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  de  balle  nailTance. 

OBSCURCIR.  V.  a.  Rendre  obfcur.  (  Les 
nuages  obfcurcilTcnt  le  jour.  Les  vapeurs 
obfcurciffeut  l'ait.  ) 

Il  cA  auffi  icciproque ,  fc  Cgnific,  Dcve- 
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nir  obfcut ,  perdre  fa  clarté.  (  te  foleil 
l'obfcurcit  quand  il  s'élève  de  nuages.  )  Et 
on  dit  ,  que  La  vue  t'objcurcit  dans  la 
vieiUefe  ,  pour  dire  ,  que  Dans  la  vieillelle 
la  vue  diminue  ic  s'attbiblir. 
Obscurcir,  fe  dit  figurément  dans  l'aftlf 
8c  dans  le  réciproque.  (  Quand  l'entcnde- 
meni  eft  obfcuici  par  les  pallions.  Ce  Com- 
mentateur ,  au  licud'édaircit  ce  partage , 
l'a  obfcurci.  Quand  la  raifon  vient  à 
sobfcurcir.  Cela  a  beaucoup  obfcurci  fa 
gloire.  Sa  réputation  s'cft  obfcorcic  peu  i 
peu.) 

Obscurci,  ie.  participe. 

OBiCUKCISSEMENT.  f.  m.  AfFoIbliiTeraent 
de  lumiète.  (  L'obfcutcilTcment  du  foleil. 
L'oblcutcilîcmcnt  de  la  vue.  ) 

Il  s'emploie  auHi  dans  le. figure'.  (  La  ma- 
nière dont  il  înterprctc  ce  pallagc  l'obfcur- 
cit ,  &  robfcurcilicment  vient  de  ce  que.... 
Sa  gloire  en  reçoit  un  grand  obfcurcilTe»- 
ment.  ) 

OBSCURÉMENT,  adv.  Avec  obfcurité.  Il  Te 
dit  dans  le  propre  &  dans  le  figuré.  (  On  ne 
voyoïc  les  ob|eis  qu'obfcurémeni.  11  parle  , 
il  écrit  obfcuttmcnt.  Nous  ne  voyons  qu'obf- 
curément  les  chofes  de  la  foi.  C  eft  un  hom- 
me qui  a  toujours  vécu  obfcuttmcnt.  ) 

OBSCURITÉ,  f.  f.  Privation  de  lumière. 
(  Grande  obfcutiié.  Profonde  obfcurité-. 
L'obicurité  de  la  nuit.  L'obfcuriié  du  temps. 
L'obfcuriré  d'un  bois,  d'un  amie  ,  d'une 
chambre-  A  travers  l'obfcuriié.  Percer  , 
challcr ,  difliper  l'obfturité.  ) 

On  dit  fig.  L'obfuriié  des  temps,  i'obfcu- 
rué  de  l'avenir  ,  pour  dire  ,  Le  peu  de  con- 
noilTance  qu'on  a  des  temps  éloignés ,  l'i- 
gnorance où  l'on  cft  de  l'avenir. 

OBSCURITÉ,  fe  dir  auHi  figurément  Des 
écrits  ,  des  difcours  qui  ne  font  pas  fort 
intelligibles.  (Son  difcours  eft  plein  d'obf- 
curiié.  Il  y  a  dans  fon  livre  bien  des  obfcu- 
riiés.  Cet  Auieur  aftcâc  l'obfcuilTé.  L'obf- 
curité  des  Oracles.  ) 

Oescuriié  ,  lîgnifie  aufli ,  Vie  cachée.  (  If 
n'a  point  voulu  s'elevcr  ,  il  eft  demeuré 
dans  1  obfcutiié.  Il  aime  mieux  vivre  dans 
l'obfcuriié  ,  que  de  paroîire  dans  le  grand 
monde.  Il  préfère  l'obfcuriié  à  l'éclat.) 

tt  on  dit  figurément  ,  L'obfcurité  de  fa 
naijfance ,  l'obfcurité  de  fa  famille,  pour 
dire  ,  La  baftelTe  de  fa  naillance  ,  &c. 

OBSÉCRAT  IONS.  f.  f.  pi.  Terme  d'Antiqui- 
té. On  donnoit  ce  nom  chez  les  Romains 
à  des  prières  publiques  ,  ordonnées  pour 
apaifer  les  Dieux.  Elles  étoient  d'ulage 
lorfque  la  République  éioit  affligée  de  quel- 
ques maux. 

OBSÉDER,  v.  a.  Être  aflidument  autour  de 
quelqu'un  ,  pour  empêcher  que  d'autres 
n'en  approchent  ,  8c  pour  le  rendre  maî- 
tre de  fon  efprit.  (  Le  Miniftre  obfédoit  le 
Prince.  Ses  héritiers  l'obsèdent  lîfort.  Il  cft 
obfédé  pat  deux  ou  trois  de  fes  domefti- 
ques  ,  qui  ne  laiiTent  approcher  per- 
lonne  de  lui.  )  Il  fe  prend  en  mauvaife 
part. 

Il  fe  dit  dans  un  fens  particulier  ,  pout 
marquer  ce  que  fait  le  matin  efprit  ,  lorf- 
qu'il  s'attache  à  tourmenter  une  petfonne 
pat  des  illufions  fréquentes.  (  Il  y  a  un 
malin  efprit  qui  l'obsède.  )  Et  en  ce  fens  on 
dit  abfoluinciit  ,  qu'£/n  homme  efl  obfédé  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  obfédé  par  le  malia 
efprit.  (  11  n'elt  pas polTédé ,  il  n'eft  qu'ob- 
fédé.  ) 

Obsédé,  il.  participe. 

OBSÈQUES,  f.  f.  pi.  Funérailles  accompa- 
gnées de  pompe  8c  de  cérémonies.  (  Faire 
Ut  obsèques  d'un  Piincc.  J'ai  aSifté  à  fec 

obsèques. 
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obsiquei.  On  lui  fit  de  mignlfîquei  obiS- 
qucs.  ) 

OBSERVANCE,  f.  f.  Pratii]uc  de  la  Rcglc 
d'un  Otdrc  Religieux.  (  L'obfctvance  de 
U  Kèjlc.  Létroiie  Obfervance.  Religieux 
du  Ticrj-Otdrc  de  Sainr  Ftançois  de  Tc- 
itoite  Oblccvance.  Étroite  Obl'etvance  de 

'  Citeaux. 

On  appelle   Ohfcrvancts  Ugales  ,  Certai- 

.  nés  pratiques  ou  cérémonies  auxquelles  on 
ttoit  airujetti  par  la  Loi  de  Moyfe.  L'E- 
vangile nous  a  dèiivris  du  joug  des  obftr- 
vances  légales. 

On  appelle  plus  particulièrement  Obfr- 
vance  ,  Une  patrie  des  Religieux  de  1  Ordre 
de  Saint  François  ,  qui  font  ptofcrtion 
d'obfetver  la  Règle  plus  étroitement  que 
les  autres  Religieux. 

OBSERVANTIN.  f.  m.  Religieux  del'Ob- 
fervance  de  Saint  François.  (  Religieux 
ObTcrvantin.  Frère  Mineur  Obfervantin.  ) 

OBSERVATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ,  celle 
qui  accomplit  ce  qui  lui  cil  prefcrit  par 
quelque  Loi  ,  par  quelque  Règle.  (  Reli- 
gieux obl'ervareur  des  Commandemens  de 
Dieu.  Un  lidclle  obfcrvateur  des  ordres  du 
Prince  Socrate  fut  grand  obfervarcur  des 
lois.  Ce  Religieux  ell  un  exaû obfcrvateur 
de  la  Règle.  Une  Rcligicufe  qui  eft  gtande 
obfetvatrice  de  fa  Règle.  Cet  homme  eft 
un  fidelle  obfervateut  de  fa  parole  >  de 
fa  promelfe.  )  Il  ne  s'emploie  guère  fans 
une  épiihète. 

Il  lîi^nifîe  auHi,  Qui  s'applique  à  obferver 
les  divers  elF.:ts  «  les  divets  phénomènes 
«le  la  nature  ,  le  mouvement  des  altres , 
Sec.  (  Les  obfervareurs  de  la  nature.  Ob- 
fcrvateur du  mouvement  des  Cieux.)  Dans 
cette  acception,  il  s'emploie  aulfi  fans  té- 
jime.  (  Ticho-Brahé  étoit  un  excellent 
Obfervateut.  ) 

OiSEKVATEUR.  ,  fe  dit  au  moral  comme  au 
phyùjue ,  6c  il  fc  prend  adjeâivcment 
quand  on  dit  ,   Un  efprtt  ohfervaieur, 

OBSERVATION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle 
on  obferve  ce  qui  ell  prefcrir  par  quelque 

-  Loi  ,  ce  que  l'on  a  promis  à  quelqu'un. 
(  L'obfervation  des  Commandemens  de 
Dieu,  des  Lois.  L'obrervation  de  fa  pa- 
lole  ,  de  fa  promelTe.  ) 

Il  figniRe  auili.  Remarque  que  l'on  fait 
fur  les  chofes  narurellcs ,  fur  le  court  des 
allres,  fur  des  phénomènes.  (  Obfervation 
fut  la  confocmaiiondu  corps  humain  ,  Sec. 
Il  a  fait  de  belles  obfcrvations.Une  obfet- 
varion  curieufe.  Une  nouvelle  obfeivation. 
Obfervation  allronomique.  ) 

Il  lignifie  encore ,  Remarque  que  l'on  fait 
fur  des  écrirs  de  quelque  Auteur  ;  &  alors 
il  s'emploie  ordinairement  au  pluriel. 
(  Faire  des  obfervarions  fur  la  Rhétori- 
que d'Arillote.  Il  a  fait  imprimer  un  tel 
Auteur  avec  de  belles ,  de  favantes  obfct- 
vations  ) 

On  appelle  Armée  d'obfervation  ,  La  par- 
tie d'une  armée  qui  couvre  un  fiége  ,  Se 
«'oppofe  aux  ennemis,  pendant  que  l'autre 
attaque  la  Place. 

OBSERVATOIRE,  r.  m.  Édifice  deftiné  aux 
obOirvations  allronomiqiies.  (  L'Obfetva- 
toire  de  Paiis.  Bàiir  un  Obrervatoire.  ) 

OBSERVER.  V.  a.  Accomplir  ,  fuivre  ce  qui 
eft   prefcrit   pjr  quelque    Loi  ,  par  quel. 

3ue  Règle.  (  Obferver  les  Commandemens 
e  Dieu.  Un  bon  Religieux  obferve  la 
Règle.  Obferver  le  (ilence  ,  le  jeûne  ,  Sec. 
Obferver  les  Statuts.  Obfctver  les  Lois  ,  les 
Coutumes,  les  bienféanccs.  ) 

On  dit  figurémcot  8c  proverbialement  , 
Obferver  les  longues  &  les  brèves,  pour  dire, 

Tome  II. 
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s'attacher  exaftement  i  ne  pas  manquer 
aux  moindres  choies  ,  aux  moindres  cir- 
confiances  ,  particulièrement  dans  ce  qui 
regarde  les  cérémonies  ,  8c  dans  les  de- 
voirs de  la  vie  civile. 
On  dir  dans  le  même  fens,  Obferver  Us 
points  6'  les  virgules. 

Observer  ,  fignificaulD  .Regarder,  confi- 
dérer  avec  application  ,  avec  étude  ;  8c  en 
ce  fens  il  ledit  particulièrement  des  chofes 
de  la  nature.  (Obferver  le  cours  des  aftres., 
Obferver  le  changement  du  temps.  Obfct- 
ver le  vol  des  oileaux.  Obferver  la  nature. 
Obferver  les  fymptômes  d'une  maladie. 
Les  Aftronomes  obfetvent  les  comètes  ,  le; 
éclipfes.  On  a  obfcrvé  des  taches  dans  le 
foleil.  Obferver  le  flux  8;  le  rcHux  de  la 
mer.  )  Dans  le  rrême  fens  >  il  s'emploie 
fouvcnt  abiolument  &  fans  régime.  (  Ob- 
ferver avec  de  bons  inftrumens.  Ticho- 
Biahé   a  beaucoup  obferve.  ) 

Il  fignifie  aulfi  amplement  ,  Remarquer. 
(  J'ai  obferve  dans  mon  voyage  que.  .  . . 

j'ai  obferve  dans  un  tel  Auteur  que 

Avei-vous  obferve  que  la  claufe  de  ce  con- 
trat porte.  La  Cour  obfervera  ,  s'il  lui 
plaîr.  Vous  êtes  priés  d'obletvet  que.  .  .  . 
Avez-vous  obfctvé  ce  partage  en  tel  lieu  .' 
Obfervez  bien  toutes  ces  chofes  .** 

Il  fignifie  encore  ,  Épier,  remarquer  les 
aftions,  lesdifcours,  les  geftes  d'une  per- 
fonnc.  (  Il  ne  pouvoir  s'enfuie ,  car  on 
avoir  mis  des  gens  autour  de  lui  qui  l'ob- 
fervoienr.  Un  bon  Général  doir  obferver  , 
faire  obferver  rous  les  mouvemens  des  en- 
nemis. Prenez  garde  à  ce  que  vous  direz  , 
on  vous  obferve  ,  vous  êtes  obferve.  Les 
Grands  font  malheureux,  on  obferve  tou 
tes  leurs  paroles  ,  routes  leurs  démarches.  ) 
On  dir  d'Un  homme  qui  eft  forr  cir- 
confpeâ  dans  fes  adions ,  dans  fes  paro- 
les ,  que  (  C'eft  un  homme  qui  s'obfetve 
fort.  ) 

En  termes  de  Manège ,  on  dit  d'Un  che- 
val ,  qu'//  obferve  parfaitement  les  han- 
ches ,  fa  ligne  ,  &c.  E:  d'Un  cavalier  , 
qu'//  obferve  bien  fon  terrain, 

OïsERVï,    ^E.  patricipe. 

OBSESSION,  f.  f.  Il  fe  dit  De  l'état  des 
perfonries  qu'on  croit  obfédées  du  malin 
efprir.  (Les accidensexrraordinaires  qu'on 
voir  dans  certc  perfonne  ,  font  croire  qu'il 
y  a  de  l'obfeflîon  du  démon  ,  de  l'ob- 
felfioD.  )  En  ce  feus  il  eft  diftingué  de 
PoJfeUion. 

Il  fe  dit  auflî  figutément  De  l'aftion  de 
celui  qui  obsède  ,  ou  de  l'état  de  celui  qui 
eft  oblcdc.  (  Il  ne  le  quitte  point ,  on  n'a 
jamais  vu  une  pareille  obfeflion.  ) 

OBSIDIANE.  f.  f.  On  croit  que  les  Anciens 
donnoicnt  le  nom  de  Pierre  obfidiane  , 
au  Jaïct  ,  à  un  marbre  noir  ,  ou  à  un 
Onyx. 

0B5IDIONAL  ,  ALE.  adj.  On  ne  l'en  ferr 
guère  que  dans  ces  deux  phrafes.  Couronne 
obfidionale ,  qui  étoit  Une  couronne  d'her- 
bes que  les  Romains  donnoienr  k  celui  qui 
avoir  fair  lever  le  fiége  d'une  Ville  ;  8c  , 
Monnoie  obfidionale  ,  qui  eft  Une  monnoie 
frappée  dans  une  Place  alfiégée,  où  on  lui 
donne  cours  durant  leficge  ,  pour  une  va- 
leur beaucoup  plus  forte  que  fa  valeur  in- 
trinsèque. 

OBSTACLE,  f.  m.  Empêchemenr,  oppofi- 
rion  ,  ce  qui  empêche  qu'une  cbofe  ne 
foit  ,  ne  fe  falTe  ,  ne  rcuIClTc.  {  Grand 
obllade.  Obftacle  invincible.  Vaincre  un 
obftacle  Surmonter  un  obftacle.  Former 
des  obftacles.  Faire  naîrre  un  obftacle  ,  des 
oblUdes.  Taire  ceflei  des  obftacles.  Voue 
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n'y  trtsuvetci  point  d'obftade.  Beaucoup 
d'obftacles.  Faire  obftacle  i  quelqu'un 
Mettre  obftacle  à  quelque  chofe,  à  un  def- 
fcin.  Il  n'y  a  nul  obftacle.  Il  lui  a  oppofi 
des  obftacles  infutmontahles.  ) 

OBSTINATION,  f.  f.  Opiniitreté.  (Horri- 
ble ,  éttange  obftiiiation.  Quelle  obllina- 
tion  I  Obftination  au  mal,  dans  le  mai. 
L'obllination  d'un  pécheur.  ) 

OBSTINÉMENT,  adv.  Avec  obftination. 
(  Soutenir  obftinémeRt  un  menfonge.) 

OBSTINER,  S'OBSTINER,  v.  récipr.  S'opi- 
niâtrer  ,  s'attacher  opiniâiremenr  à  quel- 
que chofe.  (  Plus  on  le  prie  ,  plus  il  s'obf- 
tine.  Ne  vous  obftincz  point  a  cela.  S'obf- 
tincr  i  perfécutet  quelqu'un.  Il  s'obftine 
dans  le  péché.  ) 

Il  eft  quelquefois  aSif  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  &  fignifie  ,  Rendre  opioiârre  ,  être 
caufe  qu'on  s'obftine.  (  Si  vous  ne  ccfies 
de  lui  parler,  vous  l'obftinerei  davantage. 
Cela  ne  fait  que  l'obftiner.  N'obliines 
point  cet  enfant.  Pourquoi  l'avez -vou* 
tant  obftiné  !  ) 

Obstiné  ,  àt.  participe.  Qui  s'obftine  ,  qui 
a  de  l'obftination.  (  Il  s'ell  obftiné  i  ne  pa< 
faite  ce  qu'on  exigeoii  de  lui.  ) 

Il  eft  aulfi  adjeâif.  (  Un  enfant  obftiné. 
Plaideur  obftiné.  Rhume  obftiné.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftaniivemenr. 
(  Les  obftinés  font  bien  à  charge.  C'eft  ua 
petit  obftiné.  ) 

OUSTRUCTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  didaâi- 
que.  Qui  caufe  obftruâion.  (  Aliment  obf- 
trudif.  ) 

OBSTRUCTION,  f.  f.  Engorgement ,  em- 
barras qui  fe  forme  dans  les  vaift'eaux  Se 
dans  les  conduits  par  lefqucls  fe  porrenc 
les  liqueurs  &  lesefprits  dans  tout  le  coips 
de  l'animal  ,  8c  qui  en  arrêre  le  paftage  , 
ou  le  rend  moins  libre.  (  Ces  viandes  cau- 
fent  des  obftruflions.  Cela  guérit  les  obf- 
tru£lions.  Il  y  a  obftruâion  dans  le  mé- 
fentcre  ,  dans  le  foie.  Maladies  qui  vien- 
nent d'obfttuûion.  Obfttuûion  dans  l'ef- 
tomac.) 

OBSTRUER.  V.  a.  Caufer  de  l'obftruaion. 
(  Cela  peut  obftruer  les  vaiffeaux.  ) 

OBjTRUé,  ÉB.  participe. 
O  B  T 

OBTEMPÉRER,  v.  n.  Obéit.  (  Obtempé- 
rer aux  Arrêts  de  la  Cour.  Obicmpérec 
i  Juftice.  À  quoi  obtempéranr.  (  Il  ell 
vieux ,  8c  n'a  plus  d'ufage  que  dans  le 
Palais. 

OBTENIR.  V.  a.  Impétrer  ,  faire  en  forte 
par  prières ,  par  perfuafion  ,  par  lollicita- 
tion  aupics  de  quelqu'un  ,  qu'il  accorde 
ce  qu'on  lui  demantle.  (  J'ai  obtenu  de  lui 
qu'il  demeuteroit  encore  trois  jours  avec 
nous.  On  a  obtenu  de  lui  qu'il  fe  défifte- 
toit.  Obtenir  des  grâces  ,  des  privilèges  du 
Roi.  Ce  criminel  a  obtenu  fa  grâce.  C'eft 
une  grâce  diflfîcile  à  obtenir.  Obtenir  ua 
Bénéfice.  Obtenir  petmirtîon,  la  permilfion. 
Je  n'ai  jamais  pu  rien  obtenir  de  cet  hom- 
me-lâ.  Ne  fautois-je  obtenir  cela  de  vous  i 
Ces  fortes  de  grâces  ne  s'obtiennent  pas 
aifément.  Il  ne  fautoit  obtenir  cela  de  lui» 
même.) 
On  dit ,  Obtenir  un  Arrêt ,  pour  dire. 
Parvenir  à  avoir  un  Arrêt  qu'on  pout- 
fuivoir. 

Et  on  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Obtenir 
fes  fins  &  conclufions  ,  pour  dire  ,  Obte- 
nir  en  Juftice  ce  qu'on  demande  pat  fa 
Requête. 

Obtinu  ,  UE.  participe. 

OBTENTION,  f.  f.  Impétration.  (L'obten- 
tion d'un  ptivilége.L'obtention  d'un  Acttt.) 

V 
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OBTUS  ,  USE.  adj.  Terme  de  Géomêttiee 
Jl  fe  dit  d'Un  ang'e  plus  grand  qu'un  angl. 
droit.  (  Angle  obtus.  ) 
On  dit  figiirément ,  qu'Un  homme  a  l'ef- 
prie  ohius  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  l'cf- 
prit  pénctrant ,  qu'il  a  peine  i  concevoir. 

OBTUSANGLE.  adj.  Terme  de  Géométrie. 
Il  fe  dit  piincipalemcnt  d'Un  triangle 
qui  a  un  angle  obtus.  (  Triangle  obtufan- 

gle.) 

O  B  V 

OBVENTION.  r.  f.  Terme  d'Hiftoire.  Im- 
pôt Ecclîfiaftique. 

OBVIER.  V.  n.  Prendre  les  précautions ,  les 
jtiefures  nécclTaires  pour  prévenir  ,  pour 
empêcher  un  mal ,  un  accident  fâcheux 
(  Obvier  à  un  malheur.  On  ne  fauroit  ob- 
vier à  tous  les  inconvêniens.  )  Il  ell  toujouts 
fuivi  de  la  prépofition  à. 

OBUS  ,  ou  OBUSIER.  f.  m.  Terme  d'Artil- 
lerie. Efpèce  de  mortier  monté  fur  un  affût 
À  roues  f  qui  fe  tire  horizontalement.  On 
fefen  d'obus  pour  jeter  de  petites  bombes. 

DCA 


OCA.  f.  m.  Sorte  de  racine  longue  8:  gtode 
tomme  le  pouce ,  8c  dont  la  faveu  r  cil  très- 
douce.  On  la  mange  crue  ;  mais  pour  l'or' 
binaire  on  la  fait  fécher  au  folcil ,  &  on  en 
forme  une  efpèce  de  pâte ,  qui  tient  lieu  de 
pain  en  quelques  endroits  de  l'Amérique, 
Aioit  préparée  ,  on  l'appelle  Cavi. 

occ 

OCCASION,  f.  f.  Rencontre,  conjonflure 
de  temps ,  de  lieux  i  d'affaires  propres  pour 
quelque  chofe.  (  L'occafion  préfente.  Belle 
«ccalion.Occafion  favorable.  Occalion  im 
portante.  Prendre  occaCon  de....  Cher- 
cher ,  faillr  ,  eitibraffer  ,  fuit  l'occalîon  , 
les  occasions.  Il  faut  fuir  les  occalîons  du 

Î léché.  L'occafîon  prochaine  du  péché.  Je 
ui  ferai  plailîr  dans  l'occafion ,  quand  l'oc- 
calîon s'en  ptéfenteta  ,  quand  l'occafîon 
s'en  offrira  ,  quand  l'occaiiou  s'en  trouve- 
la.  Il  faut  attendre  l'occalîon.  Ne  pas  per- 
dre l'occalîon.  Manquer  l'occalîon.  Mena- 
■  ger  l'occalîon  ,  les  occalîons.  Se  forvir  de 
roccalion.  Sailîr  l'occafion.  Se  prévaloir  de 
l'occalîon.  Profiter  de  l'occalîon.  Lailfer 
échapper  <  lalffer  paffer  l'occalîon.  Faites- 
moi  naître  l'occafion  de  vous  fcrvlr.  Sui- 
vant les  occafions.  Selon  les  occalîans.  En 
toutes  les  tKcafîons.  Pat  occalîon.  À  la  pre 
mière  occalîon.  Dans  les  occalîons.  ) 

On  dit  proverbial,  que  L'occafion  fait  le 
larron  ,  pour  dire,  Bicnfouvent  c'eft  l'oc- 
calîon qui  fait  faire  des  chofes  auxquelles 
en  n'auroit  jamais  fongé  fans  cela. 

Les  Poètes  8c  les  Peintres  font  de  VOcca- 
fion  un  perfonnage  allégorique  de  femme  , 
qui  eli  repréfeniée  ordinairement  avec  un 
toupet  de  cheveux  au-delTus  du  front ,  8f 
toute  chauve  par  derrière.  Aiofionditfi- 
gutémcnt ,  que  L' occafion  eft  chauve  ,  pour 
marquer ,  que  Quand  on  a  laiffé  échapper 
une  occafion  ,  on  ne  la  recouvre  plus  ,  &c 
^'il  la  faur  failîr  dès  qu'elle  fe  ptéfcnte. 
On  dit  auflî  proverbialement ,  félon  la 
tnémc  idée  ,  Prendre  l'occafion  aux  che- 
veux ,  pour  marquer  ,  que  Dès  que  l'oc- 
cafion fe  préfente  ,  il  la  faut  prendre  8c  en 
profiter. 

eccAsio» ,  fe  prend  aulTî  pour  Combat  & 
lencontre  de  guerre.  (  Une  occalîon  bien 
cbatide.  Se  porter  aux  occafions.  lia  été, 
il  ii*c&  uouvc  aux  occaHou.) 
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Il  lignifie  aullî  ,  Sujet ,  ce  qui  donne lietT 
à  quelque  chofc.  (Cela  efl  arrivé  à  l'occa- 
lîon de  la  guerre.  Cela  a  été  l'occalîon  de 
fa  perte.  Il  s'cll  fâché  pour  une  légère  oc- 
cahon.  Il  n'en  ell  pas  la  caufe  ,  il  n'en  cl) 
que  l'occafion  ,  l'occafion  innocente.  À 
mon  occafion.  À  l'occafion  d'un  tel.  ) 
OCCASIONEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  didac- 
tique. (Caufe  occafionelle.) 
OCCASIONELLEMENT.  adv.  Par  occa- 
fion. 
OCCASIONER.    V.   a.    Donner  occafion. 

(Cela  occafiona  fa  convcrfion.  ) 
Occasion^  ,  ée.  participe. 
OCCIDENT,  f.  m.  Celui  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde  ,   qui  cÂ  du  coté  ou 
le  foleil  fe  couche.  {  L'occident  ell  oppofé 
à  l'orient.  Se  tourner  à  l'occident  ,   vers 
l'occident.  Tirant  à  l'occident.  Côté  d'oc 
cident.) 
On  appelle  encore  plus  particulièrement 
Occident ,  Cette  partie  de  notre  hémifphè- 
re  qui  eft  au  couchant.  (Les  Régions  d'Oc- 
cident.   L'Empite     d'Occideut.    L'Églife 
d'Occident.  ) 

OCCIDENTAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  à  l'oc 
cident.  (  Pays  occidental.   Région»  occi- 
dentales. Nations  occidentales.  Peuples  oc 
cideniaux.  Les  Indes  occidentales.  ) 
OCCIPITAL  ,   ALE.  adj.  Terme  d'anato 
mie.  Qui  appartient  à  l'occiput.  (  L'os  oc 
cipital.  } 
OCCIPUT,    f.  m.    Terme  d'Anatomie.  Le 
.,  derrière  de  la  tête.  (  On  lui  a  fait  un  cautè 

te  au  deflous  de  l'occiput.  ) 
OCCIRE.  V.  a.  Tuer.  Il  eft  vieux. 
Occis ,  isE.  participe. 
OCCISION.  f.  f.  Tuerie.  Il  eft  vieux. 
OCCULTATION,  f.  f.  Terme  d'Aftrono- 
mie.  Dirpariiion  pafiagère  d'une  étoile  ou 
d'une  planète  cachée  par  la  Lune.  (  Occul- 
tation Aes  fixes  pat  la  Lune.  ) 
OCCULTE,  adj.  de  t.  g.  Caché.  (  Caufe  oc- 
culte. Faculté  occulte.  Les  caufes  occultes. 
Vertu  ,  qualité  occulte.  Propriété  occulte 
Maladie  occulte.  Philofophie  occulte.  Les 
fciences  occultes.  )  Il  n'cft  guère  eu  ufage 
qu'en  ces  phrafet. 
OCCUPANT,  adj.  Qui  occupe  ,  qui  s'em- 
pare .quife  faifii  >  qui  fe  mctenpoircflîon. 
Dans  ce  fens  il   n'eft  en  ufage  qu'en  cette 


phtafe 
cxpofé 


{  Premier   occupant, 
au    premier   occupant. 


Un    Pays 
Le  droit 


du  premier  occupant  eft  d'ordinaire  bien 
fort.  ) 

Il  fe  dit  encore  d'Un  Procureur  qui  oc 
cupe  pour  une  Partie  dans  un  Procès.  Une 
même  perfinne  ne  peut  avoir  fur  une  mime 
demande  deux  Procureursoccupani. 
OCCUPATION,  f  f.  Emploi ,  affaire  à  la- 
quelle on  eft  occupé.  (  Importanteoccupa- 
tion.  Sérieure  ,  pénible  occupation.  Frivo- 
le, légère  occupation.  3'ai  affei  d'occupa- 
tion. Voilà  une  belle  occupation  pour  un 
homme  fage.  Quelles  font  maintenant  vos 
occupations  ?  Avoirdcl'occupation.  Man- 
quer d'occupation.  Être  fans  occupation. 
Donner  de  l'occupation  à  quelqu'un.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Donner  de  l'occupation  , 
pour  dire  ,  Caufer  de  la  peine  ,  des  aflai- 
rcs ,  de  IcmUarras.  (  Laiffezmoi  faire,  je 
lui  donnerai  bien  de  l'occupation.  ) 
Occupation  ,  fe  dit  aulli  en  termes  de 
Dtoit,  pour  Habitation.  (  Il  a  été  forcé  de 
payer  les  loyers  des  lieux  ,  à  proportion  du 
temps  tt.  de  l'occupation  qu'il  a  faite.  } 
OCCUPER,  v.  a.  Tenir,  remplir.  Il  ne  fe  dit 
au  propre  ,  que  d'un  efpace  de  lieu  ou  de 
temps.  (  Cela  occupe  trop  de  lieu.  Les  ef- 
pti»  n'occupent  point  de  lieu.  Cela  occupe 
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toute  machambie.  II  occupe  toute  laplace* 
Cette  affaire  a  occupé  les  plus  belles  années 
de  ma  vie.  Ce  rapport  a  occupé  une  heure 
entière  de  la  féance.  ) 

On  dit  ,  Occuper  u.ie  maifon  ,  pour  dire» 
Y  habiter  ,  y  demeurer  ,  y  être  logé.  (  Oc- 
cuper une  glande  maifon.  Il  occupe  deux 
chambres.  Occuper  tout  le  logis,  Occupet 
(a  maifon.  ) 

On  dit .  Occuper  ta  place  de  quelqu'un  > 
pour  dire,  Exercer  fon  emploi,  fa  charge, 
fa  forâion. 
Occuper  ,  fignifie  en  rermes  de  Guerre,  Se 
faifir ,  s'emparer  d'un  pofte.  (  Nos  troupe» 
occupèrent  les  hauteurs.  ) 
OccuïF.R. ,  fignifie  aufli ,  Employer ,  don- 
ner â  travailler.  (  Il  faut  occuper  \i:i  jeunet 
gens.  Il  fe  débauchera  ,  fi  on  ne  l'occupe 
à  quelque  chofe.  Ces  affaires  m'occupci^c 
depuis  long-temps.  Il  y  a  là  de  quoi  occu- 
per plufieurs  ouvriers.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque  ,  8c  fignifie  ,  Tra- 
vailler ,  s'appliquer  à  quelque  chofe  ,  y 
donner  tout  fon  temps.  (  Il  s'occupe  â  l'é- 
tude des  Belles-Lettres.  Vous  vous  occupez 
trop  du  foin  de  votre  fauté.  Cette  fcmme 
ne  s'occupe  que  de  fon  ménage  ,  de  fsn 
mari  8c  de  fes  eufarn.  Tout  le  jour  il  t'oc- 
cupe Â  lire.) 
Occuper,  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Il  fedit 
d'Un  Procureur  qui  eft  chargé  d'une  affaire 
en  Juftice.  (  C'eft  un  tel  Procureur  qui  oc- 
cupe pour  moi  en  cette  caufe.  ) 
Occi;c£  ,  ÎE   participe. 

Il  eft  aufli  adjectif  ;  Se  l'on  dit  en  partant 
d'Un  homme  qui   a  beaucoup  d'occupa- 
tion ,  (  C'eft  un  bomtne  fort  occupé.  ) 
OCCURRENCE,  f.    f.  Rencontre  ,  événe- 
ment fottuit ,  occafion.  (  Favorable  occur- 
rence. Dans  cette  lâcheul'e  occurencc.    }e 
m'en  fouviendrai  dans  les  occurrences.  Il 
a  difpolc  cela  pour  s'en  fervir  dans  les 
occurrences  ,  félon  les  diverfe»  occuitcn- 
ces.  ) 
OCCURRENT,  ENTE.  adj.  11  fe  dit  Des 
chofes  qui  furvicnnent ,  qui  fe  rencontrent. 
(  Il  faut  fe  gouverner  félon  les  cas  occtu- 
tens.  Les  affaires  occurrenies.  ) 
O  C  E 
OCÉAN,  f.  m.  La  grande  mer  qui  environ- 
ne toute  la  terre.  (Le  vaftc  Océan.  Au  mi- 
lieu de  l'Océan.    Les  lies  de  l'Océan.    Na- 
viguer fur  l'Océan.) 

OCÉANS,  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  celte 
pbrafe.  (  La  mer  Océane. } 
O  C  H 
OCHLOCRATIE.  f.  l.  Gouvernement  du 
bas  peuple. 

OCHRUS.  f.  m.  Planre  qui  approche  de  la 
geffe.  Ses  fleurs  font  légumineufes ,  8c  don- 
nent une  goulTe  prefque  ronde  ,  qui  ren- 
ferme des  femences  grolFes  comme  un  peiic 
pois.  L'ochrusefi  ajlringent ,  diterfifCf  ri- 
folutif. 

OCR 
OCRE.  f.  f.  Terre  fcrrugineufe  dont  on  fait 
une  couleur  jaune.  (  Broyer  de  l'ocre. 
Broyeur  d'ocre.  Jaune  comme  de  l'ocre.  ) 
Quand  l'ocre  ejl  calcinée  ,  on  en  fait  une 
couleur  rouge. 

O  C  T 
OCTAÈDRE,  f.  m.  Terme  de  Géoméiiie. 
Corps  folide  i  huit  faces.  Il  fe  dit  plut 
particulièrement  de  VOUaèdre  régulier , 
dont  les  faces  fout  huit  triangles  équUa- 
téraux. 
OCTANT,  f.  m.  Terme  d'Aftronoroie.  Il  fe 
dit  d'Un  inllrumcnt  ou  l'eûeur  ,  qui  con- 
tient la  huitième  partie  du  cercle,  c'clt-à' 
duc ,  quataoïc-cinq  degrés. 


O  C  T 

l!  lignifie  «uflâ  ,  Une  dift«nced«qu»t»t|. 
te-cinq  degrés  enite  dciu  pliiiètei.  Ainli 
on  die ,  La  Luni  tji  dans  Its  oUans  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  ell  à  quarante-cinq  degrti 
du  foleil. 

OCTANTE.  adj.  numéral  de  t.  g.  Quatre- 
vingis.  Il  elt  vieux. 

OCTANTIÈME.  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. On  ne  t'en  ("crt  guecc  dans  le  dif- 
cours  ordinaire,  &  l'on  dit  quatre-ving- 
tiime. 

OCT.WE.  f .  f.  Huitaine.  On  appelle  ainfi 
Les  huit  jouri  pendant  lefqucls  on  folenni- 
fe  les  Fêres  priucipalc»  de  l'année,  comme 
Pâques  ,  la  Ptnucôtt ,  U  fête  -  Dieu. 
(  Pendant  l'OSave  du  S.  Sacrement.  Le 
prcmift  jour,  le  dernier  jour  de  l'oûave. 
Piccher  une  oûave.  Prêcher  l'oilave.  ) 

On  appelle  encore  pariiculicrcmeni  OSa- 
»e  ,  Le  dernier  jour  de  l'odlave ,  qui  répond 
au  jour  de  la  Fêle  qu'on  célèbre.  (  C'ell  au- 
jourd'hui l'oâave  du  Saint  Sacrement.  Le 
jour  de  l'oûavc.  ) 

Octave  f.  f.  Terme  de  Mufique  >  qui  fc 
du  d'Un  cou  éloigné  d'un  autre  de  huit 
degrés  ,  les  deux  extrémités  comptifes. 
(  L'o£tave  d'en  haut.  L'odUve  d'en  bas. 
Chanter  1  l'oâive.  ) 

Il  fc  dit  aulli  De  la  confonnancc  que  font 
deux  tons  éloignés  l'un  de  l'autre  de  huit 
intervalles ,  les  deux  exicémiiés  comptifes. 
(  L'oâave  eil  le  plus  parfait  de  tous  les 
accords.  Deux  oûaves  de  fuite  font  vicieu- 
fcs  en  mulîque.  ) 

Il  fe  dit  auili  De  tous  les  huit  degrés  pris 
enfcmble.  (  Parcourir  toute  l'oftave.  ) 

Octave,  fe  dit  aulTi  Des  ftances  de  huit 
vers  de  la  Poëlîe  Italienne,  /.es  Poèmes  de 
l'Arioftc  (/  du  Tcjfefont  dijinbuispar  oc- 
taves* 

Ot-TAVO.  Voyt:f  In. 

OCTIL.  adj.  Terme  d'Afironomîe  ,  qui  ne 
fe  dit  que  dans  cette  phtafe  ,  AfpeSoClil, 
pour  lignifier  ,  La  pofition  de  deux  planè- 
tes qui  font  éloignées  l'une  de  l'autre  dans 
la  huitième  pattie  du  Zodiaque ,  ou  de  qua- 
rante-cinq degrés. 

OCTOBRE,  f.  m.  Le  moisqui  étoit  le  hu  i- 
lièmede  l'année,  quand  elle  commençoit 
au  mois  de  Mars ,  Ce  qui  ell  le  dixième  à 
préfent.  (  Au  mois  d'Oftobre.  En  Oûobre. 
Oâobre  a  itente-un  jouts.  Le  piemler,  te 
deuxième  jour  d'Oâobre.  ) 
On  dir  proverbialement  6c  populairement, 
Quand  OUobre  prend  fin  ,  La  Toujfaint  eft 
au  matin. 

OCTOGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  On  ne  s'en 
ferr  guère  qu'en  parlant  de  l'âge  de  l'hom- 
ne.  Ainfi  on  dit  ,  qu'L^n  homme  efl  oc- 
togénaire ,  pour  dite  ,  qu'il  a  quatre- 
vingtsant. 

Il  ell  aulfi  quelquefois  fubUant.  te  lignifie 
celui  quia  quatre-vingts  ans.  (C'ell  un  oc- 
togénaire. ) 

OCTOGONE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  huit  angles 
te  huit  côiés.  (Figute  oflogone.  ) 

Il  ell  aulli  fubli.  mafc.  (  Un  oftogone.  Un 
oûogonc  parfait.  Odogone  régulier.  0£lo- 
gone  irrégulier.  ) 

OCTROI,  f.  m.  Conceffion.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  les  Lcttrts  de  Chancellerie  , 
6c  dans  les  affaires  de  Finance.  (  L'oftroi 
des  privilèges  appartient  au  Prince.  Le 
prince  a  révoqué  cet  oâroi.  Leittet  d'oc- 
troi. ) 
On  appelle  Deniers  d'oUroi ,  Certains  de- 
niers que  le  Roi  permet  aux  Villes  de  lever 
fur  elles-mêmes ,  pour  l'entretien  8c  la  ré- 
paration des  murailles ,  ponts ,  chemins  , 
Ce  poui  d'autres  bcfuios  publics. 
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OCTROYER.  V.  «.  Concéder ,  iccotdet,  Il 
n'cll  plu»  guired'ufagc  que  dan»  le  flyle  de 
Cliancelleiic&  de  Finance.  (Oflroyer  une 
grâce  ,  une  demande.  Les  États  oatoycrcnt 
une  levée  de  tant  de  millions.  Le  Roia  oc- 
troyé deux  liards  pour  livre  i  une  telle  Ville, 
fur  toutes  les  marchandifcs  qui  y  entrent.) 

OCTROvé,  il.  participe. 

OCTUPLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  contient  huit 
fois,  i'eije  i/l  oCluple  de  deux. 

O  C  u 

OCULAIRE,  adj. de  r.g.  Il  n'aguère  d'ufa- 
ge  dans  le  difcours  ordinaire  qu'en  cette 
phrafe  .  Témoin  oculaire  ,  qui  {^e  dit  d'Une 
pcrfonne  qui  rend  témoignage  d'une  chofe 
qu'ellea  vu  de  fes  ptoptes  yeux.  (  J'en  fuis 
témoin  oculaire.  J'en  parle  comme  témoin 
oculaire.  ) 

En  parlant  de  lunettes  d'approche ,  on 
appelle  yerre  oculaire  ,  le  vetre  delliné  à 
être  placé  du  côié  de  l'ceil.  On  l'emploie 
auffi  au  fubftantif.  (L'oculaire  de  cette  lu- 
nette ell  cafTé.  ] 

OCULAIRtMENT.  adv.  Vifibleroent, d'u- 
ne manière  fenfible. 

OCULISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  profeflion 
de  connpîtte  les  difîétentcs  maladies  de 
l'ceil  ,  8c  de  les  traiter.  (C'ell  un  ttès-bon 
Oculille ,  un  ttès-habile  Oculifle.  Méde- 
cin oculille.  ) 

OCULUSCHRISTI.  /'oy.  Œii.  DE Chmst. 

ODE 

ODE.  f.  f.  Sorte  de  Poè'me lyrique, qui  dans 
la  Poëlîe  Françoife  ell  divifé  par  Strophes 
ou  par  fiances  de  même  mefure  8c  de  mê- 
me nombre  de  vers ,  ôc  dont  ordinaire- 
ment le  llyle  doit  être  noble  6c  élevé.  (Ode 
héroïque.  Ode  bachique.  Les  Odes  de  Pin 
dare  ,  d'Horace  ,  de  Malherbe.  Faire  une 
ode.  Compofet  une  ode.  Ode  au  Roi.) 

ODEUM  ,  ou  ODEON.  f.  m.  Teime d'An- 
tiquité. Efpèce  de  Théâtre  que  Périclès 
avoit  fait  bâtir  dans  la  ville  d'Athènes. 

ODEUR,  f.  f.  Senteur.  (  Bonne  «deur.  Mé- 
chante ,  mauvaife  odeur.  Odeur  forte. 
Odeur  qui  entête.  Odeur  douce  ,  fuave. 
Odeur  agréable.  Cela  n'a  point  d'odeur. 
L'odeur  de  la  rofe  ,  des  parfums.  Jenefau- 
rois  fouffrir  cette  odeur.  ) 

Oi>EURS,auplur.  fepreud  quelquefois  pour 
toutes  fortes  de  bonnes  odeurs.  Ainli  ou  dit, 
qu'  Un  homme  craint  les  odeurs ,  pour  dire , 
qu'il  craint  les  odeuts ,  même  celles  qui 
feroient  agréables  pour  d'autres  que  lui. 

On  dit  figur.  qu'C/i  homme  eft  en  bonne 
odeur  ,  en  mauvaife  odeur  ,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  ell  en  bonne  réputation  ,  en 
mauvaife  réputation.  Et  fîgur.  encore  ,  on 
dit ,  mx'Une  chofe  ferait  de  mauvaife  odeur 
dans  le  public ,  pour  dire,  que  le  public 
fcroit  mal  édifié  ,  qu'il  auroit  mauvaife 
opinion  de  celui  qui  la  feroir. 

On  dir  d'Un  homme  qui  ayanrvécu  fainte- 
ment ,  efl  mort  de  même,  qu'// e/î  mort  en 
odeur  de  fainteti, 

O  D  I 

ODIEUSEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
odicufe.  (  Ce  que  j'ai  dit  a  été  interprété 
odieufcment.  Il  s'efl  comporté  odieufe- 
ment  dans  cette  aSaire.  ) 

ODIEUX  ,EUSE.  adj.  HaifTable ,  qui  excite 
l'avetfion  ,  la  haine,  l'indignation.  (  Un 
homme  odieux. Se  rendre  odieux.  Devenir 
odieux.  Cela  eft  odieux.  C'eft  une  chofe 
odieufe.  Il  ell  odieux  de  plaider  contre  fa 
ptomelT:.  Ce  difcouis  eft  odieux.  Les  mé- 
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chant  font  odieux  i  tout  le  monde.  Lamé- 
moire  des  méchans  cit  odieufe.  La  vie  lui 
ell  devenue  odieufe.  )  En  parlant  des  com- 
paraifuns  qu'on  fait  d'une  perfonne  avec 
une  autre  ,  on  dir  proverbialement  que 
Toutes  comparaifons  font  odieufes  ,  parce 
qu'oidinaircmentl'un  des  deux  croit  avoic 
fujet  de  s'en  plaindre ,  6c  quelquefois  tou- 
tes les  deux. 
ODIN.  f.  m.  Ptincipate  Divinité  des  an- 
ciens Danois  ,  6c  qui  étoit  le  Dieu  de  U 
guerre.  //  eji  fouvcnt  parti  d'Oiin  daiu 
fJEdda. 

O  D  O 

ODOMÈTRE.  r.  m.  Inftrument  qui  fert  i 
mefurer  le  chemin  qu'onafait,  foitàpied, 
foit  en  voilure. 

ODONTALGIE.  f.  f.  Tetme  de  Chirurgie. 
Doulcurdesdcnrs. 

ODONTALGIQUE.  adj.de  t.  g.  Qui  fe  djc 
Des  remèdes  propres  i  calmer  la  douleuc 
des  dents. 

ODORANT  ,  ANTE.  adj  Qui  répand  une 
bonne  odeut.  (Lesfleursodorantes.  Il  y  a 
des  bois  odorans.  Le  cèdre  eft  un  bois  odo- 
rant. )  Il  eft  plut  d'ufage  en  Poèlîe  qu'e» 
Pfofe. 

ODORAT,  f.  m.  Le  fens  qui  a  pour  objet  let 
odeurs.  (  Odotat  excellent .  fobtil ,  fin.  Il 
n'a  point  d'odorat.  Cela  blelTe l'odorat.  ) 

ODORIFÉRANT  ,  ANTE.  adj.  Il  lignifie 
la  mêmechofequ'Oi/or<2nt ,  &  il  s'emploie 
en  profe  beaucoup  plus  qu'en  Poclie.  (De« 
parfums  odotiférans.  Des  aromatM  odori- 
férantes. } 

<E  C  U 

ŒCUMÉNICITÉ.  f.  f.  Qualiré  de  ce  qui 
ell  œcuménique.  L'cccuméniciié  d'un  con- 
cile, 

ŒCUMÉNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Univerfel,  do 
route  la  terre  habitable.  Il  n'a  guète  d'ufa' 
ge  que  dans  ces  phrafes ,(  Concile  œcu- 
ménique. )  Jean  le  Jeûneur  ,  Patriarche  de 
Conftantinople,fut  repris  par  Pelage  &  par 
St.  Grégoire  Pape ,  pour  avoir  pris  le  tare 
d'Evêque  écuménii/ue, 

ŒCUMÉNIQUEMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re œcuménique. 

Œ  D  E 

ŒDEMATEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  efl  atraqué 
d'œdème  ,  ou  qui  eft  de  la  nature  de 
l'œdème. 

ŒDÈME,  f.  m.  Tumeur  molle  ,  blanche, 
fans  douleur,  ordinairement  fans  inHam- 
maiion  ,  cédant  à  l'imptellion  du  doigt , 
Se  la  retenant  quelque  temps ,  cauféepat 
une  féroliié  inlîlirée  dans  les  cellules  du 
corps  grailTeux  ,  ou  dans  les  vaiireauï 
lymphatiques  dilatés  6t  devenus  vari- 
queux. 

Œ  I  L 

ŒIL.  f.  m.  L'organe  de  la  vue.  (On  le  pro- 
nonce comme  s'il  y  avoit  un  u  entre  le  6C 
l'i ,  8c  qu'il  fût  écrit  (Suil.  )  Il  fait  au  plu- 
titlVeux.  Et  parce  qu'on  ne  fe  fert  pas  in- 
différemment du  lîngulicr  8c  du  pluriel  en 
toutes  fortes  de  phrafes,  on  mettra  ici  de» 
exemples  de  l'un  8c  de  l'autre  ,  fuivant 
l'ufage  ordinaire  dans  lequel  on  les  em- 
ploie. (  Le  globe  de  l'œil.  Le  fond  de  l'œil, 
la  cavité  de  l'œil.  Le  coin  de  l'œil.  Lei 
humeurs  de  l'œil.  La  prunelle  de  l'œil.  Le 
blanc  de  l'œil.  Le  blanc  des  yeux.  La  pau- 
pière de  l'œil.  Les  différentes  parties  de 
l'œil.  Faire  un  clin  d'œil.  Faire  ligne  de 
l'œil.  Cligner  les  yeux.  Regarder  du  coin 
de  l'œil.  Avoir  la  larme  i  l'œil ,  les  larmes 
aux  yeux.  Avoir  mal  i  un  œil  ,  mal 
aux  i'cux.  U  4  un  diaeon  dans  l'œil ,  une 
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taie  à  l'œil.  L'œil  lui  plcuri;.  tts  yeux  lui 
pleurent.  Avoir  l'ail  vif  ,  perçant ,  bril- 
lant. Avoir  les  yeux  beaux.  Avoir  de  beaux 
yeux.  Avoir  les  yeux  bleus,  les  yeux  noirs  , 
les  yeux  bien  fendus  ,  les  yeux  à  fleur  de 
lête  ,  les  yeux  doux  ,  les  yeux  rians ,  les 
yeux  éveillés ,  les  yeux  vifs ,  petçans ,  bril- 
lans  ,  pleins  de  feu.  Avoir  les  yeux  creux , 
les  yeux  enfoncés,  les  yeux  tudes,  ha- 
garas,  les  yeux  battus ,  les  yeux  effarés, 
les  yeux  chaflîrux.  Avoir  les  yeux  morts  , 
les  yeux  humides ,  les  yeux  baignés  de  lar- 
mes. Ouvrit  les  yeux.  Ouvrit  de  grands 
yeux.  Fermer  les  yeux.  Hauller  les  yeux. 
BailTer  les  yeux.  Ciller  les  yeux.  Lever  les 
yeux  au  ciel.  Rouler  les  yeux  dans  la  lêic. 
Se  frotter  les  yeux.  S'effuyet  les  yeux.  Cela 
^fait  plailît  à  l'œil  ,  aux  yeux  ,  plaît  aux 
iveux,  charme  les  yeux.  Cela  blelTe  les 
yeux  ,  otfenfe  les  yeux  ,  fait  mal  aux  yeux. 
La  lumière  éblouit  les  yeux.  3e  n'ai  pas 
fermé  l'œil ,  pas  fermé  les  yeux.  Je  n'ai 
pu  clore  l'œil  ,  dote  les  yeux  de  toute  la 
nuit.  ) 

On  dit  >  que  Lis  yeux  font  le  miroir  de 
l'ame  ,  pour  dire  ,  que  Les  ditFérens  mou- 
vemens  ,  que  les  différentes  païîions  dont 
l'ame  ell  agitée  ,  patoiffent  oïdinalrement 
dans  les  yeux. 

On  dit  d'Une  petfonne  qu'on  aime  fort , 
d'une  choie  que  l'on  conferve  précicufe- 
ment  ,  qu'O/i  l'aime  comme  (es yeux ,  plus 
çue  fes  yeux  ,  qu'on  la  conferve  comme  la 
prunelle  de  l'ceiL 

On  dir  ,  Avoir  le  jour  dans  Us  yeux ,  le 
foled  dans  les  yeux  ,  pour  dite  ,  Avoir  le 
vifagc  tourné  au  côté  du  foleil ,  du  côtédu 
grand  jour.  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens , 
^uc  Le  foled ,  <\\it  le  grand  jour  donne  dans 
Us  y  eux. 

On  dit  ,  <\a'Un  homme  a  de  bons  yeux, 
pout  dire  ,  qu'il  voit  promptement  &i 
diliinftement  de  cetiaines  chofes  qui 
échapperoient  aux  autres.  (Ce  Joailler  fe 
connoît  bien  en  diamans,  il  a  de  bons 
yeux.  ) 

On  dir  auflî  ,  qu'l/rt  homme  a  des  yeux 
d'Aigle  ,  des  yeux  de  Lynx ,  pour  dire  , 
<)U'ir  voit  ,  qu'il  découvte  les  objets  de 
loin. 

On  dit  ïurti  figurément  ,  <\\i'Vn  homme  a 
àe  bons  yeux  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  de  la  pé- 
nétration dans  les  affaires  ,  qu'il  n'cft  pas 
aifé  de  le  tromper.  Et ,  qu'/i  a  des  yeux 
d'Argus ,  pour  dite  ,  qu'il  ell  fort  vigilant , 
qu'il  oblcrve  toutes  chofes  ,  &  que  tien 
n'échappe  à  fon  attention. 

Ondit  prov.  &  popul.  Avoir  les  y  eux  plus 
grands  que  la  panfe  \  &  cela  fc  dit  d'Un 
nomme  qui  s'étant  mis  i  table  avec  appé- 
tit ,  8c  comme  croyant  devoir  tout  man- 
ger ,  fe  trouve  bien  plutôt  ralfalîé  qu'il 
n'avoit  cru. 

On  dit  prov.  qu'£/n  homme  a  les  yeux 
malades  ,  les  yeux  bouchés  ,  les  yeux  de  tra 
vers,  les  yeux  aux  talons  ,  pour  dire  .qu'il 
ne  voit  pas  les  chofes  telles  qu'elles  font  & 
qu'elles  paroiffent  à  ceux  qui  ont  de  bons 
yeux.  El  l'on  dit  au(C  proverbialement  à 
un  homme  à  qui  l'on  reproche  d'avoir  fair 
inconlidércmcnt  quelque  choie  autrement 
qu'il  ne  falloir ,  (  Où  aviez-vous  les  yeux  î 
Aviez-vous  les  yeux  au  talon  ?  ) 

On  dit  proverbialement  Se  populairement, 
Avoir  les  yeux  pochés  au  beurre  ncir ,  avoir 
les  yeux  en  compote  ,  pout  dire  ,  Avoir  les 
yeux  livides  8c  meurtris  de  quelque  coup  , 
avoir  les  yeux  rouges  Se  malades  de  quel- 
que fluxion. 
Oa  ijAx  qu'f/i  hommt  n'a  des  yeux  que^ 
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pour  une  perfonne  ,  pout  dite  ,  qu'il  n'a 
d'affedion  que  pour  une  petfonne  ,  8c 
que  tout  le  telle  lui  eft  indifférent. 

On  dit  aulli ,  C[\i'Un  homme  ne  voit  rien 
que  par  les  yeux  d'autrui ,  pout  dire,  qu'il 
ne  connoît  les  chofes  ,  qu  il  n'en  juge  que 
par  le  rapport  d'autrui ,  6c  qu'il  ne  trouve 
tien  de  bien  ou  de  mal ,  que  fuivant  le  ju- 
gement qu'en  fait  la  petfonne  pout  qui  il 
ell  prévenu. 

Ondit  proverbialement,  (SU  pour  ceil , 
dent  pour  dent ,  pour  lignifier  La  peine  du 
Talion. 

On  dit  par  un  proverbe  tiré  de  l'Évangile  , 
qu'  Un  homme  voit  une  paille  dans  l'ced  de 
Jon  prochain  ,  &  qu'd  ne  voit  pas  une  poutre 
dans  lefien  ,  pour  dire  ,  qu'On  s'aperçoit 
aifémenr  des  défauts  d'autrui  ,  quelque  lé- 
gers qu'ils  puilTenr  être  ,  8c  ijue  la  plupart 
du  temps  on  ne  voit  pas  les  liens ,  quelque 
grands  qu'ils  l'oient. 

On  dit  ,  Avoir  l'ced  à  quelque  chofe  ,  fur 
quelque  chofe  ,  pour  dite  ,  En  avoir  loin  , 
y  veiller  ,  y  prendre  garde.  Et  ,  Avoir 
l'.ied  fur  quelqu'un  ,  pour  dire,  Prendre 
garde  à  fa  conduite.  (  J'autai  l'œil  â  cela. 
J  aurai  l'œil  à  tout.  Ayez  les  yeux  fut  les 
ouvriers.  ) 

On  dit  auflî  i  Avoir  les  yeux  fur  quelqu'un 
pour  dire  ,  Le  regarder  artentivemcnt.  Et 
on  dit,  que  Tout  le  monde  a  les  yeux  fur  un 
homme  ,  les  yeux  tournés  ,  Us  yeux  arrêtés 
fur  un  homme  ,  qu'x^n  homme  ejl  expofé  aux 
yeux  du  public  ,  pout  dire  ,  que  Sa  dignité  , 
que  le  pofle  où  il  elt  ,  que  fa  lituaiion  pré- 
fente fait  que  le  public  obfctve  attentive- 
ment toutes  fes  démaiches  ,  toutes  fes 
allions. 

On  dit  fig.  Fermer  les  yeux  fur  quelque 
chofe  ,  pout  dite,  Faite  fcmblani  de  ne  la 
pas  voir. 

On   dit    figurément   8c   familièrement 
Donner  un  coup  d'ceil  à  quelque  chofe  ,  jeter 
un  coup  d'ail  fur  quelque  chofe ,  pour  dite  , 
Voit ,  legatdet  quelque  chofe  comme  en 
paffant. 

On  dit  ,  qu'l/n  homme  a  le  coup  d'eeil 
excellent  ,  pour  dire  ,  qu'il  voit  prompte- 
ment le  parti  qu'il  doit  prendtc  dans  une 
circonllance  inopinée. 

On  dit  auili  ,  en  parlant  De  la  vue  d'un 
payCage  ,  de  l'al'pcft  d'une  maifon  ,  Se  de 
chofes  fenibUblcs,  que  Le  coup  d'ceil  en 
efl  beau  ,  que  c'efi  un  beau  coup  d'ad, 
pour  dire  ,  que  L'afpcû  ,  que  la  vue  en  ell 
agréable.  Er  ou  appelle  Le  premier  coup 
d'eeil t  Ce  qu'on  aperçoit  d'abotd  ,  ce  qui 
s'offre  ,  ce  qui  fe  préfcnre  d'abord  à  la  vue. 
(  Le  premier  coup  d'œil  de  ce  jatdin  ell 
allez  beau.  ) 

On  dit ,  yoir  de  bon  ail ,  regarder  de  bon 
ail  ,  de  mauvais  ad.  f^oir  les  chofes  d'un 
ail  indifférent ,  d'un  ail  jaloux,  d'un  ait 
de  concupifcence  ,  d'un  ail  d'envie  ,  d'un 
ail  de  pillé  ,  d'un  ad  de  compajfion  ,  d'un 
ail  de  colère  ,  d'un  ad  d'indignation  ,  d'un 
ail  de  mépris  ,  d-c.  Et  au  pluriel ,  Avec  des 
yeux  indifférens  ,  avec  des  yeux  jaloux, 
avec  des  yeux  de  concupifcence ,  d'envie  ,  de 
pitié  ,  de  compajfion  ,  de  colère  ,  d'indigna- 
tion ,  de  mépris  ,  6/c.  pour  dire  ,  Regarder 
avec  des  fentimcns  d'indifférence,  de  ja- 
loulîe  ,  décolère  ,  &c. 

On  dit  aulTi  ,  f^oir  les  chofes  d'un  au- 
tre ail  ,  avec  d'autres  yeux  qu'on  ne  fai- 
foit ,  pour  dire  ,  Les  voit  avec  des  l'en- 
timens  diffétens  de  ceux  qu'on  avoir  au-f 
paravant. 
On  dit  ,  qu'C//ie  chofe  fe  voit  d  l'ail  , 
qu'o/j  en  juge  d  l'ccU  >  pour  dire,  q»'lij 
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fuffit  de  la  regarder  pour  la  coniioître  ; 
pour  en  juger.  Et  l'on  dit,  A  vue  d'ail  , 
pour  dire  ,  Autant  qu'on  en  peut  juger 
pat  la  vue  feule.  On  dit  encote  ,  A  vue 
d'ad  ,  pout  dire  ,  Viliblement  ;  &  cela  fe 
dit  pat  exagération  ,  en  pailaiit  Des  cho- 
fes dans  lelquelles  il  arrive  quelque  chan- 
gement qui  eft  vétiiablcnicnr  impercepti- 
ble aux  yeux  tans  le  temps  qu'il  fe  fait  , 
mais  qui  ne  lailTepasde  patoître  notable 
au  bout  de  quelque  temps.  (  Cet  enfant 
croît  à  vue  d'œil.  Cette  femme  embellit 
tous  les  jours  à  vue  d'œil.  Ce  malade  dimi- 
nue ,  dépérit ,  s'affoiblit  i  vue  d'œil.  ) 

On  dit ,  Faire  toucher  une  chofe  au  doigt 
&  à  l'ad  ,  pour  dire  ,  La  démonttet 
clairement  ,  en  convaincre  par  des  preu- 
ves indubitables ,  telles  que  font  ordi- 
nairement celles  de  la  vue  &  du  tou- 
cher. Et  l'on  dit  en  plaifanterie  ,  qu't/ne 
montre  va  au  doigt  &  à  l'ad  ,  pour  dire  , 
qu'on  la  fait  aller  comme  on  veut  , 
qu'on  en  avance  8c  qu'on  en  recule  l'ai- 
guille félon  Ihcure  qu'il  efl.  Il  eft  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement  ,  que  L'ait  dit 
Maître  engraijfe  U  cheval ,  8c  on  le  dit  auflî 
dans  un  fens  plus  étendu  ,  pout  dire  ,  que 
Quand  un  maîtte  a  foin  de  ptendte  garde 
à  ce  qui  fe  palTe  dans  fon  domeftique, 
tout  en  va  mieux. 

On  dit ,  Avoir  bon  pied  ,  bon  «il  ;  pout 
dire  ,  Être  vigoureux  ,  fe  potrer  bien  :  U 
en  ce  fens  ,  il  ne  fc  dit  guère  que  d'Ua 
homme  qui  n'eft  déjà  plus  jeune.  (U eft  un 
peu  âgé  ,  mais  il  a  bon  pied ,  bon  ail.  } 
Il  eff  d*i  ftyle  familier. 

On  dit  aulTi  la  même  chofe  ,  pour  dire. 
Être  vigilant,  fe  tenit  fut  fes  gardes.  (  En 
ces  fortes  d'affaires  ,  Se  avec  ces  gens-là, 
il  taur  avoir  bon  pied,  bon  œil.  )  Il  eli  du 
ftyle   familier. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément. 
Avoir  un  ail  aux  champs  &  l'autre  à  la 
ville  ,  pout  dire  ,  Prendre  garde  à  tout, 
être  attentif  à  tout. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  Avoir 
l'ail  au  guet  ,  Et  l'on  dit  auflî ,  Faire  la 
guerre  à  l'ail ,  pour  dite  ,  Ptciidre  garde 
attentivement  à  tout  ce  qui  fe  palTe,  afin 
de  profiter  de  l'occafion. 

On  dit  proverbialem.  Se  populairement  , 
S'on  plus  qu'il  en  peut  dans  l'ail ,  pout  di- 
re, Point  du  tout. 

On  dit  proverbialement,  en  patlani  Des 
accidens  communs  de  la  vie  ,  Autant  nous 
en  pend  à  l'ail ,  pout  dire  ,  qu'il  nous  en 
peut  arriver  autant. 

On  dit ,  Avoir  quelque  chofe  devant  Us 
yeux  ,  pour  dire  ,  En  avoir  l'idée  ,  l'imagi- 
nation tellement  remplie ,  qu'on  en  falTe  la 
règle  de  fa  conduite.  (  Avoir  l'honneut  de- 
vant les  yeux.  Avoir  la  crainte  de  Dieu 
devant  les  yeux.  ) 

On  dit ,  qu'L^ne  chofe  donne  dansUsyeuXy 
éblouit  Us  yeux ,  pour  dire  ,  qu'Elle  plaît, 
qu'elle  a  un  éclat  qui  lurprend.  Et  on  dit 
fainiiièremcnr  ,  Donner  dans  l'ad  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Faire  une  imprelfion  vi- 
ve fur  quelqu'un  pat  l'es  agtémens  exté- 
rieurs. 

On  di:  auflî  figurément  2c  familièrement. 
Jeter  de  la  poudre  aux  yeux  ,  pour  dire  , 
Éblouir,  furprendre  par  quelqu'édar  ex- 
térieur ,  par  quelque  apparence  ttoto- 
peufe. 

On  dit  familièremenr ,  qu'l^ii*  chofe  fait 
mal  aux  yeux  à  quelqu'un  ,  qu'elle  lui  bUjft 
Us  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  lui  déplaît, 
qu'elle  lui  caufe  du  chagrin  >  de  la  jaioulie. 


ŒIL 

On  dit  familièrcmtm  ,'c|u't7n<  cttofc  crève 
Us  yeux ,  pour  diri:  ,  qu'il  eft  CD  quelque 
façon  impoilible  de  ne  l.i  pas  voit.  (  Vous 
chctchez  votre  livre  ,  il  vous  ciève  les 
ycui. ) 

On  dit  aufli  fani.  <\\i'Une  chofe  crive  les 
yeux,  pour  dite  ,  qu'il  n'cll  ptefque  pas 
colliblc  de  l'ignoicr  ,  qu'on  la  voit ,  qu'on 
la  fait  malgré  qu'on  en  ait  :  Et  en  ce  l'cns, 
cela  ne  fcdit  otdinaitcmeniquedcs  chofes 
qu'on  cherche  à  cacher. 

On  dit  encore  faniilièrcment,  d'Une  cho- 
fe qui  eft  d'une  vérité  claire  &  nianifeftc 
qu'£//<  crève  les  yeux ,  qu'elle  faute  aux 
yeux. 

On  dit ,  Fafciner  les  yeux  ,  pour  dire, 
Les  éblouir  pat  des  ptclliges  ,  par  des  tours 
de  fubiilité.  On  le  dit  auin  ,  pour  dire  , 
Tromper  par  un  faux  éclat ,  par  une  faulTe 
apparence. 

On  dit  ,  Faire  les  doux  yeux  ,  les  yeux 
doux  à  une  perfonne ,  pour  dire  i  Lui  témoi- 
gner de  l'amour.  Il  ell  familier. 

On  dit ,  Mander  ,  dévorer  quel^u^un  des 
yeux  ,  pour  dire  ,  Le  regarder  avec  une  ex- 
trême aitcniion.  Et ,  Lecouver  des  yeux  , 
pour  dire  >  Le  regarder  avec  de  grands  fcn- 
liraens  d'affcâioo  &  de  lendrelTe.  Il  cA 
familier. 

Et  on  dit ,  Dévorer  une  chofe  des  yeux  , 
pour  dire  ,  La  regarder  avec  une  extrême 
envie  de  la  poirédet  ,  &  avec  une  efpèce 
d'avidité. 

On  dit  familièrement  &  en  plaifantcrle, 
Pour  vos  beaux  yeux  ,  pourfcs  beauxyeux  , 

four  dire.  Pour  I  amour  de  vous ,  pour 
amour  de  lui ,  pour  l'amour  d'elle.  (  Ne 
croyci  pas  que  ce  foitpour  vos  beaux  yeux 
qu  il  vous  ait   rendu  ce  fervice-là  ,  c'eft 

3u'il  croit  que  vous  pouvez  lui  en  rendre 
e  plus  grands.  ) 

On  dit  ptov.  Loin  des  yeux  loin  du  coeur  , 
pour  dire',  qu'Ordinairement  la  prcfence 
oc  l'objet  entretient  l'amour ,  la  bienveil- 
lance ,  Se  que  l'abfencc  au  contraire  le  dc- 
iruit. 

On  dit  6gurcment,  qu'17n  homme  com- 
mence à  ouvrir  les  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
tommence  à  voir  ,  à  découvrir  des  chofes 
qu'il  avoir  ignorées  auparavant,  pour  n'y 
avoir  pas  fait  d'attention.  Et  l'on  dir , 
qii'L^/i  homme  ferme  les  yeux  à  toutes  fortes 
àeconfiiérations  ,  pour  dire,  qu'il  ne veur 
tien  écouter  de  tout  ce  qu'on  lui  peut  dire 
pour  le  détournée  de  la  téfoluiion  qu'il  a 
prife. 

On  dit  aulfi  ,  qu'Oii  a  ouvert  les  yeux  à 
quehyun  fur  quelque  chofe  y  pour  dire  , 

3u'Ôn  lui  a  donné  fur  cela  des  lumières , 
es  connoiltanccs  qu'il  n'avtMt  point  au- 
patavant. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu't^/i 
homme  a  un  bandeau  fur  les  yeux  ,  pour 
dire  .  qu'il  efl  piéocciipc  de  quelque  paf- 
Con  qui  1  empêche  de  juger  faincment  des 
chofes. 

On  dit ,  Attacher  les  yeux  ,  arrêter  les 
yeux  y  jeter  les  yeux  ,  porter  les  yeux  fu^ 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Attacher  ,  atte- 
ler fcs  regards  ,  regarder  avec  a:teniion  , 
porter  la  vue  fur  quelque  chofe. 

On  dit  aulfi  ,  qu'C/ne  chofe  attache  la 
yeux  ,  arrête  les  yeux  agréablement  ,  poui 
dire  ,  qu'On  prend  plailit  à  la  voir ,  â  la 
conlîdércr. 

On  dit  figur.  Jeter  les  yeux  fur  quelqu'un 
cour  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Songer  à 
lui  par  rapport  i cette  chofe-là.  (  On  a  jeté 
les  yeux  fut  lui  poui  une  telle  charge ,  pour 
un  tel  emploi.  )  ^ 
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It  on  dît  ,  Jeter  les  yeux  fur  quelque  cho- 
fe ,fur  quelque  ouvrage  ,  pour  dite  ,  L'exa- 
miner en  pallanr  &  légéicment. 

On  dit  ,  C[\\'Une  fille  a  été  élevée  fous  les 
yeux  de  fa  mère  ,  qu'elle  a  toujours  été  fous 
fes  ^eux ,  pour  dite  ,  que  Sa  mète  a  eu  une 
p,rande  attention  fut  fa  conduite  ,  Se  ne 
l'a  point  petdue  de  vue. 

On  dit  figut.  Se  fomil.  Avoir  des  affaires 
jufques  par  dejfus  les  yeux  ,  pout  dite  , 
En  avoir  tant,  qu'à  peine  on  y  peut  fuf- 
fire. 

On  dit ,  qu'l^ne  chofes'efl pajféeauxyeux , 
fous  les  yeux  de  quelqu'un  ,  pout  dite  ,  en  fa 
préfence  ;  Se  par  exagération  ,  Aux  yeux  , 
devant  les  yeux  de  tsut  le  monde  ,  de  toute 
la  terre ,  pour  dire  ,  Au  vu  &  au  fu  de  tout 
le  monde  ,  en  préfence  de  beaucoup  de 
monde.  (  Il  y  a  long-temps  qu'il  en  ufe 
de  la  forte  aux  yeux  de  tout  le  monde. 
Cela  s'efl  palTc  aux  yeux  de  tout  le 
monde.  ) 

On  dit  proverb.  Les  yeux  fermés  ,  lesyeux 
clos  ,  pour  dire  ,  Sans  avoir  befoin  de  (e 
fervir  de  fcs  yeux.  (  J'en  fai  fi  bien  le  che- 
min ,  que  je  pourrois  y  aller  les  yeux  clos , 
les  yeux  fermés.  ) 

On  le  dit  aufli,  lorfquc  par  confiance  en 
quelqu'un  ,  ou  par  déférence  ,  on  fe  porte 
à  faire  ce  qu'il  fouhaite  ,  fans  vouloir  rien 
examiner  après  lui.  (  Il  (îgna  le  conttat  les 
yeux  clos ,  les  yeux  fermés.  ) 

On  dit ,  que  L'teilde  Dieuvoit tout ,  qu'/7 
pénètre  tout ,  qu'.'/  perce  le  fond  des  abymes, 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  tien  de  caché  à  la 
conuollfance  de  Cieu^ 

On  appelle  figurément  Se  poétiquement 
Le  foleil ,  L'eeil  de  la  nature ,  l'ail  de  l'u- 
nivers. 

On  dit  figurément ,  que  L' Archidiacre  efl 
l'oeil  de  V Evêque  ,  pour  dire  ,  que  C'cft  de 
lui  principalement  que  l'Évêque  fc  fcrt  pour 
connoîire  ce  qui  fe  palfc  dans  l'étendue 
d'un  Archidiaconé. 

On  dit  figurément  ,  que  Les  Miniflres 
font  les  yeux  des  Princes  ,  pour  dire  ,  que 
Le  Prince  fc  fert  de  fes  MiniUrcs  pour 
être  informé  par  eux  des  chofes  qu'il  ne 
peut  pas  voir ,  qu'il  ne  peut  connoîtte  pat 
lui-même. 

On  dit  figurément  ,  yoir  les  chofes  par 
les  yeux  de  l'efprit  ,  des  yeux  de  l'efprit , 
pour  dire  ,  Lesexaminer  par  la  raifon  ;  Er , 
Les  voir  par  les  y  tux  de  la  foi,  pour  di- 
re ,  Les  conlidéter  avec  les  difpolitions , 
les  imprclfions ,  les  feniinicns  que  donne  la 
foi. 

On  dit  figutém.  d'Un  homme  qui  a  de 
foft  gros  yeux  ,  ou  d'un  homme  donr  lafu- 
reur  ell  peinte  dans  les  yeux ,  que  Les  yeux 
lui  fortent  delà  tète. 

On  dit  encore  d'un  homme  qui  a  de  gros 
yeux  ,  qu'//  a  des  yeux  de  boeuf;  de  celui 
qui  a  les  yeux  cntte  gris  &  toux  ,  qu'//  a 
ries  yeux  de  chat  ;  &  d'Un  vin  pailler  ,  ttl 
qu'eft  ordinairement  le  vind'Ahy,  le  vin 
de  Chably  dans  la  primeur,  que  C  efl  un 
vin  de  couleur  d'oeil  de  perdrix  ,  ou  fimple- 
tnent ,  nil  de  perdrix. 

On  dit ,  c^a' Un  cheval  a  l'eeil  vairon,  pour 
dite  ,  qu'il  a  unocildunt  la  prunelle  eft  en- 
tourée d'un  cercle  blanchâtre  ,  l'autre  oeil 
u'érant  pas  le  même.  Et  on  dit  d'Une  gtolle 
carpe  ,  qu'£//e  a  tare  encre  oeil  &  batte  , 
pourdir:  ,  qu'Elle  a  lanr  de  longueur  entre 
les  yeux  &  la  queue. 

On  appelle  (Sit  deverre.  Un  ci;il  artificiel 
de  verre  ou  d'émail,  qu'on  met  à  la  place 
d'un  oeil  naturel. 

On  appelle  figutément  Les  lunettes ,  Des 
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yiux.  (  II  porte  ht  yeux  dans  fa  poche.  Il 
a  oublié  fcs  yeux  au  logis.  )  Il  eft  fami- 
lier. 
(EiL  ,  fe  dit  aulti  De  diverfet  chofet  >  par 
quelque  forte  de  reiTcmblance  Se  de  con- 
venance, Ainfi  en  Archiiedture  ,  (Ed  de 
bœuf,  fc  dit  d'Une  efpèce  de  petite  lu- 
carne faite  en  tond  ou  en  ovale  dans  la 
couretture  des  maifons  ;  Se  dans  cette  ac- 
ception on  dit  au  pluriel  ,  Des  ails  de 
boeuf. 

On  appelle  aufli  en  Architeflure,  Le  mi- 
lieu de  la  volute  du  chapiteau  ïoniquc  > 
L'eril  de  la  volute. 

Il  y  a  une  piette  précieufe  que  les  Lapi- 
daires appellent  (Eii  de  chat. 

On  appelle  aufli  (EU  de  ferpent ,  Cerraines 
petites  pierres  dont  on  fait  des  bagues ,  Se 
qui  font  de  peu  de  valent.  Il  y  a  aufli  Une 
plante  fauva'gc  que  l'on  appelle  Yeux  de 
chat. 

On  appelle  SU  ,  Certaines  ouvertures  qui 
fe  ttouvent  dans  plufieurs  outils  Se  inllru- 
mens.  (L'txil  d'un  marteau.  L'oeil  d'une 
meule  ,   Sec.  ) 

On  appelle  Le  trou  qui  eft  au  haur  de  la 
branche  du  mors  ,  Se  par  oii  l'on  palfc  la 
tctiète  ,  L'œil  du  mors. 

On  appelle  Yeux  ,  Cettains  vides  ,  cer- 
tains rrous  qui  fe  ttouvent  dans  la  mie 
du  pain  Se  dans  certains  fromages  ;  Se 
en  ce  fens  on  ne  fe  ferr  jamais  que  du 
pluriel.  (  Un  pain  qui  a  des  yeux  ,  qui  a 
de  grands  yeux.  Un  fromage  qui  n'a  point 
d'ytux. ) 
(£tL  ,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Jardinage  , 
pout  Bouton  ,  8e  fignifie  ,  Cette  petite 
excroiirance  qui  fe  voit  fur  une  tige 
ou  fur  une  branche  d'arbre  ,  Se  qui 
annonce  une  feuille  .  une  branche  ,  ua 
fruir. 

Il  fcdirpaniculièrement  De  l'endroit  par 
où  fort  le  petit  bouigeon  de  la  vigne  Se  des 
atbtes  fruitiers.  £1  l'on  dit,  Enter  à  ail 
pouffant,  à  ad  dormant ,  pour  dite  ,  Gref- 
fer en  écuflou  à  la  première  ,  à  la  féconde 
sève, 
(EiL  ,  fe  dit  figurément  Du  luftre  des  étof- 
fes, de  l'éclat  des  pictrerics  ,  Se  d'autres  ' 
chofes  femblabits  ;  Se  en  ce  fens  il  n'a  d'u- 
fage  qu'au  fingulier.  (  Ces  étofFes-li  ont  un  '' 
bel  oeil.  Cesperles-li  n'ont  pas  un  bel  œil. 
Cette  ctotFe  a  un  ccil  vetdâtre.  Ce  faphit 
blanc  a  l'oeil  d'un  diamanr.  ) 
<EiL,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fe  dit  ie 
l'intetvallc  que  lailTcni  entt'cux  les  jam- 
bages ou  patiies  d'une  letitc.  Ainii  on 
dit  ,  Un  cicero  gros  ait  ,  une  nompareil- 
le  gros  ail  ,  poitf  dire  ,  Un  ciceto  ,  une 
nompareille  dont  les  jambages  laiffcnt 
cntte  eux  plus  d'efpace  que  ceux  d'un 
cicero  ou  d'une  nompareille  ortlinaire  , 
quoique  la  hauteur  du  caraâèrc  foit  la 
même, 
<EiiL  DE  Christ  ,  ou  Ocoius  Christi,  f. 
m  Plante  à  laquelle  on  a  donné  ce  nom  , 
à  caufc  de  la  beauté  de  fa  Heur.  C'cll  une 
efpèce  d'Aller.  L'ail  de  Chrifl  J'aie  en  au- 
tomne un  bel  ejfet  dars  les  jardins, 

(Ell  DF.  RtEUF  ,     ou    BUPHTALMU.M.     f.    m. 

Plante  i  fleur  radiée.  Ses  feuilles  font  lanu- 
gincufcs,  dentelées  ,  femblablcs  à  celles  de 
Ta  Millc-fcuille  ,  mais  plus  petites.  On  s'en 
fert  dans  la  jaji'iire. 

Œii  DE  f.ooc.  Ti.-rmede  Marine.  On  appelle 
ainli  Un  pli- numène  qui  paroît  comme  le 
bout  de  l'Atc-cn  ciel ,  Se  qui  précède  quel- 
quefois un  outagan. 

(EU  LADE.  f.  f.  {.  On  prononce  (Suilldde.  ) 
Kegatd  )  coup  d'oeil.  (  Jcici  une  aillade.) 
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Jeter  des  ccillades  i  la  dérobée.  Cillade 
amoureufe.  Il  ne  l'a  pas  feulement  favo- 
tiré  d'une  oeillade.  )  Il  fe  prend  ordinaite- 
ment  en  bonne  part. 

ŒILLÈRE,  adj.  t.  (On  prononce  (EuilUre.) 
Il  n'elt  guère  en  ufage  qu'en  parlant  des 
dents.  Ainfî  on  appelle  Dents  aiUirts , 
certaines  dents  de  la  mâchoire  fupérieore, 
defquelles  on  dit  que  la  tacine  répond  à 
l'œil. 

Il  ell  auffi  fubA.  (  On  lui  a  arraché  une 
Œillère.  ) 

(EiLLÈnE  ,  Te  dit  aulli  au  fubAantif  ,  pour 
(îgnifiet ,  Une  petite  pièce  de  cuir  que  l'on 
attache  i  laièiicre  d'un  cheval  de  catrolTe, 
pour  lui  couvrir  l'œil ,  pour  lui  garantir 
l'œil. 

(SILLET,  f.  m.  (On  prononce  (Êuillec.) 
Petit  trou  qu'on  fait  à  du  linge,  à  des  ha- 
bits ,  pour  palTer  un  lacet ,  une  aiguillette, 
un  cotdon  ,  &c.  (  Faire  un  œillet.  Faite 
des  œillets  à  des  chcmifes ,  à  un  corps  de 
jupe.) 

(EitLET.  f.  m.  Sorte  de  fleur  odoriférante 
qui  fleutit  au  mois  de  Juillet.  (  <Eil!ct 
nmple  <  double  ,  panaché.  (  Un  bouquet 
d'œillets.  L'odeui  de  l'œillet  réjouit  le 
cerveau.  Les  plus  beaux  œillets  viennent 
de  Flandres.  Il  y  a  diverfes  efpèces  d'œil 
1ers.  ) 

Œillet  ,  fe  prend  aufl!  pour  la  Plante 
même.  (Planter  des  œillets.  Lever  des 
œillets.  Un  pied  d'œillets.  Marcotter  des 
œillets.  Un  pot  d'œillets.  Une  matcotte 
d'œillets.  ) 
On  appelle  (EilUt  d'Efpagne  ,  Une  forte 
de  perits  œillets  qui  font  d'un  rouge  fort 
vif.  Et  (BilUt  de  Poëie  ,  Une  autre  forte 
d'œillets  encore  plus  petits  ,  qui  viennent 
dans  les  bois.  Il  y  a  encore  ime  autre  cfpè- 
ce  de  Périr  ailla  ,  qui  tiie  fur  le  gtis  de 
lin  8c  de  couleur  de  chair  ,  &  qu'on  ap- 
pelle autrement  De  ta  Mignardife. 

On  appelle  Œillet  d'/nde  ,  Une  forte  de 
fleur  d'Automne  ,  dont  les  feuilles  velou- 
lées  tirent  fut  l'oiangé  ,  8i  qui  a  une  odeur 
forte  &  peu  agréable. 

ŒILLET ERIE.  f.  f .  Lieu  planté  d'œillets. 
(Ce  curieux  a  jufqu'à  deux  cents  pieds 
d'œillets  dans  Ion  (Eilleterie.  ) 

ŒILLETON,  f.  m.  (  On  prononce  Œuille- 
/on.)  Rejeton  d'œillet ,  marcotte  d'œil- 
let_.  Il  fe  ditawflî  des  rejetons  d'artichauts. 
(  Ôrer  des  œilletons  d'une  plante  d'œillet. 
tcvei  des  oeilletons  d'artichauts.  ) 

Œ  N  A 

ŒNANTHÉ.  f.  f.  Plante  dont  on  connoît 
principalement  deux  efpèces.  Toutes  deux 
cnt  leurs  fleurs  en  ombelle  &  fleurdelifées. 
La  première  ,  qu'on  nomme  encore  Fili- 
pendule  aquatique  ,  eft  d' ufage  en  Médeci- 
ne. Elle  eîi  apéritive ,  &  pouffe  par  les  uri- 
nes. La  féconde  ■  qui  reUemble  beaucoup 
à  la  ciguë  >  en  a  les  mauvaifes  qualités ,  îi 
palfe  pour  un  poifon  très-dangereux. 

ŒNAS.f. m.  Pigeon  fauvageou  fuyard,  qui 
efl  un  peu  plus  gros  que  le  pigeon  domelti- 
que. 

ŒNELEUM.f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  Mé- 
lange de  gros  vin  &  d'huile  rofaii  dont  on 
fait  des  fomentations. 

Œ  S  O 

ŒSOPHAGE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ca- 
nal membraneux  ,  qui  s'étend  depuis  le 
fond  de  la  bouche  jufqu'à  l'orifice  fupé- 
rieur  de  l'eftomac  ,  dans  lequel  il  conduit 
l:i  alimcns. 
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ŒUF 
ŒUF.  f.  m.  Certaine  matière  enfermée  dans 
une  coque  ,  &  quelquefois  dans  une  mem- 
brane dure  ou  molle  ,  que  mettent  dehors 
les  oifeaux  ,  la  plupart  des  polirons  ,  des 
reptiles ,  des  infeâes ,  Se  de  laquelle  leurs 
petits  fe  forment  &  fe  nouttllfcnt  avant 
qued'édore.  (  Gros  œuf.  Petit  œuf.  Œuf 
de  poule.  Œuf  de  perdrix.  Œuf  de  pigeon. 
Œuf  d'auttuche,&c.  Œufsde  catpe.  Œufs 
de  biochet.  Œufs  de  tanche  ,  &c.  Œufs  de 
couleuvre.  Œufs  de  fourmi.  Œufs  devers  â 
foie.  Les  oifeaux  viennent  d'œufs  >  pon- 
dent des  œufs  .  couvent  des  œufs.  On  a 
donné  à  cette  poule  tant  d'œufs  à  couver. 
Faire  éclore  des  œufs.  Les  œufs  font  éclos. 
Coqued'œuf.  Coquille  d'œuf.  Jaune  d'œul. 
Moyeu  d'œuf.  Blanc  d'œuf  Getmedœuf. 
Le  mâle  &  la  femelle  ont  abandonné  leurs 
œufs.  On  a  pris  la  mère  fur  les  œufs.  ) 
Quelques  Anatomijles  prétendent  que  les 
femmes  dir  des  ceufs. 

Quand  on  parle  D'aufs  à  manger  ,  on 
entend  les  œufs  de  poule.  (  Œuf  frais.  Œuf 
vieux.  Œufs  couvis.  Une  couple  d'œufs. 
Un  quarteron  ,  un  cent  d'œuf.  Manger 
des  œufs.  Faite  cuire  des  œufs.  Des  œufs  à 
la  coque.  Œuf  moller.  Œufdur.  Avaler  un 
jaune  d'œuf.  Ces  œufs  font  bien  frais ,  ils 
■  font  tout  pleins  de  lait.  Fticalfer  des  œufs. 
Des  œufs  pochés.  Des  œufs  au  miroir.  Des 
œufs  au  plat.  Des  œufsau  vetjus.  Des  œufs 
â  l'ofcille.  Des  œufs  i  la  huguenote.  Ce 
Cuifinier  fait  faire  de  vingt  foties  d'œufs.) 
On  appelle  (Rufs  rouges ^  ceufs  de  Pâques ^ 
des  œufs  durcis  dans  l'eau  chaude  >  dont 
la  coque  ell  teinte  en  rouge  ,  £c  qu'on 
vend  ordinairement  vers  le  temps  de  Pâ- 
ques. Et  on  dit  familièrement  ,  Donner  à 
quelqu*unfes  œufs  de  Pâques  ,  pour  dire  , 
Lui  faire  quelque  petit  préfeut  danj  le 
temps  de  Pâques. 

On  dit  prov.  Plein  comme  un  eeuf,  pour 
dire  ,  Tout-à-fait  plein. 
On  dit  figurémeni  &  proverbial.  d'Une 
femme  i  qu'£//e  a  cajpc  fes  ceufs  ,  pour  di- 
re ,  qu'Elle  a  fait  une  faufle  couche.  fleA 
populaire. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  forr  avare  ,  & 
qui  prend  garde  aux  moindres  chofes , 
qu'W  tondrait  far  un  œuf  ;  d'Un  homme 
qui  fait  un  petit  préfent  pour  en  avoir  un 
plus  grand  ,  qu'//  donne  un  œuf  pour  avoir 
un  bœuf;  d'Un  homme  qui  cherche  trop 
fon  profit ,  qu'//  aime  mieux  deux  œufs 
qu'une  prune.  Il  eft  populaite.  Etd'un  hom- 
me riche  dans  fon  état,  &  qui  jouit  tran- 
quillement de  fon  bien  ,  qu'il  pond/ur  Jes 
eufs.  Il  eft  familier. 

Œ  U  V 

ŒUVÉ  <  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  des  poilTons  qui 
ont  des  œufs.  (  Carpe  œuvée.  Hareng 
œuvé.  ) 

ŒUVRE,  f.  f.  Ce  qui  eft  fait,  ce  qui  eft 
produit  par  quelque  agent ,  &  qui  fubfilic 
après  l'aflion.  (  Les  œuvres  de  Dieu.  Les 
œuvres  de  la  nature.  Les  œuvres  de  la 
grâce.  Admirer  les  œuvres  de  Dieu.  Dieu 
eft  admirable  dans  fes  œuvres.  L'homme 
eft  l'œuvre  des  mains  de  Dieu.  L'œuvre  de 
la  création.  L'œuvre  de  la  Rédemption. 
Travailler  à  l'œuvre  de  fon  falur.  La 
moindre  des  œuvres  de  la  nature  eft  plus 
parfaite  que  toutes  celles  de  l'art.  Il  a 
lailTé  l'œuvre  imparfaite.  L'œuvre  de  la 
création  fut  achevée  en  fix  jours.  L'œu- 
vre de  U  Rédemption  fut  accomplie  fur  la 
croix.  ) 


Œ  U  V 

Dan»  le  flyle  foutenu  (Kuvn  eft  quelque- 
fois mafculin  au  fingulier.  (Un  (igiand 
œuvre  ,  ce  grand  œuvre.) 
On  dit  proverbialement ,  A  l'œuvre  on 
connaît  l'ouvrier  ,  pour  dire,  qu  On  ne 
fauroit  bien  juger  d'un  homme  qui  n'i 
encore  rien  fait  ;  que  c'eft  par  le  mérite 
de  l'ouvrage  qu'on  juge  du  mérite  de  celui 
qui  l'a  fait.  Et  l'on  dit  familicremenc 
<\u'Un  homme  ne  fan  œuvre  de  fes  dix 
doigts  ,  poiK  dire  ,  qu'il  ne  fait  tien  du 
tout. 

Proverbialement  ,  pour  donner  à  enten- 
dre qu'Un  homme  a  fait  quelque  chofe 
d'excellent  en  quelque  genre,  on  nomme 
celui  qu'on  croit  avoir  le  plus  excellé  en 
ce  genre  là  ;  Se  on  dit  de  ce  dernier  ,  que 
jamais  il  n'y  fit  œuvre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'approche  pas  de  ce  qu'a  fait  l'homme 
dont  on  parle.  (  Il  éctit  en  latin  mieux 
que  pcrfonne  ,  jamais  Muret  n'yfiiœuvfe. 
Il  fait  des  vêts  admirables  ,  jamais  Def- 
préaux  n'y  fit  œuvre.  )  Cela  fe  dit  ordi- 
nairement par  exagération. 

On  appelle  La  conjonaion  charnelle  de 
l'homme  &  de  la  femme  ,  L'œuvre  de  la 
chair.    Dans   la    rraduâion    vulgaire  dei 
Commandemcns  de  Dieu  ,  on  dit ,  (  Œu- 
vre de  chair  ne  défireras  qu'en  mariage 
feulement.  ) 
Et  on  dit  en  termes  de  Palais  ,  qu'ITiie 
femme   efl  enceinte    des   œuvres    de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  que  C'eft  lui  qui  l'a  en- 
grolTée. 
ŒuvuE  DE  MARÉE.  Tcrmc  de  Marine.  Ra- 
doub ,  carénage  que  l'on  donne  aux  vaif- 
feau  x,foit  en  haute  met ,  foit  fur  un  banc, 
quand  la  mer  eft  leiiréc. 
Œuvres  mortes.  Terme  de  Marine,  Par- 
tics  d'unvailleau  qui  font  hors  de  l'eau. 
Œuvres  vives.  Terme  de  Marine.  Par- 
ties d'un  vailTeau  qui  font  dans  l'eau  ,  8c 
qui  font  comprifes  entic  la  quille  8c  le 
vibord. 
Mettre  en  œuvre.  Façon  de  parler  donc 
on  fe'fert ,  pour  dire  ,  Employer  à  quel- 
que  ufage.   (  Mettte  du  bois   en  œuvre. 
Mettre  des  pierres  en  œuvre.  ) 

On  dit  figurément  ,  Mettre  toutes  fortet 
de  remèdes  en  œuvre  ,  mettre  tout  en  œuvre, 
mettre  toutes  fortes  de  chofes  en  œuvre  , 
pour  dire  ,  Mettre  toutes  fortes  de  cho- 
fes en  ufage,  employer  routes  fortes  de 
moyens. 

Il  fe  dit  aufli  Des  perfonnes.  (  Il  eft 
excellent  ouvtier ,  c'eft  dommage  qu'on 
ne  le  mette  en  œuvte.  C  eft  à  ceux  qui 
mettent  les  ouvriers  en  œuvre  â  tes 
payer.  ) 

Mettre  EK  Œ-jvRE,  fe  dit  aufli  au  propre 
en  parlant  des  pierreries.  (  Voilà  un  dia- 
mant qui  eft  bien  mis  en  œuvre.  )  Et  on 
dit  aulli  d'Une  pieite  délicatement  mtfe 
en  œuvre  ,  que  L'œuvre  en  efl  délicate. 

On  appelle  (Suvre ,  parmi  les  Joailliers  8c 
les  Orfèvres  ,  le  chaton  dans  lequel  une 
pierre  eft  enchâirée.  (  Son  diamant  fortit 
de  l'œuvre  8c  tomba.  Un  diamant  qui  eft 
hors  d'œuvrc ,  hors  de  l'œuvre.  ) 
Dans  œuvre  ,  hors  d'œuvre.  Termes 
d'Architeaute  ,  qui  fignifient  ,  Dans  le 
corps  du  bâtiment ,  hots  du  corps  du  bâti- 
ment. Ainfiondit  ,  c[a' Un  petit  efcaLe' , 
qu'un  cabinet  eft  dans  œuvre ,  pratiqué  dans 
œuvre  ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  ménagé  dans 
le  corps  du  bâtiment.  Et  on  dit ,  qu'il  efl 
hors  d'œuvre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  en  fail- 
lie ,  hors  du  corps  du  bâtiment,  hots  de 
l'aplomb  des  gros  murs. 
Ondii.aulS,  <{ix'Unc  chambre  ,  qu'iuif 
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'ftUt  û  tant  de  pitJs  dans  xuvrt ,  pout  di- 
re ,  qu'Eile  a  uut  de  pieds  du  dedans  d'un 
mue  au  dedans  de  l'autre. 
On  dit  encore  en  termes  d'Archltcflure  , 
Travatllir  foui  teuvre  ,  reprendre  fous  oeu- 
vre I  pour  dira  ,  Réparer  les  fondcmens 
d'un  mur  fans  l'abaKce  .  (c  ea  le  fouie- 
cant. 

HoRS-D'ŒuviiE  ,  fe  dit  figur.  &  advetb. 
Des  choies  dont  un  ouvrage  peut  fe  pilTer. 
Ainli ,  lorf'iue  dans  un  livre  ,  dans  un  dif- 
couts ,  il  fe  trouve  quelque  choie  qui  n'eft 
point  du  fujet,  on  dit ,  que  (C'cllune 
chofe  hors  d'ceuvte.  ) 

Hors-d'«uvre  1  t'emploie  auflï  fubftant. 
au  propre  &  au  figuré.  (  Ce  morceau  d'Ar- 
chitcduteeft  unhors  d'ccuvte.  Cetépifode 
eft  un  hors-d'œuvre.  ) 

HoKsD'œovRE  .  fe  die  aulli  De  certains 
mets  qu'on  fctt  avec  le  potage  j  S(  en  ce 
feras  il  cO  fubll.  (On  fcrvit  plulîeuts  hois- 
d'œuvres  i  chaque  fervice.  ) 
On  appelle  Maître  des  eeuvres  ,  On  Offi- 
cier qui  a  juridiâion  &  infpeâion  fur  les 
ouvrages  de  Maflonnerie  8c  de  Charpentc- 
tie.  Maiire  des  bafes  eeuvres  ,  Un  cureur 
de  retraits.  Et,  Maître  des  hautes  oeuvres , 
Le  Bourreau  ,  l'Exécuteur  de  la  Haute- 
JuUice. 

CuvRE  ,  fignifie  aulIi  Fabrique  ;  Se  en  ce 
fens  il  fe  dit  généralement  De  tous  les  fonds 
&  revenu»  qui  fon:  atrcdiés  i  la  Fabrique  & 

-i    l'entretien    d'une    £glife    paroilTiale. 

-(  L'truvre  de  telle  paroilTe  cli  fort  riche.  Il 
a  donné  tant  à  l'truvre.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Du  lieu  &  du  banc  delliné 
dans  une  paroilTe  pour  les  Marguilliers. 
(  Les  Marguilliers  font  aIGs  dans  l'truvre. 
Entendre  le  fermon  dans  l'oeuvre.  L'oeuvtc 
de  cette  paroilTe  cli  forr  belle.  ) 

(EiTvRE  ,  fe  dit  auin  des  ptoduâions  d'ef- 
prit  ,  des  pièces  qu'un  Auteur  compufe  i 
foii  en  profe,  foiten  vers  ;  &  dans  cette 
acception  ,  il  n'ell  en  ufage  qu'au  pluriel. 
(  (Euvres  poétiques.  (Euvres  morales.  <Eu- 
vrcs  mêlées.  (Euvrcspollhumes.  Les  oeuvres 
de  Platon  ,  d'Arillote  ,  de  Cicéron.  Les 
oeuvres  de  Saint  Thomas.  Les  oeuvres  de 
Voiture ,  de  Corneille.  Ses  oeuvres  ne  font 
pas  encore  imptimées ,  elles  font  impri- 
mées en  tant  de  volumes.  Ce  font  toutes 
fcs  œuvres.  ) 

iEuvRÉ  ,  fe  dit  encore  De  toute  forte  d'ac- 
tion morale  ,  Se  principalement  par  rap- 
port au  falut.  (  Chacun  fera  jugé  félon  fes 
oeuvres  ,  félon  fes  bonnes  ou  mauvaifes 
eeuvres.  (Euvre  méritoire.  La  foi  fans  les 
Œuvres  eft  une  foi  motte.  La  fin  couronne 
l'txuvre.  Vous  avez  fait  une  bonne  oeu- 
vre. (Euvre  de  miféiicoide.  lEuvre  de  cha- 
rité.) 

On  dit ,  Gagner  leseeuvres  demiférlcorJe, 
pour  dire  ,  Faire  certaines  aâions  de  cha- 
rité ,  comme  d'alIîDcr  les  pauvres  ,  de  vi- 
brer les  malades ,  &c.  Et  dans  le  ilyle  fa- 
milier. Lin  homme  fort  retiré  qui  reçoit  la 
viliic  d'un  homme  du  monde  ,  lui  dit  , 
f^ous  gagne^  Us  eeuvres  de  miféricorde. 
On  dit  provcibialement  Se  ironiquement, 
Bonjour  ,honne  oeuvre  yQiiim  on  veut  par- 
ler d'une  méchante  aûion  faite  le  jour 
d'une  grande  Fête.  (  Il  avoit  un  ennemi  ; 
il  le  rcncontia  le  jour    de    Pâques  :  &   ce 

]'our  U  même  ,  bon  jour  bonne  Œuvre  ,  il 
e  tua.  ) 

On  appelle  (Suvre  pie  ,  Une  oeuvre  de 
charité  faite  dans  la  vue  de  Dieu.  (lia 
fait  de  grands  legs  pour  cire  employés  à 
doicr  des  hôpitaux  ,  k  eu  auitet  auvies 
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On  appelle  iSuvres  de  furérogaiton  «  tel 
bonnes  oeuvres  qu'on  fait  fans  y  être  obli- 
gé. (  Ce  qui  ell  d'obligation  k  de  devoir  , 
doit  aller  avant  toutes  lesocuvies  de  futé- 
rogation.) 

On  appelle  aulTi  (Suvre  de  furérogation  , 
Tout  ce  qu'on  fait  au-deU  du  devoir ,  ou 
au-delà  de  ce  quicft  oécelfaite  pour  l'alfai- 
re  dont  il  s'agît.  (Ce  font  des  Œuvres  de 
futctogaiion  dont  on  fe  paircioii  bien.  ) 
(£i;vRE  ,  en  Métallurgie,  lignifie  du  plomb 
qui  contient  de  l'argent. 
(Euvre.  f.  m.  Se  dit  en  Chimie  ,  pout  fi- 
gaificr  La  pierre  Philofophile  ;  &  il  ne 
s'emploie  qu'au  lîngulier,  au  mafculin  ,  & 
avec  le  mot  de  Grand.  (  Le  gtand  Œuvie. 
Travailler  au  grand  Œuvte.  ) 

On  fe  fcrt  encore  au  mafculin  du  mot 
d'oeuvre  ,  en  parlant  d'EAampes  ,  pour  di- 
te ,  Le  recueil  de  toutes  les  Ellampesd'un 
même  Graveur.  (  Avoir  toute  l'ŒUvte  d'Al- 
bert Durer ,  de  Calot ,  de  Mclan  ,  Sec.  Tout 
l'Œuvic  de  Marc-Antoine.  ) 

Il  fe  dit  auin  des  ouvrages  des  Mulîciens. 
(Le  prcmict  t  le  fécond  œuvic  de  ce  Mu- 
licicu.  ) 

O  F  F 

OFFENSANT  ,  ANTE.  adjeâ.  Qui  offenfe. 
(  Difcours  oftsniant.  Paroles  oft'cnfantes. 
Cela  cft  injurieux  Se  nfl'enfant.) 

OFFENSE,  f.  f.  Injure  de  fait  ou  de  parole. 
(  Grande  oftinfe.  Griève  olVenfe.  OlFenCc 
mortelle.  Légère  olFcnfe.  Otfenfe  irrépara- 
ble. Otïenfe  laite  au  Prince  en  la  perlonne 
de  fon  Amballadcur.  Faire  une  olFcnfe  à 
quelqu'un.  SculFiit  une  oft'cnfe.  Tenir  à 
oA^:nfe.  KepoufTer  uncol^énfe.  Oubliettes 
oitcnfcs.  Il  ne  fe  .'buvient  point  des  olien- 
fes  qu'il  a  reçues.  ) 

Il  lignine  aulfi  Faute  .  péché.  (Seigneur , 
pardonnez-nous  nos  oftcnfes.  Expier  fes 
oH'enfes.  ) 

OFFENSER.  V.  ».  Faite  une  offenfe  ,  faire 
uue  injuie  à  quelqu'un.  (  Il  l'a  mortelle- 
ment otfenfé  ,  grièvement  olFenle.  Il  L'a 
olFenfé  en  fon  honneur  ,  en  fa  pctfonne. 
Cela  m'olfenfe.  ) 

On  dit,  Ofenfer  Dieu  ,  pout  dite  ,  Pé- 
cher. (  Oftenfer  Dieu  mortellement.  Kc 
faites  point  cela  ,   c  ell  oSenfet  Dieu.  ) 

OffENsER. ,  fignifie  aufli  BlelTer.  (  Ce  coup 
lui  a  oitèufé  le  cerveau  ,  oiFenfé  le  princi- 
pe des  nerfs.  Un  fon  ttop  aigre  olî'enlc 
l'oreille.  ; 

On  dit  figur.  que  Des  paroles  offenfent  Us 
oreilles  chajles  ,  poui  .(iite  i  qu'ElIcs  cho- 
quent la  pudeur, 

s'Offenser,  v.  t.  Se  piquer,  fe  fâcher.  (  Il 
s'olFcnfe  de  ce  que....  Un  petit  efprii  s'of- 
fcnfc  de  tout.  Ne  vous  oticufez  pat  (î  je 
vous  disque....) 

Offensé,  ^e.  patticipe. 

OFFENSEUR,  f.  m.  Celui  qui  oSènfc.  U  n'a 
guère  d'ufage  ,  &  il  ne  fe  dit  que  par  oppo- 
litior.  à  OJfenfé.  (  L'oHTenfeur  &  l'olFenfé.  ) 

OFFENSIF ,  IVE.  adj  II  n  eft  guèred'ufage 
qu'au  féminin ,  Se  il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  ces  deux  phrafcs  ,  Armes  offenjives  , 
qui  fe  dit  De  toutes  les  armes  dont  on  fe 
fcrt  pour  attaquer  ;  Et  ,  Ligue  offenfeve  , 
qui  fe  dit  d'Une  ligue  par  laquelle  deux 
Princes  ou  deux  États  s'obligent  d'entrer 
conjointement  en  guerre  contre  un  amie 
Prince  ou  comte  un  autre  État.  £'ef<<  .  le 
moupmet ,  le  piJloUt ,  de.  font  des  armes 
ojfenfives.  (Faire  une  ligue  offcnfive  &  d'- 
fcnfive.  I!  y  a  ligue  oit'enfive  Se  défenliv.- 
entre  ces  deux  Princes.  Guerre  ofFenlïvc,  ) 
£q  tecmci  de  Guette,  Offenftvt  le  prend 
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aullî  fubOantiv.  pour  dire  >  Attatiue.  (  Le 
Général  ne  fe  contente  pas  d'être  fur  la  dé- 
fenfive  ,  il  va  jufqu'i  l'oATenfiive.  ) 
OFFENSIV£MENT.  adv.  D'une  manière 
oSènfive.  (  Agit  oiFcnfivemcnt  contre  un 
ennemi  commun.  On  a  commencé  i  agir 
oiFcnfivemcnt.  ) 
OFFERTE,  f.  f  La  partie  de  la  Mefli  dam 
laquelle  le  Frctic  offre  â  Dieu  le  pain  8''  le 
vin  avant  que  de  confacier.  (  Le  Piètre 
^toit  i  l'Offette.  ) 

OFFERTOIRE,  f.  m.  Antienne  ,  qui  dans  la 
MclTe  précède  immédiatement  l'Offerte. 
OFFICE,  f.  m.  Devoir  de  la  vie  humaine  , 
de  la  fociété  civile.  (  Il  cil  de  l'office  d'un 
Magiflrat ,  d'un  bon  Paflcur  ,  d'un  bon 
Citoyen  ,  de...  Tous  les  olfices.de  la  vie 
civile.  C'eft  l'office  d'un  bon  père  ,  d'un 
bon  ^ari  ,  d'un  bon  ami.  Cicéron  a  fait 
un  livre  des  Offices.  Le  Livte  des  Offices  de 
Saint  Ambroife.  ) 

On  dit  Hg.  faire  quelque  chofe  d'office  , 
pour  dire ,  Faire  quelque  chofe  de  fon  pro- 
pre mouvement ,  fans  en  être  requis. 

Et  on  dit ,  C[\i'Un  Juge  a  informé  d'cjjict^t 
pour  dire,  qu'il  a  informé  fans  en  être  ic- 
quis  .  8c  par  le  feul  devoir  de  fa  Charge. 

On  dit  aufli ,  Des  Experts  nommés  d'office. 
(On  conviendra  d'Experts ,  fincn  il  en  fe- 
ra nommé  d'office ,  )  c'ell-à  dire  ,  que  Le 
Juge  en  nommera. 
Office  ,  fignifie  auflî  ,  Proteûion  ,  adif- 
tance  ,  ftivice  ;  mais  c'efl  ou  l'épithète 
qui  précède  ,  ou  le  mot  qui  fuit  qui  le  dé- 
termine â  ce  ftns.  (  Accordez  moi  voi 
bons  offices  auprès  d'un  tel.  Je  vous  de- 
mande un  bon  office  pour  un  tel.  Il  e/l 
d'un  cœur  noble  Se  généreux  d'aimer  i 
rendre  de  bons  offices.  C'cft  un  bon  offi- 
ce ,  c'cll  un  office  d'ami  que  vous  lui  avez 
rendu.  ) 

On  dit  dans  le  fens  oppofé  ,  Rendre  lie 
mauvais  offices  à  un  homme  ,  pour  dire  , 
Le  delFcrvir  auprès  de  quelqu'un. 
Office  ,  fignifie  auffi  .  Le  Service  de  l'f  gli- 
fe  .  les  Prières  publiques  ,  avec  les  cérémo- 
nies qu'on  y  fait.  (  L'Office  Divin  ,  Sec. 
Entendre  l'Office.  Dire  l'Office.  On  fair  hic/x 
l'Office  dans  cette  Églife.  Affifieti  l'Office. 
Il  ell  i  l'Office.  ) 

On  appelle  Office  delà  Vierge t  Offi.edtt 
Morts  ,  ceitaines  prières  que  l'Églife  a  ré- 
glé en  l'honneut  de  la  Sainte  Vierge  ,  ou 
pour  les  MQtts. 

Il  fignifie  encore  ,  Cette  partie  du  Bré- 
viaire que  tout  Bénéficier  ou  tout  Eccléfiaf- 
tiquc  (ians  les  Ordres  facrés ,  cil  obligé  de 
dire  chaque  jour  ;  S:  en  ce  fens  il  fe  )oint 
ordinairement  avec  l'adjeâif  pofrcrtif.  (  Di- 
re fon  Office.  À  quoi  en  êlct-vous  de 
votre  Office  .'  Quand  j'aurai  achevé  nica 
Office.  ) 
Offici  ,  fignifie  audï ,  Charge  ,  Emploi 
avec  Juridiûion.  (  L'office  de  Connétable, 
de  Chancelier,  de  Maréchal  de  France, 
Sec.  Office  de  la  Maifon  du  Roi.  Office  de 
Grand  Maître  ,  de  Grand  Aumônier  ,  Sec. 
Office  de  Judicatute  ,  de  Préfident  ,  de 
Conleilicr ,  Sec.  Offices  de  Finances.  Offi- 
ce de  Trcforier  de  France  de  Contiôleur, 
d'Élu  ,  Sec.  Office  Royal.  Office  de  Ville. 
Office  ancien  ,  alternatif,  triennal ,  <iua- 
ttii'anal.  Office  héréditaire.  Office  cafuel. 
Office  vénal.  La  vénalité  des  Offi.es.  Trai- 
ter d'un  Office  Acheter  un  Office.  Saifir, 
décréter  un  Office  à  la  barre  de  la  Cour. 
Créer  des  Offices  ,  Création  d'Offices.  Offi- 
ces de  nouvelle  création.  Supprimer  des 
offices.  Supprelfion  d'Offices.  Lever  un 
Office  aux  paities  cal'ueUct.  Les  f  lovifioBt 
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d'un  Office.  Il  a  un  Office.  Exorcer  un 
Office.  Eue  pourvu  d'Un  Office.  Écte  revê- 
tu d'un  office.  ) 

Dans  les  Juridiélioas  fcigneuriales ,  on 
nomme  celui  qui  fait  les  fondions  du  mi- 
r.iftère  public.  Procureur  d'Office  ,  ou  Pro- 
cureur Ftfcal. 

On  appelle  Saint  Office  ,  La  Congrégation 
de  rinquifitioH  établie  à  Rome. 

Il  fe  prend  aurti  figutément  &  (ignlRc  , 
Fonâion.  (  Son  eftomac  fait  fort  bien  Ion 
office  ,  ne  fait  plus  fon  office.  Il  n'a  plus 
de  Secrétaire  ,  mais  un  de  fes  laquais  en 
fait  l'office.  ) 
Office,  f.  f.  Lieu  dans  une  maifon  ,od  l'on 
fait ,  où  l'on  ptépate  tout  ce  qu'on  fett  fur 
table  pour  le  fruit ,  &  dans  lequel  on  garde 
le  linge  &  la  vaiitelle.  (  Mangera  l'office. 
Boite  à  l'office.  Une  office  placée  commo- 
dément. ) 

Office  ,  fignifie  aulfi  L'art  de  faite  ,    de 
préparer  ce  qu'on  fert  fut  table  pour  le 
fruit.    (  Ce  domeftique  fait  bien   l'office  , 
fait  trèf-bien  l'office ,  entend  bien  l'of- 
fice. ) 
Quand  on  dit  Offices  au  pluriel ,  ce  ter- 
me comprend  tous  les  lieux  où  l'on  prépare 
6c  où  l'on  garde  tout  ce  qui  eft  Déceffaiie 
poui  le  fervice  de  la  table.  {  Il  y  a  dans  ce 
Palais  de  grandes  offices.  Voilà   de  belles 
offices.  Des  offices  bien  éclairées.) 
OFFICIAL.  f.  m.   Juge  de  Cour  d'Églife. 
(  L'Official  de  Paris  ,   l'Official  de  Lyon  , 
hic.  On  l'a  cité  patdcvant  l'Official.) 
OFFICIALITÉ.  (.  f.  Juridiftion   de  l'Offi 
cial.  (  L'Officialité  de  Paris  ,    &c.  Promo- 
teur de  l'Officialicé.  Procureur  de  l'Officia- 
lité.   Le  Parlement  les  a  renvoyés  à  l'Offi- 
cialité.  Scstence  de  l'Officialiié.  Les  pti- 
fons  de  l'Officialiié. 

11  (îgnitic  auffi  Le  lieu  où  l'Official  rend  la 
juftice.  (  Il  y  avoit  tant  de  monde  à  l'Offi- 
cialité  ,  qu'on  n'y  pouvoit  cutter.  Il  eft  lo- 
gé près  de  l'Officialiié.  ) 
OFFICIANT,  adj.  m.  Qui  officie  à  l'Églife. 
(  Le  Prcirc  officianr.  ) 

Il  eft  auffi  fubft.  (  L'Officiant  après  avoir 
CDcenfé  l'Autel  ,  &c.  ) 

Dans  les  monaflères  de  filles  ,1a  Religieu- 
fe  qui  eH  de  femaine  au  chceur ,  fe  nomme 
officiante. 
OFFICIER.  V.  n.  Il  eft  de  quatre  fyllabes. 
Faire  l'Office  Divin  à  l'Églife.  (  Ces  Prêttes 
officieni  bien.  On  officie  bien  en  cette  É^Ii- 
feU.  ) 

Il  fe  dit  plus  particuliètetnem  De  celui  qui 
célèbre  une  grand'MelFe  ,  ou  quipréfide  à 
l'Office  Divin.  (  C'étoit  un  tel  Évêque  qui 
officicit  à  cette  cérémonie.  C'eft  au  Curé  à 
officier  dans  fon  Églife.  ) 
On  dit  familièrement  ,  qu't/n  homme 
officie  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  mange  & 
boit  bien  ,  qu'il  fait  bien  fon  devoir  à 
table. 
OFFICIER,  f.  m.  Il  n'eftquede  trois  fylla- 
bes. Qui  a  un  Office  ,  une  Chatge.  (  Offi- 
cier du  Roi.  Officier  de  Guerre.  Officier  du 
Parlement.  Officier  du  Seigneur.  Officier  de 
l'Évcque.  officier  de  Ville.  Officier  de  Juf- 
tice. Les  Officiers  de  la  Couronne.  Grands 
Officiers.  Petits  Officiers.  Officiers  de  la 
Maifon  du  Roi ,  de  la  Reine.  Officier  chez 
le  Roi  5  chez  la  Reine  ,  Sic.  Officier  dans 
les  troupes.  Officier  Général.  Officier  fubal- 
terne.  Les  hauts  Officiels.  Les  bas  Officiers. 
Officier  de  la  garnifon.  Officier  en  garni- 
fon  ,  &c.  Officier  au  Régiment  des  Gatdcs. 
O.fficierdans  la  Marine.  Officier  de  Mari- 
ne. Officier  Marinier.  Officiers  Généraux  ;  ) 
&  fous  ce  derr-iec  nom  on  comprend  tous 
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ceux  qui  commandent  dans  les  «fmées , 
jufqu'aux  Maréchaux  deCamp  inclufive- 
ment. 

Officier.  ,  fignifie  aulfi  ,  Le  domeftique 
d'une  grande  Maifon ,  qui  a  foin  de  l'offi- 
ce ,  qui  prépare  le  fruit ,  &  qui  garde  le 
linge  &  la  vaifl'elle  ,  &c.  Et ,  Officiers  au 
plur.  comprend  encore  le  Cuifinier  8c  le 
Maîttc  d'Hôtel.  (  Il  eft  bien  fetvi ,  il  a  de 
bons  Officiers.  Il  ne  fautoit  donner  à  man- 
ger ,  car  il  n'a  pas  ici  fes  Officiers.  ) 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Officiers  de  la 
bouclie  ,  Les  Écuycrs  de  cuifinequi  travail- 
lent pour  la  bouche  du  Roi.  Officiers  du 
gobelet  j  Ceux  qui  font  chargés  de  fournir 
le  vin  pour  la  bouche  du  Roi.  Er  Officiers 
du  commun  ,  Tous  ceux  qui  travaillent 
pour  les  autres  tables  de  la  Maifon  du 
Roi. 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
officieufe.  (  Il  s'cft  offert  à  moi  fort  offi- 
cieufement.  Il  l'a  accompagné  chez  fon 
Juge  fort  officieufemcnt.  ) 

OFFICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  prompt  à 
rendre  de  bons  offices  .  ferviable.  (  Il  eft 
fi  officieux.  Vous  êtes  ttop  officieux.  Civil 
&  officieux.  Une  petfonne  officieufe.  ) 

On  appelle  Alenfonge  officieux  ,  Un  men- 
fonge  fait  putement  pour  faite  plaifir  à 
quelqu'un  ,  fans  pré|udice  de  perfonne. 

OFFICIN  AL,  ALE.  adj.  Terme  de  Pharma- 
cie. Il  fe  dit  en  cette  phrafe  ,  compofittons 
officinales  ,  pour  fignihcr.Les  préparations 
pharmaceuiiques  qui  fe  trouveni  toutes 
compofées  chez  les  Apothicaires  ;  à  la  dif- 
férence àes  Compojitions  magiflrales  »  qui 
font  celles  qui  font  compofées  confotmé- 
ment  à  l'otdonnance  du  Médecin. 

OFFRANDE,  f.  f.  Don  que  l'on  offert  à  Dieu. 
(  Belle  offrande.  Offrande  agréable  i  Dieu. 
Faire  une  oftrande.  Les  offrandes  &  les  au- 

'  mônes.  ) 

Offrampe  ,  fedit  auH!  De  la  cérémonie  qui 
fe  pratique  aux  Meftesdes  Paroifles ,  8c  à 
quelque.s  autres  Grand'MelTes ,  où  le  Prêtre 
tourné  vêts  le  peuple  ,  ptéfente  la. patène  à 
baifer  ,  8c  reçoit  les  offiandcs  des  Fidelles. 
(  Aller  à  l'off^iande.  On  donne  ce  qu'on  veut 
i  l'offrande.  Pendant  l'offrande.  Ptéfentei 
le  pain  bénit  à  l'offrande.  ) 

On  dit,  A  l'offrande  qui  a  dévotion  ,  8c 
L'offrande  efl  à  dévotion  ,  pour  marquer  , 
que  L'offrande  eft  une  chofe  purement  li- 
bre  ,  8c  qui  dépend  de  la  bonne  volonté  ; 
8c  cela  s'applique  ordinairement  par  ma- 
nière de  proverbe  ,  à  tout  ce  qu'il  eft  libfe 
de  faire  ,  ou  de  ne  pas  faire. 

On  ditprov.  ..4c/i(i5Ke  Saint  fon  offrande  , 
pour  dite,  qu'il  faut  rendre  des  devoirs  , 
des  civilités ,  des  foins  à  tous  ceux  qui  ont 
quelque  pouvoir  dans  une  affaire. 

Les  Poêles  8c  les  Orateurs  étendent  ce 
mot  Off'ande  ,  pour  fignifier  ,  Tout  ce 
que  l'on  offte  à  quelqu'un  pout  lui  mar- 
quer fon  refpeft  ,  fon  dévouettient  ,  fon 
zèle. 

OFFRANT,  adj.  Celui  qui  offre.  Il  n'a  pas 
de  féminin  ,  8c  n'eft  en  ufage  qu'en  cetic 
phrafe  de  Pratique  ,  Au  plus  offrant.  (  On 
a  vendu  fes  meubles  i  l'encan  ,  81  on  les  a 
adjuges  au  plus  offrant  8c  detnier  enché- 
rilfeur.  ) 

OFFRE,  f.  f.  Aaion  d'offrir.  (  Faire  une  of- 
fre. Recevoir  une  offre.  Offre  de  fervice.  ) 
Il  fignifie  aulfi  Ce  que  l'on  offre.  (  Offre 
réelle.  Une  belle  offte.  De  grandes  offres. 
Accepter  une  offre  ,  des  offres.  Agréer  des 
offres.  Refufer  des  offres.  Des  offres  fuffi- 
fanies.  C'eft  ma  dernière  offte.  ) 
Il  fignifie  aulfi  >  La  propolîtion  ^u'ou  fait 
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de  donner  ou  de  faire  telle  ou  telle  cbofe  i 
telle  condition.  (  Ses  offres  ont  été  reçues 
en  Juftice  ,  ont  été  déclarées  bonnes  SC 
valables.  Ces  offres  font  raifoimables , 
fuffifanies.  Je  lui  en  ai  fait  l'offre  ,  on  lui 
en  a  fait  l'offre  par  un  Sergeni.  Offres  à  de- 
niers découverts.  Offres  par  écrit.  Offr«s 
verbales.  Révoquer  fes  offres.  ) 

OFFRIR.  V.  a.  J'offre  ,  tu  offres  ,  il  offre. 
Nous  offrons  ,  vous  offrt^  ,  ils  offrent  J'of- 
frois.  J'offris.  J'offrirai.  Offre,  o/'-e;.  Que 
j'offre.  Que  j'offnffe.  J'offrirais  ,  (rc.  Pré- 
fenier  ou  propofer  quelque  chofe  à  quel- 
qu'un ,  afin  qu'il  l'accepte.  (  Offrir  un 
préfent.  Offrir  de  l'argent.  Il  m'a  offett  fa 
maifon  ,  fon  carrolTe.  Offrir  l'ufage  d'uoe 
chofe  ,  en  offrir  la  propriété.  ) 

On  dir ,  Offrir  le  choix  des  armes  à  fon 
ennemi ,  pour  dire  ,  Lui  en  donner  ,  lui  en 
laifter  le  choix.  Ofrir  /on  fervice  ,  fon  cré- 
dit ,  fes  amis  à  quelqu'un  ,  pour  diie  ,  Lui 
offrir  de  le  fcrvir  de  fon  crédii  ,  &  de  ce- 
lui de  fes  amis.  Offrir  la  main  à  un  homme  y 
à  une  dame  ,  foai  dite  ,  Lui  préfentcr  la 
main  pour  l'aider  à  marcher. 

On  dit  fig.  Offrir  fon  épée  à  quelqu'un  , 
pout  dire  ,  Lui  marquer  qu'on  eft  prêt  de 
tirer  l'épée  pour  fa  querelle. 

Il  fe  dit  auffi  en  matière  de  Religion. 
(  J.  C.  «'eft  offett  volontaitemeni  pout  nous 
à  fon  Père.  Offrir  en  facrifice.  Offrir  un  fa- 
ctifice.  Offrir  en  holocauftc.  Offrit  des 
viaimes.  Offrir  de  l'encens.  Offrir  les  pré- 
mices des  fruirs  de  la  terre.  Offrir  fes  ac- 
tions de  grâces  à  Dieu.  ) 
On  dit  fig.  Offrir  à  Dieu  fes  maux,  fes 
douleurs  ,  fes  maladies  ,  fes  pertes  ,  fes 
perfècutions  ,  pour  dire  ,  Les  fouffrir  poni 
l'amour  de  Dieu  ,  &  les  préfentcr  à  Dieu  1 
afin  qu'il  les  accepte  comme  une  fatisfac- 
tion  pour  nos  péchés. 

Offrir.  ,  fe  dit  aulfi  en  parlant  De  ce  qu'on 
propofe  de  donner  ou  de  faire  ,  &c.  (  Il 
offre  cent  mille  écus  d'une  telle  Chatge. 
J'en  ai  refufé  plus  que  vous  n'en  offrez.  Il 
offre  tant  d'une  telle  ferme.  Il  offre  de  le 
prendre  à  telle  Se  telle  condition.  Il 
s'eft  offert  de  bonne  grâce  à  y  aller  , 
d'y  aller.  Il  m'a  offett  de  me  vendre  fa 
maifon.  Il  m'a  offert  fa  proteélion  ,  foo 
fecouts.  ) 

On  dit ,  Offrir  à  la  vue  ,  offrir  aux  yeux 
de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Expofcr  à  la  vue 
de  quelqu'un,  mettre  fous  les  yeux  de  quel- 
qu'un, (N'offrez  pas  un  fi  étrange  objet  4 
ma  vue.  ) 

Il  s'emploie  auffi  au  récipr.  (  Le  premier 
objet  qui  s'eft  offert  à  mes  yeux.  ) 
On  dit  auffi  dans  la  même  acception.  (  Il 
s'offre  une  grande  difficulté.  Il  ne  s'offrira 
jamais  d'occafion  plus  favorable.  Il  a  pris 
le  premier  emploi  qui  s'eft  offert.  ) 

Offert  ,  erte,  patiicipe. 

OFFUSQUER,  v.  a.  Empêcher  de  voir,  ou 
d'être  vu.  En  quelques  phrafes  ,  il  fignifie 
feulement  ,  Empêcher  d'être  vu.  (  Les 
nuées  offufquent  le  foleil  ,  offufqucnt  le 
jour.  )  En  d'autres  ,  comme  dans  les  fui- 
vanres ,  il  fignifie  ,  Empêcher  de  voir, 
(  Ôtez-vous  de  devant  moi ,  vous  m'oftuf- 
quez  la  vue.  ) 

Il  fignifie  auffi  en  même  temps.  Empê- 
cher de  voir ,  6c  empêcher  d'être  vu  j  com- 
me dans  cette  phrafe  ,  (  Ces  arbres  offuf- 
quent votte  maifon.  )  Cat  alors  on  veut 
dite  ,  qu'ils  empêchent  qu'on  ne  puiffevoit 
la  maifon  ,  8c  que  de  la  maifon  on  ne 
puiffc  voir  les  enviions. 

Offusquer,  fignifie  auffi,  Empêcher  de 
voit  en  éblouilTaat  ,  éblouir.  (  Le  foleil 

m'offufque 
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m'afFuriiucr  les  yeux.  Une  (top  gtaodc 
clirié  olto('i)iic.  ) 

On  dii  Hg.  que  Lts  itâpturs  du  vin  offuf- 
juciti  le  cerveau  ,  (\ae  Ut  pagiuns  offufjueni 
la  raifon  ,  pour  Miic  ,  que  Les  vjpcurs  du 
vin  ciuublcot  le  ccivou  >  que  les  piiliojis 
Cfoubleuc  ii  tjifon. 

OFFUiCiUh».,  lignifie  fig.  SurpafTec  quel- 
qu'un ,  ciceltec  pat-dclfus  lui ,  cii  Ibcie 
que  (t  elo  re  en  foii  diiniuuce.  (  Il  étuit 
en  gianJe  cUixi:  parmi  lei  Pcinirct,  parmi 
les  l'oeics  ;  mais  il  en  elt  venu  un  autre 
qui  l'a  otiul'qué.  ) 

OfFusdUi,  it.  parilcipe. 
O  G  I 

OGIVE,  f.  f.  Terme  d'Arcliitcaure.  Arceau 
en  forme  d'arére  ,  qui  palfe  en  dedaus 
d'une  voûce  d'un  angle  à  l'autre.  Les 
Ogives  font  communes  dens  i'Arekiteilure 
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OGRE.  r.  m.  Efpèccde  monOre  imaginairci 
qu'on  ruppcfe  de  manger  de  la  chair  hu- 
maine ,  8c  qui  cil  devenu  du  lang^g^  or- 
dinaire dans  cette  phtafc  du  diicours  fa- 
milier ,  //  marine  comme  un  ogre  j  pour 
dire  ,  qu'il  mange  cxceaîvemcm. 
O  H 

OH.  Interjeâion  qui  s'écrir  aulli  f/o  ,  8c 
qui  marque  la  furprife  ou  l'atlirmaiion. 
(  Ob  ,  oh  ,  je  n'y  prenois  pas  garde.  Oli  , 
vraiment  ,  je  m'yconnois  bien.  Oh,  pour 
cela  ,  non.  ) 

O  I  E 

OIE.  r.  r.  Efpèce  d'oifeau  aquatique  >  plus 
gros  8c  plus  grand  qu'une  cane.  (  Oie  fau- 
vage.  Oie  domeltique.  Oie  gralfe.  Plume 
il'oie.  ) 
On  dit ,  Tirer  l'oie  ,  pour  exprimer  une 
forte  d'exercice  que  fonr  les  bateliers ,  en 
attachant  i  une  corde  fur  la  livière  une  oie 
en  vie  ,  qu'ils  font  obligés  d'arracher  par 
morceaux  avec  Us  d:nis.  (  Aller  voir  tirer 
l'eie  fur  la  tivièrv*.  ) 

On  appelle  Jiu  de  Coie  ,  Un  jeu  que  l'on 
joue  avec  des  des  fur  un  caiton  où  il  y  a 
des  figures  d'oies  repréfcntées  8c  placées 
dans  un  ccttiin  ordre.  Et  ,  Contes  de  ma 
mire  l'oie ,  LeSjCoates  dont  on  amufe  les 
cnfans.  (  Cette  nourrice  fait  des  contes  de 
ma  mère  l'oie.  ) 
On  ditauifi  familièrement,  qu'^nAorn- 
mefuit  des  contes  de  ma  mère  l'oie  ,  Quand 
il  dit  des  chofes  où  il  n'y  a  nulle  apparence 
de  raifon  8c  de  vérité. 

rETiTE-oiE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Le  cou  , 
les  ailerons ,  8c  ce  qu'on  retranche  d'une 
oie  ou  d'une  autre  volaille  qu'on  ptépare 
pour  la  faire  cuire. 

Ou  appelle  fig.  Petite-oie  ,  Les  bas ,  le 
chapeau  ,  les  rubans  i   les  gants  8c  les  au- 

,(rcs  ajulletnens  nkelfaires  pour  tendre  un 
habillement  compler. 

On  dit  aulC  Petiieoie  ,  en  termes  de 
galanterie. 

Oie  b  AMinK^t;!!,  ou  Toucak,  Conftcl- 
lation  de  l'héniifphère  aullral ,  qui  n'cll 
point  vilible  dans  nos  climats. 
O  I  G 

OIGNON,  r.m.  (On  ne  prononce  point  l'I, 
mais  il  feri  à  mouiler  le  G'  ,  )  ou  BULBE. 
f.  f.  Terme  de  Katanique,  Nom  générique 

3ue  l'on  donne  a  cette  partie  de  la  tanne 
e  quelques  clames  ,  qui  eft  d'une  forme  à 
peu  près  fph-iiquc  ,  &  dont  la  bafe  pro- 
duit des  ratines  tibteufes.  On  en  dillinguc 
de  plulieuis  "ortes.  Il  y  en  a  qui  font  com 
pofés  de  plulieurs  couches  ,  d'autres  dt 
f  luliears  écailles  ;  on  en  trotive  qui  font 
d»ublt« ,  quelquci-uBi  Toac  ttioairn  en 

7ome  //. 
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giiad  nonaUre  fous  une  enveloppe  com- 
mune. 

On  donne  plus  pariiculiiremenc  le  nom 
d'Oignon  ,  à  une  plante  potagère  ,  qui  a 
une  racine  bulbeufc  d'une  bgutc  ronde  ,  un 
peu  aplatie  ,  de  laveur  Se  d  odeur  forte  , 
compofée  de  plulieurs  tuniques  ou  pellicu- 
les ,  qui  s'enveloppent  les  unes  les  autres  ; 
Se  cette  racine  ell  ce  que  dans  l'ufage  or- 
dinaire on  appelle  Oignon,  ('fête  d'oignon. 
Botte  d'oignons.  Oignon  blanc.  Oignon 
roiigc.  Soupe  â  l'oiguon.  ) 

On  appelle  Chapelet  d' oignons ,  Une  gran- 
de quantité  d'oignons  attachés  i  l'cutour 
d  un  bâton. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
e!l  fort  couver: de  vêtemens,  qu'/iç/2  vêtu 
comme  un  oignon. 

En  kanc  d'oichom.  Phtafe  dont  on  fe 
fett  en  parlant  de  plulieurs  perfonnes  qui 
font  adifes  8c  tangees  d'une  manière  égale. 
(Ils  étoient  tous  en  rang  d'oignon.  )  Il  eft 
du  difcours  familier. 

On  dit ,  Se  mettre  en  rang  d'oignon  ,  pour 
dire,  Se  placer  parmi  les  autres,  8c  cela 
fc  dit  dans  le  difcours  familier  ^  ou  d'un 
homme  de  bas  lieu  ,  qui  prend  place  par- 
mi des  perfonnes  de  grande  qualité  ,  de 
glande  coufidrraiion  ;  ou  d'un  enfant  qui 
s'allied  parmi  des  gens  bien  plus  âgés  que 
lui.  (  Il  ell  entté  5c  il  s'cft  mis  en  rang 
d'oignon.  ) 

On  appelle  aull!  Oignon  ,  Une  certains 
dureté  douloureule  qui  vient  aux  pieds. 

On  appelle  encore  Oignon,  Une  forte  de 
voulfuie  de  la  folle  d'un  cheval  qui  fur- 
monte  plus  dans  un  cndroir  que  dans  un 
autre  ,  foit  apiès  une  foutbure  ,  foir  1  rai- 
fon de  la  foiblelfe  ou  delféchemcnt  de  la 
folle  ,  du  teirerrcmcnt  des  quartiers ,  ou 
de  l'ignorance  du  Maréchal. 
OIGNONIÈKE.  fubrt.  f.  Terre  femée  d'oi- 
gnons. 
OIGNONET.  f.  va.  Sorte  de  poite  d'été. 

O  I  L 
OILLE.  f.  f.  Mot  qui  a  paUé  de  l'Efpagnol 
dans  notre  langue.  (  On  ne  prononce  point 
l'I  ,  mais  il  mouille  les  dcvx  LL.  )  Efpèce 
de  potage  dans  lequel  il  entre  plulieurs  ra 
cines  8c  plulieurs  viandes  différentes.  (  On 
fetvit  une  excellente  oille.  l'ot  à  oillc.  ) 
O  I  N 
OINDRE.  V.  a.  J'oins  ,  tu  oins  ,  il  oint. 
Nous  oignons.  J'oigneis.  J'oignis.  J'ai  oint. 
J'oindrai.  Qui  j'oigne.  Oignant.  Flotter 
d'huile  ou  de  quelqu'auttc  chofe  de  fcra- 
blable.  (  Auttefois  on  oignoit  les  athlètes 
pour  la  lutte.  La  PéchcrciTe  qui  oignoit 
les  pieds  de  Noirc-Sei-gneur.  Les  Anciens 
fe  faifoicnt  oindte  au  fottir  du  bain.  Oin- 
dre une  tumeur  avec  de  l'onguent,  pour 
l'amollit.  ) 

On  die  proTetbialement  8c  figurément  > 
Oigne"^  vilain ,  il  vous  poindra  ,  poigne^ 
vilain  ,  il  vous  oindra  ,  pour  dire  ,  qu'En 
faifant  du  bien  à  un  mal-honnèie  homme , 
on  n'en  reçoit  que  du  déplailir  i  8c  qu'au 
contraire  ,  en  le  goutmandant,  on  en  tire 
ce  qia'on  veut. 
OiMDRE,  fe  dit  en  partant  Des  fainrcs 
Huiles  dont  l'Églife  fe  fert  dans  l'admi- 
nidraiionde  quelques  Sacremens.  (Oindre 
~un  malade  avec  les  fainrcs  Huiles.  On  oint 
les  Évêques  i  leur  Sacre.  ) 

Il  fe  dir  aadi  Des  Huiles  dont  les  Ifraè'li- 
tes  fe  fervoient  aut'efois  ,  foit  à  l'égard  de 
leurs  Grands  -  Prêtres  ,  foir  i  l'égard  de 
leurs  Rois.  (  Samuel  oignit  Saiil  pour  être 
Roi  d'Ifraèl.  ) 

Il  fe  die  auQi  Des  kuilei  donc  os  fc  fcti 
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i  la  cérémonie  du  Sacre  de  quelques  Rois. 
On  oint  les  Hots  de  France  à  leur  [acre 
ave:  l'huile  de  U  fairue  Ampoule, 
Oint  ,  niNTi.  participe. 

Il  efl  iuiTi  fubllautif  )  8c  on  dit  en  rermes 
de  l'Ècrirurc-Sainie  ,  (  Les  Kois  font  les 
oints  du  Seigneur.  J.  C.  eft  appelé  par  ex- 
cellence ,  l'Oint  du  Seigneur, 
OING.  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'eu  cerre  phra- 
l'e  ,  f^ieux-oin^  ,  qui  (ignifie  1  La  grailTe 
de  porc  dont  on  fe  fert  pour  grailfer  les 
roues  des  carroires.  (Grailler  les  rouesd'un 
cartolfc  avec  du  vieux  oing.  ) 
OIS 
OISEAU,  r  m.  Animal  i  deux  pieds ,  ayant 
des  plumes  8c  des  ailes.  (Bel  oifeau.  Oifeau 
rare.  Oifcau  mâle.  Oifeau  femelle.  Oifeaux 
de  proie.  Oifeaux  domelliqucs.  Oileaux 
privés.  Oifeaux  noâurncs.  Oifeaux  aquati- 
ques. Oifeaux  de  mtr.  Oifeaux  de  rivière. 
Oifeaux  paUagers.  Oifeaux  de  palfage.  Oi- 
feaux de  bon  ,  de  m.iuvats  ,  de  linillre  au- 
gure. Les  anciens  obfervoient  le  vol  des  oi- 
Jeaux.  (  Entendre  gafouiller  les  oifeaux. 
Le  chanr  des  oifeaux.  Le  ramage  des  oi- 
feaux. Legafouillemenc  des  petits  oifeaux. 
Quand  les  oifeaux  muent ,  quand  ils  font 
en  mue.  .Mettre  un  oifeau  en  cage  Oifeau 
qui  parle.  Un  oifeau  qui  couve.  Un  oifeau 
qui  a  des  petits.  Ces  oifeaux  font  drus, 
ils  s'envoleront  bientôt.  ) 

On  appelle  en  ftylc  poétique  ,  l'Aigle  , 
VOiJeau  lie  Jupiter  ;  le  Paon  ,  Voiftau  de 
Junon  ;  la  Chouette  ,  Voifeau  de  Minerve  ; 
bc  le  Pigeon  ,   Voifeau  de  yénus. 

On  appelle  pnpulaiccmcnt  Le  bccuf,  L'oi- 
ftau  de  faim  Luc. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  cil  dans 
un  état  incertain  ,  8c  fans  favoir  ce  qu'il 
deviendra  ,  qu'//  ejl  comme  l'oiftaufur  U 
branche. 

On  dit  proverbialement ,  ta  {<//«  p/ame 
fait  le  iel  oifeauy  pourdire  ,  que  Les  beaux 
habits  parent  8c  fervent  à  relever  la  bonne 
mine.  Et  l'on  dit  prov.  que  La  belle  cage 
ne  nourrit  pas  Voifeau  ^  pour  dire,  que 
Quelquefois  on  fait  mauvaifc  chère  dans 
une  belle  mai  ton. 

On  dit  auHi  proverbialement ,  que  petit 
â  petit  l'oifeau  fait  fon  nid  ^  pourdire, 
qu'On  fair  fa  fortune  peu  à  peu.  Et  qa'A 
chaque  oifeau  fon  nid  efl  beau  ,  pour  dire  , 
que  Chacun  trouve  fa  maifon  ,  fa  dc> 
meure  belle. 

On  dir  encore  proTcrbialcment ,  en  ptf 
lant  d'Un  homme  qui  s'ell  évadé  d'une 
ptifon  ,  d'un  lieu  où  il  étoit  comme  en 
prifon  ,  que  L'oifeau  n'y  efl  plus  ,  fue 
l'oifeau   s' eft  envolé. 

On  rlit  provarbialement ,  //  a  bcutu  les 
buifons  ,  6"  un  autre  a  pris  les  oifeaux  , 
pour  dire  ,  il  a  bien  eu  fie  la  peine,  8c  un 
aurrc  en  a  eu  le  profit. 

On  appelle  en  termes  de  DefTeia  ,  de 
Peinture  ,  Plan  à  vue  d'oifeau  ,  Un  objet  , 
un  deircin  repréfcnté  tel  qu'on  le  verroir  , 
li  l'on  étoit  élevé  comme  un  oifeau.  (lia 
deHïné  cette  ville  â  vue  d'oifeau.  ) 
A  VOL  d'oiseau  ,  c'e/l  i-dire  ,  En  ligne 
droite.  (  De  Paris  à  Rouen  ,  il  n'y  a  que 
vingt  lieues  â  vol  d'oifeau.  ) 
OiSEAt;  .  fe  prend  quelquefois  abfulument 
pour  un  oifeau  de  proie.  (Un  oifeau  drefTé 
pour  la  chatte.  Oileau  niait. Oifeau  hagard. 
Oifeau  mué.  Vieil  oifeau.  Oifeau  de  haut 
vol.  Porter  l'oifeau.  Faire  voler  l'oifeau. 
Dreiret  un  oi'cau.  Un  oifeau  drciTé.  Un  oi- 
feau qui  vole  la  perdrix,  qui  vole  le  lièvre, 
qui  vole  le  héron  ,  qui  vote  U  cocaeiUe. 
Un  oifeau  qui  prend  rcfTot.  ) 
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On  appelle  Oifeau  hranchitr  ,   Cetuî  qui 

Ji'a  encore  que  la  toice  de  volet  de  bran- 
che en  branche  ,  Ofjeau  dépittux  ,  Celui 
qui  ne  revient  que  quand  il  a  perdu  (» 
proie  --,  OtftaK  dUckappv  ,  Celui  qui  tl\ 
venu  d'ailleurs  que  de  ceux   qu'on  élève  j 

■Oijiau  de  leurre  ,  Les  'faucons ,  les  ger- 
fauts ,  &  en  général  tous  ceux  qui  Tervcnt 
i  la  haute  volcric  ou  à  la  fauconnerie  pro- 
prement dite.  On  les  (ippelle  ainfi  ,  parce 
qu'ils  font  drclTesà  revenir  au  leurre  ,  & 
pour  lc<  diltinguer  de  ceux  qu'on  nomme 
Ûlfeaux  de  poing  j  tels  que  les  autours^ 
les  éperviets  ,  qui  font  dccfTés  i  revenit 
fur  le  poing. 

Ou  dit,  Rédamer  un  autour  ^  (^  leurrer 
un  faucon.  L'ufage  des  oifeaux  de  leurre  efl 

plus  noble  ,  0  coûte  beaucoup  plus  que  celui 
des  oifeaux  de  poing  ,  qui  demande  moins 
d'appareil ,  ejl  toujours  plus  utile  ,  &  fou- 
vent  plus  amufant. 

On  dit  proverbialement  j  Ce  n^ejî  pas 
viande  pour  vos  oifeaux  ;  &  cela  Te  dir,  foit 
pour  faire  entendre  à  quelqti'un  que  la 
chofc  dont  on  paile  eft  trop  bonne  pour 
un  homme  comtne  lui  ,  foit  pour  lui  faire 
connoîire  que  ce  que  l'on  Ait  excède  fa 
capacité.  (Ne  touchez  pas  à  cela  j  ce  n'cft 
pas  viande  pour  vos  oiicaux.  Ce  difcouts- 
là  vous  parte  ,  ce  n'eft  pas  viande  pour  vos 
oifeaux.  ) 
On  dit  proverbialement  te  figurément  , 
qu'f/n  homme  efl  battu  de  l^oifeau  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  été  découragé  ,  rebuté  pat 
une  longue  fuite  de  mauvais  fuccès  ,  ou 
par  quelqu'un  obftiné  à  lui  nuire. 

Tm.F.R  l'oisf  AU  ,  fc  dit  d'un  certain  exer- 
cice où  l'on  propofc  un  prix  pour  celui 
qui  abat  d'un  coup  de  fufil  ,  ou  d'un 
coup  de  flèche  ,  la  figure  d'un  oifeau  atta- 
chée au  haut  d'une  perche  i  ou  placée  fut 
un  poteau. 

Oiseau  du  paradis.  Conflellation  del'hé- 
mifphère  autral  ,  qui  n'ell  point  vifible 
dans  nos  climats. 

OISEAU,  fubft.  m.  Certaine  petite  machine 
dont  les  mancruvrcs  fe  fervent  pour  porter 
le  mortier  fur  leurs  épaules.  (  Porter  l'oi- 
feau.  Cet  Architeûe  qui  eft  fi  riche  a  porté 
l'oifeau.  ) 

OISBLER.  ï.  aft.  Terme  cfe  Fauconnerie. 
Dreffer  un  oifeau  pour  le  vol. 

11  fîgnifie  aulTi  ,  Tendre  des  filets  ,  des 
gluaux  ,  Sec.  pour  prendre  des  oifeaux.  En 
ce  fens  il  ell  neutre. 

CisFi.é  ,    il.  participe. 

OliELEL'R.  f.  rr.  Celui  qui  Tait  métier  de 
prendre  des  oifeaux  i  la  pipée  ,  aux  filets 
ou  autrement.  (  Les  filets  d'un  Oifeleur.) 
Autrefois  ce  mot  fignifioit  Celui  qui  aime 
la  chalfe  i  l'oifeau  ;  8c  en  ce  fens ,  il  ne  fe 
dit  aujourd'hui  que  lorfqu'on  parle  de 
Henii  Duc  de  Saxe  ,  Roi  de  Germanie  , 
appelé   Henri  VOifelmr. 

OISELIER,  f.  m.  Celui  dontle  méiier  efl  de 
prendre,  d'élever  8c  de  vendre  de  petits 
oifeaux.  A  la  folennitè  de  l^enrrée  de  nos 
jRots  ,  le  Corps  des  Oifeliers  de  Paris  itoit 
el'itfès  de  lâcher  cinq  cens  petits  oifeaux  , 
auxquels  ils  rendoient  la  liberté. 

OISELLERIE,  f.  f.  Att  de  prendre  &  d'éle- 
ver des  uifeaux.  (  Il  entend  bien  l'oifel- 
lerie.) 

OISEUX  ,  EUfE.  ad).  Qui  demeure  fans 
rien  faire  ,  fainéant.  (  Gens  oifeux  &  fai- 
néans.  Mener  une  vie  oifeufe.  ) 

On  appelle  Paroles  o  feufes ,  Des  dif- 
cours  ,  des  entretiens  de  chofes  vaines 
&  inutiles.  Il  «'emploie  plus  ordinaire- 
ineiK  en  ft^le  de  dévoiion.  (  On  rendra 
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compte   de   toutes  les  paroles  oifeufe»   ) 

OISIVEMENT,  ad».  Dune  manière  oi- 
lîve. 

OISIF  ,  IVE.  adj.  Qui  ne  fait  rien  ,  qui  n'a 
point  d'occupation.  (  Un  homme  oilïf.  Il 
ne  faut  pas  qu'un  jeune  homme  fe  tienne 
oifif ,  foit  oilîf.  Une  vie  otiive.  Vous  voilà 
bien  oifif.) 

Il  fe  dit  auflî  De  certaines  chofes  ,  pour 
marquer  qu'elles  ne  font  point  mifes  en 
ufage.  (  La  valeur  eft  oilive  pendant  la 
paix.  îl  y  a  bien  des  lalens  oilîfs.  Toutes 
les  vertus  civiles  font  oilîves  dans  la  fcii 
tude.  )  En  ce  fens  on  dit  ,  Lai/fer  fon  ar- 
gent oifif,  pour  dire  ,  LailTcr  fou  argent 
fans  le  faire  profiter. 

OISILLON,  f.  m.  Petit  oifeau.  11  n'eft  que 
du  fiyle  familier. 

OISIVETÉ,  f.  f.  État  de  celui  qui  eft  oifif 
(  Deroeuter,  languir,  croupir  dans  l'aifi- 
veté.  Il  ne  fait  cela  que  pour  éviter  l'oifi- 
vctc.  L'oifiveté  eft  la  mère  de  tous  les  vi- 
ces. )  Et  proverbialement ,  efl  mère  de  tous 
vices.  (  Vivre  dans  une  honnête  oifiverc. 
Vivre  dans  une  molle  oifiveté.  ) 

OISON,  f.  m.  Le  petit  d'une  oie.  (Un  jeune 
oifon.  Un  petit  oifon.  Un  oifon  farci.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu' L^n  homme  efl  un 
oifon  y  un  oifon  bridé  ,  qu'r/yi  laij/'e  mener 
comme  un  oifon  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  un 
idiot  à  qui  on  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut. 

OLE 

OLÉAGINEUX,  EUSE  ,  adj.  Huileux.  Il 
n'a  guère  d'ufagc  que  dans  le  ftyîe  didaili- 
que  ,  &  pour  figiiifier  Ce  qui  eft  natutcl- 
ment  de  fubftancc  huileufe.  (  Ce  bois  eft 
oléagineux  ,  de  fubftance  oléagineufe. 
Matière  oléagineufe.  ) 

OLÉANDRE  ,  ou  ROSAGE.  fubft.  m.  ou 
ROSAGINE.  f.  f.  AibtifTeau  aquatique. 
Ses  feuilles  relfemblcnt  â  celles  du  lautier. 
Ses  (leurs  font  difpofées  en  rofe  ,  &  fcii 
fiuit  a  la  forme  d'une  amende.  Voléandre 
ejî  regardé  comme  un  dangereux  poifon, 

O  L  F 

OLFACTOlRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana 
lomie.  Qui  a  rapport  à  l'odorat.  (  Les  cerfs 
olfadoircs.  } 

O  L  I 

OLIDAN.  f.  m.  C'eft  le  premier  <ncens  qui 
décoijle  de  l'atbte  en  larmes  neries ,  de 
couleur  jaunâtre.  L'encens  de  cette  pre. 
mière  qualité  eft  aulTi  appelé  Encens  mâle. 

OLIGARCHIE,  f.  f.  Gouvernett)ent  politi- 
que ,  otl  l'autotité  fouveraine  eft  entre  les 
mains  d'un  petit  nombre  de  petfonnes. 
(  L'Atiftocratic  dégénère  quelquefois  en 
Oligarchie.  ) 

OLIGARCHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'oligarchie.  (  État  oligarchique. 
Gouvernement  oltgatchique.  ) 

OLIM.  Mot  emprunté  du  Latin  ,  qui  (igni 
fie  ,  Autrefois  ,  îc  dont  on  fe  fert  comme 
d'un  fubftantif  pluriel ,  pour  défigner  Les 
anciens  regiftres  du  Pailement.  Les  olim 
furent  commencés  en  mil  trois  centt  treize 
par  Montluc  ,  Greffier  du  Parlement. 

OLINDE,  f.  f.  Sotte  de  lame  dépée.  Les 
olindes  viennent  de  la  ville  d'OUnde  dans 
le  B'-Jfil. 

OLIVATRE,  adj.de  t.  g.  Qui  eft  deeouleitt 
d'olive  ,  jaune  îc  bafané.  (  Il  a  le  teint 
olivâtre,  le  vifage  olivâtre.)  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  de  la  couleur  de  la 
peau. 
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OLIVAISON,  f.  f.  Saifon  «ù  l'on  fait  U 
técolie  des  olives. 

OLIVE,  f.  f.  Sotte  de  fruit  i  noyau  ,  dont 
on  lire  de  l'huile,  &  qui  eft  bon  à  manger, 
quand  il  eft  préparc  d'une  certaine  fa^on. 
(  Olive  mûie.  Olive  vettc.  Olive  de  Lu- 
ques.  Olive  d'Efpagne.  Olive  de  Vcronne. 
Olives  charnues.  Les  olives  en  mûriirant 
deviennent  de  couleur  de  pourpre  ,  tc 
prcfque  noires.  Les  olives  commencent  à 
noircir.  Fouler  les  olives.  Mettre  les  olives 
au  prtflbir.  De  l'huile  d'olive.  La  chair 
des  clives.  Des  noyaux  d'olives  Cueillir  des 
olives.  )  Quand  on  dit  ,  Un  baril  d'olives  , 
un  plat  d'olives  ,  on  entend  ,  Des  olives 
vertes  confites  dans  de  la  faumure.  Et 
quand  on  dit ,  Couleur  d'olive  ,  on  entend 
patler  d'Une  couleur  verdàtre  ,  qui  tire  un 
peu  fut  le  jaune.  Drap  de  couleur  d'olive. 
Drap  couleur  d'olive.  On  appelle  Boutons 
fans  en  olive.  Des  boutons  qoi  ont  la  fi- 
gure d'une  olive.    - 

OLiVt  ,  fe  dit  auffî  quelquefois  pour  Oli- 
vier. (  Un  rameau  d'olives.  Le  jardin  des 
olives.  L'olive  eft  le  fymbole  de  la  paix  ) 
En  ce  fens  les  Foëres  difent  figurément , 
Joindre  l'olive  aux  lauriers  ,  pour  dire  » 
Faire  la  paix  après  des  vidioires. 

On  appeloit  autrefois ,  Olives  ,  D'ancien» 
nés  embouchures  de  cheval  qui  font  ay 
jourd'hui  hors  d'ufage.  (  Olives  i  couplet  , 
à  pignatelle  ,  &c.  ) 

OiivE  ,  fc  dit  en  termes  d'Architefture , 
De  certains  ornemens  en  forme  d'olivei, 
qui  font  fur  les  aftragaUs. 

OLIVETE.  f.  f.  riante  qui  reiïcmble  an  fc- 
nugrcc  ,  &  qui  porte  fa  gtainc  en  tète  com- 
me le  pavot.  On  tire  de  cette  graine  une 
huile  bonne  a  manger. 

OLIVETTES,  f.  f.  pi.  Efpèce  de  danfe  en 
ufage  chez  les  Provençaux,  aptes  qu'ils 
ont  cueilli  les  olives.  Elle  fe  dame  par  trois 
perfonnes  qui  courent  les  unes  aptes  Its 
auites ,  en  ferpeniant  autour  de  trois  oli- 
viers. (  Danfer  les  olivettes.  ) 

OLIVIER,  f.  m. L'arbre  qui  porre  les  olives. 
(  Olivier  franc.  Olivier  fauvage.  Plantée 
des  oliviers.  Enter  des  oliviers.  Les  olivieis 
ne  viennent  que  dans  les  pays  chauds.  Un 
plant  ,  un  bois  d'olivier.  Une  branche 
d'o'ivier.  Couronne  d'olivier.  Un  cabi- 
net fait  de  bois  d'olivier.  Une  table  d'oli- 
vier. 

O  L  L 

OLLAIRE.   adj.  f.  Il  fe  dit  d'Une  pierre 
rendre   S:    facile  à  tailler.    On  s'en  fctt  i 
faire  des  pots.  (  Pierre  ollaite.  ) 
O  L  O 

OLOGRAPHE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
tique. U  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fe  ,  Teftament  olographe  ,  qui  fe  dit  d'Un 
teftament  écrit  tout  entier  de  la  main  clu 
teftateur. 

O  L  Y 

OLYMPE,  f.  m.  On  appelle  ainfiunemon- 
tai^nc  de  Thelfaiie  ;  mais  ce  mot  n'eft  mis 
ici  que  parce  qu'on  s'en  fert  en  Poè/ie  « 
pour  fignifier  le  Ciel.  Ainfi  les  Poètes  di- 
fent ,  (  Les  Dieux  de  l'Olympe  ,  le  haut 
Olympe  ,  du  haut  de  l'Olympe.  )  Sen  plus 
grand  ufage  eft  en  pailani  des  Dieux  du 
Paganifme. 

OLYMPIADE,  f.  f.  Efpace  de  quatre  ans  , 
à  commencer  d'une  célcbration  des  Jeux 
olympiques  à  l'autre.  {  Les  Grecs  comp- 
roieni  les  années  par  Olympiades.  Alexan- 
dre commença  â  régner.  La  première  an- 
née délacent  onzième  Olympiade.) 

OLYMPIENS,  adj.  pi.  Terme  d'Aniiquitf. 

Kom  ^uc  l'on  donooit  i  dont  Divini(U 
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Me  l'oD  appctoit  aalTi  iïmplrment  ttt 
Doujc  ;  ftvoit  ,  Jupiter,  M»ts  ,  Nep- 
tune ,  PKitoD  ,  VuUain  ,  Appolun  ,  Ju- 
non  ,  Vclia,  Minerve,  Ccrct,  Diane  &: 
Véoui.  /ty  avutt  à  Aihincs  un  Autel  con- 
J'acré  aux  Ditux  Olympitns. 
OLYMPIQUE,  a-lj.  de  t. g  II  n'a  guère  d'u- 
fage  ijucdaiis  cette  phrale  ,  Jeux  Olynifi- 
quet  ,  i]ui  croient  des  Jeux  pubiks,  aiiilï 
ni;mmci  >  parce  qu'on  les  celcbtoit  aupiès 
de  la  ville  d'Olympie  en  Grèce  ,  daui  l'É- 
lide.  (  Rempoticc  le  prix  aux  Jeux  Oliai- 
piquet.  ) 

0MB 

OMBELLE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Il  fe 
dit  De  cette  paitie  Je  quelques  plantes  qui 
ont  i  l'extrémité  i(e  leurs  tigvs  de  petits 
rameaux  iius  ,  c'cft-àdire  ,  faas  feuilles. 
les  rameaux  s'évafent  coumic  les  bâtons 
d'un  parafol  ,  &  portent  les  fleurs  &  les 
fcmenccs.  L'anet ,  le  panais  ,  le  ctrfeuU  , 
on:  leur  fleur  en  ombelle. 

OMBELLIFÈRE.  adj.  Terme  de  Botanique. 
i:  Ce  dit  Des  plantes  dont  la  feuille  cii  en 
ombelle  ou  en  parafol. 

OM.sILlC.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Syno- 
nyme de  nombril. 

Les  Boranilles  nomment  auffi  Ombilic,  Vn 
enfoncement  qui  fc  trouve  à  cei:tains  fruits, 
comme  celui  qu'on  voit  à  une  poire  au 
bout  oppofé  à  la  queue. 

OMUILICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  app.ittient, 
qui  a  rapport  i  l'ombilic.  (  Cordon  om- 
bilical. ] 

O.V13R  \GE.  f.  m.  L'ombre  que  font  les  ar- 
btcs  I  &c.  (  Ombrage  frais  ,  agréable  , 
^pais.  Ces  arbres  font  un  bel  ombrage.  ) 

On  dit  poétiquement  ,  tes  ombrages 
verdi  ,  pour  dire  ,  L'ombtage  que  font  les 
atbres  quand  ils  ont  toutes  leurs  feuilles 

Il  ligniHe  (îgurément  ,   Défiance  ,   foup- 
çon.  (  Donner  de  l'ombragea  quelqu'un. 
Il  en  a  piis  ombrage.   Tout  lui  fait  om 
brage.  ) 

OMBRAGER,  v.  a.  Faire  de  l'ombre  ,  don- 
jier  de  l'ombre.  (  Ce  grand  arbre  ombra- 
geoit  tous  les  environs.  ) 

On  dit  figurément  &  poëiiquement  d'Un 
grand  Capitaine  qui  a  rempotié  pkiHeurs 
vicloires  ,  que  Les  lauriers  ombragent  fa 
têie  ,   ombragent  [on  front, 

OMiit.ACÉ  ,    EE.  participe. 

OMBRAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  ne  fe  dit  au 
propre  que  Des  chevaux  ,  des  mulets ,  Sec. 
qui  font  fujets  à  avoir  peut  ,&  à  s'arrêter, 
ou  il  fe  jeter  fubitemeni  de  côté  quand  ils 
voient  ou  leur  ombre  .  ou  quelque  objer 
qui  les  furprend.  (  Ce  cheval  elt  ombra- 
geux. Défaites  vous  de  cette  bête,  elle  eft 
ombrageufe.  ) 

Il  fe  dit  tigutément  Des  hommes  qui  prcn- 
oent  trop  légèrement  des  foupçons ,  des 
ombrages  fur  des  chofesqui  les  regardent, 
qui  les  intérelTent.  (  C'eft  uo  homme  fort 
ombrageux.  ) 

OMBRE,  f.  f.  Obfcutiic  caufcc  pat  un  corps 
oppofé  â  la  lumière.  (  L'ombre  de  la  terre 
caufc  l'cclipfe  de  la  Lune.  Les  ombres  s'a- 
longent  quand  le  Soleil  approche  du  cou 
chant.  L'ombre  de  l'aiguille  marque  les 
heures  dans  un  cadran.  Se  coucher  ,  fc 
repofer ,  s'endotmir  i  l'ombre  d'un  arbre , 
d'un  builTon.  Se  mettre  i  l'ombtc.  Se 
promener  à  l'ombre.  Cet  arbre  ne  fait 
guère  d'ombre  ,  ne  donne  guère  d'ombre. 
Cctrc  plante  aime  l'ombre,  vient  mieux 
i  l'ombre  qu'au  Soleil.  L'ombre  de  faint 
Pierre  guérirtbit  les  malades.  Le  Soleil 
icbairc  les  ombres  ,  diOipe  les  ombres.  } 
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On  dit  communémcac  ,  que  L'omirtfuit 
le  corvs. 

On  dit  poétiquement  ,  Les  ombres  de  ta 
nuit  ,  pour  dite  ,  Les  ténèbres.  Et  l'on 
dit  ,  Les  ombrts  de  la  mort  ,  Us  ombret 
du  tombeau  ,.  pour  lignifier  ,  La  tnoii ,  le 
tombeau. 

On  dit  ,  que  J.*  rie  des  htmmes  pajfe 
comme  l'omore.  Et  on  dit  ligurément  ,  que 
Les  grandeurs  du  monde  ne  font  qu'ombre 
6*  yue  fumée. 

On  dit  provetbialrracnt  &  figurémenr  , 
d'Un  homme  qui  en  fuit  un  autre  pat- 
tout  ,  qu'//  le  jitii  comme  Vombre  fuit  le 
corps  ,  que  c'efi  fon  ombre.  Et  l'on  dit 
d'Un  homme  qi;i  s'elt'raiç  &  s'alarme 
trop  légèreraeni ,  qu'//  a  ptur  4e  fon 
ombre. 

On  dit  figuicmcnt  d'Un  homme  qui  fe 
dcKe  de  tout  ,  que  T'ont  lui  fait  ombre. 

On  dit  aufli  ,  faire  ombre  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Obfcurcir  le  mérite  ,  le  crédit 
de  quelqu'un  par  un  mérite  plus  éclatant , 
par  un  plus  grand  crédit.  (  Il  fait  ombre 
à  tous  fes  concurrcns.  Il  n'a  pas  alf»  de 
mérite  pour  faire  ombre  i  peifonne.  ) 
Ombre,  fe  prend  quelquefois  pour  Pro- 
tection ,  faveur.  (  L'ombre  d'un  (i  puilFant 
maître  le  mer  i  couvert.  Qu'a-  t  -  il  à 
craindre  i  l'ombie  d'une  H  puilTanie  pro- 
teftion  !  ) 
Ombre  ,  fe  prend  aulli  pour  Prétexte  ;  & 
en  ce  fens  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  pré- 
polîiion  Sous,  te  fans  article.  (  Il  a  attrapé 
bien  des  gens  fous  ombre  de  dévotion  , 
fous  ombre  de  piété.  Il  lui  a  fait  un  mau- 
vais tour  fous  ombre  d'amirié  ,  fous  om-~ 
bre  de  lui  vouloir  du  bien.  Il  quiria  la 
compagnie  ,  fous  otnbrc  qu'il  avoit  des 
affaires  prclfantes.  ) 

Ombre,  (éprend  encore  pour  Apparence, 
(  Il  n'y  a  pas  ombre  de  doute.  Je  n'y  vois 
pas  la  moindre  ombre  de  di.lîculié.  L'om- 
bre même  du  mal  lui  fait  peur.  Les  Ro- 
mains en  ce  temps-là  n'avoicnt  plus  que 
l'ombre  de  la  liberté.  La  République  Ro- 
maine n'étoii  plus  que  l'ombic  de  ce  qu'elle 
avoit  été  autrefois.  ) 

On  dit  en  ce  fens  ,  Prendre  l'ombre  pour 
le  corps,  pour  dite,  Prendre  l'apparence 
pour  la  réalité. 

Il  fe  prend  audï  pour  le  ligne,  figure 
d'une  chofe  i  venir.  (  Les  cétémonics 
&  les  facriSccs  du  vieux  Tellament  n'é- 
toient  que  les  ombres  des  myllères  8c  des 
vérités  du  nouveau.  (  Et  en  ce  fens  il  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  des  chofes  de  l'an- 
cienne Loi  ,  par  rapport  à  celles  de  la 
nojvelle. 
Ombre  ,  en  termes  de  Poé'fîe  ,  &  dans  le 
langage  des  anciens  Païens,  fe  prend  pour 
L'amcféparcedu  corps.  (L'ombre  d'Achille 
lui  apparut.  L'ombre  de  Céfar.  L'ombre 
du  grand  Pompée.  Les  pâles  ombres.  Les 
ombres  vaincs. Pluton  règne  fur  les  ombres. 
Le  Royaume  des  ombres.  Un  Magicien  oui 
évo.^uoit  les  ombres.  ) 
Ombre  ,  en  termes  de  Peinture ,  Ce  dit  Des 
couleurs  obfcurei  qu'on  emploie  dans  un 
tableau  ,  pour  rcpréfentcr  les  parties  des 
objets  les  moins  éclairées ,  &  i)ui  fervent  i 
donner  du  relief  aux  objets  éclaires.  (Don- 
ner les  ombres  plus  ou  moins  fortes.  Mé- 
nager les  ombres.  Les  ombres  font  bien 
étendues  dans  ce  tableau.  (  f^oy.  Obscur, 
Clair  obscur- 

On  appelle  aulTi  Ombre ,  Une  terre  brune 
ic  noirâtre  qu'un  emploie  dans  la  Pein 
turc. 

On  dit  figuicmcnt  d'un  léger  difaut ,  tjui 


O  M  B  i6j 

Tait  mieux  fentir  les  beautés  d'un  ouvrage, 
le  ciradtère  d'une  perlonne  >  que  C'e/l  une 
ombre  au  tableau. 

OMBn.ES.  f.  t.  pi.  Terme  d'antiquité,  les 
Komatiis  fe  fci  voient  de  ce  mot  pour  de- 
figiar  Les  pcilonnes  que  les  convives  invi- 
tés anieiioient  avec  eux. 

Ombre.  Jtu    ftiye;  Ombre. 

OMiiREK.  V.  a.  En  termes  de  Peinture  ,  lî- 
giiifî'.' ,  Dillinguct  par  le  moyen  du  crayoa 
ou  (tu  pinceau  ,  ce  qui  cil  liippofé  frappé 
de  la  lumière  ,  de  ce  qui  ne  l'efl  pas.  (  Il 
faut  ombrer  cela  davantage.  ) 

OMBf^É,    éfi.  partiiipe. 
O  M  E 

OMÉGA  f.  m.  Nom  de  la  dernière  letite 
de  l'alphabet  Grec. 

Il  fe  dit  (îgurément  de  tout  ce  qui  eA  la 
fin,  la  dernière  partie  de  quelque  chofe. 
(  Cet  écolier  eft  toujours  i'onuga  de  U 
clalfe.  ) 

OMELETTE,  f.  f  Œufs  battus  cnfemblc,  & 
cuits  dans  la  poêle  avec  du  beurre  ou  du 
lard.  (  Omelette  de  lix  oeufs.  Omelette  au 
beurre.  Omelette  au  lard.  } 

OMETTRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Mettre.  )  Manquer  à  faire  ou  a  dire  quel- 
que chofe  qui  elt  d  obligaiionou  d'ufage, 
ou  que  I  on  s  éioii  propolé  de  faire  ou  de 
dire.  (  Je  u  omettrai  tien  de  ce  qui  dépen- 
dra de  moi  pour  votre  fcrvice.  Je  ferai 
tout  ce  qu'il  faut  fans  rien  omettre.  Il  a 
omis  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  impartant 
dans  la  caufe.  Il  a  omis  deux  ou  trois  mots 
dans  fa  lettre.  Prcnci  garde  de  n'omettre 
aucune  des  formalités  nécefTaircs.  C'eft  un 
homme  qui  n'omet  rien  pour  parvenir  i 
fes  tins.  Ce  qui  paroîi  omis  dans  cette 
pièce  ,  dans  ce  contrat,  a  été  omis  à  lîef- 
lein.  J'ometois  i  vous  dire.  Il  a  omis  ds 
marquer  ,  de  toucher  les  chofes  principa- 
les. J'ometois  qu'il  a  fait ,  qu'il  a  die  telle 
chofe.  ) 

OMIS  .  isE.  participe. 

O  M  I 

OMISSION,  f.  f.  Manquement  i  une  chofe 
de  devoir  ou  d'ufage.  (Faire  une  ooiilSon. 
Une  omilTion  conlidéiable  dans  une  ma- 
tière importante.  Ce  n'eft  qu'une  faui« 
d'omiiïion.  ) 

On  appelle  Pichi  d'omiff'ton  ,  le  péché  qui 
conliite  à  ne  pas  faire  ce  qui  eft  cominau- 
dé.  On  l'oppofe  à  péché  de  Comm:fflon. 
(  C'cll  un  péché  d'omiffion  que  de  inafi- 
qucr  i  entendre  la  Mclfc  un  joui  de  Fête.  ) 

O  M  N 

OMNISCIENCE.  f.  f.Terme  dont  les  Théo- 
logiens fe  fervent  pour  eiptiintc  la  con- 
noiirancc  infinie  de  Dieu. 
O  M  O 

OMOPLATE,  f.  f.  Os  de  l'épaule  ,  plat  8e 
large,  (  Il  avoit  l'omoplate  rompue.  ) 
O  M  P 

OMPH.\L0CÈLE.  f''oyej  ExOMPHAtl. 

OMPHALODES.  f.  m.  Plante  qu'on  ci;ltiv» 
depuis  quelque  temps  dans  les  jardins  de 
propreté  ,  à  caufe  de  l'abondance  &  de  la 
beauté  de  fes  fleurs  ,  qui  font  d'un  bleu 
très-vif.  Elle  eft  vulnéraire  &  propre  i 
confolider  les  plaies,  ce  qui  fait  qu'on  l4 
nomme  auflî  Petite  confoude. 

OMPHAIOPTRE.  ad(.  Terme  d'Optiqoe  , 
qui  fe  dit  des  vertes  qui  grolfifrent   les  ob- 
jets. C'cll  un  fynonyme  de  Lenticulaire. 
O  l\(  R 

OMRAS.  f.  m.  Titre  des  gtaitJs  Seigneur* 
de  laCoif  da  Moeol. 
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ON.  Pronom  perTonncl  Si  indéfîn! ,  qui 
marque  indéfinimein  une  ou  plufieur:  pet- 
foniies  ,  le  qui  ne  fc  joint  jamais  qu'avec 
la  uoifièmc  pcrfonne  (ingulière  du  verbe. 
(  On  dit  i]ue. ...  On  raconte.  On  fait  la 
guerre.  Que  fait-on  céans»  Aurti  d)i-o:i 
que.  Prendrat-on  cette  place;  Ce  qu'on 
aime.  Si  vous  faites  cela  ,  que  dira-ton  î 
Qu'en  dira-ton  >  On  lui  a  confié  un  fecret 
qu'il  ne  veut  pas  dire.  On  lui  a  écrit  une 
lettre  fort  curieufe.  ) 

In  certaines  occalîons  ,  pour  la  dou- 
ceur de  la  prononciation  ,  on  met  avant 
On  l'article  le  ,  dont  \'e  t'élide.  (  Il  faut 
que  l'on  confcnie.  Si  l'on  nous  eiiten- 
duit.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  qu'I/zie  per- 
fonnife  moque  du  qu'en  diraton ,  qu'elle 
tft  au-deffus  du  qu'en  dira-t-on,  pour  dire  > 
au'EUe  méprife  tout  ce  qu'on  pourra 
jire.  (  Le  qu'en  dira-t-on  ne  l'étonné 
point.  ) 

Quoique   ce  pronom  foit  ordinai'cmcnt 
fuivi  d'un  mafculiu  ,   comme  dans  celte 
pluafe  ,  Onn'ejlpas   toujours  maître  de 
Jes  poffions  ,    il  y  a  des  circonflancet  qui 
marquent  lî  précifémcni  qu'on  parle  d'une 
■    femme   ,    qu'alors   On    elt  fuivi  d'un  fé- 
minin. Exemple.  (  On  n'eft  pas  maîtrcire 
d'accoucher  le  jour  qu'on  voudroit.Quand 
en  ell  jolie  ,  on  ne  l'ignoïc  pas.  ) 
O  N  A 
ONAGRA.  f.  f.   Fiante  qui  nous  vient  de 
l'Amétique.  Elle  porte  d'aHez  belles  fleurs 
jaunes  &  en  rofc  ,  mais  fort  délicates,  & 
^ui  font  de  peu  de  durée.  On  la  dit  alhin- 
jentt  &  bonne  pour  arrêter  le  fang. 
O  N  C 
ONC,  ONQUES.  adverbe  detemps.  Jamais. 
(  Je  ne  vis  onc  un  Cl  méciiant  hqinme.  ) 
11  cft  vieux. 
ONCE.  f.  f.  Sorte  de  poids  pefant  huit  gros. 
(  La  livre  de  Paris  eft  de  feizc  onces.   La 
Livre  Romaine  n'cll  que  de  douze  onces. 
Il  y  a  huit  onces  au  marc.  Il  y  a  huit  gros 
à  l'once.  Cela  pèfe  tant  d'onces.  Le  poids 
.d'une  once.  Vendre  quelque  chofe  à  l'on- 
ce. Une  demi  once. 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
■  u'CTn  homme  n'a  pas  un  once  de  jugement, 
une  oncede  fens  commun  ,pour  dire,  qu'il 
n'en  a  point  du  tout. 
ONCE.  f.  f.  Animal  doux  &  privé  ,  dont  la 
peau  ell  tachetée  comme  celle  du  tigre,  & 
donr  on  fc  fett  en  Perfe  pour  chalfer  & 
prendre  les  gazelles. 

LeChaiTeurporre  l'Once  en  crou;)e,  &  ne 
la  met  à  terre  que  quand  il  découvre  une 
gazelle.  L'once  atteint  très^promptementfa 
yroie  ,  &  l'étrangle. 

ONCIALES.  adj.  f  pi.  Terme  d'Antiquité. 
Il  fe  dit  Des  grandes  lettres  dont  on  fe 
fervoii  autrefois  pour  les  infciiptioni  Scies 
(pitaphes. 
ONCLE,  f.  m.  Le  frère  du  père  ou  de  la 
mère.  (  Oucle  paternel.  Oncle  maternel. 
L'oncle  8c  le  neveu  ,  l'oncie  8c  la  nièce.  ) 

On  appelle  Grand  oncle  ,  Le  frère  du 
grand  père  ou  de  la  grand  mère.  (  Son 
grand  oncle  du  côté  paternel  ,  du  côté 
maternel.) 

On  appelle  Oncle  à  ta  mode  de  Bretagne, 
le  couàn  germain  du  père  ou  de  la  mère. 
(Mon  père  £c  lui  étoient  coulîni  germains  , 
par  conféquent  il  elt  mon  oncle  i  la  mode 
de  Bretagne.  ) 
ONCTION,  i'.  (•  Aâion  d'oiudce  ,  qui  en 


ONC 

trt  dans  l'adminlfiratinn  de  qtielques  Sa- 
cremins  ,  &  dans  plufi^urs  cérémonies  de 
l'Églife.  (  L'onftion  du  Baptême.  L'onc- 
tion de  la  Confirmation.  Onflion  facrée. 
L'oniSion  des  Évêques.  L'onftion  Sacerdo- 
tale. L'cûion  des  Rois.  L'Évêque  qui  a 
fait  Ut  onâions.  ) 

On  appelle  Extrême  OnUlon  ,  Le  Sacre- 
ment qu'on  adminiftre  aux  malades  en 
péril  de  mon. 

Il  fc  dit  figur.  dft  mouvemcns  de  la  grâ- 
ce, desconfolatioiisdu  Saint-Efprit.  (Onc- 
tion intérieure.  L'onftion  de  la  grâce 
L'onâion  du  Saint-Efprit.  )  On  dit  .  qu'/i 
y  a  de  l'oniiton  dans  un  fermon  ,  dans  un 
difcours,  dans  un  livre  de pie'té ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  des  chofcs  qui  touchent  le  cœur 
&  porrent  à  la  dévotion. 
ONCTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  d'une 
fubftance  gralTe  &  huileufe.  (  Ce  bois  ell 
onûueux.  Cela  a  quelque  chofe  d'onc- 
tueux. ) 
ONCTUOSITÉ,  f.  f.  Qualité  de  et  qui  eA 
oni2ueux.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le 
didaftique.  Les  bois  qui  ont  de  l'onSuofiti 
brûlent  facilement . 

O  N  D 
ONDE.  f.  f.  Flot,  fouleveraem  de  l'eau  agi- 
tée. (Le  vent  fait  des  ondes  fur  les  rivières. 
Il  ne  fait  pas  bon  fur  la  rivière  ,  les  ondes 
font  trop  greffes.  ) 

Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  Poëfie  ,  pour 
fignifier  l'eau  en  général  ;  &  il  fe  dit  prin- 
cipalement de  la  mer.  (Sur  la  rerrc  &  fur 
l'onde.  Il  vogue  fur  les  ondes.  Le  foleil  (é 
cache  dans  les  ondes  ,  fort  du  fcin  de 
l'onde.  L'onde  amère.  À  la  merci  des  on- 
des. Au  gté  de  l'onde,  ) 

Les  Poètes  appellent  z'ondi  noire  ,  L'eau 
Ju  Siyx  8c  du  Cocyte.  (  PalTer  l'onrle  noi- 
re. )  Et  iU  difent  de  l'eau  claire  d'un  ruif- 
feauqui  ferpente,  (Le  cryftal  de  fononde. 
Son  onde  fugitive.  ) 
Okdes  ,  au  pluriel ,  fe  dit  De  ce  qui  ell  fait 
en  figure  d'onde.  (Les  ondes  d'une  moire, 
d'un  camelot.  Moire  à  grandes  ondes  ,  à 
petites  ondes.  Tracer  des  ondes.  Des  che- 
veux en  ondes.  Les  ondes  fpiralcs  des  co- 
lonnes totfes.  Les  ondes  d'un  bois  veiné.) 
ONDE  I  ÉE.  adj.  Façonné  en  ondes.  (  Ca 
melot  onde.  )  Il  y  a  de  certains  bois  qui 
font  ondes. 

Onde  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fedit  d'Une 
pièce   qui  cil  formée  par  des  lignes  qui 
vont  en  ondes. 
ONDÉE,  f.  f.  GrolTe  pluie  qui  vient  rout  à 
coup  ,  &   qui   ne    dure   pas   long- temps. 
(  GroiTe  ondée.  Une  bonne  ondée.  J'ai  eu 
toute  l'ondée  fur  le  dos.  Il  faur  laifTer  paf- 
fer  l'ondée.  Il  pleut  pat  ondées.  ) 
ONDIN,   INE.  f.  Nom  que  les  Cabalilles 
donnent  aux  prétendus  Génies  élémentai- 
res qui  habitent  les  eaux. 
ONDOIEMENT,   f.   m.    Baptême  où    l'on 
n'obferveque  l'eiTentiel  du  Sacrement  ;  les 
cérémonies  fe  fuppléent  enfuite. 
ONDOYANT,   ANTE.  adj.   Qui  ondoie  . 
qui  a  un  mouvement  par  ondes.  (Vagues 
ondoyantes.  Les  plaines  ondoyantes  Fumée 
ondoyante.  Les  flammes  ondoyantes.  Des 
cheveux   ondoyans.    Des    drapeaux    on- 
doyans.  ) 

Il  s'emploie  figHrément  en  Peinture  ,  îc 
s'applique  principalement  aux  concours,  au 
trait  flc  aux  draperies.  (  Les  contours  on- 
doyans exprimenr  la  fouplefle  &  concou- 
rent à  la  giâcc  des  figures.  ) 
ONDOYER,  r.  n.  Flotter  par  ondes.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'au  fig.  (  Les  flammes  on- 
doienr.  On  voyoit  la  famée  ondoyer.  Les 
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étendards  ondoient  dans  la  plaine.  Ses 
cheveux  ondoyoient  au  gré  du  vent.) 

Ondoyer,  v.  acl.  Baptifei  fans  y  joindre 
les  cérémonies  que  l'Églife  pratique  hors 
les  cas  de  néceUité.  (  Cet  enfant  cft  en 
dangct ,  i!  le  faut  ondoyer.  Il  a  été  on- 
doyé. ) 

OHDOYi  ,  it.  participe. 

ONDULATION,  f.  f.  Mouvement  par  on- 
des. 11  n'a  guère  d'ufage  qu'en  matière  de 
Pbyfiquc.  Une  pierre  jetée  dans  l'onde  y 
caufe  des  ondulations.  (  Ondulations  de 
l'air.  ) 

ONE 

ONÉRAIRE.  adj.  de  t.  g  Terme  de  Prati- 
que. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phra- 
les  ,  Tuteur  onéraire ,  Syndic  onéraire. 
Le  premier  fe  dir  de  celui  qui  fous  un 
Tuteur  honoraire  adtniniftre  les  biens  d'un 
Mineur,  &  ell  obligé  de  rendre  compte. 
Syndic  onéraire  fe  dit  De  celui  qui  étant 
plus  patticulièremcnr  chargé  d'une  affaire 
commune  ,  en  devient  comptable. 

ONÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  à  charge  , 
qui  ell  incommode.  (  Condition  onéreufe. 
Tutelle  onéreufe.  Charge  onéreufe.  Cela 
lui  eft  onéreux.  U  n'a  point  voulu  accepter 
ce  don  ,  ce  legs,  parce  qu'il  lui  étoit  oné- 
reux. Le  voifinage  de  ces  gens-là  ell  fort 
onéreux.  On  lui  a  donné  cela  à  titre  oné- 
reux. ) 

ONG 

ONGLE,  f.  m.  Partie  dure  8c  ferme  qui 
couvre  le  dcfTus  du  bout  des  doigts.  (  Les 
ongles  der  mains  Les  ongles  des  pieds.  Ar- 
racher un  ongle.  L'ongle  lui  cil  tombé. 
L'ongle  lui  reviendra.  11  a  les  ongles  ten- 
dres. Rogner,  couper,  ronger  fes  ongles. 
Avoir  les  ongles  trop  longs.  Donner  un 
coup  d'ongle.  Égratigr.er  avec  les  ongles. 
Les  ongles  ctoiirent.  U  foufFre  jufqu'aa 
bout  des  ongles.  ) 

On  dit  prov.  &  figur.  Rogner  les  ongles 
à  quelqu'un  ,  les  lui  rogner  de  près  ,  four 
dire,  Lui  diminuer,  lui  retrancher  l'on 
pouvoir  ou  fes  profits. 

On  dit  fig.  &  fam.  qu't/n  homme  a  bien 
rogné  fes  ongles  en  travaillant  à  quelque  oU' 
vrage  d'efprit ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  l'a  pas 
fait  fans  beaucoup  rêver  ,  fans  beaucoup 
s'appliquer. 

On  dit  familièrement ,  qu'Ion  homme  a 
du  fang  aux  ongles,  pour  dire  ,  qu'il  a  du 
ctrur.  Et  ,  qu'//  a  bec  &  ongles  »  poui 
dire  ,  qu'il  a  de  l'efprit  &  du  courage 
pour  fe  bien  défendre.  On  dit  familière- 
inenr  ,  c^a'Un  enfant  a  de  t'cfpnt  jufqu'au 
bout  des  ongles  ,  pour  dite  ,  qu'il  en  a 
beaucoup. 
Onglis  ,  fe  dir  auffi  Des  griffes  de  plu- 
(îeurs  animaux  ;  &  c'ell  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  ,  qu*y<  l'ongle  on  conrott  It 
lion  ,  pour  dire  ,  que  Par  les  moindres 
chofeson  juge  de  quoi  un  homme  eft  ca- 
pable. 

Il  fe  dit  aulG  Du  faboi  du  cheval.  (Chute 
de  l'ongle.  ) 

OwGiE  ,  ou  Okgiet  ,  fe  dit  encore  en 
tetmes  de  Botanique  ,  De  l'endroit  par 
lequel  le  pétale  eft  attaché  au  calice  d'une 
plante. 

Il  y  a  deux  maladies  des  yeux  que  le* 
Oculidcs  nomment  Ongle.  La  première 
eft  une  pellicule  qui  commence  en  ma- 
nière d'ongle  ou  de  croilTant  vers  l'angle 
interne  del'tril  ,  8c  s'étend  peu  à  peu  juf- 
ques  fur  la  prunelle.  La  féconde  eft  un 
ainas  de  pus  entre  l'iiis  te  la  cornée  ,  qui 
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form«  «ne  tache  de  U  figure  d'an  croiC- 
fani. 

ONGLE  ,  lE.  adj.  Terme  de  Bljfon.  Armf 
d'ongles.  (  Il  porre  d'azur  i  itois  coqs 
d'argem  ongles  de  fable.  À  l'aigle  de  Table 
cnglé  d'or.  ) 

Il  le  dir  auflî  des  bêtes  à  quatre  pieds  , 
quoiqu'elles  n'aient  point  de  gri(}cs.  (  À  la 
bithe  d'or  onglée  de  fable.  ) 

Il  f(  dit  en  hauconnctie  >  dcioifeaux  qui 
ont  des  ferres, 

ONGLÉE,  f.  (.  IngoMixlifrement   doulou- 
reux au   bout  des   doigts  i  caufc  par  un 
frand   froid.  (  Je  ne  puis  écrire  ,   car  j'ai 
ongK-e.  ) 

Les  Maréchaux  nomment  OngUt ,  L'ex- 
Croiirance  membraneufc  que  les  Chiiuf- 
giens  appellent   Onglt. 
Ot^ùLLT.  f.  m.  Bande  de  papier  ou  de  par- 
chemin que  l'on   coud  au  dos  d'un  livre 
en  le  reliant  ,  pour  y  coller  descllampes  , 
des  cartes,  des  feuille:  blanches ,   &c. 
Onciit  ,  cft  aulTi  un  terme  de  Menuiferie. 
£t  on  appe'le  Ajfemhtage  à  onglet  ,  Un  af- 
femblage  de  menuiferie ,  dont  les  deux  piè- 
ces qui  l'e  doiveni  joindre  ,  font  coupées  de 
telle  forte  par  lescxirémitcs,  qu'étant  join- 
tes ,  elles   forment  un  angle   droit  ,  un 
4querre. 
ONGUENT,  f.  m.  Cerrain  médicament  de 
coufîllancc  plus  molle  que  dure  ,  que  l'on 
étend  fur  du    linge  ou  fur  du  papier ,   & 
que  l'on  applique  enfuiie  extéticuicmeni 
pour  guérit  les  plaies ,  les  tumeurs .  8cc 
(  Bon  onguent.  Onguent  tofat.   Ongucn 
divin.  Onguent  pour  la  brijiure.  Faite  de 
l'onguent.  Une  boîte  d'onguent.  Onguent 
compofc  de  telle  &  telle  chofe  ) 

On  dit  provctbialcnieut  6c  populaire- 
ment ,  d'Une  chofe  qui  ne  fait  ni  bien  ni 
mal ,  que  Ctjl  de  l'onguent  mtton  mitaine^ 

On  dit  aulfi  prov.  pour  flatter  un  homme 
d'une  petite  taille ,  (  Dans  les  petites  boîtes 
font  les  bons  onguens.) 

Autrefois  on  fe  fetvoii  du  mot  d'onguent , 

fiour  (ignificr  les  drogues  aromatiques  & 
es  cllences  dont  on  fe  parfumoit ,  &  dont 
oo  cmbaumoit  les  corps  morts  ;  8c  c'cfl 
dans  cette  acception  .(.le  les  anciennes 
TraHu£»ions  de  l'Éctiturc-Saintc  difent  , 
(  LaMagdclaine  verfa  une  boîied'onguent 
l"ur  les  pieds  de  Noirc-Scigneur.  Les  trois 
Xfaries  apportèrent  des  onguens  piécicuj 
pour  embaumer  fon  corps.  )  À  prffeni  I. 
mol  d'Onguent  n'ell  plus  en  ufage  dans  ce 
fcni. 

G  N  I 

ONTIROCRITIE.  f .  f .  ExpHcation  des  fon- 
ges. 

O  N  K 

ONKOTOMIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Ouvertuie  que  l'on  fait  d  une  tumeur  ou 
«i-'ua  abfcès. 

ONG* 

ONONIS.  y<,ye^  ARRÊTE-EtEur. 

ONOMATOPÉE,  f.  f.  Terme  de  Gram- 
maire Figure  de  mots  formes  fur  U  ref- 
femblancede  la  chofe  qu'ils  (igiiifient.  Le 
mot  Trittrac  eft  formé  yar    onomatopée. 

ONOCROTALE.  f.  m.  Oifeau  de  marais 
plus  grand  que  le  cygne.  L'ono^rouile  eft 
prefaue  (out  blanc  ;  il  a  fous  le  bec  une  po- 
che dans  laquelle  il  ferre  tout  ce  qu'il  pê- 
che ;  il  l'en  retire  enfuit:  pourlc  manget  i 
loifir. 

ONIX.  f.  m.  Efpèce  d'agathe  très-fine  , 
de  couleur  blanche  Se  brune.  (Ha  une 
fcelle  téie  d'Aeguftc  gravée  fut  un  onyx.  ) 
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On    dit    par    oppolîiion   ,     Uni    egathe 
onyx, 

O  N  Z 

ONZE.  adj.  numéral  de  r.  g.  Nombre  qui 
conileiu  dix  &  un.  (  Ils  étoient  onze.  Onze 
chevaux.  Onze  francs.  Il  ell  »uze  heures. 
Il  ell  entre  dix  Se  onze.  Entre  onze  8c 
douze.  )  U  faut  remaïqucr  qu'encore  que 
ce  mot  commence  par  une  voyelle  r  ce- 
pendant il  arrive  quelquefois  ,  &  furtout 
quaud  il  (H  qucAion  de  dates  ,  qu'on  pro- 
nonce 8c  qu'on  écrit  l'article  fans  élifion  , 
la  ptépoiition  ,  ou  la  particule  qui  les  pré- 
cède. (  De  onze  enfans  qu'ils  étoient,  il 
en  eft  mort  dix.  De  vingt  il  n'en  eft  tefté 
que  onze.  ) 

Il  faut  aulfi  remarquer,  que  quand  Onje 
eft  précédé  par  un  mot  qui  finit  par  une 
confonne  ,  on  ne  prononce  pas  plus  la 
confonne  finale  que  s'il  y  avoir  une  afpi- 
raiion.  (  Vers  les  onze  heures.  ) 
Okzf.  ,  eft  quelquefois  pris  fubllaniivement. 
(  Dans  ce  cadran  le  onze  n'eft  pas  bien 
marqué.) 

Il  fe  prend  CjUelquefois  pour  le  nombre 
d'ordre  qu'il  forme  ;  &c  alors  on  dit  pref- 
que  indméremment  >  Le  onje  du  moit  , 
ou  Von-^ième  du  mois. 
ONZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre 
oui  contient  onze  unités,  (  Le  onzième 
du  mois.  L'onzième  du  mois.  Dans  fa  on- 
zième année.  A  l'onzième  pAge  ,  à  la  on- 
zième page.  Du  onzième  mois.  Il  vivoitau 
onzième  hècle.  )  On  éctit  égaleineni  ,  Le 
onzième  &  i'on^iè-Tie. 

Il  fc  prend  aurti  fubflantivement ,  8c  (îgni- 
fie  ,  La  onzième  partie  d'un  tout.  (  lieft 
héritier  pour  un  onzième.  U  a  un  onzième 
dans  cette  afFaire.  ) 
ONZIÈMEMENT,  adverbe.  En  onziciue 
lieu. 

G  O  L 

OOLITES.  f.  m.  pi.  Pierres  compoCées  de 
petites  coquilles  pétrifiées, qui  telTcmbleiit 
j  des  oeufs  de  poilTon, 

O  P  A 

OPACITÉ  r.  f.  Terme  didaâique.  Qualité 
de  ce  qui  eft  opaque.  Il  fc  dit  par  oppolî- 
rion  à  la  qualité  de  ce  qui  eft  diaphane  , 
tranfparcnt.  (  L'opacité  du  corps.) 

OPALE,  f.  f.  Pierre  précieufe  ,  du  nombre 
de  celles  qu'on  appelle  pierres  tendres. 
L'opale  eft  de  diverfes  couleurs.  (  Une  belle 
opale.  ) 

OPAQUE,  adjeûif  de  t.  g.  Terme  didaûi- 
que-  t^ui  n'cft  poinr  tranfparcnt.  (  Corps 
opaque.  Cela  eft  d'une  matière  opaque.  ; 

OPE 

OPÉRA,  f.  m.  Pièce  de  théâtre  en  mufique, 
accompagnée  de  machines  8t  de  danfcs. 
(  Il  n'y  a  poinid'S  au  pluriel.)  (Un  nouvel 
opéra.  Un  opéra  nouveau.  Jouet,  reprc- 
fenter  à  l'opéra.  J'ai  vu  plufteurs  opéra. 
Un  Muficien  de  l'opéra.)  On  appelle  Opé- 
ra ,  le  lieu  où  fe  repréfente  l'opéra  (  Il 
loge  vis-à-vis  l'opéra.  ) 

On  dit  fam.  en  p.irlani  d'une  affaire  qui 
entraîne  beaucoup  d^mbarras  ,  que  C'eft 
un  opéra,  ^ 

On  dit  au  jeu  delà  Comète,  Faire  Opéra^ 
faire  l'Opéra  ,  pour  dire  ,  Se  débairalTet 
de  toutes  fes  cartes  de  fuite  8c  fans  inter- 
ruption. (  Faire  Opéra  en  premier.  Faire 
opéra  en  dernier.  ) 

OPÉRATEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  certai- 
nes opérations  de  Chirurgie.  (  Opérateur  I 
oculiAe.  Opérateur  poui  les  dcuu.  Opé-j 
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caieut  pour  la  pierre.  Fameux  opérateur.) 
OriRATEUR.  ,  TMCE  ,  fe  prend  plus  parri- 

culièrcmeni  pour  un  charlaran  qui  débite 

fes  remèdes  ,  £c  qui  vend  Tes  drogues  en 

place  publique. 
OPÉRATION,  f.f.  L'aflion  decequiopêre. 

(  Les  opérations  de  Dieu.  Les  opéiaiions  de- 
là nature.  } 

Il  fe  dit  auli;  De  l'aflion  du  Saint-Efprit  t 
de    l'a^Uion   de  la    grâce  fut  la  volonté. 

(  Nous  ne  pouvons  rien  pour  notre  falut  , 

fans  l'opération  du  Saint-Efprit.  L'opéia- 

tion  de  la  grâce  dans  les  anies.  C'en  un 
effet  de  l'opération  de  la  giâce.  Lesopéia* 
lions  de  la  giâce.  ) 

On  dit  en  icimes  de  Philofophie  ,  les 
trois  opérations  de  l'entendement ,  Par  La 
première ,  on  entend ,  la  (impie  triée  ou  con- 
ception des  chofes;  Par  la  féconde ,  le  ju- 
gement qu'on  fait  des  chofes  i  8c  Par  It 
troifième  opération  ,  le  raifonnement  par 
lequel  on  tire  une  conclufion  de  plufieur» 
propofitions. 
Opération  ,  fe  dit  aufH  de  l'aâion  mé- 
thodique du  Chirurgien  fur  le  corps  de 
l'homme  ,  pour  réunit  ce  qui  eft  divilé  , 
divii'er  ce  qui  eft  uni  contre  nature  ,  ex- 
traire ce  qui  eft  étranger  ,  couper ,  ampu- 
ter ,  coafumet  ,  &c.  (  La  faignèe  e(V 
quelquefois  une  des  plus  difficiles  opéra- 
tions de  la  Chirurgie.  Ce  Chirurgien  a  fait 
plulieurs  belles  opétationj.  C'eft  une  opé- 
ration délicate  8f  dangeicufe  ,  que  de  ttc- 
panc-r.  ) 

On  appelle  Opérationt  d'Arithmétique  , 
Les  fiîpputations  ,  le:  calculs  qu'on  tait  , 
par  la  multiplication  ,  l'addition  ,  la  divi- 
fion  ou  la  louftration.  Mu't  ptttr  un  ncm- 
bre  par  un  autre ,  eft  une  opération  d'Arith- 
métique. On  dit  aulli  ^  Des  ojératiom  de 
Chimie, 

Il  fe  dit  encore  De  l'aâion  ,  de  l'effet  d'un 
remède  ,  d'une  médecine.  (  La  médecine 
commence  i  faire  fon  opération.  L'opéta- 
tion  de  ce  remède  eft  lente.  ) 

On  dit  aulfi  dans  le  ftyle  familier ,  8c  pat 
ironie  ,  yous  avcj  fait  Id  une  belle  opéra' 
tion  ,  voila  une  belle  opération ,  pour  dite  , 
Vous  n'avez,  rien  fait  qui  vaille. 

U  fe  dit  aulfi  en  termes  de  guerre.  (  On  a 
long-temps  délibévé  pour  régler  les  opéra- 
tions de  la  campagne  prochaine.) 
OPÉRER.  V.  a.  Faire  produire  quelque  effet. 
(  C'cfl  Dieu  qui  a  opéré  tous  ces  miracles. 
La  monde  Jésus  Christ  a  opéré  notre 
rédemption  ,  notre  falut.  Qu'avez  vous 
opéré  dans  cette  affaire  !  Vos  Ibllicitations 
n'y  ont  tien  opété.  ) 

Ou  s'en  fert  aulfi  abfolument  ic  fans  ré- 
gime. (  Le  Saint  ECptit  opère  dans  no» 
âmes,  quand  la  grâce  opère  dans  l'homme.) 

On  dir  prov.  6t  par  ironie,  qu't/nAomme 
a  bien  opéré  ,  pour  dite  ,  qu'il  n'a  rien  fait 
qui  vaille. 
Opérir  ,  fe  dit  encore  dans  quelques  arts 
ou  fcienccs  qui  demandent  une  certaine 
pratique  ,  comme  la  Chirurgie  ,  la  Chi- 
mie ,  l'Arithmétique.  (  On  ne  fauroit  être 
bon  Chimifte  fans  opérer.  D.ins  la  Chitur- 
gie  il  ne  fuflît  pas  de  raifonner  ,  il  faut 
opérer.  Ce  Chirurgien  eft  habile  ,  il  opère 
parfaitement  bien  ,  je  l'ai  vu  opérer  de  la 
main.  Cet  Arithméticien  opère  avec  beau- 
coup de  facili-té.  ) 
OPÉRER  ,  fe  dit  aufS  abfolument ,  en  par- 
lant De  l'effet  que  produir  une  médecine 
qu'on  a  prife.  (  Cette  médecine  a  bien 
opéré.  Elle  n'a  pas  encore  oféié.  Elle 
commerce  à  opirct.  ) 
Oféelé  ,   KE.  participe. 
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OPES.  f.  m.  Tsrnie  d'Archittûare  ,  qui  Ce 
dit  Des  trous  Hcs  boulins  qui  relient  dins 
les  uijrs ,  8c  de  ceux  où  font  pofés  Icsbouit 
desfolivci. 

O  P  H     ■ 

OPHIOGÉNES.  f.  m.  pi.  Terme  d'Anti- 
quité. Mot  dérivé  du  Gtec.  On  défignoit 
p»r  ce  terme  une  tacc  d'hommes  qui  fc  di- 
foient  iifiis  d'un  lerpcnt  ,  8c  ptétendoien< 
«voir  les  mcriies  vcitus  qu'un  attiibuoit 
aux  PfyUis.  C  L«s  Opliio^nes  de  Ciiypre 
étoient  des  efpèccs  de  CliitUtaus   ) 

OPIllOGLOSSE.  A'oyef  Lan<;oe  de  Ssr.- 
PENr. 

Ol'HITE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un  marbre  verd 
mêlé  de  filets  jaunes ,  8c  que  l'on  tire 
d'Egypte.  Ce  maibte  eft  prel'que  aulG  dur 
que  le  porphyre  ,  mais  il  le  cilJc  plus  ailé- 
ment. 

OPHR.IS,  ou  DOUBLE  FEUILLE,  f.  m 
Plante  ainli  uomm:e  ,  parce  que  la  plut 
commune  n'a  que  deux  feuilles  oppofies 
l'uae  à  l'autte.  La  fleur  de  l'cphris  elt  irré- 
gulière )  6c  a  quelque  tcllcmblance  avec  le 
corps  de  l'homme.  On  en  fait  un  baume 
ttès-utile  pour  les  plaies. 
Jly  a  une  autteefpèce  d'ophris  qui  ne  dif 
fcrc  de  la  ptécédsnie,  que  parce  qu'elle  a 
trois  feuilles. 

OPHTALMIE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Mjladie  des  yeux  i  qui  couûlle  dans  l'in- 
flammation de  la  conjonftive.  On  en  diC- 
tiiigue  de  deux  efpèccs  ;  l'un;  avec  écou- 
lement de  laihres ,  qu'on  appelle  Ophtalmn: 
humidt  ;  l'autre  (mit  écoulciuepc^que  l'on 
nomme  Ophtalmie  ièche.  ^    . 

OPHTALMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concer- 
ne les  yeux.  Ou  appelle  Ri:médes  opktal- 
miqi/es  ,  Ceux  qui  font  propres  aux  mala- 
dies des  yeux. 

OPHIALMOGKAPHIE.  f.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Paitie  de  1  Anatomie  ,  qui  tVAi- 
te  de  la  compofition  de  l'ail  ,  fie  des 
ufages  des  dilfétcntcs  patties  dont  il  eft 
compo.féi 

O  P  I 

OPTAT,  f.  m.  (  Le  T  fe  prononce.  )  Sotte 
d'éledluaitc  d'une  confiftance  un  peu  molle, 
&  dans  lequel  il  entre  divers  ingtédiens. 
(  Del'opiat  purgatif.  ) 
On  appelle  auifi  Opiat ,  Une  certaine  pâte 
Se  une  certaine  poudre  rouge  dont  on  fe 
fert  pour  nettoyer  les  dents.  (  De  l'opiai 
pour  les  dents.  ) 

OPILATIF.  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Qui  a  la  qualité  de  boucher  les  palTages  , 
les  conduits  du  corps  des  animaux.  Lts 
viandes  qui  fe  digirent  docilement  ,  font 
opilattvei, 

OPILATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
C'cll  la  même  chofe  qu'oblirudion.  (  Il 
cil  malade  d'une  opilation  de  rate.  Cela 
caufe  des  opilations.  ) 

OPILER..  V.  a.  Terme  de  Médecine.  Bon- 
cher,  caufei' obllrudion  dans  les  vaîlTeaux 
6c  dans  les  conduits  du  dedans  du  corps  de 
l'animal.  (Ces  viandes  opilent  la  late.  ) 

Opilé  ,  ÉE.  participe. 

OPIMES.  adj.  f.  pi.  Terme  d'Antiquiic. 
On  appelle   ainlî  les  dépouilles  que  rcm- 
pottoit  un  Général  d'armée  Romame,   qui 
avoit  tué  de  fa  main  le  Général  de  l'armée 
ennemie. 

Opinant,  f.  m.  Celui  qui  opine  dans  une 
délibération.  (  Le  premier  opinant.  Tous 
les  opinans.  'Tout  le  monde  fut  de  l'avis 
du  ptemiet  opinant.  ) 

OPINER,  V,  n.  Dire  fon  avis  dans  une  com- 
pagnie ,  dans  une  aifcoiblce ,  fuc  une  chofc. 
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qu'on  a  mife  en  délibération.  (Quand on 
eut  opiné  fur  cette  aifaice.  Ceu.i  qui  opi 
nèrent  les  premiers.  Il  ne  voulut  pas  opi- 
ner. Il  a  bien  opifié.  Il  a  opiné  longuement. 
Il  Y  ""  ''°''  ^"g'*  qui  opinèrent  â  la 
mort.  ) 

^On  dit  ,  Opiner  du  bonnet  ,  pour  dire  , 
Êtte  de  l'avis  des  autres,  fans  y  rien  ajou- 
ter ni  diminuer.  Ce  qui  fe  dit  ,  patce  que 
félon  l'ufage  ,  un  Juge  ne  fait  qu'ôrer  fon 
bonnet  fans  rien  dire  ,  lotfqu'il  cil  de  niê 
me  feniiment  que  ceux  qui  ont  p.trlc  avant 
lui.  (  L'alfaire  étoit  li  claire  ,  qu'après  que 
le  Rapporteur  eut  dit  fon  avis  tous  les  ju- 
ges B'opinètent  que  du  bonnet.  ) 

OPINIÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Oblliné.  en- 
têté ,  qui  s'attache  tiop  fortement  i  fon 
opinion  ,  i  fa  volonté.  (  Il  ell  trop  opi- 
niâtre. Un  efpiit  opiniâtre.  Il  ne  faui  point 
être  opiniâtre  fur  cela.  Un  enfant  opi- 
niâtre. ) 

On  dit  d^  Un  Comhat  opiniâtre  ,  un  tra- 
vail opiniâtre  ,  pour  dire  ,  Un  combat  fou- 
teivu  long-temps  avec  vigueur  de  parr  & 
d'autre  ,  un  travail  où  l'on  perlîUe  malgré 
la  difficulté. 
On  dit  aulC  ,  Un  mal  opiniâtre  ,  une 
fièvre  ,  un  rhume  opiniâtre  ,  &c,  pour  di- 
re ,  Un  mal ,  une  fièvre  i  un  rhume  ,  S:c. 
qui  dure  long  temps ,  dont  on  a  peine  â 
guérir. 

Opiniâtre  ,  eft  audî  fubftantif  ;  8c  alors  il 
ne  le  dit  que  des  perfonnes.  (  C'ell  un  opi 
niàtre.  Je  hais  les  opiniàttes.  Un  petit  opi 
niâttc. 

OPINIÂTREMENT,  adv.  Avec  opiniâtreté. 
(  Il  fondent  opiniâtrement  cette  ettcur.  ) 
Quelquefois  il  fe  dit  pour  fignificr  ,  Avec 
fermeté.  *(  Il  n'avoit  que  cinq  cents  hom- 
mes avec  lui  *  6:  il  foutint  opiniâttcment 
le  combat  contre  deux  mille  hommes.  Il  a 
défcnd^u  opiniâtrement  cette  place.  ) 

OPINIÂTRER.  V.  a.  Soutenir  un  fait ,  une 
piopoiîtion  avec  obftination.  (  N'opiniâ 
itcz  point  cela.  Vous  opiniâtrez  mal  à-pto 
pos  une  chofe  qui  ne  fauroit  être.  ) 

On  dit  familièrement  ,  Opiniâtrer  un 
enfant  ,  pour  dire  >  L'obftiner  ,  le  ren- 
dre opiniâtre.  (  N'opiniâtrei  point  cet  en- 
fant \ 

OPINIATRE». ,  eft  auffi  réciproque  ,  &  fi- 
gnifie ,  S'ublliner.  Ne  vous  opiniàtrez  point 
à  cela.  S'opiniâtrei  à  défendre  une  mau- 
vaife  place  i  à  foutenir  une  ccicuc ,  une 
mauv^aife  caufe.  ) 

OpiniAtré,   iE.  participe. 

OPINIÂTRETÉ,  f.  f.  Obftination,  trop 
grand  attachement  à  fon  fcns.  (  Grande 
opiniâtreté.  Extrême  opiniâtreté.  Furieufe 
opiniâtreté.  Opiniârreté  invincible.  Il  fou- 
tient  cela  avec  opiniâtreté.  ) 

OPINION,  f.  f.  Avis,  feniiment  de  celui 
qui  opine  fur  quelque  atFaire  mife  en  dé- 
libération. (  Prendre  les  opinions.  Aller 
aux  opinions.  Les  Juges  font  aux  opinions. 
Il  y  avoit  trois  opinions.  Il  a  été  de  l'opi- 
nion d'un  tel.  Il  appuya  fon  opinion  de 
pluficurs  autoiités ,  de  plufieurs  exem- 
ples ,  &c.  ) 

Il  fignifie  auffi  ,  Croyance  ptobable.  Ainfi 
on  dit  en  teimcs  de  Logique  ,  (  Ladémonl- 
tration  engendre  la  fcience  ,  8c  l'argument 
ptobable  engendre  l'opinion.  ) 

Il  lignifie  aulfi  ,  Sentiment.  (  C'ell  votre 
opinion ,  ce  n'ell  pas  la  mienne.  Je  ne  fuis 
pas  de  cette  opinion.  Opinion  ancienne. 
Opinion  nouvelle.  Opinion  probable.  Sui 
vre  une  opinion.  Sourcnir  une  opinion. 
L'opinion  commune.  C'eft  -  là  l'opi- 
Dioa    k    plui    suce.    Cette   opiaioo    cA 
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«rton(e  ,    tft   hérétique    te     fat^Te.  J 

Il  lignifie  aufli ,  Penfée  que  l'on  a  ,  juge- 
ment que  l'on  porte  d'une  pctfonne  uit 
d'une  chofsi  (Ha  bonne  opinion  de  lui- 
même.  J'ai  une  grande  opinion  de  cet  hom- 
me. Quelle  opinion  avei  vous  de  cette  af- 
faire ^  J'ai  raauvaife  opinion  de  fa  mala- 
die ,  bonne  opinion  de  cette  atfaite.  J'ai 
opinion  que  telle  chofc  arrivera.  ) 
OPIUM.  (.  m.  Suc  de  pavot,  qui  aune  qua- 
lité naicotique  6c  fopotativc.  (  Ou  lui  a 
donné  de  l'opium.  Deux  grains  d'opium. 
Uneprifc  d  opium.  Les  Tuics  tout  un  grand 
ulâgc  d'opium.  L'excès  de  l'opium  elt  nés- 
dangereux.  ) 
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OPOBALSAMUM.  f.  m.  Suc  ou  liqueur 
épaiCe  ,  blanchâtre,  ttanfparenie,  d'une 
odeut  approchante  (le  celle  de  la  léiébcn- 
line  ,  mais  plus  agréable.  Il  coule  de  l'iu- 
cifion  qu  on  fait  à  un  arbre  du  Levant 
qu'on  appelle  Bauraier. 

tJPUPANAX.  f.  m.  Gc-Time  jaune  au  de- 
hors ,  blanche  au-dedans ,  d'une  odeur 
forte^fic  très-dé fagteable  ,  que  l'on  tire  par 
incilîun  d'un  arbre  qui  croit  dans  1  aucica- 
uc  Gtécc.  On  l'emploie  en  mideciae  com- 
me purgatif, 
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OPPORTUN  .UNE.  adj.  Qui  eft  à  propos , 
félon  le  temps  6c  le  lieu.  (  Dans  un  tcmpi 
plus  opportun.  L'occafion  ell  opportune.  ) 
Il  vieillit. 

OPPORTUNITÉ,  f.  f.  Occafion  propre  ,  fa- 
vorable. (  Il  falloir  fc  prévaloir  de  1  oppor- 
tunité. )  Il  viciUit. 

OPPOSANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  s'oppofc  pat  forme  judiciaire  i 
l'exécution  de  quelque  aûc.  (  Il  s'clt  ten- 
du oppofant  à  l'exécution  de  cet  arrêt.  Elle 
a  été  reçue  oppofante.  Se  rendre  oppofant 
au  fccau.  Se  tendre  oppofant  au  déciet 
d'une  terre.  ) 

On  dit  aulH  dans  le  ^k  ordinaire.  (  Il 
y  a  eu  pluficurs  oppoWKs  à  cette  déli- 
bération. ) 
Il  ell  aulS  fubftantif.  (  Il  y  a  un  nouvel 
eppofant.  Les  oppofans  aux  faifies.  Oppo- 
(ans  aux  criées.  ) 

OPPOSER.  V.  a.  Mettre  une  chofe  pour  faire 
obllacle  à  une  autre.  (  Oppofcr  une  di- 
gue à  rimpétuofité  de  la  mer  ,  à  l'impétuo- 
filé  des  iluts.  Oppofcr  une  battctie  â  une 
autre.  ) 

Il  fc  dit  auHî  des  perfonnes.  (  On  leur 
oppofa  des  troupes  fraîches  ,  de  nouvelles 
troupes.  On  lui  oppofa  un  dangereux  ad- 
verfairc.  Ils  font  toujeuis  oppofés  l'un  i 
l'autre.  ) 

Il  fedit  fig.  Des  chofes  8c  des  perfonnes 
dont  on  fe  fcrt  poui  en  combattre ,  pour  en 
détruire  d'autres.  (  Vous  mettez  en  avanc 
que...  mais  â  cela  je  vous  oppofe  que...  Il 
oppofa  de  C\  fottes  raifons  à  tout  ce  qu'on 
lui  avoit  dit.  Oppofec  la  force  â  la  force. 
Oppofer  une  puilTante  folliciiaiiou  ,  une 
puilTante  recommandation  â  une  autre. 
Oppofer  l'autorité  d'Atillote  à  celle  de 
Platon.  Oppofer  Platon  à  Ariftoie.  ) 

Opposer,  lignifie  aufli ,  Mettre  une  chof» 
vis-à-vis  d'une  autre  ,  ou  en  placer  plu- 
ficurs de  manière  à  faite  contrallc.  (  Op- 
pofer un  trumeau  aune  cheminée.  Oppofcr 
dans  un  tableau  les  bruns  aux  clairs.) 

Opposer.  ,  fignifie  auHi ,  Mettre  en  compa- 
raifon  <  en  parallèle.  (  Quel  Orateur  avons- 
nous  qu'on  puifle  oppofer  à  Cicéron  .  â 
Ocmoilbènc  /  11  y  a  peu  de  ftaïucs  me» 
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éttatt  qu'on  paiirc  opporcr  aux  flatun  an- 
tiques. ) 

OirosEK  ,  cft  au£  ciciproque  ,  &  (Ignific  , 
Être  comraite  ,  Ce  tcndte  coniiaue.  (  Il 
j'eft  loujours  nppoté  i  nïcs  dcllciiu.  La 
foitunc  l'oppol'c  à  louies  mes  cmrtpiiies.) 
O»  dii  en  lormesde  i'taiiqne  ,  S'ojipolir, 
poui  dite  ,  L)  t'a  et  en  totme  |udiciaire  , 
«ju'onmi't  cmijêchcincnt  i  l'cxécuiiou  de 
quelque  atte  ,  de  iiii;liiuc  Artfi ,  de  ijuel- 
quc  tormaiiié  de  Julticc.  (  S'opposer  à 
l'eirtuiion  d'un  Aiièi ,  à  la  recepnoii  d'un 
Orticiet.  S'oppolcr  i  des  ctites  >  i  fin  de 
Ji.iiaiic.  S'uppufet  au  fceau.  S'oppol'er  a 
un  (celle.  S'opporci  1  un  dcetct.  S'oppo- 
ft[  i  Ko  de  conTcivet.  S'uppoict  à  (îa  de 
thatge.  ) 

0»»osK,  >i.  participe.  (Deux  armées  op- 
polécsl  une  à  l'auire.  Deux  rivages  oppo- 
lès.  Le  (ignc  de  la  Kalancc  eli  oppo'.é  à  ce- 
lui du  Dclicr.  Des  angles  oppolés.  ) 

CTroii  ,  ii.  edaulli  adjcdif  ,  Se  fîgnilîe, 
Contraire  ,  de  dili^tent  caraâ^re  ;  &  il  Te 
dit  des  elptits  ,  des  humeurs ,  des  inié rets , 
8<c.  (  Ce  font  des  humeurs  diteûement 
oppolies.  Deux  caraflèrcs  ,  deux  efpriis 
diamétralement  oppofcs.  Leurs  inrètêts 
font  tout-i-fait  oppofcs.  Ils  ont  des  fcnti- 
mens  fort  oppofcs  là-dclTus.  Les  opinions 
de  cesdeux  boinmes-U  font  toujoutsop- 
poGécs.  ) 

Eu  Dialeôique,  Oppofl ,  fe  dit  d'un  ter- 
me relatif  ou  contraire  à  un  autre  terme. 
Ainfi  le  mot  de  fils  ,  qui  elt  relatif,  cft  op- 
pofé  à  celui  de  père  ;  6c  le  terme  de  chaud 
eA  pareillement  oppofé  1  celui  de  Jroid  , 
qui  cit  fon  contraire. 

On  dit  auifi  en  Dialeftique  ,  que  (  Tous 
les  contraires  font  oppolés  ;  mais  que 
tous  les  oppoféi  ne  font  pas  contraires.  ) 
Et  dans  le  fécond  membre  de  cette  phia- 
fc  ,  Oppofé  eil  employé  fubUan  iv.ment. 
On  dit  aifli  au  lubltamif,  en  parlant 
d'un;  propolition  qui  cil  diretlement  con- 
traire a  une  autre  ,  que  (  C'en  cft  jullc- 
meni  l'oppofé.  )  Et  pateillcmcot  en  par- 
lant d'un  homme  qui  cil  d'un  caradtcrc 
tout  différent  d'un  autre  homme  ,  on  dit  , 
(  Cet  homme  cA  tout  l'oppofé  d'un  tel 
autre.  ) 

OprusÉES  ,  fe  dit  en  Blafon  ,  de  deux 
pièces  ,  quand  la  pointe  de  l'une  regarde 
le  chef,  U  la  pointe  de  Vautre  le  bas  de 
l'écu. 

OPPOSITE,  ad),  de  r.  g.  Il  vieillit ,  &  ne 
s'emploie  plus  que  rubftantivcment  ,  6c 
dans  ces  fortes  de  phtafes  qui  commencent 
Â  vieillit.  (  Ce  que  vous  foutenci  inainte- 
cant ,  eft  tout  l'opponte  de  ce  que  vous 
«iilici  tantôt.  De  ces  deux  hommes  l'un  eft 
doux,  honnête  8c  civil  ;  l'autre  eft  bruf- 
quc  ,  impétueux  6c  brutal  ;  c'eft  l'oppolîte  , 
c'eft  tout  l'oppoliic  de  l'aune    ) 

Al'oiposite  Façon  de  parler  ,  qui  tient 
lieu  qticItjiMtfois  de  prrpofiiion  ,  &  quel- 
quefois d'adveibe  Vis  à-vis.  (  Leurs  mai- 
fons  font  (ituécs  à  l'oppolîtc  luncdcPaii 
tre.  Le  Chiteau  eft  fur  la  hauteur  ,  8c  à 
l'oppolîtc  cil  un  grand  bois.  ) 

OPPOSITION,  f.  f.  Empêchement  ,  obfta- 
cle.  (  Oppoirtion  formelle  Je  n'y  apporte- 
lai  ,  je  n'y  mettrai  aicjnc  opi'O'ition. 
Vousn'aurezaucuneoppolîrion  d«in.i  part. 
Vous  n'y  trouverez  aicui.»  oppoli'ion.  ) 

On  dit  en  termes  de  l'ra  iquc.  (  Faire  op- 
pofition  i  un  fcellé  ,  à  un  inventaire  ,  à 
One  vente.  Form:r  opportiion  à  la  publica- 
tion des  bans.  Lever  une  oppofî  ion  P  f 
lîfterdans  fon  oppofition.  Faire  oppoli. ion 
i  dcî  cciicj ,  i  an  (iittet.  Dcmaïujti  aSç 
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de  fonoppofiiion.  Former  une  oppontioD 
au  fceau.  ) 

OprosiTiON ,  (c  dit  auffi  ,  en  parlant  d'un 
certain  cfprit  de  contraticté  qui  eft  qucl- 
queluis  entre  deux  petfonnet.  (  Il  y  a  tou- 
jours  eu  de  l'oppulition  entre  ces  pcifon- 
ncs.  Oppofition  d'humeur ,  de  fentiniens , 
dans  la  manière  d'agir.  C'eft  une  homme 
qui  a  de  l'oppolitiou  i  tout  ce  que  les  au- 
tres veulent.  ) 

OprosiTioti  ,  en  termes  d'Artronomie  ,  fe 
dit  d'Une  planète  qui  eil  à  cent  quatie- 
vingis  degrés  d  une  autre  planète. /.««/./'- 
jii  de  lune  ne  fe  font  que  quand  la  lune  ejl 
en  oppofitton  avec  la  terre. 

En  Khétotique  ,  on  appelle  Oppofition  , 
Une  figure  pat  laquelle  on  réunit  deux 
idées  qui  patoilfcnt  contradiilnites.  (Une 
folle  fagclfc.  Un  poltron  courageux.  ) 

OPPRISSER.  ï.  a.  PrefTer  fortement.  Dans 
cette  acception  .  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
De  ceiiaincs  aftcftions  corporelles ,  dans 
lefquclles  il  l'cmblc  qu'on  ait  uue  efpèce 
de  poids  fur  Ll£J'tomac  ,  fut  la  poitrine  , 
&c.  (  Je  fens  quelque  chofe  qui  ni'opprel 
fe  ,  Se  qui  m'ùte  la  refpitation.  Je  tue  fens 
tout  opprcffc.  ) 

OPPR.ESSÉ  .  KE.  participe. 

OPl'RLiSLUR.  f.  m.  Qui  opptime.  (  Il  eft 
regardé  comme  roppiclfcur   du  peuple.) 

OPPKtSbION.  f.  f.  État  de  ce  qui  eit  op- 
prclfé.  (  Opprclîion  de  poitrine.  ) 

Il  le  dit  auilî  D--  l'action  d'opprimer,  & 
de  l'ctat  de  ce  qui  eit  opprimé.  (  Jamais 
on  ne  poulla  l'opprelfion  pljs  loin.  Le  peu- 
ple eft  dans  une  grande  opprclîion.  ) 

OPPRIMEK.  v.  a.  Accabler  par  violence  , 
pat  autorité.  (  Les  puilTans  oppriment  or- 
dinairement les  foibles.  Un  Prince  qui 
n'opprime  point  fcs  fujcts.  Dieu  punit  ceux 
qui  oppriment  les  innocens.  ) 

Oppp.i.MÉ,    ÉE.   participe. 

OPPROBRE,  f.  m.  Ignominie  ,  honte,  af- 
front. (  Giand  opprobre.  Opprobre  éternel. 
Soullrir  ,  endurer  un  opprobre  ,  des  op- 
probres. Il  eft  tout  couverr  d'opprob<es.  ) 
On  dit  ,  qu' fn /itjmme  efl  L'opprobre  de 
fa  nation  ,  de  fa  maifon  ,  du  génie  humain, 
pour  dire  ,  qu'il  tair  honte  k  fa  nation,  à 
Ci  maifon  ,  au  genre  humain. 

OPilAS.  f.  m.  Titrs  des  grands  Seigneurs 
du  Royaume  de  Siam.  On  les  nomme  aulli 
Oyas. 
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OPSIGONE.  adj.  de  r.  p.  Terme  didaflique  , 
qui  fe  dit  de  ce  qui  eft  produit  dans  an 
temps  poftérieur.  Les  dents  mollair es  s'ap- 
pellent opfi^ones. 
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OPTATIF,  f.  m  Terme  de  Grammaire.  On 
appelle  ainlî  dans  certaines  langues  UTi  mo- 
de oui  fert  i  faire  quelque  fouhait,  8c  qui 
eft  dillingné  du  fuhjonétif.  L'optatifdans 
notre  langue  n'a  point  de  temps  qui  ne 
foi.iit  enip:  unies  du  fubjonûif. 

OPTER  V.  a.  Choilir  entre  deux  ou  plufieurs 
choies  qu'on  ne  peut  avoir  enfembic.  (  De 
CCS  deux  charges,  il  a  opté  celle  qui  lui 
étoit  la  plus  convenable.  Ce  Piètre  a  une 
Cure  8c  un  Canonicar  ,  il  ne  peut  pas  te- 
nir r<ius  les  deux  ,  il  faut  qu'il  opte.  Voilà 
une  terre  ,  voilà  une  charge  ,  optez.  Il  a 
éré  oîdonné  qu'il  optctoit  dans  fix  mois.  ) 
Il  (c  dit  audi  tn  pattanc  d'Une  feule  chofe 
i]u'on  cil  maître  de  prendre  ou  de  ne  pas 
prcnjrr.  (  Vouitz-vous  cette  charge,  ou 
ne  la  voulez  vous  pas  î  optez.  ) 

0>TS ,  tE,  patticipe. 
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OPTICIEN.  C  ™.  Celui  qui  fait ,  qui  enl'ei- 
gne  l'optique  ,  quirll  vcrfé  dans  l'optique. 
(  Habile  Opticien.  ) 

OPTIMISME.  r.m.Tertiiedid.iaïque.Kom 
du  ryftêmcdeiPhilofopnci  qui  foutienneot 
que  le  mieux  pullible  fe  ttouvc  dans  tout 
ce  qui  elt  6c  qui   artive> 

OPTIMISTE.  1.  m.  Celui  qui  admet  l'op- 
tiraifnie.  (  Leibnitz  croit  Optimifte.) 

OPTION,  f .  f ,  Pouvoir,  faculté,  aâioa 
d'optet.  (Cela  eft  à  votre  option.  Cela  n'ert 
pas  à  votre  option.  Jj  laiHc  cclaà  vt)ire  op- 
tion. Je  vous  donne  l'option  dans  ces  deux 
chofcs-lâ  .  je  vous  en  réfère  l'option.  Il  a 
fait  l'on  option  dans  le  temps  piefcrit.) 

OPTIQUE,  f.  f.  Partie  des  Mathématiques, 
nui  traite  de  la  lumière  ic  des  lois  delà  vi- 
hon.  (  T  rairé  d'optitjue.  C'eft  un  effet ,  un 
fecret  d'optique  ,  de  l'optique  ,  de  faite 
paroîire  proche  ce  qui  ell  éloigné.  Enten- 
dre bien  l'oprique.  ) 

OPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à  la 
vilion .  Qui  fcrt  i  la  vue.  (  Le  nerf  optique. 
Appaiencc  optique.  ) 
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OPULEMXIENT.  adv.  Avec  opulence.  (  Il 
vit  opuicmment.  ) 

OPULENCE,  r.  f.  RichelTe  ,  abondance  de 
biens.  (  Grande  opulence.  L'opulence  de  ce 
pays-li.  Il  eft  dans  l'opulence.  Vivre  dans 
l'opulence ,  datis  l'opulence  de  toutes  chc 
fcs.) 

OPULENT  ,  ENTE.  adj.  Riche,  abondant 
en  biens.  (  Cet  homme  eft  devenu  opulent» 
Il  eft  riche  8c  opulent.  Opulent  en  biens, 
en  argent ,  6(  c.  Le  commerce  rend  les  villcl 
opulentes.  C'eft  une  maifon  opulente.  ) 

OPUNTIA,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  audi 
figuier  d'tnde.  Ses  feuilles  qui  font  fort 
épaiffes  ,  poulTcnt  des  racines  lorfqu'on 
les  mec  en  terre  ,  8c  produifenr  d'autiet 
feuilles.     . 

OPUSCULE,  f.  m.  Petit  ouvrage  en  matière 
de  fciencc  6c  de  littérature.  (  Opufcule 
pofthume.  Opufcule  fcprique.  Les  opufcu- 
les  de  Pluiarque.  U  a  laiiré  divers  opufcu- 
Ics  très-cuticux. 
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OR.  Particule  dont  on  fe  fcrt  pour  lier  un 
difcours  à  un  autre.  (  Or,  pour  levenit  i 
ce  que  nous  dilîons.  ) 

Or  ,  eft  audi  une  particule  qui  fert  i  lier 
une  propofition  à  une  au  tre  ,  comme  la  mi- 
neure d'un  argumcnr  àla  majeure.  (  Le  Pa- 
ge eft  heureux  :  or  Socraie  cft  fage  ,  ou  ,  oc 
eft-il  que  Socrare  eft  fage  :  donc  ,  8c c. 

Il  fert  aulli  de  patticule  qui  exhorte  »  qnî 
convie.  Et  dans  cette  acception  ,  il  n'eft 
que  du  difcours  familier.  (  Or  dites-nous. 
Or  fus ,  commençons  notre  ouvrage.  Oc 
ça  ,  Monlîeur.  ) 

OR.  f.  m.  Métal  jaune  ,  le  plus  précieux  ,  le 
plus  parfait,  le  plus  duilile  &  le  plus  pe- 
lant de  tous.  (  Bon  or.  Vrai  or.  Faux  or. 
Or  pur.  Or  hn.  Or  de  ducar.  Or  de  cou- 
pelle. Bas  or.  Or  d'Allemagne  Or  à  vingt- 
quatre  carars.  Or  de  rivière.  Or  de  Hon- 
grie. Or  pile.  Paillctresd'or.  Grains  d'or. 
Sable  d'or.  Poudre  d'or.  Mine  d'or.  Fondre 
de  l'or.  Épurer  l'or.  AflSneut  d'or.  Or  eo 
lingot.  Lingot  d'or.  Or  mis  en  œnvre.  Ea- 
châircr  en  or.  Or  émaillé.  Battre  de  l'or. 
Barreur  d'or.  Ot  battu.  Or  en  feuille.  Otde 
coquille.  Or  rrair.  Tireur  d'or.  Or  mat.  Oc 
bruni.  Or  moulii.  Écriture  en  lettres  d'or. 
Un  marc  d'or.  Une  once  d'or ,  &c.  Cela 
fc  vend  au  poids  de  l'or  ,  plus  cher  que 
l'or.  L'onapcfécela  jufte  comme  l'or.Crtte 
maifon  eft  belle  ,  ce  n'eft  qu'or  5c  azur. 
Filets  d'oc.  Chaîne  d'or,  AgiaiFe  d'or.  Eoa- 
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ton  d'or.  Épce  à  garde  d'or.  Tout  cela  cioit 
li'or  t  de  pur  or.  Or  malTif.  Étui ,  manche 
di  couteau  ^  ficc.  gaini  d'or.  Écus  d'or. 
Louis  d'or  de  poi<1s.  Cela  vaut  cent  louis 
d'or.  Médaille  d'or.  On  a  décrié  l'oi  lé 
ger  ,  l'or  d'Allemagne.  ) 
Ox. ,  (îgnifîe  plus  pacticuIièrc.iicDC  De  la 
monnoie  d'or  ,  dcîefpèccs  d'or  ,  par  op- 
pofïtion  à  celles  qui  font  d'argent  ou 
d'autre  métal.  (  Il  m'a  payé  tout  en  or.  Il 
cherche  de  l'or  pour  porter  en  Ton  voyage. 
Dcœandet  de  l'ot  pour  de  l'argent  blanc.  ) 
O».  ,  (ignifie  figurénicnt  RichclTe ,  opu- 
lence. L'or  fupplée  Jiuvene  le  mérite  6"  la 
beauté. 

On  dit  fîgur.  K  dm.  (  Je  ne  ferai  cela  ni 
pour  or  ni  pour  argent  ,  pas  pour  tour 
i'ot  du  monde.  ) 

On  dit  d'Un  homme  fort  pécunieux , 
qu'//  a  des  monceaux  d'or.  Et  familière- 
ment ,   qu'//  ejl  tout  coufu  d'or. 

On  dit    lîguiément    fie    familièrement , 

3M'Une  chofe  ejl   de   l'or  en  barre ,  fout 
ire  ,  que  C'eft  une  chofe  dont  on  aura  de 
l'argent  cotnpiant  quand  on  voudra. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  fetviable  ,  ofS 
Cicux,  d'un  commctce  aifé  fit  agréable  , 
que  C'e/l  un  homme  qui  vaut  fon  pejànt  d'or. 
£r  il  fe  dit  encore  d'Un  fubalieine  ,  d'un 
domeltique  laborieux  fie  attaché  à  les  dc- 
Voits. 

On  dit  figurément  8c  familièrement  , 
aa'Un  Itomme  dit  d  cr  ,  parle  d'or  ,  pour 
fignificr  ,  que  Ce  qu'il  dit  eli  fage  fit  rai- 
fonnable.   £t  on  appelle  populairement, 

;  Saint  Jean  bouche  d'or  ,  Ln  homme  qui 
dit  loujouis  Japenfée  franchement  8c  fans 
égards. 
On  dit  proverbialement  ,  Tout  et  qui  re 
luit  n'ejlpas  or  ,  pour  dire  ,  que  Tout  ce 
<]ui  a  r.ipparence  d'être  bon  ,  ne  l'cft  pas. 
promettre  des  monts  d'or  ,  pour  dite  »  Faire 
de  grandespronieffcs  ,  piomeiirc  degrands 
avantages,  de  grands  biens  ,  de  grandes 
tichellcs  :  Et,  f^u'  Il  faut  faire  un  pont  d  or 
à  l'ennemi.  Voyez  Pont, 

Or  ,  fe  dit  aulii  De  ce  fil  d'argent  doré  dont 
on  fait  les  paifemens  ,  galons ,  dentelles  , 
cordons ,  rubans  ,  fitc.  (  Oi  de  Milan.  Or 
de  Paris.  Dcn  elles  d'or.  Toile  d'or ,  Drap 
d'or  Fonds  d'or.  Or  trait.  Frifé  d'or.  Bro- 
ché d'or.  Btodéd  or.  Broderie  d'or.  Palfe- 
mens  d'or  fie  d'argent.  )  En  ce  fens  on  dit , 
On  a  défendu  l  ot  6*  l'argent  ,  pour  dire  , 
qu'on  a  défendu  de  porter  des  étolFes ,  des 
dentelles,  fitc.  tilfuts  de  fil  d'argent  doté. 

Or  MOOi-U.    fqyej  Mouiu. 

Or  «lanc.   yoye-^  Platine. 

Or  ,  fe  dit  poétiquement  De  certaines cho- 
fes  qui  fout  jaum  s  fit  brillantes.  (  L'ot  de 
Ici  cheveux.  L'ot  des  moilTons.  ) 
Les  Poètes  ont  appelé  Age  d'or  ,  ftècte 
d'or  ,  Les  premiers  temps  du  monde  ,  où 
les  hommes  vivoient  en  paix  Se  dans  l'in- 
nocence. El  quand  on  veut  marquer  un 
règne  heureux  ,  un  temps  heureux  ,  on 
dit,  f/n/er/e  </'or.  (Ce  Prince  nous  rame- 
jx^ia  le  ficelé  d'or.  ) 

On  dit  aulIi  poétiquement  ,  Des  jours 
filés  d'or  &  de  foie  ,  pour  dire  ,  Des  jours 
heureux. 

Or  ,  eil  un  des  deux  métaux  qu'on  emploie 
dans  Us  armoiries ,  fie  qu'on  peint  ou  avec 
de  l'or  ,  ou  avec  <îu  jaune.  (Jn  les  diliin- 
gue  pat  des  points  dans  la  Gtavute.  (  Il 
porte  d'or  à  la  tour  de  gueules.  Il  pottc  un 
lion  d'or ,  trois  aigles  d'or.  ) 

Les  ChimiUes  appellent  Or  potable.  Une 
liqueur  qil'ils  difcnt  êtie  de  l'or  difTous 
tadicalcment  pat  voie  de  chimie ,  d.  qu'ils 
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f  retendent  être  très-eflicace  pour  la  faaté. 
Les  AAtonoines  Se  les  ChtonologiAcs  ap- 
pellent Nombre  d'or  ,  Le  nombre  dont  on 
le  fert  pouc  marquer  chaque  année  du 
Cycle  lunaire  ,  qui  eH  une  révolution  de 
dix-neuf  années  ,  au  bout  defquelles  les 
nouvelles  fie  pleines  lunes  retombent  à  peu 
ptès  au  même  jour  fie  à  la  même  heure. 
Cette  année  178^,  le  nombre  d'or  ^  ij. 

OR-SOL.  f.  ni.  Terme  de  Banquier  ,  qui 
fignifie  Le  triple  de  la  fomme  énoncée. 
(Quatre  cents  livres  d'or-fol  valent  dou^e 
cents  livres  tournois* 

O  R  A 

ORACLE,  f.  m.  Réponfc  que  les  Païens  s'i- 
inaginoient  recevoir  de  leuis  Dieux.  (  Les 
Oracles  éioient  ordinairement  ambigus. 
Kcodie  des  oracles.  Expliquer  un  oracle.  ) 
II  fc  dit  aulIi  De  la  Divinité  même  qui 
rendoit  des  oracles.  (  Confulter  l'oracle. 
Aller  à  l'oracle.  L'oracle cU  muet.  L  oracle 
avoii  prédit.) 

Oracle,  fe  dit  figutcment  Des  décilîons 
données  par  des  peil'oniies  d'auioiitr  ou 
de  ravoir.  (  Ses  dilcours  (ont  des  oracles. 
Les  réponfcs  des  grands  Princes  font  des 
oracles.  Les  aphoriimcs  d'Hipoctate  font 
des  oracles  dans  la  Médecine.  ) 

11  fe  dit  encore  figurément  Des  perfonnes 
mêmes  qui  donnent  ces  fortes  de  décifions. 
(  Un  tel  eil  un  oracle.  C'tft  Ton  oracle.  Cet 
hornme-lâ  eli  l'oracle  de  fon  pays.  En  Ju- 
rifprudence  ,  Cujas  eli  un  oracle.  ) 

Oracle,  fc  dit  auiii  figurément  Desvéïités 
énoncées  dans  l'Éctituic  Sainte  ,  ou  décla- 
rées  par  l'Églifc.  (  Les  oracles  de  la  Sainte 
Écriture.  Les  oracles  des  Prophètes.  Les 
oracles  divins.  L'Églife  prononce  fes  ora- 
cles dans  les  Conciles.  ) 

ORAGE,  f.  m.  Tempête  ,  vent  impétueux  , 
grolfc  pluie  ordinairement  de  peu  de  du 
rée  ,  fie  quelquefois  accompagnée  de  vent , 
de  grêle,  d'éclairs  fie  de  tonnerre.  (  Giand 
orage.  Furieux  orage.  Il  s'éleva  un  orage. 
Sauvons-nous  avant  que  l'otage  vienne. 
Nous  aurons  de  l'orage.  Nous  avons  efTuyé 
un  grand  orage.  Se  nietite  à  couvert  de 
l'orage.  L'orage  palTcra  bientôt.  Un  otage 
mêlé  d  éclaits  fie  de  tonnetre.  L'otage  a 
crevé  fur  cette  contrée.  Il  a  gagné  le  port 
malgré  les  vents  fie  l'orage.  ) 

Il  fe  dit  figurément  Des  malheurs  dont  on 
eft  menace,  des  difgiàces  qui  futviennent 
tout-à-coup,  foit  dans  les  affaires  publi- 
ques, foit  dans  la  fortune  des  particuliets. 
(  Il  a  détourné  l'orage  par  fa  prudence.  Il 
a  dillîpé  l'otage.  LaillerpalTct  l'otage.  Con- 
jurer l'orage.  ) 

Il  fcdiiaulfi  Des  reproches  pe  desempor- 
temens  que  l'on  clluie  de  la  part  de  fes  fu- 
périeurs.  (  Votre  père  eft  fort  en  colère , 
vous  alleztiruyer  un  grand  otage.  ) 

ORAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  caufe  de  l'o- 
rage. (  Vent  orageux.  )  Quelquefois  il  figni- 
fie ,  Sujc^t  aux  orages.  (  Mer  orageufe.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Temps  orageux ,  faifon  ora- 
geufe ,  poutdiie.  Un  temps,  une  faifon 
où  il  arrive  ordinairement  des  orages.  Et 
on  dit  figurément  ,  Une  cour  orageufe  , 
pour  dire  ,  Une  Cour  où  les  intiiguescau- 
fent  des  révolutions  fréquentes. 

ORAISON,  f.  f.  Difcours ,  affemblage  de 
pluCcurs  paroles  rangées  avec  ordre  £n  ce 
fens,  il  ell  terme  de  Grammaire.  (Combien 
y  at-il  de  parties  d'oraifun  >  Le  folécifme 
eft  kMi  vice  d'oraiTon.  Le  folécifms  eft  un 
des  vices  de  l'oraifoit.  ) 

ORAistXM  ,  fe  dit  auIG  d'Un  difcourt  d'élo- 
qutnce  compofé  pour  être  prononcé  eu  pu 
blic,  (  Uac  ouifoa  daat  le  genre  iléiaoDf- 
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tratif.  L'eiotde  eft  une  des  partie»  de  f'o- 
taifon.  Les  oraifoDS  de  Ciccron.  Les  or«i- 
fons  de  Démofthènc ,  de  Lyfias  .d'Ifocra- 
te.  )  Il  eft  j  remarquer  que  ce  mot  ne  fe 
dit  Que  dans  ledidatUque,  ou  en  pailanc 
desdifcouis  des  anciens  Orateuts  ;  Se  »»- 
joutd'hui  Oraifon  n'eft  plus  en  ufage  dans 
ce  fens-là  ,  qu'en  parlant  des  difcoutsque 
l'on  prononce  à  la  louange  des  morts ,  Se 
qu'on  nomme  Oraifons  Junèbres. 

Oraison  ,  fe  dit  communément  d'Une 
prière  adtclfée  à  Dieu  ou  aux  Saints.  (  Orai- 
fi>n  vocale.  Oraifon  mentale  Faire  l'orai- 
fon.  Faire  oraifon.  Être  en  oraifon.  Se  met- 
tre en  oraifon.  Aller  à  l'oraifon.  L'otailoa 
Dominicale.  L  oraifon  de  la  MefTe.  L'an- 
tienne fie  l'oiail'on  de  la  Vierge,  d'un  tel 
Saint,  ficc   Livre  d'oraifons.  ) 

ORALE,  ad;  f.  Qui  palFc  de  bouche  en  bou- 
che Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  deux 
phrafcs ,  (Loi  orale  ,  tiadition  orale,) 
qui  fignifient  ,  Une  Loi ,  une  ttaditioa 
non  écfite  ,  mais  qui  fe  ttanfmet  de  bou- 
che en  bouche. 

ORANGE,  f.  t.  Fruit  i  pépin  ,  fort  rond  , 
de  couleur  jaune  doté  ,  d'odeur  agréable, 
fie  qui  a  beaucoup  de  jus.  (  Orange  douce. 
Orange  de  Portugal.  Orange  aigte.  Petite 
orange.  Orange  de  la  Chine.  Orange  con- 
fite Du  jus  d'orange.  Un  bouquet  de  fleuts 
d'orange.  De  la  pelure  ,  de  l'écorcc  d'o- 
range. )  Il  y  a  des  oranges  amères  qu'on 
appelle    Bigarades. 

ORANGÉ  ,  Éf.  adj.  Qui  eft  de  couleur  d'o- 
range. (  Du  lali^ctas  orangé.  Des  rubans 
orangés.  )  Les  manteaux  de  cérémonie  des 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-£fprit  font 
doublés  d'un  velours  orangé. 

Il  fe  prend  aulfi  fubftamiv.  (Il  faut  mêler 
de  lorangéavec  ces  couleurs-là.  L'orangé 
eft  une  belle  couleur.  ) 

ORANGEADE,  f.  f.  Sorte  de  boilTon  qui  fc 
faii  avec  du  jus  d'orange  ,  du  fucre  fie  de 
l'eau.  (  Boire  de  l'orangeade.  ) 

ORANGEAT.  f.  m.  Efpècc  de  confiture 
sèche  faite  de  petits  morceaux  d'écorce 
d'orange.  On  appelle  au(Tï  Orangeai  , 
Ccitaines  dragées  faites  d'écorce  d'o- 
range. 

ORJVNGER.  f.  m.  Aibte  toujours  vctd  , 
qui  porte  des  oranges.  (  fiel  oranger.  Une 
allée  d'orangers.  Dormir  fous  des  oran- 
gers. Greffer  des  orangers.  Tailler  des 
orangers.  ) 

ORANGERIE,  f.  f.  Lieu  fermé  fie  deftiné 
pour  y  ferrer  fie  mettre  à  couvett  des  oran- 
gers en  cailfe,  de  peur  qu'ils  ne  gèlent. 
(  Il  a  fait  bâtir  une  belle  orangerie.  Une 
orangerie  bien  garnie.  ) 

Orangerie  ,  fe  dit  aulfi  Du  lieu  d'un  jar- 
din où  les  orangers  font  placés  pendant  la 
belle  faifon. 

ORATEUR,  f  m.  Celuiqui  compofe,  qui 
prononce  des  harangues,  des difcours  d'é- 
loquence. (  Orateur  éloquent.  Orateur  vé- 
héineni.  Un  froid  Orateur.  Il  n'eft  pas 
Oratetu.  Un  trait  d'Otateur.  ) 
On  appelle  Cicéron  par  excellence  ,  L'O- 
rateur Romain.  Le    Prince  des  Orateurs. 

ORATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Appattenant  i 
l'Orateut.  (  L'art  oratoire.  Figure  oraioitc. 
Difcourt  oratoire.  Style  oratoire.  ) 

ORATOIRE,  f.  m.  Petit  lieu  dans  une  mai- 
fon  deftiné  pour  y  prier  Dieu.  (  Petit  ora- 
toite.  Il  a  fait  un  oratoire  dans  fon  cabi- 
net. Il  étoit  retiré ,  enfermé  dans  fo& 
oratoire  ) 
On  appelle  en  France ,  La  Congrégation 
de  l'Oratoire,  Une  Congrégation d'Ecclé- 
liaftiqucs  iublie  au  comncncement  du  d ix- 

feptième 
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fepiîème  (ièclt.  (LcsPcresderOr«to!re.Il 
eft  Prêtre  de  l'Oraioirc.  )  On  JppcHc  ïulli 
Oratoire  ,  La  nuifoii  êc  l'Églilc  des  Pèrci 
de  la  Congifgation  de  l'Oratoire.  (J'ai  éic 
ce  matin  à  l'Otatoitc.  J'ai  entendu  la 
Mcllr,    le  Strmoii  à  l'Oratoiic. 

ORAÏOIRIMINT.  adv.  D  une  manière 
otatuire.  (  tlela  fo  dit  otatoirement.  C'eit 
parler  oratoiiement.  ) 

O   R  B 

ORBE.  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Chirurgie.  Il 
n'a  guère  d'ul'age  >)iic  dans  cette  piir.ilc  , 
Coup  ori'C  ,  qui  le  dit  d'Un  coup  qui  n'en- 
tame pas  la  duir ,  niais  qui  (ait  une  grande 
con:ulion  ,  une  grande  ineuttriirurc. 

Eu  termes  de  Mjçonnerif  ,  on  dit  ,  Un 
mur  orbe  ,  pour  dire  ,  Un  mut  dans  lei|ue! 
il  n'y  a  ni  portes  ni  fenêtres.  (  Le  mut  de 
cette  grange  eft  otbe.  ) 

ORBE.  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  L'f  fpacc 
que  parcourt  une  planète  dans  toute  l'éten- 
due de  fon  coûts.  (  L'otbe  de  Saturne. 
L'orbe  de  Vénus.  )  Les  Arttonomes  appel 
lent  le  cliemin  que  la  terre  lait  tous  les 
ans  autour  du  Soleil)  Le  gmnd  orbe  de  U 
terre, 

ORBICUIAIRE.  adj.dc  t.  g.Tcrmediilac- 
tique.  Qui  eli  rond  ,  qui  va  en  tond.  (  ti 
gureorbiculairc.  Mouvement  oil>iculairc-  ) 

OR8ICULA1REMENT.  adv.  En  rond. 

ORBITE,  r.  (.  Terme  didactique.  La  route, 
le  chemin  que  déctit  une  planète  par  fon 
niouvement  propre.  (  L'orbite  de  Saturne  , 
l'orbite  de  Jupiter,  &c.  ) 

En  Anaiomie,  on  appelle  L'orbite  de  l'ceil, 
La  cavité  dans  laquelle  l'œil  eli  placé. 
O  R    C 

ORCANÉTE.  f.  f.  PlantCiqu'on  fange  parmi 
Icsdirtérentes  cfpècesdc  Buglofc.  Sa  racine 
ell  touge.  Les  Apothicaires  8c  les  Parfu- 
meurs l'emploient  pour  donner  cette  cou- 
leur i  quelqucs-un;sde  leurs  préparations 
Ille  fert  aulli  aux  Teinturiers.  L'orcanètc 
trtallringcnre,  &  arrèiele  cours  de  ventre. 

ORCHESTIQUE.  adj.  de  t.  g.  (On  prononce 
Orkejî^que.  )  On  le  prend  auiTi  fubdanti- 
Tement.  Terme  d'antiquité.  Ce  mot  tiré 
^u  grec  délîgne  un  i\es  deux  genres  prin- 
cipaux de  la  CymnalUque  ancienne.  L'or' 
cheftique  tmbrajjou  tout  ce  qui  avait  rapport 
d  la  danfe  &  à  l'exercice  de  la  paume. 

ORCHESTRE,  f.  m.  (  On  prononce  Orkef- 
ire.)  C'étoit  dans  le  tbcâtre  des  Grecs  le 
lieu  où  l'on  danfoit  ;  te  dans  le  ihé.iire  des 
Romains,  le  heu  oit  feplaçoicnr  les  Séna- 
teurs. C'eii  parmi  nous  le  lieu  où  l'on  place 
la  fymphonic  ,  8c  qui  fépare  le  théâtre  du 
parterre. 

CKCHIS.  f.  m   Plante  dont  Us  feuilles  ref- 

femblent  à  celles  de  l'olivier  ,  &  don:  les 

tactnes  font  deux  tubercules  de  ta  forme 

des  olives.  On  les  mange  cuits. 

O    R    D 

ORD,  ORDE.   adjeûif.  Vilain,   fale.    Il 
tll  vieux. 

ORDALIE,  f.  m.  Terme  qui  délîgne  une  des 
épreuves  en  ufage  chez  les  anciens  François, 
fous  le  nom  de  Jugement  de  Dieu,  C'éroit 
l'épreuve  par  les  élémens .  On  en  dillinguoit 
de  plufieurs  fortes. 

ORDINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  accoutumé 
d'ctte  ,  de  fe  faire  ,  qui  arrive  fouvcnt. 
(  La  conduite  ordinaitc  de  la  ptovidence. 
L'état  otdinaitc  des  chofés.  Le  cours  or- 
dinaire de  la  nature.  L'eft'et  ordinaitc  de 
telle  caufe.  L'ufage  ordinaire.  Le  langage 
ordinaitc.  Le  fort  ordinaire  des  hommes. 
C'ell  fa  conduite  ordinaire  ,  fa  vie  ordi- 
naiie  ,  fes  difcouts  ordinaires  ,  fa  ma- 
Biètc  ,  fon  procédé  otdinaitc.  ] 

2'ome  IL 
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Oroinairi  ,  fignifie  aurt!  Commun  ,  vul- 
gaire. (  C'cft  un  homme  fort  ordinaire.  Ef- 
piit  oïdinairc.  Penlée  ordinaire.  ) 

On  appelle  Queftinit  orJinaiie,  La  gêne 
la  moins  dure  qu'on  donne  à  un  acculé 
pour  lui  faire  dire  la  vérité. 

Ou  dit  en  termes  de  P.nlais  ,  Recevoir  les 
parties  en  procès  ordinaire^  ou  limplcmenr, 
Hejevoir  en  procès  ordinaire  ,  pour  dire  , 
Civilil'er  une  ati'aire  criminelle. 
Ordinaire  ,  fc  dit  aulli  Des  Ofliciers  de  la 
Mailon  du  Roi  ,  qui  ont  droit  de  fcrvir 
toute  l'année  ,  au  défaut  des  OlHciets  qui 
font  en  quartier.  (Maître  d'tlôiel  oïdi 
iiaire.  Médecin  ordinaitc.  ) 

Il  fe  dir  aulli  Des  Confcillcrsd'État ,  pour 
marquer  qu  ils  ont  féancc  au  Confeil  toute 
l'année  ,  à  la  didéience  des  fcmellres. 
Confeiller  d'État  ordinaitc.  ) 

Il  fc  dit  aulli  De  quelques  Odïciers  de  la 
Mail'ondu  Roi ,  quoiqu'ils  ne  fervent  que 
par  quartier.  (  Maître   dts  Requêtes  ordi 
nairc.  Gentilhomme  ordinaire  de  chez  le 
Roi  )  Et  l'on  dit ,  Ordinaire  de  la  Mufi- 
que  du  Roi  j  pour  déligner  un  Mulîcicn  de 
la  Maiion  du   Roi. 
Ordinaire,  eft  aurti  un  titre  qu'on  donne 
aux    Ambalfadeurs  qu'on   envoie   réiîder 
dans  une  Cour ,   &  à  certains  Otîicicrs  de 
guerre  (  Ambalfadeur  ordinaire.  Cominil 
laire  ordinaiie  des  Guerres.  Commilfaire 
ordinaire  de  rAtiilleiic.  ) 

On  appelle  Juges  ordinaires  ,  Les  luges  à 
qui  appartient  naturellement  la  connoif- 
lance  des  alfaites  civilts  Se  criminelles  ;  8c 
on  les  appelle  ainli  à  la  différence  des  Juges 
de  privilège  ,  ou  de  ceux  qui  l'ont  établis 
par  commillîon.  (  II  demande  fon  renvoi 
pardevant  Tes  Juges  otdinaires.  ) 

On  appelle  dans  les  Écoles  de  "Théologie  , 
Majeure  ordinaire  ,  Mineure  ordinaire  , 
C^itaincs  Thcfes  que  les  Bachelieis  font 
obligés  de  foutenir  pendant  leur  Licence 
Ordinaire  ,  employé  fubftantivcnient  ,  Ii 
gnilîe  ,  ce  qu'on  a  accoutumé  de  Icrvir 
pour  le  repas.  (  U  tient  un  bon  ordinaire. 
Un  peiit  ordinaire.  Si  vous  voulez  manger 
chez  moi ,  nous  mangerons  mon  ordi 
naire.  Ordinaire  bourgeois.  Il  ne  fait  poini 
d'otdinaire  chez  lui.  L'ordinaire  de  ceitc 
Auberge  n'ell  pas  mauvais.  Il  n'a  que 
deux  plats  à  fon  ordinaire.  Se  conteniei 
de  l'ordinaire.  Renforcer  l'ordinaire.  Re 
trancher  fon  ordinaire.  Diminuer  fon  or- 
dinaire. Son  ordinaire  eft  la  pièce  de 
boeuf.  ) 

Il  fc  prend  aufli  pour  la  mcfure  du  vin 
qu'on  donne  par  chaque  repas  aux  valets. 
(  Il  a  eu  fou  ordinaire.  )  Et  pour  la  mcfure 
d'avoine  qu'on  donne  le  foir  8c  le  matin 
aux  chevaux.  (  Mon  cheval  a-t-il  eu  fou 
ordinaire  >  ) 

Il  lignifie  aufïi ,  Ce  qu'on  a  accoutumé  de 
faire  ,  ce  qui  a  accoutumé  d'être.  (  Ne  vous 
en  étonnez  pas ,  c'cft  fon  ordinaire.  Il  faii 
telle  chofca  fon  ordinaire.  L'ordinaire  de 
la  populace  ,  c'cft  de  juger  des  choies  par 
les  apparences.  C'eft  l'ordinaire  des  Princes 
d'en  ufer  ainfi.  Il  eft  fort  au  delTus  de  l'or* 
dinaire  des  hommes.  Il  eft  au  dclfus  de  l'or- 
dinaire. ) 

On  appelle  L'ordinaire  des  Guerres  ,  Un 
certain  fonds  établi  pour  payer  la  Maifon 
du  Roi  ,  les  CommilTaites  des  guerres  ,  & 
les  Compagnies  de  Gendarmerie.  (  Cela  ell 
aiflgné  fur  l'ordinaire  des  guerres  ,  &c. 
Treforier  de  l'ordinaire.  ) 

On  appelle  Ordinaire  de  la  Mejfe  ,  Les 
prières  que  le  Prêitedit  4  la  MclTe  ,  si  qui 
ne  changent  jamais. 
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OnDlNAiltl  ,  fc  dit  de  l'Évîque  Diocéfaiii. 
(  Il  i'elt  pourvu  pardevant  l'Ordinaire.  Il  a 
pris  fon  vila  de  l'Ordinaire.  Il  a  clé  pour- 
vu pat  l'Ordinaire.  ) 

0rdinai«.8,  le  dir  auH!  Du  courrier  qui 
pan  .1  certains  jours  précis.  (  L'ordinaire 
de  Lyon.  Je  vous  éctirai  pat  le  premier  oi- 
diiiaire.  ) 

Il  fc  dit  audi  Du  jour  oïl  ce  courrier  parc. 
(  Je  vous  éctirai  au  premier  ordinaire.  Il 
s'ell  palîé  iroisordinaiics  fans  que  j'aie  etl 
de  vos  nouvelles  ) 

On  appelle  Oïdmaires  ,  au  plur.  Les  put- 
gations  oulinaiics  des  femmes.  (  Quand 
les  ordinaires  viennent  aux  femmes.  Quand 
les  femmes  ont  leurs  ordinaires.  Quand 
les  femmes  perdent  leurs  ordinaires  ,  elles 
font  (ujcitcs  à  de  grandes  maladies.  ) 

A  l'ordinaire,  adv.  Suivant  la  manière 
accoutumée.  (  Traitez-moi  à  l'ordinaire. 
Accommodez  cela  à  l'ordinaire.  ) 

d'Ordinaire  adv.  Leplusfouveni.  (D'or- 
dinaire il  étudie  fcpt  heuies.  On  fe  tepcnt 
d'ordinaire  d'avoir  rrop  parlé.  ) 

Pour  i.  ordinaire,  adverbial.  Il  a  le  mê- 
me fciis  que  D'ordinaire. 

ORDINAIREMENT,  adverb.  D'ordinaire  , 
pour  l'ordinaire.  (Celaattivc  otdinaitc- 
ment.  ) 

ORDINAL,  adj.  Qui  tegatde  l'ordre  dans 
lequel  les  chofcs  font  langées.  Il  ne  fe  dit 
que  ici  nombres.  Prernier  ,  dixième  ,  cen» 
uè.ne  y  font  des  nombres  ordinaux. 

ORDINAND.  f.  m.  Celui  qui  le  ptéfcnte  i 
l'Évcque  pour  cire  promu  aux  Ordres. 
(  Examiner  les  ordinands.  Il  ne  fc  tiouva 
pas  un  oïdinand.  ) 

ORDINANT.  f.  m.  Évêque  qui  confère  les 
Ordres  facrés. 

ORDINATION,  f.  f.  Aûion  de  conférer  le» 
Ordres del'Églife.  (C'ell  un  tel  Évêque  qui 
a  fait  l'ordination.  U  t'eft  ptéfenté  à  l'ot- 
dination.  ) 

ORDO.  f.  m.  Motemptunté  du  latin,  qui 
lîgnifîc  ordre  ,  &  que  nous  avons  adopté 
en  François  ,  pour  fîgnifier  u,j  petit  livret 
qui  s'impiime  tous  les  ans  à  Tufagc  des 
Éccléiïalliqucs .  8c  qui  contient  la  manière 
dont  fe  doit  faire  l'office  de  chaque  jour. 
(  J'ai  acheié  un  ordo.  J'ai  perdu  mon  ot- 
do  ,  prêrcz-moi  le  vôtre.  ) 

ORDONNANCE,  f.  f.  Difpolîilon  ,  arrange- 
ment. (  L'ordonnance  d'une  baiaille.  Ces 
troupes  marchoient  en  belle  ordonnance. 
L'ordonnanced'un  tableau.  L'ordonnance 
d'un  poème  épique.  L'ordonnance  d'un 
bâtiment.  Ce  delTein  ,  ce  tableau  ,  ce  bâti- 
ment font  d'une  belle  ordonnance.  L'or- 
donnance eft  bien  entendue  dans  ce  ta- 
bleau. L'ordonnanced'un  feftin.  L'otdon- 
nance  d'un  ballet.  ) 
Il  lîgnitic  aulTî  ,  Règlement  fait  pat  une 
ou  plulîcurs  pctfonncs  qui  ont  puilTance 
de  le  faire.  (  Ordonnance  jufte  ,  injufte  , 
utile  ,  inutile.  Ordonnance  diiîicile  à  ob- 
fcrver.  Faire  une  ordonnance.  Publier , 
afficher  une  ordonnance.  Ordonnance  du 
Roi  ,  de  l'Évêque  ,  du  Magiftrat  ,  de  l'in- 
tendant ,  du  juge  commis  à  l'inftruclion 
d'une  attaiie.  De  l'ordonnance  de  nous 
CommilTaite  ,  Si:c.  Suivant  l'otdonnance 
d'un  tel  Juge.  U  faut  appeler  de  cette  or- 
donnance. ) 
Il  feditparticuliètementdes  Lois  8c  Conf- 
litutious  du  Prince  Souveram.  (  L'Ordon- 
nance de  St.  Louis.  Les  Ordonnances  de 
François  I.  L>s  Ordonnances  de  Louis 
XIV.  L'Ordonnance  d'Orléans.  L'Ord^B- 
nance  de  IJlois.    Garder  ,  oblervcr  les  Ot- 

I  donniinces.  luterptécei  les  Oidoonaitces> 
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Comrevtnîr  aux  Ordonnances.  La  confc- 
reiKe  des  Ordonnances.  ) 

On  du  en  termes  de  Palais  ,  Ordonnances 
royttux  ,  en  parlant  au  pluriel  des  Ordon- 
nances de  nos  Rois. 
Ordonnance  ,  fe  prend  quelquefois  au 
(îngulict  dans  un  fcns  coUcûif  pouc  rou- 
les les  Ordonnances  en  général.  (  Cela 
cft  contraire  à  l'Ordonnance.  Juger  lui- 
vani  l'Ordonnance.  Érudiet  l'Ordonnan- 
ce  ) 

On  dit  dans  le  flyle  familier  ,  d'Un 
homme  qui  n'a  que  les  meubles  abfolu- 
nient  nécclUivcs  ,  H  que  l'Ordonnance 
défend  d'exécuter  ,  qu'//  ejl  meublé  fui- 
vant  ^Ordonnance.  On  le  dit  aufii  par  ex- 
tciition  de  tous  ceux  qui  font  ruai  meublés. 

On  appelle  Compagnies  d^Ordonnance  , 
Certaines  Compagnies  qui  ne  font  parue 
d'aucun  Régiment.  La  Compagnie  des 
Gendarmes  du  Roi  ejî  la  première  Compa- 
f^nie  d'Ordonnance  La  Compagnie  des  Che- 
vau- Légers  de  la  Garde  eji  une  Compa- 
gnie d'Ordonnance. 

On  appelle  Habit  d'Ordonnance  ,  L'ha- 
bil!?m;nt  uniforme  que  les  Officiers  &  les 
Soldats  doivent  avoir  dans  chaque  Régi- 
ment ,  ou  dans  une  certaine  Compagnie  du 
Régiment. 

On  appelle  encore  Ordonnance  ,  Les  Ser- 
fens  &;  Cavaliers  de  chaque  Brigade  , 
qui  font  chez  le  Général  ,  le  Mâréch,il 
Général  des  Logis  ,  &  le  Major  Céné 
lal  ,  pour  porter  les  ordres  chacun  à  leurs 
corps. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  Cavalier  ou  Soldat , 
que  l'Officier  qui  commande  dans  une 
grande  garde  ou  polie  avancé  ,  envoie  au 
Général  pour  lui  donner  avis  des  mouve- 
mens  de  l'ennemi. 

On  appelle  Ordonnance  ,  en  termes  de 
Finances  j  un  mandement  à  un  Théfoiier 
de  payer  certaine  fomme.  (Ordonnance 
de  comptant.  Ordonnance  de  cent  écus  , 
de  miile  écus.  Contrôler  une  ordonnance 
Vifer  une  ordonnance.  Réformer  une  or- 
donnance. 

On  appelle  au  Palais  Un  TeHament  ,  Une 
Ordonnance  de  dernière  volonté. 
Ordoskance  ,  fe  dit  auffi  De  ce  que  pief- 
crit  le  Médecin  ,  foit  pour  le  régime  (Jevi 
■vre  ,  foit  pour  les  remèdes,  (lia  fair  cela 
par  ordonnance  du  .Médecin,  par  l'ordon- 
nance d'un  rd  Médecin.  ) 

Il  fe  ditaulTi  De  l'écrit  par  lequel  le  Méde- 
cin ordonne  quelque  chofe.  (  Porter  l'or- 
donnance chez  l'Apothicaire.  ) 

ORDONNATEUR,  f.  m.  Celui  quiordon 
ne,  qui  dii'pofe.  (Qui  a  été  l'ordonnateur 
'"de  ce  bâtiment-là  !  C'eft  lui  qui  eft  l'or- 
dotina'.eur  du  ballet ,  qui  eUrordonnarcur 
de  la  fête.  ) 

In  termes  de  Guerre  Se  de  Marine  ,  on 
appelle  Commijfaire  ordonnateur  j  le  plus 
ancien  Conimilîairc  qui  fait  la  fonction 
d'Intendant  d;  Marine  ou  d'Armée. 

Il  fignific    aulS  ,  Celui  qui  ordonne   des 
payeni'ns.  Enmitière  de  Finances  ^le  Con- 
trôleur Général  n*ejl  point  ordonnateur^  car 
les  ordonnances  font  au  nom  du  Roi. 
ORDONNER,  v.  a.  Ranger,  difpofer,  met- 
\  tre  eu  ordre.  (  Dieu  a  bien  ordonné  toutes 
chofes.  Quand  toutes  chofes  font  bien  ot- 
données.    L'Atchiteéle  qui  a  ordonné   ce 
bâtiment.    Ordonner  un  feilin.  ) 
Ordonner.  Commander,  prefcrirc.)  Il  eft 
plusaifé  d'ordonner  que  d'exécuter.  I.e  Roi 
me  l'a  ordonné.  On  vous  ordonne  de  fairej 
dédire  >  Sic.  La  Cour  a  ordonné  que...  Juf- 
qu'à  ce  qu'autrement  pat  la  Coui  en  foit 
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ordonné.  Mon  devoir  me  l'ordonne.  Ne 
me  voulez-vous  rien  ordonner  pour  voirt 
fcrvice  î  Le  Médecin  lui  a  ordonné  une 
médecine ,  lui  a  ordonné  le  bain  ,  or- 
donné la  faignée.  Il  a  ordonné  pat  fon 
rellament.  ) 

On  dit ,  Ordonner  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  En  difpofer.  (  Vous  n'avez  qu'a  or- 
donner de  toutes  chofes  comme  il  vous 
plaira.  Jurqu',i  ce  qu'il  en  ait  été  autrement 
ordonné.  ) 

Ordonneu  ,  en  termes  de  Finances ,  C'eft 
donner  un  mandement  de  payer  certaine 
fomme  à  quelqu'un.  (Le  Surintendant  lui 
a  ordonné  mille  écus.  Que  vous  a-i-on  or- 
donné pour  votre  voyage  ?  ) 

Ordonner  ,  (ïgnitîe  aulG  ,  Conférer  les  Or 
drcs  de  l'Églife.  (  C'eit  un  rel  Évcquc  qui 
l'a  ordonné  l'rêtte.  U  a  été  ordonné  Dia- 
cre par  un  tel  Évéque.  )  Il  fe  mer  aulîi  ah- 
folument.  (  Il  n'cll  pas  permis  à  un  Évèque 
d'ordonner  dans  le  Diocèi"e  d'un  autre  , 
fans  l'a  permiffion.  ) 

Ordonné,  ée.  participe. 

On  dit  prov.  Cnarité  bien  ordonnée  ,  com- 
mence par  foi-même  ,  pour  dite.  Charité 
bien  réglée  ,  Sec. 

En  rcrmcs  de  Blazon  ,  on  appelle  Mal  or- 
donnés ,  Trois  pièces  mifes  en  armoiries , 
une  en  chef  i  &  deux  autres  parallèles  en 
peinte. 

OrdonmÉE,  en  Géométrie,  cft  Une  ligne 
droite  tirée  d'un  point  de  la  circonfé- 
rence  d'une  coutbe  pcrpcndiculaircmer.t  à 
fon  axe.  En  ce  fcns  il  fe  prend  fubllanti- 
vement. 

ORDRE,  f  m.  Artangement  ,  difpolïtion 
des  chofes  mifes  en  leur  rang  (Bel  ordre. 
Bon  ordre.  Merveilleux  ordre.  Ordre  na 
turel.  L'Ordre  admirable  que  Dieu  a  mis 
dans  cet  univets.  L'ordre  &  l'enchaînement 
des  caufes.  L'ordre  des  pen fées.  L'Ordre  des 
niots.  Cela  n'cft  pas  dans  fon  otdie.  Parler 
en  fon  ordre.  Parler  ,  écrire  avec  oïdte. 
Changer  l'ordre.  Selon  l'ordre  des  remps. 
Mettez  vos  papiers  en  ordre.  Reiiverfer 
l'ordre.  Troubler  l'ordre.  Rompre  l'oidre. 
Main[fnir  l'ordre.  Garder  l'ordre.  Te.Tir  un 
bon  ordre.  Traiter  les  chofes  par  ordre. 
Violer ,  interrompre  l'ordre.  .'\l!er ,  montei 
félon  l'oidre  du  tableau  ,  de  la  réception  , 
de  l'ancienneté.  Otdre  chronologique.  Or-, 
die  alphabétique.) 

On  appelle  Ordre  de  la  Providence  ,  ordre 
de  la  nature  ,  ordre  de  la  grâce  ,  La  con- 
duite d.e  la  Providence  ,  de  la  nantie  & 
de  la  grâce  dans  leurs  opérarions.  (Cela  eft 
dans  l'ordre  de  la  Providence.  Selon  l'ordre 
de  U  nature.  Selon  l'ordre  de  la  grâce.  ) 

On  appelle  Ordre  de  batadle  ,  L'état 
de  toutes  les  tioupcs  d'une  aimée  ,  fui- 
vant  lequel  elles  doivent  êtie  langées  un 
jour  de  baraille.  (Faire  un  ordre  de  ba- 
taille. I 

Etendit,  que  Des  troupes  marchent  en 
ordre  de  bataille  ,  pour  dire  ,  qu'elles  mar- 
chent dans  l'ordre  porté  pat  cet  état  ;  & 
gardent  les  rangs  &  les  intervalles  comme 
en  un  jour  de  combat. 

On  appelle  Ordre  des  Créanciers ,  L'état 
qu'on  dicITc  de  tous  les  créanciers  d'un 
homme  ,  d'une  fucceffion  ,  pour  les  payer 
fuivant  leur  hypothèque.  (Il  eft  le  premier 
créancier  en  ordre  ,  le  fécond  en  oidre.  11 
cft  pourfuivant  l'ordre.  Inftance  d'ordre. 
Sentence  d'oidre.  Il  y  a  un  Arrêt  d'ordre. 
On  a  jugé  l'ordre.  Il  cft  des  derniers  créan- 
ciers ;  il  ne  viendra  pas  uiilemcnr  en  ordre. 
11  s'eft  fait  cnlloquer  en  ordre.  ) 

0».Dji.E,  fignific  aufli  ,  La  Ciuation,  l'état 
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où  eft  une  perfonne  ,  par  rapport  i  fa  for- 
tune ,  à  fcs  allaites  ,  &c.  (  je  l'ai  trouvé 
en  bon  ordre  ,  en  mauvais  oidre  ,  bien  en 
ordre  ,  mal  en  ordre.  )  En  ce  fens  ,  on  dit 
d'Un  homme  dont  les  affaiies  font  bien  ar- 
rangées ,  (  C'eft  un  homme  d'ordre  ,  qui 
aime  l'ordre.  Il  a  mis  un  grand  ordre  dans 
l'es  altaires.  U  a  mis  fes  atfaires  dans  un 
bel  ordre.  ) 

11  fe  dit  aulîï  De  l'état  où  eft  une  mai''on, 
un  jatdin  ,  &c.  (  Sa  maifon  n'eft  pas  en 
ordre  ,  en  trop  bon  ordre.  Son  jardin  cft  à 
préfent  en  bon  ordre  ,  bien  en  otd:e  ,  mal 
en  ordre  ,  en  mauvais  ordre.  ) 
On  dit ,  Mettre  ordie  ,  donner  ordre  ,  ap- 
pfirter  ordre  ,  pour  dire  ,  Pourvoir.  (  Voilà 
une  mauvaife  affaire  ,  nii-itez-y  oiflie  , 
donncz-y  ordre.  Vous  l'etcz  ruine  ,  fi  vous 
n'y  donnez  ordre.  Quel  ordre  y  pouvez- 
vous  apporter  ?  Mettez  ordre  ,  donnez 
ordre  à  cette  maladie  ,  de  ctainte  qu'elle 
ne  devienne  féiicuTe.  ) 

Ordre  ,  le  dit  aulfi  en  pailant  des  Anges. 
Les  Ordres  des  Anges,  pour  dire  ,  les 
Chirurs  des  Anges.  Les  neuf  Ordres  des 
Anges-  L'Ordre  des  Séraphins ,  l'Ordre  des 
Chérubins ,  &c.  C'eft  un  Ange  du  premier 
Ordre.) 

On  dit  figurément  ,  Un  efprit  du  premier 
o'drc  ,  pour  dire  ,  Un  efprit  fublimc  Je  bien 
aa  ^t'^us  du  commun. 

Ordre  ,  fe  dit  anifi  Des  corps  qui  compo- 
fent  un  État.  //  y  avoir  à  Rome  l'Ordre 
des  Sénateurs,  l'Ordre  des  Chevaliers, 
l'Ordre  Plébéien.  En  France  ,  les  Etats 
font  compofé  de  trots  Ordres  ;  l'Ordie  de 
l'Églife,  l'ordre  de  laNoblelfe  Se  le  Tiers- 
Éiat.  (Tous  les  Ordres  du  Royaume  étant 
alTemblcs. .  .  )  Dans  le  Clergé  il  y  a  deux 
Ordres  ;  on  appelle  les  Evétjues  ,  le  ptcmiet 
Ordre  ;  &  les  autres  Eccléfiaftiques  ,  le  fé- 
cond Ordre.  (  Il  eft  Député  du  premier  Ot- 
die ,  du  (econA  Ordre.  ) 

On  dit  dans  l'Églife  ,  L'ordre  hiérarchi- 
que ,  pour  marquer  Les  ditîérens  degrés  de 
dignité  ,  d'autotité  &  de  juiididiou. 

Ordp.f.  ,  fign  fie  auflî  ,  Devoir  ,  tègle  ,  rè- 
glement, difcipline  ,  &c.  (Se  contenir  dans 
l'oidre.  Dtn.eurer  dans  1  ordre.  Il  n'eft 
pas  d.ins  l'ordre.  Je  ne  vous  dcmsrde  rien 
qui  ne  foit  dans  l'ordre.  Remettre  dans 
l'ordre.  Apporter  l'ordre.  Ce  Ptince  a  ré- 
tabli l'ordre  &  la  difcipline  dans  fon  État. 
Il  fait  toutes  chofes  dans  l'ordre.  C'étoit 
l'ancien  ordre  de  l'Églife.  C'eft  un  ordre 
établi.  L'ordre  de  la  guerre  veut  que.  .  ,  ) 

Ordre  ,  fignifie  aufli  ,  Le  commandement 
d'un  Siipéraur.  (  C'eft  à  lui  à  donner  l'oi- 
dre. Donner  les  ordres.  Un  ordre  par  écrit. 
Un  ordre  exprès.  Ordre  verbal.  De  l'oidre 
du  Roi.  les  ordres  du  Ciel.  Être  fournis 
aux  oidres  de  la  Providence.  Par  fou  or  die» 
De  quel  ordre  faites-vous  cela  *  Il  l'a  fait 
fans  ordre.  Suivre  les  ordres.  .Tufqu'à  nou- 
vel ordre.  L'ordre  eft  changé,  j'attends 
vos  oïdies.  Je  fuis  à  vos  otdrcs.  On  lui  a 
envoyé  ordre  de  combaiite.  Porter  les  or- 
dies ,  &c. 

Ordre  ,  fignific  auflî  ,  Le  mot  que  l'on 
donne  tous  les  jours  aux  gens  de  guerre  , 
pour  diftingucr  les  amis  d'avec  les  enne- 
mis. (  Le  Roi  donne  l'ordre.  Le  Gouver- 
neur ,  le  Général  d'armée  donne  l'ordre. 
Aller  à  l'oidre.  Prendre  l'crdie.  Envoyer 
l'ordre,  rorter  l'ordre  aux  Capitaines.  Qui 
cft-ce  qui  a  l'ordre  ;  Les  cHncmis  avcient 
furpris   l'ordre.  ) 

On  dit  parmi  les  Eanquiers  t.'  gens  d'af- 
faires ,  î^ous  payert-^  à  un  tel  ou  à  fon  or- 
drc  •  pour  dite  ,  Vous  payeitz  à  un  ici  ,pu 
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à  ceU;^  qu'il  rublliiucti  eu  fa  p!ice. 

Et  on  appelle  Odri ,  1.4  «iCoii  ou  lunf- 
pou  qui:  le  (tupriéiaire  d'une  l:t:ri:  de 
change,  duulnHst,  &:c.  en  faii  à  un  aune  , 
&  qu'il  f cric  au  .loi  <rn  ces  tctrD<:s:/'uHr  mut, 

jjit/er  a valtur  rcfue  dudii  fitw  tn 

OH.U11.E  ,  li|;nilis  aulli  Une  com(.a(;uic  de 
ceuaiucs  petlonnes  qui  tout  vccu  ,  ou  qui 
l'obligeai  pat  leimcnt  de  vivre  fous  d: 
certaines  règles  avec  quelque  inatquc  extc 
«ieutc  qui  les  dillin^ue.  (OiJie  Religieux. 
L'Ordre  de  Saint  Balile  ,  l'Ordie  d=  Saint 
Benoît,  l'Ordre  des  Frères  Prêch;iirs,  l'Or- 
dre des  Kicies  Mineurs ,  Sec.  i.e  1  icis-Or- 
dre  de  Saint  François.  Le  Clupitte  général 
de  l'Oidre  s'eit  renu  en  tel  endroit.  Fond.i- 
tcur  de  l'Ordre.  Clitf  d'ordre.  Les  règles 
d'un  Ordre.  Un  Général  d'Ordre.  Ordre 
Mili'aire.  Ordre  de  Chevalerie.  Ordre  des 
Templiers.  L'Ordre  des  FioCpitalicrs  ,  ou 
de  Sainr  Jean  de  Jérufaîem  j  on  les  nomme 
aujourd'hui  Chevaliers  de  Malte.  L'Ordre 
Teutonique.  L'Ordre  de  Saint  Jacques. 
L'Ordre  de  Chtili.  ) 

Il  y  a  des  Ordres  qui  ne  font  que  comme 
des  Confréries  ;  icls  foor,  L'Ord-e  de  Saint 
Michel  ,  l'Ordre  du  Saint  E/'prit  ,l'Ordre 
de  Saint  Louis,  l'Ordre  de  la  Toifon,  L'Or- 
dre de  l' Annonciale  ,  l'Ordre  delà  Jarre- 
tière ,  é*c.  (  Chevalier  d'un  tel  Ordre.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  ,  c' eji-à-dire,  U: 
Saint  Michel  &.  du  Saint  Efprit  )  En 
Ftance  ,  quand  on  dit  fimplcment  ,  L'Or- 
dre du  Roi  ,  Chevalier  de  l'Ordre  ,  on  en- 
tend L  Ordre  de  Sai-it  Michel. 

Or-Dre  ,  fc  prend  auifi  pour  le  collier ,  le 
ruban  ou  autte  marque  d'un  Ordre  d.: 
Chevaleiic.  (  Le  Roi  a  envoyé  fon  Ordre  .i 
un  tel  Ptincc,  a  donné  l'Ordre  à  un  tel.  Il 
porte  l'Ordre  de  la  Toi.on  ,  l'Ordre  de  la 
Jarretière.  On  ne  lecoanut  pas ,  car  il  n'a- 
voit  pas  fon  Ordre.  ) 

OiiDiiE  ,  (î(;nifie  aurtî  ,  Un  des  fept  Sacre- 
niens  de  l'Eglife  ,  par  lequel  celui  que  l'E- 
vèqueaotdonné  reçoit  la  pullfancc  de  faire 
les  fondions  eccUlîalliq.ies.  (  Les  Ordres 
facrés.  L'Ordre  de  Sous  Diacre.  L'Ordre 
de  Diacre.  L'ordre  de  Pictiire.AlIcr  aux  Oi- 
dt;s.  Prendre  lesOrdres.  Donner  les  Ordres. 
Ct>nfércr  les  Ordres.  Le  temps  ties  Ordres. 
Fai te  ics  Ordres. On  appt  Ile  les '(uairc  moin- 
dres ordres  ,  ou  Us  i^uatre  Mineurs ,  Lis 
Ordres  de  Portier  ,  de  LeHeitr ,  d'Exorcifte 
if  d'Acolyte. 

Ordre,  en  termes  d'Architefture  ,  fedit 
0e  certaines  proportions  &  de  cerrains  or- 
rcinens  fur  lefquels  on  règle  la  colonne  & 
l'enrabletnent.  Il  y  a  cinq  orii  es  d'Architec- 
ture ;  le  Tofcan  ou  Ruftique  ,  le  Dorique  , 
l'Ionique  ,   le  Corinthien  ^  &  le  Compcfite. 

En  Sous-ordre.  Façon  de  parler  adveib. 
Subordonnenicnt.  (  Il  n'éroir  pas  en  chef 
dans  cette  affaire  ,  il  n'y  travailloii  qu'en 
fcus-otdre.  ) 

On  appelle  Créancier  en  fous-ordre ,  Celui 
qui  a  une  créance  fur  le  créancier  qui  fait 
aducllement  une  pourfuite. 

ORDURE,  f.  f.  Il  fc  dit  Des  excrémens  & 
des  autres  impuretés  du  corps.  (Cette  plaie, 
cette  apollème  a  bien  fupputé  ,  a  bien  jeté 
de  l'ordure.  Un  corps  tout  plein  d'ordures. 
Ce  mcdicainenr  lui  a  fait  jercr  beaucoup 
d'ordures.  Ce  chien  a  fait-là  fon  ordure.  ) 

Orduri.  Terme  général  ,  qui  fe  dit  De  la 
pouffière  ,  du  duvet ,  de  la  paille  ,  gc  de 
toutes  les  petites  chofes  mal  -  propres  qui 
l'attachent  aux  habits  ,  aux  meubles  ,  &c. 
(  Neitoyei  votre  chapeau,  votre  manteau  , 
il  ell  tout  plein  d'ordures.  Il  lui  ell  entré 
une  ordure  dans  l'cril.  j 
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Il  fe  «Jlt  au.li  De  font  ce  qui  rend  un  ap- 
pjtrerneni ,  uiic  cour  ,  Ulc  tu.  mal-propre. 
(  Balayez  cette  chambre  ,  elle  cil  toute 
pleine  d'ordures.  )  Jeter  des  oidures.  Jeter 
•luelr^uc  choje  aux  ordures  ,  pour  dire  ,  Avec 
les  ordures. 

Orduri»  lignifie  figutcmcnr  ,  Turpitude 
dans  les  actions,  cor uiptiou  honteule  dani 
les  niirurs.  (  La  jullicc  dans  ce  pays-la  cil 
fort  corrompue  ,  ce  n'eft  qu'ordure  âc  in- 
famie. Cet  homme  n'cll  pas  innocent  ,  il 
y  a  bien  de  l'ordure  en  fon  fait.  Ne  parluî 
point  de  cela,  il  ne  faut  pas  tcmucr  cette 
ordure.  ) 

Il  fe  dit  aufli  figutément  ,  pour  (ignifier 
Des  paroles  oblcèncs.  (  C'eit  un  homme 
qui  fe  plai;  à  dire  des  oidures ,  qui  aime 
lesordurcs.il  ell  très-impoli  de  dite  des 
ordures  devant  les  femmes  ,  mais  il  elt 
ciiniincl  d'en  dite  devant  les  cnfans.  )  Il 
cil  familier. 

ORUURIEK  ,IÈRE,adj.  Qui  fe  plaît  i  dire 

des  ordures  ,  des  paroles  fales  Se  dèshon- 

ncies.  (   Cet  homme-là  eft  bien  orduiier.  ) 

Il  fe  dit  auiIi  fubllanlivement.  (  C  ell  un 

otduriet.  )  Il  n'cll  que  du  llylc  iamilier. 

OHE 

OKÉE.  f.  f.  Le  bord  ,  la  lifièrc  d'un  bois. 
(  Il  éioità  l'orée  du  bois.)  Il  eft  vieux. 

OREILIARD  ,  AKDE.  adj.  Il  fc  dit  d'Un 
cheval  ,  d'une  jument  dont  les  oreilles 
font  longues ,  balfes  ,  pendantes .  ou  mal 
plantées. 

OREILLE,  f.  f.  L'organe  de  l'ouïe  ,  avec 
tout  ce  qui  concfibue  à  l'ouïe  au-dodans  , 
Cv  tout  le  cartiUage  du  dehors.  (  L'oreille 
droite.  L'oreille  gauche.  Les  deux  oreilles. 
Le  rimpan  del'orcide.  Le  trou  de  l'oreille. 
Avoir  un  bruit  tl'otciUe.  Un  bourdonne- 
ment d'oteille.  Avoir  un  tintoin  dans  l'o- 
reille. Parler  à  l'oreille.  Dire  un  mot  à  l'o- 
reille. Parlez-lui  du  cô:é  de  fa  bonne  oreil- 
le. Je  n'ai  pas  l'oreille  accoutumée  ,  l'oreil- 
le faite  i  cette  niulîque  ,  à  ce  ton  là.  Mes 
oreilles  ne  font  pas  accoutumées  à  ce  grand 
bruir.  Cheval  qui  a  des  oreillcsdecochon. 
Cheval  boiteux  de  l'oreille.  Cheval  dont  on 
a  tedreiré  les  oreilles.  Le  mouvfjnenr  de 
l'oreille  du  cheval  annonce  ce  qu'il  médi- 
te. Faire  les  oreilles  à  un  cheval. 

On  dit ,  qu'L^/i  homme  a  bonne  oreille  , 
l'oreille  bonne  ,fuhtiU,  l'oreille  fine,  pont 
dite  ,  qu'il  entend  aifément  le  moindre 
bruir.  Et  ,  qu'//  a  l'oreille  dure  ,  t)u'//e/î 
dur  d'oreilles  ,  qu'//  a  une  dureté  d' oreille  , 
pour  dire  ,  qu'il  entend  difficilement. 

On  dit  figur.  fie  popul.  Avoir  du  tintoin 
dans  les  oreilles,  pour  dire,  Avoir  de 
l'inquiérude  fur  quelque  chofe  où  l'on 
prend  intétêt. 

On  dit ,  qu'  Une  chofe  chatouille  ,  flatte  , 
charme  l'oreille  ,  pour  dite  ,  qu'Éllc  fait 
plaifir  à  entendre.  Et  l'on  dirdans  un  fens 
contraire,  qu'l/ne  chojé  blejje  ,  offenfe , 
choque ,  écorche  l'oreille. 

On  dit  en  parlant  De  mulîquc  ,  de  vers 
Se  de  danfe  ,  qu'L^n  homme  a  de  l'oreille  , 
qu'i/  a  l'oreille  jujle  ,  l'oreille  bonne  ,  l'o- 
reille délicate  ,  pour  dire  ,  qu'il  fent  bien 
la  mélodie  ,  les  accords  de  la  mulîque  ; 
qu'il  entend  bien  la  mefure  &  l'harmonie 
des  vêts  ;  qu'en  danfani  il  fuir  bien  ,  il 
marque  bien  la  cadence.  Et  l'on  dit  dans 
un  fens  conttaire  ,  qu'//  n'a  point  d'oreil- 
le ,  qu'//  a  l'oreille  m^uvaife.  (  Il  n'a  pas 
l'oreille  délicate  pour  la  mulîque.  Il  a  l'o- 
reille mauvaife  pour  les  vers ,  il  n'entend 
point  l'harmonie.  Il  n'a  nulle  jiifteffe  d'o- 
reille pour  la  danfe.  ) 
Oq  dit  figurcmcni ,  qu'Ion  homme  a  Us 
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ereiltts  déiicaies ,  pour  dire  ,  tiu'ff  fe  t.n  lie 

aifcnietir  ,  qu'il  fc   choque    ifcs  moindre} 

chofts  qu'on  lui  dit.   Et  qu'//  a  les  orei'.tes 

chii/les  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut  fourt'iit 

les  paroles  déshonnéies  ,  ou  qui  blclîcnt 

tant  fuit  peu  la  pudeur. 

On  dit  T  Prêter  l'oreiVe  ,  pour  dire  ,  Être 

attentif,  ou  écouter  favotablcnient.  (  l'rè- 

rci-moi  l'oreille.  Prêtez  l'oreille  aux  dif- 
touis  que  je  vous  fais.  Il  ne  fiut  pas  piêter 
l'oreille  aux  calomniateurs,  i  la  calomnie.) 

On  ifit  figurenicnr  ,  qu'f/n  Juge  après 
avoir  écouté  ur.e  Partie  ,  doit  garder  une 
oreille  peur  l'ouire  Partie  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  doit  pas  fe  lailTcr  prévenir  pat 
ceux  qui  lui  pailent  les  premiers  8c  qu'il 
faut  entendre  les  deux  Parties  avant  que 
de  le  détciminer. 

On  dit  c^ii'Une  perfonne  n'a  point  d'oreille 
pour  quelque  choj'e  qu'on  lui  demande ,  pour 
dire  ,  qu'Abfolument  il  ne  la  veut  pat 
faire.  (  Ne  lui  parlez  poinr  de  rcftituet ,  il 
n'a  point  d'oteill.spour  cela.  (Et  figur.  8c 
proverbialement,  que  Ventre  affamé  n'a 
point  d'oreilles  ,  pout  dire  ,  qu'Un  hom- 
me qui  a  faim  ,  n'a  point  d'attention  i  ce 
qu'on  lui  dit. 

On  dit  figur.  &  famil.  que  iei  murailles 
ont  des  oreilles  ,  pour  dire  ,  qu'On  doit 
toujours  craindre  d'être  écouié  quand  on 
parle  d'aftiircs  qu'il  ell  important  de  tenir 
Icctèies. 

On  dit,  f^u'Une  chofe  vient  evx  oreilles 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  entend 
parler.  (  Si  cela  vieni  une  fois  aux  oreilles 
du  Princ-.  )  Et  figur.  ûc  pioverb.  qu'L'/t 
homme  a  les  oreilles  battues  ,  rebattues  de 
quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  fou- 
vent  ouï  parler  ,  qu'il  en  eft  ennuyé.  (  Je 
n'ai  les  oreilles  battues  d'autre  choie. 
On  a  les  oreilles  (î  rebattues  de  celte  quef- 
tion.  ) 

Et  en  parlant  d'Une  perfonne  qui  oublie 
facilcmeni  les  confeils  qu'on  lui  donne  > 
les  remontrances  qu'on  lui  fait  ,  on  dir  fa- 
milièrement que  Cela  lui  entre  par  une 
oreille  ,  &  lui  fo't  par  l'autre. 

On  dit  figutément  ,  Fermer  l'oreille  d 
quelque  dij'cours  ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir 
pas  l'écourcr.  El  faniilicrtnient ,  Faire  la 
fourde  oreille  ,  pour  dite  ,  Faire  femblanc 
de  ne  pas  entendre  ce  qu'on  nous  dit.  Se 
n'y  avoir  point  d'égard. 

Er  on  dit  encore  figur.  îc  famil.  d'Un 
homme  qui  commence  à  écouter  favora- 
blement une  proportion  par  le  motif  de 
quelque  intétet  ,  qu'//  ouvre  les  oreilles  , 
qu'on  luia  fait  ouvrir  les  oreilles.  (  Quand 
je  lui  ai  fait  efpérer  telle  chofe  ,  il  A  ou- 
vert les  oreilles.  Cela  lui  a  fait  ouvrit 
les  oreilles.  Il  a  commencé  à  ouviic  lei 
oreilles.  ) 

On  dit  figutément ,  Avoir  l'oreille  d'un 
Prince  ,  d'un  Minftre  ,  Êc.  pour  dire  , 
Avoir  un  accès  libre  auprès  Je  lui  ,  &  en 
erre  écouté  favorablement.  Et  fam.  Souffi-.r 
aux  oreilles  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
fuggérer  fectétement  quelque  chofe  de 
mauvais ,  ou  à  mauvaife  intention.  Et . 
qu'L^B  homme  eji  toujours  pendu  aux  oreil- 
les d'un  autre  ,  pout  dire  ,  qu'il  l'oblêde 
pout  lui  fuggérer  roujours  quelque  chofe. 

On  ne  fauroit  apptocher  d'un  tel  pour 
lu:  patlcr  ,  il  a  toujours  des  gens  pendus 
à  fes  oreilles.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  en  mauvaife 
part  ,  Corner  aux  oreUles  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Vouloir  pcrfuadet  quelque 
chofe  i  quelqu'un  à  force  de  lui  pailci 
contiouellcmeat. 

Y  z    , 


171  O  R  E 

On  dit  auflî  fatnilicrcnicnt,  Etourdjr  Its 
OTtHUs  ,  rompre  Us  oreilles  à  quelqu'un  , 
pour  dire  y  Lui  tenir  des  dilVours  qui  ]'i:n- 
porciincnr  ,  qui  le  fatiguent.  Un  dit  dans 
ic  même  fcns  i  Lanterner  les  oreilles.  11  ei\ 
popuUirc. 

On  dii  aulfi  ,  lorfqu'on  entend  dans  les 
oreilles  un  certain  bourdonnement  confus, 
que  Les  oreilles  cornent.  Et  on  dit  prover- 
bialement ,  que  Quand  Us  oreilles  cornent 
à  quel.]u*un  j  c'efl  une  marque  qu'on  parle 
Ae  lui  en  Ton  abl'cnce.  (  Les  oreilles  ont 
bien  dû  vous  corner ,  nous  avons  irès- 
fouvcnt  parlé  de  vous.  ) 

On  dit  familièrement ,  Echauffir  Us  oreil- 
les à  qaelqu^un  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
colère  par  quelq^ue  difcours  qui  le  fâche. 
(  Ne  lui  échaurtez  pas  les  oreilles.  Si  vous 
lui  cchauftez  les  oteiiUs  )  vous  vous  en  re- 
pentirez, ) 
Oreille  ,  quel.]uefois  fe  prend  feulement 
pour  cette  partie  carti'agincufe  qui  eft  au- 
deliors  &  à  l'entour  du  trou  de  l'oreille. 
(Petite  oreille.  Grandes  oreilles.  Oreilles 
plates.  Oreilles  rebordées.  Oreilles  ourlets. 
Oteiiles  rouges.  Tirer  les  oreilles  à  quel- 
qu'un. On  condaranoit  les  coupeurs  de 
bourfc  à  avoît  les  oreilles  coupées.  Percer 
les  oreilles.  Boucles  d'oreilles.  Pendans  d'o- 
reilles. Un  cheval  quia  les  oreille.';  droi- 
tes ,  les  oreilles  pendantes  ,  qui  drelTe  les 
oreilles  ,  qui  bailFe  les  oreilles ,  qui  chau- 
vit des  oreilles.  C'ed  un  courtaud  qui  n'a 
ni  queue  ni  oreilles.  Un  chien  qui  fccoue 
Its  oreilles   ) 

On  dit  proverbialement  ,  Tenir  le  loup 
par  Us  oreilles  ,  pour  dire  ,  Ne  favoir  quel 
parri  prendre  dans  une  afiairc  qui  prelfe  , 
&  où  il  y  a  du  péril  de  tous  côtés. 

On  dit  figurémcnt  &  provetbialement , 
Trotter  les  oreilles  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Battre.  11  eft  populaire.  On  dit  dans  le 
même  fcns,  Donner  fur  Us  oreilles  à  quel- 
qu'un. Il  elldtj/lyle  familier. 

On  dit  aulli  Tamilièrement ,  en  parlant 
dUu  homme  avantageux  ,  qui  ne  peut 
Soutenir  le  ton  qu'd  avoir  pris  ,  ou  qui  a 
été  humilié  ,  muriitié  par  quelque  pef;e  , 
par  quelque  mauvaife  fortune  ,  qu'//  a 
l'oreille  hajfe  ,  Cju'it  baiff'e  ioreille.  Et  en 
parlant  d'un  homme  fatigué,  abattu  par  le 
rravail  ,  par  quelque  excès  qu'il  a  fait  ,  pat 
la  maladie  ,  qj'Jl  a  l'oreille  ba(fe. 

On  dit  hgutémen:  &  proverbialement  , 
qu'Un  homme  fe  fait  tirer  l'oreille  ,  pour 
dire,  qu'il  a  de  la  peine  à  fe  réfoudre  à 
quelque  chofe  qu'on  luipropofe. 
'  On  dit  h'gur.  6c  fani.  Avoir  la  puce  à  l'o- 
re.'//e,  pour  dire  ,  Être  inquiet,  occupé 
de  quelque  chofe  jufqu'à  en  peidre  le  fom- 
m:ll,  ou  fe  réveiller  plus  matin  qu'à  l'or- 
dinaire. (  Il  a  la  puce  à  l'oreille.  Cette  let- 
tre liji  a  mis  la  puce  à  l'oreille.  )  Il  fignifie 
'  atiffi  ,  Être  fort  en  peine  du  fuccès  de  quel- 
que affaire.  ' 

On  dit  pro».  &  fig'ir.  Secouer  les  oreilles  , 
pour  dire  ,  Ne  tenir  compte  de  quelque 
chofe,  s'en  moquer.  (Quand  on  veut  lui 
repréfenter  fon  devoir  ,  il  fccoue  les  oreil- 
les. )  Et  d'Un  homme  à  qui  il  eft  airivé 
quelque  accident .  quelque  maladie  ,  quel- 
que aft'ront,  &  qui  témoigne  ne  s'en  pas 
foucier ,  cyi'/l  n'a  fait  quejécoutr  les  oreil- 
les. 

On  «lit  proverbialement,  Etre  dans  une 
affaire  jufju'aux  oreilles  ,  l'y  mettre  ,  s'y 
enfoncer  jufqu'aux  oreilles  ,  par-dejfus  Us 
oreilles, poa:  dire.  S'y  engager  bien  avant. 
(Si  je  le  voyois  en  peine  ,  je  m'y  mettrois 
jgf^u'auxoicillcs,  Il  eU  dansleptçcès ;uf-| 
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qu'aux  oreille!.  U  eft  cndittc  pat  •  delTus 
les  oreilles.  ) 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
va  s'expofcr  à  un  grand  péril  ,  qu'il  jera 
bien  heureux  s'il  en  rapporte  fes  oreilles  , 
pour  dite  ,  S'il  en  revient  fain  &  fauf.  ht 
Chien  hargneux  a  toujours  les  oreilles  dé- 
chirées ,  pont  dire  ,  qu'il  arrive  toujours 
quelque  fâcheux  accident  aux  gens  qucrcl- 
Icuts. 

On  di:  figur,  &  populairement  d'Un  vin 
excellent  ,  que  C'cji  du  vin  d  une  oreille  , 
Parce  que  ceux  qui  en  boivent  penchent 
une  oreille  en  ligne  d'approbation.  Et  l'on 
dit  au  contraire  d'Un  mauvais  vin  ,  que 
C'tfl  du  vin  de  deux  oreilles  ,  Parce  que 
ceux  qui  en  boivent  fecouent  la  tête  pour 
marquer  qu'ils  ne  le  trouvent  pas  bon. 

On  dit  proverbialement  &  Kgurément  , 
d'Une  terre  à  vendre  ,  qa' Elle  a  le  bou- 
quet fur  l'oreille.  Et  la  même  phrafe  dit 
auiTi  De  pluficuts  autres  cbofes  dont  on  a 
envie  de  fe  défaire. 

On  dit  audi  d'Une  fille  que  Ces  parens  onr 
delfein  de  marier  ,  qu'Eue  a  le  bouquet  fur 
l'oreille.  Il  e(i  populaire. 

Lorfquc  les  fleurs,  les  arbres  fruitiers , 
les  blés,  &;c.  ont  été  endommagés  pat  la 
grlée ,  par  les  mauvais  vents,  on  dit, 
qu'ils  ont  eu  fur  l'oreille.  Il  ell  du  ftyle  fa- 
milier, 

Okeille  ,  fe  dit  auflî  figur.  De  plufieurs 
choies  qui  onr  quelque  relTemblance  avec 
l.i  figure  de  l'oreille.  (  L'oreille  d'un  fou- 
lier.  Écuelle  à  oreilles.  Une  calotte  à  oreil- 
les. L'oreille  d'une  charrue.  Des  abricots  à 
oreilles.)  Lorfque  les  feuillets  d'un  livre 
font  repliés  par  le  coin  d'en  haut  ou  d'en 
bas  ,  on  appelle  cela  Oreille.  (  Marquez 
ce  palHige  ,  faites-y  une  oreille.  Ce  livre  eil 
tout  plein  d'orcillts.  ) 

Oreille  de  mer.  Nom  d'une  cfi-èce  de 
coquillage. 

Oreille,  fe  dit  encore  en  termes  de  Bo- 
tanique ,  Des  appendices  qui  fe  trouvent  à 
la  baie  de  certaines  feuilles,  ou  de  quel- 
ques pétales.  Les  Koianiltes  donnent  quel- 
quefois le  nom  d'Oreillons  oud  Oreillettes 
à  ces  fortes  d'appendices 

Oreille  de  souris,  f.  f.  Fiante  dont  on 
diftinguc  plufieurs  el'peccs.  La  plus  connue 
poulTe  quelques  tiges  rampantes,  velues  Ôc 
couvertes  de  petites  feuilles  arrondies.  Ses 
fleurs  font  dil'pofées  en  rofe.  L'oreille  de 
Iburis  ell  aftringente  ,  déterfive  6c  rafraî- 
chilfante.  On  l'appelle  autii  Myofoiis. 

Oreille  d'Ane,  f^oye-;  Consoude. 

Oreille  de  lièvre  ,  ou  Buplévruji,  eu 
Percs-feuille.  Plante  qui  poulie  plu- 
fieurs tiges  allez  hautes,  diviféts  en  plu- 
fieuts  rameaux.  Ces  tiges  pottent  de  petites 
ombelles  dont  les  fleurs  font  en  rofe.  L  o- 
reille  de  lièvre  eft  vulnéraire  ,  déterfive  & 
bonne  contic  les  hernies ,  fur-tout  celles 
des  enfans. 

Oriiii-f.  d'ours  ,  ou  CORTUSE.  f.  f.  Pe- 
tite plante  dont  la  fleur  elt  ttès-eliimée  des 
curieux.  On  lui  donne  ce  nom  ,  parce 
qu'on  trouve  quelque  teiremblance  entre 
fa  feuille  &  l'oteille  de  cet  animal.  Cette 
plante  eft  vulnéraire.  On  s'en  fert  avec 
(uccès  dans  les  biclîuies  intérieures  de  la 
poitrine  &  des  entrailUs.  On  l'emploie 
auIIi  dans  les  hernies. 

Oreille  d'homme,  foyej  Cabaret. 

OREILLE  ,  Et.  adj  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  poifTons  &  des  coquilles  dont  les 

oreilles  paroifTent. 

OREILLER,  f.  m.  CouIIin  fcrvant  à  foute- 

nir  la  lête  quand  on  etï   couché.  (  Petit 
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oreiller.  Gros  oreiller.  Oreiller  de  crin. 
Oreiller  de  duvet.  Taie  d'oreiller,  ) 

OREULETTE.f.f.  Petit  cercle  d'or  ou  d'au 
tre  métal  ,  dont  les  Dames  qui  ne  veulent 
p.ns  fe  faire  percer  les  oreilles  ,  fe  fervent 
pour  y  attacher  leurs  boucles  ,  leurs  pen- 
dans  d'oreilles. 

On  dit  aulIi  en  tetmes  d' Anatomie  ,  les 
oreillettes  du  caur  ,  pour  dire  ,  Les  oreil- 
les du  ctrur. 

OREILLONS,  ou  ORILLONS.  f.  m.  pi. On 
appelle  ainfi  vulgairement  les  tumeuis  ie% 
parotides ,  parce  que  ces  glandes  font  voi- 
fines  des  oreilles. 

ORÉMUS.  f.  m.  pris  du  Latin.  Prière  ,  orai- 
fon.  (  Dire  des  Orémus.  )  Il   eft  familier. 
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ORFÈVRE,  f,  m.  Ouvrier  8c  Marchand  qui 
f.iit  &  qui  vend  de  la  vailTelle  d'or  & 
d'argent  ,  &  tout  autre  uftenfile  de  même 
matière.  (  Maître  Orfèvre.  Compagnon 
Orfèvre.  S^ir  le  quai  des  Orfèvres.  Les 
Maîtres-Gardes  des  Orfèvres.  Le  Corp» 
des  Orfèvres.  ) 

ORFÈVRERIE,  f.  f.  L'art  des  Orfèvres.  (  Il 
fait  fort  bien  l'orfèvrerie.  Un  chef-d'œu- 
vre d'orfèvrerie.  Ouvrage  d'orfèvrerie.  ) 
Il  fignifie  aulli  ,  L'ouvrage  fait  pat  l'Ot- 
fcvrc.  (  Il  y  a  dans  cette  boutique  pour  dix 
mille  écus  d'orfèvrerie.  Des  boutons  d'ot- 
févrcrie.  ) 

ORFRAIE,  f.  f  Efpcce  d'oifeau  roflurre  , 
que  le  peuple  croit  Je  mauvais  augure.  Le 
cris  lie  l'orjraie  e  fi  fort  déjagréabte. 

ORFROl.  f,  m.  Nom  qu'on  donnoit  autre- 
fois aux  éroftcs   tiflucs   d'or  ,    &  qui  s'tft 
confcrvè  dans  i'Eglifc  ,  pour  figniher  ,  Les 
patemcns  d'une  chappe  ,  d'une  chafuble. 
O  R  G 

ORGANE,  f.  m.  Partie  du  corps  fcrvant  aux 
fenlâtions  &  aux  opérations  de  1  animal. 
{  L'organe  de  la  vue.  L'organe  de  l'ouie. 
L'organe  de  la  voix.  Quand  les  oiganes 
font  bien  dirpo'cs.  Avoir  les  organes  mal 
difpofés  ,  blelfcs   ,   altérés  ,    corrompus  ^ 

vicies.  ) 

On  dir  pareillement  d'Une  p  rfonne  qui 
a  la  voix  nette  &  forte  ,  qu'Etle  a  un  bel 
organe  ,  un  bon  organe. 

Organe,  fe  dit  figur.  Des  perfonnes  dont 
le  Prince  fe  fctt  pt>ur  déclarer  fes  volon- 
rés  ,  de  ceux  par  l'cntrcmife  &  par  le 
moyen  dei'quels  on  fait  quelque  cbo'^e. 
(  Le  Chancelier  eft  l'organe  du  Prince. 
Cet  homme  ne  fait  ri^n  que  par  l'orga- 
ne d'un  ici.  Il  s'en  eft  expliqué  par  l'orga- 
ne d'un  tel.  ) 

ORGANEAU  ,  ou  ARGANEAU,  f.  m.  Ter- 
me de  Marine.  Anneau  de  fer  où  l'on  at- 
tache un  cable.  (  L'organeau  d'une  ancre.  ) 

ORGANIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phy- 
fique  ,  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
fhtifc  , 'Corps  organique  ,  qui  l'e  dit  Du 
corps  de  l'animal ,  eo  tant  qu'il  agit  par  le 
moyen  des  organes. 

ORGANISATION,  f.  f.  La  manière  donrun 
corps  eft  oiganil'é.  (L'organifation  du  corps 
humain.)  On  dit  aulli  pat  extenfion.  L'cw- 
ganil'ation  des  plantes. 

ORGANISER,  v.  a.  Former  les  organes. 
(  Il  n'y  a  que  l'Auteut  de  la  nature  qui 
puilTe  organifcr  un  coips.  La  nature  -eft 
admirable  dans  la  formation  des  corps 
qu'elle  organifc.  ) 

Il  eft  aulli  réciproque.  )  Quand  le  corps 
commence  i  s'organifer  dans  le  ventre  de 
ta  mère.  ) 

Organiser  ,  Cgnifie  encore  .  Join<!te  , 
unir  une  pcrite  orgue  à  un  clavecin  ,  ou 
à  quelque  autre  inlttumeni  femblabtc  f  ta 
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fnttt  qu'en  abâirtani  les  touches  âe  cti 
iiilttument ,  on  fall'e  joiici  l'uiguc  en  mê- 
me temps,  (  Organil'cr  un  clavecin  ,  une 
épinetic.  ) 

Okoanisé,  iE.  participe.  (  Un  cotps  bien 
D'ganiiè.  Un  clavecin  oifaniTé.  ) 

ORGANISTE,  f  m.  Ccluidont  laprofcHîon 
«Il  de  jouet  de  l'orjjue.  (  Bon  organilie. 
Savant  orgaiiillc.  L'Organiiie  d'une  telle 
Églift    ) 

On  le  dit  aufH  au  (éniinin.  (  Il  ya  une 
bonne  Oiganille  chez  ce!  Rcligieulei.  ) 

ORGANSIN,  f.  m.  Terme  de  manufaôutc 
Il  fe  dit  de  la  foie  lotfc  qui  a  parte  deux 
fois  pat  le  moulin.  {  Organlin  de  Pié- 
tTjont.  ) 

ORGANSINER.  v.  a.  Tordre  la  foie  ,  & 
la  faire  palfer  deux  fois  au  moiilin. 

Orcaksiné  ,  ÉE.  participe. 

ORGASME,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Agi- 
tation, mouvement  des  liuincutt  qui  clici- 
chent  à  s'évacuer. 

ORGE.  f.  (■  Sorte  de  grain  allez  connu  ,  du 
nombre  de  ceux  qu'on  appelle  menus 
grains  ,  &  qui  le  femc  ordinairement  en 
Mats.  (  Oe  belle  orge.  De  l'orge  bien  le- 
vée. Voilà  de  belles  orges.  Des •  pis  d'orge. 
Un  feiier  d'oige.  Du  pain  d'orge.  De  la 
farine  d'orge.  En  ce  pays  là  on  donne  <lc 
l'orge  aux  chevaux.  Le  pauvre  peuple  ne 
mange  que  de  l'orge.  Socte  d'orge.  Eau 
d'otgî.  Gros  comme  un  grain  d'orge.  Se- 
mer les  otgcs    Faire  les  orges.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  faire  fei  orges-, 
faire  bitri  ps  ors^es  ,  pour  dire,  Faite  fon 

Îiofït  ,    faite  bien  fcs  allaites.  Il  cl)  faini- 
icr. 

On  dit  ,  De  ta  broderie  ,  de  la  futaire  à 
grains  d'orf^e  ,  pour  dire  ,  De  la  broderie  , 
de  la  futainc  travaillée  en  façon  de  grains 
d'orge. 

Orgî  .  cft  anrtï  mafcuUn  ,  mais  dans  cette 
feule  pbrafe  ,  Orge  mor*dê  ,  qui  fe  dit  Des 
grains  d'orge  qu'on  a  bien  nettoyés  8c  bien 
préparés.  On  appelle  aulli  Or^e  mondé  , 
Une  potion  faite  avec  de  l'orge  inondé. 
Elle  a  pris  fon  orge  mondé.  ) 

OP>GE  ^T.  f.  m.  Sotte  de  boiiron  rafraîchif- 
fante  ,  faite  avtc  de  l'eau,  tiu  lucre  ,  des 
amandes  ,  &  de  l,i  graine  pilée  des  quatre 
fcmences  ftoiJes.  (  Un  verre  d  orgeat.  Une 
carafe  d'org(at.  ) 

ORGIES,  f.  f.  pi.  Fêtes  confactéei  à  Bac- 
chus.  (  Célébrer  les  oigies  )  On  entend 
aujoitrd'hiii  par  ce  mot  ,  Des  débauches 
de  table  ;  &  en  ce  fens  il  a  un  Itngulier 
comme  un  pluriel  (  Ce  font  des  orgies 
continuelles.  11  a  (aii  une  otgie.  ) 

ORGUE  .  I.  m.  ORGUES  au  pi.  f.  f  InOtu- 
ment  de  Miifique  à  vent  ,  compofcdcdi- 
vets  luyairx  de  différentes  grandeurs,  d'un 
ou  de  pUilieursclavieis  ;  8c  He  foufflets  qui 
foutniffcnt  le  vent  (Un  bon  orgue.  L'or- 
gue d'une  telle  Églile  efl  excellente.  Il  y  a 
de  bonnes  orgues  en  tel  endroit.  Il  y  a 
.  Iiancde  jeux  à  cet  otguc.  Un  cabinet  d  or- 
gues. \Jn  jeu  d'oruucs.  Clavier  d'orgues. 
Tuyaux  d'urgues.  Soufflets  d'otgues.  Jouet 
del  orgue.  Toucher  l'orgue.  Il  a  mis  cette 
pièce  ,  cette  allemande  ,  cette  courante 
fur  l'orgue.  Des  o^ues  portatives.  ) 

OitctjF  ,  te  dit  audi  Ou  lieu  oii  les  orgues 
font  placées  rians  une  Églifc.  (  Il  étoit 
dans  l'orgue  ,  aux  orgues,  pour  entendre 
\c  fermon.  ) 

En  patlanr  de  pluficurs  enfans  qui  font 

tous   d'une  radie  inégale  ,  on  dit  par  une 

elpècc  de  proverbe  ,  <^u'/U fon:  comme  des 

tuyaux  yorguis. 

Od  appelle  en  Muiique  ,  Point  d'orgue  , 
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On  trait  de  chant  arbitraire  Se  recherché 
que  les  Mulîciens  exécutent  principale- 
ment en  Italie  ,  à  la  fin  d'un  air  de  muli 
que  vocale  ou  intlrumcntale. 

Orgue  de  meh.  Subllajicc  pietreufe  qui 
croit  dans  la  nxr  ,  fur  le  rocher.  C'tfl  uu 
allemblagc  de  petits  tuyaux  rangés  par  éta- 
ges les  uns  contre  les  auttes.  Elle  elt  pro- 
pre à  atiètet  les  hémoitagies. 

Orcve  ,  fe  dit  auffi  d'Une  clpèce  de  herfe 
avec  laquelle  on  ferme  les  portes  d'une 
ville  attaquée.  Elle  dilFèie  de  la  hetl'c 
Oftiinairc  ,  en  ce  qu'elle  cft  compofée  de 
pluli;:urs  grolTcs  pièces  de  bois  détachées 
l'une  de  l'autie  qui  tombent  d'en-haut 
féparéraent. 

On  appelle  aulTî  Orgue  ,  Un  affémblage 
de  plu'.icuts  pièces  de  canons  de  moufqucts 
joints  enfcmble  ,  &;  dont  les  lumièfcs  fe 
communiquent.  On  lemployoit  à  la  .dé- 
fcnfe  des  brèches  d'une  ville  alfii'gée. 

ORGUEIL,  f.  m.  (La  finale  le  prononce 
coiîime  celle  de  DeuU.)  Vanité  ,  piélomp- 
tion,  opinion  trop  avantageufc  de  foi-mè- 
me.  (Étrange  orgueil.  Orgueil  iuCupporia- 
ble.  L'otgiieil  a  précipite  les  Anges  dans 
l'enfer.  Vit  on  jamais  un  orgueil  pareil  au 
lien  ;  Être  enflé  d'orgueil ,  bouffi  d'orgueil, 
plein  d^orgueil.  3e  rabailfcrai,  je  rabatttai 
bien  fon  otgueil.  Il  cicve  d'orgueil.)  L'or- 
gued  efiun  des  fept  péitiës  capurux. 

Orgue.il  ,  fe  prend  quelquefois  en  bonne 
part  ,  6c  alors  il  cft  déterminé  parune  épi- 
thcte  ,  comme  en  cette  phiafe  ,  Vn  r.oble 
orgueil ,  pour  dire  ,  Un  fentiment  noble  & 
élevé,  qui  donne  une  raifonnablc  con 
Haiicc  en  fon  proptc  mérite  ,  qui  porte  à 
faite  de  grandes  chofes  ,  Se  qui  éloigne  de 
tojte  foite  de  bairciTe. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière orgueilleule.  (Il  lui  lépondit  orgueil- 
leufemcnt.  ) 

ORGUE  ILLEUX.EUSE.adj.  Qui  a  de  l'or- 
gueil. (  Il  elf  infolcnt  8c  orgueilleux.  Un 
efprit  orgueilleux.  Dieu  fe  plaît  à  abailfer 
.les  orgueiileux.  Il  eft  orgu-illeux  de  fes 
bons  fuccés.  Il  lui  répondit  d'une  manière 
orgucilleufc  ,  d'un  ton  otgucilleux.  ) 

Il  le  dit  aufiî  des  chofes  que  l'orgueil  fait 
dite  ou  faire.  (  Il  lui  fit  une  réponfe  or- 
gueilleufe.  C'cft  une  entteptife  orgueii- 
leufe  &c  téméraiie.  ) 
Il  fe  dit  figuténient  &  poè'iiquement  De 
cettaines  chofes  inanimées,  comme  font  la 
mer  ,  les  flots  ,  les  montagnes  (L'orgueil- 
leux Apennin.  Les  cimes  orgueillcufcs  des 
montagnes.  Les  flots  orgueilleux.) 

ORGUEILLEUX,  f.  m.  Petit  bouton  qui 
vient  fut  la  paupière  de  l'ccil. 
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ORIENT,  f.  m.  Le  point  du  ciel,  la  partie 
du  ciel  où  le  foleil  fe  lève  fur  l'horizon. 
(  L'otient  d'été.  L'orient  d'hiver.  ) 

On  dit  qu'Cn  pays  efl  à  l'orient  d'un 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fitué  du  côié 
de  l'Oiicnt  à  fon  égard.  La  Sui£e  ejl  à 
l'Orient  de  la  fronce. 

Orient  ,  fignifîc  plus  ptécifcraeni  Celui 
des  quatte  points  catdinaux  où  le  (bkil  le 
lève  à  l'équinoxe.  (  L'Orient,  le  Midi  , 
l'Occident  ,  le  Septentrion.  De  l'Oritnt  à 
l'Occident,  tnire  l'Orient  Se  le  Midi.  ) 

Orient,  fe  prend  aulfi  pour  les  Éiats  ,  les 
Provinces  de  l'Alic  Orientale,  comme  l'Em- 
pire du  Mogol  ,  les  Royaumes  de  Siam  ,  de 
la  Chine  ,  &:c.  à  la  dittércnce  des  Royau- 
mes 8c  des  Provinces  de  l'Afic  Occidcn 
taie  ,  comme  la  Petfe  ,  l'Anaiolie  ,  la 
Syrie  ,  8<c.  (  Les  régions  de  l'Orient,  les 
pcuplcf  (i'Ocii:iii.    Les    Piiaccs    d'Octcnt 
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Voyager  tn  Orient.  Cela  vient  d'Orient. 
D-s  pelles  d'Ofient.  ) 
0\\  appelle  Commerce  d'Orient ,  Le  com- 
merce qui  fe  fait  dans  l'Afîe  Orientale  par 
l'Océan  :  Et  ,  Commerce  du  /.cvd/ir ,  t-eiui 
qui  fe  fait  dans  l'Afic  Occidentale  pat  la 
Méditetranée. 

ORIENTAL  ,  ALE.  adj.  Q.ii  cil  du  côté 
de  l'Otient.  (Pays  oriental.  Régions  oiicu- 
tales.  Peuples  orientaux.  ) 

On  appelle  Indes  orientales,  La  patrie  de 
l'Alîe  qui  eft  entre  la  Perle  8c  laChinc;  8c 
on  la  nomme  ainlt  pour  la  diliinguer  de 
l'Améiiquc  ,  à  qui  ou  donne  fouveiic  le 
nom  d'Indes  occidentales. 

On  appelle  Langues  orientales  ,  Les  Lan- 
gues ,  ou  mo'tes  ou  vivantes  de  l'Afic  , 
telles  que  IKébteu  ,  le  Sytiaque  ,  le  Cal- 
déen  ,    l'Arabe,   le  Pcrfan  ,  fcc. 

Oriental  ,  fignifie  aulfi  ,  Qui  croît  en 
Orient  ,  qui  vient  d'Orient.  (  Les  Plantes 
orientales.  Des  pcties  otientalcs.  Une  to- 
pafe  oiicntals.  ) 

OR.IENTAUX.  ries)  f.  m.pl.  On  le  dit  Des 
peuples  de  l'Afie  les  plus  voifins  de  nous  6c 
plus  communément  îles!  utcs,  desPtrfans, 
des  Arabes.  (Les  Coutumes  des  Oricaiiiux. 
Le  fiyle  des  Oiientaux  eft  mctaphotique  , 
&  figuré.  ) 

ORIENTER.  V.  a.Difpoferunechofe  félon 
la  fituaiion  qu'elle  doit  avoir  pat  rapport 
aux  quatre  parties  du  monde.  {  Oiicnter 
un  caHran  ,  un  globe  ,  une  caite.  ) 

On  dit  ,  i'oricnter  ,  pour  dite  ,  Recon- 
noître  l'Orient  S(  les  ttois  autres  points 
cardinaux  du  lieu  où  l'on  cil.  (  Orientez- 
vous.  Laillez-moi  m'orientcr.  ) 

ORiENTt.K. ,  s'emploie  quelquefois  fîg.  Ainfî 
un  homme  qui  n'ell  pas  bien  au  fait  de 
quelque  chofe  qu'on  lui  propole,  &  qu'on 
le  preffc  de  faiie  ,  dit  ,  Laijj'e^-moi  m'o- 
Tienter  ,  donnt-^-mo:  le  temps  de  m'orienter^ 
pour  dire  ,  Donnez-moi  le  loiiîr  de  rccon- 
noître  de  quoi  il  s'agit  ,  ti'cnvifagcc  les 
différentes  tares  de  cetie  affaire  ,  &  d'exa- 
miner comment  je  dois  m'y  prendic  pour 
téutïlr. 

En  termes  de  marine  ,  on  dit  ,  Orienter 
les  voiles  ,  pour  dite,  Les  difpoicr  de  ma- 
nière qu'elles  reçoivenr  le  vent  4:  taficnc 
fuivie  au  vaiffeau  la  route  qu'on  fe  propofc. 

Orienté,  ée.  participe.  {  Un  plan  liien 
orienté.  Une  carte  mal  orientée.  ) 

On  tiit ,  qu't/ne  mûif'on  ejl  bien  orientée  , 
mai  orientée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  dans 
une  belle  cxpoliiion  à  l'égard  de  l'Orient 
8<  des  autres  points  cardinaux.  , 

ORIFICE,  f  m,  Ouvcrtuie  qui  fert  comiiie 
d'entrée  8c  de  foriie  à  certaines  parties  iju 
dedans  du  corps  de  l'animal.  (  L'oiifîce 
infétieut  de  l'cilomac.  L'otificc  de  la  ma- 
trice. L'orifice  de  la  velïie.  ) 

Il  fc  dit  aulfi  De  certains  vaifTcîux  de 
leire  ,  de  verre  ,  fitc.  dont  l'eaitèe  %ii 
étroite.  (  L'otifîce  d'un  maiias.  L'oiitice 
d'une  ictortc.  ) 

ORIPLAMME.  f.  f.  Étendard  que  les  an- 
ciens Rois  de  Erancc  f'aifoient  porter 
quand  ils  alloieni  à  la  gnej  te,  (  Le  Roi  alla 
prendre  l'orillanirne  à  laint  Denis.  Un  tel 
portoir  l'oriflamme   à  une  telfe  bataille;  ) 

(jRIGAN.  f.  m.  Plante  qui  croît  aux  lieux 
champêtres  6t  montagneux  ,  8c  qui  cil  une 
efpèce  de  mar|u!aine.  Il  cil  fudoiifique  > 
ptiiprepour  lesphliiuaionsS;  les  thumaiif- 
tres.  On  lui  attribue  plulieurs  auii,es  vertus. 

ORIGINAIRE,  alj.  dé,t..g.  lln'ad'uf^jge 
Qu'en  parlaiit;,<}9sjpeupi«s,  des  familles., 
des  pcilonnes  qi^i  tirent,  leur  oiigiu;  de 
quelques  pays.  (  Lcj  f  liacsqqi  coinjuii^nf 
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les  ijaulcs  ttoieiu  originaires  do  Ccrminic. 
Il  cil  ni  à  l'ans ,  uu;s  la  l'amillc  ell  oii^i- 
luirc  de  Langue  Joe.  Il  el\  origiiuitc  d'l:a- 
li.-  ) 
OKIGINAIREMENT.a<i».Ptimitivemcat , 
liaiis  le  com.iuiiccmcnt  ,  dans  l'origine. 
(  Ccc  homme,  cette  ùniille  ell  otiginaiit- 
ment  d'Alleinagn;.  Il  avoit  originaitemcni 
beaucoup  de  buu.  Ce  nioi-U  vieuc  origi- 
nairement du  Grec.  ) 
OKIGINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  n'eft  d'après 
aucun  modrle,  u'aprcs  aucun  exemplaire 
de  même  nature.  (  litre  original.  Pièce 
uci^inale.  Un  tableau  original.  Cela  n'ell 
point  ioîiié,  pouu  emprunté.  Cela  ell  ori- 
ginal. Cela  a  un  cour  ,  un  caraâèccorigi- 
lîal.  ) 

On  appelle  Per.fce  orij^inale  ^  Une  penfée 
neuve,  6l  qui  n'a  ccé  pritc  d'aucun  Auteur. 

Il  eltaulii  rubllantif,  8c  il  fc  dit  Des  con- 
trats ,  traités,  adtes  ,  chartes,  H  aunes 
écricurei.  )  Voilà  l'original  du  contrat ,  du 
traité.  L'original  elt  perdu.  Je  n'ai  que  la 
copie  ,  on  ma  dérobé  mes  originaux.  Co- 
pie fur  l'original.  CoUationné  a  l'original. 
Foi  fera  ajoutée  aux  copies  comme  à  l'ori- 
ginal. ) 

11  Ce  dit  aufli  des  Peintures,  Sculptures , 
&c.  (  Ce  tableau  ell  u:i  original.  Voilà  une 
belle  (iatue  ,  l'origiiial  elt  à  Rome.  Tirer 
fur  l'oiigiiial.  Tous  les  tableaux  qu'il  a 
cbcz  lui  Ibut  des  originaux.  Il  a  des  otigi- 
naux  des  plus  excellens  Peintres.  De  buns 
originaux.  L'original  vaut  toujours  mieux 
ijuc  la  copie.  ) 

Original,  le  dit  aulfi  quelquefois  Dcsper- 
ibnnes  dont  on  a  fait  le  portrait.  (Ce  por- 
trait-l.i  vous  paroit  beau,  l'original  elt  en- 
core tout  autre  chofc.  ) 

On  dit  aulfi  ligurcmcnt ,  d'Un  Auteur  qui 
excelle  en  quelque  genre  ,  fans  s'être  fotuié 
fur  aucun  modèle  ,  que  C'ejl  un  original. 
(  Les  Anciens  font  d'excellens  originaux.  ; 

On  dit  par  railltrie  d'Un  homme  qui  ert 
lin^uliei'  en  quelque  choie  de  ridicule,  que 
(  C'ell  un  original,  un  vrai  original  ,  un 
ttanc  original.  Celte  femme  eil  un  grand 
original.  ) 

On  dit ,  qu'On  fait  uni  chofc  d'originel  , 
pour  dire  ,  qu'On  l'a  apprife  de  ceux  qui 
en  doivent  être  les  mieux  informés. 
ORIGINALITÉ,  f .  f.  Caïaûère  de  ce  qui  ell 
original.  Il  le  dit  Des  perfonnes  <Sc  des 
chofes. 
ORIGINE,  f.  f.  Principe  ou  commencement 
sic  quelque  chofc.  (  L'origine  du  monde.  ) 
Dès  l'a  première  origine.  Savez-vous  l'origi- 
ne de  ccrtc  coutume  ,  de  cette  cérémonie  ? 
Bec.  Il  faut  aller  à  l'origine  ,  remonter  à 
l'origine.  Connoître  les  chofes  dans  leur 
origine.  L'origine  en  efl  obfcure.  L'origine 
«le  ce  proverbe  cft  douteufe.  ) 

Ce  mot  fe  prend  quelquefois  dans  une  ac- 
ception moins  exacte  que  Celle  Je  principe  ; 
8c  c'cft  dans  ce  fcns  qu'on  dit,  (  L'intem- 
pérance cil  l'origine  de  la  plupart  des  mala- 
dies. L'origine  de  fes  malheurs  vient  de  ce 
que  ...  ) 
Origine  ,  fe  dit  aufli  De  l'extraflion  d'une 
perfonne  ,  d'une  race  ,  d'une  nation.  (L'o- 
rigine des  François.  Je  connois  fon  origine. 
Il  eft  de  balTe  origine.  Il  eft  de  noble  ori- 
gine. Il  eft  François  d'origine.  D'où  tire- 
i-il  fon  origine  ?  Il  dément  fon  origine.  ) 

Il  fignifi:  aullî  Étymologie.  (  L'origine 
tl'un  mot.  Les  origines  des  mots.  Les  ori- 
gines d'une  langue.  ) 
ORIGINEL.ELLE.adj.  Qui  eft  de  l'origine, 
qui  vient  de  l'origine.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  phiafes ,  Juflicc  originelle  ,- 


O  R  T 

Grâce  originelle  ,  pour  dire  ,  L'état  tl'in- 
nocence  où  Adam  a  été  créé.  Et,  Péihè 
originel ,  pour  due  ,  Le  ptclié  que  tous  les 
hommes  ont  contracté  en  la  pctioune 
d'AJam, 

On  die  figuréiiient  &  familièrement  , 
qu'L^/i  homme  a  le  péché  originel ,  pour  di 
te,  qu'il  a  en  lui  un  empêchement  qui  l'ex- 
clut Je  quelque  prétention,  à  caufc  de  la 
famille  ,  de  la  nation  ,  ou  de  fes  liaifons 
avec  des  perfonnes  odienfes. 

ORIGINELLEMENT,  adv.  Dès  l'origine  , 
dans  l'origine.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  Par 
lant  du  péché  originel ,  ou  de  la  jultice 
originellie.  (  Les  hommes  font  originelle 
ment  pécheurs.  ) 

ORIGNAL,  f.  m.  Les  Canadiens  donnent  ce 
nom  à  l'élan. 

ORILLARU,  ARUE.  adj.  Il  fe  dit  d'Un 
cheval  ou  d'une  cavale  qui  a  de  grandes 
oici'llcs  ,  ôc  qui  les  remue  d'ordinaire 
en  marchant.  (  Un  cheval  otillacd.  Une 
jument  otillatde.  ) 

GRILLON,  f.  m.  Peiitcoteille.il  n'eft  point 
en  ufage  au  propre  ;  mais  au  figuré  on  dit  , 
l/ite  écudle  à  ontlons  ,  pour  dite  ,  Une 
écuellc  à  oreilles;  Se  en  termes  de  foniti- 
caiions ,  ba/liona  orillons  ,  pour  dire,  Un 
baiiion  aux  côtés  duquel  il  y  a  des  avan- 
ces ,  des  épaulemens  de  Hgure  ronde  ou 
carrée  pout  couvrit  le  canou  qui  elt  dans 
le  tianc  retiré. 

ORUtoN,  fe  dit  aurti  d'Une  certaine  tumeur 
qui  vient  ordinairement  aux  cnfans  dans 
les  glandes  qui  font  derrière  les  oreilles. 
(Un  jeune  enfant  qui  a  les  orillons.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dir  qu'au  pluriel. 

ORIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Câble  qui 
tient  pat  un  bout  à  la  croifée  d'une  ancre  , 
&  par  l'autre  à  la  bouée. 

ORION.  f.  m.  i\'om  d'une  conftellation  de. 
i'némifphère  méridional. 

ORlPEAU.f.  m.  Lame  de  cuivre  très-mince, 
polie  Se  brillante  ,  qui  de  loin  a  l'éclat  de 
l'or.  On  dit  généralement  de  toutes  étof- 
fes en  broderie  qui  font  de  faux  oi  ou  faux 
argent, Cen'^/^  que  de  i'oripeau.  Et  il  fc  dit 
aulli  iîguiémcnt  Se  familièrement  De  tout 
ce  qui  n'a  que  de  faux  biillans. 
O  R    L 

ORLE.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Pièce  hono- 
rable qui  eft  faite  en  forme  de  bordure  , 
mais  qui  ne  touche  pas  les  bords  de  l'écu. 
(  Il  porte  de  fable  à  1  orle  d'ot  ,  huit  tours 
en  otle.  ) 
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ORME.  f.  m.  Efpèce  de  grand  arbre  fort 
connu  ,  qu'on  pLinre  ordinairement  pour 
f.iive  des  avenues  aux  grandes  maifons  de 
campagne  ,  &  des  allées  dans  les  jardins. 
(  Grand  orme.  Bel  orme.  Orme  mâle  ,  ou  à 
petite  feuille.  Orme  femelle  ,  ou  à  large 
feuille.  Le  bois  de  l'orme  eft  fort  propre 
pour  le  charronnage.  Planter  des  ormes  , 
une  allée  d'ormes.  Une  falle  d'ormes.  Dan- 
fer  fous  l'orme.  ) 
On  dit  provcr'nialement  ,   Attendez-moi 

fous  l'orme  ,  pour  dire  ,  qu'On  voit  bien 
qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  ce  que  quel- 
qu'un nous  a  promis. 

OR  M  E  AU. f.  m.  Jeune  orme.  Son  plus  grand 
ufage  eft  dans  la  Poëfie.  (  Danfer  fous  l'ot- 
mcau  ,  à  l'ombre  des  ormeaux.  ) 

ORMILLE.f.  f.  Nom  colleûif.  Plant!  de  pe- 
tits ormes.  (  Botte  d'ormillti. 

ORMIN.  f.  m.  Plante  labiée  ,  &  dont  les 
tiges  font  carrées,  rougcâtres  8c  lanugineu- 
Ces.  Elle  a  peu  d'odeur  ;  fon  goût  eft  amer. 
Ses  feuilles  8c  fes  fleurs  approchenr  de  ccl- 
Ut  de  U  fauge^mais  fontplui  petites.  Cette 
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plante  eft  ftomachique  &  ptopre  i  ranfmei 
les  cfprits. 
OR.VIOIE.  f.  f.  lieu  planté  d'ormes.  (  Soui 
l'otmoic.  ) 

O  R  N 
ORNE  ,  ou  FRÊNE  SAUVAGE,  f.  m.  Arbre 
qui  relfcmbie  beaucoup  au  fiénc  oïdinaire; 
mais  il  elt  plus   petit  ,  Se  il  a  fes  feuiliet 
plus  étroites  Se  plus  aiguës. 

ORNEMENT./,  m.  ParurcenibellilTemeiit, 
ce  qui  orne  ,  ce  qui  fcrt  à  omet.  (  Servit 
d'ornemcHi  à  quelque  chofc.  Les  cheveuK 
font  un  gland  ornement,  d'un  giand  or- 
nement. Cet  ouvrage  ell  trop  nu  ,  il  elt 
dépourvu  û'ornemcns  ,  il  y  faudioii  quel- 
que ornement.  Les  orncmens  de  l'Atcliiiec- 
lure.  Celte  façade  eft  tiop  cha;géc  d'orne» 
mens.  ) 

En  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  Ornt- 
mtns  ,  Les  peiniures  faites  dans  une  gale- 
rie ,  pout  lervir  d'accompagnement  au  fu- 
jei  piincipal ,  au  tableau  principal  ,  Se  qui 
n  en  font  point  partie.  (  Ce  Ptiniie  léuliit 
dans  les  figures ,  mais  il  n'entend  pat  les 
orneniciis.  } 

Ornement  ,  le  dit  aulfi  des  habiis  facerdo- 
laux  ,ùu  autres  dont  on  le  fert  pour  l'Offi- 
ce divin,  hn  ce  fcns  il  le  met  toujours  au 
pluriel.  Se  comprend  plufîeurs  pièces  dilic" 
lentes  ,  comme  la  chafuble  ,  I  éiole  ,  8ec. 
(  Le  Prêtre  revêtu  de  fes  ornemens.  L'Évê- 
que  oliîciaavec  les  otncmens  pontificaux.  ) 
Il  le  dit  au  lîngulier  De  plulicuts  pièce» 
d'une  même  couleur  ou  d'une  même  paru- 
re ,  faifant  un  alfoitimeni  entier  ,  dans 
lequel  les  habits  laceulotaux  Se  les  devant 
d'.^utel  font  compris.  (  Un  oincmcnc 
blaic.  Un  ornement  rouge. Un  tel  a  donné 
un  ornement  riche  ,  magnifique,  fuperbe 
à  une  telle  Églife.  )  En  ce  fcns  il  a  aullî 
fon  pluriel  ,  pour  fîgnifier  plulicurs  alfor- 
ttmensde  cette  nature.  (  Dans  cette  Sacrif. 
tic  ,  il  y  a  quantité  de  beaux  ornemens.  ) 

Ornement  ,  fe  dit  fîgurémcnt  ,  De  ce  qui 
fctt  à  rendre  plus  recommanuable.  (  Il 
ell  l'ornement  de  fon  Cècle.  La  modcftie 
eft  un  grand  ornement  pour  le  mérite.  ) 

On  a;  pelle  dans  le  difcouts  oratoire  ,  Or- 
nement ,  Les  figures  Se  autres  chofes  dont 
on  fe  fert  pout  embellir  le  difcours.  (  Or- 
nemens naturels.  Ornement  fupeifiu.  Or- 
nemens afttttés  ,  recherchés.  La  (implicite 
tient  lieu  d'ornement.  La  prononcia'ion 
agréable  ajoute  beaucoup  d'ornement  â 
l'éloquence.  Ce  difcours  ell  trop  (impie,  eft 
trop  nu  ,  il  eft  dépourvu  d'ornemens,  il  y 
faudroit  quelque  ornement.  Ce  técii  eft 
trop  charge  d'ornemens.  ) 

ONER.  v.  a.  Parer  ,  embellir.  Il  ne  fc  dit 
que  des  chofesqui  en  accompagnent  d'au- 
tres,  ou  qu'on  y  ajoute  pour  leur  donner 
plus  d'éclat ,  plus  d'agrément.  (  Orner  une 
Églife  ,  une  Chapelle  ,  un  Autel.  Les  mi- 
roirs ,  les  lapilTcries  ,  les  beaux  mcubict 
ornent  bien  un  appartement.  La  coiffure  , 
la  frifure  ,  les  lubans ,  fervent  à  otnct  les 
femmes.  ) 

Il  fe  dit  Des  chofes  morales.  (  Les  veftu» 
ornent  l'ame.  Il  a  orné  fon  cfpiit  des  plus 
belles  connoiiTances.  ) 

On  dit  aufli ,  Orner  fon  langage  ,  fon  dif- 
cours. (  Les  figures  fervent  beaucoup  à  ot- 
net  le  difcours.  ) 

ORwi  ,  SE.  parricipe. 

ORNIÈRE,  f.  f.  Trace  profonde  que  le» 
roues  d'une  charrette  ,  d'un  chariot,  d'un 
carrofTe  ,  font  dans  les  chemins.  (Les  or- 
nières font  trop  creufes,  la  roue  y  entte 
jufqu'au  moyeu.  Tomber  dans  une  orniè- 
re. Les  chemins  de  tiarcife  font  ordiuaiie- 
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^aîremem    pltin    d'otnicres.  ) 

ORNlTHOGALON.  f.  m.  l'iante  cjoiul»  ra- 
tine c(l  un  oignon  qui  fe  mange  dans  les 
lieux  où  cette  plante  eli  commune. 

ORNITHOLOGIE.  (■  (■  Mot  tité  du  Grec. 
Ce  terme  dcfigne  dans  un  fcns  gcnétal  La 
partie  de  l'HIltoire  Naturelle  qui  fc  borne 
à  la  connoiiranccdesoifeaux.  On  l'emploie 
auAî  dans  une  acception  moins  étendue  , 
pour  défigner  ,  Un  ouvrage  ,  un  traité  fait 
fur  cette  matière.  On  dit ,  L'Ornithologie 
de  ydlugby  ,  comme ,  La  Pnyfi^jue  de  Ho- 
hauU. 

ORNITHOLOGISTE,  f.  m.  Celui  qui  s'ap- 
plique à  la  connoiltance  des  volatiles. 

ORNITHOMANCE.  f.  f.  Sorte  de  divina- 
tion qui  fe  faifoit  par  le  moyen  du  vol  des 
oiCeaux. 

O  R  O 

OROBANCHE.  f.  f.  Planie  donr  la  tige,  les 
feuilles  &  les  Heurs  font  d'un  rouge  jau- 
n.â;re  ,  8c  paioilîcnt  comme  fanées.  Il  y 
a  pluSeurs  efpèccs  d'Orohanche.  La  raci 
lïe  de  la  grande  a  une  odeur  d'oeillet.  On 
ne  Icurconuoîi  aucunes  propriétés  médici- 
nales. 

OROEE.  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  lieux 
incultes.  Ses  feuilles  font  obbiigues ,  com- 
me celles  de  Il  Pariétaire.  Sa  femence  cf! 
déterlîve  8c  apiiitive.  On  ditque  l'Otoban 
che  la  fait  périr. 

O  R  P 

ORPAILLEUR  f.  m.  Homme  qui  s'occupe 
à  tirrr  les  paillettes  d'or  qui  fc  trtiuveni 
dans  le  Cable  d--s  rivières. 

ORPHELIN  .ORPHELINE,  f.  Enfant  en  bas 
âge,  qui  aper.lu  Ion  père  &  fa  mère  ,  ou 
l'un  des  deux.  (  Un  pauvre  orphelin.  Il  eft 
orphelin  de  père  &  de  mère.  La  veuve  & 
les  orphelins.  )  Il  eli  à  remarquer  que  dans 
l'ufagc  ordinaire  ,  on  ne  fe  l'ert  guère  du 
mot  d'Orphelin  ,  en  patlant  d'Un  enlani 
qui  n'a  perdu  que  fa  ntère. 

ORPHIQUE,  f.  m.  Nom  fous  lequel  croient 
connus  dans  r.\ntiqiiiré  ,  certains  Phiiofo- 
phes  myliiques  ,  dont  la  Seile  ,  fortie  de 
l'École  de  Pythagorc.profeiroicnt  une  mo- 
f  aie  &  des  dogmes  fecrets  ,  qu'elle  préten- 
doit  avoir  reçus  d'Orphée.  Le  nom  d'Or- 
phique  ,  pris  adjediivemcnt ,  fe  dit  auifi  De.*, 
dogmes  fie  des  mylicres ,  ou  Ectes  religieu- 
ses dont  cet  Orphée  prétendu  palToit  pour 
Auteur.  Ces  Fèies  étoicni  des  cfpcccs  d'Or- 
gies ou  Bacchanales. 

ORPIMENT,  f.  m.  Arfenic  jaune  qu'on 
trouve  rout  forme  dans  les  terres.  On  s'en 
fert  pour  peindre  en  jaune.  On  le  nomme 
auiïi  Orpin. 

ORPIN.  f  m.  Planw  qui  croît  de  la  hauteur 
d'un  pied.  Ses  Heurs  8c  l'es  fruits  font  fcm- 
blables  aux  Reurs  fie  aux  fruits  de  la  Jou- 
barbe. Ses  ratines  font  plulu-urs  tubercules 
blancs.  Il  cil  altiingent  ,  vulnérasic  fie  de- 
teifif. 

O   R  Q 

ORQUE,   foycj  iPAULARD. 

OKSEILLE.  f.  f.  Efpèce  de  mouiïe  que  les 
Teinturiers  emploient  avec  la  chaux  fie  l'u- 
tine. 

O  R  T 

ORT.  f.  m.  Terme  de  M,irchandife,  qui  fe 
dit  en  cette  phral'e  ,  Pefer  on  ,  pour  dire  , 
Pefer  avec  lemballage. 

ORTEIL  f.  m.  Doigt  du  pied.  (  Se  drelTer 
fur  fes  orteils.  )  Préfentenrent  il  ne  fc  dit 
guère  que  du  gros  d.iigi  du  pied.  (  .\voir 
la  goutte  i  l'orteil ,  au  gros  orteil.  ) 

ORTHODOXE,  alj.  le  t.  g.  Conforme  à  la 
droite  8c  faine  opinion  en  mariè'C  à:  Re- 
ligion. (  Ceuc  dodrijie  ,  cette  f  top  oCiion 


ORT 

eft   orthodoxe.    Ce    feniimenr    n'cft  pas 
orthodoxe.  Cet  Auteur  eft  otihodoxc  ) 

Il  ell  aulfi  fubft.  (  Les  Orthodoxes  fie  les 
Héréii<]ucs.  ) 

ORTHODOXIE,  f.  f.  Conformité  i  la  faine 
fie  droite  opinion  en  matière  de  Religion. 
(  L'orthodoxie  de  cette  piopofition  cit  cer- 
taine. ) 

ORT  HODROMIE.  f.  f.  Terme  didaflique. 
Route  en  droite  ligne  que  fait  un  vailfeau 
en  fuivani  un  même  vent. 

ORTHOGONAL  ,  ALE.  adj.  f.  T.  de  Géo- 
métrie fynonyme  de  Perpendiculaire. 

ORTHOGRAPHE,  f.  f.  L'att  fie  la  manière 
d'écrire  les  mots  d'une  Langue.  (  Onho- 
graphe  correûe.  Bonne  orthographe.  .Mau- 
vaifc  orthographe.  Orthographe  vicieul'e. 
L'ancifnne  orthographe.  Là  nouvelle  or- 
thographe. Enfcigner  l'orthographe.  Sa- 
voi' bien  l'orthographe.  ) 

ORTHOGRAPHIE,  f.  f.  Terme  d'Archi- 
tcclurc.  La  rtpréfentaiion  de  l'élévation 
d'un  bâtiment.  (  L'orthographie  de  ce 
bàiiment  cil  foti  régulière  Se  fort  fi- 
delle  ) 
Il  (îgnifie  plus  particulièrement  ,  Le  pro- 
fil ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une  for- 
lihcation. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Écrire  les  mots 
cotnaemcnt.  (  lia  apptis à  orthographier. 
Il  orthographie  bien.  Comment  otthogra- 
phiez-vous  ce  mot-la  î  ) 

Orthographié  ,    is.  (ariicipe. 

OR  IHOGRAl'HIQUE.  adj.de  t.  g.Quiap- 
parti  nt  à  l'orthographe.  (  Didionnairc 
onhographii^ue.  ) 

Il  le  dit  aulfi  De  ce  qui  appartient  à 
l'Orthographe,  (  Un  dcircni  orthographi- 
que ) 

ORTHOPÉDIE,  f.  f.  Terme  di  haique.  Art 
de  corriger  ou  de  prévenir  dans  les  enfans 
les  dilFotniités  du  corps.  H  y  a  des  Traités 
d'Orthopédie^ 

ORTHOPNÉE.  f.  f  Terme  de  Médecine. 
OpprsIIion  qui  empêche  de  refpircr.  L'or- 
thopnée  tjî   le  troijième  degré  de  t'djihme 

OR'TtE.  f.  f.  Et'pècc  de  plante  fauvsge  fie 
fort  commune  ,  dont  la  tige  fie  les  feuilles 
font  piquantes.  (  Graine  d'ortie.  Racine 
d'ottie.  )  t)n  appelle  Ortie  morte  ,  Ccttai- 
ne  ortie  qui  ne  pique  prefquc  point. 

On  dh  i\^.  Jeter  ie  jroc  aux  ort.es  ,  pour 
dire  ,  Renoncer  â  la  Profelfion  Monacale  ; 
fit  par  cxtcnfion  ,  pour  dire  ,  Renoncer  à 
1.1  Profcliion  EccléhaOique.  11  fe  dit  aulli 
De  toute  perff)nne  qui  rcnoncepar  liberti- 
nage a  quelque  profcliion  que  ce  loit.  Il  eft 
populaire. 

Ortie  ,  eftaullî  Un  morceau  de  cuir  ou  mè- 
che que  les  Maréchaux  infinuenr  ,  par  le 
moyen  d'une  feule  incilîon  ,  entre  le  cuir 
fie  ta  chair  d'un  cheval  ,  en  diftérens  en- 
droits du  corps,  pour  dégorger  la  partie. 
(  Pratiquer  une  ortie.  ) 

ORTIVE.  adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  que  De  l'arc 
de  l'horizon  qui  eft  entre  le  point  oir  fe  lève 
un  aftre  ,  fie  l'orient  vrai  oti  fe  fait  l'inter- 
jcftion  de  l'horizon  8c  de  léquaicur.(Am- 
plitude  onive.  ) 

ORTOLAN,  f.  m.  Petitoifeau  de  pafTage  , 

d'un  gotît  exquis  fie  délicat    (  Des  ortolan! 

fie  des  bécafigues.  Une  douzaine  d'ortolans. 

Gras  Comme  un  ortolan.  ) 

O  R  V 

ORVALE  ,  on  TOUTE  BONNE,  f.  f.  Plante 
labiée  8e  fort  commune.  Il  y  en  a  pluûeurs 
cfpèces.  la  grande  qu'on  cultive  dans  les 
jardins  ,  a  une  odeur  ttèi-lorte  Se  très- 
défagréablc.  Le  nom  de  Toure  bonne  dé- 
iiQtc  jllcz  qu'elle  i  d'exccllcutcs  propiié- 
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tés.  Elle  eft  apctiiivc  &  bonne  peut  les 
yeux. 
ORVIÉTAN,  f.  m.Efyècedeibériaque,  de 
conire-poifon.  (  Bon  orviétan.  Piendre  de 
l'orviétan.  )  Le  premier  orviétan  fut  fait  d 
Orviète  ,  ville  d' Italie. 
O  S 
OS.  f.  m.  Partie  du  corps  de  l'animal  ,  la- 
quelle e/l  dure  ,  folidc  ,  compacte  ,  delli- 
tuée  de  fentimcnt ,  fie  qui  feu  â  attacher  , 
i  fouienit  toutes  les  aiiitcs  parties.  (  Gros 
os.  Petit  os.  L'os  de  la  jambe.  Les  0$  du 
bras.  Les  os  de  la  lêie.  la  jointure  ,  l'em- 
boîiure  de  l'os.  Un  es  fpnngicux.  La  moelle 
des  o;.  La  frailure  ,  la  diflncaiion  d'un  os. 
Avoir  l'os  cjflé.  Avoir  l'os  caiié.  L'oi 
eft  ofîenfé.  On  lui  a  tiré  une  cfquillc  de 
l'os.  ) 

Il  y  a  quelques  poilTont  defquels  on 
dit  Les  os  ,  quoiqu'cn  général  on  fe  fct- 
ve  du  mot  Aréie  pour  défiguer  leurs  par- 
ties folides.  (  Os  de  baleine.  Os  de  sè- 
che. ) 

On  dit  d'une  perfonne  fort  maigre  , 
<\^l' Elle  n'a  cjue  la  peau  fur  tes  os  ,  qu'e//< 
a  la  peau  collée  fur  les  os  ,  que  les  os  lui 
percent  la  peau.  Il  eft  familier. 

On  dit  familièremcnr  ,  qu  C^n  homme  ne 
fera  pas  vieux  os  ,  pour  dire  ,  qu'il  mourra 
jeune.  Et  figuiément  fie  familièrement  ,en 
patlant  d'Un  homme  qui  a  tuiné  quel- 
qu'un dans  le  coitimcice  qu'il  a  eu  avec 
lui  ,  on  d:t ,  qu'//  l'a  mangé  ,  ronge  juf* 
qu'aux  os. 

On  dit  proverbialement  fit  figuténient  De 
deux  peilonnes  qui  pouriulv^nt  la  même 
chofe  ,  que  Ce  font  deux  chiens  après  un 
os. 

On  dit  aulli  familièrement,  Laifer  un  os 
à  ronger  à  (quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  fuf- 
citer  ijne  atraiie  fâcheufe  fie  difficile  à  dé- 
mêler. (  On  lui  a  lailfé  un  os  a  ronger  , 
qui  lui  donnera  bien  de  l'exercice.  )  Et 
l'on  di: ,  Donner  un  os  à  ronger  d  quelqu'un  , 
p<>nr  dire  ,  Lui  faire  quelque  légère  gtâce  , 
aKn  de  l'amufer  fie  de  le  délivrer  de  l'es  im- 
porlunités. 

En  termes  de  Vénerie, on  appelle  Ci,  Les 
ergots  du  cerf,  fur  le  fqnels  il  ne  porte  point 
quand  il  matche  narutellcmeiit.  Dès  qu'il 
fuit ,  il  donne  des  os  en  teite. 

ose 

OSCILlATION.f.  f.  Terme  de  Mécanique. 
Mouvement  d'un  pendule  qui  va  fie  vient 
alternativement  en  fens  conttaire.  (  Les 
olcillaiions  du  pendule  d'une  horloge  doi- 
vent êire  ifochrones.  ) 

On  attribue  aulïi  un  mouvement  d'rj/èr'/- 
lation  à  toutes  les  libres  du  corps  humain  y 
au  moyen  duquel  elles  broyent  ,  atténuent 
les  liquides  ,  fie  accélèrent  leur  circula- 
tion. 

OiCILLATOIRE.  adj  de  t.  g.  Qui  eft  de 
la  nature  de  l'ofcillation.  (  Mouvement 
ofcillatoire.  ) 

OSCILLfR.v   n.  Terme  de  Mécanique.  Se 
mouvoir  alternativement  en  fcns  contraire. 
Il    fe  dit  paiiiculièrcment   d'un  pendule. 
(  Un  pendule  qui  ofcille.  ) 
OSE 

OSÉ  ,  ÉE.  adjedl.  Qui  a  l'audace  de  faire 
quelque  chofe  qu'il  ne  devroit  pas  faire.  11 
fe  joint  ordinairement  avec  les  particutei 
S' ,  Bien  ,  Afe-^.  (  Étes-vous  lî  ofc  que  de... 
Il  a  été  allez  ofé  pour...  C'crt  être  bien  ofé 
que  de.  .  ) 

OSEILLE,  f.  f.  Plante  potagèred'un  goût  un 
peu  aigrct.  (OfeilK-  de  jardin  Ofcille  faii- 
vage.  Glande  of.ille.  Planche  d'ofcilie  Se- 
mer, cueiUitderofciUc.L'ofcillc  tondt  tft 
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plus  »îgre  que  l'ofcillc  ordinaire.  Des  otufj 
à  l'oleills.  Jus  d'of«ille.  ) 

OSEK.  V.  n.  Avoir  la  hardiefle  ,  l'audace 
défaite,  de  dire  quelque  chofe.  (  Ofe- 
riet- vous  le  choquer  ?  Je  n'oferois.  Je  n'o- 
fe  pas.  Il  l'eùi  tait  allutémcnt  ,  s'il  l'eût 
o(é.  Oq  n'oferoii.  11  a  ofé  lui  rélîller  en 
face.  ) 
On  die  par  forme  de  défi  ,  de  menace  , 
yous  n'oferie^. 

On  le  lèrt  aufli  de  ce  même  verbe  >  pour 
marquer  ,  Que  par   circonl'peâion   on   ne 

'  veut  p.is  faite  certaines  chofes.  (  Pcrfonne 
n'ofe  lui  dire  la  mort  de  fon  fils.  Je  n'ofe- 
rois l'aller  interrompre  ) 

Oser.  ,  s'ernpioie  quelquefois  aâivement  , 
6i  lignifie  ,  Entreprendre  hardiment.  Ainfi 
l'on  dit  d'Un  homme  qui  ell  dans  un  état 
à  pouvoir  cfpérer  de  réullir  dans  tout  ce 
qu'il  voudraentteprendrc ,  c^u^Enl'éiatoù 
il  eft  ,  il  peut  tout  ojer,  <ju'il  n'y  a  rien  qu'il 
ne  puijje  ofer. 

OSER.A1E.  I.  f.  Lieu  planté  d'ofiers.  (  Plan- 
ter une  belle  ol'craie.  ) 

o  S  r 

OSIER  f.  m.  Sorte  d'arbrllfeau  dont  la  feuil 
le  relfemble  à  celle  di)  faute  ,  8c  dont  les 
jets  ou  fcions  font  foft  plians ,  &:  propres 
i  lier  quelque  choie.  (  Olier  franc.  Olîjr 
bâtard.  Planter  des  olieis  ) 

11  fc  prend  aufli  pour  les  jets  ou  fcions  de 
cet  arbritreau.  (Une  botte  d'ofier.  Lieravec 
de  l'oiîer.  Tordre  del'oller.  Un  panier,  un 
van  d'oii:r.  Une  corbeille  d'olBx»/' faite 
d'olicr.  Cela  plie»  eft  pliant  comme  de 
l'oiier.  ) 

On  dit  fam.  d'Un  homme  qui  a  l'efptit 
fouple  Se  accommodant  ,  qu'//  efi  pliant 
comme  l'ojier  ,  El  d'Un  homme  (Incèrc  , 
fans  finelle  Se  fans  dilliniulation  ,  qu'//  eji 

franc  comme  ofier, 

O  S  M 

OSMONDE  ROYALE  .  ou  FOUGÈRE  À 
FLEURS,  f.  f.  Qui  tient  beaucoup  de  la 
tougète  f;melle  ,  &  qui  potte  à  l'e.xîté- 
mité  de  t'es  tiges  des  cfpcces  de  j^rappcs 
lamalTécs  en  bouquets.  Sa  racine  diirout 
le  faiig  caillé  dans  le  corps  ;  Se  on  en 
fait  un  onguent  pour  la  gucrifou  des 
plaies. 

O  S  S 

OSSELET,  f.m.  Petit  os.  (Les  mains  font  un 
tilTu  de  nerfs  ic  d'olTclcts.  Les  olTcleis  de 
l'oreille.  ) 

On  appelle  encore  Olfelets  ,  De  petits  os 
avec  lefquels  icscnfans  jouent,  &  qui  font 
tires  de  la  jointure  d'un  gigot  de  mouton. 
(  Jouer  aux  olTclets.  )  Les  Tuoletiers  font 
des  oJfeUts  d'ivoire. 

On  appelle  aulii  OJfelees  ,  Certains  os  qui 
font  attachés  à  de  petites  cordes ,  fie  qu'en 
certaines  Jutididions  on  met  entre  les 
doigts  d'un  accufé  ,  pour  le  forcer  à  avouer 
la  vérité.  (  Donner  les  ortelctï.  ) 

Osselet  ,  fe  dit  auffi  d'Une  tumeur  orteufe 
placée  fur  la  partie  infétieure  de  la  jambe 
d'un  cheval  ,  à  côté  du  boulet.  L'oJ/ilet  eft 
une  exoftofe. 

OSSEMENS.  f.  m.  pi.  Os  décharnés  des  ani- 
maux qui  font  morts.  Il  fc  dit  principale- 
ment de  ceux  des  hommes.  (  Un  monceau 
d'oltcniens.  L=s  cimetières  font  pleins  d'of- 
fcmens.  ) 

OSSEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  didaûique. 
Qui  elt  de  nature  d'os.  (  Partie  ofleufe. 
Sub.'iance  olTcufe.  ) 

OSSIFICATION,  f.  f.  Changement  infenfi- 
ble  des  parties  meinbrancul'cs  fie  caciilagi- 
neufesen  os. 
PSaf  ItR.    vcibe   »aif,   Changer  en  os 
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les  partiel    qui  doivent    être    melles.     | 
Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  pro- 
nom perfonncl.  (Les membranes  Scies  car- 
tilages s'ollilient  quelquefois.) 

Ossifié  ,  kf..  participe. 

OSSIFRAGUE.  f.  m.  C'cfl  le  grand  aigle  de 

met.  lia  lîx  à  fept  pieds  d'envergure.  Son 

plumage  eil  varié  de  blanc  ,  mêlé  de  brun  , 

Se  de  couleur  de  rouille. 

O  S  T 

OST.  f.m.  Armée.  Il  eft  vieux  ,  &  n'eftplus 
en  ufage  qu'en  ce  proverbe  ,  (  Si  l'oft  fa 
voit  ce  que  fait  l'oft ,  l'oft  batttoit  l'oft  ,  ) 
qui  veut  dire  ,  que  Si  un  Général  favoit  l'é 
rat  ,  IcsdelTeins,  les  démarches  de  fon  en- 
nemi ,  il  lui  feroii  facile  de  le  défaire  ,  & 
d'en  triompher. 

OSTENSIBLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  peut  ètte 
montré.  (  Lettre  olienfible.  On  lui  donna 
une  inftruûion  oftenfible  >  Se  une  inftruc- 
lion  fectète.  J 

OSTENSOIR,  f.m.  Cercle  d'or  ou  d'argent 
garni  de  rayons ,  dans  lequel  eft  cnchâlTé 
un  double  criftal.deftiné  à  renfermer  l'Hof- 
tic  confacrée  ,  Se  qui  eft  pofé  fur  un  pied 
ordinairement  du  même  métal.  (  Il  a  fait 
préfent  à  cette  Églifed'un  magnifique  Of- 
tenfoir    ) 

OSTENTATION,  f .  f .  Montre  afFeaée  de 
quelque  qualité  ,  ou  de  quelque  avantage 
dont  on  veut  faire  parade.  (  Grande  olien- 
lation.  Vainc  oftentation,  À  quoi  bon  tou- 
te cette  oMentation  :  C'cft  un  homme  de 
fafte  &  d'oftentation.  Il  eft  tout  plein  d'of- 
teutation.  Il  y  a  de  I  oftentation  en  tout  ce 
qu'il  fait.  C'eft  uneperfonne  (ans  oftenta- 
tion &  fans  falie.  Faire  oftentation  de  fcs 
richclTcSjde  fa  foitune.  Les  Phatificns  fai- 
foient  leurs  bonnes  oeuvres  par  oftenta- 
tion. 

OSTÉOCOLE.  f.  f.  Pierre  qu'on  regarde 
comme  des  racines  d'arbres  pétrifiées. 

OSTÉOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anatomie 
qui  enfcigne  la  fituat'on  ,  les  noms  ,  les 
ufages ,  la  nature  Se  la  figure  des  os  du 
corps  humain.  A  V Académie  de  Peinture  , 
il  y  a  un  ProfejTeur  d'Oftéologie.  Il  fe  di: 
aufli  De  la  connuiflance  des  os  des  autres 
animaux. 

OSTRACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Hiftoire 
Naturelle.  Il  fe  dit  Des  poilfons  qui  font 
couvetis  de  deux  ou  pluneuts  écailles  du- 
res ,  à  la  différence  des  tcftacées  qui  n'en 
ont  qu'une.  (  Les  animaux  oftracées.  Le 
genre  oftracée.  L'huître  ,  la  moule  font  du 
genre  oftracée)  Il  eft  auUi  fubft.  (Le genre 
des  oftracées.  ) 
OSTRACISME,  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Mot  tité  du  Grec  ,  qui  drfigne  une  loi  en 
vertu  de  laquelle  les  Athéniens  bannif- 
foient  pour  dix  ans  les  Citoyens  que  leur 
puilTance  ,  leur  mérite  trop  éclatant  >  ou 
leurs  fcrvices  teiidoient  fufpeûs  à  la  ja- 
loufie  républicaine.  Les  fuli'tages  fe  don- 
noicni  par  bulletins  ,  Se  ces  bulletins  , 
avoient  originairement  été  des  coquilles. 
L' oflracifme  n'etoit  p*s  une  peine  infa- 
mante. 

OSTRACITE.  f.  f.  Coquille  d'huître  pétri- 
fiée. 
OSTRELIN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
quelques  Hiftoires  aux  peuples  orientaux  . 
pat  rapport  à  l'Angleterre  ,  Se  particuliè- 
rement aux  habitans  des  villes  anféati- 
qucs. 
OSTROGOT,  f.  m.  C'eft  un  nom  qu'on  a 
donné  aux  Gots  qui  habitoient  les  parties 
orientales  de  leur  pays.  Ce  mot  a  paiTé 
dans  la  langue  en  cette  phrafe  proverbiale , 
f^pBlf  mt  prcnti  pour  un  Oftrogoi ,  c'cft-à- 
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dire  ..pour  un  homme  qui  ignore  letqfîk* 
gcs,  Icscouiumes.lesbienféanccs,  te!  que 
feroit  uu  barbare  venant  d'un  pays  fort 
éloigne. 

O  T  A 
OTAGE,  f.  m.  La  perionne  qu'un  Générât  , 
un  Prince  ,  un  Gouverneur  de  Place  ,  Sec. 
remet  i  ceux  avec  qui  il  traite  ,  poui  la 
fureté  de  l'exécution  d'un  traité  ,  d'un« 
convention.  Il  ne  fedit  proprement  qu'en 
parlant  d'affaires  d'État.  (  On  donna  Ox 
Seigneurs  en  oiage.  Il  cioit  en  otage  chez 
les  ennemis.  La  ville  a  capitulé  ,  Se  adontié 
des  otages.  On  a  donné  des  otages  de  part 
Se  d'autre.  Pour  fureté  du  paiement  de  la 
contribution  ,  on  a  emmené  des  otages.  Si 
les  ennemis  violent  le  ttaité  ,  les  otages  cou- 
rent lifque  de  la  vie.  Les  otages  ontétc  ren- 
voyés de  part  Se  d'autre.  ) 
OTALGIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine  ,  qui 
figttifie  ,  Douleur  d'oreille. 
O  T  E 
OTELLES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Blafon.  On 
donne  ce  nom  à  des  bouts  de  fei  de  lance , 
dont  reçu  eft  quelquefois  chargé. 
OTtNCHVTE.  f.  m.  Inftiument  dcChirur- 
gie  C'clt  une  fctingue  qui  fert  à  injeâec 
des  liqueurs  dans  l'oreille. 
ÔTER.  V.  a.  Tirer  une  chofe  de  la  place  oii 
elle  eft.  (  Ôtez  cette  table  de  là.  Ôtez-raoî 
tous  ces  papiers.  Ôtez  lanafpe.  lia  ôté  [oui 
fes  meubles  de  la  maifon.  Oicz  les  chevaux 
ducatrolfe.  Ôtez  cet  enfant  d'auprès  du  feu. 
Ôtez  vous  delà  ,  il  n'y  fait  pas  bon.  Ôtez- 
vous  de  devant  moi.  Ôtci-vous  de  devant 
mes  yeux.  Ôtez-vousduchciiiin.  Otez-vout 
de  ma  place.  Il  y  a  trop  de  bois  dans  le  fcuj 
ôiezen  la  moitié.  ) 

On  dit ,  Oterfon  chapeau  ,  ôter  fon  man- 
teau, ôter  fes  gants  ,  pour  dire,  Quitter 
fon  chapeau,  quitter  fon  manteau  ,  quit- 
ter fes  gants.  Et  on  dit  aufli ,  Oter  fon  cha- 
peau à  queltju'un  ,  pour  dire  ,  Saluer  quel- 
qu'un en  fe  découvrant  la  tête.  (  Il  m'a  ôté 
Ion  chapeau.  ) 
ÔTER.  ,  fignifie  aufli.  Faire  ceffer  ,  faite 
palTer.  (Prenez  un  doigt  de  vin  ,  cela  voiis 
ôteta  voire  mal  de  coeur.  Le  quinquina 
ôte  la  fièvre.  J'ai  ôté  tous  les  empêche- 
mens.  Cette  eau  ôte  les  taches  ,  ôte  les 
roulfeuts.  ) 
On  dit  ,  Otff  moi  de  peine  ,  ôte^-mei 
d'inquiétude  >  pour  dire.  Tirez  moi  de 
peine  ,  délivrez-moi  d'inquiétuie. 

On  dit  figur.  Oter  quelque  cnofede  l'tfpric, 
de  la  tête  ,  de  la  fantaifie  ,  d  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Faire  en  forre  qu'il  n'y  penfe 
plus  .  qu'il  ne  foit  plus  artaché  à  la  peu- 
fée  ,  à  l'opinion  ,  au  delFein  qu'il  avoic. 
(  Vous  ne  lui  ôtetcz  jamais  cela  de  l'efjprit. 
J'ai  Cl  bien  fait ,  que  je  me  fuii  ôté  cela  de 
la  tête  ,  de  l'efptit.  ) 

On  dit  ,  Oier  quelque  chofe  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Le  priver  de  quelque  chofe.  (  Je 
ne  veux  point  vous  ôter  la  liberté  ,  la  com- 
modité. ) 
On  ditauflr,  qu't/«  arbrt,  qu'«m  mur  , 
&c.  ôte  la  vue  d  une  prairie ,  d'une  rivière  t 
pour  dire  ,  qu'il  empêche  qu'on  ne  puiiTc 
voir  la  prairie  ,  la  rivière. 
Ôter  ,  fignifie  aufli  ,  Rettancher.  (  Ce  mor- 
ceau de  bois  eft  trop  long  ,  il  en  faut  ôter 
un  pied.  Les  bords  de  ce  chapeau  font  trop 
grands  ,  il  en  faut  ôter  un  doigt.  On  lui  a 
ôté  uu  coin  de  fon  jardin.  On  lui  a  ôté  une 
partie  de  fa  julUce.  Qui  de  fîx  ôte  deux  > 
refte  quatre.  ) 
Ôter.  ,  fignifie  aufli ,  Prendre  par  force  ou 
par  autotité.  (  Les  voleurs  lui  ont  ôté  fo» 
maatcau  Se  foa  chapeau.  Oa  lui  a  ôté  tout 

foa 
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foo  bien.  On  lui  veut  ôiec  fa  charge,  àtet 

te  patn  de  U  maiu.  On  lui  ôre  les  moyens 

de  lubfîllcr.  On  lui  i  ôié  la  vie.   U  a  du 

coeur .  '-•:;  !--  ôtcrj  plu  ôi  U  vi:  que  de..  ) 
On  dit  ,  Ottr  i'honncur  à  quelqu'un  ,  puur 

dire  ,  Le  ditiamer  par  des  mcdilances ,  par 

de&  calomnies. 
bti  ,  ic.  piiticipe. 
Oté  1  {'cr[  i]UcI.iucfoîs  d'adverbe  qui  porte 

exception  »  âc  il  lîgniHc  y  Hormis,  excepta. 

En  ce  l'cnson  le  met  devant  les  fubllantii's. 

(  Ôiez  Cela  ,  je    ferai   toutes  choies,  ôtez 

deux  ou  trois  endroits  >  cet  ouvrage  clt  ex- 

cclleat.  ) 

O  T  H 

OTHONNE.  f  f.  AibrilTeau  toujours  vert. 
C'ell  uneeTpccedc  jacobée.  Sa  fcmencccll 
purgative. 

O  U 

OU.  Conjondlion  alternative.  (Cela  eft  bon 
ou  mauvais.  J'irai  aujourd'hui  ou  demain. 
Il  payera  ou  il  iraenprif'on.  Ou  l'un  ou 
l'autre.  Ou  mort  ou  vif.  ) 

Il  (ign.  aufli  ,  Autrement ,  d'uneauite  fa- 
çon ,  en  d'autres  termes.  (  La  logique  ou 
la  Uialeâi>)ue.  Sonbeau-fière  oulematide 
fa  fcrur.  Byl'ance  ou  Conflantinople.  ) 

OÙ.  adv.  de  lieu.  £n  quel  lieu  ,  en  quel  en- 
droit. (  Quand  il  fut  où  il  étoit.  Dites-moi 
oùcrt  un  tel.  Où  fcrcz-vous  tantôt*  Où  de- 
meutcz-vous  î  Où  allez-vous  ;  Où  fuis-je  .' 
Où  a-t-il  pris  cela  f  11  eft  allé  je  ce  fai  où.) 

OÙ,  eli  aulG  une  particule  qui  s'emploie  re- 
lativement aux  noms  fubftantîfs  j  pouc  li- 
gnifier ,  Dans  lequel  8c  au.)uel,  en  toute 
lotte  de  genre  8c  de  nombie.  (  Le  lieu  où 
je  fuis  Laniaifon  où  je  demeure.  L'état  où 
je  fuis.  Le  lieu  où  il  va.  Le  bonheur  ,  la  fé- 
licité où  il  afpite.  Le  temps  où  nous  fem- 
mes. Le  liccle  où  nous  fommes.  Le  lîècle  où 
uous  vivons.  Les  lieux  où  nous  vivons.  Ce 
font  des  affaires  où  je  prends  intérêts.  ) 

Il  lignifie  audi ,  À  quoi.  (Où  me  rédui- 
fei  vous  >  Où  eo  fuis-je  >  II  ne  fait  où  il 
en  eft. ) 

Quand  Où  fe  |oint  avec  la  prépofition 
Vc ,  il  fcri  à  marquer  le  lieu  ,  ou  la  cau- 
fe  ,  félon  les  diriPcientes  matières  dont  il 
s'agit.  (  D'où  at-il  pris  cela  .-■  D'où  titca- 
vous  cette  conféquence  ?  Voilà  d'où  il  tire 
fon  origine.  D'où  lui  vicn:  cet  orgueil  ? 
D'où  vient  que  vous  faites  telle  chofe  î 
D'où  fa  haine  procède- t-elle  ;  Le  mal  me 
vient  d'où  j'aitcudois  mon  bonheur.  )  Lu- 
Cage  autorife  aullî ,  (  D'où  vient  faites- 
vous  cela  ?  ) 
Quand  il  fc  joint  à  la  prépofiiion  Par , 
il  fect  à  marquer  le  lieu  ,  ou  le  moyen  , 
félon  les  dilFérentes  chofes  dont  oD  parle 
(  Par  où  avez-vous  palFé  pour  aller  là  > 
Voilà  par  où  j'ai  palTé.  Par  où  me  tirctai-jc 
d'aâàirc  ?  ) 

O  U  A 

OUAICHE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sillage 
d'un  vailTeau.  Ce  mot  s'emploie  en  plu- 
iieurs  occalîons  où  l'on  ne  diroit  pas  Sil- 
lage. Tirer  un  viiijfiau  en  ouaiche  ,  C'eft  le 
remorquer  avec  un  autre  vailTeau.  Traî- 
ner unpav:Uon  ennemi  en  ouaiche  ,  C'ed  le 
traîner  pendant  à  fleur  d'eau  à  l'aitictc 
d'un  vailîeau. 

OUAILLE.  f.  f.  Brebis.  Ce  mot  dans  cette 
acception  eft  vieux  ,  &  il  n'a  plus  d'ufa- 
ge  qu'au  figuié  ,  en  patlani  d'Un  Chrétien 
pat  rapport  à  fon  Pafteur.à  fon  Supérieur 
fpirituel ,  ou  à  fon  Évêque.  (  Voili  une  de 
VOS  ouailles.  Up  bon  Paftcut  a  foin  de  fcs 
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ouaillei.  Lei  ouailles  connoilTent  la  votr 
de  leur  Paftcur.  Ce  Pafteur  eft  allé  cher- 
cher fon  ouaille  égaice.  )  Son  plus  grand 
u.''age  clt  au  pliiiiel. 

OUAiS.  Sorte  d'Inierjeâion  qui  marque  de 
la  furptile.  (Ouais  »  cet  homnie-li  laii  bien 
le  fier.  Ouais  ,  cet  homme  prétend  l'em- 
porter de  hauteur.  )  Il  eft  familier. 

OUATE,  f.  f.  Efpèce  de  coton  plus  fin  & 
plus  foyeux  que  lecotun  ordinaire  ,  &  que 
l'on  met  entie  deux  étolt'es.  (  Une  caniifo 
le  d'ouate.  Une  jupe  doubUed'ouate.  Une 
couvetiure  d'ouate.  )  On  éciit  8c  on  pto- 
nonce  ,  De  la  Ouate. 

OUATER,  v.  a.  Mettre  de  la  ouate  eiifre  une 
étolfe  8c  la  doubluic.  (  Ouater  une  robe  , 
un  couvre-pied.  ) 

Oi/ATé  ,  if.,  paiticipe. 

OVAIRE,  f.  m.  Tetme  d'Anaiomie. On  ap- 
pelle ainlî  la  pattieoù  l'on  croit  que  fc  for- 
ment les  (cufs  dans  le  ventre  de  la  femelle 
des  animaux.  (  Ovaire  de  la  femme.  ) 

OV  ALAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  forme 
ovale.  Il  le  dit  en  Anatomie  ,  Du  trou  dont 
eft  percé  l'os  ifchion. 

OVALE,  adj.  de  t  g. Qui  eft  de  figure  ronde 
&  oblongue  ,  à  peu  près  fen-.blable  à  la  fi- 
gure d'un  truf.  (  Une  table  ovale.  Une  fi- 
gure ovale.) 

Il  eft  aulli  fubft.  mafc.  Se  lignifie  ,  Figure 
ronde  8c  oblongue.  (  Un  grand  ovale.  Uu 
ovale  bien  formé.  ) 

OVATION,  f.  f.  Efpèce  de  triomphe  parmi 
les  Romains,  où  le  Triomphateur  eniroii 
dans  la  ville  à  pied  ou  à  cheval  >  8c  facii- 
fioit  une  brebis,  à  la  diftéience  du  gtand 
riiomphe,  où  le  Triomphateur  éioii  lut  uu 
chat ,  8c  facriHoit  un  taureau. 

O  U  B 

OUBIER.  f.  m.  Nom  d'une  des  dix  efpcces 
ptincipales  de  faucons. 

OUBLI,  f.  m.  Manque  de  fouvcnir.  (Un 
profond  oubli.  Un  long  oubli.  Un  éternel 
oubli.  Mettre  en  oubli.  £ufevelir  daris  l'ou 
bli.  Tirer  de  l'oubli.  ) 
Selon  la  fable  ,  on  appelle  Le  fleuve  d'outli, 
Un  (leuve  que  les  Anciens  fuppoloieiit  ètte 
dans  les  enfers  ,  8c  dont  les  eaux  avoientla 
faculté  de  faite  oublier  toutes  chofes.  On 
l'appelle  autrement  ,  Le  Léché. 

OUBLIANCE.  f.  f.  Oubli,  faute  de  mémoi- 
re. Il  eft  vieux. 

OUBLIE,  f.  f.  SortedePâtifleriequi  eft  fort 
mince  ,  de  figute  tonde,  8c  que  l'on  cuit 
entre  deux  fers.  (  Cela  eft  mince  comme 
une  oublie.  Une  main  d'oublié.  Jouerdes 
oublies.  Crier  des  oublies.  Un  corbillon 
d'oubliés.  ) 

OUBLIER,  v.a.  Perdre  le  fouvenir  de  quel 
que  chofc.  (  Je  favois  tout  cela  par  corur  , 
je  l'ai  oublié.  Oublier  d  leçon.  Il  apprend 
facilement,  8c  oublie  de  même.  Vous  avez 
oublié  que  vous  nous  aviez  ptomis  de  ve- 
nit  hier.  J'avois  oublié  de  vous  dire  que... 
J'avois  oublié  à  vous  dire  que...  } 
On  dit  ptoveibialement  ,  qu'C/n  homme 
n'oublie  rien  pour  dormir  ,  pour  dire,  qu'il 
fe  fouvient  fort  bien  de  tout  ce  qui  rcgar 
de  fes  iniétèis. 

On  dit ,  Oublier  fes  parens  ,fesamis  ,  pour 
dire  ,  Négliger  de  leur  rendre  les  devoirs  de 
la  parenté  ,  de  l'amitir.  (Vous  oubliez  bien 
vos  patens.  Il  a  oublié  fcs  amis.  ) 

On  dit ,  Oublier  une  injure  ,  une  ojfer.fe  , 
pour  dire  ,  Ne  garder  plus  de  relTentimcni 
d'une  injure  ,  d'une  otfenfe.  (  Il  faut  vous 
réconcilier  enfcmbic  ,  8c  oublier  tout  ce 
qui  s'eft  patfc.   Le  Roi  ftomct  d'oublier 
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'  teot  ,  pourvu  qu'on  fe  remette  dans  l'o- 
bcilTancc.  ) 

On  du ,  qu'l/n  hommea  oublié  à  chanter^ 
à  danfer ,  6-e.  pour  dire  ,  qu'il  en  a  peidu 
l'ufafie  ,  l'habitude. 
v'oBLieit  ,  lignifie  aulli  ,  Lailfcr  quelque 
chofe  en  quelque  endroit  par  inadvertan- 
ce. (  U  a  oublié  (et  gants  ,  fon  épée  ,  fa 
boutfe  ,   &c.  ) 

11  lignifie  aulli.  Omettre,  ne  fe  pas  fou- 
venir de  faire  quelque  chofe  ,  manquer  i 
faire  mention  de  quelque  chofe  dans  un 
écrit ,  dans  un  dilcuuts.  (lia  oublié  cela 
dans  fon  catalogue  ,  dans  fa  lifte  II  a  ou- 
*L)liédans  fon  dii'cours  de  pat  1er  de  telle  on. 
telle  chofe.  J'ai  oublié  d'aller  en  tel  en- 
droit, il  n'a  rien  oublié  pour  téuilir  dans 
cette  allaite.  ) 

Il  fignifie  auin,  Manquer  à  faite  du  bien 
à  quelqu'un  dans  une  occalion  qui  fe  pré- 
fente. (  On  a  donné  des  charges  ,  des  eni- 
p[t>is  à  tous  les  autres  ,  mais  on  vous  a  ou- 
blié. On  ne  vous  oubliera  pas  en  temps  8c 
lieu.  U  a  été  oublié  dans  le  leftamcut  d'un 
tel.) 

On  dit ,  Oublier  fon  devoir  ,  oublier  le  ref- 
peéi  qu'on  doit  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Manquer  à  fon  devoir  ,  manquer  au  rcf- 
peC^  qu'on  doit  i  quelqu'un. 

On  dit ,  Oublier  qui  l'on  eft  ,  pour  dire  , 
Se  méconnoître  ;  &  cela  fe  ditd'Un  hom- 
me qui  veut  s'élever  par  orgueil  au-del!ùs 
de  fa  condition.  On  dit  aulli  au  técipro- 
que,  S'oublier,  dans  le  même  fens.  (Vous 
ouliliez  qui  vous  êtes.  Vous  vous  oubliez. 
La  profpériié  eft  fouvent  caufe  que  l'on 
s'oublie.)  //  i'ejt  oublié  en  parlant  à  ce 
Prince,  pnurdiie  ,  Il  lui  eli  échappé  des 
paroles,  des  exptelfions ,  des  fentimensqui 
ne  conviennent  point  à  ce  qu'il  eft. 

On  dit  auin  ,  S'oublier,  pour  dire  ,  Man^ 
quer  à  fon  devoir.  (  Se  feroit-il  fi  fort  ou- 
blié que  de  vous  manquer  de  refpedl  >  Vouf 
étes-vous  oublié  jufqu'à  ce  point-là  !  Le 
pauvre  garçon  s'cft  bien  oublié.  ) 

On  dit  encote  ,  S'oublier  ,  pour  dire.  Né- 
gliger fes  intérêts  ,  ne  fe  pas  fervir  de  l'oc- 
calion  ,  n'en  pas  profiter.  {  Il  paye  les  au- 
tres ,  il  ne  s'oubliera  pas.  )  En  ce  fens  on 
dit  ptoveibialement ,  (  Eft  bien  fou  qui 
s'oublie.  ) 

Ou  dit  par  une  efpèce  de  formule  ,  dans 
les  quêtes  qui  fc  font  à  l'Églife  ,  N'oubliej 
pas  les  pauvres,'  n'oublie^  pas  l'tSuvre^ 
n'oublie-^  pas  te  Prédicateur  ,  £-c.  pour  di- 
re ,  Donnez  pour  les  pauvres  ,  pour  l'<Ku- 
vre  ,  pour  le  Prédicateur  ,  &c. 
OltBtii  ,  éE.  participe. 

Ondit  proveib.  c\a'Une  perfonne,  qu'une 
chofe  efl  mife  au  rang  des  péchés  oubliés  , 
pour  dire  ,  qu'on  n'y  fongc  plus. 
OUBLIETTES,  f.  f.  pluriel.  On  appelolt 
ainlï  autrefois  un  cachot  couvert  d'une 
faulfe  ttape  ,  dans  lequel  ,  à  ce  qu'on  dit, 
on  faifoit  tomber  ceux  dont  on  vouloit  fe 
défaire  fectctement.  (  Il  fut  mis  aux  ou- 
bliettes. On  l'a  fait  palTer  par  les  oubliet- 
tes. ) 
OUBLIEUR.  f.  m.  (On  prononce  Oublieux) 
Garçon  Pâiilîier  qui  va  le  loir  par  les  rues 
crier  des  oublies.  (  Appelez  l'oublieur.  La 
chanfon  de  l'oublieur.  ) 
OUBLUUX  ,  EUSE.  adj.  Sujet  à  oublier 
facilement.  (  Les  vieillatds  font  ordinai- 
rement oublieux.  Cette  femme  eft  exirê. 
mement  oublieufe.  Vous  êtes  bien  ou- 
blieux } 

O  V  E 

0V£.  f,  m.  Terme  d'Arcbitcâute  ,  d'Or- 
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fïvrcrie ,  8cc.  Ornement  lailté  en  forme 
d'ccuf. 
OUEST,  f.  m.  La  partie  du  monde  qui  fft 
au  foleil  couchant.  (  Cette  Province  a  tant 
delicucsdil'Eftà  l'Oued.  Tirant  à  l'Oueft, 
vers  l'Oueft.  Un  vent  d'Oueli.  ) 

Il  fignitic  aulli  Le  vent  qui  foufSeducôlé 
du  coucliant. 

OUF 
OUF.  Interjeflion  dont  on  fe  fcrî  pour  mar- 
quer une  douleur  fubite. 
OU  ï 
OUÏ.  Particule  d'affirmation.    Il  ell  oppofé 
à  non.    (  Avez-vous  fait  cela  ?  ouï.  Cela 
«ft-il  vrai!  ouï.    On  l'obligea  de  répondre 
par  ouï  ou  pat  non.  Il  faut  opiner  par  ouï 
eu  par  non.  ) 

On  dit  ï  qu't^n  homme  ne  dit  ni  ouï ,  ni 
von  ,  pour  marquer  ,  qu'il  ne  veut  pass'ex- 
pliquer  fur  quelque  cliofe.  (  Il  ne  m'a  ré- 
pondu ni  ouï  ,  ni  non.  ) 
OtJï  ,  s'emploie  quelquefois  d'une  manière 
fimplcment  affirmative  ,  fans  oppoiïtion 
direâe  à  Non  ;  &  alors  il  ne  fe  met  guère 
qu'au  commencement  d'un  dilcours,  d'une 
phrafe.  (Ouï  ,  je  veux  que  tout  le  monde 
(ache  ce  que  j'en  pcnfe.Oui ,  puifque  vous 
me  promettez  votre  fecouts ,  je  commence 
à  bien  augurer  de  mon  affaire.  ) 

Il  fe  redouble  quelquefois  pour  une  plus 
grande  niarq'je  d'affiimarion.  (Ouï  ,  ouï, 
je  le  ferai.  Ouï  ,  ouï,  je  m'en  fouvicns.  ) 
Ouï,  fe  prend  quelquefois  fubftantivement, 
&  fc  prononce  comme  s'il  cioit  afpiré.  (Le 
ouï  Si  le  non.  Il  a  dit  ce  ouï-là  à  regret.  U 
a  dit  ce  ouï-làde  bon  cœur.  Il  ne  faut  point 
tant  de  difcours  ,  on  ne  vous  demande 
^u'un  ouï  ou  un  non.  ) 

On   dit,qu*Ort   veut  ftivoir  le  ouï  ou  le 
non  d'une  propofiiion  qu'on  a  fait:  ,  pout 
dire  ,  qu'on  veut  favoir  précilémcnt  (i  ce- 
lui à  qui  on  l'a  faite  ,  veut  l'accepter  ou  la 
refufer. 
Ouï  y   marque  quelquefois  la  furprifc  ,    & 
fignifie  ,  (  Quoi  ,  cela  eft    vrai   .■'  Il  a  dit 
telle  chofc.-'Ouï.  )  En  ce  fcns,  il  fc  pronon- 
ce long. 
Ouï,  fe  joint  quelquefois  avec  les  advetbes, 
Certes ,  vraiment ,  certainement ,  fans  dou 
fe,  d'c.  pourafîirmerd.-ivanrage.  (Ouï,  cer- 
tes. Ouï  ,  vraiment ,  &c.  ) 

Il  fe  joint  atiili  à  la  particule  Dà  ;  &  l'on 
dit  communément  dans  le  Hyle  familier  ; 
Oui-dà  ,  pour  dire ,  De  bon  cœur ,  volon- 
tiers ,  ouï. 

OUÏCOU.  f  m.  BoifTon  dont  fe  fervent  les 
Sauvages  de  l'Amérique  ,  8c  même  les  Eu- 
ropéens ,  quand  le  vin  manque.  Elle  eft 
faire  de  manioc  ,  de  patates  ,  de  bananes , 
&  de  cannes  de  fucre. 
OUÏ-DIRE,  f  m  Indéclinable.  Ce  qu'on  n'a 
ni  vu  ,  ni  entendu  foi-même,  &  qu'on  ne 
fait  que  parle  rapport  d'une  autre  pecfonne. 
(  Je  n'en  fais  rien  que  par  ouï-dire.  Il  ne 
faut  pas  s'arrêter  aux  ouï-dire.  Ce  n'cft 
qu'un  ouï-dire.  ) 
OUÏE.  f.  f.  Celui  des  cinq  fens  par  lequel 
on  reçoit  les  fons.  Il  ne  fe  dit  qu'au  lî/igu- 
lier.  (  Avoir  l'ouïe  bonne.  Avoir  mauvatfe 
ouïe.  Avoir  l'ouïe  fine  ,  l'ouïe  fubtilc  , 
l'ouïe  délicate  ,  l'ouïe  dure.  Les  fons  trop 
forts ,  trop  aigus  blelfent  l'ouïe,  ofFcnfent 
l'ouïe.  ) 
OUÏES,  f.  f.  pi.  11  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
despoilfons,  ôc  fignifîe,  Certaines  parties 
delà  tète  qui  leur  fervent  à  la  refpiration. 
(  Prendre  une  carpe  par  les  ouies.  Ce  ma- 
quereau ell  frais  ,  il  a  les  ouies  toutes  ver- 
meilles. ) 
On  dit  fîgurément  &  ptovetbialetnent , 
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d'Un  homme  qui  eft  abattu  de  maladie  , 
eu  qui  a  reçu  quelque  moriiBcation  ,  qu'/. 
a  les  ouïes  pâles, 
OUÏR.  v.  a.  J'oi ,  tuois  ,  //  oit ,  nous  avons* 
vous  oyej  ,  Us  oient.  Mais  ni  ce  temps  ,  ni 
f  imparfait  y'oyoii ,  ni  le  fwmr  j'oi  rai  ,  ne 
font  plus  d'ufage  ,  non  plus  que  les  temps 
qui  en  font  formés. 

On  ne  fe  fert  maintenant  de  ce  vetbe 
qu'au  prétérit  de  l'indicatif,  j'ouis  ,  à  ce- 
lui du  fubftantif ,  (jue  f'ouijfe,  i  l'infinitif, 
&  dans  les  temps  formés  du  participe  ouï  & 
du  verbe  avoir.  Entendre  .  recevoir  les 
fons  par  l'oreille.  (  Avez  -  vous  ouï  ce 
grand  bruit  î  Je  l'ai  ouï  prêcher.  J'ai  oui 
tous  les  bons  Prédicateurs.  J'ouïs  hier  un 
beau  Sermon.  Si  on  l'eût  ouï  patler.  Avez- 
vous  ouï  dite  cette  nouvelle  ?  Il  eii  las  de 
vous  ouïr  taufcr,  d'ouïr  tous  ces  caqu.:ts 
Ouïr  en  particulier.  Ouïr  en  confeflion.) 
On  dit  ,  Ouïr  la  MeJJ't ,  pout  dire  ,  Affif- 
rcr  i  la  Melfe. 
Il  lignifie  auHi ,  Donner  audience  ,  écou- 
ter,  prêter  attention.  (  Le  Prince  n'a  pas 
voulu  ouïr  leurs  Députés.  Un  Juge  doii 
ouït  les  deux  Parties.  Il  fc  fera  bien  ouït. 
On  l'a  condamné  iim  l'ouït.  ) 

U  fignifie  aulli  Écouter  favorablement , 
exaucer.  (  Seigneur  ,  daignez  ouïr  nos 
vocus.  Daignez  ouïr  les  prière»  de  vot.e 
peuple.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Ouïr  des 
témoins  ,  pout  dire  ,  recevoir  leur  dépoîî- 
tion.  (  On  a  fait  ouïr  tant  de  témoins.  Il 
s'eft  fait  ouïr  en  Jul^icc.  ) 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  aligné  pour 
répondre  en  perfonne  devant  le  Juge  ,  qu'// 
eft  ajfigné  pour  être  oui. 
Ouï  ,  ouïe  ,  participe.  On  dit  en  termes  de 
Pratique  ,  (  Ouï  le  rapport  d'un  tel.  Ouï 
fur  ce  le  Procureur  du  Roi.  Un  jugement 
rendu  Parties  ouïes.  ) 
OVIPARE,  adj.  de  t.  g.  Onappelle  ainlî  les 
animaux  qui  fc  multiplient  par  le  moyen 
des  ceufs.  H  y  a  des  poijjhns  qui  font  vivi- 
pares &  d'autres  qui  font  ovipares. 

O  U   P 
OUPELOTTE.  C.  f.  Racine  médicinale  qui 
nous  eft  apportée  de  Surate. 
O  U  R 
OURAGAN,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'In- 
dien ,  &  qui    (îgnifie  ,    Le  concours  ,  le 
choc  de  pluheurs  vents.  U    fe  dit  d'une 
tempête   violente  accompagnée  de   tout 
billons. 

OURDIR,  v.  a.  Difpofet  les  fils  pour  faire  la 
toile.  (  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir  la  trame 
d'un  dtap.  ) 

On  dit  tigutément ,  Ourdir  une  trahifon  , 
pour  dire,  Prendre  des  mefures  pout  tta- 
hir  quelqu'un.  (  C'clt  lui  qui  a  ourdi  cette 
trahifon.  ) 
Ourdi  ,  ie.  participe.  On  ditprovctbiale- 
meni  ,  A  toile  ourdie  ,  Dieu  envoie  lefil , 
pour  (lire  ,  que  la  Providence  fournit  les 
moyens  d'achever  l'ouviage  qu'on  a  com- 
mencé. 
OURLER,  v.  a.  Pair»  un  ourlet  à  du  linge 
ou  à  quelque  autre  étofîc.  (  Ourler  des  ra- 
bats. Ourler  des  ferviettes ,  &c.  ) 
Oui^LÉ  ,   É£.  patttcipe. 
OURLET,  f  m.  Le  repli ,  le  rebord  que  l'on 
fait  à  du  linge  ,  à  des  étoffes  de  laine  ou  de 
foie  ,  foil  pour  ornement ,  foii  pour  em- 
pêcher qu'elles  ne  s'efiilent.  (  Ouilet  rond. 
Ourlet  plat.  Ouilet  laigc.  Gros  outlel.  Faire 
un  ourlet.  ) 
OURS.  f.  m.  Animal  féroce  &  foit  velu  , 
qui  habite  otdinairement  les  pays  froids  , 
éc  qui  fc  retire  dans  les  montagnes  S^dans 
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les  forêts.  (  Un  grand  ours.  Ours  noîr. 
Ours  blanc.  Peau  d'outs  II  fut  dévote 
par  un  ours.  Les  ours  fc  foutiennenr  & 
marchent  fur  l>!urs  pieds  de  ilciiicrc.  Il 
elt  velu  comme  un  ours.  )  On  dit  que  les 
ours  font  quatante  jouts  i  léchct  Icuri 
petits. 

On  dit  prev.  d'Un  enfant  qui  n'a  point 
de  peur  ,  qu'//  a  monte  fur  l'ours  ;  D'un 
enfant  difforme  Se  mal- fait,  ou  d'un  hom- 
me rultrc  .  brutal ,  mai  élevé  ,  que  C'efl  un 
ours  mal  léché  ;  figuu'menr  D'un  homme 
qui  elt  forr  velu,  ou  d'un' homme  qui 
fuit  la  fociété  ,  que  C'efl  un  ours  ;  D'un 
homme  quiell  mal  vêtu  &  mal-bâti ,  qu'// 
ejl  fait  comme  un  meneur  d'ours  ;  &  d'un 
homme  qui  fe  laiffc  gouverner  entière- 
ment par  un  autre  qui  abufe  de  fa  facili- 
té ,  qu'//yê  iaijfe  mener  par  le  ne^  comme 
un  ours. 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
qu'//  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours 
avant  qu'il  foit  pris  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  fe  flatter  trop  légèrcmeni  d'un  luc- 
cès  favorable  dans  une  entteptife  dilScile 
&  hafardrufc. 
OURSE,  f.f.  La  femelle  de  Tours. 

On  donne  le  nom  d'Ourfe  à  deux  conf- 
tellations  de  l'hémifphèrc  boréal  qui  font 
proche  du  pôle  arâique  ,  &  dont  l'une 
s'appelle  La  grande  Owfe  ,  &  Tauire  /.« 
petite  Ourfe  ,  dans  la  féconde  defquclles 
fc  trouve  l'étoile  polaire  :  &  de  là  vient 
qu'en  Poëfîc  ,  Ourfe  fe  prend  quelquefois 
pour  le  Septentrion.  (  Du  Midi  jufqu'à 
l'Ourfe.) 
OUHSiN.f  m.  Nom  d'une  clalTe de  coquil- 
lages de  mer. 
OURSON,  f  m.  Le  petit  d'un  ours.  (  On  a 

pris  deux  ourfons.  ) 
OURVARI.   Terme  de  'Vénerie.   Cri  pour 
faire  retourner  les  chiens  ,  quand  le  cerf 
a  fait  un  retour. 

O  U  T 
OUTARDE,  r.  f  Gros  oifeau  de  beau  plu- 
mage ,  qui  vit  ordinairement  dans  lesplai- 
nés.  (  Manger  une  outarde  ,  une  jeune  ou- 
tarde. Pâté  d'outarde  ) 
OUTIL,  f.  m.  Tout  inftiument  dont  les 
Artiîans  ,  les  Laboureurs  ,  les  Jardiniers  , 
&c.  fc  fctventpour  leur  travail.  (  Lesoutils 
d'un  McnnilKr,  d'un  Charpentier.  Outils 
de  labourage.  Le  marteau  eft  un  outil  de 
grand  ufage..  Apportez  vos  outils,  ) 

On  dit  proverbialement ,  qn'l'n  méchant 
ouvrier  ne  fauroit  trouver  de  bons  outils  ; 
fie  c\\\'Un  bon  ouvrier  fe  fert  de  toute  Jortc 
d'outils. 

OUTILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  outils.  Il  ne 
s'emploie  puète  qu'avec  les  advetbes  bien 
ou  mal.  (  Bien  outillé.  )  Il  eft  familier. 
OUTRAGE,  f.  m.  Injure  atroce.  (Grand 
outrage.  Cruel  outrage.  Sanglant  outrage. 
Quel  outrage!  Faite  un  outrage.  Faire  ou- 
trage à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  outrageea 
fa  petfonne  ,  en  fon  honneur.  Recevoir  un 
outrage.  Souffrir  un  outrage.  Se  vcngetf 
d'un  outrage.  ) 
OUTRAGEANT,  ANTî.  adj.  Qui  outra- 
ge. Il  ne  fc  dit  que  des  choies.  (  Paroles 
outrageantes.  Procédé  outrageant.  Celacft 
outrageant.  ) 

OUTRAGER.  V.  a.  OfFenfet  cruellement , 
faire  outrage.  (  Il  ne  l'a  pas  feulement  of- 
feufé  ,  il  l'a  outtagé.  Ileft  dangereux  d'où» 
ttaget  un  homme  de  coeur.  On  n«  s'eft  pas 
content;  de  maltraiter  fcsdomelliques,  on 
l'a  nurragé  en  fa  petfonne.  Il  a  été  outra- 
gé en  fon  honneur.  ) 
OUTRACs  ,   SE,  paidcipe. 
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OUTRAGEUSEMENT,  idv.  Avec  outrjgt, 
d'une  mjiiière  outrageufe.  {  Il  l'a  iraiic 
ouiragculcmcut.  )  U  lignitie  quelquefois  , 
Avec  excès  ,  à  ojiuucc.  (  On  l'a  baciu 
ouiragculement.  ) 
OUTRAGEUX  ,  EUSB.  adj.  Qui  fait  ou- 
trage. (  Paroles  ouiiagculcs.  Il  eli  outra- 
geux  ea  paroles.  Oa  l'a  traité  d'une  ma 
mère  ouirageufe.  ) 

OUTRANCE,  f.  f.  11  n'eft  en  ufage  qu'en 
ces  tnanièrci  d;  parler  adverbialoi  A  ou 
iritr.cc  ,  rt  rouie  outrance  ,  pont  dite  ,  Juf- 
qu'i  l'excès.  (  Brave  à  outiaocc.  l'Iaideur. 
chi.:aneurioutiancc.  Dilputer  à  outrance. 
Pctfecuter  ,  pojrluivte  à  ourrance.  Soute- 
nir une  opinion  i  toute  outrance.  U  ell 
Platonicien  ,  É^icuticn  à  outrance.  )  On 
appcloit  auttetois  Combt  à  outrance  ,  Un 
duel  qui  ne  devoit  le  terminer  que  pat  U 
mort  d'un  des  conibattans. 

OUTRE,  f.  f.  Peau  de  bouc  accoitimoilcc 
pour  y  mettre  des  liqueurs  ,  comme  du 
via  ,  Ile  l'huile ,  £cc.  (  Une  outre  de  vin  , 
une  outte  d'huile.  )     ' 

OUTKE  Prépolîtion  t(e  lieu.  Au  dell.  Il 
n'cii  en  u!agc  comme  prépotttion  de  lieu  , 
que  dans  certains  mots  conipofés  ,  com- 
me ,  Outre-Mtuft.  Outre-mtr.  (  Les  pays 
d'ûUtreMeufe.  Les  guerres  d'outtc-nier. 
Les  voyages  d'outte-mcr.  ) 

Il  cil  aulG  adverbial  ,  &  il  s'emploie  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  (  U  n'alla  pas  plus 
outre.  La  nuit  qui  furvint  l'empêcha  de 
palTer  outre.  Maigté  les  dcfcnfcs  il  lesop- 
folîtions  <  ils  n'ont  pas  laiirc  de  palTer  ou- 
tre. Les  Juges  ont  paifé  outre  à  l'iulltuc- 
tion  de  fon  procès.  ) 

V  OuTus  EN  ouTiiE.  adv.  De  part  en  part. 
(  Un  coup  d'épéc  qui  le  perçoit  d'outie  en 
outre.  ) 

Outre  Ptépofiiion  ,  lignifie  audi  ,  Pai- 
delfus.  (On  lui  donna  cent  écus  ,  £c  ou- 
tre cela  on  lui  promit....  Outte  la  l'omme 
de  tant  >  il  a  reçu  encore  tant.  Dans  ce 
partage  ,  dans  ce  marché  ,  il  y  a  lélion 
d'outre  moitié  de  Julie  prix.  Outre  ce  que 
je  viens  de  dire  .  il  faut  encore  remarquer 
que....) 

Il  fe  joint  avec  la  particule  Que.  (  Ourre 
qu'elle  tft  riche  .  elle  eft  belle  &  fagc.  Ou- 
tte que  DieiLvous  le  commande  .  l'hon- 
oeut  vous  y  oblige.  ) 

Outre  jt  rAR-Dtssus.  Façon  de  parler 
qui  n'a  d'uîagc  qu'en  n»atièrc  de  Pratique  , 
de  Kiiianceicdc  Négoce. (Outte &  par-def- 
fus  ce  qui  lui  avoit  été  donné,  on  lui  a  en- 
core donné  tant.  On  lui  avoit  promis  cent 
piltoics  ,  5c  on  lui  en  a  encore  donné  dix 
outre  Se  pai'delTus.  ) 

En  outre.  De  plus  ,  davantage.  (  Je  lui  ai 
donné  tant ,  Se  en  outte  je  l'ai  nourri. } 
Il  vieillir. 

OUTRECUIDANCE.f.f.Ptéf»mption  ,  tc- 
métité.  Il  eft  vieux. 

OUTRECUIDÉ  ,  ÉE.  adj.  Préfomptueux  , 
témétairc. 

OUTREMENT.  adv.  D'une  manière  outrée. 
(Il  l'a  battu outiémcnt.  U  s'eil  fatigué ou- 
ttément.  ) 

OUTREMER,  f.  m.  Couleur  bleue  faite  avec 
le  lapis  pulvérifé.  (  Acheter  de  l'outremer. 
Employer  de  l'outremer.  ) 

OUTRE  MESURE.  foye^MESORI. 

OUTRE  PASSE,  f.  f.  Terme  d'eaux  8c  fo- 
rêts. Abatis  que  fait  l'adjudicataire  d'une 
coupe  de  bois  au  delà  des  limites  qui  lui 
ont  été  marquées.  (  L'Ordonnance  porte 
desdilpofitioni  relatives  aux  Outiepartcs  ) 

pUTRE-PASSER.  v.  a.  Aller  au-delà  de... 
Ouuc-palTct  UioidiCiqu'onaceçus.  (Cet 
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Ambtiïadcur  a  outtc-pallë  fei  pouvoirs.  ) 

OuiRE-rAssé,  il.  participe. 
OUTRER,  v.  a.  Accabler  ,  fiirchatger  de 
travail.  (  C'clt  outrer  des  ouvtieis  que  de 
les  faite  travailler  lans  relâche.  Il  s'cll  ou- 
tré à  courir  la  poAc.  Il  faut  travailler , 
mais  il  ue  fe  faut  pas  ouitet.  ) 
On  dit  ,  Outrer  un  cheval ,  pour  dire  , 
Le  poulFet  au-deià  de  fes  forces.  (  .Mener 
un  cheval  li  loin  au  galop  ,  c'eft  l'outrer.) 

OuT!>.ER  .lignilie  aulfi ,  Oifenl'er  quelqu'un 
giièvemcnt  ,  avec  excès i  S;  poulTct  (a  pa- 
tience à  bout.  (  Vous  l'avez  outré.  Vous 
l'avez  tcllemeiii  uiiité  ,  qu'il  ue  vous  le 
patdonncra  jamais.  ) 

Outrer  ,  lignifie  aufli  .  Porter  les  chofes 
au  delà  de  la  julle  rail'on.  (Les  Stoïciens 
ont  outré  la  morale.  Ces  maximes  lonr 
bonnes,  mais  il  ne  faut  pas  les  outrer.  Ou- 
trer une  penfée  ,  un  fentiment  ,  une  com- 
paraifon.  C'cll  un  homme  qui  outre  tout.  ) 

Oi;tré  ,  ÉE.  patticipe.  (  C'efi  un  homnvj 
outré  de  fatigue.  )  Cheval  outré  ,  pour 
diiCi  Excédé, 

On  dit  aulU  ,  qu'I/n  homme  eft  outré  , 
qu'ii  f/i  outré  detiouUur  >  de  déptt ,  de  co- 
lère ,  ^c.  pour  dire  »  qu'il  clt  pénétré  , 
transporté  de  douleur  ,  de  dépit ,  de  Colè- 
re 1  Sec.  . 
On  dit  aufli ,  Une  penfée  outrée  ,  desfen- 
timens  outrés  y  fa  morale  eft  outrée  ,  le  ca- 
raUère  de  ceperfonna^e  ejl  outré  ,  pour  di- 
te ,  qu'ils  palfcnt  les  bornes,  les  limites 
ptefcrites  par  la  laifon. 

On  dit  encore  ,  qu'£/n  homme  eft  outré  , 
qu't/  eft  outré  en  tout  ,  pour  dire  ,  qu'En 
toutes  choies  il  paiFe  les  limites  de  la 
laifon. 

CUV 

OUVERTEMENT,  adv.  Hautement ,  fran- 
chement ,  fans  déguifemeni.  (  Il  s'cft  dé- 
claté  ouvertement  pour  moi.  Il  m'a  déclaré 
ouvertement  tout  ce  qu'il  ptnCe.  ) 

OUVERTURE,  f.f.  Fente,  trou,  efpace 
vi'ie  dans  ce  qui  d'ailleurs  clt  continu. 
(  Gtande  ouverture.  Petite  ouverture.  Lar- 
ge ouverture.  Il  y  a  une  grande  ouverture 
à  la  muraille.  )  On  dit  ,  c[^' Une  porte  ^ 
c^M'une  fenêtre  nont  pas  ajfei  d'ouverture  , 
ou  c\\i'elUs  ont  trop  d^ ouverture  ^  pour  di- 
re ,  que  La  baie  d'une  porte  ou  d'una  fe- 
nêtre eli  ttop  ou  trop  peu  ouverte. 

Ouverture  ,  ligniheauili  L'aâioii  par  la- 
quelle on  ouvre  (L'oiivetturc  des  portes. 
L'ouverture  d'un  colite.  L'ouverture  d'un 
paré.  L'ouvertuie  de  la  veine.  L'ouvctturc 
d'un  corps.  On  donne  tant  à  l'ouvre  pour 
l'ouverture  d'une  folFe.  L'ouverture  de  la 
tranchée.  L'ouverture  de  la  î'orte  Sainte. 
L'ouverture  de  la  malle  d'un  couttier.L'ou- 
verrure  d'une  dépèche.  À  l'ouverture  de  la 
lerire.  L'ouverture  d'un  tellamcnt.  ) 

On  dit  ,  A  l'ouverture  du  livre ,  pour  di- 
re, En  ouvrant  le  livte  au  hafatd.  (À  l'ou 
vetiure  du  livte  il  a  trouvé  ce  qu'il  chei- 
choit.  ) 

Ouverture  ,  Cgniric  fignr.  Le  commen- 
cement de  certaines  chofes.  (  L'ouverture 
des  États.  L'ouverture  du  Concile.  L'ouver- 
ture du  Jubilé.  L'ouverture  de  rAlfemblée. 
L'ouverture  du  Parlement.  L'ouverture  de 
la  Campagne.  L'ouverture  d'un  inventaire. 
L'ouveituie  de  la  Scène.  ) 

En  parlant  des  Opéra  ,  on  appelle  Ouver- 
ture ,  la  lymphoniepat  où  commence  le 
fpeélaclc.  (  L'ouverture  eft  belle.  L'ouver- 
ture de  cet  Opéra  eft  trop  longue.  ) 

On  dit ,  fatre  une  ouverture  dans  une  dé- 
libération ,  pour  dire,  faire  une  nouvelle 
ptopoliiioa  ,  ptapofci  un  cxpétiicni  cou- 
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veau.  (  Il  a  fait  une  ouvetiure.  C'ed  une 
ouvcrtutequa  je  vous  donne.  L'ouvctiure 
d'un  avis.  )  Er  dans  le  même  fcns  i  peu 
près ,  on  dir ,  (  Voilà  une  bonne  ouverru- 
rc  pour  vous  taire  foriir  de  cette  affaire.  Je 
ne  vois  aucune  ouvcrtute  pour  paivcnic  â 
mou  but.  ) 

En  patlant.d'un  procès  jugé  en  deroiei 
relfort  ,  on  dit  ,  qu*//^  a  ouverture  à  rc- 
quête  civile  ,  à  la  requête  civile  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  y  a  lieu  de  fe  poutv(/it  coitite 
l'Arrêt  pat  requête  civile. 

En  matière  de  rief,  on  dit ,  qu'//  y  a  ou- 
verture de  fief ,  pour  dire  ,  que  le  Seigneur 
de  qui  relève  le  tïcf  eli  en  droit  d'en  lever 
les  fiiiiis.  Et  on  appelle  Ouverture  de  ra- 
chat ,  Le  cas  dans  K-quel  le  rachat  d'une 
terre  cil  dû  au  Scigoeut  dont  clic  relève.  On 
dit  dans  le  même  l'cBi ,  Oisnerritre  i  tafitbf- 
titut:on. 

Ouverture  ,  fe  prend  quelquefois  pour 
Occalion.  (  Je  vous  fervirai  ,  !i  je  trouve 

?urlque  ouvettute  à  parler  de  voite  af- 
aire.  ) 

On  dir ,  Ouverture  de  ceeur  ,  pour  dire  , 
Franchife  ,  lincérité.  (  Il  m'a  parlé  avec 
une  grande  ouverrure  de  ctrur.  )  Et  on 
sppclle  Ouverture  d'efpric  ,  La  facilité  de 
comprendre  ,  d'inventer  ,  d'imaginei.  (  Il 
n'a  aucune  ouverture  d'cfprir.  Il  a  beau- 
coup d'ouverture  d'efprit  pour  les  Mathé- 
matiques. )  Et  on  dit  abfolument  ,  H  a 
baïucoup  d'ouverture  pour  les  fciences  ,  potic 
dite  ,  11  a  beaucoup  de  difpolîtion  Se  de 
facilité  pour  apptendre  les  tcienccs. 

OUV  KABLE.  adj,  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage  que 
tlar.s  CCS  phralts  ,  Jour  ouvrable  ,  jours 
ouvrables  ,  pout  dire  ,  Les  jours  où  tes  Luit 
de  rÉf^lifc  permettent  de  travailler. 

OUVRAGE,  f.  m.  (Euvre  ,  ce  qui  eft  pro- 
duit pat  l'ouvrier.  (  Grand  ouvrage.  Cd 
ouvrage.  Merveilleux  ouvrage.  Ouvrage 
accompli  ,  parfait ,  achevé  ,  raie,  exquis. 
Ouvrage  de  maïqutrerie.  Ouvrage  de  me- 
nuifciie.  Ouvrage  de  mofaïque.  Ouvrage 
de  rapport.  Faire  un  ouvrage.  Travailler 
à  un  ouvrage.  Achever  .  finir  un  ouvrage. 
LailTer  un  ouvrage  imparfait.  Embellir  un 
ouvrage.  Enrichir  un  ouvrage.  Avancer  fon 
ouvrage.  Entreprendre  un  ouvrage.  Il  eft 
li  appliqué  à  fon  ouvrage  ,  qu'il  y  travaille 
continuellement.  Tout  cet  univris  eli  l'ou- 
vrage de  Dieu  ,  l'ouvrage  de  (i  toutc-puif- 
fance.  Le  ciel  cil  l'ouvrage  de  Dieu  ,  l'ou- 
vrage de  fcs  mains,  La  cite  ,  le  miel  cH 
l'ouvrage  des  abeilles.  ) 

Ouvrage  ,  lignifie  aufli ,  La  façon  ,  le  tra- 
vail que  l'on  emploie  à  faire  quelque  ou- 
vrage. (  Vous  ne  regardez  pas  combien  il  y 
a  d'ouvrage  àcevaie,  à  certe  taille-douce, 
à  ce  plafond  ,  Sic.  Il  y  a  de  l'ouvrage  pour 
pia>'  d'un  an.  Ce  qu'on  en  doit  piifet  le 
plus  ,  c'eft  l'ouvrage.  ) 

Outrage,  fcdit  aulli des produ£lions  d'ef- 
prit. (  L'Enéide  de  Virgile  eft  un  très-bel 
ouvrage.  Cer  Auteur  va  donner  fesouviA- 
gcsju  public.  Ouvrages  pofthumcs.  ) 

Ouvrage  ,  eft  aufli  un  terme  de  Fortifica- 
tion ,  qui  lignifie  ,  Toute  forte  de  iravaBX 
avancés  au  dehors  d'une  Place, (Ouvrage  i 
corne.  Ouvrage  à  couronne.  Ouvrage  C0)1- 
ronné.  Ouvrages  extérieurs.  ) 

Ouvragé,  il.  participe.  Il  ne  fe  dit  pro- 
ptcment  que  de  certains  ouvrages  qui  de- 
mandent beaucoup  de  travail  de  la  main  ; 
comme  (ont  les  ouvrages  de  dama'quinu- 
re  ,  de  filigrane  Se  de  broderie.  (  La  garde 
de  cette  épée  eft  foti  ou-taeée.  ) 

OUVRANT  ,  ANTE.  adj.  U  n'a  guère  d'u- 
fage que  dans  cette  pliiafe  ,  A  porte  oa- 
Z    2. 
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vrantt ,  pont  ditt  *  Ati  temps  que  l'onoU- 

vre  la  portt  d'un:  ville. 
On  du  aulfi  quelquefois,  A  jour  ouvrant . 

pour  dite  ,  Dès  que  le  jour  commence  à 
parourc. 

0'JV!<!K.  V.  a.  Travailler.  Il  vieillit  ;   ce- 
pcndan;  il   cil  eni;orc  de   quelque  ulage. 
(  Les  Kéglemcns  de  Police  défendent  d'ou- 
vrer les  Fèces  &  les  Dimanches.  ) 
On  dit  en  termes  de  monnoic  ,  Ouvrer  la 

'  mo'moie  1  pour  dite,  Fabriquer,  façonner 
des  erpcces. 

OUVR.E  ,  ÉE.  participe.  Il  fe  dit  d'une  forte 
de  linge  façonné  ,  8c  fait  ordinairement  à 
petits  carreaux  ,  â  petites  Heurs.  (  Du  linge 
ouvré.  Des  fctviettes  ouvrées.  Des  nappes 
ouvrées,   Sec.) 

On  dit  aulli ,  Duftr  ouvré  ,  du  cuivre  ou 
vré ,  pour  dire  ,  Du  fer ,  du  cuivre  façon 
n"  en  ouvrages  ,  &  pour  le  diflinguer  du 
fer  en  barres ,  du  cuivre  en  lames.  (  Les 
droits  de  Douane  fur  le  fer  &  le  cuivre  ou- 
vré, font  plus  forts  que  ceux  qui  font  dus 
pour  le  fer  &  le  cuivre  non  ouvré.  ) 

OUVRF.AUX  f.  m.  pi.  Ouvertures  latérales 
par  leCquelles  on  travaille  dans  les  four- 
n^'iuy  de  Verrerie. 

OUVRf.UR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  ou- 
vre.  11   fc  dit  proprement  des  petfonnes 
comm'fe»  pour  ouvrir  les  loges  à  la  Coirié 
die  &  à  l'Opéra. (L'ouvteut,  l'ouvteufede 
lo>;es.  ) 

OUVRIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  tra- 
vaille delà  m^in  ,  &  qui  fait  quelque  ou 
vr.ige.  (  Habile  ouvrier.  Excellente  ouviiè- 
te.  Michancc  ouvrière.  Ouvriar  en  foie 
11  y  a  tam  d'ouvriers  qui  travaillent  à  ce 
b.îtimcnr.  P,iyer  des  ouvriers.  ) 

On  liit ,  qu'L^ne  cttofe  eft  du  bon  ouvrier  , 
pour  riirc  ,  nu'ElIc  eil  faite  par  l'ouvrier 
qui  a  le  plus  de  réputation  dans  ce  genre 
Et  l'on  dit  aufll  dans  la  même  acception  , 
qîi't7/«;  chvfi  ijl  de  la  bonne  ouvrière. 
On  dit  proverbialement  ,  A  l'auvre  on 
tonnoir  l'ouvrier. 

On  dit  dans  le  langage  de  i'Écriiure- 
Sainte  ,  La  Tioitpyn  e"  grande  ,  mais  il  y  a 
peu  d'ouviers  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  beau- 
coup de  gens  à  inllruire  ,  à  convertir ,  mais 
qu'il  y  a  peu  de  pcrfonnes  pour  y  rravail 
1er.  Et  dans  le  même  llyle  ,  on  appelle  les 
niiciians  ,  Des  ouvriers  d'iniquité. 

Ouvrier  ,  fe  dit  auiîî  De  ceirx  qui  font 
des  ouvrages  d'efprit.  {  Je  ne  fais  pas  de 
qui  font  ces  vers-là  ,  mais  ils  font  d'un 
bon  ouvrier.  ) 

OUVRIER  ,  1ÈRE  adj.  U  n'a  d'ufage  que 
dans  cesphrafes ,  Jourouvrier ,  que  le  peu- 
ple dit  plutôt  que  Jour  ouvrable.  Et  ,  Chf 
ville  ouvriê'ej  qui  fe  dit  d'Une  grolTe  che- 
ville de  fer  ,  qui  joint  le  train  de  devant 
d'un  carrolTe  ou  d  une  berline  avec  W  lié* 
elle  ,  ou  avec  les  brancards. 

OUVRIR,  v.  a.  J'ouvre ,  tu  ouvres  ,  i^  ou- 
ve.  Nousouvrons  ,  &c.  J'ouvrais.  J'ouvris. 
J'ouvrirai.  Ouve.  Ouvre^.  Que  j'ouvre. 
Que  j'ouvriffe.  J'ouvrirois  t  &c.  Faire  que 
ce  quictoit  fetinénc  le  foit  plus.  C  Ouvrit 
«ne  porte.  Ouvrir  une  armoire.  Ouvrir  un 
coH'te.  Ouvrez  ces  fenêrrcs.  Ouvrit  une 
chambre.  Ouvrir  un  jardin.  Cette  clef  ou- 
vre plufieurs  ferrures.  Ouvrir  uu  cadenas. 
Ouvrir  une  lettre.  Ouvrir  un  livre.  Ouvrir 
un  chemin.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument  ,  pour 
dire  ,  ouvrir  la  porte.  (  Qui  eft  là  î  Ou- 
vrei  ,  c'eft  un  tel.  Ouvrirai-je  .''  On  va 
commencer  l'Audience  ,  oo  a  ouvcrr.  )  Et 
Ebfolument  encore  on  dit ,  Les  Marchands 
n'Qitvrtntpoini  lujouri  d<  Fête  ,  pou(di-, 
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r«  ,  N'ouvrent  point  leurs  boutiqticf,  n'é- 
talent point  les  jouts  de  Fête. 
On  dit ,  Ouvrir  boutir^ue  ,  pour  dire  ,  Com- 
mencer à  tenir  boutique.  Ouvrir  Us ^orts , 
les  mers  y  Us  chemins  ,  pour  dire,  Les  ren- 
dre libres  S'ouvrir  un  pajfage  j  pour  dire  , 
Se  faire  paffage. 

On  dit  ,  qu'î/n  remUe  ouvre  le  ventre  , 
pour  dire  ,  qu'il  l.îchc  ,  qu'il  débouche  le 
ventre  ;  ic  i.\\i'Un  mets  ,  •^a'un  aliment  ou- 
vre l'appétit  ,  pour  dire  ,  qu'il  donne  de 
l'appétit. 

On  dit  ,  Ouvrir Ushras  ,  pout  dire  ,  Éten- 
dre les  br.is  ;  ôt  Ouvrir  Us  jamhes  ,  pour 
dire  ,  Les  ccarret ,  ne  les  tenir  pas  ferrées, 
(Ce  jeune  garçon  n'ouvre  pas  aifez  les  jam- 
bes ,  il  rte  danfera  pas  birn.  ) 

On  dit  tîgutémcnt ,   qu'I/rt  homme  n'ofe 
ouvrir  la  bouche  ,  pour   dire  ,   qu'il  n'ofe 
parler  ;  qu'//  commence  à  ouvrir  Us  yeux 
pour  dire  ,  qu'il  commence  à  voir  ,   à  dé 
couvrir  des  chofes  qu'il  avoir  ignorées  au- 
paravant ,  pour  n'y  avoir  pas  fait  d'aacn- 
tion  ;  &  qu'O/i  a  ouvert  les  yeux  à   tjuet- 
qu'un  fur  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,   qu'On 
lui  a  donné  fur  cela  des  lumières ,  des  con 
noillances  qu'il  n'avoit  pas  auparavanr. 

On  dit  que  Le  Pape  ouvre  la  bouche  aux 
Cardinaux  nouvellement  créés  ,  en  parlant 
de  la  cérémonie  qu'il  fait  pour  leur  don- 
ner le  pouvoir  de  parler  dans  les  Çonfiftoi 
res. 

On  dit  aiillî  ligur.  &  fam.  d'Une  perfon- 
nc  qui  par  le  motif  de  qutlqire  intérêt  com 
mencc  à  écouter  favorablement  U  propoll- 
lion  qu'on  lui  fair  ,  c[u'II  ouvreUs  oreilles  : 
&  qu'On  oHvre  de  grandes  oreilles,  pour 
dire  ,  qu'On  écoute  avec  furprifc  ,  avec 
_une  grande  curioiîcé. 

On  dit  fig.  Ouvrir  laporieaux  défordres 
aux  abus  ,  pout  dire  ,  Donner  lieu  ,  don- 
ncroccafion  aux  abus ,  aux  défotdres.  Ou 
vrir  fa  bourfe  à  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Lui 
olitir  de  l'argent.  Ouvrir  fon  ceeur  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  confier  fcs  plus  fe- 
crets  fentimcns.  Et ,  S'ouvrir  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  déclarer  ce  qu'on  penfe  fur 
quelque  chofe.  (  Il  ne  s'étoit  jamaisouvert 
de  cela  à  perfonne.  Il  faut  que  je  m'ouvre 
à  vous.  Ce  Juge  s'eft  trop  ouvert.  11  eft  bien 
diflimulé  ,  il  ne  s'ouvrira  pas.) 

On  dir  figur.  Ouvrir  l'ef^rii  ,  pour  dire 
Rendre  capable  de  mieux  connoîtrc  ,  de 
mieux  penfer ,  de  mieux  raifonner  ,  de 
mieux  comprendre.  (Ces  deux  ou  trois  ans 
d'étude  lui  ont  ouvert  l'efprit.  Lescmploîs 
lui  onr  ouvert  l'efprit.  Les  voyages  ,  les 
convcrfaiions ,  l'ufage  du  monde  ouvrent 
beaucoup  l'efprit.  ) 
OUVRIR. ,  lignifie  aulli  ,  Entamer  ,  fendre  , 
faire  uneincilïon,  percer.  (Ouvrir  un  corps 
morr.  Ouvrir  un  abcès.  Ouvrir  la  veine.  Il 
lui  fallut  ouvrir  la  tête.) 

Et  termes  de  Maréchallerie  ,  on  dit ,  Ou- 
vrir les  talons  d'un  cheval,  pour  dire,  Per- 
cer le  pied  d'un  cheval.  (  Il  faut  ouvrir  les 
talons  à  plat ,  &  non  en  creufant.  ) 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  (Ouvrir 
un  melon.  Ouvrir  un  pâté.  Ouvrir  des  huî 
trt-s.  ) 
Ouvrir  ,  lignifie  ai'IIi ,  Commencer  à  creu 
fer ,    commencer  à   fouiller.    (  Ouvrir  la 
tranchée.   Ouvrir  la   terre  pour  faire  un 
folfé.  Ouvrir  une  mine.  )   Ouvrir  une  car- 
rière, pour  dire  ,  Commencer  à  en  tirer 
de  la  pierre. 
Ouvrir  ,  fedit  figuréi-nent  pour  commen- 
cer. (  Ouvrir  la  campagne  par  un   fiége  , 
par  une  bataille.  Ouvrir  les  États.  Ouvrir 

le  Parlement,  Ouviic  U  dlfpute.  Quviir  Je 
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Jubilé.  Dans  cette  pièce  ,  c'eft  un  tel  pjf- 
fonnagc  qui  ouvre  la  fcène.  Un  tel  Seigneur 
a  ouvert  la  lice  dans  le  caroul'el.  )  Et  en  ce 
fcns  il  eft  quelquefois  neutre.  (Le  Parle- 
ment ouvre  tous  les  ans  i  la  Saint  Martin. 
La  campagne  ouvtita  de  bonne  heure  cette 
année-ci.  ) 

On  dit ,  Ouvrir  un  avis  ,  pour  dire ,  Être 
le  premier  à  propofcr  un  avis  dans  une  dé- 
libération. (  Ce  fut  un  tel  Confeillcr  qui 
ouvrit  cet  avis.  Cet  homme  étoit  d'une 
humeur  févère,  il  ouvroit  toujours  lesavii 
les  plus  rigoureux.  Quand  cet  avis  fut  oU" 
vert  ,  tout  le  monde  s'y  arrangea.  ) 

On  dit  aufli  au  Btelan  6:  aux  autres  jeux 
de  renvi  ,  Ouvrir  le  jeu  ,  pour  dire  ,  Faire 
la  première  vade. 

Ouvrir  ,  eft  aulfi  neutre.  (Cv'ttc  poire  n'ou- 
vre jamais.  Les  boutiques  n'ouvient  point 
les  jours  do  Fête.  ) 

Il  ell  auili  récipr.  (  Cette  porte  ne  s'ou» 
vrc  pasaifémcnc  Les  tombeaux  s  ouvrirent 
à  la  mort  de  Notre-Seigneur.  La  terre  s'ou- 
vrit pour  engloutir  Coté  ,  Dathan  &  Abi- 
ton.  La  mer  rouge  s'ouvrit  pour  lailTer 
palTer  les  Ifiaëlites.  ) 

On  dit ,  que  Les  fleurs  s'ouvrent  au  Soleil^ 
pour  dire  ,  qu'Eiless  épanouliFent. 

On  dit  auIli  ,  que  La  foute  ,  que  /d  pre^ 
s'ouvrit  devant  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que 
la  foule,  que  la  prelTe  fe  ferra  de  côté  4c 
d'autre  pour  le  lailfer  paifer. 

On  dit ,  eu  parlant  à  la  multitude  ,-  Ou- 
vn-^-vousdcvjntU  Roi.  (  Le  bataillon  s  ou- 
vrit pout  laifTcr  tirer  l'artillerie.  ) 
•JUVERT  ,  pRxr..  participe.  (Porte ouvcfte. 
Livre  ouvert.  Recevoir  à  bras  ouvert.  Par- 
ler à  coeur  ouvert.  C'eft  un  homme  ouvert. 
U  a  l'ame  ouverte  à  la  joie.  3'avois  la  b<ju- 
che  ouverte  pour  vous  le  dite.  Dormir  le! 
yeux  ouveits.  Dès  qu'il  a  les  yeux  ouverts^ 
il  demande  à  manger.  Il  a  l'appétit  ouvert 
dès  le  matin.  ) 

Ou  dit  .  Chanter  ,  jouer  d'un  inflrument  d 
livre  ouvert ,  pour  dire  ,  Chanter  ,  exécuter 
tO'.itcs  forces  de  pièces  de  muilque  fur  U 
noce  ,  fans  les  avoir  étudiées  auparavanr. 
Expliquer  un  Auteur  à  livre  ouvert ,  pour 
dire  ,  Enteiîdre  parfaitement  un  Auteur. 
Tenir  table  ouverte  ,  pour  dire  ,  Tenir  une 
table  de  pluiîeurs  couverts ,  oiî  1  on  reçoit 
ceux  qui  fc  préfentent ,  œcnie  fans  avoic 
été  ptiés. 

On  dit  ,  qu'L'«  port  efi  ouvert  à  tous  Us 
Etrangers  ,  pour  dire  ,  qu'Us  peuvent  venir 
y  cominercer  librement  &  avec  fureté  ;  & 
que  Lapone  d'une  maifon  efl  ouverte  à  tous 
les  honnêtes  gens  ,  pour  dire  ,  que  Tous  les 
honnêtes  gens  y  font  bien  reçus. 

On  dit ,  que  Le  pari  ejl  ouvert  ,  pourdi- 
re  ,  que  Chacun  eft  reçu  à  parier  ,  &  qu'on 
eft  prêt  de  paner  contre  qui  voudra- 
On  dit ,  qu'Un  pays  efl  ouvert  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  n'y  a  ni  rivières,  ni  montagnes, 
ni  places  fottes  qui  empêchent  d'y  entrer  j 
(\M'Une  ville  e/?ouverfe,  pourdîrc,  qu'EHe 
n'eft  point  foiiifiéc  ;  &  qu'L^n  homme  a  U 
vifage  ouvert ,  qu'rV  a  la  phyfionomU  oU' 
verte ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'air  d'être  franc 
&  lîocère. 

On  dit  auflî  ,  qu'Un  cheval  efl  bienouvert, 
pour  dire  ,  qu'il  cli  bien  traverfé  ,  qu'il 
a  les  jambes,  &  principalement  celles  de 
devant ,  éloignées  comme  il  faut  l'une  de 
l'autre. 
(Jn  dit  ,(\\s'Une  fucce!f%on,  qu'une  fuifli- 
tutionefiouverte  ,  qu'elle  efl  ouverte  à  quel" 
qu'un  ,  au  profit  de  quelqu'un,  pour  dire  , 
qu'il  eft  en  état  de  tecueillir  la  fucceffijn  j 
d'entcec  en  jouilTaiicc  de  U  chofe  fubfti- 
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tufe.  Et  on  die  ,  <\a'Un  fief  ifl  euvift  en 
faveur  du  Sti^ntur  ,  faute  d<  droits  non 
fayèi ,  ou  de  devoirs  riott  rendus  par  le  vixf- 
fal  ,  poor  dite  >  que  i>ans  Cf i  fortes  de  cas 
le  fci^neur  cil  en  droit  de  (aifit  féodale- 
ment  ,  8t  de  jouir  du  fief  de  l'on  valfal. 

On  ap[>cllc  en  termes  de  C'onimercc  , 
Compte  ouvert  ,  Celui  qui  n'cD  point  «r 
tcii ,  &  auquel  on  ajoute  journellcnicot  des 
articles. 

On  dit  ,  Guerre  ouverte  ,  pour  dire  , 
Guerre  déclarée.  Et,  A  for^e  ouverte  >  pour 
dite  ,  Les  armes  i  la  main.  (Il  ell  eniré  à 
force  ouverte  dans  le  payseimemi.  )  On  dit 
•  uifi  ,  Tranchée  ouverte  ,  (  La  place  ne  ca- 
pitula qu'au  bout  de  deux  mois  de  tranchée 
cuvcrrc.  ) 

OUVROIR.  f.  m.  Lieu  où  quelques  ouvriers 
travaillent.  Dans  les  Couvons  il  y  a  un  lieu 
^ui  s'appelle  COuvroir, 
O  X  Y 

OXV'CRAT.  f.  m.  Mélange  d'eau  &  de  vi 
oaigrc.  Pourfairede l^oxycrtit ^onmet  d'or- 
àinu'.rt  une  ■  uillerèc  de  vinaif^re  fur  Jtx  cuil- 
lerées d'eau.  (  Kallîner  une  inHanimation 
sivec  de  l'oxycrat.  Se  gargatifer  avec  de 
l'oxycrat.  ) 

OXVGONE.  adj.de  t.  g  Terme  de  Géomé 
trie.  Il  fc  dit  principilcnient  d'un  irianglc 
<]ui  a  tous  fcs  angles  aigus.  (  Triangle  osy 
gonc.  ) 

OXYMEL.  r.  m  ETpècc  de  miel  acide.  C'cft 
un  mélange  de  miel  &  de  vii:aigrc. 

OXYKRHODIN.  f.  m.  Liniment  d'huile 
rofat  ,  ou  de  qticlqu'autrc  huile  convena- 
ble ,  8c  de  vinaigre  rofat. 

OXVSACCARU.VJ.  r.  m.  Mélange  de  fucrt 
&  de  vinaigr:  ,  dont  il  téfuUe  une  Torte 
de  fyrop. 

O  Y   A 

OYANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pratique. 

Celui  ,  celle  à   qui  on  tend   un  compte. 

(  Le  compte  fe  tend  aux  dcpensdesoyans.) 

O  <C  E 

02ÉNE.  f.  m.  Ulcère  putride  du  nez  ,  qui 
exhale  une  odeur  très-puante.  L'o^èneron- 
ge  quelquefois  les  careillages  des  narines. 


P  Lettre  canronne ,  U  feizième  de  l'Alpha- 
bet. Il  cft  fobft.  mafc.  (  Un  grand  1'. 
un  petit  p  Faire  un  p.  Les  mots  qui  com- 
mencent par  un  p. 

Quand  H  fuit  la  lettre  P  ,  ces  deux  con 
funnes  fe  prononcent  comme  F,  Ainfi  on 
prononce  Phttofophe  t  Pharmacie  ^  <Sfo 
phage  ,  comme  s'il  y  avoit  Filofofe  ,  Far- 
inacie  ,  (Efofage  ,  &c, 

PAC 

PACAGE,  f.  m.  Lieu  propre  pour  nourrir  Si 
engtailTcr  des  bcHiaux.  (Pacage  gras.  Bons 
parages.  Un  pays  de  pacages.  Mettre  les 
bccufs  tians  le  pacage  ,  au  pacage.  ) 
On  appelle  Droit  de  pacage  ,  le  droit 
d'envoyer  fon  bétail  paître  dans  certains 
pâturages. 

PACAGER.  V.  n.  Terme  de  Coutume.  Paî- 
tre. Pâturer. 

PACE.  yoyej  In. 

PACIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  pacifie  , 
qui  appaife  les  troubles  d'un  État  ,  les  dif- 
fenlîons  d'une  ville  ,  d'une  famille  ,  les  dif- 
férens  des  particuliers  (  C'cftlc  pactficareut 
de  l'État.  Le  pacificateur  des  troubles.  Il  a 
ité  le  pacificateur  de  leurs  difFcrens  Aiina- 
ble  compoliteur  Si  pacificareur.  llafaii  of- 
fice de  pacificateur  entre  eux.  ) 

PACIFICATION,  f.  f.  Le  rctabliirement  de 
la  paix  duu  un  £141  agiié  pai  de;  diircn- 
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fions  inteftincs.  (Édit  de  paci6cat!on.  Tra- 
vailler à  la  pacification  des  troubles.  ) 

Il  fe  dit  aulli  en  parlant  du  foin  qu'on 
prend  pour  appaikt  Jcsdiflenlîuiis  dotncl 
tiques  ,  ou  des  di^ctcns  entre  nés  particu 
lieis.  Et  c'cll  dans  ce  fensqu'on  du.  (C'cii 
lui  qui  a  tiavaiUé  à  la  paciHcaiioa  de  leurs 
diftérens.  ) 

PACIFIER  V.  a.  Apaifer,  calmer  en  érablif- 
fant  la  paix.  (  PaciHcr  un  Étjr.  l'ac:ficr  les 
troubles.  Quand  il  eut  pacifie  toutes  cho- 
fcs.  C'elt  lui  qui  a  pacifié  leurs  ditïercus.  } 

PACiFié.  âE.  participe. 

PACUIQUE.    adj.   de    r.   g    Qui  aime   la 
paix.    (  Un    Fiiuce    pacifique.    Un   c'.prii 
doux  &  pacifique.  Avoit  une  humeur  pa 
cifique.  ) 

Il  (ignihe  auO!  ,  Pailible  ,  tranquille.  (  Le 
rcgn;-  de  Saloinon  lur  un  règne  p^cifiqur. 
La  piotedion  de  ces  gciiS'li  cft  toute  paci 
fique.  Mener  une  vie  pacifique.  ) 

On  appelle  Mer  pacijiijue  ,  La  mer  qui  e(i 
au  couchant  de  rAmériquc  *  fie  qu'on 
nomme  autrement  Mer  du  Sud. 

PACIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
pacifique  )  tranquillement. (Cette  entrevue 
fe  palu  foit  pacifiqucnieni.  Vivre  pacifi- 
quement. ) 

PACOTILLE,  f.  f.  Petite  quantité  de  mar- 
chaudifes  ,  qu'il  eft  permis  à  ceux  qui  fer- 
vent fut  un  vailUau  ,  d'y  cnib.irqurrpoui 
leut  propre  compte.  Liz  pacotille  ejî  pro- 
portionnée aux  grades  des  Officiers. 

PACTACONVENTA.  f.  ni.pl.  Exprcflion 
latiueque  l'ufagc  a  confacrée  ,  pour  ligni- 
fier ,  Les  conventions  que  le  Roi  de  Polo- 
lugne  nouvellement  élu  ,  &  la  République, 
s'obligenr  inutucllcmcni  d'obfecvet  & 
d'entretenir. 

PACTE,  f.  m.  Convention.  (  Il  y  a  pafte 
entre  eux.  C'ell  un  paUe  exprès.  Un  padte 
tacite.  Faire  un  pa£le.  On  prétcndoit  qu'il 
avcit  un  pacte  avec  te  Diable.  Renoncer  au 
paélc.  ) 

FACTION,  r.  f.  Pade.  (  Paâion  fecrère. 
Padiion  illicite.  Faite  une  paâion.  )  Il 
vieillit. 

PAO 

PADOU.  f.  m.  Ruban  tilTu  moitié  de  fil  & 
moitié  de  foie  j  ainfi  appelé  ,  parce  que 
les  premiers  rubans  de  cette  forte  qui  pa- 
rurent en  France  ,  venoicni  de  Padpue  , 
ville  d'Italie.  (  Il  ne  faut  pas  du  ruban  de 
foie  ,  il  ne  faut  que  du  padou  pour  border 
cette  érolFc.  ) 

PADOUANE.  f.  f.  T.  d'Anriquaire.  Nom 
que  l'on  donne  à  un  nombre  de  médailles 
qui  ont  été  parfaitement  contrefaites  d'à 
près  l'Antique  par  un  Graveur  de  Padoue. 
(  Les  coins  des  Padouanes  font  au  cabinet 
de  Sainte  Geneviève  de  Paris.  Cette  mé- 
daille n'eft  pas  antique  ,  c'e/i  une  Pa- 
douauc.  ) 

PAG 

PAGAIE,  f.  m.  Aviron  dont  fe  fervent  les 
iauvages  pour  faire  nager  leurs  Pirogues. 

PAGANISME,  f.  m  Idolâtrie,  religion  des 
Païens,  culte  des  faux  Dieux.  (  Durant  les 
ténèbres  du  Paganifme.  Les  fuperAitions 
du  Paganifme.  ) 

PAGE.  f.  f .  Un  des  côtés  d'un  feuillet  de 
papier  ou  de  parchemin.  (  Grande  page. 
Perire  page.  Remplir  la  page.  Cela  tiendra 
rani  de  pages.  La  féconde  page  étoit  blan- 
che. ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  l'Écriture 
contenue  dans  la  page  même.  (  Il  fant  te- 
OU  ,  il  faut  faite  la  page  plus  longue  d'une 
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ligne.  La  première  page  de  ce  difcours  cil 
admirable.  ) 
P.\CE.  f.  m.  }eunc  Gentilhomme  fervant 
auprès  d'un  Roi  ,  d'an  Prince  ,  don  Stt- 
gncur  ,  Sec.  dont  il  porte  la  livrée.  (  i'etic 
P.ige.  Grand  Page.  Page  de  la  chambre  du 
Roi ,  ou  fimpkmtnt  ,  Page  de  la  chambre. 
Page  de  la  grande  écunc  ,  de  la  petite  écu- 
rie. Le  Gouverneur  des  Pages.  On  l'a  mil 
Page.  Il  eft  P.?ge.  Ce  Prince  fait  bien  éle- 
ver fcs  Pages.  Avoir  les  chaulTes  de  Page. 
Il  a  été  nourri  Page  d'un  tel.  Il  eli  forti 
de  Page.  Il  ett  hors  de  Page.  On  l'a  mis 
hors  de  Page.  ) 

On  appelle  Un  tour  de  Paf;e  ,\}ntmi\\c% 
où  ri  y  a  quelque  efpiègierie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
hardi  jufqu'à  l'impudence  ,  qu'/^  ejl  ef- 
fronté comme  tin  Pa^e  de  Cour. 

On  appelle  chez  le  Koi ,  Le  hors  de  Page, 
La  récompcnfc  qu'on  donne  aux  Pages  qui 
fortent  du  fervice. 

Onditfig  //orj  lie  Page,  pour  dire.  Hors 
de  la  Puillance,  hors  de  la  dépendance 
d'autrui  (On  l'a  mis  hors  de  Pajc.  Il  s'cft 
mis  hors  de  Page.  Il  n'ell  plus  en  puilTance 
de  Tuteur ,  il  ell  hors  de  Page.  ) 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Pa^es  de  la  Mu- 
fique  ,  De  jeunes  gens  élevés  pour  appren- 
dre la  Miilîque  ,  Se  pour  chanter  devant  le 
Roi.  (  Pige  de  la  Muliquc  de  la  Chambre. 
Page  de  la  Mufique  de  la  Chapelle.  ) 
PAGNE,  f.  m.  T.  de  relation.  Morceau  de 
toile  de  coton  ,  dont  les  Ncgies  Se  les  In. 
dicns  qui  vont  nus ,  s'enveloppent  le  corps 
depuis  la  ccinrure  julqu'aux  genoux  ,    ou 
Jufqu'au  milieu  des  genoux. 
PAGNON.  r  m.  Nom  que  l'on  donne  â  un 
drap  noir  très-fin  ,  fabriqué  à  Sedan  ,  au- 
quel on  3  donné  le  nom  liu  Fabricant. 
PAGNOTE.f. m.  Poltron,  lâche.  (  C'eft  un 
vrai  pagnore  ,  un  franc  pagnote.  ) 

On  appelle  i  la  guerre,  Mont  pagnote  , 
Un  lieu  élevé  ,  Se  dans  une  difiance  alTci 
grande  ,  pour  qu'on  puidc  fans  aucun 
péril  ,  regarder  de  là  un  combat  ,  une 
attaque. 

PAGNOTERIE.  f.  f.  AÛion  de  Pagnote.  U 
elt  familier. 
PAGODE,  f.  f.  Terme  qui  vient  des  Indes 
Otieniales ,  oii  il  fignifie  Un  temple  d'Ido- 
les, (  Il  y  a  dans  cette  ville  une  Pagode  ma- 
gnifique. ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  l'Idole  qu'on  adore 
dans  le  Temple,  (  Une  pagode  d'or.  Une 
petite  pagode.  ) 

On  appelle  encore  Pagodes  ,  De  petites 
figures  ordinairement  de  porcelaine  ,  & 
qui  fouvent  ont  la  tête  mobile  ;  ce  qui  a 
(lonné  lieu  à  ces  façons  de  parler  du  flyle 
familier.  (  il  remue  la  tête  comme  une  pa- 
gode.  U  fait  la  pagode.  Ce  n'cft  qu'une  pa- 
gode. ) 

Pagode.  Monnoie  d'or  en  ufage  dans  les 
Indes. 

P  A  I 

PAÏEN  .  ENNE.  adj.  Idolâtre  ,  adorateur 
des  faux  Dieux  ,  des  Idoles.  (  Tous  les 
peuples  delà  terre,  hors  1rs  Juifs, éroient 
alors  païens.  Les  Prêtres  païens,  lei  Rois 
païens.  Les  Philofophes  païens.  Toute  la 
rcrrc  étoit  païenne.  La  Religion  païenne. 
Les  fiiperftitions  païennes.  En  ce  pays-lâ 
ils  font  prefque  tous  païens.  ) 

Il  ne.fe  dit  plus  aujourd'hui  queparoppo- 
firion  i  Chrétien  ;  8c  on  ne  l'emploie  qu'en 
parlant  drj  anciens  Peuples ,  comme  les 
Égyptiens  ,  les  Grecs  Se  les  Romains  ,  qui 
dcnicuicrciit  Idolâiteiapiès  la  publlcsrion 
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d*  rÉvangile.  (  Sous  Thcodofc  le  Grand  , 
le  sénat  étoit  encore  païen.  ) 

Il  elt  aufli  fubJtantif".  (  Un  Païen.  Une 
Puïcnne.  Les  ancieiTS  Païens.  La  Kc'igion 
des  Païens,  Les  couiumes  des  Païens.  Par- 
mi les  Païens.  Pludcurs  des  Païens  fc  con- 
vertirent à  la  foi.  Les  Dieux  des  Païens.  Les 
Idoles  des  Païens.  Les  facrifîces  des  Païens. 
Lesaboniinaiions  des  Païens.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Jurer  commeun 
Paun. 

PAILLARD  ,  ARDE.  adj.  Luxurieux,  im- 
pudique. (  Eue  paillard.  Etre  d'humeur 
paillarde.  Avoir  îcsyeux  paillards.)  Ce  nx>c 
n'ell  guère  en  uîagc  ,  &c  les  honnêtes  gens 
évitent  de  i'%i  fervir.  Il  elt  libre  >  auliî 
bien  cjue  fes  dérivés. 

Il  elt  aufli  ftibft.  (C'cftun  f(anc  paillard. 
C'eft  une  paillarde-  ) 

PAILLARDER.  v.  n.  Commettre  le  péché  de 
paillardiie.  (  Tu  ne  paillatderas  point.  )  il 
cil  vieux  ,  Se  les  honnêtes  gens  ne  s'en  let- 
veni  point. 

PAILLARDISE,  f.  f.  Luxure  ,  péché  d'im 
pureté.  {  Être  adonné  a  la  paillatdife.  ) 

PAILLASSE,  r.  f.  Amas  de  paille  enfermé 
dans  de  la  toile  ,  pour  fervir  à  un  lit.  (Fad- 
Uffe  piquée.  U  n'y  a  pas  de  paillalTc  à  ce 
Ut-là.  Coucher  fur  une  paillaire.  ) 

il  hgnifie  quelquefois, La  loile  où  la  paille 
cft  enfermée,  (  Il  faut  remplir  cette  paillaf- 
fe  ,  y  mettre  de  la  paille.  Cette  paillalTecft 
trop  petite.  ) 

PAILLASSON,  f.  m.  Sorte  de  paillalfe  plate 
&  piquée  entre  deux  coutis ,  qu'on  metau- 
devant  dts  fenêtus  ,  pour  garantir  une 
chambre  au  folcil  ,  du  biuit.  (  Meure  des 
paiiialTons devant  des  fenêtres.  ) 

Il  fe  dit  aui'ii  d'One  quani-.té  de  paîllv 
qui  eft  étendue  avec  de  la  Hcelle  le  long  de 
quelques  perches  ,  6c  dont  Its  Jardiniers  f*; 
fervent  pour  garantir  leurs  cfpaliers  de  la 
gelée. 

PAILLE,  f.  f.  Le  tuyau  &:  l'épi  du  blé  ,  du 
feij;,le  ,  de  Totge  ,  quand  le  grain  en  clt 
dehors.  (  Paille  nouvelle.  Paillî  fraîche. 
Vieille  paille.  Paille  de  froment  ,  de  fci- 
gle  ,  d*orge.  Coucher  fur  la  paille.  Mettre 
de  la  paille  dans  une  paillaHc.  Donner  de 
la  paille  à  des  chevaux.  Hacher  de  la  paille 
pour  la  mêler  avec  de  l'avoine.  De  la  paille 
pour  les  hcUiaux.  Des  pailles  pour  faire  du 
fumier.  Les  fruits  mûrilîent  fur  la  paille. 
Boite  de  paille.  Charretée  de  paille.  Brm  de 
paille.  Un  cent  de  paille.  Un  millier  de 
paille.  Un  quarteron  de  paille.  L'ambre  at- 
tire la  paille  ,  lève  la  paille.  Des  ouvrages 
de  paille.  Chapeau  de  paille.  Cordon  de 
paille.  Chaife  de  paille.  ) 
On  a^\tz\le  Paille  d'avoine  ,  La  balle  du 
grain  que  l'on  en  fépare  par  le  van  ou  par 
le  crible. 

On  dit  j,  que  Des  Soldats  vont  à  lapailU , 
pour  dire  ,  qu'ils  vont  au  dépôt  de  la  paille, 
pour  en  avoir  leur  provifion. 

Lorfqu'un  liataillon  faitl'exercice  ,  le  Ma- 
jor envoie  les  Soldats  à  la  yaille  ,  pour  di- 
re, qu'il  leur  donne  unintervalle  de  temps 
pour  fe  repofer  ,  ôc  fatisfaire  aux  bcfoïns 
naturels. 
On  dit  proverbialement  &  figurément 
fclon  le  ftyle  de  l'Évangile  ,  f^oir  unepaille 
dans  l'œd  de  jon prochain  ,  &  ne  voir  pas 
une  poutre  dans  U  fien  ^^o\itàirc  ,  Remar- 
quer JnCqu'aux  moindres  défauts  d'auuui, 
&.  ne  pas  voir  les  fiens  propres  ,  quelques 
grands  qu'ils  foient. 

On  dit  figurément  fic  famîlicr-cment  d'Un 
homme  qui  eft  dans  un  lieu  où  il  a  toutes 
l'es  comiiiodilCjj  quVi  eft  dans  la  pai'Ut 
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jufqu'ou  ventre.  Et  ceU  fe  dit  prlacipilt- 
menc  des  gens  de  guerre. 

On  dit  auJfi  figutcjnent  &  proverbiilem. 
De  gens  qui  font  dans  un  lieu  où  ils  ont 
tout  à  Touhait  »  Se  où  ils  tout  grand' tr.erc 
aux  dépens  d'autrui,  \m*/Uy  Jont  comme 
rats  en  paille. 

On  appelle  Homme  de  paille  ,  Un  homme 
de  néant  .  de  nulle  confidétation  ;  &  cela 
fe  dit  plus  patticuliètetnent  de  ces  gens  qui 
prêtent  leur  nom  ,  fie  qu'on  fait  intervenir 
dans  une  aifaiie ,  quoiqu'ils  n'y  aient  point 
de  véritable  intérêt. 

On  dit  figuréitient  d'Une  chofc  qui  com- 
mence avec  ardeur  ,  avec  véhémence  ,  & 
qui  elt  de  peu  de  duiée  ,  que  C'e/l  un  feu 
de paiiU.  (  Il  a  eu  une  violente  palfion 
pour  elle  ^  tuais  ce  n'a  été  qu'un  feu  de 
paille.  ) 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
De  certaines  chofes  qui  excellent  en  leur 
genre,  que  Cela  lève,  enlève ,  emporte  la 
paille.  (  Ce  conte-là  ell  excellent ,  il  lève  h 
paille  ,  il  enlève  la  paille.  ) 

On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Rompre  la  paille  avec  quelqu'un  ,  pour  di- 
re )  Déclarer  ouvertement  qu'on  n'eft  plus 
fon  aini.  (  J'ai  vu  qu'ils  étoient  bons  amis  , 
mais  ils  ont  rompu  la  paille.  ) 

On  dit ,  Tirer  à  la  courtepaille  ,  pourdi- 
re,  Tirer  au  fort  avec  des  brins  de  paille 
d'une  longueur  inégale.  (  Ils  ont  tiré  à  la 
courte  paille  à  qui  paycroit.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  d'Un  homme 
qui  en  peu  de  temps  s'ell  fort  enrichi  dans 
quelque  emploi ,  dans  quelque  commidion, 
t\a' llabien  mis  de  la  paille  dans  fes  foulien. 
11  eft  populaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  grande  dépenfe ,  Tout  y  va  ,  la  paillt 
&  le  bU. 

Et  pour  exagérer  la  mifère  de  quelqu'un  , 
on  ait  )  qu'//  couche  iur  la  paille. 
Paille  ,  fe  dit  auHi  d'Un  certain  défaut  de 
liaifon  dans  la.fulion  dti  métaux.  (  Cette 
lame  eft  fine  i  mais  il  y  a  quelques  pailles. 
La  lame  de  fon  épée  fe  calfa  à  l'endroit  où 
il  y  avûit  une  paille.  ) 

On  dit  autfi ,  qu'//  y  a  une  paille  dans  un 
diamant  ,  qu'un  diamant  a  une  paille  , 
Lorfqu'il  y  a  un  défaut  qui  en  diminue 
l'éclat.  (  Ce  diamant  cil  d'une  très-belle 
eau  ,  c'eft  dommage  qu  il  y  ait  une  pail- 
le. ) 

Paille-en-cu.  Voye:;  FiTU-£N-ciT. 
PAILLÉ,  ÉE.  adj. Terme  de  Blafon  ,  fyno- 
nynie  de  Diapré.  Il  fc  dit  des  falces ,  paux  , 
&c  autres  pièces  bigarrées  de  divetfes  cou- 
leurs. 

PAILLER,  f.  m.  La  cour  d'une  ferme  où  il 
y  ades  pailles  ,  des  grains.  (Chapon  de 
pailler;]  U  pat  abréviation  ,  (Chapon 
pailler.  ) 

On  dit  prov.  &  figur.  (\a'Un  homme  eji 
fur  fon  pailler  ^  Quand  il  eft  en  lieu  où  il 
eft  le  plus  fort  ,  comme  dans  fa  maifon  , 
dans  fon  quartier.  (  Un  homme  eft  bien 
fort  fur  fon  pailler.  C'eft  un  coq  fur  fon 
pailler.  ) 
PAiLLET.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  du  vin  rou- 
ge ,  lorfqu'il  eft  un  peu  chargé  de  couleur. 
(  Du  vin  paillet.  Le  vintofc  fe  garde  mieux 
que  le  paillet.  ) 
PAILLETTE,  f.  f.  (  On difoit autrefois Pa- 
pillotte.  (  Petite  parcelle  d'or  ,  d'argent  , 
de  cuivre,  ou  d'acier ,  qui  eft  ronde  ,  min- 
ce &  percée,  &  qu'on  applique  fur  quel- 
que chofc.  (Il  y  a  bien  des  paillettes  à 
cette  broderie.  ) 

Oq  appelle  auftiPiu//«(»,  Certaines  pcti- 
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tes  patccllc»  d'ot  >  qu'on  trouve  parmi  le» 
fables  de  quelques  rivières. 
PAILLEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  vend 
ou  qui  voitute  de  la  paille. 
PAILLEUX.  adj.  m.  11  fe  dit  Du  fer  ic  de» 
autres  métaux  qui  ont  des  pailles. 
PAIN.  f.  m.  L'aliment  le  plus  ordinaire  de» 
peuples  de  l'Europe  ,  faite  de  farine  de  W4 
péttic  &  cuite.  (  Bon  pain.  Mauvais  pain. 
Pain  bis.  Pain  blanc  ,  bis-blar.c.  Pain  noir. 
Pain  tendre.  Pain  frais.  Pain  raffi^.  Paia 
dur.  Pain  falé.  Pain  fans  levain.  Pain  de 
froment ,  pain  de  feigle  ,  pain  d'orge,  Sec, 
Pain  de  ménage.  Pain  de  cuiftbn  ,  ou  paire 
de  bourgeois.  Pain  de  Boulanger.  Gros 
pain.  Pain  chaland.  Pain  de  Goncfte,  £»- 
çon  de  Gonelfe.  Petit  pain.  Pain  mollec. 
Pain  de  Chapitre.  Pain  à  la  Reine.  Pain  à  U 
mode.  Pain  pétri  de  lait.  Pain  bien  cuit.  Ce 
pain  eft  léger ,  eft  pefant.  Dupain  quiades 
yeux.  Le  pain  eft  au  four.  Une  fournée  de 
pain.  Croûte  de  pain.  De  la  mie  de  pain. 
Chapelure  de  pain.  Soupe  de  pain.  Du  pain 
trempé  ,  mouillé  au  pot.  Du  pain  âc  du 
beuite.  Boulanger  de  gros  pain  ,  de  petit 
pain.  On  lui  donne  pain  ,  vin  8c  viande, 
ils  ont  chacun  le.ir  pain.  C'eft  lui  qui  dif- 
tribue  le  pain.  Jeûner  au  pain  &  à  l'eau. 
Couper  du  pain.  Ronipic  un  pain.  Man- 
ger du  pain.  Manger  Ion  pain  fec.dupaia 
tout  fec.  Une  bribe  de  pain.  Un  quignon 
de  pain.  ) 

L'Éciitute- Sainte  dit,  que  Les  Difiiples 
reconnurent  2li-:sCHKiir  à  lafraSiondu 
pain. 

On  dit  communément  ,  Croûte  de  pâté 
vaut  bien  pain. 

On  dit  piovctbialement .  d'Un  homme 
qui  mange  feul  ce  qu'il  a  ,  bi  qui  n'en  faic 
patt  à  perfonne  ,  qu'/i  mange  fon  paia 
dans  fa  poche. 

On  dit  communément,  qa'Un  homme  a 
mangé  du  pain  d'unautre y  pour  dire,  qu'il 
a  été  fon  domeftique.  (  Il  a  mangé  de  tnon 
pain  dix  ans  durant.  ) 

On  dit  ^tov.Fain  coupé  n*a  point  de  mat-* 
tre  i  ic  cela  fe  dit  lotf-qu'à  table  on  prend 
le  pain  d'un  autre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hommequi 
a  beaucoup  voyagé  ,  qui  a  beaucoup  couru 
le  monde  9  quV/  a  mangé  de  plus  d'un 
pain. 

On  dit  ptov.  d'Un  homme  d'une  condi- 
tion médiocre,  mais  habile  &  intelligent, 
qu^  Il  fait  /on  pain  manger. 

On  ditauftî  dans  le  même  fens ,  qu'il  fait 
mieux  que  Jon  pain  manger. 

On  dit  d'un  fainéant  ,  qu'//ne  vaut  pas 
le  pain  qu'il  menge. 

On  dit  ptov.  d'Un  homme  qui  a  été  à  fon 
aife  ,  &  qui  n'y  eft  plus,  qu'//  a  mangéfon 
pain  blanc  le  premier. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  ,  qu'//  <  du 
pain  quand  il  n'a  plus  de  dents  ,  pour  dire, 
que  Le  bien  lui  vient  quand  il  n'cft  plus  en 
état  de  s'en  fervir. 

On  dit  prov.  d'Un  ouvrage  ,  d'un  travail 
qui  ne  fert  de  rien  pour  le  temps  où  il  eft 
lait  ,  mais  qui  peut  fervir  dans  un  autre 
temps  ,  que  C'efl  autant  de  pain  cuit.  Et 
cela  fe  dit  de  pluficurs  autres  chofes  quife 
font  par  efprii  de  précaution  ,  &  dans  la 
vue  de  l'avenir. 

On  dit  prov.  d'Un  travail ,  d'une  entrc- 
prife,  d'une  affaire,  qui  ne  produira  du 
profit  que  de  long-temps  ,  que  C'efl  dit 
pain  bien  long. 

OBdit  figut.  5c  ptov.  Donner  une  chofi 
pour  une  pièce  de  pain  ,  pour  un  morceau  de 
faut ,  pou[  dite ,  La  donoer  à  fon  bas  pitx. 
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On  dit  jirovetbijlement ,  J.on%  remmi  un 
jtur  fii^s  pain  ,  pour  dite  ,  Fort  long  ,  fort 
ennuyeux. 

On  dii  prov.  8c  figur.  Militer  fon  pain  â 
lé  fumée  dur&i  ,  pourdirc,  fctrt  ûmniii  & 
fpcâacur  des  pUilirs  d'iuirui  ,  fans  y 
avoir  parr. 

On  oii  Hgiii'mint  8c  proverbialement , 
Vrometiri  y^us  île  biurre  ^ut  Jt  p.iin  ,  pour 
dite  ,  Promettre  plus  qu'on  ne  veut  ,  ou 
<]u'on  ne  peut  tenir. 

On  Mt  ptov.  A  mjl  iifourritr ,  on  fart  Us 
puins  cornus  ,  pour  dire  ,  que  Si  l'on  ne 
commence  pas  bien  une  alfairc  ,  8c  qu'on 
ne  s*y  prenne  pas  bien  d'abord  ,  on  a  de  la 
peine  à  y  téulTif. 

On  dit  proverbialement  )  Lihtrti  &  pain 
tuit ,  pour  dire  ,  qu'On  eft  heureux  quand 
on  a  de  quoi  vivre  fans  dépendre  d'au- 
Irui. 

On  dit  proverbialement  ,  popubîremcnr 
£c  figuréni.  d'Un  homme  qui  a  eu  commer- 
ce avec  une  fille  avant  que  de  l'époufer  > 
ou*//  a  pris  ,  qu'i/  a  emprunté  un  piunjur 
la  fou 'née. 

On  dit  popiil.  Faire  palfer ,  faire  perdre  le 
goût  du  pain  â  quel^iu'un  ^  pour  dire  )  Le 
iaire  mourir. 

On  appelle  Pa'n  des  Prifonniers  ,  o\>pa:n 
du  Roi ,  Le  pain  qu'on  diliribue  iournclle- 
meni  aux  prifonniers.  (  I!  a  et:  condamné 
à  tant  d  amende  >  8c  à  tant  pour  le  pain 
des  prifonniers.  ) 

On  Hiî  proverbialement  ,  qu't7"n  homme 
n  man^ê  du  pa:n  du  Roi ,  pourdire  ,  qu'il 
a^té  en  ptilon  ,  ou  en  galère  ,  aux  ga- 
lères. 

On  dit  aulîî  en  flyle  de  procédures  Ecdc- 
iîatiiqjes ,  qu'C^/i  nomme  ejî  condamné  au 
pain  de  douleur ^  pour  dire,  qu'il  eli  con- 
damné à  vivre  de  pain  Se  d'eau. 

On  appelle  Pain  de  munit:on  ,  Le  pain 
qu'on  diùcibueaux  gens  de  guerre.  La  Ca- 
vaUrie  n'a  point  ordinairement  de  pain  de 
munlfion. 

On  appelle  Pain  de  moaro.i.Une  forte  de 
petit  pain  gros  comme  un  éieuf ,  fait  de 
rieur  de  farine  ,  8c  Icmé  de  grains  de  fro- 
ment fur  la  croûic  de  delfus.  On  ne  voit  or- 
dinairement du  pain  de  mouton  ,  que  dans 
le  temps  des  étrennes. 

On  appelle  Pain  d'épiée  ,  Certain  pain  qui 
eft  fait  avecde  la  farinede  feiglc  ,  de  l'écu- 
me de  fucre  ,  du  miel  ,  de  l'épice  ,  8cc 
(  Pain  d'épice  de  Reims.  ) 
On  appelle  Pain  aux  champignons  ,  au\ 
moulerons  ,  à  la  crime  ,  fir.  Une  forte  de 
mets  fait  avec  la  croûte  d'un  pain  ,  des 
champignons  ,  des  mouiferons  ,  de  la  crè. 
me,  8cc.  (  Nous  avions  i  l'euttemets  un 
excellent  pain  aux  champignons  ) 
Pain  bénit.  P.iin  qui  ell  bénit  avec  les  cé- 
rémonies de  l'Églifc,  »c  que  l'on  dillribue 
à  la  Grand'MelTe  dans  les  Égliiés  Paroiffîa- 
les.  (  Rendre  le  pain  bénit.  Il  y  avoit  (ix 
pains  bén>:s.  Une  part  de  pain  bénit.  Un 
morceau  de  pain  bénit.  ) 

On  dit  ptoverbialcment  hi  figûrémcnt , 
quand  il  arrive  (Quelque  petit  mal  à  une  per 
fonnc  qui  l'a  bien  mérité  ,  que  Ceflpatn 
hénit 

P*iK  A  0ACH8TBR.  Sorte  dî  petit  pain  fans 
levain  ,  dont  on  fe  fert  pour  cacheter  des 
lettres. 
Iain  a  chAmtfh.  ,  c'eft  à-dire  ,  A  chanter 
la  Mflfe.  l'ain  fans  levain  ,  coupé  en  rond  , 
ponant  l'empreinte  'te  la  figure  ou  de  quel- 
que fymbole  d:  J.  C.  8c  que  les  Prêtres 
tonfacreiit  à  la  Melle. 
On  appelle  figutétnent   La   Sainte  Eu- 
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cliariftte  ,  Le  pain  des  Angts ,  le  pa'n  ci- 
tejit. 
On  dit  auflî  figur.  que  La  parole  de  Dieu 

efl  le  pain  des  Hdelles. 

On  dit  en  tetnies  de  l'Écriture  Sainte  , 
qu'//  ne  faut  pas  donner  aux  chiens  le  pain 
Je.i  en/ans  ,  pout  dire  ,  qu'il  ne  faur  pas 
communiquer  les  chofcs  fainies  aux  pcr- 
fonnes  proi'anrs. 

Ou  appelle  dans  l'Ancien  Tellament  , 
Patnsà^propofition^  Les  douze  pains  qu'on 
offtoit  tous  1rs  jouts  de  Sabat  dans  le  Ta- 
bernacle ou  dans  le  Temple  ,  qui  denieu- 
raient  expofcs  durant  fcpt  jours  fut  la  ta- 
ble ,  U  dont  les  feuls  Piètres  avoicnt  droit 
de  manger. 

Et  l'on  appelle  Pain  a^yme ,  Le  pain  fans 
levain  qu'il  étoit  ordonné  aux  Juifs  de 
manget  dutant  la  fenuine  de  Pâques. 
l'Ai»  QuoTiDiEM.Tenne  cmployédans  l'O- 
rjifon  Dominicale  ,  par  lequel  quelques- 
uns  entendent  la  iiourriiure  de  chaque 
jour  ,  8c  quelques  autres  les  befoins  jour- 
naliers. 
Dans  le  flyle  fîroilier  ,  on  appelle  Pain 
quoiidien  ,  Ce  que  l'on  fait  prefque  tous 
les  jours.  (  Ils  palTeni  leur  vie  à  jouer, 
c'eit  leur  pain  quotidien.  ) 
Pain  ,  lîgmfie  aufli  en  généra! ,  La  nourri- 
tute&  la  fubliltance..'',  Gagn'rrdu  pain.  Ga- 
gner .^on  pain  à  !a  fueur  de  fon  corps.  On 
me  veut  ôter  mon  pain.  Je  dit'pute  ,  je  dé- 
fends mon  pain.  Il  ei\  contraint  de  lervir 
pour  (on  pain.  Il  e!t  fi  gucu.x  qu'il  demande 
Ion  pain.  Il  a  fon  pain  afiuré.  11  n'a  pas  de 
pain.  ) 

On  dir ,  Merrrc  à  queLju*un  le  pain  à  la 
main ,  pour  dire  ,  Lui  donner  un  moyen  de 
fubfiiler  ,  de  s'avancer.  Et  l'on  dit  dans  le 
feus  oppofé  >  Oier  le  pain  de  la  main  à 
quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  ôtet  le  moyen  de 
fubfirier. 
P^iN  ,  fe  dit  aufli  De  certaines  chofcs  mi- 
fes  en  malle  ,  comme  ,  (  Pain  de  fucte  , 
pain  de  cite  ,  pain  de  favon  ,  pain  de 
biugie.  ) 

PAIN  DE  POURCEAU,  f.  m.  Plante  ainfi 
nommée  ,  parce  que  fa  racine  eft  arrondie 
en  forme  de  pain  ,  &  que  les  pourceaux  en 
fonrfiiands.  Ou  l'emploie  en  Médecine  , 
pour  guéiir  les  obftruâions  8c  réfou- 
dre les  tumeurs.  On  l'appelle  auflî  Cicla- 
men. 
PAIN  DE  COCU ,  ou  PAIN  DE  COUCOU, 
f.  m.  Plante.  C'eft  la  même  qu'on  nomme 
aulîi  Alléluia. 
PAIR.  ad),  m.  Égal,  fcmblable  ,  pareil.  (Pa- 
ris fans  pair.  Ilelt  pair  8c  compagnon  avec 
lui.  C'ell  un  homme  fans  pair.  Ce  font  des 
gens  fans  pair.  ) 
On  dit  en  termes  de  Commerce  ,  que  Le 
change  efl  au  pair  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
rien  i  gagner  ni  i  perdre  ,  dans  les  traites 
8c  dans  les  rcmifcs  d'argent  d'un  pays  i 
l'autre. 

Il  fe  dir  auflî  Du  mâle  ou  de  la  femelle  de 

certains  oifeaiix  ,  8c  patiiculièiement  de  la 

to'.irietellc  ,  en  patlant  de  l'un  par  rapporr 

à  l'aiirre.  (  Quand  la  tourterelle  a  perdu 

fon  pair.  ) 

0(  Pair..  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 

dire  ,  D'égal  ,  d'une  manière  égale.    (  Il 

va  de  pair  avec  les  grands  Seigneurs.    Il 

va  de  pair   avec  les  plus  favaiis.  )   Et  en 

ce   fens  on  dir  ,  qu'l/n  homme  s'ejimis, 

i'efi  tiré  hors  du  pair  ,  hors  de  pair  ,  pour 

dire»  qu'il  s'eft  élevé  au-dclfus  de    fcs 

égaux. 

On  dit ,  Fivre  avec  quelqu'un ,  traiter  quel- 

•  qu'un  de  pair  i  compagnon  ,  pour  dire ,  Le 


P  A  1  i5?î 

traiter  d'égal  il  égal.  Ft  il  fe  dit  plus  ordi- 
nairement en  patlant  d'Un  intérieur  qui  vie 
trop  familièrement  avec  une  petfonne  qui 
eft  au-defTus  de  lui. 

Pair.  ,  fe  dit  aulfi  d'Un  nombre  qui  fe  pciK 
diviler  en  deux  parties  égales  lani  fraâion  ;> 
&  alors  il  reçoir  un  pluriel.  (  L'une  dei 
proprittés  du  nombre  pair  ,  eft  de...  Tous 
les  nombres  pairs  peuvent  fe  diviler  égale- 
ment. )  Deux  ,  quatre  tfix  ,  font  des  nom- 
Ires  pairs. 

Pair  ou  non.  Sorre  de  jeu  dan»  lequel  on 
donne  à  deviner  (ï  le  nombre  de  piufieurt 
pièces  de  monnoie  ,  de  plufieurs  jeions  * 
ou  d'aurres  chofes  que  l'on  rienr  dam 
la  main  ,  eft  pair  ou  impair.  <  Que  pre*  - 
nez-vous  ,  pair  ou  non  !  Jouer  a  pair  ou 
non.  ) 
P.\Ii<.  f.  m.  L'un  des  Ducs  ou  Comres  qui 
ont  féance  au  Parlement  de  Paris.  Il  y  a 
des  Pairs  Eccléfiajliques.  L'A'chevèque  de 
Reims  eJÎ  le  premier  Duc  6*  Pair.  Les  Kvè- 
ques  de  Heauvais  ,  de  Noyon  &  de  CkAlons  ^ 
font  Comtes  &•  Pairs.  (  La  Cour  des  Pairs. 
Le  Roi  a  fait  un  tel  Seigneut  Duc  8c  fait. 
Les  douze  Pairs  de  France.  ) 

On  appc!oit  autrefois  Pai's  ,  Les  princi- 
paux VafTaux  d  un  Seigneur  >  qui  avoient 
droit  de  juger  avec  lui.  (  Les  Pairs  de  Kief 
avoicnt  droit  de  j  J^cr  leurs  Pairs  ou  égaux. 
Los  Pairs  duComté  de  Touioufe  ,  du  Com- 
té de  Champagne.  ) 

PAIRE,  f.  f.  Couple  d'animaux  de  la  mfme 
cl'pcce  ,  mile  8c  femelle.  Il  ne  fe  dit  guère 
quedelj  couple  de  certains  volailles ,  com- 
me ,  {  Une  paire  de  pigeons  ,  une  paire  de 
tourterelles  ,  une  paire  de  poulets,  une  pal' 
re  de  dindons.  ) 

On  dit  aulTi  ,  Une  paire  de  beeufs.  (  Let 
deux  font  la  paire.  ) 

Il  fe  dit  audi  De  deux  chofes  de  même  ef- 
pèce  ,  qui  vont  ou  néccffairement  ,  ou 
ordinairement  enfenible.  (  Une  paire  de 
gans.  Une  paire  de  bas.  Une  paite  de 
bottes.  Une  paire  de  foulieri.  Une  paire  de 
piitolets.  ) 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  choies  aflor- 
ries  de  toutes  leurs  pièces.  (  Une  paire  d'ar- 
mes. Deux  paires  d'habits.  ) 

Il '"e  dir  audi  d'Uuc  chofc  unique  ,  irais 
compofée  elfeutiell'ement  de  deux  pièces. 
(  Une  paire  de  lunettes.  Une  paite  de  ci- 
feaûx.  Une  paire  de  nioucheiies,  de  tenail- 
les ,  de  pincettes.  ) 
On  appelle  Une  paire  d'heures.  Un  Livre 
de  prières  ,  qui  contient  celles  du  jour  8C 
de  la  nuit. 

On  dit  familièrement ,  en  parlanr  De  deur 
perfonncs ,  de  deux  ouvrages  qui  font  du 
même  cataiière  ,  Les  deux  font  la  paire  II 
ne  le  dit  qu'en  mauvaiic  parr. 

On  dit  aulTi  figurément  te  proverb.  C'efl 
une  autre  paire  de  manches  ,  voici  bien  une 
autre  pâtre  de  manches  y  pour  dire,  C'eft 
une  autre  alî'aire  ,  voici  bien  une  autre  af- 
f.iire. 
PAIH.EMENT.  adv.Terme  d'Arithmétique, 
qui  n'a  guère  d'iifage  que  dans  cette  phra- 
fe  ,  Nombre pairement  pair .,  pourdire.  Un 
nombre  pair  ,  dont  la  moitié  eft  auflî  «a 
nombre  pair  j  ou  ,  ce  qui  revient  au  mê- 
me ,  un  nombre  qui  peut  fe  divifer  pat 
quatre.  Huit,  dou'-e  ,  (fc.  font  des  nom- 
bres pairement  pairs. 

PAIRIE,  f.  f.  Digniiéde  Pair,  qui  eft  atta- 
chée â  un  grand  Fief  relevant  immédiate- 
ment de  la  Contonne.  (  Les  honneurs ,  les 
prérogatives  de  la  pairie  ,  Duché  8c  Pairie. 
Duché-Pairie.  C'efi  au  Roi  à  ériger  les  Pai- 
ries. Cette  Pairie  eft  éteinte  faute  d'hoirt 
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raàlcs.  Les  Pairies  reirottifTent  immédUte- 
nicnc  au  Padcmenc.  ) 

On  appelle  Pairies  femelles  ,  Celles  <]ui 
palTctic  aux  femmes. 

Il  y  a  aulii  quelques  terres  qui  jouilTenc  du 
tiric  de  Pairies  ,  parce  que  les  appellations 
en  refiottiircnt  au  Parlement  de  Paris. 
(  Cette  terre  a  été  érigée  en  Pairie  >  à  la 
charge  que  le  Seigneur  dédommagera  la  Ju- 
lididion  d  où  elle  televoii.  ) 
PAlKLt.  f.  m.  Terme  de  Blalbn,  qui  fe dit 
d'Un  pal  mouvant  de  la  pointe  de  lécu  , 
&  divifé  en  deux  parties  égales  ,  qui  vont 
aboutit  eu  forme  d'Y  aux  deux  angles  du 
chef. 
PAISIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'humeur 
douce  Se  paciKque.  (  C'dt  ur,  homme pai- 
iîble,  qui  veut  vivre  eu  ccpos.  Cet  entant 
c/t  pailîble.  ) 

Il  le  di:  aullî  Des  animaux.  (  Ce  Cheval 
elt  doux  £c  pailîble.  Le  mouton  efl  un  ani- 
mal pailîble.  ) 

M  lîgn.  aulfi  ,  Qui  n'elt  point  inquiété  , 
point  troublé  dans  la  polfellion  d'un  bien. 
(  Paitible  poirelTeur  d'une  terre  ,  d'un  bé- 
néfice. Un  Royaume  pailîble.  Ce  Prinse  eil 
pailîble  dans  Tes  États.  ) 

On  appelle  L'uux  paifiblis  ,  Les  lieux  oii  il 
n'y  a  point  de  bruit  ,  où  l'on  ell  en  paix. 
(  Bois  pai.'îbles.  Forêts  pailîbles.  ) 
PAISIBLEMENT,  adv.  D'une  manicte  pai- 
fible  &  tranquille  ,  fans  troubU.  (Ilduf- 
nioit  bien  pa'libleineni.  Jouir  pailiblcmcni 
d'tuie  teire  ,  d'un  bénéfice ,  Sec.  Vivre  pai- 
iîblcment.  ) 
PAISSANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  le  dit  des  vaches ,  brebis  &  autres  ani- 
maux ,  qui  font  tepréfcntés  ayant  la  tête 
bailfée. 
PAISSOM.  f.  f.  Nom  collcaif  que  l'on  don- 
ne d  tout  ce  que  les  beiiiau.Y  Se  les  bêtes 
fauves  pailTent  8c  broutent  principalement 
dans  les  forêts. 
PAÎTRE,  v.  a.  Je  pais  ,  tu  pais  ,  il  paîi. 
Nous  paijjhns  «  &c.  Je  paijfois.  Je  paîtrai 
Paijfi^.  Que  jepaijfe.  Je  paîirois.  Paijfant. 
Les  autres  temps  ne  l'on:  pas  en  ufage.  li 
le  dit  proprement  Des  beiUaux  qui  brou- 
tent l'herbe,  qui  la  mangent  fur  la  raci- 
ne. (  Les  bcAiaux  qui  'pallfe  l'herbe.  )  Il 
s'emploie  aufli  neutralemeul.  (  Mener  pai- 
irc  des  moutons.  Un  fermier  qui  fait  paî- 
tre fes  chevaux  dans  le  pré  de  fon  voi 
fin.  )  Il  y  a  des  efpèces  d'oifeaux  cjui 
paiJTem  ,  comme  les  oifons  ,  les  grues  ,  les 
pomles. 

On  dit  figutément  Se  populairement  , 
qu'Ofi  envoie  paître  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'On  le  renvoie  avec  mépris.  (  Vraiment 
s'il  me  vient  parler  de  cela  ,  je  l'enverrai 
bien  paître.  Vous  avez  vu  comme  je  l'ai 
envoyé  paître.  ) 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit ,  Paî- 
tre un  oijiau,  pour  dite,  Lui  donnera  man- 
ger. (  On  a  oublié  de  paître  ces  oifcaux  ,  il 
faut  les  paître.  ) 
Paître,  fe  dit  figurément   Des   Curés   & 
des  Évêques  chargés  du  foin  des  âmes.  (  11 
faut  qu'un  Curé  ait  foin  de  paître  fon  trou- 
peau ,  de  paître  fes  ouailles  du  pain  de  la 
parole.  ) 
Se  paître.  V.  réciproque.  Se  nourrir.  Il  fe 
dit  des  oifeaux  catnalTîers.  (  Les  cotbeaux 
fe  pailTent  de  charogne.  ) 
On  ditfig.  qu'L^n  homme  fe  paît  de  vent , 
fe  paît  de  chimères. 
Pu.  participe.  Il  n'eft  d^ufage  qu'en  ter- 
mes de  Fauconoetie.  (  Un  faucon  qui  a 
pu.  ) 
FAIX.  f.  f.  L'état  d'un  peuple  qui  o'eft 
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point  en  guette.  (  Paix  géaérale.  Part  sûre. 
Paix  mal  alfurée.  Paix  univerfelle.  Longue, 
hcureufe  paix.  Paix  ferme  8c  llable.  Pto- 
polîiion  de  paix.  Donner  la  paix.  Mettre  la 
paix  dans  un  État>  Mettre  la  paix  entre 
deux  Princes.  Procurer  la  paix.  Entretenir 
la  paix.  Garder  la  paix.  Enfreindre  ,  vio- 
ler ,  rompre  la  paix.  Il  n'y  a  point  de  paix. 
Nous  avons  la  paix.  Il  y  aura  paix  ,  amitié 
Se  concorde  entre  tels  Se  tels  Princes.  Paix 
par  mer  8c  par  terre.  Durant  la  paix.  En 
temps  de  paix.  En  paix  8c  en  guerre.  Le 
Royaume  étoit  en  paix  ,  jouilloit  de  la 
paix.  Traité  de  paix.  ) 

Paix  ,  abfolumciit  dit,  fign.  quelquefois  , 
Traité  de  paix.  (Paixavantdgcufe  ,  glorieu- 
fe.  Bonne  paix.  Paix  hontcule.  Négocier 
une  paix.  Les  conditions  de  la  paix.  Li:s  ar- 
ticles de  la  paix.  C'cll  une  contravention  , 
une  inlradtiou  à  la  paix.  Conclure  la  paix. 
Faire  la  paix.  Cet  affaire  a  été  réglée  parler 
deux  dernières  paix.  } 

Pour  marquer  les  lieux  où  les  traités  de 
paix  fe  font  faits ,  on  dit ,  par  exemple  , 
(  La  paix  de  Wcif  phalie.  La  paix  des  Pyré- 
nées. La  Paix  de  Niraégue  ,  Sec.  ) 

On  appelle  ptovcib.  Paix  fourrée  ,  paix 
flairée.  Une  faulle  paix  faite  de  njauvail'c 
foi  par  les  deux  parties  ,  Se  avec  intention 
de  la  tompie  loifqu  il  leur  fera  uiile  de  le 
faite. 

Paix  ,  fe  dit  aulfi  De  la  concorde  8c  de  la 
tiauquiliité  qui  elidans  les  familles ,  dans 
des  communautés.  (  Ces  deux  raaifons  fe 
ruineront,  li  quelque  homme  de  bien  n'y 
met  la  paix.  Ayez  loin  d'entretenir  la  paix 
dans  votre  famille.  Depuis  que  cet  homme 
ell  entré  dans  notre  famille  ,  il  en  a  banni 
la  paix  ,1a  paix  n'y  eft  plus.  Vivre  en  paix 
Nous  vous  demandons  la  paix.  Cette  mai- 
l'on  e£t  une  mail'on  de  paix.  ) 
On  dit  figurément  De  deux  petfonnesqui 
étoicnt  brouillées  cnfemble.  Se  qui  fe  font 
réconciliées  ,  c^a'Elles  ont  Jait  la  paix.  Et 
d'un  huiiinic  qui  eft  rentre  dans  les  bon- 
nes grâces  de  fon  maître  ,  de  fon  protec- 
teur ,  qu  //  (I  fait  japaix. 

Paix  ,  lignifie  aulfi  La  tranquillité  de  l'a- 
me  ,  La  paix  que  Dieu  feul  donne.  (  Oieu 
nous  veuille  donner  fa  paix.  Dieu  efl  le 
Dieu  de  paix.  Notrc-Seigneur  donna  la 
paix  à  fes  Difciples  en  les  quittant.  Paix  in- 
téiieure.  Faix  de  l'ame.  Être  en  paix  avec 
foi-même.  )  .; 

Dans  la  l'ainte  Écriture  ,  J.  C.  eft  appelé 
L'Ange  de  paix.  Et  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  porte  toujours  les  el'prits  à  l'union 
8c  à  la  concorde  ,  ou  dit  ,  que  C'ejl  un 
Ange  de  paix. 

On  appelle  Baifer  de  paix  ,  la  cérémonie 
qui  fe  fait  à  la  Grand'Melfe  ,  lorfque  le 
Célébiant  Se  fes  Minilltes  s'embtaf- 
fcnt. 
On  dit,  Laijfer  quelqu'un  en  paix  ,  pour 
dire  ,  Ne  le  plus  molelier,  ne  l'importuner 
plus.  (  Après  m'avoir  bien  rourmenié  ,  il 
nVa  laillé  en  paix.  Vous  m'importunez  , 
lailTez-moi  en  paix.  ) 

Paix  ,  lignifie  aufC  ,  Calme  ,  filence ,  éloi 
gncmcnt  du  btuit.  (Vous  êtes  ici  bien   en 
paix.  ) 
On  dit  populair.  quand  on  parle  d'Une 

petlbnne  morte  que  l'on  a  connue,  (  Dieu 
lui  falTe  paix.  ) 
On  dit  figur.  Se  prov.  qu'il  faut  laijfer  les 

morts  en  paix ,  pour  dire,   qu'il  ne  faut 

point  parler  mal  d'eux. 
On    dit  proverbialement   ,    <\a'Une  per- 

fonne  efl  paix  &  aife,  Quand  elle  a  toutes 

fes  cemmodiiésjSc  qu'elle  eo  jouit  eo  lepos^ 


P  A  ï 

'  Ondîtfigut.  tiu' Un  homme  ne  dennt  ni 
paix ,  ni  tiive  à  un  autre,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  lui  donne  aucun  relâche ,  qu'il  le  ptelTe 
continuelltmenr. 

On  dit  proverbialement  ,  Paix  &  peu  , 
pour  dire  ,  tju'On  doit  ctte  content  quanti 
on  jouit  pailiblement  d'une  fortune  mé- 
diocre. 

Paix.  f.  f.  DéelTc  révérée  par  les  Paient. 
{  Vefpafîen  dédia  un  temple  à  la  Paix.  La 
Paix  étoit  rcpréicniée  avec  une  branche 
d'olivier  i  la  main.  ) 

Faut  ,  efl  fouvcnr  une  forte  dinterjeaioo 
dont  on  le  l'ert  pour  faire  faire  lilence. 
{  Faix-là.  Eh  ,  parxdonc.)  Les  Hufjiers 
crient  ,  paix-. à  ,  paix-là  ,  pour  dire  ,  qu'On 
le  taife  ,  qu'on  ne  faffc  point  de  bruit. 

Paix  ,  fedii  aulfi  De  la  patène  que  le  Prciro 
donne  à  baifer  quand  on  va  à  l'ofttande  , 
&  de  cette  plaque  que  l'Acolyte  ,  après 
\'Agnus  Dei  ,  porte  à  baifer  aux  principa- 
les perl'ounes  du  chœur,  (Baifer  la  paix. 
DtM.ier  la  paix  à  baiCer.  ) 

PAi.x  ,  fe  dit  aulfi  De  l'os  plat  Se  larged'une 
épaule  de  veau  ou  de  mouton  ,  lorfque  la 
chair  eu  efl  ùtée. 

PAL 

PAL.  f.  m.  Pieu  aiguifé  par  un  bout.  Il  e(l 
ptiiicipaicmcnt  en  ufage  dans  le  Blafon. 
Son  plur.  efl  Faux  ou  pa/j.  (  Il  porte  d'ot 
au  pal  de  gueules,  k  ttois  palsaiguifés.  ) 
PALADIN,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  les 
vieux  Romans  ,  quelques-uns  des  princi- 
paux Seigneurs  qui  fuivoient  Chatlcruagne 
à  la  guerre.  (  Le  Paladin  Roland.  ) 

ïn  parlant  d'un  Seigneur  qui  veut  pafTer 
pour  brave  Se  pour  galant  ,  on  dit,  que 
C'cjl  un  vrai  Paladin. 
PALAIS,  f.  m.  Maifon  royale  ,  maifon  do 
Roi ,  de  Prince  ,  ou  de  Seigneur.  (  Superbe 
palais.  Grand  palais.  Palais  magnifique. 
Beau  palais.  Palais  royal.  Le  palais  de 
l'tmpcteur.  Quand  le  Roi  efl  dans  fop  pa- 
lais. Bâtir  un  palais.  Loger  dans  un  palais. 
Palais  Épifcopal.  ) 

On  appelle  par  exagération  Les  maifont 
magnifiques ,  Des  Palais.  (  Voilà  une  belle 
mailun  ,  c'cll  un  pal.iis.  ) 

Et  en  parlant  des  maii'ons  confidérables 
de  la  plupart  des  villes  d'Italie  ,  on  leur 
donne  ordinairement  le  nom  de  Palais. 
(  Le  Palais  Farnèfe  ,  Sec.  ) 

En  plulîeurs  villes  de  France, &  principale» 
ment  dans  celles  où  il  y  adcsParlemens.oa 
appelle  Palais  ,  Le  lieu  où  fe  rend  la  Juflice. 
(La  grande  Salle  du  Palais  de  Paris.  La  coût 
du  Palais.  Les  grands  degrés  du  Palais.  Les 
galeries  du  Palais.  Il  efl  fête  au  Palais.  Les 
Requêtes  du  Palais.  Le  Baillage  du  Palais.  > 

On  appelle  Jours  <i«  Palais,  Les  jours  où 
l'on  plaide  au  Palais.  (  Il  ell  aujourd'hui 
jour  de  Palais.  ) 

On  appelle  Gens  de  Palait ,  Les  Juges  , 
Avocats,  Procureurs  ,  Huilfiers  ,  Stc. 

On  appelle  Style  du  Palais  ,  flyle  de  Pa- 
lais ,  Les  termes  de  Pratique  dont  on  fe  feit 
dans  les  aâes  judiciaires. 
Palais  ,  dit  abfoluroent  ,  fc  prend  pour  les 
Officiers  du  Palais .  (  Tout  le  Palais  vous  di- 
ra que  votre  caufe  çfl  mauvaife.  ) 
PALAIS,  f.  m.  La  partie  fupéricure  du  de- 
dans de  la  bouche.  (  Se  brûler  le  palais. 
Avoir  le  palais  tout  en  feu.  Cela  écorche  > 
cela  chatouille  le  palais.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  en  parlant  de  certains  ani- 
maux dont  l'homme  fe  nourrit.  (  Un  pa- 
lais de  boeuf.  Un  palais  de  mouton.  Un  ra- 
goût de  palais  de  bccuf.  Ce  cbcval  ne  bat  i 

li 
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1«  mata  ,  que  parce  que  le  montini  de 
l'ctnbouchuie  potic  concte  le  palais ,  & 
chatouille  «Ile  panie.  ) 
Palais  .  en  icriues  de  Botanique  ,  (îgnilic 
L'cipace  ,  qui  eli  comprit  eDite  les  deux 
parues  des  ncjis  en  gueule. 
Palais  de  lièvre,  f.  m.  Plante.  C'ell  la 

même  que  le  Laiicion. 
PALAMENTE.f.  m.  Terme  de  Marine,  qui 
(c  dii  de  tout  le  corps  des  rames  d'un  bâti- 
meni  de  bas-bord  ,  tel  qu'une  galèie. 
PALAN,   f.  m.  Teime  de  Marine.  Aflem. 
blagc  de  cordes ,  de  moufles  8c  de  poulies 
propres    i   enlever    de    pefani   fardeaux. 
(  Grand  Palan.  Palan  i  canon.  ) 
PALANQUE.  ('.  f.  Efpèce  de  foriifîcacion 
faite  avec  des  pieux.  (Attaquer  une  palan- 
que.  Détendre  uuepalan<]ue.)  Ce  mot  n'cl) 
guère  en  ufage  qu'en  parlant  de  certaines 
petites  Places  aiulî  fortifiées  en  Hongrie 
en  Croatie  <  en  Pologne  ,  &c. 
PALANQUIN,  f.  m.  Sorte  de  chaife  porta- 
tive, donc  les  pccfonnes  conlïdérables  le 
fervent  dans  les   Indes ,  pour  aller  d'un 
lieu   i  un  autre ,  en  fe  faifant  porter  fur 
les  épaules  des  hommes.  (  Se  faire  poiicr 
ilans  un  palanquin.  ) 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Pa- 
lamjuin  ,  Un  petit  palan> 
PALASTKE.  f.  m.  Boîte  de  fer  qui  fait  la 

f>arrie  extérieure  d'Une  ferrure  ,    &  fur 
aquelle  les  parties  extéiicutes  foat  mon- 
tées. 

PALATALE,  adj.  fém.  Qui  fe  dit  des  con- 
fonnes  qui  fonr  produites  par  les  roou- 
vcmens  de  la  langue  qui  va  toucher  le 
palais.  D.  T.  L.  N.  R.  font  des  conjon- 
ntf  ptltttaUf.  On  les  nomme  aufli  Lin- 
guales, 

PALATIN,  f.  m.  Titre  de  dignité  ,  qui  a 
diretfes  lignifications ,  félon  lei  dilFcrens 
pays  oii  il  eft  en  ufage.  Ainlï  en  Allema- 
gne ,  on  appelle  Palatin  ou  C»mie  Palatin 
du  Rhm  ,  l'Éleûeur  Laïque  qui  a  fes  États 
fur  le  Rliin  ',  &  ce  tiice-Ià  palte  i  cous  ceux 
de  la  même  maifon  ,  qu'on  appelle  La 
MaiJ'on   Palatine. 

On  donnoii  autrefois  en  France  i  plu- 
Ceuts  Seigneurs  le  nom  de  Palatin, 

En  Hongrie  ,  on  appelle  Palatin  ,  Le 
Vice-Roi  de  Honetie  :  En  Pologne ,  on 
donne  le  litre  de  Palatin  au  Gouverneur 
de  chaque  Province  ,  te  l'on  appelle  fa 
femme  Palatine. 

On  appelle  en  Anaromie  Ot  Palatins  , 
Les  os  qui  fervent  i  former  les  folTet  na- 
fales  &  les  maxillaires. 
PALATINAT.  f.  m.  La  dignité  de  Palatin. 
te  Palaiinat  efl  une  dignité  ancienne  dans 
la  Maifon  de  Bavière. 

On  appelle  aufli  Patatinat,  La  Province 
qui  ct\  fous  la  domination  de  l'Éleaeuc 
Palatin.  (Le  Palatinat  du  Rhin.  Les  villes 
du  Palaiinat.  Le  haut  Palatinat  ,  ou  Pala- 
tinat Je  Bavière.  Le  bas  Palatinat.  ) 

En  Pologne  ,  on  appelle  Patatinat ,  Cha- 

3ue  province  de  la  Pologne.  (  Le  Palatinat 
e  Cracuvie.  ) 
Palatine,  f.  f.  Fourrure  que  les  femmes 
portent  fut  leur  cou  en  hiver.  (  Une  palati 
ne  de  martre.  ) 

Ou  appelle  aufli  Palatine,  Us  otnemens 
faits  de  rézeau  ,  que  les  femmes    mettent 
fur  le  cou. 
PALE,  f,  f.  (  l'A  fe  prononce  bref  )  Carton 
carré  garni  ordinairement  de  toile  blan 
che  ,  &  fervant  à  couvrir  le  calice  quand 
on  dit  la  MelTe, 
Pale  ,  fe  dit  aulS  d'Une  ou  ptufieurt  pièces 
de  bois  qui  fervent*  une  éclufe.  CLevci 
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la  plie  t  balITci   la  pale  du  moulin.  ) 
On  appelle  aulfi   Pale   ,    Le  bout   plat 
d  une  came  ,  d'un  aviion.  Ç'ell  la  partie 
qui  entre  dans  l'eau. 

PALE,  adj  de  c.  g.  Blême  ,  qui  cd  de  cou- 
Icuc  tiranc  fut  le  blanc.  En  ce  fens  il  ne  fe 
die  guèce  que  des  perfonnes  ,  foie  qu'elles 
aicnc  nacurellemenc  cette  couleur  ,  ou 
qu'elle  leur  vienne  par  accident.  (  Il  ell 
pâle  comme  un  mort ,  comme  la  mort  , 
comme  un  irepalTé.  Avoir  le  teiiit  pâle  , 
le  vifage  pâle  ,  les  mains  pâles.  Être  pâle 
de  colère ,  de  frayeur.  Il  eli  pâle  k  dé- 
fait. ) 

On  dit ,  que  Le  Soleil  efl pâle,  foar dire  , 
qu'il  pa'ou  d'une  couleur  blafarde. /'d/r  , 
le  dit  auill  de  la  Lune  ,  Se  de  toute  forte  de 
lumière  ,  lorfqu'clle  ell  fuiblc  tc  blafarde. 
(  Cela  ne  jette  qu'une  lumière  pâle. } 

On  appelle  poétiquement ,  Les  pâles  om- 
bres,    Les  anies  des  morts. 

PALE  ,  fe  dit  auiG  des  couleurs ,  pour  dire, 
qu'Elles  foiii  déchargées.)  qu'elles  ne  font 
pat  vives.  (  Du  bleu  pâle  >  du  jaune  pâle, 
de  l'or  pâle.  ) 

On  appelle  Pâles  couleurs  ,  Une  certaine 
maladiequi  fucvieni  quelquefois  aux  (illcs 
ou  aux  tcmmes  ,  &  qu'on  nomme  aiuli 
parce  qu'elle  leur  rend  le  vifage  pâle. 

PALÉE.  f.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés  en 
cerre  pour  former  une  digue  ,  fuucenic  des 
terres  ,  icc. 

PALEFRENIER,  f.  m.  Valet  qui  panfe  les 
chevaux.  (  Bon  palefrenier.  Un  cheval 
pour  monter  un  palefrenier.  ) 

PALEFROI,  f.  m.  On  appcloit  ainfi  les  che- 
vaux qui  fervoieni  ordinairement  aux  Da- 
mes ,  avant  qu'on  eût  l'ufage  des  carrof- 
fcs.  (  Monter  fut  un  palefroi.  Autrefois  les 
Dames  alloient  fut  des  paleftois.  (  Il  eli 
vieux. 

PALERON,  f.  m.  Cette  partie  de  l'épaule 
qui  cil  plate  &  charnue.  On  le  dir  de  cer- 
tains animaux.  (  Ce  cheval  eft  blclTé  au 
paleron.  ) 

PALESTINE,  f.  f.  Cataâèred'imprimetie 
qui  eft  entre  le  gros  parangon  te  le  petit 
canon. 

PALESTRE,  f.  m.  Terme  d'antiquité.  C'é 
toit  le  nom  que  les  Grecs  Se  les  Latins 
donnoient  aux  lieux  publics  où  les  jeunes 
gens  fe  formoicnt  aux  exercices  du  corps 
On  appeloit  aufS  de  ce  nom  les  exercices 
mêmes. 

PALESTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit 
des  execcicei  qui  fe  faifoient  dans  les  Pa- 
lefttes. 

PALET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Une  pierre 
plare  &  ronde  avec  laquelle  on  joue ,  en  la 
jetant  en  l'air  ,  pour  la  placée  le  plus  près 
qu'on  peut  d'un  bue  qu'on  a  marqué. 
(  Jouet  au  palet  ,  au  petit  palet.  Son  palet 
touche  au  but.  ) 

PALETTE,  f.  f.  Inftrument  de  bois   plat 

?|ui  a  un  manche  ,  &  avec  lequel  les  en- 
ans  jouent  au  volant.  (  Une  paleiie  pour 
jouer  au  volanc.  ) 
On  appelle  aufli  Palette  ,  Un  pecir  ais 
fore  mince  ,  fur  lequel  les  Peintres  mettent 
les  couleurs  Se  les  mêlent.  (  Mêler  des 
couleurs  fur  la  palette.  Ei  dans  ce  fens  , 
en  parlant  du  tableau  d'un  Peintre  qui  n'a 
pas  l'art  d'éteindre  fes  couleurs.  Se  qui 
les  donne  trop  vives  ,  on  dit  ,  que  Cela 
l'ent  la  palette. 

Palette,  fe  dit  aulfi  d'Un  petit  plat  dans 
lequel  on  tejoii  le  fang  de  ceux  â  qui  on 
ouvre  la  veine.  (Apporrez  des  palettes.  On 
lui  a  tiré  trois  palettes  de  fang.  ] 

PÂLEUI^.  i,  i.  tf  conlcux  de  ce  qui  eft 
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pile.  Il  ne  fe  dit  guète  qu'«a  pariant  dei 
perfonnes.  (  Il  lui  elt  relié  une  grande 
pâleur  de  familadie.  Une  pâleur  muriclle. 
La  pâleui  de  la  mort  paroilToii  fut  fou 
vifage.) 

PALIER,  f.  m.  L'endroit  d'un  degré  ,  d'un 
efcalier  ,  où  les  marches  font  intcitompuei 
par  une  efpèce  de  plaite  forme  qui  eft  pro-? 
pre  i  fe  repofer  ,  Se  qu'on  appelle  aul|! 
pour  cela  un  repos.  (  Quand  on  a  monte 
dix  marches  ,  on  trouve  un  grand  palier.  ) 
PALINCÉNÉSIE.  f.  f.  Ce  mor  fignifie  lit- 
téralement ,  Ré^iniraiion.  On  T'emploie 
pour  exprimer  une  aOion  que  quelque* 
Chimiltes  prétendent  avoir  obfervéc  datia 
les  cendres ,  Se  dans  d'autres  produits  4> 
l'analyfe  chimique  des  corps  organifés , 
foit  végétaux  ,  foii  animaux  ,  par  laquellô 
ces  principes  teptoduifent  un  corps  fem* 
blable  à  celui  dont  ils  ont  écé  retiréi,  ou 
du  moins  le  fantôme  ,  l'image  ,  la  forma 
du  corps. 

PALINOD,  ou  PALINOT.  f.  m.  Poëfiefait» 
en  l'honneur  de  l'immaculée  Conception 
de  la  Vierge.  C'eft  â  Caeu  principalement 
qui  fe  donne  le  prix  â  la  pièce  de  vert  qui 
a  paru  la  meilleure.  Le  P al inod  fe  fait  or- 
dinairement en  chant  Royal  ,  Ballade  , 
Ode  ,  Sonnet  ,  itc.  au  gré  du  Poëie.  On 
donne  aufli  le  prix  du  Palinod  i  Rouen  tt 
â  Dieppe. 

PALINODIE,  f.  f.  Rétraftation  de  ce  qu'oa 
a  die.  Il  n'efl  guère  en  ufage  qu'cp  cece« 
phrafe,  (Chancer  la  palinodie.  On  l'a  con» 
tjaint  de  chanter  la  palinodie.  ) 
PALIR,  v.  n.  Devenir  pâle.  (Pâlir  i  l'gfpe^ 
du  péril.  Vous  pâlilîez  ,  vous  vous  crouvex 
mal.  La  moindre  chofe  le  fait  pâlir.  Il  pâ- 
lit  de  colère,  ) 
Il  eft  quelquefois  t&M  ;  Se  alors  il  figoN 
fie ,    Rendre  pâle.  (  La  lièvre  tierce  I'» 
beaucoup  pâli.  Le  vjnaigre  pilic  Ici  lè- 
vres. ) 
Pali  ,   lE.  participe. 

PALIS,  f.  m.  Pieu.  (Un  jardin  çlot  de  palit. 
Un  bois  entouré  de  pâlis.  )  Il  fe  dit  au$ 
du  lieu  entouré  de  palis. 
PALISSADE,  f.  f.  Clôture  de  palis  plantéi 
en  ter«e  pour  la  défenfe  d'un  poDe  ,  ou  dp 
quelques  dehors  d'une  place  de  guerre.  (L* 
conrrcfrarpc  étoit  défendue  par  une  bonne 
palilfade.  Rompre  une  pal^ide.  Couper 
une  palilTade.  Tirer  de  decciece  une  palif- 
fade.  ) 

On  appelle  aufli  Palifade  ,  Va  pieu  de  If 
palilfade.  (  Il  fut  bleQè  en  regardant  cotte 
deux  palilfadcs.  ) 

PALissADs,fe  dit  aulji  d'Une  fuite dechaf 
met  ou  d'autres  arbres  plantés  i  la  ligne  , 
dont  les  branches  qu'on  lailTe  croître  dès 
te  pied ,  font  une  efpèce  de  haie  ,  que 
l'on  tond  de  temps  en  temps.  (  Palilfade 
de  charmes.  PalilTade  d'éiable.  Palilfade 
de  buis.  PalilTade  d'if ,. Sec.  Tgndce  dcc 
Faliffades.  Une  palilTade  lî  bien  entretenue 
qu'une  branche  ne  palfe  pas  l'autre.  Det 

fialiifades  fore  hautes  ,  fore  eouSiies,  Pa> 
ilfadet  i  hauteur  d'appui.  ) 
PALISSADER.  v.  a.  Eneourec  une  forcilici- 
cion  de  palllfadcs.  (  Fcaifee  fie  palilladec 
une  demi-lune.  } 
Il  fignifie  aufli ,  Peeffer  des  palilTades  au- 
rour  det  murailles  d'un  jardin  ,  d'un  parc. 
(  Palilfader  les  murailles  d'un  jardin  avec 
des  charmes ,  avec  des  ift.  ) 
Palissade  ,  ir..  participe.  {  Une  coi^ttef- 
carpe  palilfadée.  Des  allées  palilTadéct.) 
PALISSER.  V.  a.  Terme  dont  les  Jardiniert 
fe  fervent ,  pour  dire.  Attacher  Iclongdct 
^mutaillet  d'us  ia(4>o  >  le<  btanches  An 
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arbres  ftuiiictj ,  par  Is  inojren  d'un  treil- 
lage ou  de  quelque  autre  chofc.  (  PaliHer 
des  pêchets.  Palirter  des  poiriers.  ) 
PALissé,  it-  pinicipe.  En  termes  de  61a- 
fon  1  il  fe  dit  Des  pièces  à  paux  aiguifés  , 
enclavés  les  uns  dans  les  autres.  (Une  en- 
ceinte palilTcc  d'or.  ) 

I'.4LIX.\NDR.E.  f.  m.  Bois  violet  propre  au 
tout  &  â  la  marqueieiie.  Le  plus  beau  eti 
celui  qui  a  le  plus  de  veines. 
JALLADIUM.  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin 
te  dérivé  du  grec.  Il  fignilie  proprement 
Une  ftitue  de  Pallas.  Comme  cette  ftaïue 
palfoit  pour  le  gage  de  la  confervation  de 
ïroio  ,  l'Antiquité  païenne  a  défigné  de- 
puis foui  le  nom  de  Palladium  ,  les  divers 
ubjcts  auxquels  Us  Villes  ,  les  Empires  ai- 
tachoient  leur  durée.  Tel  étoii  le  bouclier 
i'acré  qu'on  ctoyoic  tombé  du  Ciel  fous 
Num.i  ,  &c. 
PALLIATIF  ,  IV E.  adj .  Qui  pallie.  Il  n'ed 
gjère  en  ufage  qu'en  ces  deux  phrafes  , 
Jtemède  palliatif.,  cure  palliative  <  pour 
dire  ,  Un  remède  qui  ne  guctit  pas  à 
fond  ,  une  cute  qui  ne  foulage  que  pour 
feu  de  temps. 

Il  s'emploie  auflî  fubftantivement.  (  Ce 
•remède  n'eft  qu'un  palliatif.) 
PALLIATION.  f.  f.  Déguifément,  aûion 
de  pallier.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré. 
(  Ce  n'ell  pas  une  julUâcation  ,  c'eft  une 
palliation.  ) 

PALLIEH.  V.  a.  Déguîfer,  couvrit  une  chofe 
qui  eft  mauvaife  ,  l'excuferen  y  donnant 
quelque  couleur  favorable.  (  Il  tâche  de 
pallier  fa  faute.  Il  fut  lî  bien  pallier  fon 
crime.  Il  n'allégua  que  de  mauvaifes  rai- 
fons  pour  pallier  ce  qu'il  avoit  fait.  ) 

En  parlant  de  la  cure  d'une  maladie  , 
d'une  plaie  ,  on  dit ,  Pallier  le  mal ,  pour 
dire  ,  (  Ne  le  guérir  qu'en  apparence.  ) 
PAitiiÉ  ,  ÉE.  participe. 
PALLIUM.  f.  m.  Mot  latin  ,  qui  eft  palTé  en 
fiançois.  Ornement  fait  de  laine  blanche  , 
femé  de  croix  noires ,  8c  béni  par  le  Pape  , 
«jui  l'envoie  aux  Archevêques,  pour  mar- 
que de  leur  Jutidiaion.  (  Cet  Archevêque 
SI  obtenu  le  Pallium.  Les  Archevêques  por- 
tent le  pallium  en  certaines  cérémonies 
pardelTus  leurs  habits  pontittcaix.  Il  y  a 
«les  Évoques  â  qui  leurs  Siège*  donnent 
droit  d'avoir  le  pallium.  > 
PALME,  f.  f.  Branche  de  palmier.  (Ils  pot- 
(oient  tous  unepalme  à  la  main.  Les  palmes 
du  Dimanche  des  Rameaux.  La  palme  efl 
le  fymbole  de  la  viftoire.  ) 

Dans  cette  acception  ,  on  dit ,  qu't/r 
homme  a  remporte  la  palme ,  pour  dire  , 
qu'il  a  remporté  laviàcire,  &  cela  fe  dit, 
lant  des  avantages  qu'on  remporte  dans  un 
combat ,  que  de  ceux  qu'on  remporte  dans 
«ne  difpute ,  te  dans  quelque  contcftation 
que  ce  foit. 
On  dit  aulîi ,  La  palme  du  martyre  ,  en 
farlan-t  de  la  mort  que  les  Martyrs  ont 
foolK-tte  pour  la  confcflion  de  la  foi. 
PALME,  f.  m.  Efpèce  de  mefure  commune 
en  Italie,  &  qui  e(ï  de  l'éienduede  la  main. 
Xe  palme  n'ejl  pas  le  même  dans  toutes  les 
villes  d'Italie.  Le  palme  Romain  efl  de 
huit  pouces  trois  lignes  &  demie, 

C  efl  auflî  le  nom  d'une  mefure  en  ufage 
chei  les  Anciens.  Le  palme  Grec  itoit  de 
quatre  doigts  ,  ou  lefixième  d'une  coudée 
grecque.  Le  palme  Romain  avoit  dou^e 
doigts  ,  trois  quarts  de  pied  ,  ou  ta  moitié 
d'une  coudée, 
PALME  DE  CHRIST,  f.  f.  Efpèce  de  Ricin. 
foy.  Ricin. 
PALMItl^.  r.  m,  Sotte  d'atbte  jportant  des 


PAL 

fruits  qu'on  nomme  dattes ,  8c  qui  ne 
vient  guère  que  dans  les  pays  chauds.  (Pal- 
mier mâle.  Palmier  femelle.  Branche  de 
palmier.  ) 

PALMISTE,  f.  m.  Sorte  de  palmier  qui  croît 
dans  les  îles  Antilles.  11  y  en  a  de  quatre 
fortes ,  dont  la  principale  eft  nommée 
Palmifle  franc ,  8c  fert  à  grand  nombre 
d'ufages.  Outre  fon  fruit,  il  porte  fous  les 
feuilles  une  efpèce  de  moelle  qu'on  appelle 
Chou  palmijle  ,  8c  qui  a  le  goût  de  nos 
avelines. 

PALMITE.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
moelle  des  palmiers.  C'eft  une  fubftance 
blanche  comme  du  lait  caillé,  fott  tendre  , 
Se  d'un  goijt  doux  8c  agréable. 
PALOMBE,  f.  f.  Oifeau  de  paffage.  Efpèce 
de  pigeon  ramier  des  provinces  voiiines 
des  Pyrénées. 

PALONNIER.  f.  m.  pièce  du  train  d'un 
carrolTe  ,  qui  eft  jointe  au  train  de  devant 
ou  à  la  volée  >  par  un  anneau  de  fer ,  ou 
par  une  chaînette  de  cuir ,  8c  fur  laquelle 
les  traits  des  chevaux  font  attachés.  (  Il  y 
a  un  palonniet  de  rompu  au  train  de  ce 
carrolîe  ,  il  faut  y  en  remettre  un  autre.  ) 
PALOT,  f.  m.  Terme  de  mépris  ,  tiui  fe  dit 
d'un  villageois  fort  groflier.  (  C'eft  un  pâ- 
lot ,  un  gros  pâlot  ,  un  franc  pâlot.  )  Il  eft 
du  ftyle  uniilier. 

PALPABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  fentir 
au  toucher.  Tous  les  corps  folides  font 
palpables, 

L'Écriture-Sainte,  en  parlant  des  ténèbres 
d'Egypte  ,  dit ,  qu'fWes  étoient  palpa- 
bles ,  pour  en  marquer  l'épaiflcut  8c  l'obf- 
Cutiié. 

Il  (ïgnifie  (igurément ,  Fort  évident ,  fort 
clair.  (  Ce  que  je  vous  dis  eft  clair  &  pal- 
pable. Raifon  palpable.  C'eft  une  chofe 
palpable.) 

PALPITANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  palpite. 
(  Les  entrailles  palpitantes.  Le  cœur  tout 
palpitant.  ) 

PALPITATION,  f.  f.  Battement ,  mouve- 
ment déréglé  &  inégal  du  cœur.  (lia  une 
palpitation  de  coeur  continuelle.  Il  eft  fujei 
â  des  palpitations  de  cœur  >  à  de  grandes 
palpitations.  ) 

PALPITER,  v.  n.  Se  mouvoir  d'un  mouve- 
ment  déréglé  8c  fréquent.  En  cette  accep- 
tion ,  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les 
phrafes  fuivantes.  (  La  paupière  lui  palpite. 
Le  cœur  lui  palpite.  ) 
Quand  les  parties  intérieures  des  animaux 
qui  viennent  d'être  tués,  ont  encore  quel- 
que mouvement ,  on  die,  c^Vl' Elles  palpi- 
tent encore. 

PALPLANCHE.  f.  f.  Pièce  de  bois  qui  garnit 
le  devant  des  fondemens  des  pilotis  d'une 
digue  ,  d'une  jetée. 
PALTOQUET,  f.  m.  Terme  de  mépris, qui 
fe  dit  d'Un  homme  greffier.  (  C'eft  un 
franc  paltoquet.  )  Il  eft  populaire. 
PALUS,  f.  m.  Terme  de  Géographie.  Ma- 
rais, tl  n'eft  plus  en  ufage  que  joint  avec 
un  nom  propre  de  lieu  ,  comme  dans  ces 
mots ,  (  Les  palus  Méotidcs.   Les    palus 
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port  île  la  joie.  Il  eft  du  ftyle  familier- 
participe. 


PAmk. 

PÂMÉ 


en  termes  de 


Potnptines.) 
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PÂMER,  v.  n.  ou  SE  PAMER,  v.  réc.  Tom- 
ber en  défaillance.  (  Il  n'en  peut  plus ,  il 
fe  pâme.  Il  pâme.  Cet  enfant  fe  pâme  i 
force  de  crier.  Pâmer  de  douleur.  ) 
On  dit ,  Pâmer  de  rire ,  fe  pâmer  de  rire  , 
pour  dire  ,  Rire  bien   forr.  (  Il  vous  fc- 


roit  pâmer  d 
Et  on  dit 


lire.  Il  pâmoit  de  rire.  ) 
Pâmer  de  joie  ,  fe  pâmer  de 


joie,  poui  dite ,  Se  laiiTci  allet  »u  tiattf- 


Blafon  ,  fe  dit  d'Ust 

poiftbn  qui  a  la  gueule  béante.  (  D'azur  au 
Dauphin  d'or  pâmé.  ) 

PAMFLET.  f.  ra.  Mot  Anglois  ,  qui  s'em- 
ploie quelquefois  dans  noire  langue  ,  ti 
qui  fignifîe  Brochure. 

PÂMOISON,  f.  f.  Défaillance  ,  évanouilTe- 
ment.  (  Tomber  en  pâmoifon.  On  l'a  fait 
revenir  de  fa  pà.tioifoa.  Il  eft  foui  de  fa 
pâmoifon.  ) 

PAMPE.  f.  f.  La  feuille  du  blé  ,  de  l'orge  i 
8ic.  (  Panipe  de  blé ,   d'avoine.  ) 

PAMPRE,  f.  m.  Branche  de  vigne  avec  fc« 
feuilles.  On  peint  Bacchus  avec  une  cou- 
ronne de  pampre,  (  Les  Bacchantes  cntou- 
roient  Icuis  javelou  de  pampre  8c  de 
lierre.  ) 

En  Architeûure  ,  on  nomme  Pampre  > 
Les  branches  de  vigne  dont  on  décore  ot- 
dinairemeiit  les  colonnes  totfcs. 

PAMPRE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
fe  dit  Des  grappes  de  raifin  attachés  à  la 
htanche.  (  D'or  à  trois  giappes  de  taifin 
de  fable  pamptces  de  finople.  ) 

PAN 

PAN.  fubft.  m.  On  appelle  ainfi  une  partie 
confidérable  d'un  vêtement  ,  comme  d'une 
robe  ,  d'un  manteau.  (  Le  pan  d'une  robe. 
Les  pans  d'un  manteau,  les  Romains  fe 
couvtoient  la  tête  d'un  des  pans  de  leur» 
robes  .  quand  il  pleuvoir.  Quand  Pompée 
fût  alTalIiné  par  Achillas,  il  fe  couvrit  le 
vifage  avec  un  pan  de  fa  lobe.  ) 

Pan  ,  fe  dit  auflî  d'Une  pattie  d'un  mue. 
(  Un  pan  de  mur.  Un  pan  de  muraille.  Le 
canon  avoit  abattu  un  grand  pan  de  la 
coutiine.) 

Il  fe  dit  pareillement  d'Un  des  côtes  d'une 
des  faces  d'un  ouvrage  de  menuilerte  ou 
d'orfèvrerie  ,  ou  d'un  corps  de  bâtiment  1 
pluficurs  angles.  (Une  table  à  pans.  Une 
filière  i  pans  Un  cabinet  à  pans.  Une  tout 
à  pans ,  à  fix  pans ,  à  huit  pans  ) 
-On  appelle  Pan  de  bois  ,  Un  aircmblage 
de  charpente  qui  compofe  le  devant  d'ufie 
maifon. 

PANACÉE,  f.  f.  Remède  univerfcl.  (  S'il  a 
trouvé  un  remède  auflî  univeifel  qu'il  dit, 
il  peut  fe  vanter  d'avoir  trouvé  la  panacée.) 
Le  mercure  doux  0  bien  prépare ,  c'ejl-d- 
dire  ,  fublimé  plufieurs  fois  ,  eft  une  efpiit 
de  panacée  ,  &c  on  l'appelle  du  nom  de 
Panacée. 

On  donne  auflî  ce  nom  i  quelques  autrei 
préparations.  (Panacée  antimoniale»  icc) 

PANACHE,  f.  m.  Aflemblage  de  plume» 
d'autruche  dont  on  ombtage  un  cafque. 
(Toutes  les  quadtilles  de  ce  caitoufcl  por- 
toiem  des  cafques  ombragés  de  panachei 
de  couleurs  différentes.  ) 
On  appelle  auflî  Panache  ,  ta  partie 
fupéiicure  d'une  lampe  d'Églife.  Le  p*- 
nache  porte  le  culot  par  le  moyen  de  trois 
chaînes,  , 

Panache  CE  mek..  f- m.  Plante  qui  croîs 
fur  les  rochers  le  long  de  la  mer  ,  «c  qui 
eft  d'un  tifTu  très-délicat.  Il  y  en  a  de  dif- 
férentes couleurs. 

PANACHER  ,  SE  PANACHER,  v.  réc.  il 
fe  dit  De  certaines  fleurs  ,  lorfqu'il  vient 
à  s'y  former  une  nouvelle  coideur  ,  qui 
faità-peu-ptès  l'effet  d'un  panache.  (Voili 
une  tulipe  ,  une  anémone  ,  une  tofe,  UB 
oeillet  qui  fe  panache  bien.  ) 
Il  eli  auflî  neutre  dans  la  mt" me  acception. 
(  Voilà  une  tulipe  qui  commence  à  p»n«- 
cbci.) 
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fAHkeni,  i'-  pitticlpe.  (  Tultpe  pina- 
chéc.  Anémone  pinachée.  Rôle  p»n»- 
chie.  ) 

It  fc  Jic  aulS  Dt  cercaini  oifeaux.  (  Poule 
panichée.  Serin  panaché.} 
PANADE,  r.  f.  Sotte  de  mets  fait  de  pain 
éraié   8c   long  -  temps  mitonné  dans  du 
bouillon.  (  Faire  de  la  panade.  Manger  de 
la  panade.  On  lui  a  ordonné  une  panade.  ) 
SE   PASADER.  verbe  récipr.  Il  n'a  guère 
d'ulafe  qu'en  parlant  d'-jnc  perfonne  qui 
marche  avec  un  air   doftcnration  8c  de 
complaifance ,  à-p«uptès  comme  un  paon 
quand  il  fait  la  roue.  (  Voyez  comme  il  fc 
panade.  )  Il  ell  familier. 
PAN  AGE.  f.  m.  Droit  que  l'on  paye  au  Pro- 
priétaire d'une  forêt ,  pour  avoir  la  per- 
miifion  d'y  meure  des  porcs  qui  s'y  ngut- 
riirent  de  gland,  de  fai'ue  ,  6cc. 
PANAIS  ou  PASTENADE,  f.  m.  Plante  po- 
Cigèce  ,   dont  la  racine  a  un  goût  douce- 
reux ,  eft  blanche  8c  bonne  i  manger. 

Il  y  a  un  Panais  fauvagt  qui  croit  aux 
lieux  incultes.  Sa  racine  eft  plus  petite  8c 
plus  coriace  que  celle  du  panais  cultivé. 
Ses  fem.-nces  8c  les  feuilles  lont  employées 
en  Médecine  comme  emraéiiagogues  chauds 
8c  dellicatifs. 
PANARD,  adj.  Il  fe  dit  d'un  cheval  dont 
les  deux  pieds  de  devant  font  tournés  en 
dehors.  (  Cheval  panatd.  ) 
PANARIS,  f.  m.  Tumeur  flegmoneufe  qui 
vient  au  bout  des  doigts.  On  en  diliinguc 
de  trois  efpécîs.  Le  premier  qui  n'occupe 
que  les  tégumens  ,  vulgairement  Mal  d'a- 
venture ;  le  fécond  dont  le  liège  eft  dans 
la  gaine  drs  tendons  ;  6:  le  troifième  qui 
crt  entre  le  ptriofte  8c  l'os.  (Il  a  un  panaris 
qui  lui  caiife  une  grande  douleur.  ) 
PANATHÉNÉES,  f.  f.  p.  Terme  d'Anti- 
quité. Nom  des  fêtes  folennelles  qu'on  cé- 
lébtoit  à  Athènes  en  l'honncut  de  Mi- 
nerve. (  Les  grandes  panaihéiiées  ;  )  elles 
revenoieat  tous  les  cinq  ans.  (Les  petites 
parathénécs  ;)  elles  éioiciit  annuelles. 
PaNCALIERS.  f.  m.  Choux  qui  tirent  leur 
nom  de  la  ville  de  l'ancalicrscn  Piémont , 
d'où  ils  nous  ont  été  apportés. 
PANCARPE.  f.  m.  Nom  d'un  des  jeux  des 
Romains  ,  dans  lequel  des  hommes  com- 
baitoient  contre  des  animaux. 
PANCARTE,  f.  fém.  Placard  affiché  pour 
avertir  le  public  des  droits  impofcs  fur 
ceitaines  denrées ,  Sec.  (  Une  pancarte 
affichée  ,i  l'entrée  d'un  pont.  ) 

Il  fe  (tit  aulfi  par  une  clpéce  de  plaifante- 
tie  ,  en  patlani  De  toutes  fortes  de  papiets 
&  d'éctits.  (  Quelle  pancarte  portez-vous 
làî  Ôicz-nous  loutes  ces  pancartes,  toutes 
ces  vieilles  pancartes.  ) 
PANCHYM.^COGUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
Des  femèJes  qu'on  regarde  comme  capa- 
bles de  purger  toutes  les  humeurs.  Il  fe 
prend  au(fi  fubftaniivement. 
P.\NCRACE.  f.  m.  Exercice  qui  faifoit  par- 
tie de  la  Gymnaftiijue.  Il  étoiicompoféde 
la  réunion  de  la  lutte  8c  du  pugilat. 
PaNCRATIUM.  f^oyfj  SCILLE. 
PANCREAS,  f.  m.  Tetme  d'Anaiomie  C'eft 
une  des  glandes  conglométées  qui  eft  fituée 
derrière  le  fond  de  Teftomac  ,  vers  la  pre- 
mier; vertèbre  des  lombes.   Onappelle  Suc 
fincriatiijui  ,     La   Liqueur  qui   fort   du 
Pancréas. 
PANDECTES.  f.  f.pl.  Recueil  des  décidons 
faites  par  les  anciens  Jurifconfultes  Ro 
mains  ,    auxquels    Juftinicn  ,    qui    les  fi: 
compiler,  donna  force  de  loi.  On  nomme 
auifi  ce  Recueil  ,   Le  Digifle.  Et  l'on  ap- 
pelle   Pandedes   JFlvrcniines  ,    L'édition 
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des  Pandcftes  faite  far  te  manafcrlc  de 

Florence. 

PANDEMIE ,  PANDÉMK3UE.  Synonymes 
de  iPioiMie  ,  irioÉMiQnt. 

PANDOURE.f.  m.  Nom  de  cercaios  Sol- 
dats Hongrois. 

PANÉGYRIQUE,  f.  m.  Difcours  ou  Poème 
fait  i  la  louange  de  quelqu'un.  (  Un  beau 
panégyrique.  Le  panégyrique  d'un  Saint.  Il 
a  fait  un  panégyrique  i  la  louange  du  Roi. 
Faire  le  panégyrique  d'un  Prince.  iHine  a 
fait  te  pauégyrique  de  Trajan.  ) 

Il  fc  prend  aulîï  généralement  pour  Tout 
ce  qu'on  dit  i  la  louange  de  quelqu'un. 
(  Il  fait  le  panégyrique  île  cet  liommc-U 
dans  toutes  les  compagnies.  V'oili  ion  pa- 
négyrique fait  en  deux  mots.  On  a  quel- 
quefois employé  ce  mot  comme  adjeâif. 
(  Difcours  panégyrique.) 

PANÉGYRISTE,  f.  m.  Celai  qui  fait  un 
panégyrique.  (  C'eft  un  excelloor  panégy- 
riite.  Ce  n'eft  pas  un  hifloiien  ,  c'eft  ur. 
panégyriftc  perpétuel.  ) 

PANER,  v.  a.  Louvtir  de  pain  émié  ,  de  la 
viande  qu'on  fait  giiller  ou  rôtir.  (  Paaei 
des  pieds  de  cochon.  Paner  dei  côtelettes. 
Paner  une  poularde  ) 

Pan^i  is.  participe.  (  Dct  côtelettes  bien 
panées.  ) 

On  appelle  De  l'eau  panée.  De  l'eau  oti 
l'on  a  lair  trempei  du  pain  ,  pour  en  ôier 
ta  crudité.  (  11  ne  boit  que  de  l'eau  pa- 
née. ) 

PANERÉE.  f.  f.  Tout  ce  qu'un  panier  peur 
contenir ,  autant  qu'il  en  peut  tenit  dans 
un  panier.  (  Une  pancrcc  de  raifins.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  des  fruits. 

PANETERIE.  f.f.  Le  lieu  où  l'on  diftribuc 
le  pain  chez  te  Roi.  (  Vous  le  irouveiez  à 
la  paneietie.  ) 

Il  lignifie  auflî  cotleûivement ,  Les  Offi- 
ciers qui  fervent  à  la  paneterie.  (lia  une 
charge  i  la  paneterie.  (  Il  eft  chef  de  la 
paneterie.  Aide  de  la  paneterie.  La  pane 
terie  a  reçu  ordre....  ) 

PANETIER,  GRAND  PANETIER.  f.  m. 
Gfiai  Officier  de  la  Couronne  ,  qui  avoit 
autrefois  la  charge  de  faire  diftribuer  le 
pain  dans  toute  ta  Maifon  du  Roi ,  8c  qui 
avoit  autorité  fur  tous  les  Boulangers  du 
royaume.  (  Grand  panetier  de  France.) 
PANETIÈRE,  f.  f.  Petit  fac  dans  lequel  les 
Bergers  8c  les  Bergères  porrent  du  pain  en 
allant  gatder  les  moutons.  (La  panetiète 
d'un  Berger.  ) 
PANICAUT  .  ou  CHARDON  ROLAND  , 
ou  CHARDON  À  CENT  TÈTES,  rbycj 

ÉIIYNGE. 

PANICULE.  f.  m.  Tetme  de  Botanique.  Ef- 
pèce  d'épi  qui  contient  beaucoup  do  fleurs 
&c  de  femences.  LepanIculediSérede  l'épi 
en  ce  qui  forme  pluficurs  corps  fépatcs.  ie 
millet  porte  fes  fruits  en  panicuU. 

PANICUM.  f.  m.  Plante  qui  ne  difFère  dn 
millet,  qu'en  ce  que  celui-ci  porte  fes  fleurs 
8c  fes  graines  en  botte  ou  en  bouquet ,  8c 
que  lepanicum  porte  les  tiennes  en  épis  foit 
longs  8c  fort  ferrés.  Il  a  les  mêmes  ufagcs 
6:  les  propriétés  que  le  millet. 

Il  y  a  un  PanicumJ'auvage,  dont  les  grains 
ne  font  propres  qu'i  la  nourriture  des  oi- 
feaux. 

PANIER,  f.  m.  Uftrnfile  de  ménage  .  fait 
d'ofier  ,  de  jonc  ,  8cc.  8c  ainfî  nommé  , 
parce  qu'autrefois  il  fervoit  principalement 
à  y  mettre  du  pain.  (  Grand  panier.  Panier 
couvert.  Le  couvercle  d'un  panier.  Panier 
A  anfc  ,  fans  anfe.  Panier  de  Bonl.Tngcr 
Panier  de  MelTiger.  Panier  de  Vend.ingcur 
Un  cheval  de  bât  avec  dci  panicis  pleins 
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de  ptoviGoni.  Le  panier  d'uD  cochon.  Ua 
panier  d'ofier.  Un  paniet  de  jonc.) 
On  dit  aud!  ,  Un  panier  Je  ratfins  ,  m 
panier  de  piches  >  un  panier  de  frai  fes  ,  in 
panier  de  pommes  ,  &c.  pour  dire  ,  Un 
panier  plein  de  raifîn»  ,  plein  de  fraiff  s , 
plein  de  pêches ,  plein  Je  pommes ,  Sec. 
On  appelle  aulG  Panier  de  marée,  Un 
panier  clans  lequel  on  apporte  d'ordinaire 
la  marée  i  la  halle.  Et  dans  toutes  ces  ac- 
ceptions on  dit  ,  Prendre  le  dejfus  d'un 
panier  ,  pour  dire  ,  En  piendte  1  élite,  li 
n'y  a  plus  ijue  le  fond  du  panier  ,  poul 
dite  ,  il  n'y  a  plus  que  le  tebur. 

On  dir  populaitemeut  que  L'anfe  du  pa- 
nier vaut  beaucoup  à  une  fervente  ,  pour 
dire  .  qu'elle  vole  beaucoup  fu<  ce  qu'elle 
va  acheter  au  marché. 

On  dit  en  termes  d'Architcaure  ,  Vne 
voûte  ,  une  arcade  i  anfe  de  panier ,  pout 
dire  ,  Une  voiâte,  une  arcade  futbailfée, 
8c  qui  n'a  pas  fon  cintre  parfair ,  fon  pleia 
cintre.  On  dit  lîgurératnt  8c  proverbiale- 
ment ,  A  petit  mercier  ,  petit  panier  , 
pout  dire ,  que  Lcspcriics  gens  propotiioa- 
nent  leut  dépenfe  à  leurs  facultés. 

On  dit  proverbialement  8c  lijjurémeDt, 
d'Un  homme  fort  fot ,  qu'//  eflfot  comme 
un  panier.  Et  d'Un  diffipateut  ,  que  C'efi 
un  panier  percé. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  r.e  faut 
pas  mettre  tous  fes  ceufs  dans  un  panier  , 
pout  dire,  qu'il  y  a  de  1  imprudence  â 
placer  tout  fon  bien  dans  un  même  en- 
droit ,  qu'il  eft  fage  d'avoir  du  bien  de 
plus  d'une  nature. 

On  dit  encote ,  Adieu  panier ,  vendan- 
ges font  faites ,  pour  dire,  que  L'occalîoB 
pour  laquelle  on  étoit  venu  eft  palTée  .  8c 
qu'il  n'y  a  plus  tien  i  faire. 

On  appelle  aulfi  Panier  ,   Une  efpèce  de 
jupon  garni  de  cercles  de  baleine  pout 
foutenir  les  jupes  8c  la  robe. 
PANIQUE,  adj.  Il  n'a  d'ufage   que    dant 
cette  phrafe  ,  Terreur  panique  ,  qui  ligni- 
fie ,  Une  frayeur  fubitc  8c  fans  fondement. 
PANNE,  f.  f.  Sorte  d'étofte  de  foie  ,  de  fil  , 
de  laine  ,  de  poil  de  chèvre,  ou  de  coron  « 
fabriquée  à  peu   près  comme  le  velours  , 
mais  dont  les  poils  fonr  plus  longs  St  moins 
ferrés.  (  Panne  de  foie,  panne  de  ht ,  8ic.  ) 
Quand  on  dit  limplement  PiWne,  on  en- 
tend celle  de  foie.  (  lionne  panne.  Panne 
forre.  Panne    bien  tultrée.    Panne  noire. 
Panne  grife.  Manteau  doublé  de  panne. 
Robe  de  panne.  ) 
Panni.  f.  f.  Cette  grairte  dont  ta  peau  du 
cochon  Se  de  quelques  autres  animaux  fe 
trouve   garnie  au-dcdans ,  8c  principale- 
menr  au  ventre.  (  Un  cochon  maigre  qui 
n'a  ptefque  point    de   panne.  On  a   fait 
tant  de  iivte:  de  grailTe  de  la  panne  dç  ce 
cochon. ) 
On  dit  figurément&:  parplai.'anterie  d'Un 
homme  extrêmement  gras ,  qu'//  a  deuK 
doigts  de  panne. 
Panne,  f.  f.  Terme  de  Cliarpenterie.  Pièce 
de  bois  qui   fert   à  foutenir  les  chevions 
d'une  couvet ture.  (  Panne  de  dix  pouces 
en  carré.  ) 

Panne,  f.  f.  Terme  de  Marine,  qui  n'a 
d'ufage  qu'en  cette  phiafe  ,  Mettre  en 
panne  ;  ce  qui  fe  dit  d'un  vailTvau  qui  dif- 
pofc  Tes  voiles  de  manière  à  ne  pas  con'i- 
nuer  de  faire  ttiutc.  (  Dès  qu'on  appcrçui 
les  ennemis,  on  mit  en  panne  pour  les 
attendre.  ) 

PANNEAU,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  devi:rj- 
ge  enfeimée  dars  une  bordure.  (  Lii  ran- 
Dcau  de  vitre.  Un  panneau  de  cattoiîc.'Un 

Aa  i 
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panneau  de  lambtis.  Un  panneau  de  poitc.) 
Il  (ignifie  aulfi  Un  filet  pour  prendre  des 

lièvics ,  des  lapins.  (  Tendie  un  panneau, 

des  panneaux.) 
On  dit  figuiément ,  Tendre  un  panneau  à 

quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  (endte  un  piège 

Îiour  lui  faite  faite  i]uelque  faute  ,   pour 
e  faite  tomber  dans  quelque  inconvénient 
ït  on  dit  en  ce  feus ,  Donner  dam  le  pan- 
neau, pour  dite  ,  Se  laiHct  tromper  ,  at- 
traper. (  C'cil  un  homme  à  donner  dans 
tous  les  panneaux  qu'on  lui  tend.  ) 
Fanneau.  f.  m.    On  appelle  ainlî  chacun 
des  deux  couftineis ,  ou  chacune  des  rcm- 
bourturcs  qu'on  met  aux  côtés  d'une  Telle, 
pour  empêcher  qvie  le  cheval  ne  fe  blelTe. 
(  Il  faut  mctirc  ,  il  faut  attacher  des  pan- 
aeaux  à  cette  fellc.  Rembouiret  des  pan- 
Beaux.  Cambrer  les  panneaux  d'une  felle.) 
On   dit  provetbialemenl    Se  fîgurément 
d'Un  homme  qui  a  quelque  grand  dépit 
<]u'il  renferme  audedans  de  lui  du  mieux 
qu'il  peut ,  qu'/i  crève  dans fes panneaux 
Il  ell  populaite. 
ÏANNELLE.  f.  f.  Terme  de  Elafon  .  qui 
{îgniiic  Une  feuille  de  peuplier. 
PANNETON,  f.  m.  La  partie   d'une  clef 
qui  entre  dans  la  ferrure.  Les  trois  parties 
d'une  cltf  font  L'anneau  ,  la  tige  &  le  pan- 
neton. 
JANNICULE.   f.  féni.  Terme  d'Anatomie. 
Membrane  qui  eA  fous  la  grailte  ,  &  donc 
les  mufcles  du  corps  font  enveloppés. 
l'A  NONCE  AU,   f.  m.  ÉculTon  d'armoiries 
mis  fur  une  affiche  ,  pour  y  donner  plus 
«l'autorité,  ou  fur  un  poteau  ,  pour  mar- 
que de  Juridiâion.  (  Les  panonceaux  du 
Trincc.    Les    panonceaux  d'un   Seigneur. 
Faire  mettre ,  faire  afficher  les  panonceaux 
Royaux  fur  la  porte  d'une  maifon  ,  pour 
marquer  qu'elle  eft  faiiîc  réellement.  ) 
FANSE.  f.  f.  Ventre.  (  Groffe  panfe.  Avoir 
la  pa><.f«  pleine.  (  Il  n.'a  d'ufage  que  dans 
le  difcoufs  familier. 

On  dit  figurément  &  provetbialemem  , 
.Après  ta  panfe  vient  la  danfe  ,  pour  dire  , 
que  Lorfque  l'on  a  fait  bonne  chère  ,  on 
ne  fongc  qu'à  fe  divertir.  Il  cfl  populaire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Avoir  plus  grands  yeux  que  grande  panfe  , 
ou  avoir  Us  yeux  plus  grands  que  la  panfe  ; 
&  cela  fe  dit  d'Un  hnmme  qui  s'étant  mis 
'  i  table  <  comme  ctoyant  devoir  tout  man- 
ger ,  fe  trouve  enfuiie  ralTalîé  bien  plutôt 
qu'il  n'avoit  cru. 
Vakse  d'à.  Terme  de  l'art  de  l'écriture, 
qui  fe  dit  de  l'arrondilTement  d'un  a.  (  La 
panfe  de  cet  a  eA  mal  faite.  ) 

Proverbialement  &  figurément ,  on  dit , 
qu' L^n  homme  n'a  pas  fait  une  panfe  d'i 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  rien  écrir  ,  qu'il  n'a 
rien  compofé,  (  D'aujourd'hui  il  n'a  fait 
■  De  panfe  d'à.  (  C'eft  un  homme  qui  de  fa 
«ie  n'a  fait  une  panfe  d'à.  ) 

On  dit  auffi  proverbialement  &  figuré- 
ment ,  d'Un  homme  qui  s'attribue  quelque 
pan  i  un  ouvrage  ,  mais  qui  cependant  n'y 
a  nullement  travaillé ,  qa'/l  n'y  a  pas 
fiulemeai  fait  une  panfe  d'à. 
ÏANSEMENT.  f.  m.  Aâion  de  panfer  une 
plaie  ,  une  blelTure.  (  L'heure  du  panfe 
ment  appToehoil.  Quatte  Chirurgiens  fe 
font  trouvés  à  fon  panfement.  Le  paufe- 
ment  efl  quelquefois  plus  douloureux  que 
/opération.  ) 

Il  fignifie  encore.  Les  foins  &  les  remè- 
des qu'on  emploie  pour  panfer  une  blcf- 
fute  ,    une  plaie.  (  Ce  Chirurgien  a  rraité 
pluficors  blelfés,   if  lui  eft  dii  beaucoup 
.,  poui  fes  panfemens.  On  donne  tant  à  ce 
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Mat(ctial  pour  let  fers  Se  les  panrement 
des  chevaux.  } 

Il  fe  dit  aulli  Du  foin  que  l'on  a  d'un  che- 
val qu'on  panfe  de  ta  main  ;  te.  dans  ce 
fens  il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  ,  (  Le 
panfement  de  la  main.  ) 
PANSER.  V.  a.  Lever  l'appareil  d'une  plaie, 
d'une  blelTure  ;  appliquer  les  chofes  nécef- 
fairet  i  une  plaie.  (On  l'a  panfe  ce  matin. 
Le  Chiruigien  vient  le  panfer  deux  fois  par 
jour.  Sa  plaie ,  fa  bleflute  n'a  pas  été  bien 
panfée.  Panfer  un  blellè.  Panfer  quel- 
qu'un i  qui  l'on  a  fait  une  opération. 
Panfer  un  cheval  blefTé,  Ce  cheval  a  pris 
un  clou  de  rue  ,  le  Maréchal  le  vient  pan- 
fer tous  les  jours.  ) 
Pamseu  ,  quand  il  fe  dit  d'un  cheval ,  fi- 
gnifie  auffi  ,  L'étriller,  le  brolTer ,  le  net- 
toyer ,  &  lui  donner  généralement  tout  ce 
qui  lui  eft  néccITaire.  (  Ce  palefrenier  em- 
ploi la  plus  grande  partie  de  la  matinée  i 
panfer  fes  chevaux.  Un  cheval  bien  panfé 
de  la  main.  Un  cheval  bien  étrillé  cil  Â 
demi-panfé. 
PAtisÈ,    iF..  participe. 

On  dit  figutément  te  populairement  , 
qu't^n  homme  efl  bien  panfè  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  bien  mangé  &  bien  bu. 
PANSU  ,  UE.  adj.  Qui  a  une  grofle  panfe. 
(  C'eft  un  homme  fort  panfu.  }  Il  eft  du 
difcours  familier. 

Il  s'emploie  auflî  fubftaniivement.  (C'eft 
un  gros  panfu.  ) 
PANTALON,  f.  m.  Habit  tout  d'une  pièce, 

3ui  eft  fort  jufte  fur  le  corps ,  te  qui  prend 
epuit  le  coup  jufqu'aux  pieds.  Il  fe  dit 
aulfi  d'Un  caleçon  qui  eft  tout  d'une  pièce 
avec  les  bas.  (  Pantalon  de  ratine.  Panta- 
lon de  chamois.  Il  n'avoit  encore  que  fon 
pantalon.  ) 

On  appelle  auffi  Pantalon  >  Un  perfon- 
nage  de  la  Comédie  Italienne. 

On  dit  prov.   A  la  barbe  de  Pantalon 
pour  dire.  En  préfcnce  &  en  dépit  de  celui 
que  la  chofe  intérelTc  davantage. 

On  appelle  figur.  &  fam.  Pantalon ,  Un 
homme  qui  prend  toutes  fortes  de  figures , 
&  qui  joue  toutes  fortes  de  rôles  pour 
venir  à  fes  fins.  (  C'eft  un  pantalon.  C'eft 
un  vrai  pantalon.  ) 
PANTALONNADE,  f,  f.  Danfe  de  Panta- 
Ion  ;  danfe  accompagnée  de  poftures ,  rel- 
ies qu'en  fait  un  pantalon  ,  un  Fatceut. 

On  appelle  aullj  Pantalonnade  ,  Toutes 
fortes  de  bouffonneries  ,  accompagnées  de 
poftures  badines.  (  Il  eft  venu  faire  une 
pantalonnade  ,  une  plaifanie  pantalon- 
nade. } 

On  appelle  par  extenfion  Pantalonnade , 
Une  fauffi:  démonftration  de  joie,  de  dou- 
leur ,  de  bienveillance  ,  un  fubtetfuge  ri- 
dicule pour  fe  tirer  d'embarras.  (  Sa  joie  , 
fa  douleur  n'eft  que  pantalonnade.  Il  s'en 
eft  tiré  par  une  pantalonnade.  )  Il  eft  fa- 
milier. 
PANTELANT,  ANTE.  adj.  Qui  halette  , 
qui  eft  haletant.  (  Il  eft  tout  pantelant.  ) 
Il  eft  vieux. 
PANTELER.  v.  n.  Haleter,  avoir  la  refpira- 
tion  enibarralTée  Se  prelfée.  Il  eft  vieux. 
PANTHÉE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'au  Kminin 
(  Figure  panihée.  )  Nom  que  les  anciens 
donnoîent  aux  ftatues  qui  réunifToient  les 
fymboles  ou  les  attributs  de  différentes  Di- 
vinités. (La  ftatiie  de  Diane  d  Éphèfe  éioit 
une  figure  panthée.  ) 
PANTHÉON,  f.  m.  Mot  tiré  du  Grec.  On 
donnoit  ce  nom  aux  temples  cotifacrés  à 
tous  les  Dieux  à  la  fois.  Le  plus  célèbre  eft 
celui  ds  Rome  ;  bâti  pat  Agrippa  ,  Se  ijui 
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fab&Rt  encore.  Quand  on  dit  (împlement  t 
te  Panthéon ,  c'eft  de  cer  édifice  qu'on 
parle.  C'eft  aujourd'hbi  l'Églifc  nommée 
La  Rotonde. 

Le  root  de  Panthéon  défignoit  auffi  de  pe- 
tites ftatues  ,   qui  chez  les  Romains  pot- 
toient  les  fymboles  de  plulïeurs  Oivinirét. 
PANTHÈRE,  f.  f.  Sorte  de  bête  féroce.  Let 
peau  de  ta  panthère  efl  mouchetée  (f  tache- 
tée à  peu  prés  comme  celle  du  léopard. 
PANTIERE.  f  f.  Efpèce  de  filet  qu'on  tend 
à  desatbres,  pour  prendre  de  certains  oi- 
feaux.  (  Tendre  une  pantière  pour  pren- 
dre des  bécaftcs.  ) 
PANTOGRAPHE,  f^oyt^  SiHGï. 
PANTOIMENT.  f.  m.  Terme  de  fauconne- 
rie. AJlhme  dont  les  oifeaux  font  attaqués, 
PANTOMIME,    f.  m.    Sotte    d'Aûeur   ou 
de  perfonnage  qui  reptéfeoie  ,    qui  expri- 
me toutes  fortes  de  chofes    par  des  gef- 
cet,  pat   des  attitudes   ,   Se    fans  patlct> 
(  Let  Anciens  avoient  d'excellens  Panto- 
mimes. ) 

Il  eft  auffi  adj.  (  Ballet ,  DivertilTciselit 
Pantomime. 

PANTOUFLE,  f.  f.  Mule.  Sorte  de  chauflu- 
te  dont  on  fe  feti  dans  la  chambre  ,  Se  qui 
otdinairement  ne  couvre  pas  le  talon.  (Pan- 
toufle de  dcap ,  de  cuir  ,  de  velours.  Une 
paire  de  pantoufles.  Être  en  pantoufles  Se 
en  robe  de  chambre.  Mettre  lesfoultersea 
pantoufles.  ) 
OnditptoverbialemeDtS;  populairement. 
Rat fonner pantoufle  ,  pour  dire.  Faire  des 
raifonnemens  de  ttavets. 
En  Pantoufles.  Façon  de  parler  adverbia- 
le Se  provetbiale  ,  pour  dire  ,  À  fonaife  , 
avec  toute  forte  de  commodités.  Ainfi  on 
dit  d'Un  homme  qui  a  un  procès  dans  la 
luiididion  de  la  Ville  où  il  demcute,coi>- 
tre  un  homme  d'une  autre  Province,  qu'// 
plaide  en  pantoufles.  On  dit  auffi  ,  Nous 
ferons  ce  fiége  en  pantoufles  ,  pour  dire  , 
Nous  avons  toutes  les  chofes  nécijflaites 
pour  faire  ce  iïége  commodément. 

On  appelle  PflnroJi/îe ,  ou  Feràpantoufit, 
Un  fer  que  le  Maréchal  forge  de  manière 
que  les  branches  augmentent  en  épaiffitur 
depuis  la  voûte  en  dedans  du  fer  iufqu'aux 
éponges ,  &  diminuent  au  contraire  pro- 
portionnémenr  dans  leurs  parties  extérieu- 
res ,  depuis  l'arc  du  fer  jufqu'aux  éponges. 
(  Mettez  une  pantoufle  ou  un  fet  à  pantou- 
fle à  ce  cheval ,  qui  fêta  bientôt  encaftclé 
fans  cette  précaurion  Ce  fer  a  la  forme  du 
fer  à  pantoufle  ,  mais  il  n'eft  pas  folide ,  Se 
n'a  pas  la  même  force  ,  puifque  les  bran- 
ches Se  les  éponges  ont  été  feulement  rea- 
verfées  en-dehors.  ) 

PAO 
PAON.  f.  m.  (  On  prononce  Pan.  )  Gros  oi- 
feau  domeftique  ,  d'un  beau  plumage  Sc 
d'un  cri  fort  aigre  .  qui  a  comme  une  ef- 
pèce de  petite  aigrette  fut  la  tête  ,  &  dont 
les  plumes  de  la  queue  font  remplies  de 
matques  de  diffétentes  couleurs  en  forme 
d'yeux.  (Un  jeune  paon.  Un  vieux  paon. 
Queue  de  paon.  Des  plumes  de  paon.  Ub 
paon  qui  fait  la  roue. } 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  glo- 
tieux  ,  qu'//  efl  glorieux  comme  un  paon. 

On  appelle  la   femelle  d'un  paon  ,   Un€ 
paonne ,  te  l'on  prononce  panne, 
Paom  ,  en  AfttoBcmie  ,  eii  le  nom  d'une 
cunftellaiion  de  rhémlfphcre  ,  qui  n'eft 
point  vifïble  dans  nos  climats. 
PAON'NEAU.  f.  m.  Un  jiunepaon.  On  pro- 
nonce Panneau.  (Manger  des  paonneaux^. 
P  A   P 
PAPA.  f.  m.  Tciine  dont  les  petits  enfani  {c 
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ttn  qn(  leat  parlent  ont  accoutumé  ie  Te 
feivic  I  au  lieu  du  mot  de  père.  (  Il  cum- 
ncncc  i  parler  ,  il  dit  di]i  papa  Se  lua- 
man.  Où  eft  votre  papa  !  ) 

PAPABLE-  adj.  m.  Propre  à  être  (lu  Pape. 
Il  D'à  d'ufage  qu'eu  parlanr  des  Prélats , 
fuitout  des  Cardinaux  ,  qu'on  regarde 
comme  pouvant  parvenir  quelque  jour  i 
la  Papatiié.  (  C'eft  un  fujct  papable»  trcs- 
papable.  ) 

VAPAL,  ALE.ad|.  Qui  appartient  au  Pape. 
(  Digniii  papale.  Autorité  papale.  )  On 
appelle  Ttrrts  Papalci ,  La  terres  de  la 
domination  du  Pape. 

PAPAUTÉ,  f.  f.  DignitÉ  de  Pape.  (  Afpircr 
i  la  Papauté.  ) 

Pape.  f.  m.  L'Évêque  de  Rome  ,  Chef  de 
l'Églife  univerfelle.  (  Notre  S.  Père  le  Pape 
Le  Pape  Innocent.  Le  Pape  Alexandre.  Le 
Pape  Clément  XIII.  Sec.  Élite  un  Pape 
Faite  un  pape.  Appelée  au  Pape.  Appeler 
du  Pape  au  Concile.  Légat  du  Pape.  Nonce 
«lu  Pape.  Une  Bulle  du  Pape.   Une  Coofii 

,  tution  du  Pape.  Un  Bref  du  Pape.  ) 
On  dit  I  que  Le  Pape  ejl  le  f^Uaire  de 
Jisus  Christ  enterre,  le  père  commun 
des  Chrétiens. 
Proverbialement  lorfquc  deux  perfonnes 
viennent  i  fe  tcncontrcr  en  même  temps 
dans  une  pcnfée  ,  on  dit  ,  quV/j  eujfeni 
fait  un  Pape.  Il  eA  populaire. 

PAPEGAI.  r.  m.  On  appcloii  ainlî  autrefois 
MO  peitoquei.  Aujourd'hui  ce  mot  n'cfl 
en  ufage  que  pour  lignifier  Un  oifeau  de 
carte  ou  de  bois  peint ,  que  l'on  plante  au 
kout  d'une  perche,  ou  fur  un  poteau, 
pour  exercer  i  tirer  ,  foit  de  l'atc  ,  de  l'at- 
fcalcte  ,  ou  de  l'arquebufe.  (  1  irer  au  pape- 
2ai.  Emporter  l'aile ,  emporter  un  morceau 
du  papegai.  Celui  qui  abat  le  papegai  , 
icmpoiie  le  prix.  Il  a  abattu  le  papegai  du 
premier  coup  qu'il  a  tiré.  )  Beaucoup  de 
gens  prononcent  &  écrivent  Papegaud. 

Papelard,  f.  m.  Terme  d'injure.  Hypo- 
crite ,  faux  dévot.  (  C'eil  un  papelard  ,  un 
franc  papelard.)  Il  efi  familier. 

PAPELINE.  f.  f.  Sorte  d'étoffe  tramée  de 
fleuret.  (  De  la  papeline  noire.  De  la  pape- 
line  grife.  S'habiller  de  papeline.  ) 

PAPELONÉ.  ad).  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
d'un  écu  chargé  d'une  efpècc  d'écaillé. 
(  D'hermine  papeloné  de  gueules.  ) 

PAPERASSE,  f.  f.  Papier  écrit  qui  ne  fett 
plus  de  tien ,  8c  qu'on  regarde  comme  inu- 
tile. (  Vieille  papcrafle.  Il  faut  jeter  au  feu 
toutes  ces  papctalTes.  Il  m'a  obligé  à  lire 
toutes  cet  papcralTcs  ,  qui  ne  fcivect  de 
tien  i  fon  araire.  ) 

PAPEKASSER.  v.  n.  PalTer  fon  temps  à  re- 
muer ,à  feuilleter,!  arranger  des  papiers. 
(  Il  a  palTé  toute  la  maiinée  â  papcrallet.) 
Il  ell  familier. 

pA»ER*s«EB.  ,  lignifie  aulfi,  compofer  fans 
lin  ,  faite  des  écritures  inutiles.  (  Cet  Au- 
teur ne  fait  que  papetalTet.  Ce  Procureur 
aime  à  papctaffer.  } 

PAPETEKIE.  r.  f.  Manufaaure  de  papier. 
(  Il  y  a  des  papetetifs  en  Auvergne.  ) 

Papeterie,  lîgnilie  aullî  ,  Le  commerce 
de  papier.  (Il  s'cft  enrichi  pat  la  pape- 
terie. ) 

PAPETIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  L'ouvrier 
qui  fait  le  papier  ,  Se  le  Marchand  qui 
le  vend.  ( Marchand  Papetiet.  Compagnon 
Papetier.) 

PAPIER,  f,  m.  Compofition  faite  de  vieux 
linge  détrempé  dans  l'eau,  pilé  8c  broyé 
pat  le  moyen  d'im  moulin  ,  8c  enfuite 
étendu  par  feuilles  ,  pour  feivir  â  écrite  , 
imptiœei,  8cc.  (  Bon  papict.  Méchant 
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papier.  Papier  fin.  Papier  qui  a  du  cotpi 
Papier  fort.  Du  grand  papier.  Du  petit 
papier.  Papier  de  compte.  Papier  au  rai 
lin  .  &c.  Papier  bien  collé.  Papier  battu  , 
lavé  f  léglè.  Papier  à  Ictttts  Papier  doté. 
Papier  mouillé.  Rame  de  papier.  Main  de 
papier.  Il  y  a  vingt  mains  de  papier  i  la 
rame  ,  8c  vingt-cinq  feuilles  i  la  main. 
Cela  n'cll  pas  plus  épais  que  du  papier 
qu'une  feuille  de  papier.  Moulin  â  papier 
Papier  blanc.  Papier  écrit.  Papier  qui  boit 
Papier  marqué.  Papier  timbré.  ) 

On  dit  ptovetbialement ,  Brouiller,  gâ- 
ter du  papier,  pour  dire,  Écrire  de  mé- 
chantes chofes. 

On  dit  proverbialement.  Le  papier  fouffre 
tout ,  pour  dire  ,  qu'on  écrit  fur  le  papier 
tout  ce  qu'on  veut  ;  8c  que  l'on  ne  doit  pas 
conclure  qu'une  chofc  foit  viaic  ,  de  cela 
feul  qu'elle  ell   écrite. 

On  dit ,  Mettre  fes  raifons  fur  le  papier  , 
jeter  fes  idées  ,fes  réflexions  fur  le  papier  , 
pour  dire,  Les  mettre  par  écrit. 

On  dit  proverbialement ,   que  Les  mu 
railles  font  le  papier  des  fous ,  pour  dire  , 
qu'il    n'y  »   que  les  fous  qui  écrivent  fur 
les  murailles. 

Il  y  a  une  forrc  de  papier  donc  on  ne  fe 
fcrt  point  ordinairement  i  éctite  ,  maisi 
delfiner  j  i  faire  des  patrons ,  des  enve 
loppes  ,  des  paquets ,  8cc.  (  Du  papier 
brouillard.  Du  papier  gris.  Papiet  bleu. 
Papier  rouge  ,  6cc.  Relié  en  papier  mar- 
bré. ) 

On  dit  figurément ,  Être  fur  Us  papiers  de 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  devoir  de  l'ar 
gent.  La  même  chofe  fe  dit  d'Un  homme 
contre  lequel  on  a  donné  quelque  mémoite 
à  Celui  qui  a  droit  d'infpeâion  &i  de  ju- 
ridiâioi)  fut  lui.  (  11  eft  fur  les  papiers  du 
Ptévôt.  ) 

On  dit  figurément  8c  familièrement 
£tre  bien  ou  mal  fur  les  papiers  de  quel- 
qu'un ,  poui  dire  ,  Éttc  bien  ,  ctte  mal 
dans  Ton  cfprii. 
Papier.,  fe  dit  aullî  d'Un  joutnal ,  d'un 
livte  de  compte.  (  Papier  journal.  Écrivez 
cela  fur  votre  papier.  ) 

On  appelle  Papier  terrier ,  Un  regiftre 
contenant  le  dénombrement  de  toutes  les 
terres  8c  de  tous  les  Tenanciets  qui  relè- 
vent d'une  Scigneutie.  (  Faire  faire  un 
papier  leciicr.  La  confeâion  d'un  papier 
terrier.) 

On  dir  familicrcmenc  ,  Ore^  ,  raye;  cela 
de  vos  papiers  ,  de  dejfus  vos  papiers  ,  pour 
dire  i  Ne  corapici  pas  U-dcrfus.  (  Vous 
croyez  que  cet  hommi:-là  eii  votre  ami  â 
toute  épreuve  ,  ôtez  cela  de  vos  papiers , 
il  vous  manquera  au  befoin.  ) 

On  appelle  Papier  volant  ,  Un  écrit  qui 
ne  tient  à  rien  ,  qui  ne  fair  point  une  par- 
tie eireniitUe  d'un  ouvrage  ,  d'un  procès , 
d'un  regillre.  (  N'écrivez  pat  cela  fur  un 
papiet  volant  qui  fe  peut  perdre  ,  mettez- 
le  dans  un  regillre.  ) 

On  appelle  aullî  Papier ,  abfolument,  Les 
lentes  de  change  ,  les  billets  payables  au 
porteur ,  8;  autres  effets  de  cette  nature  , 
qui  reprélenteni  l'argent  comptant  (Tout 
fon  bien  ell  en  papier.  Il  m'a  payé  en  pa- 
pier. )  C'en  dans  ce  fens  que  l'on  dit  , 
(Papiers  royaux.  Papiers  publics.) 
Pauer.  ,  fe  dit  encote  De  toutes  fottes  de 
litres  ,  enfcignemens ,  mémoires  8c  autres 
écritures;  8t  en  ce  fens  on  s'en  fcrt  plus 
ordinairement  au  pluriel.  (  Perdre  un  pa- 
piet de  conféqucnce.  Avez-vous  apporté 
vos  papiers»  Je  ne  fauroiscompter ,  je  n'ai 
pas  mes  papieis.  On  m'a  dérobé  tacs  pa- 


P  A  P  189 

pieti.  On  a  trouvé  une  obligation  parmi 
fes  papiers.  Inventoiiet  des  papiers.  Il  m'a 
vendu  fa  lecie  ,  Se  m'en  a  icmit  tout  lei 
papiers.  ) 

PAPILIONNACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Outaoiquc  ,    fynonyine  de  Lé^umineux. 

PAPILLON,  f.  I».  Efpècc  d'infcOe  volant , 
qui  vient  d'un  ver  ou  d'une  chenille.  (  Pa- 
pillon blanc.  Papillon  rouge.  Papillon  bi- 
garré ,  8cc,  Petit  papillon.  Gios  papillon. 
Les  enfans  coûtent  après  les  papillons.  Le( 
vers  1  foie  fe  changent  en  papillons.  Les 
ailes  d'un  papillon.  ) 

Ptovetbialement  &  figurément ,  lorfqu'ua 
homme  fe  lailTani  tromper  par  des  appa- 
rences agréables ,  courr  imprudemment  1 
fa  perte,  ou  t'engage  dans  quelque  chofe 
qui  lui  devient  piéjudiciable  ,  on  dit, 
qu'//  s*ejl  venu  brûler  à  la  chandelle  comme 
le  papillon. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
d'Un  efptic  léger ,  &  qui  ne  s  aniufe  qu'à 
des  chofes  frivoles  ,  que  Cejl  un  homme 
tjui  vole  le  papillon. 

PAPILLONNER,  v.  n.  Voltiger  d'objets  ea 
ob|ecs  fans  s'arrêter  à  aucun.  (  Il  ne  fait 
que  papillonner.  )  Il  cil  familier. 

PAPILLOTAGE.  f.  m.  Effet  de  ce  qui  pa- 
pillote. (  Le  papillotagc  des  yeux.  Il  y  a 
beaucoup  de  papilloiagedans  ce  tableau.) 

PAPILLOTE,  f.  f.  Morceau  de  papiet  ou  de 
lafctas,  dont  on  enveloppe  les  cheveux  que 
l'on  met  en  boucles ,  pout  les  faire  tenir 
frifés.  (  Mettre  les  cheveux  fous  les  papil- 
lotes ,  dans  des  papillotes.  )  On  dit  ,  é're 
en  papillotes  ,  avotr  la  tête  en  papdlotes  , 
pout  dite  ,  Avoir  les  cheveux  fous  des  pa- 
pillotes. (  Il  étoit  encote  en  papillotes  ,  il 
avoir  la  tète  en  papillotes ,  loifque  j'entrai 
dans  fa  chambre.  ) 

PAPILLOTER.  V.  n.  Se  dit  Des  yeux  , 
lorfqu'un  mouvement  incertain  8t  invo- 
lontaire les  empêche  de  fe  fixer  fur  les 
objets.  (  Les  yeux  lui  papillotent  conti- 
nuellement. ) 

Papilloter.  ,  fc  dit  aulC  d'Un  tableau  qui 
pétille  d'une  maniète  incommode  ,  pat 
des  lumiètes  également  btlUaiitci  8c  dst 
couleurs  également  vives.  "' 

Pasilloter  ,  fe  dit  auHî  en  Imprimerie  , 
loifque  le  caraâère  marque  double  ,  Se  cÛ 
embiouillé. 

PAJ'ISME.  f.  m.  Terme  odieux,  dont  lej 
Proiellans  fe  fetvent  quand  ils  parlent  de 
la  Communion  de  l'Eglife  Catholique. 

PAPISTE,  f.  m.  Tetme  odieux  .  dont  les 
Proicflaus  fe  fervent  pout  défignet  les  Ca- 
tholiques. 

PAPYRUS,  fubft.  m.  Plante  qui  croît  en 
Egypte  le  long  du  Nil.  Sa  tige  ell  for- 
mées de  plufieuis  lames  minces ,  concen- 
triques ,  8c  qui  fe  détachent  ailémeni  les 
unes  des  autres.  On  s'en  feivoii  auitefoit 
pour  faire  du  papier. 

P  A  Q 

PAQOE.  f.  f.  Fête  folennelle  que  I««  Juif» 
célcbroient  tous  les  ans ,  le  quatorzième  de 
la  tune  après  l'équinoxe  du  Printemps ,  en 
mémoire  de  leur  fortie  d'Egypte.  (  La  Pâ- 
quc  des  Juifs.  Quand  les  Juifs  faifoient  la 
Pâque.  Notrr-Seigneui  célébra  la  Pâque 
avec  fesDifciples.  ) 

En  termes  de  l'Écrirure-Sainre  ,  Immoler 
la  Pâque  ,  mander  la  Pâque  ,  fe  dit  De 
l'agneau  que  les  Juifs  immoloient  8c  man- 
gf  oient  pour  célébrer  la  tète  de  Pâque. 

PAQ.t)E  ,  8c  plus  ordinairement  Pâques  , 
La  fête  que  l'Églife  lolennife  tous  les  ans 
en  mémoire  de  la  Réfurreâion  de  Notre- 
Scigncur,  Se  qu'on  célèbre  tuujouis  le  pic- 
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mier  Dimanche  qui  Tuii  immédurement  la 
pltine  lune  de  l'c<]uinoxe.  En  cette  accep- 
tion il  eH  marculin.  (  Quand  Pâques  fera 
venu.  Dès  que  Pâques  eft  palTé.  ta  veille 
de  Pâques.  Le  temps  de  Pâques.  ) 

On  appelle  La  <juin^aint  de  Pâques  , 
Tour  le  temps  qui  eft  entre  le  Dimanche 
des  Rameaux  &  celui  deQualîmodo  indu- 
Cvement.  Et,  LafemainedePâqaes,Le 
teinps  qui  eft  entre  la  fête  de  Pâques  &  le 
Dimanche  de  Quafimodo  ,  audi  inclufive- 
ment.  (  Tout  Chrétien  eft  obligé  de  com- 
munier à  l'a  PacoilTe  dans  la  quinzaine  de 
Pâques.  ïe  vous  payerai  i  Pâques ,  au  teiUps 
de  Pâques  ,  à  Pâques  prochain.  ) 

On  appelle  Pâques  fleuries ,  Le  Diman- 
che des  Rameaux  ,  qui  précède  immédia- 
tement celui  de  Pâques  ;  Se  ,  Pâques  clo 
fes,  Le  Dimanche  de  Qaalîmodo  ,  qui 
fuit  inimédiaiement  celui  de  Pâques  ;  & 
alors  Pâques  eft  féminin  ,  8c  ne  fe  dit 
qu'au  pluriel. 

On  dit  aalfi  au  féminin  il  au  pluriel , 
faire  fes  Pâjatj  ,  pour  dire  ,  Faire  fes  dé- 
votions ,  communier  un  des  jours  de  la 
quinzaine  de  Pâques.  (Il a  fait  aujourd'hui 
fes  Pâques.  Se  mettre  eu  état  de  faire  de 
bonnes  Pâques.  )  On  trouve  dans  tous  nos 
livres  François  au-delTus  dt  foixante  ans , 
Faire  fes  Pâques  ,  pour  dite  Amplement , 
Faire  fes  dévotions  6c  communier ,  foit  â 
Noël  ou  à  la  Pentecôte  ,  ou  d  quelque  jour 
que  ce  foit ,  indépendamment  de  la  fête 
de  Pâques. 

On  appelle  tEufs  de  Pâques  ,  Des  Œufs 
ordinairement  teims  en  rouge  ,  qu'il  cil 
d'ufage  de  vendre  dans  le  temps  de  Pâ- 
ques. Et  figurément  on  appelle  (Sufs  li- 
Pâques  ,  Les  ptéfens  qu'on  fait  vers  le 
temps  de  Pâques  â  des  cofaas,  â  des  va- 
lets ,  â  des  ouvriers. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Se  faire  poi^ortnier  la  vei'U  de  Pâques  , 
pour  dire  ,  S'engager  dans  un  parti,  dans 
une  alFaire ,  lorfqu'il  n'y  a  plus  aucun 
avantage  à  en  efperer. 
PAC^UERETTE.  f.  C.  Efpèce  de  marguerite 
blani^s  ,  qui  vient  vers  le  temps  de  Pâ- 
ques. Fiyef  Marguerite. 
PAQUET,  f.  m.  Alîemblage  de  plufîeurs 
chofes  arrachées  ou  enveloppées  enfemble. 
(  Gros  paquet.  Petit  paquet.  Paquet  de  fer- 
viettes.  Paquet  de  linge.  Paquet  de  hardes. 
Faire  un  paquet.  Meure  en  paquets.  Mettre 
par  paquets.  Ce  paquet  pèfe  tant.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  Faire  fon paquet ,  pour  dire  i  S'en 
aller  de  quelque  maifon. 
Paquet  ,  fe  dit  auflî  d'Une  ou  de  plufieurs 
lettres  enfermées  fous  une  enveloppe.  (  Un 
paquet  de  lettres.  J'ai  reçu  mon  paquet. 
Un  paquet  du  Roi.  Charger  quelqu'un 
d'un  paquet.  Le  courtier  qui  portoir  le  pa- 
quet du  Roi ,  le  paquet  de  la  Cour.  )  Il  fe 
prend  quelquefois  pour  toutes  les  lettres 
8c  les  dépêches  que  porte  un  courrier. 
(  Le  paquet  d'Angleterre.  Le  paquet  d'Ef- 
pagne.) 
PAQtjET  ,  fe  dit  figurément  d'Une  trom- 
perie ,  d'une  malice  qu'oa  fait  â  quelqu'un. 
(  Ne  nous  donnez  plus  de  ces  paquets-là.) 
Il  eft  du  Ry\e  populaire. 

On  dit  proveibialement  8c  figurément  , 
Donner  un  paquic  r  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  attribuer  ,  lui  imputer  d'avoir  fait 
quelque  chufe  qui  n'eft  pas  de  nature  à 
être  avoué.  {  On  le  fonpçonne  d'être  l'au- 
teur du  libelle  ,  on  lui  donne  ce  paqucc 
li.  C'eft  un  paquet  qu'on  lui  donne.  ) 

On  diiigilli  ptovcibialcmenc ,  Donner  â 
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quelqu'un  fon  paquet ,  pour  dire ,  Lui  faire 
une  répenfe  vive  S:  ingénicufe  ,  qui  le  fait 
taire  {  Il  m'a  voulu  railler ,  mais  je  lui  ai 
donné  fon  paquet.  Il  a  bien  eu  fon  pa 
quel.  ) 

On  dit  proverbialement  >'  liafarder  le 
paquet  ,  pour  dire  ,  S'engager  dans  une 
aftaire  douteufe.  (  Il  a  eu  bi;n  de  la  peine 
â  fe  réfoudte,  mais  enfin  il  a  bafardé  le 
paquet.  ) 
PAQUET-BOT.  f.  m.  On  appelle  ainfi  l:s 
bâtimens  qui  palTeni  8c  repalfcnt  d'Angle- 
terre en  France  ou  en  Hollande  ou  ailleurs, 
pour  porter  les  lettres.  (Le  paquet-bot  eft 
arrivé.  ) 

PAR 

PAR..  Piépolition  de  lieu.  En ,  dans.  (  Cela 
fe  fait  par  tout  pays.  Pat  toute  terre.  Par 
toute  la  France.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  qu' On  ne  peut 
être  par  tout ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  fauroit 
être  en  même  temps  en  deux  endroits  , 
qu'on  ne  peut  pas  vaquer  â  plulîcurs  affai- 
res à  la  fois.  El  l'on  dit  d'Un  homme  qui 
fe  produit ,  s'introduit  dans  toutes  les  mai- 
fons  ,  qui  s'ingère  dans  toutes  fortes  d'af- 
faires ,  que  C'efi  un  homme  qui  fe  fourre 
pur  tout. 

Il  fctt  aullî  à  marquer  le  mouvement  îc  le 
palTagc.  (lia  pallé  par  Paris  ,  par  Bor- 
deaux. Il  fe  ptomène  par  la  ville,  parla 
rue  ,  par  les  champs  ,  par  monts  8c  par 
vaux.  Pat  eau.  Pat  terre.  Par  mer.  Il  eft 
toujours  par  les  chemins ,  par  voies  8c  pat 
chemins.  Jeter  par  la  fenêtre.  PaiTcr  par 
la  porte.  Par  oi^  at-il  p^iîTc  >  Entrer  par  la 
brèche.  'Ventz  par  ici.  Paflez  parla.  ) 

On  dit  d'Un  purgatif  violent ,  qu'//  c 
fait  aller  le  malade  par  haut  &  par  bas  , 
pour  dire,  qu'il  lui  a  caufé  de  grandes 
évacuations  par  le  vomiiTement  8c  pat  les 
fclles. 

On  dit  proverbialement  à  quelqu'un  qui 
témoigne  de  la  lépugnancc  pour  une  pto- 
polition  qu'on  lui  fait  ,  (y.\'Il  faut  pajcr 
par-là  ^  ou  par  ta  fenêtre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  point  d'autre  moyen  de  fe  tirer  d'af- 
faire. 

On  dit  auflî  dans  le  même  fens ,  (  Il  fut 
obligé  d'en  pafTet  pat-là.  ) 
Par.  ,  fert  auUi  â  déligncr  l'endroit  des  cho- 
fes dont  on  parle.  (  Prenez-le  par  le  bras. 
lU'a  mené  par  la  main.  Je  ne  fai  par  où 
m'y  prendre  ,  par  où  le  prendre.  Prenez  le 
couteau  par  le  manche.  ) 

Il  fert  encore  â  défignet  la  caufe  ,  le  mo- 
tif, le  moyen  ,  l'inlirument,  la  manière. 
(  Il  a  fait  cela  par  crainte ,  par  haine  ,  par 
animolîté ,  pat  bonté.  Par  cette  raifon.  Par 
droit  8c  pat  raifon.  Par  un  tel  moyen.  Pat 
le  moyen  d'un  tel.  Par  ce  moyen-là.  Pat-la 
vous  reconuoîtrez.  Il  a  été  tué  pat  un 
tel.  Il  a  été  inftiuit  par  un  tel.  Je  lui  ai  fait 
dire  cela  par  un  tel.  Cela  eft  dit  par  iro- 
nie ,  par  jeu  ,  par  raillerie  ,  par  mépris  II 
ne  vous  a  pas  conté  cela  par  le  menu.  Par 
manière  d'acquit.  Il  ne  va  que  par  faurs  8c 
par  bonds.  Tomber  par  pièces ,  par  mor- 
ceaux. Il  a  obtenu  cela  pat  la  faveur  ,  par 
l'interctflion  de  fon  maître,  par  chicane  , 
pat  fraude  ,  par  amour  ,  par  force  ,  par 
bonheur  ,  par  hafard.  Ce  paquet  eft  venu 
pat  la  pofte  ,  par  le  raeffager.  Il  eft  arrivé 
par  le  bateau.  Donner  quelque  chofe  par 
charité  ,  par  aumône,  faire  quelque  chofe 
pat  mégatde  ,  par  inadvertante.  Commen- 
cer par  un  bout  ,  finir  pat  l'autte.  ) 
Par.  ,  eft  auiti  prépofition  de  temps  ,  Se 
lignifie,  Durant.  (  Il  faut  laboutec  la  vigne 
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pat  le  beau  temps.  Où  allez-vous  par  ««e 
pluie-là  î  Quoi ,  entreprendre  un  voyage 
par  ce  mauvais  temps ,  pat  ce  grand  froid  !  ) 
On  s'en  fctt  auflî  four  Affiriner  ,  juret, 
conjurer.  (  Il  m'en  a  alfuté  par  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  faint.  lien  jute  par  fa  foi. 
Je  vous  conjure  par  notre  ancienne  amitié.) 

Par,  en  termes  de  Marine  .(ignific  A.  Nous 
étions  par  ^o  degrés  de  latitude  ,  pourdite. 
Nous  étions  â  jo  degrés  de  latitude. 

De  par.  Prépofition  ufitre  dans  ces  formu- 
les ,  De  par  le  Roi ,  De  par  fon  Altejft , 
qui  fe  mettent  à  la  tète  de  certaines  affiches 
&c  publications. 

Par-ci,  PAR-LÀ.  adv.  En  divers  endroits  , 
çà&  la.  (  Il  n'y  a  guè te  de  fruits  cette  an- 
née .  il  n'y  en  a  que  par  ci  pat-là.  Il  n"!» 
que  ce  qu'il  peut  attraper  par-ci  pat-jà. 
C'eft  un  livre  que  je  n'ai  lu  que  pat-ci 
pat  là.  ) 

Il  fignifie  aufn ,  De  fois  à  autre.  (Je  vai» 
le  voir  pat-ci  par-lâ.  ) 

Par  ,  fe  joint  audi  à  plufieurs  prcpcfitionj 
8c  adverbes  de  lieu,  fans  lim  chauger  à 
leur  lignification.  (  P.-t-dcçà  les  mets.  Par- 
delà  les  monts.  Palier  par-dedans  une  ga- 
lerie ,  par  dehors  les  murailles  d'une  Ville. 
Cette  maifon  eft  belle  pat-dedans  Se  pat- 
dehors.  J'ai  paflé  par  devant  fa  maifon  > 
par-derrière  fa  maifon.  Cette  terre  touche 
à  fa  maifon  pat-devant  8c  par-de'ricrç. 
Prenez  par  à  côté  de  la  maifon.  Il  a  pris 
par  à  côté.  Un  habit  trop  large  pat  'ea 
haut  ,  6c  trop  étroit  par  en  bas.  ) 

Par-devers.(  Se  retirer  par-devers  un  Ju- 
ge. Il  a  le  bon  bout  par-devers  lui.  Pat- 
dcvets  moi  ,  par-devets  lui.  Retenir  det 
papiers  pat-devtrs  foi.) 

Par-auprès  On  dit ,  Donner  par  aupris , 
pour  dire  ,  Ne  pas  donner  au  but. 

Par  trop.  Beaucoup  trop.  (  Il  eft  pat  trop 
prelTaa;  ,  il  eft  par  irop  importun.  )  H 
n'cil  guère  que  de  la  converfation. 

Par-dessous  ,  Par-dessus.  On  le  prft 
par-delfous  les  bras.  Porter  un  manteau 
pat-dclfus  fon  jultaucorps.  Sauteipar-def- 
lus  les  murailles.  Je  lui  ai  donné  dix  pifto- 
les  pat  dcITus  ce  qu'il  demandoit.  Il  eft 
jeune  ,  il  eft  riche,  8:  par-deflus  tout  cela, 
il  f  ft  fage.  On  lui  a  donné  tout  ce  qu'il  de- 
mandoit ,  8c  quelque  chofe  encore  pat- 
delTus.)  ^ 

On  dit  proverbialement  8c  figurément, 
Par-dejjus  les  maifons  ,  pour  faireentendrc 
quelque  chofe  d'exorbitant  8c  de  déraifon- 
nabie.  (  Avez-vous  acheté  le  chev.il  d'ua 
tel  ?  Non ,  car  il  m'en  demande  par-defïus 
les  maifons  ;  )  c'eft-à-dire  ,  beaucoup  plus 
qu'il  ne  vaut. 

Par-dessus  ,  s'emploie  anflî  fubflantlve- 
ment ,  8c  fe  dit  De  ce  qu'on  donne  de  plus 
que  la  fomme  qu'on  doit  ,  ou  que  la  mat- 
chandife  qu'on  vend.  (Ce matchand donne 
toujours  le  par-delfus.  ) 
On  appelle  Par-dtjfus  de  viole  ,  Un  def- 
fus  de  viole. 

Parce  que.  Conjonâion  qui  fert  à  mat- 
quer  la  raifon  de  ce  qu'on  a  dit  D'autant 
que  ,  à  caufe  que.  (  Je  le  veux  bien  ,  parce 
que  cela  eft  jufte  ,  8c  parce  que....) 

Par-devant.  Terme  de  formule.  Par-d(' 
vtwt  tel  Notaire  ,  pour  dire  ,  In  préfcnce 
de...  ( Un  conttat paflé par-devaniiN'otaite. 
Il  fut  ordonné  qu'il  comparoîtroit  par-de- 
vant le  ConimifTaire.  De  pat  le  Roi.  ) 
Voyez  De. 

Par  cokséquent.   yoye'f  Conséquimt. 

Par  aventure.  Par  hafatd.  Il  vieillit. 

PARABOLE,  f.  f.  Similitude  &  allégorie 
fous  laquelle  on  enveloppe  quelque  Tctttt 
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fcnportinte.  M  n'a  guère  d'ufigt  qu'en 
piclant  des  llmiliiudcs  employées  dans  l'É> 
Ctiture-Sainie.  (  Une  belle  parabole.  Les 
parabole»  de  1  Évangile.  Noire- Seigneur 
»"eft  fervi  de  paraboles.  )  Les  Proverbes  de 
Salomon  font  aulC  appelés ,  Les  paraboltt 
de  Salomon. 

Pakabole  .  lignifie  aulTi  en  Géométrie,  Une 
ligne  courbe  qui  rél'ulie  de  la  lésion  d'un 
cône  pat  un  plan  parallèle  au  côté  du 
cane. 

PAKABOLAINS.  f.  m.  Nom  qu'on  donooit 
aux  plus  hardis  des  Gladiateurs  >  &  qu'on 
donna  dans  la  fuire  i  des  Clercs  qui  altron- 
toient  les  plus  grands  dangers  pout  recou- 
tic  les  malades. 

PARABOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Géom.-trie.  Qui  eft  taillé  en  figure  de  para- 
kole.  (  Un  miroir  parabolique.  ) 

P4RACENTÈ3E.    Koyej    Ponction. 

PARACHEVER,  v.  a.  Il  a  la  même  fignifi- 
cation  <\a'Achevtr.   il  cli  vtctix. 

Parachevé,  éï.  participe. 

PARACHRONISME.  f.  m.  Efpèce  d'Ana- 
chronirmc  ,  qui  conlîlie  à  rapporter  un  fait 
i  un  temps  poftérieur  i  celui  où  il  eft  réel- 
lement arrivé.  Il  eft  oppofé  à  Prochro- 
nifmc. 

PARACLET.  f.  m.  Conrolateuc.  Terme  de 
l'Écriture  •  Sainte.  Synonyme  de  Saini- 
Efprit. 

PARADE,  f.  f.  Montre  ,  étalage  de  quelque 
cbofc  que  ce  foit.  (  Mettre  une  chofe  en 
]>arade.  Cela  n'eft  mis-U  que  pout  parade, 
pour  la  parade.  ) 

Il  fe  dit  particulièrement  De  tout  ce  qui 
eft  moins  pour  1  ufage  otdiuaitc  ,  que 
pour  l'otncmcnt.  (  Un  lit  de  parade.  Une 
chambre  de  parade.  Un  bul^et  de  parade. 
Vn  carrolTe  de  parade.  Un  cheval  de  pa- 
rade. ) 

On  appelle  Lit  de  parade  ,  Un  grand 
lit  fur  lequel  on  expofe  les  Rois  ,  Princes 
te  perfonnesde  grande  qualité  ,  après  leur 
mort. 

Parade  ,  fignifie  aufli  Oftentaiion  &  vani- 
té. (  Il  fait  parade  de  Ton  efprii ,  de  Ton 
ravoir.  Elle  fait  parade  de  fa  beauté  ,  de 
fes  pierteties.  ) 

Parade,  eft  aufli  un  terme  d'efctime ,  & 
£gnifie  ,  L'aâioii  par  laquelle  on  pare  un 
Coup.  (  Parade  sûte  ,  prompte  ,  ferme. 
Aller  i  la  parade.  ) 

Parade  ,  eft  aufli  un  terme  de  Manège,  & 
il  fe  dit  de  l'arrêt  d'un  cheval  qu'on  ma- 
nie. (  Ce  cheval  eft  sûr  i  la  parade.  ) 

Parade  ,  en  termes  de  guerre  ,  fignifie ,  La 
montre  que  font  fur  la  place  les  troupes 
qui  vont  monter  la  garde. 

Parade  ,  fignifie  encore  ,  Les  fcènes  bur- 
hfques  que  les  Bateleurs  donnent  au  peu- 
ple â  la  porte  de  leur  théâtre,  pour  enga- 
ger i  y  entier.  (  La  parade  vaut  mieux  que 
Ta  pièce.  ) 

PARADIGME,  f.m.  Terme dcGrammaire, 

3ui  fignifie  ,  Exemple ,  modèle.  (Leipara- 
igmes  des  conjugaifons.  ) 
PARADIS,  f.  m.  Jardin  délicieux.  II  n'eft 
CD  ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Le  Paradis 
terrejl'e  ,  qui  fc  dit  Du  jardin  où  Dieu  mil 
Adam  auflî-iôt  qu'il  l'eut  créé.  (  Adam  fut 
mis  dans  le  Pata.lis  tcrrsftre.  Dieu  le  ChalTa 
du  Paradis  teireftre.  ) 

Il  fignifie  aufli .  Le  féjour  des  Bienheu- 
reux qui  jouiflent  de  la  vifion  de  Dieu. 
(  Les  Saints  du  Paradis.  Les  joies  de  Para- 
dis. Il  eft  maintenant  en  Paradis.  Les  An- 
ges de  Paradis.  Quand  i!  n'y  auroit  ni  Pa- 
lailis  ni  Enfer ,  il  ne  fauiltoit  pat  moins 
•im:r  Dieu.  ) 
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On  dit  proverbialement  &  figutéoienc , 
i\\i'Un  hoTn.me  i*Lma^irte  être  en  Paradis , 
croit  être  en  Parada  ,  pout  dire,  qu'il 
cU  dans  une  cxcoflive  joie,  ou  qu'il  fe  trou- 
ve délivre  de  quelque  grande  doUleut ,  de 
qtielquc  grande  peine  d'efpril. 

On  appelle  Paradis  dans  les  théâtres  , 
Les  plai.;:s  qui  fout  audclTus  des  fécondes 
loges. 
On  appelle  Olfeau  de  Paradis ,  Certain 
oifcau  qui  vient  des  Indes  ,  dont  les  plu- 
mes font  mêlées  de  vert  &  de  couleur 
d'or,  Se  qu'on  acru  n'avoirpointde pieds. 
Et  on  appelle  Pomme  de  Paradis  ,  Une  ef 
pèce  de  pomme  rouge  qui  fe  mange  en  Été. 

PARADOXAL  ,  ALt.  adj.  Qui  tient  de  pa- 
radoxe,  qui  aime  le  paradoxe.  (  Efprit  pa- 
radoxal.   Opinion  paradoxale.  ) 

PARADOXE,  f.  m.  Fropofition  avancée 
8c  foutenue  contre  l'opinion  commune. 
(  Avancer  un  paradoxe.  Soutenir  un  para- 
doxe. C'ell  un  paradoxe  de  dire  que  la  pau- 
vreté eft  préférable  aux  tichcifei.  Les  para- 
doxes de  Ciceron.  ) 

Il  s'emploie  aufli  adjeâivemeni.  (  C'eft 
un  homme  qui  fe  plaît  à  avancer  des  pro- 
politions  paradoxes.  Cette  opinion  révolte- 
ra tout  le  monde  ,  elle  eft  trop  paradoxe.  ) 

PARAFE  oU  PARAPHE,  f.  m.  Marque  qui 
eft  faite  d'un  ou  de  plufieurs  traits  de 
plume,  8c  qu'on  met  ordinairement  après 
fon  nom  quand  on  fignc quelque  aâc.  (  Il 
a  ligné  fon  nom  avec  parafe.  Mettre  fon 
paiafe  pour  approuver  une  addition  ou  une 
rature.  Mettez-y  votre  parafe.  Collaiioimé 
avec  parafe.  Plufieurs  petfonncs  figneni 
fans  mettre  de  parafe.  ) 

Parafer  ou  parapher,  v.  a.  Mettre  un 
paralei  quelque  aâe.  (Il  faut  parafer  cette 
pièce.  U  a  parafé  toutes  les  pages.  Quand  il 
y  a  un  renvoi  en  quelque  aâe  ,  il  faut  pa- 
rafer le  renvoi.  )  Parafer  ,  ne  varietur  ,  for- 
mule du  Palais ,  qui  fignifie ,  Mertre  fut  un 
papier  le  parafe  du  Greftier  ou  du  Juge  , 
afin  que  le  papier  ne  puilTe  être  changé, 
8c  qu'on  n'en  fubAitue  point  un  autre  en 
fa  place. 

Parafé  ou  PARAPHi  ,   ÉE.  participe. 

PARAGE.  f.m.  Vieux  mot  ,  qui  fignifioit 
Exiradiion  ,  qualité ,  &  qui  n'a  eu  d'ufage 
qu'en  parlant  Des  perfonnes  de  grande 
uailfance  ,  de  haut  rang.  C'eft  dans  cette 
acception  ,  qu'autrefois  en  parlant  d'Une 
gtande  Dame  ,  on  a  dit ,  (  C'eft  une  Dame 
de  haut  parage.  ) 

Par  AGE,  eft  aufli  un  terme  de  Marine,  qui 
fe  dir  d'un  endroit ,  d'un  efpacedemer  oi'i 
les  vailfeaux  fe  trouvent  dans  leur  courfc. 
(  Nous  nous  trouvâmes  dans  un  tel  parage. 
Nos  vaiileaux  s'artêtèreni  dans  un  tel  pa- 
tage  pout  attendre  les  ennemis.) 

PARAGRAPHE,  f.  m.  Petite  feaion  d'un 
difcours ,  d'un  chapirre  ,  6cc.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  que  dans  les  livres  de  Droit. 
(  Paragraphe  premier.  Paragraphe  fécond. 
Une  telle  Loi  eft  au  paragraphe...  ) 
Il  fe  prend  aullj  pour  la  marque  qu'on 
appofe  à  cette  fcâion.  (  Mettre  uo  para- 
graphe. ) 

PARAGUANTE.  f.  f.  On  prononce  Para- 
gouante.  Terme  plis  de  l'Efpagnol  ,  où  il 
lignifie  proprcmenr ,  Pour  des  ganis  ,Sl  qui 
fe  dit  en  François  dans  le  difcours  fami- 
lier ,  pour  lignifier  le  préfeni  que  l'on  fait 
à  quelqu'un  en  reconnoilTance  de  quek^ue 
fervice  qu'il  a  rendu.  (  Il  a  eu  tant  pour  fa 
paraguantc.  Dix  mille  écus  de  paraguanic. 
Voilï  une  bonne  paraguante.  On  l'accufa 
d'avoir  pris  des  paraguantes.  ) 

{■AKALIFOM£N£S.  f.  m.  pi.  Ttuc  (i'ua 
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livre  de  U  Bible.  (  Les  deux  livret  dei.Para- 
lipomènes-  ) 

PARALIPSE.  f.  f.  Fi;;ure  de  Rhétorique  , 
quiconlifte  1  fixer  l'attention  l'ut  un  objet, 
en  feignant  de  le  négliger. 

PARALLAXE,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie. 
L'arc  du  Firmament  compris  entre  le  lieti 
véritable  8c  le  lieu  apparent  de  l'aftre  qu'on 
oblerve.  On  définit  aufli  La  parallaxe, 
l'angle  fotmé  dans  le  centre  d'un  afttc  pax 
deux  lignes  qui  fc  tirent  ,  l'une  du  centre 
de  la  terre,  l'autre  dclafuifacc  delà  tctte, 
ou  de  l'oeil  de  l'obfctvateur.  (Lesétoilet 
fixes  n'ont  point  de  paiallaxc  à  caufc  de 
Icut  grand  éloignement.  ) 

PARALLACTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Tetme 
d'Aftronomie.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ces  phtafes  ,  Angle  parallaSique  , 
pourdire,  L'angle  de  la  parallaxe  ;  &  Ma- 
chine parallaHujue  ,  pour  fignifier  Une  ma^ 
chine  dont  le  principal  ufage  eft  que  tes  lu- 
nettes qu'on  y  applique ,  décrivent  toujouti 
des  cercles  parallèles  à  I  équateur ,  8c  que 
les  afttes  qui  parcourent  le  champ  de  la 
lunette  ,  coupent  toujours  perpendiculai- 
rement le  fil  horaire.  Cette  machine  donne 
l'afccnfion  droite  Se  la  déclinaifoo  dct  al- 
tres  fans  aucun  calcul. 

PARALLÈLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géo- 
méttic  ,  qui  fe  dit  d'Une  ligne  ou  d'une 
furface  également  diftante  d'une  autre  li- 
gne ,  ou  d'une  autre  furface  daiu  toute  fon 
étendue.  (  Deux  lignes  parallèles.  Les  Tro- 
piques &  l'Equateur  font  parallèles,  &c. 
Ces  deux  rues  font  parallèles  l'une  à  l'au- 
tre ,  cette  muraille  eft  parallèle  J  celle-là.  ) 
Il  cil  audTi  fubftanrif  fém.  Se  fignifie  , 
ligne  parallèle  à  une  autre.  Tirer  une  pa- 
rallèle. ) 
On  dit  abfolumcnt  en  termes  de  guerre  8c 
de  fiège  ,  Tirer  une  parallèle ,  pour  dire  , 
l'aire  conduire,  mener  une  communica' 
tion  d  une  tranchée  à  une  autre. 
On  appelle  dans  la  Sphère  ,  Parallèles  , 
Les  cercles  parallèles  à  l'Equateur ,  tirés  pat 
tous  les  degtés  du  Méridien.  (  Sous  tel  pa- 
rallèle. Tous  ceux  qui  fon;  fous  le  même 
paiallèle  ,  ont  la  incnie  latitude,  ont  les 
jouis  8c  les  nuits  de  la  même  longueur,  ) 
Dans  cette  acception  il  eft  mafculin. 

Parai  LÉLE.f.  m.Comparaifon  pat  laquelle 
on  examine  ,  on  explique  les  rapports  (c 
les  ditfétences  que  deux  chofes  ou  deux 
perfonnes  ont  entre  elles.  (  Un  beau  paral- 
lèle. Un  jullc  parallèle.  Mettre  deux  hom- 
mes en  parallèle  ,  deux  chofes  en  parallèle, 
faire  le  parallèle  d'Alexandre  avec  Céfar. 
Les  parallèles  des  hommes  illullres  de  Plu- 
rarque.  ) 

PARALLELIPIPÈDE.  f.  ra.  Terme  de  Géo- 
métrie. Corps  folide  terminé  pat  fix  paral- 
lélogrammes dont  les  oppofét  font  paial- 
lèlcs  entre  eux. 

PARALLÉLISME.f.  m. État dedeux  lignes, 
de  deux  plans  parallèles. 
On  dit  aufli  en  tetmes  d'Aftronomie  ,  Le 
Parallèlifme  de  l'axe  de  la  terre  ,  pour  di- 
re ,  La  propriété  qu'a  l'axe  de  la  terre  de 
relier  toujours  parallèle  i  lui-même  dans 
tous  les  poinrs  de  la  courbe  que  la  tette  dé- 
ctit  annuellement  auiout  du  folcil. 

PARALLÉLOGRAMME,  f.  m.  Terme  de 
Géométrie.  Figute  doo(  les  c6téi  oppolïi 
font  parallèles. 

PARALOGISME,  f.  m.  Faux  taifonnement. 
(  U  croyoit  avoir  trouvé  une  démonftra- 
tion,mais  ce  n'eft  qu'un  paralogifme,  uo 
pur  paraingifme.  }  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  le  didaâique. 

fAKALYSIE.  f.  f.  Maladie  qoi  coalifte  cB 
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une  f  rivacion  ou  diminution  confidérable 
du  rcntimcnt ,  ou  mouvement  volontaire  « 
ou  de  l'un  desJeux.(  Tomber  en  pacalyfîe. 
Il  a  eu  une  attaque  de  paralyCe.  La  Pacaly- 
fie  lui  ell  tombée  fut  un  bras.  L'apoplexie 
fe  tourne  fouvent  en  pacal/lie.  ) 

PARALYTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Atteint  de 
paralylie.  (  Il  cft  patalyiique  de  la  moitié 
du  corps.  Il  eft  paralytique  d'un  bras.  Il 
ell  demeuré  paralytique.  ) 

II  ell  aulli  quelquefois  fubllantif.  (  Un  pa- 
ralytique. Le  paralytique  de  l'Évangile. 
L'Évangile  du  paralytique.  Notre  Seigneur 
guérit  le  paralytique.  ) 

PAKAMÈTRE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Il  (ïgnilie  en  général  une  ligne  conllanie  & 
invariable  qui  entre  dans  l'équation  ou 
dans  la  conflrudlion  d'une  courbe.  Il  a 
d'ailleurs  différentes  acceptions ,  félon  les 
différentes  courbes  auxquelles  on  l'appli- 
que. (Lepatamèired'une  parabole  ell  égal 
à  quatre  fois  la  diilance  du  foyer  de  la  pa- 
rabole au  fommer.  Le  paramccre  du  grand 
axe  d'une  ellipre  eft  la  troilième  propor- 
tionnelle au  grand  axe  k  au  petit.  ) 

PARANGON,  f.  f.  Modèle ,  patron.  (  Pa- 
rangon de  beauté ,  de  Chevalerie. }  Il  eft 
vieux. 

Il  Cgnifieauflî,  Comparaifon.  (  Mettre  en 
parangon.  Cela  ell  fans  paragon.  Faire  le 
parangon  d'une  chofe  avec  une  autte.  )  Il 
cil  vieux. 

Il  eft  quelquefois  adjcâ. ,  comme  en  cette 
phrafe  ,  Un  diamant  parangon,  pour  dire, 
Un  (kamant  qui  n'a  aucun  défaut.  En  ce 
fens  il  ell  aulTi  fubAantif ,  &  on  dit,  (  C'ell 
un  parangon.  ) 

Parangon.  Terme  d'Imprimerie.  Caraûère 
d'Imptimeriequi  ell  entre  le  Gros  Romain 
8c  la  PaleOine.  Il  y  a  le  gros  Parangon  & 
le  petit  Parangon. 

PARANGONNER,  V.  a.  Comparer ,  mettre 
en  parangon  .  (  Ofe-t-il  fe  parangonner  à 
vous  !)  Il  eft  vieux. 

Pakangomn^,   éE.  participe. 

PARANOMASIE.  f.  f.  Terme  didaaique. 
RelTemblancc  entre  des  mots  de  dilFétentes 
Langues ,  qui  peut  marquer  une  origine 
commune. 


PARANT ,  ANTE.  adj.  Qui  orne  ,  qui  pare. 
(  Une  éiotFe  parante.  Rien  n'eft  u  param 
quêtes  diamans.  ) 


PARANYMPHE.  f.  m.  Difcours  folennel  , 
qui  fe  prononce ,  ou  dans  la  faculté  de 
Théologie ,  ou  dans  celle  de  Médecine  , 
à  la  fin  de  chaque  Licence ,  te  qui  contient 
le  portrait  de  chaque  Licencié.  (  Faire  le 
paranymphe  de  quelqu'un.  Il  a  fait  les  pa- 
ranymphes  cette  année.  ) 

Paranymphe,  eft  auffi  le  nom  que  por- 
loieut  chez  les  anciens  Romains  ,  dans 
les  cérémonies  des  noces  ,  les  jeunes 
garçons  qui  conduifoient  la  mariée  chez 
fon  époux.  Ils  étoicnc  au  nombre  de 
trois. 

Dans  les  temps  poftérieuts ,  ce  nom  fut 
particulièrement  afFedlé  au  Seigneur  nom- 
mé pour  conduire  une  Princelle  d'une  Cour 
i  l'autre  ,  &c  la  remettre  au  nom  de  fon 
pète  entre  les  mains  du  Prince  fon  époux 
Cet  ufage  avoit  palfé  de  Conftantinople  à 
la  Couc  de  nos  Rois  fout  la  itoilîème 
Race. 

PARAPEGME.  f.  m.  Nom  de  certaines  ta- 
bles de  métal  ,  fur  lefquelles  les  Anciens 
infcrivoicnt  les  Ordonnances  Se  autres  pro> 
clamations  publiques. 

Les  Aftrologuesfe  fervent  auin  de  ce  mot, 
en  parlant  des  tables  fur  lefqueliet  ils  tra- 
cent leurs  piétcaducs  tèglei. 
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PARAPET,  r.  m.  Élévation  de  terre  ou  de 
pierre  au-delFus  d'un  rempart.  (  Le  para 
pet  d'un  balUon.   Le  canon  avoit  tafé  le 
paraper.   Les  Moufqueiaires  bordoient  le 
parapet.  ) 

On  appelle  aullî  Parapet  ,  Une  muraille 
à  hauteur  d'appui ,  élevée  audelfus  d'une 
terrairc  ,  d'un  pont,  &c.  (Le  parapet 
d'une  tcttalFe.  Les  patapets  d'un  pont, 
d'un  quai.  ) 
PARAPHERNAUX.  Terme  de  Droir ,  qui 
n'cft  en  uiage  que  dans  cette  phrafe ,  Biens 
paraphtrnaux ,  ulîtée  dans  les  pays  de  Droit 
'Écrit ,  &  dans  les  Provinces  où  il  n'y  a 
point  de  communauté  ,  pour  fignifier  Les 
biens  qu'une  femme  fe  réferve  ,  qui  ne  fout 
point  partie  de  la  dot ,  Se  dont  le  mati  n'a 
pas  l'adminiftration. 

PARAPHIMOSIS.  f.  m.  Maladie  dans  la- 
quelle le  prépuce  eft  tellement  renverfé  & 
gonflé  ,  qu'on  ne  peut  le  rabattre  pour  cou- 
vrir le  gland. 

PARAPHRASE,  f.  f.  Explication  plus  éten- 
due que  le  texte  ,  ou  que  la  (impie  traduc- 
tion liitéiale  du  texte.  (  Fataphrafe  du 
Cantique  des  Cantiques.  La  paraphrafe 
Chaldaïque.  U  y  a  plulieurspataphrales  fur 
les  Pfeaumes.  ) 

Il  fedit  aulTi  dans  le  difcours  familier,  & 
principalement  en  parlant  des  inierpréra' 
lions  malignes  que  des  gens  mal  intention 
nés  donnent  aux  chofcs  qui  font  d'elles- 
mêmes  indifférentes.  (  On  avoit  dit  la 
chofe  du  monde  la  plus  indiffétente  ;  il 
eft  allé  faite  là-deftus  une  paraphrafe  ma" 
ligne.  ) 

PARAPHRASER.  V.  a.  Faire  des  paraphra- 
fes.  (  Ceux  qui  ont  paraphrafe  le  Pcnta- 
teuque.  On  a  paraphrafe  les  Inftitutes  de 
Juftinien,  ) 
Il  lignifie  auffi,  Amplifier,  augmenter 
dans  le  récif.  (  Vous  ne  rapportez  pas 
le  difcours  comme  il  eft  ,  vous  le  para- 
phrafez.) 
On  dit  abfolument ,  qu'//  ne  faut  pas  pa- 
phrafer  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  dire  les 
chofes  (impleroent  comme  elles  font  fans 
les  augmenter.  (  Dites  la  chofe  comme  elle 
eft ,  f^ns  paraphrafet.  } 

Paraphrasa  ,  iE.  participe. 

PARAPHRASTE.  f.  m.  Auteur  de  para- 
phrafes.  (Les  Paraphraftcs  Chaldaiques.) 

PARAPLUIE,  f.  m.  Sorte  de  petit  pavillon 
portatif,  qu'on  étend  au-deuus  de  la  tête 
pour  fe  garantit  de  la  pluie.  (  Un  parapluie 
de  toile  cirée  ,  de  tafetas.  ) 

PARASANGE.  f.  f.  Terme  d'antiquité.  Me- 
fure  itinéraire  chez  les  anciens  Perfes.  ta 
parafange  répond  à  environ  trente  ftades 
grecs  de  hvit  au  mille, 

PARASÉLÈNE.  f.  f.  Apparence  d'une  ou 
plulieurs  lunes  autour  ou  à  côté  de  la  véri 
table  ;  c'eft  pour  la  lune  ,  la  même  chofe 
que  le  Parélie  à  l'égard  du  Soleil. 

PARASITE,  f.  m.  Écornifleui  ,  celui  qui 
fait  métiet  d'aller  manger  i  la  table  d'au^ 
trui.  (Un  francparafite.  Un  paralîte  affa- 
mé. C'eft  le  paralîte  d'un  tel.  ) 
On  appelle  Plantes  parafites  ,  Celles  qui 
végètent  fur  d'autres  plantes  >  Bc  qui  fe 
nourrilTentde  leur  fubftance, 

PARASITIQUE.  f.  f.  L'art  du  paralîte. 

PARASOL,  f.  m.  Sorte  de  petit  pavillon 
qu'on  porte  audelTus  de  la  tête  pour  être 
à  couvert  du  foleil.  (  Porter  un  parafol ,  fe 
couvrir  d'un  parafol.  ) 
Ou  appelle /'/dntei  en  pitr<i/ô/ ,  Les  plan- 
tes ombelifères. 

PARATITLES.f.m.  pi.  Explication  abrégée 
de  quelque*  lidcs  ou  Unes  du  Code  ou  du 
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Digefte.  Les  Auteurs  de  ces  expllcatioos  Te 
nomment  faraiiiUires. 
PARAVhNT.  f.  m.  Sotte  de  meuble  faitot- 
diiiaircmcnt  d'étoûc  aitachét  (ur  de  grand* 
chàilîs  de  bois,  qui  s'éicndent  fit  fe  plient 
l'un  (ur  l'autre ,  &  don:  on  fe  fett  dans  lei 
chanibies  ,  en  hiver  ,  pour  fe  parer  du 
vent ,  pour  rompre  le  vent  qui  vient  dei 
pottes.  (  Des  feuilles  de  paravent.  Châllî] 
depaïaycnt.  Paravent  de  la  Chine.  Pati- 
vcnt  d'éiotte.  Paravent  de  Flandre.  Para- 
vent de  tapilTcrie  ,  8cc.  ) 
Parc.  f.  m.  Grande  étendue  de  terre  «ntou- 
rée  leplus  fouvent  de  murailles ,  pour  la 
confetvation  des  buis  qui  y  (ont  ,  ou  pour 
le  pjaifir  de  la  cbalTe  ,  ou  pour  la  liberté  de 
la  ptomenade.  (Grand  parc.  Faire  un  parc. 
Clorre  un  parc.  Un  patc  de  cinq  censat- 
pens.  Un  parc  d'une  lieue,  de  deux  lieuet 
de  tour.  Le  parc  de  Vincennes.  le  parc  de 
Saint-Germaiu  ,  icc.  Il  a  enfv;tnié  ce  bois , 
cette  vallée  ,  fitc.  dans  fon  parc.  Les  mu- 
railles d'un  patc.  Le  grand  ,  le  petit  parc 
de  Verfailles.  ) 

Parc  ,  fe  dit  autfi  De  l'endtoit  où  l'on  place 
l'ariillerie  ,  les  munitions  &  les  vivres, 
quand  l'arrnée  eft  en  campagne.  (  Le  parc 
de  l'artillerie.  LeCommilfairc  du  pareils 
munitions  doivent  être  dans  un  paie.  Le 
parc  des  vivres.  ) 

Parc,  fe  dit  auffi  d'Un  Paris  entouté  ds 
folTés ,  où  l'on  met  les  bccufs  pour  les  en* 
graifler.  (  Mettre  les  bœufs  au  parc.  C'eft 
un  parc  aftcz  grand  pout  engtailTer  deux 
cenis  boeufs.  ) 

Il  lignifie  au(Iî  Une  clôture  faite  de  daiei, 
où  l'on  renferme  les  moulons  en  été  ,  quand 
ils  couchent  dans  les  champs.  (  Le  Berger 
couche  au  parc.  11  y  ;>  des  chiens  pout 
garder  le  paie.  Le  loup  eft  entic  dans  le 
parc.  ) 

Parc  ,  en  termes  de  Marine  ,  fignilïe  Va 
lieu  préparé  pour  y  mettre  des  huîtres. 

En  termes  de  dialTe  ,  on  appelle  Parc  , 
Une  enceinte  de  toiles  dans  laquelle  on  en- 
ferme les  bêtes  noires. 

PARCAGE,  f.  m.  Leféjoutdes  moutons par< 
qués  fur  des  tettcs  labourables.  (  On  paie 
tant  par  arpent  à  un  Berger  pout  le  pat* 
cage  de  fes  moutons.  ) 

PARCELLE,  f.  f.  Petite  partie  de  quelque 
chofe.  (  Une  parcelle  de  l  Hoftie-  Le  corps 
de  Notte-Seigneui  eft  tout  entier  dans  cha- 
que parcelle  de  l'Hoftie.  Si  vous  ne  pou» 
vcz  pas  payer  tout  d'uu  coup  toute  la  fom'- 
me  ,  il  faut  au  moins  la  payer  par  par* 
celles.  ) 

PARCE  QUE.  Foyej  Par. 

PARCHEMIN,  f.  m.  Peau  de  biebis  ou  de 
mouton  préparée  pour  écrite  delTus  ,  ou 
pout  d'autres  ufages.  (  Feuille  de  parchC'- 
min.  Parchemin  timbré.  Contrat  en  pat» 
chemin.   Livre  relié  en  parchemin.  ) 

On  appelle  Parchemin  vierge  ,  La  peau 
piépatée  des  petits  chevreaux  ou  agacaux  . 
mort-nés. 
On  dit ,  Alonger  le  parchemin ,  pout  dire, 
Alonger  ioutiTement  ,  âc  multiplier  des 
écritures  fans  nécelTué  ,  Se  fouvenr  pat  cf- 
ptit  de  chicane  Se  d'intéfêt.  (  Un  Procu- 
reur ,  un  GrefHcr  qui  alonge le  parcbemia.) 
Il  eft  populaire. 

PARCHEMINERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  pré- 
pare le  parchemin.  U  fe  dit  audj  de  l'art 
de  le  prépatet  ,  8c  du  négoce  qui  s'ca 
fait. 

PARCHEMINIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  pré- 
pare le  parchemin  ,  &  qui  le  vend.  (MaN 
tte  Patcbeminier.  ) 

PARCOWWR.  V.  a.  (  U  fç  conjugue  comme 

Courir.  ) 
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(httrir.  )  Aller  d'un  bout  i  l'iutre  ,  eau» 
tirfà  8c  U.  (  Il  a  parcouru  toute  l'Ane  , 
toutes  le!  mers.  Il  a  parcouru  toute  la  pro- 
vince. Il  a  parcouru  toute  la  ville  pour 
trouver...  Le  Soleil  parcourt  le  Zodiaque  en 
un  an.  ) 

Il  lîgnitîe  aulC  palTct  lég£teineni  la  vue 
fui  quelque  chofe  ;  Se  il  ne  Te  dit  guère 
q«'en  parlant  des  livres,  desouvtages  d'er- 
ptit  I  des  papiers  fur  lefquels  on  jette  les 
Teux  en  palFant.  (  J'ai  parcouru  tous  ces 
iivrcs-U  en  peu  de  temps.  Je  patcoutiai 
Totre  poSme.  Il  parcoututen  moins  de  tien 
toutes  les  cbattces  i  tout  les  titres  de  cette 
maifon.  ) 

En  parlant  d'un  homme  qui  eo  encrant 
dans  une  adcmblée ,  jette  les  yeux  fur 
toutes  les  pcrfonnes  qui  la  compofenc , 
on  dit  qu'//  a  parcouru  des  yeux  toute 
i'aJTemhUe. 

Parcouru  ,  OB.  participe. 
PARDON,  f.  m.  Rémillion  d'une  faute  , 
d'une  olFenfe.  (  Accorder  le  pardon.  De- 
mander pardon.  Le  pardon  des  injures.  Le 
pardon  des  ennemis  cil  commande  dans 
l'Évangile.  ) 

On  appelle  Lettres  de  Pardon,  Les  lettres 
^ue  le  Prince  accorde  en  petite  Chancelle 
lie  1  un  homme  impliqué  dans  une  affaire 
criminelle  i  pour  s'être  trouvé  dans  la  com- 
pagnie du  principal  accafé,  lorrqu'il  a  corn- 
aiis  le  crime. 
On  dit  dans  le  Dyle  familier ,  Je  vous  de- 
mande pardon  ;  &  c'eft  une  formule  de  ci- 
vilité en  ufage,  foit  lorfqu'ou  veut  inter 
lompre  quelqu'un  ,  foit  lorfqu'on  eft  d'un 
avis  différent  du  (îen  ,  (  Je  vous  demande 
pardon  ,  lî  je  vous  iatcrtonips.  Je  vous 
demande  pardon  ,  fl  je  fuis d  un  autre  avis 
que  vous.  )  En  ce  fens  ,  on  dit  fimplement 
te  abfolumcnt ,  Je  vous  demande  pardon  , 
pouidiie,  je  fuis  d'un  autre  avis  que  vous. 
Un  homme  dira,  //  efl  midi  ;  l'autre  ré- 
pondra ,  Je  vous  demande  pardon  ,  il  n'e/i 
pas  encore  on^e  heures  &•  demie. 
Pardon  ,  (é  dit  auHî  d'Une  certaine  prière 
dont  on  avertit  par  trois  coups  de  cloche 
qu'on  fonne  i  trois  teptifcs  le  matin  ,  le 
foir ,  Se  i  midi.  (  Sonner  le  pardon.  Le 
pardon  eft  fonnr.  ) 

On  appelle  Pardons  ,  au  pluriel ,  Les  In- 
dulgences que  l'Églife  accorde  aux  Fidelles. 
//  eji  allé  fiagner  les  pardons. 
PARDONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
d'èite  pardonné,  d'èirc  excufi.   Il  ne  fc 
dit  que  des  chofes.   (  Une  offVnfe  ,  une 
faute  pardonnable.  Cela  n'eft  pas  pardon- 
nable i  un  homme  aufli  fage  que  lui.  Cela 
n'eft  pas  pardonnable  â  vôtre  âge  >  i  l'âge 
où  vous  êtes.  Il  n'y  a  sien  de  fi  pardonna- 
ble que  ce  que  vous  avei  fait .  ) 
PARDONNEK.  v.  a.  Accorder  le  pardon  , 
ne  garder  aucun  tcHentimcnt   d'une  in 
jure  reçue  i   d'une  faute  commife.  En  ce 
fens  il  régit  la  chofe  direâement ,  &  la  per 
fonne  avec  la  prépofiiion  à.  {  Si  nous  ne 
pardonnons  Icsoffenfcs  qu'on  nous  afaites, 
Oieu  ne  nous  pardonnera  jamais  nos  pé 
chés.  Je  lui  pardonne  de  bon  cœur  tout 
le  mal   qu'il  m'a  fait.  Je  vous  pardonne 
pour  cette  fois-ci,  mais  n'y  retournez  plus. 
Pardonner  une  faute  légère  ,  une  faute  d'i- 
nadvertance. Le  Roi  lui  a  pardonné  &  l'a 
remis  en  grâce.  ) 

Il  Cgnifie  quelauefois fimplement,  Excu- 
fer.  (  Je  lui  pardonne  facilement  la  négli- 
gence de  fon  ftyle  ,  mais  je  ne  faurois  lui 
pardonner  toutes  les  puérilités  dont  il  a 
fempli  fon  livre.  C'eft  une  faute  excufa- 
Me  dans  un  auttc  homme  ;  maisi  uo  hom- 
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ne  autn  Cage  que  lui  ,  elle  ne  fe  peut  pas 
pardonner.  Le  monde  juge  févéremenrde 
tout ,  Sr  ne  pardonne  pasTeimoindtes  foi- 
tifes.  Cet  homme  ne  fe  pardonne  tien.  } 
Loifqu'un  homme  dans  la  chaleur ,  dans 
la  pallion  ,  s'emporte  â  faire  ou  â  dire 
quelque  chofe  de  mal-i-propos  ,  on  dit  , 
/<  pardonne  ceia  à  l'état  où  vous  êtes,  pour 
dite  ,  J'excufe  cela  en  confîdétaiion  de  l'é- 
tat oi'i  vous  êtes.  On  fe  fert  aulli  de  ce  mot 
dans  le  même  fens  en  plufieurs  autres  occa- 
fions.  (lia  faicundifcoutsalTcz  médiocre, 
mais  je  pardonne  cela  au  peu  de  temps  qu'il 
a  eu  pour  fe  préparer.  ) 
Il  s'emploie  aulfi  quelquefois  comme  un 
terme  de   civilité.  (  l'atdonnez-moi  ,  fi  je 

prends  la  liberté  de Je  vous  fupplie 

de  me  pardonner  la  liberté  que  je  prends. 
Vous  me  pardonnerez.  Ci  je  vous  dis  que 
l'affaire  ne  fe  palTa  pas  de  la  forte.  ) 

Dans  cette  acception,  on  dit  quelquefois 
fimplement ,  Se  fans  tien  ajoutet ,  Pardon- 
ne-^-moi ,  vous  me  pardonnerez  ,  pour  mar- 
quer honnêtement  qu'Onn'eft  pasd'accord 
de  ce  qu'un  autre  dit. 
DiBu  MF.  PARDONNB.  Façon  de  parler  qui 
s'emploie  dans  le  difcouts  familier,  par 
une  efpèce  d  excufe  Se  d'adouci tfement. 
{  A  l'entendre  parler  ,  je  croirois ,  Dieu 
me  pardonne  ,  qu'il  a  perdu  l'efprif  ) 
Pardonner  ,  fignifie  quelquefois,  Excep- 
ter ,  épargner.  En  ce  fens  il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  la  particule  négative  Ne ,  te 
avec  la  prépofiiion  à.  (  La  mort  ne  par- 
donne i  petfunne.  Le  temps  ne  pardonne 
à  aucune  chofe.  Le  Soldat  ne  pardonna  ni 
i  âge  ,  ai  à  fexe.  Il  ne  pardonna  pas  aux 
chofes  les  plus  facrées.  ) 
Par  DONNÉ  ,  BE.  participe.  (Crime  pardon- 
né. Offenfe  ,  injure  pardonnée.  Faute 
pardonnée.  Une  (i  grande  bévue  ne  fauroit 
èire  pardonnée  à  un  fi  habile  homme.  ) 

Dans  le  llyle  familier,  lorfque  par  civilité 
un  homme  demande  qu'on  lui  pardonne  , 
s'il  prend  la  liberté  de  dire  ou  de  faire  telle 
chofe  ,  on  lui  répond  ;  f^ous  êtes  tout  par- 
donné. 

Oii  dit  proverbialement ,  que  Péché  caché 
ejt  à  demipardonné ,  poai  dire ,  que  Quand 
le  fcandale  n'eft  pas  joint  au  péché,  le  pé- 
ché en  eft  moindre. 

PARÉAGE ,  ou  PARIAGE.  f.  m.  Terme  de 
Jurifprudence  féodale.  Égalité  de  droit  & 
de  polfertion  ,  que  deux  Seigneurs  ont  pat 
indivis  dans  une  même  terre.  (  Un  tel  Sei- 
gneur ,  un  tel  Évêque  tient  ce  Comté  en 
paréageavecle  Roi.  )  Ce  terme  eft  prin- 
cipalement employé  lorfqu'on  parle  de  cer- 
tains domaines  dont  la  Seigneurie  appar- 
tient par  indivis  au  Roi  &  i  l'Évêque. 
PARÉA  ris.  f.  m.  Mot  Latin  palTé  dans  le 
François,  qui  fe  dit  de  certaines  Lettres 
qu'on  obtient  en  Chancellerie  ,  foit  du 
grand  fceau,  pour  pouvoirmettreàexécu- 
tion  dans  le  rellotr  d'un  Parlement ,  un 
Arrêt  rendu  dans  un  autre  Parlement  ;  foit 
du  petit  fceau  ,  pour  faire  exécuter  une 
Sentence  hors  de  la  Juridi^iion  d'un  Tri- 
bunal oiî  elle  a  été  rendue.  (Des  Lettres  de 
Paré.itis.  Un  Paréatis  du  grand  fceau.  Un 
Paréatis  du  petit  fceau.  Prendre  un  Paréa- 
tis. Les  Sentences  données  par  les  Juges- 
Confuls,foni  exécutoires  par  tout  le  Royau- 
me, fans  qu'il  foitbefoinde  Paréatis.  ) 
PAREGORIQUE,  adj.  de  t.  g.  U  fe  dit  Des 
remèdes  qui  calmenr.qiii  aduUcifTeni ,  qui 
appaifent  les  douleurs. 
PAREIL,  EILLE.  adj.  Égal,  femblable.  (Ils 
font  pareils  en  âge  ,  en  qualité  ,  en  fagelTe. 
Ils  ont  uDcpaicHle  acdsiti  pouiritudc.lU 
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font  prtfque  de  pareil  âge  ,  de  pareil  tem- 
pérament. Je  voudrois  d'une  étoffe  pareille 
a  celle  que  vous  m'avez  montrée.  On  n'a 
lien  vu  de  pareil.  Ces  deux  chofes-li  ne 
font  pas  pareilles.  C'eft  un  homme  d'une 
valeur ,  d'une  probité  fans  pareille.  Il  n'y  a 
de  véritable  amitié  qu'entre  fiens  pareils  , 
qu'entre  des  pcrfonnes  pareilles.  Que  fe- 
riez vous  en  pareille  occafion  ,  tn  pareil 
cas ,  en  cas  pareil.  ) 
On  dit  d' Un  homme  d'un  très-grand  mf 
rite  ,  que  C'eft  un  homme  fans  pareil,  ijue 
c'eft  un  homme  qui  a  peu  de  pareils,  ï\  (edic 
aufli  en  mauvaife  part ,  d  Un  homme  ex- 
traordinaire Se  fingulietdans  (ti  manièiet> 
dans  fa  conduite. 

On  dit  proveibialement ,  A  billes  pareil' 
les ,  pour  dire.  Ils  ont  les  mêmes  avanta- 
ges ,  ils  n'ont  tien  i  fe  reprochée  i'ua  i 
l'autre. 

Toutes  choses  par.eii.lej.  Façon  de  par- 
ler dont  on  fe  fert  pour  dire  ,  Toutes  cho- 
fes étant  égales.  (  Un  ami ,  un  parent,  tou- 
tes chofes  pareilles ,  le  doit  emporter  fut 
un  homme  qu'on  ne  connoît  point.  ) 
Pareil,  fc  picnd  aulTi  fubitantivemenr. 
(  (..'eft  un  homme  qui  n'a  pas  fon  pateil.  il 
fe  croyoit  bien  plus  fort  lui  ,  mais  il  a 
trouvé  fon  pateil.  Il  a  un  beau  cheval  de 
carrotfe  ,  mais  il  ne  peu:  trouver  le  pareil. 
Il  en  ufe  mal  avec  Ces  pareils.  ) 

On  ditauQi  dans  le  fubftantif ,  Rendre  /« 
pareille  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faits 
ua  traitement  pareil  à  celui  qu'on  a  reçu, 
.■\  LA  PAREILLE,  Façoa  de  parler  adverbiale 
Se  familière.  De  la  même  manière  ,  de  la 
même  façon.  (  Je  me  comporterai  à  la  pa- 
reille. )  On  l'emploie  aufli  pour  dire  ,  Je 
vous  tendrai  la  pareille.  (  Si  vous  me  fai- 
tes ce  p!alfir-lâ  ,  à  la  pareille.  Si  vous  n'ea 
ufez  pas  bien  ,  à  la  pareille.  ) 
PAREILLEMENT.  adveib.Semblablemenc 
(  Vous  le  défitez  ,  Se  moi  pareillement.  ) 
PAREIRA  BRAVA,  f.  f.  Nom  emprunté  du 
Portugais ,  Se  qui  fignifie  ,  figne  fiuvage. 
Plante  du  Biéfil  dont  on  apporte  la  racine 
en  Europe.  Sa  décodtion  s'emploie  contre 
les  glaires ,  la  colique  néphiéiique  ,  l'allh- 
me  humoral  ,  Se  autres  maladies  qui  pro- 
viennent des  humeurs  vifqueufes.  On  fait 
aufli  ufage  de  la  racine  même  en  fubftance 
Se  pulvétifée. 
PARELIE.  f.  m.  Météore.  Repréfentatioa 
du  foleil  dans  une  nuée.  (  On  vit  ce  joue- 
U  deux  parclies.  ) 
PARELLE.  fubft.  fem.  Plante.  Toyei  Pa- 
tience. 

PAREMENT,  f.  m.  Ornement ,  ce  qui  or- 
ne ,  ce  qui  pare.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant ,  foit  des  étoffes  dont  on  parc 
le  devant  d'un  autel  °,  Se  c'eft  dans  cette 
acception  qu'on  dit  ,  (  Un  beau  parement 
d'autel.  Un  patement  de  velours  ,en  bro- 
derie de  perles.  Donner  un  parement  â  une 
liglife.  )  Soit  en  parlant  de  ceiiaincs  étoffes 
riches  ou  voyantes ,  que  les  hommes  por- 
tent fur  les  manches  de  leurs  habits  ,  8c 
les  femmes  fur  le  devantyde  leurs  robes. 
(  Avoir  des  paremens.  Faire  mettre  de  nou- 
veaux paremens  à  des  manches.  Faire  met- 
tre des  paremens  â  une  robe.  ) 
On  appelle  aufli  Paremens  ,  Les  grot  bi- 
tons  d'un  fagot. 
On  appelle  encore  Paremens  ,  en  termet 
de  maçonnerie  ,  Le  côté  d'une  pierre  qui 
doit  paroître  en  dehors  du  mur ,  les grolle* 
pierres  de  taille  dont  l'ouvrage  eft  revêtu  , 
Se  les  gros  quartiers  de  pierre  ou  de  gics 
qui  bordent  un  chemin  pavé. 
PARENCHYME,  f.  ra.  Terme  de  Médecyie 
fi   b 
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te  d'Anatomis.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
fubflancs  propre  dechacjue  vifcèrc. 
PARÉNÈ3E.  f.  f.  Terme  didaSique.  Dif- 
cours  moral ,  exhortation  à  la  vertu. 
PARÉNÉTIQUE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  a 
rapport  à  la  parénèfe,  à  la  morale.  On  di- 
vifc  Us  difiours  de  Religion  en  Dogmati- 
ques, Parénétiques  ,  Ajcitiques  &  Myfii- 
^ues. 
PARENT ,  ENTE.  f.  Qui  ea  de  même  famil- 
le, qui  eft  de  même  fang,  qui  touche  de 
confanguini^é  i  quelqu'un.  (  Parent  pater- 
nel. Parent  maternel.  Parent  au  troifième 
degré.  C'eft  mon  parent.  Il  c(l  de  mes  pa- 
rens.  De  quel  côté  êtes-vous  parensî  lis 
fontparens.  Ils  font  parens  éloignés.  Elle 
eft  ma  patente,  il  a  fait  office  de  bon  pa- 
rent. Il  n'a  aucuns  parens.  Ils  ne  font  ni 
parens  ni  amis.  Faire  ime  adembléc  depa 
rens.  Un  avis  Je  parens.  ) 

On  die  proverbialement ,  Un  bon  ami  vaut 
mieux  qu'un  parent.  Et  on  dit  dans  leftylc 
familier  ,  Nous  fommes  tous  parens  en 
Adam. 
Parens  ,  fe  ditauHi  de  ceux  de  qui  on  def- 
cend.  {  Il  eft  né  de  parens  illuftres.  ) 

Il  (c  prend  quelquefois  plus  particulière- 
ment pour  le  p.ère  &  la  mère.  (  Il  s'ell  ma- 
rié fans  le  confentement  de  fcs  parens.  ) 

Quand  on  dit ,  Nos  premiers  parens  ,  on 
entend  ordinairement   parler  d'Adam   & 
d'Eve. 
PARENTAGE.  f.  m.  Parenté.  Il  vieillit. 
PARENTÉ,  f.  f.  Confanguinité.  (  Il  y  a  pa 
lenié  entre  eux.  Degré  de  parenté.  ) 

Il/îgn.auin  ,  Tous  les  parens  d'une  même 
perfonne  ;  &  en  ce  fens  il  eft  coUeftif.  (  Il 
a  donné  â  dîner  à  route  fa  parenté.  Il  fallut 
alFcmbler  la  parenté.  Il  n'a  vu  qu'une 
partie  de  fa  parenté.  ) 
PARENTÈl  E.  f.  f  Parenté.  II  eft  vieux. 
PARENTHÈiE.f.  f.Parolcs formant  un  fens 
dilUnft  &  féparé  décelai  de  la  période  où 
elles  font  inférées.  (Grande  parenthèfe 
Longue  parenthèfe.  Ne  faites  point  de  pa- 
renthèfe. Cela  foit  dit  par  parcnihèfe.  Il 
faut  mettre  cela  en  parenthèfe.  Quand  la 
parenthèfe  eft  trop  longue  ,  elle  rompt  le 
l'ens.  Ouvrir  la  parenthèfe.  Fermer  la  pa 
renthèfe.  Par  parcnihèfe,  je  vous  dirai 
que.  . .  )  • 

Il  fe  dit  aulC  Des  marques  dont  on  fc  fert 
dans  l'écriture  &  dans  l'Imprimerie,  pour 
enfermer  les  paroles  d'une  parenthèfe.  Ces 
marques  font  { ).  (  Mettre  des  paroles  en 
tre  deux  parenihèfcs.  ) 
PARER..  V.  a.  Orner,  embellir.  (  Parer  une 
JÉglife.  Parer  un  autel.  Parer  une  maifon 
Parer  une  chambre.  Les  perles ,  les  pierre- 
ries parent  bien  une  femme.  Elle  met  trois 
heures  i  fe  mirer  &  à  fc  parer.  ) 

Dans  le  flyle  familier ,  en  parlant  d'une 
femme  qui  eft  exceflîvement  parée  ,  on 
dit  ,  qu'£/i'e  ejl  parée  comme  une  époufée, 
•u  comme  un  autel. 

On  dit  aufTi  d'Un  hcjmme  très-bien  fait , 
la  fîmplement  vêtu  ,  <\\i'lleji  ajfe^  paré  de 
fil  tonne  mine.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
«}ui  s'approprie  ce  qui  appartient  à  un  au 
tre  1  on  dit  tigur.  que  C'ejl  un  homme  qui 
Je  pare  des  plumes  d^autrui.  Cela  fe  dit 
principalement  d'un  Auteur  qui  pille  dans 
d'autres  Auteurs  la  plupart  des  «hofes  qu'il 
fcrit ,  Se  qui  lesdoDnccnfuite  comme  étant 
de  lui, 

PARfn  ,  fignifie  auffî  ,  Empcclwr  ,  éviter 
un  coup  ,  foit  en  le  détournant ,  foit  en  y 
eippofant  quelque  chofc  qui  l'arrête.  (Pa- 
t«r  un  coup.  Parer  un  trait.  Parer  le  coup. 
Parer  &  porter  «n  même  temps.  Parer  du 
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fortderépée.  Parer  de  la  main.  Parer  la 
balle.  ) 

On  dit  figur.  Parer  un  coup  ,  parer  une 
botte  , parer  une  ejiocade  y  pour  dire.  Se 
défendre  d'un  mauvais  office  ,  d'une  de- 
mande fâcheufe  ,  importune  ,  &  qui  eft 
à  charge. 

Pare»,  un  cap,  en  termes  de  Marine, 
C'eft  le  doubler  ,  le  lailfer  à  côté  en  paf- 
fant  au  delà.  On  dit  audî  ,  Parer  un  câ 
ble  ,  parer  une  ancre  ,  parer  une  barrique , 
pour  dire  ,  Préparer  un  câble  ,  une  ancre  , 
&c. 

Parf.b.  ,  fe  joint  aulfi  avec  les  prépofitions 
de   8c  contre  ,  pour  dite  ,  Mettre  à  cou- 
vert de  ,  défendre  contre  les  attaques ,  les 
incommodités.    (  Cela  vous  parera  du  fo 
leil.  Porter  un  manteau  pour   fe   parer  de 
la  pluie.  Il  tâche  de  fe  parer  contre  les  in- 
commodités de  la  faifon.  ) 
On  dit  fkurément  dans  le  même  ! 
(  Il  eft  difficile  de  fe  parer  d'un  ennemi 
couvert ,  de  fe  parer  des  mauvais  offices 
fecrets.  Je  faurai  bien  me  parer  de  cela.  ) 
Parer.  ,    fignifie  aulîi  ,  Apprêter,    &   fe 
dit  d'Une  certaine  façon  que  l'on  donne 
aux   cuirs.   (  Parer  un  cuir.  De  la  vache 
parée.  ) 
On  dit ,  Parer  le  pied  d'un  cheval ,  pour 
dire  ,  Ôter  de  la  corne  du  pied  d'un  che- 
val pour  le  ferrer.   (  Il  faut  parer  le  pied 
à  ce  cheval.  On  lui  a  parc  le  pied  jufqu'au 
vif.) 
Parer.  ,  eft   aulfi   neutre  ;    8c  en  parlant 
d'Uu  homme  qui  ne  fait  que  fe  défendre 
contre   un  autre   fans   lui    porter    aucun 
coup  ,  on  dit  qu'//  ne  fait  que  parer  aux 
coups.   On  dit  encore,  qu'On  ne  peut  pas 
parer  à  tout ,  pour  dire,   qu'On  ne  peut 
pas  tout  prévoir ,  qu'on  ne  peut  pas  remé- 
dier à  tout. 
Parer.,  en   termes  de  Manège,   fignifie  , 
Arrêter.  Et  on  dit ,  qu'Un  cheval  pare  bien 
fur   les   hanches,  pour  dire,    qu'il  arrête 
bien    fur  les  hanches.  En  ce   fens  il  eft 
neutre. 
Paré  ,   if.  participe. 

En  termes  de  pratique  ,  on  dit  ,  qu' t/n 
titre  efl  paré ,  qu';/  porte  une  exécution  pa 
rée  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  en  forme  exécu- 
toire ,  Se  que  fans  avoir  recours  à  aucun 
Juge  ,  on  peut  en  vertu  d'icelui  contrain- 
dre le  débiteur  au  payement.  Les  grojfes 
de  Contrats ,  Obligations  ,  Sentences  ,  Ar 
rets  ,  &c.  font  des  titres  parés. 
Cidre  TARÉ.  Voye-^  Cidre. 
PARÈRE,  f.  m.  Avis  ,  fentiment  de  Négo- 
cians  fur  des  queftions  de  Commerce.  (  Le 
Livre  des  parètes  de  Savary.  ) 
PARESSE,  f.  f.  Fainéantifc  ,  nonchalance  , 
négligence  des  chofes  qui  font  de  devoir  , 
d'obligation.  (  Grande  paretTc.  Horrible 
parefte.  Perdre  toutes  ^es  affaires  par  pa- 
refle,  par  fa  pareftc.  Quelle  parclfe  !  )  La 
parejfe  ejl  un  des  fept  péchés  capitaux. 

Proverbialement ,  en  parlant  de  quelqu'un 
fur  qui  on  a  autorité  ,  &  qui  par  parcITc  , 
manque  à  ce  qu'il  eft  obligé  de  faire  , 
on  dit  ,  qu'On  le  relèvera  bien  du  péché 
de  pareje. 
Paresse  ,  dans  le  langage  familier ,  a  fou- 
vent  une  fignifîcation  moins  dure  ,  &  fe 
prend  pour  une  certaine  foiblefte  de  tem- 
pérament ,  qui  porte  à  fe  difpenfcr  de  fai- 
re tout  ce  qui  demande  un  peu  d'.-iûion. 
C'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  (C'eft 
par  parefTe  qu'il  ne  va  jamais  fe  promener. 
Il  efl  bon  homtne  Se  aimable  ,  mais  il  a  une 
parelFc  qui  fait  qu'on  eft  toujours  obligé 
d'atccntlre  aptes  lui. } 
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PARESSEUX  ,  EUSE.  ad j .  Ce  mot  n'eft  e» 
ufagedans  le  difcours  ordinaire  ,  que  pour 
fignifîer  Celui  qui  aime  i  cvirer  l'aiftion  , 
le  travail ,  la  peine.  (  Vous  êtes  bien  pa- 
refTeux  aujourd'hui  d'être  encore  au  lit.  Il 
eft  fi  pareifcux  ,  qu'il  ne  voudroit  paj 
faire  un  pas  pour  rendre  fa  fortune  meil- 
leiire.  Il  eft  parelTeux  â  (ervit  ,  parelfeux 
d'écrire.  ) 
Il  eft  aufli  fubftantif.  (  C'eft  un  paref- 
feux  ,  un  franc  parefleux.  C'eft  une  pa- 
refteufe.  ) 

En  Médecine  on  dit ,  que  L'eflomac ,  le 
bas-ventre  efl  parejfeux  ,  Quand  ils  font 
lents  à  faire  leurs  fonftions.  (  La  trop 
grande  quantité  de  lavemens  tend  le  ven- 
tre parelfeux.  ) 
PARFAIRE,  v.  a.  Ce  verbe  n'eft  guère  en 
ufage  que  dans  certaines  phrafes  de  Prati- 
que ou  de  Finance  ,  où  il  fignifie  ,  Ache- 
ver quelque  chofe  eR  forte  qu'il  n'y  aie 
rien  qui  y  manque.  Ainfi  en  pailani  d'Un 
criminel  ,  on  dit  ,  (  Il  a  été  ordonné 
que  fon  procès  lui  fera  fait  8c  parfait  , 
jufqu'à  jugement  définitif  inclufive- 
ment.  ) 

Et  en  matière  de  Finance  on  dit ,  Parfai- 
re un  payement ,  parfaire  une  fomme  ,  pour 
dire  ,  Ajouter  à  un  payement ,  à  une  fom- 
me ,  ce  qui  y  manquoit.  (  En  matière  de 
retrait  lignager ,  il  faut  offrir  bourfe  &  de- 
niers à  découvert  8c  à  parfaire.  Il  manque 
deux  feuilles  â  ce  Livre-là  ,  mais  le  Librai- 
re eft  obligé  de  le  parfaire.  ) 
Parfait  ,  aite  participe.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  que  dans  la  phrafe  fuivanie  ,  &  il 
doit  toujours  être  précédé  du  participe 
Fait.  (Cela  eft  fait  8c  parfait.) 
PARFAIT  ,  AITE.  adj.  À  qui  il  ne  manque 
rien  pour  être  accompli  dans  fon  genre. 
(  Beauté  parfaite.  Vifage  parfait.  Un  dia- 
mant paifait.  Parfait  courtifan.  Une  joie 
parfaite.  Une  vertu  parfaite.  Accord  par- 
fair.  Il  n'y  a  point  d  homme  parfait.  Il 
n'y  a  proprement  que  Dieu  de  parfair.  Ji- 
susChrist  dit  dans  l'Évai'gile  :  Soyez 
parfait  comme  votre  Père  célefte  eft  par- 
fait. ) 

Onappelleen  termesde  Grammaire,  Pré- 
térit parfait ,  Le  prétérit  qui  marque  une 
chofe  faite  ,  une  chofe  arrivée  dans  un 
temps  qui  n'eft  ni  précis  ni  déterminé  , 
comme,  J'ai  aimé  ,  j'ai  du.  Et,  Prétérit 
plus  que  parfait ,  Le  prétérit  qui  marque 
une  chofe  faite  ou  arrivée  dans  un  temps 
plus  éloigné  que  le  temps  marqué  par  le 
prétérit  parfait  ,  comme,  J'avois  aimé. 

En  Arithmétique  ,  on  appelle  Nombre 
parfait  ,  Celui  qui  eft  égal  à  la  fomme  de 
les  paities  aliquotes.  Le  nombre  fix  efl  un 
nombre  parfait ,  parce  qu'il  efl  égal  à  la 
fomme  defes  parties  aliquotes  ,  un,  deux  f 
trois. 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière  par- 
faite. (  Il  joue  patfaitement  du  luth.   U 
écrit  parfaitement  bien.   Il  s  acquitte  par- 
faitement bien  de  fon  devoir.  ) 
PARFOIS,  adv.  de   temps  8c  de  nombre. 
Quelquefois.    (   On  fe  ttouve  mal  parfois 
de  n'avoir  pas  demandé  confeil.   Il  arrive 
parfois  que....  )   Il  vieillir. 
PARFOURNIR.  v.  a.   Fournir  en  entier  . 
achever  de  fournir.  (  Un  Libraire  doit  par- 
fournir  les  feuilles  qui  manquent  à  un  livre 
qu'il  a  vendu.  ) 
Parfourni  ,  lE.  participe. 
PARFUM  f.  m.  Agréable  fenteur  qui  s'exha» 
le  de  quelque  cliofc  d'odoriférant    (Doux 
parfum.  Agréable  parfum.  Des  patfumj  ex- 
quis. Ce  parfum  eii  trop  fort.  Aimct  Ie> 
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parfums.  Craindre  les  patfumt.  tel  par- 
fumi  cnièicnt.  ) 
Parfum,    le  dit  aufli   Dei  chofei  même 
donc    il    s'exEuIe    une    Tenceur   agréable. 
(  L'ambre  eli  un  excellent  parfum.  ) 

PARFUMER.  V.  a.  Kfpandre  une  bonne 
odeur  dans  l'air.  (  Les  fleuri  part'umenc 
l'air.  Il  y  a  un  pot  de  tubcreufci  qui  par- 
fameiK  toute  U  Lhaiiibie.  ) 
Il  lignifie  aulli ,  Fai.c  prendre  une  bonne 
odeur  i  quilquc  chofe.  (  Parfumer  des 
gants.  Parfumée  du  linge.  Parfumer  des 
babils.  ) 

On  dit  ,  Parfumer  une  maifon  ,  un  lieu  , 
Un  navire  ,  pour  dire  ,  Chalfcr  le  mauvais 
air  d'une  maifon  ,  d'un  li.u  ,  &c.  en  y 
brillant  quelque  chofe  d'une  oJrur  forte  , 
comme  de  la  poudre  à  canon ,  du  foufre  , 
&c.  (La  contagion  étoit  dans  cette  maifon, 
il  a  fallu  la  parfumer  avec  du  foufre.  ) 
Dans  ce  fens  on  dit  i  11  faut  parfumer  les 
Ifttres  (jui  viennent  de  Corjlantir.ople  ,  pour 
dire ,  Les  expofcr  au  feu  de  foufie  ,  &  les 
tremper  dans  le  vinaigre. 

PAuruMÉ  ,  ÉE,  participe. 

PARFUMEUR,  EUSE.  f.  Qui  fait  &  qui 
Vend  des  parfums.  (  Un  excellent  Parfu- 
meur. C'ell  une  Parfumeufc.  ) 

PARI.  f.  m  Gageure,  promelTe  réciproque  , 
par  la.]uclle  deux  ou  plufieurs  perfonnes 
qui  fouticnnent  des  chofcs  contraires, 
t'engagent  de  payer  une  certaine  fomme  à 
celui  dont  la  propofition  fe  trouvera  véri- 
table. (On  a  fait  un  gros  pari.  Le  pari  el) 
de  mille  piAolcs.  Le  pari  ell  bien  hafat- 
deux. ) 
On  dit  ,  que  te  pa'i  efl  ouvert ,  pour 
dire  ,  que  Tout  le  monde  eft  reçu  â  pa- 
rier. 
On  dit ,  e\a'Uneperfonne  efl  hors  depari, 
Lorfque  dans  un  pari  fait  entre  plufieurs 
perfonnes ,  il  y  en  a  une  qui  a  perdu  ,  & 
qui  n'a  plus  de  droit  aux  enjeux  que  les  au- 
tres le  difputent  encore. 

PARIADE.  f.  f.  Tetme  de  ChalTe.  Saifon 
où  les  perdrix  s'apparienr.  (  On  défend  la 
chalTe  durant  la  pariade.  ) 
Il  lignifie  aulfi  ,  Les  perdrix  appariées. 
(  Il  y  a  cinq  ou  lix  parjadcs  dans  ce 
champ.  ) 

PARIER.  V.  a.  Faire  un  pari ,  faire  unega- 
geure.  (Ils  ont  parié  vingt  piftoles.  Il  parie 

Sue  cela  n'i;!)  pis.  Parier  le  double  contre  le 
mple.  Les  uns  parioicnt  pour  ,  les  autres 
parioient  contre.  ) 

PARIÉTAIRE,  f.  f.  Plante  ainC  nommée  , 
parce  qu'elle  croît  fur  les  murailles.  On  en 
trouve  aufli  dans  les  haies.  Cette  plante  efl 
rafraîcbilfante  ,  abllerlivc  Se  émolliente. 
On  l'emploie  intérieurement  contre  la  ré- 
tention d'urine  6c  la  gravclle.  ) 

PARIÉTAUX,  adj.  m.  pluriel.  (  Les  os  ) 
Terme  d'Anatomie.  Ce  font  deux  os  fort 
minces  qui  forment  la  partie  fupérieute 
&  les  parties  latérales  du  crâne  ,  St  qui 
couvrent  la  plus  grande  portion  du  cet- 
veau. 

PARIEUR,  r.  m.  Celui  qui  parie.  (  C'efl  un 
grand  parieur.  Il  y  a  des  parieurs  de  part 
fie  d'autre.) 

Fignrcment  &  proverbialement ,  en  par- 
lant d'Une  chofe  qui  doit  faite  craindre 
un  fuccès  fâcheux  i  l'une  des  deux  parties 
intértlRei  dans  une  affaire  ,  on  dit,  que 
Cela  ne  vaut  rien  pour  les  parieurs. 

PARIMENNE  .ouSÉDANOlSE.f.  f.Nom 
d'un  caradlère  d'Imprimerie,  Il  eft  plus 
petit  que  la  nompareiUe  ,  6c  immédiate- 
ment après.  (  Au-delFous  de  la  Parificnne  . 
il  n'y  a  que  1»  Perle.  )  Oa  n'en  fait  guère 
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d'ufage ,  1  caufe  de  fa  petitcfTe  ,  que  dans 
quelques  livres  qu'on  imprime  poat  la  am- 
ple cutiolité. 
PARISIS.  adj.  de  t.  g.  Nom  que  l'on  don- 
noit  autrefois  à  la  monnoie  qui  fe  baitoit  à 
Paris  ,  &  qui  étoil  plus  lotte  d'un  quart 
que  celle  qui  fe  battoii  â  Tours.  (  Sou  pa- 
tifis.  Denier  parilis.  ) 
PARITÉ,  r  t.  Égalité  entre  des  choies  de 
même  qualité  ,  de  même  nature  ,  il  ne  fc 
dit  guèie  des  perfonnes  ,  &  s'emploie  plus 
ordinairement  dans  le  didaUique.  (  Il  y  a 
parité  de  raifon ,  de  raifons  de  pati  Se  d'au- 
tre. ) 

Il  fe  dit  aulli  pour  exprimer  une  compa- 
raifon  que  l'on  emploie  pour  piouvcr  une 
chofe  par  une  femblabic.  (  Je  vais  vous 
prouver  cela  pat  une  parité.  (  Dans  le  mê- 
me fens  on  dit ,  Je  me  lapante  ,  pour  di- 
re ,  Je  nie  que  le  cas  que  vous  m'alléguez 
foii  pareil  à  celui  dont  il  s'agit. 
PARJURE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fiit  un  faux 
ferment ,  qui  a  violé  fon  ferment ,  qui  s'eli 
parjuré.  (  Il  eli  parjure.  Ah!  malheureufe  , 
vous  êtes  parjure.  Vous  ferczdécîarée  par- 
jure. C'eft  un  parjure.  )  En  cette  dernière 
phrafe  .  il  eft  fubflantif. 
PARJURE,  f.  m.  Faux  fetment ,  ou  ferment 
violé.  (  Horrible  parjure.  Un paijure  mani- 
fefte.  Être  convaincu  de  parjure.  Commet- 
tre un  parjure.  Faire  un  parjure.  ) 
PARJURER  ,  SE  PARJURER,  v.  récip.  qui 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  petfonncl 
Violer  fon  ferment.  (  U  ra'avoit  fait  mille 
fcrmens ,  &  cependant  il  s'ell  parjuré.  ) 

Il  lignifie  aulTi ,  Faire  un  faux  ferment  en 
Jullice.  (  Il  s'eft  parjuré  devant  le  Juge. 
Voudriez-vous  vous  parjurer  .'' 
PARLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  parle.  Il  ne 
fe  dit  que  figurément.  Ce  portrait  eft  par- 
lant ,  cette  tête  eft  parlante ,  pour  dire,  Ce 
portrait  eft  fott  rellemblant ,  cette  tête  eft 
cxttêmcment  relTcinblante. 

On  dit  aullî ,  Trompette  parlante  ,  pour 
dire  ,  Un  porte  voix. 
On  appelle  en  termes  de  Blafon  ,  Armes 
parlantes  ,  Les  armes  dont  la  pièce  ptinci 
pale  exprime  le  nom  de  la  l'aniille  i  qui 
elles  appartiennent.  (  Les  armes  de  Crequi 
&  de  Mailli  font  des  armes  parlantes.  ) 
PARLEMENT,  f.  m.  On  appcloit  ainfi ,  du 
temps  de  nos  premiers  Rois,  une  Alfem- 
blée  des  grands  du  Royaume  ,  foit  Ecclé-. 
fiaftiques ,  foit  Militaires ,  pour  juger  quel 
que  affaire  confidérable.  Chirlemagne  tint 
trois  Parlemens  dans  la  même  année* 
Parle.ment  ,  lignifie  aujourd'hui  ,  Une 
Cour  ,  une  Compagnie  fupérieute  de  Ju- 
ges ,  qui  connoilfent  en  dernier  refîort  des 
affaires  liiigieufes,  &  par  appel  des  Baillia- 
ges ,  Séncchaulfées  ,  Duchés-Pairies  Se 
autres  Juridiâions  fubalternes  qui  tellot- 
tiffent  immédiatement  au  Parlement.  Les 
Édits  ,  Déclarations  ,  Leiites-Paienies  Se 
autres  Ordonnances  du  Roi  s'euregiftreni 
au  Parlement.  Le  Parlement  de  Paris  eft  la 
Coût  des  Pairs.  Un  tel  Roi  créa  un  tel  Pat- 
lement ,  transféra  le  Parlement.  Ptemiet 
Prélident  du  Parlement.  Prélidcnt  au  Par- 
lement. Prélident  du  Parlement ,  ou  Préli- 
dent à  mortier.  Confeiller  au  Parlement. 
Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment. Avocat ,  Procureur  au  Parlement , 
&  non  ,  comme  difent  queltjueS'Uns  ,  en 
Parlement  ,  Sec.  Il  y  a  tant  de  Chambres 
en  ce  Parlement.  Le  Corps  du  Parlement. 
Le  Greffier ,  le  Secrétaire  ,  le  premier  Huif- 
lier  ,  font  du  Corps  du  Parlement.  Le  Roi 
féant  au  Parlement  ,  en  fon  Patlement. 
Ayoic  féancc  au  Fadsmenc.  Le  Fiilcmcnt 
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a  itl  en  Corps.  Le  PaiUment  eft  alTeir.blé. 
Les  alTciiiblces  du  Patlement.  Le  Pailen^nc 
va  en  robes  rouges.  Arrêt  du  Parlcmçnt. 
Pat  appel  au  Parlement.  L'ali'aire  a  étâ 
portée  au  Parlement ,  plaidt'e  au  Patle- 
ment,  a  été  évoquée  d'un  tel  Parl.mcnr. 
Cela  a  été  plaidé  en  plein  Parlement,  faic 
en  Patlement.  L'autorité  du  Parlement.  Le 
Patlement  a  jugé  que....  Un  Parlement 
fcmcftre.  Remontrances  du  Parlement.  Les 
douze  Pailemens  du  Royaume.  )  A  Nos 
Seigneurs  du  Parlement  ,  Fotmulc  qu'on 
met  au  haut  des  requêtes  qu'on  prélcnte 
au  Patlement. 
Parle.uent  ,  fe  dit  quelquefois  pour  ligni- 
fier Le  tclfort ,  l'étendue  de  la  JutidiCiioa 
d'un  Parlement.  (  Le  Patlement  de  Parii 
s'étend  julqu'en  Saintonge.  Lyon  cA  du 
Parlement  de  Paris.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  de  la  durée  du  Parlemeqt  « 
depuis  le  jour  de  fon  ouverture  jufqu'aux 
vacances.  (  Cette  aflaire  ne  fera  pas  jugée 
de  ce  Parlement.  LeParlenienr  finira  bien- 
tôt. Son  procès  a  été  ternis  au  Parlemenc 
prochain. ) 

On  appelle  L'ouverture  du  Parliment  , 
La  première  affemblée  du  Patlement  aprci 
la  Saint  Martin. 

On  appelle  Parlement  d'Angleterre  ,  L'af- 
ftmblée  convoquée  par  ordre  du  Roi  d'An» 
gleieire  ,  Se  compolée  des  Paiis  EccléCaf- 
tiques  Se  Séculiers  ,  Se  des  Députés  des 
Provinces  Se  des  Villes.  (  Le  Roi  d'An- 
gleterre ayant  convoqué  fon  Pjticmenr. 
La  Chambre  haute  ,  la  Chaii<bre  iBalfe 
du  Parlement.  Le  Roi  d'Angleterre  a 
ajourné  ,  a  piorogé  ,  a  calTc  fon  Parle- 
ment. ) 
PARLEMENTAIRE,  f.  On  appcloit  aiplî 
pendant  les  divilions  de  l'ADglcterre  ,  qui- 
conque renoit  le  parti  du  Parlement  con- 
tre le  Roi.  (  Le  parti  des  Pailtiiientaires.  ) 
PARLEMENTER,  v.n.  Faire  Se  écoutes  dcj 
propolitions  pour  rendre  une  place.  (  Le 
Gouverneur  de  la  place  demanda  à  patle- 
mtutet.  ) 

Il  fe  dit  figurément  en  parlant  d'affaires , 
pour  dire.  Entier  en  voie  d'accommode- 
ment. (  Nous  en  viendrons  à  bour ,  il  par- 
lemente. D'obord  il  faifuit  le  difiieile,  mais 
il  commence  i  pailemctaer.) 

On  dit  communément  ,  (  Ville  qui  par- 
lemente ell  à  demi  -  tendue.  )  Cela  fe  dit 
aulli  figur.  Des  perfonnes  qui  écoutent  les 
propomions  qu'on  leur  fait,  pour  les  ame- 
ner à  quelque  coinpnliiion. 
PARLER,  v.  n.  Pioféret  ,  prononcer  des 
mots ,  articuler  des  mots.  (  Un  enfant  qui 
commence  à  patlec  ,  qui  ne  fait  pas  en- 
core pailer.  Ce  malade  eft  àlcxttémité, 
il  ne  parle  plus.  Notre- Seigneur  a  fait  par- 
ler les  muets.  Vous  parlez  li  bas  ,  que  je 
ne  vous  entends  point.  Il  ne  faut  pas 
parler  haut  dans  la  chambre  d'un  ma- 
lade. Parlez  du  nez.  Parler  de  la  gorge. 
Parler  i  l'oreille.  Parler  peu.  Pailet  tiop. 
Parler  avec  peine.  Avoir  de  U  peine  à  par- 
ler. Il  parle  toujouts  entic  fes  dents.  Par- 
ler gras.  ) 

En  ce  fens  ,  il  fe  dit  De  certains  oireauc 
qui  imitent  le  langage  de  l'homme  ,  com- 
me les  perroquets  ,  les  fanfonnets  ,  les 
geais ,  les  pics ,  Sec.  (  Apprendre  à  par- 
ler à  un  pettoquec.  Un  oifcau  qui  com- 
mence i  parler.  ) 
Parier  ,  fienifie  auffi  ,  Difcourir ,  s'énon- 
cer par  le  difcours  ,  foit  dans  un  entre- 
tien familier  ,  foit  en  public.  (De  quoi 
parlez-vous  !  Nous  parlions  de  vos  alfai- 
tes.  Parler  de  nouvelles.  Il  pa:Ic  de  celt 
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en  homme  inlltuit  i  en  habile  homme. 
Il  parle  très-pertinenimcnt  de  toutes  cho- 
fts.  Il  en  parle  comme  un  Ange  ,  com- 
me un  oracte.  Il  patle  de  tout  à  ton  &  à 
travers ,  fans  favoir  ce  qu'il  dit.  U  n'en 
f  atle  que  pat  ouï  dire.  U  n'en  parle  que 
par  envie.  Il  parle  de  tout  en  étourdi , 
comme  un  étourdi.  Parler  tête  à  tête. 
Parler  familièrement  enfemble.  Moi  qui 
vous  parle.  Parler  fans  témoins.  Parler 
en  pubitc.  Parlct  devant  une  grande  af- 
femblée.  Parler  fut  le  champ.  Parler  fans 
îtte  préparé.  Parler  fur  des  matières  diffi 
ciles.  Quand  ce  fut  à  lui  à  parler.  Parler 
â  fpn  rang  ,  à  fon  tour.  C'cfl  à  mon  tour 
à  parler.  Parler  en  bons  termes,  en  tei- 
mcs  précis.  Parlct  jurte.  Parler  avec  élo- 
quence ,  avec  véhém:nce  ,  avec  aûjon. 
Parler  avec  quelqu'un.  Nous  en  parlerons 
tantôt  enfemble.  Je  vous  pailetai  de  qucl- 

2ue  chofc  qui  vous  regarde.  Je  lui  ai  parlé 
c  vos  intérêts.   Je  les  ai  lailTés  qui   pat- 
loieut  d'aflaires.  ] 

On  dir  en  termes  de  Palais  ,  qu'Un 
Avocat  )  qu'un  Procureur  parle  pour  un 
tel  I  pour  dire  ,  qu'il  plaide  pour  un  tel. 
It  l'on  dit ,  Parler  pour  quelqu'un  ,  en 
faveur  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Intetcé- 
def  pour  lui  auprès  d'un  autre.  £r  ,   Par 
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?ii'il  répond  comme  on  fouhaitoic  qu'il 
ît. 

On  dit  I  Parler  aux  rochers  ,  pour  dire  , 
Parler  à  des  gens  qui  ne  font  point  tou- 
chés des  chofes  qu'on  leur  dit  ,  qu'on 
leur  teptéfente.  Et ,  Parler  à  un  fourd  , 
pour  dire  ,  Parler  i  un  homme  qui  eft  ré- 
lolu  de  ne  rien  accorder  ,  de  ne  rien  faire 
de  ce  qu'on  lui  demande. 

On  dit  prov.  qu't'n  homme  parle  d'une 
chofe  bien   à  fon  aife 


pour  dit 
eft  aifé 


que 
d'en 


1er  contre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Parler  de 
(juelqu'un  à  delfein  de  lui  nuire. 

On  dit  proverbialement  ,  Parler  de  la 
fluie  £•  du  beau  temps  ,  pour  dire  ,  Dif- 
courir ,  s'entretenir  des  chofes  indiiié- 
icntes. 
On  dit  proverbialement  ,  Parler  d'une 
mjfaire  i  bâtons  rompus  ,  pour  dire  ,  En 
parler  à  diverfes  repiifes ,  à  diverfes  fois , 
ti  fans  aucune  fuite.  (  Comment  fetois-je 
au  fait  de  fon  aiFaire  .''  Il  ne  m'en  a  ja 
sa.iis parlé  qu'à  bâtons  rompus.) 

On  dir  proverbialement,  Parler  en  l'air  , 
peur  dire  ,  Parler  fans  aucun  dclfein  , 
tans  aucune  vue  particulière.  (  Je  vous 
padc  de  cela  en  l'air,  &  fans  avoir  aucun 
dcircin. 
On  dit  aufli ,  Parler  en  l'air ,  pont  dire , 
JParler  fans  fondement  &  fans  être  bien 
iuftiuir.  (  Il  parle  de  cela  en  l'air ,  &  fans 
iavoir  de  quoi  it  eft  queftion.  ) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
Parler  au  hafard  ,  à  la  boulevue  y  pour 
«lire  t  Parler  témérairement  de  ce  qu'on 
se  fait  pas  bien.  (  C'ell  un  homme  qui 
parle  de  toutes  chofes  au  hafatd  ,  à  la 
fcoulcvue.  ) 

On  dit  auflî  ,  Parler  légèrement ,  pour 
«liie  ,  Parler  fans  être  fufhiamment  infor- 
mé. (  C'eft  un  grand  défaut  que  de  patler 
légèrement  de  fon  ptochain.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Parler  comme 
tin  perroquet ,  pour  dire  ,  Parler  fans  fa- 
voir ce  qu'on  dit ,  ou  d'après  auttui.  Par- 
ier comme  un  livre ,  pour  dire  ,  Parler 
rf'une  manière  correâe  Se  arrangée  ,  com- 
ane  ù  on  lifoii ,  ou  comme  on  écriroit.  Et 
en  parlant  d'un  ignorant  qui  fe  mêle  de 
patler  des  chofes  qu'il  ne  fair  pas  ,  on 
«lir ,  qu'//  en  parle  comme  un  aveugle  des 
touleurs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  fur  une 
tnaiière  qu'il  pofsède  i  fond  ,  qu'//  en 
farle  en  maître  ;  te  de  celui  qui  n'en  a 
lyi'une  connoillance  légère  &  fuperficiellc, 
^a'il  enparleen  écolier.  Et  lorfqu'un  hom- 
me patle  volontiers  des  chofes  qu'il  af- 
feftionne  ,  on  dit  de  lui,  que  De  l'abon- 
dance du  caur  la  bouche  parle. 
£)ans  le  ftylc  familier  on  dh ,  qu't^n 
^tnme parlt d'or,  potu  dii( ,  qu'il  ;ule^ 


Dans  l'état  où  il  cH  ,  il  lu 
patler  comme  il  fait  ;  Se  cela  fe  dit  gêné 
salement  De  tous  -ceux  qui  patient  avec 
beaucoup  de  fang  froid  des  malheurs  & 
des  misèresqui  ne  les  regardent  point.  (  1' 
patle  fort  éloquemmcnt  du  mépris  des  ri- 
chelTes  ;  mais  il  en  parle  bien  à  fon  aife  , 
étant  fort  riche.  ) 
On  dit  figur.  Parler  à  cheval  à  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Lui  patlet  avec  hauteur,  avec 
cmpite.  Il  eft  de  la  converfation. 
On  dit  figuiéraent  ,  qu'î7n  homme  parle 
haut  ,  parle  bien  haut ,  pour  dire  ,  qu'il 
parle  fans  ménagement  ,  &  quelquefois 
avec  infolcnce.  (  Ne  patlez  pas  fi  haut. 
Je  faurai  bien  reropêcher  de  parlct  (î 
haur,  } 

On  dit  par  menace  à  un  homme  qui  ne 
garde  pas  dans  fes  difcours  le  rcfped 
qu'il  doit  i  un  autre ,  qu'On  lui  apprendra 
à  parler. 

On  dit ,  qu't/«  homme  trouvera  à  qui  par- 
ler ,  poui  dire ,  qu'il  trouvera  de  l'oppoû- 
tion  ,  de  la  réClUnce  à  ce  qu'il  pt:tcnd  , 
qu'il  trouvera  des  gens  qui  lui  liendtont 
tête 

On  dit  proverbialement  ,    Trop  gratter 
cuit  ,  trop  parler  nuit  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
grand  parleur  s'attite  fouventde  mcchan 
tes  atFaites. 

On  dit ,  Parler  bien  ,  parler  mal  d'une 
perfonne  ,  pour  dire  ,  En  dire  du  bien 
en  dire  du  mal ,  en  difcourir  en  bien  ou 
en  mal.  (  U  ne  faur  point  mal  parler  d{ 
fon  prochain.  Il  ne  faut  point  mal  patlet  des 
abfens.  )  On  dit  qu't^n  homme  parle  avec 
paffion  ,  pour  dite,  que  C'eft  la  paflion 
qui  lui  fait  dire  ce  qu'il  dit. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  eft  arrivée  , 
d'une  aâion  qui  s'eft  faite  ,  que  z'on  en 
parle  diverfement ,  pour  dire ,  qu'On  la 
raconte  de  diffétentes  manières  ;  8c  pour 
dire  aulH  ,  que  Les  uns  la  louent  ,  les 
autres  la  blâment.  Et  l'on  dit  ,  qu'O.'i 
parle  fort  d'une  chofe  dans  le  monde,  pout 
dite  ,  qu'Elle  fait  te  fujci  de  l'entretien  du 
public. 

On  dit  auflî  ,  qu'//  faut  laijfer  parler  le 
monde  ,  pout  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe 
mettte  en  peine  de  ce  que  le  monde  dit 


mal  à-ptopos.  Et  l'on  dit  d'un  événement 
commun  Se  trivial ,  (  Cela  ne  vaut  pas  la 
peine  d'en  patler.  ) 

On  dit  encore  ,  qu'f  n  homme  a  bien  fait 
parler  de  lui,  pour  dire  ,  qu'il  a  fait  des 
cbo''es  d'éclat  qui  font  venues  à  la  con- 
noiffance  de  tout  te  monde  ,  dont  tout  te 
monde  s'eft  entretenu  ;  8c  cela  fe  dit  éga- 
lement en  bien  8c  en  mal. 

On  dit  d'Une  entreptife  ,  ou  d'une  autre 
chofe  femblable ,  qu'//  en  fera  parlé ,  qu'on 
en  entendra  parler  ,  pour  dire ,  qu'Elle  fera 
du  bruir  ,  de  l'éclat  dans  le  monde.  Et 
l'on  dit  d'Un  gtand  événement ,  d'une  ac- 
tion mémorable  ,  qaV/  en  fera  parlé  à  ja- 
mais ,  pout  dire ,  que  La  poftérilé  en  con- 
fervera  la  mémoire. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  n'a  point  fait  par- 
Ur  dt  lui ,  pouf  diic  ,  qu'il  s'a  tiea  £ù( 
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qu!  luî  ait  donné  de  la  téputatSon.  Et  l'oi 
dit  ,  qu'Une  femme  n'a  jamais  fait  parler 
d'elle,  pour  dire  ,  qi'Elle  a  toujoutstenu 
une  conduite  fage  8c  vcrtueufe  ,  qu'elle 
n'a  jamais  donné  de  ptifc  à  U  médi- 
fance. 
On  dit  auflî  d'Une  femme  ,  d'une  fille, 
que  C'eji  une  femme  ,  une  fille  dont  on  a 
parti  ,  pour  dire  ,  qu'Ellcs  ont  eu  mau- 
vaifc  réputation  ,  qu'on  a  mal  parlé  de 
leur  conduite. 

Parler  ,  fe  prend  quelquefois  dans  un 
feus  plus  étendu  ,  pout  dite  ,  Expliquer 
fes  fentimens ,  fa  penfée  ,  déclarer  fon 
intention  ,  fa  volonté.  (  Dieu  a  patlé  par 
la  bouche  de  fes  Ptophèies.  Les  muets 
patient  pat  fignes.  C'eft  un  homme  qui 
ne  veut  pas  parler  neirement.  On  a  fait  ce 
qu'on  a  pu  pout  le  faire  patlet  ,  mais  il 
n'y  a  pas  eu  moyen  d'en  venir  à  bout.  Je 
faurai  bien  le  faire  parler.  Eipliquez-voui 
mieux  ,  ce  n'eft  pas  là  parler.  C'eft  pat- 
ler que  cela.  Voilà  parler.  Patler  au  nom 
de  quelqu'un.  Pailcr  de  fon  chef.  Parler 
avec  milGon.  Parler  par  ttuchement  ,  pat 
interprète.  Le  Roi  a  parlé  ,  c'eft  i  moi  â 
obéir.  Vous  n'avez  qu'à  parler  ;  vous  fe- 
rez fervi. 

On  dit,  Il  faut  que  quelqu'un  ait  parlé  f 
pout  dite ,  U  faut  que  quelqu'un  ait  di- 
vulgué ce  fecret. 
On  dit  ,  Parler  en  maître ,  pour  dire  , 
Patler  comme  ayant  autorité  de  patler. 
Parler  des  grojjes  dents  à  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Lui  parler  avec  menaces.  Et  pour 
/ignifîcr  qu'On  fêta  une  répiimandc  fé- 
vece  à  quelqu'un  ,  on  dit  ,  qu'On  parlera 
à  fa  barrette.  Il  eft  populaite. 

On  dit  proverbialemenr  ,  Parler  à  fon 
bonnet ,  pour  dire  ,  Se  parler  à  foi-mê* 
me  I  parler  fans  adrelTcr  la  parole  à  per- 
fonne. 

On  dit ,  que  Dieu  parte  au  caur  des  pê- 
cheurs ,  pout  dite,  qu'il  leur  envoie  d» 
faintes  infpirations  j  qu'il  leur  donne  de 
bons  roouvemens. 

On  dit ,  que  la  Nature  parle  ,  que  le 
fang  parle  ,  pour  dire  ,  que  Les  fcntimen»    - 
naturels  fe  réveillent  dans  certaines  con- 
jonâurcs. 

On  dir  ,  Faire  parler  quelqu'un  ,  polit 
dire  ,  Ajouter  aux  paroles  de  i|uelqu'un  , 
leur  donner  un  mauvais  fens.  (  Ne  me 
faites  point  parler.  )  11  fignihe  aullt  , 
Prêter  à  quelqu'un  un  difcours  qu'il  n'a 
pas  tenu. 

On  dit  de  deux  perfonnes ,  qa'Ellesfe 
partent  des  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  fe 
font  connoiite  leuts  fentimens  pat  leurs 
regards. 

On  dit  figurément,  que  Les  yeux ,  que 
le  vifage  d'une  perfonne  parlent ,  pout  di- 
re ,  qu'On  voit  dans  fes  yeux .  dans  fon 
vifage  ,  quelle  eft  fa  penfée  ,  quels  font 
fes  fentimens  ;  Se  l'on  dit  ,  que  Son  fi- 
lence  même  parle  ,  pout  dite  ,  que  Par 
fon  (ïlcnce  on  connoît  ce  qu'elle  penft 
fut  les  chofes  dont  il  s'agit. 

On  dit  ,  que  Les  murailles  parlent  , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  trouve  fouvent  des 
témoins  des  chofet  même  les  plus  ca- 
chées- 

On  dit  ,  que  Tout  parle  de  quelqu'un  , 
pout  dite,  que  Tout  en  fait  cefrouvenir. 
(  En  voite  abfence  ,  tout  noiu  patle  ici 
de  vous.  ) 
On  dit ,  d'une  chofe  que  l'on  comprend 
aifémenr  ,  fans  qu'il  (oit  befoin  d'expli- 
cation ,  (  Cela  pa<le  loui  fcul,  ccU  parle 
de  foi-aiêue> } 
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iOn  Ht ,  que  ie  miriu ,  que  Us  fervleis 
ttunc  perjonnt  parlinc  ,  qu'i/i  parlent  pour 
tlle ,  C[n'ds  parlent  en  Ju  Javeur  ,  pour 
dire  ,  que  Suu  mcritc  ,  que  Tes  Tccviccs  la 
icndcni  rccominanriable  >  qu'ils  icntiem 
fei  prcicntions  légitimes.  (  C'efl  un  hom- 
me dont  les  fciviccs  pailcnc.  Ses  terviccs 
paileni  aircz.  Ses  blelfurcs  parlent  pour 
lui.  Les  ferviccs  de  les  anciircs  te  Ton 
propre  mérite  parlent  en  la  faveur.  )  On 
oit  auûî  t  que  Tout  parle  pour  un  hom- 
me I  pour  dire  ,  que  Le  bon  drotc ,  l'é- 
quiti  &  la  raifon  fonr  de  Ton  côté.  (  Dans 
cette  aiFaite  ,  tout  parle  pour  lui.  )  Au 
contraire  ,  on  dit  »  qu'l/n  homme  n^arien 
eut  parie  pour  lui  j  que  rien  ne  parie  en 
Ja  faveur  f  que  tout  parle  contre  lui,  pour 
dire ,  qu'il  n'eft  recommandable  par  au- 
cun endroit  ,  &  que  le  bon  droit  ,  que 
la  railon  cft  contre  lui.  On  dit  encore 
tn  matière  d'altaitcs  &  de  procès  >  qu'In- 
né piii^e  parle  contre  un  homme  ,  pour  di- 
re ,  qu'lllecll  contraire  i  (et  prétentions, 
qu'elle  les  détruit. 

Pakler.  ,  lignifie  auflî ,  Expliquer  fa  pen- 
féepat  écrit.  (  Ariliote  a  très-Lieu  parlé  de 
celte  matière  dans  un  tel  llvie.  Cet  Auteur 
parle  de  Phyllque  comme  un  homme  qui 
c'y  entend  rien.  La  Loi  ell  formelle  lâ- 
dclfus ,  Se  parle  très-clairement.  11  ne  me 
parle  point  de  cela  dans  fa  lettre.  ) 

On  air  I  qu'fn  homme,  qu'une /emme 
ont  parlé  dans  un  contrat ,  ont  parlé  au 
tontrat ,  poui  dire,  qu'ils  ont  déclaré 
leur  volonté  dans  ce  contrat ,  qu'ils  font 
intctvenusau  contrat,  qu'ils  Te  Ion [  obli- 
gés par  le  contrat.  (  Vous  avez  parlé 
dans  le  contrat ,  &  par  conféquent  vous 
y  êtes  obligé.  Sa  femme  n'a  pas  parlé  au 
contrat.  ) 

Farlev.  ,  s'emploie  aufliaftivement.  Ainfi 
on  dir ,  (  Parler  une  Langue.  Parler  Fran- 

Îois.  Parler  Italien.  Parler  Allemand.  Par- 
er Efpagnol.  Parler  Grec.  Pailer  Latin. 
Parler  Hébreu ,  &c.  )  Et ,  Parler  la  lan- 
gue Franfoife  ,  la  langue  Italienne  ,  tfc, 
pour  dire  ,  S'énoncer  en  Prançois ,  en 
Italien  ,  icc-  (  Il  parle  bon  François.  Il 
parle  bon  Efpagnol.  Le  langage  que  par- 
joicnt  nos  pères.  )  En  ce  fens  on  dit  iîm- 
pUmcnt  1  Cet  homme  parte  bien  ,  pour 
dire  ,  Il  parle  fa  langue  avec  éléganca  &c 
pureté.  //  parle  mal  ,  pour  lignifier  le 
contraire. 

On  dir  figurémeni  &  proverbialement  , 
i'Vn  homme  qui  parle  de  fcicnce  devant 
des  gens  plus  habiies  que  lui ,  qa'Jl parle 
latin  devant  les  Cordeliers, 

On  dit  figurement ,  qu'l/n  homme  parle 
Hébreu  ,  parle  Bas-Breton ,  parle  Haut- 
Allemand ,  pour  dire ,  qu'On  ne  comprend 
lien  i  ce  qu'il  dit ,  qu'en  parlant  il  fe  fait 
auIT:  peu  entendre  que  s'il  fe  fetvoit  d'un 
langage  abfolument  inconnu  i  ceux  à  qui 
il  parle.  Et  l'on  dit ,  qu'il  parle  Phabus  , 
pour  dire,  qu'il  parle  un  langage  affeûé  , 
cmpoulé. 

On  dit ,   qu'l/n    homme  parle  chicane  , 

Î|u'i/  parle  htafon  ,  ffc.  pour  dire  ,  qu'il 
ait  s'exprimer  en  termei  de  cbicaoe,  en 
termes  de  Blafon  ,  &c. 
On  dit  figurement  &  familièrement  , 
Parler  Franfois,  font  dire ,  expliquer  net- 
tement U  piéci(em;ni  fon  intention  fut 
quelque  affaire.  (Ce  n'ell  pas  U  parler 
Fianfois.  C'eft  un  homme  que  vous  aurez 
peine  à  faire  parler  François.  ) 
Paklek  ,  fe  dit  encore  dans  le  fens  aûif  , 
par  rapport  i  la  manière  de  prononcer 
une  langue.  Ainû  on  dit,  P(irltr  Caf- 
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ton  ,  parler  Normand  ,  pour  dire,  Par- 
ler François  avec  un  accent  Gafcon  .  avec 
un  accent  Normand. 

Pamcii.  ,  l'emploie  auffi  réciproquement. 
(  La  langue  Françoifc  fe  parle  par  toute 
l'Europe.  ) 

PARLER,  f.  m.  Langage,  manière  dépar- 
ier. (  Il  a  un  patlu  doux  Se  gracieux.  Il  a 
un  parler  rude  8c  choquant.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurement  , 
Jamais  beau  parler  n*écorche  la  langue  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  coûte  tien  de  parler 
honncrement  6c  civilement ,  que  c'ell  une 
chofe  dont  on  ne  reçoit  jamais  de  préjudi- 
ce ,  de  déplailîr. 

PARLERIE.  f.  f.  Babil.  (  VoiU  une  grande 
parlerie  ,  une  paricrie  continuelle.  )  U  ell 
du  Ityle  familier ,  Se  ne  fe  dit  qu'en  mau- 
vaife  part. 

PARLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
parle  beaucoup.  (  C'ell  un  parleur.  Ce 
n'ell  qu'un  parleur.  )  On  le  dit  plus  ordi- 
nairement avec  une  épithèie.  (  C'eft  un 
grand  parleur  ,  une  grande  parleufc.  Un 
parleur  ércrnel.  Un  parleur  perpétuel.  ) 
On  dit ,  qu'l/n  homme  eft  beau  parleur  , 
que  c'eft  un  agréable  parleur  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'énonce  facilement.  Se  d'une  ma- 
nière qui  fait  plaifir  à  entendre. 

PARLOIR,  f.m.  Lieudelliné  dans  une  Mai- 
fon  Rcligicufe,  pour  parler  aux  perfonnes 
de  dehors,  il  fe  dit  plus  ordinairement  en 
patlani  des  Monallères  de  filles.  (Le  par- 
loir d'en-bas.  Le  petit  parloir.  Le  grand 
parloir.  On  la  fit  venir  au  parloir.  La  grille 
d'un  parloir.  ) 

PARMESAN,  f.  m.  Nom  d'un  fromage  qu 
vient  Se  qui  tiie  fon  nom  du  Duché  de 
Parme. 

PARMI.  Prépofition.  Entre  ,  dans  le  nonv 
bre  de  .  Sec.  (  Il  fe  mêla  parmi  eux.  Par- 
mi les  honnêtes  gens.  J'ai  trouvé  un  pa- 
pier parmi  mes  Livres.  Parmi  de  grandes 
vertus  ,  il  y  a  fouvent  quelque  défaut.  ) 
La  ptépouiion  Parmi  ne  fe  met  qu'avec 
un  pluriel  indéfini,  qui  fignifie  plus  de 
deux  ,  ou  avec  un  finguliet  colleâif. 
(  Parmi  les  hommes.  Parmi  le  peuple.  ) 
On  ne  diroit  pas ,  Parmi  les  deux  frères  , 
ni  peut-être  ,  parmi  les  trois. 

PARNAGE.  Koyej  Fanage. 

PARNASSE,  f.  m.  Célèbre  monragne  de 
la  Phocide ,  qui  étoit  confacrée  i  Apollon 
Se  aux  Mufcs.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot 
comme  un  nom  de  lieu  ,  mais  parce  qu'on 
l'emploie  figurement  pour  exprimer  plu- 
fieuri  cbofet  qui  ont  rapport  à  la  Poè'lîe. 
Ainfi  on  dit ,  Les  Nourrirons  du  Parnajfe, 
pour  dire  ,  Le»  Poètes. 
Monter  fur  le  Parnaife  ,  pour  dire  ,  S'a 
donner  à  la  Poëlie.  Le  Parnajfe  François , 
pour  dire  ,  La  PoéTic  Frauçoifc  ,  ou  les 
Poètes  François. 

PARODIE,  f.  f.  Sorte  d'ouvrage  en  vers , 
fait  fut  quelque  pièce  de  Poëfie  connue  , 
que  l'on  détourne  i  un  autre  fujet  Se  à 
un  autre  fens,  par  le  moyeu  de  quelques 
changemens.  (  lia  fait  une  parodie  in- 
génieufe.  Heureufe  parodie.  La  parodie 
fert  fouveni  à  loutner  un  fujet  en  ridi- 
cule. ) 

PARODIER,  y.  a.  Faire  une  parodie.  (  Pa- 
rodier une  fcène.  Parodier  un  fonnet.  ) 

PAnODié ,  ÉE.  participe. 

PARODISTE.  f.  m.  Auteur  de  parodies.  (Les 
Parodiftes  font  des  chanfoni  ou  des  pièces 
pour  la  Foire.  ) 

PAROI.  I.  f.  Muraille.  11  fe  prend  plus  par- 
ticulièrement pour  une  cloifon  maçonnée  , 
qui  fépatc  HOC  cbanbK  où  quelqut  auise 
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pièce  d'un  appartement  d'avec  une  autre  , 
Se  même  en  ce  fens  .  il  vieillit.  (  S'appuyet 
contre  la  paroi.  ) 

En  termes  d'Aiiaioniie  ,  les  membranes 
qui  enviionncnt  l'eftomac  font  appelées 
Les  Patois  de  l'eftomac. 

On  dit  auili  ,  j.ts  parois  d'un  vafe  ,  d'un 
tube. 
PAROISSE,  f.  f.  Certain  territoire  dont  le» 
habiians  font  fournis  pour  le  fpititucl ,  à  la 
conduite  d'un  Curé.  (Grande  paroiire.  Pe- 
tite patoilTe.  Le  Cuté  de  la  paroilTc.  U  eft 
d'une  telleparoilfe.  Les  habitins  d'une  pa- 
roilTc. Les  Marguilliers  de  la  paroilTc.  Il  y 
a  tant  dcparoil^s  dans  cet  Évèché.  Demeu- 
rant i  Paris  ,  paroilTc  fjint  EuHaclie  ,  pa- 
roilTc laint  Jean  ,  Sec.  Il  y  a  unt  de  Com- 
munians  dans  cette  paroilTc.  11  cil  Seigneur 
de  la  païuilTe.  Seigneur  de  patoilTe.  Impo- 
fct  une  paioitTe  à  la  taille.  Cette  paroilTe 
paie  tant  de  taille.  ) 

Il  fignifie  aulIi,  L'Églife  de  la  paroilTe. 
(  11  eft  allé  à  la  MelTe  à  fa  patoilTe.  On  eft 
obligé  de  communier  à  Pâques  à  fa  patoif- 
fe.  Le  clocher  de  U  patoiftc.  MelTe  de  pa- 
roille.  ) 

U  fe  prend  quelquefois  pour  Tous  les  ba- 
biians  d'une  patoilIe.(  Toute  cette  paroil- 
fe  aime  fon  Curé.  Une  telle  paroilTe  ell  al- 
lée en  proccllionà  Notre-Dame.  ) 

On  appelle  figurement  Coq  de  paroijfe  1 
Celui  qui  eft  le  plus  riche  S>.  le  plusconli- 
dérédans  une  paroilTe  de  campagne.  (  C'eft 
le  coq  de  fa  paroilTe.  C'eft  un  coq  de  pa- 
toilTe. ) 

On  dit  ptov.  8efi|.  d'Un  homme  qui  a  un 
habit  de  deux  étoiles  .ou  de  deux  dilFéren- 
les  couleurs  mal  alTorties ,  qu'/<  efl  de  deun 
paroijfes.  Il  cil  populaire. 
PAROISSIAL  ,  ALE.adj.  Appartenant  i  la 
paroilTe.  (  Églife  patoilCale.  MelTe  patoif- 
fiale.  ) 
PAROISSIEN,  lENNE.  fubf.  Habitant  dant 
une  patoilTe.  (  Bon  paroidîen.  Ce  Cuté  a 
bien  foin  de  fa  paroi fTc  Se  de  fes  paroillîeas. 
Les  devoirs  d'un  paroiflien.  ) 
PAROÎTRE.  v.  n.  (  On  prononce  Paritre.'i 
Être  cxpofé  à  ta  vue  ,  fe  faite  voir,  fe  ma- 
nifcftcr.  (  Les  boutons  paroilTent  aux  af 
bies.  Une  telle  étoile  commence  à  patoîtte 
fut  l'horizon.  Un  homme  qui  commence  i 
paraître  dant  le  monde.  Paroîire  en  public. 
Il  a  paru  comme  un  éclair.  Les  ennemis  out 
paru  fur  la  frontière.  Iln'ofeplusparoître. 
Quand  eft-ce  que  cet  ouvrage  paroîtra  > 
Quand  ferei-vous  paroître  telle  chofe  î  II 
dit  qu'il  a  des  tittes .  mais  il  o'oferoit  les 
Taire  paroître.  Depuis  long- temps  ilnepa. 
roît  plus.  Qu'avez  vous  aHaire  de  paroître- 
lâ  >  Il  a  des  ennemis ,  mais  ils  ne  patoilTenc 
pas.  On  ne  peut  juger  que  de  ce  qui  pa- 

lOÎl.  ) 

En  ce  fens  on   le   met  quelquefois  fan- 
petfonnellement.  (  Il  paroit  une  comète. 
Il  paroît  un   beau  livre  depuis  quelque 
temps.) 

On  dit  proverbialement  en  parlant  d'Une 
chofe  qui  eft  extiémemeni  vilible,  Cela  pa- 
roît comme  lene^  auvifage  ;  ou  bien  ironi- 
quement ,  Cela  ne  paroît  nonplus  que  le  nt^ 
au  vifage. 

On  dit  imperfonnellement.  //  y  paraît , 
pour  dire ,  On  le  voit  bien  ,  il  y  en  a  de» 
marques ,  il  en  refte  des  marques.  (On  n'en 
fauroii  fi  peu  ôter ,  qu'il  n'y  paroilTe.  Si  je 
mets  une  fois  la  main  fut  lui ,  il  y  parcîtia. 
L'orage  a  palTé  par  cette  conitée  ,  Ù  y  pa- 
roît. Elle  a  eu  la  petite  vérole ,  mais  il  n'jr 
paroît  plus.) 

On  dit  dans  le  ftyle  familict ,  Il  ify  * 
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rien  qui  n'y  paroiffc  ,   pour  dire  ,  Cela  eft 
évident. 

Paroître,  fîgnifie  encore,  Éclater,  fedif- 
tinguet ,  briller  ,  fe  faire  remarquer.  (  Il 
ne  veut  point  de  catroire  doté,  cela  paroîi 
trop.  Les  jeunes  gens  veulent  quelque  cho- 
fequi  patoilTe.  Il  y  a  des  gens  qui  paroif- 
fent  plus  avec  mille  écus ,  que  d'autres  avec 
deux  mille  II  fait  de  grandes  dépenfesqui 
ne  paroilTcnt  point.Dès  ce  temps-li  tels  & 
tels  paroiiToicni  beaucoup  dans  le  barreau 
Il  a  fort  paru  dans  la  detnière  bataille  , 
dans  le  dernier  lîége.  Il  cherche  à  païuiire. 
C'ell  lui  qui  parut  le  plus  au  carroulel. 
C'eft  un  homme  vain  qui  ne  veut  que  pa 
toîire.  ) 

Pauoîtrb  ,  fignifie  auffi ,  fembler  ,  avoir 
l'apparence.  (  Cela  me  paroit  beau.  Cela  me 
patut  ainlî  d'abord.  Il  me  paroîc  fort  hon 
nête  homme.  Ilpatoîi'favant.  Ces  raifons 
patoiffent  bonnes,  l!  ne  fuffit  pas  de  paroî- 
ire  homme  de  bien  ,  il  faut  l'être.  Des  lu- 
nettes qui  font  patoîire  les  objets  beaucoup 
plus  gros  qu'ils  ne  font.  L'armée  étoit  ran- 
gée en  bataille  ,  d'une  maniète  qui  la  fai- 
foit  paroîire  beaucoup  plus  grande  qu'elle 
n'étoit.  ) 

En  ce  fent  il  eft  aullï  imperfonnel.  (  Il  me 
patoît  que  vous  vous  êtes  trompé.  Ace  qui 
me  paroît  de  cette  atFaire-là  ,  elle  efl  fort 
douteufe.  11  paruît  bien  que...  ) 

PAROLE,  f.  ^■  Mot  prononcé.  (  Parole  bien 
articulée  ,  mal  aiticulée.  Il  ne  fait  pas  arti- 
culer fes  paroles.  Paroles  diftindes.  Belle 
parole.  Parole  choilîe.  Paroles  énergiques. 
Paroles  efficaces.  Paroles  aflFcftées ,  étudiées, 
bien  arrangées.  Dieu  a  créé  le  monde  d'une 
feule  parole.  Prononcer  uneparole.  En  un 
jour  il  ne  dit  pas  trois  paroles.  Il  n'a  pas 
dit  une  feule  parole.  Il  faut  lui  arracher  les 
paroles  de  la  bouche.  Je  vous  expliquerai 
cela  en  trois  paroles.  Il  a  répété  tout  re 
qu'on  lui  a  dit  parole  pour  parole.  Il  lui  eft 
échappé  des  paroles  dont  il  pourtoit  bien  fe 
repentir.  ) 
On  appelle  Jésus  -  Christ  ,  £aparo/e 
ittrnelle  ,  la  paroU  incréée  ,  la  parole  in- 
eflrnee,quoiqu'on  dife  plujordinairement, 
Le  Veroe. 

On  appelle  l'Écriture-Saiote  ,  &  les  Ser- 
mons qui  fe  font  pout  l'expliquer  ,  Lapa- 
Tole  de  Dieu.  (  Prêcher  la  patole  de  Dieu 
aux  peuples.  Annoncer  la  parole  de  Dieu. 
Écouter  la  parole  de  Dieu.  C'eft  un  homme 
qui  abufe  de  la  parole  de  Dieu  ,  en  y  don- 
nant des  explications  forcées.  )  On  appelle 
auflî  l'Éctiiure-Sainte  ,  La  parole  écrite ,  à 
la  différence  de  la  Tradition  ,  qu'on  appel- 
le ,  La  parole  non  écrite. 

Parole  ,  lignifie  aulS,  La  faculté  naturelle 
de  parler.  (  Dieu  adonné  la  patole  à  l'hom- 
me. C'eft  un  grand  avantage  que  la  parole. 
Il  eft  fort  malade  ,  il  a  perdu  la  parole.  Il  a 
recouvré  la  parole.  Jbsus-Christ  a  ten- 
du la  vue  aux  aveugles  i  la  parole  aux 
muets.  ) 
On  dit ,  qu't/rt  homme  aie  don  de  la  pa- 
role ,  qu'i/  a  la  parole  à  commandement , 
<^\i'ilmaniebien  la  parole  .pour  dire  ,  qu'il 
parle  bien  ,  qu'il  parle  facilement. 

On  dit  d'Un  portrait  bien  rcffemblant  , 
d'une  image ,  d'une  ftatue  bien  faite  ,  qu'// 
ne  lui  manque  que  la  parole  ,  qu'Ji  n'y  man- 
que que  la  parole. 

Parole  ,  lignifie  ,  le  ton  de  la  voix  ,  félon 
qu'elle  eft  fotte  ou  foible  ,  douce  ,  rude  , 
&c.  f  II  a  la  parole  rude  ,  la  parole  agréa- 
ble ,  la  parole  douce.  Je  l'ai  connu  à  fa  pa- 
role. Dégiiifer  ,  contrefaire  fa  parole.  Il  a 
la  parole  d'un  homme  malade.  Il  a  encore 
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la  parole  bonne  ,  la  parole  creml>!ante,  ta 
parole  foible.  ) 
Parole  ,  lignifie  aulli ,  Sentence  ,  beau  fen- 
liment ,  mot  notable.  (  Parole  mémoiable. 
C'eft  une  parole  digne  d'un  Souverain. 
Il  faudioit  éciire  celte  patole  en  lettres 
d'or.) 
Parole,  fignifie  encore.  Mot ,  ou  difcours 
pris  fclon  ce  qu'il  eft  ,  bon  ou  mauvais , 
doux  ou  rude,  oftenfaniou  obligeant, hon 
ncte  oudéshonnête  ,  8iC.  (  Paroles  civiles , 
obligeantes.  Paroles  amiables.  Kâcheufes 
paroles.  Cet  paroles  font  myllérieufes.  Paro- 
les inciviles  ,  outrageufes ,  ourra^iéantcs. 
Paroles  aigres.  De  bonnes  paroles.  De  mau 
vaifes  paroles.  Paroles  fort  chtéiiennes.  Pa 
rôles  honnêtes ,  déshonnctcs ,  faies ,  vilai- 
nes. Paroles  hautaines.  Il  eii  iufolent  en 
paroles.  Avantageux  en  paroles.  Libre  en 
paroles.  Réfetvé  ,  modefte  ,  retenu  en  pa- 
roles. Il  l'a  maltraité  de  paroles.  Ce  (ont 
des  paroles  de  compliment.  Paroles  de  ci- 
vilité. Paroles  d'honnêteté.  Paroles  de  co- 
lère. Ce  font  des  patolcs  d'un  fou.  Pato- 
les  d'un  hommeivre.il  n'eut  pas  plutôt 
lâché  la  parole.  Il  eût  bien  voulu  letenir 
fa  parole.  Les  paroles  ne  lui  latilfent  point 
dans  la  bouche.  A  quoi  bon  tant  de  pa- 
roles ;  Ajoutez-vous  foi  1  fes  paroles  !  Dans 
tout  ce  qu'il  vous  dit ,  il  n'y  a  pas  une  pa- 
role de  vérité.  ) 

On  dit ,  Porter  la  parole  ,  pour  dite ,  Par- 
ler au  nom  d'une  Compagnie ,  d'un  Coips , 
d'une  Communauté.  (C'étoit  lui  qui  potioii 
la  parole  pour  toute  la  Compagnie.  )  On  dit, 
qu'î/n  homme  a  la  parole  ,  pour  dire  ,  que 
De  droit  il  lui  appartient  de  parler.  )  Par- 
mi les  Gens  du  Roi  ,  c'eft  l'Avocat  Géné- 
ral qui  a  la  parole.  )  On  dit  auifi  ,  que  La 
parole  eft  demeurée  à  un  homme  ,  pour  dite, 
que  C'étoit  à  lui  à  patler.  (  Quand  la  Com- 
pagnie s'eft  levée  ,  la  parole  eft  demeurée 
â  un  tel.  )  On  dit  encote ,  Adrejfer  la  pa- 
role à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Parler  dircdle- 
ment  à  quelqu'un.  Prendre  la  parole  après 
quelqu'un  ,  pout  dire  ,  Parler  immédiate- 
ment après  quelqu'un.  Et  ,  Couper  la  parole 
à  quelqu'un ,  pour  dire,  L'inttttompte  dans 
fon  difcouts. 

On  dit  fig.  Des  paroles  emmiellées  ,  pout 
dire  ,  Des  paroles  douces ,  flatteufes. 

On  dit  prov.  A  grand  Seigneur  ,  peu  de 
paroles  ,  pour  dire  ,  que  Lorfque  l'on  parle 
à  un  grand  Seigneur ,  il  se  lui  faut  pas  tc- 
nit  de  longs  difcours. 

On  dit  ptov.  &  popul.  Parole  neputpas; 
Se  cela  fe  dit  par  manière  d'excufe  ,  lorf- 
qu'on  eft  obligé  de  parler  de  chofcs  fales 
&  dégoûtantes. 

On  dit ,  Faire  pajfer  la  parole  de  main  en 
main  ,  pour  dire  ,  Faire  palTer  d'une  per- 
fonne  à  une  autre  ,  un  avis ,  un  avettilTe- 
ment,  un  ordre  ,  jufqu'i  celles  qui  font  les 
plus  éloignées.  Et  on  dit  aulTi  abfolument , 
Pa/fe  parole  ,  pour  dire  ,  Faites  pafTer  l'a- 
vis ,  l'ordre,  le  commandemenr.  On  s'en 
fertplus  ordinairement  à  la  guette.  (Avan- 
ce cavalerie  ,  parte  patole. 

On  dit  fig.  En  paroles  couvertes  ,  pour 
dire  ,  En  termes  qui  iolinuent ,  qui  font 
entendre  quelque  chofe  qu'on  ne  veut  pas 
dire  ouvertement.  (  Je  lui  ai  fait  entcndte 
cela  en  paroles  couvertes.  C'étoit  lui  dire 
en  paroles  couvertes  qu'il  étoit  un  igno- 
rant. ) 
Parole,  fignifie  auffi ,  AITurance ,  pro- 
merte  verbale  par  laquelle  on  s'engage  à 
faire  certaine  chofe.  (  Parole  facrée  ,  in- 
violable. Parole  felennelle.  Parole  expref- 
fe  I  pofidve  «  foimcUc.  En  foi  {c  patole  de 
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Roi.  Parole  d'honneur.  Tenir  paroîc ,  Ta 
parole.  Donner  fa  parole  Tirer  parole  de 
quelqu'un.  Retirer  ,  reprendre  ,  df^a|jer  f» 
parole.  Se  déilire  île  la  parole.  On  lui  a 
rendu  fa  parole.  J'ai  pris  leur  parole.  Je 
fuis  le  dépofitaire  de  leur  parole.  Manquer 
de  patole  J'ai  parole  de  lui  Sommet  quel- 
qu'un de  la  patole.  C'eft  une  patole  don- 
née. La  parole  vaut  l'argcni.  Il  m'en  a 
donné  (a  parole.  Sa  parole  y  ell  engagée. 
Un  homme  d'honneur  n'a  que  fa  parole. 
Se  fier  à  la  patole  de  quelqu'un.  On  a  laiffé 
aller  ce  ptifonnier  de  guette  fur  fa  patole. 
Il  n'cft  pas  gardé,  il  eft  piilbnnier  fur  fa 
parole.  Un  honnête  homme  doit  le  regar- 
der comme  efclave  de  fa  parole.  Il  m'a 
donné  de  bonnes  patolcs,  11  ne  m'a  donné 
que  des  paroles  générales.  )  //  m'a  porté 
parole  de  telle  chofe  ,  pour  dire  .  Il  m'a 
offert  telle  chofe  de  la  part  de  quelque 
autte  ;  cat  on  ne  dit  ,  Porter  parole  ,  que 
lotfqu'on  parle  au  nom  8c  de  la  patt  d'un 
autre. 

On  dit  ,  qu' Ï7n  homme  eft  homme  de  pa* 
rôle  ,  pour  dite  .  qu'il  tient  ce  qu'il  a  pro- 
mis. Et  on  dit  provetbialcment  ,  De  votre 
parole  vausft>uvienne ,  pour  dire.  Souvenez* 
vous  de  ce  que  vous  m'avez  piomis. 

On  dit ,  Jouer  fitr  fa  parole ,  perdre  une 
fomme  d'argent  fur  fa  parole  ,  pout  dire. 
Jouer,  perdre  à  crédit  &  fut  fa  bonne  foi. 
(  Les  gens  fagcs  évitent  de  jouer  fur  leur 
parole,  lia  perdu  vingt  Icuis  comptant', 
&  cinquante  fur  fa  parole.  )  Et  dans  le 
même  fens  on  dit,  que  La  parole  fait  le  jeu, 
la  parole  vaut  le  jeu  , parole  vaut  jeu  ,  pour 
dire  ,  qu'On  eft  obligé  de  tenir,  d'exécu- 
ter ce  qu'on  adit  en  fe  mettant  au  jeu  ,  oil 
pendant  qu'on  jouoit. 

On  dit ,  qu'£//j  homme  eft  à  deux  paroles, 
Cia' il  a  deux  paroles  ,  pour  dire  ,  qu'il  parla 
tantôt  d'une  façon  ,  tantôt  d'une  autte  , 
qu'il  n'y  a  pas  de  fondement  à  faite  fut  ce 
qu'il  dit. 

On  dit  en  termes  de  Guêtre  ,  Parole  fur 
parole  ,  Lorfque  deux  petfonnes  de  parti 
conttaire  fe  voient ,  fe  parlent  fur  la  paro- 
le donnée  ,  de  ne  rien  entreprendre  l'un 
contre  l'autre. 
Parole,  fignifie  auBi ,  Une  propofition  que 
l'on  fait.  (  Parole  d'accommodement.  Pa- 
role de  paix.  Je  lui  ai  porté  parole  de  mille 
écus  ,  s'il  vouloir  faite  telle  chofe,  11  a  fair 
demandet  cette  fille  >  c'eft  moi  qui  en  ai 
porté  la  parole.  Ce  n'eft  pas  un  homme  af- 
fez  confidétable  pour  le  charger  de  cette 
parole  ,  d'une  parole  fi  importante.  ) 

On  dit  en  fait  démarché,  de  commerce  , 
de  conventions,  qu'f/i  homme  n'a  qu'une 
parole,  pour  dire  ,  qu'il  ne  furfait  point  , 
qu'il  dit  tout  d'un  coup  les  conditions 
auxquelles  il  veut  traiter. 
Paroles  ,  au  pluriel ,  fignifie,  Difcours  pi- 
quans  ,  aigres ,  offenfans.  Et  on  dit ,  (  Se 
ptendtede  paroles.  Avoir  de  groffes  paro- 
les. Ils  ont  eu  des  paroles,  quelques  paro- 
les enfcmble.  En  venir  aux  groffcs  paroles» 
Des  paroles  en  venir  aux  mains.  ) 

On  dit  de  quelqu'un ,  qu'On  lui  fera 
rentrer  les  paroles  dans  le  corps  ,  dans  le 
ventre  ,  pour  dire  ,  qu'On  faura  bien  le 
faire  taire,  ou  qu'on  lui  fera  rétraftet  les 
paroles  qu'il  a  dites.  Il  cfi  du  ftyle  fa- 
milier. 

Il  fe  dit  aulTî  par  oppofition  ï  Effets^ 
(  Moins  de  paroles,  plus  d'effets.  Ce  font 
paroles  en  l'air  ,  paroles  vaines  &  vagues. 
Il  n'a  que  des  paroles  ,  je  veux  avoir  de 
l'argent ,  je  ne  me  contente  point  de  paro- 
les. Feufe  t-il  m'amufer  de  paioles ,  avec 
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des  piroltt  i  me  p»yer  dt  paroles  .'  ) 
On  appelle  par  excellence  ,  Paroles  fa- 
cramencalts  ,  8c  abfoluiuioi  Les  paroles  , 
I,c$  mots  que  le  Prêtre  prononce  dans  la 
conffcration.  (  Quand  le  Ptètce  a  prononcé 
les  paroles  facrareienrales  ,  a  dii  les  paro- 
les, Sec.) 
On  appcî'e  Paroles  magi'jues  ,  Les  paro- 
les dont  on  prétend  que  les  Magiciens  fe 
fervent  pour  des  opirations  de  Magie.  Et 
l'on  dit  ,  qu'£/«  homme  guérie  ave:  des  pa- 
roles ,  pour  dire  ,  qu'il  guérit  en  pronon 
cane  certaines  paroles ,  dans  lefqucllcs  on 
fuppofe  unefecrête  vertu.(ll  prétend  gué- 
rir avec  des  paroles.  Il  prétend  charmer  les 
armes  à  feu  avec  des  paroles.  ) 
Paroles  ,  s'emploie  aulîi  pour  Les  mots 
d'un  air,  d'une  chanfon ,  d'un  motet ,  Sec. 
(  Je  fai  bien  l'air ,  mais  j'ai  oublié  les  paro- 
les. Il  chante  bien  ,  mais  il  ne  prononce 
pat  les  paroles.  Faire  de  belles  paroles  Tur 
on  air. 
PAROLl.  f.  m.  Terme  employé  dans  cer 
sains  Jeux  ,  tels  que  la  Bairrtte  ,  le  Pha- 
taou  ,  &c.  Le  double  de  ce  qu'on  a  joué  la 
première  fois.  (  Faire  un  paroii  au  toi  ,  à 
l'as.  Offrir  le  paroii.  Tenir  le  paroii.  Ga- 
gner le  paroii.  Jouer  au  ttiâraci  partie  , 
paroii  >  Àc  le  lour.  ) 

On  dit  figur.  Faire  paroii ,  rendre  le  pa- 
roii d  queltju'un  ,  pour  dire  ,  Renchérir  fur 
ce  qu'il  a  dit  ,  fur  ce  qu'il  a  fait  >  foit  en 
bien  ,  foit  en  mal. 

On  appelle  audî  P.i^o/i ,  La  corne  qu'on 
fait  i  la  carte  fur  laqii:lle  on  joue  le  dou- 
ble. (  J'ai  fait  trois  parolis  dans  cette  taille, 
8c  je  les  ai  gagnés.  ) 

On  app;:lle  Paroii  de  ca-npa^ne  ,  Un  pa- 
roii qu'un  joueur  fait  par  friponnerie  avant 
3ue  fa  carte  foit  venue  ,  comme  s'il  avoii 
éjà  gagné. 
PAHOTIDE.  r.  f.  Termed'Anatomie. Glan- 
de (ïtuée  au-delFous  des  oreilles. 

On  donne  ajflî  le  nom  de  Pa-oiide  i  la 
tnnieur  qui  occupe  ces  glandes.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes;  celle  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment Oreillons  ,  &i  à  laquelle  les  enfans 
font  fujets  ;  &  la  Parotide  maligne  ,  qui  ell 
une  fuite  alTez  ordinaire  des  fièvres  mal 
gnes  8c  peûilenticlles. 
PAROXISME.  f.  m.  Term;  de  Médecine. 
Acc:s  I  redoublement  ,  temps  le  plus  fâ- 
cheux de  la  maladie ,  dans  lequel  la  caufe 
morbifique  exerce  le  plus  fcs  forces ,  8c 
produit  des  fympromes  plus  graves  8c  plus 
nombreux.  Il  y  a  des  paroxijmes  réglés  & 
périodiijues  ,  6r  d'autres  qui  ne  fuivent  au- 
cune règle. 
PARPAINù.  f.  m.  Pierre ,  moellon  qui  tient 
roure  l'cpaiinur  d'un  mur ,  Se  dont  oa  voit 
une  face  de  chaque  côté  du  mur. 
PARQUE,  f.  (.  %:\nn  Ks  anciens  Païens  ,  les 
Parques  éioient  des  D  JclTes  qui  ptéfidoicnt 
à  la  vie  des  hommes.  Selon  l'opinion  des 
Anciens  ,  il  y  avoir  trois  P.irques.  Les  An- 
ciens confondaient  Jbuvent  les  Parques  &  Us 
Defiinies.  On  ditpoïtiqjenient ,  (  LcsPar- 
«jiies  inexora'ilcs.  Les  cifeaux  de  laParq  ie. 
La  Parqje  a  tranché  le  fil  de  fcs  jours.  ) 
PAKQUtR.  v.  a.  Mettre  dans  une  enceinte. 
(0.1  parqu)  l'artillerie  en  tri  endroit.  Les 
cens  île  l'artillerie  fe  parquèrent  du  côté  de 
la  liviètc.  ) 

Ilell  ailTineut.  (  L'artillerie  parquoit  en 
tel  lieu.  ) 
pAB.Cit.iER.  ,  rcditairti  il'aaif,  en  parlan 
Des  bdifs  qu'on  met  à  l'engrais  dans  un 
herbage ,  Se  d.s  huîtres  qu'on  met  dans  de 
certaines  enceintes ,  pour  les  engrailTcr  ,& 
kt  tendre  vette».  (  Ce  ptt  eft  affci  grand 
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pour  parquet  mille  bccufs.  Il  y  a  fur  le 
bord  de  la  mer  des  endroits  pour  parqjer' 
des  huîtres.  ) 
Il  fe  dir  aulfi  en  parlant  Des  moutons  qui 
font  dans  le  parc  en  été  ;  Sr  alors  il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  neutre.  (  Il  ne  fait 
pas  alTez  chaud  ,  les  moutons  ne  parquent 
pas  encore.  Faire  parquer  des  moutons 
po«r  engraiCer  des  terres.  ) 

Parquer  ,  fedit  audi  Des  chevaux.  (Par- 
quer les  jumens  poulinières.  Parquer  les 
poulins  de  iroisans.  Parquer  les  pouliches.) 

Parqu  i  ,  ie.  participe. 

PARQUET,  f.  m.  L'efpace  qui  eft  enfermé 
par  les  fiégcs  des  Juges ,  8c  par  le  Barreau 
oïl  font  les  Avocats.  (  On  fit  entrer  les  pat- 
ries dans  le  parquet.  Les  Procureurs  font  à 
genoux  dans  le  patquet.  Traverfcr  le  par- 
quet. ) 

Parquet  ,  fe  dit  aurti  Du  lieu  ou  les  Gens 
du  Koi  de  quelque  Compagnie  fupérieure 
ou  fubalierne  tiennent  leur  féance.  (M.  le 
Procureur  Général  eft  au  parquet.  Les  Gens 
du  Roi  font  fortis  du  parquet.  ) 

Il  fe  dit  pareillement ,  pour  fignifier ,  Les 
gens  du  Roi  lorfqu'ils  tiennent  le  parquet. 
(C'eft  au  parquet  i  ordonner  là-delfus.  On 
les  a  renvoyés  au  parquet.  Communiquer 
au  parquai.  ) 
O.-.  appelle  aullî  Pjrjuet  ,  Le  lieu  où  les 
HuilTiers  fe  tiennent  pendant  la  féance  des 
Juges.  (  Le  parquet  des  Huilfiers.  ) 

pARQt;fT  ,   lignifie  aulTî  Un  alTcmblagedc 
pièces  de  bois ,  qui  font  un  compatliment 
fur  le  plancliet  d'en  bas  ,  dans  les  chani 
bres  8c  dans  les  cabinets  ,   &  qui  le   cou 
vrent  tout  entier.  (  Un  parquet  de  bois  de 
chêne.  Un  parquet  de  bois  de  noyer.  Un 
parquet  de  marqueterie.  La  toife   de  pat 
quet  de  bois  de  chêne  vaut  tant.  ) 

Parquet  ,  fe  dit  audi  De  l'ademblage  de 
bois  qu'on  applique  fur  le  manreau  d'une 
cheminée  ,  ou  fur  le  trumeau  d'un  mur , 
pour  y  mef.re  enfaite  des  glaces.  (  Faire  un 
parquet  pour  y  appliquer  des  glaces.  ) 

PARQUETAGE.  f.  m.  Ouvrage  de  par- 
quet. (  Le  parquetage  de  ce  cabinet  coûte 
tant.  ) 

PARQUETER.  V.  a.  Msttredu  parquet  dans 
un  lieu.  (  Il  faut  parqueter  cette  chambre  , 
ce  cabinet.  ) 

Parqueté  ,  it.  participe. 

PARRAIN,  f.  m.  Celui  qui  tient  un  enfant 
fur  les  fonts  de  Baptême.  (  Lespatrains 
donnent  oïdinaircment  leurs  noms  â  leurs 
filleuls.  On  parrain  doit  veillera  l'inftruc- 
tion  de  fon  filleul.  ) 

Parrain  ,  fe  dit  au.'Ti  De  celui  qui  eft  chnifi 
pour  allîlter  à  la  cérémoare  de  ta  bénédic- 
tion d'une  cloche  ,  8c  pour  lui  donner  un 
nom.  (  Il  efl  parrain  d'une  cloChe  de  telle 
Églife.  ) 
On  appeloit  autrefois  dans  les  combats 
finguliers ,  Parrains  ,  Ceux  que  les  coni- 
hattans  choifilToient  pour  les  accompagner, 
pour  empêcher  la  furpii'e  ,  &:  pour  leur 
fcrvir  de  témoins.  (  Les  deux  combacians 
fe  trouvèrent  dans  lo  lieu  du  combat  >  cha- 
cun avec  fon  partain.  ) 

On  appelle  Parra-n  ,  dans  les  Ordres  Mi- 
litaires ,  le  Chevalier  qui  préfente  le  No- 
vice à  fa  réception. 

On  appelle  ajflî  Parrain  ,  Celui  qu'un 
foldat  qui  doit  êire  naffé  par  les  aimes  , 
choilît  pour  lui  tirer  te  premier  coup 
PARRICIDE,  f.  m.  Celui  qui  tue  fon  pfte. 
Il  fe  dit  audî  par  e.vrenllin  d'Un  homme 
qui  tue  fa  mère  >  ou  foo  Itère  ,  o  i  fa  fccur , 
ou  fcs  enfans.  f  On  pç  peut  ttop^Utiit  las 

•  paiticUcs.  )    -'^■'-^i"-   ■>■•:■ 


PAR  199 

PARK1C1D8  ,  fignifie  aulTi  ,  Le  crime  que 
Commet  le  paiiicidc  i  8c  il  fedit  également 
du  crime  que  commet  celui  qui  attente  fur 
la  vie  du  Souverain.  (  Commettre  un  par- 
ricide. Il  a  commis  un  abominable  parri- 
cide, un  déteftable  parricide.  ) 

Parricide  ,  ellaudi  quelquefois  adj.  (Def- 
fein  parricide.  Main  parricide.  ) 

PARSEMER.  V.  a.  Semer  ,  jeter  ci  8t  U  , 
répandre  ;  8c  il  ne  fe  dit  que  Des  chofel 
qu'on  répand  pour  orner  ,  pour  embellir. 
(  Paifcmer  un  chemin  de  fleurs.  Cet  habit 
eft  tout  patfemé  de  petics  8c  de  pierreries.) 

Parsemé,  ii.  participe. 

PARSl.  /-'qyej  GuinRE. 

PARSIMOME.  f.  f.  Épargne.  (Il  y  a  de  l'ex- 
cès dans  fa  narfimonic.  )  Il  n'eft  guère 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  foutenu. 

PART.  f.  m.  L'enfant  dont  une  femme 
vient  d'accoucher.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  teimes  de  Droit.  (  Suppofiiion  de 
part.  Suppreflion  de  part.  )  U  n'a  point 
d'ufage  au  pluriel,  8c  le  T  final  fc  pro- 
nonce. 

PART.  f.  f.  Portion  de  quelque  chofe  qui 
fe  divifc  entre  plulîeuis  perfonnes.  (  On  a 
fait  trois  pans  de  tout  le  bien  de  la  fuccef- 
fion.  Quand  il  y  a  tant  d'héiiiiers,  les 
parts  font  petites.  Voilà  voirepatt,8c  voici 
la  mienne.  Bonne  part.  Grande  part.  Petite 
part.  Quote  part.  La  principale  part.  La 
plus  forte  pan.  La  meilleure  part.  La  moin- 
dre part.  Je  n'en  quitte  point  maparr.  Cé- 
der fa  part.  Avuirfa  pan  fiancbe,  une  part 
franche  dans  une  affaire.  Il  a  eu  lant  pour 
fa  part  8c  pottion.  L'aîné  avoiidouble  part. 
Donnez-moi  ma  part.  Demander  fa  parr. 
Prendre  fa  parr.  Faire  la  part  à  quel- 
qu'un. Faire  la  part  de  quelqu'un.  Le 
plus  fort  fait  la  patt  au  plus  foib'e.  Il 
doit  avoir  les  trois  pans  >  les  dnq  pans  dei 
fix  ,  &c.  U  eu  a  eu  tant  i  fa  part  ,  tant 
pour  fa  part.  S'il  y  a  du  profit ,  j'en  aurai 
ma  part.  J'y  retiens  part.  Entrer  en  part 
avec  quelqu'un.  Être  de  part  avec  lui.  U  y 
a  eu  part.  Une  parc  de  pain  bénit.  Une  part 
de  gâteau  ) 

On  dit  figur.  Avoir  part  au  gâteau ,  pour 
dire,  Avoir  partaux  profitsqui  reviennent 
d'une  affaire.  Et  on  dit  proverbialement  8c 
populairement  d'Un  homme  qui  fe  croit 
bien  fondé  dans  les  prétentions  qu.'il  a  fut 
quelque  chofe,  qu'//  n'en  jeteroit  pas  fa 
pari  aux  chiens. 

Part,  fe  dit  audiDei  chofes  qui,  fans  être 
divifées ,  peuvent  fe  communiquer  à  plu- 
fieurs perfonnes.  (  Avoirpatt  àla  fiveurdu 
Prince.  Avoir  patt  aux  bonnes  grâces  du 
Prince.  "Vous  avez  beaucoup  de  part  à  fon 
amitié. Toute  l'Europeapart  auxavantages 
de  la  paix.  Tous  les  Élus  auront  part  à  U 
béatitude  éternelle.  ) 
On  dit  popul.  pour  affirmer  quelque  cho- 
fe ,  (  Sur  ma  part  de  Paradis ,  fut  la  part 
que  je  piéiends  au  Paradis.  ) 

On  dit ,  La  plupa-i  du  temps  ,  pour  dire  , 
Le  plusfouvcnt.  Et,  La  plupart  des  hom- 
mes ,  la  plupnrt  des  chofes  ,  peut  dire. 
Le  plus  grand  nombre  des  hommes  ,  le 
plus  grand  nombre  des  chofes'^  (  La  plu- 
part du  temps  il  n'a  rien  à  faire.  La  plu- 
part des  hommes  font  trompeurs.  La  plu- 
parr  des  chofes  ne  valent  pas  la  peine  qu'on 
fe  donne.  La  pluparr  de  ces  piftoies-U 
font  faulTes.  La  plupart  du  inonde  fe 
trompe. 
Ou  dit  alifolument ,  La  plupart ,  la  plus 
grande  part,  pour  dire  ,  Le  plus  grand 
nombre.  (  Daijs,  cçtit;  aftemblée,  la  ^Ui- 
pai(  vouloitoV.'la  flui  giandc  paît  itoic 
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d'avis.  Tous  ou  la  plupart  etoyoîtnt 
que...  Ils  font ,  pour  la  plupart ,  de  cet 
avis.  ; 
Part  ,  Ce  dit  aufii  en  pailant  de  la  pcrfon- 
ne  d'où  vieut  quelque  chofe.  (  De  quelle 
paît  viennent  ces  nouvelles  !  Un  Am- 
balTadeui  de  la  part  du  Roi.  Dites-lui  cela 
de  ma  part.  Cela  vient  de  bonne  part.  Je 
le  fai  de  bonne  part.  De  quelque  patt 
qu'il  vienne  ,  il  fera  toujours  le  bien 
reçu.  ■) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Je  prends 
cela  de  ta  part  d'où  il  vient  ,  pour  dire  , 
qu'on  ne  fait  nul  cas  de  tout  ce  qu'un 
homme  a  pu  dite  d'offenfant ,  &  qu'on  ne 
l'eftime  pas  artez  pour  s'en  fâcher. 

On  dit  aufTi  De  ma  pan ,  de  fa  part , 
pour  dire  t  Quand  Â  moi  ,  quant  i  lui. 
(  Vous  ferez  ce  qu'il  vous  plaira  >  mais  de 
ma  part  je  n'y  confentirai  jamais.  Il  y  a 
fait  de  fa  part  tout  ce  qu'il  a  pu.  ) 
Part.  L'inicrêt  que  l'on  prend  i  quelque 
chofe.  (  Je  prends  patt  à  tout  ce  qui  vous 
touche.  Quelle  part  prenez-vous  dans  cette 
affaire  !  Je  prends  part  à  votre  douleur.  ) 

On  dit ,  Avoir  part  à  quelque  affaire  ,  à 
auelque  négociation,  pour  dite,  S'cu  mê- 
ler ,  y  coBtribuer ,  y  être  admis.  (  Il  a  eu 
grande  paît  à  la  paix.  Il  ne  faut  point  l'ac- 
cufetde  cela  ,il  n'y  a  eu  aucune  part.  Il  n'a 
point  de  part  aux  Confeilsdu  Prince.) 

On  dit  )  faire  part  à  quelqu'un  ,  lui  don- 
ner part  de  quelque  affaire  ,  de  quelque 
fecret ,  de  quelques  nouvelles,  pour  dite, 
Faire  favoir  quelque  chofe  à  quelqu'un  , 
lui  communiquer  quelque  affaire  ,  quelque 
fecret ,  quelques  nouvelles.  (  Quand  vous 
aurez  des  nouvelles  ,  faiies-m'cn  part. 
Donner  part  de  (es  delîeins  ,  de  fes  entte- 
prifes  à  fes  alliés.  ) 

En  parlant  des  évéaemens  conlidérables 
qui  arrivent  aux  grands  Princes ,  on  dit , 
qu'//s  en  donnent  part  par  leurs  Ambaffa- 
deurs ,  par  leurs  Envoyés ,  &c.  pour  dire  , 
qu'ils  en  font  favoir  la  nouvelle  dans  les 
formes  accoutumées.  (1 1  y  a  déjà  long-tcmps 
que  la  nouvelle  en  «ft  atiivée  ;  mais 
l'AmbalTadeur  n'en  a  pas  encore  donné 
part.  ) 

On  dit ,  Prendre  en  tonne  part ,  en  mau- 
vaife  fan ,  pour  dire  ,  Trouver  bon ,  trou- 
ver mauvais  ,  interpréter  en  bien  ou  en 
mal.  (lia  pris  en  bonne  part  ce  que  vous 
lui  avez  dit.  Il  l'a  pris  en  mauvaife  part. 
Ce  mot  fc  prend  ordinairement  en  bonne 
part ,  mais  il  y  a  des  gens  qui  le  prennent 
en  mauvaife  part.  ) 

Il  ffgniBeauffî ,  Lieu  ,  endroit  ;  &  dans 
cette  acception  on  dit ,  (  Je  vais  quelque 
patt ,  je  ne  veux  pas  dire  où.  Je  vous  fui 
vrai  quelque  patt  que  vous  alliez  ,  en  quel- 
que part  du  monde  que  vous  alliez.  Je  ne 
puis  aller  où  vous  voulez ,  il  faut  que  l 'aille 
autte  part.  J'ai  lu  cela  quelque  part.  Quel- 
que part  qu'il  foit  allé.  Quelque  part  qu'il 
aille.  De  quelque  part  qu'il  vienne.  On  a 
beau  chetcbet  ,  on  ne  le  trouve  nulle 
patt.  ) 

D'UNE  PART  ,    d'autre   »ART  ,  DE  JART 
ÏT  d'autre  ,    DE  TOUTES   ?AR.TS.    SorteS 

de  phtafes  adverbiales ,  dont  on  fe  fert  en 
parlant  des  cbofcs  qu'on  envifage  ,  qu'on 
examine  par  toutes  fortes  d'endroits.  (D'u 
ne  paît  il  confidéroit  que...  D'autte  paît  il 
envifageoit...  Aptes  avoir  tout  examiné  de 
patt  8c  d'autre.  Entre  un  tel  d'une  patt ,  & 
un  tel  de  l'autte  ,  ou  d'autte  patt.  De  part 
8c  d'autre.  D'une  &  d'autte  paît.  De  tou- 
tes parts.  Je  ne  vois  qu'inconvénicns  de 
toutes  f  atts ,  de  toute  part.  } 
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On  die  en  matière  de  billets ,  de  tettrei  de 
change  i  J'ai  refu  le  contenu  en  l'autrepan, 
de  l'autre  part ,  pour  dire,  La  femme  con- 
tenue de  l'autre  côté ,  de  l'autre  côté  de  la 
feuille. 

À  PART.  adv.  Séparément.  (  Mettez  cela  à 
patt.  Il  le  tira  i  patt.  Il  failles  atfaircs  â 
patt.  Il  fait  bande  à  paît.  Un  inaii  8c  une 
femine  qui  font  lit  à  pan.  C'ed  un  fait  à 
patt.  ) 

On  dit  prov.  8c  baffement  d'Un  homme 
qui  ne  communique  fes  affaires  à  perfon- 
ne  ,  C[a' Il  fait  fon  petit  pot  d  part. 

On  dit ,  Raillerie  d  part ,  pout  dite ,  Sé- 
rieufemcnt ,  fans  raillerie. 
À  PART  MOI.  Â  PART  SOI.  Façons  de  parler 
adverbiales.  En  moi-même.  En  foi-même, 
tacitement,  (Je  difois  à  paît  moi.  )  Il  eft 
familier. 

Dg  PART  EM  FART.  FaçoQ  <le  parler  adver- 
biale. D'uncôtéâl'auire ,  d'une  fuperficie 
à  l'autre.  (  Un  coup  d'épée  qui  le  perce  de 
part  en  part.  La  muraille  étoii  percée  de 
paît  en  part.  ) 

À  LA  PART.  On  dit  en  tetmes  de  Marine  , 
Cet  équipage  ejî  à  la  part ,  pout  dire,  que 
Cet  équipage  doit  avoir  fa  paît  des  prifes 
qu'on  fera  fur  l'ennemi. 
PARTAGE,  f.  m,  Divifion  de  quelque  chofe 
entre  plulîeurs  perfonnes.  (  Faire  partage. 
Faire  le  partage  d'une  fuccelïïon.  Faire  le 
partage  des  meubles  qu'on  a  acheté  en 
commun.  C'eff  un  tel  qui  a  fait  les  pattagcs. 
Faite  le  partage  du  butin.  ) 

Il  (îgnifie  au(fi.  Portion  de  la  chofe  par- 
tagée. (  Partage  égal.  Partage  inégal.  Cette 
terre  m'eft  échue  i  ni'ell  tombée  en  parta- 
ge. Voilà  mon  partage.  Cela  eff  de  mon 
partage.  Le  partage  de  l'aîné,  le  paitagc- 
du  cadet.  Les  pattages  répondent  l'un  de 
l'autie.  ) 

Il  fe  ditauff!  de  l'aâe  ,  de  l'inffiument 
qui  contient  la  divifion  d'une  fuccelTîon. 
(  Il  faut  pioduiie  votre  partage.  J'ai  vu 
leuis  partages.  Il  a  juftiHe  pat  fon  partage 
que...) 

Il  fedii  audi  lîgurément  De  la  portion  de 
biens  8c  de  maux  que  la  nature  8c  la  fortu- 
ne fcmblent  avoir  donnée  à  tous  les  hom- 
mes ,  ou  à  chacun  d'eux.  (  Les  maladies  8c 
les  misères  font  lepaitage  du  genre  humain. 
Le  Ciel  difftibuc  fes  dons  comme  il  lui  plaît. 
L'un  a  l'efptit  en  partage ,  &c.  Les  Piinces 
de  cette  maifon  ont  la  valeur  en  parta- 
ge-) 

FARTAGE ,  fe  dit  auflî ,  lorfque  dans  une 
Compagnie  de  Juges  ,  il  y  a  eu  autant  de 
voix  d'un  côté  que  d'autre  ,  pour  le  juge- 
ment d'une  affaire.  (  Ils  font  dix  d'un  avis 
8c  dix  de  l'autie ,  il  y  a  paitage.  En  cas  de 
patiage,il  faut  de  nouveaux  Juges  pour 
juger  le  partage.  ) 

PARTAGER,  v.  a. Divifer  en  plufieuis parts, 
pout  en  faite  la  diffiibution.  (  Patiagei 
également.  Pattaget  inégalement.  Paitagei 
une  fuccelfion.  Faitager  des  meubles.  Pat- 
taget le  butin  ,  les  piifonnieis.  Pattaget  le 
gâteau.  Paitagez  celaentie  vous.  ) 

On  dit ,  Partager  en  frères  ,  pout  dire  , 
Partage!  également  &  amiablenient ,  fans 
difpute  I  fans  conteffation. 

Loifque  deux  peifonnes  font  en  marché 
de  quelque  chofe  ,  8c  qu'il  s'en  faut  peu 
qu'ils  ne  conviennent  de  ptix,  on  dit, 
qa'llfautpartagerle  différent  par  la  moitié, 
pout  dite ,  qu'il  faut  que  chacun  des  deux 
fe  relâche  fur  ce  qui  les  empêche  de  con- 
clure. 

On  ditauin  fiinplcmcnt  dans  celte  accep- 
tion I  Partager  le  différent,  , 


PAR 

PA«.tACïR  ,  fe  dit  auflî  quelquefois  danila 
(impie  ûgnificaiion  de  Divifer.  Ainfi  OB 
dit  ,  (  Partage!  un  nombre  en  deux.  Ua 
nombte  impair  ne  fe  peut  partager  en  pat- 
ries égales  fans  fraûiou.  Ce  fleuve  partage 
la  Piovincc.  L'équateur  partage  le  monde.) 
Il  fe  dit  aulfi  dans  un  fens  moral.  (Ce 
père  partage  également  fa  trr»<tre{fc  entre 
tous  Ces  enfans.  Son  cœut  étoit  pattagéeD' 
tre  l'amour  8c  la  gloire.  ) 

Partager  ,  fignihe  aulC  ,  Donner  en  par- 
tage, 8c  en  ce  fens  ,  il  régit  direaementla 
feifonne.  )  Son  père  l'a  partage  en  aîné  , 
a  partage  en  cadet.  Il  clt  bien  pattagé  , 
mal  partagé.  ) 

Il  fedit  aulfi  en  parlant  Des  dons  de  la 
nature  ou  de  la  fottune.  (  La  nature  ne  l'a 
pas  mal  partagé.  La  fortune  l'a  bien  paf> 
t»gé.) 

Partager  ,  (îgnifie  encore  ,  Séparer  eo 
partis  oppofés.  (  Cette  queiclle  va  partager 
toute  la  Cour.  Cette  queffion  a  pattagé 
toute  l'École.  Lesavis  retrouvent  partage». 
La  Chambre  étoit  partagée.) 

Partager  ,  (îgnifie auffi ,  Prendre  part  à... 
(  Je  paiiage  votre  douleur.  Un  ami  doit 
partager  également  le  bonheut  8c  les  in< 
foitunes  de  fon  ami   ) 

Partage  ,  ii.  participe. 

PARTANCE,  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe 
dit  du  dépati  d'une  flotte  ,  d  un  vaiu'eau 
ou  d'un  autre  bâtiment.  (  Joui  de  partance. 
Faite  une  bonne  partance  ,  une  mauvaife 
partance.  Tirer  le  coup  de  panance.) 

Il  fe  dit  auflî  figutéin.  &  familièrement. 
De  tout  autte  dcpait,  de  toute  autre  répa- 
ration. 

PARTANT,  adv.  Par  conféquent.  (  Voui 
avez  Ggné  au  contrat .  &  partant  vous  êtes 
obligé.  Reçu  tant ,  payé  tant ,  8c  partant 
quitte.  )  Ce  mot  eft  ordinairement  plus  eu 
ufage  en  (lyle  de  pratique. 

PARTE.  (  à  parte- )  f.  m.  Ce  qu'un  ASeui 
dit  à  l'écart ,  8c  ce  qui  eft  fuppofé  n'êtte 
pas  entendu  par  les  auttes  Aûeuis.  (  Lesi 
patte  exigent  de  l'ait  ,  8c  doivent  eue 
rares.  ) 

PATERRE.  f.  m.  Jardin  .  ou  Partie  d'un 
jardin  planté  ordinairement  de  buis  pat 
compartimens  ,  8c  orné  de  fleurs  ,  de  ga- 
zon, 8£C.  (Parterre de  buis.  Parteiie  dega- 
zon.  Parterre  de  fleurs.  Parterre  de  brode- 
rie. Tracer  un  parterre.  Les  plates-bandes 
d'un  parterre.  Les  bordures  d'un  parterre. 
Les  compartimens  d'un  parterre.  ) 
On  appelle  Parterre  d'eau  ,  Certains  ca- 
naux conduits  par  compartimens ,  8c  def- 
fînés  à  peu  près  comme  les  parterres  ordi- 
naires. 

Parterre,  fe  dit  auffi  De  cette  patrie  d'u- 
ne falle  de  fpeclacle  qui  eft  plus  baffe  que 
le  théâtie.  (  Il  ne  va  qu'au  patteire.  On 
paye  moins  au  parterre  qu'aux  loges.) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  Auditeuts  qui  font  pla- 
cés dans  ce  lieu-là.  (Lepaiterrea  fort  ap- 
plaudi en  cet  endioit.  Le  paiteire  a  quelr 
quefois  le  goijt  meilleur  que  les  loges.) 

PARTHÉNON.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
C'étoit  le  nom  d'un  Temple  de  Minerve  i 
Athènes.  Le  Parthénon  d' Athènes  eft  auffi 
célèbre  dans  l'Antiquité  ,  que  It  Panthéon, 
de  Rome. 

PARTI,  f.  m.  Union  de  plufieurs  ^Jerfonnst 
contre  d'autres  ,  qui  ont  un  intérêt  con- 
traire. (Un  grand  parti.  Un  puilTant  parti. 
Il  eff  dans  le  bon  parti.  Êtie  dans  le  mau- 
vais parti.  Il  y  a  un  parti  formé.  Le  parti 
de  la  Ligue.  Le  parti  des  Guelfes.  Le  paru 
des  Gibelini.Semetttc  dans  un  parti ,  d'un 
parti,  Enuei  dans  un  parti.  Tcait  un  parti. 

Se 
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Se  déiaAcrd'un  parti.  Q  liitcr  ,  abindon- 
net  un  parii  Son  parti  elt  abattu.  Ruiuci 
un  parti.  Kclcver  un  parti,  Sojtcnir  un 
parti.  Se  faire  chef  de  parti.  Se  déclarer 
d'un  parti.  Il  n'a  jamais  pris  parti  durant 
les  guerres  civile!.  ) 

On  dit  figurcment  ,  Prendre  le  parti  de 
queitju'un  y  prendre  le  parti  des  plus  [oibles , 
pour  dire  ,  En  prendre  la  défenfe  ,  la  pro- 
tcâion.  Et  en  parlant  de  la  divcriîié  des 
opinions  >  on  dit  >  Etre  du  bon  parti ,  du 
mauvais  parti  ,  pour  dire  ,  Être  du  bon 
avis ,  du  mauvais  avis. 

On  dit  aulli  figurément ,  qu'//  faut  lire 
toujours  du  parti  de  la  véritèy  pour  dire  , 

3u'll  faut  préférer  la  vérité  à  toute   forte 
c  conlîdéraiions. 
Parti  ,  (ignifie  aurti,    Réfolution  >  déter- 
mination. (  C'ell  le  parti  qu'il  faut  pren- 
dre.   Il  fait  bien  prendre  Ton  parti  dans 
l'occalion.  ) 

On  dit  abfolument ,  //  a  pris  fon  parti , 
pour  dire,  lia  pris  fon  extrême  &  dernière 
réfolution.  (  Il  ell  inutile  de  lui  parler 
datraniage  de  cette  affaire  ,  il  a  pris  fon 
parti.  Dès  qu'on  lui  eut  fait  voit  que  fa 
maladie  étoii  fans  efpétance  ,  il  prit  fon 
parti.  ) 

On  dit  pat  plaifantetie ,  lorfqu'aptès 
avoir  balancé  ,  on  fe  détermine  à  quelque 
chofe  f  foit  dans  le  jeu  ,   foit   dans  qucl- 

?[u'autre  cas  de  peu  d'importance  ,  (Il 
aui  prendre  fon  parti  en  grand  Capitai- 
ne. ) 

Il  lignifie  aufTi  Expédient.  (  On  lui  a  pro- 
pofé  plulîeurs  partis  pour  fortit  d'affaire  , 
il  a  choili  le  meilleur.  ) 

Il  lignifie  quelquefois,  Condition  ,  trai- 
tement qu'on  fait  à  quelqu'un.  (  On  lui 
fera  un  bon  parti.  Son  parti  en  fera  meil- 
leur. On  lui  offre  tant  d'appointcmens  , 
ç'eit  lui  faire  un  bon  parti.  On  lui  vouloit 
donner  une  compagnie  de  Cavalerie ,  il  ne 
devoir  pas  refufet  ce  parti-U.  C'eft  un  bon 
parti  pour  lui.  Il  a  acccpré  le  parti.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens,  (  Tirer  parti 
de  quelque  chofe.  Il  a  tiré  un  bon  parri  de 
cette  affaire.  )  &  l'on  dit  figurément.  Ti- 
rer parti  de  la  vie  ,  pour  dite  ,  Enfatre  un 
bon  0  agréable  ufage. 

On  dit  au  jeu  de  Lanfquenet,  Offrir  le 
parti  ,  donner  ,  prendre  ,  tenir  ,  faire  le 
parti ,  pout  dire  ,  Parier  d'une  carte  dou- 
ble ou  triple  comte  une  carte  fimple  ,  ou 
d'une  carte  ample  contre  une  caite  dou- 
ble ou  triple ,  en  proportionnant  à  peu  prés 
la  femme  que  joue  chacun  des  joueurs  au 
lifque  plus  ou  moins  grand  que  courr  l'un 
d'eux  plutôt  que  l'autre  ;  6c  lorfque  la 
partie  e(i  faite  fous  la  condition  de  pren 
dre  8ç  de  donner  le  parti ,  on  dir ,  que 
L'on  joue  te  parti  forci  ,  ou  abfolumect  , 
que  l'on  joue  parti  forcé. 

Lorfqu'on  veut  faire  entendre  qu'il  pour- 
roir  bien  arriver  qu'on  (ir  un  mauvais 
traitement  i  quelqu'un  ,  on  dit  ,  qu'On 
pourroit  bien  lui  faire  un  mauvais  parti. 

Il  fe  dit  aurti  d'Un  traite  que  l'on  fait 
pour  des  affaires  de  Finances.  (  Mettre  une 
affaire  eu  paiti.  Le  parti  des  vivres ,  le 
parti  despoudies,  8cc.II  s'ellenrichidaas 
les  partis.  ) 
Parti  ,  figqifis  encore  ,  Ptofeflion  ,  genre 
de  vie  ,  emploi.  (  Il  a  pris  le  parri  de 
l'Eglife  ,  la  parti  de  l'épée,  le  parti  des 
armes  ,  le  parti  de  la  robe.  Il  ne  fait 
encore  s'il  prendra  parti  dans  l'épée  ou 
dans  la  robe.  ) 

On  dit  auOi  ,  Prendre  parti ,  fans  tien 
«joutet ,   pout  dite  ,  S'cntolct  d»ot  des 
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troupes ,  (  La  garnifon  a  ptîs  parti  dans 
nos  troupes.  Iladelcric&  a  pris  parti  chc?. 
k's  ennemis.  ) 

Parti  ,  le  dit  aulTi  d'Uoe  troupe  de  gens 
de  guerre,  foit  de  Cavalerie  ,  foitd'Infan- 
tcti.'  ,  que  l'on  dctachc  puut  baittc  la 
campagne  ,  teconnoitte  l'ennemi  ,  faire 
des  ptiionniets  ,  &c.  (  Un  parti  de  cinq 
cents  chevaux.  Un  gros  parti.  Aller  en 
parti  ,  Mener  ,  conduire  ,  commander 
un  parti.  ) 

On  appelle  Parti  bleu  ,  Un  petit  parti  de 
gens  de  guerre  ,  fans  commiilîon  Se   fans 
aveu.  (  Il  rencontra  un  parti  bleu  qui  le 
vola  Se  le  dépouilla.  ) 
Parti  ,  fe  dit  auffi  d'Une  petfunne  i  raa- 
tiet ,  conlîdétée  >  foit  par    rappott  i  la 
Aailfance  <  foit  pat  tappott  aux  biens  de  la 
fortune.  (  Cette  HUc  ell  le  plus  grand  parti 
qui  foit  en  France.  Cette  fiîle-la  cil  un  bon 
parti.  C'eil  un  grand  parti ,  un  riche  parti. 
Il  veut  fe  marier ,  il  cherche  un  parti  forta- 
ble.   On  lui  propofe   un  bon  parti.   Elle 
n'eft  pas  un  allez  bon  patti  pour  lui.  C'ell 
un  mauvais  parti.  On  les  marie  enfcmblc , 
ce  font    deux    bons    partis.  Il  cft  d'une 
gtande  naiffance ,  fils  unique  ,  6c  très-ri- 
che ,  c'ell  un  ertellent  parti.  ) 
PARTIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ptcnd  les  inté- 
rêts d'une-  perfonne  pat  ptéfétence  à  ceux 
d'une  autte  ,  qui  s'affeâionne  â  une  per- 
fonne plutôt  qu'à  une  autre  pat  efprit  de 
prévention.   (Vous  n'êtes    pas  croyable, 
vous  êtes  partial.  Il  ell  trop  partial.  Il  veut 
un  arbitre  qui  ne  foit  point  partial.  ) 
Partial,  s'emploie  dans  le  didaûiquc  , 
pour  dire  ,  qui  appartient  à  la  partie  d'un 
tout.  (  Éciipfe  partiale.  ) 
PARTIALEiMENT.  adv.  Avec    partialité. 
(  Se  conduire  partiaUment  dans  une  affai- 
re. Agir  partialement.  ) 
PARTIALISER  ,  SE  PARTIALISER.  V.  téc 
l'tendre  un  parti  de  manière  à  ne  vouloir 
pas  écouter  ce  qui  ell  contraire. 
PARTIALITÉ,  f.  f.  Attachement  aux  intc 
rets  d'un   parti  ,  ou   d'une  perfonne   par 
préférence  à   une   autre.  (  Les  partialités 
font  dangereufes  dans  un  État ,  dans  une 
communauté.  Les  partialités  nuifcnt  extrê- 
mement au  bien  public.  C'ell  un  homme 
qui  témoigne  trop  de  partialité.  Ce  Juge 
a  marqué  trop  de  partialité  pout  vous  dans 
votre  affaite.  ) 
PARTIBUS  (  IN  PARTIBUS.  ) On  fou«-en- 
tend  Infidelium.  Phrafe  latine  adoptée  en 
François  ,   6c  qui  fe  dit   De  celui   qui  a 
un  titre  d'Évêché  dans   un   pays  occupé 
pat  les  Infidèles.  (  Un   Évcque  in  parti- 
bus.) 
PARTICIPANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  parti- 
cipe à  quelque    chofe.   (  Si  cette  affaire 
produir  quelque  utilité  ,vou$  en  ferez  par- 
ricipani.  ) 

On  appelle  Pronotaires  participans.  Ca- 
mériers  participans  ,  Les  Proionoiaites  , 
les  Camétieis  en  charge  à  la  Cour  de 
Rome. 
PARTICIPATION,  f.  f.  L'aSion  de  paiti- 
cipet  i  quclq  le  chofe.  (  La  patiicipation 
aux  mérites  de  Jesus-Christ  ,  aux  priè- 
res des  Saints  «  aux  prières  des  fidelles.  La 
participation  au  Corps  8c  auSangdc  Jesus- 
Christ.  La  participation  aux  Sacremcns. 
La  participation  aux  faims  Myllères.  ) 
Participation  ,  lignifie  aulïî  ,  La  con- 
noiffance  qu'on  nous  a  donnée  d'une 
affaire  ,  6c  la  part  que  nous  y  avons  eue. 
(  Cela  s'ell  fait  fans  ma  participation,  fans 
fa  patiicipation.  ) 
On  appolle  parmi  les  Religieux ,  Ltttrei 
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de p3rtictpition  ,  Des  Letttes  qu'un  Oidre 
Religieux  donne  à  une  perfonne  féculièrc  , 
pour  participer  aux  prièies  6c  aux  bonao 
œuvres  de  l'Ordre. 
PARTICIPE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire  , 
Partie  d'otaifon  ,  qui  ell  un  membre  de 
l'infiniiif.  On  1  appelle  Participe  ,  parce 
que  c'ell  un  mot  qui  lient  du  nom  6c  du 
veibetout  à  la  fois.  11  tient  du  nom  ,  ca 
ce  qu'il  ell  adjeAif  6c  déclinable.  Il  tient 
du  veibe  deux  ptopiiétés ,  celle  de  marquée 
le  temps ,  6c  celle  de  régir. 

Oa  dillingue  deux  fortes  de  participes, 
l'un  qui  maïque  le  temps  ptéfent ,  6c  qu'oa 
appelle  communément  Le  participe  aclif  , 
Aimant  ,  lifant  ;  l'autte  qui  marque  le 
piététit ,  Se  qu'on  appelle  Le  patticipe  paf- 
lif ,  Aimé  ,  lu. 

Le  patticipe  aâif  ne  s'emploie  plus  guère 
qu'au  fingulier ,  8c  ne  s'emploie  jamais 
au  féminin  ,  fi  ce  n'ell  dans  quelques  phra- 
(is  du  Palais.  Il  a  un  régime  ,  lorfqu'il  ell 
formé  du  verbe,  ou  aftif  ,  ou  réciproque; 
(  Lifanr  un  livre  ,  fe  reprochant  fcs  fian- 
tes. )  Et  fi  c'ell  le  participe  de  l'un  des 
veibcs  auxilaires  ,  il  devient  la  marque 
du  prétérit,  lorfqu'il  ell  fuivi  d'un  patti- 
cipe padif  ;  (  Ayant  dîné  ,  ayant  lu  ,  s'i- 
lant  aliis.  ) 
Le  participe  pafliffe  joint  premièrement  i 
tous  les  temps  du  verbe  fubllaniif  ,  pour 
nous  tenir  lieu  du  verbe  palGf.  (  Je  fuii 
aimé.  J'ai  été  aimé.  Je  ferai  aimé.  Secon- 
dement il  fett  à  foimet  tous  les  temps  du 
verbe  qui  font  compofés.  (  J'ai  aimé.  J'au- 
rois  aimé.)  Troifièmement  il  acquiert  une 
fignification  ailive  6c  un  régime,  dans  tout 
les  temps  où  il  entre  ,  foit  du  verbe  a£lif , 
foit  du  réciproque.  (  J'ai  aimé  la  mufîque. 
Je  me  fuis  reproché  mes  fautes.  ) 

Pout  favoit  quand  ce  participe  doit  être 
décliné  ou  non ,  il  faudroit  enttet  dans  un 
détail  qui  paroît  moins  convenir  à  un  Dic- 
tionnaire I  qu'à  une  Grammaire. 
Participe  ,  eft  aulli  un  terme  de  Finance  , 
qui  fe  dit  de  celui  qui  a  paît  dans  un  trai- 
te ,  dans  une  affaire  de  finance.  (  L'Arrêt 
porte  que  tous  les  ttaicans  6c  leuts  parti- 
cipes ,  fcioni  obligés  de....) 
PARTICIPER.  V.  n.  Avoir  part.  (  Je  veux 
que  vouspariicipicz  à  ma  fortune ,  comme 
vous  avez  participe  àmadifgtace.  Il  eft  eu 
fociété  avec  eux  ,  il  patticipe  à  tous  les 
profits  8c  à  toutes  les  pertes  de  11  fociété. 
On  l'a  accufé  d'avoir  participé  à  la  conju- 
ration ,  d'avoir  participé  i  cette  trahifon. 
C'ell  participer  eu  quelque  forte  au  crime  , 
que  de  ne  le  pas  empêcher  quand  on  le 
peut.  Je  ne  veux  poinr  participer  à  vos 
mauvais  dcffcins.  ) 

En  parlant  descliofes  de  la  Religion  ,  on 
dit  ,  (  Patticipet  aux  p-.iètss  des  Fidelles. 
Participer  aux  faints  Myllères.  Participer  à 
la  faintc  Table.  Participer  aux  Sacremcns. 
Participer  au  Corps  8c  au  Sang  de  Jesus- 
Christ.  Participer  aux  mérites  de  Jesus- 

ClIRlST.  ) 

PARTicipt». ,  lignifie  auIIî  i  Prendre  part  , 
s'inréteffer  ;  &  alors  c'eft  otdinaitement 
un  terme  de  civilité  $c  de  compliment.  )  Je 
participe  à  votre  douleur  ,  à  votre  joie.) 
Il  n'a  guère  d' ufage  ,  8c  on  dit  plus  otdi" 
naircmcnr,  Prendre  part. 

Participer  ,  lignifie  auilï ,  Tenir  de  la  na- 
ture de  quelque  chofe.  (Un  minéral  qui 
participe  du  vitiiol.  Cela  patticipe  de  la 
nature  du  feu.  Le  mulet  participe  de  l'-tne 
8c  du  cheval ,  patticipe  de  l'un  8c  de  l'au- 
tre ,  participe  de  tous  les  deux.  ) 

PARTICULAKISEK.v.a.  Matquetledhaili 

Ce 
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les  particularitcs  d'une  aSTaîie  ,  d'un  évé- 
nement. (  Il  n'cft  pas  iiéceiraite  de  paiii- 
cularifet  les  chofcs.  Il  ell  bon  dans  de 
certaines  affaires  de  patliculaiifet  julqu'à 
la  moindre  citionliaucc.  l'aiticulaiilec  un 
fait.  ) 

En  matière  criminelle  ,  en  parlant  d'Un 
crime  commun  enrre  plulicurs  perfonnes  , 
comme  une  fédiiion  ,  Sec.  on  dii ,  Parti- 
cuUriJir  une  affaire,  pour  dire  ,  La  pout- 
fuivre  contre  un  feul  de  ceux  qui  y  onr 
eu  part. 

PARTicuLARisé ,  it.  participe. 

PARTICULARITÉ,  f.f.  Circonftance parti 
culière.  (  Particularité  conlidétable.  Il  m'a 
conté  toutes  les  paiticulatitcs  de  cette  af- 
faire. Je  ne  favois  pas  cette  particularité 
de  fa  vie.  Relation  contenant  les  particu 
latités  d'une  bataille.  ) 

f  ARTICULE,  f.  f.  Petite  partie.  (Les  petites 
patticules  dont  les  corps  font  compofés. 
tes  particules  de  cet  élément  font  ttès-fub- 
tilcs.  )  En  ce  fens ,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  rtyle  didailique. 

Il  lignifie  en  Grammaire  ,  Une  petite  par- 
lie  du  difcQurs, laquelle eft  ordinairement 
«l'une  fyllabc  ,  comme  font  les  conjonc- 
tions ,  les  interjetions  ,  &c.  (  Particule 
conjonftive  ,  adverfative.  )  Si ,  ^uand  , 
eue  ,  &c.  font  des  particules.  (  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  dillicile  en  chaque  langue  ,  c'elUa 
connoifTance  &  l'ufage  des  patticules.  ) 

PARTICULIER ,  lÈRE.  adj.  Qui  appartient 
proprement  &  fingulièrcment  à  certaines 
cbofcs  ,  ou  à  certaines  perfonnes.  Il  fe  dit 
par  oppolîtioa  à  Général.  (  Une  taifon 
particulière..  Un  motif  particulier.  One 
confidéraiion  particulière.  Des  airemWées 
particulières.  Audience  particulière.  Avoir 
une  dévotion patticulièieà  laVierge.  Avoir 
un  lèle  particulier  pour  le  bien  de  la  Reli- 
gion ,  pour  le  falut  de  l'Étar  ,  pour  la 
gloire  de  fon  Prince.  Être  attaché  à  fon  in- 
térêt particulier.  Il  m'a  fait  un  détail  par- 
ticulier de  tout.  11  m'en  a  dit  les  circonf- 
tances  les  plus  particulières.  Cela  eA  parti- 
«ulier  à  ce  pays-là  ) 

En  ce  fens,  il  s'emploie  quelquefois  fubf- 
tantivemenr.  Ainlî  on  dit  ,  Le  particulier 
d'une  affiûre  ,  pour  dire  ,  Ce  qu'il  y  a  de 

Îilus  patiiculi<rdans  une  alîairc,  le  détail  & 
es  circonftances  d'une  affaire.  (  On  m'a 
parlé  de  l'affaire  ,  mais  ou  ne  m'en  a  pas 
dit  le  particulier.  ] 
Particulier  ,  (îgnifie  auflî  quelqi}tfois  , 
Singulier  ,  extraotdinaire  ,  peu  commun. 
(  Le  cas  e(l  fort  particulier.  Je  vais  vous 
apprendre  une  aventure  ttès  -  patticulière. 
Un  talent  particulier.  Certains  remèdes 
ont  une  verru  parriculière.  ) 

Il  fc  dir  auHî  De  ce  qui  eft  féparé  d'une 
autre  chofe  de  même  nature.  (  On  lui  don 
na  une  chambre  particulière.  Une  maifou 
particulière.  ) 

On  dit  qu'î/ii  homme  ejî  particulier ,  pour 
^re  ^  qu'il  n'aime  par  à  voir  le  monde  , 
qu'il  fe  communique  à  peu  de  gens.  (  Il 
dl  fore  p.-irticulict.  )  Et  l'on  dit ,  qu'//  a 
un  efprit- particulier  >  qu'i7  a  des  opinions 
particulières  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  fort; 
d'cfptii  qui  ne  s'accommo.ie  pas  avec  le 
refle  du  monde  ,  qu'il  a  des  opinions  dii- 
Bîtentes  de  l'opinion  commune. 

O.i  dit  y  qu'//  y  a  ijuel^ue  chofe  de  parti- 
culier entre  deux  perfonnes,  ,  pour  dire  , 
qu'elles  ont  enfemble  quelque  affaire  qu'el- 
les ne  veulent  pas  qu'on  pénètte.  Et  en 
pailant  d'un  homme  fi  d'une  femme  , 
9at  dit  ,  qu'//  n'y  a  riei  de  particu- 
Utr,  mire,  eux  ,  pour  dite  ,  qja'll  n'y  a 
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aucun  mauvais  commerce  entre  eux. 
Particui-ihr  ,  elt  aufli  fubftantif  ;  Se  il 
lignifie  une  pc'fonne  ptivéc  ,  &  fe  dit  par 
oppofition  à  une  Communauté  ,  à  une  So- 
ciété. (  On  ne  préfère  pas  un  particulier  à 
toute  une  Communauté.  Les  particuliers 
n'onr  pas  droit  de Ce  n'cll  qu'un  par- 
ticulier ,  qu'un  (împleparriculier.  CelaeU 
bon  de  particulier  à  particulier.  ) 

Il  fe  dit  aufli  par  oppofition  à  Perfonne 
publique  ,  ou  d'un  rang  très-élevé.  (Cela 
ell  bon  pour  un  Magiltrat ,  Se  n'eli  pas 
bon  pour  un  particulier.  Il  y  a  des  choies 
qui  font  bicnféanies  à  un  particulier ,  & 
qui  ne  conviennent  pas  à  une  peifonnc 
publique.  Cela  convient  à  un  grand  Sei- 
gneur .  Se  n:  convient  point  à  un  parti- 
culier. ) 
En  PARTicutiER. adverbial.  A  part ,  fépa- 
tément  des  autres.  (  II  faut  le  voit  en  par- 
ticulier. Je  l'ai  pris  en  particulier.  Il  dîne 
en  particulier.  Il  eft  agréable  en  particu- 
lier. En  général  Se  en  particulier.  ) 

On  dit ,  Être  en  fon  particulier  ,  pour  di- 
re ,  Être  retiré  dans  fon  cabinet.  Et  on 
dit  ,  En  mon  particulier  ,  pour  mon  parti- 
culier ,  pour  dite  ,  Pour  ce  qui  eft  de 
moi ,  &c. 

On  dit  à  peu  ptès  dans  le  même  fens ,  Vi- 
vre en  fon  particulier ,  fe  mettre  en  fon 
particulier.  (  Il  vivoit  en  penfion  ,  il  s'eft 
mis  en  fon  patticulier.  Il  vivoit  avec  un 
de  fes  amis  ,  il  vit  aujourd'hui  en  fon 
particulier.  ) 
PARTICULIÈREMENT,  adv.  Singulière- 
ment. (  Il  vous  honore  particulièrement. 
Il  vous  a  recommandé  patticutiéremeni 
celte  affaire.  ) 

Il  (îgnifie  aufli  ,  Spécialement.  (  J'en 
connois  plufieurs,  Se  particulièrement  un 
tel.  Il  excelle  en  toutes  chofcs,  patticu- 
lièremeni  en  Poëfie.  ) 

Il  lignifie  aufli ,  En  tiétail.  (  Je  vous  con- 
terai cela  tantôt  particulièrement.  ) 
PARTIE .  f.  f.  Portion  d'un  tout ,  phyfique 
ou  moral.  (  Perite  partie.  Grande  partie. 
Laraeilleuie  partie.  Une  bonne  partie- J'en 
ai  la  meilleure  partie.  Parties  eircniiellcs, 
intégrantes.  Partie  d'un  corps  politique. 
Le  tout  clt  plus  grand  que  fa  patrie.  Cela 
ell  compofé  de  parties  différentes.  Les  par- 
ties phyfiques  d'un  corps.  Les  parties  du 
corps  hutîiain.  Parties  homogènes.  Parties 
hétérogènes.  Parties  aliquoies.  Patties  pro- 
portionnelles. Parties  contiguës.  Parties 
continues.  Parties  fubtiles.  Pallies  groflïè- 
res.  L'union  des  parties.  L'atiangement 
des  parties.  Les  quatre  patties  du  monde. 
Les  étoiles  qui  font  dans  cette  patrie  du 
ciel,  i<c.La  partie  orientale  .occidentale. 
Dans  les  patties  méti.lionales  ,  feptentrio- 
nales.  Ce  Prince  perdir  une  partie  de  fon 
Royaume.  Un  homme  qui  a  perdu  une 
partie  de  fon  bien.  Ce  Livre  a  quatre 
parties;  la  première  partie  comprend.... 
La  plus  grande  partie  des  Savaus.  La  meil- 
leure ,  la  plus  faine  partie  du  Parlement. 
Une  patrie  de  l'armée  éioit  encore  cam- 
pée ,  l'autre  étoi:  en  matche.  Il  n'avoit 
qu'une  pattie  de  fes  itoupes.  Il  avoit  tant 
d'atgent ,  mais  il  en  adonné  une  panie. 
Il  a  vendu  une  pattie  de  fes  livres  II  a 
employé  une  partie  de  fa  vie  à  cela.  Il  y  a 
donné  une  partie  de  fon  temps.  ) 

En  pailant  du  corps  humain,  on  dit, 
(  Patries  honteufcs.  Parties  natutclles. 
Parties  nobles.  Pattie  faine.  Partie  mala- 
de. Partie  douloureufe.  Pattie  offenfée  , 
bleffée  ,  affligée.  La  partie  droite.  La  pat- 
tic  gauche,  Apjliiutc  upe  fo.'atn.a.ion 
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fur  la  partie.  La  maladie  fe  jette  toujours 

fur  la  partie  la  plus  loible.  ) 

On  dit  d'Un  homrr.e  qui  fait  déshon- 
neur à  fa  compagnie  ,  qu'//  en  ejl  la  par- 
tie honteuje. 

En  parlant  de  l'ame  ,  on  dit  en  flyle  di- 
daélique  ,  La  partie  Jupérieure  ,  pour  di- 
re ,  La  raifon.  Er  ,  La  partie  inférieure  , 
la  partie  animale  ,  pour  dire  ,  L'appétit 
ftnhiif,la  concupiiccnce.  On  dit  aufli, 
La  partie  irajcible.  La  partie  concupifciblc. 
Entetmesde  Grammaire, on  appellePar- 
ties  d'oraifon  ,  Les  mots  dont  le  difcour» 
eft  compofé  ,  comme  l'atticle  ,  le  nom  > 
le  pronom  ,  le  verbe  ,  l'inierjeélion  ,  U 
conjonûion  ,  &c.  Et  on  dit  ,  faire  Us 
parties  d'un  difcours  ,  pour  dire  ,  Expli- 
quer un  difcours  mor  à  mor  ,  en  mar- 
quant fous  quelles  parties  d'oraifon  chaque 
terme  doit  être  rangé. 

Partie  ,  fe  dit  figutément  Des  bonnes  qua- 
lités naturelles  ou  acquifes  ;  mais  il  ne  fe 
dir  jamais  feul.  (  Une  des  parrics  les  plut 
ellentiellcs  d'un  honnête  homme  ,  c'cft.... 
Il  a  toutes  les  parties  d'un  grand  Capi-» 
taine. ) 
En  Mufique,  on  appelle  Le  defTus  ,  la 
haute  -  contre  ,  la  taille  Se  la  baffe  >  Les 
quatre  parties  ,  (  Un  air  à  quatre  parties  , 
avec  toutes  les  parties.  Il  n'a  fait  que  le 
fujei ,  un  autre  a  fair  les  parties.  Cbantcc 
fa  partie.  Tenir  fa  partie,  les  quatre  par- 
ties de  la  Mulique  fonr  fubdivifées  en  qua- 
tre autres.  Les  airs  de  violon  font  ordi- 
nairement compofés  à  cinq  patties.  Com- 
pofer  à.  huit  patties.  Compofct  à  quioie 
patties.  ) 

On  dit  figurémenr  Se  populairement  f 
qu'î/n  homme  tient  bien  fa  partie  ,  pour 
dire  ,  qu  II  fair  bien  fon  devoir  dans  I» 
compagnie  ot'i  il  eft.  (  Il  tient  bien  fa  par- 
tie à  table.  Il  tient  bien  fa  pattie  dans  une 
coiiverfation  férieufe.) 

Partie,  fe  dit  encore  en  parlanr  De  cer- 
taines chofes  morales.  (  Une  partie  de  fon 
autotiré  ,  de  fon  crédir ,  de  fa  puiffauce.  ) 

Partie,  figaifie  aufli  ,  Une  fomme  d'ar- 
gent qui  eft  due.  (  Acquitter  une  partie. 
Groile  parrie.  Partie  confidérable.  Perite 
partie.  U  avoit  à  recevoir  une  partie  de 
mille  francs.  Je  vous  prie  de  me  payer 
celte  petite  pattie.  Il  a  tacheté  une  partie 
de  cinq  cents  livres  de  rente.  ) 

Partie,  en  matière  de  Comptes,  fignifie 
aufli ,  L'article  d'un  compte.  (  Laiffet  une 
partie  en  fouffrance  ,  une  partie  rayée. 
Cette  partie  a  été  allouée  pat  la  Chambre 
des  Comptes.  ) 
Entetmes  de  Comptes  Se  de  Finances, 
on  appelle  Parr/e  prenante  ,  Celui  qui  en 
vettu  de  fon  titre  ,  a  re;u  ou  doit  tecevoil 
une  fominc. 

On  appelle  Les  Parties  cafuelles ,  J.es  de- 
niers qui  reviennent  au  Roi ,  des  chofcs  qui 
ne  font  pas  fixes  Se  réglées  ,  comme  les 
ventes  des  Offices  vacans  ,  le  Dtoit  annuel. 
&c.  (  Tréfotiet  des  Parties  cafuelles.  Il  eft 
moit  fans  payet  il  paulette ,  fon  OiKce 
eft  vacant  aux  patties  cafuelles.  ) 

Parties  ,  au  pluriel  i  fignifie.  Les  article» 
d'un  mémoire,  de  ce  qui  a  été  fourni  par 
un  Marchand  ,  nn  Ouvrier ,  Sic.  (Partie» 
deTailleur ,  de  Brodeur  ,  de  Maîtie  d  Hô- 
tel. Patties  d'Apothicaire.  Faire  les  par- 
tics.  On  3  arrêté  fes  parties.  Payer  les 
patries.  Il  fait  monter  fes  parties  bien 
haut.  Ces  deux  attides  enflent  bien  fes  pat- 
ties. ) 
On    appelle    ptovetbialement  ,    Partits 

'  d'Apothicaire  ,  Des  parties  fui  lefquelle» 
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Il  y  1  beiucoap  i  dimioucr  i  i  rtbattre. 
Partie  de  Ieu  ,  fe  dii  Ds  la  totalité  de  ce 
qu'il  Tant  faire  pour  qu'un  i)c»  Joueurs  ait 
sagné  ou  perdu  i  fuivani  les  ic|;lei  de  cha- 
que forte  de  jeu.  (  Au  piquet ,  il  faut  faire 
tant  de  points  pour  gagner  la  partie.  À  la 
paume,  il  faut  gagner  tant  de  |cux.  Jouer 
une  partie  de  paume.  Jouet  partie  à  la  pau- 
me- Partie  de  piquet.  Jouer  au  piquet  aux 
petites  parties.  Partie  d'échecs.  Il  a  gagné 
tant  de  patiies  tout  de  fuite.  Il  a  gagné 
«ne  belle  partie.  Perdre  la  partie.  Partie  & 
revantlK.  Paitie,  revanche  8c  le  tout.  En 
deux  parties  liées.  Il  fe  fait  tard  ,  il  faut  re- 
mettre  U  partie  à  demain.  Partie  de  iiic- 

«"C-)  ,       , 

On  dk  proverbialement  &  figurement , 
Qui  quit:e  la  partie  ,  U  perd  ,  pour  dire  , 
que  Celui  qui  abandonne  la  pourfuite d'u- 
ne artairc,  ou  de  quelque  autre  chofe  ,  n'y 
peut  plus  guère  revenir. 

On  dit  hgurément  ,  qu'//  ne  faut  pas  re- 
mettre la  partie  au  lende-nain  ,  pou:  dire  , 
u'il  ne  faut  pas  diliéret  ce  qu'on  peut 
'aire  dans  le  moinent. 
On  appelle  Ur.  coup  de  partie  ,  Un  coup 
qui  décide. 
On  dit  figur.  C'eft  un  coup  départie ,  pour 
dite  I  que  C'eft  une  chofe  d'oii  dépend  le 
fucccs  d'une  aftaire.  Et  Faire  un  coup  de 
partie  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque  chofe  qui 
emporte  avec  foi  une  décifion  bcureufe  , 
ou  qui  doit  avoir  des  conféquences  très- 
avantageufes. 

On  dit  ,  c^v'Une  pa'tie  ifl  bien  faite  ,  efl 
mal  faite,  qu'£//e  efl  égale  ,  qn'Elle  eji 
inigale  ,  pour  dite  ,  qu'Elle  eil  faite  entre 
des  joueurs  de  même  force  ,  entre  dfs 
joueurs  de  force  inégale-  C  La  partie  n'cft 
pas  égale-    La  partie  eft  bien  faite.  ) 

On  dit  figurement  d'un  homme  qui  fait 
prendre  fct  avantages ,  c^a'/lfait  bien  fes 
parties. 

Pajitie  ,  fe  dit  aulTî  d'un  projet  de  diver- 
tiircmcnt  entre  pljfieurs  perfonnes.  (  Par- 
tie de  chalTe.  Faire  une  partie  pour  la  cliaffc. 
Paire  une  partie  pour  aller  fe  promener , 
pour  aller  dîner  en  tel  endroit.  Lier  une 
partie.  Rompre  une  partie.  Manquer  à  une 
partie.  Nous  étions  fix  de  cette  pattic.  On 
vous  a  mis  de  la  partie.  Il  eft  de  toutcsles 
parties  de  divcriirtemcnt ,  de  plaiCr.  On  a 
remis  la  pir:i:.  Partie  carrée.  ) 

Il  fe  dit  encore  Du  divcttifTcment  même. 
^  Cette  partie  a  été  trcs-agréable.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  toute  efpèce  de  projet 
faitentreptuncurs  perfonnes.  (  Nousallons 
cette  après  dînéc  au  Sermon  ,  voulci-vous 
être  de  la  partie  >   ) 

Pailtie,  ugnific  auQî  ,  Complot  contre 
quelqu'un.  (  On  avoit  fait  une  partie  pour 
le  perdre.  C'eft  une  partie  faire  contre  lui  , 
une  partie  faite  à  la  main.  ) 
Partie,  Ggnifie  encore  ,  Celui  qui  plaide 
contre  quelqu'un  ,  foitcn  demandant,  foit 
en  défendant.  (Qui  eft  votre  partie?  C'eft 
ma  partie  adverfe.  Il  s'cft  rendu  partie.  Il 
«ft  Juge  &  partie.  On  l'a  reçu  partie  inter- 
venante. Se  tendre  partie  dans  une  affaire 
ciiininclle.  Êtte  paiiic  oppofante-  Lapattie 
publique-  Satisfaire  la  partie  civile.  Vous 
«vez  affaire  à  forte  partie.  Il  n'eft  pas  par- 
tie capable.  Partie  intéreftee.  Un  juge  doit 
écouter  les  deux  parties.  U  a  été  dit  que  les 
deux  parties  en  viendront  au  premier  jour. 
Parties  aflîgnées.  Parties  ouïes.  Les  parties 
cntpafTé  un  compromis ,  &  fe  font  mifcs 
tn  arbitrage.  Faire  confumer  en  fiais  une 
pauvre  partie.  Quand  les  parties  font  d'ac 
cocd ,  le  Juge  a'y  a  que  voir. }  Lei  Avo- 


PAR 

cats  &  Procureurs  appellent  ceux  <!ont  lit 
défendent  le  droit ,  ie«Mpam>j.  (Un  Avo- 
cat qui  contente  fes  parties.  Il  défend  bien 
le  droit  de  fa  partie,  La  partie  d'un  tel  a 
été  condamnée  aux  dépens.  ) 

On  appelle  Parue  civile  ,  en  matière  cri- 
minelle ,  Celui  qui  eft  accufateur.  (  Il  a 
fait  une  dénonciation  ,  mais  il  eft  relié 
partie  civile.  )  Et  Partie  publtque  ,  Le  Pro- 
cureur Général  ,  ou  fes  Subiiituts. 
On  dit ,  c^a' Un  plaideur  prend  fon  Jugea 
Partie,  pour  dire  ,  qu'il  fe  rend  partie 
contre  fon  Juge  ,  l'accufant  d'avoir  préva- 
riqué.  Et  l'on  ilit  iigurémcnt  ,  Prendre 
quelju*un  d  partie  ,  pour  dire  ,  Lui  impu- 
ter le  mial  qui  eft  arrivé  ,  s'en  prendre  à 
lui. 

Ou  dit  figurement ,  Avoir  affaire  à  fo'te 
partie ,  pour  dite  ,  Avoit  un  ennemi  puif- 
fanr. 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  n'entend 
qu'une  partie  ,  n'entend  rien  ,  pour  dite  , 
qu'il  faut  écouter  les  deux  parties  pour  fe 
mettre  en  état  de  bien  juger. 

En  partie,  adv.  (Un  corps  de  troupes  com- 
pote en  partie  de  François  ,  en  partie  de 
SuiftVs.  Vous  êtes  caufe  en  partie  qu'il  s'en 
eft  allé.  Il  n'eft  héritier  qu'en  partie.  Il 
n'eft  Seigneur  de  cette  terre  qu'en  partie. 
Ce  bâtiment  n'eft  élevé  qu'en  partie.) 

On  omet  quelquefois  la  ptépofiiion  En. 
(  Je  l'ai  payé  partie  en  argent ,  partie  en 
billers.  Il  a  fait  cela  partie  pour  l'amour 
de  vous,  partie  pour  fon  propre  intérêt.  ) 

Parties  ,  au  pluriel ,  fe  dit  aufli  De  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  contrarient  enfemble. 
(  Les  parties  contrariantes.  Toutes  les  par- 
ties intéteirécs  en  font  d'accord.  Il  a  été 
réfolu  pour  le  bien  de  toutes  les  parties. 
Cela  s'eft  fait  avec  la  fatisfaâion  de  toutes 
les  parties ,  du  coufentcment  de  toutes  les 
patties.) 

Partie  s,  au  plur.  &  abfolument ,  fe  dit  Des 
parties  naturelles-  Il  eft  populaire. 

PARTIEL ,  ELLE.  adj.  Qui  fait  partie  d'un 
tout.  (  Les  fommes  partielles.  ) 

PARTIR.  V.  ».  Divifer  en  plufieurs  parts.  Il 
eft  vieux,  &  n'a  plus  guère  d'ufage  qu'à 
l'infinitif,  lorfqu'en  parlant  des  gens  qui 
ont  toujours  quelque  démêlé  enfemble ,  on 
dit ,  qu'//i  ont  toujours  maille  à  partir. 

Parti  ,ie.  patticipe.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  termes  de  Blafon  ,  pour  fignifier , 
Uivifé  de  haut  en  bas  en  parties  égales  ;  & 
il  fe  dit  De  l'écu.  (  Il  porte  partie  d'or  & 
de  gueules.)  !l  fe  dit  aulfi  d'Un  aigle  à 
deux  têtes.  (  Il  porte  de  fable  à  l'aigle  d'or 
au  chef  parti.  ) 

PARTIR.  V.  n-  Je  pars  ,  tu  pars,  il  part. 
Nous  partons.  Je  partois.  Je  partis.  Pars  , 
parie^ ,  ùc.  Se  mettre  en  chemin  ,  com- 
mencer un  voyage.  (  Il  vientde  partirpour 
Rome.  Il  partira  d,ins  rrois  jours.  Il  eft 
parti  pour  Lyon.  Il  feroit  parti  aujour- 
d'hui ,  fans  une  affaire  qui  lui  eft  furvc- 
nue.  ) 
On  dit ,  c\<i'Un  homme  ne  part  point  d'un 
lieu  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  eft  prefque  conti- 
nuellement- En  ce  fens  il  ne  s' emploie  qu'a- 
vec la  négative.  (  Il  ne  pan  point  de  cette 
maifon-  ) 

Partir  ,  lignifie  encore  ,  Se  mettre  à  cou- 
rir. Et  en  parlant  des  animaux  ,  des  oi- 
fcaux  ,  il  fignifie ,  Prendre  fa  courfe  ,  fon 
vol.  (  Au  moindre  ligne,  il  part  de  vîtelTe. 
Dès  que  le  lignai  a  été  donné  ,  il  eft  parti 
comme  un  trait.  Le  licvte  a  paiti  à  quatre 
pas  des  chiens.  Le  chien  a  lait  partir  la 
perdrix.  ) 
On  dit  ,  qa'  Un  cheval  part  bien  <U  la 
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main,  pour  dire  ,  qu'il  prend  bien  le  ga- 
lop ,  des  qu'on  lui  baiffc  la  main.  Et  on  die 
figurement  d'Un  homme  prêt  à  exécuter 
tout  ce  qu'on  lui  dit,  que  Dis  ju' en  lui 
parle  ,  il  part  de  la  main. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens ,  Partir 
de  barre.  (Dès  qu'il  entendit  parler  de  ceUi 
il  partit  de  barre.  ) 

Partis.  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  chofei 
inanimées ,  &  fignifie  ,  Sortir  avec  impé- 
tuofité.  (  La  bombe  part  du  mortier.  La 
foudre  qui  part  de  la  nue.  Le  trait  a  parti 
avecimpétuofiié.  Lecouppart.  J'aivupat- 
lir  le  coup.) 

Partir  ,  en  parlant  de  cetiaines  chofet 
phyfiques  ,  lignifie  ,  Tirer  fon  origine. 
(Tous  les  nerfs  partent  du  cerveau.  Tou- 
tes les  artères  partent  du  coeur-  ) 

Partir.  ,  lé  dit  encore  en  pailantDei  cho- 
ies morales ,  &  fignifie ,  Émaner.  (  Ce  con- 
leil  ne  part  pas  de  lui.  Cela  eft  parii  de 
bon  lieu.  Tout  ce  qui  part  de  fon  cfpiii  eft 
achevé.  Cela  part  d'un  bon  cœur.  Cela  parc 
d'un  mauvais  principe-  Cela  part  de  bonne 
main.  Cela  eft  parti  de  fa  boutique.  )  Ce 
dernier  fe  prend  toujours  en  inauvaife 
part  ,  &  il  eft  populaire. 

Partir  ,  fe  prend  aufli  fubftantivement 
au  manège.  (  Le  partir  du  cheval.  Tâcbei 
de  ne  vous  pas  diftraite  ,  fongez  au 
partir.  ) 

PARTISAN,  f.  m.  Celui  qui  eft  attaché 
au  parti  de  quelqu'un.  (  Les  Partifans  de 
Pompée.  Il  eft  de  vos  partifans.  Cet  Au- 
teut  a  bien  des  partifans.  Chacun  a  fes 
partifans.  ) 

Il  lignifie  aufli ,  Celui  qui  a  fait  un  traité 
avec  le  Roi  ,  pour  des  affaires  de  Finan- 
ces. (  Un  riche  partifan.  H  s'eft  fait  parti- 
fan.  Les  partifans  font  fujets  à  être  tccher- 
chés,  à  être  taxés.  ) 

Il  fignifie  en  ternies  de  guerre  ,  Celui  qu! 
eft  accoutumé  i  aller  en  parti ,  à  ir,cnerd,-i 
partis  à  la  guerre.  (  C'eft  un  grand  parti- 
fan.  Un  bon  partifan.  ) 

PARTITIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. U  fe  dir  de  la  prépofiiion  de  ,  lorf- 
qu'cUe  ne  marque  qu'une  portion  ,  une 
partie  du  fujet.  (Donnez-moi  de  la  vian- 
de ,  un  morceau  de  pain ,  du  pain.  Des  Sa- 
vans  prétendent....  )  Du  k  des  pour  de  le 
&  de  les  ,  font  devenus  dans  ces  phrafct 
des  ptépofitions  partitives  unies  avec  l'arti- 
cle par  contraûion. 

PARTITION,  f.  f.  Se  dit  d'Une  compofi- 
tion  de  mufique ,  lorfque  toutes  les  partie» 
font  enfemble  l'une  au-dcITous  de  l'autre. 
(  On  m'a  envoyé  tous  les  opéra  en  parti- 
lion.  ) 

En  termes  de  Blafon  ,  Partition  de  l'éca  , 
fignifie,  DiviCon  de  l'écu. 

PARVENIR.  V.  n.  Arriver  avec  difficulté 
à  un  terme  qu'on  s'eft  propofé.  (Après  une 
longue  route  ,  ils  parvinrent  au  pied  de» 
Alpes.  Il  ne  put  jamais  parvenir  au  haut  de 
la  montagne.  Il  éioit  environné  de  tant  de 
monde,  que  je  ne  pus  parvenir  jufqu'l 
lui.) 
Il  fe  dit  aufli  Des  chofes  ;  &  alors  il 
fignifie  feulement  ,  Arriver  à....  (  Son 
nom  eft  parvenu  aux  oreilles  du  Roi. 
J'elpère  que  ma  lettre  parviendra  jufqu'i 
lui.  ) 

On  dit  fig.  (  Parvenir  à  une  charge ,  à  une 
dignité  ,  i  un  emploi ,  y  parvenir  par  les 
degris,  par  les  bonnes  voies.  Parvenir  à 
un  haut  degré  de  fortune.  Parvenir  à  la 
couronne,  à  l'Empire.  Il  n'ajamais  pu  par- 
venir iêire  riche.  ) 

PAKytiiit.,  Ce  dit  aufli  abfolument,  pour 
C  C   2 
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«lire  ,  S'élever  en  dignité  ,  faire  fortune. 
(C'cft  un  homme  qui  ne  peut  pas  man- 
quer de  patvcnir.  Il  veut  parvenir  à  quel- 
que prix  que  ce  foit.  Il  y  a  tant  de  gens  qui 
parviennent  par  de  mauvaifes  voies.  Il  n'y 
a  pas  de  meilleur  moyen  de  parvenir ,  pour 
|iaivenir  ,  que...  ) 
Pajivenu  ,  UE.  participe. 

Il  s'emploie  comme  fub.lantif,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  a  fait  une  fortune 
lubite.  (  C'ell  un  parvenu  ,  un  nouveau 
parvenu.  ) 

PARVIS,  f.  m.  Place  devant  la  grande  porte 
d'une  Églife.  Il  fe  dit  principalement  en 
parlant  d'une  Églife  Cathédiale.  (Le  Par- 
vis de  Notre-Dame.  ) 

On  appcloit  Parvis  ,  chez  les  Juifs,  L'ef- 
pace  qui  ctoit  autour  du  Tabernacle. 
PARUKE.  f.  f.  Ornement ,  ajuftement  i  ce 
qui  fert  à  parer.  (  Belle  pâture.  La  parure 
d'une  femme.  Une  grande  beauté  n'a  pas 
befoin  de  parure.  La  parure  ne  lui  fied  pas 
fcien.  ) 

On  dit ,  que  Les  meubles  d'une  chamire  , 
font  de  même  parure  ,  pour  dire  ,  qu'ils  Ibnt 
de  même  éiotfe,  de  même  ouvrage. 

On  appelle  Parure  de  diamans ,  parure  de 
rubis  ,  &c.  Une  garniture  de  diamans  ,  de 
rubis ,  pour  fervit  <^*  parure.  (  Elle  a  une 
parure  de  diamans  complète.  ) 

On  dit  aullî  dans  le  Kguté  ,  en  parlant 
d*Un  homme  ,  d'un  ouvrage  ;  Tout  ejl  de 
même  parure  ,  pour  dite  ,  qje  Tout  fe  ref- 
fcmble  ,  que  tout  eft  de  même  caraûère. 
(  Tout  eft  de  même  parure  dans  fa  condui- 
te. Tout  efl  de  même  parure  dans  cet  ou- 
vrage. )  Il  fe  dit  plus  ordinairement  en 
mauvaife  part- 
Dans  plulieuts  Arts ,  Parure  ,  fignifie  Ce 
qui  a  été  retranché.  La  parure  dupitd  d'un 
cheval  ,  eft  la  corne  que  leMaréchalen  ôte 
avant  de  le  ferrer.  Laparure  d'une  peau  de 
veau  ,  eft  ce  que  le  Relieur  en  détache  avec 
le  couteau  ,  avant  que  de  l'employer  à  cou- 
vrir un  livre. 

PAS 

PAS.  f.  m.  Le  mouvement  que  fait  un  ani- 
mal en  mettant  un  pied  devant  l'autre  pour 
marcher.  (Le  pasd'un  homme.  Le  pasd'un 
cheval.  Petit  pas.  Grand  pas.  Faire  un  pas. 
Aller  au  pas.  Il  n'en  feroit  pas  un  pas.  Il  ne 
s'en  remuctoit  pas  d'un  pas.  À  tous  les  pas 
qu'il  fait.  11  s'arrêtoità  chaque  pas.  llmar- 
choit  à  petits  pas ,  à  grands  pas ,  à  pas  lents. 
Doublet  le  pas,  liâterTc  pas.  Il  faut  s'ac- 
commoder au  pas  du  plus  foible.  Le  pas 
<l%in  enfant.  Aller  pas  a  pas.  11  va  douce- 
ment ,  il  compte  fes  pas.  Il  matche  à  pas 
comptés.  Je  m'en  allois  mon  petit  pis. 
>Jous  irons  bon  pas.  Marcher  d'un  paslé- 
ger ,  d'un  pas  affuré,  ) 

On  dit ,  fai'e  un  pas  en  arrière  ,  pour 
dire,  Reculer  d'un  pas.  Retourner  fur  fes 
jifls  ,  pour  dire ,  Retourner  au  lieu  d'où 
l'on  vient.  Et  fig.  qu't/«  homme  plaint  fes 
pas  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  parelTcux  ,  qu'il 
n'aime  pas  à  prendre  de  la  peine  pour  au- 
trui. En  parlant  d'un  lieu  proche  d'un  au- 
tre, on  dit  .  qu'//  n'y  a  qu'un  pas.  (  Il  ne 
demeure  qu'à  trois  pas  d'ici.  ) 

On  dit  hguiément ,  d'Un  homme  qui  en 
fuit  un  autre  pat  tout  ,  qu'//  eft  attaché  à 
fes  pas. 

On  dit  proverbialement  ,  Pas  à  pas  on 
va  bien  loin  ,  pour  dire  ,  que  Quelque 
lentement  qu'on  aille  ,  on  ne  lailfc  pas 
d'avancer  beaucoup  ,  quand  on  va  tou- 
jours. Et  cela  fe  dit  également  dans  le 
£to{irt  ii  dans  Je  figure.  £i  en  dit  fîgu- 
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tément,  Faire  aller  un   homme  plus  vite     pas,  pour  dire  ,  Je   ne  ferai  aucune  dt^ 
quelepas,  pour  dire  ,  Lui  donner  de  l'exer-      marche  pour  cette  aftaite. 

Vas  .fignifie  aufli  Le  vertige  ,  la  marque 
qu'imprime  ,  que  laiftc  le  pied  d'un  hom- 
me ,  d'un  animal  en  matchant.  (  Le  pas 
d'un  homme.  Le  pas  d'un  cheval.  Le  pas 
d'un  bcruf.  Le  pas  d'un  mulet.  ) 

On  dit  figur.  &  fam.  i\u'Une  fomme  ne  Je 
trouve  pas  dans  le  pas  d'un  cheval ,  pour  di- 
re ,  que  C'cft  une  fomnie  confidérable  fc 
difticile  à  tiouver. 

On  dit  figuiément  ,  Suivre  les  pas  ,  mar- 
cher fur  les  pas  de  quelqu' un  ,  pour  dire  , 
L'imiter. 
Vas  ,  fe  prend  auffi  pour  l'efpace  qui  fe 
trouve  d'un  pied  à  l'autre  ,  quand  on  mat- 
che. (  Pas  géométrique  Pas  comn.un.  Il  y 
a  tant  de  pas  à  la  lieue  Françoife.  La  lon- 
gueur de  cent  pas.  Cepiftolct,  ce  mouf- 
quet  porte  tant  de  pas.  Il  y  a  des  croix  de 
mille  en  mille  pas.  ) 

Pas  ,  fignifie  aufli,  Paffage  étroit  &  difficile 
dans  une  vallée ,  dans  une  montagne.  (  Le 
pas  de  Sufe.  Garder  le  pas.  Défendre  le  pas. 
Le  pas  des  Thermopyles   ) 

On  appelle  Pas  de  Calais  ,  Le  détroit  en» 
tre  Calais  &  Douvres. 

On  appelle  encore  Un  mauvais  pas  ^  Uq 
endroit  par  où  il  eft  dangereux  &  difficile 
de  palTcr,  con'.me  un  bouibicr ,  un  préci- 
pice. (  Il  y  a-là  un  mauvais  pas.  ) 

Oit  dit  figurément  ,  C'eft  unpas  bienglif- 
fant ,  pour  dire  ,  C'eft  une  occafion  oii  il 
eft  difficile  de  fe  bien  conduire.  Et  on  dit, 
c\\i'Vn  homme  s' eft  tiré  d'un  mauvais  pas  , 
d'un  pas  difficile  ,  pour  dire  ,  qu'il  j'efi 
tiré  d'une  affaire  difficile  ,  cmbatiaf- 
fante. 

On  dit  figurément.  Il  a  pajfé  le  pas, 
pour  dire  ,  11  eft  mort  ;  &  cela  fe  ditplus 
ordinairement  de  ceux  qui  ont  été  exécutés 
par  l'ordre  de  la  Juftice.  Il  eft  du  flyle  po- 
pulaire. 

On  le  dit  encore  familièrera-  d'Un  hom- 
me qu'on  a  forcé  à  faire  quelque  chofe.  (Il 
a  long-temps  téfifté  ,  mais  il  a  fallu  palTci 
le  pas.  ) 

On  dit  aufli  figur.  Franchir  le  pas  ,  peut 
dire  ,  Faire  une  chofe  qu'on  ne  (e  pouvoit 
réfoudre  à  faire  ,  (lia  balancé  long-tempt 
à  le  mari»  ,  mais  enfin  il  a  franchi  le 
pas.) 

Pas  ,  fe  prend  encore  pour  le  feuil  de  la 
porte.  (Il  eft  fut  le  pat  de  la  porte.  )_  Il 
fignifie  aufli  quelquefois  la  matche  d'un 
degré.  (  Il  y  a  quatre  pas  à  monter  à  ce 
perron.  ) 

On  appelle  Pas  d'une  vis  ,  L'efpace  com- 
pris entte  deux  filets  d'une  vis.  Plus  le  pas 
de  la  vis  eft  peut  ,  plus  la  vis  augmente  la 
force. 

En  Horlogerie  ,  on  appelle  Pas  d'une  fw 
fée  ,  Chaque  tout  que  fait  la  fufée.  Lafufèe 
d'une  montre  a  ordinairement  fept  pas  ,  ou 
fept  pas  &  demi. 

Pas  DE  cheval.  Koyej  Cacaiia. 
Pas-i>'âne  ,  ou  TussiiLAGK-  f.  m.  Plante 
qui  croît  aux  lieux  humides  ,  8c  qui  poulTe 
fa  fleur  ,  qui  eft  jaune  ,  avant  fes  feuilles. 
Les  fleurs,  les  feuilles  &  les  racines  font 
employ-'es  en  médecine  ,  rant  intérieure- 
ment qu'extérieurement.  Sonpiincipalufa- 
ge  eft  contre  la  toux  ,  &  furtout  celle  qui 
provient  d'un  mucilage  vifqucux  &  gtof- 
fier,  dont  elle  facilite  l'cxpeftoration.  On 
l'emploie  aufli  en  fumée  comme  le  rabac. 
Pas  d'Âne  ,  fe  dit  aufli  d'Une  forte  demors 
de  cheval.  (  C'cft  un  mots  à  pas  d'âne.  Ce 
cheval  a  la  bouche  fojte  ,  il  lui  faut  un 
pas  d'âne  } 


cice  en  lui  fufcitant  des  affaires ,  des  em- 
barras. 

On  dit ,  q\i'  Un  homme  a  fait  un  faux  pas  , 
pour  dire  ,  que  Sa  démarche  étant  mal  af 
furée,fon  pied  eft  venu  à  glifter  ou  à  chan- 
celer. Et  on  dit  fig.  &  fam.  Faire  un  faux 
pas  ,  pour  dite  ,  Faire  quelque  faute  dans 
fa  conduite  ,  dans  une  affaire.  (  Je  n« 
lui  ai  jamais  vu  faire  un  faux  pas.  On 
vous  obfetve  ,  gatdei-vous  de  faite  un 
faux  pas.  ) 

On  appelle  fig.  &  fam.  Pas  de  clerc ,  Une 
faute  commife  par  ignorance  ou  par  im- 
prudence dans  une  affaire-  (lia  fait  un  pas 
de  clerc  qui  a  ruiné  fon  affaire.  11  fait  fou- 
vent  des  pas  de  clerc.  ) 

On  dit  hgurément  d'Un  homme  ,  qu'il 
va  à  grands  pas  à  quelque  dignité  ,  à  quel- 
que honneur  ,  &c.  pour  dire  ,  que  Selon  les 
apparences  ,  fon  mérite  ou  fa  fortune  l'y 
feront  bientôt  parvenir.  (Uva  à  l'Évêché  à 
grand  pas.  ) 

On  dit  encore  figur.  Aller  à  pas  de  géant 
dans  une  affaire  ,  dans  le  chemin  de  la  for- 
tune ,  pour  dire  ,  Y  faire  de  grands  pro 
grès  en  peu  de  temps. 

On  dit  aulli  figuiém.  &  familièrement . 
Aller  à  pas  de  tortue  dans  le  chemin  de  la 
fortune  ,  dans  une  araire  ,  pour  dire  ,  N'y 
avancer  que  lentemenr.  Et  ,  Aller  à  pas 
mefurés  ,  pour  dite.  Avec  grande  citconf- 
peàion. 

Ou  dit  prov.  qu'l/rt  homme  va  à  pas  de 
loup  ,  pour  dire  ,  qu'il  marche  fi  douce- 
ment qu'on  ne  l'entend  point  ;  &  cela  fe 
dit  ordinairement  d'Un  homme  qui  mar 
che  de  la  forte  à  delfein  de  fuiprendte 
quelqu'un. 

On  appelle  Pas  de  danfe  ,  pas  de  ballet  , 
Les  pas  qu'on  fait  dans  la  danfe  ou 
dans  le  ballet.  (  Pas  de  menuet ,  pas  de 
bourrée.  ) 

On  appelle  Un  pas  de  deux  ,  un  pas  de 
trois  ,  Une  entrée  dauféc  par  deux  ou  par 
trois  perfonnes. 

On  dit  figur.  Avoir  le  pas  ,  pour  dire  , 
Marcher  le  premier ,  avoir  la  préféance. 
(  Le  Pailcment  aie  pas  fut  les  autres  Com- 
pagnies. )  En  ce  fcns  on  dit  aufli ,  (  Il  lui 
a  cédé  le  pas.  Il  a  pris  le  pas  devant  lui. 
Difputer  le  pas.  ) 
De  ce  pas  ,  tout  de  ce  pas.  Façons  de 
parler  adverbiales ,  pour  dire  ,  À  l'heure 
même  ,  à  l'heure  m^me  que  je  vous  parle- 
(Je  m'y  en  vais  tout  de  ce  pas.  AUe^-y  tout 
de  ce  pas,  ) 

On  ait,  Le  pas  d'un  cheval,  pour  dire  , 
L'une  des  allures  naturelles  d'un  cheval 
{  Ce  cheval  va  bien  le  pas ,  il  n'a  point  de 
pas ,  il  a  bon  pas ,  un  grand  pas  ,  il  a  le 
pas  rude  ,  le  pas  fort  doux.  Mettre  un  che- 
val au  pas ,  le  mener  au  pas,  augtand  pas, 
au  petit  pas.) 

On  appelle  Cheval  de  pas  ,  Un  cheval  qui 
va  un  grand  pas  &  fort  à  l'aife.  Et  on  dit 
i]i>'U}i  cheval  a  le  pas  relevé,  pour  dire 
que  Quand  il  marche  il  ttoufle  bien  les 
jambes  de   devant. 

Pas  ,  fe  dit  aufli  Des  allées  &:  venues  que 
l'on  fait  pour  quelque  affaire  ,  &  des  pei- 
nes qu'on  prend  pour  y  réuflîr.  (lia  bien 
fait  des  pas  pour  fon  ami  ,  pour  ce  ma 
riagc ,  pour  cette  charge.  Cela  lui  a  coûté 
bien  des  pas.  Je  vous  confeille  de  ne  pas 
îbnger  à  cette  affaire  ,  vous  y  perdriez 
vos  pas.  11  faut  quelquefois  faire  bien  des 
pas  inutiles,  pour  en  faire  quelques-uns  qui 

fctyem.^  Et  l'on  dit ,  /«  ^wj<raip<is  un 
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ï>t-D'ÂnB  ,  fedit  encore  d'Un  indramint 
avec  lequel  les  Maiéchavix  ouvrent  U  bou- 
che des  chcvijx  ,  Se  U  tiennent  ouveiic 
fout  laconlidéier  intéiicuremciu.  (  Voyez 
s'il  y  a  des  l'ucdenis  ,  fteiirx  le  pas- 
d'âne.) 
Il  fedlt  audî  d'Une  forte  de  garde  d'épée 

5ui  couvre  toute  U  main.  (  C  cU  une  garde 
pas-d'ànc.  ) 

PAS.  Particule  n.'gaiivc  i  qui  efl  toujours 
précédée  ,  ou  cenfée  précédée  par  les  né- 
gatives ne  OJ  non.  Point.  (  Je  ne  veux  pas. 
N'y  allez  pas.  Je  n'entends  pas  cela.  Il 
m'eft  indilfétcni  d'écrire  ou  de  ne  pas 
icrire ,  d  écrite  ou  de  n'écrite  pas.  Il  ell 
trop  délicat  >  pour  ne  pas  dire  dégoûté. 
Nous  ne  le  verrons  pas  que  l'Iiivct  ne  foit 
Tenu.  Je  n'en  parlerai  pas  que  vous  ne 
m'en  tyit.  donné  la  penniflion.  Il  n'iia  pas 
â  moins  qu'on  ne  l'y  force.  Depuis  trente 
ans  je  ne  l'ai  pas  vu.  U  ne  mange  pas  depuis 
uo  mois.  Il  y  a  un  mois  qu'il  ne  mange 
pas.  Il  ne  nie  l'a  pas  dit.  U  n'ell  pas  venu. 
Vous  n'êtes  pas  Cage.  Il  faut  fc  conJjirc 
par  la  raifon  ,  Se  non  pas  par  fantaifie.  Il 
ie  déclara  contic  lui  ,  non  pas  qu'il  fût 
fon  ennemi  ,  mais. . . .  )  Dans  ces  deux 
derniers  exemples  on  peur  fupprimer  le 
Pus  ,  (î  l'on  veut.  (  Avez  vous  de  l'argent  î 
pas  trop,  pas  beaucoup.  )  On  dit  auffi  , 
Point  trop,  mais  on  ne  fauroit  dire,  Point 
beaucoup-  Voyez   Ne. 

Pas,  joint  avec  le  motun,  (îgnifie  A^b/ 
(  Pas  un  ne  le  dit.  Pas  un  ne  croit.  Il  n'y 
a  pas  un  homme  qui  ofe  dire  cela.  11  n'y  a 
pas  un  feul  homme ,  pas  une  feule  per 
fonne  ,  qui...  ) 
Sur  les  autre:  emplois  de  la  particule  Pas, 
Voyez  Ne. 

PASCAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la  Fê 
te  de  Pâques.  (  L'Agneau  pafcal  que  les 
Juifs  mangeoient  â  la  Fête  de  Pâques. 
Cierge  palcal.  Devoir  pafcal.  Communion 
pai'cale.  ) 

PASQUINADE.  f.  f.  Raillerie  fatirique  , 
ainfi  nommée  ,  à  caufc  d'une  vieille  Aatuc 
mutilée  qui  eft  à  Rome ,  appelée  Pafjuin  , 
te  i  laquelle  on  a  accoutumé  d'attacher 
ces  fo.'tcs  de  faiitcs.  (  Faite  des  pafquina 
des.  Un  faifeurde  pafquinades.) 

PASSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  ad- 
mis ,  comme  n'étant  pas  mauvais  dans  fon 
efpèce.  (  Ce  vin  n'eft  pas  excellent  ,  mais 
il  efl  partahle.  Cette  femme  n'cft  pas  (î 
laide  que  vous  diilez  ,  elle  cil  palTable. 
Ces  vers-là  font  palFables  ,  font  alfez 
palTables.  ) 

PASSABLEMENT,  adv.  D'une  manière  fup- 
portable  .  en  telle  forte  qu'on  peut  s'en 
contenter.  (  Du  vin  palTablement  bon.  Il 
n'a  pas  mal  fait  cette  commilîîon ,  ce  mcf- 
fage,  il  s'en  eft  acquitté  palTablement, 
palFablement  bien.  ) 

PASSACAILLE.  f.  f.  Terme  de  mufique  em- 
prunté de  l'Efpagnol.  On  appelle  ainfi  une 
efpèce  de  chaconne  d'un  mouvement  plus 
lent  que  la  chaconne  ordinaire.  (  Une  belle 
palTacaille. } 

Il  lignifie  aufli  Une  forte  de  danfe  fur 
l'air  d'une  palTacaille.  (  Uanfcr  une  palTa- 
caille ) 

PASSADE,  f.  f.  Il  fc  dit  du  palTage  d'un 
homme  dans  un  \hu  où  il  fait  peu  de  fé- 
jour.  (  U  n'a  pas  féjourné  là  ,  il  n'y  a  fait 
qu'une  palïadc.  Ce  gîte  feroit  mauvais 
pour  uu  long  fcjour ,  mais  il  eft  alTcz  bon 
pour  une  palTade.  ) 

On  dit  proverb.  Cela  eft  ton  pour  une 
palfade ,  pour  dire»  Cela  ell  bon  pour  une 
fois ,  mail  à  la  cliatge  de  n'y  plus  ictoutncr, 
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P>usAi)ï  ,  (ignifie  anrtî  en  rermei  de  Ma- 
nège, La  courfc  d'un  cheval  qu'on  faii 
pilTcr  &  repalTer  plulieurs  fois  fur  une 
même  longueur  de  terrain.  {  PalTadc  fu- 
ricufe.  Palfade  à  la  Françoife.  P^lTade  re- 
levée. Il  fit  faire  cent  palTadcs  à  fon 
cheval.  ) 

On  dit ,  Demttnder  UpaJTade  ,'poat  di- 
te ,  Demander  la  chariré  en  palTant  che- 
min ;  &  cela  fc  dit  d'une  petfonne  qui 
palle  ,  ic  qui  n'a  pas  accoutumé  de  d:- 
mandcr  l'aumône.  (  Il  y  avoir  fur  le  che- 
min beaucoup  de  foldais  qui  dcmandoient 
la  palTade.  Donner  la  palTadc  à  un  pauvre 
foldat.  ) 
PASSAGE,  f.  m,  Aûion  de  palTcr.  (  lepaf- 
fage  de  la  met  rouge.  Durant  le  palTage 
de  l'armée.  Je  ne  veux  point  de  maifon 
fur  ce  chemin-là,  elle  elt  trop  fujctte  au 
pallage  des  gens  de  guerre.  Durant  le  pa!'- 
fage  des  ramiers ,  des  cailles ,  des  bécaf- 
fes.  ) 

Il  l'e  dit  aullî  dans  un  fens  moral.  (  Le 
palîagc  d'une  vie  mondaine  â  une  vie 
chiétienne  elt  rare  &  difficile.  Qui  auroii 
pu  s'attendte  à  un  palTage  lî  fubit ,  de  la 
plus  violente  colère  dla  plus  parfaite  mo- 
dération ?  ) 

Il  fedit  encore  au  figuré  d'Une  chofe  qui 
n'cft  pas  de  longue  dutée.  (  La  vie  B'ell 
qu'un  palTage.  ) 

On  appelle  0:feaux  de  pajfage  ,  Les  oi- 
feaux  qui  en  certaine  faifon  palTent  d'un 
pays  en  un  autre.  {  Les  hirondelles  ,  les 
cailles  font  oifcai;x  de  pallage.  )  Et  on  dit 
figurément  &  familièrement  d'Unc  per- 
fonne  qui  n'ell  en  quelque  lieu  que  pour 
peu  de  temps,  que  C'efi  unoifeau  de  paf- 

Passage  ,  fignifie  aulE  ,  Le  lieu  par  où  l'on 
palTc.(Il  l'attendit  au  paffage.  llpalTebien 
du  monde  par  là  ,  c'eit  un  grand  palTage. 
Pourquoi  voulez-vous  palier  fut  ma  tetrc  î 
ce  n'eA  pas  là  un  palTigc.  Ôiez  vous  du 
palTage.  Se  failir  des  palTagcs.  Garder  les 
palTages.  Il  a  donné  ,  livré  palTage  par 
fon  pays.  Boucher  ,  fermer  le  palTage.  Dé 
fendre  le  palTage.  Le  palTage  cil  ouvert 
Avoir  dtoitdc  palTage  en  quelque  endroit 
Se  faire  ,  s'ouvrir ,  fe  frayer  un  palTage 
Occuper  ,  difputct  ,  tcntet  un  pallage.  Un 
boulet  de  canon  ,  un  totrent  fc  fait  paf- 
fage. Sa  chambre  communique  â  fon  ca- 
binet par  un  petit  palTage.  ) 

U  lignifie  auifi,  Le  droit  qu'on  paye  pour 
palTer  une  rivière  ,  un  pont.  (  Payez  votre 
palTage.  Ce  palTage  appartient  à  ua  tel  Sei- 
gneur. ) 

Oniffclh  Droit  dt  Bafage ,  La  fomme 
que  payent  au  ptofit  de  l'Otdre  i  ceuxqui 
fort  reçus  dans  l'Ordre  de  Malte,  &  dans 
quelques  aurres  Ordres  Religieux  Se  Mili- 
raires. 

Il  fignifie  aullî ,  Certain  endroit  d'un  Au- 
teur que  l'on  allègue.  (  Il  y  a  dans  ce  li- 
vre un  beau  palTage.  Un  palTage  bien  ex- 
piés. Un  palTage  formel.  PalTsge  oblcur  , 
difficile.  Citer  un  palTage.  Apporrer  un  paf- 
fage. Expliquer  un  palTage.  PalTage  de  la 
Sainte  Écriture  ,  de  Saint  Aiigullin  ,  de 
Cicéron  ,  &c.  Il  a  mis  les  palTagcs  en 
margR  Concilier  des  palTages  qui  paroii- 
fenr  oppofés.  ) 
Passage,  fc  dit  auHî  en  termes  de  Mu- 
fique ,  d'Un  certain  roulement  de  voix 
qui  fc  fait  en  palTaiit  d'une  note  à  une 
autre.  (  Faire  un  beau  palTage,  des  paf- 
fages.  Il  y  a  bien  des  palTagcs  dans  cet  air. 
Cet  homme-li  fait  iiop  de  paflage»  en 
ciuntiUit.  ; 
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TASSAS!  1  en  termes  de  Manège  ,  eft  Une 
aition  mefuiée  8c  cadencée  du  cheval 
dans  fon  allure  ,  qui  dès-lors  ell  ou  tioit 
être  foutcnue.  (  le  palTage  qui  détivc  8c 
qui  tient  du  tiot  eft  plus  brillant  Se  plus 
lonore  que  le  palTage  qui  dérive  Ce  qni 
tient  du  pas.  ) 
PASSAGER,  v.  a.  Terme  de  Manège.  Paf- 
fit^er  un  cheval,  C'eft  le  conduite  Se  le  te* 
iiir  dans  l'atUion    du  palTage. 

On  dit  aufli  ,  qu'L'n  cheval  pajfage  ,  pout 
dire,  qu'il  eft  dans  cette  aûion.  tn  ce  fens 
il  eft  neutre. 
Passage  ,  se.  participe. 
PASSAGER,  EKE.  ad).  Quire  s'arrête  point 
dans  un  lieu  ,  qui  ne  fait  que  palTtr.  (  Les 
hirondelles  ,  les  grues  font  des  oilcaux 
palTagcis.  ) 

Il  liguiHe  figuténient  ,  Qui  eft  de  peu  de 
tluréc.  (  La  beauté  eft  palTagète.  Les  plai- 
fis  de  ce  monde  font  pallageis.  Ce  n'cft 
qu'une  douleur  palTagèie.  FIrurs  palTa- 
gètcs  ) 
PASSAGER,  f.  Celui  qui  s'embarque  fur  un 
vailfeau  pout  ne  faire  que  palTcren  quel- 
que lieu.  (  Il  y  avoir  cent  foldats  fur  ce 
vairteau  ,    8c  viu-jt  palTagcts.  ) 

Il  fignilic   aulli  ,    qui    n'a  point   de  de- 
meure fixe  dans  un  lieu.  (  Je  ne   fais   pas 
ma  demeure  ici  ,  je  n'y  fuis  que  palTagcr. 
Les  hommes  ne  loni  que  palTagcis  fut  la 
rerre.  ) 
PASSANT,  ANTE.  adj.    Il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  ces  phralcs  ,  (  Chcrrin  palîant  , 
tue  palTante  ,  )  qui  lignifient ,  Un  chemin 
public  où  tout  le  monde  a  droit  de  palier , 
pat  lequel  il  paiTe  bien  du  monde;  une  tue 
où  il  palîe  beaucoup  de  monde. 
PASSANT  ,    en  tctmes  d'Armoiries  ,  fe  dit 
De   tout  animal  rcptéfenié  comme  mar- 
chant. (  Renard  palTanr.   Lion  pallant  ,  ) 
Qu'on  appelle  aulli  Lion  Unpardé, 
PASSANT,  f.  m.  Qui  palTe  chemin.  (  Us 
pauvre  palTant.  Il  taut  des  hôielletiespouc 
tous  lespaflàns.  Il  venddu  vinauipallaïu. 
Un  voleur  qui  dévalife  les  palTans ,  qui  tue 
les  palTans.  )  Il  s'emploie  fouvent  dans  le» 
Épiiaphes.)  Arrête  ,   pafanc  ,  &  confidèrc 
la  /'agilité  des  chofes  humaines  ,    pour  di- 
re,  Arrête,   ô  toi  qui  parte  par  ici  .' 
PASSATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Ac- 
tion de  palTet  un  contrat. 
PASSAVANT,  f.  m.  Billet  portant  otdre  de 
lailTet  palTet  libtcinent  les  dentées  qui  ont 
déjà  payé  le  dtoit  ,   on  celles  qui  en  Ibnt 
exemptes.    (   On  l'accufoit    d'avoir    fait 
palTet  du  vin  fans  payer  les  droits,  mais 
il  montra  fon  palTavant.  Prendre  un  palTa- 
vant  pour  les  dentées  qu'on  fait  venir  chci 
foi.) 
PASSE,  f.   f.   On  appelle  ainfi    La  petite 
fomme  qu'il  faut  ajouter  à  des  pièces  de 
monnoic  ,   pour  achever  de  faire  une  cer- 
taine fomme.  (  Vous  me  devez  cinquante 
francs ,  8c  vous  ne  me  donnez  que  deux 
louis  de  vingt-quatre  livres  châtti»  ,  il  me 
faut  encote  quaianic  fous  pout  la  palTe.  U 
faut  ajouter  la  parte  â  ce  fac.  ) 
Passe.  Terme  d'efcrime.  L'jaian  piî  la- 
quelle on  parte  fur  celui  contre  qui  on  fait 
des  armes.  (  Faire  une  palTe  fur  queltju'un. 
Faiie  un  palle  au  collet.) 
Passe  .fignifie  au  jeu  de  Billard  8c  au  jeu 
du  Mail ,  cet  archet  ou  porte  par  laquelle 
il  faut  faire  palTcr  fa   bille  »u  fa  boule. 
(  Cette  parte  eft  trop  large  ,  itop  étroite. 
La  parte  eft  faulTée.  Jouer  à  b  parte.  ) 

On  dit  au  Jeu  du  Mail  ,EireenpaJi  , 
fe  mettre  en  yajje ,  venir  en  pa/Jc  ,  pour 
(lire  ,  iirc  ;  fe  sieiiic  ,  veoii  dam  "cC- 
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pace  qui  eft  cnttj  la  pierre  carrée  &  l'ar- 
chet ,  &  où  l'on  a  accomurtié  de  prendre 
la  lève  pour  palTer.  (  Il  joue  bien  au  mail , 
dès  le  l'ccond  ,  le  troificine  coup  il  vient  en 
paffe.  ) 
Aii  jeu  de  Billard  ,  Être  en  pajfe  ,  venir 
en  paile  >  (fc.  C'eft  êire  dans  un  lieu  du  bil- 
lard ,  d'i'ù  l'on  peut  palTer  fans  bricole. 
On  dit  dans  le  même  jeu  ,  Couper  paJfe  , 
pour  dire  ,  PalTec  en  frappant  les  bords 
du  billard. 

On  dit  figtirément  Se  familièrement , 
qu't/rt  homme  ejî  en  pajji  d'avoir  quelque 
emploi  t  quelque  charge  j  ou  quelqu'aucre 
avantage  ,  pour  dire  >  que  Son  mérite  , 
la  faveur  ou  la  fortune  l'ont  mis  en  état 
d'y  paivenir.  (  Il  clt  en  paffe  d'être  Maré- 
chal de  France.  Il  peut  prétendre  i  cette 
charge  ,  il  eft  en  palle  de  cela.  Cet  hom- 
me-là eil  en  belle  paffe.  ) 

La  Passe  ,  au  Btelan  S:  à  quelques  autres 
jeux  >  fc  dit  De  l'argent  qu'on  eft  conve- 
nu de  mettre  au  jeu  toutes  les  fois  qu'on 
recommence  un  nouveau  coup.  (  La  paffe 
cH  de  tant.  Mettez,  la  paffe.  Mettez  à  la 
paffe.  La  paffe  e.1  double.  ) 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  PaJfe  , 
Une  forte  de  canal  de  mer  entre  deux 
bancs ,  par  où  les  vailTeaux  peuvent  palTer 
fans  échouer.  (  On  peut  entrer  dans  ce 
port  par  deux  pafles.  Ce  pilote  connoîi 
bien  les  palTes.  ) 

EASSE-DIX.  f.  m.  Sotte  de  jeu  qui  fe  joue 
avec  trois  dés  ,  dans  lequel  un  des  joueurs 
parie  amener  plus  de  dix. 

PASSE-DKOIT.  i.  m.  Grâce  qu'on  accorde 
i  quelqu'un  contre  le  droit  &  contre  l'u- 
fage  ordinaire  ,  fans  tirer  à  conféquence. 
(  On  l'a  reçu  dans  une  telle  charge  fans 
l'interroger  ,  c'eft  un  palTe-droit  qu'on  a 
fait  en  fa  faveur.  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairement,  pour  mar- 
quer une  efpcce  de  tort  ou  d'injufticc 
qu'on  fait  à  quelqu'un  >  en  ne  fuivant  pas 
l'ufage  ordinaire.  (  On  a  donné  le  bre- 
vet de  Colonnel  à  un  de  fcs  cadets ,  il 
prétend  que  c'eft  un  paffc-dtoic  qu'on 
lui  a  fait.  ) 

PASSÉE,  f.  f.  Aftion  de  paffer  desbécaffes, 
lorfque  le  foir  elles  fe  lèvent  du  bois 
pour  aller  dans  la  campagne.  (Tuer  des 
bécaffes  à  la  paffee.  Prendre  des  bécaffes 
à  la  pafféc.  Voici  bientôt  l'heure  de  la 
paffee.  ) 

PASbE-FLEUR.  f.  f.  Sorte  de  plante  & 
de  fleur  ,  qu'ordinairemenc  on  appelle 
Anémone. 

PASSEMENT,  f,  m.  TilTu  plat  &  un  peu 
large  de  fil  d'or  ,  de  foie  ^  de  laine  ,  &c. 
qu'on  met  par  ornement  fur  des  habits  & 
fur  des  meubles.  (  Paffement  d'or ,  pafle- 
inent  d'argent  ,  paffement  de  foie  ,  &c.) 
l!  fe  difoit  autrefois  De  la  dentelle  de  fil 
que  l'on  mettoit  aux  collets ,  aux  manchet- 
tes, aux  chcmifes,  &c.  (  Coller  à  paffe- 
ment ;  )  mais  à  préfcnt  on  ne  fe  fert  plus 
que  du  mot  de  Dentelle. 

PASSEMENTHR.  v.  a.  Chamarrer  de  pafl"e- 
nicns,  (  Paffementer  un  habit.  ) 

Passehenté  ,   iE.  participe. 

PiSSEMENTIER,  1ÈRE,  f,  L'artifan  qui 
fait  des  paffemens  d'or,  d'argent ,  de  foie, 
&C.  ouïe  Marchand  qui  les  vend. 

PASSE-PAROLE,  f.  m.  Termemilitaire.il 
fe  dit  d'Un  commandement  donné  à  la  tête 
d'une  armée  ,  &  qu'on  fait  paffet  débou- 
che en  bouche  jufqu'à  la  queue. 

PASSE-PA!tTOUT.  f.  m.  Il  fe  dit  également 
d'une  clef  qui  fert  .à  ouvrir  plufieurs  por- 
(u  >  5c  d'une  clef  commune  â  pUfieuis 
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petronnei  pour  ouvrit  une  même  porte. 
(  Les  Supérieurs  des  Communautés  ont  des 
paffe-partout  pour  ouvrir  toutes  les  por- 
tes. Cette  porte  ne  ferme  qu'au  loquet , 
tous  ceux  de  la  maifon  ont  leur  paffe- 
partout.  ) 
On  dit  figurément  &  proverbialement  , 
Vargent  ejl  un  bon  pajfe-partout  ,  pour 
dire  ,  que  L'argent  donne  entrée  par- 
tout. 
En  termes  de  Gravure  &  d'Imprimerie  , 
on  appelle  Piiffe-pariout  une  gravure  dans 
laquelle  on  a  réfervé  une  ouverture  pour 
y  placer  une  autre  pièce  gravée  ou  une 
lettre. 

PASSE-PASSE.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage 
que  dans  cette  phiafe,  Tours  de  pajjé- 
pajje  ,  qui  fignifie  ,  Des  tours  d'adreffc  , 
de  fubiilité  que  font  les  joueurs  de  go- 
belets ,  les  charlatans.  (  Voilà  un  beau 
tour  de  palfe-paffe.  Faire  des  tours  de 
palfe-paffc.  ) 

On  die  figurément  &  familicretnenr  , 
Faire  des  tours  de  pajje-pajje  ,  pour  dire  , 
tromper  ,  fourber  adroiicniei.t. 

PASSE-PIED.  f.  m.  Efpèce  de  danfequi  eft 
otdinaire  en  Bretagne  ,  Se  dont  le  mouve- 
vement  eft  fort  vite.  (  Les  paffe-pieds  de 
Bretagne.  Danfer  le  palfe-pied.  ) 

Passe-pied  ,  fe  dit  audi  de  l'air  fur  lequel 
on  danfe  cette  forte  de  danfe. 

PASSE-PIERRE,  f.  f.  Plante  qu'on  nomme 
aufli  Perce-pierre  &  Fenouil  Marin.  On  la 
cultive  dans  les  jardins.  Ses  feuilles  font 
chatnucs  8c  fubdivifées  trois  à  trois.  On  les 
fait  confire  dans  le  vinaigre  ,  &  on  les 
mange  en  falade  8c  dans  les  ragoûts.  Elle 
croît  auffi  fut  les  bords  de  la  mer ,  8c  fort 
des  fentes  des  rochers. 

PASSE-POIL.  f.  m.  Petit  bordé  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  faiin  ,  de  taffetas  ,  4cc.  qui  eft 
ordinairement  de  l'étoffe  de  l'habit  ,  8c 
qui  fort  un  peu  des  coutures,  au-dedans 
defquelles  il  eft  appliqué. 

PASSE-PORT.  f.  m.  Ordre  par  écrit  donné 
par  le  Souverain  ,  ou  en  fon  nom  ,  pour 
la  liberté  6:  la  fureté  du  paffage  des  per- 
fonncs,  des  bardes,  desmarchandifes,  8cc. 
(Signer  .expédier  .délivrer  un  pafle-port , 
des  paire-ports.  Il  avoir  un  paffe-pori  du 
Roi.  Les  Ambaffadeurs  furent  quelque 
temps  à  attendre  leurs  paffe  -  ports.  Le 
Général  de  l'armée  lui  a  donné  un  paffc- 
pott.  Il  a  eu  un  paffe-pott  pour  faire  paf- 
fer  fes  bardes.  ) 

On  dit  fig.  8c  fam.d'Un  honnête  homme, 
d'un  homme  agréable  &  reconnu  pour  tel , 
qu'//  porte  fon  pajje-porc  avec  lui ,  pour 
dire,  qu'il  fera  bien  reçu  par-rout. 

PASSER,  v.  n.  Aller  d'un  lieu ,  d'un  endroir 
à  un  autre  ;  traverfer  l'cfpacc  qui  eft  entre 
deux.  (  Paffer  deçà.  Il  a  paffe  le  long  de 
la  muraille.  Il  eft  palfé  de  l'autre  côté  de 
l'eau.  Paffer  par  un  lieu  ,  par  un  pays.  Paf- 
fer dans  la  ville.  Pjfl"cr  par  la  porte.  Paf- 
fer par  la  fenêtre.  Paffer  fur  un  pont.  Paf- 
fer fur  une  planche.  Paffer  de  France  en 
Angleterre.  Il  en  a  p^iffc  bien  fth.  L'ar- 
mée a  paffé  par  ce  pays-là.  L'armée  eft  paf- 
fee. Le  courrier  palFe  à  telle  heure.  Il  n'a 
fait  que  paffer.  Il  a  paffé  comme  un  éclair. 
Paffer  outre.  Paffer  plus  avant.  Avcz-vous 
vu  paffer  le  lièvre  .''  Laiffer  paffer  les  plus 
hâtés.  Le  coup  lui  a  paffé  fous  le  bras ,  en- 
tre les  deux  jambes.  Le  boulet  lui  a  paffé 
bien  près  des  oreilles.  La  rivière  paffe  par- 
là.  Le  vent  ,  l'air  .  la  lumière,  le  joiirpaf- 
fent  par  cette  fenêtre.  Le  venr  paffe  dans 
ces  tuyaux.  Le  fang  paffe  des  artères  dans 
les  veines.  Il  a  un  coup  qui  lui  paffe  coût 
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au  trivers  du  corps.  Une  barre  de  fer  qui 
paffe  dans  la  muraille.  ) 

En  parlant  des  marchaiidifes  qui  entrent 
dans  une  ville,  non  pour  y  être  déchar- 
gées 8c  débitées ,  mais  pour  êirc  voituréei 
ailleurs,  on  dit,  c\\>' Elles pajfenc debout. 

On  dit ,  Pajfer  de  cette  vie  en  l'autre  ;  paf- 
fer de  atte'vie  à  une  meilleure  ;  te  ablolu- 
ment ,  Pajfer  ,  pour  dire  ,  Mourir ,  expi- 
rer. (  Il  jette  le  dernier  foupi'r  ,  i!  va  paf- 
fer. Il  eft  paffé  comme  une  chandelle  qui 
s'éteint.  Je  l'ai  vu  palier.  Il  a  paffé  ,  il  eft 
paffé.  ) 

On  dir  dans  les  chofes  morales  ,  Pajfer 
du  blanc  au  noir  ,  pour  dire  ,  Aller  d'une 
extrémité  à  l'autre. 

On  dit  auflî ,  Pajfer  par  les  charges,  par 
les  emplois ,  pout  dire  ,  S'élever  des  moin- 
dres charges  aux  plus  grandes ,  8c  y  parve- 
nir par  degrés.  (lia  paffé  par  les  charges , 
par  les  emplois ,  par  tous  les  degrés  d'hon- 
neur. )  Et  on  dit  ,  qu'Kn  homme  a  paJfé 
par  de  rudes  épreuves  ,  par  de  grandes  tri- 
bulations ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu  beaucoup 
à  foufftir  en  diverfts  occaffons. 

On  dir ,  Faire  pajfer  la  parole  de  main  en 
ma:n.  Et  en  termes  de  guerre  ,  un  Général 
après  avoir  donné  un  ordre  à  la  tête  de 
l'armée,  dit  abfolument  ,  Pa^-caro/e  , 
pour  dire.  Faites  paffer  l'ordre  de  bou- 
che en  bouche  ,  jufqu'à  la  queue  de  l'ar- 
mée. 
Passer.  ,  fe  dit  auflî  Des  dignités  ,  charges , 
poffeflîons ,  terres ,  qui  changent  de  main. 
(  Cette  terre  ,  cette  charge  paffa  dans  cette 
maifon  par  mariage.  Quand  le  Royaume 
de  France  paffa  de  la  première  race  à  la 
féconde.  ) 
Passer.  ,  fe  dir  aufli  Des  iranfitions  qui  fe 
font  dans  les  difcours  d'un  point  ou  d'une 
matière  à  l'autre.  (  Paflons  au  fécond  point. 
Paffons  à  d'autres  chofes.  ) 

On  dit  en  termes  d'Efcrime  ,  Pajfer  fur 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Gagner  le  fort  de 
fon  épée ,  pour  le  faifir  au  corps ,  pour 
le  défarmer. 

On  dit  figurément,  Pajfer par-dejfus  toutes 
fortes  de  conjidêrations  i  pour  dire.  N'avoir 
égard  à  aucune  chofe  ;  8c  Pajfer  par-tiejfus 
toutes  les  difficultés  ,  voat  i\it  ,  N'être 
point  attété  par  les  difficultés. 

On  dit  encore  ,  en  parlant  d'Un  livre  , 
d'un  ouvrage  ,  qu'î7n  homme  paJfe  par- 
dejfus  les  plus  beaux  endroits  ,  par-de/fus 
les  défauts  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  les  re- 
marque point. 

On  dit  figurément ,  Pajfer  outre  ,  pajfer 
plus  avant  ,  pour  dire  ,  Ajouter  encore  à 
ce  qu'on  a  déjà  fait.  (  I!  ne  fe  conrenta 
pas  de  dire  que  ...  Il  paffa  outre.  Aptèl 
l'avoir  trompé  ,  il  paffa  plus  avant  ,  8c 
voulut  lui  ôicr  fon  bien.  ) 

On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique  ;  Paf- 
fer outre  ,  pour  dire  ,  Continuer  d'exécu- 
ter. (  Il  avoir  commencé  de  bâtir  en  rel 
endroir,  on  lui  fit  défendre  par  Arrêt  de 
paffer  ourre.  Nonobftant  les  cléfenfes  à  lui 
faites,  il  nelaiffa  pas  de  paffer  outre.  ) 
Passer  ,  lignifie  auffi  ,  S  écouler  ,  ne  de- 
meurer pas  dans  un  état  peimancnt  ,  allet 
vers  la  fin.  (  Les  mois  ,  les  aimées  paffenr. 
Le  temps  paffe  Le  temps  paffe  8c  la  mort 
vienr.  L'hiver  eft  bientôt  palfé.  Vous  avez 
laiffé  paffer  le  temps  de  planter.  La  faifon 
eft  palTèe.  La  beauté  paffe  comme  une  fleur.' 
Les  plaiûrs  paffent.  Tout  paffe  en  ce  mon- 
de. Son  temps  eft  paffé.  Ses  beaux  jours 
font  paffés.  ) 

Il  fignifie  figurément  ,  Ceffer,  finir.  (Il 
eft  en  colère  ,  mais  cela  gaffera.  La  ËÙit 
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ulfie  m'en  eft  pifTcc.  l»  faim  lui  a  paffc. 
Je  vous  en  ferai  pairei  l'ciivic.  Cela  fait 
paffei  le  nul  de  dents  ) 

Il  lignifie  auflî  ,  Attiver.  Ce  (juis'tjl pafé 
avant  nous.  Ce  qui  s'tft  palfi  depuis  deux 
jours.  Ce  qui  fe  pajjira  après  nous  ,  pour 
dire  ,  Ce  qui  eft  arrivé  &  ce  qui  arrivera. 
(  Depuis  vo:ie  départ,  il  s'ell  pafle  plu- 
(îeuts  événeinens  conlîdérablcs.  )  On  dit , 
Comment  s'efl  pajfée  votre  diCpute  ,  comment 
t'eftpaffë  votre  procès ,  votre  voyage  f  pour 
dire,  Qu'e(l-il  arrivé  de...  ou  Comment 
l'eft  terminée  votte  difpute  !  comment  t'eft 
tciminc  votre  procès  ,  votre  voyage  ; 
Fassek  ,  fignifie  aurti  ,  Suffire  pendant 
quelque  temps ,  durer  quelque  temps.  (  Il 
faut  que  ce  piu  de  blé  nous  paife  l'année. 
Ce  manteau  ,  cet  habit  me  palTcra  cet 
hiver.  ) 
pAssEK. ,  fignifie  encore,  Être  admis ,  être 
icçu.  (  Il  ne  palTcra  pas  à  l'exairien  ,  il  efl 
trop  ignorant.  Il  ne  palTera  pas  aux  Or- 
dres. Ce  foldat  ell  trop  petit ,  il  ne  palTe- 
ra pas  à  la  revue.  Ce  vin  eR  bon  ,  il  peut 
palfer.  ) 

On  dit ,  c^a' Une  Compagnie  ,  qu'un  Ré- 
giment a  p:'JJè  en  revue  ,  pour  dire  ,  qu'On 
en  a  fait  la  revue.  Et  c\\à'Un  foldat  apajfé 
à  ta  montre  ,  pour  dire  ,  qu'il  étoii  dans 
Ici  rangs,  quand  le  Régiment  ou  la  Com- 
pagnie a  fait  montre. 

On  dit  Hgurémeni  &  familièrement  , 
d'Un  homme  bien  fait  &  d'une  belle  ap- 
parence ,  qu'//  peut  palfer  à  la  montre. 

On  dit  aulC  dans  un  Tens  dilTétent ,  &  qui 
va  plutôt  i  déprimer  qu'à  louer ,  qu't/ne 
perfonne  ,  qu'une  chofe  ptut  pajfer  à  la 
montre.  Et  alors  le  mot  de  Montre  n'eft 
plus  tiré  de  la  revue  qu'on  fait  faire  i  des 
gens  de  guerre  ,  mais  de  la  première  mon- 
tre que  les  Marchands  ont  accoutumé  de 
faire  de  leurs  marchandifes. 

On  dit  encore,  qu't/ne  ehofe  apajfé  par 
Us  mains  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  ce  que  c'eft  ,  qu'il  en  a  une  connoif- 
fance  particulière.  Et  l'on  dit ,  qu'I/ne  af- 
faire a  pajfé  par  les  mains  d'un  homme  , 
pour  dire  ,  qu'il  en  a  eu  une  entière  com- 
munication. 

En  parlant  d'Un  homme  févère,épineux) 
eu  peu  expéditif ,  on  dit  figur.  qu'//  eji  fâ- 
cheux d'avoir  à  pajfer  par  fes  mains.  Et 
on  dit  audi  figur.  &  famil.  pat  manière  de 
menace  ,  C'efl  un  homme  qui  pajfera  par 
mes  mains ,  pour  dira  ,  C'cll  un  homme 
fjui  aura  alFaire  de  moi. 

On  dit  aulfi  ,  Pajfer  par  la  main  du  bour- 
reau, jioat  dire  .Être puni  corpotellemcnt 
par  ordre  de  la  Jullice. 

On  dit,  Laijfer  pajfer  une  propofltion  ,  un 
difcours  ,  une  aSion  que  fait  quelqu'un  , 
pour  dire ,  Ne  l'en  reptendte  pas.  (  Quoi  , 
vous  avez  lai  (Té  palTcr  cette  extravagance  > 
Lai(Ieta-t-on  palTer  un  fi  méchant  livre 
fans  le  cenfurer  ;  Ilne  falloitpas  lui  lallfer 
palTcr  ce  mot-li.  Cette  faute  eft  trop  grof- 
Ccf  e  ,  je  ne  la  fautois  lailTcr  palier.  Je  ne 
vous  palTerai  pas  cela.  Ce  Précepteur  ne 
pafTe  rien  i  fon  Difciple.  ) 

On  dit,  qu'Une  chofe  a pajfè  en  proverbe , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  devenue  proverbe. 

On  dit  ,  En  pafer  par...  pour  dire  ,  Se 
réduire  ,  fc  foumcttre  à...  f  J'en  palTerai 
par  où  il  vous  plaira.  J'en  palTerai  pat  l'avis 
de  tels  &  tels.  Il  faut  qu'il  en  palTe  patli. 
Il  faut  en  palTet  pat  où  il  lui  plaît.  ) 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  qu'Une  af- 
faire a  pa/fé  à  l'avis  du  Ji.ipporicur ,  fum 
dire  ,  qu'Elle  a  été  jugée  fuivani  l'avis  du 
lUppottcuc;  &  ia'£Ue  apajfé  contre  i'avis 
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Ju  Rapporteur  ,  pour  dite  ,  qu'Elle  a  ^i( 
jugée  comte  le  fcntiment  du  Kapporieur  : 
qu'Elle  apajfé  à  fleur  de  corde  ,  pour  dire  , 
qu'il  s'en  eft  peu  fallu  que  les  avis  n'aient 
été  partagés  i  ï-i  au' Elle  a  paJfé  du  bonnet, 
ou  qu'£//e  a  paJfé  tout  d'une  voix  ,  pour 
dire  ,  que  Tous  les  Juges  ont  été  du  même 
avis. 
On  dit  aullî  ,  en  parlant  des  avis  des  Ju- 
ges ,  tant  en  matière  civile  ,  qu'en  matière 
criminelle.  (  A  quoi  palTc-t-il  î  11  palîe  à 
tel  avis:  )  Et  en  matière  criminelle  feule- 
ment ,  il  palTe  in  mitiorem  ,  pour  dire  , 
L'avis  le  plus  doux  l'emporte:  Et,  (  Il  palTe 
au  hannilTement ,  il  palTc  à  la  mort.  ) 
Passer  rouK. ,  lîgniHe  ,  Être  ellimé  ,  être 
réputé.  (  Il  pafTc  pour  un  homme  de  bien  , 
pour  un  homme  fage.  Il  pallepourun  fou. 
II  palTe  pour  un  Tôt.  Il  elt  avate  ,  au  moins 
il  palTe  pour  cela.  S'il  n'eft  galant  homme  > 
il  palTe  pour  tel.  S'il  n'eft  favant  .du  moins 
il  palTe  pour  l'être.  Si  j'avois  fait  cet  te  faute, 
pour  qui  pa(lerois-jc  dans  votre  efptit  î 
pour  qui  palTetois- je  dans  le  monde  >  Cela 
palTe  pour  conftanc.  Cela  palfe  pour  arti- 
cle de  foi.  ) 
Passer  ,  au  jeu  de  Billard  Se  du  Mail  ,  fi- 
gnifie ,  Faite  palTer  la  boule  ou  la  billcpar 
une  petite  porte  qu'on  appelle  la  paiTc. 
(  J'ai  palTé.  Avci-vous  pané/ Votre  bille  a- 
t-elle  palTé  >  ) 

Passer  ,  au  jeu  de  l'ombre  ,  &c.  C'eft  ne 
point  faite  jouer.  Au  jeu  du  Brelan  ,  Sec. 
C'eft  ne  point  ouvrir  le  jeu  ,  ou  ne  point 
tenir  la  vade  que  fait  un  autre  Joueur.  (Je 
paffe,  pctfonnc  n'yva-t-il?  Tout  le  monde 
a-t-il  pafle  ;  J'ai  ditpalTe.  J'ai  palTé,  c'eft 
à  vous  à  parler.  ) 

Au  jeu  ilu  Piquet  ,  un  Joueur  dit  à  l'au- 
tte  ,  Voulez-vous  pajfer  de  point ,  ou  fim- 
plement ,  Paffe  de  point ,  pour  dire ,  Vou- 
lez-vous que  réciproquement  nous  n'accu- 
fions  pas  notre  point  ! 

On  dit  encore  à  dilfétens  jeux  de  cartes , 
qu'Une  carte  ,  qn'une  main  p.'Jfe ,  pour  di- 
re ,  qu'aucun  des  Joueurs  ne  la  coupe. 

On  dit  dans  le  difcours  familier,  Pajfe, 
pour  dire  ,  Soit,  je  l'accorde,  j'y  confens. 
(  Hé  bien  palTe  ,  je  le  veux.  ) 

On  dit  aulfi,  quand  quelqu'un  a  fait  quel- 
que chofe  de  mal ,  fie  qu'on  lui  pardonne 
pour  cette  fois-là  ,  (  Palle  pour  celui-là  , 
mais  n'y  revenez  plus.  PalTc  pour  cette  fois- 
là  ,  mais  que  cela  n'arrive  plus.  ) 
PASSER.  V.  a.  Il  fe  dit  quelquefois  du  lieu 
qu'on  travcrfe.(Pafler  toute  la  grande  cour 
du  Louvre.  Pauer  le  pont.  PalTet  la  liviè- 
re  ,  la  palTer  à  gué  ,  la  palTer  à  la  nage. 
PalTet  la  ligne.  PalTer  les  monts.  PalTer  une 
forêt.  PalTer  le  détroit.  PalTer  la  mer.  Paf- 
fet  l'eau.  PalTer  fon  chemin.  ) 

On  dit  fig.  Pajfer  le  pas ,  pourdire.  Mou- 
rir. (  Le  pauvre  homme  a  été  long-temps 
malade  ,  mais  enfin  il  a  paflé  le  pas.  Si  on 
l'attrape  une  fois,  il  palleiale  pas.  )  Et  on 
dit  aulfi  d'Un  homme  qu'on  a  contraint 
à  faire  quelque  chofe,  qu'//a  été  contraint 
de  pajfer  le  pas  ,  qu'on  lui  a  fait  paierie 
pas.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Passer  ,  fc  dit  aulfi  quelquefois  De  la  per- 
fonne ou  de  la  chofe  qui  palTe  ;  &  alors  il 
fignifie  ,  Tranfporter  d'un  lieu  à  un  autre. 
(  On  a  paflé  le  canon  dans  des  bateaux.  Le 
batelier  m'a  palTé.  Il  m'a  paflé  l'eau.  ) 
Il  fignifie  aulTi  ,  Faire  palTer.  {  Partez  les 
bras  dans  les  manches  de  votre  tobe  de 
chambre.  PalTcr  un  ruban  ,  un  lacet  dans 
un  (rillet.  Il  lui  a  paflé  Ton  cpée  au  travers 
du  corps.  ) 
On  dit  auIIî  j  Pajfer  fon  habit ,  fa  robe , 
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pour  dire ,  Mettre  fon  habit  ,  fa  robe. 
Passer  ,  fignifie  aulfi  ,  Aller  au-delà  ,  ex- 
céder. (  La  boule  a  palTé  le  but.  rafTct  lei 
bornes.  Achetez-moi  un  bon  cheval  ,  mais 
je  ne  veux  pas  y  partir  cent  écus.  Ne  palTcz 
pas  ce  piix-là.  Cela  palTe  la  railltiic.  Cela 
palle  la  vtaifcmblancc.  La  doublure  palTe 
le  drap.  DeschaulTes  qui  pafl^cnile  genou. 
11  ne  faut  pas  que  cela  palTe  d'un  cheveu. 
À  ce  jeu-là,  qui  pafle  petd.  )  Cet  arbre 
paJfe  la  muraille  de  deux  pieds  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  plus  haut  de  deux  pieds.  (Cet 
homme  vous  pafl"e  de  toute  la  tête.  ) 

Il  fign.  encore .  Devancer.  (Ce  léviict  palTo 
tous  les  autres  à  la  courfc.  ) 

On  dit  figuiément ,  Pajjer  ,  pour  dite. 
Surmonter  en  mérite.  (  S'il  continue  d'é- 
tudier ,  il  palTera  tous  les  Savans  de  foa 
temps.  Elle  palToit  toutes  ks  auttes  filles 
en  beauté.  ) 

11  fignifie  encore  ,  Être  audelTus  de  la 
pottée  8c  de  l'intelligence.  (Je  n'ycntends 
rien  ,  cela  me  pafle.  Cela  palTe  ma  capacité, 
mon  intelligence.  Cela  pafle  la  poitéc  ie 
l'efptit  humain.) 

On  dit  thins  le  même  fenj ,  (  Cela  pafle 
l'imagination.  ) 
Passer  ,  fe  dit  auflî  en  patlant  Du  temps. 
Se  fignifie  ,  Confunicr ,  employer  le  temps. 
(Palier  le  temps.  Pafler  une  année,  un 
mois,  un  jour,  une  heure.  Nous  avons 
paflé  l'année.  Nous  avons  paflé  ce  jour 
bien  agiéabicmcnt.  J'ai  paflé  la  nuit  fans 
dormir.  Il  pafle  les  jours  &  les  cuits.  Paf- 
fer  la  nuit  à  danfer ,  à  jouet.  ) 

On  dit  auflî  ,  Pajfer  le  temps ,  pour  dire  , 
Se  divertir.  (  Il  a  bien  paflé  le  lenipr ,  palTé 
fon  temps.  11  pafle  fon  temps  comme  ua 
Roi.)  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  fam.  qu'Un  hommepaff'e  malfort 
temps  ,  pour  dire,  qu'il  fouftre,  ou  qu'il 
eft  mal  tiaité.  (  S'il  avoit  allaite  à  des  gens 
vindicatifs,  il  pafleroir  mal  fon  temps, 
on  lui  aurait  fait  mal  pafler  le  temps.  ) 

On  dit,  Pajfer  fon  envie  d'unechofe,  pour 
dire,  Sefatisfaire.  (Il  fouhaitoit  paflioané- 
ment  d'avoir  cette  terre  ,  enfin  il  en  a  paf- 
fé  fon  envie.)  On  le  dit  aurti,  pour  dire  , 
qu'On  eft  obligé  de  renoncer  à  ce  qu'on 
fouhaitoit  ardemment.  (  Il  avoit  fort  car 
vie  de  cette  terre  ,  de  cette  maifon  ,  mai» 
il  faut  qu'il  en  pafl'e  fon  envie  ,  il  ne  les 
autapas.  ) 

On  dit,  qu'Un  homme  ne  pajfera  pas  l'an- 
née ,  ne  pajfera  pas  la  journée  ,  pout  dire  , 
tju'll  ne  vivra  pas  jufqu'à  la  fia  de  l'année, 
jufqu'à  la  fin  ou  jour.  (  Il  ne  pafl'era  pas 
l'hiver.  S'il  pafle  ce  mois ,  il  en  palTeta  bien 
d'autres.  ) 

On  dit  ptoverbialenicnt ,  que  La  jeunejfc 
efl  forte  à  pajfer,  pout  dire  ,  qu'Elle  eft 
impétucufc  &  difficile  à  rctcnit ,  à  gou- 
verner, fu  jette  à  beaucoup  d'inconvénicnSr 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
Passer  ,  fignifie  auflî,  Faire  couler  d.-scho- 
fes  liquides  au  travers  d'un  tamis ,  d'un 
linge  ,  &c.  (  Pafler  de  Thypocras ,  de  la 
gelée  dans  une  chauflc.  PalTer  une  décoc- 
tion dans  un  linge.  Pafler  un  bouillon  à  ttâ^ 
vers  une  étaminc.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
qu'Un  homme  a  paJfé par  l'éi aminé  ,  poUS 
dire  ,  qu'il  a  été  examiné  févèrcmeiit. 

Il  fe  dit  aufli  De  certaines  cliofcs  qui  ag 
font  pas  liquides.  (  Pafler  de  la  f,>rii)e  dans- 
un  tamis.  Pafler  au  bluteau.  Il  fullii  de  paC- 
fcr  cette  fatine  au  gtos  fas.  ) 
On  dit  figutfment  8c  famiiiètement  f 
Pajfer  une  chofe  au  gros  fas  ,  pour  dite  , 
N<  rexaiuiner  i^uc  iu;cr£ciclkauut^ 
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Passer  ,  Préparer ,  accommoder  i  apptêiet 
certaines  chofcs ,  comme  cuir»  ,  éiofFes  , 
8cc.  (  Il  faut  palTcr  ce  cuir.  Cette  peau 
c(l  bien  pairéc,  PalTct  une  Hofi'e  eo  cou- 
leur. ) 

On  dit ,  PaJTcr  des  rafoirs  fur  la  pierre  , 
fur  le  cuir  ;  pajfer  des  couteaux  fur  la  meule^ 
pour  dire  ,  Les  aiguifer  ,  ou  les  affiler  fur 
la  meule  ,  fur  la  pierre  ,  8:c. 

Il  fignih'e  figur.  Toucher  adroiiemeniune 
chofe  dans  le  difcours ,  fans  l'approfon- 
dir ,  fans  s'y  arrêter.  (lia  paffé  cela  déli- 
caremcnt ,  adroicemenr,  légèrement.) 
Passer.  Omettre  quelque  chofe  ,  n'en  par- 
ler point.  (  PalTcz  cet  endroit ,  ne  le  lifez 
pas.  Palfcz  cela  fous  filence.  Paflez  cela  , 
on  le  fait.  ) 
Passer  Approuver ,  allouer.  {  Il  faut  que 
vous  me  pa.Ticz  encore  cela.  PalTez-moi 
cet  article  ,  je  vous  en  palTerai  un  autre. 
PafTet  dans  un  compte.  Palier  en  compte. 
PafTcr  i  compte.  On  ne  vous  paffera  jamais 
cela.  ) 

On  dit  figur.  PaJJer  condamnation  ,  pour 
dire  ,  Avouer  qu'on  a  torr. 
Passer,  fe  dit  aullî  en  parlant  des  uStes 
que  l'on  fait  pardevant  Notaires.  (PalTer 
un  contrat.  Palfcr  une  procuration  ,  une 
tranfaftion.  Palfer  un  compromis ,  une 
obligation.  Cela  fut  fait  6c  paflé  pardevant 
N'otaires.  ) 

On  dit ,  Pajfer  Maître ,  pour  dite ,  Rece- 
voir à  la  Maîtrife.  (Nous  l'avons  paffé  maî- 
tre. On  l'a  paffémaîtte.  ) 

On  dit  figurcment  8c  proverbialement  , 
qu'On  a  pcjje  maître  ,  qu'on  a  fait  pajfer 
maître  cjuelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  dî- 
né ,  qu'on  a  foupé  fans  lui.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit  aulli ,  Pajfcr  une  piice  de  monnaie 
doutcufe  ,  légère  ,  pour  dite  ,  La  mettre  , 
J'employer  ,  la  faite  valoir.  (  Je  palfetai 
bien  cette  piHole.  Ces  Tréforiers  patfent 
beaucoup  de  mauvais  argent.  Paffer  des 
pièces  fauffes.) 

On  dit  ,  Pajfer  un  Soldat  par  les  armes  , 
pour  dire ,  Le  faire  mourir  à  coups  de  fu- 
iil ,  pat  Sentence  du  Confcil  de  Guerre.  Et, 
Le  pajfer  par  les  baguettes  ,  pour  dire  ,  Le 
punir  en  le  faifant  paffer  au  travers  des 
rangs  de  la  Compagnie  dont  il  eft ,  chaque 
Sol.iat  tenant  une  baguette  à  la  main  pour 
le  frapper. 

On  dit,  Pajfer  au  f.l  de  l'èpie  ,  pour 
dire  ,  Égorger  ,  rnalfacrer.  (  Si  on  prend 
la  ville  par  force  ,  on  palTcra  tout  au  (il 
de  l'épée.  Tout  fut  palTe  au  fil  de  l'tpée.  ) 

On  dit,  Pajfer  la  lime  fur  un  ouvrage  , 
pour  dire  ,  L'achever  ,  le  polir.  Paffer  L'é- 
ponge Jur  un  ouvrage ,  pour  dire  ,  L'e.ifacer. 
Pajjir  la  plume  ,  un  trait  de  plume  fur  quel- 
ques endroits  d'un  ouvrage  ,  pour  dire. 
Rayer  quelques  endroits  dans  un  ouvrage  , 
ït  on  dit  ,  qu't/;t  homme  n'a  fait  que  pajfer 
les  yeux  fur  un  ouvrage  ,  fur  une  chofe  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  l'a  regardée  qu'à  la 
hâte  ,  qu'il  ne  l'a  examinée  que  fupetû- 
cicllement. 

.  On  dit  pro».  Paffer  à  quelqu'un  la  plume 
'par  le  bec ,  pour  dite  ,  Le  fiuftrer  adroite- 
ment des  eipérances  qu'on  lui  avoir  fait 
rnnccvoir. 
SïPAssER.  v.  récipr.  S'écouler.  En  ce  fens 
il  fe  dit  proprement  du  temps.  (  Les  an- 
nées fe  partent  ,  le  temps  fepaffe  infenfî- 
blemcnt.  Voilà  la  belle  faifon  qui  fe  paffe. 
L'occaiion  fe  paffe.  ) 

Il  fe  dit  auHi  Des  cHofes  qui  perdent  leut 
beauté  ,  leur  éclat ,  leur  force  ,  &c.  (  Les 
^curs  fe  faffçnt  çn  ua  jour.  Les  couleurs 
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vives  fe  paffent  facilement.  Cette  femme f  fente  dans  une  revue  pour  faire  paroîtr» 
n'eft  plus  belle  ,  elle  fe  paffe.   Ce  vin  n'a     une  Compagnie  plus  nombreufe  ,  &  pour 


plus  guère  de  force  ,  il  fe  paffe.  ) 

Se  Passer  ,  lignifie  aulTi  ,  Se  contenter 
(  Il  fe  paffe  de  peu.  Il  fe  paffe  à  peu.  Il  ne 
fe  paffcia  pas  à  cela.  Il  ne  fe  peut  partct 
d'un  (i  petit  otdinaire.  ) 

Il  lignifie  auflî  S'abftenir.  (  Il  ne  fauroit 
fe  palfcr  de  vin.  Si  l'on  n'en  peut  avoir , 
il  s'en  faut  paffet.  Je  me  paffcrai  bien  de 
lui.  Il  fe  fii[  bien  paffé  de  dire  cela  ,  de 
parler  d'un  tel.  ) 
On  dit  ptov.  d'Un  homme  qui  a  peine  à 
s'abftenir  d'une  chofe  à  laquelle  il  eftac 
coutume,  5:  qui  fouffie  quand  il  en  ell 
ptivé  ,  qu'(Il  ne  peut  non  plus  s'en  palier 
que  de  fa  chen«Te,  que  de  chemife.} 

On  dit.  En  pajfant  chemin  ,  pour  dire  , 
En  chemin  ,  dans  mon  chemin.  (  Je  l'ai 
rencontré  en  paffant  chemin.  ) 
On  dit  aulB  abfolument ,  En  paffant , 
dans  le  même  fens  ;  &  il  fe  dit  figur.  en 
parlant  De  tout  ce  qui  fe  fait  avec  quelque 
fottcde  précipiration,  &  fans  y  avoir  don- 
né le  temps  nécellaite.  (  Je  n'ai  pas  eu  le 
loifir  d'examiner  ce  Livre-là,  je  ne  l'ai 
vu  qu'en  paffant.  Je  ne  lui  ai  parlé  de  vo- 
tre affaire  qu'en  paffant.  )  On  fe  fert  enco- 
re de  cette  phrafe  ,  lorfqu'on  interrompt 
un  difcours ,  une  couvcrfation  ,  pour  par- 
ler fuccintement  de  quelque  autre  chofe 
qui  fe  préfente  à  l'efprit.  (  Vous  rcmatque- 
rez  en  paffant.  Je  vous  dirai  en  paffant. 
Cela  foit  dit  en  paffant.  ) 

Passs  ,  ÉE.  participe. 

Il  eft  auffi  adj^.  &  lign.  Qui  a  été  autre- 
fois Se  qui  n'eftplus.  (  Le  temps  paffé.  Au 
temps  paffé.  Du  temps  paffé.  Se  reffouve- 
nir  de  fes  fautes  paffées.  ) 
On  dit  en  termes  de  Blafon,  Pafler  (nfau- 
toir  ,  en  patlant  de  deux  chofes  mifes 
en  fautoir,  (  Deux  épées  paffées  en  fau- 
toir.  ) 

Il  eft  auffi  fubft.  &  fign.  Le  temps  paffé. 
(  Le  paffé  .  le  préfent  &  l'avenir.  Le  padé 
ne  fe  peut  plus  rappeler.  On  rappela  tout 
ce  qu'il  avoir  fait  par  le  paffé.  ) 

Il  lignifie  aulE  ,  Ce  que  l'on  a  fait  ou  dit 
autrefois.  (  Il  ne  faut  plus  fe  fouvenir  du 
paffé.  J'ai  oublié  tout  le  paffé.  Ne  pailons 
plus  du  paffé.  ) 

PASSE-RAGE.  f.  f.  ou  LÉPIDIUM.  f.  m. 
Plante  qui  s'élève  de  deux  ou  ttois  pieds. 
Ses  feuilles  font  fcmblables  â  celles  du  ci- 
tronnier ,  ic  quelquefois  plus  grandes.  Cet- 
te plante  eft  d'une  favcut  très-âcre  &  ttès- 
pénétrante.  Elle  eft  anti-fcotbutique,  fto- 
macale  ,  ptopre  pour  l'affeition  hypocon- 
driaque. On  lui  atttibue  encore  d'autres 
propriétés. 

PASSEREAU,  f.  m.  Moineau.  Sorte  de 
petit  oifeau  de  plumage  gris ,  qui  fait  fon 
nid  dans  les  trous  de  murailles.  On  dit  plus 
coinmuntme«t ,  Moineau  ,  dans  la  con- 
vetfation. 

PASSE-TEMPS,  fuba.  m.  Divertiffement. 
(  Palfe-iemps  innocent ,  doux  ,  agiéable. 
Se  donner  du  paffe-temps.  C'cft  fon  paffe- 
temps  ordinaire.  Vous  en  aurez  le  paffe- 
temps.  ) 

PASSE-VELOURS,  f.  m.  Efpèce  de  fleur  de 
l'arrière-faifon  ,  ainlî  appelée  ,  parce  qu'el- 
le a  l'oeil  du  velours.  On  l'appelle  commu- 
nément Amaranthe. 

PASSE-VOGUE,  r.  f.  Redoublement  d'ef- 
fort que  l'on  fait  faite  à  des  galériens  pour 
voguer.  (On  fit  faire  paffe -vogue  à  la 
c'niourme.  ) 

P.Î3SE-V0LANT.  f.  m.  On  appelle  ainlî 
Un  haiprae  qui,  fgnt  êttf  entôlé  ,  fe  pré- 


lirer  la  paye  au  profit  du  Capitaine.  (  Il 
y  a  des  peines  établies  contre  les  paffc- 
volans.  ) 

Ou  appelle  fig.  &  fam.  Pajfe-volant ,  Un 
homme  qui  s'inttoduii  dans  une  partie  de 
plailîr,  fans  payer  fa  part  de  la  dépenfe 
comme  lesauttcs.  (  Nous  ne  voulons  point 
de  paffe-volant  parmi  nous.) 

On  appelle  aulfi  P ajfe-volar.s  ,  Ceux  qui 
entrent  aux  fpeflades  fans  payer ,  quoi- 
qu'ils n'en  aient  ni  le  droit ,  ni  la  peimif- 
fion.  (  Les  Comédiens  ont  demandé  dej 
gatdcs  pour  empêcher  les  paffe  -  volans 
d'enttet.  ) 

PASSEUR,  f.  m.  Celui  qui  mène  un  bac  ,  un 
bateau  pour  paffer  l'eau.  (Appeliez  le  paf- 
feur.  Où  efl  le  paffeur  î  ) 

PASSIBILITÉ.  f.  f.  Qualité  des  corps  paf- 
fibles  ,  qui  peuvent  éprouver  des  fenfa- 
tions  ,  le  plailir ,  la  douleur. 

PASSIBLE.adj.de  t.  g.  Il  n'aguère  d'ufage 
que  dans  le  dogmatique  ,  &  fignifie  ,  Ca- 
pable de  foufftir.  (  Le  corps  humain  dans 
fon  état  naturel  ,  eft  pallible.  Jesos- 
Christ  eft  venu  au  monde  avec  un  corps 
padible.  ) 

PASSIF  .  IVE.  ad).  Terme  de  Phyfîqoe.  Il 
eft  oppofé  â  l'aaif  ;  &  il  ne  fe  dit  guets 
que  dans  ces  phrafes ,  (  Principe  palîîf , 
qualité  partîvc.  )  Principe  pajjif ,  fe  dit  Du 
fujet  fur  lequel  travaille  l'agent  phylîque. 
Qualité  pajfive  ,  lignifie  La  qualité  qui 
rend  propre  à  recevoir  l'imprellion  de  l'a- 
gent phyfique. 
On  dit  en  termes  de  Pratique,  Dette paf- 

five  ,  pour  dire.  Une  dette  à  laquelle  on  eft 
oblige  envers  quelqu'un.  Et  en  parlant 
d'Une  éleâion  capitulaire  ,  ou  autte  ,  on 
dit ,  qu'£/n/iomme  a  voix  paffive  ,  pour  di- 
re ,  que  C'eft  un  fujet  capable  d'êtte  élu. 
Il  fe  dit  en  tous  ces  exemples  ,  de  même 
qu'au  premier  ,  par  oppomion  à  aftif. 

Passif,  eftauffi  terme  de  Grammaire  ,  tcJl 
fe  dit  des  vetbes  ,  qui  pat  le  changement 
de  tetminaifon  ,  fervent  à  m.irquer  l'ob- 
jet de  l'aftion.  Les  verbes pajjifs  de  la  lan- 
gue Grecque  &  de  la  langue  Latine  s'expri- 
ment en  François  par  le  verbe  fulflantif  ,  & 
par  le  participe pajfif  du  verbe.  h\nCi  Amor, 
vetbe  pallif  Laiin  ,  s'exprime  en  Fran- 
çois par  Je  fuis  aimé.  Quant  aux  termes 
du  f^erbe neutre pajfif,  &  du  Prétérit paf 

fif ,  on  en  renvoie  l'explication  à  leut 
ordre. 

En  parlanr  Des  verbes  ou  des  ad  jeflifs  ver- 
baux ,  on  dit ,  qu'ils  ont  une  Signification 
a^ive  ,  ou  une  Signification  pajfive  ,  pour 
dire  ,  qu'Us  fervent  à  marquer  1  aâionou 
la  palTîon. 

Passif  ,  en  ce  fens ,  s'emploie  auffi  fubf- 
tantivement.  Ainfion  dit.  (  Conjuguer  l« 
palîif  d'un  vetbe.  Ce  vetbe  n'a  point  de 
paOîf  ) 

PASSION,  f.  f.  Souffrance.  En  ce  fens  il  ne 
fe  dit  guère  que  Des  fouffrances  de  Notre- 
Seigneur  J.  C.  pour  la  rédemption  du 
Genre  humain.  (  La  paffion  de  Noire- 
Seigneur.  Il  a  fouffert  mort  &  paflîoa 
pour  nous.  ) 

On  appelle  La  ffmaine  de  la  Pajjion^ 
Celle  qui  précède  la  Semaine  Sainte  ,  SC 
dans  laquelle  l'Églifc  commence  à  faire 
l'Office  de  la  Pailion  de  Notre-Seigneur  : 
Et  l'on  appelle  Le  Dimanche  de  la  Paf- 
fion ,  Le  Dimanche  de  ceiie  femaine. 

On  appelle  encote  Pajfwn  ,  Le  Setmoa 
qu'on  prcche  le  Vendredi  Saint  fur  le  mê- 
me Myftère.  (Où  ayez-vous  été  ilaPalSon! 

Il 
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tl  a  pr$cti(  la  Paninii.  ]'ai  entendu  la  Far- 
Con  (i'uii  tel  PiéJicatcur.  ) 

lliigniKs  iiilli ,  la  vattie  de  l'Évangile  où 
ell  racaméc  la  l^allion  de  Noue  icigm-ur. 
(  La  l'alfion  l'cloi»  S.  Jeao  ,  (clon  i.  Mat 
thieu  ,  &C.  ) 

On  dit  proveibialement  ,  Souffrir  mon 
&  pafflon  ,  pour  dire  ,  Souiftit  beaucoup. 
(  Il  héCitoit  à  chaque  moniciii  dans  fou 
diCcouts  ;  je  luulitois  mort  &  padiun  de 
rcntciidte.  ) 
Passion  ,  cil  auHî  le  nom  que  les  M;dccins 
doniitni  i  certaines  maladies  très  doulou 
tcufcs  >  icllts  que  les  vapeurs  hyllériquci 
qu'ils  appellent  PuJJion  hyJUnquc  ;  la  coli- 
que dite  de  mj/èreVe ,  qu'ils  nomment  PJj- 
fion  iliaijue ,  &c. 

PASSION,  f.  fc.  Mouvement  de  l'ame  excite 
par  quelque  objet  ,  dans  ce  que  l'ancirnne 
Philolophic  appelle  La  pariic  toiicupil- 
cible  »  «c  la  partie  irafcible  de  l'am^. 
(  Graudc  paflion.  Forte  palTion.  Partioi. 
violente.  Paflion  vébémente  ,  ardente  , 
déréglée  ,  futieufc  ,  aveugle.  Être  maître 
de  fes  pallions,  la  paifion  l'emporte,  la 
pallîon  l'aveugle.  Se  lailler  aller,  le  UiHcr 
emporter  à  fes  partions.  I!  e(l  efclave  de 
fes  paillons.  Dompter  ,  réprimer,  modérer 
fes  palfions  Calmer  fes  pallions.  Comman 
derà  fes  partions.  Il  eft  bien  lu  jet  à  fcs  pal- 
fions. iVécouteipas  votre  palIion.  Dans  la 
violence  de  fa  paifion.  L'amour  ell  la  paf 
ficnprédominante  des  jeunes  gens ,  cil  leur 

Îiartiun  dominante.  Quand  la  pailion  le  ra 
entit.  Cet  homme  n  cil  pas  ctoyable  ,  il  en 
parle  avec  paillon.  Il  fait  tout  par  pirtîon. 
Je  vous  en  parle  fans  partion.  Cet  Orateur 
excite  les  partions ,  émeut  les  pallions ,  tc- 
muc  les  pallions.  La  pitié  &  la  terreur  font 
les  partions  que  la  'Tragédie  fe  propofe 
d'exciter  ) 

II  fe  prend  plus  particulièrement  pour  La 
partion  de  l'amour.  (  Uiclartr  fa  pallion 
Il  mrurt  de  partion  pour  elle.  C'cft  fa  pie- 
inière  paifion.  Une  pallion  naillanie.  C'cft 
J'objci  de  fa  pallîon.  ) 

On  dit  d'Une  femme   ,  <\n'ElU  a  fait , 

3u'eUe  a  caufi  de  grandes  pajfions  ,  pour 
ire,  qu' Elle  a  été  éperdumcnt  aimée  par 
beaucoup  de  gens. 

P/ssiOH  ,  lignili:  quelquefois  .  L'affiftion 
vioU-ntc  qu'on  a  pour  quelque  chofe  que 
ce  foit.  (Ha  une  gtande  partion  pour  les 
tableaux,  pour  les  médailles.  11  a  la  partion 
des  médailles,  des  tableaux.  ) 

Passion  ,  fe  dit  auifi  de  l'objet  de  la  paf- 
iion.  (  Sa  plus  forte  partion  ,  c'cft  la  chaire, 
t'eft  le  jeu.  ) 

Il  fe  prend  aurti  pour  l'expreflion  !c  la 
Icpréfeniation  vive  des  partions  que  l'on 
traite  dans  une  pièce  de  théâtre  ,  ou  dans 
quelques  autres  ouvrages  d'efprit.  (  Les 
partions  font  admirablement  bien  traitées 
dans  cette  Pièce.  Les  partions  y  font  bien 
entendues.  11  fait  bien  toucher  les  paf- 
fions.  ) 

tl  fe  dit  aiirtj  dans  le  même  fens ,  en  par- 
lanr  De  la  mnlîque  8c  de  la  peinture,  ((ly 
a  beaucoup  de  partion  dans  cet  air-là.  Les 
pallions  font  bien  touchées  dans  ce  tableau- 
là.) 

En  termes  de  Philofophie  ,  pajjion  iîgn. 
L'imprelfion  reçue  dans  un  fujet  ;  &  il  eli 
oppofé  à  Aftion.  Le  verte  aCiif  marque  /'ac- 
tion ,  le  pafUf  marque  la  pajjion, 
TASSlONNÉMENT.  adv.  Avec  beaucoup 
de  paifion.  (  Il  lime  partionnément  cette 
fille  ,  il  en  eft  partionnément  amoureux.  Il 
délire  partionnément  que...  )  Il  ne  fe  dii 
que  de  l'amour  £c  du  délie. 

Tome  IL 
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PASSIONNER,  v.  a.  Donner  un  caraûére 
animé  ,  &  qui  m.irquc  de  la  pallion.  En 
ce  feus  &  dans  le  léf.mte  aélif ,  iln'j  guèic 
d'ul'.ige  qu'en  pailant  de  mulique  ou  de 
décUmaiion.  (CeMulicien  partionncex- 
ircincment  tout  cequ'ilchanie.  Il  paUion- 
ne  biL-n  un  air  ,  un  récit,  ) 
iE  rAssioNNER..  v.  iccipr.  Se  préoccuper 
de  paliîon  .s'iniércITct  avec  chaleur  pour 
quelque  chofe.  (  L'a  homme  fage  agit  tou- 
jours avec  raifon  ,  &  ne  fe  pailloiinc  ja- 
mais. Il  fe  palConne  fort  pour  cette  af- 
faire. ) 
Passionné  ,  it.  participe.  H  ne  s'emploie 
que  comme  adjedlif  ;  6c  alors  il  lignifie  , 
Rempli  de  partion  &  de  tendrcire.  (  Amant 
pallionné.  11  parle  d'un  air ,  d  un  ton  paf- 
lionné.  C'ell  un  homme  qui  a  natuielle- 
ment  l'aine  tendre  &  partionnée.  Lani;age 
padionné.  Style  partionné.  Des  regards  j  af- 
lionnés.  ) 

Il  fignifie  aurti ,  Prévenu  ,  rempli  de  paf- 
lion. (  C'cft  un  hoinme  pallionné  qui  s'em- 
porte. Il  en  parle  en  homme  partionné.  ) 
PaSSIVEME.NT.  adv.  D'une  manière  palli- 
ve.  il  y  a  plufieun  verbes  qut  fe  prennent 
pajfivemtnt. 

P  ASSOIKE.  f.  f.  Uftenfile  de  cuifine  ou  d'a- 
pothicaire. C'ell  un  vailfeau  de  cuirre  ou 
d'étain  i  percé  de  plulieurs  petits    irous  , 
qui  fert  à  palfct  des  pois   pour  en  tirer  la 
purée  I  des  grofcillcs  Se  autres  ftuiis ,  pour 
en  titer  le  jus. 
PASTEL,  f.  m.  Sorte  de  crayon  fairde  cou- 
leurs pulvérifécs ,  mêlées  foit  avec  du  blanc 
de  plomb  ,  foit  avec  de  la  cérufe  ou  du 
talc  ,  &  incorporées  avec  une  eau  de  gom- 
me. On  fait  des  pajlels  de  toutes  J'ortes  de 
couleurs.   (  Dertincr  au  piftel.  Peindre  ui 
palrel.  ) 
On  appelle  aurti  Paflel ,  Ce  qui  eft  peint 
avec  le  paliel.  (   Les  paftels  de  Kautcuil 
C'eft  un  curieux  .  il  a  beaucoup  de  paftels 
chez  lui.   Il  a  des  paftels  de  toute  la  Cou 
II  a  toute  la  Cour  en  paftel.  Voilà  un  beau 
paftcl.  ) 
PASTEt.  f.  m.  foye?  G uÈi>». 

On  appelle  Orangé  pajlel ,  Une  forte  de 
couleur  orangée  ,  qui  tire  un  peu  plut  fur 
le  brun  que  l'orangé  ordinaire. 
PASTêNADE.  Foye^  Panais. 
PASTÈQUE,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  aurtî 
Melon  iVeau.  Son  trilit  ne  mtirit  que  dans 
nos  Provinces  Méridionales.  II  eft  très-ra- 
fraîchiirant. 
PASTEUR,  f.  m.  Celui  qui  garde  des  trou- 
peaux. Dans  cette  acception  ,  il  ne  fe  dit 
guère  que  de  ceux  qui  gardent  des  trou 
peaux  de  moutons  ,  &  en  parlant  des  hif- 
toires  anciennes.  (  La  pluparr  des  anciens 
Patriarches  croient  Pafleurs.  Quand  Romu- 
lus  voulut  bâtir  Konie  ,  il  aifcmbla  les  Paf- 
tcors  de  la  contrée.  Les  Angesannoncèrent 
aux  Paftcuts  lanailîance  du  Mellic.  L'aJo- 
ration  dcsPaftenis.  L'Évangile  dit,  qu'un 
bon  Pafteur  donne  fa  vie  pour  fes  brebis.  ) 
Pasthjb.  ,  dans  le  langage  ordinaire  ,  n'a 
guère  d'ufage  qu'au  figuré.  (J  C.  eft  le 
fouvcrain  Pafteur  de  nos  âmes.  Notre-Sei- 
gneur  eft  le  bon  Pafteur  qui  ramène  la  bre- 
bis égarée.  Les  Évêques  &  les  Curés  font 
les  vrais  Palleurs.  Il  faut  reconnoiire  fon 
Pafteur.  Un  Pafteur  doit  avoir  foin  de  fes 
ouailles.  Les  brebis  connoiirenr  la  voix  du 
Pallcut.  ) 
PASTICHE,  f.  m.  N«m qu'on  donne  il  cer- 
rains  tableaux  où  l'on  a  imité  la  manière  . 
le  goût ,  le  coloris ,  &'c.  d'un  Pcinire.  (  Les 
paltiches  de  Téniers.  ) 
PASTILLE,  f.  f.  Compolîtion  de  pâu  d'o- 
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deur  I  dont  il  y  a  plulieurs  efpèces ,  les  unes 
bonnes  à  manger  ,  81  les  autres  qui  ne  fer- 
vent qu'à  brûler.  (  Pallille  de  bouche.  Paf- 
liUc  d'ambre.  PaUillc  de  canellc.  Paftilleà 
brûler.  ) 
PASTORAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au  Paf- 
teur piisdansl'accepiion  de  Berger. (Chant 
paliotal.  Habit  paltoral.  Vie  palloiale.  ) 

11  fe  dit  aurti  des  choies  qui  appartiennent 
à  un  Pafteur  fpiriiuel.  (  Bâton  paftoral.  Le 
foin  paftoral  des  âmes  La  foncliou  pafto- 
ralc.  Inftruiilion  paftotale.  ) 
PASTORALE,  f.  1.  Pièce  de  théirre  ,    dont 
les  petlonnages  repréfentent  des  bctgeis  8c 
des  bergères   (  Jouer  une  paftorale.  Com- 
pofcr  une  paftorale.  ) 
P.\S1  ORALEMENT,  adv.  En  bon  patteiir. 
Il  n'a  d'ufage  qu'au  figuré.  (  H  la  repris 
palioralement.  C'cft  un   faint  Évêque  qui 
prêche  paftoriicment.  ) 
PASTOUREAU.ELLE.f  Petit  pafteur  ,  pe- 
tite bergère.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dan< 
les  chanfonncttes. 

PAT 
PAT.  f.  indéclinable.  Terme  du  jeu  det 
Échecs  ,  qui  l'z,  dit  lorfqu'un  des  deux 
Joueurs  no  peut  plus  jouer  fans  metttc  eu 
éciiec  fon  roi  ,  qui  n'y  eft  pas.  (  Faire  pat. 
Je  fuis  pat.  Vous  m'avez  fait  pat.  ) 
PATACHF.  f. ('.Sorte de  vailleauléger,dont 
on  le  fert  ordinairemcnr  pour  le  l'ervice 
des  navires ,  pour  aller  à  la  découverte ,  Se 
pour  envoyer  des  nouvelles  en  diligence. 
(  Une  pjtache  d'avis.  ) 

On  appelle  aurti  Pjtiche  ,  en  quelques  en- 
droits ,  De  petits  bàiimens  pour  la  garde 
des  rivières  ,  des  paftagjs ,  où  on  lève 
quelques  droits.  (  La  patache  de  Bordeaux. 
La  patache  de  Ulaye.  La  patache  de  la 
Râpée.  ) 
PAT  AGON.  f.  m.  Sorte  de  monnoie  d'ar- 
gent fabriquée  au  coin  du  Roi  d'Efpagne  , 
fie  valant  à  peu  près  un  écu.  (Payer  en  pi- 
ragons.  ) 
PATARAFFE.  f.  f.  Traits  in.formes,  lettres 
confufes  &.  brouillées  ou  mal  formées. 
(  Cette  écriture  ne  fe  peut  lire,  elle  eft 
pleine  de  pataratfcs.  Une  grande  &  vilaine 
pataraft'e.  Un  écolier  qui  ,  au  lieu  d'écrire 
fon  exemple  ,  samufc  â  faire  des  pata- 
raftes.  ) 
PATARD.  f.  m  Pciire  monnoie.  Ilncs'em. 
ploie  que  dans  ces  phrafes ,  (  Cela  ne 
vaut  qu'un  patard.  Cela  ne  vaut  pas  ub' 
parard.  ) 

PATATE,  royej  Batate. 
PATAUD,  f.  m.  Il  fe  dit  proprement  d'0« 
jeune  chien  qui  a  de  grolFes  pattes.  (Voyei 
quel  gros  pataud  de  chien.  ) 

On  dit ,  >4  nage  pataud ,  à  un  barbet  qu'on 
jette  à  l'eau  ,  qu'on  fait  aller  à  l'eau. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
d'Un  homme  qui  eft  dans  l'abondance  , 
<\a' Il  efl  à  nage  pataud.  (  Vous  en  parle» 
bien  à  votre  aile  ,  vous  qui  êtes  à  nage 
pataud.) 
Pataud  ,  aude.  Se  dit  ligur.  &  fam.  d'Uji 
gros  enfani  potelé  ,  ou  d'une  perfonne 
grorticremcnt  faite.  (  Quel  gros  pataud  .' 
Quelle  grortc  pataule  !  ) 
PATAUGIR.  v.  n.  Marcher  dans  un  eau 
bouibcofe.  (  Patauger  dans  les  chemins.  ) 
PÂTE.  f.  f.  Farine  détrempée  &  pétrie, pont 
faire  du  pain  ,  ou  quelque  autre  choie  de 
femblablebon  à  manger.  (Pâte  dure.  Pâte 
molle.  Pâte  blanche.  Pâte  bife.  Pâte  fine. 
Faire  lever  la  pâte.  De  la  pâte  bijn  pétrie. 
Pâte  levée.  Pâte  fans  levain.  Porter  de  la 
pâte  au  four.  Ce  pain  n'eft  pas  cuit,  w 
u'eft  ijue  de  la  pâte.  ) 

D  d 
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Il  Ce  dit  aiiflî  de  pluficurs  autres  diofet   VAri 
qui  font  niifts  en  une  itialTe  ,  &  comme 
paries   cnremldc.  (  l'à;c   d'amandes  pout 
détratTcr    les    mains.    Pâte   de   confiture. 
Pâte  de  liroTeillts.  ) 

On  appelle  Pâte  de  rdiijiies  ,  De  la  pâte 
où  il  entre  quelques  particules  de  reli- 
ques. 

On  dit ,  Mettre  de  la  viande  en  pâte  , 
four  dite,  La  metiie  dans  la  pâte  prépa- 
rée pour  la  taire  cuire  au  tour.  (  Mettre 
un  lièvie  en  pâte.  Mettre  des  perdrix  ,  des 
canards  en  pâte.) 

Ou  di;  prov.  Mettre  la  main  à  la  pâte  , 
.  pour  dire  ,  Aider  à  faire  la  cuifine.  (  C'eit 
■  n  Maître  d'Hôtel  qui  met  quelquefois  la 
main  à  ta  pâte.  )  Il  iig,nitîe  encore  ,  Aidera 
faire  quetijuc  befogne  de  la  niaifon.  (C'eit 
un  lioinni.  qui  ne  le  contente  pas  de  cora- 
Kiander  ,   il  met  aulTi  la  main  à  la  plie.  ) 

On  dit  auffi  prov.  Tandis  (]ue  vous  ave-^  la 
matn  à  la  pâte  ,  pour  dire  ,  Tandis  que 
TOUS  êtes  en  train  de  dillribuer  quelque 
chofc,  &c. 

On  dit  auHi ,  que  Quand  on  a  m's  la 
main  à  la  pâte  ,  il  en  demeure  c^utlijut 
chofe  aux  doigts  ,  pour  dire  ,  que  Quand 
des  perfonnes  ont  un  grand  maniement 
d'argent  ,  il  leur  en  (efie  d'ordinaire 
quelque  profit. 
PATE  ,  fignifie  figur.  ConP.itution  .  Com- 
pltxion.  (  Il  ell  de  bonne  pâte.  C'eft  un 
homme  de  bonne  paie.  ) 

On  dit  auiîi  figurément  &  familièrement. 
Ce/?  une  i^onne  pâte  d'homme  ,  pour  dire  , 
C'eli  un  bon  homme  ,  c'eil  un  boLi  cccur 
d'homme. 
PÂTÉ.  f.  m.  Sorte  de  mets  fait  de  chair  ou 
de  poiiron  mis  en  pâle.  (  Pâté  chaud.  Pâte 
froid.  P.ité  de  godiveau.  Pâté  de  requête. 
Pâté  de  bcatilles.  Petit  pâté.  Des  petits  pâ- 
tés tout  chauds,  l'àié  de  lapin  chaud.  Pâté 
de  canard  ,  de  perdrix  ,  de  lièvre  ,  de  ceif, 
«le  fanglicT  ,  de  venaifon.  Un  pâté  de  din- 
dons ,  &c.  Pâté  de  faumon.  Pâté  de  irui 
tes,  &c.  P.nè  bien  alfaifonné  ,  mal  af- 
faifonné.  Croiite  de  pâté.  Ouvrir  ,  enta- 
mer un  pâté.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  populairement. 
Croûte  de  pâté  vaut  bien  pain. 

Populairement  parlant ,  on  appelle  Des 
noix  sèches.  Des  pâtés  d'itermites. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
^a^her  menu  comme  chair  à  pâté  ,  pour 
dire  ,  Mciic:  en  pièces ,  hacher  par  mor- 
ceaux. 

On  appelle  Pâté  en  pet  ,  Un  hachis  de 
viande  airailonné  d'épices  ,  de  maitons  , 
Stc.    &  cuit  dans  un  pot. 

On  dit  proveibialement  &  figurément  , 
dUn  gios  enfaat  potelé  ,  que  Cefi  un 
gros  pâté. 

On  appelle  figurément  Pâté ,  Une  goutte 
d  encre  tombée  fur  du  papier.  (  Il  ne  fau- 
roit  écrire  trois  lignes  fans  faire  un  pâté.) 

On  appelle  aiifli  Pâté  ,  dans  les  Acadé- 
mies de  jeu  ,  Certain  arrangement  de  car- 
tes que  font  les  filoux  ,  pour  fe  donner 
beau  jeu.  (  Prenez  garde  ,  quand  il  mêle 
les  cartes,  il  fait  le  pâté.  Il  met  tous  les 
as  ,  tous  les  roisenfemble  ,  &  fe  les  donne: 
i[a  fait  le  pâté.  ) 

PAré  ,  eft  audî  un  terme  d'Architefture 
militaire  ,  &  il  fe  dit  d'Une  forte  de  foi- 
tification  de  figure  ronde  ,  attachée  au 
corps  d'une  place,  ou  d'un  ouvrage  avan- 
cé. Lt  paré  eft  une  efpèce  de  tour  ronde  . 
baffl:  ,  plate  &  terrajfée.  Le  pâté  eft  plus 
en  fadlie  (juune  tour  ,  ^  ,7  défend  le  rem- 
ptri  avec  un  grand  fianc. 
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li'Une  quantité  de  caradé'cs  mêlés  &  con- 
fondus fans  avicm  ordre  ;  ce  qui  arrive 
quand  une  forme  fe  rompt  par  quelque 
accident. 

PATEE,  f.  f  Sorte  de  pâte  faite  avec  de  la 

farine  &   des  herbes  ,  dont  on  nourrit  les 

jrunes  dindons  &  quelques  autres  oifeaux. 

On  appelle   auffi  l'âtée  ,  Un  mélange  de 

pain  éniiéié  fie  de  petits  morceaux  de  vian- 
de qu'on  donne  à  manger  aux  animaux 
domclliques. 

PATELIN,  f.  m.  Homme  fouple  &  artifi- 
cieux ,  qui  par  des  manières  fiatteufes  &i 
infinuanies  ,  fait  venir  les  auirrs  à  fes 
fins.  Ce  terme  eft  pris  d'une  vieille  comé- 
die ,  dans  laquelle  on  introduit  un  hom- 
me de  ce  caradère  ,  fous  le  nom  de  Pate- 
lin. C'eft  un  patelin  ,  un  vrai  patelin  ,  un 
gtand  patelin.  (Il  eft  du  difcours  familier, 
ainfi  que  fes  dérivés. 

PATELIN  AGE.  f.  m.  Manière  infinuanre  & 
artificieufe  d'un  patelin.  (  Toute  fon  ha- 
bileté n'cll  que  patelinage.  Toitrc  fa  con- 
duite ,  tout  ce  qu'il  dit  n'cft  que  pateli 
nage.  ) 

PATELIiVER.  V.  n    Agir  en  patelin.  (  Il  ne 
va  point  di-oit  ,  il  ne  fait  que  pateliner.) 
Il  elt  quelquefois  aûif,  &  fignifie.  Ména- 
ger adroitement  l'efprit  d'un  homme  dans 
la  vue  de  quelque  intérêt.  (  Il  a  (î  bien  fu 
pateliner  ces  gens-là  ,  qu'il  les  a  fait  venii 
à  fes  fins  ) 
U  fe   dii  aaifi  en  parlant  d'affaires  ;  & 
alors  il  fignifie  ,   Manier  une  affaire  avec 
aJrefTe  pour  la  faire  réuffir  comme  on  fou 
haite  ;  mais  il  fe  prend  toujours  en  mau 
vaile  part.    (  Il  a  fi  bien   ménage  ,  fi  bien 
pateline  cette  affaire  ,  qu'il  l'a  fait  tourner 
comme  il  vouloir.) 

Pateline  ,   ^f,.  participe. 

PATELINEUR  ,  EUSE.  adj.  Celui,  celle 
qui  lâche  de  faire  venir  les  autres  à  Ces  fins 
par  des  manières  fouples  ic  aitificicufcs. 
(C'eft  un  paielineur.  C'eft  une  grande  pa- 
telineufe.  ) 

PATÈ.VE.  f.  f.  Vafe  facié  fait  en  forme  de 
petite  alfiette  ,  k  qui  fert  à  couvtir  le  ca- 
lice. (  Patène  d'or  ,  d'argent.  Le  Prêtre 
tient  la  patène  entie  fes  mains  ,  quand  il 
ofiFre  l'hoftie.  À  l'offrande  ,  on  donne  la 
patène  à  bailer.  ) 

PATENÔTRE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  parmi 
le  peuple  ,  L'Oraifon  Dominicale  ,  ou  le 
Pater  ;  fi:  on  comprend  aulfi  fous  le  mê- 
me nom  ,  \'Ave  ,  8c  les  autres  premictes 
prières  qu'on  apprend  aux  cnfaos.  (  Cet 
enfant  fait    fa  Patenôiie.  ) 

Il  fe  dit  aufli  populairement  pour  Toute 
forte  d'autres  prières  chrétiennes.  (  Dire 
fes  Patenôtres.  Avez-vous  achevé  vos  Pa- 
tenôtres î  C'eft  une  grande  difeufc  de  Pa- 
tenôtres. ) 

On  dit  proverbialement  &  balTement  , 
quand  un  homme  gronde  Se  murmure 
entte  les  dents  ,  qj'//  dit  la  Pcter.ôtre  de 
fmge.  ^ 

Tatenôtres  ,  au  pluriel  fe  prend  auffi 
populairement  pour  Les  grains  d'un  cha- 
pelet ,    6c  pour  tout  le  chapelet. 

PATENÔTRIER.  f.  in  Ouvrier  qui  fait 
des  chapelets ,  des  boutons  ,  &c.  (l^aître 
Patenôttier.  ) 
PATENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de  Chan- 
cellerie &  de  Finance  ,  qui  n'a  d'ufage 
qu'en  certaines  phrafcs.  (  Acquit  patent. 
Lettres  patentes.  ) 

On  appelle  Acc^uis  patent  ,  Un  brevet  du 
Roi  fcellé  du  gtand  fceau  ,  ponant  gratifi 
caiioB  de  quelque  foœme  d'argent)  Se  fet- 
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vant  d'acquit  te  de  décharge  â  celui  qui 
doit  en  taire  le  payement  ,  (  Un  acquis 
patent  de  mille  éciis.  ) 

On  appelle  Lettres  patentes  ,  Tontes  les 
Letttes  du  Roi  en  pjrchemin  ,  fcellées  du 
grand  fceau.  '[Obtenir  des  Letttes  patentes 
pour.  ..  Ses  Lettres  patentes  ont  été  en- 
regirtrées  au   Parlement.  ) 

On  dit  auffi  abfolument  Patentes  .  pour 
fignifier  ,  Les  Lettres,  les  Brevets,  les  Com- 
milfions  accordées  ,  non-feulement  par  le 
Roi  ,  mais  auffi  par  des  Corps  ,  Commu- 
nautés ,  UniverlîifS  ,  8cc.  (  Il  alla  prendre 
polîclïion  auffi-tôt  qu'on  lui  eut  délivré 
fes  patentes-  Il  m'a  fait  voir  fa  patente  de 
Docieur.  Obtenir  une  patente.  Montrer  , 
produire  fa  patente  ,  fes  patentes.  )  Dans 
ceite  acception  ,    il  c(i  fubftantif. 

On  appelle  Patentes  de  Languedoc ,  Un 
droit  qui  s  exige  fur  toutes  les  mitchan- 
difes  &  denrées  qui  i'ortcnt  du  Langue- 
doc. (  Les  Fermiers  de  U  patente.  (  En  ce 
fcns  ,   Patente  eft  auffi  l'uofiancif. 

P.\TER.  f.  m  Terme  laiin  dont  on  fe  fert 
en  pluficurs  phrafes  ,  8c  en  pluficurs  figni- 
ficarions  différentes.  Ainfi  on  dit  ,  qu't'/i 
enfant  dit  fon  Pater  y  pour  dite  ,  qu'il  ré- 
cite l'Oiaifon  Dominicale  ;  &  qu'/.'  ne  fait 
pas  fon  Pater  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  la  fait 
pas.  Et  on  dit  ,  dans  le  ftyle  familier  , 
qu'O'î  fait  une  chofe  comme  fon  Pater  , 
pour  dire,  qu'on  la  fait  parfaitement  bien. 
On  dit  aulG  ,  Je  reviendrai  dans  un  Parer, 
pout  dire  ,  Je  reviendrai  djns  auifi  peu 
de  temps  qu'il  en  faut  pour  dire  le  Pater, 
On  dit  autfi  d'Un  homme  fort  igooranr  , 
qu'//ne/ii/r  pas  fon  Pater. 

Paikk  >  fe  dit  aulfi  Des  gros  grains  d'un 
chapelet  fur  lequel  on  dit  le  Pater.  (  Les 
Pater  de  fon  chapelet  font  d'émcraude.) 

An  Patres  Façon  de  parler  balfe  8c  bur- 
lef.Mie  prife  du  Laiin  ,  8c  qui  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  ces  phrafes,  (  Aller  ad  Pa- 
i.-.  s.  envoyer  ad  Patres.  )  Ainfi  on  dit 
Cju'Un  homme  eft  allé  ad  Patres  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  mort  ;  8i  qu//  a  pris  une 
médecine  ijut  l'a  envoyé  ad  Patres  ,  pour 
dire,  qu'il  a  pris  une  médecine  qui  l'a 
fait  mourir. 

PrtTÈKE.  f.  r  Terme  d'Antiquaire.  Vafe 
très-ouvert  ,  tel  â  peu  près  que  nos  talFes  , 
&  dont  on  fe  fervoit  dans  les  anciens  fa- 
crifices. 

PATERNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  tel  qu'il 
convient  à  un  père  ,  tel  qu'il  appartient  i 
l'état ,  à  la  qualité  de  père.  (  Amour  pa- 
ternel. Tendieffe  parernelle,  AlFeâ  on  pa- 
ternelle. Soins  paternels.  Sentimeus  pater- 
nels. L'auiorité  pateinelle.  ) 

On  appelle  Parens  paternels  ,  les  parens 
du  côté  du  père.  Et  Biens  paternels  ,  Les 
biens  qui  viennent  du  côté  du  père. 

PATERNELLEMENT,  adv.  Comme  un 
père  doit  faite.  (  Il  l'a  traité  paternelle- 
ment. ) 

PATERNITÉ,  f.  f.  L'état  ,  la  qualité  de 
père.  Il  n'cft  guère  en  ufage  que  dans  le 
ftyle  dogmatique.  La  pateinité  &  la  ftlia- 
tron  font  deux  termes  relatifs. 

PÂTEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  Du  pain 
qui  n'eft  pas  affcz  cuit.  {  Ce  pain  n'cfl  pas 
atfei  cuit ,  il  eft  pâteux.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  font  dans  la 
bouche  le  même  etFct  que  feroit  de  la  pâte. 
(  Cela  eft  pâteux.  Ces  poires  font  pâicufes. 
Ces  aoticots  font  pâteux  ) 

Oa  dit,  qu'On  a  la  bouche,  U  langue 
pâteufe  ,pour  dire  ,  q'i'On  a  la  bouche  ,  la 
langue  comme  empâtée  d'une  certaine  fa- 
livc  épaiirc.  (Quand  on  a  bu  de  ce  Tin-là  > 
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or  a  la  bouche  pâceufc.  Cela  r^n^  la  bou- 
che pâicufc.  Il  lui  ell  rcHé  de  Ta  mjUclie  , 
un  grand  dégoût  ,  il  a  toujours  la  bouche 
pâteufe.  ) 

On  appelle  Chemin  pâteux  ,  un  chemin 
qui  ift  en  tctre  ^ralTe  ,  molle  &  à  dcmi- 
détrcinpce. 

PATHÉTIQUE,  adj.  ilc  t.  g.  Qui  émeuc  les 
pallions.  (  Ce  diicours  cil  très-pathéiique. 
Dn  Otaicur  pathéiiquc  Le  dernier  adle 
de  celte  Tugodic  eft  (on  pathéiique.  Il  a 
toudié  cela  d'une  manière  pathétique.  ) 

PATHÉTIQUEMENT. adv.  D'une  manière 
pathétique.  (  Cet  endroit  e(t  touche  ,  elt 
exprimé  très  pathétiquement.  ) 

P.\THOGNOMONIQUE.  adjcâ.  de  t  g. 
terme  de  Médecine  ,  qui  fe  dit  Des  lignes 
qui  font  pioprcs  &  particuliers  à  la  lanté  , 
6c  à  chaque  maladie  >  &  qui  en  font  in- 
fcparables. 

PATHOLOGIE,  f.  fém.  Terme  didaftique. 
Cette  partie  de  la  Médecine  qui  apprend  à 
connoitrc  Se  à  dillinguer  les  maladies. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  de  t  g.  Terme  di- 
dactique ,  qui  appartient  à  la  Pathologie. 
Les  Tkifcs  de  Médecine  font ,  pour  la  plu- 
part ,   des  t^uejlions  pathologiques. 

PATHOS,  f.  m.  Mot  Grec,  qui  lignifie  Paf- 
fion  ,  &  qui  ne  s'emploie  que  pour  fi(;nitier 
les  mouvemens  que  roraicut  excite  dans 
les  Auditeurs.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en  con- 
vcrfation.  (Il  y  a  bien  du  pathos  dans  les 
difcours.  Il  entend  bien  le  pathos.  ) 

PATIBULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
au  gib.-t  ,  qui  cil  delline  pour  lervir  de 
gibcr.  (  Des  fourches  patibulaires.  ) 

On  dir  ,  (\\i'Un  homme  a  U  mine  patibu- 
laire ,  la  phyfionomie  pcUihulaire  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  la  mine  ,  la  phyfionomie 
d'un  méchant  homme  ,  d'un  homme  tjui 
mérite  d'être  pendu. 

PATIfMMENT.  adverbe.  Avec  patience. 
(SoulFrir  patiemment.  Il  a  attendu  patiem- 
ment. ) 

PATIENCE,  f.  f.  Vertu  qui  fait  fuppottcr 
Jts  adverfités  ,  les  douleurs,  les  injttres  , 
les  incommodités ,  &c.  avec  un  efprit  de 
modération  ,  8c  fans  murmuter.  (  Gramle 
patience.  Il  faut  avoir  une  metveiileufc 
patience  pour  foufFtir  cela.  Il  faut  avoir 
une  patience  d'Ange  ,  une  patience  de 
Job.  La  patience  cil  une  vertu  bien  nécef- 
faite.  On  a  mis  fa  patience  à  une  rude 
épreuve.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  donne  la 
parience  nécelfaitc  pour....  Vous  avc2  be- 
foin  de  patience.  On  a  bien  exercé  votre 
patience.  On  a  poulfc  fa  patience  à  bout. 
la  patience  m'échappe.  Ce  fetoit  lalfet  vo- 
tre patience.  U  nous  a  reçus  avec  bonté  ,  & 
nous  a  écoutés  avec  patience. C'cll  un  grand 
exemple  de  patience.  U  faut  avoir  patience 
jufqu'au  bout.  ) 

On  dit  ,  Prendre  patience  ,  pour  dite  , 
Avoir  de  la  modération  ,  de  ta  retenue 
dans  les  chofes  qui  font  de  la  peine.  Et , 
Prendre  les  affiiUtons  en  patience  ,  pour 
dire  ,  Les  recevoir  avec  patience  ,  avec 
foumilCon  d'efprit.  (  Offrez  i  Dieu  les 
afflictions  qu'il  vous  envoie  ,  flc  prenez-les 
en  patience.  ) 
On  dit ,  Prendre  patience  ,  avoir  patience , 

fe  donner  patience  ,  pour  dire,  Attendre 
fans  agitation  ,  fans  déplaifir  ,  fans  dépit. 
(II  viendra  dans  un  moment,  prenez  pa- 
tience. Ayez  patience.  Donnez-vous  pa- 
tience. Il  faut  que  vous  ayez  patience  ,  H 
vous  voulez  être  payé.  Il  faut  avoir  belle 
patience  pour  attendre   fi  long-temps.  ) 

Patience  ,  iemet  quelquefois abfolument. 
&  pat  manière  d'advetbe.  (  Si  on  lui  laif- 
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foit  quelque  cho.'e  ,  patience  j  mais  on  lui 
ôte  tout.  Hc  bien,  patience.  ) 

On  dit  ,  Patience  j  patience,  s'il  vous 
plaît  ,poiir  dire  ,  Ne  m'interrompez  point, 
lailfez-moi  dire,  &  je  vous  fatisferai  On 
L'  dit  aulfi  par  menace.  (  Patience  ,  j  au- 
rai mon  tour.  )  Ces  phrafcs  font  liu  dif- 
cours familier.  ) 

PATIENCE  ,  ou  PARELLE.  f.  f.  ou  L4PA- 
THUM.  f,  m.  Plante  fort  commune,  & 
qui  croît  par  tout  dans  les  terres  incultes. 
Ses  feuilles  reiremblcnt  à  celles  de  l'ofeille, 
mais  elles  font  plus  longues.  Sa  racine  ell 
grolfe  comme  le  doigt  ,  jaune  ,  &  d'un 
goût  amer.  On  l'emploie  contre  la  jau- 
nilTc,  le  fcotbut,  8c  les  maladies  de  la 
peau. 

PATIENT,  ENTE.  adj.  Qui  foufFre  1rs 
adverfités  ,  tesinjutes,  les  mauvais  traite- 
mens ,  &:c.  avec  modération.  (C'cll  l'hom- 
me du  monde  le  plus  panent.  I!  faut  être 
bien  patient  pour  fouH^rir  tout  cela  fans 
rien  dite.  Il  cil  fort  patient  dam  la  dou- 
leur.) 

Il  fignifie  anifi,  Qui  fupporie  ,qui  tolère 
avec  btmté  .  avec  douceur  les  défauts ,  les 
iinportunités  de  fcs  inférieurs.  (  Ce  père  a 
été  fort  parient  à  l'égard  de  fon  fils.  Ce  Ju- 
ge cil  bien  patient  dans  les  audiences  qu  il 
donne.  ) 
En  ce  feni ,  l'Écriture  dit  ,  que  in  charité 
ejl  patiente.  Et  elle  dit  ,  que  Dieu  eji  pa- 
tient &  mifcricordieux  ,  fout  dire,  qu'il 
fupporte  nos  tautes ,  pour  nous  donner  le 
temps  de  nous  corriger. 

Patilnt  ,  fignifie  aulfi  ,  Qui  attend  &  qui 
pericvèrc  avec  tranquillité.  (  11  faut  être 
patienta  la  Cour.  Quand  on  a  quelque  af- 
faitc  à  follicitet,  il  faut  être  patient  juf- 
qu'au bout.  ) 

PAriEMT.  Terme  didaflique.  Qui  reçoit 
l'impieflîon  d'un  agent  phyfique.  Tous  les 
êtres  à  l'égard  tes  uns  des  autres,  font  agens 
ou  paliers. 

Il  ell  aulfi  fubllaniif.  Ainfi  on  dit  dans  le 
didaâique  ,  L'agent  &  U  patient ,  pour 
dire  ,  Le  l'ujet  qui  agit  <  8c  celui  (ur  lequel 
il  agit. 

Lotfque  dans  une  querelle  entre  deux 
hommes,  l'un  d'eux  a  foullcrt  les  inju- 
res ,  fans  tien  faire  pout  les  rcpoulfer  ,  on 
dit  qu'//  n'a  été  que  le  patient. 

PATIENT,  f.  m.  Criminel  condamné  parla 
jullicc  ,  &  livré  entre  les  mains  de  l'Exé- 
cuteur. (  Les  Prêtres  qui  accompagnent  les 
patiens  au  fupplicc.  Le  patient  éioit  dans 
la  charrette.  ) 

On  appelle  figurémcnt  Patient  ,  Celui 
qui  eft  entre  les  mains  des  Chirurgiens  , 
qui  font  fur  lui  quelque  opécatiou  dou- 
lourcufe. 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre  patience  ,  at- 
tendre avec  patience.  (  Patientez  un  peu , 
vous  ferez  content.  ) 

PATIN,  f.  m.  Sorte  de  foulier  fort  haut, 
aulfi  élevé  par-devant  que  par-derrière  , 
que  les  femmes  portoient  autrefois.  (  Elle 
portoit  des  patins.  Elle  étoit  montée  fur 
des  patins  ,  fur  de  hauts  patins   ) 

On  appelle  aulfi  Patin  ,  Certaine  chauf- 
fure  garnie  de  fer  par-deffous ,   dont  on 
fc  fert  pour  gUlfet  fut  la  glace.  (Aller  fur 
des  patins ,   en  patins.  Glificr  fur  des  pa 
tins.  ) 
On  appelle  encore  Patin  ,  en  termes  de 
Cbarpenterie  ,  Un  ais  fort  épais  qu'on  met 
fous  la  charpente  d'un  efcalier  ,  pout  la 
porter  &  lui  l'ervic  de  bafe.  (  Le  patio  d'un 
efcaliet.  ) 
Eu  termes  de  Manège ,  on  appelle  Ftr  à 
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futin  ,  Une  forte  de  fer  qu'on  met  aux 
pieds  des  chevaux  d^ns  de  cettains  cas. 
(  Ce  cheval  taie  le  tapis  ,  il  n'a  nul  mou- 
vcmcnr  dans  les  épaules  ;  ajuDez-luiun  fet 
à  patin  convenable  ,  8c  qu'une  troifièrne 
branche  parte  de  la  pince  ,  Se  déborde 
en  avatit  de  la  longueur  des  blanches  la- 
tétalcs  du  fer.  Fer  à  patin  avec  l'anneau. 
Fer  i  patin  élevé  8c  avec  des  efpcccs  de 
colonnes.  ) 

PATINER.  V.  aft.  Manier  indifcretement. 
(  Ces  fruits  ont  perdu  toute  Icut  fleur ,  oa 
les  a  ttop  patines.  ) 

Il  fignifie  aulfi  ,  Prendre  8c  manier  les 
mains  8c  les  bras  d'une  femme,  8c  en  ce 
fens  il  ell  libre. 

Patin  B  ,    ts.  participe. 

PATINER.  V.  n.  Gliirer  fur  la  g1,ice  avec 
des  patins.  (  Dans  les  pays  fioids ,  c'cll  un 
divertiircment  commun  pentlant  l'hiver  i 
que  de  patiner  ,  d'aller  voir  patiner.  ) 

PATINEUR,  f.  m.  Celui  qui  prend  8c  ma- 
nie les  mains  6c  les  bias  d'une  femme,  11 
efl  libre. 

PATIR.  V.  n.  SoulFrir,  avoir  du  mal  ,  de 
la  misèie.  (  L'armée  pâtit  beaucoup  dans 
cette  maich.:.  Les  chevaux  y  ont  plus  pâti 
qiie  les  hommes.  Il  faut  qu'un  foldar  fâche 
pâtir.  Les  Religieux  qui  vont  nus  pieds 
pâtilfenten  hiver.  Il  a  été  long-rcrhps  ma- 
lade ,  il  a  bien  pâti  avant  que  de  mourir.) 
On  dit ,  PiUir  de  tjuetque  chofe  ,  pour 
quelque  ckcfe  ,  pour  dire  ,  En  êtte  puni  i 
en  fouUtir  du  dommage.  (  Il  a  fait  la  fau- 
te ,  Si  j'en  ai  pâti  Votre  bien  en  pâtira. 
Tel  en  pâtira  qui  n'en  peut  mais  Vousvous 
êtes  ttr.p  laill.-  aller  à  vos  plaifiis  ,  votre 
fauté  en  pâtira.  Vous  en  pâtirez.  Il  ne  faut 
pas  que  l'innocent  pâtiHe  pour  le  coupa- 
ble. ) 

On  dir  proveibiairment ,  que  Lestons 
pâtijfent  pour  les  méchans. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  fait  violence 
pout  cacher  le  relVentimeni  qu'il  a  d'un  af- 
ï'font  ,  dune  injure,  qu'En  cet  état  na" 
ture  ptitit.  On  le  dit  aulîîd'Un  homme  de 
guerre  qui  connoilTant  le  petit,  ne  laille 
pas  de  s'y  expoTer. 

PÂTIS  f.  m.  Le  lieuoi)  l'on  met  paître  dei 
beAiaui.  (  Mettte  des  moutons  ,  des  va- 
ches dans  le  pâtis  ,  dans  un  pâtis.  ) 

Le  pâturage  dilFère  du  Pâtis  ,  en  ce  que 
pâturage  indique  quelque  choie  de  meil- 
leur que  Pâtis. 

PÂTISbtR.  v.  n.  Faire  de  la  pàtiiTetie.  (  Il 
pâiiire  fort  bien.  ) 

PÂrjssÉ,  ti.  participe.  {Cela eft  bien  pâ- 
tjlTé.  ) 

PATISSERIE,  f.  f.  Pâte  préparée  8c  alTal- 
fonnée  d'une  certaine  manière  ,  8c  qu'on 
fait  cuite  ordinairement  dans  le  four. 
(  Bonne  ,  excellente  pâtilTcrie.  La  pâtif- 
fetie  ^large  l'eftomac.  ) 

Il  faiprend  aulfi  pour  l'art  de  faire  de  la 

pâtilTcrie.  (Ilttavaille  bien  en  pâtiireric.  ) 

Les  pâles  ,  les  tourtes,  les  bifcuits,  les  f^à- 

teaux,    &c.  fort  des  ouvrages  de  pârjfene. 

P.ÎTISSIER,  1ÈRE.  f.  Celui  ou  telle  qui 
fait  des  pâtés  8c  auties  pièces  de  four.  (Bon 
pâtifliet    Mauvaife  pâiilTière.  ) 

PATISSOIE.  f.  f.  Étoffe  de  foie  de  la  Chi- 
ne .façonnée  en  gros  tle  Toi;rs  de  douze  i 
quatotze  fils  ;  au  lieu  que  le  goutgoutan 
n'en  a  que  huit  à  dix. 

PATOIS,  f.  f.  Langage  rufiique  ,  grolTîer  , 
comme  eft  celui  J'un  payfan  ,  ou  du  bac 
peuple.  (  Je  n'entends  point  fon  patois.  Il 
paile  en  ftauc  patois.  Il  me  dit  en  foti  pa- 
tois, que....  ) 
On  donne  aullî  quelquefois  ptt  cxteafion 
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le  nom  de  Patois  ,  i  certaines  façons  de 
patict  qui  écliappcnt  aux  gens  de  Province, 
fo'jveni  même  .quelque  Coin  qu'ils  pten- 
D^ent  pour  s'en  défaire. 
PATOiN'.   f.   m.  Ccttain  morceau    de  pâte 
dont  on  cngrailTe  les  clirîpons  .les  poular- 
des ,  &c.  (On  a  cngtaillé  ce  chapon  avec 
des  pitons.  ) 
PÂton  ,   fignifie  auflî  ,  Certain  morceau  de 
"  cuir  don;  on  renfonce  le  bout  d'un  foulier 
en  dedans  I   afin  de  le  rendre  plus  feime. 
(  Le  pâton  d'un  fouiier.  ) 
PATRAQUE,   f.  t.  Machine  ufée  &  de  peu 
de  valeur".    (  Cette  montre   u'ell  qu'une 
patraque.  )  11  eft  familier. 
PATRî.  f.   m.  Celui  qui  garde  des  rrou- 
péaux  de  biiufs  ,   de  vaches  ,  de  chèvres  , 
&c.  (  Il  y  a  beaucoup   de  Pâtres  dans  ce 
pays.  ) 
PATRIARCAL  ,  ALH.  ad).  Qui  appartient 
à  la  dignité  de  Patriarche.  (  Sirge  patriar- 
cal. Trône  patriarcal.  Dignité  patriarcale. 
Croix  patriarcale.  ) 
PATRIARCAT,    f.  m.  Dignité  de  Patriar- 
che. (  Il  fut  élevé  au  Patriarcat  de  Coq  f- 
tantinople.  ) 
PATRIARCHE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
plusieurs  faints   pcrfonnages    de  l'ancien 
Teltamcnt.  (  Noë,  Abraham  ,  &  les  autres 
Patriarches.  Les  faints  Patriarches.  ) 
•Patriarche  ,  cft  aufli  un  titre  de  Dignité 
dans  l'Églife  ,   qui  fc  donne  aux  Évêques 
des  piemiers  Sièges  Épifcopaux.  (Paitiar- 
che  de    Conftautinople.  Patriarche    d'A- 
lexandrie. Patriarche  d'Antioche.  Patriar- 
che de  Jérufalein.  ) 

On  ajipeile  aulfi  du  nom  de  Patriarche  , 
les  premiers  Inflituteurs  des  Ordres  Re- 
ligieux, comme  Saint  Baille  ,  Saint  Be- 
noît, &c. 
PATRICE,  f,  m.  Titre  d'une  Dignité  infti 
luée  dans  l'Empire  Romain  par  Conftan- 
tin.  (  Les  Patrices  avoient  le  premier  rang 
dans  l'Empire  après  les  Céfais.  La  Dignité 
«le  Patrice  croit  à  vie.  Il  avoir  en  même 
temps  plufîeurs  Patrices.  ) 
FATRICIAT.  f.  m.  Dignité  de  Patrice.  On 
fie  parvenait  ordinairement  au  Fatriciac  , 
t^u^après  avoir  pajfé  par  les  plus  grandes 
tharges  ,  comme  de  Conful ,  de  Préfet  du 
Prétoire  ,  dt  Préfet  de  la  p'iUe. 
PATRICIEN  ,  lENNE.  adj.  On  appeloit 
ainfi  parmi  les  Romains,  ceux  qui  croient 
îiTus  des  premiers  Sénateuis  inltitués  par 
Romulus.  (  Dans  les  premiers  remps  de 
la  République  Romaine  ,  on  ne  faifoit 
point  de  Confuls  qui  ne  fulTent  Patri- 
«iens.  La  famille  Cornclia  croit  Patri 
cicnne.  Claudius  croit  Patricien  ,  &:  fe  fit 
Plébéien.  ) 

Il  eft  aufli  fubflantif.  (  Les  feuls  Patri- 
ciens ont  été  long-temps  en  polTelfion  du 
Confubt.  Les  anciens  Patriciens.  Les  nou- 
veaux Patriciens.  )  ' 
PATRIE,  f.  f.  Le  pays,  l'État  OÙ  l'on  eft  né. 
(  La  France  eft  notre  patrie.  L'amour  de 
la  patrie.  Pour  le  bien  de  fa  partie.  Pour  le 
lervicc  de  fa  fatiie.  Servir  fa  parrie.  Dé- 
fendre fa  patrie.  Mourir  pour  fa  patrie.  Le 
devoir  envers  la  patrie  eft  un  des  pre- 
miers devoirs.  Cicéron  eft  le  premier  des 
Romains  qui  air  été  appelé  le  pète  de  la 
patrie.  )  On  étend  quelquefois  ce  mot  à 
des  Provinces ,  i  des  Villes.  (  Paris  eft  fa 
patrie.  ) 

On  appelU  Célefle  patrie  ,  Le  Ciel  confi- 

déré  comme  le  féjour  des  bienheureux. 

PATRIMOINE,  f.  m.  Le  bien  qui  vient  du 

père  &  de  la  mère  ,   qu'on  a  hérité  de  fon 

fête  8c  de  fa  mère.  (  Aaiplc  paitimoinc. 
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Son  père  &  fa  mère  lui  ont  lailTc  un  graii<) , 
patiirnoine  ,  un  patrimoine  opulent.  Biens 
de  patiirnoine.  Il  a  eu  cent  mille  «eus  de 
patrimoine.) 

On  appelle  en  certains  lieux  ,  Patri- 
moine paternel,  Les  biens  qui  viennent 
du  côté  du  père  ;  &  ,  Patrimoine  ma 
ternel ,  Les  biens  qui  viennent  du  côté  de 
la  mère. 

On  dit ,  en  parlant  des  biens  qui  ont  été 
donnés  à  l'tglife  ,   quV/i  font  le  patri- 
moine des  pauvres. 
On   appelle  Patrimoine  de  Saint  Pierre  , 
&c  La  Province  du  Patrimoine  ,  Une  par- 
rie du  Domaine  que   le   Pape  pofsède  en 
Italie  ,   8c  dont  Viierbe  eft  la  capitale. 
PATRIMONIAL  ,    ALE.  adj.    Qui   eft  de 
patrimoine.  (  Héritage  patrimonial.  Biens 
patrimoniaux.  ) 
PATRIOTE,  f.    Celui    ,  celle  qui  aime   fa 
patrie  ,  8c   qui  cherche  à  lui   être  utile. 
(  Un  bon  patriote.  ) 
PATRIOTIQU  E.  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
au  Patriore.  (  Sentisnent  patriotique.  ) 
PATRIOTISME,   fubft.   m.  Caraftère  du 

Patriote. 
PATROCINER.  v.  n.  Palier  longuement  8i 
jufqti'à  l'importunité  ,  pour  pcrfuader.  I! 
fe  joint  plus  ordinairemcnr  avec  le  vrrbe 
Prêcher.  (  Prêchez  8:  patrocintz  tant  qu"i. 
vous  plaira.  Vous  aurez  beau  prêcher  k 
patrociner.  )ll  eft  vieux. 
PATRON  ,  ONNE.  f.  Proiefteur.  En  par- 
lant des  Saints ,  il  fe  dit  Du  Saint  doni  on 
porte  le  nom  ,  &  de  celui  fous  l'invoca- 
tion duquel  une  Églife  eft  dédiée.ou  qu'on 
réclame  comme  protedeur  d'un  pays  , 
d'une  ville.  (  S.  Jean  eft  fon  patron  ,  eft  le 
patron  de  cette  ville  S.  Michel  eft  un  des 
patrons  de  la  France.  Sainte  Geneviève  eft 
la  patronne  de  Paris.  Le  jour  de  la  fête  du 
Patron.  ) 
Patron  ,  fe  dit  aullî  en  parlant  d'un  Prin- 
ce ,  d'un  Miniftre  ,  d'un  giand  Seigneur 
auquel  on  s'attache  ,  8c  fous  la  proteflion 
duquel  on  fe  met  pour  faire  fa  fortune  , 
pour  avoir  de  l'appui.  (  Un  tel  Prince  eft 
fon  patron.  Il  a  un  bon  patron  à  la  Cour.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  tout  pouvoir 
dans  une  maifon  ,  qu'//  efi  le  patron  de  la 
café.  Il  eft  du  ftylc  familier. 
En  parlant  de  la  Cour  de  Rome  ,  on 
appeloit  ,  il  n'y  a  pas  long-temps  ,  Car- 
dinal Patron  ,  Le  Cardinal  qui  gouver- 
noit  comme  premier  Miniftre.  C'était  or- 
dinairement le  neveu  du  Pape  qui  était  le 
Cardinal  Patron. 

On  appelle  Patron  d^un  vaijfeau  ma 
chand  ,  d'une  galère  ,  d^une  barque  ,  &c. 
Celui  qui  commande  aux  matelots  d'un 
vaifTeau  ,  d'une  galère  ,  d'une  bsique,  8c 
qui  a  foin  de  ce  qui  en  regarde  le  fervice 
8c  la  mancruvre.  (  Un  vaifleau ,  Capitaine 
tel  ,  Patron  tel.  Le  Patron  du  vailTcau.  Le 
Patron  delagalère.LePatrondela  barque.) 
On  dit  (îgutémeni  De  celui  qui  aie  plus 
de  crédit  dans  une  fociété,  dans  unecom 
pagnie  ,  dans  une  affaire  ,  qu'/i  efi  le  Pa- 
tron de  la  barque. 

On  appeloit  Galère  Patronne  ,  ou  Gm- 
plemcnt  Patronne ,  La  féconde  des  Galères 
du  Roi,  qui  montoit  ordinairemcnr  le 
lieutenant  général  des  Galères.  (  La  Pa- 
rronnea  beaucoup  foufterr  dans  cette  rem 
pète.  La  Patronne  elTuya  un  grand  feu.  ) 
Patron  ,  fignific  encore  ,  Le  Prélat  ou 
Seigneur  laïque  qui  a  droit  de  nommer  à 
un  Bénéfice.  (  Parron  Eccléfiaftique.  Patron 
Laïque,  Il  eft  le  Patron  de  ce  Bénéfice.  Il 
eft  Seigneur  &  FartoQ  de  fa  PaioilTc.  )  Le 


PAT 

Pdpt  e  droit  de  prévenir  tous  les  Patrons 
Eccléfiajliques  ,  mais  il  ne  prévient  point 
les  Patrons  La'tquts.  Le  Patron  a  les  droits 
honorifiques  dans  une  £glife  comme  fuccef- 
feur  du  premier  fondateur. 
PATRON,  f.  m.  Modèle  fur  lequel  cettains 
artifans  travaillent  ,  comme  les  Brodeurs , 
les  Tapidiers  ,  &  autres.  (  Un  beau  pa- 
tron. Un  nouveau  Patron.  Un  patron  ex- 
trêmement riche.  Un  patron  trop  chargé 
d'ouvrage.  Un  patton  à  dentelle.  Un  pa- 
tron de  dentelle.  )  Voilà  une  dentelle  d'un 
beau  patron  ,  c'eft-à-dire  ,  Qui  eft  faite 
fur  un  beau  patron.  (  Voili  un  velours  à 
ramages  qui  eft  bien  travaillé  ,  le  patron 
en  elt  beau.  Ce  Tapilfier  a  de  beaux  pa- 
trons pour  des  chaifts.) 

On  appelle  auflî  Patron  ,  un  morceau  de 
papier ,  de  carte  ,  ou  de  parchemin  ,  qui 
eft  coupé  fut  la  raille  d'un  homme  ou 
d'une  femme  ,  &  dont  les  Tailleurs  fe  fer- 
vent pour  faire  un  habit.  (  Avcz-vous  du 
papier  pour  tailler  le  patron  f  ) 

On  i.]\x  figurénienr  8c  familièreir.cnt  , 
qu't^n  homme  s*efl  formé  fur  un  bon  j  fur 
un  mauvais  patron  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'cft 
formé  fur  un  bon,  fur  un  mauvais  modèle. 
PATRONAGE.  1".  m.  Le  droit  qu'un  Prélat 
ou  un  Seigneur  laïque  a  de  nommer  à  un 
Btiufice.  (  Ce  Bénéfice  eft  en  patronage 
cccUlîaftique  ,  en  patronage  laïque.  Sa 
terre  lui  donne  les  droits  de  patronage  fuc 
cette  Chapelle.  ) 
PATRONIMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Nom  com- 
mun à  tous  les  defcciKlans  d'une  race ,  &c 
tiré  de  celui  qui  en  eft  le  père,  fjéracli- 
des  y  Séleucides  ,  font  des  noms  pacroni' 
miques. 
PATRONNER,  v.  a.  Terme  de  C.irtier.  En- 
duire de  couleur ,  au  moyen  d'un  patron 
évidé  aux  endroits  oii  la  couleur  qu'on 
emploie  doir  paroîire. 
P.ATROUILLAGE.  f.  m.  Saleré  ,  malpro- 
preté qu'on  fait  en  patrouillant.  (  Quel 
patrouillage  faites-vous  U  ?  )  H  eft  popu- 
laire. 
PATROUILLE,  f.  fém.  La  marche  que  le 
Guet  fait  dans  la  ville  pendant  la  nuit, 
pour  la  fureté  des  habitans.  (  Faire  la  pa- 
trouille. ) 

11   fe  dit  auflTi  De  la  marche  qu'une  ef- 
couadc   de  foldats  fait  pendant  la  nuit  , 
foit  au-dehots  des  remparts  ,   pour  empt- 
cher  les  furprifes  de  la  parr  de  l'ennemi  ; 
foit  au-dcdans  de  la  place  pour  empêcher 
les  défotdres. 
On  appelle  auflî  Patrouille,  L'efcouadc  du 
Guer  ou  des  Soldats  qui  fait  la  patrouille. 
(  La  patrouille  marche  pat  la  ville.  Ren- 
contrer la  parrouille.  ) 
PATROUILLER,  v.  n.  Agiter,  remuer  de 
l'eau  fale  8c  bourbeufe  avec  les  niaiss  ,  Icj 
pieds  ou  autremenr.   C  De  enfans  qui  pa- 
trouillent dans  les  rues,  dans  le  ruilTeau.  ) 
Il  (îgnifie  aufli  ,   manier  mal-proprement 
les  chofes  auxquelles  on  touche  ,    les  gâ- 
ter ,    les  déranger  en  les  maniant;    8c  en 
ce  fe ns  il  eft  aûif.  {  Un  cuKînicr  qui   pa- 
trouille des   viandes.  Qui  eft-ce  qui  a  pa- 
trouillé tous  ces  fruits-là  ?  )  Il  eft  familier. 
PAiROiTiiLé  ,  ÉE.  participe. 
PATROUILLIS.  f.  m.  Patrouillage.  (  Quel 
patrouillis  eft-ce  là  !  )  Il  eft  populaire. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  bourbier,  (  Mettre  It 
pied  dans  le  patrouillis.  )  Il  eft  populaire. 
PATTE,  f.  (.  Il  fe  dit  Du  pied  des  animaux 
à  quatre  pieds  ,  qui  ont  Aet  doigts  ,  des 
ongles  ou  des  gtiftcs  ;  8c  de  tous  les  oi- 
feaux  ,  hormisdes  oifeaux  eke  proie.  (Patte 
de  linge,  faite  de  lion.  Patte  de  chai.  Ua 
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rtien  qui  donne  la  patte.  Un  chat  qui  don- 
ne des  coups  de  patte,  La  patte  d'un  perro- 
<juct.  Patte  d'iic.  La  patte  de  devant  ,  la 
paite  de  dctriète  de  ce  chien.  ) 

Patte  ,  fe  dit  aulli  d'Une  écrevifle  ,  d'une 
aiaigncc  ,  &c. 
On  dit  figiiréirjent  d'un  chat  ,  lorfqu'il 
tetitc  fcsgiitiis  en  donnant  la  paite  .  qu'/i 
fait  patte  de  velours.  Et  l'on  dit  figtiré- 
mentd'Un  homme  ,  qu'il  fait  ptitie  deve- 
iours  ,  pour  dire  ,  qu'il  cache  fous  des  de- 
hors carclFans  le  pouvoir  ou  ledelTcin  qu'il 
a  de  nuire. 

On  dit  ptov.  Tirer  les  marrons  du  feu  avec 
lapatie  du  chat ,  pourdire  ,  Faire  faite  par 
un  autre  quelque  chofe  de  périlleux,  pour 
tn  tirer  foi-inèrac  le  profit. 

On   appelle  Patte  d'oie  ,  Plufieurs   allées 
dans  un  bois  ,  dans  un  boTquer ,  qui  abou 
tiircnt  en  un  même  eudioi:  ,  en  torme  de 
patte  d'tiic. 

Patte,  ledit  fijurénient  Des  hommes, 
mais  prcf-iuc  toujours  en  mauvail'e  par:. 
Ainli  on  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  qu'u:; 
homme  a  une  grojfe  vilaine  patte. 
On  dit  provcrbialenjcnr  d'Un  homme 
qu'une  grande  folblclfe  ou  une  grande  lal- 
iîiudc  empêche  de  marcher  ,  i\a' H  ncfau- 
roit  remuer  ni  pied  ni  patte. 

On  dit  ,  Mettre  la  vatte  fur  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  battte  ,  le  maltraiter.  (  S'd 
met  une  fois  la  patte  fur  lui ,  il  y  paroîtra.) 
Et  ,  Pajfir  fous  la  patte  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  En  être  maltraité.  Ces  deux  phrafes 
font  du  l!)!c  fami'ier. 

On  dit  encore  ,  Etre  entre  les  pattes  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Être  fournis  à  l'exa- 
men d'un  homme  dont  on  a  fujet  de  crain- 
dre la  févéritc.  Tenir  quelqu'un  fous  fi 
patte  ,  pour  dire  ,  Être  en  état  ,  en  pou- 
voir de  lui  faire  du  déplailîr.  Et ,  Donner 
des  coups  de  patte  ,  Donner  un  coup  de 
patie  à  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Lâcher  un 
irait  vif&  malin  contre  quelqu'un,  foit 
en  fa  préfence  ,  folt  en  fon  abfence  fans 
paroître  avoir  le  delTein  ni  de  l'off-'enfer  , 
ni  d'en  médire.  Toutes  ces  phrafes  font  du 
flyle  familier. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  a  les  appar 
rcnces  douces  Se  honnêtes  ,  mais  qui  eft 
ilaugercux  ,  &  dont  il  fc  faut  dérier  ,  que 
(  C'eft  une  patte  pelue  ,  une  dangereufe 
patte  pclue.  )  Il  ell  vieux. 

On  dit  figur.  Se  famil.  Oraiffer  la  patte  à 
quelqu'un,  pourdire,  Le  corrompre;  le 
gagner  par  argent.  (  On  a  gfailfé  la  patte 
au  Conimiffaire  ,  au  Greffier.  ) 

Pattks  d'une  ancre  ,  font  les  triangles 
recourbés  qui  la  font  mordre  dans  la  rerre. 

Patte  ,  fignifie  aulfi  Le  pied  d'un  verre  , 
d'une  coupe,  8c  d  autres  c hofes  femblables. 

Patte  ,  l'ig'iifie  encore  un  morceau  de  fer 
pointu  par  un  bout ,  Se  plat  par  l'autre  : 
par  le  bout  pointu  il  fe  fiche  dans  du  bois 
ou  fc  fcclle  dans  du  plâtre  ;  8c  par  l'autre 
bout  ,  qui  eft  percé  de  plufieurs  trous ,  il 
fert  à  attacher  un  lambri.s ,  &c.  (  une  patte 
en  bois.  Une  paire  en  pl.ître.  ) 

PATTE  D'OIE,  f.  f.  Plante  qui  croît  le  long 
des  vieilles  murailles  fur  les  chemins  ,  8c 
aux  lieux  défcrts  Se  incultes.  Ses  feuilles 
approchent  de  celles  de  l'atroche  fauva- 
ge.  On  la  regarde  comme  dangereufe. 

Quelques-uns  donnent  le  nom  de  Patte 
d'oie  au  BoD-Hrnri  ,  qui  eft  une  plante 
approchante  de  l'épinard,  8c  comme  lui 
adoiiciiraïuc  8c  rafraichilTante. 

Ondir ,  Une  patte  d'anémone  ,  pour  di- 
re ,  La  racine  d'une  anémone.  Il  fe  dit  en- 
cote  de  quelques  autres  fleurs. 
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PATTE  ,  ÉE.  adj.  11  n'eft  guère  en  ufagc 
que  dans  cette  phrafe  du  Blafoii ,  Croix 
panée  ,  qui  fc  dit  d'Une  croix  qui  a  les 
extrémités  en  forme  de  patte. 

PAT  TU  ,  UE.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
pigeons  qui  ont  de  la  plume  jufques  fur 
les  pieds.  (  Pigeons  pactus.  ) 

PAT  Uil."iGE.  I.  ni.  Lieu  ou  les  bcftiaux 
pâturent.  (  Bons  pâturages.  Gras  pâtura- 
ges. On  ne  faïuoit  taite  d;  nourtiiurcsdaiis 
cette  terre  ,  il  n'y  a  point  de  pâturage.  ) 

Il  fignilic aulli  l'ufagedu  pâturage. (  Avoir 
droit  de  pâturage  fot  une  terre.) 

P;\l  URt.  f.  f.  Ce  qui  feu  à  la  nourriture 
des  bêtes  ,  des  oileaux  ,  ôc  même  des 
poilTons.  (Dieu  a  foin  de  tous  les  ani- 
tnaux  ,  il  leur  donne  â  chacun  leur  pâtu- 
re ,  i!  leur  apprend  à  chercher  leur  pâtute. 
Les  peiitspoillons  font  la  parure  des  g'os. 
Son  coips  a  été  la  pâtute  des  loups ,  la  pâ- 
tute des  vautours  Se  >lcs  corbeaux.  Nos 
corps  deviendront  la  pâtute  des  vers.) 

i'.'\tU!<e  ,  fe  dit  aulfi  De  Ihcrbe  8c  de  U 
paille  qu'on  donne  aux  beftiaux  pour  Icu"- 
nourriture,  8c  principalement  â  des  bucufs 
8c  à  des  vaches.  (  Meitte  de  la  pâture  de- 
vant des  boeufs  ,  leur  donner  de  la  pâtu- 
re. )  On  dit  aulii  ,  Mettre  des  chevaux  en 
pâture  ,  pour  dire  ,  Les  mettre  paître  dans 
un  pré.  (  En  de  cerrains  temps  la  Cavalerie 
e^nvoic  les  chevaux  en  pâtute.  ) 

PAtijre  ,  lignifie  auifi  figurément ,  Ce  qui 
nourrit  lelprit  ou  l'anie.  (Il  ne  faut  pas 
lailler  cet  homme  oilif,  il  faut  donner 
de  la  pâture  à  fon  efprit.  La  patolc  de 
Dieu  eii  U  pâture  de  l'ame.  Pâture  fpi- 
rJtucUe.  ) 

PATURER,  v.  n.  Prendre  la  pâture.  (  Les 
bêtes  cherchent  à  pâturer  ,  vont  pâturer 
C'eft  un  lieu  oij  les  troupeaux  pâturent 
commodément.  ) 

l'ÂTUKEUR.  f.  m.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufa- 
gc  qu'à  la  guerre  ,  oit  il  fe  dit  des  cavaliers 
ic  des  valets  qui  mènent  les  chevaux  à 
l'herbe.  (  Donner  une  efcorte  aux  pâtu- 
reurs.   ) 

PATURON,  f.  m.  La  partie  du  bas  de  la 
jambe  d'un  cheval  ,  entre  le  boulet  ti 
la  couronne.  (  Un  cheval  blelîé  au  pa- 
turon. ) 
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PAVAGE,  f.  m.  Ouvrage  du  paveur.  (Un 
pavage  bien  fair.) 

PAVANE,  f.  f.  Sorte  d'ancienne  danfe  gra- 
ve 8c  féiieufe.  (  Danfer  la  pavane.  Danfer 
une  pavane.  ) 

PAVANER  ,  SE  PAVANER,  v.  rec.  Marcher 
d'une  manière  fière  ,  fuperbe.  (  Voyez 
comme  il  fc  pavane.  ) 

PAVÉ.  f.  m.  Pierre  dure  ,  carreau  ,  Sec. 
dont  on  fe  ferc  pour  paver.  (  Pavé  de 
pierre.  Pavé  de  grès.  Pavé  de  cailloux. 
Pavé  de  marbre.  Pavé  de  pierre  de  liais. 
Le  pavé  de  l'Églife  eft  tout  de  marbre.  Il 
manque  quelques  pavés  de  marbre  dans 
ce  falon.  Le  pavé  d'une  rue.  Le  pavé  d'un 
chemin.  Le  pavé  d'une  cour.  Le  pavé  li'u- 
nc  cuifine.  Le  pavé  d'une  écurie.  Le  pavé 
d'une  falle.  ) 

Lotfqu'on  dit  abfolument ,  Dupavé,  On 
entend  ordinairement  du  pavé  de  grès  ou 
de  cailloux  ,  dont  on  pave  les  rues  ,  les 
grands  chemins  ,  les  cours,  8cc.  On  ap- 
pelle cros  pavé,  Celui  dont  on  fe  feri 
pour  les  rues  8c  les  grands  chemins.  Et  , 
Petit  pavé  ,  Celui  que  l'on  emploie  pour 
paver  les  cours,  les  cuifincs  ,  les  écuries. 
(  Lever  un  pavé.  Arracher  un  pavé.  Un 
cent  de  pavés.  Une  chattetée  de  pavés.  ) 
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PAvi  ,  Ce  prend  aulli  pout  le  chemin  ,  le 
terrain,  le  lieu  qui  eft  pavé.  (  Ne  quittci 
pas  le  pavé.  Suivez  le  pavé.  Les  Ofiîciers 
qui  ont  foin  du  pavé,  lutrctcnit  le  pavé. 
Le  pavé  d'Orléans  à  Paris  ,  de  Paiis  a  Or- 
léans. Il  fe  promène  fur  le  pavé  de  Paris. 
Le  pavé  eft  méchant  ,  eft  gUlfant  ,  eft 
rompu  en  plufieurs  endroits.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  qu*Z7/i  homme 
eji  fur  le  pavé  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  trouve 
pas  où  loger  ;  qn' On  l'a  mis  fur  là  pavé  , 
pour  dire,  qu'On  l'a  fait  fortir  de  fon 
logemenr  ,  fans  qu'il  fâche  oii  en  rrouvec 
un  autre  ;  Et  ,  qu'On  a  misfes  meubles  fur 
ie  pavé  ,  pout  dire  ,  qu'On  les  a  mis 
dans  la  tue. 

On  dit  aulli  d'Un  homme  qui  eft  dépof- 
fédé  d'un  emploi  qui  le  failoit  fubfifter  , 
qu'//  efl  fur  le  pavé. 

On  dit  Hguréraent ,  qu't/n  homme  ejl  fur 
le  pavé  du  Roi  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dans 
un  lieu  d'oti  perfonne  n'a  droit  de  le  cliaf- 
fcr.  (  On  n'a  ri(.-n  à  lui  dite ,  il  eft  fur  le 
pavé  du  Roi.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Bride  en  main 
fur  le  pavé  t  pour  dire,  qu'il  eft  dange- 
reux de  galoper  fur  le  pavé.  Ec  on  dit  la 
même  chofe  figurément  ,  pout  fignifier  , 
qu'il  ne  faut  rien  précipiter  dans  les  attâi- 
res  délicates  ,  ii  qui  peuvent  avoir  des 
fuites  fâcheuses. 

On  appelle  Batteur  de  pavé ,  Un  fainéant 
qui  n'a  d'autre  occupation  c]ue  de  courir 
les  rues. 

On  appelle  Le  haut  du  pavé.  Le  pavé 
qui  eft  du  côté  des  maifons.  (  Prendre  le 
haut  du  pavé.  Céder  le  haut  du  pavé. 
Dilpuîer  le  haut  du    pavé.  ) 

On  dit  fig.  Tenir  le  haut  du  pavé  ,  pour 
dire  ,  Tenir  le  premier  rang  ,  être  le  plus 
confijéré  en  quelque  endroit.  (  Il  tient  le 
haut  du  pavé  en  ce  pays-lâ.  Difputcr  â 
quelqu'un  le  haut  du  pavé.  Prendre  fur 
quelqu'un  le  haut  du  pavé.) 

On  dit  aufli ,  Faire  quitter  le  pavé  à  quel' 
qu'un  ,  pout  dite  ,  Le  faite  retirer,  faire 
qu'il  n'ofe  plus  paroîire. 

On  dit  figurément  ,  Tnter  le  pavé  ,yio\iX 
dire  ,  Agit  avec  citconfpeûion. 
PAVER,  v.  a.  Couvrir  le  tertain  ,  le  fol  d'un 
chemin,  d'une  rue  ,  d'une  cour,  Sec. 
avec  de  la  pierre  dure,  du  grès  ou  de  la 
brique  ,  poui  y  marcher,  ou  y  faire  paf- 
fcr  des  voitures  plus  commodément.  (  Pa- 
ver un  chemin.  Paver  une  rue.  Paver  une 
cour.  Faire  paver  une  écurie.  Paver  une 
falle  de  carreaux  de  marbre.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument  te  fans 
régime.  (  Le  chemin  eft  mauvais  en  cet 
endroit ,  il  y  faudroit  paver.  Chacun  fut 
obligé  de  paver  devant  fa  porte.  On  ne 
fauroit  palTcr  dans  la  rue  ,  on  y  pave.  ) 
Pav^  ,  ÉE.  participe.  (  Chemin  pavé.  Salle 
pavée  de  marbre,  pavée  de  petits  cat- 
teaux  ,  pavée  d'ouvrages  en  mofa'i'que.  ) 

Provetbialemeni  8c  figurémenr ,  pour  di- 
re ,  qu'il  y  a  une  grande  abondance  d'u- 
ne certaine  forte  de  chofcs  dans  une  gran- 
de ville  ,  ou  une  grande  multitude  d'une 
certaine  forte  de  gens ,  on  dit,  que  Les 
rues  en  font  pavées.  (  tes  oranges  étoient 
auttefois  fort  rares ,  préfentemcnt  les  rues 
en  font  pavées.  Vous  n'aurez  pas  de  peine 
à  rrouver  des  laquais  à  Paris  ,  toutes  les 
rues  en  fonr  pavées.  ) 

On  dit   figurément  8c    familièrement  , 

d'Un    homme    qui   mange   extrêmement 

chaud  ,  qu*//  a  le  gofier  pavé. 

Paveur,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft  de 

pavec  des  rues  des  chemins ,  des  cours. 
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(  C'eftUn  bon  piveut.  Fiire  matchc  avec 
les  pa-veuis.  ) 

I»AV£SADE.  f.  f.  Toile  ou  étoftc  rendue  en 
dehors  autour  des  bords  d'une  galère  le 
jour  d'un  combat  ,  peut  empêcher  que  les 
ennemis  ne  découvrent  dans  la  galère  ,  & 
ne  voient  les  moHvcmens  qui  s'f  font 
(  Tendre  la  pavefadc.  )  Suc  l'Océan  ,  on 
dit ,  Les  pavitrs. 

PAVIE.  f.  m.  (  On  prononce  Pevi.  )  Sorte 
de  pîclie  qui  ne  quitte  pas  !e  noyau.  (  De 
gros  pavies.  Pavies  louges.  Pavies  jaunes,  y 

PAVILLON,  f.  m.  Efpèce  de  logement  por- 
tatif, fervant  au  campement  des  gens  de 
guerre  ,  t'ait  en  catrc  ou  en  rond.  8c  fc 
terminant  en  pointe  pat  en  liaut ,  à  la  dif- 
férence destcntesqui  font  plus  longues  que 
larges  ,  &  dont  le  haut  ell  fait  en  fotme 
de  toît.  (  Les  pavillons  fout  faits  ordi.Tai 
rtmcnt  de  coutil.  Les  murailles  d'un  pa 
villon.  L'atbre  ou  le  niàt  d'un  pavillon. 
Les  cordages  d'un  pavillon.  Tendre  un 
pavillor.^-J 

On  appelle  auflî  Pavillon  ,  Un  tour  de 
lit  plilfé  par  en  haut  ,  &  fufpendu  au 
plancher  ,  ou  attaché  à  un  petit  mal  vers 
le  chevet.  (  Un  pavillon  de  taffetas  Un 
pavillon  de  toile  des  Indes.  Un  pavillon 
de  ferge.  ) 
On  appelle  aurti  Pavillon,  Un  tour  d'é- 
totie  dont  on  couvre  le  tabernacle  dans 
quelques  Éj;lircs.  (Le  pavillon  du  tabcr- 
natle.  )  Lt  on  appelle  encore  de  la  mênic 
fotte  Le  tout  d'étoffe  qu'on  met  fut  le 
faint  Ciboire. 

Pavuion  ,  fe  dit  aulTi  d'une  efpèce  de 
banniète  ou  d'étendard  ,  qui  eft  un  carré 
long  ,  &  que  l'on  met  au  grand  mât  d'un 
vaiffeau  ,  ou  au  niât  de  Mifaine  ,  ou  au 
mât  d'Artimon  ,  &c.  (  Il  n'y  a  que  l'A- 
miral qui  porte  le  pavillon  au  grand  niât. 
le  pavillon  de  Ftance  eft  blanc.  1  rafiqucr 
fous  le  pavillon  de  France.  Le  pavillon 
d'Angleterre.  Arborer  le  pavillon.  Mettre 
pavillon  bas.  )  Baijfir  U  pavillon.  Ame 
ner  le  pavillon  ,  C'eft  le  baider  par  défé- 
ttnce  ou  par  force. 
On  dir  figutémcnt ,  Baiffir  le  pavillon  , 
ou  BaijJ'er pavillon  ,  Lorfque  s'agifTant  de 
cornparaifon  ,  de  compétence  ou  de  con- 
tellation  entre  deux  perfonncs  ,  l'un  des 
deux  cède  ,  8c  fe  reconnoît  inférieur. 
(TJuant  à  cela  je  baiffc  le  pavillon,  8.: 
je  recorinois  que  vous  l'emportez  fur  moi 
C'ert  un  homme  qui  ell  au-dc(Tus  de  rous 
les  autres  dans  ce  genre-là  ,  il  faut  baiffer 
pavillon  devant  lui.  Vos  raifons  font  meil- 
leures que  les  miennes  ,  je  cède  8c  je 
baiffe  le  pavillon.  )  Ces  phrafes  font  du 
ftyle  familier. 

PAViLtOK,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  De 
ce  qui  enveloppe  les  atmoitics  des  Sou- 
verains ,  8c  qu'eux  feuls  ont  dioit  de  por- 
ter. 

Pavillon  ,  (ignifie  auffi  Un  corps  de  bâ- 
timent carte  ,  appelé  ainfi  ,  â  caufe  de  la 
relT-uiblance  de  ta  figure  avec  celle  des 
pavillons  d'armée.  (  Sa  maifon  ne  confi.lc 
qu'en  un  pavillon.  Il  a  bâti  un  pavillon 
au  bout  de  fon  jardin  ,  au  bout  de  fa  ga- 
lerie. Un  corps  de  logis  entre  deux  pavil 
Ions.  U  n'y  a  qu'un  corps  de  logis  &  un 
pavillon  au  milieu.  Gros  pavillon.  Pavil 
ion  double.  ) 

On  appelle  aulfi  Pavillon  ,  L'extrémité 
évafcc  d'une  trompette  ,  d'un  cor  ,  d'un 
porte-voix. 

PAULETTE.  f.  f.  Dtoit  que  la  plupart  des 
Officiers  de  Juliice  8c  de  Finance  payent 
tous  les  ans  au  Roi  au  commenccineac  de 
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l'année,  afin  dediffoier  librement «ieleurs- 
Charges,  8c  que  le  prix  en  demeure  à  leurs 
héritiers  ,  s'ils  viennent  à  mourir  dans  le 
cours  de  cetre  année.  (  La  paulcttc  étoii 
anciennement  le  foixau;ièmc  denier  de  U 
finance  d'un  Office,  l'ayct  la  paulcite.  Le 
Roi  accorde  la  pauletre  pour  neu(  ans. 
Dans  les  trois  premiers  on  paye  le  ptèi  & 
l'annuel  ,  5c  dans  les  Gx  auttes  l'annuel 
feulement.  Les  Chatges  qui  payent  paulct- 
te.  Sa  charge  fut  perdue  pour  les  héritiers  , 
parce  qu'il  n'avoit  pas  payé  la  pauletie.  La 
paulccic  lire  fon  nom  de  Paulet  ,  qui  en 
avou  donné  le  projet, 

PAUME,  f.  f.  Le  dedans  de  la  main  entre  le 
poignet  8c  les  dorgts.  (  Avoir  la  paume  de 
la  main  longue  ,  courte  ,  &c.  C  "  »  f 
blcffé  à  la  paume  de  la  main.  ) 
On  dit  ,  i>  fflir  en  paume  ,  pour  dire  , 
Appeler  en  laifant  du  creux  de  la  main 
une  elpèce  de  fifflet.Ueft  populaire. 

Paume  ,  eft  auffi  Une  Efpèce  de  mefure  qui 
n'eil  plus  guère  en  ufage  que  pat  tappoii 
â  la  taille  des  chevaux  ;  elle  le  déieimine 
par  la  hauteur  du  poing  fcriné  ,  qui 
donne  trois  pouces  ou  à  peu  près.  La 
chevaux  de  guerre  doivent  avoir  feije  à  dix- 
huit  paumes. 

PAUME,  f.  f.  Le  jeu  de  la  Paume.  Sotte  de 
jeu  ou  jouent  deux  ou  plufieufs  petfonnes  , 
qui  cliaffent  &  qui  fe  renvoient  une  bailc 
avec  une  laquettc  ou  avec  un  battoir,  dans 
un  lieu  prépaie  exprès.  Originairement  on 
ne  fe  fervoiipour  cela  que  de  la  paume  de 
la  main  ,  8c  on  y  joue  encore  de  la  forte 
en  quelques  enatoits  (  C  eit  un  grand 
joueur  de  paume.  U  joue  parfaitement  bien 
a  la  paume.  On  jouoil  autrefois  de  belles 
parties  à  la  paume  ,  de  belles  parties  de 
paume.  Jouer  à  la  longue  paume.  Jouer  a 
la  courte  paume.  ) 

On  appelle  Jeu  de  longue  paume  ,  Un 
lorg  clpacede  tetiain  ouvert  de  tous  cô- 
tés ,  8c  accommodé  exprès  pour  y  jouet  à 
la  longue  paume. 

Et  on  appelle  Jeu  de  courte  paume  ,  Un 
carré  long  enfeimé  de  murailles  ,  ordinai- 
rement peintes  en  noir  ,  8c  pavé  de  piecte, 
mais  quand  on  dit  fimplcment  ,  Jeu  de 
paume  Hi  jouer  à  la  paume  ,  On  entend  tou- 
jours patler  de  la  courte  paume.  (  Jeu  de 
paume  couvett.  Jeu  de  paume  dccouveit. 
Jeu  de  paume  caité  ,  ou  fimplemeni ,  Un 
catté.  Jeu  de  paume  à  dedans  ,  ou  fimple 
ment ,  Un  dedans  ) 

Paume  ,fe  met  quelquefois  abfolument  pont 
le  jeu  de  la  paume.  {  Aimer  la  paume.  La 
paume  tll  un  exeicice  trop  violent  pour  un 
homme  âgé.  ) 

PAUMELLE,  f.  f.  Efpèce  d'orge  très-Com- 
mune dans  quelques  Provinces. 

PAUMER,  v.  a.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phtafe  ,  Paumer  la  gueule,  pour  dire, 
Donner  un  coup  de  poing  fur  le  vifage.  Il 
eft  populaire. 

PAUMURE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Exttc 
mitéd:  la  perche  du  bois  d'un  cerf  oti  elle 
fe  partage  en  cinq ,  ce  qui  reptéfente  la 
paume  de  la  main. 

PAUMIER.  f.  m.  Maître  du  jeu  de  paume. 
(  Maître  paumier.  ) 

PAVOIS,  f.  m.  Sorte  de  grand  bouclier. 
(  Quand  les  François  élifoient  un  Roi,  ils 
l'clevoient  fur  un  pavois  ,  ils  le  pottoient 
fur  un  pavois.  )  On  ne  s'en  fett  guèie  qu'en 
parlant  de  nos  anciens  ufages ,  ou  dans  la 
poè'fie. 

Pavois  ,  en  teimes  de  Marine  ,  fe  dit  d'U- 
ne tenture  de  toile  ou  de  drap  qu'on  met 
autour  du  plat  bt>cj  d'un  vailleau ,  fuit 
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dans  un  jour  de  réjouiffance,  foîr  diiis  UB 
jour  de  combat. 

PAVOISER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Garnit 
un  vailTcau  de  pavois. 

l'Avoisi  ,  i.%.  participe. 

PAVOT,  f.  ni.  Plante  qui  porte  des  fieuisde 
plulîeurs  couleurs .  &.  dont  la  gtaine  a  la 
yeitu  d'alfoupir.  (  Pavot  fauvage.  Pavot  de 
jardin.  Pavotnoir.  Pavot  blanc. Pjvot rou- 
ge. Pavot  double.  Pavot  panaché.  Tête  de 
pavot.  Gtaine  de  pavot.  Jus  de  pavot.  Suc 
de  pavor.  Le  fuc  de  pavot  fait  dormit.  C'eft 
du  fuc  de  pavot  qu'on  fait  l'opium.  Le  co- 
quelicot eft  une  elpèce  de  pavot.  ) 
Les  Poêles  dilcnt ,  Lis  pavots  dujommeil  > 
pour  dire  ,   Le  fommeil  même. 

PAVOT  COKNU  ,  ou  GLAUCIUM.  f.  m. 
PLinte  dont  on  connoîi  ttois  efpèces  qui 
diffèrent  pat  la  coulcui  de  leuts  fleurs.  Il  jr 
en  a  de  jaunes  ,  de  rouges  6i  de  vio- 
lets._  U  eft  diurétique  ,  vulnéiaite  6c  dé- 
rerlîf. 

PAUPIÈRE,  f.  f.  La  peau  qui  couvre  l'œil, 
(a  qui  eft  bordk  de  peti  s  poils  qu'on  ap- 
pelle cils.  {  [.a  pa.ipière  de  delTus.  La  pau- 
pière de  deflous.  Ouvrit  la  paupière.  Fet- 
iner ,  clorre  la  paupière.  L'envie  de  dor- 
mir appefanrii  la  paupière.  ) 

On  dit  lîg.  fermer  lapaupière  ,  pour  dire. 
Dormir.  (  Je  n'ai  pas  fermé  la  paupière  de 
toute  la  nuit.  ) 
On  le  dit  aulli  fîgtir.  pour  dire  ,  Mourir  y 
(  Il  n'eut  pas  plutôt  la  paupière  fermée  , 
qu'on  mit  le  fcellé  chez  lui.  ) 

PAUPitRE,  (ignifie  auffi  feulement,  Le  poil 
de  la  paupière.  (  Paupière  noire.  Paupières 
blondes.  De  grandes  paupières,  de  longues 
paupières,  ) 

PAUSE,  f.  f.  Intetmiffîon,  fufpenfion  ,  cef- 
fation  d'une  action,  d'un  mouvcmenr  pour 
quelque  remps.  (  Faire  une  paufe  ,  de  lon- 
gues paufcs.  Il  fit  deux  ou  ttois  paufes  ca 
chemin.  La  piocelîion  fit  une  paufe  en  tel 
endroit.  Dans  un  travail  continu  il  fauc 
des  paufes ,  de  petites  paufes  de  temps  ea 
temps.  Le  Ptédicaieur  &:  une  paule  au 
milieu  de  fon  feimon.  ) 
On  appelle  Pûu/êi  ,  dans  le  plain-chanc 
8c  dans  la  mulîque  ,  Les  intervalles  pen- 
dant lefquels  un  ou  plufîeurs  de  ceux  qui 
chantent ,  ou  tout  le  chœur  même  ,  de- 
meurent fans  chanter.  (Marquer  les  pau- 
fes dans  la  mufiquc.  ) 

PAUSER.  v.  D.  Terme  de  mufîque  ,  qui  fi- 
gnifie  ,  Appuyer  fur  une  fyllabe  en  chan- 
tant. (  Paufct  fut  cette  fyllabe.  ) 

PAUVRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pas  de  bien. 
(Il  eft  pauvte  comme  Job.  Un  pauvre  hom- 
me. Une  pauvre  femme.  Un  pauvre  atti- 
fan.  En  ce  pays-là  les  payfans  font  fort 
pauvres.) 

Il  fe  dit  auffi  par  extenfion  d'Une  perfonne 
qui  n'a  pas  de  quoi  fubfifter  honorable- 
ment félon  fa  condition.  (U  eft  fort  pauvre 
pour  un  homme  de  fa  qualité.  Cet  homme- 
là  eft  à  fon  aife  ,  8c  cependant  il  fait  le  pau- 
vre. Vous  faites  cet  homme-là  bien  plus 
pauvre  qu'il  n'eft.  ) 

On  dit  qu'I/ne  langue  eft  pauvre  ,  peut 
dite  ,  qu'Ellc  n'a  pas  tous  les  tetmes  8c 
toutes  les  phrafes  nécelTaires  pour  bien  ex- 
primer les  penfées.  ) 

Pauvre  ,  fe  dit  quelquefois  par  fentimenc 
de  compaflîon.  (  le  pauvre  homme  !  il  a 
bien  fouffert.  Ce  pauvte  Ptince-là  eft  bien 
malheureux.  ) 

Il  fe  dit  encore  par  tendrelTe  8c  par  fami- 
liarité. (Mon  pauvre  enfant.  Mon  pauvre 
ami.  ) 

.     Il  fe  au  aufli  De  divecfcs  cbores  par  m»' 
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nière  de  plainte.  (  Voilà  mon  pauvre  habit 
loui  gîté.  Voilà  nos  pauvres  vignes  touic» 
gelées.  ) 

Il  fe  liir  encore  par  mépris  ,  pour  dire  . 
Ciiéiif ,  mauvais  dans  Ion  grnre.  (lia  fait 
une  pajvrc  harangue.  Il  nous  a  donne  une 
pauvre  pièce.  C'eit  un  pauvre  cfprii.  C'clt 
un  pauvre  harangueur.  Un  pauvre  mu(i 
cien.  De  pauvre  pain.  De  pauvre  vin.  De 
pauvre  étutfe  ,  &c.  Il  nous  a  fait  une  pau- 
vre chère.  ) 
On  appelle  Pauvre  homme  ,  Celui  qui 
manque  d'induftrie  ,  d'efprit ,  de  crcut 
pour  l'es  a;fair-s.  (  Vous  êies  un  pauvre 
iioninic  de  lailTet  prendre  tout  votre  bien. 
Ne  me  parlez  point  de  cet  homme-li,  c'eli 
un  pauvre  homme.  ) 

Pauvue  ,  eH  autn  fubf.  &  alors  il  (i^nifie , 
Un  mendiant,  un  homme  qui  eil  vérita- 
blement dans  le  beloin.  (  Donnez  l'aumône 
i  ce  pauvre  ,  aux  pauvres.  On  a  adîlié  les 
pauvres.  Les  pauvre!  font  les  membres  de 

Jtsus  Chp  tST.  ) 

On  appelle  Pauvres  honteux  ,  Ceux  à  qui 
leur  état  ne  permet  pas  de  demander  pu- 
bliquement l'aumône.  Et  Pauvres  de  la 
Paroijfe  ,  Ceux  qui  font  à  l'aumône  de  la 
ParoilFe. 
On  appelle  en  termes  de  l'Écriture  ,  Pau- 
vres d'efprit  ,  ceux  qui  ont  le  cœurSc  l'ef- 
prit  entièrement  djtachés  tles  biens  de  la 
terre.   (  L'Évangile   dit  :  Bienheureux  les 

.  pauvres  d'efprit  ,  car  le  Royaume  des 
Cieux  eft  à  eux.) 

PAUVREMENT,  adv.  Dans  l'indigence  , 
dans  la  pauvreté.  (  C'cil  un  ho^me  qui  vit 
pauvrement.) 

On  dit  d'Un  homme  mal  habillé  ,  qu'A' 
tjl  vêtu  pauvrement ,  pour  dire  j  qu'il  cit 
habillé  comme  quelqu'un  qui  eft  dans  la 
misère. 

PAUVRET  ,  ETTE.  f.  dim.  Terme  de  com- 
miférarion.  (  Le  pauvret  ,  la  pauvrette  ne 
fait  où  aller.  ;  Il  eft  du  difcours  fami- 
lier. 

PAUVRETÉ,  f.  f  Indigence  ,  manque  de 
biens  ,  manque  des  chofes  nrceifaires  à  la 
vie.  (  Grande  pauvreté.  Une  atircu'e  pau- 
vreté. Tomber  dans  une  extrême  pauvreté. 
Il  reptéfcnta  la  pauvteté  du  pays  au  Prince. 
Il  y  a  bien  de  la  pauvreté  dans  cette  Pro- 
vince. ) 

On  dir  prov,  que  Pauvreté  n'eftpas  vice  , 
pour  dire  ,  que  Poujr  être  pauvre  ,  on  n  en 
a  pas  moins  de  mérite  ,  on  n'en  elt  pas 
moins  honnête  homme. 

On  appelle  en  termes  de  dévotion  ,  Pau 
vreté  Evangtlitjue ,  La  renonciation  volon- 
taire aux  biens  temporels  ,  fuivant  le  con- 
feil  de  l'Évangile.  Et  on  appelle  Pauvecé 
d'efprit ,  le  détachement  entier  des  biens 
de  la  terre. 

On  die  figur.  la  pauvreté  de  la  Langue  , 
dans  le  même  fens  qu'on  dit ,  qu'Une  lan- 
gue eO  pauvre. 

Pauvrité  ,  fcdit  encore  De  certaines  cho- 
fes balfes  8c  méprifahlcs  qu'on  dit  ou  qu'on 
fait,  (C'eli  uji  gtaiid  .iiTcur  de  pauvietés. 
Cela  eft  d'une  grande  pauvreté.  Quelle 
pauvreté  ! } 
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P  WARLF.  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être  payé 
en  certains  temps  II  h  dit  De  ce  qui  doit 
ê'te  payéà  certains  termes  ou  i  certaines 
pcrfonncs.  (  Une  letrr,;  de  d'ange  paya- 
ble à  vue.  Ce  hiHci-li  n\ft  p?y2blc  qii'a 
Noël.  U  eft  convenu  de  lui  donner  une 
telle  foiume  ,  payable  en  quaiie  termes 
igaux.  ) 
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PAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  paye.  (  Nous 
étions  lix  à  ce  dîner ,  mais  il  n'y  avoit  que 
quaTc  payans.  ) 
P.AYE.  f.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  gens  de 
g'iC'te  pour  leur  lolde.  (  Donner  la  paye 
aux  troupes.  Paye  de  Capitaine  ,  de  Lieute- 
nant, d'Enfeigiie  ,&c.  Un  Lieutenant  qui 
tire  paye  de  Capitaine  ,  qui  a  paye  de  Ca- 
pirain-.  On  retient  tant  i  chaque  foldat 
fur  (i  paye  pour  Ion  habit.  La  paye  de  l'ar- 
mée. Il  tire  double  paye.  ) 
Paye,  fc  dit  aulli  De  celui  qui  paye.  Ainli 
on  dit  d'Un  homme  ,  que  C'tft  une  honore 
paye  ,  iine  mauvarfe  paye  ,  pour  dire  ,  qu'il 
paye  bien,    qu'il  paye  mal. 

On  dit  proveibialeraeni,  qu'// /"otif  ti'er 
d'une  wauvatfe  p^ye  ce  qu'on  peu:  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  un  débiteur  n'a  pas  la 
volonté  ou  le  nîoytn  de  payer  ce  qu'il 
doit,  il  faut  quelquefois  fc  contenter  du 
peu  qu'il  olfre. 

U   fc  dit   aulTî   au  figuré  ,    pour  dire 
qu'Ii   ne    faut    pas  exiger   des    gcn^  plu 
qu'ils   n'ont  la  volonté  ou  le  pouvoit  de 
faire. 

On  appelle  Haute  paye  ,  V/'ne  folde  plus 
forte  que  la  folde  otdinaire.  (  Il  cli  a  la 
haute-paye.  ) 

On  appelle  auflî  Haute-paye  ,  Celui  qui 
reçoit  U  haute  paye. 
MoRTf-PAYE.  f.  f.  i\om que  l'on  donne  à 
un  Idldat  entretenu  dans    une  garnifon  , 
tant  en  paix  qu'en  guerre. 

On  apj-elle  aulTi  Morte-paye  ,  dans  une 
iTiailon.  Un  vieux  domcliique,  ou  quelque 
autre  homme  qu'on  y  entretient ,  fans  qu'il 
f  talfe  aucune  fondlion  ,  ni  qu'il  y  rend- 
aucun  fervicc. 
PAYEMENT,  f.  m.  Ce  qui  fe  donne  pour 
acquitter  une  dette  (  laite  un  payement. 
Pour  payement  d'une  telle  fomme.  II  a  reçii 
fon  payement.  Après  le  piemier  payement. 
Pour  fon  payement.  Pour  faciliter  le  payc- 
mcnr.  Le  payement  s'en  fit  en  trois  tet- 
mes.  ) 

Il  le  dit  auili  de  l'artion  de  payer.  (  Faire 
un  payement.  Le  jour  du  payement  ) 
PAYER,  v.  a.  S'acquittei-^'u ne  dette.  (Payer 
une  fomme  d'argent.  Payer  le  prix  d'une 
chofe  Payer  mille  écus.  Payer  ce  qu'on 
doit  â  l'on  créancier.  3e  lui  ai  payé  une 
grande  fomme.  Il  me  doit  encore  tout  ,  il 
ne  m'a   pas  payé  un   ibu.  ) 

U  fe  dit  aulli  en  parlant  De  celui  à  qui  on 
doit.  (Cayer  fes  créanciers  Payer  un  mar- 
chand. Payer  fes  domelti(|ues.  Payer  des 
ouvriers,  des  arrifans.  Payer  les  loldars 
Payer  les  troupes.  Payer  l'armée.  Les  bons 
ouvriers  ne  fe  peuvent  trop  payer.  ) 

Il  fe  dit  encore  de  la  chofe  pour  laquelle 
on  doit.  (  Payer  des  marchandil'es.  Payei 
de  l'éiort-e.  Tout  ce  qu'il  prend  ,  il  le  paye 
argtnt  comptant.  Payer  les  gages.  Payer  les 
appointemens.  Payer  les  imctcis ,  les  arré- 
rages &:  le  principal.  Payer  !  amende.  Payer 
la  folle  enchère.  Payer  une  penfion.  Payer 
les  loyers  d'une  maiion.  Payer  le  dîner. 
Payer  l'écoc.  Payer  fa  fête.  Payer  fa  bien- 
venue. Payer  fa  part.  Payer  fa  quote- 
part.  ) 

On  dit  popul.  Payer  pinte  ,  payer  chopine 
pour  dire  ,  Mener  quelqu'un  au  cahatcr , 
fie  payer  pour  lui. 

On  dit  ,  Payer  une  oblifiation  y  une  p^o- 
mejj'e  ,  un  billet  ,  une  lettre  de  change  ,  6*».. 
pour  dire  ,  Payer  la  fomme  portée  par  une 
obligmon  ,  8cc. 

On  dii  figur.  Payer  U  tribut  A  la  nature  , 
pour  dite  ,  -Moutir. 

Oii  dit  auQî  h'gur.  qu'il/n  homme  paye  Us 
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violons,  Lorfqu'il  fait  les  frais  d'une  af- 
faire ,  dont  un   autre  tite  tout  le  pto6r, 

U  s'emploie  aunîabfolument  fie  fans  régi- 
me. (  Il  fc  défcndoit  de  payer.  Il  a  fallu 
payer.  Il  a  été  condamné  i  payer.  C'eftun 
homme  qui  n'aime  pas  à  payer.  Payer  ar- 
gent comptant.  J'ai  été  obligé  de  payer 
pour  lui.  Payer  à  lettre  vue.  Payer  i  vue. 
Payer  en  efpèccs  d'or  8c  d'argent.  Payer 
en  belle  monnoie.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  eft  fcul 
puni  d'une  faure  commune  à  plulîeurs  , 
^w'  il  paye  pour  tous  les  autres, 

Lorfqu'un  homme  qui  a  entre  fes  mains 
de  l'argent  qui  appattient  à  fon  débiteur  , 
fe  paye  lui-même  fur  cet  atgent  ,  on  dit , 
qu'//  s'ejl  payé  par  fes  mains. 

On  dit  d'Une  chofe  excellente  dans  fon 
genre,  qu'£//«  ne  fe  peut  payer  de  bonté , 
qu'eWe  ne  fe  peut  payer.  (  Ce  conte-là  eft 
excellent  ,  il  ne  fe  peut  payer.  C'eft  un 
homme  doux  ,  fociabic  ,  complaifant ,  fie 
qui  ne  fe  peut  payer.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Payer  rie  à  rie  , 
pour  dire  ,  l'ayer  jufqu'au  dernier  fou  , 
i'ans  rort  ni  gr.âcc.  Se  fa:re payer  comme  un 
faumer  ,  pont  dire  ,  Se  faire  payer  à  la  ri- 
.gueur.  Payer  en  monnoie  definf^e  ,  en  gam- 
bades ,  pour  dire.  Se  moquer  de  celui  d 
qui  on  doir ,  &  ne  le  poinr  payer.  Payer 
en  même  monnoie  ,  pour  dire  ,  Rendre  la 
pareille.  Qui  répond  paye  ,  pour  dire  , 
qu'On  eil  obligé  de  payer  pour  celui  pour 
qui  on  a  refondu,  /l  faut  payer  ou  agréer  , 
pour  dire  ,  que  Quand  on  doit ,  il  faut 
donner  de  l'argent  ou  de  bonnes  paroles. 
Payer  enchats  &  en  rats  ,  pour  dit;:  ,  Payer 
en  mauvais  effets,  f'oye^  Chat. 
Payer.  ,  le  conllruit  aulfi  avecla  prépofition 
de  ,  comme  dans  les  phrafes  fuivantef. 
Payer  de  belles  paroles  ,  pout  dite  ,  Ne 
donner  fatisfaâion  qu'en  paroles.  Payer 
d'ingratitude  ,  pour  dire  ,  Manquer  de  re- 
connoJlîance  pour  un  bienfait  reçu.  Ec 
Payer  de  raifon  ,  pour  dire  ,  Donner  de 
bonnes  raifons  fut  les  chofes  door  il 
s'agir. 

On  dit  audi ,  qu't/"/i  homme  fe  paye  de 
raifon  ,  pour  dire  ,  qu'il  le  rend  aux  bon- 
nes raifons  qu'on  lui  allègue. 

On  dit  aulfi  figurément  ,  Payer  d'effron- 
terie ,  pour  dire  ,  Soutenir  effrontément 
un  menfonge  ,  fe  titcc  d'un  mauvais  pas 
par  effronterie. 

On  dit  p.irci!lemenr  ,  Payer  d'audace  ,  8c 
cela  le  ditfuttout  lorfqu'une  petite  iioupe 
de  gens  de  guerre  ,  en  ayanr  rencontré  une 
plus  gtande  ,  fait  (i  bonne  contenance  , 
que  pat-là  elle  empêche  les  ennemis  de 
l'attaquer. 

On  dit,  Payer  de  fa  perConne  ,  pour  dire, 
S'expofer  dans  une  occafion  dangereufc  , 
&  y  bien  faire  fon  devoir.  (  C'eli  un  bra- 
ve homme  ,  fie  quia  payé  de  fa  perfonne 
en  cent  occafions.  )  Et  en  pailant  d'Un 
boitime  de  peu  d'efprit  ,  mais  bien  fait  , 
on  dit  ,  que  (  C'eft  un  homme  qui  paye 
de  bonne  mine  ,  qui  ne  paye  que  de 
mine.  ) 

l'AYE».  ,  fe  couftruit  encore  avec  la  prépo- 
fition  Par,  (  L'amitié  ne  fe  paye  que  pat 
I  amiiié  Un  tel  fervicc  ne  fauroit  fe  payer 
que  par  une  reconnoiirance   érernelle.  ) 

On  di:  par  menace  à  un  homme  de  qui  on 
a  reçu  quelque  deplaifir  ,  quelque  injure  y 
qu'//  rayera  ,  pour  dire  ,  qu'On  trouvera 
moyen  de  s'en  venger.  (  Il  m'a  fait  un 
mauvais  tour  ,  il  m'a  rendu  un  mauvais  of- 
fice ,  mais  il  me  le  payera.  )  Et  dans  le  mê- 
me fens  on  dit  ianiilièicinen[,(lllcpayeta 
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pins  clitt  qu'au  marché.   Il  me  le  pjyera 
au  double.  ) 

On  dit  auflî  prov.  d'Un  homme  qui  a 
caufé  quelque  dommage  ,  qu'//  en  payera 
Us  pots  cajfes  ,  pont  dire  ,  qu'On  fêta  re- 
tomber la  pcice  fur  lui  ,  qu'on  s'en  ven- 
gera fur  lui. 

On  dit,  qu' t/n  miiid  de  vin  paye  tant 
d'entrée  ;  qu  'un  Bénéfice  paye  tant  de  Bul- 
les ,  pour  dire  ,  qu'On  paye  tant  pour  cha 
qu'a  m  nid  de  vin  pour  droit  dicntrée  ;  qu'on 
paye  tant  pour  l'expédition  des  Bulles  d'un 
tel  BcnéSce. 
Payé  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  &  famit.  qu'lTn  hom- 
me a  été  bien  pttyé  de  quelque  injure  qu'il 
a  dite  à  un  autre  ,  ou  de  quel<fue  infulte 
qu'il  lui  a  fuite  ,  pouf  dire  ,  qu'il  en  a  été 
bien  puni  ,  qu'on  s'en  eft  bien  vengé  fur 
lui. 

On  dit  prov.  Tant  tenu ,  tant  payé ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  doit  de  falaite  à  ub  ouvrier 
qu'à  proportion  du  temps  qu'on  l'a  fait 
travailler.  Et  pour  (ignitier  ,  qu'On  n'ell 
pas  oblige  à  faire  quelque  chofe  ,  on  dit 
auin  proverbialement  ,  qu'On  n'ejl  pas 
payé  pour  cela. 
PAYEUR,  f.  m.  Celui  qui  paye.  (  C'cft  un 
bon  payeur ,  un  fort  bon  payeur ,  un  mé- 
cbani  payeur.  ) 

C'eit  aulli  un  titre  de  Charge.  Ainfi  on 
appelle  Payeur  de  rt:r:tt:s  ,  Un  Ol^cicr  qui 
a  charge  de  payer  les  rentes  de  l'Hôtel  dc- 
Ville.  Et  Payeur  des  gages  du  Parlement  , 
l'Officier  qui  p.tye  les  gages  du  Parle- 
ment. 
PA'VS.  f.  m.  Région  i  contrée  ,  province. 
(  Bon  pays.  P.iys  Hc  chaire.  Pays  de  bois. 
Pays  gras,  l'avs  maigre  ,  riche  P.iys  mon 
tueux.  Pays  marécageux.  Méchant  pays 
Beau  pays.  Les  pays  étrangers.  Dans  les 
pays  lointains.  Pays  ruiné.  Pays  défolé.  Je 
n'ai  i.imais  été  en  ce  pays-là.  Je  lui  ferai 
vider  ce  pays.  Je  U  ferai  fortirdu  pays.  Il 
a  bien  vu  du  pays  ,  bien  fait  du  pays, 
bien  battu  du  pays.  Courir  le  pays.  Aller 
par  le  pays.  Reconnoîtte  le  pays.  S'ha- 
bituer dans  un  pays  11  a  fait  cette 
cane  à  vue  de  pays.  Haut  pays,  fias 
pays.  ) 

On  appelle  La  campagne  Plat-pays,  par 
oppotitîon  aux  lieux  fovtiiîés  j  &  l'on  dit , 
Ptys-plat  ,  pat  oppofiiion  â  pays  mon- 
tueux. 
Pays  ,  veut  dire  encore  Patrie  ,  lieu  de  la 
nailTancc.  Il  s'entend  quelquefois  De  tou 
l'État  dans  lequel  on  elt  né  ;  quelquefois 
de  la  Piovince  ,  de  la  contiée  ,  ou  de  la 
ville.  (  Pays  natal.  Pays  éirsngcr.  La 
France  ell  mon  pays.  Mourir  pour  le  falu! 
de  fon  pays  ,  pour  la  gloire  de  fon  pays 
Aimer  fon  pays.  L'amour  du  pays.  Défen- 
dre fon  pays.  U  n'ell  jamais  forti  de  fon 
pays.  U  a  encore  l'accent  de  fon  pays.  De 
quel  pays  êtes-vous  .■'  Us  font  du  même 
pays.  ) 

Pays  ,  dans  cette  acception  ,  fe  dit  quel 
quefois  fans  pronom.  Ainli  on  dit  ,  (  Écri- 
vez au  pays.  Recevoir  des  nouvelles  du 
pays.  Retourner  au  pays.  )  Ce  qui  pour- 
tant ne  fe  dit  guère  que  dans  le  ftyle  bas. 
Mais  dans  le  Ayle  familier  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui ,  étant  hors  de  fon  pays, 
meurt  d'envied'y  retourner ,  on  dit,  qu'A' 
a  la  maladie  du  pays. 
On  dit  à  Paris ,  Le  pays  Latin ,  pour  di- 
te ,  Le<]uarticr  de  l'Univerfiié. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Nul  n'efi 
Fropkèteenfonpays  ,  pourdire  , que  Quel- 
que nérite  ^U'on  ait,   on  cil  moiui  COB- 
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Cdéré  par  coux   de  fa  nation   &  de  fa  fa- 
mille ,  que  par  les  étrangers. 

On  tiit  piovetbialement  ,  C'ejl  un  pays 
de  Cocagne  ,  pour  dire  ,  Un  pays  où  l'on 
fait  bonne  chère  ,    &c  où  tout  abonde. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'l/zi  homme 
eft  bien  de  fon  pays  ,  pourdire,  qu'il  ell 
bien  iîmple.  (  Vraiment  vous  êtes  bien  de 
votre  pays ,  de  croire...  ) 

On  dit  proverbialement  en  parlant  à  quel- 
qu'un ,  Accommodez-vous  ,  le  pays  efl 
large  ,  pour  dire  ,  qu'Il'y  a  lieu  de  s'ac- 
commoder ,   fans  incommoder  un  autre. 

En  France ,  on  appelle  Pays  d  Etats  ,  Les 
Provinces  où  les  impolitions  fe  font  pat 
l'airemblée  des  États.  Pays  d'Ele^ion  , 
Celles  où  il  va  des  Géncralicés  Se  duh 
ÉledUons  établies.  Et  Pa\s  d'obédience  j 
Les  Provinces  où  le  Pape  nomme  i  certains 
Bénéfices. 

On  appelle  Pays  conquis  ,  Les  conquêtes 
faites  par  la  France  depuis  le  règne  de 
LouisXIlI. 

On  appelle  Pays  Coutumier ,  Celai  où  l'on 
fuit  une  Coutume  provinciale  fit  locale.  Et 
Pays  de  Dioit  Ecrit ,  Celui  où  l'on  fuit  le 
Dtoit  Komain. 

Ou  appelle  Zes  PayiB^ij  ,  ce  qui  s'appe- 
loit  auparavant  L«  dix-fcpr  Provinces  des 
Pays-Bas,  &  qui  eli  connu  maintenant 
fous  le  nom  de  Pays-Bas  F<an;ois  ,  Pays- 
Bas  Efpagnols  ou  Autrichiertt ,  &  les  Pro- 
vinces Unies. 

On  dit  proverbialement,  (Pays  ruiné  vaut 
mieux  que  pays  perdu,  ) 

On  dit.  Tirer  pays,  pour  dire  .S'enfuir , 
s'évader.  Il  elt  populaire. 

On  dit  ptoveibialement  ,  Gagner  pays  , 
avancer  pays  ,  pour  dite  ,  Avancer  che- 
min. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui 
ignore  quelque  chofe  que  tout  le  monde 
lait ,  (  De  quel  pays  venej-vous  i'  ) 

On  dit  proverbialement  ,  faire  voir  du 
pays  à  un  homme  ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
de  l'exercice  ,  bien  de  la  peine  ,  lui  fufci- 
ter  beaucoup  d'atEiircs. 

On  dit  h'guiément  &  proverbialemenr  , 
Battre  du  pays  ,  pourdire.  Traiter  beau- 
coup de  fujcis  diftérens. 

On  dit  auffi  proverbialement  ,  qu'fn 
homme  parle  ,  ou  £[u'Iljuge  à  vue  de  pays  ^ 
pour  di:e,  qu'il  juge  furies  premières 
connoi  (lances  qu'il  a,  &  avant  que  d'avoir 
approfondi  les  chofes. 

On  dit  proverbialement ,  Etre  en  pays  de 
connoilfance  ,  pour  dire  ,  Se  trouver  parmi 
des  gens  de  la  connoitTance. 

On  dit  lîgurératni  ,  Savoir  la  carte  du 
pays  ,  pour  dire  ,  Connoîtrc  les  geos  avec 
qui  on  a  à  vivre. 

Quelquefois  en  adrelTant  la  parole  à  un 
homme  de  fon  pays  ,  on  l'appelle  Pays. 
(  Ho  !  pays ,  où  vas-tu  r  )  Il  cil  popirlaire. 

On  dit.  Un  cheval  de  pays  ,  d'Un  cheval 
né  en  France ,  pour  le  dihinguct  d'un  che- 
val né  ailleurs  8c  étranger. 
PAVSAGE.  f.  m.  Étendue  de  pays  que  l'on 
voit  d'un  fcul  afpeû.  (  Voilà  un  beau  pay- 
fage.  Un  riche  paylage.  Agréable  payfage. 
Payfage  riant.  ) 

Il  fe  dit  aulTi  d'Un  tableau  qui  rcpréfente 
un  payfage.  (  Grand  p.iyfage.  Petit  pay- 
fage. C'eft  un  payfage  d'un  tel  Peintre. 
U  ne  travaille  qu'en  payfage.  Il  fait  des 
payfages.  ) 
PAYSAGISTE,  f.  m.   Peintre  qui   fait  des 

payfages.  (  Il  e/1  bon  payfagifte.  ) 
PAYSAN, PAYSANNE,  f.  Homme  ,  femme 
de  village  ,  de  campagne,  (  PauYte  pay- 
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fan.  Une  groCe  payfanne.  Les  gens  âe 
guette  vivent  fur  lepayfan.  C'ell  unpayfan 
de  ma  reite.  Un  payfan  de  mon  village. 
Le  Seigneur  &  fes  payfans.  ) 
On  dit  d'Un  homme  mal  propre  6c  inci- 
vil ,  que  (  C'efl  un  payfan  ,  un  gros  pay- 
fan ,  qu'il  a  l'air  d'un  payfan.  ) 
À  LA  PAYSANNE,  adv.  À  la  manière  des  pay. 
fans.  (  Éttc  vêtu  à  la  pjyfanne.  S'habiller 
en  maCque  â  la  payfanne.  Une  danfe  à  la 
payfanne.  ) 

P  E  A 

PÉAGE,  r.  m.  Droit  qui  fe  lève  pour  un 
pallage.  (  Prendre  le  péage.  Payer  le  péa- 
ge. Cela  ne  doit  point  de  péage.  Péage  de 
long  ou  de  traveis  ,  qui  fe  lève  fur  le» 
grands  chemins ,  fur  les  tivièies.  Les  fot- 
micrs  du  péage,  ) 

Il  le  du  aulh  pout  le  Lieu  où  l'on  paye 
le  droit  de  palfage.  (  Il  faut  arrêter  au 
péage.  ) 

PÉAGER.  f.  m.  Celui  qui  reçoit  le  péage, 
PtAU.  1.  f.  La  patrie  extérieure  de  l'ani- 
mal ,  qui  enveloppe  &  couvre  roures  les 
autres  parties.  (  La  peau  de  l'homme. 
Avoir  la  peau  dure ,  la  peau  épailfe  ,  la 
peau  tendre  ,  la  peau  délicate  ,  déliée  ,  Ja 
peau  noiie  ,  la  peau  blanche  ,  la  peau 
belle  ,  la  peau  vilaine  ,  la  peau  ridée  ,  la 
peau  sèche  ,  la  peau  rude  ,  la  peau  dou- 
ce ,  la  peau  unie.  Ce  coup  n'a  fait  qu'ef- 
fleurer la  peau.  Il  a  la  peau  érafice  ,  égra- 
tignée,  la  (cau  emportée.  Il  a  de  grandes 
peaux  qui  lui  pcndenr  au  inenton.  La  peau 
d'un  animal.  Les  feipens  changent  de 
peau  ,  dépouillent  leur  vieille  peau.  Les 
fcrpcns  ont  la  peau  mouchetée  ,  la  peau 
tavelée.) 

On  dit  proverbialement  d'Une  petfonre 
fort  maigre  ,  Que  les  os  lut  percent  la  peau  i 
qu't//e  n'a  que  la  peau  &  les  os  ,  qa'elle  a 
la  peau  collée  fur  les  os. 

On  dit  d'un  cheval  extrêmement  gras  , 
qu'//  eji  gras  à  pleine  peau  ;  &  on  le  die 
auHi  d'un  homme  dans  le   ftyle  familier. 

On  appelle  aulH  Peau  ,  La  partie  exté- 
rieure la  plus  déliée  de  la  peau  de  l'hom- 
me ,  que  les  Médecins  nomment  Épider* 
me.  (  Cette  femme  s'eft  fetvic  d'une  dro- 
gue qui  lui  a  enlevé  la  peau.  Cette  mala- 
die lui  a  fait  faite  peau  neuve.  ) 

On  dit  figutément&  familièrement  d'Un 
homme  inquiet,  qu'//  ne  fauroit  durer 
dans  fa  peau. 

On  dit  aulTi  figurément  5c  familièrement 
d  Un  homme  qui  a  quelque  grand  dépit  j 
qu'il  ne  veut  pas  témoigner ,  qu'//*rcve 
dans  fa  peau. 

On  dit  encore  figurément  &  familière- 
ment ,  f^ous  avej  beau  faire  >  il  ne  change- 
ra jamais  de  peau  ,  il  mourra  dans  Ja  prau^ 
pour  dire ,  Il  ne  changera  point  de  moeuts, 
il  ne  fe  corrigera  point.  Et  proveibiale- 
ment,  en  patlant  d'Un  méchant  homme  « 
8c  pour  faire  entendre  qu'il  ne  fe  corri- 
gera pas ,  on  dit ,  (  Dans  fa  peau  mourra 
le  renard.  ) 

On  dit  aulfi  figurément  8c  proverbiale- 
ment ,  d'Un  homme  qui ,  fans  aucune  né- 
cefliié  ,  s'expofe  à  fe  faire  battre  ,  que 
La  peau  lui  démange.  U  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  fe  fert  figurément  du  mot  de  Peau  , 
en  plufieuts  phrafcs  ,  pour  figaifiet  La 
perfonne  môme  dont  on  parle.  Ainiî  on 
dit  ,  Je  ne  veux  point  me  charger  de  votre 
peau  ,  pour  dire  ,  Je  ne  veux  point  me 
charger  de  vous  ,  je  ne  veux  point  avoir 
f  embarras  de  vous  meuet  :  qu'C/n  homme 
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fiif  bon  marchi  ili  j'u  fcau  ,  pDUt  dite  i 
qu'il  prociiguc  U  vie  ,  qa  il  »  cxpofe  aux 
coup»  fins  n6c(.-in;é  »  qo-'  lia  ptur  iejuftau, 
Ha/l  ménage  J'u  freau  ,  pout  dite,  qu'il 
ttaint  les  Ci)up5 ,  nu'U  évite  dç  s'y  cxpi»' 
fer.  £ï  t  i]u't//r  homme  vend  bien' cher  fjt 
petiu  f  pour  dire  ,  qu'il  fc  défend  bien  coH- 
treccux  qui  rauaqucnc.Onditau(îiqu'L''ne 
femme  a  envie  de  la  peau  d'un  homme  , 
pour  dire  ,  qu'Ellc  voudroii  fe  niatiet 
avec  lui.  Ces  phraCes  ne  font  que  du 
Ayle  fjmitiet.  La  detnièie  eft  uès-popu- 
laire. 

En  termes  d'Anaiomie  ,  on  appelle Pmu  , 
Tout  corps  compofé  de  fibres  tcndincufes 
4ifféreramenc  enirclacies  les  unes  dans  les 
autres. 
Peau  ,  fe  confidère  aulîî  quelquefois  com- 
nieunechofe  féparée  du  corps  de  l'animal. 
Ainliondit  ,  (  Pc.iu  corroyée.  Peau  crue. 
Corroyer ,  apprêter,  app.ireiller  une  peau. 
Palfer  une  peau.  r..ifuiner  une  peau.  Peau 
mufquée.  Peau  de  fenicur.  Peaud'Efpjgne. 
Peau  de  mouton.  Peau  de  bouc.  Peau  de 
marroquin.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Cfiudre  lapedu  du  renard  aveccelle  du  lion  , 
p'our  dire.  Joindre  la  finefTe  i  la  force. 
Et  on  dit  au  (fi  figurément,  i\n' Il  ne  faut  pas 
vendre  laptau  de  l'ours  avant  que  de  l'avoir 
pris,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  fonger 
à  partager  les  dépouilles  d'un  ennemi  , 
avant  que  de  l'avoir  vaincu. 

On   appelle    Contes  de  peau  d'âne.    De 
petits  contes  inventés  pour  l'amufeiiient 
des  enfans  :  8c   cela  fe  dit  à  caufe  d'un 
▼ieux  conte  où  l'on  introduit  une  fille  ha- 
|>i!Iée  de  la  peau  d'un  âne. 
pEAO  ,    fe  dit  audî  de  l'enveloppe  qui  cou- 
vre les  fruits  ,  les  oignons  de  fleurs ,   &c. 
(  La  peau  des  pêches  ,  des  fruits  à  noyau  , 
cft  fort  déliée.  Le  raifin  mufcat  a  la  peau 
Hure.   La  peau  d'un  oignon.  Confire    des 
abricots , .  &  les  confire   fans  peau.  Faire 
des  abricots  fans  pcJU..) 
PEAtT  ,    fe  dit  auHi  d'Une  efpèce  de  croûte 
plus  ou  moins  déliée  qui  fc  fait  fut  du  fro 
fnage  »   fur.de  la  bouillie  ,  fur  des  confitu- 
res ,  &  autres  chofes  de  même  forte. 
PEAUSSERIE,  f.  f.  Commerce,    matchan- 
dife  de  peaux.  (  Les  Marchands  Merciers 
de  Paris   ont   le  droit  de  faite  la  peauf- 
ferie.  ) 
PEAUSSIER,  f.  m.  Artifan  qui  prépare  les 
peaux  ,   pour  en  faire  des  cuirs  propres  à 
certains  ufages ,  comme  gants  ,  bourfes  , 
reliures  de  Livres ,  &c. 
On  appelle  en  Phyfii|ue,  Mufclepeaujficr, 
Un  mufcle  qui  fort   à  quelques  animaux 
pour  remuer  leur  peau  ;    6c  en  ce  fens  il 
efb  adjeaif. 
PEAU  rRE.  f.  m.  Vieux  mot  qui  n'  eft  plus 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe   populaire  , 
Envoyer  aupsautre^  pour  dire  ,   Chalfer. 
PEAUTH.É  ,  ÉE.  alj.  Terme  de  Blafon.  Il 
fe  dit  l);s  poiHons  dont  la  queue  cft  d'un 
émail  diifirent  de  celui  du. corps.  (  Dau- 
phin li'azut  peautrc  d'or.  ) 
.    .  >  .         t  t.  C 

PEC.  adj.  m.  Il  n'a  d'ufage  dans.Ia  langue  , 
qu'étant  joint  avec  le  mot  fubll.mtif  Ha- 
reng. Ainfiondit,  Hartn^pec  ,  pour  dire, 
Un  hareng  en  caque  frauchcment  falé. 
(  Manger  un  h,ircng  pec.  ) 
PE  CU.MiLE.  idj.de  t.  g.  Q.-ji  cllcapabjc  de 
pécher. 

PECCADILLE,  f.  f.  Ce  mot  ne  fe.dit  guête 
qu'en  plaifanterie ,  pour  fignifiec  ,  Un  pé- 
ché léger  ,    un;  faute  légère.       v 
PECCANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  pêche.  Il  n'a 
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d'ufage  qu'au  féminin,  &  dinr  cette 
phrafe  ,  Humeur  pec<anie  ,  qui  fîgnifie 
en  Termes  de  Médecine  ,  L'humeur  qui 
pèche  en  quailtité  oU  en  qu.ilité.  Il  faut 
évacuer  t'humtut  peccante^  Les  humeurs 
peccaiiies  ) 
PECCAVI .  f.  m.  Terme  latin  ,  dont  on  fc 
fett  pour  (ignifier  ,  L'aveu  qu'un  pécheur 
fait  de  fa  faute  devant  Dieu  ,  8t  le  regret 
qu'il  en  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'eu  cette  phra- 
fe ,  l/n  bon peccavi  .  pour  dite  ,  Une  bon- 
ne contrition  ,  un  véritable  repentit  d: 
fes  péchés.  Il  ne  fe  dit  guère  que  d'un  pé- 
chcur  qui  ne  fe  repciit  qu'à  l'cxtifinité. 
(  Il  ne  faut  qu'un  bon  peccavi.  )  Il  eft  du 
ftylc  familier. 

PÉCHÉ,  f.  m.  Tranfgrellion  delà  loi  divi- 
ne. (  Péché  oiigincl.  Péché  aétuel.  Péché 
mortel.  Péché  véniel.  Péché  d'habitude. 
Péché  contre  le  Saint-Efptit.  L'orgueil  a 
été  le  péché  des  Anges  révoltés.  La  défo- 
béillancc  a  été  le  péché  du  premier  homme. 
Le  péché  de  la  chair.  Péché  conrre  narure. 
Péché  de  fragilité.  Péché  de  commidion. 
Péché  d'omillion.  La  rémillîon  des  péchés. 
Faire  un  péché.  Commettre  un  péché.  Être 
en  péché.  Tomber  en  péché.  Croupir  dans 
le  péché  ,  dans  fon  péché.  Être  obftiné 
dans  le  péché.  Mourir  dans  fon  péché. 
ConfelTet  fes  péchés.  Remettre  les  péchés. 
Pardonner  Icspéchés.  Il  n'ya  que  Dieu  qui 
puifTe,  remettre  les  péchés.  Le  Prêtre  ne 
donne  l'abfolution  des  péchés ,  que  par  le 
pouvoir  qu'il  en  a  reçu  de  Jesus-Chmst, 
&  comme  parlant  au  nom  de  Jesus-Chrit. 
Les  circonilances  aggravent  les  péchés.  La 
charité  eftace  les  péchés.  Jesl's-ChristcII 
mort  pour  nos  péchés.  Racheter  fes  pé- 
chés par  l'aumône.  Cela  ne  lui  a  point  été 
imputé  i  péché.  La  multitude  des  péchés. 
Le  péché  d'orgueil  >  d'avarice.  Les  fept 
péchés  moftcls  ,  ou  plutôt  les  fept  pé- 
chés capitaux.  Faite  pénitence  de  fes  pé- 
chés. ) 

On  dit  familièrement  De  deux  petfonpes 
qui  fc  font  dit  de  gtandcs  injutes  l'une 
à  l'autre  ,  c^ii'Slles  Je  font  dit  les  fept  pé- 
chés mortels. 

Dans  le  flyle  familier ,  on  appelle  Péché 
mignon  ,  Quelque  mauvaife  habitude  à  la- 
quelle on  eft  fujet ,  Se  dont  on  ne  veut  pas 
fe  défaire,  (La  pacelFc  ell  foa  péché  mi- 
gnon. ) 

On  dit  proverbialement ,  Péché  caché  ejl 
a  demi-pardonné  ,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  a  foin  d'évitci  le  fcandalc  ,  le  mal  en 
eft  moindre. 

On  dit  prov.  Mettre  quelqu'un ,  mettre 
quelque  chofe  du  rang  des  péchés  oubliés  , 
pour  dire  ,  Ne  vouloir  plus  t'en  foucier  , 
ne  vouloir  plus  y  fctnger. 

Lorrqn'on  veut  diminuer  quelqu'une  des 
fautes  légères  qui  regardent  le  commerce 
de  la  vie  civile,  on  dit,  que  (  Ce  n'cft 
pas  un  grand  péché ,  ce  n'cll  pas  un  péché 
irrémiflîble.  ) 

On  dit  proverbialement,  A  tout péchémi- 
féricorde  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  avoir  de 
l'indulgence  ,  qu'il  faut  excufcr  ,  qu'il 
faut  pardonner  les  fautes  luênie  les  plus 
grandes. 

On  dit  figurément  ,  Rechercher  Us  vieux 
péchés  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  Recher- 
cher .fa  vie  palfée  )  à  dciTein  de  lui  faire 
de  la  peine. 
FÊCHE.  f.  f.  Sorte  de  gros  fruit  i  noyau  , 
qui  a  beaucoup  d'eau  ,  St  qui  eA  d'un  goût 
excellent.  (  Pèche  vincufc.  Pêche  cotoneu- 
fe.  Pêche  pleine  d'eau.  La  Pèche  quitue  le 
noyau.  Pèche  jaune.  Pècb«  l^lancb;.  Il  /  a 
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différentes  efpèccs  de  pêches.  Pèche  Mag- 
dclaiiie.  l'èçhc  violette.   Pêche  admirable, . 
Pêdie  cbevrcufe.   Pèche  mignonne.  Pêche 
cetife.  Pccbe  noix.    Pèche  de  Coibcil.  Pê- 
che de  l'au.  Noyau  de  pèche.  ) 

PÊCHE,  f.  i.  Ajt ,  ejercice  ,   aflion  de  pé- 
cher. (Aimer  la  pèche.  Se  divertir,  s'amu- 
fer  d  la  pêche.  Avoir  droit  de  pêche.    Un. 
temps  qui  ne  vauf  tien  pour  la  pêche.  L»^ 
pêche  (fu  hareng.  Aller  à  la  pêche  de  1»'^ 
mortie.  Aller  à  la  pêche  de  la  baleine.  Fai- 
te une  bonne  pêche  ,   une  grande  pêche  , 
une  heuteufe   pêche.   La  pêche  n'a  tic», 
valu  aujourd'hui.  Vivie  de  fa  pèche.  ) 

PÊCHE  1  fc  dit  aulfi  du  droit  de  pêcher.  Ainlî 
on  dît  ,  c^w'Vn  homme  a  la  pêche  d'une  ri' 
vière ,  pour  dire,  qu'il  a  feul  le  droit  d'f 
pêcher.  Et,  Affermer  la  pêche  d'une  rivière^ 
pour  dite ,  Alfexmet  te  droit  qu'on  a  dit 
pêcher. 

PÊCHE  ,  fc  diiauin  du  poitTon  qu'on  a  pé- 
ché. (Combien  voulez-vous  vendre  votre 
pèche  î  ) 

PÊCHE  ,  fe  dit  encore  ,  en  parlant  des  per- 
les &  du  corail  qu'on  prend  dans  de  cer- 
taines mers.  (  La  pêche  des  perles.  La  pê- 
che du  corail.  )  Il  fe  dit  aulfi  Des  marchan- 
difes  qu'on  retire  de  l'eau  ,  lorfqu'un  vaif- 
feau  a  fait  naufrage.  (  La  pèche  du  dcbii; 
d'un  vailfeau. } 

PÉCHER.  V.  n.  Trangrefler  la  Loi  divine. 
(  Pécher  mortellement.  Pécher  véniellc- 
ment.  Pécher  légéremenr.  Qui  fait  telle 
chofe  pèche.  Eve  fit  pécher  Adam.  Ti^S  , 
les  hommes  ont  péché  en  Adam.  Pécher 
cotittc  le  Saint-Efptit.  P'cher  contre  lc« 
Conimandemens  de  Dieu ,  contre  les  Coio^ 
mandemcns  de  l'Églife.)  '-.» 

On  dit  proverbialement ,  Qui  perd  pèche  p 
pour  dire  ,  qu'Une  pctionne  a  qui  l'on  a 
dérobé  quelque  chofe,  en  accufe  bien 
fouvent  quelqu'un  qui  n'en  eft  pas  cou-»- 
pable. 

récHER. ,  fignifie  auffi ,  Faillir  conrre  quel- 
que règle  de  morale.  (  Pécher  contre  l'hon- 
neur. Pécher  contre  la  bienféance.  Pèche» 
contre  les  bonnes  mœurs.  ) 
Il  fignifie  aulfi  ,  Faillir  contre  queîqu'aa- 
tre  règle  que  ce  foit.  (  Vous  avez  péché 
contte  les  règles  de  l'àtt.  C'eft  pécher  coa- 
tre  le  bon  fens ,  contte  les  règles  de  la  Lo- 
gique. H  n'a  péché  en  cela  que  par  trop  de 
précaution.  ) 

On  dit ,  ([[l'Un  ouvrage  d'efprit  ne  pèche 
que  par  trop  d'efprit ,  par  trop  d'ornement  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  vicieux  à  force  d'ef-" 
ptit  (àfotced'otnemens.  Et,  qu'L'^«£cri- 
vain  ne  pèche  que  par  trop  d'exaUitudi  , 
pour  dire  ,  que  Son  défaut  eft  d'être  trop 
exad  en  de  certaines  chofes. 
On  dit  figurément  Des  humeurs  contenuçi 
dans  le  corps  ,  qu'EUes pèchent  en  quanti- 
té ,  par  la  quantité  ,  ou  qu'eWej  pichene  et 
qualité  ,  par  la  qualité  ,  pour  dire  ,  que 
L'abondance  en  cft  trop  grande  ,  ou  qucja 
qualité  en  eft  vicieufe. 

On  dk  auflï ,  que  Cu  vin  pèche  en  couleur  ', 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  la  couleur  qu'i 
devroit  avoir  naturellement.  On  le  dit  en- 
core ,  pour  dire  ,  que  Du  vin  eft  natu- 
rellement d'une  couleut  un  peu  louche. 

PfeCHER.  f.  m.  L'arbre  qui  porte  la  pêche. 
(  Fleur  de  pêcher.  Un  cfpalier  de  pêchcit. 
Du  fyrop  de  fleurs  de  pêchers.  Pêchcc 
franc.  Pêcl)ci  fur  amandier.  Pêcl^ec  fiu 
prunier.  )  ,  .  .  'j 

On  appelle  Couleur^  de  fteiirs  de  pétli^^ 
Une  forte  de  couleur  de  chair  ,  fem-- 
blable  à.  feu  piès  à  celle  des  âcutsïe 
pêcher,  ., 
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La  fleur  de  Pécher  eft  d'ufage  en  Médeci- 
ne ,  fur-tout  contre  lei  vers  Ats  petits  en- 
fins.  On  emploie  aufli  tes  noyaux  contre 
le  calcul  et  les  douleurs  d'oreille. 
PÊCHEK.  V.  a.  Prendre  du  poiHon  avec  des 
filets  ou  autrement.  (  Pêcher  du  poifTon 
dans  la  m;r ,  dans  une  rivière  ,  dans  un 
étang.  Pêcher  du  poiflbn  à  la  ligne.  )  Er 
afcfolument ,  (  Pêcher  i  la  ligne.  Pêchei  au 
£1et,  à  l'épervier.  ) 

On  dit ,  Ficher  un  éiang,  pour  dire  ,  Pê- 
cher tout  le  poilTon  d'un  étang.  (  On  pê- 
che les  étangs  de  trois  en  trois  ans.  On  met 
Us  étangs  à  fec  pour  les  pêcher.  ) 

Oa  dit  proverbialement  ,  Toujours  pêche 
0ii  en  prend  un  ,  pour  dire  *  que  £e  n'cft 
pas  perdre  toui-à  fait  fon  temps  que  de 
iiire  un  petit  gain. 

On  dit  prov.  Pêchtr  en  eau  trouble  ,  pt>ur 
dite.  Se  prévaloir  du  défordre  des  aSài 
les  publiques  ou  particulières,  pour  en 
i^irc  fon  profit  ,  fon  avantage.  (  Il  y  a 
desgens  qui  dutant  les  défordresd'un  État 
âe  fonge  qu'à  pécher  en  eau  trouble.  Il 
a  profité  du  défordre  de  cette  maifon  dont 
il  manioit  les  affaires  ,  &  a  péché  en  eau 
uouble.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  8c  par  une  ef- 
pece  de  mépris  ,  Où  ave^-vous  pêche  cela  ? 
Où  ave:[-vous  été  pêcher  cela  ;  pour  dire  , 
Où  avez-vous  pris  ,  où  avcz-vous  trouvé 
cela  .'  On  dit  aulfi  ,  (  Où  avez-vous  péché 
cette  uouvelle-U  î  Où  pêchet-il  ce  qu'il 
dit  î  ) 

'  On  dit  proveibialemeniSc  familièrement, 
Têcher  au  plat  ,  pouc  dire  ,  Prendre  dans 
le  plat  ce  qu'on  veut. 
FÊCHEB.  ,  fe  dit  aufli  De  tout  te  qu'on  tire 
He  l'eau.   (  Pécher  des  perles.  Pécher  du 
corail.  Pêcher  du  bois  qui  eft  emporté  pat 
le  courant  de  l'eau.  ) 
PÉCHÉ  ,    ii.  participe. 
PÊCHERIE,  fubf.  fém.  Lieu  où  l'on  a  cou- 
tume de   pécher  >  ou   préparé   pour   une 
pêche. 
PÉCHEUR  ,  PÉCHERESSE,  f.  Q.iicommet 
«les  péchés  ,  qui  eft  enclin  au  péché  ,  qui 
eft  dans  l'iv^bitude  du  péché.  (  Tout  hom- 
me e(l  pécheur.  Nous  fommes  tous  pé 
chcurs.  Pécheur  public.  Pécheur   fcanda- 
leui.  Pécheur  endurci.  Un  grand  pécheur 
Un   miférablt  pécheur.  Convertir  les    pé 
,clieuts.  L'homme  le  plus  faint  doitrecon- 
iKJîttc  qu'il   n'eft  qu'un  pécheur  devant 
Dieu.  Une  grande  pécherelfe.   La  péche- 
refTe  de  l'Évangile.  ) 

On  appelle  Vieux  pécheur  ,  Va  vieux  dé- 
fcauché. 
Quand  on  dit  en  ftyle  de  lachaire ,  d'Une 
femme  ,  qu'£//e  ejî  une  pécherelfe  ,  on  veut 
dite  ,  qu'ElIe  fait  profeftion  publique  d'un 
mauvais  eotpmerce. 
PÊCHEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  métier  & 
ptofclTion  de  pêcheur.  {  Hon  pêcheur.  Ha- 
fcile  pêcheur.  Une  barque  de  pêcheur.  Les 
filets  d'un  pêcheur.  ) 

On  appelle  L' anneau  du  pêcheur  ,  Le  fce.iu 
^ui  eft  appofé  à  certaines  expéditions  de 
la  Coût  de  Rome.  (Des  Brefs  donnés  fous 
Tannéau  du  pêcheur.  ) 

On  appelle  Martinet  pêcheur  ,    Une  efpe 
ce  d'oifeau  qui  fc  tient  ordinairement  le 
long  des  rivières  ,    8c  qui  y  plonge  pour 
prendre  de  petits  poilTons. 
PÉCORE,  f.  f .  Tcim:  injurieux  ,  qui  fîgni 
fit  ,    Une   peifonne   îtupide.    (  C'cll    une 
trolTe  pécore  ,  une  vraie  pécore.  )  Il  n'eft 
«)ue  du  ftyle  familier.  ) 
PECQUt.adj.f.  Terme  injurieii»,qui  ne  fe 
^iiqucd'UocfeiDiDt  fcite  $c  impctiiDcmi, 


P  E  C  P  Ë  D 

quî  fait  {'entendue.   (  C'eft  un«   pecque.     qui  cfl  ffrUufe  hors  de  propos  ,  &  jufdi 
C'eft  une  pecque  ptovincialt.  )  Il  n'eft  que      dans  les  moindtes  cbofes 


du  ftyle  fantilier 
PECTORAL,  ALE.  id|.  Qui  eft; bon  pour 
la  poitrine.    (  Ce  fyrop  eft  peâotal.   Le 
bon  vin  efl  pelotai.  } 
On  appelle  CroiK  pe&orale  ,  Celle  que  les 
Évêques  portent  fut  leur  poitrine ,  pour 
matque  <le  leur  dignité  ,   &  dans  laquelle 
il  y  a  quelquefois  des  reliques. 
PÉCULAT.  f.  m.  Vol  des  denier»  publics  , 
fait  par  ceux  qui  en  ont  le  maniement  S: 
l'adminiftraiion.    (  Le  ctime  de    péculat. 
ttrc  accufé  de  péculat.  Le  péculat  eft  un 
ctime  capital.  ) 
PÉCULE,  f.  m.  Ce  que  celui  qui  «ft  en  puif- 
fance  d'autrui  a  acquis  par  fon  iiiduftrie  , 
par  fon  travail  te  pat  Ton  épargne  ,  &  don  t 
il  lui  eft  permis  de  dilpofer.  (  11  avoic  ac- 
quis un  petit  pécule.  Il  a  difpofé  de  fon 
pécule,  il    eft  défendu  à   la   plupart   des 
Moines  d'avoir  un  pécule.  ) 
PÉCUNE.  f.  f.  Argent.  (Uifette de pécune.) 

Il  eft  vieux. 
PÉCUNIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage que  dans  les  phtafes  fuiyantcs,{Amen 
de  pécuniaire  ,  peine  pécuniaire  ,  )  qui  fe 
difent  d'Une  fomme  d'argent  i  laquelle 
un  homme  eft  condamné  par  Juftice ,    en 
réparation  de  quelque  faute 
On  dit  aulT! ,   Intérêt  pécuniaire  ,  pour 
dire,   Un  intérêt  d'argent.   (Ce  n'eft  pas 
pour  un  intérêt  d'honneut  ,  c'eft  pour  un 
intérêt  pécuniaire  qu'ils  fe  font  biouilics.  ) 
PÉCUNIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  3  beaucoup 
d'argent  comptant.  (  Cet  homme  eft  pécu- 
nieux.    C'eft    un   homme  qui   n'eft  guère 
pécunieux,    qui  n'eft  pas  fort  pécunieux.  ) 
Il  eft  du  difcours  famiiiet. 
P  E  D 

PÉDAGOGIE,  f.  f.  Infttttâion,  éducation 
des  enfan 

PÉDAGOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  tap- 
poft  à  l'éducation  des  enfans. 
PÉDAGOGUE,  f.  m.  Celui  qui  enfcignedcs 
enfans,  &  qui  a  foin  de  leur  éducation. 
II. ne  fe  prend d'otdinaire  ,  qu'en  mauvaifc 
part,  ir    il  ne  fe  dit  guère  que  pat  déti 
fion.(  Il  n'a  plus  befoin  de  pédagogue.  Cet 
homme  fait  le  pédagoque  ,  c'clt  uu  plai 
fant  pédagogue.  ) 
PÉDALE,  f.  f.  Grostnyau  d'orgue,  qu'on 
fait  jouer  avec  le  pied.  (  Un  jeu  de  péda- 
les. )   Les  touches  d6  ce  jeu  fc  nomment 
auflî  Pédales. 
PÉDANÉE.  ad).  Il  n'a  d'ufage    que  d 
cette  phrafe  ,  Juges  péclaièes  ,   pout  dire  , 
tes  Juges  d'une  petite  Juftice  fubalterne  , 
des  Juges  de  village  qui  jugent  debout  . 
n'ayant  poim  de  tiégc  pour  tenir  la  Juf- 
tice. 
PÉDANT,  r.  m.  Terme  injurieux  ,  8c  dont 
on  fc  fert  pour  parler  avec  mépris  de  ceux 
qui  enfeigncnt  lesenfans  dans  les  Collèges  , 
ou  dans  les  maifons  particulières.  (  Si  ce; 
enfant  eft  mal  infttuic  ,    c'eft  qu'il  n'a  eu 
qu'un  pédant  pout  précepteur.  ) 
PÉDANT  ,    fe  dit  aulii  De  celui  qui  afFcû 
hcxrs  depiopos  dé  paroîirc  favant,  ou  qui 
parle  avec  un  air  trop  décifîf.  (  C'eft  un 
franc  p^tlant.  C'eft  un  vtai  pédant.   Il  n'y 
a  pas  moyen  de  foulFiir   le  jargon,    l'ait 
déci<it  de  ce  pHant.  ) 

Il  fe  dit  auili  De  celui  qui  afteâe  trop 
d'exactitude  ,  trop  de  févéïiié  dans  des  ba- 
gatelles ,  fie  qui  veut  affujeitit  les  autrrs  à 
fcs  lègles.  (On  ne  fautoit  vivre  avec  cet 
homme  ,  c'eft  un  vrai  pédant,  ) 
PiDANTt  ,  fe  dit  d'une  femme  qui  fait  la 
farante  Se  la  capable  «  «u.  qui  eft  grave  , 


PÉDANT,  ANTE.  «dj.  Qui  tient  du  pé- 
dant,^ qui  fcM  U  pédant.  (  Air  pédai»t. 
Manières  pédaates,  Il  a  l'air  pédant.  Il 
patle  d'un  ton  pédant.  Il  a  beaucoup  dfe 
favoit ,  beaucoup- d'cfpiit ,  mais  c'eft  un 
efprir  pédant.  ) 

PÉDANTE».  V.  n.  Terme  injurieux  ,  doiu 
on  fe  fe«  dans  le  ftyle  familier ,  pour  cxi- 
primet  la  proftITion  de  ceux  qui  enfeigncnt 
daot  les  Collèges.  (  Ger  homme  n'a  fak 
to'jtc  fa  vie  que  pédaïuer.  ) 
PÉDANT  ERIE.  f.  f.  Terme  injurieux,  dont 
on  fe  fert  pout  exprimer  la  profeffion  de 
ceux  qui  enfetgnent  dans  les  Glaffes.  (  A 
a  quitté  la  pédanictie.  ) 

Il  fignifie  atilîi  ,  Ait  pédant  ,  manier» 
pédante.  (  Ce  difcouts  fent  la  pédanterie. 
Haïtlapédantctic.  Il  ne  fe  peut  défaite  de 
la  pédanterie.  ) 

Il  lignifie  audi  Érudition  pédante.  (  Il  n'y 
a  que  de  la  pédînteiie  dans-ce  livre,  da'Ai 
ce  difcours,  &€.> 
PlDANTESQUE.  ailj.  de  t.  g.  Qui  fcnt  k 
pédant.  (Savoir  pédaniefque.  Air  pédan- 
icfque.  Difcouts  pédaniefque.  Phtafe  pé- 
daniefque. Habit  pédaniefque.) 
PÉDANTEiQUEMENT.  adv.  D'un  air, 
d'une  manière  qui  feni  le  pédant.  (Il  nous 
eft  venu  patlet  pédantefqucroent.  Gronder 
pédantefquement.  Raifonnet  pédantefqua- 
mcnt.  ) 

PÉUANTISER.  V.  n.  faite  le  pédant.  (  Il 
ne  fait  que  pédantifet.  ) 
PÉDANTISME.  C  m.  Pédanterie  ,  air,  ca- 
ratlère  ,  manière  de  pédant.  (  Cette  lettre  , 
ce  livtc  fent  le  pÉdantifme.  Sa  manière  <Je 
parler  ,  Sec.  tient  du  pédantifme.  ) 
PÉDÉRASTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  adonné  à 

la  pédétaftie. 
PÉDÉRASTIE,  f.  f.  Pallîon  ,  amour  hon- 
teux entte  des  hommes. 
PÉDESTRE,  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guèie  d'u- 
fage que  dans  celte  phtafe,  (  Statue  pé- 
deftte.  ) 
PÉDESTREMENT.  adv.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phtafe.  Aller  pédeftremenl,fcmt 
dite  ,  Aller  i  pitd.  I!  eft  familier. 
PEDlCULAlRE.adj.de  t.  g.  Il  n'a  d'ufagf 
qu'en  cette  phtafe.  (  Maladie  pédiculaitc ,  ) 
qui  fc  dit  d'une  fotte  de  maladie  dans  la- 
quelle il  s'engendie  une  gtande  quaniicé 
de  poux. 
PÉDICULAIRE.ouCRÊTEDECOQ   f.f. 
Plante  qui  croît  dans  les  prés  ,  marais ,   fie 
autres  lieux  humides.  Ses  feuilles  reflem- 
bleni  i  celles  de  la  Filipendule.    Elle  eft 
propres  à  artétct  les  hémotragiri. 
PÉDICULE,  f.  m.  Petit  pied.  Terme  de  Bo- 
ftnique.  Nom  que  l'on  donne  à  la  partie 
qui  attache  la  fleur  à  la  lige. 
PEDOMÈTRE.  ^oyej  Ooov.ètrb. 
l'ÉDON.  f.  m.  Coutticr  à  pied.  (  Les  Fcdoai 
"  d'Avignon ,  de  Gènes ,  de  Rome.  ) 

P  E  G 

PÉGASE,  f.  m.  Cheval  fabahtux  ,  auquel  I« 

anciens  PoBtesloni  donné  des  ailes  ,  &  qui , 

félon  eux  ,   d'un  coup  de  pitd  Ht  foutdre 

la  fontaine  Hypoctène. 

PiGASi ,  eft  aufli  le  nom  d'une  conftclll- 

tion  de  l'hémifphéte  boréal. 

P  E  I 

PEIGNE,  f.  m.  Inftrument  de  buis .  de  Cor» 

ne  ,    d'ivoire  ,    qui  eft  tail'é  en  forme  de 

dents  ,    &  qui  fctt  à  démêler  les  cbeveu:( 

&  à  dtctaîTcr  la    tête.   (  Peigne  de  buis. 

Peigne  de  cotnc.   Peigne  d'ivoirt.  Peigne 

d'écaillf.   Le  dos  d'un   peigne.    Peigne   d 

deoï  côtés.  Les  petites  dent»  ,  les  groffiti 


■^«fitsd'an  prigne  Peigné  é*ï6î!tfte.T?il- 
gnc  de  pocht.  Se  <ionn«  deaic  ou  trois 
coup»  de  peigne.  Nettoyer  on pogne.BrofTc 

■  i  nettoyer  des  peigtitl.  Oit  ^igncs  pOur 
idet  c4iWiint.  ) 

On  appelle  encore  dilnoin  de  PrijfAe.On 
iftilcutnetit  de  fer  dont  fe  l'ervest  les  Car- 
deiiti  8c  les  TitTeTJIidj  poiK  éfpritet  la 
Uine  ,  te  chmvte  Uc  le  lin  (  Peigne  de 
Cardeiir.  ["eigne  de  Tifferand.  ) 

On  dit    proveibialctticnt    d'Vn  •hoittthe 

ptompt  k  violent  ditis  f»  colétt  ,    qu'// 

tutroit   un  Mercier  pour  un  peigne  ,  pour 

"■4ire,  <it>«  Quand  H  cft  en  colère  ,  il  »'em- 

■  pi>*te  avec  extèî  pour  pt\i  d«  chor«. 

PEIGNER.  V.  a.D^tmêlet,  »Traflg<;r le* Che- 
veu» avec  un  peigne.  (  l>cig«;c  feS  che- 
veux. Peigner  une  perruque.  Peijiiec  l'a 
barbe.  Se  peigner.  Ptigiiet  k  cfl*  des  che- 
vaux. ) 

PtiSNtR  ^  fe  dit  «uflî  Di  lin  i  du  chanvre, 
«ce.  (  Peigne*  du  lin  >  peigntt  du  chan- 
vre.) 

^i6Ni,  ie.  funittpt. 

On  dit  tigur*m';nt  d'Un  jardifl  bien  tenu, 
bien  rotgiié  ,  qu'//  tfl  bien  peigné. 

On  dit  aulli  ,  qu't/n  lieu  ,  un  endroit  tjl 
bien  peigné  ,  pout  dite  i  qu'il  efl  extrême- 
ment ajurté  &  exirèniemcnt  propre.  Et  , 
au'tln'ift  (jue  trop  peigr.é.  Quand  on  veut 
donner  i  entendre  que  les  âjuftetnens  en 
font  rechetclici  avec  trop  d'eiaéliiudc , 
avec  ttop  de  loin. 

On  dit  auBï  figurément  d'un  difcours , 
«Tuii  (lyic  exaft  8c  châtié  ,  <\ii'IL  eft  bien 
peigné  ;  Se  i  qu'//  eft  trop  peigné  ,  Quand 
Il  y  paioît  de  l'afFcftation. 

PE'GNIEK.f.tn.  Celui  qui  fait  !c  qui  vend 
des  peignes.   (Marchand   pcignier.  ) 

PEIGNOIR,  f.  m.  Lir.ge  fait  en  fotmc  de 
petit  manteau  ou  de  cafaque  ,  que  l'on  met 
lut  fe»  épaules  quand  on  fc  peigne,  pour 
empêcher  que  la  cralTe  ,  la  poudre  netoni 
be  furies  habits  ,  fur  la  robe  de  chambre. 
(  Mettre  un  peignoir.  Un  peignoir  i  den- 
telle. Un  peignoir  uni ,  êcc.  ) 

FEIGNURES.  f.  f.  p!.  Cheveux  qui  tombent 
de  la  tcte  en  fe  peignant.  (  Ramairer  des 
pcignutes.  On  a  fait  dis  boutfei  Se  des 
bracelets  de  fis  peignures.  ) 

PEINDRE.  V.  a.  ReptéCenter  ,  figurer  quel- 
que chofe  ,  tirer  fa  relfcmblancc  de  quel- 
qie  objet  par  les  traits  ,  les  conlcurs  ,  Scc. 
(  Peindte  un  liommé,  unaibte,  un  lion, 
l!  a  fait  peindre  fon  père,  fa  femme,  fes 
enfans.  te  Ptintte  l'a  peii:t  trait  pour  trait. 
Pfindtc  d'idée  ,  de  mcinoire.  Peindre  fiîr 
toil<! ,  fut  ho'îs.  Pcinilre  fut  cuivre.  Pein- 
dre fat  marbte.  Peindre  un  vafe  de  fleurs 
fur  «ne  glace  de  mltoir.  Peindre  en  huile, 
à  l'huile.  Peindre  à  frefque.  Peindre  en 
détrempe.  Peindre  en  paltel.  Peindre  en 
camaïîu.  Peiiïdre  en  miniature.  Peindre  en 
émail.  P.:indre  d'aptes  nature.  Peindre 
quelqu'un  en  gran  t ,  le  peîniire  en  pe- 
tit, le  pcindtc  à  demi  -  bufte.  Peindre 
une  bataille.  Peindre  une  prairie  ,  une 
vallée  ,  une  montagne,  tfn  morctaù  J'At- 
chitefture.  )  •      .  • 

On  dit  ,  qu'C/n  Peintre  peihl  l'Hiffoire  , 
pour  dir*  ,  qu'il  iiavaille  (ut  des  fojets 
hillotiqties ,  ec  cela  fe  dit  par  oppOIttion 
aux  Peintr.-s  qui  ne  peignent  que  dis  por- 
traits o!u  dt'spayfages.  ' 
On  dit  d'Un  hflnvmc  parfaitement  bien 
'fait,  qu'//  rjîfVtAptindre.  Erd'Un  habit 
bien  fait  &  j...  C\^\  bien  ,  qu'//  eft  fait  i 
feindre  ,  qu'i7  vu  à  péimire.  (  Voilà  un  ha- 
bit qui  vom  va  J  peindre.') 
■  -On  die ,  Ptirtdri  mi  galerit ,  une  ektin^ 


PET      ,. 

Vrt;  nii'ciàiktt ,  («out  dîre  ',  tW  eMbi;flif 
par  divcrfes  repréfcntation»  de  ifïgurck  . 
fl'aribefqucs ,  ou  d'ohiei^'ens. 

Il  fe  prrtid  aulTi  qutlc^iitfofs  Jomr  Cou- 
Vl-lr  (ihipltmetit  4v«c  des  couleott  ,  tV'ns 
qu'elles  rtprtfefirfnt  àtfcttiie  figdtè.  (  Pei'n- 
dre  en  rougi  ,  cb  blanc  ,  en  noir ,  &c. 
Pcihdre  les  rooes  &  le  trjin  d'un  cattolle. 
Leï  S«u«gts  ft  peignent  de  plulieutt  cou 
leuts.  Ce  vicilUtd  le  peint  11  bitbc  tH.  les 
thcvïux.  ) 

PsiNDk*  ,  figflifie  aufli ,  ttéct^re  il:  fibté- 
flntet  vivtrfntht  quelque  chofe  p.^V  \i  à'iÇ- 
Cours.  (  Il  a  adrtiirableméht  bien  peint  les 
combats  &  les  nauftagcs  diis  foh  Pob'tAe. 
TôSty  e(l  (i  bich  peint,  kjat  l'on  crôi[ 
voi*  ce  qu'il  décrit.  Il  peint  fi  bien  fes 
petConnages  ?c  leuts  difîerens  caraftètel  , 
que  ..  Il  peint  fi  vivement  la  cnlète  ,  la 
douleur ,  la  joie  ,  la  crainte  ,  qu'il  inf- 
pire  Icjfentimens  qu'il  lui  flaît.  Peindre 
le  vite  avec  les  conleuts  les  pluS  propres  à; 
on  dontiér  de  l'imrreur.  )  ' 

On  dit ,  qu'Un  Auteur  fe  ptifit  dans  fes • 
ouvrages  ,  pour  dire  ,  que  Sans  y  fchrcr  ,' 
il  y  mart]ue  ,  îl  y  donne  i  connoître  fon 
C3ia8ète  8c  fes  inclinations. 

On  dit  aufii  ,  que  Les  objets  ft:  peignent 
fttr  la  glfice  d'un  miroir  ,  ftir  la  furftice  de 
l'eau  ,  ou  d'un  autre  corps  poli  ,  pour  di- 
re ,  qu'ils   y  font  reptcfentfs  au  naturel. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ,  aptes  avoit  beaucoup  bu  ,  rccomincii- 
cfc  il  boite  ,  qu*//  s'achève  de  peindre. 

On  le  dit  auiîi  il'Un  homttte  qui  achève 
de  fe  luiner  de  biens,  de  tépuiatioa  ,  de 
famé  ,  &c. 

On  le  dit  encore  d'Un  homttiS  i  qui  il 
aitive  un  nouveau  malheur  qui  met  le 
comble  aux  auttcs.  (  Il  ne  falloit  que  cela 
pour  l'achever  de  peindre.  Voilà  qui  l'a- 
chève de  peindre.  ) 
PeiHd».!  ,  fe  dit  aulfi  De  l'Écriture  ,  pour 
marquer  qu'on  forme  bien  les  lettres  , 
lés  caraâères.  (Voilà  une  belle  écriture  , 
cela  eft  bien  peint.  Il  peint  bien.  11  peint 
mal.  ) 
Peimt  ,  ïiNTt.  participe. 

On  appelle  Toiles  peintes ,  Certaines  toi- 
les qui  viennent  tfes  Indes,  8c  qui  font 
peintes  avec  le  fuc  de  quelques  heibes.  On 
fait  depuis  peu  des  toiles  peintes  en  France  , 
à  l'imitation  de  celles  des  Indes. 
PEINE,  f.f.  Douleur, afïliaion.rouffVance, 
fentiment  de  quelque  mal  dans  le  corps  ou 
dans  l'efpiit.  (  Les  peines  du  cotps.  les  pei- 
nes de  l'eTprit.  Les  peines  de  l'efptit  font 
d'ordinaire  plusgrandesquecelles  du  corps. 
Il  a  des  peines  d'efptit  inTuppottables.) 

On  appelle  La  peine  du  fens  ,  Les  dou- 
leurs que  les  damnes  fouft'rént  pat  les  tout- 
mensde  l'enfer.  t.t  La  peine  du  dam.  Ce 
que  la  privation  de  la  Vue  de  Dieu  leur 
fait  fouft'rir. 

On  appelle  aufS  Peines  du  Purgatoire , 
Ce  que  les  acnés  foufFtcnrdans  le  purga- 
toire ,  foit  par  les'  touriïiens  ,  foit  pat  la 
piivatioh  Oii  cller  (bnt  afori  de  U  vue  de 
Uieii. 
PEiSt,  fignîfic  ailrti ,  ChâtUntnt,  punition 
d'un  ctime.  (  Il  a  c.omtnis  la  faute  ,  il  eii 
portera  1»  pcitie.  Cet  exil  ,  cette  difgrâce 
eft  la  peine  de  fon  ctime.  On  lui  a  otdon- 
né  cela  I\ir  peine  ,  foijs  jpéine  ,  i.  feinè  de 
U  vie.  Il  y  a  peine  dé  mott  pour  qui....  ) 
On  dit  dans  ce  fens ,  (L'a  peine  dU  tifton  , 
la  peine  du  quadruple.  ) 

On  dit  en  tetràef  dï  JutlfpruJerKïe ,  Sous 
les  peines  de  droit ,  pour  dite  ,,  Sous  les 
peints-  que  U  Ltji  autotift  d' infliger,  (là 
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Vaife  St  ci  fivre  a  été  dïfeWiilie'  Toi;  t-» 
pèihîl'de  dtoî't.  ) 

PtiNt  ,  lignifie  aufli  ,  Travail  ,  Tatiçuctlt 
n'a  pik  fait  cela  Tans  'peiilé.  Sa  peine  c^ 
pii  èiî  Inutile,  Sa  (icioc  n'a  pas  été  int'ruc- 
tuëufe.  Il  eft  tn'al-iifê  àe  faire  quelque 
cViofe  de  feeàU  (ans  peine.  Il  à  un  efprii  fa- 
cile ,  ai'fé  ,  «^ili  Tiit  loUt  fans  peine.  Je  fê- 
tai cela  ,  ou  je  mbutiai  à  U  peine.  ) 

On  dit  ,  Un  homme  de  peine  ,  en  patlant 
d'Un  honiine  qùî  gâgtie  fa  vie  pic  un  iff 
Vàïl  pénible  tie  cotps. 

On  dit  d'Ùi)  honiiiiè  q'ui  à  travaillé  îtra- 
tilemént  à  quelque  chofe  ,  qU'//  a  perUt 
fa  p'e'ine  ,    tes  peines.. 

Ofi  dît  ptovetbiàlètrient  ,  Nul  bien  fans 
peine.  Et  dânS  le  liiême  fens ,  on  dit ,  qu'/i 
y  a  certaines  enireprifes  ou  la  peine  pa^t 
le  plaifir. 
PeISÏ  ,  fe  dit  auin  Des  difficultés,  des  oEÎf- 
ta'clts  que  l'on  ttouvc  djiis  une  enticpiife. 
(  Il  aura  beaucoup  de  peine  à  gagnci  ce 
ptocès'lé.  Il  a  eu  beaucoup  de  peine  à  faic^ 
fa  fortUhi: ,  à  venir  à  bout  d'une  telle  cho- 
fe. )  Et  dans  cette  accepiion  ,  on  dit  à'tia. 
honuiié  qui  à  de  la  dîlncuhc  à  parler  pac 
quelque  eiiipêchement  naturel  ,  qu'//  a  dt 
la  pemè  a  parler. 

On  dit  aulTi  dans  le  même  fens,  qu'tht 
homme  a  de  la  peine  à  marcher  ,  Quand  il 
fe  fcrt  difficilement  de  fes  jambes. 

On  dit  par  politelTe  ,  Pren'ej  la  peine  de 
faire  cela  ;  il  a  pris  la  peine  de  me  venir 
voir  ,  pour  dire  ,  Je  vous  prie  de  faire 
cela  ;  il  m'eft  venu  voir. 

On  dit  dans  le  difcours  familier,  ta  ch'gfi 
éri  vaut  bien  ta  peine  ,  pour  dire  ,  que  La 
c  hofc  dont  il  s'agit  eft  d'afTcz  gtande  coo- 
fidérat ion  ,  alTcz  importante,  pout  méri- 
tct  qu'on  ne  néglige  tien  afin  d'y  réullîr. 
(  Si  vous  voulez  obtenir  cette  giàcc  ,  il  faqt 
faire  agir  tous  vos  amis  ,  la  chofe  en  vaut 
bien  la  peine.  )  Et  l'on  dit  dans  le  leiis 
contraire  ,  Cela  n'en  vaut  pas  la  peine,  ce 
r.'^fl  pas  la  peine.  (  Voulez- vous  que  je  votif 
aille  ttouvet  pour  cela  >  Non  ,  cela  n'e» 
vaut  pas  la  peine.  Ce  n'eii  pas  la  peine 
d  attendtc  fi  lor.g-tcnips  pout  à  peu  dt; 
chofe.  ) 

On  dit  encore  (tins  le  difcoutt  familier  j 
(Ce  n'eft  pas  la  peine  d'en  patler:)  Se 
cela  fe  dit  par  ironie  ,  pour  exagérer  da- 
vantage la  chofe  dont  il  s'agit  ,  tn  faifanc 
femblant  de  la  diminuer.  (  il  ne  lui  a  volé 

3UC  cent  mill:  écns ,  ce  n'tll  pas  la  peine 
'en  parler  ,  cela  ne  vaut  pas  la  pcioe 
d'en  pjtler.  ) 

Peine  ,  fe  dit  paitillerocnt De  la  répugnance 
d'efptit  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire  quelque 
cliolê.  (  j'ai  de  la  peine  ,  j'ai  pciue  à  lui 
annoncer  uni;  fi  méchante  nouvelle.  )  Ec 
on  dit ,  que  L'on  fait  une  chofe  fans  peine, 
pout  diie  ,  que  C'eft  de  bon  citur,  fans 
nulle  contrainte. 

PeiVe  ,  fe  prend  quelquefois  pour  le  falaire 
du  travail  d'an  attifan.,(  U  lie  f.iui  pas  re- 
tenir la  pcjne,  du  mercenaire.  ). 

Peiné  ,  fe  prend  aufli  pouriijquiétudeil'ef- 
prit.  (  rélois  fort  en  pcirx  tîe  ce  qu'il  étol'î 
devenu.  Vous  m'avez  iiré  de  peine.  On  m'a 
mis  hors  de  peine.  Me  voilà  hors,  de  peine. 
On  ell  extrêmement  en  peine  de  lai.  Je  luis 
en  peine  de  n'avoir  point  de  (e%  nouvelles. 
Je  luis  en,  peine  de  favoir  cç  qu'il  de^ 
viendra.  f,ts  dernières  nouvellfs  que  j'*i 
reçues  me  mettent  fott  en  peine.  Tout  U 
mondé  efl  eh  peiné  de  lavoir  à  quoi  ccU 
aboutira.  )  ,  ; , 

On,  dit  encore,  qj^Jl/(t  homme  tJL.enp.ti.\ 

■fte',  âàns  làptine,   potjt  dire  ,  qu'iVa 
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des  affaires  fkheufes  qui  l'embarraCtiit., 
On  dit  auflî  d  Vu  homme  imjuiet  ,  que 

.  C'tjiune  ame  en  peine. 

k  tEiNE.adv.  lia  différentes  lignifications, 

'fcion  les  dilFerentes  façons  de  parler  avec 
Icrqiielles  on  le  joint.  On  s'en  fert  quel- 
quefois pour  marquer  le  peu  de  temps 
qu'il  y  a  qu'une  chofe  dont  on  parle  eft  ar- 
rivée. Ain(i  on  dit  ,  A  peine  eft-il  hors  du 
lie  ,  à  peine  il  eft  hors  du  lit  ,  à  peine  fom 
mei-nous  entrét ,  pour  dire  ,  Il  ne  fait  que 
de  .'btiir  du  lit,  il  n'y  a  qu'un  moment 
que  nous  fommes  entrés.  (  À  peine  le  foleil 
jtft-il  levé ,  on  fc  met  en  marche.  ) 

'  On  s'en  fert  encore  dans  la  (ignification 
de  Pref(jue.pas.  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  A 
peine  voit-on  à  fe  conduire  ,  à  peine  eft-il 
jour,  à  peine  a-t-il  te  nècejfaire  ,  à  peine 
fait-il  lire  ,  pour  dire,  Il  n'eft  prefque  pas 
encore  jour ,  on  ne  voit  ptefqùe  pas  a  ("e 
conHuire  ,  il  n'a  prefque  pas  le  néccfTaire  , 
il  ne  fait  prefque  pas  lire. 

it.  PEiSE  ,  ell  auificonjoniSion.  )  À  peinc'le 
foleil  étoit-il  levé  ,  à  peine  le  foleil  étoit 
levé,   qu'on  aperçut  l'ennemi.  J 

"^  "^n  dit  ,    A    graml'peine  ,     pour   dire, 

"  Mal-aifément ,    difficilement.    (  Si  vous 
n'avez    pu   faire    une    chofe  fi   aifée ,    ; 
grand'peine  en  feriez-vous  une  plus  difïî 
cilc.  ) 

PEINER.  V.  a.  Faire  de  la  peine  ,  donner 
de  la  peine  ,  fatiguer ,  caufer  du  chagrin  , 
tie  l'inquiétude.  ^  Cette  nouvelle  m'a  beau 
coup  peiné.  Ce  travail  vous  peinera  trop. 
Votre  fîiuation  me  peine  extrêmement.  ) 
Il  fignifie  autTi  ,  Travailler  beaucoup  & 
difficilement  ce  qu'on  fait.  (  Ce  Poëie,  ce 
Pcintte  peine  beaucoup  fes  ouvrages.  ) 

Feiner.  ,  efl  aufli  neutre  ,  &:  lîgnilie.  Avoir 
de  la  peine.  Ainlî  en  parlant  de  gens  qui 
travaillent  avec  effort  pour  faite  quelque 
«hofc  ,  comme  ceux  qui  tirent  un  bateau 
en  remontant  ,on  dit ,  <\[i*  Ils  peinent  beau 
coup.  (  Les  chevaux  qui  remontent  un 
gr.ind  bateau  peinent  beaucoup.  ) 

On  dit  d'Une  poutre  ou  d'une  folive  qui 
cli  chargée  d'un  trop  pefant  fardeau  , 
<]\i'EUe  peine  beaucoup.  (  Cette  poutre 
peine  trop.  ) 

Se  peinfu.  V.  récip.  Se  donner  de  la  pei 
ne.   (  Se  peiner  pour  faire  quelque  chofe. 
Il  s'cil   beaucoup  peiné.    Il  ne  s'cft  guère 
peiné  dans  cette  affaire.  Il  n'aime  pas  à 
fe  peiner.  ) 

ÏEiiiÉ ,   ÉE.  participe. 

On  dit ,  qu't/rt  ouvrage  eft  peiné  ,  paraît 
peiné  ,  pour  dite  ,  qu'il  paroît  qu'on  y  a 
iravaillc  avec  beaucoup  de  peine,  qu'il  eft 
travaillé  pefamment.  (Il  ya  de  belles cho- 
fes  dao  ce  tableau  ,  mais  il  paroît  trop 
peiné.  On  voit  à  la  pefanteurde  ta  touche, 
à  l'incettitude  du  trait ,  au  peu  de  fran- 
thifc  &  de  fraîcheur  des  teintes ,  combien 
«e  tableau  eft  peiné.  ) 

Ou  (lit  ,  qu'Une  écriture  eft  peinée  ,  eft 
trop  peinée  ,  pour  dire  ,' qii'Êlle  paroît 
ttrtte,  pefamment. 

PEI^EUX  ,  EUSE.adj.  Ce  mo^  ne  fe  dit 
jWre  qu'au  féminin,  &  dans  cette  phtafe, 
La  fcnnine  peineufe  ,  Qui  fe  dit  quelque- 
fois de  la  Sem.iine  Sainte  ,  mais  feulement 
parmi  le  peuple. 

KlNrilE.  f.  m.  Celui  qui  fait  profcffion  de 
peindre.  (  Boa  Peintre.  Grand  Peintre.  Ex- 
cdleni  Peintre.  Les  Peintres  anciens.  Les 
Peintres  modernes.  Les  Peintres  tie  l'É- 
cole de  Rome.  Les  Peintres  de  l'École 
ie  Lombardie.  Les  Peintres  de  J'Êcolé  de 
Florence  ,  de  l'École  Flamande,  de  l'^- 
(otc  Fun^âifc.  Péidite  en  f  alitt,  péintc.t 
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en  émail.  Peintre  en  mloiatufe.,  Peintre 
fur  verre.  ) 
Il  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  reptéfentent  vi- 
vement les  chofesdont  ils  patient  ,  dont 
ils  traitent ,  foii  en  Profe  ,  foit  en  Poè'fie. 
(Cet  Orateur  eft  un  grand  Peiutte.  Ce  Poè- 
te cfl  un  excellent  Peintre.  ) 

On  dit  ptovetbialement  d'Un  homme  qui 
eil  fott  mal  dans  fes  affaires ,  qu'/i  e/î 
gueux  comme  un  Peintre. 

PEINTURE,  f.  f.  L'arr  de  peindre.  (  La 
peinture  eft  un  bel  art.  Il  s'adoune  à  la 
peinture.  Il  excelle  dans  la  peintute.) 

Peinture  ,  fcdit  auffi  De  toute  forte  d'ou- 
vrage de  peinture.  (Il  y  a  de  belles  peintu- 
res dans  ce  palais.  Les  peintures  de  ce  fa- 
Ion,  de  cette  galerie  font  admirables.  On 
diroit  que  ces  h'gures  font  de  relief,  mais  ce 
n'eft  que  plate  Peinture.  P.:iniure  à  l'huile. 
Peinture  à  frefque.  Peinture  en  déttempe.  ) 

Peinture  ,  fe  prend  aufli  pour  Couleur  en 
général.  (  Prenez  garde  de  vous  gâter  à  ce 
tableau  ,  la  peinture  en  eft  toute  fraîche  , 
la  peinture  n'eft  pas  sèche.  ) 
On  dit  fîgurément  des  cbofes  qui  n'ont 
que  de  l'apparence  &  point  de  réalité  , 
qu'E//«  ne  font  qu'en  peinture.  (  Il  n'a  des 
richeftes  qu'en  peinture.  ) 

Peinture,  fe  dit  aulfi  figuréraent  De  la 
defcription  vive  8c  naturelle  de  quelque 
chofe.  (  Ce  Poète  ,  cet  Oraieut  excelle 
dans  la  peinture  des  paflîons,  desfoiblef- 
(es  du  cccur  humain  ,  des  mœurs ,  dans  la 
peintute  des  chofes  de  la  nature.  Il  en  a 
fait  une  peintute  fi  vive  ,  qu'on  croit  voir 
la  chofe  même.  Il  a  mal  réuSi  dans  la 
peinture  qu'il  en  a  faite.  ) 

On  dit  aufC  figutément  ,  qu'On  a  fait  une 
mauvaife peinture  d'un  homme  ^  pour  dire  , 
qu'On  a  repréfcnté  fon  caraâète  défavan- 
tageufement. 

Peinture,  dans  le  Jeu  des  cartes  ,  figui- 
fîe  ,  Ce  que  l'on  y  appelle  aulli  les  ligures , 
comme  les  rois  ,  les  dames  ,  les  valets. 
(  Mon  jeu  eft  plein  de  peintures.  Il  n'y  a 
que  des  peintures  dans  fon  jeu.  ) 
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PELADE,  f.  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait 
tomber  le  poil  fie  les  cheveux.  (  Avoir  la 
pelade.  ) 

PELAGE,  f.  m.  La  couleur  du  poil  de  cer- 
tains animaux  ,  comme  des  chevaux  ,  des 
vaches ,  des  cetfs.  (  Ces  deux  chevaux 
ne  font  pas  de  même  pelage.  Il  a  des 
chevaux  de  toutes  forres  de  pelages.  Le 
pelage  des  cerfs  eft  blond  ,  fauve  ,  brun 
ou  moucheté.) 

PELAMIDE.  f.  f.  Poiffon  de  mer  .  dont  la 
figure  approche  de  celle  du  Maquereau. 

PELARD.  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  ,  Bois pelard  ,  pour  aire  ,  Le  bois 
dont  on  ôte  l'écorce  pour  faire  du  tau. 

PÈLE  -  MÊLE.  adv.  Confufément.  (  Ils 
étoient  tous  pèle  mêle.  Ils  entrèrent  pêle- 
mêle  dans  la  ville  avec  les  ennemis.  Il  n'ya 
point  d'ordre  ,  tout  y  eft  pêlc-mêie.  Mettre 
des  liardes  pêle-mêle  dans  un  coffre.) 

PELER,  v'.  a.  Ôter  le  poil.  (  Mettre  un  co- 
chon de  lait  dans  de  l'eau  bouillante  poui 
le  peler.  ) 

PELii  ,  ÉE.  participe.  (  Il  eft  tout  pelé.  Il  a 
la  tète  pelée.  ) 
Il  s'emploie  quelquefois  fubftautivement. 

.  Ainiî  on'dit  populairement  &  par  mépris , 
d'Une  .alTcmblée  de  peii  de  perfonnes  fie  de 

'ge'ns  de  trcs-peti  de  conîîdération  ,  qu'// 
n'y  a  ijUf  trois  teignfux  &  un  pelé. 

PELER',  y.  a!  Ôter  la  peau  d'un  fruit  ,   ôter 

.^'écoicê  d'un  arbre.  ,ÇPcUt  unepoitc.  Pc- 


P  E  L 

1er  une  pomme.  Les  lapins  dqtant  les  ae!- 

ges  pèlent  les  jeunes  arbres.  ) 

On  dit  aulC  ,  Peter. des  langues  de  Iceuf, 
peler  des.l/tngues  de  cochon  ,  peter  du  fro^ 
mages  ,  fie  autres  chofes  qui  ont  comme 
une  efpèce  de  peau.  < 

On  dit  encore  ,  Peler  la  terre ,  pour 
dire,  en  Çulevet  du  gazoïi.  £t  ,  P^ter 
des  allées  ,  pour  dire  ,  Eu  enlever  de  la 
terre  Se  de  l'hetbe  avec  la  bêche  ,  la 
pelle  ,  fieci  ,      .  ,      ' 

Pelé  ^  il.,  participe,  (  Des  »mis\dei  pe- 
lées.) 

PÈLERIN  ,  INÉ,  f.  Celui  ou  celle  qui  pat 
piété  fait  un  voyage  i  un  lieu  de  dévo- 
tion. (  Un  Ptlçrin  qui  va  à  Rome  ,  à  lé- 
rufalem,  à  S.  Jacques  en  Galice  ,  i  Notfc- 
Dame  de  Lorette. 

En  ce  fens  on  die  auffi  abfolument ,  Un 
pèlerin  de  Saint  Michel  ,  un  pèlerin  de 
Saint  Jacques  ,  pour  dire  ,  Un  pèlerin  qui 
va  à  Saipi  Michel ,  qui  va  à  Saint  Jac- 
ques ,  ou  qui  en  revient. 

En  parlant  des  deux  Cifciplcs  qui  al- 
laient à  Emmaiis  aptes  la  Réfurrcâion  de 
Je  su  s -Christ  ,  on  appelle  Les  Pèlerins 
d' Emmaiis. 

On  appelle  fig.  Pèlerin,  Un  homme  lin  , 
adroit  ,  dilTmiulé.  (  Vous  ne  connoiffez 
pas  le  Pèlerin.  C'eft  un  étrange  Pélciia. 
C'cft  une  étrange  Pèlerine.  ) 

On  dit  prov.  Rouge  foir  £•  blanc  matin  , 
c'eft  la  journée  du  Pèlerin  ,  pour  dire  ,  que 
le  ciel  rouge  au  fuir  fie  blan;  au  matin  , 
préfage  un  beau  temps. 
PÈLERINAGE,  f.ni.  Le  voyage  que  fait  un 
Pèlerin.  (  Aller  en  pèlerinage.  Il  a  fait  ua 
long  pèlerinage.  ) 

Il  fe  dit  aufli  pour  lignifier  Le  lieu  ou  un 
Pèlerin  va  en  dévotion;  fie  on  dit  dans 
cette  acception,  (  Notre-Dame  de  Lorette 
eft  un  des  plus  fameux  pèlerinages  de  la 
Chrétienté.  ) 
PÉLICAN,  f.  m.  Oifcau  aquatique  ,  qui  a 
au  bas  du  cou  fie  entte  les  clavicules  une 
ouverture  qui  eft  un  faux  œfnphage  ,  pat 
le  moyen  duquel  il  retire  de  fon  eftomac 
avec  fon  bec  les  alimens  qu'il  a  pris  , 
lorfqu'ils  fonr  i  denii-digérés  ,  fie  en 
nourrit  fes  petits;  ce  qui  a  fait  dire  qu'il 
fe  faignoit  pour  leur  conferver  la  vie , 
fie  i'a  fait  prendre  pour  le  fymbole  de 
l'amour  paternel. 

En  Blafon  ,  il  eft  toujours  repréfentè  ,  fe 
perçant  l'eftomac,  avec  le  bec  pour  nourrit 
l'es  petits  de  fon  fang  ,  Se  on  le  nomme 
Piété. 

Pélican  ,  eft  aufli  un  Alembic  bouché, 
garui  de  deux  tuyaux,  qui  font  que  ce 
qui  s'élève  dans  la  diftillation  retombe 
fans  celTe  dans  la  cucurbite. 

On  appelle  aufli  Pélican  ,  Un  inftrument 
de  Chirurgie  qui  fert  à  arracher  les  dents- 
On  le  nomme  aufli  Polican. 
PELISSE,  f.  f.  Robe  ,  manteau  ,  ou  mante- 
let  doublé  d'une  fourrure. 
PELLE,  f,  f.  Inftrument  de  fer  ou  de  bois, 
large  fie  plat,  qui  a  un  long  manche  ,  k 
dont  on  fe  fert  à  divers  ufages  (  Pelle  de 
feu.  Pelle  de  four.  Pelle  à  ft;u.  Pelle  de  jar- 
din. Pelle  d'écurie.  Prendre  du  feu 
avec  une  pelle.  Remuer  le  blé  avec  une 
pelle.  ) 

On  dir  proverbialement  ,  que  Za  peileft 
moque  du  fourgon-,  fie  cela    fe   dit  d'Un 
I  homme  qui  a  les  mêmes  défauts  que  celai 
dont  il  veut  fe  moquer.  r 

PELLÉE  ,  PELLERÉE  ,  PELLETÉE.  f.E 
Autant  qu'il  en  peut  tenir  f^r  une  pelle. 
(Uoe  pclléc  ds  plâtre.  Une  pcllce  de  feu. 


P  E  L 

Une  ptllcféc  de  grain.  One  pellecée  de 
tctte.  )        •• 
Figutément ,  pour  (ignifier  qu'il  y  a  de 
graiulcs    lichcllcs  dans    une   niailon  .  on 
dit  )  que  L'ari;er.t  s  y  remue  à  pelUrées. 

PELLETERIE,  f.  t.  L'an  d'accommoder 
les  peaux  ,  Se  d'en  faire  des  fourrures. 
(  La  Pelleterie  à  Paris  fair  un  des  fix  Corps 
des  Marchands.  Il  cnrcad  bien  la  Pelle- 
terie. ) 

11  fe  dit  aulTi  pour  fîgnifïcrLes  peaux  donr 
on  fair  les  fourrures.  (  Trafiquer  en  pelle- 
terie. Il  eft  riche  en  pelleterie.  Négocier 
en  pellererie.  La  traite  de  la  pelleterie. 
Faire   venir  des   pellererie»  de  Mofcovic. 

•  Rapporter  des  pelleteries  de  Canada.) 

PELLETIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui 
accommode  8c  qui  prépare  des  peaux  pour 
cil  faire  des  fourrures.  C  Marchand  Pelle- 
tier. Le  corps  des  Pelletiers.  ) 

PELLICULE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  peau  , 
peau  extrêmement  mince  8c  déliée.  (  Ce 
font  des  pellicules  qui  enveloppent  ces 
parties  là.) 

On  appelle  talTi  Pellicule ,  La  petite  peau 
qui  efl  au  dedans  de  la  coque  d'un  oeuf, 
&  celle  qui  enveloppe  le  jaune. 

Il  fe  dit  encore  De  cercc  petite  peau  qui 
eft  au'dedans  de  quelques  fruirs  ou  fleurs. 
(Les  grains  de  grenade  fonr  féparés  les  uns 
des  autres  par  de  petites  pellicules.  ) 

PELOTE,  f.  f.  Elpèce  de  boule  que  l'on 
forme  en  dévidanr  du  fil  ou  de  la  laine. 
(  Pelote  de  fil.  Pelote  de  laine.  )  On  ap- 
pelle plus  ordinairement  cette  forte  de 
boule  ,    Un  peloton. 

Pilote  ,  fe  difoit  aurti  autrefois  d'Une  pe- 
tite bal'.e  dont  on  joue  à  la  paume  ;  mais 
en  ce  fcns  il  n'eft  plus  en  ufagc. 

On  appelle  Pelote  ,  Un  petit  couflînet 
«lont  les  femmes  fe  fervent  d  ficher  des 
épingles  &  des  aiguilles.  (  Pelote  ronde, 
felote  carrée.  Gtolfe  pclotte  de  toilette.  ) 
On  appelle  Pelotte  de  neige  ,  Une  boule 
que  l'on  fait  avec  la  neige  prelTée.  (  Ils  fe 
tattoient  à  coups  de  pelotes  de  neige.  ) 

Lorfque  dans  une  fédition  le  nombre  des 
Séditieux  augmente  ,  on  dir  ,  que  La 
troupe  fe  gro^ic  comme  une  pelote  de  neige. 
Xt  on  dit  abfolument  ,  que  La  pelotte  fe 
grojjii. 

ïïtOTE  ,  fe  dit  encore  De  ta  marque  blan- 
che qui  cd  placée  fur  le  front  du  plus  grand 
nombre  des  chevaux.  (  Ce  cheval  cli  mar- 
qué en  tête  ,    il  a  la  pelote.  ) 

PELOTER.  V.  n.  Jouer  âla  paume  par  amu- 
femcnr ,  fans  que  ce  foit  une  partie  réglée. 
(  Ils  ne  jouenr  pas  partie  ,  ils  ne  font  que 
peloter.  ) 

On  dir  proverbialement  &  fîgutémcnt , 
Feloter  en  attendant  partie  ,  pour  dire  , 
Faire  une  chofe  par  amufement  ou  par 
manière  d'ellai ,  en  artendanc  qu'on  la 
falFc  plus  fcrieufenienr. 

PEtorFR.  ,  eft  aurti  verbe  aflif,  Scfignifie  , 
Battre  ,  maltraiter  ou  de  coups  ou  de  pa- 
roles. (  On  l'a  bien  peloté.  Il  a  voulu  faire 
le  mutin  ,  &  il  a  été  bien  peloté.  )  Il  elt 
«iu  ftyle  familier. 

En  ce  fens  on  dir  famil.  que  Deux  hom- 
mes fe  font  bien  pelotés  ,  pour  dire  ,  qu'Us 
fe  fonr  bien  battus. 

Peloté  ,  ii.  participe. 

PELOTON,  f.  m.  Efpcce  de  boule  que  l'on 
forme  en  dévidant  du  fil  ,  de  la  laine  ,  de 
la  foie  ,  &c.  (On  emploie  tant  de  peloton 
de  fil  à  faire  cette  toile.  ) 

Peloton  ,fe  dit  auiTi  Despetites  pelotes  où 
l'on  fiche  des  épingles. (Peloton de  velours. 
Peloton  de  petit  point.  ) 
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On  dit  d'Un  petit  oifeau  extrêmement 
gra»  ,  comme  fonr  ordinairement  les  orro- 
laiis  8(  les  bec-figues  ,  que  Ce  n'eji  qu'un 
peloton  de  graijfe. 

Peloton  ,  fe  dit  figurérnent  d'un  petic 
nombre  de  perfonnes  raitialTécs  8c  jointes 
enfemble.  (  Ils  étoient  dant  cette  Place 
par  pelotons.  ) 

En  termes  de  Guerre  ,  il  fe  dit  d'Un  petit 
corps  de  troupes.  (  Chaque  Bataillon  ti'In 
fanterie  Françoifc  eft  divifé  en  huir  pelo- 
tons ,  non  compris  les  Grenadiers  8c  le  pi- 
quer. Chaque  peloton  eft  compofé  de  deux 
Compagnies  (de  fufîliets.  ) 

En  parlanr  d'Une  grande  quantité  de 
mouches  à  miel  qui  t'ont  touteii  cnfcmbic 
en  un  tas,  on  dit ,  (  Un  peloton  de  mou- 
ches i  miel.  ) 

On  dit  dans  la  même  acception  .que  Tou- 
la les  haies  font  pleines  de  pelotons  de  che- 
nilles ,  de  pelotons  d'araignées. 

On  appelle  Peloton  ,  Une  balle  à  jouer 
à  la  paume  ,  lorfqu'elle  n'eft  point  garnie 
de  cette  fcrge  dont  on  a  accoutumé  de  la 
couvrir. 

PELOTONNER,  v.  a.  Mettre  en  peloton. 
(  Pelotonner  du  fil ,  de  la  foie  ,  de  la 
laine  ,  8cc.  ) 

Pelotonné  ,  Éi.  parricipe. 

PELOUSE,    f.    m.   Terrain    couvert    d'une 
herbe  cpaiire  8c   courte.  (    Grande  pelou 
fe.  Belle    peloufe.    Se  promener  fur  une 
peloufe.  ) 

PELU  ,  UE.  adj.  Garnide  poil.  Il  n'aguère 
d'ufage  qu'en  certephrafe  familière,  Patte 
pehe  ,  qui  fe  dit  fig.  d'Un  homme  qui  va 
adtoiremenr  à  fes  fins  ,  fous  des  apparen- 
ces de  douceur  8c  d'honnêteté. 

PELUCHE,  f.  f.  Sorte  de  panne  dont  le 
poil  eft  plus  long  que  celui  de  la  panne 
ordinaire.  (  Une  couvertiirc  de  peluche. 
Un  manreau  doublé  de  peluche.  ) 

PELUCHÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  fe  dit  Des  étoffes 
8c  de  quelquesplântes  qui  fontvclues.(  Bas 
peluches.  Anémone  pcluchée.  ) 

PELURE,  f.  f.  La  peau  qu'on  a  ôtée  de  def- 
fus  des  chofes  qui  fe  pèlent.  {  Pelure  de 
poire,  de  pomme  ,  de  pêche  ,  &:c.  Pelu- 
re d'oignon.  Du  vin*  couleur  de  pelure 
d'oignon,  Pellure  de  fromage.  Vous  faites 
des  pelures  bien  épailTcs.  ) 
P  E  N 

PENAILLON.  f.  m.  Haillon.  (  Son  habit 
éioit  en  penaillons.  Que  voulei-vous  faite 
de  ce  pcnaillonî  II  eft  du  difcours  familier. 

PÉNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  alTujci^it  â  quelque 
peine.  (Les  Lois  pénales.)  Il  eft  de  peu 
d'ufage  au  mafculin. 

PENARD.  f.  m.  Terme  de  raillerie  8c  de 
mépris  ,  dont  on  ne  fe  fert  guère  qu'en 
cette  phrafe  du  difcours  familier  ,  Vieux 
penard  ,  qui  fe  dir  d'Un  vieillard  par 
mépris, 

PENATES,  adj.  pi.  Les  Païens  appeloienr 
ainfi  leurs  Dieux  domeftiqucs.  (  Énée  em- 
porta de  Troycs  fes  Dieux  Pénates.  ) 

PENAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  eft  embarralTé  , 
honreux  ,  interdit.  (  Quand  on  lui  dit 
cela  ,  il  demeura  bien  penaud.  Elle  fut 
bien  penaude.  )  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
le  ftyle  familier. 

PENCHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  eft  incliné, 
qui  va  en  penchanr.  (  Une  muraille  pen- 
chante. ) 

Il  fignific  figiirémcnr ,  Qui  eft  dans  le  dé 
clin  ,  qui  eft  fur  fon  déclin.  (  Une  fortune 
penchiate.  ) 

PENCHANT,  f.  m.  Pente  ,  terrain  qui  va 
en  ballfant,  (  Le  penchant  d'une  monta- 
gne, (  Le  penchant  d'un  ptccipice,  J 
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on  dit  figurémeni  ,  Se  tenir  fur  te  ptn- 
chant  du  précipice  ;  6c  cela  fe  ditd'Unc  p«r- 
fonne  qui,  fut  le  point  de  fe  lailTer  aller 
dans  le  défordre  ,  de  s'engager  dans  quel- 
que mauvais  parri  ,  fe  retient  tour  d'un 
coup  pat  une  ferme  réfolurion. 

On  dit  aulC  figurérnent  ,  Etre  fur  le  pen- 
chant de  fa  ruine  ,  pour  dite  ,  Etre  fur  le 
point  d'être  ruiné.  (Cet  homme  eft  fur  le 
penchant  de  fa  ruine.  Un  Empire ,  un  État 
qui  eft  fur  le  pencliant  de  fa  ruine. 

On  dit  encore  ,  que  La  fortune,  que  la 
faveur  d'un  homme  tfl  fur  fon  penchant , 
pour  dite  ,  qu'Elle  eft  fur  le  déclin.  Et  fi- 
gutément ,  on  dir  ,  Le  penchant  de  l'âge 
pour  dire  ,  Le  déclin  de  l'.îge. 
Penchant  ,  lignifie  aulli  figurénienr ,  Pro- 
penCon  ,  inclination  naturelle  de  l'arae. 
(  Son  penchanr  le  porte  à  toute  forte  de 
plaifirs.  Il  a  du  penchant  pour  rou>  les 
plaifirs.  Son  penchanr  l'entraîne  .  l'enn- 
porte  à  toute  forte  de  débauches.  Suivre 
Ion  penchant.  Se  laifTct  aller  i  fon  pen- 
chanr. Réfifter  à  fon  penchanr.  C'eft  là  fon 
penchant.  Avoir  du  penchant  pour  l'étude. 
Avoir  plus  de  penchant  pour  uncpetfooue 
que  pour  une  autre.  ) 
PENCHEMENT,  f.  m;  L'aftion  d'Une  pet- 
fonne  qui  fe  penche  ,  l'état  d'un  corps  qui 
penche.  (  Il  ne  répondir  que  par  un  fimple 
penchemenr  de  tête.  Le  penchement  du 
cotps.  ) 

PENCHER.  V.  a.  Incliner ,  baifer  quelque 
chofe  de  quelque  côté  ,  mettre  quelqut 
chofe  hors  de  fon  à-plomb.  (Pencher  la 
tête.  Pencher  le  corps.  Pencher  un  vafe. 
Pencher  une  aiguière.  Plier  les  branches 
d'un  arbre  6c  les  pencher.  Se  pencher  fut 
le  bord  d'une  fontaine.  ) 

11  eft  auffi  neutre  ,  8c  fe  dit  De  tout  ce  qui 
eft  hors  de  fon  à-plomb  ,  hors  de  la  ligne 
perpendiculaire.  (  Un  arbre  qui  penche. 
Le  mur  penche  un  peu  de  ce  côté  là.  Il 
penche  vers  le  Nord.  Le  tetiain  va  en 
penchant.)  '  1 

Il  fignific  figurérnent,  Incliner  ,  c-trepi«f- 
té  à  quelque.'chofe,  (  La  plupart  des  Juges 
penchoicnt  i  Je  tenvoyer  abfous.  Voilà 
deux  avis ,  deux  partis  ditFérens  ,  vers  le- 
quel penchez-vous  !  De  quel  côté  pencher- 
vous  !  Oii  penchez -vous?  De  deux  per- 
fonnes qu'on  lui  propofoit  en  mariage  , 
ilpcnchoit  bien  plus  pour  l'une  que  pour 
l'au  tre.  ) 
Penché  ,  it.  participe. 

On  appelle  Ves  airs  penchés  ,  Des  moo- 
vcmens  atFcités  de  la  tête  eu  du  corps  , 
pour  tâcher  de  plaire.  (  Elle  a  des  airs 
penches.  Il  prend  des  aits  penchés.)  Il 
eft  du  ftyle  familier. 
PENDABLE,  adj.  de  r,  g.  Qui  mérire  d'érre 
pendu  ,  qui  mérite  la  potence.  (  Cet  hom- 
me eft  pendable.  ) 

On  dit  qu'L^n  cas  efl  pendable  ,  pour  dire, 
que  Celui  qui  le  commet  mérite  la  potence. 
PENDAISON,  f.  f.  Aaion  de  pendre  au  gi- 
bet,   exécution  de  pendus.   (Il    craint  U 
pcndaifon.  )  Il  eft  populaire.  ' 

PENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  pend.  (Des 
fruits  pendants  aux  atbres.  Des  manches 
pendantes.  Ce  chien  a  de  belles  oreilles 
Isien  pendantes.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Les  fruits 
pendans  par  les  racines,^oiii  dite, Les  blés, 
les  fruits  qui  font  fut  la  terre  ,  U  dont  on 
n'a  poinr  encore  fair  la  récolre,  <- 

On  dit  communément  ,  qu'£/n  procès  ^fl 
pendent  au  Parlement  ,^pour  dire  ,  que  Le 
Parlement  en  eft  faili  ,  qu'il  y  a  inftaocs 
pour  cela  au  Patlement. 


Oti  Hii  figurément,  qu'Ct  hommi  eft  te 
counau  pendant  d'un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  cil  homme  à  coût  fiiic  pour  [ui.  Il  eft 
peu  en  ufage.  .-    ..  ^ 

PtNDANT  ,  ell  aulTi  fubftjniif.  Ainfi  on  ap- 
pelle. Pendant  de  bjudrier  ou  de  cttniuror.  , 
La  partie  d'cnbat  du  baudrier  ou  du  cein- 
lùroii .  au  travers  de  laquelle  on  palfe  l'é- 
pée.  On  appelle  Ptnduns  d'oreilles ,  Lti 
parures  de  picrteties  qOe  les  femmes  ac- 
tJcUent  aux  boucles  qu'elle»  portent  à 
leurs  oreiller.  (Des  pendans  d'oreilles  de 
diamans.  ) 

En  termes  de  peinture,  on  appelle  Pen- 
dans  d'oreilles  ,  ou  abfolumcnt  ifenduns  , 
Deux  tableaux  d  égale  gtindeur ,  U  peints 
i  peu  près  dans  le  même  goût.  (  Il  faut  un 
pendanr  àce  tableau.  ) 

En  termes  de  Blafon  ,   ott  nomme  Pen- 
dans  ,  Les  parties  qui  pendent  au  lambel 
au  nombre  de  trois ,  quatre  ,  cinq  ,  lix  au 
plus ,  Se  que  l'on  fpécitie  en  blafounant. 
PENDANT.  PrépoUtion  l'ervant  à  marquer 
la  durce  du  temps.  (  Pendaui  l'hiver.  Pen- 
dant votre  féjour.  ) 
Il  eft  auflî  adverbe  de  temps ,  &  il  f.: 
prend  pour  Tandis,  it  le    joint  avec  la 
particule  Que.  (  Pendant  que  vous  ferez  \i, 
Pendactq'j'ilsMoient  affeniblés.  ) 
PENDARO  ,  AHDË.  f.  Vaurien  ,  fripon  , 
fcélérar.  (  C'ell  un  gtanj  pendard.  C'crt 
un  méchant  pendard.  C'cft  une  vraie  pen 
darde.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 
PENDELOQUE.  (■  f.  Parure  de  pierreries 
ajoutée  1    des    boucles   d'oreilles.   (  Slle 
avoir  à  fcs  boucles  d'oreilles  des  pende- 
loques do  diamans.  Elle  a  perdu  une  pen- 
deloque. )  Il  fe prend  auili  abfolumsnt  pour 
Un  pendant  d'oreille  qai  n'cll  que  d'une 
pièce. 
PENDENTIF,  f.  m.  Terme  d'Atchiieaure  , 
qui  ledit  Du  corps  d'une  voûie  qui  eft  fuf- 
pendue  hors  le   perpendicule  des  murs. (Le 
pendentif  d'une  voûte.) 
PENDILLER,  v.  n.  Être  fufpendu  en  l'ait 
8c  agité  par  le  vent.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'eu 
parlant  des  chofcs  viles  ou  de  peu  de  con- 
féquence.  (  Des   haides  ,  des  linges  qui 
pendillent  aux  fenêtres.  ) 
PENDRE,  v.  a.  Aita<iher  unechofeen  iMUt 
pat  une  de  fes  patiies ,  de  manière  qu'elle 
ne  touche  point  en  bas.   (  Pendre  de  la 
viande  au  croc.  Pendez  ce  linge  afin  qu'il 
sèche.   Pendre  des  railins  au  plancher.  Se 
pendre  par  les  mains  à  un   atbte.  Pendre 
«juelqu'un  p,1t  les  aiirtUes  pour  lui  donner 
l'ellrapade,  ) 

On  dit  figurénient  d'Un  homme  qui  a 
renonce  à  la  guerre  ,  qu'//  a  pendu  [on  êpée 
au  croc  \  qu  Un  enfant  ejl  toujouis  pendu 
au  cou  de  ftî  ncunice  ,  pour  dire  ,  qu'il 
l'embraile  continuellement  i  qu't/rt  hem' 
me  ejl  toujours  pendu  aux  nriiiles  d'un  au- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'il  allcûe  de  lui  parler 
touvcni  ;  8c  qu'//  eji  toujours  pendu  à  fts 
côtés  ,  ou  à  fa  ceinture  ,  pour  dite  ,  qB'U 
l'accompagne  ,  qu'il  le  Tuit  par  tout. 
PtKDRE  )  fc  dit  auifi  Des  ctiininels  que  l'on 
attache  par  une  coril."  i  une  potence  pout 
les  étrangler.  (  rcodre  Jci  voleuis.  Pendre 
6<  o:raag!er.  11  a  été  pendu  en  elïîgic.  Il  eft 
condamné  à  être  pendu.  ) 

On  dit  ,  Se  pendre,  pour  dire  ,   Se  dé- 
faire foi-méme  en  s'ciranglant. 
f,oQ^  dit  (ommunémei^t  d'un  homme  qui 
a  été    exécuté  à   la  potence,   i\\i'll  a  été 
'pendu  haut   ù   court,  El  ,  qu't^a  Homme 
ne  vaut  pas  le  pendre  ,  pout  dite  ,  qu'il 
ne  vaut  rieni 
Qo  dit ,  pire  fit  quf  pendre  d'un  homme. 
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lui  dire  pis  que  pendre ,  pour  figoîfier,  Bîrc 
de  lui  toute  fotte  de  mal  .  lui  dire  toute 
fotie  d'injutes.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
PENDRE.  V.  n.  Être  attaché.  (  L'Hôtellerie 
où  lÉcilde  France  pend  pout  ciifeigne.  ) 

On  dir  proverbialement  ,  Autant  lui  en 
pend  à  l'ail ,  à  l'oreille  ,  pour  dire ,  Il  lui 
en  peut  attirer  autant. 
PENDU.!  ,  fe  dit  encore  De  cenaines  cliofes , 
pour  matquctqu'ellettombeuiirop ,  qu'el- 
les defcendent  trop  bas.  Ainli  on  dit  d'Un 
homme  qui  a  les  joues  exirèmemtiu  ava- 
lées ,  que  Les  joues  lui  pendent. 

Ou  dit  aufli  ,  qu't/ne  robe  pend  trop  d'un 
côte  ,  pout  dite,  qu'Elle  tombe  irop.qu'elle 
defcend  ttop  d'un  côté. 
Pendu  ,  ut.  patiicipc. 
Fendu  ,  eft  aulTi  fubltaatif.  (Il  a  l'air  d'un 
pendu.  ) 

On  dit  ptovcrbialemeat ,  qu'//  ne  faut 
pas  parler  de  corde  dans  la  maifon  d'un 
pendu  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  par- 
ier de  certaines  choies  odieufes  >  qui  peu 
vent  être  reprochées  à  ceux  devant  jui 
l'on  patle. 

On  dit  ptoveibialemcnt  d'Un  homme  cx- 
tiêmemenc  maigre  8c  fec  ,  qu'/i  eji  Jec 
comme  un  pendu  d'été. 

On  dit  figutément ,  Aujjitâc  pris ,  «ujfi' 
tôt  pendu  ,  En  parlant  du  prompt  emploi 
que  l'on  fait  des  peifonncs  ,  Se  même  quel 
quefois  des  chofes  qui  fe  ptéfenieni   ino 
pinenient. 
PHN'DULE.  f.  m.  Poids  attaché  à  une  ver- 
ge,  à  un  fil  de  fec  ou  de  foie  ,  qui  par  fes 
vibrations  ,    règle  les  mouvemcns     d'une 
horloge  ,  8t  qui  a  divers  autres  ufagrs. 
Pendule,  f.  f.  Hoiloge  à  poids  ou  àrelfons, 
à  laquelle  on  joint  un  pendule  ,  dont  les 
vibiationsfctventàenrégletlesniouvcment, 
&  à  I»  tcndte  plus  jufte.  (  Une  belle  pen- 
dule. Une  pendule  â  reirott.  Pendule  a  ré- 
pétition.  Pendule  à  féconde.  Belle  buïiede 
pendule. 
PÉN'E.  f.  m.  Morceau  de  fer  long  &  carré  , 
dont  le  bout  fonde  la  ferrure  de  laquelle 
il  fait  partie  ,  &  entre  dans  la  gâche,  pour 
fermer  une  porte  ,  une  atmoirc  ,  un  coti're, 
&c.  (  Le  pêne  de  cette  fettute  eft  rompu  , 
eft  rouillé.  Le  pêne  ne  va  point. 
PÉNÉTRA  BLE.  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut  pé- 
nétrer ,  où  l'on  peut  pénétrer.  (Ce  bois  eft 
li  épais  ,  qu'il  n'eft  pas  pénétrable.  ) 
PÉNHTRAKILITÉ.f.  f.  Qualité  qui  rend  pé- 
nétrable.  (  La  pénétiabilité  de  l'efpace.  ) 
C'crt  un  terme  didadlique. 
PÉNÉTRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  pénètre. 
(  Il  n'y  a  rien  de  fi  pénûrant  que  le  mercu- 
re. Le  Ici  dt  caulliqiie  &  pcnttrant.   Li- 
queur pénéuante.  Odeur  pénaraiitc.  ) 

On  dit  figuiémenc  ,  qu'  Un  homme  a  i'ef- 
prit  pénétrant  ,    pout   dite;    qu'il  a  une 
grande  perfpicacité  ,  une  prompte  &   vi 
ve  iniclligence  ,  &:  qu'il  conçoit    8t   ap- 
profondit aifémeni  les  chofcs  les  plus  dif- 
hcilts. 
PÉNÉTRATIF  ,  IVE.  aJj.  Qui  pénètre  aifé- 
ment.  (  Qualité  pénéirattve.  )  Il  n'a  d'ufa- 
ge  que  dans  le  didaflique. 
PÉNÉTRATION,  f.  f.  La  vertu  8c  l'aflion 
de  pénétrer.   (  L'acUviié  8c  la  pènétriiion 
du  mercure.  ) 

11  le  dit  aUlii  en  tetmes  de  Théologie, De 
l'aûion  d'un  cotpsqiii  en  pénètre  un  autre 
de  telle  forte  qu'ils  occupent  tous  deux  une 
même  place  (Lapénctiationd'uncotps^laiis 
un  autre  ne  f;  peut  faire  que  par  miracle.  ) 

Il  fe  dit  Hgurément  De  l.t  fagaciié  de 
l'cfpiit  ,  de  la  fubiilité  de  l'intelligence  , 
de  u  facilita  qu'on  i  i  péaéiiei  dans  la 
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coiHioUTanee  des  chofes.  (C'eft  un  iiomine 
qui  a  une  gtande  pénétration  d'erprli.  Il  a 
beaucoup  de  pénétration.  Une  grande  pé- 
nétration pour  les  alFairct  ,  pour  les  fcieà- 
ccs.  Il  a  de  la  pénétration.) 

PÉNÉTRER.  V.  a.  Percer  ,  paHcr  i  travéut 
(  La  lumière  pénètre  le  verra  Se  tous  léï 
corps  diaphanes.  L'eau  fnrre  pénètre  U  fit 
8c  l'acier.  L'huile  pénètre  les  étofts.) 
Il  lignifie  aulîi ,  entier  bien  avant,  (le 
coup  pénètre  les  chairs ,  8c  va  jufqu'l  l'os. 
Les  premiers  froids  pénètrent  les  corps»  ) 
On  s'en  feri  fignrément  en  pailtrt  de  la 
profonde  connoiftance  des  chofcs ,  ftjic- 
naturelles,  foit  fpitituelles.  Ainli  on  dit , 
(Pénétrer  les  fecrets  de  la  nature.  Dieu  pé- 
nètre fes  profondeurs  des  ibymes.  C'ell  itH 
efprir  qui  pénètre  tout.  Dieu  pénètre  le 
fond  des  cautt  ,  les  pcnfées  les  plus  fc 
ciètes.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Courte  priiu 
pénètre  tes  deux  ,  pour  dire  ,  que  Ce  n'ejl 
pas  la  longueur,  mais  ta  ferveur  qui  rend 
les  prières  eliîcaces.  qui  fait  le  mérite  dt( 
piières. 

PtNéT«.ER  ,  lignifie  figutément  ,  Touchée 
vivement ,  fenliblement.  (  Sa  douleur  iDc 
pénètre  le  cccur.  La  joie  le  pénèue.  ) 

PÉNÉTit.Eii.  ,  eft  auHi  neutre.  Ainlî  on  dit , 
(  Le  coup  pénèrre  <ians  les  chairs ,  pénètre 
jufqu'à  l'os.  Ils  ont  pénétié  jufqucs  bi«n 
avant  dans  les  teites,  Ac  ont  fait  de  graa4 
des  découvertes.  Alexandre  pénétta  bien 
avant  dans  les  Indes.  Vouloir  pénéirtc 
dans  les  fecrets  H  autrui  ,  dans  les  penfécj 
d'auttui.  Pénétrer  dans  les  fecrets  de  la 
naiure,  y  pénétrer  bica  avant.  C'eft  ui) 
efprit  qui  ne  pénètre  pas  fort  avant.  ) 

PÉNÉTRÉ  ,  ic.  participe.  (  Pénétré  de 
fucur.  Pénétré  de  douleur  Pénétré  de  joie. 
Pénétré  de  l'amour  de  Dieu ,  des  vérités 
de  U  Religion.  ) 

PÉNIBLE,  adj.  de  t.  g. Qui  donne  de  la  pei- 
ne. (  C'eft  UH  travail  pénible.  Un  ouvrage 
pénible.  Un  travail  ingrat  8c  pénible.  Un 
chemin  pénible.  Une  entrcprile  pénible..) 

PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  peine.  (  Il  a  la 
goutte  à  la  main  ,  il  n'éctit  que  pcniblâ- 
ment.  Ce  Pcintre-U  eft  correft  ,  mais  il 
ttavaillc  péniblement.  Cet  Auteur  a  du  fa- 
voir  ,  mais  il  compofe  péniblement.  ) 

PÉNIL.f.  m.  Partie  antérieure  de  l'os  barri 
qui  eft  autour  des  parties  naturelles  ,  Se 
où  croit  du  poil  qui  eft  la  marque  de  la 
puberté. 

PÉNINSULE,  f.  f.  Prefqu'ii».  C'eft  un* 
portion  de  terre  environnée  de  la  necr  de 
tous  côtés  ,  excepté  d'un  fcul,  (l,i  MorcC 
eft  une  péninfule.  ) 

rÉNITEXCE.  f.  f.  Repentir,  regret  d'areir 
otK-nfc  Dieu.  (  La  pénitence  ell  une  verM 
chiéticnne.  La  pénitence  doit  être  llncèfe 
&  conftaate.  La  pénitence  n'eft  point  véri- 
table ,  quand  elle  n'cft  pas  accompagna 
d'une  ferme  icfoiution  de  oc  plus  péthcrr 
Faite  de  dignes  fruits  de  péiiiicme  ) 

On  appelle  Sacrement  de  pénitence ,  L'un 
des  fcpt  Sacremens  de  l'Eglilc,  qui  eft 
celui  par  lequel  le  Prêtre  remet  les  pé- 
chés à  ceux  qui  s'en  confeifent  i  lui.  (le 
Sacrement  de  pénitence  cil  d'inftituiion 
divine.  ) 

PÉNITENCE  ,  fe  dit  aulTi  De  tout  ce  que  \é 
Prêtre  ordonne  en  faiiifaûion  des  péché< 
qu'o  1  lui  a  confelTés.  (  H  faut  recevoh: 
avec  rcfpeft  la  pénitence  qui  eft  ordonnfe 
par  I;  Prêirc.  Les  pénitences  publiques  frc 
font  plus  eu  ufage  dans  l'Églifc,) 

On  d^î  ,  Accomplir  fa  péniieaçeyfliiisfdire 
li  fa  pénitence  ,  pour  dite  ,  Faite  les  cb4- 
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ta  que  le  fti»c  a  ordonnée!  pour  péii- 
nncc. 

PéniTtHCf  )  fe  dit  auffi  des  jeiinei ,  des 
prières  ,  dci  maciiarions,  K  {^tnjralement 
de  (OUies  lei  auftèiilês  qu'on  s'impofe  vo- 
h)c<jiremcnr  pour  l'expiation  de  fes  pé- 
efiëj.  (  Faire  péniience  de  fcs  rcclics.  Vivre 
«lans  la  péniience ,  dans  une  pénitence  con- 
(hiucUeid^nsles  exercices  delà  pénitence. 
Il  faut  faire  pénitence  ,  fi  on  veut  être  fan- 
Tf.  On  ne  va  au  ciel  que  par  la  voie  de 
la  pénitence.  ) 

On  dit  figuréinenc  d'Un  homme  qui  par 
fei  excé<  eft  rombS  dans  queltpe  longue 
lnfint>ité  ,  <\u' llfait  pénitence  du  faffi.  (  Il 
j'eit  abandonné  au  vin  ,  à  la  débauche  dans 
fa  jcunciTe  ,  il  en  fait  maintenant  péni 
tence.  )  La  même  chofe  fc  dit  d'Un  hom- 
me qui  s'efl  attiré  quelque  malheur  ,  quel- 
que difgrace  pat  fa  mauvaife  conduite. 
(Il  s'cft  perdu  par  Ton  indifcrction  ,  &  il 
a  maintenant  tout  le  loiHt  d'en  faire  pcni- 
tcoce.  ) 

On  dit  aufli  dans  le  diTcours  familier, 
lairtféniunce,  pour  dire  ,  Faite  mauvai- 
fe chère.  (Si  vous  voulez  demeurer  à  dîner 
•vec  nous ,  vous  ferez  pénitence.  Voulez- 
vous  faire  pénitence  avec  nous  î  ) 

P4nitince  ,  fe  dit  figurément  d'Une  puni- 
lion  impofée  pour  quelque  faute.  (  Parmi 
les  Religieux  &  les  Religieufes ,  on  impofc 
des  pénirences  pour  les  moindres  manque- 
mens.  Voilà  une  rude  pénitence  pour 
une  faute  bien  légère.  Vous  mériteriez 
une  rude  pénitence  pour  nous  avoir  fait 
attendre.  ) 

roUR  PÉNITENCE  ,    IN  PÉNITENCE.  FaçonS 

de  parler  familières  dont  nn  fe  fert  pour 
dire  ,  En  punirion  ,  pour  peine.  (  Pour  pé 
citence  ,  en  pénitence  de  cela  ,  vous  ferez 
telle  chofe.  ) 

Dans  les  Monaftêres  d'hommes  &  de  fil- 
les ,  on  dit  ,  Mettre  un  RtHgieux  ,  ou  une 
JReligieufe  en  pénitence  ,  pour  dire  ,  Les  ré- 
parer pour  quelque  temps  du  refte  de  la 
Communauté  )  en  les  obligeant  outre  cela 
à  quelque  pratique  pénible  &  mortifiante. 

À  certains  jeux,  on  appelle  Pénitence, 
la  peine  qu'on  impofeàceux  qui  ont  man- 
qué. (  On  lui  a  donné  une  telle  péniten- 
ce. Votte  pénitence  fera  de  dire  une  chan- 
fon.  ) 
ÏÉNITENCERIE.  f.  f.  Charge  ,  fonftion  , 
dignité  de  Pénitencier.  (  Il  efl  pourvu  de 
la  Pcniienccrie  de  cette  Cathédrale.  La 
ténitenccrie  deRome.  La  grande  Péniien- 
cerie.  ) 

En  parlant  De  certaines  affaires  qui  fe  ju- 
gent à  Rome  par  le  Tribunal  de   la  Péni 
lencetie  ,  on  dit  ,  que  Ce  font  des  ûffaim 
qui  regardent  la  Pénitencerie, 
PÉNITENCIER,  f.  m.  Prêtre  commis  par 
ï'Évêqite  ,  pour  abfoudre  des  cas  réfervcs. 
(  Se  coofelTer  au  Pénitencier.  À  Rome, 
c'efl  toujours   un  Cardinal  qui  c(\  grand 
Pénitencier.  Il  y  aà  Rome  des  Pénitenciers 
pour  toutes  fortes  de  natisns.  Dans  plu- 
ncurs  Cathédrales  ,  le  Pénitencier  cil  un 
dignitaire. ) 
SOUS-rÉNITF.NClER.  f.  m.  Prêjrefubor- 
donné  au  Pénitencier ,  &  commis  pour  en 
faire  les  fondions  i  fa  place. 
PÉNITENT  ,  ENTE.   adj.    Qui    a    regret 
d'avoir  ofFenfé  Dieu  ,  qui  eft  dans  la  prati- 
que des  exercices  de  la  pénitence.  (Pécheur 
pénitent.  Femme  pénitente.) 

Oa  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fubf- 
taniif ,  Bc  il  fe  dit  particulièrement  De«e- 
lui  ou  de  celle  qui  conf elfe  fes  péchés  au 
Ttim.  (  laicr(0£|c  on  péait^M-  Abfoiulte 
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un  pénitem.  Ce  Prêtre  a  une  conduite  J>»t- 
ticulière  pour  la  diteâion  des  âmes  ,  te 
cela  lui  attire beaucoupde  pénitens.bcau- 
conp  de  pénitentes.  ) 

On  appelle  auSi  du  nom  de  Péniiens  , 
Ceux  qui  font  engagés  dan»  certaines  Con- 
fréries où  l'on  fait  une  profctfion  particu- 
lière de  quelques  exercices  de  péniience. 
On  les  appelle  Pénitens  blancs  ,  Pénitens 
blitts  y  Pénitens  noirs  ,  gris  ,  Oc.  fdon  les 
diâcrentes  couleurs  des  facs  dont  rit  fe 
couvrent  en  decenains  jours. 

PÉNITENTIAUX.  adj.  in.pl.  Il  n'» point 
de  (îngulicr ,  &  ne  fe  dir  guère  qu^en  par- 
lant des  Pfeaumes  ^énitcni'taux  ,  que  l'on 
nomme  aulfi  LrsPfèaumetdeta  Pénittnee  , 
ou  abfolumcni ,  Lesfept  Pfeaumes.  Gn  ap- 
pelle encore  ainfi  certains  Pfeaumes  qui 
font  tous  remplis  de  fentiinensde  péniten- 
ce. On  appelle  Canons  pénitenciaux  ,  Les 
canons  de  la  primitive  Églife  ,  concernant 
les  pénitences  publiques. 

PÉNITENTrEL.  f.  m.  Rituel  de  la  péniten- 
ce. (  Il  y  a  ditîétens  pénitentielJ.  ) 

PENNAlSE.  f.  m.  Tetme  de  Fauconnerie  , 
quife  dit  Du  plumage  des  oifcaux  de  proie. 
(  Un  faucon  du  fécond  pennage.  ) 

PENNE.  Ci.  Terme  de  Fauconneiie,  qui 
ne  fc  dit  que  Des  groflcs  plumes  des  oi- 
feaux  de  proie  qui  muent  chaque  année. 
(  Les  pennes  d'un  faucon.  ) 

PF.NNON.  f.  m.  C'éioit  autrefois  une  forte 
de  bannière  ou  d'étendard  à  longue  queue, 
qu'un  Chevalier  qui  avoir  vingt  hommes 
d'armes  fous  lui  >  tioit  en  droit  de  porier. 

PÉNOMBRE,  f.  f.  La  partie  de  l'ombre  qui 
eft  éclairée  par  une  partie  du  corps  lumi- 
neux. Il  eft  principalement  d'ufage  dans 
l'Aftronomie.  (  La  pénombre  de  la  tetrc 
dans  les  éclipfes  de  lune.  ) 

PENSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  penfe.  Un 
être  penfant,  Mal  ptnfant  ,  mal  penfante  , 
fe  difent  d'Un  homme  8c  d'une  femme  qui 
jugent  défavanrageufemenr  de  leur  pro- 
chain. (Vous  êtes  trop  mal  penfanr.) 

PENSÉE,  f.  f.  Opération  de  la  fubftance  in- 
telligente. (Iln'y  a  que  Icsclpiicsqui  foicnt 
capables  de  la  penfée.  On  ne  peut  diflin- 
giier  cela  que  parla  penfée.  ) 

Pensée  ,  Ggnific  aulTi  ,  L'aâe  particulier  de 
l'cfprit  ,  ce  que  l'efjjrit  a  pcnfé  ou  penfe 
aâucUemeni.  (  Penfée  vive,  brillante, 
agréable  ,  fpitituellc  ,  fine.  Penfée  douce  , 

!  flaiteufe.  Penfée  commune.  Penfée  irifte  , 
fâchéufe ,  funellc.  Cet  ouvrage  eft  plein  de 
belles  penfées.  Toutes  fes  ptoltes  font  no- 
bles. Il  a  l'art  d'exprimer  bien  Tes  penfées. 
Vous  n'entrez  pas  bien  dans  ma  penfée.  Il 
n'eft  pas  bien  entié  dans  la  penfée  de  fon 
Auteur.  Il  faut  vous  expliquet  ma  penfée 
}e  ne  fais  fi  vous  comprenez  bien  ma 
penfée.  ) 

il  lignifie  auflî ,  Opinion ,  ce  qu'on  croit. 
(Jeferois  fâche  que  vous  ruHïezdemoiunc 
penfée  fi  conrrairc  à  l'amitié  qui  eft  entre 
nous.  Sa  penfée  éioit,  qu'il  valoii  mieux 
tout  rifquer.  Vorre  |  enfée  eft  fon  bonne. 
Ce  n'eft  pas  là  ma  penfée.  ) 

Il  fignihe  quelquefois  Dellcin.  (Je  n'ai 
jamais  eu  cette  penfée.  La  crainte  qu'on 

,  eut  de  fcs  intrigues  ,  iufpira  la  penfée  de 
l'éloigret.  Vous  m'accufez  d'une  chofe 
dont  je  n'ai  pas  eu  la  moindre  penfée.  On 

i  n'a  jjmaiseu  la  penfée  de  l'ariéter. 

On  dit  en  liylc  de  Dévotion  ,  qu'.t/n  hom- 
me n'a  aucune  penfée  de  Dieu  ,  aucune  pen- 
fée de  fon  falut  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  fait 
aucune  aiieniion  ,  aucune  rrliexion. 

Pensée,  fe  dit  en  certaines  phrafes  dans 
une  acception  patilculiète.  Ainfi  un  dit ,  // 
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m'fflvtru  en  penfée  ,  pour  dire  ,  il  m'elk 
venu  dans  l'efprit  ,  il  ra'eft  lomb:  dails 
l'imagination. 

On  dit  fam.  Entretenir  fes  penfées ,  s'en^ 
ireitnir  avec  fes  ptn  fées  ,  poocdire,  Rêver, 
s'occuper  de  fes  rêveries. 

PtNjÉE  ,  en  termes  de  Pcintute  ,  d'Archi- 
lefturc ,  de  Sculpture ,  Bcc.fignifie  ,  La  pre- 
mière idée  ,  rtfquilfe  ,  le  deftcin  qui  n'eu 
pas  encore  arrêté  ,  qui  n'eft  pas  fini.  (Ce 
n'eft  pas  là  un  dcflVin  ,  te  n'eft  qu'uiic  pen- 
fée. J'ai  demandé  un  tableau  à  ce  Peintre, 
il  m'a  monttc  deux  oj  troiî  penfées  à  choh 
fir.  Vous  vo^îz  une  piemièicpenfée.  ) 

PENSÉE,  f.  f.  Petite  fleur  qui  n'a  que  cinq 
feuilles  nuées  de  violet  &  de  jaiiae  .  l.t  vio- 
lette 6"  la  penfée  ont  quelque  rapport  enfem' 
ble.  (  Bouquet  tle  penfée».  ) 
On  appelle  Couleur  de  penfée  ,  Certain 
viulet  biun  ,  tel  que  celui  des  fleuts  de 
penfée. 

PENSER,  v.  n.  Fornwt  dans  fon  efprit  l'i- 
dée ,  l'image  de  quelque  chofe.  (  L'iiomr.ie 
penfe.  L'anie  penfe.  La  matière  cA  incapa- 
ble de  penfer.  ) 

On  dit ,  qu'£/(i  homme  penfe  finement  f 
penfe  noblement ,  penfe  fin^ultirt  ment ,  (fc, 
pour  dire,  qu'il  a  des  penfées  fines,  dis 
penfées  nobles  ,  des  idées  fiogulières  , 
etc. 

il  lignifie  audî,  Raifonner.(  Il  penfe  \nùk. 
Il  penfe  jufte.  L'atr  de  penfer.  )  't 

Il  fign,  aufli  quelquefois  ,  Faire  téflexiottr 
fnnger  à  quelque  chofe  ,  fe  fouvcnir  de 
quelque  chofe.  (  J'ai  penfé  àice  que  vou» 
m'avez  dit.  L'afaite  eft  ifop  inipotianie 
pour  ne  pas  prendre  le  tcnipt  d'y  penfer. 
Penfez-y  mûtement.  Ce  que  vous  me  pro- 
pofez  me  paroît  faifable  ,  j'y  penferai.  II 
a  fair  cela  fans  y  penfer.  l'enfcz-y  bien. 
Penfer  en  foi-même  à  quelque  chofe.  Il 
penfe  toujours  à  la  perte  qu'il  a  faite.  Je 
penfeàvoiis  à  toute  heutc.  l'enfez  quclque- 

'  fois  à  moi.  Il  faut  peafcr  à  fon  falut  préfé- 

'  rablcment  à  toute  chofe.) 

Penser  ,  s'emploie   auflî  quelquefois  pour 

I  prendre  garde.  (  Vous  avez  des  enneikis', 
penfei  à  vous.  C'eft  un  homme  qui  fe  per- 
dra ,  s'il  ne  penfe  à  lui.  ) 

11  fign.  aufli ,  Aviir  une  chofe  en  vue, 
former  quelque  deftein.  (  À  quoi  penfrt- 
vous  de  faire  cela  >  Voulez  -  vous  penfer  Â 
cette  Charge  !  elle  eft  à  vcntire.  Ce  parti  cA 
avantageux  pout  voue  fille  ,  vousy  devriez 

'  penfer.  Je  fuis  trop  de  vos  amis  pour  avoic 

'  penfé  à  vous  nuire.  Il  ne  penfe  plus  à  celle 
maifon  ,  il  en  veut  acheter  uneautre.  )    ! 

Ondit.dc  quelqu'un  ,  <\W II  penfe  à  m^l^ 
pour  dite  ,  qu'il  a  quelque  mauvaife  ia- 
teniion.  Et,  qu'O/i  a  fan  une  chofe  f»ns 
penfer  à  mal  ,  pour  dire  ,  qu'On  Ta  fai*- 
re  fans  aucune  intention  de  fâcher  pei;^ 
fonne,  ■    M 

Penser,  fignific  aulfi,  Être  fur  le  point 
de...  (  J'ai  penfé  mourir.  Il  a  penfé  être 
noyé.  Nous  penfâmcs  être  enveloppés  dana 
fa  difgrace.  Une  pierre  qui  tomba  ,  pcofa 
le  tuer. 

Penser,  v.  a.  Avoir  dans  l'efprit.  (C'rA  un 
homme  qui  ne  dit  jamais  ce  qu'il  penfe.  Je 
crois  que  ce  que.  vous  dites  eft  bien  éloigrK 
de  ce  que  vous  penlez.  Il  penfe  bien  de» 
chofcs  qu'il  ne  dit  pat.  Il  lémoignoir  avoir, 
envie  de  vous  feivit ,  ficpcnfoil  toute  auitt 
chofe.) 

Il  fignific  encore  Imaginer.   (J'aipentt 

UPC  chofe  qui  vous  tirera  d'afFaiie.  Savci- 

vous  ce  que  j'ai  penfé  poui   faite  léuffil 

votre  entreprifc^  ) 

Il%n)Cc  »v&,  CLoilt  jj>iÊ«t,  (Ou  JIR^ 
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de  lui  cent  chofcs  (icheaCes,  On  nt  ptaCt 
tico  de  vous  qui  ne  vous  fnit  gloiieux. 
Je  dis  Us  chofes  comme  je  les  penfe. 
Que  pcnfei-vous  de  cela;  Qj'en  penfez- 
Toui  <'  )  Il  'à  aulC  neutre  dans  cette 
xrception.  (  C'eft  un  homme  qui  penfe 
toujours  mal  de  Ton  prochain.  Il  penfe 
itreplus  habile  homme  qu'il  n'eA.  Il  ne 
peufoit  pas  être  obfer?é.  Je  penfois 
qu'il  éioic  de  vos  amis.  Ne  pcnfct  pas 
que  je  dil'e  cela  pour  vous  adoucir, 
ïenfcz-voiis  que  je  me  coniente  de  vos 
excufcs  >  ) 

On  dit  proverbialement,  ffonr.ifoit  rjui 
mal  y  pinfe  ;  p»ut  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
intcrpiStec  en  mal  ce  qui  peut  être  inno- 
cent. 
Fessé,    se.  participe.  Imaginé.)  DefTein 
bien  penfé.  Chofe  bien  penfce.  Cela  n'cft 
pas  trop  ma!  penfé.  ) 
PENSER,  f.  m.  Penfée.   Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge  que   dans  la  Poè'ûe .  où  même  il  ell 
vieux. 
Penseur,  f.  m.  Celui  qui  eA  accoutumé  à 
penfer  ,  à  réfléchir.  (  C'eft  un  penfeur.  ) 
riNSIF  ,  IVE.  a.ij.  Occjpé  d'une  pcnfée 
qui  chagrine  ,  qui  embatralTe.   (  Je  vous 
trouve   tout  penUf.  £Ue  cil    inquiète  & 
ptnfive.  ) 
PENSION,  f.  f.  Somme  d'argent  que  l'on 
donne  pour  être  logé  &  nourri.  (  Bonne  , 
forte  ,  médiocre  penlîpa.  Payer  penlîon.  Il 
a  payé  les  deux  premiers  quartiers  de  fa 
penfion.  VniU  un  quartier  de  votre  pen- 
riîon  échu.  ) 

il  fe  dit  aullî  Do  lieu  où  l'on  cA  nourri 
&  logé  pour  un  certain  prix.  (  Erre  en  pen- 
iion.  Se  mettre  en  penfîon.  J'ai  trouvé  une 
pe.^ûon  alTiz  commode.  Tenir ,  mettre  des 
chevaux  en  peEÛon.  ) 

Pension  ,  fe  dit  aiifli  d'Une  maifon  où  de 
jeunes  enfans  font  logés  ,  nouttis  &  inf- 
truits  .moyennant  une  certaine  fommequi 
fe  paye  par  quartier.  (Il  eft  maître  de  pen- 
sion. Il  lient  penlîon.  On  l'a  mis  en  pen- 
ûon  chez  un  tel.  On  eft  mal  uouiri  dans 
cette  penfion.  ) 
Pension  ,  fe  dit  pareillement  d'Une  cenai- 
ce  portion  à  prendre  par  chaque  année  fur 
les  fruits  d'un  Bénérice.  (  Il  a  réûgné  fon 
Prieuré  .  &  a  retenu  (ïx  cents  francs  de 
peufion.  H  a  obtenu  trois  mille  livres  de 
penfion  fur  cet  Évêché.  Le  Roi  a  créé  en 
faveur  d'un  tel  une  penlîon  de  cinti  cents 
<cus  fur  cette  Abbaye.  Avoir  une  penfion  de 
dix  mille  francs  fut  un  Évêché.  Un  brevet 
de  penfion  fur  une  Abbaye.) 
Pension  ,  fe  prend  aufli  pour  ce  qu'un  Roi, 
un  Prince  ,  ou  un  grand  Seigneur  donne 
annuellement  i  quelqu'un,  ou  par  gratifi- 
cation ,  ou  pat  réconipenfe  de  fervice ,  ou 
pour  le  faire  entrer  dans  fes  intérêts.  (  Le 
Roi  a  donné  deux  mille  écus  de  penlîon  à 
Monlîeut  de...  i  Madame  de...  lia  quatre 
mille  francs  de  penlîon  d'un  tel  Prince.  Le 
Roi  donne  vingt  mille  écus  de  penfion  à  un 
tel  Catdinal.  > 
Demi-pension,  f .  f.  Ce  que  donne  un  éco- 
lier omin  autre  particulier ,  qui  ne  fait  que 
dîner  au  lieu  où  il  eft  en  penfion.  (  Il  ne 
çayequ'unedemi-penfion  ,quedcmi-pïn- 
(îon.  Il  eft  àdemi-penfion.) 
PENSIONNAIRE,  adj.det.  g.  Ccluioacelle 
qui  paye  penfion.  (  Il  paye  fort  bien  ,  c'ett 
un  bon  penlionnaite.  Prendre  des  penfion- 
ratres.  Il  y  a  plus  de  ttois  cents  penfîon- 
iiaires  dans  ce  Collège.  Elle  eft  penûoi»' 
'riïirc  dans  ce  Couvent.  ) 

II  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  jouilTent  d'une 
f>&nlîon  (ui  up  iicBéfice.  (C«t£vèquc  a  des 
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''  penfionnaltcs  qui  diminuent  fon  rcrcmi. 
Cet  Abbé  a  un  pcnfionnaire.) 
Il  fe  dit  pareillement  De  ceux  qui  rr^oi- 
vent  penlîon  d'un  Piincc  >  d'un  État  , 
d'un  grand  Seigneur ,  &c.  pour  cire  dans 
fcs  iniéièis.  (  Il  eft  penlionnaite  d'un  td 
Prince  <  d'un  tel  État.  ) 

En  parlant  des  affaires  de  la  Hollande  , 
on  appelle  Lt  Penfionnairt  ,  Celui  qui  eft 
principalement  chargé  des  afaircs  de  la 
République. 

PENSIONNER,  v.   a.  Donner,  faite  une 
penfion  à  quelqu'un. 
PENsioNNi  ,  £E.  participe. 
l'E.v'SUM.  f.  m.  (  On  prononce  Painfon.) 
Surcroît  de  travail  qu'on  exige  d'un  écolier, 
pour  le  punir. 
PENTACORDE.  f.  m.  Lyre  à  cinq  cordes. 
PENTAGONE.adj.de  r.  g.  Terme  de  Gco- 
méirie.  Qui  a  cinq  angles  Se  cinq  côtés 
(  Figure  pentagone.  ) 

Il  td  ^L-lfi  fubftaniif  ;  &  alors  il  eR  maf- 
culin  ,  Se  fign.  Une  figure  pentagone.  (Un 
pentagone.  Pentagone  régulier.  Peniagone 
irrégulier.  La  Citadelle  d'Anvers  eft  un  pen- 
tagone. ) 
PENTAMÈTRE,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
cette  phrafe,  f'trsptniamètre.  Qui  eft  une 
fotie  de  vêts  parmi  les  Grecs  Se  les  Latins, 
compofé  de  cinq  pieds  ou  mefures  ,  Se  qui 
ne  fe  met  otdinairemcnt  qu'avec  le  ver? 
hexamètre.  (  Les  élégies  Se  les  Épîircs 
d  Ovide  font  corapotées  de  vers  hexamè- 
tres Se  pentamètres. 
PENTATEUQUE.f.m.Nomcolleâifqu'on 
donne  aux  cinq  premiers  livres  de  la  Bible. 
(  Moï.'~e  eft  l'auteur  du  Pcntateuquc.  ) 
PENT.-iTHLE.  f.  m.  Nom  colleûif  em- 
prunté du  g"c  ,  qui  défigne  la  réunion 
des  cinq  efpécesde  jeux  ou  combats  .aux- 
quels les  Aibiçtcs  s'eierçoient  dans  les 
Gymnafes. 
PENTE,  f.  f.  Penfhaot ,  l'endroit  d'une 
montagne  ,  duo  lieu  élevé  qui  va  en  def- 
ceadani.  (  Pente  douce.  Peatt;  aifée.  La 
pente  de  la  montagne  ,  de  la  coljinv.  Cet- 
te maifon  eft  fituée  fur  ia  pente  d'iu)  co- 
teau .  ) 

Il  fe  dit  auffi  De  touife  forte  de  terrain 
qui  va  un  peu  en  penchant.  (  Il  y  a  une 
pente  douce  delà  à  la  rivière.  Le  terrain  va 
en  pente.  Dan;  la  longueur  de  l'allée ,  on  a 
fauve  l'inégalité  du  tcttain  pat  une  pente 
impeiceptible.  ) 

Il  fe  dit  aullî  Des  eaux.  (  La  pente  de   la 
tivière.  La  riviciea  fa  pente  de  ce  côté-là. 
Donnet  la  pente  aux  eaux.  ) 
Pente  ,  fc  prend  auffi  pour  Inclination  à 
quelque  chofe.  (lia  beaucoup  de  pente  à 
cela.  Suivre  fa  pente.  C'eft  fa  pente  natu- 
relle. J'ai  remarqué  qu'il  a  peu  de  pente  à 
l'étude.) 
Pente  ,  fc  dit  auflî  d'Une  bande  qui  pend 
autour  du  ciel  du  lie  ,  fur  le  haut  An  ri- 
deaux'. (  Les  pentes  du  lit.  Pentes  de  ve 
lours,  de  damas.  Pentes  garnies  de  ctépi- 
nes ,  de  franges  ,  £cc.  Les  pentes  du  dehots. 
Les  pentes  de  dedans  ,    ou  autrement  ,  les 
petites  pentes.  ) 

On  appelle  aulTi  Finies  ,  Ces  bandes 
d'ctofiî:  qui  dans  les  Bibliothèques  s'atta- 
rheni  aux  planches  des  tablettes. 
PENTECÔTE,  f.  f.  Fête  que  l'Églife  célèbre 
en  mémoire  delà  defccnte  du  St.  Efprit ,  le 
cinquantième  jour  aptes  Pâques.  (  Nous 
aurons  bientôt  la  Pentecôte.  Je  vous  paye- 
rai à  la  Pentecôte.  Palfer  les  fêtes  de  la  l'en- 
tecùie  à  la  campagne.) 
PENTHÈSE.  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit  dans 
l'Églife  d'Oiicm  à  la  fèie  de  )a  Puri£cationO 
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PEN'ÇURE.  f.  f.  Bande,de  fet  qui  fett  ifoui 
tenir  les  portes  ou  les  fenêtres    (il  y  àdy 
fortes  penturesà  cette  poRe.  Il  ijianque  dci'( 
pcntures  i  ces  fenSiies.  ) 

PENULTIEME,  adj.  de  t.  g.  Avant-dernier,, 
qui  précède  immédiatemcn:  le  dernier.  (Le 
trentième  jour  Je  Janiiet  cil  le  pénultième 
du  même  mois.  Da.-islc  mot  de  difgrace,  la 
pénultième  fylbbe  eft  longue  ,  ou  abfolu- 
•r.tni ,  la  pénultième  eft  longue.  ) 

PÉNURIE,  f.  f.  Grande  .^ifctte  des  chofes  les 
plusnécellaires ,  exttCme  pauvreté. 
P  E  O 

PÉOTTE.  f.  f  Efpccede  bâtiment  rond, fait 
en  forme  de  chaloupe  ,    mais  plus  grand, 
S:  qui  crt  fort  en  ufage  fur  La  mer  Adriati- 
que. (  S'embarquer  fur  une  pcotte.  ) 
P  £  P 

PÉPASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  -Petmede  Mé- 
decine ,  qui  fe  dit  des  remèdes  qui  font 
propres  à  mûrir  les  humeurs ,  8c  à  les  difr 
pofet  à  une  bonne  fiippuration  ,  Sedes  mé- 
dicamens  qui  facilitent  la  digeftion  de* 
alimens.  On  les  nomme  aufli  Pepti^ues, 

PEPIE,  f.f.  Petite  peau  blanche  qui  vient 
quelquefois  au  bout  de  la  langue  des  oi- 
feaux  ,  &  particulièrement  des  poules,  8c 
qui  les  empêche  de  boite  Se  de  faire  leur  cri 
ordinaire.  (Une  poule  qui  a  la  pépie.  Arra- 
cher la  pépie ,  ôter  la  pépie  à  une  poule ,  i 
un  oifeau.  ) 

On  dit  fam.  qu'C^n  homme  a  la pepie,\io{U 
dite,  qu'il  boit  volontiers. 

On  dit  aufli  d'Une  petfonne  bablUarde  , 
qu'.E//e  n^a point  lapepie. 

PEPIER,  v.  n.  Qui  fe  dit  du  cti  naturel  des 
moineaux. 

PEPIN,  f.  m.  Semence  couverte  d'une  en- 
veloppe coriacée  qui  fe  trouve  au  centre 
de  certains  fruits  ,  tels  que  les  pommes, 
les  poires ,  Sec.  C'eft  improprement  que 
l'on  donne  le  nom  de  pépin  à  ces  grains 


qui  font  dans  le  raifin. 
PÉPINIÈRE,  f.  f.  Plant  de  petits  arbres  fut 
une  ou  fur  plufieurs  lignes ,  pour  les  lever 
au  befoin.  (  Planter  une  pépinière.  Élevet 
une  pépinière  de  pommiers.  Faire  une  pépi- 
nière cie  poiriers.  Avoir  des  ormes,  delà 
charmille  en  pépinière.  Entretenir  des  pô- 
pinicres.  ) 

Il  fe  ait  aufli  fig.  comme  dans  ces  pbrafej. 
(laCo.-nragnie  des  Moufquetaites  du  Roi 
eft  une  pépinière  d'Officiers  pour  les  ar- 
mées. Les  Séminaires  font  des  pépinière» 
d'EccIéûaftiques.) 

PÉPINIÉRISTE,  f.  m.  Jardinier  qui  élève 
des  pépinières. 
PEPTIQUE.  adj.de  t.g.  Quîfe  dit  des  remè- 
des qui  aident  à  la  digeftion  ,  à  la  coflioB 
desalimcns.  Se  de  ceux  qui  difpoî'cnt  Icshu- 
meuis  à  une  'ponne  fapputaiion.  (  Ptéparec 
un  cataplafxe  avec  des  remèdes  peptiques. 
C'eft  un  pcpiiqtie  que  je  lui  ai  ordonné.  ) 
Dans  celte  dernièfe  phrafe,  il  eft  pris  fuW- 
taniivemem. 

P  E  Q 

PÉQUET.  On  appelle  en  Anatomie  ,  Refera 
voir  de  piquet  ,  Le  réfervoir  où  le  çbyleeft 
conduit  par  les  veines  laftécs. 

P  E  R 

PERÇANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  perce,  qui 
pénètre.  (Un  poinçon  perçant ,  tien  per- 
çant. Cette  alêne  n'eft  pas  alTej  perçante.) 
On  dit  auffi  ,  Un  froid  perdant  ,  unverj 
perdant ,  pour  dire  ,  Un  froid  ,  un  vtnr  tpiî 
pénètre  On  dit  pareillement ,  Des  crisperr 
fans ,  pour  dire  ,  Oes  cris  fort  aigus  :  Ec^ 
Vne  voix  ftrfante  ,  poat  diiç  ,  Une  voit 

claire 
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cUîre  Se  aiguè' ,  dont  on  frappe  vivement 
l'orcillf. 

On  appelle  Desyeux  perfans  ,  Des  yeux 
vifs  &  biillans.  Ec  on  die  liguirment  , 
qu'l/rt  homme  a  i'efpric  pe'jant  ,  pour  di- 
re ,  >)u'II  a  beaucoup  de  pénétration  d'cl- 
pric. 

PERCE  ,  EN  PERCE.  Manière  de  parler  ad- 
verbiale dont  on  ne  Te  fctt  qu'en  pailant 
des  pièces  de  vin  6c  d'autre  lotte  de  boif- 
fon  ,  où  l'on  fait  une  ouverture  pour  en 
liier  la  liqueur.  (  Mettre  du  vin  en  perce. 
Il  n'y  a  que  huit  jours  que  ccinuid  de  vin 
eft  eu  perce.  Il  ne  l'aut  pat  laiirer  lî  long- 
tcitips  du  vin  en  perce. 

PERCE-FEUILLE,  f.  f.  Plante  ombellifcre. 
Ses  feuilles I  qui  font  prefque  rondes ,  font 
iraverfccs  par  fa  tige  &  pat  fes  branches. 
Elle  croit  aux  lieux  fablonneux  ;  elle  eli 
chaude  ,  dcllicaiive  >  altnngente  Se  vulné- 
raire. On  l'emploie  tai|t  iutcrieucemcnt , 
qu'extérieurement. 

PERCE-FORET.  (.  m.  Terme  dont  on  fc 
feri  dans  le  Hyle  familier  ,  en  parlant  d'un 
chatrcur déterminé.  (C'eit  un  pctcc-torct, 
uu  vrai  perce-forêt.  ) 

PERCE-LETTRE. f.  m.  Petit  inftrumeni  d'à 
cier  ,  avec  quoi  on  perce  les  lettres  ,  pout 
ypafTer  un  petit  cor.lon  de  foie  ,  furies  ex- 
(rcmilés  duquel  on  met  la  cire  8<  le  cachet. 
(  On  fe  fcrt  peu  aujourd'hui  de  perce- 
lettres.  ) 


PERCEMENT,  f.  m.   Chemin 


pratique  au 
va  en  pente 


pied  d'une  montagne  ,  & 

dans  Ton  intérieur  ,  pour  donner  palfage 

aux  eaux   qui  incommodent  les  ouvriers 

qui  travaillent  aux  mines. 
PERCE-NEIGE,  f.  f.  Petite  plante  qui  porte 

des  fleurs  en  hiver. 
PERCE-OREILLE,  f.  m.  Sorte  de  petit  in- 

fefte  long   &  menu.  (  Un  perce-oreille.) 
PERCE-I'ILRRE.  fubf.  fém.  A'oyeî  Passe- 
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PERCEPTIBLE,  adj.  de  t  g.  Qui  peut-être 
appetçu.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la 
négative.  (  Cela  n'cll  point  perceptible 
aux  yeux.  )  Il  s'étend  aulli  quelquefois  aux 
autres  fcns  ,  Se  aux  chofes  de  l'efprit. 
(  Cela  n'ell  point  perceptible  au  goût.  Il  y 
a  un  petit  ttait  de  raillerie  dans  cette  épi- 
gtamme  ,  mais  cela  n'eli  prefque  pas  per- 
ceptible. ) 
PERCEPTION,  f.  f.  Recette,  recouvrement 
de  deniers  ,  de  fruits  ,  de  revenus,  &c. 
(Il  elt  commis  à  la  perception  d'un  tel 
droit.  Il  eU  obligé  de  rendre  compte  du 
revenu  de  cet  héritage  après  la  perception 
des  fruits.  ) 

Perce» rioN  ,  en  matiète  de  Philofophie  , 
lignifie  ,  Le  feutiment  ptoduit  dans  lame 
par  l'impteffion  d'un   objet.  {  Perception 
dilUnde  ,  confule,  imparfaite  ) 
PERCER.  V.  a.  Faite  une  ouverture  de  part 
en  patt.  (Percer   un  ais   un   morceau  de 
bois.  Percer  un  mur.  On  perce  la  langue 
aux  blal'phémateurs.  Cette  femme  s'eli  fait 
percer  les" oreilles    pour  mettre   des  bou- 
cles. Petcer  de  part  en  part.  Percer  d'où 
ire  en  outre.  Il  reçut  un  coup  de  lance  qui 
lui  petça  l'eliomac.  Le  coup  perçoit  le  crâ- 
ne. Le  coup  perçoit  la  capacité  de  l'eilo- 
mac.  ) 
En  parlanr  d'Un  homme  qu'on  a  poignar- 
dé ,  on  dir  qu'On  l'aperce  de  coups. 
On  dit  par  exagération  d'un  homme  ou 
^'uu  animal  fort  maigre  ,  que  Les  os  lui 
percent  ta  peau'. 

Percer  ,  en  parlant  d'un  muid  de  vin  , 
iignifie  ,  faire  une  ouvertuie  au  rauid  , 
pour  in  tirer  le  vin.  (  Petcec  uu  muid  de 
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vin  ,  un  demi -muid,  une  feuillette.) 
On  dit  aulli  abfoUiment  ,  Percer  du  vin, 
pour  dite  ,  Percer  une  pièce  de  vin.  (  Ce 
vin  n'eli  pas  bon  ,  il  en  faut  percer  un  a  j- 
tie  ,  percer  d'un  autre.  Percer  du  vin  au 
delfus  ou  au-dcllous  de  la  barre.  Il  a  tait 
percer  fon  meilleur  vin  pout  régaler  fes 
amis.  ) 
Percer  i  fignilîe  encore,  Pénétrer.  (  La 
pluie  a  percé  tous  fes  habits.  Son  manteau 
fut  tout  percé  de  l'orage.  La  pluie  a  petcê 
la  terre  d'un  pied.  La  pluie  ne  perce  point 
cette  étoftc.) 

Et  l'on  dit  abfolument  dans  le  même  fcns 
qu'L/ne  étoffe  t  c^u'unfouUer  ne  perce  peint  , 
pour  dire  ,  Que  la  pluie  ne  le  pénètte 
point.  Alors  il  s'emploie  neuttalement. 

On  dit  pat  exagération  d'Un  homme  qui 
a  été  exitêmemcnt  mouillé  de  la  pluie  ,  ou 
de  l'eau  qu'on  a  jetée  fut  lui,  qu'//  aèté 
tout  perce  ,  qn'//  a  été  percé  jufiju'aux  os. 
On  dit,  Percer  une  croifce ,  percer  une 
porte  duns  un  mur,  pour  dire  ,  Faire  l'ou 
verture  d'une  croifce  ,  d'une  porte  dans 
u»  mur. 

On   dir  en  Vénerie  ,  que  Le  cerf  perce 
quand  il  tire  de  long. 

On  dit  ,  Percer  les  buijjoas ,  les  haliers 
les  forêts  ,  les  forts  ,  pout  dire  ,  Palier  au 
travers  des  huilions,  des  haliers ,  &c. 

On  dit  audi ,  Percer  un  efcadron  ,  percer 
un  bataillon  ,  pour  dite.  Se  faire  palfage 
les  armes  à  la  main  ,  à  travers  un  efca- 
dron ,  un  bataillon. 

On  dit  ,  que  Le  foteil  perce  un  nuage  , 
pour  dire  ,  que  Les  rayons  du  Soleil  paf- 
lent  à  travets  un  nuage.  Et  iigurément , 
que  La  vérui  a  perd  les  ténèbres  de  l'ido- 
lâtrie. 

On  dit  figurément ,  Percer  l'avenir  ,foMx 
dire  ,  Prévoit  l'avenir.  Et,  Percer  le  fond 
d'une  affaire  pour  dire  >  Pénétrer  le  fond 
d'une  atfaire. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  des  chofes 
qui  affligent  ,  (  Cela  me  perce  le  cttur.  ) 

On  dit  auHi  figurément  ,  Percer  les  nuits 
à  jouer  ,  à  étudier  ,  pour  dire  ,  Palfer  en- 
tiètcmcni  les  nuits  à  jouer,  à  étudier. 
PERCER,  v.  n.  Se  faite  ouverture. (Les  dents 
commencent  â  percer  à  cet  enfant.  Cet  ab- 
cès a  petcé  de  lui-même.  Les  cornes  percent 
à  ce  chevreau.  ) 

On  dit  qu'fne  maifon  perce  tians  deux- 
rues  ,  perce  d'une  rue  à  l'autre  ,  pour  dire  , 
qu'ElIc  a  iffue  dans  deux  tues  différentes. 
On  dit  aulfi  ,  qu'[/n  coup  perce  dans  les 
chairs,  pour  dire,  qu'il  entre  dans  les 
chairs.  Et ,  qu'L^/i  homme  perce  dans  l'ave- 
nir,  c\\i' Il  perce  dans  le  fond  d'une  ajfaire  , 
pour  dire  ,  qu'il  pénètre  dans  l'avenir  , 
qu'il  pénètre  dans  le  fond  d'une  affaire. 
Percé,  is-  participe. 

On  dit ,  qu'£/ne  maifon  efl  bien  percée  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  beaucoup  de  belles 
&  grandes  cioifées  ,  de  grandes  fenêtres 
bien  placées  avec  fyméttic. 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
d'Un  homme  qui  n'a  plus  guère  de  bien  , 
&  dont  les  an'aites  font  en  défordre  , 
qu'//  efi  bas  percé.  11  efl  du  fljrlc  fami 
lier. 

On  dit  aulli  familièrement  d'Un  homme 
qui  dépenfetout  ce  qu'il  a  ,  &  gui  ne  fau- 
toil  garder  d'argent  ,  que  C'ejt  un  pan:er 
percé. 

En  termes  do  Blafon  i  on  appelle  Pièces 

percées ,  Celles  qui  font  i  jour ,  &  qui  laif- 

fent  voir  l'émail  du  champ  de  l'écu. 

PERCEVOIR.  V.  a.  (  Il  fccoiijugue  comme 

Recevoir,  )  Terme  de  Pratique.  KeccvoU , 
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recueillir.  Il  ne  fe  dit  que  de  certaines  cho- 
fes, C'Mume  revenu  d'une  terre  ,  droits  , 
dixmcs ,  ledcvanccs ,  &c.  (C'citluiqui 
perçoit  les  fruits  de  cette  terre.  Il  fut  obli- 
gé de  rendre  cet  héritage  avec  tous  les  fruits 
qu'il  en  avoit  perçus.  Il  eli  employé  à  per- 
cevoir les  droits  du  Roi.  ) 
Perçu  ,t;E.  participe.  (Droits  perçut.  Fruit* 

perçus.  ) 
PERCHE,  f.  f.  Sorre  de  poilTon  d'eau  douce, 
dont  la  chair  efl  blanche  ic  ferme  ,  &  qui 
a  fut  le  dos  une  manière  de  crête  fott  pi- 
quante. (  Gtofle  perche.  Petite  perche.  La 
perche  elt  un  bon  poillon.  ) 
Perche,  f.  f.  Mclure  de  dix-huit,  de  vingt 
&  de  vingt-deux  pieds  de  Roi  ,  lelon  Ict 
dilFétcns  pays.  (Il  y  a  cent  perches  carrées 
à  un  arpent.  Mefurer  à  la  perche.  Selon 
l'Ordonnance  ,  la  perche  pour  mcfutet  lei 
boisclldc  vingt  deux  pieds.  ) 

11  lîgn.  auffi,  La  choie  mefurée.  (Uncper- 
che  de  vigne.  Six  perches  de  pré.  Il  m'a 
vendu  vingt  perches  de  fon  héritage ,  pour 
agrandir  mon  jardin.  ) 

U  fîgn.  audi  quelquefois  un  brin  de  bois 
long  de  dix  à  douze  pieds .  &  de  la  grolTeuc 
du  bras  ou  environ.  (  Étendre  dii  linge 
fur  une  peichc.  Faire  une  clôtuie  de  jatdirt 
avec  des  perches.  Un  treillage  de  perches. 
Mettre  un  oifcaude  pioic  fur  une  perche.  ) 
On  appelle  Perche  en  Vénerie  ,  Le  boit  du 
cerf  qui  porte  plulîeuis  andouilleis. 

On  dit  fïguiénient  S;  pat  raillerie  ,  en  par- 
lant d'Uue  femme  dont  la  taille  efl  grande 
&  toute  d'une  venue.  (C'ell  une  grande 
perche  ) 

On  dit  d'Un  oifeau  de  proie  ,  C[a'/I  febat 
à  la  perche  ,  Lorfqu'éranr  fur  la  perche  il 
fe  débat  continuellement ,  &  étend  les  ailes 
comme  pout  voler. 
PERCHER.  V.  i).  S':  mettre  fur  une  perche. 
Il  ne  fe  dit  ptoprement  que  de  certains  oi- 
feaux  domefliques ,  comme  poules  ,  coqs 
d'Inde  ,  Sec.  (  Les  coqs  8c  les  poules  per- 
chent toutes  les  nuits.  ) 
Il  fe  dit  par  exteufîon  De  tous  les  oifeaux 
qui  fe  mettent  fur  des  branches  d'aibies  , 
fur  des  buiffons  ,  5:c.  (  Il  vient  tous  les 
loirs  grand  nombre  de  corneilles  percher 
fur  les  arbtcs  de  ce  bois.  ) 

Il  efl  auffi  réciproque.  (Quantité  d'oifcaux 
fe  vinrent  percher ,   vinieni  fe  percher  ftit 
cet  atbre.  ) 
Se  PERCHER  ,  fe  dit  aufli  patcxtenfTon  ,  en 
parlant  de   ceux  qui  fe  mettent  fur  quel- 
que endroit  élevé  ,  pour  mieux  voir  ,  ou 
pour  mieux  entendre.  (  Où  t'cft-il  allé  pcr- 
cher-là  .'  ) 
Perché  ,    ÉE.  participe, 
PERCHOIR,  f.  m.  Le  lieu  où  l'on  ruet  per- 
cher le»  volailles  d'une  balîe-cour. 
PERCLUS  ,  USE  aJj.  Paralytique,  impo- 
tent de  tout  le  corps ,  ou  d'une  partie.  (  I  1 
eli  perclus  de  tous  fes  œembies   Cette  fem- 
me eft  perclufe  d'un  bras  ,  d'une  jambe  , 
de  la  moitié  du  corps.  Cette  paratyfîe  l'a 
rendu  perclus.  Il  en  efl  demeuté  ,  il  eu  tH 
devenu  perclus.  Il  eft  tout  perclus.  ) 
PERÇOIR.  f.  m.  Sorte  de  forêt  pout  percet 
des  pièces  de  vin  .  ou  d'autre  liqueur. 
PERCUSSION.!,  f.  Terme  didaftique.  Coup, 
aâioD  par  laquelle  un  corps  en  trappe  un 
autre  (  PerculGon  violente.  PerculTion  fou- 
daine.  Le  cerveau  eft  quelquefois  ofFeofé 
par  une  violente  percufïion,  ) 
PERDANT,  r.  m.  Celui  qui   perd.    Il  n'a 
g'ièrc  d'ufagc  qu'en  patlant  li'Un  homme 
qui  perd  au  jeu.  (  Lesgagnans  &  let  pet- 
dans.  U  efl  des  petdans.  ) 
PERDITION,  r.  f,  Dégât  .  diflicatioii.  Im 
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ce  fens ,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant 
du  mauvais  emploi  qu'on  fait  de  fon  bien. 
Ainfi  on  dit  en  ftylc  familier  ,  (  Tout  fon 
bien  l'en  va  en  perdition.  ) 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  fi- 
gnificr  l'état  d'un  homme ,  ou  qui  cil  dans 
une  Croyance  contraire  à  celle  de  l'Églife  , 
ou  qui  eft  dans  l'habitude  des  vices.  (Tout 
homme  qui  n'eft  point  dans  l'Églife  Ca 
iboliqu»,  eft  dans  le  chemin  de  perdition, 
dans  la  voie  de  perdition.  Cette  maifon  là 
eft  une  maifon  de  perdition.  Toute  cette 
intrigue  cil  une  œuvre  de  perdition,  «n  ou- 
vrage de  perdition.)  Dans  l'Éciiturc-Sainte, 
Judas  eft  appelé  Le  fils  déperdition  ;  &: 
l'Antc-Chrill  eft  appelé  L'homme  de  péché, 
V enfant  de  perdition, 
PERDRE.  ».  i.  Je  perds  ,  tu  perds,  ilpe'd; 
nous  perdons,  vous  perde^  ,  ils  perdent.  Je 
perdois.  Je  perdis.  J'ai  perdu.  Je  perdrai. 
Perds.  Que  je  perde.  Qi^e  je  perdijj'e  ,  i/c. 
Être  privé  de  quelque  chofe  qu'on  avoir  , 
dont  on  étoit  en  pofTcinon.  (  Perdre  fon 
bien.  C'eft  un  homme  qui  n'a  rien  à  per- 
dre.Ce  Prince  perdit  fes  États  par  la  révolte 
de  fes  fujîis.  I!  perdit  la  couronne  avec  la 
vie.  Lctfque  les  Chiéliens  perdirent  Conf- 
tantinople.  Les  ennemis  perdirent  leurs 
meilleures  troupes  dans  cette  bataille.  Ce 
père  a  perdu  depuis  peu  rrois  de  fes  enfans. 
Perdre  fa  boutfe.  Perdre  fon  argent  au  jeu. 
Il  perd  tout  ce  qu'il  joue.  ) 
PÎR.DR.E  ,  lignifie  aulfi  ,  Être  privé  de  quel 
que  avanrage  naturel  ou  moral.  (  Perdre  la 
vie.  Perdre  la  fanté.  Perdre  fes  forces.  Per- 
dre la  v«e.  Perdre  les  yeux  à  force  de  lire. 
Perdre  la  connoilTance.  Perdre  route  con- 
noilfance.  Perdre  la  raifon.  Perdre  l'efprit. 
Perdre  tout-d-fait  la  mémoire.  Perdre  la 
parole.  Perdre  ru.''age  de  la  parole.  Perdre 
la  refpiration.  Perdre  le  repos.  Perdre  le 
fommcil.  Perdre  l'appétit ,  &c.  Perdre  l'u- 
fage  des  fens.  Il  perdit  beaucoup  de  fang 
par  fa  plaie.  Perdre  la  grâce  de  Dieu.  Per- 
dre les  bonnes  grâces  ,  l'aaaitié,  l'cPiime, 
la  bienveillance  de  quelqu'un.  (Perdre  fa 
réputation  ,  fon  crédit ,  fon  honneur.  Per- 
dre fon  rang.  ) 

lorfqu'un  homme  s'applique  tellement  à 
quelque  étude  ,  à  quelque  ouvtage,  â  quel- 
que travail  ,  qu'il  femble  négliger  route 
autre  chofe  ,  on  dit ,  au'llejl  fi  attaché  , 
qu'il  enperd  le  boireO  le  mander,  Eton  dit 
en  llylc  familier  d'Un  jeuiie  homme  extrê- 
mement amoureux  ,  qu'//  efifi  amoureux, 
cu'il  en  perd  les  pieds  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
fi  occupé  de  fa  palCon  ,  qu'il  ne  fonge 
plus  à  autre  chofe. 
Perdre  ,  fignifie  auflî ,  Cefler  d'avoir, 
n'avoir  plus,  (  Les  arbres  ont  perdu  leurs 
feuilles.  Cette  étoffe  a  perdu  fon  luftre  , 
perdu  fa  couleur.  J'ai  perdu  l'envie  d'aller- 
U.  J'en  ai  perdu  l'efpérance.  Perdre  l'u- 
fage.  Perdre  l'habitude.  J?  ne  me  fouviens 
pliisde  cela,  j'en  ai  perdu  l'idée.  J'ai  perdu 
la  bonne  opitiioa  que  j'avoisde  lui.  Perdre 
l'efiime  ,  l'atnitié  qu'on  avoit  pour  quel- 
qu'un. ) 

On  dit  ,  Perdre  une  chofe  de  vue  ,  pour 
dire,  CefTcr  de  la  voir ,  ne  la  voir  plus. 
(  Ne  perde I  pas  cet  enfant  «le  vue  Le  vail- 
feau  s'éloigna  ,  te  nous  le  perdîmes  de 
vue  en  un  moment.  ) 

On  dit  de  même  au  figuré  ,  Perdre  de  vue 
un  dejfein  ,  une  affaire  ,  pour  dire  ,  Ceffer 
deles  fjivre.  Et ,  Perdre  un  homme  de  vue, 
pour  dire  ,  ttre  loDg-ttmps  fans  en  enten- 
dre parler. 

Il  fignifie  auflî,  Faire  un  mauvais  em- 
tloi  ,  un  emploi  intiwl:  de  quelque  chofe 
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manquer  i  en  profiter.  (  Perdre  le  rtmps. 
Perdie  fon  temps.  Perdre  fa  peine  ,  fts 
foins ,  fts  pas.  Il  a  perdu  fa  jeuncire  au 
feivice  d'un  tel  Prince.  Perdre  l'occafion. 
Il  m'a  fait  perdre  toute  la  matinée.  ) 

On  dit  prov.  A  laver  la  lêiè  d'un  âne  , 
d'un  more  ,  on  y  perd  fa  lejfive  ;  &  cela  fe 
dit  d'Une  petfonne  qui  cit  incapable  de 
difcipline  &  de  correâion. 

On  dir  au(l!  proverbialement  8c  figuré- 
ment ,  ^OKJ  y  perdeii  vos  pas,  ce  font  tous  pas 
perdus  ,  pour  dire  ,  vous  ne  téulfircz  pas  à 
ce  que  vous  entreprenez. 

On  dit ,  Perdre  le  chemin  ,  pour  dire  , 
Être  égaré  du  chemin  ,  n'être  plus  dans  le 
chemin  qu'on  vouloir  fuivrc.  On  dit  aiifC 
à  peu  près  dars  le  même  fens ,  (  Perdre  la 
pifte.  Peidre  la  trace.  Perdre  la  voie.  Les 
chiens  perdirent  les  voies  de  la  bête.  ) 

On  dit  figurément  dans  les  affaires ,  Per- 
dre Us  voies  ,  pour  dire  ,  N'ctte  plus  dans 
le  train  d'une  affaire.  (  J'ai  perdu  les  voies 
de  cette  affaire-là,  j'en  ai  perdu  les  traces.) 
On  dit  aulii  dans  le  œcuie  fens  ,  Perdre  le 
train  d'une  affaire. 

On  dit  en  parlant  d'une  marche  qui  fe 
fait  avec  quelque  ordre  ,  Perdre  la  file, 
pour  dire  ,  Ne  fe  plus  trouver  dans  la  file 
où  l'on  étoit.  (  Il  s'arrêta  pendant  que 
toute  la  compagnie  marchoir ,  &  il  perdit 
la  file.  )  Cela  fc  dit  plus  ordinairement 
d'une  marche  de  carrolTes  à  la  fuite  l'un 
de  l'auire.  (  le  cocher  s'eft  lailTécoupcr , 
k  a  perdu  la  file.  ) 

lorfqu'un  homme  qui  avoir  accoutumé 
d'avoir  un  cetrain  rang  dans  une  cércmo- 
mie  ,  vienr  à  ne  l'avoir  plus  par  fa  négli- 
gence ,  on  dit  ,  qu'il  a  laiffé  perdre  fon 
rang. 

On  die  encore  Perdre  lefi.1  d'un  difcours , 
pour  dire  ,  Ne  pouvoir  plus  fuivrc  le  dif- 
cours qu'on  avoit  commencé  ,  ne  pouvoir 
plus  fe  reffouvenir  de  ce  qu'on  avoit  à 
dite  ;  &  cela  fe  dit  lotfque  dans  une  nar 
ration  on  vient  à  être  interrompu  par  quel 
qu'un. (  Je  ne  fais  plus  où  j'en  étois,  vous 
m'avez  fait  pe»dte  le  fil  de  mon  difcours.) 

On  le  dit  aulli  enparlanrdu  difcours  d'un 
autre.  (  Cet  Orateur  prononce  avec  rant  de 
rapidité  ,  que  l'on  perd  fouvent  le  fil  de 
fon  difcours.  ) 

On  dir ,  qa'Une  rivière  perd  fon  nom  dans 
une  autre  ,  pour  dire  ,  qu'En  tombant 
dans  une  autre  rivière  .  elle  prend  le  nom 
de  la  rivière  où  ellerombc. 

On  dit  en  termes  de  Marine  fur  la  Médi 
terrauée  ,  Perdre  la  tramontane  ,  Lorf 
qu'on  ne  peur  plus  voir  l'étoile  polaire,  ou 
que  la  tempête  agite  tellement  un  vaitTeau, 
qu'on  ne  peut  plus  s'aider  de  la  boulTole. 
Et  figurément  ,  qu'L-'rï  homme  n  perdu  la 
tramontane ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  plus 
où  il  en  eft. 

On  dit ,  Perdre  pied  ,  perdre  terre ,  pour 
dire  ,  ne  trouver  plus  le  fond  de  l'eau  avec 
les  pieds.  Il  s'emploie autC  au  figuré,  pour 
dire  ,  Ne  favoir  plus  où  l'on  en  eft. 

On  dit  ,  Perdre  la  tête,  pour  dite,  Avoit 
la  rcie  coupée.  (  11  a  été  condamné  à  per- 
dre la  tète.  ) 

On  dit  aufli  figurément  ,  Perdre  la  tête  , 
perdre  tête  ,  pour  dire  >  Devenir  fou  ;  & 
cela  fe  die  aufli  de  celui  qui  ne  fair  plus  où 
il  en  eft. 
Perdre  ,  iîgnifie  auflî  ,  Être  vaincu  en 
quelque  chofe  par  un  autre  ,  avoir  du  dé- 
favantage  contre  quelqu'un  en  quelque 
chofe.  (  Perdre  une  gageure,  un  dtfi.  Per- 
dre la  partie.  Qui  quitte  la  partie  la  perd 
P^tdie  uue  bataille,  Petdre  U  baiaill:.  Il 
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a  perdu  fon  ptccès.  l'erdr:  la  récréaoce 
d'un  bénéfice.  Vous  li'avcz  pas  perdu  au 
change.  Il  taut  favoir  perdre  pour  gagner. 
Ce  Marchand  perd  fur  fes  étofics.  J'ai 
perdu  i  beau  jeu.  ) 

On  dit  ptoveibialement  ,  Marchand  qui 
perd  ne  peut  rire ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  dif- 
ficile d'être  de  belle  humeur  quand  oo 
perd  au  jeu  ,    ou  antremcnr. 

Il  fignifie  aulîi  Ruiner  ;  &  fe  dit  de  tout 
ce  qui  peut  deshonorer ,  décréditer  &  eau- 
fer  du  préjudice  à  la  fortune  de  quelqu'un, 
à  fa  réputation  ,  à  fa  fanté,  &c.  (  C'elî 
un  homme  qui  vous  petdta.  Il  a  perdu 
tous  ceux  qui  fe  font  oppofés  à  fes  def- 
feins.  C'eft  un  homme  qui  fe  perd  par  fes 
dépeufcs  exccrtives.  C'eft  le  moyen  de  vous 
perdre  d'honneur  &  de  répurarion.  U  s'ell 
perdu  par  fa  mauvaifc  conduite.  Vous 
vous  perdez  à  mener  la  vie  que  vous  fai- 
tes. Vous  perdrez  votre  forrune.  Ses 
ennemis  l'ont  perdu  dans  l'cfptit  du 
Prince.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  hdtame  qui 
s'expofe  à  faire  quelque  chofe  qui  peut 
caufer  la  ruine  de  fa  fortune  ,  qu'//  joue  à 
fe  perdre.  Et  on  dit  De  celui  qui  expofe 
tout  d'un  coup  tout  ce  qu'il  a  au  hafard 
de  la  fortune  ,   qu'///oue  à  tout  perdre. 

Lorfqu'un  homme  fait  tort  à  fa  fortune 
ou  à  fa  fanté  par  pure  indifcrétion  K 
par  pure  inrempérance  ,  on  dit  ,  qu'// 
fe  perd  à  crédit  ,  à  plaifir  ,  de  gaieté  de 
ceeur. 
Perdre  ,  fignifie  auflî  ,  Cotrompre  les 
mccurs ,  débaucher.  (  Il  a  perdu  par  fes 
iTiaximes ,  une  infinité  de  jeunes  gens.  Elle 
étoit  née  fage  ,  mais  les  mauvailes  com- 
pagnies l'ont  perdue.  Vous  le  perdez  par 
vos  flatreries.  ) 

Il  fignifie  aulC  ,  Gâter  ,  endommager 
quelque  chofe.  (La  nielle  a  perdu  les  blés. 
La  rivière  s'eft  débordée,  îc  a  perdu  toute 
la  campagne.  ) 
Perdre  ,  eft  auflî  réciproque  en  plufieurs 
fignificaiions  dilFérenrcs  Ainfi  on  dit  qu'Ira 
vaiffeau  s'eft  perdu  fur  une  tôle  ,  qu'//  s'eft 
perdu  contre  un  rocher  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  fait  naufrage.  (Us  fe  font  perdus  au-delà 
de  la  ligne.  ) 

On  dit  de  certaines  liqueurs ,  de  certai- 
nes elfences  ,  que  Les  efprits  s'en  perdent 
en  l'air  ,  pour  dire  ,  qu'ils  fe  diÉpcnt  , 
qu'ils  s'évaporenr.  Eton  i'il  ,i\\se  Des  cou- 
leurs fe  perdent  l'une  dans  l'autre  ,  pour 
dire  ,  qu'lnfenfiblement  elles  viennent  à 
être  rellemeni  mêlées  ,  qu'on  n'en  con- 
noît  plus  la  différence. 

On  dit,  Se  perdre,  pour  dire  ,  S'éga> 
rer ,  fe  fourvoyer,  ne  retrouver  plus  fon 
chemin.  (  Nous  nous  perdîmes  dans  le 
bois.  ) 

On  dit  ,  qu't/ne  rivière  fe  perd  dans  les 
terres  en  un  ttl  endroit ,  pour  dite  ,  qu'Elle 
difparoît. 

En  termes  de  Billard  ,  Se  perdre,  fignifie 
Mettre  fa  propre  bille  dans  la  bloufe  ,  ou 
la  faire  faurer. 

In  parlant  d'Un  chemin  qui  ctfTe  d'être 
frayé  dans  un  certain  endroit ,  en  dit  , 
Cju'/lfe perd  en  cet  endroit,  (Le  chemin  fe 
perd  dans  le  bois.  ) 

En  parlant  Des  chofesqui  font  au-deflus 
de  la  poftée  de  l'efprit  humain,  comme 
les  myftètcs  de  la  Religion  ,  certains  effet» 
merveilleux  de  la  narure  ,  &c.  On  dir  fi- 
gurémeur ,  que  L'efprit  s'y  perd. 
On  dit  aulIi  dans  le  ilyle  familier  ,  Je  m'y 
perds,  en  parlant,  (oit  d'Une  chofe  qui 
furprcnd.  Si  dont  en  ce  fauioit  péaiiiet 
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h  c.iufe  ,  Toit  d'un  fait  Ci  divsrfcmtnt  r.i- 
concc  ,  qu'on  n'en  fauroit  démcicc  la  vc- 
rité.  (  Imaginci-voiis  ce  i)ui  a  pu  l'enga- 
gct  à  faire  telle  cbofe  î  pour  moi  je  m'y 
pitJs.  Ils  s'accorJent  lî  peu  daus  leur  ré- 
cit ,  que  je  ne  fais  plu»  qu'en  ctoite  ,  je 
fp'y  petds.  ) 
Teudu  j  uh.  patticipr. 

On  appelle  Puits  ptritu ,  Un  puits  dont  le 
fond  cil  lie  fable  ,  &  où  les  eaux  fe  per- 
dent. Lts  puifaris  font  dts  ifpèces  de  puits 
pfdus. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Un  bienfait 
n'eft  jamais  perdu  ,  pour  dite  ,  qu'une 
bonne  adion  a  fa  técompenfe  tôt  ou  tard  , 
de  quelque  pan  que  ce  foit. 

On  dit  aulli  pioverbialcnient  De  tout  ce 
qui  furvicnt  d'agréable  ou  d'utile  pour  une 
perfonne  qui  ne  fait  pas  ,  ou  qui  ne  peut 
pas  en  profiter ,  que  C'Jl  du  bien  perdu. 
(  Chanter  devant  des  gens  qui  n'ont  point 
dégoût  pour  la  muuque,  c'cft  du  bien 
perdi».  ) 

On  dit ,  Tirera  coup  perdu,  à  coups  per- 
dus  ,  pour  dire  ,  Tirer  au  hafard.  Et,  Fuire 
des  fondations  à  pierres  perdues  ,  pour 
dire  ,  Jeter  des  pierres  fans  ordre  dans  un 
endroit  dctciminé  pour  (ervir  de  fonde- 
ment. (  Les  fondations  de  cette  digue  , 
de  ce  mole  ont  été  faites  à  pierres  per- 
dues. ) 

On  dit  ,  Se  jeter  à  corps  perilufur  çuei- 
^u'un  ,  pour  dire  ,  Se  jeter  fur  lui  avec 
impéiuofi'é  ,  Se  fans  fonger  â  fe  ménager. 

On  dit.  Mettre  de  l'argen:  à  fonds  perdus, 
pour  dire, Placer  fon  argent  de  telle  forte, 
qu'on  fe  dépouille  entièrement  du  fort 
piintipal ,  Se  qu'on  ne  fe  réferve  que  le 
revenu  fa  vie  durant. 

On  appelle  f/eures perdues.  Les  heures  du 
loilir  d'un  homme  qui  ell  ordinairement 
fort  occupé;  maison  ne  le  dit  guère  que 
dans  ces  manières  de  parler  adverbiales. 
(  À  vos  heures  perdues.  Dans  vos  heuies 
perdues  ,  Ikc.  Je  vous  irai  voie  à  vos  heu- 
res perdues,  à  quelqu'une  de  vos  heures 
perdues.  ) 

On  appelle  en  rcrmesde  Guerre  ,  Enfars 
perdus  ,  Ceux  que  l'on  détache  pour  don- 
ner i  la  tête  des  troupes.  (  Commander  les 
cnfans  perdus.  Il  conibatioità  la  tête  des 
cnfans  perdus.  ) 

On  ippelle  auifi  en  termes  de  Guerre,. 
Sentinelle  perdue  ,  Une  fcntinelle  poftée 
dans  un  lieu  exttcmemenr  avancé. 

On  dit,  qu't'n  hommeefl perdud'honneur, 
de  rèpuiatiort  ,  perdu  de  débauches ,  qu'i/ 
tft  perdu  de  dettes  ,  ifc,  pour  dire  ,  qu'il 
a  peidu  l'honneur,  la  réfutation  ,  qu'il  a 
luiné  fa  famé  pat  fes  débauches ,  qu'il  eil 
accablé  de  dettes. 

Ou  dit  proverbialement  Des  chofesdont 
on  veuifaire  eu  tendre  que  la  petteeft  facile 
i  réparer  ,  Pour  un  perdu,  deux  recouverts, 
ït  ce  n'efl  que  dans  ce  proverbe  qu'an 
emploie  recouverts  pour  recouvrés. 

On  dit  encore  ptoveibialemeni  ,  Courir 
comme  un  perdu  ,  crier  comme  un  perdu  , 
pour  dire  >  Courir  ,  crier  de  tome  fa 
force. 

On  dit  d'Un  homme  fans  efpoir ,  fans 
refiource  ,  que  C'ejl  un  homme  perdu.  Et 
on  dit  d'une  femme  publique  8c  aban- 
donnée ,  c\ae  Cefl  une  femme  perdue  ;  & 
abfolumcnt  Bt  fubdantivemem  ,  que  C'eji 
une  perdue, 
PERDREAU,  f.  m.  Perdrix  de  l'année  ,  qui 
n'a  pas  encore  fa  juUe  grolTeur.  (Perdreau 
maillé.  Tuer  des  perdreaux.  Manger  des 
pocdieaux.  ) 
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PERDRIcON.  r.  m.  Sorte  de  prune.  (  Per. 
drigon  blanc.  Perdrigon  violet.  Des  prunes 
de  perdrigon.  ) 
PERDRIX,  f.  f.  Sorte  d'oifcau  Si  de  gibier 
de  plunijge  giis  ,  Se  de  la  giolfcut  à  peu 
près  d'un  gros  pigeon.  (Pcrdiix  grife.  Per- 
drix rouge.  Une  compagnie  de  perdrix. 
Quand  les  perdrix  font  à  la  pariade.  Il  n'y 
a  guère  de  meilleur  gibier  que  la  perdrix 
Tuer  des  perdrix  à  la  remile.  ) 

Ou  dir ,  que  Du  vm  ejl  de  couleur  d'ceit 
de  perdrix  ,  Quand  il  clt  pailler ,  fort  vif 
Se  fort  brillant. 
l'ÊKE.  f.  m.  Celui  (lui  a  un  ou  plusieurs 
enfans.  (Un  bon  père.  Un  père dénaïuté. 
Être  père  de  plufieurs  cnfans.  Tcndrellede 
pèie.  Amour  de  père.  Avoir  des  entrailles 
de  père.  Il  faut  honorer  fon  père  Se  fa 
mère,  refpefter  fon  père,  obéir  à  fon 
père.  Lts  cnfans  ne  peuvent  avoir  trop 
de  déférence  ,  trop  de  rcfpeft  pour  leur 
père.) 

On  dit  d'Un  père  dont  les  enfans  font 
bien  nés,  que  C*t/i  un  père  heureux  ^  en 
errfans.  Er  d'un  pète  dont  les  enfans  l'ont 
bien  placés  ,  bien  pourvus,  que  C'eJÎ  un 
père  heureux  dans  fes  enfans. 

Oa  appelle  Père  de  famille  ,  Celui  qui  a 
femme  Se  cnfans,  ou  feulement  des  enfans. 
(  C'eft  un  bon  péic  de  famille.  C'cil  un 
vrai  père  de  famille.  Vivre  en  père  de  fa- 
mille.) Dans  rous  les  baux  à  ferme,  poui 
marquer  que  celui  à  qui  on  donne  fon  bien 
à  ferme  eil  obligé  de  le  ménager ,  de  l'ad 
miniftrer  avec  autant  d'économie  que  le 
ptopiiciaite  pouiroit  faire  ,  on  fe  fcrt  de 
c:t;e  formule  ,  {  À  la  charge  d'en  ufei  en 
bon  pète  de  fatnillc.  ) 

On  dit ,  Nos  pères  ,  pour  dire  ,  Nos 
ai'eux  ,  nos  ancêtres. 

PÈRE  ,  fe  dit  auffi  De  celui  qui  ell  le  chef 
d'une  longue  fuite  de  defcendans  ,  foir 
dans  l'ordre  de  la  nature  ,  luit  auttement. 
Ainlî  on  appelle  Adam  ,  Notre  premier 
père  ',  Se  Abraham  ,  le  père  des  croyuns  , 
le  père  des  fidelles. 

On  appelle  faint  Jofeph  ,  Le  père  putatif 
deJzsvs-CHKiit.  Chez  les  Romains  ,  le 
nom  de  Père  fe  donnoit  auflî  à  celui  qui 
avoir  adopté  quelqu'un.  (  Nerva  étoit  père 
de  Ttajan  par  adoption,  ) 

On  appelle  Pè'e  nourricier  ,  le  mari  de 
la  nouirice  d'un  enfant.  Et  figurément ,  on 
dit  d'Un  homme  ,  qu'//  eft  le  fère  nour- 
ricier d'une  telle  famille,  poui  dite,  qu'il 
la  fait  fublîrter. 

Oa  appelle  La  première  perfonne  de  la 
Trinité  ,  Dieu  le  père  ,  le  père  Eternel. 
Dans  l'Écriture-Sainte  ,  Dieu  ell  appelé  Le 
père  des  mifi'icordes ,  le  père  des  lumières, 
le  père  du  ftècle  futur.  Et  dans  t'Oraifon 
Dominicale ,  il  eft  appelé  Notre  père. 

On  appelle  Père  de  la  Patrie ,  Un  grand 
Piince  ,  ou  un  grand  perfonnage  qui  a  fait 
de  grandes  chofes  pour  le  bien  de  ià  patrie. 
(Cicéron  fut  appelé  le  Père  de  la  patrie  par 
tout  le  Sénat  Se  par  routle  peuple.)  On  ap- 
pelle dans  le  même  fens ,  Père  du  peuple  , 
Celui  qui  a  fait  des  chofes  confidérables 
pour  le  foulagcment  du  peuple.  (Louis  XII 
a  été  appelé  le  père  du  peuple,  )  On  appelle 
auffi  Père  des  pauvres  ,  Celui  qui  fait  ordi- 
nairement de  grandes  charités  aux  pau- 
vres. Er  ,  Pire  des  ftldats  ,  Un  général 
3ui  a  un  tièt-grand  foin  de  la  fubfilfance 
es  foldats  ,  &  qui  ne  les  cxpofe  pas  faos 
néceiCté. 

On  appelle  Déroofthène  ic  Cicéron ,  Les 
pères  de  l'Eloquence;  Se  Hérodote,  Le  père 
de  l'HiJloire.  La-proie^ion  que  François  I. 
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donnait  aux  gens  de  letttei  ,   l'a  fait  if 
pcbr  Le  père  des  Lettres. 

En  parlant  du  Pape,  on  l'appelle  Le  Saint 
Vère,  notre  Saint  Pè.-e  ,  notre  Très-Saint 
Pire  ,  &  notre  Saint  Père  le  Pape. 
On  appeWe  Pères  de  l'E^ltfe  ,  les  Saints 
Dodleurs  dont  l'Églife  a  tcçu  Se  approuvé 
la  clodltine  Se  les  décifions  fur  les  chofes 
de  la  foi ,  ou  fur  la  morale  êc  la  difci- 
pliuc  chrétienne.  On  les  appelle  audî  ab- 
folument  ,  Les  Pères.  (  Les  Pères  de  l'É- 
glife Grecque.  Les  Pètes  de  l'Églife  Latine. 
La  plupart  des  Pètes  tienuent  que....  C'ert 
le  fentimeni  de  tous  les  Pères.  Je  m'en 
tiens  à  la  décilîon  des  Pères.  Les  Pètes  des 
premiers  fiècles.  Les  anciens  Pères.  C'eft  un 
homme  qui  a  lu  tous  les  Pères  ,  qui  eft 
profond  dans  la  doûrine  des  Pètes  ,  qui 
pofscde  tous  les  Pères.  ) 

On  appelle  Pires  du  Concile ,  Les  Évê-' 
qucs  qui  alfiflenr  à  un  Concile.  (  Tous  les 
Pères  du  Concile  furent  d'avis  que....  ) 
On  appelle  Pères  du  Défert ,  Les  anciens 
Anachorcies ,  qui  fe  reriroient  dans  Us 
défcns  pour  y  faire  pénitence. 

PÈRKS  CousCMPTS.  Façou  de  s'exprimer 
d'après  les  Latins ,  pour  délîgner  les  Séna- 
teuis  de  Rome.  Les  Pères  Confcripts  ,  dit- 
on  ,  en  pailam  d'eux.  Pères  Corfcripts  , 
difoit-on  ,  en  Icui  âdteflant  la  paiolc. 

PÉnt ,  cil  encore  un  titre  qui  fe  donne  aux 
Religieux  Prctrts  &  â  d'autres.  (  Le  Père 
Général.  Le  Père  Supérieur.  Le  Père  Gar- 
dien ,  Sic.  Père  tel.  Le  Révérend  Père  rcl. 
Les  Pères  Capucins  ,  &c.  ) 

En  parlant  de  tout  Prêtre  Séculier  eu 
Régulier  ,  par  rapporr  à  celui  ou  i  celle 
dont  il  dirige  la  confciencc  ,  on  dit  que 
C'eflfon  père  fpirituel. 
Dans  les  Ordres  des  Mcndians  qui  ne  re> 
Çoivent  point  d'argent ,  on  appelle  Pe're 
temporel ,  Le  Séculier  qui  a  foin  de  rece- 
voir les  aumônes  qu'on  leur  fair.  (  Un  tel 
eft  le  Père  temporel  des  Capucins  ie  cette 
Ville.  ) 
On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
at«ie  exticmenient  à  ptendtc  fcs  commo- 
dités ,  que  C'efi  un  Père  douillet.  Et  d'Un 
Bourgeois  fort  riche  ,  que  C'eJi  un  Père 
^ux  ecus. 
On  appelle  poétiquement  Le  Soleil ,  Le 
Père  du  jour. 

On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture ,  que  Le 
Diable  ejl  le  Père  du  menfon^e. 

PÉRÉGRINATION,  f.  f.  Voyage  fait  dans 
des  pays  éloignés.)  Il  eft  revenu  de  fcs  lon- 
gues pérégrinations.  )  Il  eft  vieux. 

PÉREMPTION,  f.  f.  Terme  de  Pratique  , 
qui  ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'une  icftance 
périe.  Il  y  a  péremption  d'injiance  ,  c'cll- 
idire  ,  L'inllance  eft  périmée  ,  faute  d'a- 
voir été  fuivie  pendant  un  certain  temps 
limité. 

PÉREMPTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe  ,  Exception  péremptoire  ,  qui 
fe  dit  Des  Défenfes  qui  confinent  dans  la 
feule  allégation  de  la  péremption.  (  Il  y  a 
exception  péremptoire.  } 

II  hgnifîe  aull!  ,  Décilîf ,  contre  quoi  il 
n'y  a  riev  i  alléguer ,  â  répliquer.  (  Rai- 
fons  pérempioites.  Cela  eft  pércmptoite. 
Répanfe  péremptoire.  ) 

PÉREMPTOIREMENT,  atlv.  D'une  ma- 
ivicrc  pércmproire. 

PERFECTION,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
parfait  dans  fon  genre.  Et  en  ce  fens  il  n'a 
point  de  pluriel.  (  Il  faut  chercher  la  per- 
feâion  dans  tout  ce  qu'on  (ait.  Il  fautafpi* 
ICI  i  la  pctfeâion.  Il  eft  difficile  d'aticiil>' 

Fi  1 
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dre  à  la  perfeaîon  ,  d'arrivtr  a  !i  perfcr- 
lion.  Il  conipofc  bien  ,  mais  il  cft  encore 
bi--n  éloigné  de  la  petfcaion.  Approchti 
de  U  pcrfeai"ii-  Porter  un  ouviigc  à  ii 
perfeûion.  Travailler  à  U  perfeaîon  de  la 

langue.  )  

On  dit  en  termes  de  Spiritualité,  La  per- 
feUion  chrétiennt  ,  la  pcrfeUion  de   U    vu 
rehgieufc  ;  &  abfoiumem  ,  La  perfedion  , 
pour  dire  ,    L'état  le  plus  parfait  de   la  vie 
chrétienne  ,  de  la  vie  rcli^ieufe.  (Un  Clité- 
lien  doit  tou'iours  travailler  à  fon  avance- 
ment 8c  à  fa  petfeaion.  La  petfeflion  d'un 
Chrétien  conlllle  à....  Toute  noire  perfec- 
tion dépend....  ) 
PmiECTiON  ,   fe  prend   auHi  pour  Qualiie 
excellente  ,  foii  de  l'ame  ,  fcit  du  corps. 
En  ce  fcns,  fon  plus  grand  iifage  cd  au  plu- 
riel, (lia  une  petftaion.  Ètte  orné  ,  eue 
doué  ,  avoir  mure  forte  de  perfeûion  ,  de 
grandes  perfrflions.  )  On  dit  eu  tetmes  de 
Spiritualité,  Les  perfeSions  divines,  pour 
dire  ,   Les  qualités  qui  font  en  Dieu. 
En  PFRfF.CTiON.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  pour  dire  ,  Parfaitement.  (U  travaille 
en  perfeaîon.   !t  joue  du  luth    en  perfec 
t ion.  Elle  l'anfe  en  perfeûion.) 
rERFHCTiON  ,   fc  pterd  quelquefois  dans  le 
fcns  d'achèvement.  (U  faut  encore  fix  mois 
pour  porrer  ce  bâtiment  à  fa  petfeaion.  ) 
PERFFCTIONNîMîNÏ.  f.  m.  Aaion  de 
perfcaioiincr  ,  ou  l'ctFet  de  cette  aaion. 
(Lcsrecbcîcbesgrammaiicales  contribuent 
beaucoup  au  pcifeaionnement  d'une  Lan- 

rER!  ECTIOMKîR.  v.  a    Rendre  plus  par- 
fait. (Perftaionncr  un  ouvrage.  La  leàure 
des  bons  livres  pr rfeaionne  bien  l'cfprir.  ) 
Il  efl  aulfi   rfciproque  ,   &   (îgnifie.  De- 
venir plus  parfait.  (  La  Langue  fe  perfec- 
tionne tous  les  jours.  Les  arts  fe  font  bien 
perfeaionnés.  Cet  ouvrier  s'eft  bien  per- 
feaionnê  dans   fon  art.  Ce  Religieux    fe 
perfeâionne  tous  les  jours  dans  U  vie  fpi- 
rituelle.  ) 
Pf RïECTiONNi  ,    Ie.  participe. 
PERFIDE,   adj.  de  t.  g.  Traître,  déloyal  , 
qui  manque   à  fa  foi  j  à  fa  parole.   (  Vn 
homme  perfide.  Amant  perfide. Une  nation 
perfide.  Ami  perfide.  ) 
Il  fe  dit  aijfli  Des  cbofes.  (Il  lui  a  fait  un 
tour  bien  perfide.  Voilà   une  aaion  bien 
perfide.  Après  tant  de  perfides  fermens.  ) 

Il  eft  aulTi  fubftantif.    (  C'eft  un  perfide. 
Le  perfide  s'étoit  imaginé  que...  Punir  les 
perfides.) 
PrRFIDEMENT.adv.  Avec  perfidie.  (Ille 
livra  perfidement  entre  les  mains  de  Tes  en- 
!  nemis.  C'eft  en  ufer  bien  perfidement.) 
PERFIDIE,  r.  f  Déloyauté  ,   manquemenr 
de  foi    (Infigne  perfidie.    Faire  une  perfi- 
die.  V  a-i-il  une  plus  grande  perfidie  .' 
Quelle  pcrfi.lit  !) 
PERFORATION,   f.  f.    Aûion  de  percer 

quelque  chofe. 
PÉRICARDE,    f.    m.    Terme    d'Anatomie. 
Capfule  mcmbrancufe  qui  ferr  d'enveloppe 
au  cœur  ,  8c  le  met  à  l'abri  des  épanche- 
mens  qui  viennent  à  fe  faire  dans  la  poi- 
trine ,  tels  que  ceux  du  fang  ,  de  la  lym- 
phe ,  8tc.  (On  ne  trouva  point  d'eau  dans 
le  pfiicarde.  Le  coup  perça  le  péricarde.  1 
PÉRICARPE,  f.  m.  Terme  de  Botanique. 
Qui  figuifie  la  pellicule  ou  membrane  qui 
enferme  le  f    îc  d'une  plante* 
PÉRICARPE.  Terme  de  Pharmacie,  f^oye^ 

t?lCARPF. 

PÉRICLITER.  V.  n.  Être  en  péril.  Il  fe  dit 
plus  comniUQcmenr  des  chofes  que  des  per 
ieanet,  (  Ctttt  affaire  périclite.  Vous  avez 
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mis  votre  argent  en  mauvalfe  inaîn  ,  i!  pé- 
riclite forr.   Son  honneur  périclite.  Tout 
l'État  pcticliioit.  Sa  vie  péiiclite.  ) 
PÉRICONDRE.  f.  111.  Terme  d  Anatomie 
Membrane   qui  recouvre  ceitaiiis  caiiila- 

l'ttllCRANE.  fub.  m.  Terme  d'Anatomie. 

Membrane  épaife  qui  couvre  le  crâne. 
PÉRIDOT.  f.  m.  So'.te  de  pierre  précieufc 
peu  techerchée,    qui    lire  un    peu  fur  le 
vert. 

PÉRIGÉE,  fubfl.  m.  Terme  d'Aflronc-mic. 
L'endroit  du  ciel  où  une  planète  fc  ttouve 
quand  elle  ell  le  plus  pioche  delà  tetre. 
(  Quand  Vénus  ti\  dans  fon  périmée.  ) 
PÉRIGUEUX.  fublt.  m.  Pierre  noire,  fort 
dure  ,  que  les  Verriers  ,  les  Émailleurs  & 
les  Poticis  emploient. 
PÉRIHÉLIE,  r.  m.  Terme  d'Aflronomi?. 
Point  de  l'orbite  d'une  planète  où  elle  e'i 
le  plus  près  du  foleil.  (  Une  planète  dans 
fon  pïrihélie.) 
Il  cil  aulTi  adjcûif.  (  Cette  planète  eft 
périhélie.  ) 
PÉRIL,  f.  m.  f  La  dernière  lettre  fe  pro- 
nonce mouillée.)  Danger  ,  rifque  ,  état  où 
il  ya  quelque  chofe  de  fâcheux  à  craindte. 
(  Grand  péril.  Pétil  affreux.  Péril  évident. 
Péril  éminent.  Péril  cerrain  Aftroiiter,  bra- 
ver le  péril.  Craindre  ,  évitet,  fuir  le  péril 
Se  fauver  du  péril.  Se  tirer  du  péril.  S'en- 
gager dans  le  péril.  S'expofcr  au  péril.  Être 
en  péril.  Ce  malade  cil  en  péril  de  mort.  Il 
y  a  du  péril,  beaucoup  de  péril.  ttT"uyer 
de  grands  périls.  Sortir  du  péril.  Être  hors 
de  péril ,  ïiors  du  péril.  Courir  péril  de  la 
vie.  Courre  un  grand  péril.  Il  ri\  en  péril 
d'ètreruiné.  Vous  ne  courez  point  de  péril. 
Il  n'y  a  aucun  pétil  à  courre.  Vorre  argenr 
ne  courr  aucun  péril.  3e  vous  fervirai  au 
péril  de  ma  vie.  ) 

On  dit  par  affirmarion  ,  8c  pour  marquer 
que  ce  que  l'on  dit  eft  indubitable,  (  Je 
vous  en  atfure  au  péi  il  de  ma  vie.  ) 

On  dit  en  terme  de  Ptatiquc,  Prendre 
une  affaire  à  fes,  rifijues  ,  périls  &  fortunes, 
pour  dire  ,  Se  charger  de  rout  ce  qui  en 
peut  arriver  ,  fe  charger  du  bon  6c  du 
mauvais  fucccs. 

PÉRILLEUSEMENT.  adv.  Dangereufc 
ment ,  avec  péril.  (  Marcher  périlleufe- 
ment  entre  des  précipices.  ) 
PÉRILLEUX  ,  EUSE,  adj.  Dangereux  cù  il 
y  a  du  péril.  (  Occafion  périlleufe  Porte 
périlleux.  Maladie  périlleufe.  Eutrcpiife 
périlleufe.  ) 

On  dit,  qa'Une  affaire  f/l  pirilltufe  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft  pas  fans  inconvé- 
nient. Et  l'on  dit  dans  le  même  fens  ,  // 
ejî  périlleux  de  décider  ,  de  parler  décifi- 
ventent ,  pour  dite  ,  qu'il  y  a  de  l'ijicon- 
vénient  à  décider  ,  8ec. 

On  appelle  Saut  périlleux.  Un  certain 
faut  difficile  8c   dangereux  ,  que  font  les 
danfenrs  de  corde. 
PÉRIMER.  V.  n    Terme  de  Pratique,   qui 
ne  fe  dit  qu'en  parlanr  d'Une  inDance  , 
lorfque  faute  d'avoir  été  pourfuivie  pcn- 
danr  un  certain  temps  ,  elle  vient  à  périr. 
(  Il  a  lailTc  périmer  l'inftance  ,    faute  d'a- 
voir continué  Icspourfuites.  Cette  inftarce 
eft  périmée  ) 
PiniMÉ  ,    ÉE.  participe. 
PÉRIA  ETRE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Contour  ,   circonférence.  (  Le  péiimcite 
d'une  figure.  ) 
PÉRINÉE,  f.  m  L'efpace  qui  eft  entrel'anus 

&  Ie<  parties  nature  K-j. 
PF    IfDE.r  f.  kivoluiion.  Ilfeditpropre- 
mcnt  Du  couii  ^ue  fait  uo  aftrc  peut  icvc- 
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nir  au  même  point  donr  il  étoît  parti.  (  La 
période  folaire.  La  période  lunaire.  Le  fo- 
leil lait  fa  période  en  rrois  cents  foixante* 
cinq  jours  ,  &  près  de  lîx  heures.  La  lune 
fait  fa  période  en  vingt-neuf  jours  Se  demi. 
La  période  du  fc'.cil.  La  période  de  la  lune. 
La  période  de  Vénus  ,  &c.  ) 
On  appelle  Période  Julienne  ,  Une  eCpace 
de  temps  qui  enferme  fept  mille  neuf  cents 
quatte-vingt  ans  ,  par  la  multiplication  du 
cycle  folaire  ,  qui  cft  de  vingt-huit  ans,  du 
cycle  lunaire  ,  qui  eft  de  dix-neuf  ,  8c  de 
l'jndiaion  qui  eft  de  quinze  ;  tous  ces  trois 
nombres  étant  multipliés  l'un  par  l'autre. 
Jofeph  Scaligerefi  l'inventeur  de  la  Période 
Julienne. 

On  donne  auflî  k  nom  de  Période  ,  i 
d'auttcs  efpaces  de  temps.  Et  c'eft  dan» 
cette  acception  qu'on  dit,  (  La  Période 
Attique  ,  la  Pétiode  Callipique.  ) 
PÉK.1CDE  ,  fe  dit  aulTi  De  la  poiiion  d'un 
difcours  ,  arrangée  dans  un  certain  ordre  , 
8c  compofée  de  pluficurs  membres,  qui  pris 
enfcmble renferment  unfens  complet.  (Pé- 
riode longue.  Pétiode  courre.  Pétiode 
nombreufe.  Période  bien  arrondie.  Pé- 
riode carrée.  Période  obfcure  ti-  embar- 
ralTée.  )  La  Période  carrée  cft  proprement 
Celle  qui  eft  compoft e  de  qitatre  membres; 
mais  on  ne  laiftc  pas  d'appeler  Période 
carrée  ,  Toute  pétiode  nombreufe  8c  con- 
çue en  termes  bien  atrangés. 
PiRiocE  ,  fe  dit  encore  De  la  révolution 
d'une  Éèvie  qui  tevient  en  certains  temps 
réglés.  (  La  fièvre  quarte  5:  toutes  les  au- 
tres fièvres  inrermiircntes  ont  leurs  pé- 
riodes réglées.  C'e.ft  une  fièvre  qui  a  fcs 
périodes.  ) 
PERIODE  ,  pris  au  figuré ,  fignifie  ,  le  plus 
haut  point  oii  une  chofe  puilTe  artiver  ;  & 
alois  il  eft  mafculin.  (  Démouhène  8c  Ci- 
céron  on!  porté  l'Éloquenceà  fon  plus  haut 
période.  Il  eft  au  plus  haut  période  de  la 
gloire.  )  On  dit ,  dans  le  dernier  pétiode 
de  fa  vie  ,  pout  dite  ,  Dans  les  dcrnietJ 
temps  de  fa  vie. 
PÉRIODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  fes  pé- 
riodes.  (  Le  rocuvetncnt  des  afties  eft  pé- 
riodique. Révolution  pétiodique.  )  Fièvre 
périoilique.  ) 

On  appelle  Ouvraf;e  périodique,  Celui  qui 
paroît  dans  des  temps  fixes  ai  réglés  ,  tel 
qu'un  Journal  litiétaiie. 

On  appelle  Style  périodique  ,  Difcours 
périodique  ,  Un  ftyle  ,  un  difcours  com- 
pofé  de  périodes  nombreufcs. 
PÉRIODIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
périodique.  (  Les  aftres  fe  meuvent  pério- 
diquenieni  ) 

On  dit  ,  Parler  périodiquement ,  pout 
dire.  Parler  par  périodes  nombreufes  Céli- 
ne fe  dit  guère  qu'en  raillerie  8c  en  roau* 
vaife  parr. 

PÉRIŒCIENS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Géogra- 
phie   On  donne   ce  nom  aux  Peuples  qui 
habitent  fous  le  même  parallèle. 
PÉR.ÎOS1E.  f.  m.  Termed'Anatomie.  C'eft 
une    membrane   fine  8c    irès-fcnfibic   qui 
couvre  prefque  rous  les  os.  l  lepéiiofteefl 
olFenfé.  Le   coup  va  jufqu'au  périofte.  ) 
PÉRIPATÉTICIEN,  lENNE.adj.Qbi  fuit 
la  doarine  d'Ariftote.  (Un  Philofophc  pé- 
ripatéticien.  )  Il  eft  plus  fouveni  fubftan- 
tif. (  Un  Pf  ripatéticien.  ) 
PÉRIPATÉTISME.  f.  m.  Philofophie  péri- 
patéticienne. 

PÉRIPÉTIE,  r.  f.  Changement  fubit  Se  im- 
piévu  d'une  fortune  bonne  ou  mauvaifeeil 
une  autte  toute  conttaiie.  Il  n'a  d'ufagt 
qu'en  f  allant  des  cbangemcus  qui  fc  icnr 
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«entrent  i  foli  dan»  les  poè'int»  dramiti- 
oues  ,  l'oit  dans  les  poèmfi  ipiquts ,  foit 
clans  Icsromins.  £t  il  ledit  principtlcineni 
du  dcinict  chanKcmeni  qui  tait  le  dénoue- 
ment d'une  pii'ce.  (  La  pétipéiic  cil  bien 
amenée  dans  cette  pièce.  La  péiipétic  cft 

.ingénieufe.  ) 

ïtKlPHÉKIE.  (.  f.  Terme  de  Géométrie.  Il 
te  dit  quelquefois  de  la  circonfctcnce  ou 
du  contouf  d'une  ligure. 

TÉRIPHRASE.  f.  f.  Circonlocution,  tour 
de  paroles  dont  on  fe  fcrt  pour  exprimer 
ce  qu'on  ne  veut  pas  dire  in  termes  pto 
près.  (  C'eft  un  homme  qui  ne  pailc  que 
par  périphrafes.  Il  y  a  trop  de  pétiphrafes 
dans  fon  difcours.  ) 

rÊRI'i'HRASER.  v.  n.  Parler  par  périphra 
fes.  (  Cet  homme  ne  dit  rien  dans  les  ter 
mes  propres ,   il   pétiphtafe   toujours  ,  il 
veut  toujours  périphrafer.  ) 

PÉRIPLE,  f.  m.  Terme  de  Géographie  an- 
cienne ,  5c  qui  eft  pris  du  Crée.  Naviga- 
tion autour  d'une  mer ,  ou  autour  des  cô- 
tes d'un  pays ,  d'une  partie  du  monde  ,  &c. 
Le  périyU  d* Hannon  efl  fl  ancien  ,  c^ue  Quel- 
ques cntiquti  ont  douté  qu  tl  fût  véritcble- 
ment  de  ce  Carthaginois.  Arien  nous  a  iaijfé 
un  périple  du  Pori-Euxin, 

l'ÉRIPNEUMONIE.  f,  f.  Inflammation  du 
poumo»  ,  avec  fièvre  a!g,uë  ,  opprellion  , 
8c  fouvent  crachement  de  fang. 

l'ÉRIPTtRE.  f.  m.  Terme  d'Architeaure 
Édifice  qui  a  des  colonnes ifolées  dans  tout 
fon  poufiouf   extérieur. 

PÉRIR.  V.  n.  Prendre  fin.  (  Tout  périra  un 
jour.  Le  monde  périra  par  le  feu.) 
Il  fignifie  aulfi  ,  Faiie  une  fin  malheureu- 
fe  ,  violente.  (  Cette  atmée  cfl  diminuée  de 
la  moitié, les  combats  en  ont  fait  périr  une 
partie  ,  le  relie  eli  péri ,  a  péri  de  néctffité, 
de  faim  &  de  misère.  Il  ne  peut  pas  ma.n- 
tjuer  dépérir,  trop  de  gens  confpiieni 
la  perte.  Il  péiiroii  plurôi  ,  il  aimeroit 
mieux  péiir  ,  que  de  manquer  à  fa  patole. 
C'eft  un  homme  qui  aimeroit  mieux  qi4e 
tout  périt  ,  que  de  lien  rclâchei  dt 
fes  intérêts.  ) 

On  dit  ,  que  Les  méchans  périront  ^  pour 
dire  ,  qu'ils  s'attireronr  quelque  malheur 
pat  leurs  crimes ,  qu'ils  feront  une  fin  mal- 
heuteufc. 

PiRiR  ,  fipnifie  encore  ,  Faire  naufrage. 
.(  Les  vailTeaux  périrent  fur  la  côte  ,  péri 
rcnt  en  pleine  mer.  Tous  ceux  qui  éioieni 
fur  ce  vailfeau  ont  péri ,  font  péris.  Périt 
dans  !e  port.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Tomber  en  ruine  ;  en  dé- 
cadence ;  &  ilors  il  ne  fe  dit  guère  que 
des  bâiimens  &  d'auttesfho''csfcmb!ables. 
(Cette  maifon  U  va  périr,  fi  l'on  n'y  prend 
garde.  ) 

PÉKiR  ,  fe  dit  au  Palais  d'Une  inftance 
qu'on  a  négligé  de  pourfuivte  pendant  un 
certain  temps.  (lia  lailfé  périr  fon  appel  ) 
Il  eft  même  plus  ulïté  que  Périmer. 

PÉRI ,  lE    participe. 

On  dit  en  termes  de  Blafon  ,  Péri  en  ban- 
de ,  péri  en  barre  ,  Lotfque  les  pièces  dont 
«n  parle  font  pofées  de  façon  qu'elles  ne 
touchent  d'aucun  côté  aux  extrémités  de 
l'écu. 

PÉRISCIENS.  f.  m,  pi.  Terme  de  Géogra- 
phie On  donne  ce  nom  aux  habitans  des 
Zones  froides ,  doni  l'ombre  fait  le  tout 
de  l'horiïon  en  certain  temps  de  l'année  , 
cil  le  foleil  eft  toujours  fur  l'horizon  de  ces 
peuples. 

PÉRISSAHI  E,  adj.  de  t.  g.  Qui  ed  fujet  à 

périr.  (  Les  biens  du  corps  ic  de  U  fottune 

Saw.  périflablei.  ) 
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PiRISTALTlQUE.  adj.  de  t.  g.  II  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  du  mouvement  propre  des 
iniellins  ,  fembUble  à  celui  des  vers  qui 
rampent.  (  le  n>ouvtment  périfialti.']ue 
éioit  interrompu  )  Et  l'on  appelle  Mou 
vement  antipéiijlaititjue  ,  Le  mouvement 
o)  pofé. 

PÉRISTILE.  f.  m.  Terme  d'Archiicûure. 
Sorte  de  galerie  couverte,  foutenue  pai 
des  colonnes.  (  Il  y  a  un  pcrillile  qui  règne 
autour  du  bâtiment.  ) 
PÉRISYSTOLE.  f.  f.  Intervalle  qui  eft  cntte 
la  fyftole  fie  la  diaftole  ,  cnitc  la  contrac- 
tion £c  ladilataiion  du  ctrur  8c  des  ancres. 
(  La  périfyftole  eft  infenfible  dans  l'état 
naïuiel  ,  Se  ne  s'appcijoit  que  dans  les 
moribonds.  ) 
PÉRITOINE,  fubf  m.  Terme  d'Anatomie. 
Membrane  fouple ,  alfcz  forte,  capable 
d'exteniion  8c  de  telTerrcment  ,  qui  revêt 
iniétieurcment  toute  la  capacité  du  bas 
vcntte.  (  Le  coup  avoit  pcicé  le  péri- 
toine. ) 
PKRLE.  f.  f.  Sorte  de  fubftancedure  ,  blan- 
che ,  8c  ordinairement  ronde  ,  qui  fe 
larme  dans  la  conuille  qu'on  appelle  Na- 
cre de  perle  ,  8c  dans  quelques  autres  co- 
quillages. (  Petle  orientale.  Petle  d'Écofle. 
Perle  ronde.  Perle  en  poire.  Perle  plate 
Perle  baroque.  Des  perles  d'une  belle  eau. 
L'd  collier  de  perles.  Un  fil  de  perles.  Un 
bracelït  de  pciles.  Une  garniture  de  perles. 
Enfiler  des  peilcs.  La  pèche  des  perles.  Un 
lit  en  broderie  de  perle  ,  brodé  de  perlcs> 
Des  bas  de  fpie  gris  de  perle.  ) 
On  «ppelle  Perles  fines  ,  Les  véritables 
perles.  Et  Perles  faujjes  ,  Les  perles  con- 
trefaites ,  comme  font  celles  que  l'on  con- 
trefait à  Paris  ,  à  Venife.  (  Perles  de  Ve- 
nife.  Perles  du  Temple.  ) 

On  appelle  Semence  de  Perles,  les  plus 
petites  perles  qii  fe  trouvent  dans  les  huî- 
tres ou  coquilles  de  perles.  Et  Nacre  de 
perles  ,  La  partie  intérieure  de  la  coquille 
011  font  enfermées  les  perles  (  Cabinet  or- 
né de  nacre  de  perles.) 

On  dit  proverbialement  ic  figurément  , 
Nous  ne  femmes  pas  ici  pour  enfiler  des 
perlts  ,  pour  dire.  Nous  ne  fommes  pas 
ici  pour  nous  amu  fer  à  des  vétilles  ,  à  de  s 
bagatelles,  pour  perdre  le  temps,  mais 
pour  travailler  aux  chofcs  dont  il  s'agit. 
On  dit  proverbialement  De  quelque  cho- 
fe  de  très  net  ,  que  (  Cela  eft  net  comme 
une  perle.  ) 

On  dit  dans  le  flyle  familier  ,  C'efl  la 
perle  des  hommes  1  pour  dire  ,  C'eft  le  meil- 
leur homme  du  monde  ,  c'eft  un  homme 
d'une  très-bonne  fociété ,  d'un  itès-bon 
commerce. 

Perle  ,  en  termes  d'Iiriprimerle  ,  eft  le 
plus  petit  de  tous  les  caraftères.  Il  eft  de 
ttès-peu  d'ufage  ,  aulfi- bien  que  la  Pari- 
ficnne  ou  Sédanoife  ,  qui  le  fuit  immé- 
diatement. 
Perlé  ,  il.  adj.  Orné  de  perles.  En  ce  fens, 
il  n'a  guère  d'ulage  qu'en  termes  de  Bla- 
fon. (  Croix  perlée,  t^ouronne  peilée.  La 
couronne  des  Comtes  eft  perlée.  ) 

On  appelle  Julep  perlé ,  Une  forte  deju- 
lep  ,  dans  la  compofition  duquel  il  entrede 
la  fcmcnce  de  perles.  Et  on  appelle  Bouil- 
lon perlé  ,  Un  bouillon  bien  fait  ,  bien 
confommé  ,  où  la  l'ubDance  8c  le  fuc  de  la 
viande  paroilTent  au-dcITus  comme  de  la 
femcnce  de  perles. 
En  termes  de  Mufique  ,  Se  en  parlant  de 
Luth  oudeThéoibe  ,  on  dit  d'Un  homme 
dont  le  jeu  cft  extrêmement  brillant  8c  déli- 
.  CM ,  qu'/i a unJfupcrU ,unt  etdentt perlée, 
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PERLURE.  r.  f.  Inégalité  qui  fe  trouve  fur 
'   la  croûte  de  la  perche  de  la  téie  du  ccif , 
en  forme  de  grumeaux. 
PERMANtKct.  f.  f.  Terme  dogmatique  , 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrs:e  ,    La 
permanence  du    Corps   de    Jesus-Christ 
dans  l'Euchariflie  ,    pour  dire  ,    que  le 
Corps  de   J.  C.   demeure    réellement  dans- 
lEuchaiiftie  aptes  la    con(écia;ion.  (  Les 
Luthériens  ne    croient  pas  la  permanence 
du  coips  de  J.  C.   dans  l'Euchaiiftie  ,   ils 
ne  la  croient  que  dans  le  temps  de  la  m»n- 
ducation.  ) 
PERMANENT,  INTE.   adj.  Stable  .   im- 
muable ,  qui  dure  toujours.  (  Tout  change 
dans  le  monde,  il  n'y  a  que  Dieu  de  yet- 
manent.  Il  n'y  a  point  ici  bas  de  félicité 
petmanente.  ) 
1  EKMETTRE.  V.  a.  (  Il  (*c  conjugue  comme 
Mettre.  )  Donner  liberté  ,  pouvoir  de  fai- 
re ,  de  dire.  (  Il  n'a  fait  que  ce  que  la  Loi 
lui  peimettoit.  la  loi  ne  permet  aux  en- 
fans  ,  qu'à  un  certain  âge,  de  fe  marier  fani 
le  confentcment  de  leur  pète.  Le  Roi  lui  a 
permis  de...  Les  lois  ne  peimcttent  pas  le 
iranfport  d'argent  hors  du  Royaume  ,  ne 
permettent  pas   le  port  des  armes  à  toute! 
fottes  de  perfonncs   11  n'cft  pas  permis  de 
fe  venger  foi-même.    On  demande  s'il  eft 
permis...  Par  grâce  8c  privilège  du  Roi ,  il 
cft  permis  à  un  tel...  ) 

On  dit  en  termes  de  civilité  ,  (  Vous  nie 
permettrez  de  vous  dire.  Vous  me  permet- 
trez de  vous  repréfenter.  ) 

On  dit  uuciquefois  dans  le  difcouri  ordi- 
naire )  &  en  parlant  De  quelque  chofe  en 
qiioi  une  petfonne  excelle  par-dclfus  une 
autre  ,   //  n'efi  pas  permis  à  tout  le  monde 
d'avoir  Us  mimes  laUns  ,    d'avoir  un  génie 
fi  fiipérieur  ,  &c.    pour  dire,    Il  n'cft  pas 
donné  à  tout  le  inonde  ,  tout  le  monde  n'»' 
pas  l'avantage.... 
On  dit  aulfi  dans  le  difcours  familier  ,  A 
vous  permis  ,  pour  dire,  Vous  pous'ei  faire 
ce  qu'il  vous  plaira  ,  je  ne  m'en  foucie 
point.  Et  cela  fe  dit  plus  ordinairement  pat 
indilfcrcncc  ou  ppr  mépris.  (  Si  vous  voulez 
vous  en  fâcher  U&éf'^^  permis.) 
On  dit  encore^jiîu   près  dans  le  même 
fens  ,  Je  vous  permets  d'en  penfer  ce  qu'il 
vous  plaira  ,  pour  dire  ,  Penfez-en  ce  que 
vous  voudrez  ,  je  vous  en  lailTe  la  liberté  , 
8c  je  ne  m'en  mets  guère  en  peine.  On  dit 
auflî ,  (Dites  tout  ce  que  vous  voudrez  ,  je 
vous  le  permets.  ) 
On  dii  d'Un  homme  qui  fe  donne  la  li- 
cence de  faire  beaucoup  de  chofes  ,    qu'il 
ne  devroit  pas  faire,  c^a'  Il  Je  permet  beau- 
coup de  chofes. 

On  dit  quelquefois ,  Permettre  une  chofe  , 
pour  dire.  En  permettre  l'ufage.  (  les 
Médecins  lui  ont  permis  le  vin.  Ce  n'eft 
que  depuis  quelque  temps  qu'on  a  permis 
l'or  8:  l'argent.  )  C'eft-à  dire,  d'en  potier 
fut  fes  habits.- 
Permettre  ,  fignifie  auffi  fimplement, To- 
lérer :  Se  c'eft  dans  ce  fensqu'on  dit,qu'// 
faut  bien  permettre  ce  qu'on  ne  peut  empê- 
cher. 

Il  fignifie  quelquefois  fimplement ,  Tolé- 
rer ce  qu'on  ne  pourrait  empêcher.  (  Dieu 
permet  fouvent  que  les  méchans  pro'pè- 
tent.  Dieu  pe.met  le  mal ,  mais  il  n'eft  )»- 
mais  autei'i  du  mal.  ) 

On  dit  aifll  quelquefois,  Dieu  a  ptrmif. 
qw...  r.iur  dire  ,  que  L'ordre  de  la  Provi- 
dence ,  de  laTtiftice  divine  a  voulu  que..., 
(  C'étoit  une  maifon  opulente  ,  Dieu  a  per- 
mis qu'elle  foit  tombée  tout  d'uncoupdaii» 
U  mitère.  Dieu  £ctoiit  qu'aptèt  avoir  faiv 


beaucoup  ic  nimcs  ,  il  tombac  enfin  snttî 
les  mains  d;  ia  Jullicc  ,  &c.  ) 
i>Ei>.METTi<.E  ,  fe  dit  aufli  des  ciiofeî  ;  & 
alors  il  fiyaitis  ,  Uoiincc  le  moyen  ,  ta  coj;i- 
modité  ,  1:  loifir ,  &c.  (  J' irai  vous  voir  dès 
que  mes  affaires  m:  le  pijutront  permettre. 
Ma  famé  ne  me  le  perni;t  pas.  Le  temps  ne 
m'a  pas  permis  de  l'oriit.  ) 

On  dit ,  quand  on  Ce  fert  d'un  mot ,  d'u- 
ne manière  de  parler  qu'on  hal'arde  8c  qui 
n'ctt  pas  ufitée  ,  (  S'il  m'elt  permis  de  par- 
ler aiiili.  ; 

Peb-mis  ,  isE.  participe. 
PERMISSION,  f.  f.  Pouvoir,  liberté  défai- 
re ,  de  dire  ,  8i.c.  (  Il  a  une  petmiinon  du 
Roi  pour  telle  chofe.  Il  taut  avoir  ,  il  faut 
obtenir  lapcrmllfion  de  l'Hvêque.  Cela  ne 
fe  peut  fans  pcrmiiCon.  On  lui  a  donné  per- 
niidion  de...  Le  Roi  lui  a  accordé  la  per- 
inillion.  ) 

On  appelle  Une  permijfton  de  chajfe  ,  Une 
petmi;Gon  de  chafTer-C  Les  Officiers  d'une 
telle  Capitainerie  accordent  difficilement 
des  pcrniiiTions  de  chafTc.  ) 
On  dit  en  termes  de  civilité  ,  (  Avec  vo- 
tre permiflion.  Avec  la  permilfion  de  la 
compagnie.  Je  vous  dirai ,  avec  votre  pcc- 
mllfion.  } 

On  s'en  fert  aulli  quelquefois  par  une  ef- 
pèce  d'adouciUement.  (  Mais  avec  votre 
petmilTion  ,  de  quel  droit  poufcz-vous  pré- 
tendre que...  ) 

On  dit ,  C  eji  unepcrmiffionde  Dieu ,  pour 
dire  ,  C'eft  un  ordre  de  la  Providence  ,  de 
la  Jullice  divine.  (  Cela  ell  arrivé  par  la 
permillion  de  Dieu.  ) 
PERMUTANT,  f.  m.  Celui  qui  permute.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  De  celui  qui  charge 
de  Bénéfice  avec  un  autre.  (  Les  deux  Pct- 
mutans  ont  paffé  un  afte  ,  tcc.  ) 
PERMUTATION',  f.  f.  Échange.  Il  fe  t!it 
en  pailant  De  l'échange  d'un  Bénéfice 
contre  un  autre.  (  Permutation  de  Béné- 
fice.) 

Il  (e  dit  aulTi  dans  le  calcul  des  combi- 
naifons ,  en  parlant  de  dift'érentes  manière; 
dont  pluficutschofes  prillt  enfemble  peu- 
vent être  dirpofées  entre  elles.  Les  trois  Ut 
très  A,  B,  C,  font  fufceptibies  de  fix per- 
tnuiaiions  ,  favoir ,  (ù>c .  dci,  bac  ,  bca  , 
cab ,  cba, 
PERMUTER.  V.  a.  Échanger.  Il  ne  fe  dit 

3u'en  matière  ecclélîallique  &  en  parlant 
e  Bénéfice.  (  Petmuter  une  Cure  contre  un 
Bénéfice  lîmple.   On  ne  peut  permuter  un 
Bénéfice  qui  e(l  en  patronage  laïque ,  fans 
la  permiflion  du  Patron.  ) 
PEii.Mt]ré,  ÉE.  participe. 
PERNICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
pernicieufe.  (Il  y  a  de  l'efpriti  cela,  mais 
cela  eft  pernicieufement  imaginé  ,  peini- 
cieufemtnt  inventé.  ) 
PERNICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Mauvais ,  dan- 
gereux t   ou  qui  peut  nuire  ,    qui  caufe  ou 
qui  peur  caufer  quelque  grand  préjudice. 
(  Cela  eft  pernicieux  i  la  fanté  ,   pour  la 
fanté.  Remède  pernicieux.  Voilà  un  ragoût 
pernicieux.  ) 

Il  fe  dit  plus  otdinair.  dans  UR  fens  mo- 
ral. (Confeil  pernicieux.  Maxime  perni- 
cieufe. Inveniion  pernicieufe.  DelTein  per- 
nicieux. Cela  cfl  d'un  exemple  pernicieux > 
d'une  pernicieufe  conféquence.  C'eft  un 
homme  pernicieux.  La  fréquentation  en  eft 
pernicieufe.  ) 
Ou  dit  d'Un  médifaat ,  que  (  C'eft  une 
langue  pernicieufe.  ) 
PÉRONÉ,   f.  m.  Terme  d'Anatomie..  On 

appelle  aiofi  l'os  extérieur  de  la  jambe. 
P£KONN£LI*£<f>fiTcimc  populaire,  Jont 
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oa  fe  fett  par  mf  pris  &  par  in  jute  a  l'égard 
d'une  femme  de  peu.  (  C'eft  une  plaifanie 
péronnelle.  ) 

PER  OBITUM.  expreffion  latine  ,  qui  figni- 
fie  ,  par  mort.  Elle  eft  d'ufage  en  matière 
bénéficiale  dans  le  même  fens.  (  Un  Béné- 
fice vacant  per  obiium,  ) 
PERORAISON,  f.  f.  Terme  de  Rhétorique. 
(  La  conclufion  d'un  difcours  d'éloquence. 
La  Peroraifon  doit  être  forte  ,  pleine  de 
mouvemens.  Les  Peroraifons  de  Cicéton 
font  admirables.) 
PEROT.  f.  m.  Terme  d'Eaux  &  Forêts.  Ar- 
bre qui  a  les  deux  âges  de  la  coupe  du 
bois.  ) 
PERPENDICULAIRE,  adj.  de  r.  g.  Qui 
pend  à  piorob  ,  qui  tombe  à  picmb.  (  Ligne 
perpendiculaire.  Tiret  une  ligne  perpendi- 
culaire. ) 

On  dit  en  Géométrie  ,  Tirer  une  perpen- 
diculaire, élever  une  perpendiculaire  ,  abaif- 
fer  une  perpendiculaire  »  pour  dire  >  Tirer, 
élever ,  abailfer  une  ligne  perpendiculaire. 
Et  alors  Perpendiculaire  Qii  fubftantif. 
PERPENDICULAIREMENT,  adv.  En  ligne 
perpendiculaire.  (  Sous  l'Equateur  le  So- 
leil dans  fou  midi  darde  perpeiidiculaire- 
menr  fes  rayons  fut  la  tetie  dans  les  deux 
équinoxes.) 
PERPENDICULARITÉ.f.  f.  État  de  ce  qui 
eft  perpendiculaire.  ) 

PERPENDICULE.  f.  m.  Ce  qui  tombe  à 
plomb.  Le  perpendicule  de  cette  montagne 
n*a  pas  plus  d'une  ii'eiu  ^  c*cft-i-dire  ,  La 
ligne  qui  tombe  à  plomb  de  fon  fomniet 
fur  le  plan  horizontal. 

On  appelle  aulïi ,  Le  perpendicule  d'une 
horloge  ,  d'un  niveau  ,  d'un  infirument  de 
mathématique.  Le  filet  qui  tend  en  bas  , 
par  le  moyen  du  plomb  qui  y  eft  attaché. 
PERPÉTRER,  v.  a.  Faire,  commettre.  Il 
n'a  d'ufage  que  dans  le  ftyle  de  Prati- 
que, 8c  en  parlant  de  crime.  (Petpéiter 
un  crime.  ) 
PEppÉTué,  ÉE.  participe. 
PERPETUATION,  f.  f.  Terme  didaftique. 
Adlion  qui  perpétue,  ou  l'effet  de  cette  ac- 
tion. (  La  perpétuation  des  efpèccs.  ) 
PERPÉTUEL  ,  ELLE.  adj.  Continuel ,  qui 
ne  cclFc  point ,  qui  dute  toujours. (On  en- 
tend un  bruit  perpétuel  dans  cette  matfon. 
Mouvement  perpétuel.  Chercher  le  mouve- 
ment perpétuel.  Il  eft  dans  des  exercices 
perpétuels  de  pénitence  ,  dans  des  auftérités 
perpétuelles ,  dans  une  pratique  perpétuelle 
de  toutes  fortes  de  vertus.  Je  fuis  dans  un 
étonncment  perpétuel  de  fa  conduite.  Ren- 
te annuelle  Bc  perpétuelle.  Fonder  un  fer- 
vice  perpétuel.  Étiget  un  monument  per- 
pétuel. Pour  perpétuelle  mémoire  à  la  pof- 
tétiié.  Êtte  condamné  à  un  banniftement 
perpétuel.  )  Etre  condamné  aux  galères 
perpétuelles ,  C'eft  être  condamné  pour 
toujours  aux   galères. 

En  parlant  de  certaines  charges ,  de  cer- 
taines dignités  dont  on  eft  pourvu  pour 
toute  la  vie,  on  les  appcHe  Perpétuelles  , 
à  la  différence  de  celles  qu'on  ne  pofsède 
que  pour  un  temps  limite.  (  Dans  cet  Or- 
dre,  la  dignité  de  Général  n'ctoit  avant  lui 
que  triennale  ,  il  l'a  rendue  perpétuelle. 
Dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  le  Gé- 
néral eft  perpétuel. Dans  l'Académie  Fran- 
çoife  ,  le  Secréraire  eft  perpétuel.) 
Dans  de  certaines  ParoilTes ,  on  appelle 
Vicaire  perpétuel ,  Un  Ptêrre  qui  n'a  pas 
véritablement  la  qualité  de  Curé ,  mais  qui 
fait  toutes  les  fottâioas  curiales  avec  titre , 
8c  qui  n'eft  point  amovible  ficdeftituable 
(  Un  (clabbc,  un  (cl  Chapitre  eft  Curé  pri- 
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mitif  J'unî  telle  Cure  ,  8c  il  y  aomiîii  UA 
Vicaire  perpétuel.  ) 

PERPÉTUELLEMENT,  adv.  Sans  celTe  , 
fans  difconiinuation.  (  On  y  entend  ptt- 
pétutllemcnt  du  bruit.  Ils  font  perpétuel- 
ment  eu  querelle.  ) 

PERPÉTUER.  V.  a.  Rendre  perpétuel, faire 
durer  toujours.  (  C'eft  la  génération  qui 
perpétue  I  efpèce.  Perpétuer  fa  gloire  ,  fon 
i^ota.)  Se  perpétuer  dans  une  charge  ,  fe  dit 
d'Un  homme  qui  ne  pofTédant  une  charge 
que  pour  un  temps  ,  ttouve  le  moyen  de 
s'y  maintenir  toujours. 

Il  eft  aulli  réciproque.  (  L'efpèce  fe  per- 
pétue par  la  génération.  C'eft  une  ancien- 
ne tradition  qui  s'eft  perpétuée  jufqu'i 
nous.  ) 

PERPÉTtjé  ,  iE. participe. 

PERPÉTUITÉ,  f.  f.  Durée  fans  interrup- 
tion, fans  difconiinuation.  (  Il  allègue 
pour  fadéfenferancienDcté8c  la  perpétuité 
de  la  poftclTion.  La  perpétuité  de  la  reli- 
gion. La  perpétuité  de  la  Foi  Catholique  , 
de  la  croyance  orthodoxe  ,  eft  prouvée  pat 
des  diémonfttations  invincibles.  ) 

À  PER pÉTuiTé.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dir»,  Toujours.  (  Fonder  une  Mef- 
fc,  un  Service  à  perpétuité.  Créer  une  rente 
rachetableà  perpétuité.  Des  réglemens faits 
pour  être  obfervés  à  perpétuité.  ) 

PERPLEXE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dans  le 
doute  ,  dans  l'incertitude  ,  dans  l'iiréfo- 
luiion  de  ce  qu'il  doit  faire. 

PERPLEXITÉ,  f.  f.  Irréfolution  fâcheufe  , 
incertitude  ,  embarras  où  fe  trouve  une 
perfonne  qui  ne  fait  quel  parti  prendre. 
(  Il  eft  dans  une  grande  perplexité.  Je  me 
trouve  dans  une  étrange  peiplexité  ,  dans 
d'étranges  perplexités.  ) 

PERQUISITION,  f.f.  Recherche exaûe que 
l'on  fait  de  quelque  chofe.  (  Aptes  une  lon- 
gue petquifîtion  ,  j'ai  trouvé  le  titre  donc 
l'avois  befoin.  ) 
Il  fe  dit  aulli  des  perfonnes  en  termes  de 
Pratique.  (  On  a  fait  pcrquifiiion  d'un  lel 
8c  de  fa  demeure.  Le  Sergent  a  rapporté 
fon  priicès-verbal  de  perquifîtion.  ) 

PERRIÈRE,  f.  f.  Terme  ufité  dans  quelques 
Provinces  ,  au  lieu  de  Carrière. 

PERRON,  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  at- 
taché par  dehors  au  devanr  d'un  corps  de 
logis ,  &  fervant  d'efcalict  à  l'appattemenc 
d'en  bas.  {  Perron  de  pierre  de  taille.  On 
trouve  d'abord  un  perron.  ) 

PERROQUET,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  de  l'A- 
métiquc  ,  8c  de  quelques  conttées  de  l'A- 
(ie  8c  de  l'Afrique  .qui  apptend  facilement 
à  parler .  8c  qui  imite  la  voix  humaine. 
(  Perroquet  vett.  Pertoquet  giis.  Perro- 
quet blanc.  Perroquet  de  diverfes  couleurs. 
On  dit  que  les  Perroquets  font  fujets  au 
mal  caduc.  Les  Perroquets  ont  le  bec  gro» 
îc  crochu  ,  8c  la  langue  fort  épaifte.  Les 
Perroquets  fe  fervent  de  leur  bec  pour  s'ac- 
crocher en  montant  ou  en  defcendant.  ) 

On  appelle  De  la  foupe  à  Perroquet ,  Du 
pain  qui  eft  trempé  dans  du  Tin. 
On  dit  d'Un  homme  qui  ne  paile  que  de 
mémoire  ,  8c  fans  favoitce  qu'il  dit ,  qu'/i 
parle  comme  un  Perroquet. 

Perroquet  ,  Sorte  de  chaife  à  dos  qui  fc 
plie  ,  8c  dont  on  fe  fett  alTei  otdinaite- 
mcnt  pour  la  table. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Perro- 
quet ,  Le  mât  le  plus  élevé  du  vailTeau ,  qui 
eft  arboré  fur  les  hunes  des  autres  mâts. 
(  La  voile  du  perroquet.  ) 

PERRUCHE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  Perro- 
quet. 

PERRUQUE,  f. f.  Coiffure  de  faux  chcTCflX, 
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(  Pfrra>]iie  blonde.  Pctruqut  noite.  Pcrru- 
<j.ie  de  cheveux  naturels,  l'eriucjuc  crêpée. 
Perruque  de  viilc.  Perruque  de  campagne. 
ïeriui]ue  à  calotte.  Porter  la  perruque.   La 
pluparr  des  hommes  portenr  maintenant  la 
ptrriique.    Les  femmes  en  habit  de  cha(îc 
portent  da  perruques.  ) 
TERRUQUIfcR.  r.  m.  Faifeur  d.pcrruqnes. 
(  Bon  perruquier.  Méchant  peiruquiei.)On 
appelle  Ptrru<;uière  ,  la  femme  d'un  Petru- 
quiet.  ) 
FERS  ,  ERSE.  adj.    Vieuit  mot  qui  fignifîc. 
De  couleur  entre  le  vctt  &  le  bleu.   (  Mi- 
netve  aux  yeux  pets.  Un  chaperon  de  cou- 
leur perfe.  ) 
FER  SALTUM.  Exprellion  latine  ,   qui  fi- 
gnifie  ,  Par  faut.  On  s'en  fert  en  Droit  Ca- 
nonique ,  en  parlant  de  ceux  qui  font  ad- 
rois  à  un  Ordre  fupérieut  fans  avoir  reçu 
i'intermédiaire  ;  pat  exemple  ,  De  celui  qui 
feroit  admis  à  la  Ptêttifc  .  fans  avoit  reçu 
le  Diaconat. 
PERSE,  f.  f.  Belle  toile  peinte  qu'on  nous 
apporte  de  Perfe. 
PERSÉCUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fe  rend 
incommode  par  fes  importunités.   (  C'eft 
l'homm;  du  monde  le  pljs  pcrfécutant, 
Vous  êtes  bien  petfécutant.  C'ell  une  fem- 
me fottpetfécutante.  ) 
PERSÉCUTER.  V.  i.  Vexer,  inquiéter,  tour- 
menter par  des  voies  in  jull  es ,  par  des  pour- 
fuites  violentes.  (Per  fée  u  ter  Us  g:  n  s  de  bien. 
Les  Empereurs  qui  ont  perfécuié  Us  Cliré-^ 
tiens.  ) 

On  s'en  fert  par  exagération  ,  pour  dire  , 
Irnportuner   ,    prelfer  avec    iraportiiniié. 
C  C  eit  un  homme  qui  me  petfécuie  conti- 
nuellement, llaiantpetfécutéfoii  Rappor- 
teur ,  qu'à  la  fin  fon  aîaire  a  été  jugée.  Si 
vous  ne  perfécutei  votre  Procureur  ,  vous 
nen  viendrez  jamais  à  liout.  Il  a  un  créan- 
cier qui  le  perfécute  étrangement.) 
PtRîEci.TÉ,   U.  participe. 
PERSECUTEUR.TRICE.f.Celui  ou  celle  qui 
perfécute  par  des  voies  injuftes.  (  Néron  a 
ete  un    des   plus  grands   perfécurcurs  des 
Chretieiis.  Le  petfécuteut  de  l'innocence 
Elle  fut  la  perfécutr.ce  des  gens  de  bien.  ) 
Il  fe  dit  aufli  d'Un  homme  prelTant ,  im- 
portun &  incommode.  (  C'eit  un  petfécu- 
teut fâcheux.  Il  ne  me  quitte  point .  c'ell 
mon  perfecuteur.  ) 

PERSÉCUTION,  f.  f.  Vexation  ,  pourfuite 
.njufte  &  violente.  (  L'Évangile  dit  ,  heu 
teux  ceux  qui  foulFrentpetfécution  pour  la 
judice.  Toutes  les  perfécutions  qu'on  a  fai- 
tes aux  Chrétiens,  n'ont  ferviqu'i  en  aug- 
menter le  nombre.  )  ° 

On  dit ,  Laper fhution  de  Néron,  de  Dio- 
cieiien  Oc  C  On  compte  dix  perfécutions 
laTr'nV  '''  f^À '-'.=  «  !=«  P'c-i"c.  Durant' 
a  dernière  perrecution.  Cruelle  ,  fanglan- 
tc  .  longue  perfécution.  )  ^ 

PtRSÉcuT,o«  fe  di,  auflS  d'Une  importu- 
B.te  continuelle  dont  on  fe  ttouve  fatigué. 
(Il  eft  tous  les  jours  i   me  prelTer ,  c'eft 

.hYmifpî;a"'bori.''''"""'''""'°''<'' 

cJIa  (/"'^^vérance  dans  le  travail 
C-  ft  rî,""*»  "."  S'""'''  P<"-"france 
«r  l„l    •'^"'^'Î:'^"""  '"'"'■•^-  "  »  obtenu 

grande  petfeverance  dans  les  exercice,  de 

Quand  il  .'emploie  ahfolument ,  i!  figni- 

Wen  ïr^''  ^"™"=«'  confiance  dans  e 

"nceS.V'''"^=-'"""'^'P"«vé- 
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PERSÉVÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  perPé- 
vèie.  (  Il  faut  être  petfévérant  dans  le  bien. 
C'cfl  un  homtne  perfévérant.  ) 

PERS£VÉREK.  y.  n.  Petfifter  ,  cnmînueri 
faire  toujours  une  même  chofc  ,  demeurer 
ferme  &  conllant  dans  un  fentiment ,  dans 
une  réfolution.  (  Perfévércr  dans  l'étude  , 
dans  le  travail.  Petfévérer  dans  une  réfo- 
lution  ,  dans  un  deffcin.  Pcrfévérer  à  fou- 
lenir  ce  que  lou  a  dit.  Periévérer  dans  la 
foi.  Petfévérer  dans  l'oraifon.  Perfévérer 
dans  le  bien.  Petfévérer  dans  l'endurcilTe- 
mcnt.  ) 

Quand  il  s'emploie  abfolument ,  i!  (-gni- 
fie  toujours ,  Pcriîftei  dans  le  bien.  (  Celui 
qui  pcrfévérera  jiilqu'à  la  fin  ,  fera  fauve. 
Cen'eft  pas  tout  qu;  de  bien  co.Timenccr  ^ 
Il  faut  petfévîrer.  ) 
PERSICAIRE.  f.  f.  Plante  aquatique.  On 
en  connoît  de  plufieurs  efpèces.  Les  piin- 
cipales  font  celles  qu'on  appelle  Fohri 
d'eau  ,  ou  Curage.  Voyei  Curage.  Et 
La  perfuaire  tachetée  ,  ainli  nommée  . 
parce  que  fes  feuilles  font  marquées  au  mi- 
lieu d'une   rache    noite.  Cette  plante   ef) 

r"'.' ,   V  »1''ng'nie  ,  vulnéraire  &    ta- 
traichiHante. 

l'ERSrcOT.  f.  m.  Liqueurfpiritueufe.dont 

la  bafe  eft  de  l'efptit  de  vin  ,  des  noyaux 

de  pèche  ,  &  autres  ingrédiens. 
PERSIENNE,  f.  f.  Nom  qu'on  donne  i  ces 
ottes  de  jaloufies ,  compofces  de  plufieuts 

lattes  ou  tringles  de  bois ,   fort  minces , 

ailpofcts  en  abat-jour. 
PERSIFLAGE,  fubll.  m.  Difcoutj  d'un  Per- 

nneur. 

PERSIFLER.»,  a. Rendrequelqu'unin.aru- 
nient  £c  viflirae  de  U  plaifantetie  par  les 
chofcs  qu'on  lui  fait  dire  ingénument.  !  Il 
eftfouvent  plus  honteux  deperfifler,  que 
d  être  perfiflé.)  ' 

PfiisiFtEn.  ,  ell  auffi  neutre  ,   &  fignifie  , 
Tenii:  de  delîein   formé  ihs  difcouts  fans 
Idées  liées.  (  Quand  on  veut  laifonneravcc 
cet  étourdi  ,  il  ne  fait  que  petfifler.  ) 
PERSiFt.é  ,  ÎE.  participe. 
PERSIFLEUR,  r.  m.  Celui  qui  perfiflé.  Per- 
J:flage  ,  perfifler  &  perfifleur  ,  font  des  ter- 
mes modernes  ,  que  la  dépravation  du  goût 
t-  des  mœurs  n'a  mis  (jue  trop  à  la  mode. 
lERSIL.  f.  m.  Plante  potagère  qui  relTemble 
au  cerfeuil ,  &  dont  on  fc  ferr  à  divers  ufa- 
fts  pour  la  table.  (  Cueillir  du  pcrfil.  Ha- 
cher du  pcrCI.  Frire    du  petlil  Mettre  du 
perfil  fur  de  la  viande.  Un  carré  de  mouton 
larde  de  petfil.  Des  artichauts  frits  au  pet- 
iil.  Des  racines  de  pcrfil.  ) 
On  emploie  en  Médecine  le  ptrfil  comme 
apéritif,  chaud,    atténuant  ,  déterlif  & 
hépatique. 

On-dit  proverbialement  &  Sgurément  , 
Greterfur  leperftl  ,  pour  dire,  Exeicer 
Ion  autorité  ,  fon  pouvoir  ,  fes  ralens  , 
fa  critique  ,  &c.  contre  des  gens  foibles , 
ou  dans  des  chofes  de  nulle  conféquercc. 
Persil  CE  îouc.  Plaote  qui  eft  une  efféce 
fie  faxifragc  fort  commune  dans  les  mon- 
tagnes. 

PfRsiLDEM/ciDoiKE.  Plante  dont  la  fe- 
mence  eft  de  quelque  ufage  en  Médecine. 

'ERSILDF  MARAIS.    /-'oVer  ACHE. 

PERSILLADE,  f.  f.  Sorte  <je  ratoût  fait  de 
tranches  de  bccuf  avec  du  perlil.  (Une  per- 
fillade.  Du  bœuf  i  la  perfiilade.  ", 

PERSILLÉ,  ÉE.adj.  II  n'a  guère^^•u^age 
qu  en  cette  phrafe  ,  (  Fromage  perfillé.  )Ce 
qui  fe  du  de  certains  fromages  qui  ont  en 
dedans  de  petite»  marques  verdâttes ,  com- 
me fi  on  y  avoit  haché  du  perfil. 

»ER$IQUE.adj.Quifedîtd'Unotdted'a:. 


chitrûtirc,  dans  lequel  on  fuhftitueau  lùr 
de  la  colonne  dotiquc  des  hguiesdec.ft.ls 
qui  portent  l'en.abl.mer.r.  On  prétend 
SU  '1  doit  fon  origine  à  la  viiioire  que  Pau- 

.V""'"  '«-"PO'ia  fur  les  Perfcs. 

PERSISTER.  V.  a.  Demeutei  ferme  &  arrt"- 
,tc  dans  fon  fentiment  ,  dans  ce  qu'on  ad» 
danscequ'onaréfolu.)    Il  p^erfif.    d     J 
fon  pemicr  avis.    Les  témoin,    perfiftcn 
Irfirt    7  '^'F"'5'*«"'   "  Partie  /nier.   I 

dofl  ine,  a  dcfendreune  mauvaife  caule, 
PfVco  vvl""  ""'  '""'"'  réfoUtion.  ) 
PERSOANAGE.  f.  m.  Pc.fonne.  tnccfens 

.1  ne  .re  dit  que  des  hommes  &  peint"; 
fetnmes.  Les  plus  grands  perfonrages  de 
I  am.qune.  C'eft  un  des  plus  grands ,  des 
P lusillurtres  perfonnages  de  ce  fiècle.  ) 

11  s  ernploie  aufli  en  mal.  (  c'eft  un  lort 
fotpetfonnage.  C'eft  le  plus  ridicule  per- 
sonnage que  l'on  puifTe  voir.  Je  connois  le 
perfonnage.  )  «•»■= 

''.^n 'r"""'/'  '  ^'  '"'  """i  ^^  '"'«^  que  joue 
unComtdien  ou  une  Comédienne  ;  &  alors 
n  .s  applique  aux  femme.»  comme  aux  hora- 
"ics.  l  11  tair  le  premier  perfonnagc.  Il  . 
un  beau  petfonnage.  Il  a  |c  petfonnage 
d  Alexandre  Elle  fait  le  petfonnage  d'An- 
dromaque.  )  b    -  nu 

On  dit  fig  d'Un  homme  qui  eft  dan. 
quelque  emploi  qui  lui  atiiic  de  la  confi- 
detation&deleftime,    c^u'U  y  joue   un 

\TSM'T^'-  ^'  ^"  contraire^,  en  pat- 
l.nt  d  Un  homme  engagé  dans  une  affaire 
lacheufe  ,  qu'// j,  joue  un  maurats  perfon- 
";'?',•  "".'^'■'"'g'P'rronnage.  pour  dire  , 

^>,ies  faite  U  un  éiiange  perfor.nage  ,  un 
n^cchant  perfonnage.  C'eft  faiie  fair-  un 
étrange   petfonnage  à  un  ho.iîine  de  fon 

""lî.que  de  l'engager  dans  une  affaire 
comme  ccllc-là.  )  «"aiie 

On  appelle  Tap,ferie  à  perfonnfc.s  ,  te. 
'^p.ircru-s  où  il  y  a  des  fig^-s  d'hoi'rm" 
8^  de  femmes  ,  &  des  hiiloitcs  tcpréfm- 
'«<^s.  (  Tapllfetie  i  grands  perfonnaRes  .  à 
rei"s  perlonnages.  )  6     .   •• 

rERSONNALIlÉ.f.f.  Caraûère,  qualité 
d^cequ.  eftperfonnel.  (  L'auteur  ie  cec 
ouvrage  ne  s'eft  pas  nommé  ,  mais  la  per- 
fonnal.te  I  a  fait  rcconnoitre.  Dans  cette 

altaire,  dépouillons  toute  perfonnaliié  pour 
tn  juger  fainement.  )  "^ 

■  I  le  prend  communément  -n   mauvaife 
patt ,    &   fignifie  alors   Un  trait  piquant 
injurieux   &  perfonrcl  contre  quelqu'un! 
(Il  y  a  dans  cette  hiUoire  ,  dans  cette  cti- 
nlTc°^x';',"°"P  ^^  P^fonnaliié.  ) 
PERSONNAT    fubft.  m.  Soite  de  Bénéfice 
dans  une  Eglife  Cathédrale  ou  Collégiale 
qui  donne  preféance   fur  les  lîmples  Cha- 

''ï'^,?°NNE.f.f.  Terme  qui  ne  fe  dit  que 
de    hornme  &  de  la  femme  ,  &  dont  on  le 
ferr  également  pour  fignifier  Un  homme  ou 
une  femme.  (C'eil  une  pcrionne  de  mérire. 
Une  petlonne  de  condition.  Les  petfonnt, 
de  qualité.  C'eft  la  perfonne  du  monde  qui 
reçoit  le  mieux  fes   amis.    L,:,    perfonne, 
conftitucesen  dignité.  Des  petfcnnes  fort 
eclaiires.  Des perfonnesttès-bien  intention- 
nées.  Perfonne   hbre.  La  qualité  de,  pet- 
fonnes.  Il  n>y  a  point  d'acception  de  per- 
fonncs  devant  Dieu.  C'eft  la  plus  belle  per- 
fonne du  monde  ,  une  des  plus  belles  per- 
fonnes  du  monde  ,   une  des  jolie,  perlon- 
nesdu  monde.)  Ces  dernières  phrifes  ne 
fe  difent  jamais  que  des  femme,. 
On  dit  proverbialement  ,  Il  y  a  oerfonu» 
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&  oerfonne  ,  pour  liiis  i  qu'il  y  a  grande 
difetcncc  d'une  pcrlonnc  à  une  auttc. 
Personne  ,  s'tmploic  Ibuvent  »vcc  les 
pronoms  pofTcilits  ;  &  alors  il  a  divetCcs 
lîgniKcaiions  ,  donc  on  marquera  iti  les 
principales. 

On  dit  qu'C/n  homme  ift  bien  fait  de  fa 
perfonne  ,  pour  dire  ,  qj'Il  ell  d'une  belle 
iîgurc  ,  qu'//  (lime  fa  perfonne  ,  pour  dire, 
qu'il  aime  fcs  aifes ,  qu'il  a  loin  de  fa 
ianié  ,  qu'il  a  un  grand  loin  de  !'on  corps , 
de  fon  ajuftemeni  :  qu'//  expife  fa  perfon- 
ne ^  yoMZ  àuz  <\n^\\  expofe  fa  vie,  qu'/^ 
■  paye  de  fa  perfonne,  pour  dire  ,  qu'il  va  à 
l'occaiîon  ,  qu'il  s'txpofc  au  péril  avcccou- 
tage  ,  qu'il  s'acquilie  partaiicmcnt  de  fon 
devoir  ;  qu'//  eji  content  de  fa  perfonne  , 
pour  dire  ,  qu'il  elk  fort  fatisfait  de  lui- 
même. 

On  dit ,  Je  ne  réponds  ^ue  de  ma  perfonne , 
pour  dire  ,  Je  ne  réponds  que  de  moi.  On 
dit  auilî ,  S'ajurer  de  la  perfonne  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  L'acrêter ,  ou  lui  don- 
ner des  gardes. 

On  dit  1  La  perfonne  facrée  des  Hois  i 
pour  dire  ,  Les  Rois  même.  (  La  perfonne 
des  Rois  cil  factéc.  )  On  dit  aulfi  ,  qu'Un 
Ambajfadeur  reprèfente  la  perfonne  du  Prin 
te  qui  L'envoie, 

On  dit  en  Tliéologie  >  Les  Psrfonnes  di- 
vines, les  trois  Perjonnes  divines  ,  pour  di- 
re ,  Les  tiois  Pcrfonncs  de  la  Trinité.  (  La 
première  Perfonne  ,  la  féconde  Perfonne, 
la  iroilîème  Perfonne  de  la  Trinité.  Un 
fcul  Dieu  en  trois  perfonnes.  La  féconde 
Perfonne  de  la  Trinité  s'ert  incarnée  pour 
racheter  le  genre  humain.  ) 

On  dit  ,  En  perfonne ,  en  propre  perfonne', 
te  on  fe  fett  decescxpreffions  pour  donner 
fias  de  force  ,  plus  d'énergie  à  ce  que  l'on 
dit  ;  elles  ont  toujours  relation  au  nomi- 
natif du  verbe.  (  J'y  étois  en  perfonne,  en 
propre  perfonne.  Il  y  vint  lui-niênic  en 
pcrîbnne.  ) 

On  dit  aullî ,  En  fa  perfonne ,  en  fa  propre 
perfonne  ;  &  cela  fe  dit  toujours  pat  rap- 
port au  terme  qui  ell  régi  par  le  verbe. 
(  C'eftl'ortenferen  fa  perfonne  ,  en  fa  pro- 
pre perfonne.  ) 

On  dit  aulG  en  termes  de  Pratique  ,  Par- 
lant à  fa  perfonne  ,  pour  dire  ,  Partant  à 
lui-niêtne.  On  le  dit  de  mèoie  dans  le  llyle 
familier. 

On  dit  aulîî  en  termes  de  Pratique  ,  (  Si- 
gnifier i  perfonne  ou  domicile.  ) 
Personne,  fe  dit  en  parlant  des  conjugal- 
fons  des  verbes.  (  La  première,  la  fcconJe, 
la  troilîctnc  pcrlonnc  du  Imguliet.  La  pre- 
naicre  ,  la  féconde ,  la  ttoiiième  perfoune 
du  pluriel.  ) 
Personne  ,  lignifie  auflï  ,  Nul  ,  qui  que 
ce  foit.  En  ce  fens  il  eft  toujours  mafcu- 
lin  ,  &  toujouts  ptécédé  ou  fuivi  de  la  né- 
gative ,  Bi  ne  fe  dit  qu'au  fingulier.  Per- 
fonne ne  feraaflez  hardi.  Il  n'y  a  perfon- 
ne II  peu  inAruit  des  atFaires,  qui  ne  fâ- 
che   H  n'y  a  perfonne  au  logis.  Per- 
fonne ne  peut  mieux  favoir  cela  que  lui. 
ïerfonnc  n'ell  plus  votre  fetviteur  que  je 
k  fuis.  ) 

On  s'en  fett  aulG  quelquefois  pour  figni- 
fier  ,  Quelqu'un  ;  mais  ce  n'eft  qu'avec  une 
interrogation.  (Perfonne  ofetoit-il  cierî  ) 
Y  a-t-il  perfonne  aflez  hardi  î  ) 
PERSONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  propre 
&  particulier  à  chaque  perfonne.  (  Mérite 
perfonnel.  Qualité  pcrronnelle.  ) 

On  dit  prov.  Les  fautes  font  perfonnelles , 
f  otir  dire  ,  qu'On  n'eit  pas  lefponfable 
ici  fautes  d'autrui. 
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On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  AHions 
réelles  ,  AHions  perfonnelles  ,  6c  en  cette 
phtafe  ,  Adions perfonnelles  ,  lignifie;  Ac- 
tion pat  laquelle  on  pourfuii  une  peclonne 
qui  ell  redevable  ou  obligée  en  fon  propre 
nom. 

On  appelle  Droit  perfonnel ,  Un  droit  tel- 
lement attaché  à  la  petl'onne ,  qu'il  ne  peut 
êtie  iranfporté  a  un  autre. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire  , 
Pronoms  perfonnel t ,  Les  pronoms  qui  mar- 
quent la  perfonne  ,  comme  ,  Moi  >  tôt  , 
lui ,  nous  ,  vous  ,  eux. 

PERSONNELLEM  ENT.  ad  v.  En  propre  per- 
fonne. Il  s'applique  à  tous  les  pronoms  de 

'la  première  ,  de  la  féconde  &i  de  la  troi- 
iîétrie  peribnnc.  Ainfi  ,  //  m'a  Ojfenfé  per- 
fonnetlement  ,  lïgnific  ,  Il  m'a  offenfé  en 
ma  prqpte  perlbnne.  li  vous  a  attaqué per- 
fonnellement  ,  lignifie  ,  il  vous  a  attaqué 
en  votre  propre  perfonne.  Et  ,  //  L'a  pris 
perfonnelUment  à  partie  ,  fignifie  ,  Il  l'a 
piis  à  partie  en  fa  propre  perfonne. 
On  dit  en  tctmes  de  Piaiique  ,  Perfonnel- 
lement  é'tabli ,  pour  dite  i  Ptéfeni  en  per- 
fonne. 

PERSONNIFIER,  v.  a.  Attribuera  une  cho- 
fe  la  figure  ,  les  fentimcns  ,  le  langage 
d'une  perfonne.  (  Peri'onnifier  la  jurtice  , 
la  prudence.  Les  Poètes  Se  les  Peintres 
pciionnifieut  tout.  ) 

Personnifié,  ic.  participe. 

PtR^PECTIF.  adj.  Terme  de  Peinture  &  de 
D.:ircin,qui  ne  fe  dit  que  dans  cette  plira- 
ie  ,  Plan  perfpeUif ,  par  oppofition  i  Plan 
géométral.  Celui-ci  repré'.ente  6c  fixe  la 
place  des  objets  ,  fans  égard  aux  illufions 
que  caufcnt  les  diilaaccs.  Le planperfpeSlif 
au  contraire  ,  fixe  cette  même  place  ,  en 
fuppofaiu  les  illufions  qui  téfultcnt  des 
diiUnces. 

PERSPECTIVE,  f.  f.  Cette  partie  d'Optique 
qui  cnfcigiie  à  rcpréfcnter  les  objets  frlon 
la  iliifércnce  que  l'éloigncmeiit  éc  ta  pofi- 
tion  y  apportent ,  foit  pout  la  figure  ,  foit 
pour  la  co'uleur.  (  Ce  Peintre  entend  bien 
la  perfpcûive,  tes  règles  de  la  perfpeihve. 
La  pcrfptclive  n'eft  pas  bien  obfervée  dans 
ce  tableau.  ) 

On  appelle  particulièrement,  PerfpeSive , 
Une  peinture  qui  reprèfente  des  jardins  , 
des  bâtimens,  ou  autres  chofes  femblables 
en  éloignemenr  ,  &  qu'on  mer  ordinaire 
ment  au  bout  d'une  galerie  ou  d'une  al- 
lée de  jardin  ,  pour  tromper  agréjblemenr 
la  vue.  (  Ce  Peintre  a  fait  une  belle  peif- 
peftive.  ) 

On  a^pcWc  PerfpeSive  linéaire ,  Celle  qui 
fe  fait  par  les  lignes  feules.  Et  Perfpetlive 
aérienne  ,  Celle  qui  fe  fait  par  la  dégrada- 
tion des  couleurs. 

Il  fe  prend  auflîadjediv.  Plan  perfpeûif, 
repréfentation  perfpeûive  ,  élévation  perf 
pe^iive  ,  pour  dire  ,  la  repréfentation  d'un 
objet  ,  d'un  bâtiment  ,  Sic.  mis  en  pecf- 
peàive. 

Perspective,  fe  dit  au8î  De  l'afpeft  de 
divers  objets  vus  de  loin,  par  rappoit  au 
lieu  d'oii  on  les  regarde.  (  Voilà  un  coteau 
qui  fait  une  belle  perfpeclive  ,  une  agréa- 
ble petfpedive.  De  tout  ce  côteau-lâ  on 
voit  Paris  en  peifpeâivc.  Cette  maifoii  a 
Paris  en  perfpeilive.  ) 

Perspective  ,  s'empluieau^  figurémenten 
parlant  des  divers  bonheurs  ou  malheurs 
de  la  vie  ,  regardés  comme  étant  picfque 
certains  .  quoiqu'cncore  éloignés.  (  Il  ell 
jeune,  &  il  y  a  des  biens  immenfcs  qui 
le  regardent  ,  c'eft  une  belle  perfpeûive 
pour  lui.  Il  a  uac  belle  perfpcâivc  ,  uiiej 
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vilaine  perfpeaive    devant   les    yeur.  ) 
Dans  une  acception  figurée  ,  on  dit  aulti 
En  perfpeaive,  pour  dire.  En  cloigncment. 
(  Il  a  de  grands  biens ,  raais  ce  n'eft  enco- 
re qu'en  perlpeftive.  ) 

PERSPICACIIÉ.  f.  f.  Pénétration  d'efprit, 
qui  fait  appetcevoir  promptcment  les  cho- 
ies dillîcilcs  à  connoître.  (lia  beaucoup 
de  perfpicaciié.  11  ell  d'une  grande  pett 
picaciiè.  ) 

PtRSPICUITÉ.  r  f.  Clarté,  netteté.  Il  ne 
fe  dit  guète  que  d'un  difcouts ,  d'un  écrit. 
(  La  perfpicuiié  du  llytc.  ) 

PERSPIRATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine  , 
qui  fignifie  la  même  chofc  que  Tranjptra- 
tion  tnfenfible. 

PERSUADER,  v.  a.  Porrer  ,  déterniiuct 
quelqu'un  à  croire  ,  à  faire  quelque  cho- 
ie. (  La  Rhétorique  elt  l'art  de  perfuadet. 
L'Orateur  doit  être  un  homme  de  bieji  , 
qui  parle  à  propos  pour  perfuader.  Rien  ne 
perluadc  ptusefticacement  les  hommes  que 
l'exemple.  Les  exemples  perfuadent  mieux 
que  les  paroles.  Il  m'a  petfuadé  de  la  fin- 
cétité  de  fes  intentions.  Je  fuis  perfuadé 
que  c'eft  un  ttès-honnêtc- homme.  Cela 
m'a  perfuadé  de  fon  bon  droit.  Il  s'eli  taillé 
perfuader  iiop  aifément.  ) 
Il  fedit  aulli  direflement  de  la  chofe  & 
de  la  perfonne  avec  la  ptépofition  à.  (  Per- 
fuader une  vérité  à  quelqu'un.  Notre  ctruc 
nous  perfuadé  facilement  ce  qu'il  défire. 
Celui  qui  perfuadé  à  un  autte  de  faire  un 
crime  ,  n'eli  guère  moins  coupable  que  ce- 
lui qui  le  commet.  Il  rejetoit  d  faute  fut 
celui  qui  lui  avoit  perfuadé  de  la  faite.  On 
lui  a  petfuadé  de  femaiicr.  ) 

11  fignifie  avec  le  pronom  perfonnel  , 
Croire  ,  s'imaginer  ,  fe  figurer.  (  Il  l'e 
pctfuade  que  tout  le  monde  l'admire.  Ils 
s'étoicnt  petfuadés  qu'on  n'ofcroit  les  con- 
tredire. ) 

Persuadé  ,  îe.  participe.  (  Un  homme 
bien  perfuadé  ,  une  femme  bien  perfua- 
clée  des  vérités  de  fa  Religion.  J'ai  fait 
telle  chofe  ,  petfuadé  que  vous  le  trouve- 
rez bon.  ) 

PtRbUASIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  êite 
démontré  ,  ce  dont  on  peut  convaincre  , 
perfuader  quelqu'un. 

PERSUASIF.  IVE.  adj.  Quia  la  force,  le 
pouvoir  de  perfuader-  (  Raifon  convain- 
cante &  perfuafive.  Orateur  éloquent  8C 
pcriuafif  ) 

PERSUASION,  f.  f.  Aaion  de  perfuader. 
(  L'tloquence  a  pour  but  laperluafion.  Ce 
Prédicateur  a  le  don  ,  k  talcntdc  la  perfua- 
fion.  Agira  la  pcrfuafion  d'un  autre   ) 

On  dit  fig.  d'un  homme  très-éloquent  , 
qu'//  a  la  perfuafion  fur  les  lèvres. 

Il  fignifie  aulîi ,  Feinie  croyance.  (  J'ai 
fait  cela  dans  la  perfuafion  que  vous  l'ap- 
prouveriez.) 

PERTE,  f.  f.  Privation  de  quelque  chofe 
d'avantageux  ,  d'agréable  ,  ou  de  commo- 
de qu'on  avoit.  (  Grande  pette.  Pette  légè- 
re. Perte  de  biens.  La  perte  totale  de  les 
biens.  La  perte  de  la  vie.  La  perte  de  l'hon- 
neur. La  perte  de  la  parole.  La  perte  de  la 
vue.  La  perte  de  la  gtâce  de  Dieu .  La  perte 
des  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Après  ia 
perte  de  fes  proches,  la  perte  de  fes  aii.is.  ) 
faire  une  peree  ,  une  grande  perte  ,  ic  dir^ 
tant  De  la  perte  qu'on  a  faite  de  fes  pro- 
ches ou  d'  fes  amis  ,  que  de  celle  qu'oa 
fait  de  fon  argent.  Ainfi  on  dit  à  un  liom- 
me  à  qui  on  fait  compliment  fur  la  more 
de  quelqu'un  de  fcs  proches.  (  Je  prends 
part  i  la  perte  que  vous  avez  faite  ,  Se  «À 

joiument,  à  vo'.ic  pette.  C'eit  une  grande^ 

perte 
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•ettc  que  la  mort  d'un  ami.  Il  a  fait  de 
grandes  pcttcs  au  jeu.  ) 
En  parlant  Dcl'atgcnt  qu'on  perd  au  jeu , 
on  dit  ,   Eirt  tn  peric  de  dix  piflolei  ,  dt 
vin^t  pijloles  ,  pour  «tire  ,  Perdre  dix  p  ftii- 
let  )   vingt  pidoles,  (  Quand  je  luis  lorii , 
il  étoit  en  perte  de  tant  ;    &   abfolument  , 
Ilétoiten  perte.  ) 
On  dit  aulfi ,   Se    retirer  fur   fa  perte  , 
pour  dire  ,  Quitter  le  jeu  quand  on  perd 
La  même  clioCe   fe  dit  h'gurfment  d'Un 
homme  qui    le  fctire   du    commerce  du 
monde  ou  dctali^airct ,   aptes  un  mauvais 
(ticccs. 

On  appelle  Perte  de  fang  ,  Une  maladie 
<|ui  furvient  quelquefois  aux  femmes.  (Elle 
eft  fujette  i  des  peties  de  fang  ,  à  de  grao 
des  pertes  de  fang.  )  Et  dans  cette  accep- 
tion on  dit  abfolument  ,  qu' l/nc /emint 
ejî  fujette  à  des  pertes  ,  d  de  grandes 
pertes. 

On  appelle  Perte  d'efprit ,  Une  grande 
dillipation  d'tfprit. 

Perte  ,  (îgnifio  auiïi  Dommage.  (  Perte 
conlîdciable  j  inctlimable  ,  irréparable.  Il 
y  auroit  trop  de  perte  pour  moi.  Il  a 
ibuiîèri  de  grandes  pertes  depuis  peu 
^uand  il  mouitoit  ,  il  n'y  auroit  pas 
grande  perte.  ) 

Il  fignihc  encore.  Ruine  dans  les  chofes 
<jui  regardent  le  gouvernement  ,  la  fortu- 
ne ,  la  morale.  (  Perte  totale,  l'crtc  irré- 
parable. Ce  feroit  la  perte  des  atfaires.  Il 
penfa  êtte  caufe  de  la  perte  de  l'État.  La 
perte  de  fa  fortune  ell  venue  de  là.  C'eil 
lui  feul  qui  cfl  la  caufe  de  la  pette  de  fa 
famille.  Ce  qu  il  a  entrepris  fera  fa  perte, 
Courir  à  fa  pcitc.  ) 

On  dit}  La  perte  deVame  ,   pour   dire, 
La  damnation  éternelle. 
Perte,    fe  dit  aurtî  d'Un  mauvais  fuccès, 
d'un   événement  défavantagcux   dans  une 
aifaiie  ,  d.ins  une   entreptife  ,  &c.   Airlî 
J'on  dit, (La  pette  d'une  bataille.  La  perte 
d*un  procès.  La  perte  d'une  gageure.  ) 
On   appelle  Perte  de  temps  ,  Le  mauvais 
ufage  ,    ou   l'emploi  inutile  que   l'on  fait 
du   temps.  (  Voilà    une  gtande  perte  de 
temps.  ) 
À  PERTE  ,   Façon    de  parler  a.^verbiale  , 
pour  dire  ,    .•Vvcc  perte.     Ainlî   on    dit  , 
fendre  à  ferte  ,  pour  dire  ,   Perdre  fur  la 
marchandife  que  l'on  vend. 
À  PERTE  DE   VUE.  Façon  de  parler  dont 
on  fe  fert   en   p.irlant  d'une   vue  (î  rten 
duc  ,  qu'il  ell'impolTible  de  diltiiiguer  les 
objets  qui  la  terminent, (  Une  allée  i  pcric 
de  vue.  )  • 

:On  dit  figurément  ,  Raifonner ,  difcourir 
ci  perte  de  vue,  pour  dire  ,  Faire  des  rai- 
fonnemens  vains  Se  vagues  ,  bc  qui  n'a 
boutllfenti  rien. 

On  dit ,  Cuwir  à  perte  d'haleine  ,  pour  di- 
re ,  Courir  en  forte  que  l'haleine  vienne 
prcfquc  à  manquer. 
En  perte  ,  EN  PURE  PBRTE.  On  dit,  que 
La  Charge  d'un  homme  efl  tombée  en  perte 
dt  finance  ,  en  pure  perte  ,  Liirfquc  celui 
qui  la  polfédoit  étant  moit  fans  avoir  payé 
la  paulette  ,  la  Charge  cl!  peiduc  pour  l'es 
héritJcK.  Onditaufli,  Dans  la  powfuite 
du  procès  qu'il  a  ^agné  ,  il  a  fait  beaUiOitp 
depuis  en  pure  perte  ,  çu(  [ont  lomoés  en 
pureperre  ,  pour  dire  ,  qo'ilt'nc  lui  feront 
pas  rembourfés.  Ei;  on  dir ,  Tout  ce  qu'il  a 
fait  dans  cette  enlrepr.fe  lui  efi  tourné  en 
pure  perce  ,  pour  dire  ,  Ne  lui  a  caufe  que 
dudommage.  :,  1;  :.,.',  -■ 
rERTiAEMMÎKT;-.4v.:  Ainfi  qu'il  con- 
vitait ,   conima  il;fam  i  *?ee  jugement  ^ 

Tome  II, 
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avec  dlfcrétîon.  (  Il  en  patle  ptriinem- 
menr  ,  tiès-periineinmeiit  ,    &  en  habile 
liomme.  Il  en  a  dilcouru  pertinemment,  ) 
Il  ne  fe  dit  que  des  difcoiics  &.    non   des 
aitiions. 
l'tKIlNENT,  ENTE.adj.  Quieft  tel  qu'il 
convient.  Il  ne   fe  dit  guère  que  dans  les 
phrafes  fuivantes.  (    Rations   pertinentes. 
Excufcs  pertinentes.   Il  m'a  convaincu  par 
^Us  raiftHis  trè^s-pcriinentes.  Ce  n'cU  pas-là 
une  excuff  pertinente.  )  On  dit  en  termes 
d.:  Pratique  ,  (  Moyens  pertincns  6c  admif- 
fibles.  Faits   &   articles  pertinens.  ) 
PtKTOIS.  f.  iii.    Trou  ,  ouvetture.  Il  ne  fe 
dit  plus  guère  qu'en  parlant  Des  ouvertures 
qu'on  pratique  en  certaines  rivières  ,  pour 
lailfer  palfer  les  bateaux  ;   ou  des  palfagcs 
éttoits  dans  des  montagnes.    (  Le  patlage 
des  perruis  fur  cette  rivière  ,  retatde  tort 
les  bateaux.    Il  y  a  dans  cette   montagne 
deux  ou  trois  perruis  *,  où  cent  hommes  en 
atrêteroient  mille.  ) 
Pertuis  ,  en  Géographie  ,  fe  dit  auffi  d'Un 
détroit  ferré  cnttc  une  île   &    la  terre  fer- 
me. (  Le  pertuis  de  Maumutron.  Le  per- 
tuis d'Antiochc.  ) 
PERTUISANE.    f.  f.  Sorte  d'arme  d'haft  , 
elpècc  de  hallebarde.  (  Il  tenoit  une  pcr- 
luilane  à  la  main.  Il  a   reçu  un   coup  dé 
pertuiîane.  ) 
PERTURBATEUR  ,  TRICE.  fub.  Qui  caufe 
du  ttoubic.  (  Il  n'cii  guère  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,    (   i'ertutbaccur     du    repos 
public.  ) 
PERTURBATION,  f.  f.  Terme  didaûlque. 
Trouble  ,  émotion  de  l'amc  à   l'occali^in 
de  quelque  mouvement  qui  fe   palle  dans 
le  corps. 
PERVENCHE,  f.  f.  Plante  dont  les  feuilles 
fonr  femblables  à  celles  du  laurier,    mais 
plus  petites.  Elle  eft  vulnéraire  8c  aftrin- 
gente.    On    l'emploie   tant  intétieurcment 
qu'exiéiicutement    contre     les    hémorra- 
gies; 

PERVERS  ,  ERSE,  adj  Méchant,  déptavé. 
(  Un  naturel  petveis.  Un  hommî  pervers. 
Le  monde  eft  bien  pervers.  Avoir  des  fen- 
limcns  pervers.  Doctrine  pcrvcrfe.  Opinion 
pcrverfc.  Moeurs  pctvcrfcs.  ) 

Il  s'emploie  aulli  fubftantivement ,    mais 
feulement  au  mafculin.  (  Dieu  châtiera  les 
pervers.  ) 
PERVERSION,  f.  f.  Changemenrde  bien 
en  mal  en  mauère  de  religion  Se  de  mo- 
rale. (  Le  luxe  conduit  à  la  pctvetlîon  des 
mœurs.  ) 
PERVERSITÉ,  f  f.  Mcchanceré,  déprava 
tion.  (  La  pervcrfi'.é  du  fiècle.  La  pervctfité 
des  mœurs.    La  pcrvctiîté  de  la  doftrinc. 
La  perveifi  é  de   fon  naturel,  ) 
PERVERTIR,   va.  Faire  changer  de  bien 
en  mal  dans  les  chofes  de  la  religion  ou  de 
morale.  (  Pervertir  un  Chrétien.  Pervertir 
un  Catholique  ,    en   lui   faifant  quitter  fa 
religion.  Pervertir  un  jeune   homme,  en 
le  jetant  dans  le  vice,  dans  la  débauche. 
Pervertir  ta  jeoneire    Petvertit  un  boivna 
turel.  U  né  fautqu'un  mauvais  efpiitpouT 
peivcrtirtouie  une  compagnie  ,  toute  une 
communauté.  ) 

On  dit  ,    Pervtrrir  l'ordre  des  chofes  , 
pour  dire,  Troubler  un  ordre  établi}^'  '- 
On  dir  auffi  hgiirénicnt ,    (  Pervertir  le 
fens  d'un  palfjgc.  Pervertit  le  fens  de  l'É- 
criture. ) 

pERVEii.T(  j  II.  participt, 
.       .  .   i.l.   .   p  j!j 

PES/iOE.f.  f.  L'uiides,aii«'Mlcvisdi|.'chdvaI 
de  manigi.  Aâioa  dkals  Uquclli  Q  lèr«  le 
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devant  eft'unefeuleêc  rocmB  place,  fans 
aucun  temps  du  derrière  .  k  fans  aucuti 
mouvement  des  hanches.  Toute  pcl'ads 
d  tas  laquelle  le  cheval  ne  plie  pas  les  jam> 
bcs  de  devant ,  ou  toute  pelade  trop  haute^ 
&:  dans  laquelle  il  joue  de  l'éplnetie  avec 
Cci  jambes  de  devant ,  eft  une  adion  dé- 
feif^ucufe  que  l'on  caraâérife  en  difant  « 
c'eft  une  pcfade  de  chèvre. 
PESAMMENT,  adv.  D'une  maniètepefante. 
(  Mai  cher  pefammcut.  Etre  armé  pcfam- 
ment.  Étfe  vêtu  pcfammcnt.  ) 

Paimi  les  anciens ,  on  appeloir  ,  Pefam- 
nient  armes  ,  Les  Soldats  &  les  Cavaliers 
qui  étoient  armés  de  toutes  pièces. 
On  dit  ,  (  Parler  pefammcut.  Écrire  pe- 
famment.  ) 
PESANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèfe  ,  qui  eft 
louid.  Il  eft  oppofé  à  Léger.  (  Toutes  les 
chofes  pcfantcs  tendent  en  bas.  Corps  pc- 
fant.  Machine  lourde  &  pcfaute.  Fatiieaii 
pcfant.  Chatgc  pefanic.  ) 

On  dit  d'Un  homme  âgé  ,  <^a' Il  devient 
pefant  ,  qu'//  commence  à  devenir pefant  » 
pour  dire  ,  que  L'âge  commence  à  le  ren- 
dre moins  agilfant.  La  même  chofe  fe  dit 
tl'Un  vieux  cheval  ,  pour  diie  ,  qu'il  n*a 
plus  la  même  légèreté  ,  la  même  vigueur. 
On  dit ,  qu'  Un  cheval  eji  pefant  à  la  main , 
pouc  dire  ,  qu'il  porte  la  tête  baffe  ,  8c 
qu'il  s'appuie  fur  le  mors.  On  le  dit  auffi 
d'Un  homme  qui  ell  ennuyeux  ,  lourd  fie 
incommode  dans  la  converlation. 

On  dit  fig'ircment  d'Un  homme  fort  8ç 
robufte  ,  (jui  donne  de  grands  coups  , 
qu'//  a  la  main  pefante  ,  qu'//  a  le  bras  pC' 
Jànt.  La  même  chofc  ledit  d'Une  perfoniic 
puilTantc  ,  dont  le  rcircniimcnt  fit  la  ven- 
geance font  à  ctaindre. 

On  dit  figuténient  ,  qu't^n  homme  a  l'ef- 
prit  pefant  ,  qu'i/  efl  d'une  converfaticn pe- 
fante ,  pour  dire  ,  qu'lla  l'cfprit  lent ,  fie 
qu'il  cit  d'une  convcrfation  cnnityeufc. 
PE.SANT  ,  fe  dit  aulfi  figutément  Des  chofes 
qu'on  regarde  comme  onéreufes  fit  fâchcu- 
fes.  (  Il  a  une  affaire  pelante  fur  les  bras. 
C'cft  une  charge  pefante  que  d'avoir  une 
nombreufe  famille  fur  les  bras.) 

On  dit ,  que  Des  peuples  portent  un  joug 
pefant,  pour  dire,  qu'ils  font  fous  une 
domination  dute. 

On  dit  ,  Avoir  la  tite  pefante  ,  pour  di- 
te ,  L'avoir  chargée  d'humeurs  ,  de  va- 
peurs. 
Pesant  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  eft  du  poids 
réglé  &  ordonné  pat  la  Loi.  (  Écu  d'or  pe- 
fant. Piltolc  pefante.  ) 
I  On  dit  dans  te  ftyle  familier  d'Un  honnête 
homme  qui  eft  de  bonne  compagnie,  obli- 
geant ,  officieux  i  fie  d'un  commerce  ^ùt 
8c  aifé  ,  qu'//  vaut  fon  pefant  d'or.  La 
même  phrafe  fe  dit  de  plufieurs  chofes 
qu'on  regarde  comme  cxcellentesdansleur 
genre  ;  fit  alors  Pefant  eft  employé  comme 
fubdaniifi 
Pt-sAMT  ,  s'emploie  auffi  adverbialement. 
(  Il  lui  a  oflêti  deuit  mille  livres  d'argent 

Sciant.    Il   lui   a  donné   une   livte  pe!aac 
'or.  )  ■ 

PESANTEUR:  f.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  pe- 
fant. (  La  pcfanteur  des  corps.  La  picte  efl  ■ 
jioitée  en  bas  par  fa  propre  pefantcur.  La 
pefanreur  d'ttn   fardeau.  La  pefiiiteu):  dç' 
Ifair.  )  •   .  :  !  ■     ..-xj 

il!  fe  dit  auffi  Dti  coup  que  donne  un  cot(>4'î 
pclinrquai-.dïl  toirbc.  (  Il  fm  étourdi  delà' 
ptefaotcur-du,  ceùp.  La  pcfaui  du  coup  le  ' 
j^ta  par  terre.  Il  fe  rompit  une  côte  far  la 
pefanteur  de  fa  ChOté;  J  '    '     '   ■ 

-    U  fe  dii  aaàt' eiil  pailani  DO  <oups'~<]u»''i 
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donne  un  homme  fort  8c  robufte  ,  k  i* 
bras  &  de  I»  main  qui  les  donni:.  (  La  pe 
fanteui  de  fes  coups.  La  pelanteur  de  fa 
Biain.  La  pefanteut  de  fon  bras.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  d'une  certaine  iiidifpofiiion 
qui  furvient  à  quelqos  partie  du  corps ,  ti 
^ui  fait  qu'on  y  lent  comme  un  poids. 
(  Avoir  une  grande  pç fanteut  de  tête.  Une 
pefanteut  dV(iomac.  Il  fent  une  grande 
pefaiiicur  dans  te  btas.  Il  a  une  pefan- 
icur  pat  IDMI  le  corps  ,  par  tçu$  les  mem- 
bres. ) 

On  dit  figurémcnt   .   Pefanuur  d\fprit  , 
Cour  dite  i   Leiucut  &  groflièretc  d'efpiit. 
(C'cft  un  homme  qui  i,  une  gtapde  pefan 
leur  d'efptit,   (.a  pefitntei4(  de  foa  efptit 
Pempêchc...) 
PEbÉE.  f.  f.  L'aôlon  de  pefer.  (  Avant  que 
de  délivret  les  efpèces  ,  pn  en  a  fait  la  pe- 
fée  devant  l:s  Officiers  des  monnoics.) 
Çes^e  ,  ngnilîe  aullî  ,  Laquaniiié  de  ce  qui 
a  été  pefé  en  une  fois.  (  La  première  pelée 
eff  de  cinquante  m;it(:s.  ) 
PÈSE-LIQJtUR.  f.  m.  Sotte  d'inftrument, 
pat  le  moyen  duquel  pn  découvte  la  pe- 
lanteur  des  Uqueuts.  (  Acheter  un  pèfc- 
liqucut.  ) 
PESER..  V.  a.    Examiner  ,   juger  .ivec  des 
poids  combien  une  chofe  ell  lourde,  (  Pe- 
îcr  de  la  viande.  Pefer  du  pain.    Pefer  des 
balois.   Pefer    une    pillole,   Pefer  avec  des 
t>alaDces.  Pefer  avec  une  romaine.  ) 

Il  lignifie  tîgutcment  ,  Examiner  airenii- 
Temcnt  une  chofe  >  pour  en  connoîrre  le 
fort  &  le  foible.  {  Pefer  mtiremeiM  les  cho- 
fcs.  Pefer  chaque  mor.  Pefer  iâ  valeur  de 
chaque  terme.  Pefer  les  conféquenctsd'u- 
J>e  attaire.  Dans  toutes  les  compagnies , 
on  compte  les  voix  ,   on  ne  les  pèle  pas.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec  len- 
teur &  avec  citconfpeâion  ,  que  (  C'eii 
un  homme  qui  pèfc  toutes  fes  paroles  ,  qui 
pèfe  tout  ce  qu'il  dit.  ) 
Peser,  v.  n.  Avoir  un  certain  poids.  (  Ce 
balot  pèfc  fort  ,  pèfe  beaucoup.  Le  tout 
enfemble  pefoit  plus  de  deux  cents  li- 
vres. ) 

On  dit  d'Une  chofe  ttès-légère  ,  qu'£Wc 
ne  pèfe  vas  plus  <ju'une  plume  ,  Et  on  dit 
qu'î/n  louis  pèfe  ou  ne  pefe  pas  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  ou  qu'il  n'a  pas  le  poids  Ëxé  par 
l'Ordonnance. 

Oij  dit  ,  (yx'Une  yiande.  pèfe  fur  l'efio- 
mac  ,  poar  dire  ,  qu'Elle  ell  difficile  à 
digérer, 

.On  dit  d'Un  cheval  de  felle  ,  c\a' Il  pèfe  à 
la  main  y  pour  dire  .  qu'il  s'appuie  fur  le 
raors ,  qu'il  laide  alle^  fa  tête  ,  qu'il  porte 
la  tête  balFe. 

On  dit  aulfi  >  Pefer fyr  les  ètriers,  l'ac- 
tion de  pefer  fiir  les  éiriers  ,  cfl  l'aide  la 
plus  douce  des  jambes  d'un  Cavalier, 

On  dit  figurément  d'Un  homme  ,  quVi 
pèfe  à  I4  main  ,  pour  dire  i  qu'il  a  l'efprlt 
lourd,  qu'il  manque  de  vivaciré  ,  d'inte-l- 
ligtuce. 

On  dit  aurtî  figurément  d'Un  homme  qui 
e^  à  charge  i  un  autre  par  fon  importu- 
nité  ,  e\a' il  lui  pèfe  fur  les  épaules.  Z\  des 
pcrfonnes  &  des  chofes  qui  font  à  char- 
ge pat  la  dépenfe  ,  c^a  Elles  pèfcnt  fur  les 
bras. 

On  dit  ,  qu'Ivre  chofe  pèfe  fur  le  cceur  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  caufe  beaucoup  de  cha- 
grin ,  de  peine  &  d'enriui.      '   . 

On    dii   a ulfi  d'Un  homme  qui  n'eft  piu 

c-apnble  dcgatder  un  fccrçt,  qn'C//i_/îc/£t 

(UL  pèfe.  ;     . 

Peseb.  ,  lignifie  aulli  quelquefois  ..Demeurer 

pliy  loDg-iempj ,  icfifttti  pIvsiioDg-tsaipsJ 
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Ainfi  en  parlant  d'une  noie  de  mulîque  , 
d'une  touche  d'inlltument ,  on  dit ,  H  faut 
pefer  fur  celte  note  ,  Jur  cette  touche  ,  pour 
dire  ,  Il  faut  appuyer  davantage  fur  cette 
note  ,  fur  cette  touche.  Et  en  parlant  d'une 
fyllabe  ,  llfautpejerfur  celte  Jyltaùe  ,  pour 
dire  ,    La  faire  longue. 

On  dit  aulfi  en   termes  de   Mécanique  , 
Pefer  fur  un  levier  ,  fur  une  bafcule ,  pour 
dite  ,  S'appuyer  fortement. 
Pesé  ,  if.,  panicipc. 

PESON.  f.  m.  Sorte  d'inftrument  appelé  au 
rremcnr  Romaine  ,  duquel  on  fc  fcri  pour 
pefer  au  lieu  de  balances ,  &  qui  confille 
en  une  verge  de  fer  ou  de  bois  ,  avec  des 
crochets  de  fer ,  8c  un  poids  atiaché  â  un 
anneau  ,  qu'on  fair  aller  8c  venir  félon  la 
pefanreur  des  chofes  qu'on  veut  pefer.  (  La 
verge  d'un  pefon.  Le  crochet  d'un  pefon. 
Le  côté  fort,  le  côté  foible  d'un  pefon.  ) 
PESSAIKE.  f.  m.  Remède  folide  doui  on  fc 
fett  dans  différentes  maladies  des  femmes 
comme  pour  provoquer  les  règles  ,  pour 
arrêrer  les  pertes ,  pour  temédier  à  la  chûre 
de  la  matrice  ,  iiC. 
PESTE,  f.  f.  Sorre  de  maladie  épidémique  & 
contagieufe  ,  qui  provient  ordinairement 
d'une  corruption  générale  de  l'air  ,  &  qui 
caufe  une  grande  morralité.  (  la  pelle  e(l 
un  des  flcaux  de  Dieu.  Être  frappé  de  pelle 
Être  frappé  de  la  pelle.  Mourir  de  la  pelle 
Avoir  la  pefle.  En  temps  de  pelle.  Remède 
contre  la  pelfe  ,  pour  la  pelle.  Préfervaiif 
contre  la  pefte.  On  fait  faite  quarantaine  à 
ceux  qui  viennent  d'un  lieu  foupçonné  de 
pelle.   La  pelle  fe  mit  dans  l'armée.) 

On  dit  figurémenr  d'Une  perfonne  dont  la 
fréquentation  cft  peinicieufe  ,  (  Ne  fouf- 
frtz  pas  que  votre  fils  hante  ce  jeune  hom- 
me-là ,  il  le  cotrompra  ,  c'eit  une  pelle. 
C'ell  une  pelle  dans  une  famille ,  dans  une 
maifon  >  qu'une  perfonne  de  aiauvais 
exemple.  ) 

On  dit  d'Un  méchant  citoyen  qui  a  du 
pouvoir  ,  8c  d'un  mécbaut  homme  ,  que 
(  C'eft  une  pefle  publique.  )  Etdanslellyl 
familier,  en  parlant  d'Un  méchant  peiii 
garçon  ,  on  dit  ,  que  {  C'eft  une  méchante 
pelle  ,  une  méchante  petite  pelle.  )  Cela 
fe  dit  aulli  d'une  jeune  fille  vive  8c  ma 
liçieufc. 

On  dit  familièrement   d'Une  perfonne 
qu'£//<  f/?Hn/i<u;)e/?e,  pour  dire  ,  quElIc 
ell  maligne,   il    ell  du    ilyle   familier.  Ei 
on  dit  de  même  d'un  petit  gaiçon  ,  (  Que 
c'eft  un  petit  pefte.  ) 

Provcrbiaiemeni.j  Pire  la  rage  &  la  pefle 
de  quclcju'un,  C'ell  en  dire  tous  les  maux 
du  monde. 
Peste,  fe  dit  quelquefois  par  une  efpèce 
d'imprécation.  (  Pelle  de  l'ignorant.  La 
pefle  de  l'ignorant.  La  pefte  fou  de  l'igno- 
rant. La  pefte  foit  du  fou.  )  Ileftdu  ftyle 
familier. 

On  s'en  fert  encone  pat  *xclamaiion  & 
pat  admiration  ;  Se  alors  c'cjl  une  efpèce 
d'interjcflion  du  ftylc  familier  &c  bas. 
(  Pefte  ,  que  cela  ell  beau  I  Pefte  ,  qu'il 
fait  froid!  La  pefte,  vous  ne  m'y  tenez 
pas  !  ) 
PESTER,  v.n.  Montrer  par  des  paroles  ai- 
gres &■  emportées  ,  le.  méconrentemeni 
qu'on  a  de  quelque  chofe.  (  C'eft  un 
homme  qui  psftc  roujour»  contre  le  Gou- 
Mernemcnr ,  contre  le  Miniftère.  11  ne  fait 
que  pcder  continuellement.' Tout  letnon- 
tle  pefte  contre  lui.  )  Il„eft  du  ft)le  fa- 
itiilier.  ' 

^ESTlfÈRE.  àdj:  dci.  g.  Qui  communiqué 
1«  fsAo.  (  Vu  aiii  {idUiÊrc..  Utaf«u,une. 
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vapeur  peftUère.   Une   odeur  peftifètt,  ) 

C'ell  un  rerme  didaâique. 

PESTII-ÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Inicaé  de  pefte.  (  Il 
venoit  d'un  lieu  peltifété.  On  brûla  toutes 
ces  marcnandifes  ,  comme  veuani  d'un 
lieu  peftiféré.  ) 

Il  s'emploie  fouvent  au  fubftantif,  en 
pailant  des  petfonnes  :  8c  alors  il  fignifie  , 
Celui  qui  ell  atieinc  de  pefte  ,  frappé  de 
pefte.  (  Il  alla  viliter  tes  pcftifétés.  ) 
On  dit  d'Un  homme  dont  on  évite  le 
commerce  8c  la  converfation  ,  qu'On  le 
fuit  comme  un  pefliféré, 

PESTILENCE,  f.  f.  Corruption  de  l'air, 
pefte  répandue  dans  un  pays.  (  Dans  un 
temps  de  peftilence.) 
On  dit  figurément  8c  en  termes  de  l'Écri- 
ture ,  Etre  affis  dans  la  chaire  de  peflilence, 
pour  dite  ,  tnfeignet  une  mauvaife  doc- 
trine. 

PESTILENT  .  ENTE.  adj.  Qui  tient  de  la 
pefte.  (  Un  cadavie  peftilent.  ) 

PESTILENTIEL,  ELLE.  adj.  Peftilent,  in- 
feûé  de  pefte  ,  contagieux.  (  Un  air  pefti- 
lenticl.  Vapeurs  peftilentielles.  Maladie 
peilileniieilc.  ) 

PESTILENTIEUX,  F.USE.  adj.  Il  fignifie 
la  même  chofe  que  pellileniiel.  (Un  dif- 
cours  peftilcntieux.  Desfentimenspcftilea- 
tieux.  ) 

PET 

PET.  f.  m.  Vent  qui  fort  du  corps  par  der- 
rière avec  biuii.  (  Faite  un  pet.  Lâcher  un 
pet.) 

On  dit  proverbialement  8c  ballemenr , 
d'Un  homme  extrêmemenr  glorieux  ,  qu'// 
efl  glorieux  comme  un  ptt. 

On  appelle  Pets,  Une  foite  de  beignets 
fort  enij.'s. 

PÉT.iLE.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  On 
appelle  ainfi  les  feuilles  d'une  fleur,  qui 
fervent  d'enveloppe  au  piftil  8c  aux  étanii- 
nés.  Il  y  a  des  fleurs  tjui  n'ont  point  de  pet- 
taies  ;    on  les  nomme  Apéiales. 

PÉTALISME.  f.  m.  Terme  d'Aniiquiié.  For- 
me de  jugement  établie  â  Syracule,  Se  qui 
étoit  à  peu  ptès  la  même  chofe  que  l'Ollra- 
cifme  chez  les  Athéniens. 

PETARADE,  f.  f.  Plufieurs  pets  de  fuite.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu  en  parlanr  Des  chevaux 
ou  d'autres  animaux  femblables  ,loifqu'ils 
pètent  en  ruant.  (  Le  cheval  fe  mita  ruer 
&  à  faire  des  pétarades.  ) 

Il  fe  dit  aulli  d'Un  bruit  qu'on  fait  de  U 
bouche  par  mépris  pour  quelqu'un,  (  Il  lui 
a  fait  une  pétarade.  ) 

PETARD,  f.  m.  Sorte  de  machine  de  fer  ou 
de  fonte  ,  qui  étant  chargée  de  poudre  i 
canon  Se  couverte  avec  un  madrier  ,  feft  i 
enfoncer  les  porres  d'une  ville  qu'on  veut 
furprcndrc.  (  Charger  un  pétard.  Attacher 
le  pétard  à  une  porce.  ) 

On  appelle  aulB  Pétard  ,  Une  forte  de  feu 
d'artifice  ,  fait  avec  de  la  poudre  à  canon  , 
8c  du  papier  ou  du  parchemin  mis  en  plu- 
fieurs doubles  ,  8c  exrrêmemenr  batru  8c 
ferré.  (  Jeter  des  pétards.  Un  pétard  lui 
creva  dans  la  iBain.)i 

PETARDER.  V.  a.  Faire  jouer  un  pétard 
conrte  une  porte.  (Peiarder  une  poiie.  re- 
tarder une  ville.  ) 

PfTARDÉ,   ÉE.  participe. 

PETA  RDI  LR.  f.  m.  Celui  qui  fait  le!  pétards, 
ou  qui  les  applique.  (  Habile  pctardica^ 
Ha'tti  pccardier.  )  •■^':. 

PÈTASITE.  fi  m.  Plante  quUroîr  aux  lieux 
l^umidfs,  8c  donr  les  fleurs  paroi  ITeni  avan 
les  ff.uilloSi  On.emfAoie  til  Médecine  la 
içijCiae  dejC((iUjpUivte,>i]uiieft[cliaudc., at- 


r. 


I»  E  t 

tenttjnte  ,  ipéiiiive  ,  fudorlSqu»  i  vulnf- 
xtiis  Se  ilcxipharmjqjc. 
PEl  AUl)  f.  m.'ferincquin'ad'uragf  qu'en 
Ctueplirafe  t'amilicrc  ,  (  Lj  Cour  du  Roi 
psiaud  ,  )  qui  !c  dit  par  une  efp^tc  de  qiio- 
ibet ,  puu(  (ignilier  uu  lieu  de  eoafaCioA  , 
H  oà  tout  le  monde  zli  mature. 
P£T  AUD'i.lE.  r.  f.  Termt  de  raillerie  Si  de 
plailantctic ,   qui  fe  dit  d'Une   aircmblce 
Tant  ordre  ,  d'un  lieu  où   chacun  fait  le 
maître.    (  Cette  maifun-U  efi  une  pétau- 
dière ,  une  vraie  pctaudièrc.  ) 
PÉTÉCHIES.  f.  f    pi.  Efpèce  de  pourpre, 
tache  qui  s'élèvent  fur  la  peau  dans  les 
fièvres  iiiatigncs  &  peitileiitielies. 
PEl  ER.  V.  n.  Faite  un  pet. 

On  dit  proverbialement  ic  bafTemenc  t 
Peur  plus  haut  ,jue  le  cul ,  pour  dite  ,  En- 
ttepicndre  d:s  chofcs  au-delTus  de  Tes  for- 
ces I  ou  prendre  des  manières  au-dclfus  de 
fon  état.  (  Il  ne  faut  pas  peter  plus  haut  que 
le  cul.) 

On  dit  proverbialement .  Ne  compte^  pas 
fur  tes promeifes  de  cet  komme-U  ,  il  vous 
pétera  dans  la  main  ;  pour  dire  ,  Il  voiu 
manqueraau  bcl'oin.  J'avois  peur  cinquante 
mills  f'Uncs  de  lettres  Je  change  ^ui  m'ont 
peté  dans  la  m^in  ,  pour  dite  ,  Que  j'ai 
perdues ,  dont  je  n'ai  pas  été  payé. 

On  dit  figurcmcnt  ,  que  Du  boispète  dans 
le  feu,  pout  dire  ,  qu'il  éclate  S(  qu'il  fait 
du  bruit  quand  il  eU  dans  le  feu.  (  Le  bois 
de  chêne  pétc  dans  le  feu.  Le  laurier  Se  le 
fcl  j.-iés  dans  le  feu  ,  pcient.  ) 

On  dit  aulli  familièrement ,  qu't^ne  boi- 
te f  qu'«/t  fujii  t  qu'un  pijîolet  ^  6'C.  pi 
tent  bien  ,  pour  dite,  qu'ils  font  un  grand 
bruit  quand  on  les  tire.  Et  ,  faire  peter 
le  Jalpêire  ,  pour  dire  ,  faire  une  grande 
décharge  de  moufqueretie  Si  d'artillerie. 

On  dit  proverbialement,  que  La  gueule 
du  Juge  en  pétera  ,  pour  dire  ,  que  Dans 
une  anaire  on  ne  veut  point  d'accommo- 
dement,  &  qu'on  veut  qu'elle  fe  juge. 
PEl  EUR  ,  EUSE  ,  f.  Qji  pète.  On  dit  pro- 
verbialement &  balfcment  d'Un  homme 
qu'on  a  chalTé  lionicufcment  de  quelque 
endrok  ,  qu'On  l'a  chajje  comme  un  pe- 
teur  d'EgUJe. 
PETILLANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  pétille, 
qui  btille  avec  éclat.  (  Vin  pétillant.  Des 
yeux  peiillans.  Un  fang  pétillant.  ) 
PETILLEMENT,  f.  m  Adion  de  pétiller. 
(  Le  pétillement  du  fe!  dans  le  feu.  Le  pé- 
tillement du  falpétre.  ) 
PETILLER.  V,  n.  Éclater  avec  bruit  &  à  plu- 
Ceurs  petites  reprifes  en  fauiillant.  En  ce 
fens ,  il  ne  fe  dit  proprement  que  De  cer- 
taines chofes  qui  étant  jetées  dans  le  feu  , 
font  du  bruit  à  plulieurs  reprifes ,  comme 
le  fcl  8c  le  lauritr.  (  Le  fel  pétille  dans  le 
feu.  Les  feuilles  de  laurier  pcrillent  dans 
le  feu.  Dj  charbon  qui  pétille.  Du  feu  qui 
pétille.  Du  bois  qui  pétille.) 

On  dit  Du  vin  ,  qu  //  pétille  ,  pour  dire  , 
que  Quand  on  le  veife  dans  le  verre  ,  il 
s'en  élève  de  petites  parcelles.  Et  on  dit , 
c^ac  Des  yeux  pétillent ,  pour  dire,  qu'ils 
brillent  ,  qu'ils  jettent  un  grand  éclat. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  ,  que  Le  fang 
lui  pétille  dans  les  veines  ,  poui  dire  ,  que 
le  fang  lui  bout  dans  les  veines  ,  qu'il 
a  le  fang  vif,  qu'il  cft  impatient  &  impé- 
tueux. 

On  dit  aufli  ,  qu't'n  homme  pétille  de 
faire  qutlque  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  fou- 
biite  avec  ardent  de  faire  quelque  chofe  , 
qu'il  en  a  une  extrême  impatience.  Il  efl 
du  (tylc  familier. 
«TIT,  ITE.  atfj.  Qui  t  peu  «l'éieadue, 


PET 

peu  de  voluuit  d«ns  fon  genre  ,  d»in  fon 
cipèce.  En  cette  acception  ,  il  s'oppofe 
également  Se  .i  grand  &  â  gros  ,  félon  les 
dirt'itentis  cbofes  dont  on  paile  ,  4c  il  fe 
dit  de  toute  quantité  continue.  (  Un  petit 
homme  Un  petit  chien.  Un  petit  cheval. 
C'ell  uu  homme  de  pente  taille  ,  de  petite 
llatnre.  Unpetit  jaidui  Un  petit  logis.  Une 
petite  ville.  Le  petit  doigt  du  pie.l.  Le  pe- 
tit doigt  de  la  main.  Éciire  en  petit  cacac- 
tète  ,  en  petite  lettre  ,  en  petit  volume. 
Faire  un  p.tii  paquet.) 

On  dit  ,  Porter  de  petits  cheveux ,  pour 
dire.  Porter  Us  cheveux  courts.  Et,  Por 
ter  un  petit  collet ,  porter  te  petit  collet , 
pour  dire  ,  Êttc  habillé  en  Ecdéliafli- 
que. 
l'ETiT  ,  fe  dit  aurtï  D'une  quantité  difctcte. 
Air.li  on  dit,  (Un  petit  nonibtc  de  pct- 
fonnes.  Une  petiic  fonime  d'argent.  Un 
petit  revenu.  Une  petite  quantité  de  gens  ) 

Il  fe  dit  généralement  De  tontes  Us  cho- 
fes phyli.]ues  ou  morales  qui  font  moin- 
dres que  d'autres  dans  le  même  genre. 
(  Une  petite  complexion.  Une  petite  conf- 
titution.  Petit  efptit.  Petit  talent.  Petite 
fortune  De  petite  conféquence.  Petite  dé- 
penfe.  Petit  vent  Petit  jeu.  Matchcr  i  pe- 
tit bruit ,  à  petites  journées  Aller  au  petit 
pas.  Rrûlcr  j  petit  t'eu.  Faite  fes  alFaites  à 
petit  bruit.  ) 

Ou  dit  figutément  ,  Etre  réduit  au  petit 
pied ,  pour  dire  ,  Se  trouver  réduit  a 
une  moindre  fortune  ,  à  une  moindre 
d^pcnfe. 

On  dit  qu'C'n  homme  ejî  petit  dtvjnt  un 
autre,  pour  dire,  qu'il  s  aballfe  devant 
lui  par  rcfpeâou  pat  crainte.  On  dit  autlî , 
qu*C^«  homme  e/l  peut  devant  un  autre  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  paroît  rien  devant  lui. 
(  Tous  lesgrands  Seigneurs  font  petits  de- 
vant le  R.OI.  Et  on  dit  dans  le  même  fens , 
que  (  Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans 
le  monde  ell  petit  devant  Dieu.  ) 

On  dit  ,  Le  peut  peuple  1  ^OMt  dite  ,  Le 
bas  peuple  ,  le  menu  peuple.  Des  gens  de 
petite  eiojfe  ,  pour  dite  ,  Des  gens  de  peu. 

On  dit,   La  petite  pointe  du  jour  ,   pour 
dire  ,     la    première  pointe  ,    la   ptcmiétc 
apparence  du  jour. 
Petit,  fe  joint  aulî:  i   plufîeurs  fubllan- 
tifs ,  avec   icfquels   il    fembîe    ne   former 
qu'un  feul  mot)  comme  dans  les  articles 
fuivans. 
Petit  fils    Terme  relatif.  Le   fils  du  fils 
ou  de  ta  fille  ,    par  rapport  d  l'a'ieul  ou  à 
l'a'ieule.    On   dit  ,    Peiitf.lle  ,    au    fémi 
nin  ,   dans  la  même  lignification  que  Pe- 
tii  Jils  au  mafculin.  Et  on  appelle  Arrié'-e 
peut  fils  &  arrière  petite-fille  ,    Les  cnfans 
du  petit-  filt  ou  de  la  petiie-fiUe  ,  pat  rap 
port  au  bifa'ieul  ou  i  la  bifa't'eule. 
l'EiiT  GR.IS.  Sorte  de  fourrure  faite  de  la 
peau  d'un  écureuil  du  pays  du  Nord. 
Petit  LAIT.  La    férofité  qui  s'égoutie   du 
lait. 

Petit-maithe.  yoyeii  MAÎTut. 
Petit-métier..  Sorte  de  pâtiiTetie  ,  (Jui  eft 

une  efpèce  d'oublié  ou  de  gaufre. 
Petit-nevsi;.   Terme    relatif    Le  fils  du 
oeveu  ou  de    la  nièce  .     par    rapport   au 

frère  ou  à  la  ftrur  de  1  aïeul  ou  de  raïeulc. 

On  dit ,  Petite  nièce  au  féminin  ,  dans  la 

même    fignification  que    Pttiineveu    au 

mafculin. 
Petit  K-OiE.  foyejOit. 
Petit  PitD.  f.  m.  Oi  d'une  forme  prefque 

ovale  ,  Se  d'une  fnbilance  fpongieufc  ren- 
fermée dans  le  faboi  du  cheval. 
ïtTiTE-v4».oi.E.  Sont  de  maladie  dange- 
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reure ,  à  lar^uellc  let  eafani  (bnt  ptrticù- 
lièrçmcnt  fu|ets. 

Petit,  cft  quelquefois  employé  fubftanti- 
vcmenr.  Ainii  ou  dit ,  Ou  peut  au  grand  , 
pour  diic  ,  Par  compataifon  des  petites 
chofes  aux  grandes.  (  En  fait  des  machi- 
nes ,  il  y  a  grande  différence  du  pciit  au 
grand.  )  On  dit  ,  //  ne  faut  pas  argumen- 
ter du  petit  tu  grand  ,  conclure  du  petit  au 
grand  ,  pout  dire,  ({ne  Les  argumcns  qu'on 
tait  ,  que  les  conféquences  qu'on  tite  d'u- 
ne petite  chofe  i  une  grande  ,  ne  prouvent 
rien.  On  dit  dans  un  fens  paieil ,  (Pout 
juger  du  petit  au  grand.  A  raifonner  du 
petit  au  grand.  En  comparant  les  choies 
du  petit  au  grand.  ) 

lit  PETIT.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire  .  En  raccourci.  (  Ptiiidie  en 
petit.  Un  modèle  en  peiit.  Toutes  les 
machines  qui  léulIilTent  en  petit  ,  ce 
léullilTent  pas  toujours  en  giand.  ) 

Petit  à  petit.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  pour  dire  .  Peu  i  peu.  (  Il  a  fait  fa 
fotiune  petit  à  petit.  )  On  dit  proverbia- 
lement >  Petit  d  petit  L'oifeau  fait  fon  nid  , 
pour  dire,  qu'Avec  un  travail  adidu  , 
quoique  médiocre  ,  ou  vient  i  bout  de  ce 
qu'on  entreprend. 

PETIT,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  De  certains 
animaux  nouvellement  nés  ,  par  rappoii 
au  père  2<  à  la  mère.  (  Cette  chienne  a  fait 
des  petits  les  petits  d  une  chienne.  Les 
petits  d'un  aigle.  Les  petits  d'un  corbeau  , 
d'une  tourterelle.  Le  pète  ,  la  mère  Se  les 
petits.  ) 

PETITEMENT,   adv.   En   petite  quantité. 

C  II  a  du  bien  ,  mais  il  en  a  petiiemcnt.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  la  peine  i 
fubfiller  ,  qu'/i  vu  petitement.  Et  d'Uo 
homme  qui  eft  logé  fort  i  l'étroit ,  qu'// 
efi  logé  petitement. 

PETITESSE,  r.  f  Peu  d'étendue,  peu  de 
volume.  (  La  petiicire  d'un  va'e.  La  pcti- 
telfe  de  fa  taille.  La  petiteife  du  caratlère 
de  cette  édition.  La  pctiielfe  du  volutiie.  ) 
il  fignifie  aufli  Modicité.  In  ce  fens ,  il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  dons  , 
de  préicns.  (  Ne  regardez  pas  à  la  petitelTe 
du  don  ,  mais  i  ma  bonne  volonté.  ) 

Il  fe  dit  auHî  figutément ,  en  parlant  Del 
qualités  du  c<rur  ,  de  l'efprir,  8;c.  &  alors 
il  fignifie  Baifede.  (  Peiitcrtc  de  cœur.  Pe- 
tiielie  d'anif.  ) 

On  appelle  Petitejfe  d'efprtt ,  Ce  qui  flit 
qu'un  homme  s'amufe  à  des  bagatelles , 
&  qu'il  regarde  de  petites  chufet  coaùne 
grandes. 
Lotfqu'un  homme  fe  formalife  aifément , 
S:  s'otienfe  de  la  moindre  chofe  ,  on  dit 
qu'//  y  a  de  là  petiieffe  à  cela.  On  le  dit 
auflî ,  lorfqu'un  homme  s'aitache  trop 
exactement  à  de  petites  chofes  >  à  de 
petites  formalités. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'a  qu'un 
efprit  de  minutie  Se  de  bagatelle,  on  dit 
que  î  C'ell  un  homme  plein  de  pcritelTci.) 
PETITION,  f.  f.  Terme  didaSique  ,  qui 
n'a  d  Ufage  que  dans  cette  pbrafe  ,  (  Pé- 
lition  de  principe  ,  )  qui  fe  dit,  lorfqu'on 
allègue  pour  preuve  ia  chofe  même  qui  eft 
en  queiiion. 
PÉTITOIRE  adj.f.  Ternie  de  Jurlfpruderi- 
ce  ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafc  , 
(  Aûion  péiitoire,  )  qui  fe  dit  d'Une  de- 
mande falie  en  }u.tice  pour  obtenir  la  pro- 
priété d'un  héritage.  Et  en  matiète  bénéfi- 
cialc  ,  il  (îgnifie  ,  La  demande  faite  pout 
êtie  dédaté  titulaire  d'un  Bénéfice. 
PétitoiM  ,  eft  aufli  fubllaniif  mafculin  , 
R  fe  dit  pateillemeni  d'Une  iilftance  fa^ie 
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en  Jufllce,  pour  êire  maintenu  ou  établi 
dans  la  propricréH'iin  hériiage  ,  ou  dans 
la  jouilTancc  d'un  Ht'néHce.  (  Uncdemanile 
au  pétitoirc.  Demandeur  au  péritoire.  )  On 
dit  ,  qu'Un  homme  a  ga°ni  fon  procès  au 
véùfoirt  ^  pour  dire  ,  que  l'Arrêt  l'a  dé- 
clara légitime  proprit-tairc  de  l'héritage  en 
ijucllion  (  l.'Oidoniiancc,  défend  de  jt^- 
gci  conjointcmeni  le  pciiioirc  &  le  pof- 
fclToirc    ) 

PETON,  f.  m  Mot  diminutif,  pour  dire  , 
Un  petit  pied,  (  Voilà  de  jolis  petons.  ) 
Il  ne  Te  dit  que  des  enfans  ,  ou  en  plai 
fanteric. 

PÉTOà'CLE.  f.  f.  On  a  donné  ce  nom  à 
plailcurs  efpèces  de  coquillages  bivalves  , 
qui  dilfèrem  des  peignes  en  ce  que  leurs 
coquilles  n'ont  point  d'oreilles. 

PÉTRÉE.  adj.  f.  Il  n"a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafc  ,  (  L'Arabie  pétréc.  ) 

PÉTRIFICATION,  f.f.  EiFct  naturel  ,  par 
lequel  des  fub'tanccs  du  règne  animal  ou 
végétal  font  changées  en  pierres  ,  en  con- 
fervant  toujours  leur  première  figure. 

11  (îgnifie  aulfi  ,  La  chofe  même  pétrifiée. 
Ainfi  on  dit ,  qu'//  y  a  de  bciUs  pétrifi- 
cations dans  le  cabinet  d'un  curieux  ,  pou 
dire  ,  qu'il  y  a  des  Chofes  pétrifiées  tièi- 
rares. 

PÉTRIFIER.  V.  a.  Changer  en  pierre  ,  faire 
devenir  de  nature  de  pierre.  (  Il  y  a  des 
eaux  qui  pétrifient  pat  fucceflîon  de  temps 
les  chor'es  qu'on  y  jette.  Les  Pos;tes  difent 
que  la  tête  de  Médufe  avoit  la  vertu  de 
pétrifier  ceux  qui  la  regardoient.  ; 

P^R,TinÉ  ,  ÉE.  participe.  (  Bois  pétrifié 
Os  pétrifiés.  Coquilles  pétrifiées.  La  plu- 
part des  pierres  qui  s'engendtent  dans  le 
corps  humaiii  ,  ne  fout  que  des  glaires 
pétrifiées.  ) 

PÉTRIN,  f.  m.  CofFtc  dans  lequel  on  pé 
irir  8c  on  ferre  le  pain.  On  l'appelle  autre- 
ment Huche.  (  Acheter  un  péitin.  Vcudie 
un  pétrin.  ) 

PÉTRIR.  V.  a.  Détremper  de  la  fariae  avec 
de  l'eau  ,  la  mêler  ,  la  remuer  ,  &  en 
faire  de  la  p.âte.  (  Pétrir  du  pain.  Pétrir 
un  gâteau.  Ce  Boulanger  'pétrit  bien  fa 
pâte ,  pétrit  bien  fon  pain  ,  &  abfolumeni  , 
pétrit  bien.  ) 

PïTRi  ,  lE.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  colère 
&  impétueux  ,  que  (  C'eft  un  homme  tout 
pétri  de  falpêtre.  ) 

ThTROLE.  f.  m.  Bitume  liquide  &  noit  qui 
fe  trouve  dans  le  fein  de  la  terre.  (Huile 
de  pétrole.  ) 

PETTO.  (  IN  PETTO.  )  Eicprertlon  em- 
pruntée de  l'Italien  ,  qui  (îgnifie  j  Dans 
l'intéticut  du  cœur  ,  en  fecrct.  (  Le  Pape 
a  fait  deux  Cardinaux  ,  ic  en  a  réfcrvé  un 
in  petto.  ) 

PÉTULAMMENT.  adv.  D'une  manière  pé- 
tulante. 

PÉTULANCE,  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft 
pétulant.   (  Avoir  beaucoup  de  pétulance. 

:    Patler  avec  beaucoup  de  pétulance.  ) 

PÉTULANT  ,  ANTE.  adj.  Vif,  impétueux 
&  brufque  ,  qui  a  peine  à  fe  contenir. 
(  Il  eft  foti  pétulant,  il  eft  d'un  naturel 
pétulant.  ) 

PETUN.  f.  m.  frayer   T>«AC. 

On  ne  fe  fcrt  guère  du  mot  do  petun 
^ans  le  difcours  ordinaire  ,  lî  ce  n'eft  par 
une  efpèce  de  dénigrement ,  comme  dans 
cette  phrat'e ,  C'eft  un  preneur  de  petun.  ) 
Ou  dit  ordinairement  Tabac.  (  Prendre 
du  tabac. 

FETUNER.  V.  n.  Prendre  du  tabac  en 
fumée.  Il  flt  U  dit  (uèie  qu'en  dénigre- 
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ment.  (Ils  D'ont  fait  que  petuncr  toute 
la  nuit.  ) 
PÉÏUN.SÉ.  f.    m.   Pierre  que  les  Chirioi-; 
emploient    pour    fine    la    porcelaine.    Ce 
moi  cft  emprunté  du  Chinois. 

P  £  ^ 
PEU.  a-iv.  de  quamiié.  il  ertoppofc  à  Beau 
coup,  (  Être  peu  fentlbls  à  l'ir.ïérct.  Man- 
ger peu.  Dépcnfer  peu.  Pailcr  peu  ,  fort 
peu.  Avoir  peu  de  bien  ,  ttès-peu  de  bien, 
l!  arrivera  flans  peu  de  cemps  ,  dans  peu 
iic  jours.  Je  vous  diiai  en  peu  de  mois. 
Ccl.i  cil  de  peu  de  coufcquciicc  ,  de  peu 
d'importance.  Peu  s'en  cft  fallu  qu'il  ne 
fe  foit  tué.  ) 

On  i.ii[  proverbialement  ,  A  grands  Sei- 
f;ncurs  peu  de  paroles  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  leur  expliquer  en  fort  peu  de  mots  ce 
qu'on  vcui  leur  faire  euîendre. 

Quand  on  veut  donner  à  entendre  qu'en 
ne  doit  pas  faire  cas  d'une  chofe,  d'une 
perfonnc  ,  on  dit  ,  que  (  C  ell  peu  de  cho 
fe.  C'eJl  peu  de  chofc  que  cela.  C*cfi:  peu 
de  chofc  que  cet  homme-!à.  ) 

On  dit  aulïi  ,  pour  marquer  la  foibleïTc 
&  la  misère  de  U  condition  humaine,  que 
(  C'eft  peu  de  chofe  que  de  nous,  ) 

On  di:  proverbialement.  Paix  &  peu  ^ 
pour  dire  ,  que  des  biens  modiques  qu'on 
poffèdc  en  alfurance  6c  en  paix  ,  four  pré- 
férables à  de  grandes  richclfes  qu'on  ne 
polTcderoit  qu'avec  crainte  ,  fie  avec  beau 
coup  de  démêlés  6c  de  procès. 

On  dit  auHi  proverbialement  j  Peu  &  bon  , 
pour  dire  »  qu'On  fc  contente  de  peu  ; 
pourvu  qu'il  ibit  bon. 

On  dit  encore  ptovcrb.  ,  Pi«  ou  prou  ; 
ni  peu  ni  prou^  pour  dire  •,  Peu  ou  beaucoup 
ni  peu  ni  beaucoup.  (  Donnez-m'en  peu 
ou  prou.  Je  n'en  ai  ni  peu  ni  prou.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Feu  ou  point  ,   pour  dire 
Prefquc  point.  Et  ,    ni  peu  ni  point ,  pour 
dire  ,  Point  du  tout.  (Ha  peu  ou  point  de 
fantc-  Il  n'a  d'eTpric  ni  peu  ni  point.) 

On  dit  encore  >    Si  peu  que  rien  ,  fi  peu 
que  ce  n'e/i  pas  la  peine  iVen  parler ,  pour 
dire  ,  Prefque  point.  (lia  encore  la  fièvre  , 
mais  fi  peu  que  rien.  ) 
Pm    À  PEU.   Lentement,  par  un  progrè 
prefquc  imperceptible.  (Lesj'.iurs  augmen 
teni  peu  à  peu.  Peu  à  peu  on  en  viendra  à 
bout.  Les  eaux  s'écoulent  peu  à  peu.  ) 
Dans  peu-   Façon  de  parler  adverbiale  & 
abrégée  ,    pour  dire  ,    Dans  peu  de  temps 
(  Il  artiveia  dans  peu.  ) 
Pour.  PfU    QUE.    Façon   de  parler  qni   fe 
conftruit   avec   le    fubjondif  en    plufîcurs 
foi  tes  de  phtafes.  Ainfi  on  dit ,  Pour  peu  qut 
vouslul  en  pari:c7  il  le  fera  -  pour  dite  ,   Si 
vous  lui  en  parlez  le  moins  du  monde.  Po«' 
peu  que  vous  en  prenie-^  Join  y   pour  peu  de 
foin  que  vous  en  prenie-^  ^   pour    dire  ,   Si 
vous  en  prenez  le  moindre  foin. 
Peu  ,    ell  au0i  quelquefois  une  manière  de 
parler  abtégÉe  ,    pour   fignifier  ,    Peu    de 
chofe.  (  Se  contenter  de  peu.  Vivre  de  peu. 
Peu  lui    fuffit.   Se  palfer  à   peu.  Se  palTcr 
de  peu-  Il  tient  à  peu.  Il  ic  rient  à  peu.) 

On  dit,  c[uUn  homme  efl  un  homme  de 
peu  ,  pour  dire  ,  qus  C'cit  un  homme  de 
néant  ,  un  hoinmc  de  la  lie  du  peuple. 
Si  peu,  aussi  Ptu  ,  trop  p^U.  façons 
de  parler  relatives  &c  comparatii-ïs  ,  doni 
on  fe  fer't  en  divctfes  phrafes.  (  Vous  y  le- 
rri  n  peu  ,  auffi  peu  que  vous  voudrez  , 
tant  fie  peu  que  vous  voudrez-  Vous  en 
donnerez  fi  peu  qu'il  vous  plaira.  Ce  n'ei! 
pas  la  peine  de  s'y  mettre  pojr  fi  peu  II 
a  G  peu  de  fcns ,  que....  Il  a  trop  peu  d'ia-i 
(ém  à  cela  poui;  s'oa  mêler,  ) 
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U«  tixj  ,  TAKT  SOIT  PEU.  Façons  de  pailet 
Jiminutivcs  ,  pujr  dire.  Peu,  tiè.s-peu. 
(  Attcalcz  un  peu.  Attende!  tant  Inii  peu.; 
Mcttcz-eu  tant  foit  peu.  Uonnci-nioi  uu' 
peu  de  pain.  Ayez  ua  peu  de  patience. 
Attendez  cncoïc  un  peu.  ) 
A  ïFu  Pa.ts  ,  À  PEU  DE  CHOSE  PB.ÈS.  Fa- 
çons de  pailer  ad^feibiablcs  ,  pour  dire  , 
Prcfque  environ.  (  Ils  lonr  à  peu  piès  de 
même  âge.  Ces  deux  étoffes-là  font  de  mê- 
me prix  ,  à  peo  de  chofe  près  ) 
."tîU  ,  e/l  aulfi  fubftantif.  (  Le  peu  que  j'ai 
fait  pour  vous  ne  mérite  pas....  Le  peu  qui 
me  reftc  à  vivre.  Le  peu  de  cas  qu'on  en 
fait.  Le  peu  de  plaillr  que  j'y  prends.  Son 
peu  de  mérite.  Voue  peu  d'affiduité.  Il  vit 
du  peu  qu'il  a.  Excufci  mon  peu  de  mé- 
moire. J'atttibue  cela  au  peu  de  foin  que 
vous  avez  eu.  ) 
l'EUI'LADE.  f.  f.  coll.  Multitude  d'habi- 
tans  qui  pallent  d'un  pays  dans  un  autre 
pour  le  pcupl.-r.  (  Envoyer  une  peupla.Je 
dans  un  pays.  Les  différentes  peuplades 
qui  ont  été  envoyées  dans  l'Amérique  , 
dans  les  Indes.  On  Hi,, Faire  une  peu- 
plade en  un  pays  ,  pour  dire  ,  Y  envoyée  > 
y  établir  une  peuplade  ,  une  colonie.  (  Les 
Efpagnols  ont  fan  de  grandes  peuplades 
dans  les  Indes.  ) 

PiUPLE.  f.  m.  Terne  coUeûif.  Multitude 
d'hommes  d'un  même  pays  ,  qui  vivent 
tous  les  mêmes  lois.  (  Le  peuple  Hébreu. 
Le  peuple  Juif.  Le  peuple  d'Ifraël.  Le  peu- 
ple Hébreu  a  été  appelé  le  peuple  de  liicu. 
Le  peuple  Romain.  Les  peuples  .Septentrio- 
naux. Les  peuples  d'Otient.  Les  peuples 
Aliatiques.  Les  peuples  da  Nord,  les  peu- 
ples de  Piovence,  de  Daupliiné,  Bec.  Tous 
les  peuples  de  la  terre.  ) 
Peuple,  fe  prend  quelquefois  pour  Une 
multitude  d'hommes  qui  font  d'une  même 
religion  ,  foi:  qu'ils  loient  du  même  pays 
ou  non,  Ainlî  en  parlant  des  Juifs ,  ou 
dit  que  (  le  Peuple  Juif  ell  difpecfé  pat 
toute  la  tetre.  ) 

En  parlant  à  un  Prince  de  Ces  Sujets,  on 
lui  dit  ,  (  Vos  peuples  ,  votie  peuple.  ) 

Il  fe  dit  aulîi  d'une  mu'titude  d'habitans 
qui  vivent  ou  dans  une  même  ville  ,  otl 
dans  un  même  bourg  ou  village.  (  Il  y  a 
beaucoup  de  peuple  dans  l'atis  "Toiit  le 
peuple  du  bourg,  du  village  accourut.  ) 

l!  le  prend  aulïi  quelquefois  pour  La  par- 
tie la  moins  conùdérablc  d'entre  les  habi- 
tans  d'une  même  ville  ,  d'un  même  pays. 
(  Il  y  eut  quelque  émotion  parmi  l:  peuple, 
La  plupart  du  temps  ,  le  peuple  ne  (au  ce 
qu'il  veut.  Il  n'y  avoit  que  du  peuple  à 
la  promenade.  )  En  ce  même  fcns  on 
dit  ,  (  Le  menu  peuple.  Le  bas  peuple. 
Le  petit  peuple.  Un  homme  de  la  lie  da 
peuple.  ) 

Le  mot  de  Peuple  s'emploie  en  diverl'es 
phrafes  ,  dont  pluiieutsapparticnnent  éga- 
lement à  toutes  les  différentes  ngnification* 
qui  ont  été  marquées  C'cfi  poutquoi  on 
les  met  ici  toutes  enfemble.  (  Le  Sénat  5c 
le  pct>plc  Romains  Les  Ttibuns  dupeuple. 
Ce  Piince  fut  appelé  le  père  du  peuple. 
Émouvoir  le  peuple  à  fédition.  Se  faire 
aimer  du  peuple.  Gagner  les  bonnes  grâces 
du  pcup...  Avoir  la  faveur  du  peuple.  Un 
Prince  qui  a  le  cœur  de  fcs  peuples  ,  l'af- 
fcélion  ne  fcs  peuples  ,  l'amour  de  fts  peu- 
f'i;  s.  Soulager  la  misère  du  peuple,  des 
peuples.  Ce  Roi  eft  adoré  de  fes  peuples, 
le  peuple  lui  donnoit  mille  bénédiûitjiis* 
Tenir  le  peuple  dans  le  devoir.  ) 

On  dit  communément  ,  que  La  vo'tx  liu 
peuple  efl  U  voix  de  Dieu,  peut  dire> 
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a'Otdiiuîreoient  le  fcmiment  général  eft 
.'onde  fur  la  vérité. 
F'UPIE,  ligmtic  aufli  ,  Du  pciii  poilTon 
qu'où  met  Hans  un  ctann  pour  le  peupler. 
(  U  y  a  psu  Je  ['oiiron  iIjus  cet  éiang  ,  il  y 
faut  mettre  du  peuple.  ) 
lEUPLKR..  V  a.  Établir  une  multitude  d' lia- 
bitans  en  quelque  pays  >  en  quelque  en- 
dioit  (  Roinulvis  après  avoir  funclé  Kome, 
la  peupla  de  toutes  loties  de  gens  ramalfcs. 
Peupler  un  pays  abandonné  ,  une  île  dé- 
ferre. ) 

Il  fignifie  aufli ,  Remplir  un  lieu  d'habi- 
tans  par  la  voie  de  la  gcnéraiion.  (  Adam 
*;  Évc  ont  peuplé  toute  la  leite.  Les  pre- 
mieis  hommes  qui  peuplèrent  l'Europe  & 
l'Afrique  après  le  dtluge.  ) 
•  En  ce  fcns ,  il  crt  aufli  neutre.  (  Toutes 
les  nations  ne  peuplent  pas  égaUniein.  ) 
Peupler.  ,  fe  dit  aufli  tant  à  l'attif  qu'au 
neutre  ,  en  parlant  de  divers  animaux. 
Ainfi  on  dit  .i  l'aOlf  ,  Piupler  un  eio/g  de 
poijfof^S  1  peupler  un  coiominer  de  pistons  , 
pour  dire  ,  Mettre  beaucoup  de  petits  poif- 
fons  dans  un  étang  ,  mettre  beaucoup  de 
pigeons  dans  un  colombier.  Et  dans  le 
jnème  (cns  ,  (  Peupler  une  garenne.  Peu- 
pler un  pays  de  gibier.  )  Et  on  dit  au  neu 
tte  ,  qu'//  n'y  a  point  de  aoilfon  qui  ptupU 
cutait  que  la  car^e  ,  qu';l  n'y  a  point  d'a- 
titmitux  qui  peuplent  tant  que  Us  lapins  » 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  poilTons, 
point  d'animaux  qui  multiplient  davan- 
tage. 
PiUPtÉ  ,  il.  participe. 

Il  ell  aufli  ad;.  Ji  dans  cette  acception  , 
en  dit,  qu'C/n  pays  e/i  fort  peu^>U  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  une  grande  quantité  d'Iia- 
bitans.  {  Une  Province  fort  peuplée.  ) 
PEUPLIER,  r.  m.  Aibre  fort  hautquictou 
dans  les  lieux  humides  &  marécageux.  On 
en  diliinguc  de  tfois  efpèces.  Le  peuplier 
liane  ,  le  peuplier  noir  ,  &  le  tremble  ,  qui 
eft  une  efpcce  de  peuplier.  L'ccorce  du 
peuplier  b'anc  s'emploie  contre  la  fciaii- 
quc  &  la  biijlurc.  Le  peuplier  noir  pouffe 
au  printemps  une  efpcce  de  boutons  rem- 
plis d'un  fuc  jaune  ,  qu'on  appelle  Veux 
élu  peuple  ,  ou  Peuplier.  Ils  font  raftiî- 
chirtans ,  émolliens ,  &  propres  à  calmer 
les  douleurs  ,  étant  appliqués  cxtéi'ieuie- 
mcnt. 
PEUR.,  f  f.  Crainte  ,  frayeur  ,  paflioli  de 
l'ame  ,  mouvement  par  lequel  i'ame  cil 
excitée  à  éviter  un  objet  qui  lui  paroîi 
nuifibic.  (Avoir  peur.  Il  eut  grand'peur. 
Il  eut  belle  peur.  Faire  peur  à  quelqu'un. 
Je  lui  en  ai  fait  la  peur.  Trembler  de  peur. 
Mourir  de  peur.  La  peur  le  fît  pâlir.  La 
peur  lui  a  troublé  l'cfprit.  Il  n'en  a  eu  que 
la  peur.  Votre  peur  efr  mal  fondée.  La 
peur  de  la  mort.  La  peur  des  efprits.  C'ell 
un  homme  fans  peur  ,  incapable  de  peur  , 
qui  ne  connoît  point  la  peur.  Le  Chevalier 
Bayard  a  été  nommé  le  Chevalier  fans  peur 
&  fans  reproche,  ) 

Lorfqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  ne 
craint  guère  »  qu'on  ne  craint  point  un 
ennemi  qui  menace  de  ntjuï  attaquer ,  on 
dit ,  (  Je  lui  fctai  la  moitié  delà  peur.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  On  peut  bien 
guérir  du  mal  ,  mais  on  ne  /aurait  guérir 
de  la  peur  ,  pour  dire  ,  que  Les  impreffions 

ue  fait  la  crainte  fut  une  perfonne  timi- 

e  ,  ne  peuvent  s'elFacer,  quelque  mal  fon- 
dées .qu'elles  foicnt. 

On  dir  proverbialement  ,  N'aille  au  bois 
^ui  a  peur  des  feuilles  ,  pour  dire,  que 
Quand  on  craint  le  danger ,  il  ne  faut  pas 
aller  où  il  y  en  a. 
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On  dit  qu'frt  homme  a  peur  de  fan  omhri, 
peut  dire,  que  Les  moindres  chofei  lui 
font  peur. 

On  i"e  fett  aufli  du  mot  de  Peur  en  plu- 
fieurs  autres  pbrales  par  exagération.  (J'ai 
peut  de  vous  incommoder.  J'ai  peur  que 
cela  ne  vous  faifc  de  la  peine.  J'ai  peur 
pour  lui.  J'ai  peur  qu'il  n'en  foit  mauvais 
marchand.  Il  n'a  olé  vous  le  dite  de  peur 
de  vous  déplaire.  ) 

De  peur.  que.  Manière  de  parler  qui  fer:  de 
conjonction.  (  Cachci-lui  votre  dtfTcin  . 
de  peur  qu'il  ne  le  ttaverfc.  ) 

De  peur  ,  fe  joint  aufli  avec  la  prépofîtion 
De,  (  11  ne  Ion  jamais  la  nuit  ,  de  peur 
des  voleurs  ,  de  peur  d'être  volé.  ) 

l'EUREUX,  EUSE.  adj.  Craintif ,  timide  , 
qui  ell  l'ulcepiible  lic  frayeur  ,  qui  eft  fujet 
à  la  peur.  (  Les  femmes  font  natuicllemtnt 
peureufes  II  eft  extrêmement  peureux.  Le 
lièvre  efl  un  animal  fort  peuteux.  ) 

PEUT  ÊTRE.  adv.  dubitatif.  (  Cela  arrive- 
ta-i-il  ;  peut  Cire.  Peui-citc  qu'oui ,  peui- 
étte  que  non.  Peut  être  viendra  t  il ,  peut- 
être  qu'il  viendra.  Fcrcz-vous  cela?  peut- 
être.  )  Il  fe  prend  quelqucfoi.'  fubilantive- 
ment.  (  Vous  fondez-vous  fut  un  peut- 
être  >  ) 

PUA 

PIIAÉTON.  f.  m.  Ifpèce  de  petite  calèche  à 
deux  roues,  fort  légère  &  découverte.  C'cft 
ce  qu'on  nf)mme  aufîi  Cttbriolet. 

PHAGÉDÉMQUE.  adi.de  r.  g.  Rongeant. 
Il  fe  dit  des  ulcères  ma'ins  qui  rongrnt  & 
corrodent  les  chairs  voiUnes.  On  Us  nom- 
me Vlîè  es  pha^êdéniques. 

On  appelle  Eau  pha^édénique  ,  De  l'eau 
de  chaux  dans  laquelle  on  a  mêlé  quelques 
corrosifs.  Elle  confunie  les  chairs  baveu- 
fcs. 

PHALANGE,  f.  f.  Termed'antiquité.  Corps 
de  piquiers  pefamment  armés  ,  qui  com- 
battoietit  fur  quarre  ,  huit  ,  douze  ,  & 
même  ftize  de  hauteur.  Ce  qui  faifoirdif 
tinguet  La  phalange  ftmple  ,  double  ,  tri- 
ple ,  quadruple.  (  Ftont  de  la  phalange. 
Corps  de  la  phalange.  )  La  phalange  oUu- 
pU  ,  dont  on  voit  un  exemple  à  la  bataille 
de  Magné/ie  ,  avait  de  hauteur  trente-deux 
hommes.  Aujourd'hui  il  ne  i"e  dit  j lus  que 
poétiquement  &  pat  cxtenlîon  ,  pour  lî 
gniliet  fmipleraent  Des  troupes  d'infante- 
tic. 

Phalange  ,  eîlaufG  un  terme  d'Anatorale , 
fie  il  lignifie  ,  Les  os  qui  conipol'ent  les 
doigs  de  la  main  &  du  p:cd.  (  Le  pouce  a 
deux  phalanges,  Se  les  autres  doigts  en  ont 
trois.  1 

i'HALÂNGITE.  fubfl.m.  Soldat  de  la  Pha- 
lange. 

FHALARIS.  f.  m.  Plante  qui  ptoduii  plu- 
(ieuis  tiges  fcniblablcs  à  celle  de  l'épautrc. 
Sa  graiiie  qui  elf  blanche  aulfi  bien  que 
le  jus  de  la  plante  pilée ,  apaifent  les  dou- 
leurs de  la  velfic.  Ou  l'appelle  auflî  Graine 
de  Canarie, 

PtlALÉ.N'f  .  f.  ni.  Nom  que  les  Naturalises 
donnent  au  papillon  noéturne  ,  pour  ledif- 
tinguerdu  papillon  de  jour. 

PHALEUQUE  ,  ou  PHALE'v'CE.  adj.  Terme 
de  Poefie  latine  ,  qui  fe  dit  d'un  vers  de 
cinq  pieds  ,  qui  font  un  fpondée  ,  un 
daûylc,  &  trots  rrochées. 

PHARAON,  f.  m.  Efpèce  de  jeu  de  cartes  , 
qui  fe  |Oue  à  peu  près  comme  la  BafTette. 

PHARE,  f.  m.  Efpèce  de  grand  fanal  ,  qui 
fe  met  ordinairement  fur  de  hautes  tours  , 
pour  éclairer  les  vaifTeaux  qui  font  en 
mer.  (  Le  phare  nous  fervit  beaucoup  pour 
eniterdan»  le  pori.  Le  phare d'Aiexandiic 
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a  donné  fcn  nom  à  10  isles  autres  phares.) 
Il  fc  prend  aufTi  pour  la  tour  fur  laquelle 
ef)  le  fanal.  (  Le  phare  d'Alexandrie.  Le 
phare  de  Mefline  ,  )  qui  aujourd'hui  fe  dit 
feuLmcnt  Uu  déitoit  qui  cil  entre  l'Italie 
&  la  Sicile. 

PtlARISAÏQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  du 
caraâère  des  Phariiîeus.  (  Orgueil  phati- 
faique.)  , 

PilARlSAÏSME.  f.  m.  Caraûère  des  Pl;a^'iS 
lîrns.  Il  s'emploie  dans  le  difcours  fami- 
lier ,  pour  lîgnilier  Hypociilie. 

PHARISIEN,  f.  m.  Nom  d'une  feflc  ch^ 
les  Juifs.  Ils  .ilF;ûoient  de  fc  dillinguer  pat 
la  fainteié  eiiéticure  dclcur  vie. 

PHAKJvlACEUTlQUE.  adj  de  t.g.Ciuiajy- 
partient  à  la  Pharmacie.  (LaChimie  phar- 
maceutique. ) 

PHARMACEUTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine, qui  traite  de  la  ccmpôfiiioQ  dçs 
médicamens  ,&  de  leur  emploi.  ,, 

PH.ARMACIE.  f.  f.  L'arr  de  préparer  &  ii 
compofei  les  remèdes.  (  Entendre  bien  la 
Phatmacie.  Les  Médecins  ont  abandonné 
la  Phaimicie  aux  Apothicaires.  (  La  Chi- 
rurgie Se  la  Pharinocic  étoient  autrefois 
exercées  par  les  Médecins.  ) 

PHARMACIEN,  f.  m.  Celui  qui  cxercela 
Pharmacie  (C'eft  un  bon  Pl-.arniacien,  un 
exrcllcnt  Ph.-irmacicn.  ) 

PIl;tiS.MACOP£E.  f.  f.  Traité  qui  enfcigne 
de  quelle  manicie  les  icincdes  doivent  être 
préparés.  (  Nous  avons  des  l-n-imirtcopécs 
de  dilTérens  Auteurs  Se  de  didctentcs  na- 
rions.  ) 

PHARYNGOTOME.  f.  m  Inftrument  de 
Chirurgie.  Lancette  cachée  ,  &  avec  la^ 
quelle  le  Chirurgien  peu:  pénétrer  jufqucs 
dans  le  fond  de  la  gorge. 

PHARYNX,  f.  m.  L'orifice  du  gofïet  qui 
touche  à  la  bouche. 

PHASE,  f.  f.  Terme  d'Aftronomie  ,  qui  fe 
dit  Des  diverfcs  illuminations  &  des  di- 
verfes  apparences  de  quelques  planètes. 
(les  phafes  de  la  Lune.  Les  phafes  de 
Vénus.  ) 

PHASÉOLE.  foyej  Faséole. 
P  H  E 

PHÉBUS.  r  m.  Terme  pris  du  I  atin  ,  pour 
fl^nifier  ,  Le  Soleil  &  Apollon.  Ainlî  on 
dit  poétiquement  ,  Le  blond  Phébus  ,  pour 
dire  ,  Le  Soleil. 

On  dit  ,/'jr/«rPSe'ia.f,  pour  dire,  Expri- 
mer avec  des  termes  trop  figurés  &  trop  se  - 
ciietchés  ,  ce  qui  doit  être  «lit  plus  iimple- 
ment.  Et  ,  Donner  dan.s  le  p^e'c?us  ^  em- 
ployer le  phtbus  ,  pour  <lire  ,  Se  fervird'un 
langage  ,  d'un  liylc  guintlé  ,  trop  figuré. 

On  dir  d'Un  homme  qui  écrit  dans  cette 
lotte  de  llyle  ,  que  (  Tou:  fon  ftyle  cil  un 
phébus  perpétuel.  ) 

PHÉNICOPTÈRE.  Koye-j  EiCHARU. 

PHtNIGME.  f  f  Terme  de  Médecine.  Re- 
mède qui  excire  de  la  rougeur  ,  6;  fail,éfe- 
ver  des  veilles  l'ur  les  parties  du  corps  otlil 
efl  a|  pli.|ué.  _'  '  ;    '    ' 

PHÉNI.X.  f.  m.  Oifcau  fabuleux  .quir'^iiel- 
ques  Anciens  ont  cru  être  linîque  eii  fou 
efpcce  ,  &  renaîtte  <^.t:  fa  ccndie.  les  An- 
ciers  difent  que  le  phénix  ,  actes  avoir  vé^u 
plufteu! s  fiècles  ,  amajfe  quantité  de  petits 
morceaux  de  bois  aromatiques  dont  il  fait 
xn  bûcher  ,  qu'il  allume  de  fes  aJlts  atix 
rayons  du  foleiî  ;  &  que  d'j  fa  ctndre  il  naît 
un  ver  qui  devient  er.fuite  phénix.  Ùr  dit  que 
c't'fl  en  .Arabie  que  fe  trouve  U  phénix.    , 

On  dit  fîgurément ,  qu'C'n  homme  efl  le 
phénix  des  beaux  efprits,  des  Orateurs  , 
des  Poites  ,  pour  'lire  ,  tju'fl  efl  rtipé'icur 
à  tous  les  autres^  &  uci^ue  en  fon  grnic. 
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PHi»!it,e(l  auflî  le  nom  d'une  conA«!Ia- 
tion  /Je  l'htmifphèrc  aullral,  qui  n'cft  pas 
vilible  dans  nos  climais. 
ÏH'ÉNOMÈNE.  f.  m.  Teime  didaflique. 
"Tout  ce  quiapparoît  dz  nouveau  dans  l'air, 
dans  le  ciel. (Voilà  un  étrange  pliénomcnc. 
Phénomène  nouveau.  Les  phénomènes 
qu'on  a  vu  depuis  peu.  On  ignore  la  cau- 
fe  de  ce  phénumène.  ) 
pHÉMOMÈNE,  fe  prend  encore  fîgatément 
fe  par  exicnlïon  pour  Tous  les  dilfercns 
clFcrs  qu'on  remarque  dans  la  nature.  Par 
la  àrculncion  du  fan^  ,  on  rend  rai/hn  du 
battement  du  pouls  ,  &  de  plufi'urs  autres 
phénomènes  qu'on  obftrve  dans  U  corps  hu- 
main. 

Il  fe  dit  auflî  figurément  &  farailièremenr 
Des  cliofcs  qui  (urpteunent  par  leur  nou- 
veauté ,  ou  pat  leur  rareté.  (C'eft  un  phé- 
nomène que  de  vous  voit  ici.  ) 
PHÉRÉCRATE.  f.  m.  Vers  de  U  Poëlle 
grecque  ou  latine  ,  comporé  d'un  daflyle 
entre  deux  fpondéei. 
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PH1LANTR.OPE.  1.  m  Celui  qui  par  dlPpo- 
Acion  &  bonté  naturelle  clt  porté  à  aimer 
tous  les  hommes. 
PHILANTROPIE.  f.  f.  Caraflère  du  Phi 

lautro|>e. 
PHILLYRÉE.  f.  f.   Arbufte  qui    croît   aux 
lieux  rudes  &  âpres.   Ses  feuilles  font  a( 
cringentes  &  propres  pour  les  ulcères  delà 
bouche. 
PHILOLOGIE,  f.  f. Terme  didaâique.  Éru- 
dition qui  embralFe   divcrf.;s    parties   des 
Belles-Lettres  ,  fie  ptincipaicmcut  la  Cri 
tique. 
PhltOlOGIQUE.  adj.  de  r.  g.  Qui  concer- 
ne la  Philologie. 
PHILOLOGUE,     f.  m.   Terme   didaflique. 
Hoinmc  de  Lettres  qui  s'attai.he  à  diverfrs 
parties  de  la  Littérature  ,    6c    furtout  à  la 
Critique. 
PHILOSOPHAIE.  adj.  f.  U  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en   cette  phrafe  ,   Pierre  philofo- 
phaie  ,  qui  lignifie  ,  La  prétendue  tranimu- 
tatiim  des  métaux  en  ot.  (  Il  s'elf  ruiné  à 
chercher  la  picrtc  philofophale.  Juîqu'ici 
on   n'a   point   trouvé  ta   pierre    philofo 
phale.) 

On  dit  d'Un  homme  qui  faitune  dépenfe 
fort  au-delîiis  du  revenu  qu'il  paroît  avoir , 
qu'  (  U  faut  qu'il  ait  trouvé  la  pierre  phi 
loPophale.) 
On  dit  audi  d'Une  chofe  extrêmement 
difficile  à    trouver,    que  (C'eft  la  pierre 
philofophale.  ) 
Pour  dire  ,  qu'Une  chofc  n'eft  pas  bien 
difficile  ,  on  dit  ,  que   (  Ce  n'eft   pas  la 
pierre  philofophale.) 
Et  pour  dire  ,  qu'Un  homme  a  l'efprit 
fort  borné  ,  on  dit  ,   qu'//  ne  trouverait 
pas  ,  ou  qu'/7  n'a  pas  trouvé  la  pierre  phi- 
lofophaîe. 

PHILOSOPHE,  f.  m.  Celui  qui  s'applique 
àrétudc  dcsScicnces ,  &qui  cherchcà  con- 
noître  les  effets  par  leurs  caufes  Se  parleurs 
principes.  (  Pyihagorecft  le  prcmierd'en- 
tre  les  Grecs  qii  air  pris  le  nom  de  Philo- 
fopbe.  Les  anciens  Philofophes.  Les  Phi- 
îofophcs  Grecs.  Les  différentes  feiles  des 
Philofophes.  Les  Philofophes  Païens.  Phi 
lofophe  Stt'i'cien.  Philofophe  Platonicien. 
Philofophc  Cynique.  Philofophe  Moral. 
Philofophe  Chymique.  Un  grand  Philofo- 
fihe.  Un  célèbre  Philofophe.  Un  des  pre- 
miers Philofophes  de  fon  temps.  ) 

On  app.lle  aurti  Philofophe  ,  Un  homme 
fage  ,  qui  mène  une  vie  ttanquille  Je  reti- 
rée, hois  de  l'cmbanas  des  aifaices,  (Il 
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s'eft  retiré  pour  toujours  ï  la  timpagiie  , 
c'eft  an  Philofophe,  un  vrai  l'hilol«plie.  ) 
Il  fe  ditauili  quelquefois abfolumentd  Un 
homme  qtii  ,  pat  hbertinagc  d'efprit ,  fe 
met  au-ttclfus  des  devons  &  des  obliga- 
tions ordinaires  de  U  vie  civile  8c  chié- 
ticnne.  {  C'eft  un  homme  qui  ne  fe  refufe 
rien  ,  qui  ne  fe  contraint  fut  tien  ,  &  qui 
mène  une  vie  de  Philofophe.  ) 

Dans  les  Collèges  ,  on  appelle  Philofo- 
phe ,  Un  écolier  qui  étudie  en  Philo'opliic. 
Les  Alchirailles  fe  donnent  le  nom  de 
Philofophes  par  excellence.  Ainfi  en  ter 
mes  d'Alchimie  ,  on  dit  ,  L'or  des  Phdo- 
fophes  ,  la  poudre  des  Philofophes  ,  p.ju  i 
dire  ,  L'or  de»  Alchimiftes  ,  la  poudie  de 
projeÉkion. 
PHILOSOPHER.  V.  n.  Traiter  des  matières 
de  l'hi.lofophie.  (  La  manière  de  philoio- 
pher  des  Péri,patéticieiis  eii  diffétentc  de 
Celle  des  Stoïciens.  Socrate  n'aimoit  à  phi- 
lofopher  que  fur  les  moeurs.  )  Il  (îgnifie 
auifi  ,  Raifonnc  .conformément  aux  prin- 
cipes de  U  Phil  jfiiphie.  (  Il  ell  dangereux 
de  vouloir  trop  philofopher  en  matière  de 
Religion.  ) 

Il  lignifie  auflî  ,  Raifonner  fur  diverfes 
choies  de  Morale  ou  de  Phyliquc.  (  Ils  s'a 
niufent  fphilofopher.  ) 
Philosopher  ,  fe  prend  aulTi  (împlement 
pour  Kaifonner  trop  fubtilement  lur  quel- 
que chofc.  (  Il  ne  faut  pas  tant  philolo- 
phef  ,  il  laut  agir.  Voilà  bien  philolophcr.  ) 
PHILOSOPHIE,  f.  f.  Science  qui  confifte  a 
connoître  les  chofes  par  leurs  caufes  8c  par 
leurs  effets-  (  Savoir  U  Philufophie.  Étudier 
la  Pbilo'ophie.  Les  principes  de  la  Philoio- 
phie.  tnîeigner  la  Philofophie.  On  divi- 
l'e  la  Philolophie  en  quatre  parties  ,  Logi- 
que, Morale  ,  rhyfiqu;  8e  Mitapliylique 
faire  fon  c<)urs  de  Philolophie.  Un  traité 
de  Philofophie-  ProftlR-ur  de  Philofophie- 
Dcs  cahiers  de  Philofophie.  ) 

On  dit ,  Paire  fa  Philofophie  ,  pour  dire  > 
l'aile  fon  cours  de  Philofophie,  Et,  £rre 
en  Philofophie  ,  aller  en  Philofophie  ^  pour 
dire.  Étudier  en  Philofophie  (  Il  clt  dans 
fa  féconde  année  ,  il  fait  fa  féconde  année 
de  Philofophie.) 
On  appelle  aullî  du  nom  de  Philofophie  , 
Les  opinions  des  diifércntcs  feftcs  des  Phi- 
lofophes. Ainlî  on  dit ,  Selon  la  Philofo- 
phie Je  Platon  ,  félon  la  Philofophie  d'£- 
picure,  pour  dire  ,  Selon  l'opinion  de  Pla- 
ton ,  félon  l'opinion  d'Épicure.  (Cela  ell 
lire  de  la  Philofophie  d'Ariftote.  Cela  cli 
contraire  aux  principesdc  la  nouvelle  Phi- 
lofophie. La  Pliilofophie  de  Defcartcs.  La 
Philofophie  de  Gaflendi  ,  de  Newton.  ) 
Philosophie  .  fe  dit  aulfi  d'Une  certaine 
fermeté  Se  élévation  d'efpiit  ,  par  laquelle 
on  fe  met  au-dclfus  desaccidents  delà  vie  , 
5:  des  faiilfes  opinions  du  monde.  (  Il  n'y 
a  point  de  Philofophie  à  l'épreuve  de  cela. 
Il  méprife  pat  Philofophie  les  honneurs 
que  la  plupart  du  monde  recherche.  Avec 
un  bien  rrès-modique ,  il  mène  une  vie 
douce  8c  tranquille  ;  c'eft  un  ftuit  de  fon 
étude  &  de  fa  Philofophie.  ) 

En  ce  fens  ,  on  appelle  PA//ei/ôp^ie  e'ire' 
tienne  «  Celle  qui  cft  fondée  fur  les  maxi- 
mes du  Chrlliianifme.  E:  ,  Philofophie 
païenne  ou  naturelle  ,  Celle  qui  n'eft  fou- 
tenue  que  des  feules  lumières  naturelles 
(  H  n'y  a  point  de  meilleurs  fccours  con- 
tre les  accidens  de  la  vie  ,  que  celui  de  la 
Philofophie  Chrétienne.) 
Phiiosophib,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fe 
dit  d'Un  caraétère  qui  cft  entre  le  Cicéto 
8c  le  Petit  Romain. 
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PHILOSOPHfQUE.  adj.  de  t.  g  Qj!3r.j«tr» 
tient  à  la  Philofophie  ,  qui  conceiiie  la 
Philofophie.  (  Raifonncmcnt  philofophi- 
que.  Difcouts  pbilofophique.  Maiièrcphi- 
lolophiquc.  )  Or  philofophiijue  ,  C'clt  Tôt 
des  Alchimillet. 

rHiLOSOPHIQUEMf.NT.  adv.D'uncm». 
mère  philofophique  ,eii  Philofophe.  (C'eft 
un  homme  qui  vit  philofophiquemcnt.  À 
parler  de  cela  philolophiqucmtnt.  ) 
l'HILTRE.  f.   m.    Breuvage  ,  ou  autre  dro- 
gue .   qii'oi    (uppofe  propre  à  donner  de 
I  amour    (  Philtre  amoureux.   Donner  un 
pt-.ltre.  On  lui  donna  un  philtie  qui  le  ren- 
dit furieux  .  qui  lui  fit  perdre  l'efprit.  ) 
iHIMOSIS   f.  m.  Maladie  du  prépuce  ,  qui 
ell  (î  icircfié  ,   qu'il  ne  peut   fe  tenvetfcc 
pour  découviir  le  gland. 
P  H  L 
PHLÉBOTOMIE   f.  f- Terme  de  Chirurgie. 
Saignée  ,  ou  l'art  de  faigner. 
PHLÉBOTOMbEK.v.a.Tetmedidaaique. 
Saigner. 
PHiÉBOTOMisé  ,  ii.  participe. 
PHLEGMAGOGUE.  yoy.  f legmagogoe. 
PHLEGMATIQUE.    I^oye^  FLEGMATIQUE. 
PtlLEG.ME.  Koyej  Flegme. 
PHLEGMON.  Koye;  Flegmo». 
PHLEGMONEUX.  ^oyej  Flegmonbux. 
PHLOGISTIQUE.  f.  m.  Les  Chimilles  en- 
tendent parce  mot,  la  pattie  des  corps  qui 
eft  fufccptibicde  s'enflammer.  C'eft  un  fy- 
nonyme  de  lamatièrc  inflammable. 
PHLoGOSE    f.  f.  Inflammation  interne  ou 
externe,  ardeur,  chaleur   contre  nature  , 
fans  tumeur. 

PHD 
PKŒNICULE.  f.  m.  Oifeau.  Efpèce  deRof- 
fîgnol  ,    qu'on  appelle    JicJJi^ncl  de  mu- 
raille ,  parce  qu'il  fe  retire  dans  les  ttoui 
des  murailles. 

PHOLAUE  f.  f.  Coquillage  dont  U  coquille 
cft  coinpofée  de  cinq  pièces. 
PHOSPHORE,  f.  m.  Nom  génétique  donné 
par  les  Chimilles  aux  fubltances  qui  ont  la 
propriété  de  luire  comme  du  feu.  Il  yen 
a  de  natuiels  &  d'artificiels.  Le  phofphore 
d'urine  fe  fait  avec  unjel  tiré  de  fur. ne  pu- 
tréfiée. 
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PHRASE,  f.  f.  Allembbge  de  roots fonj  une 
certaine  conllrufiion.  (  Phrafe  ordinaire  , 
populaire.  Phrafe  figurée,  techtrcbce.  Bon- 
ne phrafe.  Mauvaile  phrafe.  Phiafe  régu- 
lière ,  irrégiilière  ) 

On  dit  d'Un  hom.Tîe  qtiî  a  une  façon  de 
palier  recherchée  âe  affeitie  ,t]\i'/l  ne  parle 
que  par  phrafes  ,  que  c'efi  undij'tur ,  un  fat- 
leur  de  phrafes. 

PHRÉNÉSIE.  Vov-  pRiHisiE. 
PHRÉNÉTIQUE.  foy.  FR-ÉMiTiCit;!. 

P  H  T 
PHTHISIE.  f.  f.  Terme  génétique  ,  qui  5- 
nifie  ,  Toute  forte  de  maigreur  Se  de  con- 
fomption  du  corps  ,  de  quelque  caufe 
qu'elle  vienne,  (  Il  eft  tombé  en  phthilîe.  ) 
PHTHISIQUE.  ad),  de  t.  g.  Étique  .  qui  ell 
malade  de  phthilîe. 

P  H  U 
PHU.  Koy.  Valériane. 

P  H  Y 

PHYLACTÈRE.  (.  m.  On  donnok  re  nom 
chez  les  Juifs  à  de  petits  motceaux  de  peau 
ou  de  parchemin  ,  qu'ils  aitachoienf  k 
leurs  bras  ou  à  leur  fronr  ,  8e  fur  lefqiicls 
étoient  éciits  dilfétens  paffages  de  l'Ecri-» 
turc. 

Chci  les  Pa'iens ,  le  mot  PhylaSire  lïghi- 
fioii  ,  Toute  efpèce  de  ptéfccratif  ou  de 
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lalifnaan  forte  fupetrtitieufcmeDt  pâi  Ici 

Anciens. 

PHYLARQOE  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
C'étoit  le  nom  d'Un  Magifttat  de  l'an- 
cienne Athènes.  Ce  mot  lignilie  propie- 
«Dent  ,  Chef  de  Tribu. 

PHYLLITIS.  f.  f.  Plante.  C'eft  la  même 
choie  que  la  Langue  de  Cerf. 

THYSICIEN.  f.  m.  Q.ii  fait  la  Phyfique. 
(^'eft  un  grand,  un  habile  Phylkicn.  ) 

Physicien  ,  en  parlant  de  Collèges,  fedlt 
d'Un  écolier  qui  étudie  en  Phyfique. 

ÏH'YSIOLOGIE.  f.  f.  Paitie  de  la  Méde- 
cine ,  qui  traite  des  parties  du  corps  hu- 
main daus  l'état  de  famé. 

THYSIONOMIE.  f.  f.  L'ait  de  juger  par 
l'infpeaion  des  ttalis  du  vifage  ,  quelles 
font  les  inclinations  d'une  pjrlbnne.  (Par 
les  règles  de  la  phyfionomie  ,  on  juge  que 
cet  homme  cil  vicieux.  Il  y  a  des  gens  qui 
prétendent  pouvoir  juger  par  les  règles  de 
la  phyfionomie  ,  de  ce  qui  doit  arriver  à 
<euK  dont  ils  examinent  les  traits.  Suivant 
les  tèglesde  la  phyfionomie  ,  on  juge  qu'il 
fera  une  mauvaifc  fin.  ) 

Physionomib  ,  fe  prend  plus  ordinaire- 
ment pour  l'air  ,  les  traits  du  vifage.  (lia 
une  belle  phyfionomie  ,  une  phylionomie 
ouverte.  Phyfionomie  avantageul'e  ,  heu- 
teufe,  agréable.  Phyfionomie  noble.  Avoir 
la  phyfi<»nomie  d'un  honnête  homme. 
Avoir  la  phyfionomie  balTc.  Avoir  une  mé- 
chante phyfionomie  ,  une  phyfionomie 
funcfie  ,  phyfionomie  ma'heuteufe.  Les 
phyfionomijs  font  trompcufes.  )  En  par- 
lant d'un  homme  qui  .1  une  phyofinomie 
funefte  ,  on  die,  qu*//  a  la  phyfionomie 
paiihulatre. 

l'HYSTONOMISTE.  f.  m.  Qui  prétend  fa- 
voir  l'art  de  juger  par  l'inlpcftion  du  vi- 
fage  ,  quelles  font  les  inclinations  d'une 
pctfonne,  &  ce  qu'il  lui  doit  arriver  d'heu 
reux  ou  de  m.ilheurcux.  (Grand  phylîono 
miftc.  lion  phyfionomille.  ) 

PHYSIQUE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  objtt 
les  chofes  naturelles.  (La  phyfique  fait  par 
lie  de  la  Phylofopbie.  La  phyfique  etl  né 
ceifaire  à  un  Médecin.  Phyfique  générale 
Phyfique  particulière.  Phyfique  expérimen- 
tale. Phyfique  aftronomique.  Étudier  la 
Phyfique.  Il  eft  favant  en  Phyfique.  La 
fhyfique  d'Ariftote.  ) 

PHYstQ.UE  ,  en  parlant  de  Collège  ,  fe  dit 
De  la  clafîe  o''i  l'on  enfcigne  la  Phyfique. 
(Un  Écolier  qui  eft  en  Phyfique  ,  qui  va  en 
phyfique,   qui   fait  fa  Phyfique.  ) 

Physique  ,  eft  auifi  adjeû.  &  lignifie  Na 
turcl.  (  Mouvement  phyfique.  Il  n'y 
point  d'empêchement  phvfique  à  cela.  ) 
On  die  ,  Impojjibilité  phyfique  ,  par  oppo- 
fîtion  ,  à  JmpoJJihilité  morale  ,  Se  pour 
marquer  qu'une  chofe  eft  impoflible  félon 
l'ordre  de  la  nature.  On  dit  aulfi ,  Cerri- 
tude  phyfique,  par  oppofition  à  Certitude 
morale. 

PHYSIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
réelle  &   phyfique. 
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PIACULAIRE.  adj.  de  i.  g.  Qui  a  rapport 
i  l'expiation.  (  Sacrifice  piaculaire.  ) 

PIAFFE,  f.^  f.  fafte  ,  Oftentation  ,  vaine 
Ibmptuofité  en  habits  ,  en  meubles  .  en 
équipage  ,  &c.  (  Tout  ce  qu'il  fait  n'eft 
que  pia*e.)  Il  eft  familier. 

PIAFFER,  v.  n.  Faire  piaffe.  (Ilpiaftoit  avec 
Cti  beaux  habits  ,  avec  fou  grand  équi- 
page. )  En  ce  fens  il  eft  familier. 

Pmifek.  ,  «n  termes  de  Manège  ,  fe  dit 
d'Une  aftion  ircs-noble  du  cheval.  Elle 
•odCJU  dam  celle  de  partager  dans  une 
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feule  U  mfme  place  ,  fans  avancer  ,  fans 
reculer  ,  fans  fe  iiaverfet.  (  Un  cheval  qui 
piaffe  ttès-hien  dans  les  pilliers.  L'igno- 
rance fait  très  fouvtnt  que  l'on  confond 
l'aûion  de  piatFct  avec  celle  de  ticpigner.) 

PIAFFEUR.  adj.  Cheval  qui  piafle.  (Les 
chevaux  d'Efpagnc  font  piaffcurs.  ) 

PIAILLER..  V.  n.  Il  fe  dit  proprement  Des 
enfans .  lotfque  par  dépit  8c  par  malignité 
ils  crient  couiinucllemcnt.  (  Des  entans 
qui  piaillent  toujours.  (  Il  eft  du  (lylc  fa 
milier. 
Il  fe  dit  aulti  familièrement  Des  grandes 
perfonnes  qui  criaillent  coniinuellement 
d'un  ton  aigre  &:  par  mauvaifc  humeur. 
(  Cet  homme  eft  infupportablc  >  il  ne  fait 
que  piailler.  Cette  femme  piaille  conti- 
nuellement. ) 

PIAILLERIE.  f.  fém.  Ciiaillerie  ,  crierie. 
(Dans  cette  maifon  on  n'entend  que  piail- 
lerie.  C'eft  une  piaillctie  perpétuelle.  }  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

PIAILLEUR  ,  EUSE.  adj.  Criard,  qui  ne 
fait  que  piailler.  (  C'eft  un  piailleur  perpé- 
tuel C'eft  une  grande  piailicufe.  (Il  eft  du 
ftyle  familier. 

PIAN.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  en  Amc- 
rique  à  la  maladie  vénérienne. 

PI.^NO.  Terme  de  Mufique  emprunté  de 
l'Italien.  Doux.  11  fe  met  dans  une  pièce 
de  mufique  aux  endroits  où  les  iiiArumens 
doivent  adoucir  le  fon. 

l'IAST.  f.  m.  TcrniC  d'Hiftoire  moderne  , 
qui  fe  dit  Des  defcendans  des  anciennes 
maifons  de  Pologne.  Pisft  eft  oppofé  à 
Etranger, 

PIASTRE,  f.  f.  Sorte  de  monnoie  d'argent  , 
qui  vaut  un  écu  ou  environ  ,  &  (jui  fe 
fabrique  en  Efpagne  &  dans  les  Indes 
Occidentales.  (  Il  a  eu  vingt  mille  piaftres. 
Les  piaftres  ont  grand  cours  dans  le  Le- 
vant. ) 

PIAULER,  v.  n.  Terme  populaire  ,  qlii  ne 
fe  dit  que  des  enfans  8c  des'  gens  foibles 
qui  fe  plaignent  en  pleurant. 
P  I   C 

PIC.  f.  m.  Inftrument  de  fer  courbé  &; 
pointu  vers  le  bout ,  qui  a  un  manche 
de  bois  &  dont  on  fe  fett  à  cafTer  dei 
morceaux  de  rocher  8c  à  ouvrir  la  icire. 
(  Il  y  a  beaucoup  de  cailloux  dans  cette 
terre,  il  faut  un  pic  pour  l'entamer,  pour 
l'ouvrir.  ) 

PIC.  f.  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet  ,  qui  fe 
dit  lorfque  celui  qui  a  la  main  compte  juf- 
qu'à  trente  ,  en  jouant  les  canes  ,  avant 
que  celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rien 
compter;  8c  alors  on  compte  foixantc 
points  au  lieu  de  trente.  {  Faire  pic.  Faire 
pic  8c  capot.  Voilà  un  beau  pic.  ) 

Pic  ,  eft  aulfi  un  terme  de  Géographie  ,  qui 
fe  dit  De  certaines  montagnes  trèr-hautcs. 
(  Le  pic  d'Adam.  Le  pic  du  Midi.  Le  pic 
de  Ténérilîe.  ) 

À  ne  Façon  de  parler  adverbiale ,  Perpen- 
diculairement. (Cette  montagne  eft  coupée 
à  pic  ,  eft  i  pic.  ) 

PICA.  f.  m.  Appétit  dépravé  ,  qui  fait  dîfi- 
rcr  8c  manger  des  chofes ,  telles  que  de  la 
chaux  ,  du  pl.Kre  ,  du  charbon.  8cc.  Les 
femmes  grolfes  8c  les  filles  attaquées  des 
piles  couleurs  ,  y  font  fujettes. 

PICHOLINE.  f.  f.  Olive  de  U  plus  petite 
efpèce. 

PICORÉE.  f.  f.  Aaion  de  butiner.  Il  ne  fe 

dit  proprement  que  Des   foldats  qui  von; 

d'eux-mêmes  à  la  petite  guerre  ,  en  ma 

raude.  (  Ils  font  allés  k  U  picotée,  lis  re 

viennent  de  la  picotée.  ) 
Figuréuicnc  en  parlani  Des  abeilles  qui 
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vont  fur  les  fleurs ,  ou  dit  >  qu'£//ej  vont 
à  la  picorét. 

PICORER.  V.  n.  Aller  i  la  petite  guerre  , 
faire  du  butin  dans  le  psys  ennemi.  (  U 
lit  allé  picorer.  Il  n'aime  qu'à  picorer.) 
Il  vieillit. 

On  dit  figur.  Des  abeilles  ,  t\ti'£lles  vont 
puorer. 

PICOREUR.  f.  m.  Soldat  qui  va  picorer. 
(  C'eft  un  grand  picoreur.  )  M  rft  vieux. 

PICOT,  f.  m.  Petite  pointe  qui  demeure 
fur  le  bois  qui  n'a  pas  été  coupé  nette- 
ment. (  Je  me  fuis  ccoicbé  la  niain  à  un 
picot.  ) 

PICOT,  f.  m.  Petite  cngrclure  au  bas  des 
dcntelL-s  8c  des  points  de  fil  ,  d'or  ,  de 
foie  ,  Sec.  (  Les  picots  de  cette  dentelle- 
là  font  rompus.  Refaire  les  picots  d'une 
dentelle.  ) 

PICOTEMENT,  f.  m.  Impreffion  incom- 
mode Se  un  peu  douloureufe  ,  qui  fe  fait 
fur  la  peau  ,  fur  les  membranes  ,  par  l'a- 
crimonie des  humeurs  >  ou  par  quelque 
chofe  d'extérieur.  (  Sentir  des  picotemens 
dans  la  poitrine  ,  à  la  gorge.  Sentir  des 
picotemeus  pat  toute  la  peau  ,  par  tout  I: 
corps.  ) 

PICOTER.  V.  a.  Tl  fe  dit  au  propre  d'Une 
ceriaine  imprelCon  incommode  &  un  peu 
douloureufe  ,  qui  fe  fait  ou  fur  les  mem- 
branes ,  ou  fur  la  peau  ,  par  l'acrimonie 
des  humeurs  ,  ou  par  quelque  chofe  d'ex- 
térieur, (  Une  pituite  qui  picote  les  mem- 
branes de  la  poitrine.  Des  féiofités  qui  pi- 
cotent la  peau.  ) 

Il  fe  dit  aiilfi  Des  petites  piqûres  que 
les  oifeaux  font  aux  fruits  en  les  bec- 
quetant. (  Les  oifeaux  ont  picoté  tous  les 
ftriits,  ) 

Picoter.  ,  fignifie  figurément  ,  Attaquer 
fouvent  quelqu'un  par  des  paroles  dites 
avec  malignité  ,  affeftet  de  la  f.àcher  ,  de 
l'agacer.  {  Il  l'a  picoté  louie  l'aptès-tlinée. 
l's  fe  picotent  toujours  l'un  l'autre.  Ils  ne 
font  que  fe  picoter.  ) 

I^icoTB  ,  iE    participe. 

On  dit ,  Picoté  de  petite  vérole  ,  pour 
dire  ,  Marqué  de  petite  vérole.  (  Il  cil 
picoté  de  petite  vérole.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

PlCOTERIE.f.  f.  Paroles  dites  malignement 
pour  picoter  quehju'un  ,  pour  le  fâcher. 
(  Il  cherche  i  le  chagriner  par  des  pico- 
teries  continuelles.) 

PICOTIN,  f.  m.  Sorte  de  petite  mefurc 
dont  on  fe  fert  pour  mefurer  l'avoine  que 
l'on  donne  aux  chevaux.  (  Ce  cheval  n'» 
pas  mangé  toute  fon  avoine,  il  en  refte 
dans  le  pico'in.)  Il  fe  dit  aiillî  De  l'avoine 
que  contient  le  picotin.  (Ce  cheval  mange 
deux  picotins  d'avoine  par  jour.  ) 
P  I   E 

PIE.  f.  fém.  Oifeau  de  plumage  blanc  8c 
noir,  de  la  grofteur  d'un  pigeon.  (  Le» 
pics  imitent  le  largage  des  hommes.  )  On 
dit  proverbialement ,  (Il  eft  larron  comme 
une  pic.  ) 

On  appelle  Fromage  à  lapie  ,  Une  efpèce 
de  fromage  blanc  éciémé.  (  Manger  du 
fioniage  à  la  pie.  ) 

On  dit  prov.  ]aftr  comme  une  pie  ,  jofcr 
comme  une  pit  borgne  ,  pour  dire  ,  Parler 
beaucoup. 

Il  y  a  auSî  une  efpèce  de  pie  qu'on  appelle 
Pie-^nèche.  C'eft  une  pic  plus  petite  que 
les  autres  ,  qui  eft  fort  ctiaide  ,  &  qui  a  le 
bec  8c  les  ongles  ciochus  comme  un  pifcaa 
de  proie. 

On  appelle  fig  Pie'griiche  ,  Une  ferom« 
d'humeur  ligre  Se  queicUeufe,  (  C'eft  uui 
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pic-gticche  que  cet-i;  fcmtne-là  ,une  vraie 
pie  grièchc.  ) 

On  appelle  Cheval  pie  ,  Un  cheval  blanc 
&  uoir.  11  fe  dit  Je  même  d'Un  cheval 
blanc  &bai.  On  appelle  aufli  abfolumcni 
Pics  ,Ces  lottes  Je  chevaux.  (  Il  monioit 
une  pie.  Il  étoit  monté   fur  une  pic.  ) 

On  dit  ptov.  8c  p.ir  plaifantetie  ,  d'Un 
homme  qui  croit  avoir  tait  quelque  décou- 
verte conlîdérable,  qu'//  crou  avoir  trouvé 
la  pie  au  rtid. 
Pie  de  Mtn  f.  (■  OiCeaii  de  la  grandeur 
de  la  corneille.  Il  vit  ordinairement  fur 
le  bord  de  la  mer.  Il  a  le  bec  ôc  les 
pieds  rouges  ,  fon  plumage  eft  en  partie 
blanc  &  en  partie  noir  ,  d'où  lui  vient  le 
jionr  dt  Pie.  Il  n'a  point  de  doigt  pollé- 
rieur. 
PIE.  f.  f.  Se  dit  aulTi  d'Une  grillade  faite 
d'une  épaule  de  mouton  ,  lotlqu'après  l'a- 
voir mangée  en  partie  ,  on  en  fait  gti'Ict 
les  os  avec  le  peu  de  viande  qui  y  relie. 
(  Faire  une  pie  d'une  épaule  de  mouton.) 
PIE.  adjeflif  de  t.  g.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phtafe  ,  (  (Euvre  pie.  )  Foyc]  Œu- 
vre. 

On  appelle  Pie  -  mère  ,  La  membrane 
qui  enveloppe  immédiatement  tout  le  cer- 
veau. 
PIÈCE,  f .  f.  Partie,  portion,  moroeau  d'un 
tout.  (  Une  pièce  de  viande.  Une  pièce  de 
chair.  Une  pièce  de  biruf.  Une  pièce  de 
bois.  Un  accroc  lui  a  emporté  une  pièce 
de  fon  habit.  Une  pièce  d'une  mojure  , 
d'une  pendule.  Une  pièce  de  tapilt'erie. 
Cette  pièce  a  tant  d'aunes  de  coûts.  Les 
pièces  d'un  harnois.  Les  pièces  d'une  ar- 
mure. Mettre  un  vafe  en  pièces  ,  le  bri- 
fer  en  mille  pièces  Vendre  fcs  meubles 
pièce  à  pièce.  Couper  par  pièces  &  par 
morceaux.  )  Tomber  par  pièces  ,  fe  dit 
d'une  perfonne  attaquée  de  quelque  mala- 
die qui  engendre  la  pourriture.  (  C'cil  un 
homme  perdu  de  débauches ,  Se  qui  tcmbc 
par  pièces  ) 

On  dit  De  la  vaiiTelle  d'argent  qui  eft 
tompue  ,  que  (  Les  pièces  eu  font  bon- 
nes. ) 

On  dit  familier.  d'Une  perfonne  lourde  , 
pefante  ,  &  qui  a  peu  d'efptit ,  que  (  C'eft 
une  pièce  de  chair  ,  une  groffe  pièce  de 
chair.  ) 
On  dir ,  qu'U*fi  homme  eft  armé  de  toutes 
pièces,  pour  dire  1  qu'il  eft  armé  de  pied 
en  cap. 

On  dit  figurém.  qu'On  accommodera  un 
homme  de  toutes  p.  èc  es  ,  pour  dire,  qu'On 
lui  fera  un  mauvais  paiti  ,  qu'on  fe  pré- 
pare à  le  maltraiter.  On  dit  aufli  ,  que 
Dans  une  compagnie  on  a  accommodé  un 
homme  de  toutes  pièces  ,  pour  dire  ,  qu'On 
en  a  dit  beaucoup  de  mal. 

On  dit  ,  qu't/ne  armée  a  été  taillée  en 
pièces  ,  pour  dire,  qu'Elle  a  été  entière- 
ment défaite.  El  figurément ,  en  parlant 
d'Un  homme  dont  lamédifance  n'épargne 
perfonne  ,  on  dit  ,  que  (  C'eft  un  homme 
qui  déchire  le  prochain  ,  qui  met  tout  le 
monde  en  pièces.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  raille  ,  qui  mé- 
dit d'une  manière  atiocc  ,  qu'//  emporte 
la  pièce. 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Une  choie  qui  arrive  piefque  tou- 
jouts  ,  (  C'eft  l'oidinaice  ,  la  pièce  de 
bceuf.  ) 

On  dit  dans  le  (lyle  familier  ,  quand  on 
a  eu  bon  marché  d'une  maifon  ,  ou  de 
tout:  autre  chofc  ,  qu'On  t'a  eue  pour  une 
pièce  de  pain. 
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Les  bois  de  charpente  fe  mefureni  à  la 
pièce  ,  qui  eft  de  douze  pieds  de  long  fut 
lix  pouces  d'équarrilLage. 

On  appelle  Pièces  de  rapport  ,  Les  SifFé- 
renics  pièces  dont  on  fe  lert  dans  les  ou- 
vrages de  marqueterie.  (  Un  cabinet  de 
piètres  dures  fie  de  pièces  de  rapport.  Tous 
les  ouvtages  de  matqueteiie  font  des  pièces 
de  rapport.  ) 

On  appelle  iuffi  Pièces  ,  Les  diffcrentes 
pattics  d'un  logement.  (  Il  y  a  (ix  pièces 
de  plain  pied  dans  cet  appartement.  Son 
appartement  eft  compofé  de  tant  de  pièces. 
Lc  fallon  eft  la  plus  belle  pièce  de  la  mai- 
fon. ; 

Dans  les  grandes  pompes  funèbres,  ou 
dans  d'autres  gtandes  cérémonies,  on  ap- 
pelle P.èces  d' honneur  ,  La  Couronne  ,  le 
Sceptre  ,  l'Épée  ,  Sec.  qui  font  portées  pat 
les  grands  Seigneurs  de  la  Cour.  (On  choi 
lit  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Coui 
pour  porter  les  pièces  d'honneur.  ) 

Dans  le  Blafun  ,  on  appelle  Pièces  hono- 
rables ,  Certaines  pièces  de  l'écu  ,  comme 
le  chef,    la  bande  ,  le  pal,  fttc. 

On  dit ,  qu'  Une  colonne  ,  qu'une  table  de 
marbre  eft  toute  d'une  pièce ,  pour  dire, 
qu'Elle  n'eft  que  d'un  feul  morceau.  (Le 
grand  obélifque  de  Rome  eft  tout  d'une 
pièce.)  Et  figufémcnt ,  //  adormi  cette  nuit 
tout  d'une  pièce  ,  pour  dire  ,  Il  a  dormi 
toute  la  nuit  fans  interruption.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

On  die  auflj  figucément  qu'L^n  homme  eft 
tout  d'une  pièce  ,  pour  dire,  qu'il  fe  tient 
tfop  droit  ,  qu'il  n'a  rien  de  libre  ,  de  dé- 
g.igé  dans  fa  taille.  C>n  le  fcrt  encore  de  ta 
même  phrafe  ,  pour  dire  ,  qu'Un  homme 
eft  rigide  ,  inflexible  ,  qu'il  ne  fe  dément 
jamais,  qu'il  ne  démord  jamais  de  ce  qu'il 
s'cft  mis  une  fois  en  tète  ,  qu'il  n'a  ni 
louplcfte  dans  l'efptit,  ni  manège  dans  la 
conduite. 

Pièce,  fe  dit  patiiculicrement  d'Un  petit 
mofceau  d'étoile  ,  de  toile  ,  de  métal ,  Sec. 
qu'on  niet  ,  qu'on  attache  à  des  chofes  de 
même  natute  ,  pour  les  raccommoder  lorf- 
qu'elles  fonr  trouées.  (  Mettre  une  pièce  à 
un  habir  ,  une  pièce  à  une  chcmife ,  une 
pièce  à  un  chaudron  ,   &c.  ) 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment d'Un  homme  ,  qui  voulant  remé- 
dier à  une  chofc  ,  n'y  apporte  point  le 
remède  convenable  ,  (  Il  fait  comme  les 
Chaudronniers ,  il  met  la  pièce  auprès  du 
trou.  ) 
l'itCF  ,  le  dit  abfolumcnt  d  Un  morceau  de 
quelque  riche  étoffe  ,  que  les  Dames  atta- 
chent au  devant  de  leurs  corps  de  jupe  , 
quand  elles  fonr  en  manteau.  (  Elle  avoit 
une  pièce  de  toile  d'or  ,  une  pièce  de  toile 
d'argent  ,  une  pièce  en  broderie.  ) 
Pièce  ,  fe  dit  aufli  De  ccttaines  chofes  qui 
font  un  tout  complet.  (  Une  pièce  de  drap. 
Une  pièce  de  toile.  Une  pièce  de  ruban. 
Juger  de  la  pièce  par  l'échantillon.  Cela 
eft  bien  plus  beau  à  la  pièce  qu'à  l'échan- 
tillon. ) 

On  appelle  Pièce  de  four  ,  pièce  de  pâ- 
tijferie  ,  La  plupart  des  ouvrages  de  p'âtif- 
ferie.  (  Une  tourte  eft  une  pièce  de  four 
Un  poupelin  ,  un  gâteau  font  des  pièces 
de  pâiilleiie  ) 
On  appelle  P.èce   de  vin  ,   Un  muid  de 

vin  ,  un  tonneau.  (  Il  a  tant  de  pièces  de 
vin  en  cave.  Mettre  une  pièce  de  vin  en 
petce.Ce  vin-lan'cft  pas  de  la  même  pièce.) 

On  appelle  Pièce  d'eau  ,  Une  grande 
quantité  d'eau  retenue  dans  un  certain  ef- 
jKc  ,  pouc  rcmbclliUcmcnr  d'un  jiidio. 
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PiÈCi  ,  Ce  dit  aullî  De  certainet  chofes  con< 
lulérecs  léparémeni  de  celles  qui  font  dt 
même  nature.  Ainfi  on  dit ,  Pièce  de  terre^ 
pour  dire  ,  Une  certaine  étendue  de  teitc 
toute  en  un  moiceau.  Et,  pièie  de  biè  ^ 
pièce  d'avoine  ,  d^c.  pour  dire  ,  Une  cer- 
taine portion  continue  de  terre  fcmée  en 
blé  ,  en  avoine  ,  &c.  (  Voili  une  belle 
pièce  de  blé.  ) 
Pièce  ,  lîgnifie  quelquefois ,  Chacun  ,  rha- 
cune.  (Ces  ci'.evaux-la  coûtent  cent  écuj 
pièce  ,  cent  écus  la  pièce.  Des  oranges  à  un 
écu  la  douzaine  ,  c'eft  cinq  fous  la  pièce. 
Faire  un  niaiche  avec  le  Rôtiffeur  ,  pouc 
chaque  pièce  de  volaille  Se  de  gibier,  à 
taut  la  pièce  ) 

En  parlant  de  gros  bétail ,  on  dit ,  qu'l^it 
Fermier  a  tant  de  pièces  de  bétail  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  tant  de  butrufs ,  tant  de  va- 
ches, &c. 
Pièce  ,  le  dit  encore  Du  canon.  Ainlî  on 
du.  Une  pièce  d'artillerie  ,  une  p'èce  de 
canon ,  pour  dire  lîmplcmcnt ,  Un  canon, 
(Il  batioii  la  place  avec  trente  pièces  d'ar- 
tillerie ,  avec  trente  pièces  de  canon.  Met- 
tre des  pièces  en  baiieiie.  On  fit  trois  bat- 
teries de  lix  pièces  chacune.  ) 

On  appelle  Pièces  de  batterie  ,  Le  gros 
canon  tiont  on  fe  fert  pour  batite  une 
place.  Et  Pièces  de  campagne  ,  L'artillerie 
qu'une  armée  fait  marcher  avec  elle  ,  fiC 
qui  n'eft  pas  propre  pour  les  lièges. 

On  dit  ,  Des  pièces  de  vingt-quatre  ,  des 
pièces  de  trente-fix  ,  pour  due  ,  Des  pièce» 
de  canon  qui  portent  des  boulets  de  vingt- 
quatfc  livres  ,  de  rrente-lîx  livres. 
Pièce  ,  fe  dit  auflî  Des  ouvrages  d'cfprir  en 
vers  ou  en  profc  ,  dont  chacun  tait  un 
tout  complet.  (  Une  pièce  d'éloquence.  Ca 
a  imprimé  des  pièces  de  proie  îe  de  vers 
qui  ont  remporté  les  prix.  Un  recueil  de 
plulîeurs  pièces  de  proie  &  de  vers.  ) 

On  appelle  Pièce  de  théâtre  ,  Si  abfolu- 
nient  ,  Piè.ey  une  Comédie  ,  ou  une  Tra- 
gédie. (  On  joue  aujourd'hui  une  pièce 
nouvelle.  Cet  Auteur  a  fait  plulîeurs  pièces 
de  théâtre  ,  a  donné  plulîeurs  pièces  au 
théâtre.  ) 

Dans  cette  acception  ,  on  appelle  Petite 
pièce  y  Une  pièce  comique  d'un  a£le  ,  on 
de  trois  aâes ,  qu'on  joue  aptes  une  pièce 
plus  longue,  qui  pour  lors  eft  appelée  Lt 
grande  pièce. 

Pièce  ,  fe  dit  aufli  de  cerraincs  compofi- 
lions  en  mulîque  ,  faites  pour  être  jouées 
lur  des  initrumens.  (  Une  pièce  de  luth. 
Une  pièce  de  théorbe.  Une  pièce  de  cla- 
vecin ,  ficc,  ) 
Pièce  ,  en  termes  de  Pratique  ,  lignifie  , 
Toute  forte  d'écriture  qui  fcrt  à  quelque 
procès,  tout  ce  qu'on  produit  pour  jufti- 
fict  fon  droit.  (  Pièces  parafées.  Pièces  in- 
ventoriées. Il  a  charge  cet  Avocat  de  fes 
pièces.  Il  faut  que  le  Piocureut  lui  commu- 
nique les  pièces.  Toutes  les  pièces  ont  été 
temifes  dans  le  fac.  ) 

Lorfqu'un  homme  protégé  par  une  pet- 
fonHc  pullfantc  ,  a  un  procès  douteux  i 
on  dit  hgurémenr  ,  en  parlant  de  cette 
proteûion  ,  que  (  C'eft  la  meilleure  pièce 
de  fon  lac.  ) 

PiÈcF  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  De  la  mon- 
noie.  '  Une  pièce  de  Cix  fous,  de  douze 
fous  ,  de  viiigi-quatre  fous.  Donnez-moi 
la  monnoie  de  cette  pièce.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Ion  homme 
eft  prêt  de  fes  pièces  ,  pour  dire  ,  qu'U 
eft  mal  dans  les  atFaircs,  qu'il  a  peu  d'ac» 
gent. 

On  dit  populairemeni;,  la  pièce,  peut 
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'fîgnîfitt  Une  fomme  d'argent.  (On  lu!  i 
donné  U  (uèce  pout  lui  faite  f>ire  lelle 
cliofc.  ) 
PiïCE  .au  jeu  tics  Écliecs  ,  Te  dit  de  tout  ce 
qui  n'ell  pas  pion.  (  La  Dame  eft  U  meil- 
leure pièce  des  échecs.  Uonnet  une  pièce. 
Recevoir  une  pièce.  Jouet  une  pièce. Cou- 
\tii  une  pièce,  Ptcndie  une  pièce.  Faite 
pièce  pout  pièce  ) 
Pièce  ,  fc  dit  encote  figuiértient  dans  plu- 
fieuts  phrafss  du  llyle  f'amiliet.  Ainlî  on 
dit  ,  Jouer  une  pièce  ,  faire  une  pièce  à 
quelqu'un  i  &  fans  article  ,  Faire  pièce  à 
cuelqu'un,  pout  dite.  Lui  faite  une  ma- 
lice ,  lui  jouet  un  tout.  On  dit  encore  , 
Jouer  une  pièce  cruelle  à  quelqu'un,  lui  faire 
une  pièce  Janglanie  ,  pout  dire  ,  Lui  faite 
affront,  lui  caufet  un  grand  dommage. On 
dit  aulTi  )  Lu  pièce  eft  plaifante  ,  La  pièce 
eft  bonne  ,  pout  dite  ,  Le  tout  qu'on  lui  a 
joué  cf)  plaifant. 

On  dit  d'une  petfonne  tufée ,  di(fimulèe , 
nialicieufe  ,  que  C'eflune  bonne  pièce  ,une 
fine  pièce  ^  une  méchante  pièce.  (Je  ne  m'y 
fie  que  de  bonne  foiie  ,  c'eft  une  bonne 
pièce.)  U  Ce  dit  également  de  l'un  &  de 
i'auit:  fexe ,  Se  feulement  dans  le  difcouts 
familiet. 
PIED.  f.  m.  La  patiie  du  corps  de  l'animal, 
qui  eft  jointe  à  l'exttémité  de  la  jambe,  & 
qui  lui  fett  à  fe  foutenir  8c  à  marcher. 
(  Pied  droir.  Pied  gauche.  Les  doigis  du 
pied.  Les  ongles  du  pied.  Le  coupdepied. 
la  cheville  du  pied.  La  plante  des  pieds. 
Matchct  fut  la  pointe  du  pied.  Se  tenir 
fur  fes  pieds.  Aller  à  pied.  Mettre  pied  à 
terre.  Depuis  la  tête  |ufqu'aux  pieds.  De 
pied  en  cap.  On  palfe  fouvent  cette  rivière 
i  pied  fec.  Marcher  pieds  nus.  On  l'em- 
mena pieds  &  poings  lies.  Fouler  aux  pieds. 
Donner  un  coup  de  pied  à  quelqu'un.  Se 
jeter  aux  pieds  de  quelqu'un.  Tendre  le 
pied  à  quelqu'un  pout  le  faire  tombît.  Bêie 
i  quaite  pieds.  Les  pieds  de  devant.  Les 
pieds  de  detriète.  Le  pied  d'un  cheval.  Des 
pieds  de  veau.  Des  pieds  de  mou:on.  Des 
pieds  de  cochon.  Pieds  de  cerf.  Pied  de 
biche.  Pied  d'élan  les  boeufs  ,  les  cerfs  , 
les  daims  ,  les  fangliers ,  &c.  ont  le  pied 
fourchu.  ) 

On  dit  familièrement ,  c^\x'Un  homme  va 
bien  du  pied ,  qu'//  va  du  pied  comme  un 
chat  maigre  ,  pour  dire  ,  qu'il  maiche 
bien. 

On  appelle  en  fait  de  rôtilTerîe  ,  Petits 
pieds  ,  Des  perdrix  ,  des  cailles  ,  des  orto- 
lans ,  6c  autres  petits  oilcaux  exquis  & 
délicats.  (  Il  y  en  a  qui  aiment  mieux  la 
grolfe  viande  que  les  petirs  pieds.  ) 

Hn  parlant  d'Un  cheval  ,  on  appelle  Le 
pied  gauch.:  de  devanr  ,  Le  pied  du  mon- 
roir  ;  Le  pied  droit  de  devant.  Le  pied 
hors  du  montoir  ;  &  U  patrie  intérieure  du 
pied  ,  qui  eft  entourée  du  fabot  8c  de  la 
corne  ,  Petit  pied.  (  Ce  cheval  eft  blelTé  au 
petit  pied.  ) 

Lorfqu'on  a  deflolé  un  cheval  ,  8c  qu'il 
lui  eft  revenu  une  nouvelle  corne  ,  on 
dit  ,  qu'//  a  fait  pied  neuf. 

On  dit  qu'C//i  cheval  galope  fur  le  bon 
pied,  pour  dire,  qu'il  galope  en  telle  forte 
qu'il  lève  le  pied  droit  de  devant  le  pre- 
mier ;  i.]a' Il  galope  furie  mauvais  pied., 
pour  dire  ,  qu'il  lève  le  pied  gjuche  de 
devant  le  premier.  On  dit  dai'S  le  mèsne 
fcns  ,  (Mettre  un  cheval  fut  le  bon  pied.) 
Pied  ,  fignifie  audi  ;  La  trace  de  U  bête 
qu'on  chalfe.  (  Le  VctKui  a  reconnu 
pied  que  c'étoit  une  biche.  ) 
On  appelle  chez  le  Roi ,   Valm^de pied  , 
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tes  gens  de  livrée  qui  fuivtnt  â  pied,  (les 
grands  valets  de  pied  chez  le  Koi ,  les  pe- 
tits valets  de  pied.  ) 

On  appelle  Oens  depied ,  Lesfantaflins , 
les  foldats  qui  fervent  à  pied. 

On  dit  ,  Chercher  quelqu'un  d  pied  &  à 
cheval,  pout  dire  ,  Le  chercher  par-tout. 
Attendre  depied  firme ,  pout  dire  ,  Atten- 
dre fans  l'ortir  d'une  place.  Combattre  di 
pied  ferme  y  pout  dire.  Combattre  avec 
fetmeté,  6c  fans  quitter  fon  porte.  Lâcher 
le  pied  ,  pour  dire,  Reculer.  On  dit  popu 
lairement,  Gagner  au  pied  ,  pout  dire  , 
S'enfuir.  Et  familiètemcnt ,  î^ouU'^-vous 
donner  un  coup  de  pied  jufques-là  >  pout 
dire  ,  Voulez-vous  aller  jufques-U  î 

On  dit  ,  Mettre  pied  à  terre  ,  pour  dire  , 
Defccndte  de  cheval  ou  de  caifolTe._  Et 
Avoir  te  pied  â  l'écrier,  pout  dire  ,  Étte 
tout  prêt  à  partir. 

On  dit  ,  C[u'/l  y  a  lonf^-temps  qu'on  n'a 
mis  le  pied  dans  une  maifon  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  long-temps  qu'on  n'y  a  été. 

On  dit  proverbialemenr  ,  Faire  le  pied  de 
grue  ,  pour  dire  ,  Dcmeutet  long-temps 
debout  dans  un  lieu  pour  faite  fa  coût. 
Et ,  Faire  U  pied  de  veau  ,  pour  dire  , 
Faire  la  révérence  à  quelqu'un  fervilemrnr 
ou  forcément. 

On  dir  en  parlant  d'afFaites ,  Aller  pied  à 
pied  ,  .pour  dire  ,  Se  conduire  avec  beau- 
coup de  circonfpeâion  8c  de  fageffe,  en  ne 
faifant  les  chofes  que  fucccfTivement ,  & 
les  unes  après  les  autres.  Et  Avancer  pied  à 
pied ,  pour  dire ,  Aller  toujours  en  faifant 
quelques  progrès. 

On  dit  aulTi ,  Aller  de  bon  pied  dans  une 
affaire  ,  pout  dite  ,  S'y  compotter  avec 
beaucoup  de  chaleur  8c  de  bonne  foi. 

On  dit  ptovcthialement  ,  Haut  le  pied  , 
pout  dire  ,  Allons  ,  partons  ;  allez  ,  par- 
tez. Et  ,  en  ce  Cens ,  on  dit,  Faire  haut 
le  pied  ,  pout  dite  >  Difpatoîiie  tout  i 
coup. 

Il  s'emploie  aulTi  fubftantivement,  pour 
dire  ,  Un  homme  qui  ne  rient  à  rien,  qui 
n'a  point  d'établiffement  fixe,  8c  qui  peut 
difpatoîtte  d'un  moment  à  l'autre.  (Ne  lui 
prérez  point  d'argent  ,  c'eft  un  hautle- 
pied.  (  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier.  ) 
On  dit  ptovetbialement ,  Prendre  quel- 
qu'un au  pied  levé  ,  pout  dire  ,  Ptendte 
avantage  contre  lui  au  moindre  mot  qui 
lui  échappe.  (Vous  me  prenez  bien  au  pied 
levé.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Ne  favoir  fur 
quel  pied  ilanfer  ,  pout  dire,  Ne  favoir 
quelle  contenance  tenir  ,  ne  favoir  quel 
parti  prendre.  Et  en  patlancd'Un  homme 
qui  dans  quelque  difpute  a  été  réduit  à  ne 
favoitquetépondrc,  on  ditpopulairemeni, 
qu'//  a  éié  déferré  des  quatre  pieds. 

On  dit,  Sur  quel  pied  fomm.ts-nous  enr 
femble ,  pour  dire  ,  Comrrient  fommes. 
nousenfemble  ?  Sommcs-nous  bien  ou  majl 
cnfemble  >  À  quelles  coadiiions  traitons- 
nous  ?   quelles  fort  nos  conditions  î 

On  dit  aulTt  ,  Mettre  une  chofe  fous  les 
pieds  ,  pour  dire  ,  La  méprifer.  Er  ,  Tenir 
le  pied  fur  la  gorge  à  quelqu'un  ,  pour 
dir:  ,  Le  traiter  avec  dureté  ,  8c  lui  faire 
faire  pat  force  ce  qu'on  veut. 

On  dit  auITi  ,  Mettre  fon  rejfentiment  eux 
pieds  du  Crucifix  ,  pout  dite  ,  Pardonnet 
pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux  qui  nous 
ont  oft^enfcs. 

On  dit  ,   Tenir  pied  à  boute  ,  pour  dite  , 
S'attacher  i  une  chofe  avec  beaucoup  d'ap- 
plication 8c  de  perfévérance. 
Oa  dit  proveibiatcmem  Se   populaire- 
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ment  d'Un  homme  habile  &  Intelligent , 
que  (  C'ell  un  homme  qui  ne  fe  mouche 
pas  du  pied.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune  gar- 
çon vif  8c  éveillé  ,  qu'il  ne  demeure 
guère  en  place  ,  qu'//  a  toujours  le  pied 
en  l'air  y  un  pied  en  l'air. 
On  dit  figurément ,  Boit  pied ,  bon  ait  , 
Pour  avertir  un  homme  de  prendre  garde 
à  lui.  Et  ,  c\a' Il  faut  avoir  bon  pied ,  bon 
ceil  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
être  exrièniemcnt  fur  fes  gardes  i  pour  fe 
garantir  de  furptife. 

On  dit  auffi  proverbialement  8c  figuré- 
menr,  qu'fn  homme  a  trouvé  chauJJ'ure  i 
fon  pied  y  pour  dire,  qu'il  a  trouvé  un  au- 
tre homme  capable  de  lui  tenir  têtc.U  veut 
dire  aulfi  en  un  fens  ptefque  tout  contiai- 
re  ,  qu'il  a  juftement  trouvé  tout  ce  qu'il 
lui  falloit ,  ce  qui  lui  éioit  ptoprc  ;  mais  il 
fe  dir  plus  fouvenr  dans  le  ptcmiet  fent. 
On  dit  d'un  homme  qui  a  furmon;c  quel- 
que grande  difEculic  qui  l'embariairoit, 
qu'//  s' eft  tiré  une  épine  du  pied. 

On  dit  proverbialement ,  Sécher  fur  pied , 
pour  dire  ,  Être  dans  uu  état  violent ,  cau- 
fé  par  l'impatience  ,  par  l'ennui ,  pat  l'in- 
quiétude. Et  d'Un  homme  fort  amouicux 
qu'//  eft  fi  amoureux  qu'il  tn  perd  lis 
pieds. 

On  dit  encore  ,  Tirer  pied  ou  aile  d'une 
chofe  y  pour  dire  .  En  tirer  quelque  piofic 
de  nianiète  ou  d'autre. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  n't 
point  de  part  i  quelque  peine  ,  à  quclqiie 
incommodité  ,  &  qui  ne  plaint  point  ceu^ 
qui  la  telFenteni ,  qu'//  en  parle  bien  à  fon 
aife  y  qu'il  a  les  pieds  chauds. 

On  dit  d'Un  homme  déctépit ,  ou  extrê- 
meinent  malade  ,  qu'//  a  déjà  un  pied  dans 
la  fojfe.  Et  lorfqu'un  homme  eft  malade 
d'une  maladie  qu'on  croit  mortelle  ,  on 
d.t  qu'il  n'en  forcira  que  les  pieds  devant, 
pour  dire  ,  qu'il  n'en  fortira  que  pour 
être  porté  en  tette.  Ce  detniet  eft  popu- 
laite. 
On  dit  d'Un  homme  foible  8c  languilTant 
qui  ne  peut  matcher,  c\u' Il  ne  fauroic  met- 
tre un  pied  devant  l'autre. 

On  dit  ,  Examiner  un  homme  depuis  tes 
pieds  jufqu'à  la  tête  ,  pb-jr  djre  ,  Le  con- 
fidérer  attentivement. 
On  dit ,  Mettre  une  armée  fur  pied ,  met- 
tre des  troupes  fur  pied  ,  pout  dite  ,  Lever 
une  armée  ,  lever  des  troupes.  Et  d'Un 
Médecin  qui  a  guéii  quelqu'un  ,  qu'//  l'a 
mis  fur  pied. 
On  appelle  en  tetmes  de  Guette,  Capi- 
taine en  pied  ,  Officier  en  pied  ,  Un  Capi- 
taine ,  un  Officier  qui  eft  etFctlivcment  ea 
charge.  Cela  fc  dit  pat  oppolltion  à  ce>ix 
qu'on  appelle  Réformés  ,  qui  ne  font  pjus 
en  charge  ,  8c  qui  ne  lailFent  pas  ti'êire 
entretenus.  Ainfi  on  appelle  Colonel  en 
pied  y  Un  Colonel  qui  a  un  Rjgimenr  j  te 
Capitaine  en  pied  ,  Un  Capitaine  qui  a  une 
Compagnie  ;  à  là  diliérence  d'un  Colonel 
6c  d'un  Capitaine  qui  n'ont  pas  des  bre- 
vets. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  eft  accoutumé  à 
aller  fur  mer  ,  8c  à  fe  tenir  ferme  durant 
le  mouvement  d'un  vailTcau  ,  qu'//  «  le 
pied  marin. 
Lotfque  dans  une  affaire  que  l'on  traite  il 
n'y  a  point  cncçte  d'engagement  fotmel , 
on  dit^  proverbialetnent  Se    figurément 
f^ous  êtes  encore  fur  vos  pieds,  pout  ditet 
Vous  êtes  eacore  en  état  de  faire  ce  qu'il 
vous  plaira. 
On  dit  d'Un  bomniequi  le  cite  toujoiiM 
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heuteufement  des  occafiom  lel  plut  fâ- 
cheufes,  qu"//  tombe  toujours  fur  jespuds, 
Bt  c\a'Un  homme  ne  fauron  tomber  que  fur 
fes  fieds  ,  pour  dire  ,  que  Quelque  choie 
qui  arrive ,  fa  condition  ne  fauroit  être 
que  bonne* 

On  dit  figurement  d'Un  homme  qui  n'a 
point  de  voiture  ,  d'équipage  ,  qu'//  tft  à 
pied.  (  Il  a  vendu  fes  chevaux  8c  fou  cat- 
rolfe  ,  il  eft  maintenant  à  pied.  )  Et  dans 
le  ftyle  familier  on  dit  .  qu'Ion  homme  eft 
venu  de  fon  pied  en  quelque  endroit ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  eft  venu  à  pied. 

On  dit  ptovetbialemeni  ,  Aller  à  beaux 
pieds  fans  lance  ,  pour  dire  ,  Aller  à  pied. 
On  dit  provetbialemeni  &  populaire- 
ment d'Une  femme  qui  fe  trouve  mal  du- 
rant fa  gtollefls ,  que  (  Les  petits  pieds  foui 
mal  aux  grands.  ) 

On  dit  proveibiaicment ,  Couper  l'herbe 
fous  le  pitd  à  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Le 
fupplanter  dans  quelque  afFaite.  < 

On  dit ,  que  Quelqu'un  a  iù  fur  pied  tou- 
te la  nuit  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  veillé  toute 
la  nuit ,  foit  pout  le  fecoursd'un  malade  , 
^ic  pour  d'autres  foins. 
Ou  die  figutémcnt ,  Etre  fur  le  bon  pied , 
fur  un  bon  pied  ,  pout  dire  ,  Être  dans  un 
bon  état ,  dans  une  (iiuation  avaniageufe. 
On  dit  encore  d.ins  le  même  fens,  Etre  fur 
itn  bon  pied  dans  le  monde  ,   pour  dire 
fite  en  eftime  ,  en  conlidération.  Et  Mei- 
ire  quelqu  un  fur  le  bon  pied  ,  fur  unbon  pied, 
pour  dite  ,  Lui  procurer  de  grands  avania 
ges.  On  dit  dans  le  fens  contraire  ,  Sur  un 
mauvais  pied.  (  Il  eft  dans  le  monde  fur 
•n  très  mauvais  pied.  ) 

On  dit  encore  ,  Mettre  quelqu'un  fur  le 
h»n  pied  ,  pout  dire  ,  L'obliger  à  faite  fon 
devoir  ,  le  contraindre  à  faire  ce  qu'on 
fouhaitc  raifonnablement  de  lui. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  rivière  ,  qu'// 
y  a  pied ,  pour  dite  ,  qu'On  s'y  peut  tenir 
debout  )  la  tête  hors  de  l'eau.  (  Il  y  a  pied 
jjat  tout.  (Et,  Perdre  pied  ,  pout  dire,  Ne 
trouver  plus  le  fond  de  l'eau  avec  les  pieds. 
(  Il  perdit  pied  au  milieu  de  la  livicic ,  & 
fcnla  fe  noyer.  ) 
On  dit  figurement  &  familièrement ,  // 
n'y  a  pas  pied  ,  pour  dite ,  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  de  tentei  une  affaire. 

En  patlant  De  bâtiment  ,  de  logement , 
«n  dit  ,  qu'//  y  a  tant  de  pièces  de  plain 
fied  ,  pour  dite  ,  qu'il  y  a  tant  de  cham- 
bres où  l'on  va  de  l'une  i  Vautre  ,  fans 
monter  ni  defcendre.  On  dit  au(E  ,  (Un 
ptain  pied,  on  beau  plain  pied.) 
On  appelle  populairement  &  par  mépris 
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formées.  (  Il  ne  fait  que  des  pieds  de  mou- 
che en  écrivant.  Toute  fon  écriture  n'cl) 
que  des  pieds  de  mouche.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Difputer  fur  un 
pied  de  mouche  ,  pour  dite  ,  Difputel  fur 
des  chofes  de  nulle  importance. 
riED  ,  fe  dit  aulC  d'Un  arbre ,  d'une  plante. 
Se  lîgnitie  ,  la  partie  du  tronc  ou  de  la  tige 
qui  cit  le  plus  près  de  (erre.  (  Le  pied  d'un 
aibre.  Êtie  allis  au  pied  d'un  aibte.  Cou- 
pet  un  arbre  par  le  pied.  Le  pied  d'un 
oranger.  Le  pied  d'une  plante.  Arroferune 
plante  par  le  pied.  ) 

Il  fe  dit  aulTî  pour  tout  l'arbre.  (  Il  y  a 
cinq  Cents  pieds  d'atbres  dant  cette  ave- 
nue. Il  a  fait  abattre  deux  cents  pieds 
d'atbtes  ) 

En  parlant  de  certaines  plantes  qui  font 
fépattes  en  plufieurs  biins  ,  en  pluHeurs 
tiges  ,  on  fe  fett  du  mot  de  pied  ,  pour  fi- 
gniBcr  ,  la  plante  même.  Ainfï  on  dit 
Unpied  d'ceiUet ,  pour  tlgnifier  Une  plante 
d'ccillet.  (  Mctite  deux  ou  ttois  pieds  de 
tubuieufcdans  un  pot.  Des  pieds  de  giro- 
flée. Des  pieds  de  inarjolainc.  Des  pieds 
de  bafîlic.  ) 

En  termes  de  Gruerie  ,  on  appelle  Pied 
cornier  ,  L'aibie  qu'on  lailTe  à  l'extrémité 
d'un  arpentage  ,  d'un  héritage  ,  pour  fer 
vir  de  marque  &  d'enfeigncmcni. 

On  appelle  aufli  dans  un  carioffe  ,  Pied 
cornier,  Chacun  des  quatre  montans  fut 
lefquels  tout  le  montant  du  catrolTe  eft  af- 
fcmblé  ,  Sv  qui  porrcnt  l'impériale. 
PitD  ,  fe  dit  aufli  de  l'endroit  le  plus  bas 
d'une  montagne  ,  d'un  bâtiment ,  d'un 
mut ,  d'une  tour  ,  &c.  (  Le  pied  des  Al- 
pes ,  des  Pyrénées.  Il  fort  une  fource  du 
pied  de  la  montagne.  Le  pied  d'un  rocher 
Les  foldats  gagnèrent  le  folTé  ,  &  fe  lo- 
gèrent au  pied  du  baftion.  bc  pied  d'un: 
mutaille.  ) 

On  dit  ,  Donner  du  pied  à  une  échelle  , 
peut  dite  ,  Éloigner  de  la  muraille  le  bout 
d'eu  bas  de  l'échelle  ,  pour  y  monter  fans 
danger. 

En  termes  de  Jeu  de  Paume,  on  dit  ,Câi2/ 
ftr  au  pitd  ,  pout  dire  ,  que  la  chalTe  eft 
au  pied  du  mur. 

On  dit ,  Rafer  une  maifon  ,  rtjpied  ,  rej 
terre  ,  pour  dire  ,  La  rafer  pat  le  pied  ,  ta 
mettre  à  niveau  de  terre. 

On  dit  flgurément  &  proverbialement  , 
Mettre  un  homme  au  pied  du  mur  ,  pour  di- 
re ,  Le  mettre  hors  d'état  de  répondre, 
d'ufer  de  fubtetfufe  ,  le  teduire  à  ne  pou- 
voir fe  défendre  de  faire  ce  qu'on  lui  pro- 
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tint  de  pieds  de  long.  Cela  eft  d'un  jnc(f 
de  large.  Cela  n'a  que  demi-pied  ,  qu'un 
pied  &  demi.  Quatre  pieds  de  Ion  g  fur  trois 
de  large.  Douze  pieds  en  carré.  ) 

On  dit  d'Une  femme  extrêmement  far- 
dée ,  qu'£//e  a  un  pied  de  rcuge  fur  le 
vifage. 

On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qui  n'a 
pas  réufli  dans  une  affaire  qu'il  avoit  en- 
ireprife  ,  qu'//  a  un  pied  de  nef  ,  qu'i/  eit 
efl  forti  avec  un  pied  de  nef. 
On  dit  par  exagération  ,  ti  pour  marquet 
le  peu  de  coitvpartion  qu'on  a  d'un  homme, 
qu'On  ne  l'ajpjleroit  pas  quand  on  lui  ver- 
roit  tirer  la  langue  d'un  pied  de  long. 

On  dit  par  imprécation  ,  qu'On  voudrait 
qu'Un  homme  fut  cent  pieds  fous  terre, 
pour  dite  ,  qu'On  voudtoit  qu'il  fût  mott. 
En  parlant  De  vers  Grecs  ou  Latins,  oa 
appelle  Pied  ,  Certain  nombre  de  fyllabct 
qui  entrent  dans  la  compofîtion  du  veti  , 
&  qui  en  font  la  mcfure.  tes  vers  hexan:è- 
très  font  defix  pieds  ,  £■  chaque  pied  ef.  un 
daSyle  ou  un  fpondie.  Le  fpondée  eft  un 
pied  compofé  de  deux  fyllabes  Ioniques  ,  £■  It 
daSyle  un  pied  ccmpofé  de  trois  fyllabes  j 
dont  la  première  ejt  longue  ,  &  Us  deux  aU' 
très  font  brèves. 
On  dit,  Réduire  un  plan  au  petit  pied  , 
pour  dire  ,  En  faire  en  petit  une  copie  où 
l'on  conferve  les  mêmes  proportions. Et  l'on 
dit  ligurémenr  ,  qu't^n  homme  efl  réduit  au 
petit  pied  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  réduit  à  un 
état  fort  au-delTous  de  celui  oiî  il  étoit.  (It 
elt  bien  réduit  au  petit  pied  depuis  quelque 
temps.  ) 

On  dit ,  Expliquer  une  chofe  ,  prendre  une 
chofe  au  pied  de  la  lettre ,  pour  dire  ,  L'ex- 
pliquer précifémcnt  félon  le  fens  littéral  > 
felou  le  propre  fens  des  paroles.  (Il  ne  faut 
pas  toujours  prendre  les  chofes  au  pied  de 
la  lettre.  Cela  fe  doit  expliquer  ,  fe  doit 
entendre  au  pied  de  la  lettre.  II  faut  faite 
cela  au  pied  de  la  lettre ,  obéit  au  pied  de 
la  lettre.  ) 
On  dit  auffi,  Au  pied  de  la  lettre  ,  pout 


Tied  plat  ,  te  quelquefois  Plat  pied  ,  Un 
homme  de  baffe  naiflance  ,  &  qui  ne  mé- 
lite  aucune  confidération.  (N'ayez  point 
de  commerce  avec  cet  homme-là,  c'eft  un 
pied  plat  ,  un  plat  pied.  ) 

On  appelle  Pied  poudreux ,  o\s  fa-ntiàs- 
fieds.  Un  homme  obfcur  ,  qu»  paffe  pour 
ctre  mal  dans  fes  affairts  ,  8c  i  qui  on  ne 
peut  pas  fe  fier.  (  Il  a  voulu  me  donner 
pout  caution  un  pied  poudreux  ,  uu  va 
ruds-pieds.) 

On  appelle  Pied  bot ,  Un  pied  de  forme 
tonde  ,  8c  qui  fait  qu'on  marche  avec  pei- 
ne, (lia  un  pied  bot.  )  On  appelle  aufli 
Pied  bot  ,  Celui  qui  a  cette  incommodité. 
(  C'eft  im  piel  bot.  ) 

On  appelle  Pied  fourché  ,  Un  droit  d'en- 
trée impofc  dans  les  Villes  ,  fur  les  bêtes 
qui  ont  le  pied  fetidu  ,  comme  bœufs, 
Broutons .  cochons ,  &c. 

On  ïppelle  (îgurémcnr  Pitd  de  mouche  , 
Vue  cuiitue  dont  Us  ieiiui  font  ucs  mal 


pofe. 

Pied,  fe  dit  encore  en  patlant  De  plusieurs 
fortes  de  meubles,  d'ullcnfiles,  ti  figni- 
fie  ,  La  partie  qui  fert  à  les  foutcnir.  (  Le 
pied  d'une  table  ,  Les  pieds  d  une  chaife. 
Les  pieds  d'un  lit.  le  pied  d'un  chandelier, 
d'un  chenet.  Le  pitd  d'un  vafe.  Un  verre 
carte  par  le  pied.  Un  pied  de  marmite.) 

On  dit  ,  qu'L'nc  table  ,  qu'l^'n  bureau  efl 
à  pieds  de  biche ,  pour  dire  ,  que  Ses  pieds 
font  fendus ,  font  figurés  comme  les  pieds 
d'une  biche. 

On  ilit  auflî  ,  ie  pied  du  lit  ,  tes  pieds  du 
lit ,  pour  dire  ,  L'cndioir  du  lit  où  l'on  a 
ordinairement  les  pieds  lorfqu'on  eft  dans 
le  lit  ,  &  qui  cil  oppofé  au  chevet.  (  S'af- 
fur  le  pied  du  lit. 
ertute  fur  les  pieds  du 
lit.  ) 
Pied  ,  fe  dit  aufli  d'Une  niefure  Géométri- 
que contenant  douze  pouces  de  long,  (pied 
de  Roi.  Pied  g.-omcttique  Pied  cube.  La 
loife  a  llx  pieds  ,  eft  de  flx  pieds.  Cela  i 


feoit  au  pied  du  lit 
Mettre    une  couv 


dire,  À  proprcmenr  parler  ,  à  parler  véii 
lablement  ,  fans  aucune  exagération.  (Il 
eft  ruiné  ;  au  pied  de  la  lettre  ,  il  n'a  pai 
de  pain.  ) 
On  dit  ptoverbialemenr  d'un  homme  en- 
treprcnant  ,  &  qui  abufe  de  l'indulgence  , 
de  la  facilité  qu'on  a  pour  lui ,  (  Si  vou» 
lui  donnez  un  pied  ,  il  en  prendra  qua- 
tre. ) 

On  dit  aufli  proverbialement  ,  Prendre 
pied  fur  quelque  chofe  ,  pont  dire  ,  Se  régler 
fur  une  chofe  ,  en  tirer  une  conféquence 
pour  une  autte  de  même  nature.  (  J'ai  fait 
cela  pour  lui ,  mais  je  ne  prétends  paf 
qu'un  autre  prenne  pied  là-deffus.  ) 
SuK  zï  PIED.  Façon  de  parler  adverbiale. 
À  raifon  ,  à  proportion.  J'ai  payé  cette 
étoffe  fur  le  pied  d'un  louis  d'or  l'aune,  foat 
dire  ,  À  raifon  d'un  louis  d'or  l'aune.  U* 
Régiment  de  Cavalerie  entretenu  fur  le  pied 
(tranger,  pour  dire  ,  À  proportion  de  la 
paye  qu'on  donne  aux  Régimens  étran- 
gers. 

On  dit  figurement  ,  Être  fur  le  pied  d» 
bel  effrit  ,  pour  dire  ,  Palfe r  pout  bel  cf- 
prit  dans  le  monde,  en  avoit  la  réputation. 
£t  ,  Se  meure  fur  le  pied  d'un  homme  de 
qualité  ,  pour  dire  ,  S'éiiget  en  homme 
de  qualité. 

On  dit  aaSi,  Se  mettre  fur  h  pied  de  faire 
ou  de  ne  pas  faire  une  chofe ,  pour  dire  » 
Pteiidre  l'habitude  ,  s'arirge»  le  droit  de  la 
faire  ou  de  ne  la  pas  faire.  (  Il  fe  met  fut 
le  pied  de  ne  plus  faire  de  milites.  Vçut 
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TOUS  mettei  Tut  fe  pied  de  troavet  i  redire 
â  tout.) 
Ou  dit  adverbialement  8c  familièrement, 
Sur  le  pied  où  font  Us  chofes  i  &  abfolu- 
mcnt ,  Sur  ce  pied  là  ,  pour  dire  ,  Les  cho- 
fes étant  ainlî  ,  puilque  les  chofes  font  en 
cet  éiat ,  font  comme  vous  le  dites.  (  Sur 
le  pied  où  font  les  chofes ,  je  doute  que 
vous  veniei  à  bout  de  votre  dctTein.  Je  le 
ctoyois  coupable  «  mais  vous  m'aduiezde 
fon  i.Tnoccncc  î  fur  ce  pied  là  ,  je  lui 
rends   mon  cflime.  ) 

D'akhachepieb.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Tout  de  fuite  >  fans  intermilfion  , 
fans  difcontinuaiion.  (}:  l'ai  attendu  trois 
faeutcsd'arrache-picd.  Il  y  a  travaillé  lîx 
heures  d'arrachc-pied.  ) 

Pied-df-Chèvre.  f.  m.  Levier  de  fer  , 
dont  une  des  extrémités  e(l  faite  en  pied 
de  chèvres.  (  Les  Imprimeurs  montent  & 
démontent  leurs  balles  avec  un  pied  de 
chèvre.  ) 

PiïD  Ds  Bœuf.  f.  m.  On  appelle  ainlî  Un 
certain  jeu  d'enfans  où  les  uns  mettent  les 


PIE  , 

fenêtre .  qui  comprend  le  chambranle,  le 
tableau,  la  feuillcuic  ,  l'embtalurc  ScTé- 
roinçon. 

PlEO-FOllT.  f.  m.  Terme  de  Mnnnoie.  On 
appelle  ainli  Une  pièce  d'ot ,  d'aisent,  &c. 
qui  e(t  beaucoup  plu'itpailfe  que  les  piè- 
ces de  moimoie  communes  ,  Sic  que  l'on 
ordinairement  pour  fcrvir  de  mo- 


mains  fur  celles  des  autres  ;  en  forte  que 
celui  qui  a  la  (ienn:  au-delfous ,  en  la  reti- 
rant &c  la  plaçant  au-de(Ius  i  compte  un  , 
celui  d'après  compte  deux  ,  ainli  des  au- 
tres jufqu'â  neuf;  &  quand  on  ell  arrivé 
i  neuf ,     celui  qui   compte    ce 


nombre 

failîlfant  la   main    de  quelqu'un 

(  Je  retieus    mon    pied   de 


dit 

des    autres 
boeuf.  ) 

Pied  de  veau.  f.  m.  ou   Colocasie.  f.  f 
Plante  dont  on  connoît  deux  efpèces;  une 
dont  les  feuilles  fout  tachet -es  Je  blanc  & 
de  noir  ;  l'autre  dont  les  feuilles  ne  le  font 
point,  La  racine  de  cette  plante  féchce  & 
mifc  en  pouire  ,  eft  employée  en  Médeci- 
ne contre  l'allhnic  ,  les  rhumes  invétérés, 
le  fcotbut  1  la  cachexie  8c  les  fièvres  inter- 
mittentes. Ses  feuilles  pilées  font    propres 
i  guérir  les  ulcères  chancreux ,  8c  même 
le   A^o/x  me  cangere. 
PtKD  d'Alouette  ,  ou  Delthiniom.  f.  m. 
Plante  dont  on  connoît  plulîeurs  cfpèces, 
qui  portent  plulieuts  fleurs  fur  un:  même 
lige.  Il  Y  en  a  de  plufieurs  couleurs ,  mais 
ordinairement  elles  font  bleues.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  la 
beauté  de  fa  fleur. 
Pied  de  Chat.  f.  m.  Plante  qui  s'élève  i  la 
hauteur  d'un  pied.  Ses  fleurs  bien  épanouies 
ont  la  tigure  du  delTous  d'un  pied  de  chat , 
d'où  lui  vient  fon  nom.  Ellccft  vulnéraire 
te  allringente.  Sa  fleur  entre  dans  1rs  tifa- 
nes  ,  &  l'on  en  compofe  un  (irop  dont  on 
fe   fert  avec  fuccès  dans  les  maladies  de 
poitrine. 
Pied  de  Lioh.  f.  m.  Plan;e  qui  a  fes  feuil- 
les étroi:es  8c  velues.  El!e  porte  au  haut  de 
fes   tiges    de    petites   tètes    qui    fcmbleni 
trouées. 

Il  y  a  un  imre  Pied  de  lion,  dont  Us  f!m\- 

.  les  rcirembirnc  à  celles  de  la   Mauve.  Il  eli 

incralTant  &  vulnéraire,  appliqué excéiieu- 

rement  ,  Se  pris  intérieurement. 

Pied   de  Lièvue.  f.  m.  Plante  qui  eft  une 

efpéce  de  nèfle.   Elle    eft  a/lringente    Se 

drrticative.   C)n  la  nomme  aufli  Lagopus. 

PuD  DE  Pigeon,  f.  m.  Plante.  C'eU  une  cf- 

pèce  de  Géranium, 
PIÉDESTAL,  f.  m.  Terme  d'Architeaure 
La  patrie  qui  foutient  la  colonne.  (  La  bafe 
d'un  piédellal.  La  corniche  d'un  piédeftal. 
Le  d» d'un  piédcdal.) 

On  dit  aulB ,  Le-piédeflal  d'une  ftatue  , 
d'une  obelifijue  ,  d'un  vafe. 
PIED-DROIT,  f.  m.  Terme  d'Architeflure. 
la  paiiie  du  j»mbage  d'une  porte  ou  d'une 


frappe 
dèle. 
PIÉDOUCHE.  f.  m.   Petite  bafe  longue  ou 
carrées  en  adouciflcmcnt  avec  moulures , 
qui  fert  à  f  ottei  un  bulle  ,  OU  quelque  pe- 
tite figure  en  ronde  brjlfe. 
PIÉlîE.  f.  m.  On   appelle  ainlî  Un  certain 
inllrumcnt  dont  on  fe   fert  pour  attraper 
des  animaux  ,  comme  loups,  renards,  &c. 
(Tendre  un  piège.   Drellcr  un  piège,  l'aire 
donner  un  animal  dans  le  piège.  Piendrc 
un  loup  ,  un  renard  au  piège.  ) 
Il  figuifiefijutément  ,  Embûche  ,  artifice 
dont  ou  fe    Icrt  pout  tromper  quelqu'un. 
(  Ce  qu'on  vous  dit  ,  ce  qu'on  vous  offre 
cil  un  piège.  C'ell  un  piège  qu'on  vouster.d, 
ptenei-y  garde.  Il  eft  tombé  dans  le  piège. 
Il  a  évité  le  piège  qu'on  lui  avoit  tendu.  Il 
a  donné  dans  le  piège.  ) 
PIERRAILLE,  f.  f.  Amas  de  petites  pierres. 

(Un  chemin  ferré  de  pierraille.  ) 
PIERRE,  f.  f.  Corps  dur  &  folide,  qui  fe 
forme  dans  la  terre  ,  8c  dont  on  fe  fert 
pour  la  conihuftion  des  bâtimens.  (  Pierre 
dure.  Pierre  tendre.  Pierre  grife.  Pierre 
de  liais.  Pierre  de  St.  Leu.  Piètre  de  ton- 
nerre. Piètre  de  taille.  Un  lit  de  pierre. 
Unealfifede  piètre.  Pierre  aifée  à  tailler. 
Tailleur  de  pierre.  Tirer  de  la  piètre  d'une 
carrière.  Pofer  une  pierre  fur  fon  lit.  Bâti- 
ment de  pierre  de  taille.  Foires  revêtus  de 
pierre  détaille.  Pofer,  mettre  la  première 
pierre  à  un  bâtiment.  On  a  tellement  ruiné 
cette  ville  ,  qu'il  n'y  ell  pas  demeuté  pierre 
fur  pierre.  ; 
On  dit  ,  Faire  un  ouvrage  à  pierre  per- 
due ,  Se  c'eft  en  parlant  des  ouvrages  de 
pierre  qu'on  élève  dans  l'eau  ,  en  y  jetant 
de  gros  quartiets  de  pierre  Se  en  grande 
quantité. 
On  appelle  dans  un  bâtiment ,  Pierre 
d'attente  ,  Les  pierres  qu'on  lailTe  en  fail- 
lie au  côté  d'un  bâtiment  pour  le  conti- 
nuer. 

On  dit  aulC  au  figuré ,  en  pailantd'Une 
chofe  qu'on  ne  regarde  que  comme  un 
commencement  qui  doit  avoir  des  fuites  , 
que  (C'ell  une  pierre  d'attente.  ) 
On  appelle  Pierre  d'évier ,  Une  pierres  tail- 
lée pout  fervir  i  l'écoulement  des  eaux  d'u- 
ne cuifine  ,  d'une  cour. 

On  appelle  Pierre  d'Autel  ,  La  pierre  fur 
laquelle  le  Fiêtte  confacre  ,  8c  qui  a  été 
facrée  auparavant  par  un  Évcque. 

On  appelle  Pierre  à  chaux , pierre  à  plriire. 
Les  pierres  dont  on  fait  la  chaux,  le  plâ- 
tre ,  Pierre  de  meule  ,  ou  Pierre  moLire 
Une  forte  de  piètre  dont  on  fait  les  meules 
de  moulin. 
PIEX.KE  ,  fe  dit  audî  Des  cailloux  ic  des  au 
très  corps  (olides  de  même  natute.  (  Se 
battteà  coups  de  pierres.  Un  chemin  plein 
de  pierres.) 

On  appelle  Pierre  à  fiijil ,  Un  caillou 
dont  on  fe  fett  pout  battte  le  fulil  ,  Se 
pour  faire  du  feu.  On  s'en  fett  aulG  pout 
niettte  au  chien  d'une  arme  à  feu. 
On  dit  provetbiaJement  6c  figurémcnt  , 
Trouver  des  pierres  en  fon  chemin  ,  pout 
dire ,  Ttouver  des  empèchemens ,  des 
obliacles  à  ce  qu'on  a  delfein  de  faite. 
Et ,  Mener  quelqu'un  par  un  chemin  où  il 
n'y  a  point  de  pierre  ,  pout  dite  >  Ne  lui 
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donner  aucun  relâche  dans  les  affaires 
qu'on  a  contre  lui  ,  le  pourfuivic  ttèt- 
vivement. 

On  dii  familièrement  ,  Jeter  des  pierrit 
dans  le  Jardin  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Faire  devant  lui  des  taill'jtics  couvertes, 
des  plaintes ,  des  reproches  ,  qu'il  ne  peut 
pas  s'empêcher  de  s'appliquer.  (Vous  jetez 
la  des  piètres  dans  mon  jardin. Ce  Ibni  de» 
pierres  dans  mon  jardin.  ) 

On  dit  prt,verbialcment  ,  Jeter  la  pierre 
a  quelqu'un.  Et  cela  (è  dit  lorfqu'entre  plu- 
(iouts  peifonnes  qu'où  pourtoit  également 
foupçonner ,  on  accnfc  une  pctfoane  plu- 
tôt que  l'autre. 

On  dit  proverbialement  te  figurément  , 
Jeter  la  pierre  &  cacher  le  bras.  Et  cela  fe 
dit  d'Un  homme  qui  fait  du  mal  â  un  autte 
fi  fecfétcment  âc  fi  adroitement  ,  qu'on  ne 
l'on  foupçonne  pas. 

On  dit   provctbialement  ,    Faire    d'une 
pierre  deux  coups  ,  pour  dire  ,  Prendre  oc- 
calîon   en  faifant  une  affaire  ,  d'en  faire 
une  autre  dans  le  même  temps. 
On  dit  ptovcrbialement,  <)a'li  ^èle  à  pier- 
re fendre  ,  pout  dire  .  qu'il  gèle  exiiëmc- 
ment  fort. 
P1EB.R.E  d'aigle.  Sorte  de  pierre  rougeâtre» 
qu'on  prétend  avoir  la  vertu  de  faire  qu'u- 
ne femme  enceinte  porte  fon  fruit  i  terme» 
&  au-dedans  de  laquelle  il  y  a  une  auttc 
pierre  qui  en  e(l  toute  détachée. 
PiE«.R.E  d'aimak.  Sorte  de  pierrequi  acti» 
re   le   fer.  f^oye^  Aiman. 
Pierre  de  bézoard.  Sotte  de  pierre  qui 
fe  trouve  dans  le  corps  d'un  animal  des  In- 
des Orientales,  8c  qu'on  prétend  être  bon- 
ne contre  les  poifons  6c  contre  les  fièvrej 
malignes. 
PiEKRE  DE  lADDE.  Sorte  de  pierre  dure  tc 
verdâtre  ,  qui  fe  ttouye  aux  Indes  Orien» 
taies  ,   Se  que  l'on  dit   avoir  la  vertu  de 
guéfit  la  collique   népbtctique. 
l'iFRRE    DE  Mi.vE.  Sonc  de  pierre  dont  o« 
fe  fett  dans  les   forges  pour  faite  le  fer. 
Pierre   fonce.  Sotte  de  pierre  exttêrae- 
ment  sèche  ,  poreufe  8c  légère  ,  calcinés 
par  le  feu  des  volcans.  {  La  pierre  ponce 
nage  fur  l'eau.  ) 
Pierre  de  touche.  Sorte  de  pierre,  aînfi 
appcllée  ,  parce  qu'on  s'en  fert  pour  éprou- 
ver l'ot  8c  l'argent  en  les  y  frottant. 
On   dit  ptovetbialement  Se  figurément, 

3ue  V intérêt  efl  la  pierre  de  touche  ,  pour 
ire  ,  que  C'eA  dans  les  chofes  qui    te- 
gatdeni    l'iniétêt,    que    l'on    peut  faci- 
lement cnnnoître  quel  jugement   on  doit 
faire  de  l'amitié   6c  de   la  probité  d'u« 
homme. 
On  appelle   figurément ,    Pierre  fonda' 
mentale  ,   Ce  qu'il  y  a  de  principal  5c  de 
plus  important  dans  les  chofes  de  la  Mo- 
rale ,  de   la   Politique  •  8cc.  8c  qui  en  eft 
comme  le  fondement.  (  La  Jufticeeft  U 
picire  fondamentale  des  États.  ) 
PiERRS  ANGULAIRE.  La  première  piètre 
qui  fe  met  à  l'angle  ,  i  l'ejicoignute  d'ua 
bâtiment.  Il  n'a  d'ufage  qu'eu  parlant  de 
jEsus-CHRisr  ,  qui  eft  appelé  dans  quel- 
ques   endtoitt  de   l'fctitute  ,   La  pierre 
angulaire. 
Pierre  D'AcHOprEMENT.  On  appelle  iinff 
figutément.    Toute  occafion  de  faillir,  ou 
mut  ce  qui  fait  obftade   au  fuccès  d'une, 
affaire.  (  C'ell  un  homme   qui  fait  alfcz  de 
bonnes   téfolutions  ,  mais  il  eft  foible  ,  8c 
les    moindres  occafions    font  autant    de 
pierre  d'achoppement  pour  lui.   La  refti- 
tution  d'une    telle  place  penfa  cite  une 
piette  d'4cboppcment  au  traité.  C'cft  elle 

Hh  i 
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qui  eft  la  pierre   d'achoppement  à  leur 
réconciliation.) 

PlEHRE    PE     SCANDALE,    fc   dit    Ds    tOUt  CC 

3ui  caufe  du  fcandale.  (  Dès  qu'on  vicn- 
ra  à  parler  de  certaines  matières ,  ce  fera 
toujours  une  pierre  de  fcandale.  ) 
11  lignifie  aulfi  ,  Ce  qui  donne  mauvais 
exemple  ,  ce   qui  donne   occafion  d'être 
fcandalifé  ,  d'ê'.tc  mal  édifié.  (  Cette  fem- 
me etl  la  pierre  de  fcandale  de  tout  fon 
quartier.  ) 
Pierre  philosophale.  L'art  de  iranfmucr 
les  métaux  en  or.  (  Il    prétendoit   avoir 
trouvé  la  pierre  philcfophale.  ) 
Pierre  iNfERHALE.  On    appelle  ainfi  Une 
pierre  de  cautère  qu'on  applique  pour  brû- 
.  1er  les  chairs.  (  On  lui  applique  la  pierre 

infernale.  ) 
Pierre  ,  fe  dit  encore  De  l'amas  de  fable 
&   de  gravier  qui  fe  forme  en  piètre  ,  ou 
dans  les   reins,   ou  dans  lavelCe.  (Il  a  la 
pierre  dans  les  reins.  Cela  engendre  la  pier- 
re ,  donne  la  pierre.  La  pierre  eft  dans  la 
velfie.  La   pierre  s'efl   trouvée   adhérente. 
.  On  lui  a  tiré   la    pierre.   La  pierre  s'cit 
rompue  en  la  tirant.  lia  fait,  il  a  rendu 
une  p:tite   pierre.  Avoir  la  pierre.    Être 
malade  de  la  pierre.  Il  a  été  taillé  de  la 
pierre.) 
On  appelle  auflî  Pierre  ,  dans   quelques 
fruits,  Une  dureté  ou   efpèce  de   gravier 
qui  s'y  trouve.  (  Ces  fortes  de  poires  on 
beaucoup  de  pierres.  ) 
On  appelle  Purres  précieufes  ,   Les  dia- 
mans  ,   les  rubis  ,  les  émerauJes ,  les   fa- 
phirs ,  les  topafcs ,  &c.  On  les  appelle  aulli 
ab!olumcnt  Pierres.  Ainfion  dit  d'Un  beau 
diamant  ,   (   Voilà  une  belle  pierre.  )  On 
appelle  encore  Pierres  fines  ,    Les  diamans 
.  îc   aJtrcs  pierres  précieufes.  Pierres  fauf- 
J'eS  ,  Celles  qui  font  contrefaites.  Et  Pier- 
res gravées  ,  Celles  qui  font  gravées. 
PIERKÉE.    f.    f.  Conduit  fait  en  terre  ,    à 
pierre  sèche  ,  pour  l'écoulemeni  &  la  con- 
duite  des  eaux.  (  Faite  une  pierrée  dans 
un  jardin.  ) 
PIERRERIES,  f.  f.  pi.  Il  ne  fe  dit  que  de 
plufieurs  pierres  précieufes.  (  Voilà  de  bel- 
les pierreries.  Trafiquer  ,  négocier  en  pier- 
reries. Il  eft  riche  en  pierreries.  ) 
PIERRETTE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  pierre. 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafc  , 
(  Jouer  à  la  pierrette  ,   )  Qui    eft  un  jeu 
d'enfans  Se  de  petits  écoliers. 
PIERREUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  plein  de 
pierres.  (  Un  champ  pierreux.  Un  chemin 
pierreux.  ) 

Il  fe  dir  auffi  De  certaines  poires  qui  font 
■pleines  d'un  petit  gravier.  (  Les  poires  de 
bon  chrétien  &  de  Melfite  Jean  font  ordi- 
nairement pierrcufes.  ) 
HERRIER.  fubf.  m.  Sorte  de  petit  canon  , 
dont  on  fe  fert  principalement  fur  les 
vailTeaux,  galères  ,  Se  autres  bâtiments  , 
Se  qu'on  charge  par  la  culafle  avec  des 
cartouches. 
PIERRURES.  f.  f.  pi-  Terme  de  Vénerie.  Ce 
qui  entoure  la  meule  en  forme  de  petites 
pierres  ,  &c  qui  forme  la  fraife.  (  Pierrures 
de  la  tète  d'un  cerf,  d'un  daim  ,  d'un  che- 
vreuil. ) 
VliXÈ.  f.  f.  Dévotion  ,  afFcaion  &:  refpeft 
pour  les  chofes  delà  Religion.)  Grande 
piété.  Piété  exemplaire.  Piété  folide.  Piété 
apparente.  C'eft  un  homme  de  piété,  qui 
a- beaucoup  de  piété.  Une  perfonne  con- 
fomaiée  dans  la  piété  ,  qui  a  de  grands 
fcntiracnsdc  piété  ,  qui  elt  dans  dcscxer- 
«icei  continuels  de  piété.  ) 
il.  fc  dit  aulU.  en  q^cl.i.ues  occafions  De. 
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l'amour  qu'on  doit  avoir  pour  fes  parens. 
(lia  marqué  pour  fon  père  une  piété  vrai- 
ment filiale.  La  piété  des  enfans  envers  leurs 
pères.  )  Dans  cette  acception,  il  n'a  guère 
d'ufage  hors  de  ces   fortes  de  phrafes  qui 
font  du  Ilylc  foutenu. 
Mont   de   pibté.    Koyej  Mont. 
PiîTÉ  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit   d'Un 
Pélican  s'ouvrant  le  fein  pour  nouttit  fes 
petits  de  fon  fang. 
PIÉTER.  v.  n.  Terme  dont   on  fc  fert  eu 
jouant  à  la  boule  ou  aux  quilles  ,  Se  qui 
fignifie  ,  Tenir  le  pied  à  l'endroit  qui  a  été 
marqué  pour  cela.  (  Il  faut  piéter.  ) 

On  dit  figurément  &   familièrement  Se 
piéur  ,  pour  dire  ,  Prendre  bien  fesmefu- 
res.  En  ce  fens  il  eft  réciproque. 
Pi4té  ,  ïE.  participe.  (  Je  l'ai  trouvé  piété, 

tout  piété  pour...  ) 
PIÉTINER.  V.  n.  Remuer  fréquemment  les 
pieds  pat  vivacité  ,  par  inquiétude.  (  Un 
enfant  qui  ne  fait  que  piétiner.  )  On  dit 
aulli  ,  Piétiner  de  colère  ,  de  rage  ,  d'im- 
patience, 

PIÉTON,  f.  m.  Homme  qui  va  à  pied.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  , 
Ceft  un  bon  piéccn  ,  pour  dire  ,  C'eft  un 
homme  qui  marche  bien  à  pied.  Il  fe  dit 
auffî  au  féminin.  (  C'cft  uncmauvaife  pié 
tone.  ) 
PIÈTRE,  adj.det.  g.  Vil,  méf  lifable  &de 
nulle  valeur  dans  fon  genre.  (  Un  habit 
piètre.  Il  a  un  piètre  jullaucorps.  Voilà  des 
meubles  bien  piètres.  Avoir  une  piètre  mi- 
ne. )  Il  eli  familier. 

PIÈTREMENT,  adv.  D'une  manière  piètre. 
(  il  eft  logé  ,  il  eft  vêtu  piètrement ,  fon 
piètrement.  )    Il    eft    familier. 
PlÈTRERIE.  f.  f.  ChofevileSc  méprifabl: 
dans  fon  genre.  (  Ce  n'eft  là  que  de  la  pié - 
rrerie.  C'cll  un  Marchand  qui  n'a  que   de 
la  piètrerie.  )  Il  eft  populaire. 
PIETTE.  f.  f.  Oifeau  aquatique  ,    auflî  ap- 
pelé jReligieufe  &  Nonette   blanche  ,  par- 
ce  qu'il  eft  en   partie  blanc  Se  en  partie 
noir. 
PIEU.  f.    m.  Pièce  de  bois  qui  eft  pointue 
par  un  des   bouts  ,  8c  dont  on  fe  fert   à 
divers   ufagcs.  (  Ficher  un    pieu  en  terre. 
Planter  des  pieux  en  terre.   Soutenir  des 
terres  avec  des   pieux.  ) 
PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  pieufe. 
[  Il  a  vécu  ttès-pieufement ,  &   eft  mort 
de  même.  ) 

On  dit  ,  Croire  pieufement  une  chofe ,  pour 
dire  ,  La  croire  par  principe  de  dévotion  , 
8c  fans  qu'on  y  foit  obligé  par  la  Foi.  (  Il  y 
a  beaucoup  de  chofes  qu'il  eft  bon  de  croi- 
re pieufement  ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas 
de  foi.  ) 

Ou  dit  aurtî  d'une  chofe  qui  paroît  in- 
croy.nblc,  mais  qie  l'on  croit  ou  que  l'on 
fait  femblantdc  croire  par  pure  déférence 
au  témoignage  de  celui  qui  la  dit  ,  qu'On 
lii  croit  pieufement,  (  Ce  que  vous  dites  là 
paroît  étrange  ,  mais  je  le  crois  pieufe- 
ment. ) 

On  dit  auflî ,  Croire  pieufement  une  chofe, 
pour  dire  ,  La  croire  fans  fondement  , 
fans  preuve ,  faai  connoilfance  ,  Se  par  un 
pur  zèle. 
PIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qji  eft  fort  attaché  aux 
devoirs  de  la  Religion.  (Ceft  un  homme 
très-pieux.  Un  Prince  ttès-pieux.  Un,:  fem- 
me dévote  &  pieufe.  Ceft  une  ame  pieufe. 
Les  âmes  pieufes  évitent  avec  foin  juf- 
qu'aux  moindres  chofes  qui  peuvent  of- 
fcnfer   Dieu.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  fartent  d'un 
cfpridouclic  de»  fefiuincns  de  lirRcligioi). 
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(  Penfée  pieufe.  DcfTcin  pieux.  Entreprife 
pieufe.  Pieufe  méditation.) 
On  appelle  legs  pieux  ,    Les  legs  que  l'oa 
fait  pour  être  employés  en  œuvres  pies. 
P  I  F 
PIFFRE,  ESSE.  f.  Terme  bas  &■  injurieux, 
qui    fe    dit  Des   petfonnes  excelfivcment 
grolTes  8c  rcplettes.  (  Un  pittre.   Un  groi 
piffre.  Il  eft  devenu  bien  piitte.  Une  eioÔe 
pitFrelTe.  (  * 

P  I  G 
PIGtOM.  f.  m.  Sorte  d'oifcau  domeftique 
qu'on  élève  dans  un  colombier.  (  Pigeon 
de  colombier.  Pigeon  de  volière.  Pigeon 
cauchois.  Pigeon  privé.  Pigeon  pattu.  Pi- 
geon à  la  grolTe gorge.  Pigeon  mâle.  Pigeon 
femelle.  Nourrir  des  pigeons.  Élever  des  pi- 
geons. Les  pigeonsaimcnt  naturellement  le 
fcl.  Les  pigeons  ont  l'aile  exttaordinaire- 
ment  foite.  Des  œufs  de  pigeons.  Gios 
comme  un  œuf  de  pigeon.  Une  volée  de  pi- 
geons. Des  pigeons  de  la  volée  de  Mars, 
de  la  volée  d'Août.  ) 

En  parlant  des  pigeons  vivans  8c  appa- 
riés ,  on  dit  ,  Une  paire  de  pigeons.  Et  en 
parlant  De  pigeons  pour  manger  ,  on  dit , 
Une  couple  de  pigeons. 
On  appelle  figurément  8c  familièrement 
Pigeon,  Un  homme  qu'on  attire  paradrelTe 
pour  le  duper.  (  Ces  gens-là  ne  vivent  que 
dindiiftrie  ,  ils  ont  attiré  un  pigeon  qui 
leur  vaut  beaucoup.  Il  aime  fort  le  jeu  8C 
joue  fort  mal  ,  c'clt  pour  eux  un  bon  pi- 
geon à  plumer.  ) 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  nefautpas 
laijfer  de  fcmer  par  la  crainte  des  pigeons  , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  s'empêcher  de 
faire  un  affaire  qui  doit  être  avantageufe  , 
quoiqu'il  s'y  trouve  quelque  léger  inconvé- 
nient prefquc  inévitable. 
PIGEONN'EAU.f.  m.  Petit  pigeon  qui  n'a 
pas  encotc  des  plumes  ,  ou  qui  ne  com- 
mence qu'à  en  avoir.  (Prendre  des  pigeon- 
neaux dans  un  colombier.  Une  fricaflée  de 
pigeonneaux.  Une  tourte  de  pigeonneaux. 
Des  pigeonneaux  fut  le  gril ,  en  compote.  ) 
PIGEONNIER,  f.  m.Lieuoùl'on  élève  des 

pigeons. 
PIGNE.  f.  f,  Nom  que  l'on  donne  au  Pérou 
8c  au  Potolî  ,  à  l'argent  qui  rcfte  ,  après 
que  l'on  a  fait  évaporer  le  mercure  qui  a 
lervi  à  amalgamer  la  mine  ,  pour  en  déga- 
ger l'argent  qu'elle  contcnoir. 
PIGNOCHER.  V.  n.  Manger  négligemment, 
fans  appétit  ,  &:  en  ne  prenant  que  de 
tiès-pctii^  morceaux.  (  Vous  ne  mangez 
pas,  vous  ne  faites  que  pignocher.)  Il  eft 
familier. 
PIGNON,  f.  m.  Mur  d'une  maifon  ,  qui  ell 
rerminé  en  pointe  ,  &  qui  porte  It  bout 
du  faîtage  de  la  couveiture.  (  Pignon  bien 
bâti.  Pignon  avec  chaîne  de  pierre  ds 
taille.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  qu't'n  homme 
a  pignon  fur  rue  ,  pout  dire  ,  qu'il  a  une 
maifon  à  lui.  On  le  dit  aulfi  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  des  biens  immeubles ,  des  héritages 
qu'on  peut  faifit.  (C'cll  une  bonne  cau- 
tion ,  il  a  pignon  fut  rue.  ) 
PIGNON,  f.  m.  Amande  de  la  pomme  de 
pin  ,  de  forme  longue  &  ronde.  Le  pignon 
eft  adoucilTant  &  pcdoral.  On  l'emploie 
dans  la  phtiiifie  ,  la  toux  Se  l'acrimonie 
de  l'urine.  On  en  tire  par  cxpreiÏÏon  une 
huile  qui  ne  diffère  pas  de  celle  d'amandes 
douces. 
PIGNON,  f.  m.  Terme  de  Mécanique.  On 
appelle  ainfi  Une  petite  roue  dentée  ,  doat 
les  ailes  ou  dents  engrennent  dans  celles 
d'une  plus  grande  loue. 
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ÏIGNOKÉ  ,  ÊE.  adj.  Tetme  de  Riafon.  Il 
fe  dit  De  ce  qui  s'clève  en  foiinc  d'cfcalier 
départ  Se  d'autre  pyramidalement. 
PIGNORATIF,  ajj.  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Il  fe  dit  en  parlant  d'Un  contrat  pat 
!e<iuel  on  vend  un  iiéiitagc  à  faculté  de  ra- 
chat à  perpétuité  ,  îc  par  lequel  l'acqué- 
reur loue  ce  mcine  héiitage  à  Ton  vendeur 
pour  les  intérêts  du  prix  de  la  vente.  Ces 
cantrats  toli'is  dans  quelques  Coutumes  qui 
Us  admettent  ,  ne  fant  qu'une  voie  détour- 
née de  tirer  intérêt  d  un  principal  non  alié- 
né ;  ce  qui  les  fait  rejeter  dans  toutes  les 
autres, 

P  I  L 
PILASTRE,  f.  m.  Sorte  de  pilier  carré,  au- 
quel on  donne  les  mêmes  proportions  & 
les  mêmes  otnemens  qu'aux  colonnes  ,  & 
qui  ordinairement  entre  dans  le  mur ,  & 
ell  placé  dertière  les  colonnes.  (  Pilaftre 
dorique.  Pilaftrc  cannelé,  &c,  Pilaftrede 
marbre.  ) 
PILAU.  f.  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre  ,  ou 
de  la  grailTe  &  de  la  viande.  Le  pilau  eft 
la  nourriture  ordinaire  dans  le  Levant. 
FILE.  f.  f.  Amas  de  plulïeurs  chofes  entaf- 
fées  avec  quelque  ordre.  (  Une  pile  de  car- 
reaux. Une  pile  de  bois.  Une  pile  de  livrer. 
Mettre  des  livres  en  pile  ,  en  faire  une 
pile.  ) 

On  appelle  Pile  de  cuivre  ,  Un  amas  de 
plulïeurs  poids  de  cuivre  ,  qui  font  en  for- 
me de  godets  qui  fe  placent  les  uns  dans 
les  autres ,  Se  qui  allant  par  dégradation  , 
donnent  toutes  les  divillons  du  poids  total 
jufqu'au  demi-gros. 
Il  fe  dit  aufli  Ue  la  maçonnerie  qui  fou- 
•  tient  les  arches  d'un  pont.  (  Les  piles  d'un 
pont.) 
PILE.  f.  f.  r.rorte  pierre  fetvant  à  btoyer , 
à  écrafer  quelque  chofe.  Il  n'a  guère  d'u- 
fagc  qa:  dans  celte  phrafe  figurée  Se  pro- 
verbiale ,  Mettre  quelqu'un  à  la  piU  au 
verjus  ,  pour  dire  ,  Parler  mal  de  lui  fans 
l'épargner  en  quai  que  ce  fuit.  (  C'eà  un 
médifant  qui  met  tout  le  monde  i  la  pile 
au  verjus.  )  On  dit  auHi ,  Mettre  quelqu'un 
à  la  pile  au  verjus  ,  pour  dire  ,  Le  tour- 
menter par  diflferenies  vexations. 
PILE.  f.  f.  Un  des  côtés  d'une  pièce  dé 
monnoie  ,  qui  eft  celui  où  font  les  armes 
du  Prince. 
On  dit  proverbialement ,  c^<x'Un  homme 
n' a  ni  croix  m  pile  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
point  d'argent. 
30UER.  k  CROIX  f  T  A  ïiLE.  Sotrc  de  jeu  de 
hafard,  où  l'on  jette  une  pièce  de  monnoie 
en  l'air,  &  oCi  l'on  perd  ou  gagne,  fuivant 
que  la  pièce  tombe  ou  ne  tombe  pas  fur  le 
côté  tju'on  a  pris ,  qu'on  a  nommé.  (  Je- 
tons a  croix  5:  à  pile  â  qui  l'aura.  Que  re- 
tenez-vouï  ,  croix  ou  pile  î  ) 

Lorfqii'il  s'agit  de  deux  chofes  à  peu  près 
égales,  &  dont  le  choix  eft  indirt'érent ,  on 
dit  ,  qu'Ort  le  jeteroit  à  croix  ou  à  pile  ,  à 
croix  &  à  pile,  à  croix  pile,  pour  dire  , 
qu'on  en  laiffe  la  décifion  au  hafard. 
PILER,  v.  a.  Broyer  ,  écrafer  quelque  chofe 
dans  un  mortier.  (Piler  des  amandes.  Piler 
du  verjus.  ) 

Il  lignifie  (îgurément  8c  populairement , 
Manger.  Ainfi  on  dir  d'Un  grand  mangeur, 
que  C'f/Î  un  homme  qui  ne  fait  que  piler  , 
que  c'efl  un  homme  qui  pile  bien. 
Pité  ,    éE.  participe. 

PiLEUR.  f. m.  Ce  terme  fe  dit  figur.  te  po- 
pulairement d'Un  homme  qui  mange  beau- 
coup. (  C'eft  un  grand  piicur.  ) 
PILIER,  f.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  fer- 
vaut  i  fouwnii  un  édifice,  (  La  voûte  de 
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cette  iglife  eft  fouienuc  par  tant  de  piliers. 
Des  piliers  cxttènienieni  hauts.  ) 

On  appelle  Pilier  butant  ,  Un  corps  de 
maçonnerie  élevé  poui  contenir  la  poulTce 
d'une  voiiie. 
On  appelle  à  Paris  ,  Les  Piliers  du  Palais, 
Les  piliers  qui  fervent  i  foutenit  la  voûte 
de  la  grande  Salle  du  Palais.  Et,  Lepiiie. 
des  Confultations ,  Celui  autour  duquel  les 
Avocats  confultans  ont  accoutumé  de  fe 
trouver,  S:  qui  eft  auprès  de  la  Chambre 
des  Confiiliationi. 

On  appelle  aulli  â  Paris  ,  Les  piliers  des 
halles  ,  Les  piliers  qui  foutienncni  les  mai 
fons  qui  font  le  long  des  halles. 
PiiiER.  ,  fedit  aufli  Des  poteaux  de  Juftice 
&  des  fourches  patibulaires.  {  Il  y  a  tant 
de  piliers  à  cette  Juftice.  ) 

On  appelle  aulli  Pilier ,  Les  poteaux  qu'on 
met  dans  les  écuries  ,pourféparet  les  places 
des  chevaux  les  unes  des  autres. 

On  appelle  encore  de  la  même  forte  ,  Les 
poteaux  entre  lefquels  on  met  un  cheval 
dans  un  manège  ,  pour  commencer  à  le 
drelTer.  (Mettre  un  cheval  entre  les  piliers, 
entre  deux  piliers.  ) 

On  dit  figjr.  6c  popul.  Se  frotter  au  pi 
lier  ,  pour  dire  ,  Prendre  les  mauvaifcs 
habitudes  de  ceux  qu'on  hante.  (  Ce  la- 
quais  fcrvoit  bien   au    commencement  , 
mais  il  s'eft  frotté  au  pilier ,  fie  ne  fait  plus 
rien  qui  vaille.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  ne  bouge  du  Pa 
lais ,  que  C'ejlun  pilier  de  Palais.  Et  d'Un 
homme  qui   eft  toujouis  au  cabaret]  que 
Cejl  un  pilier  de  cabaret. 

En  parlant  d'Un  lionimc  qui  a  de  grofle 
jambes ,  on  dit  farailiètemcni ,  qu'//  a  de 
bons  gros  piliers. 

PILLAGE,  f.  m.  (  Dans  ce  mot  &  dans  le 
v:tbe  Piller  ,  avec  fes  dérivés ,  on  mouille 
les  deux  LL.  )  Saccagcmcnt.  (  Mettre  au 
pillage.  Abandonner  au  pillage.  La  ville 
fut  abandonnée  au  pillage.  On  promit  le 
pillage  de  la  ville  aux  foldats.  Il  arrivaune 
chofe  extraordinaire  dans  le  pillage  de 
cette  ville.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  eft  extrêmement 
en  dcfordre  par  ds  habits  ,  par  fes  che 
veux  ,  c\n'Il  Jiimble  qu'il  revienne  du  pilla- 
ge ,  qu*.7  e/l  fait  comme  un  diable  qui  re- 
vient du  pillage. 

On  ditd'Une  grande  maifon  oti  il  y  a  peu 
d'ordre,  Se  où  les  domeftiques  prennent 
6e  tirent  chacuB  de  leur  côte,  que  Tout  y 
efî  au  pillage. 
En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Pilla- 
ge ,  La  dépouille  des  coffres  8e  hardes  de 
l'ennemi  pris  ,  8e  l'argent  qu'il  a  fur  lui 
jufqu'à  trente  livres ,  le  furplus  fe  nomme 
Butin. 
PILLARD,  ARDE.  adj.  Qui  aime  à  piller. 
(  Il  eft  d'humeur  pillarde.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Il  eft  aufli  fubftantif.  (  C'eft  un  grand 
pillard.  ) 
PILLER.  V.  a.  Saccager  ,  emporter  violcm 
ment  les  biens  d'une  ville  ,  d'une  maifon. 
(Piller  une  ville  ,  un  château.  Les  gens  de 
guêtre  ont  pillé  ce  village.  La  ville  futem- 
portée d'affaui ,  8e  pillée.) 

Il  ,'e  dit  aulli  en  parlant  Des  perfonhes  qui 
abufeai  de  leur  au:oiiié  pour  s'eniichirpar 
des  extor/ionsSedesconcuflîons,  (  Ce  fonr 
les  6ous-traiîans  qui  ont  pillécctte  Provin- 
ce. Au  lieu  de  fe  Icrvir  de  fon  autorité  pour 
rétablir  la  Province  ,  il  ne  s'en  eft  fervi 
que  pour  la  piller.  ) 

On  dit ,  Piller  une  collation  ,  un  fruit.  Et 
cela  (e  dit  loifque  pluficuis  petfounes  fe 
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jettent  fui  Ici  plats  pour  fe  charger  de  fiuit», 
de  confitures  ,  8ec. 

Ondit ,  Pillerun  air  , piller  des  vers,  &c. 
pour  dire  ,  Donner  ,  comme  étant  de  fa 
compofiiion  ,  un  air  qu'on  a  pris  dans  ua 
Mulicien  ,  des  vers  qu  on  a  pris  dans  ua 
Poète.  (  Cet  air  eft  pillé  dans  Lulli.  Cci 
vers  font  pillés  dans  Racine.  ) 
Piller.  ,  fe  dit  aulfi  en  parlant  Des  chiesj 
qui  fe  jettent  fur  les  animaux  ou  fur  les 
petfonnes.  Ainfi  on  dit  vqu'f/i  chienapilU 
un  autre  chie^t ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  jeté 
deirus  pour  le  mordre.  (C'eft  un  chien  qui 
pille  tous  les  phllans.  Il  l'a  fait  pilier  pat 
fon  chien.  ) 
En  tetmes  de  ChafTc  ,  quand  on  veut  eX" 
citer  un  chien  i  fe  jeter  fur  le  gibier,  on 
lui  dir  ,  Pille.  On  le  dit  aufli  pour  agacer 
un  chien  contre  d'autres  animaux  ,  ou 
contre  des  petfonnes. 

On  dit  figurément  Se  populairement,  que 
Deux  peifonnes  fe  font  pillées  ,  pour  tjire  , 
qu'Elles  fe  font  prifes  de  paroles.  8c  qu'el- 
les fe  font  dit  dts  injures. 
Piller.,  fe  dit  aullî  à  de  certains  jeux  qui  fe 
jouent  avec  des  cartes  ,  comme  la  triom- 
phe ,  où  celui  qui  fait  ,  Pille  quand  il  tour- 
ne un  as  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  a  droir  de 
prendre  l'as  ,  8e  toutes  les  cartes  qui  fui- 
vent  de  cette  même  couleur ,  6e  d'en  mec 
tre  d'autres  à  la  place. 
Pillé,  ée.  participe. 

PILLERIE.  f.  f  Volerie  ,  extorlîon ,  aflioij 
de  piller.  (  Il  s'eft  enrichi  par  les  pillcties. 
C'eft  un  biigandage  8e  une  piiletie.) 
PILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  pilie,  qui  aime 
k  piller.  (  C'eft  un  grand  pilleur.  Ce  fonr 
de  grands  pilleuts.  ) 
PILON,  f.  m,  InUrument  dont  on  fe  fert 
pour  piler  quelque  chofe  dans  un  mortier. 
(  Pilon  de  fer.  Pilon  de  fonte.  Pilon  de  bois. 
Pilon  de  verre.  ) 

On  dit,  Mettre  un  livre  au  pilon  ,  pour 
dire,  En  déchirer  tous  les  feuillets  ,  <le 
ftjrtc  qu'il  ne  puilTe  fervir  qu'aux  Caiton- 
niersqui  les  pi  lent  pour  les  réduire  en  pâte. 
PILORI,  f.  m  Sotte  de  machine  qui  tourne 
fut  un  pivot ,  8e  qui  fert  à  la  punition  des 
perfonnes  diftamées  ,  que  la  Jufiice  expofe 
à  la  rifée  du  public.  (  Mettre  un  banque- 
routier au  pilori.  On  l'a  cxpofé  au  pilori 
pendant  trois  jours  de  marché.  ) 
PILORIER.  V.  a.  Mettre  au  pilori.  (Pilorier 

un  banqueroutier.  ) 
PiLORiÉ,  KE.  participe. 
PILORIS,   f.   m.  Rat  mufqué  des  Antillei, 
beaucoup  plus  grand  que  nos  rats,  6e  bon 
à  manger  ,  lorfi^u'on  a  pris  la  précaution 
de  jeter  la  première  eau   dans  laquelle    on 
l'a  fait  cuire  ,  parce  qu'elle  a  une  trop  fort» 
odeur  de  mufc. 
PILOSELLE.  f.  f.  Plante  qui  croît  aux  lieux 
arides  8e  montagneux.  Elle  eft  couverte  de 
poils ,  d'où  lui  vient  fon  nom.  tlle  eft  vul- 
néraire 8c, afttingente. 
PILOTAGE  f.  m.  Ouvrage  de  pilotis.  (  Il 
en  a  tant  coûté  pour  le  pilotage.  ) 
PILOTAGE,  f.m.  Terme  de  Marine.  L'arc 
de  conduite  un  vailfeau.  (Le  Roi  a  u'es  éco- 
les où  l'on  cnicignc  le  pilotage.  ) 
PILOTE,    f.    m.   Celui  qui  gouverne  ,  qui 
conduit  un  vaifleau  ,  une  galère  ,  S:   tout 
autre  bâtiment  de  mer.   (  Un  bon  Pilote, 
un  mauvais  Pilote.  Un  fagc  Pilote.  Un  Pi- 
lote habile.   Le  maître  Pilote.   Le  premier 
Pilote.  Le  fous- Pilote.  )  Sur  les  g.ilcres,  on 
appelle  Pilote- Real, 1c  Pilote  qui  gouver- 
ne la  Rcale. 
PILOTER,  v.n.   Enfoncer  des  pilotis  pour 
bàiic  delTu»,  C  Dans  les  lieux  où  le  loaA 
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n'eft  pJJ  foliJe  .  il  f»ut  j.iIoterâY«nt  que 
■Je  l>ltir. 

On  le  f»it  aulB  quelquefois  aâif.  Ainfi 
quelques-uns  difent  ,  Piloter  un  terrain  , 
pour  dite  ,  Y  enfoncer  des  pilotis. 
Piloté  ,  if.,  participe. 
PILOTIS,  f.  m.  Gros  pieu  ,  grofle  pièce  de 
bois  pointue  ,  &  ordinairement  ferrée  par 
le  bniit ,  qu'on  fait  entrer  avec  force  pour 
ilTeoir  les  fondemcns  d'un  édifice  ,  ou  de 
quelqu'autte  ouvrage  ,  loifqu'on  veut  bâ- 
tir dans  l'eau  ,  ou  dans  quelque  lieu  dont 
le  fond  n'ell  pas  folidc.  Il  ne  s'emploie 
cuèteqi'au pluriel. C  Bâtir  fur  pilotis.  En- 
foncer il;s  pilotis.  ) 
PILULE.f.  t.Compolîtionmédicinale.qu'on 
met  en  petites  boules.  (  Prendre  des  pilu- 
les. Purger  un  malade  avec  des  pilules.  ) 

On  dit  ligurémcnt,  Dorer  tapi/ule  .  Lorf- 
que  fous  des  apparences  agréables  Se  flat- 
tébfes  ,  on  elîaic  de  porter  quelqu'un  à 
une  chofe  pour  laquelle  il  a  de  la  répugnan- 
ce. (  On  lui  a  fi  bien  doré  la  pilule  ,  qu'i! 
t'efl  réfolu  à  faire  ce  qu'on  vouloir.  )  Il  fe 
ditaurti,  lorfque  pour  faire  recevoir  agréa- 
blement un  refus  ,  on  l'accompagne  de 
promclTes  &  de  flatteries  (  On  lui  a  doré 
la  pilule ,  peur  lui  adoucir  le  refus  de  la 
grâce  qu'il  demandoit.  ) 

On  dit  fig.  Faire  avaler  la  pilule  à  queU 
qu'an  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  faite  quelque 
chofe  à  quoi  il  a  beaucoup  de  répugnance. 
(On  lui  a  fait  avaler  la  pilule.  Il  a  été  con- 
traint d'avaler  la  pilule.  ) 
P  I  M 
PIMBÊCHE,  f.  f.  Terme  de  mépris,  dont  on 
fe   fcrt  en  patlant  d'une  femme  imperti 
ne.ite  qui  fait  la  ptccieufc.  (C'eft  une  pim- 
bêche, une  vraie  pimbêche  ,  une  petite 
pimbêche.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 
PIMENT,  f.  m.  ou  MILLEGRAINE.   f.  f. 
Plante  qui  croît  aux  lieux   humides  ,    Se 
qui  ne  s'élève  que  d'un  demi-pied.  Elle  ell 
propre  aux  aÉFeûions  de  la  poittine  ,  parce 

au'elle  facilite  l'expeâotsiion.  Elle  entre 
ans  beaucoup  de  préparations  racdici- 
Cales 

On  appelle  aufli  Piment  ou  Poivre  d'/nde , 
Une  plante  qu'on  cultive  au  Pérou ,  dont  la 
femertce  eft  extrêmement  chaude  8c  pi- 
quante. On  l'emploie  pour  alfaifonner  les 
viandes.  Las  Efpagnols  du  Pérou  font  fott 
attachés  â  cette  forte  d'épicerie. 
PIMPANT ,  ANTE.  adj.  T.  de  badinerie  & 
de  raillerie,  dont  on  fe  fett  pour  fignificr , 
Superbe  &  magnifique  en  habits.  (  Vous 
voilà  bien  pimpant  aujoutd'hui.Elle  étoit 
extrêmement  pimpante.  ) 
PIMl'ESOUÉE.  f.  f.  Terme  qui  fcdirdans 
le  ftvle  familier ,  en  parlant  d'une  femme 
qui  fait  la  délicate  &  la  précieufe.  (  C'ell 
une  vraie  pinipefouée  ) 
,  PIMPRENELLE.  f.  f.Sorte  d'htrbe  potagère 
qui  entre  quelquefois  dai^s  les  faladcs.'On 
dit  nut  Ui  pimyreneUe  purijie  le  fans  £*  mt- 
toyt  1rs  reins, 

P  I  N 
UN.  f.  m.  Sotte  de  grand  aibre  toujours 
verd,  dont  on  tire  la  réiine  ,  8c  qui  a  une 
efpèce  de  feuilles  longues,  menues  &  poin- 
tues. (  Une  fotêt  de  pins.  Pin  franc.  Pin 
fauvage.  Pomme  de  pin.  ) 

Le  pin  fauvage  fe  nomme  auflî  Pinaflrt. 
PINACLE,  f.  m.  La  partie  la  plus  élevée  d'un 
édifice.  Il  n'a  d'ufage  au  propre,  qu'en  par- 
lant de  l'endroit  du  Temple  oïl  Noire-Sei- 
gneut  futttanfpotté  ,  locfqu'il  fut  tenté  par 
le  démon. 

On  dit  Kgut.  &  famil.   Mettre  quelqu'un 
fut  le  pinacle,  pour  dire ,  LeloHci  cxuêmc-i 
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ment ,  le  mettre  au-delTus  de  tout  \ei  au' 
très  par  des  louanges. 
On  dit  auffi  ,  <]a'Un  homme  efl  fur  le  pi- 
nacle ,  pour  dire,  qu'il  eil  dans  une  gran- 
de élévation  de  fottune. 

PINASSE,  f.  f.  Vailleau  ,  forte  de  bâti- 
ment de  charge  ,  qui  va  à  voiles  6c  à 
rames. 

PINCE,  f.  f.  Bout  du  pied  de  certains  ani- 
maux. (  Un  cheval  qui  a  la  corde  gâtée 
vers  la  pince.  La  pince  d'un  cerf.) 
On  appelle  auflî  le  devant  d'un  fer  de  che- 
val ,  Pince  du  fer  de  cheval.  (On  n'étampe 
jamais  en  pince  les  fers  de  derrière.  ) 

On  dit ,  \e%pinces  ,  en  patlant  Des  deux 
dents  fupétieures  6c  inférieures  de  devant 
du  cheval. 

Pince.  Pli  qu'on  fait  à  du  linge  ou  à  de  l'é- 
toffe ,  Se  qui  fe  termine  en  pointe.  (  Faire 
des  pinces  à  un  rabat.  Cette  velle  cil  trop 
large  ,  il  y  faut  faite  une  pince,  ) 
On  dit ,  qu'Ion  homme  ififujet  à  la  pince, 
pour  dire  ,  qu'llcli  d'humeur  à  grivcler.  Et 
que  De  l'argent  efi  fujet  d  ta  pince  ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  fujet  i  êitc  pris.  (  L'argent 
des  Communautés  e(t  ordinairement  fujet 
à  la  pince.  )   Il  eft  populaire. 

Pince  ,  (i)»nifie  auITi  une  batie  de  fer  apla 
tie  pat  un  bout ,  &  dont  on  fe  fert  com 
me  d'un  levier.  (  Lever  une  gtolfe  pierre 
avec  une  pince.) 

PINCEAU,  f.  m.  Plume  garnie  par  un  bout 
d'un  poil  délié ,  8c  dont  les  Peintres  fe  fer- 
vent pourappliquer  &:  pourétcndrcics  cou- 
leurs. (  Gros  pineau.  Pinceau  fort  délié.  La 
palcueSc  les  pinceaux  d'un  Peintre.  Prépa- 
rer les  pinceaux.  Nettoyer  un  pinceau. 
Un  trait  de  pinceau.  Un  coup  de  pinceau. 
Ce  Peintre  fait  reffcmblcr  en  deux  ou  tiois 
coups  de  pinceau.  Donner  un  coup  de  pin 
ceau.  ) 

On  dit,  qu't^n  Peintre  n'a  pas  encore 
donné  le  dernier  coup  de  pinceau  à  un  ta- 
bleau ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  l'a  pas  euiiè- 
tement  achevé. 

Pinceau  ,  fe  prend  figur.  pour  la  manière 
de  colorier  d'un  Peintre.  (  Ce  Peintre  a  un 
beau  pinceau  ,  le  pinceau  hardi  ,  le  pin- 
ceau agréable,  le  pinceau  délicat ,  le  pin- 
ceau dur  &  fec.  ) 

Il  fe  dit  encore  figur.  en  parlant  Des  Poe 
tes  8c  des  Oiateurs.  (  Vous  de  qui  le  doue 
pinceau  ,  de  qui  le  favani  pinceau  ,  &c.  II 
en  a  fait  une  peinture  vive  8c  naturelle  en 
un  coup  de  pinceau.  ) 
En  patlant  d'une  perfonne  contre  qui  on 
a  fait  quelque  fatyre  ,  on  dit  familière- 
tnent  ,  qu'On  lui  a  donné  un  vilain  coup  de 
pitj-eau. 

PINCÉE,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  que  de  certaines 
choies,  8c  fignifie  ,  La  quantité  qu'on  en 
peut  piendr-  avec  deux  ou  trois  doigts. 
(  Une  pincée  de  fel.  Une  pincée  de  poivre 
Une  pincée  de  tabac.  ) 

PINCELIER.  f.  m.  Vafe  réparé  en  deux  par- 
tics  ,  dans  leoue!  les  Peintres  prennent 
l'huiledont  ils  ont  befoin  pout  mêler  leurs 
couleurs  ,  8c  qui  fercaulTi  à  neitoyet  leurs 
pinceaux  8c  leurs  brolTcs. 

PINCE-MAILLE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  fa- 
inilièrement  Un  homme  fort  attaché  à  fes 
intéiêts  ,  8c  qui  fait  paroître  fon  avarice 
jufques  dans  les  plus  petites  chofes.  (  C'eft 
un  pincc-maille.  ) 

PINCER.  V.  a.  PrefTer ,  ferrer  la  fuperficie 
de  la  peau  avec  les  doigts  ou  autrement. 
(  Pinctr  forrement.  Pincer  jufqu'au  fang. 
Meurtrir  en  pinçant.  ) 

Pincer, eft  aulfi  un  terme  d'Agriculture,  qui 
fe  dit  loifque  pour  empêcher  qu'un  acbtc 
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ne  poulTe  tr(?p  ,  on  en  arrête  quelque»  pe- 
tits bourgeons  en  les  pteifant  ,  en  les  cou- 
pant avec  le  bout  des  doigts,  (  Piucct  lc$ 
petits  bourgeons  d'ju  aibrc.  ) 
Pincer  ,  fe  dit  aufli  en  patlant  De  quelquei^ 
iofttumcns  de  mufijuc  a  cord:s ,  lorfqu'on 
en  tire  le  fon  en  les  touchant  du  bout  dei 
doigts  ,  au  !ieu  de  !cs  jouet  8c  de  les  tou- 
cher en  batterie.  (  Il  pince  parfaitement 
bien  la  guiitare.  )  On  dit  de  même  ,  (Pin- 
cer le  luth.  Pincer  la  harpe.  ) 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Pl^rcer 
le  vent ,  pout  dire  ,  Aller  au  plus  près  du 
vent. 
Pincer.,  fignifie  auflî  figurcm.  &  familière- 
ment ,  Reprendre  ,  blâmer  quelqu'un,  lui 
reprocher  quelque  chofc  par  inaniètc  de 
raillerie.  (  Il  l'a  pincé  rudcinent ,  douce- 
ment .adroitement.  C'eli  un  homme  qui 
pince  finement.  Il  pince  en  tiaiit.  Il  pincç 
fans  rite  ) 

PiNcFR.  DES  DEUX,  en  termes  de  Manège, 
fignifie  ,  Serrer  vivement  les  talons ,  at- 
taquer fortement  un  cheval  avec  ies  épe- 
rons. 

Pincé,  iE.  participe.  Il  eft  sufl:  adj.  Se 
fignifie  ,  Affcûé.  (  Un  air  pincé.  Unftyle 
pincé.  ) 

PINCER,  f.  m.  Terme  de  Manège.  L'aâioo 
d'approcher  l'éperon  du  poil  ,  mais  fans 
frapoer. 

PINCETTES,  f.  f.  pluriel.  Uftenfile  de  fec 
dont  on  fe  fert  pour  accommoder  le  feu. 
(  Une  paire  de  pincetres.  Des  pincettes 
garnies  d'argent.  Attifer  le  feu  avec  des 
pincettes.) 

On  dit  pourtant  quelquefois  Pincette  au 
fingulier ,  dans  cette  acception  ,  (Doanei- 
moi  un  peu  la  pincette.  ) 
On  appelle  aulfi  du  nom  de  Pincettes, 
Va  certain  inltrumcnt  de  fer  dont  on  fe 
feu  pout  s'attacher  le  poil.  (  S'arracher  le 
poil  avec  des  pincettes.  )  En  ce  ftns ,  il  fe 
dit  auflî  at)  fingulier.  (  Il  fe  fait  la  barbe 
avec  la  pincette.  ) 

On  appelle  encore  ,  Pincettes  en  divert 
arts ,  De  petits  inftrumens  de  fer  à  deux 
branches ,  dont  on  fs  fert  pour  prendre  ou 
pour  placer  certaines  chofes  ,  qu'on  ne 
poutroit  ni  prendre  ni  placer  fi  facilement 
avec  les  doigts. 

PINCHINA.  f.  m.  Étoffe  de  laine  ,  efpèce 
degios  drap.   (  Un  habit  de  pinchina.) 

PINÇON,  f.  m.  La  marque  qui  refte  fur  la 
peau  ,  lorfqu'on  a  été  pincé.  (  Faire  un  pin- 
çon avec  le  bout  des  doigts.  ) 

Pinçon  ,  eft  aufli  une  efpèce  de  languette  ou 
de  pointe  que  le  Maréchal  tire  de  !a  pince 
du  fer  en  le  forgeant ,  &  qu'il  labaienfui- 
le  fur  l'ongle  du  cheval ,  au  pied  duquel 
il  ajufte  fon  fer. 

PINDARIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  dans  le 
goût  de  Pindare.  (  Ode  Pindarique.  ) 

PI.XDARISER.  V.  n.  Parler  avec  alFeûa- 
lion  ,  fe  icrvir  de  termes  trop  recher- 
chés. (  Cet  homme  ne  parle  pas  naturel- 
lement, il  veut  toujours  pindarifer.)  Il  e£l 
familier. 

PINDARISEUR.  f.  m.  Celui  qui  pindarife. 
(  Un  for  pindarifeur.  )  Il  tll  familier. 

PINÉALE.  adj.  f.  Il  n'ad'ufagc  qu'en  cette 
phtafe  ,  (  Glande  pinéale ,)  qui  fc  dit  d'u- 
ne petite  glande  qui  fe  trouve  au  milieu  du 
cerveau  ,  8c  qui  a  la  Hguie  d'une  pomme 
de  pin. 

PINGOIN  ou  PINGUIN,  f.  m.  Oifeau  de 
mer  qui  eft  de  la  grandeur  d'une  oie.  Il  a 
les  ailes  fi  courtes  qu'il  ne  lui  cil  pas  polli- 
ble  de  volet.  Il  fe  tient  droit  en  mat- 
chant  ,  8(  daut  celte  uiiiudc,  fcspeii; 
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tes  »îlel  ftuibtcni  être  dei  reftef  St  bras. 

PINNEMARINE.  f.  f.  Coquillage  bivjlvc 
qui  i  bcaucojp  de  rapport  aux  moules. 
II  eft  tièi  grand  ,  car  il  a  jufqu'à  un  pied 
le  demi  &  plus  de  longueur  :  il  poite  un 
fiocon  de  foie  de  couleur  toulTe  >  que  l'on 
emploie  i  dilFcrens  ouvcaucs.  On  trouve 
dans  ce  coquillage  dcgrolfcs  perles  qui  ne 
font  pas  belles. 

PINNULE.  f.  f.  Petite  plat^ue  de  cuivre  éle- 
vée perpendiculairement  a  chaque  exité- 
inité  d'une  Alidade  ,  &  percée  d'un  petit 
trou  ou  d'une  petite  fenis  pour  lailTcr  paf- 
fer  les  rayons  lumineux  ou  les  rayons  vi- 
fuels.  (  Mlrolabe  â  pinnules.  ) 

PINQUE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Efpcce 
de  flùce.  Bâtiment  de  charge  fort  plac  de 
varangue. 

PINSON,  f.  m.  Petit  oifeau  qui  a  le  bec  fort 
gros  8c  fort  dur ,  &  dont  le  plumage  ell  de 
diverfes  couleurs.  On  dit  proverbialement 
d'Un  homme  fort  gai ,  qu'//  tft  gai  comme 
unpinfon, 

PINTADE,  f.  f.  Efpèce  de  poule  dont  le 
plumage  eft  tacheté.  (  Il  n'y  a  pas  long- 
temps que  1  on  élève  des  pintades  en 
France.  ) 

PINTE,  f.  f.  Sorte  de  mefure  dont  on  fe 
fcrt  pour  mefuret  le  vin  8c  autres  liqueurs 
en  détail  ,  8c  qui  ed  de  différente  gran- 
deur felun  les  diftérens  lieux.  (  La  pinie 
de  Paris  coniient  quarante-huit  pouces 
cubes.  Vendre  à  pot  8c  i  pinte.  Une  pinte 
d'éiain.  Tiret  une  pinte  de  vin.  Pinte  , 
Diefure  de  Saint-Dcnys.  Pinte  à  la  grande 
roefure.  Lemuid  devin,  mefure  de  Paris, 
contient  deux  cents  quatte-vingt-huii  pin- 
tes. Du  vin  à  huit  tous  la  pinte,  à  vingt 
fous  la  pinte.  Vider  les  pintes.  ) 
Il  fe  prend  aulG  pour  la  quantité  de  li- 
queur contenue  dans  une  pinte.  (  Tirer 
pinte.  Payer  pinte.  Boire  pinte.  ) 

Pinte  ,  fe  ditauflî  De  certaines  chofcs  fo 
lides  qu'on  vend  à  la  pinte.  (  Une  pinte 
d'ulives.  ) 

Proverbialement  ,  pour  marquer  un  ex 
tiême  déiir  ou  un  extrême  chagrin  de 
i|ucique  chofe  >  on  dit  ,  (  Je  voudrais 
qu'il  m'en  eût  coûté  une  pinte  de  mon 
fang ,  8c  que  cela  fiîi ,  ou  que  cela  ne  fût 
pas  atrivé.  ) 

On  dit  aufli  pto».  qu'//  n'y  a  qut  la  pre- 
mière pinte  qui  eoiite,  pourdire,  que  Dans 
chaque  affaire  il  n'y  a  que  le  commcnce- 
menr  qui  falTe  de  la  peine. 

PINTER.  v.  n.  Boire  eu  débauche.  (  C'eft 
un  homme  qui  ne   fait  que  pinrer ,  qui 
B'aime  qu'à  pinter.  Il  ell  populaire. 
P  I  O 

PIOCHE,  f.  f.  Sorte  d'inftrument  dont  on 
fc  fett  pour  fouir  la  terre.  (  Travailler 
avec  la  pioche.  Ouvrit  la  tetre  avec  la 
pioche.  ) 

PIOCHER.  V.  a.  Travailler  à  fouir  la  rer- 
re  avec  une  pioche.  (  Piocher  une  vigne, 
Pioclicr  la  letre.  II  faut  piocher  en  cet 
endroit.  ) 

Pioché  ,  éf.  participe. 

PIOLER.  V.  n.  Il  fe  dit  du  cri  des  petits 
poulets.  (  Les  poulets  piolent.  ) 

PION.  f.  m.  Une  des  petites  pièces  du  jeu 
des  échecs.  (  Il  y  a  huit  pions  blancs  & 
huit  pions  noirs  au  jeu  des  échecs.  Il  joue 
mieux  que  moi ,  il  me  donne  un  pion. 
Mener  un  pion  à  dame.  ) 
On  dit  h"gur.  Damer  le  pion  à  quelqu'un  , 
pour  dire.  L'emporter  fur  lui  avec  hau- 
teur. Il  eft  familier. 

PIONNIER,  f.  m.  Travailleur  dont  on 
fc  fctt  daat  iwe  usaic  poui  appUnii:  fes 
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chemins  ,  8c  pout  remuer  la  terre  dam  les 
diS'érentes  occafîons.  (  Avoir  de  bons  pion- 
niers. ) 
Il  fe  dit  aullî  génétalemeni  De  tout  les 
travailleurs  qu'on  emploie  dinj  un  fiége  , 
pour  faire  des  lignes  de  circonvallaiion  Ce 
de  cnntrevallation. 

PIOT.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fett  en  rail- 
lerie ou  en  débauche  ,  pour  dire  ,  Du  vin. 
(  C'cU  un  homme  qui  aime  le  pioi. }  11  cil 
populaire. 

P  I  P 

PIPE.r.f.  Sotte  de  grande  futaille  pour  met- 
tre du  vin ,  Se  qui  contient  un  muid  8c  de- 
mi. (  Une  pipe  de  vin.  Pipe  vide.  Pipe  plei- 
ne. Une  demi-pipe.  Une  pipe  de  vind'Ef- 
pagne.  Une  pipe  d'eau-de-vie.  )  On  dit 
aullî ,  (  Uue  pipe  de  chaux.  ) 

PIPE.  f.f.  Petit  tuyau  de  terre  cuite  8c  blan- 
chie au  feu  ,  dont  on  fe  fert  i  ptendre  du 
rabac  enfumée.  (Remplir  fa  pipe  de  tabac. 
Mettre  du  tabac  dans  fa  pipe.  ) 
On  dit ,  Allumer  fa  pipe,  &  fumer  une 
pipe ,  pour  dire  ,  Allumer  le  tabac  qui  e(l 
au  haut  de  la  pipe  ,  8:  ptendre  en  fumée 
autant  de  tabac  qu'il  eu  peut  tenit  dans 
une  pipe.  (  Fumer  deux  pipes,  fumet  trois 
pipes.  ) 

PIPEAU,  f.  m.  Flûte  champêtre,  chalumeau. 
(  Danfer  au  fon  du  pipeau  ,  au  fon  des  pi- 
peaux. )  Il  ne  l'emploie  plus  guère  qu'en 
poÈfïe. 

PIPÉE,  f.  f.  Sorte  de  charte  dam  laquelle 
conirefaifant  un  certain  chanr ,  on  attire 
les  oifcaux  dans  un  aibre  dont  les  btan 
chesfont  templies  degluaux  oij  ilsfe  pten 
nent.  (Aller  à  la  pipée.  Prendie  des  oi 
féaux  à  la  pipée,  ) 

PIPER,  v.  a.  Contrefaire  la  voix  des  oi- 
feaux  pour  les  prendre  au  filet  ou  aux 
gluaux.  (  Piper  des  oifeaux.  ) 

Il  lîgnifîe  ligurémcot ,  Tromper  au  jeu. 
(  Us  l'ont  pipé ,  8c  lui  ont  gagné  tout  fon 
argent.) 
On  dit ,  Piper  Jet  dés  ,  pour  dire  ,   Pré- 
parer des  dès ,  afin  de  tromper  au  jeu. 

Pt7é  ,  ti.  participe.  On  appelle  Déspipis  , 
Des  dés  qu'on  a  piéparés ,  afin  de  iiomper 
au  jeu. 

PIPERIE.  f.  f.  Tromperie  au  jeu.  (  Il  faut 
qu'il  y  ait  de  la  piperic.  Cela  ne  t'eft  pu 
faite  fans  piperie.) 

Il  fe  dit  aulli  de  toute  forte  de  ttompetie , 
de  fourberie.  (  Il  n'y  a  que  piperie  dans 
le  monde.  ) 

PIPEUR.  f.  m.Celuiquipipeau  jeu.  (  C'eft 
un  grand  pipcui.  Un  pipeut  inlîgne.  Un 
pipeur  fieffé.  ) 

P  I  Q 

PIQUANT,  ANTE.  adj.  Qui  pique.  (  Des 
épines  piquantes.  Des  racines  piquantes. 
Les  branches  de  rolîers  font  piquanres. 
Les  orties  font  pleines  de  petites  pointes 
piquantes.  ) 

On  dit,  que  Du  vin  ejî  piquant ^  pout 
dire  ,  qu'il  pique  agtéablemeni  la  langue 
quand  on  le  boit.  Et  ,  <\M'Une  lauffe  cjl 
piquante  ,  pout  dite  ,  qu'Elle  eft  di'un  goût 
relevé. 

Il  lignifie  figurément  Offenfant;  &  dans 
cette  acception  ,  il  fe  dit  principalement 
Des  dil'cours  qui  peuvent  oliénfcr.  (Ils  fe 
font  dit  des  paroles  piquantes.  Il  lui  fît  une 
réponfc  très  piquante.  Il  lui  a  répondu 
d'une  manière  piquante.  ) 

Il  fe  dit  aulTi  figurémenr  dans  une  ac- 
ception toute  différente  ,  en  parlant  d'Une 
jeune  pcrfonnc  vive,  dont  la  figure  8; 
la  phyiionomie  pialfent  8t  touchent  ex- 
tiémeuiiui.  (  Elle  ti'cft  i>as  belle  ,  mais 
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elle  a  l'ait  piquant  ,  la  phyGooolnic   pi- 
quante. ) 

Il  fc  dit  aullî  figurémenr  dans  cette  ac- 
ception ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'cl- 
prii  qui  ont  quelque  chofe  de  Kn  8c  de 
vif.  (  Il  n'y  a  tien  de  piquant  dans  ce  qu'il 
écrit.) 
En  Peintute ,  on  appelle  Piquant ,  Ce  qui 
excite  un  fentiment  d'appiobation  plut 
vif  qu'à  l'ordinaire. 

PIQUANT,  f.  m.  Il  fe  dit  Des  pointes  qui 
viennent  à  certaines  plantes,  à  certain! 
atbrilTeaux.  (  Ces  chardons  font  pleins 
de  piquant.  Les  piquans  des  feuillet  de 
houx.  ) 

PIQUE,  f.  f.  Sorte  d'arme  à  longboit  ,  dont 
le  bout  eft  garni  d'un  fer  plat  Bc  pointu. 
(  Longue  pique.  Grolfc  pique.  Pique  de  bois 
de  frêne.  Armé  d'une  pique.  Saluer  de  la 
pique.  Préfenter  la  pique.  Ils  marchèrent 
les  uns  contre  les  autres  les  piques  baiffées. 
Ils  étoientflptèsics  uns  des  autres, que  les 

riques  étoient  croifécs.  Les  piques  ont  éré 
ongtcmpsen  ufage  dans  l'Infanterie.  Let 
Romains  portoient  des  piques  dont  les  feis 
étoient  fott  larges.  Dans  cette  pompe  funè- 
bre ,  les  Coldatt  porroicnt  les  piques  reo- 
verfées  8c  traînantes.  Les  Soldats  François 
ne  fe  fervent  plus  de  piques.  Il  y  a  de  l'tau 
dans  ce  foffé  à  la  hautcut  dune  pique.  Et 
abfolument ,  Il  y  a  une  pique  d'eau  ,  il  y 
en  a  unef  ique.  ) 

PiduE  ,  fe  difoit  aufli  Des  foldatsqui  por- 
toient la  pique  dans  un  Régiment.  (  faire 
défiler  les  piques.  Il  y  a  tant  de  piques 
dans  ce  Régiment.  ) 

Demi  PidUE.  Pique  plus  courte  de  moitié 
que  les  piques  otdinaires.  (  Il  n'avoic 
qu'une  demi  pique.  ) 

PIQUE,  f.  m.  Termedu  jeu  des  cartes.  Une 
des  quatre  couleurs  ou  peintures  des  cariet. 
(L'as  dépique.  Le  Roi  de  pique.  lia  écarté 
tout  le  pique  ,  tout  fon  pique.  Il  a  tout  le 
pique  ,  tous  les  piques.  Jouer  du  pique.  De 
quelle  couleur  tournc-t-il .'  Il  tourne  de 
pique  ,  il  toutne  pique.  ) 
On  ditprov.  d'Un  homme  qui  rentre  rtu!- 
à-propos  dans  un  fujet ,  dans  une  conver- 
fatioii ,  par  des  chofes  qui  n'ont  aucua 
tapport  avec  celles  dont  on  parle  ,  (  Voill 
bien  rentret  de  piques  noires.  )  Et  en  cette 
phrafe  ,   Pique  ell  féminin.  ) 

PIQUE,  f.  f.  Brouilleric  ,  aigreur  qui  eft  en- 
tre deux  ou  plufieurs  pcrfonnes.  (lia  fait 
cela  par  pique.  Il  y  a  de  la  pique  dans  cette 
affaiie-li.  ) 

PIQUE-NIQUE.  Façon  déparier  adverbU- 
le  ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans  cet  phia- 
fe$  ,  Souper  à  pique-nique  ,  faire  un  repas 
a  pique-nique  ,  d-cpout  dire  ,  Faite  un  re- 
pas où  chacun  paye  fon  écor.  On  l'emploie 
auin  fubflantivemeot.  (  Faite  un  pique-ni- 
que. ) 

PIQUER.  V.  a.  Percer ,  entamer  légèrement 
avec  quelque  chofe  de  pointu.  (  Il  s'ell  pi- 
qué lui-même.  Une  épingle  l'a  piqué.  Il  y 
a  des  épines  qui  piquent  fott.  Piquet  )uf- 
qu'au  fang.  Piquet  un  papier,  pour  y  faire 
de  petits  trous.  ) 

Piquer,  fe  dit  aufli  de  l'opération  que 
fait  un  Chirurgien  avec  la  lancette,  fans 
avoir  ouvert  la  veine  ,  8e  fans  tiret  de 
fang.  (  le  Chirurgien  l'a  piqué  deux  fois 
fans  lui   pouvoir  tirer  de  fang  ,  l'a  mat 

On  dit  qu'l/n  Chirurpien  a  pique  V  altère  « 
pour  dire  ,  qu'il  a  offenfé  l'aiière  ,  ouvctt 
i'artètc  en  ouvrant  la  veine. 

On  dit ,  Piquer  le  tendon  ,  piquer  le  nerf.f 
foui  dite ,  L'olfccfet  ca  youUut  faigO{tr. 
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PiQUEli.  VU  «METAL,  (e  dit  lorrqOe  le  Ma- 
réchal qui  k  fetrt ,  lui  fait  cnttcc  la  poinie 
du'clou  juf>]U'à  la  chait  vive.  (  Prenez  gar- 
de à  ne  pas  piquer  ce  cheval.) 
P.iaUER. ,  fe  dii  aufli  De  la  rnorfure  des  fer- 
peas  ,  des  infedes ,  de  la  vermine.  (  Être 
piqué  par  un  ferpeni.  Être  piqué  de  la 
tarentule.  Les  mouches  piquent  les  che- 
vaux. ) 

On  dit ,  Piquer  du  taffetas  ,  du  tahis  , 
pour  dire  ,  Y  faire  des  petits  itoui  par 
compartimens. 
Pique».  >  fignifie  auflî,  faire  avec  du  fil  ou 
de  la  foie  fur  deux  ou  plulKurséiotfesmi- 
fes  l'une  fur  l'autre  ,  des  points  qui  les  ita- 
vcrfent  &  qui  les  unifient.  (  Piquer  une 
courre-pointe.  Piquer  des  bonners.  ) 

On  dit  ,  Piquer  des  pierres  ,  pour  dire  , 
Les  rendre  taboteufes  en  y  faifant  de  pe- 
tits enfoncemcns  avec  la  pointe  du  mar- 
teau. 

On  dit  ,  Piquer  de  la  viande ,  pour  dire  , 
Larder  de  la  viande  avec  de  perits  lar- 
dons ,  &  près  à  près.  (  Piquer  des  per- 
dreaux. Ces  lapereaux  font  bien  piqués  , 
mal  piqués.  On  a  piqué  ce  rôti  fort  pro- 
prement. ) 

On  dit  auflî  ,  Piquer  de  gros  lard,  pour 
dire  ,  larder  de  la  viande  avec  de  gros 
lardons.  (  Piquer  une  daube  avec  de  gros 
lard.  ) 

On  dit ,  Piquer  un  cheval,  &  abfolumenr. 
Piquer,  pour  dire  ,  Donner  des  éperons  à 
un  cheval  &  le  poulfer  au  galop.  On  dit 
dans  le  même  fens ,  en  termes  de  ChafTe  , 
Piquer  dans  le  fort ,  pour  dite  ,  Poufier 
fon  cheval  au  galop  (fans  le  forr  du  bois. 
Et  ,  Cet  homme-là  pique  bien  ,  pour  dire  , 
Cet  homme-là  pouffe  vigoiireufement  fon 
cheval  au  galop.  Pique^  un  peu  jufques-là. 
Piquer  des  deux  ,  C'eli  poulfer  un  che 
val  en  lui  appliquant  l'éperon  des  deux 
côtés. 
•'  On  dit ,  Piquer  la  ma:ietie  ,  pour  dire  , 
Monter  un  mauvais  cheval. 

On  dit ,  Piquer  le  coffre ,  pour  dire  ,  At- 
tendre dans  les  antichambres  du  Roi ,  des 
Princes,  &c.  Et,  r^u' Un  homme  pique  les 
tables ,  pour  dire ,  qu'il  va  fouvent  manger 
chez  ceux  qui  tiennent  table. 

Dans  les  Chapitres  &  dans  certaines  au- 
tres Compagnies  ,oii  il  yadesdiftributions 
à  faire  au  bout  de  quelque  temps  pour  ceux 
qui  ont  affilié  aux  fonûions ,  on  dit ,  Pi- 
quer les  abfens ,  pour  dire  ,  Marquer  ceux 
qui  n'y  ont  pasaffifté. 
Piquer.  ,  Ce  dir  aulli  Des  chofes  qui  aflFec- 
lent  le  goût  en  telle  forte  ,  que  la  langue 
femble  en  être  piquée,  Ainfi  on  dit  ,  que 
Du  vin  pique  agréablement  la  langue. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  que 
Du  fromage  pique.  Et  on  dit  ,  que  DupoiJ- 
fon  pique ,  pour  dire,  qu'il  pique  la  langue 
d'une  manière  défagréable,  &  qu'il  n'eft 
pas  bien  frais,  (Voilà  de  l'alofe  qui  com 
mence  à  piquer.  Ces  foies  piquent.) 
PiQUïK  ,  lignifie  figurément  ,  irâcher  ,  ir 
riter  ,  mettre  en  colère.  (  Cetre  afifaire  l'a 
piqué,  l'a  piqué  jufqu'au  vif.  La  moindre 
''  chofe  le  pique.  Il  dit  dès  chofes  qui  pi- 
quent. Ses  difcours  piquenr.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  fâche  fans  fu- 
jet ,  (  Quelle  mouche  le  pique  !  Quelle 
■mouche  l'a  piqué  î  ) 

On  dh,  Piquer  quelqu'un  d'honneur,  foar 
'    dire  ,  lui  perfuader  qu'il  y  va  de  fon  hon- 
neur de  faire  ou  de  ne  faire  pas  quelque 
chofe. 
SePiQIier..  v.  réciproque.  Se   fcntir  offen- 
'  (é ,  ptcndie  en  m»uv»ifc  part.  (C'cft  ua 
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hoininc  qui  fe  pique  de  la  moindre  chofe 
qu'on  lui  dit.  ) 

Il  (igniHe  encore  ,  Se  glorifier  de  quelque 
chofe  ,  en  faire  vanité  ,  en  faire  ptofef- 
fion  ,  en  tirer  avantage.  (  Il  fe  pique  de 
bien  écrire  ,  de  bien  parler ,  &c.  Il  fe  pi- 
que d'être  bien  fait ,  d'êtte  brave ,  de  bien 
danfet ,  &c.  Il  fe  pique  de  qualité  ,  de  no 
blelTe.  Il  ne  fe  pique  d'autie  chofe  que 
d'être  honnêrc  homme.  ) 

On  dir  d'Un  homme  qui  a  voulu  faire 
paroître  fa  générofité  en  quelque  occafion  , 
à  l'cnvi  d'un  autre  ,  qu'//  s'efl  piqué  d'hon- 
neur. Dans  ces  trois  dernières  acceptions  , 
Se  piquer  ,  ne  fe  dit  jamais  qu'avec  la  pré- 
poli{ion  De. 

On  dit  ,  Se  piquer  au  jeu  ,  pour  dire  , 
S'opiniâtrer  à  jouer  malgré  la  perte.  (  Il  fe 
pique  aifément  au  jeu.  )  Et  en  ce  fens  , 
on  dit  Amplement ,  Se  piquer.  (  Quand  il 
fe  pique  >  il  eil  capable  de  perdre  tout  fon 
bien.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  veut 
venir  à  bout  de  quelque  chofe  malgré  les 
obftadesqu'il  y  trouve  ,  c^u'Ilfe  pique  au 
jeu  ,  qu'il  efl  piqué  au  jeu. 

On  dit  aulfi  ,  que  Du  bois  ,  des  étoffes  fe 
piquent  ,  Quand  les  vers  s'y  mettent.  Que 
Du  papier  imprimé  fe  pique  ,  Quand  il 
commence  à  fe  gâter  ,  faute  d'avoir  été 
étendu  8c  féché. 
Piqué  ,  ée.  participe. 
PIQUET,  f.  m.  Sorte  de  petit  pieu  qu'on 
fiche  en  terre  pour  tenir  une  tente,  un 
pavillon  en  état.  (  Les  piquets  d'une 
rente.  ) 

Il  fe  dit  aullî  d'Une  forte  de  pieu  plus 
grand  &  plus  fort ,  dont  on  fe  fett  à  la 
guerre  pour  tenir  des  chevaux  à  l'attache  , 
par  le  moyen  des  cordes  qui  y  tiennent. 
(  Mettre  des  chevaux  au  piquet.  Tenir  des 
chevaux  au  piquet.  ) 

On  appelle  en  termes  de  guerre.  Le  pi- 
quet ,  Un  certain  ncmbre  de  Cavaliers 
commandés  par  Compagnie  ,  pour  être 
prêts  à  monter  à  cheval  au  premier  ordre. 

Il  y  a  audi  un  Piquet  d'Infanterie.  C'eft 
un  certain  nombre  de  Fantallins  toujours 
prêts  à  marcher  aux  ordres  des  Officiers 
commandés.  (  Prendre  les  piquers  de  l'ar- 
mée pour  une  expédition.  )  Et  en  ce  fens 
on  dit ,  que  Des  troupes  font  de  piquet. 

On  dit  aulfi  en  termes  de  guerre ,  Lever  te 
piquet  ,  pour  dire  ,  Décamper,  Er  dans  le 
ftyle  familier  ,  Aller  planter  le  piquet  chej 
quelqu'un,  pour  dire  ,  S'aller  établir  chez 
quelqu'un  pour  quelque  temps. 
Piquet,  fe  dit  auflî  Des  longs  bâtons  & 
des  perches  qu'oii  plante  eu  terre  d'efpace 
en  efpace  ,  pour  prendre  un  alignement. 
(Planter  des  piquets.  ) 
PIQUET,  f.  m.  Certain  jeu  de  cartes  affez 
connu.  (  Jouer  au  piquet.  Jouer  un  cent 
dépiquer.  ) 

PIQUETTE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Uneboif- 
fon  que  l'on  fait  avec  de  l'eau  mife  dans 
un  tonneau  où  il  y  a  du  marc  de  raifin  & 
des  prunelles;  &  par  extention  on  s'en 
ferr  peur  dire ,  De  méchant  vin,  (  Il  ne 
nous  a  donné  que  de  la  piquette.) 
PIQUEUR.  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  Homme 
de  cheval  ,  dont  la  fonâion  cft  de  fuivre 
une  meute  de  diiens ,  8c  de  les  faire  bien 
chaffer.  (  Il  a  une  bonne  meute  8c  un  bon 
Piqueur.  Être  à  la  queue  des  chiens  avec 
les  piqueurs.  ) 
Piqueur.,  fe  dit  auflî  .De  celui  qui 
dans  les  Manèges  s'occupe  à  débourrer 
les  chevaux.  Il  fe  dit  encore  Des  pet- 
fennes   ^ui   oioDieoF   l«s  chevattx    que 
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les  Maquignons  mettent  en  vente.  ' 
Dans  les  bâtimcns  &  dans  ks  autres  ou- 
vrages de  cetre  forte  ,  on  appelle  Piqueur, 
Un  homme  qui  a  foin  de  tenir  le  rôle  des 
Maçons ,  des  Tailleurs  de  pierre  .  Ma- 
nccuvres  8c  autres  ouvriers  ,  de  marquer 
quand  ils  lont  abfens  ,  &  de  veiller  fur 
l'ouvrage. 

Piqueur  ,  fe  dit  auflî  parmi  les  Rôtifieurs 
6c  les  Cuifiniers  ,  De  celui  qui  larde  les 
viandes. 

PIQUIER.  f.  m.  Soldat  armé  d'une  pique. 
(  Il  y  avoir  autrefois  des  Piquiers  dans 
i'Infauterie.  ) 

PIQÛRE,  f.  f.  Perite  blcrt"ure  que  fait  une 
chofe  <jui  pique.  (  Une  piqûre  d'épingle. 
La  piqûre  d'une  abeille.  La  piqûre  d'ua 
fcorpion  fe  guérit  avec  de  l'huile  de  fcot- 
pion.  ) 

Piqûre  ,  fe  dit  auflî  De  la  blefiure  faite  au 
pied  d'un  cheval  ,  par  un  Maréchal  mal- 
adroit 8c  inattentif,  en  brochant  un  clou. 
(  C'eft  une  piqûre.  ) 

On  dit  en  Chirurgie  ,  Piqûre  de  Variiie  , 
de  l'aponèvrofe  ,  du  tendon  ,  ^'C.  pour  ligni- 
fier ,  La  blelfure  faite  avec  la  lancette  i 
quelqu'une  de  ces  parties. 

Piqûre  ,  fe  dit  encore  De  certains  ouvrages 
de  fil  ,  de  foie  ,  &c.  qui  fe  font  fur  de  la 
toile  ,  fut  de  l'éiolie  >  &c,  (  La  piqûre  d'un 
corps.  La  piqûre  d'une  jupe  ,  d'un  matelas  > 
d'une  couverture.  ) 

On  appelle  aufli  abfolumenr  Piqûre  ,  Un 
corps  de  jupe  qui  n'eft  pas  encore  recou- 
vert d'étoftè,  (  Une  femme  qui  elfaye  une 
piqûre.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  certaines  figures  que  l'on 
fair  fur  du  tat^etas ,  fur  du  tabis ,  en  les 
perçant  avec  de  petits  fett.   (  La  piqûre  de 
ce  tafîetas  là  cil  fort  belle.  ) 
P  I  R 

PIRATE,  f.  m.  Écuiiieur  de  met ,  celui  qui 
fanscommiflîon  d'aucun  Prince,  coutr  les 
mers  pour  voler  ,  pour  piller.  (  Il  tomba 
entre  les  mains  des  Pirates.  Nettoyer  les 
mers  de  Pirates.  L'expédition  de  Pompée 
contre  les  Pirates.  La  guerre  des  Pirates.  ) 
On  dit  ,  les  Pirates  d'Alger  ,  de  Tripoli  if 
de  Salé  ,  quoique  les  habitansdc  ces  Pont 
aient  commiflion  de  ceux  qui  y  comman- 
dent. 

PIRATER.  V.  n.  Faire  le  métier  de  Pirate. 
(Il  y  a  long-temps  qu'il  pirare  fut  ces  mets- 
là.  Il  ne  fait  que  pirater.  ) 

PIRATERIE,  fub.  fém.  Métier  de  Pirare. 
(  Exercer  la  piraterie.  Les  Cotfaires  infcf- 
toient  les  mers  pat  des  pirateries  conti- 
nuelles. ) 

PIRE.  adj.  comparatif  de  t.  g.  De  plus 
méchante  qualité  dans  fon  efpèce  ,  plus 
dommageable)  plus  nuilîble.  (  Ce  vin-li 
cft  encore  pire  que  le  premier.  Des  deux 
maux  il  faut  éviter  le  pire.  Sa  condition 
en  fera  pire.  ) 

On  dit  ,  que  La  dernière  faute  fera  pire 
que  la  première  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  aurs 
des  fuites  ,  des  conféquesces  plus  fâcheu* 
fes. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe  fà- 
cheufe  qu'on  ptopofe  de  faire  pour  remé- 
dier à  quelque  inconvénient  ,  (  Le  remcdS 
ell  pire  que  le  mal.  ) 

On  dit  auflî ,  qu'//  n'y  a  pire  eau  quecetle 
qui  dort  ,  qui  croupit  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  fe  défier  de  ceux  qui  font  foutnois  Se 
mélancoliques. 

Pire,  s'emploie  quelquefois  comme  Tupet- 
latif.  (  C'eft  le  pire  de  tous.  ) 

Pire,  eft  auflî  fubftantif,  8c  fignifie.  Ce 

^qui  cft  de  pli|S  mauvais.  (Souvent  qui 

Choilic 


P  I  R 

thoifit  pfcni  !e  pire.  )  On  dit ,  qu't'/iAoïB- 

me  a  eu  du  pire  dans  une  affaire  .  pour  di- 
te ,  qu'il  y  a  eu  du  défavanugc.  Un  le  dit 
auliî  d'Une  troupe  qui  s'eft  tentée  du  com- 
bat avec  défavantagc. 
PIROGUE,    f.  f.    Sotte  de  bateau  fait  d'un 
feul  atbte  cteufé  ,  dont  fc  rctvcnt  les  Sau- 
vages. 
PIROLLE.  r.  f.  Plante  qui  pouUe  cinq  ou 
C\x  feuilles  approchantes  de  celles  du  poi- 
rier, d'où  lui  vient  fon  nom.  C'cft  un  ex- 
cclleot  vulnéraite.  On  l'emploie  pour  mon- 
diRcr  les  ulcères  ,  rant  intcrn^-s  qu'cxicr 
nés  j  &  pourconlolider  les  plaies. 
PIROUETTE,  r.  f.  Sotte  de  joue:  comppfé 
d'un  petit  morceau  de  bois  plat  !c  rond  , 
(raverfèdans  le  milieu  par  un  petit  pivot 
fur  lequel  on  le  fait  tourner  avec  les  doigts 
(  Jouer  à  la  pirouette.  Faire  tourner  une 
pirouette.) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 

Qui  a  de  r  arguent  ,  a  des  pirouettes  ,  poat 
dire  ,  qu'Avec  de  l'argent  on  a  toutes  for- 
tes de  chofcs. 
PinouETTE  ,  fe  diiauin  d'Un  tour  entier 
qu'on  fait  de  tout  le  corps  >  en  fe  tenant  fui 
un  pied.  (  Faire  une  piroiiette ,  des  piroUEt- 
fts.  Faire  une  double  pirouette.  ) 

On  appelle  encore   Pirouette ,  dans  les 

manèges  ,  Une  volie  que  fait  le  ditval  fur 

fa  longueur ,  dans  une  feule  &  même  place. 

PIROUETTER.  V.  n.    faite  un  tour  entier 

de  tout  le  corps ,  en  fc  tenant  fur  un  pied. 

\  l'iroujtter  en  c^lcnce.  ) 

PIRRHONIEN  ,  lENNE.   aJj.  I!  fe  dit  De 

celui  ou  de  celle  qui  doute  ,  ou  qui  altc6>c 

de  douter  de  tout. 

PIRRHONISME.   r.  m.    Cataûère  ,   doute 

duPitihonien.  (La feue  dcsPitrhoniens.) 

PIS 

PIS.  Comparatif  de  l'adverbe  m.:/.  Plus  mal , 

plus  dcfavantagcufemcnt  ,  d'une  manière 

plus  fâcheufe.  (  Ils  font  pis  que  jamais  en- 

Icmblc.  Il  fe  portoit  un  peu  mieux  ,  mais 

11  ell  pis  que  jamais.  Il  n'y  a  ri,:n  qui  foii 

pis   que  cela.   Il    n'y   a  rien  de    pis  que 

cela.  Ce  que  j'y  ttouve  de  pis,  c'cU..., 

Il  ne  me  fauroit  arriver  rien  de  pis.  Il  en  a 

dit  pis  que   pendre.    Il   ne  lui   a  pas  di: 

pis  que  fon  nom.   On  ne  fauioit  lui  dite 

pis  que  fou  nom    ) 

Il  fc  prend  auilî  fubftantivement  ,  & 
fîgnific  ,  Ce  qu'il  y  a  de  pire.  (  Le  pis  qui 
puilFe  arriver.  Le  pis  que  j'y  trouve.  ) 

On  dit ,  Faire  du  pis  qu'on  peut  ;  &  cela 
reçoit  deux  fcns.  Quelquefois  il  (îgnific  , 
S'appliquer  de  dcirein  formé  à  faire  mal  ce 
que  l'on  fait.  (Il  fcmble  que  vous  preniez 
plailîr  i  faite  toutes  cliofcs  du  pis  qu:  vous 
pouvez.  )  Quelquefois  il  lignifie  ,  Faire  à 
<]uelqu'un  to-it  le  mal  qu'on  peut,  lui 
nuire  en  tout  ce  qu'on  peut.  (  Il  n'a  qu'à 
faite  du  pis  qu'il  pourra  ,  je  ne  le  crains 
point.  ) 

On  di:  audî  ,  Mettre  auef^u'un  au  pis  ;  iSi 
cela  fe  dit  par  manieie  de  défi  ,  &  pour 
marquer  à  un  lîomme  ,  quj  quelque  mau- 
vaife  volonté  qu'il  ait  ,  on  ne  le  craint 
point.  (  Je  vous  mets  au  pis ,  au  pis  faite.  ) 

On  dit  encore  ,  Prendre  les  chojes  au  pis  , 
pour  dire  ,  Les  envifagtr  dans  le  pire  état 
ou  elles  puitr^nt  être  ,  &  comme  fuppn- 
fant  tout  ce  qui  peut  attivet  de  plus  fà 
cheux. 
Au  ris  AiLFR.  Façon  de  parler  qui  fe  dit 
dans  le  même  fens ,  pofant  les  chofcs  au 
pire  état  où  elles  puiffint  être.  (  Au  pis  al- 
l:r  nous  y  vivions  dc-'ce  que  nous  y  trou- 
verons Au  pis  allct  nous  reviendrons  fut 
nos  pas.  ) 

Tome  II. 
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On  dît  aultï  ,  C'ejl  votre  pis  aller  ,  pont 
dite,  C'ell  le  pis  qui  vous  puille  arriver. 
Et  on  dit.  Je  Jerai  v«tre  pis  aller,  pour 
dire  I  Si  vous  ne  trouvez  rien  de  mieux  , 
vous  pouvez  toujours  compter  fut  moi. 

Qui  PIS  sST.  Façon  de  parler ,  pour  dire  , 
Ce  qu'il  y  a  de  pire  ,  de  plus  fichcux. 

Ds  MAI  EN  i>is  ,  UE  PIS  EN  PIS.  Façuns  de 
parler  adverbiales  ,  pour  dire,  que  Le  mal 
va  toujouts  en  augmentant.  (Scsafi-aircs 
vont  de  mal  en  pis ,  de  pis  en  pis.  ) 

PIS.  f.  m.  Vieux  mot  qui  lîgnifioit  autre- 
fois ,  La  poitrine  ,  &  qui  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phtafe  deflyîc  dePiatique, (Mettre  la 
main  au  pis.  )  Ce  qui  fc  dit  rt'un  Piêtte  ou 
d'un  homme  conlliiué  dans  les  Otdtes  fa 
ctés  ,  à  qui  l'on  fait  prêter  ferment  eu 
mettant  la  main  fur  la  poitrine. 

l'is ,  fe  dit  aulli  De  la  tétine  d'une  vache  , 
d'une  chcvte  ,  d'une  btebis ,  &c.  (  Le  pis 
d'une  vache.  Une  vache  qui  a  un  gros  pis. 
Le  pis  d'une  chèvre.  ) 

PISASPHALTE.  f.  m.  Mélange  de  poix  & 
de  bitume.  Le  pifafphalte  naturel  cil  un 
bitume  mou  ,  tel  qu'il  s'en  trouve  en 
grande  quantité  en  Auvergne. 

PISCINE,  f.  f.  Vivier,  téfcrvoir  d'eau.  Il 
n'a  proprement  d'ufage  qu'en  parlant  Du 
lieu  oùrÉvaiigile  ditque  l'Ange  dcfccndoit 
une  fois  tous  les  ans  pour  troubler  l'eau, 
(  L'.^nge  defcendoit  dans  la  pifcine  , 
troubîoit  l'eau  de  la  pifcine.  Le  premiei 
malade  qui  ctoit  jeté  dans  la  pifcine  , 
après  que  l'Ange  en  avoit  itoublé  l'eau  , 
étoit  guéii.  ) 

On  appelle  Pifcine  ,  Un  lien  dans  lesSa- 
criliies,  où  l'on  jette  l'eau  qui  a  fetvi  a 
nettoyer  les  vafes  factés ,  les  linges  fcr- 
vant  à  l'Autel ,  fie  autres  chofcs  fcmbla- 
blcs. 

PISSAT,  f.  m.  Urine.  On  ne  l'appelle  delà 
forte  i  l'égard  de  l'homme,  que  par  quel- 
que tfpcce  de  mépiis,  &  quand  1  urine  ell 
en  quelque  forte  coriompue.  (  Cela  fent 
le  plifat.  On  a  jeté  du  pillât  fut  lui.  ) 

Ordinaireiiicni ,  en  pailant  De  l'urine  des 
animaux  ,  on  fe  fert  du  mot  de  pilTat.  (  Dj 
piirat  de  cheval.  Le  piffat  de  chat  eft  ttès- 
puanr.  ) 

PISSKMENT.  f.  m.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phtafe  ,  (  Pilîeincnt  de  fang.  ) 
qui  fe  dit  d'Une  évacuation  de  fang  par  la 
voie  des  uiines. 

msSENLIT.  f.  m.  Enfant  qui  pifTe  au  lit. 
(C'cft  un  piilenlit.  )  Il  cil  du  flyle  fa 
niilicr. 

PISSENLIT,  f.  ni.  ou  DENT  DE  LION, 
fubft.  f.  Plante  fort  commune  qui  croît 
aux  lieux  herbeux  fie  incultes.  Ses  feuil- 
les, qui  telTemblent  à  celles  de  la  chico- 
rée ,  fc  mangent  en  falade  ,  quand  elles 
font  jeunes  &  tendres.  Cctie  plante  efl 
ttès-apéritive  ;  elle  cil  piopre  i  purifier  la 
marte  du  fang  ;  elle  a  encore  plulîcurs  au- 
nes vertus. 

PISSER,  V.  .T.  Uriner.  (  PifTer  à  plein  canal. 
Il  a  beaucoup  piiTé.  Il  a  piin  copieufement. 
Il  ne  pilTc  qu'avec  peine.  Pot  i  piircr.  Un 
enfant  qui  pilT'e  au  lit.  ) 

On  dit  par  mépris  d'Un  homme  qui  fe 
mêle  des  moindres  chofcs  du  ménage. 
(  C'ell  Jocriirc  qui  mène  les  poules  pilFcr.  ) 

PissFR.  ,  ell  quelquefois  atlif  ,  comme  en 
ces  phrales ,  (  PilFcr  le  fang  tout  clair.  Il 
pure  du  pus.) 

PISSFUK  ,  EUSE.  f.  Qui  pllfc  fouvent. 
(  C'ell  un  grand  piiTcur.) 

Dans  le  llylc  familier,  en  parlaat' d'Une 
petite  fille  ,  on  di; ,  pat  une  efpèce  de  dé- 
nigrement, que  (  C'eft  une  pilTcufe.J 
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PISSOÎR.  r.  m.    Lie'u  deftiné  dailjqucique» 
endroits  publics  ,  pour  y  aller  piller.  (Les 
pllfoiis   du    PaJais.  Aller  au  pilToir.  ; 
PISSOTER.  V.  n.  ftéq.  Uiiner  turt  fréquem- 
ment Se  en  petite  tjuaniité.  (  Il  ne  fait  qac 
pilPoter.  ) 
PISSOIIÊRE.  f.f.  Ôir appelle  ainfi  patm^., 
pris,  Un  jet  d'eau   ou   une  fontaine  qui' 
jette  peu  d'eau.  (  Ce  n'tfl  qu'une  pido- 
tière.  ) 

PISTACHE,  f.  f.  Ftuit  quî  cflune  c.'"pcce  lU 
noifette  ,  dont  l'enveloppe  ell  roufiTe  &  la 
moelle  vettc.  Elles  viennent  par  gtappes 
au  bout  des  branches  de  l'arbre.  Elles  font 
apétitivcs  8:  propres  à  fortifict.  On  les  em- 
ploie dans  la  phthilie  8c  dans  la  néphréti- 
que. 

"  Il  y  a  dans  les  îles  de  l'Amétique  une  pe- 
tite plante  .  dont  les  racines  produifent 
fous  rcrrcdcs  goulTesqui  conticnnentttois 
ou  quatie  ftuits  f.!mblablcs  i  nos  avelines  , 
&  qu'on  nomme  aufli  Pijlache. 

PISTACHIER,  f.  m.  L'arbte  qui  porte  fc» 
piliaches. 

PISTE,  l'.  f.  Vellige  ,  trace  que  laiire  l'ani- 
mal aux  endroits  où  il  a  marché.  (  Suivre 
la  bète  à  la  pille.  On  a  perdu  la  pille  de  U 
bète.  ) 

Il  fc  dit  audî  De  l'homme.  (  Suivre  tin 
homme  à  la  pille.  On  a  fuivi  ces  voleurs» 
la  pille.) 

PISTE  ,  fc  dit  auin  en  termes  de  Manège  , 
Des  lignes  ttacces  par  l'avant-inain  ou  Tac-- 
rière-main  du  cheval  qui  travjtlle.  Tra- 
vailler un  cheval  fur  deux  piftes  ,  C'ell  lui 
faire  obfitvcr  les  hanches.  (Galoper  fur 
deux  pi/les.  ) 

PIsriL.  r.  m.  Terme  de  Botanique.  Organe 
femelle  de  la  fruaification.  C'ell  la  partie 
. d'une  fieur  qui  en  occupe  ordinairement 
le  centre,  îc  dans  laquelle  communément 
ell  renfermée  la  graine  ou  femcncc. 
.  Le  pillil  fe  divife  en  trois  parties  ;  l'ovai- 
re ,  qui  contient  les  rudimcns  de  la  fe- 
mcnce  ;  le  (lyle  ,  qui  ell  un  tuyau  qui  fur- 
monte  l'ovaire  ;  &  le  ftigmate ,  qui  eft 
l'orifice  de  ce  tuyau. 

PISTOl.E.  f.  f.  Monnole  d'or  étrangère. 
(  Pillole  d'or.  Piftole  d'Efpagne.  l'illole 
d'Iulie.  Demi  -  pillole.  Double  pillole. 
Piltolc  de  poids.  Pillole  légère.  Pillole  fauf- 
fe.  Pillole  douteufe.  Pillole  ic^ncc   ) 

On  appelle  Piftole  volante.  Une  pillole 
qu'on  l'uppofe  revenir  toujours  à  celui 
qui  l'emploie.  (  Cet  homme  fait  tant  de 
dépcnfc  ,  qu'on  diioit  qu'il  a  1;^  pillole 
volante.) 

Ordinairement,  quand  on  dit,  Pi/lole  , 
fansajoutcr  d'or ,  on  n'entend  que  la  va- 
leur de  dix  francs. 
On    dit  provetbialement   d'Un    homme 
fort  riche  ,  qu'//  ejl  couft  de  pijlolts. 

PISTOLET,  f.  m.  Arme  à  feu  ,  qui  cil  beau- 
coup plus  courte  que  toutes  les  autres  ,  SC 
qu'on  porte  ordinairement  à  l'arçcn  de  la 
Ulle  ,  &  quelquefois  i  la  ceintute.  (Tiret 
un  coup  de  pillolet.  Charger  ,  drchaiect 
un  pinolcr.  Des  fourreaux  de  piftoicts.  Se 
battre  à  coups  de  piflo'ct.  Elfuyet  un  coup 
de  pillolet.  Quand  ils  furent  à  la  portée  du 
pillnlct.  Il  n'y  a  d'ici-U  qu'une  pouce  de 
pillolet.  Faite  le  coup  de  pillolet.  Pillolet 
d'arçon.  Les  piftoicts  de  poche  font  défea- 
dus.  ) 

Lorfqn'iin  homme,  aptes  avoir  dit  qu  cl 
que  clio'e  de  vif,  de  piquant  dans  une 
convtifation  ,  dans  une  difpute  ,  fe  retire 
aullîtôt ,  on  dit  faniilicrcment  ,  qu'/.' j't- 
va  après  avoir  tiré  fin  coup  de  piflolef. 

PISTON,  f.  m.  Partie  mobile  d'une  rompe 
II 
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CylipjJ^t  djîibpiî  ,  de  fer  ou  de  cuivre,  qot 

'  cil  gatrii  de  cuir  ou  de  feutre  pat  le  bout  , 
&  qui  cnttc  dans  le  corps  d'une  pompe, 
pour  fervic  à  élever  l'eau.  (  Pifton  uTé.  La 
f  ompe  ne  va  pas,  le  pilion  e(l  rompu. Rac- 
commoder un  piilon.  Le 'pifton  d'une  fe- 
«ingue.  )  P  I  T 

PITAMCE.  f.  f.  Li  portion  de  pain,  vin  , 
viande,  &c.  qu'on  donne  à  chaque  repas 
dans  les  Communa'jtés.  (  Bonne  pitance. 
Forte  pita.-jce.  Maig-e  pitance.  Double  pi- 
tance. Ils  ont  tant  à  cliaque  repas  pour  leur 
pitance.  Régler  la  pitance.  R.eirancher  la 
f  itaticî.  Doubler  la  pitance.  )  Il  n'4  d'u- 
fage  que  dans  le  ftyle  familier.         , 

On  dit  en  ftyle  fainiUct  8c  populaire.  Al- 
ler à  la  puance  ,  pour  dire  ,  Aller  acheter 
les  p.tovilions  nécellaires  poijr.  la  fub- 
iî'lanc,e  d'un  ménage.  ",  ,  - 

ni'AUD,  AUDE,  f.  Terme  de' mépris, 
q  i  ne  Te  dit  que  d'un  payfan  lourd  & 
grolTier.  {  C'cft  un  gros  pitaud. ,  un  franc 
pitaud.  C'eft  une  franche  pitaudc.  )  Il  eft 
du  (lyle  familier. 

PITE.  f.  f,  C'éioit  autrefois  une  petite  inon- 
noii  de  cuivre,  valant  la  moitié  d'une 
obole,  ou  le  quart  d'un  denier.  Mainte- 
nant fi  ne  s'en  voit  plus  ,  le  denier  étant  la 
plus  petite  mpnnpiç.qui  ait  cours.  Oii  ne  le 
fert  de  ce  niot  que  dans  quelques  fraûions 
de  compte  ,  non  plus  que  de  celui  de  Se- 
ml-p.tt  ,  qui  figniHe  La  moitié  d'une 
pire. 

PITE ,  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  îles  de 
l'Amérique,  où  clic  tient  lieu  de  chanvre 
&  de  lin.  Elle  fournil  un  fil  blanc,  fort 
te  fin  cotnnie  la  foie.  Il  y.îplu(icuts  foncs 
de  pite. 

PITEUSEMENT,  adverbe.  D'tmc  manière  à 
faire  piué.  (  Il  fc  lamcntoit  piteufcment. 
IIcr!oit  piteufement.  )  Il  eft  du  llyle  fa,- 
miiier. 

PITEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Digne  de  pitié,  de 
compailion.  (  Il  eft  dans  un  piteux  état  , 
dans  le  plus  piteux  état  du  monde.  )  Il  n'eft 
que  du  flyle  .''amilicr. 

On  dit  ,  faire  pueuji  mine  ,  pour  dire  , 
Paire  une  inine  rçchignée.  Zt ,  Faire  pi- 
leufc  chère,  pouf  dire»  Faire  mauvaifc 
chère. 

On  dit  qti't^rt  homm^-fait  le  piteux , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  plainr ,  qu'il  le  lamen- 
te,  fans  en  avoir  autant  de  fujec  qu'il 
Tondroit  le  faire  croire, 

PITI É.  f.  f  Compalfion ,  feniiment  de  dou- 
leur pour  1;  s  maux  ,  pour  Us  misères  d'au- 
trui.  f  Avoif  pitié  de  fon  prochain.  Avoir, 
piiié.dçi  p.iuvres.  Être  touché  de  pitié.  L'é- 
r-it  iSi'i.il  cil  faitpiiié,  excite  lapiiié.  Émou- 
voir la  pitié.  Cela  cit  digne  de  pitié., La 
Tragédie  doit  exciter  la  terreur  Se  la  pitié. 
C'eli  lin  homme  dur  S;  fans  pitié.  Un  cœnr 
fans  pirié.  Il  n'a  piiiéde  perfcnne.  Il  n'a 
non  plus  de  fitiç  d'un  hornme  jque  d'un 
c^it.n.  )  ' 

On  di'  proverbialement.  Guerre  &  pitié 
ne  $' accordent  peu  enl'em-ile  ,  p'oti.t.dire  , 
qu'Ordinaij-cnient  à  la  guette  on  n'eft 
pas  fort  touché  de  pitié  ,  ,&:  que  même  il 
trt  quelqiif/ois  dange,ieu):dc.l,'êtte,  ; 
|on  dit  ajlli  proverbiaùmeot ,  iqu'^  valu 
hîleu^  faire  envie  que  pitiè,  f 

On   dit  encore   ptovcibialement ,     Cefl 
gr.rmle  pitié  que  de  nous  ,  c'e/i  une  éirangt 
pillé  que  de  nous  ,  ppur  dire  ,  que  La  con-J 
ditiin  b-imaine  eft  fujette  à  beaucoup  de 
misères. 
On   dit   auîi  ,  C'eft  granité  pitié  ,    c'tft 

Uran  t" piné ,  pour  dir'e  ,   qu'Unc  chofc  eft 

tfès-digne  de  pitii;.  Il  e-i  fiir.ilier. 
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On   fe  fert  quelquefois  du  mot  de  Pitié 

dans  un  fens  qui  marque  plutôt  du  mépri 
qu'une  véritable  compadion.  Aiofi  on  dit 
Il  raifonne  à  faire  piiié  ,  pour  dire  ,  Il  rai 
fonne  de  travers,    /l  chante  à  faire  pitié 
pour  dire  ,  Il  chante  mal.  (  Vous  me  faites 
pitié  de  pailet  comme  vous  faites.   C'cfl 
une  pitié  de  voir  comme  il  danfe  ,  comme 
il  chante  ,  comme  il  monte  à  cheval.  C'ell 
la  plus  grande  pitié  du  monde.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens  ,   Regarder  en 
,  pitié  ,    avec  des  yeux  de  pitié  ,    pour  dire, 
Ne  faite  aucun  cas  ,    méprifer.  (  C'eft  un 
homme  dédaigneu.x  ,  il  regarde   toujours 
i  les  autres  en  pi  lié  ,  avec  des  yeux  de  pitié.) 
PITON,    f.  ni.   Sorte  de  clou  dont  la  têic 
I  eft  percée  en  anneau.  (  Metttc  des  pitons 
!  pour  foutcnir  une  tringle.  ) 
PITOVABLE.   adj.  de  t.  g.  Qui  eft  natu- 
rellement enclin   à  la  pitié.    (  Une   anic 
fenlîbic  ic  pitoyable  envers  les  pauvres.  ) 
Il  vieillit  en  ce  fens-là. 
Il  lignifie  aulfi,  Qui  excite  la  pitié.  (  Il 
eft  dans  un  état   pitoyable.   L'état  oii  il  fe 
trouve  eft  pitoyable.  Aux  accens  pitoyables 
de  fa  voix.  Un  récit  pitoyable.    Une  voix 
pitoyable  &  lamentable.    11  jetoit  des  cris 
pitoyables.  Hilloire  pitoyable  &  lamenta- 
ble. )  Cette  dernière  phrafe  ne  fe  dii  guère 
qu'en  plaifanterie. 

Il  lignifie  encoie  ,  Méprifable  ,  mauvais 
dans  l'on  genre.  (  Il  écrir  d'une  manière 
pitoyable.  Tout  ce  qu'il  dit  ell  pitoyable. 
Siyle  pitoyable.  Difcours  ,  taifonncmcnt 
pitoyable,  C'eft  un  Auteur,  un  Écriv.iin 
pitoyable.  Un  Poëic  ,  un  Peintre  pitoya- 
ble ,  &c.  ) 

Onappcloit  aurrefois  Lieux  pitoyables  , 
Les  Hôpitaux  ,  MalaJreries ,  8<c.  où  l'on 
exetçoii  l'hofpiialité  ,  la  charité.  Il  elt  en- 
core en  ufage  en  ce  fens  dans,  les  Ordon- 
nances. 

PITOYABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
pitoyable  ,  d'une  manière  qui  excite  la 
compallion.  Il  fignifie  auffi  ,  U'uns  ma- 
nièie  méprifab'e.  ' 
PITREPITE.  f.  m.  Liqueur, très  forte  faite 
avec  de  l'cfprit  de  vin. 
PITTORESQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  De 
la  dilpolition  des  obiers  ,  de  l'afpift  des 
ntes ,  de  l'attitude  des  figures,  que  le 
Peintte  croit  plus  favorables  à  l'esprcilion. 
(  Ce  fite  bizarre  ,  efFray.mt ,  eft  lout-à-fai: 
pittorefque.  L'alpcâ  de  cette  marine  eft 
plus  pittorefque  au  foleil  couchant  ,  que 
dans  tout  autre  momenr.  Cette  figure  rae- 
n.ii,ante  eft  bien  pcnfce  ,  fog  attitude  eft 
piitorefque.  ) 

Il  fe  dit  par  extenfion  De  tout  ce  qui  peint 
à    l'cfprit.  (  Une  delctiption  piitorefque. 
Un  ba'Iet  pittotefque,  ) 
PITTORESQUEMtNT.  adv.   D'une    ma- 
nière pittorefque. 
PITUITAIKE.  adj.  de  t,  g.  Terme  d'Ana 
tomie.  Qui  a  rapporr  à  la  pituite   (  Le  (inus 
pituitairc.  La  membrane  piiuitaire.  ) 
PITUITE,  f.  f  Flegme  ,  l'une  des  hum:urs 
'du, corps  humain.  Elle  eft  aqueufe  ,   lym- 
phatique ,  vifqueufe  ôc  fournie  par  les  ali- 
niens   oumidu.    (  La   pituite   prédomine 
dans  cer  homijie-!à.  Un  débordement  de 
:  pituite.  La   pituite  l'étoulfe.   Une    pituite 
acte  &;  falée.  Une  pituite  épaiiTe  ôc  recuite. 
Une  pituite  glaiicufe.  ) 
PITUlT£U-"i  ,    EÙSE.   adj.   Flegmatique, 
qui  abonde  en  pituite,   en  qui  la   pituite 
prédomine.  (  Humeur  pituiicufe.  Homme 
;  picuiieux.  ) 

!     .  P  I  V 

plVERT.  f.  m.  Gifcaii  dont  le  plumage,  eft 
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jaunStre  ic  vert ,  &  qui  a  un  bec  pointu  i 
avec  lequel  il  crcufe  les  arbres. 
PIVOINE,  f  f.  Planre  que  l'on  cultive  dans 
les  j.udins  pour  la  beauté  de  fcs  fleurs.  Il 
y  en  a  de  blanches ,  de  rouges  &  de  pana- 
chées. Les  Médecins  emploient  la  racine  & 
la  femtnce  de  pivoine  comme  céphalique 
dans  l'apoplexie  ,  l'épilepfie  ,  Se  autres 
maladies  du  cerveau. 

PIVOINE,  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui  a 
la  gorge  rougcàtte,  &  le  chant  fort  agréa- 
ble. 
PIVOT,  f.  m.  Morceau  de  fer  ou  d'autre 
métal  arrondi  par  le  bout ,  qui  foutient  un 
corps  folidc  ,  &  qui  fert  à  le  faire  rour^ 
ner.  (  Une  machine  qui  tourne  fur  fon 
pivot.  ) 

On  dit  figiiément  d'Un  homme  qui  a  la 
principale  part  dar>  une  alKiiie  ,  que  (  C'eft 
le  piv'ot  fur  lequel  toute  l'aftaire  tourne.) 
Pivot,  eft  auffi  une  gtofte  racine  d'atbrcquj 
s'enfonce  perpendiculairement  en  teiie. 
PIVOTER,  v.  n.  Il  fe  dit  des  aibtcs  qui  jet- 
tent leur  principale  racine  perpendiculai- 
rement en  terre.  (  le  chêne  pivote.  ) 
P  L  A 
PLACAGE,  f  m.  Ouvrage  de  menuiferie  fait 
de  bois  Ici-  en  feuilles ,  qui  font  appliquées 
lur  d'autres  b-iis  de  moindre  prix-  (  Me- 
nuiferie  de   placage.   Table  ,    cabinet  de 
placage.  Bureau  de  plac.ige.  ) 
PLACARD,  f.  m.  Morceau  ,  alfemblage  de 
menuiferie  ,  qui  fait  les  ptincip'ales  partiel 
&    les  otnemcns  d'une  porte  ,   &  qui  va 
otdi„aitcmeni  jufqu'au  planchet.  (  Il  faut 
un  placsid  au-dclfus  de  cette  porte.  ) 
On  apptlle  Porte  d  pla:ard.  Une  potte 
otnée  tic  tliveifts  pièces. 
PLACARD,  f  m.  Écrit  ou  imprimé  qu'op 
alHchedans  les  places  ,  datrslescarrcfouis  , 
'  alin  d'informer  le  public  de  quelque  cho- 
fe.  (  Afiichct  un  placatd.  On  a  averii  le  pu- 
blic par  un  placard.  Une  Ordonnance  im- 
primée en  placard  ,    en  forme  de  placard.  ) 
Il  fe  prend  auffi  pour  un  éciit  injurieux  , 
qu'on  rend  public  en  l'appliquant  au  coin 
tles  rues  ,  ou  en  le  femant  paimi  le  peu- 
■  pie.  (  Afficher  des  placards.  Semer  dis  pla- 
cards.  Placards  injurieux.  Placards  Icdi- 
licuK.  ) 
PLACARDER,   v,  a.   Mettre,  aCF.cbér  un 
placatd.  Quand  on  ledit  des  petfunnes  , 
il  le  prend  en  mauvaife  part. 
Placardé,    ^e.  panicipe. 
PLACE,  f,  i.  Lieu  ,  endroit  ,  efpace  qu'oc- 
cupe ou  peut  occuper  une  pei fonne,    une 
chofe.  (  La  place  eft  remplie.   La  place  eft 
vide.  Mettre  chaque  chofe  d  fa  place  ,   en 
fa  place.  Lailler  la  place  libre.  Changer  des 
livres,  des  meubles  de  place.  Il  change  de 
place  à  tout  moment.  Il   ne  fajtoii  durer 
en  place.  Demeurer  en  place.   Se  rcnir   en 
place.    Céder,    donner   fa   place    à  quel- 
qu'un. Ne  bouger  d'une  place.  Sortir  de 
l'a  place.  Se  remuer  de  fa  place.  Affeûer 
une  place.  Ce  n'cft'pas,  là  voire  place.  Gar- 
der des  places   au    Sermon.    Reienit    des 
places  au  coche  ,    au   cattulfe.   Voilà  une 
belle  place  pour  bâtir.  C'étoii-là  la  place 
de  fa  maifon  ,    la  place  de  fon  cabinet.  Il 
n'y  a  pas  de  place  dans  fon  cabinet  pour 
tous  fcs   livres.    Dans    ce  corr.bat    je    fus 
blelfc  à  la  main  ,  voici  la  place.  ) 
On  a^^iiWc  Place  marchande  ,    Une.place 
commode  pour  vendre  de  la  marthandife. 
(  Si   vous  voulez  vendre  ,  menez  vous  en 
place   marchande.    Cboillirez    une.place 
'  marchande.  ) 

On  dit  figutément  &  familièrement, £rr*, 
.  fe  mettre  en  place  marchande  ,  pour  dite  , 
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8c  mcttte  CD  lieu  pcopic  pont  tire  tu  & 
écouté. 
Oii  dit  ,   Faire  pltie  nette  i  pour  dire  , 

Viiict  le  logement  qu'on   occupoit  tians 
une  tiuifon  ,  en  ôicr  tous  les  meubles  ) 

On  dit,  qu'C/nc  pla^e  n*eji  pas  ttiuible  , 
pour  dire  ,  qu'on  ne  fautuii  y  demeurer 
(ans  une  extrême  incommodité  ,  (.mt  y 
IbuiFtir.  (  Je  m:  retire  de  là  i  car  la  place 
o'cll  pas  icuabi:.  ; 

On  dit ,  taire  place  à  quelju'UK ,  pour 
dire  )  Se  ranger»  afin  qu'il  patfc  »  tfu'il 
j'aille  mettre  à  fa  place.  11  (e  dit  auiii 
poui  dire  ,  Lui  donner  une  place  auprc> 
de  foi.  (  Venei  aupiè:>  de  nous  ■  nous  vous 
ferons  place.  ) 

Il  Kgnitieauili,  Céder  fa  place  à  un  autre  , 
quic  cr  fa  place.  (  Il  y  a  loug-iemjs  que 
vous  êicS'U  ,  faites  place  aux  auires.  ) 
l'i^ci: ,  fLACE.  Façon  de  parler  dont  on  (e 
Icrt  pour  faire  ranger  ceux  qui  empêchent 
<le  palfer  ,  ou  pour  faire  retirer  ceux  qui 
occupent  des  places. 

On  dir  ,  qu'£//i  homme  a  été  tué  fur  la 
place  j  qu';^  ejï  tombé  mort  fur  la  place  , 
pour  dire,  qu'il  a  été  tué  fur  le  champ  , 
tout  d'un  coup  ,  fur  le  lieu  même.  Et  l'on 
dit  ,  en  parlant  d'Une  bataille  ,  d'un  com- 
bat ,  qu'//  eji  demeu'é  mille  hommes  ,  dzux 
mille  hommes  >  &c.fur  la  place  ,  pour  di- 
re ,  qu  11  y  a  eu  tant  d'Iioinmes  tuts  fur  le 
cliamp  de  bataille,  lut  le  lieu  Qii  t'cit 
'  donné  le  combat. 

On  dit  auili  ,  Sur  la  phice  ,  au  milieu  de 
.la  place,  pour  dire  ,  À  reite  ,  par  terre. 
.  {  tcla  cli  tombé  au  milieu  de  la  place.  ) 

On  dit  ,  qu'l//i  mot  n\Ji  pas  dans  ja  pla- 
ce ,  pour  dite  ,  qu'il  ne  convient  pas  à  l'en- 
droit cù  on  l'a  mis.  On  dit  aulli  dans  le 
même  l"cr.s  ,  qu' C/ne  penfée  ,  qu'un  dif- 
cours  ,  qu'une  réflexion  n'eftpas  en  fa  place. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  (  Subroger 
quelqu'un  en  l'on  lieu  &  place.  ) 

On  dit ,  Avoir  place  dans  L'hifioire  ,  r«- 
r.ir  fa  place  dans  l'hfloire  ,  pour  dire  , 
ttre  marqué  ,  être  ciicbré  dans  l'hiltoire 
(Cette  adion-là  méiite  d'avoir  place  dans 
l'hiltoire,  peut  fort  bien  tenir  fa  place 
dans  l'hilluire.  Il  tiendra  fa  place  parmi 
les  grands  hommes  ) 
Place  ,  fe  prend  tigurément  pour  la  digni- 
té ,  la  chaige  ,  l'emploi  qu'une  perfonnc 
occupe  dans  le  monde.  (  Place  imporrante. 
Place  de  confiance.  Il  étoit  dans  une  bclK- 
place,  mais  il  n'a  pas  fu  s'y  maintenir. On 
l'a  ôté  de  la  place ,  &  on  y  a  mis  un  autre 
faommc.  On  n'en  vouloir  pas  à  faperfonue, 
on  n'en  v-ouloit  qu'à  h  place.)  En  ce  l'ens , 
on  dit  abfolumcni,  qu'£/n  homme  efl  en 
place,  pour  dire,  qu'il  eft  dans  un  em- 

floi  ,  dans  une  charge  qui  lui  donne  de 
autorité  ,  de  la  conlî  Jération.  Et  ,  qu'A' 
efl  hors  de  place  ,  pour  (îgniiîcr  ,  qu'il  a 
é<é  fUpouillé  (te  fes  emplois.  ,    . 

Dans  les  clalTes ,  on  nomme  <P/rt«Y  Le 
rang  qu'un  écolier  obtient  par  fa  compo- 
lîtiou.  (  On  compofe  demain  pout  les 
places.  ) 

On  dit  figurément  ,  Se  mettre  en  la  place , 
à  la  place  de  (jut'.cju'un  ,  pour  dire.  Se  re- 
garder comme  II  on  éioic  dans  l'état ,  dans 
la  liruaiion  oti  il  cil.  (  Mettei-vous  en  ma 
place  ,  n>etioivoùi.ània  place  ,  que  feriez- 
vous;  Suppofez  que  vous  foyel  en  iiia 
■çUct.  Si  vous  éiici  e*i  f?  place  ,  vous  feriez 
jautli  embarralié  que'lui. ') 

El  parlant  dlUn  homme  qui  efl  inendcc 
dfcifïekioc  perte  ,  de  quelque  di%racc,  on 
djr)  (;iene  voudtott  pas  'être  en  fa  place  , 
ir»lllK:e.)     .  , 
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Place,  ngnltie  aulli  ,  Un  lieu  public  dé- 

I  couveit,  ti  environné  de  bltiniens,  foii 
pour    l'cmbelliirement    d'une    ville,-  loi 
pour  la  cummodité  du   toiiimcrce.   .(  La 
place  Koyalc.  La  place  Dauphinc.  La  place 
dvS  Victoires.  La  pUcc  Maubett  ,   &c.  ) 

Place  ,  fe  prend  aulli  quelquciois  abfolu- 
niciu  pour  le  lieu  du  Cliaiige  ,  de  la  Ban 
qiu  i  le  |ieu  oiî  les  Banquiers  ,  les  N-go- 
cians  s'alTemblt-nt  dans  une  ville  ,  pour  y 
traiter  des  atlaues  de  kur  commerce,  d 
Uur  ni^occ.  (  Négocier  un  billet  fur  la 
place.  Avoir  crédit  (ur  la  place.  Il  n'y  a 
point  d'argent  fur  la  place.  Négocier  un 
bidct  de  place  en  place.  Faire  des  remijes 
de  place  en  place.  Faire  valoir  fou  argent 
lut  la  place.  ) 

On  appelle  entre  Marchands  ,  Jour  de 
place  ,  Un  des  jouis  oti  les  Ncgocians  d'u- 
ne <ille  ont  accoutumé  de  s'aiiembicr. 

Il  fe  prend  encore  ijuciquefois  pour  Tdui 
Iccorps  des  Ncgocians, des  liaDtpjiers  d'une 
ville.  (  La  place  de  Lyon  cil  nucdos  mcil- 
Iriirs ,  une  des  plus  riches  de  France.  ) 

Place  d'armes.  Terme  de  guerre  ,  qui  fe 
dit  d'un  lieu  Ipacieux  ,  dcliiué  pour  y  ran- 
ger des  troupes  en  bataille.  (  Dans  cent 
ville  ,  il  y  a  une  três-bcile  place  d'armes  , 
capable  de  contenir  fix  mille  hommes  ran- 
gés en  bataille.  La  place  d'atnu-s  ducainj' 
ctoit  vaileic  Ipacicule.  On  avoit  fait  dans 
la  tranchée  d^s  places  d'armes  de  diliance 
en  dirtancc  ,  pour  rcpoullcr  lesioriies  des 
ennemies  ,  iSc  foutc4nr  les  travailleurs.  ) 
■On  appelle  aulh  l'Iace  d'armes  ,  La  ville 
frontière  otj  clt  le  dcptii  principal  des  vi 
vres  ,  des  munitions  de  l'armée  ,  6c  fous 
laquelle  les  troupes  peuvent  fc  retirer  en 
cas  de  befoin. 

l'LACE ,  lignih'e  encore  ,  Uncville  de  guerre  , 
une  forterefle.  (  Place  forte.  Place  impre- 
nable. Place  régulière.  Place  irrégulicie. 
Place  frontière.  Pbce  maritime.  Fortifier 
une  place.  Aififger  ,  attaquer  ,  invellit  , 
bloquer  une  place.  Infiilter ,  forcer ,  pren- 
dre une  pl.Tce.  Emporter  une  placcd'allaut. 
Rafcr  «  démanteler  une  place.  C'cll  une 
place  qui  n'ell  pas  de  dcfcnfe.  Au  fiégt 
d'une  telle  place.  La  place  ne  tint  que  huit 
jours  de  tranchée  ouvnte.  Les  dehors  d'u 
ne  place.  Le  corps  de  la  place.  La  gatnifon 
d'une  place.  Le  Commandant  d'une  place. 
La  place  e!t  commandée  par  une  hauteur  , 
par  une  éminence.  Rendre  une  place.  Éva- 
cuer une  place.  Il  tut  rué  au.'i  approches 
de  la  place.  ) 

Les  Militaires  appellent  Plaie  de  bouche  , 
place  de  fouragc  ,  Une  ration  de  nourti- 
ture  ou  de  fourage.  (  Il  ell  dû  i  cet  Oftî 
cier  (îx  places  de  bouche  &  quatre  places 
de  iuuragc.  ) 

PLACENTA,  fubf.  m.  Terme  d'Anaromie. 
Maffe  mollalTe  ,  qui  ell  une  partie  des  en- 
veloppes du  fœtus.  Il  a  un  pied  de  large  "Se 
trois  doigts  d^épaiiî'eur  au  milieu  :  il 'ell 
plus  mince  par  les  bords.  Les  vaiffcitiX  de 
la  mère  portent  au  Placenta  une  certaine 
quantité  de  fang  qui  fett  à  la  nourritute 
de  l'enfant.  Le  Placenta  ,  l'Amnios  &  le 
Chorion  compofent  Parriire-fiiix. 

Les  Hotanides  nomment  Placenta,  Un 
corps  i]u!  fe  trouve  placé  cntle  les  feffien- 
Cés  &  ItuYs  enveloppes  ,  &  qui  fett  à  pté- 
patet  leur  nciorriturc. 

PLACER.  V.  a.  Situer,  mettre  dans  uii  licù. 
C  Ptâcef  un  b.Uiment,  unéitiaifon.Sa  ina'i- 
fonéft'bicn  placée,  itiàlplaèéir.  Il  a  tant  de 
mtiïbles ,  qu'il  ne  fait  oti  les  placée  Oti 
vouict  vous  placer  vos  livtcï;  Où  placerez- 
VOUS  tout  ce  meadc-là  ?  -Placez  voot  où 
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vou«  pourrez.  Oix  les  pla$a  fuivarii   lewf 

lang  Oc  teut  dignité.  On  les  pla^a  contuftt 

méat  lans  diltindiun  Le  citui  ell  placé  iia 
peu  plus  du  côté  gauctic  que  du  cotedioit.) 

Oiidit,  en  paiiautdcs  cérémonies  ,  dei 
allemt>lccs  ou  il  y  a  un  Ofliciei  prcpofé 
pout  donuci  de»  filaces,  qufn  Cjjicetr 
pla^e.  (  Lot: que  le  Kui  va  au  Seriiiôa 
dans  ia  Chapelle  de  Vetfaillis ,  ce  •  font 
les  OHicieis  des  (Jaidcs  du  Corps  qui  pla- 
ccm.  ) 

,  On  dit  au  jcudc  la  paume  ,  Placer  bien  ia 
balle  ,  poui  duc,  Pouller  la  bill;  en  forte 
qu'elle  aide  trappcr  L'ciid:oii  qu'Jn  Vtut. 
C  C'eit  un  homme  qui  pUci  ki  balic  où  il 
veut.  )  On  du  dans  le  inenic  lens,  qu'£/n 
joueur  de  paume  pla.e  oien  jon  coup. 

On  dit  auiii  iii  termes  a'eftiimc  ,  Placer 
bien  jon  coup.  ....  ^      ;-. ,  ^ 

On. dit ,  qu'(/n  homme  'fUteebiek  ct'ijU\il 
dit  ,  pour  dite  ,  qu'il  ie  dit  fort  à  piopot 
£c  dans  1  endtoit  où  il. Faut.  (  Placer  bien 
une  citation.  Cet  Auteur  tait  à  toute  heure 
des  réflexions  puluiques  ,  quil  place  or- 
dinairement tiès-mal.  } 

Un  dit ,  placer  bien  fes  thariiés  ,  fn  au- 
mônes ,  pour  dire  ,  Faire  une  bonne  .appli- 
cation des  charités,  des  aumônes  qu'oa 
tait  ;  les  faire  avec  choix  ,  avec  difternc- 
ment.  On  dit  dans  le  même  fcns  ,  qu'£/jt 
homme  place  bien  fis  grâces  ,  fés  faveurs  , 
fis  bienfaits  ,  fes  libéraucês ,'  pour  dire  , 
qu'il  ne  choilit  que  dés  perfonnet  de  mérite 
pour  leur  faire  du  bien.  !  ' 

On  dit ,  Placer  fon  nffeUioh  ,  fon  amitié 
en  bon  lieu  ,  pout  dire  ,  Aimer  une  pci- 
fonne  qui  mérite  l'cltiinc  des  honnêtes 
gens.  ,i      .  -  ,     ..   , 

On  dit ,  Placer  de  l'argent,  pout  dir* , 
Mettre  de  l'argent  à  intérêt ,  le  faite  ptot?- 
ter  ,  foit  par  contrat  de  conftituticn  ou 
.auiiement ,  en  achetet  des  héritages  ,  une 
charge,  une  terre,  bec  II  a  beaucoup 
d'argent ,  8c  il  ne  trouve  point  i  !c  placer. 
11  cherche  à  placer  fon  argent  avciT  fute- 
lé.  Placer  de  l'argent  à  la  Banque.  Placer 
de  l'argent  fur  l'Hôtel-dc-VilIc ,  fur  le 
Roi,  lur  des  Particu'iers ,  fut  des  Com- 
munauté». Il  a  placé  Ion  argent 'cii  fontii 
de  terre.  ) 

On  dit,  Placer  uie  perfonne-,  pour  dire. 
Lui  donner  ,  lui  procurer  un  ctablilTe» 
ment,  un  emploi  ,  une  cohdiiion  Ibrta- 
ble.  (  Il  avoit  trois  enfans  ,  &  il  les  a  loiis 
placés  avantageufement.  On  l'a  placé  dafts 
un  bon  polie.  Placer  un  jcutit  homme  dans 
un  Kégiment ,  ie  placer  daiis  la  Cavalerie  , 
dans  l'Infanterie.  Placer  un  Commis.  Il  eft 
capable  de  travailler  ,  il  faut  t.-.cher  de 
le  plaftr  quelque  pati.  Je  chetchdlâ  le  bit» 
placer,  ) 

On  dit  encore  ,  Placer  un  homme  à'cht- 
val,  pour  dire  ,  qu'Onlui  alligné  Fi'j)6- 
firioti  dàtis  laquelle  il  doit  Jr  erre  :!8£ 
encore  p6ut  dire  ,  qu'OH  lui  apptelid  >i 
niénte'r  i  cheVaf.  )  C'en  là^qài'm  !»■  \Aitt 
à  cheval.  )  .    '  '  '* 

PiACï  ,  il.  patticipe;        '      '      '  ,■' 

On  dit ,  Un  t ht  val  bïeh  placé ,  pour  dire  , 
UtTthe'vâl  doiit  fe  ftont  totfïbe  petpcndi- 
culliremenr  fur  fe  bas  du'  nez. 

On  dit  figurémtnt,  qj'Cft  homme  à  le 
coeur  bien  placé ,  pour  dite  ,  tjti'll  a  r^e 
'Phîôtipéur ,  di:  la  vétiu  ",  qt'rirn'â  i;!ic  de* 
fentlmcns  tl'ifti  licmnété  hoirime.  Et ,  'V'i' 
a  te  caul- -mal plaél ,  -jiôùV'diri^  'iiii'liii'!a 
kîeAde  itWt.eeU.  '  :  '  ri.  .  ,  .  1  i 
PLACET.  f.  rfi,  Sone  (^éTÎège  tluiti'a'hi  dos 
iii  bras.  (  Un  placei  dur.'Un  placer  mollèr- 
Vu  placct  trop  bas ,  trop  l-.airr.  Uii  \\x' 

li  2 
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cet  de  wtbars.   Un  placet  de  <îâmaJ.  ) 
HACET.  (.  m.  Demande  fuccinte  par  écrit, 
pour  obtenir  julHci  ,  K'âce  ,  faveur  ,  &c 
(  Placer  au  Roi.  DrelVerun  placci.  Son  pla- 
«et   n'a  point   encore   été    répondu.   Il  a 
préfeiué  un  pLicet  au  Prélîdeni  pour  avoir 
audience.  Il  a  donne  det  placet  s  à  tous  Tes 
Juges.  ) 
ÏL  AFOND.  f.  m.  C'tli  le  dcfTous  d'un  plan- 
cher qui  eH  cintré  ou  plat ,  garni  de  plâtre 
ou  de  raenuiferie  ,  &  orné  tjnelquci-ois  de 
peintures.  (  l'Iafond  de  plâtre.  Kiclie  pla- 
fond. Plafond  pcinr.  Plafond  doré.) 
TLAFONNER.  v.  a.   Couvrir  le  haut  d'un 
pUi.cber  ,  le  gatuir  de  plâtre  o'j  de  menui- 
iirrie.  (  Il  a  fait  plafonner  fon  apparte- 
ment. ) 
-    Ou  dit  en  Peinture,   qu't/ne  figure  pla- 
fonne, Lorf*iuc  da.Ts  une  vnûte  ou  dans  un 
\  plafond  ,  elle  eft  rcllement  conforme  aux 
i  règles  de  lapcrfpediivc  ,  qu'elle  paroît  telle 
:  qu'on  a  eu  deflein  de  la  tcpréfcnierv  En  ce 

fcns  il  cil  neutre. 
Vh^T■ov>lé  ,  hi.  patiicip*.  (.Une chambre 

plafonnée.  ) 
PLAGE,  f.    f.   Eivagedemerplat  &  décou- 
vert, (  Les  vailFeaui  éioieni  à  l'ancre  le 
long  de  la  plage.  La  plage  eft  bonne.  La 
pla^e  eii  mauvaife.) 
Vlagh  ,  fc  dit  auflî  poëtiqueineiit,  pour  (î- 
,  gnitier  ,  Contrée  ,  climat.  (  Il  n'y  a  point 
,  de  plage  lî  loinrainc  oit  le  bruit  de  fcs  vic- 

loitesn'ait  pénétré.  ) 
VLAGIAIRE.  ad j.  Qui  s'appropri.:  ce  qu'il 
a  pillé' daiis  les  ouvrages  d'auirui.  (Auteur 
plagiaire.  )  Son  plus  grand  ufagc  eli  au 
fubllauiif.  (  C'elt  un  plagiaire.  Les  pia- 
giaucs  s'atrirent  le  mépris  de  tout  le 
pionde.  ) 
TUAGIAT.  f.  m.  Aftion  «!u  plagiaire.  (Cet 

Auteut  efi  accufédc  pLigiat.  ) 
PLAID,  f.  m.  Ce  qui  dit  un  Avocat  pour  la 
défenfe   d'une   cau'e.    En  ce  fens ,   il  n'a 
,  guèse  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  pro- 
verbial ,  (  Peu  de  chofc  ,  peu  de  plaid  ,  ) 
qutlîgnilie  ,  quT  ne  faut  (las  employer  bien 
<lii  difcouts  pour  éclaircir ,  pour  vider  une 
;  affaire  de  peu   de  conféquencc.  Cela  ft 
dit  aulïi  pour  lignifier  ,  que  La  chofe  donr 
on  parle  ne  vaut  pas  la  peine  de  plaider , 
qu'elle  ne  mérite  pas  la  peine  d'être  con- 
teftce. 
On  dit  dans  les  Provinces  8c  dans  les  3uf- 
•  lices  inférieures,    Tenir  les  plaids,  pour 
dire  ,  Tenir  l'.\udience.  Et  on  dit  ,  qu'£i: 
tels  temps  Us  plaids  font  ouverts  ,  pour  di- 
re ,  que  l.LS  Juges  recommencent  à  donner 
Audience.  Eii  ce  fens,  ce  moine  s'emploie 
jamais  qu'au  pluriel. 
[,  Omdit  jau(G  ^  Les  plaids  .ferans.,   pou 
dite  ,  À  l'Audience  ;  ^  cela  îc  dii  ordinai- 
rement dans  de  petites  JuAices  cù  l'on  ne 
lient  pas  fquv^nt  le  Siège. 
-:■  On  (lit  prpverbial.  Etre  fa^e  eti  retour  des 
^laid^^  pour  4're  ,  Perdre  l'envie  de  pJai 
.■^er  après  avoir  foutenu  &  pctdu  quej>^u<^ 
procès.  ,  ; 

PLAIDANT,  ANTE.adj.  Qui  plaide.  Avo- 
cat plaidant  y  qui  fe  dit  d'Un  Avocat  qui 
fart  profelfmn  de  j'iaider.pour  les  Pariit.< 
qui  s^'adrefTenr.  à  lui  :  8c  alors  il  eft  op 
pofé  à  /4voci2i  confuliant.  (  Les  Parties 
plaidantes.  )  ,  ,     ^ 

TLAIOfR.  V.  n.  Conteflcr  quelque  chofe  m 
JuAicc.  (  Il  y  a  dix  ans. qu'ils  plaideiai 
l'on  contre  l'auire.  Us  plaident  pour  le 
partage  d'une  fuccefîTon.  C'cfl  un  mau- 
vais méiier  que  l'.e  plaider.  Ils'cft  ruiné  à 
piard.  r.  Il  aime  à  )  Uidcr.  il  plaide  comte 
fl  lïgnaïuie.  ) 
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On  dît  De  tout  homme  qu!  forme  Ulfe 

mauvaife  comeftaiion  ,  fur  Liquelle  on  k 
peut  convaincre  par  Con  propre  fait ,  qu'// 
p  aide  contre  fa  cédule. 
PiAiDf  R. ,  (îgnifie  auffi  ,  Défendre  ,  fouie- 
rir  de  vive  voix  la  cauTe  ,  le  droit  d'une 
Partie  devant  les  Juges.  (  L'Avocat  qui 
plaidoit  pour  vous  a  tort  bien  plaidé.  Il 
plaide  avec  chaleur ,  avec  aAion  ,  avec 
véhémence.  ) 
PtAiDER  ,  cli  auflî  a£lif.  EtTon  dit ,  qu't/n 
Avocat  a  bien  pltzidéune  cauj'e  ,  pour  dire  , 
qu'il  l'a  bien  foutenue  .bien  défendue  de- 
vant les  Juges.  (  J'ai  été  obligé  de  plaider 
moi-même  ma  caufe.  )  i 

On  le  dit  auflî  dans  la  converfation  fami- 
lière ,  quand  on  appuie  de  raifons  l'opi- 
nion qu'on  foutient.  (  Il  plaide  fort  bien 
fa  caufe.  Il  a  bien  plaidé  fa  caufe.) 

Ou  dit  encore  ,  Plaider  quelqu'un  ,  pour 
dirt  ,  Lui  faire  un  procès  ,  l'appeler  en 
jugement.  (  Il  a  été  obligé  de  plaider  fon 
tuteur  pour  lui  faire  rendre  compte.  Si  vous 
n.;'me  fatisfaites  pas  ,)e  ferai  contraint  de 
vous  plaider.;) 

PtAiDR,  Et.  participe.  (Caufe bien plaidce 
mal  plaidée.  ] 
PLAIDEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  plai 
de  ,  qui  eii  en  procès,    l  La  condition  de 
plaideuts  cil  malheureufc.  Unptaidcurn'a 
jamais  de  repos.  ) 

Il  lîgniiîe  aulTî ,  Qui  aime  à  plaider ,  .à 
chicarer.  (  C'cll  un  plaideur  ficffè.  C'cli 
une  franche  pLiideufe.  C'eli  un  grand  plai- 
deur. Ou  eli  malheureux  d'avoir  atFaite  à 
un  pLiideur.  ) 
PLAIDOIRIE. f.  f.  L'arr  de  plaidcrune  cau- 
fe ,  la  profeliion  &  l'exercice  qu'on  en 
fait. (Il  excelle  dans  la  pîaidoiiie.  Il  a  quil- 
le la  plaidoirie.  La  plaidoirie  n'a  jamais  été 
plus  en  vogue  qu'en  ce  temps-là.  ) 
PLAIDOYABLE.  adj.  in.  Tcime  de  Paliis  , 
qui  fe  dit  Des  jours  où  l'on  donne  Audien- 
ce ,  où  l'on  peut  plaider.  (lia  été  alfigné 
au  ptemier  jour  piaidoyable.  ) 
PLAIDOYER,  f.  m.  Difcours  prononcé  à 
l'Audience  par  un  Avocat  pour  défendre 
le  droit  d'une  Partie.  (  Cet  Avocat  a  fait  un 
beau  plaidoyer.  Tout  le  monde  fottit  fou 
content  de  fon  plaidoyer.  ) 

On  dit  figurém.  ôc  familièrement ,  lorf- 
que  quelqu'un  avance  témérairement  une 
chofe,  Corrige':^  votre pLtldoyer  ,  réforme'^ 
votre  phi: doyer  là'dejjits  ,  pour  lui  doimer 
à  entendre  ,  que  La  chofe  n'elt  pas  comme 
il  le  dit. 
PLAIE,  f.  f  Solution  deconiinuité  faite  au.x 
parties  moi  les  du  corps ,  cauiée  par  qui:lquc 
accident  ,  par  queUjue  bielfure  ,  ou  pai  la 
corruption  des  humeurs.  (  Grande  plaie 
Plate  daugcreu'c  ,  profonde  ,  incura'ûle. 
Plaie  cnveiiinite  Paufcr  une  flaie.  .Vlciire 
le  fci  dans  une  plaie.  Guérir  une  plaie.  On 
a  lailTc  feimcr  trop  tôt  cette  plaie.  ) 

Qn  dit,  Lesplaies  de  Notre  Seigneur,  Les 
cinqplaies,   (  fain^    Thomas, mil  .le  doigf 
dans  la  pl.iie  que  If  coup  de  lance  ravoii 
faite  au  cfiié  de  No.re-S-igneur.  ) 
rL."iE  ,  fc  dit  ai  (Ti  D;  '  citaiiiccs.  (  Il  mon 
iioit  fes  pIa^^S;PiHi.t.  faire  co.nnpître  qu'il 
s'étoit  ttouvé  tia.'is  de  grandes  occalions.  ) 
Oa    dit   piovtil.iaiemenr  ,  qu  L^/i  Ao/rme 
,ne  t'^emcniie  eue  ifaic  Cr  hojfe  ,  pour  dire, , 
qu'il   cheich^   à  faire  fon  profit    dans, les 
marlheiirs  .  d.ins  les  aflGidiions  il'auitui. 
F  LAI  H  ,  fc  pr,çi?d-  ïiufli  qurlquetoisaufiguné. 
,f  I  apcrte  de  cciir  baiailleell  une  plaie  qui 
fa igiir t'a  long- temps. ,  L'Aii,f  i  .qu'on  a  ten- 
du comte  lui,   fait   rne  grande    plcierà 
l'houneui  4c  fa  famille.  ,K(  toi  paijez^.einc 
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de  U  mert  de  fon  ami  ,  cela  rouvrlroii  ft 

plaie.  ) 

Dans  le  (lylede!  Écriture,  on  appelle i<^ 
plaies  d'Egypte  ,  Les  fléaux  dont  Dieu  pa- 
nit  l'endurciflemcnt  de  Pharaon. 
PLAIGNANT  ,  ANTE.  ad).  Terme  de  Pra- 
tique. Celui  qui  fc  plaint  en  Jallice  cje 
quelque  tort  qu'on  lui  a  fait.  (La  partie 
plaignante.  ) 

Il  s'emploie  auflî  fubftantiv.  (  Ladite 
plaignante.  ) 

PLAIN  ,  AINE.  adj.  Il  lignifie  proprement. 
Qui  cil  uni  ,  plai  ,  fans  inégaliiés  ;  gc  il 
reçoit  divers  fens  ,  ftlon  les  divers  fubltaO- 
tifs  auxquels  il  eli  joint. 

On  dit ,  qu'  Vne  matj'on  ejî  en  plain  champ, 
eti plaine  campagne  ,  pout  dire  ,  qu'EUc  clî 
au  milieu  de  la  campagne  ,  ce  lafe  cam- 
pagne. 

On  appelle  Chambres  de  plain  pied  ,  De» 
chambtcs  qui  font  dans  le  même  étage  6c 
de  même  niveau.  (  Les  deux  appartcnicDS 
fe  communîquenr  ,  &  l'on  va  de  l'un  à 
l'autte  de  plain  pied.  De  la  falle  on  entre 
de  plain  pied  dans  le  jardin.  ) 

On  dit  auflî ,  qu'//  y  a  beaucoup  de  plain 
pied  dans  une  matfon  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
beaucoup  d'appartemens  de  plain  pied. 

On  apptlic  Etoffe  plaine  ,  Une  étolfe  unie, 
S;  où  il  n'y  a  nulles  figures ,  nulles  façons; 
(  Velours  plain.  Satin  plain.  )  El  Linge 
plain  ,  Le  linge  uni  ,  à  la  différence  du 
linge  ouvré  &  du  linge  damalfé  ,  dont  otx 
fc  leri  pour  la  table. 

On  appelle  Plain-chant ,  le  chant  otdi- 
naire  de  l'Églife.  (  Chanter  le  piain-chant. 
La  mufîque  eli  plus  diiîîcile  i  chauler  que 
le  plainchant.) 

PLAINDRE.  V.  a.  Avoir  pitié,  avoir  com- 
paflion  des  maux  d'auirui ,  en  être  toucha. 
(  Je  vous  plains  exircmenient.  Je  plains  fa 
fimille.  Tout  le  monde  vous  plaint.  Je 
plains  votre  malheur ,  votre  dilgrace.C'cH 
un  homme  qui  métiie  qu'on  le  plaigne.  It 
cft  fort  à  plaindre.  Je  vous  plains  dans  le 
fond  du  coeur.  Je  n'ai  pas  lailfé  de  vo»i5 
plaindre  ,  quoique  je  ne  vous  en  ayc  rien 
témoigné.  Il  n'eli  pat  trop  à  plaindic.  Il  a 
bien  métiié  tout  ce  qui  lui  eti  arrivé  ,  pcr- 
fonne  ne  le  plaint.  Je  vous  plains  delà pette 
que  vous  avez  faite.  Tout  le  monde  étoic 
touché  de  fadi'gtace,  mais  on  n'ofoiili; 
plaindre  publiquement.  ) 

On  dit ,  Plaindre  fa  peine  ,  fes  foins ,  fort 
temps  ,  fes  pas  ,  6-:.  pour  dire  ,  Employée 
fa  peine  ,  fes  foins  ,  fon  temps,  Ca  pas  , 
&;c.  avec  tépugnance  &  à  tegret.  (  U  ne 
faut  point  plaindre  fa  peine  pour  l'es  amis. 
Quand  il  eli  queftion  de  fervir  fes  amis  , 
c'ell  un  homme  parelfeuxSc  qui  plaint  fes 
pas.  ) 

On  dit  ,   qu't^fl  homme  ne  phvnt  pottit 
..l'argent ,  ne. plaint  point  la  dépenft ,    pour 
dire,  qu'il  aime  àdépenfer  ;  qu'il  dépecfe 
Volontiers. 

On  dit  ,  qa'Un  homme  plaint  le  pain  d  fet 
gens  t  plaint  l'avoine  d  fes  chevaux,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  donne  pas  fiiffifanimcnt  de 
pain  à  fes  gens  ,  nid'avrine  à  lés  chevaux. 
Er  I  op  dit  .  cn'/lplaint  U  pain  que  fes  gens 
mangent  ,  qu'//  plaint  jufju'aux  habita- 
qu'il  donne  à  fes  tnfans  ,  pour  dire  ,  que 
fon  avarice  fait  qu'il  a  regret  aux  dépenfci 
les  plus  nécelfaites. 

.  .Gji  dit  auHi  ,  qu't/t  homme  fe  plaint 
toutes  chofes  ,  pout  dire  ,  que  Par  avarice 
il  fe  pafle  des  chofes  les  plus  néccffairqs. 
Plaindhj  ,  ci\  aulfi  réciproque  &î,.fi?;fii*ie, 
Lamcnt:r.  (  Il  tft.mal-aifé  de-iitcl  foifUs 
plaindic  quand  on  l'ouirrc.  il  »  foat^Kt  4$ 
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f Milles  douleurs  fins  fe plaindre. Il  «tout 
le  corps  fi  douloureux  ,  qu'il  Ce  plaint 
dès  q«  on  y  touche.  Il  Ce  plaint  comme 
une  temmc.  Il  fc  plaint  pour  la  moindre 
chofe.  ) 

II  figuifie  aofTi  ,  Témoigner  du  mécon- 
tentement ,  du  chagiin  contre  queli^u'un. 
(Il  fe  plaint  fort  de  vou»&  de  la  mauvaifc 
réception  que  vous  lui  avcx  faite.  Il  pré- 
tcndoii  avoir  fujct  de  le  plaindre  de  la 
Cour.  Qu'"!  fujct  avei-vous  de  vous  en 
plaindre!  C'clt  lui-même  qui  s'tft  attiré 
fi  difgrace,  il  ne  doir  fe  plaindre  de  per- 
foune.  Tout  le  monde  croît  être  en  droit 
de  fe  plaindre  de  la  fortune.  Comme  il  vil 
qu'il  ne  pouvoir  avoir  raifon  de  l'i.TJullice 
qu'iîn  lui  avoit  faite  .  il  alla  s'en  plaindre 
au  Roi.  Je  me  plains  à  vous  de  vous- 
inême.  ) 

En  termes  de  Palais  ,  il  fignifie  ,  Rcudrc 
plainte  en  Judice. 
PtAïKT,  AiNTE.  participe. 
PLAINE,  f.  f.  Plate  campagne  ,  grande 
étendue  de  terre  dans  un  pays  uni.  (Grande 
plaine.  Plaine  vaftc.  Plaine  d'une  grande 
étendue.  Plaines  fettilcs.  Des  plaines  arro- 
fées  de  petits  ruilTeaux.  Les  plaines  de 
BeaulTc.  La  plaine  de  Saint  Denis.  Les 
troupes  éioient  campées  dans  la  plaine. 
Cette  place  domine  fur  toute  la  plaine.  La 
Pologne  eft  un  pays  de  plaines.  La  plaine 
t'ctend  jufqii'à  un  tel  endroit.  ) 

On  dit  poétiquement,  La  plaint  liquide, 
pour  dire  ,  La  mer. 
TLAINTE.  f.  f.  Gcmiffemenr,  lamentation. 
(  S'abandonner  aux  ctis  &  aux  plaintes. 
Les  plaintes  d'un  malade,  d'un  homme 
qui  foulfre.  ) 

On  dit  poijtiquemeni  ,  La  plainte,  ou  1rs 
plaintes  d'un  amant.  (  Elle  cil  infenfiblc  à 
ma  plainte.  ) 
Plainte  ,  lignifie  aulTi  ,  Ce  qu'on  dit,  ce 
qu'on  écrit  pour  mjrquer  le  fujet  qu'on 
a  de  fe  plaindre  de  quelqu'un.  (  Former 
des  plaintes  contre  quelqu'un,  lien  porta 
fes  plamtes  au  R.oi.  Il  en  Ht  fes  plaintes 
Â  la  Cour.  Il  fait  de  gtandcs  plaintes  de 
vous  ,  contre  vous,  Il  en  a  fait  des  r'aiiites 
bien  aigres  5£  bien  amères.  Je  ne  lui  ai 
donné  aucun  fuj:t  de  plainte.  On  vous 
fera  juttlce  fur  vos  plaintes.  ) 

On  dit  ,  (  Rendie  fa  plainte  au  Coinmif- 
fairc.  Le  Juge  a  reçu  fa  plainte.  On  lui  a 
donne  a£ic  de  fa  plainte.)  Et  dans  ces  der- 
nières phrafes ,  le  mot  de  Plainte  fe  prend 
pour  l'cxpoluion  qu'on  fait  en  Jultice  du 
fujct  qu'on  a  de  fe  plaindre. 
PLAINTIF  ,  IVE.adj.  Dolent  ,  gémllfant, 
qui  fe  plaint  ,  qui  fe  lamente.  (  Voix 
plaintive.  Ton  plaintif.  ) 

On  dit  poétiquement  ,  (  Mancs  plaintifs. 
Ombres  plaintives    ) 

On  dit .  t\\i'l7n  hmpme  e/l plaintif  ^  pour 
dire  ,  qu'il  fe  plaint  à  tout  propos  ,  qu'il 
fatigue  les  aottes  par  l'es  plaintes.  (  C'cii  le 
plus  pi  jintif  de  tous  les  hommes.  Il  cft  tou- 
ioufs  cli.ij;riii.  toujours  plaintif.  ) 
PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton  plaintif, 
d'une  voix  plaintive.  (  Réciter  plaintive- 
ment. Chanter  plaintivement.  Il  chante 
plaintivement  tes  airs  Us  plus  gais.  ) 
PLAIRE.  V.  n.  Agréer  ,  étte  au  gré  de  quel- 
qu'un (  Elle  n'rt  pas  exirèmement  belle  , 
mais  elle  pljîi  fort  ,  elle  plaît  i  tout  le 
inonde.  File  n'a  qu'à  fe  montrer  pout 
plaire.,   Elle  plaira   plus  qu'une  plus  belle. 

Elle  a  le  don  de  plaiie.  Cet  homme-M  me 

plaît  exiiêmeir.ent.  La  chadc  ,  la  mulîque 

lui  plaît  plus  que  tout  autre  chofe   Ce  ta 

Hciutijne  pliitplus  tjue  )'»jire,Ce  qui  lui 
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a  plu  un«  fois  lui  plaît  toujours.  Cela  ne 
me  plaît  pas.  Le  vert  plaît  aux  yeux.  ) 

Dans  le  ftyle  familier ,  lorfque  quelqu'un 
a  dii  une  chofe  ,  8c  qu'on  veut  lui  faite 
entendre  qu'on  n'en  demeure  pas  d'ac- 
cotd  ,  on  dit  ,  {  Cela  vous  plaît  à  dite.  ) 
Plairï  1  fignifie  aullii  Vouloir  ,  avoir  pout 
agréable  ,  ttouvct  bon  ;  5c  en  cefensil  ne 
s'emploie  guère  qu'impetfoniicllcmcnt.  (Il 
a  plu  à  Dieu  de  l'affliger.  Il  faut  demander 
à  Dieu  qu'il  lui  plaife  de.  .  qu'il  lui  plaife 
que...  11  n'en  fêta  que  ce  qu'il  vous  plaira. 
Je  ferai  ce  qu'il  voui  plaira.  Vtïus  plaît-il 
d'êttc  de  la  patiie  .'  Qie  vous  plaît  il  que 
je  faifc  .•'Il  ne  nie  plaît  pas  que  vou'S  alliez 
là.  Vous  plaît-il  de  vous  atièict  î  S'il  vous 
plaît  de  vous  en  informer.  Pour  répondre 
à  ce  qu'il  vous  a  plu  de  m'écrirc  >  je  vous 
dirai  que....  ) 

Outre  ces  phrafes  dam  lefquetles  ces  pa- 
roles ,  S'il  vous  plaît ,  font  conltruites  avec 
le  relie  du  difcours.on  les  emploie  l'ouvent 
par  r:doncla;ice.  Tantôt  ce  n'.;|}  qu'un  ter- 
me de  civîlttc  ,  comme  dans  ces  phrafes  , 
(  Soyez,  s'il  vous  plaît  ,  pctfuadc  que  je 
vous  fervirai  en  toutes  chofes.  Faites-moi , 
s'il  vous  plaît  ,  la  gtàce  de  croire  ..  )  Tan- 
tôt c'ell  une  façon  de  parler  qui  ajoute 
quelque  énergie  à  ce  qu'on  dit ,  comme 
en  cette  phrale  ,  (Croyez  ,  s'il  vous  plaît  , 
que  je  fai  bien  ce  que  je  dis.  ) 

Le  Koi  dit  dans  le  itifpolï  if  de  tous  fes 
Édits  ,  (  Voulons  &  nous  plaît.  ) 

On  dit  proverbialement ,  d'L'ne  cbofequi 
eft  en  mauvais  état  ,  d'une  affaire  qui  va 
mal,  que  Ct^a  va  comme  il  plaît  à  Ditu. 
(  C'eft  une  maifon  oii  tout  va  comme  il 
plaît  à  Dieu.) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  unecomplai- 
fance  fetvilc  pout  un  autre,  c\\i'llefi  au- 
près de  lui ,  d<:vant  lui ,  à  p-'aît-tl  maître. 

Dans  le  liylc  familier  ,  Un  homme  qu'on 
appelle,  répond,  Plaîi-ih  pour  dite, 
Que  vous  plaîc-ih  que  demandez-vous  de 
moi  î 

Et  quelquefois  on  s'en  fert  pour  faire  ré- 
péter ce  qu'on  r.'a  pas  bien  entendu. 
Plût  À  Dieu.  Façon  de  parler  dont  on  fe 
icrt  pour  marquer  qu'on  fouhaitc  quelque 
chofe. (  Plût  à  Dieu  que  cela  fût.) 
À  Dieu  NE  plaise.  Façon  déparier  dont  on 
fe  fert  pour  témoigner  l'cloigncmcnt  &  l'a* 
vcrfion   que  l'on  a  de  q.ielque  chofe.  (  À 
Dieu  ne  plaife  que  j'y  confente  jamais.) 
Plaise.  Terme  de  formule  dont  on  le  fert 
dans  quelques    éciiis  ou   mémoires  qu'on 
piéfentc  au  Roi  ,  aux  Magi(lra:s.  (  Plaife 
au  Roi.  Plaife  à  M.  avoir  pour  recomman- 
dé en  Juftice  le  bon  droit  ,  &c.  ) 
PLAIR.E,  eft  auiïî  téciptoque  ,  &  fignifie  , 
Prendre  plaifir  à  quelque  chofe  ,   à  faire 
quelque  chofe,  y  ttouvcr  du  contentement, 
y  mettre  fa  faiisfatlion.(!l  fe  plaît  à  lacani- 

I  aijne.  C'eft  un  des  lieux  où  je  me  plais  le 
plus.  Il  fe  plaît  à  étudier.  Il  fe  plaît  à  lire. 

II  Ce  plaît  à  vous  conttcdire,  à  vous  mettre 
(ti  colère  ,  il  ne  fc  plaît  qu'a  faire  du  mal. 
Il  ne  fe  plaît  à  rien.  Je  me  plais  au  jardi- 
nage ,  à  l'agriculture.  Il  le  plaît  dans  fon 
domeflique.  ) 

On  dit  aultî  Des  animaux  ,  qu'//i/è  plai- 
fcnt  en  un  lieu  ,  pour  dire  ,  qu'Us  aiment 
à  y  ctte  ,  qu'ils  s  y  trouvent  bien.  (  Le  gi- 
bier fe  plaît  dans  les  taillis.  Les  truites  fc 
plaifent  dans  l'eau  vive.) 

On    dit  figutcment-,  que   Des  plantes  fe 

plaifent  en  un  endroit  ,  pour  dire  ,  qu'Eiles 

y  viennent  bien  ,  qu'elles  y  profitent.  (La 

vigne  fc  plaît  dans  les  terres  pietreufes.) 

PLAISAMMENT,  adv.  D'une  njanitte  plai 
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fantetil'ttne  manictc  aj-réable.  (  C'ed  un 
homme,  qui  imagine  plaifamment  Icsclio- 
fes.  11  lait  plailamincnt  un  conte.  ) 

Il  fc  prend  fouvent  en  mauvaifc  part ,  Se 
pour  fignifier  Ridiculement.  (  Voiii  voil.l 
plaifamment  ajuftc.  Elle  croit  plaifamment 
habillée.  ) 
PLAISANCE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en  ce» 
phtafes,  Lieu  de  plaifanee  ,  maifon  de 
pUifance,  qui  fe  difcnt  d'Une  niaifun  qu'on 
a  à  la  campagne  pour  y  aller  prendre  l'ait 
quelquefois,  Se  qui  d'ailleurs  n'eft  d'aucnu 
revenu.  (  Il  a  une  maifon  de  plaifance  A 
deux  lieues  d'ici.  Ce  n'étoit  qu'un  lieu  de 
plaifance  ,  Se  il  en  a  fait  Une  tettc.  ) 
PLAISANT  ,  ANTE.  adj.  Agréable  ,  qui 
plaît.  (Je  ne  trouve  pas  plaifaut  que  vous 
me  mettiez  dans  tos  tiifcours.  Il  n'cit 
pas  plaifant  d'avoir  alFaitc  à  des  geos  de 
chicane.  ) 

On  difoit  autrefois  en  Pocfie,  (Plaifant 
féjour,  plaifant:  demeure  ,  plaifsn s  boca- 
ges ;  )  mais  préfcntemcnt  ces  phrafes  ne 
font  plus  en  "fage. 

Il  fignifie  aulfi  ,  Quiiécrée  ,  qui  divertir, 
qui  fait  rite.  (  Il  nous  a  f.iit  un  conr?  plai- 
fant ,  un  ttèsplaifant  récit.  C'ell  la  choftî 
d.i  monde  la  plus  p!aî!"ante  que  de  le  tfoit 
f.ii'e.  Il  a  des  minières  to.ità-fait  plai- 
fautes.  C'eil  le  plus  plaifant  homme  du 
monde.  Je  ne  ttouve  tien  de  pl«il'aut  i 
cela.  ) 

Dens  le  di^'cnurs  familier  ,  en  pail.nnt  d; 

Quelque  cliofc  de  divettiffant  ,  on  fc  fert 
es  mot*  de  Plaifant  6*  récréatif,  comme 
par  quelque  efpèce  de  raillerie.  (  Conte 
plaifant  Se  réctéatif.  llitioire  plaifante  te 
rfcréative.  ) 

Plaisant  ,  fe  dit  aiidî  par  manière  de  mé- 
piis,  &  pour  fi^nifier  ,  Impertinetir ,  ri- 
dicule. (C'eft  un  plaifant  homme.  C'eft  un 
plaifant  perfonn.ige.  Un  plailànt  vifage. 
Il  cil  plaifant.  Il  ell  bien  plaifant  de  pré- 
rendie  que...  Elle  eft  plaifante  de  s'imagi- 
ner... Ce  font  de  plaifantcs  gens.  Il  a  un 
plaifjnt  habit.  Il  vous  a  fait  un  p!.ti!ani 
t.'gal.  Je  vous  ttouve  bien  plaifant  de 
vouloif....  ) 

Il  s'emploie  a'iflî  au  fubftaniif  ;  fc  .lît.rs 
il  fignifie  ,  Celui  qui  fait  métier  de  dire  de 
défaire  des chofesen  intention  de  faire  tire. 
(U  fait  le  plaifant.  C'eft  tm  m.i'ivais  plai- 
fant. Il  eft  dangcfcux  de  vouloir  faire  le 
pl.nifant.  C'eft  le  plaiiant  de  fon  quartier. 
C'eft  un  méchant  caraûère  que  celui  de 
plaifant.  ) 

PLAISANTER,  v.  n.  Railler,  badiner  ,  dire 
ou  faire  quelque  chofe  pour  réjouir ,  pour 
faire  rire  les  autres.  (  Parlez-vous  fcrieu- 
fcmentou  par  plaifanterie  ?  Apparcniment 
vous  plaifantez.  Ce  que  je  dis  n'cft  que 
pour  plaifantcr.  Il  ne  parle  jamais  qu'en 
plaifantant.  U  plaifante  fur  tout.  ) 

11  eft  auiîi  quelquefois  aftif  (Ilsl'ont  tant 
plai''anté  ,  qu'il  n'a  pu  y  tenir.  ) 

PLAISANTERIE.  ff.Kaillcrie.badincrîî, 
chofe  dite  ou  faite  pour  réjouir  ,  pour  di- 
vertir. (Flaifanteric  ingénieufe.  Plaifante- 
rie  froi.le  ,  mauvaife  ,  fade.  Il  ne  faut  pas 
poulTer  la  plaifantcrie  ttop  loin.  C'eft  itn 
homme  qui  tourne  tout  en  plairanicric.  Il 
fait  des  plaifanteries  de  tout  le  monde  II 
s'cft  attiré  de  mauvaifes  afiTaircs  par  fes 
plaifanteries.  Il  prit  la  chofe  en  plaifantc- 
rie. Il  tourna  la  chofe  en  plaifantetie  i  au 
lieu  de  s'en  offcnfer.  ) 

On  dit  prov.  Ptaifanterie  à  part,  pout 
dire  .  Parlant  férieufement, 

PLAISIR,  f.  m.  Joie  ,  contentement ,  mou- 
YCintntSc  fcniiment  a|tc»ble  j  excité  danf 
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1  anis  par  b  picfence  ou  par  l'image  d'un 
bien.  (  Les  plailirs  .ic  i'am;.  Les  pUilîrs  de 
l'cfprit.  Les  plaifits  des  Cnî.  Lei  piailjts 
du  \orps.  les  pUifics  chsniels.  Plaifir  feii- 
(îble,  fcxtnmc  plailir.  Grand  plailîr.  On 
j'iaifir  bien  duux.  Un  plaiiîr  diarmani. 
Prendre  plaifit  i  tiuel^iue  choie.  Se  lailTer 
emporter  au  plaifir  6i  à  la  joie.  Erre  eni- 
vré de  plaifir.  Cela  f^ic  piailir  à  voir  , 
donne  du  plailîr  avoir.  Il  ne  prend  plaifir, 
i!  n'a  de  pjâiftr  à  rien.  Rien  ne  lui  fait 
plai.'îr.  Vous  ajrez  du  plaifir  à  l'entendre. 
Je  me  fais  un  grand  pliiiîr  de  vous  aller 
voir.  Quel  plaifir  prenez-vous  à  le  fâ- 
cliet  î 

On  dit  provcrbialemenr  ,  Pour  un  piailir, 
miile  dauizurs  ,  pour  dire  ,  tju'Ordinarre- 
meni  les  plaifirs  de  la  débauche  ont  des 
fiiiîes  f-KlicuTcs. 

£n  termes  de  Fauconnerie  >  on  dit.  Faire 
pla:Jîr  à  Voifeau  ,  pour  dite  ,  Lui  lailTcr 
plumet  la  perdrix  ,  ou  donner  quelques 
Coups  de  bec. 
Pnism  ,  fe  prend  aufli  pour  Divertilfe- 
ment.  (  Plaifirs  innocens.  Plaifirs  permis , 
défendus.  Plaih'is  criminels.  Les  plaifiis  de 
\â  vie.  Les  plaiiirs  de  la  cantpagnc.  Les  plai- 
firs de  la  ville.  Le  plaifir  de  la  challc.  Le 
plaifir  de  la  mufique  ,  de  la  comédie.  Pal- 
fer  d'un  plaifit. à  un  autre.  Aimrr,  cberchtt 
le  pUifir.  C'eft  un  liommc  adonné  à  fon 
plaifir,  fujct  à  fon  plailîr  ,  qui  donne  (oui 
à  fon  plaifir.  C'eft  un  homme  de  plaifir.  Se 
faite  un  plaifir  de  fou  devoir.  Il  met  tout 
ion  plaifir  dans  l'étude  ,  il  entait  tout  fon 
plaifir  ,  fon  unique  plaifir.  ) 

On  dit  V  Jouer  pour  le  plaifir  ,  pour  fon 
plarjir  ,  Quand  on  ne  joue  point  d'aigent , 
mais  qu'on  joucYculcment  par  divcniile- 
rient  Se  pour  voir  qui  gagnera  la  partit. 
(Us  ne  jouent  que  pour  le  plaifir  ,  pour 
leur  pUilîr.  ) 

Lorfque  l'an  dit  abfolument  ,  Les  plai- 
firs ,  au  pluriel  ,  on  entend  Tous  les  di- 
Teriiircmcnr  de  ia  vie.  (  C'eii  un  homme 
(jui  ell  continuellement  dans  les  plaifiis. 
La  jeuntiresime  les  plaifiis.  Il  a  renoncé 
au.v  pîalu*s.  )On  dit  potftiquemcnt  ,  les 
jeux  &  tes  plaifirs  ;  &  on  comprend  aulli 
fous  ces  termes  >  Tous  les  diveitiCTcmens 
de  la  vie. 

On  appelle  Les  plafirs  du  Roi,  Toute 
l'étendue  de  pays  qui  eft  dans  une  Capitai- 
cetie  Royale  ,  ovi  la  chalfe  cil  réfervée  pour 
le  Roi  ,  (Il  ne  fauroit  chalTer  dans  fa  rerre 
fans  pcrmiinon  parce  qu'elle  eli  dans  les 
plaifirs  du  Roi  ,  ou  abfolument ,  Parce 
qu'ille  eft  dans  les  plaifirs.) 

On  appelle  Menus  plaifirs  ,  Les  petites 
dépenfcs  que  l'on  fait  pour  fon  divertiire- 
meni.  (  Il  a  tant  par  mois  pour  fcs  menus 
plaifirs.  )  Et  on  appelle  dans  la  Maifon  du 
Koi  ,  Menus  plafirs  ,  L'argent  delliné  pour 
le  payement  de  certaines  dépcnfes  extraor- 
dinaires ,  comme  celles  de  la  mufique  ,  des 
bals  ,  ballets  ,  &  autres  fortes  de  divertif- 
femtns.  (  Tréfoiier  des  menus  plaifirs,  ou 
fimplemen:,  Tréfotier  des  menus.)  Le  Trè- 
foner  des  mer.us  plaifirs  eft  charge  des  pom- 
pes funèbres. 
Pt.AisiR.  ,  f:  prend  aulC  quelquefois  pour 
Volonté,  confeniemcnt.  Si  c'efi  votre  plat, 
fir  ,  j'irai-là  ,  pout  dite  ,  Si  c'eft  votre  vo- 
lonté ,  Ci  vous  le  trouvez  bon.  (Ce  n'elî  pas 
monplaifirque  cclafoit.  )  Ces  deux  façons 
de  parler  vicillilTeni.  On  dit  Arrêter,  ré- 
gler ,  terminer  une  affaire  fous  le  bon  plaifir 
de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  La  ré.g!cr  en  telle 
forte  qu'il  n'y  ait  tien  de  fait,  s'il  n'y 
coareoi,  * 
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Ca».  TFi  EST  NOTKE  piAisiR.  Fofmuie  de 
Lettres  de  Chancellerie,  pat  laquelle  le  Roi 
marque  fa  volonrc  dans  les  Uiclaiaiions , 
dans  les  Édiis ,   &c. 

Plaisir,  fe  prend  encore  pour  Grâce  ,  fa- 
veur, bon  oHice.  (  11  m'a  fait  un  plaifir  , 
un  gtand  plaifit ,  un  plaifir  infi^nc  ,  un 
plaiiii  fingulier ,  un  cxrrcme  plaifir  que  je 
n'oublierai  jamais.  C'eft  un  lioœme  qui 
ne  cherche  ,  qui  ne  demande  qu'à  faite 
plaifir.  Faites-moi  un  plaifir.  Sa  plus  gran- 
de joie  eft  de  pouvoii  faite  piailir.  ) 

À  PLAISIR.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Avec  plaifir  ,  avec  foin.  On  s'en  fert  prin- 
cipalement ,  en  parlant  de  ccftaineschofcs 
qu  il  fembic  qu'on  air  piis  pUifir  à  faite  , 
&c  où  l'on  n'a  tien  épargné.  (Une  maifon 
bâtie  à  plaifir.  Un  meuble  tait  à  plaifit. 
Cela  eli  ttavaillé  à  plaifir.  ) 
On  appelle  Conte  Jait  à  plaifir ,  Un  conte 
fait  expiés  pour  divertir  ,  un  conte  pure- 
ment inventé.  (  Ce  que  vous  nous  dites-là 
eft  un   eonte  fait  à  plaifir.  ) 

Il  lignifie  audi  ,  Avec  beaucoup  de  com- 
modité, de  facilité,  fott  à  l'aife.  (  J'ai 
vu  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  tare  dans  ce 
palais,  &  je  l'ai  vu  à  plaifir.  )  Il  ett  fa- 
milier. 

Par  plaisir.  Façon  de  parler  adverbiale 
Par  divcrtilTemtnt.  (C'eft  un  homme  qui 
ne  travaille  à  cela  que  par  piailir.) 
Il  fignifîeaulli,  Pourellayer,  pour  éprou- 
ver ,  pour  voir  fi....  (  Ce  n'eft  pas  tout  de 
bon  ,  ce  n'eft  que  par  plaifir.  Lifons  par 
plaifir  ce  difcours.  Goûtez  pat  plaifit  ce 
vin.  )    Il  eft  faniiliei. 

PLAMÉE.  f.  T.  Efpèce  de  chaux  dont  les 
Tanneurs  fe  l'ervcnt  pour  enlever  le  poil 
des  cuits.  On  l'emploie  aulii  au  lieu  de 
plâtre  pour  bàrii  en  moellons. 

PLAN  ,  AN'E.  adj.  Terme  de  Mathémati- 
que ,  qui  n'a  guère  ri'ufage  qu'en  ces 
phrafes  ,  (  Angle  plan  ,  furface  plane  , 
figure  plane  )  qui  fe  difent  d'un  angle 
iiacé  fur  une  fuperficie  plate,  &  d'une 
futface  ,    d'une  ligure  plate  &  unie. 

En  Aiitbmétique  ,  on  appelle  Nombre 
plan,  le  produit  de  deux  ncmbres  .-nulti- 
pliés  l'un  par  l'autre. 

Plan  ,  elt  aiillî  fubflantif ,  8c  fignifie  ,  Sur- 
tacé  plane  ,  fupcificie  plane.  En  ce  fens , 
iln'agiière  d'ufagequedans  lesMathémati- 
ques.  (Plan  horizontal.  Plan  vertical.  Plan 
incliné.  Tracer  un  cadtan  fut  un  plan  ho- 
rizonial  ,  fur  un  plan  vertical.  Ttacei  une 
ligne  fur  un  plan.  ) 

On  dit  en  tetmes  de  Peinture  ,  La  dè^/a- 
dation  des  plans  ,  pour  dire,  La  différente 
diminution  des  objets,  félon  qu'ils  font 
rcprcfeniés  dans  un  tableau,  comme  plus 
ou  moins  éloignes. 

PtAH  ,  fignifie  auflî  ,  La  délinéation  ,  le 
delTein  d  un  bâtiment  ,  ou  autre  ouvrage 
d'Architefture  tracé  fur  le  papier  ,  félon 
fes  difi^crcnies  mefures  6:  fcs  difi-'érentes 
parties.  (  Faire  un  plan.  Tracer  un  plan. 
Prendre  un  plan.  Un  plan  correft  ,  &c.  ) 
On  dir  dans  le  mcnie  fens,  (Le  plan  d'une 
ville  ,  le  plan  d'un  jardin  ,  le  plan  d'un 
fiége  ,  d'une  bataille.  ) 

Lever  le  plan  d'un  bâtiment  ,  C'eft  en 
prendre  les  mefures  ,  les  dimenfions,  pour 
les  réduire  enfuiie  fut  du  papier  ,  ou  fur 
autre  chofe.  (  Lever  le  plan  d'une  Place  de 
guerre  par  le  moyen  des  inl^.rumens  de 
Géométrie  ,  pour  connoîtrc  qu'elles  en 
fonr  les  fortifications.  ) 

Faire  i' élévation  d'un  plan,  fe  dit  lorfque 
larepréfeniationdu  trait  fondamental  d'un 
(difice  éuDt  tracée  fut  une  carte,  en  tepté- 
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fente  tous  les  dehots  du  même  édifice  eti 
élévation.  On  du  aulli  dans  le  même  fens , 
(  Plan  relevé.  Plan  eu  relief.) 

Plam  ,  fignifie  aulii figurénicnt ,  LedcfTein, 
le  pioj.t  d'un  ouvrage.  (  Voilà  mon  plat). 
Il  a  pris  un  bon  plan  li  a  laii  le  pla.i  de  fa 
Tragédie.  Ueux  Autturs  p lennei.tquelque- 
fois  le  racmc  lujct ,  iSc  ils  y  ttavaillcut  fur 
divets  plans.) 

Il  le  dit  aulii  ligutémem  De  tout  projet 
qu'on  fait  pour  quelque  choie  que  ce  loit. 
(  Le  plan  d  une  allemblée  ,  d'une  dicte,  te 
plan  d'une  négociation.  Le  plan  delà  cam- 
pague  ptochaine.  Je  par. irai  un  tel  jour, 
au  moins  j'ai  fair  mon  plan  là  dclFus.Nout 
voulons  aller  à  la  campagne,  &  nous  avons 
fait  notre  plan  de  vous  y  mener.  ) 

PLANCHE.  1.  f.  Ais,  morceau  de  bois  fcié 
en  long  ,  &  qui  a  oïdioaircnieni  un  pouce 
d'épaitteut  Se  un  pied  de  largeur.  (  Une 
planche  de  fix  pieds,  de  neuf  pieds,  de 
douze  pieds  de  long.  Planche  de  lapin. 
Planche 'de  chêne.  Planche  de  bois  de 
hêtre.  Scier  des  planches.  Faflct  un  tuif^ 
fcau  fur  une  planche.  ) 

On  dit  fig.  Faite  la  planche  jux  autres  , 
pour  dire  ,  Lire  le  premier  à  tentei ,  i  faire 
quelque  choie  oij  il  paroilToit  quelque 
péiil ,  quelque  didiculté.  (  C'eft  lui  qui  a 
f.iit  la  planche  aux  auircs  ;  £■  abfolument, 
C'eft  lui  oui  a  fait  la  planche.  ) 
On  die  hg.  8t  famil.  S'appuyer  fur  une 
planche  poui  rie  ,,pout  dire  ,  M t rire  fa  con- 
fiance en  l'appui  d'une  petfonne  foible,  &; 
dont  on  ne  peut  tirer  aucun  lecours.  Et  i  il 
parîanr  d'une  perfonne  de  cette  lotte,  o.l 
dit  ,  que  (  C'clt  une  planche  pourrie.) 
On  dir  aulli  fig  parmi  les  Ihéologicns, 
en  patlaiit  Du  Sacrcmenr  de  Féniience  , 
que  (  C'eft  une  féconde  planche  après  le 
naufrage.) 

PiANCHK  ,  fe  dit  aulli  d'Un  morceau  de 
bois  plat.  Ce  d'une  plaque  de  cuivre  où 
l'on  a  gta\é  quelques  hgutes  ,poui  en  tiret 
des  citampes.  (  Une  planche  de  bois.  Une 
planche  de  cuivre  bien  gravée  ,  mal  gravée. 
Préparer  une  planche.  Kerouchet  une  plan- 
che. La  planche  eli  ufce.  On  n'a  tiré 
qu'une  centaine  d'eftampes ,  tt.  puis  on  a 
rompu  la  planche.) 

Planchb,  fignifie  auffi ,  L'cfiampe  tirée  fut 
la  planche.  (  Il  y  a  plufîeuts  planches  dans 
ce  livre.) 

Planchs  ,  fe  dit  encore  en  roaiiète  de  jar- 
dinage ,  d'Un  petit  efpace  de  terre  plus 
long  que  large,  qu:  l'on  cultive  avec  foin, 
pour  y  faire  mieux  venir  des  fleurs  ,  dts 
légumes  &  des  herbages.  (  Une  planche  de 
ruiipes  ,  d'anémones.  Une  planche  de 
pourpier,  de  chicorée.) 

Planche,  fe  dit  aulfi  d'Un  fer  que  l'on 
ajufte  au  pied  des  mulets  ,  c'eft-i-dire, 
d'une  large  platine  de  figure  à  peu  prêt 
ovale ,  ouverte  d'un  trou  de  la  même  for- 
me, lequel  eft  relatif  aux  ptopottionf  de 
la  folle  de  l'animal. 

PLANCHÉÏER.  V.  a.  Garnir  de  planches  le 
planchctd'en  bas  d'un  apparrenient,  d'une 
chambre.  (  Au  lieu  de  faire  parqueter  fa 
chambre ,  il  s'eft  contenté  de  la  faire  plan- 
ché'i'er.  ) 

PiANCHÉ'ié  ,  il.  participe. 

PLANCHER.!,  m.  Il  fe  dit  également;  De 
ta  partie  fcafTe  8c  de  la  partie  haute  d'une 
chambre  ,  d'une  falle,  &:c.  Dans  (le  pre- 
mier fens  on  dit,  (Plancher  patqucté.  Plan- 
cher carrelé.  Les  planchers  de  ce  "logis  ne 
font  que  de  plâtre.  Tlancher  bien  uni. Frot- 
ter un  plancher.  )  Et  l'on  dit  dans  le  Ic- 
coad  fens  >  (  Lesjplandicrs  de  cet  sppattc- 
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ment  Tont  plafuniiés  ,  maïs  !li  font  trop 
hn  Toucher  dcliiê:»  au  plancher,  l'rcmlre 
quel')ue  cliuk  3U  plancher.  ) 

LuilVlu'on  veut   faire  cnteocire  qu'il  y  a 
trop  de  rooiiJ»:    dans    une   chambre,    ÎSc 

3u'il  ta.ir  l'i.-  quelqu'un  foiic  <  on  dit 
aus  !e  li/lc  familier  &  populaire,  qu'// 
faut  f.ulngtr  le  plancher ,  dichirger  le  plan- 
cher. 

On  dit  figur.  8c  poput.  <\a'fln'efl  rien  tel 
auc  le  :'tan:her  dts  viches  ,  que  de  marcher 
fur  le  plancher  des  \a:hes  ,  pour  dite  ,  qu'il 
y  a  bien  nmins  de  dangcc  à  voyager  pat 
terre  que  par  eau. 
PLANCHETTE,  f.  f.  dim.   Petite  planche. 

Plauchettk.  f.  f.  InltrumcntdeMathcina- 
tique  propre  à  lever  des  plans. 

PLANÇON.  f.  m.  Planijrd.  On  appelle  ainfi 
les  branches  de  faulc  ,  d'aune  ,  8c  des  au- 
tres atbrcs  qui  viennent  de  bouture  ,  lorf- 
qu'on  les  a  coupées  pour  les  planter.  (  Met- 
tre des  plançoBS  en  terre.  ) 

PL.\N'E.  f.  m.  Arbre  appeléautremcnt  Pla- 
tane. Ses  branches  s'éicndeut  beaucoup  ; 
fes  feuilles  font  fort  laigts  ,  enfoite  qu'il 
fournit  un  grand  ombrage.  Il  ctoît  dans  les 
patties  oriencalesdel'£urop.;,d.nDS  les  lieux 
humides  ,  où  il  devient  d'une  groifeur  fur- 
prenante.  On  a  attribuée  fct  feuilles  quel- 
ques propriétés  médicinales. 

PLAN'E.  f.  f.  Oui  il  tranchant,  8c  quia  deux 
poignées.  Il  fertaux  Charrons  ,  aux  Ton- 
Deliers ,  Sec.  â  polir  les  bois  qu'ils  em- 
ploient. 

PLANER.  V.  a.  Il  fe  dit  proprement  d'Un 
oifcau  ,  lorfqu'il  fe  foutiem  en  l'ait  fut  fes 
ailes  étendues,  fans  qu'il  paroilfe  les  re- 
muer. (  Un  oifeau  qui  plane  en  l'air.  Uu 
,-nilan  qui  plane.  ) 

PI.ANf  R.  v.a.  Termes  dont  divers  artifans 
fe  ferrent  pour  exprimer  des  chofcs  qui 
regardenr  leur  métier,  &  qui  (îgnih'e  , 
Unir  ,  p.)lir,  égaler,  f  P!.-,ner  de  la  vaidclle 
d  argent  ,  de  la  vailTelle  d'ctjin.  l'Iancr  «ne 
t;uveite  de  cuivre.  Planer  u.t  morceau  de 
bois.  Planet  une  douve.  Planer  des  écîu- 
las.) 

Pt-Asé  ,  tr..  patticipe. 

PLANÉTAIRK.  a<l  j.  de  t.  g.  Terme  d'Aftro- 
mie.  Qii  appartient  aux  planètes  ,qui  con- 
cerne les  planètes.  (  Région  planétaire.  Syf- 
time  planétaire  ) 

Il  clf  audî  fub.  &  alors  il  efl  mafculin  ,  & 
(îgniKe  ,  La  reptéfentaiioa  en  plan  du  fyf- 
tcme  des  planètes. 

Pl.ANÈTf .  f.  f.  Adre  qui  ne  luit  qu'en  té- 
fléchiifant  la  lumiète  du  Soleil,  û:  qui  a 
fon  mouvement  propre  Se  périodique.  (  Le 
cours  des  planètes.  Le  mouvement  des  pla- 
nètes. La  planète  de  Mars  ,  de  Vénus,  de 
Jupiter  ,  &c.  Obfctvet  le  cours  des  pla- 
nètes.) 

On  dit  pro'.'.  d'Un  homme  extrêmement 
heureux  ,  qu'//  ejl  né  fous  une  heur eufe pla- 
nète ,  foui  une  bonne  planète. 

PLANIMETRIE.  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
rrie.  La  fcience  ou  l'art  de  mefur^r  les 
futfaces  plants.  Il  fe  dit  piincipalc-mrnt 
par  rappoit  aux  futfaces  planes  terminées 
par  des  lignes  droites  ou  par  des  lignes  cir- 
culaires. 

PLANISPHÈRE,  f.  m.  Carte  ou  les  deux 
moi.i'S  du  globe  cclefte  funt  repréfcntées 
fur  une  furface  plane  ,  &  où  les  conlU-lla- 
tions  font  marquées.  Il  !'e  >lir  auiîi  d'Une 
carte  qui  repréfente  de  mê.me  les  deux  moi- 
tiés du  globe  tivrcrtre.  VaflrolaU  ejl  un 
ptanifpnire  célejle  ,  £•  la  mappemonde  un 
pja-ùfpfii're  terrelîre. 

PVANT.  f.  m.  Le  fcioa  qu'on  litcdc  certains, 
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atbrej  pour  planter.  (  Je  youdrois  bien 
avoir  du  plant  de  cei  atbie  -  la.  Fiant  de 
vigne.  Élever  du  plant.  ) 

En  patlant  De  vignes  ,  on   appelle   Jeune 
plane  ,  nouveau  plant  ,  Les  vignes  nouvel- 
lement plantées. 
On  dit  d  Un  verger  de  jeunes  arbres,  que 
(    C'cll  un  jeune  plani.  )  On   leditaudi 
d'Un  jeune  bois  jufqu'i  lo  ou  jo  ans. 
PLANTAGE,    f.  m.    On   appelle   ainfi    Les 
plantes  de  cannes  de  fuctc  ,  de  tabac  ,  &c. 
dans   l'Amérique.    (  Il  y  a   beaucoup  de 
plantage  dans  les  îles.  Les  plantages  ont 
été  ruinés  par  les  mauvais  vents ,  par  les  ou- 
ragans. ) 
PLANTAIN,   f.  m.  Planre  fort  commune  , 
qui  ctoît  dans  les  lieux  herbeux.  Ses  tiges 
potteni  un  épi  chatgé  d'une  multitude  de 
petites   fcmences.   Cette  plante  cft  rafraî- 
chilTante  ,   abderl^'c  ,  hépatique  ,  altiin 
genre  &  vulnéraire.  ) 

Il  y  a  un  Plantain  aquatique ,  que  l'on  te 
garde  comme  un  bon  anti-fcoibutique. 
PLAN'TARU.  f.  m.  Plançon.  Oa  appelle 
ainli  Les  branches  de  faulc  ,  d'aun:  ,  de 
peuplier  ,  Bec.  qu'on  choifit  pour  planter , 
lotl'qu'on  étcie  les  fautes  ,  icc.  Et  on  les 
appelle  Plantards  ,  juiqu'à  ce  qu'ils  aient 
poulie  des  branches. 

PLANTATION,  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans 
l'Amérique  ,  Des  étabUifcmens  que  les 
Colonies  envoyées  d'Europe  font  dans 
les  terres  qu'elles  défrichent  ,  Se  où  elles 
plantes  des  cannes  Je  fuctc  ,  du  tabac  , 
&c. 

PLANTE,  f.  f.  Corps  organifé  ,  qui  a  ef- 
fenrielleraent  une  racine  ,  &  peut-être  une 
fenience  ,  &  oui  produit  le  plus  fouvent 
des  feuilles  ,  des  tiges  &  desfieurs.  Sous 
le  nom  de  plante  ,  on  comprend  les  arbres 
!c  toutes  fortes  de  végétaux.  (  Plante  li- 
gneufc.  Plante  boifeufe.  Plante  fibreufe. 
Les  racines  d'une  plante.  La  graine  d'une 
plante.  L'anatomie  des  plantes.  Ladefctip. 
tion  lies  plantes.  L'biltoite  des  pl.inies.On 
tfouve  dans  ce  pays-là  des  plantes  qui  ne 
font  point  connues  dans  le  nôtte.  Il  y  vient 
toutes  fortes  de  plantes.  Il  y  a  des  Philofo- 
phes  qui  attribuent  une  ame  végétative  aux 
plantes.  La  ciicuUtlon  de  la  lève  dans  les 
plantes.  ) 

Il  fe  prend  audî  dans  iine  fignificaiion 
plus  étroite  ;  de  forte  que  fouvent  on  n'eo- 
tcnd  par  le  ino:  de  Plante  ,  queCcl!e  tpiinc 
poulTe  point  de  bois.  (  Le  :.ib.ie  eli  une 
belle  plante.  C'elf  une  bonne  plante  que  la 
chicorée.  Cultiver  une  plante.  Une  plante 
rate.  Plante  aromatique.  Plante  médicinale. 
Élever,  cultiver  des  plantes.  ) 
Plante  ,  fedit  fouvent  pont  Planre  médici- 
nale. (  Le  jardin  de:  plantes.  11  connoit 
les  plantes.  La  connoilfance  des  plantes  cil 
ncceifaite  à  un  Médecin.  ) 
Plante  ,  fe  die  atifîi  particuIièteiTjcntd'Une 
jeune  vigne  ,  d'une  vigne  nouvelle.  (  Du 
vin  de  plante  ,  d'une  jeune  plante  ,  d'une 
nouvelle  plante.  ) 

On  dit  iiguréincnt  ,en  parlant  De  l'éduca- 
tion d'un  jeune  garçon  ou  d'une  jeune  fil- 
le ,  que  (  C'ell  une  jeune  plante  qu'il  faut 
cultiver.  ) 

On  appelle  La  plante  des  pieds  ,  Le  def- 
fous  des  pied.s  de  l'homme  ,  la  partie  des 
pieds  qui  po'e  àretre,  &  fur  laquelle  tou^ 
le  corps  potte  quand  on  eli  debout.  (lia 
la  plante  des  pieds  douloufcufc.  Avoir  mil 
à  la  plante  des  pieds.  Chatouiller  la  plante 
des  pieds.  ) 

On  appelle  plus  patticulicrehient  Plante 
despitds  ,  L'endroit  du  dcllous  des  pieds 
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qui  tlï  entre  les  doigts  des  pieds  &  le 
talon. 
PLANTER.  V.  a.  Mettre  une  plante  en  ter- 
re ,  pour  faire  qu'elle  prenne  racine  tC 
qu'elle  croifTe.  (  Planter  un  arbre.  Planter 
des  chaux.  Planter  de  la  chicorée  ,  de  la 
laitue.  Planter  au  cotdeau.  Plaater  en  quin- 
conce. ) 

On  dit  ,  Planter  un  bois  ,  planter  une  ave- 
nue ,  une  allée  ,  pour  dire  ,  Planter  de5 
arbres  pour  en  faire  un  bois,  une  avenue  , 
une  allée. 

On  dit  audi ,  (Planiet  des  noyaux  ,  plan- 
ter des  oignons  ,  des  fleurs.  )  Et  générale- 
ment ,  Planter  fe  dit  De  toutes  les  graines 
qu'on  met  en  terre  l'une  aprèsl'auiteavcc 
la  inain  ,  au  lieu  de  les  femer  confufé- 
ment.  (  Planter  des  pois.  Plauiet  des  fèves, 
&c.  ) 

On  dit  proverbialement ,  d'Un  homme 
qui  fe  retire  à  la  campagne  après  avoir  été 
dans  le  commerce  du  monde  ,  de  la  Cour  y 
ou  à  la  guerre  ,  qu'//  eji  allé  planter  des 
choux  chej  lui.  Et  l'on  dit ,  qii'On  la  en- 
voyé planter  des  choux  cAej  lui ,  Lotfqu'il 
y  a  été  relégué. 

Ptovcrbialemcnt  &  figurémcnt  ,  en  par- 
lant De  quelque  cliofe  qu'on  veur  faire  au 
hafard  de  tout  ce  qui  en  peut  aifiver  , 
on  dit  ,  (  Vienne  qui  plante  ,  font 
dfs  choux  ;  6"  abfolument  ,  Vienne  qui 
plante.  ) 
Plantjr.  ,  fe  dit  auffi  De  cettaines  chofes 
qu'on  enfonce  en  terre  pour  y  demeiitcr  , 
en  telle  forte  cependant  qu'on  en  laide  pa- 
roîrre  une  partie  en  dehors.  (  Planter  des 
bornes.  Planter  un  poteau.  Planter  un  pi- 
lier. Planter  une  croix.  Plantet  un  pi- 
quet. Planter  des  jallons.  Uningcnicut  qui 
plante  le  piquet  pour  le  travail  d'une  tran- 
chée. ) 

On  dit  figurcment  Se  familiOtcmenr , 
Planter  le  piquet  en  quelque  lieu  ,  en  Quel- 
que maifoti ,  pour  dire  ,  S'y  établir  pour  y 
demeuier  quelque  tetrps.  (Au  fouir  de 
chez  moi ,  nous  irons  plantet  le  piquet 
chez  lui.    ) 

On  dit  auffi  ,  (  Plantet  un  étcndatd  , 
planter  un  drapeau.  )  Et  cela  fe  dit  lotf- 
que  les  ptcniiètes  rroupcs  qui  entrent  fut 
les  remparts  d'une  ville  piifc  d'alfaut  , 
y  arbotent  leutt  enfeignes  ,  leurs  dra- 
peaux. 
On  dit  encore  ,  Planter  des  échelles  d  une 
w:irû://e,  pour  dire,  Y  appliquer  des  échel- 
les pour  aller  à  l'affaut. 
On  dit  ttgurém.  Planter  Véiendard  de  la 
Croix  ,  planter  la  Religion  dans  un  pays  » 
pour  dire  ,  Y  introduire  la  véritable  Reli- 
gion ,  la  Religion  Chrétienne.  On  dit ,  que 
(  Saint  Thomas  a  planté  U  Foi  ,  la  Reli- 
gion dans  les  Indes.)  , 
On  dit ,  Planter  un  foufflet  fur  la  joue  , 
au  beau  milieu  de  la  joue  de  quelqu^un  , 
pour  dire  ,  Lui  donner  un  fouSlet.  U  cft  du 
ilyle  familier. 

On  ditaiilTî,  Planter  quelqu'un  en  quel- 
que endroit  ,  pour  dire  ,  L'y  laiiîer  en  paf- 
fanï.  Et  on  ne  fe  fcrt  guère  de  cette  fji;oa 
de  parler  que  par  plaifantetie  ,  ou  par  mé- 
plis.  (  Il  l'a  plantc-li  au  milieu  du  che- 
min ,  au  bout  de  la  rue.  ) 

On  dit  encore  ,  Planter  là  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  quitter , l'abandonner ,  fe  fé- 
parer  de  lui.  (  Son  laquais  s'en  cil  allé  fans 
rien  dite  ,  Se  l'aplanté-Ià.  Si  vous  ne  voulez 
pas  faire  ce  que  je  vcius  dis ,  je  vous  plan-  • 
terai-là  ,  Se  ne  me  mêlerai  plus  de  vos  ahat- 
res.  Comme  j'ai  vu  qu'il  n'y  avoir  pas 
moyen  de  leurfaùeentuvtlrc  tatfoo ,  je  Us 
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ai  plamcs-U.  Toutes  ces  pbtafes  font  du 
flylc  familier. 
On  dit  ptovetbialement  dans  le  mêmi 
fens  ,  (  Planter  là  quelqu'un  pour  rever- 
dir. )  Et  lorfqu'on  irouve  un  homme  qui 
attend  debout  en  quc-lque  lieu  ,  on  dit  en 
i\y\:  familier.  (  Vous  voilà  bien  planté  pour 
reverdit.  ) 

Ondiifigur.  qu'Cn  homme fc plante  bien^ 
«u'i7  eft  bien  planté  fur  fes  pieds  ,  fur  fes 
jambes ,  pour  dire  ,  qu'il  fc  tient  de  bonne 
grâce. 
On  dit  aulfi  ,  Se  planter  devant  que^u'un, 
pour  dire  ,  Se  mettre  au-devant  de  lui ,  Te 
pollet  devant  lui.  (Ils'ellvcnu  planter 
devant  moi.  ) 

On  dit  ,  Avoir  Us  cheveux  bien  plantés , 
pour  dire  >  Avoir  les  cheveux  bien  pla- 
cés. 

On  dit  1  <^a'Uneftatue  ,  qu'une  figure  en 
pied  eft  bien  plantée  ,  pour  dire  ,  qu' Elle  cil 
lepréfeniée  debout  dans  une  belle  aiii- 
lude. 
On  dit  encore,  qu'C/ne  maifon  efl  bien 
plantée  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  eli  bâtie  dans 
une  Ikuationafréable.  Et  en  parlant  d'Une 
terre  où  il  y  a  beaucoup  de  belles  avenuss 
d'arbres ,  on  dit  ,  que  (  Ced  une  tcrie  bien 
plantée.  C'cft  la  teriedu  monde  la  mieux 
plantée.  ) 

On  dit  fig.  8:  fam.  Planter  quelque  chofe 
eu  ne^  de  quelqu  un  ,  pour  dire  Lui  faire 
quelque  reproch:  en  face  ,  lui  dire  quelque 
chofe  dedéfagrcable.  (  Il  lui  alla  planter  au 
nezqiic  Ton  père  avoir  été  repris  de  Jullice.) 
Planté,  tt.  participe. 

En  terme  de  manège, on  dit,  Poil  planté, 
pour  délïinct  un  poil  hériiré  &  lavé.  (Ce 
cbeval  dépérit,  il  déchoit,  il  a  un  mauvais 
poil  ,  u;i  poil  planté.  ) 
I'L.\Nr£UR.    f.  m.  Qui  plante  des  arbics  , 
&:c.  (  C'eil  un  grand  planteur.  ) 
On  dit  ironiquement  d'Un  Noble  qui  vit 
à  la  campagne  ,  que  (  C'eil  un  planteur  de 
choux. ) 
PLANTOIR.  (.  m.  Outil  de  bois  ordinaire- 
ment feiré  par  le  bout,  dont  les  Jardiniers 
fe  fervent  j»our  faire  des  trous  en  terre  , 
dans  les  endroits  où  l'on  veut  planter  des 
buis  ,  des  frailicrs  &  des  heibages  ,   com- 
me des  laitues  ,  de  la  chicorée  ,  tic. 
PLANTUREUSEMENT.     adv.     Copieufe- 
nient  ,  abondamment.  (  Avoir  planiureu- 
fcment  de  quelque  chofe.)  Il  n'cit  plus  que 
du  (lyle  fami!i:r. 
PLANTUREUX  ,  EUSE.   aljca.  Copieux, 
abondant.  (  Un  pays  plantureux    Une  fou- 
p;  plantureufe.  )  Ce  dernier  eft  familier. 
PLANURE.  f.  f.   Bois  qu'on  retranche  des 
pièces  que  l'on  plante.    (  Se  chautfer  avec 
des  planures.  ) 
PLAQUE,  f.  f.  Table  de  quelque  métal  que 
es  foit.    (  Plaque  de  fonte.   Plaque  de  fer. 
Flaq'jc  d'argent.  Plaque  de  cuivre.  Éctire 
fur  une  plaque  d'argent;,  fut  une  plaque  de 
cuivre.  ) 

On  appelle  Plaque  de  feu  ,  plaque  de  che- 
minée ,  Une  grande  plaque  de  fer  qu'on  ap- 
plique au  fond  d'une  cheminée. 

On  appelle  auJii  ,  Plaque  d'argent ,  plaque 
de  cuivre  .  Des  plaques  d'argent  Se  de  cui- 
vre ,  ouvragées  6c  garnies  de  petits  chan- 
deliers à  branches. 
PLAQ'JEH,.  V.  a.  Appliquer  une  chofe  plate 
fur  une  au'.ce.  (  Plaquer  de  l'ur  &  de  l'ar- 
gent fur  du  bois.  Plaquer  du  bois  fcié  par 
feuilles  ,  fur  d'autre  bois  de  rnoiiidie  prix. 
Plaquer  du  plâtre  fur  une  muraille  pour  la 
crépit  ,  peur  l'enduite.  ) 
pù  dit ,  Plaquer  un  fouffiet  fur  la  jouf  , 
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pour  dite  ,  Donner  un  foufflct.  Il  eSl  popu- 
laire. 

On  dit  provcrb.  Plaquer  quelque  chofe  eu 
nej  de  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Lui  faire  en 
face  quelque  reproche  piquant.  J  II  lui  alla 
plaquer  au  nez  ta  honte  de  la  nailTancc.  11 
lui  alla  plaquer  au  nez  qu'il  avoit  été  la- 
quais. )  Il  eft  populaire. 

Plaqué,   ée.   participe. 

PLAQUETTE.!,  f.  Nom  d'une  monnoie  de 
billon  dans  plulîeurs  pays. 

PLASME.  f.  t.  ÉmetauJe  brute  broyée  pour 
entrer  dans  certains  médi'camens. 

PLASTIQUE,  lîij.  de  t.  g.  Il  fe  dit  en  Phi- 
lofophie  de  ce  qui  a  la  puiifance  de  fot- 
mer.(  La  vertu  plallique  des  animaux  ,  des 
végétaux.  ) 

PLASTRON,  f.  m.  La  pièce  de  devant  de 
la  cuiralle  que  les  Cavaliers  portent  à  la 
guerre. 

On  appelle  aulfi  Plaflron  ,  Une  efpèce  de 
devanr  de  cuiralTe  ,  rembourré  &  marelalTé 
par-dsdans  ,  &  recouvert  de  cuir  pardef- 
l'us ,  dont  les  maîtres  d'armes  fe  couvrent 
l'eftomac  ,  lorfqu'ils  donnent  leçon  à  leurs 
écoliers.  (  Tirer  au  plaftron.  ) 

On  dit  h'g.  qu'L^«  homme  efl  le  plaflron  des 
railleries  de  tout  le  monde  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  en  butte  aux  railleries ,  aux  brocards  de 
tout  le  monde. 

PLASTRONNER  ,  SE  PLASTRONNER.  V. 
récip.Se  garnir  d'un  plaftron. 

Plastronné  ,   éh.  participe. 

PLAT  ,  ATE.  adj.  Quia  lal'upetficie  unie  , 
&  dont  les  parties  ne  font  pas  plus  élevées 
les  unes  que  les  autres.  (  plat  comme  un 
ais.  Il  ne  faut  pas  un  vafe  li  creux,  lî 
profond  ,  il  le  faut  plus  plat.  Avoir  le  dos 
plat.  Au  fottir  de  là  on  irouve  un  terrain 
plat.) 

On  appelle  Plat  pays  ,  La  campagne  ,  les 
villages ,  les  bourgades ,  par  oppofi^ion  aux 
villes ,  aux  places  fortes.  (  Les  habitans  du 
plat  pays.  Les  Soldats  de  la  garnifon  vi- 
voicni  aux  dépens  du  plat  pays.  )  Et  l'on 
dit  ,  Pays  plat ,  par  oppoittion  aux  pays 
des  montagnes.  (  Les  habitans  des  monta- 
gnes ,  Ëc  ceux  du  pays  plat.  ) 
On  appeloit  autrefois  Alai/ôn  p/arc„  Une 
maifon  de  campagne  fans  foliés ,  fans  dé- 
fenfes. 

On  appelle  ,  f-^ai/fcau plat  ,bâtimentplat , 
Un  vailfeau  ,  un  navire  de  bas  bord. 

On  dit,  qu'Une perfonne  a  le  vifage plat  j 
pour  dire  ,  qn'Elle  a  la  forme  du  vifage 
moins  relevée  qu'il  ne  faut  ,  qu'elle  a  le 
vifage  un  peu  éctalc.  On  dit  de  même  , 
Ncî  plat  ,  bouche  plate  ,  joue    plate.  ) 

On  appelle  Cheveux  plais  ,  Des  cheveux 
qui  en  font  point  ftifés  naturellement. 

On  dit  fam.  ..4vo(r  le  ventre  plat ,  pour 
dire  ,  N'avoir  pas  mangé  depuis  long- 
temps. (  Un  homme  qui  a  été  vingt  quatre 
heures  fans  manger  ,  doit  avoir  le  ventre 
bien  plat.  )  Et  l'on  dit  d'Un  homme  qui 
n'a  gucie  d'atgeut  dans  fa  bourfe  ,  que 
(  Sa  bourfe  eft  bien  plate.  ) 

On  dit  d'Une  armée  ,  qn'Elle  a  été  dé- 
faite à  plate  couture  ,  pour  dire  ,  Entière- 
ment ,  fans  qu'il  en  foit  prefque  échappé 
perfonne. 

On  appelle  Plate  peinture  ,  Les  ouvrages 
de  peinture  qui  fe  font  fur  des  fuperHcies 
plates  ,  comme  fur  de  la  toile  ,  du  cuivre 
ou  du  bois  ;  &:  cela  par  oppoîîtion  aux 
figures  de  relief-  Et  on  appelle  Broderie 
plate ,  La  broderie  qui  n'ell  point  re- 
levée. 

On  appelle  f^aijfelle  plart ,  De  la  vaidelle 
qui  eft  d'une  feule  pièce ,  Cuis  foudure,  Il 
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Je  dît  pa:  oppofition  à  VaiiTcIîe  montée» 
(  Les  cuillers ,  les  fuutcbeiccs ,  font  de  la 
vailfelle  plate.) 

On  appelle  f^ers  à  rimes  pUies  ,  Les  verj 
dont  les  rimes  fe  fuivcnt  deux  à  deux  , 
fans  être  entiemêlécs.  (  Les  Élégies,  les 
Tragédies  ,  les  Comédies,  les  Poèmes  épi- 
ques font  ordinairement  à  rimes  plates.  ) 
Ou  appelle  Chevaux  plats,  Ceux  dont 
les  côtes  font  ferrées  ,  plates  Jç  avalées. 
(  Les  chevaux  plats  n'ont  jamais  beaucoup 
d'haleine.  ) 

Plat  ,  fe  dit  aulti  figutément  Des  penfées , 
des  produirions  de  l'cl'prit  ,  &  fignifie  , 
Qui  n'a  point  d'agrément ,  point  de  grâce  t 
qui  n'a  rien  qui  plaife  ,  qui  eft  extrême- 
nien:  rrivial.  (Tout  ce  qu'il  a  dit  eft  fort 
plat.  C'eft  un  homme  qui  compofe  fans 
feu  ,  fans  efprit ,  fans  chaleur  d'imagina- 
tion ;  tout  ce  qu'il  eft  écrit  ell  froid  &  plat. 
Cette  penféc-là  eft  plate.  Il  n'y  a  rien  de 
plus  plat.  ) 

On  dit ,  qu'  Une  perfonne  a  la  phyfionO' 
mie  plate  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  une  phy» 
fionomie  balfe  ,  3c  qui    ne  fignifïe  rien. 

À  PLATE  irRR-E.  Façou  de  parler,  pouc 
dire  ,  À  leire  ,  fur  le  pave  ,  fut  le  plan- 
cher. (  Il  eft  tombé  à  plate  terre.  Se  con- 
cherà  plare  terre.  Erre  étendu  à  plate  terre.) 
On  dit  familièrement.  (  Tomber  tout 
plat  ,  être  étendu  tout  plat  dans  fon  lit.) 

Plat,  eft  quelquefois  fubftaniif;  &  en  cette 
acception  ,  il  ne  fe  dit  que  De  la  partie 
plate  de  cerraincs  chofes.  Ainlî  on  dit  , 
Des  coups  de  plat  d'épée  ,  pour  dire.  Des 
coups  d'épée  qui  ne  font  donnés  ni  du 
taillant  ,  ni  de  la  pointe  de  l'épée.  (Il  lui 
donna  des  coups  de  plat  d'épée.  Il  lui  a 
donné  un  coup  du  plat  de  la  main.  ) 

On  dit,  qa'Un  homme  fait  merveille  dit 
plat  de  la  langue  ,  pour  dire  ,  qu'il  donne 
alfez  de  belles  paroles  ,  mais  qu'il  n'exé- 
cute pas.  El  l'on  dir  ,  Donner  du  plat  de 
la  langue  ,  pour  dire  ,  Chercher  à  en 
impofer  à  force  de  paroles.  Il  eft  fami- 
li.r. 

Tour  À  PLAT.  Façon  déparier  adverbiale. 
Entièrement  ,  tout-à-fait.  (  11  l'a  refufé 
tout  à  plat.  Il  nia  tout  à  plat  qu'il  en  eilc 
jamais  rien  dir.  ) 

PLAT.  f.  m.  Sotte  de  vailfelle  creufe  fct- 
vant  à  l'ufage  de  la  table.  (  Plat  d'aigent. 
Plat  d'étain.  Plat  de  faïence.  Un  granit 
plat.  Un  moyen  plat.  Un  petit  plat.  Un 
plat  creux.  Les  bords  d'un  plat.  Le  fond 
d'un  plat.  ) 

On  appelle  aulfi  Plat ,  Ce  qui  eft  conte- 
nu dans  le  plat.  (  Un  plat  de  potage.  Un 
plat  d'afperges ,  d'attichaux.  Un  plat  de 
frui's.  Il  a  mangé  un  plat  de  crème.  ) 
On  appelle  Plat  d'entrée  ,  plat  de  rôti  , 
plat  d'entremets  ,  Les  plats  dans  lefquelt 
on  fert  les  enité-es  ,  le  tôii  ,  rentttmctt. 
Et  on  dit  ,  Servir  plat  à  plat  ,  pour  dire  , 
Ne  fervir  qu'un  feul  plat  à  la  fois  à  chaque 
fcrvice  ,  afin  que  les  viandes  foient  man- 
gées plus  à  propos. 

On  dit  aulfi  d'Un  repas  ,  où  tous  ceur 
qui  en  fonr  fournirent  quelque  chofe 
en  efpèce  ,  que  (  Chacun  y   apporte  foa 

On  dit  encore  en  matière  de  repas ,  qu  0« 
ne  veut  qu'un  plat ,  qu'il  ne  faut  qu'unplae  . 
pour  dire  ,  qu'Un  ne  fe  luucie  pas  de  la 
quantité  £c  de  la  divcrfiié  des  viandes. 
(  Nous  ne  voulons  qu'un  plat.  Nous  ne 
vous  demandons  qu'un  plat.  ) 

En  parlant  des  appoinienieiu  qu'on  don- 
ne à  quelques  Gouverneurs  de  Provinces» 
9tt  dit ,  qti'<r/i  tut  f  «tr  pour  leur  plat  *  ■ 

c'eft- 
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c'eft-i-dire  ,  Pour  leur  table.  Et  lotfqu'or 
parle  de  iiuelques  Officiers  de  U  Maifon  du 
Roi  ,  pour  leUiuels  il  n'y  a  point  de  table 
réglée  1  on  dit ,  ({l'ils  ont  Uur  plat  en 
argent. 
On  dit  lulfi  populairement  d'Un  hiiinnic 
qui  aime  fort  le  gibier  ,  le  pollfon  ,  iiiajs 
qui  ne  prend  U  peine  ni  de  challer ,  ni  de 
pêcher  ,  qu'//  ne  chajji  ,  qu'ii  ne  plche 
qu'au  plat. 

On  dir  proverbialement  ,  Donier  un  plat 
de  (on  métier  ,  pour  dire  ,  Faire  part  de  c> 

u'on  Tait  le  mieux  ,  luivanr  la  profcilion 

onr  on  eft.  (Vous  nous  donn'trcz  un  p!a: 
de  votre  métier.  Il  joue  paifaitemenr  bien 
du  luth  ,  8c  il  nous  donnera  uu  plat  de  fon 
métier.  )  Cela  fe  dit  lufTi  d'Un  homme  ijui 
ayant  réputation  de  fiipon  ,  vient  i  faite 
quelque  tour  de  friponnerie  ,  ou  d'Un 
menteur  qui  débite  quelque  chofe  de  faux. 
{  Ce  maître  fripon  nous  a  donné  un  plai 
de  fon  métier.  ) 

Lorfqne  quelqu'un  râche  inutilement 
d'excufet  une  faute  >  ou  qu'il  veut  dire 
quelquir  choie  qu'on  croi:  q.ii  ne  fera  pas 
un  bon  eiFct  i  on  dir  ,  qu'//  n'en  faurou 
faire  un  bon  plat.  (  Le  nitcux  que  vous 
puillîrz  faire  ,  c'cll  de  ne  point  patler  de 
cela  ,  car  voirs  n'en  faurie^  faite  un  bon 
plat.) 

On  dit  fîgurément  d'Un  homme  qui  fai 
fant  profelfion  d'cite  ami  de  quelqu'un  , 
lui  rend  (Quelque  mauvais  ofKce  fous  main, 
qu'//  lefert  à  plats  couverts. 

On  appelle  PUc  de  verre  ,  Un  grand  cer- 
cle de  verre  tel  qu'il  fort  des  verreries ,  & 
que  les  Vitriers  coupent  en  plulîeuts  mor- 
ceaux î  pour  en  faire  des  carreaux. 

On  appelle  Plats  de  balance  ,    Les  deux 
bafîîns  d'une  balance. 
PLATANE,  f.  m.  A'oyej  Plane. 
PLAT-BORD.  f.  ta.  Terme  de  Mâtine.  Ap 
pui  ou  gatJc-fou  qui  tègnc  à  l'entour  du 
pont  I  ou  fur  U  lilTe  de  vibord. 

Il  fe  dit  auifi  en  général  des  pièces  qui 
font  le  delfusdes  bordages. 
PLATEAU,  f.  m.  Le  fond  de  bois  des  grof- 
fes  balances  dont  on  (*e  fcrt  pour  pefer  les 
lourds  fardeaux.  (  Mettre  de  la  marclian 
dife  fur  un  plateau  pour  la  pefer.  ) 

On  appelle  aufli  du  nom  de  Plateau  ,  cer 
lains  petits  plats  de  la  Chine  de  bois  ver' 
nilTé  ,  fur  lefquels  on  fert  ordinairement 
le  thé  ,  le  café  ,  le  chocolat. 
Plateau  ,  en  termes  de  guerre  ,  fe  dit 
d'Un  terrein  élevé  ,  mais  plat  Se  uni  en 
haut  ,  fut  lequel  on  met  du  canon  en 
batterie. 

On  appelle  autfi  Plateaux  ,  au  pluriel,  en 
termes  de  chalTe  ,  Le?  fumées  des  bêtes 
fauves ,  lorfqu'elles  fonr  plares  &  rondes. 
PLATE-BANUE.f.f.Efpace  de  terre dequcl- 
que  largeur  ,  qui  rè^ne  autour  d'un  par- 
fcrte  ,  qui  elt  ordinairement  garni  de 
fleurs  ,  d'atbuflet ,  Sec. 

On  appelle  aulfi  Plate-bande  ,  en  termes 
d'Archireifture  ,  Un  orncmenr  lîmple.plat 
Bc  uni  ,  Se  qui  a  peu  de  largeur. 
PLATÉE,  f.  f.  Termcd'Architcaure.  Maflif 
de  fondation  ,  qui  comprend  toute  l'éten- 
due du  bâtiment. 
PLATE-FORME  f.  f.  Ce  qui  fett  de  cou- 
verture au  haut  des  maifons  &  autres  en- 
droits des  bàtimens ,  Se  qui  elt  uni ,  plat  Se 
découverr.  (  U  y  avoir  au  haut  de  cette 
mai.'^on  une  plate -fotme  pour  prendre 
l'air.  On  découvroic  fort  loin  de  dclTus  la 
plate-forme  de  ce  château.  Le  toît  des 
miifons  Hu  Levant  cU  oïdinaiicmcut  en 
plate-foi  tac.  ) 
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On  appelle  aulTi  Plate-forme  ,  Un  ou- 
vrage de  terre  élevi-  &  uni  par  le  haur  , 
fut  lequel  on  nier  du  canon  en  bartciic.  Et 
Pijtt-Jome  de  batterie  ,  Un  aircmblagc 
de  foiivc  8t  de  gros  ait  ,  fur  Iclqucls  on 
met  du  canon  en  batterie  i  l'attaque  d'une 
place. 

l'L.VTELOXGE.  f.  f.  On  donne  ce  nom  i 
une  longe  qu'on  palfe  quelquetois  lur  le 
garot  des  chcvaujt  que  l'on  mer  dans  le 
rravail  ;  &:  plus  fojvcnr  à  «ne  longe  com- 
poléc  d'un  Icul  cuir  très- large  d'une  feule 
pièce  ,  ou  refendu  en  deux  ,  que  l'on 
ajrmrc  aux  harnoisdes  chevaux  decatrolle, 
pour  les  empêcher  de  ruer. 
i'LATEUKE.  r.  fém.  Se  dir  dans  les  mines 
d'Une  couche  ou  d'un  filon  ,  qui  après  s'ê- 
tre enfoncé  en  terre  perpendiculairement 
ou  obliquement,  continue  i  maichcr  ho- 
rizontalement. 
PLATI.NE-.  f.  f.  Sotte  d'uftenflle  de  ménage. 
coniilUnt  en  un  grand  rond  de  cuivre  jau- 
ne un  peu  convexe  ,  monte  fur  des  pieds 
de  fer  ,  Se  dont  on  fe  ferr  pour  lécher  Se 
pour  repairer  du  litige.^ Kepall'er  du  linge 
fur  la  platine.  ) 
i'LAriNE  ,  le  dit  aulfi  De  la  pièce  à  laquclK 
font  attachées  toutes  celles  qtii  fervent  au 
relTort  d'une  aime  à  feu.  (  La  pUtine  d'un 
moulquet.  La  platine  d'un  lulil.) 
Platine  ,  fe  dit  cncoïc  Se  deux  pctitei  pla- 
ques qui  fervent  à  foutcniT  tous  les  mouve- 
niens  d'une  montre.  Les  Imprimeurs  ap- 
pellent PUtir.e  ,  La  partie  de  la  ptclFe  qui 
foule  fur  le  tympan. 
On  appelle  aulfi  Platine  ,  La  plaque  de  fer 

3 ni  efl  attachée  ou  à  une  porte  ,  ou  au- 
evant  de  la  ferrure  ,  pour  y  palfer  la  clef. 
(  La  platine  d'une  ferrure.  Verrou  à  pla 
tine.) 

PLATINE,  f.  f.  ou  OR  BLANC,  f.  m.  Subf- 
tance  métallique  blanche  ,  qui  a  à  peu 
près  le  poids  de  l'or ,  Se  plufieurs  des  pro- 
priétés de  ce  métal.  Elle  a  été  nouvcllemeiit 
découverte  en  Amérique. 

PLATITUDE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  ell 
plat,  foit  dans  les  ouvrages  d'cfprit ,  foit 
dans  la  converfation.  (  Ce  dilcours  eU  de 
la  dernière  platitude.  ) 

Il  fe  prend  aulli  pour  ce  qui  cil  plat.  (  U 
y  a  bien  des  platitudes  dans  ce  difcouts. 
C'ert  un  homme  qui  ne  dit  que  des  plati 
ludes.  )  Il  n'cft  que  du  fiylc  familier. 

PLATONIQUE. aJj.  de  r  g.  Quia  rapport 
au  iVIlêmc  de  Platon.  U  le  dit  dans  ces 
phrales ,  (.\tnour  platonique  ,  )  qui  ligni- 
fie, Alfecl'on  mutuelle  entre  deux  per ton- 
nes de  différent  fexe  ,  qui  n'a  pour  objet 
que  le  mérite  ,  fans  aucun  égard  aux  l'ens. 
Année  plittoni^ue  ,  pour  dire  ,  Une  révolu- 
tion i  la  fin  de  laquelle  on  fuppofe  que 
tous  les  corps  céleftes  feront  dans  le  même 
lieu  oij  ils  étoient  i  la  création. 

PLATONISME,  f.  m.  Syftcme  philofophi- 
qu;:  de  Platon. 

PLATRAGE,  f.  m.  Ouvrage  fait  de  plâtre. 
(  Ce  n'eil  pas  de  la  maçonnerie,  c'cft  du 
plâtrage.  ) 

PL.\TRAS.  f.  m.  Morceau  de  plâtre  qui  a 
déjà  été  mis  en  ccuvre.  (  Il  tombe  de  gros 
plâtras  de  cette  muraille  ,  de  ce  plafond  , 
de  cette  cheminée.  C'eft  une  maifon  qui 
n'eft  bâtie  que  de  plâtras.  )        ' 

PLÂTRE,  f.  m.  Sorte  de  pierre  qui  eft  cuite 
au  fourneau  ,  que  l'on  calTe  ,  Se  que  l'on 
mer  en  poudre  pour  fetvir  à  divers  ufa- 
ges  dans  les  bâtlmens.  (  Le  plârre  prend 
corps  avec  l'eau  ,  te  fe  durcit.  Pierre  de 
plître.  Carrière  de  plâtre.  Four  â  plâtre. 
f aiiç  du  flatte.  Cuite  du  plàitc.  Saute  du 
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plâtre.  Sceller  en  plâtre.  Cachet  du  plâtre. 
Miii.nille  crépiede  plâtre.  Enduit  de  plâtre. 
Donner  un  crépi  de  plâtre.  Saller  dir  plâ- 
tre. Un  muid  de  plâtre.  Une  charge  de 
plSirc.  Un  lac  de  plâtre.  Une  figure  de  plâ- 
tre. Une  (latue  de  plâtre.  Un  moule  de 
plâtre.  Jeter  une  flaïue  en  plâtre.  ) 

On  dir  ,  Tirer  un  plâtre  fur  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Prendre  la  figure  de  fon  vifagc 
avec  du  plâtre  préparé  pont  cet  eifct.  Et 
on  appelle  abfolum.:nt  Plâtre  ,  Une  figure 
ainfi  tirée.  (  On  n'a  pas  Ion  portrait ,  mai» 
on  a  fon  plâtre.  )  Il  fe  dit  aulli  De  toutes 
figures  tirées  en  plâtre  (On  a  tous  les  pla- 
nes de  la  colonne  Trajane.  Il  a  daus  loa 
cabinet  des  plâtres  fort  curieux.) 

On  dit  proverbialement  ,  Battre  quel- 
qti'un  comme  plâtre  ,  pour  dire  ,  Le  battre 
cxcelfivement.  (  C'cil  un  méchant  mati 
qui  bat  la  femme  comme  plâtre.) 

On  dit  figiiiémcnt,  qu'l/ne/emme  a  deux 
doigts  de  plâtre  fur  le  vifage  .  pour  dire  , 
qu'Elle  eft  fardée  ,  qu'elle  a  rais  beaucoup 
(je  blanc. 

PLÂTKI-R.  V.  a.  Couvrir  de  plâtre,  en- 
duire de  plâtre.  (  Plâtrer  un  plafond.  Plâ- 
trer une  cloifon.) 

On  dit  d'une  femme  qui  fe  farde,  qu'jE//« 
fe  plâtre. 

Plâtrer,  (rgnifie  figurément ,  Couvrir, 
cacher  quelque  chofe  de  mauvais  ,  fous 
des  apparences  peu  folidcs.  (  On  a  plâtré 
cela  du  mieux  qu'on  a  pu.  Au  lieu  d'ac- 
commoder cette  art'aiie  ,  on  n'a  tait  que 
la^plâtrer.  ) 

PlAtré.  ée.  participe. 

On  appelle  Paix  plâtrée  ,  réconciliation 
plâtrée  ,  Une  paix  ,  une  réconciliation  qui 
n'ell  pas  l'olide  ,  8c  qui  ne  fauroir  être 
durable.  (  On  a  fair  une  paix  planée.  Ut 
ont  fait  une  réconciliation  plâtrée.  ) 

PLÂTREUX  ,  EUSE.  adj.  U  ne  fe  dit  guère 
que  d'Un  rerrain  mêlé  d'une  efpèce  de 
craie  rouge.  (  Un  terrain  plâtreux.  Une 
terre  plâtrcufe.  ) 

PLÂTRIER,  f.  m.  L'ouvrier  qui  fait  le  plâ- 
tre ,  8e  le  Matchand  qui  le  vend.  (  Achc> 
ter  du  plâtre  au  Plâtrier.  ) 

PLÂTRIERE.  f.  f.  Le  lieu  d'où  l'on  tire  U 
piètre  dont  on  fait  le  plâtre.  (Le  foutneau 
d'une  plâtrière.) 

PLAUBAGE.   Koy.  DEHTtLAIRE. 

PLAUSIBLE.  ad|.  de  i.  g.  Qui  a  une  appa- 
rence fpécieufe.  (  Il  en  rend  une  railba 
plaullble.  U  prir  un  prétexte  plaufible.  Ce 
qu'il  dit  eft  fotl  plauiîble.  C'eft  une  excufe 
plaufible.  Un  raifonnement  plauJlblc.  U« 
fyftême  plauiîble.  ) 

PLAUSIBLEMENT.  ad».  D'ane  maniera 
plaufible, 
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PLÉBÉÏEN  ,  ÏENNE.  adj.  On  appeloic 
ainfi  parmi  les  Romains  ,  ceux  qui  croient 
de  ror.fie  du  peuple.  (  Il  étoit  Plébéien.  ) 
Il  eft  aulfi  fubftantif.  (  Il  n'y  avoit  qu: 
les  Plébéiens  qui  pulTent  être  Tribuns  du 
peuple.  Clodius  fe  fil  adopter  pat  uu  Pic- 
btïcn.  ) 

PLÉBISCITE,  f.  m.  Déctet  émané  du  peu- 
ple Romain  convoqué  pat  Iribus. 

PLÉIADES,  f.  f.  pi.  On  appelle  ainfi  (ix 
étoiles  qui  font  dans  le  figue  du  Taureau  f- 
Se  qui  étoient  autrefois  afi  nombre  de 
l'ept.  On  les  nomme  aulfi  Hyades,  (  Le 
lever  des  pléiades.  Le  coucher  des  pléia- 
des. ) 
On  dir  aulfi  quelquefois  au  fingulicr,  (La 
pléiade  célcftc.) 

Sous  le  règne  de  Ptolomée  Philadelphe, 
on  appeloit  Pléïadespoétiques,  Sept  iUuftteS' 
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Poètes  Grecs.  Et  fous  les  derniers  Roîs  de 
Ttance  de  la  branche  des  Valois,  Ronfard, 
à  l'iiTiitation  des  Grecs  ,  imagina  une 
Ptéïiidc  de  fcpt  Poètes  François  ,  du  nom- 
bre ilcfqtiels  il  éroit. 

PLEIGE.  f.  m.  Tenue  de  Pratique  i  Celui 
qui  fert  de  caution.  (  il  s'cft  oi}Vrt  pour 
ricige  8c  caution  dans  cette  affaire.  )  Il 
vieillit. 

PLEIGER.  V.  a.  Cautionnercn  Juftice.  H  efl 
vieux. 

PLEIN  ,  EINE.  adj.  Qui  contient  tout  ce 
qi'il  eft  capable  do  cnuenir.  11  ell  oppofé 
à  Vide.  (  Un  muid  plein  de  vin.  Une 
bouteille  pleine.  Un  verre  plein.  Un  valV 
plein.  Cela  cil  C\  pldn  ,  qu'il  n'y  peut  tien 
tenir  davantage.  Cela  n'cil  pas  plein,  n'ell 
pas  rout  plein,  n*ell  plein  qu*j  demi,  n'ell 
qu'à  demi-plein.  )  P/f/«  comme  un  œuf 
Façon  de  pailcr  proverbiale  ,  pour  dire  , 
Ijtrcmement  plein.  (  Acheter  un  panier 
plein  de  fcuiis.  UnboilTeau  plein  de  noix 
Un  plein  panier  de  fruits.  Un  plein  boif- 
("eau  de  noix.  )  Il  faut  remarquer  que 
lorfque  P/ein  cft  mis  devant  le  fublianiif, 
comme  en  ces  deux  dernièrps  pbtafes  i  II 
fert  à  donner  quelque  forte  d'énergie  à  ce 
q'i'on  veut  dire. 

Plein,  fe  dit  aulTî  de  plulîeurs  chofes  par 
exagération.  (  Il  a  fes  greniers  pleins  de 
h\?  ,  &  l'es  caves  pleines  de  vin.  La  falle 
«Il  pleine     de    monde.    L'Eg'ife    étoit    lî 

{'Icine  ,  qu'on  n'y  pouvoir  entrer.  Parler 
a  bouche  pleine.  C'ell  un  corps  qui  e(i 
plein  d'humeurs.  C'ell  un  homme  qui  n'eA 
tontentque  quand  il  a  le  ventre  plein.  ) 

On  dit  qu'l/n  homme  efi  plein  de  vin  , 
pour  dire  ,  qu'il  cli  ivre  ,  qu'il  cil  pris  de 
»in. 

On  dit  qu'l/ne  femme  a  la  gorge  pleine, 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  la  gorge  belle  &  bien 
faite,  qu'il  n'y  paroît  point  dos  ni  de 
creux.  Et  ,  <\\i*Une  perfonne  a  le  vi/age 
plein  ,  pour  dire,  qu  Ellea  le  vifag:  rond 
&  gras. 

On  dir  populairement  d'Une  femme  qui 
efl  fouvent  grolle  ,|qu'(Ellea  toujours  le 
ventre  plein.   ) 

On  dit  d'une  bête  qui  porte  des  petits  , 
i^u' Elle  efl  pleine.  (  Une  chatte  pleine.  Une 
chienne  pleine.  Une  jument  pleine.) 
fitiN  ,  (ïgnifie  aulB  ,  Qui  cil  copieux  & 
abondant  ,  oij  il  y  a  beaucoup  de  quelque 
thofe  quece  foit.  (  C'eft  un  pays  plein  de 
tout  ce  qui  eft  nfcelTaire  à  la  vie.  Un 
jardin  plein  de  fruirs.  Une  rivière  pleine 
de  poilTon.  Une  terre  pleine  de  gibier.  Un 
jardin  plein  Hc  fleurs.  Un  cabinet  plein  de 
tableaux.  Un  habit  plein  de  taches  ,  plein 
de  bouc.  Une  écriture  pleine  de  ratures.  Un 
thème  plein  de  fautes.  Un  champ  plein  de 
chardons.  Un  grenier  plein  de  rats.  Un 
chien  plein  de  puces.  ) 

On  dit  auffi  ,  Pleine  vendange  ,  pleine 
t^colte  ■)  pour  dire.  Une  vendange  abon- 
dante 1  une  récolte  abondante. 

On  dit  d'Uneétoffe  extrêmement  foycufe  , 
d'une  toile  dont  les  fils  font  ferrés,  &  pref- 
fés  ,  que  (  C'efJ  une  étotFe  pleine  de  foie  , 
une  toile  pleine  de  fi!.  ) 

On  dit  qu'L'ne  ètojfe  efl  chamarrée  ,  ejl 
hrodée  tant  plrin  que  vide  ,  pour  dire  ,  que 
ce  qui  efl  chamarré  ,  ce  qui  efl  brodé  , 
tient  autant  de  place  que  ce  qui  ne  l'efl 
pas. 
PiEiH  .  fe  dir  «ulli  figurément.  Des  ouvra 
pes  d'efprit  ,  des  chofes  morales,  (  Un  li- 
vre plein  d'érudition  ,  plein  de  bonnes 
chofes,  plein  de  fottifes.  Un  homme  plein 
d'efprit,  plein  de  bonté,  plein  de  couia- 
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gf ,  plein  de  probité  »  plein  d'honneur  , 
plein  depoliteire,  plein  de  bonnes  inten- 
tit)ns  ,  plein  de  bonne  volonté  ,  plein  de 
vanité,  plein  de  vent  ,  plein  d'orgueil, 
p'ein  de  bonne  opinion  de  lui-même.  Dans 
l'Ecriture  Sainte,  la  Vierge  efl  appelée. 
Pleine  de  grâce.  La  vie  eli  pleine  de  mi- 
sère.) 

On  dit  d'un  homme  difTicultufnx  ,  que 
(  C'eft  un  homme  plein  de  difficultés.  (  Et, 
qu'Un  homme  efl  plein  d'expédiens  ,  pour 
tiire,  qu'il  rrouve  des  expédier.s  fur  tout 

On  dit ,  C[\x'Vne  homme  ejl  plein  de  lui- 
même  ,  pour  dire  ,  qu'il  efl  plein  de  bon- 
ne opinion  de  fa  perfonne. 

On  dir  aurti ,  qu  On  efl  plein  d'une  chofe, 
pour  dire  ,  q  l'On  en  a  encore  l'imagina- 
tion toute  occupée.  (  Je  viens  d'entendre 
lapins  belle  chofe  du  monde,  j'en  fuis 
encore  tout  plein.  Je  viens  de  voit  un  ter- 
rible fpeâacle  ,  j'en  fuis  encore  tout 
plein.  ) 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
efl  maître  de  fon  temps,  qui  n'a  point  d'ai- 
faircs  ,  qu'//  efl  plein  de  loiftr. 
Plein  ,  fe  dit  en  termes  de  Manège  ,  Des 
jarrets  du  cheval.  Des  jarreti  plelnst 
font  Des  jatretsgrâs. 

On  dit  aulïi  ,  Des  flancs  pleins,  fatoT^fo- 
fiiion  i  des  flancs  creux  ,  retroultes  ,  cou- 
pés. (  Les  flancs  d'un  cheval  doivent  être 
pleins  à  l'égal  des  côtes.  ) 

En  termes  d'Écriture  ,  Plein  efl  fubflan 
tif,  &  (ïgnifie  ,  Une  cerraine  largeur  dans 
le  trait  de  la  plume.  (  Le  plein  efl  cppofc 
au  délié. 

l'iEiN  ,  fignifie  auflî  ,  Entier  ,  abfolu.  (  Il 
a  une  pleine  connoilT.ince  de  l'affaire.  Il  a 
pleine  autorité  d'en  difpenl'er.  Il  a  pleine 
puiffance  d'en  difpofer  comme  il  jugeta 
à  propos.  11  a  pleine  liberté  d'aller  cii  il 
voudra.  Remporter  une  pleine  viâoire.  1' 
a  plein  pouvoir  de  fon  maître.  Le  Roi  a 
donné  plein  pouvoir  à  fon  Ambairadeur 
Les  Ambaffadcurs  fe  communiquent  téci 
pioquement  leurs  pleins  pouvoirs.  ) 

De      notre     CER-TAINF.     SCIENCE,     PLEINE 
PtlISSANÇE     ET   AUTORITÉ    ROYALE,    Foi- 

mulc  dont  le  Roi  fe  lert  dans  fts  Édits  & 
dans  fcs  Déclarations. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  dit  d'Un  hom- 
me qui  potte  les  armes  d'une  Maifon ,  fans 
les  écartclcr  &  fans  brifure,  qu'rV  en  porte 
les  armes  pleines.  Et  dans  cette  même  ac- 
ception ,  en  patlant  d'Une  maifon  qui 
dans  l'écu  de  fcs  armes  ne  porte  qu'une 
émail  ,  ou  qu'une  couleur,  on  dit,  c\ii' El 
le  porte  fon  ccu  d'or  plein,  de  gueules  plein, 
&c. 

On  appelle  Pleine  Lune  ,  La  Lune  lorf- 
qu'elle  nous  paroît  emièrcmeni  illuminée  , 
&  qu'elle  efl  en  oppofition  avec  le  Soleil 
(Nous  aurons  pleine  Lune  en  tel  jour.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens ,  que  (  La  Lune 
efl  dans  fon  plein  ,  )  Se  alors  Plein  efl 
employé  fubflantivemerr.  On  appelle  aulfi 
Pleine  Lune  ,  Tour  l'efpace  ,  qui  efl  depuis 
le  quatorzième  jufqu'au  vingt  ic  unième 
delà  Lune. 

On  dit  familièrement  d'Une  perfonne  qui 
a  le  vifage  large  &  plein  ,  que  (  C'eft  une 
pleine  Lune ,  qu'elle  a  un  vifage  de  pleine 
Lune.  ) 
Plein  ,  fe  conftruit  fouvent  avec  laprépofi- 
tion  £n  ,  avec  laquelle  il  fignifie  ,  au  mi- 
lieu ,  &  fert  à  former  des  phrafcs  adver- 
biales de  lieu  &  de  temps.  Ainlî  on  dir , 
En  pleine  rue  ,  en  plein  ma'ché  ,  en  plein 
jour  ,  (^c.  pour  dire.  Au  milieu  de  la  rue, 
au  milieu  dtf  m»icbé ,  au  milieu  du  jour  ; 
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ou  plutôt  ce  ront[des  façons  de  parler  qu! 
véritablement  ne  fignificnt  que  Dans  la 
rue  ,  dans  le  marché  ,  de  jour  ,  &c.  mais 
qui  fervent  à  donner  plus  de  force  &  plus 
d'emphafe  à  ce  qu'on  dit.  (  Il  harangua 
en  plein  Parleineiit.  Cela  fut  dit  en  pleine 
aflcmblée.  Céfat  fut  tué  en  plein  Sénat. 
Ils  ont  été  volés  en  plein  jour  ,  et.  plein 
midi.  En  plein  été  ,  en  plein  hyver.  Etre  en 
pleine  marée. 

On  dit  qti'L^n  dr^re  e/?  en  ;i/e/n  vent  ,  ejl 
planté  en  plein  vent ,  pour  dire,  qu'il  cil 
expofc  au  vent  de  tous  côtés,  6i  qu'il 
n'efl  à  l'abri  d'aucune  inuTaille.  (  Un  abri» 
coiieren  plein  vent.)  Et  on  dit ,  Etre  en 
pleine  mer  ,  pour  dire ,  Être  en  liauie  mer. 
Etre  en  plein  chcmp  ,  pour  diie  ,  Étte  au 
milieu  d'un  champ. 
On  dit,  c]\i'Une  arméeefl  en  pleine  mar- 
che ,  pour  dire  ,  qu'Elle  marche  avec  la 
plus  grande  partie  des  troupes  qui  la  coro- 
pofcnt.  \ 

A  PtiR  n  À  niiN.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  fignifie  ,  Tout-à-faii  ,  entière- 
ment ,  &  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  (  Abfous  à  pur  &  à  plein  ) 
APLriNE  V.AIN  ,  À  PLEINES  I.1AINS.  Façons 
de  parler  adverbiales  ,  qui  fignifieni  au 
propre  ,  Àpo'gnée,  autant  que  la  main 
en  peut  contenir  ,  &  qui  ne  font  guère  en 
ufage  que  dans  le  ligure  ,  pour  lignifier  , 
Abondamment,  en  grand:  quantité.  (  Don- 
ner à  pleine  main.  Répandre  à  pleines 
mains.  ) 

Ou  dit  en  flyle  familier  ,  qu'f'ne  étojft 
de  foie  efi  à  pleine  main  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  efl  fort  épailTc  ,  fort  garnie  de 
fuie. 

On  dit  en  termes  de  manège  ,  Vr.e  Icitcht 
à  pleine  tr.ain,  un  appui  à  pleine  main,  pour 
exprimer  La  bonté  de  la  bouche  du  cheval* 
(  Ce  cheval  a  un  appui,  une  bouche  à  plei- 
ne main.  ) 
Plein  ,  fe  joint  encore  avec  beaucoup  d'au- 
tres fubflantifs,  &  avec  les  prcpofitinns  A 
&  De  ,  avec  lefquelles  il  ferr  à  former 
plulîeurs  façons  de  parler  adverbiales. 
(  Crier  à  pleine  tête  ,  à  pleine  gotge.  \'o- 
guer  à  pleines  voiles.  Uriner  à  plein  canal. 
De  l'eau  qui  vient  à  plein  tuyau.  Un  che- 
val gras  à  pleine  peau.  Des  chevaux  qui  ti- 
rent à  plein  collier.  Du  vin  qui  l'cnt  la 
framboife  à  pleine  bouche.  Il  peut  faire 
cela  de  plein  droit.) 
On  dit  ,  Franchir  un  fcffi  àe plein  faut  , 
pour  dire,  en  fautant  d'un  botd  à  l'autre. 
Et  figurémer.r ,  en  parlant  d'un  homme  qui 
efl  élevé  tout  d'un  coup  d'une  petite  char- 
ge à  une  grande  ,  on  dit  ,  qu*//  y  a pajje 
d'un  plein  faut  ,  ou  de  plein  faut. 
Plein  ,  fert  auffi  quelquefois  de  prépofitioii 
de  quantité;  &  alots  il  fignifie  ,  Autant 
que  la  chofe  dont  on  patlc  peut  contenir. 
(  Avoir  du  vin  plein  fa  cave  ,  du  blé  plein 
fes  greniers.  Avoir  de  l'argent  plein  fes  po- 
ches. Avoir  plein  fes  poches  d'argent.) 

On  dit  dans  le  ftylc  familier,  Tout  plein 
de  gens  t  pour  dire  ,  Beaucoup  de  gens. 
(  On  trouve  tout  plein  de  gens  qui...  )  F.t 
en  parlant  d'Une  forte  de  marchandife 
dont  il  y  a  abondance  en  quelque  en- 
droit ,  on  dit  familièrement,  qu'//j(  tn  a 
tout  plein. 
Plein  ,  s'emploie  auflî  fubftaniivement  en 
que'qu.'S  phrafes.  Ainfi  en  tctmcs  de  philo- 
fophie,  on  dit.  Le  plein  &  le  vide.{  De 
ces  deux  Pbilofopbej',  l'un  ctoit  le  vide  , 
l'aune  fouii.nt  le  plein  )  Et  quand  on  tire 
au  but  ,  on  dit,  Mettre  dans  le  p'ein  ,  met* 
trt  en  plein,  pour  dit^  Meure  coplcia  buç> 
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On  (fît  la  jeu  du  Hoca  >  Mettre  in  plein  , 
pour  dire,  Meure  l'jrgent  t]a'on  joue  lu 
milieu  tl'un  chitt'te  ;  ce  i^ui  fait  que  lorlquc 
ce  chiiirc  irrive  ,  on  rente  vingt  lept  ton 
aiRaac  i]u'on  a  nus  au  jeu  ;  &  celi  s'appelle 
On^ner  un  plein. 

On  dit  au  |cu.luTtiélrac  ,  Faire  fon  plein, 
pour  dire  ,  Couvrir  de  deux  dames  cha^^ue 
cale  d'un  des  côtés  du  Trittrail. 

On  dit  au  fi  ,  Conftrver  fon  plein.  Tenir 
fon  plein.  Rompre  fon  plein. 

PLEINEMENT,  adv.  Eniièrement  ,  ab'"o- 
lum..-nt  I  coat-i-fait.  (  J'en  fuis  pleine- 
ment convaincu.  Il  s'en  cil  pleinctnent 
junitié.  ) 

PLÉNIÉKE.  adj.  f.  Qii  n'a  guère  d'uTagc 
qu'en  ces  phrafcs  i  Cour  pUmère  ,  qui  le 
difoit  autrefois  Des  alFemblées  folennelles 
que  les  grands  Princes  tenoieni ,  ou  !e  jour 
de  quelque  grande  fctCi  ou  lorfqu'ils  vou- 
loieiit  Uire  quelque  magnifique  tournoi  ; 
Bi  Indulgence  p'.én:ère,  qui  (îgnifie,  Rémif. 
fion  pleine  8c  entière  de  toutes  les  peines 
dues  aux  pochés.  (  Le  jour  de  Noël  un 
tel  Roi  tint  Cour  plénière.  Le  Pape  a  ac 
cordé  indulgeuce  plénière  à  tous  ceux 
qui...  Gagner  les  Indulgences  pléniètes.  Il 
y  a  In  lulgencc  plénière  à  telle  Églife.  ) 

PLÉNIPOrENTIAIRE.  f.  m.Miniftted'un 
Prince  Souverain  ,  qui  a  plein  pouvoir  de 
traiter  de  quelque  alKiirc  d'importance. 
(  Les  Pléuipoteniiaites  de  France.  Les  plc- 
nipotcn'Jaircs  d'ETpagne.  ) 

PLENITUDE,  f.  f.  Abondiîice  excedîvc.  Il 
n'.i  guère "d'ufage  au  propre  q'i'en  ces 
.  phrafes  ,  PiénlcuJe  d^kumeurs.  (  Cela  raat- 
que  une  grande  plénitude  d'Iiumcuis.  ) 
El  abfolument  ,  (  Il  n'eil  malade  que  de 
plénitude.  ) 

II  le  dit  figur.  en  parlant  de  la  puilTance 
des  Papes .&  des  Rois.  (C'cll  par  plénitude 
de  puilTance  que  les  Rois  accordent  de  cer- 
taines gr.krs ,  de  cerraincs  lémilGons  qui 
ne  font  point  fondées  en  droit.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  en  certaines  phrafes ,  dans 
le  langage  de  l'Éctiture.  Ainlî  S.  Paul  en 
parlant  de  J.  C.  dit ,  que  (  La  plénitude  de 
la  Divinité  habitoit  en  lui  corpotcllemcnt 
La  plénitude  de  la  grâce.  ) 

Dans  la  Pléni  tudf.  des  temps.  Façon  de 
parler  dont  l'Éciiture  (e  fcrt  pour  mar- 
<).jcr  Le  temps  de  l'accompllircment  des 
Prophéties ,  par  lanailTance  4c  par  la  mon 
de  }.  C.  (  Notre-Seigncjr  vint  au  monde 
dans  la  plénitude  des  temps.  ) 

PLÉONASME,  f.  m.  Abondance  de  paroles 
qui  ne  lignifient  que  la  même  chofe.  (  Le 
pléon.ifmc  eft  ptefque  toujours  vicieux 
dans  le  difcours.  ) 

PLÉTHORE,  fub.  f.  Terme  de  Médecine. 
Abondance  de  fang  &  d'humeurs. 

PLÈVRE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie. On  donne 
ce  nom  à  une  membrane  qui  garnit  inté- 
rieurement les  côtes  &  les  mufcles  inter- 
coftaux.  (  L'inRammition  de  la  plèvre.  ) 

PLEURER,  v.  n.  Répandre  des  larmes.  (Pleu- 
rer amèrement.  Elle  ne  fait  que  pleurer. 
Elle  pleure  ,  clic  foupire  à  lout  moment. 
Pleurer  comme  une  femme.  Pleurer  comme 
un  enfant.  De  quoi  pleurei-vous!  Qu'avez- 
vous  i  pleurer  >  Quel  fujet  avez-vous  de 
pleurer  >  11  fe  met  i  pleurer  toutes  les  fois 
qu'on  lui  en  parle.  Pleurer  de  tendrcire. 
Pleurer  de  colère  .  de  dépit.  Pleurer  de  joie. 
C'eft  un  foulagemcnt  dans  la  douleur  que 
de  pleurer.  Il  ne  lui  répondit  qu'en  pieu 
tant.  Il  faut  pleurer  avec  ceux  qui  pieu 
rent.)  L'Évangile  dit ,  (  Bienheureux  ceux 
qui  pleurent ,  car  ils  feront  cônfolés.  U  y  a 
uœps  de  tire  8c  tcnipi  de  pleurer.  L»  fumée 
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faît  pleurer.  L'oignon  fait  pleurer,  tes  cetfs 
pleurent  quand  ils  font  aux  abois.)  Jfsus 
Christ  ,  dans  le  nouveau  ïcltamcnt ,  dit 
aux  Icmmesde  Jéiui'altm  ,  (Ne  plcurtz  par 
fur  moi ,  mais  pleurez  fur  vous  fie  fur  vos 
cnfans.  ) 

On  dit  familièrement  ,  Pleurer  comme 
u  -e  vache  *  comme  un  venu  ,  pour  dire  , 
Pleuicr  cxceilivement.  Et  ceU  ne  fe  dit 
que  lorfqu'on  reproche  a  çi'  iqu'un  de 
pleurer  pour  une  chofe  qui  n'en  vaut  pas 
la  peine. 

On  dit  proverbial.  8:  populairem.  d'Un 
homme  qui  aura  ,  par  exemple  ,  un  cha- 
peau ,  une  cravaie  d'une  grandeur  cxccf- 
livc  ,  qu'//  a  pUurè  pour  avoir  un  grand 
chapeau  ,  une  grande  cravate. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  quelque  féro- 
lîié  qui  lui  diUille  des  yeux  ds  temps  en 
temps  ,    que  Lesyeux  lui  pleurent. 

Quand  la  vigne  ell  fraîchement  taillée  , 
Se  qu'il  en  dégoutte  de  l'eau  ,  ou  dit  , 
qu'£//e  pleure,  ' 

Pleurer.  ,  cil  auffi  aSif.  (  Pleurer  la  perte 
de  fes  amis.  Pleurer  fes  péchés.  Pleurer 
les  malheurs  de  la  condition  humaine. 
Pleurer  la  mort  de  fon  père.  Pleurer  la 
mort  de  fa  mère.  )  On  dit  ,  Pleurer  fon 
pire  ,  pleurer  fa  mère  ,  pour  dire  ,  En 
pleurer  la  perte  >  Et  ,  Pleurer  fes  péchés  , 
peur  dite  ,  Avoir  un  grand  regret,  une 
grandc'doulcur  des  péchés  qu'on  a  com- 
mis. 

On  dit  d'Un  grand  malheur,  d'un  acci- 
dent funelle  ,  qu'//  devrait  être  pleuré  avec 
des  larmes  de  fang  ,  pour  dire,  qu'On  ne 
le  fautoii  trop  pleurer ,  ni  en  avoir  une 
trop  vive  douleur. 

On  dit  provctbialement ,  Ce  que  maître 
veut  0  valet  pleure  ,  font  toutes  larmes 
perdues,  pour  dire  ,  Que  Lorfque  les  fu- 
pcrieurs  veulent  abfolument  quelque  cho- 
ie ,  c'cll  inutilement  que  les  inférieurs  i'y 
oppofent,5c  qu'ils  en  témoignent  du  regret. 

On  dit  d'Un  avare  ,  c\\i' Il  pleure  le  pain 
qu'il  m.inge,  pour  dite  ,  qu'il  a  regret  à  ce 
qu'il  mange  ,  qu'il  fe  plaint  fa  nourriture. 
Et  en  parlant  populairement,  on  appelle  un 
avare  ,  Un  pleure  pain. 
Pleuré  ,  ée.  patiicipe. 
PLEURÉSIE,  f.  f.  Douleur  de  côté  piquante 
8c  irès-violente  .caufee  pat  l'inflammation 
de  la  plèvre  <  îc  fouvent  de  la  partie  ex- 
terne du  poumon.  (Il  s'ed  tellement  échauf- 
fé ,  qu'il  en  a  gagné  une  pkutélîc.  U  ell 
mort  d'une  plcuri  fie.  ) 

On  appelle  faujfe pleuréfie  ,  Une  douleur 
de  côté  ,  caufée  par  une  lymphe  ou  férofi- 
té  acre  ,  engagée  dans  la  plèvre  ou  dans 
les  mufcles  intercoliaux. 
PLEUREUR.  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
pleure.  (  C'eft  un  grand  pleureur.  Une 
grande  pleureufe.  ) 

PLEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  pleure  facile- 
ment de  peu  de  chofe.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  (  Avoir  les 
yeux  encore  tout  pleurcux.  )  qui  fe  dit 
d'Une  perfonnc  qui  a  les  yeux  encore  tout 
moites  ,  tout  rouges  d'avoir  pleuré.  Et  , 
Avoir  l'air  pleurcux  ,  la  mine  pleureufe  , 
pouf  dire  ,  Avoir  l'air  &  la  mine  d'une 
perfonne  ttiAe  Je  affligée.  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  Un  ton  pleuraux. 

Dans  les  funérailles  des  anciens  Grecs  Je 
des  anciens  Romiins  ,  on  louoit  des  Pteu- 
reufes  ,  pour  ailîlèer  aux  funérailles  du 
mort ,  8c  pour  pleurer  fa  perte.  Les  Maho- 
métans  8c  les  Indiens  idolâires  pratiquent 
encore  la  même  chofe  dans  leurs  obsèques. 
PLEUREUSES,  f.  f.pl.  On  appelle  ainfi  Uc 
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large!  mandietics  de  toile  Je  Hollande  ,  de 

Baiille  ,  qu'on  met  fur  le  revers  de  la  man- 
che d'un  juliaucotps  ,  dans  les  premieit 
temps  d'un  grand  deuil.  (  Poitet  despleu- 
reufcs.  ) 
PLEUROPNEUMO.VIE.  f.f.  Terme  de  Mé- 
decine. Pleuréfie  dans  laquelle  la  plèvic  Se 
les  poumons  font  enllammcs. 
PLEURS,  r  m  pi.  Larmes.  (  Verfer  dea 
pleuis.  Répandre  des  pleuis.  Fondre  en 
pleurs.  Avoir  le  vifagc  tout  baigné  ,  tout 
mouillé  ,  tout  ticmpé  de  pleurs.  Les  yeux 
tout  baignés  de  pleurs.  Ne  pouvoir  retenir 
fes  pleurs.  Donner  des  pleurs  à  la  difgrâce, 
à  ,'a  peitc  ,  à  la  mémoire  de  fon  ami  S'a- 
bandonner aux  pleuis.  Elle  e(l  toute  ea 
pleurs.  Des  pleurs  touclians.  ) 

On  appelle  Pleurs  de  terre  ,  Les  eaux  de 
pluie  qui  coulent  ,  qui  diltillent  entre  les 
terres.  (  Ce  font  les  pleurs  de  terre  qui  oût 
(ait  fondre  cette  glacière.  ) 

Les  Poètes  appellent  la  tolïc  ,  Les pUurt 
de  V Aurore, 
PLEUVOIR,  v.n.  Il  fe  dit  De  l'eau  qui  tom- 
be duciel.  (  Il  pleut.  Il  pleuvoir.  Il  plut.  Il 
pleuvra.  Il  pleuvroir.  Qu'il  pleuve.  Qu'il 
plût.  Il  pleut  i  verfe.  Il  pleut  â  leaux.  U 
pieu:  bien  fort.  U  ne  pleut  guèie.  Il  com- 
mença à  pleuvoir.  Il  y  a  long-temps  qu'il 
n'a  plu.  Il  ne  fait  que  pleuvoir  depuis 
quelque  teniDS.    Il  pleuvra  bientôt.) 

Il  fe  ditaulji  De  plufieurs  chofcs  qui  tom- 
bent ou  fcmbicnt  tomber  ,  comme  l'eau  du 
ciel.  (  Le  bruit  couroit  qu'il  avoir  plu  du 
fang  en  tel  endroit  ,  qu  il  y  avoit  plu  des 
pierres.  Le  peuple  croit  qu'il  pleut  quelque- 
fois des  gienouilles  8c  d'autres  infedcs  en 
de  certains  temps.  ) 

En  parlant  d'Une  maifon  où  la  pluie  per- 
ce les  planchers ,  on  dit  ,  qu'//  y  pleut 
comme  dans  la  rue.  Et  lotfqu'on  veut  don- 
ner à  entendre  qu'on  n'a  pas  la  moindre 
partie  de  la  chofe  dont  on  parle  ,  on  die 
populairement,  qu'On  n'en  a  non  plus  qu' il 
en  pleut, 

P 10 veibialementSc  populairement  en  par- 
lant d'Un  homme  i  qui  il  eft  artivé  quel- 
que fuccclîîon  ou  quelque  autre  chofe  d'u- 
tile ,  on  dit  ,  qu'//  <T  plu  dans  fon  ècuelle. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  eft  déchu 
d'une  vigoureufe  fanté  ,  ou  d'une  forinne 
éclatante  ,  on  dir  ,  qu'//  a  bien  plu  fur  ft 
friperie  ,  fur  fa  mercerie. 
Pleuvoir,  fe  dit  aullï  figur.  De  pluficurs 
chofes  qui  ronibcnt  d'en  haut  en  gtande 
quantité.  Aiufi  on  dit  ,  qu'//  pleut  des 
moufquetades  en  quelque  endroit  j  que  Les 
mou/quetades  ,  que  Les  coups  de  moufquet 
y  pleuvent ,  pour  dire  ,  qu'On  y  tire  force 
coups  de  moufquet ,  qu'on  y  eft  fort  ex- 
pofé  aux  moufquetadcs.  Et  quand  il  court 
beaucoup  de  chanfons  Se  de  vaudevillec 
contre  quelqu'un  .  on  dit  ,  qu'//  pleut  des 
chanfons  ,  des  vaudevilles  contre  lui.  Et  i 
peu  piès  dans  le  même  fens  ,  on  dit  hgurc- 
mentd'Un  hommeà  qui  il  arrive  degrandt 
biens,  de  grands  avantaites  coup  fur  coup 
8c  en  abondance  ,  que  Les  biens  pleavent 
ckej  lui ,  que  lesdignités  ,  les  honneurs  pleu- 
vent che^  lui. 

On  dit  prov.  Quand  il  pleuvroi:  dcshtUe- 
bardrs  ,  ponrdite  .  Quelque  mauvaistcmpt 
qu'il  puilTe  faire.  Et  cela  fe  dit  ordinaire^ 
ment  ,  pour  marquer  qu'on  eft  dans  nne 
néceflité  indifpenfîbic  de  fortir,&  qu  il 
n'y  a  aucune  confidérafion  de  mauvais 
tcn-.ps  qui  en  puific  empéch-r. 
PLEXUS,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom 
du  lacis  de  pluficuis  filets  de  nerfs  les  uas 
avec  les  autres. 

Kk  z 
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PLEYON.  f.  m.  Peiit  brin  d'oûtt  qui  fcrt  i 
plier  la  vigne.  (  II  faut  des  pltyons  pour 
cette  vignc-là.) 

P  L  I 
PLI.  -f.  m.  Un  ou  plulîjurs  doubles  que  l'on 
fait  à  une  étotTe  ,  à  du  linge  ,  &c.  (  Faire 
un  pli  à  une  étoffe,  l'aire  pluficurs  plis,  p!u- 
ficurs  peiiis  plis.  ) 

On  appelle  auffï  Pli ,  la  marque  qui  reftc 
à  une  étoffe  ,  pour  avoir  été  pliée.  (  Un 
habit  oui  fait  de  faux  plis  ,  de  mauvais 
plis.  )  ' 

On  dit  ,  qu'l/rt  hcthh  a  pris  foA  pli ,  pour 
dire  ,  que  Les  plis  qui  y  iont  y  demeu- 
reront toujouls  Et  )  qu'C/n  btlbic  ne  fait 
pai  un  pli  >  pour  dire ,  qu'il  e(l  jufie  i  la 
faille. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Pli 
àe  câblt  1  La  longueur  de  la  roue  du  câ- 
ble tel  qu'il  cli  roué.  AiouHUr  un  pli 
de  cabU  ,  C'clt  ne  filer  que  très-peu  de 
câble. 

On  dit  proverbialement  &:  figurément  , 
d'Un  homme  qui  n'cfl  pas  d'âge  ou  d'iiu- 
«leut  à  Te  corriger  facilement  ,  à  changer 
«i'hahitude  ,  (  Il  reiTeniblc  au  camelot  ,  il 
a  pris  fon  pli.  )  Ei  abfolument ,  (  Il  a  pris 
l'on  pli.  )  Et  l'on  dit  généralement  d'Un 
jeune  homme  ,  qu'//  a  pris  un  bon  ou  un 
7ni2uvciis  pli  ,  pour  dire  ,  qu  II  eft  déjà 
tout  formé  aux  habitudes  du  bien  ou  du 
mal.  On  dit  dans  le  même  fens ,  (  Il  e(l 
très-important  de  donner  d'abord  un  bon 
pli  aux  jeuDes  gens.  ; 

On  dit  aurti  ,  Donner  un  bon  pli  à  une 
0faire  ,  pour  dire  ,  Y  donner  un  bon 
rour  ,  la  tourner  de  telle  forte  ,  qu'elle 
puilfe  être  bien  entendue  &  favorablement 
jugée. 

On  dit  aulTi  proverbialement  &  figuré- 
ment d'Une  affaire  ailée  ,  5c  qui  ne  peut 
pas  recevoir  de  contradiction  ,  que  (  C'e/1 
une  aïiaiie  qui  ne  fera  pas  un  pli ,  pas  un 
petit  pli.) 

On  appelle  l'endroit  où  le  bras,  où  le 
5arret  fc  plient ,(  Le  pli  du  bras ,  le  pli  du 
jarret.  )  Et  Tondit  ,cfl'  Vnhomme a  despUs 
eu  front ,  au  vifage  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  des 
lides. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  (  Mettte  un 
cheval  dans  un  beau  pli.)  f^.  Plifr. 

On  dit  auffi ,  Le  pli  de  l'embouchure  .pour 
^éfigiier  le  lieu  de  la  brifur»  du  mors  de 
bride. 
PLIABLE,  adj.  de  t.  g.  Pliant,  flexible ,  aifé 
i  plier.  (  Cette  fotte  de  bois  n'ell  guère 
pliable.  ) 

Il  fe  dit  auffi  figur.  De  l'cfprit,  de  l'hu- 
meur. (  Avoir  rcfprit  pliable  ,  l'humeur 
pli.ible  &  docile.) 
PLIAGE,  f.  m.  Aiiion  de  plier  .ou  l'effet  de 
cette  aâion.  (  Le  pliage  des  étoffes  doit  fe 
faire  avec  foin.  ) 

PLIANT  ,  Az\TE.  adj.  Qui  eft  facileà  plier. 
En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  De  certains  corps 
qui  font  fouples  &  flexibles.  (  L'ofier  eft 
«itrcmement  pliant.  ) 

On  appelle  Siège  pliant  ,  Un  fiége  qui  fe 
plie  en  deux  ,  &  qui  n'a  ni  bras  ni  doifier. 

On  l'appelle  auili  abfolumen;  Un  pliant  ; 

bi  alors  Pliant  eft  fubftantif. 

Pliant,    fe  dit  dans  le  figuré  ,  pour  fîgui- 

fier  Docile.  (  Il  a  Tefprii  pliant, l'humeur 

pliante.  C'efl  un  efprit  plianr.  ) 

PLIE.  f.  f.   Efpèce  de  poiflon  de  la  même 

forme  que  la  limande  &  le  carrelet. 
PLIER,  v.  a-  Mettre  en  un  ou  pluficurs  dou- 
bles ,  &  avec  quelque  arrangement.  En  ce 
fens  il  ne  fc  dit  proprement  que  du  linge  , 
Ait  tioffcs  îc  du  papier.  (  Plici  du  linge. 


PLI  , 

Plîer  dss  habits ,  des  bardes.  Plier  iii  fer- 
viettes.  Plier  une  lettre.  Plier  en  quatre.  ) 
On  dit  prov.  ôc  figur.  Plier  la  toilette  , 
pour  dire  ,  Voler  ,  emporter  toutes  les  bar- 
des d'une  perfonne.  Et  cela  fe  dit  piinci 
paiement  d'Un  vabt  qui  cmpoite  les  har- 
des  de  fon  maître. 

En  parlant  H'Unc  armée  qui  a  décampe , 
qui  s'cft  »  iirce  de  devant  une  autre  ,  on 
dit  ,  qu'£.'??  a  plié  bagage  ,  (  L«s  ennemis 
fâchant  qu  on  marchoit  à  eux  ,  fongèren: 
à  plier  bagage.  ) 

On  dit  familièrement  ,  qti'Un  homme  a 
plié  bagage  ,  pourdirc  ,  qu'il  eft  mort.  Et 
dans  le  même  fens  on  dit  aufli ,  qu'//  a  plié 
fon  paquet. 

PiiE».  ,  fignifie  aufli ,  courber  ,  fléchir.  Ainfi 
on  dit ,  (  Plier  les  genoux.  Plier  le  bras.  11 
fe  courbe  fi  fort  ,  qu'il  fe mbie  qu'il  s'aille 
plier  en  deux.  (  A  cela  il  n'y  a  qu'à  plier 
les  épaules  &  à  prendre  patience.  )  11  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  ces  fortes  de  phra- 
(es. 

On  dit  figurément ,  Plier  les  genoux  de- 
vant le  veau  d'or  ,  pour  dite  ,  S'attachtr 
fervilement  à  faire  la  cour  à  un  homme 
riche  ,  à  une  perfonne  puilTante. 

On  dit  figur.   Plier  fon   efprit,  plier  fon 
humeur,   pour  dire  ,   Captiver  fon  efprit 
afTujettit  fon  humeur  félon  le  befoin,  fc- 
loti  les  occafions. 

On  dit  aufli ,  Plier  fous  l'autorité  ,  fous 
les  ordres  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  fou- 
mcttte  à  l'autotité  ,  aux  ordres  de  quel- 
qu'un. 

On  dit  encore  ,  Se  plier  à  la  volonté ,  à 
l'humeur  ,  aux  caprices  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Déférer  à  la  volonté  ,  s'accommoder 
à  l'humeur  ,  céder  aux  caprices  de  quel- 
qu'un. (  Je  ne  fautois  me  plier  à  ce  qu'on 
exige  de  moi.  ) 

Plif.k.  ,  eft  aufli  neutre  ,  8c  (ignifîe  ,  Devenir 
couibé.  En  ce  fens ,  Il  ("edit  Des  corps  Tou- 
pies &  flexibles  que  quelque  cfl'ott  ou  quel- 
que pefanteur  fait  coutber.  (  Un  rofeau  qui 
plie.  Un  bâton  qui  plie.  Une  boulfine  ,  une 
baguette  qui  plie.  La  planche  plioit  fous  lui. 
Le  plancher  plioit  fous  le  faix.  Une  épée 
qui  plie  jufqu'à  la  garde.  ) 

Proverbialement  &  figurément  en  parlant 
d'Un  homme  foible  ,  &  qui  fe  laiife  aller 
à  tout  ce  qu'on  lui  propofc  ,  on  dit  ,  que 
(  C'eft  un  rofeau  qui  plie  à  tout  vent.  ) 

On  dit  prov.  &  figur.  Il  vaut  mieux  plier 
que  rompre  ,  pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux 
céder  ,  que  de  fe  perdre  en  réfillant  ;  qu'd 
eft  fourent  plus  avantageux  de  céder,  que 
de  réliflcr  trop  opiniàtiéincnt. 
Plier  ,  fignifie  figur.  Reculer.  En  ce  fens ,  il 
fe  dit  proprement  Des  troupes  qui  reculent 
dans  une  occalion  de  guerre.  (Les ennemis 
plièrent  d'abord  fans  attendre  la  première 
charge.  L'Infanterie  plia.  L'aile  droite  fut 
la  première  à  plier.  Les  troupes  plièrent  au 
commencement  ,  mais  elles  retournèrent 
après  à  la  charge.  ) 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Plier  un 
cheval ,  pour  dire  ,  Lui  amener  la  tète  en- 
dedans  ou  en  dehors ,  à  l'effet  de  lui  ren- 
dre l'encolure  foitpic  .  &:  de  lui  donner  de 
la  facilité  dans  les  épaules. 
Plié  ,  ii.  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  Des  oifeaux 
qui  n'étendent  pas  les  ailes ,  particulière- 
ment des  aigles  ,  que  l'on  dit  alors  être  au 
vol  plié. 
PLIEUR.  ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  plie. 
(Plicur  de  drap.  Plicufe  de  livres.  Plieufe 
de  foie.  ) 
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cu'îil.  )  Membre  d'Architeôure  ayant  la 
forme  d'une  petite  table  carrée,  qui  fe 
nomme  aufli  .Voc/edans  les  hafes  ,  &  Tail- 
loir dans  les  chapiteaux  des  colonnes.  !  L» 
plinthe  de  cette  bafe  n'a  pas  de  propottiou 
avec  la  plinthe  du  chapiteau.) 

Il  fe  dit  aufli  Des  plates  bandes  qui  ré- 
gnent dans  les  ouvtages  de  maçonnerie  8c 
de  tnenuiferie  ;  &  alors  il  n'cii  que  fémi- 
nin. (Cette  plinthe  eft  trop  étroite  ,  ic  n'» 
pas  alfezde  faillie.  ) 

PLIOIR..  f.  m.  Petit  inftrufhent  d'ivoire  ou 
d'autre  inatiète  ,  plat ,  tranchant  d:s  deux 
côtés  ,  arrondi  par  les  deux  bouts  ,  &  dont 
on  fc  fcrt  pour  plier  &  pour  couper  du  pa- 
pier. (  Servez-vous  de  votre  plioir.  ) 

PLIQUE.  (.  f  Terme  de  Médecine.  Mala- 
die dans  laquelle  les  cheveux  font  fi  mcléi 
les  uns  avec  ki  auttes,  qu'on  ne  peut  les 
dtmêlerjôc  lorfqu'on  les  coupe,  il  en  fort 
du  fang.  (  La  plique  n'eft  pas  rare  en  Po- 
logne.) 

PLISSER.  V.  a.  Faire  des  plis.  Il  ne  fe  dit 
ptopremcnt  qu'en  parlant  Des  plis  que  les 
Tailleurs  &L  les  Ouvrières  en  litTge  font  i 
certaines  fortes  d'habits  &  d'ouvrages. 
(  Plilferles  bafqiies  d'un  juUaucorps  Plif- 
fer  une  jupe.  Pliffer  une  chemif».  Plilfçt 
des  manchettes.  ) 

llcftaufli  neutre.  Eton  dit ,  <\\i'Uneéiojfe 

plilT' ,   pour  dire,   qu'il  «'y  fait  pluficurs 

plis.  (  Voilà  des  rideaux  qui  plifïeni  trop.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque.  (   Cette  éiolfc  fc 

plilfe  bien.  ) 

PLissé  ,  il.  participe. 

PLISSURH.  f.  f.  Manière  de  faire  dei  pli». 
Il  fe  dit  aulfi  de  l'alfemblage  de  plulïcurt 
plis. 
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PLOC.  f.  m.  Terme  de  .Mâtine.  Compofition 
de  poil  de  vache  te  de  veite  pilé  ,  qu'on 
m:t  entre  le  doublage  8c  le  bordage  du 
vaifleau, 

PLOMB,  f.  m.  {  On  ne  fait  pas  fentir  le  B, 
8c  l'on  prononce  comme  s'il  y  avoir  Pion,) 
Métal  d'un  blanc  bleuâtre,  très-mou,  8c 
le  plus  pelant  après  l'or.  (  les  Chimiftes 
appellent  le  plomb,  Saturne.  Le  plomb  eft 
un  métal  aifé  à  fondre.  Acheter  du  plomb. 
Vendre  du  plomb.  Une  table  de  plomb.  Ua 
faumon  de  plomb.  Des  balles  de  plomb. 
Des  tuyaux  de  plomb.  Des  gouttières  de 
plomb.  Une  rerralfe  couverte  de  plomb.  Un 
baflin  de  plomb.  Mettre  des  vitres  en  plomb 
neuf.  Un  cercueil  de  plomb.  Blanc  de 
plomb.  ) 
On  appelle  Mrne  dep/omi  ,  Une  forte  de 
cayon  qu'on  nomme  aulfi  Plombagine^ 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fimple  8:  groflicr ,  qu'//  efi  fin  comme  une 
dague  de  plomb. 
On  dit  aufli  d'Un  homme  froid  8c  fage  , 
qu'//  a  du  plomb  dans  la  tête. 

On  appelle  Cul  de  plomb  ,  Un  homme  la- 
borieux 8c  fédentaire. 

On  ditd'Un  homme  qui  s'eft  défait  d'une 
bonne  chofe  pour  une  mauvaifc  ,  qu'//  a 
changé  fon  or  en  plomb. 

Plomb  ,  fe  prend  quelquefois  poui  Lesbal- 
Icsdes  moufquets  ,  8(  des  autres  forteid'ar- 
mes  à  feu.  (  Cette  ville  fut  obligée  de  capi- 
tuler ,  faute  de  plomb  8c  de  poudre.  Char- 
ger un  fufil  de  menu  plomb.  ) 

Plom»  ,  fe  dit  aufli  particulièremem  De  l'inf- 
trument  dont  les  Maçons  8c  les  Charpen- 
tiers fe  fervent  pour  élever  perpendiculaire- 
ment leurs  ouvrages ,  foit  qu'à  cet  inftru- 
meni  il  y  ait  cflidtivement  du  plomb  atta- 
ché au  bout  d'une  ficelle  ,  loit  qu'il  y  ait 


PUNTHE,  f.  f.  (Quelquci-uDsltfoat  maf-     un  auitc  corps  pefaut.  iVoitiTcc  un  plomb 
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*'UBe  muraille  cft  droite  ,  en  llgnt  perpcn-' 
dicuUirc.  ) 
On  dii  prov.  Jtter  fon  plomb  fur  ijutique 
€hofe  ,  pour  rfirc  ,  Avoir  dcrtcln  fur  quel- 
que chofe  ,  tonner  un  dciTein  pour  parve- 
nir i  queliue  thofc.  (  U  a  jeté  fon  plomb 
fur  celle  charge.  ) 

On  appelle  Plombs  ,  De  certains  poids 
doni  lestViniiics  fe  fervoieni  autrefois  pour 
lenir  leur  bonnet  quand  elles  fe  coilFoient 
les  f:min.  s  appellent  aurti  P/amfi,  Des 
moiccaux  de  plomb  aplati  ,  qu'elles  niel- 
lent dans  les  manches  de  Icuis  habits  pour 
les  faire  bien  tenir. 

On  dii  ,  qu'Une  muraille  eft  à  plomb, 
pour  dire  ,  qu'ElIc  eft  perpendiculaire. 
(  Mettre  une  muraille  à  plomb  ,  la  dtelTer 
1  plomb.  ) 

On  dit ,  que  tefoleil  donne  aplomb  >  bai 
i  plomb  en  quel<jue  lieu  ,  pour  dire  i  que 
Les  rayons  au  folcil  y  donnent  ditcâc- 
menr. 

À  piOMB  ,  ne  fait  quelquefois  qu'un  fcul 
mot.  Ainlî  on  i'\i ,  F  rendre  l'aplomb ,  pren- 
dre tes  aplombs  d'une  muraille ,  pour  dire  , 
Voir  avec  le  plomb  fi  une  muraille  eft  droi- 
te ,  en   ligne  perpendiculaire. 

PiOMS  ,  eltaudilenom  d'Une  maladie  doni 
les  Vidangeurs  font  quelquefois  attaqués. 
Elle  confilte  dans  une  fuffocation  8c  une 
Jypothymic  caufée  pat  la  vapeur  maligne 
des  privés. 

Ces  Ouvriers  difent  par  cette  raiTon  de 
«  ^naines  foffes  >    qu'£//cj  ont  le  plomb. 

PLOMBAGINE,  f.  f.  .lubllancc  minérale  de 
ia  nature  du  talc.  C'eft  la  même  qui  eit  plus 
connue  fous  le  nom  de  Crayon  ,  ou  de 
Mine  de  plomb, 

PLOMBER.  V.  a.  U  fe  dit  proprement  De  la 
vaillcl'.e  de  terre  que  l'on  vernit  avec  de  la 
mine  de  plomb.  (Plomber  delà  vailTclIe  de 
terre.  ) 

Il  fe  dit  aurtî  dans  les  Douanes  ,  8c  figni- 
fie  ,  Appliquer  un  petit  fceau  de  plomb  fur 
des  ballots  ,  coifres ,  &c.  pour  marquer 
qu'ils  ont  payé  les  droits  ,  îc  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  foicnt  ouverts  dans  les  au- 
tres Bureaux  où  ils  palfent.  {  T'omber  des 
ballots,  des  coli'us  ,  &c.  )  Il  fe  dit  aurti 
Des  marchandifcs  dont  on  marque  ta  ma.. 
BufaiSure  avec  de  petits  fceaiu  de  plomb. 

Plomber,  (îi;niKc  auflî ,  Marcher,  trépi- 
gner ,  battre  des  terres ,  afin  qu'elles  s'af- 
failTent  moins.  (  Il  faut  plomber  les  terres 
rapportées.  ) 

PioMBER  ,  fe  dit  auflî  d'Une  opération  ia 
Dcntiftes  qui  confillc  à  remplir  de  plomb 
en  feuilles  une  dent  creufe. 

PiOMsé  ,  i t.  participe.  (VaifTclle  plombée. 
Alarchandifc  plombée,  ) 

On  dit  ,  qu't/n  homme  a  le  teint  plombé , 
le  vij'a^e  plombé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le 
teint  livide  ,  8c  de  couleur  de  plomb. 

PLOMBERIE,  f.  f.  Art  de  fondre  &  de  tra- 
vailler le.  plomb. 

PLOMBIER,  f  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
plomb  ,  qui  en  fait  des  gouttières ,  des 
tuyaux  ,  &  d'autres  ouvrages. 

PLONGEON,  f.  m.  Sorte  d'oifcau  aquatique 

aui  plonge  fouvent  dans  l'eau.  (Plongeon 
e  mer.  Plongeon  de  rivière.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  plonge,   qu'// 
fait  le  plongeon. 

Faire  ie  Plongeon,  fe  dit  auffi  iiguré- 
mcnt  d'un  homme  ,)ui  baiirc  la  têie  quand 
il  entend  tirer.  (  Ceux  qui  n'ont  jamais  été 
à  la  guerre  font  ordinairement  le  plongeon 
aux  premiers  coups  que  l'on  tire.  ) 

On  dit  auHi  d'Un  homme  qui ,  après  avoir 
Toulu  feutenjt  quelijue  chofe  ,  fe  lelâthc 
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tout  d'un  coup  par  foiblefPe,  onti'âlIJgue 
que  foiblement  de  mauvaifes  raifons  >  qu'// 
fait  te  plongeon. 

On  dit  encore  figurément  d'Un  homme 
qui  s'évade  ,  qui  s'efquive  par  crainte  , 
par  foiblelfe  ,  t^n'Ilfait  le  plo^con. 

PLONGER,  v.  a.  Enfoncer  quelque  chofe 
dans  l'eau  ,  ou  dans  quelque  autre  corps 
liquide,  pour  l'en  retirer.  (  Plonger  une 
cruche  dans  la  rivière.  On  l'a  plongé  dans 
la  rivière  jufqu'au  cou.  Plonger  quelqu'un 
dans  la  mer.  ) 
U  s'emploie  figurément  en  beaucoup  de 
faisons  de  parler.  Amll  on  dit  ,  Plonger  un 
poignard  dans  te  fein  de  quelqu'un-,  pour 
dire  ,  Lui  enfoncer  un  poignard  dans  le 
fein  ;  8c  d'une  manière  encore  plus  figu- 
rée, pour  dire  ,  Caufer  quelque  déplajiîr 
à  quelqu'un  par  quelque  nouvelle  fàclieu- 
fe.  (  C'cll  lui  plonger  le  poignard  dans 
le  fein  ,  que  de  lui  annoncer  la  mort  de 
fou  Hh-  ) 

ProNCiR.  ,  fe  dit  auflî  figurément  ,  en  par 
lant  des  chofes  8c  des  pctfonnes  qu'on  re- 
garde comme  les  caufcs  de  l'état  fâcheux 
dont  on  parle.  (  Cette  mort  plongea  les 
pcupl«  dans  un  abyme  de  maux.  La  pettc 
de  fon  fils  le  plongea  dans  la  douleur.  C'eft 
lui  feul  qui  vous  a  plongé  dans  la  misère  , 
dans  l'aflfhaionoù  vous  êtes.  ) 

On  dit  auflî  figurément  ,  Se  ptoni;er  dans 
la  douleur  ,  fe  plonger  dans  le  vice  ,  dans  ta 
débauche  ,  dans  les  plaifirs ,  &c,  pnurdire. 
S'abandonner  entièi'cmeui  à  U  douleur, 
au  vice  ,  aux  plaifirs ,    &c. 

Plonger,  v.n.  S'enfoncer  entièrementdans 
l'eau  ,  en  forte  que  l'eau  palfe  pardelfus 
la  tête.  (  C'eft  un  homme  qui  plonge  par- 
faitement bien.  Ceux  qui  pèchent  les  per- 
les plongent  jufqu'au  fond  de  la  mer  pour 
en  rapporter  les  huîtres.  Il  plonge  dans 
l'eau  comme  im  canard.  ) 

On  dit  d'Un  coup  d'épée  qui  va  de  haut 
en  bas ,  qu'/iva  en  plongeant.  Et  d'un  coup 
de  mou'.quet  ,  de  canon  tiré  de  haut  en 
bas ,  qu'/.'  e/l  tiré  en  plongeant.  On  dit 
auflî  ,  (  Comme  les  aflî^geans  éioient  au 
pied  du  remparr  ,  ils  ne  craignoicnt  plus 
le  canon  de  la  place  ,  parce  qu'il  ne  pou- 
voir alfcr  plonger  pour  les  incommoder.  ) 

Plon<;é  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  ,  De  ta  chandelle  plongée  ,  pour 
dire  ,  De  la  chandelle  qui  n'a  pas  été  jetée 
en  moide. 

PLONGÉE,  f.f.  Tctmede  fortification.  On 
appelle  La  plongée  du  parapet  ,  La  partie 
du  parapet  qui  va  en  glacis  du  côté  de  la 
campagne. 

PLONGEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  coutume  de 
plonger  dans  la  mer  pour  pêcher  des  per- 
les ou  autres  chofes,  ou  pour  retirer  ce  qui 
eft  ronibé  dans  l'eau.  (  C'eft  un  excellent 
plongeur.  ) 

PLOQUER.  V.  a.  Terme  de  Mâtine.  Garnir 
un  vaiiTeau  de  ploc. 

Ploqu  é  ,  BE.  parricipe. 

PLOYER,  v.  a.  Fléchir,  courber.  Il  n'a  plus 
guère  d'ufage  que  ('a  s  la  Poè'fie  8c  dans  le 
haut  ftyle;  hors  de  là  on  dit,  T/ier.  Voyez 
Plier. 

PLU 

PLUIE,  f.f.  L'eau  qui  tombe  du  ciel.(Gro(Te 
pluie.  Petite  pluie.  Pluie  menue.  Pluie  chau- 
de. Pluie  ftoide.  Pluie  d'or.ige.  Il  tombe  de 
la  pluie.  Être  cxpofé  à  la  pluie.  Se  mettre  à 
couvert  de  la  pluie.  laiftet  palTer  la  pluie. 
Un  temps  de  pluie.  Un  jour  de  pluie.  Un 
vent  qui  amène  la  pluie.  Un  brouillard  qui 
fe  réfout  en  plgie.  La  pluie  l'a  mouille  , 
l'a  percé  jufqu'aux  os.  Il  a  eu  U  pluie  fut 
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le  dos ,  U  pluie  fur  le  corpi  pendant  deux 
heures.  Un  manteau  pour  la  pluie.  Un  cha- 
peau pour  la  pluie.  Un  chapeau  qui  ne  per- 
ce poini  i  la  pluie.  On  a  fait  lies  procef- 
fions  pour  la  pluie.  Les  prés  demandent  de 
la  pUiic.  Les  eaux  de  citernes  ne  fout  que 
des  eaux  de  pluie  ramafTces.  } 
On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
Après  la  pluie  ,  te  beau  temps  ,  pour  dire  * 
que  Souvent  après  un  temps  fâcheux  8c 
ilitncile  ,  il  en  vient  un  plus  ag:é.ible  8C 
plus  heureux  ;  Je  que  la  joie  fuccède  fou- 
venr  â  la  iriftc're. 

On  dit  ptoverbialement ,  Petite  pluie  abat 
grand  vent  ,  pour  dire  ,  qu'Ordinairement 
le  vent  s'apaife  lorfqu'il  vient  i  pleuvoir. 
li  s'emploie  aufli  au  figuté. 

On  dit  aufli  proverbialement  8c  figuré- 
ment ,  (  Se  cacher  dans  l'eau  de  peur  de 
la  pluie  ;  )  &  cela  fe  dit  De  ceux  qui,  pour 
éviter  un  inconvénicnr  ,  fe  jettent  dans 
un  inconvénient  encore  plus  grand. 

PLUMAGE,  f.  m.  collcaif.  Toute  la  plume 
qui  eft  fur  le  corps  de  1  oifcau.  (  Beau  plu- 
mage. Plumage  bigarré.  Plumage  dcdiver- 
fes  couleurs.  Des  oifeaux  de  tou'es  forces 
de  plumages.  Ce  font  des  oifeaux  de  même 
pliir.nge.  ) 

PLUMASSE.\U.  f.  m.  Petits  bouts  de  plume 
dont  on  fe  fert  pour  cmplumer  des  clave- 
cins 8c  des  flèches.  Il  fe  di: aufli  d'un  balai 
de  plumes. 

l'Lu.uAssTAU  eft  auflî  le  nom  d'un  tam- 
pon de  charpie  aplati  qu'on  met  fur  les 
plaies  &c  les  ulcères  q;!and  on  les  panfe. 
(  I'a:ie  des  plumalleaux.  Mettre  un  plu- 
malfeau  fur  une  plaie.  Retirer  un  plu- 
malfcau.  ) 

Plumasseai;  ,  fe  dit  aufli  des  plumes  que 
les  Maréchaux  inttoduifeiit  par  la  barbe 
d.ins  les  naleaux  des  chevaux  ,  à  l'elîcc 
d'exciter  un  Hux  abondant  de  l'humeur 
qui  cit  filtrée  par  les  glandes  de  la  mem- 
brane piiditairc.  (  Mettre  des  plumalfcaux 
à  un  cheval.  ) 

PLUMASSIER.  f.  m.  Marchand  qui  prépare 
Se  qui  vend  des  plumes  d'autruche  ,  des 
aigrertes ,  &  autres  chofes  de  même  natu- 
re. (  Acheter  un  plumet  chei  un  Plumaf- 
fier.  Marchand  Plumaflîcr.  ) 

PLUME,  f.  f.  Ce  qui  couvre  les  oifeaux, 
&  Icri  â  les  foutcnir  en  l'air.  (  La  menue 
piumc  des  oifeaux  s'appelle  duvet.  Arracher 
les  plu.tics  de  l'aile  ,  de  la  queue  d'un 
oi.''eau.  Cet  oifcau  mue  ,  toute  fa  plume 
tombe.  Un  lit  déplume.  Des  plumes  de 
coq.  Des  plumes  d'autruche.  Un  balai  de 
plumes.  Acb.'terde  la  volaille  en  plume.) 
On  dit  proverbialement  8c  figuiénienr, 
d'Un  homme  à  qui  il  en  a  coûté  de  l'at- 
geni  po.ir  (c  lirei  d'une  affaire  ,  d'un  em- 
barras, <\\i'lty  alaijfé  desptumes  ,  defes 
plumes. 

En  parlant  Du  jeu  ,on  dir  qu'On  a  eu  des 
plumes  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui 
a  gagné  de  l'argent. 

On  di:  ,  Arracher  à  quelqu'un  une  plumt 
de  l'aile  ,  une  belle  ptume  de  l'aile  ,  Quand 
on  lui  ôte  quelque  chofe  de  confidérabic  , 
qu'on  le  prive  de  quelque  emploi. 

On  dit  aufli  proverbialement  8c  figuré- 
ment d'Un  homme  qui  a  perdu  une  place 
honorable  ,  ou  une  puiftante  proieûion  , 
qu'//  a  perdu  ta  plus  belle  plume  de  fon 
aile. 

On  dir  proverbialement  &  figurément , 
Pafer  la  ptume  par  te  bec  à  quelqu'un  , 
pour  dire.  Le  fruftrer  de  fon  attente  ,  de 
.'"es  efpérances.  (  Il  s'attendoitàavoir  celte 
chatge  ,   mais  on  lui  a  f  atlc  la  pluiuc  pat 
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le  b:c.  C'sft  un  hotnnu   qui  ne  Ce  Uîflërâ 
pas  paiFct  la  plume  par  le  btc.  ) 

On  dit  provetbialeincnc  &  figutément  , 
que  LabelU  plu:ni  fan  te  bel  oifeau,  pour 
dire  ,  que  La  parure  ,  que  les  beaux  habhs 
televciu  beaucoup  la  b>ni)e  mine. 

Ou  dit  d'Un  chien  qui  c(l  drefTé  à  chaf- 
fer  ,  i  arrêter  loute  lortc  de  gibier ,  com- 
me lièvres ,  perdrix,  8cc.  qu'//  e/l  drejfé 
au  poil  &  àla  plume  ,  qu'//  ejl  au  poil  &  à 
la  plume.  Er  on  le  dit  auili  des  oifeaux 
qui  l'ont  drelTés  i  volet  également  le  liè- 
vre îc  la  perdrix. 

Oadittigutément  Si  familièrement  .d'Un 
homme  qui  e(l  également  propre  aux  em- 
plois de  l'cpée  i  de  la  robe  K  dû  cabinet  , 
qj'//  efi  au  poil  &  à  la  plume. 

On  dit  aufli  d'Une  petfonne  qui  fe  pare 
des  habits  d  un  autre  ,  ou  qui  fe  fait  hon- 
neur de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas ,  que 
(  C'eil  la  corneille  d'Elope ,  qui  fe  parc 
des  plumes  d'auirui.  ) 

On  dit  encore  proverbialement  8c  figuré- 
mcnt  ,  Jetiir  la  plume  au  venc  »  pour  dire  , 
Se  lai  (Ter  déterminer  au  ha  fard  fur  ce  qu'on 
a  à  faire  ,  fut  le  parti  qu'on  a  à  prendre. 
Et  cela  fe  dit  ordinairement ,  lotfque  les 
raifons  de  fe  déterminer  font  à  peu  près 
égales  ,  ou  que  les  chofes  dont  il  s'agi 
font  indifr'ércnres. 

On  dir  populairement  ■  qu'L''a  homme 
tji  cnar^ê  d'aigetii  ,  comme  un  crapaud  Je 
plumes  ,  pour  dite  }  qu'il  n'a  point  du  tout 
d'argent. 
Plumï  ,  fe  dit  encore  particulièrement  & 
abfolument  Des  plumes  d'autruche  prépa- 
rées- (  Un  bouquer  de  plumes.  Un  brin  de 
plumes.  Un  tour  de  plumes.  Porter  dts 
plumes  à  fon  ch.ipeau.  Un  bonnet  garni 
de  plumes.  Les  bouquets  de  plumes  d'un 
lit.  Plume  blanche.  Plume  noire.  Teindre 
de5  plumes.  Frifer  des  plumes.  ) 
PtUME  ,  fe  dir  aulïi  abfolumenr  Des  gros 
tuyaux  de  plume  de  toute  fottc  d'oifeaux  , 
&  principalement  De  ces  gros  tuyaux  de 
l'aile  des  oies  ou  des  cignes ,  dont  on  fe 
fert  pour  écrire.  (  Préparer  des  plumes. 
Tailler  des  plumes.  Un  quartetoa  de  plu- 
mes. Une  plume  bien  nette.  Une  plume  qui 
ctic.  Une  plume  qui  écrit  bien  ,  qui  écrit 
mal.  Tenir  bien  fa  plume.  Un  trait  de 
plume.  Portrait ,  delTcin  fait  à  la  plume.  ) 

On  appelle  aulli  Plumes  ,  Cettains  tuyau,t 
d'or,  d'argent,  de  cuivre  ,  d'acier,  &c. 
dont  on  fe  fert  pout  éctire. 

On  dit  ,  Prendre  la  plume  ,  mettre  la 
main  à  la  plume  ,  &c.  Et  ces  façons  de 
patler  ,  outre  leur  iIgniHcation  propre  & 
Dâiurelle  ,  s'emploient  encore  figurémem 
pour  dire  ,  Écrire  une  lettre  ,  conipofer 
quelque  ouvrage  d'efprir ,  &c.  (  Je  prends 
la  plume.  Je  mets  la  main  à  la  plume 
pout  vous  informer ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  dans  tout 
ce  qu'il  compofe  ,  que  (  Les  ouvrages  qui 
panent  de  f»  plume  font  excellens,  que 
tout  ce  qui  pan  de  fa  plume  cil  admirable.) 

On  dit  De  celui  qui  cH  charge  d'écrite 
'les  réfolutions  ,  les  délibérations  qui  fe 
prennent  dans  une  Compagnie  ,  dans  une 
Aircmblée  ,  8cc.  que  (  C'ell  lui  qui  tient  la 
plume.  ) 
PiOMF. ,  fe  dit  fijurément  du  ftyle  &  de  la 
manière  d'écrire  d'un  Auteur  ;  8c  en  ce 
fcns  il  ne  s'emploie  qu'au  fingulier.  (  C'cfl 
un  homme  qui  a  une  excellente  plume.  Il 
a  une  dangereufe  plume.  ) 

Il  fe  dir  aullî  figurémcnt  Oe  l'Auteur  mê 
me ,  mais  plus  ordinairement  de  ceux  qui 
écrireac  en  profc ,  que  de  ceux  qui  éctirem 
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e»  vers  ;  8c  alors  il  s'emploie  auffibien  au 
plutiel  qu'au  lingulier.  (  Une  eiccllcntc 
plume.  C  e>1  une  des  meilleures  plumes  de 
France.  Celui  qui  éciivoit  pour  eux  étoii 
une  des  meilleures  plumes  de  fon  lièclc. 
Ils  avoient  d'excellentes  plumes  patmi 
eux.  ) 

Pct/MES  ,  en  termes  de  Botanique  ,  fïgniHe  , 
La  patiie  d'une  graine  qui  cil  contenue 
dans  la  cavité  de  fes  lobes  ,  qui  contient 
la  plante  en  petit  ,  8c  qui  fort  la  première 
de  terre. 

PLUMÉE,  f.  f.  On  appelle  Plumée  d'encre  , 
Ce  qu'il  entre  d'eucte  dans  une  plume  pour 
éctire. 

PLUMER.  V.  a.  Arracher  les  plumes  d'un 
oifeau.  (  Plumer  de  la  volaille.  Plumer  un 
pigeon.  Plumer  à  froid,  l'iumer  dans  l'eau 
chaude.  ) 
Ou  dit  ptovcrbial.-ment  8c  figurémcnt  de 
ceux  qui  ,  adroittme.nt  8c  fans  exciter  àa 
plaintes ,  trouvent  moyen  de  tirer  de  l'ar- 
gent des  petfonnes  qui  ont  atfaire  à  eux  , 
i.\\j' Ils  plument  la  poule  Jans  la  faire  crier  , 
Jans  crier. 

On  dit  figur.  8c  famil.  Plumer  quelqu'un  ; 
8c  cela  fe  Jic  De  ceux  qui  rirent  de  l'argnir 
de  quelqu'un,  l'oit  eu  le  faifant  jouet  à  des 
jeux  qu'il  ne  fait  pas  bien  ,  foit  en  le  por- 
tant a  de  folles  dépenCcs  qui  to.irncnr  à 
leur  profit.  (  C'eit  un  jeune  homme  qui  fe 
laille  plumer.  Ils  le  plumèrent  jufqu'à  ne 
lui  pas  lailfer  le  fou.  ) 

l'iU-UE  ,    ÉE.  participe. 

PLUMET,  f.  ni  On  appelle  ainfi  Une  plume 
d'autruche  ,  préparée  &c  mifc  autour  du 
chapeau.  (  Il  n'avoir  qu'un  plumet ,  qu'un 
limple  plumet  fur  fon  chapeau.  Porter  un 
plumet.  Il  avoit  le  plumet  fur  l'oreille-  ) 

Plumet,  fe  dit  aulii  d'Un  jeune  homme 
qui  porte  un  plumet  j  &c  ordinairement  il 
ne  fe  dit  en  ce  i'cns  que  par  raillerie  ou 
par  mépiis.  (  Cette  bourgeoife  n'aime  que 
les  plumcis.  ) 

Pll'mets  de  Pilote.  Terme  de  Marine, 
qui  fe  dit  De  certaines  plumes  attachées 
à  de  petits  morceaux  de  liège  ,  qu'on 
lailTct  voltiger  pout  connoître  d'où  vient 
le  vent. 

Plumet,  fe  dit  fur  les  ports  de  la  ville  de 
Paiis  ,  De  ceux  qui  pjrtent  fur  leur  tête 
les  facs  de  charbon  ,  Se  qui  remplacent 
les  Officiers  porteurs. 

PLUME  lÉ.  aJj.  Terme  de  D'afon.  Il  fedit 
d'Un  écu  chargé  de  menue  broderie. 

PLUMITIF,  f.  m.  I.e  papier  original  8c  pri- 
mitif, fur  lequel  on  écrit  les  fommaires 
des  Arrêts  6c  des  Senicnces  qui  fe  donnent 
â  l'Audience  ,  8c  des  délibérations  d'une 
Compagnie.  (  Éctire  fur  le  plumitif.  Faire 
apporter  le  plumitif.  ) 

PLURALITÉ,  f.  f.  comparatif.  Plus  grande 
quantité,  plus  gtand  nombte.  (  La  plura- 
lité des  futfrages.  Décider  quelque  chofc  à 
la  pluralité  des  voix.  La  pluralité  des  avis  , 
des  opinions  fut  pour  lui.  )  En  ce  fens  il  n'a 
guère  d'ufage  ,  qu'éiant  joint  avec  les 
mots  de  Sucrages  ,  '.-oix  ,  avis  ,  opinions  , 
fevtimens  ,  te  auttes  femblables. 

Il  s'emploie  aurti  quelquefois  au  pofitif  ; 
8c  alots  il  lignifie  Multiplicité.  (  Le  fyftè- 
me  de  la  plutalité  des  mondes.  La  plu- 
ralité de  Seigneurs ,  de  Maîtres  n'eil  pas 
bonne.  ) 

On  dit  ,  Pliiraliié  de  Bénéfices  ,  pour 
dire  >  polîeffion  de  plufieurs  Bénéfices  pat 
une  même  perfonne.  (  La  pluralité  des  Bé- 
néfices i  charge  d'âmes  eft  condamnée  par 
les  Canons.  ) 

PLURIEL,  ELLE.  adj.  Terne  de  Ctaïamai- 
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te  ,  «jui  (e  dit  De  plufieurs  chofei  oo  ia 
plufieurs  perfonnss.  Ainfi  ,  Nombre  pluriel 
fe  dit  Du  nombte  donc  oÛ  fe  fert  dans  le» 
iioms ,  dans  les  verbes ,  pout  marquer  plu- 
fieurs pcrfonnes  ,  à  la  dilfèrence  du  nom- 
bre fingulier  ,  qui  ue  fe  dit  que  d'une  per- 
fonne (eule.  (  Cas  pluriel.  Nominatif  plu- 
riel. Subllantif,  adjeftif  pluriel.  Terrai- 
naifon  plurielle.  ) 

Pluriel,  eft  auflî  fubftantif;  8c  alors  il 
figiiilie  ,  Nombre  pluriel  ;  8c  il  fe  dit  éga- 
lement des  noms  Se  des  vetbes.  (  Comment 
ce  nom-là  faii-il  au  pluriel.''  Décliner  le 
pluriel  d'un  nom.  Conjuguer  le  pluriel  d'un 
verbe.  Pluriel  mafculin.  Pluriel  féminin.  ) 
PLUS.  adv.  de  comparaifon.  Davanrage. 
(  J'ai  plus  d'intérêt  à  cela  qu'un  autre. 
Perfonne  n'y  a  plusd'intéiêt  que  lui.  Il  eft 
plus  content  qu'un  Roi.  Il  travaille  plus 
que  petfonne.  Il  eft  à  qui  plus  lui  donne.  Il 
va  où  il  y  a  plus  à  gagner.  Je  vous  en  don- 
nerai quelque  chofe  de  plus.  11  a  fait  plus 
de  deux  lieues  à  pied.  J'itai  plus  loin  que 
vous.  Il  n'y  a  tien  de  plus  agréable  que  de 
l'cntendte.  C'ell  le  plus  grand  des  deux.  Il 
en  a  autant  te  plus  que  vous.  Petfonne  ne 
s'ell  comluit  plus  fagement  que  lui  ,  avec 
plus  de  fagefl'e  que  lui.  Vous  n'ofirez  pas 
alfez  ,  donnez  quelque  chofe  de  plus.  Cela 
ne  vaut  pas  plus  d'un  écu.  ) 

On  dit  ,  //  y  en  a  tant  &plus,  pour  dire  , 
Beaucoup  ,  abondamment.  (.  Il  y  aura  peu 
de  vin  cette  année  ,  mais  pour  le  blé  ,  il  y 
en  aura  tant  8c  plus.  Je  m'y  fuis  ennuyé 
tant  8c  plus.  ) 

On  dit  ,  Il  y  a  plus  s  pour  dire  ,  Outre 
les  chofes  qui  onr  été  déjà  marquées  , 
ourre  les  raifons  qui  onr  éré  dé jà  alléguées. 
Plus  ,  s'emploie  fouvcnt  avec  la  négative  , 
fans  qu'il  tienne  lieu  de  comparatif;  Se 
alors  il  ferr  à  marquer  en  quelque  forte 
Celfation  d'aflion.  (  Je  n'en  veux  plus 
entendre  parler.  Je  n'y  penfe  plus.  Je  ne 
loge  plus  au  même  endroit.  Il  n'a  plus 
d'envie  d'y  retourner.  Il  n'y  a  plus  rien  .i 
dire  après  cela.  Il  n'a  plus  les  m:incs  gens 
auprès  ds  lui.  Il  eft  devenu  tout  autic  ,  c; 
n'eft  plus  lui-même,  le  même.  Je  ne  fai 
plus  que  faire.  Je  n'y  fai  plus  aucun  remè- 
de. Je  n'y  retournerai  plus.  Je  n'y  foiige 
plus  du  tout.  Il  n'a  plus  d'argenr.  ) 

Quelquefois  il  s'emploie  abfolument ,  Si 
fans  que  la  négative  foit  exprimée.  Ainfi 
on  dit ,  Plus  de  larmes  ,  plus  de  foupirs  , 
plus  de  chagrin  ,  Oc.  pour  dire  ,  Dél'ormais 
il  ne  faur  plus  vcrfer  de  larmes ,  il  ne  faut 
plus  pouffer  de  foupirt ,  il  ne  faut  plus 
avoir  de  chagrin. 

Quelquefois  il  fe  joint  avec  l'article  Ze  , 
8c  avec  l'ad  jeâif  ou  le  fubftantif  ;  alors  il 
a  la  force  du  fupetlaiif.  (  C'cfl  le  plus  im- 
bécille  de  tous  les  hommes.  C'eli  le  plus 
favant  ,  le  plus  ignorant ,  le  plus  méchant 
homme  du  monde.  C'cft  l'homme  du  mon- 
de le  plus  fain  ,  le  plus  robufte  ,  le  plus 
capable.  C'cft  celui  de  tous  à  qui  elle  veut 
le  plus  de  mal.  Celui  à  qui  elle  avoit  fait 
le  plus  de  bien  ,  eft  celui  de  qui  elle  » 
reçu  le  plus  d'outrages.  ) 

On  l'emploie  aufli  fort  fouvent  avec  l'ar- 
ticle ,  fans  qu'il  foit  fuivi  d'aucun  adjec- 
tif. (  C'eft  celui  de  tous  h%  enfans  qu'elle 
aime  le  plus.  C'eft  celui  à  qui  elle  fe  fie  1» 
plus ,  Sec.) 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Plus  ,  Le  figne 
de  l'addition  ,  qui  cil  une  croix  ,  laquelle 
placée  entre  deux  grandeurs,  fignifie , 
Qu'il  faut  les  ajouter  l'une  i  l'autre. 
Dî  plus  eh  plus.  Façon  de  patler  adver- 
biale ,  qui  marque  Du  ptogcel  en  bien  iMi 
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«n  mal.  (  I!  fe  "nd  habile  de  pljs  m  piiis. 

Il  s'ciiiichii  lie  plus  en  plus.  Il  s'affoiblii 

tous  les  loiirs  Je  plus  en  plus.  Sa  vue  dimi 
nue  Ac  plus  en  plus.  ) 

Ao  fi-vs  ,  TOUT  *u  PLtjî.  Façons  de  parler 
iilvcibiales ,  donton  le  feri  pour  marquer 
le  plis  grand  excès  dans  quelque  cbofe. 
(  Cela  ne  vous  coû;cra  que  dix  piftolei  au 
f  lus  .  tour  au  plus.  Il  n'a  que  trente  ans 
au  plus.  Il  a  tout  au  plds  trente  ans.  ) 

PiOS  ,  fe  dit  auili  abfolument  ,  &  fignifie  , 
Ojire  cela;  alors  il  feti  d'une  manière  d; 
formule  dans  les  inventaires,  dans  les  éiais 
de  compte  ,  de  teccite  (  Plus  ,  un  coffre 
de  vailVolle  d'argent.  Plus  ,  la  fommc  de 
^o  livrt  s  pour...  ) 

De  Plus  ,  QUI  PLUS  IST  ,  fe  dit  aufli  dans 
le  même  frns  ;  mais  on  s'en  fctt  davantage 
dans  le  difcours  ordinaire.  (  Je  vous  dirai 
de  plus  Qui  plus  eft ,  voas  fautez.  De 
plus,    il  faut  remarquer...  ) 

Ni  PLUS  NI  MOINS  QUE.  Façons  de  parler 
adverbiale  &  comparative  ,  pour  dire  , 
Tout  de  même  que.  11  n'ell  que  du  ftyle 
familier. 

Il  fe  dit  aud)  abfoUiment  fans  aucun  ré- 
cime.  Ainfi  on  dit ,  A'oïj  uvej  beau  dirt  , 
il  n'en  fera  ni  p.'us  ni  moins  ,  pour  dire  , 
les  chofes  demeureront  toujours  dans  le 
même  état.  (  Il  vous  lailfe  parler  ,  &  n'en 
fait  ni  plus  ni  nioins.  ) 

Plus  ou  moins.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dir<  ,  A  peu  près.  (  Cela  vous 
coûtera  dix  piftoles  ,   plus  ou  moins.  ) 

Qui  PLUS  ,  qui  moins.  Façon  de  parler 
familière  ,  pour  dire  ,  Les  uns  plus  ,  les 
autres  moins.  (  Ils  y  ont  tous  contribué, 
qui  plus,  qui  moins.) 

Sahs  plus  Autre  fjçon  de  parler  adver- 
biale, qui  feconllruit  avec  le  verbe  i l'in- 
finitif. (  Sans  plus  dilfcrcr  ,  fans  plus  bar- 
g'iigncr.  )  Ou  avec  im  nom  fubftantif  &  la 
particule  De.  (  Sans  plus  de  façon.  Sans 
plus  de  formalité.  ) 

Saks  plu»,  fe  dit  aiilfi  abfolument  fans 
aucun  régime  ;  &  alors  fon  plus  grand 
ufage  efl  parmi  les  joueurs.  Aiafî  on  dit  , 
Je  vous  jouerai  dix  pijioles  Jais  plus  ,  pour 
dire,  Sans  revanche.  (Nous  jouerons  deux 
parties  fans  plus.  ) 

P'autant  plus.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  dont  on  fe  (en  pour  établir  &  pour 
rêfoudre  une  propofition  ,  dont  les  deux 
membres  ont  quelque  relation  cnfemble. 
(D'autant  plus  qu'on  efl  élevé  en  dignité  , 
â'autaat  plus  doit  on.  ..  .  D'autant  plus 
que  vous  lui  en  direi,  d'autant  moins  il 
en  fera.  )  Il  ell  vieux.  Et  I  ufige  le  plus 
ordinaire  dans  ces  façons  de  parler ,  c(t  de 
fe  fervirdu  mot  de  Plus  tout  fcul.  (  Plus 
on  eft  élevé  en  dignité  ,  plus  on  doit.  .  .  . 
Plus  vous  lui  en  direz  ,  moins  il  en  fera. 
Plus  on  lui  en  parle  ,    plus  il  s'aijrit.  ) 

D'autant  plus  ,  t'emploie  quelquefois 
fans  répétition  ,  &  pour  marquer  une  rai- 
fon  plus  forte.  (Il  ell  d'autant  plus  à  crain- 
dre ,  qu'il  a  beaucoup  de  crédit.  ) 

Plus  ,  aevient  quelquefois  fuhftantif  Ainfi 
on  dit  ,  Le  plus  (jue  je  puis  faire  ,  pout 
dire  ,  Ce  que  je  puis  faire  de  plus.  Le  plus 
çue  vous  en  pouvej  prendre  ,  pour  dire  , 
Le  plus  grand  prix,  la  plus  grande  rtcom- 
pcnfe  que  vous  en  puillicz  prétendre.  (  Le 
plus  ou  le  moins  ne  changent  point  l'ef- 
pèce    ) 

Lorfqii'un  homme  raconte  quelque  chofe 
qui  ne  paroît  pas  vtaifcmblabic  dans  fcs 
circonllances  ,  on  dit,  !]a'  Il  faut  qu'il  y 
cit  du  ptui  ou  du  moins  d  cela  ,  pour  dire  , 
^u'Iln'y  a  pas  d'apparence  que  la  cbote 
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fe   folt  pafTée  préciffment  comme  il  d 

Lorfquc  detix  pcrfbnnes  font  d'accoid 
erfemble  d'un  marché,  d'un  traité  .  & 
qu'il  n'cft  plus  quelHon  que  d'une  diffé- 
rence légère  dans  le  prix  ,  dans  les  condi- 
tions ,  on  dit ,  qu'//  ne  s'agit  er.ir'eux  ,]uc 
du  plus  ou  du  moins  ,  que  la  différence  ne 
va  que  du  plus  au  moins, 

1  A  piuspART.  (  On  icric  communément 
liupari.)  Façon  de  parler  ,  qui  fignitie  , 
La  plus  grande  partie.  (  La  plupart  des 
hommes.  Il  étudie  la  plupart  du  temps. 
Ils  fotit  pour  la  plupart....  ) 

[  Il  faut  temarquer  que  lorfque  La  plu- 
part tH  nomin.iiif  8c  rt'git  un  verbe  , 
alors  il  fe  rapporte  à  un  lingulicr  ,  on 
conftruit  le  verbe  au  fîngulier  ;  mais  s'i! 
fe  rapporte  à  un  pluiiel  ,  alois  le  v,:the  fe 
conllruit  auflî  au  plutiel.  (  La  plupatt  du 
monde  piftend.  La  plupart  du  peuple  vou- 
loii.  La  plupart  des  gens  ne  font  réflexion 
fur  rien.  La  plupart  de  fcs  amis  l'aban- 
donnèrent. La  plupart  dt-s  rtoupes  fe  dc- 
bandèfcnt.  )  Lorl'que  Lj  plupart  fe  dit 
abfolument  ,  alors  il  régit  prefquc  tou- 
jours le  pluriel  du  verbe  ,  foit  que  le  fubf- 
lantif  auquel  il  fe  rapporte  foit  plutiel  ou 
non.   (  Le  Sénat  fut  paitagé  ,    la  plupart 

vouloient  que La  plupart   lurent 

d'avis.  ) 

Pour  la  plupap-T.  Façon  de  parler ,  pour 
dire  ,  Quanr  à  la  plus  grande  patrie.  (  Les 
gens  de  ce  pays-là  font  pout  la  plupart 
parcffeux.  ) 

Plus  tard  ,  plus  loin  ,  plus  pr.ès  adv. 
de  temps  &  de  lieu  ,  qui  fe  confiruifent , 
tantôt  folitaitement ,  éc  tantôt  avec  l'ar- 
ticle. (Atriver  plus  tard.  Un  peu  plus  tard. 
Aller  plus  loin.  Approcher  plus  près.  Il 
viendra  dans  deux  jours  au  plus  tard.  Il 
arrivera  au  plus  tard  dans  un  mois.  Il  a 
dit  cela  au  plus  loin  de  fa  penféc.  Il  faut 
regarder  cela  de  plus  loin.  Retirez-vous  le 
plus  loin  que  vous  pourrez.  Approchez- 
vous  plus  près.  Il  faut  voir  ces  chofcslà 
de  plus  près.  ) 

PLUSTÛT.  adv.  de  temps.  (  On  écrit  com- 
munément Plutôt.  {  Arriver  plutôt.  Un 
peu  plutôt.  Le  plutôt  que  vous  pourrez  , 
ce  fera  le  mieux.  )  11  feit  aulTi  à  matquer 
Le  choix  qu'en  fait  d'une  chofe  par  pré- 
férence à  une  autre.  Ainlî  on  dir  ,  (  Plutôt 
mourir  nue  de  faire  une  lâcheré.  Je  mour- 
rai plutôt  que  de  le  fouflrir.  Je  choifirai 
plutôt  celui-ci  que  celui-là.  ) 

Il  !'e  met  auffi  abfolument.  (Je  ne  le  fouf- 
ftai  point  ,  j*  mourrai  plutôr.  ) 

PLUSIEURS,  adj.  pi.  de  t  g.  Il  fignifie  , 
Beaucoup  ,  nombre  conlîdîrable  ,  par  rap- 
port à  un  autie  nombre  plus  grand.  (  Plu- 
fiL'urs  chofes.  Plufieursperfonncs.  Pluficurs 
dilïîculcés.  Plufîeurs  coiitbats.  Plirfîeurs  ac- 
tions. Plt;fieurs  difcours.  Plufîeurs  ani- 
maux. Il  ell  arrivé  pluficurs  fois.  Fn  plu- 
fîeurs rencontres.  Fn  plufîeurs  occafîons. 
Parmi  un  Ci  grand  nombre  de  gens,  il  y 
en  cur  plufîeurs  qui  voiilurenr.  De  toutes 
CCS  chofes ,  il  y  en  a  plufîeurs  à  rejeter.  Il 
avoir  acheté  quantité  de  chevaux  ,  mais  il 
en  mourut  pluficurs  en  chemin.  Plufîeurs 
d'entr'eux  prétendoient.  ) 

l.orfque/'.'u/îcarjert  mis  abfolument  fans 
fubliantif  ni  relatif  ,  il  veut  toujours  dite  , 
Plulîeurs  perfonnes  ,  &  il  tient  lieu  de 
fubflantif.  (  Il  ne  faut  pas  que  pluficurs 
pâtirtcnt  pour  un  feul.  Plulîeurs  tiennent. 
Plufîeurs  s'imaginent.  Piufieuis  ont  ctu 
autrefois.  ) 

PLUS  PÉTITION, f.  f.Termede  Pratique.' 
,    ,Dcniande    itcp  foiie,  (  La  peine  de  la 
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plus  -  pftîiîon    n'a  pas   lieu  en  France.) 

PLUVIAL,  f.  f.  On  nommoii  ainfî  autrefois 
Une  cfpèce  de  manteau  que  les  Évêques  5: 
les  Ptètres  poiioicnt  pour  fe  garatitir  de  la 
pluie  ,  quand  ilsalloimt  à  la  campagne 
adminilirer  les  Sacremens.  Aujourd'hui 
c'eli  ainfi  qu'on  appelle  La  chape  qu'ils 
poitcnt  à  certaines  fondions  de  ccrémo- 
ni^c  ,  comme  aux  procédions ,  &c  (L'É- 
vcque  revêtu  de  l'on  pluvial ,  &  la  mitre 
en  tîie.  ) 

PLUVIALE,  adj.  f.  Il  fe  dit  De  l'eau  de 
Pluie.  (  Les  ciiciues  font  lempiies  par  les 
eaux  pluviales.  ) 

PLUVIER,  f.  m.  Sorte  d'oifiau  quicfl  à  peu 
l'ics  de  la  groffeur  d'un  pig<on  ,  Se  qui  efl 
bon  à  manger.  (  Pluvier  mâle.  Pluvier  fe- 
melle. Les  p!u''îcfsont  quelquefois  un  goût 
de  iTiarécage.  Pluvier  doré.  ) 

PLUVIEUX  ,  FUSE.  adj.  Il  fe  dit  en  par- 
lant Du  temps  &  de  la  maifon  ;  &  alors 
il  fignitic  ,  Abondant  en  ploie.  (  Un  joue 
pluvieux.  Une  faifon  phivieufe.  Nous 
avons  eu  un  hiver  forr  pluvieux.  Un  été  , 
un  printemps  fon  pluvieux.  Un  automne 
phivieufe.  ) 

Il  fignifie  audi  ,  qui  amène  la  pluie  j  & 
dans  ce  fcns  on  dit  ,  (  Un  vent  pluvieux. 
Une  conflellation  pluvieufe.Un  figne  plu- 
vieux. ) 

P  N  E 

P\'EUMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Phyfique  ,  qui  ne  fe  dit  guère  que  dans 
cette  phiafe  ,î(  Machine  pneumatique.  ) 
C'ell  une  machine  avec  laquelle  on  pompe 
fait  d'un  récipient.  (  Il  y  a  plus  d'un 
lièclc  que  la  machine  pneumatique  eft  in- 
ventée. ) 

PNEUMATOCÉLE.  f.  f.  FaufTc  hernie  du 
fcrotum  ,  cauféc  par  un  ainas  d'air  qui  le 
gonfle. 

PNEUMATONPHME.  f.  f.  FaufTe  hernie 
du  nombril  ,  cauféc  par  un  amas  d'air  qui 
gonfle  ceite  partie. 

P.NFUMATOLOGIE.  f.  f.  Terme  didaai- 
que.  Traire  des  fubllanees  fpirituelles. 

P.NEUMaTOSE.  f.  f  Enflure  de  IVllomac. 
caufée  par  des  vent^  ou  llatuofités. 

PNtUMONlQUE  adj,  de  t. Il  fedit  en  gé- 
n.-ral  Des  remèdes  propres  aux  maladies  du 
poumon. 

P  O  C 

POCHE,  f.  f.  Sac  de  cuir  ,  de  toile  ,  d'é- 
tofte  de  foie,  6cc.  attaché  par  dedans  à  une 
culotie  ,  à  un  juflaucorps  ,  à  une  jupe  , 
&c.  pour  y  mettre  ce  qu'r>n  veut  otdinai- 
i:m:nt  porter  fur  foi.  (  Attacher  des  po- 
ches. Coudre  des  poches.  Mcrtre  des  po- 
ches à  un  habit.  I.ts  poches  d'une  culotte. 
Les  vpcIks  d'un  jjftaucoips  ,  d'une  jupe  , 
Les  poches  de  ce  juflaucorps  fonr  rrop 
hautes  ,  font  trop  balTes.  Mettre  ,  ferrer  , 
fourrer  quelque  chofe  dansf.i  poche,  dans 
fcs  poches.  Emplit  fcs  poches.  Vider  fcs 
poches.  Mouchoir  de  poche.  Avoir  les 
poches  pleines  d'argenr.  Avoir  de  l'ar- 
gcnr  en  poche.  Fouiller  dans  fcs  poches  j 
dans  la  poche  de  quelqu'un.  J'ai  furpiis 
le  voleur  qui  avoir  la  main  dans  ma  po- 
che. Un  pilloler  de  poche.  Avoir  les  mains 
dan  ,iies  poches.  Tenir  les  mains  dans  fe« 
poches.  ) 

On  dit  proverbialement  &  fîgurémcnr , 
qu't^rt  homme  n'a  pas  toujours  eu  les  mains 
dans  fes  poches  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
toujours  été  à  ne  rien  faire.  On  le  ditau0î 
quelquefois  en  mauvaife  part. 

On  dit  familièfement  ,  .A/cttre  en  poche  t 
pour  dire  ,  Serrer  quelque  chofe  fini  en 
ffife  part  à  p eifpniic ,  coayecir  i  foa 
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ge  particulier  ce  qu'on  a  reçu  pout  l'afagc 
de  plufi:urs  pcrfonnes.  (  Il  met  en  poche 
tout  ce  iju'il  lite  du  Roi  pour  la  dépcnfc 
de  fa  table.  ) 

On  dit  provetbialement ,  Mander  fon 
pain  dans  fa  poche  ,  pout  dite  ,  Manger 
(eul.  Et  cela  le  dit  de  ceux  qui  par  avarice 
ne  donneut  jamais  à  manger  à  pcrfonne. 

On  dit  aurfi  ptoverbialenient  &    figuté 
nient  ,    Acheter  chai  en  poche  ,  pout  dire  , 
Acheter  une  chofe  fjns  l'avoir  vue. 
Poche  ,    le  dit   aurti  d'Un   grand  fac  de 
loilf  1  dam  on  Ce  lert  pour  ir.etire  du  blé  , 
de  l'avoine.  (  Acbcier  ,  louer  des  poches. 
Une  poche  de  blé.  Une  poche  de  Itoment. 
Le  Meunier  t'ournita  des  poches.  ) 
Poche  ,  fe  dit  encore  d'un:  lotte  de 'filet 
dont  on  fe  fcft  pour  prendre  des  lapins  au 
turct.  (  Tendre   une  poche.  ) 
Poche  ,  fe  dit  auHi  d'Un  petit  violon  que 
les  Maîites  à  daiiict  pottent  fur  eux  quand 
Ks  vont  donnet  leçon  à  leuts  écolirts ,  &: 
que    l'on   appelle    ainii  à    caufc   qu'il   fe 
porte  dans  la  poche.  (  Jouet  de   la  poche. 
Les  chevilles  ,  la  table,  les  cordes  d'une 
poche.  ) 

On  dit  provetbialement  &  populaite- 
nicnt  ,  Jouer  de  la  poche i  pout  dire  ,  Dé- 
bourfer  de  l'argent  ,  donner  de  l'argent. 
Poche  ,  fignific  aulfi  Jabot,  &  fe  dit  De 
cette  tneinbiane  ,  pellicule  ou  enveloppe 
qui  eft  dans  la  gorge  des  oifeaux  ,  &  oij  fe 
reçoit  d'abord  tout  ce  qu'ils  mangent.  (Des 
pigeons  qui  ont  la  poche  pleine.  Tiiet  la 
poche  d'une   volaille.  ) 

Il  fe  dit  cncofc  d'Un  lac,  d'un  finusque 
fe  fait  à  un  abcès  ,  dans  une  plaie.  (  En 
fondant  la  plaie  ,  ou  a  ttouvé  qu'il  s'étoit 
fait  une  poche  au  for:d.  ) 

On  appelle  aurti  Poches  ,  les  faux  plis 
que  font  les  habits  mal  taillés ,  &  ptinci- 
paleiiicnt  lotfque  les  faux  plis  font  gtos. 
(  Ce  |u(iaucotps  ell  mal  coupé  ,  mal 
tai.lé  ,  il  fait  des  poches  en  pluficurs  en- 
droits. ) 
Poche  ,  fe  dltaufliDes  arrondiflemens  que 
les  Maures  i  écrire  font  au  bout  de  certai- 
nes letties.  (  Faire  une  grolle  poche  au 
bour  d'une  lettte.  Aitondir  une  poche.  Les 
Maîtres  Écrivains  ne  four  plus  guère  de 
poche  au  bout  de  leurs  leittes.) 
POCHER.  V.  a.  Faire  une  meurtriiTure  avec 
enflure.  En  ce  fens  il  ne  fe  dir  guère  qut 
dans  cette  phrafe  ,  Pocher  les  ytux  i  quel- 
qu'un ,  pout  dire  ,  Les  faire  devenir  enflé; 
&  livides  pat  un  coup  de  poing  ,  ou  quel- 
que autre  coup. 

Il  (ignifie  auifi  ,  Faire  un  arrondilTcment 
avec  la  plume  au  bout  d'une  lettte.  {  Po- 
chet  la  queue  d'une  lettre.  ) 
PocH  i. ,  ÉE.  participe.  (Avoir  les  yeux  po- 
chés. ) 

On  appelle  Une  écriture  toute  pochée.  Une 
tcritiire  où  les  lettres  font  mal  formées  & 
pleines  de  tachfs  tl'encre.  ) 

On  appelle  (Rufs  pochés  ,  Des  oeufs  qu'on 
a  fair  cuire  dans  du  beurre  ou  autrement , 
lans  les  mêler ,  fans  les  battre  cnfemhle. 
(  Des  œufs  pochés  à  la  poêle  ,  au  beurre 
noir.  Des  oeufs  pochés  à  l'eau.  Un  plar  de 
chichorée  avec  des  œufs  pochés  d^'âis.  ) 

On  dit  proverbialement, &populairemcut, 
(Avoir  les  yeux  pochés  au  bc  jrre  noir.  ) 
POCHETER.  V.  a.  Serrer  ,  porter  pour 
quelque  temps  dans  fa  poche.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  De  cettaines  chofes  bon- 
nes à  manger  ,  qu'on  croir  qui  deviennent 
meilleure»  en  les  porrant  quelque  temps 
dans  la  poche.  (Pocheter  des  olives  ,  des 
uuâfes,  des  maiODS.)  On  ditauQi,  (Laiflec 
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pochetet  Ati  truffes ,  des  olive»,  &c.  )  ïf 
alors  il  cil  employé  au  neutre  ;  mais  fon 
plus  grand  ufage  cil  ordinairement  au 
patticipc, 

l'ocHETÉ  ,  iE.  parricipc.  (  Des  rruffcs  po- 
cheiées.  Des  olives  pochetécs.  Des  pomiiics 
d'api  pocheiées.  ) 

POCHETTE,  f.  (  dim.  Il  (ignifie  la  même 
chofe  que  Poche ,  dans  le  premier  fens. 
(  Avcjirles  mains  dans  fes  pochettes.  Set 
pochettes  étoient  ttouces.  )  Il  vieillit. 

l'ocHETTE  ,  eft  auifi  un  diminutif  de  Po- 
che ,  dans  le  fens  de  filet,  (  Tendre  une 
pochette.  ) 

P  G  O 

PODAGRE,  adj.  Qui  a  la  goutte  aux  pieds. 
Il  fe  dit  en  gcnétal  d'Un  homme  goutteux, 
en  quelque  paiiie  du  corps  qu'il  ait  la 
goutte  ;  &  il  na  guère  d'ufage  que  dans 
le  fiyie  familier.  (  Le  pauvie  homme  eli 
tout  podagte.  ) 

PODESTAT,  f.  m.  Titre  d'un  Officier  de 
Jullice  &  Police  dans  plufîeuis  villes  d'I- 
talie. ) 

POE 

POÊLE,  f.  m.  Dtap  mortuaire  qu'on  met  à 
l'Églife  fur  le  cercueil.  )  Un  poêle  de  ve- 
lours noir  avec  des  bandes  de  toile  d'ar- 
gent ,  avec  des  croix.  Un  poêle  de  brocard 
d'or  bordé  d'hermine.  ) 

roÉcH  ,  fe  dit  encore  Du  voile  qu'on  tient 
fur  la  tête  des  mariés  durant  une  pattie 
de  la  MelTe  qui  fe  dit  pour  la  bénédiâion 
nuptiale.  (  Deux  patens  du  maiié  6c  de  la 
mariée  tenoient  les  deux  bouts  du  poêle. 
I.orfqu'avant  la  célébration  du  mariage 
en  face  de  l'Eglife  ,  le  marié  &  la  mariée 
avoient  eu  des  enfans  l'un  de  l'autre  ,  on 
meitoit  les  enfans  fous  le  poêle  pendant 
la  cérémonie  du  mariage  ,  pour  marquer 
qu'ils  les  reconnoiiroient.  (Il  a  été  mis  fous 
le  poêle.  ) 

Poêle,  f.  m.  Dais  fous  lequel  on  porte  le 
Saint  Sacrement  aux  malades  &  dans  les 
ptoccffions.  (  Les  pentes  d'un  poêle.  Les 
bâtons  d'un  poêle.  Il  y  a  un  parfaitement 
beau  poêle  dans  cette  Églife.  Les  quatre 

bâtons  du  poêle  étoient  portés  par 

Porter  le  poêle.  ) 

On  appelle  aufTi  Poêle  ,  Le  dais  qu'on 
préfente  au  Roi  ,  aux  Princes ,  aux  Gou- 
verneurs de  Provintie  ,  &c.  lorfqu'ils  font 
■leur  en.réc  dans  une  ville.  (le  poêle  qu'on 
prcfenta  au  Roi  éroit  porté  par....  On 
porta  le  poêle  devant  lui. On  le  reçut  fous 
le  poêle.  )  Dans  ces  deux  dernières  figni- 
fications  ,  on  dit  aujourd'hui  plus  ordi- 
nairement Dais. 

POÊLE,  f.  f.  Urtenfile  de  cuifine  ,  dont  le 
cotps&  le  manche  font  tout  de  fer,  &  dont 
on  fe  fcrr  pour  frire  ,  pour  fticaffcr.  (Poêle 
à  frire  Poêle  à  fricaller.  ElTuyer  .  écurer 
une  poêle.  La  queue  de  la  poêle.  Le  dedans 
de  la    poêle.  Le  cul  de  la  poêle.  ) 

On  dit  ptovcibialemeni  &  figurémenr, 
qu'//  n'y  en  a  point  de  plus  empêché  que 
celui  qui  tient  la.  queue  de  la  poêle  ,  pour 
dite,  qu'Un  homme  qui  eft  chargé  du  foin 
piincipal  d'une  affaire  ,  eft  toujours  celui 
qui  a  le  plus  de  peine  6c  d'embatras. 

Poêle,  eft  aufli  un  ufteniile  fans  queue, 
dont  on  fe  fett  pour  faire  des  cnpiiiutes. 
Ou  dit  proverbialement  &  figurémenr  , 
Tomber  de  la  poêle  dans  la  bruife  ,  ou  de 
la  poêle  au  fiu  ,  pour  dire  ,  Tomber  d'un 
nréchant  état  dans  un  pire. 

POÊLE,  ou  POILE.  f.  m. Sorte  defoutneau 
de  tctre  ou  de  fonte  ,  par  le  moyen  duquel 
avec  un  peu  de  bois  qu'on  y  met  ,  on 
échaufiTe  en  peu  de  tcii)l>s  loutc  use  chant- 
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bre.  (  On  poêle  de  tetre.  Un  poêle  i& 
fonte.  Allumer  un  poêle.  Le  tuyau  pat  oi 
fort  la  (uniée  d'un  poêle.  Mcttie  le  feu  i 
un  poêle.  Les  poètes  répandent  une  cha- 
leur plus  égale  que  celle  d'une  cheminée. 
L'ufage  des  poêles  nous  eft  veau  d'Alle- 
magne. ) 

PoÊiES  ,  fe  dit  aufli  De  toutes  les  cham- 
btes  oij  eft  le  poêle.  (  Entrer  dans  le 
poêle.  En  Allemagne  ,  on  eft  piefque  tou- 
jours dans  le  poêle  ,  toute  la  famille  fe 
tient  dans  le  poêle.  )  Il  fe  dit  plutôt  en 
pailant  des  chambres  d'Allemagne  oiî  font 
les  poêles. 

POÊHER.  f.  m.  Artifan  qui  fait  les  poèlef. 

POÊLON,  f.  m.  Elpcce  de  petite  poêle  ,  or- 
dinairement de  cuivre  jaune  ,  &  qui  eft 
plus  profonde  que  la  poêle.  (  Faire  de  la 
bouillie  dans  un  poêlon.  Faire  une  orne- 
lette  dans  un  poêlon.  )  Il  y  a  aulli  des 
poêlons  d'atgent. 

POÈLONNÊE.  f.  f.  Autant  qu'un  poêlon 
peut  tenir.  (  Une  poêlonnée  de  bouillie.  > 

POEME,  f.  m.  Ouvrage  eu  vers.  I!  ne  fe  (lie 
proprement  que  des  ouvrages  d'une  cer- 
taine étendue.  (  Pcëme  héroïque  ,  drama- 
tique ,  lyrique  ,  &.c.  ) 

On  appelle  Poëme  épique  ,  Poëme  héroi' 
que  ,  Un  grand  Pocmc  ,  otj  l'on  taconis 
(jnelquc  adtion  d'un  perfonnage  illuftre  « 
en  embellillant  cette  aftion  de  fiâiotis  in- 
génieufcs  8c  d'cvcnemens  merveilleux. 

POESIE,  f.  f.  L'art  de  faire  des  ouvrages 
en  vcis.  (  La  Poërtc  eft  appelée  le  langage 
(les  Dieux.  La  grandeur  >  la  beauté  ,  la 
hoblclTc  de  la  poëiîe.  Les  chatmcs  de  la 
poëfie  ,  Avoir  du  génie  pour  la  poëfie. 
Aimer  la  poëfie.  Se  connoltre  en  poëfie. 
Le  feu  de  la  poëiîe.  L'enihoufîafme  de  la 
poëfie.  ) 

PoësiE  ,  fe  prend  aufli  pour  le  feu  de  la 
poëfie.  (  Ce  font  là  des  vers ,  mais  il  n'y  a 
point  de  poëfie.  ) 

On  donne  diffétentes  épithètes  à  la  poê'- 
fie  ,  félon  lesditFcrenies  manières  dont  les 
Poëtcs  tiaiient  les  fujets  fur  lefquels  ils 
travaillenr.  On  appelle  PoSjîe  lyrique  , 
Celle  des  Odes  6c  des  Poëmes  faits  pouc 
être  mis  en  chant.  Poëfie  dramatique  » 
Celle  des  Tragédies ,  Comédies  ic  auttes 
pièces  que  l'on  repréfente  fut  le  théâttc. 
Et  Poëfie  épique  ,  Celle  qui  regarde  le 
Poëme  épique.  On  appelle  Poëfie  hurlef- 
que  ,  Celle  qui  traite  fon  fujet  d'une  ma- 
nière butleique. 

On  donne  auIfi  différentes  épithctes  à  la 
poëfie  ,  félon  les  différentes  matières  qu'elle 
ttaite.  Ainfi  on  appelle  Poëfie  morale , 
celle  qui  traite  des  mœurs.  Et  Poëfiefainte, 
chrétienne  &  facrée  ,  Celle  qui  s'élève  juf- 
qu'à  traiter  des  chofes  de  la  Religion. 

PoësiE  ,  fe  prend  (Quelquefois  feulement 
pour  l'Art  de  faire  des  vers ,  pour  la  fim- 
ple  verfification.  (  Poëfie  douce  &  aifce. 
Sa  poëfie  eft  fott  naturelle.  Il  a  choifi  ua 
genre  de  poëfie  convenable  à  fon  fujet. 
Poëfie  nombteufe  ,    harmonieufe.  ) 

PoësiE  ,  fe  prend  aufli  Pour  une  manière 
d'écrire  pleine  de  figures  8c  de  fiftions.  En 
ce  fens  on  dît  ,  qu'//_y  a  delà  poéfie  dans 
un  ouvrage  ,  foit  de  profit  ,  foit  de  vers  , 
pout  dire  ,  que  Le  flyle  en  eft  poëtique  tC 
plein  d'images. 

FoësiES  t  au  plutiel  ,  fignifie  Ouvrages  en 
vêts  ;  mais  il  ne  fe  dit  guère  que  des  ou- 
vrages des  Modernes.  (Les  Poëfies  de  Mal- 
herbe ,  de  Racan  Les  poëfies  de  Mainat<}. 
Les  poëfies  de  Voiture  ,  de  Saraiin.) 

roËTE.  (.  m.  Celui  qui  s'adonne  à  la  poëfie, 
qui  fut  des  vcrsi  C  Les  anciens  Poètes.  Lee 

Pocces 


?; 


POE 

Ppïtoi  modcrnci.  Les  PoËiei  Greci.  PoSti 

Laiiii.  Poëte  Fiançois.Poëce  Italien.  Pogte 

Efpagnol.  Hom;rc  8c  Virgile  fon  appelé» 

la  Piinccs  des  Poëics.  Poète  lyrique.  Poëçc 

dtamaiique.  Poète  comique,  Poète  traji- 
ue.  Poeie  élégiaque.  Poëce  faiytique. 
oè'ic  btiilefque.  Grand  Pot're.  Bon  Poète. 
Excellent  Poète.  Etre  né  Poète.  Mauvais 
Poète.  Mcchani  Poète.  )  On  appelle  fam. 
Poitt  crotté ,  Un  mauvais  Poète  qui  cft 
gueux, 
in  parlant  d'One  femme ,  ondii  i  qa'ElU 
tjl  Poète. 

On  dit  ,  qu'C/n  homme  efl  PoSte  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  du  talent  pour  la  poèlic.  Et , 
qu'//  n'eft  pas  Poite  ,  pour  dire,  quTl 
n'a  point  du  talent  pour  la  po'ëûe. 

Lotfqu'on  dit  <\M'Ùn  homme  a  lu  les  Pol- 
ies ,  qu':i  entend  les  Poètes  ,  &c.  On  en- 
tead  toujours  parlée  des  anciens  Poètes 
Grecs  &  Latins. 

POËTEREiMJ.  r.  m.  Terme  de  mépris .  qui 
fe  dit  d'Un  fort  mauvais  Poète.  (  Ce  n'eft 
qu'un  poèiereau.  )  Il  ell  familier. 

POETIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  la 
poëlîe  ,  qui  appartient  i  la  poèli: ,  qui  eft 
piopre  &  particulierà  la  poëlîe.  (  Ouvrage 
poétique.  Style  poétique.  Phraie  ,  mot, 
exprelfion  poétique.  Terme  poétique.  Att 
poétique.  Cataûrre  poCtique.  Tour  poéti- 
que. Fiition  poétique.  Invention  poétique 
Fureur  poétique.  Imagination  poétique.  ) 
On  appelle  Licence  poëi'ujue  ,  Certaines 
libettc's  que  tes  poètes  fe  donnent  dans 
leurs  vers  contre  les  règles  ordinaires  de  la 
langue  ,  &  qui  r.c  fercitfntpas  reçues  dans 
la  profe. 

POETIQUE,  f.  f.  Traité  de  rAndelaPoefie 
(  La  poétique  d'Arillote.) 

POETIQUEMENT,  adverbe  D'une  manière 
Poétique.  (  Cela  eft  dit  poétiquement.  S'é 
noncer  poétiquement.  ) 

POETISER,  v.  n.Verfifier.  Enpoélîe  .  il  n'a 
d'ufagc  que  dans  le  ftylc  marotique.  Bn 
profe  ,  il  n'cft  que  du  ftyle  familier  ,  &  il 
emporte  toujours  quelque  dénigrement. 
(Au  lieu  de  fonger  i  fcs  alfaires ,  il  s'amu 
fe  à  poëtifer.  ) 

PDG 

POGE.  f.  m.  Terme  de  Marine  du  Levant 
qui  lignifie  >  Le  côté  droit  .  ce  qu'on  ap- 
pelle   Stribotd    fur    l'Océan.   On    appelle 
Orfe ,  la  gauche  qu'on  nomme  Bâbord  fur 
l'Océan.  P  O  I 

POIDS,  f.  m.  Pefanieur  ,  qualité  de  ce  qu 
ell  pefani.  (  Le  poids  d'un  fardeau.  Un 
fardeau  de  grand  poids.  ) 

On  dit  lïgurément  ,  Porter  tout  It  poids 
du  jour  ^  de  la  chaleur  ipoax  dire  t  Sup- 
porter, foufifrit  les  incommodités  du  tra- 
vail pendant  tout  le  jour ,  &  celte  façon  de 
parler  eft  tirée  du  la  parabole  dei  ouvriers 
de  l'Évangile. 

On  dit  aulTi  figutément ,  Soutenir  le  poids 
dès  affaires,  pour  dire  ,  Avoir  la  principale 
diteûion  des  affaires. 

PoiBs  ,  fe  dit  auflî  De  certains  morceaux 
de  cuivre  ,  te.  de  certaines  malTes  de  fer 
ou  de  plomb  ,  donr  on  fe  fcri  pour  con 
nottre  combien  une  chofc  pèfe.  (  Des  poids 
8c  des  balances.  Vendre  à  faux  poids  &  à 
faulfe  mcfure.  Les  poids  d'une  forge.  Le 
poids  de  dix  livres.  \i(%  poids  qui  ne  fonr 
pas  juftes.  Le  poids  de  la  pillole.  Le  poids 
de  l'écu  d'or.  ) 

En  ce  fens  ,    on  appelle  Poids  de  marc  , 

le  inarc  avec  toutes  les  fubdivifions  d'on 

ces  8c  de    gros   qui    y    font    coitipiifcs 

f.e  poids  de  marc  eft  de  huit  onces. 

On  dit ,  qu'L^ne  monnaie  eji  de  poids ,  pour 
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dire  ,  qtl'£!U  a  la  pefanteiic  qu'elle  liuic 
avoir  félon  les  Ordonnances. 

On  dit  ,  quL'n  Marchand  fait  bon  poids, 
Lorfque  ce  qu'il  vend  au  poids  emporte  la 
balance.  (  Il  faut  faire  bon  poids,  faites- 
moi  bon  poids.  } 

On  dit  figur»n>ent ,  Acheter  une  chofe  au 
poids  de  l'or  ,  pour  dire ,  L'acheter  excef- 
(îvement  chçr. 

On  dit  figurément ,  Faire  toutes  chofes 
avec  poids  &  mefure ,  pour  dire  ,  Avec  une 
extrême  circoiiipcclion.  Ht  l'Ecriture,  en 
parlanr  de  Dieu  ,  dit  ,  qu'//  a  fait  toutes 
chofes  avec  poids  ,   nombre  &  mefure. 

On  dit  aulG  figurément  ,  Examiner  unf 
chofe  au  poids  du  SanUuaire  ,  pour  dire  , 
L'examiner  avec  toute  l'cxaiSitudc  pollî- 
ble ,  dans  toute  la  rigueur  de  la  lultice  , 
félon  les  règles  de  U  pluj  févère  conf- 
cicnce. 

On  appelle  Poids  de  Roi  ,  Le  lieu  oii  l'on 
pèfe  les  maichandifes  par  l'autorité  du 
Roi.  Et  Poids  de  Roi ,  Le  droit  qui  fe  lè- 
ve fur  les  marchandifcs  qui  fe  pèfent  , 
lotfqu'ellcs  entrent  dans  le  Royaume  ou 
qu'elles  en  fortent. 

Poids  ,  fe  dit  encore  Des  morceaux  de  cui- 
vre ,  de  plomb  ,  de  fer  8c  de  pierre  ,  qu'on 
atrache  aux  cordes  d'une  horloge  ,  d'un 
tourncbroche  ,  pour  lui  dujmet  du  n)ou- 
vemenr.  (  Les  poids  d'une  hotlogc,  d'un 
lournebroche.  ) 
POIDS  ,'  fe  prend  figurément  pour  Impor- 
tance ■  conliJération  ,  Si  pour  force,  fo- 
lidité.  Ainfi  on  dit  d'Une  affaire  impor- 
tante 8c  con(idérable  ,  que(  C'eft  une  af 
faite  de  poids.  Ce  ne  l'ont  pas  li  des 
chofes  Ac  poids.  Cela  eft  de  fi  peu  de  poids, 
qu'on  ne  doit  pas  y  faire  attention.  Ces 
raifons-là  auront  bien  plus  de  poids  dans 
votre  bouche  que  dans  la  mienne.  Une 
autorité  d'un  grand  poids.  Un  exemple 
d'un  grand  poids. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'//  efl  homme  de 
poids ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  htimme  d'im- 
porrance  ,  de  confidération  ,  d'autorité  , 
de  mérite  ,  &c. 

POIGNANT  ,  ANTE.  adj.  Piqujnr.  Il  vieil- 
lit. (  Douleur  poignante 'Une  douleur  vive 
.&    poignante.  ) 

POIGNARD,  f.  m.  Dague,  ba'ionnette  , 
forte  d'arme  pour  frapper  de  la  pointe  , 
8c  qui  eft  beaucoup  plus  courte  qu'une 
épéc.  (  Il  lui  a  donné  un  coup  de  poignard. 
Se  battre  à  l'épce  3c  au  poignard.  Les 
Turcs  portent  d'ordinaire  un  poignard  à 
leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le  poignard 
dans  le  fcin.  Il  lui  donna  un  coup  de 
poignard.  ) 

On  dit  fîgutémeni  de  la  furprife  &  de  la 
douleur  que  caafe  une  nouvelle  extrême- 
mcnr  fàcheufe  ,  que  (  C'ell  un  coup  de 
poignard.  Ce  fut  un  coup  de  poignard 
pour  lui ,  que  la  nouvelle  de  la  mott  de  fa 
femme.  ) 

On  dit  au  (fi  figurément,  qu'C/n  homme  a 
le  poignard  dans  le  cceur  ,  dans  le  fein  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  une  douleur  ,  un  dé 
plailïr  extrême  de  quelque  chofe  ,  de  quel- 
que méchante  affaire  qui  lui  eft  arrivée. 
Et  qu'On  iuia  mis  le  poignard  dans  le  fein  , 
pour  dire  ,  qu  On  lui  aappris  quelque  nou- 
velle fàcheufe  ,  à  laquelle  il  cft  extrême- 
ment  fenfiblc. 

POIGNARDER,  v.  a.  Frapper  ,  blelTer  ,  tuer 
avec  un  poignaid.  (  Il  le  poignarda  dans  fa 
propre  maifon  Céfar  fut  poignardé  en  plein 
Sénat.  Il  le  fit  poignarder.  Il  fe  poignarda 
lui  même.  ) 
Ilfigii.  aulfi  fîg,  Cavfct  une  cxticme  dou- 
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l«U(  ,  née  exuême  aflHiâion.  (  Il  ne  faut 
pas  lui  dire  cette  nouvelle,  lui  faite  çp 
reproche  ,  ce  fcroit  le  poignarder.  ) 

PoiGNAKDi  ,  it.  participe. 

POIGNÉE,  f.  f.  Autant  que  la  main  fermée 
peut  contenir  de  certaines  chofes  dont  1^ 
quantité  n'cft  pas  continue.  (  Une  poignée 
de  blé.  Une  poignée  de  fel ,  de  dragées. 
Mettre  une  poignée  d'orge  dans  la  tifa- 
ne.  Une  poignée  d'olives.  Une  poignée  de 
fon.) 

On  appelle  auffi  Poignée  ,  Ce  qu'on  em'' 
poigne  avec  la  main.  (  Une  poignée  d'hec- 
bes.  ) 

Orj  dit  figurément ,  Um  poignée  degent, 
pour  dire  ,  Un  petit  nombre.  (  Il  tenta  lè 
recours  de  cette  place  avec  une  poignée  de 
gens.  ) 
Ou  appelle  Poignée  de  verge  ,  De  petit» 
fciuns  de  bouleau  liés  enfcnible. 

On  appelle  Une  poignée  de  morue  ,  Deux 
mornes  falées  jointes  enfcmble. 

Onditadv.  A  poignée  ,  pour  dite,  en 
abondance  ,  en  grande  quantité.  (Jeter  des 
fleurs  i  poignée.  ) 

PoiGNiiE  ,  fe  dit  aulli  De  la  pattie  d'une 
chofe  par  oij  on  la  prend  pour  la  tenir  à  la 
main.  (  La  poignée  d'un  fceptte  ,  la  poi- 
gnée d'une  épce.  U  avoit  à  fon  épée  une 
poignée  d'or ,  d'argent.  La  poignée  de  fon 
épée  étoit  d'agathe.  ) 

POIGNET,  f.  m.  L'endroit  oil  le  brai  fe 
joint  i  la  main.  (  La  force  du  poignet.  Il  a 
le  poignet  forr.  Il  s'eft  démis  le  poignet. 
Pour  bien  faire  des  armes ,  il  faut  avoir  le 
poignet  ferme.  ) 

Poignet  ,  fe  dit  aulfi  Du  bord  de  la  manche 
d'une  clicmifc.  (Les  poignets  de  cette  che- 
mifc  font  ufés.  Les  poignets  en  font  itop 
éttoits.  Voilà  des  chemifes  qu'il  faut  re- 
monter de  poignets.  Il  y  avoit  une  dentelle 
aux  poignets.  Il  avoit  des  boutons  de  dia- 
mans  aux  poignets  de  fa  chemife.  ) 

POIL.  f.  m.  Ce  qui  ctoit  fur  la  peau  de 
l'animal  en  forme  de  filets  déliés.  (  Poil 
noir.  Poil  blanc.  Poil  roux.  Pnil  châiaia. 
Poil  blond  ,  gris.  Poil  rude.  Poil  doux. 
Poil  hériiré.  Poil  de  chèvre.  Poil  de  lièvre. 
Poil  de  chameau.  Poil  de  chat.  Camelot  de 
poil  de  chèvre.  Cette  étoSi:  cft  de  poil  tc 
de  foie.  ) 

On  appelle  Poil  follet ,  Une  efpèce  de  pe» 
tit  coton  qui  vient  avant  la  baibe  aux  en- 
droirs  oij  elle  a  accoutumé  de  croître.  (  Ce 
jeune  homme  n'a  encore^que  du  poil  follet. 
Le  poil  follet  commence  a  lui  venir.  ) 

Poit  ,  eft  aulfi  colleûif ,  8c  fignifie  Tous  lej 
poils  qui  font  fut  le  corps  d'un  animal. 
(  Le  poil  lui  eft  tombé.  ) 

Poil  ,  en  parlant  de  certains  animaux  ,  8c 
furtout  des  chevaux  ,  lignifie  Couleur. 
(  De  quel  poil  cft  ce  cheval  i  ) 

PO!L,  fe  ptend  quelquefois  pour  La  barbe 
de  l'homme.  (Se  faire  le  poil.  S'airachcc 
le  poil.  Un  valer  de  chambre  ,  un  baigneur  , 
un  barbier  qui  fait  fort  bien  le  poil.  Il  n'a 
pas  encore  un  poil  de  barbe.  On  lui  arra- 
cha la  mouilache  poil  à  poil.  ) 

Ondith'giir.  &  f..m.  d'Un  homtrc  fort 
propre  ,  ion  ajufté  ,  qu'fn  poil  n'y  paffi 
pas  l'autre. 

On  appelle  Un  lièvre  en  poil ,  un  lapin  en 
poil ,  Un  lièvre  ,  un  lapin  auquel  on  n'a 
pas  encore  ôté  la  peau. 

On  dit ,  Monter  un  cheval  â  poil ,  pour 
dire  ,  Le  monter  tout  nu  8c  fans  fclle. 

On  dit  ,  qu'fn  chien  efl  au  poil  &  à  la 
plume,  pour  dire,  qu'il  arrête  toute  forte 
de  gibiet  ,  comme  lièvres  ,  perdrix,  &c. 
£l  ou  dit  Hz.  6c  fam.  qu'ils  homme  efl  ifu 
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fod  &  àla  l'Iume,  pour  dîrê  ,  qu'l!  1  du' 
talent ,  du  gcftit  pout  les  atmcs  &  pout  ks 
lettres  ,  qu'il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  fc 
diliinguer  eu  divers  genres. 

On  dit  piovetbialement  &  figutément  , 
<Ju'0^  aura  le  poil  ^  du  poil  à  quelqu^un  , 
pour  dite  ,  qu'On  aura  quelque  avantage 
Tur  lui.  (  S'il  fe  joue  à  moi  ,  je  lui  aurai 
du  poil.) 
On  dit  aufli  fÎ!;ut.  &:  famil.  en  parlant  De 
g'Jelque  occalîon  <  de  quelque  affaire  oiî 
l'on  a  eu  du  défavantage  ,  qa'On  y  a  laijfé 
du  poiL 

On  die  figar.  &  prov.  qu'// faut  riprcn 
dre  du  voit  de  la  ttte  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
chercher  fon  remède  dans  la  choie  même 
qui  a  caufé  le  mal.  Vous  êtes  fatigué  pour 
fivoir  joué  à  la  paume  ,  pour  avoir  tropcou- 
ru  à  la  chalje  ,  //  faut  reprendre  du  poil  de 
la  bête  ,  pour  dire  ,  11  faut  recommencer. 
ï^ous  v<?nej  de  perdre  votre  argent  à  cette 
partie  de  piqua  ,  il  faut  reprendre  du  poil 
de  la  bête,  pour  dire ,  Il  faut  en  jousc  abc 
autre. 

On  appelle  Velours  à  trois  poils  ,  à  quatre 
poils  ,  Du  velours  dont  la  trame  eft  de  trois 
/ils  d«  foie  ,  de  quatre  fils  de  foie. 

On  dit  figur.  &  en  plaifantcrie  ,  d'Un  hom- 
jnc  qui  lait  profcflîon  de  bravoure,  que 
(  C'ell  un  brave  à  trois  poils  ) 
Poil  ,  eft  au(C  le  nom  d'Onc  maladie affez 
ordinaire  aux  nourrices,  qui  vient  d'un  lail 
frumelé  ,  qu'il  faut  faire  Ibttirpai:  cxptcf' 
lion  ou  par  fuccion. 
POILOUX.  f.  m.  Terme  de  m.'pris ,  pour 
dire  ,  Un  raiférablc  ,  un  homme  de  Qv-ant. 
(C'eft  un  poiloux.  )  11  eft  populairci 
POINÇON,  I'.  m.  Indrumcnt  de  fer  ou  d'au- 
tre iiicial ,  qui  a  une  pointe  pour  percer. 
(  Un  étui  garni  de  cifcaux  &  d'un  poinçon. 
Il  faut  percer  cela  avec  un  poinçon,  ) 
On  appelle  aulTi  Poi'cfon  ,  Unecfpèce  d'ai- 
guille de  tête,  au  haut  de  laquelle  il  y  a 
queiqje  pierretie  enchâirée,  ScqiTcles  fem- 
mes mettent  pour  l'otnement  de  leur  coif- 
fure. (  Elle  avoit  un  poinçon  avec  un  beau 
lubis,  £llc  avoir  pluficurs  beaux  poinçons  à 
Ja  lète.  Un  poinçon  de  diamant. 

On  appelle  encore  Poinçon  ,  L'inftrument 
dont  on  fe  ftrt  pour  marquer  de  la  vaillelle 
d'argînt.  Chaque  pièce  d'argenterie  ell  mar- 
quée de  trois  poinçons  ;  de  celui  du  maître 
qui  l'a  façonnée  ,  du  poinçon  de  Ville  , 
qui  en  alfure  le  titre  ,  &  de  celui  de  la 
T.'rme  ,  qui  ell  la  quittance  des  droiss  de 
contrôle. 

On  appelle  encore  Poinfon ,  rfans  ta  fabri- 
«Jue  des  monnoies  Se  des  méilailles ,  Un 
morceau  d'acier  gravé  ei>  bolfe  ,  avec  le- 
«jucl  on  frappe  les  carrés  donr  on  fe  fert 
pout  l'empreinte  des  monnoies  &  des  mé- 
dailles. (On  a  fait  un  nouveau  poinçon 
pour  les  monnoies  du  Roi  ,  pour  les  mé- 
dailles. C'efl  un  tel  Graveur  qui  a  fait  le 
po'nçon  de  cette  médaille.  ) 
--  On  appelle  atifîi  Poirfon^  dans  l'Impri- 
merie ,  Un  morceau  d'acier  où  Us  lettres 
font  g'avccs  en  relief,  avec  lequel  on  frap- 
pe les  matrices  quifcrvent  à  fondre  1-js  ca- 
laflères  d'Imprimerie.  (On  a  perdu  les  ma 
ttices  de  tels  cataftères  ,  mais  on  en  a  les 
poinçons.) 
ÏOiNçoK,  eft  aufTî  Un  morceau  de  boij  , 
/cptéfcntanc  une  forte  de  manche  ,  lequel 
«ft  taillé  en  pointe  ,  ou  aimé  d'une  pointe 
de  fer  ,  dont  les  Acadc'milles  fe  fervent 
■pour  piquer  la  croupe  des  fauteuts  qu'ils 
montent  ,  &  pour  exciter  ces  chevaux  à 
détacher  la  ruade,  les  habiles  Ecuyers 
Hâintiit  l'ufi^e  du  ifoi'-lon. 
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POINÇON,  f.  m.  Sorte  de  tonneau  fetvant 
à  mettre  du  vin  ou  autres  liqueurs  ,  qui 
tient  à  peu  près  les  deux  tiers  d'un  muid. 
{  Poinçon  de. vin.  Poinçon  de  cidre.) 
POI.NDRE.  v.a.  Piquer,  lln'agucrcd'ufage. 
qu'en  cette  phrafe  proverbiale  ,  (  Oignci 
vilain ,  il  vous  poindra  ;  peignez  vilain ,  il 
vous  oindra;)  qui  fignifie ,  CarelTcz  un 
mal  honnête  homme,  il  vous  fera  du  mal, 
faites-lui  du  mal ,  il  vous  carelTera. 
P01NDR.E  ,  e(l  auflï  neutre.  Alors  il  n'a  guère 
d'ufagequ'à  l'infinitif,  &  ne  fe  ditptopre- 
mcnt  que  Du  jour  qui  commence  à  paroî- 
tre ,  &  des  herbes  qui  commencent  à  pouf- 
fer. (Le  jour  ne  fait  que  poindte  ,  com- 
mcnçoit  à  poindre.  Dès  que  le»  herbes  com- 
mencent a  poindte.  ) 
On  dit  familièrement  d'Un  jeune  gar- 
çon d  qui  la  barbe  commence  à  venir  , 
que  (Le  poil  commence  à  lui  poindre  au 
menton.  ) 

POING,  f.  m.  Main  fermée.(  Serrer  le  poing. 
Il  alla  à  lui  l'épée  au  poing.  Condamner  un 
homme  à  faire  amende  honorable  la  torche 
au  poing.  Un  coup  de  poing.  Se  battie  à 
coups  de  poing.  ) 

Ondit,  Fermer  le  poing,  poutdite.  Fer- 
mer la  main  ,  Se  la  tenir  bien  ferme  &  bien 
ferrée. 

On  appelle  Flambeau  de  poing  ,  Un  flam- 
beau de  cire  qu'on  porte  à  la  main. 
On  appelle  Oifeau  de  poins  ,  Un  oifeau 
de  proie  qui ,  étant  réclame  ,  revient  fut 
le  poing  du  Fauconnier  fais  leurre.  (  Porter 
ua  oifeau  de  poing.  ChaiTocavec  unoileau 
de  poing. 

On  dit  en  plaifamant ,  Mener  une  Dame 
fur  le  poing  ^  pout  dite  ,  La  mener  par  la 
main. 

On  dit ,  Mener  quelqu'un  pieds  &  poings 
liés  ,  pour  dire,  te  mener,  après  lui  avoir 
lié  les  bras  &  les  pieds. 
Poing  ,  fe  dit  aiiffiDe  toute  la  main  jufqu'à 
l'endroit  où  elle  fe  joint  au  bras  ;  5c  dans 
Ci  fens  on  dit ,  c[a'l/n  homme  a  été  con- 
damné à  avoir  le  poing  coupé. 

On  dit  famil.  d'Un  petit  garçon  qui  n'a 
ni  force  ni  fanté  ,  qu'//  ne  vaut  pas  un 
coup  de  poing, 
POINT,  f,  m.  Piqûre  quife  fait  dans  l'étoffe 
avec  une  aiguille  enfilée,  de  foie,  de  laine, 
de  fil ,  &c.  (  Il  n'y  a  qu'un  point  ou  deux 
à  faire  pour  recoudre  cela.  Faire  un  point 
d'aiguille.  ) 

En  parlant  d'Ouvrages  de  tapiflerie  à  l'ai- 
gnillc  ,  on  dir  ,  que  Lepoi.it  en  ejl  beau  ,  en 
efl  vilain  ,  pout  dire ,  que  Le  travail  en  efl 
beau  ,  en  cil  vilain  :  £ï  on  appelle  ces  fot- 
tes  de  points  de  plufieurs  noms  différtns  , 
fuivant  les  lieux  d'où  la  mode  en  a  été 
apportée.  (  Du  point  d'Angleterre,  Du 
point  de  Hongrie,  Des  chaifcs  de  point 
d'Angleterre,  Un  lit  de  point  de  Hon- 
grie. ) 
Ondit  aullî ,(  Gros  point,  point  carré, 
pointa  la  Turque,  petit  point.  )  fuivant 
les  did'érentes  manières  dont  ce  point  eft 
fait  :  &  parricolièremcnt  on  appelle  Petit 
point  ;  Une  certaine  forte  de  point  de  tapif- 
feiic  où  l'aiguille  ne  perd  qu'un  fil  du 
canevas  ,  au  lieu  qu'elle  en  prend  deu.-s 
dans  le  gros  point. 

On  appelle  Ouvrage  de  point ,  Les  ouvra- 
ges de  fil  faits  à  l'aiguille.  Et  on  donne  ab- 
folumen:  le  nom  de  Points  à  ces  fortes 
d'ouvr.iges ,  en  y  ajoutant  différentes  dé- 
nominations, par  rapport  aux  lieux  où  ils 
fe  font  ,  à  la  manièce  dont  ils  font  faits, 
8c  aux  perfonnes  qui  les  ont  mis  en  vogue. 
(  Du  point  de  Cènes,  Du  point  de  Vcnifc. 
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fid|)ointcl'Efnagne.  Du  point  d'Angleter- 
re. Du  point  cfe  France.  Point  coupé.  Point 
i  la  Reine  ,  Sec.  On  ne  porte  plus  de  point 
de  Gèiics.  Travailler  en  point  de  France. 
Ouvrière  en  point.  Raccommoder  de» 
points.  Blanchir  dej  points.  Une  cravatt 
de  point.  ) 

Point  ,  en  Géométrie  ,  efl  ce  qui  ell  confi- 
dété  comme  n'ayant  aucune  étendue.  Les 
Mathématiciens  difent  que  la  ligne  n'ijl  con- 
'  fidérèe  que  comme  la  trace  d'un  point  ea 
mouvement.  Le  point  mathématique  ejl  l'ex- 
trémité de  la  ligne. 

En  termes  d'Aflronomie  ,  on  appell» 
Points  cardinaux ,  Le  feptentrion ,  le  midi  « 
l'orient  &  l'.occident.  Points  collatéraux  , 
l'orient  d'été  ,  l'orient  d'hiver,  l'occident 
ou  le  couchant  d'été  ,  l'occident  ou  le 
couchant  d'hiver.  Et  Point  verticaux  ,  Le 
point  du  ciel  qui  efl  direftement  au-delTus 
de  notre  tête  ,  te  celui  qui  eft  direftement 
au-delFousde  nos  pieds.  Ces  deux  point» 
font  aufC  appelés  pat  les  AftroDoares  ,  Le 
Zénith  &  le  Nadir, 
Point  ,  fe  dit  auRÎ  d'Une  petite  marque 
ronde  qui  fe  fait  fur  le  papier  avec  la  plu- 
me Se  l'encre  ,  par  les  différens  ufages  de 
l'écriture.  (  Mettre  un  point  â  la  fin  d'une 
période.)  Onmet  ordinairement  deux  points 
à  la  fin  d'un  des  membres  d'une  période  « 
dont  le  fens  efî  complet  ,  mais  qui  efl  fuivi 
de  quelque  chofe.  On  met  un  point  &  une 
virgule  ,  quand  le  fens  n' efl  pas  entièrement 
fini  ,  £■  ne  doit  l'être  que  par  la  fuite.  On 
m:c  un  point  fur  l'i. 

On  appelle   Point  interrogant ,    Le  point 

ui  fe  met  après  des  interrogations  &  des 

emandes  i  il  fe  marque  aintlî  Et  Point 
admitatif ,  Le  point  qui  fe  met  à  la  fin  des 
phtafcs  qui  contiennent  l'admiration  ;  il  fe 
marque  ainfi  ! 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
ne  s'applique  dans  les  ouvtages  d'efptit 
qu'à  des  minuties  ,  qu'/i  .  n'ejl  bon  qu'à 
mettre  des  points  fur  les  i.  Il  fe  dit  auffi  De 
ceujf  •iuia'9lit^u'une  cxaftituie, fuyoleÇc 
inutile. 

On  appelle  Points  voyelles  ,  6U  «t'fo;''* 
ment  Toiiiri,  Cettains  caraflères  qui  1er- 
venr  à  marquer  les  voyelles  dans  Us  Uvws 
hébreux. 

Le  Point  en  Mufique  fett  i  faite  valoir  la 
note  qui  le  ptéccde  une  moitié  en  fus  de 
fa  valeur  naturelle.  {  Une  blanche  fuivie 
d'un  point  ,  vaut  trois  noires. 
Point,  en  matière  de  Jeux  des  cartes ,  f« 
prend  pour  le  nom.brc  qu'on  attribue  à 
chaque  cirte  ,  félon  les  différens  jeux  cà 
l'on  joue.  L'as  au  piquet  vaut  onze  points; 
les  figures  valent  dix  points  ;  8c  les  autres 
canes  valent  le  nombre  de  points  qu'elles 
marquent  ) 

11  fe  dirauITi  au  piquet  &  à  quelques  au- 
tres jeux  des  cartes,  Dj  nombre  de  point* 
qui  compofent  enfcmble  plufieurs  carres  de 
même  couleur.  (  Il  a  plus  de  poinrs  que 
vous.  Soa  point  ell  meilleur  que  le  vôtre. 
Le  point  fe  compte  avant  toute  chofe  ,  i 
moins  qu'un  des  joueuis  n'ait  canes  blaA* 
chcs.  ) 

Il  fedit  encore  Du  nombre  que  l'on  mar- 
que à  chaque  coup  du  jeu  ,  &  de  celui  donc 
on  eft  convenu  pour  le  gain  de  la  p.irtic. 
(  !l  ne  me  faut  plus  qu'un  point  pour  ga- 
gner la  partie.  Combien  avez- vous  de 
points  ;  Il  a  dix  points  fur  la  partie.  Jouet 
en  trente  points  ,  en  cent  points.  Au  tric- 
trac, i!  faut  g.'g.Te:  douze  points  pour  ttiat- 

qucr  un  trou.  • 

On  dit  provcîbialcracnt  i  Pour  tut  ']fq;V 
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Slartin  ptrdii  fot  aie  ,  pour  ttire  ,  que  Ptu 
de  choie  fait  qucluuctois  manquer  une 
■ffaiie.  La  mcnic  (.liralc  fe  liii  aiuli  en 
quelques  j:ux  ,  oïl  faute  d'un  poilu  on 
perd  la  parité. 

Point  i  fe  dit  a«(Ti  De^  petits  trous  qu'on 
fait  à  des  étrivictes  ,  à  des  courroies  i  i  des 
fou|ienies  de  carrollcs  ,  6(c.  pour  v  palîer 
l'ardillon.  (  Alonger  ,  raccourcir  des  éiri- 
vières  ,  des  citicrs  d'un  point ,  de  deux 
points.) 

FoiNT  ,  fe  dit  encore  de  certaines  marques 
faites  d'efpace  en  cfpace  fur  une  cfpccc  de 
règle  ,  dont  les  Cordoniiiets  f.:  fervent  pour 
prendre  la  mefute  d'un  foulict.  (  Ciiauirer 
î  huit  points ,  d  dix  points.  Ils  chaulfent 
tous  deux  i  même  point.  ) 
On  di[  proverbialement  &  figurément , 
que  Deuxperfonnes  ne  chaujf;nt  pasà  même 
point  t  ou  qu*/:'j  chaujent  à  même  poire  , 
pour  dire  >  Que  leurs  humeurs  ,  leurs  in- 
clinations conviennent  ,  ou  ne  convien- 
Jieni  pas. 

On  dit  figurément ,  Fair^  venir  quelqu'un, 
àfim  point ,  pour  dire  ,  L'obliger ,  l'enga- 
ger adroitement  i  faite  ce  qu'on  veut, 
le  faire  condefcendre  à  ce  qu'on  fouhaiie. 

Joint  >  fediid'Une  douleur  piquante  ,  qji 
fe  fait  feniir  en  divers  endroits  du  corps  , 
&  particulièrement  au  côté.  (  Il  a  un  point 

■  »u  coiéquiluiôiela  refpi ration,  la  liberté 
de  tefpirer.  Avoir  un  point  au  dos ,  i  l'é- 
paule.  ) 

ffoiNT  ,  fignifie  auBï  Un  endroit  fixe  &  dî- 
terniiné ,  comme  dans  ces  phrafes ,  (  Point 

•  du  milieu.  Point  d'appui.  Point  d'équili- 
bre. Point  fixe  ,  &c.  ) 

Point  ,  fe  dit  d'Une  qucflion,  d'unediffi 
ciilié  patticulière  ,    en   quelque  genre  de 
connoiiTanccs  que  ce  foii.  (  Approfondit 
4in  point  de  Th-ologie  ,dc  Morale.  Éclair- 
cit  un  point   de  Chronologie  ,  d'Hiftoire. 

Difcutcrun  point  de  dtoit.  Ils  font  d'ac- 
cord fur  ce  point.  Point  de  droit.  Point  de 

1  fait.  ) 

foiNT  ,  fe  dit  auffî  Ds  ce  qu'il  y  a  de  prin- 

S  dans  uneafFaire,  dans  une  qucflion  , 
une  difficulté.  {  C'eft-là  le  point  de 
ire.  Vous  ne  touchez  pas  le  point  de 
la  qucflion.  Il  faut  venir  au  point.  Le  point 
de  la  difficulté.  Point  capital.  Point  effen- 
tiel.  Un  point  déciilf.  Voilà  le  point.  Vous 

•  touchei-li  un  grand  point.  Le  point eiTcn 
liel  d'une  affaire.  ) 

t'oiNT  ,  fe  dit  aulli  ;Des  partiel  qui  font  la 
divifion  d'un  di'cours  ,  d'u.i  plaidoyer  , 

■d'une  méditation  ,  8cc.  (  Son  fermoiî 
étoit  divifé  en  trois  points.  Le  premier 
foint  d'un  fermon  ,  d  un  drfcours,  d'u- 
ne harangue,  d'une  médiiation  chré- 
tienne.) 

ToiKT  ,  fe  prend  encore  pour  État ,  fi:ua- 
tion  ,  dirpofition  ,  foit  dans  la  famé ,  foit 

■  dans  la  fortune.  (  Il  eft  toujours  au  même 
peint.  Je  l'ai  retrouvé  au  même  point  où 

•  je  l'avois  lailTé.  Il  elV  en  botl  point .  en 
mauvais  point.  Ses  allaites  font  en  mau- 
vais point.  )  - 

PoiKT  ,  fe  prsnd  audi  dans  les  chtifes  nio^ 
«les,  pour  Degré,  période.  (On  peut  tail- 
ler ,  mais  jufqu'i  un  ceitaio  point.  Sa  ré- 
putation eft  attivée  à  un  tylpoiht  ,  'qde... 

eft  affligé  â  un  tel  point.  Jt  eft  an'pliisliagr 
Toint  tie  fa iloifle.  L<rs  fcieflcfs  oiiVéïépor 
■tées  â  urt  liait  point  Je  pétfcdtidfr.  )  En'ce 
fens  on  dit  advetbialcrneut',' via  dernier 

<  pôhc,v<iat  dirc,ï](trêmér*ienriéxcèl5ve- 
menr'.  {'Il  eft  brave  ,  InloleritVtiuieuk 

'•  pnOis\>K\iri\i  airnlcrfoîit>|"  '-  = 
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PoiKT  ,  fe  prend  aufTi  pour  Inftaiit  ,  mo- 
ment ,  temps  précis  dans  lequel  on  t\tu 
quelque  chofc.  (  J'arrivai  fut  le  poiui 
qu'ils  alloicnt  partir.  Sur  le  point  de 
n.ourit  il  déclara...  Au  point  que  Ms 
troupes  alloicnt  donner,  il  furvim  un  ac- 
cident.) 

On  dit  CD  ce  fcns  ,  <\u'Un  homme  vient  à 
point  ^  bien  il  point ,  pour  due,  qu'il  arrive 
à  propos.  (Vous  Vl-ucz  à  point,  nous  avons 
alF.iirc  de  vous.  Vous  arrivez  biead  point, 
fort  à  point.  ) 

On  dit  d'Un  avantage  qui  arrive  à  quel- 
qu'un qui  en  avoir  e::trêiiicmcnt  hcfoiii , 
que  Ce/ti  lui  vient  bien  à  point.  (  Il  étoit 
ruiné  ,  il  a  recueilli  une  grande  fuccclfion  , 
Cela  lui  cil  venu  hi.-n  i  point,  ) 

On  dit  ptoverbialcnicnt  ,  Tout  vient  ri 
point  à  quipeut  attendre  ,  pour  dire  ,  que 
Dans  ks  alî'aircs  du  monde  on  vient  ; 
boui  de  tout  avec  le  temps  &  la  patience 
On  dit  ',  A  point  nomme  ,  pour  dire  ,  Au 
temps  précis  ,  au  ruouiciir  dérerniiné.  (  Le 
fccouts  arriva  d  point  nommé  dans  le 
temps  qu'on  avoii  marqué.  ) 

On  dit  auiïl  ,  qu'L'/r  homme  ejî  v,enu  à 
point  nommé  ,  pour  dire  ,  tpi'Il  eft  venu 
trcs-à- propos.  (  Nous  avions  un  ttès-gtand 
befoiu  de  vous  ,  vous  êtes  venu  à  point 
nommé.  ) 
Point  du  jour.  Le  temps  orl  le  jour  com- 
mcnceà  poindre,  à  paroîtrc.(  Dès  le  point 
du  jour.  Dès  le  petit  point  du  jour.  Se  le- 
ver au  point  du  jour ,  avant  le  petit  point 
du  jour.  ) 

PotNT  DE  viK.  On  appell»  ainfi  Le  lieu  où 
i!  faut  fe  placti  pout  bien  voir  un  objet  ; 
le  lieu  où  l'objet  doit  être  mis  pour  être 
bien  vu  ;  &  toute l'érendue  d'un  lieu  où  1) 
vue  pcutfe  porter.  (Vous  n'êtes  pas-là  dans 
le  point  de  vue.  Ce  tableau  n'ell  pas  dan 
fon  point  de  vue.  Ceitc  maifon  ade  beaux 
points  de  vue.  ) 

En  termes  de  Peinture  8c  de  DelTein,  on 
appelle  Point  de  vue  ,  Un  point  que  l'Ar- 
tille  a  choifi  pour  mettre  les  objets  en  pctf- 
peûive,  8c  vers  lequel  il  a  dirigé  tous  les 
rayons  qui  font  ccnfés  partir  de  l'œil  du 
fpeûâtcut. 

On  dit  aulli  Des  lunettes  d'approche  , 
qu'///aur  Us  mettre  à  fon  point  de  vue ,  à 
/on  point.  On  dit  encore  ,  La  lunette  doit 
être  à  fon  point.  On  dit  de  même  Des  lu- 
nettes à  lire  ,  <yi' Elles  font  au  point ,  qu'e/- 
les  ne  font  pas  au  point  de  quelqu*un  ,  pout 
dire,  qu'EIlcs  font,  qu'elles  ue  font  pas 
propres  pour  fa  vue. 

Point  d'honneur.  Ce  en  quoi  on  fait  con 
fillcr  l'honneur.  (  il  efl  trop  délicat  fut  le 
point  d'honucur.  Il  s'cll  fait  fut  cela  un 
point  d'horineur.  Il  s'en  fait  un  point 
d'honneur.  Différens,  difpures  fut  le  point 
d'honneur.  Les  Maréchaux  de  France  font 
Jugçs  du  point  d'honneur.) 

On  dit ,  qu'fn  homme  prend  tout  au 
point  d'honneur  ,   pour    dire  ,  qu'il  étend 
trop  loin  fa  délicjtelTc  fut  le  point  d'hon- 
neur. ' 
De  point  en  point,  Façondeparler  adver- 
biale ,  pour  dire,  Exaélenicut ,  fans  tien 
omctttc.  (  Il  m'a  tout  taconic  de  pojnt  en 
pp.int.  Il  a  exécuié'de'p&ini  en  point  toùi 
ce  qu'on  lui  avoit  ordonné.  ) 
piTOUT  POINT.  Façon  de  patteradyvbU: 
le  ,  pour  dire,  "rçr'aieracnt  ,  cnii^reniont  i 
r.-itfaiiement.  ("C'eft  un  hôtjiiiç  accompli 
de  tout  point.  )"■     ■'    ■      ■'  ■ 
.    pn  dit  ,  Equiper  un  homme  de  tout  piikt , 
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On  dît  »u(fi  provctbiaLmcnt,  Aicommo- 
der  queUju'un  de  tout  point ,  pour  dire  ,  Le 
traiter  cx'.rèinemcnt  ma! ,  ou  de  fair ,  ou  de 
paroles  (  Il  cIt  tombé  cuire  tes  inains  de 
gens  qui  l''oiit  accommodé  de  tout  poi.ni. 
Envoyez-le  inoi ,  je  lui  ferai  une  iLt.ible 
réprimande,  je  l'accommoderai  de  tout 
poiut.  ) 

On  dit  praverb.  &  popui.  A  fon  point  (f 
aifément ,  pour  dira  ,  À  fa  commodité  ,  à 
fun  aif;  ,  à  fon  loifir.  (  Vous  fcn-z  cela  i 
votre  point  6c  ai'cment.  Pteoez  tant  dç 
temps  que  vous  voudrez.  ) 
POINT,  adv.  de  négation.  Pas,  nullement, 
(  Kn  voulez  vous  ï  Je  n'en  veux  point.  Ja 
ne  doute  point  que  cela  ne  foit.  Ne  voulez- 
vous  point  venir  !  Il  n'a  point  d'argent.  )P 
Il  faut  temarqucr  que  Point  ne  fcdit  ja* 
mais  qu'avec  la  particule  négative  ,  ou  ex- 
primée ,  ou  fous-entendue  ;  &  que  de  pltw 
il  y  a  cette  diffîience  entre  Paint  &  Pas  ^ 
quant  à  l'iifagc  ,  qu'en  répondant  i  uao 
interrogation  ,  Point  fc  peut  mettre  touc 
feul  ,  au  lieu  que  Pas  ne  i'y  met  jamaii^ 
(  En  voulez-vous  ^  Point.  Êies-vous  lâchét^ 
poinr.  ) 
Il  faut  remarquer  que  quant  à  la  (ignifi-r 
cation  ,  il  y  a  encore  de  la  différence  cntre- 
Poini  &  Pas.  Ainfi  lorfqu'on  dit ,  N'avej- 
voiis  point  vu  un  tel  î'  N'ave^-vous  point  pri^ 
ma  montre  ?  l'intetrogation  n'ell  qu'une* 
queliion  Gmple.  Et  lotfqu'ondit,  ti'avefr 
vous  pas  vu  un  tel  ^  N'cve^'Vous  pas  pris' 
ma  montre  ?  on  marque  pat-là  qu'on  croie 
que  celui  qu'on  intetioge  a  vu  celui  dont 
on  paile  ,  Ce  qu'il  a  pris  la  montre  qu'oa 
lui  demande. 

On  dit  proverb.  Point  d'argent ,  peint  de 
Suijfe ,  pout  dire  ,  qu'On  ne  fait  tien  fi  o« 
n'efpère  en  être  recbmpenfé. 

On  dit  auffi  piov.  Point  de  nouvelles,  En 
parlant  des  diofes  qu'il  ne  faut  pas  atten» 
dre  de  certaines  gens  ,  ou  en  parlant  d^ 
peu  de  fuccès  d'une  demande  qu'on  loue 
avoit  faite.  (  Demandez-lui  de  l'argent  , 
point  de  nouvelles.  Je  lui  ai  demandé  une 
recommandation  auprè'  de  met  Juge»  , 
point  de  nouvelles.)  foyei;  Ne. 
POINTAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  De- 
fîgnation  qu'un  Pilote  fait  fur  une  carte  d* 
lieu  où  fe  trouve  le  vailTeau. 
POINTE,  f.  f.  Bout  piquant  &  aigu  de  quel- 
que chofe  que  ce  foit.  (  Pointe  accérée.  L* 
pointe  d'une  épine  ,  d'une  arête.  La  poiiits 
d'uneépée  ,  d'une  aiguille  ,  d'un  clou,  8cc. 
Aiguifer  ,  émouflcr  la  pointe  d'un  coa« 
teau.  La  pointe  pique.) 
On  appelle  Pointe  de  diamant ,  Un  pe» 
tit  morceau  de  diamant  taillé  en  pointe  , 
8c  enchâflé  dansdu  plomb&  dans  du  bois, 
dont  les  Vitriets  fe  fervent  pout  laillct  la 
verte. 

On  dit  fîg.  quT/n  homme  a  emporté  geel" 
que  chofe  à  la  pointe  de  l'épée  .pour  dire  , 
qu'il  l'a  emportée  avec  beaucoup  d'efforts. 
Et ,  Faire  des  querella  ,  difpurer  ,  raifon- 
ner  ,  &c.fur  la  pointe  d'une  tugttille  ^  pouc 
dire  ,  Faite  des  querelles ,  dilpuier ,  rai- 
fonnét  fut  des  chofcs  de  rien. 
Pointe  ,  fe  dit  auflî  Du  bout ,  de  Perrré- 
mité  des  chofes  qui  vont  en  diminnaht. 
(  La  pointe  d'un  clocher,  la  pointe  d'une 
montagne  ,  d'un  rocher,  la  pointe  Ses 
herbçs.  Lj  pointe  de  l'île.  Il  marche  for  I» 
pointe  tfii'pièd.Il  porte  la  pointe  di}  {rié4 
en  dehors.  )'     '  ■*■' 

■  On  dit  en  termes  (^.•guerre,  Avoir  la 
'po!)~te  ife  VaiU  droite ,  de  l'aile  f'auch^  , 
'pbu(d?re'.  Être' pfaeé  à' l'exiréiViité  4«. 
l'ails  4iaiiCj  de  l'aile  gauche.'    ' 
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PoiHTH  ,  fe  dit  encore  en  parlant  Du  vin  , 
Se  ngiiifîe  ,  Une  certaine  favcuc  piquante 
&  agréable.  (  Ce  vin  n'a  pas  de  pointe  ,  il 
eft  plat.  Il  nous  a  donné  d'un  vin  vieux 
qui  a  autant  de  poini»  que  du  vin  nou- 
veau. )  EtoB  dit  ,  Eire  en  pointe  de  vin  , 
pout  dite  ,  Avoir  de  la  gaif  té  â  caul'e  qu'on 
a  bu  un  peu  plus  qu'à  l'ordinaire.  (  Il  eft 
agréable  quand  il  eft  en  pointe  de  vin. 
Il  éioit  en  pointe  de  vin  ,  quand  il  dit 
cela.) 
On  dit ,  qu'l/ne  faujfe  n'a  pas  de  pointe  , 
pout  dire  ,  que  Le  goût  n'en  eft  pas  alfei 
relevé.  Et  ,  qu*//  y  manque  une  pointe  de 
Jciy  de  poivre  ,  d'ail,  de  vinaigre  ,  o*<r.  pour 
(lire  ,  qu'il  faudruii  y  ajouter  un  peu  de 
fci  ,  de  poivre  »  &c. 

On  appelle  Hgurémcnt ,  Pointe  (Tefprit , 
ou  fimplement  Pointe  ,  Unepenfée  qui  fur- 
prend  par  quelque  fubtilitéd'iiiiaginationt 
par  quelque  jeu  de  mots.  (  Cet  homme  af- 
lifte  de  ne  parler  que  par  poinres  ,  de  dire 
loujouts  des  pointes.  Les  poinres  ne  font 
plus  guère  à  la  mode.)  Et  on  appelle  Pointe 
d'Epigramme  ,  La  fin  d'une  cpigramme 
terminée  par  quelque  penfée  fine  &  bril- 
lante. 
On  appelle  La  pointe  de  l'efprit  ,  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  vif,  de  plus  pénétrant  &  de 
plus  fubnl  dans  l'efprit. 

On  dit ,  la  pointe  du  jour  ,  ponrdite  ,  Le 
point  du  jour  ,  la  première  apparence  du 
jour.  (  Il  partit  à  la  pointe   du  jour  i  à  la 
petite  pointe  du  jour.  ) 
Pointe  ,  en  termes  de  Manège  ,    (ïgnifie  La 
défenfc  d'un  cheval  qui  ,  pour  relifter  au 
cavalier  ,  s'élève  &  fe  plante  fur  les  deux 
pieds  de  derrière.  (  Ce  cheval  a  fait  plu- 
iîeuts  pointes.  ) 
Les  Seilliets  difent  aullî ,  (   La  pointe  de 
l'arçon  ) 
PoiNiE  ,  fe.dit  encore  en  termes  de  Chalfe  , 
Du  vol  d'un  oifeau  qui  s'élève  vers  le  ciel. 
(  L'oifeau  fit  la  pointe  ,  &  fondit  tout  d'un 
coup  fur  la  perdrix.  Quand  une  perdrix  eft 
Melfée  à  la  iSre ,  elle  fait  la  pointe ,  Se  tom- 
be toide  morte.  ) 

On  dit  figur.  Suivre ,  pourfutvre  fa  pointe , 
pour  dire.  Continuer  fon  delTcin  i  conti- 
nuer ce  qu'on  a  entrepiis  avec  la  même 
chaleur  ,  la  même  vigueur  qu'on  l'a  com* 
mencé.  (  Quand  on  a  bien  commencé  , 
il  faut  fuivre  fa  pointe.  Il  n'en  voulut  ja- 
;  mais  démocdrc ,  il  pouçfuivic  touiouis  fa 

pointe.  ) 
.PoiMTE ,  fe  dit  abfolument  de  divetfes  cho 
fes.  Ainllon  appelle  Pointe  ,  Une  forre  de 
petit  clou  fans  tèce  ,  dont  les  'Vitriers  onr 
accoutumés  de  fe  fervir  pour  attacher  des 
panneaux  de  vitre.  On  appelle aulG  Pointe, 
Un  inftrument  dont  les  Graveurs  fe  fovent 
pour  graver  i    l'eau  forte. 
Pointe,  fe  dit  encore  abfolument d'Une 
pièce  de  coiffure  de  deuil  que  les  femmesi 
porioient  autrefois  fur  leurs  cheveux  ,  & 
qui  venoir  en  forme  de  pointe  jufqucs  fur 
te  front.  (  Une  pointe   bien  faite  ,  mal 
faite.  ) 

En  partant  de  la  manière  dont  une  pet 
.lionne  a   les    cheveux    plantés  ,  on    dit 
.qu'£//e  a  la  pointe  ,    pour  dire  ,  que  Ses 
cheveux    fe    teiiiiineni   en   pointe   fur  le 
front  ;  ce  qui  eft  regarde  comme  une  forte 
de  beauté. 

En  pointe.  Faconde  parler  adverbiale.  Eii 

forme  de  pointe.  (  Une  momagne  qui  s'é- 

^  lève  en  pointe  ,  qui   fe  termine  en  poin. 

4e.    Finir   en    pointe.  Tailler  en  pointe 

^\Pes  pieiccs  laillcts    (O    pointe   de  dia- 
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Kn  termes  de  Fortification  ,  on  appelle 
La  pointe  d'un  bajiion.  L'angle  du  baliion 
le  plus  avancé  du  côté  de  la  campagne. 
(  Le  canon  des  adicgcans  a  abattu  la  pointe 
du  baftion.  ) 

En  teiinesde  Blafon  ,  on  appelle  Pointe, 
La  pattie  biffe  de  l'ccu.  (  Pointe  coupée 
d'or  &  d'azur.  La  pointe  chargée  d'une 
tour  d'argent.  Les  «tmcs  de  France  font 
d'aïur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or,  deux  en 
chef ,  &  une  en  pointe.  ) 
POINTtR.  V.  a.  Porrer  des  coups  de  la  poin- 
re  d'une  épée.  (  Pendant  qu'il  hauftbit  le 
btas  ,  fon  ennemi  le  pointa.  ) 
PoiNTKlt.  ,  fign.  auili  ,  Diriger  quelque  cho- 
fe  vers  un  point.  (  Pointer  le  canon  contre 
un  ballion.  Pointer  une  lunette  ,  un  télef- 
cope  ,   un  niveau.  ) 

Pointer  ,  fc  dit  auAi  Des  oifeJux  qui  s'é- 
lèvent vers  le  ciel  i  te  en  ce  fens  il  eft  neu- 
tre. (  Il  y  a  des  oifeaux  qui  pointent  (\ 
haut,  qu'on  les  perd  de  vue  en  un  mo- 
ment. ) 
Pointer.  ,  fe  dit  auOî  eu  parlant  De  cet- 
tains  ouvrages  de  miniature  ,  qui  fe  font 
à  petits  points.  (  Les  miniatures  fc  font  en 
pointant.  } 
Pointé,   ii.  participe. 

Il  fc  dit  en  Mulîque  d'Une  note  fuivic 
d'un  point.  (  Une  blanche  ,  une  noire 
pointée.  )  la  note  pointée  vaut  la  moitié 
en  fus  de  fa  valeur  naturelle. 
POINTEUR,  f.  m.  Ofiicicc  d'artillerie  qui 
pointe  le  canon. 
On  appelle  Chanoine  pointeur  ,  Celui 
qui  pique  fur  une  feuille  \(.i  Chanoines 
ptéfens. 

POINTILLAGE.  f.  m.  Petits  points  qu'on 
fait  dans  les  ouvrages  de  miniature.  (  Le 
pointillage  coûte  beaucoup  de  temps.  Le 
pointillage  eft  d'un  travail  bien  long.  ) 
POINTILLER.  T.  n.  Faire  des  points  avec 
la  plume  ,  le  butin  ,  avec  le  pinceau  ,  le 
crayon  ,  &c.  (  Dans  les  ouvrages  en  mi- 
niature ,  on  ne  fait  ordinairement  que 
poiniilter.  Ce  Graveur  ne  travaille  prefquc 
qu'en  pointillant.  ) 
On  ditfigurémcnt ,  Pointiller ,  pour  dire , 
Difputer  ,  contrarier  ,  contcfler  fur  les 
moindres  chofes.  (  Cet  homme  ne  fait  que 
pointiller.  Il  pointillé  fans  ceffe.  ) 

Il  eft  auflî  aâif ,  &  fign.  Piquer ,  dire  des 
chofes  défobligeanies.  (  Il  le  pointillé  fut 
toutes  chofes.  Ils  ne  fontque  fe  pointiller 
l'un  l'autre.  ) 

En  termes  d'Armoiries  gravées  ,  on  fe  fett 
du  mot  Pointiller  ,  pour  dire  ,  Faire  plu- 
fieurs  petits  points  fans  nombre  ,  par  Icf- 
qucls  ou  déligne  l'or. 
PoiNTitti  ,  ÉE.  participe. 
POINTILLERIE.   f.  f.  Picoterie  ,  contefta- 
lion  fur  des  bagatelles.  (Entre  cet  homme 
&  fa  femme  il  y  a  des  pointilleties  conti- 
nuelles. Ce  ne  font  que  pointilleries  entre 
ces  gens-là.  ) 
POINTILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  poinrille, 
qui  aime  à  pointiller ,  quidirputeinccilam- 
mcnt  fur  les  moindres  chofes.  (  Cet  homme 
eft  pointilleux.  Elle  eft  fi  ppintilleufe ,  qu'on 
ne  peut  vivre  avec  elle.  Pointilleux  fur  le 
céiémonial.  ) 
POINTU  ,  UE.adj.QuI  a  une  pointe  aiguë 
(Celte  épée  eft  bien  pointue.  Ce  couteau 
cit  trop  pointu.  ) 

On  appelle  Chapeau  pointu  ,  Un  chapeau 
haut  de  forme  ,  qui  va  toujours  en  di- 
minuant ,  iSc  qui  eft  pourtant  plat  par  le 
baur. 

On  dit  d'yn  homine  qui  a  le  nez  & 
'uieotoo  up  peu  (d  poiau  ,  qju'/^  a  le  nei 
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pointu  ,  qa'il  a  le  menton  pointu,  It  on  <J{t 

familièteraeni  ,    qu'i/«  homme  a  l'efprit 

pomiu  ,    pour  dire,   que  C'eft  un  homine 

qui  cherche  toujours  a  fubtilifer  fur  tout  , 

ou  qui  dit  de  mauvaifcs  pointes. 

POINTURE,  f.f.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 

tite  lame  de  fer  ,  fur  laquelle  à  l'une  de  fes 

extiémités  s'élève  pcrpeudiculairement  une 

petite  pointe.  On  l'attache  fur  le  lympan  , 

pour  placer  toutes  les  feuilles  de  papier  de 

la  mcme  manière. 

POIRE,  f.  f.  Sorte  de  froli  à  pépin  ,  bon  è 

manger  ,  ordinairement  de  figure  obloD- 

gue  ,  &  qui  va  en  diminuant  vers  ta  queu^. 

(  GroiTe  poire.    Petite   poire.  Belle  poire. 

Poires  cafTanres.  Poires  fondantes.   Poire 

molle.  Poire    de   bon    chrérien.    Poire  de 

beurré,  &c.   Poire  d'été.  Poire  d'hiver.) 

On  appelle  Poire  d'AngoiJfe  ,    Une  forte 

de  poire  fort  âpre.  Er  on  dit  figur.  &  fam. 

Faire  avaler  des  poires  d'angoijfe  ,  pour 

dire  ,  Donner  quelque  chagiin  ,  quelque 

niorrificaiion  fcnfible.  {  Il  lui  a  bienfait 

avaler  des  poires  il'angoiiTe.  ) 

On  appelle  auflî  figurément  Peire  d'atf- 
goijfe  1  Cettain  inftrument  de  fer  fair  <n 
forme  de  poire  &  à  retTort  ,  que  des  vo* 
Icuts  mettent  par  force  dans  la  bouche  des 
pcriunncs  qu'ils  volent  pour  les  empêcher 
de  crier. 

Et  on  appelle  Perle  en  poire  ,  Une  petle 
de  figure  oblonguc  comme  une  poire  ,  £c 
plus  grolTe  par  en  bas  que  par  en  haut. 
(  Elle  avoit  aux  oreilles  deux  belles  petiet 
en  poire.  ) 

On  dit  proverbialement  te  figurément  , 
d'Un  homme  qui  en  menace  un  auttc , 
qu'//  ne  lui  promet  pas  poires  molles.  Et 
ptoveibialement  &  figurémcnr,  qu'///<m« 
garder  une  poire  pour  la  foif ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  ménager  ,  rcfcrver  quelque  cba- 
te  pour  les  bcfoins  à  venir. 
On  dit  auin  provctbialtm.  &  figurémei». 
Entre  la  poire  6*  U  fromage  ,  pour  dire  > 
Sur  la  fin  du  repas ,  lorfque  la  gaieté  qus 
donne  la  bonne  rhète  ,  fait  qu'on  patle 
librement.  (  Il  lui  dit  cela  entre  la  poire  U 
le  fromage.  ) 

P01R.E  ,  fe  dii  auilî  d'Une  perite  bouteille  de 
cuir  bouilli ,  où  l'on  a  accoutumé  de  met- 
tre de  la  poudre  à  canon  ,  pout  tirer,   ft>it 
à  la  chalfe,  foir  ailleurs. 
Il  y  a  une  forte  d'f.mbouchute  que  let 
Épetonniers  appellent  Poires  fecrètes. 
POIRÉ,  f.  m.  Sorte  de  boilfon  faite  de  poi- 
res. (  Bon  poiré.  ) 
POIREAU  ou    PORREAU.    f.  m.    Plante 
potagère  du  genre  des  oignons.  (  Cueillit 
des  Poireaux.  Une  foupe  aux  poiieaui.  ) 
Poireau  ,  fignific  aufti ,  Une  exctoilTance 
de  chair  qui  vient  fur  la  peau  ,  &  plus  or- 
dinairement aux  mains.  (  Avoit  les  mains 
pleines  de  poireaux.) 

Il  fe  dit  auliî  Des  chevaux  &  des  chiens. 
(  Un  cheval  qui  a  des  poireaux  aux  jam- 
bes. Un  petit  chien  qui  a  des  poireaux  aux 
joues.  ) 

POIRÉE.  f.  f.  Plante  potagère ,  dont  le» 
feuilles  font  extrêmement  larges  ,  8c  fou- 
tenues  d'une  côte  large  &  épailTe.  {  De  la 
poirée.  Des  feuilles  de  poiree,  De<  catdet 
de   poirée.  )  .,  , 

On  la  nomme  encore  Bette  blar.ike.  Elle 
eft  de  quelque  ufagecn  Médecine. 
POIRIER,  f.  m.  Aibre  qui  pçrte  des  poi- 
res. (  Poiriet  de  bon  chrétien.  Poirier  fau- 
vage  ,  8(c.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  élevcen  fortune, 
mais  pour  qui  l'on  n'a  pas  une  grande  col>- 
,  pawe  «ju'oa  l'i  v^i  aiiiieÇiji» 
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dini  un  eut  mirétable  ,  op  dl(  provttbia- 
Iccncnt ,  Jt  l'ai  vu  poirier  ,  pour  donner  i 
tnici'.dre  qu'On  (t  fouvient  de  ce  qu'il 
étoit  autreiois.  Ec  cela  fcdit  par  allulîun  à 
un  conic  qu'on  fait  d'un  paylan  ,  qui  ne 
vouloii  pas  falucr  la  figure  du  Saine  de  l'on 
village  ,  parce  qu'elle  avoic  éli  faire  d'un 
poirier  de  Ton  jardin. 

I.cs  Mcnuiriers-ÉbéniDes  emploient  le  bois 
de  poirier  en  marqueteiic. 
FOIS.  f.  m  Eipère  de  légume  qui  vient  dans 
une  goulfe  ,  dam  une  colfe  ,  ti  qui  elt  de 
£f;utc  ronde.  (  Pois  verts,  l'etii»  pois 
Pois  en  cofles.  Une  purée  aux  pois  verts 
Une  échignte  aux  pois.  Écolier  des  pois 
Pois  camés.  Pois  ccolTés.  Pois  au  lard.  Une 
lerre   fcniéc    en    pois.   Pois  cbichet.  Pois 

On  appelle  Pois /ans  co/yè  ,  ou  Pois  gou 
lui  >  Les  pois  dont  la  colTe  Ce  mange  ,  parce 
qu'elle   elt    rendre  ,  Se  qu'elle   n'a  point 
cette  petite  membrane  inicrieure  &  dure 
qui  fe  trouve  dans  les  autres  cofTes. 

On  dit  provcrb.  &  popuiaircmenr ,  d'Un 
liomme  qui  a  bon  appétit  ,  Se  qui  mange 
généralement  de  tout  ,  <]ue  (  C'cll  un  ava- 
leuc  de  pois  gris.  ) 

On  dir  proverbialement  &  fîgurément , 
qu't/n  homme  va  £*  vient  comme  pois  en 
pot ,  pour  dire  «  qu'il  etl  dans  un  conti- 
nuel mouvement ,  (Ju'il  ne  peut  demeurer 
en  place. 

On  dit  encore  proverbialement  &  popu 
lairemcnt  ,  S'il  me  donne  des  pois  ,  je  lui 
donnerai  des  fèves  ,  pour  dire  ,  S'il  me  fait 
de  la  peine  ,  s'il  me  donne  du  chagrin  ,  je 
lui  rendrai  la  pareille. 
On  dit  d'un  homme  qui  donne  peu  pour 
avoir  beaucoup  ^  qu'//  donne  un  pois  pour 
avoir  une  fève, 
rois  Di  MERVEtiLE  ,  OU CoRiMouM.  Plante 
s]ui  nous  vient  des  Indes  i  dont  le  fruit 
cil  un  pois  en  patrie  noir  ,  &  en  partie 
blanc.  Il  en  marqué  d'un  cœur  >  d'où  lui 
viennent  les  diffécens  noms  qu'on  lui  a 
donnés. 
POISON,  f.  m.  Venin ,  Tue  vénéneux  ,  dro- 
gue ,  compolîtion  vénéneufe.  (Poifonfub- 
«il ,  Poifon  lent  ,  doulouicux  ,  violent , 
snorrcl.  U  y  a  des  poifons  fans  remède. 
Donner  du  poifon.  Prendre  du  poifon.  Ce 
poifon  lui  perça  les  boyaux  ,  lui  brûla  les 
entrailles.  Cela  empêche  l'effet  du  poi- 
fon. Il  vomit  tout  le  poifon.  Fcépatcc  du 
poifon.  ) 

On  dit  fîgur.  d'Un  homme  dont  la  con- 
vcrfation  ell  dangereufe  Se  maligne  ,  & 
d'un  Auteur  ,  d'uu  Écrivain  qui  répand  , 
qui  inlinue  de  dangcreufes  maximes  dans 
les  écrits,  que  Dans  fes  difcours ,  dans fes 
écrits  ,  il  ^lijfe  un  poifon  dangereux  ,  pour 
«lire  ,  qu'il  mêle  dans  fa  convetfation  , 
dans  fes  écrirs,  des  maximes  pernicieu<cs, 
des  dogmes  dangereux. 

On  dit   aulfi    figurémenr  ,    Le  poifon  de 
l'Hèrifit,  pour  dire  ,  Ce  qu'il  y  a  de  dan- 
gereux ,  de  pernicieux   dans  les  dogmes 
hérétiques. 
POISSARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  n'a  d'ufage 
qu'en  parlanrde  certains  ouvrages  moder- 
nes t  dans  lefquels  on  imite  le  langage  & 
les  moeurs  du  plus  bas  peuple.  (  Le  genre 
pollfard.  ) 
yoiSSARDE.  f.  f.  Terme  de  mépris  ,  qui  fe 
dit  Des  femmes  de  la  lie  du  peuple  &  de  la 
halle.  (  Une  poilTaide.  ) 
POISSER,  v.  a.  Enduire  ,  frotter  de   poix. 
(  PoilTcrdu  fil.  PoilTer  un  vailTeau.  PoilTct 
an  tonneau.  ) 
fniii». ,  Ggnifie  auffi  ,  Salir ,  gaut  tsec, 
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quelque  chofe  de  gluant ,  quoique  ce  ne 
foit  pas  de  la  poix,  (lia  poilfé  fnn  habit. 
Ces  confitures  lui  ont  poilTc  les  mains.  ) 

Poisii  ,  il  participe. 

POISSON,  f.  m.  Sotte  de  petite  mefure  con- 
tenant la  moitié  d'un  dcnii-fctier.  (  Un 
poilTon  de  vin.  Un  poilTon  de  lair.  } 

POISSON,  f.  m.  Animal  qui  naît  Se  qui  vit 
dans  l'eau.  (  Gros  poiffon.  Grand  Poltron. 
Poirton  de  mer.  Poiilon  d'eau  douce.  Poif- 
fon  d'étang  Poitfon  de  rivière.  Prendre  du 
pulifon.  Pécher  du  poilfon.  Atcie  de  poif- 
ibn.  La  ptuparr  Ati  poidons  ont  des  éc.iil- 
les.  Nageoires  de  poilfon.  Écaille!  de  poif- 
foii.  (Eufs  de  poilTon.  PoilTon  frais.  Poif- 
fon  (aie.  PoilTon  mariné.  PiilTon  Irii.  Poil- 
fon grillé.  Il  y  a  des  gens  qui  tiouvciu  le 
poidon  plus  délicat  que  la  viande.  La  ta- 
ble fut  fervi;  en  chair  &  en  poilTon.  ) 

On  dit  prov.  (  Faire  chère  de  Commif- 
faire,  donner  chair  Se  pollion.  ) 

On  dit  provcrbialemcnr  d'Un  hommt 
fort  gourmand  ,  qu'//  avalerait  la  mer  0 
les  poijlons. 

Un  dir  prov.  d'Un  homme  qui  Ce  rrouve 
bien  ,  qui  eil  à  fon  aifc  dans  quelque  lieu  > 
qu'//  ejî  comme  le  poijfcn  dans  l'eau.  Et 
d'Un  homme  qui  ell  hors  du  lieu  où  ii 
voudioit  être  i  qu'//  eji  comme  le  puijjbn 
hors  de  l'eau. 

On  dit  proverbialenienr  d'Un  hotr.mcqui 
deineurc  interdit  ,  Se  qui  ne  repond  pai 
aux  qucdions  qu'on  lui  fair,  qu'//  iji  muet 
comme  unpoijfon,  (Il  demeura  muetcommc 
un  poilTon.  ) 

On  dir  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  point  de  caraâèic  marque  ,  ni  de  gen- 
re de  viç  détcrtniné  ,  &  qui  ne  paroît 
avoir  pris  parti  fur  rien  ,  qu'On  ne  fait  s'il 
efl  chair  ou  poiffbn.  Et  d'Un  homme  qui 
n'cll  bon  â  tien  ,  qu'//  n'eji  ni  chair  ni 
poiffbn. 

On  dit  proverbialement  Se  figurémeui, 
que  Les  gros  poiffons  mangent  les  petits  , 
pour  dire  ,  que  Les  plus  puillans  oppri- 
menr  les  plusfoiblcs. 

On  dir  provetbialement  ,  Jeune  chair  & 
vieux  poijjbns  ,  pour  dire  ,  qu'Au  lieu  que 
la  chair  des  jeunes  bctcs  ell  ordinairement 
meilleure  à  manger  que  celles  des  vieilles  , 
les  vieux  poillons  fontordinairenicnt  meil- 
leurs que  les  jeunes.  Et  on  dit  provetbiale- 
ment d  une  viande  qui  n'cft  pas  fort  bon- 
ne d'elle  même  ,  mais  qui  elt  forr  bien  ap- 
prêtée ,  que  La  faujfe  fait  manger  le  poij- 
fin.  La  même  chofe  fc  dit  pour  lignifier  , 
qu'Une  chofe  qui  n'elt  pas  agréable  d'elle' 
même  ,  le  devient  par  les  circonllances 
qui  l'accompagnent. 

Ou  dit  aulfi  proverbialemenr  d'Une  mau 
vaife  viande  bien  apprêtée  ,  que  La  faujfe 
vaut  mieux  (jue  le  poi/fon.  Et  la  même  cho- 
l'c  fe  dit  encote  pour  lignifier  ,  que  Sou- 
vent l'accelToite  vaut  mieux  que  le  ptiu- 
cipal. 

On  dit  proverbialemenr  Se  figurémenr , 
d'Un  homme  à  qui  il  eA  arrivé  quelque 
chofe  de  fâcheux  ,  fur  quoi  il  n'y  a  point 
de  bon  parti  à  prendre  ,  qu'//  ne  fait  c 
(jueile  faujfe  manger  ce  poijfon. 

On  dir  provcrbialem.  Donner  un  poijfon 
d'Avril  à  quelqu'un  y  pour  dire  ,  Faire  ac- 
croire à  quelqu'un  ,  le  premier  jour  d'A- 
vril ,  une  faulTc  nouvelle  ,  ou  l'obliger  à 
faire  qjclque démarche  inutile,  pouravoir 
lieu  de  fe  moquer  de  lui. 
Poissons  ,  au  pluriel  ,  ell  le  nom  d'Un  des 
lignes  du  Zodiaque  .  dans  lequel  le  Soleil 
entre  au  mois  de  Février.  Les  Altronomes 

J  affMtai  Po^ifonmtridifiiui,  Une .coaitcl 
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Ttilon  de  rhémifphère  méridional  >  qui  eti 
différente  d^  fignc  du  Zodiaque  appelé  ta 

piùjfons. 

Ils  appellent  «iilfi  Poiffbn  volant  ,  Vhe 
ctjnllellation  de  l'iunii'phcre  nrétidional  , 
qui  n'cll  point  vifiblc  »lans  nos  climais. 

POISSONNAILLE.  f.  f.  Petit  PoifTon  ,  fre- 
tin. (  Il  ne  nous  a  fervi  que  de  la  PoilTon* 
naillc.  ]  11  ell  familier. 

POISSONNERIE,  f  f.  Le  lieu  où  l'on  vend 
le  poilTon.  (  Aller  à  la  poiHonneric.  ) 

P01SS0.\NtUX  ,  EUSF.  adj.  Qui  abonde 
en  poilTf>n.  (  Ce  lac  efl  forr  poilTonneux. 
Cette  rivière  elt  poitlonneufe.  L'Océan  e(l 
plus  poilToiineux  que  la  Méditerranée.  ) 

POISSONNIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
vend  du  poilTon. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  prend  un 
emploi  quand  il  n'y  a  plus  rien  à  y  gagner* 
qui  s'attache  il  U  fortune  d'un  homme 
quand  elle  efl  fur  le  déclin  ,  qu'//  s' efi  fait 
pofffcnnier  la  veille  de  Pâques. 

POISSONNIÈRE,  f.  f.  yllenfile  de  cuifine  , 
qui  cil  de  figure  ovale  ,  &  qui  fert  à  faire 
cuire  du  poilTon.  (  Une  iiraii  le  poilTon- 
nière.  Cette  poilTonnière  efl  trop  pctire.  ) 

POrrUAIL  f.  m.  La  patiic  de  devant  diâ 
corps  ilu  ohçval.  {  Ce  cheval  a  un  beau  poi- 
trail Un  cheval  qui  a  le  poitrail  large  ,  qui 
a  le  poiîrail  étroit.  ) 

Poitrail  ,  le  dir  audi  De  ccrre  partie  du 
haiiioisqui  fe  met  fur  le  poitrail  du  cheval. 

Poitrail  ,  fc  dit  encore  d'Une  poutre  qui 
fe  met  fur  lès  deux  piliers  d'une  porte  co- 
chârc  ,  d'une  boutique  de  Marchand  ,  Sec. 
pour  les  fermer  par  en  haut.  (  Le  poitrail 
qu'oa  veut  mettre  fur  les  côtés ,  fur  les  pi- 
liers de  cette  porte  ,  n'ell  pas  êSeï  gros  ni 
alTcz  long.  ) 

POITRINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  poi- 
trine attaquée.  (  Cet  homme-là  cil  poitri- 
naire.) Il  l'cdiiauni  fubflantivcmcni.  (Un 
poitrinaire.  ) 

POITRINE,  f.  f.  Partie  de  l'animal  depuis 
le  bas  du  cou  jufqu'au  diaphragme,  conte- 
nant les  pouitions  Se  le  coeur.  (  Poitrine 
large  ,  étroite  ,  ferrée.  La  cavité  de  la  poi- 
ttinc.  Avoir  la  poitrine  découverte.  Mon- 
trer la  poitrine  Se  frapper  ,  fc  battre  la 
poitrine.  )  11  fe  dit  plus  ordinairement  de 
l'homme. 

PoiTii.iNE  ,  (îgnifie  3ul1i  dans  les  animaux  , 
une  partie  des  côtes  bonnes  à  manger. 
(  Poitrine  de  veau  ,  de  mouton.  Du  boeuf 
de  poitrine  ,  Sec.  ) 

PoiTHHE,  fc  prend  aulfi  pour  les  partiel 
coAcenues  dans  la  poitrine  ,  Se  principale- 
ment pour  les  poumons.  (  Bonne  poitrine. 
Poitrine  foible.  Mauvaife  poittine.  Il  a  mal 
à  la  poitrine.  Une  fluxion  fur  la  poitrine. 
Inflammation  de  poitrine.  Opprelfion  de 
poitrine.  Il  elt  malade  de  la  poitrine.  Ra- 
fraichir  la  poitiine.  La  poitrine  s'emplic 
Il  a  la  poitrine  engagée.  ) 
On  dit  j  qu't//i  Orateur  n'a  point  de  poi~ 
fine  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  prefque  pas  de 
voix  ;  fie  qu'//  a  bonne  poitrine  ,  pour  dire» 
qu'il  a  la  voix  ext'êmcment  forre. 

POIVRADE,  f  f.  SaulTe  faite  avec  du  poi- 
vre ,  du  (cl  Se  du  vinaigre.  (Faire  une  poi- 
vrade à  un  levreau.  )  On  dit  ,  Manger  des 
artichauts  à  la  poivrade  ,  Lorfqu'on  tes 
mange  tout  crus  avec  du  poivre  Se  du  fel. 

POIVRE,  f.  maf.  Sorte  d'épicetie  des  Indet 
Oricnrales ,  qui  croît  à  un  petit  arbrilTeau 
qui  vicnren  grappes  par  petits  grains  ronds, 
Se  dont  on  fe  fert  pour  alTaifonner  les  vian- 
des. (  Poivre  blanc  ,  poivre  noir.  Une  li- 
vre de  poivre.  Poivre  pulvctifé.  Poivre  coa- 

..catlé.  Un.gcaia  depoivK.  MciuedurcH- 


(170  P  O  I 

:  TIC  dam  une  faulTe.  Il  j  fiut  mfttte  une 
jointe  de  poivre.  ) 

Ou  dit  d'Une  peïfonne  (]u!  a  leceinc  ex- 
Rfmemsnt  noir  ,  c^m'EIU  a  le  teint  noir 
ctmmt  poivre. 

Il  croît  aulli  dim  t'Amcrique  te  en  plu- 
iîcurt  autres  endroits ,  une  atstie  Tertc  de 
poivre,  tiu'on  appelle  Du  poivre  ion^;  & 
il  y  a  encore  une  efpèce  de  poivre  qui  vient 
dans  une  petiiegouiretouge  ,  qu*on appelle 
Poivre  de  Guinée  ,  &  qui  ell  ton  commun 
dans  le  Languedoc. 

En  patUiit  d'une  chofequi  e(l  fore  chère, 
en  dit  proverbialement  Se  populairement , 
qu'/*//e  ejl  chère  comme  poivre. 

■POIVRE  D'INDE.  Foy.  Pimekt. 

POIVRER.  V.  a.  AlTaifonner  de  poivre. 
(  Cette  faufTe  ell  trop  poivrée.  Cela  ne  vaut 
rien  ,  fi  cela  n'eft  bien  poivré.  ) 

En  parlant  d'Une  fcmnie  qu'on  ("oupçon- 
rc  avoir  donné  du  mal  à  un  liomme  ,  on 
dit  populairement,  que  C'e/l  elle  (jui  l  a 
poivré. 

PorvR.K  ,  ïE.  participe. 

En  parl.mt  d'Un  homme  attaque  de  ma- 
ladie vénérienne  ,  on  dit  ,  qu'//  ejl  poi- 
vré, llefl  populaire. 

On  dit  populaitemcnr ,  en  parlant  d'Une 
chofe  qui  a  été  vendue  fort  cher  ,  qu'£//« 
a  été  b  en  poivrée. 

POIVRItR.  f.  m.  Atbriffeau  qui  porte  le 
poivre. 

Poivrier.  ■  fe  dit  aufC  d'Un  petit  vafe  , 
d  une  petite  boîte  où  l'on  mec  du  poivre. 
(  Un  poivrier  d'argent.  ) 

POIVRlÈilE.  f.  f.  Il  fc  dit  d'Une  petite 
boîte  à  divers  compariinirns ,  où  l'on  met 
du  poivre  ,  de  U  mufcade  ,  &c.  &  qu'on 
fcrvoit  ordinairement  furlts  tables.  (Une 
poivrière  d'argent.  Une  poivrière  de  por- 
celaine. ) 

JPOIX-  f. f.  Matière  gluante  &  noire  ,  faite 
de  téfine  btûlée  ,  8c  mêlée  avec  la  fuie  du 
bois  dont  la  refine  e(l  tirée.  (Poix  fondue. 
Poix  bouillante.  Poix  grade.  Frotter  de 
poix.  Enduire  de  poixi  ) 
On  dit  ptovetbialcmcnt  d'Une  pcrfonne 
fort  noire ,  qu'£//e  e/i  noire  comme  poix. 
On  dit  aufli  proverbialement  d'Une  chofe 
qui  ticDt  fortement  i  une  autre  ,  qu'£We 
7/enr  comme  poix. 

,  On  appelle  Poin  réfine ,  Une  gomme  jau- 
nâtre qui  fort  des  aibret  téfintux  ,  après 
qu'on  les  a  incifés.  (  On  mêle  de  la  poix 
têfine  avec  de  la  cire  pour  faire  des  flam- 
beaux. Ces  flambeaux  font  tout  pleins  de 
poix  réfine.  ) 
On  appelle  Poix  de  Bourgogne ,  Une  forte 
de  poix  d'un  blanc  jaunâtre  ,  dont  on  fe 
fert  à  divers  ufages ,  SX.  piincipalement  à 
faite  des  emplâtres. 
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POLACRE  ,  ou  POLAQUE.  f.  f.  Sorte  de 
bâtiment  en  ufage  fur  la  Méditerranée ,  qui 
va  à  voiles  &  à  rames. 

POl.ACKE  ,  ou  POLAQUE.  f.  m.  Cavalier 
Polonois.  (  Régiment  de  Folaques.  ) 

POLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  auprès  des 
pôles  ,  qui  appartient  aux  pôles  du  monde. 

-(Cercle  polaire.  Étoile  polaire.) 

PÔLE.  f.  m.  L'une  des  deux  extrémités  de 

>J!axe  immobile  ,  furlequel ,  fuivant  le  fyf- 
^ên9«  de  Pcolomée,le  globe  entier  du  mon- 

"«£  totmiecn  vingt-quatre  heures.  On  ap- 

If  elle  Pâlt  trSique  ,  ou  abfoluraent  le  T'oie, 

, Celui   qui  eli  au  côté  du  Septentrion  ;  & 

■  Pô'e  ar.tarSiijue  ,Ct\ai  qui  lui  eftdirefte- 

■raeiu  oppofé.  (  Le  monde  tourne  fur  fes 
deux  pôles.  L'aij^uille  aimantée  regatde  le 

f^.ss  Ceux  <)uiiiit!i{c;B(  fcMM  U.t  pôles ,  on; 
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Cn  mois  de  jour  tout  de  fuite ,  tu  Cm  olots 
de  nuit  tout  de  même.  ) 

On  dit  poétiquement  ,  De  Pun  i  l'autre 
pôle  ,  pour  dire  ,  Par  tout  le  monde.  (  L;: 
renommée  de  ce  Prince  a  Tolé  de  l'un  à 
lautre  pôle.) 

On  appelle  aulli  généralement  Pôle  ,  Une 
des  deux  extttmiics  de  l'axe  immobile  fut 
lequel  tourne  quelque  corps  fphéiique  & 
quelque  cercle  que  ce  foit.  (  Les  pôles  de 
l'équateur.  Les  pôles  du  méridien.  Les 
pôles  du  2odiaque.  Cette  machine  tourne 
fur  Tes  pôles.  Un  globe  qui  tourne  fur  fes 
pôles.  ) 

On  appelle  auffi  P&lt  de  l'aimant ,  Les 
points  pat  Icfqutls  l'aimant  attire  &  tc- 
poulTc  l'acier  &  le  fer. 

POLÉMARQUE.  f.  ni.  Terme  d'Antiquité, 
Chef  à  la  guerre  ou  de  la  guerre.  C'ctoit  à 
Athènes  le  nom  diilinclif  tlu  troifièmc  Ar- 
chonte; &  chez  les  Grecs  en  général ,  le  ti- 
tre de  tout  homme  chargé  au  commande 
ment  d'une  armée. 

POLÉMIQUE.  aJj.  de  t  g.  Qui  appartient  â 
ladifpute.  Il  fe  dit  Des  difputcs  pat  écrit  , 
foit  en  matière  de  Religion  ,  foitei»  il'au 
très  matières.  (  Ouvrage  polémique.  Traité 
polémique.  Style  poltmiquc.  ) 

POLICE,  f.  f.  Ordre  ,  règlement  établi  dans 
une  ville  pourront  ce  qui  regarde  la  fureté 
&  la  commodité  des  habitans.  (Bonne po- 
lice. Mauvaife  police.  La  police  eft  admi- 
rable dans  Paris.  Faire  bien  obferver  lapo 
lice.  Établir  la  police.  Faite  de  nouveaux 
réglcmens  de  police.  Exercer  la  police. 
Juge  de  police.  )  Les  Intcndans  que  K 
Roi  envoie  dans  les  Provinces ,  prenneni 
le  titte  d'/ntendans  de  Jujlicc ,  Police  &■ 
Unances. 

Police  ,  fe  dit  aurtï  D»  la  Juridiâion  éta- 
blie pour  la  Police.  (  Chambre  de  Police. 
Lieutenant  Général  tle  Police  ,  &c.  Aflî- 
gner  quelqu'un  à  la  Police.  ) 

PotiCE  ,  fe  prend  audi  pour  L'ordre  &  le 
règlement  établi  dans  quelque  alTemblée  , 
dans  quelque  fociété  que  ce  foit.  (Lapoli- 
ce  d'un  camp.  La  poiice  d'nnç  année.  La 
police  d'une  Communauté.  Chaque  fociété 
a  fa  police  particulière.  ) 

POLICE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Un  contrat 
par  lequel  un  Négociant  garantit  des  mar- 
chandifes  qui  font  iranfporiécs  pat  mer , 
moyennanr  use  certaine  fomme  qu'on  efi 
convenu  de  lui  payer.  (  Police  de  charge- 
ment. Police  d'atfurance.  ) 

PotrCE,cn  termes  d'Imprimerie,  fe  dit 
d'Un  état  qui  règle  le  nombre  de  chaque 
carafière  donr  une  fonte  e.1  compofée. 

POUCER.  V.  a.  Mettre  ,  établir  la  police 
dans  un  pays.  (  Policer  une  ville.  Policer 
un  État.  Policer  des  peuples.  C'ell  le  pre- 
mier qui  a  policé  les  nations  du  Noid.  ) 

PencÉ,  É£.  participe. 

POLIMENT,  f.  m.  L'aaion  de  polir.  (  Le 
polimentd'un  diamant, d'un  tubis ,  d'une 
agathe.  Donner  le  poliment  à  un  laphir. 
Il  faut  bien  du  temps  pour  le  poliment  de 
cette  pierre.  ) 

POLIMENT,  adv.  D'une  manière  polie.  Il 
ne  fe  dit  qu'au  figuré  ,  en  patlaut  De  la 
manière  de  vivre  >  d'écrire  ,  de  parler. 
(  Parler  poliment.  Écrire  poliment.  Il  en  a 
ufé  très-poliment.  Il  reçoit  très-poliment 
tout  le  monde.  ) 

POLIR.  V.  a.  Rendre  clair  ,  luifant ,  à  force 
de  frotter.  Il  fe  dit  particulièrement  Des 
chofes  dures.  (Polir  le  fer.  Polir  l'acier. 
Polir  le  marbre.  Polir  de  la  vaiircllc.  Polir 
du  bois  d'ébcne,  de  noyer.  ) 

POUR. ,  (c  dit  figuc^mcuc  Ôc  (oui  cq  qui) 
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feft  i  cultiver  ,  orner ,  adoucir  l'cfprit  éc 
les  moeurs,  le  à  tendre  plus  propre  au 
commerce  ordinaire  du  monde,  f  La  Cour, 
l'étude,  laconverfarion  des  honnêtes  gens, 
des  Dames,  polit  l'efprit ,  polit  les  tr.cruis. 
L'étude  des  Belles  Lettres  polit  les  jeunes- 
gens.  ) 

Il  fe  dit  auffi  figur.  De  tout  ce  qui  regarde 
le  ftjrle  ,  le  dilcaurs.  Ainfi  ,  Polir  un  dif- 
cours  ,  polir  un  ouvrage  d'efprit,  fignifie  , 
Mettre  la  dernière  main  à  un  dilcours  ,  i 
un  ouvrage  d'efprir  ,  en  y  réformant  tout 
ce  qui  peut  être  contraire  à  l'exactitude  ,  à 
la  pureté  &  à  l'élégance  du  ftylc. 

Poit  ,  lE.  participe.  (  Du  marbre  poli.  Un 
dilcours  poli.  Écrire  d'une  manière  polie.  ) 
De  ce  pariicipe  on  a  fait  l'adjcflif. 

POLI,  lE.  adj,  Qui  a  la  fupetficie  unie  & 
luifanre.  (De  l'acier  poli.  Du  marbre  poli.) 
Il  fc  dit  aufli  au  (îguié  ,  &  fignifie  ,  Doux, 
civil ,  hoiinêie  ,  complaifant ,  qui  pratique 
de  bonne  grâce  tout  ce  qui  rcg.irjc  l'exté- 
rieur de  la  \ie  civile.  (  C'eft  un  homme  ex- 
trêmement poli.  C'clî  l'homme  du  monde 
le  plus  poli.  U  cft  ("avant ,  mais  il  n'ett  pat 
poli.  Il  a  l'cfprit  fort  poli.  )  .    . 

Et  CCI  adj.  cA  devenu  fubll.  pour  fignifier, 
Le  lu'lre ,  l'écUr  des  chofes  qui  ont  été  po- 
lies. (  Il  y  a  un  poli  dans  ces  armes  ,  dant 
cette  vafffcllc.  U  faut  donner  le  poU  à  ce 
marbre.  ) 

l'OLlSSEUR ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui  polit 
certains  ouvrag.-s.  (  Polifleur  de  glaces. 
Poliircufe  d'argenterie.  ) 

POUSSOIR,  f.  m.  Indrument  don  ton  fe  ferc 
pour  polir  certaines  chofes.  (  U  faut  encore 
palfcr  là-dclfuslf  polilfoir.  ) 

l'OLISSOlRE.  fubil.  f.  Sorte  de  dccrotoire 
douce. 

POLISSON,  f.  m.  Terme  d'injure,  qui  fe 
dit  d'Un  petit  garçon  mal-propic  Se. liber- 
tin ,quis'amufc  à  jouer  dans  les  tues  ,  dant 
les  places  publiques.  (  C'cft  un  vrai  polif- 
fon  ,  un  petit  polifion.  )  U  fe  dit  aulli  De 
tout  homme  qui  a  l'habitude  de  faite  ou 
de  dire  des  plaifanieries  baffes. 

POLISSONNER.  v.  n.  Dire  ou  faire  des  po- 
li{ronneries.(  Jl  ne  fait  que  polilTonner.  ) 

POLISSONNERIE,  f.  f.  Adion  ,  parole, 
tour  de  poliffon  ,  bouffonnerie  ,  plaifanre- 
tie  balTe.  (Faire  des  polilTonnerics.  Dite 
des  polilfonneries.  ) 

POLISSURE.  C.  f.  Aaion  de  polit  quelque 
chofe  ,  ou  l'eiFci  de  cette  aâion,  (  La  po- 
lilTure  d'une  vaiffelle.  ) 

POLITESSE,  f.  f.  Iln'eft  d'aucun  ufage  aa 
ptopre  ,  fie  il  fignifiû  figurément  Une  cer- 
taine manière  de  vivre  ,  d'agir  ,  de  parler , 
civile  ,  honnête  îc  polie  ,  acquife  par  l'u- 
fage  du  monde.  (  Avoir  de  la  pcliteffe.  Il 
e(i  dune  grande  politelfe  en  toutes  chofes. 
On  temarque  une  grande  politelie  en  tout 
ce  qu'il  dit ,  en  tout  ce  qu'il  fait.  Il  a  une 
gtande  politelie  n'cfptii,  ll,a  du  f^voir  i 
mais  il  manque  de  politcfTe.  ) 

POLITIQUE,  adj,  de  t.  g.  Qui  concerne  le 
gouvernement  d'un  État  ,  d'une  Répu- 
blique. (  Gouvetnement  politique,  Maxi- 
me politique.  Difcourspolilique.  Réflexioni 
politiques,  ) 

PoLiTiQ,UE  ,  eft  auffi  fubrtantif  (  8;  alors  il 
fignifie  ,  Celui  qui  s'applique  à  la  connoif- 
fance  des  sflaircs  publiques ,  du  gouverne- 
ment des  États.  (  C'eft  un  gr.ind  politique, 
un  habile  ,  un  profond  ,  un  excellent  po- 
litique. C'eft  un  politique  raffiné.  Les  po- 
litiques les  plus  raffinés  croient  d'un  autre 
avis.  Tous  les  politiques  font  d'accord 
que....  ) 
Il  fc  dit  aulti  à  l'adjeâif  de  au  fubftamir». 
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â'On  homme  fin  &  adroit,  cjuî  s*»ceom      dc!  Auteur».  Nantit  ift  l'Auteur  ia  Po- 


mode  i  l'humeur  des  pcrfonncs  qu'il  i  in 
térêi  de  mcnagct.  (  Il  eft  trop  po'.iiiquc 
pour  fc  brouiller  avec  un  homme  ca  fa- 
veur. ) 

Il  fe  dit  encore  d'Un  homme  prudent  & 
téfervé  ,  qui  s'obferve  dans  fes  paroles  & 
dans  fcs  aatons.(  Il  eft  politique  dans  tout 
ce  qu'il  dit,  &c  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il 
ne  vous  dira  pas  ce  qu'il  penie  fut  cette 
affaire  ,  c'cll  un  politique.  (  En  ce  fcns  il 
fe  prend  lo  plus  fouven:  en  mauvaife  part. 

POLITIQUE,  f.  f.  L'art  dc  gouverner  un 
État  ,  une  République.  (  Bonne  politique. 
Méchante  politique.  Faulîe  politique.  Fine 
politique.  Politique  chrétienne.  Dange- 
reufe  politique.  Le  vétitablc  politique  eft 
de  punir  le  crime,  6c  de  técompcnfcr  la 
yertu.  En  bonne  politique  ,  il  falloii  faire 
ce  qu'il  a  fait.  ) 

Politique  ,  fignifie  auHî  ,  La  reconnoif- 
fance  du  droit  public  ,  des  divers  intérêt! 
des  Princes  ,  Se  dc  tout  ce  qui  a  rapport  à 
l'ait  de  gouverner  un  État,  une  Républi- 
que. !  Étudier  la  poliiiqtie.  Il  s'adonne  à 
la  politique.  ) 

PotiriQUE  ,  (îgoifis  auflî  ,  La  manière 
«droite  Joni  on  fe  conduit  pour  parvenir 
i  Ces  fins.  (  Ce  Coutiifan,  ce  MagiBrai 
a  de  la  politique  en  tout  ce  qu'il  fait. 
Il  a  une  politique  fine  &  cachée  pour  s'a- 
vancer. ) 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règles 
de  la  polilique.  (  Cdl  quelquefois  agir 
politiquemenr  ,  que  de  pardonner  aux 
rebcUïS.  Ce  n'cft  pas  agit  politiquement , 
que  de  laiirer  agrandit  fon  ennemi.  ) 

PotiTiQUE-MENT  ,  lignilicaullî ,  D'une  ma- 
Dicrc  fine  ,  adroite  ,  cachée  ,  réfervéc.  (  Il 
agit  politiquement  en  toutes  chofes.  ) 

POLMIQUER..  V.  n.  Raifonnec  fut  les  af- 
faires publiques.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  le  Dyle  familier.  (  Il  s'aniufe  à  puli' 
tiquer.  ) 

POLLIClTATION.  f.  f.  Terme  de  Droit 
Engagement  conttaâé  pat  quelqu'un  ,  fans 
qu'il  foii  accepté  pat  un  autre  ;  en  quoi 
ellt  diffîte  du  Paat,  qui  eft  une  conven- 
tion entre  ùcu<  fC^fwmc}, 

POLLUER.  V.  a.  Profaner,  il  n'a  guère  d'tf» 
fage  qu'en  pailant  des  Temple»,  des  Égli- 
fes ,  Se  de  ce  qui  fert  à  l'ufage  des  Églifes. 
(  Polluer  les  ciiol'es  faintet.  Polluer  un 
Temple.  Polluer  une  Églifc.) 

Se  roiLutR.,  v.  réciproque.  Terme  de  Ca- 
fuifle.  Commettre  un  certain  péché  d'im- 
pureré- 

PoiLu  é  ,  ÉE.  participe.  (  Une  Églife  qui  a 
clé  polluée.  ) 

POLLUTION,  f.  f.  Profanation.  La  poilu 
tion  d'une  Es,iife  dure  jufju'd  ce  qu'elle  ait 
été  cénite  de  nouveau. 

PoLiuTioN.  Terme  de  Cafuifte.  Sorte  de 
péché  d'impureté. 

P0LTRO>J  ,  ONNE.  adj.  Lâche,  pufilla 
ninie  ,  qui   manque  dc  cour.igc.  (  C'eCi 
l'homme  tlu  monde  le  plus  puUron.  ) 

H  s'emj'loie  plus  ordinairement  au  fubf- 
tantif.  (,  C'eft  un  grand  poltron.  Il  palfe 
pour  un  poltron.  ) 

En  termes  dc  Fauconnerie  ,  on  appelle 
O'tfeûu  poltron  ,  Celui  auquel  on  a  coupé 
les  ongles  des  doigts  de  deriiètc. 

ÏOLTRUNNERIE.  f.  f.  Lâcheté,  manque 
de  cottage  (  C'cft  un  lâche  ,  il  a  fait  niillo 
poliroanetics.  C'elt  une  poltronnerie  fans 
exemple.  Sa  poltronnerie  a  ruiné  fa  for 
tune. ) 

fOLYANTHÉ.i.  f..no.  Recueil  alph-.béti 
51*e  de  lieux  commuas ,  i  l'ufage  d«  bien' 


lyanthia. 

POLYANfllÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  dc 
Botanique.  Qji  a  plufieurs  Heurs,  (  Oreille 
d'ours  polyanthée.  ) 

POLVCRESTE.  adj.  de  t.  g.  Terme  dc  Phar 
macie  ,  qui  fignifie  ,  Servant  à  plulieurs 
ufagcs ,  Se  qui  fe  dir  parcicu'ictcmenid'un 
fcl  purgatif.  (  Du  fel  polycrcftc.  ) 

POLVÈUKE.  f.  mafc.  Terme  deGéométtie. 
Corps  folide  à  jplufieurs  faces.  (  Polyèdre 
régulier.) 

POLYGAME,  f.  de  t.  g.  Celui  qui  eft  marié 
i  plufieurs  femmes,  ou  celle  qui  eft  ma- 
riée i  plufieurs  maris  en  même  temps. 
(  C'cft  un  polygane.  Elle  eft  polygame.) 

POLYGAMIE,  f.  f.  État  d'un  homme  qui 
eft  marié  à  plufieurs  femmes  en  même 
temps  ,  ou  ti'une  femme  qui  eft  matiée  à 
pluneuts  hommes.  (La  polygamie  eft  dé- 
fendue dans  le  Chtiftianifmc.  La  polygamie 
eft  punie  par  les  Lois.  La  polygamie  eft 
commune  chez  tes  Mahomctans.  ) 

POLYC.AK.CHIE.  f.  f.  Gouvetnemenr  où 
l'autorité  publique  eft  entre  les  mains  de 
plufieurs  perfonnes. 

POLYGLOTTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  écrit 
en  plufieurs  langues.  (  Bible  polyglotte. 
Diâionnaire  polyglotte.  ) 

PoLYGLOttE  .  eft  aulfi  fubftantif  féminin  , 
tr.  il  ne  fe  dit  que  De  la  Bible.  (  La  poly- 
glotte de  Paris.  La  polyglotte  d'Angle- 
terre. ) 

POLYGON'E.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  plufieurs 
angles  &  plufieurs  côtés.  (  Une  forterelfc 
de  figure  polygone.  ) 

Il  cil  auili  fabft.  mafc.  Se  il  fe  dit  De 
toute  foiic  dc  figures  polygones.  (  Un  po- 
lygone régulier.  Un  polygone  iirégu'.ier.  ) 

POLYGRAPHE.  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
fur  plufieurs  matières.  Les  Polygmphes 
font  une  clajfe  fariuuliire  dam  Us  Catalo- 
gues  des  Bibliothèques. 

POLYNOME,  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  On 
donne  ce  nom  à  toute  quantité  algébrique, 
compofée  de  plufieuts  letmes  diftingucs 
par  les  figncs  plus  Se  moins. 

POLYPE,  f.  m.  Efpèce  d'animal  matin  qui 
a  plufieurs  pieds. 

Polype  d'eau  douce.  Petit  animal  quia 
plufieurs  pieds  ou  bras  en  forme  de  cornes. 
Le  polype  d'eau  douce  ,  qu'on  trouve  ordi- 
nairement dans  l'eau  cù  croît  la  Untille  de 
marais  ,  a  cette  propriété  ,  qu'étant  coupé 
(f  partagé  en  deux,  trois  ou  quatre  far- 
cies ,  il  fe  reproduit  tout  entier  dans  cha- 
cune. 

On  appelle  aulC  Polype  ,  Une  excroif- 
fance  de  chair,  ou  une  efpèce  dc  loupe  qu' 
vient  en  certaines  paiiies  du  corps,  èf  pfus 
ordinaiiero.Mit  dans  les  natijies ,  o4  elle 
eft  attachée  par  une  quanrité  de  fibres  , 
comme  far  amant  de  r^.ines.  (  Il  a  un 
polype.  Il  s'efi  f^iî  arracher  un  polype, 
Polyyi  ch^wcteuï.  Il  eft  mort  d'un  polype 
dans  is  cncur.  Il  avoir  un  polype  dans  la 
veine  cave.  ) 

POLYPETALE.  adj.  de  r.  g.  Terme  de  Bo- 
tanique. Il  fe  dit  Des  Rcurs  qui  onr  plu- 
fieurs pétales  ou  feuilles.  L'ufage  a  rcf- 
treint  la  qualification  de  Polypéiales  ,  aux 
fleurs  qui  onr  plus  de  fix  pétales  >  On  les 
nomme  aulfi  FUwsen  rofes. 

POLYPODE.  f.  n>.  Plante  afiez  femblablc  à 
la  fougcie  ,  te  dont  les  racines  s'attachent 
par  une  multitude  de  fibres  fur  les  pierres 
Se  fur  les  troncs  d'arbres  ,  4c  pariicuUèrc- 

r'menr  au  pied  desvicvx  chênes.  On  l'em- 
ploie CD  Médecine  pour  puiger  la  bile  re 
cuilc  &  la  pituite  vifiiU.-ufc, 
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POLYSYLLABE,  adj.  de  t.  g,  Terme  de 
Grammaiic.  Qui  eft  de  plufi.uts  fyilabei. 
(  Ce  mot-là  eft  polyfyllabe.  )  On  l'em- 
ploie auflî  fubftaniivement.  f  Ctà  un  po- 
lyfyllabe. ) 

POLYSYNODIE.  f.  f.  Multiplicité  de  coo.- 
feils.  Traité  de  la  polyfyno  lie.  ) 

POLYTHÉISME,  f.  m.  Syftcme  de  religio» 
qui  admet  la  pluralité  des  Dieux. 

POLYTHÉISTE,  f.  Celui,  celle  qui  pro> 
fcfTc  le  Polythéifme. 

POLVTRIC.  f.  m.  Plante  qui  eft  un  des  cinq 
capillaire»  ordinaires.   Elle  croîr  dans  les 
lieux  humides  8c  ombrageux.  Elle  eftapi- 
riiive  ,  peSoralc  Se  déicrfive. 
P  O  M 

POMMADE,  f.  fém.  Compoficion  molle  8C 
onftueufe  ,  faite  avec  de  la  chair  de  pom- 
me ,  ou  de  la  cire,  ou  de  la  grailfe  de  quel- 
ques animaux  ,  préparée  avec  dilférens  in- 
grédiens,  fuivant  les  divers  ufagcs  qu'on 
en  veut  faire ,  Se  où  il  entre  drs  fucs  d'her- 
bes ,  de  fruits,  de  fleurs,  8.:c.  (  Pom- 
made jaune,  rouge  ,  blanche.  Pommade 
dc  jafmin  ,  de  jonquille  ,  de  fleurs  d'o- 
range ,  Sec.  Pommade  pour  les  cheveux. 
Pommade  pour  les  lèvres  ,  pour  guérit  le» 
gerçures.  ) 

On  appelle  Pommade  ,  en  termes  de  Ma- 
nège, Un  tour  qu'on  fair  en  voliigeanric 
le  foutenani  d'une  main  fur  le  pommeau 
de  la  felle  d'un  cheval.  (  Pommade  fim- 
ple,  double  ,  triple.  ) 

POMMADER.  V.  a.  Mettre  de  la  pommade 
à  des  cheveux.  (  Pommader  une  per,iu- 
que.) 

Po.MMADé  ,    iE.  participe. 

POMME,  f.  f.  Sorte  dc  fruit  i  pépin  .  de 
forme  ronde  ,  bon  i  manger  ,  Si  dont  oti 
fait  le  cidre.  (  Pomme  dc  leincite.  Pomme 
de  capeiidu.  Pomme  de  rambout  ,  d'api  , 
dc  calville.  Pomme  poire.  Pcmme  pourrie. 
Pomme  ridée.  Pomme  tapée.  Pomme  fau- 
vage.  .Mordre  dans  une  pomme.  Compote 
de  pommes  Sirop  de  pommes.  Gelée  de 
pommes.  Faire  cuire  des  pommes.  Del 
pommes  cuiics'au  four.) 
On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  pour  exagérer  la  foIblelTe  d'un* 
Place  ,  qu'On  l'ahaiiroit  i  coups  de  pom- 
mes cuites. 
On  appelle  vulgairement  La  groffeur  qui 
paroîc  au  nœud  dc  la  gorge  ,  {,  L»  pomme 
d'Adain.) 
On  appelle  figiitémsnt  Pemme  de  difcor- 
de ,  Un  fuje;  ii  divlâon  enite  des  pet  Ton- 
nes qui  éj.r.lcn: 'oien  enfcmbic. (Cette  quef- 
UCTi  a  été  la  pomme  de  difcotde  eotre  ces 
Dqâsurs.  ) 

On  dit  figutcmeni.  Donner  la  pomae  d 
une  femme  ,  poai  dite.  Lui  donner  le  prix 
de  la  beauté.  (  Dans  cette  afiemblée  de 
Dames,  c'eft  i  elle  que  j'autois  dopo^  1^ 
pomme.  )  ._  ■  "  ■ 

On  appelle  Pomme  de  Pin  ,  Le  fruit ,  la 
noix  que  produit  le  pin.  Pomme  de  chêne  , 
Une  pciiie  excroilTance  qui  vient  quelque- 
fois eu  forme  dc  petite  boule  fut  les  feuil- 
les de  chêne.  Et ,  Pomme  d'églantier  ,\jDe 
au:ie  exctoiirajjcc  plus  grofte  ,  qui  viciic 
quelquefois  aux  branches  d'un  rolistfau- 
va^e. 

Pomme  vov-ànoa  roMMH  d'amou».  f.  f. 
ou  I.YCoPËKsicu.M.  f.  m.  Plante  qui  s'é- 
lève «le  quatre  ou  cinq  pieds.  S.i  rcuHIts 
refTcinbleot  à  celles  de  l'aigie^roipe.  Sun 
fruit  eft  gros  comme  une  petite  pç(liin<  , 
rond,  uni  8c  Uiifa;it  ,  d'un  jaujw  ^uù- 
geâirc,.  On  les  faic  cuii<  j^u^ijc;  a^Qgec 
cnfaiiide.  ^   ' 


lyi  P  O  M 

l'OMME  DE  MmVEULE  ,  OU  MOMORSlCA. 

riante  l'antianit;u(c  qui  s'anachc  à  ce 
qu'elle  rencontre.  Ses  tcuilles  font  fembla- 
blcs  à  celles  de  la  vigne  ,  mais  plus  petites. 
Son  fruit  ,  qu'on  appelle  aullî  Pomme  di 
mcrvciUe  ,  cft  rouge  ,  de  la  forme  d'un 
petit  concombre  renflé  par  le  milieu. On  em- 
ploie en  Médecine  fes  feuilles  &  fon  fruit. 
Elle  ell  raftaîchiirautc  ,  un  peu  deflicative, 
&  très-vulnéraire. 

fOMME    ÉPlNEtlSH.     foyfj     StRAMOMIUM. 

Pomme  ,   Te  dit  aulfi  Des  choux  8c  des  lai- 
tues ,    dont  le  dedans  cft  foit  compare  & 
tatnaffé.  (Une  pomme  de  chou.  Une  pom- 
me de  laitue.) 
Pomme  ,  fe  dit  encore  De  divers  ornemens 
de  bois  ,  de  (nétal  ,  &;c.  faits  en  forme  de 
pomme  ou  de  boule.  {  Des  pommes  de  lit 
garnies  de  plumes.  La  pomme  d'un  chenet. 
La  pomme  d'une  canne.  Les  pommes  d'un 
carrolFe.  ) 
POMMÉ,  r,  m.  Cidre  fait  avec  des  pommes. 
POMMEAU,    f.  m.  Efpcce  de  pctiit:  boule 
t|ui  ell  au  bout  de  la  poignée  d'une  épée. 
(Ce  pommeau  ell  bien  travaillé.  Coup  de 
pommeau  d'épce.  ) 

On  appelle  aurtî  Pommeau  ,  Une  eTpèce 
de  petite  pomme  qui  ell  au  haut  de  l'arçon 
de  devant  d'une  icUe  ,  &  qui  eft  d'une  fi- 
gure un  peu  ronde.  (  Pommeau  de  cuivre. 
Pommeau  couvert  de  velours.  11  leroit 
tombé  ,  s'il  ne  s'éioii  icHu  au  pommeau 
de  la  felle.  ) 
POMMELER.  V.  récipr.  Il  ne  fe  dit  guère 
«^u'en  parlant  De  certains  petits  nuages 
blancs  8c  grisâtres  qui  paroiircnt  quel- 
quefois au  ci.-l  en  fotme  de  petites  bou- 
ISs  ;  8c  des  matques  mêlées  de  gtis  8c  de 
blanc  qui  fe  forment  par  rouelles  fur  cer- 
tains chevaux.  (  Le  ciel  s'ell  pommelé  en 
1111  moment.  Ce  cheval  commence  à  fe 
pommeler.  ) 
Pommelé  ,  ÉE.  participe.  (Un  cheval  gris- 
pommelé.  Temps  pommelé.  Le  ciel  cft  fort 
pommelé.  ) 

On  dit  proveibialement  ,   (Temps  pom- 
melé &  femme  fardée ,  ne  fout  pas  de  lon- 
gue durée.  ) 
POMMELLE.  Table    de  plomb  battue  en 
tond  ,  8c   pleine    de  petits   treus  ,  qu'on 
met  â    l'embouchure  d'un    tuyau  ,    pour 
empêcher  les  ordures  de  paflet. 
fOMMER.  v.  n.  Se  former  en  pomme.   Il 
ne  fe  dir  guère  que  Des  choux  8c  de  cer- 
taines laitues.  (  Ces  choux  commencent  à 
pommer.  Ces  laitues  ne  pommeront  point.) 
Pommé  ,  ée.   patticipc.  (  chou  pommé, 
laitue  pommée.) 

On  dit  iîgutément  S:  familièrement;  Un 
fou  pommé  ,    pour  dire  ,  Un  fou   achevé. 
Une  foitife pommée  ,  pour  dire  ,  Une  for- 
tifc  complettc.  (  C'eft  un  fou  pommé.  Il  a 
fait  une  fottilc  pommée.  ) 
Pommeraie,  r.  f.  Lieu  planté  de  pom 
miers.  (  Une  grande  pommeraie.  ) 
rOMMETÉ,   ÉE.  ad].  Terme  de   Blafon. 
Orné  de  pommettes.  (  Il  porte  à  la  face 
d'argent  pommetée  de  gueules.  ) 
Pommette,  f.  f.  ornement  de  bois  ou  de 
métal  ,  fait  en  fotme  de  petites  pommes 
ou  boutes.  (  Pommette  de  bois,  de  cuivrt, 
d'argent.  Pommette  couveite  d'étoffe. Ces 
pommes  de  lit,  ces  chenets  fe  teiiuinent 
pat  des  pommettes ,  pat  de  petites  pom- 
metiet.  ) 

En  Anatomie  on  appelle  Pommette,  Un 

os  qui  fotme  la  partie  la  plus  émincntc  de 

la  joue  au-deflous  de  l'œil,  eu  tirant  veis 

l'angle  cxtciicut. 

Oit  appelle  aulS  Paptmettcs  ,  De  petits 
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nccuds  de  fît  faits  i  des  poignets  de  che- 
mifes,  de  manchettts ,  &  â  d'autres  ou- 
vrages de  linge.  (  Faire  des  pommettes. 
Faire  plullcats  rangs  de  pommettes.  Des 
pommettes  bien  faites  ,    mal  laites.  ) 

POMMIER,  f.  m.L'atbre  qui  pottele» pom- 
mes. (Planter  un  pommier.  Arracher  des 
pommiers.  Le  bois  de  pommier.  Un  ver- 
ger planté  de  pommiers.  Une  allée  de  pom- 
mieis.  ) 

On  appelle  audî  Pommier  ,  Un  uHenlile 
de  terre  ou  de  métal ,  dont  on  fe  fett 
pour  faire  cuire  des  pommes  devant  le  feu. 
(  Pommier  de  terre,  l'ommier  d'argent. 
Des  pommes  cuites  au  pommier ,  dans  un 
pommier,  ) 

POMPE,  f.  f.  Appareil  magnifique  ,  fomp- 
luofîté.  (  La  pompe  d'un  triomphe  ,  d'une 
entrée  folennelle,  d'un  Tournoi.  La  pom- 
pe d'une  Cour.  Pompe  toy.ale ,  fuperbe  , 
magnifique  ,  extraordinaire.  Il  fait  tout 
avec  pompe.  Ce  Prince  marche  ordinaire- 
ment fans  pompe.  Il  aime  l'éclat  8c  la 
pompe.  Il  fuit  la  pompe.  La  pompe  des 
meubles  ,  des  habits  ,  de  l'équipage,  d'un 
Palais.) 
On  appille  Pompe  funèbre  ,  Tout  l'appa- 
reil d'un  convoi  pour  portet  un  corps  mort 
en  terre  ,  8c  tout  ce  qui  concerne  la  céré- 
monie d'un  fcrvice  foiennel. 
Il  fe  dit  tîg.  Du  difcours ,  du  ftyle,  8c 
lignifie  ,  La  manière  de  s'exprimer  en  ter- 
mes recherchés ,  magnifiques  ,  Se  qui  fon 
nent  bien  à  l'oreille,  (La  pompe  de  (es  ex- 
prclfions  impofe  à  ceux  qui  l'ccoutcnt.  Il  y 
a  dans  Ton  ditcours  beaucoup  de  noblelTe 
&  de  pompe.  La  pompe  de  ion  llyle.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Vanité  ;  8c 
c'eft  en  ce  fens  que  l'on  dit ,  (  Renoncer 
au  inonde  8c  à  fes  pompes.  ) 

POMIE.  f.  f.  Machine  pour  élever  de  l'eau. 
(  Il  n'a  des  jets  d'eau  chez  lui  que  par  le 
moyen  d'une  pompe.  Ses  fontaines  ne  vont 
que  par  le  fecours  d'une  pompe.  Le  corps 
d'un  pompe.  Le  piftou  d'une  pompe.  La 
foupape  d'une  pompe.  Pompe  afpitantc. 
Pompe  foulante.  ) 

POMPER.  V.  a.  Élever  ,  puifer  avec  une 
pompe.  (  Pomper  l'air  d'un  récipient  de  la 
machine  pneumatique.  Pomper  l'eau  d'un 
vailfcau.  ) 

Il  eft  aulTi  neutre.  (  Il  faut  pomper  pour 
remplir  d'eau  ce  rêfeivoir.  On  a  pompé 
toute  la  nuit  pour  vider  les  caves.  ) 

PoNtPÉ,   ÉE.  participe. 

POMPEUSEMENT,  adverbe.  Avec  pompe. 
(  Être  meublé  pompeufemcnr.  Ce  Prince 
marche  toujouts  pompeufement  &c  avec 
une  gtande  fuite.  )  On  dit  figurément  , 
ii^expruner  pompeufement  ,  pour  dire  , 
S'exptimcren  termes  empoulés  ,  employer 
de  grands  mots. 

POMPEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  pom- 
pe, où  il  y  a  de  la  pompe.  (  Appareil  pom- 
peux. Entrée  pompculc.  Suite  pompeufe. 
Cour  pompeufe.  Équipage  pompeux.  ) 

On  dit  auin  ,  (Style  pompeux, difcours 
pompeux.)  Et  on  appelle  Galimatias  pom- 
peux ,  Un  amas  de  grands  mots ,  de  belles 
paroles  qui  ne  lignifient  rien. 

POMPON,  f.  m.  Terme  générique  ,  que  les 
femmes  emploient  pour  figuifier  Les  orne- 
mens de  peu  de  valeur  qu'elles  ajoutent  à 
leurs  coiÀutes. 
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PONANT,  r.  m.  Occident ,  la  partie  du 
monde  qui  eft  au  couchant  du  Soleil.  En 
ce  fens  ,  on  ne  s'en  fert  d'ordinaire  que 
pour  diftinguer  la  marine  de  la  Médiicr- 
(aaéc  t  d'avec  celle  de  l'Ociaa.  (  L'atmce 
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du  Ponant.  L'armée  du  Levant.  Vi'ce-Amî- 
ral  du  Ponant,  L'elcadrc  du  Ponant.  ) 

On  dit  aufli  ,  La  mer  du  Ponant.  (Il  fe 
leva  un  vent  du  Ponant.  ) 

PONCE.  Terme  dont  l'ufage  eft  renfermé 
dans  cette  phrafe  ,  Pierre  ponce  ,  qui  fe 
dit  d'une  forte  de  pierre  extrêmement  sa- 
che ,  porcufe  8c  légère. 

PONCEAU,  f,  m.  Efpèce  de  pavot  lauvage 
d'un  rouge  fort  vif,  qui  croît  parmi  les 
blés  ,  8c  qu'on  appelle  Coquelicot  \  Du  û- 
ropde  ponceau.  )  foyej  Coquelicot. 

Il  fe  dit  aulli  d'un  rouge  ttès-vif  8c  ttèl- 
foncé.  (  Un  ruban  couleur  de  ponceau.  Ua 
fort  beau  ponceau.  Un  ruban  ponceau.  ) 

PONCER.  V.  a.  PalTet  fut  un  delfein  piqué 
du  charbon  en  poudre  ,  8c  enfermé  dani 
un  petit  linge  ,  pour  contrctirer  le  defTeia 
fur  le  papier  ,  fur  de  la  toile  ,  du  bois ,  dil 
vélin  ,  8cc.  (Il  faut  poncer  ce  dellcin.  Le 
Peintre  n'y  peut  travailler ,  qu'on  ne  l'aie 
poncé  auparavant  fur  la  toile.  ) 

On  dit  ,  Poncer  de  la  vaijfelte  ,  pour 
dire  ,  La  rendre  matte  avec  de  la  piette 
ponce. 

Poncé,  ée,  participe, 

PONCHE.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Angloit. 
Punch*  C'eft  le  nom  d'une  liqueur  qui  efl 
un  mélange  de  jus  de  citron  ,  d'eau-dc* 
vie  ,  de  vin  blanc  ,  d'eau  8c  de  fucre. 

PONCIRE.  f.  m.  Sorte  de  citron  ,  de  lî'- 
mon  fon  gros  8c  fort  odorant  ,  8c  dont  oll 
fait  ordinairement  cette  confiture  qu'on 
appelle  Ecorce  de  citron.  (  Les  poncites  ne 
font  bons  qu'à  confire.  Une  calife  de  pou- 
dres. ) 

PONCIS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  delTciii 
qui  a  été  piqué  8c  (ur  lequel  or.  palTe  du 
charbon.  (  Il  faut  garder  ce  poncis  ,  on 
s'en  fervira  encore.  Les  poncis  fon;  com- 
modes pour  tirer  des  copies  de  deftein.) 

PONCTION  ,  ou  PARACENTHF.se.  f.  f. 
Opération  de  Chirurgie  ,  par  laquelle  o!» 
tire  les  eaux  épanchées  dans  le  ventre  d'un 
hydropique,  en  y  faifant  une  ouverture. 
(  On  lui  a  fait  la  poiiaiou.  Il  a  été  guéri  1 
la  première  pondtiori.  ) 
On  fait  auHi  la  pon/tion  au  périnée ,  peiic 
vider  l'uiine  de  la  vcifie  ,  quand  on  ne  peàc 
pas  y  introduire  la  fonde. 

PONCTUALITÉ.  If.  Exaâirude  à  faire  pré- 
cifément  certaines  chofesdansde  certains 
temps ,  comme  on  fe  l'eft  propolé  ,  ou 
comme  on  a  proints.  (  Il  cft  d'une  grande 
ponéiuatité.  Pondlualité  fctupuleufe.  Ex- 
rréme  ponâualité.  Sa  ponctualité  s'étend  i 
tout.  Il  a  de  la  pon^ualité  en  tout ,  iuf- 
quei  dans  les  moindres  chofes.  ]1  a  une 
grande  ponâualité  à  faire  tout  ce  qu'il» 
promis.  ) 

PONCTUATION,  f.  f.  L'art  de  ponauer. 
(  Il  entend  la  ponâuation.  La  ponâuaiioa 
fett  à  diftinguer  les  périodes  les  unes  de( 
autres  par  des  points;  &  les  divers  mem- 
bres de  périodes  par  des  virgules  ,  Sec.  Le* 
règles  de  la  ponâuation.  La  pondiuaiioii 
fert  aulli  à  marquer  l'interrogation  de  l'ad- 
miration ,  qui  on:  chacune  leurs  marques 
différentes.  ) 

Ponctuation,  en  parlant  de  la  Langue 
Hébraïque,  8c  de  quelques  autres  Langues 
Orientales  ,  fe  die  principalement  Dec 
points  dont  on  fe  fert  pour  fuppléet  les 
voyelles,  (  On  tient  que  les  MalTotète» 
font  les  auteurs  de  la  ponâuation  Kébtaif- 
♦que.) 

PONCTUEL  ,  ELLE.  adj.  Exaû  ,  régulier, 
qui  fait  à  point  nommé  ce  qu'il  doit  faire, 
ce  qu'il  a  promis.  (  Il  cft  fort  ponâuel.  Il 
d'y  a  poiat  d'homme  plut  ponâuel.  Il  ci. 

pon<Audi 
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ponftuel  à  s'acqiiiitec  i  i  rcrvic  Tes  aœîi. 
Il  cil  ponftuel  en  tout.  ) 

PJNCTUKLLEMENT.  a  l\r.  Avec  poiic- 
fualité.  (  Se  tcuilrc  poniluelleinciic  à 
l'heure.  ) 

ÏONCTUER  T.  >.  Mettre  des  piHnis  &  des 
vitguk's  dans  un  dilcours  par  cent  ,  pour 
en  Jillinguct  les  ptiiodes  6t  les  membres , 
&  le  rendre  plus  lifé  à  entendre.  (  Il  faut 
poiiftuer  cet  ouvrage.  Cc.te  pièce  n'cft 
pas  bien  ponctuée.  Quand  un  livre  n'cll 
pas  bien  pondue  ,  on  a  quelquefois  de  la 
peine  i  en  bien  entendre  ic  lens.  ) 

PoNiTué  ,    éa   participe. 

ÏONUAG.  r.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  dans 
les  mines  de  charbon  de  terre  ,  pour  déli- 
gner l'inclinailon  de  !a  couche  de  charbon 

PONDÉRATION,  r  t.  Terme  de  Peinture. 
Science  qui  détermine  réq'jiUbred^s  corps, 
&  leurs  julles  mouvemens  ,  conforinéraeut 
aux  lois  delà  Pliyrïque. 

PONDRE,  v.  t.  Je  ponds,  tuponcli,  il  pond  , 
nous  pondons  ,  &c.  Je  pondais.  Jepondis. 
Je  ponJrai.  Ponds.  Ponde?-  Q^ie  ;e  ponde. 
Que  jepondtjjc,  if..  Ce  verbe  ne  fc  dit 
<ju'en  patlaTi  d  un  oi!"cau  qui  fe  délivre  de 
ie%  cciifi.  (  Une  poulj  qui  pond  tous  les 
jours.  Les  perdrix  pondent  oïdinaitemeni 
quinze  ou  feize  tcufs.  ) 

PoNDRi  ,  fe  dit  auiTi  De  quelque  autre 
animaux  ,  comme  d'une  tortue  &  d'une 
couleuvre.  C  La  totiuc  pond  fes  œufs  dans 
le  fable.) 
On  dit  proverbialement  8c  figurémcnt 
J'Uii  hom.ne  qui  eft  tort  à  fon  aife,  & 
qui  jouit  tianqiillcm;nt  de  fon  bien  , 
qu'  (  Il  pond  fur  les  oeufs.  ) 

Pondu  ,    lie.  participe. 

PONT.  1".  m  Biiiment  de  pierre  ou  de  bois, 
ilevé  au-delTus  d'une  rivière  ,  d'un  ruif- 
fcau  ,  d'un  folFé ,  Sec.  pour  la  facilité  du 
pairage.  (  Pont  de  pierre.  Pont  de  bois. 
€rana  pont.  Ptcit  pont.  Pont  étroit.  Les 
arches  d'un  pont.  La  culée  d  un  pont.  Les 
piles  d'un  pont.  Un  pont  bien  bâti.  Bâtir 
des  maifons  fur  un  pmt.  ) 
On  appelle  Ponr  de  bateaux  ,  Un  po.it  fait 
de  plulîcurs  bâtjaux  attachas  enfcmble , 
&  recouverts  de  grodcs  planches.  (  Les 
troupn  paTscrent  la  rivlèie  fur  un  pont  de 
bateaux.  On  avoitfait  des  ponts  de  bateaux 
pour  la  communication  des  quartiers  de 
l'armée.  ) 

On  appelle  Pont  volant,  une  forte  de 
pont  compofé  de  deux  ou  trois  bateaux 
garnis  de  groirespourres  par-delTus,  dont 
onfe  fettpour  tranfporterdes  ttoupes  d'uji 
bord  il  l'autre.  Et  on  appelle  Pont  tour- 
nant ,  Un  pont  conftruit  de  .manière  .  que 
3uaod  on  veut  on  peut  le  retirera  l'un 
es  bords  i  en  le  tournant. 
On  appelle  Pont  levis  ,  Une  forte  de  pe- 
tit pont  qui  fe  lève  Se  quis'abailTe  fur  un 
folté  ,  Et  ,  Pont  dormant  ,  Celui  qui  ell 
fixe  ,  &  qui  ne  fe  haulle  point. 
En  termes  de  Kanège,  on  nomme  Ponts- 
levis  ,  Certains  faiits  du  cheval.  (  Ce  che- 
yal  m'a  fait  cents  pcnts-lcvis.  ) 
On  appelle aulTi  Pont ,  Le  tillac  Se  lesdif- 
fétcns  ét.iges  d'un  vaillcau.  (  Les  plus 
grands  vailVeaux  de  guerre  n'ont  que  trois 
ponts  élevés  de  cinq  pieds  l'un  fut  l'autre. 
Les  fréga-.es  ordinaires  n'ont  que  deux 
ponts.  On  fe  fert  quelquefois  de  ponts  de 
corde  fur  les  vaideaux  qui  n'ont  qu'un 
lillac  ,  particulièrement  dans  les  aborda- 
ges. ) 
On  appelle  Pont  de  corde  ,  une  efpècede 
lilHi  <lc  cordes  entrelacées  les  unes  dans 
1*5  autres ,  dont  on  fafurtquel  juefeisdans 
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les  irmées  i  ou  pour  iravetfer  des  rivières, 
ou  pour  palTet  par-ticlfus  des  ravines  pro- 
fondes. 

On  dit  proverbialement  ,  Lai/fer  pajTer 
Veiu  fous  les  ponts  ,  pour  dire  ,  Ne  fe  niet- 
rrc  pas  en  peine  de  ce  qui  ne  nous  regarde 
pas. 
On  dit  proverb.  d'Une  chofc  qu'on  croit 
ne  devoir  pas  arriver  lî-tôt.  (Ilpalfcra 
bien  de  l'tau  fous  les  ponts  entre  ci 
8c    U.  ) 

On  dit  provetfc.  La  foire  n'efl  pas  fur  le 
pont  ,  pour  dire  ,  Il  ell  inutile  de  tant  fc 
prcffcr ,  l'occalion  n'cll  pas  prête  à  s'é- 
chapper. 
On  dit  aufli  proverbL-ilcment  8:  figuré- 
mcnt ,  qu'/.'  faut  faire  un  pont  d'or  à  fon 
ennemi ,  pour  dire  ,  que  Souvent  il  faut  fe 
conicnicr  d'avoir  détait  l'ennemi  fans  le 
pourfuivre  trop  vivement  ,  de  peur  que 
s'il  avoir  perdu  l'efpéiance  de  (é  fauver 
par  la  lui^a  ,  il  ne  rendit  la  viéJoire  dou- 
teufc  ou  ttot-  l'anglanie.  La  même  chofc  fe 
dit  encote  iîgursiiicnt  Se  pioveibialement  , 
en  parlant  Ues  dilFétens  intérêts  que  les 
particuliers  ont  à  démêler  les  uns  avec  les 
autres. 
On  appelle  Pont  aux  ânes  ,  Les  réponfes 
triviales  dont  les  plus  ignorans  out  accou- 
tumé de  fe  fervir  dans  les  quellioiis  qu'on 
leur  ptopoff.  (N'avez-vous  rien  de  meil- 
leur à  répondre  à  mun  objeftion  .'  Ce  que 
vous  ditcs-là  e'.t  le  pont  aux  .înes.  )  Il  fc 
dit  aulli  en  pailant  Des  chofes  communes 
que  tout  le  monde  fait  ,  8c  qu'il  cil  hon- 
teui:  d'ignorer.  (  Vous  ne  favez  pas  cela  ^ 
c'ell  le  pont  aux  ânes.  ) 

Au  jeu  des  cartes ,  on  dit ,  Faire  un  pont, 
pour  dire  ,  Courber  quelques-unes  des  car 
tes ,  Se  les  arranger  de  telle  fotte ,  que  celui 
qui  doit  couper  ne  puilTe  guère  couper  qu'à 
l'endroit  qu'on  veut. 

PoKTs  Er  CHAUSSÉES.  Phrafc  dont  on  fe 
fert  en  certaines  occafîons  ,  Se  fous  la- 
quelle on  comprend  tout  ce  qui  regarde 
les  grands  chemins  8e  les  voiries.  (  Les 
Tréforiers  de  France  ont  l'infpeûion  des 
ponts  Se  chaulTces  de  leur  département. 
Tréforier  des  ponts  &c  chauffées,  l'aire  un 
fonds  pour  l'entretien  des  ponts  8e  chauf- 
fées.  ) 

PONTE.f.  m.Cemotn'aguèred'ufagequ'en 
parlanr  de  quelques  oifeaux  ,  comme  per- 
drix ,  faifans  ,  8ec.  qui  ne  pondent  qu'en 
certains  temps  de  l'année.  (  l'endar.t  que 
les  perdrix  font  leur  ponte.  Les  perdrix 
n'ont  pas  encore  achevé  leur  ponte.  Voici 
le  temps  de  la  ponte.  ) 

PONTE,  f.  m.  C  eft  au  jeu  de  l'Hombre , 
l'as  de  cœur  quand  on  fait  jouer  en  coeur  , 
Se  1  as  de  carreau  quand  on  fait  jou:ren 
carreau.  (  U  jouoit  à  vilain  jeu  ,  mais  le 
baflc  8e  le  ponte  lui  font  enttés.  ) 

PONTi ,  au  jeu  de  la  BalTcttc  Se  du  Pharaon, 
fc  dit  De  celui  ou  de  celle  qui  met  de  l'ar- 
gent fut  des  cartes  contre  le  banquier,  (Il 
y  avoit  tant  de  pontes,  ) 

PONTÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  d'Un  vailTeau  ou 
d'une  ftégate  qui  a  un  pont.  (Ha  fait 
le  trajet  fur  un  bâtiment  qui  n'étoit  pas 
ponté.  ) 

PONTER,  v.  n.  t.iie  ponte  ,  jouer  contrele 
banquieràla  Balfcrteouau  Pharaon.  (Vou- 
let-vous  ponicr  !  11  y  a  un  gtanddélavan- 
tageàpontcr.  ) 

PONTIFE,  f.  m.  Perfonne  facrée  qui  a  ju- 

liJiaion  8:  autorité  dans  les  chofes  delà 

Religion.  (  Aaron  éioii  le  grand  Poatife 

des  Hébreux.  ) 

Pareil  Ici  Cliiéticn;  >  dans  l'Églife  Cacbv- 
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llque  ,  oa  appelle  le  Pape  ,  Le  Souvernin 
Pontife.  Fi  dans  l'Ortice  de  l'Églife  ,  le  mot 
de  Pontife  ,  le  dit  de  tous  les  Évêqucs. 
(  Dire  l'Office  du  Commun  des  Pontifci. 
Un  tel  Saint  ,  Pontife  Se  Martyr.  ) 
Il  fe  dit  aulli  dans  le  ftylc  fubliine  en  !a 
même  acception.  (  Et  vous  facré  Pontife  , 
achevez  d'olirir  poJr  nous  au  Père  Ktctocl 
le  Sacrifice  de  réconciliation.  ) 

Parmi  les  Gentils ,  les  anciens  Romains 
avoicnt  leurs  Pontifes.  (  Le  Collège  des 
Pontilcs.  Céfat  éioit  grand  Pontife.  Tous 
les  Empereurs,  julqu'.i  Craiien  ,  ont  pris 
le  titre  de  SouvcraiTl  Pontife.  ) 

PONTIFICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  i 
la  dignité  de  Pontife  ,  d'Évëque.  (  tlrbiis. 
orncmcns  pontificaux.  Il  y  a  quelques  Ab- 
bés qui  ont  le  privilège  d'officier  en  h.ibits 
pontificaux.  )  Il  fc  dit  plus  ordinairemtiii: 
De  la  dignité  du  Souvetain  Pontife.  (  Cela 
eA  de  la  dignité  poniilicale.  Il  ell  parvenai 
à  la  digniié  pontificale.  ) 

PONTIFICAL,  f.  m.  Livte  qui  contient  le» 
ditïérentes  prières ,  8e  l'ordre  àzs  cérémo» 
nies  que  l'Évcque  doit  obfervcr  paiticuliè- 
remcnr  dans  l'Ordination  ,  la  Confirma-* 
tion  ,  les  Sacres ,  Se  autres  tonclions  réfer- 
vées  aux  Évèqaes.  {  Le  Pontifical  Romai». 
Cela  ell  ptéciléinent  marqué  dans  le  Fon>' 
tifical.  ) 

PONl  IFICALEMEN-r.  adv.  Avec  les  ha- 
bits pontificaux.  (  OiTicictpontificalement. 
Célébrer  pontilïcalcmcnt.  ) 

PONTIFICAT,  f.  m  Dignité  de  grand  Pon- 
tife, (Céfat  brigua  ,  obtint  le  Pontificat. 
Céfar  réforma  le  Calendrier  pendant  l'on 
Pontificat.  ) 

Il  fe  prend  ordinairement  parmi  les  Chré- 
tiens, pour  la  dignité  du  Pape.  (Ufut  élevé 
au  Pontificat.  Afpircrau  Ponrificat.  Patvc* 
nir  au  Souverain  Pontificat.  ) 

Il  fe  dit  aulli  Du  temps  qu'un  Pape  e(l  fut 
le  ficge  de  Saint  Pierre.  (  Sous  le  Pontificat 
de  Grégoire  le  Grand.  Pendant  le  Pontifi* 
cat  de  faint  Léon.  Son  pcniificat  ne  duta 
guère.  ) 

PONTON,  f.  m.  Pont  fiottant  ,  machine 
compofée  de  deux  bateaux  joints  pat  des 
poutres  ,  fur  lefquels  on  met  tics  planches 
pour  faire  palTer  une  rivière,  un  ruilfcau 
à  de  la  Cavalerie  ,  à  de  l'infantctie  ,  à  du 
canon  ,  fans  qu'il  loir  befoin  d'un  pont 
entier.  (  Il  faut  Aes  pontons  pour  faire 
paflcr  l'artillerie  fut  cette  rivière.  ) 
Depuis  quelque  temps ,  le  mot  de  PontoK 
s'emploie  ptincipalenieni  en  pailant  De 
certains  petits  bateaux  de  cuivre  ,  qu'oit 
porte  dans  une  armée  fut  des  efpèces  d« 
chariots ,  pour  le  pallage  des  rivièies. 

Ponton  ,  en  termes  de  Marine  ,  ell  Une  ef- 
pècc  de  barque  plate  qui  porte  un  mât ,  8c 
qui  fert  au  radoub  des  vailleaux  ,  à  élevée 
de  l'artillerie  ,  8e  à  nettoyer  dtsports. 

PONTONAGE.  f.  m.  Droit  qui  fe  perçoit 
en  quelques  endroits  fut  Its  pcrfounes  , 
voitures  ou  marchandifes  qui  tiaverfenc 
une  rivière ,  foit  fut  un  pont  ,  Ibit  dans 
un  bac. 

PONTONIER.  f. m.Celui  qui  reçoitle  isw.  ■ 
de  poiiiunage. 

POP 

POPLITÉ  ,  ÉE.adj.  Termî  d'A.natomie  , 
qui  a  rapport  au  jaitet.  (Le  niufcle  poplité. 
L'artère  poplitée.  ) 

POPULACE,  f,  f,  coll.  Le  bas  peuple  ,  le, 
menu  peuple.  (  L'émotion  de  la  populace. 
Apaifcr  la  populace.  Faire  courir  quelque 
btuit  parmi  la  populace.  La  plut  vile  p»- 

'  puUcc.  ) 

Mm 
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POPULAIRE  adj.  de  :.  g.  Qui  eft  du  p:a- 

pie  ,  qui  concerne  le  peuple,  qui  appar- 
tient    au    peuple.   (  Eir.o'ion    populaire. 
Erreur  populaire.   Faconde  palier  popu 
laire.  ) 
On     appelle     Onuvirntment   populaire  , 
Jitat  populaire  ,    Un  Gouvernement  ,   un 
i.tat  où  l'auiotité  eft  entre  Us  mains  du 
jeuple. 
On  appjlle  Maladies  populaires  ,  Certai- 
nes maladies  contagieurei  qui  courent  par- 
mi le  peuple. 

On  dit,  ofi'V'n  homme  ejl populaire  ,  qu'il 
«  l'efprit  populaire  ,  pour  dire  ,  que  Par 
ries  manières  affables  8:  honnêies  ,  il  fe 
concilie  l'afFcaion  &  les  bonnes  grâces 
du  peuple  ,  des  petites  gens. 

POPULAIREMENT,  adv.  À  la  manière  du 
peuple  ,  comme  le  peuple.  Il  n'a  guère 
fl'ufage  que  dans  ces  fôçons  de  parler. 
(  Vivre  populairement.  Parler  populaire- 
ment,  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du 
peuple.  ) 

TOPUIARITÉ.  f.  f.  Caraflère  d'un  homme 
populaire.  (  Alfeâer   la  popularité.  ) 

JOl'ULO.  f.  m.  Terme   populaire,  qui    fe 

dit  d'un  petit  enfant  gras  &  potelé.  (  Voilà 

4in  joli  petit  populo.) 

P  OR 

yoRACÉ  ,  ÉE.  ailj.  Terme  de  Mcdccine  , 
qui  fe  dit  Des  humeurs  dont  la  couleur 
verdâtre  tire  fut  celle  du  poireau.  (  Pus 
poracé  ,  Bile  poracée.  ) 

PORC.  f.  m.  Cochon,  forte  d'animal  do- 
Bieftique  qu'on  engtaifTe  pour  le  manger 
£c  dont  la  grailTc  auprès  de  la  peau  s'ap 
pelle  lard.  (Grand  porc.  Grcs  porc.  Porc 
gras.  Porc  maigre.  Le  porc  fe  vautre  dans 
la  boue  ,  dans  l'orddrc.  Le  pore  ctoit  un 
animal  immonde  parmi  les  Juifs.  Les  Ma- 
)iom6tans  ne  mangent  point  de  chair  de 
porc.  Lelatd  d'un  pote  nourri  de  gland 
tft  plus  feinie.  Langue  de  porc.  Pied  de 
porc.  Tuer  un  porc.  Saler  un  porc.  ) 

On  appelle  5'oie  de  porc  ,  Le  grand  poil 
qui  vient  aux  porcs  fur  le  haut  du  coh  & 
fur  le  dos. 

On  appelle  Porc  frais  ,  la  chair  d'un 
tochon  qui  n'eft  pas  falé.  (  Acheter  du 
porc  frais.  Manger  du  porc  frais.  ) 

On  dit  familièrement  d'Un  hcmme  falc 
t:  gourmand  ,  que  (  c'eft  un  vrai  porc.  ) 
Et  on  dit  proveibialement  &  populaire- 
ment d'un  homme  fale  qui  eft  dans  un  lieu 
OB  il  a  tout  à  fouhait  ,  qu'(ll  eft  comme 
le  porc  à  l'auge.  ] 

TOKC-ÉPIC  f.  ni.  Animal  femblable  au 
hérifTon  ,  mais  plus  grand  ,  &  dont  le 
corps  ell  couvert  de  certains  piquans  , 
qu'on  ptéicnd  qu'il  darde  &  qu'il  lance 
contre  les  chiens  &  les  chatîeurs  qui  le 
pourfuivent.  (  Louis  XU  avoit  pour  dcvi 
fe  un  porc  épie,  avec  ces  mots ,  Cominùs 
Cf  Emtnùs.) 

PORCMAKIN.  f.  m.  Sorte  de  gros  poifTon 
appelé  autrement  Marfouin  ,  ou  Dauphin  , 
8c  dont  la  peau  préparée  reffemble  à  du 
chagrin.  (  Il  y  a  quantité  de  porcs-marins 
dans  la  mer  Méditerranée.  ) 

PORC-SANGLIER,  f.  m.  Porcfauvage 
qu'on  appelle  ordinairement  Sanglier  , 
yoye^  Sanglifr.. 

PORCELAINE,  f.  f.Sorte  déterre  très-fine, 
préparée  &  cuire  fous  toutes  fortes  de  fi- 
gures ,  de  vafes  &  d'uflenfiles,  à  la  Chine 
8c  au  Japon.  (  Porcelaine  fine.  Ancienne 
porcelaine.  Nouvelle  porcelaine.  Belle  por- 
celaine. Porcelaine  tranfparente  Vafes  de 
porcelaine.  Talfe  de  porcelaine.   Plat  de 

petcdaiae,  Afiicuc  de  joicelaiot.  )  | 
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Il  y  a  aujourd'hui  en  Europe  plufieurs 

manufaûuics  de  Porcelaine ,  à  l'imitation 

de  celles  de  la  Chine  &  du  Japon.  Ainfi 
l'on  du  ,  C  Potcelaine  de  Hollande.  Por- 
celaine de  Saxe.  Porcelaine  de  faintCloud  , 
de  Chantilly  ,  de  Vincenres  ,  de  Sève.  ) 
On  appelle  aulfi  du  nom  de  Porcelaine  , 
Tous  les  vafes  faits  de  porcelaine.  )  Il  a 
beaucoup  de  porcelaines  ,  de  très-bellrs 
porcelaines.  Ses  cabinets  font  tout  chargés 
de  porcelaines.  ) 

On  appelle  Cheval  porcelaine,  Celui  dom 
la  lobe  eft  grife  ,  8c  tachée  de  poils  bleuâ- 
tres 8c  couleur  d'ardoife. 

PORCHAI50N.  f.  f.  Terme  de  chaffe.  ttaf 
du  fanglier  dan*  la  fail'on  cii  il  ell  le  plus 
gras  8c  le  meilleur  à  manger.  (  À  la  fin 
de  Septembre  les  fangliers  font  en  por- 
chaifon  ) 

PORCHE,  f.  m.  Portique  ,  lieu  couvert  à 
l'entrée  d'nne  Églife.  (  Le  porche  d'une 
Églifede  village.  ) 

PORCHER,  f.  m.  Celui  qui  g-t(!e  les  pour- 
ceaux. (  Le  porcher  du  village.  ) 

On  dit  tîgut.  d'Un  homme  ^rcdiet ,  mal- 
propre 8c  mal-appris ,  que  (C'eft  un  por- 
cher ,  un  vrai  porcher.  ) 

PORE.  f.  m.  Petit  trcu  ,  ouverture  prefque 
imperceptible  dans  la  peau  de  l'animal  , 
par  oii  fe  fait  la  tranfpiration  ,  8c  par  où 
iortcnt  les  fueurs.  (  En  été  les  porcs  font 
plus  ouverts.  Le  froid  rclTerre  les  pores.  )  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'au  pluiicl. 
Il  fe  dit  auSî  De  toute:  les  petites  ouver- 
tures de  route  forte  de  corps.  (  La  plupart 
des  corps  onrdes  pores ,  font  pleins  de  po- 
res. Le  bois ,  les  métaux  ,  8cc.  ont  des  po- 
tes. La  lumière  pafTe  au  travers  des  pores 
du  verre.  ) 

POREUX,  EUSE,  adj.Qui  a  des  pores.  (Il 
n'y  a  point  de  corps  qui  ne  foient  poreux. 
Le  verre  eft  poreux.  ) 

PORiSME.f.  m.  TermedeGéomérrIe.  Théo- 
rème ,  problème  ordinairement  iréî-facile, 
dont  on  fe  fertpour  en  dtmontrer  ou  pour 
en  réfoudie  déplus  difficiles.  On  ne  fe  fcri 
guère  aujourd'hui  ,  à  la  p'acc  de  ce  mot  , 
que  de  celui  de  Lemme  ,  quoique  celui-ci 
ait  une  fignification  plus  étendue  ,  &  s'ap- 
plique quelquefois  à  des  propolîtions  dif- 
ficiles. 

PoRisiiE  ,  chfi  les  anciens  Géomètres ,  a 
aulfi  la  même  fignification  que  Corollaire  , 
6c  l'on  ne  fe  fert  aujourd'hui  que  de  céder 
nier  mot. 

POROSITÉ,  f.  f.  Qualité,  caraaère  d'un 
corps  poreux. 

PORPHYRE,  f.  m.  Sorte  de  marbre  extrê- 
mement dur  ,  dont  le  fond  eft  communé- 
ment rouge,  8c  quelquefois  vetd  ,  marqua 
de  petites  taches  blanches.  (  Table  de  por- 
phyre. Colonne  de  porphyre.  Figure  ,  bulle 
de  porphyre.  ) 

PORPHYRISER.  T.  a.  Terme  de  Chimie. 
Broyer  une  fubftancc  furdu  porphyre,  pour 
la  réduire  en  une  poudre  rrès-finc, 

PoprHYRisÉ,    Ér.  participe. 

PORREAU.   /-'oyejPciB.F.AU. 

PORRECTION.  f.'  f.  Manière  donr  fe  con- 
fèrent les  Ordres  mineurs.  (  Les  Ordres 
majeurs  fe  confèrent  par  l'impofirion  des 
mains  ,  8c  les  mineurs  par  la  porrec- 
tion  des  chofesqui  en  défignent  les  fonc- 
tions. ) 

PORT.  f.  m.  Lieu  propre  à  recevoir  les  vaif 
féaux  ,  8c  à  les  tenir  à  couvert  des  tempê- 
tes. (  Petit  port.  Grand  port.  11  y  a  dtspotts 
que  lanaturc  «.faits.  Il  y  a  deux  forts  qui 
défendent  l'entrée  du  port.  Ce.pnrtaclix 
bulles  d'eau,  Le  fond  de  ce  foii  eft  bon. 
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Ce  port  a  un  fond  de  vafe.  Un  porr  fer- 
mé d'une  chaîne.  Ce  n'cft  qu'un  balfin  , 
ce  n'eft  pas  un  port.  Un  port  qui  fe  rem- 
plit aifément.  Nettoyer  un  port.  Il  n'y  » 
que  des  barques  qui  puilTent  tenir  dans  ce 
poit.  Ce  pott  n'eft  propre  que  pour  des 
galères.  Il  y  a  une  darfe  pour  les  galères 
dans  ce  port.  )  faire  naufrage  au  port  , 
c'eft-à-dirc  ,  Faire  naufrage  danslepottcn 
y  entrant. 

On  dit  fig.  qu'On  afait  naufrage  au  port, 
pour  dire  ,  que  Tous  les  deffeins  ont  été 
ruinés  ,  renverfés  fur  le  point  qu'on  efpé- 
roit  de  les  voir  réuilir. 

On  appelle  aurti  Port  fur  les  rivières, 
Les  lieux  où  les  vailfeaux  ou  les  bateaux 
abordent. 

On  dit  ,  Prendre  port ,  furgir  au  port  , 
pour  dire  ,  Aborder  i  terre  ,  foit  dans  UB 
port  ,   foit  ailleurs. 

On  dit ,  fermer  un  port  j  fermer  les  ports  f 
pourdire>  Empêcher qu  iln'cnforteaucun 
vailFeau.  (  Dès  que  cela  fut  arrivé  ,  on  fet- 
ma  tous  les  ports  ,  pour  empêcher  que  la 
nouvelle  n'en  fût  portée  au  dehors.  ) 

On  dit,  i\\i' Un  va[(ftau  efî  arrivé  à  bon 
porr,  pour  dire,  qu'il  elt  heurcufcmcnt  arii- 
vé.  On  dit  aufll  ,  que  (  Des  niarchandifes 
font  arrivLCs  à  bon  port.)  Et  on  ditfiguré- 
ment  d'Un  homme  qui  eft  arrivé  h=u- 
reufement  8c  en  bonne  fanté  au  lieu  où  il 
vouloit  aller  ,  qu'  (11  eft  aitivc  i  boa 
porr.  ) 
Port,  fe  dit  figur.  De  tout  lieu  de  repos , 
d'allurance  ,  de  tranquillité.  (  Ils'eft  retiré 
du  monde  8t  de  l'embarras  des  affaires  ,  il 
eft  dans  le  port.  Il  voit  du  port  toutes  les 
tempêtes  de  la  Cour.  ) 

On  dit  aufil  d'Un  homme  de  bien  qui  eft 
mott  ,  8c  que  l'on  croît  être  en  Paradis  , 
qu'  (  Il  eft  arrive  au  port ,  qu'il  eft  dans  le 
pott.  ) 

On  appelle  fig.  Port  de  falut  ,  un  lieu  oà 
l'onfe  relire  à  l'abris  d'une  rempête.(  Cette 
île  ,  celte  rade  ont  été  pour  lui  un  port  de 
falut.  )  On  le  dit  aurti  d'une  maifon  Reli- 
gieufe  où  l'on  fe  retire  loin  des  embarras 
du  monde  ;  8c  généraleraent  il  fe  dit  De 
tous  les  lieux  où  l'on  cheiche  à  fe  mettre 
à  couvetf  de  quelque  danger.  (  La  mai- 
fon de  ce  Prince  a  été  un  poit  de  falut 
pour  lui.) 

PORT.  f.  m.  Se  dit  de  différentes  cbofe»  , 
par  rapport  à  diverfes  fignifications  du  ver- 
be Porttr.Ainfi  ,  en  patlantd'Un  vairteau, 
on  dit  ,  qu'//  efl  du  port  de  tant  de  ton- 
neaux ,  pour  dire  ,  qu'il  peut  porter  tatii  d« 
ronneaux  de  marchandifes.  (  Un  vailTcau 
du  port  de  lîx  cents  tonneaux.  ) 

Il'fe  ditauflîDu  droit  qu'on  paye  pour  la 
voiture  des  bardes  que  portent  les  Rou!ier.s 
ou  les  Mcfiagers ,  pour  lesletttes  qu'on  re- 
çoit par  la  voie  de  la  poftc.  (lia  doni^ 
tant  par  livre  au  Mefiager  d'un  tel  lieu  , 
pour  le  port  de  fes  bardes.  Je  fuis  ruiné  en 
ports  de  lettres.) 

On  dir  auffi  dans  les  Ordonnances ,  le 
port  d'armes,  pour  dire  ,  L'aûion  de  por- 
terlesarmes.(Le  port  d'armes  eft  défendu 
aux  Roturiers.  ) 

Il  fe  dit  encore  à  certains  jeux  des  cartes, 
en  patlant  des  cartes  qu'on  réfetve  pour 
les  joindre  à  celles  qui  doivent  rentrer  du 
talon.  (  Mon  port  étoit  beau  ,  mais  il  m'eft 
rentré  vilain  jeu.  ) 

Il  fe  dit  audi  pour  fignifier  Le  maintien 
d'une  perfonne  ,  la  manière  dont  uneper- 
fonne  qui  eft  debout  porte  fa  tête  8c  tout 
fon  corps.  (  Un  port  noble  8c  majcftueux.  ) 
£t  diOi  le  saint  l^l^s  ;  QB  dit  faraittt- 
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rewest ,  d'Une  femiBc  bien  faîie  Ï£  qu! 
a  l'jit  noble  )  qu' (  Elle  a  le  port  d'une 
Rein:.  ) 

Les  Botaniftes  difcnt  dans  le  même  fcns , 
(Le port  d'une  planie.)  I,e  porc  rél"uIteno:i 
pas  de  la  (Iruiture  paniculicre  de  quelque 
partie  ,  mais  du  tout  enlcmble.  (  Cette 
plante  a  le  port  de  h  ciguë.  ) 

PO».!-  DE  vOix.  Terme  de  Mulîque.  Palfage 
infenfiblc  delà  voix,  d'un  ton  inférieur  i 
an  ton  fupsticur.  Quand  le  paifige  fe  fait 
d'un  ton  t'upéticut  à  un  ton  iafcricut  ,  il 
•'appelle  Un  coulé. 

PORTABLE,  adj.  m.  Terme  de  Coatumes. 
Il  y  a  des  Coutumes  où  Lt  cens  eftporta- 
kU  ,  c'ell-à-ditc  ,  Doit  être  porté  par  le 
tenancier  au  manuit  du  Seigneur  ,  i  peine 
d'amende.  Dans  les  autres  «  tt  cens  cft  re- 
(fuirahte. 

PORTAGE,  f.  m.  Action  de  porter.  (  Il  faut 
tant  pour  le  portage.  ) 

Il  fe  dit  aulli  Du  droit  que  chaque  Offi- 
cier de  Marine  &  chaque  Matelot  ont  de 
pouvoir  embarquer  pour  leur  compte  juf- 
qu'à  tant  pelant.  (  Cet  Oflicier  a  droit  de 
porraiie  pour  rant  de  quintaux.  ) 
En  patlant  De  certains  fleuves ,  comme 
de  celui  de  Saint-lautent  ,  où  il  y  a  des 
fauis  qu'on  ne  peut  remonter  ni  dcfcen- 
dre  en  canor  ,  on  dit  *  Faire  portage  y 
pour  dire  ,  Porter  par  terre  le  canot  & 
leur  ce  qui  cil  dedans  au-deli  de  la  chute 
d'eau.  Et  en  patlant  Des  endroits  où  (ont 
CCS  chutes  d'e,i>i  ,  on  les  appelle  Pona^es, 
(  D;puis  là  jufqu'à  Québec  ,  il  y  a  tant  de 
portages.  ) 

PORTAIL,  f.  m.  La  principale  porte  d'une 
Églifc,  avec  les  orncmens  qui  l'accompa 
gnent.  (  Le  portail  d'une  Èçlife.  Portail 
magnifique,  fupcrbe  ,  bien  entendu.  Le 
dedans  de  cette  fglife  ne  répond  pas  au 
portail.  Ce  portail  eft  dudelTeinde  Michel- 
Ange.  ) 

On  appelle  aurtï  Portail ,  La  façade  en- 
tière d'une  Églile.  (Le portail  de  St.  Pierre 
de  Rome.  Le  portail  il;  St.  Gcrvais  de  Pa- 
ris. )  Autrefois  on  difoir  Portaux  au  plu 
ticl.miisil  n'cft  plus  en  ufagc  ;  on  dit 
aujourd'hui  Portails. 

PORTATIF,  IVE.  adj.  Qu'on  peut  aifé- 
ment  porrer.  (  Les  petits  livres  fou:  com- 
modes ,  en  ce  qu'ils  font  portatifs.  Cette 
Bi.ichine  ert  belle  ,  mais  elle  n'ell  pas  por- 
tative. ) 

On  dit  aufll  familièrement  d'Un  homme 
qui  peut  À  peki;  marcher,  &  qui  eft  fort 
pefant,  qu'//  n'efl  pas  portatif.  (Cet  hom 
me  ne  peut  aller  nulle  part  ,  il  n'eft  pas  por- 
tatif. Si  vous  étiez  plus  portatif,  je  vous 
prierois..  .  ) 

PORTE,  f,  f.  Ouverture  faite  pour  entrer 
dans  un  lieu  fermé,  8c  pour  en  fortir.  (Pe- 
tite porte  Grande  porte.  Porte  carrée. Por- 
te ronde.  Porte  bâtarde.  Porte  cochère. 
FaulFesporte.  Porte  de  derrière.  Cette  porte 
eft  trop  balfe.  Le  feuil  d'une  porte.  La  baie 
d'une  porte.  La  porte  d'une  grange.  La  por- 
te d'un  jardin,  d'une  maifon.  La  porte 
principale.  La  porte  d'une  Églife.  Les  por- 
tes de  la  ville.) 

On  appelle  Lapone  de  l'agrafe,  \.i  petite 
ouvettutc  dans  laquelle  on  palfe  le  ciochet 
d'im:  agrafe. 

Po«.TE ,  fe  dit  aulTi  d'Un  anemblag;  de  bois 
ou  de  fer  qui  tourne  fur  des  gonds ,  &  qui 
fert  à  fermer  l'ouverture  delà  porte. (Por- 
te de  bois.  Porte  à  deux  hattans.  Porte  i 
placard.  Ouvrir  .  fermer  une  porte.  Enfon 
cer  une  porte.  Heurtet  à  la  potte.  Entt'ou- 
ytit  une  pone.  Poite  enit'oavertc ,  cmte- 
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baillée.  Tirer  la  porte  après  M.  Fermtr  la 

porte  au  verrou.  PoulTet  une  porte.  Se  met- 
tre derrière  une  porte.  Attacher  un  pétard 
k  la  potte  d'une  ville.  Faite  fauter  une 
porte.  Enfermer  quelqu'un  entre  deux 
portes.  ) 

On  appelle  Porte  verte  ,  Un  chîflî!  cou- 
verr  d'ctolFe  verre  ,    qu'on  met  devant  les 
pottcs  des  chambres  i  poui  empêcher  1 
vent  d'y  Miiier. 

On  dit  ,  Rejufer  U  porte  à  un  homme  , 
pour  dire  ,  Ne  vouloir  pas  le  l.iiifer  entrer 
en  un  endroit.  (  Il  fe  préfenta  pour  entrer 
au  bal ,  Se  on  lui  refufa  la  porte.  )  On  dit 
aufli  ,  Faire  refufer  la  porte  à  quelqu'un 
che-^  foi  ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir  pas  rece- 
voir fa  vilite.  Et,  Donner  la  porte  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Le  faire  palTec  devant 
foi  par  honneur. 

On  dit ,  qu'O/i  efl  logé  à  U  porte  de  quel- 
qu'un ,  qu'on  </2  logé  porte  à  porte  ,  pour 
dire  ,  qu'Un  a  une  mailon  rout  auptcs  de 
\n  C\ennt.  Et  on  dit ,  qu'O/i  a  une  maifon  à 
la  porte  d'une  fille  ,  Quand  on  aune  mai- 
fon qui  en  elt  fort  près. 

On  dit  ligur.  Mettre  un  vaiet  à  la  porte  , 
pour  dire  ,  Le  cballet. 

On  dir  I  De  porte  en  porte  ,  pour  dire  , 
De  maifon  en  maifon.  (  Aller  de  porte  en 
porte  ,  follicircr  de  porte  en  potte.  )  Et  on 
dit  Hgur.  qu'Ici  homme  heurte  ù  toutes  les 
portes;  pour  dire,  qu'il  s'adrctfc  à  toutes 
fortes  de  petlonncs  ,  &  cherciie  tOMies 
futies  de  moyens  pour  réuiUr  dans  une 
ada  ire. 

Ondit  (îgur.  qu't/f!  homme  s'ejl  morfon- 
du à  la  porte  d'un  Minijîre  ,  pour  dire  , 
«lu'Il  lui  a  fait  long-temps  fa  cour  fans  en 
pouvoir  rien  obtenir.  Er  en  lertnestie  civi- 
lité ,  pour  dire  ,  qu'On  a  été  pour  rendre 
vilîte  i  quelqu'un  ,  on  dit,  qu'On  a  été  , 
qu'on  s'ejl  préfenié  à  fa  porte. 

On  dit  aullî  ,  Se  faire  écrire  à  la  porte  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  faire  éciire  dans 
la  lille  du  portier ,  afin  que  1<  maître  fâche 
qu'on  y  a  été. 

On  dit  figiir.  que  Toutes  tes  portes  font 
ouvertes  à  quelqu'un  ,  que  toutes  les  portes 
^tombent  devant  lui  ,  pour  dire  ,  que  Son 
crédir ,  fie  la  conlîdétaiion  qu'on  a  pour 
lui  ,  lui  rcndcnr  toutes  les  entrées  faciles  : 
qu'il  a  un  libre  accès  auprès  de  ceux  qui 
ont  le  plus  de  part  dans  les  affaires. 

Ondit  Hgur.  qu'/i/ai/i  qu'un:  porte  foit 
ouverte  ou  fermée  ^  çout  dire,  qu'il  faut 
fe  déterminer  à  quelque  chofe  ,  8c  prendre 
fou  parti  d'une  manière  ou  d'autre. 

Oh  dit  fig.  que  L'impunité  ouvre  la  porte 
à  toutes  fortes  de  crimes  ,  pour  dire  ,  qu'Hile 
donne  lieu  de  commettre  toutes  fottes  de 
crimes. 

En  parlant  d'Une  place  qui  donne  une 
entrée  facile  dans  un  pays  ,  on  dit  figu- 
rément  ,  que  (  C'ell  la  porte  d'un  tel 
pays.  ) 

On  dit ,  qu't^n  homme  a  été  aux  portes 
de  la  mort  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  à  l'ex- 
ttémitf. 

Ou  dit  ,  Les  portes  de  l'Enfer  y^aatiht , 
Les  Puilfances  de  l'Enfer.  Il  efl  dit  dans 
l'i;criture  .que  (  Les  portes  de  l'Enfer  ne 
prévaudront  pas  comte  l' Églife.  ) 

On  appelle  fig.  Porte  a'e  cferr.ére.  Un  faux- 
fuyant  ,  une  défaite  ,  une  échappatoite.  (Ne 
vous  6:2  pas  à  cet  homme-là  <  il  a  toujouts 
une  porre  de  derrière.  ) 

À  P0R.rB  ou  VB.AKTE  ,  À  fORTE  FERMANTS. 

PJiral'et  dont  on  fe  fetten  parlant  des  Pla- 
ces de  guette  ,  &  autres  Villes  où  l'on  ou- 
vre Se  où  l'oB  fecme  les  port»  i  ce  naines 
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heurt!  précifes  du  foir  Se  du  matîo.  {  J'en 
fuis  forti  X  porte  ouvrante.  J'y  fuis  tentié 
d  potte  fermante.  ) 
PoKTE ,  fe  dit  auiIî  dans  une  acception  par- 
ticulière ,  pour  lignifier  La  Cour  de  l'Em- 
pereur des  Turcs.  Et  c'ell  dans  ce  fcns 
qu'on  dit ,  (  La  Porre  Ottomane.  Amballa- 
deur  i  la  Porte.  Il  a  été  long-temps  à  U 
Poric.  Un  Ambalfadeur ,  un  Eavoyé  de  U 
Porte.  ) 

PORTE- ARQUEBUSE.  Et  tous  les  auttM 
mois  fcinblables ,  compolcsdu  veibc  Par- 
ter.  Voyez  aptes  Porte».. 

PORTÉE,  f.  f.  Ventrée  ,  tous  les  petits  que 
les  femelles  des  animaux  pottcr.t  ,  font  en 
une  fuis.  (  Ptemière,  féconde  portée.  Ilf 
a  des  chiennes  qui  font  jufqu'à  neuf  âc  dijc 
chiens  en  une  porrée.  ) 

PoRTKE  ,  fe  dit  en  patlant  Des  armes  à  feu, 
ou  des  armes  de  trait ,  pout  marquer  juf- 
qu'où  un  canon  ,  un  moufquet,  un  arc  > 
Sec.  peuvent  porter  un  boulet  ,  une  balle  , 
une  flèche.  (  Camper  hors  de  la  portée  du 
lanon.  S'avaiicet  à  la  potié:  du  moufquet. 
.S'avancer  à  une  ponte  de  pillolet.  Nous 
femmes  bots  de  la  portée  des  balles.  Tirée 
une  perdrix  hors  de  portée.) 

On  dit ,  qu'I/ne  chofe  n'efl  pas  à  la  portée 
de  la  main  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu'Elis 
ell  dans  un  lieu  ttop  haut  ou  trop  tloi» 
gné  ,  pour  qu'il  puiflc  y  atteindre  aves 
la  main. 

Portée  ,  fe  dit  De  la  voix  Se  de  la  vue. 
(  Etre  à  la  portée  de  la  voix  de  quelqu'un. 
Mettez-vous  i  la  pottéc  de  ma  voix.  Cela 
n'ell  pas  i  la  pottce  de  m»  vue.  ) 

On  ditfigur.  Etre  à  portée  de  quelque  cho- 
fe ,  pour  dire  ,  Être  en  état  de  demander  , 
d'obtenir  quelque  choff.  (Il  elt  bien  i  la 
Cour ,  il  cil  à  portée  de  demauder ,  d'obte- 
nir des  grâces.  ) 

Portée  ,  fe  prend  aullî  pour  l'étendue,  la 
capacité  de  l'efpiit ,  pour  cequ'on  peut  fai- 
re ,  ce  que  peut  concevoir  ou  produire  l'ef- 
prit  d'une  pctfonne.  (  La  portée  de  l'efptit 
de  cet  homme  ,8cc.  Il  y  a  peu  de  gens  de 
f«  portée.  Ou  ne  doit  tien  entreprendre  au- 
delà  de  fa  portée  ,  de  la  pottce  de  fon  cf. 
pfit.  CclapalTe  ,  excède  ma  portée.  S'ac- 
commoder à  la  pottéc  de  quelqu'un  ,  à  la 
pottée  des  Auditeurs.  Je  connois  fa  portée. 
Il  ne  fautoit  venir  à  bout  de  fon  enireptife, 
elle  ell  au  delfus  de  fa  portée  ,  de  ïes  for- 
ces. Cela  ell  au-delfus  de  la  pottée  de  l'cf. 
prit  humain.  ) 

Portée,  fcdit  encore  en  parlant  De  ce  qua 
peur  faire  une  perfonne  par  rapport  à  f» 
naiirance  ou  à  fa  fortune.  (  Il  ifpire  i  une 
charge  qui  elt  au-delfus  de  fa  porrée.  Il  ("ait 
une  dépenfc  fotr  au-delfus  de  fa  porrée.  ) 

PORTÉE  ,  en  termes  de  chafle  ,  fe  dit  da 
cerf,  8c  fig.  L'endroit  le  plas  haut  où  le 
bois  du  cerf  a  porté  8c  atteint  en  partant 
dans  un  taillis ,  dont  il  a  fait  plier  les  bran  • 
ches  ,  par  où  l'on  connoît  la  grandeur  ou 
la  petitclfe  du  cctf.  (  Les  portées  nous  ont 
donné  connoilTance  du  ceif.  ) 

Portée  ,  fe  prend  audi  pour  L'étendue  d'n- 
ne  pièce  de  bois  mifc  en  place.  (  Cette  pou- 
tre plie  dans  le  milieu  ,  parce  qn'clle  a  rrop 
de  porrée.  )  Er  pout  la  partie  des  pièces  de 
charpente  qui  porte  fur  le  mut  ou  fur  ua 
pilier.  (  Il  (aut  qu'une  poutre  ail  au  moins 
un  pied  de  portée,  que  les  folivts  aient  lir 
pouces  de  portée.  Les  portées  de  cette  pod- 
tte  font  pourries.  ) 

Portée,  en  Mulîque  ,  fignifie  Les  cinq  li- 
gnes fur  lefquelles  on  pofe  les  notes.  (  Il 
faut  mercglit  ce  papier  i  douze  pori.-ei  par 

M  m  i 
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POR.TFR.  V.  a.  Avoir  un  farJeau  fur  fo!  ,1 
foutcnit  quelque  cliofc  (fc  lourd ,  de  pefani. 
(Pomr  II»  fac  Je  bli.  Porter  un  ballot  de 
livres.  Porter  du  bois.  Porter  de  l'eau.  Por- 
ter deux  cents  pefant.  Porter  for  la  tête. 
Porter  far  le  dos.  Porter  fur  les  épaules. 
Porter  une  hotte.  Porter  .î  bras.  Il  fallut  le 
porter  à  bras.  On  la  pottoit  dans  une  chaifc. 
Se  faire  potier  en  chaife.  Vous  ne  fauricz 
porter  cela  d'une  main.  Portée  le  dais  à 
l'entrée  folcnnello  d'un  Prince  dans  une 
ville.  Porter  le  dais  du  Sr.  Sacrement.  Por- 
ter unecb.'uTe.  Porter  une  bière.  ) 

Oa  dit  figur.  <\v,'Un  homme  a  plus  de  tra- 
vail ,  plus  d' affaires  qu'il  n'en  peut  porter  , 
cour  (lire  ,  qu'il  eft  chargé  de  tant  de  tra- 
vail ,  d'une  (î  grande  quantité  d'affaires  , 
«Ij'il  n'y  fautoit  fuffire.  Et  ,  qu'//  porte 
tout  le  poids  des  ajfaires  ,  pour  dite  ,  qu'il 
en  c(l  le  feul  chargé. 

torfque  par  dU'érence  au  fcntitneni  de 
quelqu'un  ,  on  fc  réfout  à  faire  une  chofe 
dont  on  avoit  quelque  fcrupulc  ,  on  dit 
fîgur.  qu'/i  en  portera  U  pèche  ,  qu'i/  en 
portera  l'iniquité  ,  pour  dire  ,  <^ue  S'il  y  a 
du  péché  ,  il  en  fera  chargé  ,  il  en  fera  lef- 
ponfable. 

On  dit  proverbialement, que  Chaeunpor- 
te  fa  croix  en  ce  monde  ,  pour  dire  ,  qu'il 
D'y  a  perfonnc  qui  n'ait  fes  affligions  par- 
ticulières. 

On  dit  figurém.  &  famil.  d'Un  homme 
par  qui  on  acte  ofFenfé  ,  t^n' Il  ne  le  por- 
tera pas  loin  ,  pour  dite  ,  qu'on  s'en  ven- 
gera dans  peu. 

On  dit  aulfi  figur.  d'Un  homme  qui  eft  à 
charge  par  l'ennui  qu'il  donnci  qu'(Onle 
porte  furies  épaules.  ) 

On  dit  au  jeu  de  la  Boule  Si  à  d'autres 
)eux  femblablcs  ,  qu'l/n  homme  porte  les 
deux  ^  porte  fes  deux  ,  pour  dire  j  qu'il  joue 
deux  boules  contre  deux  hommes  qui  n'en 
ont  qu'une  chacun.  On  le  dit  aulli  figur. 
pour  dire  ,  qu'il  fait  deux  fonilioiis  difFé- 
rentcs. 

On  dit  ,  L'un  portant  l'autre  ,  £-•  le  fort 
portant  le  foiile  ,  pour  dite  ,  Compenfant 
l'un  avec  l'autre  ,  8c  en  compofani  une  ef- 
pècc  do  tour.  (  Ceite  vigne  ,  cette  terre  rap- 
porte tant  tous  les  ansl'un  portant  l'autre , 
le  fort  portant  le  foible.  ) 

On  dit  figurément  ,  Porter  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  L'alliilcr  de  fa  faveur,  de 
fon  crédit ,  le  favorifer.  (  Celui  qui  le 
portoii  le  plus  ,  ïe  de  la  proteûiun  du- 
quel il  efpétoit  fa  fortune  ,  lut  exilé 
H  y  a  des  perfonnes  puilTantes  qui  le  por- 
tent. Héliporté  pat  des  perfonnes  puif- 
fanres.  ) 
POfiTEB.  ,  fignifie  encore  ,  Tranfporter  une 
chofc  d'un  lieu  ,  &  aller  la  mettre  dans  un 
autre.  (Il  ptit  d;ux  tableaux  qui  étoient 
dans  fa  falle  ,  ic  les  porta  dans  fa  chambre. 
Portez  ces  papiers  dans  mon  cabinel.  ) 
'  On  dit  ,  Porter  quelqu'un  en  terre  j  pour 
dire  ,  te  porter  pour  l'enterrer.  Er ,  Por- 
t>:r  quelqu'un  pur  terre  ,  pour  dite,  Le  ten- 
ver''cr  par  terre. 
Pba.TEB. ,  fe  dit  au(Ti  Des  chevaux,  des  bêtes 
de  charge  Se  de  voiture  ,  &  des  chofes  ina- 
nimées qui  foutienue;it  quelque  chofe  de 
pefant.  (  Le  cheval  qui  le  pottoit.  Un  mulet 
t^ui  porte  cinq  cents  pefant.  Un  vaiifeau 
qui  porte  tant  dé  tonneaux.  Des  colonnes 
qui  portent  une  galetie.  Une  rivière  qui 
jortc  de  gtands  bateaux.  ) 

On  dit  ,   qli'L''7e   riv:ire   porte  bateau  , 
pour  dire,  q-j'Eilcen:  navigàldc. 
■    -Ojidît,  c\\tfDuviniwrts  bien  l'eau  ,  pour 
iirc  J.  i^u'tucoie  «ju'on  y  in;ue  de  l'eau  j 
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on  ne  laifTe  pas  de  fentir  la  force  du  vi'n. 
Et,  qu'//  ne  porte  pas  l'eau  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  peu  de  force  ,  peu  de  fève  ,8c  que 
pour  peu  qu'on  y  mette  d'eau  ,  il  ne  fcnt 
ptefquc  plus  rien. 

PoaTEB.  ,  fignifie  suffi  fimplement  ,  Avoir 
fut  foi  ,  tenir  à  la  main  ,  fans  égard  à 
la  pcfanteur  de  la  chofe.  (  Il  ne  porte 
jamais  d'argent  fur  lui.  Il  porte  toujours 
quelque  livre  dans  fa  poche.  Porter  un 
bouquet  à  la  main.  Porter  un  cierge  i  la 
ptoceflion.  ) 
PoRTEB. ,  fe  dit  encore  De  tout  ce  qu'on  a 
fur  foi ,  comme  fervant  à  l'habillement  ,  à 
la  parure.  (  Porter  des  habits  brodes.  Por- 
ter un  habit  tout  uni.C'eilun  habit  qui  n'a 
jamais  été  porté.  Porter  du  velours ,  du  fa- 
tin.  Porter  du  dtap.  Porter  le  deuil.  Porter 
la  haire.  Portet  la  perruque.  Porter  des 
pierreries.  Porter  un  collier  de  perles.  )  Il  fe 
dit  auflî  De  cequifertàladéfcnfe  Scàmar- 
quer  la  profeifion  ,  l'état.  (  Portet  des  pillo- 
lets.  Porter  une  épés.  Dans  l'Infanterie  ,  les 
Piquiers  portoient  la  cuiralTc  8c  le  pot  en 
tète.  Porter  uneccharpe.  Porter  des  plumes 
à  Ion  chapeau.  Les  François  portent  l'échar- 
pc  blanche  ,  &  les  Efpagnols  l'écharpe 
rouge.  Porter  le  moufquet.  Porrer  la  pique. 
11  a  long-temps  porté  les  armes  fous  un  tel 
Prince  ,  au  fervice  d'un  tel  Prince.  Porter 
l'épée  ,  la  foutane  ,  la  robe.  Portet  le  petit 
collet.  Porterie  furplis ,  l'aumuffi.  Poiter 
le  froc.  ) 

On  le  dit  de  même  De  ce  qui  marque  la 
dignité.  (  Les  quarre  grands  Officiers  de 
l'Ordre  du  St.  Efprii  portent  le  cordon  bleu 
comme  les  Chevaliers.  ) 

On  dit  famil.  Un  homme  portant  barie  , 
pout  dire  ,  Un  homme  qui  a  de  la  barbe  , 
un  homme  fait.  (1 1  y  avoit  là  tiois  hommes 
pottant  barbe.  ) 

On  dit ,  5e  faire  porter  la  robe ,  fe  faire 
porter  la  queue  ,  pour  dire  ,  Faire  porter 
la  queue  de  fa  lobe  pat  un  laquais ,  par  un 
page. 

On  dit ,  ou'I'b  homme  a  porté  les  chauf- 
fes ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  page  ;  qu'//  a 
pané  les  couleurs  ,  Us  livrées  ,  pout  dire  , 
qu'il  a  été  laquais. 

On  ditprov.  &  figur.  qti'Une  femme  porte 
le  haut-de  chaujfe  ,  porte  les  chaujis  ,  pour 
dire,  qu'elle  eft  plus  maîtreflc  dans  fa  mai 
fon  que  fon  mari. 

En  parlant  d'Un  coup  ,  d'une  bleflurc  , 
on  dit ,  En  porter  les  marques  ,  pour  di- 
re ,  En  avoit  encore  les  marques  fur  le 
corps, 
f  OS.TER. ,  fe  dit  encore  Des  différentes  ma- 
nières de  tenir  fon  corps ,  fa  tête ,  fes  bras, 
&c.  &  de  tout  ce  qui  regarde  la  contenan- 
ce &  le  gcUe.  (  Porter  la  tète  haute.  Por- 
ter les  pieds  en  dehors.  Porter  bien 
fes  bras  en  danfant.  Porter  le  bras  en 
écharpe.   ) 

llTedit  aulli  en  ce  fens  Des  animaux  ,  & 
principalement  des  chevaux  ôc  des  chiens. 
(  Un  cheval  qui  porte  bien  fa  tête.  Les  che- 
vaux Anglois  portent  ordinairement  le  nez 
au  vent.  Ils  portent  au  vent.  Un  chien  qui 
porte  bîeti  fes  oreilles.  ) 

On  dit  familièrement,  c\o'Un  homme  le 
porte  haut  ■,  pour  dire,  qu'il  fe  prétend 
de  grande  qualité,  ou  qu'il  fe  prévaut  de 
l'avantage  que  fon  rang  ,  fa  dignité  ,  fes 
lichelîes ,  fa  capacité  lui  donnent.  Il  eft  du 
liylc  familier. 

On  dit  famil.  (\n'Un  homme  porte  la  mine 
d'avoir  fait  une  chofe  ^  pour  dire,  qu'On 
juge  cela  à  fa  mine  ,  à  fon  ait.  Il  cit  du 
Itylc  faïailiku 
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PoRTtu  ,  fe  dit  encore  dans  la  (îgnîficar  on 
de  Poulfcr  ,  étendre  ,  faire  aller ,  con- 
duire. (  Il  laut  portet  ce  mur  jufques-U. 
Il  faut  le  poiter  encore  plus  loin.  Un  ar- 
bre qui  porte  fa  tête  jufques  dans  les  nuej. 
Ce  Prince  a  porté  fes  armes  jufques  dans 
le  ccEur  du  pays  ennemi.  Alexandre  porta 
fes  armes  jufques  dans  les  Indes.  De« 
tuyaux  qui  portent  l'eau  dans  un  jardin  , 
dans  une  cour ,  dans  une  cuifiue ,  dans  ua 
réfetvoir.  ) 

On  dit  figurément  ,  (  Portet  la  terreur 
de  fes  armes,  portet  fon  nom  îc  fa  gloire, 
porter  fon  ambition  ,  {i:%  efpérances ,  por- 
ter fes  defirs  jufqu'aux  plus  grandes  cho- 
fes. C'eft  porter  la  vengeance  ,  le  relTén- 
riment  trop  loin.  On  ne  peut  pas  porter  le 
fcrupule  plus  loin.  Il  a  porté  la  dignité» 
l'autorité  de  la  Magilitaiurc  à  un  haut 
degré.  ) 

On  dit  encore ,  Porter  la  terreur  ,  la  con- 
fufion  par  tout  ,  pout  dire ,  Caufer ,  don- 
ner  de  la  terreur  ,  répandre  le  défordrepac 
tout.  Et  on  dit  ,  Porter  bonheur  ,  porter 
rnalheur  ,  porter  guignon  ,  pout  dire  , 
Être  caufe  de  quelque  bonheur  ,  de  quel- 
que malheur.  Le  dernier  eH  du  flyle  fa- 
milier. 

On  dit  ,  Porter  la  main  à  l'èpie  ,  porter 
la  main  an  chapeau  ,  pour  dire  ,  Étendre 
fa  main  pour  tiret  l'épée,  ou  pout  ôlet  fon 
chapeau. 

On  dit  ,  Porter  un  coup  à  quelqu'un  ,  pour 
dite,  Pouffet  ,  adteffet  un  coup  â  quel- 
qu'un. {  lis  lui  portèrent  plufieurs  coups, 
mais  il  les  para  tous.  Porter  un  coup  d'épée. 
Porter  une  botte.  ) 

On  dit  figjr.  d'Une  perfonne  de  confidé- 
raiion  ,  de  mérite  ,  que  Tout  ce  qu'il  dit 
porte  coup  ,  que  toutes  fes  paroles  portent 
coup  ,  foit  pout  dire  ,  qu'il  ne  dit  tien  qui 
ne  falTe  une  grande  irapteflion  fur  l'efprir, 
par  la  déférence  qu'on  a  pour  lui  ;  foit 
pour  dire  ,  qu'il  place  toujours  à  propos 
ce  qu'il  dit. 

Ou  dit  audî,  c^u' Une  chofe  porte  coup, 
pout  dire  ,  qu'On  en  lire  quelque  confé- 

uence  ,  qu'elle  produit  quelque eflFet  con- 

détable. 

On  dit,  c^a'Unfu/il  porte  bien  fon  plomb, 
pout  dire,  que  Quand  on  le  tire,  tout 
le  menu  plomb  qui  y  eft  ne  s'ccatte 
point  trop  ,  8c  qu'il  eft  pouffé  droit 
au  but. 

On  dit  encore,  Porter  fes  regards  ,  por- 
ter fa  vue  en  quelque  endroit  ,  pour  tiirej 
Regarder  ,  adiclTcr  fes  regards  ,  les  fixer  , 
les  arrêter  en  quelque  endroit.  (  Quelque 
part  que  je  potte  la  vue  ,  je  vois....)  Et 
on  dit  figur.  Porter  fes  vues  bien  haut, 
pour  dire  ,  Former  de  grands  deffeint. 
Et  ,  Porter  fes  vues  bien  loin  ,  pour  dire  , 
Prévenir  de  loin  les  chofes  â  venir  ,  les 
prévoir. 

On  dit  ,  Porter  une  fanti  ,  pour  dire  , 
Boire  i  la  fanté  de  quelqu'un  ,  en  s'adrcf- 
fant  i  un  autre  pour  l'inviter  à  en  faire 
autant. 

On  dit  famil.  qii'L''.i  homme  n'a  pas  parti 
fanté  depuis  fa  difgrace  ,  depuis  fa  chute  , 
pour  dire  ,  que  Depuis  ces  accidens  il  n'a 
poinr  eu  de  fanté. 
PoKTF.R.  ,  figiiifie  encore  ,  Erre  étendu  elï 
longueur.  (Cette  poutre  porre  trente  pieds. 
Cette  pièce  de  drap  doit  porter  vingt  au- 
nes. Cette  tenture  potte  dix- huit  a-anes  de 
cours.  ) 

PonTER  ,  fignifie  auffi  ,  Produire  ;  &  il  fe 
dit  De  la  lerrc  ,  des  arbres  ,  8cc.  (  C'eft 
un  pays  q^ui  porte  di  bons  fiuiu.  Des  le**: 
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tes  qu!  portent  du  fioment.  Un  atbre  qu 
porte  de  beaux  fruits.  L'atbrc  qui  potte  les 
noix  de  raufcade.  ) 

Oh  dit  ,  Qu'une  fommc  porte  intérêt  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  produit  iniétft. 
Portes.  ;  Ce  dit  aulli  Ues  femmes  &  des 
femelles  des  anima  ix.  (  Les  femmes  por- 
tent ordinairement  leurs  cnfans  neuf  mois. 
Porter  un  enfant  à  ternie.  L'enfant  qu'elle 
potte.  Les  cavales  portent  onze  mois.  ) 
Porter,  (îgnirtc  encore  >  Souffiir ,  endu- 
rer. (  Il  porte  iaipaticmracnt  fa  difgrace 

Il  a  porte  fon  malheur ,  fon  affliaion  en 
homme  de  bien.  Il  en  portera  la  peine.  Il 
en  portera  la  folle  enchère.  )  On  air  en  ce 
fens ,  que  Lis  en/ans  portent  quelquefois  Us 
iniquités  de  leurs  pères  ,  pour  dire  ,  qu'Us 
foutfrent  quelquefois  la  peine  duc  aux  ini- 
quités de  leurs  pâtes. 

On  dit  proverbialement  8c  populairement 
d'Un  homme  qui  a  été  battu  pat  un  autre , 
qu'//  a  été  le  plus  fort ,  qu'//  0  porté  les 
coups. 

On  dit  proverbialement  Se  fijutémcnt  , 
dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  Porter 
tout  te  poids  du  jour  £■  de  la  chaleur  ,  pour 
dire  ,  Endurer  toute  la  fatigue  >  toute  la 
peine. 
Porter,  (îgnifie  aulfi.  Induire  ,  exciter  à 
quelque  chofe,  (  Son  inclination  le  porte 
aux  armes.  Ce  font  eux  qui  l'ont  porté  i 
cela.  Les  niauvaifescompagnies  l'ont  porté 
à  la  débauche.  ) 

On  di;  ,  Porter  amitié  ,  porter  affeUion 
à  quelqu'un  i  Se  ,  Etre  porté  d^amiiié  pour 
quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Avoir  de  l'amitié  , 
de  l'alTeaion  pour  quelqu'un.  De  même 
<iue  Porter  amitié  ,  porter  njfe^ion  , 
fi(;nihent  Aimer  ;  de  même  auflî  ,  Porter 
honneur  ,  porter  refpeS  ,  (îgnifient ,  Ho- 
Eorer  ,  refpefter.  Et  ,  Porter  envie ,  Ci- 
gnilîc ,  Envier. 

On  dit.  Porter  la  parole  ,  pour  dire  , 
Parler  au  nom  d'une  Compagnie  ,  d'un 
Corps  ,  d'une  Communauté.  (  Il  porioit 
la  parole  pour  la  Compagnie.  )  Er ,  Por- 
zer  parole  ,  pour  dire  >  Donneralfurance, 
promettre  vcibalement  au  nom  de  quel- 
qu'un. (Je  lui  ai  potté  parole  de  dix  mille 
écus.  ) 

Ondir,  Porter  tétnoignage  ,  pour  dire  , 
Témoigner  qu'une  chofe  efi  ou  n'eft  pas. 
(  Il  ne  faut  jamais  porter  témoignage  con 
tre  la  vérité.  Je  puis  porter  témoignage 
qu'il  n'en  a  jamais  dit  un  mot.  )  On  dit  , 
Porter  fon  jugement  de  quelque  chofo  ,  fur 
quelque  chofe ,  pour  dite  ,  Juger  de  quel- 
que chofe. 
Porter  ,  s'emploie  encore  en  parlant  D'ac- 
tes publics  8c  de  lettres  ;  &  il  fe  dit  des 
chofcs  qui  y  font  exptciréracnt  contenues. 

(La   Déclataiion  poite  que L'Arrêt 

porte  condamnation.   Il  ei\  porto  pat  la 

loi  ,   par   le  contrat  ,  qie La  flotte 

ell  arrivée,  les  ilcrnières  lettres  qu'on  a 
reçues  le  portent  exprellément.  L;s  lettres 
d'aujourd'hui  portent  que  tout  eil  dans  le 
même  état,  ) 

On  dit  d'un  empêchement  légitime  qu'on 
allègue  ,  pour  s'cxcufer  de  n'avoir  pas  fait 
quelque  chofe  ,  que  (  Cela  porte  fon  ex- 
cufe  avec  foi.  )  On  dit  ,  que  La  beauté 
porte  fa  recommandation  avec  elle,  pour 
dire  ,  qu'Une  belle  pcrfonne  n'a  qu'.i  fc 
montrer  ,  pour  s'aiiitci:  la  bienveillance 
de  tout  le  monde. 

On  dit  ,  ofl'Une  viande  porte  fa  fjufe  , 
qu'ai  fruit  porte  fon  fucre  ,  pour  dire, 
qu'Une  vian.le  ell  li  bonne  ,  qu'elle  n'a> 
j>as  b^i'oia  de  faulfe  ,  qa'un  ftuit  tfl  li 
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bon,  qu'il  n'a  pas  befoinde  fucre. 

Aux  jeux  des  c.irtcs  où  l'on  a  accoutumé 
d'icancr  ,  on  dit ,  Porte  beau  jeu  ,porter 
vilain  jeu ,  pont  dire  ,  Avoir  beau  jeu ,  vi- 
lain jeu  aux  premières  caites. 

On  dit  aurti  ,  qu'O/i  porte  une  Couleur  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  celle  dont  on  a  le 
plus  de  cartes  en  mains ,  Se  dans  laquelle 
oc  a  fon  jeu  fait,  ou  prefque  fait.  (  Il 
peitoit  une  quinte  de  ciiur  toute  faite. 
Il  pottoit  pique  ,  mais  il  ne  lui  eft  rien 
rentré.  }  Mais  quand  on  dit,  Porter  aune 
couleur  ,  alors  on  fuppofe  qu'on  ne  porte 
pas  un  jeu  fait.  (  Il  porte  à  trcHe.  Il  porte 
aux  Dames.  Il  porte  à  la  quinte  major  de 
carreau.  ) 

PoRrER  ,  eft  aufli  verbe  neutre,  8c  fignifie 
Pofer  ,  être  foutenu.  (  Une  poutre  qui 
potte  fur  la  muraille.  Tout  l'édiHce  porte 
fur  ces  colonnes.  ) 

On  dit  ,  qu't/ne  poutre  porte  à  faux  t 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft  pas  bien  pofée 
fur  le  folide  ,  ftu  le  mallif  qui  doit  la 
foutenir. 

On  dit  figutément  d'Un  raifonnemeniqui 
n'eft  pas  concluant ,  qu'//  porte  à  faux  , 
foit  que  le  défaut  vienne  du  principe  ,  ou 
de  fa  mauvaife  application. 

On  dit  aulfi  ,  qu'L^n  carrojfe  porte  fur  la 
flèche  ,  pour  dire  ,  qu'il  touche  ,  qu'il  bat 
fut  la  flèche  quand  il  ell  en  mouvement. 
Et  on  dit  ,  que  La  fille  d'un  cheval  porte 
fur  le  garrot  ,  pout  dite  ,  qu'Elle  le  tou- 
che fut  le  garror. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Porter  au 
Sud,  au  Nord  ,  &c.  pour  dire  ,  Gouver- 
ner ,  faire  route  au  Sud  ,  au  Nord  ,  &C, 
Porter  ,  fignifie  aulîî  .Itteindte  ;  8c  en  ce 
fens ,  il  fe  dit  Des  pièces  d'attillerie  ,  8c 
des  armes  à  feu  8c  autres.  (  Le  canon  de 
la  place  ne  fautoitporter  jufqu'ici.Le  bou- 
let ne  potta  que  jufqu'au  pied  de  la  mu- 
raille. Une  Couleuvrine  qui  porte  une  demi- 
lieue  ,  â  une  demi-!ieue.  Les  flèches  ne  fau- 
roient  porter  jufques-li. )  En  ce  fens  ,  il 
fe  dit  aufli  Des  coups  d'armes  à  feu  8c  au- 
tres. (  Tous  les  coups  que  l'on  tire  ne  por- 
tent pas.  La  blelfure  ell  dangeteufe  ,  car  le 
coup  a  porté  fut  l'os.  )  Et  l'on  dit  en 
parlant  d'Un  heurt ,  d'un  coup  que  l'on 
s'cll  donné  à  la  tête  en  tombant ,  que  (  L.i 
tête  a  porté.) 

On  dit,  cia' Un  canon  ,  cyi'un  fufil  porte 
loin  ,  pour  dire ,  qu'il  atteint  à  une  grande 
diflance. 

On  dit,  en  parlant  d'armes  à  feu.  Tirer 
à  bout  portant  ,  pour  dire  ,  En  appuyant 
le  bout  de  l'arme  fur  le  corps  de  fon  enne- 
mi, ou  au  moins  de  fort  près.  Et  ,  Dire 
quelque  chofe  à  bout  portant ,  lignifie  figu- 
rémenr  ,  Dire  quelque  chofe  de  fâcheux 
en  facî  i  quelqu'un. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  que  La  halle 
a  porté  fur  le  toit ,  J'ur  les  deux  toits  ,  pour 
dite  ,  qu'Elle  y  a  touché.  Et  l'on  dit  ,  que 
La  balle  porte  au  mur  ;  ou  abfolument , 
qu'£//e  porte  ,  pout  dire  ,  que  De  fon 
premier  bond  elle  touche  au  mur  ,  de  telle 
façon  que  le  mur  la  renvoie. 
PoiVTrR  ,  en  termes  d'Armoiries  ,  fignifie  , 
.Avoir  dans  fes  armes.  Ainfi  on  dit ,  Un  tel 
Seigneur  porte  d'azur  au  lion  d'argent ,  por- 
te  de  gueules  aux  trois  befans  d'or  ,  pour 
di-e  ,  qu'il  a  dans  fes  armes  un  lion  d'ar- 
gent en  champ  d'azur  ,  trois  beiaus  d'or 
dans  un  champ  de  gueules ,  &c. 
PouTtR  ,  c(l  auflî  réciproque,  8c  reçoit 
diverfcs  fit;nifications.  Il  fe  dit  de  l'état 
de  la  fanté.  (Se  potter  bien.  Se  porter  mal. 
Commsat  ft  pottc-i-il  î  il  ne  fe  poctc  pas 
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trop  bien  depuis  quelques  jours.  Il  fc  poite 
mieux.  ) 
Il  fe  dit  encore  De  la  difpofition  de  l'ef- 
prir ,  de  l'inclination  1  de  la  pente  qu'o» 
ai  qudquelque  chofe.  (  C'cll  un  garçon 
qui  fc  potte  au  bien,  Il  s'efl  porté  à  cela 
de  lui-même.  Il  fe  porte  au  mal.  Se  potiec 
à  la  débauche.  ) 

Il  fignifie  aufli  ,  S'appliquer  à  quelque 
chofe.  (  Il  fe  porte  avec  ardeur  à  tout  ce 
qu'il  fait.  ) 
Il  fe  dit  encore  Des  différente!  maniè- 
res d[agir  8c  de  fe  conduire  en  certaines 
occalions.  f  II  s'y  eft  porté  en  homme 
de  coeur.  Il  s'y  cil  porté  un  peu  molle- 
ment. ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Se  porttr 
partie  contre  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Se 
rendre  partie  contre  quelqu'un  ,  intcrve» 
uir  contre  lui  dans  un  procès.  Se  porter 
pour  appelant,  pour  dire  ,  interjeter  ap- 
pel d'une  Semence.  Et ,  Se  porter  pour 
héritier  ,  pour  dite  ,  Prendre  la  qualité 
d'hctiiiet ,  fe  déclatct  hcritict ,  &  agit 
en  cette  qualité. 
Porté  ,  Îr.  participe. 
On  dit  proverbialement,  en  parlant  De 
certaines  chofcs  qu'il  n'importe  guère  de 
faire  d'une  manière  plutôt  que  d'une  au- 
tre ,  ou  qui  ne  font  guère  plus  mal-aiféc> 
à  faire  d'une  façon  que  d'une  aune, (Au- 
tant vaut  traîné  que  porté.  ) 

On  dit  quelquefois  à  un  homme  qui  en 
efl  venu  voir  un  autre  vers  l'heure  du 
dîner,  (  Demeurez  ici  à dîoet  j  Vousvoili 
tout  porté.  ) 
PORTE  AIGUILLE,  f.  m.  Inftrumenr  dont 
les  Chirurgiens  fe  fervent  pour  donner 
plus  de  longueur  aux  aiguilles  ,  8c  pout 
les  tenir  d'une  manière  plusllable. 
PORTE-ARQUEBUSE,  f.  m.  Officier  qui 
porte  le  fulil  du  Roi ,  quand  il  va  i  la. 
chalTc, 

Il   fe  dit  auflî  Des  Officier»  qui  ont  ta 
même  charge  chez  les   Piinccs  de  la  fa- 
mille Royale. 
PORTE-ASSIETTE,  f.  m.  Cercle  d'argent, 
d'ctain  ,  8cc.  qu'on  met  fut  la  table  ,  8c  fur 
lequel  on  met  des  plats,  des  allîcites  d'en- 
trée 8c  d'entremets. 
PORTE-BAGUETTE,  f.m.  Anneau  placé 
le  long  du  fût  d'un  fulil ,  d'un  piflolct , 
pout  recevoir  8c  potter  la  baguette. 
PORTE-BALLE,  f.  m.   Petit  Mercier  qui 
porte  fut  fon  dos   une  balle  014  font  fe» 
marchandifes. 

PORTE-BARRES,  f.   m.   pi.  Anneaux  <le 
cordes  paffïs  dans  l'anneau  du  licou  ,  8c 
qui  fupportent  les  battes  des  chevaux  que 
l'on  mène  accouplés.  (  Il  ell  jnutile  de  met- 
tre des  barres  8:  des  portes-barres  au  pre- 
mier cheval  de  chaque   bande,  ce  cheval 
étant  confié  à  un  palefteniei  qui   le  mène 
par  le  licou.  ) 
PORTE-BOUGIE,  f.  m.  Canule  ,  ou  indru- 
ment  .î  la  faveur  duquel   on  dirige  Se  l'oa 
conduit  des  bougits  dans  l'urètre  ,  i  l'efFet 
de  !e  dilater. 
PORTi  CHAPE,  f.  m.  Celui  qui  potte  or- 
dinairement la  chape  dans  une  Églife.  (  If 
e!l  potte-chape  dans  une  telle  patoilTe.  ) 
PoKVE-COLLET.  f.  m.  Pièce  de  canon  oii 
d:  baleine   couverte    d'étotFe  ,  qui   feit  à. 
porter  le  collet  ou  le  rabat. 
PORTE-CRAYON,  f.  m.  Inftrumcnf  d'or  , 
d'argent  ,  de  cuivre,  8cc.  dans'lyquel  on. 
met  un  crayon. 
PORTE-CROIX,    r.  m.  Celui  qui  porre  la 
Croix  dtvant  Ir  Pape  ,  dîvjnt  un  f.égat , 
devant  un  Atcbcvê^m,  U  fs  dit  iulli  Db 
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ctvix  qui  portent  la  Croix  aux  Procédons. 

PORTE-CROSSE,  f.  m.  Celui  qui  porte  la 
Croire  devant  un  Évcque. 

PORTE-DIEU.  r.  m.  C'eft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle communément  dans  une  ParoilTe,  Le 
Prêtre  qui  eft  defliné  à  pottet  le  Viatique 
aux  malades. 

PC>KTE-ENSEIGNE.  f.  m.  C'etl  ainfi  qu'on 
appeloit  autrefois  Celui  qu'on  appelle  pré- 
fentrment  EnCcigne  dans  une  Coinpagnie 
d'IniJirerie, 

PORTE- ÉlÉE.  f.  m.  On  appelle  de  la  fotte 
ce  morceau  de  cuir  o-a  d'étoffe  qu'on  atta- 
che à  la  ceinture  Je  la  culotte  ,  pour  por- 
ter l  épée. 

FORTE-ÉTFNDARD.  f.  m.  Il  fe  dit  d'Un 
Cavalier,  qui  dans  les  marches  ordinaires 
porte  l'érendard  que  le  Cornette  doit  por- 
ter les  jours  d'aûion. 

Il  fignitie  aulB  Une  pièce  du  cuir  atta 
chée  à  la  telle  ,  pour  appuyer  le  bout  d'en 
bas  de  l'étendard. 

POR.TE-ÉTRIVIÈR.ES.  f.  m.  pi.  Anneaux 
de  fer  cariés  ,  placés  aux  deux  côîés  de  la 
fellc,  le  plus  près  de  la  pointe  de  l'arçon 
qu'il  cft  polliblc. 

PORTE-FAIX.  f.  m.  Crocheteur  ,  celui 
dont  le  métier  ell  de  porter  des  far- 
deaux. 

PORTE-FEUILLE.  fubO.  m.  Carton  plié  en 
deux  ,  couvert  de  peau  ou  de  q<*t!que 
étoffe,  te  feivant  à  renfermer  des  pa- 
piers. 

PORTE-LETTRE,  f.  m.  Sorte  d'étui  ou  de 
petit  porte-feuille  ,  dans  IcqueloH  met  dts 
icittes  &  des  papiers  ,  &  que  l'on  porte 
dans  fa  poche. 

PORTE-MANTFAU.  f.  m.  Officier  du  Roi , 
dont  la  charge  cit  de  poitcr  le  manteau  du 
Roi ,  quand  il  fou.  Il  y  a  aurti  des  charges 
de  Forte-manteau  dans  toute  la  Famille 
Royale. 

Porte-manteau  ,  fe  dit  auŒ  d'Une  forte 
de  valifc  qui  eft  ordinairement  d"ftofFe. 
Et  on  appelle  encore  Porre-Mancedu  ,  Un 
morceau  de  bois  attaché  à  la  muraille  ,  ou 
l'on  a  accoutumé  de  fufpendre  les  hahus. 

PORTE-MORS.  f.  m.  Cuit  s  qui  fouticiineiit 
le  mors  de  bride.  (  Chaque  porte-mors  a 
une  boucle  pat  le  moyen  de  laquelle  il  peut 
être  haulTé  ou  bailTé.  ) 

PORTE-MOUCHETTES.  f.  m.  Inftrumenr 
de  métal  oij  l'on  met  les  mouchetits 
dont  on  mouche  les  bougies  ,  les  chan- 
delles. 

PORTE-MOUSQUETON,  f.  m.  Efpèce  de 
crochet  ou  d'agrafe  qui  eft  au  bas  de  la 
bandoulière  d'un  Cavalier  ,  &  qui  l'aide  à 
porter  fon  moufqueton. 
On  donne  le  même  nom  aux  petires  agra- 
fes qui  font  aux  chaînes  Se  aux  cotdons  de 
montre  ,  parce  qu'elles  font  faites  de  la 
même  manière. 

POIVTE  PIERRE,  f.  m.  Inftrumenr  fait  en 
forme  de  pottc-crayou  ,  qui  fett  à  porter 
la  pierre  infernale. 

POitTE-TAl'ISSERlE.  f.  m.  ChâlEs  c!e  bois 
qu'on  élève  au  haut  d'une  porte  ,  &  fur 
lequel  la  tapllFerie  s'étend  pour  tenir  lieu 
de  portière. 

PORTE -VERGE,  f.  m.  Bedeau  qui  porte  une 
baguette  ou  une  verge  devant  le  Curé  ,  de- 
vant les  Marguilliers  ,  dans  une  ParoilTe  , 
dans  une  Égtifc. 

PORTE  VENT.  f.  m.  Tuyau  de  bois  tjui 
porte  le  vent  des  foufflets  dans  le  fommicr 
de  l'orgue. 

PORTE-VOIX.  f.  m.  Sorte  d'infiniment  en 
forme  de  ttoispetie,  pour  portée  U  voix 
au  loin. 
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PORTEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  dont 
le  métier  ordinaire  ell  de  pottet  quelque 
fardeau.  (  Les  Boulangers  ,  les  Bouchers 
onr  des  porrcurs  par  qui  ilsenvoicnr  le  pain, 
la  viande  dans  les  maifons  qu'ils  feivenr. 
Il  y  a  des  poitcurs ,  des  porieufes  dans  les 
marchés  pour  porrer  ce  qu'on  acheté.  Les 
Banquiers ,  les  Ttclbiiets  ont  des  porteurs 
d'argenr.  ) 
Il  fe  dit  aulTi  d'Un  homme  chargé  de 
rendre  une  lettre.  (  Le  poiieur  dénia  lettre 
elt  homme  en  qui  l'on  peut  prendre  con- 
fiance. Vous  pouvez  donner  la  réponfc  au 
porteur.  ) 

On  dit  par  plaifanterie  ,en  parlant  d'Une 
lettre  (ju'on  trouve  trop  longue  ,  (  Le  por- 
teur vous  dira  le  rcfle.  ) 

Porteur,  de  chaise  ,  &  fimplement  Por- 
teur, Un  de  ces  hommes  qui  portent  les 
gens  dans  une  chaife  par  les  rues.  (  Pren- 
dre des  porteurs  fur  la  place.  Envoyer  qué- 
rir des  potreurs.  Avoit  de  bons  poitcuts  de 
chaife  ,  ou  de  bons  pottcuis.  ) 

FoRTEUB.  d'eau  ,  Porteuse  d'ïau.  Ce- 
lui ou  celle  qui  poiie  de  l'eau  dans  les 
tues  ,  dans  les  maifons. 

Il  y  a  des  charges  publiques  qui  donnent 
le  nom  de  Porteurs  à  ceux  qui  les  exer- 
cent ,  oa  qui  les  font  exercer.  (  Porteurs 
de  charbon.  Potteutsdc  blé.  Porteurs  de 
fel.  ) 
On  appelle  Portr.ur  de  lettre  de  change  , 
Celui  qui  cfl  chargé  d'une  lettre  de  change 
pour  en  recevoir  l'argenr. 

On  dit  de  même,  qu'(  Un  homme  cil 
porteur  de  billets.  )  Et  on  dit ,  (  Un  billet 
payable  au  potteur.  ) 

On  appelle  Porteur  de  bonnes  nouvelles  , 
o\i  de  mauvaifes  nouvelles  t  Celui  qui  an 
nonce  une  bonne  nouvelle  ,  ou  une  mau- 
vaife  nouvelle.  (  Il  ne  faut  jamais  ,  s'il 
fe  peut  ,  ctte  porteur  de  mauvaifcs  nou- 
velles. ) 

En  parlant  du  cheval  fur  lequel  cft  mon- 
té le  pollillondun  carrolTe  à  lîx  chevaux  , 
on  l'appelle  Le  porteur. 

PCrlTlER.  f.  m.  Celui  qui  a  foin  d'ou- 
vrir ,  de  fermer  &  de  garder  la  principale 
porie  d'une  maifon.  (  C'ell  un  bon  por- 
tier. Ce  poirier  eft  cxaft.  Ce  portier  eft 
fidelle.  ) 

Lorfque  celui  qui  a  foin  d'ouvrir  &  de 
fermer  la  porte  d  une  grande  maifon,  ell 
Sui0e  ,  &  porte  l'épée  &  le  baudrier ,  on  ne 
l'appellt  plus  Portier  ,  on  l'appelle  SuiJ'i. 
Dans  les  couvens  d'hommes ,  lorfque  ce- 
lui qui  a  foin  d'ouvrir  &  de  fermer  la  por- 
te, ell  Frère  Convers  ,  on  l'appelle  te 
Frère  Portier, 
Dans  l'Églife,  l'Ordre  de  Portier  eft  le 
premier  des  quatre  Ordres  mineurs. 

PORTIERE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  les 
Monailèrcs  de  Filles  ,  La  Religieufe  qui  a 
foin  de  la  porte  ,  8c  qui  eft  aulli  appelée 
La  Saur  portière  ,  ou  la  Mère  portière. 
Dans  ces  phrafcs ,  Portière  eft  pris  ad- 
jedivemenr. 

PORTIÈRE,  f.  f.  Ouïerture  du  caitoffe  par 
oii  l'on  monte  &  l'on  defcend.  (  La  portiè- 
re eft  trop  large  >  trop  étroite.  ) 

Portière  ,  fe  dit  aulfi  dans  un  carrolTe 
De  ce  qui  fcrr  i  fermer  l'ouverture  par 
oii  1  on  monte  fie  defcend.  (  Ouvrir  la  por- 
tière. Fermer  la  portière.  La  poitièreducar* 
rofTe  s'eft  rompue.  AbailTer  les  glaces  des 
portiètes.  ) 

Portière,  fe  dit  encore  De  la  place  où 
l'on  le  met  dans  un  carrolFe  vis-à-yisde 
la  potticre.  (  Êtts  aflis  à  la  potiière.  Être 
à  la  poriiccc.  ) 
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On  appelle  ïulli  Portière  ,  Une  efpcce  âe 
rideau  qu'on  met  devant  une  potie ,  oa 
pour  empêcher  le  vent ,  ou  par  ornement. 
(  Des  portières  de  velours.  Des  portières  de 
damas.  ] 

PORTION,  f.  f.  Pattie  d'un  tout  ,  d'ua 
hérirage  ,  d'une  maifon  ,  Sec.  (  Portion  de 
maifon  à  vendre.  Portion  de  maifon  i 
louer.  Les  hétiiiets  ont  partagé  tout  le 
bien  du  défunt  en  quatie  pottions.  Por- 
tions égales.  Portions  inégales,  la  moin- 
dre poition.  La  meilleure  portion.  Potiioa 
de  cercle.  ) 

Pop,TiON  ,  fe  dit  audî  d'Une  certaine  quan- 
tité de  pain  ,  de  viande  ,  Sec.  qu'on  clorine 
aux  repas  dans  les  Couvens  Se  dans  les  au- 
ttes  Communautés  ,  à  chacun  en  particu- 
lier. (  Bonne  portion.  Petite  portion.  Cha- 
cun a  fa  poition.  Giolfir  la  portion.  Dimi- 
nuer la  portion.  ) 

On  appelle  Portion  congrue  ,  La  fomme 
que  les  gros  Décimateurs  font  obligîs  de 
tournir  aux  Curés  pour  leur  fubliltance. 
(  Ou  a  réglé  Icsporrions  congrues  des  Cu- 
rés à  la  fomnic  de  cent  écus.  Donner  , 
payer  à  un  Cuié  la  portion  congrue.  ) 

PORTIQUE,  f.  m.  Terme  d'Architeaurî. 
Galetie  ouverte,  dont  le  comble  eft  foute- 
nu  par  des  colonnes  ou  par  des  arcades. 
(Grand,  magnifique,  fuperbe  potiiqje* 
Le  porrique  d'un  Tcraple.  La  place  ell  en- 
tourée de  portiques.  ) 

On  appelle  i«  Porti.jue  ,  ta  doclriite  du 
Portique ,  les  difciples  du  Portique  ,  la 
fecle  ,  la  dodrine  ,  les  difcipics  de  Zcroa. 
On  nomme  autrement  ces  Philolophes, 
Les  Stoïciens. 

On  appelle  aulli  Portique  ,  Une  efpèce  de 
jeu  ,  oij  l'on  fait  tourner  une  boule  aurouc 
d'un  portique  ,  dans  lequel  elle  entre  pac  '  ■ 
une  des  ouvertures  ,  Se  s'arrête  cnfuiie  fut 
un  chiffre  dont  la  valeur  décide  du  gain 
ou  de  la  perte. 

PORTÛR.  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  mar- 
bre noir  ,  ayant  des  veines  qui  imitent  l'or. 
C  Du  portor.  ) 

PORTRAIRE.  V.  a.  Tirer  la  refTerablance^ 
la  ligure, la  repicfentarion  d'une  ptrfonne 
au  naturel  ,  avec  le  pinceau  ,  le  crayon  « 
Sec.  (  Portraire  au  vif ,  au  naturel.  Il  i'eii 
fait  portraire.  )  Il  eft  vieux. 

Portrait  ,  aite.  participe,  11  n'a  plus 
d'ufage.  . 

PORTRAIT,  f.  m.  Image,  reiTemblanco -^* 
d'une  perfonne  tirée  par  le  moyen  du  pin- 
ceau ,  du  burin  ,  du  crayon  ,  Sec.  (  Beau 
portrait.  Porrrair  au  naturel.  Portrait  en 
grand  ,  en  petit.  Faire  un  portrait.  Por- 
rrair relfernblant.  Portrait  en  pallel.  Por- 
rrairen  miniature.  Porrraitenémail.  Boîte 
de  portrait.  Boite  à  portrait.  Ce  Peintre  ne 
travaille  qu'en  portraits.  Ce  Peintre  réuf- 
iît  mieux  dans  le  pottiait  que  dans  l'hif- 
toire.  ) 

On  appelle  Portrait  flatté  ,  Un  portrait 
qui  diminue  les  défauts  du  vifage.  £c 
Portrait  chargé  ,  Un  portrait  qui  les  aug- 
mente ,  en  gardant  pourtant  la  tellcm- 
blance. 

On  dit  d'Un  fils  qui  rellemble  à  fon  pète 
ou  à  fa  mère  ,  Se  de  route  perfonne  qui 
relfemble  à  une  autte  ,  que  (  C'ell  fon  pot- 
trait  ,  fon  vrai  porttait.  ) 

Portrait,  fignifie  aulli  La  defctiption 
qu'on  fait  d'une  perfonne  ,  tant  pour  le 
corps  que  pour  l'efprit.  (  Portrait  en  profe. 
Portrait  en  vers.  U  réuHitfort  bien  en  por- 
traits. C'étoit  la  gtande  mode  il  y  a  quel- 
que temps  de  faire  desponrairs.  )  Ufedk 
aulTî  De  la  defctip lion  de  toute  fotte  dç 
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tYofei.  (  Il  fit  un  portrait  biîU  v!f  dss  der- 
niers troubles.  Il  lie  un  beau  portrait  (tes 
mœurs  de  fon  fiède.  Dans  cet  Hiflorien  il 
V  a  des  portraits  bien  touchés.  Ce  Prédica- 
teur a  fait  un  portrait  bien  terrible  de  l'en- 
fer dans  fon  Sermon.  ) 

TORTRAITURE.  f.  f.  U  eft  vieux. 

£n  termes  de  Peinture, on  appelle  Livrt 
«f<  portraiture  ,  Un  livre  qui  enfcigne  à 
defltncc  toutes  les  parties  du  corps  hu- 
main. 

PORTULAN,  f.  m.  Titre  qu'on  donne  à  un 
Jivre  qui  contient  le  gifement  &  ladclctip- 
lion  des  ports  de  mer  ,  &:  des  côtes  ,  & 
de  ce  qui  eft  relatif.  (  Le  Portulan  de  la 
Manche  ,  de  la  Méditettanée.  ) 
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POSAGt.f.  m.  Le  travail*:  la dépenfe qu'il 
faut  faire  pour  pofer  ou  mettre  en  place 
certains  ouvrages.  (Il  faut  tant  pour  le  po- 
fage  de  ces  tuyaux.  On  a  payé  tant  pour  le 
pofage  de  cette  menuifetie.  ) 

POSE.  f.  f.  Terme  d'Architedlure.  Le  tra 
vail  qu'il  y  a  à  pofer  une  pierre.  (  La  pofe 
des  grandes  pierres  cft  difficile.  On  paye 
tant  pour  la  taille  d'une  pierre,  &  tant 
pour  la  pofe.) 

Pose  ,  en  termes  de  guerre  ,  fe  dit  De  cer- 
taines fentinelles  qu'on  pofe  après  la  re- 
traite battue. 

On  appelle  Coporal  de  pofe  ,  le  Capotai 
qui  ert  chargé  de  pofer  Se  de  relever  U-s 
fentinelles. 

ï>OSÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
Des  perfonncs  ,  ti  fignifie  Modelie,  taf- 
fis ,  grave.  (Un  enfant  pofé ,  bien  pofe.  Un 
efprii  pofé.  Une  perfonnc  pofée.  Une  hu- 
meur pofée. 

POSÉMENT,  adv.  Doucement ,  lentement , 
fans  fe  prelTer.  (  Il  parle  pofément.  Elle 
marche  pofément.  ) 

POSER.  V.  a.  Placer  ,  mettre  f,ir  quelque 
chofe.  (  Pofer  un  vafe  fur  un  bulFct ,  le 
pofer  doucement.  Prendre  garde  où  l'on 
pofe  quelque  chofe,  Il  faut  prendre  garde 
où  l'on  pofe  le  pied  dans  un  lieu  glif- 
Ant.  ) 

H  fignifie  aulTi  ,  Mettre  dans  le  It:u  , 
dans  la  (îiuaiion  convenable.  Pofer  une /i 
gure  ,  pofer  un  modèle  ,  C'eft  chci  les  Pein- 
tres t  placer  une  Hgurc^  un  modèle  dans 
l'attitude  la  pl«s  avaniageufc  pour  l'imi- 
latinn. 
On  dit  en  parlant  d'Archiicâure  &  de 
Bâtiment ,  (Pofer  les  fondcmtns  d'un  édi- 
fice. Pofer  une  pierre.  Pofer  la  première 
pierre  d'une  Églife.  Pofer  une  colonne  , 
une  figure  fut  un  piédellal.  Pofer  une  pièce 
de  charpente.  ) 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Pofer  ut 
torpi- de -garde  ,  pofer  des  gardes  ,  des  fen- 
tinelles ,  pour  dire  ,  Les  placer  en  quelque 
endroit. 

On  dit  ,  Pofer  les  armes  ,  pour  dire  , 
Mettre  les  armes  bas.  (  Dès  que  ce  corps-là 
fut  défait  ,  tous  les  autres  posèrent  les 
armes  ) 

Dans  l'exercice  qu'on  fait  faire  à  des  Sol- 
dats ,  on  leur  dit  ,  Pofej  vos  armis  ,  pofrj 
vos  armes  à  terre  ,  Pour  leur  ordonner  de 
Jes  mente  à  rctre. 

On  dit  auflt  figurément,  Pofer  les  armes, 
pour  dire  i  I  aire  la  paix  ou  la  trêve.  (  Les 
deux  partis  ont  pofé  les  armes.  ) 

Poser.  ,  fe  dit  aufli  en  matière  de  dofliine  , 
&  fignifie  ,  Établir  pour  véritable  ,  pour 
«onOant.  (Pofer  un  ptincipe.  Pofer  pour 
{iciAcipc.  Pofci  (ommc  ud  priocipc.  Pofet 


P  O  S 

pour  fondemenr  ,  pour  maxime.  Pofer 
comme  une  vérité  inconteftable  que...  Je 
vous  pofe  cela  comme  une  chofe  île  fait.  ) 

On  dit  auITi  ,  Pofer  en  fait.  Je  vous  pofe 
en  fait  que...  ) 
POSE»  .  en  matière  de  difpute,  fediten 
parlant  De  certaines  chofes  dont  on  ne 
demeure  pas  d'accord  ,  mais  que  l'on  veut 
bien  fuppofer,  afin  de  pouvoir  procédera 
la  difcuflion  dj  refte.  (  Pofons  la  chofe 
comme  vous  la  dites.  Vous  prétendci  que 
cela  ell  ,  je  n'en  demeure  pas  d'accord  ; 
mais  pofons  que  cela  foit.  Pofons  le  cas 
que  cela  foit.  ) 
Poser  ,  fe  dit  aufli  au  neutre,  &  fignifie  , 
Être  pofé  fur  quelque  chofe  ,  porter  fut 
quelque  chofe.  (  Une  poutre  qui  Qc  pofe 
pas  alfcz  fur  le  mur.) 
Posé  ,    ÈE.  participe. 

On  dit ,  Cela  pofé ,  il  s'enfuit,  pour  dire, 
Cela  étant  accoidé  ,  étant  fuppolé ,  il  s'en- 
fuir. Er  ,  Pofé  que  cela  fût ,  pofé  le  cas  que 
cela  fut  ,  que  ferie-^vous '.  pour  dite,  Si 
cela  étoit  ,  que  fericz-vous  > 
Pos  É ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  Des  ani- 
maux arrêtés  fur  leurs  pieds. 
POSEUR,  f.  m.  Celui  qui  dans  un  bâtiment 
pofe  ou  dirige  la  pofe  des  pierres.  Pofeur 
des  fonitettes  ,  ell  Celui  qui  pofe  des  fon 
ncrtcs. 
POSITIF,  IVE.adj.  Certain, conftant,a(ru- 
té.  (l)ela  eftpofiiif.  Ce  fait-là  eft  pofîiif.  Je 
vous  donne  cela  pour  une  chofe  polîtivc. 
Ce  que  je  vous  dis-là  n'cii  point  une  ima- 
gination ,  c'eft  une  chofe  pofiiive.  Ce  font 
chofes  réelles  &  pofitivcs.On  en  a  des  preu- 
ves pofitives.  Il  lui  en  a  donné   une  pro- 
melfe  ,  une  parole  pofitive.  Il  n'y  a  rien  de 
pofiiif  dans  tout  ce  qu'on  vous  a  dit. 

Il  fe  dit,  aufli  quelquefois  dans  le  flyle 
didaâique  ,  pat  oppolitioa  à  Relatif.  (  li 
n'y  a  de  grandeur  pofitive  qu'en  Dieu  , 
toutes  les  autres  font  relatives  ,  &  par 
comp.iraifon.  ) 

11  fe  dit  encore  par  oppofition  à  Arbi- 
traire. (Il  y  a  dans  les  ouvrages  d'efprit 
des  beautés  qui  dépendent  plus  du  goût  , 
que  de  quelque  chofe  de  pofitif.  ) 

Il  fe  dit  auiii  par  oppofition  à  Négatif 
(  Dans  les  Commjndciiiens  de  Diej  ,  il 
y  en  a  de  pofitifs  Se  de  ntgatits.  Vous 
louez  cet  homme  en  di'"ant  qu'il  ne  fait 
point  de  mal;  maisfe  n'eft  pas  une  louange 
pofitive  ,ce  n'crt  qu'une  louange  négative.} 

En  Algèbre  ,  on  appelle  Quantités  poftt:- 
ves  ,  Celles  qui  font  ou  qui  font  ccijftcs 
être  précédées  du  figne  de  l'addition. 

On  dit  ,  Le  Droit  pojitif,  fit  oppofirion 
au  droit  naturel;  Se  on  le  partage  en  Droit 
pofitif  divin  ,  &  en  Droit  pofitif  humain. 
Le  Droit  pofitif  divin  ,  eft  Tout  ce  que 
Dieu  a  ordonné  ,  &  qui  ne  fait  pas  par- 
tie du  dtoit  natutel.  (  I.'obfervation  du 
Sabbat  &  toutes  les  cérémonies  légales 
étoient  de  droit  pofitif  divin  ;  fié  daos 
la  nouvelle  1  oi  ,  l'inOitution  des  Sacrc- 
mcns  ell  de  même  droit  pofitif  divm.  ) 
Et  ,  Droit  pofitif  humain  ,  C'eli  ce  qui  eli 
établi  pat  les  lois  8c  par  les  coutumes  des 
hommes. 

On  dit  auffi  ,  en  matière  de  Religion  . 
qu'f/ie  chofe  efl  de  droit  pojitif ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  eft  fondée  fur  la  difcipline 
de  l'Éghfc  ,  fur  une  loi  purement  ecclé- 
lîaftiqiie  ,  &  non  fur  l'inflitution  divine. 
(  L'Églifc  ne  fe  difpenfe  jamais  de  ce  qui 
c(t  de  droit  divin  ,  mais  feulement  de  ce 
qui  eft  de  droit  pofitif.) 

C.n  appelle  Théologie  pofitive,  Ceuf  par- 
tie de  la  Théologie  ^ui  comprend  1  Écci- 
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turc  Sainte  ,  l'Hilloire  eccléiiaftique  ,  la 
doftiine  des  Pères  ,  les  déciôons  des  Con- 
ciles ,  fur  les  dogmes  de  la  foi  ,  &  fur  la 
pratique  de  l'Églifc.  (  Il  eft  l'avant  dars  la 
Théologie  pofitive.  11  a  fait  un  Ttaité  de 
Théologie  pofitive.  )  Il  s'emploie  plus  or- 
dinairement au  fubllantif.  (  Il  eft  favant 
dans  la  Pofitive.  Il  s'ert  plus  attaché  à  la 
Pofitive  qu'à  la  Scolallique.  ) 

POSITIE' ,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 
premier  degré  dans  les  adjcâifs  qui  ad- 
meitcnt  coinparaifon.(  Le  pofitif,  le  com- 
paratif, le  fuperlatif.  )  Beau  e/l  le  pofitif 
de  plus  beau  ;  très-beau  efl  le  fuperlatif. 

Positif,  fe  dit  aufli  De  ce  pcii;  bulfct  d'or- 
gues qui  eft  au  devant  du  grard  orgue  ,  îc 
qui  en  eA  féparé.  (  L'organille  a  joué  ce 
couplet. là  fut  le  pofitif.  Il  y  a  des  orgues 
qui  n'ont  point  de  pofitif.  ) 

l'OSITiON.  f.  f.  Point  oii  un  lieu  eft  placé. 
Situation.  (  La  pofition  des  lieux  n'cft  pas 
jufte  ,  n'eft  pas  bien  matquée  dans  cette 
carte,  La  pofition  d'une  atmée.  ) 

On  appelle  en  Arithmétique  ,  Rè^le  de 
faujfe  pofition  ,  Une  règle  par  laquelle  des 
nombres  purement  fuppofés  conduifcni , 
avec  le  fecours  des  proporrions,  à  la  con> 
noiiraiice  du  véritable  nombre  qu'on  chet- 
che.  (  C'cft  un  nombie  qu'il  faut  chetcher 
par  la  règle  de  fauffe  pofition.  Pour  trou- 
ver ce  nombre  ,  il  faut  fe  fervit  de  la  règle 
de  faulTe  pofition.  ) 

Position  ,  fe  dit  aufl!  Des  points  de  doc- 
trine contenus  dans  des  Tlièfes  que  l'on 
fouticnt.  (  Il  y  avoit  une  hétéfie  dans  une 
pofition  de  fes  Tbèfcs ,  dans  une  de  fes 
pofitions.; 

On  dit ,  en  parlant  De  vetfification  grec- 
que ou  latine  ,  C[ii'UneJyllabe  ejî  longue  par 
pofition  ,  lotfqu'ellc  eft  longue,  patce  que 
la  detnière  lettre  de  cette  fyllabe  eft  une 
confonne,  &  que  la  première  lettre  du  mot 
fuivant  eft  aufli  une  confonne  ;  au  lieu 
qu'elle fcioit brève,  C\  cette  première  lettre 
étoit  une  voyelle.  (  Cette  fyllabe  eft  lon- 
gue par  pofition.  ) 

En  tcimcs  de  Manège,  Pofition,  fe  dit 
De  l'aflietic  du  cavalier  ,  de  la  manière 
donr  il  eft  placé  à  cheval.  (Ce  cavalier  a 
un:  belle  aflictte  ,  une  belle  pofition  à 
cheval.  ) 

En  termes  de  Danfe,  on  appelle  Poji- 
t:on  ,  Les  difTétentes  maniètes  de  pofct 
fes  pieds ,  l'un  par  rapport  à  l'autre. 
(  Portez  le  pied  droit  à  la  quatrième  pofi- 
tion. ) 

POSITIVEMENT,  ad».  AlTurément  ,  cer- 
tainement. (  Je  le  crois  ,  mais  je  ne  le  fait 
pas  pofitivemcnt.  ) 

Il  lignifie  aulii  ptécifément.  (  Voilà  pofi- 
tivemcnt ce  qu'il  m'a  dit.  ) 

POSlOLîTE.  f.  f  Nom  qu'on  donne  à  la 
NoblelTc  de  Pologne  ,  altemblée  en  corps 
d'armée.  Elle  eft  d'environ  cent  cinquante 
mille  hoirmes. 

POSSÉDER.  V.  a.  Avoir  à  foi  ,  avoir  en 
l'cii  pouvoir.  (  Polféder  juftement.  Polfc- 
<iet  injuftement.  Polléder  à  bon  titre  ,  à 
jafte  titre.  PolTéder  de  bonne  foi  PofTéder 
ligitimenicnt.  PolTédct  de  grands  biens. 
Polléder  une  terre  ,  une  maifon  ,  un  héri- 
rage.  PolTédcr  un  oflScc  ,  un  bénéfice ,  une 
charge.  ) 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fcns,  que 
Les  Bienheureux  pofsèdeni  la  gloire  éter- 
nelle ,  pofsèdeni  Dieu  ,  pour  dire  ,  qu'il» 
jouiircnt  de  la  gloire  éternelle  ,  qu'il» 
jouiircnt  de  la  vue  de  Dieu. 

On  dit  aulC,  Pofféder  les  bonnes  grâces 
d'un  Prince ,  ou  de  quelque  autre  que  cejiit. 
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pour  iire ,  tn  être  faTOtifé  ,  tn  Ittiaîmf. 
Pojfider  ftfpn:  di  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Avoir  du  pouvoir  (ar  lui.  Er  pojfèder  le 
caur  d'une  perfonne  ,  pour  dite  ,  En  être 
eïtrêmemcnt  aimé. 

On  dit  Des  Démoniaques  ou  Énergumè- 
ncs,  que  Le  Démon  les  pofiide,  pour  dire, 
que  le  Démon  s'cll  emparé  de  leur  corps. 
J»t  on  dit  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  en  parlant  d'Un  homme  emporté  , 
&  qui  ne  veut  point  entcndte  raifon  >  que 
(  Le  Diable  le  pofsède  ,  qu'il  cil  poffédé 
(lu  Diable.) 
I  Ondir,  Se  pojjèder foi'-mimt  ffoat  dite, 
Être  exirêinement  maître  de  ("on  efprit  , 
rie  fcs  palfions  ,  de  fes  moavemcns ,  ne  le 
laiiL-r  émouvoir,  ne  fe  laiirer  troubler 
pat  quoi  que  ce  foit.  (  C'eft  un  homme 
i'toid  &  fage  qui  fe  pofsède  toujours.  Il 
ne  fe  pofsède  point  ,  il  ert  toujours  hors 
de  lui  même.  Ce  Général  d'armée  ,  cet 
homme  de  guerre  fe  pofscJe  dans  le  com- 
bat, dans  l'adion.  C'eft  un  Orateur ,  un 
Prédicateur  qui  fe  pofsède  &  qui  ne  fe 
trouble  point.  C'eft  un  joueur  qui  fe  pof- 
sède également  dans  la  perte  S:  dans  le 
gain.  ) 

On  dit  dans  le  difcours  familier,  qu'C/n 
homme  ne  fe  pofsède  pas  dtjoie,  pour  dire, 
qu'il  eft  transporté  de  joie  ,  qu'une  joie 
excciTive  le  met  hors  de  lui-même. 

On  dit  tîguréincnt  en  termes  de  l'Écritu- 
re ,  Pnjféder  fon  arne  en  paix  ,  pour  dire  , 
Vivie  dans  Utranquilliti  d'efpiit  que  don- 
ne la  bonne  confciencc.  tt  dans  l'Évan- 
gile ,  Jesos-Chmst  dit  à  fes  Apottes , 
^uc ,  (  Par  lent  patience  ils  pofsèderont 
leur  jm;.  ) 

On  dit  figuttment  i  Pojfijer  les  Sciences, 
les  Belles-Lettres  ,  Us  Arts  libéraux,  pout 
dire  ,  En  avoir  une  parfaite  counoilTance. 
(Podéder  la  Philofophie  ,  les  Mathémati- 
ques. PolTéder  la  Mufique.  Poffédet  le 
Grec  ,  le  Latin.  PolTéder  les  langues  étran- 
gères. C'eft  un  homme  qui  pofsède  bien  fa 
Tangue.) 

On  dit  à  peu  pris  dans  le  même  fens , 
^vt'Vn  homme  pofsède  bien  ce  qu'il  fait  , 
pour  dire,  que  Ce  qu'il  fait,  il  le  fait 
parfaitement  bien. 

On  dit  auflî  dans  le  même  fens.  Pojfèder 
Us  Auteurs,  (Il  pofsède  patfaitement  bien 
Virgile.  Il  pofsède  bien  les  Poètes.  Il  pof- 
sèJc  bien  Horace,  Il  pofsède  bien  fon 
Homère.  ) 

On  dit  figurémtnt ,  que  L'ambition  ,  l'a- 
varice ,  ta  colère  ,  &c.  pofsède  un  homme  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fujet  à  ces  fortes  de 
pailious,  ou  qu'il  en  eft  aSuellcment  agité. 
(  Qiand  la  palSon  le  pofsède ,  il  n'eft  pas 
trait<:ble.  II  n'eft  pas  capable  de  rien  écou- 
ter dans  la  douleur  qui  1:  pofsède.  ) 

On  dit  par  exagération ,  que  La  rage  pof- 
iide quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  (e  laille 
4œporiet  iuf-iu'.à  l'excès.  (  Quelle  rige  , 
quelle  fureur  vous  pofsède  î  ) 
PossIdé  ,  if.  participe. 
PossénÉ  ,  eft  aulC  fubftantif ,  &  (ïgnifie  , 
Démoniaque,  Éiiergumcne.  (  Exorcifer  les 
polTédcs.  ) 

On  dit  provetbialement ,  en  parlant  d'un 
homme  inquiet ,  &  qui  fe  tourmente  fort , 
qu'//yè  démène  conune  un  pojfédé. 
POSSESSEUR.  f.m.Cduiqui  pofitde  quel- 
que bien  ,  quelque  hétit.ij;e,  Sec.  (  Légiti- 
me poCTclTeur.  Pailîble  polFelTeut.  Poîlef- 
fcor  de  bonuî  foi.  Il  eft  poftelTeur  d'un 
tel  bien.  Il  en  eft  pefTefTeur  de  longue 
«nain.  Depuis  U  njflit  du  dotajer  pcflcl- 
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POSSESSIF,  adj.  m.  Terme  de  Grammaire. 

Il  n'a  d'ufagc  que  dans  cette  phrafe  , 
(  Pronom  poifenif,  )  qui  fignifie,  Un  pro- 
nom qui  fert  à  matquer  la  poffctfion  de  la 
chofe  dont  on  parle.  Ainfi  ,  Le  mien  ,  U 
tien  ,  U  fien  ,  &c.  font  des  pronoms  pof- 
feflifs. 

POSSESSION,  f.  f.  JouilTuice  il'unhéiitage, 
d'un  bénéfice  ,  d'une  charge ,  &  de  tout 
ce  qui  eft  regardé  comme  un  bien.  (  Pof 
feihon  légitime.  PolIelDon  injulie.  Poftef- 
fion  immémoriale  8r  non  interrompue. 
PofTelEon  d'au  &  jour.Polfeftion  triennale. 
PolTcifion  bien  fondée.  Être  en  polTcflion. 
Se  mettre  en  pollertion.  Prendre  poireflion 
d'une  Terre  ,  d'un  Bénéfice  ,  d'une  Char- 
ge. On  lui  contcfte  la  poircdion.  Alléguer 
la  pofTelIiun.  Piife  de  poircllîon.  Être  trou 
blé  ,  être  inquiété  dans  la  polTclfion  d'un 
Bénéfice.  Il  s'eil  mis  en  poifcllion  des  meu- 
bles Se  de  toute  l'aigentetie.  ) 

Possession  ,  fe  dit  aulli  à  l'égard  De  tou- 
tes les  chofes  que  les  hommes  recherchent 
avïC  ardeur  ;  &  c'eft  en  ce  fens  qu'on  dit, 
que  Les  plus  grandes  pajfions  diminuent  par 
lapojfeffton  ,  pout  dite  ,  que  La  jouilTance 
ralenti  les  pallions. 

P0SSE.SS1ON  ,  fe  dit  encore  De  l'état  d'un 
homme  podédé  pat  le  démon.  La  pojfejfion 
diffère  de  l'obftffion ,  en  ce  que  dans  la  pof- 
fejfion  le  diable  agit  au-iedans ,  6"  que  dans 
l'obfeffion  il  agit  au  dehors, 

POSSESSOÎRE.  f.  m.  Terme  de  Pratique  , 
qui  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  les  ma- 
tières où  il  s'agit  de  la  poiieffion  d'un  Bé- 
néfice ,  ou  de  quelque  autre  bien.  (Contef- 
tet  le  pofTeftbire  d'un  Bénéfice.  Plaider , 
juger  le  polTertoire.  Il  a  gagné  au  poflcf- 
foire.  Il  a  gagné  le  polTelîoire  ,  &  il  pour- 
fuit  pour  faire  juger  le  pétitoire.  Fn  ma- 
tière de  Bénéfice  ,  la  connoilTance  du  pof- 
fefToire  appartient  au  Juge  Royal  ,  &  la 
connoiftance  du  pétitoire  appartient  au 
Juge  Eccléfiaftique.  ) 
En  matière  bénéficiale  ,  Adjuger  le  plein 
pojfejfoire  ,  C'eft  adjuger  la  pleine  &  en- 
rière  podeffion  d'un  Bénéfice. 

POSSIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
polTible.  (  Je  trouve  de  la  polîîbilitc  à  ce 
qu'il  vous  propofe.  Je  ne  nie  pas  la  poliî- 
hilirc  du  fait,  mais  je  foutiens  que  lachofc 
n'eft  pas.  ) 

POSSIBLE,  idj.  de  t.  g.  Qui  peut  être,  ou 
qui  peut  fe  faire.  (  Ce  que  vous  dites  eft 
podible.  Cela  eft  difficile  ,  mais  pourtant 
poflîble.  Les  êtres  polfibles.  Eft-il  pofiîble 
que  cela  foit  !  Cela  n'eft  pas  polEble.  ) 

Il  eft  auflî  fubftantif  dans  certaines  phra- 
fes  ,  comme,  J'y  ferai  tout  monpoffihle  , 
pour  dite.  J'y  fêtai  tout  ce  qui  dépendra 
de  moi  ,  j'y  ferai  tous  nacs  ett'orts.  U  eft 
du  ftyle  familier. 

Possible  ,  fe  mettoit  autrefois  adverbiale- 
ment, &  lîgnifioit  ,  Peut  être.  (  Podible 
ferez-vous  ce  qu'on  voudra.  PoflSbIe  ira-t- 
il.  Poffible  n'ira- t-il  pas.)  Il  c.ft  vietur. 

POSTCOMMUNION,  fubft.  fém.  L'oraifon 
que  le  Prêtre  dit  à  la  Mcffe  ,  iuimédiate- 
raent  après  la  prière  appelée  Commu- 
nion. (  Le  Prêtre  étoit  à  la  Poftcomniu- 
nion.) 

POSTE,  fubft.  f.  ÉtablilTement  au  moyen 
duquel  on  peut  faire  diligemment  des 
courfes  &  des  voyages,  avec  dci  chevaux 
difpofés  ordinairement  de  deux  lieues  eu 
deux  lieues.  (  Prendre  la  poHc.  Aller  en 
pofte.  Chevaux  de  pofte.  Chaii'e  de  pofte. 
On  a  établi  des  poftes  fur  telles  ëc  telles 
toutes.  ) 
On  dit,  Cfurir  la  ptJU ,  co»rrt  U  pojle  ^ 
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'  peut  dire ,  Courir  fur  des  chèvâut  âe 
pr  ftc  ,  ou  en  chaife  avec  des  chevaux  de 
f.:fte. 

Poste  ,  fe  dit  a;i(Ii  De  la  maifon  oii  font 
les  chevaux  &  les  voitures  qu'jn  va  pren- 
tlie  pout  courir  la  |-clie.  (  C'eft  une  pofte 
où  il  y  a  de  bons  chevaux.  Vous  cl.ai.getcl 
de  chevaux  à  la  preniièie  pofte.  ) 

Poste,  lignifie  aulli ,  La  diilance  qu'il  y  a 
communément  d'une  de  ces  maifons  i 
l'autre  ,  qui  eft  d'environ  dtux  lieues.  (  Il 
y  a  dix  polies  d'une  telle  ville  à  une  autre. 
Courir  trois  portes ,  quatre  poftes  fut  le 
niême  cheval.) 

fosTE  ,  fe  dit  auîi;  De  l'exercice  qu'on  fait 
en  courant  la  poll^:  à  cheval.  (  I  a  pofte  fa- 
tigue beaucoup.  La  pofte  l'a  mis  en  telétat, 
qu'il  ne  peut  ptefquc  fe  temuer.  ) 

Poste  ,  fe  prend  aufti  pour  I.e  Courtier  qui 
porte  les  lettres.  (I.a  pofte  va  partir.  Portci 
cette  lettre  avant  que  la  pofte  foit  partie. 
La  pofte  ne  vient  que  d'arriver.  La  pofte 
d'un  rcl  lieu  arrive  oïdinairemcnt  un  tel 
jour.  C'eft  aujourd'hui  jour  de  pofte  pout 
l'Italie.  ) 

Poste,  fe  dit  auffi  De  la  Maifon  ,  du  Bu- 
reau où  l'on  envoie  les  lettres  qui  doivent 
être  portées  par  les  Courriers  ,  &:  où  font 
diftribuées  celles  qui  viennent  des  autres 
endroits.  (  La  pofte  eft  dans  une  telle  tue. 
Porter  fes  letttes  à  la  pofte.  ) 
Figurément ,  en  parlant  d  Un  homme  qui 
fait  routes  chofes  à  la  hâte ,  on  dit ,  qu'  (.Il 
fait  tout  en  couranr  la  pofte  ,  qu'il  fait  roue 
en  pofte.  )  Et  en  parlant  d'Une  chofe  qui 
demande  du  temps  &  du  foin,  on  dit, 
que  (  Ce  n'eft  pas  une  chofe  qui  fe  fada 
en  courant  la  pofte.  ) 

À  posTF.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fcrr, 
pour  dire  ,  À  cerrains  termes  diftérens  dont 
on  eft  convenu.  Ainfi  on  dit,  Achtrer  un 
bijou  à  pofie  ,  prendre  un  bijou  à  pofie  , 
pour  dire,  (L'acheter,  le  prendre  à  condi- 
tion de  le  payer  aux  diftérciis  termes  mat» 
qucs.  ) 
On  dit  aufli  dans  une  lignification  pareil- 
le ,    (  Vendre  à  pofte.  Payer  à  pofte.  ) 

À  SA  POSTE.  Autre  façon  de  parler,  qui 
n'a  d'ufage  que  dans  certaines  phrafcs  , 
comme  ,  Mettre  des  ^ens  à  fa  pofte  eu 
quelques  endroits,  pour  dire,  1f  metir* 
des  gens  à  fa  dil'pofition  ,  des  gens  dont 
on  puilTe  difpofet. 

POSTE,  f.  f.  Se  dit  de  cettaines  petites  bal- 
les de  plomb  ,  dont  on  cha'ge  un  fufil,  un 
piftolet ,  &c.  Son  plus  grar.d  ufage  eft  su 
pluriel.  (Son  fufil  étoit  chaigé  de  ioa^c 
ou  quinze  poftes.) 

POSTE,  f.  m.  Terme  de  guerre.  Lieu  où  UH 
Soldat ,  un  Ofliciet  eft  placé  par  fon  Com- 
mandant;  lieu  où  l'on  a  placé  des  trou- 
pes ,  ou  propre  à  y  en  placer,  pour  une 
occafioa  de  guerre.  (  Pofte  avancé.  Pofte 
avantageux.  Pofte  dangereux.  Mauvaii 
pofte.  Un  porte  délicat.  Quiiiet  un  pofte. 
Garder  fon  pofte.  Défendre  ion  pofte.  On 
lésa  chaffés  du  pofte  où  ils  étoient.  0> 
força  les  ennemis  dans  leur  pofte.) 
On  dit,  qu'Un  pofie  eft  jaloux,  pour  dire, 
qu'Un  pofte  eft  forr  cxpofé ,  &  que  des 
rroupcs  peuvent  y  être  facilement  enle- 
vées. 

Poste  ,  fe  prend  au(S  pour  Les  Soldat* 
qu'on  a  mis  dans  un  pofte.  (Enlever  un 
porte.  Retirer  un  polie.) 

Poste  ,  fe  dit  aulli  Ue  toutes  fortes  de  dif- 
férens  emplois  &:  de  ditfércntcs  fontlions. 
(  Être  dans  un  pofte  élevé  ,  dans  un  porte 
confidérable  ,  dans  un, beau  pofte,  dans 
un  gtaa4  pofte.  Il  cA  dans  gii  joli  porte. 
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Il  occupe  «n  pofle  envié  de  tien  dei  gens. 
H  Dc  le  {'Uîi  |;uc[c  Hans  le  polie  où  un  Va 
mit.    Il  eft  d||its  un  polie   dcr«g(cable.   Il 
nié[iteroit  UD  meilleur  polie.  } 
K)S1  ER.  v.a.Tetniedegueire.  Placer  quel- 
<)u'uu  en  quelque  liej  ,  aHo  qu'il  garde  le 
polie  oi^  on  l'a  mis  ,  ou  qu'il  obl'erve   ce 
qui  fe   palTe  ,    ou    qu'il  puilfe  combattre 
•vantagcuremcni  ,    &c.  (  Fofier   avauta- 
eeurenicQC  des  troupes  ,  les  poller  fut  une 
eniinence.  Oa  les  a  poflés  Tut  les  bords  de 
cette  rivîètc  ,  pour  en  défendre  le   palFagc 
auK  ennemis.    On  l'a    poilé  en  cet    en 
4toit  ,  puut  avoir  l'ixil  à  tout  ce  qui  s'y 
palTe.  ) 
Poster,  Cgnifie  aufl!  généralement.  Pla- 
cer en  quelque  endioit  (  Polier  des  fulîlicrs 
pour   le  loup  ,   pour  le  faiiglier.  Se  poflei 
fur  un  arbre.  Kuus  fomnies  ici  mal  polies 
pour  voir.  ) 
PosTEK.  ,  lîgnilîe  quelquefois ,  Mettre  dan 
HO  emploi.   (  On  l'a  bien  pollé.  On  ne  la 
pas  encore  poDé   comme  il  le  méritoit.  Il 
méritoit  d'être  mieux  pofté.  )  Il  u'eft  que 
du  (lylc  familier. 
TosTÂ,   iE.  pariicipe. 
ÏOSIÉRIEUR  ,  lEURE.  adj. Qui  ett  après 
dans  l'ordre  des  temps.  (Votre  hypothè- 
que ell  pollétieure  à  la  tienne.  Son  droit  el! 
policiieuraumien.  Ce  leltamentelt  détruit 
par    un  codicile  poOérieur.   Date    pollé- 
lieure.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  par  rapport  à  la  fituation  > 
k    Ijgnihe  ,   Qui    eft  derrière.  (  La  partie 
antérieure  ,   la  partie    poftétieurc    de    la 
tête.  ) 
4'OSTÉR.IEURF.MENT.  advcibe  de  temps. 
Après.  (Cet  aûe  cil  fait    pollérieurement 
à  l'autre.  Cela  efi  arrivé  pollérieurement 
À  ce  que  vous  dites.  ) 
♦OSTÉRlORITE.  f.    f.  Ce   qui    rend    une 
chofc  polléricure  à  une  autre.  (  Poftériotité 
de  date.  Pollériorité  dc  temps.  Pollétiotité 
J'hypothèque.  )  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
«es  fortes  de  phrafes. 
»OSTÉRITÉ.  f.  f.   coll.   Suîteile  ceux  qui 
dcfcendent  d'une  même  origine.  (   Toute 
la  poftériic  d'idani.  Le  péché  d'Adam  a 
f  allé  dans  toute  fa  poftérité.   La  poUériié 
d'Abraham.  Il  a  lailTé  une  nombteufe  pof- 
térité. Il  oft  mort  fans  lailler  aucune  pof- 
térité. fans  laifferde  poliénté.  La  poftérité 
féminine.  Lapollériiémafculinedc  Philip- 
pe  de  Valois  a  fini  à  Henri  III.  ) 
Postérité,   fc  dit  auffi  généralement  De 
tous  ceux   qui  viendront   après  ceux   qui 
Tfivent.  <  Écrite  pour  la  poftérité.  Tx.»nf- 
anettte  fon  nom   à  la  poitéiiiéla  plus  re 
culée,  jufqu'i    la  dernière  poftérité.    Le 
jugement  de  la  poftérité  eft  ordinairement 
plus  favorable  au  mérite  des  grands  hotn- 
«nés  ,  que  celui  de  leur  fièdc.  La  poftérité 
en  jugera.  En  appeler  à  la  poftérité.  ) 
POSTHUME,  ad),  de  t.  g  Qui  eft  né  après 
ta  mott  de  fon  père.  (Un  enfaat  pofthu- 
me.  Un  fils  pofthunie.Une  fille  pofthume.) 
Posthume,  fe  dit  aullî  d'Un  ouvrage  qui 
paroît  au  jour  après  la  mort  dc  l'Auteur. 
(  Ouvrage  pofthume.  Œuvres  polthumes. 
il  a  laiflé  tics  eeuvies  pofthumes.  ) 

Il  eft  atidi  fubltantif ,   en   parlant  d'Un 
•nfant   né  aptes  la  mott    de    fon    père. 
C'eft  un  pofthume.) 
POSTICHE,  ad),  de  t.  g.  Fait  Se  ajouté  après 
coup.  (  Les  orncmens  de  ce  portail  font 
poltiches.  ) 
On  appelle  aulli  Des  faulTes  dents  &  de 
faux  cheveux  ,  (  Des  dents  poftiches,  des 
cheveux  poftiches.) 
On  appelle  eucoie  Pojlickt  >  Ce  qui  ne 

^ome  il. 
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,  convient  point  au  lieu  où  il  eft  placé.  (  Cet 
cpifode  clt  pofticlie.  Tous  ces  enabelUirc- 
iiicns  font  poftiches  £:  mal  aftortis.  ) 
POSTILLON,  f.  m  Valet  de  pofte  qui  con- 
duit ceux  qui  courent  la  pofte.  (  Suivre  le 
poftillon.  Payer  un  poftillon.  Démonter  fon 
poftillon  pour  changer  de  cheval,  ) 

On  appelle  aulfi  Poftillon ,  le  valet  qui 
monte  fur  un  des  chevaux  de  devant  d'un 
attelage  ,  ou  qui  mène  une  chaife  dc  pofte. 
(le  poftillon  d'un  cairolTe.  Le  poftillon 
qui  racnoit  la  chaife.  ) 
l'OST-SCKlPTUM.  f.  m.  Mot  pris  du  La- 
tin. Il  ledit  Dc  ce  qu'on  ajoute  à  une  let- 
tre après  la  fignatuie  ,  &  qu'on  marque  en 
abrégé  par  ces  Jeux  lettres,  P.  S. 
POSTULANT  ,  ANTE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
demande,  qui  recherche  avec  beaucoup 
d'inliance.  (  Il  y  avoit  plufieurs  poftulans 
pour  cette  Charge.  )  Il  le  dit  principale- 
ment Dc  celui  ou  de  celle  qui  recherche 
une  place  dans  une  maifon  Religieufe.  (  Il 
eft  poftutaut  depuis  lix  mois  pour  être  ad- 
mis dans  un  tel  Couvent.  Elle  eft  poliu- 
lante  depuis  long-temps.  Il  a  été  long- 
temps poftulani.  Elle  a  été  long-temps 
pollulante  avant  que  d'être  admilc  au  no- 
viciat. ) 

Postulant  ,  fa  dit  aulfi  en  termes  de  Pra- 
tique ,  de  tout  Praticien  à  qui  il  eft  permis 
de  faire  fonâion  de  Procureur  dans  use 
JiiftiCi;  fubalierne.  Et  on  ap[>ellc  Avocat 
poftuUm,  Un  Avocat  ijui  a  faculté  de  faite 
fouiilion  de  Procureur. 
POSTULATION.!",  f.  En  matière  eccléfiif 
tique  ,  Se   ptincipalemcnt  en  parlant  Des 
éleûions  qui  le  font  pat  les  Chapitres  d'Al- 
lemagne ,   Poftulation    fe   dit ,   lorfqu'un 
Chapitre  voulant  éUre  un  fujet  qui  eft  dé- 
jà tcvéïu  d'un  Bénéfice  incompatible  avec 
celui  pour  lequel  on  le  propofe  ,  ou  qui  en 
eft  incapable  par  quelqu'autre  raifon  ,  on 
fupplic  le  Pape  dc  le  difpenfcr  de  cet  em- 
pêchement. (  Il  a  été  élu  par  voie  de  pof- 
tulation.  ) 
Postulatiok  ,   fe  dit  aulfi  Des  fondions 
d'un  Procureur  poftulant. 
POSTULER.  V.  a.  Demander  avec  infiance, 
inûfter  pour  obtenir  quelque  chofe.  (  Pof- 
tuler  un  emploi ,  une  charge.  Pollulet  une 
place  dans  une  Maifon  Religieufe.  On  l'a 
fait  long-temps  poftuler.  Poftulcr  fa  récep- 
tion dans  une  Compagnie.  ) 
Postulir  ,  fe   dit  aufli  en  matière  ecclé- 
fiaftique  ,  5c   principalement  en   pailant 
Des    Bénéfices   d'Allemagne  ,     lotfqu'un 
Chapitre  voulant  promouvoir  à  quelque 
dignité  ecclélïaltiqae  un  Prélat  qui  a  quel- 
que   empêchement  canonique   pout  être 
clu  ,   ceux  qui  ont  droit  d'élire  s'adrelTeni 
au  Supérieur  eccléliailique  ,  afin  qu'il  l'en 
difpenfe.  f  Ce  Chapitre  poftulc  un  tel  pour 
Évèque.  Tel  Évêque  a  été  poftulé  pour  tel 
Archevêché.) 
Postule».  ,  en    termes  de  Palaii,  fc    dit 
d'Un  procureur  quioccupe,  qui  plaide  pour 
les  Parties ,  Se  qui  fait  toutes  les  ptocédu- 
res  dans  une   affaire.   En   ce   feus   il   eft 
neurre.  (Ce  Procureur  a  été  inierdir,  il  lui 
eft  défendu  dc  poftuler  pour  perfonnc.  ) 
Postulé  ,  ée.  participe. 
POSTUKE.  f,  f.  État,  lîtuation  où  fe  lient 
le   corps  ;     manière  dont  on     tient   fon 
corps ,  fa  tête  ,  fes  bias  ,  fes  jambes ,  &c 
(  Pofture  commode,  incommode,   libre  , 
contrainte  ,  indécente  ,  ridicule.  Voilà  un 
homme  qui  eft  dans  une  plaifante  |>ollu- 
re.  Se    tenir   dans  une  pofture   modefte  , 
refpeaueufe. Cette  pofture  eft  un  peu  trop 
libre.  Vous  c(cs  là  dans  une  poUure  iud^- 
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rente.  Il  le  menaça  ,  &  fe  mit  en  poltute 
de  le  frapper.  ) 

On  ipfAic  Danfis  depoflurti ,  Cellci  od 
les  danfeurs  alfcdlcnt  certaines  pofturet 
bizarres. 

On  dit  ,    Fairt  dts  poflurct  dc  hattUur  , 
dc  baladin  ,  pour  dire ,  imiter  leurs  poilu- 
res. 
Pos  ruRE  ,  fe  dit  figurément  De   l'état  oii 
eft  qu.-Iqu'unpar  rapport  à  fa  fortune.  (Il 
eft  en  bonne  pofture  auprès  dc  ce  Prince. 
Il  étoit  en  bonne  pofture  à  la  CoU(.  Il  f 
eft  en  mauvaifc  pofture.  ) 
POT 
POT.  f.  m.  Sotre  de  vafe  de  terre  ou  dtr 
métal  fcrvant  à  divers ufages.  (Pot  de  ter- 
re. Pot  de  fer.  Pot  de  cuivre.  Por  de  faïen- 
ce. Pot  d'aigent.  Pot  d'ctaio.  Pot  de  graii.. 
Pot  au  lait.  Pot  à  boire.  Pot  de  chambre. 
Un  pot  à  beurre.  Pot  à  oille.  )  Un  pot  de 
fleurs  ,  Un  pot  où  il  y  a  des  fleurs.  Un  pot 
à  fleurs  ,  Un  pot  propre  à  mettre  des  fleura» 
Pot  de  confitures  ,    Un  pot  où  il  y  a  dea 
confitures.  Pot  à  confitures  ,  Un  pot  def- 
liné  à  mettie  des  coafiiutcs. 
Pot  ,  fignific  aulfi  une  mefure  qui  contient 
deux  pintes.  (  Un  pot  de  vin.  Un  pot    dc 
bière.  Le   pot  de  vin  coûte   tant  dant  es 
pays-là.  Vendre  à  por  8c  à  pinte.  ) 
Pot  fe  ptend  abfolument  Pour  le  pot ,  la 
marmite  où  l'on  met  bouillit  la  viandes 
(Mettre   le   pot  au   feu.   Faite  bouillir  le 
pot.  Éciimer  le  pot.  Le  couvetcle  du  pot.) 
Ou    dit   figurément    8c     familièieineni  , 
c\n'Onn'en  mettra  pas  plus  grand  pot  au 
jex  .  pour  dite  ,  qu'on  n'en  fera  pas  plus 
de  dépenfe  ,  qu'on  n'y  fera  pas   plus  de 
cérémonie  ,  qu'en  ne  s'en  mettra  pas  plus, 
en  peine. 

On  dit  proverbialemenr  d'Une  maifon  oiî 
tout  manque  pour  la  cuifinc  ,  qu'//  n'y  a 
ni  pot  eu  feu  m  êcuelles  lavées. 
On  dit  provctbialement  d'Un  homme  5c 
d'une  femme  qui  n'étant  point  mariés ,  ne 
lailTent  pas  de  vivre  en  commun  fous  mê- 
me loit  y  (\iClls  font  enftmble  à  pot  &  à  rôt. 
Il  fe  ditauSi  d'un  homme  Se  d'une  fem- 
me qui  font  ordinairement  enfemblc  ,  Se 
qu'on  foupçonnc  de  vivre  trop  familière-' 
ment  l'un   avec  l'autte  ,  quoique  cepen- 
dant ils  ne  dcmevtent  pas  feus  le  même 
toit. 
On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
Tourner  autour  du  pot ,  pour  dire  ,   Bar- 
guigner ,  Hfer  de  détours  inutiles  au  lictl 
d'aller  au    fair.  (  Expliquez-vous   claire- 
ment, fans  tant  tourner  autour  du  pot.  1 
On  dit  de  même  d'un    homme  qui  eft 
dans  un  mouvement  continuel ,  &  qui  ne 
fait  qu'aller  d'un  lieu  à  un  autre  fans  né- 
cellitc,  qa' Il  va  comme  pois  en  pot. 
On  appelle  Pâti  en  pot  ,  Un  hachis  de 
boeuf  qu'on  a  fait  bouillir  à  petit  feu  avec 
des  marrons  îc  autres  ingrédiens. 

Onappulie  Porpoarr;  ,  Diiîèrentcs  forte» 
dc  viandes  alfaifonnées  Se  cuites  enfemble 
avec  divcrlcs  fortes  de  légumes. 
On  appelle  aulfi  Pot  pourri ,  Diverfet 
fortes  de  fleurs  Se  d'herbes  odoriférantes 
mêlées  enfemble  dans  un  vafe  ,  avec  du 
clou  dc  giroHe  ,  du  fel  Se  du  vinaigre  , 
pour  patfumer  une  chambre. 

On  appelle  figurément  Pot  pourri  ,  U« 
livre  ou  un  autre  ouvrage  d'eiprit  ,  com- 
pote du  ramas  de  plufieurs  chofes  alfem- 
blées  fans  ordre  ,  fans  liail'on  Se  fans 
choix.  (  L'ouvrage  qu'il  a  donnéj depuis 
peu  n'eft  qu'un  pot  pourri.  C'ell  un  poc 
pourri  de  tout  ce  qu'il  a  jamais  lu  daas 
toiftc  faite  d'Auteurs,  ) 

Un, 
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On  ditâulfi  fîgurcment  d'Un  homme  quî , 
païUnt  fur  que^ue  maiière  ,  confond  tel- 
lement les  cliofes  &  Us  circonftances , 
qu'on  n'y  comprend  rien  ,  tju'//  en  fan 
unpot  pourri.(  \\  î  faii  un  pot  pourri  de 
lout  cela  ,  on  n'y  a  rien  compiis.  ) 
On  dit  d'Un  homme  Cans  appui  ,  qui  a 
un  démêlé  avec  un  hosnme  de  crédit  & 
«l'autorité  ,  qu;  (  C'ert  un  pot  de  terre  con- 
ire  un  pot  de  fer.  ') 

On  dit  proverbialement  lorfqu'on  veut 
faire  entendre  qu'un  homme  ,  quoiqn'in- 
firme  &  mal  fain  ,  ne  lailfe  pas  quelque- 
fois de  vivre  long-temps ,  qu'  (  Un  pot 
fêlé  dure  long-temps.  ) 

On  dit  figutément  d'Un  homme  qui  a  la 
^oix  calTée ,  qu'  (Il  parle  comme  un  pot 
«(Té.) 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Un 
homme  fur  qui  l'on  croit  que  les  frais  , 
la  perte  ,  le  dommage  d'une  affaire  doi- 
▼ent  retomber ,  qu'  (  Il  en  payera  Us  pots 
calfés.  ) 
On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Découvrir  le  pot  aux  rofts  ,  pour  dire  , 
Découvrir  le  fin  ,  le  myftère  de  quelque 
alFaire  fecrètc  ,  de  quelque  iniiigue.  (  Il 
croyoit  qu'on  ne  fautoit  rien  de  les  intri- 
gues ,  mais  on  en  a  découvert  le  pot  aux 
rofes.  Il  avoit  tout  le  fecret  de  l'intrigue, 
il  eft  allé  découvrir  le  pot  aux  tofcs.  ) 

On  dit  proverbialement  &  populairement 
à'Ua  homme  qui  fe  carre  en  tenant  les 
mains  fur  fes  hanches ,  qu'  (  Il  fair  le 
pot  i  deux  anfes.  ) 

Au  jeu  de  colin-maillard ,  on  crie  ,  Cr are 
2e  pot  au  noir  ,  Four  avertir  celui  qui  a  les 
yeux  bandés  ,  qu'il  court  tiique  de  fe 
bcurter. 
On  dit  au  figuré  ,  Care  le  pet  au  noir , 
Tour  avertir  qu'on  fe  détourne  d'un  piège 
dont  on  eft  menacé.  On  dit   aulli  ,  //  <i 


donné  dms  U  pot  au  noir  ,  pour  dite  ,    Il 

a   donné  dans  le  piège. 
On  dit  proverbialem.  Ce  n'ejl  pas  par-là 

que  le  pot    s'enfuit,   pour  dire  ,  que  Ce 

n'efl  pas  là  le  défaut  qu'on  peur  reprendre 

dans  quelqu'un ,  ou  que  ce  ii'cft  pas  pat  là 

qu'une  affaire  peut  manquer. 
On  appelle  Pot  de  vin  ,  Ce  qui  fe  donne 

par  manière  de  ptéfent ,  au-delà  du  prix 

qui  a  été  attelé  entre  deux  perfonnes  pour 

im  marché.  (  On  lui  donne  tant  pour  le 

pot  de  vin.  Il  a  eu    tant  de  pot  de  vin. 

il  a  fliputé  qu'il  auroit  cent  piiioles  de  pot 

de  vin,  ) 
On  appelle  Pot  à  feu  ,  Une  pièce  de  feu 

â'artilîce  i  faite  en  forme  de  pot ,  de  va- 
fc  I  &  remplie  de  fufées  &  autres  artifi- 
ces femblables  deftinés  pour  les  feux  de 
joie. 

On  appelle  aufli  Pot  i  feu  ,  Un  pot  de  fer 
lempli  d'atiiHce  ,  &  dont  on  fe  fert  à  la 
guette. 

Pot  ,  fignifie  auffî  ,  Cafque  ,  habillement 
de  tête  d'un  homme  de  guerre.  (  Tous 
les  Cavaliers  avoicnt  le  pot  entête.  Met- 
tre le  pot  en  tête.  ) 

POTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  boire. 
(  Du  vin  qui  n'eft  pas  potable.  Une  li- 
<)ueur  potable.  Ce  vin  n'elt  pas  excellent, 
mais  il  eft  potable.)  Oa  An,  Or  potable, 
pour  dire,  de  l'or  rendu  liquide  8c  qu'on 
peut  boire.  (  Il  prérend  avoir  trouvé  le 
fecret  de  l'or  potable.  ) 

POTAGE,  f.  m.  Sorte  de  mets  >  forte  d'ali- 
ment fait  de  bouillon  &  de  ttanches  de 
pain  trempées  dedans.  (  Potages  à  la  vian- 
de. Potage  gras.  Potage  de  famé.  Potage 
aux  hetbei.  Potage  aux  choux.  Potage  aux 
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oignons.  Potage  aux  poWs.  Potage  à  l'eau. 
Potage  maigre.  Potage  au  lait,  l'otage  aux 
moules.  Faire  mitonner  un  potage.  Man- 
ger du  potage.  Dreffer  le  potage.  Servir  le 
potage. ) 
Pour  tout  totagî.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale &  populaire  ,  qui  fignifie  ,  Pour 
toute  chofe.  (  U  nous  avoit  menacé  d'un 
grand foupet  ,  &  il  ne  nous  adonné  qu'un 
méchant  dindon  pour  tout  potage.  Il 
cioyoit  titer  une  gtolfe  fomme  de  cette 
affaire  ,  mais  il  n'en  a  eu  que  dix  piftolcs 
pour  tout  potage.  ) 

POTAGER,  f.  ni.  Sorte  de  foyer  élevé,  qui 
eft  pratiqué  dans  une  cuifinc  pour  y  dref- 
fer les  potages ,  pour  les  y  faire  mitnnnet , 
&  pour  faire  les  ragoûts.  (  Faire  un  pota- 
ger. Les  téchauts  d'un  potager.  ) 
POTAGER,  f.  m.  Jardin  deftiné  pour  y 
femer  ,  planter  ,  cultiver  toutes  fortes 
d'herbages,  de  légumes  8c  de  fruits.  (Un 
beau  potager.  Un  excellent  potager.  Un 
potager  qui  eft  dans  une  belle  expofition 
Les  carrés  d'un  potager.  Les  arbres  nains 
d'un  potager.  ) 

Il  eft  aurti  adj.  (  Jardin  potager.  )  On  ap- 
pelle Herbes  potaj^ères  ,  les   herbes  dont 
on  fe  fert  pout  le  potage  ,  6:  généralement 
toutes  celles  que  l'on   cultive  dans  un  po 
rager. 

POTAGER,  f.  m.  Pot  de  terre  ou  d'étain 
dans  lequel  on  porte  à  dîner  à  certains  ou- 
vriers. 

POTASSE,  f.  f.  Sel  alcali  mêlé  de  tartre  vi- 
triolé, 8£  même  d'autres  fcis  produits  pat 
la  coinbinaifon  des  bois  morts  qu'on  ré- 
duit en  cendre  dans  les  forêts  du  Nord. 
On  leflîve  les  cendres ,  8c  on  les  calcine 
dans  des  fourneaux  de  réverbère.  (  La  po- 
talTe  fert  dans  les  teintures.  ) 
POTE.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en  cette 
phrafe  ,  Main  pote  ,  qui  fe  dit  d'Une  main 
gtoffe  ou  enf.ée ,  8c  dont  on  ne  fautoit 
s'aider  que  mal-aifément.  (  Il  a  la  main 
pote.  Il  a  une  main  pote.  U  n'a  pas  les 
mains  potes  quanti  il  faut  recevoir  de  l'ar- 
genr.  )  U  efl  du  ftyle  familier. 
POTEAU,  f.  m.Pièce  de  bois  dccharpente, 
qui  eft  de  la  grolTeurà  peu  près  d'une  fo- 
live  ,  &  dont  on  fait  des  cloKous  &  autres 
ouvrages  femblables.  (Les  poteaux  d'une 
cloifon.  Il  manque  un  poteau  à  cette  cloi 
fon.  Cloifon  à  poteaux  apparens ,  à  po- 
teaux recouverts.  ) 

Poteau  ,  fe  prend  aufli  pour  une  grotTe  & 
longue  pièce  de  bois  pofée  droit  en  terre  i 
8c  fervant  à  divers  ufages.  (  Planter  un  po- 
teau. Attacher  un  poteau.  lia  fait  mettre 
des  poteaux  dans  toutes  fes  terres.  U  n'y 
a  que  les  Seigneurs   Hauts  Jufticiers  qui 


aient  droit  de  poteau  ,  qui  aient  dtoii  de 
faire  placer  des  poteaux  dans  leuts  terres 
avec  leurs  armes.  Attacher  un  criminel  à 
un  poteau.  Des  poteaux  pour  marquer 
les  chemins.  Mettre  des  poteaux  dans 
une  tue  ,  pour  empêcher  les  carroffes  de 
paffer.  ) 

POTÉE,  f.  f.  Ce  oui  eft  contenu  dans  un 
pot.  (  On  lui  a  jeté  une  potée  d'eau.  ) 

On  dit  prov.  d'Un  enfant  fort  vif,  fort 
remuant   8c  foit   gai  ,  qu'  (  Il  eft  éveillé 
comme  une  potée  de  fouris.  ) 
POTÉE,   f.   f.  Étain  calciné    qui   fert 
polir. 

On  appelle  Poiée  d'émeri ,  la  poudre 
qui  fe  trouve  fur  les  meules  qui  ont  fcrvi 
pour  tailler  les  pierreries. 

On  appelle  aufli  Potée  ,  «n  termes  d( 
Fondeur  ,  Une  compofition  de  rerre  pté 
paiée  avec  de  la  iîcnie  dt  cbcval  )  de  l'ar- 
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g<le  &  de  la  bourre,  q^ii  fert  à  former  UB 
moule. 
POTELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  gras  gc  plein. 
On  ne  s'en  fert  guère  quljn  parlant  De 
la  chatnure  des  enfans  8:  des  jeunes  per- 
fonnes. (  Un  enfant  potelé.  Des  joues  po- 
telées. Des  bras  potelés.  Des  mains  pote- 
lées   ) 

POTENCE,  f.  f.  Affemblage  de  trois  piècet 
de  bois ,  dont  l'une  eft  pofée  debout , 
l'autre  eft  mife  deifus  en  travers,  &  la 
troifième  eft  entée  dans  celle  qui  clt  de- 
bout ,  8c  fouticnt  l'extrémité  de  celle  qui 
eft  en  travers.  (  Mettre  une  potence  pour 
foutenir  ,  pour  étayet  une  poutre.  Il  faut 
mettre  une  double  potence  pour  mieux  fou- 
tenir cette  poutre.  Appliquer  double  po- 
tence. Les  enfcignes  des  Marchands  foni 
foutenucs  par  des  potences  de  fer  ou  de 
bois.  ) 

Potence,  eft  aufli  une  mefure  dont  on  fe 
fert  pour  juger  de  la  hauteur ,  de  la  raille 
des  hommes  8:  des  chevaux.  (  La  potence 
eft  à  l'égard  des  chevaux  ,  une  mefure 
beaucoup  plus  jufte  que  la  chaîne.  ) 

On  appelle  Potences  ,  deux  longs  b.îton$ 
traverlés  par  en  haut  par  un  autre  bâton 
fort  court  ,  dont  une  femme  toible  ou  cf- 
tropiéefe  fett  pout  marcher  ,en  les  met- 
tant fous  fes  ailîelles  ,  &  s'appuyaat  def- 
fus.  (  Matcher  avec  des  potences.  U  ne  v» 
plus  qu'avec  des  potences  ) 
En  termes  de  Taftiqus  ,on  dit,  qM'Vne 
tirmée  ejt  campée  ,  eji  rangée  en  potence  , 
Quand  fon  front  ne  fait  pas  une  feule  li- 
gne droite,  &c  que  la  direftion  d'une  des 
ailes  fait  un  angle  avec  celle  du  centre. 

En  termes  de  Manège  ,  on  appelle  Poten- 
ce,  Le  morceau  de  bois  d'où  pend  la  ba- 
gue ;  8t  lorfqu'au  lieu  d'emponer  la  ba- 
gue ,  ou  de  la  toucher ,  on  donne  contre 
le  bois ,  on  appelle  cela  ,  Brider  U  po- 
tence. 

Potence  ,  fignifie  aufli ,  Gibet ,  inftrtlment 
fervant  au  fupplice  des  criminels  que  l'on 
pend.  (  Plantei  une  potence.  On  l'a  con- 
damné à  U  potence.  On  le  condamna  à 
aflirter  à  la  potence.  Meitte  à  la  potence. 
Attacher  à  la  potence.  ) 
On  appelle  otdinaitement  Les  fcélétaii  > 
Gibier  de  potence. 
On  appelle  Table  de  potence,  une  table 
longue  ,  vers  l'un  des  bouts  de  laquelle  il 
y  en  a  une  autre  qui  eft  en  travers. 
POTENCE  .   ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Croix 
potencée ,  qui  fignifie ,  Une  cioix  qui  a  une 
travetfe  à  chaque  bour. 
POTENTAT,    f.    m.  Celui  qui  a  la   puif- 
fance    fouveraine  dans   un    grand  État , 
(  C'eft  un   des    plus  grands  Potentats  du 
monde.  Tous  les  Potentats  de  l'Euiope.  ) 
Son  plus    gtand  ufage  eft   dans  le   Uyle 
foutenu. 
POTENTIEL,  ELLE.  ad).  Il  fe  dit  des  re- 
mèdes qui  n'agiflent  pas  aftuellement  pat 
une  qualité    manifefle  ,  mais  qui  produi- 
fent  leur  effet  par  une  vertu  caufiique  ou 
acre.  (  Cauiète  potentiel.  )  Le  cautère  ac- 
tuel eft  un  bouton  de  fer  rougi  au  feu. 
POTERIE,  f.  f.  Toute  fotte  de  vailTillc  de 
tetre.  (  Vendre  de  ta  poterie.  Acheter  de  la 
poterie.) 
POTERNE,  f.  f.  Terme    de  fortification. 
Fauffc  porte  qui  fe   fait    pour  l'ordinaire 
dans  l'angle  du  flanc   &  de  lacouitine, 
pour  faire  des  foriies  lecrètes  dans  le  foffé. 
Le  Gouverneur  fit  gliflet  cinquante  Gre- 
nadiers  par  la  poterne.  ) 
FOI  I£R.  f.  m.  Celui  qui  faitou  ^ui  vuid4c9. 
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pat»  de  tette  ,  8c   toute  fotie  de  ViilTcUc 
de  ictii:. 
On  appelle  Potier  d'ètain  ,  Celui  qui  fjit 

ou  qui  vend  toute  forte  de  vaiirellc  d'é- 
taiD. 

POTIN,  r.  m.  Sotte  de  cuivte  jïune  ,  ainfî 
appelé  I  à  la  dirt'éience  du  cuivte  rouge  , 
qu'on  appelle  auttement ,  Cuivre  dtrofttie. 
(  Ce  n'clk  pas  là  de  la  rofetic  ,  ce  n'eft  que 
du  potin.  ) 

POTION.  1".  f.  Boirtbn  ,  breuvage.  Il  ne  fe 
dit  guète  qu'en  terme  de  Médecine.  (  Po- 
tion cordiale.  ) 

POTIRON,  f.  m.  Sorte  de  groi  cliampignoa. 
(  Manget  des  polirons.  ) 

Ou  dit  proveibialemeni  d'Un  homme  qui 
s'eft  élevé  tout  à  coup  en  crédit,  cnioi- 
tune ,  qu'  (  Il  ell  venu  comme  un  potiton  , 
tout  en  une  nuii.  ) 

Pori».ON  ,  fe  dit  aulfi  d'Une  efpèce  de  ci- 
trouille toute  ronde.  (  Manger  du  potiron  , 
du  potiroQ  fticallè.  ) 

POU 

POU.  f.  m.  Sorte  de  vermine  ,  d'infeâe  qui 
s'attache  ordinairement  aux  cheveux  k  i 
la  tête  des  enfans  Se  des  gens  mal  propres. 
(  Avoir  des  poux.  Tuer  des  poux.  (  On  dit , 
^u'C/n  enfant  efl  plein  de  poux  ,  qu'i/  eft 
mangé  de  poux  ,  que  Us  poux  le  mangent , 
pouc  dire  y  qu'il  eft  fort  incommodé  des 
poux.  (  Hérode  mourut  mange  des  poux. 
I.a  plupart  dcsoifcaux  l'oiu  fujeisaux  poux. 
Les  cochons  Se  les  fangliets  lunt  fujets  aux 
poux.  ) 
Popul.  8c  bair.  en  parlant  d'Un  homme 
gueux  Se  avide  de  gain  ,  qui  entre  dins 
quelque  emploi  luciaiif  ,  on  dit  ,  que 
(C'cft  un  pou  atFamé.  ) 

POUACR.E.  adj.  de  t.  g.   Terme  d'injure. 

Salope  >  vilain.  (  Il  faut  être  bien  pouactc 

pour  faire  de  ces  faletésli.  )  Il  elt  popul. 

Il  cfl  auifi  fubl).  (  C'ell  un  pouacre ,  c'eA 

un  vilain  pouacre.  ) 

POUCE,  f.  m.  Le  plus  gros  des  doigts  de 
la  nijin.  (  Le  pouce  eft  plus  gros  8c  plus 
court  que  les  autres  doigts.  Avoit  mai  au 
pouce.  ) 

On  dit  fig.  Serrer  les  pouces  à  quelqu'un  , 
pour  dire  >  Faire  quelque  violence  a  quel* 
qu'un  ,  aKn  de  lui  taire  avouer  ce  qu'on 
veut  favoir  de  lui. 
Figurcmenc ,  pour  faire  entendre  qu'on 
fera  repentir  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  taii  , 
ou  (implement  ,  qu'il  s'en  repentira,  on 
dit,  qu'  (  Il  s'en  mordra  les  pouces.  } 
Ondit  fig.  8c  popul.  Jouer  dupouce  ,  pour 
dire  ,  Compter  de  l'argent  pour  faire  un 
payement.  (  Il  lui  a  fallu  jouer  du  pouce 
pour  fortir  d'affaire.  ) 

On  dit  fam.en  parlant  d'Un  homme  qui 
prend  avidement  Scmal-proprement  ce  qui 
eft  à  fa  porcée  fur  une  table,  qu'  (  Il  y  met 
les  quatre  doigts  8c  le  pouce.  ) 

On  dit  fam.  en  parlant  d'Une  chofe  qui 
fait  peu  de  plailîr  ,  qu'  (  On  aimcioit  au- 
tant baifer  fon  pouce.  ) 

Pouce  ,  fe  dit  aulli  d'Une  meftire  qui  fait 
la  douzième  partie  d'un  pied  ,  8c  qui  a 
douze  lignes.  (  Il  y  a  douze  pouces  au 
pied.  Cela  a  douze  pouces  de  long,  deux 
pouces  8c  demi  de  large.  ) 
Pour  dire  ,  qu'Un  homme  n'a  aucun  bien 
en  ionds  dans  un  pays  ,  on  dit  figurément , 
(  Il  n'a  pas  un  pouce  de  terre  dans  ce  pays- 

a.  ) 

On  dit  ptov.  quand  un  inférieur  abiife 
<lc  la  liberté  qu'on  lui  donne  i  que  (Si  on 
lui  en  donne  un  pouce  ,  il  en  prendra 
long  comme  le  bras.  ) 

Oa  appelle   Po«c«  d'eau  ,  La  quantité 
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d'aau  <(u!  s'écoule  par  une  ouverture  circu- 
laire d'un  pouce  de  diamètre  ,  faite  à  l'un 
des  eûtes  d'un  téfervoir ,  un  pouce  au-def- 
fout  du  niveau  de  l'eau.  (lia  tant  de  pou- 
ces d'eau  dans  Ton  jardin.  ) 
POUDING,  f.  m.  Nom  d'un  mets  compofé 
de  mie  de  pain  ,  de  moelle  de  bœuf ,  de 
railîns  de  Corinthe  Se  autres  ingtédiens. 
(  Le  pouding  eft  un  ragoût  An°lois.  ) 
FOUDK.E.  f.  f.  Pourtïète  ,  petits  corpufcules 
de  terre  delléchce  ,  qui  s'élèvent  en  l'air  à 
la  moindre  agitation  ■  au  moindre  vcnc. 
(Poudre  légère  ,  menue,  épallfc.  Il  y  a 
beaucoup  de  poudre  dans  la  campagne.  Il 
fetoit  ncccfTiire  qu'il  plût  pour  abattre  la 
poudre.  Il  fait  aujourd'hui  beaucoup  de 
poudre.  La  poudre  vole.  On  ne  fe  voit 
poiiit  i  caufc  de  la  poudte.  Un  louibillon 
de  poudre.  Faire  tomber  la  poudre.  Se- 
couer la  poudre  de  dclTui  fes  habits.  Des 
foulicri  tout  blancs  de  pnudte ,  tout  cou 
verts  de  poudre.  ) 

Dans  l'icrituri-Sainte  ,  Dieu  dit  au  pre- 
mier homme  >  (  Tu  es  poudre  ,  8c  tu  te 
tourneras  en  poudre.  ) 

On  dit  ,   que  Du  pain  fent  la  poudre 
Quand  il  eft  fait  avec  du  blé  quiaconttac 
té  un  goût  de  poudre. (}c  ne  laurois  niaii 
ger  de  ce  paiu-li ,  il  fent  la  poudre ,  il  fent 
trop  la  poudre.  } 

Oa  dit  figurémenr  ,  Jeter  de  la  poudre 
aux  yeux  f  pour  dire  ,  Iinpofcr  ,  éblouir 
par  les  difcours  Se  par  fes  manières. 

On  dit  ,  Mettre  en  poudre  ,  réduire  en 
poudre  un<  ville  ,  un  chAteau  ,  des  fortiji 
cations  ,  pour  dire  ,  Les  ruiner ,  les  abat- 
tre^ les  dcituire.  (  Le  canon  a  réduit  ces 
murailles,  cette  place  en  poudre.  ) 

On  dit  figurément  8c  poëiiquement  ,f  ji 
re  mordre  la  poudre  d  fes  ennemis  i  pour 
dire  ,  Les  tuer  dans  uu  combat. 
PouDRi ,  fe  dit  aulli  De  divetfes  compolî 
tions  fetvant  i  la  Médecine  ,  lelquelles 
étant  dclféchées  k  broyées,  reflemblent 
à  de  la  poudre.  (  Pondre  médicinale.  Pou- 
dre impériale.  Poudre  de  vipère.  Poudre 
purgaiivc.  Poudre  d'acier.  Poudre  d'alun. 
Poudre  d'yeux  d'ccrcvifles.  Poudre  de  dia- 
mans.  Potidre  de  perles.  Une  poudre  de 
grande  vertu.  ) 

On  appelle  Poudre  de  diamans  ,  Une  pou 
dre  faite  de  diamans  broyés,  8c  donc  on 
fe  fcrt  pour  tailler  les  diamans.  Il  fe  dit 
par  extenlîon  des  diamans  qui  font  lî  pe- 
tiis,  qu'à  peine  les  peut-on  mettre  en 
oeuvre.  (  Ce  n'eft-U  que  de  la  poudre  de 
diamans.  ) 

On  appelle  Poudre  d'or  ,  L'or  qui  eft  en 
petites  parcelles.  (  De  la  poudre  d'oc  de 
Guinée.  ) 

On  appelle  Poudre  impalpable  ,  une  pou* 
dre  fi  déliée  ,  qu'on  ne  la  fent  prefqucpas 
fouj  le  doigt.  Poudre  à  vers  ,  Une  for- 
te de  poudre  qu'on  donne  aux  enfans 
pour  faire  mourir  les  vers  qu'ils  ont  dans 
le  corps.  Et ,  Poudre  de  projeilion  ,  Celle 
i  laquelle  les  Alchimiftes  aitribuent  la 
puilTance  de  convertir  en  or  les  autres 
métaux. 

On  dit  vulg.  8c  popul.  en  parlant  d'Un 
Chailatan  ,  qu'(  Il  guérit  de  toutes  lot- 
tes de  maux  avec  un  peu  de  poudre  de  per- 
limpinpin. ) 

Poudre  ,  fe  dit  aulli  De  ce  qu'on  met 
ordinairement  fur  l'tcriture  pour  la  fé- 
chet',  8c  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'ef- 
face. (  De  la  poudre  de  buis.  De  la  pou- 
dre de  bois  de  Bréfil.  De  la  poudre  de 
Calambout.  Mettre  de  U  poudre  fui  une 
Icttte.  ) 
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Poudre  ,  fe  dit  aurtî  De  l'àmldon  pulvé- 
lilé  ,  dont  on  fe  fett  pour  dégrailicr  les 
cheveux.  (  Poudre  d'iiis.  Poudre  de  ft- 
vesi  Poudre  de  fenteur.  Poudre  de  Chypre. 
Poudre  d'ambreite.  Poudre  de  fleur  d'o- 
range. Poudre  de  jai'min.  Mettre  de  la 
poudte.  ) 

PouD«.E  ,  eft  au.1î  Une  comp{^C^Ion  de  fou- 
frc  Se  de  falpètre  mêlés  avec  du  charbon  , 
laquelle  s'enflamme  aiféinent  ,  &  fert  à 
charger  les  canons,  les  moufqueti  8c  au- 
tres armes  à  feu.  On  l'appelle  plus  particu- 
lièrement Poudre  d  canon.  (  Bonne  pou- 
dre. Grolîe  poudre.  Poudre  fine.  Une  livre 
de  poudre.  Baril  de  poudre.  Le  mi-galîn  de» 
poudres.  On  ne  trouva  pas  un  grain  de  pou- 
dre dans  le  magalîn.  Moulin  à  poudre.  Le 
feu  prit  aux  poudres.  On  fit  fauter  le  vaif- 
feau  eu  mettant  le  feu  aux  poudres.  Le  fulil 
ne  prie  pas  feu  ,  parce  que  la  poudre  croie 
mouillée.  )  La  poudre  la  plus  fiuc  qui  feic  i 
lachalPe,  s'appelle  Poudre  ti gièoyer. 

Ondird'Un  pays  qui  eu  frontière  dcscn» 
nemis ,  qu'(  Il  fent  la  poudre  à  canon.  ) 
On  dit  prov.  Tirer  fa  poudre  aux  moi- 
neaux I  pour  dire  ■  Se  mettre  en  frais  i 
prendre  beaucoup  de  peine  pouc  une  chofe 
qui  ne  le  mérite  pas. 

On  dit  encore  prov.  d'Un  homme  qui  n'» 
pas  de  génie  ■  qu'(  U  n'a  pas  inventé  la 
poudre.  ) 

POUDRER.  V.  a.  Couvrir  légèrement  de 
poudre.  U  ne  fedit  guère  que  Des  cheveu."C 
fur  lefquels  on  met  de  la  poudre  pat  orne- 
ment. (  Poudrer  (a  cheveux.  Poudrer  fa 
perruque.  Se  poudrer.) 

PouoR  i  «  iE,  particip.-. 

POUDK.EUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  plei« 
de  poudte.  (  Un  habit  poudreux.  Un  cha- 
peau tout  poudreux.  Une  tapilTerie  toute 
poudreufe.  ) 

En  parlanr  d'Un  payfan ,  d'un  homme  de 
peu,  ondit  pat  mépris  .que  (C'eliunpie4 
poudieux.  } 

POUDRIER,  f.  m.  Celui  qui  fait  de  la  pou- 
dre à  canon.  (  C'eftun  métier  bien  dange- 
reux que  celui  de  poudrier  ) 

POUDRIER,  f.  m.  Petite  boîte  d'argent ,  de 
cuivte  ,  de  fer  blanc,  ôcc.  percée  de  plu- 
fieurs  petits  trous  par  le  delFus  ,  8e  qu'oa 
emplit  de  poudre  pour  mettre  fur  l'écri- 
ture fraîche  ,  de  peur  qu'elle  ne  s'elface. 
(Un  poudrier  d'argent.  Un  pcudtier  de 
cuivre.  ) 

BOUF.  Mot  dont  on  fe  ferr  pour  exprin-er 
le  bruit  foutd  que  fait  un  corps  en  tom- 
bant. 

Il  s'emploie  adjeû.  en  parlant  d'Un  mar- 
bre qui  s'égraine  fous  l'outil.  (  Du  maibte 
pouf.  ) 

POUFFER,  r.  n.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette 
phrafe  du  ftyle  familier ,  (  Pou  Set  de  rire.) 
qui  lignifie  ,  Éclater  de  rire  involontaire- 
ment. 

POUILLE.  f.  f.  Injure  grortière.  Il  ne  fe  dit 
qu'au  pluriel.  (  Il  lui  a  chanté  pouilles.  U 
luiaditmillepouilles.il  lui  a  dit  routes 
les  pouilles  imaginables.  )  Il  eft  du  ft/le 
familier. 

FOUILLÉ,  f.  m.  On  appelle  ainfi  L'érat  8e 
le  dénombrement  de  tous  les  bénéfices  qui 
fontdans  l'étendue  d'un  Diocèfe  ,  foit  i  la 
nomination  du  Roi  ,  foit  à  celle  d'un  Pré- 
lat. (  Le  Fouillé  général  de  tous  les  bénéfi- 
ficesdu  Royaume.  Le  Pouîllé  particulier  des 
bénéfices  dépeadans  d'une  Abbaye.  Le 
Pouillé  des  bcnrfices  d'un  Diocèfe.  Un  tel 
bénéfice  n'eft  point  dans  le  Pouillé.  ) 

FOUILLER,  v.  a.  Dire  des  pouilles  à  quel- 
qu'un. (  Il  l'a  étrangement  pouillci   Ils 

Nil  i 
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fe  Toni  pouillés  l'un  l'autre.  )  il  eft  po- 
pulaire. 

PoUiLLé  ,  ÉB.  participe. 

POUILLEUX,  EUSE.adj.  Qui  a  des  poux  , 
<]ui  ciï  fujet  .1UX  poux.  (Un  entant  pouil- 
leux. Une  tête  pouilleufc.  ) 

POUILLIF.R.  f.  m.  Terme  de  mépris ,  qui 
fe  dit  d'Une  méchante  hôtellerie.  (Ce  n'eft 

•  qu'un  méchant  pouilliec.  )  QucUjues-uns 
difcnt  aulTi  PouilUs. 

POULAILLFR.  f.  m.  Le  lieu  où  les  poules 
fe  retirent  la  nuit. 

POULAILLER.  I".  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  vendre  de  la  volaille.  (  Le  pou- 
lailler doit  fournir  tant   de   volailles  pat 

■  iemaine.  ) 

On  dir  d'Un  homme  qui  fe  met  au  ha- 
fard  de  gagner  ou  dt  perdre  beaucoup  , 
«iu'(  Il  veut  être  riche  Marchand  ,  ou  pau- 
■vre  Poulailler.  )  lleft  auffi  adjeûif.  (Mar- 
chand poulailler.  ) 

POULAIN,  f.  m.  Cheval  nouveau  né.  (Une 

'  cavale  qui  a  mis  bas  un  beau  poulain.  ) 
Il    fe    dit    ordinairemenr    Des   chevaux 

-  jufqn'i  trois  ans.  (  Un  jeune  poulain.  Ce 

t  «heval-là  ne  vaut  rien  pour  le  fcrvicc  ,  ce 
n'eli  qu'un  poulain  ,  il  a  routes  fesdems 
de  lait.  ) 

Poulain  ,  fe  dit  au(Ti  d'Une  forte  de  mal 
yénérien.  (  Le  poulain  eft  une  tumeur  dans 
l'aine.) 

POULAINE.  f  f.  Terme  de  Marine.  AlTem- 
blage  de  pluficuts  pièces  de  bois  formant 
une  portion  de  cercle  terminée  en  poin- 
te ,  &  failant  partie  de  l'avant  d'un  vaif- 
feau. 

lOULAN.  f.  m.  Terme  des  jeux  de  l'Hom- 
bre  ,  Quadrille  ,  Tri ,  Sfc.  qui  fe  dit  De  ce 

Sue  celui  qui  donne  les  caries  met  au  jeu 
e  plus  que  les  autres.  (  C'eft  vous  qui  avez 
fait ,  vous  devez  votre  poulan.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  tours  où  l'on  paye  dou- 
ble. (  Nous  en  fommcs  aux  poulans.) 
POULARDE,  f.  f.  Jtunc  poule  cngraKfée. 
^  Poularde  rôtie.  Poularde  bouillie.  Pou 
larde  en  ragoût.  Poularde  du  Mans.  ) 
POULE,  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
pluparr  des  femelles  des  volatiles  ,  mais 
t\ù\  fignifie  parriculièrement  Un  oifeaudo- 
jiieftique  ,  la  .'emelle  du  coq.  (Poule  blan- 
che. Poule  noire.  Poule  hupée.  Poule  fri- 
îie.  Poule  delà  grofTeefpèce.  Poule  gralfe. 
Vieille  poule.  Une  poule  qui  pond.  Une 
poule  qui  couve.  Mettre  les  poules  couver. 
Une  poule  qui  glouffc  ,  qui  appelle  Tes  pe- 
tits, ta  poule  &  les  poullins.  Les  œufs  de 
poule  font  les  meilleurs  de  tous.  Mettre 
une  poule  an  pot.  Une  poule  bouillie.  Une 
poule  deCaux.  ) 

On  appelle  Poule  faifane ,  La  femelle  du 
faifan. 

On  appelle  Poule  de  Barbarie  ,  Une  ef- 
pècï  de  poule  qui  nous  eft  venue  de  Bar- 
barie. PouU  d'Inde  ,  la  femelle  d'un  coq 
«l'Inde.  Poule  d'eau  ,  Une  cfpèce  d'oifeau 
aqu-atiquc  ,  qui  a  quelque  reffemblance 
avec  la  poule  ordinaire.  [  il  y  a  beaucoup 
de  poules  d'eau  fur  cet  étang.  Tuer  des 
poules  d'eau  ) 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
a  les  cheveux  extrcmcnieni  plats  ,  qu'(  I! 
ïft  frilé  comme  une  poule  mouillée.  )  El 
«n  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  mou  &  foible  ,  que  (  C'eft  un& 
poule  mouillée.  ) 

On   dit  populaircm.  De  celui  qui  fe  mêl 
trop  du  nu-nige  des  femmes ,  que  (  C'eli 
■  n  tare  poule  ,   un  vrai  r.îte  poule.  ) 

On  dit  figur.  Si  popui,  d'Un  homme  de 
;fea  de  feas>  de  gcu  d'efgtii  ,  qui  eft  lou- 
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jours  parmi  des  f:mmes  ,  que  (  C'efl  Jo- 
ctiffe  qui  mène  les  poules  piftcr. 

On  dir  figurémenr  &  familièremenr , 
d'Un  homme  qui  s'emharralfe  de  peu  de 
chofes  ,  qu'(ll  eft  empêché  comme  une 
poule  qui  n'a  qu'un  poullîn.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  d'Un  homme 
extrêmement  heureux  ,  que  (  C'eft  le  fils 
de  la  poule  blanche.  ) 

On  appelle  Cuir  de  poule  >  Un  cuir  ex- 
trêmement délié  I  8c  de  ttès-mauvais  fer- 
vice. 

On  appelle  Peau  de  poule  ,  Une  peau  qui 
n'eft  pas  lifte  ,  &  qui  a  des  élevutes  pareil- 
les à  celles  qui  font  fur  la  peau  d'une  pou- 
le plumée.  Et  l'on  dit  figutément  ,  Cela 
fait  venir  la  peart  depoule^  la  chair  de  pou- 
le ,  pour  dire  ,  Cela  fait  frilVonner. 

On  dit  prov.  que  La  foldiiis  plument  la 
poule ,  pour  dite  ,  qu'ils  vont  a  la  picorée 
chez  le  payfan.  Et  l'on  dir  ,Plumer  la  pou- 
le Jans  crier  >  ou  fans  la  faire  crier  ,  pour 
dire,  Faire  des  exaélions  fi  adroitement, 
qu'il  n'y  en  ait  point  de  plainte. 

On  dit  proverbialemenr  ,  qu'l/n  bon  re- 
nard ne  mange  jamais  les  pouUs  de  [on  voi- 
fin  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  veut  faire 
quelque  chofe  dont  on  peut  être  repris,  il 
ne  faut  pas  que  ce  fait  en  lieu  où  l'on  eft 
connu. 

On  dit  familièrement ,  Faire  le  cul  de 
poule  ,  pour  dire.  Faire  une  efpèce  de 
moue  en  avançant  Se  preftant  les  lèvres. 

Et  on  dit  encore  prov.  que  Ce  n'ejl  pas  à 
la  poule  à  chanter  devant  le  coç,  pour  don- 
ner à  entendre  qu'Une  femme  ne  doir  point 
fe  mêler  de  décider  en  préfence  de  fon 
mari. 

Au  jeu  du  renard  on  appelle  Poules  , 
Les  pièces  du  jeu  qui  fervent  à  enfermer 
le  renard. 
Poui-E,  fe  dit  à  certains  jeux  des  cartes, 
pour  (ignitïer  ,  La  quantité  d'argent  ou  de 
jetons  dont  chacun  des  joueurs  contribue 
à  fon  tour  ,  &  qui  dcmcute  àcclui  qui  ga- 
gne le  coup.  {  La  poule  eft  giolfe.  Mettre  à 
la  poule.    Gagner  la  poule.  ) 

On  dit  encore  au  Ttiârac  gc  â  quelques 
autres  jeux  ,  faire  une  poule  y  jouer  une 
poule  ,  pour  dire  ,  Faire  une  partie  où  tous 
les  joueurs  mettent  une  certaine  fomme 
chaque  fois  qu'ils  entrent  en  jeu  ,  &  qui 
demrure  en  total  â  celui  qui  a  gagné  tous 
les  autres  de  fuite. 
POULET,  f.  m.  Lepetitd'une  poule.  (  Cette 
poule  a  tantde  poulets.  Un  poulet  de  gtain. 
Un  poulet  grai.  Des  poulets  engraiffés. 
Poulet  piqué,  bardé.  Une  fricaffec  de  pou- 
lets. Poulets  à  la  marinade  >  en  marinade. 
Une  marinade  de  poulets.  ) 
Poulet,  fedit  auflî  d'Un  billet  de  galante- 
rie. (  Écrire  un  pouler  ,  des  poulets.  Rece- 
voir des  poulets.  Du  papier  à  pouler.  )  Il 
commence  à  vieillir. 
POULETTE,  f  f.  Jeune  poule.  (Poulette 
gtaffr.  Poulette  engraiiréc.  Une  jeunt 
poulette.  Un  truf  de  poulette.  Une  pou- 
lette prête  à  pondre.  Les  poulettes  font 
ordinairement  plus  tendres  que  les  pou- 
lets. ) 

On  dir  figurément  &  familièrement  , 
d'Une  femme,  que  C'-fiune  maîtrejftpou- 
letts  ,  pour  dire  ,  que  li'eft  une  femme  ha- 
bile &  imptrieufe.  Et  que  ,  Ce/lune  étran- 
ge  pouleiie  ,  une  dangereuj'e  poulette  ,  pour 
dire  ,  que  C'eft  une  femme  dangereufe  ,  & 
donr  il  fe  faut  donner  de  garde. 
S'OULICHE.  f.  f.  Cavale  nouvellement  née. 
Il  fe  dit  des  cavales  juiqu'à  trois  ans. 

i>UU}.I£,  f.  f.  .Sq[($  de  cQue  dont  ]a  W 
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conférence  eft  creufée  en  demî-cercle,  & 
fur  laquelle  palfe  une  corde  pour  élever  ou 
pour  defccndre  des  fardeaux.  (  Poulie  de 
bois.  Poulie  de  cuivre.  Poulie  de  fer.  La 
poulie  d'un  puits.  La  poulie  d'un  grenier. 
Mettre  une  corde  à  une  poulie.  GtaiiTet 
une  poulie.  ) 

POULINER.  V.  n.Une  fedit  que  de  la  ca- 
vale qui  met  bas.  (  Une  cavale  qui  a  pou- 
liné ,   qui  a  fraîchement  pouliné.  ) 

POULINIÈRE,  adj.  f  H  n'a  guère  d'ufag» 
qu'en  celte  phrafe  ,  (  Jument  poulinière  ,) 
qui  fe  dit  d'Une  cavale  qui  fert  ordinaice- 
ment  à  porter  des  p<;ulains. 

FOULIOT.  f.  m.  Planre  aromatique  qui 
croît  par  tout.  Il  ell  atténuant,  incifif 
8c  apétitif.  On  l'emploie  pris  comme  le 
thé  dans  les  rhumes  opiniâtres  &  invé- 
térés. 

POULPE,  f.  f.  Terme  didaOique.  Ce  qu'il 
y  a  de  plat  folide  dans  les  parties  charnues 
de  l'animal.  On  le  dit  aufti  en  parlant  de 
la  chair  de  certains  fruits. 

POULPETON.  f  m.  f  On  ne  prononce  point 
L  )  Sotte  de  ragoût  fait  de  viande  hachée  , 
&  puis  recouverte  de  tranches  de  veau. 
(  Des  poulpctons  aux  concombres*  Del 
poulpcions  de  bécaffes.  ) 

POULS,  f.  m.  (  On  ne  prononce  point  L.  ) 
Mouvement  des  artères  qui  fe  fait  fentic 
en  plulieurs  endroits  du  corps ,  &  particu- 
lièremeur  vers  le  poignet,  (  Avoir  le  pouls 
lort ,  le  pouls  foible  ,  le  pouls  réglé,  le 
pouls  déréglé  ,  le  pouls  égal ,  le  pouls  iné- 
gal. Avoir  le  pouls  intermittent.  Pouls  fté- 
qucnt.  Pouls  convulCf,  Pouls  fiévreux. 
Pouls  élevé.  Avoir  le  pouls  fec,  le  pouls 
mou  ,  le  pouls  dur ,  le  pouls  vite  ,  le  pouls 
retiré.  Son  pouls  e.ft  fort  concentré.  'Tâtcr 
le  pouls  d'un  malade.  On  juge  de  l'état 
d'un  malade  par  le  pouls  ,  par  le  batie- 
ment  du  pouls.  Le  pouls  lui  bat.  ) 
On  dit  figurément  d'Un  homme  ,  que 
Le  pouls  lui  èaf  .pour  dire  ,  qu'il  a  peur  x 
Et ,  Tâter  lepoulsà  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Le  prelfentir,  le  fonder  fur  quelque  af* 
faire. 

POUMON,  f.  m.  Partie  interne  del'animal  , 
8c  le  principal  organe  de  la  refpiration. 
(  Les  lobes  du  poumon.  Maladie  du  pou- 
mon. InHammaiion  du  poumon.  Il  eu  ma- 
lade du  poumon.  Ulcère  dans  le  poumon. 
Il  reçut  un  coup  d'épée  dans  le  poumon. 
Hydropifie  de  poumon.  Avoir  les  poa- 
mons  deiféchés ,  les  poumonsadbérens  aux 
côtes,  les  poumons  adhérens.  Cracher  Çoa 
poumon  ,  fes  poumons.  Ufcr  fon  poumon. 
S'ofer  le  poumon  à  force  de  parler ,  à  foc- 
ce  de  crier.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  voix  forte  ^ 
qu*(  il  a  de  bons  poumons  ,  d'excellcns 
poumons.  ) 

Et  dans  le  même  fens  on  dit  ,  en  parlant 
d'Une  difpute  ,  qu'(Un  homme  l'a  em- 
porté par  la  force  de  fes  poumons ,  plutôt 
que  par  la  force  de  (es  raifons.  ) 

POUPARD.  f.  m.  Enfant  au  maillot.  Il 
n'a  d'u'age  que  parmi  les  enfans  8c  les 
nourrices  ,  Se  en  parlant  le  lanpge  or- 
dinaire des  nourrices.  (  Voilà  un  joli  pou- 
pard  ,  un  beau  poupard  .  un  gros  poUr 
pard.  ) 

POUPART.  f.  m.  PoiiTon  cruftacée.  C'eft 
une  forte  de  crabe  ,  mais  le  plus  eftiiné  de 
tous. 

POUPE,  f.  f.  La  pariiedc  derrière  d'un  vaif- 
fcau  ,  d'une  galère.  (  Poupe  dorée.  Poupe 
fculptée.  La  ptTiipe  d'an  vaiifeau.  La  poupe 
d'une  galère.  Avoir  le  vint  en  foupc.  Aljjl 
de  fou^e  à  £toue.^ 
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■  f)n  dit  figurément  ,  Avoir  le  vent  expev- 
pe,  poui  dite  ,  Êtte  eu  livcur ,  en  ptof- 
pétiié.  ) 

J'OOPÉE'  f-f-  Petite  hgure humaine  fiiteilc 
bois ,  de  carton  ,  de  cire  ,  &c.  pour  fervit 
de  jouctaux  enfans.  C  Aclictct  une  poupî-e 
au  Palais.  Poupée  de  Flandre.  Poupée  de 
plâtre.  Poupée  de  bois.  Poupée  de  cire.  Un 
enfant  qui  le  joue  avec  fa  poupée  ,  qui  ha- 
bille fa  poupée  ,  qui  coiffe  fa  poupée.  ) 

On  dit  d'Une  petite  perfonne  fort  parée  , 
fort  ajuftée  ,  que  (  C'eft  une  vraie  pou- 
pée. )  Et  d'Une  jeune  perfonne  qui  a  le 
vifage  mignon  &  coloré ,  que  (  C'cA  un 
vifage  de  poupée.  ) 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  prend  plai- 
fir  i  p.irer  ,  à  enjoliver  une  petite  maifon, 
un  cabinet ,  &  autre  chofe  fcmblable  ,  Se 
qui  s'y  amufe  beaucoup  ,  qu'  (  Il  en  fait 
fa  poupée.  ) 

PoupéE  ,  en  termes  d'Agriculture  ,  fe  dit 
d'Une  certaine  manière  d'enter ,  différen- 
te de  celle  d'enter  en  écullon.  (  Enter  en 
poupée.  ) 

POUPELIN.  f.  m.  Sorte  de  pièce  de  four 
qu'on  fait  imbiber  dans  du  beurre  frais 
avec  du  fucre. 

POUPIN  ,  INE.  adj.  Qui  eft  d'une  propreté 
affeôée.  ;I1  cil  extrêmement  poupin.  ) 

Il  clt  aurti  fub.  (  Fairele  poupin.  )  Il  eft  du 
flylc  fjmilicr. 

POUPON,  f.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le  vifa- 
ge plein  &  potelé.  (Voil i  un  beau  poupon  , 
un  joli  petit  poupon,  j 

POUPONNE,  f.  f.  Jeune  fille  qui  a  le  vifa- 
ge plein  8c  potelé.  (  C'eft  une  jolie  pou- 
ponne. ) 

POUR.  Ptcpofiiion  qui  fert  à  marquer  le 
motif,  ou  la  caufe  tinale  ,  ou  la  dellina- 
tion.  (  Dieu  a  créé  toutes  chofes  pour  fa 
gloire.  Les  animaux  font  faits  pour  l'ufa- 
ge  de  l'homme.  Il  eft  arrivé  du  vin  pour 
votre  provillon.  Ces  chevaux  font  pour 
l'écurie  du  Roi.  Tronc  pour  l'Églife  , 
pour  les  malades.  Cette  fille  a'eii  pas  pour 
lui.  ) 

Il  fert  (TUlfi  à  marquer  La  convenance 
d'une  perfoftne  ou  d'une  chofe  avec  une 
autre.  (  Ces  gens  font  faits  lun  poui 
Vautre.) 

Pour  ,  fig.  auffi  La  caufe.  (  U  a  été  chafTé 
pour  avoir  trop  parlé.  Il  eft  malade  pour 
avoir  trop  mangé.  ) 

11  lî^.  aufli ,  En  confidération  de  ,  i  caufe 
de.  (  Il  fera  cela  pour  vous.  Faites  cela  pour 
■Cieu  ,  pour  l'amour  de  Dieu.  Il  ne  fera 
cela  nipour  or ,  ni  pour  argent.  Je  ne  fcrois 
pas  cela  pour  un  Empire.  lia  été  condamné 
pour  une  légère  fauie.  Il  a  fait  cela  pour 
raifoti.  ) 

On  dit  au(fi  ,  Et  pour  eaufe ,  fans  rien 
ajourer ,  Quand  on  ne  veut  pas  exptimer  la 
laifon  qu'on  a  de  dire  ou  de  ne  pas  dire  , 
de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque  chofe. 
(Je  n'en  dis  pas  davantage,  &  pour  caufe.) 
11  eft  du  (lylc  familier. 

Il  fignitic  aiifli  ,  Moyennant  un  certain 
prix  ,  en  échange  de...  (  J'ai  donne  ma 
lapilTerie  pour  un  diamant.  Il  a  donné 
fon  cheval  pour  cent  piftoles.  Je  laiircrois 
ce  meub'e  pour  la  ptifée.  Faire  troc  four 
troc.  ) 

Il  fignificauflî, lu  égard  i,  par  rapport  à. 
(Cette  marchandifc  eft  trop  chère  pour  la 
faifon.  Ces  melons ,  ces  mufcatsfont  bons 
pour  ce  pays-ci ,  pour  des  melons ,  des 
'Diufcats  de  ce  pays-ci.  Li  porte  eft  trop 
■étroite  pour  l,i  maifon.  Cette  clef  eft  itop 
f  ir.fTc  pour  l.i  ferrure.  Ces  fouliets  font  trop 
jr^ods  four  un  eofiW.  Sa  dcjcrtfe  cil  trop 
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grande  pour  fon  revenu.  Son  tra'n  n'eft 
pas  affez  grand  pour  un  Anibalfadeur. 
Cette  maiière  eft  trop  fubtile  pour  fon 
cfprit.  Cela  eft  bon  pour  un  jeune  hom- 
me, pour  un  vieillard.  Voilà  une  grande 
foibleire  pour  un  Philofophc.  Cela  eft 
propre  pour  vous.  Ce  qui  eft  bon  pour 
vous ,  ne  feroir  pas  bon  pour  moi.  Voili 
une  mauvaife  affaire  pour  lui.  Ce  cheval 
a  trop  peu  de  corps  pour  un  cheval  de  car- 
rofti.  ) 

Quand  on  veut  avertit  une  perfonne 
qu'elle  manque  de  confidération  pour  quel- 
qu'un ,  en  l'appelant  tour  Court  par  fon 
nom  ,  on  dit  familièrement  ,  (  Il  eft  bien 
Monficur  pour  vous,  ) 

Pour.  ,  fignific  au(G ,  En  la  place  de  ,  au  lieu 
de.  (  Il  comparut  pour  fon  frère  à  l'artîgna- 
tion.  Un  tel  Officier  fert  pour  un  rel.  ) 

Il  fignifie  auffi  ,  Comme  ,  de  même  que  , 
en  qualité  de.  (  Ils  l'ont  lailfé  pour  tnorr 
fur  la  place.  Tenez-moi  pour  un  méchant 
homme,  Ci..,  Pour  qui  me  prenez  vous! 
Il  l'a  prife  pour  femme.  Tenez-moi  pour 
prcfent.  Tenez  cela  pour  aduré.  Comptez 
cela  pour  fair.  Je  l'ai  payé  pour  bon.  Je 
com('ie  fon  témoignage  pour  dix  autres. 
Compter  une  chofe  pour  beaucoup  ,  pour 
rien.  ) 

Pour.,  fert  aulTï  à  marquer  Le  parti,  l'en- 
gagentent ,  l'intérêt.  (  Le  Procureur-Géné- 
ral dû  Roi  requiert  pour  le  Roi.  Un  Procu- 
reur doit  veiller  pour  l'intérêt  de  fcs  Parties. 
Ce  que  je  dis  eft  autant  pour  vous  que  pour 
moi.  Je  tiens  pour  vous  contre  lui.  Ce  Prin- 
ce s'cft  déclaré  pour  l'Empereur.  Un  tel  Ju- 
ge eft  pour  lui.  Tous  les  honnêtes  gens  fon; 
pour  vous,  )  Plaidoyer  pour  un  tel ,  c'cft- 
à-ditc.  Pour  ladéfenfe  d'un  tel.  En  ce  fens 
il  eft  oppofé  à  Comte.  (  Pour  un  rel.  Con- 
rre  un  tel.  ) 

Pour  ,  fign.  quelquefois  Contre.  (Ce  remè- 
de eft  bon  pour  la  fièvre.  La  baine  ,  l'aver- 
fion  qu'il  a  pour  lui.  ) 

Pour  ,  fe  joinr  avec  les  verbes.  (  J'ai  fait 
tout  mon  poffible  pour  gagner  fon  amitié. 
Il  n'y  a  pas  alTez  de  paroles  pour  exprimer... 
J'avois  dit  cela  pour  rire.  Se  non  pour  vous 
fâcher.  Les  Notaires  ont  délivré  cet  afte 
pour  lui  valoir  ce  que  de  raifon.  Pour  ne 
vous  tien  dégiiifcr.  Faire  une  fi  longue 
rraitc  ,  c'tft  pour  en  mourir.  Pour  ainfi 
dire.  Pour  vous  parler  net.  Pour  vous  par- 
ler franc.  Pour  dire  le  vrai.  ) 

Pour  ,  fert  auifi  à  marquer  La  durée  du 
temps.  Ainfi  on  dit  ,  (  Il  eft  eftropié  pour 
toute  fa  vie.  Il  a  des  provifionspour  un  an. 
Les  damnés  font  malheureux  pour  rou- 
jours  ,  pour  jamais.  Je  ne  puis  pas  faire 
cela  pour  le  préTert.  ) 

Pour,  fert  au.li  à  marquer  La  fufîîfance. 
(  Il  y  en  aura  pour  tour  le  monde.  Il  n'y 
en  a  pas  pour  les  domeftiques.  ) 

Il  marque  encore  L'érat  ,  la  difpofition. 
(  Vous  êtes  encore  trop  foible  pour  mon- 
ter à  cheval.  Il  eft  rrop  jeune  pour  entrer 
en  charge.  Ce  lièvre  eft  trop  dur  pour  rô- 
tir ,  il  eft  bon  pour  être  mis  eu  pâte.  ) 

PouR,mar(iue  auCi  La  comparaifon.  (Mou- 
rir pour  mourir  ,  il  vaut  mieux  mourir  en 
fcrvantfa  patrie,  quj...  Battu  pourbariu  ,: 
vaincu  pour  vaincu  ,  il  vaut  mieux  l'ctrc 
par  un  homme  de  réputarion.  ) 

Pour  moi,  four  vous  ,  pour  tut ,  fign. 
Quant  à  moi  ,  quant  d  vous ,  quant  à  lui. 
(  Voils  ferez  ce  qu'il  vous  plaira  ,  pour 
mri  je  n'en  ferai  jamais  rien.  Nos  amis  fe 
rrouvcfont  en  tel  lieu  ,  pour  lui  je  n'en 
réponds  pas.  ) 

Oa  dit  tAmitlèfeiceni ,  Se  d»nf  U  mîdie 
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acception ,  (  Pour  ce  qui  eft  de  moi ,  pour 
ce  qui  eft  de  vous ,  &c.  )  On  dit  ailli  dans 
le  même  fens  ,  (Pout  cela  ,  je  leveuxbien.) 

Pour  ,  eft  quelquefois  fubftaniif.  (  Il  y  a  du 
pour  &  du  contre  dans  cette  affaire.  Cette 
proportion  eft  problématique  ,  on  peut 
foutenir  le  pour  &  le  contre.  ) 
On  dit  à  la  Cour  ,  qu't/ne  perCimne  a  là 
pour  ,  pour  dire  ,  que  Quand  le  Miiéchal 
des  Logis  lui  marque  fon  logement  ,  il 
met  ,  (  Pour  Monfieur  un  rel ,  pour  Mada- 
me une  telle.  Monfieur  tel  a  le  pour.  Ma- 
dame telle  a  le  pour.  Le  pour  ne  fe  donne 
guère  qu'aux  Princes  8c  aux  Princelfcs.) 

Pour  tORS.  Façon  de  pailet  adv.  Alors. 
(Vous  dites  que  cela  arrivera  ,  pourlorj 
nous  verrons  ce  qu'il  y  aura  à  faire.  ) 

Pour  que  ,  s'emploie  en  certaines  phrafe» 
après  les  adverbes  AJJej  8c  Trop.  Ainfi  00 
dit  ,  yous  m'avez;  rendu  trop  de  fervices  , 
pour  (jue  je  puijfe  jamais  douter  de  votre 
amitié,  pour  dire  ,  Après  tous  les  fervices 
que  vous  m'avez  rendus  ,  je  ne  fauroii 
douter  de  vorre  amii  ié.  (  Vous  m'avez  né- 
gligé trop  long-temps  ,  pour  que  je  puilTe 
compter  fur  vous.  Il  eft  alfez  de  mes  amis 
pour  que  je  puifte  compter  fut  lui  en  cetre 
occafion.  ) 

Pour  rtu  que.  Façon  de  parler  qui  fc 
confttuit  avec  le  fubjonûif.  Pour  peu  que 
vous  lui  en  parlie^  ,  pour  peu  que  vous  en 
prer.ie^  foin  ,  pour  dire  ,  Si  vous  lui  en  di- 
tes un  mot ,  t'i  vous  en  prenez  le  moindre 
foin. 

POURCEAU,  f.  m.  Porc,  cochon.  (Pour- 
ceau gras ,  maigre.  Un  pourceau  ladre.  En- 
graifler ,  tuer  des  pourceaux.  Éiablc  à  pour- 
ceaux. Marchand  de  pourceaux.  Langueyer 
des  pourceaux.  ) 

On  dit  figutément  d'Une  maifon  mal- 
propre ,  que  (C'eft  une  vraie  érable  i  pour- 
ceaux. )  Et  d'Un  homme  qui  met  fon  uni- 
que plaifir  i  manger ,  que  (  C'eft  un  vrai 
pourceau.  ) 

Proverbiafement ,  quand  on  préfente  i 
quelqu'un  des  chofes  donr  il  ne  ccmnoît 
pas  le  prix  ,  ou  qu'on  lui  dir  quefqlif  cHofe 
dont  il  ncfenrpas  ladélicatelle  ,la'li'Àr9ë, 
on  dit  ,  que  (  C'eft  jeter  des  niarguèritet 
devant  lespourceaux.  ) 

Pourceau  de  mer.  Sorre  de  pollfûn  de 
mer  ,  qu'on  appelle  autrement  Marfouin, 

POURCHASSER,  v.  a.  Rechercher.  U  eft 
vieux. 

PouRCHAssi  ,   es.  participe.,  , 

POURFENDRE,  v.  a.  Fendte  un  Koih.mede 
haut  en  bas  d'un  coup  de  fabrc  ,  de  cime- 
terre. ^Pourfendre  un  géant.  Il  le  pourfen- 
dit jusqu'aux  dents.  )  Il  eft  vieux. 

PouRFfSDU  ,  UE.  participe.  ' 

POURPARLtR.  f. m.  Conférence ,  aboùch»- 
ment  entre  deux  ou  plufieurs  petfonnes  , 
pour  parler  d'accommodement,  poirtrai.- 
rcr  d'affaires. (Dans un  pourparicr  de  pai.t. 
Il  y  a  eu  un  pourparicr  entre  ces  deux 
Ptincts.  L'affaire  s'accommodera  ,  nou» 
fommcsen  pourparicr;  ) 

POURPIER,  f.  m.  Plante  pofjgère.  (Feuille 
de  poutpier.  Une  couche  de  pourpier.  Une 
planch.-  de  pourpier.  ) 

On  appelle  Pourpier  doré  ,  Va  pourpiex 
naiffanr  qui  fe  mange  eu  faladi;. 

Il  y  a  audî  un  Pourpier  fjuvage  ,  dont  te» 
feuilles  fonr  plus  petiies.  On  leur  attritue 
pluliruts  vertus  médicinalts. 

PouRPiFR  t>F.  MtR.  AibrilTeaiix  <;-j;  croît 
fur  Ic!  bords  de  la  Méditerranée  ,  ou  ftjt 
l-s  Dunes  de  HoCândc  ,  Scc.'S;>  fe-iillc» 
font  chartitlfs ,  &  auflj  ftmplifs.dc  fucmie: 
celles  du  pourjicr.  £l!c}  or.t  un  kcûi  .''aliu. 
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POURPOINT,  f.m.  Cette  pattlede  l'ancien 
habillement  François  qui  couvtoii  le  corps 
depuis  le  cou  jurques  vêts  11  ceinture.  (Col- 
let do  pourpoint.  Manches  de  pourpoint, 
lîafqiie  de  pourpoint.  Pourpoint  do  latin. 
Boutonner  un  pourpoint.  Aller  en  pour- 
point. Se  mettre  en  pourpoini.  Pourpoint 
tailladé.  On  ne  porte  plus_  de  pourpoints 
que  dans  de  certaines  occalîons  de  cétcnio- 
nics.  ) 

On  dit  proveibialement  i  Tirer  uncoupd 
brûle  pourpoint ,  pour  dire  ,  Le  tirer  à  bout 

.  porrant.  Et  lorfqu'un  homitie  a  die  quelque 
chofe  de  dur  &  de  défobligeant  i  un  au- 
tre en  face  ,  on  dit  figntémf  n;  ,  qu'(  U  lui 
a  dit ,  qu'il  lui  a  tepiochc  quelque  chofc  a 
brûle  pourpoint.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
devient  gros  8c  gras  ,  qu'  (  Il  commence  à 
remplir  fon  poutpoint.  )  Et  d'Un  homme 
qui  a  fait  un  bon  repas  i  qu"(Il  abîen  rem- 
pli fon  pourpoint.  ) 
0;i  dit  ptov.  &  populairement  d'Un  hom- 

.  me  qu'on  a  mis  en  ptifon  ,  qu'(On  lui  a 
donné  un  pourpoint  de  pierre  de  raille.  ) 
Et  d'Un  homme  qui  a  été  tué  en  quclqut 
occafion  ,  qu'  (Il  y  a  lailTé  le  moule  du 
pourpoint ,  de  fon  pourpoint.  ) 

POUKPOINTERIE.  f.  f.  Métier  de  pour- 
pointier. 

POURPOINTIER.  f.  m.  Tailleurd'habiis  , 
qui  ne  t'ailoit  autrefois  que  des  pourpoints. 

POURPRE,  f.  m.  Couleur,  forte  de  rooge 
foncé  qui  tire  fur  le  violtr.  (  Cette  étoHe- 

.  U  ell  d'un  beau  pourpre.  Des  tulipes  pana- 

.  chées  de  pourpre  &  de  blanc.  Des  oeillets 
lâchetés  de  pourpre.  ) 

Lepourprecft  unedcs  couleurs  du  Blafon  ; 
il  fe  marque  en  gravure  par  des  rraits  dia- 
gonaux ,  allant  de  l'angle  gauche  du  chef 
d  l'angle  ^roir  de  la  bafc. 

Pourpre  ,  cil  aurti  féminin,  &  fe  dit  De 
cette  teinture  précicufe  qui  fc  tiroir  autre- 
fois d'un  certain  petit  poifTon  à  coquille 
nomnié  pourpr-£  ,  dont  elle  a  pris  le  nom. 
(  La  pourpre  de  Tyr  éroiila  plus  clliniée  de 
t(^p;;s.  De  la  laine  teinte  en  pourpre.  Les 
;^ci,^p5  Rois  ,  les  Empereurs  ,  les  Maeif- 
t^ais  Souverains  s'habilloient  autrefois  d'é- 
toffes reintes  en  pourpre.  ) 

Pourpre  ,  fe  prend  aulTi  plus  particulière- 
ment pour  L'étoffe  teinte  en  pourpre  qui 
étoit  en  ufage  parmi  les  anciens.  (La  pour- 
pre étoit  l'habillement  des  anciens  Rois. 
"Porter  la  pourpre.  Être  vêtu  de  pourpre. 
Manteau  de  pourpre.  Habit  de  pourpre. 

Pourpre  ,  fe  prend  aulïï  pour  la  aignité 
royale  ,  dont  elle  étoit  autrcfois-Ia  marque. 
(  Rèfpedter  la  pourpre  de»  Rois  ,  la  pour- 
pre des  Empereurs.  Être  né  dans  la  pour- 
pre.  ) 

Il  fe  dit  aurti  Delà  dignité  des  Cardinaux. 
(  La  pourpre  du  facré  Collège.  ) 

POURPRE,  f,  m.  .Sorte  de  maladie  maligne  , 
qui  patoîl  au  dehors  par  de  petites  rachcî 
rouges  qui  viennent  fur  la  peau.  (Il  ell  ma 
lade  du  pourpre.  Il  a  le  pourpre.  Il  a  une 
grolTe  fièvre  ,  &  l'on  craint  le  pourpre.  Le 
pourpre  a  paru.  Le  pourpre  ell  rentré.  Il 
cil  mort  du  pourpre.  Il  a  le  corps  tout  cou- 
vert de  pourpre.  ) 

POURPRÉ  ,  ÉE.  adj.  De  couleur  de  pour- 
pre. (  Du  rouge  pourpré.  Des  tulipes  d'un 
rouge  pourpré.  ) 

On  dit  aurti ,  F  livre  pourprée,  pour  dire, 
Une  fièvre  accompagnée  de  pourpre. 

POURPRIS.  f.  m.  Enceinre  ,  enclos  ,  ce 
qui  enferme  un  lieu  ,  un  efpace.  (Le  pour- 
pris  d'une  ville,  Lepourptis  d'un  temple.) 
Il  efl  vietra. 


POU 

POURQUOI.  Con;onaion  caufative.  Pour 
quelle  chofe ,  pour  laquelle  chofe.  (  Vous 
avez  adminiltré  le  bien  de  ces  mineurs  , 
vortà  pourquoi  vous  leur  êtes  redevable. 
C'cll  pourquoi.  C'cll  donc  pourquoi.  ) 

Il  fe  met  aulIî  par  manière  d'intetroga- 
rion  ,  pour  demander  la  raifon  d'une  cho- 
fe ,  gc  figniiic ,  Pat  quelle  raifon  ;  (  Vous 
votilfz  que  je  vous  falfe  un  tel  plaifit , 
pourquoi  ;  Pourquoi  cela  >  Pourquoi  ne 
le  ferois-je  pas  ?  /"ourquoi  non  !  ) 

Il  fe  prend  aulfi  quelquefois  fubllantive- 
ment.  (  Je  voudrois  bien  favoit  le  pour- 
quoi de  cette  affaire.)  Il  efl  du  llyle  fanjilier. 
POURRIR.  V.  n.  S'altérer  ,  fe  gâiet ,  fe  cor- 
rompre. (  On  a  cru  autrefois  qu'il  falloir 
que  toutes  les  graines  pourrifTentavant  que 
de  germer.  Les  fruirs  pourtilTent  quand  on 
les  garde  trop  long-temps.  Il  y  a  eu  tant 
de  pluie  ,  que  le  raifin  pourtiiloic  fur  le 
cep  au  lieu  de  mûrir.  Les  corps  morts  pout- 
rilfenten  peu  de  temps.  Le  bois  de  chêne 
ne  pourrit  pas  dans  l'eau  auHî  piompte- 
menr  que  les  autres.  ) 

On  dit  ,  Pourrir  dans  l'ordure  ,  dans  la 
misire  ,  pour  dite  ,  Croupir  dans  l'ordure, 
dans  la  misère. 

En  ce  fcns  ,  on  dit  fîg.  d'Un  homme  qui 
petlilte  dans  fon  péché ,  dans  fes  méchan- 
tes habitudes  ,  qu'  (  11  pourrira  dans  le 
vice  ,  qu'il  pouriira  dans  fon  ordure.  ) 

On  dir  aufli  fig,  êc  faniil.  d'Un  homme 
qui  n'a  pris  un  emploi  que  pour  palferà 
un  autre  plus  élevé  ,  qu'//  ne  pourrira  pat 
dans  Vemploi  qu'il  a  pris  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  demeurera  pas  long-temps. 

On  dit  que  Le  jus  de  régiijfe  fait  pourrir 
le  rhume-,  pour  dite  ,  qu'il  le  mûrir  ,  Se 
fair  que  l'on  en  giîérir  plus  aifémcnt. 

Ou  dit ,  en  parlant  de  viande  bouillie,  la 
faire  pourrir  de  cuire  ,  pour  dite,  La  faire 
cuire  cxccdivement. 

On  dit  figutément ,  Faire  pourrir  un  hom- 
me en  prifon  ,  pour  dire  ,  L'y  tenir  long- 
tetiips,  î.t  on  dit ,  Si  une  fois  il  cji  en  pri- 
fon ,  il  y  pourrira  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en 
fottira  jamais. 
Pourrir  ,  ell  aulfi  aftif,  fc  fignifie  ,  Al- 
térer, gâter,  corrompre.  (  L'eau  pourrit 
le  bois.  La  fueur  pouriit  le  linge  à  la  lon- 
gue. Les  pluies  cxcellives  pourtiireni  les 
biens  de  la  rerte.  ) 
Pourri,  ie.  participe.  (Pomme  pourrie. 
(Viande  pouirie  de  cuire.  Pot  pourri.) 
f^oyc:;  Pot. 

On  dit  fig.  d'Un  mauvais  citoyen  ,  que 
(  C'eft  un  membre  pourri  qu'il  faui  tettan- 
chcr  de  la  République.  ) 
Pourri  ,  ell  auSi  quelquefois  fubfl.  (Cela 
fent  le  pourri.  Il  faut  ôter  le  poutii  de 
cette  poire.  ) 
POURRITURE,  f.  f.  Corruprion  ,  érar  de 
ce  qui  ell  pourii.(  Nos  corps  fonr  fujets  à 
la  pourriture.  Nous  no  fommes  que  pour- 
tirure.  (  Tout  ce  qu'il  mango  fe  tourne  en 
pourriture.  ) 

On  dit  d'un  homme  perdu  de  maladie 
vénérienne,  qu'  (  Il  tombe  en  pourriture. 
POURSUITE.  1".  f.  Aftiou  de  celui  qui  pour- 
fuit  quelqu'un  ,  qui  court  après  quelqu'un 
pour  l'aireindte  ,  pour  le  prendre.  (Chau- 
de ,  vigoureufc  ,  vive  pourfuite.  Il  éroit  à 
la  pourfuite  des  ennemis.  Il  revient  de  la 
pourfuire  des  voleurs.  ) 
Poursuite,  fignific  aulfi.  Les  foin»  qu'on 
prend  ,  les  diligences  qu'on  fair  peur  obte- 
nir quelque  chofe.  (  U  a  Obtenu  cet  em- 
ploi ,  cerre  charge  ,  cette  fille  en  mariage, 
après  deux  ans  de  pourfuiie  ,  après  deux 
ansd'u^e  pourfuite  cooiinucUe.  lU'a  chat- 
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gé  de  la  pourfuite  de  fes  alFaires.  La  poor- 
luiic  d'un  décret.  La  poutfuite  des  criées. 
A  la  pourfuite  Si  i  U  diligence  d'un  tel.  ) 
Poursuites  ,  au  plu  iei  ,  fignific  en  tet- 
mcs  de  Pratique  ,  Les  procédures  qu'oà 
fait  dans  unprocès.  (Tous  tes  papiers  font 
les  pourfuitcs  qu'on  a  faites.  Faites  vos 
pourfuites.  ) 

POURSUIVANT,  r,  m.  Celui  qui  brigua 
pour  ODicnir  quelque  chofe  (Ils  fout  deux 
ou  trois  (toutluivans  qui  demandent  cette 
charge  ,  ce  bénéfice.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  Pouf- 
fuivant,  Celui  qui  pourfuit  un  décret,  UD 
ordre  ,  une  contribution  de  deniers.' 
POURSUIVRE,  v.  a.  Suivre  quelqu'un  avec 
vîtelfe ,  courir  après  quelqu'un  dans  le  def- 
fein  de  l'aireindre  ,  de  le  prendre.  (Pout- 
'j'/vte  vivement ,  chaudement.  Poutfuivte 
l'épée  dans  les  reins.  Il  pourfuivir  les  eune- 
rais  deux  jours  durant.  Le  Ptévât  poutfuic 
les  voleurs.  ) 

Poursuivre  QUELQu'UM  ,  /îgnifieen  ma- 
tière de  procès ,  Agir  contre  quelqu'un  par 
les  voies  de  la  Jullicc.  (  Je  le  pourfuis  au 
Parlement ,  au  Confeil.  On  l'accufe  de 
tapt ,  on  le  pourfuit  criminellement.  U 
faut  le  pourfuivte  fans  relâche.  ) 
On  dit  aulli ,  Pourfuivre  un  procès  ,  une 
affaire ,  un  décret  ,  un  Arrêt  ,  &c.  pour 
dire.  Faire  loutis  les  pt.jcéduies  ,  toutes 
les  diligences  néceffaircs  pour  faire  jugée 
un  procès  ,  une  affaire,  pour  rermioerun 
décret,  pour  obtenir  un  Arrêt,  &c.  Ec 
dans  ce  fens ,  il  fe  met  quelquefois  abfo- 
lumeni.  (Ne  voulei-vous  pas  pourfuivre  î 
Il  ne  comparoir  point ,  mais  ilnelailTe  pas 
de  pourfuivre.  ) 
Poursuivre  ,  fignifie  aulfi  ,  Employer  fes 
foins ,  taire  fes  diligences  pour  obtenic 
quelque  chofe.  (  Pourfuivre  une  charge  , 
une  ciignité ,  un  emploi  ,  ôcc.  Pourfuivre 
une  penfion  ,  le  payement  d'une  penfion, 
Pourfuivte  une  audience.  ) 
On  dit  ,  Pourfuivre  une  fille  en  mariage  , 
pour  dite  ,  La  tcchetchet  en  mariage.  Il 
vieillir. 
Poursuivre  ,  fig^nifîe  aufli  ,  Continuer  ce 
qu'on  a  commencé.  (  Pourfuivre  un  ouvra- 
ge qu'on  aehtrcpiis.  Je  le  rencontrai  fur  le 
chemin  ,  nous  nous  arrêtâmes  quelque 
temps  enfemble  ,  &  après  nous  pourfuivî- 
mes  notre  chemin  ,  chacun  de  notre  côté. 
Après  quelque  interruption  ,  il  pourfuivir 
fon  difcours.  )  Dans  cette  acception  ,  il 
s'emploie  aulfi  abfolumcnt.  (  Vous  avez 
bien  commencé  ,  poutfuivez.  Vous  n'avci 
qu'à  pourfuivre.  ) 

On  dit  figurtmenr ,  Pourfuivre  fa  pointe  , 
pour  dire  ,  Continuer  fon  dclTein  ,  l'cn- 
ireprife  qu'on  a  faire,  avec  la  même  cha- 
leur ,  la  même  vigueur  qu'on  l'a  commen- 
cée. (  Quand  on  a  bien  commencé  ,  il  faut 
pourfuivre  fa  pointe.  Il  n'en  voulut  ja- 
mais démordre  ,  il  pourfoivit  toujours  Ct 
pointe.  ) 

Poursuivre,  fe  confirait  avec  le  pronota 
pctfonnel,  dans  ces  phrafes  du  fty  le  de  No- 
taire ,  Acheter  ,  vendre  ,  louer  une  maifon  , 
une  terre  ,  une  ferme  ,  ainfi  qu'elle  fe  peur" 
fuit  G-  comporte ,  pour  dire  ,  Sans  eu  faire 
aucun  détail  ,  aucune  defcription. 

Poursuivi,  ic.  parricipe, 

POURTANT,  conjona.  Néasmoins.(Quoi- 
qu'it  foit  habile ,  il  a  pourtant  fait  une 
grande  faute.) 

POURTOUR,  f.  m.  Term.e  d'Atchiteâure, 
Le  tour,  le  circuir  d'un  corps.  (Ce pavil- 
lon ,  cette  colonne  a  tant  de  poiirioui  ) 

POURVOIR.  V.  0.  (  Il  fe  conjugue  coinme 
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p'oir  ,  excepte  dans  les  temps  ru!v»ni.  (  W 
fait  au  ptététii  indétin»  de  l'indicairf  ,  )t 
pourvus  ,  tu  fourvui  ,  il  pourvut.  Nous 
pourvûmei  ,  voui pouvûies  ,  ils  pourvurent. 
Au  fjtur  ,  Jt  pourvoirai.  Au  préihit  du 
fubjonttit  ,  Que  je  pourvujfe.  Et  au  fuiuc 
de  ce  mode  ,  ]i  pourvoirons.  Donner  ordre 
i  quelque  chofc.  (Voilà  bien  du  défotdre, 
il  faut  y  pourvoit.  On  y  a  pourvu.  Po'jr- 
voyeL  à  cette  affaire.  Si  les  hommes  n'y 
pourvoient,  Dieu  y  pourvoira,  lia  pourvu 
i  tous  nos  beloiui.  ) 

On  dit  ,  Pourvoir  à  un  Bénéfice  ,  à  un 
Cffije  ,  pour  dire  ,  Le  conférer.  {  Ce  il  le 
l*apc  ,  rivfOiie  qui  pourvoit  à  ce*  Bcnéfi 
«S-  11  y  a  des  Béocficcs  oïl  les  Abbés 
pourvoient.  Le  Roi  pourvoit  à  toutes  les 
charges,  &c.  &  pourvoir  ides  Bcuéfices 
llmples.  ) 

Pourvoir.  •  e(i  aulli  aâif  i  en  parlant  De 
Ja  perfonne  i  qui  on  confère  un  Bénéfice, 
lin  Office.  (  Il  pofsèJe  un  tel  Bénéfice,  le 
Tape  ,  l'Évèque  l'en  a  pourvu.  Il  en  a  été 
pourvu  ,  il  s'en  eft  fait  pourvoir  en  Cour 
de  Rome.  Le  Roi  l'a  pourvu  de  cette  Char- 
ge. Il  en  elk  pourvu  pat  rélîgnation  d'un 
tel  ,    &  pat  collation  de...) 

PoUK-VOiR  ,  lignifie  aulfi  Munir  ,  garnir. 
(Pourvoir  une  Place  de  vivres ,  de  muni- 
tions. Pourvoir  une  maifon  des  chofes  né- 
ceflaires.  Se  pouivoir  l'été  pour  l'hiver.  H 
cft  pourvu  <ie  tout  ce  qu'il  lui  faut.  Le 
Ciel  ,  la  nature  l'ont  pourvu  de  rant  de 
bonnes  (|ualicés.  Les  grâces  dont  elle  ell 
pourvue.  ) 

Pourvoir.  ,  fignifie  encore  figur.  Établir 
pat  un  mariage  ou  par  quelque  emploi  , 
par  quelque  charge.  (  Ce  père  a  bien  pour- 
vu tous  les  enfans.  Cette  fille  a  rencontré 
un  bon  parti  ,  elle  elf  bien  pourvue.  Ces 
enfans  n'ont  plus  de  père  qui  puilTe  avoir 
foin  de  les  pourvoir.  Il  s'eli  pourvu  lui- 
même.  Pourvoyez  -  vous  comme  vous 
pourrez.  ) 

St  rous-voiR  ,  en  termes  de  Pratique  ,  fi- 
gnifie.  Intenter  adion  devant  un  Juge.  (Si 
vous  ne  me  faites  railon,  je  me  pourvoirai 
en  Jufticc.  Il  sert  pourvu  pardevani  un  tel 
Juge.  Se  poutvoir  par  appel,  par  requête 
civile.  Se  poutvoir  au  Confcil.  Il  s'eft 
pourvu  contre  la  Sentence.  Il  a  été  ordon- 
né que  les  parties  fe  poutvoiroieni.  (  Se 
pourvoir  en  Cour  de  Rome  ,  fignifie  ,  De- 
mander au  Pape  quelque  grâce,  quelque 
bénéfice  ,  quelque   difpeofe  >  &c. 

Pourvu,  uf.  participe, 

POURVOYfcUR.  f.  m.  Celui  qui  fournir  la 
viande  ,  la  volaille  ,  le  gibier  &  le  poillon 
à  un  certain  prix.  (  Le  pourvoyeur  d'une 
telle  Maifon  ,  d'un  tel  Prince.  Les  pour- 
voyeurs font  obliges  de  fournir  les  pièces  à 
un  tel  prix.  Les  pouivoycurs  de  la  Maifon 
du  Roi   ) 

POURVU  QUE.  Conjonftion  condition- 
nelle. En  cas  que  ,  à  condition  que.  (  Il 
vous  accordera  votre  demande  ,   pourvu 

3ue  vous  fafliez....  Pourvu  que  vous  lui 
onniez.  Pourvu  qu'il  n'arrive  rien  de 
contraire.  ) 
POUSSE,  f.  f.  Les  jets ,  les  petites  branches 
que  les  atbres  poulTent  au  printemps  ,  au 
mois  d'Août.  On  appelle  Lt  première 
poujfe  ,  Les  jets  qui  viennent  au  mois  de 
Mats  &  d'Avril.  Et  ,  la  féconde  poujfe  , 
Ceux  qui  viennent  au  mois  d'Août. 
Pousse  ,  fedit  aulTidUne  certaine  maladie 

Îjui  vient  aux  chevaux  ,  &  qui  fait  qu'ils 
oufHent  cxtraordinairement  ,  &  qu'ils 
battent  fans  ccfTe  du  flanc.  (  Quand  on 
•vend  un  cbeyal ,  on  eft  obligé  à  le  garauiii 
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de  pt>u!r<i  de  morve  &  de  courbature.  ) 

PottsiE  ,  fignifie  parmi  le  peuple  ,Le  corps 
des  Atchcrs  qui  font  ordinairement  em- 
ployés â  mettre  à  exécution  les  contrain- 
tes pat  corps. 

POUSSE-CUL.  f.  m.  Terme  popul.  dont  on 
fe  fett  en  patlant  De  ceux  qui  aident  les 
Sergens  à  mener  des  gens  en  prifon.  (  On 
a  mis  vingt  pouffe-culs  à  fcs  troulles.  ) 

POUSSÉE,  f.  f.  Aftion  de  pouffer  ,  eftct  de 
ce  qui  poutTe.  (  Cette  voûte  a  beaucoup 
de  poullée.  Il  faut  que  ces  aics-boutans 
foieni  bien  forts  &  bien  conAruits  pour 
foutenir  la  poulfée  ,  pour  retenir  la  pouf- 
fée  de  cette  voûte  ,  de  cette  arcade  ^  de 
cette  terralTe.) 
On  dit  figur.  S>.  populairemcEt  ,  Donner 
la  poujjee  à  ijuel^u'un  ,  pour  dire  ,  Pourfui- 
vrc  vivement  quelqu'un  ,  lui  faite  grand' 
peur  ,  le  tourmenter.  (  Lei  Sergents  lui 
ont  donné  la  poulfée.  ) 

POUSSE-PIEDS,  f.  m.  Efpcce  de  coquille. 

POUSSER.  V.  a. Faite  effort  contre  quelqu'un 
ou  contre  quelque  chofe  ,  pour  l'oter  de  fa 
place.  (Pouffer  un  homme  iiorsde  fa  place. 
Ne  me  pouffez  pas  rant.  Vous  pouflez  bien 
rudement.  Poulfer  quelque  chofe  avec  le 
pied.  Pouffez  un  peu  cela  vers  moi.  ) 

On  dit  )  PouJPer  quelqu'un  Au  coude  ,  du 
genou  ,  pour  dire  ,  Le  toucher  doucement 
avec  le  coude  ,  avec  le  genou  ,  pour  l'a- 
vertir, de  quelque  choie  ,  pour  lui  faire 
prendre  garde  à  quelque  chofe. 

On  dit ,  Poulfer  Us  ennemis  ,  pour  dire  , 
Les  faire  reculer.  Et  ,  Poujfer  aux  ennemis, 
pour  dire ,  Aller  aux  ennemis.  Le  dernier 
ne  Ce  dit  que  de  la  Cavaleiie.  Il  eft  neutre. 
On  dit  ,  Poujfer  un  cheval ,  pour  dite  , 
Le  faire  galoper  à  toute  bride. 
On  di:  proverbialement  tu.  figur.  Poujfer 
le  temps  avec  l'épaule  ,  pour  dire  ,  Tem- 
potifer  ,  râcher  de  gagner  du  temps. 

Pousser.  ,  fignifie  aulli ,  Imprimer  quelque 
mouvement  à  un  corps  ,  foit  en  le  jetant , 
foit  en  le  frappant.  (  Il  poulfc  bien  une 
balle.  Il  poulfe  du  premier  coup  jufqu'au 
tournant  du  mail.  Il  a  bien  pouffé  ce  coup- 
là.  Vous  avez  pouffé  votte  boule  trop  fort, 
Poulfer  un  balon  avec  le  poing ,  avec  le 
bras ,  avec  le  pied.  Pouffer  le  dé.  ) 

On  die  I  Poujfer  te  porte  au  nef  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Empêcher  quelqu'un 
d'entrer  en  quelque  lieu.  (Il  vouloir  entter 
dans  la  chambre  ,  mais  on  lui  poulfa  la 
porre  au  nez.  ) 

Pousser  ,  fignifie  aulfi  ,  Faire  entrerquel- 
que  chofe  à  force.  (  Pouffer  un  clou  dans 
une  muraille  ,  dans  du  bois.  ) 

On  dit  ,  Poujjer  un  coup  de  fleuret  ,  un 
Coup  d'épée  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
potier  ur  coup  de  fleuret ,  un  coup  d'épée. 
Et  figur.  PouJJ'er  une  botte  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  l'attaquer  de  paroles  &  le  prelfer 
vivement.) 

Pousser  ,  s'emploieaurtî  enplufieurs  phra- 
fes ,  dans  le  fens  de  Porter  ,  avancer ,  éten- 
dre. Ainfi  on  dit  ,  Poujfer  un  mur  de  clô- 
ture plus  loin  ,  pour  dite  ,  Le  rebâtir  plus 
loin.  (  Il  faut  que  vous  pouflîez  votre  mur 
de  clôture  cinquante  ou  foixante  toifcs 
plus  loin.  )  Et  on  dit  d'Un  mur  qui  n'elf 
pas  encote  achevé,  qa'/lfaut  le  poujfer 
plus  loin  ,  pour  dire,  qu'il  faut  lui  (îonner 
plus  d'étendue. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  Poulfer 
unparterre  ,  pouJJer  une  allée,  &c.  (  Il  fau- 
droitpoufter  ce  parterre  plus  loin.  Il  faut 
pouffer  cette  allée  jufqu'i  un  lel  endroit) 
On  dit  patcillemcnt ,  (  Poullet  une  tran- 
cbéc.  PsuHei  UB  ctavaii,  Poulfer  les  fron- 
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tîèrtjd'un  Éiai.)  Et  on  dit,  qu'r//i  Prince 
a  poi'lféfes  conquêtes  bien  loin  ,  pout  dire  > 
qu'il  les  a  étendues  bien  loin.  " 

On  dit,  Poujfer jufqu'à  un  lieu  ,  pour 
dire  ,  Aller  jufqu'à  un  lieu.  (  Nous  avons 
encore  du  jour,  pouffons  jufqu'à  une  telle 
ville.  (  Il  eft  neutte  dans  cette  pbrafe. 

On  dit,  Poujfer  la  raillerie  trop  loin, 
pour  dire  ,  Railler  trop  fortement.  On  dit 
aurtî  ,  Poujfer  l'impudence  ,  l'effronterie  , 
la  fourberie  jufqu'au  tout ,  pour  dire  , 
Faite  des  aUions  d'une  extrême  impuden- 
ce ,  d'une  exttême  eftronteiic  ,  d'une  ex- 
iiême  fourbeiic. 

On  dit  aulli  dans  une  acception  pareille  , 
Poujfer  la  mctsnificence  ,  poujjer  la  valeur  , 
pouJJ'er  la  confiance  ,  la  patience  bien  loin  , 
pour  dire  ,  Faire  de  grandes  magnificen- 
res ,  faire  de  grandes  aâions  de  valeur , 
donner  d:  grands  exemples  de  confiance  , 
de  patience  ,    &c. 

On  dit  aurtî,  Poujfer  un  raifonnement  trop 
loin  ,  pouJJ'er  trop  loin  fes  penfées ,  fon  ambi- 
tion ,  fes  efpérances  ,  fa  vengeance ,  j'a  hai- 
ne )  pour  dire  ,  Donner  ttop  d'cxienfion 
à  un  raifonnement  ,  donner  trop  d'eflor  à 
fon  ambition  ,  à  fcs  efpérances  ,  &c. 

On  dit)  Poujfer  le  voix  ,  la  poujfer  davan- 
tage ,  pour  dire  ,  Parler  plus  haur. 

On  dit ,  Poujfer  des  cris  ,  pour  dire  , 
Crier  ,  Poujfer  des  foupiri  ,  pour  dite  , 
Soupirer. 

On  dit  pat  plaifanreiic  ,  quT'n  homme 
poujfe  les  beaux  fentimens,  pour  dire,  qu'il 
fait  le  palfiooné  auprès  des  femmes. 
Pousser  ,  fe  dit  abfolumcni  dans  le  figu" 
ré  ,  pour  dire,  Atijquet  ,  oflenfer  ,  cho- 
quer. (  Vous  me  pouffez  trop.  Si  vous  rae 
pouffez  davantage  ,  je  ferai  obligé  de  me 
défendre.  Ne  me  pouffez  pas,  cat....) 
PoussiR  À  BOUT,  lignifie  figur.  Chnquer 
un  homme  au  dernier  point ,  ne  le  ménager 
en  aucune  maniète.  (  Vous  me  poulfez  à 
bouc.  Vou<  poulfez  à  bouc  ma  paiicncc.  ) 

On  dit  auffi  en  termes  de  difputc  ,  Pouf- 
fer à  bout  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Le  ré- 
duire  à  ne  pouvoir  répondre. 
Pousser  ,  fignifie  aufll,  avancer  ,  favorifet 
quelqu'un.  (  C'eft  un  tel  qui  l'a  pouffé. 
Pour  faire  fortune  à  la  Cour  ,  il  faut  avoit 
quelqu'un  qui  vous  pouHe.  ) 

On  dit  ,  Se  poujfer  dans  le  monde,  pout 
dire  ,  S'y  avancer,  s'y  mettre  en  confiJé- 
ration.  (  Il  s'eft  poulie  lui  même  dans  le 
monde.  )  On  dit  dans  ce  fens ,  Poujfer 
loin  fa  fortune.  Familièrement  on  dit , 
Poujfer  fa  pointe  ;  8c  populaiiemeni  , 
Poujfer  fon  bidet. 
Pousser  ,  fignifie  quelquefois  figutémenr, 
Confeillcr  ,  perfuader  ,  induite  ,  inciter. 
(  C'eft  fon  ami  qui  l'a  poulfê  à  faite  cela  , 
qui  le  poulfe  à  cela.  ) 

Pousser  ,  eft  aulfi  verbe  neutre.  Il  fedit 
Du  mouvement  qui  fe  fait  dans  les  arbres 
&  dans  les  plantes  au  renouveau.  (Les  ar- 
bres commencent  à  poulfer.  Ces  fieurs 
poulfent  d^jà.  Les  blés  ont  déjà  pouffé.  ) 
En  ce  fens  il  eft  tiuelquefois  aûif  (  Cet 
aibre  poulie  bien  du  bois ,  ne  poulfe  que 
du  bois.  ) 

Il  fignifie  aurti ,  Battre  des  flancs  ;  &  il  n» 
fe  dit  en  ce  fens  ,  que  Des  chevaux  ,  lorf- 
qu'ils  ont  la  refpiraiion  difficile.  (Un  cheval 
qui  poufle.  Ce  cheval  poulfe  beaucoup.  ) 

On  dit  ,qu't/n  mur  pouffe  en  dehors,  pout 
dire  ,  qu'il  fe  jette  en  dehors  ,  qu'il  fait 
un  ventre  ,  &  qu'il  menace  ruine. 

On  dit  figutément  ,  Pouffer  à  la  roue  , 
pour  dire  ,  Aider.  (11  auroit  obtenu  cette 
gtâce,  fi  quelqu'un  avoit  pvufle  à  U roue.) 
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Poussé  ,  SE.  participe. 

On  dit  d'Un  cheval  qu'on  a  trop  laiflï 
manger)  c^a' Il  eftpottjl'é  de  nourriture, 
Pdussé,  fc  dit  aulli  Du  vin  qui  (c  gâte 
par  une  chaleur  qui  le  faii  fermenter  hors 
de  faifon. 
POUSSIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  La  me- 
nue poudre  qui  demeure  au  fond  d'un  fac 
de  charbon.  (Ce  n'cft  point  du  charbon  , 
ce  n'cft  que  du  pouiGcr.  )  Il  fe  dit  aulli  en 
parlant  De  la  pouSicre  de  poudre  à  ca- 
non. 
POUSSIÈRE,  f.  f.  Terre  réduite  en  poudre 
fort  menue.  (  Faire  élever  la  poullière  en 
marchant.  La  poulTière  vole  par  tout ,  pé- 
nètre par  tout.  Il  fait  beaucoup  de  pouf- 
iîèie.  Il  s'éleva  des  tourbillonsde  poullière. 
La  ponflîère  entre  dans  les  yeux.  Des  meu- 
bles tout  perdus  de  pouffière.  La  poullière 
d'une  bibliothèque.  Des  livres  pleins  de 
poulîièie.  Secouer  la  pouffière  d'un  habit. 
Secouer  la  pouHiète  de  l'es  fouliers.  La  pluie 
a  abattu  la  poulTiète.  Réduite  en  pouifière, 
mettre  en  pouifière.  L'homme  n'ell  que 
cendre  &  que  pouffière  devant  Dieu.  ) 

On  dit  par  exagération  ,  qu' t/ne  ville  a 
été  réduite  en  poitjftère  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
a  été  faccagée  ,  qu'elle  a  été  détruite. 

On  dit  poétiquement  ,  qu' On  a  J'aie  mor- 
dre la  poujjîère  afon  ennemi  ,  pour  dire  , 
qu'On  lui  a  ôté  la  vie.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  de  guerre  tiui  s'eft  ttouvé  dans  plu- 
fieurs  occalions  Jangereufcs  ,  on  dit  , 
qu'il  s'eft  couvert  d'une  noble poujfiire. 

En  parlant  d'Un  homme  de  peu  qu'on  a 
tité  de  la  néceflTité  ,  on  dit  fig.  qu'On  l'e 
tiré  de  la  pouffière, 

PoassiÎRE  ,  tn  termes  de  Botanique  ,  eft 
Une  efpèce  de  poudre  qui  eft  contenue  dans 
les  Commets  ties  étamines ,  &  qui  eft  le 
principe  de  la  ftuaification. 
POUSSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  poulTc.  Il  ne 
fc  dit  proprement  que  des  chevaux.  (  Un 
chenal  pourtif.  ) 

Par  extenfion  &  par  plaiftinterie,  en  par- 
lant d'Un  gros  homme  qui  aquciquepeine 
i  refpirer ,  on  dit ,  que  C'eft  un  gros  pou/- 
fif.  Et  dans  ce  fens,  Poujjif  eft  pris  fubf- 
ilniivemeni. 
POUSSIN,  f.  m.  Petit  poulet  nouvellement 
éclos.  (  La  poule  &  les  pouffins.  Une  poule 
qui  appelle  Ces  poulTins ,  qui  tademble  Tes 
pouDînt.  ) 

On  dit  figïtémenr  6:  famil.  d'Un  homme 
qui  t'embaitalTe  trop  de  peu  de  chofe  , 
qu'//  eft  empêché  comme  Hite  poule  qui  n'a 
qu'un  pcu^tn, 
POU6SINIÊ8.E.  f.  f.  Conftell.tton  dans  le 
Cgne  du  Taureau  ,  autrement  appelée  Les 
pléiades. 

rOUSSOLANE.ou  POZZOLANE.  f .  f .  Sa- 
bles des  environs  de  Pouizol  en  Italie.  On 
l'emploie  pour  faire  des  enduits  ,  des  ci- 
mens,  &c. 
POUTRE,  r.  f.  GrolTe  piJce  de  bois  carrée  , 
qui  fert  à  foutcnit  les  folivet  ou  les  plan- 
ches d'un  plancher.  (  Poutre  de  chêne. 
Poutre  de  fapin.  Équatrir  une  poutre.  Une 
poutre  à  vive-arêcc.  Mente  une  poutre  en 
flaci.  ) 

On  fe  fett  au3î  de  Poutres  dans  d'autres 
ouvrages  ,  comme  dans  la  conftruâion 
tlt-s  ponts ,  des  navires,  8cc. 

On  dit  en  tetmcs  de  i'ieiiture ,  foir  une 
paille  dans  l'oeil  de  fin  prochain  ,  6"  ne  pas 
Voir  une  poutre  dans  le  ften  j  pout  dire  , 
Remarquer  jufqu'aux  moindrf:s  défauts 
dautrui  ,  Se  ne  pas  voir  les  ficni>  quel- 
que grands  qu'ils  foient. 

On  appc'.oii  autrefois  Foutre  oupçulfre. 
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Une  jeune  cavale  qui  a  palTé  troit  ant  ,  S: 
qui  Commence  à  porter. 
POUTRELLE,  f.  f.  Petite  poutre.  (Dans  ce 
bâtiment  il  ne  faut  que  des  poutrelles.  ) 
POUVOIR,  v.  n.  Je  puis  ,  (  La  convetfa- 
tion  &  la  poëlie  foufFrent.  Je  peux ,  tu 
peux ,  il  peut.  Nous  pouvons ,  vous  pouve^ , 
ils  peuvent.  Je  pouvais.  Je  pus  ,  tu  pus ,  il 
put.  Nous  pûmes ,  vous  pûtes  ,  ils  purent. 
J'ai  pu.  Je  pourrai.  Que  je  puijfe.  Que  je 
pujfe.  Quej'cujfe  pu.  Je  pourrais.  Avoir  la 
faculté  de...  Être  en  état  de....  (  Pouvoir 
marcher.  Pouvoir  fortir.  Pouvoir  dépen- 
fer.  }e  ne  puis  vous  répondre.  Il  n'a  pu 
réullît  dans  cette  aiFaire.  ) 

On  tlit ,  Sauve  qui  peut  ,  pour  dire,  Se 
fatrvc  qui  pourra ,  fe  tite  du  périt  qui 
pourra. 

Au  ttidtac  ,  on  dit  ,  Jean  qui  ne  peut  , 
Lorfquc  celui  qai  joue  ayanr  amené  un 
certain  nombre  de  points  ,  par  exemple  , 
quatre  &  trois  ,  par  le  moyen  dei'qucls  il 
battroit  une  dame  découverte  >  il  eu  eft 
empêché,  parce  que  les  cafés  fur  lefquel- 
les  tombent  le  quatte  ii.  le  trois  ,  fe  trou 
vent  remplies. 

Ou  dit  ,  N'en  pouvoir  plus,  pour  dire  , 
Etre  dans  un  accablement  caufé  ,  foit  pat 
la  vieillefle  ,  foir  par  la  maladie ,  foir  par 
la  fatigue  ,  le  travail ,  la  faim,  lafoif,  &c. 
(  Nous  nous  fommes  promenés  à  n'en  pou- 
voir plus.  Je  n'en  puis  plus.  Il  eft  fatigué  à 
n'en  pouvoii  plus.  Il  eft  accsblé  de  tra- 
vail ,  il  n'en  peut  plus.  Je  n'en  puis  plus 
de  foif.  Je  n'en  puis  plus  de  chaud  ,  de 
Uffitude.  Quand  il  eft  arrivé  chez  lui,  il 
n'en  pouvoir  plus.  Cet  homme  n'a  plus 
guère  à  vivre  ,  il  n'en  peur  plus.  ) 

On  dir  ,  c\n'Un  cheval  n'en  peut  plus  , 
pour  dire,  qu'il  eft  extrêmement  las. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Ne  pouvoir 
mais  de  quelque  chofe  ,  n'en  pouvoir  mais  , 
pour  dire  ,  N'avoir  contribué  en  aucune 
manière  à  quelque  chofe  de  fâcheux,  à  un 
malheur.  N'en  être  pas  caufe.  (  Je  ne  puis 
mais  de  cela.  Je  n'en  puis  mais.  On  l'accu- 
fe  fort  injuftement  de  telle  chcfe  .  il  n'en 
peut  mais.  )  On  emploie  cette  façon  de 
patler  i  l'affirmative  avec  une  intetroga- 
tion.  (  Si  cela  eft  atrivé  ,  eu  puis-je  mais! 
Pouvoit-il  mais  de  cela.-") 

Proverbialement,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  potte  la  peine  d'une  faute  otj  il  n'a 
point  de  part  .  on  dit  ,  (  Tel  qui  en  pâtit 
qui  n'en  peut  mais.  ) 

On  dit  auffi  proverbialcmenr ,  Sijeunejfe 
favoit  0  vicillejje  pouvait ,  pour  dire  ,  Si  la 
jeunelfc  avoir  l'expétience,  &  que  la  vieil- 
lelTe  eût  la  foice. 

Pou  VOIS. ,  fc  dit  suffi  pour  marquer  lapof- 
fibilité  de  quelque  événement ,  de  quelque 
deflein.  (Cela  pourra  arriver.  Cela  fe  peut 
faire.  Cela  fe  peur  ,  cela  ne  fe  peut.  Il  fc 
peut  que  votre  projet  réumiTc.  Ce  malade 
pourroit  bien  moutir.) 
Pouvoi».  ,  s'emploie  quelquefois  aSive- 
ment  ;  &  alots  il  lignifie ,  Avoir  l'autorité, 
le  crédit  ,  le  inoyen  ,  la  faculté  ,  &c.  de 
faire.  (  Vous  pouvez  tout  fur  ("on  efprit.  Si 
je  puis  quelque  chofe  pour  votre  fervicc  , 
je  m'y  emploîrai  avec  joie.  C'eft  un  hom- 
me qui  peut  beaucoup  dans  l'affaiie  dont 
il  s'agit.  Je  ne  puis  rien  en  cela.  Il  peut 
beaucoup  auprès  de  vos  Juges.  Il  peut  tout 
ce  qu'il  veut.  ) 
Pouvoi»..  f.  m.  Autorité  ,  crédit ,  faculté  , 
de  faire.  (  Grand  pouvoir.  Pouvoir  abfolii. 
Pouvoir  indépendant.  Je  n'y  ai  point  de 
pouvoit.  Il  a  beaucoup  de  pouvoir.  Il  eft 
eu  pouvoù  d'obiiget.  C'eft  une  mart^ue , 
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un  efFer  de  Ton  pouvoir.  Je  n'emploîraî 
pour  vous  de  tout  mon  pouvoir.  Ce  que 
vous  fouhaitci  de  moi  n'cft  pas  en  mon 
pouvoir.  )  Et  en  ce  fens  ,  Pouvoir  ne  fe  dit 
qu'au  (ingutiet. 

On  dit  ,  c^u'Un  homme  a  quelque  chofe  en 
fon  pouvoti  ,  pour  dite  ,  qu'il  |'a  ci]  fa  dif- 
pofiiion  ,  qu'il  peut  en  difpofer  comme  il 
lui  plaira,  (lia  tous  ces  papiers-U  en  fo« 
pouvoir.  ) 

On  dit  auflî  ,  Avoir  quelque  chofe  en  fon 
pouvoir  ,  pour  dire  ,  Le  potféder  ,  en  avoir 
la  poireflion  (  Il  arrive  alfcz  louvent  que 
dès  qu'on  a  les  chofes  en  fon  pouvoir  ,  on 
n'en  fait  plus  d  état,  ta  plupart  des  cho- 
fes que  nous  avons  en  notre  poQVoit  ne 
nous  touchent  plus.  ) 
Pouvoir  ,  (îgnirie  auffi  ,  Droit  ,  faculté 
d'agir  pour  un  autre,  en  vertu  de  l'ordre  Se 
du  mandemenr  qu'on  en  a  reçu  ,  foit  de 
bouche  ,  foit  pat  écrir.  (  J'ai  pouvoir  de 
lui.  Agir  en  vtttu  de  pouvoir.  Donner  un 
pouvoir  limité.  Il  lui  a  donné  pouvoir  d'à- 
chetct  une  maifon,  un  héiitage.  Il  a  acheté 
pour  cinq  cens  écus  de  tableaux  pour  un 
tel  ,  fuivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoir.  Il 
lui  a  donné  un  pouvoir  forr  ample.  ) 

On  appelle  aulfi  Pouvoir,  l'adie  ,  l'écric 
pat  lequel  on  donne  pouvoir  d'agir  ,  de 
faire  ,  &c.  Et  en  ce  fens  ,  il  fe  met  auffi  au 
pluriel.  (Il  a  donné  un  pouvoir  i  fon  frère 
de  tranligcr  pour  lui.  Il  a  donné  un  pou- 
voir à  fon  homme  d'atfairc.  J'ai  un  pou- 
voir ,  un  bon  pouvoir  pardcvant  Notaire. 
J'ai  montré  ,  j'ai  commtiniqué  mon  pou- 
voir. Le  Notaire  étant  chargé  des  pouvoirs 
de  toutes  les  pattics.  Les  AmbalTadeursonC 
communiqué  leurs  pouvoirs  ,  ont  (ail  ap- 
naroître  de  leurs  pouvoirs.  On  rrouve  de 
la  difficulté  dans  les  pouvoirs.  Ce  Miniftre 
a  un  plein  pouvoir  pour  traitet  de  la  paix. 
Votte  pouvoit  n'eft  pat  en  bonne  fotmei 
Il  a  outtepaffé  fes  pouvoits.  ) 

On  dit  ,  Ce  Prêtre  a  des  pouvoirs,  pouc 
dire  ,  qu'il  a  le  pouvoit  de  confeircr. 

P  R  A 

PRAGMATIQUE,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'au 
féminin  ,  ëc  dans  cette  phrafe  ,  Pragma- 
tique SarMion  ,  qui  fe  dit  particulièrement 
d'Un  règlement  fait  en  matièie  eccléfialli- 
que.  (  La  Pragmatique  Sanûion  de  faint 
Louis.  ) 

On  appelle  abfoUiment  ,  Pragmatique 
SanSion  ,  L'Ordonnance  faite  à  l'aftciii- 
blée  de  Boutges  en  I4;8  ,  pat  le  Roi 
Charles  VII  ,  pour  recevoir  ou  modifier 
quelques  Décrets  du  Concile  de  Eâle.  Et 
dans  cette  dernièie  acception  ,  Pragmati- 
que fe  prend  aiifli  fubftaniivement,  (  L» 
Pragmatique  ordonne  ,  porte  telle  chofe. 
Le  Concordai  a  révoqué  la  Pragmatique.  ) 
En  quelques  pays,  on  donne  le  nom  de 
Pragmatique  ,  Aux  Aéles  qui  contiennent 
la  difpolîtion  que  fait  le  Souverain  con- 
cernant fes  États  &  fa  famille.  (  La  Prag- 
marique  de  l'Empereur  Charles  VI.) 

PRAIRIE,  f.  f.  Grande  étendue  de  terre  ci 
croit  l'heibe  dont  on  fait  le  foin  ,  ou  qui 
fcrr  au  pâturage.  (  Il  y  a  tn  cet  endioic 
une  prairie  de  deux  lieues  le  long  de  la 
rivière.  Aller  à  la  prairie.  Se  piomcnei 
dans  la  prairie  ,  dans  les  praiiics.  Fau- 
cher l'herbe  d'une  prairie.  Mettre  des 
bcftiaux  dans  une  prairie  ,  lorlqu'elle  cit 
fauchée.  Une  prairie  pleine  de  meules  de 
foin   ) 

PRALINE,  f.  f.  Amande  qu'on  fair  tifoler 
dans  du  fucre.  (  Manger  des  pralines,  Sei- 
vic  des  Pralines,  ) 

pramï;, 
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riKUt.  C.  f.  Nom  d'une  forte  de  nivlrt 
qui  n'ell  propre  i^ue  pour  les  canaux  ,  Se 
où  l'on  emploie  >lcs  lames  fie  Hcs  voilci. 
PRATICABLE,  «dj.  de  t.  genre.  Qui  fc  peut 
pratiquer ,  qui  peut  être  pratiqué  ,  qui  peut 
lire  employé  ,  dont  on  peut  le  fervir.  (  Il 
a  employé  tous  Ici  moyens  praticables  pour 
▼eoic  i  bout  de  cette  ati'aire.  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  avec  la  néga' 
tive.  (  Cela  n'el)  pas  praticable.  Ce  moyen  > 
cette  vole  ne  me  femble  ■uUemcat  praii 
cable.  ) 

On  dit ,  que  les  chemins  ne  font  pis  pra- 
ticables, pour  dire  ,  que  Les  chemins  (but 
très-mauvais  i  qu'on  n'y  palTc  qu'avec 
peine. 
PRATICIEN,  f.  m.  Celui  qui  eotend  l'or- 
dre 8c  la  manière  de  procéder  en  Jullice  , 
&  qui  Tuic  le  Barreau.  (  Grand  Praticien. 
Bon  Praticien.  Ce  Ptocureuc  eft  habile 
Praticien.  ) 

On  appelle  aulli  Praticien  ,  Celui  qui  fait 
les  procédures  qui  concernent  les  peiices 
Jutidiâions  Seigneuriales. 

On  dit  d'un  Médecin  qui  a  beaucoup 
d'expéiience  dans  Ton  art,  que  (  C'eit 
un  bon  Praticien.  ) 
PRATIQUE,  f.  f.  Terme  didaSique,  qui 
ii'eli  en  ufage  qu'en  parlant  De  ce  qui  Te  ré- 
duit en  aâe  ,  dans  un  art,  dans  une  fcien- 
ce.  Dans  cette  acception  >  il  cft  oppofé  à 
ihéotie.  (  La  pratique  ne  répond  pas  tou- 
jours i  la  théorie.  ) 

On  dit  t  Meure  en  pratique  ,  pour  dire , 
Xlettrc  en  exécution  des  piécep'es  ,  des 
projets,  des  idées,  {ce.  (  Il  ne  fuffit  pas 
de  favoir  les  Commandemens  de  Dieu  >  il 
faut  les  mettre  en  pratique.  Ce  projet  cH 
beau  ,  mais  il  fera  dillRcile  dans  la  prati- 
que. Il  a  eu  de  grandes  idées ,  mais  il  n'é- 
loit  pas  aifé  d'en  venir  à  la  pratique.  ) 

On  appelle  La  pratique  ilu  Théâtre  , 
L'art  de  compofec  des  pièces  dramati- 
ques. 

Pratiooe  I  dans  l'acception  ordinaire  , 
Cgnific  ,  Ufage,  coutume,  manière,  fa- 
çon d'agir  reçue  dans  quelque  pays.  (  La 
pratique  de  ce  pays-là  ell  telle  que  je  vous 
le  dis.  ) 
PuATidut ,  fe  prend  auffî  pour  l'expérience 
d;s  cliofes  du  monde.  (  La  pratique  des 
affaires  forme  bien  le  jugcmcnr.  Cet  em- 
ploi ne  m'eft  pas  propre  ,  je  n'ai  aucune 
pratique  de  ces  fortes  d'atî'aites.  ) 
PHATIQUES  ,  fedit  aufli  des  menées,  &  des 
intelligences  fecreties  avec  des  perfonnes 
d'un  parti  contraire.  (  Faire  des  foutdes 
pratiques.  Entretenir  des  pratiques  avec  le 
Commandant  d'une  Place.  ) 
Pfi.ATiQ.ut,  fe  dit  aufli  de  la  chalandife 
que  toute  forte  de  marchands,  d'attifans, 
6c  d'ouvriers  ont  pour  le  débit  de  leurs 
marchandifes  ,  te  pour  le  fait  de  leur  né- 
goce. (  Ce  Marchand  a  bien  des  Pratiques. 
Cet  Épicier  a  lc(  meilleures  pratiques  de 
Paris.  Un  Boulanger ,  Un  Boucher  qui  a 
ptefque  louies  les  pratiques  du  quattier. 
Ce  Tailleur  cil  celui  qui  a  le  plus  de  pra- 
tiques. ) 

Il  fc  ditaurtî  en  parlant  De  l'exercice  & 
de  l'emploi  que  les  Procureurs  8c  les  Mé- 
decins ont  dans  leur  profcflîon.  (Ce  Pro- 
cureur a  plus  de  pratique  que  tous  fes  con- 
frères. Ce  Médecin  a  beaucoup  de  prati- 
que. ) 

On  dit ,  qu't/n  homme  a  bien  de  la  pra- 
tique ,  qu'on  lui  donne  bien  de  la  pratique  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'ouvrage  , 
ieaucoup  de  bcfogne  à  faire  ,  qu'on  lui 
<lonoe  beaucoup  de  choies  à  faite.  Ct  on 
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dit  pat  minière  de  menace  ,  qu'On  don- 
nera bien  de  la  pratique  d  quelqii'fn  ,  pour 
dire ,  qu'On  lui  donnera  bien  de  l'cxeicice, 
bien  de  l'embarras. 

On  dit  en  termes  de  Marine ,  Donner  pra- 
tique à  un  vaijj'eau  ,  pour  dire  ,  Lui  per 
mettre  d'aborder  !c  de  débarquer. 

Praiiûue  ,  fe  dit  aulfi  Des  perfonnes  mê- 
mes qui  donnent  de  lemploi  i  un  Mat- 
chand  ,  iunaitifan,  à  un  ouvrier,  à  un 
Procureur,  àunMfdecin,  8cc  (  Ce  Mar- 
chand a  perdu  depuis  peu  une  de  (es 
meilleures  pratiques.  Toutes  les  pratiques 
de  ce  Procureur  font  de  Province.  Il  vient 
tous  les  jours  de  nouvelles  pratiques  à  ce 
Procureur ,  à  ce  Marchand  ,  à  ce  Méde- 
cin ,  8cc.) 
On  in  ,  qu't/«  homme  eft  une  benne  pra- 
tique ,  pour  dire,  qu'il  y  ai  gagner  avec 
lui ,  qu'il  paye  bien.  Et  que  C'tft  une  mé- 
chante pratique,  pour  dite,  qu'il  paye 
mal. 

Pratiqui,  fe  dit  encore  De  tous  les  pa 
piets  de  l'étude  d'un  Procureur ,  de  l'étude 
d'un  Notaire.  (  Ce  Procureur ,  ce  Notaire 
vendra  bien  fa  pratique  ,  quand  il  fe  défc- 
ta  de  fa  Charge.  Sa  pratique  vaut  mieux 
que  fa  Charge.  ) 

Pkatic>U(,  fe  dir  auIIi  De  la  procédure  & 
du  ftyle  des  aûes  qui  fc  font  dans  la  pout- 
fuiied'un  procès.  (  Ce  n'ert  pas  afTcz  qu'un 
Avocat  connoiife  les  Lois  ,  les  Coutumes 
te  tes  Ordonnances ,  il  faut  encore  qu'il 
entende  bien  la  pratique.  Ce  Procureur 
entend  fort  bien  la  pratique.  Cela  eft  con 
tte  toutes  les  règles  de  la  pratique.  Forclu- 
lïon  ,  conttedits,  falvations,  2cc.  font 
des  termes  de  pratique.  ) 

On  appelle  encore  Pratique  ,  Un  inftru- 
ment  d  acier  ou  de  cuivre ,  dont  les  Joueurs 
de  marionnettes  fe  fervent  pour  faite  chan- 
ger le  fon  de  leur  voix. 

PRATIQUE,  adj.de  t.  g.  Qui  nes'atrêîepas 
à  la  fimple  fpéculaiion  ;  qui  tend  ,  qui  con 
duit  â  l'adiion  ,  à  l'exécution  ,  qui  agit , 
qui  fait  agir.  (  jnlituâion  pratique.  Mora- 
le pratique.  Venu  pratique  ,   tSet;.  ) 

On  s'en  feri  aulli  dans  le  didactique.  (  La 
fcience  fe  divife  en  fpcculaiivc  6c  en  prati 
que.  Géométrie  fpéculaiive.  Géométtie 
pratique.  ) 

PR  ATIQU  £R.  v.  a.  Mettre  en  pratique.(Pra- 
tiquer  la  vertu  ,  1rs  bonnes  truvrcs.  Il  n'y 
a  point  d'auftérités  que  ce  Religieux  ne 
pratique.  Pratiquer  les  Commandemens  de 
Dieu.  Les  habiles  gens  le  pratiquent  ainG. 
C'ell  une  ancieunc  cérémonie  qu'on  ne 
pratique  plus.) 

Pr.ati(JUEr.  ,  (îgnifie  Exercer,  faire  les 
fonctions  de  certaines  profelfions.  (  Prati- 
quer la  Médecine.  Ptaiiquer  la  Chirur- 
gie-) 
Il  fe  dit  aufli  abfolument.  (  La  théorie  ne 
fuflit  pas ,   il  faut  piatiquer.  ) 

Il  (îgnih'e aufli ,  Fréquenter  ,  hanter. (J'ai 
alTei  pratiqué  cet  homme-là  ,  pour  favoir 
de  quoi  il  eft  capable.  Il  ne  pratique  que 
des  gens  de  bien.  ) 

Il  lîgniHe  encore.  Solliciter  ,  tâcher  d'at- 
tirer &  da  gagner  1  fon  parti ,  fubornet. 
(  Il  avoir  pratiqué  les  principaux  habitans 
d'une  ville  ,  les  ptincipaux  Officiers  de 
l'armée.  Les  domefliques  qu'il  avoit  pra 
tiques  lui  donnèrent  enttée  dans  la  niai- 
fon.  ) 

On  dit ,  Pratiquer  des  intelligences ,  pour 
dire,  Se  les  ménager.  (  Il  avoir  pratiqué 
dans  cette  Place  des  irtclllgeoces  qui  lui 
ont  donné  le  moyen  de  la  furprendre.  ) 

PRATKiUtK ,  en  teimrj  d'Architcflme  ,  fe 
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dit  pour  Ménager  le  terrain,  la  place, 
avoir  l'a:lreire  de  trouver  de  petites  ccm- 
modiics  dans  un  bâtiment.  (  On  a  prati- 
qué un  petit  efcaliec  dans  1  épailTcur  du 
mur.  Il  n'y  avoit  point  de  garderobcx 
dans  cet  apparicmenc  ,  on  a  trouvé  le 
moyen  d'yen  pratiquer.) 

Pkatiqué,  it.  participe. 
PRE 

PRÉ.  f.  m.  Tette  qui  porte  de  l'herbe  dont 
on  tait  le  loin  ,  ou  qui  fett  au  pâturage. 
(  Bas  pré.  Haut  pié.  Un  grand,  un  bon 
pré.  Ptc  vert.  Pré  fleuri.  La  verdure  ,  le» 
fleurs  des  prés.  Ce  pré  porte  de  fort  bon 
foin.  Faucher  un  pré.  Les  chevaux  ,  les 
bceufs  pailfent  dans  les  prés.  Une  pièce  de 
pré  de  vingt  aipens.  Tous  fes  ptés  ont  été 
noyés ,  remplis  de  fable  par  le  déborde- 
ment de  la  rivièie.) 
On dil'oit autrefois,  5e  trouver  ,  fe  por- 
teir  fur  ie  pré  ,  pour  dire.  Se  trouver  au, 
lieu  afligne  pour  un  combat  lîngulier. 

PRÉ.  Syllabe  empruntée  du  mot  iatin  Pr,e  , 
laquelle  fe  joint  à  plulîeursraott  de  notre 
langue  ,  8c  leur  donne  un  fens  de  fupétiu- 
rite  ou  d'antériorité.  (  Prédominer  ,  préé- 
minence ,   préexiftanr.  ) 

PRÉALABLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  doir  être 
dit ,  êire  fait  ,  ctte  examiné  avant  que  de 
palTer  outre.  Son  plus  grand  u'^age  eR  dam 
les  difcuiGons  d'attairet.  (  Dans  les  négo- 
ciations 8c  lesttaités,  la  communication 
des  pouvoirs  eft  une  chofc  préalable.  Une 
fille  majeure  ne  peut  pas  fc  marier  fans  le 
confeutemcnt  de  fon  père  ,  ou  fans  une 
fommation  préalable.  C'ell  un  point  , 
c'eli  une  queltion  préalable.  Pour  juger  du 
droit  de  cet  enfant  à  l'hérédité  de  fon  pè- 
re ,  il  eft  préalable  de  favoir  fon  ctic ,  fc 
s'Heft  légitime,  j 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  fubftantivc- 
ment.  (  Avant  que  de  procéder  au  juge- 
ment de  cette  artaire  ,  avant  que  déci- 
der cette  queftion  ,  avant  que  de  conclure 
ce  tiaiié,  avant  que  de  faite  telle  cbofe  , 
c'eli  un  picaUble  que  de  ....  ) 

Au  PRiAtABtE.  Façon  de  parler  adverbia- 
le, .'auparavant ,  avant  toutes  chofes.  (  Il 
faut  au  préalable  voir  ii ) 

PRÉALABLEMENT,  adverbe.  Il  fignifîî 
la  même  chofe  que  .^u  préalable.  (  Avant 
que  de  juger  le  fond  ,  il  faut  ptéalable- 
mcnt..  . .  ) 

PRÉA.MBULE.  f.  m.  Efpèced'exorde  .  d'a- 
vant-piopos.  (  Préambdle fleuri,  élégant, 
ingénieux  ,  bien  tourné.  Long,  ennuyeux 
préambule.  Faire  un  préambule.  Sais 
préambule.  Point  de  préambule ,  venons 
au  fait.  Piéambulc  inutile.  Préambule  né- 
celTaire.  ) 

PRÉAU,  f.  m.  Petit  pré.  Il  ne  fe  dit  plut 
qu'en  parlanr  De  cet  cfpacc  découvert  qui 
eft  au  milieu  du  doîtte  des  Maifons  Reli- 
gieufes  ;  ou  en  parlant  de  la  cour  de  la 
ptifon  ,  particulièrement  dans  la  Concier- 
gerie du  Palais  à  Paris.  Et  dans  cette  derniè- 
re acception  on  dit ,  (  Ceprifonnict  fe  pro- 
mène au  préau  ,  fur  le  préau.  Comme 
il  n'cfl  pas  accufé  d'un  crime  capital  , 
il  a  la  liberté  dti  préau  ,  d'être  fur  le 
préau.  ) 

PRÉBENDE,  f.  f.  Revenu  eccléliaftique  ,  at- 
taché ,  annexé  ordinairement  â  une  cha- 
noinie.  (lia  obtenu  un  canonicat  e* 
Cour  de  Rome ,  mais  il  n'a  point  de  pté- 
bende.  ) 

On  le  prend  quelquefois  pour  le  Canoni- 
cat   même.  (  La  prébende    qui   lui  a  été 
rè<îgn«e  n'eft  pas  des  meilleures.) 
On  appelle  auiS  Prébende,  en  ccttaiat 
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f ays  t  en  Certaines  Églifcs,   les  bénéfices 
du   bas  Cbtrur.     (  Les  prèbcodcs    orJi- 
eairemcnt  valent  la  moitié  du  revenu  Ue« 
ClianoiiiiiP.) 
PRÉBENDE,  tE  adj.  Qui  ioait  d'une  pié- 

bciide.  (  Chattoine  prébi^ndé.  ) 
PR.ÉBENDIER.  f.  m.  Eccléliaftique  qui  en 
certaines  foiiftions  f;:ri  au  Chœur  au-def- 
fousdes  Chanoines.  (  Ce  Chapitre  eft  corn- 
pofc  de  vingt-quatre  Chanoines  8c  d'au- 
tant de  Pûbendiets,  ) 
PRÉCAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s'exerce 
que  par  tolérance  ,  par  permillion  ,  par 
emprunt.  (  Amotité  précaiie.  Pouvoir  pré- 
caire. PolTcrtion  précaire.    ) 

Il  eli  aullî  fubrtantif .  &  alors  c'eft  un 
terme  de  pratique  ,  qui  fe  dit  Des  chofes 
dont  on  ne  jouit  >  dont  on  n"a  l'ufage  que 
par  une  concelTion  toujours  révocable  au  gré 
de  celui  à  qui  la  propriété  de  ces  mêmes 
chofes  appartient.  (  Il  ne  jouit  de  cette 
terre  que  par  précaire  ,  i  ritre  de  pré- 
caire. ) 
PRÉCAIREMîNT.    adv.    D'une   manière 

ptécaire.  (  Il  en  jouit  piécairement.  ) 
PRÉCAUTION,  f.  f.  Ce  qu'on  fait  par  pré- 
voyance pour  ne  pas  tomber  en  quelque 
inconvénient ,  &  pour  éviter  quelque  mal. 
(  Précaution  nécclfaire.  Précaution  inutile. 
Prendre  fes  précaarions.  Apporter  toutes 
les  précautions  néceflaires  à  une  chofe. 
Ufet  de  précaution.  Faite  quelque  chofe 
pat  précaution.  Se  purger ,  fc  faite  faigncr 
par  précaution.  ) 

On  dit  proverbialement .  Trop  de  pré- 
Céiutionniilt ,  pour  dire  ,  qu'Unepiécaution 
«xccllîve  tourne  fouvcnt  au  «téfavantage 
de  celui  qui  la  prend. 

II  fe  prend  audi  en  général  pour  circonf- 
pedtion  ,  ménjgemcnr  ,  prudence,  (  On 
ne  doit  attaquer  certains  prcjugcs  qu'avec 
précaution.) 
PRÉCAUTIONNER  ,  SE  PRÉCAUTION- 
NER. V.  léc.  Prendre  fes  préciutioss.  (  Il 
élt  bon  de  fe  précaut'.onner  le  plus  que 
l'on  peut  contre  les  maux  qui  nous  mena- 
cent ,  contre  la  malice  des  hommes.  Se 
f  récaHtionner  contre  le  cliaud  ,  centre  lo 
froid.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  aûivereent  ;  & 
a!ors  il  flgiiifie  ,  donner  à  quelqu'un  des 
confeils  ou  des  moyens  pour  fe  gcrantir 
de  quelque  mal.  (  Ptécautionnei  les  fidel- 
Jt!  contre  l'erreur.  ) 
P».ÉcAUTioNNÉ  ,   éE.  participe. 

Il  eft  auffi  adjet^if,  &  lignifie.  Pru- 
dent, avifé.  (  C'eft  un  homme  fott  pré- 
cautionné. ) 
PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Auparavant,  ci- 
devant.  Il  n'a  guèie  d'ufagc  qu'en  parlant 
d'aifaires  ou  de  fcicnces.  (  Comme  nous 
avons  dit  précédemment.  ) 
rRÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  Qui  précède, 
qui  eft  immédiatement  devant.  Il  fe  dit  or- 
dinairement par  rapport  au  remps.(Le  jour 
précédent.  Je  vous  ai  écrit  par  l'ordinaire 
précédent.  Dans  les  règnes  piécédens.  Dans 
l'alTeiriblée  précédeare.  Cette  ctaufe  étoit 
portée  dans  le  bai!  précédent.  ) 

On  dit  auffi  ,  (  3'ai  traité  cette  matière 
dans  le  livre  précédent  ,  dans  le  chapitre 
précédent.  'VoUi  le  irouvecez  dans  U  page 
précédenre. ) 

PRÉCÉDER.  T.  a.  Aller  devant,  marcher 
devant.  (  Dans  cette  entrée  ,  un  grand 
nombre  de  gens  de  livrée  précédoient  le 
carrolTe  de  l'Ambaiîadeur.  Dans  ce  carrou- 
fel  ,  la  première  quadrille  étoit  précédée 
par  q  uantité  de  trompettes.  ) 
il  ff  die  aulTi  par  rapport  au  temps.  (  La 
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inufique  précéda  le  foupcr.  Cet  accès  de 
fièvre  fut  précédé  d'une  gianie  ladjtudc. 
La  foitie  d'Egypte  précède  la  conlliuition 
du  Temple  de  Salomon  de  plus  de  cinq 
cents  ans.  La  nailfance,  la  monde  ce 
Prince  fut  précédée  de  plufieurs  prodi- 
ges. ) 
Précédi'h.,  fignifie  auffi  ,  Tenir  le  premier 
rang ,  avoir  le  pas  fur  un  autre.  (  Précéder 
en  dignité  ,  en  honneur.  Le  Roi  de  France 
précède  tous  les  autres  Rois  tle  la  Chré- 
tienté. Parmi  la  Noblelle  ,  les  Ducs  6:  Pairs 
précèdent  les  Marquis  ,  les  Comtes  ,  & 
tous  les  autres  Gen.ilshommcs.  ) 
Précédé,  ée.  participe. 
PRÉCEINTE.  Foye^  LtssE. 
PRÉCEPTE,  f.  m.  Règle  ,  enfeignement 
pour  faire  quelque  chofe.  (  Les  préceptes 
de  la  Rhétoiique  ,  de  la  Morale.  Bous  pré- 
ceptes. Donner  de  bons  picceptes.  Suivre 
exaûement  les  préceptes  qu'on  nous  a  don- 
nés. Cette  pièce  de  théâtre  cft  faite  félon 
les  préceptes  d'Aiiftote,  Les  préceptes  de 
l'art.) 

Il  fe  prend  audi  pour  toutes  fottes  d'en- 
feignemens.  (Les  préceptes  qu'un  Régent, 
qu'un  Maître  donne  à  ion  écolier.  Les  re- 
marques de  Vaugelas  conricnoent  d'excel- 
lens  préceptes  pour  la  latigiu.  ) 
Précepte  ,  fe  prend  aufli  pour  Comman- 
dement ;  &  en  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  guèie 
que  Des  Commandemens  de  Dieu  ,  des 
Commandemens  de  l'Églife  ,  de  ce  qui 
nous  eftordonné  dansl'Évangile.  (  Piéccp- 
te  sfiîrmaùf  Précepte  négatif.  Les  précep- 
tes de  la  Loi  fe  téduifitent  à  ainier  Dieu  de 
rout  fon  cœur  ,  &  fon  prochain  comme 
foi  même.  Jeûner  le  Carême  eft  un  des 
préceptes  de  l'Églife.  Celacii  de  précepte. 
Dans  l'Évangile  ,  il  faut  dillingucr  les  pré- 
ceptes d'avec  les  confeils.  Ce  que  vous  di- 
tes U  n'eft  pas  un  précepte  ,  ce  n'eftqu'uti 
confeil.  ) 

PRÉCEPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  cft  charge 
de  l'inftruftioa  ,  de  1  éducation  d'un  en- 
fant ,  d'un  jeune  homme.  (  Habile  Pré- 
cepteur. Savant  Ptécepteur.  Cer  homme  a 
pris  un  rel  pour  Précepteur  de  fon  fils  II  a 
donné  un  Précepteur  à  fon  fils.  Cet  Évèque 
a  été  Précepteur  du  Roi  ,  Ptécepteur  de 
Mgr.  le  Dauphin,  &c.) 
PRECEPTORIAL,  ALE.  adj.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  féminin  ,  en  parlanr  d'Une 
prébende  afii-ûéc  à  un  Maître  de  Gram- 
maire qui  doit  enfcigner  les  jeunes  Clercs. 
(  Prébende  préceptoriale.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubllaniif.  (  Il  y  a  une 
préceptoriale  dans  certe  Églife.  ) 
PRÉCESSION,   f.  f.  Terme  d'Aftronomie. 
Il   n'a  d'ufage    que    dans   cette    phrafe , 
(  PréccBion  des  équinoxes  ,  )  qui  fignific  , 
Le  mouvement  rétrograde  des  points  équi- 
noxiaux. 
PRÊCHE,  f.  m. On  appeloit  ainfi  en   vieux 
langage  ,  Toutes  fortes  de  Setgions  ;  mais 
ce  mot  n'cû  plus  en  ufage  que  pour  ligni- 
fier les  fermons  que  les  Miniftrcs  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Réformée  font  dans  leurs 
Temples.  (  Aller  au  prêche.  ) 
Prêche  ,   fe  difoir  auili  Du  lieu  où  les  Pré 
rendu  s  Réformés  s'alTembloient  pour  l'exer- 
cice de  leur  Religion.  (  Les  Seigneurs  Hu- 
guenors  Haut-Jufticiers  avoient  droit  de 
I   prêche  dans  leurs  terres.  On  a  abattu  tous 
les  prêches  en  France  depuis  la  révocation 
de  f'édit  de  Nantes.  ) 
PRÊCHER.   V.  a.   Annoncer  la   parole   de 
Dieu  ,  infttuire  le  public  par  des  Sermons. 
(  Prêcher  l'Évangile.  Prêcher  la  parole    de 
Dien.  Prêcher  les  royftèrei  de  la  Religion 
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Chrétienne.  Prêcher  les  vérités  évaBgén- 
qucs.  Prêcher  une  morale  fcvère.  Fièchct 
des  hérélies.  Prêcher  des  maximes  dange- 
rcufes.  Prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  lufi- 
delles.  ) 

On  dit  ,  qu't//i  homme  Prêche  d'txe-nple, 
pour  dire  ,  qu'il  pratique  le  premier  tout 
ce  qu'il  confeille  aux  autres  de  laite. 

On  dit ,  Prêcher  l'Avcnt,  le  Cirême  , 
prêcher  une  0£lavt  ,  pour  dire  ,  Prêcfiec 
dans  une  même  Êglife  duranr  tout  l'Avcnt , 
durant  tout  le  Carcm: .  durant  toute  une 
Odave. 
Ce  verbe  Prêcher,  fc  dit  audi  Des  per- 
fonnes  auxquelles  on  annonce  la  parole  de 
Dieu.  Amfi  on  dir  ,  (Prêcher  les  Chré-' 
tiens.  Prêcher  les Fidelles.  Prêcher  les  Gen- 
rils.  ) 

Prêcher  ,  s'emploie  dans  le  difcouts  fa- 
milier ,  pour  tîgnifier  fimplemenr  ,  Ré- 
mourrer.  (  On  le  prêche  inutilement  là- 
delfus.On  le  prêche  pour  fe  marier.  Après 
l'avoir  long  remps  prêché,  je  n'y  ai  lien 
pu  gagner.  J 

On  dit  proverbialement ,  A  beau  prêcher 
qui  rCa  cure  de  tien  faire ,  (Quelques-uns 
difent  carur  au  lieu  de  cure  ,  )  pour  dire  , 
que  c'eft  inutilement  qu'on  fait  des  re- 
montrances à  un  homme  qui  n'a  pas  envie 
de  fe  corriger. 
On  dir  familièrement ,  Prêcher  fur  la 
vendange  t  pour  dire  ,  S'amufer  à  caufer 
d  table  le  verre  à  la  main  ,  au  lieu  de 
boire.  (  Il  ne  fait  que  prêcher  fur  la  ven- 
dange. ) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  qu't/i  hom- 
me ne  fait  ijue  prêcher  malheur  ,  que  prêcher 
mi.'ère  ,  pour  dire,  qu'il  ne  parle  que  pouc 
annoncer  quelque  chofe  de  tâcheux.  On 
dit  dans  une  accepiio'n  pateille  ,  (Prêcher 
toujours  famine.  ) 

On  dit ,  Prêcher  famine  fur  un  tas  Je  blé  , 
pour  dire  ,  Se  plaindic  de  la  difctie  au  mi- 
lieu de  l'abondance. 

En  parlant  d'un  homme  qui  fait  des  re- 
montrances à  tout  propos  ,  on  dit  ,  que 
(  C'eft  un  homme  qui  ne  fait  que  prê- 
cher. ) 

Pr  Êciir.R.  ,  fe  dit  quelquefois  dans  1:  ftyle 
familier  ,  pour  dire ,  Louer  ,  vanter  quel- 
que aition  ,  quelque  chofe.  (Il  prêche  tou- 
jours la  grandeur  de  fes  ancêtres.  Uptcche- 
les  exploits  à  tout  le  monde.  ) 
Prêché,  ée.  participe.  (  La  vérité  bien 
prèchée  ,   &c.  ) 

PRÊCHEUR,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  férieufement 
qu'en  parlant  Des  Dominicains  ,  qu'on 
appelli  autrement  Les  Frères  Prêcheurs. 
Il  fe  dit  auffi  par  ironie  ,  par  dériûon, 
en  parlant  d'Un  mauvais  Prédicateur. 
(  Voilà  un  pauvre  Prêcheur  ,  un  mauvais 
Prêcheur.  ) 

Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  fe  mêle 
de  faire  toujouts  des  réprimandes  ,  dti 
rcmonrrances  fur  les  moindres  chofes  ,  on 
dit  familièrement,  que  (C'eft  un  Prêcheur 
éternel.  ) 
PRÉCIEUSE,  f.  f.  Femme  qui  eft  affeôée 
dans  fon  air ,  dans  fes  manières ,  & 
principalemenr  dans  fon  langage.  (C'eft 
une  précieufe.  Il  n'eft  rien  de  fi  incommo- 
de qu'une  précieufe.  La  Comédie  des  pré- 
cieufes  ridicules.  ) 
PRÉCIEUSEMENT,  adverbe.  Avec  grand 
foin. 

Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  les  verbes 
Garder  ,  conferver  ;  le  il  fe  dir  Des  chofes 
que  l'on  conferve  comme  on  feroir  une 
pierre  précieufe.  (  U  y  a  huir  cents  ans 
que  l'on  gsrtJe  préciîufemcnt  ce  maHuf' 
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ctit  dans  cette  Bib'.iolhc>^ue.  Je  conferve 
rai  précieulemcnt  cette    maïque  de  votre 
amiii^-  Il  a  confetvé  prccieufciiient  la  ini- 
Hioite  ,   le  fouvemi  des  bienlaiis  qu'il   a 
reçut.  ) 

l'RÉCIEOX  ,  EUSE.  iJj.  Qui  eft  de  grand 
prix.  (  Piettc  ptécieufe.  Une  éiolîc  pté- 
cieufe.  Des  meubles  ptécieux.  L'or  cit  le 
plus  précieux  de  tous  les  métaux.  ) 

Il  Te  dit  aulli  Du  temps  ,  pour  marquer  le 
bon  ulage  qu'on  en  doit  faite.  (  Il  n'y  a 
tien  de  iî  ptécieux  que  le  temps.  Voue 
temps  vous  eli  ptécieux.  Des  raomens 
ptécieux  ,  fi  précieux.  ) 

On  dit  communément  ,  Les  momens  r<"" 
précieux  ,  pour  dite,  que  Pout  faire  réuf- 
lir  l'affaire  dont  il  s'agit ,  il  n'y  a  point  de 
temps  i  petdte. 
Il  Ce  dit  génétalement  De  tout  ce  qui  nous 
«Il  cher,  8c  dont  nous  faifons  une  eflime 
patticuliète.  (  Un  gage  ptécieux.  Je  gatdc 
cette  lettre  comme  un  gage  ptécieux  de 
fon  amitié.  Cet  enfant  ell  précieux  ,  fort 
précieux  i  fon  pète  Se  à  fa  mère.  )  C'eft  i 
peu  près  dans  le  ntfme  fens  que  l'Écriiure 
dit  ,  que  (  La  moft  des  Saints  ell  ptécieufe 
devant  Dieu.  ) 

Pnécitux  ,  fe  dit  encore  par  refpea  ,  pat 
vénération  du  Corps  Se  du  Sang  de  Noue- 
Seigneur  ,  &  des  Reliques  des  Saints.  (  Le 
précieux  Sang  de  Noitc-Scigncur.  Rece- 
voir le  précieux  Corps  de  Nôtre-Seigneur, 
fon  précieux  Sang.  Une  ptécieufe  Relique.) 

PnéciEUx  ,  lignifie  aulli,  Affcclé  ,  6c  fe 
dit  principalement  des  manières  Se  du 
langage.  (  Il  a  des  manières  précieufes  , 
un  air  ptécieux.  11  paile  un  langage  pté- 
cieux. ) 

TR-ÉCIPICE.  f.m.  Lieu  fort  bas  au-dclTous 
d'un  lieu  fott  élevé  tic  fort  efcarpé ,  &  où 
l'on  ne  peut  tombet  fans  péril  de  fa  vie. 
(  Précipice  profond.  Précipice  alfreux.  Le 
bord  du  précipice.  Le  fond  du  précipice. 
Marcher  à  travets  des  précipices  Marcher 
entre  deux  précipices.  Ce  lieu  cft  plein  de 
ptécipices.  Tomber  dans  un  ptécipicc.  Je- 
ter  ,  poulFer  dans  le  précipice.  Être  fur  le 
bord  du  ptccipice.  Se  fauver  d'un  ptici- 
pice.  Nous  étions  fut  le  penchant  du  pré- 
cipice. ) 

PnÉcipice  ,  fe  dit  figutément  d'Un  grand 
malheur  ,  d'une  grande  difgrace.  (  Les 
pallions  ,  les  mauvais  confeils  entraînent 
les  hommes  dans  le  précipice  ,  les  jcticnt 
dans  de  grands  précipices.  ) 
On  dit  rigufénient ,  qu'L^rt  homme  mar- 
che fur  le  bord  du  précipice  ,  pour  dite  , 
3u'Il  tient  une  conduite  capable  de  le  per- 
re.  Et ,  qu'0;i  a  tiré  quelqu'un  du  préci- 
pice ,  pout  dire  ,  qu'On  l'a  tité  d'une  af- 
faite  très-dangereufe. 

ÏRÉCIPlTAMMENr.  adverbe.  Avec  pré- 
cipitation ,  i  la  hâte.  (  Coutii  ptécipi- 
tamment.  11  ne  faut  tien  faite  ptécipi- 
taromenr. 

PRÉCIPITANT,  fubft.  mafc.  En  termes  de 
Chimie  ,  lignifie.  Ce  qui  opère  la  ptéci- 
pitation. 

PRÉCIPITATION,  f.  f.  Extrême  vîteffe  , 
trop  grande  hâte.  (  Matchet  ,  coutir 
avec  ptécipitation  ,  avec  tiop  de  précipi- 
tation. ) 
Il  'e  dit  figurément  Du  trop  d'emprelTe- 
ment ,  de  la  trop  grande  vivaciié  que  l'on 
a ,  foit  à  former  quelque  dedein  ,  foit  i 
dite  ou  i  faite  quelque  chofe.  (Faite  les 
chofes  avec  précipitation.  La  précipitation 
gîie  la  plupart  des  affaires.  Il  faut  pcnfot, 

vparler .  agit  mûrement  k  Ctnt  précipita. 
don.) 
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Précipitation  ,  en  termes  de  Chîmîe  > 
lignifie  ,  La  chute  des  patries  les  plus  gtof- 
licccs  d'un  inéial  ,  d'une  liqueur  ,  &c.  au 
fond  d'un  vailfeau.  (  La  piécipiiaiion  du 
mercure  ,  d'une  liqueur.  ) 
PRÉCIPITER.  V.  a.  Jeter  d'un  lieu  élevé 
dans  un  lieu  fott  bas ,  jeter  dans  un  lieu 
ptofond.  (  Précipiter  un  homme  du  haut 
des  mutailles  dans  le  folFé.  Les  anciens 
Romains  ptécipitoient  certains  ctiminels 
du  haut  du  mont  Tarpciea.  Se  ptécipiter 
d'une  fenêtre  dans  la  rue  ,  d'un  ttoidème 
étage  dans  la  cour.  Les  Anges  rebelles  fu- 
ient précipités  dans  les  enfers.  Sapho  fe 
précipita  dans  la  mer.  Le  cheval  fe  préci- 
pita dans  une  abyme  avec  le  cavalict  qu'il 
pottoit.) 

On  dit  ,  qu'C^n  fleuve,  qu'un  torrent  fe 
précipite,  pout  dire  ,  qu'il  tombe  de  haut 
avec  rapidité.  (  Le  Nil  fe  précipiie  avec 
grand  bruit  du  haut  de  certains  rochers.) 
On  dit  dans  le  llyle  foutenu  ,  '  qu'L^n 
homme  précipite  fes  pas  ,  qu'une  rivière  pré- 
cipite fon  cours,  pourdite  ,  qu'Un  homme 
marche  fott  vite  ,  qu'une  tivièrc  coule 
fort  rapidement. 

On  dit  figutément  ,  qu'^n  homme  fe  pré- 
cipite dans  le  danger ,  dans  les  occofions 
péritleufes  ,  pout  dire  ,  qu'il  s'expofe 
au  danger  avec  chaleur  ,  téméraire- 
ment. 

Précipite».  ,  fignifie  figurément  ,  Hàtct 
trop  ,  prelTer  les  chofes  avant  le  temps  , 
les  entreprendre  rrop  tût  ,  les  vouloit  laite 
ptématurément.  (  Cet  homme  e(i  impa- 
tient ,  il  précipite  toutes  les  affaires.  Les 
gens  fa^es  ne  précipitent  tien.  Pour  bien 
faire  ,  il  ne  faut  rien  précipiter.  Il  s'eft  tiop 
ptécipité  dans  cette  affaire.  ) 

PB.  ÉciPiTER-  ,  en  termes  de  Chimie  ,  figni- 
de  ,  Faire  en  forte  que  les  parties  les  plus 
grolfiètcs  d'un  métal  dilfous  ,  ou  d'auite 
chofe ,  tombent  au  fond  du  vailfeau. 
(Précipiter  le  mercure.  Il  faut  atierulte 
que  ce  qu'il  y  a  d'impui  dans  cette  li- 
queur foit  précipité.  Le  fer  précipite  le 
cuivre.  ) 

PRiciPiTÉ,  £E.  participe.  (  Précipité  de 
haut  en  bas.  Coutfe  précipitée.  DJpatt 
précipité.   Mercure  précipité.  ) 

PR^ciri  TÉ,  ell  aulli  fubltantif,  peur  ligni- 
fier,  Une  matière  dilToute  ,  féparée  de 
fon  dilio'.vant  par  le  moyen  de  quelque 
précipitant.  Se  tombée  au  fond  du  vaif- 
feau.  (  Du  ptécipitc  toug: ,  du  ptccipité 
bl.inc.  ) 

PRÉCIPUT.  f.m.  Avantage  que  le  Tella- 
teut  ou  la  Coutume  donne  à  un  des  cohé- 
ritiers pat-delTus  les  autres ,  avec  lefquels 
néanmoins  il  partage  le  leiie  de  l'hétédité  ; 
Se  dans  cette  acception  ,  il  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'avec  la  prépoliiiou  Par.  (  Le  père  a 
donne  une  telle  tetre  par  ptccipur  à  celui 
de  fes  fils  dont  il  avoit  la  meillcute  opi- 
nioa.  Son  onde  lui  a  laillé  fa  Charge  de 
Confciller  par  piéciput.  Entte  nobles , 
l'aîné  a  la  principale  maifon  avecle  vol  du 
chapon  par  préciput  ,  fuivani  la  plupati 
des  Coutumes.  ) 

Préciput  ,  le  dit  aïKE  De  ce  qu'un  de 
ceux  qui  font  en  Communauté  ,  a  droit  de 
prendre  avant  le  partage.  (  Cette  femme  a 
un  bon  ptéciput.  Elle  a  pris  pour  fon  pré- 
ciput telle  chofe.  Elle  a  pris  fon  préciput 
en  argent.  Elle  a  pris  fon  ptéciput  en 
meubles  ,  félon  la  prifée.  Elle  a  vingt- 
mille  fiancs  de  préciput.  Le  mati  a  pris 
pour  préciput  la  Bibliothèque.  ) 

PRÉCIS,  ISË.  adj.  Fixe,  détctminé  ,  ar- 
rêté. (  Temps  ptécis.  J9ut  ptéciï.  Venir  à 
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l'heure  précife.  À  cinq  hettres  ptécifes.  Au 

tcime  précis.  ) 

On  dit  ,  Faire  des  demandes  précifes , 
pour  dire  ,  Faire  en  JuHice  des  demandes 
cxprelfes  6t  formelles.  Et  ,  Prendre  des 
wefures  précifes,  pout  dite.  Prendre  des 
melurcs  juAes. 

On  dit  ,  (]u'I7h  homme  efl  fort  rricis 
dans  fcs  difcours  ,  pour  dite  ,  qu  il  eft 
concis ,  net  Se  exaâ  dans  ce  qu'il  dit.  Et, 
Ce  que  vous  dit  es- là  eft  fort  précis,  poéc 
dire  ,  Ce  que  vous  dites-là  ell  formel. 

Précis,  f.  m.  Le  fommaire  ,  l'abrégé  de 
ce  qu'il  y  a  de  principal ,  de  plus  elfcQ- 
tiel  ,  de  plus  important  dans  une  affaire  , 
dans  une  fcience  ,  dans  un  livre  ,  Sec.  {  Il 
oou>a  donné  le  précis,  tout  le  ptécis  de 
cette  affaire.  Voilà  le  ptécii  de  ce  livre  , 
de  cette  fcience.  ) 

PRÉCISÉMENT,  adv.  Exadement,  au  jufte, 
fans  manquer  à  tien.  (  Dire  ,  écrire  préci- 
fément  ce  qu'il  faut.  Il  a  fait  les  chofes 
précifcment  comme  il  l'avoir  ptomiV  Ré- 
pondez précifcmenr  à  ce  qu'on  vous  de- 
mande. Arriver  précifément  au  temps 
qu'on  avoit  promis.  Me  voi'.à  venu  préci- 
liment  à  l'heure  marquée.  Il  ell  parti  pré- 
cifément à  fix  heures.  Voilà  précifément 
le  lieu  où  la  chofe  s'ell  palOe.  Voilà  pré- 
cifément la  manière  dont  l'affaire  t'etl 
pairée.) 

PRÉCISION,  f.  f.  Exaûitude  dans  le  diC 
cours,  par  laquelle  on  le  renferme  telle- 
ment dans  le  lujct  dont  on  p.itle  ,  qu'on 
ne  dit  rien  de  fupcrflu.  (  C'cll  un  homme 
qui  parle  toujours  avec  une  grande  préci- 
lion.  ) 

Précision  ,  fe  dit  aulC  dans  le  didaftique , 
it.  alots  il  fignifie  Diliinaion  exsile  6c  fub- 
lilc  ,  par  laquelle  on  fait  abAtaâion  d'u- 
ne chofe  d'avec  une  autre.  (  Précifion  mé- 
taphylique.  On  ne  peut  bien  connoîtte  la 
nature  des  choies ,  que  par  une  précilion 
cxaûe.  Ce  qu'il  dit  ell  fondé  fur  des  pré- 
cili'jni  trop  fubtilcs.  ) 

PRÉCOCE,  adj.  de  1.  g.  Mût  avant  la  fai- 
fon.  Il  fe  dit  De  certains  truiis  qui  vien- 
nent avant  lc«  autres  de  la  même  efpèce-. 
(Fruit  précoce.  )  Et  on  appelle  lîmplemcnt 
Précoces  ,  Certaine  efpèce  de  cerifes  qui 
viennent  avant  toutes  les  autres  :  Se  alots 
Précoce  ell  pris  fublianiiveracnt.  (  On  a 
feivi  des  précoces.  ) 

On  appelle  Cerj/îer  ;ireco;e  ,    Un  cttifieV 
qui  porte  des  cerifes  précoces. 

Précoce  ,  fe  dit  aulS  figurcni.  Des  chofes 
dont  il  n'ell  pas  encote  temps  de  parler. 
{  Ce  qae  vous  dites  là  ell  précoce  ,  ell  pré- 
maturé. )  Et  en  parlant  d'Un  enfant  qui  a 
l'efptit  plus  avancé  que  fon  âge  ne  com- 
potte  ,  on  dit ,  que  (  Cefl  un  efptit  ptéco,. 
ce  ,  que  c'cft  un  truit  précoce.  ) 

PRÉCOCITÉ,  r.  f.  Qualité  d'un  fruit  qui 
vient  en  itiatutité  avant  les  autics.  (  L'ex- 
pofition  au  midi  ,  la  chaleur  8c  la  légèreté 
de  la  terre  contfibucnt  i  la  ptécocité  des 
fruits.  ) 

PRÉCOMPTER.  V.  a.  (  Le  fécond  P  ne  fe 
prononce  pas.  )  Compter  par  avance  les 
fomme»  qui  font  à  dédvite.  (  Il  faut  pré- 
compter fur  cette  fomme  de  dix  mille  li- 
vies  ,  les  mille  écus  que  vous  avez  re;us.  ) 

PRico.MPTÉ,  is.  participe. 

PKÉCO.MSATION.r.  f.  Aûion  par  laqutlle 
un  Catdinal,  ou  quelquefois  le  Pape  mê- 
me ,  déclare  en  plein  Conlîlioire  ,  qu'un  ie1 
fujet  nommé  à  un  Évêché,  par  fon  Souve- 
rain  ,  a  toutes  les  eiualités  rcquil'es.  (  La 
préconiiation  de  cet  tvêque  a  été  faite  un 
tel  jour  par  un  tel  Cardinal.  ) 

Oo  X 
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VRÉCONJSER.  V.  a.  Louer  extriotdinaire- 
mcntjdjnnctde  grands  clogts  à  quelqu'un. 
(  Un  tel  ne  ceffe    de  vous  préconifct.  )  Il 
lie  fe  die  guère  qu'en  plaifautant. 
PRicoNisiR^  ,  fe  dit  paiiiculièrem.  quand 
un  Cardinal ,  ou  le  Pape  mcme  ,  déclare  en 
plein  ConfîUoire,  qu'un  telfujct  aété  nom- 
fné  à  un  Ëvêché  ,  éc  qu'il  a  toutes  les  qua- 
lités requifcs.  (  I.e  Cardinal ,  Proteftcor  lia 
affaires  de  France  ,  a  préconifé  un  tel  pour 
l'Évêché  de...   On  a  préconifé  ce  Dodeur 
en  Théologie  pour  un  tel  Évêché.  L:  Pape 
a  prénonifé    lui-même  un  tel  pour  un  tel 
Archevêché.  ) 
Préqonisé  ,  ÉE.  participe. 
PRÉCURStUR.  r.  m.  Celui  qui  vient  devant 
quelqu'un  pour  en  annoncer  lavenue.  Il  fe 
dit  principalement  de   St.    Jean-Bjptifte  , 
que  l'on  appelle   Le    Préçufcur  di  JesUs- 
Chmst. 

Ilfe  dit  dans  le  (lyle  familier  ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  en  annonce  un  autre  dont 
il  C.1  fuivi.  (  Voilà  un  tel  qui  va  venir ,  je 
fuis  fon  précutfeur.  ) 

Il  fe  dit  auili  dans  le  (lyle    foutenu,  en 
parlant  De  certaines  chofes  qui  ont  accou- 
tumé d'en  précéder  d'autres.  (Ces  (îgnes  là 
font  les  pcécurfeuts  de  quelque  grand  évé- 
nement   ) 
PRÉDÉCÉDER,  v.  n.  Moutir  avant  un  au- 
tre, il  n'a  guère  d'ufagc  qu'en  ftyle  de  Pra- 
tique. (Celui  des  deux  qui  viendra  à  pré- 
décéder. ) 
ÏRÉDÉCiS.  f.  m.  Mort  de  quelqu'un  avant 
celle  d'un  autre.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en  iiylc 
de  Pratique.  (  En  cas   de  prédécès  de  l'un 
des  deux  ,   le  lurvivant....) 
PRÉDÉCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  a   pré- 
cédé   quelqu'un    dans   on   emploi  ,    dans 
une  charge  ,  dans  iine  dignité  ,  &:c.  (  Pré 
déceirsur  immédiat.  Il  march-e  l"ur  les  tra- 
ces   de  fon   prédécelTeur.  Ce    Prince  fui 
vir  l'ciemple  de  fon  prédéceiTeur.  Ilconii- 
Gua  ce   que  foD  prcdécelTcuc  avoii  entre 
pris.) 

Il  fe  dit  généralement  De  tout  ceux  qui 
ont  vécu  avant  nous  dans  le  même  Royau- 
me ,  duns  le  même  pays  ;  &  dans  ce  fens  , 
il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel.  (  Nos  piédécef- 
feurs  éroient  plus  fages  que  nous.  Il  y  avoic 
plus  de  (implicite  Se  moins  de  luxe  parmi 
DOS  prédécetleuts.  ) 
PRÉDESTINATION,  f .  f  Décret  de  Dieu, 
par  Icquelles  Élus  font  prédeftinésà  lagloi- 
te  éternelle.  (  Le  dogme  de  la  préde(iination 
tft  difficile  à  expliquer.  C'e(l  une  marque 
de  prédeAinatinn  que...) 

Il  fe  prend  aufli  pour  Un  arrangement 
immuable  d'événemens,  que  l'on  fuppofc 
arriver  nécelfairement.  (  Ce  qui  fait  que  les 
Turcs  font  (î  intrépides  dans  le  danger  , 
c'cft  qu'ils  croyent  la  prédellination.  ) 
PRÉDESTINER,  v.  a  Deftiner  de  toute 
étetniié  au  falut.  (  Dieu  a  prédeftiné  les 
Élut.  Il  n'y  aura  de  fauves  que  ceux  qu'il 
a    plu   à  Dieu  de  prédcftiner.  ) 

Il  fe  dii  auili  Du  choix  que  Dieu ,  de  route 
éternité,  a  fait  de  quelques  perfonnespour 
de  grandes  chofes.  (  Dieu  avoit  prédeftiné 
Woyfe  pour  être  le  condiidcur  de  fon  peu- 
ple. Dieu  avoit  prédeftiné  Cyrus  pour  être 
le  libérateur  du  peuple  Juif.  Dieu  avoir 
prédeftiné  la  Vierge  pour  être  la  mère  de 
Jésus   Christ.  ) 

On  étend  encore  cette  (îgnification  à  tou- 
tes les  choies  extraordinaires,  &  qui  fem- 
blent  fortuites ,  foit  hcureufes ,  foit  mal- 
heuccufes.  (  Après  s'être  fauve  d'un  nau- 
frage ,_  il  a  péri  dans  un  autre  ;  il  étoit  pré- 
«Jcltinc  k  être  noyé.  On  ne  fautoit  éviter  le 
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malheur  «uquel  il   eft  prédeftin'-.  )  EB  ce 

fens  ,  il  n'cii  que  de  la  convcrfaiion. 
Prédestiné,  ée.  participe. 

Il  eft  audi  ad|.  St.  lîgn.  Celui  nu  celle  que 

Dieu  a  deftiné  à  la  gloire   éternelle.  (  Des 

anies    prédeliitiies.  ) 
Il  fe  prend  aulTi  fubd.  dam  l'un  8c  dans 

l'autre  genre.  (  Être  du  nombre  des  prcdcf- 

linés.  La  gloire  des  prédeftinés.    C'eft  une 

vraie  prédeliinéc  ) 
PRÉDÉTERMINATION,    f.    f.  Terme  de 

Théologie  &  de  Méiaphyfique.  AÛion  par 
laquelle  Dieu  meur  &  dctermine  la  volon- 
té humaine.  (  La  prédéterminatiun  phyfi- 
que.  ) 

PRÉDÉTERMINER,  v.  a.  Terme  de  Théo 
logicSc  deMcraphyfique.  Il  fe  dit  de  l'ac- 
tion ,  du  décret  par  lequel  Dieu  meur  Se 
dérermiue  la  volonté  humaine.  (  Décret 
prédéierminanr.  ) 

PRÉDi^TEKMiNÉ  ,    JE.  participe. 

PREDICABLE.adj.de  t.  g.  Terme  de  Logi- 
que ,  lequel  fe  dit  d'Une  qualité  que  l'on 
donne  à  un  fujet.  (  Le  terme  Animal  eft 
prédicable  ,  auliS  bien  de  l'homme  que  de 
la  bêie.) 

PRÉDICAMENT.  f.  m.  Terme  de  Logique. 
Catégorie  ,  ordre  ,  rang  ,  clalfe  où  les  Phi- 
lofophes  ont  accoutumé  de  ranger  tous  les 
êttei  ,  félon  leur  genre  8c  leurefpèce.  (  Il 
y  a  dix  prédicamcns.  L'être  eft  le  premier 
de  tous  les  prédicamens.  ) 

On  dit  ,  qu't'n  hommt  eft  en  bon  ou  en 
mauvais  prédicamens  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
en  bonne  ou  en  mauvaifc  réputation.  (  Ce 
jeune  homme  eft  en  bon  prédicameni  dans 
le  monde.  Il  eft  en  mauvais  prédicament 
dans  fon  pays.)  Dans  cette  acception  ,  il 
n'eft  d'ufage  que  dans  le    ftyle  familier. 

PRÉDICANT.  f.  m.  On  appelle  ainlî ,  pat 
mépris  ,  un  Miniftre  delà  Religion  Préten- 
due Réformée,  dontla  fon^ioneft  de  prê- 
cher. (  Tous  les  Prédicans  ont  eu  ordre  de 
fortit  du  Royaume.  ) 

PRÉDICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  avec  mif- 
(îon  annonce  la  parole  de  Dieu  ,  8c  les  vé- 
rités de  l'Évangile.  (  Prédicateur  Évangéli- 
que.  Prédicateur  éloquent.  Prédicateur  zé- 
lé ,  pathétique.  Un  excellent  Prédicateur. 
Le  prédicateur  monte  en  chaire  à  tel!e  heu- 
re. Nommer  un  Piédicateur  poui  l'Avcnt , 
pour  le   Carême.  ) 

PRÉDICATION,  f.  f.  Aaionde  prêcher. 
(  La  prédication  de  l'Évangile  eft  la  plus 
noble  fonftion  de  l'Épifcopat.  Cet  hom- 
me a  un  merveilleux  talent  pour  la  pré.li- 
carion.  ) 

Prédication.  Sermon  ,  Difcours  pour  an 
noncer  la  parole  de  Dieu  ,  8c  pour  exciter 
à  la  pratique  de  la  vertu.  (  Aller  à  la  pré- 
dication. Allifterà  la  prédication.  Enrendrc 
la  prédication.  ) 

PRÉDICTION,  f.  f.  L'aaion  par  laquelle 
on  ptédir.  (Faire  une  prédiâion.  Les  Af- 
ttologuTs  lui  ont  fait  de  grandes  ptédic- 
rions.  Cela  ell  contenu  dans  fa  prédic- 
tion. ) 

Il  fign.  au(Iï  ,  La  chofe  qui  eft  prédite. 
(  Sa  ptédiilion  eft  arrivée.  Les  prédirions 
de  l'almanach.  Il  n'a  aucune  foi  aux  pré- 
dirions des  Aftrologues.) 

PRÉDILECTION,  f.  f.  Ptéférenced'amiiié  , 
d'alFeSion.  (  Il  eft  dangereux  qu'un  père 
marque  de  ta  prédi!c6>ion  pour  quelqu'un 
de  fes  enfans.  Avoir  de  la  ptédilcàion  pour 
quelqu'un.) 

PRÉDIRE.  V.  a.  Jepridis  ,  tu  prédis  .  il  pré- 
dit,  nous  prédifonsyvous  prédife^.  Aux  au- 
rres  temps  il  fe  conjugue  comme  Dire.  Pio- 
phéiif»  )  anaoDcei  pac  iofpicatioa  divine 
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ce  qu!  doit  arriver.  Et  c'eft  dans  cette  â«- 

ception  qu'ondit ,  (  Les  Prophètes  ont  pté- 

dii  la  venue  de  ].  C.  ) 
il  fignifieaudi  ,  Annoncer  par  des  règles 

certaines  ,  une  chofe  qui  doit  arriver. (Pré- 
dite une  éclipfc.  Picdirc  les  grandes  ma- 
rées. ) 
Il  (îgnifîe  auftî  ,  Annoncer  par  une  pté- 
renduc  .divination  qu'une  chofe  doit  at- 
river.  (  Prédire  l'avenir.  Il  prétend  qu'on 
lui  a  prédit  quantité  de  chofes  qui  lui  font 
arrivées.  ) 
Il  (îgnifie  encore  »  Dire  ce  qu'on  prévoit 
par  raifonnement  8c  par  conjedlure  devoir 
arriver  de  quelque  a&àire.  (  Je  lui  avuis 
prédit  toutce  qui  lui  eft  arrivé.  ) 

Prédit,  itf.  participe. 

PRÉD0M1N:\NT  ,  ANTE.  adj.  Qui  pré- 
domine. (  Vice  prédominant.  Humeur  pré- 
dominante. Paillon  prédominante.  Vertus 
prédominantes.  ) 

PRÉDOMINER,  v.  n.  Prévaloir  ,  exceller  , 
éclater  pai-dc<fus.  Il  fe  dit  Des  qualités 
morales  ,  8c  des  palfionsqui  prévalent  fut 
les  autres.  (  L'ambition  a  toujours  prédo- 
miné dans  fa  conduite  fur  toutes  fes  autres 
pallions.  C'cfl  un  homme  en  qui  l'intérêt 
prédomine  éttangement.  La  charité  prédo- 
mine dans  les  Saints.  La  prudence  prédomi- 
ne dansroutes  fes  aâions.  La  clémence  8c  la 
juftice  font  les  qualités  qui  doivent  piédo- 
miner  dans  un  grand  Prirce.  ) 

PRÉDOMINER)  fe  dit  en  Médecine  ,  Des 
humeurs  du  corps  humain  qui  prévalciu. 
fur  les  autres.  (  La  bile  prédomine  en  lui. 
Ce  qui  fait  tout  le  défordtc  de  fon  tempé- 
rament ,  c'eft  l'humeur  mélancolique  qui 
prédomine.  ) 

PRÉÉMINENCE,  f.  f.  Avantage  ,  préroga- 
tive qu'on  a  fut  les  autres ,  en  ce  qui  re- 
garde la  dignité  8c  le  rang.  (  La  préémi- 
nence des  Rois  de  France  fur  tous  les  au- 
tres Rois.  La  prééminence  desEvcqucs  fut 
les  Prêtres ,  des  Archevêques  fur  les  Évê- 
ques.  ) 

PRÉÉMINENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  excelle 
au-delTus.  Il  n'a  guère  d'ufagc  que  dans 
les  chofc!  morales.  Ain(i  on  dit ,  que  (  La 
chjrité  eft  la  vertu  prééminente.  ) 

On  dit  auin  d'une  dignité  qui  eft  au-def- 
fu£  des  autres ,  que  (C  eft  une  dignité  ptéé- 
mincnre.) 

PRÉEXISTENCE,  f.  f.  Exiftencc  d'un  être 
antérieure  à  celle  d'un  autre. 

PRÉEXISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  exifte 
avant  un  autre. 

PRÉEXISTER.  V.  n.  Exifter  avant  UB 
autre. 

PRÉFACE,  f.  f.  Avant-propos  ,  Difcouri 
préliminaire  que  l'on  met  ordinaircmenc 
à  la  tête  d'un  livte  ,  pout  avertir  le  lec- 
teur de  ce  qui  regarde  l'ouvrage.  (Grande 
préface.  Longue  ptéfjce.  Belle  préface  Pré- 
face.ennuycafe.  Faire  une  préface  L'Aureut 
a  mis  une  excellente  préface  à  la  tête  de  fon 
ouvrage.  Cette  préface  rend  raifon  de  la 
conduite  ,  de  I  économie  de  l'ouvrage.  La 
préface  de  l'biftoiie  de  l'Académie  des 
Sciences.  ) 

PRÉFACS  ,  lîgn.  aut;;  quelquefois  Préambl»' 
le,  petit  difcours  que  l'on  fait  avant  que 
d'entrer  en  matièic.  (  LailTons  là  tomei 
ces  préfaces.  Sans  ptéfacc  ,  point  de  préfa- 
ce .  venons  au  fait.  )  Il  eft  familier. 

Préface  ,  fe  dit  auffi  Decetie  partie  de  la 
Mefte  qui  précède  immédiaterncnr  le  ca- 
non. (  Chanter  la  préface.  Où  le  Prêtre  ea 
étoit  il  î  il  en  étoit  à  la  préface  ,  La  préface 
de  Piques.  La  préface  de  Noèl.  ) 

PRÉFECTURE,  f.  f.  C'étoit  le  nom  de  fia- 
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ficun  Chargei  ptindpalcs  ililis  l'Empire 
Romain.  (  la  picfcfturc  rtii  prctoire.  La 
PicûAure  de  la  ville.  Dutant  fa  prcfcc- 
tufc.  ) 

TRÉIÉRABLE.  adj.  de  t.  g.  Qii  milite  d't 
ifc  prifctc.  (  La  vcrto  ct\  préférable  à  tous 
tes  autres  biens.  Une  f^lutieufe  mort  cil 
ptélctablc  à  ii:jc  vie  lioDteul'e.  Le  llyle  de 
Cicéron  e\\  préfctable  a  celui  de  $énéi)uc. 
Pcrlonne  ne  doute  que  Virgile  ne  foii  pré- 
ftrab'e  i  Lucain.  ) 

PRiFÉRABLEMENT.  adv.  Par  préférence. 
{  Le  Roi  a  donne  cette  Charge  à  un  tel  , 
prétérablemeut  à  plulieuis  gtands  Seigneuts 

Î|ui    la  (io-inandoient.  Il  faut   aimei  Dieu 
érablemeni  à  toutes  chofcs.  ) 

PRÉFÉRENCE,  f.  f.  Choix  que  l'on  fait 
d'une  peifonnc  ,  d'une  chofe  plutôt  que 
d'une  autre.  (  Juftc  préférence.  Urmandcr, 
avoir  ,  ob:enir  la  ptéfircncc.  Dilputer  , 
emporter  la  préférence.  Donner  la  préfé- 
tence.  Cicéton  mérite  la  préférence  fur 
tous  Ut  Orateurs  Latins  Entre  ces  deux 
Capitaines  ,  il  eft  afTrz  douteux  à  qui  on 
doit  donner  la  préférence.  Cette  charge  , 
cet  emploi  lui  a  été  donné  pat  préféren- 
ce à  tout  autre.  Des  deux  emplois  qu'on 
lui  oH'tuii ,  il  a  pris  celui-là  de  ptéfé- 
tcnce. ) 

PRÉFiREKct,  fe  prend  auiîî  pour  le  droit 
d'être  préféré.  (  Quand  un  valTal  veut 
vendre  fon  héiitage  ,  le  Seigneur  du  fief 
a  la  préféience  fur  tous  les  autres  acqué- 
reurs.) 

En  ftyie  de  Pratique  ,  on  appelle  Inflance 
àe préférence  ,  Un  procès  intenté  pour  b 
contribution  au  marc  1*  livre  d'une  foin 
IT»c  de  deniers  entre  des  créanciers.  (  For 
mer  une  inllance  de  préférence.  Inietvenit 
en  une  inllaiicc  de  préférence.  ) 

PRÉFÉRER.  V.  a.  Donner  l'avantage  à  une 
pcrfonne  ,  à  une  chofe  au  dclTus  d'une  au- 
tre. (  Il  faut  préférer  Ton  falut  i  toutes 
chofcs.  Il  faut  préférer  l'honnête  i  l'utile. 
Dieu  préféra  Jacob  à  Efaii.  Les  anciens  Pê 
rcs  ptéféroient  la  Pbilofophie  de  Platon  i 
celle  d'Atiftote.  ) 

Prfféré,    it.  participe. 

PRÉFET,  f.  m.  C'étoit  le  titre  de  celui  qui 
polTcdoit  une  Préfcûure  dans  l'Empire  Ro 
main.  (  Le  Préfet  du  Prétoire.  Le  Préfet  de 
Rome.  Le  Préfet  des  Gaules.  Le  Préfet  d'É- 

gypte.) 
Dans  plufieurs  Maifons  Religieufesoù  il  v 
a  des  clalfes  ,  on  appelle  Priftt ,  Un  Reli- 

rieux  qui  a  une  infpeaiou  particulière  fur 
étude  des  écoliers.  (  Le  Préfet  du  Collège. 
Le  Pète  Préfet.  ) 

On  appeloit  Préfets  ,  parmi  les  léfuites  , 
I.es  Religieux  qui  prenoient  un  foin  parti- 
culier d'un  ccitain  nombre  d'écoliers ,  ou 
inême  d'un  fcul. 

PRÉFINIR.  V.  a  Terme  de  Palais.  Fixer  un 
terme  ,  un  délai  dans  lequel  une  choie  doit 
être  faite  (  L'Ordonnance  ptcfioit  les  dé- 
lais des  aOignitions.  ) 

PivifiNi  .  II!,  panicipc. 

PRÉFIX,  IXE.  adj.  Qui  eft  déterminé.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafrs 
lui/anies.  (  Jour  ptéfix.  Terme  préfix. 
Temps  préfix.  Soinmc  préfixe.  )  Ce  der- 
nier n'eft  eu  ufage  qu'en  termes  de  Pra- 
tique. 

On  appelle  Douaire  préfix  ,  Le  douaiie 
qui  couiiftc  en  certaine  fommc  marquée 
&  déterminée  par  les  conventions  matri- 
moniales. 

PX.ÉFIXION.  f.  f.  Terme  de  Palais.  Déter- 
roination.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  par- 
lam  d'Un  ienipt,<PuQ  délai' qu'on accor- 
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de.  (  Ou  lui  a  donné  deux  mois  pour  toute 
ptéfixion  8c  délai.) 

PRÉJUDICE,  f.  m.  Tort,  dommage.  (  No- 
table préjudice.  Préjudice  fort  confidéra- 
ble.  Porter  préjudice  à  quelqu'un  ,  lui  cau- 
fcr  ,  lui  faire  un  grand  préjudice.  SoulFrir 
un  grand  pré|ud)ce.  Cela  me  feioit  d'un 
gland  préjudice.  Il  a  obtenu  cela  à  mon 
ptéjudice.  ) 
Ou  dit  ,  Au  préjudice  de  fa  parole  ,  de  for. 
honneur  ,  de  fa  réputation ,  de  la  vérité  ,  Oc. 
pour  dire  ,  Ctmtre  fa  paioîc  ,  contre  fon 
honneur ,  contre  fa  réputation  ,  &c. 

On  dit  aulli  ,  Sans  préjudice  ,  pour  dite  . 
Sans  faite  tort  i...  (  Sans  ptéjudice  de  mes 
droits.  Sans  préjudice  d'autre  dû  Je  prends 
cette  place  fans  préjudice  des  rangs  ,  fans 
préjudice  des  tpalités.  ) 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  de  t.  g.  Nuifible , 
qui  porte  ou  qui  caule  du  préjudice  ,  qui 


fait  tott.  (  Cela  ell  préjudiciable  à  l'a  répu- 
tation ,  à  fo 
à  fa  fanté.  ) 


tation  ,  à  foi)  honae 


tcludKial 
iW^à  fa 


coiifcicnce  , 


PRÉJUDICIAUX.  adj.  m.  pi.  Terme  de  Pra- 
tique ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans  cette  plua- 
fe  ,  ^'rais  préjudiciaux  ,  qui  lignifie  ,  Les 
frais  des  défauts  qu'on  ell  obligé  de  rem- 
bourfer  avant  que  d'être  reçu  à  fe  pourvoir 
contre  un  jugement. 

PRÉJUDICIEL,  ELLE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. On  appelle  Qucjiion préjudicielle.,  Une 
quellion  qui  doit  étie  jugée  avant  la  con- 
teHation   principale. 

l'RÉJUDIClFR.  V.  n.  Nuite  ,  porter  ptéju- 
dice ,  faite  tort  ,  ou  faire  du  tort.  (  La 
d;-bauche  ptéjiidicie  beaucoup  à  l.i  fanté. 
L'orgueil  &  la  fainéantife  ptéjudicient 
toujours  à  la  fortune.  Son  humeur  fâcheu- 
fe  ,  fa  négligence  a  toujours  ptcjudicié  à 
fes  affaires.  ) 

On  dit  en  llyle  de  Pratique  ,  (  Sans 
que  les  qualités  puiirent  «uiie  ni  préju- 
ciicier.  ) 

PRÉJUGÉ,  f.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  aupara- 
vant dans  un  cas  femblableou  approchant. 
(CetAiréi  ,  cette  Sentence  cfl  un  préjugé 
pour  notre  caiifc. 

Il  fe  dit  aull]  de  ce  qui  a  été  jugé  par  une 
Sentence  interlocutoire  dans  l'affaire  dont 
il  s'agit  ,  d'où  l'on  tire  quelque  induction 
de  l'opinion  des  Juges  pour  le  jugement 
définiiif  de  l'alîaire  au  fond.  (  Quand  en 
élargit  un  prifonnicr  à  caution,  c'efl  un 
préjugé  en  fa  faveur.  La  técréancc  d'un  bé- 
néfice contentieux  efl  un  préjugé  pour 
celui  à  qui  on  l'a  donné.  ) 

Il  lignifie  aulli  ,  .Vlarque  ,  figne  de  ce  qui 
arrivera.  (  Le  bon  accueil  que  le  Prince  lui 
a  fait  ,  ell  un  préjugé  pour  le  fuccès  de  fon 
affaire.  ) 

Pr  ilUG  S  ,  fe  prend  auflî  pour  Ptcveniion  , 
préoccupation.  (  Faux  piéjugt.  Dangereux 
ptéjugé.  Il  faut  être  fans  préjugé.  C'ert  un 
homme  plein  de  préjugés.  Il  faut  fe  défaire 
de  fes  préjugés.  11  efl  difficile  de  fe  défaire 
des  préjugés   de  l'eufance    ) 

PRÉJUtiER.  v.a.  Terme  de  Palais.  Rendre 
un  jugement  intetiocuioirc  qui  tire  à  con- 
féquence  pour  la  décifion  d'une  quellion 
qui  fe  juge  après.  (  La  Cour  a  préjuge  cela, 
quand  elle  a  ordonné...) 

PRilUCCR  ,  lignifie  aulC  Prévoir  par  con- 
jeiSurc.  (  Cela  arrivera  ainfi  ,  autant  qu'on 
le  peut  piéjuger  ,  à  ce  qu'on  en  peut  pré- 
i'>ger.  ) 

Prijijg4,  it.  participe.  (Quellion  préju- 
gée. Affaire  préjugée   ) 

PRÉLAT,  f.  m.  Celui  qui  a  une  digniticon- 
(idérable  dans  l'Églife  ,  avec  Juridiflion 
rpiriiiKlJe  >  comme  les  Archivêquct ,  les 
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Évêqucj,  le» Généraux  d'Ord réf.  lesAb- 
hjs  Réguliers  ,  tic.  (  Cet  Evêquccll  un  di- 
gne Piélat.  Tous  les  Ftélait  du  Royaume 
étant  alTcmblés.  ) 
En  pailaix  de  la  Cour  de  Rome  ,  00  ap- 
pelle Prélats  ,  La  plupail  des  £cclélîal>i- 
ques  de  la  Cour  du  Pape  qui  ont  droit 
de  potiet  le  violet.  (  Tous  les  Piélatsdu 
Palais.  Les  Prélats  qui  accompagnoicot  le 
Légat.) 

PRÉLATIO.V.  f.  f.  Nom  qu'on  donne  aa 
dtuit  qu'ont  les  cnfans  d'avoir  pat  picfé- 
rcncc  les  charges  que  leurs  pères  ont  pof- 
lédéci. 

PRÉLATURE.  f.  f.  Dignité  de  Prélat  ,  béné- 
fice qui  donne  une  Juiidiâionfpitituelle  i 
celui  qui  en  ell  revêtu.  (  Grande  l'iéiaiure. 
Riclie  Prélatuie.  Cet  Évêque  s'acquitte  pat- 
faiicnient  de  toutes  les  fondions  de  la  Pré- 
latute.  Les  devoirs  de  la  Ptélature  ne  font 
pas  petits.  ) 

Prélature  ,  en  parlant  de  la  Cour  de  Ro- 
me ,  le  dit  d'un  certain  nombre  de  Piélati 
qui  ont  droit  de  potier  l'habit  violet ,  & 
qui  pat  leurs  chaiges  appiochent  de  plus 
près  la  pcrfonne  du  Pape  ,  ou  qui  ont 
quelqu'autorité  dans  les  affaires.  (  En- 
trer en  Piélatute.  Toute  la  Prélaïuie  de 
Rome.) 

PRÈLE,  f.  f.  Plante  dont  les  tiges  fontcreu- 
fes  &  fort  tudes  au  toucher  ;  ce  qui  fait  que 
pliilieurs  ouvriers  s'en  fervent  pour  polit 
leurs  ouvrages.  Elle  cil  regardée  en  Méde- 
cine comme  tics  vulnéraire. 

PRÉLEGS.  f.  m.  Terme  de  Droit.  Nom  que 
l'on  donne  à  un  legs  paniculiet  qu'un  Tef- 
taicur  fait  à  un  de  (es  Lîgataitet  univet- 
fels ,  8c  qui  doit  être  piii  fut  la  malTe  avant 
le  partage. 

PRÉLLGUER.  v.  a.  Faire  un  ou  plufieur» 
prélcgs. 

Préi-sgus,    £E.  participe. 

PRÉLEVER,  v.  a.  Lever  piéalablement  ane 
cettaine  portion  fur  le  total.  (  Il  faut  pré- 
lever mille  francs  pour  les  frais  funéraires  , 
fut  les  cent  mille  écus  que  le  défunt  a  laif- 
ffs.  Sur  ces  cinquante  getbes ,  il  faut  ea 
pulcver  cinq  pour  la  dixnic,  ) 

Prélfvé,  il.    participe. 

PKILIMI.VAIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
en  parlant  de  l'cieiices  8;  de  doctrine;  Se 
il  lignifie.  Qui  précède  la  matière  ptin- 
cip.ilc ,  Se  qui  fert  i  l'éclaircir.  (  Dif- 
couis  préliminaire.  Quellion  ptéliminai- 
te.  Agiter ,  vider  une  quellion  prélimi- 
naire. ) 

£11  matière  de  négociation  ,  il  fe  dit  Det 
aiticles  généraux  qui  doivent  être  réglés  , 
avant  que  d'enirei  dans  la  dil'cuiriou  d» 
intérêts  particuliets  8c  moins  impcitar» 
des  Fuillanccs  coniiaAantes.  (  On  ttaitc 
fur  les  articles  préliminairts.  Les  articles 
préliminaifcs  font  atrêtés  ,  8c  l'on  va  trai- 
ter fur  les  demandes  fpécifi.qae»  de  chaque 
Puidance.  ) 

Il  s'emploie  audi  fubfi.  {  Les  préliminai» 
rcs  de  la  paix  de  Munller.  Les  préliminai- 
res de  la  paix  li'Utrcch.  ) 

PRÉLUDE,  f.  m.  Ce  qu'on  chante  pour  fe 
mettre  dans  le  ttwi  dans  lequel  on  veut 
chanter ,  tc  pour  elTayer  en  même  temps 
la  portée  de  fa  voix,.  Il  fe  dit  pateillcmenc 
De  ce  qu'on  joue  fur  un  inllrument ,  tant 
pout  fe  mctttc  dans  le  ton  fur  lequel  on 
veut  jouer  ^^uc  pour  juger  fi  l'indruinent 
efl  d'accoid.  (  Un  beau  prélude.  Ce 
Joueur  de  clavecin  excelle  dans  les  pré- 
ludes. ] 
Les  Muficien»  appellent  auIS    Priiudes  ,' 

.  Ceiuipcs  pièces  de  Mu^ui;  ,  comp ofcet 
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ïlans  lî  goût  des  préludes  qui  Ce  font  fur 
le  champ. 

Jl  fignifie  figur.  Ce  qui  précède  quelque 
choie  .  at  qui  lu'  fetc  comme  d'entrée  & 
de  prépiratisn.  (  Il  commença  par  une  pe- 
tite hillolie  agréable  ,  par  un  petit  conte 
qui  fervoit  de  prélude  à  fon  dilcours.  Les 
aaions  de  ce  Prince  dans  fon  enfance 
étoient  les  préludes  des  grandes  chofes 
qu'il  devoir  faire  un  jour.  Les  ftéquens 
bâillemens  font  d'ordinaire  les  préludes  de 
la  ii'vte.  Les  féditions  qui  aitivèrenr  en 
ce  temps-là  ,  furent  les  préludes  de  la 
guerre  civile.  ) 

PKÉLUDER..  v.n.  Jouer  des  préludes  .faire 
des  préludes  fur  un  inlltunient.  (  Ce  Joueur 
de  luth  prélude  lavamment,  pi  élude  agréa- 
blcmenr.  Préluder  de  caprice.  Préluder  de 
faniailie.  Être  long-temps  à  préluder.  Il  fa 
ligue  ceux  qui  récoutent,  à  force  de  pré- 
luder. Il  prélude  fur  rous  les  tons.  ) 
Il  fignitie  aurti  ,  Effayer  l'a  voix  pat  une 
fuite  de  tons  diUcrens  ,  avant  que  de  chan- 
ter un  air ,  une  chanfon  ,  un  morct ,  6;c. 
(  Ce  Muficien  prélude  pour  prendre  fon 
ton.) 

PRÉMATURÉ,  ÉE.  adj.  I]  fe  dit  pro- 
prement Des  fruits  qui  mûritrent  avant 
le  temps  otdinaite.  (  Ces  fruits  font  pré- 
n>aturés.  Les  fruits  prématurés  ne  font 
pas  otdinairemeni  de  fi  bon  goût  que  les 
autres.  ) 

On  dit  figutément  ,  Un  efpr'tt  primatu- 
ri  ,  uncfa^effc  prémaiurée  ,  pour  dire  ,  Un 
elprii  plus  fotmé  ,  plus  avancé  qu'on  ne 
l'a  ordinairement,  à  l'âge  où  ell  la  pcr- 
fonr.e  dont  on  parle  ;  une  fagclTe  plus 
.  grande  que  l'âge  de  celui  dont  on  parle 
ne  demande. 
On  dit  aulÏ!  figurémcnt  ,  qu'l/«e  affaire 
eji  prémaiurée  ,  pour  dite,  qu'il  n'rit 
pas  encote  temps  de  l'entreprendre.  Et , 
qu't^ne  enireprife  eft  prématurée  ,  pour 
dire,  qu'il  n'cft  pas  encore  rcmps  de  l'exé- 
cuter. 

PRÉMATURÉMENT,  adv.  Avant  le  temps 
convenable.  (  VoiU  des  fruits  qu'on  a 
cueillis  prématîitément.  Il  a  voulu  intenter 
cette  atfion  prcmatutémcnt.  ) 

PRÉMATURITÉ.  f.  f.  Maturité  avant  I: 
temps  ordinaire.  Il  ne  s'emploie  qu'au 
figuré.  (  l'rématuriîc  d'efprit.  Piématurité 
de  jugement.  ) 

PKÉMÉDITATION.  f.  f.  Délibération  , 
confultatlon  que  l'on  fait  en  foi-nicme  fut 
unechofe  ,  avant  que  de  l'exécuter.  (  Il  n'a 
pas  fait  cela  fans  préméditation.  Il  l'a  fait 
avec  préméditation.) 

TKÉMÉDlTER.v.  a.  Méditer  quelque  temps 
fur  une  chofe  ;  avant  qtic  de  l'exécuter. 
(  Préméditct  une  aOion.  Il  y  a  long-icmps 
qu'il  préméditoit  de  faite  ce  méchant 
coup.  ) 

Prémédité,  ir..  participe.  (  Un  deffein 
prémédité.  Une  adtion  préméditée  ,  pré- 
fliéditée  de  longue  main.  Un  coup  prémé- 
dité. De  dclfein  piémédiré.  ) 

PRÉMICES,  f.  f.  pi.  Les  premiers  fruits  de 
la  terre  ou  du  bétail.  (  Abel  offrit  i  Dieu  les 
prémices  de  fcs  troupeaux.  OIftiràDieu  les 
piémiccs  de  tous  les  fruits  de  fa  terre.  Pat 
la  Loi  de  Moyfe  ,  les  prémices  qu'on  of- 
froit  à  Dieu  appartcnoicnt  à  la  Ttibu  de 
Lévi.) 

H  fe  dit  aurtî  figurémcnt  Des  premières 
produisions  de  l'efprit.  (  Je  vous  ccnfacre 
les  prémices  de  mes  éludes ,  les  prémices  de 
mon  travail.  ) 

PREMIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  précède  par  rap- 
iport  au  temps ,  à  l'oidre ,  au  U(u  ,  à-ia  di- 
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gnité  ,  à   la  (ituaiiou,  &c.  (  Le  premier 

hoinme.  Adam  notie  premier  père.  Kos 
premiers  parens.  Le  Dimanche  eft  le  pre- 
mier )out  de  la  femainc.  Le  premier  point 
du  Sermon  traiioit  de  telle  choTe.  Tue- 
Live  dans  fa  première  décade.  La  première 
cliofc  qu'il  faut  faire...  Il  faut  détourner 
à  la  première  tue  que  vous  rencontrerez  A 
la  première  porte  cochère.  La  première 
pièce  d'un  appartement.  Il  eft  logé  au  pre- 
mier appartement  ,  &  par  ellipje  ,  au  pre- 
mier. La  première  ville  qu'on  trouve  en 
entrant  dans  le  Royaume.  Le  Roi  de  Fran- 
ce tient  le  ptcmiet  rang  entre  rous  les  Roi.s 
de  la  Chrétienté,  le  premiet  Prirrcc  du 
Sang.  Cet  Abbé,  ce  Supérieur  eft  le  premier 
à  tous  les  Offices,  i  tous  les  exercices  de 
piété.  Cet  homme  de  guerre  fe  montre  le 
premier  dans  les  occalîons.  Il  alla  le  pre- 
mier à  l'alfaut.  Cet  enfant  eft  venu  au  mon- 
de les  pieds  les  prciiiiers.  Il  fe  jeta  dans 
l'eau  la  tête  la  preWicre.  La  première  fois 
que  nous  nous  vîmes.  1 1  faut  lui  pardonner 
pour  laprcmiète  fois.  Les  premièresamour* 
fonr  d'ordinaire  les  plus  vives.  Il  ne  faut 
pas  s'abandonner  à  fes  premiers  mouve- 
«lens.  Les  premières  penfées  ne  font  pas 
toujouts  les  meilleures.  ) 

En  termes  de  Phylîque  ,  on  appelle  Ma- 
tière premiè  e  ,  La  matière  en  général ,  fai- 
fant  abftraâion  de  la  forme  &  des  autres 
accider.s. 

On  dit  prov.  qu'//  vaut  mieux  être  le 
premier  de  fa  race,  que  le  dernier  ^  pour 
dire  ,  qu'il,  vaut  mieux  n'ctie  pas  d'une 
nailfancc  confidérable  ,  &  fe  faite  diftin- 
guer  par  fon  méiitc,  que  d'être  d'une  hau- 
te nailîlîiice  ,  fans  avoir  d'autre  mérite  que 
Celui  de  fes  ancêtres. 

On  dit  provcib.  d'Un  homme  fort  étour- 
di, qu'(  Il  eft  étourdi  comme  le  ptcmiet 
coup  de  Matines.  ) 

On  dit  ,  Prendre  le  premier  venu  ,  fefer- 
vir  du  premier  venu  ,  pour  dire ,  Employer 
la  prernière  perfonnc  qu'on  rencontte. 
PnEMiifR  ,  lignifie  quelquefois  ,  Le  plus  ex- 
cellent ,  le  plus  coi-.llderable.(  C'eft  le  ptc- 
miet homme  du  monde  pour  la  guerre  , 
pour  les  négociations.  Ciccron  ,Démofthè- 
ne  étoient  les  piemîers  Orateurs  de  leur 
temps.  C'eft  un  des  premiers  hommes  delà 
robe.  Ce  Prédicateur  eft  le  premier  entre 
ceux  que  nous  avons.  ) 
Premier.  ,  eft  aulfi  un  titre  d'honneuratta- 
ché  à  de  certaines  charges ,  i  de  certaines 
places.  (  Premier  Éleûeut.  Premier  Minif- 
ire.  Premier  Préfijent.  Premier  Aumônier 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre.  Pre- 
mier Écuyer.  Premier  Médecin.  Premiet 
Maître  d'Hôtel.  Premier  Échevin.  )  Dans 
ce  fens  ,  on  dit  d'ordinaire  ,  Monjieur  Je 
Premier  ,  en  parlant  Du  piemict  Écuyet 
du  Roi. 

Premier  ,  fignifie  encore  ,  Qui  avoir  été 
auparavant ,  qu'on  avoit  déjà  eu.  (  Recou- 
vrer fa  première  famé,  fa  première  fplen- 
dcur,  fa  première  puilfance  ,  fon  premier 
luftre.  Les  chofes  lont  remifes  ,  rétablies 
dans  leur  premier  état.  ) 
Premier  ,  ledit  aulfi  Du  commencement, 
de  l'ébauche  de  certaines  chofes.  (  Ce  n'eli 
là  qu'une  première  idée.  Il  n'a  pas  la  pre- 
mière teinture  des  lettres.  ) 

On  appelle  dans  un  jeu  de  Paume  ,  Le 
premier ,  La  partie  de  la  galerie  qui  eft  la 
plus  proche  de  la  corde  de  chaque  côié. 
C  Chafte  au  premier.  Au  premier  la  balle  la 
gagne.)  En  ce  fens,  il  eft  fubflaniif. 
On  appelle  en  Arithmétique  ,  Nombre 
premitr  ,  Va  oombte  qui  ne  peut  être  di- 
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vîfé  jufte  par  aucun  autre  nombre  que  l'u- 
nité. (Tiois,  cinq.fcpt,  font  de»  nom- 
bres premiers.  )   On  appelle  Frtmier  en- 
tr'eux  ,  DcHX  nombres  qui  ne  peuvenr  tous 
.  deux  être  divifés  jufte  pat  aucun  nombre 
plus  grand  que  l'unité.  (  ii  8c  iç  font  pre- 
miers entt'eux  ,   quoique  chacun  d'eux  ne 
l'oit  pas  premier.  ) 
PREMIER   NÉ.  royex  NÉ.   participe  de 
Naître.  ■ 
PREMIÈREMENT,  adv.  En  premier  lie». 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  fuivi  des  tetmes 
fecondemcnt.ou  en  fécond  lieu  .enfuite, 
&c.   (Premièrement  je    itaiieiai  de....  ca 
fécond  lieu   je   dirai....    Il  faut  prcmiètc- 
nieni  fonget  à  faire  fon  dcvoii ,  enfuite  on 
peut  fe  délalTcr.  Premièrement  on  m'i  dit 
telle  chofe.  Ptemiètement  &  avant  toutes 
choies.  ) 
PRÉMISSES,  f. f. pluriel.  Terme  deLogique, 
qui  fe  dit  Des  deux  premières  propofitions 
d'un  fyllogifn.e.  (  Quand  l'argument  eft  eu 
loime  ,  fi  vous  accordez  les  piémiffes  fans 
diftinûion  ,  vous  ne  pouvez  plus  nier  la 
conféquence.  ) 
PRÉMOTION,  f.  f.  Terme  didaftique.  Ac- 
tion de  Dieu  agilfant  avec  la  ciéatute  ,   fie 
la  déterminant  à  agir. 
PRÉMUNIR.  V.  a.  Munir  par  piécautioD  , 
précautionner.  (  Il  falloir  le  prémunir  con- 
tre les  faux  rapports  ,  contre  la  féduitioo.  ) 
Il  fe  met  avec  le  pronom  pcrfonnel.  Ainfi 
on  dit  ,  Se  prémunir  contre  les  acctdens  de 
la  fortune  ,  pour  dire,  Se  fortifier  par  pré- 
caution contre  les  accidens  de  U  fortune. 
Et,  Se  prémunir  eontte  le  Jioid  y   pour  di- 
re ,    Se  garnir    par   précau  ion   contre  le 
fioid.    On   dit  encore  ,  (  Il  s'eft  piémuni 
contre    le  mauvais  air.    Se  prémunir  con- 
tic  les  ettcuts ,  contre  les  mauvaifes  doc- 
trines. ) 
Préxiuni,  ie.  participe. 
PRENABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  pris, 
qui  n'eft  pas  Ci  fort  qu'il  ne  puiiîc  être  pris. 
Il  fe  du  proprement  Des  villes  &  des  pla- 
ces fortifiées.  (  Cette  place  eft  prenable.  ) 
U  fe  dit  mieux    avec  la  négative.   (  Cette 
ville  n'étoit  prenable  que   par  ccr  cndroir- 
Cciie  place  n'eft  ptenable  que  par  la  faim.) 
U  fe  dit  aulfi  Des  pctfonnes,  &  fignifie  , 
■Qui  peut  être  gagné  ,  féduit.  (  Cet  homme 
n'eft  ptenable  ni  pat  or  ni  par  argent.  ) 
PRENANT,  ANTE.  adj.    Qui  prend.  On 
appelle  en  termes  de  Finance,  Partie  pre- 
nante ,  Celui  qui  eu  venu  de  l'érat  du  Roi 
oti   il   efl  employé  ,  a   droit  de  recevoir 
d'un    Ttéfoiitr    comptable    une    certaine 
fomme. 
PRENDRE.  V.  ».  Je  prends  ,  tu  prends  ,  il 
prend.  Nous  prenons  ,  vous  prene^  ,ilspren' 
nent.  Je  pter.ois.  Je  pris.  J'ai  pris.  Je  pren- 
drai. Prends.  Prene^.  Que  je  prenne.  Que 
je  prijfe.  Je  prendrais  ,    &c.  Mettre  en  fi 
main.   Ce  verbe  a  plufieurs  fignificaiions 
différentes,  qu'on  elfayeia  d'éclaitcir  les 
unes   après  les  autres.  (  Prendre  une  épée. 
Prendre  un    livre.    Prendre  un  cheval  pat 
la  bride.  Prendre  quelqu'un  par  la  main. 
Prendre  quelqu'un  par  le  bras.  ) 

On  dit  ,  Prendre  tes  armes  ,  pour  dire  > 
S'armer,  foit  pour  fe  défendre  ou  pour  at- 
taquer ,  foii  pour  faire  honneur  à  quel- 
qu'un, ou  pour  faite  l'exercice.  (  Les  fol- 
dats  onr  eu  ordre  de  prendre  les  armes.  ) 
On  dit  figur.  Prendre  en  main  le  droit  > 
ou  les  intérêts  de  quelqu'un  ,  pour  dirtf  , 
Soutenir  les  droits  ,  les  intérêts  de  quel- 
qu'un. On  dit  aulfi  ,  Prendre  quelqu'un 
J'ous  fa  proteHion ,  pour  dire  ,  Le  protège  r , 
le  détendte.  On  dit  dans  le  même  fca$> 
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prendra  U  parti  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Scnietitede  foa  coté,  cmbralfcr  fa  difcn- 
le.  (  On  doit  toujours  prendre  le  F*"'  ''" 
t'oibie  U  de  I  innoccilt,  ) 
On  dit  en  termes  de  P«laij  ,  Prendre  le 
fait  (f  caufe  de  quelqu'un  ,  ou  Prendre  J'aii 
^  câufe  pour  quelqu'ui ,  pour  dire  ,  Inter 
venir  en  caufe  pour  lui.  Uu  le  dit  aufC  h- 
eurémcnt  dans  le  Jifcuuts  ordinaire  ,  pour 
airC)  Piendrela  défenfe  de  quelqu'un. 

Onditauflî,  Prendre pani  avec  quelqu'un  , 
pour  dire,  S'a:tacli:r  au  fervice  lie  quel- 
qu'un. Et  l'on  dit  abiolumert  ,  Prendre 
parti,  pour  dire  ,  S'eniôler  dans  les  trou 
pes.  (  Ce  jeune  homme  a  piis  parti  dans 
un  tel  Krgimcnr.  ) 
On  dit ,  Prendre fon parti,  pour  dire  ,  Se 
léfoudrc  ,  fc  décider  ,  choifir  un  moyen  , 
un  expédient  dans  uue  aftaire  dlRicile^ 
douieufe.  (  Il  ell  quelquefois  nccciTaircde 
prendre  fon  parti  fur  le  champ.  ) 
Prendre  ,  fe  dit  en  parlant  D:s  habits  que 
l'on  met  fut  foi  ,  foit  qu'on  s'habille  foi- 
même  ,  foit  qu'on  fe  faite  habiller  par 
un  autre.  (  Prendre  fon  habit.  Prendre  fon 
manteau.  PtenJte  fa  cheraife  ,  fon  juflau- 
corps.  ) 

On  dit ,  Prendre  la  perruque  ,  pour  dire  , 
Commencer  à  porter  la  peiruque. 
On  dit  ,  Prendre  le  dcu:l  ,  pour  dire  , 
S'habiller  de  noir  à  l'occalîon  de  la  mort  de 
quelque  perfonne.  (il  a  pris  le  deuil  pour 
la  mort  de  fon  pc:e.  On  a  pris  le  deuil  â  la 
Cour  pour  un  tel  Prince.  ) 

On  dir ,  Prendre  l'habit  de  Religieux  ,  de 
Jiei:gieufe  ,  ou  fimplemenr ,  Prendre  i'ka- 
bit,  pour  dire.  Entrer  au  Noviciat  dans 
un  Mona'lète.  Et  on  dit  Des  Rcligieu- 
fes  ,  dans  le  même  fens  ,  (  Prendre  le 
voile.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  reçu  Doc- 
teur ,  qu'  (Il  a  pris  le  bonnet.  ) 
Trendr-E  ,  iîgnihe  ,  Dérober)  emporter  en 
caclieiie.  (Prendre  finement,  adroitement, 
fubtilcment.  On  a  pris  mes  gants  ,  mon 
manteau.  Il  ue  faut  rien  laiilcr  à  l'écart 
devant  un  tel ,  tout  lui  eft  bon  ,  il  prend 
tout.  On  lui  a  pris  fon  chapeau.  On  m'a 
)>ris  ma  boutfe.  On  a  pris  à  Monlîeur  un  te! 
un  dr  fes  livres.  ) 

Il  C\f,'^.  auHi  ,  Enlever ,  emporter  de  for- 
te ,  Toler,  ôtet  iquelqu'un  ce  qu'il  a.  (Les 
voleurs  ont  pris  à  mon  voiiiii  tout  ce  qu'il 
avoii  d'argent  chez  lui.  On  lui  a  pris  juf- 
•;j'à  fa  chemife.  ) 

On  dit  en  p<irlant  Des  gens  avides  qui  ne 
lailT^nt  échapper  aucune  occalion  de  s'en 
lichir  ;  qu'  (  Ilsprenricn:  à  toutes  mains.  ) 
On  dit  hgur.  d'Un  homme  qui  prend  hat 
diment  tout  ce  qu'ii  peur ,  &  pat  tout  ci'i 
il  peut,  qu'  (  Il  en  prendtoit  fut  l'Autel, 
jufques  lut  l'Autel.  ) 

On  dit  prov.  Prendre  d'un  fac  deux  mau- 
tures  ,  pour  dire  ,  Tirer  double  profit 
d'une  même  affaire  ,  fe  faite  payer  deux 
fois  d'une  même  chofe. 

On  dit  familiètemeiJt  ,  Je  n'y  prends  ni 
r.'ymiis  ,  pour  dire  ,  que  L'on  ne  prend 
aucun  intérêt  à  la  chofe  dont  il  s'agit.  On 
1.;  dit  auliid'Un  récit ,  d'un  conte  que  l'on 
vient  de  faire  ,  pour  faite  entendre  qu'On 
n'y  ajoute  8c  qu'on  n'y  fupprÛT.e  rien  , 
tnais  qu'on  n'en  garantit  pas  la  vérité. 
Prendre,  fe  dit  pour  Sailit  ,  empoigner 
une  chofe  ou  une  perfonne  par  force,  (lia 
pris  le  piftolet,  la  hallebarde  de  fon  enne- 
mi. Prendre  quelqu'un  au  collet,  à  lagoi- 
ge.  On  l'a  pris  pat  1rs  cheveux  ,  pat  les 
eteiUes.  Prendre  quelqu'un  par  le  corps ,  à 
£»»  de  corps.  }  U  ft  ii;  auSî  de:  «nimsuz. 
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(  Ce  chien  a  pris  un  os ,   un  tnotceau  de 
pain  fut  la  table.) 

Prendre  à  force  ,  ou  par  forée  ,  fignific  , 
Attenter  par  violence  à  l'honneur  d'iine 
femme  ,  d'une  fille.  (  Il  a  été  puni  pour 
avoir  pris  à  totce  une  telle  femme.  ) 

On  dit  figutimeiit ,  Prendre  l'occalîon  aux 
cheveux  ,  Yoai  dite,  Sailît  l'occalion  ,  en 
ptoliter. 

On  dit  proveibialemeni  8c  ironiquement, 
d'Une  chofe  qui  pacoît  aifce  Se  qui  nel'cit 
point  ,  qu'  (  Il  femble  qu  il  n'y  ait  qu'à  fe 
baiircr  (i  en  prendre.  ) 

On  dit  prov.  te  fig.  Drs  chofet  qu'on  voit 
entreprendre  à  quelqu'un  ,  &  dont  on  juge 
l'exécution  imponible  ,  que  (  C'ell  vouloir 
prendre  la  lune  avec  les  dénis.  ) 

On  dit  proverb  Prendre  le  t'ifon  pur  où 
ilbiûle,  pour  diie,  Prendre  une  atr'aire 
auitemcnt  qu'il  ne  faut  ,  pat  l'endroit  , 
par  le  côté  le  plus  danceieux  ou  le  plu; 
dilbcile. 

Ou  dit  proverbialement ,  Ce  qui  efl  Ion 
a  prendre  eji  bon  à  rendre,  pour  dire,  qu'il 
vaut  mieux  fe  failit  d'une  chofe  fur  laquelle 
on  ctoit  avoir  quelque  dtoit  ,  que  de  la 
lailîer  prendre  à  un  autre  ,  parce  qu'au  pis 
aller  on  en  eft  quitte  pour  la  tendre. 

On  dit  ,  qu'l/'n  cheval  prend  le  mors  aux 
dents  ,  poui  dite  ,  qu'il  s'emporte  8c  qu'on 
ne  peut  le  retenir.  Et  figur.  on  dit ,  Pren- 
are'le  mors  aux  dents  ,  pour  dite ,  Prendre 
courageufcment  une  bonne  réfolution  ,  & 
l'eftcduer  avec  ardeur. 

Prendre  pog'effion.  Terme  de  Jurtice  &  de 
formule  ,  qui  s'emploie  ordinairement  en 
parlant  d'Un  Bénéfice  ,  d'une  tetrc  ,  d'un 
héritage.  (  Prendre  pofTeflîond'un  Prieuré, 
d'une  Cure.  Prendre  pofTeinon  par  provi- 
fion.)  On  dit  auffi,  Prendre  pofrffion  ,  font 
dire,  Entrer  en  exercice  d'une  charge  ,  en- 
trci  en  joulifancc  de  quelque  bien,  de 
quelque  tevenu. 

l'aiNDRE  ,  fe  dit  auin  en  parlant  De  l'état 
que  l'on  choifit  ,  De  la  profertîoti  que  l'on 
embralfe.  (  De  ces  deux  frères,  l'aîné  a  pris 
le  parti  de  U  robe  ,  Je  le  cadet  a  pris  celui 
de  l'cpéc.  ) 
Prendre  ,  fe  dit  abfolument  pour  Arrêter 
quelqu'un  dans  le  delfcin  de  le  conduire 
en  prifon.  (  Le  voleur  qu'on  cherclioit  de- 
puis lî  long-temps ,  a  été  pris  par  la  Maré- 
chauilcc.  ) 

El  en  parlant  d'Un  hpmme  fait  prifon- 
nier  à  la  guerre  ,  ou  di: ,  qu'  (  Il  a  été  pris 
en  telle  occalion.  ) 
Prendre  ,  fc  ditaufli  en  parlant  Des  places [ 
dont  on  fe  rend  maître  par  les  arniM. 
(  Prendre  une  ville,  un  château.  On  a  pris 
cette  ville  d'a<raut.  Cette  place  a  ité  ptifc 
dd  vivefotce  ;  les  autres  ont  été  ptil'cs  par 
compulisibn.  La  citadelle  a  été  ptifc  d'em- 
b!»e.  )  *^ 

11  fc  dit  en  parlant  De  chafTe  tC  de  pêche. 
(  Ptendte  un  fanglirr.  l'rendre  des  cailles. 
Nous  avons  chalTé  tout  le  jour  fans  tien 
prendre.  L'oifcau  a  pris  une  perdrix  Pren- 
dre des  oifeaux  i  la  pipée  ,  au  trébucher. 
Prendre  des  loups ,  des  renards  au  piège. 
Prendre  un  lièvre  au  gîte.  Cet  oifeau  s'cft 
lailTé  prendre  i  la  main.  On  a  pris  beau- 
coup de  poiHon.  Nous  avons  pris  tant  de 
carpes  d'un  coup  de  filer.  Ptentire  du  poif 
fon  i  la  ligne  ,  à  l'hameçon.  ) 
On  le  dit  figur.  en  parlant  Des  hommes 
oui  fe  lailTent  trompet.  (Ih'cll  lailTé  pren- 
dre au  pirgc  ,  à  l'hameçon.  Cette  femme 
l'a  pris  dans  ces  filets.  )  Et  on  dit ,  Prendre 
quelqu'un  au  iréhuchet  ,foat  dit».  L'en- 
gager pat  adreff; ,  fat  de  belles  appatcn- 1 
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ces ,  à  faire  une  choie  qui  lu?eA  défavan- 
tageufc  ,  ou  qui  ell  conitaitc  à  ce  qu'il 
avilit  téfolu. 

On  dit ,  Prendre  pour  dupe  ,  pour  dire  , 
Tromper ,  duper.  (lia  tait  un  mauvais 
niatclié,on  l'a  pris  pour  dupe.  Ilaété 
pris  pour  dupe.  )  On  dit  dans  le  même 
Icns.  (  Il  a  été  piis  pour  un  homme  de  fon 
pjys.  )  Mais  ,  Prendre  un  homme  pour  du- 
pe ,  c'îd  le  regarder  comme  un  homme  fa- 
cile à  tromper. 

On  dit  famil.  Je  prov.  Etre  pris  comme 
dans  un  blé  ,  pour  dire  ,  Être  attrapé  de 
manière  qu'on  ne  fe  pailfc  fauver. 

On  d'il  populairement  ,  Prendre  un  hom- 
me par  le  bec  ,  pour  ifîie  ,  Le  convaincre 
de  quelque  chofe  par  ce  qu'il  a  dit  lui-mê- 
me ,  prendre  droit  contre  lui  de  fe»  pro- 
pres paroles. 
Prendre,  lignifie  quelquefois,  Atraqu»r, 
(  Prendre  fon  ennemi  par  derrière.  Pren- 
dre en  irahifon.  Prendre  les  ennemis  en 
flanc.)  Il  s'emploie  en  quelques  phtafes 
dans  le  fens  de  furprendre.  Ainli  ,  Prendre 
quelqu  un  fur  le  fait ,  veut  dire,  Le  fur- 
prendre dans  le  temps  même  d'une  aâioa 
qu'il  vouloit  cacher.  Et  dans  le  irtme  fens, 
on  dit  i  un  homme  que  l'on  furprend  tan- 
dis qu'il  fait  une  chofe  qu'il  vouloit  qu'on 
ignorât  ,  (Je  vous  y  prends.)  U  eft  fami- 
lier. 

On  dit  proverbialement ,  Auffi-tôt  pris  , 
aujfi-tôt  pendu.  En  patlant  des  chofes  on 
des  peilonnes  dont  on  fait  ufage  aufli-tôt 
qu'elles  fe  préfentcni. 
PR-ENDRE  en  ftAGRAm  DillT.  f'ciy.fiA- 
GS  ANT. 

Prendre  quelqu'un  fans  vert  ,  c'eft  le  fur- 
prendre au  dépourvu  ,  Ce  qui  fe  dit  pro- 
verbialement &  figurément  Des  perfonnei 
que  l'on  furprend  dépourvues  de  ce  qui 
leur  eft  néceliaitî  dans  l'occafioii  dont  il 
s'agit.  (Je  ne  fuis  pas  en  état  de  vous  don- 
net  à  dîner  ,  vous  me  prenez  fans  vert.  ) 
C'eflune  métaphore  tirée  d'une  forte  de 
jeu  où  l'on  eft  obligé  ,  fous  certaines  con- 
ditions, d'avoir  toujouis  fur  foi  quelques 
feuillesdc  vett  cueilliesle  jour  même.  /''cy. 
Vert.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  (  Pten- 
dte au  dépoutvu.  ) 

On  dit  ,  que  Laf.cvre  a  pris  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  été  attaqué  de  la  fièvre  , 
qu'il  a  commencé  d'avoir  la  fîcvrc. 

On  dit  prov.  A  la  bonne  heurt  nous  prit  la 
pluu  ,  pont  dire  ,  que  Lotfqu'une  chcde 
qui  croit  dangercufe  atiiva  ,  on  étoii  hot» 
de  péril. 

Prendre,  fe  dit  (igutcment  fout  Entes- 
dre  ,  comprendre  ,  concevoir.  (  Prendre 
bien  Ir  fens  d'un  Auteur.  Il  prend  mal  ce 
palTage  ,  le  fens  de  ce  palOge.  Prendre  les 
chofes  de  rravers.  Ptendte  une  chofe  i 
contre-fens.) 

Il  fc  dit  aullî  pour  Expliquer ,  interpré- 
ter ,  confidérer  les  cliofcs  d'une  certaine 
manière.  (  U  a  bien  pris  ce  qu'on  lui  a  dit 
de  votre  pan.  Vous  prenez  mal  mes  paro- 
les. Prendre  du  bon  ,  du  mauvais  biais. 
Prendre  de  travers.  Prendre  à  rebours  une 
affaire.  )  On  dit  dans  le  même  feni ,  (  Pren- 
dre à  gauche.) 

On  dit  ,  Prendre  quelque  chofe  en  lonn$ 
part  ,  ou  en  mauvaije  part  ,  peur  dite  ,  Fn 
être  content  ou  mécontent  ,  recevoir  bien 
ou  mal  ce  qu'on  nous  dit ,  ce  qu'on  noua 
fait,  le  trouver  bo»  ou  mauvais.  On  dit 
de  même  ,  qu'£//i  mot  fê  peut  prendre  en 
bonne  ou  en  roauvaife  part  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  fufceptible  d'une  bsunc  ou  d'uno 
nisuvaif;  iaietptétatiuB, 
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On  dit ,  Prendre  une  chafe  à  U  lettre  , 
au  pied  de  la  lettre ,  pour  dire,  L'expliquer 
prccifément  fous  le  fens  littéral ,  lelon  le 
propre  fcn»  des  paroles.  (Il  ne  faut  pas  tou- 
jours prendre  les  chofes  au  pied  de  la  let- 
tre. Vous  prenez  trop  à  la  lettre  ce  qu'où 
vous  a  dit.  )  On  dit  à  peu  près  dans  le  mê- 
me fens  ,  Prendre  Us  chofes  à  ta  rigueur  , 
pour  dire  ,  Trop  à  la  lettre  ,  fans  modifi- 
cation. 

On  dit ,  Pnndre  en  riant  quelque  choje  , 
pour  dite,  Ne  s'en  point  ficher ,  n'en  faite 
que  rire.  Et,  Prendre  férieufemenc  quelque 
ehoji  ,  pour  dite ,  L'enteudte  coniitie  Ci  elle 
avoit  été  dite  féricufemtnt. 

En  ce  fens  on  dit ,  Prendre  une  chofe  en 
gré ,  pour  dire  ,  Se  plaire  à  une  chofe  ,  la 
trouver  agréable.  Et ,  Prendre  quelqu'un  en 
gré.  pour  dire»  Le  goûter  ,  fe  plaire  dans 
fa  fociété  ,  aimet  le  caraAère  ,  le  genre 
d'efprii  de  quelqu'un.  Et  on  dit ,  IL  lut  a 
pris  en  gré  de  faire  une  telle  chofe  ,  pour 
dire  ,  Il  lui  a  pris  faniaide  de  faire  une 
telle  chofe. 

On  dit  populairement ,  Prendre  quelqu'un 
en  gripe  ,  prendre  quelque  chofe  en  gripe  , 
pour  dire.  Être  prévenu  contre  quelqu'un, 
contre  quelque  chofe,  fans  en  pouvoir  don- 
ner de  raifon. 
PKENDR.E  ,  fe  die  en  parlant  Des  étoffes  & 
des  habits  ■  pour  marquer  la  façon  dont  on 
les  coupe  1  dont  on  les  emploie,  (  Le  Tail- 
leur a  mal  pris  cette étoHFe.  Prendre  de  droit 
fil.  Prendre  à  l'envers.  Ptcodre  à  poil  ,  à 
contre-poil,  ) 

On  dit  figurément  ,  Prendre  bien  ou  mal 
une  ajfaire  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  un  bon 
ou  mauvais  rour  ,  la  conduire  bien  ou 
mal.  (  Il  a  mal  pris  mon  aiifairc  ,  voici 
comme  il  la  falloir  prendre.  L'affaire  n'a 
pas  bien  réulS  ,  parce  qu'on  ne  l'a  pas  bien 
prife.  ) 
pREKCRE  ,  s'emploie  en  quelques  phrafes 
dans  le  fens  de  Vendre  ,  Se  dans  le  fens 
d'Acheter.  Ainfi  l'on  dit  ,  qu'f/n  Mar- 
chand prend  tant  de  fil  marchand: fe  y  pour 
dire,  qu'il  la  vend  tant.  (  Il  prend  dix  écus 
de  l'aune  de  ce  velours ,  cet  autre  Mar- 
chand n'en  prend  que  vingt-cinq  francs.) 
Et  l'on  dit ,  J'ai  pris  toute  fa  marchandife 
i  tel  prix  ,  j'en  donnerai  tant  à  tout  pren- 
dre, j'ai  pris  en  bloc  ,  en  gros,  &c,  pour 
dire  ,  J'ai  acheté  toute  fa  tnarcbandife  , 
&c. 

Il  fe  dit  iuflî  pour  Lever  quelque  droit. 
(  On  prend  tant  par  chaque  muid  de  vin  , 
pour  chaque  bœuf,  &c.  ) 
PnEHDUE  ,  fe  dit  pour  Recevoir  ,  accepter. 
(Je  n'ai  point  fait  de  marché  avec  lui  , 
mais  il  a  pris  ce  que  je  lui  ai  donné.  Prenez 
ce  petit  préfent.  Prenez  ce  qu'il  vous  don- 
nera, ) 

On  dit  proverbialement  en  ce  fens,  Qui 
prend  s'engage,  ou  qui  prend  fe  vend  ,  pour 
<lire  ,  que  Ceux  qui  empruntent  ou  qui  re- 
çoivent des  préfcns  ,  s'affujettlffent  à  ceux 
.qui  les  obligent.  On  dit  de  même  ,  (  Fille 
qui  prend  ,  fe  vend  ;  &  Fille  qui  donne  , 
s'abandonne.  ) 

On  dit ,  Prendre  à  intérêt  ,  pour  dire  , 
Emprunter  une  fomme  à  condition  d'en 
fayer  les  intérêts. 

On  dit ,  Prendre  une  chofe  à  fes  rifques  , 
périls  &  fortunes ,  pour  dire  ,  L'entre- 
prendre au  rifque  d'y  échouer ,  s'en  char- 
ger fans  garantie  ,  Se  au  hafard  même  d'y 
perdre. 

On  dit  aulG  ,  qu'Cne  perfonne  a  pris  une 
affaire  à  fes  rifques  ,  périls  &  fortunes,  ti 
H\x'elU  l'apriftàforfait  ,pour  dite ,  qu'Élle 
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s'en  eft  clutgée  pour  un  prix  convenu  , 
foit  qu'il  y  ail  de  la  perte  ,  foit  qu'il  y  ait 
du  gain. 

On  dit  au  jeu  de  U  Paume  ,  Prendre  ta 
halte  de  volée  ,  d  la  volée  ,  la  prendre  au 
bond  ,  pour  dite  ,  La  jouer  de  volée  ,  la 
jouer  au  bond.  Et  fig.  Prendre  la  balle  au 
bond,  (ign.  Sailit  l'occafion  de  faire  téullit 
quelque  chofe. 

On  dit ,  Prendre  les  chofes  comme  elles 
viennent ,  pour  dire  ,  Les  recevoir  avec  in 
différence  ,  fans  fe  mettre  beaucoup  en 
peine  des  fuites  qu'elles  peuvent  avoir.  Et , 
Prendre  le  temps  comme  il  vient ,  pour  dire, 
Ne  s'inquiéter  de  tien  ,  s'accommoder  à 
tous  les  évî-nemens. 

On  dit  dans  les  Maifons  Religieufes  , 
Prendre  la  dtfeipline  ,  pour  dire  ,  Se  don- 
ner la  difcipline.  (  Ces  Religieufes  pren- 
nent la  difcipline  deux  fnislafemainc.) 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'//  prend  quatre 
ans,  cinqans  ,  &c.  pour  dire  ,  qu'il  en- 
tre dans  fa  quatrième  ,  dans  fa  cinquième 
année. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  a  pris  quelque  cho- 
fe pour  argent  comptant,  pour  dire,  qu'il 
croit  trop  légèrement  ce  qu'on  lui  a  dit ,  8c 
qu'il  fait  trop  de  fonds  fur  de  (impies  ap- 
parences. (  Cet  homme  prend  pour  argent 
comptant  toutes  les  nouvelles  qu'on  débi 
te  ,  toutes  les  poliieffes  qu'on  lui  fait  , 
toutes  les  patoics  qu'on  lui  donne  , 
Sec,  ) 

Prendre  ,  fignifie  quelquefois ,  Avaler , 
humer  ,  foit  pour  fe  nourrir  ,  foit  par 
manière  de  remède.  (  Prendre  un  bouil 
Ion.  Prendre  un  verre  de  vin.  Prendre 
du  café  ,  du  thé  ,  du  chocolat.  Prendre 
une  médecine.  Prendre  du  quinquina  ,  de 
l'émétique.) 

U  fe  dit  aufli  pour  Boire  ,  manger  en  pe- 
tite quantité.  (Prendre  un  morceau  de  pain 
&  un  doigt  devin  pour  déjeuner.) 

Il  fe  dit  pour  Hunier  ,  attirer  par  le  nez. 
(  Prendre  la  fumée  de  l'encens  ,  la  fumée 
du  genièvre.  Prendre  du  tabac.  Prendre  de 
la  bétoine.) 

On  dit  auflî  ,  (  Prendre  un  lavemcnr.  ) 

On  dit,  qu'l/rt  homwe  a  pris  fa  bonnepart 
de  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
participé.  (  Il  a  pris  fa  bonne  part  de  la 
fcte  ,  du  plailîr.  ) 

Prendre  ,  fedità  l'égard  De  ceux  qui  voya- 
gent, pour  choiiîr  un  chemin  entre  piu- 
îieuts.  Il  fuit  prendre  à  droite  ,  d  gauche  , 
pour  dire  ,  Il  faut  pourfuivre  fon  voyage 
par  le  chemin  que  l'on  trouvera  à  la  main 
droite  ou  à  fa  main  gauche.  Prendre  la 
première  rue  ,  prendre  par  là  ,  ifc.  pour  di- 
re ,  Aller  par  la  première  rue  ,  aller  par 
un  tel  chemin. 

En  ce  fens  on  dit,  Prendre  le  plus  long  oa 
leplus  court ,  prendre  fon  plus  long  ou  fon 
plus  court  ,  pout  dire  ,  De  divers  chemins 
qui  mènent  en  un  lieu  ,  tenir  celui  qui  e(i 
le  plus  long  ou  le  plus  court.  Prendre  ta 
voie  du  Mejfager  ,  la  voie  du  carro/Je  ,  la 
voie  de  ta  diligence,  pour  dite  ,  Aller  par 
la  voie  du  MelTager  ,  par  la  voie  du  car- 
roffe  ,  par  la  voie  de  la  diligence.  On  dit 
de  même  ,  (  Prendre  la  diligence  ,  prendre 
la  polie.  ) 

On  dit ,  Prendre  la  route  d'Italie  ,  pren- 
dre ta  route  de  Bourdeaux  ,  &c.  pour  dire  , 
Aller  par  la  route  ,   Sec. 

On  dit  figurément,  Prendre  la  bonne  voie 
OM  la  mauvaife  voie  ,  pour  dire  ,  Se  por- 
ter au  bien  ,  fe  porter  au  mal.  On  le  dit 
auflî  des  moyens  dont  on  fe  fert  pour  faite 
séul&c  quelque  afiaire.  (  U  faut  pcendte 
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cette  voie,  la  voie  que  vouf  pr«n«z  n'eft 
pas  bonne  ,  ne  fera  pas  honnête.  ) 

On  dit  au  propre  ,  Prendre  les  devants, 
pour  dire,  Partir  avant  quelqu'un  ;  Se  au 
figuré,  pour  dire,  Prévenir  quelqu  un, 

Oo  dit  ,  Prendre  le  pas  fur   quelqu'un , 
pour  dire  ,  Paffer  devant  lui  pour  le  pré- 
céder. Et ,  Prendre  la  droite  ,  pour  dire 
Se  mettre  à  fa  droite. 

On  dît  aufli  ,  Prendre  la  main  ,  Terras 
d'étiquette  ,  qui  fignifie,  Ptendte  le  pas , 
comme  Céder  la  main  ,  fignifie  dans  ce 
fens  ,  Céder  le  pas.  les  Princes  du  Sang 
prennent  la  main  che-i;  eux,  c'eft- à-dire  , 
qu'ils  prennent  la  droite,  foit  étant  alCs  , 
foit  en  marchant ,  Se  qu'ils  paient  Ici 
premiers  aux  porres  ,  même  en  recon- 
duifant. 

Prendre  congé  de  quelqu'un  ,  fignifie  1  Di- 
re adieu  i  quelqu'un  en  le  quirtant. 

Et  on  dit  abfolument.  Prendre  congé  , 
pour  dire  ,  Se  faire  préfenter  au  Rei  avanc 
que  de  partir. 

En  tetmes  de  Marine  ,  on  dit ,  Prendre 
le  vent  ,  pour  dire  ,  Tendre  les  voile*  ,  les 
préfenter  au  vent  de  la  façon  la  plus  avan- 
tageufe.  On  dit  auffi  ,  Prendre  terre,  pren- 
dre port  en  quelque  terre  ,  pour  dire  ,  Y 
aborder,  y  débarquer.  (On  prir  terre  au 
Cap  de  Bonne-Efpéranco.  )  Et  l'tjn  tiit  , 
Prendre  la  haute  mer  ,  pour  dire.  S'éloi- 
gner du  rivage,  fe  mettre  en  haute  mer. 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  Prendrele lar- 
ge; &ç  figur.  8e  famil.  Prendre  le  large  ^ 
lignifie  ,  S'enfuir. 

On  dit  encore  en  termes  de  Marine,  Pren- 
dre ta  hauteur  du  foletl ,  pour  dire  ,  Obfer- 
ver  avec  un  initrument  ,  principalement  à 
l'heure  de  midi  ,  l'élévation  dn  foleil  au- 
delfus  de  l'hotizop.  Et  abfolumcnt  ,  Pren- 
dre hauteur  ,  pour  dite  ,  Obfeiver  par  le 
moyen  du  foleil  ou  d'une  éroile  fixe  ,  le 
degré  de  latitude  dn  lieu  où  l'on  ell. 
Prendre  ,  s'emploie  encore  en  plufiears 
autres  phrafes ,  où  il  a  divetfcs  acceptions. 
Ainfi  l'on  dit  en  faifant  une  narration  > 
Il  faut  prendre  la  chofe  de  plus  haut  ,  pout 
dire  ,  U  faut  commencer  par  raconter  les 
chofes  qui  ont  précédé. 

On  dit  auifi  ,  qu'L^ne  riviéreprend  fa  four- 
ce  en  certain  lieu  ,  pour  dire ,  qu'Elle  com- 
mence k  couler  de  ce  lieu  là.  (  La  Ga- 
ronne prend  fa  fourcc  dans  Us  Monts  Py- 
rénées. ) 

On  dit  famil.  Prenej  que  ,  prenons  que  , 
pour  dire  ,  Suppofcz ,  fuppofons  que.  (Pre- 
nons que  telle  chofe  arrive.  Prenez  que  )e 
n'aye  rien  dit.  ) 

On  dit  auffi  ,  Prendre  fur  fa  nourriture , 
fur  fa  dépenfe  ,  fur  fon  nécejfaire,  &c.  pout 
dite  ,  Retrancher  de  fa  nourriture,  de  fa 
dépenfe  ,  Sec.  pour  employer  à  une  autre 
chofe.  (  Il  prend  fur  fon  néccITaire  pour 
donner  aux  pauvres,  ) 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  Prendre  fut 
fon  fommcil.  ) 

On  dit  ,  Prendre  fur  foi ,  pout  dire  ,  Ré- 
pondre d'une  chofe  ,  s'en  charger.  (  Ne 
vous  inquiétez  peint  de  l'événement  de 
celte  alîaire  ,  je  prends  cela  fur  moi.  ) 

On  dit  ,  C[u'Vn  homme  prend  trop  fur  lut , 
pour  dire  ,  qu'il  travaille  trop  ,  qu'il  ne  fe 
fait  pas  affez  aider. 

On  dit  auffi  ,  c[a' Une perfonneprend  beau- 
coup fur  elle ,  pour  dire  ,  qu'Elle  (é  retient, 
qu'elle  fe  fait  violence  ,  qu'elle  fe  contraint. 
(Cet  homme  étoit  très-colère,  il  faut  qu'il 
ait  bien  pris  fur  lui  ,  pour  être  d'un  com- 
merce fi  doux,  J'étois  outré  ,  j'ai  pris  fut 
moi,  peut  ne  rien  tépondtc. } 

On 
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On  Ait,  Prendre  la  fuite ,  pour  dite, 
S'enfuii.  Et  provcrb.  Prendre  la  clef  des 
thamrs  ,    pour  Jirc  ,   S'enfuir,  fe  fauvct. 

On  du  ,  iju'L'i  homme  prend  Ion  ej'coujfi, 
pour  dire  ,  qu'il  le  ilonne  un  certain  iiiou- 
Tcmciit  du  ciiips  tu  courant  ,  pour  s'dan- 
cet  enluiis  avec  plui  A:  loitc.  (  11  a  pris 
fon  elcojirc.  H  a  faute  le  fotré  fans  pren- 
dre fou  cfcouire.  ) 

Et  dans  le  même  fens  on  dit  mieux  , 
(  Ptendte  fo"  clan  pour  s'élmcer.  ) 

On  dit ,  Prendre  un  expédient ,  pour  dire, 
Choilir  un  moyen  ,  un  expédient  pour  ter- 
miner une  aft'aiie.  (  Il  fau!  prendre  c|iiel- 
que  expédient.  C'eft  le  meilleur  expédient 
que  nous    puiffions  prendre    pour   votre 

«faite  )  ,       ,.  ^ 

Prendre  Le  change,  en  lerines  de  chafle  , 
fe  dir  Oes  chiens,  lotfqu'ils  quittent  la 
bête  qui  a  été  lancée  ,  8;  qu'on  appelle 
la  bfic  de  meute  ,  pour  en  courir  une 
autre. 

On  dit  figur.  Prendre  tt  change  fur  un 
ohjer  ,  dans  une  affaire  ,  pour  diic»  Se 
tromper  fur  un  objet,  dans  une  aftiire. 
It  ,  faire  prendre  le  change  â  quelqu'un 
fur  fis  intérêts  ,  pour  dite  ,  Le  tromper , 
Vinjuire  en  erreur. 

Prendre  pied  ,  fe  dit  De  ceux  qui  ayant 
oagé  ,  touchent  au  fond  avec  lei  pieds 
(  Après  avoir  nagé  long-temps  ,  il  a  pris 
pied  au  bord  delà  rivière.  Il  a  été  tin  quart- 
d'heure  fans  pouvoir  prendre  pied.  ) 

On  dit  tiguremcnt,  Prendre  pied  fw  quel- 
que chofe  ,  pour  dire  ,  Se  fonder  fur  quel- 
que chofe  pour  eu  tirer  avantage  ,  nu  pour 
fe  tégicr  par  là.  (  S'il  prend  pied  fut  ce 
qu'on  lui  a  dit  ,    il  a  tort.  ) 

Prendre  pied  fur  les  aUtons  de  quelqu'un  , 
C'ell  vouloir  rimi:er ,  comme  pour  s'éga 
1er  à  lui ,  ou  lîinplcment  pour  s'autorifci 
pat  fon  exemple-  (  Un  petit  Gentilhomme 
ne  doit  pas  prendre  pivd  lur  les  manières , 
fur  le  train  ,  fur  la  d(penfe  d'un  l'iince , 
d'un  Seigneur.  ) 

Prendre  pied  ,  s'emploie  encote  familiè 
tement ,  pout  dire  ,  Se  régler  fut  quelque 
chofe  comme  li  elle  devoir  continuet.  (  Il 
ne  faut  pas  prendre  pied  fur  les  premières 
faveurs  de  la  fortune,  (  Cette  fat^on  de 
parler  ,  Se  celles  des  deux  aiticles  précé- 
dent ,  font  de  peu  d'ufagc. 

On  dit  proverbialement  ,  Prendre  quel- 
qu'un au  pied  levé  ,  pour  dire  ,  Vouloir 
obliger  quelqu'un  \  faire  quelque  chofe 
fur  le  champ  ,  &.  fans  lui  donner  le  temps 
de  fe  reconnoitre.  (  Vous  me  prenez  bien 
au  pied  levé.  ) 

On  dit.  Prendre  quelqu'un  au  faut  du  lit, 
pout  dire  ,  l'alier  ttouvet  tics  le  matin  , 
afin  de  ne  le  pas  manquer. 

On  dit ,  Prendre  exemple  fur  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  régler  fur  fcs  aâions  >  fur 
fa  conduite  ,   Sec. 

Prendre  avis  ,  prendre  confeil  ,  C'cA  con- 
fulter  quelqu'un  ,  lui  demander  confeil  , 
pour  fe  réfou  ire  fur  quelque  atfairc.  (J'ai 
pris  confeil  d'un  liabile  homme.  ) 

Et  on  dit  ,  Prendre  les  avis ,  pout  dite. 
Recueillir  les  avis. 

Prendre  inié-ii ,  prendre  part  à  une  chofe, 
C'eft  s'y  intétclFet  ,  y  avoii  part ,  y  parti 
ciper.  (  Je    ne  puis  m'empêcher  de  pren- 
dre beaucoup  de  part  4  tout  ce  qui  vous 
regarde.  ) 

On  dit  au,n  dans  le  roêine  fens  ,  Prendre 
Sniérêt  à  quelqu'un,  {Prenci-vout  quelque 

intérêt  à  cet  li»mme-là  >  ) 
On  dit  ,  Prendre  un  intérêt  dans  une  en- 

treprife ,  pour   dite  ,    Contribuer  de  fes 

Tomt  II. 


li  R  E 

fontls  i  une  entreptife .  pout  en  partager 
le  profit  ou  la  perte. 

On  dit  aulfi  ,  Prendre  delà  peine  ,  pour 
ditp.  Faite dcsilforts,  travaillcravcc  f»in 

f  t ,  Prendre  haleine ,  pour  dite,  Kelpirer. 

Prendre  l'air  ,  C'tll  fortir  d'un  lieu  où 
l'on  étoit  enfermé,  pour  aller  dans  quel- 
que endroit  découvcrr  ,  comme  dans  une 
cour  ,  dans  un  jardin  ,  &:c. 

Il  fe  dit  par  extcnlîon  de  ceux  qui  vont 
palTer  quelques  jouis  à  Ja  campaguc.  (  Il 
cil  allé  prendre  l'air  à  fa  maifon  de  cam- 
pagne. )  Et  ,  Prendre  un  peu  d'air  ,  C'eit 
(aire  entrer  un  nouvel  air  dans  un  lieu 
renferme.  (  Ouvrci  une  fcuêtre  ,  pour 
prendre  un  peu  d'air.  ) 

On  dit,  qu'l/n  homme  prend  des  airs, 
prend  de  certains  airs  ,  pont  dire  ,  qu'il  a 
des  mauicies  ,  un  ton  qui  ne  conviennent 
ni  a  fa  nailfance  ni  i  fon  état. 

On  dit  ,  Prendre  fru  ,  pout  dite  ,  S'allu- 
mer ,  s'cnHammer.  (  Les  étoupes  prennent 
feu  aifémcnt.  L'eau-de-vic  ,  l'cfprit  de  vin 
prennent  feu  en  un  moment.  )  Il  fe  dit 
particulièrement  des  atmci  à  feu.  (Ce  pif- 
totct  a  ptis  feu  lor  qu'on  y  penfoii  le 
moins.  Le  fufil  n'a  pas  pris  feu.  ) 

On  dit  auili  figurémeiit  8r  familièrement 
d'Une  arme  â  feu  ,  qu'JE^//e  a  pris  un  rat , 
Quand  elle  n'a  pas  pris  feu.  (  11  voulut 
tirer  ,  mais  fon  piftolet  ptir  un  rai.  ]  Il  fe 
dit  aulfi  pour  lignifier  ,  Manquer  fon  en- 
treprife. 

On  dir,  que  (  te  feu  a  ptis  à  une  mai- 
fon ,  à  un  magafin.  ) 

On  dit  figui'cment  ,  Prendre  feu  ,  pour 
dire  .  S'échaudct  ,  fe  mettre  en  colère. 
(  Cet  homme  eli  fort  violent,  il  pteiid  feu 
pour  tien.  ) 

On  di:  familicremcnt,  Prendreta  mouche, 
prendre  lit  chèvre,  pour  dire  ,  Se  fâcher  , 
s'irriter  tout  à  coup  ,  fans  beaucoup  de 
fujet  ,  mal-i  propos. 

On  dit ,  Prendre  plaifir  à  quelque  chofe,  y 
prendre  fon  plmfir  ,  pour  dire.  S'y  plaire. 

On  dit ,  Prendre  le  plaifir  de  la  chajfe  , 
de  la  pèche  ,  de  la  promenade  ,  €fc.  pour 
dite ,  Aller  à  la  chafTc  ,  à  ta  pêche  ,  à  la 
promenade. 

On  dir.  Prendre  patience  ,  pour  dire  , 
Avoir  de  la  patience  dans  les  chofes  qui 
font  de  la  peine.  Et,  Prendre  fon  mal  en 
patience  ,  pout  dite  ,  Le  fourttir  patiem- 
ment ,  Prendre  patience  ,  (îgnific  aufli  , 
Attendre  fans  inquiétude. 

On  dit ,  qu'l'ne  chofe  prend  forme  ,  pour 
dire,  qu'Elle  commence  à  fe  forpiet >  & 
à  dcvenit  telle  qu'elle  doit  être. 

Prendre  pitié  du  mal  d'autrui  ,  C'eft  en 
être  touché.  (  Je  prends  pitié  de  votre 
malheur.  ) 

Prendre  langue,  (îgnifie  ,  S'informer  , 
s'enquérir  ,  tâcher  de  favoir.  (  Il  eit  alU- 
dans   ta  Ville  pout  prendre  langue.   )  Et 

l'on  di:  ,  On  a  envoyé  un  parti  afin  de 
prendre  langue  fur  la  pofition  des  ennemis  , 

pour  dite  ,  On  a  envoyé  un  parti  à  la  dc- 

couvctte.  (Avant  que  de  s'embatquer  dans 

cette  ailaire  ,  il  elt  bon  de  prendre  lan- 

Prendre  foin  d'une  perfonne  ,  d'une  chofe  , 
C'ell  en  avoir  foin.  (  je  prendrai  foin  de 
cette  aftaire.  ) 

Prendre  f^arde  a  quelqu'un  ,  â  quelque 
chofe  ,  CVft  en  avoir  un  loin  particulier , 
veiller  à  fa  confcrvaiion.  (  Si  vous  allez 
d^ns  la  prclTe  ,  prenez  bien  garde  i  votre 
boutfe.  )  On  le  dit  au(Tî  pout  dire  ,  Re- 
marquer ,  faire  téflcxion,  (  Prcnei  bien 
gaide  à  cela,  Ftcncz  gaidc  i  tout  ce  r^ui 
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fe  pifTcri  dans  l'alTen.bléc  où  vous  allti  ) 
Et  dans  le  fens  oppofé  on  dit  ,  Picnire 
garde  à  queL^u'un ,  pour  dire  ,  Se  garder  de 
lui  ,  éviter  les  pi-.'ges  qu'on  en  pourruic 
craindre.  Et  ,  Prendie  garde  à  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  S'en  garantir,  s  en 
mettre  à  l'ahii.  (  Prenez  garde  a  cctia 
pierre  ,    elle  vous  fera  rombcr.  ) 

On  dit  ,  Prendre  garde  à  foi  ,  prendre 
garde  que...  pout  dite  ,  Etre  fut  fes  gar- 
des. (  Vous  avez  des  ennemis  ,  prenez 
garde  à  vous.  Picnci  garde  qu'on  ne  vous 
trompe,  qu'on  ne  vous  joue  un  mauvais 
rour.  ) 

On  dit  ,  Prendre  prétexte  de  quelque 
chofe  ,  o\i  fur  quelque  chofe,  pout  dite. 
S'en  (etvir  ppur  colorer  une  ptéteutioa  , 
une  entreprifc. 

On  dit  de  mêrtre  ,  Prendre occafton  d'une 
chofe  ,  pour  dire,  Se  fcrvir  d'une  occalîoa 
qui  fe  préfente ,  s'en  prévaloir  pour  fe« 
affaires. 

Prendre  jour  £•  heure ,  prendre  cjjjgna' 
tion  ,  C'cif  demeurer  d'accord  de  fe  trou- 
ver en  quelque  lieu  Â  jour  certain  6c  4 
certaine  heure. 

Prendre  du  délai  ,  prendre  du  temps , 
C'eli  retarder  ,  diSérct  l'exécution  de 
quelque  çhofc. 

Prendre  fon  temps,  (îgnifîe  .  Sefetvif  du 
moment  favorable  pout  faite  téuflir  quel- 
que chofe.  (  Je  prendrai  mon  temp«  pouc 
Cela.  ) 
On  dit  aufli ,  Prendre  fin  temps  ,  pour 
dire  ,  Faire  une  chofe  à  loidr ,  ne  fe  pac 
prefTer.) 

Prendre  le  temps  de  quetqfi'un,  C'çft  at» 
tendte  te  moment ,  l'inHant  de  quelqu'un 
de  qui  l'on  a  befoin.  (  Je  ptcndrai  votre 
temps,) 

Prendre  date  ,  C'eft  tetenir  une  da'e  ^ 
Et  ,  Prendre  l'ordre  ,  C'eft  recevoir  l'ot» 
dre  de  celui  qui  doit  le  donner. 

Prendre  avantage ,  prendre  fes  avantages  > 
(îgnifie  ,  Profiter ,  tirer  avaniage  des  occa- 
fionsqui  fepréfenteni.  (Cet  homme  prend 
avantage  de  tout.  Il  fait  bien  prendre  fet 
avantages.  ) 

Prendre  de  t'avantage  .prendre  fon  avan- 
tage ,  fe  dit  De  ceux  qui  ne  pouvant  mon- 
ter facilement  à  cheval  ,  s'aident  pouc 
cela  d'une  pierre  ou  d'un  lieu  élevé. 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  on  dit  ,  Prendre  fit 
hifque  ,  pour  dire  ,  Compter  le  quinze 
qu'on  a  teçu  de  celui  comte  qui  l'on 
joue  ,  8c  qu'on  eft  en  droit  de  prendre 
quand  on  veut.  On  dit  fig.  Prendre  fa  bip 
que  ,  pour  dire ,  Faire  ufage  i  propos  d'ua 
moyen  qu'on  a  pour  réudir  dans  une  iir 
faire,  pour  obtenit  une  grâce. 
Prendre  des  mefures  ,  prendre  fes  mefu- 
res  ,  fignifîe  ,  Prendre  des  moyens  &  de» 
expédiens  pour  faire  réuffir  une  chofe. 
(  Cet  homme  a  réniTi  dans  fon  deffein  . 
il  avoi:  bien  pris  Ct^s  mefures.  Prendre  de 
bonnes ,  de  julles  mefures.  Prendre  de 
faulFcs  mefures.  ) 

Prendre  la  parole  ,  C'eft  commencer  1 
parler  dans  une  alTcmbléc  où  plulîruts  au-s 
très  pcuvenr  parler.  (  Le  premier  qui  pi^j 
la  parole  fut...  Après  la  propoTuioix  f-„'i(e 
un  tel  prit  la  parole.  )  Et ,  Prendre  paroi/ 
C'eft  Tiier  alTurance  ,  promclT;  vetbalé 
qu'ojl  fera  certaine  cbofc.  (  î  ai' ptis  pa- 
tole  de  lui  ,  qu'il....)  ■       r        r 

Prendre  fa  revanche  ,  Hir  „ifi„„  jetltieltTe 
jeu  ,   Jouet  une   fecu'.,Jj  p^^jj  ç^ 

racqunter  de  ce  qu'on  a  perdu  é  la  pre- 
mière. { 11  a  perd,/  „  premieje  panie  ,  «c  a 
pris  fa  tcvançt)';.  j  ' 
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11  s'emploie  auBi  au  figuré  ,  poaf  dîre  , 
Regagner  un  avantage  qu'on  avoir  perdu  , 
ou  l'éiiuivalenr.  (  Ce  Général  fut  baitu 
l'année  dernière,  mais  il  va  prendre  fa 
revanche.  ) 
Prendre  une  hahituit ,  (ignifie  ,  Contrac- 
ter ,  former  (]iielquc  habitude.  (  Il  a  pris 
de  fort  méchantes  habitudes.  )  £t  dans  ce 
fens ,  on  dit  figutémcnt ,  d'U»  homme  , 
qu'//  a  prisjon  pliy  pour  dire ,  qu'il  a  con- 
Iraâé  des  habitudes  difficiles  à  détruire  , 
qu'il  e(i  incorrigible. 
Prendre  à  témoin  ,  C'eft  demander  que 
Ceux  qui  font  préfens  â  quelque  aâlon  , 
témoignent  la  vérité  de  ce  qui  s'y  eft  paf- 
fé.  (  Je  vous  prends  i  témoin  de  la  violen- 
ce ,  de  l'infulte  que  cet  homme  vient  de 
me  faite.  ) 

Prendre  à  partie,  C'eft  attaquer  en  Jufticc 
un  homme  qui ,  n'étant  pas  notre  partie 
eft  regatdé  comme  s'il  reioit.  (Vous  vous 
cppofci  à  l'exécution  de  l'Arrêt  que  j'ai 
cbtcnu  contre  un  tel  ,  je  vous  prends  i 
partie  ;  vous  me  répondiez  de  tous  dom- 
mages &  intérêts.) 

On  dit  aulfi  ,  Prendre  à  partie  un  Juge , 
lorfqu'on  fc  plaint  en  Juftice  d'un  Juge 
qu'on  prétend  avoir  mal  jugé  contre  l'Or- 
donnance ou  autrement.  (  Ce  Juge  a  pré- 
vatiqué  ,  je  le  prendrai  à  partie  ,  8c  le  ten- 
drai refponfabk  du  tort  &  du  dommage 
qu'il  m'a  fait  par  fon  jugement.  )  Et  pat 
cxienfion  on  dit ,  Prendre  tjuelau*un  à  par- 
tie ,  pour  dire  ,  Lui  imputer  quelque  cho- 
fc,  lui  reprocher  un  événement  dont  on 
fe  plaint  .  l'en  tendre  rerponfable. 

On  dit ,  Prendre  quelqu'un  au  mot ,  pour 
dire  ,  Acceprcr  fes  oii'res  en  matière  d'a- 
chat ou  de  vente. 

On  dit  aufli  Prendre  au  mot ,  De  tout  ce 
qu'on  nous  propofe  &  qu'on  nous  offre 
quand  nous  l'acceptons.  (  Vous  m'offrez 
cet  échange  ,  ce  parti ,  &c.  je  vous  prends 
au  mot.  ) 

On  dit ,  Prendre  favew  ,  peut  dite  , 
Commencer  à  être  recherché  ,  i  être  goûté. 
t  Cette  marchandife  prend  faveur.  ) 

On  dit  ,  A  tout  prendre  ,  pour  dire  ,  En 
confidérant,  en  compenfant  le  bien  &  le 
mal.  (  Cet  homme  eft  brufque  ,  chagrin  , 
poutilleux  ;  mais  â  tout  prendre,  c'eft  le 
meilleur  homme  du  monde.  Cette  maifon 
a  fes  défauts  ;  mais  à  tout  prendre,  elle 
tft  belle,  elle  eft  agréable  ,    commode.) 

On  dit  ,  Prendre  un  homme  pour  un  au- 
tre  ,  pour  dire  ,  Croire  qu'un  homme  en 
eft  un  autre.  (  La  mère  de  Uarius  prit 
Épheftion  pour  Alexandre.  )  On  dit  de 
même  ,  Prendre  une  chofe  pour  une  autre  , 
pour  dire,  Croire  qu'une  chofe  en  eft  une 
autre. 

On  dit  aufli  fam.  Prendre  quelqu'un  pour 
vn  autre  ,  pour  dire  ,  en  juger  autrement 
qu'il  ne  faut.  (  Vous  croyez  que  c'eft  un 
habile  homme  ,  vous  croyez  que  c'eft  un 
fot ,  vous  le  prenez  pour  un  autre.) En  ce 
fens  on  dit  prov.  Prendre  martre  pour  re- 
nard ,  pour  marquer  Une  grande  méprifc. 
It  dans  le  même  fens  encore,  Prendre 
Paris  pour  Corbeil. 

On  dit  Des  vianries  qui  rôtilTent  ,qu'Et- 
les  prennent  couleur  ,  pour  dire  ,  qu'Elles 
commencent  à  être  cuites  comme  il  faur. 
Er  au  jeu  de  Lanfquenet  .  Prendre  cou- 
leur ,  C'eft  fe  mettre  au  nombre  des  cou- 
peurs. 
Prendrb,  fe  dit  Des  maladies  qui  fe  ga- 
gnent ,  dont  on  eft  atteint  par  la  commu- 
nication, par  le  mauvait  air.  (Ha  pris  la 
fièvre  d'un  tel.  Il  a  pris  le  mauvais  ait.  ) 
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On  dit  ,  Prendre  fin  ,  pour  dite ,  FînJr , 
fe  terminer. 

P»  ENDRF.  cH/iR.  ,  fe  dir  pour  EngraifTer  , 
devenir  charnu.  (  Cet  enfant  n'a  pas  en- 
core pris  chair.  Ce  cheval  commence  à 
prendre  chair.  La  jambe  de  cet  homme  , 
dont  l'os  étoit  découvcit  ,  commence  à 
ptcndre  chair.  ) 

En  parlant  du  Myftère  de  l'Incarnation  , 
on  dit ,  que  (  Le  Vctbe  a  pris  chaii  dans 
le  fein  de  la  Vierge.  ) 

Prendre  jel  ,  ou  prendre  fon  fel  ,  fe  dit 
Des  viandes  que  l'on  fale. 
Prendre  racine  ,  fe  dit  Des  arbres  &  des 
plantes  ,  pour  dire  ,  que  Les  racines  s'é- 
tendent dans  la  terre ,  Se  qu'elles  en  tirent 
leur  nourriture.  (  Cet  atbre  a  pris  racine. 
Une  telle  plante  ne  fautoit  prendre  racine 
dans  cette  terre.) 

En  parlant  d'Uu  homm»  qui  s'adonne 
fort  dans  une  maifon  ,  &  qui  y  eft  ptefque 
toujours  ,  ou  de  celui  qui  demeure  trop 
long-remps  dans  une  vifite  ,  on  dit  figur. 
qu'(ll  y  a  pris  racine  ,  qu'il  femblc  qu'il 
y  veuille  prendre  racine.  ) 

On  dit  aufli  abfolument ,  Ftendrc.  (  Les 
arbres  bien  enracinés  ptennenc  infaillible- 
ment. ) 
Prendre,  fe  dit  abfolument  Scneuttale- 
ment ,  pour  dire  >  Prendre  racine,  (la 
vigne  ne  prend  pas  d'ordinaire  en  bafte 
Normandie.  11  y  a  des  plantes  qui  pren- 
nent également  en  toutes  fottes  de  pays; 
Il  y  en  a  d'autres  qui  ne  prennent  qu'en 
de  certaines  terres.  ) 

On  dii  Hgur.  en  parlant  d'Une  propofition 
que  l'on  fait  à  quelqu'un,  &  d'un  ouvrage 
d'cfprit  ,  qu'//  a  pris  ,  ou  qu'//  n'a  pas 
pris,  pour  dire  ,  qu'il  a  réullî ,  ou  qu'il 
n'a  pas  réuflî. 

Prendre,  v.  n.  Se  dit  De  ce  qui  fair  im 
preflion  à  la  gorge,  au  nez.  (Ce  ragoût, 
pour  être  trop  épicé ,  prend  à  la  gorge. 
Voilà  une  odeur  trop  forte,  elle  prend  au 
nez.) 

En  parlant  De  ce  qui  a  contribué  au  bon 
ou  au  mauvais  fuccès  qu'un  homme  a  eu 
dans  quelque  affaire  ,  on  dit.  (  Bien  lui  a 
pris  d'avoir  été  averti. Bien  lui  prit  de  s'être 
précautionné.  Il  lui  prendra  mal  un  jour 
de  fonger  lî  peu  à  fes  affaires.  )  Dans  cette 
acception,  il  fe  joint  plus  ordinairement 
avec  la  particule  £n.  (  S'il  ne  fe  corrige  , 
il  lui  en  prendra  mal.  Après  ce  qu'il  avoii 
fait  ,  bien  lui  en  prit  d'avoir  eu  des  pro- 
teâeurs.  ) 
Prendre,  fe  dit  encore  en  parlant  De  l'eau 
tiui  vient  â  fe  geler,  i  fc  glacer.  (Si  le  froi  I 
dure  encore  deux  jours,  la  rivière  pren- 
dra. ]  On  le  dit  de  même  en  parlant  Du 
lait  qui  fe  caille.  (  Si  on  veut  que  le  laii 
prenne  ,  il  faut....  ) 

Prf.npre,  fe  joint  auflî  avec  le  pronom 
perfonnel  ,  &  il  fe  dit  en  diverfcs  accep- 
tions. .Ainlî  en  patlanr  d'un  homme  qui  , 
pour  éviter  quelque  péril,  s'attachei  quel- 
que chofe  ,  comme  à  un  arbre,  à  une  cor- 
de ,  &c.  on  dit ,  qu'//  s'eft  pris  à  un  ar- 
hre  ,&c.^Vn  homme  qui  fcnoie,  fe  prend 
i  tout  ce  qu'il  peut.  ) 

On  dit  ,  que  L'habit  d'un  homme  s'eft  pris 
à  un  clou,  à  une  épine  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'eft  accroché  à  un  clou  ,  à  une  épine.  Il  fe 
dit  aultî  De  la  petfonne.  (  II  s'eft  pris  à  un 
clou  ,  &  fon  habir  a  été  déchiré.  ) 

On  dit,  Se  bien  prendre  à  une  chofe  ,^oax 
dire  ,  La  faire  adroitement ,  s'y  conduire 
avec  efprit.  (  Il  s'eft  bien  pris  à  cette  af 
faire.  )  On  dit  au  contraire  qu'O/ij'y 
eft  mal  pris  ,    pout  dite  j   qu'On    n'a 
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pjj  agi  comme  il  falloir  pour  y  rfurtîr. 

On  dit  ,  Se  prendre  à  ,  pour  dire  ,  Com- 
mencer à.  (  Il  fe  prit  à  rire.  Elle  fe  piit  i 
pleurer.  ) 

On  dit ,  Se  prendre  de  paroles  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dite  ,  Se  quereller  ,  avoir  un 
démêlé.  (  ils  fe  (ont  pris  de  paroles.  Ils  fe 
font  ptis  de  bec.)  Et  ,  S'en  prendre  à  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Lui  attribuer  quelque 
faute  ,  l'en  quereller  ,  vouloir  l'en  rendre 
refponfable  ,  lui  en  donner  le  tort.  (  On 
s'en  prend  à  moi ,  comme  li  j'avois  tais  la 
faute  ,  comme  fi  j'avois  pan  à  cette  af- 
faire. S'il  y  a  du  mal,  prenez  vous-en  à 
vous-même.  ) 

Se  prendre  ,  fe  dit  auïïî  Des  liqueurs  qu! 
viennent  à  fe  figer.  (  L'huile  fe  prend 
quand  on  la  tient  en  lieu  frais.  Le  lîrop  f« 
prendra  bientôt.  ) 

On  dit,  Se  prendre  de  vin  ,  pour  dire  , 
S'enivrer.  Se  prendre  d'amitié  ,  fe  prendre 
d'averfion  pour  quelqu'un  ,  pour  dire  » 
Concevoir  de  l'amitié  ,  de  l'averfion  pour 
quelqu'un. 
Pris  ,  ue.  participe.  (Une  ville  prife.  Un 
poilfon  pris  dans  les  filets.  Un  homme  pris 
de  vin.  Pris  par  les  yeux.  Par  le  bec.  Un 
homme  pris  pour  dupe.  ) 

On  dit  d'Un  homme  i  qui  l'on  a  tendu 
quelque  piège.  (  Cet  homme  eft  limple  ,  il 
y  fêta  pris.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  C'efl  autant  dt 
pris  fur  l'ennemt,  pour  dire  ,  que  C'eft 
toujours  quelque  avantage  qu'on  a  rem* 
porté. 

On  dit ,  qu'l'n  homme  eft  bien  pris  dans 
fa  taille  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  bien  fait. 
(  Cet  homme  U  eft  petit  ,  mais  il  eft  bien 
pris  dans  fa  taille.  (  Et  en  parlant  d'Un 
cheval  ,  on  dit,  qu  //e/î  bien  pris  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  le  corfage  bien  fait 

Au  jeu  du  Lanfquenet ,  on  dit,  qu'l/n 
homme  eft  pris  ,  Quand  fa  carte  a  été  faite. 
(  Il  avoit  carte  double  ,  &  il  a  été  ptis  le 
premier  ,  il  a  été  le  premier  pris.  ) 

On  dit  irg  8c  fam.  d'Un  homme  qui  a  la 
contenance  trifte  &  embatralTéc  ,  qu'  (il 
a  l'air  d'un  premier  pris.  ) 
PRENEUR  ,  EUSE.  fubft  Celui ,  celle  qui 
prend  ,  qui  eft  accoutumé  à  ptendte-  (Pre- 
neur de  taupes  Preneur  d'oifeaux  à  la  pi- 
pée. Preneur  d'alouettes.) 
Prenfur  >  fe  dit  aurti  De  celui  qui  eft  dans 
l'habitude  de  prendre  quelque  chofe  que 
ce  foir ,  par  la  bouche  ,  par  le  nez,  &c. 
(Preneur  de  rabac  ,  preneur  de  café,  êcc  ) 
Il  fe  dit  auffi  chez  les  Notaires ,  De  celui 
qui  prend  une  chofe  à  loyer ,  à  ferme  y 
foit  une  maifon ,  foit  une  terre  ,  &c.  (  Le 
preneur  s'engage  i...  Le  bailleur  îc  le  pre- 
neur. ) 

En  rermes  de  Marine  ,   on  appelle  Vaif- 
feau  preneur ,  Celui  qui  a  fait  une   ptife. 
En  ce  Cens  il  eft  adjeflif. 
PRÉNOM,  r.  f.  On  appelle  ainfî  un  nom 
qui  chez  les  Romains  précédoit  le  nom  de 
famille.  (Céfar  pottoit  le  prénom  de  Caïus. 
Le  prénom  de  Cicéron  étoit  Marcus.  ) 
PRÉNOTION,    f.     f.    Terme    did.iûiquf. 
ConnoiffanceolifcureSc  fuperficiélle qu'on 
a  d'une  chofe  avant  que  de  l'avoir  exa- 
minée. 
PRÉOCCUPATION,   f.  f.  Prévention  d'ef- 
prit.  (  Juger  fans  préoccupation.  Quand  il 
y  a  de  la  préoccupation  ,  il  eft  difficile  d« 
bien  juger  des  chofes.  Être  libre  de  toute 
préoccupation.  Il  faut  fe  défendre  de  toute 
ptéoccupation.  ) 
PRÉOCCUPER,  v.  a.  Prévenir  l'efprir  de 
quelqu'un  >  en  lui  donnaoi  quelque  im 
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pftflioB  qu'il  ei\  diffitilc  de  lui  ôter.  Il  Ce 
»renJ  toujours  en  mauvaifc  part.  (  U  a 
■efptit  prèoccupt.  Je  crjiiis  qu'il  ne  Iji 
préoccupe  l'elpiit  ,  qu'il  ne  prfoccupe  fon 
el'pric.  Il  ne  ùur  pis  qu'un  Ju^e  le  Uillc 
préoccuper.  C'elt  ui>  faomiae  ton  aiTc  à 
préoccuper.  ) 

Il  «Il  »ulC  réciproque.  (  Le»  efptits  foi- 
bles  le  préoccupent  ailémcat.  U  le  préoc- 
cupe d'abord.  ) 
PnÉoccufé.   tE.  participe. 
PSEOPINANT.  r.  m.  Celui  qji  opine  avant 
un  autre.  (  Il  tui  de  l'avis  du  pcéopinini. 
Tous  les  préopinaus  avolcnt  <tii  que...  ) 
PKÉOl'INER..    V.    a.    Opiner  avant  quel- 
qu'un. Il  n'a  guère  d'u'age  qu'en  qucijucs 
tairons  de  parler ,    comme  ,  ;  Je  luii  de 
l'avis  de  celui  qui  a  ptéo^iné.  ) 
PRÉPARANT,  aitj.  in.  Tctiuc  d'Anaiomie, 
qui  ne  le  dit  que  Des  vailFcaux  qui  l'ervcni 
i  la  préparation  de  li  femencc  >  &:  que 
par  cette   tailon  on  appelle  Les  vaij/iaux 
préparans  >  à  la  dilFcrfnce  de  ceuï  qu'on 
arpellc  Les  vailfcaux  difcrens. 
PKÉl'ARATIFS.  f.  m.  Apprêt.  (  On  fait  de 
grands  ptéparaiifs  pour  l'cntréede  ce  Prin 
ce,  pour  cette  fête.  On  n'a  fait  encore  au 
cun  prépataiif.  Préparatifs  de  guerre.  Les 
préparatifs  d'un  repas.  Il  ne  faut  pointia.it 
d;  ptéparaiifs.  Il  y  a  de  s  opération  s  de  Chi- 
rut(;ie  qui  demandent  de  grands  prépara 
tifs.  ) 
PitÉPARATION.  r.  f.  Apprêt ,  difpotition, 
aâion  par  laquelle  on  prépare.  (Pailer  fans 
préparation.    Prêcher    fans    préparation 
Toute  la  vie  d'un  Chrétien  doit  être  unt 
ptéparaion  i  la  mort.  Il  cl'tbon  dulcr  d( 
quelque  préparation  avant  que  de  fe  purger, 
Préparation  à  la  MefTc.  )  Préparation  à  la 
Communion,   ledit,  tant  de  la  prfpaïa- 
tion  intéiieure  ,  que   de  certaines  prières 
marquées  pour  cet  eftct, 
PH.ÉPAK.AT10N  ,  feprendauflî  pour  La  coin 
polîiion  des  remèdes.  (  La  préparation  de 
ce  remède  ef)  mal  faite  ,  la  préparation  de 
la  thériaque.  La  préparation  du  corail,  des 
perles ,    S:c.  ) 

PRÉPARATOIRE,  adj.  de  t.  g. Qui  prépare. 
{  Procédures  ,  Sentences  préparatoires.  ) 

En  Géométrie,  on  i^^zWc  Préparatoires^ 
Les  ptopolîtions  qu'on  ne  démontre  que 
pour  parvenir  â  démontrer  de(  propolî 
lions  importantes. 

En  matière  criminelle,  on  dit.  Donner  la 
quefiion  préparatoire  â  un  accufé  ,  pour 
dire  ,  Donner  la  quellion  à  un  accufé 
avant  que  de  le  juger. 
PRÉPARER.  V.  a.  Apprêter,  difpofer,  met' 
tre  quelque  chofe  en  état  de....  (  Préparer 
unemaifon.  Préparer  un  dîner.  Préparer  de 
la  viande.  Préparer  un  fp^ûacle.  Préparer 
une  médecine.  Préparer  des  drogues.  Pré- 
parer de  l'antimoine  ,  de  l'opium ,  Bec.  ) 

On  dit  aufli  ,  Préparer  un  difcours  ,  pré- 
parer une  harangue  ,  pour  dire ,  Compofer 
un  difcours  ,  une  harangue  ,  8c  les  mettre 
en  état  de  pouvoir  êtte  prononcés. 

U  fe  dit  aulli  Des  perfonnei,  U  lignifie  , 
Meiitedans  la  difpolition  nécelTaire.  (Pré- 
parer un  homme  i  répondre  fut  les  bancs. 
Préparer  des  enfans  i  faire  leur  première 
Communion.  Se  préparer  pour  quelque 
chofe  ,  à  quelque  chofe.  Se  préparer  pour 
parler  en  public.  Il  fe  prépare  i  une  con- 
feflion  générale.  Se  préparer  pour  un  voya- 
ge. Se  préparer  au  combat.  Un  Prêtre  qui 
fe  ptépare  pour  aller  dire  la  MciTe.  Il  eft  i 
ta  Sacriftie  qui  fe  prépare.  Il  s'ell  préparé 
i  la  mon.  Il  s'eft  prépaie  i  tous  les  éïéne 
ment  de  lafbctuae.) 
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Il  ell  aulTï  réciproque.  (  Le  temps  fe  pré- 
pare 1  être  beau.  Voilà  un  orage  qui  fe 
prépare.  ) 

PKéPARé  ,  ii.  participe. 
PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  adj. Qui  aplus 
de  poids  qu  un  autre.  Il  n'a  guèied'ufage 
que  dans  cette  phtafe  ,  f^oix prépondéran- 
te ,  oij  il  lignifie  ,  La  voix  qui  l'cmpotte  en 
cas  de  partage  (  Dans  ceitaincs  Compa- 
gnies, la  voix  du  Chef  ell  prépondérante.} 
PRÉPOSER,  v.  a.  Conimettte  ,  établir  quel- 
qu'iiii  avec  autorité,  avec  pouvoir  de  faire 
qu.lqtie  chofe  ,  d'en  ptentjie  foin.  (On  l'a 
prepolé  i  !a  conduite  de  tous  les  ouvrages. 
Cejx  que  l'on  avoit  prépofés  pour  l'admi- 
iiiliraiion  de  la  Juiiice.  Un  le  propofa  à  la 
régie  d'une  telle  ferme.  Pharaon  prépola 
Jofeph  fur  toute  l'f  gypte.  Les  Évêques  font 
ptépofcs  fur  l'Églile  de  Dieu  ,  à  la  con- 
duite de  l'Églifc  de  Dieu ,  pour  gouvcruei 
rÉt;li''e  de  Dieu.  ) 

P».Éi'Osé,  1^1  patt.  (  Oflîcier  prépofié  il  la 
gaide  ,  i  la  manutention.  Commis  prépofé 
a  recevoir  les  droits.  )  Ils'einploie  quelque- 
fois lubftantivement.  (  C'cft  un  tics  pré- 
pofés. ) 
PRÉPOSITION,  f.  f.  Une  des  parties  d'O 
tailon.  l'articule  indéclinable  .qui  femet 
devant  le  mot  qu'elle  régit  (Ptépofition  de 
temps.  Piépofîtion  de  lieu.)  Dans  ces  phia 
fcs  ,  Pour  un  tel ,  contre  un  tel ,  devant  les 
Juges  ,  fur  une  tahle ,  dans  un  coffre  ,  au- 
P'è's  de  vous  ,  &c.  pour ,  contre  ,  devant , 
fur ,  dans  ,  auprès  8c  autres  fcmblables , 
font  des  prépomions. 

On  appelle  Prépofuion  inféparatle ,  Celle 
qu'on  ne  peut  féparer  du  mot  avec  lequel 
elle  fait  un  tout ,  fans  changer  la  lîgnihca- 
tion  de  ce  mot.  (  Avant-btas.  Avant-cour. 
Arrière-corps.)  Dans  ces  mots.  Avant, 
arrière  ,  font  des  prépolîtionsinléparables 
PRÉPUCE,  f.  m.  La  peau  qui  couvre  l'extré- 
mité du  membre  vitil.  (  David  apporta  à 
S.itil  cent  ptépuccs  des  Pltililiins.  ) 
PRÉROGATIVE,  f.  f.  Privilège  ,  avantage 
attaché  à  certaines  fondions,  i  certaines 
dignités ,  Stc.  (  Cette  charge  donne  de 
belles  prérogatives.  Cette  Éfîliie  a  de  gran- 
des prérogatives,  jouit  de  beaucoup  de 
prérogatives.  Jouit  des  ptétogatives  d'une 
Charge.  ) 

PRÈS.  Prépolîtion  qui  marque  proximité  de 
lieu.  Proche.  (  Salîcoir  près  de  quelqu'un. 
Être  logé  près  de  l'Églife.  Il  eft  logé  près 
d'ici  ,  fort  ptès  d'ici.  U  a  approché  fort 
ptès  du  but.  Il  en  a  apptoché  fort  près , 
tout  près.  ) 

On  dit  prov.  qu'f/i  ktmme  a  la  tête  près 
du  bonnet ,  pour  dire ,  qu'il  ell  d'une  hu- 
meur prompte  ,  8c  qu'il  fe  met  en  colère 
pour  peu  de  chofe.  Et  l'on  dit,  qu't/n 
homme  eft  près  de  fes  pièces ,  pour  dite  , 
qu'il  n'a  plus  guète  d'argent. 

Quoique  cette  ptépolîtion  foit  régulière- 
ment fuivie  de  la  prépolîtion  de,  cepen- 
dant il  eft  d'ufage  de  la  fupprimer  dans 
plulîeurs  phrafes  du  difcours  familier. 
Ainlî  on  dit,  (Être  logé  ptès  le  Palais  Royal. 
Il  demeure  près  la  porte  Saint  Antoine.  ) 

On  l'emploie  aulfi  adverb.  (  Il  eft  logé  ici 
près.  Mettez  ce»  livrcs-U  près  i  près.  Ser- 
rer de  ptès.  Suivre  de  près.  Regarder  de 
près ,   de  bien  près.) 

On  dit  ptovetbialement ,  qu'Un  homme 
ne  veut  entendre  parler  d'une  chofe  ni  de 
près  ni  de  loin  ,  ou  ni  près  ni  loin  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'en  veut  entendre  patlet  en 
aucune  façon. 

On  ditaulB,qu'[/ne  chofe  touche  deprès  , 
pour  dite  ,  qu'on  y  a  un  grand  intérêt.  Et 
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l'oa  dit  I  Tenir  un  homme  de  pris  ,  pour 
(tire  ,  Ne  le  point  quitter  ,  ne  lui  point 
doonet  de  nljche.  (  C'eft  un  homme  qu'il 
faut  tenir  de  ptès  ,  H  on  en  veut  avoir 
quelque  chofe.  Si  vous  ne  le  tenei  de 
ptès  ,  il  ne  fêta  tien  que  de  ce  qu'il  vou» 
aptomis.  ) 

À  CELA  PRÈS  ,  A  TEitE  CHOSE  pjtis.  Fa- 
çon» de  patler  dont  on  fe  fert  ,  pour  dite. 
Excepté  cela.  (  Il  eft  un  peu  fantafque  ; 
mais  à  cela  près,  c'eft  un  honnête  homme. 
J  ai  été  paye,  à  cent  écus  ptès.  On  lui  a 
rendu  tout  fon  bien  ,  i  peu  de  choie  prè». 
Il  avoir  fa  compagnie  corapictte,  î  deux 
hommes  pi;'s.  ) 

A  CftA  PRÈS,  fe  dit  aullî  pour  fign.  Sam 
s'aricter  à  cela.  (  Ne  laillez  pas  de  con- 
clure votre  maiché  ,   à  ce'a  piès.) 

On  ditdans  le  même  fcns ,  qu'  Un  homme 
n'en  ejl  pas  à  cela  près  ,  poui  dire,  que 
cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  falle  ce  qu'il 
a  téfolu  ,  qu'il  ne  palfe  outre. 

A  PEU  PRgs  ,  fe  dit  aulG  dans  une  pareille 
lignification  ,  mais  toujours  adverbiale- 
ment ;  Se  il  s'emploie  inditicremmcni  de- 
vant ou  après  les  ictmes  qu'il  fert  i  modi- 
fier. (Cela  s'entend  à  peu  près  dans  le  mê- 
me fen»  que  vou»  dites,  c'cft  la  même 
chofe  i  peu  près.  Il  a  à  peu  près  dix  mille 
livres  de  rente.  Il  a  dix  mille  livres  de 
rente  à  peu  ptès.  ) 

Près  ,  eft  aulfi  ptépofiiion  de  temps ,  8c 
fert  à  marquer  un  temps  ptoche,  un  lempt 
peu  éloigne.  (  Quand  il  fe  vit  ptès  de  fa 
dernière  heure,  près  de  mourir,  près 
d'êtfc  condamné.  U  eft  bien  ptès  de  tnidi. 
Nous  voilà  bien  près  du  temps  que  vout 
difiez.  ) 

Près,  s'emploie  encore  en  plulîeurs  autres 
manières  de  parler,  8c  dans  la  lignification 
de  Prefque  >  environ.  (Il  y  a  près  de  vingt 
ans  que  cela  eft  arrivé.)  Ondit  en  ce  fen», 
qu'Ici  homme  a  été  pi  es  de  deux  heures  d 
étudier  ,  à  travailler  ,  d  dinar  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  été  envifon  deux  heures  à  étudier, 
à  travailler ,  à  dîner  ;  qu'il  s'en  faut  peu 
qu'il  n'y  ait  été  deux  heures.  (  Il  a  reçu 
prè»  de  ceur  écus.  Son  armée  étoit  de  ptès 
de  cinquante  mille  homme».  ) 

PRÉSAGE,  f.  m.  Augure  ,  ligne  par  lequel 
on  juge  de  l'avenir.  (  Bon  préfage.  Mau- 
vais préfagc.  Cela  eft  d'un  heureux  pré- 
face. Cela  fut  tegatdé  comme  un  très-heu- 
reux ptéfage.  Cet  accident  fut  un  préfage 
de  ce  qui  devoir  arriver  dans  la  fuite.  ) 

Il  fe  dit  aulli  De  la  conjcaure ,  de  l'au- 
gure bon  ou  mauvais  qu'on  tiredccefigne. 
(Je  tire  de  là  un  heureux  ptéfage.  Le  pté- 
fage qu'on  tira  de  là  fut...) 

PRESAGER,  v.  a.  Indiquer ,  marquer  une 
chofe  à  venir.  (  Cet  accident  ne  nous  pté- 
fage tien  de  bon.  ) 

Il  fign.  aulTî ,  Conjefluter  ce  qui  doit  ar- 
tivct  dans  l'avenir.  (  Je  ne  préfage  rien  de 
mauvais  de  ce  que  vous  me  diies-là.  ) 

PRÉSAci,   iï.  participe. 

PRF.SBVTE.  f.  Terme  d'Optique.  Celui  ou 
celle  qui  ne  voit  que  de  loin  ,  parce  que  le 
cryftallin  eft  aplati.  (  Les  vieillards  fonc 
allez  fouvent  presbytes.  )  Presbyte  eft  op- 
pofé  à  Myope. 

PRESBY'TÉR  AL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'Ordre  de  Prètrife.  Aiofion  appelle  Bé- 
né/îce  Presbytéral ,  Prébende  freshytérate. 
Un  Bénéfice  ,  une  Prébende  qu'on  ne  peut 
tenir  fans  êtte  Prêtre. 

Il  fign.  aufli  ,  Qui  appartient  au  Presby- 
tère. Ainlî  on  appelle  Afaifon  Preibyié'ale, 
La  maifon  du  Curé  dans  une  raroillc. 

PRESBYTÈRE,  f.  m.   La  maifon   dtf.iocc 

Pp    Z 
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fOur  le  Ioj>enieiit  do  Ciité  dam  Uns  Pa- 
toi<h.  (  Bâtit  un  Ptesbyièrc.  Le  Ptesbyicrc 
touche  3  l'Éi^Hre.  ) 
FRîSiiYrÉK.IANISME.  f.  m.  Syftêine  ou 

fcite  des  Picsbycéticus. 
PRESBYTÉKIF.N  )  ENNE.adj.  On  appelle 
ainli  en  Angleterre  ,  Le»  Proieiîans  qui  ne 
tcconnoiHenc  point  l'aucorité  épifcopale. 
(Les  É^iircs  presbytériennes.  Le  parii  ptcs- 
byiéticn.  )  Il  cil  aulfi  fubftaniif.  (  Les  Près 
byiéricns  font  oppofés  aux  Épifcopaux.  ) 
PKESCIENGE.  f.  f.  Terme  dogmatique. 
Connoîllance  de  ce  qui  doit  arriver.  11  ne 
fe  dit  que  de  Dieu.  (  Dieu  a  connu  par  fa 
f  tefcience  que....  La  prcfcience  de  Dieu 
n'ôîe  pas  la  liberté  à  l'homme.  ) 
PRESCRIPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Jurif'prudente.  Qui  peut  être  prc-fcrit, 
(  Droit  prcfcripiible.  ) 
PRESCRIPTION,  f.  f.  Manière  d'acquérir 
la  propriété  d'xrne  chofe  par  la  poirclEon 
jîotï  interronipue  ,  pendant  un  temps  dé- 
terminé par  li  Loi.  (  Prefcription  pat  dix 
ans  entre  préiens  ,  par  vingt  ans  entre  ab- 
fens.  Prefcrrption  centenaire.  Acquérir  la 
ptefcription.  Iincrrompre  la  prefcripiion.) 

On  acquiert  aulTi  la  libération  d'une  dette 
var  la  prefcription  ,  c'eft-à-dirc,  Quand  le 
créancier  néglige  pendanr  un  certain  temps 
d'en  demander  le  payement. 
>RE.SCRIRE.  V.  a.  Ordonner,  marquerpté- 
cifémcnt  ce  qu'on  veut  qui  foit  fait.  (  Ptef- 
crivcz-niuice  que  vousdéirrcz  que  jcfalfe 
3'ai  exécuté  tout  ce  que  vous  m'avez  pref- 
crit.  Prefciirc  des  lois.  Je  n'ai  poinr  paffé 
les  bornes  qu2  vous  m'avez  prcfcritcs.  ) 
^REïGp  IRE.  V.  n.  Signifie  en  termes  de  Ju 
lifprudtnce  ,  Acquérir  un  droit ,  ou  ex 
dure  un  autre  de  quelque  demande  ,   par 
une  punértion  non  interrompue  pendant 
un  certain  temps  que  la  Loi  limite.  (  On 
ne  ptefcrit  pas  contre  les  mineurs.) 

Il  clr  arilC  aâif  en  ce  fens.  (  Prefcriie  un 
héritage.  Prefcrire  une  dette.  ) 
Triscrit,  ite.  participe. 
PRÉSÉANCE,  f.  f.  (On  prononce  comme  (î 
on  écrivoii  Pr,'Jfùitu'e,  )  Droit  de  prendre 
pl.ice  au-dcllus  de  quelqu'un  ,  ou  de  le 
précéder. (Difputer  la préfcance.  L'ancien- 
neté léglc  la  préféancc  entre  les  Officiers 
«l'un  Tribunal.  Les  Juges  fupérieurs  ont  la 
préféancc  fur  les  fubalternes.  ) 
ÎÎK.ÉSENCE.  f.  f.  Exillence  d'une  petfonne 
dans  un  lieu.  (Votre  préfcnce  efl  nécelTaire 
en  ce  pays-ci.  La  préfence  du  maître  y 
€toit  néccdaire.  La  préfence  du  Print  e  dans 
une  armée  eJl  fouvent  très-utile.  La  pré 
ience  du  Juge  étonne  le  criminel.  Il  a  fait 
cette  aûion  en  ma  préfence  ,  en  préfence 
tle  tour  le  montie.  Il  demeura  court  eu 
préfence  du  Roi.  Cela  s'cll  palTé  en  la  pré 
i'ence  de  pluileuts  perfonncs  dignes  de  foi. 
Je  ferai  la  même  chofe  tant  en  votre  pré 
fencc  qu'en  votre  abfencc.  Tant  en  pré- 
fence qj'abfence.  )  Certe  dernière  phrafe 
tir  du  Itylc  de  Pratique. 

ÉD  parlantdu  Sacrement  de  l'Euchariftic 
oiidit  ,  (La  ptéfence  réelle  du  Corps 6c  du 
3ang  de  Notte-Seigncur.  Les  Prétendus 
ïtéformés  nient  la  p'réfence  réelle  du 
Eorps  &  du  Sang  de  Jesiis-Chr.ist  dans 
rEuchaiiliij.  ) 

On  appelle  Droit  de  préfence  y  Certaine 
rétribution  qu'on  donne  à  des  ChanoiiK-s 
f<our  leur  afli.lance  aux  Heures  Cationialu-s 
«Il  au  Chapitfc  ;  aux  Curés  pour  leur  alïil'- 
xance  à  certaines  fondions  cccléiîartiqucs 
<ft:  leurs  paT-Mlfcs  ;  &  aux  Membres  de 
«ctt.iincs  Conijia^nkj ,  lorfqu'ils  «IfifteBt 
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On  dit,  que  Deux  armées  font  en  pré- 
fence ,  pour  dite  ,  qu'Elles  font  en  vue 
l'une  de  l'autre. 

On  dir  figur.  qa'Un  homme  a  de  la  pré- 
fence d'efprit  une  grande,  préfence  dUfpnt, 
pour  dire  ,  qu'il  a  l'cfprii  vif  U  prompt , 
U  qu'il  dit  8c  fait  fut  le  champ  ce  qu'il  y 
a  de  plus  à  propos  à  dire  ou  à  faire.  (On 
lui  a  toujours  remarqué  beaucoup  de  pré- 
fence d'cfprit.  ) 

Présence  ,  fe  dit  aulC  de  Dieli  ,  quoi- 
qu'il ne  foit  contenu  dans  aucune  cfpace. 
(Dieu  remplit  l'Univers  par  fa  préfence, 
La  préfence  de  Dieu  dcTtoii  retenir  les  li- 
bertins. ) 

On  dit ,  Se  mettre  en  la  préfence  de  Dieu, 
pour  dire  ,Confidétcr  Dieu  comme  préfent 
à  ce  que  l'on  va  faire. 
PRÉSENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  dans  le 
temps  oij  nous  fomnies.  (  Le  fiècle  préfent. 
L'état  préfent  des  affaires.  Les  affaires  pré- 
fentes.  Le  temps  préfent.  Le  gouverneiuenr 
préfenr.  Le  minilicre  préfent.  Le  mal  pré- 
fent eft  toujouisle  plus  fâcheux.  La  tiou- 
leur  préfente  eft  la  plus  fenfible.  ) 
À  TOUS  fiiisENs  ET  À  VENIR  SALUT. For- 
mule du  ftyle  de  Chancellerie.  Er ,  Préfens 
tels  &  tels  ,  Formule  du  ftyle  de  Notaires 
dans  les  aâes  qu'ils  paffent.  (À  ce  ptéfeos 
8c  acccptans  tels  &  tels.  ) 
Pr  àsENT  ,  fe  dit  aufli  De  ce  qui  fe  rencon 
tre  au  lieu  dont  ou  parle.  En  ce  fens ,  il  eft 
oppofé  à  Abfcnt.(  Dieu  eft  préfent  par  rout. 
J.  C.  eft  préfent  dans  l'Euchariftie.  J'étois 
préfent  lorfque  la  chofe  arriva.  Il  croit 
préfenr  lorfque  le  meurtre  fe  commir. 
Tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  préfens.  11 
étoit  préfent  à  l'aâion.  Tels  &  tels  y 
étoicnt  préfens ,  y  étoient  préfens  en  per- 
fonne.  Si  vous  y  aviez  été  préfenr ,  cela 
ne  feroit  pas  arrivé.  Cela  fe  paffa  moi  pré 
fent.  Cette  femme  étoit  préfente.  ) 

On  dit  en  ftyle  familier  ,  Le  préfent  por- 
teur ,  le  préfent  billet  ,  pour  déligner  plus 
particulièremenr.  Le  Biller  qu'on  écrit  ;  & 
celui  qui  le  porrc.  (  À  rous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront.  Foimule  du  ftyle 
de  Chancellerie. 

On  écrit  en  ftyle  familier  ,  Auffitât  la 
préfente  lettre  refue  ,  8c  abfolument  , 
Auff'uôt  lapréfente  refue  ,  pour  dire  ,  Des 
■  que  vous  aurez  reçu  la  lertre  qAïc  je  vous 
écris.  On  écrit  aufli ,  {  La  prcfente  vous 
fervira  de  décharge.  Celui  qui  vous  rendra 
la  préfente.) 

On  dit ,  qu'Ort  a  toujours  une  chofe  pré- 
fente à  Vefprit  ,  potir  dire  ,  qu'On  y  fongc 
toujours.  (  Cela  m'cft  toujours  préfent  à 
l'cfprit.  )  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens  , 
par  manière  d'exagération  ,  (Cela  eft  tou- 
jours préfent  à  mes  yeux.  ) 
En  parlant  d'Un  homme  qui  fe  fouvient 
de  tout,  on  dit,  que  (  Tout  lui  eft  piéfent 
à  l'efprit  ,  c^ue  tout  lui  eft  préfent.  Et  en 
parlant  d'Une  chofe  dont  on  a  confervé 
une  idée  très-vive  ,  on  dir,  Cela  m'ell 
préfent  fi  je  le  voyois.  ) 
On  dir  par  exagération  ,  qu'[7«  homme 
efl  préfent  à  tout  ,  qu'r/  ejî  préfent  par  tout 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fi  agirfant  ..qu'il  fetn- 
ble  qu'il  foit  par  tout  en  mctne  temps. 

On  dit  ,  qu'I//î  homme  efl  tenu  piéfent  en 
quelcpie  ajfemUée  ,  ou  abfolument  ,  c\u'll 
cjl  tenu  préfent,  pour  dite  ,  qu'Encore 
qu'il  n'y  foit  pas  ,  il  retire  les  mêmes 
émoluniens  que  ceux  qui  v  alîîftcnt  ailatl- 
lenient  ;  8c  ctla  fe  dit  dans  les  Chapitres 
8c  aiitîcs  Communautés. 

On  dit  figurémenr ,  qu'Un  homme  a  l'ef- 
l^it  iréfeni ,  jout  liite,  t^u'lj  »  l'(;fjtil  yif 
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&  prompt  ,  &    qj'il  dit  ic  fait  fur   le 

champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  propos  à  dire 
ou  à  faire.  (Comme  il  a  l'elpiit  préfent ,  il 
lui  fil  une  repartie  vive  &  jufie.  Il  n'eut 
pas  l'efprit  allez  préfent  pout  prendre  le 
parti  qu'il  falloir.  S'il  cijt  eu  Icfprit  plu» 
préfent  ,  il  fe  feroit  mieux  tiré  d'af- 
iaire.  ) 

On  dit  aufli ,  qu't^n  homme  a  la  mé- 
moire préfente  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  foa- 
vienr  à  propos  8c  fans  peine  de  ce  (ju'ila 
vu  ou  lu. 
Epoufer  par  paroles  de  préfent.  Façon  da 
parler  donr  on  fe  fert  ,  lorfque  deux  per- 
fonncs déclarent  qu'ils  fe  prennent  aétuel- 
lemcnt  pout  mati  8c  lemme.  U  fe  dit  à  la 
difiFérence  tV Epoufer  par  paroles  de  futur  ^ 
ce  qui  s'appelle  ordinairement  fiancer. 

On  appelle  poifon  préfent  ,  Un  poifoa  qui 
fait  fon  effet  fur  le  champ. 

On  le  dir  aufli  Des  remèdes  qui  opèrent 
fui  le  champ.  (Il  n'y  a  pas  de  retncde  plui 
préfenr  que  cet  emplâtre  pout  le  mal  de 
dents.  ) 

Présent,  eft  qtielquefois  fubft.  et  veut 
dire  ,  Le  remps  préfent.  (  Le  préfent ,  le 
pafte  8c  l'avenir.  ) 

À  PRÉSENT,  adv.  Maintcnanr  ,  dans  le 
temps  préfent.  (  Celan'eft  plus  en  ufagei 
préfenr.  Je  vous  en  quitte  dès  à  préfent. 
je  n'y  fonge  plus  à  préfent.  Je  n'y  penfe 
plus  quant  à  préfent.  ) 

De  PRÉSENT,  adv.  Formule  de  Notaire. 
Maintenant  ,  à  préfent.  (  De  préfent  télî- 
dent  en   tel  lieu.  ) 

Pour  LE  présent.  Façon  de  parler  adv. 
(  Il  eft  à  la  campagne  pour  le  préfent.  )  Il 
n'cft  guère  en  ufage  que  dans  le  ftyle  fa- 
milier. 

Présent,  f.  mafc.  Terme  de  Grammaire. 
Le  premier  temps  de  chaque  mode  d'un 
vetbc,  8c  qui  marque  le  temps  préfent. 
(  .'\imer  ,  fait  au  préfent  de  l'indicatif» 
j'aime.  Ce  vetbe  fe  conjugue  au  préfent 
du  fubjonûif  comme  au  préfent  de  l'in- 
dicatif. ) 

PRÉSENT,  f.  mafc.  Don ,  tout  ce  qu'on 
donne  gratuitement  2c  par  pure  libéralité. 
(  Ftéfeni  magniiîquc.  11  a  fait  d:  grands 
préfens.  Il  eli  défendu  aux  Juges  de  rece- 
voir aucun  préfent  Jdes  Parties.  Se  laiflec 
corrompre  par  des  préfens.  C'eft  un  hom- 
me qui  aime  les  préfens.  Donner  quelque 
chofe  en  préfent  à  quelqu'un.  Faire  de» 
préfens  aux  étrennes.) 

On  appelle  Préfens  de  noces ,  Les  préfcFï 
qu'un  homme  envoie  à  la  petfonne  qtj'il 
doit  époufer.  Et  Préfens  de  yille,  ou  Pré- 
fens de  la  faille  ,  Le  vin  ,  les  confitures  » 
&c.  qu'un  Corps  de  Ville  donne  en  de 
certaines  occafions  à  des  perfonnes  de  dif- 
tiniSion  ,  comme  Rois  ,  Princes  ,  Minif- 
tres  ,  Ambaftadeurs  ,  Gouverneurs  de 
Province,    8cc. 

On  dit  provetbialement  ,  ( Les pctitl pté> 
fens  cntietienneni  l'amitié.  ) 

PRÉSENTATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle 
qui  a  le  droit  de  préfenter  à  un  Bénéfice. 
(  Le  Préfentateiir  &  le  Ccllaieur.  ) 

PRÉSENTATION,  f.  f.  Aaion  de  prél'en- 
rer.  En  ce  fens  ,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'ea 
certaines  phrafes  particulières.  Ainfi  oa 
dit,  qu'L^rt  Avocat  a  été  chargé  de  la  pré- 
fenlatioA  des  lettres  d'un  Chancelier  ,  d'un 
Gouverneur  de  Province  ,  &c.  pour  dire  ,, 
qu'il  a  été  chargé  de  les  préfenter  au  Pat- 
lement. 

PRÉsESTATtOM  ,  fc  dit  auflï  au  Palaîs- ,  ne 
l'aéie  que  prend  un  Procureur  qui  fe  pré- 

featc  jo'ai  f»  Pitiic.  ti  on  aggell;  Gri£*. 
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'iti  priftntaiions ,  Le  Grctfc  cù  Us  frocu- 
ciireurs  fe  ptéfcntem  pour  leuts  l'attit». 
J>RïjENiArioN,  lignifie  aulfi ,  Lr  Jroii  de 
fiéfeiucrt  à  un  Beiirlice.  (  lUU  picfcnta- 
tiond'un  icl.Béiicticc.  Ceice  Cure  eft  à  la 
yréieniaiion  d'un  lel  Ablié  ,  d'un  ici  Sei- 
gneur. ) 

On  appelle  La  Prifentation  de  la  Vierge  , 
Vne  Fèie  que  l'Églife  célèbre  en  l'honneur 
de  la  Vierge  ,  &  en  mémoire  de  ce  qu'elle 
fui  préfeniée  au  Temple. 
PRÉSENTEMENT,  adv.  À  prffent,  main- 
tenanr.  (  Cela  n'eft  plus  prcfcnicmcnt  en 
ufage.  Je  vient  de  le  quitter  préfenteraent , 
toui  préfeatemcnt.  Mailon  à  louer  ptéfen- 
tement.  ) 
PRÉSENTER.  V.  a.  Offrir  quelque  chofe  a 
quelqu'un.  (  Préfcnter  un  bouquet  à  une 
Dame  ,  lui  préfenier  des  fruits.  Picfentcr 
de  l'argent  à  un  Avocat.  Ptcfcntcr  du  vin. 
PrtIeHicr  i  boire.  Préfenter  un  fauteuil. 
Ptéfenier  un  fii^e.  ) 

On  dit ,  Préfenter  la  main  i  une  Dame , 
pour  dire  ,  S'oiftir  de  lui  donner  la  main 
pour  la  mener.  Et  ,  Trèjenier  la  main  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  [cndtc  la  main 
pour  l'aider  i  marcher. 

On  dit ,  Préfenter  la  chemife  ,  préfenter  la 
fervieite;  Sccelafe  dit  principalement  chei 
Jf  Roi, lorfqu'un Officier  fubalterne  porte, 
tem:i  la  ciiemife  ,  la  fervictie  entre  les 
mains  du  grand  Officier,  afin  qu'il  la  don- 
ne au  Roi.  (  Un  valet  de  garderobc  préfen- 
te la  chemil'e  au  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  ,  qui  la  donne  enfuite  au 
Roi.  ) 

On  dit ,  Préfenter  unvlacet  ,  ii«e  requête 
au  Rai ,  au»;  Ju^es,  ùc.  pour  dire  ,  Sup- 
plier le  Roi ,  les  Juges ,  par  un  placet ,  pat 
une  requête.  Et,  Préfenter  des  lettres  au 
fceau  ,  préfenter  des  lettres  patentes  au  Par- 
lement ,  pour  dire  ,  Porter  des  lettres  au 
fceau  ,  afin  qu'elles  y  l'oient  fccllées  ;  por- 
ter des  lenrcs  patentes  au  Patkment ,  afin 
qu'elles  y  foient  cutegilitées. 

On  dit ,  Préftncer  le  moufquet ,  préfenter 
les  armes  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en  état,  en 
pofture  de  s'en  fcrvir.  (  Uspréfentètent  les 
baïonnettes  à  la  Cavalctie  ,  qui  ne  put  ja- 
mais les  enfoncer.  Il  leur  piélenta  le  fulil , 
&  les  arrct.1  tout  court.  ) 

On  dit ,  Préfenter  quelqu'un  au  Roi ,  à  un 
Prince ,  à  un  grand  Seigneur  ,  pour  dire  , 
L'introduire  en  la  préfence  du  Roi  ,  d'un 
Prince  ,  d'un  gtand  Seigneur  ,  poyr  lui 
faite  la  révérence  te  pouf  en  être  connu. 
(C'cft  un  lel  qui  l'a  préfenté  au  Roi.  Le 
Secrétaire  d'État  préicnta  les  Députés  de  la 
Province.  Je  vous  ptéfenterai  â  lui  quand 
vous  voudrez.) 

On  dit  ,  Préfenter  à  un  Bénéfice  ,  pour 
dire  ,  Défignet  celui  i  qui  le  Bénéfice  doit 
£tre  donné,  (lia  droit  de  ptcfcntcr  à  ce 
Bénéfice.  Il  a  préfenté  un  iclàl'Évêque 
qui  l'a  pourvu.  ) 

On  oiJonn;  que'quefols  ,  qu'l'n  accufé 
fera  préfemé  à  la  quefiwn  ,  c'cll-j-diie  , 
cjuc  Sans  qii'il  ait  connoilfance  du  fugc- 
m;nt  ,  il  fera  conduit  en  la  chambre  de 
la  qucAion  ,  comme  s'il  devoii  y  être 
appliqué  ,  dans  ref{)érance  que  la  crainte 
des  loutmens  lui  fêta  avouer  les  faits 
dont  il  eil  prévenu.  Ce  Jugement  ne 
peut  être  tendu  que  pat  les  Cours  fupé- 
Ticures. 
PR.ÉSF.NrER  ,  fe  joint  auffi  en  plufi^urs 
phrafcs  av.c  le  pronom  perfonncl  ;  8c  .îlots 
il  cft  réciproque.  Ainlîondit,  Se  préfenter 
devant  quelqu'un  ,  pout  dite,  Paroître  de 

vani  U<-  (  l'C  Koj  lui  *  difcudu  d«  Te  ptc- 
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fentet  devant  lui.  La  première  chofe  qui  fe 
préfonta  à  mes  ycu.x.  ) 

On  dit ,  qu'  Un  fpeSre  s'efl préfenté  à  quel- 
qu'un ,  pout  dite,  qu'Un  fantôme,  qu'un 
fpKlrc  s'clt  appiru  à  quelqu'un  (  Le  fan- 
tome  qui  le  piéfenta  i  Bruius.  ) 

On  dit  J  c\u'  Un  homme  ft  préfente  bien,  fe 
préfente  de  bonne  gri'ue  ,  pour  dire,  que 
Quand  il  entre  dans  une  compagnie  ,  il  y 
entre  toujours  de  bonne  grâce,  &  fans 
paroîire  embacrairé  de  fa  perl'onne. 
On  dit  aulfi ,  qu'L/n  homme  fe  préfente 
de  bonne  grâce  au  combat  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  va  de  bon  coeur  ,  avec  une  con- 
tenance alTuiéc,  Se  bien  téfolu  de  faire 
fon  devoir. 

On  dit  audi ,  Se  préfenter ,  en  parlant  De 
cettaines  chofes  dont  on  juge  avantageu- 
fement  du  premier  coup  d'tril.  (  Voilà  un 
palais ,  un  jardin  qui  fe  préfente  bien.)  Et 
on  dit  figutcment  d'Un  mot  qui  n'ed  pas 
encote  tout-à-fait  établi,  mais  qui  fonne 
bi.-n  â  l'otcille  ,  Se  qui  exprime  bien  ce 
qu'on  veut  dire  ,  que  (  C'cll  un  met  qui  fe 
préfenté  bien.  ) 

On  dit ,  qu'  Une  chofe  s' efi préfentée  à  l'ef- 
prit  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  venue  i  l'ef- 
prit.  (  Toutes  ces  difficultés-là  fe  font  déjà 
préfeniées  à  mon  efprit.  Cette  pcnféc  s'eft 
préfentée  à  mon  efptit.  Cela  ne  fe  préfenté 
pas  naturellement  à  l'efpiit.  ) 
On  dit ,  Ce  nom  ne  fe  préfente  pas  main- 
tenant à  ma  mémoire  ,  pour  dire  ,  Je  ne 
puis  me  fouvcnir  de  ce  nom  préfenté- 
ment. 

Se  trésenter  ,  fc  dit  aulTî  en  parlant  Des 
occalions  ,  des  affaires,  8tc.  qui  l'utvien- 
nent.  (  Dès  que  l'occafion  s'en  préfcniera. 
il  s'eft  préfenté  diverfes  occalions.  Il  fe 
préfente  beaucoup  d'affaires.  On  délibé- 
ra fur  les  affaires  qui  fc  ptéfentoîeni.  Il 
fe  préfenia  une  quelliou  difficile  à  té- 
foudre.  ) 

Se  prïsenieb.  ,  fe  dit  au  Palais,  De  l'aile 
qu'un  Procureur  fait  au  Greffe  des  Ptéfen- 
lations. 

Pr  ése.nt^  ,  ÉE.  participe. 

PRÉSERVAI  IF  ,  IVE.  adj.  Qui  ala  vertu  , 
la  faculté  de  ptéfetver.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  de  remèdes  8c  en  teintes  de 
Médecine.  Remède  préfervatif. 

Il  eft  plus  ordinairement  fubftantif  ;  & 
alors  il  fignifie  ,  Remède  qui  a  la  venu 
de  préfcrvcr.  (  C'ert  un  fouvcrain  préicr- 
vatif ,  un  puifTant  préfervatif  contre  toutes 
fortes  de  maux.  E.xccllcm  préfervatif  con- 
tre la  pclte  ,  contre  les  venins ,  contre  le 
mauvais  air.  ) 
Il  s'emploie  figur.  en  parlant  De  chofes 
morales.  (  Le  jeûne  ,  le  ttavail ,  la  tempé- 
rance ,  font  un  gtand  préfervatif  contre 
Ci^riaines  tenraiions.  ) 

[■RÉSERVER,  v.  a.  Garantir  de  mal  ,  em- 
pêcher, détourner  un  mal  qui  potirroii 
arriver.  (  Dieu  l'a  préfervé  au  milieu  des 
périls.  C'cft  Dieu  qui  l'a  préfcivé  par  fa 
giâce.  Dieu  a  préfetvé  la  fainie  Vierge 
de  tout  péché.  Dieu  nous  préfcrvc  de  mort 
fubite  ,  nous  en  préfcrve  par  fa  miféricor- 
de.  Dieu  me  préfcrvc  de  penfer  à  cela  , 
d'en  avoir  la  penfée.  C'eit  ce  remède  qui 
l'a  ptéfervé  de  la  goutte.  Une  bonne  édu- 
cation piéfctvt  la  jeunelTc  de  quantité  de 
défordres.  La  fobtiété  ,  la  tcmpctancc  pré- 
fetvcnt  de  beaucoup  de  maladies.  ) 

Préservé,  ^e.  participe. 

PRÉSIDENCE,  f.  f.  Fonction  de  Ptéfident, 
d[i>it  de  préfider.  (  La  Prélidcnce  des  Étais. 
La  Ptéiidencc  illcinaUyc.  Laftcûticuce  du 
Ckrjjé.  ) 
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PRÉSIDENT,  f.  m.  Celui  <;|uî  pttfidc  i 
une  Compagnie  ,  i  une  An'embiée.  (  On 
s'aiirella  au  Préfident  de  l'alfcmblée.  Le» 
Ptcfidcns  du  Concile  tépondirent.  Le  Pté- 
fident du  Clergé.  Le  Prcfident  de  la  No- 
blcffe.  L'Archevêque  de  Narhonne  eft  Prc* 
lidcnt  né  des  États  de  Languedoc.  ) 
On  appelle  aurti  Prélidens  ,  Des  Officiers 
qui  ont  des  Charges  ,  en  vertu  defquelles 
ils  ont  droit  de  prefidet  Â  certaines  Com- 
pagnies. (  Le  premier  Prélïdent  du  l'ailc- 
mrnr.  )  Dans  chaque  Parlement  ,  il  y  a 
des  l'téfidens  qui  prcfident  i  tout  le  Par- 
lement en  corps  ;  on  les  appelle  Préfidens 
du  Parlement  ,  Se  autrement  ,  Préfidens  â 
Mortier,  i  caufe  d'un  bonnet  de  velours 
noit ,  bordé  d'un  galon  d'or ,  qu'ils  ]or- 
tcnt  pour  marque  de  leur  dignité.  (  Un 
Frélidcnr  de  la  Cour.  Le  premier  Prélideut 
de  la  Chambre  des  Comptes.  Un  Prcfi- 
dent des  Requêtes  du  Palais.  Prcfident  dcf 
Enquêtes.  Ptéfident  au  Parlement.  Prcfi- 
dent du  Gtand  Confeil  ,  au  Grand  Coa- 
fcil.  Préfi.icntdu  Préfidial  ,  &c. 
On  appelle  auffi  Ptéfident ,  Celui  qui  pré- 
fide  à  un  h&e ,  à  une  Thèfe  de  l'hilofo- 
phie  ,  de  Théologie,  de  Droit  ,  Sec.  (C'é- 
toiî  le  Ptéfident  de  l'Aéle.  ) 

PRÉSIDENTE,  f.  f.  La  femme  d'un  Ptéfi- 
dent. (  Madame  la  première  Ptéfidente. 
Madame  la  Préfidente.  ) 

PRÉSIDER.  V.  n.  Occuper  la  première  pla- 
ce dans  une  aiîembléc  ,  avec  dif'ii  d'en 
lecueiliir  les  voix  &  de  prononcer  la  déci- 
fion.  (  Le  Pape  eli  en  polfedion  de  piéfidec 
aux  Conciles  par  lui  ou  par  fes  Légats.  Ce- 
lui qui  préfidoir  à  l'alIcnihUe  du  Clergé. 
Ptéfi  jer  à  l'aflemblée  de  la  Noblclfc.  Fté- 
fider  à  une  Compagnie.  En  France  ,  le 
Chanccliec ,  comme  Chef  de  la  Jufticc  , 
ptélide  à  toutes  les  Compagnies  de  Judica- 
tute.  Préfider  à  la  Gtand'Chambre.  Prefidet 
à  la  Tournelle.  ) 

En  pailanr  Des  Aftes  qu'on  foutient  es 
Philofophie  ,  en  Théologie  ,  en  Droir  , 
Sic.  on  dit  De  celui  qui  en  eft  le  modéra- 
teur &  comme  l'arbitre , que  (  C'eft  lui  qui 
préfideàl'Adtc.)  ' 

Il  eft  quelqutfoB  aSif.  (  Préfi.^er  une 
Compagnie.  Cehii  qui  préfidoit  la  Compa- 
gnie répondit.) 
On  dir  aufli ,  Préfider  quelqu'un  ,  pout 
dite,  Ptéfidct  à  une  Compagnie  dont  il 
eft  membre.  (Je  fuis  fon  ancien  ,  je  le  pté- 
hdetai  toujours.) 

Présider  ,  fignifie  auffi.  Avoir  le  foin  ,  la 
diredion.  Dans  ce  fens  on  dit ,  {  La  Pro- 
vidence qui  préfide  à  la  conduire  de  l'Uni- 
vers.  L'intelligence  qui  préfide  aux  chofe» 
humaines.  C'eft  lui  qui  a  ptéfidé  i  la  con- 
duite de  tout  l'ouvtage,  ) 

PRisiEFRJ,  fe  dit  auili  dans  ce  fens  ,  en 
patlant  des  Divinités  de»  Païens.  (  Junan 
ptéddc  aux  noces  ,  M»mus  aux  feftin»  , 
Cérès  aux  moiffoiu,  ) 

Px-ts'o*  .    iE,  participe. 

tRESlDIAL.  f.  m.  Jutidiaifn  de  certaitis 
Bailliages  &  SénéchaulTécs  Royales  ,  de» 
Sentences  derquels  il  y  a  appel  aux  Par- 
lemens ,  hors  en  ceiiains  cas  Si  peur  c«t- 
lainesfommes.  (  Les  Jngts  d'un  Piéfidial 
jugent  en  dernier  rcfTort  jufqu'à  la  fonim» 
di...  le  Préfidial  de  Tours.  le  Préfidial 
de  Poitiers.   Le  Préfidial  d'Orléans.  Il  eft 

Confeillcr  au   Préfidial  de Établir  un 

Préfidial  dans  cette  Ville.  Il  y  a  rani  de 
Préluliaux  en  France.  Ce  Ptélidial  a  uo 
grand  reffbtt.  ) 

PRésiDiAL  ,  eli  auflSadjeftifdanscesphra- 
fcj,  Siège  PréJlJial ,  Juget  PréfiiUauXf 
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pour  dire  ,  Le  Ttibunal ,  la  Jutidiûîon 
d'un  Pcéfidial  ,  Les  Juges  d'un  Pttfidial. 

On  appelle  Jugement  Préfidial,  Semence 
Prifidiah  ,  Uu  Jugement ,  une  Semence 
émanée  d'un  Préfidial,  dans  un  casdoni 
il  n'y  a  peint  d'appel. 

PRÉMDIALEMEMT.  adv.  Terme  de  Prati- 
que. Il  n'a  guère  d'ufage  <juc  daçs  cette 
phraTe,  Juger  préfiiialement  ,  <\\ii  fc  dit 
dans  le  cas  où  un  Ptclidial  juge  ea  dernier 
reiroti  Se  lans  appel. 

PRÉSOMPTIF  ,  IVE,  adj.  Il  n'a  guère  d'u 
fagc  que  dans  cette  phrafc  ,   Héritier prê- 

fomytif ,  qui  fc  dit  ordinairement  De  celui 
qui  eft  regardé  ctmme  le  plus  proche  hé- 
ritier ,  en  forte  cependant  qu'il  peut  fur 
venir  des  cnfans  qui  l'excluent  de  la  fuc- 
celfion. 

PRÉSOMPTION,  f.  f.  Conjeâure,  juge 
ment  fondé  fur  des  apparences ,  fur  des  in- 
dices. (  Légèie  préfomption.  Foibic  pré- 
fomption.  Préfomption  forte.  Il  y  a  de 
grandes  préfomptions  contre  lui.  La  pré- 
fomption eft  contre  lui.  ) 

Présomption,  (îgnifieauflî ,  Vanité  ,  ar- 
rogance ,  opinion  tropavantageufe  de  foi- 
mème.  (  C'cft  un  homme  trop  rempli  de 
préfomption.  Sa  prcfompiioiielt  infiippor- 
table.  La  préfomption  lui  gâie  l'trprii.  ) 

PRÉSO.MPTUEUSEMENT.  adv.  Avec  pré 
fomption  ,  d'une  manière  ptéfomptueufe 
(  C'ell  un  homme  qui  peiifc  préfompiueu- 
femencde  !ui-niêtuc.  Il  s'engagea  prefomp 
cucufement  dans  une  entreprifc  au-dellus 
de  fes  forces.  ) 

PRÉSOMPTUEl'X  ,  EUSE.  adj.  Vain  ,  ar 
rogant  ,  orgueilleux  ,  qui  a  une  trop  gran- 
de opinion  de  lui-même.  (  Un  homme  pré 
fompiucux.  Une  fcmrne  préfomptt.eufe.  11 
a  été  allez  prélbmpcueux  pour  vouloir  lui 
difpuier  le  pas.  ) 

Il  s'emploie  aulfi  fubUaniivement.  (  C'cft 
un  préfomptueux.   Jeune  ptéfomptueux.  ) 

Il    fe  dit  auiTi  Da  cbofes.   (Dcirispi 
fomptueux.  Penfée  préfonprueure.  Entrc- 
piife  préfomptueufe.  Confiance  préforop- 
tueufe.  ) 

PRESQUE,  adv.  À  peu  près,  peu  s'en  faut 
(Un  ouvrage  prcfque  achevé.  Il  eft  pref- 
que  nuit.  Un  habit  ptcfque  ufé.  Un  bom- 
nie  ptefque  tout  nu.  I!  n'a  pas  encore 
fait  abjuration  ,  mais  il  cft  ptefque  per- 
fuadé.  ) 

PRESQU'ÎLE,  f.  f.  Péninfule  ,  rerre  pref- 
que  entourée  d'eau  ,  &  qui  tient  au  con. 
tinent  par  un  endroit  ,  par  un  bout.  (  La 
Morée  cft  une  ptefqu'île.  ) 

PRESSAMMENT.  adv.  Inftammcnt ,  d'une 
manicte  prcITante.  (  Solliciter  prclFam 
ment.  )  Il  eft  de  peu  d'ufage. 

PRESSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ptefle  vive- 
ment ,  qui  irlîfte  fans  relâche.  (  C'cft  un 
homme  bien  pteQant.  C'eft  l'horame  du 
monde  le  plus  preffant.  Vous  Êtes  trop 
prefTanr.  ) 

On  le  dir  auffi  Des  chofes.  (  Une  recom- 
mandation prelTanre.   Des  prières  prelTan 
tes,  Des  raifons  pretîantes.  Des  argumens 
prelTans.  Des  remords  prelTans.  ) 

On  dit  ,  qu'Cne  douleur  eft  prejfante  ^ 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  arguë  Je  violente. 
Il  lignifie  aullî  ,  Urgent ,  qui  ne  lailTe  pas 
le  temps  de  diftérer.  (  L'occafipn  eft  pref- 
fante.  Il  s'agit  d'une  afFaite  prelTante.  Je 
ne  patlirois  pas  fans  une  né cellité  preffan- 
te.  Le  mal  elt  preffant  ,  &  demande  de 
prompts  remèdes.  La  maladie  eft  prelfante. 
Des  befoins  preffani.  ) 

PRESSE,  f.  f.  Foule  ,  multitude  de  perfon- 
Des  qui  fe  prcirenc.  (  Se  neitce  dans  la 
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prelTe.  Craindre  la  prelTe.  Éviter  la  ptertV. 
N'allcipa»  la,  il  y  a  trop  de  prcife.  Fen- 
dre la  prelfe.  Se  tiret  de  la  prefle.  Je  ne 
veux  pas  augmenter  la  prelTe.  Je  n'y  ferai 
pas  grande  prelfe.  Je  n'y  ferai  pis  la  pref- 
le.  )  Ces  deux  derniers  exemples  fotu  du 
Ilyle  familier. 

Un  dit  aulli  famil.  d'Une  chofe  que  l'on 
n'eft  pas  difpofé  à  faire  ,  £c  dont  on  fup- 
pofe  que  peu  de  gens  voudront  fe  charger 
qu'(  Il  n'y  a  pas  grande  prelfe  ,  eu  grand'- 
prclfe  à  la  faire  ,  à  s'en  chargci.  ) 

On  dit  ptoverhialemenr  .  A  la  prejfe 
vont  les  fous  ,  pour  dire,  qu'il  n'eft  pas 
d'un  homme  fage  d'aller  en  un  lieu  ou  il 
peutène  incoinrnodé  de  la  foule. 

On  dit  d'Une  étoffe  ,ou  d'une  autre  mar 
chandife  i  la  mode  ,  &  qui  fc  débite  bien . 
que  La  prejfe  y  eft. 

On  dit   aulli  d'Un  Prédicateur  extrême 
ment  fuivi ,   que  (  La  prelfe  y  eft ,  qu  il  a 
la  prelfe.  ) 

On  dit  figurément  &  proverbial.  d'Un 
hommequi ,  fe  trouvant  engagé  dansquel- 
que  rnauvaife  fociété  ,  dans  quelque  parti 
dangereux  ,  vient  à  s'en  tccirer  prudem- 
ment ,  qu  (  Il  s'eft  retiré  de  la  prelfe.  ) 
Presse  ,lign.aulft ,  Une  machine  de  bois  , 
compofée  de  deux  ais  ,  entre  Icfquels  on 
prcife  du  linge  ,  des  livres,  des  étoffes  , 
par  le  moyen  de  deux  vis.  Il  fe  dit  aulli  De 
plufieurs  ai.itrcs  machines  dont  on  fe  fcrr 
en  divers  métiers  ,  pout  tenir  en  état  les 
chofes  fur  lef'quclles  on  travaille.  (  Mettre 
du  linge  en  prcife.  ) 

On  dit  figurcment  ,  (\\i'Un  homme  eft  en 
prejfe  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  un  état 
fâcheux  ,  Se  donc  il  ne  fait  comment  fe 
reiiier. 

Ou  dit  figur.  &  populairement,  qu'C/« 
hijou  ,  un  effet  eft  en  prejfe  ,  pour  dire , 
qu'il  eft  en  gage. 

Presse  ,  fe  dit  encore  De  la  machine  par  le 
moyen  de  laqucll:  on  imprime  fut  des 
feuilles  de  papier  les  divers  caraftèrcs  qui 
forment  les  mots.  (  Prelfe  d'Imprimerie. 
Faire  rouler  la  prelfe.  Travailler  à  trois 
prelles  fut  un  mcme  ouvrage.  ) 

On  dit ,  <\'x'Un  ouvrage  eft  fous  la  prejfe  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'imprime  a^iuellcmenr. 

Il  fe  dit  aulli  Des  machines  qui  fervent  â 
liter  des  eftampes.( Prelfe  d'Impiimeiicen 
taille  douce.  ) 

PRESSE,  f.  f.  Sorte  de  pêche  qui  ne  quitte 
pas  le  noyau.  Elle  diffère  du  pavie  en  ce 
qu'elle  ne  fe  colore  pas. 
PRESSENTIMENT,  f.  m.  Certain  mouve- 
meai  intérieur ,  dont  la  caufe  n'eft  pas 
connue  ,  &  qui  fait  craindre  ou  efpérer 
ce  qui  doit  arriver.  (  Il  avoir  de  fecrets 
prelfentimens  du  malheur  qui  lui  eft  arri- 
vé. Il  avoir  un  prelfcntiment  qu'il  n'en 
reviendroit  point.  ) 

On  dit  ,  Avoir  un  prejfentiment  de  fièvre  , 
de  goutte  ,  tfc.  pour  dire  ,  Avoir  quelque 
efpèce  d'émoiion  qui  fait  appréhender  la 
fièvre  ,  la  goutte  ,  îcc. 
PRESSENTIR,  v.  a.  Prévoit  confufément 
quelque  chofe  par  un  mouvement  inté- 
rieur dont  on  ne  connoît  pas  foi-même  la 
tailon.  (Il  avoit  prelfenti  le  malheur  qui 
lui  eft  arrivé.  À  voit  l'ordre  qu  il  mettoit 
à  fes  affaires  ,  il  fembloil  qu'il  prelfcntît 
fa  difgtace.  ) 

Il  lignifie  aulli ,  Découvrir ,  fonder ,  tâ- 
cher de  découvrir  les  difpolîtions ,  les  fen- 
timcns  de  quelqu'un  fur  quelqtie  chofe. 
(  Il  faut  prellentit  quelle  eft  l'intention 
du  Prince.  Tâchez  de  prelfentir  fi  un  tel 
ne  fait  licn  d'une  telle  aftiicc.  )  Dans  cette 
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dernière  acception  ,  Prejfcntir  eft  neutre. 
On  dir  dans  le  même  fcns  ,  Prejfentir 
quelqu'un  ;  &  alors  il  eft  aaif.  (  Prelfentir 
unjugelur  une  affaire.  lUaut  leprclfen- 
tir  fur  ce  mariage.  ) 

Pressenti  ,   ie.   participe. 

PRESSER,  v.  a.  Étreindre  avec  force.  (Pref- 
fer  une  grappe  de  raifin  entre  fes  main». 
Prcller  un  cirron  ,  un  orange, Eteller  une 
éponge.  Prelfer  de  la  viande  pout  en  tirer 
du  jus.  Prelfer  les  doigts.) 

On  (iit  fig.  //  ne  faut  pas  trop  prejfer  une 
comparatjon  ,  un  bon  mot  ,  pour  dire  ,  Il 
ne  faut  pas  les  trop  approfoiidir  ,  les  e'xa- 
miner  de  trop  près. 

Il  fîgnifie  aulli ,  Approcher  une  chofe  ou 
une  pcrionne  conue  une  autre.  (  Il  faut 
prelfer  un  pftrdavan tage  vos  lignes.  Pref- 
fer  un  pei;  plus  votre  écriture  II  faut  pref- 
fer  anjf-a  vos  rangs.  Prelfcz-vous  les  uni 
contre  les  autres.  Je  me  relire  de  peur  de 
vous  prelfer  trop.  Prcllons-iions  un  peu, 
il  y  aura  place  pour  tout  le  monde.  Il  veut 
êite  à  fon  aife  i  table  ,  il  n'aime  point  i 
y  être  prelfe.    ) 

l\  figiiifie  Hgutémenr  Pourfuivre  fans  te- 
1.5chc,  continuer  à  attaquer  avec  ardeur. 
(  On  prell.1  fi  Ion  les  ennemis ,  qu'il»  tu- 
rent obligés  de  lâcher  le  pied.  On  preda 
rcllement  les  allrégés ,  qu'ils  furent  con- 
rrainis  de  fe  rendre.  L'ennemi  ayant  été 
prellt'  par  plufieurs  ariaques.  ) 

En  ce  fens  ,  il  fc  dit  figur.  Des  difcours 
par  lefqucis  on  irififte  auprès  de  quelqu'un, 
pour  le  porter  à  quelque  cho'"e.  (On  l'a. 
prcffé  par  des  raifons  ti  fortes  &  fi  con- 
vaincantes .  qu'il  a  été  obligé  de  fe  rendre; 
Il  m'en  a  conjuré  ,  il  m'en  a  prcffé  fi  fort  , 
que  je  n'ai  pu  lui  refufct  ce  qu'il  me  de- 
mandoir.  ) 

Presser  ,  fignifie  auHî  ,  Hâter  ,  obliger  i 
fe  diligentcr,  ne  donner  point  de  relâche. 
(Preffet  fon  déparr.  Prelfer  fa  marche. 
Vous  avez  beau  me  pttffcr,  je  ne  fauroi» 
aller  plus  vite.  Ce  n'eft  pas  moi  qui  vous 
prelfe.  C'eft  le  temps  qui  prcife.  Les  ou- 
vriers ne  font  rien  ,  fi  on  ne  les  prelfe.  Ce 
font  les  alFaircs  qui  prelfcnt.  On  le  prelfe 
de  partir.  On  a  tellement  prcffé  ces  che- 
vaux ,  qu'ils  en  font  fourbus,  lln'yarieo 
qui  nous  prcife  ,  le  temps  eft  à  nous.  )  En 
ce  fens ,  on  le  met  aulli  avec  le  pronom 
perfonncl.  (  Si  vous  ne  vousprellez  ,  vou» 
arriverez  trop   rard.  ) 

On  dit ,  c\o'  Une  lioultur  prejfe ,  pour  dire, 
qu'Elle  cft  extrêmement  vive  &  aiguë.  Et, 
qu'Ort  eft  preffè  par  le  bifoin  ,  par  la  néiep- 
jiti  ,  par  ta  faim  ,  pour  dire,  que  Le  be- 
foin  ,  lanécelfiié,  la  faim  fonr  extrême5. 
(  Les  vivres  manquant  aux  allîégés ,  ii  kl 
faim  les  preffant ,  ils  furent  contraints  ie 
capirulcr.  ) 

On  dit ,  qu'  Une  maladie  prejfe ,  pour  dire, 
que  C'cft  une  maladie  qui  demande  un 
prompt  fccours.  (  Il  n'y  a  point  de  tctups 
à  perdre,  le  mal  prelfe,  il  faut  envoyer 
quérir  le  Médecin ,  le  Confeffeur.  ) 

On  dit  aulli  ,  qu't^ne  occafion  prrjje  , 
qu'une  affaire  prejfe ,  pout  dite  ,  qu'il  faut 
agir  promptcmcnr  pour  y  mettre  ordre. 

PRHssi  ,   Ïe.  patticipe. 

Il  eft  aulli  adj.  &  fignifie  t  Qui  a  hât?> 
(  Vous  êtes  bien  prelfe.  Je  fuis  R  prelîï  , 
que  je  n'ai  pas  le  loifit  de  vous  parler.  ) 

PRESSIER.f.  m.  Ouvrier  d'Imprimerie  qui 
travaille  â  la  prcffé. 

PRESSION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Aûion 
de  preffet.  (  La  prelfion  de  l'air.  ) 

PRESSIS.  f.  m.  Jus  que  l'on  fair  fortitdri* 
viande  en  la  pceffani.  (  Les  tnaUdcs  ont  be- 
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foin  (le  bons  prf  (fis  pour  fe  rcmttire.)  Il  fe 
dit  aufTi  Du  (uc  que  l'on  expiimc  de  quel- 
q  ]  5  hcibfS, 

ÏRhSsOIK.  f.  m.  Grande  machine  refv;ini 
i  picirct  du  railîn  ,cl«  pommes ,  &c.  pour 
faire  <tj  vin  ,  du  ci  're  ■  8cc.  (  Un  giand 
preiroir.  Un  bon  prtlToir.  La  vis  d'unpref- 
foir.  les  jumtlKs  d'un  prelToir.  Predoir 
bannal.  Droii  de  preiroir.  ) 

PRESSURAGE,  f.  m.  A(ftion  de  prefTurer  au 
prelfoir.  (  Il  faur  lani  pour  le  prelFurage. 
Droit  de  p'cirutage.  ) 

Il  lîfinihc  aullî  ,  Le  vin  qu'on  fait  fotiir 
du  marc  à  force  de  prclfurer.  (  On  a  mis 
deux  leaux  de  prcllurage  fur  cette  pièce 
de  vin.  Le  vin  de  pre(^ura^e  eft  d'ordi- 
naire ttcs-mauvais.  Ce  n'ell  que  du  pref- 
furage.  ) 

PHE.'^SURER.  V.  a.  PrelTer  des  raifins  8c  au- 
tres fruits  ,  en  tirer  la  liqueur  par  le  moyen 
du  prefToir.  (Preiïurer  la  vendange.  Prcl- 
furer des  pommes.  ) 

Il  lignifie  auiE  ,  PtefTct ,  Étreindre  forte- 
ment des  ftuits  avec  la  main  pout  en  faite 
foriir  le  jus.  (  Preffiircr  une  orange.  ) 

Il  fe  dit  fain.  au  figuré  ,  pour  dire ,  Épui- 
fer  par  des  impôts  ,  par  des  taxes.  (  On  a 
ptelFuté  cette  province.  ) 

Vressu».  i  ,    ÉE.  participe. 

PRESSUREUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
i  faire  mouvoir  un  prelToir. 

PRESTANCE,  f.  f.  Bonne  mine  accompa- 
gnée de  gravité  8c  de  dignité.  (  C'elt  un 
homtiie  de  pteftance  ,  qui  a  de  la  preftan- 
ce  ,  qui  a  bonne  preilaoce.  Ceft  un  hom- 
me de  gtande  preftancc  ,  de  belle  preftan- 
ce.  Il  n'a  pas  alTez  de  ptenanccpouc  bien 
teprérent^r.  ) 

PRE5TANT.  f.  m.  Nom  d'un  des  princi 
paux  jeux  de  l'orgue. 

PRESTATION,  f.f.  Il  fe  dir  dans  ces  phra- 
Ics  ,  P^ejlaûon  de  ferment  ,  qui  fignific 
L'adlion  de  prêter  fetmcnt.  (lia  été  reçu  à 
la  preft.ilion  du  fermenr.  )  Après  la  prefta- 
tionde  fermenr.  )  Et  ,  Prefiation  de  foi  6* 
hommage^  qui  fignifie  ,  L'aâion  d'un  Vaf- 
fal  qui  tend  la  foi  8c  hommage  à  fon  Sei 
gneut  fuzerain. 

On  appelle  au  Palais  ,  Prefiation  annuel- 
le ^  Les  redevances  annuelles  qui  fe  payant 
en  fruits  ou  animaux  en  nature. 

PRESTE,  adj.  de  t.  g.  Prompt ,  adroit. agi- 
le. (  C'eft  UD  homme  ptefle  8c  habile.  Voilà 
un  tour  bien  ptefle.  Il  a  la  main  bien  ptel- 
te.  Un  coup  bien  prcde.  ) 
Il  fe  prend  quelquefois  au  figuré  pour  Les 
chofcs  qui  dépendenr  de  l'clprit.  (  Une  ré- 
ponfe  prefte.  ) 

Preste  ,  eft  aulfi  adv.  d'exborration  ,  & 
fignifie.  Vite  ,  ptomptcment.  (  Allez  U  , 
8<  dépêchez-vous ,  profte.  )  Il  n'a  d'ufage 
que  dans  le  l*vic  familier. 

PRESTEMENT,  adv.  Habilement  ,  bruf- 
quereenr ,  à  la  hâte.  (  Il  a  fait  cela  prefte- 
menr  ,  un  peu  plus  prefteinent  qu'il  ne 
falloir.) 

PRESTESSE,  f.  f.  Agileté  ,  fubtilité.  (  Il  a 
fait  cela  avec  une  grande  preftelTe  ,  avec 
«ne  grande  preltcirc  de  main.  La  prefteffe 
du  coup.  ) 
Il  fe  prend  quelquefois  au  figuré  pour  les 


chofes  qui  dépendent  de  l'efptit.  (  La  pref- 
relTc   de  fei   réponfes  m'a  de 
prellcffe  de  l'efprir.  ) 


PRESTIGE,  f.  m.  lllulion  par  fortilége.faf- 
cination  (  Les  Magiciens  d'Egypte  ne  fai- 
foient  quedesprelliges.  Tous  les  change- 
mens  qu'on  croyoit  qu'ils  faifoient,  n'é- 
toient  que  des  ptrftigcj ,  que  de  puis  ptcfli- 
gtt.  Il  y  a  du  ptcftigc  i  ccU.  } 
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PRtSTIMONIE.  f.  f.  Terni;  deDroît  Cano- 
nique. Fonds  ou  revenu  affeûé  par  un  fon- 
dateur à  l'entretien  8c  à  !a  fi.blillance  d'un 
Piètre  ,  fans  aucune  éreûion  en  titte  de 
Bénéfice ,  8:  auquel  le  Patron  Se  (ei  ayans 
caufe  nomment  de  plein  dtoit  ,  fans  que 
celui  qu'il  choifit  ait  bcfoin  d'aucunes  pro- 
vifions ,  ni  de  l'Ordinaire  ,  ni  d'autres. 

PRESTO,  adv.  emprunte  de  l'Italien.  Vite  , 
ptoniptemeut.  En  Mulique,il  délignc  la 
vîtelïc  tiu  mouvement. 

PRESTOIET,  f.  m.  Terme  de  mépris,  qui 
le  dit  d'Un  Ecclé(ijlli.iuc  fans  écablifTcmect 
8c  lans  nailTance.  (  Il  fait  l'Abbé  d'impot- 
tance  ,  8c  ce  n'cd  qu'un  Pttfiolct.  ) 

PRÉSUMER,  v.  a.  Conjeaurct  ,  juger  par 
indudlion  ,  avoir  opinion  que.  (  Que  prcfu 
tnez-vous  de  cette  affaire-lj  !  Je  n'en  pté- 
fume  rien  de  bon.  ïl  cfl  i  préfumer  qu  i! 
n'en  demeurera  pas  là.  11  faut  toujours  bien 
prcfunier  de  fon  prochain.  Il  en  fauttou- 
jouts  prcfunier  le  bien.  ) 
Il  lignifie  aulfi  ,  Avoir  trop  bonne  opi- 
nion de...  (  Vous  ptéfumez  ttop  de  votre 
ami  ,  de  votre  fils.  C'cll  un  homme  qui 
préfume  beaucoup  de  lui-même.  Il  prcfu- 
nic  trop  de  fon  crédit ,  de  fon  pouvoir.  Je 
ne  prélume  pas  afftz  mal  de  moi  i  pour 
m'inijigincr  que...  ) 

Présumé  ,  il.  participe.  (Ce  n'cftpas  une 
choie  bienairurcc)  mais  elle  eft  ptcl'umée 
viaie.)- 

PRlf  SUPPOSER.  V.  a.  f  On  prononce com 
m:  (î  on  éciivoii  Preffuppcfer.)  Suppofei 
préaUblemenr.  (  Pour  bien  entendre  ce  (yf- 
tènie-Ià  ,  il  faut  piéfuppofet  que...  Ce  que 
vous  préfuppofcz  là.  ) 

PRtsurPosÉ,   tE.  participe. 

On  dit  absolument ,  Cela  pré fuppop  ^  pour 
dire  ,  Cela  étant  ptéfuppofé.  (  Ptéfuppofé 
que  la  chofe  fût  ainli.  ) 

PRÉSUl'POSiTiON.  f.f.  Suppolition  préa- 
lable (  Il  fait  une  ptéfuppofîtion  qu'on  ne 
peut  pas  lui  palTcr.  Sa  ptéfuppoutioo  cil 
ablurde. ) 

PRÉSURE,  f.  f.  Ce  qui  fertàfaire  prendre, 
i  faire  cailler  le  lait.  Il  fe  dit  De  la  flour 
d'artichaut  ,  fc  d'une  efpèce  de  liqucut 
acide  qui  fe  tfouve  dans  le  vertiicule  de 
cctiains  animaux,  comme  veaux, agneaux, 
chevreaux  ,  Sec.  (  Il  faut  avoir  de  la  pté- 
fu:e  pour  faire  prendre  le  lait,  four  le 
faire  cailler.  J 

PRÊT  ,  ETE.  adj.  Qui  eft  en  état  de  faite 
ou  de  fouffiir  quelque  chofe  ,  qui  eft  dif- 
pofé  ,  préparera  i;uelque  chofe.  (  Je  fuis 
prêt  à  faite  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Il  eli 
prêt  i  pattir.  Tenez  vous  prcr  pour  partir 
dans  deux  heures.  C'eft  un  homme  qui  eli 
toujours  prêt  à  bien  faire,  qui  eft  prêr  à 
tout  faite,  te  dîner  efl-il  prêt  î  Ledinereft 
prêt  à  fctvir.  Le  canon  éroit  prcr  à  tirer. 
C'eft  un  homme  qui  n'cii  jamais  prêt. 
Ces  armées  étoient  prêtes  à  en  venit 
aux  mains.  Une  mailon  qui  cil  prête  à 
tomber.  ) 

PRÊT.  f.  m.  Action  par  laquelle  on  prête  de 
l'argent.  (Ce  n' eft  pas  une  vente  ,  unealtc- 
oation  ,  ce  n'cft  qu'un  prêt.  (  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant  De  l'argent  qui  fc 
ptêtc  par  contrat  ou  par  obligation  ,  8c  en 
iiylc  de  Ptatique  ou  de  Finance.) 

Il  fignifie  plus  fouveni  ,  La  chofe  ptêtée. 
(  Ptêt  gratuit.  Prêt  qui  ne  porte  point  in- 
térêt ,  point  de  profir.  Prêt  ufuraire.  Pour 
sûrerédu  prêr  qu'il  lui  avoir  fait.  Le  prêt 

3ue  font  les  gens  d'aiFaire.  On  leur  a  cane 
onné  pour  leurs  prêts  8c  avances.  ) 
On  appelle  Prit ,  Une    cettaine  foinmc 
d'argent  ijuj  fc  paye  oïdinaircmeat  au  re- 
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nouvellement  du  bail  du  droit  annuel ,  8c 
dont  le  payement  fe  tepartit  par  potiioni 
égales  fur  les  trois  prcmicics  années  de  ce 
tenuuvcllement. 
On  appelle  aulli  Prit ,  Ce  qui  eft  payé  aux 
Soldats  pour  leur  fot.le.ordinaite.  (On  don- 
ne tant  aux  Soldats  par  cinq  jours ,  8c  on 
appelle  cela  faire  le  prêt.  U  eft  dû  aux  Sol- 
daisquatte  prêts.  ) 

PRETANTAINE,  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  cette  phrafc  du  ftylc  familier , 
Courir  U  pretaniaint  ,  pour  dite  ,  Aller  , 
venir  ,  courir  çà  8c  là  ,  fans  fujec  ,  fani 
delTcin. 

On  dit  ,  qu'fne  femme  court  U  prétan- 
taine ,  pout  dite  ,  qu'Elle  fait  des  prome" 
na  les ,  des  voyages  contre  la  bienféance  , 
ou  dans  un  efptii  de  libettinage. 

PRÊTE  JEAN.  KoyfjNtcus. 

PRÉTENDANT  ,  ANTE.  f.  Qui  prftentj , 
qui  afpire  à  une  chofe.  (  Il  y  a  plufieuri 
ptéiendans  à  cette  chatge ,  à  ce  bénéfice. 
Tant  de  ptétendans  fc  Quifcni  les  uns  aux 
auttes.  ) 

PRÉTENDRE.  V.  a.  Croire  avoir  droit  fut 
quelque  chofe  ,  à  quelque  chofe.  (  Je  pré- 
tends un  dixième  ,  une  moitié  dans  cette 
fociété.  Il  a  prétendu  le  rcmbourfcmcnt  de 
Ces  avances.  Il  piétend  le  pas  fur  un  tel.  U 
pr»rend  marcher  avant  lui.  Il  prétend  don- 
ner la  loi  par  rout.  Que  piéiendez-vout  i 
cela  î  Je  n'y  prétends  tien.  ) 

Il  fignifie  aulli  fiUipleraent  ,  Afpirer  1 
une  chofe  ;  &  alors  il  eft  neutre.  (  Il  pré- 
tend à  cette  chatge  ,  à  ce  bénéfice.  Il  n'f 
a  rien  de  6  élevé  à  quoi  il  ne  puilTe  pré- 
tendre. ) 

PutTENDUE,  Signifie  aulli ,  Sonrenir  affir- 
mativement ,  être  perfuadé  que...  (  Je  pré- 
tends que  cela  n'clî  pas  vtai.  Il  ptétendque 
l'ancienne  Philofophie  eft  la  meilleure. 
Je  ptéiends  que  mon  dtoic  eft  inconccf- 
tablc.  ) 

Il  filin,  encore  ,  Avoir  intention  ,  avoir 
deirein.  (  Je  prétends  faire  ce  voyage  en 
tel  temps.  Je  n'ai  point  dit  cela  féiicufe- 
nicnt ,  j'ai  prétendu  badiner.  ) 

Pr  ÉTENDU  ,  ut.  participe. 

Il  elt  aulfi  adjetlif ,  &  fe  dit  Des  chofei 
dont  on  ne  veut  pas  convenir  ,  des  quali- 
tés faulîesou  doutcufet.  (Ce  ptétendu  Gen- 
tilhomme. C'eft  un  ptétendu  bel  efptit.  f 
On  appelle  en  France  la  Religion  des  Cal- 
viuiltes  ,  La  Religion  prétendue  Réformée, 
Il  fc  prend  aufli  fubftantiv.  dans  le  ftyle 
familier ,  pour  celui  8c  celle  qui  doivent 
s'époufer.  (  Voilà  mon  prétendu.  Voici  m* 
prétendue    ) 

PRÊTE-NOM.  f.  m.  Celui  qui  prête  fon  Dotn 
à  quelqu'un  pout  tenir  un  bail ,  un  bénéfi- 
ce ,  un  office.  (  Il  eft  titulaire  de  cette  char- 
ge ,  mais  il  n'eft  que  prêre-nom.  ) 

PRÉTENTION,  f.  f.  Droit  que  l'on  a  ,  OU 
que  l'on  croît  avoir ,  de  prétendre ,  d'af- 
pireràune  chofe;  efpérance  ,  deffein,  vue. 
(  Il  a  téuŒ  dans  fa  prétention  ,  datii  fel 
prétentions.  Venir  i  bout  de  fes  ptéteu- 
tions.  J'ai  renoncé  à  cette  prétention.  Pré- 
tention  juftc  ,  légitime  ,  témétaire  ,  extra- 
vagante. ) 

PRETER.  V.  a.  Donner  ,  i  ta  charge  que 
celui  à  qui  l'on  donne  rende  ce  qu'on  lui 
a  donné.  (  Prêter  des  meubles.  Prêter  del 
livres.  Prêter  de  l'argent.  Prêtée  un  cheval. 
Prêter  fon  carrorte.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  abfolum.  comme 
dans  ces  phra'es.  (  Prêter  à  intérêt.  Prêter 
à  ufure.  Prêter  fur  gage.)  Et  alors  le  mot 
i'Arjieni  eft  toujours  fous-entendu.  (C'eft 
un  homme  qui  n'aime  pas  i  pcctci.  ) 
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On  die  ,  Prêter  fecours  ,  aide  ,  faveur  , 
ffc.  pour  dire  ,  Secourir ,  aider  ,  favori- 
fer  quelqu'un  en  quelque  cliofe.  Prêter 
maiit-forte  ,  pour  dire  ,  Appuyer  par  U 
force  l'exécution  des  ordres  de  la  Jurtice. 
Prêter  himain  ,  pour  dire  ,  Aider  à  faire 
quelque  chofe.  Êcrc  complice  de  quelque 
chofe.  (lia  prêté  U  main  à  ce  vol ,  à  ce 
rr)eurcce.  )  On  dit  auifi  ,  Prêter  la  main  , 
Lotfqu'il  cli  queftion  de  porter  quelque 
chofe  de  pcfant,  de  remuer  quelque  far- 
deau. (  Prêtez  moi  un  peu  la  main.  ) 

On  dit  ,  Prêter  l'oreille  ,  prêter  audience  , 
prêter  attention  ,  prêter fdence ,  pour  dire  , 
Écouter ,  donner  audience  ,  avoir  aitcn- 
lion  ,  faire  filcnce. 

On  dit,  Prêter  ferment ,  pour  dire  ,  Faire 
ferment  devant  quelqu'un.  (  Prêter  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi.  )  Et ,  Prêter  foi  & 
hommage,  fc  dit  d'Un  vaflal  qui  rend 
foi  &  hommage  au  Seigneur  duquel  il 
Relève. 

On  dit,  qa'C/n  homme  prête  fon  nom  à  un 
autre  ,  l.otfque  pour  faireptailirà  un  autre, 
il  veut  bien  palfcr  en  fon  nom  un  aiU  où 
il  n'a  point  a  intérêt.  On  dit  aulTî ,  c\{i'Un 
homme  a  prête  fon  nom  à  un  autre  ,  l.ori- 
qu'il  lui  permet  de  fc  fervir  de  fon  nom 
en  quelque  occalion.  Et  on  dit  d'Un  hom- 
tne  fous  le  nom  duquel  un  autre  tient  ou 
poutfuit  un  bcnélice  ,  que  (  C'cd  un  hom- 
me qui  prête  fon  nom.  ) 

On  dit,  Prêter  fon  créait ,  prêter  fts  amis 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  rendre  fetvi- 
ce ,  foit  par  fon  crédir ,  foit  pat  le  moyen 
de  fes  amis. 

On  dit  encore  ,  Prêter  fa  voix  ,  prêter  fon 
mini/îére  à  quelqu^un  ,  pour  dire  ,  Parler 
pour  lui  )  s*employer  pour  lui. 

On  dit  ptov.  Prêter  une  charité  ,  prêter 
des  charités  à  quelqu'un  »  pout  dite  ,  Suppo 
fer  malignement  qu'il  a  dit  ou  fait  quel- 
que chofe  à  quoi  il  n'a  point  penfé.  Je  fuis 
pecfuadé  qu'il  eft  innocent  ,  &  que  c'eft 
une  charité  qu'on  lui  prête.  ) 

On  dit  fam.  Prêter  le  eollet  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  ptcfcnier  pour  lutter  ou 
combattre  corps  à  corps  contre  lui.  (  Il  eft 
auflî  fort  que  lui,  il  lui  piéieta  le  collet 
quand  il  voudra.  ) 

Il  fe  dit  aurtî  fig.  &  fam.  pour  dire  ,  Être 
prêt  à  réiifter  à  quelqu'un  ,  àdifputer  ,  à 
combattre  contte  lui.  (  Il  eft  homme  à  lu 
prêter  le  collet.  ) 

On  dit  encore  ,  Prêter  le  flanc  à  l'ennemi , 
jlo.ar  dire  ,  Se  porter  ou  marcheravec  fi  peu 
4e  pcécauiion  ,  que  l'ennemi  puiffe  yous 
prendre  P"  '«  flanc. 

On  dit  hj-  &  fani.  Prêter  le  flâne ,  pour 
dire  ,  Donacr  prife  fur  foi. 
Prêter.  ,  s'emi'loie  quelquefois  avec  le 
pronom  perfgnnt.1  >  &  lîgiiifie  ,  S'adonner 
pour  quelque  temps  î  quelque  chofe.  Alors 
il  eft  en  quelque  forte  oppofé  i  S'aban- 
donner  ,  fe  livrer  entiètcment.  (  On  peut 
fe  prêter  au  plaifîr  ,  inais  il  ne  faut  pat  t'y 
abandonner.  Je  me  piêie  â  vous  pour  au- 
jourd'hui ,  faites  de  moi  ce  que  vous  vou- 
drez ) 

Il  fignifîe  auflî ,  Confeiltir  p»t  complai- 
ftnce  à  quelque  chofe.  (  Je  me  prêterai  i 
cet  accommodement.  ) 
PnÊTEB. ,  fe  met  quelquefois  aveiT  l'article  , 
comme  lî  c'étoit  un  nom  fubftantïf.  Ainfi 
on  dit  prov.  Ami  au  prêter  ,  ennemi  au 
rendre  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  veut 
retirer  fon  argent  des  mains  de  celui  à  qui 
on  l'a  prêté  ,  il  arrive  fouvent  qu'on  s'en 
fjjr  un  ennemi.  £t  en  parlant  de  ce  qu'o!! 
prête  à  un  homme  iufolvablc  ,    on  dit , 
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que  (  C'eA  un  prêter  à  jamais  rendre.) 

P&ËTEa.  ,  eft  auffi  ncutie  ,  &  il  fe  dit  Du 
cuit ,  des  ctoÉres ,  6c  autres  cliofcs  de  nic- 
mc  natu'te  ,  qui  s'étendent  aiféinent  quand 
on  les  tire.  (  Du  cuir  qui  prête.  Un  bas  qui 
prête.  Une  étotFc  qui  prête.) 

Prêté  ,  ée.  participe. 

l'KÉTÉRIT.  f.  m.  Terme  de  Grammaire  , 
qui  fe  dit  De  l'inflexion  du  verbe  ,  par  la 
quelle  on  marque  un  temps  patïé.  (  Prêt. 
parf.  Pti-t.  imparf.  Prêt,  plus  qu:;  farf.  Le 
ptét  de  l'indic.  Le  prêt,  du  lub).  )  Lé pré- 
térii  duverbe  Lire  ,  c'efl.  J'ai  lu. 

PRÉTÉRITION.  f  f.  Kigute  de  Rhétorique, 
par  laquelle  on  fait  femblant  de  ne  pas  vou- 
loir parler  d'une  choie  dont  cependant  on 
parle.  (  Je  ne  vous  parlerai  point  de  ii 
nailFance  ,  de  fa  v.ileur ,  ûtc.  ) 

En  termes  de  Droit  éctit  ,  on  appelle  Pré- 
tention, L'omillion  que  fait  un  père  de 
parler  dans  fon  teliainent  d'un  de  les  lîls 
ou  autre  héritiei  uécelfaire.  (  Lapiéiéiition 
annulle  le  tcftament.  ) 

PRÉTtUR.  f.  m.  Magiftrat  chei  les  Ro- 
mains ,  qui  rendoit  la  Judice  dans  Rome  , 
ou  qui  alloit  gouverner  certaines  Provin- 
ces. (  Un  Édit  du  Préteur.  Le  Préteur  d'u- 
ne telle  Province.  ) 
Dans  certaines  villct  ,  fur-tout  en  Alle- 
magne, il  y  a  encore  des  Magiftrats  qu'on 
appelle  Prerewri. 

PRÊTEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  picte  à  nn  au- 
tre de  l'argent  ou  quelqu'autre  chofe  d'u- 
tile. (  Il  n'tft  pas  prêteur  de  (on  naturel.  U 
n'cft  pas  autrement  ptêieur.  )  On  dit  pat 
alliilion  ,  La  fourmi  n'tji  pus  prêieufe  , 
pour  dire  ,  que  la  perfonne  dont  on  parle 
n'aime  point  à  prêter. 

Il  s'emploie  encore  plus  ordinairement  au 
fubftantif.  (C'eftun  ptêteur  l'urgage.  C'eft 
un  prêteur  à  gros  intérêt.  ) 

PRÉTEXTE,  f.  m.  Caufe  (îmulée  &  fuppo- 
fée  ;  raifon  apparente  dont  on  fe  fert  pout 
cachet  le  véritable  motif  d'un  dcITein  ,  d'u- 
ne aélion.  (  Ptéiexte  fpécieux  ,  plaufible. 
Faux  prétexte.  Léget  prétexte.  Servir  de 
prétexte.  Chercher  prétexte  de  querelle. 
DoHner  prétexte.  Cela  lui  a  donné  prétexte 
de  s'en  aller.  Prendre  prétexte.  Prendre 
pour  prétexte.  Opprimer  l'innocent  fous 
prétexte  de  juftice.  Sous  prétexte  de  zèle 
£c  de  piété  ,  il  cherche  à  fatisfaite  fa  ven- 
geance ,  ion  ambition.  Il  lui  rend  des  vi- 
lites  ftéquentes  fousprétexte  de  patenté.  Il 
ne  cherche  qu'un  prétexte  de  fe  plaindte. 
Il  a  pris  là  un  mauvais  piétexte,un  foible 
ptéte.tte.  Il  ne  demande  qu'un  prétexte 
pout  rompre.  Ce  font  là  de  mauvais  pté- 
textet.  ) 

PRÉTEXTE,  f.  f.  Robe  bordée  pat  le  bas 
d'une  large  bande  de  pourpre.  C'étoit  une 
des  matques  de  la  dignité  confulaite.  (  Les 
Confuls  prci'.oient  la  robe  Prétexte  le  pre- 
mier jour  qu'ils  eniroient  en  charge.  ) 

PRÉTEXTER,  v.a.  Couvrir  d'un  prétexte  , 
Cichcr  feus  une  apparence  fpécieufe.  (  Ce 
Magiftrar  prétexte  fcs  violences  de  l'amour 
du  bien  public.  Les  peuples  prétextèrent 
leur  révolte  du  zèle  de  la  Religion.  De 
quoi  peut-il  prétexter  un  ptocédé  li  étran- 
ge '  ) 
Il  fignifie  auffi  ,  Prendre  pout  pretexre. 

(  Il  prctexra  une  maladie  ,  un  voyage.  ) 

Prétexté  ,    SE.  participe. 

PRETINTAILLE.  f.  f.  Ornement  en  décou- 
pure qui  fe  met  fur  let  robes  des  femmes. 
(  Sa  robe  eft  garnie  de  prctintai.llcs.  ) 

PRETINTAILLER.  v.  a.  Mettre  deff  reiin- 
tailles.  (  Cette  jupe  eft  trop  limple  ,  itu»"- 
droic  la  preliAUiUcr,  ) 
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PRïTiMT/itti  ,  ÉE.  participe. 

PRÉTOIRE,  i.  m.  Le  lieu  où  le  Pre'teut  & 
quelques  autres  Magiittais  rendoient  la 
Juftuc.  (Ils  enirêient  dans  le  Piétoite.  )  À 
Rome ,  c'étoit  la  maifon  du  Prcieut  ;  à  l'at- 
mîe  ,  c'étoit  fon  logcnierit. 

On  appcloit  Prcft  du  Préioite ,  Celui  qui 
comm.ii;(ioit  la  gatde  de  l'Empereur.  £t 
dans  le  bas  Empire  on  appcloit  ajlli  Préfet 
du  Priiotre  ,  Lcsptemicis  Magilirais  de»., 
quatre  f.tan.lt  d('paiieme..'s  d.ais  lefqueit' 
l'Empire  étoii  divilé.  (LePtéictdu  Prétoire 
des  Gaules ,  d'Oii;nt  ,  &c.  ) 

En  ctriaincs  villes,  un  appelle  encore 
Prétoire  ,  Le  lieu  où  l'on  rend  la  Juflice. 

PRETORIEN  ,  ENNE.  adj.  Appartenant  i 
la  charge  de  Ptéteui  ,  qui  dépend  du  Pté- 
tcur.  (  boîdat  prftoricn.  Cohorte  prétorien- 
ne. Garde  prétorienne.  Bandes  piéioricn-, 
nés.  Le  Préfet  du  Prétoire  comiuandoit  la 
garde  prétorienne.  } 

Paimi  les  Romains  ,  on  appc'oit  Provin- 
ces prétoriennes  ,  Let  Provinci-s  où  l'on 
envoyoit  det  Gouverneurs  avFc  le  titre  de 
Pfétetir. 

PRÉ  IRE.  f.  m.  Celui  qui  a  l'Ordre  &  le  ca- 
raitèiedn  Sacerdoce  ,  en  vertu  duquel  il  a 
le  pouvoir  de  coofacret  le  torpsS>;  le  Sang 
de  Notre-Seigneur ,  &  de  donner  l'abfolu- 
tion  des  péchés.  (  Il  n'y  a  que  les  Évêqucs 
qui  aient  pouvoir  d'ordonner  le»  Piêtics. 
Confacrer  un  Prêtre.  Les  Prêtres  Ibnt  dcl 
perfonncs  facrées.) 

On  dit  qu'î/rt  homme  s*efl  fait  Prêtre 
pour  dite,  qu'il  a  reçu  l'Oidrc  du  Sacer- 
doce. 

On  appelle  Prêt'e  hahituè  ,  Un  Prêtre  qui 
eft  attaché  au  fervicc  d'une  Faroiile.  (  Uq 
Prêtre  habitué  à  St.  Paul  ,  à  St.  Sulpicc,  i 
St.  Euftachc.  ) 

Prêtre,  fe  dit  audi  Des  Miniftres  qui 
étoient  conTacrés  au  l'crvice  du  Tabernacle 
8c  du  Temple  dans  l'ancienne  Loi.  (  I.e  ■ 
grand  Prêtre  de  la  Loi.  Les  Prêtres  de  la 
Loi.  Jésus  Chmst  eft  .ppelé  dansl'Écii- 
rurc-Sainre  ,  Prêtre  félon  l'ordre  de  Mel- 
chifedech.  ') 

Prêtre  ,  fe  dit  auflî  Des  Miniftres  qui 
étoient  deftinés  au  fervice  des  faux  Dieux 
parmi  les  Païens.  (  Les  Prêtres  de  BaaI.  Lei 
Prêtres  de  Jupiter  Amirvon.  Les  Prêtres  d'Iiît. 
Les  Ptêites  de  Cybèlc.  Let  Prêtres  d'Apot- 
lon  ,  de  Minerve.  ) 

En  termes  de  fortification  ,  on  appelle 
Bonnet  à  Piètre  ,  Un  ouvrage  extéiicut  , 
dont  le  front  du  côté  de  la  campagne  efc 
à  redans  ,  8c  qui  fe  rétrécit  du  côté  de  la 
place, 

PRÊTRESSE,  f.  f.  Terme  qui  n'a  d*^urage 
qu'en  parlant  de  la  Religion  des  Pa'iens  , 
Si  qui  (îgnifie  Une  femme  attachée  au  ter- 
vice  d'une  fauffe  Divinité,  (  La  Prêttefte 
d'Apollon.  La  prêirefTc  de  Diane  ,  de  Mi- 
nerve. La  PtêtrelTe  de  Vefta.  ) 

PRÊTRISE,  f.  f.  Sacerdoce.  Ordre  facté  pat 
lequel  un  homme  eft  Prêtre.  (  L'Ordre  de 
Prétrifc,  Il  a  reçu  l'Ordre  de  Prêtrife.  lia 
reçu  la  Prêtrife.  II  a  fcs  lettres  de  Piêtri- 
fc.  )  Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  Pie- 
rres de  la  Religion  Chrétienne, 

PRÉTURE.  f,  f.  Charge  de  Piéteur.  (  Un 
tel  demanda  la  Prétute  ,  obtint  la  Ptéture. 
Pendant  la  Préture  d'un  tel.  ) 

PRÉVALOIR.  V.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Viiloir  ,  excepté  au  lubjondtif.  Que  je  pré* 
ville  ,  qu^il  prévale  ,  ^c.  )  Avoir  l'avan- 
tage ,  remporter  l'avantage,  (  Son  adver- 
faire  a  prévalu.  Il  ne  faut  pas  que  la  coutu- 
me  prévale  fur  la  railon.  ) 
U  cil  aulTi  tc.f  iproque  ,  8C   fignifie  ,  Tiret 
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tTintige.  (  Se  pccvaloir  de  fa  naifTance  , 
de  fon  jiiiorité  ,  de  fon  ctéJit.  Il  s'cll 
pitvilu  de  la  foiblcilc  ,  de  la  fimplicité  de 
Ion  ennemi.  ) 

PRÉVARICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  pfi»a- 
rique.  (  Je  l'erois  un  pcèvaricaieuc ,  lî  je 
vous  conl'eillois  telle  5c  telle  chofc.  C'ell 
un  ptévaricateur  daos  fon  emploi.  ) 

PRÉVARICATION.  I.  (.  Trahil'on  faite  à 
la  caufe  ,  à  l'intérêt  des  petfonncs  qu'on 
eft  obligé  de  fouienit  ;  manquement  pai 
roauvaife  toi  centre  le  devoir  de  fa  char- 
ge ,  contre  les  obligations  de  l'on  minillc- 
te.  (  Il  eft  accufé  de  prévaticaiioa.  C'ell 
une  prévarication  manifellc  ,  une  ptéva- 
ticaiion  lionteufe.  ) 

PRÉVARIQUER.  v.  n.  Trahir  la  caufe  , 
l'iniéièt  des  pcrfonnes  qu'on  eft  obligé  de 
détendre,  agir  contre  le  devoir  de  fa 
ciiargei  contre  les  obligations  de  fon  mi- 
nillère.  (  Prévariqucr  dans  fou  niinillcre 
Prcvariquerdansla  caufe  de  Dieu.  Ce  fctoit 
prévatiqucr  que  d'en  ufcr  de  la  forte.  Cet 
Avocat,   ce  Procureur  a  prcvarîqué.) 

PRÉVENANCE,  r.  f.  Manière  obligeante  de 
prévenir.  (  Il  n'y  a  point  de  prévenance 
qu'il  ne  m'ait  laite.  Il  m'a  cherché  par 
nulle  prévenances.  ) 

PRÉVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  prévient. 
(  C'elt  pat  une  grâce  piévirnanie  de  Dieu. 
Sans  une  grâce  prévenante  du  ciel.  Les  (c- 
cours  prévcnans  de  la  gr.îce.  ) 

Il  (ignifîe  auiH  ,  Agréable,  qui  difpofe 
en  fa  faveur.  (  Cet  homme  a  un  air  pro- 
venant ,  une  phylïonomie  prévenante.  Mi- 
se prévenante.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Un  homme  gracieux  , 
qui  va  au  devant  de  tout  ce  qui  peut  faire 
plaifir.  (Je  fuis  fort  content  de  lui ,  c'clt 
un  homme  trcs-prévenanr.  ) 

PRÉVENIR.  V.  a.  Arriver  devant ,  »enir  le 
premier.  (  Le  Courrier  de  France  prévint 
celui  d'ECpagnc.  ) 

Il  lignrfie  auffi  ,  Être  le  premier  àfaire  ce 
<)u'un  autre  vouloir  faire.  (  Il  me  vouloi; 
Tenir  voir,  mais  j'ai  éié  bien  aife  de  le 
provenir.  Il  vous  perdra  ,  (i  vous  ne  le  pré- 
▼encz.  Les  ennemis  voulolent  marcher  a 
nous  ,  mais  on  les  prévint ,  on  alla  à  eux. 
Ils  voulurent  s'emparer  d'un  tel  polie  ,  on 
les  prévint.) 

On  dit  d'Un  homme  qui  As  lui-même  ,  & 
fans  être  recherché  ,  a  tendu  toutes  fortes 
de  bons  offices  à  un  autre  ,  q«'  (  II  l'a 
prévenu  pat  toutes  foncs  de  bons  ofti- 
cei.  ) 

On  dit,  que  Le  Pape  prévient  l'ordinaire, 
pour  dire  ,  que  quand  il  confère  avant 
l'Ordinaire  ,  fa  collation  prévaut.  Et  on 
•lit  en  certains  cas  ,  Les  Èailiis  £■  Séné- 
chaux préviennent  les  fubalternes  ,  pour 
dire  ,  que  Dans  certains  cas  les  Prévôts 
Royaux  &  les  Juges  des  Seigneurs  n  ont 
point  d'exercice  de  Juridiflion ,  même 
datis  les  chofes  de  leur  compétence  ,  quand 
les  Baillis  &  Sénéchaux  ont  été  plus  dili- 
gens  qu'eux  à  en  connoître. 

Pn^VENii».  ,  en  parlant  du  temps  ;  veut  di- 
re proprement .  Anticiper.  (  Dans  les  hom- 
mes extraordinaires  ,  la  fagclfe  prévient 
l'âge.  Il  m'a  donné  rendez-vous  à  midi  , 
mais  je  fuis  bien  aife  de  prévenir  l'heure  , 
pour  ne  le  pas  faire  attendre.  ) 

On  dit ,  Prévenir  le  mal ,  prévenir  les  ma- 
ladies ,  les  dangers  ,  pont  dire  ,  Les  dé- 
tourner ,  empêcher  par  fes  précautions 
qu'ils  n'attivent.  Et  ,  Prévenir  les  objec- 
tions ,  pour  dire  ,  Aller  au-devant  des  ob 
jeaions ,  8c  y  répondre  par  avance. 

PKKveNin.  ,  fignifie  aulU,  Piéoccupct  r«f- 
Tome  IL 
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prltdeqiKlcju'un.  (  il  a  prévenu  fei  Juges  i 
l'efptit  de  les  Juges.  Ils  fe  (ont  laillé  pré- 
venir. Je  fuis  bien  aife  que  quclqti  un  le 
préviennent  en  m.t  faveur  avant  que  je  lui 
pwlc.  )  Il  ell  auili  quelquelois  réciproque. 
En  ce  Icus.  (  Vous  vous  prévenez  ailcmcut. 
C'eft  l'homme  du  monde  qui  fe  prévient 
le  moins  ,  qui  fe  prévient  le  pljs.  ) 

Pu  KVENy  ,  us.  participe.  {  C'eft  un  hom- 
me prévenu  de  certaines  opinions  ,  préve- 
nu il  une  pallion.  ;  On  dit  aulli  en  termes 
de  l'alais ,  Un  homme  prévenu  de  trimes  , 
pour  dire  ,  Acculé  de  crime. 

PRÉVENTION.  I.  f.  Adion  pat  laquelle  on 
prévient.  (  Le  fapc  a  droit  de  prévention 
fur  l'Ordinaire.  Les  Baillis  Se  Scnéchjiux  onr 
quelquefois  le  droit  de  prévention  fur  les 
Juges  fubalternes.  ) 

Il  fe  prend  aulli  pour  Préoccupation.  (  Il 
faut  fe  défaite  ,  fe  dépouiller  de  toute  pré- 
vention. Juger  des  chofes  fans  prévention. 
C'eft  un  homme  plein  de  préventions.  Il 
eft  fujet  aux  préventions.  On  ne  fauroit  le 
détaire  de  fes   préveniious.  ) 

PKtVlilON.  f.  t.  Vue  des  chofes  futures. 
Il  n'a  d'ul'age  que  dans  le  dogmatique. 
(  On  demantie  li  la  ptcdeUinatiou  luit  ou 
piécèJe  ta  picvition  des  mérites.  ) 

PRÉVOIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
yotr  ,  excepté  au  futur  de  I  indicatif  (Se 
du  fubjoncttf  ,  où  il  fait  ,  Je  prévoirai ,  je 
prévoirais.  )  Juger  par  avance  qu'une  c»t)- 
fc  doit  artivci.  (  Lls  politiques  prévoient 
Its  événcmciis  des  at}';iires  pub'iqucs.  Qui 
eût  jamais  pu  ptivoir  cet  accident  .''  Je 
prévis  bien  dès-lors  ce  qui  en  arrivcroit. 
Peut  on  prévoit  tous  les  incunvcniens  ? 
Vous  avez  titi  les  prévoir.  } 

PB.LVti  ,  Ufc.   pattictpe. 

PREVOT.  I.  m.  i\'om  que  l'on  doai>ei  cer- 
taines perfonnes  qui  font  piépolces  pour 
avoir  foin  de  quelque  chote  ,  pour  avoir 
direâion  ,  autorité  l'ut  quelque  chofe. 

On  appelle  Prévôt  ,  dans  quelques  Églîfes 
Cathédralrs  &  collégiales  ,  Le  Bénéficier 
qui  eft  le  chef  d'un  Chapitre.  (  Prévôt  de 
Saint  Etienne  de  Touloufc.  )  Il  fe  dit  auili 
d'Un  Bénéficier  pourvu  d'un  ilincticc  ,  que 
l'on  nomme  Piévôté. 

PnévÔT  ROYAi.  Premier  Juge  Royal,  dont 
les  appels  redoiiillcnt  aux  bailliages  ou  Se 
néchaulfées.  I!  y  a  des  Piovinccs  dans 
Icfquclles  ils  l'ont  nommés  Oultelains  , 
dans  d'autres  fieomies ,  &  dans  d'autres 
yiguiers . 

Prévôt  df  t'IÎÔTBt,.  Officier  de  la  Maifon 
du  Roi ,  qui  connoît  des  cas  ctiminels  qui 
arrivent  à  la  fuite  de  la  Cour  ,  8f  de  cer- 
taines matières  civiles  ,  où  les  Ofticiers  de 
la  Maifon  du  Roi  ont  intérêt ,  fie  qui  a  inf 
ptition  fur  ce  qui  regarde  !c  prix  des  vi- 
vres nécelTaircs  pour  la  l'ubliftance  de  la 
Cour.  On  appelle  auni  Le  Prévôt  de  l'Hô- 
tel ,  Grand  Prévôt  Je  France  ,  ou  (imple- 
racnt  ,  Grand  Prévôt. 

Pr  ivÔT  DE  Paris.  Oflicier  principal ,  qui 
eft  chef  de  la  Juiididfinn  du  Châteiet  ,  Se 
qui  ,en  cas  de  convocation  de  la  Noblelle, 
tit  à  la  tête  de  rarricie-ban. 

Prévôt  ,  cnplulieuts  jeiirrs  villes  ,  eft  Un 
Juge  Royal  qui  connoît  des  caufes  enire 
les  babitans  non  privilrgi;s ,  &  des  Senten- 
ces duquel  il  y  a  appel  au  Siège  Royal ,  ex- 
cepté à  Paiis,  où  les  Sentences  du  Piévôt 
vont  directement  au  Parlement. 

l'RÉvÔT  DES  Marchands.  On  appelleainfi 
à  Patis  fie  à  Lyon  ,  fie  dans  quelques  autres 
villes  ,  Celui  qui  eft  le  Chef  de  l'Hôtel  de 
ville  ,  avec  une  cfpècc  d'autoiité  fut  la 
Qourgeoiltc, 
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PuirÔT  Di  lA  COHMÉTAitii.  Officiet  qui 
commande  les  Gardes  de  la  Connêtablic. 
(  Lieutenant  du  l'iévôi  de  la  Connéta- 
blie.) 

PRtvôT  D«  L'Îli.  Oflscier  prêpofê  pouc 
veiller  dans  Paris  Se  aux  envitort  ,  i  la 
luieié  des  grandi  chemins  ,  8c  cunnoitre 
des  délits  qui  s'y  commettent. 

Prévôt  des  Monnoies.  Ofticier  ptépofê 
pour  la  capture  des  faux  monno/euts ,  fie 
l'ir.ftruûion  de  leur  piocès. 

Prévôt  des  Maréchaux.  Officiet  pté" 
pofé  pour  veiller  à  la  fureté  des  grands  che- 
mins ,  prendre  cocnoiiraiice  ilcs  délits  qu 
arrivent  dans  l'étendue  d'une  Généralité, 
Se  k-s  juger  fans  appel  (  Les  volcuts  tu- 
rent arrêtes  pat  le  Prévôt.  On  a  mis  IcPté- 
vôt  à  leurs  trouflet.  )  On  l'appelle  auHï 
Grand  Prévôt, 

Prévôt  de  l'Armée.  Officier  prépofé  pour 
avoir  l'infpcdion  fur  les  dilits  qui  le  coia- 
mettent  dans  l'armée  par  les  Soldats.  On 
appelle  aulfi  Prévôt ,  dans  quelques  Rcgi- 
mcns  ,  l'officier  qui  a  pareille  infptâion 
fut  les  délits  qui  le  commettent  dans  ces 
Régimens  par  les  Soldats.  Et  ,  Prévôt  des 
llandes  ,  L'Officier  qui  a  pareille  Juridic- 
tion dans  le  Régiment  des  Gaides.  (On 
mit  ces  Soldats  entre  les  mains  du  Prévôt , 
du  Prévôt  des  Bandes.  ) 

Les  Chirurgiens  de  Paris  ont  i  leur  tête 
un  de  leurs  Confrères  qui  porte  le  titre  de 
Prévôt  perpétuel  ,  fie  quatre  Prévôts  eu 
ch.-irge   qui  font  elftU*'s. 

Prévôt  di  Sailf  ,  Celui  qui  eft  fous  un 
Maine  en  fait  d'aunes.  Se  qui  donne  le- 
çon i  fes  écoliers.  (  Prendre  leçon  du  Pré- 
vôt de  Salle.  Faire  allaui  contre  le  Prévôt 
de  Salle.) 

PRÉVÔTAL.  adj.de  t.  g.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge  que  dans  cette  phra'c.  Ces prévôtal.  Ec 
il  fe  dit  d'Un  crime  qui  eft  de  la  compé- 
tence ,  de  la  Juridiâion  du  Prévôt  des 
Maréchaux.  (  Un  vol  commis  fur  le  grand 
chemin  eft  un  cas  prévôral.  Les  cas  prévô- 
taux  font  de  la  compétence  des  Sièges  Pré- 
lîdijiix.  La  taullc  monnoie  cil  un  des  ca( 
prévôiaux.  ) 

PRÉVÔTALEMENT.  aaj.  II  n'a  d'ufage 
qu'en  pailant  Des  ciimci  qui  font  de  I» 
compétence  du  Ptévôt  des  Maréchaux  ,  8c 
qii  le  jugent  par  lui  ou  par  le  Préfidial  , 
ftsn  appel.  (  Ce  ciiininci  a  été  jugé  prévô- 
ralcmeut.  ) 

PRÉVÔTÉ,  f.  f.  Terme  qui  fe  dit  égalemenr, 
tant  i^e  certains  liénéiicis  fie  de  certaines 
Digniiésecclélialliqucs  ,  que  de  la  fonftio» 
Se  de  la  Juiidiâiun  des  Prévôts  de  robe  Ce 
d'épée  ,  ou  du  letiitoirc  où  s'exerce  cette 
ftjrtc  de  JurididlioD.  (  La  piévôtè  d'un  tel 
Chapitre ,  d'un  tel  lieu  a  été  donnée  à  un 
tel.  Il  y  a  plufîeurs  Prévôtés  qui  dépendent 
de  ce  Chapitre,  Juge  de  la  Piêvôté.  On  I'» 
alfigné  à  la  Prévôté.  Dans  toute  l'étendue 
de  la  Prévôté.  Banni  de  toute  la  Piévôié 
Se  Vicomte  de  Patis.  Lieutenant  de  la  Pté- 
voté.) 

PRÉVOYANCE,  f.  f.  Faculté  ou  adion  de 
ptévoir ,  Ce  de  prendre  des  précautions 
pout  l'avenir.  (  Grande  prévoyance.  Sage 
prévoyance.  Cet  homme  a  une  extrême 
prévoyance  fur-tout  ce  qui  peut  attiver. 
Il  a  détourne  le  mal  par  fa  piévoyan- 
ce.  La  prévoyance  eft  bonne  i  biea 
des  cliof^cs.  Rien  n'échappe  i  fa  pri- 
vovance.  ) 

PRÉVOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  juge  bien 
de  ce  qui  doit  arriver  ,  fie  qui  prend  des 
mcfures  pour  l'avenir.  (  11  eft  bien  ptc- 
vo/aat.  Il  o'eft  pat  allez  prévoyant.  La  fa- 
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gelTe  eft  prévoyante.  Avoir  l'eCptit  pré- 
voyant. ) 
PREUVE,  f.  f.  Ce  quiérablitla  vérité  d'une 
ptopiifition  t  d'un  f*''-  (  Preuve  convain- 
cante Preuve  démorjlrativc.  Preuve  au- 
thentique. Preuve  inconteftablc.  Preuves 
judiciaires.  Preuves  tefiimonialcs  ou  par 
témoins.  Preuves  littérales  ou  par  écrit. 
Les  preuves  fublilleni  encore.  Empêcher  le 
dépéiitîcmcnt  des  preuves.) 

On  appelle  Pnuve  muette  ,  Une  preuve 
qui  o'eit  pas  littérale  ni  teûimoniale  ,  mais 
qui  réfultc  de  quelque  circonllance  d'ou 
l'on  a  lieu  de  juger  qu'un  homme  eil  véri 
lablenyent  coupable. 

Ou  appelle  aufli  Preuves  >  Les  titres  ou  les 
extraits  que  l'un  met  i  la  iin  d'une  hifloir.' 
bu  d'un  autre  ouvrage  i  pour  prouver  la 
vérité  des  faits  qui  y  font  avancés.  (  Il 
a  ajouté  à  fou  hiltoite  un  volume  de  ptcu- 

YCS.) 

On  Jit  «  Faire  preuve  de  Nobleffe  ,  pour 
ilire  }  Jullifier  par  de  bons  titres  qu'on  e(ï 
de  noble  extraction.  Dans  ce  fers  on  dit 
abrolunient ,  Taire  fes  preuves.  Et  fig.  en 
pailanc  d'Un  homiBC  qui  dans  plulîeurs 
eccalions  s'eft  fait  reconnoître  pour  un 
homme  de  valeur ,  pour  honnête  homme, 
pour  favant ,  &c.  on  dit  ,  que  (  C'cfl  un 
homme  qui  a  fait  fes  preuves.  ) 
On  dit  ,  Donner  des  preuves  de  fa  capaci- 
té ,  de  fon  lavoir  ,  de  ja  valeur  ,  de  [on  cou- 
ra^,e  ,  de  fon  amitié  ,  de  fon  ajfeUion  ,  &c. 
pour  dire  ,  En  donner  des  marques,  des 
témoignages. 

En  liyic  de  Pratique  ,  on  appelle  Semi- 
preuve  ^  OM  demi-preuve  ,  Une  preuve  ju- 
diciaire qui  n'ell  pas  fufîirante  pour  l'é- 
claitcilfement  entier  du  fait  Àoni  il  s'a- 
git ,  niais  dont  on  tire  de  puifTans  indi- 
ces. (  Il  n'y  avoir  pas  de  preuve  entière 
contre  lui ,  mais  il  y  avoit  des  femi-prcu- 
Tes.) 

Preuve, en  termes  d'Arithmétique  &  d'Al- 
gèbre ,  fe  dit  De  la  vérilicaiion  d'une  opé- 
ration de  calcul  ,  qui  fc  fait  par  l'opéra- 
tion oppofée.  (  La  preuve  de  la  divifion 
fc  fait  par  la  niuliiplicaiion.  La  preuve  de 
la  fou(lr,iiaion  fe  fait  pat  l'adJition.  ) 

PREUX.  i.Vy.a.  m.  Brave  ,  vaillant.   {  C'é- 
toit  un  fteux  Se  haidi  Chevalier.  ]  Il  ci) 
vieux. 
Il  en  aufn  fubft.  (  Les  neuf  preux.  ) 
P  R  1 

f  RIAPÉE.  f.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  des 
Poëfies  obrcèncs. 

PRIAPISME.  f.m.  Maladie  qui  confifle  dans 
l'éredtion  continuelle  &  douloureufe  de  la 
verge  ,  fans  aucun  dciîr  qji  l'occafionnc. 

PRIÉ-DIEU.  f.  m.  Sorte  de  pupitre  qui  eft 
accompagné  d'un  marche-pied ,  où  l'on 
s'agenouille  pour  prier  Dieu.  (  On  avoii 
jnis  un  prié-Dieu  au  milieu  de  lÉglife.  Le 
prié-Dieu  étoit  couvert  d'un  tapis  de  ve- 
lours. On  avoit  préparé  rrois  prié-Dieu.  ) 

PRIER.  V.  a.  Requérir ,  demander  par  grâ- 
ce. (  Prier  quelqu'un  de  quelque  chofe  , 
de  faire  quelque  chofe.  C'cft  un  homme 
que  je  vous  prie  de  vouloir  protéger.  Je 
TOUS  prie  de  le  prendre  fous  votre  proirc- 
lion.  Après  cela,  je  ne  vous  prierai  plus 
de  rien.  ) 
On  dir  dans  le  (lyle  familier  ,  7e  l'en  al 

prié  plus  que  Dieu  ,    pour  dire,  je  l'en  ai 

prié  avec  route  l'ardeur  poffible. 
On  dit  ,  Prier  pour  quelqu'un ,  pour  dite  , 

Intercéder  pour  quelqu'un.  (  J'ai  prié  pour 

lui,  mais  je  n'ai  pu  tien  obtenir.  )Dans 

certe  phtafe  ilefl  neutre. 
Ondiidaasle  ftyle  familiers  Piitr  quel- 
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jii'un  de  fon  dishonneur  ,  pour  dire ,  Lui 
demander  une  chofe  qui  le  désbonoreroit. 
Et  ptov.lotfqu'on  prie  un  homme  de  quel- 
que cbofc  qui  lui  déplaît ,  on  dit ,  que 
Cefl  le  prier  de  fon  déshonneur.  (  Deman- 
der de  l'argent  à  emprunter  à  un  avaie  , 
c'eit  le  prier  de  fon  déshonneur.  .) 

Onfe  lert  îouvcnt  du  mot  de  Prier ,  dans 
de  certaines  phrafcs  oïl  il  s'emploie  par 
forme  de  menace.  Ainfi  dans  celle-ci  ,  Je 
vous  prie  que  ji  n'entende  plus  parler  de  ce- 
la,je  vous  prieque  cela  ne  vous arriveplus , 
Il  y  a  une  efpcce  de  menace  tacite. 

Prifr  ,    li^niti;   auffi  ,   Inviter,   convier. 

(  On  l'a  prié  d'aflilter  à  la  cérémonie.  Il  efl 

de  ceux  qu'on  a  priés»  On  l'a  prié  à  dîner. 

On  l'a  plié  de  la  noce.  ) 

On  dit  ptov.  qu'O/i  ne  va  point  aux  noces 

fans  prier  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  doit  point 
y  aller ,    C  on  n'eli  prié. 

Pmer  ,  fignihe  aufli ,  Pratiquer  cet  aâe  de 
Religion  ,  par  lequel  on  s'adrelfe  à  Dieu 
pour  lui  demander  des  giâces  :  Et  alors  on 
dit  ,  Prier  Dieu  ,  fans  rien  ajouter  de  plus, 
Se  quelquefoisablolutnen:.  Prier,  (  Ilpaife 
les  nuits  à  prier  Dieu.  Il  paiFc  les  nuits  à 
prier.  L'Éciitute  dit  ,  Pii.z  &  veillez  ,  de 
peur  i]ue  vous  n'crittiez  en  tentation. Prier 
pour  les  ennemis.  Prier  les  uns  pour  les  au- 
tres. Prier  pour  les  morts.  ) 

On  dit  auUi  ,  Prier  la  Fierge  ,  prier  les 
Saints  ,  pour  dire  ,  S'adrclTer  à  la  Vierge  , 
aux  Saints ,  afin  qu'ils  intercèdent  pout 
nous  auprès  de  Dieu. 

Dans  le  dil'cours  familier  ,  on  fe  fert  fou- 
vent  de  cette  phraCe  ,  Je  prie  Dieu  que..., 
Ainli  on  dit  par  forme  de  fouhait.C  Je  prie 
Dieu  qu'il  vous  ramène  en  bonne  lamé.  Je 
prit  Dieu  qu'il  vous  amende.) 

pE.rB  ,    £E.  participe. 

11  elt  quelquefois  fubft.  &  fignifie  ,  Celui 
qu'on  a  con  vie.  (  Étes-vous  du  nombre  des 
piiés  ?  Il  eft  né  prié.  ) 

PRIÈRE,  f.  f.  Réquilîtion  ,  detiiande  à  titre 
de  grâce.  (  Humble  prière.  Très-humble 
prière.  Inllante  prière.  Faire  une  prière  à 
quelqu'un.  Il  a  fair  cela  à  ma  prière.  Em- 
ployer les  prières  &  les  menaces.  Accordez 
cela  à  ma  pnère  ,  à  mes  prières.  II  n'a  point 
eu  d'égard  à  mes  prières.  Les  prières  d'un 
homine  puilTani  lonrd'un  grand  poids.  Les 
prières  des  Grands  font  des  ordies  ) 

Prière  ,  fe  dit  encore  pour  exprimer  l'aéte 
de  Religion  par  lequel  on  s'adrelfe  à  Dieu. 
(  Aimer  la  prière.  Se  mettre  en  prière.  Être 
en  prière.  Prière  ardente.  Prière  fervente. 
Demander  quelque  chofe  à  Dieu  dans  fes 
prières.  Livre  de  prières.  Les  prières  de 
l'Églife  Prières  ordonnées  par  l'Églife.Les 
prières  pour  les agonifans.  Les  prières  pour 
les  morts.  Les  prières  de  quarante  heures. 
Se  recommander  aux  prièicsde  quelqu'un. 
Je  me  recommande  à  vos  bonnes  prières. 
La  prière  du  matin.  La  prière  du  foir.  Prière 
à  la  Ste  Vierge,  Faire  Ci  prière  ,  fes  prières. 
Allilterà  la  prière.  Sonner  la  prière.)  Dans 
celte  mai  l'on  on  fait  la  prière  tous  lesfoirs; 
Ce  qui  lignifie,  que  'Tous  les  foirs  on  y 
fait  la  pnère  en  commun. 
On  dit  prov.  (  Courte  prière  pénètre  les 
Cicux  ) 

PRIEUR,  f,  m.  Celui  qui  ala  fupériotité  & 
la  direftion  dans  certains  Monaflères  de 
Religieux.  (  Prieur  claufiral.  Prieur  con- 
venruel.  Le  Père  Prieur.  Prieur  régulier.  ) 
On  appelle  Prieur  Commendataire  ,  Un 
Bénéficier  qui  jouir  en  tout  ou  en  partie  des 
revenus  d'un  Prieuré  ,  fie  qui  en  porte  le 
titre  ,  fans  avoir  aucune  autorité  fur  les 
Religieux. 
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Dam  l'otdtc  des  Chanoine!  RéguIUf»; 
on  appelle  Prieur- Cure  ,  Vu  Religieux  qui 
pofscde  une  Cure. 

Pruur  ,  eli  aullî  un  titre  de  dignité  dant 
quelques  Sociétés.  (  Prieur  de  iorbonne. 
Prieur  de  la  Maifon  de  Soibonns.  Le  Prieur 
de  iorbunnc  a  droir  de  prclîder  aux  allcrn- 
blets  de  la  niailon  de  Sorbonne  ,  &  c'cft 
toujours  un  Bachelier  qui  l'elt) 
Dans  l'Ordre  de  Malte  ,  on  appelle  Grand 
Prieur  ,  Un  Chevalier  qui  cjt  revêru  d'un 
Bénéfice  de  l'Ordre  ,  appelé  Grand  l'rieu- 
ré.  (  Grand  Prieur  de  France.  Grand  Piieut 
deChampagne,  Grand  Prieur  d'Auvergne.) 
Dans  quelques  Abbayes  célèbres,  on  ap- 
pelle Grand  Prieur  ,  Un  Religieux  qui  ala 
piemière  digniré  aptes  l'Abbé, 
Onappcllc  Saus-Prieur ,  Celui  qui  a  la  fa- 
périotué  &  la  direâion  dans  un  Monalière 
de  Religieux  après  le  Prieur,  (  Le  Sous- 
Prieur.  Le  Père  Sous  Prieur,  ) 

PRIEURE,  f,  f.  Religieufe  qui  a  la  fupério- 
tiié  dansunMonaltcredc  filles,  ou  en  chef, 
ou  fous  une  Abbelïe.  (  La  Mère  Prieure.  Ma- 
dame la  Prieure,) 

Dans  quelques  Monaflères  de  filles ,  on 
appelle  Grande  Prieure ,  LaKeligieufe  qui 
ell  immédiatement  après  l'Abbilfe. 

On  appelle  Sous-Prieure,  La  Religieufe 
qui  a  la  fuperiorité  dans  un  Monaltère  de 
hiles  ,  fous  La  Prieure, 

PRIEURE,  f.  m.  Communauté  Religieufe 
d'hommes  fous  la  conduite  d'un  Prieur  y 
ou  de  h'tics  fous  la  conduite  d'une  Pticuie. 
(P.iieuré  régulier.  Prieuré  d'hommes.  Prieu- 
ré de  filles.  Prieuré  rie  fondation  royale.  ) 
On  appelle  Pneuré-Curd  ,  Un  Prieuré  au- 
quel il  y  a  une  Cure  annexée.  Prieuré  fim- 
pU  ,  Un  Piieuré  dans  letjuel  il  n'y  a  poinc 
de  Religieux,  El  Prieuré  Commendacaire  , 
Un  Béuéface  qu'un  Prieur  tient  eu  com- 
m;nde. 

PRitURK  ,  fe  dit  aulli  De  l'Églife  &  deU 
Mâilbn  d'une  Communauté  Religieufe  qui 
cfi  fous  la  conduite  d'un  Prieur  ou  d  uue 
Prieure,  (  Aller  à  la  MelTe  au  Priiuié.  ) 

Il  fc  dit  pareillement  De  la  Mailbn  du 
Prieur.  (  Il  elt  logé  au  Prieuré.  Le  Prieuré 
eft  bien  bâti.  ) 

PRIMAT  .  f  maf.  Prélat  dont  la  Juridiûion 
elt  au-delTus  de  celles  des  Archevêques. 
(  L  Archevêque  de  Lyon  elt  Primai  des 
Gaul:!.  L'Archtvôque  de  Tolède  fe  dit 
Piimar  d'Elpagne.  L'.'Vrchcvêque  de  Can- 
torberi  fe  dir  Primar  d'Angleterre.) 

PRIMATIALE,adj,  Il  n'a  dulage  qu'au  fé- 
minin ,  fie  dans  cette  phrafe  ,  E^ltfeprimO' 
tiale  ,  qui  fignifie.  Une  Églife  qui  a  pour 
chef  un  Primar. 

PRIMATIE  fubft.  fém.  Dignité  de  Primat. 
(  La  Piimatie  des  Gaules.  La  Frimaiie 
d'Aq'iitaiiie.  ) 

Il  le  prend  auUi  pour  l'étendue  ,  le  ref- 
fort  de  la  Jutidiâion  Ecclefialtique  du  Pli- 
mat  ,  Se  pour  le  S'iége  de  cette  Juridiction. 
(  La  Primatie  de  Lyon  s'étend  fur  let 
Provinces  de  Paris  ,  de  Sens  Se  de  Tours. 
Du  Siège  Méitopotitain  il  y  a  appel  à  la 
Primatie.  ) 

PRIMAUTÉ,  f.  f.  Prééminence  ,  premitt 
rang.  (  La  primauté  du  Saint  Siège.  La 
primauté  du  Pape.  L'Églife  de  Roioe  a  la 
primauté  fur  toutes  les  autres.  ) 

Prixiauté  ,  aux  jeux  des  caries  Se  dcsdcs^ 
fe  dit  De  l'avastage  qu'on  a  d'être  le  pre- 
mier à  jouer.  (  Nous  avons  tous  deux  le 
même  point  ,  j'ai  gagné  par  primauté, 
de  primauté.  Tirer  à  qui  au:a  la  primauté. 
Jouer  à  trois  raiîes  avec  primauté ,  fana 
pcimauié. } 
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PlIME.  f.  f-  L»  première  de"  He«rei  Cano 

niales.  (  Chjnier  Primt.  Allillcr  à  Ptitnc.  ) 

PK.IME.  r.  t.  Sorte  de  jeu  où  l'on  ne  donne 
que  quaite  carte».  (  il  y  a  deux  fortes  de 
prime  ,  !a  grande  prime  >  la  petite  prime 
Jouet  i  la  prime.  Il  a  perdu  foQ  argcnc  à 
la  petite  piime.  ) 

On  dit  à  ce  feu  ,  Avoir  prtme  ,  pour 
dire  ,  Avoir  Tel  quatre  cartes  de  couleur 
diliaenre. 

De  PMMt  ABOB.D.  Façon  de  parler  adverb. 
Du  pvmici  abord,  aa  premier  abord.  (De 
prime  abord  ,  je  le  pris  pour  uu  autre,  )  Il 
cA  familier. 

PriMI  ,  en  rermcs  de  Coraraercemaritime, 
eft  la  Tomme  qu'un  Marchand  qui  veut  (ai- 
re aifurer  la  marchandil'e  ,  paye  i  l'Alfu- 
reur  pour  le  prix  de  l'alfurance. 

Primc.  Terme  de  Jnailler.  Nom  que  l'on 
donne  â  une  pierre  demi-tranCpatcnre  de 
la  nature  du  caillou  ou  du  ctiilal  t  &:  qui 
Terr  de  bafe  ou  de  marrice  aux  criltaux. 
On  lui  donne  ditfirens  noms ,  fuivant  les 
diftérentcs  couleurs  qu'on  y  trouve.  Prime 
d'imtraude  ,  lorsqu'elle  clt  verdâtre.  Pri- 
me d'amithyfte  ,  lotfqu'elle  lire  lur  le  vio- 
ler, &c. 

PRI.MER.  V.  n.  Tenir  la  première  place.  Il 
ne  fe  dit  au  propre  qu'au  jeu  de  ta  Paume  j 
en  parlant  De  celui  qui  reçoit  le  fervice  , 
ti  de  celui  qui  tient  la  droite  de  l'autre 
côté.  (  Il  cft  accoutumé  à  primer,  il  n'eil 
pas  bon  pour  primer.  Il  prime  forr  bien.  ) 
11  fe  prend  figutémeiit  pour  Devancer  , 
furpalTer  ,  fe  diliinguer  ,  avoir  de  l'avan- 
tigc  fur  les  autres.  (  Cet  homme  prime  en 
tout.  Il  prime  dans  la  converfatiou  ,  dans 
le  barreau.  ) 

On  dit ,  qu't//f  homme  aime  à  primer  , 
pour  dire  ,  qu'il  aime  i  paroiire  plus  que 
les  aurrcs. 

Primek.  ,  e(l  auflî  aâif  dans  le  même  fens. 
(  Pi  itner  quelqu'un.  Ce  Courrier  a  primé 
celui  qui  étoir  parti  avant  lui.  ) 

PMME.VÈ:<E.  f.  f.  Sorte  de  Heur  qui  fleu- 
rir fur  la  tin  du  moisde  Février  <  Se  qui  cil 
une  des  prcniiètcs  <]ui  viennent  avant  le 
printemps.  Il  y  en  a  de  jaunes  »  de  blan- 
ches ,  de  giis  de  lin.  (  Prime- vèrc  double. 
Piime-vcre  (împle.  Bouqucr  de  primc-vcres. 
Bordure  de  piime-vctes.  ) 

On  en  fai;  ufage  en  Médecine  dans  les 
affeâiuns  de  la  tête,  l'apoplexie  &  la  pa- 
ralylîe. 

PRIMEUR,  f.  f.  Première  faifon de  certains 
fruits.  Ainil  on  dit  ,  que  Les  frai/es  ,  les 
pois  font  chers  dans  la  primeur  ,  dans  leur 
primeur  ,  pour  dire  ,  que  Les  premières 
fraifes  ,  les  premiers  pois  que  produit  la 
terre  ,  fe  vendeur  plus  cher  que  ceux  qui 
viennent  enfuitc. 

On  dit  anlTi ,  que  Certains  vins  font  bons 
dans  la  primeur  ,  pour  dire  ,  qu'ils  font 
bons  à  boire  incontinent  après  la  ven- 
dange. 

PRI.MICIER.  f.  m.  Celui  qui  a  la  première 
dignité  dans  certaines  Éjjlifes  ,  clans  cer- 
tains Chapitres.  (  Le  Primicictde  l'Églifc 
de  Meis.  Primitier  de  Mers.  ) 
PRIMIPILE.  f.  m.  Nom  diftiiiâif  du  pre- 
mier Centurion  chci  les  Romains ,  c'eft. 
i-dire,  De  celui  qui  co.nmandoit  la  pre- 
mière compagnie  de  chaque  cohorre. 

PRIMITIF  ,  IVE.  adj.  Qui  cil  le  premier  , 
le  plu»  ancien.  (  Tirre  primitif.  Les  titres 
qu'on  a  produits  ne  font  pas  fuffifajis  ,  i! 
faut  voir  le  titre  primitif.  ) 

On  appelle  i'E,i;/i/i  primiiivt ,  ou  Lapri- 
mitive  Eglife  ,  L'Églife  du  temps  des  Apô- 
uci ,  ic  des  hommes  apofloliquei  qui  leui 
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ont  rucc(d(.  (  Celaétoitcn  ufage  du  temps 
de  la  primitive  Églife.  C'éioii  l'ufage  de 
l'^glife  primitive.  ) 

En  marièrc  eccl.-liaftique  >  on  appelle  Cu- 
ré primitif  ,  Celui  qui  ell  origmaitemeni 
Cure  ,  &  qui  a  un  Vicaire  pctpcrufl  qu'on 
appelle  Curé.  (  L'Abbé  de  Ste.  Geneviève 
clt  Curé  piimiiif  Je  Si.  Etienne  du  Mont. 
Les  Curés  primitifs  ont  les  dtoiis  honorifi- 
ques de  la  Cure.  ) 

Primitif  ,  ivi-.  adj.  Terme  de  Grammaire, 
qui  Ce  di.  Du  premier  mor ,  du  mot  origi- 
nal dont  fe  forinenr  les  noms  qu'on  appelle 
dérivés  ou  cumpofés.  Mot  primitif.  Jufte 
ejî  le  mot  primitif  de  Jujîicier  ,  de  jujlijier  , 
d  mjujle  y  d'injujlice. 

II  fe  prend  aulli  lubUaai.  (  Ce  primitif  a 
beaucoup  de  dérives.  ) 

PRIMITIVEMENT,  adv.  Originairement . 
d'une  manière  primitive.  (  Ce  mot  a  été 
employé  primitivement  pour  lignifier...  ) 

PRIMO,  adv.  Mot  emprunté  du  Latin,  qui 
(îgnifie  Premièrement  ,  5:  qui  fe  dit  en 
François  dans  le  même  fcns. 

PRIMOGÉNITURE.  f.  f.  Terrne  de  Jurif- 
prudencc.  Dioit  d'aînelTe.  (  Élaii  vendit 
fa  piJniugénitute  pour  un  pl.tr  de  lentilles.] 

PRIMORDIAL,  lALE.  adj.  Piimitif  ,  qui 
eU  le  premier ,  qui  cA  le  plus  ancien,  le 
premier  en  ordre.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  ceirephrafe,   (  Tiire  primordial.  ) 

PRINCE,  f.  m.  Nom  de  dignité.  Celui  qui 
pofsèje  une  Souveraineté  eu  tiire  ,  ou  qui 
ell  d'une  Mai  Ton  Souveraine.  (  Prince  I  ou- 
verain.  Prince  feudataite.  CM  un  trèl- 
piiilTant ,  un  Aei  plus  grands  Princes  de 
l'Europe.  Prince  étranger.  Les  Princes  d'Al- 
lemagne. Les  Princes  d'Iialic.  Prince  du  5t. 
Empire.  Les  Princes  &  ceux  d  qui  le  Roi 
accorde  le  trairemcnr  de  Prince  ,  fe  cou- 
vtcnr  devant  le  Roi  aux  Audiences  des 
Ambaffadeurs  ) 

On  appelle  en  France,  Princes  du  Sang  , 
Ceux  qui  font  foriis  de  la  Maiion  Royale 
par  les  mâles.  Et  ,  Princes  étrangers  ,  Cfi>i 
qui  viennent  d'une  maifon  Souveraine 
étrangère. 

Lorique  le  mot  de  Prince  fe  dit  ahfolu- 
mentavcc  l'artidedéfini  ,  il  s'entend  ordi- 
nairement Du  Souverain  qui  commande 
dans  le  lieu  dont  on  parle.  (  Le  Prince  veut 
êirc  obJi.  Avoir  audience  du  Prince.  Avoir 
l'oreille,  la  faveur ,  les  bonnes  grâces  du 
Prince.  Il  a  eu  le  bonheur  de  plaire  au 
Prince. ) 

Très-haut  ,  trèstuissast  et  très 
ExcttLtNT  Prisce.  formule  doiir  on  fe 
fert  dans  tes  aâcs  publics  où  l'on  parle 
des  Rois. 

On  dir  proverbialement  ,  J^ivre  en  Prin- 
ce, avoir  un  équipage  de  Prince  ,  être  vêtu 
en  Prince  ,  &c.  pour  dire  ,   Vivre  fplendi 
demenr  «  avoir  un  grand  équipage  ,  être 
magnifiquement  vêtu. 

On  dit  proverbialement  Se  figutément , 
Des  amufcmens  6c  des  jeux  qui  \'onr  â  fâ- 
cher ou  1  blelfer  quelqu'un  ,  que  (  Ce  fonr 
jeux  de  Prince  ,  qui  ne  plaifenr  qu'i  ceux 
oui  les  font  ;  ou  abfolument ,  Ce  font  jeux 
de  Prince.  ) 

Prince,  eft  aulfi  ua  nom  qui  fe  donne  à 
ceux  qui ,  fans  être  Souverains  ni  de  Mai- 
fon Souveraine  ,  pofsèdenr  des  terres  qui 
onr  le  titre  de  Principautés.  En  Italie,  en 
flandre  ,  ire.  il  y  a  des  Princes  qui  tien- 
nent ce  titre  des  Souverains. 
On  appelle  Princes  de  l'Eglife  ,  Les  Cardi- 
naux ,  les  Archevêques  &  les  Évêqucs. 

On  dir  audî ,  le  Prince  îles  Apôtres  , 
pour  dite  ,  Saint  Fictce  ,    8c  oa  app-elle 
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Saint  Pîtire  &  Saint  Faut  ,  Lri  Prini.es 
des  Apôtres. 

pRiNce,  fe  prend  auHï  pour  Le  premier, 
le  pluiexcelIcDi.  Et  en  ce  feni  en  dit  dans 
le  ilyle  oratoire  ,  qu'  (  Un  tel  cli  le  Prince 
des  Philolopbes ,  le  Piince  des  Poëtet ,  le 
Prince  des  Oraieurs.  ) 

PRINCESSE,  f.  f.  Nom  de  dignité  qui  Te 
donne  à  une  fille  ou  temme  de  Ptincc* 
(  C  ell  une  grande  Ptincelle.  Une  jeune 
Princclfe.  ) 

PRINCIPAL ,  ALE.  ad).  Capital  ,  qui  eft  le 
premier  ,  le  plus  conlidérable  ,  le  plus  re- 
marquable en  fini  genre.  (  Principal  ein~ 
ploi.  Son  principal  but.  Les  points  Se  lc< 
articles  principaux  d'un  traité  ,  d'un  con» 
trat  de  mariage.  C'eA  U  fon  principal  d^-* 
faur  II  en  fait  fa  principale  affaire.  L* 
principale  raifon  éroit.  Il  appuyoit  ccU 
de  doux  ou  trois  taifoni  principales.  Il  fai- 
foit  le  principal  perfonnage  dans  cette 
atfaire.  Les  principaux  Dépuiés.  } 

On  dir ,  Les  Principaux  dt  la  ville,  lie  la 
troupe  ,  de  l'affemblee,  &c.  pour  dire  ,  Les 
pcrfonnes  principales  de  la  ville  ,  de  i* 
troupe  ,  de  l'alî'cmblée. 

On  appclls  I  Le  fort  principal  d^une  rentat 
Le  fonds,  la  fomnie  qui  a  été  employée 
en  rente. 

U  eft  quelquefois  fubftantif  ,  8c  (îgnifie  , 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  important,  de  plut 
confidérable.  {  Le  principal  de  lati'aire  > 
c'eft...  Vous  oublie!  le  principal.  Le  prin- 
cipal doit  aller  ava.it  l'accelToire.  Le  prin- 
cipal fil  de  rravailler  i  fon  falut.  ) 

U  (îgnifie  auiH  ,  La  fomme  capitale ,  le 
fort  principal  d'une  dette.  (  U  lui  eft  dû  , 
tant  en  principal  qu'en  arrérages ,  la  fom- 
me de...  Les  iniérêis  excèdent  le  principal. 
Il  a  abandonné  les  intérêts,  pour  êirepayf 
du  principal.  ) 

PRINCIPAL  r.  m.  Titre  d'office  qui  fe 
-donne  à  celui  qui  eft  prépofé  dans  un  Col- 
lège pour  en  avoir  la  dircaion.  (  Le  PiilT" 
cipal  de  Navarre.  Monficur  le  Principal. 
Le  Père  Princij^al.  ) 

En  termes  de  Palais  ,  on  appelle  Princi- 
pal,  La  première  inllance  ,  la  première 
demande,  le  fonds  d'une  aflFairc,  d'une 
conceftaiion.  (  Le  Parlement  a  évoqué  le 
principal  ,  &  ya  fait  droit.  On  a  rendu  an 
Jugement  interlocutoire  ,  fans  préjudice 
du  droir  des  Parties  au  principal.  ) 

PRINCIPALEMENT,  adv.  Particulière, 
ment ,  fur  toutes  cbofes.  (  Ce  qu'un  père 
doit  recommander  principalement  i  fcs 
enfans,  c'eft  la  crainte  de  Dieu.  ) 

PRINCIPALITÉ.  f.  f  Office,  emploi  de  ce- 
lui qui  eft  principal  d  un  Collège.  (Onluj 
a  donné  la  principalité  d'un  tel  Collège.  ) 

PRINCIPAUTÉ,  f.  f.  Dignité  de  Prince. 
(  La  principaurc  donne  de  grands  avanta- 
ges ,  donne  un  grand  rang.  On  ne  lui  con« 
telle  pas  fa  Principauté  ) 

C'eft  aulIi  le  riire  d'une  terre  qui  donne  l« 
qualité  de  Prince  i  celui  qui  en  eft  Sei- 
gneur. (Ériger  une  terre  en  Principauié.  ) 

Il  fe  dir  généralement  De  loure  l'étendue 
de  la  terre  qui  porta  ce  titre.  (  La  Princi- 
pauté de  Donibcs.  La  Principauté  de  Neuf- 
châtel.  la  Principautéd'Orange.  C'eft  une 
des  villes  de  la  Principauté.  ) 
PRiNCiPAUTts.  au  pluriel.  Nom  que  l'on 
donne  â  un  des  nccuf  Chuuri  des  Anges. 
(  Saint  Paul  ,  en  parlanr  du  Fils  de  Dieu  , 
dit  que  ,  foit  Dominations  ,  fcii  PuifFa»- 
ces ,  foit  Principautés  1  tout  a  été  ciéi  ea 
lui  ie  par  lui.  ) 

PRINCIPE,  f.  m.  Première  caufe.  En  ce  feni 
U  ne  couvient  qu'i  Dieu  feul.  (Dieu  cA  le 
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principe  ,  le  premier  principe  de  toutes 
chofes.  Dieu  ell  le  principe  de  tout  bien  , 
le  fouvetjin  piincipe.  C'eit  le  principe  par 
lequel  tout  cÙ  produit  ,  par  lequel  tout  le 
■icut.  ) 

En  Phyfique  ,  par  le  mot  de  frincipe  ,  on 
entend  Ce  qui  ell  conçu  comme  le  premier 
dans  la  coinpofîdon  des  choies  matérielles  > 
te  dont  les  chofes  font  compofées.  (Selon 
quelques  l'htlofophes  >  les  atomes  font  les 
principes  de  tout.  ) 

On  appelle  en  Chimie  ,  Principes  ,  Les 
torps  limplcs  qui  entrent  dans  la  conipo- 
fiiion  de  tous  les  mixtes.  On  nomme  Prin- 
(ipes  aHifs  ,  Certains  corps  qui  agi (Tcnt  fur 
les  autres  ,  comme  le  fel  ,  le  foufre  ,  le 
mercure  El  Principes  pajfifs  ,  Les  corps 
qui  font  le  fujet  de  cette  aé^ion ,  comme 
le  flegme  8c  la  terre. 
PjtiNciïE  ,  fe  dit  aulfi  de  toutes  les  caufes 
naturelles  par  lefqucUes  les  corps  agiircnt 
£c  fe  meuvent.  (  Frincipe  de  niouve- 
ment.  ) 
On  dit  que  les  animaux  ont  le  principede 
mouvement  en  eux-mêmes  ,  6c  que  les 
corps  inanimés  ne  fe  meuTcnt  que  par  un 
principe  qui  leur  cft  étranger. 

Dans  les  Arts  ,  on  appelle  Principes  ,  Les 
premiers  préceptes  ,  les  premières  règles 
des  Arts.  (  Il  faut  favoir  au  moins  les  prin- 
cipes des  beaux  Arts.  Il  veut  parler  d'un  An 
dont  il  n'a  pas  feulement  les  principes  , 
les  premiers  principes.  ) 

On  appelle  Principes  de  connoiljance  ,  Les 
prcmiètcs  Se  les  plus  évidentes  vérités  qui 
.peuvent  être  connues  par  la  raifon.  Le  pre- 
mier principe  deconnoijfiince  dans  ia  Ph'lo- 
fophie  de   Defcartes  ,  c*ejl  Je  pcnfe  ,  d^ou 
l'on  lire  cette  conclufion  ,  Donc  je  fuis. 
Triucipe  ,    fe  dit  aulfj  pour  Maxime  ,  mo- 
tif ,  S:c.(  Principe  de  confcicnce.  Principe 
.d'honneur.  C'cllun  homme  qui  ne  fait  rien 
<^ue  par  principe  d'honneur.  La  pluparidts 
liommes  fe  fontdcs principes  à  leurfantai- 
fie.  Il  ne  fe  conduit  que  par  de  faux  prin- 
cipes.  Cet   homme  a  de  bons  principes.  ) 
_On  dit  abfolumcnt  j  Avoir  des  principes  , 
pour  dire.  Avoir  des  principes  de  Mora- 
le ,  de  Religion  >  de  taifonnement,  qu'on 
fuit.  (  Cet  homme  a  des  principes ,    il  n'a 
point  de  principes.  ) 
TRINCIPION.  f.  m.  Terme  de  mépris,  pour 
dire  ,    Un  petit  Ptince  qui  n'a  pas  giand 
pouvoir.  (Ceii'cil  qu'un  petit  Principion.  ) 
Il  eft  du  fiyle  familier. 
TRINTANIER  .lÈaE.adj.QuI  eftduprin- 
temps.  (  La  faifon  prinianiète.    Des  fleurs 
printanières,  ) 
fRINTEMPS.  f.  m  La  première  des  quatre 
faifons  de  l'année  ,  qui  commence  lorfque 
le  Soleil  entre  dansie  (igné  du  Bélier.  (Dans 
le  printemps.   Au  printemps.   On  aura  un 
agréable  printemps.   Toutes  les  fleurs    du 
printemps.  Un  beau  jour  de  printemps.  Au 
printemps  les  herbes  &  les  plantes  com- 
mencent  à  pouffer.  ) 

On  dit  poëiiquement  D.;  certains  pays  où 
l'air  eft  extrêmement   tenipéié  ,   &   où  les 
arbres  font  toujours  verds  ,  qu'y^^  rèfne 
un  éternel  printemps. 
Printemps  .    fe  dit  figur.   De  la   grande 
jeunelTe,    depuis  environ  quatorze  ans  , 
^  jufqu'à   vingt  quatre  ou   vingt-cinq  ans. 
(  Dans  le  printemps  de  fa  vie.   Dans   le 
printemps  de  fon  âge.  Dans  le  printemps 
de  nos  jours.  ) 
PRIORITÉ,  f.  f.  Antériorité  ,  piiinauté  en 
ordre  de  temps.  En  ce  fens  on  dit ,  {  Ptio 
lité  d'hypothèque.  ) 
On  du  auS,  J'Hérite  de  datte  pour  Us 
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Einèfices.  (  Ce  Bénéficier  a  gagné ,  par 
priorité  de  date  ,  le  procès  qu'il  avoit 
pour  ce  Bénéfice.  ) 

il  fe  dit  auffi  dans  quelques  phrafes  de 
Philofcphie  &  de  Théologie.  (Priorité  de 
nature.  Priorité  de  temps.  Priorité  de  rai- 
fon. Ptiotité  d'origine.  Ptkirité  de  rela- 
tion. ) 

PRISE,  f.  f.  Capture  ,  arrêt  qu'on  fait  d'u- 
ne perfonne  par  l'ordre  de  la  Juliice,  du 
Magif^rat.  (  Depuis  la  prife  de  ces  voleurs  y 
les  chemins  font  plus  sûrs.  ) 
Prise  ,  fe  dir  encore  en  parlant  De  ceux 
qui  font  pris  de  part  ou  d'autre  à  la  guerre. 
(  Depuis  la  prife  de  ce  Colonel  ,  Ion  Ré- 
giment a  fort  dépéii.  )  Il  fe  dit  auflî  De 
tout  ce  qui  fe  prend  à  la  guerre  par  ta  voie 
des  aimes  (  Il  s'cft  trouvé  à  la  prife  de 
pluficurs  Places.  La  prife  d'une  coniref- 
caipe.  ) 
Prise  d'armes  ,  fe  dit  en  patlant  Des  fu- 
jets  qui  prennent  les  armes  contre  leur 
Prince;  &  dans  cette  acception  on  dit, 
(  La  prife  d'armes  cH  un  crime  capital 
dans  un  État.  Il  fut  condamné  pour  piiic 
d'armes.  ) 

On  dit  ,  qu'C/'ne  chofe  eft  en  prife  ,  pour 
dire.  Elle  elt  expofée.  Et,  qu'£We  eft 
hors  de  prife  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  fau- 
roit  la  ptcndre  ,  ou  qu'on  ne  fauroit  y 
atteindre. 

On  dit  au  jeu  des  Échrcs  ,  qu'£7ne  pièce 
eft  en  prtfe  ,  pour  dire  ,  qu'Une  autre  pièce 
la  peut  prendre.  £t  au  jeu  de  Hillard  , 
qu'I/ne  lille  eft  en  prife ,  pour  dire  ,  qu'il 
cfl  aifé  de  la  faite  ,  de  la  bloufer. 

On  dit  ,  qu'fc^ne  chofe  eft  de  bonne  prife  , 
pour  dire  ,  qu'Ellc  peut  être  prife  Julie 
ment.  On  le  dit  aulli  fouvent  Des  vaif- 
féaux  qui  font  chargés  de  marchandifes 
de  contrebande.  (  Ce  vaiffeau  portoit  des 
armes  aux  ennemis  ,  il  a  été  déclaré  de 
bonne  prife,  ) 

On  appelle  en  tctmcs  de  Marine  ,  Une 
prife  ,  Un  vaiireau  pris  fur  les  ennemis. 
(  Il  ell  entré  tant  de  ptifcs  dans  le  port.  Il 
a  envoyé  fa  prife  à  un  tel  port.  ) 

On  dit,  Lâcher  prtfe  j  pour  dire  ,  .4ban 
donner  ce  que  l'on  a  pris.  (  Il  s'étoit  empa- 
ré du  bien  de  fa  Partie  ,  mais  on  luia  bien 
fait  lâcher  prife.)  La  même  choie  fe  dit 
en  pailanide  certains  animauxquine  quit- 
renr  jamais  ce  qu'ils  ont  une  fois  faifi. 
(Lesdogucs  d'Angleterre  ne  lâthciu  jamais 
prife.  )  Et  l'on  dit  ligurém.  en  parlant  de 
deux  hommes  qui  difpuient  or piniàtréme tu 
l'un  contre  l'autre  ,  fans  qu'aucun  des  deux 
veuille  céder,  qu'(Us  ont  difputé  long 
temps  ,  fans  qu'aucun  des  deux  ait  voulu 
Uchcr  prife.  ) 
Prise  ,  fe  dit  De  l'endroit  par  où  l'on  prend 
6c  l'on  tient  certaines  chofes.  (  Ce  vafe 
cil  tout  rond  ,  il  n'y  a  point  de  prife.  ) 

On  dit  fîguiéiHent  ,  qu't/n  homme  donne 
prife  fur  lui  ,  pour  dire  ,  que  Par  fa  con 
duite  il  donne  occaiion  de  le  bl.tmer. 
Prise  d'kabit  ,  ou  Vêture.  C'ell  la  cé- 
rémonie qui  fe  pratique  quand  on  donne 
l'habit  de  Religieux  ou  de  Religieufc. 
(J'ai  été  à  la  ptile  d  habit  d'un  tel,  d'une 
telle.) 

Prise  de  possession  ,  eft  l'aéle  par  lequel 
un  homme  prend  polTcrtioii  d'une  Charge  , 
d'un  Bénéfice,  d'un  héritage  ,  &c. 

Il  fe  dit  particulièrement  Des  Bénéfices. 
(  La  prife  de  poireiTion  de  ce  Bénéfice  a  été 
faite  par  Procureur,  ttte  témoin  aune  pri- 
fe de  polfeilion.  ) 

Prise  DE  corps,  en  termes  de  Pratique, 
c'cUl'aâion  par  laquelle  on  faille  un  bom- 
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me  au  cotpj ,  pour  quelque  affaire  crîmî- 
nelle  ,  en  vertu  d'un  adle  du  Juge.  (  U« 
décret  de  prife  de  corps.  Il  y  a  plulîeuri 
décrets  de  ptife  de  corps  contre  lui.  )  Il  fe 
dit  aulli  De  l'Arrêt  ou  de  la  Sentence  qui 
ordonne  la  prife  de  corps.  (  Il  y  a  prife  de 
corps  contie  l.ii.  On  a  décerne  une  prife  de 
corps  contre  lui.  ) 

Prise  À  partie  ,  fe  dit  De  l'Afte  par  le- 
quel unt  perfonne  qui  plaide  devant  ua 
Juge ,  peut  intenter  aftion  contre  lui  pet- 
fonncUement,  dans  les  cas  prévus  par  l'Ot- 
donuance. 

Prise  ,  fignifie  quelquefois  Querelle.  (  Ces 
deux  hommes  fe  font  brouilles  ,  &  ont  eu 
ptife  cnfemble  ,  ont  eu  quelque  prife.  ) 

On  dit ,  en  faifant  le  récit  du  combat  de 
deux  hommes  l'un  contre  l'autre  ,  qu'//s 
en  vinrent  aux  prifes  ,  pour  dire  ,  qu'Après 
s'être  battus  i  l'épée  ,  ils  fe  jetèrent  l'un 
fur  l'autre  ,  &  fe  prirent  au  corps. 

On  dit  figurénient ,  £n  être  aux  prifes  , 
pour  dire  ,  Se  battre  de  quelque  manière 
que  ce  foit. 
Prise  ,  en  parlant  de:  médicamcns  &des 
drogues  ,  fe  dir  De  la  dofc  qu'on  prend 
en  une  fois.  (Une prife  de  théiiaqtie.  Deux 
prifes  de  rhubarbe.  )  Il  fe  dit  aulfi  De  ce 
qu'on  prend  en  une  fois  de  certaines  li- 
queurs. (  Une  prife  de  chocolat  ,  de  café  , 
de  thé.  )  On  dit  dans  le  même  Icns  ,  Une 
prife  de  lakac  ,  pour  dite  ,  Une  pincée  de 
tabac.  Et  dans  tous  ces  fcns  on  dit ,  Pren- 
dre une  prife  de.*, 
PRISÉE,  f.  f.  Le  prix  qu'on  met  aux  chofes 
dans  les  inventaires  ,  pour  être  vendues  au 
plus  offrant  &:  dernier  enchérilfeur.  (  Faire 
la  prifée.  L'Kuirtier  qui  failuit  la  prilée 
des  meubles.  On  a  eu  tous  les  tableaux 
pour  la  piifée.  Cela  ell  demeuré  pour  la 
prifée.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  fille  qui 
vieillit  i'ans  fe  marier  ,  après  avoir  refufé 
de  bons  pai  tis ,  qu'(Elle  cil  demeurée  pour 
la  prifée.  ) 
PRISER.  V.  a.  Mettre  le  prix  à  une  chofe, 
en  faire  l'cllimation  (  Combien  prifei- 
vous  cerre  èrotfe  .''  On  a  pris  deux  Libraires 
pour  pri fer  les  livres  de  cette  Bibliothèque.) 
On  dit  proverbialement  &  figurénient , 
d'Un  homme  qui  cflitne  trop  ce  qui  lui  ap- 
partient ,  &  qui  le  veut  trop  faire  valoir  , 
qu'//^ri/è  trop  fa  marchandife. 
Priser  ,  fignifie  aufli  Eflimer,  (  On  prife 
beaucoup  ce  Prédicateur.  Ce  que  le  com- 
mun du  monde  prife  le  plus ,  n'eli  pas  tou- 
jours fort  efiimable.  C'eft  un  homme  qui 
fe  prife  beaucoup  ,  Se  qui  ne  prife  guet: 
les  autres.  ) 

Prisé  ,  ée.  participe  8c  adjeâif. 
PRISEUR.  f.  m  Ce  ternie  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  d'Un  Huiffier  qui  met  le  prix  à  ce 
qui  fe  vend  aux  invcnraires  par  auroritc 
de  Juftice.  (  Un  Huiffier  Prifeur.  Un  Huif- 
fier Prii'eur-vcndcur.  ) 
PRIS.MATIQUE.  a,!),  de  t.  g.  II  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes  ,  Corps  ,  fi- 
gure prifinatiqut  ,  pour  dire  ,  Un  corps 
qui  a  la  figure  d'un  prifme  ;  &  ,  Couleurs 
prifmatiques  ,  pour  dire.  Les  couleurs 
qu'on  aperçoir  en  regardant  à  travers  un 
prifine  île  verre  triangulaire  ;  &  qui  font 
au  nombre  de  fepi  ;  lavoir  ,  rouge  ,  oran- 
gé ,  jaune  ,  vert ,  bleu  ,  indigo  fie  violet, 
PRISME,  f.  m  Corps  folide  ,  retminé  par 
deux  bafes  ,  qui  font  deu'x  furfaces  éealei 
&  parallèles  ,  &  par  autant  de  parallélo- 
grammes que  cha-iucbafeade  côtés.  (Piif- 
me  triangulaire.  PrifnTc  pentagone.  ) 
Il  fe  «lit  plut  oïdinaiicmcm  ca  Phyliqut, 
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fVn  Ptifmî  triangulaire  de  verte  oa  He 
ctiftil  (  Un  priùiic  de  vette.  Un  ptifnie 
«riangjlaire.  Avec  un  prifmc  de  veire  on 
yeii  toutes  let  mêmes  couleurs  cjui  paroif- 
feni  Uns  l'Arc-cn  ciel.  ) 
PRISJN.  f.  f.  Lieu  où  Ton  enferme  les  ac- 
cules ,  les  criminels  ,  les  débiteurs  ,  de. 
(  Meure  en  prilon.  Tirer  de  prifon.  Tenir 
«uprifonSoriicde  piifon.  Rompre  les  pri- 
fons.  Garder  la  prifon.  Gatdrr  prifon.  Les 
priions  publiques.  Cet  homme  cil  dans  les 
ptifons  publiques.  ) 

On  dit  proverbialement ,  qu7/  n'y  a  point 
de  laides  amours  ni  de  bettes  prifons. 

On  dit  ptov.  &  pop.  d'Un  homme  rude 
8c  grolTicr,  qu'(II  elt  gracieux  comme  la 
porte  d'une  prifon.  )  tt  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  des  foulitrrs  qui  le  prelTent 
trop  ,  on  dit  aulfi,  prorerbialement  S:  po- 
pulairement ,  qu'en  cil  dans  la  prifon  de 
S.  Crépin.  ) 

En  parlant  figurément  on  dit  >  que  (  le 
cotps  eil  la  ptifon  de  l'ame.  )  Et  en  termes 
de  galanterie  ,  on  dit  d'Un  homme  amou- 
reux qui  fe  plaît  dans  fa  paiCon  ,  qu'(ll 
chérit  fa  ptifon  >  ;u'il  ne  veut  point  fortir 
«le  fa  ptifon.) 
PRISONNIER  ,  1ÈRE.  f. Celui  qui  e(l  arrê- 
lé  pour  être  mis  en  prifon ,  ou  qui  y  ell  dé- 
tenu. (  On  l'a  mené  prifonnier.  Il  s'ell  ren- 
<lu  prifonnier.  Se  conliitucr  prifonnier. 
Vidter  lîspiifonniets.  Dclivrci  un  prifon- 
nier pour  dcrte.  Prifonnier  pour  crime. 
Prifonnier  d'État.  On  a  chargé  ce  prifon- 
nier. Il  ell  prifonnier  fur  fa  parole.  On  la 
terient  piifonnicte  depuis  long-remps.  ) 

On  appelle  Pain  dsx  Prifonnier^ ,  Le  pain 
que  le  Koi  fait  fournit  tous  les  jouis  aux 
piifonniers. 

On  appelle  Prifonnier  de  guerre ,  Celui 
^uî  a  été  pris  en  guette  ,  &  qui  ne  peut 
recouvrer  fa  liberré  que  du  confenrement 
de  l'irnncnii.  (  Il  a  cié  fait  prifonnier  de 
guerre.  Il  fut  ptis  prifonnier  i  une  relie 
bataille.  On  fit  trois  mille  ptitonnitrs  On 
a  renvoyé  ce  prifonnier  fur  fa  parole  ,  on 
l'a  renvoyé  fans  rançon.  On  fit  l'cclu-ngc 
des  prifonniets.  La  gatnifoned  prifonniète 
de  guêtre.  ) 
PRIVATIF,  IVE.  adj.  Qui  marque  priva- 
tion. {  Particule  privative.)  En  François  , 
la  panicute  in  ejl  privative  au  commence' 
mené  de  piujieurs  mots  j  commet  Incorri- 
gible ,  infoutenabic  ,  inacceiGble  ,  indi- 
jne  ,  &c.  L'A  fait  fouvent  le  mime  effet 
dans  la  tangue  Grecque ,  £■  on  t'appelle 
Alpha  privatif. 
PRIVATION,  f.  f.  Perte  d'un  bien  ,  dun 
avantap  qu'on  avoit  ,  ou  qu  on  devoii 
avoit.  (La  privarion  de  la  vue.  La  piivation 
de  l'ouïe.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Du  manquement  des  chcfes 
nécelTaires.  (C'ell  un  homme  qui  eft  dans 
la  privation  de  routes  chofcs.  ) 

il  hgnifie  aufïi  ,  Retranchement  de  quel- 
«jue  avantage  dont  on  jouilfoit.  (  On  châ- 
tia celte  ville  pat  la  pt  ivation  de  fes  privi- 
lèges. ) 

Il  s'emploie  aufli  en  rermes  de  Philofo- 
phie ,  pour  dire,    Négation  abfolue.    Ei 

c'ell  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  (  Atif 

tote  reconnoîr  trois  piincipes   des  chofcs 

iiatutelles  ;  la  matière  ,  ia  lotme  &  la  pr 

■vation.  ) 

PkIVATIVEMENT.a:1v.Exclufivement,à 
j'eiclufioii.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  {  Privativement  à  tout  autre.  Ce 
qu'il  demandoit  lui  a  été  accordé  privati 
Tem;ni  à  tout  autre.  ) 

PKiVAUïÉ.  f.  f.  Famill»tité.  (  Il  in  en 
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cette  malfen  avec  beaucoup  de  -prlvauté.) 
Prendre  des  privautés  ,  iîgiiific  ,  Ptendrc 
de  grandes  libertés.  Et  il  le  dit  plus  ordi- 
nairement Des  libertés  que  lis  hommes 
ptcnnent  avec  les  femmes.  (  Il  prend  de 
cerraines  privautés.  ) 

PRIVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  (impie  particulier, 
qui  n'a  aucune  chatgc  publique.  (  C'cft  un 
iiomme  ptivc.  Vivre  en  htimmc  privé.  Urw 
perfonne  publique  eft  obligée  â  plus  de 
citconipeflion  qu'une  petfoiine  privée.  )En 
ce  feus  on  dit ,  k^te privée  ,  pour  dire  .  La 
vie  d'un  homme  qui  ell  éloigné  de  routes 
fortes  d'emplois  (Il  mène  depuis  deux  ans 
une  vie  privée.  ) 

AuTOniTÉ  PRIVÉE  ,  fe  dir  par  oppofition 
à  l'Autorité  publique  ,  ou  à  l'autorité  légi- 
time, (lia  mis  cet  homme  en  prifon  de  Ion 
auloriré  privée.  Ce  valet  a  fait  une  telle  ac- 
tion de  Ion  autotité  privée  ,  &  fans  ordre 
de  fon  maître.  ) 

Prison  privée,  fe  dit  pat  oppofition  à 
Ptifon  publique.  (  Il  ell  défendu  par  les 
Lois  d'avoir  des  prifons  privées.  )  C'iil  ce 
qui  fe  nomme  dans  les  anciennes  Ordon- 
nances,  Chartres  privées. 

On  dit.  En  fon  propre  &  privé  nom  ;  & 
cela  fe  tiit  en  parlant  Des  d.ttes  &  des 
obligations  perlonncllcs  que  l'on  contrac- 
te. (  Il  t'cft  obligé  dans  le  contrat  en  fon 
propte  6c  privé  nom.  À  peine  d'en  répondre 
en  Itin  propre  &  privé  nom.  ) 

On  dit  auûi  ,  qu'C^n  homme  parle  ,  qu't/ 
agit  en  fon  propre  &•  privé  nom  ,  pour  dire  , 
qu'il  parle  ,  qu'il  agit  de  fon  chef,  fans 
comniillion  de  perfonue. 
On  appelle  Confeit  d'Etat  privé  ,  ou  Con- 
feit  privé  ,  Le  Confcil  où  préfide  le  Chan 
celier  ,  5c  où  fe  jugent  les  affaires  des  par- 
ticuliets ,  dans  lefquclles  te  Roi  n'a  point 
d'intérêt.  On  l'appelle  autiement  Le  Con- 
fcil dts  Parties. 

Pb.iv  i ,  fignifie  aufli ,  Qui  c(l  appiivoilé.  En 
ce  fensil  efl  oppofé  à  Fatouche  ,  fauvage  , 
&c.  (  Un  oifeau  privé.  Un  moineau  privé.) 
On  fe  fert  d'un  canard  privé  pour  attirer 
les  canards  fauvagcs. 
Et  on  dit  figurément  d'Un  homme,  que 
C'ejl  un  canard  privé  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fert  à  faire  tonibet  dans  le  piège  ceux  qui 
fe  ficst  â  lui.  (  Déliez-vous  de  cet  homme- 
là  ,  c'eit  un  canard  prive.  )  11  cil  du  llyle 
familier. 

Priv  é  ,  fignifie  aufli  Familier.  Eu  ce  fens , 
il  ne  fe  dit  guère  que  pour  marquer  rrop 
de  familiarité.  (  C'ell  êttc  bien  piivé  ,  c'ell 
être  un  peu  trop  privé  ,  que  d'en  ufer  de 
la  forte.)  Il  na  plus  guère  d'ufage  i]u: 
dans  le  fiyle  familier. 

PRIVÉ,  f.  m.  Retrait  ,  l'endroit  de  la  mai- 
fon  detliné  pour  y  aller  faire  fes  nécelG- 
lés. 

PRIVÉMENT.  adv.  Familicremenr ,  d'une 
manière  privée  ,  libre  8c  familière.  (  Ils 
ont  toujours  vécu  privémcnt-,  fort  piivt- 
ment  enfemble.  )   Il  commence  i  vieillir. 

PRIVER  v.  a.  Ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il  .1 , 
ce  qu'il  pofsède  ,  l'empêcher  de  jouir  de 
quelque  avantage  qu'il  avoit  ,  le  dépouil- 
ler de  quelque  chofe  qui  lui  appartenoit. 
{  L'Arrêt  qu'on  a  rendu  comte  lui  le  piivc 
de  tous  fes  biens.  On  le  prive  de  tous  les 
avantages  de  fa  charge.  Sa  dernière  finxion 
l'a  entièrement  privé  de  la  vue.  Priver 
un  homme  de  la  vue  de  fes  cnlans ,  de  fa 
femme,  de  fes  amis.  Par-là  il  s'eit  privé 
de  toute  forte  de  fecouis.  Il  s'eIt  privé  de 
la  liberté.  ) 

Se  VRtvF.R  ,  fe  dit  aufli  pour  s'abftenir. 
(  Se  piiyci  du  pUilit  de  la  coméilic  ,  tic 
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la  ehalTc  ,  de  la  promenade.  Il  faut  favoic 
fe  ptiver  des  chofcs  qui  ne  font  pas  né- 
celTaires. ) 

Privé  ,  ie.  participe. 

PRIVILÈGE,  f.  maf.  Faculté  accordée  à  un 
particulier  ou  à  une  Communauté  ,  de 
faire  quelque  chofe  ,  ou  de  jouir  de  quel- 
que avantage  à  l'exclufion  des  autres.  (  Un 
beau  ptivilege.  Privilège  exclufif.  Un  pri- 
vilège fort  étendu.  Privilège  nouveau.  Pri- 
vilège d  imprimer.  Privilège  pour  vingt 
ans.  Privilège  pour  une  manufa£liire.  De- 
mander un  privilège.  Obtenir,  accorder, 
reftifer  un  privilège.  Ufer  ,  abufcr  de  fon 
privilège.  Se  fervir  de  fon  privilège.  Ôtet 
un  ptivilege.  ) 

Il  lignifie  aufli  L'aûe  qui  contient  la  con- 
ceflion  du  privilège.  (  Un  ptivilege  ligné  en 
commandement.  Un  privilège  fccllc  du 
grand  fccau.  DrclTet  un  privilège.  Enre- 
gilirer  un  ptivilege.  Produire  fon  privilège. 
Surprendre  un  privilège.  CalTer  ,  annullet 
un  privilège.  Faire  rapporter  un  privilège.  ) 

Privilège  ,  fe  dit  aulfi  De  toutes  fortes  de 
dtoits ,  de  ptérogatives ,  d'avantages  atta- 
chés aux  charges  ,  aux  emplois  ,  aux  con- 
ditions ,  aux  états,  &.'c.  (  Les  charges  de 
Sccrétaifc  du  Roi  ont  de  beaux  privilèges. 
C'ell  un  privilège  de  fa  charge.  Privilège 
de  l'âge.  Les  privilèges  de  la  Ncblcilc. 
Les  Princes  du  .Sang  ont  de  grands  privi- 
lèges. ) 

Privilège,  en  termes  de  Droit ,  lignifie, 
Préltience  ,  hypothèque  ptéfétable  aux  au- 
tres. (  Le  bailleur  de  fonds  eft  payé  pat 
privilège  fur  le  prix  de  l'héritage.  Les  créan- 
ciers oppofans  au  fceaj  ont  un  privilège 
fur  le  prix  de  l'Office  Le  propriétaire  d'u- 
ne niaifon  peut  expulfet  le  locataire  ,  en 
vertu  du  privilège  des  bourgeois  ,  à  ratiui 
qu'il  n'y  ait  renoncé  f  ai  le  bail.  ) 

Il  fe  dit  aufli  des  Dons  naturels ,  foit  du 
cotps  ,  foii  de  l'cfptit.  (  La  taifon  cil  un 
privilège  qui  dillmgue  les  hommes  des 
bêtes.  ) 

Privilège,  fignifie  aulli  quelquefois,  La 
libellé  qu'on  a  ,  ou  qu'on  fe  donne  de 
faire  des  chofes  que  li'auttes  n'oferoienc 
faite.  (  Il  a  le  privilège  de  faire  ou  dédire 
dans  celte  maifon  tout  ce  qu  il  lui  plaît. 
C'eft  un  homme  qui  a  des  ptivilègcs  que 
d'autres  n'ont  pas.  La  beatitc  donne  de 
gtands  privilèges.  ) 

PRIVILÉGIÉ,  ÉF.  adj  Qui  a  un  ptivilege  , 
qui  jouit  d'un  privilège.  (  Marchand  de 
vin  privilégié.  Toutes  les  pcrfonncs  ptivi- 
légiées.   ) 


On  appelle  Créancier  privilégié  ,    Celui 
qui  a  tiroir  /" 
autres. 


:  d'être  payé  préfctablemenr  aux 


On  appelle  Cas  privilégié  ,  Un  cas  dans 
lequel  le  Juge  féculier  prend  connoilfance 
des  crimes  d'un  Ectléfiaftique  ,  &  le  juge 
conjointement  avec  le  Juge  LccléfialHquc  , 
nonobftant  le  privilège  clérical. 

On  appelle  Autel  privilégié  ,  Un  Autel  où 
l'on  peut  dite  la  melTc  des  morts ,  les  jouri 
qu'on  ne  peut  la  dire  à  d'aunes   Autels. 

On  dit  d'Un  homme  qui  cil  en  droit  de 
faire  certaines  chofes  que  d'autres  n'ofe- 
roieni  faire  ,  c^u' Il  ejl  privilégié.  (  Il  peut 
tout  dire,  il  eft  piivi'ègi-.  Il  peut  entrer 
à  toute  heure  ,  il  elt  piivilégié  dans  cette 
maii'on.  ) 

Privilégié  ,eft  aufli  fubftantif,  &  fignifie. 
Celui  qji  jouit  d'un  ptivili  ge.  (Il  y  a  beau- 
coup de  privilégiés  dans  le  Royaume.  Od 
a  réduit  le  nombre  At%  privilégiés.  Privilé- 
giés fuivans  la  Cour.  Il  y  a  dans  celte  Pa- 
luilîe  tant  de  ptfvilcgits.  ) 
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PRIX.  r.  m.  Vileiir ,  ei}imatioB  d'une  cho- 
fe  ,  c;  qu'une  choit  vaut.  (  Juftc  prix. 
Chaqiie  cliofc  a  fon  prix.  C'eit  le  prix. 
C'clt  fon  piix.  ) 

Oa  du  piov.  que  Chacun  vaut  fon  prix  , 
pour  marquer  qu'il  n«  faut  pas  tant  élever 
le  tnérit:  dune  petfonne  ,  qu'on  rabaifle 
celui  des  auites. 
Prix,  fign.  aulfi.Ce  qu'une  chofe  fevend  . 
ce  qu'on  l'acheté  ,  ce  qu'on  en  paye.  (Prix 
laifonnable.  l'rix  modique.  Piix  excelfif. 
Viix  ordinaire.  Prix  rcgié.  Prix  fait.  Bas 
prix.  Haut  prix.  Au  plus  haut  prix.  Au 
plus  bas  prix.  À  quel  prix  î  À  ce  prix 
M;ttrc  le  prix.  Régler  le  prix.  Fixer ,  taxer, 
modérci  le  prix.  Hauller ,  baiffet ,  augraen 
ter  ,  diminuer  le  prix.  On  a  augmenté  le 
prix  du  blé.  Le  blé  eli  augmente  de  piix. 
Convenir  du  prix  ,.  de  prix.  Se  débattre  du 
prix,  fur  le  pris.  Vendre  à  vil  prix,  au 
prix  coûtant,  au  prix  du  marché,  au  prix 
ordinaire,  au  prix  courant.  À  quel  ptixque 
ce  foit.  Il  y  a  des  marchandifes  à  tout  prix. 
À  ptix  d'argent.  Le  prix  de  la  Charge.  Il 
n'a  pas  encore  payé  le  prix  de  fa  Terre.  Il 
a  conli^né  le  prix  de  fa  Charge.  ) 

On  dit  en  termes  de  Commerce,  Vendre 
à  non  prix  ,  pour  dire  ,  Vendre  moins  que 
la  chofe  ne  coûte,  beaucoup  moins  qu'elle 
ne  fc  vend. 
Juste  prix  ,  fîgn.  auiC  ,  Bas  prix,  prix 
modique.  (  Repas  i  juftc  prix.  ) 

On  dir ,  qu't/ne  chafe  efl  hors  de  prix  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  eft  cxctiTîvenient  chè- 
re. (  La  matée  ell  aujourd'hui  hors  de 
prix.  ) 

On  dit ,  qu'C/««  chofe  n'a  point  de  prix  , 
ejl  fans  prix  ,  pour  dire  ,  qu'Elte  eit  d'une 
très-grande  valeur  ,  &  que  le  prix  n'en  eli 
point  réglé.  (  Un  diamant  de  cette  beauré 
8c  de  cette  grolfeut  e(l  fans  ptix.  Ce  ta- 
bleau n'a  point  de  prix.  ) 

On  dit  figurémcnt  ,  qu'l/n  homme  ejl 
fans  prix  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  un  homme 
d'un  mérite  rare  îc  extraordinaire  dans 
fon  genre. 

On  dit ,  Meiirela  tête  d'unkomme  à  prix  , 
pour  dite  ,  Promettre  une  femme  pour  ré- 
compcnfe  à  celui  qui  apportera  la  tête  de 
quelqu'un  ,  qui  le  tuera. 
Prix  pour  prix.  Façon  de  parler  qui  mar 
<]uc  Une  certaine  proportion  entre  deux 
chofes  ,  qui  font  d'ailleurs  fort  diffé- 
rentes l'une  de  l'autre.  (  Prix  pour  prix  , 
votre  droguée  eft  plus  cher  que  mon  ve- 
lours. ) 

On  s'en  fert  auflï  figurément,  en  parlant 
Des  perfonnes.  (  Confidérei  bien  les  quali- 
tés de  ces  deux  hommes,  &  vous  verrez 
que  ptix  pour  prix  l'un  vaut  l'autre.  ) 
Au  PRIX.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
donc  on  fe  fert  pour  dire  ,  Hn  comparai- 
fon.  (  Ce  que  je  vous  ai  dit  jufqu'ici  , 
n'eft  rien  au  ptix  de  ce  que  vous  allez  en- 
tendre. ) 
Prix  ,  fe  dit  aufli  fiijur.  De  tout  ce  qu'il  en 
coûte  pour  obtenir  quelque  avantage.  (  Il 
a  acheté  la  vidoire  au  prix  de  fon  fang  ,  au 
prix  de  fa  vie.  )  Et  on  dit  en  ce  fens,  A 
quelque  prix  que  ce  fait  ,  qu'importe  à  quel 
prix ,  pour  dire  ,  En  quelque  manière  que 
ce  puilfc  êtte  ,  quelque  peine  qu'il  y  ait  , 
«juoi  qu'il  en  coûte  ,  &c.  (  Il  a  réfolu  d'en 
venir  à  bout,  à  quelque  prix  que  ce  foit. 
Pourvu  que  j'obtienne  ce  que  je  demande  , 
qu'importe  i  quel  prix  î) 
Prix  ,  lignifie  figur.  Le  mérite  d'une  pet- 
fonne ,  l'excellence  d'une  chofe.  (  C'eft  un 
homme  dont  on  ne  connoît  pas  le  prix.  Je 
connoit  tout  le  pcix  de  votre  amitié  au  fer- 
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vice  que  vous  m'avez  rendu.  Le  prix  d'un 
ouvrage  ,  8cc.  ) 

l'Rix  ,  lîgniHeaurti,  Ce  qui  eft  propoft  pour 
être  donné  à  celui  qui  rcullita  le  mieux 
dans  quelque  exercice  ,  dans  quelque  ou- 
vrage. (  Le  prix  de  la  courfe.  Le  prix  de 
la  courfc  de  bague.  Le  prix  delà  peinture 
&  de  la  fculptaie.  Le  prix  de  l'éloquence. 
Le  prix  de  poëile.  Prupofer  un  prix.  I>ifpu- 
ter  un  prix  ,  le  prix.  Remporter  le  prix.  La 
diftribuiion  des  prix.  Compofer  pour  les 
ptix.  Il  a  remporté  tous  les  piix  de  fa 
clalTe.  ) 

On  dit  fig'ir.  Rempor>zr  le  prix  ,  pour  di- 
re ,  Surpalfer  les  auttcs  en  quelque  chofe. 
(  Ce  fut  lui  qui  temporia  le  prix  de  la  dan- 
fe.  Dans  toutes  les  allcmblées  où  elle  eft  , 
elle  remporte  le  prix  de  la  beauté  ,  de  la 
bonne  grâce.  ) 
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PROBABILITÉ,  f.  f.  Vraifembîatice  ,  appa- 
rence de  vérité.  (Il  n'y  a  pas  de  probabilité 
à  ce  que  vous  dites.  ) 

La  Uoârine  ou  l'opinion  de  la  probabilité, 
e(l  celle  qui  enfeigne  qu'en  matière  de 
Morale  ,  on  p;ut  ,  en  (uteté  de  confcien- 
ce,  fuivre  une  opinion  ,  pourvu  qu'elle 
foit  probable  ,  quoiqu  il  y  en  ait  d'au- 
tres plus  probables.  (  Il  y  a  quelques  Doc- 
teurs qui  fuiveni  la  doârine  de  la  pro- 
babilité. ) 

PROBABLE,  adj.de  tout  genre.  Quiaappa- 
rcnce  de  vérité ,  qui  paroît  fondéen  tailun. 
(  Il  n'eft  pas  probable  que  vous  lui  cuHitz 
fait  une  ptomelfe  ,  s'il  vous  eut  dû  de  l'ar- 
gent. Cette  opinion-là  eft  beaucoup  plus 
probable  que  l'autre.  Ce  ne  font  pas  là  des 
argumens  drmor.ftratifs ,  ce  ne  font  que 
dts  arguinens  probables.  La  doftrine  des 
opinions  probables  a  fait  beaucoup  de 
bruit.  ) 

PROBABLEMENT,  adv.  Vraifcmblable- 
nient.  {  Son  piucès  n'eft  guère  bon  ,  & 
probablement  il  le  perdra.  Il  eft  en  belle 
palle  ,  Se  probablement  il  n'en  demeurera 
pas  là.  ) 

PROBANTE,  adj.f.  Qui  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafc  du  Palais  ,  En  forme 
probante  ,  pour  dire  ,  Eu  forme  authen- 
tique. 

PROBATION.  f.  f.  Épreuve.  On  appelle 
ainli  dans  quelques  Ordres  Religieux  ,  Le 
temps  du  Noviciat,  parce  qu'on  y  éprouve 
les  Novices  pat  la  pratique  de  la  règle 
commune  ,  &  même  par  d'autres  prati- 
ques particulières  ,  avant  que  de  tes  rece- 
voir à  ProfclCon.  (  Pendant  fon  année  de 
probation.  ) 

Ufign.auffi,  Le  temps  de  cette  épreuve 
qui  précède  le  Noviciat.  (lia  fait,  elle  a 
fait  trois  mois  de  probation  ,  avant  que  de 
prendre  l'habit.) 

PROBATIQUE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  De  la 
Pifcine  près  de  laquelle  J.  C.  guérit  1=  Pa- 
ralytique ,  &  où  on  lavott  les  viâiaies 
qu'on  immoloit  dans  le  Temple. 

PROBATOIRE,  adj.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  aéies  propres  à  conf- 
tarer  la  capacité  des  Étudians.  (Aûepto- 
batoire.  ) 

PROBITÉ,  f.  f.  Droiture  de  cœur  &  d'ef- 
prit,  intégrité  de  vie  &  de  mœurs.  (  La 
probité  eft  proprement  la  vertu  qui  couf- 
titue  l'honnête  homme.  Probité  éprou- 
vée,  incorruptible.  Homme  de  probité, 
de  grande  probité.  C'eft  un  homme  fans 
foi,  fans  ptobité.  Un  homme  d'une  pro- 
bité reconnue.  Cela  eft  contte  la  probité.) 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  de  touc  g«afe. 
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Ce  qui  fe  p-ut  foutenlr,  fc  défendre  Jani 
l'affirmative  &  dans  la  négative.  (  Cette 
propoûiion  .  cette  doûiine  eft  fort  pttbli- 
matique.  ) 

PRlJBLÉMATIQUBMENT.adv  D'unem»- 
nièrc  problématique. (On peuitraiter  cctce 
queftion  ptoblématiquement.  ) 

PROBLÈ.ME.  f.  m.  Ptopofition  dont  U potir 
Se  le  contre  fe  peuvent  également  fouteoir. 
(  C'eft  un  vrai  problème.  ) 

Proilèmi  ,  en  Philofophie  ,  eft  Unepro- 
pofiiion  par  laquelle  on  demande  la  raifoa 
d'une  chofe  qui  n'eft  pas  connue.  (  Problè- 
me d  Anftoic.  Ce  problème  eft  difficile  i 
téfoudre.  ) 

Probcème  ,  en  Mathématique,  eft  Unepro» 
pofîtion  par  laquelle  il  eft  demandé  qu'oa 
faire  une  certaine  opération  fu.ivant  les  rè- 
gles des  Mathématiques ,  &  qu'on  démon- 
tre qu'elle  a  été  faite.  (  La  ptopofition  de 
mefurer  la  hauteur  d'une  tour  ,cn  connoif- 
fant  feulement  la  diftance  de  l'obfervateuc 
à  la  tour  .  eft  un  problème.) 

PROBOSCIDE.  r  f.  Trompe.  Ce  mot  nVft 
guère  d'ufage  qu'en  Blafon  ,  pour  lignifier 
La  trompe  d'un  éléphant  ;  &  patmi  les 
N'aturalillcs. 

PROCATHAKTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Médecine  ,  qui  fe  dit  Des  caufes  mani- 
fcftcs  des  maladies  ,  de  celles  qui  agilTcnt 
les  premières  8c  mettent  les  autres  en  mou- 
vement. 

PROCÉDÉ.  C.  m.  Manière  d'agir.  (  C'eft  ux 
procédé  fort  honnête  que  le  fien.  Il  a  un 
bon  procédé.  Le  procédé  de  cet  homme 
n'eft  pas  net.  Avoir  un  procédé  définie- 
relfé.  Quel  procédé  î  C'eft  un  éttange  pro- 
cédé. ) 
Quand  le  fens  n'eft  point  déterminé  pac 
une  épithète  ou  par  quelque  chofe  d'équi- 
valent ,  Procédé  le  prend  toujours  en  mau« 
vaife  part  ,  Se  potir  fignifier  Démêlé,  que- 
relle. (C'eft  un  homme  fujct  à  avoir  des 
procédés,  qui  a  des  procédés ,  avec  touC 
le  monde.  ) 

En  termes  de  Chimie  ,  on  appelle  Procé- 
dé, La  méthode  qu'il  faut  fuivie  pour  faire 
quelque  opération.  (  Le  procédé  pour  faite 
le  phofphotc  ,  ficc.  ) 

PROCÉDER.  V.  n.  Provenir  ,  tirer  Ton  on'.' 
gine.  (  Cette  maladie  ne  procède  que  de 
l'intempérie  des  humeurs.  Tout  fon  mal  ne 
procède  que  de  chagrin.  Tous  nos  maux 
procèdent  d'une  telle  caufe.  Leur  méfin- 
telligcncc  procède  de  ce  que...  Leur  ami- 
tié procède  de  ce  qu'ils  ont  été  élevés  en- 
femble.  ) 

On  dit ,  en  parlant  Des  Petfonnes  divi- 
nes ,  que  (  Le  Fils  eft  engendré  par  le  Père  , 
&  que  le  Saint  Efptii  procède  du  Père  Sc 
du  Fils.  ) 

Procéder  ,  en  termes  de  Pratique  ,  fign. 
Agir  en  Juftice.  (  Procéder  à  l'inventaire 
des  papiets  ,  i  la  vente  des  meubles.  Prti- 
cédcr  au  jugement  d'un  procès.)  Et  on  dit  , 
Procéder  criminellement  contre  quelqu'un  ^ 
pour  dire,  Pourfuivte  quelqu'un  en  Juftice 
comme  criminel. 

Procéder,  fignific  aufli.  Agir  en  quelque 
affaire  ,  en  quelque  chofe  que  ce  foir. 
(  C'eft  une  queftion  qui  demande  ua 
long  examen,  il  y  faut  procéder  avec  or- 
dre. Pour  y  procéder  méthodiquement. 
Finiftons  ceci,  Sc  puis  nous  ptocéderoni 
au  refte.  ) 
On  dit  dans  le  ftyte  familier  ,  Tant  fut 
procédé  ,  tant  a  été  procédé  ,  que...  pouC 
dire  ,  On  fit  fi  bien  ,  on  fe  donna  tant  de 
peine  .  que...  Les  chofes  en  vinrent  i  an 
tel  point ,  quc.i 
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Pumcitt*.  ,  dans  l'ufage  ordinaire  du 
monJe  ,  fe  dit  aufli  Uc  1»  nianièic  de  fe 
coroportet  envers  les  auires.  (  £n  cela  il  a 
procédé  en  honnête  homme,  en  hoivmc 
d'honneur.  Il  a  procrdé  d'une  façon  fori 
extraordinaire,  ii  mauictc  de  pioicder  cil 
étrange.  ) 

En  parlant  d'Un  ouvrage  d'efprir ,  d'une 
ficcc  d'clocjurnce  ou  de  foëfic  qu'on  lir  , 
te  ioni  on  approuve  le  dcircin  ,  l'or- 
dre 8c  le  tilTu  ,  on  dit ,  (  Cela  procède 
bien.) 
ïnoctoé,  participe.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  celte  phralc  du  Palais,  Bien  juge 
if  mal  prociié  ,  qui  lignifie  ,  qu'Une  af- 
faire a  été  bien  jugée  au  fond  ,  mais  qu'on 
n'y  a  pas  gardé  toutes  les  formalités  re- 
^uifcs. 
PKOCÉDURE.  f.  f.  Ordre  judiciaire  ,  for- 
me de  procéder  en  JuUice.  (  Il  entend  la 
procédure.  La  procédure  n'cft  pas  bonne. 
Il  a  fallu  tcdlitier  la  procédure.  Procédure 
civile  ,  procédure  ciiminclle  i  ou  exitaor- 
dinaite.  ) 

Il  fe  dit  aulîï  Des  ailes  qui  ont  été  faits 
dans  une  inlUnce  civile  ou  criminelle.  (On 
a  mis  toute  la  procédure  entre  les  mains 
d'un  tel.  On  a  brûlé  toutes  les  procédu- 
res. ) 
PR.OCÉLEUSMATIQUE.  f.  m.  Pied  de  vers 
latin  ou  grec  ,  compofé  de  quatre  brèves. 
PROCÈS.  (.  m.  Inliancc  devanr  un  Juge  fur 
un  différent  entre  deux  ou  plufieurs  patries. 
(  Procès  civil.  Procès  criminel.  Procès  de 
grande  difculCon.  Piocès  ii^j'ille.  Procès 
douteux  ,  mal  fondé.  Avoir  un  procès.  In- 
tenter un  procès.  Être  en  procès.  Inftruirc 
un  procès.  Pourfuivre  un  procès.  Juger  un 
procès.  Faire  un  procès  à  quelqu'un.  En- 
trer en  procès,  tntrcprendre  un  procès. 
Gagner  un  procès.  Peidre  un  procès.  Ga- 
gner fon  procès.  Perdre  (on  procès.  Un 
procès  par  écrit.  Vider  un  procès  à  l'Au- 
dience. Intervenir  dans  un  procès.  ) 

On  dit,  faire  U  procès  à  tjuel(ju'un  ,  pour 
dite  ,  Le  pourfuivre  comme  criminel.  (Son 
procès  lui  fut  fait  &  parfait.  )  Et  on  dit  , 
J'aire  U  procCi  à  la  mémoire  de  quelqu^un  , 
pour  dire ,  Agir  en  Jultice,  afiti  de  le  faire 
condamner  apiès  fa  mort. 

Oa  dit ,  Mettre  les  Parties  hors  de  cour 
6"  de  procès  ,  pour  dire  ,  Renvoyer  les 
Parties ,  faire  cclfer  le  procès  ,  parce  que 
le  Juge  trouve  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  pro- 
noncer juridiquement  fur  leurs  demandes 
refpeclives. 

On  dit  fig.  &  fam.  Pendre  un  procès  au 
croc  .    pour  dire  ,  CefTcr  de  le  pourfuivre. 

On  dit  tîgurém.  Faire  le  procès  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  L*accufer>  le  condam- 
ner fur  quelque  chofe  qu'il  aura  dit  ou 
fait.  (Vous  avez  bien  fait  de  venir,  nous 
failîons  votre  procès ,  ou  nojs  vous  fai- 
fions  votre  procès.  On  faifoit  le  procès  à 
votre  livre  quand  vous  avez  paru.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  trouve  i  redire 
i  tout  ,  (  C'eft  un  mifanihropc  qui  fcroii 
le  procès  au  genre  humain.  ) 

On  dit  prov.  Faire  un  procès  fur  la poirte 
d'une  aiguille  ,  pour  dire  ,  Faire  uuc  que- 
relle fur  un  fujct  fort  léger. 

On  dit  figurém.  qa't/fi  homme  a  gagné  ots 
perdu  l'on  procès,  pour  dire,  qu'il  a  bien  ou 
nral  réuflî  dans  une  aSairc  ^  dans  une  en- 
ircprife. 

On  dit  figor.  c\a'Un  homme  efl  un  diable 
en  procès  .  pour  dire  ,  qu'il  eft  habile  dans 
ies  affaires  de  la  chicane  ,  qu'il  les  entend 
bien  ,  5:  qu'il  cft  dangetcux  d'avoir  des 
aSaiici  avec  lui.- 
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On  dit  proverbialement  ,  Sans  autre 
forme  dt  procès  ,  pour  dire ,  Sans  autre 
façon. 

Procès  ,  (ignifie  aufli  .  Toutes  les  pièces 
produites  par  l'une  &  l'autre  Partie  ,  pour 
fcrvir  à  l'indruûion  &  au  jugement  d'un 
piocès.  (  Mettre  ,  reracrtie  le  procès  au 
Grerté.  Le  Procureur  Général  a  demandé 
la  communication  du  procès.  Voir  ,  re- 
voir un  procès.  Le  procès  c.1  fut  le  bu- 
reau. ) 

On  dit  )  Difirikuer  un  procès ,  pour  dire  , 
Mettre  toutes  les  pièces ,  les  écritures  d'un 
procès  entre  les  mains  d'un  Juge  ,  pour  les 
examiner,  Ec  en  faire  enfuira  ion  lappori 
(  C'ell  au  Ptélîdcnc  de  la  Chambre  a  dif- 
tribucr  le  procès.) 

On  appelle  Procès  verbal ,  Un  narré  par 
écrit  ,  dans  lequel  un  Officier  de  Jullice, 
ou  autre  ayant  droit ,  rend  témoignage  de 
ce  qu'il  a  vu  ou  entendu  ,  6cc.  tL)reIlcr  un 
procès  verbal.  Procès  verbal  exadt.  Il  en  fît 
fon  procès  verbal.  U  en  a  chargé  fon  procès 
verbal  Procès  verbaux  des  Alfemblées  du 
Clergé.  Procès  verbal  delà  cérémonie.) 

PROCESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  aime  à  in- 
renter ,  à  prolonger  des  procès.  (Cet  hom- 
me eft  fort  proceffif.  C'cll  un  mauvais 
voifîn  ,  il  eft  proceffif  >  il  a  l'cfprit  pro- 
crlllf.  ) 

PROCESSION,  f.  f.  Cérémonie  de  Rel 
gion,  conduire  par  des  Eccléfiafliques.des 
kt;ligicux  ,  &c.  qui  marchent  en  ordre  , 
récitant  des  prières  ,  ouchanranr  les  louan- 
ges de  Dieu.  (  Grande  ,  belle  proccllion. 
La  proceflion  ordinaire.  Aller  en  procef- 
lîon  ,  à  la  proceiTion.  Suivre  la  procelTion. 
Il  y  eut  un  grand  concours  à  cette  pro- 
cctîion.  La  procclijon  du  Sainr  Sacrement. 
Avez-vous  vu  palier  la  procedîon  ?  Faire  , 
ordonner  une  procedîon.  Faire  une  proccf- 
fîon  dans  l'Églife  ,  dans  les  rues  ,  autour 
des  rerres.  La  proccllion  des  Chevaliers  du 
Saint-Efprit.  ) 

On  appelle  Laproctffion  du  ReSeur  .Une 
procciSonque  le  Retteur  de  l'Univerfît: , 
accompagné  des  quatre  Facultés  ,  fait  tous 
les  trois  moi;,  pour  eller  en  de  certaines 
Églifes. 

Procession  ,  fe  prend  aulTi  figur.  Se  fam. 
pour  une  multitude  dépeuple  qui  marche 
dans  une  rue  ou  dans  un  chemin.  (  C'cll 
une  procefCon  continuelle.  ) 

On  dit  proveibialcment  ,  qu'O/i  ne  peut 
pas  fonner  £•  aller  d  la  proccjjion  ,  pour 
dire  ,  qu'on  ne  peut  pas  être  en  deux  dif- 
férens  lieux  en  même-temps  ,  qu'on  ne 
fauroii  faire  i  la  fois  deux  chofes  incom 
patihles. 

On  dit  en  termes  de  Théologie  ,  La  pro- 
ctjfion  du  Saint-Efprit ,  pour  (ign.  Lapro- 
duâion  éternelle  du  Saint-Efprit,  qui  pro 
cède  du  Père  &  du  Fils. 

PKOCFSSIONNEL.  f.  m.  (Quelques-uns di- 
fent  Procefjionnal.)  Livre  d'Églife  oit  font 
écrites  fie  notées  les  prières  qu'on  chante 
aux  proceflîons.  (  On  a  imprimé  un  nou- 
veau procciltonnel.  ) 

PROCESSIONNELLEMFNT.  ady.Enpro- 
certîon.  (Toutes  les  Paroiffcs  allèrent  pro- 
ceffionnellement  à  Notre-Dame.  ) 

PROCHAIN'  ,  AINE.  adj.  Qui  eft  proche. 
(  Dans  le  prochain  village.  Dans  la  ville 
prochaine  ) 

Il  fe  dit  aufli  Du  temps  &  des  chofes  qui 
font  près  d'arriver.  (  Le  mois  prochain. 
L'année  prochaine.  Au  rerme  prochain.  Je 
vois  fa  pcrie  prochaine.  On  refondra  cela 
dans  la  prochaine  alfemblée.  ) 
tn  tcimc:  de  dcvoiion,  on  appelle  Oc 
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càfiont prochaines  ,  Les  occafîoni  qui  pcn- 
vent  porter  facikineni  au  péché  ,  ou  le» 
occafîons  de  pécher  qui  font  ptéfcntes. 
(  Éviter  les  occafions  prochaioci.  Éviter 
l'occafîon  prochaine  ) 
PH.OCHHIN  ,  eft  aufli  fabft.  mafculin  ,  & 
il  le  dit  De  chaque  homme  en  particulier) 
&  de  tous  le<  hommes  çnfemblc.  (  Il  faut 
aimer  fon  prochain  comme  foi  même.  L'a- 
mour du  prochain.  Le  falut  du  piochaio. 
.Songez  que  ce  pauvre  qui  vous  demande 
l'aumône  ,  efl  votre  procliain  &  votre 
frère.  )  Dans  cette  acception,  il  n'a  d'u- 
fage qu'au  lîngulier ,  &  dans  la  morale 
chrétienne. 
PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps.  Ter- 
nsc  de  Pratique,  qui  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  pbrafé  ,  (  Au  terme  prochainement 
venant,  )  qui  fign.  Au  terme  prochain, 
PROCHE,  adj.  de  t.  g.  Voifin  ,  qui  tft  ptèi 
de  quelqu'un  ,  de  quelque  chofe  ,  (  Les 
maifons  proches  la  rivière  font  f'u{ettct 
aux  innondaiions.  La  ville  la  plus  pioche. 
Ces  maifons  font  proches  l'une  de  l'autre. 
Ces  deux  maiions  font  fort  proches.  Ueft 
fon  plus  proche  voifin.  ) 

Il  fe  dit  auffi  en  paiiant  Du  temps.  Ainfl 
on  dir  ,  Le  temps  efl  proche  ,  pour  dire  , 
Le  temps  arrivera  bientôt.  (  Il  fentit  que 
fa  dernière  heure  éioit  proche.) 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  de  parente. 
(  Proche  parent.  Proche  parente.  Parenté 
proche.  Ils  ne  fauroient  être  plus  pro- 
ches parens ,  parens  dans  un  degré  plus 
proche.) 

Proche  ,  eft  quelquefois  fubflantif  ,  8c 
veut  dire  Parent  ;  8c  alors  il  n'a  d'u- 
fage qu'au  pluriel.  (  C'ed  un  de  mes  pro- 
ches. Ce  fut  le  fentimeni  de  cous  fes  pro- 
ches. ) 
Proche,  eft  encore  prépofiiion  ,  8t  lignifie 
Près,  auprès.  (Proche  de  la  ville.  Proche  de 
chez  moi.  Il  eft  plus  proche  de  ce  village 
que...  Les  maifons  qui  fonr  proche  de  la 
ville.  Il  s'eft  allé  loger  proche  le  Palais  , 
proche  du  Palais.  ) 

Il  cil   aufli   quelquefois  adv.  (  C'eft  ici 
proche.  Il  demeure  ici  proche.  Il  eft  rout 
proche.  ) 
De  proche  eh  pp  ochï.  adv.  Il  fe  dit  ea 
parlant  de  plufieiirs  lieux  voifîns   les  un» 
des  autres  ,  auxquels  on  va  de  l'un  à  l'au- 
tte.  (Couper  les  bois  de  proche  en  pro- 
che.  Faire    des  conquêtes  de  proche  e> 
proche. ) 
PROCHRONISME.  f.  m.  Erreur  de  chrono- 
logie I  qui  confifte  à  éloigner  un  fait  plut 
loin  de  nous  qu'il  oc  faut.  Il  eft  oppofc  à 
Parachronifme. 
PROCLAMATION,    f.    f.  Publication   fo- 
lennelle  ,  aition   par  laquelle  on  procla- 
me.  (    La  proclam.iiion    de   l'Empereur. 
Faire  une  proclamation.  Faire  des  procla- 
mations. A  la  proclamation  du  Roi  Phi- 
lippe V.  ) 
PROCLAMER,  v.  a.  Publier  ï  haute  voix  Se 
avec  l'olennité.  (  Proclamer  un  Roi  ,   un 
Empereur.  L'armée  le  proclama  Empereur. 
Il  fur  proclamé  vainqueur  aux  Jeux  Olym- 
piques.   Proclamer   quelqu'un    i  fon    de 
trompe.  ) 
Proclama,  ii.  participe. 
PROCONSUL,  r.  m.  Celui  qui  chez  les  Ro- 
mains gouvernoit  certaines  grandes  Pro- 
vinces avec  l'autoriié  de  Conful.  (  Procon- 
ful  d'Alîe.  Pioconful  d'Afrique  Cicéron  , 
quelque  temps  après    fon  Confulat  ,  fut 
envoyé  Proconful  en  Cilicie.  ) 
PROCONSULAT,  f.  m.   l>ignit{  dt  Pto- 
XOfiful. 
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PROCRÉATION,  f.  fcm.  Génération.  (  La 
procréation  dts  cnfaus.  ) 
PROCRÉER.  V,  a.  Engendrer  des  cnfans. 
(Il  (in  du  mariage  cil  de  procréer  des 
enfans.  ) 
PROcs.éé  ,  Ép-pariicipe.  (Les  enfans  pro- 
créés en  légitime  mariage.  Les  hoirs  pro- 
créés de  l'on  corps.  )  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
ftylede  Pratiqtie. 
PROCURATEUR,  f.  m.  Terme  qui  n'eft 
guère  en  ufage  qu'en  parlant  d'Une  des 
principales  dignités  de  la  République  de 
"Vcnilc  Se  de  celie  de  Gènes.  (  Procurateur 
de  Saint  Marc.  Tous  les  deux  ans  on  élit  à 
Gènes  deux  Procurateurs.  ) 
PROCUR.-'VTION.  f.  t.  Pouvoir  donné  par 
quelqu'un  à  un  autie  ,  d'agir  en  fon  nom, 
comme  il  po.irroit  faire  lui-même.  (Il  agit 
en  vertu  de  procutation.  Procuration  gé- 
nérale &  fpéciale.  Il  a  une  ample  procu- 
ration. Sa  procuration  ell  limitée  ,  cil  ex- 
pirée. Donner  procuration.  Révoquer  une 
procuration.  Il  cft  chargé  de  procuration, 
fondé  de  procuration.  Sa  procurati.in  elt 
furannée.  Il  a  été  chargé  de  la  procuration 
d'un  tel  Prince  pour  époufer  cette  Ptin- 
cefTe.  ) 

En  parlant  des  Charges,  des  Offices  &  des 
binéjiccs  qui  (e  peuvent  rélîgner  ,  on  ap 
pelle  Vrocuration  ad  rtjig;uiidui,n  ,  Une 
procuration  en  blanc.  Toit  pour  réiîgner 
un  Otfice  de  Finance  ou  de  Judicatute  en- 
tre les  mains  du  Chancelier  ,  en  faveur  de 
celui  qui  elk  nommé  dans  l'aâe  ;  foit  pour 
charj^cr  un  Banquier  en  Cour  de  Rome  de 
la  réiignation  d'un  Bénéfice  entre  les 
mains  du  Pape  ,  en  faveur  auiîî  de  celui 
qui  eJt  nommé  dans  l'ade. 
P.\OCURER.  V.  a.  Moyenncr,  faire  en  forte 
par  fon  crédit  ,  par  fcs  bons  offices  ,  &c. 
que  quelqu'un  obtienne  quelque  grâce  , 
quelque  avantage.  (C'eft  vous  qui  lui  avez 
procuré  fon  emploi  II  lui  a  procuré  les 
bonnes  grâces  du  Prince.  Procurer  une, 
Charge  ,  un  établiifement ,  un  Bénéfice  à 
quelqu'un.  Procurer  une  audience  favora- 
ble. Il  fcroit  à  fouhaiter  qu'il  arrivât  quel- 
que chofe  qui  procurât  une  bonne  paix  à 
toute  l'Europe.  ) 
PROCUK.É  ,  ÉE.  participe. 
PROCUREUR,  PROCURATRICE,  r.  Ce- 
lui ,  celle  qui  a  pouvoir  d'agir  poiir  au- 
trui. (Habile,  fidelle,  diligent  Procureur. 
Agir  par  procureur.  Se  marier  par  procu- 
reur. Le  moins  qu'on  peut  faire  fes  affai- 
res par  procuieui  ,  c'ell  le  mieux  11  l'a 
nommé  ion  procureur  général  ôc  fpécial. 
Ma  Fermière  cil  ma  procutairice  dans  cette 
affaire.  ) 

Il  fig.  plus  patrie,  un  OflBcier  é.abli  pour 
agir  en  Juliice  au  nom  de  ceux  qui  plai- 
deur quelque  Juridiftion.  (  Un  Office  de 
Ftocuteur  au  Parlement,  au  Chàielet.Un 
Procureur  au  Parlement.  Un  Procureur  au 
Châtclct.  ConlUtuer  un  Procureur.  Conf- 
tiiuer  Procureur.  Établir  ,  nommer  ,  défa- 
vtmer ,  révtîquer  un  Procureur.  Clerc  de 
l'vocureur.  Étude  de  Procureur.  La  Prati- 
que d'un  Procureur.  Ce  Procureur  a  vendu 
fa  pratique  à  un  autre.)  Dans  le  ftyle  fam. 
on  appelle  La  ftfeme  d'un  Procureur , 
Procunufe. 

On  appelle  Procureur  Général  du  Roi, 
Un  Officier  principal  qui  a  foin  des  inté- 
rêts du  Roi  &  du  Public  dans  l'étendue  du 
tedort  d'une  Compagnie  qui  juge  fans  ap- 
pel. (  Le  Procureur  Général  du  Parlement. 
Le  Procureur  Général  du  Grand  Confeil. 
Les  SubUituts  du  Procureur  Général.  Les 
ConcluHans  du  Procureur  Général.  ]  Et 
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fimpltment ,  Procureur  du  Roi  i  Un  Offi- 
cier qui  a  la  même  Charge  dans  l'étendue 
d'un  Préli.lial,  d'un  Bailliage  ,  d'une  Élec- 
tion ,  &c.  (  Les  Procureurs  du  Roi  ne 
font  proprement  quelesSublliruisdu  Pro- 
cureur Général.  ) 

On  donne  le  titre  de  Procureufc  Géné- 
rale ,  à  la  femme  d'un  Procureur  Général  ; 
8c  celui  de  Procureufc  du  Roi  ,  »  la  fem- 
me d'un  Procureur  du  Roi. 

On  appelle  Procureur  Fifcal  ,  l'Officier 
qui  a  foin  des  intérêts  d'un  Seigneur  &  des 
valfaiix  de  fa  terre,  dans  l'étendue  de  cette 
terre. 
Dans  les  Ordres  Religieux  on  appelle 
Procureurs  Généraux  ,  Les  Religieux  qui 
font  charg'-s  des  intérêts  de  tout  l'Ordre. 
(  Le  Procureur  Général  des  Bénédiains  , 
&:c  )  On  donne  auffi  le  nom  de  Procureur 
dans  chaque  M-;fon  Religieufe  ,  au  Reli- 
gieux qu'on  charge  des  intérêts  remporeU 
de  la  maifon.  (  Le  Procureur  ,  le  Pète 
Procureur  des  Chartreux.) 

Chaque  nation  de  la  Faculté  des  Arts  de 
l'Univciliié  de  Paris  a  pour  chef  un  Pro 
cureur  ,  qui  a  féancc  &  voix  délibétative 
au  Tribunal  du  Rcdlcur. 
PRODIGALEMENT.adv.Avecprodigalité. 
(  C'ell  un  homme  qui  a  toujours  vécu  pro- 
digalenienr.  ) 

PRODIGALITÉ,  f.  f.  Profufion  ,   vice  par 
lequel  on  cil  prodigue.  (  C'eft  une  prodi- 
galité cxiiaortiinaire  ,  inouie.  La  prodiga 
lité  e(l   un  vice  moins  honteux  que  l'ava 
rice.  Donner  avec  prodigalité.  ) 
PRODIGE,  f.  m.  Effet  furprenant  qui  arri- 
ve contre  le  cours  ordinaire  de  la  nature. 
(  Grand  prodige.  Prodige  cronnant.  Cela 
tient   du  prodige.   Les   grands  événcmens 
font  quelquefois  précédés  par  des  prodiges. 
Ce  prodige  femble  préfagcr  quelque  grand 
malheur.  Quel  prodige  !  ) 

Il  fe  dit  fouvent  pat  exagération  ,  en 
parlant  Des  petConnes  &  des  chofcs  qui 
excellent  dans  leur  genre.  (  Cet  homme  e(t 
un  prodige  de  favoir  ,  de  fcience,  de  va- 
leur ,  d'elptit ,  de  mémoire.  C'eft  un  pro- 
dige que  cet  enfant-là.  Cetie  machine,  cet 
ouvrage  ,  cette  Itatue  font  des  prodiges  de 
l'art.  Les  converfions  extraoïdinaiics  font 
des  prodiges  de  la  grâce.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  De  l'excès  dans 
le  mal.  (  Ce  Prince  fut  un  piodige  de 
cruauté.  ) 
PRODIGIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
prodigicufe.  (  U  eft  ptodigieufement  ri- 
che. ) 
PRODIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du 
prodige.  U  fe  dit  en  bien  &  en  mal.  (  Il 
a  une  mémoire  ptodigieufe.  U  eft  d'une 
grandeur  prodigicufe.  Excès  prodigieux 
de  débauche.  Cela  coûte  une  prodigicufe 
quantité  d'argent.  U  fait  une  dépenfe  pto- 
digieufe. ) 

PRODIGUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  dillipe  fon 
bien  en  folles  &  cxceCives  dépenfes.  (  Il 
n'eft  pas  libéral ,  mais  il  eft  ptodigue. 
Cette  femme  eft  trop  prodigue.  ) 

Dans  1  Évangile  ,  La  parabole  de  l'enfant 
prodigue  ,  rcpréfcntc  Un  jeune  homme  qui, 
ayant  quitté  la  maifon  de  fon  père ,  fe  jeta 
dans  la  débauche  ,  &  y  dépenfa  tout  fon 
bien.  Et  figurément  on  appelle  L'enfant 
prodigue  ,  Un  jeune  homme  de  famille  qui 
s'eft  débauché  ,  &  qui  rctouine  dans  la 
maifon  paternelle. 

On  dit  ,   qu'£/n   homme  efî  prodigue  de 

fon  bien  ,  pour  dire  ,   qu'il   ne  ménage 

pas  aftci  fon  bien.  Et  figurément ,  qu't/n 

''Jtomme  ^ prodigue  de  Jonftng  ,  findtgue 
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Je  fa  vie,  peut  dire,  qu'il  n'^pargae  pM 
alTet  fon  fang  ,  qu'il  ne  ménage  pas  alliez 
fa  vie. 
Ou  dit  ,  qu't//t  homme  efl  prodigue  de 
paroles,  de  promtjfei  ,  pour  dire,  qu'il  pto- 
me.  beaucoup  ,  mais  qu'il  exécute  peu.  Et 
d'Un  homme  qui  ne  loue  pas  volontiers 
les  aûions  ,  les  bonnes  qualités  des  autre», 
on  dit  ,  qu'  (  Il  n'eft  pas  ptodigue  de 
louanges.  ) 

PRODIGUE  ,  eft  quelquefois  fubft.  ( C'eft  ua 
ptodigue.) 

PRODIGUER.  V.  a  Donner  avec  profulîoii. 
(  Prodiguer  fon  bien  ,  prodiguer  (et  tri- 
fors.  Il  a  prodigué  toutes  les  richefles  que, 
fon  père  avoir  amalTccs.) 

On  ditau.li.  Prodiguer  fon  fang  ,  prodi- 
guer fa  vte  ,  pour  dire  ,  Ne  les  pas  épar- 
gner. (  Il  ne  faut  pas  prodiguer  fa  vie  al 
fa  famé  en  toutes  lortcs  d'occafions.  ) 

On  dit,  qu'//  ne  faut  pas  prodiguer  Us 
chofes  rares  &  prècieufes  ,  pout  dire  ,  qu'il 
n'en  faut  pas  faire  profulîon, 

Prodigué,    éf.  participe. 

PRODITOIREMEST.  adv.  En  trahifon. 
Terme  de  l'.ilais  ,  qui  n'a  d'ufagc  que  dans 
les  matières  criminelles  oii  il  s'agit  d'affaf- 
iinat.  (  Il  l'a  tué  proditoirenient.  ) 

PRODUCTION,  f.  f.  Ouvrage  ,  ce  qui  eft 
produit.  Il  fe  dit  également  Des  ouvrages 
de  la  nature  ,  &  de  ceux  de  l'ait  &  de  l'ef- 
prit.  (  Toutes  les  productions  de  la  nature 
font  admirables.  C'ell  une  des  plus  belles 
produâions  de  l'art.  On  a  vu  plulieurs 
ptoduûions  de  fon  efprit.  ) 

Il  fe  dit  eu  ftylc  de  Pratique  ,  Des  titres 
&  écritures  que  l'on  pro  luit  dans  un  pro- 
cès. (  Il  a  fait  fa  production.  Il  a  mis  fa 
production  au  Greffe.  Sa  pioduâion  cil  ca 
état.  ) 

PRODUIRE.  V.  a.  Engendrer,  donner  naif- 
fance.  (  Chaque  animal  produit  fon  fem- 
blable.  ) 

Il  fc  dit  plus  ordinaitement  Des  diverfes 
chofes  qui  naiirent  de  la  terre.  (  Tout  ce 
que  la  tetre  produit.  C'eft  une  terre  qui  ne 
produit  que  des  ronces.  Ces  arbres  ptodui- 
fent  de  beaux  fruits.  Ce  pays  là  ptoduit 
de  l'or.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  l'utilité  que  rapporte 
une  charge  ,  un  emploi ,  une  fomme  d'ar- 
gent ;  de  l'avantage  qu'on  retire  de  cer- 
taines chofes.  (  Sa  charge  lui  produit  tant 
par  an.  Un  argent  qui  ne  produit  point 
d'intérêt.  Quand  vous  vous  ferez  beaucoup 
tourmenté  ,  qu'ell-ce  que  cela  vous  pto- 
duita  >  ) 

U  s'emploie  encore  en  parlant  Des  ouvra- 
ges do  l'efprit  &  de  l'art.  (C'eft  un  homme 
qui  a  l'efprit  fetiile  ,  8c  qui  a  produit 
quantiré  de  beaux  ouvrages.  L'art  n'a  ja- 
mais rien  produit  de  plus  beau.  ) 

Pb-oduire,  lîgn.  aufli,  Caufet,  êtrecaufe." 
(  La  guerre  produit  de  grands  maux.   La 
corruption  de  l'air  a  produit  beaucoup  de 
maladies.  Un  teftament  qui  a  ptoduit  de 
grands  procès.  Cela  a  produit  un  bien.  Cela 
pourra  produire  un  mauvais  eSn.  ) 
PR00UIB.K  ,  lign.  aulfi  ,  Expofer  à  la  vue  % 
à  la  connoilfance  ,  à  l'examen.  (  Produire 
des  titres  ,  des  pièces   juftificatives.  Pro- 
duire une  pièce  dans  un  procès.  )  On  dit  , 
Produire  des  témoins  ,  pour  dite  ,  Faite 
entendre  des  témoins  en  Juftice. 
Produire,  feditaulTi  abfolument ,  ptHir 
dire.  Donner    par    écrit  les   raifons  ,  les 
moyens  qu'on  a  pout   foutcnir  fa   caufc  , 
avec  les  pièces  juftificatives.  (  Les  parties 
ont  produit.  ) 
On  di(  ea  cetiaei  de  Palais  ,  que  Des 
parties 
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pariiet  ont  (té  àppointics  â  icrirt  &  pro- 
duire ,  pour  dite  ,  que  L'alFiiie  n'ayaiH  pu 
êtie  jugte  à  l'audience,  on  a  ordonné  que 
les  patiiei  doaneioient  Icuri   raifons  par 
cctii. 
PIIODUIII.C  I  fignific   encore  ,  Introduire  , 
faite  connoitte.   Ainlî    on   à\i  .Produire 
une  homme  dtns  U  monde  ,  à  la  Cour  ,  pour 
dite.    L'introduire  dans  le   monde,  à  la 
Cour  ,  l'y  faite  connoître.  (  C'eft  lui  qui 
l'a  produit  dans  le  monde.  Il  a  ttouvé  un 
de  les  amis  qui  l'a  ptoduii  à  la  Cour.  Il 
j'ell  produit  de  luinicnie.  ) 
En  ce  fens ,  il  s'emploie  aulTien  mauvaife 
part  ,  en  parlant  des  petfonnes  qui  ptocu- 
cent  la  connoilTance  des  filles  débauchées. 
TuoDUiT  ,  ITE.  panicipe. 

Il  eft  aulTi  fubll.  maic.  fc  lignifie  ,  Le 
nombte  qui  léfultc  de  deux  nombtcs  mul- 
tipliés l'un  pat  l'autte.  (  Huit  eft  le  pro- 
duit de  deux  &  dequatce.  ) 

On  dit ,  Le  produit  d'une  Charge  ,  d'une 
Ferme  ,  d'une  Terre  ,  &  de  quelque  chofe 
que  ce  l'oit ,  pour  dite  ,  Ce  qu'elle  rapporte 
en  argent,  en  dentées  ,  endroits,  8tc. 
(  le  produit  de  cette  Ferme  eft  de  tant.  ) 
PH.ODUIT  ,  en  Chimie  ,  fc  dit  De  cequi  ré 
fuite  d'une  opération.  (  Le  pioduit  d'une 
ctiltallifation.  ) 
PROFANATEUR,  f.  m.  Celui  qui  profane 
les  chofcs  fainies.  (Jesus-Chmst  cbalia 
du  Temple  tous  les  piofanateuis.  Les  pro 
fanateurs  des  chofcs  fainieti  ) 
PROFANATION',  f.  f.  Aûion  de  profaner 
les  thofes  fainîc'  >  irrévérence  commife 
contre  les  chofesdc  la  Religion.  (Profana- 
lion  hoctible.  La  profanation  des  Églifcs , 
des  vafes  facrès  ) 

Il  fe  dit  aufS  Du  fîmpte  abu>  qu'on  fait 
des  chofes  rares  8c  piécieuf.i  {  C  eft  une 
efpèce  de  profanation  d'employer  l'or  & 
l'argent  1  ces  fortes  d'ufages.) 
PROFANE  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  contre  le 
refpet»  K  la  tévctence  qu'on  doit  aux  cho- 
fcs factées.  (  C'eft  une  aûion  ptofanc  & 
impie.  Difcours  profane.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  chofcs  purement  fécu- 
liètcs ,  pat  oppolhion  à  celles  qui  concet- 
n«nt  la  religion  (  Les  Auieuts  profanes. 
Les  Hiftoiics  profanes.  Faire  fervit  les  cho- 
f«s  factées  à  des  ufagcs  ptof.ines.) 
P&OFANB  ,  clt  auflî  lubll.  &  fignifie  ,  Celui 
qui  manque  de  tefpefl  8c  de  tèvctence  pour 
l:s  chofcs  de  la  Religion.  (  11  parle  des 
chofes  les  plus  facrécs  comme  un  profane. 
Il  n  y  a  qu'un  profane  qui  en  puilTc  parler 
de  la  forte.) 
Il  s'emploie  encore  au  fubftantif  pat  ma- 
nière de  plaifantcrie,  en  parlant  Des igno- 
rans  6t  des  gens  groifiers  ,  par  oppnfition 
aux  Savaus  ftc  aux  perfonnes  polies.  (Il 
n'appartient  pas  i  un  profane  de  parler  de 
ces  maiiiieS'li.  Il  n'eil  pas  initié  dans  les 
myftères  ,  c'eft  un  profane.  ) 

Il  fe  dit  encore  en  pUil'anterie  &  figuré 
ment ,  d'une  perfonne  qu'on  ne  veut  point 
admettre  dans    une    fociéié.  (  Nous    ne 
voulons  point  de  vous  ,  vous  êtes  un  pto- 
faiie.  ) 
PROFANER.  V.  a.  Abufer  des  chofes  de  la 
Religion  ,    les  traiter   avec    irrévérence  , 
avec  mépris ,    les   employer  4l  des  ufages 
profanes.  (  Profaner  les  vafes  factés.  Pro 
faner  le»  Temples  ,   les  Églifes.  il  profane 
les  chofes   les    plus   faintes.    Profaner  la 
parole  de  Dieu.  ) 

On  dit  ,  qu't/fie  Egllfe  a  été  profanée  , 
Lorfqu'il  s'y  eft  commis  quelque  meurtre  , 
quelque  aliaflinat  ,  ou  cetiainei  aâions 
criminelles. 
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PKOFAMtK.  ,  fignifie  quelquefois  fimple- 
mcnt,  Reinetttc  à  un  ufage  profane.  (  Le 
premier  coup  de  marteau  profane  un  ca- 
lice.   } 

Profaner  ,  fignifie  encore  ,  Faire  un  mau- 
vais ufage  d'une  chofe  tare  8c  précicufe. 
(  Lirede  fibellcs  chofes  devatil  un  homme, 
qui  n'y  entend  rien  ,  c'eft  les  profaner.  ) 
Pkoiané  ,  iE.  participe. 
PROfECTlF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Jurif- 
ptudcnce.  Il  fe  dit  des  biens  qui  viennent 
i  quelqu'un  des  fuccelfions  de  fes  p:rc  , 
mère  ,  ou  autres  a'.'cendans.  (  Biens  pcu- 
feaifs.  ) 

PROFÉRER.  V.  a.  Prononcer,  articuler, 
dite.  (  Proférer  nettement ,  diftinûement. 
II  n'a  pas  proféré  uue  parole  de  tout  le  jour. 
Les  dernières  paroles  qu'il  proféra  en  mou- 
rant, furent...) 
PROFiitÉ  ,  il.  participe. 
PROFÉS,  ESSE.  adj.  Il  fe  dit  De  celui  Se  de 
celle  qui  a  fait  les  voeux  par  lefquels  on 
s'engage  dans  un  Ordre  Religieux  après 
le  temps  du  Noviciat  expiré.  (  Religieux 
profès.  Religieufe  profelTe.  ) 
Il  ell  aulS  rubftaniif.  (  Un  jeune  profès. 
Une  jeune  profelTe.  ) 
PROFESSER.  V.  a.  Avouer  publiquement  , 
reconnoitre  hautement  quelque  chofe.  Ce 
mot  reçoit  diverfcs  fignifications ,  félon 
les  diticrentes  chofcs  avec  lefqucllcs  il  fe 
joint.  'Ainfi  on  dit ,  Profejfer  une  Religion^ 
pour  dite  ,  Être  d'un  Religion  .  l'excicer 
Profe/fr.r  une  doSnne  ,  pour  dire  ,  Tenir 
une  dodtiine. 

Il  fignifie  aulC  Exercer.  Ainfi  on  dit  , 
Proftjfer  un  art ,  un  métier  ,  pour  dire  , 
Être  d'un  art ,  d'un  métier  ,  exercer  un 
ait  I  un  métier.  (  Il  profcITc  la  Médecine.) 
Professer.  ,  fignifie  aulfi  ,  Enfeignct  pu- 
bliquement. (  Il  profefte  la  Rhétocique.  Il 
a  profclfé  les  Mathématiques.  Il  piofcfic 
la  Philofophie.  Il  profcire  dans  rUaivcr- 


fité.) 

Professa,  ée.  participe. 

PROFESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  profelTe  ,  qui 
enfeigne  quelque  fcience  ,  quelque  art , 
dans  une  Univerfité  ,  dans  un  Collège. 
(  PtofelTeur  de  Philofophie  ,  eii  Philofo- 
phie. ProfelTeur  en  Théologie.  Piofeireur 
de  Mathématique.  ProfffTcur  en  Droit 
Canon.  ProfelTeur  en  Médecine.  C'eft  un 
habile  ProfcïTeur  ,  un  favant  Prof^.i'Teur. 
ProfelTeur  Royal.  Chaire  de  ProfelTeur.  ) 

PROFESSION,  f.  f.  Déclaration  publique. 
(  Je  fais  profeflîon  d'être  vorre  ferviteur  , 
j'en  fais  une  profcflîon  publique  ,  uai 
profclTion  roleiinclle.  ) 

On  dit ,  qu'î/n  homme  fait  profelfwn  d'I 
tre  jincére  ,  de  tenir  fa  parole  ,  &c.  pour 
dire  ,  qu'il  en  fait  fon  capital ,  qu'il  s'en 
pique  patliculièremcnt 

On  dit ,  Faire  une  profejjion  de  foi ,  pour 
dire  ,  faire  une  déclaration  publique  de  fa 
foi  ôc  des  fentimcns  qu'on  tient  pour  or 
thodoxcs  Et,  fa':re  profejjion  d'une  Reli- 
gion ,  pour  dire  ,  Être  d'une  Religion  ,  en 
faire  ouvertement  l'exercice.  (  Pour  pollé- 
der  un  Bénéfice  confiftorial ,  il  faut  faire 
uiie  profelTîon  de  foi  entre  les  mains  de 
l'Évêquc  ou  de  fon  Officiai.  ) 

Propf ssios  ,  fe  dit  aulii  De  tous  les  diffé- 
tens  états  Se  de  tous  les  dilférens  emplois 
de  la  vie  civile.  (  De  quelle  profcflîon  eft- 
il  !  Eft-il  de  robe,  d'épée  ,  ou  d'Églife  ! 
EmbralTcr  une  profctfion.  Choifir  une  pro- 
fcflîon. Vivre  félon  fa  profclfion.  La  pro- 
fertion  d'Avocat.  La  profelTion  de  Méde- 
cin. Exercer  une  profertion.  C'eft  une  pro- 
fcllîon  pénible  &  d'une  graudt  fujéiiou.  Il 
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c(l  d'uoe  ptofcHion  forr  honnête.  Il  eli 
habile  dans  fa  profelDon.  Il  efl  Chirurgien 
de  profeflion ,  de  fa  ptofelfion.  Il  eft  foie 
honnête  homme  dans  fa  ptofelTion.  Il  s'y 
trouva  des  gens  de  toutes  fortes  de  ptofcf- 
fions.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  alFeâe  de  palTer 
pour  dévot  ,  que  (  C'eft  un  dévot  de  pto- 
feflion.  ) 

On  dit  aufli  d'Un  hsmme  qui  eft  dam 
l'habitude  du  jeu  .  de  l'ivrognerie ,  que 
(  C'eft  ua  joueur ,  une  ivrogne  de  profef- 
fion.  ) 

Profession  ,  fignifie  encore  ,  L'afle  fo» 
lennel  par  lequel  un  Religieux  ou  une  Re. 
ligieufe  fait  les  vœux  de  Religion  ,  après 
le  temps  de  fon  noviciat  expiré.  (  AOîfter  i 
la  ptofeflion  d'un  Religieux,  d'une  Reli- 
gieufe. Il  a  fait  ptofelfion  dans  un  tel  Or- 
dre. Un  Religieux,  une  Religieufe  ne  peu- 
vent faite  ptofeflion  qu'à  un  certain  âge. 
Depuis  fa  ptofelCon.  Il  a  (rente  aRDcet  de 
profelCon.  ) 

PROFIL,  f.  m.  Terme  de  Peinture.  Il  fe  dit 
proprement  du  trait  &  de  la  délinéationdu 
vifage  d'une  perfonne  ,  vu  par  un  de  fes 
côtés,  foit  en  eftet ,  foit  en  peiniutc.  Eo 
ce  fens  ,  il  eft  oppofé  à  Face.  (  Il  eft  plu» 
aifé  de  peindre  de  profil ,  que  de  peindre 
de  face.  Une  tête  de  profil.  Un  vifage  de 
profil.  Elle  eft  plus  belle  de  face  que  de 
profil.  ) 

Il  fe  dit  at^flî  De  l'afpeû  ,  de  la  reptéfen- 
tation  d'une  ville  ,  ou  de  quelque  autre 
objet  vu  d'un  de  fes  côtés  feulement  Etea 
ce  fens  il  eft  oppofé  à  Plan.  (  Le  profil  de 
la  ville  de  Paris.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  la  délinéation  d'un  bâ- 
timent ,  8c  généralement  de  toutes  fortes 
d'ouvrages  de  Maçonnerie  8r  d'Architec- 
rure  ,  repréfentés  dans  leur  élévation  com- 
me coupés  par  un  plan  perpendiculaire. 
(  Le  profit  d'un  bâtiment.  Le  profil  d'une 


fortereft'c  d'un  baftion.  Le  profil  d'une 
corniche.  ) 

PROFILER.  V.  a. Terme  de  DefTcin.  Repré- 
fenrer  en  profil.  Il  ne  s'emploie  guère  en 
Peinture.  On  dit  plus  ordinairement  , 
Defftnet  ou  Peindre  de  profil.  Mais  en  At- 
chitefturc  on  dit  ,  Profiler  une  corniche  « 
un  entablement ,  Crc.  pour  dire  ,  DelGner 
la  coupe  d'une  corniche  ,  d'un  cntable.) 
ment  ,   8:c. 

PRoFiié  ,  Éi.   patiicipe. 

PROFIT,  f.  m.  Gain  ,  émolument ,  avanta- 
ge ,  utilité.  (  Grand  profit.  Profit  médio- 
cre. Profit  légitime.  Profit  clair  8c  net.  Ti- 
rer du  profit  d'une  aliaite.  Ils  ont  partagé 
le  profit  enfemble.  C'eft  un  homme  qui  ne 
fonge  qu'i  fon  profit  ,  qui  eft  appliqué  â 
fon  intérêt ,  â  fon  profit.  Il  a  fait  un  grand 
profit  dans  le  commerce ,  dans  le  négoce  > 
dans  les  fermes.  C'eft  un  homme  qui  met 
tout  â  profit.  Mettre  fon  argent  à  profit. 
Il  y  a  un  grand  profit  à  cela  ,  un  grand  pro- 
fit à  faire  en  cela.  Vous  en  aurei  tout  le 
ptofit.  Il  ne  faut  pas  négliger  les  petits 
profits.  Ce  font  les  profits  de  fa  Charge. 
C'eft  un  ptofit  tout  clair.  )  Ce  dernier  fe 
dit  aufli  au  figuré  ,  S:  il  eft  du  flyle  fami- 
lier. 

On  dit  d'Une  chofe  qu'on  abandonne  i 
quelqu'un  ,  (  Faites  en  votre  profit.)  On 
le  dit  auflî  d'Un  avis  qu'on  donne.  (  }e 
vous  avertis  de  (ela  ,  faites  en  votre  pto- 
fit. ) 

On  dit  ,  qu'Une  chofe  efl  faite  â  profil  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  faite  de  mani-re  1 
pouvoir  long-temps  fetvir ,  à  durer  long- 
temps.  (  Voilà    un  habit  fait   i  ptoiit. 
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Voilà  de  la  bcfogne  faire  à  profit.  ) 
En  termes  de  droit  ;  on  appelle  Profils 
de  fiefs  ,  Les  droits  de  quint  ,  requint  , 
reliefs  ,  tods  ,  ventes  qui  échoient  au  Sei- 
gneur à  rjilon  des  mutations  de  valfaux 
ou  de  cenfitaires. 

Prout  ,  fe  dit  auftî  du  progrès  dans  les 
études ,  dans  les  fciences.  (lia  fait  beau- 
coup de  profit  depuis  qu'il  eft  fou»  un  tel 
mai  f  te.  ) 

PROFITAPLE.  adj.  de  t  g.  Utile  ,  avanta- 
geux. (  Cela  ne  vous  fera  guère  profitable. 
Un  emploi  profitable.  On  lui  avoir  donné 
des  avis  profitables ,  s'il  eût  voulu  les 
fuivre.  ) 

PROFITER.  V.  n.  Tirer  un  émolument  , 
faire  un  gain.  (  Il  a  beaucoup  profité  fur 
les  marcbandifes  qu'il  a  vendues.  Il  pro- 
fite i  ce  marclié-là.  11  s'cft  alTocié  avec 
<Ks  gens  avec  lefquels  il  a  beaucoup  pro- 
fité. ) 

On  dit,  Faire  profiler  fon  a'gent,  pour 
dire  ,  Faire  valoir  fon  argiint  ,  en  tiret  de 
l'intérêt.  (  Il  a  mis  fon  argent  dans  la 
Compagnie  des  Indes  pour  le  taire  profi- 
ter. )  Et  on  Hit  d'Un  homme  qui  a  de  l'ar- 
gent ,  mais  qui  ne  le  fait  point  valoir  , 
que  (  Son  argent  ne  lui  ptofite  point.  ) 

Profiter.,  fignitie  aulli  ,  tirer  de  l'avan- 
tage ,  de  l'utiiité  de  quelque  chofe  que  ce 
foir.  (  Profiter  du  temps.  Profiter  de  l'oc- 
cifion.  Profiter  des  conjonctures.  Profiter 
des  bons  avis  ,  des  bons  exemples  ,  des 
inltruâions.  Il  a  mal  profité  des  avcrtilfe- 
niens  qu'on  lui  avoit  donnés.  Profiter  des 
fautes  d'autrui ,  de  la  difgracc  d'un  cour- 
cifan.  ) 
On  dit,  qu'I7n  homme  a  profité  de  la  dé- 
pouille d'un  autre,  pour  dite  ,  qu'il  en  a 
eu  la  dépouille. 

Profiter.  ,  fignifie  encore  ,  Être  utile ,  fer- 
vir.  (  Tous  les  avis  qu'on  lui  a  donnés  ne 
lui  ont  profité  de  rien.  Tout  ce  qu'il  a  fait 
n'a  profilé  de  rieu  à  fa  famille.  Cela  n'a 
profité  ni  à  lui  ni  aux  ficns.  Il  ne  lui  a  de 
rien  profité  d'avoir  été  ii  attaché  à  fes  in- 
térêts. Rien  ne  lui  ptofite.  De  quoi  cela 
TOUS  proliteta  t-il  ?  Les  biens  mal  acquis 
ne  prniitcnt  point.  ) 

pB.OFniB.  ,  lignifie  audi ,  Faire  du  progrès 
en  quelque  chofe.  (  Profiter  en  vettu  ,  en 
lagelfc  ,  en  fcience.  Il  a  beaucoup  profité 
avec  ce  Précepteur-là.  Il  a  exttêniemcnt 
profité  dans  le  commerce  du  grand  mon- 
de ,   dajis  la  fréquentation  des  honnêtes 

Il  fe  dit  au(Tî/d'Up  enfanr,  d'une  jeune 
pcrfonne  qui  croît  ,  qui  fe  fortifie.  (  Cet 
enfant  profitoit  à  vue  d'ccil.  Il  ne  profite 
point  depuis  qu'on  l'a  tiré  de  nourrice. 
Voilà  un  jeun-  garçon  qui  a  beaucoup 
profité  en  peu  de  temps.  ) 

Il  fe  dit  encore  d'Un  arbre  ,  d'une  plante 
qui  vient  bien.  (  Les  arbres  profitent  ex- 
trèrrement  dans  une  terre  nouvellement 
remuée.  C'eft  un  pays  où  les  aibres  ne  pro- 
fienr  point.  ) 
PROFOND,  ONDE,  adj  II  fe  dit  Des  cho- 
ies dont  le  fond  eft  éloigné  de  la  fuperfi- 
cie  ,  &  plus  généralement  de  celles  qui 
vont  de  haut  en  bas.  (  Poitt  ptofond.  Pié- 
cipice  profond.  Rivière  prolxjndc.  Plaie 
profonde.  ) 

On  dit  ,  Profonde  révérence  ,  profonde 
inctin.7tion  ,  pour  dire  ,  Une  révérence  , 
une  inclination  faite  en  fe  penchant  ex- 
trîmement  bas. 
FROfONB,  fe  dit  figutément  Des  chofes 
dont  la  coniîoiirance  eft  ttès-diiHcile.  (Tes 
ftienccsU  font  trop  profondes  pour  lui. 
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Ce  font  des  chofes  fi  profondes ,   qtie  les 
hommes   n'y   connoilfcnt  rien.  Les  juge 
mens  de  Dieu  font  fi  profonds,  qu'on  ne 
les  peur  fonder  ni  pénétrer.  ) 

Il  lignifie  audi  ,  Grand  ,  exrrème  ,  dans 
fon  genre.  En  ce  fens  il  fe  dit  tant  Des 
chofes  phyfiques  que  des  chofes  morales. 
C  Profond  filence.  Profond  fomineil.  Pio- 
fond  refpcû.  Douleur  profonde.  Profonde 
mélancolie.  Profond  favoit.  Profonde  éru- 
dition. C'ert  un  homme  d'une  profonde 
fagcfTc.  Cela  demande  une  profonde  mé- 
ditation. II  a  une  piofonde  connoilTancc 
de  CCS  chofes-là.  Prr)fonde  dillimulaiion.  ) 
On  dit  en  matière  de  fcience,  qu  l'n 
homme  efi  profond  ,  qu'il  a  l'efprit  p'ofond, 
pour  dire  ,  qu'il  cit  d'une  grande  pénétra- 
tion ,  d'une  grande  habileté  ...  )  C'eft  un 
homme  profond,  d  uh  efprit  profond.  Il 
a  l'efprit  ptofond.  Il  eft  ptofond  dans  1rs 
Mathématiques  ,  dans  la  Jutifptudence.  Il 
efl  ptofond  en  toutes  chofes.  ) 

imOFONDÉMENT.  adv.  Bien  avant,  d'u- 
ne maniète  profonde.  Il  fe  dit  dans  le  pro- 
pre 8c  dans  le  figuré.  (Creufcr  la  rerrc  tiop 
profondément.  Un  arbre  profondément  en- 
raciné. Saluer  profondément  quelqu'un.  Il 
a  cela  gravé  profondément  dans  le  coeur.  ) 
Méditer  profondément  fur  quelque  chofe. 

PROFONDEUR,  f.  f.  L'étendue  d'une  chofe 
conlidéréc  depuis  la  fuperficic  juftju'au 
fond.  (  La  profondeur  d'un  précipice.  La 
ptofondeur  d'une  rivière,  ta  profondeur 
d'un  abyme.  La  profondeur  d'un  puits.  ) 
Les  Géomètres  appellent  Profondtur  ,  La 
dimenfion  d'un  corps  confidéré  de  haut  en 
bas.  (  Il  y  a  trois  dimenfions,  langueur  , 
largeur  iSc  profondeur.) 

On  dir  figur.  La  profondeur  des  /u^emens 
de  Dieu  ,  la  profondeur  des  myfîéres,  pour 
dire.  L'impénétrabilité  ,  l'incompréhenfi- 
bilité  des  jugçmens  de  Dieu,  des  myftcres, 
l.a  profondtur  du  farcir  d'un  homme  ,  pour 
dire  ,  La  grandeur  de  ton  favoir.  Et,  La 
profondeur  de  fon  efprit  ,  pour  dire  ,  L'e- 
renduc  de  fon  efprit  ,  fa  pénétration  dans 
les  fciences. 

PR.oroNi>cUR.  ,  fignifie  auIIi ,  Étendue  en 
longueur.  (  Cette  cour  a  tant  de  profon- 
deur. Ce  bâtiment  a  plus  de  profondeur 
que  de  largeur.- Vingt  toifesde  profondeur. 
Cette  place  a  tant  de  toiles  de  face  ,  8i  tant 
de  toifcs  de  ptofondeur.  ) 

PROFONTIÉ.  adj.  m.  Terme  de  Marine. 
Profond.  Il  fe  dit  Des  vallfcaux  qui  tirent 
beaucoup  d'eau.  (  Vailfeau  profontié.  ) 

PROFUSION,  f.  f.  Excès  de  libéralité  ou  de 
dépenfe.  (Donner  avec  profufion.  Ce  Prin- 
ce fait  de  grandes  profufions.  Dans  ce  fef 
lin  il  y  avoit  une  profufion  inconcevable  de 
toutes  chofes.  Tout  y  étoit  en  ptofufion. 
Cela  alloit  jufqu'à  la  piotulion.) 

On  dit  figur.  (  Donner  des  louanges  avec 
profufion.  ) 

PROGRAMME,  f.  m.  Placard  qu'on  affiche 
au  coin  des  rues,  ou  qu'on  diltribue  par 
les  maifons  ,  pour  inviter  à  quelque  ac- 
tion publique.  Il  n'a  guère  rt'ufagc  que 
dans  les  Collèges.  (  Il  m'a  apporté  des  pro- 
grammes pour  m'Snvitcr  à  la  harangue 
qu'il  doit  ptononcer  ,  &c.  ) 

PROGRÈ.S.  f.  m.  Il  fignifie  proprement  , 
Avancement  ,  mouvement  en  avant.  (  Le 
progtès  du  Soleil  dans  l'Écliptique.  Le 
progrès  journalier  du  Soleii.  Arrêter  le 
progrès  du  feu  ,  de  l'incendie.  ) 

Il  fe  dit  particulièrement  D'une  fuite  de 
conquêtes,  d'une  fuite  d'avantages  rem- 
pori.-s  à  la  Gucrtc.  (  Ce  Général  a  fait  de 
grands  progrès  en  peu  de  temps  ,  Si  avec 
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peu  de  troupes.  Arrêter  les  progrès  de» 
ennemis.  ) 
Il  le  dit  anfli  De  toute  forte  d'avance- 
ment ,  d'acctollfement  ,  d'augmentation 
en  bien  ou  en  mal.  (  Le  crmmenccmtnt  , 
le  piogtès  &  la  fin  d'une  maladie.  Empê- 
cher les  progrès  d'une  maladie.  Les  maux 
ont  leur  progtès.  Faire  du  progrès  dans  les 
études  ,  dans  les  fciences.  Faire  du  pro- 
grès dans  les  bonnes  grâces  d'un  Piince  , 
d'un  grand  Seigneur.  Faire  du  progrès  dans 
la  vettu  ,  dans  la  piété.  La  Religion  Ca- 
tholique a  fait  de  giaitHs  progrès  en  te 
pays  là.  Les  atts  ,  les  fciences  ont  fait  de- 
puis peu  beaucoup  de  pio^iès  Les  hércfi'js 
de  Luther  &  de  Calvin  firent  de  grands 
progrès  en  peu  de  temps.  ) 

On  dit  dans  l'École  ,  qu'//  n'y  a  point  de 
progrès  à  l'infini  ,  pour  dite,  tiu'll  n'y  a 
point  de  caufc  dont  l'aûion  puillc  s'éten- 
dre à  l'infini. 

PROGRESSIF  ,  IVE.  adj.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dars  le  didaûiquc  ,  &  en  celte 
phrafe  ,  (  Le  mouvement  piogtelTîf  des 
animaux  ,  )  qui  fign.  Le  mouvement  dit 
animaux  en  avant. 
On  le  dit  figur.  Des  planètes.  (  Le  mou- 
vement progrertif  du  Soleil.  Lcmouvemeni 
progreflif  de  Jupiicr.  ) 

PROGRESSION,  f.  f.  11  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  le  didaûique  ,  &  en  cette  phta'e, 
{  Mouvement  de  progreflion  ,  )  qui  fignifie 
aulii  ,  Mouvement  en  avant. 

En  teimes  de  tnathématique  ,on  dit ,  que 
Des  grandeurs  font  en  progreffion  ,  Quand 
la  ptemièrc  &:  la  féconde  ,  la  féconde  &  la 
troifiènie  ,  &c.  gardcnr  toujours  entt'elles 
le  même  rapport ,  foi:  arithmétique  ,  foii 
géoirétrique.  (  Progreflion  atithniérique. 
Progreifion  géométrique.  Ptogredion  in- 
finie. ) 

PROHIBER.  V.  a.  Défendre  ,  faire  défenfe. 
11  n*a  guère  d'ufage  qu'en  ttylc  de  Chan- 
ctllctic  ou  de  Palais.  (  Prohiber  la  iraiic 
des  blés.  Prohiber  le  port  des  armes.  Cela 
cil  prohibé  pat  les  ordonnances  ,  tic   ) 

PR.OKIBÉ,  ^E.  patticipe.  (  Matcbandifet 
ptohibécs.  ) 

On  appelle  Pe^rè  prohibé  ^  Le  degré  de 
parenté  ci'i  la  Loi  défend  de  fe  marier. 

PROHIBITIF,  I\  E.adj.  Teimedidactiqur. 
Qui  défend.  (  Des  Lois  prohibitives.  ) 

PROHIBITION,  f.  f.  Terme  des  ancienne» 
Ordonnances.  Inhibition  ,  défenfe  ,  S(C. 
(  Nous  failons  très-expreffe  prohibition.  ) 

PROIE,  f.  f.  Ce  que  les  animaux  carnallïers 

ravilfent  pour  le  manger.  (  Le  lion  fe  jeta 

fur  la  proie.  Le  loup  emporta  fa  proie  dans. 

le  bois  ) 

Il  fe  dit  figurément  Du  butin  qu'on  fait 

à  la  guerre  ou  autrement.  (Être  ardent  à  la 

proie  ,  âpre  à  la  proie.  Partager  la  proie.  ) 

On  appelle  Oifeaux  de  proie  ,  Les  oifeaur 

qui  donnent  la  chalfe'au  gibier,  &  qui  s'en 

nouttiffent. 

On  dit  figur.  Etre  en  proie  à  fes  valets  ,  i 

fcs  domtftiques ,  pour  dire,  Être  pillé  pac 
Ces  valets  ,  par  fcs  Domefliques. 
On  dir  aulC  figutément ,  Etre  en  p'oie  à 
la  médrfaneei  à  Li  calomnie,  pour  dire, Être 
déchiré  par  la  médifance,  par  la  calomnie. 
Er ,  Etre  en  ^oie  à  fes  pajjions  ,  à  fa  dou- 
leur ,  £•<■.  pour  dire  ,  Être  abandonné  i 
fcs  pallions  ,  à  fa  douittr.  On  dir  dans  le 
mêm.:  fens  ,  (  Se  livret  ca  proie  à  (es  paf- 
fions  ,  à  fa  douleur.  ) 

PROJECTILE,  f.  m.  Terme  de  Mécanique. 
On  donne  ce  nom  à  tout  corps  pefant  jeté 
en  l'air  ,  &  abandonné  tnfuite  à  l'aélioii 
de  la  pefanieur.  {^  Les  pioieitiles ,  ablltif 
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tion  faîte  dt  U  rcfiftancc  de  l'air ,  doivent 
dictire  une  parabole.  ) 
PROJECTION,  f.  (.  Opération  de  Chimie  , 
qui  conliftc  i  jeter  par  cuillerée  dans  un 
creufet  mis  entie  des  clmbons  atdcns  , 
quelque  matière  en  poudre  qu'on  veut  cal- 
ciner. On  appelle  Poudre  de  frojeUion  , 
Une  poudre  avec  laquelle  les  Alchimillcs 
prétendent  changer  les  métaux  en  or. 

On  appelle  en  rermci  didaftiqucs ,  Mou 
vemcnt  de  projeliion  ,  le  mouvement  de  ce 
qui  e(l  jeté  en  l'air,  comme  une  piètre, 
une  bombe.  (La  théorie  du  mouvement  de 
projrâion  a  perrcâionné  l'arc  de  jciet  les 
bombes.  )  i 

On  appelle  aullî  en  termes  dMaâiquet . 
Frojcâion  de  lafphère  ,  La  leptéfentation 
de  la  fphère  fur  un  plan  ,  ou  fur  toute  au- 
tre fuiface.  (  Tous  les  cadrans  au  foleil 
font  des  projedllons  de  lafphère  du  monde 
fur  un  plan.  } 
PROJET,  f.  m.  DelTein  ,  entreprife, arran- 
gement des  moyens,  pour  exécuter  ce  qu'on 
médite.  (Un  grand  projet.  Un  beau  projet. 
Un  projet  nugnifique.  De  vains  projets. 
Des  projets  inutiles.  Former  un  projet. 
Fjire  d:s  projets.  Confondre  ,  détruire  les 
projets  des  ennemis.  Il  a  vu  avorter  , 
échouerions  fes projets.  On  a  fait  de  grands 
projets  de  divertiifemens  pour  l'hiver.) 
PnojET  ,  Ce  dit  aulli  De  la  première  pcnfée 
de  quelque  chofe  mife  par  écrit  (Faire  un 
projet  d'articles  pour  un  mariage.  Dtfiret 
un  projet  de  ligue  ofîenfive  ,  défenfivc. 
Urclfer  un  projet  d'acte.  Il  m'a  fait  voir 
le  projet  de  l'ouvrage  qu'il  veut  donner 
au  public.  Ce  n'cft  encore  qu'un  lîmpl: 
ptojcr.  ) 
PROJETER,  v.  a.  Former  le  delTein  de.... 
(  Projeter  une  cntrcprifc.  Dès  qu'il  a  pro- 
jeté une  chofe  ,  il  rcxécute,  U  vient  à  bout 
de  tout  ce  qii'il  projette.  Il  avoit  projeté 
dans  fon  cTprir  de  faire  telle  &  relie  chofe. 
'  Il  projette  un  grand  voyage.  11  projette 
d'aller  en  Italie.  Il  projette  un  grand  ou- 
vrage. Il  projette  de  giandes  chofcs  ,  de 
faire  de  gran  les  chofes.  ) 
Troieter.  ,  lig.  aulli, Tracer  furun  plan  ou 
fur  une  furface  quelconque  U  fphère  ou  tel 
auirc  corps ,  fuivant  certaines  règles.  (Pro- 
jeter les  cercles  hotaircs  avec  l'cquinoxial 
te  les  tropiques  fur  un  cadran.  ) 
Projeté,  ïe.  participe. 
PdOLATION.  r.  f  Terme  de  Muliquc.  Rou- 
lement ,  durée  de  chanr  que  la  voix  fait 
fur  une  fyllabc  par  une  fuite  de  plufîeuts 
notes. 
PROLEGOMÊMES.  f.  m.  pi.  Longue  &  am- 
ple préface  qu'on  met  i  la  tête  d'un  livre  , 
&  qui  contient  les  notions  les  plus  nécel- 
faiics  i  l'intelligence  des  matières  qui  y 
font  traitées  II  n'cfl  en  ufage  que  dans  le 
didactique.  (  tes  prolégomènes  de  la  Bible. 
les  prolégomènes  .le  la  Philofophie.  ) 
PROLEPSE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique  , 
par  laquelle  on  prévient  &  on  réfute  d'it 
vance  les  objeâions  que  l'on  pourroit  ef- 
fuycr. 
PROLIFIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui  a  la  force  , 
U  vertu  d'engendrer.  Terme didaûique qui 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
(Vertu  prolifique.) 
PROLIXE  adj.  de  r.  g.  Trop  étendu  ,  trop 
long.  Il  ne  fe  dit  proprcmenr  que  Des  dil- 
cours  8c  des  pcrfonnes  par  rapport  aux  dif- 
cours.  (  Un  difcours  prolixe.  Un  difcours 
devient  froid  &  langjirtanr ,  quand  il  e(i 
prolixe.  C'eft  un  homme  prolixe  dans  fes 
difcours.    U  Util  purement  ,  mais  il  eft 

ptulize.  ) 
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PROlIXEMENT.  adv.  D'une  manière  pro- 
lixe ,  trop  étendue.  (  Il  écrit  trop  prolixc- 
meni.  ) 

PROLIXITÉ,  f.f.  Trop  grande  étendue  dans 
le  difcours.  (Il  faut  éviter  U  prolixité.  Il 
écrit  avec  une  prolixité  (îcnnuycufe  que...) 

l'ROLOGUE.  f.  m.  Préface  .  avant-propos. 
(Saint  Jérôme  dans  fes  ptologues  fur  les 
livres  de  la  Bible.  Le  prologue  de  la  Loi 
Salique.  )  Dans  cette  acception  il  n'cCl  en 
ufage  qu'en  parlant  Des  elpèces  de  préfa- 
ces des  Anciens  ,  auxquelles  ils  avoient 
donné  le  nom  de  prologue. 

Il  fc  dit  plus  ordinairement  d'Un  ouvrage 
qui  fect  de  prélude  i  une  pièce  dramatique. 
(  Les  Anciens  He  faifoient  guère  de  pièces 
de  théâtre  fans  prologue.  En  France, il  n'y 
a  plus  guère  que  les  Opéra  où  l'on  mette 
des  prologues.  ) 

PROLONGATION,  f.  f.  Le  temps  qu'on 
ajoute  à  la  durée  fixe  de  quelque  chofe. 
(  Après  la  prolongation  de  la  ttève.  Il  a 
obtenu  une  prolongation  de  fix  mois.  Pro- 
longation de  terme.  ) 

PROLONGER,  v.  a.  Faire  durer  plus  long- 
temps ,  rendre  de  plus  longue  durée.  CPro* 
longer  une  affaire.  Prolonger  une  ticve. 
Prolonger  les  maux,  les  misères  de  quel 
qu'un.  Prolonger  U  guerre.  Prolonger  le 
terme  d'un  payement.  Prolonger  la  vie. 
Prolonger  les  jours  de  quelqu'un.) 

Il  lîgn.  aulfi ,  Étendre  ,  continuer.  (  Pro- 
longer une  ligne.  Prolonger  une  ave- 
nue. ) 

En  termes  de  Marine  ,  Prolonger  «u 
vmlfeau ,  C'eil  le  faire  avancer  contre  un 
autre  ,  le  mettre  liane  à  flanc  ,  vergue  à 
vergue.  ) 

Prolohcé  ,   il.  participe. 

PROMENADE,  f.  f.  Aftion  de  celui  qui  fe 
promène.  (  Allons  à  la  promenade.  Il  el) 
allé  à  ta  promenade.  ) 
U  lignifie  aulli  Le  lieu  où  l'on  fe  promè- 
ne. (  Il  y  a  de  belles  promena-lcs  autour 
de  fa  nuifon.  La  promenade  n'eft  pas  belle 
en  cet  endroit.  ) 

On  dit  ,  La  promemide  ejl  belle  tiHJour- 
d'hui  ,  pour  dire,  qu'il  fait  beau  le  pro- 
mener, que  le  leinpi  y  eft  propre.  (La 
promenade  ne  fera  pas  belle  ce  foir,  ) 

PROMENER,  SE  PROMENER,  v.  récip. 
Marcher ,  aller  ,  Toit  à  pied  ,  foit  à  cheval, 
foir  en  carrclTe  ,  &.C.  pour  faire  de  l'exer- 
cice ,  ou  pour  fc  divertir.  (  Il  fc  promène 
dans  Ton  jardin.  Allons  nous  promener  au 
cours.  Ils  fc  fonr  allés  promen:r  en  cat- 
rolTc.  Se  promcii:r  en  hatteau.  ) 

On  dit  proverbialement  à  un  homme,  par 
mépris  ,  (  Allez-vous  promener ,  je  n'ai 
que  faire  de  vous.  C'clt  un  fot  homme  , 
qui  s'aille  promener.  Je  l'cnvetrat  bien 
promener.  ) 

Prcxieneh.  ,  cil  auSî  verbe  aâif ,  Se  fign. 
Mener  çà  &  là  pour  divertir.  (  Il  a  bien 
promené  ces  cLrangcts  par  la  ville.  Prome- 
ner un  enfanr,  ) 

On  dit ,  Promener  un  cheval ,  pour  dire  , 
le  faire  marclîcr  doucement  ,  Toit  en  le 
tenant  par  !a  hti^t  ,  foir  quelquefois  en 
montant  delfus.  (  Promener  un  cheval 
échauftc  avant  que  de  le  mettre  à  l'écuiie. 
Promener  un  chtval  qui  a  les  avives.  ) 

On  dit  figur.  (  Promener  fon  efprit  Tur 
divrrs  objets.  Promener  l'es  inquiétudes  , 
fes  regards    ) 

Pii.oMeN£  ,  Îe.  participe. 

PROMENOIR,    f.  m.  Lieu  oii  l'on  fe  pro. 
mène.  (  Je  fai  où  fout  les  beaux  prome- 
noirs. ) 
PROMESSE,  f.  f.Airutance  qu'on  donne  de 
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bouche  ou  par  écrit ,  de  faire  ov  de  dire 
quelque  choie.  (  PromefTc  verbale.  Pro- 
melTe  par  éctir  Faire  de  grandes  protuci- 
fes  ,  de  magnifiques  promeffcs.  FaulTer  f« 
promelfc.  N'ajoutez  nulle  fois  il  (es  pro- 
mtlfcs.  Ce  font  des  promcITes  trompeufes, 
Illaut  tenir  fa  promelfcGardctla  promcirc. 
Saiisfaiie  i  fa  promelfe.  C'eft  aller  contre 
votre  piomclTe.  Je  vous  ferai  fouvenit  de 
votre  promelTe.  Je  vous  fomme  de  votre 
promelfe.  Violer  fa  piomelle.  S'acquitter 
de  fa  promelTe.  Me  voilà  quitte  de  ma 
promclle.  Accomplit  fa  pronielfe.  Il  lui  a 
donné  une  reconnoilTancc  portant  pro- 
melTe. J'ai  tiré  promclTe  de  lui  que...  L'É- 
criiure-Sainte  dit,  que  Dieu  eft  hdclle  dam 
fes  ptonicires.  Se  ruiner  en  promelTes.  ) 

On  appelle  auflî  abfolument  Promejfes  , 
Un  billet  fous  feing  privé  ,  par  lequel  oa 
promet  de  payer  quelque  fomme  d'argenr. 
(Promelfe  payable  à  volonté  ,  payable  ea 
certain  temps.  Une  promelfe  de  mille  écus. 
Il  a  de  lui  une  promelfe  ,  mais  non  pas  une 
obligation.  Il  eft  fondé  en  promelfe.  Faire 
reconnoitrc  une  promelfe.  Donner  fa  pro- 
melfe Je  vous  en  ferai  ma  promelfe  quan4 
vt,us  voudrez.  Déchirer  ,  lacérer  une  pro- 
melfe. Retirer  fa  promcffe.  En  me  rappor* 
tant  ma  promelfe  je  vous  payerai.  ) 

On  appelle  ProntiJJ'c  de  mariasse  ,  Un  écrit 
par  lequel  on  s'engage  à  épouier  une  per- 
fonne.  (  Il  lui  a  fait  une  ptoraede  de  ma- 
riage. ) 
PROMETTEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  promer  lé- 
gèrement ,  ou  fans  intention  de  tenir  ce 
qu'il  piomct.  (  C'cft  un  grand  prometteur. 
Vous  êtes  une  belle  prometteufc.  Vous  (tel 
un  beau  prometteur.  )  11  ne  fe  dit  que 
dans  le  Oyie  familier. 
PROMETTRE,  v.  a.  (  Il  fe  conjugue csmme 
Mettre.)  Donner  parole  de  quelque  chofe, 
s'engager  par  parole  ou  par  écrit  s  faire  ,  i 
dire...  (  Il  faut  prendre  garde  à  ce  qu'on 
promet.  Être  exaii  d  tenir  ce  qu'on  a  pro- 
mis. Vous  m'aviez  promis  He  largcnt  1 
Pâques  Je  vous  promets  que  j'y  ferai  tout 
mon  poilible  ,  mais  je  ne  vous  promets  pa« 
d'y  réulfir.  Pronietiie  une  fille  en  iiiari.ige. 
Ses  patcns  l'ont  promife  en  mariage  à  un 
tel.  Il  lui  a  promis  fidélité.  Iti  fe  fontpro* 
mis  fidélité  l'un  à  1  autre.  ) 

On  dit  prov.  Ce  n'ej!  pas  tout  de  promet* 
tre  ,  il  faut  tenir  ,  On  dit  aulfi ,  Promettre 
&  tenir  font  d:ux  :  Et  qu'//^  >l  grande  dif- 
férence entre  promettre  £•  tenir  ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  promet- 
tent &  qui  ne  font  pas  ce  qu'ils  ont  pro- 
mis. 

Pramettmt  ,  £-r.  ohli^iant ,  Ce-  renon- 
fdne,  Cfc.  Formule  que  les  Notaiies  ciB- 
ploicncà  b  fin  de  qvelques  aCtes. 

On  dit  figutément  d'Un  jeune  homme  , 
q\i* Il  promet  beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'il 
donne  de  grandes  efpérances  de  lui  ,  qu'il 
donne  lieu  de  juger  qu'il  aura  de  l'efprir  , 
du  mérite  ,  du  courage  ,  &c  (  C'cioit  un 
Prince  qui  promettoii  beaucoup.  ) 

On  dit  de  même  ,  en  parlant  Des  frui'S 
de  la  terre  vers  le  printemps ,  qu'//i  pro- 
mettent  beiwcoup  y  pour  dire,  que  l'état 
où  ils  font  alots ,  donne  lieu  d'cfpérer  que 
la  moilfon  ,  que  la  récolte  ,  que  les  \'en- 
danges  feront  abondanres.  (  Les  blés  ,  les 
vignes  promettent  beaucoup.  On  dit  dans 
le  même  fcns  ,  Voici  un  commencement 
d'année  qui  promet  beaucoup.  ) 

On  dit  en  parlant  De  la  couftitution  de 
l'air  ,  Voilà  un  temps  cjui promet  du  chaud, 

du  froid  ,  de  la  pluie,    (fc.   pour  dire, 
'    Voilà  UD  temps  qui  donne  lieu  de  cruite 

Rr  i 
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qull  fen  chaud  ,  qa'il  ffra  froid  ,  qu'il! 
pleuvra  ,  &c.  Et  cela  ne  Ce  dit  cgalsmem  , 
foit  qu'on  défire  ,  foit  qu'en  craigne  que 
la  choCc  artivr. 

On  dit  ,  V Almanach  nous  promtt  de  la 
pluie  ,  du  btaiu  nmps  >  peur  dire  ,  L'Aima 
nach  prédit  ,  alfurt  que  nous  aurons  de  U 
pluie  t   du  beau  temps. 

On  dit  prov.  Promtttrt  monts  &  mcrvcil 
lu  ,  pour  dite  ,  Promettre  louics  forres  de 
cbofcsavaniageufcs.  Et  cela  le  ditordinai- 
tement  De  ceux  qui ,  pour  engager  quel- 
qu'un à  faire  ce  qu'ils  fouhaiient ,  ne  font 
point  de  ditticulté  de  lui  promettre  beau- 
coup plus  qu'ils  ne  veulent  ,  ou  qu'ils  ne 
f  euventtcnir.  On  dit  dans  le  même  fens  & 
prov.  Promtttrt  plus  de  hturreque  de  pain, 
pour  dire  ,  Promettre  plus  qu'on  ne  veut 
&  qu'on  ue  peut  tenir.  On  dit  encore  pro 
verbialemeiir  ,  (  Il  fe  mine  à  promeirre  ,  & 
s'enrichit  à  ne  lien  renir.)  On  dit  prover- 
bialement Se  populairement,  C'eft  un  hom- 
'  me  qui  ne  vous  promet  pus  poires  mcUes  , 
pour  dire,  C'cl^  un  homme  qui  menace  de 
vous  faire  bien  du  mal. 

Ou  dit  aufTi  fam.  li  neferapasfi  méchant 
qit'it  a  promis  à  [on  Capitaine  ,  pour  dire  » 
On  n'a  (ien  i  ctaindtc  des  menaces  qu'il  a 
faites. 

On  dit  ,  Se  promettre  ,  pour  dire  ,  ET 
pérer.  (  Il  fc  promet  cela  de  votre  bonté. 
Je  m'éiois  promis  qu'à  ma  conlidération... 
11  fc  ptomet  d'y  être  bientôt.  Je  n'oferois 
me  promettre  que  vous  me  ferez  cet  bon 
iieur.  ) 
Promis  ,  isE.  participe. 

On  appelle  La  Terre promifet  ta  Terre 
de  Chanaam  que  Dieu  avoit  promife  à  Ton 
peuple. 

On  dit  proverbialement  ,  C ho fe promife 
chofe   due  ,  pour  dire  ,    que  Dès  qu'on  a 
promis  quelque   chofe  ,  on  e(i  obligé  de 
faite  ce  qu'on  a  promis  >    de  tenir  fa  pa- 
role. 
PROMISSION  ,  f.  f.  Il   n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phcafe  de  l'Écriture  ,  (  La  Teitc  de 
protr.ifCon  ,  )  qui  (îgnifie  la    même  chofe 
que  La  Terre  promife  ,  &  veut  dire  ,  La 
\  'Tette  de  Chanaam  ■,  que  Dieu  avoit  pro- 
mife au  peuple  Hébreu. 
On  dit  d'Un  pays  fort  abondant,  fort  fet- 
tile  ,  que  (  C'eft  une  terre  de  promillîon.  ) 
PROMON'TOIRE.  fub.  m   Cap  ,  pointe  de 
tette  élevée  &  avancée   dans  la  mer.  (  Les 
trois  promontoiies  de  Sicile.  Le  promon 
loirede  Malée.  Doubler  un  promontoire.  ) 
Il  eft  à  remarquer  que  ce  mot  n'a  guèted'u 
fage  qu'en  parlanr  de  la  Géographie  an- 
cienne :  dans  la  Géographie  moderne,  on 
dit  Cap. 
PROMOTEUR,  f .  m.  Celui  qui  prend  le  foin 
principal  d'une  alTaire.  (  Il  n'cft  pas  Isu- 
leur  ,    mais  feulement  le  promoteur  de  cer 
ctablilTement.  ) 
Il  fc  dit  partie.  De  celui  qui  fait  la  fonc 
lion  de  Procureur  d'Office  dans  une  Juti- 
diÛion  Eccléfiaftiquc.   (  Le  Promoteur  di 
roflîcialité.  Ilétoit  Promoteur  de l'Aflem 
blée  du  Clergé  en  l'année....  ) 
PROMOTION,  r.  f.  Aaion  par  laquelle  un 
Prince  élève  ,    ou  bien  un  particulier  eft 
élevé  à  une  Dignité.  Ainfi  ce  mot  fc  prend 
aâiveinent  &  parttvement.  Dans  la  fignifi- 
cation  aâive  ,  il  ne  fe  dit  que  de  plufieurs. 
(  Le  Pape  a  fait  une  promotion  de  quatre 
Cardinaux.  Le  Pape  n'a  point  fait  de  pro- 
motion un  tel  jour  ,  il  n'a  donné  qu'un 
chapeau.   Le  Roi  a  fait  une  promotion  de 
Chevalier  de  l'Ordre  ,    d'Officiers  géné- 
raux. )  Daas  le  Uas  paOîf;  il  fç  dit  égalc- 
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n;ent  d'un  feul  ou  de  plulieurs.  (Ces Car 
dinaiix  depuis  leur  ptomotion....  Cet  Évè- 
que  ,  depuis  fa  proniotion  au  Cardinalat...) 
PROMOUVOIR.  V.  a.  Avancer,  éicver  à 
quelque  Dignité.  Il  fc  dit  principalement 
d'Un  Ordre  ,  d'une  Dignité  Ecclélialii- 
quc.  (  Il  a  été  ordonne  qu'il  fe  feroit 
promouvoir  aux  Ordres.  Il  a  été  promu 
aux  Ordres  faerés.  Le  Pape  1  a  promu  à  U 
dignité  de  Cardinal.  Il  a  été  ptomu  à  t'É- 
pil'copat.  ) 

On  dit  aiifli  ,  qL!'(Un  Prince  a  été  promu 
à  l'Empire  ,  qu'un  Ma^iftrat  a  été  ptomu 
à  la  dignité  de  Chancelier.  )  Il   n'a  gucr 
d'ufage  qu'à  l'inHnitif ,  Se  dans  les  temps 
formés  du  participe. 
Promu  ,  tJE.  participe 
PROMPT  ,  OMPTE.  (  On  ne  prononce  pas 
le  fécond  Pdans  ce  mot  ni  dans  fes  dérivés.) 
Soudain  ,   qui  ne  tarde  pas  long  temps.  Il 
cft  oppofé  à  Lcnr.  {  Un  prompt  retour.  Je 

vous  fouhaiie  un   heureux  voyage    ficun 

prompt   retour.   Rendre   une  pion.pie  ré- 

ponfc.  Avoir  repartie  prompte.  ) 
On  dit  ,   Avoir  i'efprit  prompt  ,  avoir  la 

conceptionvive  &  prompte  ,\iont  à'ixe ,  Avoir 

un  efprit  qui  couijoit  Ce  qui  cotnptend  ai- 

féinent. 
On  appelle  Kin  prompt  a  boire  y  Du  vin 

qui  le  boit  dans  la  primeur. 
Prompt,  (ïgn.  Aâif ,  diligent,  qui  ne  perd 

point  de  temps  à  ce  qu'il  fait.  (Ilefi  prompt 

A  fcrvit  fes  amis.  Il  cl)  prompt  en  tout  ce 

qu'il  fait.  ) 
11  fijj.  aulS  Colère. (Il  a  l'humeur  prompte. 

Il  eft  d  humeur  prompte.  Il  eft  fi  prompt  , 

que  le  moindre  obflade  ,  la  moindie  con- 

tradiâion  le  mer  en  colère.) 
PitOMCT  ,  fe  die  encore  De  ce  qui  fe  pafTe 

vite  ,  en  un  œoinciit.  (  Prompt  comme  un 

éclair.  ) 
PRO.MPTEMENT.    adv.   Avec   diligence 

(Allez-U  proiiipiement.  Faites  cela  promp 

tement.   Ne  vous  faites  pas  attendre  ,  re 

venez  promptemcnt.  ) 
PROMPTITUDE,  f  f.  Diligence. (Il  ne  vous 

fe  ■  ■  ■■ 


ta  point  attendre  ,  il  vous  fervira  avec 
promptitude.  Il  exécute  avec  ptomptitude 
les  chofcs  qu'il  promet.  C'efl  une  affaire 
qui  demande  de  la  promptitude.  ) 

PnoMPTiTunE  ,  fc  prend  auffi  pour  la  qua 
lité  d'un  homme  btufque  fie  prompt.  (On 
ne  peut  le  cotriger  de  fa  ptomptitude.  Sa 
promptitude  lui  nuit.  ) 

Il  fign.  aufli,  Aftion  de  brufqucric,  mou- 
vement de  colère  fubit  &  palfaget  i  &  dans 
cette  acception  ,  on  l'emploie  plus  otdi- 
nairement  au  pluriel.  (  Ses  promptitudes 
font  infupportables.  Quand  fa  prompti- 
tude e(l  paflee.  ) 

PROMULGATION,  f.  f.  Publication  des 
Loi.*^  ,  faite  avec  les  formalités  requifcs. 

PROMULGUER,  v.  a  Publier  une  Loiavcc 
les  fotmalités  requifes.  (  On  ne  peut  pté- 
tendre  caufe  d'ignorance  d'une  Loi  qui  a 
été  promulguée.) 

pROMUiGuï  ,    iE.  participe. 

PRONATION,  f.  f.  Terme  didaûiquc.  On 
appelle  Mouvement  de  pronation  ,  Celui 
par  lequel  on  rourne  la  main  ,  de  manière 
que  la  paume  foit  tournée  vers  la  rerre. 

PRÔNE,  f.  m.  Inftruûion  chrétienne  ,  que 
le  Cuié  ou  le  Vicaire  fait  tous  les  Diman 
ches  ,  dans  la  chaire,  â  la  MelTc  paroif- 
fiale.  (  Faire  le  Prône.  Faire  un  beau  Prô- 
ne. Aflifter  au  Prône.  Le  Curé  ayant  ache- 
vé fon  Prône,  les  bans  furent  publiés  au 
Prône.) 

Prône  ,  fe  dit  audt  d'une  remontrance  im- 
poriunc  qu'une  p ctfoaoc  fait  à  une  autre  ; 
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êc  en  ce  feni  il  n'a  d'ufage  que  dam  (e 
fiyle  familier.  (Il  lui  a  fait  un  beau  ptôrve. 
Je  me  moque  de  fon  prône.) 
PRÔNER,  v.  a.  Il  n'cft  guère  en  ufage  que 
pour  dire,  Vanter,  louer  avec  exagéra- 
tion. (  Il  prône  cette  aiSion-lj  par  lOtit 
comme  la  chofe  du  monde  la  plus  héroi- 
que.  Il  le  prône  comme  un  homme  ex- 
tiaordinaire.  ) 

Il  s'emploie  auffi  quelquefois  pour  dite  , 
Faire  de  longs  difcours  ,  d'ennuyeux  ré- 
cits. (  Que  nous  prônez-vous  là  ?  (  En  ce 
fens  il  cil  aurti  neutre  (  Il  ne  fait  que  ptô- 
net  tout  le  long  du  jour.  Il  y  a  deux  heures 
qu'il  ne  fair  .]Ue  ptôner.  > 
I'rôné  ,  kt.  participe. 
PRONEUR  .lUSE.f.  Celui,  celle  qui  loue 
avec  excès,  (lia  fes  prôncurs  qui  le  font 
valoir. } 

Il  figtiilîe  auifi  ,  Un  grand  parleur  qui 
aime  à  faire  des  remoiiirances.  (  C'ell  un 
grand  prôneur.  C'efk  un  ptûncur  perpé- 
tuel.) 
PRONOM,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Celle  des  patries  d'Oraifos  qui  fe  met  à 
la  place  du  ni.m  fub.  (Pronom  perOnuet. 
Pronom  perfonnel  indéfini.  Pronom  pol"- 
fcffif.  Prot.om  démonfitatif.  Pronom  rcla- 
lif.  Aloi ,  for ,  (/ ,  '•"  ,  eux  ,  Érc.  font  dct 
pronoms  perfonncis.  ) 
PRONOMINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  pronom,  f^erhe  pronominal  ,  ell 
le  nom  que  quelques  Gran.mairiens  don- 
nent à  celui  que  nous  appelions  Récipro- 
que. 
PRONONCER.  V.  a.  Proférer  ,  articuler 
les  lettres  ,  les  fyllabes ,  les  mots  ,  en  ex- 
primer les  fous.  (  Il  ne  fauroit  prononcer 
les  R.  Il  y  a  des  lei  rcs,  des  lyllabes  plus 
difficiles  à  prononcer  les  unet  que  les 
autres.) 

Il  fign.  auffi,  Réciter.  (Prononcer  un  dif- 
cours ,ua  fermon,uiie  harangue.  Pronon- 
cer de  bonne  grâce,  de  mauvaife  grâce. 
Prononcer  lentement  ,  dilliniiemeai.  La 
pièce  étoit  bien  compofée,  mais  elle  fut 
mal  prononcée.  ) 

Il  fign.  encore ,  Déclarer  avec  auroriic  ju- 
ridique. (  Le  Concile  prononça  anaihèine 
contre  Arius. Prononcer  un  Arrêt,  une  Sen- 
tence ,  un  Jugement.)  Il  fe  dit  ,  lorfqu'un 
Magiftrar  qui  ptéfide  dans  une  Juridiction, 
déclare  publiquement  ce  qui  a  été  jugé  à  la 
pluralité  des  voix.  (  Le  Prélident  ayaci 
prononcé  l'Arrêr.  L'arrêt  fut  prononcé  en 
robes  rouges.  ) 

On  dir  ,  qu't^n  Piéfident  prononce  bien  , 
pour  dire  ,  qu'En  prononçant  ,  il  téfume 
avec  beaucoup  d'otdre  6c  de  netteté  Us 
differens  chefs  d'un  Jugemenr. 

On  dit  aulii  ,  qu't/n  Greffier  vrononce  un 
Arrêt  d  un  criminel  ,  Lorfqu'ii  lui  lit  le 
Jugemenr  qui  a  éré  rendu  contre  lui. 

On  dir  figurément ,  qu't/n  homme  a  pro- 
noncé lui-même  fa  condamnation  ,  fa  fen~ 
tence ,  pour  dire,  qu'il  s'eft  condamné 
lui-même  par  fes  paroles ,  pat  fon  pioprc 
témoignage. 

On  fe  fett  aufTi  du  mol  de  Prononcer, 
pour  dire  ,  Déclaiet  fon  fcntiment  fut 
quelque  chofe  ,  décider  ,  ordonner,  (j'at- 
tends que  vous  ayez  prononcé.  Vous  n'a- 
vez qu'à  prononcer.  Dès  que  vous  aurez 
prononcé,  on  obéira.) 
pROKONcé  ,    ^E    participe. 

Il  s'emploie  aulTi  au  fubftantif  dans  cct:e 

phrafe  ,  (  Le  prononcé  de  l'Arrêt  ,  )  qui 

Ce  qui  a  été    prononcé  pat  le 


fi^nifiv 
Juge. 
la  tcicics  de  Fcincute  >  k  en  pailam  d« 
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àOiiremet  pariici  d'une  figure  ,  on  dit  , 
que  Lts  mujcles  ,  Its  nerfs  tn  font  hUnpro- 
nomis  ,  pour  dite  ,  qu'Ili  y  font  bien  ic- 
piéfcnié».  Et  ,  qu'/ii  font  trop  rifirvis  , 
pour  dite  I  qu'ils  font  trop  follement, iiop 
tiuiemeni  matqu^s. 

PRONONCIATION,  f.f.  Atiiculaiion  ,  ex- 
preflîon  dctleiire»  ,des  Tyllabe)  <  des  mois. 
(  La  prononciation  dci  lettres.  Cet  enfant 
bégaye  ,  il  n'a  pas  la  piononciaiion  libte. 
]|  a  la  prononciation  cmbarrairée.  Il  nnan- 
t\<ie  dans  la  prooonciaiton  de  certains 
mois.  La  prononciation  de  ces  leiites-li 
eft  difficile.  ) 

PRoNONciArioH  ,  fîgnifîe  aulT!  la  manière 
de  prononcer.  (  Prononciation  vicieufe. 
Prononciation  locale.  )  Et  cela  rrgarde  ot- 
dinairement  l'accent. 

Il  lîgnifîe  aufli  La  manière  de  réciter.  (  Il 
a  la  prononciation  belle.  La  prononciation 
a|oute  quelquefois  une  giaude  beauté. une 
grande  force  i  la  compolïtion.  La  pronon- 
ciation cil  une  des  principales  patiics  de 
l'Orarcur.) 

Il  fe  dit  auin  d'Un  Jugement  qu'on  pro 
nonce.  (  Après  la  prononciation  de  la  Sen- 
tence ,  du  Jugement  ,  Sec.  ) 

PRONOSTIC. T.  ni.  Jugement  &  conjeûu- 
rc  de  ce  qui  doit  attivct.  (  Ce  Médecin  fait 
otdinairement  des  pronoHics  fort  julles.  Il 
y  a  peu  de  MéHccins  qui  ayent  le  pronoluc 
sijr.  Sun  ptononic  n'a  pas  été  vrtiiable.  Il 
n'a  pas  réulTi  dans  Ton  pionoriic.  Il  ne  fe 
trompe  point  dans  fcs  pronortics.  Lc.s  Po- 
litiques fe  trompent  Couvent  dans  leurs 
pronoftics.  Vous  faites-li  de  malheuieux 
pronoflics.  ) 

Il  feditauili  Des  jugemens  que  les  Aftro- 
logues  tirent  de  l'inTpcûion  des  fignes  cé- 
leftes.  (  Les  ADrologucs  ont  fait  de  grands 
pronoDtcs   là-defTus.  ) 

Il  le  prend  quelquefois  pour  Les  lignes  & 
les  marques  par  où  l'on  conjedure  ce  qui 
doit  arriver.  (  Ce  fut  un  pronollic  de  ce 
qu'il  devoir  être  un  jour.  ) 

PRONOSTIQUER.,  v.  a.  Faite  un  prononic. 
(Ma  pronoiiiqué  rout  ce  que  nous  voyons. 
X>ii  que  le  Médecin  le  vit  ,  il  prononi,|ua 
ce  qui  ened  arrivé.  Cet  Aftruloguc  n'a  pas 
bien  pronortiqué.  Les  Sages  pronoliiquenr 
les  événemens  par  la  connoilTance  qu'ils 
ont  de  l'état  des  chol'es.  ) 

Pronostiqué,  if.  participe. 

PRONOSTIQUEUR,  f.  maf.  Celui  quipro- 
noliique. 

PROPAGANDE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  1.-. 
Congrégation  De  propa^anda  fide  ,  éiablic 
à  Rome  pour  les  affaires  qui  regardent  la 
propagation  de  la  Foi. (La  Ptopagande  vicni 
d'envoyer  fix  Miflionnaires  à  la  Chine.  ) 

PROPAGATEUR,  f.  m.  Il  fe  dit  de  ce  qui 
opère  la  propagation  de  quelque  chofe  , 
de  quelque  être. 

PROPAGATION,  f.  f .  Multiplication  par 
voie  de  générarion.  (  La  propagation  du 
genre  humain  La  propagation  de  l'efpècc.) 
On  dit  lîgurément  ,  La  propagation  de 
la  Foi ,  pout  dire  ,  L'extenfion  ,  l'accroif- 
femcnt ,  le  progrès  ,  l'augmentaiion  de  la 
Foi  dans  les  pays  infidelles.  (Il  a  fait  de 
grandes  chofes  pout  la  propagation  de  la 
Foi.  > 

Propagation  ,  feditauflien  Pliyfîque  De 
la  lumière  &  du  fon.  (  Le  tonnerre  &  l'é- 
clair ne  font  fcnfîbles  que  par  la  propaga- 
tion du  bruit  &  de  la  lumière  jufqu'à  l'œil 
8c  à  I  oreille.  ) 

Se  PROPAGER,  v.  réciproque.  Terme  de 
Phyfique.  Il  fe  dit  ptincipalemeni  Delà 
maoièie  dont  le  fon  ((  U  lumicic  fc  tépaa- , 
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dent.  (  La  lumière  fe   propage  en  ligne 
droite.  Le  fon  fe  propage  en  tout  fens.  ) 

PROPENSION,  fubft  f.  Pente  naturelle  des 
corps  pefans  vers  le  centre  de  la  terre. 
(  Tous  les  corps  pefans  ont  une  ptopen. 
Ciat)  naturelle  i  defcendre.  ) 

Propension  ,  lignifie  aulTi  Hgutém.  Pen- 
chant ,  inclination  de  l'aine.  (  Propcnfîon 
au  bien.  Piopenfton  au  mal.  )  On  fe  fert 
plut  communément  des  mots  Pente  ic  Pen- 
chant. 

PROPHÈTE,  f.  m.  Celui  qui  préditl'avenir. 
On  appeloii  proprement  du  nom  de  Pro- 
phète ,  parmi  les  Hébreux  ,  Ceux  qui  par 
inipiraiion  divine  prédifoicnt  l'avenir,  ou 
lévéloient  quelque  vérité  cachée  â  la  con- 
noilTance humaine. 

On  appelle  David  ,  Le  Prophète  Roi ,  U 
Prophète  Royal.  On  appelle  Ifaic  ,  Jété- 
mie  ,  Ézéchiel  Se  Daniel  t  Les  quatre  grands 
Prophètes.  Et  quant  aux  autres  douze  Pro- 
phètes dont  on  a  les  Prophéties  dans  l'An- 
cien Tcffamcnt  ,  on  les  appelle  Les  dou-^e 
petits  Prophètes. 

On  appeloii  aullï  patmi  les  Gentils,  du 
nom  de  Prophètes  >  Ceitains  Devins  adon- 
nés  au  culte  des  faux  Dieux  >  Se  qui  ,  par 
une  permiltion  de  Dieu  ,  ont  quelquefois 
prédit  la  vérité.  (  Le  î'tophèie  BaUam  avoit 
été  appelé  pour  maudire  le  Peuple  d'Ifracl, 
mais  Dieu  lui  commanda  de  le  bénir.  Elle 
tii  moutii  les  Prophètes  de  Baal.  Les  faux 
Propriétés.  ) 
On  appelle  dans  le  difcours  ordinaire  , 
Faux  Prophète  ,  Un  horamequi  fe  trompe 
dans  les  prédictions  qu'il  fait.  Et ,  Pryhè 
te  de  malheur  ,  Uu  homme  qui  ne  prédit 
jamais  que  des  choies  dél'agiéables. 

On  dit  prov.  que  Perfonre  n'tji  Prophète 
en  fon  pays  ,  pout  dire  ,  qu'Un  homme  de 
mérite  elf  ordinairement  moins  conlidéré 
en  fon  pays  qu'ailleurs. 

l'ROPHÉTESSE.  f.  f.  Celle  -^ui  prédii  l'ave- 
nir par  infpiration  divine.  [  Débora  eÇi  ap- 
pelée ProphétefTcdansl'Ancien  Teflameni. 
Anne  la  ProphételTe  fut  une  des  premières 
à  tecoiinoître  Jésus -Christ  po^t  le 
Mcflie.  ) 

PROPHÉTIE,  f.  f.  Prédiaion  deschofes  fu- 
tures par  infpiraiion  divine.  (  Le  don  de 
prophétie.  L'accomplilTcment  des  prophé- 
ties. E.vpliquer  les  prophéties.  Le  fens  de 
la  prophétie.  La  prophétie  d'Ifat'e.  La  pro- 
phétie d'Eiéchicl.  ) 

Il  fîgnilîe  aullî  Les  chofes  prophétifées. 
(  La  prophétie  a  été  accomplie.  ) 

Prophétie  d^Ifate  ,  prophétie  d't\êchiel , 
&c.  lignifie  aulT:  Le  recueil  des  prophéties 
faites  par  ces  Prophètes. 

PROPHÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de 
Prophète  »  qui  tient  Hu  Prophète.  (  Dif- 
cours prophétique.  Efpiit  prophétique. 
Style  prophétique.  ) 

PROPHÉTIQUEMENT,  adv.  En  Prophète. 
(Ha  parlé  prophétiquement.  ) 

PROPHÉTISER.  V.  a.  Prédire  l'avenir  par 
infpiraiion  divine.  (  Les  patriarches  ont 
prophétifé  la  venue  de  Jïsus-Christ.  ) 
On  s'en  feu  dans  le  difcours  familier  , 
pour  dire  .Prévoir  8c  prédire  quelque  cho- 
fr.  (  Je  vous  avois  bien  prophétifé  que 
cela  arrivetoit.  ) 

PROfHiTisÉ  ,    it.  participe. 

PROPHYLACTIQUE,  f.  f.  Pariie  de  la  Mé- 
decine ,  qui  traite  de  la  manière  de  con- 
ferver  la  fanté. 

Il  efl  aulTi  adjeAif,  &  fe  dit  Des  remèdes 
qui  etittetienoent  la  famé.  Se  la  défendent 
de  tout  ce  qui  peut  lui  être  nuifîble. 

FI^QFICE.  ad),  de  t-  g.  Favoiïblc.  llfcdii 


PRO  317 

proprement  Se  principalement  en  parlant 
de  Dieu  Se  du  Ciel  ,  comme  lignifiant 
Dieu.  (  Dieu  nous  foii  propice.  Dieu  foii 
propice  i  nos  vaux.  Se  rendre  le  Ciel 
propice. ) 
On  s'en  fert  aulli  en  parlanti  des  perfoii- 
nes  fort  élevées  <  pourvu  que  ce  foii  fut  dct 
chofes  graves  &  imporranics  pour  celui 
qui  parle.  (  Soyei-moi  propice.  Jetei  fut 
moi  un  regard  propice.  Un  Gcil  propice.  ) 
Il  fe  dit  par  exteufion  ,  en  pailaut  Dj 
temps,  de  l'occalîon  t  S:  des  autres  cho- 
fes He  même  nature  ,  q^uand  elles  fonr  fa- 
vorables. (  Avoir  l'occalîon  propice.  Avoir 
le  temps  propice.  Avoir  la  faifon  piopic«. 
Toutes  chofes  lui  ont  été  propices  daoj 
fon  entreprife.  ) 

PROPITIATION.  f.  f.  Il  n"a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Sacifice  de  propitia- 
tton  ,  qui  figniKe  i  Un  facrihce  oftèrt  i 
Dieu  pour  le  rendre  propice  ,  8c  pour  apai- 
fer  fa  colère.  (  Le  Sacrihcc  de  U  Mellc  eft 
un  Sacrifice  de  piopiiiation.  ) 

PROPITIATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la 
venu  de  rendre  propice.  Il  n'a  guère  d'ufa- 
ge que  dans  ces  phrafes ,  (  Sacrihce  pro- 
piiiaioiie.  OirraiiJc  propiiiatcire.  ) 

Propitiatoire  ,  clt  aulli  fubil.  maf.  Et  0(1 
appelle  ainli  dans  l'Éctiture-Sainte  ,  Une 
table  d'or  très  put  <  qui  étoit  pofée  au- 
dcffus  de  l'Arche  ,  8c  couverte  en  partie 
des  ailes  des  deux  Chctubins  qui  éioienc 
aux  deux  côif  s  de  1  Arche.  {  Les  Oraclcj 
que  Dieu  reudoii  du  prnjitiatoire.) 

PROPOllS.  i.  f.  Efpèccde  cire  rouge,  dont 
les  mouches  à  miel  fe  fcrvpiii  pour  boucher 
les  fenies  &  les  rrous  de  leurs  ruches.  Elle 
cil  de  queique  ufage  en  Médecine. 

PROPORTION,  f.f.  Convenance  8c  rapport 
des  parties  enir'elies  il  avec  leur  rout. 
(  Julie  proportion.  Il  faut  qu'il  y  ait  une 
certaine  proportion  de  tous  les  membres 
avec  la  lêie.  Les  diftérentcs  proportions  de» 
ordres  d'Architic'lure.  Uue  colonne  d'une 
belle  proporiion.  Les  proportions  fonr  bien 
gardées  dans  ce  biiiment.  Obferver  les 
proportions.  Ce  Pcimie  ,  ce  Sculpteur  en- 
tend bien  les  ptopotiions.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  du  rapport  des  grandeurs 
enrr'clles.  (  Proportion  arithmétique.  Pro- 
porrion  géométrique.  Proportion  harmo- 
nique. ) 

On  appelle  Compas  de  proportion  ,  Un 
inftrumcnt  compofé  de  deux  règles  pla- 
tes ,  qui  s'ouvtent  3c  fc  ferment  comme  un 
compas  ,  &  qui  fert  à  diverfes  opérations 
de  Géométrie. 

Proportion  ,  fe  dit  aulTide  la  convenance 
que  toutes  fortes  de  choses  ont  les  unes 
avec  les  autres.  (  Quelle  proportion  y  a-t.- 
il  de  fa  dépenfe  avec  Ion  levenu  î  il  n'y  a 
nulle  proportion  des  biens  Ipirituels  avec 
les  biens  temporels.  H  n'y  a  nulle  propor- 
tion entre  les  uns  8c  les  autres.  Du  hni  â 
l'infini  ,  il  n'y  a  poinr  de  proportion.  ) 

À  PROPORTION.  Far^on  de  parler  adverbia- 
le. Par  rapport.  (  U  ne  drpcnfe  pas  à  pro- 
portion de  fon  revenu.  On  ic  payerai  pro- 
portion de  ce  qu'il  aura  fait.) 

PROPORTIONNEL  ,  ELLE.  adj.  TermeJe 
Mathématique  ,  qui  fc  dit  De  toute  quan- 
tité qui  ell  en  profoition  avec  d'autres 
quantités  de  même  genre.  Il  s'emploie 
aulS  au  fublfaniif  dans  cette  phrafe  ,  (  Les 
deux  proportionnelles.  ) 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.  Terme 
de  Marhém.i'ique.  Avec  proportion.  (  Ré- 
duire proporiionnelliment  un  grand ptaa  » 
un  grand  delfcin  ,  i  un  petit  } 

PROPOR.TIONNÎMENT.sdy.Parpropot- 
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lion  ,  avec  proportion.  (  Il  n'a  pas  iii  ré- 
compenfé  propottioiinément  à  fon  métiie. 
Il  leur  a  pailé  proportionnéraent  à  Icut  ca- 
pacité. ) 

PK.0P0KT10NNER.  v.  a.  Garder  la  pro- 
portion &  la  convenance  nécclTaire.  (  Pro- 
portionner fa  dépenfe  i  fon  revenu.  Pro- 
porcionner  fes  dclfcins  Se  fcs  enireprifes  à 
les  forces.  Proportionner  fon  difcours  à 
l'iiKelligence  £c  i  la  capacité  de  Ton  au 
ditoire.  ) 
P«.opon.TioNNÉ  ,  KG.  participe. 
PROPOS,  f.  m.  Difcouri ,  entretien.  (  Pro- 
pos agréable.  Propos  fâcheuic.  Us  ont  tenu 
d'étranges  propos.  Les  propos  de  table. 
'Mettre  certains  propos  fur  le  tapis.  Sur 
quel  propos  en  étiez- vous?  Vous  tenez-li 
des  propos  un  pctl  trop  libres  ,  un  peu 
gaillards.  Tenir  des  propos  joyeux.  Ciian- 
gsons  de  propos.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  (  Changement 
de  propos  réjouit  l'hointiie.  ) 
Propos  ,  fîgnitie  aufli  *  Ptopotîtion  faite  fur 
quelque  matière.  (  Jeter  des  propos  d'ac- 
commodement. ) 
Il  fe  prend  encore  pour  Réfolution  déter- 
minée. (  Il  vint  là  avec  un  ferme  propos  , 
avec   un  propos  déterminé  de  contredire 
tout  ce  qu'on   lui  diroit.  Faire  un  ferme 
propos  de  s'amender.    Se  confcller  de  Tes 
péchés  avec  un  ferme  propos  de  n'y  plus 
retomber.  ) 
À  PROPOS.  Façon  de  parler  adv.  Convena- 
blement au  fujct  T  au  lieu ,  au  temps ,  aux 
perfonnes  ,    &rc.    (  Parler  à  propos.    Cela 
cfl  dit  fort  à  propos.  Vous  venez  à  propos. 
Il    arriva  à  propos.  Nous    avions  bei'oin 
de  vous ,  vous  venez  tout  à  propos ,  extrê- 
mement à  propos.  Vous  venez  fort  à  propos 
pour  nous  cclaircir  d'un  doute.  ) 
On  dit  dans  un  fens  tout  contraire)  Mal 
fi  propoi  Si.  Hors  de  propos.   (  Vous  venez 
bien  mal  à  propos.  Il  a  parlé  de  cela  hors 
de  propos.  Cela  eil  hors  de  propos.  ) 
À  TORT  ET  MAL  À  PROPOS.  Formule  judi 
Claire  dont  on  fc  fert  en  maiiète  d'amende 
honorable  ou  de  réparation  d'honneur.  (  Il 
reconnut  que  c'étoit  à  torr  8c  mal  à  propos 
qu'il  avoit  parlé  de  la  forte.  ) 
À  PROPOS  ,  rient  aulTî  quelquefois  lieu  d'ad 
jedtif ,  &  lîgniHc  Convenable.  Ainfioii  dit , 
On  n*a  pas  jugé  qu'il  fût  à  propos  ,  ou  abfo- 
iuraent.  On  n'upa.i  ju^è  à  propos  de  fiv.re 
telle  chofe ,  pour  dire  ^    On  n'a  pas  jugé 
qu'il  fiit  juftc  &  convenable  de...  (  C'cll 
un  homme  qui  ne  dit  jamais  rien  de  rai- 
fonnable  ,   tien  d'à  propos.  Il  e(l  à  propos 
de  faire  cela.  Il  n'eit  pas  à  propos  d'aller  lî 
vite.  ) 
À  PROPOS  ,  eft  auffi  une  manière  de  pailer 
dont  on  fe  fert  dans  le  difcours  familier  , 
lorfqu'on  vient  à  parler  de  quelque  cho'.c 
dont  on  fe  fouvient  fubitement.  (  À  pro- 
pos }  pendant  qu'il  m'en  fouvient.  À  pro- 
pos,  l'oubliai  à  vous  dire  l'autre  jour...  ) 
A  PROPOS ,  cïf  encore  une  façon  de  parier , 
don;  on  fe  fert  lorfqu'à  l'occafion  de  quel- 
que chofe  dont  il  a  été  parlé  ,  on  vient  à 
dite  quelque  autre  chofe  qui  y  a  rapport. 
(  À  propos  de  ce  que  vous  diliez.  A  propos 
de  nouvelles  À  propos  d'un  tel.  ) 

îri  ce  fens  on  dit  auflî  ,  A  propos  ,  fans 
y  ajouter  aucun  légime.  (A  propos,  vous 
parliez  de  nouvelles  ,  il  en  ell  arrivé  de- 
puis peu.  ) 

Et  l'on  in  dans  un  fens  tout  conttaire  , 
A  propos  de  rien  ,  pour  dire  ,  Sans  aucun 
fapport  i  ce  qui  a  précédé.  (  Il  eft  venu 
nous  dire  cela  à  propos  de  rien.  Il  s'eft 
fâché  i  pcof  os  de  licn.  ) 
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On  die  auflî  proveibialcmcnt  te  popul. 
A  propos  de  bottes  ,  en  parlant  De  tout 
difcours  Se  de  toute  a6tion  qui  n'a  aucune 
liaifon  ,  aucun  rapport  avec  ce  qui  a  été 
dit  ou  fait  ptécédcmment.  (  Il  eft  venu  me 
quereller  à  propos  de  bottes.  ) 
À  TOUT  PROPOS.  Façon  de  parler  adrerb. 
En  toute  occafion  ,  à  chaque  indant.  (  Il 
patle  de  fa  noblelTe  à  tout  propos.  Il  fe  met 
en  colère  à  tout  propos.  ) 
De  PROPOS  DÉLIBÉRA.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Avec  dellein  ,  de  deliein  formé. 
(  Il  n'a  point  fait  cela  pat  hafard  Se  fans 
y  penfer  ,  mais  de  propos  délibéré.) 
PROPOSABLE.  adj.  de  r.  g.  Qui  peut  être 
propofé.  (  Cette  affaire  ,  cette  queflion 
n'eli  pas  propofablc.  ) 
PROPOSANT,  f.  m.  Jeune  Théologien  de 
la  Religion  prétendue  Réformée,  qui  étu 
die  pout  être  Pafteur. 
PROPOSER,  v.  a.  Mettre  quelque  chofe  en 
avant  de  vive  voix  ou  pat  écrit ,  foit  pour 
l'examiner  ,  foit  pour  en  délibérer.  (  l'ro- 
pofer  un  argument.  Piopofer  fon  fenti 
ment,  fon  avis,  l'on  opinion.  Il  propofa 
fon  opinion  en  termes  ambigus.  Propofcr 
une  difficulté.  Propofer  une  queftion.  Pro- 
pofer  un  problème.  Propofer  un  accom- 
modement. Propofcr  des  conditions.  Pro- 
pofer une  aftaire.  Propofer  un  mariage. 
On  lui  a  propofé  un  parti  pour  fa  fille.) 
On  dit,  Propofer  un  prix,  une  récom- 
pertfe  ,  poBr  dire  ,  Offrir  ,  promettre  un 
prix  ,  une  récompenfc.  (  On  a  propofé 
aux  Mathématiciens  un  piix  pour  celui 
qui  trouvera  les  longitudes.  On  propoloit 
cent  piftolcs  à  celui  qui  montctoit  le  pre- 
mier à  la  brèche.  ) 

Ou  dit ,  Propofer  une  psrfonne  pour  une 
chu'ge  ,  pour  un  emploi  ,  pour  dire  »  Nom- 
mer une  perfonne  ,  comme  capable  de 
remplir  une  charge  ,  un  emploi.  (  On  pro- 
pofa plulîcurs  perfonnes  pour  celte  am- 
balTacle.  ) 

On  dit  auflî,  (  Ptopofer  une  perfonne 
pour  un  Évêché  ,  pour  un  Bénéfice  conlif- 
torial.  ) 
On  dît,  Propofer  un  fujet  ^  pour  dire  , 
Donner  un  fujet  ,  une  matière  à  traiter. 
(  Le  fujet  que  l'Académie  avoit  propofé 
pour  le  prix  de  l'élo.iuence  étoit...  ) 

On  dit  ,  Propofer  quelqu'un  pour  modèle  , 
pour  exemple  ,  pour  dire  ,  Donner  quel- 
qu'un pour  exemple  ,  pour  modèle.  (  On 
peut  propofcr  ce  Prince  pour  exetiplc  à 
ttîus  les  Kois.  Tous  les  Chrétiens  doivent 
fe  propofer  J.  C.  pour  modèle.  ) 

On  dit  ,  5e  propofer  de  fane  quelque 
chofe  ^  pour  dire.  Avoir  defTein  ,  for- 
mer le  delfein  de  faire  quelque  chofe.  (  Il 
fe  propofé  de  partir  dans  peu  de  jours.  Il 
fe  propofé  de  vivre  déformais  dans  la  re- 
traite. ) 
On  dit  proverbialement  ,  L'homme  pro- 
pofé ^  Dieu  difpofe  ,  pour  dire,  que  Les 
delfeins  des  hommes  ne  réulïiflent  qu'au- 
tant qu'il  plaît  à  Dieu  ;  que  fouvent  nos 
enireprifes  tournent  au  conttaire  de  nos 
ptojets  8c  de  nos  efpétances. 
Proposé  ,  ée.  paiticipe. 
PROPOSITION.  f.f.Enonciation, difcours 
qui  affirme  ou  qui  nie  quelque  chofe  fur 
quelque  fujet  que  ce  foit.  (  Propolition  uni 
verfclle.  PropoGtion  particulière.  Propofi 
tion  affirmative.  Propoluion  négative.  Pro- 
portion établie  fur  de  faux  principes'  Pro- 
po5tion  univerfellemeHt  reçue.  Propolition 
faulTe  ,  erronnéc.  Propofition  fans  fonde- 
ment. Propolition  infouienablc.  Soutenir 
uae  f  [opoittioa.  Condamner  une  propoG- 
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tîon.  Cenfurer  une  propofiiioa.  Propo/î« 
tion  en  matière  de  foi.  Propolition  de  foi. 
Cette  ptopolition  eft  vraie  en  un  fens ,  Se 
faulTe  en  un  autre.  Avancer  uire  propoG- 
tion.  Cette  ptopofition-là  eft  bien  hardie. 
Cette  ptopofition  eft  contenue  dans  fou 
livre  en  icimes  exprès.  ) 
Proposition  ,  (ïgnifie  aufli  Une  chofe  prt^ 
pofée  ,  afin  qu'on  en  délibère.  (  La  propo- 
fition que  vous  me  faites  ,  me  plaît  fort.  Je 
ne  fautois  accepter  la  propofition  quevout 
me  faites.  Rejeter  une  propofition.  Écou> 
ter  une  propofition.  Recevoir  une  propolî» 
tion.  Ptopolition  de  paix.  Propofition  de 
mariage.  Il  fe  chargea  de  cette  propoû" 
tion,  d'en  faire  la  propofition.  ) 

En  Mathématique  ,  Propefition  ,  fignilîe 
également ,  Théorème  Se  Problème.  (  Dé- 
montttr  ,  téfoudre  une  propofition.  ) 
Dans  l'ancienne  Loi ,  on  appeloit  Paint 
de  propofition  ,  Les  pains  que  l'on  mettoit 
toutes  les  femaines  fur  la  table  ,  dans  le 
Sanctuaire. 

PROPRE,  adj.  de  t  g.  Qui  appartient  1 
quelqu'un  à  l'exclufion  de  tout  autre.  (C'eft 
fon  propre  fils.  Je  donnerois  mon  propre 
fang.  C'cft  fa  propre  fubftance  Son  pro- 
pre bien  y  eft  demeuré.  Ses  propres  amis 
éioieiit  contre  lui.  Il  n'entend  pas  fes  pro» 
près  affaires ,  fes  propres  intérêts.  Je  l'ai 
vu  de  mes  propres  yeux.  Je  l'ai  entendu 
de  mes  propres  oreilles.  Je  l'aime  comme 
mon  propre  frète.  Écrire  de  la  propre 
inaiu.  Donner  quelque  chofe  à  quelqu'un 
en  main  propre.  Être  abandonne  à  fa  pro- 
pre cenduite.  Il  a  fait  cela  de  fon  propre 
mouvement.  II  en  eft  tenu  en  fon  ptopre 
&  ptivé  nom.  On  ne  peut  être  juge  dans 
fa  propre  caufe.  )  Dans  toutes  les  phrafet 
ci-dellus  ,  Propre  n'eft  employé  que  pac 
énergie  ,  8i  par  une  elpèce  de  redondance. 
On  appelle  Amour  propre  ^  L'amour  qu'on 
a  pour  foi-même.  Il  fe  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaife  part  ,  pour  Un  amouc 
déréglé  ,  5c  pour  une  trop  grande  opinion 
de  foi-même.  (  C'cft  un  homme  rempli 
d'jmour  ptopre.  ) 
Propre  ,  fignifie  aufli  Même.  (  11  m'a  dit  ce- 
la en  CCS  propres  termes.  Je  vous  rapporte 
les  propres  paroles  dont  il  s'cft  fervi.  Vous 
êtes  logé  dans  la  propre  mailbn  où  il  lo- 
gcoit.  Vous  êtes  monté  fur  le  propre  che- 
val qu'il  avoit  accoutumé  de  monter.  ) 
Propre,  fe  dit  en  parlant  de  la  fignificatioil 
qui  appattient  Se  qui  convient  paiiiculiè- 
tcment  à  chaque  mot.  (  Ce  mot  dans  Ia 
propre  fignification  ne  veut  dire  autrecho- 
fc  ,  ftnon...  Il  s'eft  fervi  du  nom  propre  , 
du  mot  propre.  Cette  langue  n'a  poirK  de 
mot  propre  ,  de  terme  propre  pour  figni- 
fier  telle  chofe.  Ce  mot  fij;niHc  telle  chofe 
dans  le  f'cns  propre  ,  Se  dans  le  fens  figuré 
il  en  fignifie  une  autre.  )  En  ce  fens,  it 
eft  auflî  fubftantif.  Prendre  un  mm  an 
propre.  ) 

On  appelle  Nom  propre ,  Le  nom  de  fa- 
mille ,  le  nom  qui   diftingue  un  homme 
des  auttes  hommes. 
Propre  ,  fignifie  auflî ,  Convenable  àqucN 
qu'un  ou  à  quelque  chofe.  (  Cela  lui  fetoic 
exttêmcmeni    propre.    Cela  eft    propre  â 
toutes  fortes  de  gens.  Cela  lui  eft  plus  pto- 
'  pre  qu'à  un  aune.  Ce  vale;-là  ne  vous  e(k 
pas  propre.  Cette  charge  ne  lui  eft  pas  pto- 
pre-  Un  habit  qui  n'eft  propre  que  pout 
les  jours  de  cérémonie.  ) 
Propre  ,  fignifie  encore  ,  Qui  peur  fervir  , 
qui  eft  d'ufage  à  certaines  chofes.  (  Ce  boit 

Ieft  propre  à  bâtir.  Ce  moellon  eft  propre  i 
faite  des  foodcracns.  Cette  hcibc  eft  pto- 
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f«  à  faite  un  tel  médicament.  Ce  tcmcJc 
ïll  ptopte  à  telle  chofc.  ) 

On  dit  ,  qu' l/n  homme  tfl  propre  à  l'élu- 
de ,  propre  à  la  f;ucrre  i  &  propre  pour  /« 
guerre,  pour  l'étude  ,  pout  dite  ,  qu'il  a 
dejt»!cuspouf  tàuCri  l'étude,  à  U  guette. 
Fkofui  ,  (î|;nilîc  Net  ;  &  en  ce  leiis  il  cil 
oppolé  à  Sale.  (  l^et  homme  ,  celle  fem- 
me cU  iièsproiie  ,  n'ell  pasptopte.  )  Il 
lignifie  aulS  .Bienféan;,  bien  atiangé.  (Ses 
habiis  font  loujouts  l'on  propres.  Il  efl 
toujours  fort  ptoptc  dans  Tes  habits  ,  dans 
fes  mciihles ,  dans  Ton  tquipage.  Il  ell  tou- 
jouis  ptopre  &  bien  mis.  Ileft  propte  juf- 
qu'à  l'excès.  Il  eft  ptopre  fans  alfeil.ition. 
Va  itain  propre.  Il  a  des  valets  fott  pro- 
pre». De  la  vaiirelle  propre.  Un  ameuble- 
ment fott  ptoptc.  Une  gatnitute  iics-pto- 
Vte.) 
PfcOPR.»  »  eft  quelquefois  fubflaniif,  &  Ci- 
gnifie  ,  La  qualité  particulière  oui  dcfigne 
un  fujei ,  &  qui  le  diUingue  de  tous  les 
autres.  Ainfi  on  dit  ,  que  (  Le  propre  des 
oifeaux  c'eft  de  voler.  I.c  propre  du  chien 
eft  d'aboyer.  Le  propre  du  linge  eft  de  con- 
ticfairc.) 

Il  fe  die  auffi  De  ce  qui  convient  parricu- 
liètemeni  i  chaque  profellion.  (Le propre 
du  couttifan  eft  d'èite  foupie  (i  compUi- 
fant.) 
Propre  ,  fe  dit  aulîî  Des  biens  immeubles 
qui  appartiennent  i  une  perfonne  par  fuc- 
celCoii.  (  La  Coutume  de  Paris  ne  permet 
de  dilpolcr  par  teOament  que  du  quint  de 
fes  pioptcs.  Cela  lui  tirnt  lieu  de  propre. 
Les  propres  paternels  fie  maternels,  les  pro- 
pres du  côté  du  pète  ,  du  côté  de  la  mère.) 

On  appelle  Propres  anciens ,  Les  biens 
immeubles  qui  étoient  déjà  des  propres 
dans  la  main  de  celui  à  qui  on  fuccède. 
Et  Propre  nai/fant ,  Uji  bien  immeuble  qui 
faifoit  partie  des  acquêts  de  celui  dont  on 
hérite. 

On  appelle  auffi  Propres  ,  Les  biens  du 
mati  ou  de  la  femme  qui  n'entrent  point 
en  communauté.  (  Propre  lidif.  Cette  fem- 
me demande  le  remplacement  de  fes  pro- 
pres ,  que  fon  niati  a  aliénés.  ) 

On  dit  ,  que  Les  Helt^ieux  n'ont  rien  en 
propre  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ne  polscdcnt  rien 
en  particulier  ,  &dont  ilspaiircnt  difpofer. 

En  matière  d'Office  Ecdélîaliique  ,  on  ap- 
pelle Propre  du  temps  ,  Ce  qui  ne  fe  dit 
qu'en  certains  temps  de  l'année  ;  Propre 
des  Saints  ,  Ce  qui  ne  fe  dit  qu'en  ceriai 
nés  fêtes  :  Et  Propre  de  certaines  E^lifes  , 
Ce  qui  ne  fe  dit  qu'en  certains  lieux. 
PROPREMENT,  adv.  Précifément ,  exaae- 
meni  ,  félon  l'exadie  vérité.  (  C'eft  propre 
ment  ce  que  cela  veut  dire.  Ce  mot-là  li- 
gnifie proprement  une  telle  chofe  ) 

Proprement  ,  en  termes  de  Grammaire  , 
fignifie ,  Dans  le  fens  ptopre  ,  Se  il  eft  op- 
pofc  i  Figurémenr. 

On  dit ,  qu'L^n  homme  parle  proprement , 
qu'//  s'explique  proprement  ,  pour  dite  , 
qu'il  parle  ,  qu'il  s'exptimc  en  termes  pro- 
pres &  fignificatifs. 

Quand  un  même  tetme  s'étend  à  plulieurs 
chofes  ,  8c  convient  encore  particulière- 
ment à  une  feule  ,  on  fe  lert  du  mot  Pro- 
prement ,  pour  délîgnet  cette  lignification 
patticulière.  Ainfi  on  dit  ,  la  Grè^e  pro- 
prement due  ,  pour  déliener  l',^cliaïc  ,  le 
Péloponèfe,  ficc.  à  la  diftérrnce  des  autres 
pays  que  l'on  compteni  aulTi  fous  le  nom 
de  Grèce,  quand  on  le  prend  dans  une  fi- 
gnificaiion  plus  étendue. 

0«  difoit  aullî  dans   l'ancienne  Géogra 
pbie  ,  VAfie  proprement    dite  ,  V  Afrique 
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proprement  dite  ,  pour  défigner  pariîculic- 
tement  deux  Provinces  d'Afie  te  d'Afii- 
que  ,  ainfi  appelées ,  à  la  différence  de  tou- 
te l'Afie  8c  de  toute  l'Afrique  cil  général. 
A  proprement  parler  ,  proprement  parlant. 
Façons  de  pailet  advcrb.  qui  lignifient  , 
pour  pailet  en  teimcs  précis  8c  cxafts.  (  À 

ftoptemcnt   parler  ,  ou  ptcptement  par- 
ant ,  c'eft  uns  friponnerie.  ) 

Propremhmt  ,  fignifie  encore  ,  Avec  pio- 
preté.  Ce  Cuifinicr  accommode  fon  pro- 
prement à  manger.  Donner  proprement 
à  manger.  On  mange  proprement  chez 
lui.) 

Il  lignifie  aulIï ,  Avec  adrelTe,  d'une  ma- 
nière agréable  &  convenable  ,  avec  jjtàce. 
(  Il  chante  proprement.  Elledanfe  piopre- 
menr.  Travailler  proprement.  S'habiller 
proprement.  Éiieptoptcmeni  meublé.  Être 
mis  proprement.  ) 

PROPRET,  ETTE.  adj.Qui  fe  met  propre- 
mrnt  8c avec  une  forte  de  recherche.  (Une 
perfonne  proprette.  Un  petit  vieillard  pro- 
prer.  )  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier.  Il  fe 
prend  aulTi  fubftantivemcni.  (C'eft  un  pro- 
pret. ) 

PROPRETÉ,  f.  f.  Netteté ,  qualité  de  ce  qui 
eft  exempt  de  faleié  8c  d'ordure.  (Terit  un 
appartement  dans  une  grande  piopieté.  La 
propreté  du  corps  contribue  à  la  fantc.  ) 

Il  le  dit  aulfi  De  la  manière  honnête  , 
convenable  &  bienféante  dans  les  habits  , 
dans  les  meubles  (  Ilell  d'une  grande  pro- 
preté fur  fa  perfonne.  C'eft  la  propreté  mê- 
me. La  propreté  dans  les  meubles.  La  pro- 
pieié  dans  les  habirs.  ) 
On  dit  ,  qu't/n  homme  eji  d'une  grande 
propreté  ,  pout  dire ,  qu'il  a  grand  foin  que 
tour  ce  qui  le  regarde  foit  propre. 

PROPRÉTEUR.  I.  m.  \om  que  les  Romains 
donnèrent  d'abord  i  ceux  qui  peiidaut  un 
an  avoient  exercé  la  charge  de  Préteur ,  & 
dans  la  f'uite  i  ceux  qui  commandoient 
dans  les  Provinces  avec  l'autorité  du  Pré- 
teur. 

PROPRIÉTAIRE,  f.  de  t.  g.  Celui  ou  celle 
qui  pofsède  quelque  chofe  en  propriété. 
(  Tous  les  propriétaires  des  maifons  font 
obligés  aux  grolfes  réparations.  Cette  mai- 
fon  appartient  à  plulieurs  propriétaires.  Le 
propriétaire  8c  le  locataire.  Le  propriétai- 
re &  l'ufufruiticr.  ) 

PROPRIÉTÉ,  f.  f.  Le  droit  pat  lequel  une 
chof'c  appartient  en  propre  à  quelqu'un. 
(  Il  jouit  du  revenu  de  cette  maifon  ,  mais 
un  autre  en  a  la  propriété.  L'ufufruit  fe 
réunit  à  la  propriété  par  le  décès  de  l'ufu- 
fruiiier.  Conteiler  la  propriété  d'un  héri- 
tage. Us  ont  un  piocès  enfemblc  pour  la 
propiiétc  d'une  telle  terre  ,  pour  la  pro- 
piiètcdu  fonds.  Toute  propriété  eft  défen- 
due à  un  Religieux.  ) 

Proprié rÉ  ,  ledit  aufîî  De  ta  qualité  8c  de 
la  vertu  particulière  des  plantes ,  desminé- 
raux ,  fie  des  autres  chofes  naturelles.  (  La 
propri-ié  naturelle  des  plantes  La  propriété 
de  l'aimant.  11  connoît  la  propriété  de  tous 
lesfimples.  ) 

P  ROpp.iÉTÉ  ,  fe  dit  auffi  De  ce  qui  appar- 
lieatefrcntiellement  à  une  chofe.  (L'impé- 
nétrabilité eft  une  propriété  de  la  matière.  ) 

Propriété  ,  fedir  aulfi  Delà  ptopre  ligni- 
fication ,  du  ptopre  fens.  (  Il  entend  par- 
faitement bien  la  propriété  de  chaque  moi. 
La  propriété  des  termes  eft  exaâcment  ob- 
fcrvée  dans  tout  ce  qu'il  écrit.  ) 

PRORATA.  Terme  pris  du  Latin  ,  dont  on 
ne  fe  fett  qu'en  cette  façon  de  patler  ad- 
vetbiale.  ^«  freraia  ,  pout  dire  ,  À  pro- 
portion. (  Les  hJriiieis  conitibucnt  à  cette 
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di-penfe  au  prorata  de  leuti  piris  Se  poc- 
lioiis.  ) 

PROROGATION,  f.  f.  Délai  ,  remife.  (  On 
leui  a  accordé  une  nouvelle  prorogation 
de  tant  de  jouts  ,  de  tant  de  mois.  ) 

En  parlant  des  affaires  d'Angleterre  ,  on 
appelle  Proroj^ation  du  Parlement ,  L'ordre 
que  le  Roi  donne  d'iiitetiompre  les  fian- 
ces du  Parlement ,  pout  oe  les  lecummea- 
cer  qu'à  un  certain  jour, 

PROROGER.  V.  a.  Piolcrger  le  temps  qui 
avoit  été  pris  »,qui  avoit  été  donné  pour 
quelque  chofe.  (  On  a  pr<-togé  le  dc'ai 
qu'on  lui  avoit  donné.  Pioiogct  le  leime 
accordé  pour  l'exécution  d'un  itaité.  Pro- 
roger une  difpenfe.  ) 
En  pailant  des  aftaires  d'Angleterre  ,  en 
dit  ,  Proroj^er  le  Parlement  ,  pour  dite  , 
En  remettre  la  féance  .  la  tenue  à  un  cer- 
tain jiHir. 

Prorogé,   ée.  participe. 

PROSAÏQUE.  adj.det.g.Ce mot ncfeprerd 
qu'en  mauvaife  pair ,  8c  ne  fe  dir  que  pour 
condamner  dans  la  poelie  ,  èes  cxprellions 
8c  un  ftyle  qui  tiennent  trop  de  la  profV. 
(  Terme  profa'ïquc.  Façon  de  parler  pro- 
f^aïque.  Style  profai'que.  Les  f3i;nns  de  par- 
ler purement  profa'iques  ne  l'epcuventfouf» 
frir  dans  la  poëiîe.  ) 

PROSATEUR,  f.  m.  Auteur  qui  écrit  prin- 
cipalement en  profe. 

PROSCENIUM,  f.  m.  Terme  d'antiquité. 
Mot  dont  on  fe  feit  pour  défigner  ffécia- 
Icmenr  la  patrie  di-s  théâtres  des  Ancien» 
otj  les  Afteurs  venoicnt  jotter  la  pièce.  Et 
Profcéniura  étoit  un  efpace  libre  entre  la 
fcène  proprement  dite  &  l'orcheftre  :  cet 
efpace  ,  par  le  moyen  des  décoratit-ns  pla- 
cées au-delà  fur  la  fcène  même  ,  rcpréfet- 
toit  une  place  publique  ,  un  fimple  catre- 
fout  ou  un  endroit  champêtre  ,  mais  tou- 
jours un  lieu  à  d.'couvett.  (  Chez  les  Grecs, 
le  Profcénium  éroît  plus  élevé  que  chez  les 
Romains.  Le  detiière  du  ihcâtre  s'appeloic 
l'arafcénium.  ) 

PROSCRIPTION,  f.  f.  Condamnation  1 
morr  ,  loir  par  autoriré  légitime  ,  foit  par 
aiiroriié  ufurpéc  ,  mais  fans  foime  judi- 
ciaire ,  St  qui  peut  êire  mife  à  éxecution 
par  quelque  particulier  que  ce  foit.  (  les 
ptofcripiions  du  temps  de  Sylla  Se  de  Ma- 
tins. Les  profciipiionsdu  temps  duTtium- 
virat.  ) 

PROSCRIRE.  V.  a.  Condamner  à  mort  pat 
autorité  légitime  ou  par  autorité  uforpée  , 
mais  fans  forme  judiciaire  ,  ii  eu  publiant 
finiplement  pat  une  affiche  le  nom  de  ceux 
qui  font  condamnés.  (  Sylla  profcrivit  trcis 
ou  quatre  mille  citoyens  Romains.  Les 
Triumvirs  profcrivirenr  tous  leurs  enne- 
mis. En  quelques  États  ,  on  prol'crir  en 
mettant  à  ptix  la  tête  d  un  criminel.  )  Fi 
dans  ce  dernier  exemple  ,  le  mot  de  Vrof- 
crire  ,  n'exclut  point  la  forme  judiciaire. 
Son  plus  grand  ufage  eft  en  parlant  d'Hif- 
loire  Romaine. 

Proscrire  ,  fign.  auffi  ,  Éloigner  ,  chafTer. 
(  Cet  homme  eft  dangereux  ,  il  faut  le  prof- 
crire  de  nos  alTemblées.  ) 

Il  fe  dit  aulTi  au  figuré  ,  en  parlant  Des 
tetmes  d'une  langue.  (  Ce  mot  n'eft  pas 
François ,  il  faut  le  profcritc.  On  l'a  piof- 
ciit.  ) 

Proscrit  ,  iti.  parricipe.  On  l'emploie 
quelquefois  fubftantiv.  (  Être  du  nombre 
des  profcrits.  ) 

Il  fe  dit  au  figuré  De  ceux  qui  n'ofentre» 
tourner  en  leur  pays,  i  caufe  de  quelque 
mauvaife  aft'aitc.  (  Ce  fOD!  de  malhe»ieux 
profciits.  } 
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l'KOiE.  f.  f.  Difcours  qui  n'eft  point  alTu- 
jccii  à  une  certaine  ttiefure  ,  à  un  certain 
nombre  de  pieds  8c  de  fyllabes.  (  l'tofc 
Grecque.  Profe  Latine.  Profe  Françoife.  Le 
langage  de  la  profe  ell  plus  (impie  Ce  moins 
figuré  que  celui  des  vers.  Écrire  en  profe. 
Il  a  traité  le  même  fujet  en  vers  8c  en  pro- 
fe. Il  n'y  a  pas-U  de  poëfie  ,  ce  a'eft  que 
de  la  profe  riméc.  Cet  écolier  a  remporté 
le  prix  de  profe  dans  fa  clalfe.  ) 

Prose,  fe  dit  audi  d'Une  forte  d'ouvrage 
latin  en  rimes ,  oii  ,  (ans  observer  la  quan- 
tité >  on  obfcrve  le  nombre  des  fyllabes.  On 
chante  à  la  MelFe  >  immédiatement  avant 
l'Évangile  ,  quelques  ouvrages  de  cette  na- 
ture ,  dans  les  grandes  folennités.  (  La 
profe  du  faint  Sacrement.  La  profe  des 
Morts.  ) 

PROSÉLYTE,  f.  de  t.  g.  Terme  pris  du  grec, 
8c  qui  (îgn.  proprement  ,  Étranger  ,  mais 
qui  feprenddansl'Écriiure  &  chezlesÉcti 
vains  ËcclcitaAiqucs ,  pour  un  iiomme  qui 
a  palfé  du  Paganifmc  à  la  Religion  Judaï- 
que. (  Un  nouveau  profélyte.  Les  Juifs  8< 
les  Profélytes.  ) 

On  appelle  aulfi  Profilyu ,  Un  homme 
nouvellement  converti  à  la  Foi  Catholi- 
que. (C'eft  un  profélyte.  Faite  des  profé- 
lytes.) 

Il  fedit  parextenlîon  des  Partifans  qu'on 
gagne  à  une  feâe  ,   à  une  opinion. 

PROSODIE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Pro- 
nonciation régulière  des  mots  conformé- 
ment à  l'accent  8c  à  la  quantité.  (  Il  entend 
bien  la  ptofodie.  ) 

PROSODIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  ptofodie.  (  Accent  profodique.  ) 

PROSOl'OPÉE.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
pat  laquelle  l'Orateur  introduit  dans  l'un 
difcours  une  peifonne  feinte,  ou  unecho- 
fe  inanimée  qui  fait  parler  ou  agir.  (  Pro- 
fopopée  direâe.  Profopopéc  indireâe.  Une 
b"ile  profopopée.  ) 

PROSPECTUS  f.  m.  Mot  emprunté  du  la- 
tin ,  &  que  l'ufage  a  introduit  dans  la  Li- 
braitie  ,  pour  lîgn.  Un  progtamme  qui  fe 
publie  quelquefois  avant  qu'un  ouvrage  pa- 
roiiTc  ,  8c  dans  lequel  on  donne  une  idée 
de  l'ouvrage  ,  on  annonce  le  format ,  le  ca- 
laâcre,  la  quantité  de  volumes,  £c  les 
conditions  de  la  foufctiption  ,  s'il  y  en  a. 

PROSPÈRE,  adj.  de  t.  g.  Favorable  au  fuc- 
cès  d'un  dellein  ,  d'une  cntteprife.  (  Le 
Ciel  vous  foit  profpcre.  Il  a  eu  tes  vents 
profpères.  Les  dcftins  lui  ontétéprofpères. 
Il  a  eu  la  fortune  profpère.  Toutes  chofcs 
lui  ont  été  profpères.)  Il  n'a  plus  guère  d'u 
rage  que  dans  le  flyle  fouienu. 

PROSPÉRER.  V.  n.  Être  heureux  ,  avoir  la 
fortune  favorable.  (  Dieu  permet  que  les 
mcchans  profpèrenc  pour  quelque  temps. 
Il  y  a  longtemps  qu'il  profpète.  Il  a  fait 
une  aâion  trop  noire,  il  ne  profpétera 
pas.  ) 

Il  fe  dit  auin  Des  chofes ,  8c  lîg.  RéuHîr, 
avoir  un  heureux  fuccès.  (  Toutes  chofes 
lui  ont  profpéfé.  Les  atFaites  pcofpètent  en- 
tre (es  mains.  ) 

PROSPÉRITÉ,  f.  f.  Heureux  état,  heureufe 
(îtuation  ,  foit  dfs  atfaitcs  générales,  foir 
des  aiFaires  particulières.  (Grande  profpé- 
rité.  Longue  profpérité.  Profpéiité  conti- 
nuelle. Piofpcriié  de  peu  de  durée.  Il  eft 
maintenant  dans  une  grande  profpérité. 
Jf  vous  fouhaite  toute  (orte  de  profpérité. 
Les  affiidtions  des  gens  de  bien  font  ptéfé- 
lablet  à  la  profpérité  des  mécbans.  Il  a  eu 
un  rayon  de  profpérité  ,  une  lueur  de  prof- 
périté. On  ne  manque  point  d'amis  dans  la 
pcofpécité.  Ne  fc  UilTcc  f oiot  enfler  pac  la 
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profpcrité  ,  ni  abattre  par  l'advetlité.  La 
profpérité  de  l'État.  La  profpérité  des  affai- 
res. La  profpérité  des  armes.  Prier  Dieu 
pour  la  profpérité  6c  pour  la  faoté  du 
Prince.  ) 

Il  fe  dit  audi  au  pluriel ,  pour  dire ,  Évé- 
nemens  heureux.  (Tant  de  profpérités  qui 
lui  font  arrivées.) 

PROSTAPHÉRÈ5E.  f.  f.  Terme  d'Aftrono- 
mie  ancienne.  C'ell  la  différence  entre 
le  lieu  moyen  d'une  planète  ,  8c  fon  lieu 
vrai. 
PROSTATES,  f.m.  pi.  Terme  d'Anatomie. 
Corps  glanduleux  ,  liiué  i  la  racine  de  la 
verge. 
PROSTERNATION,  f.  f.  État  de  celui  qui 
e{l  profterné. 

PROSTERMEMENT.  f.  m.  Adion  de  fe 
ptolletncr.  (Les  Orientaux  témoignent  leur 
refpsa  par  de  fréquens  proOcrnemcns.  ] 
PROSTERNER,  SE  PROSTERNER,  v.réc. 
S'abailfet  en  pnllure  de  fupplianr ,  fe  jeter 
â  genoux  aux  pieds  de  quelqu'un ,  fe  baif- 
fer  jufqu'à  terre.  (  Il  fe  prolletna  devant 
lui.  Se  profterner  la  face  contre  rerte.  Se 
proOerncr  aux  piedsdes  Autels.  Se  proftet- 
ner  devant  Dieu.  Se  ptoftctner  devant  le 
Saint  Sacrement.  ) 
P&osTERNÉ  ,  Éx.  paiticipe. 
PROSTITUER,  v.  a.  Livret  à  l'impudicité 
d'autrui.  Il  fe  dit  d'une  perfonne  qui ,  par 
autorité  ou  par  perfualîon  ,  oblige  ou  en- 
gage une  femme  ou  une  bile  i  s'abandon- 
ner à  l'impudicité.  (  Elle  a  proftitué  elle- 
même  fa  fille.  Elle  l'a  proflituéc  pour  de 
l'argcnr.  ) 

On  dit  auflî ,  <\a'Une  ftmme  ,qu' unt fille  a 
projiituè  fon  hcnntur  ,  pout  dire  ,  qu'Elle 
s'cli  livrée  elle-même  à  l'impudicité.  Il  (c 
dit  plus  ordinairement  avec  le  pionom  pcr- 
fonnel.  (  Elle  s'eft  prollituée.  ) 

On  dit  tigurément  ,  t^a'Unhomme  a  prof- 
thué  fon  honneur  y  pour  dire  ,  qu'il  s'clt 
déshonoré  par  des  aâioni  indignes  d'un 
homme  d  honneur. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens , 
(  Proftiiucr  ladignité,  ProAituerla  Magif- 
trature.  )  Etl'on  dit  d'Un  Juge  coitompu, 
qu'  (  Il  prortitue  la  Jul^ice.  ) 

On  dit  (igurémenc ,  (  Se  ptoflituer  â  la  fa- 
veur. Seprollituer  à  la  fortune.  Se  ptoUi- 
tuer  aux  partions  d'autrui.  ) 
PaosTtTUÉ  ,  ÉE.   patticipe. 

On  dit  d'Une  femme  ou  d'une  fille  aban- 
donnée à  l'impudicité  ,que  (CeOuneptof- 
tituée.  )  Et  alors  ce  mot  devient  fubllantif. 
(  Dans  l'Apocalypfe  ,  Rome  païenne  eft  ap 
pcllce  Babylone  la  grande  proAituée.  ) 

On  dit  d'Un  homme  dévoué  aux  volon- 
tés des  favoris  ,  que  (  C'eft  un  homme 
proftitué  à  la  faveur.)  Et  d'Un  Auteur 
dévoué  aux  partions  de  ceux  qui  le  font 
écrire  ,  que  (  C'c(i  une  plume  vénale  & 
prollituée.  ) 
PROSTITUTION,  f.  f.  Abandonnement  à 
l'impudicité.  En  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  que 
Des  femmes  8:  des  filles  qui  vivent  dans 
cet  abandonnement.  (  Elle  a  vécu  dans  une 
proftitution  honteufe.  ) 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  la  proftitu- 
tion  ed  quelquefois  prife  pour  Abandonne- 
ment à  lldolâtrie. 

On  dit  figur.  /.a  proftitution  de  la  Jujlice , 
la  proflituiion  des  Lois,  pour  dire.  Le  mau- 
vais ufago  qu'un  Juge  corrompu  fait  des 
Lois  8c  de  la  Jullice  ,  en  les  faifant  fetvit  à 
Tes  intérêts. 
PROTASE.  f.  f.  La  partie  d'un  Poème  dra- 
matique ,  qui  coniicmrexpofiiion  du  fujet 
de  la  Pièce. 
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PROTE.  f.  tn.  Terme  d'imprimerie.  On  ap- 
pelle ainfi  Celui  qui  ,  fous  les  ordres  du 
maître  ,  eft  chargé  de  la  direûion  &  de  U 
conduite  de  tous  les  ouvrages ,  &  de  revoie 
&  corriger  les  épreuves. 
PROTECTEUR  ,  TRlCE.  f.  Défenfcur ,  ce- 
lui,  celle  qui  protège.  (  Dieu  fera  notre 
proteûeur.  Avec  un  tel  ptotefteut  qu'avoni- 
nous  à  craindre  î  Nous  avons  un  puiiTanc 
proteûeur.  Il  eft  le  proteûeut  des  pauvres. 
Le  proteâeuc  des  affligés.  Les  Rois  font  Ici 
proteâeurs  des  Lois  ,  des  Canons.  Les  pro- 
leûeurt  de  l'Églife.  Les  proteûeurs  des  Au- 
tels. La  faiiite  Vierge  fêta  notre  proteûrice 
auprès  de  fon  Fils.  Cette  PrincelTe  eft  fa 
proteârice.  Parmi  les  Païens  ,  Minerve 
etoit  regardée  comme  la  protcâtice  dec 
Beaux  Ans.  ) 
PnoTECTEUR  ,  eft  aufli  un  titre.  (  Le  Roi» 
bien  voulu  prendre  le  titrede  Proteâcur  de 
l'Académie  Françoife.  Les  Proteûeurs  des 
Académies  d'Arles ,  de  SoilTons  8c  de  Mar- 
feille  ,  font  pris  du  corps  de  l'Académie 
Françoife.  Proteûeut  de  l'Académie  de 
Peinture.  ) 

En  parlant  du  Cardinal  qui  eft  chargé  i 
Rome  du  foiu  des  affaires  confiftorialcs  de 
France  ,  on  l'appelle  ProteSeur  des  affaires 
de  France.  Et  de  la  mêtne  forte  on  appelle 
ProteSeur  des  affaires  d'Efpagne  ,  8c  Pro- 
teUeur  des  affaires  de  Portugal ,  Les  Cardi- 
naux chargés  des  affaires  coofiftotialcs  de 
ces  Royaumes. 

Le  même  titre  de  ProteSeur  fe  donne  aux 
Cardinaux  qui  font  particulièrement  char- 
gés du  foin  de  protéger  certains  Ordres  Re. 
ligieux.  (  Un  tel  Cardinal  eft  le  Proieûeuc 
des  Dominicains.)  Il  fe  donne  pareillement 
en  France  aux  PrUais  gc  aux  Magiltrats  qui 
font  chargés  de  protéger  certaines  Commu- 
nautés ou  Maifons  Rcligieufes. 
PROTECTION,  f.  f.  Aflion  de  protéger; 
(  La  protection  de  Dieu.  La  proteâion  du 
Ciel.  Louis  XIII  a  mis  la  France  foui  la 
proteâion  particulière  de  la  Vierge.  C'ell 
une  puilfante  proteûion  que  la  fienne. 
Prendre  la  proteilion  des  opprimés ,  de 
l'innocence  ,  &c.  Il  ne  faut  point  donnée 
de  proteâion  au  ciinic  Accotder  fa  pro- 
teâion à  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un 
fous  fa  protection  ,  tn  fa  proteûion.  Re- 
chercher la  proteâion  d'un  grand  Prince. 
Avoir  recours  à  la  proteâion  d'un  homme 
puiffanr.  Sa  proteâion  ne  vous  manquera 
pas.  Étendre  fa  proteâion  fur  tous  les  mi. 
férables.  C'eft  un  homme  qui  mérite  pro- 
teâion ,  qui  mérire  votre  proteâion  >  qui 
demande  votre  proteâion.  ) 
Protection  ,  fign.  aurti ,  Appui ,  fecouri. 
(Cet  homme  a  de  puilfantes  proteâions. 
Il  n'a  aucune  proteâion.  Il  ne  trouve  att- 
cunc  proteâion.  ) 

Il  fe  dit  aurti  quelquefois  De  l'emploi  de 
Proteâcur  à  Rome.  (  Le  Roi  a  donné  U 
proteâion  de  France  à  un  tel  Cardinal.  Le 
Pape  a  donné  la  proteâion  des  Jacobins  à 
un  tel  Cardinal.  ) 
PROTÉE.  f.  m.  Mot  emprunte  de  la  Mytho- 
logie. Qui  change  cnHtinueltement  de  for- 
me, f  Cet  homme  eft  un  vrai  protée.  ) 
PROTÉGER.  V.  a.  Prendre  la  défenfe  de 
quelqu'un  ,  de  quelque  chofe.  (  Si  Dieu 
nous  protège  ,  qu'avons-nous  à  craindre  t 
■  Protéger  les  gens  de  bien  contre  les  cntre- 
prifes  des  méchans.  Protéger  la  veuve  ic 
l'orphelin.  Protéger  les  foibles.  Protéget 
les  opprimés.  Il  lui  a  promis  de  le  protégée 
contre  fes  ennemis  ,  de  le  protéger  envers 
£c  contre  tous.  Protéger  la  bonne  caufe. 
Pcoiégei  U  Juftice,  Pcotéger  l'innocence. 

Protéger 
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Protéger  II   Religion.   P(oi(gec  lei   Au- 
tels. ) 

PaoTéci,  se,  piriicipc. 

Il  fc  prcni  quelquefois  fubdinti^einfllt. 
(  Cet  homme  que  vous  voyti-li  cil  un  H-i 
protégés  liii  Mmiftre.  C'cil  Ion  proiégt:    ) 

PIÎ.01ESTANT.  r.  m.  Nom  qui  a  étédonnc 

■d'abord  aux  Luthériens,  Ac  qu'on  a  éten- 
du depuis  am  Calviiiillet  Se  à  ceux  de  la 
Religion  Anglicane.  (  Les  Proiellani  d'Al- 
lemagne. Les  opinions  des  Protcfl^ns.  Les 
Ptotenans  oc  font  poiai  d'accord  enti'cux 
furies  piincipaux  points  de  leur  fépataiion 
<l'avec  l'Églife  Romaine.  ) 

Il  eft  aulfi  jdj.  Ainii  on  dit .  La  Religian 
Vroccjlante^  pour  dire  ,  La  fecie  des  Pto 
telUns.  (  Tous  les  Princes  l'rnieftins.  Les 
État!   Proteftaa».   C'cfl  une  Ville  Ptotcl 
tante.  ) 

PROTESTANTfSME.  f.  m.  Terme  dosma- 
-tique  ,  qui  lignifie  ,  La  croyance  des  igli- 
fes  ProieDanies  dans  tous  les  points  dans 
lefquols  elle  dilFète  de  la  foi  de  l'Églifc 
Catholique. 

PROTESTATION,  f.  f.  Témoignage  pu- 
blic, déclaration  publique  que  l'on  lait 
de  l'es  difpolitions  ,  de  fa  »olonté.  (lia 
i>\t  une  prote^laiion  de  fa  fidélité  au  fet- 
vioe  dii  Roi.  ) 

Il  lignifie  aufli ,  Promeffe  ,  arturance  po- 
iiiive.  (  Il  lui  a  fait  mille  protellations  d'a- 
mitié ,  de  fervice  ,  de  fidélité  ,  d'attache- 
ment inviolable.  ) 

Il  lignifie  auHi  ,  Déclarationen  forme  ju- 
ridique ,  par  laquelle  on  proteftc  cnnttc 
«Juelque  chofe.  (lia  fait  fcs  proteftations 
Oevant  &  après.  Faire  fa  proicftaiion  par- 
devant  Notaire.  Faire  fa  pioiefta'.ion  con- 
tre un  Arrêt,   contre  un  afte.  ) 

PROTESTER,  v.  a.  Promettre  fortement , 
•  iFurcr  pofitivemcnt  ,  publiquement.  (  Je 
vous  le  protefte  fut  mon  honneur.  Il  pto- 
tefie  dans  la  préface  qu'il  n'a  pas  eu  tels 
fentimens.  Je  vous  protelle  qu'il  ne  m'en 
a  rien  dit.  Il  lu;  ptutella  qu'il  le  fctviroii 
en  toutes  tcncontres.  Il  lui  ptoicfta  de  ne 
l'abandonner  jamais.  ) 

Ufigaifie  aulli  ,  Déclarer  en  forme  juri- 
dique ;  &  alofs  il  eft  neutre.  Ainfi  on  dit , 
Prou/ler  contre  une  réfolution  ,  contre  une 
diUbiraîion  ,  é-c.  pour  dire  ,  D.'claret 
qu'on  lient  pour  nul  ce  qui  a  été  léfolu  .dé- 
libéré, fit  que  l'on  fe  pourvoira  contre. 
(Ptorefter  contre  un  aOe  qu'on  va  paffcr, 
ou  qu'on  a  palfé.  Son  mari  l'obligea  à  (î- 
gner  ,  mais  elle  pcotella  devant  &  après. 
Il  protefta  contre.  ) 

Ea  termes  de  Palais  ,  on  dit ,  Protefler  de 
violence  ,  pour  dire,  Déclarer  que  c'cll 
pat  violence,  par  force  ,  que  l'on  condcf- 
tend  i  quelque  chofe.  (  Il  leur  remit  entre 
les  mains  les  papiers  qu'ils  demandoieni , 
mais  en  même  temps  il  protefta  de  violen- 
te. )  On  dit ,  Protefler  Je  nullité  ,  protefler 
d'incompétence  ,  pour  dire  ,  Déclarer  que 
l'on  prétend  qu'une  procédure  ert  nulle  , 
ou  que  le  Juge  n'ed  pas  compétent.  Et  , 
Prttcfler  dt  tous  dépens  ,  dommages  &  in- 
térêts ,  pour  dire ,  Déclarer  que  celui  con- 
tre qui  on  plaide ,  fera  tenu  de  tous  les 
dépens ,  dommages  &  intérêts ,  8c  qu'on 
fera  en  droit  de  les  répéter  contre  lui. 
P«.o TiJTtii  ,  fe  dit  auOi  en  matière  de  let- 
tres de  change  ,  ic  figniiie  ,  Faite  un  pro- 
têt ;  c'eft-à-dire  ,  Faire  un  a£le  par  lequel 
on  déclare  i  celui  fur  qui  la  lettre  de  chan- 
ge eft  tirée  ,  que  faute  de  l'avoir  acceptée 
ou  payée  dans  le  temps  ptéfit  ,  lui  ic  Ion 
poriefpondant  feront  tenus  de  tous  les  pré- 
judices qu'on  en  pouii*  icccvoiç.    En  ce 

Tçmc  //, 
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feni  il  eft  lâif.  (  Piotefter  une  lettre  de 
change.  Quand  un  Banquier  manque  à 
pjycr  une  lettre  de  cbmge  dans  le  terme 
prefctil  ,  il  faut  la  proieller  ,  on  peut  la 
faire  ptoteftcr.  Piotefter  un  billet.  ) 
Pkotsstb  ,  Ae.  participe. 
PROTÊT,  f.  m.  Teime  de  Banque.  Aôc 
par  lequel ,  faute  d'acceptation  ou  de  paye- 
ment d'une  lettre  de  change  ,  on  déclare 
que  celui  fur  qui  elle  eft  tirée  ,  8c  fon  cor- 
refpondant  ,  feront  tenus  de  tous  les  pré- 
judices qu'on  en  recevra.  (  Faire  un  pro- 
têt paidevani  Notaire.  Faite  fignihec  un 
protêt.  ) 
PHOTOCANONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
D.:s  livtes  facrés  ,  qui  étoient  reconnus 
pour  tels  avant  même  qu'on  eût  fait  des 
Canons. 
PROTOCOLE,  f.  m.  Formulaire  pour  dref- 
fer  des  ai>es  publics.  (  Le  Protocole  des 
Notaires ,  des  Grefliers.  ) 

Ou  appelle  aulli  Protocote  ,  chez  les  Se- 
créi.iircs  d'États ,  te  chei  les  Secrétaires  des 
grandi  Princes ,  Un  formulaire  contenant 
1.1  manière  dont  les  grands  Princes  traitent 
dans  leurs  lettres  ceux  à  qui  ils  écrivent. 
(  Pour  écrire  à  un  tel  Prince  >  il  a  confulté 
l'on  Protocole.  ) 
PiloroNOTAIRE.  f.  m.  Officier  de  la  Cour 
d:  Rome  ,  qui  «  un  dt-grc  de  prééminence 
fur  tous  les  Notaires  de  la  même  Cour ,  8e 
qui  reçoit  les  a£t;s  des  Conliftoires  publics, 
Se  les  e.vpédie  en  forme.  (  Le  Collège  des 
douze  Protonotaires  participans  ell  le  pre- 
mier des  Collèges  des  Prélats  qui  ne  font 
pas  Évêques.  Les  cliarges  des  Protonotaircs 
participans  ont  toujours  été  vénales  juf- 
qu'au  temps  du  Pape  Innocent  XII.  Les 
Ptoionoiaires  participans  précè.ltnt  les 
Auditeurs  de  Rote.  )  En  France  ,  Proto- 
notaire  eft  une  fimple  qualité  que  le  Pape 
donne  ,  Se  qui  n'a  aucune  fondion. 
PROTOSYNCELLE.  f.  m.  Viciire  d'un 
Pattiarchc  ou  d'un  Évêque  de  l'Églile 
G'ecque. 

PROTOTYPE,  f.  m.  Original  ,  modèle, 
premier  exemplaire.  Il  fc  dit  particulière- 
ment des  chofes  qui  fc  moubnt  ou  qui  fe 
gravent  ;  hors  de-là  ,  il  n'eft  guère  en  ufa- 
ge  qu'au  figuré  &  en  plaifanterie.  (  Pro- 
totype de  fagefle.  Prototype  d'éloquence.  ) 
PROTUBÉRANCE.  f.f.Tetmcd'Anatomie. 
Avance  ,  éminence.  (  Les  protubérances 
du  cerveau  ) 
PROTUTEUK.  r.  m.  Celui  qui,  fans  avoir 
été  nommé  tuteur  ,  a  néanmoins  géré  te 
adminiltré  les  alFatres  d'un  mineur.  (  Ce- 
lui qui  époufe  une  luciice  ,  devient  pto- 
tuteur.  ) 

PROU.  adv.  AITez,  beaucoup.  Il  eft  vieux  , 
Se  n'a  d'ufage  qu'en  celte  manière  de  par- 
ler familièie ,  (  Peu  ou  prou  ,  ni  peu  ni 
prou. ) 
PROUE,  r.  f.  La  partiede  l'avant  d'un  vaif- 
feau  ,  d'une  galère  ,  tec.  (  Aller  de  poupe 
i  proue.  La  proue  d'un  vailTeau.  La  piouc 
d'une  galère.  Un  vailTeau  qui  a  tant  de 
pieds  de  poupe  à  proue.  ) 
PROVÉDITEUR.  f.  ra.  C'eft  le  nom  que  les 
Vénitiens  donnent  à  certains  Officiels  pu- 
blics ,  foit  qu'ils  commandent  une  flotte, 
foit  qu'ils  commandent  dans  des  Provinces 
ou  dans  des  Places ,  foit  qu'ils  foieni  cbai- 
gés  de  quelque  infpe^ion  particulière. 
(  Provéditcur  Général  de  la  Hotte.  Provédi- 
leur  de  Dalmaiie.  Provédiieur  de  Cotfou. 
Provédireur  de  la  Santé.  ) 
PROVENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  provient. 
(  Tous  les  deniers  provenans  de  la  vente 
d;s  meubles ,  uqt  tli  emf  lojréi  i  ccU.  Ut 
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biens  provenans  de  li  fuccclHon  oni  ci< 
partagés  entre  les  héritiers.  ) 
PROVENDE,  f. f.  Ptovifion  de  »i»re».  . 
PROVENIR.  V.  D.  Procéder  ,  dériver  ,  émi- 
ner.  (  Sa  difgracc  provenoit  de  ce  que... 
D'où  croyez-vous  que  proviennent  tant 
d'abus!  Cette  maladie  provenait  d'un  amas 
d'humeurs.  Les  cnfans  qui  piovicndtoBC 
de  ce  mariage.  ) 

Il  lignifie  aulTi ,  Revenir  au  profit  ,  i  l'u- 
tilité de  quelqu'un.  (  Que  pioviendr»-i-it 
au  Roi  de  cette  aHalre  i  II  en  pourra  pro- 
venir tant.  ) 
Provemu  ,  UE.  participe. 

Pris  fubifantiv.  11  fignifie  Le  profit  qui 
provient  d'une  affaire.  (  Le  provenu  de 
Cette  affaire  monte  i  tant.  ) 
PROVERBE,  f.  m.  Efpèce  de  féntence  ,  de 
maxime  exprimée  en  peu  de  mots,  te  de- 
venue commune  tc  vulgaire.  (  La  pluparc 
des  proverbes  font  figurés.  Les  prover- 
bes renferment  beaucoup  d'inftruâioiit 
utiles.  ) 
On  appelle  Proverbes  de  Salomon  ,  Le* 
fentcnces  ,  les  paraboles  ,  les  maximes  de 
Salomon  ,  contenues  dans  le  livre  qui  porte 
le  titre  de  Proverbes. 

£t  oa  appelle  Jouer  mue  proverbes  ,  jouer 
des  proverbes  ,  Faire  une  efpèce  de  comé- 
die impromptu  ,  qui  rcnfeime  le  fensd'ua 
proverbe  qu'on  donne  i  deviner.  (  lU  ont 
joué  des  proverbes.  ) 
PROVERBIAL  ,'ALE.  adj.  Quitientdu  pro- 
verbe. (  La  converfatioii  familière  foutlrs 
les  façons  de  parler  provorbiales.  ) 
PROVïRBLALEMENT.  adverb.  D'une  ma- 
nière ptoveibiale.  (  Parler  provetbialc- 
ment.  ) 

PROUESSE,  f.  f.  Aûion  de  preux  ,  aâion 
de  valeur.  En  ce  fens  il  ell  vieux  ,  te  ne  fe 
dit  que  par  plaifanterie.  (  Il  conte  volon- 
tiers (es  proueiles.  ) 

llfeditauflifigurémenttc  en  plaifanterie, 
en  parlant  De  certains  excès  ,  fur  tout  de 
débauche.  (  On  vântc  vos  ptouefles.  Ou 
parle  fott  de  fes  proueires.  Il  a  fait  de 
grandes  proueires.  ) 
PROVIDENCE,  f.  f.  La  fuprime  fagelTepar 
laquelle  Dieu  conduit  toutes  chofes.  (  Le 
monde  c/l  gouverné  pat  la  Providence  de 
Dieu.  C'cft  un  fecret  de  la  Providence  di- 
vine. Se  repofer  l'ur  la  Providence.  C'eft 
un  coup  de  la  Providence.  Il  faut  s'aban> 
donner  à  la  Providence.  Il  ne  faut  pas  s'at- 
tendre de  telle  forte  à  la  Providence ,  qu'oa 
ne  falfe  rien  de  fon  côté  ) 
PROVIGNER.  v.  a.  Coucher  en  terre  le» 
brins  d'un  fep  de  vigne  ,  après  y  avoir  fait 
une  entaille,  afin  qu'ils  prenncoc  racine, 
8c  qu'il  s'en  forme  d'autres  ceps.  (  Provi- 
gner  une  vigne  pour  la  regarnir.  ) 

Il   eft  quelquefois  neutre,    te  fignifie. 
Multiplier.  (Ce  plant  a  beaucoup  provigné 
cette  année.) 
Il  fe  dit  auHi  figutément  dans  le  même 
fens.  (  Celte  famille  a  bien  provigné.  L'hé- 
rélie  a  beaucoup  provigné.    La  fui  catholi- 
que provigné  beaucoup  dans  le  Canada.  ) 
Il  vieillit   en  ce  fens. 
Provigné  ,  i%.  participe. 
PROVIN.  f.  m.  Rejeton  d'un  fep  de  vigne 
provigné.  (  VoiU  des  provins  qui  viennent 
bien.   Les  provins    ne  rappoicent   pas  la 
première  aunée   ) 
PROVINCE,  f.  f.  Étendue  confidérable  de 
pays ,  qui  fait  partie  à'un  grand  État ,  te 
dans  laquelle  font  comprifes  plulîeurs  vil- 
les ,  bourgs ,  villages ,  t(c.  pour  l'otdinai- 
re  fous  un  même  gouvernement.  (  Les  Pro- 
vinces du  Kovaumc.  Cet  État  cAdivifée* 
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:  plufîeuts  Provinces.  Celte  Province  abon- 
de en  blé  &  en  vin.  Les  Gouverneurs  des 
Provinces.  Les  Étaîs  de  la  Province.  Les 
Dcpuics  de  la  Province.  La  Province  dé- 
pu;a  au  Roi.  Les  dix-fep;  Provinces  des 
Pays-Bas.  )  On  appelle  La  Provinces- 
Unies  ,  Les  fepc  Provinces  qui  conipofeni 
la  République  de  Hollande. 

On  dit  d'Un  homme  venu  depuis  peu  de 
fi  Province  ,  qu'//  a  encore  un  airAe  Pro- 
vince ,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  encore 
pris  l'air  du  grand  monde  &  de  la  Cour , 
qu'il  retient  quelque  chofe  des  manières  de 
"la  P  tovinee.  On  dit  dans  le  même  fjtns  , 
Zanga^e  Je  province.  Accent  de  province. 
Mot  de  province.  Et  géivétjlement  ,  Lis 
(Sens  de  Province  ,  par  nppolîtion  »ux 
Gens  de  la  ville  capit«le  &  de  la  Cour. 
Les  Romains  difoient  ,  Réduire  un  Etat 
en_  Province  ,  pour  dire,  Affujettir  un 
État  aux  Lois  Romaines  Scà  uo  Gouver- 
neur Romain. 

On  aj  pelle  Province  ecclifiaflique ,  L'é- 
tendue de  la  Juridiaion  d'une  Métropole. 
•<  Il  y  a  dix,-hnit  Provinces  eccléliafliqucs 
dans  le  Royaume.)  En  ce  fens  ,  on  dit  plus 
ordinairement  ,  Province  ,  abfolument. 
(La  Province  de  Lyon.  La  Province  de 
Sens.  La  Province  de  Rheims.  La  Province 
de  Paris  ,  &c.  Toute  la  Bourgogne  eft  de 
1»  Province  de  Lyon.  Toute  la  Bretagne 
tft  de  la  Ptovince  de  Tours.  ) 

Il  Ce  dit  eiicote  patmi  les  Religieux  ,  en 
parlant  De  plulîeurs  Monaftèrcs  foumis  à 
la  direûion  d'un  même  Supérieur ,  qu'on 
appelle  Provincial.  (  La  divifion  des  Pro- 
vinces parmi  les  Religieux  eft  une  divilion 
arbitraire  ,  qui  bien  fouvent  n'a  aucun 
lapport  avec  celle  qui  regarde  l'État  poli- 
tique ou  l'État  ccclédaltique  ,  &  qui  cli 
ditFétente  félon  les  divers  Ordres  Reli- 
gieux. Les  Cordcliers  de  la  Province  de 
France.  Les  Auguftins  de  la  Province  d'A- 
quitaine. ) 

ÏROVINCIAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  de  Pro- 
vince.Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des 
perfonnes ,  ou  tics  ckofes  qui  concernent 
les  perfonnes.  (  Airembléc  provinciale. 
Synode  provincial.  Concile  proviucial. 
Chapitre  provincial  ) 
On  dit  ,  Air  provincial ,  manières  provin- 
tialei,  par  oppolition  à  L'air  &  aux  ma- 
Bières  du  grand  monde  &  de  la  Cour. 

On  dit  encore  >  Langage  ,  accent ,  ftyle 
provincial,  pour  dire,  Un  langage  ,  un 
accent  tel  qu'ont  accoutumé  de  l'avoir  les 
gens  qui  ne  font  point,  encore  foitis  de 
leur  Province. 

ÏR.OVINCIAL  ,  ALH  ,  eft  auBî  fubftantif  ;  & 
alors  il  fe  dit  prcfque  toujours  par  mé- 
pris. (  C'eft  un  provincial ,  une  provin- 
ciale. ) 
On  appelle  Provincial,  parmi  les  Reli- 
gieux »  le  Supérieur  Général  qui  a  infpec- 
tion  fur  toutes  les  Maifons  d'une  Pro- 
vince de  fon  Ordre.  (  Le  Provincial  ,  le 
Père  Provincial  îles  Jéfuites  de  Cham- 
pagne. ) 

PROVIN'CIALAT.  f.  m.  Dignité  de  celui 
qui  eft  Provincial  d'un  Ordre  Religieux.  Il 
ugn,  auîfi  ,  Le  temps  qu'un  Religieux  eli 
Provincial.  (  U  a  t'ait  telle  &  telle  chofe 
pendant  fou  Provincialat.  ) 

ERO VISEUR,  f.  m.  Titre  qu'on^donnc  dans 
ecttaiiis  Collèges  à  ctlui  qui  y  pofsède  la 
première  charge  à  laquelle  les  auttes  font 
Subordonnées.  (  Provifcur  de  Sorbonue. 
Provileur  du   Colltge  d'Harcourt.  ) 

BROVISION^f.  f.  Amas  &  fourniture  des 
diofcs  oéccltaiies  ou  utiles  ,  foit  £ouc  la 
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-fubfiAaRce  d'uns  maifon:,  d'Une  ville  , 
ou  d'une  Ptovince  ,  foit  pourra  défcnfe 
d'une  place  de  guette  ,  8c  que  l'on  coo 
fomme  journellcoieni.  (Grande  provilion. 
Bonne  ptovifion.  Provifiun  de  vin  ,  de  blé, 
de  fel  ,  &c.  Il  n'a  bcfoin  ni  de  vin  ni  de 
bois  pour  cette  année  ,  il  en  a  fa  provi- 
lion. Dans  les  maifons  bien  réglées  ,  on 
fait  de  bonne  Iseure  fa  provilion  de  bois , 
de  vin.  La  place  eft  munie  de  toutes  for- 
tes de  ptovilîons  de  guerre  &  de  bou- 
che. Il  a  fait  bonne  provilion  de  livres 
pour  le  temps  qu'il  doit  paircc  à  la. cam- 
pagne. ) 

En  parlant  des  places  de  Guerre  ,  on  fe 
fert  plus  ordinairement  du  terme  de  Mu- 
nitions de  guerre  &  de  bouche. 

On  dit ,  faire  fes  provifions  ,  pour  dire  , 
Se  pourvoir  des  chofcs  ncceiraites.  { 11  ne 
fera  pas  furpris,  il  a  fait  fes  provilîons.  ] 
On  appelle  Provifions  de  Carême  ,  Le 
beurre  ,  l'huile  ,  le  poilîon  falé  ,  les  légu- 
mes, les  fruits  fecs  ,  8c  tout  ce  que  l'on 
mangs  ordinairement  en  ce  temps-U. 
Provision  ,  fe  dit  figuténvent  dans  le 
ftyle  familier,  en  pillant  des  chofes  mo- 
rales. (  Ne  cherchez  pas  à  lui  donner  des 
ridicules,  U  en  a  déjà  fa  bonne  provi- 
lion. ) 
Provision  ^  fe  dit  en  termes  de  palais.  En 
pailant  De  ce  qui  eft  adjugé  préalablement 
à  une  Partie  ,  en  attendant  le  jugement 
définitif  ,  8c  fans  préjudice  des  droits  ré- 
ciproques au  principal.  (  Il  a  été  ordonné 
par  provilion  qu'il  jouiioit  de  la  Teire  , 
qu'il  touchcroit  la  fomme  en  donnant 
caution.  On  lui  a  adjugé  une  provilion  de 
mille  livres.  Provilion  alimentaire.  Sen- 
tence de  ptovilîon.  Cet  homme  ayant  été 
battu  ,  outragé  ,  a  obtenu  une  provilion 
de....) 

On  dit  fig.  Faire  quelque  chofe  par  provi- 
fion  ,  pout  dire  ,  Faite  quelque  chofe  en 
attendant  8c  préalablement. 

On  dit  en  tetmes  de  Palais ,  Avoir  provi- 
fion  de  fa  perfonne  ,  pour  dire  ,  Être  mis 
hors  de  prifou  en  attendant  le  jugement 
définitif. 
PROvistON  ,  en  matière  eccléfîaftique  ,  fe 
dit  Du  droit  de  pourvoir  à  un  Bénéfice.  Et 
dans  cette  acception  on  dit ,  que  (  La  no- 
mination d'un  Bénéfice  appartient  i  un  tel 
Patton  ,  8c  que  la  provilîoa  en  appartient 
à  l'Ordinaire.  ) 
Provisions  ,  aa  pluriel  »  fignifie  ,  Les 
Lettres  par  Icfquelles  un  Bénéfice  ou  un 
Office  <ft  conféié  à  quelqu'uu.  (  Obtenir 
des  provifions.  Prendre  des  provifions.  Il 
a'a  pas  encore  fes  provifions.  U  attend  Ce^ 
provifions.  Les  provifio.ns  d'utj  Office  cjt- 
pédiées  ,  fcellées  i  la  grande  Chancellerie. 
On  lui  a  fait  rapporter .  fes  provifions. 
Faire  infinucr,  entegiftrer  fes  provifions.  ) 
Dans  la  même  acception  on  dit,  Des  let- 
tres de  provifion  ,  au  linguliet.  (  l'réfenter 
fes  lettres  de  provifion.  ) 

Il  s'emploie  aulïï  au  fiogulier ,  en  parlant 
des  Bénéfices.  (  La  provifion   eft  nulle  & 
vicieufc.  Un  faux  expofé  rend  la  provifion 
nulle.  )  El  en  cette  .iccepiion  il  fignifie  , 
L'aâe  du  Supérieur  qui  a  donné  le  titre. 
PROVISIONNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  fe  fair 
pat   provifion  ,    en  attendant  ce  qui  fera 
réglé  définitivement.  (Traité  ptoviiionnel. 
Partage  provifionnel.  ) 
PROVISIOiN'NELLEMENT.  adv.  Par  pro- 
vifion. (  Cela  a  été  ordonné  ptovifionuelie- 
mcnt.  ) 
PROVISOIRE,   adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pa- 
lais,  qui.  fc  dit  d'Ua.jugcmf  at  rendu 4'ai 


provifibn.-. (Jugement  ptovifaire;Stnt(Hte 
provifoiie.  Attêt  ptovifoire.  ) 

On  appelle  Mam-ttvte  provifoire  ,  la 
main- levte  qui  aéré  oidonnée  en  juge- 
ment par  provifion, 

PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provifion. 
Il  n'a  guère d'ufage  qu'en  termes  de  Pra-> 
tique.  (Cela  n'a  été  jugé  que  provifoire- 
mcni.  ) 

PROVOCATION,  r.  f.  Aaion  de  provo- 
quer. (  lia  vomi  fans  aucune  provocation. 
Provocation  au  fommeil ,  à  l'inconti- 
nence. ) 
PROVOQUER,  v.  a.  Inciter',  exciter.  (Pro- 
voquer au  combat.  U  l'a  frappé  ,  mais  il 
y  avoit  été  provoqué  auparavanr  par  beau- 
coup d'injures.  ) 

On  dit  auflï  ,  Provoquer' le  fommeil,  pcmr 
dire  ,  Caufer  ,  faciliter  le  fommeil ,  faire 
dormir.  Et  ,  Provoquer  le  vomiffement  , 
pour  dire ,  Exciter  à  vomir.  On  dit  aulIî  , 
Provoquer  à,  foit  avec  un  nom  ,  foit  avec 
un  vetbe  à  l'infinitif.  Ainfi  on  dit  ,  (  Un 
remède  qui  provoque  I  vomir,  qui  provo- 
que au  vomillemcnt;  Provoquer  à  la  co^ 
1ère.  Cela  provoque  au  fommeil.  ) 
Provoqué,  ée.  participe. 
PROUVER,  v.  a  Faite  connottte  la  vérité 
de  quelque  chofe  pa/  un  raifonnement 
convaincaur  ,  ou  par  un  témoignage  in- 
conteftable  ,  8c  par  dcs-pièces  juftificati- 
ves.  (  Prouver  une  ptopofiiion.  Les  pre- 
miers principes  ne  fe  prouvent  point  ,  ils 
fe  fuppofent.  Prouver  uiie  majeure.  Prou- 
ver une  mineure.  Prouver  un  fait.  Prouv.nt 
la  vérité  d'un  fait.  Prouver  une  chofe  en 
juftice,  la  prouver  par,  témoins  itiéprocha- 
bles.  Oa  prouva  par  bons  témoins  qu'il 
étoit  alors  chez  lui.  Le  crime, a  été  prouvé 
fulîifamment.  Il  pt.ouvoit  cela  par  beau-^ 
coup  de  raifoss ,  8ç  par  l'autorité  de  l'É- 
triture-Sainte.  Les  miracles  prouvent  la 
vérité  de  la  Religion.  On  prouvera  par  fss 
lettres  8c  par  fa  propre  figuature  ,  qu'il 
étoit  d'intelligence  avec...  Ce  que  vous 
nous  dites-là  prouve  qu'il  eft  heureux  , 
mais  ne  prouve  pas  qu'il  foit  honnête 
homme.  Ce  n'eft  pas  tout  que  d'alléguer 
des  faits  ,  il  faut  les  prouver.  ) 

On  dit  communément.  Qui  prouve  trofr 
ne  prouve  rien  ,    pour  dire  ,    que  Souvent 
pour  employer  des  preuves  qui  iroient  trop 
loin  ,  on  tend  la  chofe  moins  croyable. 
Prouvé,    ée.  participe. 
PROXÉNÈTE,  f.  m.  Courtier  ,  celui  tjuî 
négocie  un  marché.  U  ne  s'emploie  guece 
qu'en  mauvaife  part. 
PROXIMITÉ,  f.  f  Voifinage  d'une  chofe  i 
l'égatd  d'une  autre.  (   La  proximité  dec 
lieux  cij  l'on  a  fouvent  atïaire  ,  eft  d'une 
grande  commodité,  la  ptoximiié  de  Icuts 
maifons  leur  donne  lieu  de  fc  voir  i  louK 
heure. ) 
Proximité,  fe  dit  aufli  De  la  parenté  qni 
eft  entre  deux  perfonnes.  (  C'eft  la  proxi- 
mité du  fang  plutôt  que  l'amitié  ,  qui  lef 
a  unis  dans  un  même  intérêt.  U  v  a  proxi^ 
mité  de  fang  entr'eux.  La  proximité  qui 
eft  entre  nous.  La  proximité  .du  degré.  } 
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PRODE.  adj.  de  t.  g.  Qui  affeûe  un  air  fi- 
ge ,  rég'é  8c  circonfpeâ  dans  fes  mœurs  , 
dans  fes  paroles ,  dans  fa  conduite.  (  C'eft 
une  femme  qui  a  roujours  éré  prude.  Elle 
a  loujouts  pafle  pour  prude.  Ce  jeune 
homme  a  un  air  prude.  ) 

Il  eft  aulU  fubftantif.  (  C'eft  une  prudcv 
Lc.i  prudes  8c  les  coquettes.  )  U  ne  fe  di» 
guccc  qu«  des  fcmm^.  ■ 
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Ï>RUDEMM«NT.  ajverbc.  Arec  prudence. 
(  Agir  prudcmmcot.  S:  conduite  piudcm- 
ment.  ) 

PRUDENCE,  f.  f.  Venu  qui  fdt  connoîite 
&  prjciquec  ce  qui  convient  dans  U  con- 
duite de  la  vie.  (  La  prudence  cil  une  des 
quatre  Vertus  cardinales.  Agit  avec  piu- 
dencc.  Se  conduite  avec  prudence.  La 
ptuJcnc:  doit  être  la  règle  de  toutes  les  ac- 
tions. Il  n'y  a  pas  de,  prudence  à  en  ufer 
de  ta  forte.  Il  a  bien  i2ianque.de  prudence 
dans  cette  occalion.  Se  conduire  félon  les 
tègles  de  U  prudence  humaine.  Une  pru- 
dence confommée.  Ce  Magiflrat  s'cU  con- 
duit avec  beaucoup  de  prudence.  CeGéaé- 
ral  a  donné  des  marques  d'une  grande 
prudence  dans  tous  les  caoïpemeiis  qu'il 
a  faits.  ) 
Dans  le  Dyle  de  l'Écriture-Sainte  ,  on  ap- 

fielle  Prultnce  Je  ta  chair ,  L'babileté  dans 
a  conduite  ,  lorfqu'clle  ne  regarde  que  les 
choies  du  monde  ,  &  qu'elle  n'a  point  de 
rapport  d  cellet  du  Ciel.  On  dit  dans  le 
même  fcns.  Prudence  mo»Jaine  y  par  op- 
poiion  à  P rudence  chrèûenne. 

PRUDENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  pru- 
dence 1  qui  eft  doué  de  prudence.  (  C'cll 
un  botBine  très  prudent ,  unefctume  ttès- 
prudente.  ) 

Il  fe  dit  auin  de  la  conduite  dans  les  af 
faire  du  monde  ,  8c  des  cliofes  qui  y  ont 
rappott.  (lia  tenu  une  conduite  itcs-pru- 
dcnte  dans  cette  alFairc.  Il  fit  une  réponfe 
très-prudente.  Ce  fut  une  a^ion  très-pru- 
dente que  la  (îcnnc.  II  fit  une  retraite  fort 
prudente.  ) 

PRUDERIE,  f.  f.  AfFcdaiion  de  paroître  fa- 
ge  .  circonfpcaion  cxcclTive  fur  dcschofes 
frivoles  qui  fcicblent  regarder  la  pudeur  Se 
la  bienféance.  (  Elle  aifecie  uns  ceriaini; 
pruderie.  Elle  fe  pique  de  pruderie.  C'eft 
une  pruderie  hors  de  faifon.  Elle  eft  d'une 
prudejie  infuppottable.  Elle  a  un  air  de 
pruderie.  )  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des 
femmes. 

PRUD'HOMME,  f.  m.  Vieux  mot  quiétoit 
autrefois  en  ufage,  pour  fignificr  Un  vail- 
lant bouittie  ,  un  homme  d'-bonneur  & 
de  probité  ;  mais  dont  ou  ne  fe  fctt  plus 
que  dans  cettaines  formules  de  Pratique  , 
pour  lignifier  Un  homme  expert  &  vetlé 
dans  la  connoilTancc  de  certaines  chofes. 
(  L'Arrêt  porte  qu'on  s'en  rapportera  au 
dire  de  prud'hommes ,  &  gens  à  ce  con- 
noifTans.  ) 

PRUD'HOMMIE.  f.  f.  Probité.  (  C'eft  un 
homme  d  uoe  grande  prud'hommie.  J'ai 
toujours  eu  bonne  opmion  de  fa  prud'- 
hommie. )  Il  vieillit. 

PRUNE. f.  f.  Ftuit  d'été  qui  efti  noyau,  & 
dont  la  chair  eft  couverte  d'une  peau  lilfe 
&  fleurie.  U  y  en  a  de  diverfe»  efpcces. 
(Croire  prune.  Bonne  prune.  Prune  qui 
ouitte  le  noyau.  Prune  impériale.  Prune 
de  damas.  Prune  Dauphine.  Prune  de  per- 
drigon.  Prune  diaprée.  Prune  de  Sainte 
Catherine.  Prune  de  damas  violet.  Prune 
de  damas  blanc.  Prune  de  damas  noir. 
Prune  de  damas  rouge.  Prune  de  brignol 
le.  Ptur.e  de  la  Reine-Claude.  Prunes  de 
nùrabelle.  Ptijnej  sèche?.  Prunes  confi- 
tes, ] 

On  dir  proverbia!em=nt,  Ce  n'efîpis  pour 
des  prunes  ,  pour  dire  ,  Ce  n'ei'i  pas  pour 
peu  de  chofc.  Il  eil  populaire.  Et  dans  cette 
acception  ,  en  parlant  De  quelques  perfon- 
nes  qui  font  enfemblc  pour  affaires ,  on  dir 
proverbialement,  qu'//j  ne /bntpas /à p/)ur 
des  prunes  ,  Il  n'a  ptcfque  d^uCage  qu'avec 
**  Jfc^tivç  j  ou  dans  uuc  iatcitogation  qui 
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vAut  une  négative.  (  5uis-je  dope  vepu  pou^ 
des  ptuoes  !  ) 

PRUNEAU,  f.  m.Prune^èfhe  cuite  au  four 
ou  au  lolci!.  C  Des  pruneaux  de  Tonts.  Une 
boUc  de  pruneaux.  Manger  des  ptuncaux 
à  la  collation.  ) 

On  dit  piovetbialcraent  ,  d'Uue  fille  ou 
d'une  fcmiTie  qui  a  le  teint  exticmcment 
brun  )  que  (  C't;ft  un  petit  pruneau,  ou 
un  pruneau  lelavé.  ) 

PRUNELAIE.  fubll.  f.  Lieu  pantâ  de  pru-. 
niets. 

PRUNELLE,  f.  f.  Sorte  de  petite  prune  fau- 
vage  qui  vient  fur  un  arhrilTeau  dans  les 
baies.  Ce  fiuit  eft  aigrelet  Je  llyptique.  On 
les  emploie  dans  la  dyircntcric.  On  appelle 
Du  viu  fort  njauvais  tic  fort  âpre  ,  Ou  Jus 
de  prunelle. 

PRUNELLE,  fubft.  f.  L'ouverture  qui  patoît 
n»irc  dans  le  milieu  de  l'ci:il ,  û  par  la- 
quelle les  rayons  palfent  pour  peindre  les 
objets  fur  la  rétine.  (  La  prunelle  de  1  oeil. 
Une  taie  qui  couvre  la  prunelle  de  l'ccil.  La 
dilatation  de  la  ptuu^Uc.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Jouer  de  la  pru- 
nelle ,  pour  dire  .  Jeter  <lcs  irillades ,  faite 
quelque  ligne  des  yeux.  Et  cela  fedit  ordi- 
uairçuieni  en  pailaut  Des  lignes  qu'un  hom- 
me ou  une  femme  le  font  l'un  à  l'autic  , 
quand  ils  font  d'intelligence. 

On  dit  aullî  proverbialement ,  Conferver 
quelque  chofe  comme  la  prunelle  de  i'ceU, 
pour  dire,  La  confetvet  foigncufcmcnt , 
piécieufemenc. 

PRUNELLIER,  f.  m.  L'atbtilTeau  qui  porte 
les  piuoellcs.  L'eau  dillillée  des  Heurs  de 
prunellier  eft  recommandée  dans  la  pleuré- 
lie  &  les  opprcliions, de  poitrine. 

PRUNIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  pru 
nés.  (  Prunier  en  plein  venc.  Prunier  en 
efpalier.  Planter  des  pruniers.  ) 

PRURIT,  f.  m.  Terme  didaâique.Déman- 

geaifon  vive  ,  caufée  fur  la   fupcrficie  de 

la  peau  par  des  férolîtés  âcires.  (  Il  a  une 

gtatcUe  qui  lui  caufe  un  ptuik  continuel.  ) 

P  R  y 

PRYTANÉE.  f.  m.  Édifice  public  dans  le- 
quel s'alTembloientlcsPtytancs,  êcqaifer- 
voii  encotei  d'autres ufagescivils  4c  reli- 
gieux. (  La  plupart  des  villes conii Jetables 
de  la  Grèce  avoient  leur  prytanée.  ) 

PRYTANES.  f. m.  plur.Magiftrats établis  il 
Athènes  pour  les  matières  criminelles.  Dans 
les  Poètes  Gtecs,  le  nom  de  Prytanes  dé-ii- 
gne  quelquefois  ceux  qui  s'élevoient  au- 
delTus  du  commun  par  leur  raccitc ,  en 
quelque  genre  que  ce  Idt. 
P  S  A 

PSALLETTE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  élève  & 
exerce  des  enfans  de  chœur. 

PSALMISTE.  f.  m.  Nom  qui  fe  donne  par- 
riculiércinent  &  pat  excellence  à  David  , 
comme  Auteur  des  pfeaumes.  (  Le  Plal- 
milic  ell  plein  de  ces  forres  d'exprelfions.  ) 
On  difoii  autiefois.  Le  ffalmt/ie  Royal. 

PSALMODIE,  f.  f.  Manière  de  chanter  ou 
de  réciter  à  l'Églil'e  les  Plcaumes  £c  le  telle 
de  l'Oflice. 

PSALMODIER,  v.  n.  Réciter  des  pfeaunies 
dans  l'iglifefatisinHexioade  veix,Sc  tou- 
jours fur  une  méuie  note.  (  Dans  un  tel 
Ordre  les  Religieux  ne  chantent  point ,  ils 
ne  fout  que  plaimadier.  ) 

PSALTERION.  I.  niaf.  Sorte  d'inftrumcul 
de  raulique  à  plulieuts  cutdcs.  (  Jouet  du 
pl'alterion.  ) 

PSAUTIER,  f. .m»'''  Recueil  de»  pfe,aumcs 
compofés  par  David  >  ou  qui  lui  f«nt  attri- 
bués communément.  (,  Savoir  le  pfcMticr 
pat  caur.  ) 
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PSEAUME.  f.  m.  Sorte  de  cantique  facté.  Il 
ne  ^e  dit  proptem:nt  que  des  cantiqiiel 
compofcs  par  David  ,  ou  quilui  font  aiiti- 
bucs  communémeiit.  (  Les  pfcaumis  font 
au  nombic  de  cent  cinquante  L'Eglilé  chan- 
te les  pleaumes.  Un  Commentaire  fur  les 
pleaumes.  Traduire  les  pfcauincs.  Pata- 
phrafc  fur  les  pfeaumes.  Les  p:eaum:s  font 
remplis  de  piophéiies.  Dans  les  pfcaumei 
de  David  ,  Jésus  CiiRisr  parle  l'ouvenc 
par  la  bouche  du  Prophète.  Ce  pfcaume  a 
une  application  naturelle  à  la  Pailion  de 
Jesus-Chmst.  Les  exprellions  des  pfeau- 
mes font  grandes  Se  magnifiques.  ) 

On  appelle  Lespj'eaumesde  lu  pénitence ^ 
on  les  pfeaumet  pc.nitentiaux  ,  &  viilgaite- 
ment  .  Les  J'ept  pfeaumes  ,  Sept  pfeaumes 
que  l'Églifc  a  choifis  pour  fervir  de  prières 
à  ceux  qui  demandent  pardon  i  Oieu  de 
leurs  péchés.  (  Dire  les  fepi  pfeaumes. 
On  lui  a  dauné  les  fcpt  pfeaumes  pour  pé> 
nitence.  ) 

PSEUDONYME,  adj.  U  fe  dit  des  Auteurs 
qui  publient  des  Livres  fous  ua  faux  aasa. 
On  le  dit «ulG  de  l'ouvrage. 
P  S  O 

PSORA.  f.m.  Tctms deMéiecinc. SynoBf. 
me  de  Gale. 

PSORIQUE.  adj.  de  t.g.Qui  eft  de  la  nani» 
re  de  la  gale.  (Virus  pforiquc.  ) 
P  S  y 

PSYCOLOGIE.  f.  f. Traité  fut  r»me,fci9«- 
ce  de  l'ame. 

PSYCHROMÈTRE.  foyef  HïCRoMiTRi. 
P  T  A 

PTARMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Synonyme  de  5'ier/iuraroiVe.    Jl   fe 
dit  des  médicamcns   qui  font  étetnuer. 
P   T  Y 

PTYALAGOGUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Il  fc  dit  des  médicamcns  qui 
provoquent  le  flux  de  bouche  ou  de  la  fali- 
vation.  ^ 

PTYALISME.  fubft.  m.  Synonya»  de.Sali' 
vation, 

PUA 

PUAMMENT.  adv.  Avec  puanteur. 

On  dit  figur.  &  familièremeni ,  Mentir 
puamment ,  pour  dire  ,  Mtaitir  gtoîfièfe- 
ment  &  impudemment. 

PUANT,  ANTE.  adj.  Qui  fent  mauvais, 
qui  a  une  inauvaifc  odeur.  (  Pieds  puants. 
Chair  puante.  Haleine  puante.  ) 

Ou  appelle  parmi  les  CbalTeurs  ,  Bitet 
puantes  ,  Certaines  bères ,  comme  les  re- 
nards >  les  blaireaux  ,  Sec. 

Puant  ,  eft  quelquefois  fubftanùf.  (  C'eft 
un  puant.  ) 

PUANTEUR,  f.  f.Mauvaife  odeur.  (  D'oii 
vient  cette  puanteur!  Quelle  puanteur? 
On  n'y  fautoit  habiter ,  à  caufe  dclapuan- 
leut.  ) 

PUB 

PUBERE,  adj.  de  t.  g.  'ietmede  Droit.  Qui 
a  atteint  l'âge  de  puberté.  (  Un  garçon  tft 
pubèrei  quatorze  ans,  &  unefiilci  douze.) 

PUBERTÉ,  f.  f.  Terme  de  Jurifprudenc;. 
L'âge  auquel  la  Loi  permet  de  fe  marier. 
(  L'.îge  de  puberté  pour  les  garçons  cil  i 
quatorze  ans  ,  Se  pour  les  hlles  à  douze. 
Elle  n'eft  pas  encore  dans  l'jge  de  pubertS.- 
Quand  il  aura  atteint  l'âge   de  puberté.) 

PUBIS.  (  L'os.  )  f.  m.  Terme  d.'Ar.atoniie. 
On  appelle  ainlî  un  des  crois  os  innomi. 
nés-,  il  eft  liiu^.Â  lapattie  antciicure  du 
balfin. 

i'UBl.lC  ,  IQUE.  adj.  Commun  ,  qui  ap- 
partient à  tout  un  peuple  ,  qui  concerne 
Jieui  un  peuple,  (  L'iméiêc  public.  L'auta* 
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lité  publique.  L'utHité  publique.  Le  trîfor 
public.  Les  revenus  publics.  Cela  eft  contre 
le  droit  public.  Il  ell  de  l'avantage  public 
que  cet»  foii.  Il  eft  du  bien  public.  Toutes 
les  révoltes  font  otiiinaireincni  pcétexices 
du  bien  public.  La  guette  civile  fous  Louis 
XI  fut  appelée  la  guêtre  du  bien  public.  La 
♦oix  publique  eft  pour  lui.  Ceux  quiontéié 
dans  les  emplois  publics  ,  dans  Us  chatges 
publiques.  Place  publique.  Avoir  foin  des 
cbeniins  publics.  Admiuillrer  les  revenus 
publics.  ÉdiAces  publics.  ) 

On  appelle  Perfonnes  publiqutt ,  Les  per- 
fonncs  qui  font  revêtues  de  l'autotiié  pu- 
blique ,  qui  exetcentquelquecniploi  ,qucl- 
■  que  Magiltrature  fous  l'autorité  du  Prince. 
Et  on  appelle  Chaires  publiques  ,  Les  im- 
poluions  que  tout  le  monde  eft  oblige  de 
payer  pour  fubvenir  aux  dépenfes  &  aux 
bcfoins  de  1  État. 

On  appelle  femmes  publiques  ,  Les  filles 
te  les  femmes proftituécs. 

On  appelle  Lieux  publics ,  Les  lieux  oii 
tout  le  monde  a  dioit  d'aller  ,  comme  les 
Églifes ,  les  martbés,  les  foires ,  les  pro- 
menades ,  &c. 
Public  ,  fignifie  audi ,  Qui  eft  manifcfte  , 
qui  eft  connu  de  tout  le  monde  ,  qui  cil 
tépandu  parmi  le  peuple.  (  C'eft  une  nou- 
velle qui  eft  déjà  publique.  C'cft  un  bruit 
public.  Cela  eft  public  par  tout.  Rendre 
une  cbofe  publique.  On  a  fait  desdîfenfes 
publiques.  Cela  a  été  proclamé  à  cri  public 
te  à  fon  de  trompe.  La  chofe  n'cft  pas  fe- 
ttèie  ,  elle  eft  publique  ,  tout  le  monde  la 
fait.  Il  fait  profeflion  publique  d'êire  votre 
fetviteur.  Cela  eft  de  notoriété  publique.  ) 
fuBLic  ,  fe  prend  auflî  fubftantivrment ,  & 
fignifie  ,  Tout  le  peuple  en  général.  (  Tra- 
vailler pour  le  public.  Servit  le  public.  L'in- 
rcrêt  du  public  doit  être  préféic  â  celuides 
particuliers.  Il  s'agit  du  fervice  du  public, 
il  fut  défrayé  aux  dépens  du  public.  1 1  s'cft 
répandu  dans  le  public...  Que  dit-on  dans 
le  public!  Donner  un  ouvrage  au  public. 
Se  facrifier  pour  le  public.) 
In  pobmc.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
fignifie  ,  En  préfence  de  tout  le  mande  ,  à 
la  vue  de  tout  le  monde.  (  Paroîtte  en 
public.  Se  montrer  en  public.  Pailcc  en 
public.  ) 
-fUBLICAlN.  f.  m  Parmi  les  Romains,  on 
appcloit  ainfi  Les  Fermiers  des  deniers  pu 
blics.  (  L'Ordre  des  Publicains.  )  Les  gens 
de  cette  pi  ofeflîon  étoient  odieux  parmi  les 
Juifs  ;  &  c'eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  l'É- 
vangile ,  (Il  faut  le  traiter  comme  un  païen 
&  comme  un  Publicain.  ) 

Aujourd'hui  dans  le  ftylc  familier ,  on 
appelle  Publicains ,  Les  Traitans  &  les 
gens  d'Affaires:  maisa'orsil  fc  dit  loujouts 
en  mauvail'e  part. 
PUBLICATION,  f.f.  Aaionparlaquellecn 
rend  une  chofe  publique  &  notoire.  (La 
publication  de  la'guerre.  La  publication  de 
la  paix.  Depuis  la  publication  d'un  tel  Edit. 
La  publication  des  bans  d'un  mariage.  La 
fubli'.ation  de  l'Évangile.  ) 

£n  parlant  d'Un  livre  ,  on  dit,qu'On  er, 
m  défendu  In  publication  .pour  dire  ,  qu'On 
len  a  défendu  la   vente.    Il  fe  dit  prefque 
toujours  De  ce  quife  fait  par  autorité  pu 
blique. 
PUBLICISTE.  f.  m.  Celui  qui  écrit  ou  qui 
fait  des  leçons  fur  le  Droit  public.  (  Il  y  a 
des  grands  Publiciftes  en  Allemagne.  ) 
PUBLICITÉ,  f.  f.  Notoriété.  (  La  publicité 
du  crime  le  rend  encore  plus  paniflable.  ) 
PUBLIER,  v.  a.  Rendre  public  8c  notoire. 
(  Publier  un  Édit.  Publier  une  Ordonoao» 
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fe  i  (on  de  trompe.  Publier  unmar.îfcflc. 
Publier  des  défenles.  Publier  la  guerre.  Pu- 
blier la  paix.  L'Évangile  a  été  publié  par 
toute  la  terre.  Tout  ce  que  la  renommée  a 
publiéjdes  grandes  aftions  de  ce  Prince  , 
fie  encore  au-dclfous  de  la  vérité.  Publier 
les  miféricordes  de  Dieu.  C'eft  une  choTc 
que  je  lui  avois  dit  en  fecrct ,  &  il  l'eft 
allé  publier  par  tout.  Il  ne  fc  laifte  point 
de  publier  par  tour  les  obligations  qu'il 
vous  a.  Publier  une  nouvelle.  Publier  des 
bans.  ) 

Publié  ,  ÉE.  participe. 

PUBLIQUEMENT,  adv. En  public  ,  devant 
tout  le  monde.  (  C'eft  une  chofe  qu'il  a 
fait  publiquement ,  il  ne  s'en  tft  point  ca- 
ché. Je  lui  ai  dit,  je  lui  ai  déclaré  publi- 
quement. ProfelTer  publiquement  une  doc- 
trine dangereufe.  ) 

P  U  C 

PUCE,  fubft.  f.  Sorte  d'infcûe  qui  s'attache 
principalement  fur  la  peau  des  hommes  , 
des  chiens ,  £cc.  (  Un  enfant  tout  mangé 
de  puces.  Un  chicU  tout  plein  de  puces , 
tout  couvert  de  puces.  Le  faut  d'une  puce. 
Piqûre  de  puce.  Morfures  de  puces.  ) 
On  dir  provcrbialemenr  &  populairement 
d'Un  homme  qu'on  menace  de  maltraiter , 
qu'  (  Ou  lui  fccouera  bien  fes  puces.  ) 

On  dit  auilî  provetb.  c[\\Vn  homme  a  Li 
puce  àroreille  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  inquiet 
louchant  le  fuccès  de  quelque  alfaiic.  On 
dit  dans  le  même  fcns ,  (  Mettre  la  puce  à 
l'oreille.  ) 

PUCEAU.  fubS.  m.  Garçon  qui  n'a  jamais 
connu  de  femme.  U  ne  fe  dit  guère  qu'en 
plaifanterie. 

PUCELAGE,  f.  m.  L'état  d'un  homme  qui 
n'a  point  connu  de  femme  ,  8c  d'une  fem- 
me qui  n'a  point  connu  d'homme.  (  Avoir 
encore  Ton  pucelage.  Avoir  perdu  fon  pu- 
celage.) Il  eft  du  ftyle  familier  &  un  peu 
libre. 

PUCELLE.  f.  f.  Fille  qui  n'a  point  connu 
d'homme.  (  Une  jeune  pucelle.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier.  (  Jeanne  d'Arc ,  qui  délivra 
la  ville  d'Otléans  afliégée  par  les  Angloii , 
eft  appelée  la  pucelle  d'Orléans.) 

PUCELLE.  fubft.  f.  Poi'Uon  qui  relfemble  à 
l'alofc  ,  mais  qui  eft  moins  grand  &  moins 
bon. 

PUCERON,  f.  m.  Sorte  de  vermine  quis'en- 
gcndte  dans  quelques  légumes  &  dansquel- 
ques  aibuftes.  (  Les  pois  &  les  chèvrefeuil- 
les font  fujets  aux  pucetons.  ) 

PUCHOT.  f.  m,  Terme  de  Mâtine,  f^oye^ 
Tro.mbi. 

P  U  D 

PUDEUR  f.  f.  Honnête  honte,  mouvement 
excité  par  l'apptcheofion  de  ce  qui  blelTe 
ou  peut  blelTcr  l'ho!:ncicté  8c  la  modclii;. 
(  Pudeur  virginale.  Des  difcours  qui  blef- 
fent  la  pudeur.  C'eft  un  refte  de  pudeur 
qui  l'a  retenu.  C'eft  avoir  perdu  toute  for- 
té  de  pudeur.  C'eft  n'avoir  aucune  pudeur 
que  de  parler  de  la  forte.  Rougir  de  pu- 
deur. La  pudeur  fait  ordinairement  que 
l'on  rougit.  La  pudeur  paroîi  fur  fon 
vifage.  ) 

Il  fc  dit  auffi  d'Une  certaine  timidité, 
d'une  certaine  retenue  qu'on  remarque  en 
quelques  perfonnes  ,,  lorfqu'cllcs  paroif- 
fcni  en  public,  ou  devant  des  gens  à  qui 
elles  doivent  du  rcfpcia. 

On  dit,  c^M'll  faut  épargner  ,  c^yi' il  faut 
ménager  la  pudeur  de  ctux  qui  écoutent, 
pour  (îgnifier,  qu'il  faut  prendre  garde 
a  ne  rien  dire  qui  foit  coutiaitc  à  la  pu- 
deur. 
On  dit  iuiSi,  la'Jlfaut  épargner  lapud<ur 
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ée  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  cvfte'r 
de  le  faire  rougir  par  des  louanges  donnée» 
en  face. 

PUDIBON'D ,  ONDE,  ii]  Qui  a  une  certai- 
ne pudeur  naïuielle.  Il  n'a  gucie  d'ufage 
qu'en  quelques  Phrafes.  (  Un  enfant  pu- 
dibond. Avoir  l'air  pudibond.  )  Et  il  ne  fe 
dit  que  dans  le  ftyle  familier  8c  par  plai- 
fanictie.  ■ 

PUDICITÉ.  r.  f.  Chafteté.  (  la  pudicité  eft 
le  principal  ornement  d'une  femme.  ) 

PUDIQUE,  a  Jj.  de  t.  g.  Chafte  eft  modcfte 
dans  Us  maurs ,  dans  les  actions  8c  dans 
les  difcours.  (  Le  pudique  Jofeph.  La  pu- 
dique Lucrèce.  Avoir  les  mccurs  pudiques. 
Diicours  pudiques.  Oreilles  pudiques.  )  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  la  Pocûe  &  dans 
le  ftyle  foutenu. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pu- 
dique. (  Les  Chrétiens  doivent  vivre  pudi- 
quement, même  dius  le  mariage.  Uo  Ora- 
teur Chrétien  ,  en  parlant  contre  l'impii- 
dicité  ,  doit  s'exprimer  pudiquement.  J 
PUE 

PUER.  v.  n.  Cevetbe  n'a  d'irrégulier  que  le 
fingulier  du  préfent  de  l'indicaiif.  Je^uj  , 
lupus  ,  il  eut.  Sentit  mauvais.  Ce  verbe  n'a 
d'uiage  qu'i  l'infinitif,  au  prtlVnt  ,  i  l'im- 
parfait Se  au  futur  de  l'indicatif,  &  au  fu- 
tut  du  fubj  nclil.(  Cette  viande  commence 
à  puer.  Ces  perdrix  puent.  Cet  homme  put 
beaucoup.  Son  haleine  put.  Il  puoit.  Cela 
puera  bientôt.  Si  vous  gatdiez  c;tte  viande 
plus  long-temps,  elle  pueroit.  ) 
On  dit  figur.  &  prover.  d'Une  homme 
qui  fent  fort  mauvais ,  qu'  (  Il  put  comme 
un  rat  mort,  comme  un  bouc,  comme 
une  charogne,  comme  la  pefte.  ) 

Il  fe  confttuit  quelquefois  à  la  manière 
des  verbes  aflifs.  Ainfi  on  dit ,  qu'î/nAom- 
me  put  U  vin  ,  pour  dite  ,  qu'il  fenr  extrê- 
ment  le  vin.  (  Ses  habits  puen:  la  vieille 
grailTe.  )  On  dit  qu'L^'ne  chofe  pur  le  mufc , 
pour  dire  ,  qu'Ellca  uncodeur  de  mufccx- 
ceftive  &c  incommode.  La  même  chofe  fc 
dit  De  toutes  les  bonnes  odeurs  ,  lotfqa'cr- 
les  font  itop  violentes. 

On  dit  d'Un  homme  dégoilté  de  viande  , 
de  vin  ,  &c.  que  (  La  viande  lui  put ,  que 
le  vin  lui  put.  )  Et  Hgut.  dans  le  méœc  fent. 
Le  jeu  ,  la  danfe  ,  ta  comédie  lui  puent  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  eft  rebuté  ,  qu'il  eft  dé- 
goûté de  ces  fortes  de  plaifirs. 

On  dit  proverbialement.  Quand  on  fe 
trouve  obligé  de  nommer  quelque  chofe 
de  puant  ou  de  fale  ,  (  Paroles  ne  puent 
point.)  Dans  la  même  occafion  ,  ondiiaulfi 
yrovetbialement  au  fingulict  ,  (  Parole  ne 
put  point.  ) 

PUÉRIL  ,  ILE.  aJj.  Qui  appartient. à  l'âge 
qui  fuit  l'enfance.  Il  n'a  guète  d'ufage  a» 
propre  que  dans  ces  phrafes ,  A^e  puéril  , 
Qui  fe  dit  de  l'âge  qui  fuit  immédiatement 
l'enfance;  &  Civilité  puérile  ,  Qui  eft  le 
titre  d'un  vieux  livre  ,  fait  pourappren- 

'  dre  aux  enfans  les  devoirs  de  la  civilité. 
On  dit  famil.  &  par  plaifanteti»  ,  iju'Fn 
homme  n'a  pas  lu  la  civilité  puérile  ,  \<out 
dire  ,  qu'il  manque  aux  devoirs  les  plus 
communs  de  la  civilité. 

Puéril,  fignifie  patexienfion  ,Ce  qui lieoi 
de  l'enfant  ,  foit  dans  le  raifonnement  , 
foit  dans  les  aâions  ,  &  ce  qui  eft  ftivole. 
Il  ne  fe  dit  qu'en  pailant  d'une  homme 
fait.  {  Ce  difcours  eft  puétil.  Ce  qu'il  dit 
là  eft  puéril.  Il  a  des  manières  puériles.  Ce 
font  dcsexcufcs  puériles.  Un  raifonnement 
puéril.) 

PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière  pué- 
lilc.  (  C'cft  paYlct  bien  puirilcmcot.) 


PUE 


P  U  I 


fou  daut  le  rail'ouncmcni ,  fuit  dans  les 
aâions.  U  ne  le  dii  qu'en  pailaot  D'un 
Korome  fait.  (  Il  y  a  de  la  pucciliié  dans 
ce  raironnement  ,  dans  ce  difcours.  Il  ne 
ait  que  des  puctiliiés.  Il  ne  tait  que  des 
«uiriliiis.  ) 

P  U  G 

PUGILAT,  f.  m.  Combat  à  coups  de  poings, 

qui  iioit  en  ufage  dans  les  anciens  Gynina- 

l'es.  (  Les  bras  des  Athlètes  éioieoi  aimés 

de  cel)<:s  dans  l'exercice  du  Pugilat.) 

P  U  I 
PUINE,  f.  m.  AtbtilTeau  qui  eft  ccoré  mort 

bois. 
PUÎNÉ  ,  ÉE.  adj.  Cadet ,  qui  eA  né  depuis 
un  de  fes  frères  ou  une  de  les  faurs.  (  C'tft 
mon  frète  puîné.  C'cft  ma  fccur  puînée.  ) 

Il  eft  aufli  fubftantif.  {  C'cll  mon  puîné. 
Les  puînés  des  Maifons  fouveraincs  Ce  ma- 
lieni  diflicilemeni.  )  Dans  la  convcrfaiioii 
on  fe  fcri  plus  ordinairemcui  du  mot  de 
Cadic. 
PUIS.  adv.  de  temps.  Enfuite.  {  Ils  Ce  pro- 
pofent  d'aller  à  Uiléans  i  à  Blois ,  puis  à 
Tours.  Un  tel  étoit  place  le  premier ,  puis 
un  tel.  ) 

On  dit  (àmil.  pat  interrogation  ,  E:ptùs\ 
pour  dire,  Et  bien  ,  qu'en  arrivera-til .' 
que  s'en  fui»ra-iit>  que  f:ra-t-on  après  ! 
Ou  ,  Qu'en  arriva-t-il ,  que  s'cnfuivit  t-il  î 
PUISARD,  f.  maf.  Elfècede.puits  pratiqué 
pour  faite  écouler  les  eaux.  (  On  a  fait  des 
puifards  au-devant  de  ce  bâtiment.  Prati- 
quer des  puifards  dans  une  cour.  Le  pui- 
fard  d'une  glacière.  Le  puifaid  d'une  ci- 
terne. ) 
PUISER.  V.  a.  Prendre  de  l'eau  avec  un 
vailfeau  qu'on  plonge  dans  une  rivière  , 
dans  une  fontaine  .  &c.  (  Puifcr  de  l'eau 
Â  la  riviète  j   dans  la  fontaine.  ) 

Il  s'emploie  d'ordinaire  abfolument  & 
fans  régime.  (  Puileri  la  rivière.  Puil'cr  au 
balEp  de  la  fontaine  >  au  courant  de  l'eau. 
Puifer  à  la  foutce.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  figurément  , 
qu'//  nt  faut  point  puifcr  aux  ruiffeaux- 
^uand  on  peut  puifcr  à  lafourcc.  Et  qu'// 
n^cjl  rien  de  ici  que  de  puifcr  à  lafourcc  , 
pout  donnet  i  entendre  que  Tant  qu'on 

fcut  il   faut  elTayer  de  remontée  jufqu'à 
origine  des  chofes  pour  en  être  bien  inf- 
iruit. 

On  dit  figufément ,  qu't^/iAomnie  apuifé 
dans  lafourcc  ,  djns  les  fources ,  pouf  dire, 
qu'll'a  lu  les  Auteurs  originaux  fur  les 
matières  dont  il  traite. 

Pinsé  ,  il.  participe. 

PUISQUE.  Conjondtion  feivant  à  marquer 
lacaufe,  le  motif,  la  raifon  par  laquelle 
on  agit.  {  Il  ne  fert  de  rien  de  confuiter , 
puilque  c'eft  une  chofe  réfoUie  3e  le  veux 
bien  ,  puifque  vous  le  voulez.  Puifqn'ainiî 
cil,  j'en  fuis  d'accor.l.  )  QueL^ucfois  on 
fépate  !c  que  de  puis.  (  Puis  donc  que  vous 
le  voulez.  ) 

PUISSAMMENT,  adv.  Avec  pouvoir,  avec 
force  ,  d'une  manière  puilTanie.  (  Ce  Prin- 
ce cH  en  état  de  fecourir  puirTammcnt  fes 
alliés.  (  Il  ell  puilfatiimcnt  établi  Solliciter 
puilTamment  pour  quelqu'un.  Agir  puif- 
fammentdans  une  affaire.  )  Quelquefois  il 
(ignifie.  Beaucoup,  exticmement.  (Il  eft 
puilfamment  riche.  ) 

PUISSANCE,  f.  f.  Pouvoir,  autorité.  (  Puif- 
fance  abfolue  ,  fouveiaine  .  tyrannique. 
(  Pifî.liaicururpalur  les  Athéniensla  puif- 
fance  fouvcrainc.  Puiirance  légitime  ,  in- 
dépendante, liruiiée  ,  bornée  ,  fans  bor- 
■ti.  Puifliccc  cdieufc,  C'cft  un  homme 


ÏUÉRiLITt.  f.  f.  Ce  qui  tient  de  l'enfant,     qui   l'eft  élevé  i  une  grande  puîffance. 

Avoir  quelque  chofe  en  fa  puillauce.  S'il 
a  envie  de  vous  obliger,  il  en  a  la  puif- 
fance.  } 

On  dit ,  qa'Vnfits  cjltnpuijfancedepèrt 
1/  de  mère  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  peut  dif- 
pofcr  de  rien  fans  le  coufentement  de  fon 
père  Bc  de  fa  mère.  Et ,  c^a'Une  femme  ejl 
en  puifance  de  mari ,  pour  dire,  qu'Ellc 
ne  peut  conttaflet  ni  difpofet  de  tien  fans 
ctte  auiorifce  de  fon  mari. 
On  appelle  Pui^fance  paternelle ,  L'auto- 
rité du  père  fur  le  fils ,  félon  le  Droit  Ro- 
main. (  La  puilTance  paternelle  a  été  long- 
temps Il  grande  chez  les  Komains ,  qu'elle 
donnoit  au  père  le  droit  de  vie  &  de  mort 
fur  fes  cnfans.  ) 

On  appelle  Puiffance  du  glaive  ,  L'autoti- 
tc  de  condamner  à  mort ,  qui  réfîde  dans 
la  perfonne  du  Souverain.  (  Dieu  a  donné 
aux  Rois  la  puilTance  du  glaive.  ) 

On  appelle  Puijjance  des  clefs  ,  Le  pou- 
voir de  lier  &  de  délier,  donné  pat  Jésus- 
>  Christ  à  fon  Églife  ,  en  la  perfonne  de 
Saint  Pierre  &  en  celle  de  fes  Apôtres. 

Oa  if^zWi  Puijfance  de  fiefs  ,  Les  diffc- 
rcns  droits  qu'un  Seigneur  fuzerain  peut 
exercer  fur  fes  valTaux  en  vertu  de  fon 
tîef.  (  U  a  réuni  cette  terre  à  fa  Seigneurie 
par  puilTance  de  fief.  ) 
De  NOTRE  PLEINE  PijissANCE.  Formule 
dont  le  Roi  fe  fert  en  certaines  Lettres  pa 
lentes.  (  De  notre  certaine  fcience,  pleine 
puilTance  &  autorité  royale  .  avons  or- 
donné...} 

Puissance  ,  fe  ptcnd  pour  Domination  , 
empire.  (  Cytus  foumit  à  fa  puilTance  la 
plus  grande  partie  de  l'Alie.  La  puilTance 
de  ce  Prince  s'étend  bien  loin.  Les  Grecs 
furent  founiis  à  la  puilTance  des  Romains- 
C'étoit  une  puilTance  formidable  que  celle 
Â.zi  Romains.  )  | 

Puissance,  fe  prend  encore  pour  Etat 
fouvetain.  f  La  République  de  Vénife  eft 
une  puilTance  conlîdérable  en  Italie.  Tou- 
tes les  PuifTinces  de  l'Europe  font  entrées 
dans  ce  traité.  ) 

Les  États  Généraux  des  Provinces-Unies 
prennent  le  titre  de  Hautes  Puijfances.  Et 
les  États  particuliers  de  chacune  des    fcpt 
Pto' inces    prennent    le    titre  de  Nobles 
Puijfances. 
Puissance  ,  fe  dit  auflî  De  ceux  qui  pofsè- 
dent  les  ptemièies  dignités  de  1  État.  Et 
alors  il  fe  met  toujours  au  pluriel.  (  Avoir 
accès  aupiès  des  PuilTances.  Il  ne  faut  pas 
fe  brouiller  avec  les  PuilTances.  ) 
Puissances,  au  pluriel,  eft  le  nom  d'une 
des  Hiérarchies  des  Anges,  (les  Trônes, 
les  PuilTance:  ,  les  Dominations.  ) 
Puissances  ,  en  parlant  de  certains  temè- 
des,    fe  dit  De  la  vertu  qu'on  leur  attri- 
bue. (  Le  quinquina  a  la  puilTance  de  gué- 
rit la  lièvre.  L'aimant  a  la  puilTance  d'aiti 
ter  le  fet.  Le  bézoatd  a  une  puilTance  lîn- 
eulièrc  contre  les  venins.   La  puilfancc  des 
(impies  eft  mcrvcilleufe.  )0n  dit  plus  com- 
munément ,  La  vertu  ,  la  propriété. 
Puissance  ,  en  teimcs  de  Phiiofophie,   fe 
dit  quelquefois  De  ce  qui  eft  oppolé  à  Ac 
te  ,  &:  qui  peut  te  icduitc  en  aâe.  Ainlî  un 
gland  cli  un    chêne  en  puilTance  ,    parce 
qu'un  gland  peut  devenir  un  chcne.  (  Ré- 
duire la  puillancc  en  aûc.  ) 
Puissance  ,  en  terme  de  Mécanique  ,    fi 
gnifie ,    Ce  qni  agit  pour   fuinionrer   un 
poids.  (  Dans  un  moulin  à  eau  ,    l'eau  eii 
la  puilTance.  La  main  de  l'homme  qui  élè- 
ve le  poids  par  le  moyen  d'un  Icvici  eli 
la  puifTancc.  ) 
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PuiiJANCi ,  en  Marhématique  ,  (ignifie  , 
Les  diiiércns  degrés  auxquels  on  élève  une 
grandeur  en  la  multipliant  toujours  pat 
elle-même.  (  Quarte  eil  la  féconde  puif- 
fance de  deux  .  huit  eft  la  tioifième  ,  feize 
eft  la  quaiticme  ,  icc.) 
Puissance  ,  fignifie  audi  Faculté.  (  Les 
puifTanccs  de  l'ame.  La  mémoitc,  l'en-ren- 
dement ,  la  volonté  ,  foDt  les  puillancc» 
de  l'ame.  ) 
Au  Ttifkrac ,  on  dir ,  Prendre  fon  coin  par 
puif/anct ,  pour  dire ,  Diminuer  un  point 
fur  chacun  Aes  deux  dés  que  l'on  a  amenés, 
&  par  ce  moyen  prendre  fon  coin.  (  On  ne 
ptcnd  fon  coin  par  puiffance,  (iiielotf- 
qu'on  le  prend  le  premier. 
Toute  puissance. f.f.  PuilTance  fans  bor- 
nes. U  ne  fc  dit  que  de  Dieu.  {  Dieu  a  créé 
le  monde  ,  &  le  confetve  pat  fa  toutc- 
puilfance.  ) 
PUISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  beaucou-p 
de  pouvoir.  (  Un  puilTant  Prince.  Avoir  de 
puilTans  amis.  Avoir  de  puifTans  protec- 
teuis.  C'cft  un  puifTant  État.  Un  puiffaist 
Empiie.  Une  puilTanie  Ville.  C'eft  une 
Maifon  qui  eft  puiftante  dans  la  Province. 
Une  famille  puilTanie  dans  la  robe.  ) 

Il  fignifie  auflî  ,  Qui  eft  capable  de  pro- 
duite un  effet  confidérablc.  (  Cela  lui  aéié 
d'un  puifTant  fccours.  Il  s'cft  fcrvi  d'un 
puillant  remède.  11  a  allégué  de  puiftante» 
raifons  Lever  une  puilTante  armée.  Avoir 
une  puiftante  flotte-  Il  eft  puilTani  en  rai- 
fonncmens.  L'Écriture  Sainte  ,  en  parlant 
de  Jesus-Christ  ,  dit  qu'il  étoit  puilTani 
en  œuvres  8c  en  patoles.  ) 
Haut  ET  puissant  Seigneur,  Haute  et 
puissante  Dame  ,  Très-haut  étirés- 
puissant  Seigneur  ,  Très-haute  et 
très-puissante  Dame.  Titres  que  l'on 
donne  dans  les  aé\es  8c  dans  les  monu- 
mens  publics ,  aux  grands  Seigneurs,  aux 
perfonnes  d'une  qualité  relevée. 
Très-haut  et  très  puissant  Prince  , 
Très-haute  et  très-puissante  Prin- 
cesse- Titres  qu'on  donne  dans  les  a£tej 
&  dans  les  monumens  publics  aux  Prince* 
&  aux  PiincelTes. 
Puissant  ,  fe  dit  quelquefois  d'Un  hom- 
me ,  pour  fignificr  ,  Riche  ,  exrrêmemcnt 
riche.  (  C'eft  le  plus  puiftant  Négociant  de 
la  ville  ,  il  a  du  bien  de  tout  côté.  £tr6 
puilTani  en  fonds  de  lerrc  ,  en  argent 
comptant-  ), 

Il  iignific  aulfi  ,  Robufte ,  8c  de  taille  gran- 
de ,  grolTe  ,  avantageufe.  Alors  on  le  joint 
ordinairement  i  quelque  terme  qui  le  Ai- 
termi.ne  à  la  taille  8c  à  la  force.  (  C'eft  un 
jeune  homme  fort  8c  puiftant.  )  On  le  dit 
de  même  en  pailant  d'Une  femme  quicfl 
devenue  trop  gralTc,  qu'(  Elle  ell  devenue 
puiftante.) 

Puissant  ,  s'emploie  auflî  au  fubftantif, 
mais  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phiafe  du  ftyle  de  la  Chaire  ,  Les  Puif- 
fancesdufiècU,  pour  dire,  Les  grands 
du  ficelé. 

Tout  -  puissant  ,  Tooti  -  pitissantï. 
adj-  Qui  peut  tout.  (  Dieu  feul  eft  loui- 
puifTant.) 

On  dii  par  exagération  ,  (^n'Un  homme  efl 
tout-puijfant ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  très- 
grand  pouvoir  8c  un  très-grand  crédit. 
(  Il  eft  lout-puilTani  à  la  Cour.  Il  eft  roui- 
puilTani  auprès  du  Prince.  Vous  êtes  tout- 
puilTani  fut  l'efpritd'un  tel.  ) 
Tout  puissant,  fedii  aufli  qu-!quefoit 
au  fubftantif;  mais  il  ne  fe  dit  que  de  Dieu 
leul.  (LeTout'puifTant.  Le  bias  du  Tout- 
puilTant,  ) 


3iS  PUT  , 

PUITS.- f. m.  Trou profood,  crcufédemaln 
d'homme  ,  ordinairement  revêtu  de  pier- 
resen  dedans ,  8c  fait  exprès  pour  en  tirer 
de'  l'eau.  (  Un  puits  fort  profond  ,  fort 
creux.  Puits  commun.  Pain  mitoyen,  te 
puits  d'une  baiTc  cour,  d'un  jardin.  La 
niatdclle  ou  la  margstle  d'un  puits.  Une 
corde  à  puits.  La  corde  du  puits.  Le  bord 
d'un  puits.  Le  rebord  d'un  puits.  De  l'eau 
de  ptiits.  Curer  un  pui:j.  Cureurdc  puits. 
Le  feau  clt  tombé  dans  l<  puits  ,  ell  de- 
meuré dans  le  puits.  Puits  à  roue.  Piuts  d 
poulie.  Puits  à  bras.  Un  puits  creufé  dans 

■  le  roc.  ) 

On  appelle  Puits  perdu  ,  Un  puits  dont 
le  fond  cil  de  fable  ,  où  les  eaux  fe  per- 
dent. (  Les  puifatds  fout  des  efpèces  de 
puict  perdus.  ) 

On  dir  proverbialement  Se  figurément , 
t[\i'Il  faut  puifer  tandis  (jue  la  corde  ejl  au 
puits,  pour  dire,  qu'il  faut  profiter  de 
l'occafîon. 

On  dit  ptoverbialemenr  8c  figurément, 
que  La  vcrité  eft  au  fond  du  puits  ►  pour 
dire  1  qu'En  toutes  chofes  on  a  beaucoup 
de  peine  i  découvrir  la  vérité.  (  Dcmo- 
crite  difoit  que  la  vérité  étoit  au  fond 
d'un  puits.  ) 
On  dit  auHÎ  proverbialement  &  figuté- 
menr  d'On  homme  fort  fecret  ,  que  (  Ce 
qu'on  lui  dit  tombe  dans  un  puits.  )  Et 
en  ce  fcns-là  on  dit  d'Un  homme  ,  C'tji 
un  puits,  pour  fignificr  ,  qu'il  eft  impof- 
lîble  de  le  faire  parler  fur  les  chofes  qu'il 

"  doit  Cicher. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homme  extrêmement  favant  ^  (C'eftun 
puits  de  fcisnce.  ) 

On  appelle  Puits  ,  en  termes  de  Guerre , 
Des  trous  crcufés  au-devant  d'une  citcon- 
vallation  ou  d'un  autre  retranchement,  Se 
que  l'on  recouvre  otdinairement  de  bran- 
chages &  de  terre  ,  pour  y  faire  tomber 
la  Cavalerie  qui  voudroit  t'en  approcher. 
(  Les  Efpagnols  avoient  fait  des  puits  tout 
au  tour  des  lignes  d'Arras.  ) 

Puits  ,  fe  dit  auflî  d'Un  creux  très-pro- 
fond en  tetre  ,  qu'on  fait  dans  cm  fiége  , 
pour  découvrit  je  pour  éventer  les  mines 
des  aflîégeaut. 

P  U  L 

PULLULER.  V.  n.  Multiplier  en  abondan- 
ce ,  en  peu  de  temps.  Il  fe  dit  propre- 
ment Des  plantes  iSc  des  herbes  qui  mul- 
tiplient en  peu  de  temps.  (  Le  chiendent 
pullule  beaucoup.  La  fougère  pullule  cxtrê- 
roemenr.  )  Il  fe  dit  aulD  quelquefois  Des 
infectes. 

Il  fe  dit  figur.  Des  hérélîes  ,  des  erreurs  , 
&  de  toutes  les  opinions  dangcreuCes  qui 
fe  répandent  facilement  parmi  les  peuples. 
(  Cette  opinion  ,  cette  liéréfie  a  pullulé  en 
peu  de  ïi;mps-  ) 

PULMONAIRE,  adj.  de  t,  g.  Qji  appar- 
tient au  poumon.  (  Artère  pulmonaire. 
■Veine  pulmonaire.  )  Il  cfl  aulB  fub.  &  fig. 
Une  plaine  propre  aux  maladies  du  pou- 
mon. (  La  pulmonaire.  )  On  l'appelle  suffi 
Confoude, 

Pulmonaire  ,  pris  fubftantivement ,  eft  en- 
core u.".e  efpèce  de  moulTe  qui  s'atiache 
fur  les  troncs  des  chênes  ou  des  hêtres,  Si- 
quelquefois  fur  les  pierres.  Celle  de  chêne 
cil  employée  en  Médecine  comme  rafraî- 
chitTajKc  ,  deiTicative  .vulnéraire  ,  aftrin- 
gentc  Se  utile  dans  les  affeâions  du  pou- 
mon. 

PULMON'IE.  f.  f.  Maladie  du  poumon.  (  Il 
e(t  menacé  de  pulmonle-  ) 

PULMONIQUE.  adj. de  t. g.  ^ui e/l malade 


P  U  L 

du  poumon  ,  qui  a  les  poumoni  jfFeilés. 
(  Il  ell  pulmonique.  Un  gatçon  pulmoni- 
que.  Une  fille  pulmonique.  ) 
Il  efl  aulE  fuWtantif.  (  C'eft  an  pulmoni- 
que. Les  pulmoniqucs  guétilfent  difficile- 
ment ) 

PULPE,  f.  f.  Terme  de  Boranique.Subftance 
médullaire  ou  charnue  des  fruits. 

PULSATIF  ,  I VE.  adj.  Tc.-me  de  Médecine, 
qui  fe  dit  d'un  battement  douloureux  qui 
accompagne  ordinairement  les  inflamma- 
tions. (Douleur  pulfative.  ) 

PULSATION,  f.  f.  Terme  didaftique  ,  qui 
n'a  ginèred'ufageque  pour  lignifier  Le  bat- 
tement du  pouls.  (  Pulfation  fréquenre. 
Pulfation  inégale.  Son  pouls  fait  tant  de 
pulfations  dans  l'cfpace  d'une  demi  heure, 
d'un  quatt  d'heure  ,  Sic.) 

PULVÉRIN.  f.  m.  Poudre  à  canon  tiès-fine , 
te  plus  menue  que  la  poudre  ordinaire  , 
dont  on  fe  letc  pour  amorcer  les  armes  à 
feu.  {  Mettre  du  pulvcrin  dans  le  baffinet  ) 

PULvÉR-iN ,  fig.  aulli  une  cfpèce  de  poite 
oii  l'on  met  cette  forte  de  poudre. 

PULVERISATION,  f.  f.  Aftion  de  pulvéri- 
fer ,  ou  l'effet  de  cette  aâion. 

PULVÉRISER,  v.  a.  Réduite  es  poudre. 
(  11  a  trouvé  le  fecret  de  pulvéïifer  les 
corps  les  plus  folides  êc  les  plus  compares.) 

PuLvénisEB. .  fe  dit  fig.  pour  fig.  Détruire 
entièrement.  (  Ilaptilvérifécx  écrit.  Cette 
objeftion  a  été  pulvétifée.  ) 

POLvÉRisi,  ^E.  parricipe. 
P  U  m' 

PUMICIN.  (.m.  Huile  de  Palme. 
P  U  N 

PUNAIS  ,  AISE.  adj.  Qui  rend  par  le  nez  une 
odeur  infeOe  ,  &  qui  eft  prcfquc  privé  du 
fentimenr  de  l'odorat  par  le  défaut  de  l'or- 
gane. (  On  ne  fauroii  durer  auprès  de  lui, 
il  eft  punais.  Il  avoir  époufé  une  femmfpu- 
nail'e.  Il  ne  fent  point  les  odeurs ,  Il  faut 
qu'il  foit  punais.  3 

U  fe  prend  aulfi  fubftantivement.  (  C'cft 
un  punais.  ) 

PUNAISE,  f.  f.  Sotte  d'infeûe  8c  de  vermi- 
ne de  figure  plate  ,  qui  s'engendre  ordinai- 
rement dans  les  bois  de  lit,  ic  qui  fentttès- 
mauvais.  (  Un  lit  plein  de  punaifes.  Être 
mangé  de  punaifes.  De  la  drogue  pour  faire 
mourir  les  punaifes.  Rien  n'eft  piuspuanr 
qu'une  punaife  écrafée.  Il  y  a  des  punaifes 
de  bois.  ) 

On  dit  proverbialement  Se  populaire- 
ment ,  Avoir  U  vtntre  plat  comme  une  pu- 
naife ,  pour  dire  ,  Avoir  le  ventrevide.  Et 
cela  fe  dit  d'Un  homme  qui  j  été  long- 
temps fans  manger. 

PUNAISIE.   f.  f.  Maladie  du  Punais. 

PUNIR.  V.  a.  Châtier,  faire  foufi^rir  une 
peine  à  quelqu'un  pour  un  crime  ,  pour 
une  faute.  (  On  l'a  puni  félon  (ts  mérites. 
Après  ce  qu'il  a  fait  ,  on  ne  le  fauroit  trop 
punir.  Punir  tigourciifcment.  Punir  févêre- 
meni.  Il  faut  punir  les  traîtres.  Ou  l'a  puni 
de  fes  malvetfaiions.  Il  a  été  puni  de  fes 
crimes.  Punir  les  méchans  Se  récompenfct 
les  bons.  ) 
On  dir  «ulfi  ,  Punir  un  crime  ,  une  faute. 
(  C'eft  un  Crime  qu'on  ne  fauroir  punir 
trop  févèrement.  Punir  les  moindres  fautes, 
jufqu'aux  moindres  fautes.  Panir  le  vice  , 
récompenfcr  la  vertu.) 

PuKi  ,  iF,.  participe. 

PUNISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  pu- 
nition. (  C'eft  un  homme  ttès-puniffable. 
Rieu  n'eft  plus  pui)i.na'Dlc  qu'une  pareille 
trahifon.  Ctime  punilfable  de  mott.  ) 

PUNITION,  f.f.  Chiriment,  peine  qu'on 
tail  foùliiitpour<iuelque faute,  pout^uel- 


P  U  P 

que  crime.  (On  lui  ordonna  pour  puni- 
tion... Une  faute  fi  légère  H:  mériioit  pai 
une  fi  grande  punition.  On  doit  propor- 
tionner la  punition  aux  fautes,  aux  crimes. 
On  a  fait  une  punition  exemplaire.  Cela 
mérite  une  punition  corporelle.  ) 
On  dit,  qu't/n  malheur  ,  c^a' un  accident 
eJl  arrivé  à  un  homme  par  punition  de  Dieu, 
par  punition  divine  ,  que  c'ejl  une  punition 
de  Dieu,  pour  dire  ,  que  C'eit  Dieu  qui 
lui  a  envoyé  cette  difgtace  pour  le  châtier , 
pour  le  corriger. 

P  U  I» 

PUPILLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
tique. Quiappatiient  au  pupille.  (Deniets 
pupillaires.  Intérêts  pupillaires.) 

En  termes  de  Droit  Romain  ,  &  dans  lei 
pays  de  Droit  éctir ,  on  appelle  Subfiiiu- 
tion  pupillaire  ,  Celle  dont  le  père  grève 
fon  fils ,  pour  ne  durer  que  ju/qu'à  fa  pu- 
berté. 

PUPILLARITÉ.  f.  f.  Terme  de  droit.  Le 
remps  qu'un  enfant  eft  pupille  ,  Si  fous  I» 
conduite  d'un  luriur,  c'cft-d  dire,  jufqu'i 
fon  émancipation  ,  qui  fe  peut  faire  1 
quatorze  ans  pour  tes  garçons  i'  8c  à  douze 
ans  pour  les  filles. 

PUPILLE,  f.  Enfant  en  basîge  qui  apctdu 
fon  père  &  fa  mère ,  où  l'un  des  deux ,  8c 
qui  ell  fous  la  conduite  d'un  rutcur.  (  H 
faut  qu'un  tuteur  ait  foin  (je  la  perfonne  8c 
des  bitfns  de  fon  pupille.  ) 

U  fe  dit  quelquefois  d'Un  jeune  enfant  pat 
relation  à  fon  Gouverneur.  (  Ce  Gouver- 
neur fait  beaucoup  d'honneur  par  l'éduca- 
tion de  fon  pupille.) 

PUPITRE,  f.  m.  Sorte  de  machine  ou  de 
meuble  dont  on  fe  fert  pour  écrire  plus 
commodément  ,  ou  pour  pofer  des  livres 
d'une  certaine  grandeur  ,  dans  une  fitua- 
tion  commode  pour  être  lus.  (  Pupitre  de 
table.  Pupitre  de  bibliothèque.  Pupitte 
d'Églife.  Pupitre  tournant.  Pupitre  à  raet- 
tteplufieurs  livres.) 

PUR 

PUR  j  URE.  ad).  Qui  eft  fans  mélange  ,  fans 
mixrion.  (  De  l'or  pur.  De  l'eau  pure.  Il 
rend  le  faiig  tout  pur,  Boire  du  vin  pur. 
L'air  eft  extrêmement  pur  en  ce  pays-là.) 
En  parlant  de  quelque  drogue  dangereufe 
à  prendre  ,  on' dit  ,  que  Oejt  dupoijon  tout 
pur,  pour  dirç  ,  que  C'eft  vériiablemeni 
du  poifon. 

Pur  ,  fe  dit  auflî  pour  mieux  marquer  la 
vraie  nature,  l'elTcnce  des  êtres  dont  on 
parle.  (  Les  aftrrs  ne  fonr  que  pute  ma- 
tière. Suivant  Defcartes  ,  les  bêtes  font 
de  pures  machines.  Les  Arges  font  de 
purs  efprits.  )  Dans  ces  phrafes  l'adjeitlf 
fe  met  ordinairement  avant  le  fubftantif. 

Pub.  ,  fe  dit  encore  Des  chofes  morales  ,  Se 
fe  joint  avec  divers  fubftaniifs ,  tant  en  bien 
qu'en  mal.  (  C'eft  la  pure  vérité  U  a  agi  en 
cela  par  bonté  toute  pure.  C'eft  un  pur  mo- 
tif de  générofité  qui  le  fait  parler.  Pure  libé- 
ralité. Pur  entêtement.  Pure  malice.  Pure 
trahifon,  Pure  fottife.  Ce  que  vous  dites 
là  eft  une  pure  calomnie.  Une  pure  héré- 
fic.  C'eIt  le  pur  texte.  C'cft  le  texte  tout  pur.) 
On  dit  auifien  termes  de  Pratique  ,  OHi- 
gationpure  &fimple  ,  promrjfe  pure  ir  fim^ 
pie,  mainlevée  pure  Sf  fimple  ,  àéiniffiori 
pure  &  Jimple ,  pour  dire ,  Une  obligation , 
une  promclTc  ,  une  main-levée,  une  dé- 
miffion  fans  aucune  condition  ,  fans  au- 
cune reftriûion  ci  réferve. 

Oa  dit ,  Ea  pure  perte  ,  pour  dire  ,  Inuti- 
lement ,  vainement.  (  C'eft  en  pure  perte 
que  vous  l'exhortez  ,  que  vous  lui  donnez 
des  confcils ,  il  n'en  profiieu  pas.  )  Oa  le 


dit  tuflî  en  parlant  d'une  pette  qui  n'eft 
conipenféc  p«r  aucune  uiiliié.  (Cela  tombe 
en  pure  perte  poui  lui.)  Et  Pondit,  En 
fur  don  ,  en  p«lant  d'un  don  qui  n'engage 
i  quoi  que  ce  foit  ,  &  qui  eA  fait  r«uaii 
cune.  condition. 

Pu».  ,  fe  dit  aullî  Des  cbofei  morales 
pour  en  marquer  l'exccUance.  (  C'eft  une 
vertu  bien  pute  que  la  Tienne.  Avoir  des 
intentions  putes  Se  droites.  Une  foi  vive 
Ce  pure.  Il  piichc  une  doârine  pure.  Un 
cccut  pur.  ) 

Pu».  ,  fe  dit  encore  en  matière  de  ftyle  , 
pour  marquer  la  propriété  dci  tertties  &  la 
fégularité  delà  conlhuâion.  (  Style  put. 
Élocuiion  pute.  Diûionpure.  Une  latinité 
bien  pare.  ) 

Pu»  ,  fîg.  aulfi  >  Sans  tache  ,  Tant  rouillucc. 
(  Viaime  pure.  ) 

Po»  ,  fig.  auffi  Charte.  (  Vierge  très-pure'. 
Elle  l'eft  toujours  confeivée  pure.  ) 

Pu»  ,  en  termes  de  Blafon  .  fe  dit  Des  ar- 
moiries qui  ne  confident  qu'au  feul  émail 
du  champ  de  l'écu  ,  fans  aucune  pièce  hé 
laldique.  (  Il  porte  d'atgent  pur ,  de  gueu- 
les pur.  On  dit  aulC  Plein  ,  dans  le  même 
fens.  ) 

À  ru»  ET  A  PLEIN.  FaçoB  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  >  Entièrement  &  fans  au- 
cune condition  ,  fans  aucune  réferve.  (  Il 
a  été  abfous  i  pur  &  i  plein.  ) 

PURÉE,  f.  f.  Le  fuc  tiré  des  pois  ou  autres 
légumes  de  cette  efpèce,  cuits  dans  de  l'eau 
(  Purée  claire.  Purée  épailTe.  Purée  de  pois. 
Purée  de  lentilles.  Potage  à  la  purée.  )  On 
appelle  aulfi  Purct  ,  Un  potage  â  la  purée. 

PUREMENT,  adv.  Il  a  différentes  fignifi- 
cationi  ,  félon  les  différentes  phrafes  où  il 
eft  employé.  Ainfi  on  dit,  f^ivre  purement, 
pour  dire  ,  Vivre  d'une  manière  pure  & 
innocente,  Ecrire  purement  ,  pour  dire, 
Écrire  avec  une  grande  pureté  de  ftyle.  Et 
J'on  dit  ,  qu'l''n  homme  a  fait  une  ckofe 
purement  par  plaifir  ,  pour  dire  ,  Par  pur 
(lailîr  &  fans  autre  vue  que  de  fediveiiiti 
feulement  pour  fe  divertir. 

On  dit  ,  Purement  &  fimptement ,  pour 
dire  ,  Uniquement ,  fans  réferve  8c  fans 
condition. 

PURETÉ,  f.  fém.  Qualité  par  laquelle  «ne 
chofe  ef)  pure  £c  fans  mélange.  (  Par  le 
moyen  du  feu  ,  on  porte  les  métaux  au 
plus  haut  degré  de  pureté  où  ils  puifTent 
allcrr.  la  pureté  de  l'air,  La  pureré  deseaux 
contiibue  beaucoup  i  la  fanté.  ) 

On  appelle  Pureté  de  diSion  ,  L'exaâitu- 
de  dans  le  choix  des  termes  Se  des  phra- 
fes propres.  Et  Pureté  dcjlyle  ,  L'exaâi- 
tude.dans  l'emploi  Se  dans  l'arrangement 
de  ces  mêmes  termes  {c  de  ces  mêmes 
pbiafes. 

On  Hir  d  une  façon  de  parler  impropre, 
qu'(Eile  eft  conrrc  la  pur<  té  de  la  langue  , 
contre  la  pureté  du  langage.  ) 

PtJRETé  ,  fe  dit  aulfi  des  chofes  morales , 
■    6c  fignific  ,    Inr.uccnce  ,   droiture  ,  inté- 
grité. (  La  pureté  de  fes  mœurs.  La  pureté 
de  fes  intentions.  )  On  dit  encore  Pureté 
de  for  ,  pureté  de  doélnne. 

PD»tTÉ,  Quand  ce  terme  eft  employé  ab- 
folument ,  il  fi^  plus  paniculièrem.  Chaf- 
teré.  (  Les  péchés  conrrc  la  pureté.  La  pu- 
reté du  ctrur  &  de  l'cfprit.  La  pureté  de 
l'ame.  Pureté  angc'.ique.  Pureté  virginale. 
Ne  tien  foiiffrir  qui  blelfc  la  pureté  ,  qui 
foit  contre  la  pureté.  Confervtr  la  pu- 
reté,  fa  pureté.   La  pureté  de  la  faintc 

Vierge.  ) 

PURGATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  facnlré 
de  putgcc.  (  Ràutdc  puigaiif.  Tifanc  put- 


FUTRÎ 

gatÎTC.  Cette  herbe  a  une  vertu  pniça- 
live.  Drogue  purgative.  Midicamens  pur- 
gatifs. ) 

En  llyle  de  fpiritiiaUié  ,  onappellc  Lavie 
purgnitves  Cette  minièredc  vivre  qui  rend 
i  piMget  l'ame  des  mauvailcs  habitudes. 
(  Un  confidère  tiotscrais  diffcrcns  dai»  Ja 
vicdcvoiei;  la  vie  purgative,  l'iliumina- 
tive  6c  l'unitivc.  ) 

PoRCATii  ,  elt  auKi  fubft.  (L'antimoine  eft 
un  violent  purgatif.  Servez-vous  d'un  tel 
purgatif.  Donnez  un  tel  purgatif  fort  doux. 
Laplupait  des  purgaiits  font  des  efpèces 
de  poifons.  ) 

PURGATIOiV.f.  f.  Évacuation  pat  lemoyen 
d'un  remède  qui  purge.  (  Il  le  porte  beau- 
coup mieux   (lepuis   a  purgation.  La  put 
gation  e(l  nécelTaite    aux  pcrfonncs   re 
plèics.  ) 

Illig.  plus  ordinairement,  Le  remède  que 
l'on  prend  pour  fe  purger.  (On  lui  a  don- 
né une  purgation  fort  douce.  Il  prendra 
demain  une  petite  purgation.  Cette  pur- 
gation a  protluit  un  grand  effet.) 
On  appelle  Purgations  au  pluriel ,  L'éva- 
cuation de  fang  que  les  femmes  ont  ordi- 
nairement tous  les  mois  jufqu'à  un  certain 
âge. 

PUK.CATIOH  cAKOKiQUt.  Terme  de  l'an- 
cienne Jurifprudence  canonique.  Action 
f'ar  laquelle  un  accufé  fe  jullifie  devant 
e  Juge  Eccicliaftique  ,  félon  les  foimcs 
prefcriies  par  les  Canons. 

Pu»GAriON  DES  TASSIONS.  Terme  de  l'art 
poétique.  Dellruûion  ou  modération  des 
paffions  ,  à  laquelle  Ariftote  &  l'es  Sefta- 
teuts  piétendent  que  doit  tendre  le  pocnie 
dramatique. 

PURGATOIRE,  f.  m.  Lieu  où  les  amcs  de 
ceux  qui  meurent  en  grâce  ,  vont  expier 
les  péchés  don:  ils  n'ont  pas  fait  une  pé- 
nitence fuSifante  en  ce  monde.  (  Prier 
pour  les  amcs  du  Purgatoire.  Délivrer 
une  ame  du  Purgatoire.  Le  feu  du  Pur- 
gatoire. ) 

On  dit  figurém.  Faire  fin  purgatoire  en 
ce  monde  ,  pour  dire  ,  Avoir  beaucoup  à 
foufftir. 

PURGER.  V.  a.  Purifier ,'  nettoyer,  ôier  ce 
qu'il  y  a  de  groflier ,  d'impur,  de  fuperflu, 
de  malfailar.i  dans  le  corps ,  par  des  re- 
mèdes pris  ordinairement  par  la  bouche. 
(  Purger  un  malade.  Cette  drogue  purge  le 
bas  ventre  ,  le  cetveau.  Purger  quelqu'un 
avec  du  féné  ,  de  la  calTe  ,  Se  la  manne , 
6i:c.  Dans  certaines  maladies ,  il  faut  moins 
purger  que  faigner.  Ce  médicament  purge 
trop.  )  On  dit  aulfi  ,  Ceite  drogue  purge  ta 
hile  ,  pour  dire  ,  Chalfe  la  bile. 

On  dit  ,  qu'L7/i  Médecin  a  purgé  un  ma' 
lade  ,  pour  dite  ,  qu'il  lui  a  fait  prendre 
une  médecine,  une  purgation.  Et ,  quTn 
homme  s' efl  purgé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  pris 
une  purgation.  (Ce  malade  a  été  faigné  & 
purgé.  ) 

On  dit  ,  Purger  V Etat  de  voleurs,  vaga- 
bonds ,  Ê*c.  Purger  fa  maifon  de  fripons  , 
pour  dire  ,  Chafler  les  voleurs,  les  vaga- 
bonds d'un  État ,  les  valets  fripons  d'une 
maifou. 

On  dit ,  Purger  fon  bien  de  dettes  ,  pour 
dire.  Acquitter  toutes  fes  dettes  ,  en  forte 
que  ce  qui  relie  de  bien  foit  net  &i  li- 
quide. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  qu't/n  dé- 
cret purge  toute  forte  d^hypotliques  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  le  décret  eft  rcellé  ,  les 
hypothèques  qui  n'y  ont  pas  été  compri- 
fes  ,    font  de  nul  effet. 

.  Ou  dit  CQ  maiiètc  ciimiaeUe ,  Purger  la 


cotttumace  :  Et  cela  fe  dit  d'Un  homme 
qui,  après  avoir  éli  condamné  par  con- 
tumace ,  le  conflitue  piifonnicr  pour  ft 
juItiÉer.  ' 

On  dit  ,  Purger  la  mémoire  d'un  mort , 
pour  dire,  Le  déclarer  juridiquement  i»- 
nocent  drr  crime  pour  lequel  il  avoir  tlf 
condamne. 

Oa  dit.  Se  purger  d'une  accufation  ,  fe 
purger  d'un  crime  ,  pour  dite  ,  Faire  con- 
noitre  qu'on  eft  innocent.  Se  purger  par 
ferment ,  pour  dire  ,Se  jufiiher  dcvanr  les 
Juges ,  en  jurant  qu'on  eft  innoceur.  Er  , 
Purger  fa  confcience  ,  pour  dire  ,  Ne  rien 
foutfrir  fut  fa  confcience  qu'on  fe  puiÂTe 
reprocher. 

On  dir  aulTî,  Purger  fon  efprit  de  toute 
forte  d'erreurs ,  de  préjugés,  pour  dire  , 
Se  défaire  de  toute  forte  d'eireurs ,  de  pti- 
jugés. 

Pu»GF.R  lEs  PASSIONS.  Terme  de  l'art 
poétique  ,  pour  dire  ,  Détruire  ,  modérer 
Icspalfions.  (Ariftote  &  fei  Seflateurs  pré- 
tendent que  l'effet  du  poème  dramatique, 
doit  être  de  purger  les  pallions.  ) 

Purgé  ,    is.  participe. 

PURIFICATION,  f.  f.  Aûion  de  purifier. 
En  parlant  des  métaux,  il  fe  dit  de  l'ac- 
tiijn  par  laquelle  on  ôte  ce  qui  s'y  trouve, 
d'impur  6c  d'érranger.  (  Cela  feri  à  la  pu- 
rification des  métaux.)  On  dit  de  mêire, 
La  purification  du  fang  ,  en  pailanr  De 
l'adion  de  purifier  le  fang.  (Cette  infufion 
eft  propre  pour  la  purificatiou  du  fang.) 

PuB-iFiCATiON  ,  eft  audi  L'aftion  que  le 
Prêtre  fait  â  la  MeiTe  ,  lorlqu'aprcs  avoic 
piis  le  précieux  fang  de  Notre-Seigneur , 
immédiatement  avant  l'ablution  ,  il  prend 
du  vin  dans  le  calice.  (  La  Mcffe  étoit 
prefquc  dite  ,  le  Prêtre  en  ctoil  i  la  puri- 
fication. ) 

Purification  ,  fe  dit  encore  des  cérémo- 
nies par  lefquellcs  on  fe  purifioit  dans  la 
Loi  de  Moyle.  On  les  appeloit  Purifica- 
tions légales- 

Purification  ,  fe  dit  patticul.  d'Une  ffie 
qiie  l'Églife  célèbre  en  l'honneur  de  la  Sre. 
Vierge  ,  Se  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fc 
fournit  comme  les  autres  femmes  â  la  cé- 
rémonie légale  de  la  Purification  ,  après  fes 
couches.  (La  Puiificaiion  de  la  Sie.  Vierge^ 
La  fête  de  la  Purification.  Après  la  Purifi- 
cation. )  On  appelle  vulgairement  cette 
fête  ,  La  Chandeleur. 

PURIFICATOIRE,  f.  m.  linge  dont  les 
Prêtres  fe  fervent  à  l'Autel  pour  effuyer  le 
calice  après  la  Communion. 

PURIFIER,  v.  a.  Rendre  pur  ,  ôterce  qu'il' 
y  a  d'impur,  de  grodier  Se  d'é-tranger. 
(  Purifier  l'air.  Purifier  l'eau.  Purifier  le» 
méraux.  Cela  purifie  le  fang.  Le  feu  purifie 
l'air.) 

Or  dir  aulG ,  Purifier  le  coeur  ,  purifier 
les  intentions  ,  pour  dite.  En  rerranchct 
tour  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  conrraire  à  la 
venu  ,  a  l'innocence  &  à  la  droiture. 
Les  Orateurs  Chrétiens  difent  quelque- 
fois ,  en  i'adreffanr  X  Dieu  ,  Seigneur  dai- 

gne^  purifier  mes  lèvres  ,  pour  dire  ,  Faites 
en  loric  que  mes  difcours  foient  purs  Si 
falutaires. 
On  dir  ,   Purifier  la  tangue  ,  purfier  U 

ftylc  ,  pour   dire  ,    In  ôter  les  difauts. 

Sb  purififr  ,  eft  aufE  réciproque  ,  6:  lïgn. 
Devenir  pur.  (  L'air  fe  purifie  par  le  feu  , 
par  le  grand  vent.  Le  fan£  fe  purifie  par  ua> 
bon  régime.  ) 

On  dtfoit  en  parlanr  Des  cértmor^es  de 
la  Loi  Juda'ique  ,  Se  purifier  ,  pour  dire  ^ 
Faite  ce  q,ui  éioit  eidonaé  pour  Ici  puiii.- 
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.citrons  Irgales.  (  Les  femmes  étoient  oWi- 
'es  d'aller  fe  pu.tifiet  au  Temple  aptes 
uts  couches.  ) 

Oa  dit  au(C  figur.  que  Le  ceeur  ,  que  les 
mœurs  ,   que    U  fiyU  fi  purifient  ,    pour 
dire,  que  Le  cœur ,  les  mœurs,  li^  llyle 
deviennent  plus  purs  qu'ils  n'étoient. 
ÏORiFié  I   BE.  participe. 
PURISME,  r.  m.  Défaut  de  celui  qui  afFeôe 
trop  la   pureté  du  langage.  (  Cet  Auteur 
donne  un  peu  dans  le  putifme.  ) 
PUS.ISTE.  r.  m.  Celui  qui  affeâe  la  pureté 
du  langage ,  8c   qui  s'y  attache  trop  fcru- 
pulcufement. 
PUKITAINS.  f.  m.  Nom  qui  a  été  donné 
particu!.  aux  Presbytériens  rigides  d'An- 
gleterre ,   qui  fe  piquoient  d'une  Religion 
plus  pure.    (  Les   Puritains  d'Angleiette. 
Les  Puritains  d'Écoire.) 
PURPURIN.  INE.  adj.  Qui  approche  de  la 
couleur  de  pourpre.  (  Des  fleurs  purpuri- 
nes. )  On  appelle   Purpurine  ,    Le  bronze 
raoulu  qui  s'applique  à  l'huile  &  au  ver- 
nis. En  ce  fens  il  eil  fubftantif. 
PURULENT  ,  ENTE,  a.ij.  Terme  de  Mé- 
decine  ,  qui  eft   mêlé  de  pus.  (  Crachats 
purulents.    Urines  purulentes.  Ocjeâions 
purulentes.  ) 

PUS 
pus.  r.  m.  Sangcorrompu  ,  matière  corrom 
pue  qui  le  forme  dans  les  parties  où  il  y  a 
'inflammation  1  contufion  ,  plaie  >  8cc.  (  Le 
pus  commence  à  fe  former.  Dès  qu'on  lui 
eut  donné  un  coup  de  lancette  ,  le  pus 
fortit  en  abondance.  On  lui  a  tiré  du  fang 
qui  efl  comme  du  pus.  )  Les  Médecins  , 
les  Chirurgiens  difcnt  ,  que  Le  pus  eji 
louable.  Quand  il  eft  blanc  8c  qu'il  ne 
fenr  point  mauvais.  . 
PUSILLANIME,  a.lj.  de  t.  g.  Qui  manque 
de  cirur  ,  qui  a  l'ame  foible  &  limiile. 
(  Un  homme  pufilUnimc.  Une  ame  pulil- 
lanimc  )  Il  eft  au  lublUntif.  (  Un  pulîl- 
tanime  ne  peut  être  véritablement  ver- 
tueux. ) 
PUSILLANUMITÉ.  f.  f.  lâcheté  ,  manque 
de  courage,  petiteffe  de  cœur,  baflclTe 
de  ctrur.  (  On  ne  vit  jamais  tant  de  pulîl- 
lanimité.  } 
PUSTULE,  f.  f.  Petite  tumeur  qui  s'élève 
fur  la  peau  ,  8c  qui  eft  pleine  d'une  ma- 
tière acre  £c  corrompue.  (  Dans  la  petite 
vérole,  le  corps  eft  couvert  de  pullules. 
les  pullules  de  la  petite  vérole.  Avoir  des 
uftules  sècbcj.  Il  lui  clt  venu  des  pullu- 
es.) 

PUT 
PUTAIN,  f.  f.  Terme  d'injure,  qui  fe  dit 
d'Une  fille  ou  d'une  femme  proftituée. 
C'eft  un  terme  mal*honnête. 
PUTANISME.  f.  rii.  Terme  mal-honnête. 
Défordrc  dans  lequel  vivent  les  femmes  qui 
font  profelion  de  fe  ptofti:uer.  (  Le  puta- 
iiifme  rend  infâmes  celles  qui  çn  font  pro- 
feffion.  ) 

Il  lign.  auflt ,  Le  commerce  qu'on  a  avec 
les  femmes  proftituées.   (  Cet   homme  a 
long-temps  donné  dans  le  putanilme.  ) 
PUTASSIER.    r.  m.  Terme   mal-honnête. 
Qui  eA  adonné  a^x   femtnes  de  mauvaife 
vie.  (C'eft  un  grand  putalTïer.) 
PUTATIF,   IVE.   adj.  Qui  eft  réputé  êire 
ce  qu'il  n'eft  pas.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  parlant  de  St.  Jofeph  ,  que  l'on  ap- 
pelle  Le  pire  putatif  de  Notre-Seigneur  , 
parce  qu'il  éioit  réputé  en  être  le  pète. 
PUTOIS,  f.  ra.  Animal  fauvage  de    poil 
noir  ,  aftez  femblable  d'ailleurs  à  la  foui- 
ne ,   Se  dont  la  peau  fert  i  faite  des  four- 
tuces.  (  Un  manchoa  de  pucoii.  ) 


?" 
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PUT 

PUTRÉFACTION,  f.  f.  AâioB  pat  laquelle 
un  corps  fe  pourrit  ;  état  de  ce  qui  eft  pu- 
tréfié. (  Il  faut  empêcher  la  putréfaâiou  de 
cette  plaie.  Il  y  a  une  grande  putréfaâion 
dans  l'on  fang  ,  dans  Tes  ulcères.  ) 
PUTRÉFAIT  ,  AITE.  adj.  Ccu-iompu  ,  in- 
fcâ  ,  puant.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
termes  de  Médecine.  (  Un  fang  putréfait. 
Un  coips  tout  puiréfai'.  ) 
PUTRÉFIER,  v.  a.  Corrompre ,  faire  pour- 
lir.  (  La  gangiêuc  putréfie  les  parties  voi- 
fines.  ) 

Il  eft  auffi  réciproque  1  8c  lîgn.  Se  cor- 
rompre ,  fe  pourrir.  (  Le  fumier  fe  putrrfie 
dans  les  fotfes  où  on  le  met.  Faite  putré- 
fier quelque  chofe  dans  du  fumier.  )  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  dans  le  di- 
daftique. 

Putréfié,    it.  participe. 
PUTRIDE,  adj.  de  t.  g.  Accompagné  de 
pourriture.  (  Fièvre  putride.  Humeurs  pu- 
trides. ) 

P  Y  C 
PYCNOTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dii  Des  médicamens  propres  i 
condenfer  les  humeurs ,  £c  à  les  rafraîchir 
en  les  épaiilîiraut. 

P  Y  G 

PYGMÉE.  f.  m.  Petit  homme  que  l'Anti- 
quiié  a  feint  n'avoir  qu'une  coudée  de 
hauteur.  (  Les  Anciens  ont  dit  que  les  Pyg- 
mccs  combattoient  contre  les  grues.  ) 

On  appelle  aulfi  Pygmée,  Un  nain,  ou  un 
fort  petit  homme.  (  C'eft  un  pygmée.  ) 

P  Y  L 
PYLORE,  f.  m.  Ternie  d'Anatoniie.  Ori- 
fice inférieur  de  l'cftomac  ,  par  lequel   les 
alimens  digérés  entrent  dans  les  intcllins. 

P  Y  R 
PYRACANTHE.    K  KuissoN  audekt. 
PYRAMIDAL  ,  ALE.  adjedtif  ,  Qui  eft  en 
forme    de   pytaniide.    (    figure    pyrami- 
dale.) 
PYRAMIDALE,  f.  m.  Plante  qui   s'élève 
tics-haut  ,  &   qui  porte  des  fleurs  bleues 
depuis  fa  bafe  jjfqu'à  fon  fommer. 
PYRAMIDE,   f.  f.  Corps  folide  à  plufieurs 
côtés,  qui  s'élève  en  diminuant  toujours, 
te  qui  fe  termine  en  poinie.  (  Les  pyrami- 
des d'Égypie  font  renommées  pour  leur 
grandeur   8c  pour  leur  antiquité.  DrelTer 
une  pyramide.  Élever  une  pyramide.  La 
pyrami.le  diffère  de  l'obélifque  ,  en  ce  que 
la  hauteur  de  l  obélifque  eft  beaucoup  plus 
grande  à  proportion  de    fa  bafe ,  que  la 
hauteur  de  la  pyramide.  Cela  s'élève  en 
pyramide.  Pyramide  ttiangulaite  ou  qua- 
diangulaite.  ) 

On  dit.  Des  pyramides  de  fruits,  en 
parlant  d'une  quantité  de  fruits  rangés  8c 
élevés  les  uns  fur  les  autres  en  foimc  de 
pyramide. 

PYRÈTHRE.  f.  m.  Plante  qui  croît  fur  les 
côtes  de  Barbarie.  On  nous  apporte  fa  ra- 
cine ,  qui ,  étant  mâchée  ,  foulage  le  mal 
de  dents  qui  vient  de  caufe  froide.  Elle  a 
une  faveur  acre  Se  brillante.  Elle  entre  aulli 
dans  la  compofition  de  quelques  fternuia- 
toires. 

PYRITE,  f.  f.  Nom  d'un  minéral  qui  eft 
ou  blanc ,  ou  d'un  jaune  vif  ou  d'un  jaune 
pâle.  Il  eft  quelquefois  compofé  de  fer  Se 
de  foufre  ,  £c  quelquefois  d'arfenic  Se  de 
cuivre.  Les  Pyrites  anguleufes  s'appellent 
quelquefois  Marcajfues.  On  dit,  (Une  py- 
rite martiale ,  une  pyrite  atfenicalo  ,  une 
pyrite  cuivreufe  ,  8cc.  ) 
PYROPHORE.  f.  ra.  Poudre  faite  avec  de 
l'alun  Se  de  la  farine  ,  qui  a  la  propriété  de 
t'ailumcc  i  i'«ir. 


P  Y  R 

PYROTECHNIE,  f.  f.  L'art  de  Te  fcWn: 
du  feu.  Il  fe  dit  plus  communément  en 
parlant  Des  feux  d'artifice.  C  H  cutenri 
bien  la  pyrotechnie.  La  pyrotechnie  dec 
Chimiftcs.  ) 

PYROTECHNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  pyrotechnie. 

PYROTIQUE.  adj.  de  t.  g.  II  fe  dit  Oet 
remèdes  qui  cautérifent.  C'eft  un  fynouy 
me  de  Caujlique  ,  d*EJcarotique. 

P7RRHIQUE.  adjea.  pris  fubftantivemenr. 
Danfe  militaire  ,  inventée  ,  dit-on  ,  pac 
Pytrhus,   fili  d'Achille. 

PYKRHONIEN,  lENNE.  adj.  On  ne  met 
point  ce  mot  ici  comme  le  nom  d'une 
Scdle  de  Philofopkes  dont  Pytrhon  étoic 
le  chef.  Se  qui  failoii  piofcflion  de  douter 
des  chofes  les  plus  certaines  ;  nuis  parce 
que  Ion  s'en  fert  pour  lignifier,  Celui  qui 
afTeâe  de  douter  (les  chofes  que  les  auties 
regardent  comme  les  plus  certaines. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftaDtivcmeni. 
(  C'eft  un  Pyr rhonicn.  ) 

PYRRHONISME.  f.  m.  Habitude  ou  afFec- 
taiion  de  douter  de  tout.  (  Pyrihonifrae 
hiftorique.  l'yrrhonifme  en  matièiede  Re- 
ligion. ) 

P  Y  T 

PYTHIE,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Nom  que 
les  Grrcs  donnoient  à  la  Prêtrclle  de  l'O- 
racle d  Apollon  à  Delphes,  (  La  Pythie  fin 
fon  trépied.  ) 

PYTHIQUES.  adj.  pi.  de  t.  g.  Terme  d'An- 
liquiié.  Nom  des  jeux  qui  fe  célébroienr 
tous  les  quatre  ans  à  Delphes  en  l'hooncuc 
d'Apollon  furnommé    Pyihien. 

PYTHONISSE.  f.  f  On  donnoit  dans  l'An- 
tiquité ce  nom  à  certaines  devinerclTes, 
(  5aul  coufulia  la  PythomlTe.  ) 


QSubflantifma.'culin.  Lettre confonne, 
la  dix-fcpiième  de  l'Alphabet.  On  ne 
l'écrit  jamais  qu'on  ne  mette  un  U  iir.nié- 
diatement  après  ,  fi  ce  n  eft  dans  quelques 
mois  oij  il  ell  final  ,  comme  dans  le  moc 
Coq.  Et  il  fe  prononce  alors  comme  un  K, 
Q  U  A 

QUADERNES.  f.  m.  pL  Terme  du  jeu  de 
Triârac  ,  qui  fe  dit,  lorfquc  du  même  coup 
de  dis  on  amène  deux  quatre.  (  Il  lui  fal- 
loit  ternes  ouquines,  8e  ila  amené quaJcf 
nés.  )  On  dit  plus  ordinairement  Carmes. 

QUADRAGÉNAIRE,  adj.  de  r.  g.  (La  pre- 
mière fyllabc  le  prononce  comme  G  elle 
étoit  écrite  Coua.  )  Qui  eft  âgé  de  qua- 
rante ans.  {  Un  homme  ,  une  femme  qua- 
dragénaire. )  Il  eft  aulfi  fubftantif.  (  Un 
quadragénaire.  ) 

QUADRAGÉSIMAL  ,  ALE.  adj.  (  Lapre- 
mierc  fyllabe  fe  prononce  comme  C\  el!c 
éroit  éctiic  Coua.)  Appartenant  au  Carê- 
me. Il  n'eft  en  ufage  que  dans  ces  phrafes. 
(  Jeiine  quadragcfimal.  Abliiuence  qua- 
dragéfimale.  ) 

QUADRAGÉSIME.  f.  f.  (  la  première  (yX- 
labe  fe  prononce  Coua.  )  Il  n'eft  en  ufage 
que  dans  cette  phrafe  ,  Le  Dimanche  de 
U  Quadragéfime  ,  qui  eft  le  premier  Di- 
manche de  Carême. 

QUADRIN.  Koyej  QUATRiN. 

QUADRAN.  f.  m.  f^oye-;  Caouah, 

QUADRANGULAIRE.  adj.  de  t.  g.  f  Ix 
première  fyllabe  fe  prononce  C»ua.)  Qui 
a  quatre  angles.  U  n'eft  guère  en  ufage 
que  dans  cette  phtafe,  (  Figure  quadran- 
gulaire.  ] 

QUADRAT.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Petit  {D0(cc*a  de  loaK  1  plus  bas  que  U 

kccre 


Q  U  A 

&  <3e  U  largeur  de  trois  OU  quatre  chif- 
fres au  moins  •  qui  l'ert  à  faire  un  blanc 
en  imprimant.  U  y  a  aulfi  des  Quaiiraims  , 

3ui  font  de  la  largeur  de  deux  ciiitFrci ,  & 
e  Demi-quadratmi  ,  de  la  largeur  d'un 
chiftre. 
QU  ADRATRICE.f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Courbe  inventée  par  les  Anciens  ,  pour 
parvenir  à  la  quadrature  approchée  du  cer- 
cle. (  La  quadratricc  de  UinoDrate.  ) 
QUADRATURE,  f.  f.  (  La  première  fyllabe 
fc  prononce  Coua.  )  Réduâion  géométii- 
que  de  quelque  figure  curviligne  à  un  carré. 
(Chercher  la  quadrature  du  cercle.  Juf- 
qu'ici  on  n'a  point  encore  trouve  la  qua- 
drature du  cercle.  ) 

QUADRATUH.K.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie. 
AlpcA  de  deux  allres,  quand  ils  font  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  d'un  quart  de  cercle. 
(  Au  premier  8c  troidèmc  quartiers  ,  la 
Lune  e(l  en  quadrature  avec  la  terre.  ) 
QUADRATURE,  f.  f.  Terme  d'Horlogerie. 
(On  prononce  AWrocure.  )La  quadrature 
d'une  horloge  ou  d'une  montre  eft  l'af- 
femblage  des  pièces  qui  fervent  à  faire  mar- 
cher les  aiguilles  du  cadran  ,  &  i  faire  aller 
la  répétition  ,   quand  la  montre  ou  l'hor- 
loge eft  à  répétition. 
QUADRE.  Koyef  Cadre. 
QUADRhR.  V.  n.  Avoir  de  la  convenance  , 
du   rapporr.  (  La  réponfe  ne  quadre  pas 
avec  la  demande.  Les  dépolirions  de  ces 
rémoins  ne  quadrenr  pas  cnfembic.  Vous 
TOUS  fervez  d'une  comparaifon  qui  ne  qua- 
die  pas.  Ces  deux  chofes  ne  quadrenr  pas 
bien  l'une  avec  l'autre.  ) 
QUADRIFOLIUM.  f.  m.  P'ante  qui  a  quel- 
que relTemblance  avec  le  trèfle  i   mais  qui 
porte  fur  une  même  queue  quatre  feuilles 
d'un  purpurin  noirâtre.  On  la  cultive  dans 
les  jardins ,  moins  pour  fa  beauté  que  pour 
fcs  vcrrus,  qui  la  rendent  excellente  pour 
les  fièvres  malignes  &  pourprées. 
QUADRIGE,  f.  m.  Terme  d'Antiquiré.  (La 
première  fyllabe  fe  prononce  Coua.)  Char 
monté  fur  deux  roues ,  &  attelé  de  qua- 
tre chevaux  de  fiont  ,  dont  l'ufagc  palfa 
des  jeux  olympiques  aux  autres  Jeux  fo- 
lennels  de  la  Grèce  &  de  l'Italie.  (  Vain- 
queur au    quadrige.    La   courfe  du  qua- 
drige. )  Cette  courfc  étoit  la  plus  noble  de 
toutes. 
QUADRILATÈRE,  f.  m.  (  On   prononce 
Coua.  )  Terme  de  Géométrie.   Figure  de 
quatre  côrés.  (Les  côtés  d'un  quadrilatère.) 
QUADRILLE,   f.   f.  Troupe  de  Chevaliers 
d'un  même  parti  dans  un  carroufcl.  (  Une 
belle  quadrille.  La  première  quadrille  croit 
magnifiqucinenr  vêtue.  Un  ici  étoit  chef 
de  la  féconde  quadrille.  Au  grand  carrou- 
fel  ,  il  y    avoii  cinq  différenrcs  quadril- 
les ,  qui  reptéfentoieni  cinq  nations  dif- 
férentes. ) 
QUADRILLE,  f.  m.  Efpèce  de  jeu  d'Hom- 
brequi  fe  joue  à  quatre.  (  Faire  un  qua- 
drille. Jouer  une  partie  de  quadrille.  ) 
QUADRINÔME.  fuMÎ.  m.  {  On  prononce 
Ccua.  )  Terme  d'Algèbre.  Grandeur  com- 
po(;e  de  quatre  tetmes.  Il  fc  dit  comme 
Binùir.e  ,  trinôme  ,  É'c.  De  celles  qui  font 
compofées  de  deux,  de  trois,  &c.  Er  en 
général ,  Polynôme  ,  ou  Mulunôme,  Des 
grandeurs  cortipufées  de  plu(îeuis  termes. 
QUADRUPEDE,  adj.  de  t.  g.  (On  prononce 
Coua.  )  Qui  a  quatre  picHs.   11  ne  fe  dit 
que  des  animaux  ,  Se  n'a  d'ufage  que  dans 
le  didadique.  (Par.ni  les  animaux  quadru- 
pèdes ,  il  y  en  a  de  fcioces  k  de  domefti- 
qucs.  ) 
Il  eft  plus  ordinairement  fubftantif  ;  6i 
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ators  !I  eft  toujours  mafculïn.  (  Lei  qua- 
drupèdes ,  les  volatiles  8c  les  reptiles.  ) 
QUADRUPLE,  f.  m.  (  On  prononce  Coua.  ) 
Quatre  fois  autant.  (  La  peine  du  quadru- 
ple. Payer  le  quadruple.  Condamner  au 
quadruple.  ) 

Il  cH  aufli  adjeûif;  8c  c'eft  dans  certe 
acception  qu'on  dit  ,  que  yin^t  tft  qua- 
druple de  cinq. 
On  appeloit  Quadruple  >  Une  double 
piftole  d'Efpagne.  (  Un  quadruple  faux. 
Un  quadruple  q»i  n'eft  point  de  poids.  ) 
Il  fc  dir  prélentcmcnt  d'Une  pièce  de  qua- 
tre pilloles. 
QUADRUPLER,  v.a.  (On  prononce  Coua.) 
Ajourer  trois  fois  autanr  à  un  premier 
nombre.  (  Quadrupler  une  fomme.  Il  n'a- 
voir que  mille  écus  de  rente  ,  il  en  a  pré- 
feuteiueni  quatre  mille  :  il  a  quadruplé 
fon  revenu.  ) 
Quadrupler.  ,  eft  quelquefois  neutre,  8c 
lignifie  )  Etre  augmenté  au  quadruple. 
(  Son  bien  a  quadruplé  depuis  qu'il  s'cft 
mis  dans  le  commerce.  ) 
QUADRuïts  ,  it.  parricipe. 
QUAI.  f.  m.  Levée  ordinairement  revêtue 
de  pierres  de  taille  ,  8c  faite  le  long  d'une 
rivière  ,  enrre  la  rivière  même  &:  les  mai- 
fons ,  pour  la  commodité  du  chemin ,  8c 
pour  empêcher  le  débordemcnr  de  l'eau. 
(  Un  quai  revêtu  de  pierres  de  raille.  Il  y  a 
plufieiirs  quais  â  Paris.  Le  quai  delà  Mé- 
gilfcrie.  Le  quai  des  Orfèvres.  Le  quai  des 
Auguftins,  &c.  Sa  maifon  eft  bâtie  furie 
quai  ,  donne  fur  le  quai.  ) 

On  appelle  auffi  Quai ,  Le  rivage  d'un 
porc  de  mer  ,  (]ui  fert  pour  U  charge  8c  la 
décharge  des  marchandifirs.  (Il  y  a  dans  les 
ports  un  Ohlîcier  appelle  Maître  du  quai  , 
qui  eft  chargé  de  la  police  du  porr.  ) 
QUAICHE.  I.  t.  Petit  vaiftcau  à  un  pont. 
(  La  Quaiche  eft  mâiée  en  fourche  comme 
l'Yachr.  ) 
QUAKtR,  ou  QUACRt.  f.  m.   (On  pro- 
nonce Kouacre.)  Nom  qui  fignifie  Trem- 
bleur ,  8c  qu'on  donne  à  une  feue  qui  a 
commencé  en  Angleterre  en  1S50. 
QUALIFICATEUR,  f.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne ,  en  Efpagne  8c  en  Italie  ,   à  ceux  des 
Membres  du  Saint  Office  >  c'ell-à-dire  ,  de 
l'Inquifition,  dont  la  charge  eft  de  déier 
miner,  parleur  avis,  la  nature,  la  qua- 
liré  ,  le  genre  &  le  degré  d'un  crime  quel 
conque  défctc  i  ce  Tribunal.  Les  Qualifi 
caceurs  du  Saint  Office  font  des  Thiologieiu 
ordinairement  de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que ,  du  moins  en  Efpagne.  L'examen  des 
Livres  mis  à  l'index  ,  ou  des  propofitions 
dénoncées ,  eft  aufii  de  leur  reflort. 
QUALIFICATION,  f.  f.  Attribution  d'une 
qualité  ,d'uB  titre.  (Qualification  de  Mai- 
quis.  Qualification  de  fauffaire.Cetre  pro- 
pofition  a  été  qualifiée  de   téméraire  ,  de 
Tcandaleufe  ;  il  faut  voir  fi  cette  qualifi- 
cation eft  jufte.  ) 

QUALIFIER,  v.  a.  Marquer  de  quelle  qua- 
liré  eft  une  chofc,  une  propolition.  (  La 
Sotbonne  a  condamné  cette  propolîtion,8c 
l'a  qualifiée  d'erronée,  d'impie.  On  a  qua- 
lifié cet  Ouvrage  d'hérétique.  On  a  quali» 
fié  de  duel  cette  rencontre.  ) 
Il  s'emploie  aufli  en  parlant  Des  petfon- 
nes  ;  8c  l'on  dit ,  Qualifier  quelqu'un  de 
fouriie  ,  d'impofieur  ,  &c.  pour  dire.  Le 
traiter  de  fouibe,  d'impoftcur. 

Il  fignifie  encore,  Arttibuer  un  titre, une 
qualiré  aune  petfonnc  ',  8c  dans  cette  ac- 
ception il  fe  conftiuii  ordinairement  fans 
de,  (  Les  Lettres  du  Roi ,  l'Arrtt  le  qua'.i- 
fii^it  Chevalier,  P[incc>  Duc,  Sec.  U  fc 
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qualifie  Écuycr.  Il  fe  qualifie  Doâcut  , 
Bourgeois  de  Paris.  )  Cependanr  on  die 
dans  la  converfaiion  ,  (  Quali.4et  de...  Ses 
amis  le  qualifient  de  Duc  ,  de  Baron.  11 
le  qualifie  de  Marquis. 
QuAirrrÉ  ,   ie.  participe. 

Ou  dit  d'Un  homme  de  qualité  ,  qu'  (  Il 
eft  qualifié,  fort  qualifié,  que  c'eft  uns 
perfonne  qualifiée.) 

On  dir  en  rennes  de  Palais  ,  Un  crin» 
qualifié,  pour  dire  ,  Un  crime  confidé- 
rable. 
QUALITÉ,  f.  f.Ce  qui  fair  qu'une  chofe  eft 
telle  ou  telle,  bonne  ou  mauvailc  ,  glan- 
de ou  petite,  chaude,  froide  ,  blanche, 
noire  ,  8cc.  (  Bonté  ,  petitelfe  ,  blancheur, 
noirceur,  beauté,  laideur,  font  des  qua- 
lités. ) 

Il  s'emploie  aulTi  dans  pluiîeurs  phrafes  , 
où  il  a  la  même  fignification.  (  Cela  n'efl 
pas  de  la  qualité  rcquife.  Ce  n'eft  pas  la 
qualité  des  viandes  qui  nuit ,  mais  la  quan- 
tité. Pour  bien  juger  de  la  qualité  d'une 
propofition.  Qualité  occulte.) 

On  dit  figurémenr ,  c\\i'Un  vin  a  de  la 
qualité ,  pour  dire,  qu'il  a  une  fève  qui 
le  diftingue  des  vins  communs. 
Dans  la  Philofophie  des  Péripatéticient, 
on  appelle  Les  quatre  premières  qualités  , 
La  chaleur  ,  la  froideur ,  la  féchereffc  8e 
l'humidité. 

Qualité  ,  Te  prend  aufli  pour  Inclinatioa, 
habitude,  talent,  difpofition  bonne  ou 
mauvaife.  (  Qualités  natuicUes.  Qualitcf 
acquifes.  Les  qualités  du  corps  8c  de  l'ef» 
prit.  C'eft  un  homme  qui  a  beaucoup  de 
bonnes  qualités,  de  rates  qualités,  d'ex- 
cellentes qualités.  Des  qualités  louables  , 
extraordinaires  8c  héroïques.  Il  a  de  belles 
qualités,  de  grandes  qualités.  Parmi  quel- 
ques bonnes  qualités ,  il  en  a  beaucoup  de 
mauvaifes.  Il  a  une  mauvaife  qu.ili:é  » 
c'eft  qu'il  ne  fauroit  garder  le  fecrcr.  ) 
QUAiiTÉ,  fignifie  encore,  Ni.bleirc  diftin" 
guéc.  (  C'eft  un  homme,  c'ell  une  femme 
de  qualité  ,  de  grande  qualité.  II  y  avoic 
des  gens  de  la  première  qualité  dans  cens 
afterablée.  Il  fait  l'homme  de  qualité  { 
mais  il  ne  l'eft  pas.  ) 
QUAiiTi  ,  fe  dit  aulti  Des  titres -^u'oupreni 
i  caufe  de  fa  nallfance,  de  fa  charge  ,  de 
fa  dignité  ,  de  quelque  prétention  ,  8cc. 
(Il  prend  la  qualité  de  Prince,  de  Duc,  8c c. 
Qualité  d'Écuyer.  Qualité  de  Çourgeois,  de 
Secrétaire  du  Roi.  Il  a  ce  privilège  en  qua- 
lité de  Secréraire  du  Roi.  En  quelle  qualiré 
peut-il  difputer  cette  fuccelTion  !  car  il 
n'eft  ni  béririer ,  ni  créancier,  ni  dona- 
taire. S'il  veut  être  reçu  en  caufe  ,  il  faut 
qu'il  prenne  qualité.  Il  a  pris  qualité  d'hé- 
ritier par  bénéfice  d'inventaire.  U  me  dif- 
puie  ma  qualité.  Sans  que  les  qualités  puif- 
fent  nuire  ni  ptéjudicicr.  En'quelle  qua- 
lité ptocède-t-il  !    Il  procède   en  qualité 

de ) 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit ,  Les  quali- 
tés d'un  Arrêt  ,  pour  ilirc  ,  Tour  ce  qui 
précède  le  difpofitif ,  le  prononcé  d'un 
Arrêt  rendu  â  l'.Audicnce.  (  Les  qu.iliiés 
CQntienuent  les  noms  des  Parries  ,  leurs 
titres ,  les  différentes  demandes  !c  con- 
clulions.  )  Dans  un  Jugement  rendu  fut 
appointenicnt  ,  cela  s'appelle  Le  vu. 
QUAND,  adv.  de  temps.  Lorfqne,  dans  le 
temps  que  ,  dans  quel  temps?  (  Quand  je 
pcnfe  a  la  fragilité  des  chofes  humaines. 
Quand  Dieuctea  le  monde.  Quand  les  ar- 
nues  furent  en  préfcncc.  Quand  fera  ce 
que  vous  nous  vicndit-i  voirî  ce  fera  quand 
je  fouiiai.  Je  ne  fai  quand  j'y  pouitai 
1  t 
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aller.  Vous  me  piomcacï  d'y  venir  ,  rtiais 
quand!  Depuis  quand  ètes-vous  iciî  À 
f)uaad  U  pirii:  cii-:lb  remifc  ?  Julques  à 
ijJind  me  pttfccutcrcz-vous  î  l'our  quand 
aie  donnez-vous  parohî) 

(1  (en  aulfi  de  coiijonûion  ;  &  alors  il 
fi^niBe  ,  Encore  que  ,  quoique  ,  bien  que , 
&  il' ne  s'emploie  que  devant  le  fuiur  du 
fubjosdbf.  Ainfi  ce  qui  fe  diroit  avec  les 
conjonûions  Encan  que,  bien  que,  au 
préfent  ou  au  prétérit  du  fubjonûif,  ne  fe 
dit  avec  Quand  qu'au  futur  du  même 
mode.  (  Quand  je  le  voudrois  ,  je  ne  le 
pourrois  pas.  Je  ferai  toujours  votre  ami , 
quand  même,  quand  bien  même  vous  ne 
le  voudriez  pas.  Quand  tout  dcvroit  périr. 
Quand  cela  feroit  ainlî ,  que  vous  en  rc- 
\iendroit-il  >  ) 

Quand  ,  fe  met  auffi  quelquefois  pour  Si. 
(  Quand  vous  auriez  confulté  quelqu'un 
fur  votre  ouvrage  ,  vous  n'en  auriez  que 
mieux  fait.  ) 
QuAKD  ET  QtiAND.  Prôpof.  Avec.  (  Il  eft 
parti  quand  &  quand  nous.  Venez  quand 
6:  quand  moi.  )  U  elt  populaire. 
QUANQUAM.  f.  m.  Terme  de  Collège, 
emprunté  du  Latin  ,  &:  qui  conferve  fa 
prononciation  latine  y  pour  ligniHer  Une 
harangue  latine  faite  en  pub'.ic  ,  &  pro 
liioncée  d'ordinaire  par  un  jeune  écolier  à 
l'ouverture  de  certaines  thcfes  de  Théolo- 
gie. (Cet  enfaiH  doit  faire  le  quanquam 
d'une  telle  tliè.''e.  Il  a  foit  bien  prononcé 
fon  quanquam.  ) 
QUANQt'AN.  f.  m.  (  On  prononce  Can- 
can.) Terme  cotrompu  du  Latin  Quan 
guam.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
fa;on  de  pailer  proverbiale  ,  Faire  un 
■  quanquan  ,  un  g'and  quanquan  de  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  Faire  beaucoup  de 
kruit ,  beaucoup  d'éclat  d'une  chofc  qui 
n'en  vaut  pas  la  peine. 
QUANT,  adv.  Il  eA  toujours  fuivi  de  la 
prépoluion  à  ,  8c  {îgnifîe ,  Four ,  pris  dans 
le  fens  de  Pour  ce  qui  eft  de...  (  Quant  i 
lai ,  il  en  ufcra  comme  il  lui  plaira.  Quant 
à  moi.  Quand  à  ce  qui  eft  de  moi.  Je  fuis 
prêt  quand  à  ce  point-là.  Quant  au.tchofes 
<àt  la  guei  re.  Quant  à  un  tel  article.  Quant 
à  cette  aCiire.) 

On  dit  familièrement ,  i\a' Un  homme  fe 
met  fur  fsn  quant  à  moi  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  le  fuffifant. 
QUANTES.  adj.  f.  pi.  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  ces  façons  de  parler  familièrss. 
(  Toutes  8c  quantes  fois.  Toutes  fois  8c 
puantes.  Je  fêtai  l'affaire  dont  vous  me 
parlez  toutes  8C  quantes  fois  que  vous 
voudrez.  Je  vous  accompagnerai  chez  lui 
toutes  fois  8:  quantes  qu'il  vous  plaira.)  £t 
<ians  tomes  ces  phrafes  il  lignine  ,  Toutes 
les  fois  que....  autant  de  fois  que.... 

On  dit  quelquefois  abfolument  ,  Toutes 
fois  É"  quantes  ,  pour  dire  ,  Aurant  de  fois 
qu'on  l'exigera  ,  ou  que  l'occalîon  s'» 
préfentera.  (  Je  ferai  cela  toutes  fois  & 
quantes.  ) 
QUANTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Terme  par  le 
quel  on  défigne  ,  on  demande  b  rang  , 
l'ordre  d'une  perfonne ,  d'une  cliofe  dans 
un  nombre  par  rapport  au  nombre.  (  J.- 
fai  bien  qu'il  eft  un  des  premiers  Capitai- 
nes d'un  tel  Régiment ,  mais  je  n:  fai  pas 
précifément  le  quantième  il  eft.  Le  quan- 
tième ètes-vuus  dans  votre  Compagnie.  ) 
H  l'emploie  auflî  quelquefois  fubftantive 
■lent  ;  8c  alors  il  lîgnihe  ,  Le  quantième 
jour.  (  Quel  quantième  de  la  lune  ,  quel 
quantième  du  mois  avons-nous  î  De  quel 
%iuati£mc  vous  a-t-il  cCiit  !  Il  a  reju  des 


nouvellet  ttes-fraîches  ,  mais  je  fls  fai  pas 
de  quel  quantième  elles  font.  )  U  ell  du 
ftyle  familier. 
QUANTITÉ,  f.  f.  Il  fe  dit  De  tout  ce  qui 
peut  être  mcfuré  ou  nombre. 
'  On  appelle  en  rhilofopliic  ,  Quantité 
continue ,  L'étendue  d'un  corps  en  lon- 
gueur, en  largeur  8c  profondeur.  Et  Quan- 
tité difcrite  ,  L'alTemblage  de  plulieuts 
chofcs  féparées  les  unes  des  autres,  comme 
les  nombres,  les  grains  d'un  tas  de  blé. 
(  La  plupart  des  Pliilofophes  tiennent  que 
la  quantité  continue  eft  divilîblc  à  l'infini. 
La  Géométrie  a  pour  objet  la  quantité  con- 
tinue. ) 
Quantité  ,  fignifie  aulîi  ,  Multitude  , 
abondance  ,  (Il  a  recueilli  cette  année  une 
gtande  quantité  de  blé  ,  de  vin.  Il  aquan- 
tité  de  meubles ,  quantité  de  pietrtries.  U 
y  avoir  quantité  de  monda  àla  promesjade, 
il  y  en  avoir  eu  quantité,  en  grande  quan- 
tité ,  en  petite  quantité.  La  qualité  des 
chofes  efl  fouveni  préférable  à  la  quan- 
tité.) 
Quantité.  Terme  de  Grammaire.  La  me- 
furc  des  fyllabcs  longues  8c  brèves  qu'il 
faut  obfcrver  dans  la  prononciation.  (Com- 
ment cet  écolier  poutroit-il  faite  des  vers 
latins ,  puifqu'il  ne  fait  pas  la  quantité  î  ) 
QUARANTAINE,  f.  f.  colleaif  Nombre 
de  quarante.  (  Une  quarantaine  d'hom- 
mes ,  d'écus ,  de  piftoles ,  de  muids ,  &c 
Une  quarantaine  d'années.  )  Il  eft  auffi  du 
ftyle  familier. 

On  dit  ,  (\\x'Un  homme  approche  de  la 
quarantaine,  pour  dire  ,  qu'il  a  près  de 
quarante  ans.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  Jeûner  la  quarantaine  ,  pour  dire 
Jeûner  quarante  jours.  (  Pour  de  certains 
péchés  on  impofoit  autrefois  le  jeûne  de 
trois  quarantaines.  )  On  dit .  Jeûner  la 
fainre  Quarantaine ,  pour  dire,  Jeunet 
pendant  tout  le  Carême. 
Quarantaine,  fcdit  auffîDu  féjour  que 
ceux  qui  viennent  d'un  pays  infcfté  ou 
foupçonné  de  contagion  ,  font  obliges  de 
faire  dans  un  lieu  fcparéde  la  ville  où  ils 
arrivent.  (  La  quarantaine  rigoureufe  eft 
de  40  jours.  Il  n'a  fait  que  10  jours  de 
quarantaine.  Ces  vaifteaux  ont  fait  qua- 
rant.iinc  avant  que  d'entrer  dans  le  port. 
On  l'a  obligé  de  faire  la  quarantaine  ,  de 
faire  quarantaine.  La  pefte  eft  en  ce  pays- 
li  ,  on  fait  faire  la  quarantaine  à  ceux  qui 
en  viennent  ,  avant  que  de  les  lailTer  en- 
trer dans  le  Royaume  ,  dans  telle  ville  , 
8ic.  ) 
QUARANTE,  adj.  numéral.  Quatre  fois 
dix.  (  Quarante  hommes.  Quarante  pifto- 
les. Quarante  8:  un.  Quarante-deux  ,  &c. 
Agé  de  quarante  ans.  Dans  quarante  jours. 
Les  prières  de  quarante  heures  ,  ou  abfolu- 
ment ,  Les  quarante  heures.  ) 

On  appelle  Prières  de  quarante  heures  , 
Des  crièresextraoïdinaires  dans  les  befoins 
preftans. 

Il  y  a  une  forte  de  jeu  des  cartes  qu'on 
appelle  Le  trente  6*  quarante. 

On  dit  au  Jeu  de  la  Paume.  Avoir  qua- 
rante-cinq ,  pour  dire  ,  Atoir  les  ttois 
quarts  dua  jeu. 

On  dit  finurtment  8c  par  métaphore  prife 
du  Jeu  de  la  Paume  ,  qu'ï/«  homme  a  qua 
rante-cinq  fiir  la  partie  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  de  grands  avantages  dans  une  alïairc  ,  & 
qu'il  eft  prefque  allure  d'y  téuflit.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

On  dit  auffi  fig.  &  fam.  qu'I7«  homme 
pourrait  donner  ,  donnerait  quarante-cinq 
&t>ifquei  un  autre  ,  pout  dire,  qu'il  eft 
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bien  plus  habile  que  lui ,  qu'il  a  de  grands 

avantages  fur  lui. 
QUARANTIE.  f.  f.   Nom  du  Tribunal  des 

Quarante  à  Venife.  (  Ordonnance  de  la 

Quarantie.) 
QUARANTIÈME,  adj.  de  t.  g.   Nombre 

d'ordre.   (  Le  quarantième  jour.  Dans  fa 

quarantième  année.  Il  n'cftque  le  quaran* 

tième.  ) 
Il  fe  dit  auflî  De  la  partie  aliquote  d'un 

tout  qui  a  quarante  parties.  (  La  quaran- 
tième partie  d'un  tout.  ) 
11  eft  auffi  f.  m.  dans  la  lignificaiion  de 

pattie  aliquote.  (  Il  a  un  quaianiième  dans 

celte  affaire.  ) 
QUARRÉ.  F'oyej  CARni. 
QUARREAU.  f^oye^  Carreau. 
QUARRÉMENT.  A'oyej  Carré.ment. 
QUARRER,  SE  QUARRER.  fe^ej  Car.- 

RSR. 

QUARRURE.   ^oyej  Carrure. 

QUART,  f.  m.  La  quatrième  pattie  d'un 
tout.  (Il  en  faut  rabattre  le  quati.  Rtduir* 
au  quart.  Du  tiers  au  quart.  Un  quart 
d'heure.  Une  pendule  qui  fonne  les  quarts. 
Un  quart  de  lieu.  Un  quart  de  muid.  Un 
quait  de  boilfeau  ,  ou  abfolument  ,  ua 
quait.  Une  aune  8c  un  quart.  Une  aune 
ttois  quaits.  Il  n'a  pas  le  quart  tant  de 
peine  que  vous.  U  ne  jouit  pas  de  la  fuc- 
ceffïon  en  entier  ,  fon  neveu  en  a  eu  te 
quart.  U  a  (ovt  quart  dans  cette  affaire.  Il 
y  entre  pour  un  quait  ,  poui  fon  quart  ) 
On  dit  ptoveibialement  ,  Carter  fis  af- 
faires au  tiers  &  au  quart ,  pour  dire  ^ 
Conter  fes  affaires  à  toutes  fottes  de  pcr- 
fonnes.  Et,  Médire  du  tiers  &  du  quart, 
pout  dire  ,  Médite  de  toutes  fortes  de  per- 
fonncs. 

Quart  D'icu.  On  appeloitainlî  Une  mon- 
noie  qui  valoit  autrefois  quinze  ou  fcize 
fous  ,  &:  qui  depuis  en  a  valu  davantage. 
On  dit  ,  en  patiaiu  Des  cpices  du  Parle- 
ment, lifaut  payer  unécu  quart ,  ou  payer 
en  quarts  ,  pout  dire  ,  Payer  à  raifon  de 
foixante-quatte  fous  pout  écu,  (  Demi- 
quart  d'écu.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  q'i'L'n  homme 
n'a  pas  un  quart  d'écu  ,  pout  dire,  qu'il 
eft  fort  pauvre  ,  qu'il  n'a  poiiTt  d'atgent. 

Quart  de  ctucut.  Inftrumcnt  de  Mathé- 
matique ,  qui  eft  la  quatrième  partie  d'un 
cercle  divifépar  degrés,  minutes  8c  fécon- 
des. (  On  fe  fcrt  du  quai:  de  cercle  pour 
prendre  les  hauteurs  ,  les  diftanccs ,  Se 
pour  faire  plufieurs  autres  opérations.  (On 
l'appelle  autrement  Quart  de  nonanie  , 
parce  qu'il  contient  90  degrés. 

Quart  de  vent  ,  quart  de  Rume.  Ter- 
me dt  Maiine.  C'cUla  ouatiième  partie  de 
la  diftancequi  eft  entic  deux  des  huit  vent» 
principaux. 

On  appelle  auflî  Quart  ,  en  teimes  de 
Maiine  ,  Le  temps  qu'une  pattie  de  l'équi- 
page eft  à  faire  une  certaine  fosflion  que 
tous  doivent  faire  tour  à  tour.  (le  quact 
eft  de  difféicate  durée  félon  les  différentes 
nations.  Ce  matelot  a  fait  fon  quart.  Rele- 
vei  un  Officier  qui  a  fait  fon  qiiart.  ) 

Quart  de  rang,  fe  dit  en  tetmcs d'Exer- 
cice militaire.  {Di filer  pat  quaits  de  rang.) 

Quart  de  cokversics,  eft  un  mouve- 
ment en  foime  de  quart  de  cercle,  qu'on 
fait  faite  à  un  Bataillon  pout  en  changer 
la  face. 

Quart  de  rond.  Tetme  d'Arcbireflure. 
On  appelle  ainfi  Une  moulure  qui  a  le  quart 
d'un  rond.  (  Le»  marches  de  cet  efcalict 
ont  toutes  un  filet  8c  un  quart  de  tond.) 

QuAa.T  IN  e,«AKT.   Tuiac  d;  Mauéj^ 
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Sotte    de  vo'.te.   Tr^ivaitler  un  cheval  it 

?uart  tn  qu.irt  ,   C'cll  le   conduite  itoii 
OIS  fur  chaque  ligne  dii  catié. 
DEMi-aUART.  La  moitié  d'un  quatt.  (Le 
vci  douze  aunes    «!cini  -  i|'.iaii  d'étotTe  , 
douze  aunes  d'ctoffe  &  dcmi-quatt.  ) 

On  appelle  Levraut  de  trois  quarts  ,  ou 
levraut  trois  quarts  ,  Un  levraut  qui  cil 
ptefque  pacveau  i  la  gtaudeut  d'un  lie 
vtc. 
QUART  ,  ARTE.  adj.  Quatriitne.  Il  n'a 
gucte  d'ufajc  qu'en  termes  de  Finance.  (  Le 
quart  denier.  )  Et  en  termes  de  Challc. 
(  Ce  langUer  ell  à  fon  quatt-an.  ) 

Ou  appelle  Fièvre  quarte  ,  Une  forte  de 
fi^vte  inteimiitente  ,  qui  lallFe  au  malade 
deux  jouts  d'intervalles.  (  Avoir  la  6èvie 
quarte.  Un  remède  fpccifique  pour  la  rie- 
Tfe  quarte.) 

On  appelle  Fièvre  douUe  quarte ,    Celle 
dont  les   accès  revicDucnt  deux   fois  en 
trois  jours. 
QUARTAINE.  adj.   f.  Il  n'eft   en  ufage 
qu'en   cette  phtafe  ,  (  Vos  fiertés  quattai- 
«es  ,  )  qu'on  dit  quelquefois  par  impicca- 
tiou.  Il   kH  populaite. 
QUARTANIEK.  f.  m.  C'eft  ainfi qu'on  ap- 
pelle en  termes  de  Chaile,  Un  faugliet  de 
quitte  ans.  On  diiaullî  ,(Un  fangliet  dans 
fon  quati-an.) 
QUARTATIOM.  f .  f.  Opération  de  Métal- 
lurgie, par  laquelle  on  joint  avec  de  l'or 
«ilez  d'a*^'  lU  ,  pour  que  u.ins  la  made  to- 
tale il  n'y  ait  qu'un  quart  d'or  contte  itois 
quarts  d'argent,  paice  que  fans  cela  l'eau 
forte  n'agiroit  pas  fur  l'allisge.  Cette  ope- 
ration  fc  nomme  auHi  Inquart. 
QUARTAUT.  f.  m.  VailTeau  tenant  la  qua- 
If  ième  partie  d'un  muid.  (Un  quattaut  de 
vin.  Faite  mettre  fon  via  dans  des  quar- 
tauis.  ) 
QUARTE,  f.  fém.  Mefure  contenant  deux 
pintes.  (  Une  quattc  de  bière.  ) 

On  appelle  Quarte  ,  en  termes  de  Mu(î- 
que  ,  L'intervalle  de  deux  tons  8c  demi , 
en  moniant  ou  en  defcendant.  (  L'accotd 
de  la  quatte  cA  raremcm  bon  en  Mulî- 
que.  ) 

On  appelle  Quarte  ,  en  termes  d'Efctinie. 
La  manière  de  fottet  un  coup  d'cpée  on 
de  fleuret  en  tournant  le  poignet  en  de- 
hors. (  Porter  une  botte  en  quarte.)  On  dit 
aufli  ahrolumeni ,  (  Porter  de  quarte,  pouf- 
fer en  quaiie.  ) 

On  appeloit  autrefois  Quarte  ,  au  jeu  de 
Piquet  ,  Quatre  caries  de  même  couleur 
qui  fe  fuivent.  (  As  ,  Roi ,  Dame  &  Valet 
font  une  quarte  major.  Avoir  quarte  de 
Roi.  Avoit  une  quatie  balfe.  )  On  dit  au- 
joufd'hui  ,  Quatrième. 

Ou  appsilc  ei;  termes  de  Droit  Romain  , 
Quarte  FaUiiie,  ou  Fa(c;<('i<pint,Le  quatt 
des  biens  qui  doit  demcuret  à  l'Iiétitier 
furchargé  de  legs.  Et,  Quarte  Trébellien- 
ne  ,  ou  TrèbelUanique  ,  Le  quart  qui  doit 
dcmcuter  i  un  hctiiier  chaigé  de  rendre 
l'hérédité  à  un  autre. 
QUARTERON,  f.  m.  Cerrains  poids  qaieft 
la  quatrième  partie  d'une  livte.  (  Mettez 
encore  le  quarteron  dans  la  balance.  ) 

Il  (îgnific  aufli ,  La  quatrième  partie  d'une 
livre  dans  les  chofes  qui  fe  vendent  au 
poids.  (  Unquarreton  de  beurre.  Un  qtiar- 
teron  de  cctifes.)  Et  de  même  ,  La  quatriè- 
me partie  d'un  cent  dans  les  chofes  qui  fc 
vendent  pat  compte.  (  Un  quarteton  de 
pommes.  On  en  donne  Oïdiaaitemcnt 
vingt-;îx  pour  le  qjartcron.  ) 
Demi-qu  A  RTERON.f.m.La  moitié  du  poids 
4'ua  quattctoii'.  Il  lignifie  aufli,  La  moitié 
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d'un  quarteron  dans  les  chofci  qui  fe  veit 
dent  au  poids  ou  par  compte. 
QUARTIER,  f.  m.  La  quatrième  partie  de 
certaines  chofes.  Ainli  un  dit ,  Un  quartier 
de  veau  ,  un  quartier  d'agneau  ,  un  quan^ 
rier  de  mouton,  pour  dire  ,  La  quatrième 
pattie  d'un  veau  ,  d'un  agneau,  d'un  mou- 
lou.  (  Un  quartier  de  devant.  Un  quartier 
de  derrière.  Un  quartier  de  pomme.  Un 
quartier  de  poirt.  Couper  une  pomme  en 
quatre  quaiiiers.) 

Proveibialcment  &  figutémcnt  on   dit 
qu'O/i/ê  meitroit  en  quatre  quartiers  pour 
le  fervice  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'l' 
n'y  a  rien  qu'on  ne   voulût  faite  pour  le 
fcrvir. 

On  dit  I  Un  quartier  Je  terre,  un  quartier 
de  vigne  ,  pour  dire  ,  La  quattièmc  partie 
d'un  arpent  de  rerre  labourable  ,  d'un  ar- 
pent de  vigne. 

Il  fe  prend  auHî  pour  La  quatrième  partie 
d'une  aune.  Ainli  un  dit ,  (  Un  quattier 
d'ciolfe.  Un  quartier  de  ruban.  Un  dcmi- 
qujttict  d'étoii'c.  ) 

On  appelle  aurtî  par  extenfion  ,  Quar- 
tiers,  Les  parties  d'un  tout  qui  n'eit  pas 
divifc  exaâeincnt  en  quatre  parties.  (  Un 
i^uartierdc  pain,  degàteau,  d'oiange,  écc  ) 

On  appelle  Bois  dt  quartier ,  Du  bois  à 
brûler  fendu  en  quatre. 

On  dit,  Un  quartier  de  lard  y  pour  dire, 
Une 'grande  pièce  de  lard  tirée  de  delfus 
un  cochon. 

On  appelle  Quartiers  de  pierre  ,  De  gtos 
moiceaux  de  pierres.  Et  Pierres  de  quar- 
tier ,  Certaines  grolTes  pierres  de  taille, 
dont  il  n'y  a  que  trois  à  la  voie. 

On  appelle  Quartier  de  faulier  ,  Les  deux 
pièces  de  cuir  qui  environnent  le  talon. 

Oïl  nomme  Quartiers  ,  les  parois  latéra- 
les du  fabot  du  cheval.  (Le  quartict  de  de- 
dans. Le  quartier  de  dehors.  Les  quartiers 
doivent  être  égaux  en  hauteur ,  auiieineni 
le  pied  fctoit  de  travers.  ) 

Ou  dit ,  qu't/re  cheval  fait  quartier  neuf, 
lorfque  ,  par  quelque  caufe  que  ce  foit  ,  un 
des  quattiets  tombe,  8c  fc  trouve  chalTc 
par  un  autre  quattier  qui  croît. 

Les  Selliers  appellent  Quartier  d'une  fe'.te. 
Les  parties  fur  lefquelles  les  cuilTcs  du  Ca- 
v.aligr  portent  8c  repofcnt. 

En  parlant  d'Une  ville,  on  appelle  Quar- 
tier ,  Un  endroit  de  la  ville  dans  lequel 
on  comprend  une  cerraine  quantité  de 
maifons.  (  La  ville  de  Paris  eft  divifée  en 
vingt  quatriers.  On  a  commande  de  faite 
des  feux  de  joie  dans  tous  les  quattiets 
de  la  ville.  CommilTaire  du  quartier.  Ca- 
pitaine ,  Commandant,  Colonel  du  qu;:r- 
lier.  ) 

Il  fe  dir  encore  d'Une  certaine  étendue 
de  voilînage.  (  Il  y  a  bonne  compagnie 
dans  mon  quartier.  )  Et  aulli  De  tous  ceux 
qui  demeurent  dans  un  quattier.  (  Tout 
le  quartier  étoit  en  rumeur.  Cette  non 
velle  di  mettre  tout  le  quartier  fous  les 
armes.  ) 

On  arpelle  Nouvelles  de  quartier  ,  Cer- 
taines nouvelles  qui  n'ont  guère  de  cours 
que  dans  le  quartier  bù  on  les  débite.  On 
(lit ,  Faire  Us  vijites  du  quartier  ,  pour 
dire  ,  aller  rendre  vifiie  à  toutes  les  pei- 
fonnîs  un  peu  confiiérable»  qui  dc.meu- 
lent  dans  le  quattier  où  l'on  vient  s'éta- 
blir. Et  en  patlant  d'Un  homme  qu'on  re- 
garde dans  l'on  quartier  comme  un  hom- 
me réjouiffant  S:  de  belle  humeur  ,  on 
dit,  que(C'eftle  plaifant  de  fon  qujr- 
(iec  ,  le  plaifant  du  quartier.  ) 

Oa  dit  aullî  familièrement}  t\ti'Une per- 
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finni  efl  la  gajette  du  quartier  >  pour  dire , 
qu'Elle  eft  fnieite  à  lapporter  dans  les 
inaifons  tout  ce  qui  fe  palfe  dans  le  quat- 
lier. 

On  dit  fig.  Mettre  l'alarme  aie  quartier  , 
donner  l  alarme  au  quartier  ,  pour  dite  , 
Débiter  quelque  nouvelle  qui  donne  de 
l'inquiéiudeà  ceuxqui  yont  iniirèi.Ei  l'oa 
dit  ,  L'alarme  efl  au  quartier,  pour  dire 
On  eft  fort  inquiet  dans  celle  mailbn,  dant 
celte  famille  ,  dans  cette  focictè.  Il  eft  du 
ftylc  familier. 
Quartier  ,  fe  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  Provinces  &  At  la  campagne  ;  8c 
alors  il  fe  met  roujours  au  pluriel.  (Mjn- 
deznout  ce  qui  fc  pade  dans  vos  quar- 
tiers. ) 

On  dit ,  Cer  homme  efl  de  nos  quartiers , 
pour  dite  >  Il  eft  de  notre  pays,'  de  not;e 
voilînage. 

Quartier  ,  en  ternies  de  Guerre  ,  a  plu- 
(icurs  lignifications. 

On  appelle  Quartier,  Le  campement  d'u» 
corps  de  troupes  ,  &:  le  corps  lic  iroupci 
lui-même.  (Ce  quattier  ;ft  bien  retranché. 
Ce  quairicr  a  été  enlevé.  ) 

Dans  un  (iige,  on  apptilc  Quartier  ,  U« 
campement  lur  quelqu'une  des  principa« 
les  avenues  d'une  Place,  pour  empêcher 
les  convois  &  les  fecours.  (  Dilpofer  les 
quartiers  du  nogc.  Aftoiblir  les  quartiers.) 

On  appcHe  Quartier  des  vivres  ,  Le  lieu 
où  eft  logé  l'équipage  Aa  muniiions  de 
bouche  ,  &  où  l'on  cuit  le  pain  qu'on  dif- 
tiibuc  journellement  aux  troupes. 

On  nomme  Quartier  d'hiver,  L'intervalle 
du  temps  compris  entre  deux  campagnes. 
'(  Le  quattiit  d'hiver  fera  long  )  Et  le 
lieu  où  on  loge  les  troupes  pendant  l'hi- 
ver. (  L'armée  va  prendre  fes  quartierj 
d'hiver.  ) 

On  appelle  Quartier  de  rafraUhiftmene  , 
Le  lieu  où  des  troupes  fatiguées  vont  fe 
remettre  &  fc  rétablir  pendanr  que  la 
campagne  dure  encore. 

On  appelle  auffi  Quartier  du  Rai  ,  ou 
Quartier  du  Général,  Un  lieu  choili  ordi- 
nairement au  centte  d'un  camp  où  eft  le 
logement  du  Roi  ou  celui  du  Général. 
(  Dans  un  fiége  ,  le  quariier  du  Roi  doit 
toujours  être  hors  de  la  portée  du  canoa 
de  la  Place.  ) 

On  nomme  Quartier  d'ajfemblêe ,VnUea 
choifi  fur  la  frontière  ou  dans  le  Royau- 
me, où  les  rroupes  fe  rendent  ,  pour  de  li 
marcher  en  corps  à  l'ennemi. 

On  appelle  aui'Ii  Quartier  d'affemblée.  Une 
ville  où  les  Miliciens  d'un  Bataillon  fe  ren- 
dent pour  y  palTer  la  revue. 

Enfin  on  appelle  Quattier,  le  rrairement 
favor.nble  que  l'on  fait  à  des  troupes  vain- 
cues. (  Demander  quariier.  Donner  quar- 
tier. Ne  point  faite  de  quariier.  D.ins  le( 
guerres  de  Flandres ,  les  Uollsndois  Se  les 
Efpagnols  étoient  convenus  que  la  ran^oa 
d'un  prifonnier  fe  payeroit  d'un  quattier 
de  fa  paye.  ) 

On  dit  fig.  dans  le  ftylc  de  la  converfa» 
tion  ,  Demander  quartier  ,  pour  dite  , 
Demander  grâce  ,  tlcmander  de  n'être  pas 
ttaité  à  la  ligueur.  Et,  Ne  faire  aucun  qKijr- 
tier  ,  ne  point  donner  de  quattiir  ,  pour 
dire.  Traitera  la  rigueur.  (Ce  créancier 
ne  donne  point  de  quattier  à  fes  dchiieurj. 
Cette  femme  eft  fi  mcdifante  ,  qu'elle  ne 
fait  quattier  i  perfonnc.  Ne  di'puion.i  plus, 
je  vous  demande  quartier.  ) 
QyARTiER  ,  fe  prend  audî  pour  l'efpace  de 
trois  mois,  qui  fait  la  quatrième  pattie  de 
l'année.  (  L'année  eft  divifée  en  quatre 
Tt    2 
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Suatùsrs.  I-e  tjuariiec  de  Janvier ,  d'Avril, 
e  Juillet  ,  dOÛcbrc.  Il  a  fetvi  l'on  quac 
tiet.  Lîs  Off.ciers  du  Roi  fervent  par  quar- 
tier. 

On  dit  ,  qu'  Un  Officier  ejl  de  quattier  ou 
tn  quartier  ,  pour  dire  ,  qu'il  fcrt  afluelle- 
Iheiii  le»  tiois  mois  pendant  lefquels  il  eft 
obligé  de  fervir.  Et  on  appelle  Officier  4e 
quartier.  Ceux  qui  fctvent  par  quartier,  à 
la  diftindMon  de  ceux  qui  (ont  ordinaires , 
Ce  qui  (ervent  toute  l'année.  (  Entrer  en 
quartier.  Sortir  de  quartier.  ) 

On  appelle  Quartier  de  la  Lune  ,  la  qua- 
liièmc  partie  du  cours  de  la  Lune.  (  Nous 
femmes  au  premier  qnaitiet ,  au  dernier 
quattier  de  la  Lune.  ) 
Quartier.  ,  fe  dit  aulTi  Decequi  fc  paye  de 
trois  mois  en  trois  mois  pour  les  loyers, 
fcniîons,  tentes,  gages.  Sic. (Il  doit  deux 
quartiers  de  fa  maifon.  Il  a  payé  le  quar- 
tier de  Noël ,  &  il  doit  celui  de  Pâques. On 
lui  doit  deux  quartiers  de  fes  gages.  lia 
ciangé  un  quartier  de  fes  gages  par  avance 
Rettaudier  un  quartier.  On  lui  a  payé  fon 
quartier.  ) 

En  plulieursoccalionsoù  il  s'agit  de  paye- 
mens ,  Quartier  ,  lignifie  fouvent  La  demi- 
année.  (On  n'a  pas  encore  payé  le  premier 
quartier  de  l'Hôtel  de-Ville.  ) 
QVIAR.T1ER.  ,  fîgnifie  en  termes  de  Blafon  , 
La  quatrième  portion  d'un  éculTor.  chargé 
d'armes  entières.  (  11  porte  au  premier 
quartier  de...  au  fécond  quartier  de...  au 
iroiiîème  quartier  de...  au  quatrième  quar- 
tier de...  ) 

On  appelle  aulTi  Quartier ,  Les  parties 
d'un  grand  écuffbn  ,  qui  contient  des  ar- 
inoiiies  diiférentes  ,  quoiqu'il  y  en  ait 
plut  de  quatre.  (  Ce  Prince  porte  dans  fes 
quartiet«  les  armes  de  plufieurs  Royaumes 
&  de  plulîiuts  Souverainetés.) 

On  appelle  en  Armoiries  »  Franc  quar- 
tier ,  Le  quartier  droit  du  liaut  de  l'éco  , 
quand  il  cH  d'un  émail  différent  du  relie 
Àe  l'écu. 

On  appelle  aulli  Quartier,  dans  les  Gé- 
néalogies ,  Les  difFérens  chefs  dcfqucis  on 
dcfccnd  ,  foit  du  côté  du  père,  foit  du 
côté  de  la  mère.  (  Pour  être  reçu  Cheva- 
lier de  Malte  ,  il  faut  faire  preuve  de  huir 
quartiers ,  quatre  de  père  Se  quatre  de 
mète.  Il  y  a  plufieurs  Chapitres  où  l'on 
or  peut  être  reçu  fans  prouver  fcizcquar- 
cicts.  ) 
ÇtlARTiKn.  DE  nicucTiON.  Nom  d'un 
«nllrumenr  de  pilotage  <  qui  ferr  i  réfou- 
dte  plufieurs  problèmes  nécciraires  â  cet 
art.  C'eft  une  efpèce  de  carre  marine  qui 
repréfente  lequari  de  l'horizon  ,  un  carré 
4ans  lequel  ell  infcrit  un  quart  de  cercle, 
avec  plufieurs  trarfvttfalcj  qui  fe  coupent 
à  angles  droirs  ,  te  qui  en  rapporteur 
les  degrés  &  les  divilîans  aux  côtés  de  ce 
carré. 
CnARTii».  Maître  ,  fc  dir  d'un  Bas-Offi- 
cicr  de  vailTeau  ,  qui  eft  l'aide  du  Maître 
Se  du  Contre-Maître. 
(JUAK.'rreR.-MlSTRt,  fubflanrif  mafculio. 
>)om  que  l'on  donne  au  Maréchal-de 
X,i-(8s  d'un  Régiment  de  Cavalerie  étran- 
gètc. 
À  QUA'ST'ï»^'  Façon  de  parler  adverbiale 
A  part ,  à  l'écart.  (Tirer  tiuelqu'un  à  quar- 
tier. Mettrer'ile  l'argent  i  quartier.  ) 
<JUARTILE.  adj.  Terme  d'Afttonomie.  Il 
«e  s'emploie  g.'tère  qu'en  cette  phrafe  , 
Quartilt  affeU  ,  ijui  lignifie  ,  L'afpeft  de 
deux  planètes  éloign^'es  l'une  de  l'autre  de 
b  quatrième  partie  du  zodiaque  ,  ou  de 
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de  Quadrature  eft  plus  ufitf.  foy.  QuA- 

DH.ATUB.E. 

QUARTINIER.  f.  f.  Officier  de  Ville  ,  qui 
eft  picpofc  pour  avoit  foin  d'un  certain 
quariiet.  On  dit  à  Paiis,  (  Les  quartiuiers 
de  Paris.) 

QUARTO  ,  IN-QUARTO,  foyef  IK. 

QUARTZ,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Alle- 
mand. Terme  d'Hiftoire  narurelle,  qui  dé- 
figne  une  roche  de  la  nature  du  caillou  ou 
du  criftal .  qui  fc  nourc  fouvcdt  dans  les 
mines. 

QUASI,  adv.  Prefque  ,  peu  s'en  faut  ,  il  ne 
s'en  faut  guère.  (  Il  n'arrive  qualî  jamais 
que...  On  fe  trompe  qualî  toujouis  là-def- 
fus.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

QUASI-CONTRAT,  f.  m.Tetme  de  Palair. 
On  appelle  ainfi  un  fait  par  lequel  deux  on 
plulîeursperfonnes  fe  trouvent  obligées  les 
unes  envers  les  autres  ,  fans  qu'il  y  ait  eu 
de  convention  ni  de  confentement.  (  La 
geftion  des  alfaites  d'un  homme  abfent  , 
le  payement  d'une  choie  non  due  ,  font 
des  qualî-contrats.) 

QUASI-DÉLIT,  f.  m.  Terme  de  Palais  , 
dommage  que  l'on  caufc  à  quelqu'un  par 
fa  faute  ,  fans  avoir  eu  dell-in  ae  lui  en 
faire.  (  Celui  qui  jette  quelque  chofc  par 
une  fenêtre  fur  un  palfant ,  ccnnmet  un 
quafi-délit.  ) 

QUASIMODO.  f.  f.  Terme  pris  du  Latin  , 
Se  qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  du  Di- 
manche d';)prè$  Pâques.  (Le  Dimanche  de 
la  Quafimodo  »  de  Quafiinodo.  Il  demande 
terme  jufqu'â  la  Quafimodo.  Il  ne  revien- 
dra qu'après  Quafimodo  ,  qu'après  la  Qua- 
fimodo. ) 

QUATORZAINE.  f.  f.  Terme  de  Palais  , 
qui  fe  dir  De  l'cfpace  de  quatorze  jours 
qui  s'obferve  entre  chacune  des  quatre 
criées  des  biens  faifis  téellement.  (  Les 
triées  fe  font  par  quatre  Dimanches  >  de 
qjatorzaine  en  quatotzaine.  ) 
QUATORZE,  adj.  numéral  de  r.  g.  Dix  8c 
quatre  ,  quatre  avec  dix.  (  Quatorze  hom- 
mes. Quatorze  lieues.  Quatorze  écus.Deux 
fois  fept  font  quatorze.  Les  Rois  de  France 
fonr  majeurs  à  quatorze  ans  commen 
ces.  Quatorze  cents  francs.  Quaiorie  mille 
francs.  ) 

On  dir  prov.  Chercher  midi  à  quatorze 
heures  ,  pour  dire  ,  Rafiner  nal-à-ptopos  , 
chercher  des  difficultés  où  il  n'y  en  peut 
avoir. 

On  appelle  Rente  au  denier  quatorze.  Une 
conftitution  de  tente  en  vertu  de  laquelle 
on  retire  rous  les  ans  pour  les  intérêts  de 
l'argent  qu'on  a  placé  ,  autant  que  vaut 
la  quatotzième  partie  du  capital.  (  Qua- 
torze mille  francs  au  denier  quatorze  , 
portent  mille  francs  d'intérêt.) 
QtjATORZE  ,  fe  prend  quelquefois  pour 
Quarorzième.  {  Nous  fommes  au  quatorze 
du  mois ,  au  quatorze  de  la  Lune.  Il  eft 
au  quatorze  de  fa  maladie  ,  il  entre  dans 
le  quatorze.  )  Dans  l'ordre  des  Rois  de 
France,  Louis  z-t  en akd  efi  louis  qua- 
torze. 
Quatorze,  fe  prend  fubftantivcment  au 
jeu  du  Piquet ,  &  lignifie  ,  Les  quatre  as , 
ou  les  quatre  rois  ,  ou  les  quatre  dames , 
ou  les  quatre  valers  ,  ou  les  quatre  dix  , 
parce  que  ces  quatre  cartes  enfcmbic  va- 
lent quatorze  points.  (  Il  avoit  quatorze 
de  dix  ,  ic  moi  quatorze  de  dames.  Il 
potroir  un  quatorze  en  main  ,  avant  que 
d'écarter.  H  avoit  quinte  ,  quatorze  8c  le 
point.) 
QUATORZIÈME,  adjeaif de  t.  g.  Nombre 


qtlatce.Ytngt■di2(l(^gtcs.£^'Cfri'cnt»lc«lo<j  «i4ir.al.  (  Le  ^uaioiutms  dw  nonii  Iq    yaN;;,foui;iliic,£»u(ltiunctiQiiucI,c« 


OÙ  A 

quarorzième  jour.  Dans   fa  quatoKifftie 
année.  ) 

On  dit  quelquefois  abfolumeni  8c  fubf- 
tantivement.  Le  quatorzième  ,  pour  dire  , 
Le  quatorzième  jour.  (  Le  quatorzième  de 
la  Lune.  Le  quatotzième  cil  critique  dans 
les  fièvres.  On  ne  fait  pas  s'il  ira  jol'qu'au 
quatorzième.  ) 

I!  fc  dir  aulfi  abfolumenr ,  pour  fignifier. 
Une  quatorzième  part  ,  un  quatorzième 
denier.  )  Il  eft  dans  cerie  affaire  pour  un 
quatorzième.  ) 
QUATRAIN,  f.  m.  Petite  pièce  de  Poèlîe 
qui  contient  quatre  vers  ,  donr  les  rimes 
fonr  prefque  toujours  croifécs.  (  Les  qua- 
trains de  Pibrac.  ) 

II  lig.  auin  quelquefois  ,  Quatre  vers  qui 
font  pattie  d'un  fonnet,  d'une  ftancei  (  Le 
fonnet  eft  compofé  de  deux  quatrains  8c  de 
deux  rercets.  Cette  ftance  eft  compofée 
d'un  quatrain  8c  de  deux  tercets.  Cette 
ode  eft  compofée  de  quatrains.  ) 
QUATRE,  adj.  num.  tfe  t.  g.  Nombre  qui 
contient  deux  fois  deux.  (  Deux  8c  deux 
font  quatre  ,  font  quatre.  Quatte  hom- 
mes. Quatte  cents  chevaux.  Us  marchoienc 
quarre  de  front.  Ils  défiloient  quatre  à 
quatre.  Les  quatre  élémens.  Les  quatre 
parties  du  monde.  Les  quatte  vents.  Les 
quatre  points  cardinaux.  Les  quatre  fai- 
fons.  ) 

On  appelle  Les  Quatre  Temps,  Lesrroia 
jours  où  l'Églife  ordonne  de  jeûner  en 
chacune  des  faifons  de  l'année,  &  dans 
lefquels  ksÉvcqucs  ont  accoutumé  de  faire 
les  Ordinations.  (Jcûnet  le  Quatre  Temps. 
On  croit  que  le  Pape  fera  aux  Quatre 
Temps  prochains  une  promotion  de  Car- 
dinaux. ) 

On  dit ,  Quatre-vingt ,  pour  dire ,  Quatre 
fois  vingt  ;  8c  ,  Quatre-vingt-dix ,  pour 
dire  ,  Quatre  fois  vingt  8c  dix  de  plus,  ri 
s'éctii  toujouts  avec  S  quand  il  n'eft  pas 
fuivi  d'un  autie  nombre.  (  Quatre-vingts 
é«us.  Quatte  -  vingts  hommes.  Quatre- 
vingts  chevaux.  Quatre-vingis  piftoles.  ) 
Mais  il  ne  prend  point  S  quand  il  précède 
un  autre  nombre  auquel  il  eft  joint.  (Qua- 
tre-vingt-deux ,   quatre-vingt-trois.  ) 

On  dit  figutémcnt  8c  fam.  Se  mett'e  en 
quatre  ,  pour  dire  ,  S'employer  de  tout 
fon  pouvoir  pour  rendre  fervice.  (  C'eft 
un  homme  qui  fe  ttKi  en  quatre  pour  fes 
amis.  ) 

On  dir  proverbialement  ,  Faire  le  diable 
à  quatre,  pour  dire.  Faire  beaucoup  de 
bruit ,  beaucoup  de  défocdre  ,  s'emporter 
à  l'excès. 

On  dit  fig.  8c  ptov.  d'Un  homme  qui 
s'eft  beaucoup  tourmenré  pour  faire  léuAii 
une  affaire  ,  ou  pour  lattavctfet,  qu'//y 
a  fait  le  diable  à  quatre. 

On  dit  auUî  d'Un  fou,  d'un  furieux,  qu'/{ 
faut  le  tenir  à  quatre  ,  pout  dire  ,  qu'il  faut 
être  plufieurs  à  le  tenir.  £r ,  figurément 
d'Un  homme  emporré  &  difficile  ,  qu'// 
faut  le  tenir  à  quatre  ,  pour  dire,  qu'On  a 
de  ta  peine  à  le  contenir,  à  l'empêcher  de 
faire  des  violences. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  qui  fait  le  dif- 
ficile dans  un  accommodement,  qu'///îr 
fait  tenir  d  quatre.  On  dît  encore  d'Ùi» 
homme  qui  crie  beaucoup  ,  qui  fair  beau- 
coup de  bruit  ,  qu'//  crie  comme  quatre  , 
c\a  II  fait  du  bruit  comme  quatre.  Il  eft  po- 
pulaire. £c  d'Une  perfanne  maulfailc  Se 
malpropre  ,  qu'.£//e  ejî  faite  comme  quatre 
fous.  I!  eft  populaire. 

On  dir  ,   Tirer  un  criminel  à  quatre  che- 
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attachant  chacun  ilc  fes  mcmbfei  i  un 
cheval ,  Si  Uilant  liicr  les  quatre  chovaux 
thacun  de  fon  côté  en  même  temps. 

On  dit  ,  dans  le  même  l'cns,  (  Titer  i 
quatre  galères.  ) 

On  dit  ptov.  d'Une  femme  qui  afFeftedè- 
tte  toujouts  fort  ajiiftée,qu'(  Elle  elt  tou- 
jours tirée  à  quatre  épingles.  ) 

On  dit  aufli  familièrement,  qu'On  a  coû- 
ta Us  quatre  coins  &  U  militu  de  la  ville  , 
pour  dire  i  qu'On  a  fait  bien  du  chemin 
pour  quelque   affaire. 

On  dit ,  Marchera  quatre  pattes,  pour 
dire  ,  Marcher  avec  les  mains  8c  les  pieds. 
Quatre  ,  fc  met  aurtî  pour  Quatrième. 
(Henri  çjuaire.  )  En  parlant  des  Chambres 
du  Parlement ,  on  appelle  La  Quatrième 
des  Enquêtes  ,  ta  quatre,  (  Il  cft  Confeil- 
1er  de  la  quarte.  ) 
Quatre  ,  eft  aufli  quelquefois  fubft.  Ainlî 
on  dit ,  Un  quatre  de  chiffre  ,  un  quatre  en 
thiffre  ,  pour  dire  ,  Le  caraftère  qui  mar- 
que en  chiffre  le  nombre  de  quatre. 

On  appelle  encore  Un  quatre  de  chiffre  , 
Une  efpècc  de  petite  machine  dont  on  fe 
fert  pour  ptendre  des  rats  &  des  fouris. 
On  appelle  aufli  Un  quatre  ,  aux  jeux  des 
tartes ,  La  cane  qui  eft  marquée  de  qua- 
tre coeurs  ,  de  quatre  trèfles  ,  &c.  (  Un 
«]u»ire  de  CŒur  ,  un  quatre  de  trèfle ,  Sec. 
Et  au  jeu  des  des  on  appelle  Un  quatre  , 
La  face  du  dé  qui  eft  marquée  de  quatre 
points.  (  U  lui  falloic  un  quatre,  il  l'a 
amené.  ) 

QUATRIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre. (  Premier  ,  fécond  ,  rroifième  &  qua- 
trième. Il  étoit  le  quatrième  en  rang.  Il 
£toit  afiis  le  quatrième.  Il  eft  le  quatrième 
enfant.  Il  eft  logé  au  quatrième  étage  ,  à 
la  quarrième  chambre.  Patent  au  quatriè- 
tne  degré.  ) 
Quatrième,  eft  auHî  fubftantif,  8c  il  fe 
dit  De  diverfes  chofes  dans  le  mafculin  8c 
dans  le  féminin.  Ainlî  on  dit ,  Nous  fam- 
ines du  quatrième  du  mois  ,  au  quatrième 
de  la  tune  ,  pour  dire  ,  Au  quarrième  jour 
du  mois ,  de  la  Lune.  On  dit  aufli  en  pat- 
lantdu  jeu,  f^ousvenej  à  propos,  nous  at- 
tendions un  quatrième  ,  pour  dite  ,  Un  qua- 
trième loueur.  On  dit  encore,  qu't/rtAom- 
metjl  d'un  quatrième  dans  uneaffatre  ,  qu'i/ 
y  eft  pour  un  quatrième  ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  cft  iniéreftê  pour  une  quatrième  parrie. 

On  dit  d'Un  Écolier  qui  étudie  dans  la 
<|uatricme  clalTe ,  que  (  C'eft  un  qua- 
trième. )  Et  on  dit  ,  <\a  II  étudie  en  qua- 
trième ,  qu'/'  eft  en  quatrième  ,  pour  dire  , 
<4ue  C'cft  dans  la  quatiicme  clafTc  qu'il 
étudie. 

On  dit  aufli  ,  La  quatrième  des  Enquêtes, 
pour  dire  >  La  quatiième  Chambre  des 
Enquêtes, 
Quatrième  ,  fe  if.i  encore  au  jeu  du  Pi- 
quet ,  d'une  fuite  de  quatre  cartes  de  mê- 
me couleur.  (  Il  a  une  quatrième  major  de 
pique ,  uiie  quaitième  de  Roi  en  cceut ,  une 
quatrième  de  Dame  ,  une  quatrième 
baffe  ,  ecc. 
QUATRIÈMEMENT,   adv.  En  quatrième 

lieu. 
QUATRIENXAL  ,  AI.E.  ad).  Il  fe  dit  d'on 
Office  qui  s'exerce  de  quatre  ann-cî  l'u- 
ne. {  Office  quatriennal.  Charge  quatrien- 
aale.  ) 

Il  fe  dit  aufC  de  roiîîcier.  (  Ttéfotiet 
quatriennal.  ) 

On  le  mer  quelquefois  fubftantivem.  (On 
aOipprlmé  les  quairiennaux.  )    Et  alors  il 
fe  dit  de  la  Charge  8c  de  l'Officier. 
<Q;UAYAG£.  f,  m.  Tctmç  de  commerce 
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de  mer.  Droit  ciue  payent  les  Marchands 
pout  avoir  la  liberté  de  fe  fervir  du  quai 
d'un  pou  .   8c  y   placer   leurs  matcluu- 
difcs. 
»  QUE 

QUE.  Pronom  relatif  fetvant  de  régime 
au  vcibc  qui  le  fuit.  (  Celui  que  vous 
avez  vu.  Les  gens  que  vous  avez  obligés. 
La  perfonne  que  vous  connoiiTez.  Les  ef- 
ptrances  que  vous  lui  avez  données.  Il 
n'a  rien  fait  de  tout  ce  que  je  lui  avois  dit.) 
Que,  s'emploie  quelquefois  pout  matquer 
plus  particulièrement  la  qualité  des  chofes 
dont  on  paile.  (Tel  que  je  fuis.  Tout  grand 
Seigneur  qu'il  cft.  Quelles  qu'elles  fuient. 
Quelles  que  foient  vos  ptomelfes.  Quelque 
grand  Seigneur  qu  il  foit.  Quelque  foin 
que  j'en  aie  pris.  De  quelque  nature  que 
cela  foir.  Pour  le  peu  qu'il  m'en  faut.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  pour  Quelle  chofe. 
(  Que  fai les-vous- Ui"  Que  vous  en  fcmblc; 
Que  vous  en  reviendra  t-il  !  Voilà  ce  que 
c'eft.  Que  pcnfez-vous  faire  >  Je  ne  fai 
qu'en  penfec.  Il  ne  fait  plus  que  faite  ni 
que  dire.  ) 

On  dit  en  ftyle  familier ,  Je  n'aique  faire , 
pour  dire  ,  Je  n'ai  aucune  affaire.  Je  n'ai 
que  faire  de  lui  ;  pout  dite  .  Je  n'ai  aucun 
befoin  de  lui.  Je  n'aique  faire  de  vous  dire, 
pour  dire  ,  Il  n'eft  pas  nécelfaire  de  vous 
dire.  Et  ,  Je  n'ai  que  faire  à  cela  ,  pour 
dire,  Je  n'ai  aucun  intérêt  à  cela. 

Il  s'emploie  aufli  pout  ftgniher ,  Que  ce 
lui  que,  que  celle  que  ;  8c  alors  il  ne  fe 
met  guère  qu'avec  une  négative.  (Ha  bien 
trouvé  un  autte  homme  que  vous  ne  di- 
fîez.  Il  a  bien  d'autres  vues  que  vous  ne 
croyez.  )  ^ 

Que  ,  cft  aufli  particule,  8c  ferra  divers 
ufages  qui  fetonr  exprimés  ci-detfous.  Il 
s'emploie  fouvcut  entre  deux  membres  de 
phrafcs ,  qui  ont  chacun  leut  verbe  expri- 
mé ou  fous  entendu  ,  pout  maïquer  quo  le 
dernier  eft  régi  par  le  premier.  (  Je  trouve 
que  vous  avez  taifon.  J'avoue  que  cela  eft 
futptenani.  Je  crains  qu'il  ne  s'en  trouve 
mai.  ) 

Il  eft  aufC  particule  d'admiration,  d'i. 
ronie  ,  &  d'indignation  :  alots  il  lignifie 
Combien.  (  Que  Dieu  eft  puilfant  !  Que 
je  vous  trouve  plaifant  !  Que  vous  êtes 
importun  !  ) 

Il  eft  aufti  pariicutc  de  fouhait ,  d'impté- 
cation  ,  de  commandement ,  deconfente- 
ment ,  Sec.  Alors  il  s  emploie  par  une  ma- 
nière d'ellipfe  ,  en  fous-cntendaniles  ver- 
bes dont  on  fe  fett  pour  fouhaiter ,  pour 
commander  ,  pour  confentir ,  Sec.  (  Que 
je  meure  lî  cela  n'eft.  Qu'il  parte  tout  à 
l'heure.  Qu'il  falfe  ce  qui  lui  plaira.  ) 

Il  (îg.  aulii  Pourquoi.  (  Que  ne  fe  corrige- 
til  îQue  ne  demeurez-vous  .'Que  n'atten- 
dez-vous ?  Que  n'eft-ilplus  roigneux.''Qu.. 
n'avcz-vDUs  foin  de  vos  affaires!  )  £n  ce 
fens  5  il  s'emploie  rarement  fans  U  négati- 
ve ,  excepté  dans  ces  phrafes ,  ^Que  rardez- 
vous  !  Que  diffrrez-vous  !  )  8c  quelques 
autres  femb'.ablcs. 
QUï  ,  fc  joint  aufli  avec  plulieurs  noms  , 
ptér>t)Ctions ,  conjonûioiis  8c  advetbes , 
après  Icfquels  il  fe  met  ;  comme  font  ces 
mots  ,  Afin  ,  avant ,  après  ,  bien ,  dès  , 
depuis  ,  encore  ,  loin  ,  plus  ,  puis  ,  fans  , 
le  quelques  autres  de  même  nature  ,  qui 
fe  peuvenr  voir  i  leur  ordre. 

Quelquefois  il  s'emploie  fcul  i  la  place 
de  quelques  adverbes  8c  de  quelques  pré- 
polîtions  avec  lefquelles  on  a  accoutumé 
de  le  joindre,  Aiuiioa  4ii  >  Apfrtchti  que 
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je  vousparle  ,  pour  dire  ,  A  ha  que  je  vous 
parle.  //  nr  fait  point  de  voyage  qu'il  ne  lui 
arrive  quelque  chofe  ,  pour  dire  ,  Sans  qu'il 
lui  arrive  quelque  chofe  Je  lurparlai  qu'il 
étoit  encore  au  lit  ,  pour  dire  ,  Lorfqu'il 
étolr  encore  au  lit.  Il  étoit  à  peine forti , 
que  la  maifon  tomha  ,  pour  dire  ,  qu'Aulfi- 
tôt  qu'il  fut  fotii  la  maifon  tomba.  Heti- 
rej-voKi  qu'il  ne  vous  maltiaite  ,  pout  di- 
te ,  De  peur  qu'il  ne  vous  maltraite.  Je 
n'irai  point-là  ,  que  tout  ne  foit  prêt ,  pout 
dire  ,  À  moins  que  tout  ne  foit  prêt.  On 
le  régala  que  rien  n'y  manquait ,  pour  dire  , 
On  le  régala  fi  bien  ,  on  le  régala  de  telle 
forte ,  que  rien  n'y  manquoii  ;  Bt  ainû  de 

'  plufieurs  autres  de  même  nature.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dan:  le  ftyle  familier. 

On  dit  aufli  .  L'hiver  qu'il  fit  fe  froid  . 
pour  dire  ,  Pendant  lequel  il  fit  fi  froid,  ie 
Jour  que  cela  arriva  ,  pous  dire  ,  Dans  le- 
quel cela  arriva.  Ou  eft-ce  qu'on  trouve  , 
où  eft-ce  qu'on  vend  un  tel  livret  pour  dire  , 
Où  eft  l'cndroir  où  l'on  trouve  ,  où  l'on 
vend  un  tel  livte  .'  C'tft-là  qu'il  demeure  > 
pout  dite,  C'eft-U  où  il  dcmeute. 

Que  ,  s'emploie  encore  par  ellipTe  en  diver- 
fes façons  de  pailer.  Ainlî  on  dit ,  Qu'il 
fajfe  le  moindre  excès ,  il  tombe  malade, 
pour  dire  ,  S'il  arrive  qu'il  faffe  le  moin- 
dre excès.  Qu'il  perde  ou  qu'il  gagne  fon 
procès  ,  il  partira  ,  pour  dire  ,  Soit  qu'il 
gagne  fon  procès  ,  foit  qu'il  le  perde.  Il 
ne  dit  autres  chofes  que  des  fottifes  ,  pour 
dite  ,  Il  ne  dit  tien  que  des  fottifes.  //  ne 
parle  que  par  feniences ,  pour  dire  ,  Il  ne 
parle  point  auitemcnt  que  pat  fentenccs. 
//  ne  fait  que  boire  6"  mander  ,  pout  dire  , 
Il  ne  fait  autre  choie  que  boite  8c  manger. 
Il  ne  cherche  que  la  vérité,  pour  dire  ,  Il 
ne  cherche  autte  chofe  que  la  vérité. 
Il  s'emploie  encore  par  ellipfe  ,  Se  abfo- 
lunient  dans  le  titie  des  chapitres  &  dei 
fetiions  d'un  livre  ,  pour  indiquer  de 
quelle  matièie  on  y  traite.  (  Que  la  vertu 
eft  le  plus  grand  de  tous  les  biens.  Que  les 
cieui  fort  d'une  matiète  fluiJc.  ) 

Que',  s'emploie  aufli  quelquefois  par  redon- 
dance. Ainfi  on  dit  ,  Que  s'il  m'allègue  ^ 
que  fi  vous  m'objeile-j  ,  pout  dire  fimple- 
ment  ,  S'il  m  allègue  ,  lî  vous  m'objectez. 
Il  s'emploie  encote  pat  énetgii  &  pour 
donner  plus  de  force  i  ce  qu'on  dit.  (  C'cft 
une  belle  chofe  que  de  garder  le  fecrei.  ) 
Et  en  ce  fens  ,  il  s'emploie  encote  élégam- 
ment avec  les  fubftantifs  aulfi  bien  qu'a- 
vec les  verbes ,  8c  même  on  ne  le  fauroit 
fupprimcr  devant  les  fubftantifs  qu'en 
changeant  toute  U  conftruaion  ;  comme 
dans  cet  exen-,ple  ,  (  C'eft  une  qualité  né- 
cellaire  po  jt  régner  que  la  diilimulaiion.  ) 
dans  ir.^jucl  on  ne  peut  ôicr  le  que ,  à  moin> 
1"e  <ic  changer  toute  la  conitrudion ,  8c 
'je  dire  ,  (  La  diffimulation  cft  une  qualité 
nécelfaite  pour  régner.  ) 

Que  ,  s'emploie  audî  dans  une  lignification 
diftiibuiive  ,  comme  dans  cette  phrafe, 
(  Il  s'acquitte  de  fon  emploi  que  bien  que 
mal.  )  qui  (îgn.  En  pattic  bien ,  en  paiiie 
mal.  Il  cft  familier. 

QUEL  ,  ELLE.  adj.  dont  on  fe  fert  pour 
demander  ce  que  c'eft  qu'une  chofe ,  qu'une 
petfoune  >  fon  nom  ,  fes  ptoptiétés;  ou 
pour  marquer  de  l'inceriitndc  8c  du  doute. 
(Quel  homme  eft-ce  qu'un  tel .' c'eft  un 
Magiftrar  ,  c'eft  un  honnête  homme.  Quel 
temps  fait-il  >  il  fait  beau ,  il  fait  chaud. 
En  quelle  monnoie  vous  at-il  payé  !  en  ar- 
gent blanc.  Quelle  heure  eft-il  f  il  eft  qua- 
tre heures.  QuelsaibrescroilTent  en  ce  pays- 
U  ?  Quel  Capitaine  comœaadoii  ce  joui- 
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U  .?  Quel  cheval  voulez-voui  !  Quel  profit 
TOUS  en  rcvicnt-il!  À  quel  homme  penfez- 
TOUS  avoir  aftaitc  î  En  quel  état  font  les 
chofes  >  ]e  ne  fais  quel  homme  c'eft.  Il 
ne  fait  quel  parti  prendre,  île  quel  cC:té 
tourner.  Quel  eft  l'homme  aifei  hardi 
pour. . . .  ) 
Il  fe  die  quelquefois  pat  admiration. 
(  Quelle  pitié  !  Quel  malheur  .'  Quelle  dif- 
gtace  !  Quelle  impudence  !  Quelle  har 
dieffe  !  Quelle  méchanceté  !  Quelle  bon- 
té !  Quelle  taille  !  Quel  air  !  Quelle  dou- 
ceur 1  ) 
On  dit  ,  Quel  que  fait  ,  quel  qu'il  foie. 
Quelle  que  fait  ,  quelle  qu'elle  fou.  Quels 
que  foient  ,  quels  qu'ils  J'oienc  ,  pour  dire  , 
De  quelque  forte  ,  de  quelque  efpèce  que 
ce  foit ,  qui  que  ce  foii.  (Quel  que  foit 
l'engagement  que  vous  avez.  Je  n'en  ex- 
cepte petfonne  quel  qu'il  foit  ,  quel  qu'il 
puilfc  ctt:.  Quelle  que  foit  votie  inten- 
tion.) 
Quel,  fe  met  quelquefois  après  Tel.  Tel 
quA.  Et  c'ell  une  façon  de  parler  dont  on 
le  fcrt  pour  marquer  qu'une  chofe  eft  mé- 
diocre dans  (on  el'pèce  ,  &  pljiôt  mauvaife 
que  bonne.  (  C'tft  un  Avocat ,  un  Prédi- 
cateur tel  quel.  On  leur  donne  du  vin  tel 
quel.  Des  ctolïés  telles  quelles.  )  Il  n'cll 
que  du  Ayle  familier. 
QUELCONQUE,  adj.de  t.  g.  Nu!,  aucun  , 
quel  que  ce  foit  ,  quoiqu'il  foit,  quelle 
qu'elle  l'oit.  Il  ne  fe  met  qu'avec  la  négati- 
ve ,  &  tojjo'jrs  après  le  fubltantif.  (  Il  ne 
lui  e(t  demeuré  chofe  quelconque.  Il  n'a 
mal  quelconque.  Il  n'y  a  homme  quelcon 
o^ue.  Il  n'y  a  raifon  quelconque  qui  puilTe 
S'y  obliger.  Nonobllant  oppolicion  ou  ap- 
pellation quelconque.  ) 

Il  fe  dit  fans  négative  dans  le  flyle  di- 
daSiquc,  pour  fig\iifiîr  ,  Quel  qu'il  foit, 
quelle  qu'elle  foit  ;  &  alors  il  a  un  piuticl. 
(Une  ligne  quelconque  étant  donnée.  Deux 
points  quelconques  étant  donnés.  Donnez- 
moi  un  point  quelconque  ,  une  ligne  quel- 
conque. ) 
QUELLE.MENT.  adv.  Il  ne  fe  dit  qn'en 
cette  phrafe  du  (lylc  familier  ,  Tellement 
quellemeni ,  pour  dire  ,  Ni  fort  bien  ,  ni 
fort  mal  ,  mais  plutôt  mal  que  bien.  (  Il 
fait  fon  d.;vuir ,  il  fait  fa  charge  tellement 
quellemcnt.  Je  rac  porte  tellement  quelle 
ment.  ) 

QUELQUE,  adj.  de  t.  g.  Un  ou  une  entre 
pluGeuts.  (  Si  Cela  croit ,  quelque  Hiftoiien 
en  auroit  parlé.  Connoidez-vous  quelque 
perfonne  qui  fâche  !.,.  Savez-vout  quelque 
chofe  qu'on  lui  puiffc  reprocher?  Cela  fe- 
roit  bon  à  quelque  dupe  ,  à  quelque  fot. 
AdrelTjz-vous  à  quelque  au^re  perfonne.  ) 
On  s'en  fert  auiii  pour  marquer  ,  Dimi- 
nution £c  quelque  adoucii!cm:nt  de  la  cho 
fc  dont  on  p.iile  ,  foit  à  l'égard  de  la  qua- 
lité ,  foit  à  l'égard  de  la  quantité.  Ainfi 
l'on  dit ,  Il  y  a  quelque  d:ffi:ulié  dans  cette 
affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  un  peu  de 
difficulté.  (  Il  y  a  quelque  fujet  ,  quelque 
petit  fujet  i:  fe  plaindre.  Il  y  a  quelque 
apparence  à  cela.  Il  vous  en  coûtera  quel- 
ques piltoles.  Cela  me  fait  quelque  peine. 
Il  y  a  quelque  temps.  Il  y  a  quelques  an- 
nées. ) 

Il  fe  joint  auïî  avec  Peu.  Ainfi  on  dit , 
Quelque  peu  d'argent  ,  quelque  peu  d'ami' 
lié  ,  pour  dire  ,  Un  peu  d'argent ,  un  peu 
d'amitié. 
Quelque,  fignifie  encore,  quel  que  foit 
le...  quelle  que  foit  la...  (  Quelque  raifon 
qu'on  lui  apporte  ,  il  n'en  croit  rien.  Quel- 
4ttcs  eSattt  que  tous  falCcz.  Vî  (juel^uc 
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forte  ,  de  quelque  manière  qu'on  ptennela 
chofe.  Quelque  remède  qu'on  lui  donne. 
De  quelque  Religion  i  de  quelque  pays 
qu'il   foit.  ) 

Quelque,  s'emploie  aulli  comme  adver- 
be ;  alors  il  fe  joint  toujours  avec  un  ad- 
jeâif ,  &  trgniKc  ,  À  quelque  point  que  , 
i  quelque  degré  que.  (  Quelque  fagc  .quel- 
que riche  ,  quelque  préoccupé  qu'il  foit. 
Quelque  belle  qu'elle  puifTe  êtie.  Quelque 
puifTans  qu'ils  foient ,  je  ne  les  craius 
point.  ) 

Il  fignifie  encore  ,  Environ  ,  à  peu  près. 
(  Il  y  a  quelque  foixante  ans.  U  y  avoit 
quelque  cinquante  chevaux.  )  i 

QUELQUE  CHOSE.  Koyej  Chose. 

QUELQUEFOIS,  ailv.  De  fois  à  autre  ,  par 
lois.  (  Quelquefois  il  fe  trouve  des  hom- 
mes G  bizarres  que...  ) 

QUELQU'UN, UNE.  f.  Un  entre  pluricurj. 
(  Quelqu'un  m'a  dit.  Plulîeurs  femmes 
m'ont  promis  de  vcait,  il  ea  viendra 
quelqu'une.  ) 

Quelques  -  vus.  Plufienrs  dans  un  plus 
grand  nombre,  (Qjciqucs-uns  alfurenr.... 
Entre  les  nouvelles  qu'il  a  débitées ,  il  y 
en  a  quelques-unes  de  vraies.  ) 

QUEMANDER  &  QUEMANDEUR,  A'o>. 

CAIMASDEH    &  CAIMANDEUR.. 

QUENOTTES,  f.  f.  Terme  dont  on  fe  fert 
dans  le  (lyle  familier  ,  &  en  badinant  , 
pour  lignifier  Les  dents  des  petits  eiifans. 
(  Cet  enfant  a  mal  i  fcs  quenottes.  De 
belles  quenottes.  ) 
QUENOUILLE,  f.  f.  Sorte  de  peiite  canne 
ou  debàion  ,  que  l'on  entoure  vers  le  haut, 
de  foie,  de  chanvte,  de  lin  ,  de  bine,  ïcc. 
pour  filer.  (  Charger  une  quenouille.  Coif- 
fer une  quenouille.  Monter  une  quenouille. 
Une  quenouille  Se  un  fufeau.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  L»  foie,  le  chanvre, 
le  lin  &  la  laine  donr  une  quenouille  cil 
chargée.  (Filer  une  quenouille.  Elle  a  ache- 
vé fa  quenouille.  Elle  ne  fc  mêle  que  de 
filer  fa  quenouille.  ) 

On  dit  provcib.  à  une  femme  qui  fe  veut 
mêler  de  chofes  qui  patrcnt  fa  capacité  , 
(  Allez  filet  votte  quenouille.  ) 

On  dit  figur.  qu't/ne  maifon  eft  tombée 
en  quenouille  ,  pour  dire,  qu'Une  fille  en 
eA  devenue  héiitière.  Et  on  dit  Des  Royau- 
mes &  des  États  où  les  filles  font  appelées 
à  la  fuccelfion  ,  <\\\'lls  tombent  en  que- 
nouille. (  Le  Royaume  de  Frauce  ne  tombe 
point  en  quenouille.  ) 

On  dit  auflî  figur.  !c  famil.  que  L'efprit 
eft  tombé  en  quenouille  dans  quelque  famil- 
le ,  pout  dire  ,  que  les  filles  y  ont  plus 
d'efptit  que  les  garçons. 

On  appelle  Quenouilles  de  Ut ,  les  colon 
nés,  les  piliers  d'un  lit.  (  Attacher  à  la 
quenouille  d'un  lit.  Quenouilles  de  cèdre. 
Quenouilles  dorées.  ) 
QUERAÏBA.  f.  m.  Arbre  du  BréCl  ,  dont 
récorce  piice  &  appliquée  fur  les  ulcères 
Si  les  plaies  ,  pallc  pour  un  c:[cellcnt  vul- 
néraire. 
QUERELLE,  f.  f.  Conteftation  ,  dfmêlé  , 
difputeavec  aijieui  &animofité.  {  Grande 
querelle.  Greffe  querelle.  Petite  ,  légère  , 
fanglante  querelle.  Vieille  querelle.  Que- 
relle de  maifon.  Querelle  hérédiraire.  Que- 
relle de  dix  ans.  Querelle  de  vingt  ans. 
Avoir  querelle  avec  quelqu'un.  Être  en 
querelle  avec  quelqu'un.  Faire  querelle  à 
quelqu'un,  lui  fufciter  une  querelle.  Émou- 
voir querelle.  Prendre  querelle.  Ils  prirent 
quctclic  au  jeu,  fur  le  jeu.  Accorder  une 
querelle  ,  des  querelles.  Terminer  ,  apai- 
iQi  t  alToupit  une  querelle.  Scmci  des  ijue-; 
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relies.  Renouvcllcr  ,  réveiller  une  querelfe. 
Mettre  des  gens  en  querelle.  Voilà  le  fujec 
de  leur  querelle.  C'eft  ce  qui  a  fait  leuc 
querelle.  Le  commencement  ,  l'otigiue  de 
leur  querelle.  Sur  la  fin  de  leur  querelle.  U 
a  une  grande  querelle  fur  les  bras.  La  que- 
telle  fe  rcnouvella  ,  fc  ralluma.  Vider  une 
querelle  par  le  combat.  S'il  fait  des  que- 
relles ,  qu'il  les  démêle  tout  feul.  U  engage 
(es  amis  dans  fes  querelles.  Je  ne  veux 
poitit  de  querelle.  Il  y  a  querelle  entre  eu;(. 
lis  fonr  en  querelle.  Hé  ,  Meificurs ,  point 
de  querelle  ,  fans  querelle.  C'ed  un  horT>- 
me  qui  cherche  querelle.  On  m'a  fait  une 
querelle  avec  lui.  ) 

On  dir ,  Entrer  dans  une  querelle  ,  pour 
dire  ,  S'intcreflet  dans  une  quetelle  ,  j 
ptentitc  parti. 

On  dit  audî  ,  Embra/fer  ,  époufer  ,  pren- 
dre la  querelle  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Prendre  le  parti  de  quelqu'un  contre  ceux 
avec  qui  il  a  querelle.  Er  ,  Prendre  que- 
relle pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Déclarée 
qu'on  entreprend  de  le  venger  de  ceux  qui 
1  on:  otTenfé  ,  prendre  fon  paiti  avec  cha- 
leur ,  mal  mener  ceux  qui  en  patient  mal. 

On  dit  proverbialement.  Querelle  d' Al- 
lemand ,  pour  dire  ,  Une  quetelle  faite 
légèrement  &  fans  fujet.  (  Il  chctchoit  1 
lui  faire  une  quetelle  d'Allemand.  Il  m'a 
fait  une  querelle  d'Allemand.  ) 
Querelle  D'iNoFnciosiTE-Tcrme  de  Pa- 
lais   f''oyt:i  iNOfFlCIOSITÉ. 

QUERELLÏR.  v.  a.  Faire  querelle  à  quel- 
qu'un. (Il  eft  venu  nous  quereller  mal- 
à  propos.  Ne  querellez  perfonne.  ) 

On  dir  ,  que  Des  gcr:  s  fe  font  querellés  , 
pour  dire  ,  qu  Ils  ont  eu  difpuie  l'un  con- 
tte  l'autre  avec  des  patolcs  aigres.  (Ils  fa 
querelleur  toujours.  ) 

U  fignifie  aulli ,  Dire  des  paroles  aigres  f 
fâcheulcs  ,  gronder,  réprimander.  {  Son 
pète  l'a  quetcUé.  C'eft  un  homme  qui  que- 
relle tou|ours  fes  valets.  ) 

Il  fe  met  auflî  abfolument.  (  Cet  hom- 
me-là aime  fort  à  queteller.  Ne  querellons 
point.  ) 

Querellé,   si.  participe. 

QUERELLEUR,  EUSE.  adj.  Qui  fait  fou- 
vent  querelle.  (  C'eft  un  homme  fort  que- 
relleur. Il  eft  foible  &  querelleur.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubftanrif  (  C'eft  un 
grand  querelleur.  C'eft  une  quetelleufe 
perpétuelle.  ) 

QUÉRIMONIE.  f.  f.  Terme  d'Officialité. 
Requête  picfentée  au  Juge  d  Églife  ,  pour 
obtenir  la  petmillion  de  faire  publiei  ua 
moniroire. 

QUERIR.  V.  a.  Il  fignifie  proprement ,  Cher- 
cher avec  charge  d'amener  celui  qu'oa 
nous  envoie  chercher,  ou  d'apporter  la 
thofe  dont  il  eft  queftion  ;  mais  il  n'ad'u- 
fage  qu'à  l'infinitif  ,  &  avec  les  vcibes  , 
Aller  ,  venir  ,  envoyer.  (  Allez  me  quctic 
un  tel.  Il  eft  allé  quérir  du  vin.  Je  l'ai  en- 
voyé quérir.  Envoyez-nous  quérir  telle 
chofe.  Il  m'cft  venu  quérir  de  la  part  d'um 
tel.) 
On  dit  proverbialement  &  populairement, 
d'Un  valet  qui  tarde  long-temps  à  revenir, 
(  Il  feroit  bon  à  aller  quérir  la  mort.  ) 

QUESTEUR,  f.  m.  (  La  pre.-nière  fyllabe  fe 
prononce  Cuef.)  Ce  nom  éioit  à  Rome  ce- 
lui des  Magiftrats  chargés  de  la  garde  da 
tréfor  public,  &  de  diverfes  autres  fooc- 
tions  ,  comme  de  recevoir  les  Ambalfa- 
dcurs  ,  &c.  (  Sylla  porta  le  noiiibre  des 
Quelietirs  jufqu'à  vingr.  )  U  y  en  avait 
pour  la  ville  même  ;  d'autres  pour  les  ar- 
méct ,  où  ilsfctToient  comme  oSîciecs  G4* 
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nfraux  i  d'autres  pour  les  Provincts ,  où 
ils  avoicni  une  grande  autoriié  ,  fous  lei 
Préteurs  &  les  Procoiiluli.  On  dilbit  , 
(Quclleur  d'une  telle  Province.  Quelieut 
d'un  tel  l'riteur.  Cicrron  fut  Quclleur  de 
Sicile.  Cécilius  fut  Quclleur  de  Vertes.  ) 

Questeur  ,  fe  dit  dans  l'Univerlnéde  Pa 
ris  ,  d  Un  Ofiicict  de  lUniverfité  ,  charge 
de  recevoir  les  deniers  communs  ,  8:  de 
les  dillriburt  à  ceux  i  qui  ils  fout  dûs. 

QUESTION,  f .  f.  Interrogation,  demande 
que  l'on  fait  pour  s'cclaircir  de  quelque 
cbofe.  (  Il  m'a  fait  cent  queftions.  Qu  a- 
vei-vous  répondu  à  cette  qucftion  î  C'eft 
une  quellion  captieufe.  Ce  n'cD  pas  li  une 
queltion  à  faite.  ) 

Question  ,  cft  aufli  une  propofition  fur 
laquelle  on  difputc.  (  Qicftion  de  Logi- 
que ,  de  Phyfique  ,  de  Théologie.  Grande 
queilion  Qjciiion  ditTicile  >  haute,  fubli- 
me  ,  épincufc.  Queftion  problématique. 
Qucftion  AcaJémiquc.  Quellion  curicufe. 
Traiter  ,  agiter  unequeflion.  Propofer  une 
quellion.  Kéfoudrc  une  quellion.  Vider  la 
quellion.  Mouvoir  une  quoftion.  La  qucf- 
tion toule  fur  ce  que.  Uc  cette  queftion  il 
ta  naît  plufieurs  auires.  Vous  donnez  pour 
réponfc  ce  qui  eft  en  quellion.  Cclaeft  hors 
de  doute  ,  il  ne  le  faut  pas  nicitrc  en  quef- 
tion. Queftion  de  droit.  Qucftion  de  fait. 
Queftion  de  Chronologie.  Touie  la  qucf- 
tion abouiit  à...  Voilà  le  ntrud  ,  le  point 
de  la  qucftion.  Vous  n'entendez  pas  la 
queftion.  Pofcr  l'état  de  la  queftion.  Met- 
tre une  queftion  fur  le  tapis.  La  queftion 
a  éié  jugée  ,  décidée.  Ce  n'cll  pas  une 
qucftion.  ) 
On  dit  ,  qu'/i  ejl  ciaeftion ,  qu'//  n'ejî pas 
^uejîicn  de.,,  pour  dire  ,  qu'il  s'agit  ,  ou 
qu'il  ne  s'agit  pas  de...  (  Il  n'eft  pas  qucf- 
tion de  ce  que  vous  avez  dit  ,   mais  de  ce 

"que  vous  avez  fait.  Il  eft  qucftion  de  favoir 
s'il  le  voudra.  De  quoi  cil  il  queftion  i  ) 

Question  ,  (îgnilic  aufli  ,  La  torture  ,  la 
gêne  qu'on  donne  aux  criminels  ,  pour 
leur  faire  confellcr  la  vérité.  (  Qucftion 
ordinaire  ,  extraordinaire.  Queltion  pré- 
paratoire. Préfenter  un  criminel  â  la  quef- 
tion. On  l'a  mis  ,  on  l'a  appliqué  à  la  qucf- 
tion pour  lui  faire  déclarer  fes  complices. 
Donner  la  qucftion  avec  l'eau.  Donner  la 
queftion  avec  les  brodequins.  Il  a  eu  la 
queftion  fî  rudement ,  qu'il  en  eft  tout  dif- 
loquc ,  tout  rompu.  Souffrir  la  qucftion.  Il 
a  tout  avoué  i  la  queftion.  ) 
On  dit  communément  d'Un  homme  qui 
parle  trop  ,  8c  qui  dit  tous  fes  fccrcis  , 
qu(  Il  ne  lui  faut  pas  donner  la  queftion 
pour  lui  faire  dire  tout  ce  qu'il  fait.) 

dUESTIONNAIRE.f.  m.  Celui  qui  donne 
la   qucftion  aux  ctimiiKls. 

QUESTIONNER.  V.  a.  Interroger  quel- 
qu'un ,  lui  faire  diverfes  queftions.  (  Je  l'ai 
queftionné  fut  plufieurs  chofcs.  Il  m'cft 
venu  queftionncr.  ) 

Il  fe  prend  le  plus  fouvent  en  mauvaifc 
part ,  8c  fe  dit  de  ceux  qui  font  accoutu- 
més à  faire  des  queftions  impoirunes.  (Cet 
bomme-U  ne  fait  que  queftionncr.  ) 

QuESTiosNi  ,    it.  participe. 

QUESTIONNEUR  ,  EUSE.  f.  C<Iui  ou  celle 
qui  fait  fans  celle  des  queftions.  (  C'eft 
un  des  plus  grands  queftionneurs  qu'on 
ait  jamais  vu.  C'ell  un  rude  queftionneur , 
un  imporrun  queftionneur.  C'eft  une  qucf- 
tionneufc  infupportable.  ) 

QUESTURE,  f.  f.  (La  première  fyllabe  fc 
prononce  Cues.  )  Nom  d'une  Charge  fort 
recherchée  à  Rome,  dans  le  temps  de  la 
&éf  ubljijue  ,  (omme  itaac  le  ftcaùcc  de- 
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gr(  qui  conduifoit  aux  gtasdci  Magtflta- 
tures.  A'oyej  Questeur. 

QUÊTE,  f.  f.  Adtion  pat  laquelle  on  cher- 
che. (Il  y  along-lemps  que  )e  fuis  en  quê- 
te d'un  tel  ,  CD  qiiétc  d'une  telle  chofc.  Se 
mettre  en  quête.  Aptes  une  fi  pénible  îc  fi 
longue  quête.  ) 

Il  le  dit  en  tetmcs  de  chafle  ,  d'Un  chien 
qui  démêle  la  voie  d'un  cetf ,  d'un  fan- 
glicr ,  &:c.  qu'on  veut  détourner.  (  Un  li- 
mier bon  pour  la  quête.) 

Il  fe  dit  de  même  en  parlant  De  la  chafic 
des  perdrix.  (  Un  épagncul  bon  pour  la 
quête.  Ce  chien  eft  trop  vif,  trop  ardent, 
il  n'eft  pas  bon  pour  la  quête.  Ce  cliicn  a 
la  quête  brillante  >  a  une  fort  belle  quête.  ) 

Quête  ,  fignific  aurti  La  cueillette  qu'on 
fait  pouf  les  pauvres  ,  ou  pour  des  œuvres 
picufes.  (  Faire  la  quête  dans  rjÉglife ,  dans 
les  mailons ,  pour  les  pauvret ,  pour  le 
Prédicatcut ,  pour  les  réparations  de  l'É- 
glife.  Elle  n'a  trouvé  ,  elle  n'a  fait  que 
tant  dans  fa  quête,  Les  Religieux  qui  vont 
i  la  quête.) 

Quête.  Tetme  de  Marine.  Saillie,  élance- 
ment que  fait  l'éirave  Se  l'éiambot  hots  de 
la  quille. 

QUÊTER.  V.  a.  Tetme  de  chalTe.  Chetchct 
(  Quêter  un  cerf  ,  un  fanglicr ,  uu  lièvre. 
Quêter  des  perdrix.  )  : 

On  dit  figurément ,  Quccer  des  touangts  , 
pour  dire ,  Chercher  adi  oitemcnt  à  fe  taire 
donner  des  louanges. 

Quêter.  ,  fe  conlltuit  aulTî  abfolument. 
(  Nous  avons  quêté  tout  le  matin  fans  rien 
trouver.  Un  épagneul  qui  qucre  bien.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Demander  ic  recueillir 
des  aumônes.  (  On  a  prié  cette  Dame  de 
quêter  pour  les  pauvres,  pour  le  Prédica- 
teur ,  pour  la  Confrérie  du  Saint  Sacre- 
ment. Les  Religieux  Mendians  ont  permif- 
fion  de  quêter  dans  la  ville.  Quêter  de  porte 
en  porte.  ) 

Quêté  ,  ÊE.  participe. 

QUÊTEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  quête  pour  quel- 
qu'un. (  On  voit  dans  l'Églifc  cinq  ou  fix 
Quêteurs  tout  de  fuite  avec  leurs  bailîns. 
Une  Quêteufe.  Cette  Quêteufe  a  fait  beau- 
coup d'atgent.  Un  Frère  quêteur  qui  quête 
pour  le  Couvent.  ) 

QUEUE,  f.  f.  Ce  mot  fc  dit  De  toutes  fortes 
de  bêtes ,  comme  animaux  à  quatre  pieds , 
oifeaux  ,  reptiles  &  poiftbns.  En  patlant 
des  animaux  i  quatre  pieds ,  il  fignific  , 
Cette  partie  qui  cft  au  bout  de  l'épine  du 
dos,  comme  une  continuation  des  vertè- 
bres ,  &  qui  eft  ordinairement  couverte 
de  poil.  (  Le  bout  de  la  queue.  Le  tronc  de 
la  queue.  Un  nccud  de  la  queue.  La  queue 
d'un  cheval,  d'un  taureau,  d'un  mouton, 
d'un  renard.  Grofle  queue.  Courte  queue. 
Queue  épailTc.  Chevaux  à  langue  queue  , 
à  courte  queue.  Les  chevaux  s'émouchent 
avec  leur  queue,  de  leur  queue.  Ce  chien 
fiatie  de  la  queue.  Couper  la  queue  à  un 
cheval  ,  à  un  chien.  Un  lion  qui  fc  bat  les 
flancs  de  fa  queue.  Couper  un  nixud  de  la 
queue  i  un  cheval.  ) 
On  dit  d'Un  cheval  qui  a  peu  de  ctins  à 
la  queue  ,  qu'//  a  une  queue  de  rat.  Et 
d'un  cheval  qui  porte  fa  queue  horizonta- 
lement ,  qu'//  porte  fa  queue  en  trompe. 

En  patlant  Des  marques  de  dignité  que 
les  Vifits  font  porter  devant  eux  ,  on  ap- 
pelle ytftrs  à  trois  queues  ,  Le  Vifir  qui  a 
droit  de  faite  potter  devant  lui  trois 
queues  de  cheval.  Et  quand  l'Empereur  des 
"Turcs  veut  pot  ter  la  guerre  en  quelque  en- 
droits ,  Il  fait  expofir  des  queves  de  cheval. 
On  afpelle  Queue  de  mouton  ,  Vae  ^i^ce^ 
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de  viande  qui  elt  prife  du  quailicr  de  det- 
tière  d'un  mouton  ,  8c  oij  ordii;aircmcni 
la  queue  tient.  (  Servir  une  queue  de  mou- 
ton. )  Quand  on  dit ,  Un  raf^oût  de  queues 
de  mcuton  ,  on  n'ettcud  pailct  que  des 
queues  feules. 

En  parlant  De  fouriute ,  on  appelle  Queue 
de  martre  ,  La  peau  &  le  poil  de  la  queue 
d'un  martre ,  palTéc  8c  accommodée.  (  Une 
lobe  fourrée  de  queues  de  martre.  ) 

On  dit  proverbialement  8t  figuument. 
Brider  fon  cheval  par  la  queue  ,  pour  dire  i 
Commeucet  une  atfaiic  par  où  on  dcvtoit 
la  finir. 

On  dit  aulli  proveibialement  &  fig.  d'Un 
homme  qui  a  de  la  peine  à  avoir  de 
quoi  vivre ,  qu'  (  Il  tire  le  diable  pat  la 
queue.  ) 

On  dit  ptoverbialcment  &  popul.  qu'// 
n'en  ejl  pas  refîè  la  queue  d'un  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'en  eft  rcAé  aucun  .  aucune.  (  Tout 
les  lapins  de  cette  garenne  ont  été  d.-ttuits, 
il  n'en  tcftc  pas  la  queue  d'un.  Ils  ont  dé- 
robé toutes  mes  pêches  ,  toutes  mes  poi- 
tes ,  il  n'en  cil  pas  demeuré  la  queut 
d'une.) 

Onditprov.  &  popul.  d'Un  Iiomme  quia 
paru  confus  de  ce  qu'une  affaire  ne  lui  a 
pas  réulli ,  qu'(  Il  s'en  cft  retourne  hontcu- 
fcmcnt   la  queue  entre  les  jambes.  ) 

On  dit  figur.  &  fam.  qu'On  a  pris  une 
affaire  par  la  tête  &  ear  la  queue  ,  pour  di- 
re ,  qu  On  l'a  rournée  8t  examinée  de  tou- 
tes les  manières.  D^ins  le  même  fens ,  on 
dit  ptovcib.  8c  figur.  Prendre  le  Roman 
par  la  queue.  Et  cela  fc  dit  principalement 
d'Une  fille  qui  devant  époufcr  un  homme, 
commence  à  vivre  avec  lui  comme  s'il 
étoii  déjà  fon  mari. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
arrive  dans  une  compagnie  dan»  le  tempj 
qu'on  parle  de  lui,  (Quand  on  parle  du 
loup  ,  on  eu  voit  la  queue  ) 
Queue,  en  patlant  des  oifeaux,  fedit  Des 
plumes  qui  luilcut  foitcnt  du  croupion,  8c 
qui  leur  fervent  ordinairement  comme  de 
gouvernail  pour  fe  conduire  dans  l'air.  (  La 
queue  des  hirondelles  eft  foutchée.  Cclaeft 
tait  en  queue  d'hirondelle.  Une  queue  d« 
paon.  Un  paon  qui  fc  mire  dans  fa  queue. 
Un  coq  qui  a  une  belle  queue.  ) 
Queue,  en  parlant  des  poiflbns  ,  des  fet- 
pcns ,  &  de  quelques  infeacs ,  cft  La  pat- 
tic  qui  s'étend  du  ventre  jufqu'à  l'cxité- 
mité  oppofée  i  la  tête.  (  Queue  de  morue. 
Queue  de  faumon.  Le  fcorpion  pique  de 
la  queue.  Une  baleine  peut  renverfer  une 
barque  d'un  coup  de  queue.  Un  ferpent 
qui  fe  mord  la  queue  ,  éioit  chez  les  Égyp- 
tiens le  fymbole  de  l*année.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  figuicment, 
A  la  queue  git  le  venin  ,  le  venin  efl  à  la 
queue  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  à  craindre  que 
la  fin  d'une  affaire  ne  foii  fàchcufe  ,  quoi- 
que le  commencement  ne  le  foit  pas. 

On  di*  ptoverbialcment ,  8c  figurément, 
Ecorcher  V anguille  par  la  queue  ,  pour  di- 
re. Commencer  par  l'endroit  la  plus  dif- 
ficile ,  8c  par  où  l'on  dcvroii  finir.  £r  loa 
dit  ,  qu'//  n'y  a  rien  de  plus  difficile  à  ecor- 
cher que  la  queue,  pour  dire,  qu'Ordinai- 
rement il  n'y  a  tien  de  plus  difficile  dans 
une  affaire  ,  que  de  l'achever. 
Queue,  fe  dit  aufti  en  patlant  Des  fleurs, 
des  feuilles  ,  des  fruits ,  8c  fignific  Cette 
partie  par  laquelle  ils  tiennent  aux  atbres  , 
aux  plantes.  (  La  queue  des  violettes  ;  dci 
rofcs,8iC.  des  melons,  des  poires  ,  des 
prunes  ,  dcsfiaifcs,  des  framboifcs  ,  8cc- 
Citifcs  à  longue  ^uguc ,  à  couttc  ^ueoa. 
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Il  ne  fâut  pas  coiipcc  la  qu:ue  des  fruits 
qu'on  veut  garder.  ) 

On  appelle  Queiu  de  renard ,  Une  petite 
plante  qui  telTcmblc  à  peu  ptès  1  une  queue 
de  renard  ,  &  qui  vient  ordinairement 
dans  des  tetrcs  humides. 

£n  parlant  De  certaines  fleurs  ,  comme 
tulipes  ,  lis,  navciires ,  on  appelle  Queue  , 
quand  elles  font  cueillies ,  ce  qu'on  ap- 
pelle Tige  dans  ces  mêmes  fieurs ,  lotf- 
qu'etlct  font  cncote  fut  pied. 
Queue  ,  fe  dit  encote  De  pluHeurs  auttts 
chofes  qui  relFemblent  en  quelque  façon  à 
une  queue  ,  comme  dans  les  Lettres  de 
Cliancelletie.  On  appelle  Lettres  fcelUes 
fur  fimple  queue ,  Celles  dont  le  fceau  eft 
fur  cette  partie  du  parchemin  qu'on  coupe 
en  forme  de  queue  pour  y  attachet  le  fceau. 
Et  Letti es  fitlUes  fur  double  queue  ,  Celles 
dont  le  fceau  efl  fut  une  bande  de  par- 
chemin qui  paife  au  travers  des  Letttes. 

En  certaines  Lettres  de  l'alphaber ,  com- 
me au  g,  au  p  ,  Sec.  on  appelle  Queue  ,Ce 
qui  excède  par  en  bas  le  corps  de  la  lettre. 

On  appellit  La  queue  d'une  Comète  ,  Une 
longue  traînée  de  lumière  qui  fuit  le  corps 
de  la  Comète.  (  Une  Comète  à  longue 
queue.  Cette  Comète  avoic  la  queue  toutnée 
vers  l'Orient.  ) 

On  appelle  La  queue  de  la  poêle  ,  la  lon- 
gue pièce  de  fct  qui  fctt  à  tenir  la  poêle.  Et 
on  dit  proverl>.  &c  6guf-  /^"'y  "'  "point 
de  fi  empêché  que  celui  qui  tient  ta  queue  de 
lapoéle  ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui  a  la 
principale  conduite  d'une  atFaite  cft  le  plus 
cmbarralTé. 

On  appelle  La  queue  du  moulin ,  Cette 
grande  pièce  de  bois  qui  fert  à  faire  tour- 
ner un  moulin  à  vent  fur  fon  pivot. 
ÇuEUE  DARONDE.  Tetme  de  \fcnuiferie  , 
qui  fe  dir  d'Un  certain  tenon  ,  d'une  cer- 
taine pièce  de  liaifoo  taillée  eu  queue  d'bi- 
^     rondelle. 

Queue  ,  Le  bout ,  la  Ro  de  quelque  chofe. 
(  La  queue  d'un  étang.  À  la  queue  du 
bois ,  de  la  forêt,  La  queue  de  l'hiver  a 
été  rude.  Le  ptoverbe  dit ,  Mi-mai  queue 
d'hiver.  ) 
Queue  ,  fe  dit  encore  De  l'extrémité  d'un 
manteau.  &  d'une  robe  d'homme  ou  de 
femme  ,  iorfqu'elle  rraîne  par  dettière. 
{  Robe  à  queue  trainanie.  Les  l'rélats ,  les 
M.igi(lrats ,  les  Dames ,  &c.  fe  font  porter 
la  queue.  La  queue  d'un  manteau.  La 
queue  d'une  chape  de  Cardinal.  ) 
Queue  ,  fignifi:  auflî  ,  La  dernière  partie  , 
les  derniers  rangs  de  quelque  Corps ,  de 
quelque  Compagnie  ,  comme  ,  (  La  queue 
«l'une  Ptocelfion.  La  queue  du  Parlement , 
d'un  Régiment,  d'une  Armée.  C'eftlc  der- 
nier reçu,ilc(l  à  la  queue,  tot>t  à  la  queue. 
Se  meure  à  la  queue.  Prendre  la  queue. 
Charger  une  Armée  ,  un  Régiment,  &c. 
en  queue.  Donner  en  queue.  Donner  fur 
la  queue  d'une  Armée.  Prendre  en  flanc  & 
en  queue.  ) 

On  dit  aulfi  ,  A  la  queue ,  en  queue  , 
pour  dire,  À  l'extrémité  ,  à  la  fuite  ,  im- 
médiateisent  aptes.  (  Il  étoit  à  la  queue  de 
latranch?e,  à  la  queue  des  travailleurs.  Le 
bagage  fuivoit  en  queue  ,  étoit  à  la  queue. 
Ce  fclégimenr  étoir  à  la  queue  des  chariots. 
Il  fuit  en  queue.  C'eli  un  bon  challcur  ,  il 
eli  toujours  i  la  queue  des  chiens.  } 

On  dit  encore  ,  A  la  queue ,  en  queue  , 
pour  dire  ,  A  la  pourfulte  de  quelqu'un  , 
aux  tioulfes  de  quelqu'un.  (Avoii  ieten- 
'  nemiç-en  queue.  11  a  fait  on  niauvaiscoitp , 
les  Prévôts  font  d  fa  queue.  Il  a  ii  Prévôt 
en  qyeus.  LtlCcz-moi  f«ie  ;  je  lui  mcctiai 
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un  homme  en  queue  qui  le  bâtera  bien 
d'aller.  )  Les  trois  dernières  phrafes  font 
du  ftyle  familier. 

Queue  à  queue,  adv.  À  la  file  ,  immédia- 
tement l'un  après  l'autre.  (  Ces  loups  fe 
fuivoient  queue  à  queue.  Attacher  des  che- 
vaux queue  à  queue.  Ces  bateaux  étoient 
queue  à  queue.  )  Il  y  a  un  jeu  d'enfans , 
qu'on  appelle  A  la  queue  leu  leu  ,  parce 
qu'ils  matchent  à  la  fuite  les  uns  des  au- 
tres, comme  marchent  les  loups,  qu'on 
appeloii  auttefois  Leux. 

Queue  ,  fe  dit  figiirément  De  la  fuite  d'u- 
ni  affaire.  (Cette  affaire  aura  une  fâcheufe 
queue  ,  une  longue  queue.  Ne  laiffons 
point  de  queue.  Ne  point  lailTcr  ,  ne  point 
faire  de  queue  dans  un  payement.  ) 

Queue  ,  en  termes  de  Jeu  ,  efl  Unefomme 
convenue  que  l'on  paye  à  celui^qui  gagne 
le  plus. 

QUEUE,  f.  f.  Sorte  de  futaille  contenant 
cnviton  un  muid  &  demi.  (  Mettre  du  vin 
dans  des  queues.  C'ell  un  vin  qui  fe  vend 
cent  écus  la  queue.  Défoncer  une  queue 
de  vin.  Les  foldats  lui  burenr  deux  ou 
trois  queues  de  vin  en  un  joue.  ) 

Demi-queue,  f.  f.  Futaille  contenant  la 
moitié  de  ce  que  contient  une  queue.  (  H 
a  mis  fon  vin  dans  des  demi-queues.  } 

Queue  de  lio».  f.  f.  ou  Léonurus.  f.Jm. 
Plante  à  fleurs  labiées ,  qui  croît  en  Afri- 
que &  en  Amérique. 

Queue  de  chevai..  foyej  Prêie. 

Queue  de  pourceau,  f.  f.  Plante  dont  la 
racine  fournit  un  lue  qui  elt  incilif  &  réfo- 
luiif ,  &  employé  pour  l'aUhme,  la  toux  , 
&  les  maladies  qui  pioviennent  d'humeurs 
vifqueufes  &  gtolOères. 

Queue  de  souris,  f.  f.  Plante  qui  croît 
dans  les  champs ,  les  ptés  &  les  jardins. 
Elle  efl  aflringente  &  dcflîcative. 

Queue  ,  fe  dit  encore  d'Une  forte  de  pierre 
à  aiguifcr.  (  Il  faur  repafTet  ce  rafoir  fur 
la  queue.  Queue  à  faux.  Queu:  i  l'huile. 

QUEUX,  f.  m.  Vieux  mot ,  qui  lîgnifioit 
auttefois  Cuifiuier.  Il  fe  dit  encore  en  ce 
fcns  dans  la  Maifon  du  Roi.  (  Maître 
Queux  de  chez  le  Roi.  )  Les  Traiteurs  de 
Paris  fe  qualifienr  aufli  de  Maîtres  Queux, 
(  Il  y  avoir  gutreiois  en  France  un  grand 
Queux.  ) 

QUI 

QUI.  Pronom  relatif  de  tout  genre  &  de 
tout  nombre.  Lequel ,  laquelle.  (  L'homme 
qui  raifonne.  La  femme  qui  a  foin  de  fon 
ménage.  Les  chevaux  qui  courent.  Les  ter- 
res qui  portent  du  blé.  Cl^lui ,  celle  de  qui 
je  patle  ,  à  qui  j'ai  donné  cela.  Les  gens  à 
qui  j'ai  apptis  cette  nouvclici  à  qui  j'ai 
dit  votte  affaire.  Celui  pour  qui ,  contre 
qui  je  plaide.  ) 

Qui  ,  précédé  d'une  prépofîtion  ,  ne  s'em- 
ploie qu'en  parlant  Des  perfonnes  ;  autre- 
inenr  on  fe  fert  du  pronom  Lequel  ,  la- 
quelle. Ainiî  on  dit  ,  (  L'homme  de  qui , 
contre  qui  je  parle.  Le  cheval  fur  lequel  je 
fuis  monté.  > 
Il  fe  met  aiilî  d'une  manière  alifolae,  en 
fous-entcndani  l'autécédenr.  Ainfî  on  dit, 
yoUà  qui  eji  beau  ,  pour  diz-e  ,  Voilà  une 
chol'e  qui  cfl  belle,  p^oiià  qui  m*  plait  , 
voilà  qui  va  bien  ,  pour  dire  ,  Voilà  une 
chofc  qui  me  plaît ,  voilà  une  aifaite  qui 
va  bien.  Koilà  qui  vous  en  dira  des  nouvel- 
les i  pour  dire  ,  Voilà  une  pcrfonne  qui 
vous  en  dira  des  nouvelles. 

On  dit  aulîi  ,  J'en   croirai  qui  vous  vou- 
drez ,  Je  m'en  rapporte  à  qui  vous  voudrez;  , 

pouc  dire  ,  J'en  ccoiiai  celui  eu  ceux  ,  je 
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m  en  rapporte  à  celui  ou  i  ceux  que  Tout 
voudrci. 

On  dit  encore ,  f^ous  trouverez  à  qui  par- 
ler .  pour  dire.  Vous  trouverez  un  hom- 
me capable  de  vous  leiîfter. 
Qui  ,  fe  dit  auin  quelquefois  peut  Ce  qui, 
8c  dans  cette  acception  on  dii ,  Qui  plus 
efl,  qui  pis  efl,  pour  dite  ,  Ce  qui  eft  en- 
core plus  ,  ce  qui  eft  encote  pis. 
Qut  ,  fc  met  encore  abfolument ,  &  pat  in. 
tetrogation  ,  pour  dire  ,  Quel  homme  ? 
quelle  perfonne  .''  {  Qui  d'entre  vous  ofe- 
roit  >  A  qui  pcnfez-vous  parler  ?  Avare  , 
pour  qui  amalTei-vous  tant  d'argent  !  Je 
connois  un  homme  capable  d'en  prendre 
foin;  8c  qui  !  me  dit-il.  Dites-moi  qui» 
Qui  l'auioit  cru  ;  Qui  vous  l'a  dit .'  Qui  efl 
là  >  Qui  va  là  î  Qui  vive  î  ) 
Il  fe  met  aulfi  abfolument ,  &  fans  inter- 
rogation ,  pour  Ce/ui  oui  ,  quiconque.  Ainlî 
on  dit ,  (  Qui  obfervera  les  Commande- 
mens  de  Dieu,  fera  fauve.  Qui  prend, 
s'engage.) 

On  dir ,  Je  ne  fais  qui,  pour  marquée  v 
qu'On  ne  fait  qui  efl  celui  qui  a  fait  ,  qui 
a  dit ,  8cc.  (  Je  ne  fais  qui  m'a  dit  cela.  Te 
ne  me  fouviens  plus  qui  c'ell.  )  Et  on  dit 
famil.  Vn  je  nejaiqui  .pour  marquer  Une 
perfonne  du  néant.  (  Il  cU  toujours  avec 
des  je  ne  fais  qui.  ) 

On  dit ,  Qui  que  ce  foit ,  qui  que  ce  puijfi 
être  ,  qui  que  fait  été  ,  Oc.  pour  dire , 
Quiconque,  quelque  perfonne  que  ce  foit, 
6cc.  {  Qui  que  ce  foit ,  qui  que  ce  puille 
être  qui  ait  fait  cela  ,  c'cfl  un  liabile  bom- 
nie.  Qui  que  <;'ait  été  qui  vous  l'ai  dit,  il 
s'eft  trompe.  )  Et  quand  il  eft  mis  avec  une 
négative,  il  Ggnitic  ,  Nul,  aucune  per- 
fonne. (  Il  n'y  a  qui  que  ce  foit.  Je  n'y  ai 
trouvé  qui  que  Ce  foit.  ) 
Qui,  eft  quelquefois  dilltibutif,  &  Cgni- 
fie  ,  Ceux  ci ,  ceux-là  ,  les  uns ,  les  au- 
tres. (  Ils  étoient  difpctfés  qui  çà  ,  qui  \i. 
Qui  d'un  côté,  qui  de  l'autre.  Ils  couru- 
rent ?ux  armes ,  Se  fe  faifircnt.  qui  d'une 
cpéc  ,  qui  d'une  pique,  qui  d'une  halte- 
barde.  )  11  vieillit  dans  cette  acception. 
QUIA.  Terme  emprunté  du  Latin  ,  qui  n'« 
d'ufage  que  dans  ces  phrafes  proverbiales. 
Être  à  quia  ,  mettre  à  quia,  pour  dire. 
Être  réduit  ,  ou  réduire  quelqu'un  à  ne 
pouvoir  répondre.  (  Il  l'a  mis  à  quia.  Il  efl 
à  quia.  )  11  eft  familier. 
QUICONQUE.  Pronom  mafculin  indéfinî. 
Quelque  perfonne  que  ce  foit ,  qui  que  ce 
foit.  (  Quiconque  n'obfetvera  pas  les  cora- 
mandemensde  Dieu,  fera  damné.  La  Loi 

porte  ,  que   quiconque  fera  ,    dira 

Quiconque  palfe  par-là  ,  doir  payer  tant. 
11  a  promis  de  le  ptotcget  contre  quicon- 
que i'aitaqueroit.  )  Il  n'a  point  de  plu» 
riel. 

Il  eft  auflî  quelquefois  féminin  :  Et  l'on 
peut  dite  en  parlant  à  des  femmes ,  (  Qui- 
conque de  vous  fera  alTez  hardie  pour  mé- 
dire de  moi  ,  je  l'en  ferai  repentir.  ) 
QUIDAM,  QUIDANE.  f.  Tetme  emprunté 
du  Latin  «  8c  dont  on  fe  fert  dans  les  mo- 
nitoires ,  ptocès-vetbaux  ,  infoiniatious  , 
Sec.  pour  défigner  les  perfonnes  dont  on 
ignore  ,  ou  dont  on  n'exptime  point  le 
nom.  (  Sur  la  plainte  qu'on  nous  a  faite 
qu'un  cettain  quidam,  que  cettain  qui- 
dam vêtu  de  telle  manière....  Ilauroit  ap- 
pris de  certains  quidams .  d'une  certaine 
quidane,  qne...  )  On  fe  fert  quelquefois 
du  mot  de  Qu;iiam^dansla.conveti'ationi 
mais  celui  de  Quidane  n'eft  en  ufage  qu'ca 
ftyle  d'Officiaiité  Se  de  Palais. 
QUIET,  ETE.  adj.  Tranquille  i  calme  t 
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point  agi  6.  (One  amc quiète.  )  Vieuxmot 
qui  n*a  plus  gucrc  il'urj^e. 
QUIÉXISMt.  I.  m.  SoKc  Jhircfiedc  cer 
lains  prétendis  Myltiqjss,  ijui ,  par  une 
faulFe  fpiiituiliic  ,  font  conlillcr  toute  la 
pcrf':dliun  chiciicnn:  dans  le  repos  ou  l'i- 
nadkioD  entière  de  l'aine  ,  8c  iicgiijcnt  en- 
tièrement les  oeuvres  exteticures. 

QUIÉTIiTE.  «dj.  de  t.  g.  Hérétique  qui 

luit  les  e.'icuis  du  Quiétilnie, 
QUIÉTUDE,  r.  f.  Terme  emprunté  du  lan- 
gage myltiquc.  Tranquillité  ,  repos.  (  Vi- 
vre à  la  campagne  dans  une  douci  quiétu- 
de J'éiois  liaiis  une  gr^r.Jc  quiétude.  La 
grâce  ,  l'ainour  de  Uicu  met  l'clprit  dans 
une  eniièie  quiétude  ,  dans  une  parfaite 
quiétude  ,  donitc  une  entière  quiétude 
d'eCprit.  Oiaifon  de  quiétude.  ) 

QUIGNON,  r.  m.  Gros  morceau  de  pain. 
(Il  mange  un  quignon  de  pain  ,  un  gros 
quignon  de  pain  a  l'on  déjeuner.)  Il  cil 
pupul.\ire. 

QUILLAGE.  r  m.  On  appelle  Droit  de  qiûl- 
UgCyKJn  droit  que  les  vailfeaux  niarch.inds 
payent  dans  les  poris  de  Fiance  la  piennète 
fois  qu'ils  y  entrent. 

QUILLE.  I.  f.  Morceau  de  bois  arrondi  & 
plus  menu  par  le  haut  que  p.ir  le  bas  >  1er- 
vant  à  un  jeti  oiî  il  y  a  neuf  qqjUes  j  que 
l'on  range  ordinairement  trois  à  trois  en 
carré  ,  pour  les  abattre  de  1<  in  avec  une 
boule.  (  Gtulles  quilles.  Petites  quilles.  La 
boule  &  les  quilles.  Un  jeu  de  quilles.  Jouer 
aux  quilles.  Un  joueur  dcquilles.Fairetani 
de  quilles  de  venue  ,  tant  de  quilles  de  ra- 
bar.  Faire  toutes  les  oeuf  qui'Ies.  Abattre 
des  quilles.  Un  homme  qui  le  tient  droit 
comme  une  quille.  Il  cil  planté  là  comme 
uue  quille.  ) 

On  dit  proverbialement  &  pnpulairem. 
d'Un  homme  qui  eft  mal  reçu  dans  une 
compagnie  oià  il  cH  arrivé  mal  à  propos  i 
qu'  (  i'  X  <^^  t'çu  comme  un  chien  dans  un 
jeu  de  quilles.) 
On  dit  proverbialement  &  populairem. 
Trou/fer  fon  j'ac  &  fes  (juiUts  ,  ^oiit  dire, 
Plier  bagage ,  fe  fauver,  fe  retiiet  piomp- 
tement. 

QUILLE,  f.  f.  Longue  pièce  de  bois  qui  va 
de  la  poupe  à  la  proue  d'un  vaiiTeau  ,  ic 
qui  lui  fcrt  comme  de  fondement.  (  La 
quille  d'un  vailfeau.  Ce  yailleau  a  cent 
pieds  de  quille.  ) 

QUILLEK.  V.  n.  Il  fe  dit  quand  ceux  qui 
veulent  jouer  aux  quilles  ,  en  jettent  cha- 
cun une  ,  8c  tiieni  à  qui  fera  le  plus  piés 
de  ta  boule  ,  pour  favoir  ceux  qui  feiont 
cnfemble  ,  ou  celui  qui  joucta  le  premici. 
(  Il  faut  quillcr  ,  les  plus  piès  feront  cn- 
femble. ) 

QUILLETTE.   f.  f.  Terme  d'Agriculture  , 

?|ui  fe  dit  Des  olîers  que  l'on  plante.  Ce 
ont  des  brins  gros  comme  le  petir  doigt  , 
longs  d'un  pied  ,  8c  que  l'on  enfonce  en 
terre  d'un  demi-pied. 

QUiLLItR.  1.  m.  Cti  efpace  carré  dans  le- 
quel on  range  les  neul  quilles.  (  Pouffer 
uue  boule  auprès  du  quilUcr.  Faire  faire 
un  quillier  de  pierre.  ) 

QUINAIKE.  I.  m.  Terme  d'Antiquité.  Nom 
par  lequjt  les  Monctaitcs  anciens  8c  les 
Aiitiqu.ircsdilignent  les  pièces  de  mon- 
noie  de  la  tiuilième  grandeur  ,  fabriquées, 
foii  en  or ,  loir  en  argent.  C  Quinaire  d'or , 
quinaire  d'argent.  )  Le  quinaire  d'argent 
étant  la  moitié  du  denier  ,  valoir  origi. 
nairement  cinq  as  ;  6c  tic  là  le  nom  de 
Quinaire  ,  qui  de  I  argent  a  pallé  aux  pe- 
tites monnoies  d'ot  ,  mais  n'a  jamais  été 
donné  au  bronze  ,  même  à  celui  de  la 
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plut  petite  ,  c'eft  à  dire  ,  de  la  cinqiilèmt 
graniicur.  M:dail!on  ,  Médaille  ,  Quinai- 
tc.  Ces  troLi  noms  déii^n.-iii  les  tiois  ruo- 
duîcs  dirtérens  di-s  monnoies  Irappécs  i 
Rome  8c  dans  l'impire  ,  en  or  8c  en  at 
gcnt. 

QUISAUD.  AUDE.adj.  Confus  .honteux 
d'avoir  été  futmonié  en  quelque  contella- 
tion.  (  Il  cA  fuit  quinaud.  Je  l'ai  tendu 
bien  quinaud   >  Il  elt  vieux  8c  de  nul  ufa 
ge  ,  linon   dans  le  burlesque. 

QUINCAILLE.  f.  f.  coUcdif.  Toutes  fortes 
d'ullenlîlUs  ,  il  iiiliruincns  de  fer  ou  de 
cuivre  ,  comme  lames  d  épéc  ,  couteaux  , 
ciftaux  ,  chandeliers  ,  niuuchettes ,  &:c. 
(,  Faite  marchandlle  de  quincaille.  ) 
Quelques-uns  appellent  nguiémrut  8c  par 
mipris  ,  Qutncailtc  ,  De  la  muiinuie  de 
cuivre  ,  comme  font  les  fous ,  les  liards  , 
les  doubks.  (  Voilà  bien  de  la  quincaille. 
ÎJc  charger  de  quincaille.  ) 

QUINCAILLERIE  f.  f.  Marchandife  de 
toute  forte  de  quincaille.  (Faite  commer- 
ce de  quincaillerie.  Un  balor  de  quincail- 
lerie. Porter  de  la  quincaillerie  en  Amé- 
rique. ) 

QUINCAILLIER,  f.  m.  Marchand  ven- 
drue  de  quincaille.  (  Une  boutique  de 
Quincaillier.  Kiche  Quincaillier.) 

QUINCONCE,  f.  m.  Ou  appelle  ainlî  Une 
dirpolîtion  de  plant  faite  par  diliances  éga- 
les en  ligne  droite  ,  8c  qui  piéfeiite  plu- 
(leufs  rangées  d'arbres  en  diiiércus  fcns. 
(  Un  bois  planté  en  quiuconic.  )  On  s'en 
fert  auili  pour  dire  ,  Le  lieu  planté  de 
cette  manière, 

QUINDÉCAGONE.  f.m.  Terme  de  Géomc- 
ttie.  Figure  de  quinze  côtés.  (  Quindéca- 
gone  régulier.) 

QUINDÉCEMVIRS.  f.  m.  pluriel.  Terme 
d'Antiquité.  Officiers  prépofés  à  la  garde 
des  Livres  Sibyllins  ,  8c  chargés  de  la 
célébration  des  Jeux  Séculaitcs  ,  ainlî 
que  de  quelques  cérémonies  rctigicufes  , 
dans  certaines  conjorâuies  oii  la  Répu- 
blique fe  croyait  dans  un  état  de  crife. 
Le  nom  de  ces  Officiers  venoit  de  Icut 
nombre.  Ils  lurent  originairement  quinze. 

QUINES.  f.  m.  Teime  dont  on  fe  lett  au 
Tiiûtac  ,  8c  qui  fe  dit  lorfque  du  même 
coup  de  dés  on  amène  deux  cinq.  (  Il  a 
amené  quines.  Voilà  un  méchant  qui- 
nés.  ) 

QUIXOLA.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  au 
valet  de  ca:ur ,  quand  on  joue  au  Revec- 
lis.  (  Forcer  le  quinola.  ) 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  de  t.  g.  (La 
première  fyllabc  fe  prononce  Cuin,  8c  la 
féconde  Coui.  )  Qui  cl)  âgé  de  cinquante 
ans.  (  Un  homme  ,  une  femme  quinqua- 
génaire. )  Il  ell  aulfi  fubllautif.  (  Un 
quinquagénaire.  ; 

QUINQUAGÉSIME.  f.  fi  (On  prononce 
la  première  fyllabe  Cuin  ,  8c  la  féconde 
Coua>  )  Il  ne  fe  dit  que  du  Dimanche  qui 
cil  devant  le  ptcmier  Dimanche  de  Ca- 
rême. (  Le  Dimanche  de  la  Quinquagé- 
lîmc.  ) 

QUINQUENNAL .  ALE.adj.  (  La  première 
lyllabc  le  prononce  Cum  ,  8c  la  féconde 
Cuen.  )  Qui  dure  cinq  ans  ,  ou  qui  fe  fait 
de  cinq  en  cinq  ans.  (  Magilltat  quinquen 
nal.  Jeux  quinquennaux.  Fêtes  quinquen- 
nales. )  Il  n'ell  d'ufage  qu'en  patlani  des 
anciens  Romains. 

Il  fe  ptend  aulfi  fubftantivcment ,  êc  l'on 
appelle  QuirtquennaUs  ,  Des  fêtes  qui  fe 
célébroienr  du  temps  des  Empereurs  à 
Rome  &c  dans  tes  Provinces  ,  au  bout  des 
cinq  pccmièics  aanéct  de  leur  règne ,  {c 
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enuiitc  tie  cinq  en  cinq  ans  ;  cet  efpaïc  de 
cinq  ans  étagt  cenlé  faire  une  période (ouc 
la  d  jrée  de  laquelle  on  faifoit  des  vrrux  , 
qu'on  renouveloit  au  commeaceracui  de 
la  péiiudc  fuivanie. 

Qi-INQUENNIUM.  f.  m.  Mot  emprunté 
du  Latin  ,  qui  ligmlîe  ,  Un  couis  d'étude 
de  cinq  ans ,  dont  deux  en  Philofof  hie  , 
8c  iiois  en  Th.ologie.  (  Faite  fon  Quin- 
qucnnijin.  ) 

QL-INQ'JENOVE.  f.  f.  Sorte  de"  jeu  qui  fe 
joue  avec  deux  dés  ,  8c  qui  a  pris  Ion  nom 
du  nombre  de  cinq  8c  de  neuf.  (  Jouer  au 
quin^juei  ove.  ; 

QUINQUtK(.E.  f.m.  Terme  d'Aniiquit*. 
Prix  di  puié  dans  un  même  jour  par  le 
même  Athlète  ,  à  cinq  fortes  de  combatl 
diii.itns.  il  falluii  avoir  vaincu  dans  totiS 
C'.s  |eux  ,  pout  cite  pioclamé  vainqueur 
au  QititKjUcrjt.  (  Le  quinquerce  ,  chez  les 
Romains  ,  rt'pondoit  au  Pentathlc  des 
Otccs  ,  8c  Comprenoii  de  même  l'exercice 
du  faut  >  celui  du  difque  ,  celui  du  jave- 
lot ,  U  couife  8c  la  lutte.  ) 

QUINQUÉRÈME.  f.  f.  Terme  d'Hiftoire 
&c  d'Antiquité.  Galère  à  cinq  rangs  de  ta- 
nus.  (  Les  quinquérèmcs  éioient  les  vaif- 
fcaux  du  premier  rang  dans  les  flottes  an- 
ciennes. )  Non  que  les  Grecs  Se  les  Ro- 
mains n'en  conftruifiir:nt  à  fept  8c  i  neuf 
tangs  de  rames,  mais  c'étoit  rarement.  Oa 
en  a  même  vu  de  trente  &i  quarante  rangs 
de  rames;  mais  ces  machines  énotmcs  n'c- 
toient  d'aucun  ufagc.  On  ne  les  avoic 
conliruites  que  pour  la  parade. 

QUINQUINA.  (.  m.  Écorce  d'un  arbre  qui 
croit  dans  le  Pérou  >  8c  dont  on  fe  Icrt 
pour  guérir  la  lièvre.  (  Une  prile  de  quin- 
quina. On  lui  a  fait  prendre  du  quinquina. 
Faire  infuler  du  quinquina  dans  du  vin. 
Prendie  du  quinquina  en  lubflance.  Pren- 
dre du  quinquina  dans  de  l'eau  de  fcoc- 
fonère.  ) 

QUINT,  f.  m.  La  cinquième  partie  dans 
quelque  fomme  de  deniers  ,  dans  quelque 
marché  ,  dans  quelque  fuccedion.  (  Dam 
la  Coutume  de  Paris ,  on  ne  peut  difpofec 
pat  tellamcnt  que  du  quint  de  fes  propres. 
J'y  ai  le  quint.  C'tll  pour  mon  quini.  11  y 
ell  entié  pout  un  quint.  )  Dans  ces  derniè- 
res phrales ,  on  dit  plus  ordinairement  , 
Un  cinquième. 

QuiNf  ,  lignifie  aulfi,  le  droit  qu'on  paye 
en  quelques  lieux  pour  l'acquilition  d'un 
Fict  ,au  Seigneur  dont  leHcteli  mouvant: 
ce  dtoit  ell  la  cinquième  partie  du  prix  de 
la  vente  du  Fief.  (  S'il  vend  cette  Teiie  ,  il 
en  appartient  tant  au  Seigneur  pout  le 
quint.  ) 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Droit 
de  quir.t  &  requint  ,  Le  droit  de  ta  cin- 
quième partie  du  ptix  d'un  Fief,  8c  de 
la  cinquième  pattie  de  cette  cinquième 
partie. 

Il  ell  aulfi  adjcâif,  8c  n'a  guère  d'u'age 
que  dans  ces  phrafes  >  Charles  Quinr ,  Era. 
pcicur  ,  Sixte  Qjinr  ,  Pape.  ) 

QUINTAINE.  f.  f.  Ancien  terme  de  Manc- 
gc.  Poteau  que  l'on  fiche  en  teire  ,  comte 
lequel  on  s'excrçoit  autrefois  à  courir  avec 
la  lance  ,  à  jetet  des  dards  (  Plantei  une 
quintaine.  Coutir  la  quintaine.  ) 

QUINTAL,  f.  m.  Poidsde  cent  livres.  (Quin- 
tal de  foin.  Quintal  de  poudre  ,  8cc.  Cela 
pèfe  tant  de  quintaux.  ) 

QUINTE,  r.  f  Intervalle  de  cinq  notes  con- 
lécutivest  y comptis  les  deux  termes.  (La 
quinte  eft  une  confonnance  parfaite.  En- 
tonner une  quinte.  Faite  une  quinte.  Miin* 
(e(  de  la  quiaic  i  l'oâave.  La  laulCe  quinte 
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fait  un  bon  effez  quand  die  cil  placée  i 
propos.  ) 

Quinte  ,  eH  auflî  une  efpèce  de  violon 
plus  grand  que  les  autres  ,  far  lequel  on 
joue  \i  partie  de  Mulîqtie  qu'on  nomme  La 

■  quincc.) 

Quinte,  au  jeu  de  Piquet,  efî  une  fuite 
de  cinq  cartes  de  la  même  couleur.  (Quin- 
te major.  Quinte  balfe.  Quinte  de  Koi  , 
de  Dame ,  de  Va'— t.  Porter  une  quinte. 
Avoir  quinte  &  quatorze.  ) 

Quinte  ,  en  termes  d'Efcrime  ,  eft  la  cin- 
quième garde.  (  Commencer  de  prime,  & 
ach-ver  de  quinte.  ) 

Ql'iNTg  ,  fe  diiautTï  d'unetoux  acre  &  vio- 
leiite  qui  prend  par  redoublemcnr.  (  Il  lui 
prend  de  temps  en  temps  des  quintes  fâ- 
clieufes.  ) 

Quinte  ,  fignifie  auflî  Caprice  ,  bizarre- 
rie ,  mauvaife  humeur  qui  prend  tout  d'un 
coup.  (Quelle  quinte  vous  a  pris.'  Cet  hom- 
me ell  fujet  à  des  quintes.  Quand  fa  quinte 
le  lient.    Quand  fa  quinte  le  prend.  ) 

Il  ert  auflî  adj.  &  fe  dit  d'Une  fièvre  qui 
revient  tous  les  cinq  jours.  (  La  fièvre  quinte 
eft  adez  rare.  ) 

QUINTEFEUlLLE.f.  f.  Plante  ainlî  nom- 
mée parce  que  la  plupart  de  fes  efpèces 
ont  cinq  feuilles  fur  une  même  queue,  ran- 
gées en  forme  de  main  ouverte.  Les  feuilles 
&  la  racine  de  cette  plante  font  employées 
en  Médecine  comme  fudorifiques  ,  cordia- 
les ,  aftringenies  &  vu'néraires.  On  la  figu- 
re fouvent  dans  le  Klafon.  (  Quintefeuille 
d'or.  Quintefeuille  d'azur.  Quintefeuille 
de  gueules. 

QUINTESSENCE,  f .  f .  Dans  la  Philofophie 
ancienne  ,  il  lignifie  ,  La  fubftance  éthé- 
tée.  Il  fe  dit  en  Chimie  ,  de  l'tfprit  de  vin 
qui  s'eft  chargé  des  principes  de  (|Uclques 
drogues.  C'clt  un  fynonyme  de  Teinture. 
Il  ne  fautpoint  le  confondre  avec  les  elTen- 
tesou  huiles elTcnticIles.  On  dit,  (  Laquin- 
jefTence  d'abfînihe  ,  &c.  ) 

Il  lignifie  figurémenr ,  Ce  qu'il  y  a  de 
f  tincipal ,  de  plus  fin  ,  de  plus  caché  dans 
une  affaire  j  dans  un  difcours  ,  dans  un 
livre.  (  J'ai  rire  la  quiutefleace  de  cet  ou- 
vrage. ) 

Il  fe  dit  auflî  De  tout  le  profit  qu'on 
peut  tirer  d'une  affaire  d'intérêt  ,  d'une 
charge  ,  d'un  parti  ,  d'une  terre  à  ferme. 
(  Il  a  tité  toute  la  quinielTence  de  cette 
ferme.  ) 

QUINTESSFNCIER.  v.  a.  Raffiner,  fubtili- 
fer.  (  Il  ne  faut  pat  tant  quintcirenciet  les 
chofes.  ) 

QuiNiEssF.NCiÉ  ,  tt.  participe.  (  Raifoniie- 
mcnt  quintelfencié.  ) 

QUINTEUX,  EUSE.alj.  Fantafque  ,  qui 
cil  fujet  à  des  quintes  ,  à  des  faniailîes,  à 
des  capiices.  (  C'eft  un  homme  exticme- 
Bient  quinteux.  C'eft  un  efprit  quinteux  , 
une  humeurquintcufe.  Il  eft  quinteux  com 
me  une  mule.  ) 

QUlNTIL.adj  Terme d'Aftronomie.  Il  n'a 
«i'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  Quintilaf- 
peil  ,  pour  dire  ,  La  pofition  de  deux  pla- 
nètes éloignées  l'une  de  l'aurre  de  la  cin- 
quième partie  du  Zodiaque  ,  ou  de  yz  de- 
grés. 

QUINTIN.  f.  tn.  Sorte  de  toile  fine  &  claire , 
que  l'on  empèfe  ordinairement  ,  8c  qui  ell 
ainfi  appelée  ,  parce  qu'elle  fe  fait  dans  la 
trille  de  Quintin  en  Bretagne.  (  Du  quiniin. 
Vn  mouchoir  de  quintin.  ) 

QUINTUPLE. adj.  de  t.  g.  Cinq  fois aurant. 
(Vingt  ell  quintuple  de  quatre.  ) 
Il  eit  aulii  lubli.  mafc.  (  Rendit  le  quin- 
t.plc.  ) 
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QUIMZAIN.  Terme  dont  on  fe  feit  lia 
Paume  ,  pour  marquer  que  les  joueurs  ont 
chacun  quinze.  (  Ils  font  quinzain.  Nous 
femmes  quinzain.  Quand  les  joueurs  font 
quinze  à  quinze  ,  le  marqueur  die  quin- 
zain. ) 
QUINZAINE,  f.f.  Nombre  colleaif  qui  ren- 
ferme quinze  unités.  (  Une  quinzaine  de 
piftoles.  Une  quinzaine  de  jouts.  Une 
quinzaine  d'années.  ) 

Quand  on  dit  ablblument  Quinzaine,  on 
entend  Une  quinzaine  de  jouts.  {  Faire 
afligner  quelqu'un  à  la  quinzaine.  On  lui 
a  donné  tctme  de  quinzaine.  Les  Parties 
lui  ont  accordé  quinzaine.  Adjugé  fauf 
quinzaine.  ) 

On  appelle  La  ^uln^aine  de  Pâques  »  Les 
quinze  jours  depuis  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux ,  jufqu'à  celui  de  Qualimodo. 
QUINZE,  adj.  numéral  de  r.  e.  Nombre 
contenant  trois  fois  cinq  >  dix  &  cinq. 
(  Quinze  hommes^  Quinze  jours.  Quinze 
piftoles,  Quinze  cents.  Quinze  mille , 
&c.) 

On  dit  proverbialement  8:  par  exagéra- 
tion }  qu't/a  homme  fait  en  ijuin^e  jours 
quatorze  lieues  ,  pour  dite  ,  qu'il  matchc  , 
qu'il  voyage  fort  lentement.  On  le  dit  aulii 
figuiément  d'Uu  homme  qui  eit  fort  lent 
à  ce  qu'il  fait. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
qu'L^n  homme  fait  pajfer  doif^e  pour  ûuin-^e , 
pour  dire  ,  qu'il  trompe. 

On  dit  proveibial.  ji  par  plaifanterie  , 
Celui-là  en  vaut  ijuinje  ,  pour  dire  ,  Cela 
ell  remarquable  ,  cela  eft  plaifant. 

On  appelle  à  Paris,  Les  Quime-viigts  , 
L'Hôpital  fondé  pat  S.  Louis  pour  trois 
cents  aveugles.  (  L'hôpital  des  Quinze- 
vingts.  Les  Adminiftraicuts  des  Quinze- 
vingts.  Un  quinze-vingt.  ) 
Quinze  ,  eft  aufli ,  en  termes  de  Paume  , 
Le  premier  de«  quatre  coups  qu'il  faut  ga- 
gner ,  pour  avoir  un  des  jeux  dont  la  pat- 
tie  eft  compofée.  (lia  gagné  le  premier 
quinze.  Quinze  &  bil'que.  J'ai  quinze  à 
ttente.  ) 

On  dit ,  Donner  ^uin^e  i  pour  dire  ,  Don 
ner  l'avantage  de  quinze  à  chaque  jeu  de 
la  partie. 

On  dit  figutément ,  qu'l/n  homme  aquin- 
ve  fur  la  partie  ,  pour  dite  ,  qu  U  a  dé|à 
quelque  avantage  dans  l'affaire  dent  il 
s'agit. 

On  dit  encore  fig.  qu'Un  homme pcur- 
roit  donner  quinze  &  btfqtie  à  quelque  autre 
en  telle  ou  telle  chofe  ,  pour  dite  ,  qu'il  lui 
eft  fort  fupérieur. 

On  appelle  Demi-quinte  ,  au  jeti  de  Pau- 
me. L'avantage  de  quinze  qu'on  donne  à 
prendre  ,  de  deux  jeux  l'un  ,  dans  tout  le 
cours  de  la  partie. 
Quinze  ,  eft  auflî  le  nom  d'un  jeu  qui  fe 
joue  avec  des  cartes  ,  &  où  celui  des 
(oucuts  qui  le  premier  a  quinze  par  les 
points  de  fes  cartes  ,  ou  qui  en  approche 
le  plus  près  en  delTous ,  gagne.  (  U  a  perdu 
cent  piftoles  au  quinze.  ) 
Quinze  ,  fe  dit  encore  pour  Quinzième. 
(  Nous  femmes  au  quinze  du  mois.  Il  eft 
au  quinze  de  fa  petite  vérole.  Grégoire 
quinze.  Pape.  Le  Roi  Louis  quinze.  ) 
QUINZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre 
qui  fuit  immédiatement  le  qua;oizicme. 
(  Il  n'eft  que  le  quinzième.  Au  quin- 
zième jour.  Au  quinzième  mois.  Le  quin- 
zième ficelé.  Le  quinzième  jour  de  la 
lune  )  On  dit  auflfi  abfoluracnt  ,  Le  quin- 
i^iéme  ,  pour  Le  quin-^ième  jour.  (  Le 
quiauèmc  de  U  lune.  Le  quinzième  du 
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mois,  le  quinzième  de  fi  maladie.  ) 

Il  eft  auflî  fubftantif,  &  lignifie.  Une 
quinzième  portion.  (  Il  e/idans  cette  af- 
faite  pour  un  quinzième.  ) 
QUIPROQUO,  f.  m.  Expreiîon  empruntée 
dij  Latin  ,  pour  fignifier  une  méprife.  (  Il 
a  lait  un  quiproquo  ,  un  éirange  quipro- 
quo. )   Il  eft  du  Ityle   familier. 

On  appelle  proverbialcmenr ,  Un  quipro- 
quo d'Apothicaire ,  Un  remède  pour  ca 
autre.  (  Les  quiproquo  d'Apothicaire  font 
très-dangereux.  )  Il  n'a  point  de  plu- 
riel. 
QUIS.  f.  m.  Sorte  de  marcallîte  de  cuivre  i 

dont  on  fait  du  vitiiol. 
QUITTANCE,  f.  f.  Déclaration  p.ir  écrit 
que  l'on  donne  à  quelqu'un  ,  U  par  la- 
qu:!l=  on  le  tient  quiiie  de  quelque  Ibm- 
mi  d'argent ,  ou  de  quelque  autre  rede- 
vance. (Qjiitance  valable.  Quittance  gé- 
nérale. Quiit,ince  fous  feing  privé.  Quit- 
rance  paidevant  Notaire.  Donnn  qaiaan- 
ce._  Fournit  une  quiitancc.  Compter  fur 
quittance.  Cela  vaut  quittance.  Cela  fert 
de  quitiance.  ) 

On  appelle  Quittance  de  Finance  ,  Une 
quittance  d'une  fomme  qui  a  été  payée 
aux  cofftes  du  Roi ,  pour  jouir  d'un  oiK- 
cc  ,  d'une  rente  ,  d'une  augmentation  d» 
gages  ,  &c. 

QUITTANCER.  V.  a.  Décharger  une  obli- 
gation ,  un  contiat  1  en  écrivant  fur  le  dos , 
au  bas  ou  à  la  maige  ,  que  U-  débiteur  a 
payé  rour  ,  ou  partie  de  la  .'bmmc  à  la- 
quelle il  étoit  obligé.  (  Quittancer  un  con- 
trat ,  une  obligation.  ) 
Quittancé  ,  ée.  participe. 
QUITTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  libéré  de  ce 
qu  il  devoir ,  qui  ne  doit  plus  rien.  (Qjaad 
vous  aurez  payé  ,  vous  ferez  quiite.  Quirtc 
en  payant.  Je  fuis  quitte  envers  vous.  Je 
vous  tiens  quitte  de  ce  que  vous  pouvez 
me  devoir.  Il  m'a  vendu  ce  bien  franc  & 
quitte  de  toutes  dettes  Se  hypothèques. 
Après  avoir  joué  deux  heures,  nous  fem- 
mes fertis  quittes.  Jouer  à  quitte  ou  à 
double.  ) 

On  dit  dans  le  jeu  ,  dans  les  affaires  > 
dans  les  comptes  que  l'on  fe  rend  les  uns 
aux  autres,  qu'On  eji  quitte  à  quitte  ,  pour 
dire  ,  qu'on  ne  fe  doit  plus  tien  de  part  ni 
d'autre.  (  Nous  voilà  quitte  à  quitte.  Nous 
fornincs  quitte  à  quitte.  1  On  dit  fam.  Fai- 
j'ons  quitte  à  quitte  ,  ou  abl'olument  ,  Quit- 
te à  quitte  ;  8c  quelquefois  prov.  Quitte  d 
quitte  £f  bons  amis. 

Lorfqu'on  a  reçu  '  quelque  déplaifît  de 
quelqu'un  ,  Se  qu'en  lui  a  rendu  la  pareil- 
le ,  on  dit  ,  {  Nous  voilà  quitte  i  quitte.  ) 

On  dit  figur.  Jouer  à  quitte  ou  double  ,  d 
quitte  c«  a  double  ,  pour  dire  ,  Rifquer  , 
hafarder  tout  ,  pour  fe  tirer  d'une  mau- 
vaife affaire. 
Quitte,  fignifie  auflî.  Qui  eft  délivré  , 
débarralfé  de  quelque  chofe.  (  Me  voilà 
quitte  de  cette  corvée,  de  ce  complimenti 
de  cette  vitîte  que  j'avois  à  faire.  Cette  af- 
faire me  donnoit  beaucoup  de  peine  ,  m'en 
voilà  quitte.  U  a  un  procès  ,  une  affaire 
fâcheufe  ,  il  voudroit  en  être  quitte  pour 
mille  écus.  Vous  n'avez  eu  que  trois  accès 
de  fièvte ,  vous  en  êtes  quitte  à  bon  mar- 
ché. On  croyoit  qu  il  feroit  condamné  à 
motr  ,  mais  il  en  a  éré  quitte  pour  un 
bannilfemenc  de  cinq  ans.  Il  eft  quitte  <le 
fa  fièvre.  ) 
Quitte,  fe  met  quelquefois  abfolument  ; 
8c  onditdans  le  ftyle  familier,  Quitiepour 
être  grondé ,  quitte  à  être  f^rondé ,  pour  di- 
re >  J'en  ferai  quitte  pour  être  grondé  ,  il 
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ae  m'en  artiveta  que  d'ctre  gronde.  (  lU 
bien  voutditcs  que  j'aurai  la  nèvrc  ,  quille 

pour  l'avoir.  ) 
QUITTEMENT.  adv.  Terme  de  Pra<iqiit , 
qui  n'a  d'uCafc  que  pour  matqui-r  ,  Que 
la  ciiuTc  qu'un  vend  ,  qu'on  achète  ,  dune 
ou  licriie  ,dor.toii  comporc,  6cc.  elUrju- 
che  de  routes  dettes  ;  cnforte  que  celui  à 
qui  elle  eli  ,  ou  à  qui  elle  palTc  ,  peut  en 
difpofet  librement.  (  Il  lui  a  vendu  un  tel 
bien  fianclieinciit  Si  quiitcment.  Cette  nui- 
fon  lui  cil  dcmeutéc  tranohtineni  &  quit 
tcmejii.  )  Ce  mot ,  Quititmcnt  ,  ic  joint 
roujouts  avec  Franchement. 
QUITTER,  va.  Laitier  en  quelque  lieu,  en 
quelque  endroit  ,  (e  fépatcr  de  quelqu'un  , 
t'ablenter ,  (c  retirer  de  quelque  lieu  , 
abandonner.  (  Je  viens  de  le  quitter  à  deux 
pas  d'ici.  Je  vous  quitte  pour  un  moment. 
Oi)  avez-vous  quitte  vos  gens  ?  Il  a  quitté 
la  compagnie  en  un  tel  endroit.  Il  eA  fâ- 
cheux de  quitter  fcs  amis,  de  quitter  ce 
qu'on  aime.  Quitter  pète  &  mère.  Quitter 
fa  famille  &  fesenfans.  Il  ne  le  quitte  ni 
nuit  ni  jour.  Il  ne  le  quitte  non  plus  que 
l'ombre  fait  le  corps.  Us  ne  fc  pouvoient 
quitter,  ils  fe  promirent  en  fe  quittant. 
Quand  l'amc  quitte  le  corps.  Il  a  quitté  la 
maifon  où  il  logcoii  pour  en  prendre  une 
autre.  Il  quitta  la  Cour  pour  aller  vivre  en 
Piovince.  II  a  c)uitié  fon  pays  8c  s'ell  ma- 
rié en  Italie.  Il  a  été  contraint  de  quiiiet 
le  pays.  Les  ennemis  ne  purent  jamais  lui 
faire  quitter  Ion  poOc.  Il  a  quitté  un  tel 
patti.  C'éioit  un  brave  Oftic:er  ,  mais  il  y  a 
déjà  quelque  temps  qu'il  a  quitté  le  fervi- 
ce.  Un  domcliique  qui  quitte  le  fetvice  de 
fon  maître.  Quitter  tout  pour  fe  donner 
à  Dieu.  Il  faut  tout  quitter  pour  Dieu.  ) 

On  dit  ,  Q«ir»er  le  grand  chemin  ,  pour 
dire  ,  S'écarter ,  fc  détourner  du  grand 
chciTiin.  Quitter  le  commerce  du  monde  , 
pourdite.  Se  priver  du  commerce  du  grand 
inonde.  Et,  Quitter  le  monde,  pour  dire  , 
EmbralTcr  la  vie  religieufe. 

On  dit  aufli  ,  qu' i/n  homme  a  quitté  fa 
femme  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  eli  Irpaié 
pour  n'avoir  plus  de  communication  avec 
elle.  Et  ,  qH'l/rt  homme  a  quitté  une  Relf 
gion  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  abandonné  une 
Religion  ,  qu'il  y  a  renoncé. 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment,  Qui  quitte  Jit  place  la  perd  ,  pour 
dire  ,  que  Quand  on  a  abandonné  l'a  pla- 
ce j  on  n'y  a  plus  de  droit. 
Quitter  ,  fignifie  aufli  ,  Ôter  quelque 
chofe  de  delTus  foi ,  fc  dépouiller ,  fc  dé- 
faire. {Quitter  fcs  habits.  Quitter  fcs  gants. 
Quitter  fa  robe.  Quitter  fon  épée.  Quittei 
fa  foutane,  Sec. 

En  parlant  dUu  ferpent  qui  a  fait  nou- 
velle peau,  on  dit,  qu'(Ii  a  quitté  fa 
vieille  peau.  ) 

On  dit  auffi  figurément  ,  Quitter  la  robe  , 
gvitter  l'ipie  ,  quitter  la  foutane  ,  quitter  le 
froc ,  pour  dire  ,  Renoncer  à  la  profeflîon 
de  la  robe  ,  de  l'épée  ,  de  l'état  ecdélialli- 
queS:  de  la  vie  religieufe,  en  fe  dépouil- 
lant des  chofcs  qui  en  font  les  marques 
cxrérieures. 

On  dit  d'Un  aibrc  ,  qu'//  quitte  fes  feuil- 
les,  pour  dire,  qu'il  fe  dépouille  de  fcs 
feuilles  ;  &  De  quelque»  fruirs  ,  qu'//j 
quittent  le  noyau ,  pour  dite ,  Que  le  noyau 
J'en  détache  facilement. 

On  dit  ,  Quitter  une  charge  ,  quitter  un 
tmploi  ,  quitter  un  bénéfice  ,  pour  dire  , 
Se  défaire  d'une  charge  ,  fe  liémettre  d'un 
emploi  .  d'ua  bénéfice.  On  dit  dans  le  mê- 
me. fcAS  ,  (  Quiiter  une  profcffioii.  } 


On  dit ,  Quitttr  fis  mnuvaifet  habitudes, 
pour  dite  ,  Se  défaire  de  l'es  mauvaifcs 
lubitudes. 

QuirTin.,  fignifie  aufli  ,  Lâcher,  lailTer 
.iller.  (  Il  le  tint  attaché  à  un  aibre  ,  «ju'il 
ne  quitta  point  jufqu'à  ce  qu'on  le  vînt  le- 
toiirir.  Il  l'avoir  piis  aux  cheveux  ,  &  il 
ne  le  vouloit  point  quitter.  Le  loup  avoit 
cmpoité  une  brebis ,  on  courut  aptes  ,  & 
on  lui  fit  quitter  fa  proie.  On  ne  lui  put 
jamais  faire  quitter  prife.  ) 

On  dit  figutément  ,  Quitter  prife  ,i;<oni 
dire  ,  Abandonner  un  delTein  ,  s'en  diTn- 
tcr.  (  Le  moindre  obllacle  ,  la  moindre  ré- 
filiancelui  fait  quitter  prilc.  ) 

QutrTER. ,  fignifie.  Céder ,  délailTer.  (Quit- 
ter tous  fcs  dioits  ,  toutes  fcs  prétentions 
à  quelqu'un.  Il  lui  a  quitté  tous  les  ctïcis 
de  cette  fucccflîon.  Quitter  fa  place  i 
quelqu'un.  Si  ce  que  vous  dites  ci\  vrai ,  je 
vous  le  quitte.  }  aime  mieux  quitter  que 
dcililpuier.  Il  n'en  quiiieioit  pas  Ci  fia  à 
un  autre.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  renonce  à  une 
chofe  011  il  n'avoir  point  de  droit ,  qu't  II 
ne  quitte  rien  du  lien.  ) 

QtJiTTEH.  ,  fignifie  auiC ,  Se  défiAer  de 
quelque  chofe  ,  celTet  des'y  adonner,  de 
s'y  appliquer  ,  y  renoncer.  (Quitter  une 
cnirepriic.  Quitter  un  dcirein.  Quitter  un 
ouvrage.  Quitter  fcs  études.  Il  a  quitté  la 
chalfe.  Quitter  le  jeu.  Quitter  le  vin.  ) 

Quitter  ,  en  certains  jeux  de  renvi ,  com- 
me le  DrcUn  ,  lignifie  ,  Abandonner  la  va 
de  que  l'on  a  fiiic  ,  plutôt  que  de  vouloir 
tenir  une  nouvelle  fomnie  ,  dont  un  des 
joueurs  a  renvié.  (J'ai  reiivié  de  dix  louis, 
je  l'ai  fait  quitter.  Il  m'a  fait  va-tout  & 
j'ai  quitté.  )  Il  eft  neutre. 

Quitter  la  partie.  C'eft  convenir  que 
celui  contte  qui  on  joue  a  gagné. 
On  dit  ,  que  Qui  quitte  la  partie  la  perd , 
pour  dire  ,  que  celui  qui  quitte  le  jeu 
avant  que  la  partie  foit  achevée,  perd;  & 
provcfbiatcment  ,  Qui  quitte  la  partie  la 
p:rd  ,  pour  dire,  que  Quand  on  celTe  de 
fuivre  une  atfaire  Se  des  y  appliquer  ,  on 
ne  réuilii  jamais. 

Quitter,  fignifie  encore  ,  Exempter,  af- 
franchir,  décharger,  tenir  quitte.  (  Je  vous 
quitte  de  tout  ce  que  vous  me  devez.  Je 
vous  quille  des  intérêts  Se  du  principal.  Je 
vous  en  quitte.  ) 
On  dit  dans  le  (lyte  familier ,  Je  vous 
quitte  de  tous  vos  complimens  ,  de  tous  vos 
remercimens  j  &c.  pour  dire  ,  Je  ne  veux 
point  de  voscomplimtns,  je  n'ai  que  faire 
de  vos  remercimens,  je  vous  cndilpenle. 

Quitté  ,  ii.  patticipe. 

QUITUS,  f.  m.  Terme  de  Finance  &  de 
Chambre  des  Comptes.  Arrêté  définitif 
d'un  compte  ,  pat  lequel ,  après  la  cor- 
rei^ion  ,  le  comprable  cft  déclaré  quitte. 
(  Avoir  le  quitus  d'un  compte.  ) 

QUI-VA-LÀ.  Terme  de  Guerre.  Cri  d'une 
feniinellc  dans  une  place  ,  iorfqu'elle  en- 
tend du  bruit. 

On  dit  figurément  Se  proverbialement  , 
Avoi'-  réponfe  à  tout  y  hormis  à  qui-va-là 
pour  dire  ,  Être  hors  d'état  de  répondre  à 
une  diflîciilté  qu'on  nous  oppofe* 

QUI  VIVE.  Terme  de  Guerre.  Cri  d'une 
fcntinelle  qui  entend  du  bruit. 

On  dit  figurément ,  £tre  fur  le  quivive  , 
pour  dire  ,  Être  attentif  à  ce  qui  fe  palTe. 
Et  d'Un  homme  inquiet  8c  craintif,  qu'(  Il 
eft  toujours  fut  le  qui-vive.  )  Dans  ces 
phrafe» ,  Qui-vive  eft  fubftamif. 
Q  U  O 

QUOAILLER..  v.  n.  l!  ne  fediique  Ou  chc- 
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val  qui  remue  perpétuellement  la  queue 
quand  on  le  monte.  (  Ce  cheval  a  pris  l'ha- 
bitude de  quojiller,  parce  qu  il  a  clé  coc- 
rinucllcmenr  importuné  par  l'éperon.  ) 
QUOI.  Pronom  qui  quelquefois  tient  lieu 
du  pronom  relatif.  Lequel ,  laquelle,  daiit 
les  cas  obliques  ,  tant  au  fingulier  qu'au 
pluriel.  (  C'clt  un  vice  à  quoi  il  eft  (ujet. 
Ces  font  des  chofes  i  quoi  vous  ne  precer 
pas  garde.  Ce  font  des  conditions  fani 
quoi  U  chofe  n'eût  pas  été  conclue  )  le 
Jujti  ,  U  caufe  pour  quoi  on  l'a  arrêté  , 
pour  dire  ,  Le  fujer  pour  lequel ,  la  raifon 
pour  laquelle  on  l'a  arrêté.  Il  ne  fe  dit 
que  des  chofes,  &  ne  fc  dit  jamais  des 
perfounes. 

U  fe  prend  auffî  fubftantivement.  Ainli 
on  dii ,  Quoi  qu'il  en  arrive  ,  quoi  que  vous 
<i-fifX  >  pour  dite  ,  Quelque  chofe  qu'il  tn 
arrive,  quelque  chofe  que  vous  difiez.  Sur 
quoi  en  étiej-vous-lâ  ?  De  quoi  tjl-il  quef- 
tion  ?  foai  dire.  Sur  quelle  chofe  ,  fiK 
quel  propos  en  étiez-vous  U  .■'  Ue  quelle 
chofe  eftil  qucftiont  A  quoi  penft-^-vous  i 
A  quoi  vous  occupez-vous  ?  pour  dire  ,  À 
quelle  chofe  penfer-vous  >  À  quelle  chofe 
vous  occupez-vous  ?  Il  II  manqué  à  fan. 
ami  ,  à  fon  tienfaiSeur  ,  en  quoi  il  ejl  dou- 
blement coupable,  pour  dire.  En  laquelle 
chofe  il  eft  doublement  coupable.  C'rjl  en 
quoi  vous  vous  trompe^  ,  pour  dire  ,  C'eft 
en  cela  que  vous  vous  trompez.  Dites-moi 
en  quoi  je  puis  vous  fervir  ,  pour  dire.  Eu 
quelle  chofe  je  vous  puis  l'crvir.  Ou  dit 
encore  ,  {  11  y  a  dans  cette  aft'aire  je  ne 
fais  quoi  que  je  n'entends  pas.  Il  y  a 
dans  ce  diicouts  je  ne  faisquoi  qui  me 
femble...) 

En  termes  de  l'alais  ,  on  diti  Quoi  fai- 
fant  ,    en  quoi  faifant ,  pour  dire,  En  fai- 
fant  laquelle  chofe.  (  L'Ariêt  l'a  condam- 
né à  payer  &  i  vider  fcs  mains  ,  quoi  fai- 
fadt  ,  il  en  fera  valablement  déchargé.  ) 
On  dit  fubftantivement ,   Un  je  ne  fait 
quoi ,  pour  dire  ,  Cerraine  chofe  qu'on  rie 
peut  exprimer.  (  Il  y  a  dans  celte  beauté 
un  je  ne  fais  quoi  qui  me  pique  plus  que 
la  beauté  même.  ) 
Quoi  ,  cU  aulfi  quelquefois  particule  admU 
rativc  ,  8c  fett  à  marquer  l'éronnement  , 
-  l'indipna-ion  ,  8:c.    (  Quoi  ,   vous    avea 
tait  telle  chofe  !  Quoi  donc  ,  vous  m'ofet 
réiiller  en  face  !   On  y  ajoute  quelquefoit 

I  intcrjtftion  Hé.^Hî  quoi,  vous  n'ètet 
pas  encore  parri  !) 

QUOIQUE.  Conjonâion  qui  régit  toujours 
le  fubjonftif.  Encorequc  ,  bien  que.  (Quoi- 
qu'il foit  pauvre,  il  eft  honnête  bomme. 

II  eft  de  très  bonne  maifon  ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  riche.  ) 

QUOLIBET,  f.  m.  Façon  de  parler  bafle  8c 
ttiviale,  qui  renferme  ordinairement  un« 
mauvaife  plaifanierie.(  Méchant  quolibet, 
Quoliber  des  halles.  Cet  homme  ne  parle 
que  par  quolibets.  Il  croit  dire  de  bon» 
mots  ,  mais  il  ne  dit  que  des  quolibcti. 
C'eft  un  di'eurde  quolibets.  ) 

QUOTE.  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  que  dant 
cette  phrafe  ,  Quote part ,  qui  fc  dit  de 
la  part  que  chacun  doir  payer  ou  rece- 
voir dans  la  répartition  d'une  fomme 
totale.  (  Il  doit  tant  payer  pour  fa  quote 
part.  Il  lui  revient  tant  pouc  fa  quote 
part.  ) 

QUOTIDIEN,  ENNE.  adj.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  les  phtafes  fuivantes. 
(  Pain  quotidien.  Fièvre  quoridicnne.  )  On 
dit  dans  l'Oraifon  Dominicale ,  Notrepain 
quotidien  ,  pour  dire  ,  Le  pain  dont  noui 
avont-befoia  chaque  jour.  Et  on  appelle 

Vv  i 
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fièvre  quotidienne.  Une  fièrre  qui  tevieftt 
tous  les  jours. 

•  Quand  on  veui  dire  qu'Une  chofe  c(l  or- 
<linAire  à  queK^u'un  ,  on  dit  fîgurément  , 
que  {  C'eft  l'on  pain  quotidien.  ) 

QUOTIENT,  f.  m.  Terme  d'Arithmétique 
Nombre  qui  réfultc  de  !a  divifîon  d'un 
nombre  par  un  autre.  (  Le  quotient  du 
nombre  douze  divifé  par  trois  ,  e(l  quatre  , 
&  du  mcjne  nombre  divifé  par  quatre  ,  ell 
trois.  ) 

QUOTITÉ,  f.  f.  la  fomme  fixe  à  laquelle 
monte  chaque  quote  part.  (  J'ai  payé  ma 
quoriré.  ) 

En  Jurilprudence  ,  on  appelle  Quotité  de 
tens  ,  I.a  fommc  à  laquelle  monte  le  cens. 
(Le  cens  c(l  imprefcriptibîe  en  Coi,  trais 
la  quotité  du  cens  fe  prefcrit.    ) 

En  termes  de  Droit  ,  on  appelle  Légataire 
^une  quotité  ,  Celui  auquel  un  défunt  a  lé- 
gué un  tiers,  un  quart ,  un  dixième  ,  en  un 
mot  une  partie  aliquote  de   fa  fucceCion. 
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RSubAantif  fém.  fuivant  l'ancienne  ap- 
pellation ,  qui  prononçoit  Erre  ;  & 
mafculin  ,  fuivant  l'appellation  moderne  , 
qui  prononce  Re ,  comme  dans  la  dernière 
fjtllabe  du  mot  Bâre.  Lettre  conlonne  ,  & 
la  dix-huitième  de  I  Alphabet  François. 

R  A  B 

RABÂCHAGE,  f.  m.  Défaut  ou  difcours 
<le  celui  qui  rabâche.  (  U  zCt  fuietau  ra- 
bâchage. Tout  ce  qu'il  die  n'elt  que  du 
Tibâchage.) 
RABÂCHER.  V.  n.  Revenir  fouvent  &  inu- 
tilement fur  ce  qu'on  a  dit.  (  Il  ne  fait  que 
fabâcher.  )  11  eii  du  difcours  familier  ,  ainfi 
que  fcs  dérivés. 
RADÂCHEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 

rabâche. 
RABAIS,  f.  m.  Diminution  de  prix  &  de  va- 
leur. (  On  lui  a  promis  cetit  mille  écus  , 
mais  il  y  aura  bien  du  rabais.  Il  a  acheté 
cette  terre  fur  le  pied  de  dix  mille  livres 
de  rente  ,  il  y  trouvera  bien  du  rabais.  ) 
On  dit  ,  Donner  un  ouvraf^e  au  ratais  , 
mettre  U't  ouvra^^e  au  rabais  ,  pour  dire  , 
Faire  publier  dans  les  formes,  qu'on  le 
donnera  à  faire  à  celui  qui  l'entreprendra 
au  meilleur  marché.  Et  quand  ces  fortes 
d'ouvrages  font  adjugés  ,  on  dit  ,  qu'  (  Ils 
•nt  été  ac)|Ugés  ,  qu'ils  ont  été  donnés  au 
labais.  ) 

On  i^<^c\\s  Rabais  des  monnaies  ,  La  di 
minution  que  le  Prince  fait  du  prix  pour 
lequel  la  monnole  a  cours.  On  fe  fert  du 
mém^mi-t,  en  parlant  de  la  diminution 
du  prix  de  toutes  fortes  de  denrées  &  de 
marchandifes. 

I.orfqu'un  homme  parle  défavantageufe- 
ment  ou  avec  mépris  de  quelqu'un  ,  ou 
de  quelque  ouvrage  d'efprii  ,  on  dit  figut. 
qu'(  Il  le  mer  rtop  au  rabais  ) 
RABAISSEMENT  f.  m.  Diminution.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  de  la  diminu- 
tion que  le  Prince  fait,  par  un  Édit ,  du 
prix  des  raonnoies  ,  ou  de  celle  qu'il  or- 
donne être  faite  dans  la  levée  des  tailles 
(  Le  rabaidcmeni  des  monnoies.  Le  rabaif- 
fement  des  tailles.  ) 
RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  bas ,  mettre 
une  chofe  dans  une  fiiuation  au  deffous 
de  celle  oïl  elle  éroit.  (  Ce  tableau  efj  trop 
haut ,  il  faut  un  peu  le  rabailTcr.  Il  faudroii 
tabaiircr  cette  corniche.  ) 
Il  fe  dit  iulB  De  1»  voix,  6c  fignifie  , 
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Élever  meîni  la  voix.  (  Vous  parlei  trop 
haut  dans  la  chambre  du  malade  .tabaiflez 
un  peu  votre  voix.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  re 
tranche  C»  dépenfe  qui  vit  dans  un  moin- 
dre éclat  qu'cA  l'ordinaire  ,  ou  qui  modère 
les  prétentions  qu'il  avoit  ,  qu'  (lia  ra- 
baiiîé  fon  vol.  ) 

RABAtssER,  fignifie  aurti  Diminuer.  (  Ra- 
ballfer  les  railles.  RabailTcr  le  taux  des  den- 
tées. RabailTcr  les  monnoies.  ) 

On  dit  figutément  ,  Rabai/Ter  l'orgueil  de 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Réprimer  l'orgueil , 
la  vanité  de  quelqu'un.  On  dit  aulfi  Hgur. 
&  proverbialement  dans  la  même  fignifi 
cation  ,  Rabai/fer  U  caquet  de  quelqu'un 
f  II  a  trouvé  des  gens  qui  lui  ont  bien  ra- 
bailTé  fon  caquet.) 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit ,  Rahaiffer 
les  hanches  du  cheval  ,  pour  dire  ,  AlTeoir 
un  cheval  difpofé  à  s'élever  fur  les  jarrets , 
ou  à  maicher  &  travailler  fur  les  épaules, 
(  Chaffez  le  derrière  avec  vos  jambes  ,  re- 
tenez le  devant  avec  la  main  ,  vous  rcle 
verez  le  devanr ,  &  vous  rabaiflerez  leder- 
lièrc  ou  les  hanches.  ) 
Rabaissé  ,  ée.  participe. 
RABAT,  f.  m.  Ornement  de  toile  que  les 
hommes  de  certaines  ptofcllions  portent 
autour  du  cou  ,  &  qui  fe  labat  des  deux 
côtés  fut  la  poitiine  ;  on  l'appelle  fouvent 
Collet.  (  Rabat  uni.  Rabat  de  point.  Rabat 
empefé.  Faifeufe  de  rabats.  Grand  rabat, 
beaucoup  de  gens  de  robe  portent  des  ta- 
bats  pliffcs.  ) 

Rajat  ,  fe  dit  auHî  Du  bout   du  toit  d'un 

jeu    de   longue  paume,    qui  fert  à  icjete 

la  balle.  (  Étie  au  tabat.  'Tenir  le  rabat.) 

On  le  dit  de  même  Du  coup  tjui  vient  du 

rabat.  (  Jouer  le  rabat.  ) 

Au  jeu  de  Quilles  ,   Rabat  fe  dit  par  op 
polîtion  à  Venue  ,  fie  fîgnifie  ,  Le  coup  qu 
le  Joueur  joue  de  l'endroit  oij  fa  boule  s'cll 
arrêtée.   (lia  fait  deux  quilles  de  venue 
fie  quatre  de  rabar.  Dans  quelques  parties  , 
quand  on  n'a  rien  fait  de    venue  ,   on  ne 
joue  point  de  rabar.  ) 
k  ABAT-JOIE.  f.  m.  Ce  qui  furvient  de  fâ 
cJieux  ,    de  défagré.ible  ,   lorfqu'on  eft  en 
difpofition  de  Ce  réjouir.  (  Comme  il  étoit 
à  la  campagne  à  fe  divertir  avec  fes  amis , 
il  apprit  la  perte  de  fon  procès  ,  8c  ce  fut 
un  grand  rabat-joie  pour  lui  fie  pour  toute 
la  compagnie.  )  U  eli  familier  ,  te  renfer- 
me toujours  quelque  forte  de  plaifanterie 
maligne. 

En  patlant  d'Un  homme  trifle  ,  ic  enne- 
mi de  la  joie  des  autres ,  on  dit  tamilière- 
ment  ,  que  (  C'eft  un  rabat-joie.  ) 
RABATTRE,  v,  a,  (  11  fe  conjugue  comme 
Battre.  )  RabailTcr  ,  faire  dcfcendre  ,  di- 
minuer ,  tettancher  de  la  valeur  d'une 
chofe  ,  &  du  prix  qu'on  en  demande.  (  Le 
vent  rabat  la  fumée.  Il  faut  rabattre  beau- 
coup du  prix  que  vous  demandez.  Com- 
bien en  voulez-vous  rabattre  ?  Un  mar 
chand  qui  vend  fa  marchandife  fans  en 
rien  rabartre.  Il  n'en  tabatttoit  pas  un  fou. 
Rabattre  rts  courbettes  ,  en  termes 
de  Manège  ,  C'eft  forcer  un  cheval  qui  rra- 
vaille  à  couibcttes ,  de  pofer  en  un  feul  fie 
même  temps  à  terre  les  deux  pieds  de  der- 
rière ,  de  manière  que  la  chute  de  fcs  deux 
pieds  ne  faffc  entendre  qu'un  feul  fon. 
(  Cheval  qui  tabat  bien  fcs  courbertes.  ) 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  homme  qui ,  en 
affaires ,  ne  veut  entrer  dans  aucun  tempé- 
rament,    que  (  C'eft  un  homme  qui  n'en 
veut  rien  rabattre.  )  Et  lorfqu'une  petfon- 
,  ne  a  fait  quelque  chofe  qui  donne  lieu  de 
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l'eAlm^r  moins ,  ou  dit ,  qu'(On  en  rabat 
beaucoup  (  Il  eft  familier  On  dit  aulTi  fa- 
milièrement âc  dans  la  même  acception  , 
(J'en  rabais  quinze.  ) 
On  dit,  Rabattre  un  coup,  pour  dire. 
Le  détourner  ,  le  rompre  en  le  parant.  (On 
lui  porta  up  coup  d'épée  ,  Se  il  le  rabattît.  ) 
On  dit  ffgurémenr  ,  Rabattre  les  coups  , 
pour  dire  ,  Adoucir  ,  apaifer  des  gens  ai- 
gris les  uns  contre  les  autres.  (  Il  entra 
comme  ils  fe  qucrclloienr  ,  Be  il  rabattit 
bien  des  coups,  )  La  même  chofe  fe  dit 
en  parlant  Des  bons  offices  qu'on  tend 
auprès  d'un  homme  puilTanr ,  â  quelqu'un 
contre  qui  il  étoit  prévenu.  (  Il  étoit  fort 
il  rite  contre  lui  ,  fie  on  a  bien  eu  de  la 
peine  à  rabartre  les  coups.  ) 

En  termes  de  Pratique  ,  on  dit ,  Rabattre 
un  défaut.  Torique  le  Juge  â  l'Audience 
révoque  le  défaur  qu'il  avoit  donné  eon- 
ifc  une  des  parties  ,  faute  d'avoir  com- 
paru. (  Il  fe  préfenta  à  l'Audience  .  fie  fît 
rabattre  le  détaut  qui  avoit  été  obtenu  con- 
tre lui.  ) 
F.AEATTRi-  ,  en  parlant  des  hahillemens,  fe 
dit  Des  plis  Se  des  coutures ,  fie  fignifie  ,  Les 
aplatir.  (  Rabartre  les  plis  d'un  habit.  Ra- 
battre tes  coutures  d'une  robe.  )  Et  en  ter- 
mes de  labourage  ,  on  <lit  ,  Rabattre  les 
avoines  ,  pour  dire  ,  Faire  palTcr  un  rou- 
leau fur  les  avoines  déjà  levées ,  pour  apla- 
nir la  terre. 
Rabattre  ,  dans  le  ftyle  figuré  ,  fignifie 
AbaiiTer  ;  fie  c'eft  dans  certe  acception 
qu'on  dit  ,  (  Raba:tie  l'orgueil  ,  rabattre 
la  fierté  de  quelqu'un.  Il  lui  a  bien  rabat- 
tu fon  caouct.  (  Ce  dctuiet  eft  du  ftyle 
familier. 

Rabattre  ,  eft  aulTi  neutre;  fie  alors  il 
fignifie  ,  Quitter  un  chemin  ,  fie  fe  détour- 
ner tout  d'un  coup  pat  un  autre.  (  Quand 
vous  ferez  en  rel  lieu  ,  vous  rabattrez  à 
main  d  oitc.  Il  faut  rabattre  par  un  tel 
endroit.  ) 

En  termes  de  ChalTe  ,  on  dit ,  Rabattre 
le  g:b:er  ,  pour  dite  ,  Battre  la  campagne, 
pour  unir  fie  ralTcmbler  le  gibier  dans  l'ea- 
dtoit  oij  font  les  ChalTeurs. 

Il  eft  auflî  réciproque  ;  fie  dans  cerre  ac- 
ception on  dit ,  que  Des  perdrix  fe  font  ra- 
battues en  quelque  endroit  ,  pour  dire  ? 
qu'Elles  s'y  font  teinifes.  (  Les  perdrix  fe 
rabattirent  dans  une  pièce  de  blé.  ) 

Lorfqu'une  armée  ,  étant  en  marche  , 
quitte  tout  d'un  coup  la  route  qu'elle  te- 
noii  ,  pour  fe  porter  au  fiége  de  quelque 
Place  ,  on  dit ,  qu'Z'We  s'efl  rabattue  fur 
cette  Place.  (  L  armée  ,  après  divers  mou- 
vtmens ,  fe  rabattit  fut  imc  relie  Place.  ) 
On  fe  fert  aulfi  du  mot,  Se  rabattre  , 
lorfqu'après  avoir  parlé  de  quelque  matiè- 
re ,  on  change  roui  d'un  coup  de  propos. 
(  Après  avoit  parlé  quelque  temps  de  cho- 
Ccs  indilîétentes,  il  fc  rabattit  fut  la  po- 
litique. ) 
Rabattu  ,  UE.  patticipe. 

On  appelle  Epée  rabattue  ,  Une  épée  qui 
n'a  ni  pointe  ni  itanchant.  Et ,  Dames  ra- 
battues ,  Une  forrc  de  jeu  qu'on  joue  fur  le 
tablier  d'un  triûiac.  (  Jouer  aux  dames 
rabattues.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Tout  compté, 
tout  rabattu  ,  tout  bien  compté  &  rabattu  , 
pour  dire  ,  'Tout  bien  examiné. 
RABBIN,  f.m.  On  appelle  ainfî  les  Doc- 
teurs <]es  Juifs,  f  11  eft  fort  vetfé  dans  la 
doûiine  des  Rabbins.  C'eft  le  fentiment 
des  Rabbins.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
lu  ii.^  beaucoup  étudié  Us  livres  des  Juifs 
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Icsouvfiges  dts  Rabbins,  on  dit  par  pl»l- 
fancerie ,  que  (  C'cll  un  Kabbin ,  un  vieux 
Rabbin.  ) 

Cr  mot  s'éctit  fans  n  ,  lorfqu'il  prkèJe 
imin-diarrmeni  le  nom  du  Doiieur  Juif. 
(  Rjbbi  Maimonliles.  Je  ne  fuis  point  du 
fcoiiment  de  Rabbi  Abeneita  fur  ce  moi 
du  Pentate>H)ue.  ) 

On  doit  toujours  dire  Rabbi  ,  en  focondc: 
peifonne.  (  Qje  diics-vous  Rabbi ,  de 
cette  intetprctaiion  !  ) 

HABBINaGE.  f.  m.  Ce  mot  n'a  d'ufage  que 
pour  lignifier  féiudc  qu'on  fait  des  livres 
«les  Rabbins.  (  C'eft  un  homme  qui  paffc  la 
vie  dans  le  rabbinage.  )  Il  ne  fe  dit  guère 
que  par  m '-pris. 

RABIiliVlQUE.  alj.  de  t.  g.  Qui  eft  des 
Rabbins  ,  qui  e(l  particulier  aux  Rabbins. 
(  Le  catadlère  rahbiniquc  eft  différent  de 
de  l'hébraïque  ordinaire.  Les  Juifs  rcri- 
vent  quelquefois  leur  langue  vulgaire  en 
ciraôères  rabbiniques.  ) 

RABBINISME.  fubll.  m.  La  doftrine  des 
Rabbins.  (  Uu  homme  vetfé  dans  le  rabbi- 
nifme.  ) 

RABSrNISTE.  f.  m.  Qji  fuit  la  doariiie 
des  Rabbins  ,  ou  qui  étudie  leurs  livres. 
Quelques-uns  croient  que  Rabhamjle  eil 
mieux  dit ,  mais  l'ufage  l'a  emporté  pour 
Rabbimftc. 

RABDOLOGIE.  f.  f.  ïfpcce  d'Arithmîti- 
que  ,  qui  conlîfte  i  fiire  des  calculs  par 
le  moyen  de  certaines  ba^juettes  fur  Ici- 
quelles  on  écrit  certai:r  nombres. 

RAEDOMANCE.  f.  f.  Trétendue  divination 
par  la  baguette. 

KABÉTIR.  V.  a.  Rendre  bête.  (  Vous  rabê- 
tKTez  ce  garçon-U  à  force  de  le  malitaiier.) 
Il  ed  populaire. 

Rabêti  ,   lE.  participe. 

RÂULE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  quel- 
ques animaux  ,  La  partie  qui  eft  depuis  le 
bas  des  épaules  jufqu'à  la  queue.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  Dii  Jièvre  &  du  lapin.  (  Le 
fible  d'un  lapin    Le  râble  d'un  lièvre.  ) 

Il  fe  dit  pat  plaifanteric  ,  en  pariant  Des 
Tiommes  qui  fo'it  forts  &  robuftes.  (  Il  a 
les  épaules  larges  &  le  râble  épais.  ) 

RÂ»LE  ,  fe  dit  en  Chimie,  d'une  barre  de 
fet  en  crochet ,  dont  on  fe  fcrt  pour  re- 
muer des  fub.lances  que  l'on  calcine. 

RÂBLU,  (JE.  adj.  Qui  a  le  râble  épais, 
qui  eft  bien  fourni  du  râble.  (  Un  lièvre 
kien  râblu.  ) 

Il  fe  dit  aulG  par  plalfantcrie  ,  en  patlanr 
d'Un  homme  fort  &  robuile.  (C'eft  un  gros 
garçon  bien  râblu. 

RAbONIR.  V.  a.  Rendre  meilleur.  Il  n"a 
d'ufage  qu'en  parlant  de  cerraines  chofes  , 
^ui  n'étant  guère  bonnes  d'elles-mêmes  , 
«u  qui  avant  été  gâtées  ,  deviennent  en- 
fuite  meilleures.  (  Les  bonnes  caves  tabo- 
DifTent  le  vin.  ) 

R*Bi>Ni ,   lE.  participe. 

RABOT,  f.  m.  Inllrument  de  menuilîer  , 
qui  fert  à  applanir  une  pièce  de  bois  ,  8c  à 
la  rendre  unie  &  polie.  (Pafler  le  rabot  fur 
quelque  pièce  de  bois.  Unir  ,  polit  une 
pièce  de  bois  avec  le  rahot.  ) 

On  dit  figurcmcnt ,  Paifer  It  rabot  fur  un 
euvrage  de  vers  ,  de  profe  ,  y  donner  un 
coup  te  rahot ,  pour  dite  ,  Le  perfcâion- 
ner.  Il  eft  familier. 

R  ABOr ,  fe  dit  auffi  d'Un  certain  inftrument 
dont  on  fe  fett  pour  remuer  6c  pour  dé- 
tremper la  chaux. 

RABOTER,  v.  a.  Rendre  uni  &  poli  avec 
le  rabot.  (  Du  bois  noueux  eft  mal-aifé  à 
raboter  On  n'a  pas  bien  raboté  cet  ais ,  ce 
parquet.  ) 


R  A  B 

RAtOTCt  ,  fe  dit  figurément  8e  fam!l.  en 
parlant  Des  ouvrages  d'efprit  où  il  y  a 
beaucoup  à  retrancher  ,  à  réf.rmcr.  (  Il  y 
a  bien  à  raboter  à  cet  ouvrage.  )  Fn  par- 
lant d'Un  homme  qui  n'eft  pas  encoie 
formé  ,  façonné  pour  le  momie  »  on  dii 
aiilTî  ,  que  (  C'eit  un  jeune  homme  où  il 
y  a  bien  encore  à  raboter.  ) 

RABOTé  ,    ÉE.  participe. 

RABOTEUX  ,  EUSE.  adj.  Ilfedit  propre- 
menr  Du  bois  ,  &  (îgnifie  ,  Noueux  ,  iné 
gai.  (Le  cornouiller  eft  raboteux.  Des  ais 
raboteux.) 

Il  fe  dit  aortî  De  toute  fuperficie  inégale  , 
8c  principalement  de:  chemins.  (  C'cll  un 
pays  inégal  ,  pierreux  &  raboteux.  Des 
chemins  raboteux.  Une  allée  raboreufc.  ) 
11  fe  dit  fig.irément  Du  ftyle  j  des  tju- 
vrages  de  vers  ,  de  profe  ,  pour  fignilïet  > 
Grollier  ,   mal-poli. 

RABOUGKIR.v.  n.  Il  ne  fe  dit  proprcnicni 
que  Des  arbres  8c  des  plantes,  que  la  mau- 
vaife  nature  de  la  terre,  ou  les  mauvais 
vents  empêchent  de  ptoficer.  (  Les  grandes 
gelées  font  rabougrir  le  jeune  bois.  (  Il  efl 
aulti  réciproque.  (  Q^and  les  aibics  ont 
attrapé  le  tut  ,  ils  fe  rabougriflenr.  )  On 
l'emploie  plus  ordinairement  au  participe. 

Raboughih  ,  lE  participe.  (Un  jeune  plant 
tout  rabougri.  Des  arbres  tout  rabojgris.) 
Il  fe  dit  figurément  il'une  petite  per iunn;.* 
de  fnauvaife  conformation  ii  de  mauvaife 
mine.  (  Un  petit  homme  rabougri  ,  tout 
rabougri,  ) 

UABOUILLÊRE.  f .  f .  Trou.  Efpèce  de  rer- 
rier  peu  profond  que  les  lapines  creul'eni 
pour  y  faire  leurs  petits. 

KAKOUTIR.  V.  a.  Ce  mot  n'a  guère  d'u''agc 
qu'en  patlanr  De  quelques  morceaux  d'c 
lOiTe  qu'on  met   bout  à  bout  l'un   de  l'au- 
tre. (Rabouiir  deux  morceaux  de  velours  ) 
Il  eft  populaiic. 

Babouti  ,   lE.  participe. 

RABROUER,  v.  a.  Rcb  iter  avec  rudefTe  8c 
avec  mépris.  (  Si  vous  lui  parlez  de  cela  ,  il 
vous  rabrouera  terriblement,  étrangement. 
C'eft  un  homme  f.icheux  ,  il  rabroue  des 
gens  ,  il  rabroue  tout  le  monde.  )  Il  eft  du 
llyle  familier,  8c  ne  le  di:  que  Des  perfon 
nés.  Son  iil.ige  le  pl.}s  ordinaire  eft  qiiaïul 
il  s'agit  De  ptopoâaons  que  l'on  dérap 
prouve  ,   que   l'on    rcjerte. 

RAEnotig  ,    ÉE.  participe. 
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RACAILLE,  f.  f.  la  lie  8c  le  reBut  du  peu- 
ple ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  &  de  plus  mé- 
prifab'e  dans  la  populace.  (  Ce  n'eft  que 
de  la  racaille.  Il  ne  faut  point  fe  mêler  avec 
de  la  racaille.  Je  ne  veux  point  avoir  af- 
faire avec  cette  racaille.  )  Il  eft  du  ftyle 
fainilier. 

Il  fe  dit  figurément  De  toutes  Us  chofes 
de  rebut.  (  Il  y  a  deux  ou  trois  pièces  rares 
dans  fon  cabinet  ,  mais  tout  le  refte  n'eft 
que  de  1j  racaille.  On  a  pris  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  bon  ,  &  l'on  n'a  lailTé  que  de  la 
racaille.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

RACCOMMODAGE,  f.  m.  Le  travail  d'un 
ouvrier  qui  a  raccommoda  &  refait  quel- 
que chofe  ,  quelque  meuble.  (  Le  raccom- 
modage  d'un  habit  ,  d'une  paiic  de  bas , 
d'une  paire  de  botres.  Payer  tant  pour  le 
raccommodage    ) 

RACCOMMODEMENT,  f.  m.  Réconcilia- 
tion entre  des  perfonnes  qui  éroieni  brouil- 
lées. (  Leurs  amis  ont  travaillé  à  leur  rac- 
commodement. ) 

RACCOMMODER,  v.  a.  Refaire  ,  rem.ttre 
en  bon  état.  (  Raccommoder  une  maifor. 
RaccBmmodet  une  muraille  ,  un  plaavhei. 
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Ractommodct  des  portes  ,  des  fcnêirei. 
Raccommoder  un  carrofTe.  Raccommoder 
des  piftoleis.  Faite  raccommoder  la  fcUe 
d'un  cheval.  Faire  raccommoder  une  mon- 
tre. Raccommoder  un  habit.  ) 

Il  fignifie  auHi ,  Remettre  dans  une  (îiua- 
lion  plus  convenable  ,  plus  propre,  8c  plut 
félon  la  bienfcance.  (  Une  femme  qui  rac- 
commode fes  cheveux,  fa  coilTe.  Raccom- 
modez votre  rabat  ,  il  ell  tout  chiffonné. 
Raccommodez  votre  perruque  ,  elle  eft  de 
travers.  Raccommode!  votre  manteau  ,  il 
ell  tout  de  côté.) 

Il  fe  dit  au.TÎ  en  parlant  Des  ouvrage! 
d'efprit  ,  8c  fignifie  ,  Réfotmer  ce  qu'il 
peut  y  avoir  de  mauvais.  {  Il  y  a  trop  i 
laccammoder  à  cette  harangue  ,  il  vaut 
mieux  la  lailTer  telle  qu'elle  eft.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  en  parlant  Des  affaires.  (  Il 
a  tellement  gâté  (ei  affaires ,  qu'on  aura 
bien  de  la  peine  à  tes  raccommoder.  L'af- 
faire étoit  en  bon  train  ,  mais  il  l'a  gâtée , 
6c  je  ne  fais  comment  on  la  pourra  rac- 
commoder. ) 

Il  fignifie  Réparer.  (Il  a  fait  une  fottife  , 
il  cherche  à  la  raccommoder.  ) 

Il  (îgnifie  aulli ,  Mettre  d'accord  des  per- 
fonnes qui  s'étoient  biouillées  après  avoir 
été  en  bonne  intelligence.  (  Il  y  avoit  de 
la  froideur  entt'cux  ,  on  les  a  raccommo- 
dés. )  En  ce  feus,  il  eft  auffi  récipr.  (  Le 
mari  8;  la  femme  fe  font  raccominodés.  ) 

Raccommodé,    ée.  participe. 

RACCOM.MODtUR  ,  EUSE.  f. Celui  .celle 
qui  raccommode.  11  ne  fe  dit  guère  que 
Des  peiitts  gens  qiii  raccommodent  certai- 
nes chofes.  (  Raccommodeur  de  foufflets. 
Une  raccommodeufe  de  point.  Une  rac- 
commodeufe  de  dentelle.  ) 

RACCORDEMENT,  r  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Réunion  de  deux  corps,  de  deux 
fupcrfîcies  à  un  même  niveau,  ou  d'un 
vieil  ouvrage  à  neuf. 

RACCOkDKH.  v.  a.  Terme  d'Architeaute. 
Faire  un  raccordemcnr. 

Raccordé,    ée.  participe. 

RACCOURCIR,  v.  a.  Accourchir  ,  rendre 
plus  courr.  (En  prenant  par  ce  petit  fcn- 
tier,  vous  raccourcirez  votre  chemin  de 
beaucoup.  Raccourcir  un  manteau.  Rac- 
courcir une  jupe.  Raccourcir  un  difcours. 
Cet  accident  a  raccourci  fes  jours.  ) 

On  dir ,  Raccourcir  des  étrters  ,  pour 
dire  ,  RehaulTer  ,  relever  les  éttivières,  ot) 
Tiennent  les  étriers.  Raccourcir  le  bras,  f  ont 
dire  ,  Le  plier  en  dedans  ,  le  retirer.  Rac- 
courcir des  demi-voltes  ,  pour  dire  «  Lei 
faire  dans  un  moindre  cfpace.  Ruccounir 
des  cadences  en  mufique  ,  pour  dire  ,  Les 
rendre  moins  longues ,  les  foutenir  moins 
long  temps.  Et ,  Raccourcir  fes  pas  en  dan- 
fant  1   pour  dire  ,    Les  étendre  moins. 

Raccourci  ,  iE.  participe.  (Un  manteau 
raccourci.  Une  jupe  laccourcie.  ) 

On  dir  ,  A  hrtts  raccourci  ,  pour  dire  j 
Hors  de  garde  ,  hors  de  mcf»ire  8c  de  toute 
fa  force.  (  Il  lui  a  donné  un  coup  d'épée  â 
bras  raccourci.  ) 

RAccduRci  ,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Bla- 
fon    f'oy.  Alézé. 

Il  eft  aulli  fubftantif  ;  mais  dans  cette  ac- 
ception ,  il  ne  fe  dit  guce  qu'en  teimei  de 
Peinture  ,  8c  en  parlant  De  l'effet  de  la 
perfpcftivc  par  lequel  les  objets  vus  de  fa- 
ce ,  paroiffent  plus  courts  qu'ils  ne  font  en 
effet.  (Ce  Peintia-lâ  entend  bien  les  rac- 
courcis. ) 

RACCOURCISSEMENT,  f.  m.  Aftion  de 
raccourcir ,  ou  l'rflet  de  cette  aâioD.  (  Le 
raccourciflêmeni  du  pendule.  ) 
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RACCOÛTREMïNT.  fubftantifmafculm. 
Aûion  de  taccoûtrec ,  ou  l'cffec  de  cette 
aûion.^ 

RACCOÛTRER.  V.  t.  Raccoiçmoder ,  le- 
coudtc.  (  Il  a  (ait  racœûttct  fon  liabic , 
fes  chauffais.  )  Il  cft  vieux. 

Raccoûtré»  iE.  participe. 

RACCROCHER,  v.  a.  Accrocher  de  nou- 
veau. (  Raccrocher  cette  tapifletie.  Rac- 
crocher un  tableau.) 

On  dit  figurément  &  fam.  Se  raccrocher, 
pour  dire.  Regagner  les  avanrages  qu'on 
avoir  perdus.  (  ilséioicnt  brouillés  ,  mais 
ils  fe  lont  raccrochés.  LaiHez-le  faire  ,  il 
trouv  cra  bien  moyen  de  fe  raccrocher.  Il 
eft  mal  avec  fon  maître  ,  mais  il  fait  tout 
ce  qu'il  peut  pour  fe  raccrocher  avec  lui. 
11  s'eft  raccroché  â  la  faveur.  ) 

Raccroché,   ée.  participe. 

RACE.  f.  f.  colleû.  Lignée  ,  tous  ceux  qui 
viennentd'une  même  famille.  (Il  eft  d'une 
bonne  race  ,  d'une  race  illullre  ,  ancienne. 
11  fort  ,  il  vient  d'une  noble  race  ,  d'une 
race  de  gens  de  bien.  Il  eft  de  la  race 
loyale.  Les  trois  races  des  Rois  de  France 
Les  Rois  de  la  première  ,  de  la  féconde  ,  de 
la  troificme  race.  11  y  a  eu  de  grands  hom- 
mes ,  de  grands  Princes  dans  cetre  race. 
C'eftan  homme  que  l'onfoupçonne  d'être 
de  race  Juive.  11  eft  de  bonne  race.  Iln'ett 
pas  de  race  à  faire  une  lâcheté.  ) 

On  dit  poétiquement  ,  ia  race  future  , 
les  races  futures  t  les  races  à  venir  ^  pour 
dire  >  Tous  les  hommes  à  venir. 
Ou  dit  par  injure  &  par  mépris  ,  (  Race 
tnaudiic  ,  méchante  race.  Les  ufuriers  font 
une  race  maudite  ,  une  méchante  race.  ) 
Il  eft  du  (lyle  familier. 

On  dit  en  parlant  à  de  petits  erfans , 
Méchante  race  ,  méchante  petite  race.  On 
dit  aulTi  au  pi.  Ce  font  de  méchantes  races. 
(Ces  petites  races  là  font  un  bruit  perpé- 
tuel. )  Il  cft  du  ftyle  familier. 
Dans  l'Écriture-Sainte  ,  Saint  Jean  ap- 
.  pelle  Race  de  vipères  ,  certains  Juifs  qui 
venoient  à  lui  pour  fe  faire  baptifcr. 

Race  ,  fe  dit  aiifti  Des  animaux  domefti- 
ques  ,  comme  chiens  ,  chevaux  ?  &c.  (  Ce 
chien  ,  ce  cheval  eft  de  bonne  race.  J'en 
veux  avoir  de  la  race.  )  £r  on  dit  abfolu- 
ment  ,  C'efî  un  cheval  de  race  ,  pour  dire  , 
C'elt  un  cheval  de  bonne  race. 
On  dit  figurément  &  proverbialement , 
que  Les  bons  chiens  chajfent  de  race  ,  pour 
dire,  qucLesenfans  tiennent  des  moeurs 
&  des  inclinations  de  leurs  pères  ;  &  ab- 
folument  dans  le  même  fcns  ,  <\u'Un  hom- 
me chajfe  de  race.  Cela  fe  dit  en  bonne  &  en 
mauvaife  part  ;  mais  il  ne  fe  prend  qu'en 
mauvaife  part,  en  parlant  d'One  femme. 

RACHAT,  f.  m.  Recouvrement  d'une  chofe 
vendue  ,  de  laquelle  on  rend  le  prix  à  l'a- 
cheteur. (Vendre  i  faculté  de  rachat ,  avec 
faculté  de  rachat.  Le  rachat  des  biens  ec- 
cléfiaftiques.  ) 

On  dit ,  le  rachat  d'une  rente,  d'unepen- 
fion  ,  pour  dire  ,  Le  payement  d'une  cer- 
taine fomme  pour  l'amortilfement ,  pour 
l'extinilion  d'une  rente  ,  d'une  penfion. 

Rachat  ,  fignifie  auflî  Délivtance  ,  ré- 
demption. (  Le  rachat  des  captifs.  Kotre- 
Seigneur  a  donné  fon  fang  pour  le  rachat 
du  genre  humain.) 

Rachat  ,  (îgnific  encore  ,  La  fomme  à  la- 
quelle efteftimé  le  revenu  d'une  4nnée  du 
fief  qui  doit  le  droit  de  relief. 

RACHETABLE.  adj.  de  t.  g.  Qs'on  a  droit 
de  racheter.  (Une  rente  racbetabic  de  tant. 
Une  terre  rachetable  dans  trois  ans.) 
,  RACHETEP..  V.  a.  Acheter  ce  qu'on  a  yen- 
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du.  (  J'avois.vendu  mon  cheval  i  un  te! , 
mais  ,   je  l'ai  racheté  de  lui.  ) 

Il  fignifie  aufli  ,  Acheter  une  chofe  en  la 
place  d'une  autre.  (  il  avoir  vendu  fes  ta 
bleaux  ,  11  en  a  racheté  d'autres.) 

Il  (îgnifieaufli 'Délivrer,  retirer  des  mains 
d'aurrui  uneperfonne,  moyennant  certain 
prix  ,  payer  le  prix  de  la  liberté  de  quel- 
qu'un.(On  l'a  racheté  des  mains  des  Turcs. 
Racheter  quelqu'un  des  galères.  Racheter 
de  captivité.  Racheter  les  prifonniers.  ) 
Racheter.,  fedit  aullî  en  parlant  de  No- 
tre-Seigneur  J.  C.  (  Il  a  racheté  le  genre 
humain  par  fon  fang.   Il  a  -'irit 

pour  racheter  les  hommes.) 

Racheter  une  rente  ,  une  penfton  ,  C'cft 
fe  libérer  ,  fe  décharger  d'une  rente,  d'une 
penfion  ,  moyennant  une  certaine  fomme 
une  fois  payée. 

On  dit  d'Une  chofe  dont  on  regrette  la 
perte  ,  qu' On  voudrait  V avoir  rachetée  de 
beaucoup;  &c  d'Une  perfonne  qui  eft  mor- 
te ,  qu'O/î  voudroit  l'avoir  rachetée  de  fon 
fang. 

On  dit  figurément,  Racheter  fes  péchés 
par  l'aumône  ,  pour  dire  ,  Obtenir  !»  ré- 
miffion  de  fes  péchés  en  faifant  l'aumône. 

Ou  dit  dans  le  même  fens  ,  Racheter  fes 
défauts  par  fes  agrémens. 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  dir  figurémenr. 
(  Si  vous  me  faites  ce  plaillr-U,  vous  me 
rachèterez  la  vie.  ) 
Kacheté,  ée.  parricipe. 
RACHITIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  Des 
perfonnes  nouées  &  attaquées  du  rachitis. 
Il  fe  dit  par  extenlîon  ,  Des  blés  avortés 
t^oye-^  Rachitis.\ie. 
RACHITIS.  r.  m.  Mot  emprunté  du  Grec. 
M.dadie  qui  condfte  principalement  dans 
la  coutbure  de  l'épine  du  dos  ,  &  de  la 
plupart  des  os  longs,  dans  des  nœuds  qui 
fe  foiment  aux  aiiiculations ,  &  dans  le 
réttécifîement  de  la  poitrine.  Si  l'on  ne 
guérit  pas  de  cette  maladie  dans  la  pre- 
mière ieunelTe,  elle  dure  toute  la  \'ie. 
Ses  principaux  effets  font  la  diffotmité  , 
la  douleur  6c  la  foiblelTe  du  fujet.  On 
dit  ordin-i.enient  Des  cnfansqui  en  font 
attaqués ,  qu'ils  font  noués.  (  Le  rachi- 
tis eft  moins  tare  en  Angleterre  qu'en 
France. ) 
RACHITISME,  f.  m.  Maladie  du  blé  ,nou- 
vellementconnuc,  &  ainfi  nommée  àcaufc 
de  fa  relfemblance  avec  le  rachiiis.  Elle 
s'annonce  avant  que  les  blés  fleutilTent  , 
&  lorfqu'ils  font  de  la  hauteur  d'un  pied. 
Les  plantes  qui  en  font  attaquées  ont  la 
tige  plus  baffe  que  les  autres  ,  tortues  & 
nouées.  Les  feuilles  font  d'un  verd  bleuâ- 
tre &  recoquillécs  en  différens  fens.  L'épi 
eft  maigre  &  fe  defsèche  entièrement  avant 
la  moilTon  ,  fans  produite  aucun  grain. 
(Qn  foupçonne  que  le  rachitifmc  du  blé  eft 
caufé  par  la  piqûre  de  petits  infcftes  nom- 
més Staphilins.  ) 
RACIiN'AGE.  f.  m.  Décoflion  d'écotce  ,  de 
feuilles  de  noyer ,  de  coques  de  noix  , 
propre  pour  la  reinture. 
RACINAL.  f.  m.  Terme  de  Charpentetie. 
Croftcs  pièces  de  bois ,  qui  fervent  au  fou- 
tien  ou  à  l'atFermiircment  des  autres.  (Ra- 
cinaux  d'un  pont.  Racinaux  de  comble. 
Racinaux  de  grue.  Racinaux  d'éclufe.  ) 
RACINE,  f.  f.  La  partie  par  où  les  arbres  & 
les  autres  plantes  tiennent  à  la  terre  ,  &  en 
tirent  la  plus  grande  partie  de  leur  nourri- 
ture. (La  racine  d'un  arbre  ,  d'une  plante. 
La  racine  en  eft  sèche,  pourrie,  gâiée.  Ces 
fortes  d'atbres  jettent,  poulTentde  profon 
des  racines.  Cet  acbrei  fe  flaaicni  de  boa- 
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ture,  &  prennent  racine  facilement,  te» 
racines  des  aibres  courent  fous  la  rerre  , 
s'crcndent  bien  loin  fous  terre.  Racine  dé 
chicorée  Racine  de  perfil.  Racine  de  chien- 
dent. ) 
Racine  ,  fe  dit  aufTi  De  certaines  plante» 
ou  herbes  ,  dans  lefquclles  ce  qu'il  y  a  de 
bt)n  à  manger,  eft  ce  qui  vient  en  terre. 
Ainfi  on  appelle  Racines  en  généial  ,  Les 
raves ,  les  betteraves ,  les  carottes  ,  les  na- 
vets, &c.  (  Les  Etroites  ne  vivent  que  de 
racines.  C'eft  un  homme  qui  ne  vit  que 
de  racines.  ) 

En  termes  de  Pratique ,  on  appelle  Fruits 
pendans par  Us  racines  ,  Les  fiuîts  qui  ne 
font  pas  encore  coupés  &  cueillis.  (  Lei 
fruits  pendans  pat  les  racines  fonr  partie 
du  fonds.) 

Racine  ,  fe  dir  en  parlant  Des  ongles ,  dei 
dents  , des  cheveux.  (La  racine  de  la  dent 
eft  gâtée  ,  eft  ébranlée.  L'ongle  eft  décou- 
vert jufqu'à  la  racine.  ) 

Il  fe  dit  de  même  en  parlant  Des  cân« 
ccrs  ,  des  polypes  ,  des  loupes  ,  des  corps  , 
&  des  autres  maux  de  même  narurc  qui 
futviennent  au  corps  humain.  (  Coupet 
un  corps  jufqu'à  la  racine  ,  en  enlever  ta 
racine. 

On  dit  figur.  8:  fam.  d'Un  homme  qui 
demeurelong  temps  en  vifitedans  une  mai- 
fon  ,  qu'  (  On  ctoit  qu'il  y  veut  prendre 
racine  ,  qu'il  y  prendra  racine  ;  )  Et  cela  fe 
dit  ordinairement  en  parlant  d'Un  homme 
qu'on  croir  qui  ennuyé  les  gens  chez  qui 
il  eft. 
Racine,  fedit  fiputément  Des  principes  , 
des  commeiicemens  de  certaines  choies  , 
ou  morales  ou  phyfiques.  (  La  vertu  a  jeté 
de  profondes  racines  dans  fon  cccur.  Il 
faut  couper  la  racine  de  ce  mal  avant  qu'il 
augmente.  Ce  remède  palli'e  le'mal ,  mais 
il  faut  aller  à  la  racine.  Couper  taciue  Â 
l'héréfie.  ) 

On  appelle  Racines  ,  en  rermes  de  Gram- 
maire, Tous  les  mots  primitifs  de  chsqtie 
Langue,  d'oti  lesautresfontdéiivés.  (Faire 
un  Uiûionnaire  par  racines.  Les  racines  de 
la   langue  Grecque.  ) 

En  termes  d  Atithmétique,  on  appelle 
Racine  carrée  d'un  nombre  propofé  ,  Le 
nombre  qui ,  multiplié  pat  lui-même  ,  a 
produit  ce  nombre-là.  (Trois  tft  la  racine 
carrée  de  neuf.  )  Et  l'on  appelle  Racine 
cube  ,  ou  cubique.  Le  nombre  qui  ,  mul- 
tiplié par  fnn  carré  ,  a  produit  le  nombre 
propofé.  (Trois  eft  la  racine  cube  ou  cubi- 
que de  vingt  fept.  Tiret  ,  extraire  la  ra- 
cine carrée,  la  racine  cube  d'un  nombre.  ) 

KACtME    DE  lA   PISTE,   f.  f.    Nom    quC  l'ot» 

donne  au  pétafitc  ,  patce  qu'on  fe  fert  de 
fa  racine  pour  faire  mourir  les  bubons pef- 
tilenticls.  Voye-^  Pétasite. 

Racine  sentant  les  roses  ,  ou  Rhodia. 
Plante  qui  croît  fut  les  rocheti  aux  lieuM 
ombrageux.  Sa  racine  ,  qui  a  l'odeur  de  I^ 
rofe  quand  on  la  cafte,  eft  employée  en 
Médecine  comme  céphalique  &  aftringen- 
le  ,    pour  foulager  les  douleurs  de  tête. 

Racine  Vierge,  ou  Sceau  Notre-Damï.; 
Plante  qui  pouffe  des  faimens  ,  &  dont  la 
racine  eft  apcriiive  &  hydragogue.  Quel-* 
ques  Médecins  regardenr  l'ufage  intétieuc 
de  cette  racine  comme  dangereux.  Ou 
l'emploie  avec  fuccès  à  l'cxiérieut ,  pour 
exciter  la  fuppuration  >  guétir  les  con- 
lulions ,  8c  apaifet  les  doiilçutt  de  la 
goutte. 

RACLER.  V.  a.  Ratiffct ,  enlever,  empor- 
ter avec  quelque  chofe  de  rude  ou  de  tran- 
chant ,  quelques  petites  parties  de  la  fupef- 
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licie  i'att  Corps.  (  Racltt  det  ptâux  ,  <fa 
f  aichcniin.  Racler  de  l'ivoire  ,  de  la  cotiic 
<le  ceif.  Racler  les  oufelts.  Racler  le  canon 
•d'une  atnie  à  feu  pai  iicà«n!.  Racler  des 
allées.  ) 
On  dit  d'Un  breuvage  médicioal  ,  d'un 
tin  trop  vett  ,  &  de  qiiekiucs  autres  cho- 
fes  qui  donnent  des  tranchées  ,  ,)u'£//ei 
raclent  Us  boyaux.  Et  figur.  d'Un  ht)mmc 
qui  joue  mal  du  violon  ou  d'une  viole  , 
Ha'Il  ne  fau  que  racler  le  boyau. 

Raclé  ,   il.  participe. 

RACLEUR.  l'ublt.  m.  Terme  de  dénigre- 
ment ,  qui  fc  dit  d'Un  mauvais  joueur  de 
violon. 

RACLOÏR.  f.  m.  Inftrument  avec  lequel  on 
racle.  (  Radoir  dont  ou  racle  un  tonneau. 
Racloir  pour  racler  du  parcli.-min.  Radnir 
pour  racler  le  deilans  d'un  canon  ,  des 
piftolcis  ,  des  fullls.des  inoulqueis  ,  &:c. 
Racloir  dont  un  Jardinier  le  feitpour  ra- 
cler des  allées.) 

RACLOIRE.  f.  f.  PLinchette  qui  ferr  i  ra- 
<lcr  le  deifus  d'une  mcfure  ,  telle  qu'un 
boilfeau  di  blé  ,  pour  donner  une  mcfuie 
fuAe  de  gtain. 

RACLURE,  f.  f.  Les  petites  parties  qu'on  a 
emportées  de  la  fuperficiede  quelque  corps 
en  le  raclant.  (  Raclure  de  corne  de  cerf. 
Racluted'ivoire.  Raclure  d'ongles. Raclure 
<ie  parchemin.  ) 

RACOLAGE,  fiibft.  mafculin.  Métier  de 
Racoleur. 

RACOLER.  V.  a.  ïnpaf,er  ,  foit  de  gié ,  foit 
par  afiucc  ,  des  hommes  pour  le  fcrvicc 
militaire. 

RACOLEUR,  r.  m.  Celui  qui  fait  profelTion 
d'engager  des  hommes  pour  fetvir  dans  les 
troupes. 

RACONTER.  V.  a.  Conter ,  narrer  quelqu; 
chofe  ,  foit  vraie  ,  foit  faulTe.  (  Raconter 
<ine  hilloire.  Raconter  un  fjit-  Il  nous  ra- 
conta fes  voyages  ,  fes  combats,  ce  qui  s'é- 
toit  parte  en  telle  occafion.  Raconter  les 
particularités  de  quelque  aflion.  Raconter 
une  chofe  en  détail  ,  la  raconter  avec  ton- 
tes fes  circonllanccs.  Raconter  fommaire- 
fnent  ,  brièvement  ,  Hdellement  ,  naïve- 
ment ,  fimplement.  Raconter  au  vrai.  Un 
Icl-Hiftorien  raconte  que....  J'ai  ouï  ra- 
conter cela  i  un  tel.  Cela  fut  raconté  par 
tm  rel.  ) 

R.^cosTÉ  ,    it.  participe. 

R,\CONTEUR  ,EUSE.  f.  Celui ,  cellequi  a 
la  Dianie  de  raconter.  (  Un  ennuyeux  ra- 
conteur. )  11  elt  familier. 

RACORNIR.  V.  a.  Rendre  dur  &  coriace. 
<  Le  feu  a  tout  racorni  cette  viande.  On 
in  que  le  vin  racornit  le  fruit.  ) 

Il  ert  aulfi  réciproque,  &  fig.  Devenir 
dur  &  coriace.  (  La  viande  fe  racornit  à 
force  de  cuire.  Dts  conBtures  qui  fe  font 
toutes  tacotnies.  ) 

Racoksi  ,    lE.  panicipe. 

SE  RACQUITTER.  v.  réciproq.  Terme  de 
Jeu.  Regagner  ce  qu'on  avoit  perdu.  (  Il 
avoir  perdu  tout  fon  argent ,  maisils'eft 
racquirté.  Eifaycz  de  vous  racquitrcr.  Vous 
vous  rac^uitterez  une  autre  tois.  (  Il  s'em- 
pîoie  aufli  aâivemenr.  {  Il  avoir  beaucoup 
perdu  ,  mais  j'ai  ptis  fon  jeu»  8c  je  l'ai 
racqottié.  ) 

II  fignifie  figuthnent ,  Dédommage!  (le 
«jucIqiK  perte.  (  Une  féconde  affaire  l'a 
lacquitté  de  ce  qu'il  avoit  perdu  à  la  pre- 
mière. )  Il  «emploie  pJus  ordinairement 
avec  le  pronom  pttfonnel.  (  Il  avoit  perdu 
dans  fon  premier  marche  ,  il  s'ci\  eft  fac- 
quitté  dans  te  fecon.l.  ) 

K'/CQUiTTi  ,   A2.{4iii<i)fe, 
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RADE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  mer  pro- 
che des  côtes  i  qui  n'eH  point  enfermée  , 
mais  qui  el)  .i  l'abri  de  certains  vents  ,  & 
où  les  vallfcaux  peuvent  tenir  à  l'ancre. 
(  La  rade  el\  bonne  tout  le  long  de  cette 
côte.  Lct  vailfeaux  étoicni  à  la  rade  ,  en 
ralei  fe  font  mis  à  la  rade  ,  fe  tiennent  à 
la  rade.  Ce  n'cft  pas  un  port  ,  c'ell  une 
rade.  La  rade  tll  niauvaile.  La  tade  n'elt 
pas  bien  sûre.  ) 

RADEAU,  f.  m.  AfTcmblage  de  pluficurs 
pièces  de  bois  liées  cnfcrnble,  6c  tjui  for- 
ment une  manictedc  plancher  ,  dont  on  fe 
ferr  quelquefois  pour  porrer  des  hommes  , 
dts  chevaux  Se  auttcs  choies,  fur  des  ri- 
vières. (Il  fil  palTer  fon  Infantciic  fur  des 
radeaux.  Il  a  lait  venir  plulicuts  pièces  de 
vin  fur  des  ra  leau.ï.  ) 

RAUER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Mettre  en 
rade.  (  Radcr  un  vaifTeau.  ) 

RADé  ,  ic.  p.iriicipe. 

RADEUR.  f.  m.  Qui  fc  dit  en  parlant  Des 
mcfurcs  de  fel. 

RADOIR.  f.  m.  Inlliument  du  radeur  de 
fel. 

RADIATION,  r.  f.  Terme  de  Finance  &c  de 
Pratique.  A£lion  de  rayer.  Il  fc  dit  lorf- 
quc  ,  par  autorité  de  Juliice  ,  on  raye  quel- 
que article  d'un  compte  pour  rendre  cet 
article  nul.  (  Cet  article  eft  fujct  à  radia- 
tion. Radiation  d'un  compte.)  Il  lignifie 
auili  ,  La  raie  que  I  on  palTe  fur  cet  arti- 
cle. (  On  a  fait  plulieuts  radiations  fur  fes 
comptes.  ) 

RADIATION,  f.  f.  Terme  didaaique.  EfFct 
des  rayons  de  la  lumière  envoyée  par  un 
corps.  (  La  radiation  du  t'olcil.) 

RADICAL  ,  AIE.  adj.  Ce  mot  n'a  d'ufage 
que  dans  le  (iyle  didaflique  ,  &  en  parlant 
De  ce  qui  cfl  regardé  comme  ayant  en  foi 
même  le  principe  de  quelque  faculté  ,    de 
quelque  vertu  phylîquc.  Âinlî  on  appelle 
Humide  radical  ,  Cette  humeur  qu'on  re 
garde  comme  le  principe  de  la  vie  dans  le 
corps  humain. 
On  appelle  iefrrM  r<i<f/c<i/e,t,  Les  lettres 
qui  font  dans  le  mot  primitif ,  &  qui  fc 
confcrvent  dans  les  mots  dérivés. 

En  Algèbre  ,  oa  appelle  Signe  radical,  Un 
(igné  compofé  d'un  trait  perpendiculaire 
&  d'un  trait  oblique  ,  qui  le  joint  au  pre- 
mier par  fon  extrémité  inférieure.  Il  fe  met 
devant  les  quantités  dont  on  veut  extraire 
la  racine. 

On  appclW  auîTi  Quantité  radicale  ,  Une 
quanrité  qui  cfl  précédée  du  ligne  ra- 
dical. 

RADICALEMENT,  adv.  Terme  didaSi- 
que.  Originairement  ,  dans  les  principes. 
(  L'homme  a  radicalement  la  puilfancede 
rai.''onner,  quoiqu'il  ne  l'exerce  qu'à  un 
certain  â^c.  Quelques  Chiiniftcs ,  préten- 
dent diitoudre  radicalement  les  métaux. 
Guérir  radicalement  une  maladie.) 

RADICULE,  f.  fém.  Terme  de  Boranique. 
Extrémité  des  racines  d'une  plante  ,  d'un 
arbre  ,   &c. 

RADIÉ  ,  ÉE.  ad).  Terme  de  Botanique.  Il 
fe  dit  Des  fleurs  dont  le  difque  eli  com- 
pofé de  fleurons  >  6c  la  circonférence  de 
demi-Heurons  qui  forment  des  rayons, 
comme  le  TournefoL 

RADIER,  fiibfl.  m.  Terme  d'Arcbireaure. 
Grille  propre  à  porter  les  planchers  fur 
Icfqucis  on  commence  dans  l'eau  les 
fondations  des  éclnfes ,  des  batardeaux  , 
&c. 

RADIEUX.,  EUSE.  adj.  Rayonnant  ,  bri!. 
lai](.-ll  vieillit  en  prefc  ,  uais  tm  stu  fcn 
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en  Poêfie.  (  Son  éclat  radieux.  Front  ra- 
dieux. ) 

RADIOMÉTRE.  f.  m.  Inftrument  dont  on 
fc  fert  fut  la  mer  pour  prendre  des  hau- 
teurs, 

RADIS,  f.  m.  Sotte  de  Raifott  cultivé.  Voy, 
Raifort. 

RADIUS,  fubft.  m.  Terme  d'Anatomie 
emprunté  du  Latin.  On  appelle  ainfi  Un 
des  deux  os  dont  lavant-bras  eft  com- 
pofé. 

RADOTAGE,  fubft.  m.Radoterie,  difcours 
fans  fuite  &  dénué  de  fens.  Il  n'a  guère 
d'ufagc  que  dans  la  couvtrfation. 

RADOTER.  V.  n.  Dire  des  extravagances 
pat  un  affoIblilTement  d'efprit  ,  que  le 
trop  grand  âge  a  caufé.  (  Il  eft  fi  vieux  , 
qu'il  radote.  Il  ne  fait  plus  ce  qu'il  dit  , 
il  ne  fait  que  radoter.  Il  commence  à  ra- 
doter. ) 
On  dit  fîgurémeni  8c  familièrement  d'un 
homme  qui  dit  des  chofcs  fans  raifon,  fans 
fondement ,  qu'  (  Il  radote  ,  qu'il  ne  fait 
que  radoter.  ) 

RADOTERIE.  f.  f.  Extravagance  tju'on  dit 
en  radotanr.  (Il  ne  dit  que  des  tatfnteries.) 
11  n'a  guère  d'ufagc  que  dans  la  convcrfa- 
tion. 

RADOTEUR,  EUSE.    fubft.  Celui,    celle 

3ui  radote.  {  Un  vieux  radoteur.  Une  ta- 
oteufe.  )  ' 

RADOUB,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Répa- 
ration qui  fe  fait  au  corps  d'un  vaiffcTU 
endomu-.agé  par  quelque  accident  ,  ou  par 
le  temps.  (  Il  travaille  au  radoub  de  fon 
vaiflcau  ,  de  fa  galère.  Donner  un  radoub 
à  un  vaifTeau.  ) 

RADOL  HER.  v.  a.  Tertre  de  Marine.  Rac 
commoder  ,  tajufter  ,  remettre  en  bon  état 
le  corps  d'un  vaifTeau.  (  Radouber  unna- 
vire,  un  vailfeau.  ) 
RADOt'BÉ,  £F.  participe. 
RADOUCIR,  v.  a.  Rendre  plus  doux.  (  La 
plnic  a  radouci  le  temj  s.  ) 

H  fignifie  fi{;ur.  Apaifer.  (Radoucir  quel; 
qu'un  ,  lui  radoucir  l'cfprir.  ) 

Il  eft  aufli  réciproptc.  {  Le  temps  s'ell 
bien  tadouci  depuis  peu.  Il  étoit  fort  aigri 
contre  un  tel  ,  il  s'eft  fort  radouci.  11 
n'cft  plus  fi  en  colère  ,  il  commence  â  fe 
radoucir.  ) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  St  radou- 
cir pour  une  femme  ,  auprès  d*une  femme  , 
pour  dire  ,  En  faire  l'amoureux  (  Il  fe  ra- 
doucit pour  elle.  Il  fr  radoucit  aupiès 
d'elle  depuis  quelqiie  temps. 
Radouci  ,  it  participe. 
RADOUCISSEMENT,  f.  m.  Diminutior  de 
la  violence  du  froid  ou  du  chaid  ,  par 
rapport  à  l'air.  (  Le  radouciftVment  du 
temps ,  de  la  faifon.  )  Il  fe  dit  principa- 
lement du  froid.  Il  fignifie  au  (îguré  ,  Di- 
minution dans  les  maux  ,  changement  eti 
mieux  dans  les  affaires.  (  La  fièvre  n'eil 
plus  fi  violente  ,  il  y  a  bien  du  radouciTe- 
ment.  Les  chofcs  étoicnt  fort  aigries  con- 
tre lui ,  mais  il  y  a  eu  quelque  ladoucill'e- 
menr.) 

Il  fe  dir  auflS  quelquefois  Des  emprelTe- 
mens  d'un  homme  auprès  d'une  femme  , 
pour  s'en  faire  aimer.  (  Il  a  eu  beau  fe  ra- 
doucir auprès  d'elle  ,  tous  fes  tadouciirc- 
meus  n'ont  tien  produit.  ) 

RAF 

RAFALE,  f.  f.  Terme  de  Marine,  qui  fedît 
De  cerisins  coups  de  vent  de  terre,  àl'ap- 
I  proche  âcs  moniagncs. 
RAFFERMIR.  V.  a  Rendre  plus  ferrite.  (Cet 
.o^iat  i<aSi(ini(  tes  deAts  8c  les  gencive*.  ' 
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Le  foleil  ,  le  beau  temp«  a  taffecmi  les 
chemins.  ) 

Il  fig.  figurément,  Remettre  dans  un  état 
plus  alluic.  (  Le  bon  air  a  taiTcimi  fa 
famé.  Raftetmit  l'autuitié  ,  la  puifTjnce. 
Son  difcouts  raffermit  le  courage  des  fol- 
dats.  Le  gain  de  cette  bataille  le  tatVcta»t 
fut  le  trône.  Raffctniit  l'elprit  à  un  hom- 
me inquiet.  ) 

Il  elt  auiC  récipr.  5:  fignifie  Devenir  plus 
ferme  »  plus  (iable.  (  !>a  fantc  fe  tatiermit 
tous  les  jours.  Ses  jambes  fe  raffermiircut 
de  plus  en  plus.  Sa  faveur  auptèsdu Prince 
fe  raffetmit  de  jour  eu  jour.  ) 

RAFFEB.M1  ,  lE.   participe. 

RAFfEKMIiSEMENT.  fubll.  m.  Affcrmif- 
fement  qui  remet  une  choie  dans  l'é-tat  de 
fetmcté  ,  de  (uteté  où  cileétoit.  (  Le  raf 
fcrmiircmeni  de  l'autorité  royale.  Le  rat- 
fermiiTcnicnt  de  la  faute.  ) 

RAFFINAGE,  f.  m.  (  Raffinage  du  fucre. 
Raffinage  du  falpètte.  )   f^.  Affinage. 

On  appelle  auiïi  Ra^mige  ,  La  manière 
de  Raffiner  particulière  à  quelque  endroit. 
(  Le  Raffinage  de  Rouen.  ) 

RAFFINEMENT,  f.  m.  Trop  grande  fubti- 
lité.  (  C'eft  un  trop  grand  raffinemenr  ,  un 
raffinement  ridicule.  Raffinement  de  poli- 
tique. Raffinement  de  fpiritualiic.  ) 

RAFFINER,  v.  a.  Rendre  plus  fin  ,  plus 
pur.  (  Raffiner  le  falpètte.  Raffiner  le  fu- 
cre.) 
Il  eft  aulfîneucre  ,  &  (ignifie  ,  Faire  des 
techerches  ,  des  découvertes  nouvelles. 
(  Il  a  bien  raffiné  fur  cette  fcicnce.  On  a 
bien  raffiné  depuis  peu  fur  les  Aits ,  fut  la 
Mécanique.  ) 

Raffinek  ,  (îgn.  aulTî  Subtilifer.  (  Il  raffine 
fur  tout.  Raffiner  fur  le  point  d'honneur. 
Raffiner  fur  la  Langue.) 

Il  eft  auflî  réciproque  >  &   fignifie  ,  De 
venir  plus  fin.  (  Le  monde  fe  raffine  tous 
les  jours.    Quand  il  vint  à  Paris  ,    il  étoit 
bien  neuf,  mais  il  s'eft   raffiné.  Le  fiècle 
s'cft  bien  raffiné.  ) 

Raffiné  ,   ée.  participe. 

RAFFINERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  raffine 
la   fucre. 

RAFFINEUR.  f.  m.  Celui  qui  raffine.  (Raf- 
fîneur  de  lucre  ,  de  falpètre.  ) 

RAFFOLER,  v.  n.  Se  paffionncr  follemeni 
pour  quelqu'un  ,   ou  pour  quelque  chofe. 

RAFFOLIR.  v.  n.  Devenir  fou.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  cette  phrafe,  CVous  me  feriez 
taffolit.  )  Il  eft  de  peu  d'ufage. 

RAFLE,  f.  r  (  Quelques-uns  difenr  Rafe , 
&  d'auttcs  Râpe.)  Grappe  de  lailîn  qui  n'a 
plus  de  grains.  (  Le  vin  eft  plus  prompt  à 
boite  quand  on  égrène  les  railîns  ,  &  qu'on 
ne  met  point  la  rafle  dans  la  cuve.  Les  vi- 
gnes ont  coulé  j  il  n'y  a  prefque  point  de 
grains,  il  n'y  a  que  la  tafle.  ; 

Rafle  ,  fe  dit  au  Jeu  des  dés ,  Quand  les 
irois  dés  dont  on  joue  amènent  le  même 
point.  (  Ralic  d'as.  Rafle  de  fix.  )  Quand 
ou  joue  à  trois  rafles  comptées  ,  il  fuffii 
qu'il  y  ait  deux  dés  qui  amènent  le  même 
point.  (  La  première  ralie  qu'il  a  amenée 
eft  de  dix-fcpt.  ) 

On  dit  ptov.  &  figur.  Faire  rafle ,  pour 
dire  ,  Enlever  tout  faiis  rien  tailfer.  (  Les 
Scrgcns  ,  les  foldats,  les  voleurs  ont  éié 
dans  cette  maifon  >  &  y  ont  fait  tafle.  (  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

RAFLER.  V.  a.  Importer  tout  avec  violence 
8c  promptcment.  (  Les  ennemis  font  en- 
trés dans  le  pays ,  &  ont  tout  raflé.  (Il  eft 
familier. 

Raflï  ,   ÉE.  participe. 

RAFRiVÎCflIK.  V.  ».  Rendu  frai»,  den- 
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ncr  de  la  fraîcheur.  (  Rafraîchir  le  v!n. 
Rafraîchir  l'eau.  Il  eft  venu  une  petite 
pluie  qui  a  laftaîcbi  l'air  ,  rafraîchi  le 
temps.  ) 

Il  fign.  auffi  ,  Rétablir  les  forces  de  quel- 
qu'un ,  par  la  bonne  nourriture  ,  par  le  re- 
pos. Et  dans  ce  fens ,  fon  plus  grand  ufagc 
eft  en  termes  de  guérie.  (  Ces  troupes  font 
fatiguées  ,  il  faut  les  mettre  dans  de  bons 
quarricrs  pour  les  rafraîchir.  ) 

RafraÎchik.  le  sang  ,  l'^n.  Le  rendre  plus 
calme  par  tes  remèdes  on  par  le  régime. 
(  L'ufage  du  lait  lu'i  a  rafraîchi  le  fang.  Le 
fcnmcil  a  rafiaichi  le  fang.  ) 
On  dit  figuicmcnt  &  fajnilièrement  , 
qu't/ntf  choje  rajraîchtt  lejan^,  pour  dire, 
qu'Elle  tait  plaùir  ,  qu'elle  calme  les  in- 
q-tiiéiudes,  qu'elle  donne  de  la  iianquillité. 

Rafkaîchir  ,  fignifie  quelquefois ,  Répa- 
rer ,  remettre  en  meilleur  é lar.  Ainfi  ,  Ra- 
fraîchir un  tableau  ^  C'eftlui  rendre  la  vi- 
vacité des  couleurs ,  en  le  nettoyant  &  en 
le  vcrnillant.  Rafralcliir  une  tapijjirie  , 
C'eft  la  raccommoder  aux  endioirs  où  elle 
eft  gâtée,  &y  repallcr  quelques  couleurs. 

RAFR.AÎCH1R.  ,  fe  dit  quelquetois  dans  le 
fens  de  Rogner  ,  couper.  Ainli  l'on  die , 
Rafraîchir  les  chevaux.  Rajraîchir  le  bord 
d*un  chapeau.  Rafraîchir  un  manteau.  Ra- 
fraîchir les  bordures  d  unpaiierre  ,  la  racine 
d'an  arbre  ,  £"C.  pour  dire  ,  Couper  l'extré- 
mité des  cheveux,  l'extrtmiré  du  bord  d'un 
chapeau  ,  du  tour  d'un  manteau,  tondre 
les  bordures  d'un  parterre  ,  tailler  la  racine 
d'un  arbre  ,    &c. 

Rafraîchir.  ,  fig.  encore Rcnouveller.  (Ra- 
fraîchir la  mémoire.  Rafiaîchir  i  quel- 
qu'un la  mémoire  d'une  choie.  ) 

On  dit ,  Rajraîchir  une  place  d'hommes  & 
de  munuions  ,  pour  dire  ,  Faire  entrer  de 
nouvelles  ttoupes  &  de  nouvelles  muni- 
tions dans  une   Place. 

Raffraîchir  ,  eft  aulfi  neutre,  &  fignifie, 
Devenir  ftais.  (  Tandis  que  le  vio  rafraî- 
chit. ) 
Il  eft  aulfi  récipr.  (Se  rafraîchir.  Le  temps 
fe  ralraichit.  L'air  fe  rafraîchit.) 

Se  rafraîchir  ,  fignifie  ,  Boire  un  coup  , 
faire  collation  ,  &c.  (  Venez  vous  lalraî- 
chir.  ) 

Rafraîchi  ,    ie.  participe. 

RAFRAÎCHISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ra- 
fraîchit ,  qui  éteint  la  trop  grande  chaleur 
du  corps. 

Il  fe  dit  en  Médecine  ,  De  certains  remè- 
des propres  à  calmer  l'agitation  des  hu- 
meurs. (  La  laitue  ,  le  nénuphar ,  &c.  font 
rafraîchilfans.  (  En  ce  fens  ,  il  fe  prend 
auifi  fubftantiv.  )  Donner  des  rafiaichif- 
fans  à  un  malade.  Il  ne  lui  faut  que  des 
rafraîchilfans.) 

RAFRAÎCHISSEMENT,  f.  m.  Ce  qui  rafraî- 
chit. (  Prendre  du  rafraîchilTemcnt.  Vous 
avez  befoin  de  rafraîchilîement.  ) 

Il  fignifie  aulli  L'eftet  de  ce  qui  rafraî- 
chit. (  Cela  vous  caufera  un  grand  raftaî- 
cbiircmeni.  Le  tiop  de  rafraîchilîement  eft 
nuifible.  ) 

Il  fignifie  figurément.  Recouvrement  de 
forces  par  le  repos  &  pat  les  bous  itaite- 
mens.  (  L'armée  a  befoin  de  raitaîchiffc- 
ment.  ) 

On  appelle  Quartier  de  rafraUhiJTemtnt  , 
Un  lieu  où  les  ttoupes  fatiguées  (e  rafraî- 
chiirent.  (  On  a  envoyé  la  Cavalerie  en 
quartier  de  raftaichilTement.  ) 
Il  fe  dit  au  pluriel  ,  Des  viandes  ,  des  li- 
queurs ,  des  tiuits  Se  autres  choies  lembla- 
bles,  dont  on  régale  un  Prince,  un  Am- 
balTadcuc  à  fon  p alTagc ,  »  foQ  airivée  ;  U 
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de  t»us  lej  vivres  dont  on  rafra!ciiit"M«e 
place  ,  une  armée  ,  des  vaiffeaux  (  L'Am- 
balla.leur  fut  régalé  de  divers  tafraîchilîe- 
mens  à  fon  pallage.  Envoyer  des  tafiaî- 
chilicmens  à  des  vailftaux.  ) 

tn  ternies  de  Marine  ,  on  appelle  RafraU 
chijémeni ,  Toutes  fortes  d'alimens  frais  le 
diflérens  de  ceux  qu'on  porte  en  mec  ,  qui 
font  otdinairemont  fecs  ou  falés. 
R  A  G 
RAGAILLARDIR,   v.    a.   Redonner  de  I» 
gaieté. (Cette  nouvelle  l'a  tout  ragaillardi.) 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
Ragaillardi,   ie.  patiicipe. 
RAGE.  f.  f.  D-lirc  furieux  ,   fouvent  fans 
nèv-re  ,  qui  revient  ordiriairenicnr  par  ac- 
cès. C'eft  la   même   choie  que  VHydra- 
phohie. 

C'etce  maladie  fur  vient  d'elle  même  juic 
chiens  &  à  quelques  autres  animaux,  & 
non  aux  hommes  ,  mais  elle  peut  leur  être 
communiquée  par  la  niorfure.  (Enrre  rouï 
les  animaux  ,  le  chien  eft  le  plus  fujet  i 
la  rage.  Les  chiens  foni  fujcis  a  lix  efpeces 
de  rage.  La  rage  s'eft  mifcdan;  la  meure. 
Un  ciiicn  qui  a  la  rage  ne  (auioit  fouffrir 
l'eau.  Accès  de  rage.  U  faut  le  mener  a  U 
mer  avant  que  la  rage  fe  déclare.  Flatter 
des  chiens  pout  les  garantit  de  la  rage. 
Écunier  de  rage.  ) 

On  appelle  Rage  blanche  ,  La  rage  or- 
dinaire où  le  chien  enrage  écume  6t  mord  ; 
&  Rage  mue  ,  La  rage  où  l'animal  at- 
teint de  cette  maladie  écume  fie  ne  moril 
point. 

On  dit  proverbialement ,  Quand  on  veut 
noyer  fon  chien  ,  on  dit  qu'il  a  la  rage  ,  on 
fait  accroire  qu'il  a  ta  rage  ,  pout  dire  , 
que  Quant  on  veut  faite  une  mauvaife 
querelle  à  quelqu'un  ,  on  trouve  toujours 
un  prétexte  pour  s'aiiiorifer. 

On  du  ordinairement  d'Une  douleur  vio- 
lente ,  que  C'efl  une  rage.  (Le  mal  de  dents 
eft  une  rage.) 

Rage  ,  fignifie  figur.  Un  violent  &  furieux 
tianfpott  de  dépit,  de  colère.  (  Exercer  fa 
rage  contre  quelqu'un.  Il  a  la  rage  dans  le 
caur.  I!  écume  de  rage.  Il  s'eft  emporté 
julqu'à  la  rage.  Il  a  fair  cela  de  rage  qu'il 
a  que...  U  en  eft  dans  des  ra^es  fi  grandes, 
que...)  Ces  dernières  pbrafes  ne  font  que 
du  ftyle  familier. 

Il  fe  dirauiC  fig  d'Une  cruauté  exce:five. 
(  Il  a  dompté  pat  fa  patience  la  rage  des 
tyrans.  ) 

En  parlanr  d'Un  homme  qui  aime  avec 
une  violente  pallîon  ,  on  dit  figurément  te 
familièrement  ,  qu'//  aime  à  la  ra^e  ,  juf- 
qu'à  la  rage.  Et  en  parlant  d'Une  palGoii 
où  un  homme  s'abandonne  fans  mciure  , 
on  dit  ,  Il  y  a  delà  rage  à  cela.  (  U  palfe 
toutes  les  nuits  à  jouet  ,  il  y  a  de  la  lùgc  i 
cela.) 

On  dit  figurément,  c^WVn  homme  a  let 
ra^e  des  tableaux  ,  pour  dire  ,  que  les  ta- 
bleaux font  fa  grande  p aflîon.  Et  on  dit 
dans  le  même  lens.  (  Il  a  la  rage  du  jeu.  Il 
a  la  rage  de  parler.  Il  a  la  rage  d'écrire  .  de 
faire  des  vers,  &c.  )  Ces  phiafes  looc  de 
la  converfaiion. 

On  dit  figurément.  Faire  rage,  pour  dite. 
Faire  un  grand  défurdre.  (  Les  foldatc 
ont  été  chez  lui  ,  &  ils  y  ont  fait  rage.)  Il 
fignifie  aulli.  Faire  des  efforts  extraordi- 
naires ,  faire  tout  fon  poftible  ,  fe  fignaict 
en  quelque  chofe  ;  &  il  fe  dit  en  bien  8c 
en  mal.  (  L'Avocat  en  plaidant  a  fait  rage 
contre  la  partie  advetfe.  Ce  foUat  a  fait 
rage  dans  le  combat.  Ce  Doâcur  a  fait 
rage  danstadifFute,  Monaniifiiiagepouc 


R  A  G 

mei  Intéiêii.  (  Cei  f  lirafti  font  du  flyle 
familier, 

On  .iii  lieurrment  8c  populairement  dans 
le  mi-me  "rtns ,  (  Faite  lage  dcj  pieds  de 
detiièrc.  ) 

On  dit  tigutcmem  &  familièrement  , 
Dire  rjgc  ,  d.re  la  rtge  de  ijueltju'un  , 
ppui  figruriet ,  En  dire  tout  le  mal  iniaji- 
aabic. 
RAGOT  ,  OTTE.  ad).  Qui  efl  de  petite 
taille  ,  coutt  6c  gros.  (Homme  ragot  VJw 
femme  rajotic.  tn  cheval  ragot.  )  Il  fc 
prend  ^uc^uetois  ('ublUntivemont.  (C  cil 
un  rigot ,  un  pc.it  r.igot  ,  une  petite  ta- 
foite.  )  Il  ell  dj  liyle  familier. 
Ragot  ,   en  leinus  de  chaire  fe  dit ,  d'un 

(aiii;Uet  de  deux  ans. 
RAGOÛT,  f.  m.  Mets  apprêté  |)our  irri- 
ter le  goût,  pour  exciter  l'appétit.  (  Un 
bon  ragoût.  Un  excellent  raguut.  Un  ra- 
goût mal  fait.  Un  ragoût  de  champignons. 
Une  poittiii:  de  veau  en  ragoût.  C'ell 
un  homme  qui  aime  les  ragoûts.  Les  ra- 
goûts ne  valent  rien  pour  la  lauté.  )  Ij  le 
dit  h'gurtmcnt  De  ce  c\a\  excite  ,  qui  it- 
jice  le  défît.  (  La  diflîcuUé  eli  une  elpcce 
de  ragoût.  Il  y  a  du  ragoût  dans  la  nou- 
veauté.) 
RAGOÛTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ragoûtc, 
quiexciie  l'appétit.  (Ce  mets-là  n'eft  guère 
lagoùiant.  Il  nous  faudioit  quelque  choie 
<le  lagoûiant.  ( 

l' fîgnilîe  tig  Qui  Batte  ,  qui  intcreffe,  qui 
eft  agréable.  (  Une  parure,  une  phyh'o- 
nomic  ragoûtante.  ) 

On  dit  tîgur.  qu'L^ne  chofe  n'ejl  guère  ra- 
goûtanic  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  ne  donne 
pas  de  faiisfaâio.n.  (  Le  méiiet  de  Plaideur 
ell  une  chofe  peu  tagoûtante.  ) 
RAGOÛTER.  V.  a.  Redonner  du  goût,  re- 
mettte  en  appétit.  (lia  petdu  l'appétit ,  il 
faut  ellayer  de  le  tagoûter.  Ragoutet  un 
malade.  ) 

Il   eft  âuHî  réciproque.  (    Il  fait  tout  ce 
qu'il  peut  pour  fc  tagoûrer.) 
KAGOÛ7F.R.  ,  (îgniHe,  rigur.  Exciter  de  nou- 
veau ,  réveri'cf  le  délit.  (  Il  n'eft  plus  fen- 
(îble  à  ce  qui  avoit  accoutumé  de  le  tou- 
cher le  plus  ,  il  lui  faut  quelque  chofe  de 
nouveau  pour  le  ragoutet,  ) 
RAGOùté  ,    ÉE.  patiicipe. 
RAGRÉtR.  V.  a.  Repalfer  le  marteau  &  le 
fer  aux  paremens  des  murs  d'un  bàtimenr, 
après  qu'il  ell  fait  ,  pour  les  rendre  unis  gc 
les  polir.  On  dit  aullî ,  Ragricr  un  ouvrage 
de  menuiferie  ,  de  ferrurerie  ,    poux  dite  i 
Y  mettre  la  dernière  main. 

En  termes  de  Marine,  il  fe  joint  au  pro- 
nom perfonnel,  &  figniKe  ,  fe  réparer,  fe 
pourvoir  de  ce  qui  manque.  (  lis  travail- 
lèrent à  fe  ragtéei  d'une  grande  vergue  , 
d'un  mât  d'atiimon  que  la  tempête  avoit 
brifé.  )  On  dit  aufli  abfolumeni,  Se  ra- 
grter. 
KAGRÉé,  es.  participe. 
RAGRÉMENT.  f.   m.   Aûion  de  ragréer , 

ou  l'effet  de  cette  adion. 
RSGUÉ.  adj.  Tetm:  de  Marine,  qui  fe  dit 
d'un  câble  altcié  ,  écotché  ,  bc  coupé  en 
partie. 

RAI 
RAIE.  f.  f .  Trait  tiré  de  long  avec  une  plu- 
me ,  uu  ctayon,  un  pinceau  ,  une  pointe 
de  couteau,  &c,  (  Tirer  ,  faire  une  raie 
fur  une  feuille  de  papier ,  fur  un  plancher 
fut  une  muraille.  Effacez  cette  ligne  ,  tiicz 
une  raie  dclTus.  ) 
Rah  ,  fe  dit  aufli  De  toutes  les  lignes  beau 
coup  plus  longues  que  larges,  foit  naturel- 
Jes  ,  comme  celles  cjui  fe  trouvent  fur  U 
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peau  dt  quelques  animaux  ,  fut  lei  mar 
Dtes  ,  &c.  foit  artititicllcs  ,  comme  celles 
qu'on  fait  fut  des  étoffes.  (Ce  cheval  a  une 
raie  noire  fur  le  dos.  Marbre  marqué  de 
raies  noires.  Cette  étoffe  a  des  raies  tic  fa- 
lin.  Du  droguci  fans  raies.  Éioffès  à  gran- 
des raies  ,   à  petites  taies.  ) 

Il  fig.  aufli  L'enirc-deux  des  filions.  (  Le 
long  de  la  raie.  En  ce  pays-là  les  Labou- 
reurs font  les  raies  fort  cieufcs.  ) 
Raie,  fe  dit  aullî  d'Une  cettatne  féparaiion 
de  cheveux  qui  fc  fait  fur  le  haut  de  la  tête. 
(  Autrefois  les  femmes  fe  coiffoieni  à  la 
taie.  ) 
À  LA  RAIE.  Façon  de  parler  adverbiale 
qui  lignifie  ,  L'un  portant  l'autre  ,  le  bon 
compenfant   le    médiocre.  (  Les  chevaux 
de   cette   troupe  coûtent    cent  écus  à  la 
taie.) 
RAIE,  fubft.  f.  Efpèce  de  poilTon  de  mer, 
qui  cH  plat  &  cartillagineux.  (  Manger  de 
la   raie.  Une  moitié  de  raie.  Du  tuic  de 
raie.  ) 
On  appelle   Raie  de   Turtot ,    Une  cer- 
taine forte  de  taie  qui  eft  plus  gtolle  que 
l'autte. 
RAJEUNIR.  V.  n.   Redevenir  jeune,  re- 
prendre l'air  &  la  vigueur  de  la  jcunelTe 
(  La   fable  dit  qu'^l'on  rajeunit   par  l'an 
de  Médéc.  On  dit  que  les  ferpens  rajeunif- 
fent  en  quittant  leur  vieille  peau.  Il  fcmbic 
que  cette  femme  rojeuniffe.  ) 

On  dit  fig.  en  Poelie  ,  que  (  Tout  rajeu- 
nit au  printemps ,  la  nature  rajeunit,  les 
arbres  rajeuniirent.  ) 

Il  ell  quelquefois  ailif,  &  fig.  Rendre  la 
jcuncirc  ,  l'air  8c  la  vigueur  de  la  jeuncirc. 
(Ce  Chimifle  fe -vante  d'avoir  le  fccrct  de 
rajeunir  les  vieillards.  Cette    bonne  nou 
velle  l'a  tout    tajeuni.    La  perruque  le  ra 
jeunit  de  vingt  ans.  ) 
Kaifuni  ,   lE.  patiicipe. 
R\JLUN1SSEMENT.  f.  m.  Aûion  de  ra 
jeunir  ;  état  de  celui  qui  patoit  tajeuni. 
RAIFORT,  f.  m.  Uy  ad:ux  efpcccs  de  Rai 
fof t.  Le  Raifoit  cuUivé  ,  que  l'on  connoit  à 
Paris  fous  le  nom  de  Rave  Se  de  Ra.iis.  Le 
Raifort  fauvage  ,  ou  Cran  ,  qui  croît  aux 
lieux  humides.  Sa  racine  e(l  greffe  S:  Ion 
gue  ,  d'un  goût  fort  acre  8c  biûlani.  Elle 
ell  chaude  ,  delficcative,  appéiiiiveôc  atré 
ttuante.  Elle  a  toutes  les  vettus  du  Raifort 
cultivé  ,  mais  dans  un  degté  plus  fort. 
RAILLER,  v.  a.  Plaifantet  quelqu'un  ,  le 
tourner  en  ridicule.  (Railler  agréablement 
quelqu'un.  Le  railler  adroitement.  On  l'a 
taillé  de  cela.  C'cA  un   homme  qui  raille 
tout  le  monde  ,    mais  il  ne  peut   l'oulfrir 
qu'on  le  raille.  Il  raille  fes  meilleurs  amis. 
Railler    délicatement.    Railler     finement. 
Railler  gtoflîèrement.    On  l'a   fort  taillé 
là-delfus.  C'cft  de  quoi  tout  le  monde  le 
taille.) 

Railler.  ,  eft  auflîneuire  ;  îc  alors  ilfedit, 
tant  des  peifonnes  que  des  chofes,  (Kaillei 
de  quelqu'un.  Railler  de  tout  le  monde. 
Railler  de  tout.  Il  raille  de  l'es  meilleurs 
amis.  Il  taille  des  chofes  les  plus  fain- 
tes.) 

Il  fign.  aufli  quelquefois  fimplemcnt  Ba- 
diner ,  ne  parler  pas  férieufement.  (  On  ne 
fait  s'il  faille  ou  s'il  parle  férieufcmenr.  Je 
ne  raille  point.  Tout  en  raillant,  cela  pour- 
roit  bien  êtte. 

Il  eft  aullî  réciproque  dans  la  même  ac- 
ception. (  Ne  peufez  pas  vous  tailler  ,  cela 
poiirroit  bien  arriver.  Ne  voyez-vous  pas 
qu'il  fe  raille  >  )  Il  cil  du  ftyle  familier. 

Il  fignifie  auflî,  au  réciproque,  Se  mo- 
quer. (  Il  fe  taille  de  tout  ce  qu'on  lui  peut 
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dire.  Qu'tft-ce  que  vous  me  prnpo''cz-!a  > 
vous  vous  taillez  de  moi.  C'eit  fc  railici  du 
monde  ,  que  de  faite  de  pateilles  piopoii- 
rions,  ) 
Raillé  ,  if.,  participe. 
RAILLERIE,  f.  f.  Plaifanterie  ,  aflion  de 
railler.  (Eine  raillerie.  Raillerie  plailante, 
agréable,  obligeante,  innocente.  Raille- 
tie  piquante  ,  ortenfantc.  C'tft  une  taille- 
tic  froide  ,  méchante.  Cette  raillerie  eft 
trop  torre.  Il  lui  ell  arrivé  une  aveniure 
dont  on  lait  des  railleries  par  tout.  Il  a 
tourné  cela  en  taiUctic,  au  lieu  de  t'en 
fâcher.  ) 

On  di: ,  Cela  pajfc  la  raillerie  ,  pout 
dire  ,  que  La  raillciie  qu'on  fait  cil  trop 
foite  ,  trop  piquaiiic.  On  dit  encore  , 
qu'Une  chofe  pajji  la  raillerie  ,  pour  expri- 
mer ,  que  La  chofe  dont  il  s'agit  cil  fé- 
rieufe  Se  confidérabic.  (  Après  avoir  com- 
mencé pat  jouet  petit  jeu  ,  il  a  perdu  cent 
mille  francs ,  cela  palle  la  raillciie.  Ils  s'a- 
niufoiciit  à  des  jeux  ai  mains  ,  8c  l'un 
des  deux  a  eu  le  bras  rompu  ,  cela  paiTc  la 
raillerie.  ) 
On  dit  auflî  dans  ces  deux  acccpiions  , 
(  Il  n'y  a  pas  de  raillerie.  Il  n'y  a  pas  de 
raillerie  à  cela,  )  Toutes  ces  phrales  font 
du  ftyle  familiet. 
On  dit  qu'  Un  homme  entend  la  raillerie  , 
entend  bien  la  raillerie  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  la  facilité  ,  l'art  ,  le  talent  de  bien  tail- 
let  ,  q'.r//  entend  raillerie,  pour  dire, 
qu'il  ne  s'off'cnfe  point  de  ce  qu'on  lui  die 
en  raillant. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  exaél  qui  ne 
patdoniie  pas  les  plus  légers  manqucnicns, 
qu'//  n'entend  point  ratilerie.  (Ne  négliger 
pas  ce  qu'il  vous  a  ordonné,  il  ncnieni 
pas  raillerie.  )  Et  en  pailant  d'Un  homme 
fenfible  8c  épineux  fur  certaines  chofes , 
on  dit  ,  qu'//  n'entend  pas  raillerie  là  def- 
fus.  (  Ne  lui  patlez  pas  de  cette  affaire  , 
il  n'entend  point  taillerie  fur  ce  chapi- 
tre-là. ) 

On  dit  communément  ,  La  raillerie  en 
ejl-elle  ^  pour  dite  ,  Ell-il  permis  de  rail- 
ler î  Peui-on  tailler  libtenieut  fans  que 
l'on  s'en  off'cnfe  .'* 

En  parlant  De  quelque  chofe  qu'on  en- 
tend dire  ,  mais  qu'on  ne  croit  point  ,  tt. 
qui  ne  paroîc  pas  vrai femblable ,  on  dic 
familièrement ,  (  C'cll  une  railletic  ,  c'eft 
une  plaifantc  raillerie.  )  Et  on  dit  à  peu» 
près  dans  le  même  fens ,  Cejl  une  raillerie 
de  nous  venir  dire  <]ue...  c'eft  une  raillerie 
de  croire  que...  pour  dire  ,  C'eft  une  chofe 
ridicffle  ,  une  abfurdiié. 
On  dit  ,  Raillerie  à  part ,  fans  railUrie  , 
pour  dire,  Sérieufemcnt  ,  tout  de  bon. 

On  dit  aufli  provetb.  Cette  raillerie  paffe 
jeu  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  trop  forte.  Il 
eft  familier. 

RAILLEUR  ,  EUSE.  adjcaif.  Porté  i  la 
raillerie.  (  Efprit  railleur.  Humeur  rail- 
Icufe.  ) 

On  dit  auflî  ,  Difccurs  railleur  ,  parole  S 
railleufes  ,  ton  railleur,  pour  dire,  Un 
difcouts  plein  de  raillerie  ,  des  parojcs 
dites  pour  railler  ,  un  ton  de  plaifautctic. 
Il  eft  aufli  fubft.  8c  fignifie  ,  Qui  aime  à. 
railUr ,  qui  taille  fouvent.  (  Un  agr'able 
tailleur.  Un  mauvais  railleur.  Un  froil 
tailleur.  Un  fade  railleur.  ) 

En  parlant  d'Un  homtpe  qui  ne  fouffie 
pas  voloniier:  la  raillerie  ,  8c  qui  en  vient 
aifémcnt  aux  voies  de  fait ,  on  dit ,  quo 
(  C'eft  un  méchant  railleur.  ) 

On  dit  à  un  homme  qu'on  foupçonne  de 
ne  pailot  pas  fciicufeaaeut ,  (  "Vous  êtes  us 
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railleur.   (  Et  l'on  dit  ptovcA.  â  ceux  qui 
aiment  à  railler ,  que  Souvcit  les  milUurs 
font  raillis  ,   pour  dire  ,  qu'On    fc  moque 
foiiYcnc  de  ceux  qui  veulent  fcmoquei  des 
autres. 
RAINCEAU.  F'cyef  RiNCiAir. 
RAINE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  eft  encore  en 
uTai;:  djuî  quelques  Provinces  ,  te  qui  (î- 
gnilîe  ,    Grenouille.  (  Raine   de  buiffon.. 
Raine  verte.  Raine  des  près.  ) 
RAINURE,  f.  f.  T«rmc  de  Menuiferie.  Pe- 
tite enuillurc  faire  en  long  dans  une  mor- 
ceau de  bois  ,   pour  y  afTembler  une  autre 
pièce  ,  ou  pour  fcrvir  à  une  coulilfe.  (Faire 
une  rainure.  Aifcnibler  des  ais  à  languettes 
&  à  rainures  ) 
RAIPONCE,  f.  f.  Fiante  quî  croît  le  long 
des  haies  &  des  buiirons.  Ses  racines  foni 
une  eTpèce  de  petit  navet  ;  elles  fe   man- 
gent en  falade.  Elle  eft  apériiive  ,  détetfive 
&    rafraîchilTantc.    (  Une  falade  de  rai- 
ponces. ) 
RAIRE  ,  ou  RÉER.  v.  n.  Terme  de  Véne- 
rie. Crier.  (  Les  cerfs  raient  quand  ils  fon; 
en  rut;  ) 
Rais,  participe.  Rafé.  Iln'eft  en  ufage  qu'en 
cette  phfafe  proverbiale.  (Ne  fe  foucicr  ni 
des  rais  ni  des  tondus  ,   )  qui  (îgnifie  ,  Ne 
fe  foncier  de  perfonne. 
RAIRF.  V.  a.  Rafer ,  couper  le  poil  fi  près 
de  la  peau  ,  qu'il  n'y  en  patollfe  plus.  11 
eft  vieux, 
RAIS.  f.  m.  pi.  Trait  de  lumière.  (  Les  rais 
de  la  lune.  )   Il  eft  hors  d'ufage  en  profc  , 
&  il  vieillit  en  poêfie. 
•Rais  ,   fc  dit  aufli   Des  pièces  qui  entrent 
par  un  bout  dans  le  moyeu  de  la  roue  ,  & 
par  l'autre  dans  les  jantes.  In  ce  fcns  il  a 
un  fingulier,  (  Il  y  a  un  rais  rompu  à  cette 
toue.  Kcmettre  un  rais  à  une  roue.  Remet- 
Ite  des  tais  i  des  toues.  ) 

En  termes  de  B'afon  ,  on  appelle  Rais  , 
les  pointes  qui  fotient  d'une  étoile  ,  com- 
me des  rayons.  Ré(;ulièreiiient  les  étoiles 
en  armoiries  ont  tix  tais  ;  &  quand  elles 
en  ont  plus  ou  moins  ,  on  en  marque  le 
nombre  ,  &  on  dit ,  (  Une  étoile  à  cinq 
rais.  Une  étoile  à  huit  rais.) 
RAISIN,  r  m.  Le  fiuit  de  la  vigne.  (  Une 
grappe  de  taifin.  Un  grain  de  raifin.  Cette 
\igne  potte  de  beaux  taifins.  C'eft  un  bon 
lailîn  que  le  chalfelas  ,  le  mufcat ,  6;c 
Du  raifin  mufcit.  Un  taifin  bien  doux.  Des 
raiflns  blancs.  Des  raifins  noirs.  Un  panier 
de  raitîns.  Raifins  fecs,  cuits  au  four  ou 
au  foleil.  Pépin  de  raifin.  Raifin  de  Damas 
Raifin  de  Cotinihe.  Raifin  de  calife.  Raifin 
ic  cabas.  Souvent  ce  n'ell  pas  le  meilleur 
raifin  qui  fait  le  meilleut  vin.  ) 

On  dit  proverb.  &  fig.  Moitié  figue  0 
moitié  raifin  ,  pour  dite  ,  Moitié  de  gté  , 
moitié  de  force  ;  en  pattie  bien  ,  en  partie 
mal. 
RAISIN  DE  MER.  f.  f.  Plante  qui  croît  en 
Languedoc  8c  en  Provence.  Elle  fournil  un 
fruit  qui  vient  en  gtappes  ;  il  eft  rouge 
dans  fa  matuiité  ,  6c  d'un  goût  acide  & 
agtêr.ble. 
R.\ISIN5  D'OURS,  f.  m.  Plante  qui  croît 
dans  les  pallies  méridionales  de  l'Europe. 
Ses  feuilles  ,  fes  baies  Se  fes  racines  font 
aftringentes. 
Raisin  de  Rhnapd,  on  Hkrbb  Paris. 
Plante  qui  croit  dans  les  bois  ombrageux. 
Elle  s'élève  d'un  demi  pied.  Elle  n'a  que 
quatre  feuilles  difpofées  en  croix.  Elle 
pofc  une  baie  de  la  grolTeur  d'un  grain  de 
railin  Cette  baie  ptife  intérieurement,  eft 
un  remède  contre  la  pefte.  On  applique  les 
feuilles  fut  les  bubons  pcftileniiels.  i 
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RAISINÉ,  r.  f.  Confiture  liquide  faîte  avec 
du  raifin  doux  ,  4c  ordinairement  avec  du 
iiiiel  au  lieu  de  fucte.  (  Un  pot  de  rai 
fine.  ) 

RAISON,  f.  f.  Puiffance  de  l'ame  ,  par  la 
quelle  l'homme  eft  dillingué  des  bètcs  ,  & 
a  la  faculté  de  tirer  des  confcquenccs. 
(  Dieu  a  donné  la  raifon  à  l'homme,  pour 
lui  faire  difcerner  te  bien  du  mal  ,  le  vrai 
d'avec  le  faux.  De  tous  les  animaux,  l'hom- 
me feul  eft  capable  de  raifon  ,  e(t  doue  , 
pourvu  de  raifon.  L'ufage  de  la  raifon  n'eft 
donné  aux  eufans  qu'à  un  certain  âge.  Il 
n'a  pas  encore  l'ufage  de  la  raifon.  Il  n  eft 
pas  encore  en  âge  de  raifon.  la  raifon  hu- 
maine eft  bornée.  Les  mylières  de  la  Foi 
font  au-dellus  de  la  raifon  ,  mai:  non  pas 
contte  la  raifon.  La  raifon  humaine  ne 
fautoit  atteindre  jufqucs-là.  La  raifon  nous 
eft  donnée  pour  nous  conduire.  Il  faut  que 
les  pallions  foicnt  foumifes  à  la  raifon. 
s'il  avoir  ccnfulté  fa  raifon.  Les  lumières 
de  la  raifon.  ) 

Raison  ,  fe  prend  aurti  quelquefois  pour 
Le  bon  fens,  le  droit  d'ufage  de  la  raiibn. 
Ainfi  on  dit  ,  c^u'Un  homme  n'a  point  de 
raifon  ,  qu'i/  n^y  a  pas  de  raifon  à  ce  qu'il 
fait  ,  à  Ci  qu'il  dit ,  pour  dire  j  qu'il  n'y 
a  pas  de  bon  fens  à  ce  qu'il  fait ,  à  ce  qu'il 
dit ,  qu'il  ne  fait  pas  un  droit  ufa^c  de  la 
raifon.  Et  on  dit  ,  Sa  conduite  eft  pleine 
de  raifon  ,  pour  dire  ,  qu'Elie  eft  pleine  de 
bon  fcns  8c  de  fageffe. 

On  dit  auin  dans  le  même  fcns ,  qu'Un 
homme  a  perdu  la  ratjon  ,  8c  famil.  qu'// 
n'y  a  point  de  raifin  à  lui.  Les  mêmes 
pbtafcs  fe  difent  encore  d'un  homme  qui 
a  entièiement  petdu  le  bon  fcns  ,  8c  qui 
eft  tombé  en  démence. 

On  dit  ptoverbialement  ic  figurémcnr  , 
d'Un  raifonnement  ,  d'un  difcours  de  tra- 
vers ,  d'un  ouvrage  d'cTprit  mal  fait ,  d'un 
ouvrage  où  l'on  a  mal  obfervé  les  règles  de 
l'art  ,  8ic.  qu'il  n'y  a  ni  rime  ni  raifon. 
(  Il  n'y  a  ni  rime  ni  raifon  à  tout  ce  qu'il 
dit.  Cet  Auteur  a  fait  une  pièce  où  il  n'y 
a  ni  rime  ni  laifon.  Cet  Archiicftc  a 
fait  un  bâtiment  où  il  n'y  a  ni  time  ni 
taifon.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Logique  ,  Etre 
de  raifon  ,  Ce  qui  n'eft  point  téel  ,  &  qui 
ne  fubfifte  que  dans  l'efprit.  (  Les  univer- 
faux  fonr  des  êtres  de  raifon.  ) 
Raison,  fe  prend  aulfi  quelquefois  pour 
Tout  ce  qui  eft  de  dcvoit  ,  de  droit  ,  d'é- 
quité ,  de  juftice.  (  Se  rendre  à  la  raifon. 
Se  mettte  à  la  raifon.  Réduire  quelqu'un 
à  la  taifon  ,  le  ranger  ,  l'amener  à  la  rai- 
fon. La  droite  raifon  le  veut.  Il  a  raifon. 
Il  a  quelque  tai.'bn  là-defTus.  \h  préien- 
dent  tous  deux  avoir  raifon.  il  ne  veut 
pas  entendre  raifon.  C'eft  un  homme  qui 
fe  paye  de  raifon.  Vous  n'avez  pas  raifon 
de  l'inquiéter.  Celaell  contre  tout  dtoit& 
raifon.   Mettre  la  raifon  de  fon  côté.  ) 

On  dit ,  Entendre  raifon  ,  commencer  à 
entendre  raifon  ,  pour  dire  ,  Acquiefcer 
à  ce  qui  eft  jufte  &  raifonnable  ,  ou  com- 
mencer i  faire  quelque  propofition  rai- 
fonnable. 

On  dit  proveth.  (  Où  force  (Jomine, 
raifon  n'a  point  de  lieu.  ) 

On  dit  aulîî  prov.  8c  ordinairemcnr ,  en 
parlant  de  quelque  excès  blâmable  ,  (  Je 
ne  dis  pas  qu'on  ne  fe  divcriifre  ,  mais  il 
y  a  raifon  par  tout.  ) 

On  ditaufli  prov.  Comme  de  raifon,  pour 
dire.  Comme  il  eft  jufte  qu'on  faffe.  Et 
Tondit  encore  proverb.  8c  dans  le  même 
fcns.  (  Selon  Dieu  Se  laifon.  ) 
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On  dit  dans  le  flyle  de  Pratique  ,  Pour 

valoir  ce  que  de  raifon  ,  pour  être  ordonné 
ce  que  de  raifon  ,  pour  dite  ,  pour  va- 
loir ,  011  pour  être  ordonné  ce  qui  fera  de 
juftice  &c  d'équité. 

On  dit  ,  Céder  fes  droits  ,  noms  ,  raifons 
£■  avions,  pour  dire  ,  Céder  générale- 
ment tous  l'es  dioits  fut  un  chofc. 

On  dit  d'Une  marchandife  ,  qu'£//e  ejî 
hors  de  ra:fon  ,  pour  dire  ,  qu'Elie  e(l  à 
«n  prix  excertif ,  fort  au-delTus  de  fa  jufte 
valeur.  Il  <ft  familier. 
Raison  ,  fignifie  encore,  Saiisfaâion , 
contentement  fut  quelque  chofe  qu'on  de- 
mande ,  qu'on  prétend.  (  Il  m'a  otîcnfé  , 
j'en  aurai  raiton.  Il  a  tiré  raifon  de  Cet  af- 
front. Je  vous  ferai  avoir  raifon  de  vos 
prétentions.  Faites-moi  raifon  de  la  pati 
que  j'ai  en  cette  fuccelîion.  Il  fe  plaint , 
je  lui  ferai  raifon  par  ks  voies  d'honneur. 
Je  vous  demande  raifon  de  l'infolence  de 
vos  gens.  Je  ne  faurcis  tirer  raifon  de  ce 
débiteur.  )  En  ce  fens  on  dit.  Se  faire  rai- 
fon foi. même  ,  pour  dire  ,  Se  faire  rendre 
juftice  par  force  Se  de  fa  propre  auiorité. 
(  Il  n'eft  pas  permis  de  fe  faite  taifon  foi- 
même.  ) 

Loffqu'un  homme  boit  une  famé  qu'on 
lui  a  portée  ,  on  dit  ,  qu'/(  en  fait  raifon  , 
(  Je  vous  fais  raifon  de  la  fanté  que  vous 
m'avez  portée.  Je  vous  ai  porté  la  fanté 
d'un  tel ,  faites-m'en  raifon.  ) 

On  dit  aurti  dans  le  ftylc  familier,  Ta'i- 
tes  moi  raifon  d'un  tel,  puut  dire  ,  Ren- 
dez-moi compte  pourquoi  il  en  ufe  com- 
me il  fait. 

On  dit  encore ,  Dem.ander  raifon  ,  pour 
dire  ,  Demander  à  quel(]u'un  qu'il  rende 
conipre  de  quelque  chofe.  (  On  lui  a  de- 
mandé rai  on  de  fa  conduite.  ) 

On  dit  auffi  ,  Rendre  raifon  de  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  En  rendre  compte.  (  On 
lui  a  fait  tendre  raifon  de  fon  adminiftra- 
tion.  Il  rendra  bonne  raifon  de  (a  con- 
duire. )  Les  Marchands  appellent  Livre  de 
raifon  ,  Un  livre  de  compte.  Dans  tous  les 
articles  ptécédens ,  Raifon  n'a  point  de 
plutiel. 
KAtsoN,  fignifie  auflî,  Preuve  par  difcours, 
par  argument  ;  &  dans  cette  acception  il 
a  un  pluriel.  (  Grande  ,  forte  ,  puilTante 
raifon.  Raifon  probable.  Raifon  démonf- 
ttative  ,  décifive  ,  pétcmpioite.  Raifon 
valable.  Raifon  convaincante,  invi'.scible. 
Foible  taifon. Raifon  frivole. Rai'"onfau(rc. 
Raifon  plaufible  ,  fpécieufe.  Chercher  , 
trouver ,  apporter  des  raifons.  Donnez- 
nous  de  meilleures  raifons.  Il  appuie  fon 
opinion  de  bonnes  raifons,  d'autorités  8c 
de  raifons.  Je  me  tends  à  vos  laifons.  Il 
vous  accablera  de  raifons.  Il  m'a  payé  de 
bonnes  raifons  .demauvaifes  raifons.  Al- 
léguer de  bonnes  raifons.  ) 

On  dit  ,  Point  tant  de  raifons  ,  8c  c'eft 
une  façon  de  parler  dont  un  fupéricur  fe 
fert  envers  un  inféiicur ,  pour  lui  marquer 
que  fes  objeûions  ,  que  fes  répliques  ne 
lui  plaifcnt  pas.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Raison  ,  fignifie  auflî ,  Sujet  ,  caufe ,  mo- 
tif. (  Jufte  laifon.  Grande  raifon.  Bonne 
taifon.  Quelle  raifon  avez-vous  d'en  ufer 
comme  veus  faites?  Il  a  fait  cela  fans  tai- 
fon. Je  ne  fais  pas  les  taifons  qu'il  a  euci 
d'entreprendre  cette  affaitc.  Chacun  a  fa 
raifon  ,  fes  raifons.  11  y  a  raifon  de  dou- 
ter. Avez-vous  laifon  de  vous  en  plain- 
dre ?  La  raifon  de  dourer  eft  que.  ..) 

On  dit  par  comparaifonduplus  au  moins, 
A  plus  forte  raifon  ,  pour  dire  ,  Avec  d'au- 
tant plus  de  fujct,  fat  un  motif  d'amaai 
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plis  fort.  (Si  l'on  cft  obligé  He  Taire  du 
bien  aux  ciiangvts ,  i  plus  ton:  tairoo  en 
doit-on  faire  a  fes  partns.  ) 

Pauls»,  raison.  Façon  déparier,  dans 
laquelle  Jiatfon  ell  employé  advctbialc- 
meut ,  Se  qui  a  divers  ulages  ;  car  laniùt 
cllclignilic.  Se  mettre  à  la  raifon  ,  comme, 
(  Ce  que  vous  ditcs-là  cil  parler  raifon.  j 
Tantôt  elle  lijnitie  ,  Parler  fagcment ,  rai- 
fonnablement  ,  comme,  (  C'ell  un  hom- 
me qui  parle  toujours  raifoD.  Il  faut  ,  au- 
tant qu'on  peut,  parler  raifon  aux  enfans.) 

A  TELLE  FIN  Q.UE  DE  RAISON.  Façon dc par- 
ler advcibiale  ,  dont  on  fc  lert  en  /lylc 
d'atlaires ,  pour  exprimer,  qu'on  fait  une 
chofe  dans  ta  penlée  qu'elle  pourra  être 
utile,  fans  dire  prccifément  à  quoi.  (Il  Ht 
faire  un  procès-vctbal  de  l'état  des  lieux  , 
à  telle  fin  que  de  raifon.  ) 
On  fe  fcrt  aufli  de  la  même  phtafe  dans 
le  ftylc  familier ,  pour  dire  ,  À  tout  évé- 
nement. (  Nous  ne  favons  pas  (i  nous 
trouverons  à  manger  où  nous  allons  ,  il 
fera  bon  de  porter  quelques  ptuviûons ,  à 
telle  fia  quj  de  raifon.  ) 

Pou».  R.AISOM  i>E  duoi.  Façon  de  parler 
dont  on  le  fcrt  en  llyle  d'atFaiies ,  pour 
dire  ,    A  caul'e  de  quoi. 

On  dir  fig.  îc  fani.  Conter  fa  rai/om  , 
à  cjueiju'un  ,  pour  dire  ,  L'entretenir  de 
fes  afï.iircs ,  de  fes  intérêts  ,  du  fu  jet  qu'on 
a  eu  d'en  ufcr  comme  on  a  fait  ,  lui  jufli- 
fîer  la  conduite  qu'on  a  tenue.  (  }e  lui  ai 
conté  mes  raifons ,  £c  il  a  approuvé  tout 
ce  que  i'avois  fait.  ) 
On  dit  aulli  d'Un  homme  qui  cft  amou- 
rsux  d'une  femme  ,  8c  qui  l'entretient  de 
fa  palfion  ,  qu'CU  lui  contt  fes  raifoni.  ; 
Il  eft  familier  &  ironique. 

On  dit,  t'airt  valoir  Jes  raifons ,  pour 
dire.  Faire  valoir  fes  prétentions.  Et  en 
llyle  de  Notaires  ,  on  dit ,  Droits  ,  noms  , 
raifons  ,  adions  &  prétentions ,  pour  dire. 
Tous  les  droits  8c  toutes  les  ptétentioas 
d'une  perfonne. 
Oi:  appelle  Raifon  d'Etat ,  raifon  de  fa- 
mille ,  Les  confidérations  d'intérêt  par 
Ic-lquellcs  on  fe  conduit  dans  un  État  , 
dans  une  famille. 

Raison  ,  en  termes  de  Mathématique,  (i 
gnitie  ,  Le  rapport    d'une  quantité,  foit 
étendue  ,  foit  numérique,  à  une  autre.  (  Il 

■y  a  même  raifon  entre  tiois  8c  fix  ,  qu'en- 
tre (îx  &  douze.  Raifon  multiple.  Raifon 
double  ,    triple  ,  &c.  ) 

A  RAISON.  Façon  de  parler  adverbiale.  À 
proportion  ,  fur  le  pied.  (  On  paya  cet  ou- 
vrier à  raifon  de  l'ouvrage  qu'il  avoir  fait. 
Vous  m'en  tiendres  compte  à  raifon  du 
profit  que  vous  en  tirerez.  Je  vous  payerai 
cette  étolFe  à  raifon  de  dix  livres  l'aune.  Il 
lui  doir  le  changer  de  dix  raille  livres  ,  à 
raifon  de  dix  pour  cent.  ) 

RAISONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  doué 

de  raifon ,  qui  a  la  faculté  de  raifoniier. 

(  L'homme  ell  u'i  animal  raifounable.L'a- 

me  raifonnable.  ) 

Il    fignitie  auflî  ,   Équirable,   qui  agit , 

3ui  fc  gouverne  félon  la  raifon  ,  (uivani  le 
rtjit  Se  l'équité  ,  qui  eft  confoimc  à  l'é- 
quité ,  à  la  raifon.  )  Vous  n'êtes  pas  rai- 
fonnable d'en  ufer  comme  vous  faites. 
Vous  êtes  trop  raifonnable  pour  exiger  de 
moi  que...  Il  n'e/l  pas  raifonnable  là-deirus 
Ce  marchand  eft  fort  raifonnable.  C'cft  un 
htjmme  très  -  raifonnable  ,  une  femme, 
très  raifonnable  ,  qui  aune  conduite  ttcs 
raifonnable.  Les  conditions  qu'on  lui  a 
propofées  font  alfei  raifonnables.  Des 
f  «tentions  laifonnables.  ) 
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Il  fignifie  encore  convenable.  (  On  lui  a 
donné  uncpenfion  raifonnab'.e.  Le  blé  cft  i 
prix  raifonnable  ,à  un  prix  raifonnable.  ) 

Il  fignifie  audî,  Quieft  au-delfus  du  mé- 
diocre. (  Il  cft  d'une  taille  raifonnable.  Il 
fait  une  dépcnfe  raifonnable.  Il  jouit  d'un 
revenu  raifonnable.  11  a  un  apparrement 
raifonnable  ,  alfei  raifonnable  ,  dune 
grandeur  raifonnable.  ) 
RAISONNABLEMENT,  adv.  Avec  raifon  , 
conformément  i  la  raifon  ,  à  l'équité. 
C'ell  parler  raifonnatlemenr.  Vous  en  ui'ei 
trop  raifonnablement  pour....  Il  a  répondu 
fort  raifonnablcmenr.  ) 

Il  fignifie  auffi  Convenablement.  (  11  a  du 
bien  raifonnablement.) 

il  fignifie  encore,  PalTablcment, ou  d'une 
manière  au-dclFus  du  médiocre.  (  Il  écrit 
raifonnablement  bien.  Il  peint  raifonna- 
blement bien.  Sa  maifon  eft  raifonnable- 
raenr  grande.  )  Et  en  plaifantant .  on  dit 
quelquefois ,  Elle  efl  raifonnablement  laide, 
pour  dire  ,  Fort  laide. 
RAISONNÉ,  ÉE.  adj.  Appuyé  de  raifons 
&  depieuvcs.  (  Requête  raifonnée.  Placer 
taifonné.  Projet  raifuunc.  Morceau  d'ou- 
viagc  railbnné.  ) 

On  dit  ,  Arithmétiijue  raifonnée  ,  Gram- 
maire raifonnée  ,  &c.  Et  l'on  appelle  ainiî 
Toutes  les  méthodes  pour  apprendre  un 
art ,  qui  rendent  raifon  des  règles. 
RAISONNEMENT,  f.  m.  La  faculté  ou  l'ac- 
tion de  raifonner.  (  C'eft  uu  homme  qui  a 
le  raifonncmeni  bon.  C'eft  un  hommed'un 
raifonncment  profond  ,    folide.  ) 

Il  fe  prend  au(G  pour  Argument  ,  fyllo- 
gifme  ,  les  divcrfes  raifons  dont  on  fc  fert 
dans  une  queftion  ,  dans  une  affaire.  (Rai- 
fonncment folide,  jufte  ,  droit,  faux, 
clair  ,  ner.  Raifonncment  obfcur  ,  cap- 
tieux. C'eft  un  homme  qui  eft  fort,  quieii 
puillant  en  raifonncment.  Ce  raifonne- 
mcni-là  cft  trop  profond  pour  moi  ,  trop 
relevé  pour  inoi.  Tous  ces  raifonnemcns- 
là  font  fupeiflus.  A  quoi  tendent  tous  ces 
raifonncraens  î  Convaincre  quelqu'un  par 
la  force  de  fes  raifonncmens.  ) 

Point  tant  de  raifonncment ,  point  de  rai' 

■fonnement.  Façons  de  parler  dont  un  fupé- 

périeur   fe  fcrt  à  l'égard  d'un  inférieur , 

pour  lui  marquer  qu'il  veut  être  obéi  fans 

réplique.  Il  eft  du  llylc  familier. 

On  dit  familièrement ,  Faire  des  raifon- 
nemens  à  perte  de  vue  ,  pour  dire  ,  Faire 
des  raifonnemens  vagues ,  £c  qui  ne  con- 
cluent rien. 
RAISONNER,  v.  n.  Difcourir,  fe  fervirde 
fa  raifon  pourconnoîrre,pour)Ugtr.  (C'cft 
le  propre  de  l'homme  de  taifonncr.  Les  bê- 
tes ne  raifonnent  point.  Raifonner  jufte  , 
raifonner  faux.  Raifonner  de  travers.  Rai- 
fonner conféquemment.  II  raifonne  bien. 
Il  raifonne  mal.  Raifonner  fur  de  mauvais 
principes ,  fur  de  faux  principes  ,  fur  de 
bons  principes.  Il  ne  faor  pas  raifonnée  fut 
Icschofes  de  la  Foi.  ) 

Il  lignifie  aulli ,  Chercher  8c  alléguer  des 
raifons  pour  examiner  une  affaire  ,  une 
queftion  ,  pour  appuyer  une  opinion,  &c. 
(Nous  avons  fort  raifonne  fur  cerie  affaire 
La  Loi  ne  doit  pas  raifonner  ,  mais  com- 
mander. Les  maures  ne  veulent  pas  qu'on 
raifonne ,  mais  qu'on  obciire.  Il  faut  obéir 
fans  raifonner,  ) 

Lorfqu'on  fe  fent  offenfé  ou  importuné 
des  difcours,  des  répliqucsd'une  perfonne, 
fort  inférieure  ,  on  dit ,  (  Ne  raifonnez  pas 
tant.  Si  vous  raifonncz  davantage....  ) 

On  dir  proverbialement  Se  populairemenr, 
Raifonner  pantoufle  ,  pout  dire,  Raifon- 
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net  de  travers.  On  dit  dans  le  mSme  fens  , 
(  Raifonner  comme  un  coffre.  (  Et  danj 
cette  acception  .  Raifonner  fe  dit  pat  allu- 
(ion  au  mot  Réfonntr. 
Rauonner  ,  en  termes  de  Marine  ,  fe  die 
d'Un  vailfeau  que  l'on  envoie  recounoître 
par  la  chaloupe.  Se  qui  eft  obligéde  mon- 
trer fes  palTiporti ,  Se  de  tendre  compte 
de  fa  route. 

RAISONNEUR  ,  EUSB.  f.  Celui  celle  qui 
raifonne.  C'cft  un  bon  ,  c'cft  un  excellent 
raifonueur  ,  un  dcicftable  raifonneur.  )  Il 
fc  prend  plus  or.iinaircTOcnt  en  mauvaifc 
patt;  8e  quand  il  cft  employé  fanscpithète, 
il  ne  fe  dit  que  d'Une  perl'onne  qui  fatigue, 
qui  importune  par  de  longs ,  par  de  mau- 
vais raifonucmcns.  (  C'cii  un  raifonneur, 
un  raifonneur  ennuyeux,  un  grand  rai- 
fonneur ,  un  raifonneur  perpétuel.  Ce  va- 
let eft  trop  raifonneur ,  fait  le  raifonneur. 
C'eft  une  grande  raifonneufe.  Elle  fait 
bien  la  raifonneufe.  ) 

RAJUSTER.  V.  a.  .\iufterde  nouveau,  rac- 
commoder ,  remettre  en  bon  état.  (  Ri- 
juftez  ce  rcffort  ,  cette  ferrure.  Rajuflcr 
votre  collet.  Rajuftet  une  montre.  Rajuf- 
ter  un  habit.  ) 
On  dit  figur.  8:  fam.  (  La  patience  ra- 
jufte  bien  des  choies.  Cette  fuccelEon  a 
bien  rajufté  fes  .tlfaires.  ) 
Il  fe  dit  aulti  Uts  perfonnes.  (  Ils  étoient 
mal  enfenible  ,  mais  on  les  a  tajvftcs.  (11 
eft  du  ftyle  familier. 

RAjosTi,    iE.  participe. 
R  A  L 

RALE.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  bon  i  mangef  , 
qui  a  le  plumage  roiigeatte  ,  qui  eft  un  peu 
plus  gros  qu'une  cailla  ,  Se  qui  court  fort 
vite.  (  Il  y  a  diverfes  fortes  de  lâle.  Râle 
de  genêt.  Râle  rougir.  Râle  noir.  Râle 
d'eau.  Les  Chalfeurs  appellent  le  râle  de 
g?nct  ,    le  Roi  des  cailles.  ) 

RÂLE,  fubft.  mafc.  Adion  de  râler  ,  Se  le 
bruit  qu'on  fait  en  râUni.  (  Le  râle  de  la 
morr.  ) 

RALEMENT.  f.  m.  (Le  râlcraent  de  la 
mott.  ) 

RALENTIR,  v.  a.  Rendre  plus  lenr.  (  Ra- 
lentir fa  courfc.  Ralentir  le  mouvement 
d'un  relTort.  (  Il  fe  dit  aulfi  au  figuré.  (  Il 
i'y  portoit  avec  giande  atdeur  ,  mais  cet 
accident  a  ralenti  fon  zèle.  L'âge  ralentira 
cette  vivacité  ,  cette  ardeur.  ) 

Il  eft  aufli  réciproque  ,  tant  an  propre 
qu'au  figuré  ,  Se  fignifie  ,  Devenir  plus 
lent.  (Ce  mouvement  s'eft  ralenti.  J'ai  peKC 
que  cette  ferveur  ne  fc  ralentifTe.  Les  paf- 
fions  fe  ralentilfent  aveclc  temps.) 

Ralenti,  ie.  patticipe. 

RALENTISSEMENT,  f.  m.  Relâchement, 
diminution  de  mouvement ,  d'aétivité.  (Le 
ralcntilTcmcnt  du  pendule.  Le  raleiiiiffe- 
mcnt  des  travaux  d'un  fiége. ) 
Il  fe  dit  aulli  au  figuré.  (  Le  ralentifle- 
ment  de  fon  zèle.  ) 

RALER,  v.  n.  Rendre  en  refpirant  un  foa 
enroué  ,  caufé  par  la  difHculté  de  la  refpi- 
ration.  (  Râler  en  dormant.  )  Il  fe  dit 
proprcmenr  Des  agonifans.  (  II  eft  ircs- 
mal,  fa  poitrine  s'emplit,  il  commence  i 
râler.  On  l'entend  râler  de  l'anti-chaaibre.) 

RALINGUES,  f.  m.  plur.  Cordes  que  i'otj 
coud  autour  des  voiles  pour  en  rcnfoccct 
les  bords. 

RALLIEMENT,  f.  m.  Terme  de  guerre  ,  qui 
fe  dit  de  l'aâion  des  troupes  qui  ,  aprci 
avoir  été  rompues  ou  difpeifées ,  fc  rallem- 
blcni.  (le  ralliement  des  troupes  fe  fit  der- 
rière une  grande  haie.  )  On  appelle  Mot 
de  ralliement  ,  Le  mot  que  le  Ccnéral  do«i 

Xx  z 


348  R  A  L 

ne  aux  troupes  pour  fe   rallier  ,  en  Câs  de 
cléioiiî:e  ou  de  Téparaiion. 
KALLIER.  V.  a.  Ralfcmbler  ,  lemcrtre  en- 
fcmble.  11  ne  fc  dit  guère  qu'en  lerir.es  de 
Guerre.   (  Rallier  des  troupes.  Rallier  un 
cfcadron.  P-allier  un    bataillon.    Les  pre- 
jniers  efcadrons  avoient  été  rompus ,  mais 
le  Gcnéial  les  rallia.  îls  Te  rallièrent  der- 
rière l'Intancerie.  ) 
En  cermes  de  Marine  ,  on  dit,  RallUrU 
navire  au  vent  ,  pour  dire  ,  Mettre  le  na- 
vire au  vent.  Et,   Se  rallier  à  terre  y  pour 
dire.   S'approcher  de  teire. 
Kali-ïÉ  ,    ÉE.  participe. 
RALLONGER,  v.  a.  Rendre  plus  long  ,  en 
ajourant  quelque  pièce  ,  quelque  morceau 
d'étoffe,  à   un   autre  morceau  d'étoffe  à 
peu  près  fcmblable.  (  Ce    rideau  e(i    trop 
court,  il   faut  le  rallonger.  Rallonger  un 
habit.  Rallonger  une  jupe.  ) 

Quoique  ce  verbe  ne  foit  d'ordinaire  en 
ufagc  que  dans  cette  acception  ,  cependant 
il  ne  laiffe  pjs  de  s'employer  quclquetois 
dans  la  lignification  fiinpie  ()C Ailone,er.  (On 
a  trop  accoutci  ces  étiivièrcs  )  il  iaut  les 
rallonger.  ) 
Rallongé  ,  i^.  participe. 
RALLUMER,  v.  a.  Allumer  une  féconde 
fois.  (  On  a  éteint  ces  bougii.s,  il  faut  les 
lailumer.   ) 

On  dit  auflî  figurémenr ,   (  Rallumer  la 
guerre.    Cela  ralluma  ta  fédition.  La  pré- 
fence  de  Ton  ennemi  ralluma  fa  colèic.  La 
vue  de  fa  maîtreff;;  ralluma  fa  pafTion  ,  qui 
éroii    prefque    éteinte.   Ceuc   médecine   a 
rallumé  la  fièvre.  ) 
Rallumfr.  ,  eft  aufli  récipr.  dans  le  propre 
&    dans  le  figuré.    (  Le  tcu  qu'on  croyoit 
éteint  ,  vini  tour  d'un  coup  à  fe  raUumer. 
La  guerre  fe  lalltima  par  toute  l'Europe.  Il 
ientit  que  fa  pafîion  fe  rallumoit.  Cet  acci- 
dent fir  que  fa  fièvre  fe  ralluma,  ) 
Rallumé  ,    ée.  parcicipe. 
RAM 
RAMADAN.  Voye^  Ramazan. 
RAMAGE,   f.  m    Rameau,    branchage.   îl 
ji'a  guère  d'ufage  que  pour  fignifier  Une 
repréfcntation  de   rameaux  >  biancliages  , 
feuillages  ,  fleurs  ,  &c.  fur  une  étoffe.  (Ve- 
lours à  ram.-ige.  Damas  â  ramage, à  grands 
ramages  ,  à  petits  ramages.  Ces  gr.mds  ra- 
mages font  prcfentem^nf  à  la  mode.  ) 
RAMAGE,  f  m.  Le  chant  des  petits  oi féaux 
(Un  joli  ramage.  Un  agréable  ramage.  Le 
ramage  du  pinîon  ,  du  roffigiiol.  C'ert  une 
linote  ,  c'eft  un  tarin  ,  -je  le  connois  à  fon 
jamage.  Un  doux  ramage.  Prendre  plaifir 
au  ramage  des  oifeaux  j   à  entendre  le  ra- 
mage des  oifeaux-  ) 
RAMAGER.  v.  n.  Il  fe  dit  Des  oifeaux  qui 

font  entendre  leur  ramage. 
RAMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre  de  nou- 
veau. (Ce  cheval  s'étoit  bien  refait,  mais 
tf  long  voyage  l'a  ramaigri.  ) 

Il  fe  di:  au^i  au  neutre  ,  fie  fignifie  ,  Re 
tomber  dans  le  premier  état  de  maigreur  , 
redevenir  maigre.  (  Il  avoir  repris  fon  em- 
bonpoint, mais  depuis  quelque  temps  il 
lamaigrit  tous  les  jours.  ) 
Ramaigri,  ie.  participe. 
RAîv^AS.f.  ni.  AiTemb!.nge  de  diverfes  cho- 
j'es.  (   Il  a    fait  un  ramas  de  ;outcs  fortes 
de  méchans  livres,  de  toutes  fortes  de  eu 
riofiiés.   Faire  un   ramas  de  tableaux  bons 
lU  mauvais.  )   il  n'a  guère  d*ufage  qu'en 
pariant  de  l'amas  ,  de  laffemblage  de  cho- 
fes  qu'on  regarde  comme  étant  de  peu  de 
conlidéraiion. 
RAMASSE,  f.  f.  Efpècc  de  traîneau  dans  le- 
<]uci  ks  voyageurs  dcfccndcnt  desmoiiu 
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gncs  où  il  y  a  de  la  neige.  (  Il  dcfccndit  le 
mont  Ccnis  en  ramaffe  ,  dans  une  ramalTe.) 
RAMASSER,  v.  a.  Faire  tm  affeniblage,  un 
ramas  de  plufieiirs  chofes.  (  U  a  ramailé 
tout  ce  qui  lui  étoit  dû  en  plufieurs  en- 
droits ,  &  il  a  fait  une  grofle  fomme.  Il 
s'applique  à  ramaffer  tout  ce  que  les  An- 
ciens ont  dit  de  plus  curieux  fur  ceite  ma- 
tière. J'ai  ramaffé  tout  ce  que  j'ai  pu  trou- 
ver de  médailles  d'un  tel  empereur.  ) 

Il  fignifie  aulTi  ,  Rejoindre  ,  aHembler  ce 
qui  ci\  épars  en  plufieurs  endroits.  (  On  a 
ramaffé  tout  ce  qu'on  a  pu  trouver  de  fol- 
dats.  )  On  dit  au  jeu  ,  dans  ce  même  fensj 
Ram.2J]e'r  fes   cartes. 

On  dit  figur.  Ramaffer  fes  forces  ^  pour 
dire  ,   Recueillir ,  réunir  toutes  fes  forces 
pour  quelque  effort  extraordinaire. 
Ramasser.  ,  fignifie  aufli ,  Prendre  ce  qui 
ell  à  terre.  (  Ramaffer  fes  gants ,  fon  cha- 
peau ,    {ti  papiers  ,  un  livre.  Les  Glaneurs 
vont  ramaffer  les  épis   qui  font  rertés  fur 
le  champ,  après    qu'on  en   a   enlevé  les 
gerbes.  ) 
On  dit  proverbialement  fi:  populairement, 
Ctla  ne  vaut  pas  le  rcinajfer  ,  pour   dire  , 
Cela  ne  mérite  pas  que  Ton  y  lon^c. 
Ramasser  •,  fignifie  populairement  &  baf- 
fement ,  Maltraiter  de  coups  ou  de  paro- 
les. (  S'il  le  trouve  fous  fa  main  ,  il  le  ra- 
maiîera  d'une  étrange  forte.) 
Ramasser  ,  fignifie  encore  ,  Traîner  dans 
une  ramaffe.  (On  le  ramatîa  pendant  deux 
heures.  Quand  il  fut  fur  la  montagne  ,  il 
fe  fir  ramaffer.  ) 
Ramassé  ,  iée.  participe. 

On  dit,  (Ce  ne  font  pasdes  troupes  ré- 
glées ,  ce  font  des  gens  ramaifés.  ) 

On  dit  d'Un  homme  trapu  »  qu'//  efî  ra- 
majfé  f  pour  dire  ,  qu'il  eft  vigoureux, 
qu'il  a  beaucoup  de  force. 
RAMASSIS,  f.  m.  AlTemblage  de  chofes  ra- 
maffées  fans  choix  (Un  ramaflîs  de  papiers 
inutiles.  )  Il  eft  familier. 
RAMAZAN  ,  ou  RAMADAN,  f.  m.  Mois 
(jue  les  Turcs  confacrent  à  un  jeûne  ,  qui 
cil  une  efpèce  de  Carême.  (Pendant  le  Ra- 
mazan ,  les  Turcs  ne  mangent  point  avant 
le  coucher  du  Soleil.  ) 
RAMBERGE.  f.  fém.  Efpèce  de  vaiffeau 
long  dont  les  Anglois  fe  fervoient  autre- 
fois. 
RAMBOUR.  fubft.  mafc  On  appelle  Pom- 
me de  Rambour^Unt  efpèce  de  pomme  qui 
groffjt  beaucoup  ,  &  qui  eft  un  peu  acide. 
C  I  a  pomme  de  rambour  fe  mange  en  été.  ; 
RAME.  f.  f.  Petit  branchage  que  1  on  plante 
en  terre  pour  foutenîrdc  pois.  (  Un  fagot 
de  rames.  Il  eft  temps  de  mettre  des  rames 
à  ces  pois.  ) 
RAME.  f.  f.  Aviron  ,  longue  pièce  de  bois 
dont  on  fe  ferr  pour  faire  voguer  un  ba- 
teau ,  une  galère  ,  6i  dont  la  partie  qui 
entre  dans  l'eau  eft  plane  ,  fie  celle  que 
l'on  tient  à  la  main  eft  arrondie.  C  Les  ra- 
mes d'une  galère  Manier  la  rame.  Ce  vaif- 
feau va  à  voiles  &  à  rames.  À  force  de  ra- 
mes. Faire  force  de  rames.  Tirer  à  la  rame. 
Tirer  la  rame.  ) 

On  appelle  fur  les  galères  ,  Mariniers  de 
Rames  ,  Ceux  qui  fe  louent  pour  fervir  fur 
les  galères  pendant  un  certain  temps,  & 
qu'on  appelle  autrement  Bonnes  voghes. 

On  dit  figuréroent ,  Etre  à  la  rame  ,  tirer 
à  la  rame  ,  pour  dire  ,  Travailler  beau- 
coup,  être  dans  un  emploi  très-pénible. 
(Avant  que  de  venir  à  bout  de  ce  deffein , 
il  faudra  bien  tirer  à  la  rame.  C'eft  être  a 
la  rame  que  de  lervir  des  maîtres  fi  avarts 
Ôc  fi  dcfiaau.  Ce  liter  à  la  came  que  d'ft- 
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voir  affaire  i  des  gens  entêtés  êc  de  peu 
d'elprit.) 

RAME.  f.  f.  Se  dit  en  parlant  Du  papier  , 
&  lignifie  Vingt  mains  de  paj-'ier  miles  en- 
fcinble.  (  Rame  de  papier.  Demi-rame  de 
papier.  Acheter  une  rame  de  papier.  On  a 
employé  à  cette  imprcflion  foixanie  rames 
de  papier.  Vendre  le  papier  à  la  rame.  ) 

Parmi  les  Imprimeurs  &  les  Libraires ,  on 
dit ,  Tl/errre  un  livre  à  la  rame  ,  pour  di- 
re ,  En  vendre  aux  Beutrières  le»  feuilles 
imprimées,  faute  de  débit. 
RAMEAU,  f.  inaf.  Petite  branche  d'arbre. 
(  Cetarbre  a  poulTé  bien  des  rameaux  cette 
année.  Un  rameau  d'olivier,  le  peuple 
ayant  trouvé  des  atbres  fur  les  chemins  j 
en  fiyt  des  rameaux  ,  &  les  jeta  fur  le  paf- 
lage.  ) 

On  appelle  Dimanche  des  Rameaux ,  jour 
des  Rameaux  ^  Le  Dimanche  d'avant  Pâ- 
ques ,  à  caufe  des  rameaux  qu'on  porte  ce 
jour-là  à  la  Ptocellion  ,  en  mémoire  de 
l'entrée  de  Notrc-Seignenr  dans  Jérufalem. 
On  appelle  fi^urément /îfimeaux-  ,  Les  pe- 
tites veines  qui  répondent  à  une  groirc.  On 
le  dit  auITi  des  ancres  &c  des  nerfs.  (  Cette 
veine  a  plulicuts  rameaux.  Cette  artère  ,  ce 
netf  fe  partage  en  plufieurs  rameaux.  ) 

Il  fe  dit  encore  figuiément  Des  différentes 
branches  qu'on  trouve  dans  une  mine, 
d'or,  d'argent,  &c.  (  Une  mine  qui  a 
plufieurs  rameaux.) 

Il  fe  dit  audi  Des  diverfes  branches  qu'on 
conduit  de  la  chambre  d'une  minecreufée 
fous  les  fonifications  d'une  Place  à  une 
autre  mine.  (  Conduire  un  rameau  d'une 
mine  à  l'autre.  ) 

Il  fe  dit  aufli  figurémenr  en  Généalogie  , 
Des  différentes  parties  d'une  même  bran- 
che dune  famille. 
RAMÉE,  f.  f.   AlTemblage  de  branches  en- 
trelacées  naturellement    ou   par   artifice. 
(  Une  verte  ramée.  Danfcr  fous  la  ramée.  ) 
On    appelle   auiï    Ramée ,   Les  branches 
coupées  avec  leurs  feuilles  vertes.  (  Faites 
apporter  de  la  ramée.   Une  voiture  de  ra- 
mée. On  tapilTa  la  porte  de  ramée.  On  fit 
des  cabinets  de  ramée. 
RAMENDER.  v.  n.    Bai  (Ter  .  diminuer  de 
prix.    Il  fe  dit  principalement  Des  vivres  , 
des  denrées.  (  Le  blé,  le  vin  efl  bien  ra- 
mendé.   Tout  ramende.  ) 
Il  eft  auffi  aâif  (  Les  Boulangers  ont  ra- 
mende le  pain.  )   Il  ell  populaire, 
Ramindé  ,  FE.  participe. 
Ramener.  V.  aftif  &   réduplicaiif.  Ame- 
ner une  féconde  fois.  (  Vous  m'aviez  a.me- 
né  un  tel  homme  ,    je  vous  prie  de  me  le 
ramener.  ) 

On  dit  au  jeu  des  dés.  (  Il  avnit  amené 
fept ,  il  ramena  ce  même  point.  ) 

Il  fignifie  encore,  Remettre  une  perfonne 
dans  ie  lieu  d'oii  elle  étoit  partie.  (  Les 
voitures  publiques  mènent  &  ramènent  les 
voyageurs,  Ce  foidat  avoit  déferré  ,  onl'a 
repris  fie  on  l'a  ramené  à  fa  troupe.  Son 
détacherrent  étoit  de  quinze  cents  hom- 
mes ,  il  n'en  a  ramené  que  cinq  cents.  Je 
vous  le  ramène  fain  8c  fauf.  (Ce  dernier  ell 
du  ftylc  familier. 

Il  fe  dit  aufli  Des  animaux.  (  Ramener  un 
cheval  à  l'écurie.  Ramener  les  troupeaux  à 
la  maifon  ,  &c.  ) 
Ramener  ,  eft  aufli  un  terme  de  Manège , 
qui  fignifie  ,  Faire  baiffer  le  nez  d'un  che- 
val qui  porte  au  vent. 
Rameniîr.  ,  fignifie  aufli  ,  Faire  revenir  avec 
foi.  (  Ramenez  mon  catrolTc  ,  &  ramenez- 
le  moi  ici.  Ramener  les  troupes  au  combat. 
Il  [aoieiia  l'armée  dans  fes  quai  tiers.  ) 
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On  dît ,  R>i:nener  une  vieille  mode  ,  pour 
dire  ,  La  lemcurc  en  vogue. 

RAMENf  R  ,  fe  ilit  avidi  en  pat!»nt  Des  cho- 
fcs  qu  on  amène  d'un  lieu  à  fou  rciour, 
quoiqu'on  ne  les  y  eût  pas  mentes.  (  Il  a 
vendu  fon  cheval  à  vingt  lieues  d'ici  ,  & 
tn  a  ramené  un  meilleur.  ) 

On  du  fij;arément,  (  Ramener  les  erraiis 
i  la  vraie  ^i.  Ramener  quelqu'un  à  la  rai- 
fonjL' ramener  à  fon  devoir.  Le  printemps 
nous  a  ramené  le»  beaux  jours.  La  paix  ra- 
mène l'abondance.  ) 

On  dit  audî  ,  Ramener  un  homme  ,  pour 
dire  ,  Le  ra.doucir  ,  le  faire  revenir  de  fon 
empoitemeiu  Et,  Je  le  ramènerai  bien, 
pour  dite  ,  Je  le  ferai  bien  revenir  à  la 
laifon.  11  eft  du  liylc  familier.  ^< 
On  dit  figurcnicnt ,  R;tmener  dis  affaires 
de  bien  loin  ,  pour  dire  ,  Réialilir  des  af- 
faires qui  paroilfoient  défcfpciée!. 

On  dit  ,  qii'l/n  cheval  fe  ramène  bien  , 
pour  dire  ,  qu'il  porte  bien  fa  tête.  Et  que 
Son  mors  le  ramène  bien  ,  pour  dire  y  qu'il 
lui  fait  bien  porter  la  tctc. 

Ra.mener.  ,  fe  dit  à  lalongue  paume  ,  pour 
dire  ,  ReclialTcr  un  coup  de  volée.  (  Cet 
homme-li  ramène  bien.  Il  a  bien  ramené 
ce  coup -là.) 

Ramena  ,  ic  pantcipe. 

RAMtNTEVOIR     y.  aûif  &  réciproque, 
qui  fe  trouve  dans  des    ouvrages  anciens 
&  qui  (î^nitioit ,  Faite  fouvenir ,  &  fe  fou 
venir. 

RA.MEQUlN.r.  m.Efpècedepâtifferiefaite 
avec  du  fromage.    (  Oa  fervic  des  lamc 
quins  à  l'cnircmets.  ) 

RAMER.  V.  a  Soutenir  des  pois ,  ou  quel 
que  autre  chofc  de  même  forte  ,  avec  de 
petites  rames  qu'on  plante  en  terre.  (  Ra- 
mer des  pois.  Kamer  des  câpres ,  des  ca 
pucines.  En  ce  pays-là  on  rame  le  lin.  ) 
Proverbialement  en  parlanr  de  quelqu'un 
qui  veut  faire  une  chofe  qu'il  ne  fait  nul- 
lement faire  ,  on  dit ,  qu'  (  Il  s'y  entend 
comme  a  ramer  des  choux.  ) 

Rame,  ti.  parricipc.  (  Pois  rames.  ) 

On  appcHc  Balles  ramées  ,    Deux  balles 
de  plomb  jointes  ecfeaible  par  un  Hl  d'ar 
chat  touillé. 

RAMé.  fe  dit  aufllen  (ermcs  de  Blafon.  V. 

Chevilla. 

On  appelle  en  termes  d'Artillerie  ,   Bou- 
lets rames  ,  Des  boulets  compofés  de  deux 
demi-glohes  de  fer  joints  par   une    barre 
<iui  les  alTemble.  (On  (e  fcrr  plus  de  bou 
îers  rames  à  la  mer  que  fur  rerre.  ) 

RAMFR.  V.  n.  Tirer  à  la  rame.(  Ce  font  de 
nouveaux  forçais  qui  ne  faveur  pas  encore 
tamer.  ) 

Ramer.  ,  (ignifie  figurément ,  Prendre  bien 
de  la  peine  ,  avoir  beaucoup  de  fatigue 
(  Il  aura  bien  a  ramer  avant  que  de  parve- 
nir où  il  veut.  Il  a  bien  ramé  pour  faire 
fa  f  irtune.  ) 

RAMEKË  \t'.  f.  m.  Jeune  ramier. (  Manger 
dc<  ram^-rcaux.  ) 

RAMETTE  fubi»  f  Terme  d'Imprimerie. 
ChâtTisde  fer  qui  n'a  point  de  barre  au  mi- 
lieu ,  &  qui  e(i  propre  à  recevoir  des  pla- 
cards ,  des  aifi^hcs  .  &:c. 

RAMEUR  f.  mal.  Celui  qui  tire  à  la  rame. 
(  Il  gag'ia  le  «levant,  car  il  avoit  de  bons 
rameur^.  Un  rao^  de  rameurs.  ) 

RAM'l'X,  FUSE.  adj.  Terme  de  Dorani- 
quc-  Q.ii  jciie  beaucoup  de  branches.  (  Le 
romarin  e(l  une  |i|anrc  fort  ramcufe.) 

RAMIER,  r.  m.  io  t.-  de  pigeon  fauvage  , 
qui  perche  fnr  les  arbres. 

RAMIf  ICA  1  ION.  (.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Diyifion  ,  dilliibuiion  d'uoe  groffe  vticc 
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on  artère  en  plufieuts  moindres  qui  en! 
font  comme  les  rameaux.  (  La   ramiHca- 
lion  désaltères.  ) 

RAMIFIER  ,  5c  RAMIFITR.  v.  récipr.  Se 
partager  ,  fcdivifer  en  pluficurs  branches  , 
en  plulicurs  rameaux.  11  fe  dit  des  aibres  , 
des  artères  de»  veines. 

RAMINGUE.  adj.  de  t.  g.  I!  fe  dit  du  che- 
val qui  réfille  à  l'éperon,  qui  feroidit  quand 
il  en  ell  atteint ,  8c  qui  refufe  de  fe  porter 
alors  en  avant. 

RAMOITIR.  V.  a.  Rendre  moite. (Le  brr^uil- 
lardaramoiti  le  linge  qui  étoitdéjà  féché.) 

Ramoiti  ,  lE.  parricipe. 

RAMOLLIR.  V.  a.  Amollir  ,  rendre  mou  & 
maniable.  (  le  folcil  ramollit  la  cire.  Les 
pluies  ramolliirent  la  terre.  ) 

En  Fauconnerie,  Ramollir  unoifenu,  C'eft 
rcdrcller  fon  pennage  avec  une  éponge 
trempée. 

RAMOtii  ,  lE.  participe. 

RAMONER.  V.  a.  Neiroyer  le  rnyaii  d'une 
cheminée  ,  en  ôtej  la  fuie  (  Ramoner  la 
chiroinée.  ) 

Ramoné  ,  Îe.  participe. 

RAMONEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  métier  efl 
de  ramoner  les  cheminées.  (  Les  Ramo- 
neurs viennent  prefqne  tous  (le  S.ivoie.  Il 
éioit  noir  comme  un  Rjtnonenr  de  che- 
minée. ) 

RAMPANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  rampe.  (Ani 
nul  rampant.  Infcûe  rampant.  ) 

Il  fe  dit  aulTi  Dos  plantrsqui  n'ont  pas  la 
lige  iffez  forte  pour  fe  fouienir.  (  Le  lierre 
rampant.  ) 

On  dit  figurément ,  qu'^n  homme  a  l'a- 
me  rampante  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ame 


baffe  ,  vile  &  méprifablc.  Et  ,  c\n'Un  Au 
teui  a  leftyle  rampant ,  pour  dite  ,  qu'il 
a  le  (lyle  bas  Se  plat. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  dir  ,  Lion  ram- 
pant ,  pour  dire  ,  Un  lion  qui  eft  repré- 
fenré  montant.  Il  e(l*ppofé  à  Lion  pajjant. 

RAMPE,  f.  f.  La  partie  d'un  elcalier  par 
laquelle  on  monte  d'un  palier  à  un  au- 
tre. (  Cette  rampe  a  plus  de  degrés  que  les 
autres.  ) 

On  appelle  encore  Rampe  ,  la  b-iludrade 
de  fer,  de  pierre  ou  de  bois  à  hauteur  d'ap- 
pui ,  que  l'on  met  le  long  de  l'cfcalier  pour 
empêcher  de  romber. 

On  appelle  auffi  Rampe,  Un  plan  incliné 
qui  tient  lieu  d>fca!ier  dans  les  jardins  & 
dans  les  Places  fories ,  par  laquelle  on 
monte  &  on  dcfcend  fans  degrés  fur  le 
remparr.  (  On  dcfcendoir  dans  ce  p.irterrc 
par  une  rampe  douce.  Une  ramj'edontia 
pente  elt  douce  &  infenlible  ) 

RAMPEMENT.  f.  maf.  Aâion  de  ramper. 
(  Le  rampcment  du  fctpent.  ) 

RAMI'EK.  V.  n.  Se  traîner  fur  le  ventre.  Il 
ne  fe  dit  au  propre  que  des  ferpens  ,  des 
couleuvres  ,  des  vers,  &c.  (  Dieu  condam- 
na le  ferpenr  à  ramper.  Les  couleuvres,  les 
vers  rampent.  ) 

H  fe  dit  figurément  Des  perfor.nes  q'ii 
font  dant  un  érar  ahjeâ  &  humiliant.  ,'  Il 
a  été  autrefois  dans  une  fortune  plus  éle 
vée  ,  mais  auiouid  hui  il  rampe.  ) 

Il  fe  dir  auHi  de  ceux  qui  s'abaiirent  ex- 
cellivement  devant  1rs  Grands  ,  qui  ont  de 
balTescomplaifances  pour  eux.  (  C'eil  un 
homme  qui  rampe  devant  les  Miniltres  , 
devant  les  j;rands  Seigneurs.  } 

On  dit  aulTi  figurément  d'Un  homme  qui 
ne  dit  rien  quj  deibas  ,  qui  n'tcrii  rien 
que  de  bas  8c  de  très-commun  ,  qu'(ll 
rampe,  qu'il  ne  fait  que  ramper  )  ht, 
que  Scn  flyle  rampe  ,  pour  dire  ,    que  Son 

ityleeUbasfic  plat. 
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Ramier  ,  fe  dir  aulli  Des  plantes  qui  n'onr 
pas  la  tige  alTcz  forte  pour  fe  foutenir ,  te 
dont  les  branches  fe  jetreut  ,  l'crendenr 
fur  terre  )  ou  s'artachcnr  aux  arbres ,  corn» 
me  le  lierre  ,  la  coulevréc  ,  la  viorne,  la 
vigne.  (  Le  lierre  rampe  à  terre  ,  campe 
conrre  les  muraille)  ,  raoïpe  autour  des 
arbres.  ) 

RAMPIN.  ad),  m.  Terme  de  Manège.  Il  fe 
dit  d'Un  cheval  qui  repofc  en  une  feule  & 
même  place  ,  ou  en  cheminant  fur  la  pin- 
ce des  pieds  de  derrière. 

RAMURE,  f.  f.  Le  bois  d'un  cerf,  d'un 
daim.  (Un  cerf  qui  a  une  belle  ramure. 
La  ramure  d'un  cerf  e(l  ronde.  La  ramure 
d'un  daim  e\\  plate.  ) 

Il  fe  dit  aulli  De  toutes  les  branches  d'un 
arbre.  (  Une  belle  rainure.  ) 
R  A  N 

RANCE.  .idj.  de  t.  g.  Qui  commence  à  fe 
gâter,  &  qui  avec  le  temps  a  contradté  une 
certaine  odeur ,  un  certain  gour  défagréa- 
ble.  Il  fe  dit  Des  viandes  falées  ,  8c  prin- 
cipalement du  lard.  (Ce  lard  eft  rancc. 
Cette  perdrix  eft  piquée  de  lard  rance.  ) 
On  le  dir  aiiflî  des  confitures  ,  qjand  el- 
les font  trop  vieilles.  (  Ces  prunes  confitec 
font  tances.  ) 

Range,  s'emploie  audi  fubftaniivement , 
6c  (îïnirte  ,  Cette  forte  de  corruption  8C 
d'odt-ur  dont  il  eu  parlé  dans  l'article  pré- 
céiienr.  (  Ce  lard  fent  le  raiicc.  ) 

RANCHER  ,  f.  maf.  Sorte  d'échelle.  Pièce 
de  bois  garnie  de  chevilles  ,  qui  fervent 
d'échcllons. 

RANCHIER.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Du  fer  d'une  f.iux. 

RANCIR.  V.  n.  Devenir  rance.  (  Du  lard 
qui  commence  à  rancir.  ) 

Ranci,  ie.  participe.  (Du  lard  à  moitié 
ranci.  ) 

RANCISSURE  ,  ou  RANCIDITÉ.  fubP.  f. 
Qualité  de  ce  qui  eft  rance.  Ils  font  peu  en 
ulage. 

RANÇON,  f.  f.  Prix  qu'on  donne  pour  la 
délivrance  d'un  caprif ,  ou  d'un  prifonnicr 
de  guerre.  (Bonne  rançon.  Grolfe  rançon. 
Meure  à  rançon.  Payer  rançon.  Prendre  à 
rançon.  ) 
On  dir  par  exagération  ,  &  quelciucfois 
par  plaifanterie  ,  en  parlant  d'Une  fomme 
qui  paroîi  excelfivc  ,  que  (  C'cft  la  rançon 
d'un  Roi.  ) 

Rançon  ,  fe  dit  audi  De  la  compofition  en 
argent  ,  moyennanr  laquelle  un  vaitreau 
de  gii.rrre  ou  un  vailTeau  corfaire  rcl.^.chc 
un  vailTe.iu  marchand  ennemi  qu'il  a  pris. 
Et  en  parlant  Des  conipoliuons  qu'un  Ar- 
mateur a  exigées  des  vailfeaux  marchands, 
on  dit  ,  qu'  (  A  fon  retour  dans  le  port  il  a 
amené  tant  de  rançon.  ) 

RANÇONNEMENT.  f.  maf.  Aaion  par  la- 
quelle on  exige  dtschofesun  prix  plus  haut 
qu'elles  ne  valent. 

RANÇONNfR.  v.  a.  Mettre  à  rançon.  En 
cette  accepiion  ,  il  n'a  guère  d'ufage  tju'en 
parlant  d'un  vaiiTeau  de  guerre  ou  d'un 
vailTeau  corfaitc  qui  relâche  un  vaiireau 
marchand  moyennanr  une  cerra'."e  fem- 
me. (  Cer  Armareur  dans  fa  courfe  a  ran- 
çonner tant  de  vailTiaux  marchands.  ) 

Rançonner  ,  fîgnifie  figurément  ,  Exiger 
de  quelqu'un  plus  qu*il  ne  faut  pour  quel- 
que chofe  ,  en  fe  prévalant  du  befoin  où 
il  eft  ,  ou  du  pouvoir  qu'on  a.  (  Je  ne  veux 
point  loger  en  cette  liiîtellerie-là  ,  on  y 
rançonne  tout  le  monde.  Ce  Notaire  m'a 
rançonné  pour  l'expédi'ion  d'unaÛe  dont 
j'avoisb.'foin.  Ce  Procureur  vous  rançon- 
nera, ) 


550  R  A  N 

Rançonné  i  èe.  paccicipe. 

RAKÇONNtUK.,  EUSE.  f.  Celui  OU  celle 
qui  lançounc  ,  en  exigeant  plus  qu'il  ne 
faut  de  queKiuc  chofe  ilom  on  a  bcfoin. 
(  Cet  hôiilierell  un  rançoniieur.  L'hôteffc 
cil  une  taiiçonneufe.  )  II  ell  du  ftyls  fa- 
milier. 

RANCUNE,  f.  f.  Haine  invétérée.  (  Vieille 
rancune.  Il  ne  faut  point  garder  de  rancu- 
ne dans  U  coeur.  Il  a  une  rancune  contre 
lui.) 

On  dit  proverbialement ,  Sans  rancune  , 
point  de  rancune  ,  pour  dire  j  Oublions  les 
injures  palTfcs  ,  les  fujtts  que  nous  pou- 
vons avoir  de  nous  plaindre  les  uns  des 
autres. 

Rancune  A  rAR.T.  Façon  de  parler  dont  fe 
fervent  des  ge.ns  qui  >  n'étant  pas  bien  en» 
fcmble  ,  ont  néaiitnoins  un  intérêt  com- 
mun d'oublier  pour  quelque  temps  les  lu- 
jets  de  ciiagrin  qu'ils  fe  (ont  donnes  ks 
uns  aux  autres.  Et  ,  Rancunt  renanc  ,  au- 
tre façon  de  parler  qui  le  dit  d'Une  ré- 
conciliation lîmulée.  Ces  deux  inanièies 
déparier  fc  dil'c-nt  auflî  par  plaifameiie. 

RANCUNIER.,  IÈ;^E.  adj.  Qui  a  de  la  ran- 
cune ,  qui  garde  fa  rancune.  (  C'clt  un 
homme  raacunier.  Un  eiprit  rancunier. 
Avoir  l'amc  rancunière.  )  !I  tit  aulli  l'ubi'- 
tantif.  (  C'elt  un  lancumcr.  C'clt  une  ran- 
cunière. ) 

RANDONNÉE,  fubrt.  f.  Terme  de  ChalTe. 
Tour  ,  circuir ,  que  fait  à  l'eniour  du  mê- 
me lieu  une  bête  ,  qui  après  avoir  été  lan- 
cée ,  fe  fait  chalfer  dans  ioji  enceinte  avant 
que  .-le  l'abandonner. 

R.'iNG.  f.  m.  Ordre  ,  difpolîtiondepluGeurs 
thofcs  ou  de  plulieurs  perlbnnes  fut  une 
même  ligne. (Un  rangd'iiotnmr-s.Un  rang 
d'arbres.  Un  rang  d'ormes  ,  de  tilleuls  , 
&c.  Un  rang  de  colonnes.  Un  rang  dj 
lièges.  Un  lang  de  perles.  Un  rang  de 
dents.  Le  rang  d'en  haut.  Le  rang  d'en- 
bas.  Elle  avoir  plulîeurs  rangs  de  dentell; 
l'ut  fa  jupe  ,  il  y  en  avoit  à  double  ,  i 
triple  rang.  Une  écurie  â  un  ou  plulîeurs 
langs  de  chevaux. ) 

Rang  ,  en  termes  de  Guerre  ,  lîgnifîe  ,  Une 
lùite  de  foldats  placés  à  côté  l'un  de  l'au- 
ne ,  foit  qu'ils  marchent  ou  qu'ils  foicnr 
en  bataille.  (  Le  rang  eft  de  flanc  en  flanc  , 
&  la  lile  de  la  tèie  à  la  queue.  Le  premier 
rang  ,  le  fécond  rang  ,  &:c.  Tant  cie  rangs 
de  Moufquetaires  ,  de  Grenadiers.  Com- 
battre aux  premiers  rangs.  Doublez  vos 
rangs.  Serrez  vos  rangs.  Ouvrez  les  rangs. 
Gardez,  tenez  vos  rangs.  Sortir  des  rangs, 
hors  desrangs.  Quitter  les  rangs.  Rompre 
les  rangs.  Percer  les  rangs.  Enfoncer  les 
rangs.  Aller  de  rang  en  rang.  Le  cauon  a 
bien  éclaitci  les  rangs.) 

On  dit  en  termes  de  Tournois  ,  &  de 
combat  de  Oartièrc  ,  5e  mettre  fur  Us 
rari^s  ,  paraître  fur  Us  rangs  ,  être  fur  Us 
rangi,  pour  dire  ,  Se  préfcnter  au  combat, 
montrer  qu'on  ell  prèid'entrer  en  lice. 

On  dit  aulfi  tigurém.  Être  fur  Us  rangs  , 
pour  dite  ,  Étte  en  état ,  en  pafTe  ,  en  con- 
currence  pour  parvenir  à  quelque  charge , 
à  quelque  ctablilTrinent ,  &c.  (  Cette  char- 
ge eft  à  donner  ,  tels  &  tels  font  fur  les 
rangs.  )  On  dit  ,  Se  mettre  fur  Us  rangs  , 
pour  dite  ,  Se  mettre  ,  fe  produire  au 
nombre  de  ceux  qui  prétendent  à  quelque 
chofe. 

Rang  ,  (îgnifie  auffi  L'ordre  de  la  fcance  ou 
de  la  marche  qui  appartient  à  quelque  per- 
fonne  dans  une  compagnie  ,  dans  une  cé- 
rémonie ,  fuivant  la  dignité  ,  l'âge  ,  &c. 
Ils  prirent  féance  chacun  félon  fon  rang. 
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Ch«cun  d'eux  matchoit  félon  fon  rang. 
Chacun  en  fou  rang.  On  a  rang  (clon  l'or 
dre  de  fa  réception.  Chacun  opine  fclon 
fon  rang.  Vous  patlerez  à  votre  rang.  C  eit 
mon  rang  à  dire  mon  avis.  Vous  y  vien- 
drez à  votre  rang.  Garder  fon  rang.  Sortir 
de  fon  rang.  Régler  les  rangs.  Rang  d'an- 
cienneté. ) 

Il  (îgnifîe  aulTi  La  place  qui   convient  à 
chaque  chofe  parmi  plulîeurs  autres.  (  Rc- 
meit  re  un  livre  en  fon  rang.  ) 
Rang  ,  lignilîe   encore  Hgur.  La  dignité 
le  degré  d'iioiineur  que  chacun  tient  félon 
fa  qualité  ,  la  charge  ,  fou  emploi.  (tRang 
émincnt.   Rang  élevé.  Les    Ducs  Si    Pairs 
tiennent  un  grand  rang  en  France.  Il  garde 
bien  ,  il  ticui  bien  fon  rang.  On  lui  dif 
pute  fon  lang.   Maintenir  fon  rang.  Son 
tenir  fon  rang.  Les  perfonnesdu  premi^ir 
rang.  Une  peifonne  de  votre  rang.  Si  elle 
fe  marie  à  un  tel ,  elle  perdra  fon  rang 
Elle  a  confervé  fon  rang.  Il  efl  déchu  de 
fon  rang.  ) 
Ra.ng  ,  fe  dit  aufli  De  la  place  qu'une  pei- 
fonne  ,  qu'une  chofe  tient  dans  l'ellims  , 
dans  l'opniion   des  hommes.  (  Plaion  & 
Ariilote  tiennent  le  premier  rang  parmi  les 
anciens  Philofophes.  En  quel  rang  mettez- 
vous  ce  Poii'te  là  ,  parmi  les  Poètes  Latins  ? 
Entre  les  pitrres  précieufes ,  il  faut  donner 
le  premier  rang  au  diamant.  II  a  excellé  en 
tant  de  chofes  ,  qu'on  ne  fait  en  quel  rang 
le  placer.  ) 

On  dit  auflî,  Mettre  au  rang ,  pour  dire  , 
Mettre  au  nombre.  (  Ce  Général  peut  être 
mis  au  rang  des  plus  grands  Capitaines. 
Cet  Auteur  cil  mis  au  rang  des  hérétiques. 
Depuis  long  temps  il  m'a  mis  au  rang  de 
les  amis.  ) 

On  dit  ,  Mtttre  au  ran^  des  Saints  ,  pout 
dire  ,  Mettre  au  nombre  des  Saints ,  décla- 
rer Saint  ,  fuivant  les  cérémonies  de  l'Égli- 
fe.  On  dit  aulli ,  L^f  anciens  Païens  met- 
toient  Uurs  Empereurs  au  ranj^  des  Dieux  , 
pour  dire  ,  qu'Us  élevoient  des  temples  à 
leurs  Empereurs  aptes  leur  mort  ,  &  qu'ils 
leur  facrihoient  comme  à  des  Dieux. 

On  dit  ptovcrbialemcnt.  Mettre  une  chofe 
au  rang  des  péchés  oubliés ,  pour  dire  ,  Ne 
s'en  fouvenit  plus. 

On  dit  proverbialement  &  populairement. 
Se  mettre  en  rang  d'oignon  ,  être  en  rang 
d'oignon  ,  pout  dire  ,  Prendre  place  parmi 
les  autres  dans  une  alTernblée  ,  dans  une 
cérémonie,  il  fe  dit  plus  fouvent  De  celui 
qui  ptend  une  place  qu'il  ne  devroit  pas 
prendre.  (Si-tôt  qu'il  fut  entré,  il  s'alla 
mettre  en  rang  d'oignon.  Voilà  une  pe- 
tite fille  qui  fe  veut  déjà  mettre  en  rang 
d'oignon.  ) 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  l^aif- 
feaiix  du  premier  rang  ^  Lcsvailïeaux  à  trois 
ponrs ,  gc  qui  portent  un  plus  grand  nom- 
bre de  canons  que  les  autres.  Et ,  ^aijeaux 
du  fécond   rang  ,  du  troifième  rang  ,    Les 
vailfeaux  qui  n'ont  que  deux  ponts ,  &  un 
moindre  nombre  de  canons. 
RANGÉE,  f.  f.  Suite  de  plulîeurs  chofcs 
inifcj  fur  une  même  ligne.   (  Une  rangée 
d'arbres.  Une  rangée  de  mailbns.  Une  ran- 
gée de  fiégcs.  ) 
k..iNGER.  v.  a.  Mettre  dans  un  certain  or- 
dre ,  dans  un  certain  rang.  (  Ranger  des 
livres.  Ranger  des  papiers.  Ranger  des  mcu 
blcs.  Ranger  des  gens  deux  à  deux ,  tiois  à 
trois.  Ranger  des  troupes  en  bataille.  Ran 
ger  des  bataillons.  ) 

Ou  dit  ,  Ranger  une  chambre  ,  un  cabi- 
net ,  une  bibliothèijue  ,  pour  dite  ,  Mettre 
chaque  chofe  i  fa  place  dans  uae  cham- 
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bre  ,   dans  un  cabinet ,  dans  une  biblio- 
thèque. 
Range».  ,  fignifie  auflî,  Mettre  au  nombre, 

merrre  au  rang.  )  On  range  ordinairement 

un  rcl  Aureur  parmi  les  Autcuts  claffiqucs.) 
Range».  ,  fignifie  aulC  ,  Mettre  de  côté  ,  dé- 
tourner pour  rendre  le  pallagc  libre  (Ran- 
gez cette  table,  cette  chaiie.  Rangczunpeu 
cet  enfant  ,  de  peur  qu'on  ne  le  bielle.  Co- 
cher ,  range  ton  cairc.fle.  Rangez-vous  , 
rangez-vous  mieux.  Les  Gardes  firent  ran- 
ger le  peuple.) 

Il  eil  auHi  récipropre.  (  On  fe  rangea  pour 
le  lallfer  palîer.  11  fe  rangea  en  un  coin  , 
auprès  de  la  table  ,  contre  un  mut.  ) 

On  dit ,  Se  rar^er  autour  du  feu  ,fe  ran- 
ger autour  d'une  tacU  ,  pout  dire  ,  S'ar- 
ranger auteur  du  feu  afin  de  fe  chauffer 
commodément ,  s'arranger  aurour  d'une 
table  pout  manger  ,  pout  jouer,  &c. 

On  dit  aufli ,  Se  ranger  fous  les  étendards, 
fous  Les  enjetgnes  ,  fous  Us  drapeaux  d'un 
Prince  ,  pour  dite  ,  Embralfcr  le  parti 
d'un  Prince  ,  fcrvit  dans  l'es  troupes.  Et 
figurémenr ,  Se  ranger  fous  l'obéijjance  d'un 
Prince  ,  pour  dite  ,  Se  foumettre  à  fa  do- 
rninaiion. 

On  dit  ,  Se  ranger  du  parti ,  du  côté  de 
cjuelqu'/in  ,  pour  dire  ,  Embraflcr  le  part» 
de  quelqu'un.  Se  ranger  aupiès  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  L'aller  trouver  afin  de 
recevoir  i'çi  ordres.  Er ,  Se  ranger  à  l'avis  , 
à  l'opinion  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Dé- 
clarer qu'on  eli  de  l'avis  cic  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  que  Le  vent 
fe  range  au  nord  ,  au  fud  ,  d*e.  pour  dire  , 
que  Le  vent  commence  à  fouffler  du  côté 
tlu  nord  ,  du  côté  du  fud  ,  &c. 
Ranger,  la  côte  ,  C'tll  naviguer  terre  à 
terre. 

On  dit  figuremenc ,  Ranger  fous  fa  domi' 
nation  ,fousfapuiJfance  ,fous  fes  lois,  une 
ville  ,  une  province  ,  é'c.  pour  dire ,  La  fou- 
mettre à  Ton  pouvoir. 

On  dit  figurément ,  Ranger  quelqu'un  à  la 
rcifon  ,  le  ranger  à  fon  devoir  ,  pour  dire  , 
L'obliger  à  faire  ce  qu'il  doir.  Et  on  dit 
auflî  abfolument  ,  Rani;er  quelqu'un  ,  pour 
dire ,  Le  réduire.  (  S'il  fait  le  méchant ,  je 

(aurai  bien  le  langer.  ) 
Rangé  ,  ée.  pariicipe. 

On  appelle  Bataille  rangée  ,  Un  combat 
entre  deux  aimées  tangées  en  otdre  de 
bataille. 

On  appelle  Un  homme  rangé  ,  bien  rangé  , 
Un  homme  qui  a  beaucoup  d'ordre  dans 
fes  affaires. 
RANGER  ,  ou  RANGIER.  f.  m.  Sorte  d'a- 
nimal à  quarte  pieds  ,  qui  porte  un  boil 
comme  le  daim  ,  &  qui  eft  de  giandeut 
entre  le  cerf  &  le  daim.  Ce  n'eft  guère 
qu'en  termes  de  Blafon  qu'on  lui  donne  ce 
nom.  Dans  le  difcours  ordinaire  ,  on  l'ap- 
pelle Renne ,  8c  il  n'y  en  a  guère  qu'eu 
Laponie. 
RANIMER,  v.  a.  Rendre  la  vie ,  redonner 
la  vie.  (  Dieu  feul  peur  ranimer  les  morts.  ) 

Il  fe  dit  par  extenfion  ,pour  lîgnifier.  Re- 
donner de  la  vigueur  &  du  mouvement  à 
une  partie  qui  cil  comme  morte  ,  y  faire 
revenir  les  efprits.  (  Ranimer  un  bras  para» 
lyrique  par  des  drogues  fpiritueufes.  )_ 

On  le  dit  aufli  figurément  ,  pour  dire  , 
Réveiller  les  fens  alfoupis  ,  faire  revenir 
quelqu'un  d'une  efpèce  de  langueur  de 
corps  ou  d'cfprit.  (  Il  eft  tout  languilTant, 
il  faut  le  ranimer.  ) 

Ranimer.  ,  fignifie  au  figuré  ,  Redonner  du 
courage.  (  Cela  ranima  les  troupes ,  rani- 
ma le  foUai.  )  Oa  die  auflî ,  Ranimer  le 
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tcwagi ,  rardtur  ,  In  colift  ,  la  fureur , 
l'amour  de  quclcfu'un  ,  pour  dire  ,  E>ci:cr  , 
réveiller  >  renouveler  (on  courage  ,  fon  ai 
«leur.  &c. 

On  du  encore  figur.  que  (  Le  piintetrp'. 
ranime  toute  la  na'.ure  ,  qu'une  pluii 
douce  ranime  les  plantes.  ) 

Onditauiri  ti|;ut.  Vîiinimer /erei^r,  pour 
dire  >  Donner  au  teint  de»  couleurs  plus 
vives.  {  Ladanfc  ranime  le  teint  tics  jeunes 
perfonnes.  Elle  étoii  foitpàle  ,  oii  lui  vint 
dire  une  nouvelle  qui  lui  rit  plailit  ,  8t  la 
(oie  lui  ranima  le  leini.  ) 

RANUI.AIRF.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Ana 
toniie.  Il  fe  dit  Des  veines  fie  artères  qui 
font  Tous  la  langue. 

RANUI.t.f.  f.  Tumeur  ccdémateufc,  fitu.'e 
Tous  la  langue  ,  aupiès  du  ficin  ou  du  filet 
de  cette  partie. 
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RAPACE.  aHj.  de  t.  g.  Avide  &  ardent  i  la 
proie.  (  Le  vautour  cil  fort  rapacc.  ) 

£n  Métallurgie  ,  on  .ippcllc  Iiapa.es  ,  Les 
fubOances  qui  non-l'euUment  Te  didipent 
elles-njcmts  par  l'aftion  du  feu  ,  mais 
encore  qji  contribuent  i  enlever  k-s  au- 
tres. (  Les  mines  ciiargces  d'atfenic  font 
rapaces.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  figur.  (  Un  hom- 
me  rapace.  ) 

RAPACITÉ,  f.  f.  Avidité  avec  laquelle  l'a- 
nimal fc  jette  fur  fa  proie.  (  La  rapacité 
d'un  oifcau  de  proie.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  l'avidité  d'On  homme 
qui  enlève  avec  violence  le  bien  d'autrui. 
(  Ce  village  a  été  ccporé  â  la  rapacité  des 
foldats.  ) 

RAPATLLLES.  f.  f.  Toile  faite  de  crin. 

RAPATRIAGE  ,  ou  RAPATRSEMtNT.  f. 
m.  Réconciliation.  (  Depuis  leur  rapatrie- 
ment 1  ils  vivent  fort  btea  enfcmble.  C'cfi 
lui  qui  a  fait  ce  rapatriage. }  Ces  mots  font 
du  flyle  f.imilier. 

RAP.'^TRIER.  v.  a.  Réconcilier,  raccom- 
modci  des  perfonnes  qui  étoient  brouil- 
lées. (  Il  y  avoic  long-trmps  qu'ils  étoient 
brouillés  ,  on  les  a  rapatriés.  Ils  fc  font 
rapatriés  de  boni.e  foi.  Ne  vo-ilez-vouspas 
vous  rapatrier  avec  lui!)  Il  cil  du  Ityle 
familier. 

Rapatrié  ,    éf.  p.irtîcipe. 

RÂPE.  f.  f.  Certain  ulleoiile  de  ménage,  qui 
ferr  à  mettre  en  poudre  du  fucre  ,  de  la 
mufcade  ,  de  la  croûte  de  pain  ,  &  autres 
chofes  feniblables.  (Uncrâpe  de  ferblanc. 
Une  râpe  d'argent.  )On  appelle  /iitre  à  ta- 
bac. Une  râpe  plate  dont  on  fe  fert  pour 
mettre  en  poudre  du  tabac. 

R^Pt ,  eft  aulfi  Une  efpèce  de  lime  dont  fe 
fervent  les  Sculpteurs  pour  mettre  leur  ou- 
vrage en  état  de  recevoir  li  dernière  main. 
(  Cette  figure  eft  en  ici  étal  ,  qu'on  y  peut 
palfer  la  râpe.  (  La  râpe  feu  auflî  quelque- 
fois aux  Menuifiers ,  Plombiers ,  &  autres 
ouvriers. 

RAPE,  f  f.  Grappe  de  raifin  de  laquelle  tous 
les  grains  font  ôits.  (  Tous  les  grains  de 
cette  giapfe  font  pourris  ,  il  ne  rtlle  plus 
que  la  râpe.  )  yoyer  RufLt.. 

RÂPES  ,  au  pluriel  ,  le  dit  Ues  crcvalTcs  ou 
fentes  qui  arrivent  au  pli  du  i;ciiou  d'un 
cheval  ,  comme  les  malandrcs.  Les  râpes 
tiiffirent  des  malandres  ,  en  ce  cjue  les  râpes 

font  tranCverfaies  ,  &  les  malandres  longi- 
tudinales. 

RÂPE,  f  m.  On  appelle  ainfitoutesicsgrap- 
pesde  rairtn  avec  leurs  grains ,  qu'on  met 
dans  un  tonneau  de  vin  pour  le  raccommo- 
der quand  '1  eii  gâté.  (Palier  du  vin  par  le 
lipc  ,  fut  Iciapé.  ) 


R  A  P 

Il  fe  dit  aulli  Du  vin  qui  a  palTé  pat  le  ta- 
pé. (Il  ne  nous  a  donné  à  boite  que  du 
ripé  I  du  mauvais  râpé.  ) 

On  appelle  Rapide  copeaux.  Le  rapéqni 
fe  fait  avec  des  copeaux  qu'on  inet  dans  un 
tt^inneau  pour  édaircir  le  vin. 
RAPER.  V.  a.  Mettre  en  poudre  avec  la  râ- 
pe. (Râper  du  fucre.  Râprr  delà  mufcale. 
Râper  de   la   croûte   de   pain  pour  mettre 
dans  une  fauce.  Râper  du  tabac.  ) 
Kai'É  ,  ti.  paiiicipe. 
RAPETASSER,  y.  a    Raccommoder gtoffiè 
rcmeur  de  vieilles  bardes,  y  mettre  des  piè- 
ces. (  KapetalTer  un  vieil  habit ,  une  vieille 
robe  ,  de  vieux  meubles.  ) 
Rapetassé  ,  ée.  participe. 
RAPETIS.SER.  v.  a.  Rendre  plus  petit.  (R.\ 
peiilTcr  un  manteau.  )  Ilcli  aulli  neutre,  "J: 
lignifie  ,  Devenir  plus  petit.  (  Les  jouts  ra- 
peiilîenr.  )    Il  s'emploie  paieillcnicnt  au 
réciproque    dans    cette  ircmc  acception. 
(  Une  étolFe  qui  fe  rapttilfe  dans  l'eau.  ) 
Rapftissé  ,   ÉE.  participe. 
RAPIDE,  adj.  de  t.  g.   Il  fe  dit  tant  d'Un 
mouvement  extiêiiienieiit  vite,  que  de  tout 
ce  qui  fe  meut  avec  vîteffe.  (  Le  cours  ra- 
pide d'un  lleuve.  Le  vol  rapide  Aes  aigles 
Un  mouvement  très-rapide.    Le  Rhône  cli 
extrcincmcnt  rapide.   Ce    torrent  eft  for 
rapide.  ) 

On  dit  figur.  Des comjuéies  rapides  .pour 
dire  ,  Des  conquêtes  faites  avec  une  grande 
célf'rité. 
On  dit  auin  figur.  Un  Jlyle  rap'de  ,  pour 
dire  ,  Un  llylc  qui  entraine  les  Icdicurs ,  les 
auditeurs. 

RAPIDEMENT,  adv.  Avec  rapidité ,  d'une 
manière  rapide.  (Une  rivière  qui  coule  ra- 
pidemeitt.  (Un  carrolfc  qui  va  rapidement. 
Nos  jours  s'écoulent  rapidemenr.  ) 

RAPIDITÉ,  f.  f.  Célérité  ,  vîtelfe.  (  La  ra- 
pidité du  mouvement.  La  rapidité  du  vol 
de  cet  oifeau.  La  rapidité  <i'un  tortcnt , 
d'une  rivière,  La  r^pi  lité  de  fa  courfc.  Il 
prononce  avec  beaucoup  de  rapidité.  Le 
temps  fuit  avec  rapidité.  ) 

Il  fc  dit  fig  en  parlant  Des  conquêtes,  des 
victoires.  (  Il  conquit  tout  le  pays  avec  une 
rapidité  incroyable  La  rapidité  de  fcscon- 
quêtes  ,  de  Tes  vidoircs  ) 

RAPIÉCER,  v.  a.  Mettre  des  pièces  à  du  lin- 
ge ,  â  des  habits ,  â  des  meubles.  (  Rapié- 
cer un  habit  ,  du  linge.  ) 

Rapiécé,  kf    paiticipe. 

RAP'ÉCET\GE.  f  m.  Il  fe  dit  De  l'adion 
de  rapiéccter  ,  &  des  bardes  rapiécetccs. 
(lia  tant  donné  pour  le  rapiécctage.  Tout 
fon  meuble  n'cll  fair  qu;  de  rapiècetage. 
Ce  n'ert  quv  du  rapiécctage.  ) 

R  A'.'IÉCETER.v.  a.  Il  lignifie  la  même  chofe 
que  Rapiécer  j  &  même  l'on  dit  plutôt 
Rapiéccter  des  meubles  ,  que  Rapiécer  des 
meubles, 

Rapiéceté,   éi.  participe. 

RAPIÈKE.  f.  f  Vieille  &  longue  épt'e.  (  Il 
traînoit  une  lor-guc  rapière  après,  il  y 
avoic  deux  ou  Itois  rapières  pendues  au  râ- 
telier. ) 
On  dit  aulli  ,  (  Ce ft  un  traîneur  de  rs- 
picre.  Il  a  quitté  le  Palais  ,  &  a  pris  la 
rapière.  11  a  mis  une  rapière  à  fon  côté.  ) 
Et  dans  ces  phrafes ,  Rapièce  lignifie  Cm- 
picmeni  Épée  ;  mais  on  ne  lui  donne  ja- 
m.iis  ce  nom  que  par  mépris  fie  en  dé- 
lilîiin. 

RAPINE,  f.  f.  l'aflionde  ravir  quelque 
chofe  par  violence.  (  C'cU  un  animal  né 
pour  la  rapine.  )  11  fcdit  aulh  De  ce  qui  ell 
ravi  par  violence.  (  Un  oifeau  qui  vit  de 
rapine,  ) 
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R/f INE ,  «n  pïtlant  Des  hommts ,  fignifie  , 
Pillage  ,  volcrie  ,  larcin  .  conculfion.  (  Cet 
boinme-là  s'eft  enrichi  par  fcs  rapines.  Il 
a  été  puni  pour  fes  rapines.  Tout  le  bien 
qu'il  a  n'ell  que  de  rapine.  Ce  fosi  des 
gens  accoutumés  à  la  rapine ,  qui  ne  vivent 
i)ue  de  rapine.  ) 
RAPINER.  V.  a.  Prendre  injuflement,  8c 
en  abufant  de  l'emploi  ,  de  la  commif- 
lîon  dont  on  eft  chargé.  (  Ce  valet  rapine 
fur  tout  ce  qu'il  acht  te.  Il  rapine  Tou- 
jours quelque  chofe.  C'cA  un  concuHîon- 
naire  qui  a  rapine  fur  toute  la  Province.  ) 
Il  cli  familiei. 
Rapisé,  ée. participe. 
RAPPEL,  f.  m.  Aûion  par  laquelle  on  rjp» 
pelle.  Il  fc  dit  principalement  De  ceux  qui 
ont  été  diîgraciés  ou  exilés.  (Après  fon  rap- 
pel à  la  Cour.  ) 

Rappel  de  bas  ,  fe  dit  Des  lettres  du  Prin- 
ce pat  lefquelles  il  rappelle  quelqu'un  de 
bannilTcment.  (Obtenir un  rappel  de  ban.) 
RAPPEL,  fub.  m.  Terme  militaire.  Ma- 
nière de  battre  le  tambour  pour  faire  re- 
venir les  foldats  au  drapeau.  (  Battre  le 
rappel.  ) 

Raipel  ,  en  terme»  de  Droit  (îg.  La  difpo- 
fition  d'un  leflaceur  par  laquelle  il  appelle 
i\  fa  fuccelGon  ceux  qui  en  étoient  natu- 
iclltment  exclus;  par  exemple  ,  des  petite 
ncYcux  &  nièces  enfans  d'un  neveu  prédc- 
cédé  ,  qui  auroieut  été  exclus  par  des  ne- 
veux &  nièces. 
RAPPELER.  V.  a.  Appeler  de  nouveau.  (  Je 
l'ai  appelé  &  rappelé  fans  qu'il  ait  lé- 
pomiu.  ) 

Il  lig  plus  ordinairemenr ,  Fait;  revenir 
la  pjrfonuc  qui  s'en  va  ,  encore  qu'on  ne 
l'ait  point  déjà  appelée.  (  Je  m'en  allois  , 
&  il  m'a  rappelé,  il  m'a  fait  rappeler.  On 
me  rapyclle.  ) 
Il  ligii.  encore  ,  Faire  revenir  quelqu'un 
d'un  lieu  où  on  lavoir  envoyé  pout  y  exer- 
cer de  certaines  fondions  ,  y  leirplir  un 
certain  emploi  ;  &  il  fe  dit,  tant  De  ceux 
qu'on  révoque  par  des  raifons  de  niécon- 
tentemcni  ,  que  de  ceux  qu'on  fait  revenir 
par  quelque  autre  motif  que  ce  puilfe  ctte. 
(  Rappeler  un  AmbalTideur,  le  rappeler  de 
fon  Àmhafrade.  La  guerre  éiant  déclarée 
entre  ces  deux  Princes  •  ils  ont  des  deux 
parts  rappelé  leurs  Ambalîadcurs.  Cet 
AmbalTadcur  a  demandé  lui-même  qu'on 
le  rappelât.  Sa  mauvaife  conduite  ,  fes 
malvetfaiions  font  caufe  qu'on  l'a  rap- 
pelé. 

il  lignifie  aufli.  Faire  revenir  ceux  qui  ont 
éré  difgraciés,  chalfés  ou  exiler.  (  il  avoit 
été  difgracié  ,  mais  le  Roi  l'a  rappelé.  Il 
a  été  rappelé  à  la  Cour.  On  l'a  rappelé 
d'exil.) 
Dans  cette  acception  ,  on  dit  figuténijiit 
&  dans  le  liyle  foutenu  ,  JiappiUr  à  la 
vie  ,  pour  dire  .Faire  revenir  à  la  vie.  (  On 
le  ctoyoit  mort  ,  oii  lui  donna  quelque 
chofe  qui  le  rappela  â  la  vie.  )  Et  on  dit 
auflî  figurément  ,  Rtipeler  w.  homme  à  fon 
éevnir,  pour  dire  ,  Le  faire  centrer  dans 
for.  devoir. 
On  dit  aulGen  termes  de Pratiqt)e,qu'L'« 
Itflateur  a  rappelé  un  de  fes  panns  à  fa, 
fuccejjion  ,  pour  dire  ,  que  Par  Ton  tefta- 
menr  il  a  ordonné  que  ce  parent  autoit 
part  à  fa  fuccellion  ,  quoiqu'il  dût  en  être 
exclus  par  la  diipoficion  de  la  Coutume  ou 
de  la  loi. 

Rappelfr,  (îg.  auHî  ,  Se    repréfentet  Ici 
id'  vS  des  chofes  paiff  es  (  Rappeler  le  teir  pi 

fallc  Rappeler  fa  jcunelTe.  Rappelei  unpeu 
e  foavcnit  de  notre  ancienne  amitié.  Raf  • 


cliofe  dans  la  mémoire.  ) 
On  die.  Rappeler  fa  mémoire  ipourdire 
Tâcher  de  le  rcirouvciiir. 

On  die  auifi,  /{appeler  fes  efprits  ,  rappe- 
ler fes  fem  ,  pour  dire,  Rcptcndte  les  ef- 
prits ,  rcjircudre  les  fcns. 

On  dit  que  Du  vin  rappelle  fon  buveur  , 
j-our  dire  ,  qu'il  cllcxcellent  &  qu'il  excite 
à  boite.  Il  cil  familier. 

Rappeieb.  ,  en  pailant  Du  fervice  de  l'In- 
fanterie ,  lîgn.  Battre  le  tambour  d'une  cer- 
taine manière  ,  pour  faite  revenir  les  fol- 
da[:>  au  drapeau  ;  Se  cette  manière  de  bat- 
tte  le  tambour  l'crt  aulli  pour  marquer 
l'hrnncur  que  les  troupes  tendent  à  de  cer- 
taines pcrl'onnes.  (  k  la  Cour  ,  les  Régi- 
ment des  Gardes  battent  aux  champs  pout 
le  Roi  ,  mais  ils  ne  loni  que  rappeler  pout 
les  eufans  de  France.  ) 

Rappeler.,  ea  tetaies  de  Droit.  Koye^ 
Rappel. 

Rappels,   ^e.   participe. 

RAPPORT,  f.  m.  Revenu  ,  ce  qu«  produit 
une  chofe.  (Ce  champ  ,  cette  vigne,  et  pré 
eft  d'un  grand  rappoit.  Cette  terre  elt  de 
ineilleur  rapport  que  l'autre.  ) 

On  dit  d'Un  nouveau  plant  de  vigne, 
quV/  tiejîpai  enivre  en  rapport ,  pour  dir',* , 
qu'il  ne  poae  point  encote  de  tailin.  ta 
même  choie  fe  dit  d'Une  terte  nouvelle- 
-^ent  mife  en  foin  ,  eu  bois ,  &c. 

On  dit  aulli ,  qu'l/«e/ermc  ,  qu'une  corn 
m:ffion ,  qu'uiu  charge  efidegrand  rapport , 
de  bon  rapport ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eii  d'un 
grand  revenu  en  argent. 
En  parlant  De  ce  qui  n'a  qu'une  apparen- 
ce (pécieufe  ,  on  dit  ptov.  que  (  C'eftbelle 
montre  îc  peu  de  rapport.  ) 

Rapport  ,  li^n.  aulTi ,  Récit ,  témoignage. 
(  ridelle  rapport.  Faux  rapport  II  a  fait  un 
iidclle  rapport  de  ce  qu'il  a  vu.  Le  fait  cjt 
,-vcai ,  Il  j'en  crois  au  rapport  de  mes  yeux 
&  de  mesorcilK'S.  Les  chofcs  ie  font  aiiûi 
falfées ,  au  rapport  même  de  fon  ennemi. 
11  ne  faut  pas  s'en  fier  au  rapport  de  cet 
homme  ,  il  ell  trop  iniétctTé  dans  l'aSaire. 
Je  m'en  tieas  à  fon  rapport.  J'en  crois  fon 
lappoct.  ) 

11  fe  dit  aulli  Du  compte  qu'on  rend  à 
quelqu'un  de  quelque  chofe  dont  on  eft 
chatgé.  (  Je  ne  manquetai  pas  d'en  faire 
lapport  à  la  compagnie.  ) 

£u  termes  de  Vénetie  ,  on  dit  ,  Faire  le 
rapport ,  faire  fon  rapport ,  pour  dire.  Ren- 
dre comj  te  de  la  quête  qu'on  a  faite ,  &  du 
lieu  où  ell  la  bête  qu'on  a  détournée.  (  Le 
J^ieuienant  de  la  Vénetie  n'a  pas  fait  en- 
core fon  rapport.  Dès  que  le  valet  de  Li 
mier  eut  fait  fon  rapport.  ) 

Rapport  ,  fe  dit  auiTi  Des  relations  qu'on 
l'ait  p.it  indifcrétion  ou  par  maligi^it^,  des 
choies  qu'on  a  vu  faire  ,  ou  entendu  dire. 
(  Faire  de  faux  rapports,  de  mauvais  rap- 
ports. Ajouter  foi  aux  rapports.  Aimer  à 
faire  des  rapports.  On  les  a  brouillés  enfem- 
ble  par  de  faux  rapports.  Être  en  garde 
contre  les  r.apports  des  Hatteurs.  11  ne  faut 
quelque  fois  qu'un  faux  tappott  pour  bf  cuil- 
ler deu.-:  bons  amis.  ) 

Rapport  ,  lîgnifie  aulfi  ,  L'expolîtion  ,  le 
récit  qu'un  Juge  fait  d'un  procès  devant 
les  auttes  Juges  du  même  Tribunal.  (  Mon 
f  rocès  eft  au  rapport  d'un  tel  Confeillet. 
Faite  le  rapport  d'une  aflFaire  ,  d'un  pro- 
cès. L'affaire  a  été  jugée  au  rapport  d'un 
tel  Confciller.  C'eft  une  ai'^'aire  de  rapport, 
de  nature  à  être  jugée  pat  rapport.  Ouï  le 
rapport...  ) 
Ojj  appelle  auflS  Rapport ,  te  témoigoage 


35i  R  A  P  R  A  P 

peler  dans  fanitmoite.  Se  rappeler  quelque  [   qus  tsndentipacordredc  JuAIce  ou  «utrc- 

tncnt,  les  Médecins,  les  Chiiurgiens ou  les 
Experts  en  quelque  Ibite  d'an  que  ce  foii. 
(  Suivant  le  tappott  de;  Médecins.  Suivant 
Icrapporidcs  Chirurgiens, fa  bltlfuten'clt 
pas  mortelle.  Selon  le  rapport  de  cet  Ar- 
chitcèie,  cette  maifoii  ne  périclite  pas 
Cette  pièce  n'eli  pas  faulfe  ,  fuivant  le  rap- 
port des  Maîtres  Écrivains  Jutes.  Juger  fui 
ie  rapport  des  Experts.  ) 


Rapport,  lîgn.  Convenance,  confotmité. 
(  Lj  Langue  Italienne  a  grand  rappoit  avec 
la  Langue  Latine.  Il  y  a  un  grand  rappot; 
d'humeurs  entre  ces  deux  hommes.  Il  y  a 
un  grand  rapport  enir'eux  pour  les  traits 
du  vifage.  ) 

11  fe  dit  aufli  pour  figniPet  L'efpèce  de 
liaifon  8c  de  relaiion  que  certaines  choies 
ont  enfcmbîe.  (  Montrez  moi  le  rapport 
que  ces  deux  affaires  ont  enfemble.  Ce  que 
vous  dites  aujourd'hui  n'a  aucun  rappon 
avec  ce  que  vous  difiez  hier.  Vous  dires  là 
des  chofes  qui  n'ont  nul  rappon  enfem- 
ble. La  Phylîque  &  la  Médecine  ont  un 
grand  tappott  cntr'elles.  Toutes  les  par- 
ties du  corps  ont  un  certain  tappott  les 
unes  avec  les  autres.  ) 

Ln  Chiii:ie ,  on  nomme  Rapport ,  La  dif- 
poliiion  qu'un  corps  a  à  s'unir  avec  un  au 
tre  par  ptéfétcnce.  (  On  a  conllruit  une 
table  des  rappotts.) 
Rapport  ,  fe  dit  encore  De  la  relation  des 
choies  à  leui  fin.  (  Les  aflions  humaines 
font  bonnes  ou  mauvaifcs  ,  félon  le  rap- 
port qu'elles  ont  à  une  bonne  ou  à  une 
mauvaife  fin.  ) 

Ou  dit  en  ce  lens  ,  que  Toutes  les  aSions 
d'un  chrétien  doivent  être  faites  par  rapport 
"  pour  dire  ,  qu'Elles  doivent  fe 

i  Dieu  comme  à  leur  fin  <lct- 


Jieu  . 


rapporter 
nière. 

On  dit  aurtî ,  qu'Ion  homme  ne  fait  rien 
que  pa'  rapport  à  lui  ,  que  par  rapport  à  fes 
intérêts  ,  pour  dire,  qu'il  ne  fait  rien  que 
dans  la  vue  deles  inrciêts  ,  de  fes  propres 
avantages 

On  du  encore  ,  //  a  fait  cela  par  rapport 
à  Vi,us  ,  par  rapport  à  telle  chofe  ,  pout  di 


iget  ,  de  vous 
ir  itlle  cliûfe  , 


Dans  la  vue  de  vous  obi 
plaire  ,  dans  l'idée  d'obten 
de  téulJir  dans  telle  affaire ,  &c, 

Rapport,   en    tetmes  de  Mathématique 
fe  dit  De  la  relation  que  deux  gtandcurs 
ont  l'une  avec  l'autte.  (  Il   y  a  le    même 
tappott  entre  fix  &  dpuze  qu'entre  trois 
&  lix.  ) 

On  dit  ,  Par  rapport  du  petit  au  grand  & 
plus  coniraiinément  ,  Du  petit  au  grand  , 
pour  dire  ,  En  gardant  la  proportion  qu'il 
y  a  de  l'un  à  l'autre. 

Rapport,  fedii  aufli  d'Une  vapeur  incom- 
m(jUe  ,  défagréable  ,  qui  monte  de  l'eflo 
mac  à  la  bouche.  (Un  rapport  aigre.  Avoir 
des  rapports.  L'ail  donne  des  rapports,  de 
fâcheux  rapports.  Les  raves  caufent  des 
rapports.  ) 

Rapport  ,  fe  dit  encore  en  plulîcursphra- 
fes  ,  où  il  a  des  fignifications  différentes. 
Ainfi  on  appelle  Ter'es  de  rapports  ,  Des 
terres  rapportées.  (  Cette  terralfe  n'eif  pas 
folide  ,  elle  n'eft  que  de  terres  de  tap 
port.) 

On  appelle  Pièces  de  rapports  ,  De  petites 
pièces  de  diverfes  couleuis  ,  foitde  métal, 
de  bois  ,  ou  de  piètre  ,  que  l'on  aCTcmbU 
&  que  l'on  arrange  fur  un  fond  ,  pour  re- 
préfenter  quelques  figures.  (  Ouvrage  de 
pièces  de  rapport.  La  Mofaïque  eft  un  ou- 
vrage de  pièces  de  rappon.  Table  ,  cabinet 
de  pièces  de  [apport. } 
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^n  termes  He,  Palais ,  lorfque  de»  coliéii- 
tiers  font  obligés  à  rapporter  des  foin- 
mes  a  la  malTc  d'une  (uccellion  ,  on  dit  i 
qu'  (  Ils  font  obligés  au  rapport  de  cei 
lommes.  ) 
Par  Rapport.  Façon  de  parler  qui  tient 
lieu  de  prépolition.  Pout  ce  qui  ell  de.... 
Quant  a  ce  qui  regarde  ..  Ainfi  l'on  dit  , 
Par  rapport  à  lut  ,  par  rapport  à  moi, par 
rapport  à  Cela  ,  pour  dire  ,  Quant  à  lui  , 
quant  à  moi  ,  quant  à  cela. 

Il  lîonific  aulli  ,  Pat  coniparaifon  ,  par 
proportion  (  la  teite  eft  pente  par  rapport 
au  loltil.  ) 

KAPPOR  I  -inLE.  aJj.  de  r.  g.  Terme  de  Ju- 
tilptudence  ,  qui  fe  dit  Des  chofes  que  les 
héiitiets  t-n  liirccte  doivent  rapporter  à  la 
luccelîion  de  leurs  al'tendans.  (  Les  fruits 
tle  la  chofe  donnée  ne  font  pas  tapporta- 
blés.  ) 
RAPPORTER.  V.  a.  Appottcr  une  chofe  du 
lieu  où  elle  ell  ,  au  lieu  où  elle  étoit  aupa- 
tavani.  (  Les  Marchands  ont  été  contraint! 
de  rapporter  ia  plupart  des  maichandifes 
qu'Us  avaient  poitces  à  la  foire.  Je  vous 
prie  de  me  rapporter  le  livre  que  je  vous  ai 
prêté.  Il  m'a  rapporté  tout  ce  qu'il  m'avoit 
pris  ,  tout  ce  que  je  lui  avois  donné.  ) 
Rapporter  ,  fe  dit  auffi  en  patlant  Des 
choies  qu'on  appoite  d'un  lieu  à  Ion  te- 
tour  ,  fans  les  y  avoir  portées.  (  Ce  Mar- 
chand a  été  à  la  Chine,  &  en  a  rapporté 
bien   des  cutioiîtés.  } 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  Des  chofes 
qu'où  a  enlevées  ,  &  qu'on  apporte  daiis 
un  lieu  où  elles  n'éioient  pas ,  &  à  quel- 
qu'un à  qui  elles  n'appanenoient  pas  aupa- 
ravant. (Les  Soldats  ,  fuivaut  l'otdtcdti 
Généial ,  rappoitèrent  à  leurs  Capitainest 
tout  le  butin  qu'ils  avoient  fait.  ) 
On  dit  aulfi  ,  Rapporter  des  terres  en  uk 
endroit,  pour  dire,  Les  aller  prendre  dan» 
un  lieu  ,  afin  de  les  porter  dans  un  autre. 
(  Il  faut  rapporter  de  bonne  tette  au  pied 
de  ces  atbres,  pour  les  entretenir.  Rap- 
porter des  retres  pour  élever  une  terralTe.  ) 
On  dit  iaroilièr.  d'un  homme  qui  a  été 
blellé  en  quelque  occatlon  ,  qu'Vi  n'en  a 
rapporté  que  des  coups.  Et  qa'un  foldat  n'a 
rapporté  de  l'armée  que  des  coups  de  mouf- 
quel. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  ,  qu'//  a  rap- 
port*^ beaucoup  de  gloire  d'une  aîiion  ,pour 
dire  ,  qu'il  y  a  acquis  beaucoup  dcgloitc. 
Et  j  qu'//  n'en  a  rapporté  que  de  la  honte  « 
pour  dire  ,  qu'il  n'en  a  ictiié  que  de  la 
honte. 
On  dit  en  fait  de  partage  ,  qa'Unfils  qui 
a  été  avantagé  par  fon  père  ,  doit  rappor- 
ter ^  ou  moins  prendre,  pour  dire  ,  qu'il 
doit  remettre  dans  la  maffede  la  fucceflîoa 
ce  qu'il  a  reçu  pat  avancement  d'hoirie  , 
ou  en  tenir  compte  fur  la  fomme  qui  lui 
doit  revenir  pour  fa  part.  La  même  chofe 
fe  dit  à  peu  ptès  ,  en  patlant  Des  biens  qui 
appartiennent  en  commun  â  une  fociétéde 
Marchands,  ou  d'autres  gens  intérelTés 
dans  quelque  affaire  lucrative. 

On  dit  d'Un  chien  de  chaffc  ,  qu'//  rap- 
porte ,  qu':/  fait  rapporter  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  drelfé  à  apporter  au  Chaffeur  le 
gibier  que  le  ChalTeur  a  tué.  {  Un  chic» 
qui  rapporte  bien.  Un  barbet  qui  rapporte 
bien.  ) 

La  même  chofe  fc  dit  d'Un  chien  qu'on  a 
drelTé  â  apporter  ce  qu'on  lui  jette  ,  com- 
me un  gant  où  auttc  chofe. 
Rapporter  ,  (îg.  aulfi  ,  Faite  le  récit  de  ce 
qu'on  a  vu  ou  entendu.  (  U  a  rapporté  fi- 
dellcoiem  tout  ce  qu'il  a  vu.  On  n'a  que 

faire 
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fiiire  de  fe  mettre  en  peine ,  il  nous  rappor- 
tera bi:nlôt  tout  ce  ijui  s'cft  pallc.  Ce  tc- 
moii)  rapporte  8c  dCpolc  que... Vous  ne  rap- 
lotiei  point  la  choie  au  vrai.  Rapportée  un 
ait  comme  il  s'cllpaifé.  ) 
Il  lig.  aufli ,  Rcilite  par  légîreté  ou  pat  ma- 
lice ccqu'onaentcnnu  dire.  (  On  n'oferoit 
tien  Jirc  devant  lui ,  il  rapporte  tout.  Il  ne 
faut  tien  dite  devant  lui  que  ce  (ju'on  veut 
bien  qui  l'oit  rapporté. 

On  s'en  fett  pour  dire ,  Rendre  comp- 
te de  ce  qu'on  a  entendu  dire  contre  quel 
qu'un.  (  je  fuis  trop  votre  ami ,  pour  ne  pas 
vous  rapporrer  ce  que  j'entends  dire  de 
nous.  On  m'a  rapporté  que  vous  aviez  dit 
bien  du  mal  de  moi  chez  un  tel.  ) 
RArronTER.,  (îg.  aufli ,  Alléguer,citer.  (  Le 
Prédicateur  a  rapporté  dans  fon  fctmou  de 
foti  beaux  palfagcs  de  l'Écriture.  Mon  avo- 
cat a  rapportés  des  Lois  &  plulicurs  autori- 
tés en  ma  faveut.  L'exemple  qu'il  a  rap- 
porté ne  prouve  tien.) 

RArpoRTER  .  lîgn.  auflà ,  Diriger  i  réfirer. 
(Un  vériia'ole  Chrétien  doit  rapporter  tou- 
tes fcs  avions  à  Dieu  ,  à  la  gloire  de  Dieu. 
Il  faut  rapporter  toutes  fcs  actions  i  une 
bonne  fia.  Il  rapporte  tout  à  foi,  à  fon  pro- 
flt ,  à  fun  utilité  particulière,  ) 

On  dit  ,  Rapporter  fon  origine  ,  pour  di- 
te ,  Attribuer  >  référer  fon  origine.  Et  cela 
fe  dit  De  ceux  qui  font  remonter  leur  oii- 
gine  i  quelque  fource  illiinre.  (  La  famille 
de  Jules  rappottoit  fon  origine  à  Énée  8c 
avenus.  ) 

La  même  chofe  fe  dit  à  peu  près  ,  en  par- 
lant de  la  fondation  d'une  ville.  (  On  rap- 
porte la  fondaiion  de  cette  ville  à  un  tel 
Prince  ,  à  un  tel  temps.  )  On  ditauliien 
parlant  d'uu  événement  conlîdérable,  qu'- 
On  U  rapporte  à  un  tel  temps  ,  pour  dire  , 
<]u'On  en  place  la  date ,  qu'on  le  croit  arri- 
vé dans  un  temps. 

Et  on  dit  ,  Rapporter  l'effet  à  la  caufe  , 
pour  dire  ,  Attribuer  un  certain  effet  à  une 
certaine  caufe. 
Rapporte».  ,  fig.  aulfi  Produire.  (Une  rerre 
qui  rapporte  beaucoup.  Des  arbics  qui  rap- 
portent de  beaux  fruits.  ) 

On  dit,  qu'ï/ne  terre  rapporte  tant  par  an, 
pour  dire  ,  qu'On  en  tire  tant  de  revenu 
tous  les  ans.  Dans  cette  même  acception  on 
dit  ,  qu'I^ne  charge  rapporte  tant.  Et  l'on 
dit  ,  qu't/n  emploi  ne  rapporte  ni  profit  ni 
honneur  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  ni  profita- 
ble ,  ni  honorable.  On  le  dit  aufli  Du  pro- 
duit de  l'argent.  (  Son  argent  lui  rapporie 
fîx  pour  cent.  ) 

On  dit  aulfi  figurément,  ( Cette  mauvaife 
aéiion  ne  lui  rapportera  rien.  ) 
Rapporte».. Terme  de  Palais.  Déduire,  ex- 
pofer  l'état  d'un  procès  par  écrit.  (  Rappor- 
ter un  procès  ,  une  atJ'airc.  Ce  Juge  ,  ce 
Confeiller  eft  habilciil  a  fort  bien  rapporté 
le  fait  8c  les  moyens.  Il  rapporte  nette- 
ment. )  On  dit  abfolument,  (Ce  Juge  rap- 
porte bien.  ) 
On  dit,  qu't'n  huijfur  a  appelé  ,  rapporté 
à  la  barre  de  la  Cour  un  tel  Procureur  , 
pour  dire ,  qu'il  a  appelé  à  haute  voix  ce 
Procureur  défaillant.  (  Dans  les  caufes  qui 
font  au  rôle,  on  ne  donne  point  d'Attêt 
par  défaur  ,  qu'après  que  rHulifier  a  ap- 
pelé, rapporté  la  Partie  8c  fon  Procureur.  ) 
SE  RAPPORTER,  v.  récipr.  Avoir  de  la 
conformité  ,  de  la  convenance ,  de  la  ref- 
femblance.  (  Tout  ce  que  nous  voyons  de 
fa  conduite  fe  rapporte  fort  à  ce  qu'on 
nous  en  avoit  dit.  leurs  humeurs  fe  rappor- 
tent en  toutes  chofes.  La  dipofiiion  de  ce 
Jémoin  ne  fe  rapporte  point  »ve(  ccUe  du 
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précédent.  Ces  deux  couleuri  fe  rappor- 
tent bien.  ) 

Ou  dit  aufli ,  ]e  m'en  rapporte  à  ma  der- 
nière lettre  ,  pour  dire  ,  Je  vous  renvoie  i 
ma  dernière  lettre. 

U  lîgn.  aufli ,  Avoir  relation  i  Se  il  fe  dit 
en  termes  de  Grammaire.  (  On  ne  doit 
point  féparer  le  relatif  ijui ,  du  fubftantif 
auquel  il  fc  rappoitc.  ) 

On  dit ,  Se  rapporter  à  quelqu'un  de  qud- 
que  chofe  ■  âc  piui  communément ,  S'en 
rapporter  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  re- 
mïitre  i  fa  décillon  fur  quelque  chofe. 
(  ils  font  d'accord  fur  l'achat  &  fur  la 
vente  de  la  charge  ,  mais  ils  fc  font  rap- 
portes du  prix  i  un  tel.  À  qui  voulei-vous 
que  nous  nous  en  rapportions  !  Je  m'en 
rapporte  d  vous-même.  Ils  (ont  demeurés 
d'accoid  de  s'en  rapporter  à  la  dccilion 
d'un  tel.  Je  m'en  rapporte  aux  Maîtres 
de  l'art.  ) 

On  dit ,  S'en  rapporter  au  ferment  de 
quelqu'un  ,  pour  dire,  S'en  remettre  à  fon 
ferment  en  JuUice  pour  la  décifîon  d'une 
al^aire.  (  Ils  s'en  font  rappoités  à  fon  fer- 
ment. ) 

Dans  le  difcours  familier, on  dit ,  Jem'en 
rapporte  à  ce  qui  enejl  ^bc  quelquefois  iini- 
plcmenc ,  Je  m'en  rapporte  ,  pour  faire  en- 
tendte  ,  qu'On  n'eft  pas  tout- à-fait  pcrfua- 
dé  de  ce  qu'on  entend  dire.  (  Vous  dites 
que  la  chofe  efl  arrivée  comme  cela  ,  je 
m'en  rapporte.  ) 
Rapporté,  in.  participe.  (  Cette  terralTe 
n'eli  que  deteries  rapportées.  Le  fait  rap- 
porté ne  prouve  rien.) 

On  appelle  Ouvrage  de  pièces  rapportées , 
Un  ouvrage  de  différcmcs  petites  pièces 
qui  ,  étant  alTemblces  8c  atiangées ,  cum- 
pofent  une  figure  ,  un  tout.  Et  la  même 
chofe  fe  dit  d'Un  ouvrage  d'efprir ,  qui 
n'eli  compofé  que  de  chofes  ramaUces  en 
diiFcrens  endroits  ,  &  qui  n'ont  point  de 
véritable  liaifon  les  unes  avec  les  autres. 
RAPPORTEUR,  f.  m.  Celui  qui  fait  le  rap- 
port d'un  procès.  (  Demander  un  rappor 
leur  au  Préfident.  Le  Ptélident  lui  a  donné 
un  Rapporreur ,  a  nommé  un  Rapporteur. 
Inflruire  fon  Rapporteur  de  fon  aftaire.  J'ai 
un  bon  Rapporteur  ,  un  habile  Rapporteur. 
Mon  Rapporteur  ra'ell  fufpca.  Reculer  un 
Rapporteur.  ) 

On  appelle  Grand  Rapporteur  aufceau  , 
ou  lîmplement  ,  Grand  Rapporteur  ,  Un 
Confeiller  au  Grand  Confeil ,  dont  la  fonc- 
tion ell  de  piél'enicr  certaines  Requêtes  au 
fccau. 
RAPPORTEUR ,  EUSE.  f.  Celui,  Celle  qui, 
par  légèreté  ou  par  malice,  a  accoutumé  de 
rapporter  ce  qu  il  a  vu  ou  entendu.  (  Les 
enlans  font  de  petits  rappotteurs  qui  difent 
tout  ce  qu'ils  voient  ou  qu'ils  entendent. 
Cette  fille  cil  une  petite  rapporteufe.  C'eli 
un  rapporteur  à  gages.  Les  rapporteurs  font 
gens  odiîux.  Dcfiez-voui  de  lui,  c'eft  un 
rapporteur.  ) 

En  Géométrie  ,  on  appelle  Rapporteur,\Jn 
inftrument  defliné  i  lever  des  angles  ,  Ce 
dont  on  fe  fcrt  pour  lever  des  plans. 
RAPPROCHEMENT,  f.  m.  A6tion  de  rap- 
procher ,  ou  l'cft'ctde  cette  aftion.  (Le  rap- 
prochement descitconliancescommcnceà 
éclaitcir  cette  araire.  )  U  fe  dit  aulfi  figur. 
Des  petfonncs  qui  étoicut  brouillées  ,  & 
qu'on  rapproche.  (  Travailler  au  rappro- 
chement de  deux  familles.  ) 
RAPPROCHER,  v.  a.  Approcher  de  nou- 
veau. (  Rapprochez-vous ,  que  je  vous  dife 
encore  un  mot.  ) 

Il  ligD.auOi;  Apf  lochct  de  plus  ptcs>  (Il 
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s'eA  rapproché  de  mon  quartier.  Il  t'ell  rap- 
proché du  Palais.  ) 

On  dit  communément  ,  que  Les  lunettes 
rapprochent  les  objets  ,  pour  dire  ,  qu'Elles 
les  font  paroître  plus  proches. 

On  ilit  figur.  Rapprocher  deux perfonnes  , 
pour  dire  ,  Les  mettre  en  état  de  fe  récon- 
cilier ,  les  dii'pofet  Jl  un  accommodement. 
(  Il  y  a  long-temps  qu'ils  font  brouillés  , 
mais  on  travaille  i  les  rapprocher.  On  tâ- 
che de  les  rapprocher.  ) 
Rapprocher  un  cerf  ,  ou  Le  parchajir  , 
C'elt  faire  tenir  doucement  aux  chiens  la 
voie  d'une  bête  qui  cil  palTce  deux  oa 
trois  heures  auparavant. 
Rapproché,  h.,  participe. 
R.iPSODIE.  f.  f.  Ou  appeloit  ainfi  chez  Ic« 
Anciens,  Des  morceaux  détachés  des  poï- 
fies  d'ilomère,  que  certains  Chanties  ap- 
pelles Rapfoies  ,  chantoient  à  ceux  qui 
vouloient  les  entendte.  Parmi  nous ,  It 
mot  de  Rapfodie  ne  fe  prend  que  pour  ua 
mauvais  ramas ,  foit  de  vers,  foitdcpro- 
fe.  (  Tout  fon  difcours  n'éioit  qu'une 
mauvailè  rapfodie.  Je  n'ai  jamais  vu  une 
telle  lapfodie.  ) 
RAPSODISTE.  f.  m.  Celui  qui  ne  fait  que- 

des  rapfodies. 
RAPT.  f.  m.  (On  fait  fonner  le  T  final.  > 
Enlèvement  d'une  fille  ou  d'un  fils  de  fa- 
mille à  marier ,  fait  par  celui  qui  n'a  pat 
d'autorité  légitime.  On  appelle  Rapt  de 
violence  ,  Un  enlèvement  qui  fc  tait  par 
force.  Et  Rapt  deféduSion  ,  Celui  où  l'oa 
n'a  ufé  que  de  fubornaiion.  (  Le  rapt  dt 
fédudion  cl)  puni  par  les  Luis  aufli-bien  que 
le  rapide  violence.  Être  accufc  de  crime  ilc 
rapt.  Il  a  été  puni  pour  crime  de  rapt.  11 
n'y  a  point  d'abolition,  ni  pour  le  rapt, 
ni  pour  l'incendie.) 

RAPURE.  f.  f.  Ce  que  l'on  enlève  avec  la 
râpe  ou  en  grattant.  (  Râpure  d'ivoire. Râ- 
pure  de  buis.  Râpure  d'ongle.  ) 

R  A  Q 
RAQUÉTIER.   f.  m.  Ouvrier   qui  fait  det 
laquetres.  (  Les  Maîtres  Faumiers  font  aulfi 
Raquétiers.  ) 

RAQUETTE,  f.  f.  Inftrumcnt  dont  on  fe 
fcrt  pour  jouer  à  la  paume  &  au  volant.  Il 
ell  fait  d'un  bâton  courbé  en  cfpècc  d'o- 
vale, 8c  garni  de  cordes  à  boyau  tendue» 
en  long  Se  en  travers  ;  les  deux  bouts  du 
bâton  étant  attachés  enfemble  ,  &  couverts 
de  cuir ,  forment  le  manche.  (  Le  boit 
d'une  raquette.  Les  cotdcs  d'une  raquette. 
Le  manche  d'une  raquette.  Raquette  pour 
la  paume.  Raquette  pour  le  volant.  )  On 
dit  ,  Monter  une  raquette  ,  pour  dite  ,  La 
garnir  de  cordes. 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  fait  le  btave  tc 
le  vigoureux  ,  mais  qui  ne  l'cli  pas  , 
que  (  Ce  ii'cll  pas  un  grand  calTcur  de  ra- 
quettes. ) 
R.\(iUETTH  ,  fe  dit  aulli  De  certaine  ma- 
chine que  les  Sauvages  de  Canada  atta- 
chent i  leurs  pieds  pour  marcher  plus 
commodément  fur  la  neige  ,  8c  qui  ell 
faite  i  peu  ptcs  en  forme  de  raquette  i 
jouer. 
Raquette.  Plante.  Voye:;  Cakdasse. 

R  A  R 
RARE,  adj.de  t.  g.  Qui  n'eft  pas  commun , 
qui  n'eft  pas  ordinaire  ,  qui  fe  trouve  dif- 
ficilement. (  Une  chofe  rare,  très-rate. 
Un  oifeau  rate.  Une  médaille  rare.  Ce  li- 
vre-là eft  devenu  rate.  Il  eft  curieux  8c  ra- 
Ire.  Cette  chofe  n'eft  ptécieufe  que  parce 
qu'elle  eft  tare.  les  bons  vins  feront  tati* 
cciK  4aa.ée,  L'argent  eft  fort  tare.  Ua  i:- 
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trct  rare  &  merveilleux.  Un  rare  exemple 
de  vet:u.  Un  des  plus  rares  effets  de  la 
nature.  Cela  eft  rare  en  fon  c-rpèce.  Une 
tare  pièce.  Pièce  rare.  Rare  beauté.  Un 
homme  d'un  rare  favoir,  d'un  rare  efprit, 
^:  un  rare  mérite.  11  ell  rare  de  voir  dei 
amis  fidelles.  ) 

On  die  d'un  homme  qui  a  un  mérite 
extraordinaire  ,  que  (  C'eli  un  homme 
tare.) 

On  dit  audi  d'Un  homme  qui  Ce  com- 
munique moins  que  de  coutume  à  fes 
amis  ,  qu'  (  11  devient  rare  ,  qu'il  fe  rend 
lare.  ) 
On  dit  encore  ,  par  manière  de  plaifan- 
tttic  ou  de  reproche  ,  Ce/a  eft  rare  ,  c'eft 
une  chofe  rare  ,  pour  dire  ,  Cela  eft  lingu- 
lier ,  biiarre.  Quelquefois  on  le  dit  auifi 
Des  pcrfonnes.  (  Vous  avez  eu  là  une 
étrange  conduite  ;  en  vérité  vous  êtes  un 
homme  rate.  ) 
R/RE  ,  en  termes  de  Phyfique  ,  fe  dit  d'Un 
corps  dont  les  parties  (ont  lâches  8c  peu 
ierrces.  En  ce  fens  ,  il  c(t  oppofé  à  Com- 
pare ou  denfe,  (  Plus  les  corps  font  rares , 
plus  ils  font  légers.  L'ait  cil  plus  tare  que 
leau.  ) 
Rare  ,  en  termes  de  Médecine  ,  fedit  Du 
pouls  ,  lorfque  les  battemens  s'en  font  de 
loin  à  loin.  En  ce  fens ,  il  eft  oppofé  à 
Fréqucr.t.  (  Les  Médecins  lui  trouvèrent  le 
pouls  rare.  ) 
RARÉF ACTIF  ,  IVE.adj.  Terme  didaûi- 

quc.  Qui  a  la  propriété  de  raréfier. 
KARÉFACTION.  f.  f.  Terme  didadiquc. 
Aiiion  de  raréfier  ,   état  de  ce  qui  ell  ra- 
réfié. Il  eti  oppofé  à  CondenfaTÏon.  (  La  ra- 
tét'adtion  de  l'air.   Cela  fe  fait  par  la  ra- 
réfaâion.  ) 
RARÉFIER.  V.  a.  Terme  didaflique  ,   dont 
on  fe  feri  pour  marquer  ce  qui  arrive  dans 
un  corps  ,  lorfque  par  la  dilatation  il  vient 
à  occuper  plus  d'efpace  qu'il  n'en  occu- 
poit  auparavant.  Il  eft  oppofé  à  Condenfer, 
(  La  cbalcuc  raréfie  l'ait.  Cela  raréfie    le 
fang.  ) 
Raréfié,  ée.  participe. 
RAREMENT,  advetbe.  Peu  fouvenr  ,  peu 
fréquemment.    (  Cela  arrive  rarement.   Il 
arrive  rarement  que.  ...   Il  va  larement 
d  la  campagne.  Cela  fe  rencontre  fort  ra- 
rement. ) 
K.ARETÉ.  f.  f.  Difetrc.  Il  fe  dit  Des  chofes 
qui  font  en  petit  nombre  ,  en  petite  quan- 
tité ,  &   il  eft  oppofé  à  Abondance.  (  Il  y 
eut  grande   rareté  de  vin  celte  année-li. 
Cette  éiotfe  eft  chère  â  caufe  de  fa  rareté. 
La  rareté  en  augmente  le  prix.) 

Il  fignifie  auHi  Singularité  ,  &  il  fe  dit 
Des  chofes  qui  fe  trouvent  peu  ,  qui  n'at- 
«ivcnr  pas  fouvent.  (  C'eft  une  rareté  que 
«le  voir  des  rofes  en  hiver.  La  rareté  des 
diamans  contribue  beaucoup  à  leur  prix. 
C'eft  une  rareté  que  de  vous  voir.  11  y  a 
dans  fon  cabinet  des  pièces  d'une  rareté 
fingulière.  ) 

On  dit  proverb.    Pour  la  rareté  du  fait  , 
pour  dire  ,  Pour  la  fîngularité  de  la  chofe. 
{  Je  vo'jdrois  bien  voir  cela  pour  la  rareté 
du  fait.  ) 
Harïté  ,  fe  ditauffi  Des  chofes  rares,  fin- 
gulières  ,  curicufcs  ;  &  dans  ce  fens  il  ne 
ledit  qu'au  pluriel,  (  Un  cabinet  de  rare- 
lés  ,  plein  de  raretés.  ) 
RAS 
RAS  ,  ASE.  adj.  Il  eft  de  même  que  Rais , 
le  paTîicipc  du  verbe  Raïre.   Qui  a  le  poil 
coupé  j-urqu'à  la  peau.    (  Il   a   'e   menton 
kien  ras.  U  a  la  lue  lafc.  Il  porte  la  barbe 
tJft.  > 
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RAS  ,  (îgnîfieaudî  ,  qui  aie  poil  fort  coart.     les  défenfes  d'une   Place  ï  coups  (le  M- 
(  Cette  efpèce  de  chien  a  le  poil  ras.  Du 
velours  tas.  C'eft  une  forte  de  fcrge  fort 
rafe.  ) 


On  appelle  Ra(e  camyagne  ,  Une  campa- 
gne forr  plate  ,  fort  unie  ,  &  qui  n'eft  cou- 
pée ni  d'éminences  ,  ni  de  vallées ,  ni  de 
bois  ,  ni  de  rivières.  (  Les  deux  armées  fe 
battirenr  en  rafe  campagne.  Au  pied  de 
cette  montagne  eft  une  rafe  campagne. 
Au  fortir  de  ce  parc  on  trouve  la  rafe  cam- 
pagne. ) 
On  appelle  aulC  Table  rafe  ,  Une  lame  , 
une  plaque  de  cuivre  ou  d'airain  ,  ou  une 
pierre  unie  ,  ou  une  planche  fur  laquelle 
il  n'y  a  encore  rien  de  gravé.  £t  figur.  en 
parlant  d'un  jeune  enfant  qui  n'a  encore 
reçu  aucune  inftruftion  qui  ait  fait  imptef- 
fion  fur  lui  j  on  dit  que  (  C'eft  une  table 
rafe  où  l'on  gravera  tout  ce  qu'on  voudra.) 
On  dit  ,  Jîoy/iaa  ras  ,  mefure  rafe  ,  Lorf- 
que le  grain  qu'on  vend  ,  remplir  ,  mais 
n'excède  pas  la  hajteur  de  la  mefure  ;  & 
en  ce  fens  ,  il  eft  oppofé  à  BoiJTeau  corn- 
lie,  mefure  comble.  (  Vendre  à  boilTeau 
ras ,  à  mefure  rafe.  ) 
En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Bâ- 
timent ras.  Celui  qui  n'eft  pas  ponté  , 
comme  font  les  btigantins  ,  les  barques^ 
&c. 

RAS.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  plu- 
fieurs  fortes  d'étoftcs  croifées  ,  fott  unies , 
&  dont   le   poil   ne   paroît  point  ,  faites 
les  unes  de  laine  ,  les  autres  de  foie.  (  Ras 
de  fainr  Lo.  Ras  de  faim  Maur.   Ras  de 
faint  Cyr.  ) 
RASADE,  f.  (■  Verre  de  vin  ou  d'autre  li- 
queur )    plein    jufqu'aux    bords.    (  Boire 
rafade.     Boire    des    rafades  de  vin  ,    de 
bière.   Boire  de  grandes  rafades.  Ils  bu- 
rent force  rafades.  Ils  fe  portoieni  des  ra- 
fades. ) 
RASANT  ,  TE.  adj.  Qui  rafe.  En  termes 
de  fortification  ,   on  appelle  Ligne  de  dé- 
fenfe  rcfante  ,  La  ligne  droite  qui  ,  par- 
tant du  ftanc  d'un  baftion  ,   fe  trouve  être 
dans  la  direflion  de  la  face  du  baftion  voi- 
finOn  appelle  audïceilanc,  Flancrafant, 
&  le  feu  qui  en  part  ,  Feu  rafant. 
RASEMENT.   f.  m.  Aftion  de   rafer  une 
fortification  ,  une  place  ,  Sec.  on  l'effet 
de  cette  adlion. 
RASER,  v.  a.  Tondre  ,  couper  le  poil  tout 
près  de  la  peau  avec  un  rafoir.  (  Se  rafet , 
le  faire  rafer  la  barbe  8c  les   fourcils.  Se 
faire  rafer  la  tête  de  temps  en  temps.  U 
faut  qu'un   Chiti'rgien  fâche    rafer.    Les 
femmes  convaincues  d'adultère  font  con- 
damnées â  erre  rafécs  &c  enfermées  dans 
un  Couvent.)  Il  fe  dit  particulièrement  de 
la  batbe.   (  Se  faite  rafer  par  un  Earbier  , 
par  un  valer  de  chambre.  Un  Barbier  qui 
rafe  bien  ,  qui  rafe  mal.  Un  rafoir  qui  ra- 
fe mal.  Se  faire  rafer  fouvenr.  Il  eft  tafé  de 
fiais.  Se  rafet  foi-même.  )  On  dit  auflî , 
Se  rafer ,   pour  dire  .  fe  faire  rafer.  (  Il 
fe   rafe   rarciiienr.    Quand    voulez -vous 
vous   rafer  î  Je    ne    veux  me   rafer   que 
demain.  ) 
On  dit  figurément  8c  proverbialement, 
quT/ft  Barbier  rafe   l'autre  ,  Quand  des 
gens  d'une  même  profcflion  fe  foutiennent 
ou  fe  louent  l'un  l'autre. 
RisvR  .  en  parlant  d'un  édifice  ,  d'un  bâ- 
tiaienr.f giiifie.  Abattre  rcz  pied  ,  rez  terre. 
(  Rafer  une  maifon.   On  rafe  rez  pied  ,  rez 
terre  les  maifons  Acs  criminels  de  Lèfc-Ma- 
jellé  )  On  dit,  7?(i/tra,-ief/<rt-e,  pourdrre. 
En  rafer  les  fortifications.  {  Ces  Places  ont 
été  rafécs  avant  q^ue  d'être  rendues.  Raict 


non.  ) 

Rassr  ,  fignifie  figurément ,  Pa (Ter  tout  au 
près  avec  rapidité.  (  Un  coi;p  de  canon  lui 
rafa  les  bords  de  fon  chapeau.  Une  balle 
lui  rafa  le  vifage.)  On  dit  auffi  dans  le 
ftyie  familier  ,  (  Lui  rafa  la  mouftache.  ) 
Et  on  dit  d'Un  vaiffeau  qui  a  effleuré  un 
rocher  ,  oU  quia  palTé  tout  auprès,  qu'/i 
a  tafé  te  rocher.  (La  galère  rafa  un  écucil 
8c  penfa  périr.  ) 
On  dit  d  Une  flotte  ,  qu'Etle  rafe  la  côte  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  navigue  le  long  de  U 
côte. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  qu'Un  che- 
val  rafe  te  tapis  ,  pour  dire  ,  que  fes  épau- 
les ont  peu  de  mouvement ,  &  qu'il  ne 
relève  point  en  marchant. 

On  dit  d'un  cheval  ,  qu'//  rafe  ,  qu'// 
commence  à  rafer  ,  Quand  il  ne  marque 
prefque  plus  ;  Bc  dans  ce  fens  il  eft  neutre. 
En  termes  de  cliafTe  ,  pour  exprimer  l'ac- 
tion d'une  perdrix  ,  ou  d'un  lièvre  qui  fe 
tapit  le  plus  qu'il  peut  contre  terre  pour 
fe  cacher  ,  on  dir  ,  qu'//  fe  rafe  ,  (  Les 
perdrix  fe  rafent  quand  elles  apperçoivenc 
l'oifeau  Ce  lièvre  étoitrafé  dans  l'on  gîte.) 
En  ce  fens  il  eft  réciproque. 
Rasé  ,  ée.  participe. 

RASIBUS.  Prépoiîtion.  Terme  populaire 
&c  bas ,  qui  veut  dire  ,  Tout  contre  ,  lovt 
près.  (  Le  coup  lui  pafla  rafihus  du  nez.  ) 
RASOIR,  f.  m.  Inftrument  d'acier  qui  a  le 
tranchant  forr  fin,  &  donr  on  fe  fcrt  pour 
rafet.  (  Bon  rafoir.  Affiler  un  rafoir.  Aigui- 
fer  un  rafoir.  Fafter,  repslTer  un  rafoir. 
Ce  rafoir  eft  bien  doux  ,  eft  bien  rude.  Le 
nrorfil  d'un  rafoir.  Faire  tomber  le  morfil 
d'un  rafoir.  )  On  dit  dans  le  ftyle  familier. 
De  tout  ce  qui  coupe  fott  bien  ,  qu'  (  Il 
coupe  comme  un  raloir.  ) 
RASSASIANT.  ANTE.  adj.  Qui  raflafie. 
(  Un  mets  taiTafiant.  Des  viandes  raffa- 
lîantrs.  ) 

RASSASIEMENT,  f.  m.  État  d'une  perfonne 
raftaliéc  .  caufé  pour  avoir  beaucoup  man- 
gé. (  Le  ralfafiement  de  certaines  viandei 
eft  dangereux.  C'eft  le  raflafiement  qui  lui 
caufe  ce  dcgcûi.  ) 

On  dit  figur.  Le  rajfafiement  des plaifirs  , 
pour  dire  ,  l'érat  oij  l'on  eft  ,  quand  ,  pat 
l'ufage  fréquent  des  plaifirs ,  ou  s'en  ttou- 
ve  rebuté. 

RASSASIER.  T.  a.  Donner  fuffifamraent  i 
manger  pour  appaifer  la  faim  ,  ou  pour 
fatisfaire  l'appétit.  (  Notre-Seigneur  raf- 
fafia  cinq  mille  perfonnes  avec  cinq  pains 
Si.  deux  poifTons.  J'ai  rrouvé  un  mers 
à  mon  goût ,  je  m'en  fuis  raffalîé.  U  eft 
de  fi  grand  appétit ,  qu'on  ne  peut  le  raf- 
fier.  ) 

U  s'emploie  figurément  en  parlant  der 
chofes  morales.  {  Les  voluptueux  ne  peu- 
vent fe  ralTafierde  plaifirs.  Après  les  gran- 
des chofes  qu'il  a  faites ,  il  devtoit  être 
rairafié  de  gloire.  ) 
Rassasié  ,  ie.  participe. 
RASSEMBLER,  v.  a  Mettre  enfemble,  faite 
amas.  (  C'tft  un  homme  qui  a  ralTembU 
quantité  de  cutiofiiés  ,  quantité  de  ta- 
bleaux. ) 

On  dit  auflî  ,  Raflembler  des  faits  ,  Ict 
ralfembler  en  un  corps ,  pour  compofer 
une  hiftoite.  (  Raffemblcr  des  preuves  con- 
tre un  criminel ,  ou  pour  prouver  ce  que 
l'on  veut  dire.  )  On  dit  encore,  Raffem- 
blcr des  troupes  ,  pour  dire  ,  Les  mettre  en 
corps  d'année.  (  Sur  cette  nouvelle  on  raf- 
fembla  toutes  les  troupes ,  8c  en  marcha 
aux  ennemis.  )  Et  on  dit ,  RaJJimbUr  Us 
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dihris  d'un»  armie ,  pour  dite  ,  Rtmettre 
enfcniblc  dei  aoupcs  battues  6:  difpcr- 
ftei.  ,        , 

Il  lignifie  aurti  Réunie.  (  Le  miroir  «rdent 
eipolî  au  foleil ,  en  ralfcaible  icllemcni 
les  rayons  dans  un  point  appelé  le  foyei  , 
qu'il  btiile  tout  ce  qui  lui  ell  prifcnié.) 

En  parlant  des  pièces  de  mcnuiferie  ou 
de  kharpeiiie  qui  ont  clé  défallcniblées , 
OQ  fe  l'ert  auUi  du  même  mot  pour  dite  , 
Les  remettre  dans  l'ctat  où  elles  étoicnt. 
(  On  a  démonté  cette  charpente  ,  il  faut  la 
lalfcnibler.  ) 

11  le  dii  auai  en  parlant  Des  Compagnies  , 
qui ,  aptes  avoir  dil'continué  leurs  féaaces, 
viennent  à  s'aircmblcr  de  nouveau.  (  Le 
Parlement  ne  le  talTcmblc  qu'aptes  la  faint 
Mariin.   ) 

Il  cit  aulli  réciproque.  (  Tous  les  foldats 
dii'perfés  le  tairemblècenc  autour  du  dra- 
peau. ) 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Raffcmhlcr 
un  cheval^  mettre  enfdmblt  un  cheval  ,poat 
dire,  Contrebalancer  cxaûcnient  un  che- 
yal  lut  fes  quatre  membres  ;  fie  JijjJcmoUr 
les  forces  d'un  cheval  ,  pour  dire  ,  L'af- 
feoir  Se  rejeter  le  poids  de  fon  corps  fur 
le  derrière  ;  ce  qui  augmcniaut  la  flexion 
des  teins  &  des  jarrets  ,  donne  lieu  à 
une  pctculfion  plus  vive  fc  plus  forte  ,  la 
détente  étant  toujours  en  raifon  de  la 
flexion. 

RASSIM8LK,  îB.  participe. 
RASSEOIR.  ,  SE  KASSKOIR.  v.  récipr.  (  Il 
fe  conjugue  comme  AjJ'coir.  )  S'alfeoir  une 
féconde  tois.  (  Ra'.rcycz-vous.  Il  s'cli  raf- 
fis.) 

Il  fe  dit  Des  liqueu'S  qui  s'-purcnt  en  fe 
repofaat.  (  Il  faut  lailfer  raITtoir  ce  vin. 
11  faut  faite  raifcoir  ces  liqueurs.  ) 

Il  le  du  aulfi  Des  humeurs  ,    du  fang  , 

des  efprits  qui    ont  été  éohauir.s  ,  émus. 

'   (  Sa  bile  elt   émue  ,  cil  échautiëe  ,  il   la 

faur  lailfer  raifcoir.  Ufaut  laiiTcr  talfeoir 

fes  erprits.  ) 

Il  fe  dit  figutément  De  l'cfprit.  (  Il  c(l 
trop  ému  ,  trop  agité  ,  laiirei  talfeoir  fon 
cfptit.  )  Il  s'emploie  quclquetois  active- 
ment ,  tant  dans  le  propre  que  dans  le  Hgu- 
lé.  (  Dcnnci-lui  le  temps  de  ralFcoir  fes 
efprits  ,  de  ralfeoir  fo'i  cfprit.  ) 

Il  fe  dit  er.coreàl'aéiif ,  Decertaines  cho- 
fes  qui  étoient  d:tach.-cs  hors  de  leur  pla- 
ce ,  &  que  l'on  remet  j  que  l'on  rattache  , 
&c.  (  Raireoir  une  pierre.  KaiTcoii  un  fer 
au  pied  d'un  cheval.  ) 
Rassis  ,  ise.  participe. 

Il  elf  auili  adjeûif  dans  cette  phrafc  , 
Pain  rnjfis  ,  qui  Ijgnifî:  ,  Du  pain  qui  n'c/l 
plus  tendre. 

On  dit  figur.  De  fanff  rajfts  ,  pour  dire  , 
Sans  êt.c  cmu  ,  fans  être  tioubU.  (lia  fai: 
cela  de  fang  raifis.  Parlez-vous  de  fang 
radis .'  Cet  homme  eft  toujours  en  colère  , 
il  n'eft  jamais  de  fang  rallïs.  ) 

Il  eft  encore  fubftantif  mafculin  ,  8c  fign. 
Fer  de  cheval  qu'on  remet  j  qu'on  rat- 
tache ,  qu'on  tailîed  avec  des  clous  neufs. 
(  Deux  radis  valent  un  fer.  ) 
RASiÉRÉNER.  v.  a.  Rendre  fcrein.  (  Le 
folcil  parut  &  riircr;na  le  temps.  ) 

Il  elt  aulE  léciproque  ,  &  iignifie  ,  Deve- 
nir fereiu,  (  Le  temps  s  eft  tali'éténc.  )  Il 
vieillit. 

Il  s'emploie  iiifli  fiautcm.  tant  à  l'aftif 
qu'au  réciproque.  (  Il  étoit  chagrin  ,  ccnc 
nouvelle  lui  a  rafl'ciéné  le  viiage.  En  a;'- 
prcoant  certe  nouvelle  ,  fon  froAt ,  fon 
vifage  s'cll  raiTétuié.  )  Il  eft  de  pcudu- 
fage. 
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RAiséii.iMi,  ti.  participe.  (Je  l'«l  trouvé 
tout  tairéréDé.  ) 
R.AS50TE,  Éï.  participe  du  verbe  Vfjj^- 
ter,  qui  n'cft  point  en  ufage.  Infatué  , 
entêté.  (  Cet  homme  eft  ralToié  de  la  nou- 
velle maifon  qu'il  a  acheté;;.  Cette  femme 
eft  toute  rallotce  de  fon  fils.  )  Il  ne  fe  dit 
que  dans  le  liyle  familier  ,  8c  même  po- 
pulaire. 

RASSURER.  V.  a.  Mettre  en  état  de  fureté 
ce  qui  n'y  eft  pas.  (  11  faut  talTuier  cette 
muraille,  elle  menace  ruine.  L'arche  de 
ce  poni-ld  a  befoin  d'être  rairuti'c.  Kali'u- 
rer  une  rerrallc  avec  des  arcsboiuans.  ) 

Il  lignifie  aulïi .  Redonner  ralfuran^c  , 
rendre  la  confiance  ,  la  tranquillité.  (  Quel- 
ques Soldats  commençoieni  à  s'cbianicr  , 
quand  l'exemple  de  leur  Capitaine  les  laf- 
fura.  Son  crédit  me  fait  peur  ,  mais  l'inté- 
grité des  Juges  me  talfure.  ) 

On  dit  aulfi  figurcmcnt  ,  (  RaHurer  un 
homme  dans  la  foi.  RalTurct  la  foi  cban- 
cclanre  d'un  nouveau  converti.) 

Il  fe  joint  quelquefois  au  pronom  ptrfon- 
ncl.  {  Jcmerairure  fur  votre  parole.  Raf- 
furez-vous,  il  n'y  a  pas  tant  â  craindre 
que  vous  pcnfez.  ) 

On  dit ,  Il  faut  attendre  que  le  temps  fe 
rajfure  ,  pour  dire  ,    Il  faut  attendre  que 
le  temps  fc  remette  entièrement  au  beau. 
Rassura,  it.  patticipe. 
RAT 
RAT.'  f.  m.  Petit  animal  auquel  les  chats 
dotincnt  la   chalTc  ,    &  qui    a  le  mufeau 
pointu  ^  les  pattes  courtes  ,  la  queue  lon- 
gue ,   &    qui  ronge  Se  mange  les  grains  , 
Fa  paille,  les   meubles.  Sec.  (   Gros   rat. 
Petit  rat.    Les  rats  courent  toute  la   nuit 
dans  le  grenier.  Il  s'cft  pris  un  rat  dans 
cette  ratière.  ) 

On  appelle  Mon  aux  rats ,  Certaine 
compolnitin  où  il  entre  de  l'arfenic  ,  fie 
dont  on  fe  fcrt  pour  faire  mourir  les  rats. 
(  Acheter  ,  vendre  de  la  mort  aux  rats.  ) 

On  dit  figurément  fie  ptoverbialcment  , 
d'Un  homme  qui  eft  fort  gueux  ,  qu'{  Il 
eft  gueux  comme  un  ratd'Églife;  fie  abfo- 
lumeni ,  Gueux  comme  un  rat.  )  Et  on  dit 
d'Un  homme  qui  fcnt  fort  mauvais,  qu'^II 
put  comme  un  rat  mort.  ) 

On  dit  aulïi  figutémcnt  8c  proverbiale- 
ment ,  qu'  Un  homme  paye  en  chats  &  eti 
rats  ,  pour  dire  ,  qu'il  paye  en  bagatelles 
fie  en  mauvais  effets.  (  11  me  devoit  mille 
francs ,  il  m'a  payé  en  chats  8c  en  rats.  ) 
f^oyc^  Chat. 

On  dit  encore  proverbialement  Se  figuré- 
ment ,  A  bon  chat  ,  bon  rat ,  pour  dire  , 
Bien  attaqué  ,    bien  défendu. 

On  dit  figurément  ,  qu't//7c  arme  à  feu  a 
pris  un  rat  ,  pour  dite  •  Qitand  l'amorce 
n'a  point  pris ,  ou  que  l'arme  ne  tire  pas. 
(  Votre  piitolet  ,  voite  fufil  a  piis  un  lai.  ) 
Et  on  dit  d'Un  homme  qui  a  manqué  fon 
delTcin  ,  qui  a  manqué  fon  coup  ,  qu'(Il  a 
pris  un  rat.  )  Il  eft  familier  fie  ironique. 

On  appelle  figuré:n:;in  &  familièrement , 
Un  logement  éttoir ,  luicliant  ,  obfctfr  , 
Un  nid  à  rats.  Et  os  dit  piovetbial^ment  , 
que  Des  f,ensfonten  (jueltjue  endroit  comme 
rats  en  paU.'e  ,  pour  dite  ,  qu'ils  y  font 
fort  à  leur  aifc  ,  qu'ils  y  ont  toutcj  fortes 
de  commodités. 

On  dit  Des  chevaux  qui  ont  la  queue  pe- 
tite fie  dégarnie  de  crins ,  qu'(lis  ont  une 
queue  de  rat.  ) 

Tarmi  le  peuple  ,  on  dit  ,  Donner  des 
rats  ,  pour  dire.  Marquer  les  habits  des 
p.Kfans  avec  de  la  craie  ou  de  la  farine  , 
dont  on  a  frotté  un  petit  moiccau  d'cioSc 


coupe  ordinairement  en  lotme  de  rat,  fie 
attaché  au  bott  d'un  bâton,  (  Pendant  les 
jours  grat  .  les  pciits  enfans  «  amufcnt  i 
donner  des  rars  aux   palfans.  ) 

On  dit  figuiétnent  fie  familièrement, 
.^voiV  lies  rats  ,  avoir  des  rats  dans  la  tête , 
pour  dire  ,  Avoir  des  capiices,  desbizat- 
rciies ,  des  fantaifict.  (  C'cll  un  homme 
qui  a  des  rats.   C'cft  une  femme  qui  a  dei 


rats  dans  la  tête.  Il  lui  palf:  tous  les  jouri 
:■   Il  lui   a  pris  depuis 
peu  un  nouveau  rat.  ) 


des  rats  dans  la  tête. 


Parmi  le  peuple  ,  on  appelle  Rats  de  ca- 
ve ,  Certains  commis  des  Aides  qui  vi£- 
tent  le  vin  dans  les  caves. 

Rat  d'eau.  Sotte  de  rat ,  ainfi  appelé  parce 
qu'il  fc  retire  dans  des  trous  au  bord  de( 
rivières,  fie  qu'il  nage. 

Rat  DE  Pharaon.   Z'.  Ichneumom. 

RA'PAFIA.  f.  m.  Boilfon  faited'cau  de  vie, 
dans  laquelle  on  a  fait  infufer ,  foit  de< 
ccrifcs ,  foit  des  abricots,  foit  des  pêches, 
ôec.  avec  du  fucte  6:  de  la  canclie. 

SE  RATATINER,  v.  r.    Se  raccourcir ,  fe 
rcifctrei.  (  Le  parchemin   fe  ratatine  ait 
feu.) 
On  dit ,   Une  pomme  ratatinée  ,  pour  di- 
re ,  Une  pomme  ridée  ,  flétrie. 

RATArtNB,  ÉE.  participe.  Il  ne  fe  dit  pro- 
prement que  Des  petfonnes,  fie  ûgnifie  , 
Raccourci,  rapctiifé  par  l'.îgc  ou  parqucl- 
quc  maladie.  (  On  petit  vieillard  ratatine. 
Une  vieille  ratatinée.  Jlvoir  le  vifage  rata- 
tiné. )  Il  eft  du  ftyie  familier. 

RATE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  C'cft  une 
partie  mollaffc  fituée  dans  l'hypoconlre 
gauche,  entre  l'efiomac  &■  les  faullcs  cô- 
tes. (  Avoir  la  rate  gonflée  ,  oppilée.  Dé- 
fcppiler  la  rate.  Avoir  mal  à  la  rate.  Avoir 
des  v.ipeuts  de  rate.  Un  mal  de  rate.  Dé- 
(bppilationdc  rate.  Les  fumé,:s ,  les  va- 
peurs de  la  rate.  La  rate  n'cft  point  ua 
siftère  fans  lequel  on  ne  puilfe  vivre.  O» 
a  fait  l'épreuve  d'ôier  la  rate  à  do» 
chiens.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  figuri'ment  , 
Epanouir  la  rate  ,  pour  dire  ,  Divcrrir 
fie  faire  riie.  (  Il  nous  a  fait  un  conte 
qui  nous  a  bien  épanoui  la  rate.  )  Il  tll 
familier. 
On  dit  auflî  avec  le  pronom  perfonncl  , 
S'épanouir  la  race  ,  pour  dire,  Rircbeau- 
ccjup  ,  fe  réjouir.  (  Il  aime  i  tire ,  fie  i 
s'épanouir  la  rate.  ) 

RATEAU,  f.  m.  Inftrumcnt  d'Agriculture 
fie  de  jardinage,  avec  lequel  l'on  ramalfe  du 
foin  dans  Us  prés ,  de  lorge  ,  de  l'avoine 
dans  les  champs ,  fie  l'on  nettoie  des  allées 
dans  les  jardins.  (Un  làtcau  à  dents  de 
fer.  Un  râteau  à  dents  de  bois.  AuialTec 
avec  un  râteau.  Tout  ce  qui  fc  trouve  fouf 
le  râteau.  Paffcr  des  allées  au  tîieau.  ) 

RÂTELÉE,  f.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramalfet 
en  un  coup  de  râteau.  )  Une  râtelée  de 
foin.  Une  râtelée  d'avoine.  ) 

DiRF  SA  rÂteléb.  Façon  de  parler  prover- 
biale fie  figurée  ,  qui  fignifie  ,  Dire  libie- 
menr  à  fon  tour  tout  ce  qu'où  fait  ou 
tout  ce  qu'on  penfe  de  quelque  chofe. 
(J'en  dirai  ma  râtelée.  Il  lui  a  dit  une 
râtelée  d'injutes.  )  Il  n'a  d'ufage  que  dans 
la  convtrfation  familière  ,  fie  même  il  eft 
pppulaire. 

RATELER,  v.  a.  Amilfer  avec  le  r.^tea«. 
(  R.uelcr  des  foins ,  des  avoines.  )  Il  ligni- 
lie  aulii  ,^  Palier  le  râteau  dans  les  allée»  , 
pour  en  ôter  les  cailloux  ,  les  feuilles  ,  les 
herbes  ,  Sec.  8e  pour  les  rendre  plus  unies. 
(^Râteler  des  allées.  ) 

RAiBL^,  £s.  pariicifc. 
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HÂTELEUR.  r.  m.  Homme  ie  journée 
qu'on  a  loué  pour  râteler  des  foins ,  des 
orges  ,  des  avoines ,  &c.  (  Il  faut  cane  de 
lâteleuis  pour  un  botteleuc  ,  pour  Un 
lieur.  ) 

BATELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fujet  au 
mal  de  rate.  (  Il  cil  raceleux.  )Il  eft  vieux. 

RÂTELIER,  r.  m.  On  appelle  ainfi ,  dans 
une  écurie  6c  dans  une  érable  ,  Deux  lon- 
gues pièces  de  bois  qui  font  fufpendues  ou 
attachées  au-delTus  de  la  mangeoire  ,  8c 
traverfées  par  plusieurs  petits  barreaux  d'ef- 
facé en  el'pace  ,  en  forme  d'une  échelle 
couchée  ,  pour  y  mettre  le  foin  &  la  paille 
qu'on  donne  à  manger  aux  chevaux  ,  aux 
bceufs  ,  &c.  (  Mettre  du  foin  au  râte- 
lier. Il  n'y  a  rien  dans  ce  râtelier.  Le  râte- 
lier eft  tout  plein.  Attacher  des  chevaux 
au  râtelier  ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe 
couchent.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Manger  à  plus  d'un  râtelier,  pour  dire  , 
Tirer  du  profit  de  plufîcurs  endroits  dil- 
fétens. 
On  dit  figurément  &  proverbialement , 
"Mettre  le  râtelier  bien  haut  à  quelûu*un  , 
pour  dire  ,  Lui  rendre  une  chofe  .'i  difS- 
cile  ,  qu'il  ne  puilFe  y  téulEr  qu'avec  beau- 
Coup  (le  peine. 
On  appelle  aufll  Râtelier ,  Deux  pièces  de 
lois  attachées  droites  contre  la  muraille  > 
&  garnies  de  plulieuts  chevillts  fur  kf- 
^uelles  on  pofe  des  fufils  ,  des  mouf- 
quets ,  des  hallebardes,  des  facs  ,  &c. 
(Un  râtelier  bien  garni  d'armes.  VJn  râ- 
telier plein  de  facs.  ) 

Ou  dit  ligurc.iient  j  Remettre  les  armes 
eu.  râteher  ,  pour  dire  >  Quitter  les  armes, 
ne  plus  porter  les  aimes  ,  ne  plus  faire  la 
guerre. 

On  appelle  auffi  Râtelier  ,  une  pièce  de 
bois  attachée  en  travers ,  &  garnie  auffi  de 
plulieurs  chevilles  pour  y  pendre  des  i'ur- 
p|i5,  des  manteaux  longs  ,  &c. 

KATELifiR.  ,  fe  dit  figurément  Des  deux 
rangées  des  dents.  (  Un  beau  râtelier.  Un 
grand  râtelier.  Un  vilain  râtelier.  Un  râ- 
telier de  faulfes  dents,  }  Il  eit  du  ftyle 
familier. 

R.\TER.  v.n.  il  fe  dit  d'une  aime  à  feu 
qui  manque  à  tirer  ,  foie  que  l'amorce  ne 
prenne  point  ,  foit  que  le  coup  ne  pane 
pas.  (  La  compagnie  de  peidrix  partit  à  la 
portée  de  fon  fulil ,  mais  fon  fufil  rata.  ) 
Il  fe  dit  quelquefois  au  figuré  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  a  manqué  fon  coup, 
te  qui  n'a  pas  réulTi  à  quelque  chofe  ,  qu'il 
avoir  crtrcpris. 
Il  s'emploie  audî  ailivement.  Ainfi  en 
parlant  de  deux  hommes  qui  fe  battent  à 
coups  de  piftolct,  on  dit  De  celui  dont 
le  pirtolet  a  manqué  en  tiiant  fur  fon  en- 
jiemi  ,  qu'(  11  a  taté  fon  ennemi  ,  qu'il 
l'a  raté,  ) 

Il  eft  auflTi  aflif  au  figuré  ;  &  l'on  dit 
«i'Un  homme  qui  n'a  pu  obtenir  une  char- 
ge qu'il  demandoit ,  q"'(ll  a  laté  cette 
clvart(e.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

JtATIER,  li;RE.  f.  Terme  populaire  ,  qui 
fe  dit  d'Une  pcrfonnc  pleine  de  bizarre- 
riis  ,  de  caprices  &  de  fantaifies.  (  C'cft 
un  ratier  ,  une  ratière.  ) 

HATIÈSE.  f.  f.  Petite  machine  à  prendre 
les  rats.  (  Tendre  une  ratière.  Il  s'eft  piis 
un  rat  dans  la  ratièie.  Il  a  été  pris  comme 
dans  une  ratière.  ) 

RATÎFlCATrON.  f.  f.  Approbation  ,  con- 

■  fiimaticui  authentique  de  ce  qui  aétéi'ait 
eu  promis.  (  Ratification  fous  feing  piivc. 
Kaiiilciiion  gat  ade  puUic,  Rstiticalion 


RAT 

par  éctît.  Ratih'cation  veibale.  Le  mineut 
figna  au  contrat  ,  &  promit  de  donner  fa 
Liiification  quand  il  (croit  majeur.  Signer 
la  latilîcafiou  d'un  contrat.  Signet  la  rati- 
fication d'un  traité.  ) 
Il  fe  prend  audi  pour  l'inftrumentpublic, 
dans  lequel  la  ratification  eft  contenue. 
(  Le  traité  a  été  fait  un  tel  jour ,  mais  on 
attend  la  ratification  de  France ,  de  Suède , 
&c.  Échanger  les  ratifications.  L'échange 
des  ratifications  a  été  fait.) 

En  termes  de  Piatique  ,  on  appelle  Let 
très  de  Ratification  ,  Des  lettres  obtenues 
en  grande  Chancellerie  par  l'acquéieur 
d'une  rente  due  par  le  Roi.  Elles  tiennent 
lieu  de  la  fignification  du  tianfport  ,  & 
fervent  à  purger  les  hypothèques. 

RATIFIER,  v.  a.  Approuver ,  confirmer  au- 
thentiquement  ce  qui  a  été  fait  ou  promis. 
(  Ratifier  par  éciit.  Ratifier  verbalement. 
Ratifier  un  contrat.  Ratifier  un  afle.  Rati- 
fier un  traité.  Le  traité  eft  figné  par  les  Pic 
nipotentiaires ,  mais  les  Princes  ne  l'ont 
pas  encore  ratifié.  Il  a  promis  de  faite  raii 
lier  à  ,  ou  par  fa  femme  ,  fon  fils ,  fcs  af- 
fociés,  &c.  Les  obligations  faites  par  un 
mineur  ne  valent  lien  ,  s'il  ne  les  latific 
quand  il  eft  en  âge.  Il  étoit  en  ptifon 
quand  il  palla  ce  contrat  ,  inais  il  l'a  ra- 
tifié depuis.  Je  ratifie  tout  ce  qu'on  vous 
a  dit ,  tout  ce  qu'on  vous  a  promis  de 
ma  part.  ) 

Ratifié  ,  it.  paiticipe, 

RATINE,  f.  f.  Sotte  d'étolFe  de  laine.  (  Ra 
tine  de  Floicnce.  Ratine  d'Efpagne.  Ratine 
de  Hollande.   Ratine  fiifée.  Katine  noire. 
Ratine  blanche  ,  Sec.   Juflaucorps  doublé 
de  latine.  Camifolc  de  tatine.  ) 

RATION,  f.  f.  La  portion  ,  foit  de  pain 
foit  d'autres  vivies ,   foit  de  fouiage  ,  qui 
fe  difttibue  aux  troupes.   (  Di.'àribuer  les 
rations  aux  Soldats  ,   les  rations  de  foin 
&  d'avoine  aux   Cavaliers.  ) 

Il  fe  dit  auffi  fur  mer  ,  De  la  quantité  de 
pain  ,  de  viande  ,  de  hoilTon  ,  &c.  qui  fe 
diftribue  chaque  jour  à  chaque  Soldat  , 
Matelot,    &c. 

RATIONAL.  fubftantif  mafculin.  Morceau 
d'étoife  carré  de  la  grandeur  de  la  main  , 
que  le  Grand  Ptêcre  des  Juifs  portoit  fui  la 
poitrine. 

RATIONEL ,  ELLE,  ad j.  Terme  qui  n'a  d'u- 
fage  que  dans  ledidaàique.  Ainfi  les  Af- 
ttonomes  appellent  Horizon  rationel ,  Le 
grand  cercle  qui  coupe  le  ciel  &c  la  terie 
en  deux  hémifphètes.  Et  les  Mathémati- 
ciens appellent  Racine  rationelle  ,  Toute 
quantité  commenfuiiblc  qui  eft  la  racine 
d'un  plus  grand  nombre.  (  La  racine  ra- 
tionelle eft   oppofée  à  la  racine   fourde.  ) 

RATISSER.  V,  a.  Ôter  ,  empottei  en  ra- 
clant la  fuperficic  de  quelque  choie  ,  ou 
l'ordure  qui  s'cft  attachée  delFus.  (  Ratif- 
fer  un  cuir.  RatilTer  des  peaux  de  parche- 
min. RatilTer  des  navels  ,  des  racines  de 
perfil.  RatifTet  les  allées  d'un  jardin.  Ra 
tilfer  un  degré  ,  une  cour.  Raiiirec  un  ba- 
quet ,  un  muid.  ) 

Ratissé,  ée.  participe. 

RATISSOIRE.  f.  f.  Inrtrument  de  fer  avec 
quoi  on  ratilTe  des  allées ,  des  degtés ,  une 
coui ,  &c. 

RATtSSURE.  fubftantif  f.  Ce  qu'on  ôte  en 
latilfant.  (  RatilTuies  de  navets.  Jetei  lei 
ratifTurcs.) 

RATON,  f.  maf.  Petite  pièce  de pâtiffetie 
faite  avec  du  fromage  mou  ,  en  forme  de 
petite  tarte.  (  Crier  de^  ratons.  Vendre  des 
ratons.  Manger  des  ratons ,  des  uions  tout 
chauds.  )  I 
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RATTACHER,  v.  a.  Attacher  de  nouveau. 
Il  s'emploie  quelquefois  pourattacher.  (  Le 
manteau  royal  étoit  rattaché  d'une  agrafe 
de  diamans.  ) 

RATTEINDRE.  v.  a.  Rattraper.  Il  fe  dit , 
foit  en  patlani  D'un  prifonnier  qui  s'éioit 
échappé,  foit  en  pailani  d'un  homme 
qu'on  vient  de  quitter  ,  &  qui  a  pris  les 
devants  pour  aller  au  même  endroit  Oiï 
l'on  veut  aller.  (  On  envoya  des  gens  après 
le  prifonnier  qui  s'étoit  évadé  ,  mais  il 
étoit  déjà  fi  loin  ,  qu'ils  ne  purent  le  rat- 
teindte.  Il  vient  de  partit ,  mais  j'efpère 
le  ratteindre  bientôt.  ) 

RatteinTjTe.   paiticipe. 

RATTRAPER,  va.  Ratteindre,  reprendre; 
Il  fe  dit  également  ,  foit  en  parlant  d'Ua 
piifonnier  qui  s'étoit  fauve  ,  comme.  On 
a  rattrapé  ce  prifonnier  ;  foit  en  parlant 
d'Un  homme  à  qui  on  a  lailTé  prendre 
les  devants  pour  le  rejoindre  bientôt. 
(  Allez  toujours  devant ,  je  vous  aurai 
bientôt  rattrapé.  ) 

Il  fignifie  dans  le  ftyle  familier,  Rega- 
gner, recouvrer  pat  fes  foins  ce  qu'on 
avoir  perdu.  (  Il  avoir  perdu  d'abord  cent 
piftoles ,  mais  il  les  a  rattrapées.  Il  a  fi  bien 
fait,  qu'il  a  rattiapé  fa  montie  qu'on  lui 
avoit  volée.  Il  a  de  la  peine  i  rattrapée 
fa  famé.) 

Rattraper,  eft  aulïï  réduplicatif ,  tC 
fignifie  ,  tant  au  propre  qu'au  figuré  ,  At- 
tiaper  de  nouveau  ,  attiapei  une  féconde 
fois.  (  Quand  un  tenacd  s'cft  échapé  d'ua 
piège  ,  il  eft  bien  rare  de  l'y  rattraper.) 
On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  On  ne  m'y 
rattrapera  plus  ,  bien  fin  qui  m'y  rattrape" 
ra  y  pour  dire  ,  Je  ferai  tellement  fur  met 
gardes ,  qu'on  ne  me  trompera  plus  ea 
pareil  cas.  11  fignifie  auflî  ,  Je  ne  lifquerai 
plus  pateillc  chofe  ,  je  ne  m'cxpofeiai  plut 
à  femblable  aveutuie. 

Rattrapé,  ée.  patticipe. 

RATURE,  fubft.  f.  Effaçure  faite  en  paftant 
quelque  trait  de  plume  fur  ce  qu'on  a  écrit. 
(Un  écrit  tout  plein  de  ratures.  Un  afts 
plein  de  ratures.  Le  Notaire  &  les  pattics 
onr  approuvé  les  ratures  de  l'aûe.  ) 

RATURER.  V,  a.  Effacer  ce  qui  eft  éctît, 
en  pallant  quelques  traits  de  pluràe  par- 
delFus.  (  Il  eft  difticile  de  compofer  coitcc- 
temenr ,  fans  raturer  beaucoup.  ) 

Raturé,  ée.  participe, 
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RAVAGE,  f.  maf.  Dommage  8:  dégât  fait 
avec  violence  &  avec  rapidité.  (  Les  enne- 
mis font  de  gtands  lavages  dans  la  can:>- 
pagne.  Les  fangliers  ,  les  bêtes  ont  fait  de 
grands  ravages  dans  tout  ce  pays-là.) 

Il  fe  dit  aulîi  Des  dommages  que  caufent 
les  tempêtes  ,  les  orages  ,  les  pluies  ,  les 
vents.  (  Les  pluies  ont  fait  de  grands  ra- 
vages. Le  débordement  de  la  rivière  a  fait 
beaucoup  de  ravages.  La  tempête  a  fait  de 
grands  ravages  dans  la  campagne.  J 

On  dit  encore  ,  (  La  gelée  de  cette  nuit  a 
fait  bien  du  ravage  dans  les  vignes.  ) 

Il  fe  dit  auIC  Des  maladies.  (  La  petite  vé- 
role a  fait  de  grands  ravages.  ) 

Il  fe  dit  figurément  Du  défordre  que  las 
palTions  caufent.  (  Les  partions  font  de 
grands  ravages  dans  le  caur  des  jeunes 
j!,ens.  Le  luxe  fait  de  gtands  ravages  dans 
les  États.  ) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier.  Faire  rcvà- 
^e ,  faire  du  ravage  dans  une  maifon , 
pour  dire,  Y  faire  beaucoup  de  bruit, 
b^'aucoup  de  fracas ,  beaucoup  de  dé» 
fotdre. 

RAVAGER,  V.  a.  Faite  du  tayage,  (  Les  eu- 
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fcfmit  ont  ravagé  toute  la  Ptovlncc.  Les 
fanglicrs  oui  ravagé  cette  pièce  de  blé.  Les 
pluies  ,  Us  otages  ont  lavagé  ces  coiuiées. 
Le  débordement  des  eaux  a  lavagc  la  cam- 
pagne. ) 

Ravage  ,  se.  participe. 
RAVALEMENT,  f.  m.  11  ne  fe  dit  au  propre 
qu'en  parlant  Uu  travail  qu'on  fait  à  un 
mur  ,  iotfqu'ctant  élevé  à  hauteur  ,  on  le 
crépit  de  haut  en  bas.  (  Faire  le  ravalement 
d'un  mur.  Il  en  a  tant  coûté  pout  faire  le 
ravalement  de  ce  mur.  ) 

Il  ligniKe  au  figuré  ,  Abaiflcment.  (  Il  a 
fté  quelque  temps  fott  conlîdéré  ,  fort 
eftimé  ,  puis  il  eft  tombé  dans  le  ravale- 
ment. Peut-on  voir  un  plus  grand  ravale- 
ment que  le  fien  >  )  Il  ell  vieux. 

On  appelle  Clavecin  à  ravalement ,  Un 
clavecin  qui  a  plus  de  louches  que  les 
clavecins  ordinaires. 
RAVALER..  V.  a.  Retirer  quelque  chofe  en 
dedans  de  fa  gorge ,  en  dedans  du  goGcr. 
(  Ravaler  fa  falive.  ) 

Il  fc  dit  ligurément ,  en  parlant  De  la 
contrainte  qu'on  fe  fait ,  lorfqu'étant  fur 
le  point  de  dire  quelque  chofe  ,  on  fe  re- 
tient par  quelque  conlîdération.  (  U  a  bien 
fait  de  ravaler  ce  qu'il  vouloir  dire.  )  U  eli 
familier. 

Et  lîgur.  auin  ,  pour  marquer  qu'on  fera 
repentir  quelqu'un  de  quelque  parole  of- 
fenfaiite  qu'il  a  dite  ,  on  dit  ,  qu'  (On  la 
lui  fera  bien  ravaler.  )  11  eA  populaire. 
RAVALER.  V.  a.  Rabattre,  raballfcr ,  re- 
mettre plus  bas.  (  Ravaler  la  genouillère 
d'une  botte.  Ravaler  un  capuchon  fur  les 
épaules.  Ravaler  des  bas.  ) 

On  dit  en  termes  de  Maçonnerie  ,  Ra- 
valer un  mur  ,  pour  dite  ,  Achever  de  faire 
ce  qui  manque  à  un  mur  pour  le  rendre 
parfait ,  en  le  ctépilTant  de  haut  en  bas. 
(  Ce  mur  eft  bâti ,  il  ne  telle  plus  qu'à  le 
ravaler.  U  faut  le  ravaler  avec  du  plâtre  , 
avec  du  mortier.  } 

Il  lignifie  figutément,  Avilir,  déprimer. 
(  Il  parloir  de  lui-même  avantageufcmenr , 
mais  vous  l'avez  furicufemcnt  ravalé  , 
\ous  l'avez  ravalé  comme  le  dernier  des 
hommes.  Il  veu:  ravaler  le  mérite  de  tout 
le  monde.  Ravaler  la  gloire  d'une  belle 
aâion.  Il  s'ell  beaucoup  ravalé  par  cette 
alliance.  C'ell  bien  fe  ravaler.  C'cd  trop 
fe  ravaler.  ) 
XAvAri  ,  EE.  participe. 
RAVAUDAGE,  f.  maf.  Raccommodage  de 
méchantes  liardes  â  l'aiguille.    (  Il    faut 

tant  poui  le  tavaudage  de  ces  bas.  ) 

Il  fe  dit  au  fi^^uré  d'Une  bcfogne  mal  fai- 
te ,  faite  groHieremcnt.  (  Vous  n'avez  fait 
U  que  du  ravaudage.  )  Il  s'emploie  même 
en  parlant  Des  ouvrages  d'cfpril  qu'on 
trouve  mauvais.  Il  eft  familier. 
RAVAUDER,  v.  n.  Raccommoder  de  me- 
chandcs  hardes  à  l'aiguille.  (  Elle  s'amufc 
à  ravauder  tout  le  long  du  jour.  Elle  ra- 
vaude toujours.  ) 

U  fignifie  figurément ,  Tracafler  dans  une 
maifon  ,  s'occuper  à  ranger  des  hardes, 
des  meubles,  8:c.  (  Il  n'a  fait  que  ravau- 
der tout  aujourd  nui.  ) 

Il  eft  quelquefois  aftif  au  figuré  ,  &  fi- 
gnifie ,  Maltraiter  de  paroles.  (  Je  le  ra 
vauJcrai  bien.  On  l'a  bien  ravaude.  )  U 
eft  famille.". 

Il  fignifie  encore  figurément ,  Importu- 
ner ,  incommoder  par  des  difcours  imper- 
tinens  &  hors  de  propos.  (  Qu'eii-ce  ijue 
vous  me  venez  ravauder?  Il  m'a  ravaude 
mille  impertinences.  Qu'eft-ce  qu'il  lui  eft 
allé  ravauder  ;  )  Il  çfl  familier. 


R  A  V 

Ravaudé  ,  it.  participe. 

KAVAUDtRIE.  fubf.f-  Uifcours  de  niaife- 
ries  ,  de  bagatelles,  t  U  ne  dit  que  des  ta- 
vauderies.  Quelles  ravaudeiics  nous  vient- 
il  conter  ■  )  "  «ft  familier. 

RAVAUDEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  dont 
le  métier  eft  de  raccommoder  des  bas,  des 
vieux  habits ,  8cc.  (  Envoyer  chez  la  ta- 
vaudeufe.  ) 
Il  fe  dit  figurément  d'Un  homme  impor- 
tun ,  qui  ne  dit  que  des  balivernes.  (Ne 
prenez  pas  garde  à  ce  qu'il  vous  dit ,  c'eft 
un  ravaudeur.  )  U  eft  familier. 

RAUCITÉ.  f.  f.  Rudelfe  ,  âpreté  de  voix. 
(  La  raucité  de  la  voix  ell  défagréable  Se 
blelfc  l'oreille.  ) 

RAVE.  f.  f.  Plante  dont  la  racine  eft  une 
forte  de  gros  navet  qui  eft  rond  >  large  & 
aplati.  Elle  eft  commune  dans  beaucoup 
de  Provinces  de  France. 

On  appelle  aufli  ,  &  plus  communément 
Rave  ,  Cette  plante  potagère  dont  la  ta- 
cine  eft  d'un  rouge  foncé ,  tendre  ,  fuccu- 
lente ,  calTautc  &  bonne  à  manger,  f^oyej 
Raifort. 

RAVELIN.  f.  maf.  Ouvrage  de  fortification 
extcticure  ,  compofé  de  deux  faces ,  qui 
font  un  angle  faillant  ,  Se  qui  fert  ordi- 
nairement à  couvrit  une  courtine ,  un 
pont.  Sec.  C'eft  la  même  chofe  qu'une 
Demi-lune. 

RAVIGOTER.  V.  a.  Remettre  en  force, 
en  vigueur  une  perfonne  ,  un  animal  qui 
fembloit  foible  Se  atténué.  (  U  fe  fcnioit 
foible  ,  on  lui  a  fait  prendre  un  doigt  de 
vin  qui  l'a  un  peu  ravigoté.  )  Il  eft  popu- 
laire. 

Ravigoté,   Ée.  participe. 

RAVILIR.  v.  a.  Rabailfer  ,  rendre  vil  & 
méptifable.  (  U  ne  faut  pas  ravilir  fa  di- 
gnité. En  faifant  des  adions  d'humilité  , 
un  Chrétien  ne  fe  ravilit  pas.  ) 

RAviti ,  u.  participe. 

RAVIN,  f.  m.  Lieu  que  la  ravine  a  cave.  (  U 
y  a  beaucoup  de  ravins  en  ce  pays-U.  Paf- 
fer  un  ravin  profond.  La  cavalerie  fc  trou- 
va arrêtée  par  un  ravin  impraticable.  ) 

On  appelle  aulfi  quelquefois  Ravins,  Des 
chemins  creux  ,  quoique  ce  ne  foit  pas  les 
ravines  qui  les  aycnt  crcufés. 

RAVINE,  fubft.  f.  Efpèce  de  torrent  formé 
d'eaux  qui  tombent  fubitement  8c  impé- 
tueufement  des  montagnes,  ou  d'autres 
lieux  élevés,  aptes  quelque  grande  pluie. 
(  Les  ravines  ont  gâte  ,  ont  cave  toutes  ces 
vallées.  La  ravine  étoit  fi  furieufe,  qu'elle 
entraînoit  des  arbres ,  des  rochers.  ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  Le  lieu  que  la  ravi- 
ne a  cave.  (  Avant  que  d'arriver  à  ce  villa- 
ge ,  il  faut  palTer  une  ravine  profonde.  ) 

RAVIR,  v.  a.  Enlever  de  force ,  emporter 
avec  violence.  (  Ravir  une  femme.  Ravir 
une  fille  de  la  maifon  de  fon  père.  Ravir 
des  enfans  d'enrre  les  bras  de  leur  mère. 
Un  animal  catnaflier  ravit  fa  proie.  Ravir 
le  bien  d'autrui.  )  En  ce  fens  ,  on  dit  au 
figuré,  (  Ravir  l'honneur  à  une  fille.  Ravir 
à  un  Général  la  gloire  d'une  aâion.  ) 

Il  fignifie  figiir.  Enlever,  charmer  l'el'prit 
ou  le  ctrutdequelqu'un  ,  par  un  tranfport 
d'admiration  ,  de  )oie ,  &c.  (  Les  merveil- 
les que  vous  me  racontez  me  ravilTent. 
C'eft  une  beauté  qui  ravit  rous  ceux  qui  la 
voient.  Le  concert  a  ravi  tous  ceux  qui 
l'ont  entendu.  Ce  Prédicateur ,  cet  Avocat 
a  ravi  tout  fon  auditoire.  ) 

À  RAVIR.  Efpèce  de  phrjfe  adverb.  dont 
on  fe  fcit  pour  dire.  Admirablement  bien. 
(  Elle  chanieà  ravir.  Il  danfeà  ravir.  Jouer 
du  luib  à  ravit,  Fcinijic  i  layit.  Va  fié- 
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dicaieur  qui  prtche  à  ravir.  )  Il  eft  du  fty- 
le  familici. 

Ravi  ,ie.  participe.  (Voili  un  homme  ra- 
vi de  joie.  Etre  ravi  d'admiration  ,  ravi  eu 
admiration.  Etre  ravi  d'étonncintnt.  )  Et 
dans  toutes  ces  phtafcs,  Savi  fign.  Traaf- 
porté. 

On  dit,  que  Saint  Paul  fut  ravi  jufju'  au 
troifiime  cul ,  pour  dire,  qu'il  fut  enlevé 
jufqu'au  ttoifièmc  ciel. 
On  dit ,  Etre  ravi  en  exiafe  ,  pour  dire  « 
Être  tranfpoiié  hors  de  foi  par  la  forte  con- 
templation de  quelque  objet  admirable  , 
6:  par  l'effet  d'une  grâce  extraotdinaite. 
(  Ce  Saint  a  été  vu  plulicurs  fois  ravi  en 
extafe.  ) 

On  dit  par  exagération  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  Je  fuis  ravi  de  cela  ,  j'en  Juis  ravi  , 
pout  dire  ,  J'en  ai  de  la  joie ,  j'en  fnii 
bien  aife.  (  Je  fuis  ravi  qu'il  ait  gagné 
fon  procès.  Je  fuis  ravi  que  cela  foit  atii< 
yé.  J'apprends  que  vous  avez  fait  fortune  , 
j'en  fuis  tavi.  ) 

SE  RAVISER,  v.  récipr.  Changer  d'avis.  (  Il 
vouloir  avoir  telle  chofe  ,  mais  il  s'cft  ta» 
vifé.  Vous  vous  taviferez.  ) 

RAVISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  ravit  pat 
force.  (Un  loup  ravilTant.  Une  bête  ra" 
viftante.  ) 
Il  fignifie  aulE  ,  Merveilleux  ,  qui  charme 
l'efprit  8c  les  fens.  (  Un  difcours  raviifanr. 
Une  beauté  ravillante.  Un  concert  ravif- 
fant.  Cela  eft  d'un  goût  ravllfant ,  d'une 
odeur  ravilTante.)  On  dit  dans  le  ftvie  fa- 
lier ,  d'Un  homme  agréable  8c  réjouif- 
fant ,  que  (  C'eft  un  homme  ravUfant  > 
çu'Il  eft  d'une  humcuf  raviiran:e.  ) 

RAVISSEMENT,  f.  m.  Enlèvement  qu'on 
fait  avec  violence.  Ce  mot  n'eft  guète  en 
ufage  que  dans  ces  phrafes ,  (  Le  ravifte- 
ment  d'Hélène,  le  ravifTement  de  Pro- 
ferpinc.) 

Il  lignifie  aulTi  L'état  ,  le  mouvement  de 
l'efprit  ,  lorfqu'il  eft  tranfporté  de  joie  , 
d'admiration  ,  Sec.  (  Ravillemcnt  de  joie  , 
d'admitation.  Il  étoit  dans  le  ravilTemeiu  , 
en  des  raviffemens  incroyables.  L'cxtafe 
eft  un  ravilTement  d'efprir.  ) 
On  dit ,  Le  ravijfemenc  de  Saint  Paul  ^  eu 
parlant  De  l'étai  de  Saint  Paul  enlevé  au 
itoifiènie  ciel. 

RAVISSEUR,  f.  m.  Qui  ravit ,  qui  enlève 
avec  violence.  Il  fe  dit  ordinairement  De 
celui  qui  ravit  une  femme  ou  une  fille. 
(  On  ptit  le  ravilfeut.  On  puaii  de  mort 
les  ravilTeurs.  ) 

On  dit  aullî ,  Les  ravijfeurs  du  bien  d'au- 
trui ,  pour  dire  ,  Ceux  qui  taviirent  le 
bien  d'autrui. 

RAVITAILLEMENT,  fubft.  maf.  Aâion 
de  ravitailler. 

RAVITAILLER,  v.  a.  Remettre  des  vivres 
Se  des  munitions  dans  une  Place.  (  Il  n'y 
avoit  plus  de  vivres  dans  la  Place,  on  y 
fit  entrer  un  grand  convoi  pout  la  ravi- 
tailler. ) 

Ravitaillé  ,  it.  participe. 

RAVIVER,  v.  a.  Rendre  plus  vif.  Il  fe  rtii 
Du  feu.  (  Jeter  de  l'eau  fur  le  feu  d'une 
forge  pour  le  raviver.  )  On  dit  aulS  ,  (Cet 
élixir  ravive  les  efprits.  ) 
On  dit  encore,  (  Raviver  un  tableau, 
des  couleurs  ,  de  la  dorure.  Raviver  une 
plaie.  ) 

Ravivé  ,  Es.  participe. 

RAVOIR.  V.  a.  Avoir  de  nouveau.  Il  n'a 
d'ulagc  qu'i  l'infinitif.  (  J'avois  un  loge- 
ment ,  je  veux  elTaycr  de  le  ravoir.  ) 

Il  fignifie  aulTi  ,  Retirer  des  mains  de 
quciqu'ua.  (  U  {laide  foui  lavoir  fon  bien» 
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Je  !ui  ai  prêté  un  livre  ,  )e  veux  le  ravoir.  ) 
On  die  hgurrmsnt  ,  Si  ravoir  ,  pour  di- 
re ,  Répaicr  les  forces ,  fa  vigueur.  (  Il  a 
Jté  bien  malade  ,  mais  il  tâclie  à  fe  ravoir. 
Il  commence  à  fe  ravoir.  )  Il  cft  familier. 

RAUQUE.aij.de  t.  g.  Il  lie  fe  dir  guère  que 
Du  fon  de  la  voix  ,  6c  iîgnifie,  Rude  ,  âpre 
8c  Comme  enroué.  (  Une  voii  rauque.  Cet 
homme  a  un=  grande  voix  ,  mais  le  fon  en 
cil  rauque.  Il  a  quelque  chofe  de  cauquc 
dans  fa  voix.  ) 

RAY 

RAYAUX ,  f.  m.  plur.  Moules  dans  Itfquels 
on  jetie  l'or  &  l'argent  dans  les  Monnoies , 
pour  en  faire  des  lingots  propres  à  être 
tailles  en  carreaux. 

RAYER.  V.  a.  Faire  des  raies.  (  Rayer  de  la 
vailfelle  en  la  nettoyant.  Prenez  garde  de 
raycrcette  glace  de  miroir  en  la  polidant.  ) 
Il  lignifie  aulfi ,  Effacer  ,  raturer  ,  faire 
une  raie  ,  palVer  un  trait  de  plume  fur  ce 
qui  eà  écrit.  (  Il  faut  rayer  cette  claufe  , 
ce  mot.  On  a  rayé  cet  article  fur  fon 
compte.  L'Arrêt  porte  que  l'écrou  fera 
rayé  Se  liiiFé.  On  lui  a  rayé  la  penfion.  On 
l'a  raye,  on  a  rayé  fon  nom  de  dellus 
l'état.  ) 
Proverbialement  &  figur.  pour  faire  en 
cendre  à  quelqu'un  qu'il  ne  doit  pas  comp- 
ter fur  quelque  chofe  ,  on  dir ,  (  Rayez 
cela  de  vos  papicis.  Rayez  cela  de  dcffus 
vos  rcgillres.  ) 

Rayé,  ^e.  participe.  (  Vaiflelle  rayée. 
Diamaiit  rayé.  ) 

Il  efc  plus  fouvent  adjeflif ,  &  (îgnific  , 
Qui  a  des  raies.  (  Une  étoffe  rayée.  Du 
taferas  rayé.  Du  fatin  rayé.  Du  drap  rayé.  ) 
On  appelle  Arquehufe  rayée  ^  Une  arque- 
bufe  dont  le  canon  a  de  petites  cannelures 
CD  dedans. 

RAYON,  f.  maf.  Trait  de  lumière.  Il  fe  dit 
particuliètcmeur  Du  Soleil.  (  Les  rayons 
ou  Soleil.  Il  ne  faut  qu'un  rayon  de  Soleil 
pour  fécher  de  certaines  terres.  Le  Soleil 
darde  fes  rayons.  Les  rayonspalfent  au  tra- 
vers des  corps  diaphanes.  Les  rayons  s'u 
sitTenr  dans  le  foyer  du  miroir  ardent.  ) 

On  appelle  Rayons  viJutU  ,  Ceux  qui  par- 
tent des  objets ,   &  par  le  moyen  dcfquels 
les  objets  font  vus. 
Ra  Yo»  ,  fcdit  figur.  De  certaines  chofes , 

Îiour  marquer  qu'elles  tiennent  un  peu  de 
a  nature  d'une  chofe  plus  excellente.  (  Il 
y  a  dans  l'homme  un  rayon  de  la  Divinité. 
Les  Rois  ont  un  r^iyon  de  ta  puilTance  de 
Dieu.  Les  principaux  Magiftrats  ont  un 
layon  de  la  puilfance  des  Rois.) 
On  dit  encore  figur.  Un  rayon  d' efpércn- 
ce  ,  pour  dire  ,  Un  peu  d'efpérance.  Et 
dans  le  même  fcns  on  dit ,  (  Un  rayon  de 
joie.  Un  rayon  de  fortune.  Un  rayon  de 
faveur.  Un  rayon  de  gloire.  ) 

On  dit  pareillement ,  (  Il  ne  faut  qu'un 
rayon  de  la  grâce  pour  l'éclaieer.  ) 

Rayon  ,  en  Géométrie ,  fignifie  ,  Le  demi- 
diamètre  d'un  cercle.  (  Ce  cercle  a  tant  de 
pieds  de  rayon.  ) 

Rayon  ,  fe  dit  aullî  Des  rais  ou  bâtons  qui 
vont  du  moyeu  de  la  roue  jufqu'aux  jan- 
tes. (Un  rayon  de  cette  roue  s'eil  rompu.  ) 

Rayom  ,  fignifie  auffi  Le  fillon  qu'on  trace 
en  labourant. 

Rayon  de  miei  ,  fe  dit  d'Un  morceau  de 
gâteau  de  cire  que  font  les  abeilles  ,  B:  qui 
eft  divifé  par  de  petites  cellules  dans  Icf- 

■  quelles  elles  fe  retirent  8c  font  leur  miel. 
On  l'appelle  autrement  Gâteau  de  miel. 

Les  Marchands  appellent  Rnyom  ,  Les 
réparations  qui  font  d:ns  leurs  armoires,  tH. 
daoi  lefqucUes  ^Is  arrangent  Ict  diSèicaies 
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efpècej  de  marchandifss  féparéaitnt  lei 
unes  des  autres. 

RAYONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rayonne. 
(  Ce  Saint  lui  a  apparu  tout  rayonnant  de 
lumière.  Moyfc  defcendant  de  la  monta- 
gne ,  parut  le  vifage  tout  rayonnant.  ) 
On  dit  figurémcnt  d'Un  iiomme  qui  fort 
de  quelque  adtiou  qui  lui  acquiert  beau- 
coup de  gloire  lie  de  réputation  ,  qu'  (  Il 
eil  forti  de  cette  adlion  tout  rayonnant 
de  gloire.  ) 

RAYONNEMENT,  fubftantif maf.  Aôion 
de  tayoïuier.  (  Le  rayonnement  des  aftics.) 
Il  a  peu  d'ufage. 

Rayonnement,  fignifie  aufli  ,  Mouve- 
ment des  el'ptits  qui  le  répandent  du  cer- 
veau dans  touteslesautres  pariiesdu  corps. 
(  Lesobliiudlions  dans  les  nerfs  empêchent 
le  rayonnement  des  efptits.  )  Il  ne  fe  dit 
que  dans  le  didadtique. 

RAYONNER,  v.  n.  Jeter  des  rayons.  (  Le 
Soleil  commençoit  à  rayonner  fur  les  ci- 
mes des  montagnes.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  dans  le  didaftique  ,  Des 
efprits  animaux  qui  parient  du  cciveau  , 
6c  qui  de-là  fe  répandent  dans  tout  le 
corps.  (  Il  eft  tombé  en  paralyfîe,  les  ef- 
prits ne  rayonnent  plus  fut  la  moitié  de 
fon  corps.  ) 

RAYURE,  f.  f.  La  manière  ,  la  façon  dont 
une  étoffe  eft  rayée.  {  La  rayure  de  cette 
ctoiî's  eft  fort  agréable.  )  On  dit  aulîi  ,  La 
rayure  d'une  arquebufe,  dans  le  même  fens 
qu'on  dit ,  Une  arquebufe  rayée. 
R   E 

RE.  Particule  qui  fcrt  à  la  compofition  de 
pluficurs  mois  ,  qui  ordinairement  eft  ré- 
duplicative  ,  &;  a  Ibuvent  d'autres  ufages. 
On  ne  met  point  dans  le  Diûionnaire  tous 
les  mots  où  elle  eft  purement  réduplicative  ; 
on  ne  met  que  ceux  dont  la  connoiffance 
eft  la  plus  néceftaire. 

RÉ.  fubft.  ra.  C'eft  ,  en  termes  de  Mufîque  , 
la  féconde  note  de  la  gamme.  (  Entonner 
un  té.  ) 

R  E  A 

RÉACTION,  f.  m.  Terme  dePhyfique.  Ré- 
fillance  du  corps  frappe,  à  l'aftion  du 
corps  qui  le  frappe.  (  La  teadion  e(t  lou 
jours  égale  à  l'aâion.  ) 

RÉAGGRAVE,  f.  maf.  Terme  de  Droit  Ca- 
non. Dernier  raonitoirc  qu'on  publie  après 
trois  monitions  &  aptes  l'aggrave.  (  Avanr 
que  de  fulminer  l'excommunication  fur 
un  monitoite  ,  on  public  un  aggrave  & 
un  réaggrave.  ) 

RÉAGGRAVER,  v.  a.  Déclarer  que  quel- 
qu'un  a  encouru  les  cenfurcs  portées  par 
un  réaggrave.  (  On  a  réagg'avé  les  auteurs 
de  Ce  vol.  On  l'a  déclaré  réaggrave.  ) 

RÉAGGRAvé,  ÉE.  patticipe. 

RÉAJOURNEMENT,  f.  m.  Terme  de  Pra- 
tique. Ajournement  réitéré.  (  On  lui  avoit 
fait  lignifier  un  ajouincment  il  y  a  huit 
jours,  &  aujourd'hui  on  lui  a  fignifie  un 
réajournement.  ) 

RÉAJOURNER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Ajourner  une  féconde  fois.  (  Il  avoit  déjà 
été  ajourné  ,  on  l'a  réajourné.  ) 

RéAioUB  N  i  ,  ÉE.  participe. 

REAL  ,  ALE.  adj.  Ce  terme  n'a  d'ufage 
qu'en  parlant  De  la  principale  des  galères 
du  Roi  ,  qu'on  appelle  Galère  réale.  Et 
l'on  appelle  Pavillon  réal ,  Patron  réal , 
Médecin  réal,  &c.  Le  Pavillon ,  le  Patron, 
le  Médecin  de  cette  galère. 

Il  eft  aulfi  fubftantif  féminin;  &  l'on  ap- 
pelle abfolument  RcjU  ,  La  principale  des 
galères  du  Roi,  qui  eft  ordinairement  mon- 
tée pai  le  Céuétal  des  galètcs.  (  U  icale 
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de  Pranec.  Le  Patron  de  la  téale.  Il  moa- 
toit  la  téale.  ) 

RÉAL.  f.  m.  8c  RÉALE.  f.  f.  Sorte  de  pièce 
de  monnoie  quia  cours  en  Efpjgnc  (  Réa- 
le d'argent.  Réale  de  billon.  )  Le  pluriel  du 
raafculiii  eft  Réaux  ,  8c  celui  du  féminia 
cil  Réaies. 

kÉALGAL.  f.  ra.  Arfenic  rouge. 

RÉALISATION,  f.  f.  Aâion  de  réalifer. 
(La  réalifation  de  fes  offres.  ) 

RÉALISER,  v.  a.  Rendre  réel  &  effeâif. 
(  Réalifez  vos  pronielfes.  )  On  dit  en  tet- 
uies  de  Palais  .  Réalifer  des  offres  ,  pour 
dire ,  Faire  des  odres  à  deniers  découverts. 

RÉAtisÉ  ,    ÉE.  patticipe. 

RÉALITÉ  ,  f.  f.  Exilience  effeaive.  (Ce 
n'eft  pas  une  fidtion  ,  c'eft  une  réalité. 
La  réalité  d'un  payement.  ) 
On  dit  dans  le  ftyle  dogmarique  ,  (  La 
réalité  du  Corps  de  Noire-Seigneur  au 
Saini  Sacrement  de  l'Autel  ;  ou  abfolu- 
ment ,  La  réalité.  ) 
Il  fignifie  aufti,  Chofe  réelle.  (On  re  vous 
olite  pas  des  chofes  en  l'ait  ,  des  chimères, 
mais  des  réalités.  ) 

RÉASSIGNATION,  f.  f.  Seconde  alEgna- 
lion  devant  un  Juge.  (  Faire,  donner  une 
réallîgnation.  ] 

Il  fig.  audî  ,  Nouvelle  allignation  fur  ua 
autre  tonds  que  celui  fur  lequel  on  avoit 
d'abord  été  alligné  pour  le  payement  d'u.ne 
foraine.  (  Mon  allignation  étoit  fur  un 
mauvais  fonds ,  j'ai  obtenu  une  réaffigna- 
tion  fur  un  meilleur.  ) 

RÉASSIGNER,  v.  a.  AlCgner  une  féconde 
fois.  (  S'il  ne  comparoii  pas  à  la  première 
aflîgnation  on  le  réalTig:icra.  ) 

Il  Cg.  aulIi ,  AiCgner  fur  un  autre  fondf. 
(Vous  êtes  afligné  fur  un  mauvais  fonds , 
faites-vous  réaUignet  fur  un  autre.  ) 

RÉASSIGNÉ,  Et.  participe. 

REATU.  (IN  REATU.)  Exprertion  latine  , 
8c  qui  a  pallé  dans  notre  langue  dans  cette 
phrafe  ,    Etre  in  reatu  ,  pour  dire  ,  Etre 
acculé  &  prévenu  d'un  crime. 
R  E   B 

REBAPTISANS.  f.  m.  plur.  Nom  de  cer- 
tains hérétiques  àts  premiers  ficelés  ,  qui 
rcbaptiioienr  ceux  qui  avoienr  déjà  été 
baptifés.  (  La  Seûe  clés  Rebaptifans  a  été 
renouvelée  au  douzième  &i  feizième  Cà- 
clcs.  ) 

RÉliARBATIF  ,  IVE.  adjcûif.  Rude  8c  re- 
butant. (  Un  vifage  tébarbatif.  Une  mine , 
une  humeur  rébarbative.)  Il  eft  du  ftyls 
famjlier. 

REBATIR.  V.  a.  Dâtir  de  nouveau.  (  Certe 
maifon  a  été  rebâtie  Cat  les  anciens  fon- 
demens.  Les  Juifs  au  retour  de  la  cap- 
tivité ,  rebâtirent  le  Temple  de  Jétula- 
lem.  ) 

REBATTRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Battre.)  Raccommoder  certaines  chofes  , 
les  remettre  en  meilleur  état  en  les  bat- 
tant. {  Rtbaitrc  un  matelas.  ) 

Il  fign.  aulTi ,  Répéter  inutilement  Si  d'u- 
ne manière  ennuyeufe.  (  Vous  rchaiiez  trop 
fouvcnt  la  même  chofe.  Ce  Prédicateur 
n'a  fait  que  rebattte  ce  qu'il  dit  deinière- 
ment.  )  Il  fe  dit  auiIi  abfolument.  (  Il  ne 
tait  que  rebattre.  ) 

Rebattu  ,  ue.  participe.  (  Un  matelas 
rebattu.  Un  difcours  ,  un  conte  rebattu. 
Une  phrafe  ,  une  penfée  rebattue.  ) 

On  dit ,  qu'O'-ï  ejt  rebattu  de  quelijUe  cho- 
fe  ,  qu'on  en  a  les  ortilles  rebattues  ,  pour 
dire  ,  qu'On  eft  las  d'en  entendre  parler. 

REBAUDIR.  V.  a.  Se  die  en  termes  de 
ChalTe  ,  pour  CarciTer  les  chiens.  (Il  faui 
tcbaudii  les  chiens  qui  odc  bico  fait.  ) 
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MBEC.  f.  m.  Violon.  (Jouet  du  tebec.  )  Il 
eft  vieux  &:  de  peu  d'ul âge ,  fi  ce  n'eft  dans 
le  builcfque.  (Ils  naviiier.i  pour  toute  fym- 
phonie  qu'un  niichant  tcbcc.  ) 

REBELLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  défobcit  i  fon 
Souverain  ,  i  fon  Supéiieui  ,  qui  fe  ré- 
volte ,  fe  foulève  contre  lui.  (  Rebelle  au 
Roi.  Reb^'Ue  aux  volontés  du  Prince.  Re- 
belle à  la  république.  On  l'a  déclaié  re- 
belle. Efprit  rebelle.  Ce  Religieux  eft  re- 
belle i  !on  Supérieur.  Le  premier  homme 
fut  rebelle  aux  ordres  de  Dieu.  Rebelle  à 
la  Jullice.  )  On  dit  aulG  figur.  (  La  chair 
eft  rebelle  â  l'efprit.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubft.  (C'eft  un  rebelle. 
Punir  les  rebelles. 
On  dit  ficutémcnt  d'Une  femme  qui  n'eft 
point  fenhble  i  l'amour  ,  qu'(ElIe  eft  re- 
belle aux  lois  de  l'amour ,  que  c'eft  une 
beauté  rebelle.  ) 

On  dit  figurément  ,  qa'Unefivre  ,  une 
humeur  ,  un  ulcère  &  d'autres  maux  ,  font 
rebelles  aux  remèdes  ,  pour  dire  ,  qu'Us 
font  opiniâtres,  qu'ils  ne  cèdenc  point 
aux  remèdes. 

En  Métallurgie  ,  on  nomme  Rebelles  , 
Les  fuhftances  qui  ont  de  la  peine  i  entrer 
en  fullon. 

REBELLER,  SE  REBELLER,  v.  réciproque. 
Devenir  rebelle  ,  fe  rendre  rebelle  ,  (e  ré- 
Tolter  ,  fe  foulever  contre  fon  Souverain. 
(  Il  s'ell  rebellé  contre  fon  Prince.  Plu- 
ficurs  villes  fe  rebellèrent.  )  On  dit  figu- 
rément, que  Les  Cens,  les  pajfions  fe  rebel- 
lent contre  laratfon,  pour  dire  ,  qu'ils  ne 
fe  foumettent  pas  à  la  raifon  .qu'ils  ne  la 
fuivent  pas. 

REBELLION,  f.  f.  Révolte  ,  foulèvement, 
léfiftance  ouverte  aux  ordres  de  fon  Sou- 
verain. (  Grande  rébellion.  Dompter  la 
rébellion.  ) 
On  dit  fig.  La  rébellion  desfens,  contre  la 
raifon  ,  pour  dire,  La  révolte  ,  le  foulève- 
ment des  fens  contre  la  raifon. 
On  dit.  Faire  rébellion  à  Jufiïce,  pour 
dire  ,  Empêcher  par  violence  &  par  voie 
de  fait  ,  l'exécution  des  ordres  de  la  Juf- 
tice. 

REBÉQUER  ,  SE  RÉSÉQUER,  v.  récipr. 
Répondre  avec  quelque  fierté  à  une  per- 
fonne  i  qui  on  doit  du  tefpeû.  (  Il  s'eft 
rebéqué  contre  fon  maître.)  Il  eft  du  flyle 
familier. 

REBONDI  ,  lE.  adj.  Arrondi  par  embon- 
poinr.  Il  fe  dit  Des  perfonnes  grades  Se 
furtout  en  parlant  de  certaines  parties  du 
corps  que  U  graiffe  fait  paroître  plus  ar- 
rondies. (  Des  joues  rebondies.  Elle  a  le 
fein  rebondi.  Cette  femme  eft  gralTe  & 
rebondie.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

RÉBONDIR.  V.  n.  Faire  un  ou  plofieurs 
bonds.  (  On  vit  tomber  le  boulet  de  ca- 
non ,  &  un  moment  aptes  on  le  vil  rebon- 
dir. Un  balou  qui  rebondit.  ) 

REBONDISSEMENT,  fubft.  niafc.  Aaion 
d'un  corps  qui  rebondit,  qui  fait  plusieurs 
bonds. 

REBORD,  fubft.  jn.  Bord  élevé  &  ajouté. 
(Le  rebord  de  cette  table  empêche  l'argent 
de  tomber.)  Il  fignifie  aulfi  ,  Bord  replié  , 
renverfé.  (  Rebord  d'un  manteau  de  ve- 
lours.) 

On  dit  aulfi  ,  Le  rebord  d'une  cheminée  , 
pour  dite.  Le  bord  en  faillie  d'une  che- 
minée. (  Il  a  rois  fa  pendule  fur  le  rebord 
de  la  cheminée.  ) 

REBORDER,  v.  a. Mettre  un  nouveau  bord. 
(Reborder  une  jupe  ,  une  robe  ,  &c.  ) 

RcBoRpii,    et.  participe. 

REBOUCHER ,  SE  REBOUCHER,  y.  iccip. 
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Se  faulTer ,  fe  replier  (  L'épée  fe  reboucha 
contre  fa  cuiralfe.  La  pointe  de  cette  épée 
ne  vaut  rien  ,  elle  fe  rebouche.  ) 
Reboucher,  (iguitîe  aulTi  Boucher  de  nou- 
veau ,  boucher  une   féconde   fois.  (  Re- 
boucher   un  trou.   Reboucher   une  bou- 
teille. )   En  ce  fens  ,  il  eft  aûif  Ce  rcdu- 
plicatlf. 
RcBouciii,  ÉE.  participe. 
REBOURS,  f.  m.  Le  contre-poil.  (Prendre 
le  rebours  d'une  étolfe  pour  la  mieux  net- 
toyer.) 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  figuré  , 
pour  fignifi:r  ,  Le  contre-pied  ,  le  conitc- 
fens ,  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  faut. 
(Vous  n'expliquez  pas  bien  cela  ,  c'eft  tout 
le  rebours  de  ce  que  vous  dites.  Il  faut 
prendre  tout  le  rebours  de  ce  qu'il  dit. 
Tout  ce  qu'il  fait  eft  le  rebours  de  bien.  ) 
Il  eft  du  ftyîe  familier. 
À  REBOuns  ,  AU  REBOURS.  Manières  de 
parler  adverbiales,  pour  dire  ,  À  contre- 
poil.  (  Vergéter,  épouftctet  du  drap  à  re- 
bouts ,  i  rebrouftc-poil.  ) 

Il  fignifie  figur.  A  contre-pied,  à  contrc- 
fcns  ,  tout  au  contraiie  de  ce  qu'il  faut. 
(  U  prend  toutes  chofes  à  rebours  ,  au 
rebours  de  bien.  Il  fait  tout  à  rebours ,  au 
rebours  de  ce  qu'on  lui  dit.  ) 
REBOURS,  adj.  Revêche  ,  peu  traitable.  (Il 
eft  fi  rebours.  Un  efprit  rebours.  )  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

REBRASSER,  vetbe  afl.  RetroulTer.  (  Re- 
bralfer  fes  manches,  fon  chapeau.  )ll  eft 
vieux. 

Reerassé  ,  ÉE.  participe.  En  blafon  ,  Re- 
brajfi  fignifie  Bordé.  (  Les  bonnets  des 
Princes, des  Ëlefieurs .  &c.  font  rebralFés 
d'hermine.  ) 

REBRODER.  V.  a.  Broder  fur  ce  qui  eft 
déjà  brodé.  (  Rebrader  du  point  de  Ve- 
nife.  ) 
Reirodê;  je.  participe. 
REBROUSSER,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  guère  au 
propre  que  Des  cheveux  &  du  poil ,  lorf- 
qu'on  tes  relève  du  fens  contraire  i  celui 
dont  ils  font  naturellement  couches.  (Re- 
brouffer  les  cheveux.  Rebroulfer  la  mouf- 
tache.  RebroufTer  le  poil.  ) 

Il  fig.  auflî,  Retourner  fubitementen  ar- 
rière. (  Quand  il  apprit  cette  nouvelle,  il 
rebrouftachemin.)  On  dit  auflî  abfolument, 
(  Comme  il  alloit  â  la  campagne  ,  il  reçut 
une  nouvelle  qui  le  fit  rebroulfer  tout 
court.  )  On  dit  encore  ,  Les  rivières  re- 
broujferont  contre  leur fource  .vers  leur  four- 
ce,  avant  ju«...pour  dire,  qu'Elles  remon- 
teront contre  leur  fource  ,  avant  que...) 
À  REBROUSSE-POIL.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. À  contre-poil.  (Nettoyer  un  cha- 
peau à  rebroulfe  poil.  ) 

On  dit  au  figuré  ,   Prendre  unt  affaire  à 
rebroujfepoil,  pour  dite,  À  contre-fens. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
RpBROBSsé,    ÉE.  participe. 
REBUFFADE,  f.  f.  Mauvais  accueil ,  refus 
accompagné  de  paroles  dures,  8c  d'aftions 
d.;  mépris.  (  Recevoir  une  rebuffade.  Ef- 
fuyer  ,  fouffrir  des  rebuffades.  Il  a  eu  bien 
des  rebuffades.  On  lui  fit  une  fàcheufe  re- 
buffade. )  Il  eft  familier. 
RÉBUS,  f.  m.  Jeu  d'efprit ,  qui  confifte  en 
allufions,en  équivoq'jcs,  8c  qui  exprime 
quelque  chofe  par  des  mots  &  par  des  fi 
gutesprifesen  un  autre  fens  que  celui  qui 
leur  eft  naturel.  (Un  rébus  de  Picardie.  Un 
vieux  rébus.  Faire  de:  rébus.  Les  rébus  fout 
de  mauvais  goût.  ) 
Il  fe  prend  figurément  pour  Toutes  fortes 
de  mauvaifci  f Uif^iutctiei ,  Se  d(  mauvais 
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jeux  de  mots.  (  Cet  homme  ne  du  que  dei 
rébus.) 
REBUT,  fubft.  mafc.  Aftion   pjr  laauelle 
on  rebute.  (  Il  a  elfuyé  beaucoup  de  re- 
buts ) 

U  fig.  auflî  Ce  qu'on  a  rebuté,  ce  dont  on 
n'a  point  voulu  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil 
en  chaque  efpècc.  (lia  vendu  tout  ce  qu'il 
avoii  de  meilleur,  il  n'a  plus  que  du  rebut. 
Vous  n'avez  que  le  tebut  d'un  tel.  ) 

On  appelle  Marchandifes  de  rebut  ,  chofe 
de  rebut  ,  Des  marchandifes  ,  des  chofel 
qui  ont  été  rebutées  ,  ou  qui  méritent  de 
l'être.  (  Vous  ne  nous  niontrcz-là  que  dei 
marchandifes  de  rebut.  ) 

On  dit  d'Un  homme  vil  &  méprifable  > 
que  (  C'eft  le  rebut  du  genre  humain.  ) 
REBUTANT  ,  ANTE.  ad;.  Qui  rebute,  qui 
décourage.  (  Travail  rebutant  ,  étude  re- 
butante. ) 
Il  fignifie  aufli  ,  Choquant,  déplaifant. 
(Air  rebutant.  Homme  rebutant.  Mine  re- 
butante. Phyfiooomie  rebutante.  Manières 
rebutantes.  ) 
REBUTtR.  V.  aaif.  Rejeter  avec  dureté  , 
avec  rudelfe.  (  Il  vouloir  entrer  ,  mais  on 
le  rebuta  à  la  porte.  Quand  je  lui  parlai  de 
cette  affaire.  Il  me  rebu;a.  Rebuter  uns 
propofition.  Rien  ne  lui  plaît ,  il  rebute 
tout.) 

Il  fign.  quelquefois  Amplement.  Refufer» 
(  De  cinquante  piftoles  il  en  rebuta  dix  qui 
ctoient  Itgcres.  ) 

Il  (îg.  encore  , Décourager  ,  dégoûter  pat 
des  obllacles ,  par  des  ditficuliés  ,  &c.  (Le 
grand  travail  le  rebute.  La  moindre  chofe 
le  rebute.  Il  eft  lebuté  de  la  guêtre.  Prenez 
garde  de  ne  paf  trop  gourmander  ce  che- 
val,  vous  le  rcbuteiei.  ) 

Il  fign.  auflî  .  Choquer  ,  déplaire.  (C'eft 
un  air ,  une  mine  qui  rebute.  Cet  hom- 
me-là a  une  mine  qui  rebute  ,  des  maniè- 
res qui  rebutent  tous  ceux  qui  ont  affaire 
à  lui.  ) 

Il  eft  auflî  réciproque  ,  &  fign.  Se  décou- 
rager ,  fe  découler.  (  Il  ne  faut  pas  fe  re- 
buter aifémcnt.  Prenez  gaidc  que  ce  che» 
val  ne  fe  rebute.  )     ' 
REBt/TÉ  ,  ÉE.  participe. 
R  E  C 
RÉCALCITRER.  v.n.  Réfifteravechumeur 
ic  avec  opiniâtreté.  Il  n'a  guère  d  ufaga 
qu'au  participe.  (Il  eft  récalcitrant  i  tout 
ce  qu'on  lui  dit.  ) 
Il  eft  auflî  adjcftif.  (  l'humeur  récalci- 
trante. ) 
RÉCAPITULATION,  f  f.  Répétition  fom- 
maire  de  ce  qui  a  déjà  été  dit  ou  écrit.  (  II 
fir  une  courte  récapitulation  de   tout  ce 
qu'il  avoit  dit.  ) 
RECAPITULER,  v.  a.  Réfumer,  redire  fom- 
mairement  ce  qu'on  a  déjà  dit.  (  Sur  la  fin 
de  fon  fermon  ,  il  récapitula  les  principaux 
points  de  fon  difcours.  ) 
RÉCAnTuié,    ÉE.  participe- 
RECELÉ,  f.   m.   Terme  de  pratique  ,    qui 
fign.  Le  recélement  des  effets  ti'une  fo- 
ciétc ,  d'une  fuccelGon ,  S;c.  {  On  fait  in- 
former du  recelé.  ) 
RECÉLEMENT.  f.  m.  L'aûion  de  receler. 
(Le  réellement  Bc  le  larcin  font  également 
punilfables.    Le   recélement    d'un    corp* 
mort.  ) 
RECELER.   V.  aôif.  Garder  &  cacher  le 
vol  de   quelqu'un.   (  On  a  pris    celui  qui 
a  recelé  toutes  les  hardes  qu'on  avoit  vo- 
l^es.) 

Il  lie.  encore  ,  Détourner  ,  cacher  le»  ef' 
fcts  d'une  fucceflion  (Il  efl  accufc  d'av*i( 
recèle  des  eifoit  coo&tétabUi.  } 
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Il  (îgnifiî  auffi  ,  Donner  retraite  cJiez  fo! 
à  des  perfonnes  qui  oBt  intérêt  de  fc 
aacher.  (  Receler  lin  Uttoii  ,  un  mcur- 
tfiec.  ) 

On  dit ,  Receler  un  corps  mort ,  pour 
dire  ,  Cacher  la  mort  d'un  homme  ,  afin 
de  faite  valoir  la  réfign^nion  d'un  Office  , 
d'un  Bénéfice ,   &c. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie,  qu'Un  cerf 
rttèle ,  quand  il  relie  deux  ou  trois  jours 
dans  fon  enceinte  fans  en  fortit. 

Rkcél^  ,    LE.  participe. 

RECELEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
recèle  un  vol.  (  C'eft  une  recéleufe.  ) 

On  dit  ,  (  S'il  n'y  avoir  point  de  rece- 
leurs ,  il  n'y  auroii  point  de  larrons.  ) 

RÉCEMMENT,  adverbe.  Nouvellement  , 
depuis  peu  de  temps.  (  Cela  cil  arrivé  ré- 
cemment. Cela  vient  d'arriver  tout  récem- 
ment. ) 

RECENSEMENT,  f.  m.  Terme  de  Droit. 
Répétition  ,  audition  de  témoins ,  qui  ont 
révélé  en  vertu  d'un  Monitoire. 
Il  (ignifie  encore  Une  nouvelle  vérifica- 
tion de  marchandifcs  ,  foit  de  leur  qua- 
liié  ,  foit  de  leur  quantité  ,  foit  de  leur 
poids. 

RECENSER.  V.  a.  Faire  un  recenferaent, 

Recensé  ,    ée.  participe. 

RÉCENT  ,  ENTE,  adj.  Nouveau,  nouvel- 
lement fait ,  nouvellement  arrive.  (Mettre 
un  appareil  fur  une  plaie  pendant  qu'elle 
cft  encore  tcccnte.  Cela  efl  d'une  écriture 
toute  récente.  Plus  ces  drogues-là  font  ré- 
centes, mcilleureselles  font.  Il  s'agit  d'une 
aftaite  toute  récente.  Elle  ne  fc  confolera 
pas  fi-tôt  ,  fa  douleur  cft  trop  récente. 
Cela  lui  ell  toujours  récent.) 

On  dit  Des  chofes  qu'il  n'y  a  pas  long 
temps  qui  lont  arrivées ,  que  (La  mémoire 
en  eft  encore  toute  récente.  ) 
Ou  ditaulC,    Avoir  la  mémoire  récenu 
de  quelque  chofe  >  pour  dire  ,  S'en  relTou 
venir  comme  d'une  çhofe  nouvellement 
arrivée. 

RECEPAGE.  f.  ra.  Aflion  de  receper  ,  du 
l'effet  de  cette  aâion. 

RECEPER.  V.  a.  Tailler  une  vigne  jufqu'au 
pied  ,  en  coupant  tous  les  farmens.  (  Il  a 
fallu  receper  les  vignes.  On  tecepa  toutes 
les  vignes.  ) 

RECErER  ,  fe  dit  auffi  Des  bois  taillis  qu'on 
coupe  par  le  pied  ,  afin  qu'ils  poulTent 
mieux. 

RÉCÉPISSÉ,  f.  m.  Écrit  par  lequel  on  re- 
«onnoît  avoir  reçu  des  papiers,  des  pièces , 
&c.  (Je  lui  donnerai ,  lui  communiquerai 
ces  pièces  fous  un  bon  récépilTé.  Je  vous 
en  donnerai  mon  récépilfé.  Quand  vous 
me  rendrez  mes  récépilTés,  je  vous  ren- 
drai tous  vos  papiers.  )  Ce  terme  eft  pu 
tement  latin  ,  ainli  que  plufieurs  autres 
qui  font  demeurés  dans  la  Pratique  ,  parce 
qu'autrefois  les  expéditions  fe  faifoient  en 
Latin. 

RÉCEPTACLE,  f.  m.  Lieu  où  fe  rafTemblen 
plufieurs  chofes  de  divers  endroits.  Il  fe 
prend  plus  ordinairement  en  mauvaife 
paît.  (  C'eil  le  réceptacle  de  routes  les  or- 
dures ,  de  toiires  les  immondices  de  la 
ville  ,   de  la  maifon.  } 

On  dit  ,  qu'  Une  maifon  ,  qu'une  caverne 
tft  le  réceptacle  des  ^ueux  ,  desjiloux  ,  des 
voleurs  ,  pour  dire  ,  que  C'eft  la  retraite 
des  gueux  ,  des  filoux  ,  des  voleurs. 

RÉCEPTION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
icçoit.  En  ce  (ens  ,  il  ne  fe  dit  guère  que 
De  certaines  chofes ,  comme  lettres ,  pa- 
quets ,  ballots  ,  &c.  (  La  réception  d'un 

paquet ,  d'une  ktue.  La  lécepiiou  d'une 
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lettre  de  change.  J'ai  reçu  votre  lettre  par 
laquelle  vous  accufez  la  réception  de  mon 
paquet.  ) 

Il  lignifie  aullî ,  Accueil ,  manière  de  re- 
cevoir ,  &  alors  il  ne  fe  dit  que  Des  per- 
fonnes. (  Faire  une  bonne  léception  ,  une 
mauvaife  réception  à  quelqu'un.  On  fit 
une  réception  magnifique  aux  Ambafl'a- 
dcurs.  ) 

Il  fe  dit  auflï  De  l'aâion  par  laquelle 
quelqu'un  efl  reçu  à  une  Charge ,  ell  ad- 
mis dans  une  Compagnie.  (  Le  jour  de  fa 
réception  au  Parlement  J'éiois  à  fa  récep- 
tion. Depuis  fa  réception  à  1  Académie. 
Dans  le  Parlement  &  dans  toutes  les  Com- 
pagnies réglées  ,  ceux  qui  en  font  prennent 
rang  félon  l'ordre  de  leur  réception.  ) 

RËCERCELÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  lilafon. 
Il  fe  dit  des  croix  ancrées  ,  tournées  en 
cerceaux  ,  &  des  queues  de  cochons  &  lé- 
vriers. 

RECETTE,  f.  f.  Ce  qui  eft  reçu  en  argent 
ou  atitremeut.  (  La  recette  &  la  dépcnfc. 
La  dépenle  excède  la  recette.  La  mifcSc  la 
recette.  Chapitre  de  recette.  Article  de  re- 
cette. Paflcr  en  recette.  Mettre  en  recette 
OmifTionsde  recette.  Admettre  une  recette 
La  recette  doit  à  la  dépcnfc.  Ut  dépenfe 
doit  à  la  recette.) 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Une  chofe  dont  on 
ne  fait  aucun  cas ,  (  que  L'on  n'en  fait 
ni  niife  ni  recette.  ) 

Recette  ,  fe  prend  auffi  pour  L'aûion  & 
la  fonftion  de  recevoir ,  de  recouvrer  ce 
qui  cft  dû  ,  foit  en  deniers  ,  foit  en  den- 
rées. (Faire  la  recette  d'une  terre  ,  la  re- 
cette des  rentes  fcigneuriales.  Il  a  été  com- 
mis à  la  recette  générale  de  Paris ,  de  Bor- 
deaux. Il  fait  la  recette  d'uue  telle  Élec- 
tion. ) 

Il  fe  prend  encore  pour  le  Lieu  iç  le  bu- 
reau où  l'on  reçoit  les  deniers.  (  Il  a  été 
ordonné  que  les  deniers  feroient  portés  à  la 
recette  générale.  ) 

RECETTE  ,  fe  dit  auffi  De  la  compofition 
de  cetiaines  drogues  ou  ingrédiens  pour 
guérir  un  mal.  (Une  bonne  recette  pour  la 
fièvre.  Une  excellente  recette.  Recette  ap- 
prouvée. Enfeigner  une  recette.  Donner 
une  recette.  ) 

Il  fedit  auffi  De  l'écrit  qui  enfeigne  cette 
compofition. 

RECEVABLE.  adj.  de  t.  g.  Admiffiblc  ,  qu: 
peut  être  admis  ,  qui  doit  êtte  reçu.  (Four- 
nir desmarchandifes  bonnes  &  recevables. 
Cette  excufe  n'eft  pas  recevable.  Apiès  l'an 
on  n'eft  pas  recevable  à  faire  un  retrait. 
Des  offres  recevables ,  des  offres  non  re- 
cevables ,  &c.  ) 

RECEVEUR,  EUSE.  fuhftaniif.  Celui  qui 
charge  de  faire  une  recette  <  foit  en  de- 
niers ,  foit  en  denrées.  (  Le  receveur  d'un 
tel  Seigneur.  Le  receveur  d'une  telle  terre. 
Le  receveur  des  tailles.  Receveur  des  dé- 
cimes. Receveur  général.  Receveur  par- 
ticulier. Receveur  des  confignaiions.  Re- 
ceveur des  amendes.  Receveur  des  épices 
à  U  chambre  des  Comptes ,  Sec.  Les  rece- 
veurs patficuliers  portent  les  deniers  de 
leurs  recettes  à  la  recette  générale.)  On  ap- 
pelle Keceveufe,  L3  femme  du  receveur. 

RECEVOIR,  v.  ».  Je  refois  ,  m  reçois ,  ;/ 
rej-oir  ,  nous  recevons  ,  VOUS  receve^f  ,  ils 
reçoivent.  Je  recevais.  Je  refus.  J'ai  reçu. 
Je  recevrai.  Reçois,  receve^.Qiftjereçotve. 
Que  je  reçujfe.  Je  recevrais  ,  &c.  Prçijdre  , 
.tccepter  ce  qui  eft  donné  ,  ce  qui  eft  pré- 
fente  ,  ce  qui  eft  oft'cr.c  fans  qu'il  foit  dii. 
(Recevoir  un  don.  Recevoir  quelque  chofe 

ea  don.  RcccYçii  des  f  léftns.  )  ha  «6  fea» 
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il  s'emploie  auflî  abfoluraent.  (C'eft  une 
baflcrte  allez  commune  que  d'aimer  i  te- 
cevoir  )  Et  Ion  dit  en  manière  de  piovcr- 
be  ,  (  11  vaut  mieux  donner  que  recevoir.  ) 

Il  lîg.  encore  ,  Toucher  ce  qui  cil  dû  ,  en 
être  payé.  (  Recevoir  de  l'argent ,  une 
rente ,  des  arrérages.  Recevoir  un  paye- 
ment ,  un  rembourfemcnt.  Recevoir  le 
revenu  d'une  Terre  ,  le  produit  dune 
Charge.  Recevoir  des  appointemens,  des 
gages.  Recevoir  des  impôts,  &c.  ) 

Il  fe  dit  auQi  De  ce  qui  eft  envoyé  ou 
adrelfe  a  quelqu  un  ,  lotiqu'il  lui  eft  remh 
entre  les  mains.  (  Recevoir  des  lettres.  Re- 
cevoir un  paquet ,  un  ballot.  Recevoir  un 
placer  ,  une  requête  ,  &c.) 

Ou  dit  à  peu  pics  dans  le  même  fens  , 
Recevoir  des  nouvelles.  Recevoir  un  cour- 
rier. Recevoir  des  ordres.  Recevoir  des  vi- 
fites.  Comme  dans  cet  phrafes.  (Il  vient  de 
recevoir  la  nouvelle  du  gain  de  fon  pro- 
cès. Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai  reçu  de 
fes  nouvelles.  Il  a  reçu  un  courrier  de  l'ar- 
mée. Le  Général  ayant  reçu  des  ordres  de 
la  Cour...  J'ai  reçu  ordre  de  vous  faite 
telle  propofiiion.  Elle  a  reçu  bien  des  vi- 
fites  cette  après  dînée.  ) 
Recevoir,  fe  dit  Des  biens  &  des  maur 
qui  arrivent,  des  imprelliont  de  joie  &  de 
chagrin  que  l'on  reffcnt  ,  enfin  de  toute» 
les  nouvelles  qualités  qui  furvienuent  à  une 
perfonne.  (  Recevoir  un  coup ,  un  foufflet , 
uneblelTure  ,  une  difgrace,  un  grand  dom- 
mage, Recevoir  des  giâccs ,  des  bienfaits; 
Il  a  reçu  de  giandes  grâces,  de  grands 
bienfaits  du  Prince.  Il  a  reçu  de  cet  hom- 
me-là de  bons  offices ,  de  grands  fervicec. 
J'en  ai  reçu  mille  politefles .  mille  mar- 
ques ,  mille  témoignages  de  bonté  8c  d'a- 
mitié. Recevoir  une  récompenfe.  U  a  reçu 
la  peine,  le  châtiment  qu'il  méritoit.  Ili 
reçu  beaucoup  de  plailir,  beaucoup  de 
chagrin  ep  cette  occafion.  Recevoir  des 
éloges ,  des  louanges.  Recevoir  des  com- 
plimens.  Recevoir  des  refpcfls ,  des  hom- 
mages ,  de  grands  honneurs ,  &c.  ) 

En  ce  fens  on  dit  ,  (  La  terre  reçoit  les 
influences  du  ciel.  Le  miroir  reçoit  les 
images  des  objets.  La  Lune  reçoit  fa  lu- 
mière du  Soleil.  ) 

On  dit  encore  (  Recevoir  des  grâces  de 
Dieu.  Recevoir  des  infpirations  du  Ciel. 
Recevoir  la  foi.  Ces  peupics-là  ne  reçurent 
la  foi  qu'au  rroifième  fiècle.  Les  Apôties 
reçurent  le  Saint-Efpiit  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte.) 
Recevoir  ,  fc  dit  aufSDes  Sacremensquî 
font  adminiftrés  aux  Chrétiens.  (  Recevoir 
le  Baptême.  Recevoir  la  Confirmation. 
Recevoir  les  Ordres.  Recevoir  l'abfolu- 
lion.  P.ecevoir  la  bénédiction  nuptiale  , 
&c.) 

On  dit  ,  qu'l/n  malade  a  reçu  tous  fes 
Sacremens ,  pour  dire  ,  que  Les  Sacreraens 
de  la  Pénitence  ,  de  l'Euchariftic  &  de 
l'Extrême-Onâion  lui  ont  été  adminifttét 
dans  fa  maladie. 

Recevoir  ,  fe  dit  en  parlant  Des  chofes 
qui  fervent  à  contenir  celles  qui  viennent 
y  aboutir ,  qui  viennent  s'y  rendre.  (  La 
met  reçoir  toutes  les  rivières.  Une  gouttière 
qui  reçoit  toutes  les  eaux  d'un  toit.  Ua 
égout  qui  reçoit  toutes  les  immondices 
de  la  ville.  ) 

Il  fig.  auffi  Retenir.  (  En  pafTant  il  m'a 
jeté  ce  paquet  ,  je  l'ai  reçu  dans  mon  cha- 
peau. Je  lui  ai  jeté  une  balle  ,  il  l'a  reçue 
dans  fa  main.  U  fe  feroir  tué  ,  fi  je  ne 
t'eulle  reçu  entre  mes  bras.) 
R£C£VaiK  ;  tuguliai  Des  perfonnes  ,  fïg. 

Accueillir^ 
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AceUelIlir.  (Recevoir  un  AmbaCâcleur  ,1e 
recevoir  avec  magnilicencc.  Je  l'ai  cié  voir, 
il  m't  fort  tiicn  rc^ti.  It  m'a  reçu  i  brat 
ouveiti  ,  avec  Je  grandei  dcmonllrations 
de  joie  Avant  c]ue  d'allec-U,  il  veut  fa- 
▼oir  coiuniei»  on  le  recevra.  On  l'alla  re- 
cevoir au  bas  de  l'efcalier.  Le  Koi  l'a  fort 
bien  reçu.  Il  a  été  fort  bien  reçu ,  tort  mal 
leçu.  Il  ell  bien  reçu  par  tout.  ) 

On  dit  d'On  homme  qui  fait  coures  for- 
tes de  bout  traitemcns  i  ceux  qui  le  vont 
▼oir  ,  que  (  C'ell  un  homme  qui  reçoit  fort 
bien  fon  monde.  C'ell  l'homme  du  monde 
qui  reçoit  le  mieux  fes  amis.  ) 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  qui  s'cfl  pné- 
fenié  courageufement  à  un  ennemi  qui  le 
venoit  attaquer ,  qu'  C  II  l'a  reçu  eu  brave 
homme  ,  en  homme  de  cœur.)  Et  l'on  dit, 
que  Les  ennemis  ont  été  refus  à  grands 
toups  de  canon  ,  pour  dire  ,  qu'On  a  fait 
fur  eux  un  très-grand  feu  ,  lotfqu'ils  fe 
font  approchés. 

Recevoik.  ,  en  parlant  Deschofes ,  (îgnifîe. 
Agréer  ,  accepter.  (  3c  reçois  vos  olhes. 
Il  en  a  reçu  la  propnlîtion  avec  joie.  Il  a 
reçu  mes  cxcufes  avec  bonté.  La  propoû- 
lion  qu'il  a  fan  a  été  bien  reçue  ,  mal  re- 
çue. Son  compliment  n'a  pas  étébien  reçu.) 
On  dit  auflî ,  Bien  recevoir  ,  mai  recevoir, 
pour  dire  ,  Approuver  *  ou  défapprouver. 
(  Cette  propolïtioii  fut  bien  reçue  dans  le 
public.  Cela  fera  mal  reçu  i  la  Cour.  Ce  li- 
vre a  été  bien  reçu.) 

Recevoir.  ,  (îgn.  Donner  retraite  cher  foi. 
(  On  l'a  banni ,  8c  on  a  fait  défeafc  à  qui 
que  ce  foit  de  le  recevoir.  ) 

RscEvoiB.,  (îg.  Admettre.  (Recevoir  à  foi 
&  hommage.  Après  uu  certain  temps  on 
n'eft  pas  reçu  à  demander  les  arrérages.  Re- 
cevoir quelqu'un  en  grâce.  Recevoir  à  fer- 
ment. Recevoir  quelqu'un  au  nombre  de 
fes  amis.  11  l'a  reçu  dans  fon  Régiment , 
dans  fa  Compagnie.  ) 

On  dit  en  termes  de  Palais,  (  Faire  rece- 
Toit  un  appointement.  On  l'a  reçu  partie 
intervenante.  On  l'a  reçu  i  fes  faits  juftifi- 
catifs ,  reçu  à  fes  olfres ,  reçu  à  prouver. 
Faire  recevoir  une  caution  en  Julticc.  Il  a 
iié  reçu  i  la  pourfuite  de  la  demande.  Al 
léguer  des  lins  de  non-rccevoir.  ) 

Rfcevoir.  ,  (îgn.  auin  ,  Inlia'.lcr  dans  une 
charge  ,  daas  une  dignité  ,  dans  un  emploi  , 
&c.  avec  les  cérémonies  ordinaires.  (  Le 
jour  qu'il  fut  reçu  à  la  charge  de  Confcil- 
1er.  On  le  reçut  les  Chambres  alTcmblées, 
Cet  Officier  fut  reçu  i  la  tête  des  troupes  , 
à  la  tête  de  fon  Kégiment.  Il  cil  Duc  & 
Pair  depuis  deux  ans  ,  mais  il  ne  s'cll  pas 
encore  fait  recevoir  au  l'arlcmenc.  Rece- 
voir un  Chevalier  de  l'Ordre.  Ce  Cheva- 
lier eft  admisse  non  reçu.  Il  a  été  reçu  doc 
teur  depuis  peu.  Cet  apprenti  vient  d'être 
reçu  maître.  )  On  dit  i  peu  près  dans  le 
même  fens ,  (  Il  a  reçu  le  bâton  de  Maré- 
chal de  France.  Il  a  reçu  le  bonnet  de 
Doiciir  ,    &c.  1 

Recevoir,  fignifie  ,  Se  foumettre,  déférer 
i  qtielque  chofe  t  comme  à  une  loi ,  à  une 
règle  ,  à  une  vérité  iccnnnue.  (  Recevoir 
un  Concile  ,  une  Bulle  ,  un  Décret  ,  8cc. 
Recev<>ir  avec  refpeû  ,  avec  une  parfaite 
faumiilton.  Recevoir  de  nouvelles  lois.  Le 
Droit  Komtin  n'eft  reçu  qu'en  quelques 
Provinces  de  France.  Je  reçois  cette  maxi- 
me. C'eft  un  principe  que  tous  les  Philofo 
phesont  reçu.  Les  premiers  principes  de  la 
loi  naturelle  font  reçus  par  tout.  )  On  die 
en  ce  fens ,  Recevoir  la  loi ,  recevoir  les  or- 
dres de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Être  fournis 
â  Ci  volonté  I  à  fes  otdics. 

Tome  II. 
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IRectvoirlei  ordres  de  cjuelqu'un ,  (ig.  aurtî, 
Savoir  de  lui  ce  qu'il  veut  nous  ordonner. 
(Je  ne  manquerai  pas  d'aller  recevoir  vos 
ordres  avant  que  de  partir.  ) 

Recevoir  ,  fig.  aulfi ,  Être  fufceptible  de... 
(  La  cire  reçoit  toutes  les  imprertions ,  tou 
tes  les  figures  qu'on  veut  lui  donnct.  )  En 
ce  fens  ,  on  dit  figurément  d'Un  homme 
facile  ,  8c  qui  felailTc  aller  trop  aifément , 
qu'  (  Il  reçoit  toutes  les  iniptelfions  qu'on 
veut  lui  donner.  ) 
On  dit  en  parlant  d'aSMres  ,  qu't/nepro- 
pofition  refait  de  U  difficulté  ,  pour  dire  , 
<Ju'Ellec(è  fufcepiihle  de  beaucoup  de  dil- 
hcultés  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  chofcs  i  y 
pouvoir  objeflci.  Ou,  qu'£//«  ne  refait 
point  de  difficulté  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne 
peut  raifounablement  y  rien  oppoler  , 
qu'elle  n'ell  fufceptible  d'aucune  diffi- 
culté. 

On  dit  auflî ,  Ce  ptffiige-lâ  peut  recevoir 
divers  fem  ,  diverfes  jtgnijicaiions  ,  pour 
dire  ,  Ell  fufceptible  de  divers  fens,  de  di- 
verfes figniHcaiions  ,  peut  être  expliqué  , 
peut  être  interprête  de  ditiéreutcs  ma- 
nières, 

R'çu  ,  UE.  participe. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été  mal 
reçu  en  quelque  endioit  ,  on  dit  prov«ib. 
qu'  (  Il  y  a  été  reçu  comme  un  chien  dans 
un  jeu  de  quilles.  ) 

Il  elt  aulli  fubltantif  mafculin  ,  ic  ligni- 
fie ,  Une  quittance  écrite  fous  feingpiivé, 
par  laquelle  on  reconnoît  avoir  reçu.  (  Je 
vous  en  donnerai  un  reçu.  J'en  ai  votre 
reçu.) 

RECEZ.  f.  m.  Terme  de  Droit  public.  À  la 
fin  des  Diètes  de  l'Empire  ,  5c  avant  que  de 
fe  retirer  ,  on  recueille  toutes  les  délibéra- 
tions que  l'on  y  a  prifcs ,  &  on  les  rédige 
par  écrit.  L'ad:  qui  tes  contient  s'appelle 
Rece^  de  l'Empire. 

RECHAMPIR.  V.  a.  Terme  de  Peinture, 
qui  fc  dit  en  pailant  d'otnemens  &  de 
moulures.  On  rechampit  ce  qui  eft  entouré 
d'orncmeiis  ,  nu  diftiibué  en  comparti- 
mens  par  des  moulures ,  en  peignant  d'une 
couleur  le  fond  qui  fe  trouve  d'un  côté  de 
l'ornement  ou  des  moulûtes  ,  tandis  que 
le  fond  qui  cil  de  l'autre  côté  ,  eft  peint 
d'une  autre  couleur. 

RECHANGE,  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  qu'avec 
la  propolïcion  de.  Et  l'on  dit  ,  Des  armes 
de  rechange  ,  des  cordages  de  rechange  , 
pour  dire  ,  Des  armes ,  des  cordages  qu'on 
a  en  réferve  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Il  lignifie  aulTi  ,  Le  droit  d'un  nouveau 
change  ,  qu'on  fait  payer  par  celui  qui  a 
tiré  une  lettre  de  change  ,  lorfqu'elle  a 
été  proteftée.  (  Payer  le  change  &  le  re- 
change. ) 

RÉCHAPPER,  v.  n.  Être  délivré,  fe  tirer 
d'un  grand  péril.  (  Il  a  une  fâcheufe  ma- 
ladie ,  il  n'en  réchappera  pas<  Ce  fera  un 
grand  bonheur  s'il  en  réchappe.  Il  eft  bien 
heureux  d'être  réchappé  de  cette  grande 
dctoure,  i  II  eft  familier. 

RÉCHAPPÉ,  ÉE.  participe.  Il  s'emploiefub. 
dans  cette  phrafe  populaire.  (C'eft  un  ré- 
chappé de  la  potence.  ) 

RECHARGER,  v.  a.  Charger  de  nouveau  , 
impofcr  de  nouveau  quelque  charge.  (  On 
avoir  déchargé  les  mulets  ,  il  fallut  les  re- 
charger. ) 

Il  ng.  aulTî ,  Charger  de  nouveau  une  ar- 
me à  feu.  (  Ces  gens-U  n'ont  pas  plutôt  ti- 
ré un  coup,  qu'aiillîtôtitsont  rechargé.  ) 

Il  lig.  aulli ,  Faire  une  nouvelle  attaque  , 
retourner  au  combat.  (  Après  avoir  plu- 
ficuti  fois  chaîné  les  enpciQis  f*us  avoir 
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pu  tel  entamer .  il  les  rechargea  encore ,  & 
les  rompit  entièrement.) 

Il  fig.  auTi  Donner  un  ordre  encore  plui 
prelfaiit.  (Je  vous  avols  chargé  &  icchargi 
de  lui  d  rc  que...  &  cependant  vous  n'en 
avez  rien  fait.  ) 

Recharger  un  tffieu  ,  C'eft  groflir  les  brti 
d'un  eilieu  i  ufcs  &  alFoiblis  far  le  frotte- 
ment. 

Ri-CHARot  ,  il.  patticipe. 

RECHASSER,  v.  a.  RepoulTer  d'un  lieu  en 
un  autre.  (Rechalfti  ces  bêtes  dans  l'éta- 
ble.  On  recbaila  les  ennemis  jufques  dani 
leur  camp.  Le  vent  nous  rechalia  dans  le 
port.  Un  joueur  de  longue  paume  qui  rc* 
chalfc  une  balle  de  grande  foice.  ) 

Il  lîgn.  aulli ,  Chalfer  de  nouveau  en  quel* 
que  endroit.  (  C'cli  un  bois  où  j'ai  thtSl 
&  rechalTé.  ) 

RccHASsé  ,  ÉE.  participe. 

RÉCHAUD,  f.  m.  Ullcnfile  dam  lequel  0« 
met  du  charbon  pour  chauffer  les  viandca, 
le  pour  d  autres  ufages.  (  R -chaud  de  cui- 
vre. Réchaud  d'aigrni.  Mettre  quelque 
clioCc  fut    le    léchaud.  ) 

RÉCHAUFFEMENT,  f.  m.  Terme  de  jar- 
dinage. Il  fe  dit  du  fumier  neuf  dont  on 
fc  fert  pour  rechauiîcr  les  couches  refroi- 
dies. (  Remuer  ,  changer  un  léchaulfe- 
ment.  ) 

RÉCHAUFFER,  v.  a.  ÉchaulFer  ,  chauffer  ce 
qui  éioit  refroidi.  (  Il  avoir  froid  ,  il  s'cft 
réchaulié  à  courir.  Faites  réchauffer  ce 
potage  ,  ce  ragoût.  ) 

U  fe  dit  auflî  fig.  (  Ses  amis  s'étoient  fort 
refroidis  ,  mais  cette  bonne  nouvelle  les* 
réchauffés.  ) 

Il  eft  auiTi  récip.  tant  au  propre  qu'au  fi- 
guré. (  Le  temps  fe  réchauffe.  Son  zèle  s'cft 
réchauffé  plus  forrque  jamais.  ) 

RécHAUiFÉ  ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  aufli  fubliantivetnent  ,  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  (Ce  dîner  n'eft  que 
du  réchauffe.  Cet  ouvrage  n'eft  que  du  ré- 
chauffé ,  un  réchauffé.  )  Il  eft  familier. 

RÉCHAUFFOIR.  f.  m.  Fourneau  qui  fert  1 
réchauffer  les  plats  qu'on  appotie  d'une 
cuifine  éloignée. 

RÉCHAUSSER,  v.  a  Chauflerde  nouveaOk 
(  RcchaulTcr  un  homme  qui  s'étoii  dé> 
chauffé.) 

On  dit  ,  Rechaujfer  un  trhre  ,  ponrdire  • 
Remettre  de  la  terre  au  pied  d'un  arbre» 

Rechaussa  ,  ée  participe. 

RECHERCHE,  f.  f.  Aftion  de  rechercher, 
perquifition.  (  Recherche curleufc.  Recher- 
che exaae.  Les  recherches  de  l'antiquité. 
Il  faut  toujouts  itavailletà  la  rech^chede 
la  véiité.  ) 

Il  fig.  quelquefois  Une  chofe  cuiieufe- 
ment  recherchée.  (Ce  livre  eft  plein  de  bel- 
les recherches.  ) 
On  dir  en  ce  fens ,(  Il  y  a  de  la  recherche 
dans  fes  repas  ,  dans  fa  pâture  .  dans  fet 
meubles.  ) 

En  termes  de  Peinture  ,  il  fe  dit  du  fol» 
avec  lequel  un  Ariifte  finit  fon  ouvrage. 

Il  fig. aufli ,  Examen  ,  perquifition  de  I» 
vicie  des  aillons  de  quelqu'un.  (La  recher- 
che des  Financiers  Les  Financicis  fonr  fu- 
jets  i  recherche.  La  recherche  des  faux  No- 
bles. Faire  la  recherche  de  la  vie  de  quel- 
qu'un. ) 
Il  fign.  auflî,  Pourfuite  que  l'on  faitpoat 
avoir  une  fille  en  mariage.  (Faire  la  recher- 
che d'une  fille.  Faire  agréer  fa  rcrherche.  l! 
a  bien  fait  de  la  dépenfe  i  la  recherche  de 
cette  fille  ,  de  cette  veuve.  ) 

RECHERCHE  ,  en  termes  de  Couvreur 8c 
de  Paveur  >  figoific  ,  La  rép araiiun    que 
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l'on  fait ,  tn  rsmettant  des  tuiles  t  atdoi- 
ics  ou  pavés  neufs  aux  cn'lroits  où  il  en 
manque.  (  Il  n'cil  pas  néceffaire  de  rele- 
▼er  ce  pavé  ,  il  fuffii»  d'y  faire  une  re- 
cheiche.) 

RECHERCHER.  V. a.  Chercherde  nouveau. 
(  Je  l'ai  cherché  &  recherché  fans  le  pou- 
Toir  jamais  trouver.  ) 

Il  (îgnifie  aulfi ,  Chercher  curieufcmcnt. 
(Rechercher  les  lectets  de  la  nttnre.  Re- 
chercher ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans 
les  fciences ,  dans  les  choCes  les  plus  ca- 
chées. Il  a  recherché  tous  les  mémoires  , 
tous  les  titres  qu'il  a  pu  ,  pour  coiiipofer 
fon  hiltoire.  Il  a  recherché  tout  ce  qui  fe 
peut  dire  fur  ce  fujct.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  Faire  enquête  des  ac- 
tions ou  de  la  vie  de  quelqu'un  pour  le  fai- 
re punir.  (  Il  eft  arrêté  prifonnier  ,  on  re- 
cherche fa  vie.  On  fait  une  Chambre  de 
JuAice  pour  rechercher  les  Financiers.  Ne 
faites  pas  telle  chofe  ,  vous  en  feriez  re- 
cherché. Il  croyoit  qu'il  ne  fctoit  pas  re- 
cherché. ) 

Il  veut  dire  encore,  Tâcher  d'obtenir. 
(  Rechercher  la  faveur  du  Prince.  Recher- 
cher l'amiiié  ,  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un. Rechercher  fon  alliance.  ) 

En  ce  fens  on  dit  ,  (  Rechercher  une 
fille  en  mariage  ;  ou  abfolumcnt ,  La  re- 
chercher. ) 

Fechebcher  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  Des 
euvrages  de  Sculpture  ,  Peinture  ,  Gravu- 
re ,  &  fig.  Eu  réparer  avec  foin  les  moin- 
dres détaurs  ,  en  retrancher  jufqu'anx 
moindres  petites  chofes  qui  poutroient  les 
tendre  moins  parfaits.  (  Rechercher  une 
figure  de  plâtre,  une  figure  de  br»nze. 
Voilà  des  endroits  qu'on  n'a  pas  affez  re- 
cherchés. Rechercher  des  oroemens  de 
menuifcrie.  ) 

RiCHEii.CHrR  un  cheval  ,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  C'eft  l'animer  ,  c'ell  multiplier  les 
aides ,  c'eft  redoubler  l'aûlon  furlui ,  c'eft 
folliciter  une  plus  grande  vivaciré  dans  la 
ficnne  ,  c'eft  hâter  fes  «louvemeus  dans 
une  feule  Se  même  allure  ,  ou  dans  un 
air  quelconque.  (  Les  mauvais  ïcuyers 
cftrapafTeat  un  cheval  en  croyant  le  re- 
chercher. ) 

Recherché,  ii.  participe. 

On  dit  en  term«$  de  Peinture  ,  de  Sculp- 
ture 1  &c.  figure  bien  recherchée  ,  pour  di- 
re ,  Figure  bien  travaillée  ,  bien  finie  ,  & 
4ans  laquelle  on  a  eu  foin  d'obferver  juf- 
qu'aux  moindres  chofes.  Et  l'on  dit  en  par- 
lantd'Un  livre,  c^u^On  y  trouve  des  chofes 
hien  recherchées  ,  des  pajfages  bien  recher- 
chés ,  pour  dire  ,  qu'On  y  trouve  des  ma- 
tières ,  desqueftions  curieufts,  foigneufc- 
ment  examinées,  des  citations  peu  com- 
munes ,  &c. 

Il  eft  aufli  oppofé  i  Naturel  ;  te  en  ce 
fcns  on  dit ,  Parure  recherchée  ,  ajuftement 
recherché  ,  ornemens  trop  recherchés  ,  pour 
dire  .  Parure  ,  ajuftement  ,  ernemens  oii 
le  travail  &  l'art  fe  font  trop  fentir.  Ou 
dit  encore  d'Une  penfée  ,  d'une  expref- 
lîon  ,  qu'£//e  eji  recherchée  ,  bien  recher- 
(hée  ,  trop  recherchée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
n'eft  point  naturelle  ,  qu'il  y  a  de  l'affec- 
tation. 

RECHIGNER,  v.  n.  Témoigner  par  l'air  de 
fon  vifage  la  mauvaife  humeur  où  l'on  eft, 
êc  le  chagrin  ,  la  répugnance  qu'on  a. 
(  Qtl'avez  vous  â  rechigner  !  Il  rechigne 
toujours.  Il  fait  les  chofes  de  mauvaife 
grâce  &  en  rechignant.  )  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

KiCHisKÎ  ,  £1,  pitricipe.  Qui  lechi^nc 
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(  Un  vifage  rechigné.  Une  mine  recliîgnêe. 

Une  peiitt  vieille  rechignée.  ) 

RECHOIR.  V.  n.  Tomber  de  nouveau. 
Il  lignifie   figurément  ,    Retomber   dans 

une  même  maladie  ,  dans  une  même  faute  ; 

mais  il  eft  vieux  &  dans  le  propre  Se  dans 
le  figuré. 

Rechu  ,  01.  participe,  il  eft  vieux. 

RECHUTE,  f.  f.  Seconde  chute  ,  nouvelle 
chute. 

Il  fe  dit  figurément  Du  retour  d'une  ma- 
ladie dont  il  n'y  avoit  pas  long  temps  qu'tsn 
étoit  guéri.  (  La  rechute  eft  à  craindre.  Les 
rechutes  lont  dangeteufes.  Les  rechutes 
font  mortelles.  ) 

Il  fe  dit  encoie  figur.  Du  'retour  dans  le 
péché.  (Les  fréquentes  rechutes  mènent  à 
i  endurcifTement.  ) 

RÉCIDIVE,  fub.  fém.  Rechute  dans  une 
faute.  (  Je  vous  pardonne  pour  cette  fois , 
mais  prenez  garde  à  la  récidive.  On  ne 
pardonne  guère  les  récidives.  En  cas  d« 
récidive.  À  la  première  récidive  il  fera 
puni.  ) 

RÉCIDIVER,  v.  n.  Terme  emprunté  du  ftyle 
du  Palais.  Faire  une  récidive  ,  retomber 
dans  une  faute.  (  Prenez  garde  à  ne  pas  ré- 
cidiver. Il  a  récidivé.  ) 

RÉCIPÉ.  f.  m.  Ordonnance  d'un  Médecin 
pour  quelque  malade.  On  la  nomme  ainiî, 
parce  qu'elle  commence  par  ce  mot  Latin  , 
8c  que  les  Médecins  font  d'ordinaire  leurs 
ordonnances  en  cette  langue.  (  Les  Apo- 
thicaires gardent  les  récipés  des  Mé- 
decins.  ) 

RÉCIPIANGLE.  f,  m.  Terme  de  Géomérrie. 
Infttument  fervanr  à  mefurcr  les  angles 
faillans  Se  renirans  des  corps. 

RÉCIPIENDAIRE,  f.  m.  Celui  qui  fe  pré- 
fente pour  être  reçu  â  une  Charge  de  Ju- 
dicature  ou  de  Finance  ,  ou  dans  quelque 
compagnie.  (  Il  y  avoit  ce  jour-là  deux  ré- 
cipiendaires au  Parlement  Se  à  la  Cham- 
bres des  Comptes.  ) 

RÉCIPIENT,  f.  m.  Vafe  dont  les  Chiniiftes 
fe  fervent  pour  recevoir  les  fubftances  pro- 
duites par  la  diltillation.  (  Un  récipient  de 
verre.  La  cornue  &  le  récipicnr.  ) 
tin  appelle  auflî  yîeciprenr,  Le  vailfeau  qui 
fert  dans  la  machine  pneumatique  à  ren- 
fermer les  corps  que  l'on  veut  mettre  dans 
le  vide.  (  Pomper  l'ait  du  técipienr.  ) 

RÉCIPROCATION.  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
que.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe,  Réciprocation  du  pendule  ,  pour 
fignifier  Le  mouvement  que  cettains  Philo- 
fophcs  ont  cru  être  imprimé  aux  pendules 
par  le  mouvement  de  la  tette. 

On  dit  aulTien  Grammaire  ,  (La  récipro- 
cation des  relatifs.  ) 

RÉCIPROCITÉ,  f.  f.  État  8e  caraâère  de  ce 
qui  eft  réciproque.  (  La  réciprocité  de  l'a- 
mitié ,  des  fentimcns ,  des  fcrvîces.  ) 

RÉCIPROQUE,  adjeûif  de  t.  g.  Mutuel 
(  Amour  réciproque.  Amitié  réciproque. 
Haine  réciproque.  Devoirsréciproques.  Se- 
cours réciproque.  Bienfaits  réciproques 
Traitemens  réciproques.  Accufation  réci' 
proque.  Pronielfe  réciproque.  Les  fenti- 
mens  qu'ils  ont  l'un  pour  l'autre  font  bien 
réciproques.  Si  l'un  a  tort  ,  l'autre  ne  l'a 
guère  moins ,  cela  eft  bien  réciproque  en- 
rr'eux.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftalîtivem.  8: 
dans  cette  acception  on  dit  ,  Je  vous  ren- 
drai le  réciproque ,  pour  dire ,  Je  vous  ren- 
drai la  pareille  ,  j'en  ferai  autant  pour  vous 
ijue  vous  en  ferez  pour  moi. 
En  termes  de  Grammaire  ,  on  appelle 
Ferbts  récifro^ua  ,  Les  'Vtibej  <\ni  tau 
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quentraûioud'unfujetfurlui-même.  (Se 
repentir  ,  s'imaginer  ,  font  des  veîbcs  ré- 
ciproques. (  Les  verbes  actifs  s'emploient 
fouvent  d'une  manière  réciproque.  (  S'ai- 
mer ,  fe  louer  ,  font  employés  réciproque* 
ment.) 
RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mutuellement, 
d'une  manière  réciproque.  (  Ils  fe  rendent 
réciproquement  de  bons  offices.  S'aimer  ré- 
ciproquement. Us  fe  font  obligés  técipro- 
queniont.  ) 

RÉCIT,  f.  m.  Relation  ,  nattation  d'une 
chofe  qui  s'eft  paftee.  (  Récit  exaâ  ,  naïf , 
fidelle  ,  ennuyeux.  Un  long  récit.  Le  récit 
d'un  fait.  Faites-nous  le  récit  de  cette  aven- 
turc  ,  le  récit  de  ce  qui  s'eft  palTé.  Il  fait  uu 
récit  agtéablemenr.  ) 

On  dir  ,  faire  un  grand  récit  ^  de  grandes 
récits  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  En  parler 
avantageuftmenr  ,  en  dire  beaucoup  du 
bien.  (  C'ell  un  homme  dont  j'ai  entendu 
faire  un  grand  récit ,  de  grands  récits.  On 
m'«n  a  fait  beaucoup  de  récit ,  un  récit 
fort  avantageux.  Je  ne  le  connois  point 
mais  fur  le  récit  qu'on  m'en  a  fait ,  j'en  ai 
bonne  opinion.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Mufique  ,  Récit, 
Ce  qui  eft  chanté  pat  une  voix  feule  ,  qui 
fait  l'ouverture  d'un  ballet  1  ou  de  quel- 
que autre  divertillemeni  fcmblabic  ,  te 
qui  en  expofe  le  fujet.  On  appelle  aulfi 
généralement  ,  Récit ,  Tout  ce  qui  eft 
chante  par  une  voix  feule  qui  fe  détache 
d'un  grand  choeur  de  mufique.  (Voilà  un 
beau  récit.  Un  récit  bien  chanté.  Il  a  une 
bonne  voix  pour  les  récits.  Les  récits  ne 
font  point  allujcttis  à  la  mefute  comme  les 
ails.  ) 
RÉCITATEUR.  f.  tn.  Qui  récite  quelque 
chofe  par  coeur.  (  Un  bon  récitateur.  Uo 
nijuvais  récitareur.  )  Il  n'a  guère  d'ufage 
que  dans  cesphrafes. 

RÉCITATIF,  f.  m.  Sorte  de  chant  qui  n'eft 
point  alTujetti  à  la  mefure ,  &  qui  doit  être 
débité.  (Il  y  a  un  beau  récitatif  dans  cet 
Opéra.  Le  réciraiif  en  eft  trop  ennuyeux  > 
rrop  uniforme.  ) 

RiciTATlF  OBLIGÉ.    Voy.  Oïl.\cà. 

RÉCITATION,  f.  f.  Aftion  de  réciter,  de 
prononcer  un  difcours  qu'on  fait  pat 
cœur  ,  en  prenant  un  ton  moins  élevé  que 
celui  de  la  déclamation  ,  Se  plus  élevé  que 
le  ton  de  la  limple  lefture.  (Sa  récitation 
en  impofe.  ) 

RÉCITER,  v.  a.  Prononcer  quelque difcoun 
qu'on  fait  parcccur.  (  Il  nous  tccita  fa  co- 
médie. Cet  aclcur  récire  bien.  Réciter  fa 
leçon.  Réciter  des  vers.  Réciter  publique- 
ment.) 

Il  fignifie  aufli ,  Raconter  ,  faire  un  récit. 
(  Il  nous  a  récité  fes  aventures.  Réciter  une 
hlftoire.  ) 

RÉCITÉ  ,    ÉE.   participe. 

RÉCLAMATION,  f.  f.  Aâion  de  réclamer. 
Il  fe  dit  Des  meubles  que  revendique  le 
Marchand  qui  les  a  vendus  à  crédir ,  ou 
qui  les  a  loués  ,  lorfque  la  venre  en  a  éti 
ordonnée  par  le  Juge  ,  pour  le  payement 
des  loyers  de  la  maifon.  (  On  procédera  â 
la  vente  des  meubles ,  nonobftanr  la  récla- 
mation du  Marchand  qui  les  a  loués.  )  il 
n'eft  que  du  ftyle  de  Pratique. 

RÉCLAME,  f.  m.  Terme  de  FaiKonnerie  , 
qui  fe  dit  Du  cri  Se  du  figne  qu'on  fait  î 
un  oifcau  pour  le  faire  revenir  au  leurre  , 
ou  fur  le  poing  (Un  oifcau  qui  revient  au 
réclame.  ) 

RÉCLAME,  fubftantif  féminin.  On  appelle 
ainfi  eu  termes  d'Imprimerie  ,  Le  mot 
qu'on  m:i  au-dciTous  d'une  page ,  {(  <jui 
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cft  le  premiet  de  la  page  fuivante. 
RÉCLAMER,  v.  a  Implorer  ,  dcinajider 
avec  inlUnce.  (  Riclamcr  l'aHilUiKe  ,  I.: 
fecouit  de  Oicu.  Kiclamet  l'auioriié  du 
Koi.  ) 

On  Jir ,  Réclamer  Us  Saints  ,  pour  dire, 
Implorer  le  iccours  des  Siinis. 
Il  lignifie  aulîi  Reven  li,|iit;t.  (C'eft  mon 
^omellique  ,  je  le  réclama.  Ce  Capiraiiic 
lécbiu:  Ton  foidat.  Il  trouva  le  cheval 
qu'on  lut  avoir  pris  Se  le  réclama.  Kciia- 
mer  des  meubles  qu'on  a  lou's  ,  des  picr- 
leriei  qu'on  a  pritces.  Un  Frince  rccUmi; 
des  fujcis  qui  ont  quitté  fou  royaume  l'ans 
fa  permilTion.  ) 

On  dit  en  icrmesde  Fauconneiie  ,  Récla- 
mer un  o:/iau  ,  pour  dire  .  l'appeler 
pour  le  faire  tercnit  fur  le  poing  ,  ou  au 
leurre. 

RÉCLAMER.  ,  efl  aulS  neutre  ,  &  (îgnifie  , 
Contredire  ,  s'oppofci  de  paroles.  (  Je  té 
clame  contre  cela.  Cela  a  été  réColu  ;  y  a 
fil  quelqu'un  qui  réclame  ,   qui  réeUinc 
contre  i  ) 

Il  lignifie  auflî  ,  Revenir  contre  quelque 
aâe.  (  Un  majeur  peut  réclamer  dans  les 
dix  ans  de  majorité  contre  les  aâes  faits 
en  fa  minorité.  Réclamer  contre  fes 
VŒUX. 

On  Jir  I  Se  réclamer  de  quelqu'un ,  pour 
dire  I  Déclarer  qu'on  cd  i  lui  ,  qu'on  lui 
appartient  par  quelque  endroit.  (  Voyant 
qu'on  le  maltraltoii  ,  il  fe  réclama  d'un 
rel.  )  En  ce  fcns  il  eft  réciproque. 

KÉCLAMi,  it.  participe. 

RECLAMPtR.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Raccommoder  un  mât  rompu  ,  une  vergue 
hrifée. 

Keciampé  ,  il,  participe. 

RÈCLINEK.  v.  n.  Terme  de  Cnomonique. 
Il  fe  dit  des  cadrans  inclinés  i  l'iiorizon  , 
qui  ne  font  pas  direftemenc  tournés  vers 
un  des  points  cardinaux. 

RECLURE.  V.  a.  Renfermer  dans  une  clô- 
ture étioiie  &  rigourcufe  ,  où  l'on  n'a  au- 
cune communicacion  avec  le  relie  des  hom- 
mes. (  Il  n'appartient  qu'à  1  Évoque  de 
reclure  un  pénitent  ou  un  Religieux  quand 
il  le  demande.  ) 

Il  eft  auiTi  récipr.  (  Il  eft  allé  fe  reclure 
dans  une  cellule  proche  d'une  telle  Églife.) 
Iln'ad'ufage  qu'à  l'infinitif,  &  aux  temps 
formés  du  participe. 

Rtcius  ,  USE.  pariicipe. 
On  dir ,  qu*  t^a  homme  ejî  reclus  dans  fa 
chambre  ,  ou  dans  fa  maifon  ,  Quand  il"ne 
fort  point  &  qu'il  ne  voit  petfoniie.  (  Il 
demeure  reclus  dans  fa  maifon  tout  du 
long  de  l'hiver.) 

On  le  met  quelquefois  fubftaniivemcnt. 
(  C'eft  un  reclus.  Il  y  avoir  autrefois  grand 
nombre  de  reclus.  Les  reclus  du  Mont  Va- 
lérien.  Vivre  comme  un  reclus.  ) 

RECOGNER,  v.  a.  RepoulTer.  (  Les  enne- 
mis attaquèrent  nos  lignes  8c  furent  bien 
recognés.  (  Il  a  voulu  faire  certe  tentati 
ve  ,  on  l'a  recogné.  S'il  fait  cette  ptopoli- 
rton  ,  on  le  recognera  bien.  )  Il  eft  po- 
pulaire. 

REcoGHé  .  is.  participe. 

RECOIN,  f.  m.  Coin  plus  caché  &  moins 
en  vue.  (  11  croit  dans  un  recoin  où  l'oncut 
bien  de  la  peine  aie  trouver.  Il  n'y  a  coin 
ni  recoin  où  l'on  n'ait  cherché.  ) 
On  dit  figurément  gc  familièrement  ,  Les 
recoins  du  cœur  ,  pour  dire  ,  Les  replis  du 
cœut ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le 
cœur. 

RÉCOLEMENT.f.  m.  Aftion  par  laquelle  on 
técole  dct  témoins,  (Faire  le  técolcmem  d 
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témalni.  Après  le  técolcmentîc  laconfron- 
tation.) 
On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique,  Faire 
te  récolemcn:  d'Un  inventaire  ,  pour  dire  , 
Vérifier  tous  les  eft'ets  ,  tous  les  papiers 
contenus  dans  un  inveniaiie. 

Il  fe  dit  aulli  Du  procès  verbal  de  vifite 
que  font  les  Officiers  de»  Baux  &  Forets  , 
pour  vciifier  li  une  coupe  de  bois  a  étéfaitc 
conformément  aux  Otdsnuances. 
RÉCOLER.  v.  a.  Terni.-:  de  Pratique,  qui 
u'clt  en  ufage  qu'en  patiant  Des  tcmuins 
qui  ont  été  entendus  dans  une  procédure 
criminelle  >  &  qui  lignifie  ,  Leur  lire  leur 
dépofiiion  ,  pour  voir  s'ils  y  perfévèrent. 
(  Récoler  des  témoins.  Quand  les  témotos 
ont  été  récolés  &  confrontés.  ) 

Ric9i.é  ,    ÉE.  participe. 

RÉCOLLECTION.  f.  f.  Aûion  par  laquelle 
on  fe  recueille  en  foi-même.  (  Profonde 
técoIlcdJion.  R4colle£>ion  intérieure.  )  Il 
n'eft  en  ufage  que  dans  le  fty!e  de  dévo- 
tion. 

RÉCOLLIGER.  T.  a.  Se  recueillir  en  foi 
même.  Terme  île  fpiritualilé  ,  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  les  pronoms  perfonnels.  (Il 
faut  le  récolliger  pour  bien  faite  fon  exa- 
men.) Il  eft  vieux. 

RÉcOLLici  ,  is.   participe. 

RÉCOLTE,  f.  f.  Dépouille  des  biens  de  la 
terre,  ce  qu'on  recueille  des  fruits  de  ia 
terre,  (  Bonne  récolte.  Grande  récolte. 
Pleine  récolte.  Pauvre  récolte.  La  récolte 
des  blés.  Quand  il  aura  fair  fa  récolte. 
Après  la  récolte.  )  Il  fe  dit  aufli  de  l'Aftion 
de  recueillir.  (  Dans  le  temps  de  la  récolte.) 

RÉCOLTER.  V.  a.  Faire  «oc  récolte. 

RécoLTÉ,   ie.  participe. 

RECOMMANDABLE.  adj.  de  r.  g.  Eftima- 
ble  ,  qui  mérite  d'être  confidcré.  (  C'eft  fa 
vertu  qui  le  rend  recommandable.  Il  cft 
reconimandable  par  toutes  fes  bonnes  qua- 
lités. Il  s'eft  rentiu  recommandable  auprès 
du  Prince  par  fes  grands  fervices.  ) 

RECOMMANDARESSE.  fubft.  f.  Femme  à 
laquelle  il  eft  permis  de  tenir  une  manière 
de  bureau  d'adrelfe  ,  où  l'on  va  chercher 
des  nourrices.  (  Aller  chercher  «ne  nour- 
rice aux  recommanfUreiTcs  ,  chez  les  re- 
commandarclîcs.  ) 

RECOMMANDATION,  f.  f.  Aftion  de  re- 
commander. (  C'eft  une  puHrante  recom- 
mandation que  celle  d'un  tel.  On  ne  peut 
tien  refufer  à  fa  recommandation.  Il  m'a 
fait  cette  grâce  à  votre  recommandation. 
Il  a  eu  de  fottes  recommandations  auprès 
de  fes  Juges  Lettres  de  recommandation.  ) 
On  appelle  Prière  de  la  recommandation 
de  l'ame  ,  La  prière  que  l'Églife  fait  à 
pieu  pout  les  agonifans. 
On  appelle  auiIi ,  en  ftyle  de  Pratique  , 
Recommandation  •  L'oppofition  qu'on  fait 
à  la  fottie  d'un  ptifonnier  arrêtée  à  la  re- 
quête de  quelqu'un.  (  Ce  prifonniet  rient 
encore  pour  deux  recommandations.  ) 

Recommamdation  ,  fe  ditauifi  De  l'cftime 
qu'on  a  pout  le  mérite.  (  La  fainteté  de  fa 
vie  l'a  mis  par  tout  en  grande  recomman- 
dation. Cet  iiomme  a  l'honneur  en  re- 
commandation préférablement  à  toutes 
chofes,  ) 

On  dit  ,  Faire  des  recommandations  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  recommandera 
quelqu'un  ,  lui  faite  (es  complimens.  (  Fai- 
tes-Lui mes  recommandations.  Un  tel  m'a 
prié  de  vous  faire  fes  recommandations.  ) 
Il  vieillit. 

RECOMMANDER,  v.  3.  Ordonner  à  quel 
qu'un  ,  charger  qaelqu'un  de  faire  quelque 
siioit.  (  ]'ai  recommandé  1  mes  gens  de 
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roui  obéir  comme  à  moi-même.  On  leur 
recommanda  ,  fous  peine  de  la  vie  de.... 
Ou  m'a  iccomraande  de  veiller  fur  lui , 
fur  routes  fes  démarches.  On  m'a  bien  re- 
comniandc  de  vous  aHurer  que...  ) 

Il  lignifie  aufli  ,  Exhorter  quelqu'un  i 
quelque  choie,  à  taire  quelque  cbori:.  (,  Oa 
lui  a  lecomuian  Je  d'êtie  lage.  Rccomman  - 
dcrà  fesenUiis  d'aimer  la  vertu  ,  de  fuit 
le  vice.  On  me  recommaudoit  futiout  la 
ledure  des  bons  Auteurs.  ) 

U  Cgnifie  cucote  ,  Piier  d'être  favorable 
à...,  prier  d'avoir  artcution  à...  d'avoir 
foin  de.  .  ;  Je  vous  recommande  uu  tel. 
Je  l'ai  déjà  recommandé  à  tous  mes  amis. 
Je  vous  recommande  mon  allaite.  Ja  re- 
commanderai votre  aliaire  à  vos  Jugei, 
Je  lui  ai  recommandé  les  intcrjii  d'aa 
lel.  ) 

On  dir ,  Recommander  quelqu'un  euxprii- 
rts  ,  aux  aumônes  des  Fidelles  ,  pour  dire  > 
Exhorter  à  prier  Dieu  pourlui  ,  a  lui  faire 
des  charités.  Et  ,  Recommander  quelqu'un 
au  Piàne  ,  pour  dire  ,  Le  recommander 
aux  prières  ou  aux  charirés  des  Paroilfieus 
en  laifant  le  Prôue. 

On  dit  figurément  bc  popul.  que  Quel- 
qu'un a  éié  bien  recommandé  au  Prône  , 
pour  dire  ,  qu'On  a  dit  beaucoup  de  chg- 
fes  contre  lui. 
On  dit  ,  Recommander  le  fecret  ,  pour 
dire  ,  Ordonner  ou  prier  de  garder  le  fe- 
crer. 

On  dit  ,  qu't^/i  homme  fe  recommande  i 
Dieu  ,  t\a'U  recommande  fon  ame  à  Dieu  , 
pour  dire  ,  qu'il  réclame  les  fecours  de 
Dieu,  qu'il  prie  Dieu  d'avoir  pitié  de  lui. 
On  dit  aufli  populairement ,  c\a'/lfe  re- 
commande d  tous  les  Saints  &  Saintes  du  ' 
Paradis  ,  pour  dire  ,  qu'il  implore  la  pto- 
teâion  de  tout  le  monde. 
On  dit  en  termes  de  complinaent ,  Se  rc 
commander  à  quelqu'un.  (  Dites-lui  que  je 
me  recommande  bien  à  lui  ,  que  je  me  re- 
commande à  fes  bonnes  grâces.  )  Ce  def 
nier  vieillit. 

Recommander.  ,  (Tgnifie encore, Rechargée 
un  ptifonnier  par  un  nouvel  écrou.  (  Il  ef- 
péroit  bien  de  ne  pas  coucher  en  prifon  , 
mais  il  vint  deux  ou  trois  créanciers  qui  le 
recommandèrent.  ) 

Il  fe  dit  aulIi ,  Des  avis  qu'on  donne  aux 
Orfèvres  &  autres  Marchands ,  pour  ar- 
rêter des  chofes  volées  .  lorlqu'on  les  lept 
apporre  à  acherer.  (  Cet  Orfèvre  a  rerena 
ces  flambeaux  d'aigent  qu'on  lui  vouloir 
vendre  ,  parce  qu'ils  lui  avoicnc  été  ta^- 
commandés.  ) 

Recommandé  ,  if.  participe. 
RECOMMENCER,  v.  a.  Commencer  de 
nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  (  Il 
recommence  fes  violences.  Recommencer 
la  guerre.  Il  recommence  à  bâtir.  Il  re- 
commence tour  de  aouveatj.  Reconimea^ 
cer  un  difcours.  ) 

Recommemcer  uh  cheval  ,  en  terme*  de 
Manège,  C'cll  le  remettre  aux  premier» 
leçons.  (  U  eft  des  chevaux  qui  oublicnr 
&  qui  fe  démentent ,  il  faut  les  tccoa- 
mcncer.  ) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Recom- 
mencer déplus  belle,  recommencer  fur  nou- 
veaux frais  ,  pour  dire,  Commencer  de 
nouveau  avec  plus  de  lèle  que  la  première 
lois;  corpmrncet  de  nouveau  après  s'être 
repofé  ,  après  avoir  pris  de  nouvelles  for- 
ces. On  dit  aufli  ,  Cejl  loujours  à  recom- 
mencer ,  en  patiant  d'Un  ouvrage  où  il  y 
I  a  toujours  quelque  chofe  â  refaire  ,  ou 
1.  d'une  ckofe  qu'on  tcpéieroit  inuiiletaem  > 

Zz  i 
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pour  dire  ,  C'eft  comme  s'il  n'y  avott  rien 

■  défait  ou  de  dit 

On  dii  provcrbiïlcmenc  ,  (  Il  ne  fautoit 
mieux  dite  ,  s'il  ne  recommence  ) 

Il  cil  i]ucK)Ui;t'ois  ncuire.  (  La  pluie  re- 
commence. La  guerre  a  recommencé.) 

RrcoMMtKcé,  if.  participe. 

RÉCOMPENSE,  f.  f.  Le  bien  qu'on  fait  à 
quelqu'un  .  en  rcconnoilfancc  d'un  fer- 
yice  ou  de  quelque  bonne  aflion.  (  Juftc 
lécompenfe.  Digne  rccompenfe.  Récom- 
penfc  convenable  ,  égale  ,  proportionnée 
au  mérite.  Promctite  ,  donner  ,  rcfufer 
la  récompenfc.  Recevoir ,  obtenir  récom- 
penfe.  Mériter  rccompenfe.  Diftribuer  les 
técompenfes.  C'eft  à  l'autorité  fouveraine 
à  ordonner  des  peines  8c  des  récompcnfes 
La  rccompenfe  de  fes  fervices  ,  de  fes 
aâiont,  &c.  La  vertu  cft  elle-même  fa 
récompenfc.  On  lui  a  promis  ;  on  lui 
donné  une  telle  chofe  pour  récompenfc 
de  fes  fervices.  Son  maître  lui  a  fait  ap 
prendre  un  métier  ,  pour  rccompenfe  de 
fes  fervices.  Il  attend  >  il  efpère  récom- 
penfc du  Roi.  Il  n'attend  récompenfc  ,  ou 
fa  récompenfc  que  de  Dieu.  Les  récom- 
pcnfes éternelles  que  Dieu  a  promifes  à  fes 
élus.  C'eft  une  récompcnre  due  à  fon  mé- 
liie.  Il  a  plutôt  mérité  châtiment  que  ré- 
compenfc. Par  cette  infidélité,  il  perdit  la 
lécompenfe  de  tous  fes  fervicrs.  Je  fuis 
quitte  de  la  rccompenfe  que  je  lui  de- 
vois.  Efl-ce  là  la  rccompenfe  de  mes  fer- 
■vices.'  Voilà  toute  la  récompenfc  que  j'en 
ai  eue.  ) 

Il  fignifie  quelquefois  Compenfation  ou 
dédommagement.  (Il  lui  donna  tant  pour 
rccompenfe  des  pertes  qu'il  avoir  faites.  11 
lui  faut  accorder  quelque  récompenfc  pour 
le  dommage  qu  il  a  foufFert.  On  l'obligea 
lie  fe  défaire  de  fa  Charge  ,  8c  on  lui  don- 
na tant  de  récompenfc  .  8c  pour  récom- 
penfc on  lui  donna  une  peniîon.  ) 

ÏN  RÉCOMPENSE.  Façon  de  parler  adver- 
biale. En  revanche.  (  Je  vous  prie  de  me 
tendre  ce  bon  office  >  SC  en  rccompenfe  je 
vous  fervirai  en  quelque  autre  occaiîon.  Ce 
jour-là  les  ennemis  détirent  un  de  nos  par- 
■  lis  ;  mais  en  récompenfc  on  leur  enleva 
un  de  leurs  quartiers  le  lendemain.  ) 

HécoMPENSE,  fc  prend  quelquefois  figu- 
lément  pour  Châtiment  ,  peine  due  à  une 
mauvaife  action.  (  C'étoit  un  méchant 
homme  ,  11  a  eu  la  récompenfc  qu'il  mc- 
liioit.  Le  gibet  fera  la  rccompenfe  de  fes 
crimes.  ) 

RÉCOMPENSER,  v.  a.  Faire  du  bien  à  quel- 
qu'un en  reconnoiirance  de  quelque  fervi- 
ce  ,   ou   de  quelque  bonne  action.  (  C'ell 

"un  bon  maître  ,  il  récompenfc  bien  fes 
domeftiquss.  On  l'a  récompenfc  de  fes  fer- 
vices. Il  a  été  mal  récompenfé.  Il  n'a  pas 
été  rccompenfe  félon  fon  mérite.  Si  vous 
faites  bien  ,  Dieu  vous  en  técompenfera.  ) 
On  dit  aulfi  ,  (  Récompenfer  les  fervices 
de  quelqu'un.  Récompenfer  une  bonne  ac- 
tion ,  le  mérite  ,  la  vertu  ,  &c.) 

On  s'en  fert  quelquefois  figurément ,  pour 
dite  ,  Punir.  (  Il  a  été  jultement  rccom- 
penfe de  fes  perfidies.  ) 
Il  (ïgii.  aum  Dédommager!  (  Je  fais  bien 
que  vous  avez  perdu  cette  fois-ci,  mais  une 
autrefois  je  vous  récompenferai.  Nous  fê- 
tons un  autre  marché  qui  vous  técompen- 
fera* Le  Roi  leur  accorde  diminution  de 
tailles  ,  pour  les  récompenfer  du  domma- 
ge que  les  gens  de  guerre  leur  ont  fait.  Il 
fut  récompenfé  en  bons  fonds  >  renies  ,8cc.) 
Il  eft  aufii  réciproque.  (  Il  s'cft  bien  ré- 
compenfc de  fes  pertes.   Moui  avons  mal 
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d'nf  ,  mais  nous  neus  técompen  ferons  tan 
tôt  à  fouper.  ) 

On  dit  ,    Récompenfer   le   temps  perdu 
pour  dire,  Réparer  la  pnte  du  temps. 

RicoMTENSÉ,    ÉE.  participe. 

RECOMPOSER,  v.  a.  8c  téd.  Compofet  une 
féconde  fois. 

Recomposer..  Terme  de  Chimie.  Réunit 
les  parties  d'un  corps  qui  avoit  été  fcpa- 
récs  par  quelque  opération. 

Recomposé,  ée.  participe. 

RECOMPOSITION,  f.  f.  Terme  de  Chimie. 
Aftion  de  recompofcr  un  corps ,  ou  i'clî'et 
qui  réfuUe  de  cette  atftion. 

KÉCONCILIABLE.  adj.  de  r.  g.  Qui  peut 
être  réconcilié.  (Ces  deux  pccfonncs ,  cei 
deux  maifons  ,  ces  deux  familles  ne  font 
pas  réconciliables.  Ces  deux  hommes  ne 
font  pas  fi  brouillés  qu'ils  ne  foient  récon- 
ciliables. )  Il  s'emploie  le  plus  fouvent  avec 
la  négative. 

RÉCONCILIATEUR.  ,  TRICE.  f.  Celui  , 
celle  qui  réconcilie  des  perfounes  brouil- 
lées enfemble. 

RÉCONCILIATION,  fubf.  f.  Accommodt- 
menc  de  deux  perfonnes  qui  étoient  mal 
enfemble.  (  Véritable  ,  lîjicètc  réconcilia- 
tion. Réconciliation  feinte  ou  plâtrée.  Il  a 
travaillé  à  leur  réconciliation.  Il  aménagé 
cette  réconciliation.  ) 

On  appelle  anilî  Réconciliation ,  L'ade 
folennel  par  lequel  un  hérétique  eft  réuni 
àl'Églife,  ic  abfous  des  cenfures  qu'il 
avoit  encourues. 

RÉCONCILIATION  ,  fc  dit  aurtî  De  la  céré- 
monie de  rebénir  une  Églife  profanée. 

RÉCONCILIER.  V.  a.  Remettte  bien  enfem- 
ble des  perfonnes  qui  étoient  brouillée* 
l'une  avec  l'autre.  (  Je  les  ai  réconciliés. 
Ji  les  ai  réconciliés  enfemble.  Il  eft  impof- 
(ible  de  les  récsncilier.  Us  fe  font  réconci- 
liés d'eux-mêmes,  par  rcntrcmifcd'un  tel. 
Une  telle  rencontre  Ici  a  réconciliés.  Je  me 
fuis  réconcilié  avec  lui.  ) 

On  dit,  Se  réconcilier  avec  Dieu  ,  pour 
dire  ,  Demander  pardon  à  Dieu  de  fes  pé- 
chés ,  8c  rechercher  la  g'âoe  par  le  moyen 
des  Sacicmcns. 

Onditaulli ,  5'e  réconcilier  ,Lotfquc,peu 
de  temps  aptes  avoir  été  à  confelTc  ,  on  y 
retoutne  avant  que  d'aller  communier  , 
pour    s'y  accufet ,  ou    de     fautes   légères 

3u'on  a  commifes  dans  cet  intervalle ,  ou 
e  quelque  péché  que  l'on  a  oublié  dans  fa 
confedion. 

On  dit  encore  ,  Réconeiiter  un  hirétique 
à  l'Eglife,  pour  dire  ,  Lui  donner  l'abfo- 
lution  après  qu'il  a  abjuré  fon  héréfie. 

On  dit    aufli  ,    Reconcilier  une  Eglife   , 
pour  dire  ,    La  rebénir  avec  de   certaines 
cérémonies  ,    quand  elle  a  éré  profanée. 
RÉCONCILIÉ  ,  es.  participe. 
On  dit  prov.  qu'  (  11  ne  faut  pas  fc  fiet 
à  tm  ennemi  réconcilié.  ) 
RÉCONDUCTION,  f.   f.  Terme  de  Prati- 
que. Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Ta- 
cite réconduêiton  ,   qui  fignifie  ,  La  conti- 
nuation de    la  jouinance  d'une   ferme  ou 
d'une  maifon  ,   au  même  prix  8c  aux  mê- 
mes   conditions  ,   aptes  l'expiration   d'un 
bail  ,  8c  fans  qu'il  ait  été  renouvelé.  (  Il 
occupe  cette  maifon  par  tacite  reconduc- 
tion. ) 
RECONDUIRE,  v.a.  Accompagner  par  ci- 
vilité quelqu'un 'dont  on  a  reçu  vifite.  (lia 
été  reconduit  jufqu'à  la  porte  ,  jufqu'i  f:>n 
carroife.  Il  tic  veut  pas  qu'on  le  recondui 
fe.  Reconduire  pai  cérémonie.  ) 
Reconduire  ,   fe  dit  aulTi  en  parlant  d'Un 
homme  qu'on  fait  foitii  de  cher  foi  en  le 
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nialtraîrant.  (  Reconduire  un  înfolent  i 
coups  Hc  bâton.  )   Il  eft  du  Hyle  familier. 

Reconduit  ,  ite    participe. 

RÉCONFORT,  f.  m.  Confolation  ,  fecouri 
dans  l'affliaion.  (  Tout  Ion  réconfort  eft 
que...  Voilà  tout  fon  réconfoti.  Djcu  fera 
notre  réconfort.  C'eft  le  réconfort  des  affli- 
gés. )  Il  commence  à  vieillir. 

RtCONFORTER.  v.  a.  Conforter  ,  forti- 
fier. (  Cela  réconforte  l'eftomac  ,  réconfor- 
te le  cerveau.  Il  a  pris  un  doigr  de  vin  qui 
l'a  un  peu  réconforté.  ) 

Il  fisnifieauffi,  Confoler  dans  l'affliaion. 
(  l!  c/l  a  défolé  ,  que  rien  ne  peut  le  rc* 
conforter.  )  En  ce  fens  il  vieillit. 

RÉcoNEOnTi  ,  Éi.  participe. 

RECONNOISSABLE.  adj.  de  r.  g.  Facile  i 
reconnoître.  (  Il  eft  (i  changé,  qu'il  n'cft 
pas  reconnoiirable.  Voilà  une  faulleté  bien 
reconnoifTable.  Il  eft  fotr  rccounolifable 
dans  fon  portrait.  Il  fcroic  reconnoiirabls 
entre  mille.  ) 

Rf  CONNOISSANCE.  fubft.  f.  Aûion  par 
laquelle  en  fe  lemettant  l'idée  de  quelque 
pcrfonne  ou  de  quelque  chofe  ,  on  la  re- 
connoît  pour  ce  qu'elle  eft.  (  Il  v  avoit 
long-temps  qu'il  n'avoit  vu  fon  fils,  il  le 
reconnut  d'abord  ,  &i  ou  s'étonna  d'une 
fi  prompte  leconnoiffance.  Orcfte  8c  Iphi- 
génie  fe  reconnurent  8c  une  lettre  fut  cau- 
fc  de  leur  mutuelle  rcconnoiirancc.  Dans 
les  pièces  de  théâtre  ,  le  dénouement  fe 
fait  fouvent  par  une  reconnoilfance.  Une 
reconnoiirance  bien  touchante  ,  bien  con- 
duite ,  bien  amenée.  Il  reconnut  les  meu- 
bles qu'on  lui  avoit  volés  ,  8c  après  que 
la  reconnoilTance  qu'il  en  fit  eut  été  véii- 
fiée  devant  le  juge ,  ils  lui  furent  déli- 
vtés.  ) 

Il  fignifie  ,  Gratitude  ,  tefrentiment  des 
bienfaits  reçus,  (  Grande  reconnoilTance. 
Éternelle  reconnoilTance.  Avoir  de  la  re- 
connoilTance. Témoigner  fa  reconnoilTan- 
ce. ;  Il  lignifie  ,  récompenfc  qu'on  donne 
pour  reconnoître  un  bon  office  ,  un  fervi- 
cc.  (  Il  vous  a  bien  fervi  dans  cette  atTairc, 
cela  mérite  quelque  reconnoilTance.  Vous 
devez  attendre  de  lui  une  honnête  recon- 
noilTance. Vous  en  recevrez  une  honnête 
reconnoilTance.  )  Il  fignifie  encore  ,  Aveu  , 
confcflion  d'une  faute.  (  Cette  prompte  re- 
connoilTance de  fa  faute  lui  en  a  mérité  le 
pardon.  ) 

Reconnoissance  ,  Aâe  par  écrit  pour  re- 
connoître qu'on  a  reçu  quelque  chofe  ,  foit 
par  emprunt,  foit  en  dépôt;  ou  pour  re- 
connoître qu'on  eft  obligé  à  quelque  de- 
voir. {  Il  me  donna  fes  pierreries  en  garde, 
je  lui  en  donnai  ma  reconnoilTance  Si  vous 
me  confiez  ces  papiers,  je  vous  en  ferai 
ma  reconnoilTance.  11  a  paffé  une  recon- 
noilTance à  fon  Seigneur  du  cens  qu'il  lui 
doit.  Il  a  été  condamné  à  me  palTet  titre 
nouvel  8c  reconnoilTance.  ) 
On  appelle  auffi  Reconno:ffi'nce  de  pro- 
meffe  ou  d'écriture  ,  Un  afle  par  lequel  un 
homme  rcconnoît  qu'une  promelTc  eft  de 
lui  ,  que  l'écriture  qu'on  lui  rcpiéfente  eft 
de  fa  (nain.  (  Il  avoit  faituue  promelTc  fou» 
feing  ptivé  ,  8c  il  en  a  palTé  fa  reconnoif- 
fance  par-devant  Notaire.  Quand  un  hom- 
me nie  un  billet  qu'on  prétend  être  de  lui  , 
il  faut  en  venir  à  la  reconnoilTance  pal 
comparaifon  d  écriture  ;  mais  quand  il  le 
rcconnoît  lui-même ,  il  n'cft  plus  befoia 
d'autre  refoimoilTance.  ) 
REtOCJNOISSANT,ANTE.  ad).  Qji  a  de 
la  gratitude  ,  du  rclTentiment  pour  le» 
bienfaits  qu'il  a  reçus.  (  Il  eft  bien  rccoB- 
noilTaat.  Il  eft  fort  recoanoilTant  des  gtâ- 
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tu  que  Tons  lui  iwti  faites.  Il  a  l'ame  te- 
conaoiirinie.  ) 
RECONNOÎTRE.  V.  a.  Se  remettre  daas 
l'elpiit  l'idée  ,  l'image  d'une  chofe  »  d'u- 
ne perConne  ,  quand  on  vient  i  les  revoir. 
(  Il  y  avoit  long- temps  que  je  ne  l'avois 
vu  ,  i'ai-eu  lie  la  peine  à  le  rcconnoît(e.,Ne 
me  reconnoiireïvous  point.''  Il  a  reconnu 
<bn  cheval  qu'on  lui  avoit  volé.  Je  l'ai  re- 
connu malgré  Ton  déguiremenc.  Que  cha- 
cun reconnoilTcfes  hitjcs,  fes  livres ,  Sec.) 

On  dit  auflî  >  qu'On  reconnoît  une  chofe  , 
une  perfonne  ,  quoiqu'on  ne  L^ ai  jamais  vue , 
Quand  on  s'apperfoit  ,  â  quelque  marque 
ou  par  quelque  dilcours  ,  que  c'ell  telle 
chofe  ,  telle  perfonne.  (lia  été  reconnu  i 
une  balafre  qu'il  avoit  au  front.  ) 
Reconmoître  ,  (îgnifie  encore  ,  Parvenir  i 
connoîtte  ,  i  appeicevoir  ,  i  découvrir  la 
véiiié  Je  quelque  chofe.  (Un  a  reconnu 
foD  innocence.  Oa  a  recunau  fa  itahifon, 
fa  perfidie.  ) 
KicONMoîTKB  ,  (îgnifie  auffi ,  Considérer , 
obferver ,  remarquer.  (  Reconnoître  les 
«lifpofiiions  de  la  Cour.  Reconnoître  le 
terrain.  ) 

Il  fe  dit  principalement  i  la  Guerre.(  Re- 
connoître un  pays,  une  place  qu'on  veut 
attaquer.  Reconnoître  les  ennemis.  Re- 
connoître leur  contenance  ,  leur  nombre  , 
leur  camp,  leurs  rcttanchemens.  On  en- 
voya de  la  cavalerie  reconnoître  les  palTa- 
ges,  les  chemins,  lesdéHIés ,  Sic  ) 

On  dit  aulli  en  termes  de  Marine,  (  Re- 
connoître un  vailTcau  ,  un  bâtiment.  )  Et 
l'on  dit ,  Reconnoître  une  terre  ^  pour  dire , 
En  obferver  la  (icuation  ,  afin  de  favoir 
quelle  terre  c'ed. 
Reconnoître  ,  fignifie  auflî  ,  Avouer, 
confelfer.  (lia  reconnu  fa  faute  ,  re- 
connu la  dette.  Je  reconnois  avoir  reçu. 
Je  reconnois  qu'un  tel  m'a  prêté  telle  fora- 
ine. Il  ne  veut  pas  reconnoître  qu'il  a  eu 
tort.  ) 

On  dit  ,  Reconnaître  fon  feing  ,  pour 
dire  ,  Avouer  qu'on  a  iîgné  l'écrit  dont 
il  s'agit.  El  dans  la  même  acception  , 
«n  dit ,  (Reconnoître  une  lettre,  une 
tciliure  ,  une  promelFe.  ) 

On  dit  ,  Reconnoître  une  redevance  <  une 
rente  ,  pour  dire  ,  En  paffet  un  aveu ,  une 
teconnoilTance. 
Reconnoître  pour  >  fignifie  ,  Avouer 
pour.  (  Il  a  reconnu  un  tel  pour  fon  fils. 
Cet  peuples  ont  reconnu  un  tel  Prince 
pour  leur  Roi.  )  On  dit  aiiflî  dans  le  même 
fens ,  (Une  reconnoît  ni  Juge  ,  ni  Supé- 
licur.  II  ne  reconnoît  d'autre  loi  que  fa 
volonté  ,  d'autre  maître  que  Dieu.  ) 
Reconnoître,  fignifie  auffî ,  Avoir  de  la 
gratitude.  (  Reconnoîire  les  bienfaits  ,  les 
grâces  qu'on  a  reçues.  ) 

On  dit,  Reconnoître  un  fèrvice ,  pour 
dire ,  Le  récompenfer  (  Rendez-moi  ce 
fervice  ,  je  le  reconnoitrai  dans  l'occafion. 
Il  a  fort  mal  reconnu  les  bons  oflScet  qu'on 
lui  a  rendus.  ) 
Se  Reconnoître  ,  fignifie  ,  Connoître 
qu'on  a  péché  ,  qu'on  a  failli  ,  &  s'en  re- 
pentir. (  Il  avoit  fort  mal  vécu  dans  fa  jeu- 
Beife  ,  mais  il  fc  reconnut  fur  Tes  vieux 
jours.    Dieu  nous  falTe  la  grâce  de    nous 

reconnoître  avant  que  de  mourir.  Il  porta 
quelque  temps  les  armes  contre  fon  Prin- 
ce ,  mais  enfin  il  fc  reconnut  8c  rentra 
dans  fon  devoir.  ) 

Il  fignifie  auffî  .Reprendre  fes  fens ,  pen- 
fer  i  ce  qu'on  doit  faire  ,  y  faire  réflexion. 

(Il  étoit  tombé  en  foibledt ,  Se  quand  il 
.  jtint  i  fe  leconnoliic...  Donnei-inoi  le 
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lolfîr  de  me  reconnoître.  Il  fut  furprli  8c 
n'eut  pas  le  temps  de  ie  reconnoître.  ) 

On  dit  ,  Se  reconnaître  ,  commencer  à  fe 
reconnoître  en  quelque  endroit  ,  pour  dire  , 
Se  temetitc  dans  l'efpiit  l  idée  d'un  lieu, 
d'un  pays.  (  11  y  avoit  long-temps  que  je 
n'avois  pallé  pat  cet  endroit ,  mais  je  com- 
mence à  me  reconnoître.  ) 
Reconnu  ,   ue.  patiicipe. 
RECONQUÉRIR.  V.  a.    Remettre  fous  fa 
domination   par    voie   de  conquête.  (  Ce 
Prince   reconquit  toutes  les  Piovinces  qui 
s'éioient  révoltées  Ce   celles  qu'on    avoit 
ufurpées  fur  lui.) 
RtcoNQ."'»,  'SE.  patt.  (  Pays  reconquis.) 
RÉCONSrirUTlON.   f.  f.  Terme  de  Pra 
tique  ,    qui  fe  dit  d'Une  conllituiion  de 
rente  à  prix  d'argent ,  lots  de  laquelle  ce 
lui  qui  emptunte  ,  s'oblige  d'employer  la 
fotnme  à  lui  prêtée  ,  au   rcmboutfcmeni 
d'un    autre   rente  pat    lui    due  ,   ce  qui 
s'exécute  par  le  même  zCtz  ;  au  moyen  de 
quoi  le  nouveau  créancier  eli  fubrogé  aux 
hypothè.]UCS  &  privilèges  de  l'ancien. 
RBCONVENTION.  f.  f.Teimede   Pal»is. 
Aâion  ,  demande  que  l'on  forme  contre 
celui  qui  en  a  lui-meine  formé  une  le  pre- 
mier ,  8c   devant  le  même  Juge.  (  La  lé- 
convemion  n'ell  pas  admife  en  Juiidiâion 
féculièrc.  ) 
RECOQUILLEMENT.  f.  m.  État  de  ce  qui 
eli  rccoquiUé. 

RECDQUILLER.  V.  a.  RetroufTeren  forme 
de  coquille.  On  le  dit  Des  feuilles  d'un 
livre.  (  Pourquoi  avcz-vous  tccoquiUé  les 
feuillets  de  mon  livre  >  ) 

Quelques-uns  le  difent  audî  d'Un  cha 
peau.  (  Recoquillet  fon  chapeau.  Un  cha. 
peau  Â  bord  recoquillé.  )  11  cii  populatre. 
On  dit  proverbialement  ,  qu'/i  n'y  a 
point  de  Ji  petit  ver  qui  ne  fe  recoquiile  y  fi 
l'on  marche  dejfus  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  point  de  fi  petit  ennemi  qui  ne  tonge  à 
fe  défendre  8c  â  nuire  quand  on  ratta<;ue. 
RECoa[;itLÉ  ,  ÉE.  participe. 
RECORUER.  v  a.  Répéter  quelque  chofe 
afin  de  l'apprendre  par  cœur.  11  ne  fe  dit 
guère  qu'en  cette  phrafe  ,  (  Recorder  fa 
leçon.  )  Et  en  pailani  d'Un  homme  qui 
tâche  à  fe  bien  remettre  dans  l'efprit  ce 
qu'il  doit  faire  ou  ce  qu'il  doit  dire  en 
quelque  occalion  ,  on  dit,  qu'{  Il  record: 
fa  leçon.  )  11  eli  du  llyle  familier. 

On  dit  aulTi  ,  Se  recorder ,  pour  dire  , 
Se   rappeler  ce  qu'on  a  à  dire  ou  â  faire. 
Se  recorder  avec    quelqu'un  ,   pour  dire  , 
Se  concerter  enfemble. 
Record^  ,  ii.  participe. 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle  Ex' 
ploits  rtcordés  ,  Ceux  dans  lefquels  l'Huif- 
fier  doit  être  alfifté  de  deux  témoins.  (  Une 
faifie  doit  être  précédée  d'un  commande- 
ment tecotdé. ) 
RECORS.  f.  m.   Celui  qu'un  Sergent  mène 
avec  lui  pour  fervir  de  témoin  dans  les  ex  - 
ploits  d'exécution ,  8c  pour  lui  prêter  main- 
forte  en  cas  de  befoin.  (  Un  Sergent  avec 
fes  recors,  aiïiilc  de  deux  recors.  ) 
RECOUDRE.  V.   a.  (  Il  fe  conjugc  comme 
Coudre.  )  Coudre  une  chofe  qui  eft  décou 
fue  ou  déchirée.  (  Votre  manche  ,  votre 
doublure  ,   &c.  s'cll  découfue  ,  eft  déchi 
rée  ,  faites-la  recoudre.  Recoufez  cela  bien 
proprement ,    qu'il  n'y  paroiire  pas.  Re- 
coudre une  plaie.  Il  avoit  la  moitié  de  la 
joue  abattue  d'un  coup  d'épée  ,  le  Chirur 
gien  la  lui  recoufit.  ) 
Recousu  ,  ue.  Participe. 
RECOUPE,  f.  f.  Ce  qui  s'emporte  des  pier 
let  en  les  taillant,  k  dont  ou  fc  feu  quel 
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quefolt  pour  garnit  8c  pour  «fTerniir  les 
ailées  des  jardins.  (  Il  iaudroii  mettre  de 
la  lecoupe  dans  cette  allée.  ) 

Recoupe  ,  fe  dit  auifi  De  la  faiine  qu'on 
tire  du  fon  remis  au  moulin.  (  faire  du 
pain  de  recoupe.  ) 

RECOUPÉ,  ad).  Terme  de  Blafon.  Il  fcdit 
Des  écus  mi-coupés  ((  recoupés  un  peu 
plus  bas. 

RECOUPEMENT,  f.  m.  Terme  d'Ar- 
chitcûure.  On  Homme  ain'i  Des  retraitée 
faites  à  chaque  adife  de  pierre  ,  pour  don- 
ner plus  d'empâtement  8c  de  folidiié  i  un 
bâtiment. 

RECOUPETTE.  fubftantif  féminin.  Troffiê- 
me  farine  qu'on  tire  du  fon  des  tecoupci 
mênirs. 

RECOURBER,  v.  a.  Courber  en  tond  pat  le 
bout.  (  Recourber  on  fer.  Recourber  un 
bâton  pat  le  bout  pout  en  faire  une 
croire.  ) 

RECouRBi  ,  il,  participe. 

RECOURIR  v.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Courir ,  )  Couiir  <ie  nouveau.  (J'ai  couru 
8c  recouru.  ) 

Quand  il  n'eft  pas  réduplicatif ,  il  figni- 
fie ,  Demander  du  fecours  ,  s'adteller  i 
quelqu'un  pour  en  obtenir  quelque  chofe. 
(  Il  faut  recourir  à  Dieu  dans  l'afflidion. 
Il  fallu!  recourir  au  Médecin.  On  recourut 
au  ConfclFeur.  ) 

Il  fe  dit  au(C  en  parlant  des  chofes  ,  6c 
fignifie  ,  Y  avoir  recours.  (  Recourir  à  la 
clémence  ,  à  la  bonté ,  à  la  miféticordc  du 
Prince.  Recourir  aux  remèdes.  On  fut  obli- 
gé de  recourir  à  la  force  &  i  l'artifice.  Si 
vous  perdez  cette  pièce  ,  il  faudra  recoutit 
au  GtcflFe.  Quand  on  ne  fc  fie  point  aux 
copies  en  formes ,  il  faut  recourir  aux  ori- 
ginaux. Quand  on  doute  delà  vérité  d'un 
paiTage  d'un  livre  imprimé ,  il  faut  recou- 
rir aux  nianufcrics.  ) 

RECOURRE.  V.  a  Reprendte  .retirer,  fau- 
ver  quelqu'un  d'entre  les  mains  de  ceux 
qui  I  emmènent  par  force  ,  ou  quelque 
chofe  d'entre  les  mains  de  ceux  qui  l'em- 
portent. (  Il  monta  à  cheval  pour  lecoutre 
fon  fils  que  les  Sergens  emmcnoient.  )  Le 
plus  grand  ufage  de  ce  vetbc  eft  tenfermé 
dans  l'infinitif  &  dans  le  participe  ;  mais 
dans  l'un  8c  dans  l'autre  ,   il  cft  vieux. 

Rtcous  >    ousSB.  patiicipe. 

RECOURS,  f.  m.  Adion  parlaquelle  on  re- 
cherche de  l'aflEftance  ,  du  fecours.  (  Avoir 
recours  i  Dieu.  Avoir  recours  aux  futfragcs 
des  Saints.  Avoir  recours  à  la  juftlce  ,  à  la 
clémence  du  Prince.  Il  tomba  malade  ,  il 
fallut  avoir  recours  au  Médecin.  Si  ce  re- 
mède-là ne  rcufCt  pas ,  il  faudra  avoit  re- 
cours aux  eaux  minérales.  Il  n'a  recours 
qu'à  vous.  Si  vous  l'abandonnez  une  fois  , 
à  qui  aura- 1- il  recours  î  Comme  on  ne  vou- 
loir pas  ajouter  foi  aux  copies ,  on  fut  obli- 
gé d'avoir  lecouisaux  minutes  8c  aux  ori- 
ginaux.) 

Il  fignifie  auin  Refuge;  &  dans  cette  ac- 
ception il  ne  fe  conftruit  guère  qu'avec  le 
verbe  fubftantif.  (  Tout  mon  recours  eft  en 
Dieu.  Dieu  feul  eft  mon  recours.  Vous 
ères  mon  unique  recours  1  mon  dernier 
recour».  Dieu  eft  le  recours  des  mifcta- 
blcs.  ) 

RECOURS  ,  fignifie  aulC  ,  Le  droit  de  re- 
prifc  ,  l'aâion  qu'on  peut  avoir  pour  dé^ 
dommagemeni  contre  quelqu'un.  (  Si  je 
perds  mon  procès  ,  j'aurai  mon  recouis 
contre  un  tel  ,  ou  fur  un  tel.  Il  a  été  con- 
damné ,  fauf  fon  recours  fur  un  tel ,  fur 
la  fucceifion  ,  8:c.  On  lui  a  réfervé  fon 
teceuti.  Un  tel  eft  mon  gâtant ,  tuaif  il 
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u'a  rien  >  c'ert  un  pauvre  recourt,  uu 
nicchaDi  recouts.  ) 

RECOUSSE.  r.  f.  Délivrance  ,  reprifc  des 
pcrfonr.es  ,  du  butin  8:  autres  chofes  en- 
levées ;  eramcnécs  pat  force.  (  Aller  à  U 
recoufte.  Couuir  à  la  rccouile.  Les  gens  de 
guerre  emmenoient  ion  bétail ,  enicvoicnt 
Ces  blés  ,  &c.  il  alla  à  la  rccoulfe.  Les  Scr- 
gcns  le  ttâîuoienten  ptilbn  ,  tous  fesamis 
coururent  à  la  recoulTe.  Le  loup  emportoit 
une  brebis  ,  le  beiget  avecfes  chiens  alla 
à  la  recoulfe.  ) 

RECOUVRABLE,  adj.  de  t.  g.  Tetm:  de 
Finance.  Qai  fe  peut  recouvrer.  (  Deniers 
recouvrables.  Fonds  recouvrables.  Deniers 
non-recouvrables.  ) 

RECOUVK.EMENT.  f.  m.  Aûion  de  recou 
vrer  ce  qui  e(l  perdu.  (  Pour  parvenir  au 
tecouvretnent  des  chofes  perdues  ,  on  fc 
fert  de  monitions ,  d'affiches ,  &c.  Re- 
couvrement des  titres.  Recouvrement  des 
pièces.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Du  rétablilTement  de  la  fan- 
té.  (  Cela  a  fort  contribué  au  recouvre- 
ment de  fa  fanté  ,  au  recouvrement  de 
fcs  forces.  ) 

Il  lignifie  encore  ,  La  peicepiion  des  de- 
niers qui  font  dûs  ,  5c  les  diligences  qui 
fc  font  pour  cela.  (  Il  a  été  conitnis  au  re- 
couvrement des  tailles.  Étal  de  recouvre- 
ment. Faire  une  état  de  recouviement.  Je 
vous  donnerai  tant ,  li  vous  voulez  vous 
charger  du  tecouvrcmcni  de  ce  qui  m'elt 
dû,  faire  le  recouvrement  de  ce  que  nus 
Fermiers  me  doivent.  Travailler  au  recou- 
vrement de...  ) 

RECOUVRER.,  v.  a.  Retrouver,  rentrer  en 
polTeflion  ,  acquérir  de  nouveau  une  cho- 
fe  qu'on  avoir  perdue,  (lia  recouvré  fa 
boutfe.  U  tâche  à  recouvrer  fon  bien.  Il 
a  recouvré  la  vue.  Recouvrer  la  famé.  Re- 
couvrer fes  fortes.  L'occalîou  perdue  ne 
fe  recouvre  point.  ) 

Il  lignifie  quelquefois ,  Faire  la  levée  ,  la 
perception  des  deniers  impofés.  (  On  l'a 
commis  pour  recouvrer  les  deniers  des 
tailles,    de  cette  recette  générale.) 

Recouvré,  il-  participe.  On  a  dit  au- 
trefois, Hecouveri  ,  pour  lignifier /îecou- 
vré.  On  dit  encore  proverbialement  en 
ce  fcns ,  Pour  un  perdu,  deux  recou- 
verts. ) 

RÉCRÉANCE,  f.  f.  La  jouliranceprovifion- 
nelle  des  fruits  d'un  Bénéfice  qui  eft  en  li- 
tige. (On  lui  a  adjugé  la  téctéauce  en 
•donnant  caution.  ) 

R£cii.'ÉANCE  ,  clf  aufli  en  ufage  dans  cette 
phrafe  ,  Ltttres  de  rccriancc  ,  qui  fe  dit  , 
frit  Des  lettres  qu'un  Prince  envoie  à  fon 
Ambalfadeur ,  pour  lespréfentet  au  Prince 
d'auprès  duquel  il  le  tappelle  ;  foit  des  let- 
iies  que  ce  Prince  donne  â  un  AmbalTa- 
deur ,  afin  qu'il  les  rende  à  fon  retour  au 
Frince  qui  le  rappelle.  (  Le  Roi  a  envoyé 
une  lettre  de  réctéance  à  fon  AmbalTadeur 
pour  le  faire  revenir.  Le  Roi  d'Efpagne  a 
donné  une  lettre  de  récréance  â  l'Ambaf- 
fadeur  de  France  ,  lotfqu'il  a  pris  fon  au- 
dience de  congé.  ) 

RÉCRÉATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  récrée.  (  Jeu 
récréatif.  Homme  récréatif.  Chanfon  plai- 
fant:  Se  téctéative.  )  U  ne  fe  dit  que  dans 
le  llyte  familier. 

RÉCRÉ.iTION.  f.  f.  DivettilTement  pour 
fe  délaffer  de  quelque  travail.  (  Prendre  un 
peu  de  récréation  après  le  travail.  Le  Jeu 
S'eft  bon  que  quand  on  le  prend  comme 
une  limplc  récréation.  La  promenade  eft 
une  agréable  récréation.  La  récréation  re- 
donne des  forces  pour  mieux  irarailler.  ) 
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Daot  Ut  Communautés  Rclïgieufes ,  on 
appelle  L'heure  de  la  récréation  ,  l'heure  de 
récréation  ,  Un  certain  temps  qu'op  pafTe 
Â  fe  délalTer  Se  i  s'entretenir. 
On  dit  aulfi  ,  qu'L^n  écolier  ,  qu'un  Reli- 
gieux ejl  à  la  récréation  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eli  avec  les  autres  pendant  le  temps  deltiné 
pour  la  récréation. 

RÉCRÉER,  V.  a.  Réjouir ,  divertir.  (  Il  faut 
des  jeux  qui  récréent  &  qui  n'attachent  pas. 
Quand  o»  a  beaucoup  travaillé  ,  il  ell  bon 
de  le  récréer  un  peu.  ) 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  les 
phrafes  fuivantes.  Le  vin  récrée  les  e/prits, 
pour  dire  i  Le  vin  ranime  les  efprits.  Le 
vert  récrée  la  vue  ,  pour  dite  ,  Le  vert  tait 
plailir  à  la  vue. 

KÉCRÉB  ,   ÉE.  participe. 

RÉCRÉMENT.  f  m.  Terme  de  Médecine. 
Il  fedit  Des  humeurs,  telles  que  la  fali- 
ve  ,  la  bile  ,  &c.  qui  ,  après  avoir  été  fé- 
parécs  du  fang  ,  y  font  reportées,  ou  font 
retenues  en  certains  endroits  pour  ditFétcns 
ufages. 

On  les  appelle  aurti  Humeurs  'écrémenteu- 
fes  ,    fie  humeurs  récrèmentlelles. 

RÉCKIEK  ,  SE  RECRrER.  v.  récipr.  Faire 
une  exclamation  fur  quelque  chofe  qui 
futprend  Se  qui  patoît  exttaordinaite  , 
foit  en  bien  ,  foit  en  mal.  (On  fe  récria 
aux  plus  beaux  endioits  de  ce  difcours , 
de  cette  ttagcdie.  Il  ne  put  entendre  une 
propofition  ii  injuOe  fans  fe  récrier.  Tout 
le  monde  s'eft  réciié  contte  cette  opinion.  ) 

RECRIMINATION,  f.  f.  Accufaiion  ,  re- 
proche ,  injure  tendante  à  lepouflet  une 
autre  acculation  ,  un  autre  reproche,  une 
autre  injure.  (Tout  ce  qu'il  dit  contre  moi 
n'ell  qu'une  léciimination.  Vous  ne  dites 
cela  que  par  récrimination.  ) 

RÉCRIMINER,  v.  n.  Répondre  à  des  ac- 
cufaiions  ,  à  des  reproches,  à  des  inju- 
res ,  par  d'autres  accufations,  d'autres  re- 
piodies.  Si  d'autres  injures.  U  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  En  récrimi- 
nant, (  Tout  ce  que  vous  dites  n'eft  qu'en 
réciiminant.  J 

RÉCRIRE,  v.  a.  Écrire  de  nouveau  ,  écrire 
une  autre  fois.  (  Vous  avez  mal  écrit  cela, 
récrivez-le  ,  il  faut  le  tccrite.  ) 

Il  fig.  encore  ,  Éciire  une  féconde  &  troi- 
fième  lettre.  (  Je  lui  ait  éctii ,  il  ne  répond 
point  ,  il  faut  lui  récrite.  ) 

U  fignifie  auffi  ,  Faire  réponfc  par  lettres. 
(  Puifqu'il  m'a  écrit ,  je  lui  veux  lécrire. 
il  ne  me  récric  point ,  c'eft  figne  qu'il 
vient.  ) 

RÉCRIT  ,   ITE.  participe. 

RECROISETTÉ  ,  ÉE.  adj.  Tetmcde  Blafon. 
U  fe  dit  des  croix  dont  les  branches  font 
terminées  par   d'auties  croix. 

RECROQUEVILLER,  SE  RECROQUEVIL- 
LER, v.  récipr.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
parlant  de  l'effet  que  le  feu  ptoduit  fur  du 
parchemin  ,  qui  fe  retite  8c  qui  fe  replie , 
lorfqu'on  l'en  appioche  trop  près.  U  fe  dit 
encore  Des  feuilles,  des  plantes  8:  des  ar- 
bres ,  lorfque  le  foleil  les  a  trop  dclléchées. 
(  Le  parchemin  fe  recroqueville  auprès  du 
feu.  La  couverture  de  ce  livre  s'eft  toute  re- 
croquevillée. Ces  feuilles  commencent  à  fe 
recroqueviller.  ) 

Recroquevillé,  ée.  participe.  (Ces feuil- 
les font  toutes  recroquevillées.  Ce  parche- 
min eft  tout  recroquevillé.  ) 

RECRU  ,  UE.  adj.  Haraffé  ,  las,  qui  n'en 
peut  plus  de  trop  de  fatigue.  (  Il  eft  (i  re- 
cru ,  qu'il  n'en  peu  plus.  Un  cheval  las  8e 
recru.  Voilà  une  jument  (î  recrue,  qu'elle 
ne  peut  plus  marcher.  ) 
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RECRUE,  f.  f.  Nouvelle  levée  de  g«Ri  de 
guérie  ,  pour  remplacer  les  cavaliers  ou  i(( 
foldats  qui  manquent  dans  une  compagnie, 
dans  un  Régiment.  (  Faite  les  letrues  d'ua 
Régiment.  U  a  fait  une  belle  recrue.  Ame- 
ner une  belle  recrue  Conduite  une  recrue 
à  l'armée.  Il  a  tant  reçu  pour  les  recrue* 
de  fon  Régiment.  ) 

Il  fe  dit  auili  De  l'aaion  de  lever  des  hom» 
mes  pour  des  recrues  (  Une  recrue  promp- 
te On  a  celfé  la  recrue  ) 

Recrue  ,  fe  dit  fig.  St  fam.  Des  gens  quî 
futvicnnentdans  une  compagnie  fansqu'un 
lesatterdit.  i.  Voici  uiie  agréable  recrue  qui 
nous  arrive.  C'cli  une  r.'crue  dont  on  fe  fe- 
roi:  bien  paifé.  )  Il  fc  dit  plus  ordinaiccm. 
en    bien  qu'en  mal. 

RECRUTER,  v.  a.  Faire  des  recruel  pour 
lemplacei  les  foldats  ,  les  cavaliers  qui 
ma  >q(ient  dans  une  Compagnie,  dans  iw 
Régiihrnt.  (  Recruiet  un  Régiment.  ) 

Oii  dit ,  (\\i'Un  Régiment  s'eji  recruté  en 
Province  ,  pour  dite  ,  qu'il  y  a  fait  fes  te» 
ctues. 

RiCRUTÉ  ,   ÉE.  participe. 

RECTA,  adv.  Mot  piis  du  Latin.  En  droi* 
tute  ,  direâement ,  fans  aucua  milieu.  (  Il 
faut  aller  leCti  au  Patlemcnt.  )  Il  ell  d.a 
ffyle  familier. 

RECTANGLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Géo- 
métrie. Il  le  dit  ,  ou  d'Un  triangle  qui  a 
un  angle  droit ,  ou  d'un  parallélogiam- 
me  qui  a  quatre  angles  droits.  (  Un  tiian- 
glc  reâangle.  Un  parallélogramme  rec- 
tangle. ) 
Il  s'emploie  ailli  fubflantivement ,  pour 
lignifier  Un  paiallélogramme  qui  a  fes 
quatre  angles  droits.  (  Tracer  un  reâan- 
Sle.  ) 

RECTANGULAIRE,  ad  j.  Terme  de  Géomé- 
trie. U  fe  dit  d'Une  figure  qui  a  des  angles 
droits.  (  Une  figure  rectangulaire.  ) 

RECTEUR,  r.  m.  Celui  qui  cil  le  chef 
d'une  Univerfité.  (  Le  Refteur  de  l'Uni- 
vetliié  de  Paris.  Le  Reiteur  de  l'Univet- 
fiié  de  Poitiers ,  Sec.  La  PiocelCon  du 
Reâeur.  ) 

On  appelle  en  quelques  Provinces  ,  Rcc 
leur  ,  Le  Cuté  d'une  PatoilTe. 
On  appelle  dans  quelques  Communautis  , 
ReSeur ,    Celui  qui   cli  le  Supérieur   du 
Collège. 

Les  Chimiftes  appellent  £ypriireôeiir  ,  la 
partie  atomatique  d'une  plante.  Il  ne  fauc 
pas  le  confondre  avec  fon  ejjerce  ou  huile 
ejfentielle,  (  Efptit  refteur  de  lavande.  Dan» 
cette  phrafe  ,   il  eft  adjeûif. 

RECTIFICATION,  f.  f.  Opération  chimi- 
que ,  par  laquelle  une  liqueur  diftillée  ell 
rendue  plus  pute  par  une  ou  plufieurs  nou- 
vcllesdiflillaiions.(Rcâification  del'efpcic 
devin.  ) 

On  appelle  en  Géométrie  ,  ReHificatio» 
d'une  courbe  ,  l'opération  par  laquelle  on 
trouve  une  ligne  droite  égale  à  une  couibe. 

RECTIFIER.  V.  a.  Redrefief  une  chofe  ,  la 
remettre  dans  l'état,  dans  l'ordre  où  elle 
doit  être.  (  Reûifier  un  difcours.  Reûifier 
une  affaire,  une  négociation.  Reâifier  une 
procédure ,  une  inftruûion.  ) 

Il  fe  dit  aulli  en  parlant  de*  mœufi, 
{  Reâifiet  fes  intentions.  Reâifier  fa  coa- 
duite.  ) 

On  dit  en  termes  de  Chimie  ,  ReSiJîer  Jet 
liqueurs  ,  pour  dite ,  Les  diftiller  une  fé- 
conde fois  pour  les  exalter ,  8e  les  puri- 
fier par  la  diltillation  ou  par  la  digeftion. 
(  Reâifier  de  l'eau  de  vie  ,  de  l'efptii  de 
vin.  ) 
Oa  dit  en  Giomctrie  j  ReHifier  une  c««r- 
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l(  ,  pour  dirt.   Trouver  une  Iig»e  droite 
qui  lui  foii  égale  en  longueur. 

KicTifii,  ti.  pariiciDï.  (Eau  de  vie  refli- 
fiée.  Efprii  de  vin  reûSié.  ) 

HECTILIGNE.  ad),  de  i-  g.  Terme  de  Géo 
■liirie.  Il  fe  dit  Des  figures  lermiiiécs  pat 
dei  lignes  droites.  (On  triangle  rcâiligne.) 

RECTITUDE,  f.  f.  Équité  ,  jiifticc  ,  droi- 
ture, (Reâitude  de  mauii.  Reûiiude  d'in- 
tention. )  , 

RÉCTO.  f.  m.  Terme  empruntt  du  Latin, 
la  première  page  d'un  feuillet.  Il  fe  dit 
pat  oppofition  d  Vcrfo.  (  Il  faut  refaire 
tout  le  leûo  de  ce  feuillet.  ) 

RECTORAT,  f.  m.  Charge  ,  Office  ,  Di- 
gnité du  Rcftrur.  (Il  afpiroitau  Redorai.) 
.11  fe  dit  auiri  Du  temps  de  fa  durée.  (  Pen- 
dant fon  Reâorat.  Dans  le  commencement 
de  fon  Reftorat.  ) 

RECTUM,  f.  m.  Terme  d'Anatomie  em- 
prunté du  Latin.  C'eft  le  nom  d'un  des 
trois  gros  iniellins. 

RECUEIL,  f.  m.  Amas  ,  atTemblage  de  di- 
vers aûes  ,  écrits ,  &  autres  fortes  de  pic- 
ces.  (  Recueil  de  Poèfie  ,  de  pièces  d'Elo- 
Jiuence  ,  de  pièces  de  Mulîque.  Recueil  de 
cntences.  Il  a  donné  au  Public  un  recueil 
4e  pièces  fervant  à  l'Hiftoire.  Faite  des 
recueils.  Recueil  d'cftanipes.  ) 

RECUEILLEMENT,  f.  m.  L'aûlon  par  la- 

3uelle  on  fe  recueille.  (  Le  recueillement 
es  fens.  Le  recueillement  de  Tefprit.  Le 
recueillement  des  fens  fert  au  recueille- 
ment de  l'ame.  Vivre  dans  un  grand  re- 
tueillemcnt  d'efprit.  Avoir  l'efprit  de  re- 
cueillement. Le  recueillement  eft  nécef- 
faire  pour  l'oraifon.  ) 
RECUEILLIR,  v.  a.  (  il  feconjuge  comme 
Cueillir.  )  AmalTet  ,  ferrer  les  fruits  d'une 
terre  ,  faire  la  dépouille  des  fruits  d'une 
terre.  (  On  a  recueilli  beaucoup  de  blé  , 
beaucoup  de  vin  ,  beaucoup  d'avoine  , 
beaucoup  de  foin  cette  année.  C'ell  un 
pays  où  l'on  ne  recueille  ni  blé  ni  vin.  ) 

On  dit  figurément ,  (  Recueillir  une  fuc- 
leffion.  Recueillit  les  fruits  d'une  fuccef- 
fion.  Il  a  recueilli  depuis  peu  une  grande 
fuccedïon.) 

pn  dit  I  Recueillir  du  fruit  de  quelque 
ehofe  ,  pour  dire  ,  En  tirer  de  l'utiliié  , 
du  profit.  (  Il  n'a  recueilli  aucun  frui-.  de 
fes  rtavaux.  Les  fruits  qu'on  doit  recueil- 
lir d'un  fermon  >  c'eft  la  correâion  des 
tntruts.) 
REcOi-ii.i.rii  ,  fignifie  encore  ,  RafTembler, 
ramaffer  plufieurs  chofes  difperfées.  (  Re- 
cueillit les  débris  d'un  naufrage.  Recueillir 
le:  débris  d'une  armée.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  curieux 
de  tout  ce  qu'on  dit  par  la  ville  ,  que 
(C'eft  un  homme  qui  s'amufc  à  recueillir 
tous  les  bruits  de  ville  >  toute  fotre  de  nou- 
velles. ) 

Il  fîg.  aullî  >  Compiler,  réunir  en  un  corps 
plufieurs  chofes  de  même  nature  éparfes 
dans  un  Auteur,  dans  plufieurs  Auteurs. 
(Il  a  recueilli  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
beau  fur  cette  matière  dans  les  meilleurs 
Auteurs.  II  a  recueilli  les  plus  beaux  palTa- 
ges  de  ret  Auteur.  Recueillir  des  fcntcn- 
ces ,  des  apophtegmes,  des  bons  mots, 
des  exemples  ,    &c.  ) 

On  dit ,  Recueillir  jes  efpriti  ,  pour  dire  , 
Rappeller  fes  efptits  ,  fon  attention  ,  afin 
de  s'appliquer  a  la  confi^iération  de  quel- 
que chofe.  (  Après  qu'on  lui  eût  donné  le 
temps  de  recueillir  fes  efpiits.  ) 

On  dit  auflî  dans  le  même  fens  ,  (Se  re- 
cueillir .  fe  recueillir  en  foi-même  ,  fe  rc- 
■çiicillit  tu  dcdwi  d(  (pi.  > 
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On  dit  fig.  Recueillir  lesvo'x  ,  retueilllr 
les  fujfrofes,  pour  dite.  Prendre  les  voix  , 
les  luriTrages ,  les  avis  d«  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  une  alTemblée  où  il  s'agit  de 
juger  de  quelque  chofe. 

RICUFILLIR  ,  fe  prend  quelquefois  pour 
Inférer ,  tirer  quelque  induOion.  (  Il  n'a 
jamais  voulu  s'ouvrit  fur  ce  que  je  lui  di- 
fois  ,  &  tout  ce  que  j'ai  pu  recueillir  de 
l'entretien  que  j'ai  eu  avec  lui  ,  c'ed  qu'il 
a  delTeia  de....  ) 

On  die  aulii  ,  Je  n'ai  pu  rien  recueillir  de 
tout  le  ffrand  difcours  qu'il  a  fait ,  finon 
que...  pour  dire  ,  Je  n'ai  pu  tirer  autre 
chofe  de  tout  fon  difcouts... 

Recueiliir  ,  fig.  encore  ,  Recevoir  humai- 
nement &  charitablement  chez  foi  les  fur- 
venans  ,  ceux  qui  font  dans  le  befoin.  (Il 
recueille  charirsblement  les  palfans  chf2 
lui.  Il  recucilloit  les  Pèlerins  ,  les  Keli 
pieux  ,  &c.  ) 

REcufti.it  ,  lE.  participe. 

RECUIRE.  V.  a.  Cuire  une  autre  fois.  (  Ces 
confitures  fe  font  décuites ,  il  les  faut  re 
cuire.  Recuire  du  pain.  Recuite  de  la  bti 
que  ,  des  métaux.  ) 

Recuiile  ,  fe  dit  aulIi  dans  un  grand  nom- 
bre d'atts  dans  lefquels  on  remet  l'ouvrage 
au  feu  pour  fa  petfedlion  &  fa  conferva- 
tion  ,  pour  y  donner  une  plus  grande  fo- 
lidité  ,  &c.  (  On  recuit  le  verre  foufflé  & 
façonné  ;  pour  éviter  qu'il  ne  fe  (ende.  On 
recuit  les  limes  ,  les  burins  ,  &c.  après  les 

*  avoir  trempés.  On  recuit  le  fer  forgé  pour 
le  convertir  en  acier.  On  eft  parvenu  en 
rccuifant  le  fer  fondu  ,  i  le  rendre  capa- 
ble de  fupportet  le  marteau  ,  le  cifeau  ,1a 
lime  ,  &c.  comme  le  fer  forgé.  ) 

Recuit  ,  ite.  participe. 
Il  fignifie  aufli  ,  Trop  cuit.  (  Cela  eft  cuit 
&  recuit.  Des  humeurs  recuites.  Des  ma- 
tières recuites  dans  le  ventre.  De  la  bile 
recuite. ) 

Recuit  ,  fe  prend  aufli  fubftantivement , 
pour  lignifier,  L'opération  de  recuire  quel- 
que ouvrage.  (  Le  fer  forgé  fe  convertit 
m  acier  par  un  recuit.  ) 

RECUL,  f.  m.  (L  fe  prononce.  )  Il  fignifie 
Le  mouvement  d'une  chofe  qui  recule  ,  & 
fe  dit  principalement  Du  canon.  (  Le  recul 
du  canon  quand  il  tire.  ) 

RECULADE,  f.  f.  Aéiion  d'une  ou  plufieurs 
voitures  qui  reculent.  (  Les  reculades  font 
dangereufcs  pour  les  gens  de  pied.) 

Il  fe  dit  figurément  en  parlant  d'aftaires , 
pour  lignifier  ,  Ce  qui  en  éloigne  la  con- 
clufion  (  Cette  démarche  ,  loin  de  l'avan- 
cer ,  lui  fait  faire  une  grande  reculade.  ) 
Il  eft  du  difcours  familier. 

RECULÉE,  f.  f.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  feu  de  reculée ,  pour  dire  , 
Un  grand  feu  qui  oblige  à  fe  reculer.  (  Ils 
fe  chauffent  bien  ,  ils  font ,  ils  ont  toujours 
un  feu  de  reculée.  )  Il  ell  familier. 

RECULEMENT.  f.  m.  Aûion  de  reculer. 
(  Reculement  d'un  carrolFe  ,  d'une  char- 
rette. ) 
On  appelle  aufli  Reculement  ,  Une  pièce 
du  harnois  d'un  cheval  ,  qui  fert  à  le  fou- 
tenir  en  iccuUnt  ,  principalement  i  la 
defcentc. 

RECULER.  V.  a.  Tirer  en  arrière.  (Reculei 
un  peu  votre  chaife.  Reculez  la  table.  Re- 
culez cet  enfant  du  feu  ,  de  peur  qu'il  ne 
fe  biûle.  Reculez  un  cheval.  )  On  dit  , 
reculer  une  muraille  ,  un  fojfè  ,  pour  dire  , 
Les  reporter  plus  loin.  (  Il  faut  reculer 
cette  muraille  de  deux  toifes. 
On  dit  figurément  ,  Reculer  les  bor- 
ttts  )    Us  Jrvntiirts   d'un  £tat  ,  {«uc 
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dire,  le»  étendre,    les   porter  plus   loin. 

Il  fe  joint  aufli  avec  le  pronom  perfonnel. 
Reculez-vous  de  là.  Il  fe  recvla  du  feu.  Il 
fe  recula  bien  loin  de  11.  ) 

Il  fignifie  au  figuré  ,  Éloigner  quelqu'un, 
retarder  quelque  afFaire.  (  Cette  mauvaifc 
rencontre  ,  cet  événement  imprévu  a  fort 
reculé  fes  dcITeins ,  fes  affaires ,  l'a  fort 
reculé.  La  maladie  de  mon  Rapporteur  a 
reculé  le  jugement  de  mon  piocèi.  On  a 
reculé  les  payemens  de  fix  mois.  Il  éioii 
bien  airptès  du  Prince  ,  mais  cela  l'a  fort 
reculé.  Il  recule  tous  les  autres  pour  avan- 
cer les  fiens.  ) 

Rrcui  ER  ,  eft  aufli  verbe  neutre  ,  &  figr)i- 
fie  ,  Aller  en  arrière.  (  Recule  ,  cocher. 
Faites  reculer  ce  carrofle.  Comment  vou- 
lez-vous qu'il  recule!  Le  canon  recule  en 
tirant.  Faites  reculer  tout  le  monde.  Faire 
reculer  un  cheval.  Il  y  a  beaucoup  de 
chevaux  i  qui  l'aâion  de  reculer  coûte  in- 
finiiiient.  Un  cheval  doit  reculer  fur  une 
ligne  extrêmement  dtoite  ,  fans  fe  tra- 
verfer  ,  fur  les  hanches ,  Se  non  fur  les 
jarrets.  ) 

Il  fe  dit  aufli  figurément  Dei  affaires  8c 
des  pcrfonncs.  (  Vos  affaires  reculent  au 
lieu  d'avancer.  Il  n'avance  point  ,  il  re- 
cule tous  les  jours.  Souvent  c'eft  reculer 
que  de  ne  point  avancer.  Il  eft  trop  avancé 
pour  reculer.  Quand  une  fois  il  a  fait  une 
démarche  ,  il  ne  fait  ce  que  c'eft  que  de 
reculer.  ) 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  d'Un  brave 
foldat  ,  d'un  homme  courageux  ,qu'// ne 
recule  Jamais  ,  qu'on  ne  l'a  jamais  vu  re' 
culer  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  jamais  lâché 
le  pied  devant  l'ennemi ,  qu'on  ne  l'a  ja- 
mais vu  s'enfuir.  (  Il  aimeioit  mieux  fe 
faire  hacher  en  pièces  ,    que  de  reculer.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
qu'///jttt  reculer  pour  mieux  fauter  ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  céder ,  temporifer  ,  pour 
misux  prendre  fes  avantages.  On  dit  aufli  , 
qu'L'n  homme  a  recule  pour  mieux  fauter  , 
Lotfqu'il  a  négligé  ou  faciifié  un  petit 
avantage  préfent  ,  dans  la  vue  de  s'en 
procurer  un  beaucoup  plus  grand  dans  la 
luiie. 

Il  fignifie  enore  .Différer  ,  éviter  de  faire 
quelque  chofe  qu'on  exige  ou  qu'on  défire 
de  nous.  (  Je  voudrois  bien  le  faire  venir 
à  compte,  mais  il  recule  toujours.  Il  ne 
tient  pas  à  moi  que  ce  procès  ne  foit  jugé  , 
c'e.'l  ma  partie  qui  recule.  Je  lui  ai  ptopofé 
plufirut!  fois  de  venir  nous  voir  ,  je  ne 
fais  pourquoi  il  recule  toujours.  J'ai  beau 
le  prefler  de  faire  ce  qu'il  m'a  promis  ,  de 
tenir  la  parole  qu'il  m'a  donnée  ,  il  recule 
toujours.  Il  n'y  a  plus  moyen  de  reculer. 
Je  l'ai  tellement  ptelTé  ,  qu'il  ne  peut  pim 
reculer.  (Ei  en  parlant  d'Un  homme  qui 
n'héfite  point  i  accepter  tout  ce  qu'on  lui 
propofe  ,  qui  fe  prête  à  tout  ce  qu'on  exige 
de  lui  ,  on  dit  daus  le  flyle  familier , 
(  Quelque  propnfition  que  vous  lui  falCtl, 
il  eft  homme  i  ne  pas  reculer.  ) 
Recula,  iE. participe. 

Il  fignifie  auflî,  Éloigné,  lointain.  (Il 
loge  dans  le  quartier  de  la  ville  le  plus  re- 
culé. Les  régions  ,  les  na'ions  les  plus  re- 
culées. Un  pays  ,  un  peuple  fi  reculé  de 
nous  ,  reculé  à  l'extrémité  de  l'A  fie.  Les 
remps  les  plus  reculés.  L'antiquité  la  plul 
reculée.  La  poftérité  la  plus  reculée.) 
À  RECULONS,  adverbe  En  reculant ,  al- 
lant en  arrière.  (  l.e%  écreviffcs  von*  il 
reculons.  Les  Cordiets  tiavaillent  i  rc- 
culuns.  ) 

Il  fi^aiâe  /Î£.  £11  c(nf  iiut.  (  To'Jtct  fc< 
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atFaites  vont  à  recelons.  )  Il  n'ell  que  <kl 
Il/le   familier. 

RÉCUPÉRER.  SE  RÉCUPÉRER,  v.  r.  Se 
tccompenl'er  tics  pertes  qu'on  a  fjitcs.  Il 
n'a  giicfc  d'ufagc  qu'en  cette  phtale.  (  Se 
lécupéict  de  Tes  perles.  )  On  ditaalli  abfo- 
lutnent  ,  Se  tccupéict.  Il  eft  du  ftylc  fa- 
miliet. 

RÉCUSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  de  droit 
peut  être  récufé.  (  Ce  Juge  clt  parent  de 
ma  l>at>ie  <  cit  iniéiciré  dans  la  caul'e  i  il 
eft  lécufable.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  ceux  auxquels  on  ne 
peut  ajouter  foi.  (Vous  avcx  beau  airuret 
ce  fait ,  on  ne  vous  croita  point ,  vous  êtes 
lécufable.  Témoin  réculabîe.) 

RÉCUSATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on 
récufe.  (  Cauie  de  téculation.  ) 

RÉCUSER.  V.  a.  Le  principal  ufage  de  ce 
vetbe  eft  en  patlant  d"Un  Juge  à  l'avis  du- 
quel on  ne  veut  pas  fe  foumeicte  pour  les 
taifons  qu'on  allègue.  (  Ce  Confeiller  eft 
parent  de  ma  Panie  ,  je  le  tecufe.  Ce  Juge, 
ïoyani  qu'on  le  voulait  tccufet,  fe  técufa 
lui-même.   ) 

Il  fe  dii  auffi  en  patlant  d'Un  témoin 
contre  lequel  on  a  des  reproches  à  don- 
ner. X  Il  récufa  les  témoins  qu'on  lui  con- 
frontoit.  ) 

Il  fe  dit  pateillement  en  parlant  De  tou- 
tes les  perfonncs  dont  on  prétend  que  le 
témoignage  eft  fufpctt  en  quelque  choie. 
(  Je  récufe  l'homme  que  vous  dites ,  il  eft 
trop  partial.  ) 

REcusé  ,  ÉE.  participe. 
RED 

RÉDACTEUR.  (■  f.  Celui  qui  rédige.  (  Le 
Rédaftcur  d'une  Coutume.  ) 

RÉDACTION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
rédige.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  La  RidaSion  de  la  Coutume  ,  qui 
fe  dit  d'Un  recueil  fait  de  la  Coutume  de 
quelque  Province. 

REDAN.  f.  en.  Pièce  de  fortification  i  an- 
gles faillaos  êc  tenttans,  dont  les  faces  fe 
flanquent  réciproquement. 

RÉDARGUER.  v.  a.  {  L'U  fe  prononce.  ) 
Reprendre  ,  réprimander ,  blâmer.  (  On 
l'a  bien  rédatgué.  Il  n'y  arien  à  tédarguet 
dans  cet  ouvrage.) 

REDDITION,  f.  f.  Aôiondc  rendre.  En  ce 
fens,  il  ne  fe  dit  proprement  qu'en  parlant 
d'une  Place  qu'on  remet  entre  les  mains 
de  l'armée  qui  l'afliége.  (  On  n'a  point  en- 
core eu  de  nouvelles  de  la  reddition  de 
cette  Ville  ,  de  cette  Place.  ) 
Il  fe  dit  aulTî  en  parlant   d'Un  compte 

3u'on  préfente  pour  être  arrêté.  (  La  red- 
iiiond'un  compte.  On  ne  peut  favoirs'il 
eft  redevable  ou  non  ,  qu'aptes  la  reddi- 
tion de  fon  compte.  ) 

REDEMANDER,  v.  a.  Demander  une  fé- 
conde fois.  (  Vous  m'avez  déjà  demandé 
cela  ,  pourquoi  me  le  redemandez-vous  (  ) 
Il  fignifie  plus  ordinairemtnt  ,  Demander 
à  quelqu'un  ce  qu'on  lui  a  donné  ,  ce 
qu'on  lui  a  prêté.  (  Il  vous  redemande 
l'argent  qu'il  vous  a  prêté  ,  il  faut  le  lui 
rendre.  Rendez-lui  fes  meubles  ,  il  vous 
les  redemande.  )  ' 

Redemandé,   éf.  participe. 

RÉDEMPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  tachette. 
Ce  terme  eft  confacré  pour  fignifier  ,  No- 
tte-Seigueut  JesUS-Chmst  ,  quia  tacheté 
les  hommes  par  fon  fang,  (  Le  Rédempteur 
du  Genre  humain.  Notre-Seigneur  &  Ré- 
dempteur. jEsus-CHKijr  ,  eo  qualité  de 
Rédempteur.  ) 

RÉDEMPTION,  f.  f.  Rachar.  Ce  terme  eft 
confacré  poiii:  figaifict,  Le  rnUiat  du  Genre 
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humain  par  Nottc-Seigneur  J.  C.  (  D'eu 
a  envoyé  ici-b.is  Ion  Eils  pour  la  rédemp- 
tion des  hommes ,  pour  iwtte  rédemption. 
Le  Fils  de  Dieu  a  opéré  notre  rédem|ition. 
L'oeuvre  ,  le  myftére  de  notie  tédenip- 
lion.  ) 
On  dit ,  La  rédemption  des  Captifs ,  pour 
fignifier  ,  Le  rachat  qu'on  fait  des  Captifs 
Chtéiiensqui  font  au  pouvoir  des  Infidel- 
les.(  Il  cIt  parti  des  Religieux  pour  aller  à 
Tunis  ,  à  1  [ipoli  ,  ttavaitlec  à  la  rédemp- 
tion des  Captifs.  ) 

REDEVABLE,  a'ij.  de  t.  g.  Qui  eft  reliqua- 
laiie  8c  débiteur  apiès  un  compte  rendu. 
(  Tous  pjyemcns  déduits  ,  il  s'ell  trouvé 
redevable  d'une  telle  fomme.  Tout  compte 
fait  ,   il  lui  eft  redevable  de  tant.) 

U  fe  dit  aulii  généralement  De  tout  débi- 
teur ,  à  quelque  titre  que  ce  puifle  êtte. 
Ainlî  en  patlant  Des  pourfuites  à  faire 
contre  les  tenanciets  d'une  terte,  on  dit, 
qu'(Il  faut  adignet ,  qu'il  faut  contraindie 
\i%  redevables.  )  Et  on  dit  aulIi ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  n'a  pas  rendu  l'ar- 
gent qu'on  lui  a  prêté,  qj'(ll  eft  redeva- 
ble de  tant.  ) 

II  fe  dit  figutément  De  tous  ceux  qui 
OBt  obligation  à  quelqu'un.  (Je  fuis  foit 
redevable  à  votte  bonté.  Il  lui  eft  tedeva- 
ble  de  fa  fotiune  ,  redevable  de  la  vie.  Il 
m'a  rendu  mill«  bons  ofUces,  je  lui  en 
fuis  très-redevable.  ) 
Il  s'emploie  aulfi  fubftanvement.  (Je  fuis 
votre  redevable.  ) 

REDEVANCE,  f.  f.  Rente  foncière  ou  autre 
charge  que  l'on  doit  annuellement  au  Sei- 
gneur d'une  terre,  d'uniicf,  &c.  (Re- 
devance annuelle.  Redevance  en  blé.  Re- 
devance en  argent.  ) 

REDEVANCIER  ,  1ÈRE,  fubft.  Qui  eft 
obligé  â  des  tedevances.  (  Voila  tous  vos 
redevanciers.  ) 

REDEVENIR,  v.  n.  Devenir  de  nouveau  , 
recommencer  à  être  ce  qu'on  étoit  aupa- 
ravant. (  Il  redevint  aulTi  puillant  que  ja- 
mais. Il  rougit ,  8c  tout  d'un  coup  il  re- 
devint pâle.  ) 

Redevenu  ,  ue.  participe. 

REDEVOIR.  V.  a.  Êtte  en  refte  ,  devoir 
aptes  un  csmpte  fait.  (Vous  me  ledcvez 
tant.  ) 

Redo,  ue.  participe. 

REDHIBITION,  f.  f.  Aâion  qui  eft  attti- 
buée  à  l'acheteur  d'une  chofe  mobilière  , 
défeSueufe  ,  pour  faite  cafter  la  vente. 

REDHIBITOIRE.  adj.  de  t.  g.  Ce  qui  peut 
opérer  la  rédhibition.  (  Cas  redhibitoire. 
La  poulîe  ,  la  morve  8c  la  couibaiurc  , 
font  des  cas  rcdhibitoires  pour  la  vente 
d'un  cheval.  ) 

RÉDIGER,  v.  a.  Mettre  par  écrit  8c  téduire 
en  ordre  des  conftiiutions ,  des  régl.-mcns , 
des  décifions  ,  des  réfolutions  prilcs  dans 
une  alFemblce  ,ce  qui  a  été  piononcédans 
un  di'couts.  (  Juftinien  a  fait  tédiger  tout 
le  Droit  Romain  par  Trébonien  Rédiger 
les  avis  d'une  aiîemblée.  Rédiger  la  dépoli- 
tion  des  témoins.  Il  faudioit  lédiger  cela 
en  meilleur  ordre.  Les  Coutumes  des  Pro- 
vinces ont  été  rédigées  Rédiger  pat  éciii 
tout  ce  qu'on  a  entendu  dire.  ) 

Iffignitie  quelquefois ,  Réduire  en  peu  de 
paroles  un  difcours  ,  un  récit  fort  étendu. 
(Il  a  parlé  deux  heures  durant ,  mais  il  eft 
facile  de  rédiger  en  peu  de  patole^  tout  ce 
qu'il   a  dit    ) 

Rfdigé,    ée.  p.irticipe. 

RÉDIMER  ,  SE  RÉDIMER.  v.  t'c'p-.  Se 
tacheter  ,  fe  délivrer.  Il  fe  dir  jiinclpa- 
Icmcnt  en  pailaoc  des  pouiluitcs  judi- 
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clâîfe»  &  des  vexation»  qu'on  fait  k  qiiei' 
qu'un.  (  Il  lui  a  tant  coijté  pour  fe  réditnec 
des  pourfuites  qu'on  lui  faifoit.  Il  lui  en 
a  coûté  quelque  chofe  pour  fe  rédimet  de 
la  vexation.  ) 

RioiMé  ,  i.^.  participe. 

REDINGOTE.  (.  f.  Mot  tiré  de  l'Angloli. 
Efpèce  de  cafaquc  plus  longue  k.  plus 
large  qu'un  juftaucorps  ,  8c  dont  on  fe 
fert  dans  les  temps  de  gelée  ,  de  pluie  ,  8C 
furtoui  à  cheval. 

REDIRE,  v.  a.  Répéter  ,  dire  une  même 
chofe  plufieurs  fois.  (  Vous  redites  tou- 
joufs  la  même  chofe.  ) 

Il  fignifie  encore  ,  Révéler  ce  qu'on  avoît 
appris  de  quelqu'un  en  confidence.  {  Il  va 
redire  tout  ce  qu'on  lui  dit.  ) 
Il  fignitie  auffi,  reprendre  ,  blâmer, 
cenfurer.  (  Je  n'ai  rien  trouvé  à  redire 
dans  cet  ouvrage.  Il  trouve  à  redite  à  tout 
ce  qu'on  fait.  Il  n'y  a  tien  â  tcdire  i  cet 
homme-là.  On  trouve  à  redite  que  vous 
ayez  fait  cela  ) 

Rbdit  ,   ITE.  participe. 

REDITE,  f.  f.  Répétition  fréquente  d'uae 
chofe  qu'on  a  déjà  dite.  (Ufer  de  rediiet. 
Ce  ne  font  que  redites.  Tomber  dans  des 
redites  ennuycufes  ,  continuelles.  Il  faut 
éviter  les  redites.  ) 

REDONDANCE,  f.  f.  Terme  didadique. 
Supcrfluiré  de  paroles  dans  un  difcours. 
(  Son  Ityle  eft  plein  de  redondances.  Il 
faut  éviter  les  tédondanccs  dans  ce  qu'on 
écrit.  Les  redondances  font  toujours  vi- 
cieufcs.  ) 

REDONDANT,  ANTE.  adj.  Superflu,  qui 
eft  de  ttop  dans  un  difcouis.  (  Ce  terme 
eft  redondant.  Cette  elaufe  eft  redon- 
dante. ) 

RÉDONDER.  V.  n.  Être  fuperflu  ,  fut- 
abonder  dans  le  difcours.  (  Cette  épiihèie 
rédonde.  ) 

REDONNER,  v.  aô.  «c  tédupl.  Donnet 
une  f«conde  fois  la  même  chofe.  (J'avoi» 
rendu  cette  terre  à  men  père  ,  il  me  l'a 
redonnée.  ) 

U  lignifie  encore,  Donner  ,  même  pont 
la  première  fois ,  une  chofe  qu'avoit  déjà 
eue  celui  à  qui  on  la  donne.  (  Sa  ptéfence 
redonna  du  courage  aux  troupes.  Il  m'a 
redonné  l'efpéiancc.  ) 

On  dit  pat  exagération,  (  Ce  lemètlc 
m'a  redcmné  la  vie.  ) 

U  eft  aulIi  neutre.  &  fignifie  en  termes 
de  Guerre,  Revenir  à  la  charge.  {  L'In- 
fanterie qui  avoir  été  tompue  à  la  pre- 
mière charge  ,  fe  rallia  8c  redonna  avec 
un  nouveau  courage.  ) 

On  dir  dans  le  liyle  familier  ,  que  Zc 
pluie  redonne  de  plus  belle  ,  pour  dire  ^ 
qu'Ellc  redouble. 

Redonné  ,  éf.  participe. 

REDOUBLEMENT,  f.  m.  AccroifTement , 
augmeniarion.  (  Redoublement  d'ennui  , 
de  douleur ,    de  joie.  ) 

Il  fe  dit  particulièrement  De  ce  qui  ar- 
rrve  dans  la  fièvre  ,  lorfqu'aprês  avoir  duré 
quelque  tetïips  dans  un  cerrain  état ,  elle 
vint  à  augmenter.  (  Avoir  la  fièvre  cor.ii-. 
nue  avec  des  redoublemens.  Ce  malade  eft 
dans  fon  redoublement.  Le  rcdoublemcQC 
a  été  long.  Le  redoublement  commence  X 
diminuer.  ) 

REDO'CB!  ER.  v.  a.  Réirércr ,  renouveler 
avec  quelque  forte  d'augmentation.  (  Il 
faut  rciioubUr  tjos  (ollicitations.  Il  a  re- 
doublé fcs  p'ières.  Redoubler  fes  inftan- 
ccs  Redoubler  fes  foins.  Redoubler  fe( 
efforts. ) 
Il  CgniSc  auûî  âinp iemeac  Augmentet. 

(Ce 
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(Ce  que  vous  lui  a»fz  dit  a  redoiiUé  fon 
«ffliftion.  La  Kcvic  lui  a  rc  louliK-  Ton  mal 
de  icie.  Puiliiuc  ce  remcJc  ne  lui  a  riiii 
fait,  il  faut  en  tc.loiiWct  la  doic.  Uans 
celte  .ictcp;iiin  ,  il  s'emploie  auifi  au  iieu 
ne.  (  La  tiCvte  lui  a  tedoublé.  Le  fioiJ  a 
reJoublc.  Ma  traiiite  redouble  Sa  colètc 
redoubla  à  la  vue  de  Ton  ennemi.  ) 

On  dit ,  Rcdoubltr  de  foins  ,  redaubUr 
i'attcm:on  ,  redoubler  de  courage  ,  &c. 
pour  dire  ,  Augmenter  les  foins ,  fon  al- 
tcntio.i  ,  fon  coutag:  ,  &c.  Et  piov.  on 
dit  ,  lieicubler  de  jambes  ,  pour  dite  , 
Marcher  plus  vite.  , 

Redoubler.,  fignific  audi .  Remettre  une 
doublutc  i  &  dans  cette  acception  il  elt 
aûil'.  (  l"ji:e  redoubler  un  manteau.  ) 

Redoublé,  ée.  participe. 

REDOUTABLE,  adj.  di  t.  g.  Qui  eft  fort  i 
craindre.  (  Un  ennemi  redoutable.  Dis 
forces  redoutables.  Il  ell  redoutable  i  fes 
ennemis.  La  colèic  du  Prince  elt  redouta 
ble.) 

REDOUTE,  f.  f.  Pièce  de  fortification  déta- 
chée. (  Une  redoute.  Prcndie  uvie  redoute. 
Aiiaijuer  une  ledoutc.  Conllruire  une  re- 
dou:e.  Une  redoute  fiaifce  fie  palilfadéc. 
Dnc  redoute  tevêtue.  ) 

REDOUTtK.  V.  a.  Craindre  fctt.  (  Redou- 
Icr  quc'qj'uii.  L'homme  dont  vous  parlez 
n'cll  pas  trop  à  redouter.  Redouter  1;  cré- 
dit de  fj  Pjriie.  Redouter  la  colère  du 
Prince.  Redouter  les  forces  ,  les  armes  de 
fes  ennemis.  ) 

Redouté  ,    tf..  participe. 

REDKESStME.NÏ.  f.  m.  ."Vaion  de  redrcf- 
fer  ,  ou  l'eli;!  de  cette  aûion. 

KEDHESSER.v  a  Rendre  dioite  une  chofc 
c]ui  l'avoir  été  aupatavant ,  ou  qui  dcvoii 
l'être.  (  RedrclFer  une  planche  couib.-e. 
Reditlfer  un  arbre  cjui  penche.  Kcdrcf- 
fcr  un  bîton.  On  a  do.-.né  un  corps  de 
baleine  à  ccc  enfant  pour  lui  rcdiillerla 
taill-e.  ) 

On  d:r  à  une  jeune  perfonne  ,  Redrejfe-;- 
vaut  .pour  ra\'errir  de  fc  tenir  droite.  Et 
lorfqu'une  Icmine  ou  une  filie  prend  pljs 
de  fninde  'on  aiudenientqu'i  l'ordinaire, 
on  dit  dans  le  ilyl;  familier,  qu"  (  Elle  fe 
tedrcife  ,  qu'elle  commence  à  !'o  redtcircr.  ) 
On  le  dit  ajlii  De  tous  ceux  qui  patoillcnt 
enorgueillis  de  quelque  ncuvcl  avantage  , 
de  quelque  nouveau  fuccès. 
Il  i;gni(ie  aufli  ,  Reme-.tre  dans  le  droit 
fhemin.(  J.-  m'étois  ég.iré  ,  j'ai  renctin- 
iré  un  payian  qui  m'a  tedrelTc.  ) 
En  ce  fens  ,  il  fe  dit  Kgurcnient.  (  Je  me 
tronipois  dani  mon  raifonntnient  ,  -.v'is 
m'avez  redrclTc.  Ce  jeune  girçon  étoi; 
prêt  de  fe  perdre  ,  mais  on  l'a  mis  dans  le 
bon  chemin  ,  on  l'a  tcdiLirè.  ) 

RtDRESSER  ,  iîgnitie  encore  .■\titaper.  {  II 
l'a  r^dielK  au  jeu.  )  11  ell  du  ftyle  fa- 
milier. 
Dans  le  (lyle  des  vieux  Romans,  on  di- 
foit  ,  ReUnjfer  les  lorts  ,  pour  dire,  Ss- 
coutir  les  opprimes  ,  réparer  les  tons 
qu'on  leur  avoir  faits.  Aujourd'hui  i] 
ne  fe  die  que  daas  le  ftyle  familier  Si. 
irorrtque. 

REDs.Fssé  ,  ÉE.  participe. 

REDRESSEUR,  f.  m.  Vieux  mot  qu!  fe 
trouve  d;»ns  les  Romans  de  Chevalerie. 
(C'eil  un  gt.md  tedielfeur  de  totts.  ) 

Il  fe  dit  auili  De  ceux  qui  cherchent  â 
attraper  &  à  iiomper  les  aunes.  En  ce  :ei:s 
il  eft  populaire. 

RÉDUCTIBLE,  adj.de  t  g.  Terme didaûi- 
que.  Qui  peut  être  réduit.  (  Le  marc  ell 
(édudible  en  oncps,  ) 

Tome  11, 
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Il  Cgnifie  en  termes  de  Droit  i  Qiii  doit 
être  réduit.  (  Un  legs ,  une  donation  plu.i 
forte  que  la  Loi  ne  permet ,  n'cll  pas  nulle 
pour  kcla  )  elle  cil  liiuplenieot  léduiLii- 
ble.) 

RtDULTlF,  IVE.  Qui  tcduil.  (  LaChimic 
a  des  fcls  lédudifs.  ) 

KtUUCTION.  f.  f.  Aftion  de  rciluire.  (La 
icduaion  d'une  ville  à  l'obciirance  du 
l'iince.  La  Pioccdiou  pour  la  réduèlion  de 
Paris.  )  C'elt  .linli  qu'on  appelle  la  l'ro- 
ccfliou  qui  le  fait  à  l'atis  chaque  année  , 
le  il  du  mois  de  Mars  ,  en  ménuiiie  de  la 
rédudlon  de  cette  ville  à  1  obtillance  de 
Henri  IV  eu  15*4. 

RÉDUCTION  ,  le  dit  aulîî  De  l'adion  par 
laquelle  une  certaine  quantité  de  liqueur 
mile  au  feu  ,  vient  à  être  réduite  à  une 
moindre  quantité.  (  La  tédailion  d'une 
pinte  de  liqueur  à  unechopine.  ) 

Il  Te  rtit  auiii  U:s  pièces  de  monnoie ,  lorf- 
qu'on  évalue  ou  les  giandcs  aux  petites  , 
ou  les  petites  aux  grandes  ,  6c  les  efpèces 
du  royaume  aux  éttangères  ,  ou  les  éitan- 
gctes  ;!  celles  du  royaume.  (  Faite  la  lé- 
duélion  d'une  pillole  en  fous.  ) 

Il  fe  dit  aulii  De  la  proportion  des  poids 
diftérens ,  lie  des  mclures  diHétentcs.  (  Par 
la  rédu6tiou  de  la  livre  de  l'atis  à  la  livre 
de  Lycn  ,  trois  livres  îc  demie  de  Pans 
loat  qnattc  livres  de  Lyon.  On  a  piopofc 
la  réduction  des  mcfures  à  une  feule.  ) 

Il  fe  dit  audi  en  Géométrie  ,  De  l'opéra- 
tion par  laquelle  on  change  une  hjure  eu 
une  autre  Icuiblable  ,  mais  plus  petite.  Il 
s'emploie  dans  le  mèiDe  fens  en  Peintu- 
re, pour  fignihet ,  La  copie  d'un  objtt 
fan  dans  une  gtandcur  moindre  que  l'oii- 
ginal. 

ti.tDucrioN  ,  fe  dit  aurtî  De  l'état  fâcheux 
où  l'on  fe  trouve  quand  on  cil  dans  l'indi- 
gence ,  ou  dans  une  mauvaife  fortune. 
(.C'elluue  étrange  lédoûion  que  d'être 
obligé  d  vivre  li  étroitement  ,  après  avoir 
vécu  dans  l'abondance.  ) 

RÉDUCTION  ,  le  dit  aulTi  en  termes  de  Lo- 
gique ,  en  pailant  d'un  argument  par  Ic- 
q-icl  on  démontre  une  propoûtion  ,  en 
taii'ani  voir  que  le  contraire  feroit  im- 
poiCble  ou  abi'jrde,  (  On  peu  démontrer 
la  vérité  de  cette  propolliion  ,  par  une  ré- 
duûion  à  l'impolhbl.: ,  pat  la  rédudtion  à 
Pabfutde.  ) 

t!.tDUCTiON  ,  fe  dit  encore  en  Chirurgie  , 
&  lignihe  Une  opération  par  laquelle  on 
réduir ,  ou  remet  ,  on  fait  rentrer  dans  leur 
place  les  partie'  qui  en  font  fotties.  (  II 
taut  faire  la  réduttion  dans  les  luxations, 
dai^s  les  ftadurcs  ,  dans  les  hetnies  , 
dans  les  chutes  de  l'anus ,  de  la  matri- 
ce ,    &c.  ) 

RÉDUCTION  1  en  Chimie  ,  fe  dit  De  l'opé- 
ration par  laquelle  on  fait  reprendre  fa 
foirac  à  un  métal  qui  l'avoit  perdue,  qui 
étoit ,  par  escmj  le  ,  dans  l'état  d'une  terre 
ou  d'une  chaux. 

On  appelle  RéduHion  d'une  renie,  La 
diminution  de  U  rente  à  un  denier  plus 
bas. 

RÉDUIRE,  v.  i.Je  réduis.  Je  ré.iuifois.  Je 
rijuifis.  J'ai  réduit.  Je  déduirai  ,  d-c. 
Contraindre,  néccllitct  ,  obliger.  (On  l'a 
réduit  à  fc  dédire  ,  à  demander  pardon.  À 
quoi  tne  léduifez-vous  î  Ne  nie  réduilez 
point  à  cela.  Si  ce  malheur  ni'atrive  ,  à 
quoi  fciai-j;  réduit  î  Cette  incoinmo.liié 
me  réduira  à  vivre  «Jaas  le  plus  giand  ré- 
gime. Cftie  maladie  l'a  réduit  à  ne  vivre 
que  de  Uit ,  que  d:  bouillon  ;  i/  fimpU- 
ment ,  Il  cfl  icduit  »u  Ui: ,  aux  bouillons.) 
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On  dit  >  Réduire  ijueLju'un  au  /llence, 
pour  dire  ,  L'obliger  ,  le  lotcer  de  fe  taire. 
(  Ce  que  vous  me  dites  me  réduit  au  &- 
Icnce.  ) 

On  dit ,  Réduire  une  hommeàl'extrimiti , 
pour  dire  ,  Etre  caufe  de  ce  qu'il  tombe 
dans  l'état  le  plus  fâcheux.  (  Cette  banque- 
route l'a  réduit  à  l'extrémité.  (  On  dit  dani 
la  même  acception  ,  (  Réduite  quelqu'un 
à  la  mendicité ,  À  l'aumône  ,  à  la  bcfacc 
le  téduiic  au  défel'poir.) 

Il  lignilic  encore.  Soumettre,  fubjuguer, 
dompter.  (  Alexandre  léduilî;  l'Afie  fottî 
fes  lois  ,  (ous  Ion  obéllfance.  Ce  Généial 
a  réduit  cette  Place  ,  cette  Province  à  Po. 
béiiraiice  de  fon  Roi.  Réduire  des  lebcUet 
à  l'obéillancc  ;  £•  fimplémeni  ,  Réduite 
une  Place ,  réduire  une  Province,  réduite 
des  icbclles.  ) 

Ou  dit  ,  Réduire  quelqu'un  à  ta  raifon  ,  le 
reimreâjon  devoir.  Se  limpleoient  ,  Lt- 
réjuire  ,  pour  dire  ,  Le  ramener  pat  force, 
a  la  railon  ,  le  ranger  à  fon  devoir   (Ccc 


enfant  eft  li  opiniâtre. 


qu'il  eii  diificilo 


qu  on  puilTe  jamais  le  réduite.  11  elt  ac- 
coutumé à  faire  fes  volontés,  on  aura  de 
la  peine  aie  léduire.  Je  fauiai  bien  le  ré- 
duire à  la  raifon.  Enfin  je  l'ai  réduit  i 
fon  devoir.  ) 

On  dir  aulh  ,  Réduire  un  cheval ,  pou» 
dire  ,  Le  dompter  de  telle  forte  quo» 
puilie  lui  liire  faire  tout  ce  qu'on  veut. 
i<LDum.E  .  (îgnifie.  Réfoudre  une  cbol» 
en  un:  autre,  changer  un corpsd'unefiguro 
en  une  autre.  (Réduite  un  corps  phyhqu» 
en  fes  principes,  le  réduire  en  irès-pciiiet 
parties  ,  le  réduite  en  poudre  ,  &c.  Ré» 
duire  de»  métaux  en  chaux.  Il  faut  réduit* 
le  ble  en  farine  ,  avant  que  de  pouvoir  en 
faire  du  pain.  Le  feu  réduit  le  bois  en  cen. 
dre  &:   en  fumée.  ) 

On  dit  ,  Rédu.re  une  ville  en  poudre, 
pour  dite  ,  La  détruire  entièrement.  Et  on 
dit ,  que  Le  feu  du  C:d  a  réauic  une  miiJoK 
en  cendre  ,  pour  dire,  qu'il  l'a  entiéie- 
ment  coniumée. 

En  parlant  d'un  grand  avantage  qu'un 
homme  a  remporté  fur  un  autiedans  quel, 
que  difpute  ,  on  dit  ligurément .  qu'  (  Il 
l'a  réduit  en  poudre.  ;  Et  en  parlant 
d'ouvrages  d'cfprit  &  de  raifonnemcnt  , 
on  dit,  figuréiDent  d'Un  écrit  d'uu  rai- 
fonncnient  qu'on  a  réfuté  ,  qu'on  l'a  téi- 
duit  en  poudte.  ) 

On  dit ,  Réduire  les  fous  en  livres  ,  Ut 
livres  enjous,des  efpèces  de  France  enefpi. 
ces  d'Allemagne  ,  des  cannes  d'Italie  ,  en 
aunes  de  France  ,  &c.  pour  dire.  Évaluer 
les  elpèces  de  monnoie  ,  &  les  ditl'érenie» 
mefures  les  unes  aux  autres. 

On  dit ,  Réduire  un  petit  plan  .  un  grand 
tableau  ,  &  limpiemtnr ,  Réduire  un  plan  , 
un  dcifetn  ,  K/i  tableau  ,  pour  dire  ,  Les  co' 
pier  ,  les  mettre  en  petit  avec  les  inéniet 
proporrioiis. 

Il  fignific  aum  ,  Changer  d'un  état  en  ua 
autre.  (  Réduite  un  Royaume  en  Républi- 
que. Réduire  un  État  en  Province. 

Il  lignifie  quelquefois  Rédiger.  (Réduire, 
eiiatt ,  en  méthode.  Réduire  en  bon  ordre 
Réduire  en  meilleure  forme.  Réduite  l'Hif. 
toire  ,  la  Chronologie.  ) 

On  dit  .  Réduire  fon  avis  ,  le  réduire  fom^ 
mairement  ,  le  réduire  en  peu  de  mois 
pour  dite  ,  Le  mettre  en  peu  de  parolei 
après  1  avoir  expliqué  plus  au  long.  On  die 
aulh  dans  le  même  fens ,  Se  réduire.  (  Pour 
me  réduire ,  je  vous  ditai  en  peu  de  paro. 
les  que...)  "^ 

RiPVJB.6  ,  Oguifîe  encore  Reftteindtc.  (  X. 

Aaa, 
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quoi  teduifez-vouj  toutet  vo«  ptctentioD!  ? 
Il  fe  réduifoit  à  la  moitié  de  ce  qui  lui 
étoit  dû.  ) 
11  (igiiilie  quelquefois ,  Diminuer  ,  faire 
diminuer,  (Ha  réduit  fadépenfe  i  U  moi 
tié  ,  au  quart.  Il  fera  bien  de  réduire  Ton 
irain.  Les  Compagnies  qui  éioient  de  cent 
hommes ,  ont  été  téduiies  à  cinquante.  Il 
faut  faire  bouillir  cette  liqueur  jufqu'à  ce 
qu'on  l'aie  réduiteàla  moitié.  )  En  ce  fens, 
en  ditfîgut.£c  fioverb-  Réduite  ^ueltju'un 
aupelitpiei,  pour  dire  ,  Le  mettre  dans 
un  état  fort  au-dcirous  de  celui  oti  il 
étoir. 
RiDuiRi  )  cfl  audî  réciproque  ,  li  ngnifîe  , 
Aboutir  ,  fc  terminer.  (  Tout  ce  difcours 
fe  réduit  à  prouTerquc-àdemanderque... 
fc  réduit  i  deux  chefs ,  à  deux  demandes , 
&c.  )  En  ce  fens  ,  on  dit  dans  le  Ityle  fa- 
milier ,  Tous  fes  difcours  ,  tous  fei  projets 
ft  font  réduits  àrien,  pourdire  «N'ont  eu 
aucun  cStx.. 

11  clt  encore  réciproque  dans  la  plupart 
desacceptions  fuivantes.  AinHon  dit ,  (  La 
jeunerte  ne  fe    réduit  pas  aiféineni.  Tous 
les  corps  phyfiqucs  fe  réduifent  en  leurs 
principes.  Ce  firop    fe  réduit  à  la  moitié 
avant  que  d  êttc  alTez  cuit.) 
RipuiT,  ITE.  participe. 
Il  s'emploie  quelquefois  abrolument.  Ainfi 
on  dit  ,   //  itoit  dans  une  grande  oi^ulence , 
mais  U  voilà  bien  réduit ,  pour  dite  ,  que 
Le  mauvais  état  de  fes  aftaires  l'oblige  à 
vivre  avec  beaucoup  d'économie. 
RÉUUIT.  f.  m.  Retraire. (  Réduit  agréable  , 
commode  ,  tranquille  ,  paiûble.  Je  me  fuis 
faiclà  un  petit  réduit. } 
U  fignifie  auifi  Un  lieu  où  plufieurs  per- 
fonues  ont  accoutumé  de  fe  rendre  pour 
«onverfer,  pour  jouer,  pour    fe  divertit. 
(  La  niaifon  d'Un  tel  ,  ell   un  réduit  très- 
commode.  ) 

En  termes  de  fortification  ,  on  appelle 
déduit.  Une  petite  demi-lune  ménagée 
<lans  une  grande  ,  !c  dans  laquelle  les 
défcnfeurs  de  la  demi-lune  fe  retirent  lorf- 
que  celle-ci  eft  emportée. 
RÉDOPLICATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  marque 
icdoubicment  ,  8c  qui  n'a  d'ufage  qu'en 
ftyle  de  Grammaire  ,  &  dans  ces  phrafcs  , 
(  Particule  réduplicative.  Redire,  refaire, 
(fc.  ont  un  fens  réduplicatif.  Re  ,  eft  une 
l'articule  réduplicative.  Reprendre  c({i\ae\ 
iiuefois  verbe  réduplicatif.  Ce  verbe  eft 
ftis  dans  un  fens  réduplicatif.) 
B.KDUPLICAT10N.  f.  f.  Terme  qui  n'a 
d'ufage  que  dans  la  Grammaire  Grecque  , 
2c  qui  iïgnifie  ,  Répétitioa  d'une  fyllabe 
oiî  d'une  lettre. 

R  E  E 
RÉÉDIFICATION,  f  f  Aâion  de  récdifier. 
(  La   réédihcaiion   des  Églifes ,  des  lieux 
réguliers.  La  réédification  du  Temple  de 
Jérufalem.  ) 
S.ÉÉDIFIER.  V.  a.  Rebâtir.   (  Réédifiet  une 
Églife  ,   un  Palais.  Réédifîer  de  fond   en 
comble.  ) 
RÉÉDiFié  ,  ÉE.  participe. 
RÉEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  véritablement , 
effcilivement  ,  fans  lidtion  ,  ni  figure.  (  Un 
être  réel  ,  une  exiftenc»  réelle.  La  préfence 
,  réelle  du  corps  de  J.  C.  au  faint  Sacrement 
de  l'Autel.  Ce  que  je  vous  dis  eft  réel.  Un 
payement  réel.  Ce  ne  font  pas  deschimè- 
les ,   mais   des  chofcs  réelles.   Je  ne  vois 
rien  de  réel   dans  les  offres  que  yojs  me 
faites.  ) 

On  dit  figur.  qu'Ion  homme  efl  réel  &  ef- 
fedif,  pour  dire  ,  qu'il  tient  fidellcmentce 
q'i'il  promet. 
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On  appelle  en  termes  de  Droit  Aûlons 
réelles  ,  Celles  qui  s'exercent  fur  les 
biens,  &c.  à  la  dilîerence  des  aélions 
perfcnncUes  qui  s'exercent  contre  1rs  per 
fonces. 
On  appelle  Saifies  réelles  ,  Les  faifies 
qu'on  fait  par  Juftice  ,  d'un  fonds ,  d'un 
héritage  ,  d'une  maifon  ,  ou  d'autres  im- 
meubles. 

On  appelle  Ojfi-M  r^eWej  ,  les  offres  qui 
fc  font  en  argent  Comptant  &  à  deniers 
découverrs. 

On  appelle  Taille  réelle.  Celle  qu»  s'im- 
pofe  fur  les  héritages  &  non  fur  les  pct- 
fonnes.(  Dans  un   tel  pays  on  a  établi  la 
taille  réelle.  ) 
RÉELLEMENT,  adverbe.  En  effet,   effec- 
tivemenr  ,  véritablement.   (  Le  Corps   & 
le    Sang   de  Notre- Seigneur    font    téelle- 
meni  fous  les  efpècet  du  pain  8c  du  vin. 
L'argent  lui  a  été   compté  réellement  & 
de  fait.    Les  cbofes  qui    exiftent    réelle- 
ment. ) 
On  dit  ,    Satfir  réellement  >  pour  dire  , 
Sailîr  un  immeuble  pour  le  faite  vendre 
par  autorité  de  Jullice. 
R  E  F 
REFAIRE.  V.  a.  (  U  fe  conjugue  comme 
faire,  )  Faite  encore  une  fois  ce  qu'on  a 
déjà  fait.  (  Refaire  un  voyage.  Retaire  un 
tour  de  promenade.  C'eft  un  homme  qui 
palTe  l'a  vie  i  faire  ,  défaire  8c    refaire.  ) 
Il  fignifie  aufli ,  Réparer,  raccommoder, 
rajufter  une  chofe  ruinée  ou  gâtée.  (  Re- 
faire une  tnuraille.  Refaire  une  vieille  mai- 
fon.  Il  y  a  toujours  à  refaite  à  cette  ma- 
chine-là. Refaire  un  habit.  ) 

On  dit,  Refaire  de  la  viande,  pour 
dire  ,  L'accommoder  ,  en  la  faifanr  re- 
venir fut  la  btaife  ,  ou  dans  de  l'eau 
chaude. 

Il  fignifie  auffi  Recommencer.  (Si c'étoit 
à  refaire,  je  ne  le  fcrois  pas.  Il  dit  que 
fi  c'étoit  à  refaire  ,  il  le  fcroit  encore.  ) 
En  ce  fens  ,  on  dit  dans  le  ftyle  familier  , 
(  Cet  homme  n'eft  jamais  content  de  tien  , 
avec  lui  c'cft  toujours  à  refaire.) 

On  dit  au  jeu  des  cartes ,  Refaire,  pour 
dire  ,  Redonner  des  faites.  (Vous  avez 
mal  donné  ,  il  faut  refaire.  ) 
Refaire,  fignifie  aulC  ,  Remettre  eo  vi- 
gueur 8c  en  bon  état.  (  Rien  n'eft  capable 
de  refaire  un  malade  comme  le  bon  air. 
Envoyer  des  chevaux  à  l'herbe  pour  les 
refaire.  ) 

En  ce  fens  ,    il  eft  aullî  réciproque.  (  Je 
commence  à  me  refaire.  Il  va  à  la  campa 
gne  pour   fc  refaire.  Ce  cheval  s'cft  bien 
refait  depuis  peu.  ) 
Refait  ,  aite.  participe. 

On  dit  d'Un  cheval   ruiné  ,  qu'on  a  en- 
graiffé   8c    lailfé  repofer  quelque  temps  , 
que   (  C'eft  un  cheval  refait.  )  11    ne  fe 
prend  qu'en  mauvaife  part. 
REFAIT,  f.  m.   C'eft  à  des  certains  jeux  , 
comme  au  piquer ,  aux  échecs  ,  un  coup, 
une  partie  qu'il  faut  recommencer.  (  C'eft 
un  refait.  ) 
Refait,  en  termes  de  chafie  ,    veut  dire, 
Le  nouveau  bois  du  cerf.  (  Le  cerf  a  déjà 
du  refait.  ) 
RÉFECTION,  f.  f.  Réparation,  rétablille 
ment  d'un  bâtiment.  (  Il  en  a  tant  coii- 
lé  pour  la  réft-dlion  de  cette  maifon.  )  Il 
ne  s'emploie    guère   qu'en  ftyle  de  Pra- 
tique. 
RÉFicTiON  ,  fignifie  aufli  Repas.  (  Prendre 
fa   réfeftion  ,  À  l'heure  de  la  réfcflion.  ) 
Il  ne  fe  dit  guèie  qu'en  parlant  des  Com- 
munautés Rcligicufes. 
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RÉFECTOIRE,  f.  m.  Le  lieu  oà  les  gens 
qui  vivent  en  communauté  prennent  leur» 
repas.  (  Dîner  au  téfedioire ,  dans  le  rcfcc- 
toiic.  Les  Religieux  éioicnt  au  léfettoire. 
À  l'heure  du  réfcûoire.  ) 
REFEN  D.  f.  m.  On  appelle  Mur  de  refend  , 
Un  mur  qui  eft  dans  oeuvre  ;  &  qui  fépare 
les  pièces  du  dedans  dubâtimcni,  à  la  dif- 
férence des  murs  qui  font  le  pourtour  da 
bâtiment.  On  appelle  Bois  de  rtfmd  ,  Let 
bois  qui  ont  été  Iciés  de  long.  U  eft  oppofi 
à  Bois  de  brin. 

REFENDRE,  v.  a.  &  réduplicatif.  Fendr» 
de  nouveau. 
En  termes  d'an,  il     fignifie.    Scier  en 
long  ,   fendre  >    divifet.    (  Refendre    un» 
poutre.  ) 

Refendu  ,  UE.  paiticipe. 
RÉFÉRENDAIRE,  f.  m.  Officier  qui  rappor- 
te les  Lettres  Royaux  dans    le.s  Chancelle- 
ries, pour  favoir  fi  elles  doivent  être  fignJes 
8c    fcellées.  (  Grand    Référendaire.  I)  v  a 
tant  de  Référendaires  à  chacune  de»    peti- 
tes Chaucelleiiis.  ) 
On  appelle  parmi  les   Procureurs,  Tiers 
Référendaires  ,  Celui  qui  eft  appelle  en  tiers 
pour  la  taxe  des  dépens. 
On  appelle  à  Rome  ,  Référendaires  de  /'»- 
ne  (f  de  l'autre  fignature  ,  Certains  Prélats 
de  la   Cour    de  Rome   qui  lappottent   lei 
caufes ,  foit  de  juftice  ,  foit  de  gtàce.  En 
Pologne  ,  on  appelle  Grand  Référendaire  , 
Un  grand  Ofliiier  au  delfout  du  Chance- 
lier. 
RÉFÉRER,   v.  'a.  Rapporter   une  chofe   i 
une  autre.  (  À    quoi  référez-vous  cet  arti- 
cle !) 
Il  fignifie  auflî  Atuibucr.  (  Il  en  faut  réfé- 
rer l'honneur ,  la  gloire  à  Dieu.  U  vieillit 
dans  l'ufage  ordinaire.) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Référer  l» 
ferment  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  S'en  rap- 
porter au  ferment  de  quelqu'un  qui  vouloir 
s'en  rapporter  au  nôrre.  (  Le  ferment  lui 
avoir  été  déféré  ,  mais  il  le  référa  â  fa 
Partie.  ) 

On  dit,  Référer  le  choix  à  quelqu*un ,  pour 
dire  ,  Lui  lailfer  le  choix  de  la  même  chofe 
dont  il  nous  donnoit  le  choix. 

Il  eft  aulfi  récipr.  &  fignifie  ,  Avoir  rap- 
port. (  Cet  article  fe  rétère  i  celui  qui  eft 
ci-de(îus.  ) 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Jîe/e'ier  ,  pour 
dire,   Faire  rapport  ;    8c  en  ce   fens  i!  eft 
neutre.  (  li  faut  en  référer  à  la  Chambre. 
Il  en  fera  référé.  ) 
RÉFiçRé  ,  ^E.  participe. 

Il  eft  aufli  fubft.  mafc.  te  fignifie  ,  te 
rapport  que  fait  à  fa  Compagnie  un  dej 
Juges  chargé  de  l'examen  de  quelque  in- 
cident d'un  procès  ;  ou  un  Commiffaire 
devant  lequel  les  Patties  ont  formé  des  de- 
mandes fur  lefqutllesil  ne  pouvoir  pas  fta- 
tuer  feul  ,  £c  qui  doivent  cite  décidés  pal 
la  Compagnie. 
RÉFLÉCHI  ,  lE.  adj.  Qui  eft  fait  avec  ré- 
flexion. (  AéJion  réfléchie.  Penfée  réflé- 
chie. Crime  réfléchi.) 
RÉFLÉCHIR.  V.  n.  Penfer  mûrement  &  plus 
d'une  fois  à  une  chofe.  (  Je  vous  prie  de 
réfléchir  fur  cette  affaire.  C'eft  un  honune 
qui  ne  réfléchit  jamais.  Il  fait  toutes  cho- 
fes  fans  réfléchir.  C'eft  un  homme  fage 
qui  réfléchit  beaucoup.  ) 
RÉFLÉCHIR,  v.  a.  Renvoyer ,  repoufier.  U 
fe  dit  De  tous  les  corps  qui  renvoient  les 
autres  corps  dont  ils  ont  été  touchés.  (  Tous 
les  corps  folides  réHéchiifent  Its  autre» 
corps  qui  les  frappent.  Les  miroirs  réflt- 
chilTcQt  Ici  iayou4  de  tous  les  objets.  Ké* 
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flcchîr  la  lumièto.  L'écho  refléchit  lavoir. 
Il  y  adins  ce  parc  un  environ  quitéHcchii 
la  voix  julqu'i  fix  5c  iVp;  fois.) 

Il  ell  aufli  neutre  .  (k  fignilîe  ,  Rejaillir  , 
Élic  renvoyé.  (  La  luinicic  (^ui  léfléchil  de 
la  muraille.  La  cha'eur  du  tcu  rcMcchit  Je 
la  pla>)uc  dans  la  chambre.  Les  rayons  du 
folcil  qui  réfléchilTeni  d'un  miroir    ) 

Rîfl4cmi  ,  lE.  participe.  (  L'écho  n'ell  au- 
tre chofe  que  la  voix  céHéchie.  Lumière 
léfléchic.  Rayons  réfléchis.  ) 

Les  Grammairiens  appellent  fcrbcs  réflé- 
chis ,  Ceux  dont  le  nominatif  cil  pluriel  , 
6£  qui  ledifjnt  des  perlonnes  qui  agilîtat 
réciproquement  les  unes  fur  les  autres  , 
comme  dans  cette  phrafe  ,  (  Cet  quatre 
hommes  s'eutrcbatioicnt  Se  fe  difoieut  des 
injures.  ) 

RÉFLÉCHISSEMENT,  f.  m.  RéjainilTe- 
ment  ,  réverbération.  (  Le  réfléchiiremcnt 
de  la  lumière.  Le  réfléchiiremenc  de  la 
voix.) 

REFLET,  f.  m.  Terme  de  Peinture.  La  réver- 
bération de  lumière  ,  decauleur,  qui  fait 
un  corps  fur  un  autre.  (  Les  reflets  font 
bien  entendes  dans  ce  tableau.  )  On  dit 
»u(Ii  ,  i«ô  reflets  de  l'eau. 

REFLÉTER,  v.  a.  Terme  de  Peinture.  Ren- 
voyer la  lumière  &  la  couleur  far  l'objet 
8c  le  corps  voilin. 

REFiiTi  ,  Et.  participe. 

REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  nouveau. 
(  Les  oran^cts  ,  après  avoir  porté  des  fleurs 
au  Piiatenips  i  relleurllfent  ordinairement 
en  Automne.  ) 

Il  lijjnifie  fijjur.  Rentrer  de  nouveau  en 
cftinie  ,  en  vogue.  (Les  Lettres >  les  beaux 
Arts  commencent  àreHeurir.) 

REf LEURi  ,  If.  p.irticipe. 

RÉFLEXIBILITÉ.  f.  f.  Terme  de  Phy!îque. 
Ptopriété  d'un  corps  fulceptible  de  léflc- 
xiiin.  (  La  téilexibilité  des  rayons  de  lu- 
mière. ) 

RÉFLEXIBLE,  adj.  de  r.  g.  Terme  dePhyfi- 
que.  Qji  eft  propre  à  être  réfiéchi.  Les  ra- 
yons Us  plus  réfraiigibles  font  auQiles  plus 
rsflexiblcs.  ) 

RÉFLE.XION.  f.  f.  L'aftion  de  l'efprit  qui 
téri;chit  ;  méditation  féticufc  ,  conlidéra 
tion  atreniive  fur  quelque  choie.  (  Réfle- 
xion féricufc  ,  judicieufe  }  importante.  Il 
ne  fait  rértexion  fur  rien,  ^i,\c  fans  réHe 
xion.  Il  a  fait  des  longues  rcllexioni.  Après 
avoir  fait  réflexion  fur  cette  affaire.  Il  ne 
fait  jamais  réflexion  â  ce  qu'on  lui  dit  , 
fur  ce  qu'on  lui  dit.  Faites  réflexion  d  ce 
que  je  vous  dis  ,  faites-y  réflexion.  Ce  que 
vous  dites  là  mérite  réflexion.  Faites  réfle- 
xion <jue....) 

On  du  d'Un  homme  qui  ne  fait  lien  fans 
qu'il  ail  bien  fongé  ,  que  (  C'eA  un  hom- 
me de  réflexion.  ) 

RÉFLEXION  ,  fedit  auflî  Des  penfées  qui  ré- 
fultent  de  cette  aiiion  de  l'efptit.  (  Voili 
de  belles  ,  de  favanies  réflexions.  Réfle- 
xions morales.  ) 

RÉFLEXIONS,  r  m.  RéjailIifTement,  réver- 
bération   (  La  réflexion  des  rayons.  La  ré- 
flexion de  la  voix.   Angle  de  réflexion.  ) 
RtFLUEK.  V.  n.  Il  fe  dit  du  mouvement 
des  eaux  qui  retournent  vers  le  lieu  d'oii 
elles  ont  coulé.  (  Quand  la  mer  monte  , 
elle  fait  refluer  les  rivières.) 
On  dit  en  termes  de  Médecine ,  (  La  bile 
a  reflué  dans  le  fang.  ) 
REFLUX,  f.  m.   Mouvement  réglé  de  la  mer 
qui  fe  relire  te.  qui  s'éloigne  du  rivage  après 
le  flux.   (  Il  y  a  flux  &  reflux  dans  l'Océan. 
Il    prit  le   temps  du    reflux   pour  palfer 
Dans   le    fond  du    Golfe  de  Venifc  ,  le 
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flux  &  le  reflux  (ont  forr  fenllblci.  ) 

Il  fe  dit  lîgur.  Ue  la  viciditude  des  chofes 
humaines.  (  Les  chofes  du  inonde  font  fu- 
jettes  à  un  flux  &  reflux  continuel.  La  for- 
tune a  fon  flux  Se  reflux.  ) 

REFONOER.  v.  a.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en 
cette  phrafe  du  P.iUis.  (  Refonder  les  dé- 
pens de  contumace  ,  qui  lignirie  ,  Rem- 
hourfer  les  frais  d'un  défaut  ,  faute  de 
comparer ,  afin  d'y  eue  re^u  oppolant. 

Refonde  .    se.  participe. 

REFONDRE,  v.  a.  Mettre  à  la  fonte  une  fé- 
conde fois.  (  Il  faut  rcfondcc  ce  canon  , 
cette  cloche.  ) 

On  dit  tigur.  d'Un  ouvrage  d'cfprit  dans 
lequel  il  y  a  de  bonnes  chofes  ,  mais  qui 
auroit  bel'oio  d'ctre  mis  dans  une  meilleu- 
re forme  ,  qu'  (  Il  faut  le  refondre  >  qu'il 
faut  le  refondre  entièrement.  ) 
On  dit  flgur.  d'Un  homme  qui  a  de  l'hu 
meur ,  ou  de  mauvaifes  habitudes.  (  Vous 
ne  le  corrigerez  pas ,  il  faudroit  le  reton- 
dre. Vous  ne  le  refondrez  pas.  }  Il  cli  du 
ftyle  familier. 

Refondu  i  ue.  participe. 

REFONTE,  r.  f.  Aaion  de  refondre  les 
inonnoies  ,  pour  en  faire  de  nouv'.:llei  ef- 
pèces.  (  Depuis  la  refonte  des  mon- 
noies.  ) 

RÉFURMABLK.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  ou 
qui  doit  être  icfotmé.  (  Il  y  a  des  jbus  qui 
ne  foht   pas  réforniablcs.  ) 

RÉFOR.M  ATEUR.  f.  m.  Celui  qui  léforme. 
(  C'efl  un  fage  réformateur.  Sévèic  réfor- 
mateur. ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  fe  mêle  mal  à 
propos  de  vouloir  réformer  les  autres  , 
qu*  (  Il  s'érige  en  réformateur  ,  qu'il  fait  U 
réformateur.  )  Et  en  pailant  d'un  Reli- 
gieux qui  a  ét.ibli  la  réforme  dans  quelque 
Ordre  ,  on  dit  ,  qu'  (  Il  en  eft  le  téfotma- 
teur.  )  On  appelle  auffi  Réformateurs  ,  ou 
Prétendus  réformateurs  >  Les  chefs  de  la 
Religion  prétendue  Réformée. 

RÉFORMATION,  f.  f.Réiabîiiremcnt  dans 
l'ancienne  forme  ,  ou  dans  une  nicilleore 
forme.  (  La  réformation  des  moeurs.  La  ré- 
formation  de  la  difcipline.  La  téformation 
de  la  Judice.  La  rétornution  des  Finances. 
La  réfoimation  de  ta  Coutume.  La  réforma 
tion  du  Calendrier.  Réformaiion  générale 
dans  tous  les  Ordres  d'un  État.  La  réfot- 
maiion  d'un  Ordre  Religieux.  La  réforma- 
tion d'un  Monal'tère.  ) 

On  dit ,  La  réformition  des  abus  ,  des  dé- 
fordres  ,  pour  dite,  Le  retranchement  des 
abus  ,  des  défordres. 
On  dit  aufll ,  Laréformattondtsmonnoies^ 
pour  dire  ,  Le  changement  qu'on  fait  des 
empreintes  des  elpèces ,  fans  faire  de  re- 
fonte. (  La  dctnicre  réformation  des 
monnoies  a   prodtiit   tant.) 

RÉFORME,  f.  f.  Rétabliirement  dans  l'or- 
die  ,  dans  l'ancienne  forme.  (  Ces  chofes- 
là  ,  ont  befoin  de  réforme.  Cela  ne  le  pour- 
roit  faire  que  par  une  réforme  générale. 
Une  réforme  aulUre.  ) 
On  dit  ,  La  réforme  des  obus  ,  pour  dire  , 
Le  retranchement  des  abus  qui  fe  font  in 
ttoduits. 

On  appelle  aulfi  Réforme,  ou  Prétendue 
réforme.  Le  changement  que  les  héréti- 
ques du  feixième  ncde  ont  voulu  intro- 
duire dans  la  dcfiiine  Se  dans  la  difcipline' 
de  l'Égli.''e.  (  Une  telle  ville  embrafla  la 
réforme  une  relie  année.  La  ptétendue  té- 
forme  de  Calvin.  ) 
RÉFORME  ,  en  parlant  des  gens  de  guerre  , 
(îgnifîe  ,  Rédurtion  des  troupes  à  un  moin- 

i  dte   nombre  >  par  i'auiotiic  du  Pciucc  ou 
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de  l'État  qui  a  droit  de  fes  ticenciet.  (  L» 
réforme  des  troupes  fe  fait  i  la  lin  de  la 
guerre.  Des  que  la  paix  fcia  faite  ,  on  tta> 
vaillcra  i  la  léfoime  des  troupes.  ) 

En  parlant  Des  Ofliciers  réformés ,  on  dir, 
qu'y/i  ont  obtenu  leur  réforme  ,  qu'o/r  leur 
a  donne  leur  réforme  ,  Lorfque  le  Corps  oii 
ils  fervoient  ayant  éié  réformé,  ou  leur  « 
confetvé  leurs  brevets  avec  de  certains  ap- 
pointcmens  ,  mais  moindres  que  ceux  dci 
Ollîciers  qui  font  en  pied.  Et  cela  fe  dic 
également  ,  foit  que  ces  Oflicieri  aient  été 
attacliés  i  quelque  autic  Corp»,  foit  qu'ili 
ne  l'aient  pas  été. 
On  appelle  aufli  Réforme ,  Le  congé  qu'u» 
Infpcàeur  donne  I  un  ou  pluficuis  Sol- 
dats ,  Cavaliers  ou  Dragons  ,  eu  faifaut  f« 
revue  ,  patce  qu'ils  ne  fout  pas  convena- 
bles pour  faire  le  fetvice. 

RtfouME  ,  fe  dit  encore  en  parlant  Dci 
chevaux  de  la  Cavalerie  .  Dragons,  Sec. 
{  11  y  a  eu  dans  ce  Régiment  une  rcl'orme 
de  vingt  chevaux  ,  qu'il  a  fallu  rempla- 
cer par  vingt  autres.  Les  chevaux  de  lélot- 
me  des  écuries  du  Roi.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  diminué  f» 
table  ou  fes  équipages,  8c  renvoyé  une  par- 
tie de  fes  domcllîques  ,  on  dit  )  qu'  (lia 
fait  une  grande  rélotme  dans  fa  mailon.  ) 

RtlOR.vit ,  en  parlant  Uc  Religieux  ,  ligni- 
fie 1  Kéiabliiremeut  dans  l'ancienne  difci- 
pline d'un  Ordre  Religieux.  (  11  y  a  eu  di- 
verfcs  séfoinics  dans  cer  Ortire.  Mettre  U 
réforme  dans  une  Abbave.  Introduire  la 
réforme.  Recevoir  la  réforme.  Einbiairci: 
la  reforme.  Les  Religieux  de  la  léforme) 

RifoRME,  fe  prend  aulli  fimplement  pouc 
Régulaiité  dans  les  mœurs  ,  dans  la  cca- 
duite  par  rapport  aux  chofes  de  la  Re- 
ligion ,  8c  aux  pratiques  de  la  piété.  Il  fe 
dit  De  ceux  qui  embralFenr  cette  ré(;ulaii[é 
après  avoir  vécu  dans  ledélordre  ou  dam 
la  dilTipation  du  monde.  (  a»ef>  un  homire 
qui  vil  dans  une  grande  réforme.  Il  s'eft 
mis  dans  la   réforme.  ) 

RÉFORMER,  v.  a.  Rétablir  dans  l'ancienne 
forme  ,  donner  une  mcillei;re  foime  à  une 
choie,  foit  en  ajoutant,  foit  en  retran- 
chant. (  Réformer  la  Juftice  ,  la  Police  , 
les  Lois,  les  Coutumes.  Réformer  le  Ca- 
lendrier. Réformer  un  Ordre  Religieux. 
P.éfornier  un  Monaflcre.  Des  gens  qui  veu- 
lent réformer  l'État  ,  rétoimcr  leur  pro- 
chain ,  réformer  le  genre  humain.  Réfor- 
mer fes  mœurs. i^ifotnitr  fa  v;e.  Réformer 
un  Atrci.  Réform.r  des  Lettres-patentes. 
Réformer  une  Déclaration  ,  un  Édit.  Ré- 
former un  écrit.  En  voulant  réformer  fo« 
ouvrage  ,  il  l'a  gâic.  ) 

Il  lignifie  aufli ,  Retrancher  ce  qui  eft'nui- 
fible  ou  de  trop.  (  Réformer  les  abus.  Ré- 
former  les  fupcrfluités.  Réformer  le  luxe.  ) 
On  dir  ,  Réformer  des  troupes  ,  pour  dire  , 
Les  réduire!  un  moindre  nombre.  (  On  a 
reformé  un  tel  Régiment  ,  6c  on  l'a  réduit 
à  hait  compagnies.  ;  On  du  ,  Réformer  les 
monnoies  ,  pour  dire.  Charger  l'empreinte 
des  efpèces ,  fans  fuite  de  refonte.  (  On  a 
réformé  les  monnoies.  ) 

RtfORMÉ  ,    ÛR    participe. 

On  appelle  le  Calvinifme  ,  la  Religion 
prétendue  Réfo'mée  ,  Et  ceux  qui  prolc!- 
l"enr  cette  Religion  ,  Les  Prétendus  Ré^ 
formés* 

On  appelle  dans  les  rroupes ,  Lieuterant 
réfermé  y  Capitaine  réfermé ,  Colonel  té' 
JorméyVn  Capitaine  ,  ut)  Lieiiretiant ,  un 
Colonel  qui  étant  rtformé,  neLiifc  pas  de 
tirer  la  paye  6c  l'appointemcnt  de  Lieute- 
nant ,  de  Capitaine  ,  de  Colonei ,  raai< 
A  a  a    1 
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moinJre  cjuc  la  paye  ,  que  l'apBoïntemeht 
de  celui  qui  efl  en  pied. 

Op  appelle  audi  Rcjormès  ^  Des  Officiers 
qui  ,  l'ans  avoir  été  en  pied  ,  ont  obtenu 
des  Lettres  He  Lieutenant  ,  ou  une  com 
million  >  foit  de  Capitaine ,  foii  de  Colo 
ftel ,    à  la  fuite  de  quelque  Régiment. 

Ileft  aulfifubftantif  ;  &  l'on  appelle  ainfi 
Un  Religieux  qui  fuit  la  réforme  qui  a  été 
établie  dans  l'Ordre  dont  il  eil.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  par  oppofition  aux  Reli- 
gieux qui  n'ont  point  itçu  la  réforme  , 
&  qu'on  appelle  Religieux  de  la  commu 
ne  obl'crvance  >  ou  les  Anciens.  (  C'eft 
un  IRéformé.  Les  Réformés  ptétendoient 
que....  ) 
REFOULER,  v.  a.  &  rédup.  Fouler  de  nou- 
veau. (  Refouler  une  étoffe.  ) 

Refouler  la  marée  ,  en  termes  de  Mari- 
Ee  ,  C'eii  aller  contre  le  cours  de  la  marée. 
En  termes  d'Artillerie  ,    Refouler,  ligni- 
fie ,   Bourrer  une  pièce  de  canon  avec  le 
refouloir. 

Ot^  dit  auffi  neutralement ,  La  marée  re- 
foule ,  c'eft-à  dire  ,  Defcend. 
HErouLÉ  ,   tE.  participe. 
REFOULtJIR.  f.  m.  Terme  d'Artillerie,  Bâ 
ton  garni  à  l'une   de   fes  extrémités  d'un 
gros  bouton  aplati ,  qui  fert  à  bourrer  les 
pièces  de  canon. 
RÉKRACTAlRE.adj.  de  t.  g.  Rebelle  ,  dé 
fobéiiT'ant.  (kéftaâaireaux  ordres  du  Roi , 
de  la  Co'jr.    Un  Religieux  rcfradUire  aux 
ordres  de  fon  Provincial.  ) 
RÉFRACTAiRR  ,  en  Chimie,    fe  dit  d'Une 
fubliance  minérale  qui   ne  peut   point  fe 
fondre  ,   ou  qui  ne  fond  que  très-diffici- 
lement. (  Une  mine  de  fer  eit  itès-rcfrac- 
taire.  ) 
RifRACTION.   fubftantiff.  Changemrn: 
de  dîretflion  qui  fe  fait  dans  un  rayon  de 
lumière  ,  lorlqu'il  palFe  obliquement  par 
des  milieux   éilFércns.   (  Un  bâton  plongé 
en  pallie  dans  l'eau  patoît  rompu  à  caulc 
de  la  rt fraûion.  ) 
REFRAIN-  f.  mafc.  On  appelle  ainfi  On  ou 
plulîeucs  mois  qui   fe   répètent  à  chaque 
couplet    d'une    chanfon  >  d'une   balaiic  , 
d'un  rondeau  ,   Sec.   (  Le  refrain  de  cette 
chanfon  ell  fort  agréable.   Le  refrain  de 
la  balade.  Le  refrain  d'un  rondeau.  ) 

0,a  appelle  auffi  iîgutcment  Refrain  ,  Une 
Clinfe  qu'une  pcrfonne  ramène  toujours 
dans  le  dii'couis.  (  Son  refrain  ,  c'eft  tou- 
jours de  l'argent.  De  quelque  chcfe  qu'on 
parle  ,  il  retombe  toujours  là-dcirus ,  c'efi 
STon  refrain  ordinaire.  ) 

On   dit  proverbialement    dans  le  même 
fcns ,  (  C'eft  le  refrain  de  la  balade.  ) 
Refrain,   en  termes  de  Marine  ,  fignifie  , 
Le  retour  des  houles  ou  gtoHes  vagues  qui 
■viennent  fe  brifer  contre  les  rochers. 
REFRANCHIR  ,  SE  KEFRANCHIR.  v.  ré- 
cipr.    Terme    de  Marine.   On  dit  ,  qu'Un 
vaijfeau  fe  refranchic  ,  Quand  l'eau  de  \i 
!  pluie  ou  des  vagues  qui  étoit  entrée  dans 
le  vaiffeau  ,  commence   à  s'épuifer   &   à 
diminuer. 
RÉFRANGIBILiri.  f.  f.  Terme  de  Phyfi- 
<]ue.  Propriété  des  rayons  de  la  lumière  , 
en  tant  qu'ils  font  fufccptibles  de  réfrac- 
lion.  (  La  réfrangibilité  des  rayons.) 
KÉFRANGIBLE.    adj.   de  t.  g.    Terme  de 
Phyfîque.  Qui  ell   fufceptible   de   réfrac- 
tion. (  Les  rayons  violets   font  les   plus 
léfrangiblts.  ) 
REFRÉNER,    v.  a.    Réptimer.    Il  n'ell  en 
u'age  que  dans  la  Morale.  (  Refréner  fcs 
pallions.  Refréner  (a  colère.   Refréner  fe.' 
appétits,  Kefténej  U  cuavoitifc.  R.efrénci 
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la  concupifcence.  Refréner  fcs  dclîrs.  Re- 
fréner la  licence.  Il  faut  lui  apptendre  à 
refréner  fa  langue.  ) 
REFnÉNi  ,  ïE.  participe. 
RÉFRIGÉRANT,  adj.  Terme  de  Médecine 
Qui  a  la  propriété  de  lafraîcliir.  (  Des  re- 
mèdes réfrigérans.  ) 

Il  eft  auili  fubllantif.  (  L'orgeat  efl  un 
bon  réfrigérant.  ) 
REFii.iGEB.ANr,  ell  aulli  un  terme  de  Chi- 
mie ,  qui  fe  dit  d'Un  vailTeau  que  l'on 
remplit  d'eau  ,  &  avec  lequel  on  couvre 
la  partie  fupérieure  d'un  alambic  ,  pour 
refroidir  les  vapeurs  que  le  feu  y  a  élevées. 
(  Mettre  le  réfrigérant  fur  l'alambic  ,  pour 
faire  tourner  en  liqueur  les  vapeurs  que  le 
feu  a  élevées.  ) 
RÉFRlGÉRATiF,  IVE.  ad]. Terme  de  Mé- 
decinc.  Qui  rafraîchit.  (  Potion  réftigéra- 
tive.  Remède  rélrigératif.  ) 

Il  cit  aulfi  fubflantif.  (  Se  fervir  de  réfii- 
gératif.  ) 

KÉFRIGÉRATION.  f.f.  Tetme  de  Chimie. 
Rcfroidiiremcnr.  (  La  diftillation  fe  fait  par 
exhalation  Se  réfrigération.  ) 
RÉFRINGENT,  ENTE.  adj.  Terme  de 
Phylîque,  qui  a  la  propriété  de  changer  la 
dirctlion  des  rayons  de  la  lumière,  lorf- 
qu'ils  palFcnt  obliquement.  (  Milieu  réfrin- 
gent. Surface  réfringente.  ) 
KEFROGNEMENT.RENFROGNEMENT. 
f.  m.  Attion  de  fe  refrogner.  (  Le  refiogne- 
menr  de  l'on  vifage  marque  qu'il  n'clt  pas 
de  bonne  humeur.  ) 
Se  REFROGNER  ,  Se  RENFROGNER,  v. 
récipr.  Se  faire  des  rides  fur  le  vifage  ,  fe 
faire  des  plis  au  fror.t ,  qui  marc^ucnt  du 
mécontentement,  du  chagrin.  (  A  l'abord 
de  certaines  peifonncs  il  fe  teftogne.  Il  le 
renfrogne  tou;ours.  Pourquoi  vous  refto- 
gneï-vous  quand  on  vous  parle  de  telle 
chofe  !  l'ourquoi  vous  renfrognez  vous 
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provenant  du  palîage  fubît  d'une  aâîo^ 
vive  &  torcée  ,  à  une  aûion  lente  &  tar- 
dive ,  ou  à  un  repos  eniicr  dans  un  temps 
ftoi.)  ;    ou  d  une  boillon  fra-che  prife  au 


') 

On  dit  auHî  ,  Se  nfrogner  ,  fe  renfrogner 
le  V  fa^e.  Et  alors  il  fe  prend  aclivcnicnt. 
Refrogné  ,  Renfrogné  ,    ke.   participe. 
(  Un   vifage  refrogné.  Une  mine  renfro- 
gnée. ) 

REFROIDIR.  V.  a.  Rendre  froid.  (Le  vent , 
la  pluie  a  refroidi  l'air.  ) 

Il  ell  aulli  neutre  ,  &  lignifie  ,  Devenir 
froid.  (  Laidez  rcfioidir  ce  bouillon.  Cela 
refroidira  trop.  ) 

Il  ell  aulfi  récipr.  (H  s'étoit  échauffé,  il 
s'ell  refioidi.  ) 

Il  fcdit  lîgutément  i  l'aftif ,  au  neutre& 
au  réciproque,  pour  lignifier  Ralentir.  (  11 
avoir  bien  de  l'ardeur  pour  cette  afl-aire  , 
mais  es  qui  ell  arrivé  l'a  fort  refroidi.  La 
vieilleire  refroidit  les  pallions.  Il  faut  laif- 
fer  refroidit  fa  colère.  Il  ne  fera  pas  tou- 
jours li  échauffé  ,  il  fe  refroidira  bientôt. 
Il  commença  à  fe  refroidir  fur  la  propoli- 
tion  qu'on  lui  faifoit.  Leur  amitié  fe  re- 
froidit de  jour  en  jour.  Ils  commencent 
à  (e  tefioidit  l'un  pour  l'autre.  ) 
RtFROiDi  ,  lE.  participe. 
REFROIDISSEMENT,  f.  mafc.  Diminution 
de  chalL'Ur.  (  Ce  refroidilTemcnt  de  l'air 
pourroii  nous  amener  de  la  gelée.  Le  te- 
froidillemcnt  de  la  chaleur  naturelle.  I.e 
génie  de  ce  Pot-tc  fe  reffent  du  refioidilTe- 
OK-nc  de  l'àge.  ) 

Il  fcditligurément  De  la  Diminution  dans 
l'aiiour,  dans  l'amitié,  dans  les  pallions. 
C  II  y  a  ilu  rcfroidiiremeiir  dans  leur  ami- 
tié. Il  y  a  mi  grand  tefroidiirement  entre 
eux.  Il  a  fcnti  vivement  le  refruidilfenient 
de  fon  amidansune  pareille occalion.  Dans 
le  lefroidillcment  de   fa  palTicn.  )  j 

R.nA.oiDiss£j^iM.  Maladie  du   cheval/ 


moment  oi'i  le  ch:val  avoir  chaud.  (  Ce 
n'efl  qu'un  reftoidilTement ,  ue  vous  alar- 
mez pas.  ) 

REHUGE.  r.  mafc.  Alîle  ,  retraite,  lieu  oïl 
l'on  fe  fauve  pour  être  en  fnreré.  (  Refuge 
alfuré.  Lieu  de  refuge.  Chercher  un  refu- 
ge. Les  Ifraëiitcs  avoienr  de«  villes  de  re- 
fuge. Sa  maifon  ell  le  refuge  de  tous  IcJ 
malheureux.  ) 

On  appelle  aulli  Refuges  ,  Les  hofpict» 
que  les  Communautés  Reli^ieufes  ont  daui 
les  villes  ,  pour  leur  fervir  de  rerraire  ea 
cas  de  guerre.  Et  on  appelle  encore  du 
même  nom  ,  Certaines  maifons  où  l'on 
met  des  filles  pour  les  rerirer  du  défordre. 
Refuge  ,  (c  dit  figurément  Des  perfonne». 
(  Vous  êtes  mon  refuge  ,  rout  mon  refu- 
ge,  mon  feul  refuge.  C'ell  le  refuge,' de» 
mil'crables ,  le  refuge  des  pécheurs.  Dieu 
ell  mon  feul  refuge.  Cell  mon  unique  re- 
fuge. Voilà  mon  dernier  refuge.  ) 
RÉFUGIER,  SE  RÉFUGIER,  v.  récip.  Se 
retirer  en  quelque  lieu  ,  ou  aupiès  de  quel- 
qu'un pour  être  en  fureté.  (  Il  s'ell  réfugié 
dans  une  Églife.  Il  s'ell  réfugié  dans  une 
ie!!e  ville  ,  d.ms  un  tel  Royaume.  Se  réfu- 
gier chez  un  Ptince  ,  auprès  d  un  Prince. 
Il  ne  fait  où  fe  réfugier.  ) 
RÉFUGIÉ  ,  ÉE.  participe. 

Il  ell  aulTi  fubliauiif.  (  C'eft  un  réfugié. 
Un  pauvre  réfugié.  ) 

On  rappelle  absolument  Réfugiés,  Let 
Calviiiilies  qui  font  fouis  de  France,  i 
l'occafion  de  la  révocation  de  l'Édit  de 
Nantes. 
REFUITE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  On  ap- 
pelle ainfi  L'endioi;  où  une  bête  a  accou- 
tumé de  pafTer  lorfqa'on  la  chalTe.  (  Il  y 
a  tant  de  refuites  dans  cette  fotéc.  Mettre 
des  telais  aux  refuites.  ) 

11  le  dit  aulli  Des  rufes  d'un  cerf  qu'on 
chalfe.  (  Un  cerf  qui  ufe  de  rcfuitcs.  ) 

Il  fe  dit  figur'ment  Des  rctardcmens 
affectés  d'Un  homme  qui  ne  veut  point 
deconclufion  dans  une  affaire.  (  Il  élude 
le  jugement  du  ptocès  par  des  refuites 
continuelles.  C'ell  un  homme  qui  ufe  tou- 
jouts  de  refuitei  en  toute  forte  d'affaites.) 
REFUS,  f.  m.  Aaion  de  refufec.  (  S'attirer 
un  refus.  Il  ne  veut  pas  s'expofer  à  un  re- 
fu.s.  EiTuyer  des  refus,  il  en  a  eu  un  refus 
abfolu.  Ce  qu'il  vous  a  dit  ell  un  honnèt» 
refus.  Adoucir  un  refus  pat  des  manière! 
honnêtes.  Il  a  pris  pour  refus  U  réponf» 
qu'on  lui  a  faite  ) 

On  dit  ,  qu'L'ne  chofe  n'efl  pas  au  refus 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que  Ce  n'eft  pas 
une  chofe  qu'on  lui  offre  ,  &  qu'il  ne 
dépend  pas  de  lui  de  l'accepter  ou  de  la 
refufer. 

On  dit  aulfi  ,  Avoir  une  chofe  au  refus  dt 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ne  l'avoir  qu'après 
qu'un  autre  l'a  refufée.  Et,  faire  un* 
chofe  au  refus  de  quelqu'un,  pour  dire, 
La  faire  après  qu'un  autre  a  rcfufé  de 
la  faire. 

On  dir  aulfi  dans  !e  ftyle  familier ,  Cela 
n'efl  pas  de  refus  ,  pour  dire,  J'accepte 
volontiers ,  avec  plaiiir  ce  que  vous  m'of- 
frez. 

Refus  ,  fe  prend  aulfi  quelquefois  pour  ce 
qu'un  autte  a  refulé.  (  Je  ne  veux  point 
du  refus  d'un  autre.  ) 

En  termes  de  Challe  ,    on   dit  ,    Un  cerf 

de  refus  ,  pour  iliie,  Un  cerf  de  ttois  ans. 

On  dit ,  <l>x'Vn  fiCH  deptlol'ii  'Ji a«  refus., 
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Quand  le  mouton  ne  peut  plus  le  faire  e* 
tttt  plus  avant  en  icrte. 
REFUSIK.  V.  a.  Rejeter  une  oflFie,  ne  pas 
accepter  ce  qui  ell  offcit.  (  On  lui  a  ortcri 
lani  de  cette  terre  ,  tant  île  ces  meubles  . 
mais  il  l'a  reful'é.  Kefufer  île:  prclens.  Ré- 
futer des  offres.  Rclufci  un  emploi.  Rctu 
fer  un  établiirement.  Retufer  des  coudi- 
lioiis  avantageufes.) 

On  dit  abfoUmenr  &  proverbialement  , 
Ttl  refufe  ,  ^ui  après  muje  ,  ou  ,  qui  refuje 
mufe  ,  pour  dire  ,  que  Souvent  on  le  re- 
pcnt  d'avoir  tefufé  ce  qu'on  nous  oUroii  , 
parce  que  l'occafion  de  l'avoir  ne  fe  pré- 
fente  plus. 

Il  lignifie  auflî  ,  Rejeter  une  demande  , 
rc  pas  accorder  ce  qui  ell  demandé.  (  On 
lui  a  refufé  la  gr.îcc  qu'il  dcmandoit.  Il  ne 
faut  rien  tefufet  à  fes  amis.  )  En  ce  frns  , 
il  s'emploie  aulli  abfolument.  (  11  refufe  li 
poliment  ,  qu'on  n:  peu:  en  être  offenfé. 
Quand  on  elt  dans  la  néceflitc  de  tefufet , 
Il  faut  du  moins  fjire  connoîtte  qu'on 
fouiftt  en  refufant.  ) 

On  dit  ,  RifuJ'cr  U  porte  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  ne  pas  lui  permettre  l'entrée 
de  quelque  lieu  ,  de  quelque  maifon  ,  8cc. 
(  11  s'ell  ptéfenié  pour  entier  au  bal ,  on 
lui  a  tefufé  la  porte.  ) 

On  dit  ,  Se  refufer  quelque  cho/e  ,  pour 
dite  ,  Se  priver  de  quelque  chofe.  Ainiî  en 
railantd't'n  homme  avare  &  fordidc,on 
dit ,  que(C'cli  un  homme  qui  fe  refufe  le  ne- 
ceUairc,  jufqu'au  néceiraire  ,  qui  fe  refufe 
tout.)  Et  dans  un  fcnsoppofc,  on  dit  d'I'n 
homme  qui  aime  cxttcmcment  fes  commo- 
dités Se  fes  aifes ,  que  (C'ell  un  homme  qui 
Jie  fe  refufe  licu.  ) 

On  dit ,  Se  refujer  auxptaifirs  ,fe  refufer 
à  la  joie  ,  pout  dire  ,  Fuir  les  plailîis  Se  la 
joie. 

On  dir  aulli ,  Il  eji  impcjfikle  defe  refufer 
è  l'évidence  de  fes  preuves  ,  à  la  force  de  fes 
ratfor.s ,  pout  dire  ,  Il  eftiropolEble  deré- 
(îltct  à  l'cvidence  de  fes  preuves,  àla  force 
de  fes  laifons. 
Refuser  ,  fe  joint  auffi  avec  l'infinitif  des 
veibcs ,  piécédé  des  ptépofïtions  à  ou  de. 
{  Refufer  de  faire  quelque  chofe.  Refufer 
d'aller  en  quelque  eadioit.  Refufer  de  fer- 
vil  quelqu  un.  Il  lui  a  refufé  à  dîner.  Re- 
fufer de  piéter  de  l'argent  à  quelqu'un.) 
Refuseu.,  l'emploie  auifi  avec  le  régime 
tïmpli:.  Ainfi  on  dit  ,  qu't/n  homme  refufe 
fes  muiUurs  amis  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
fait  lien  de  ce  que  les  meilleurs  amis  lui 
demandent,  qu'il  rejette  les  prières  de  fes 
meilleurs  amis.  (  Il  a  déjà  tefufétous  ceux 
qui  l'en  ont  prié.) 

Jicfufer  une  fille  en  mariage  ,  fe  dit  ou 
d'Un  pèie  ou  d'une  mère  qui  ne  veulent 
pas  diiniter  leur  fille  en  mariage  à  quel- 
qu'un ;  ou  de  celui  à  qui  on  la  oftettc  ,  & 
aui  n'a  pas  voulu  l'accepter.  Et  dans  ce 
ernicr  fens  on  dit.  qu'  (Un  homme  a  re- 
fufe un  l'on  parti  ,  qu'une  fille  a  refufe  un 
parti  avan.agcux.  ) 

£11  tctnics  de  Marine ,  on  dit  ,    Le  vent 
refufe  ,  pour  dite  ,   que  Le  vent  ell  con- 
traire. 
Refusé  >  éz.  participe. 
iifUSION.  1.  f.   Tern>ede  Palais ,  <iui  n'a 
d'ufr.gc  qu'en  cette  phiafe  ,  Rtfufion  di: 
dépens  ,  qui  fe  dit  Des  frais  d'un  .lugcmem 
pat  défaut  ,  dcfquels  on  efi  obligé  de  rem- 
Éourfer  la  Partie  ,  avant  que  d'être  reçu  i 
fe  pourvoit  .rontre. 
RÈFUTA'I  KIM.  f.t".  Difcouis  par  lequel  on 
léfute.   (  Ij  réfutation  d'un  livre  ,  d'un 
argument  1  SlC  ) 


R  E  ¥ 

In  termes  de  Rhétorique  ,  La  rifutation 
cft  la  partie  du  difcours  pat  laquelle  on  ré- 
po:)d  aux  objeUiuns. 

RÉFUTER,  v.  a.  Détruite  par  des  raifons 
foiides  ce  qu'un  autre  a  avancé  ,  montrer 
que  ce  qu'a  dit  un  advetfairc  ell  mal  fondé 
ou  n'cll  pas  viai.  (  Réfuter  un  argument  , 
une  propofition  ,  une  opinion  ,  une  erreur. 
Réfuter  fortement,  puilfamment.  ) 

On  dit ,  Réfuter  un  livre  ,  réfuter  un  Au- 
teur ,  pout  dire  ,  Détruire  ce  qui  a  été 
avancé  dans  un  livre  ,  détruite  ce  qu'un 
Auteur  a  avancé. 

RiFUTs  ,   ti.  participe. 

R  £  G 

REGAGNER,  v.  a.  Gagner  ce  qu'on  avoir 
perdu.  (Regagner  fon  argent.  Non  feule- 
ment il  a  regagné  l'argent  qu'il  avoit  per- 
du ,  mais  il  en  a  gagné  encore  beaucoup 
d'autre.  ) 

En  termes  de  Guerre  ,  iîc^o^ner  fcdir  en 
pailant  descuvtat'.cs  de  fonihcation  qu'on 
reprend  fur  1  ennemi  après  les  avoir  perdus. 
(Regagner  un  ouvrage  i  corne.  Regagner 
une  demi-lune.  Les  alTiégés  regagnèrent  le 
chemin  couveit.  )  En  parlant  Des  troupes 
qui  repouffcnt  les  ennemis  après  en  avoir 
été  poulîés ,  on  dit ,  qu'  (  Elles  ont  regagne 
leur  terrain.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Regagner  le 
de/fus  ,  pourdire  >  Reprendicle  delTus.  Et , 
Regagner  l'avantage  ,  pour  dire  ,  Recou- 
vrer l'avantage  qu'on  avoit  perdu. 

Ou  dit  en  termes  de  Mit'\^is^Jlegagnerle 
dejfus  du  vent ,  ou  regagner  lèvent  jur  l  en- 
nemi. Et  on  le  dit  figurément  ,  pour  dire  , 
Rétablir  fes  atFaircs  ,  fa  fortune  ,  fon 
ciédit. 

On  dit ,  Regagner  le  chemin  ,  pour  dire  , 
Reprendre  le  ch..-min  qu'on  avoit  quitte  ; 
&  Regagner  le  logis  ,  pour  dire  ,  Retour- 
ner au  logis. 

On  dit  aulli ,  Regagner  V  amitié  ,  l'affec- 
tion ,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Se  rétablir  dans  l'amitié  ,  dans  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Et,  Regagner 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  remettre  bien 
avec  quelqu'un  ,  ou  le  remettte  dans  des 
intérêts  qu'il  avoit  abandonnés,  dans  le 
parti  qu'il  avoit  quitté. 

Regagné  ,  ée.  participe. 

RfGAIN.  f.  m.  L'herbe  qui  revient  dans 
les  prés  aptes  qu'ils  ont  été  fauchés.  (  Ce 
n'tlt  pas  de  bon  foin  ,  ce  n'eft  que  du 
rega  n.  ) 

RÉGAL,  r.  m.  Fe.lin  ,  grand  repas  qu'on 
donne  i  quelqu'un.  (  II  nous  a  fair  un 
grand  tégai.  On  fit  un  légal  magnifique  , 
un  fupetbe  régal  aux  ArnbalTatleuts.  Ce 
font  des  régals  contiuuels.  ) 
On  dit  figurément  ,  C  ejî  un  régal  peur 
n:oi ,  ;e  me  jais  un  régal  de  le  voir  ,  pour 
dite  ,  C'ell  un  gtand  plaifît  pour  moi.  Il 
cil  familier. 

RÉGALE.  1".  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue,  dont 
les  tuyiux  ont  des  anches. 

RÉG.\LF,  r.  f.  Le  droit  que  le  Roi  a  de  perce- 
voir les  ftui;s  des  Évêchts  vacans ,  des  Ab- 
bayes v.->ca-.!es  ,  &  Ht  pourvoit  pendant  ce 
temfs-lùaux  Bcnéficesqui  four ^  lacollation 
de  l'Évêquc.  (  La  régale.  Le  droit  de  régale 
e!l  un  dinit  de  la  Couronne.  La  régale  cil 
ouverte  pat  la  mort  de  l'i-.vcq'ie  &  en  quel- 
ques autres  cas ,  &  n'cll  fermée  que  quand 
le  fuccelTcur  a  prêté  ferment  de  fidélité  au 
Roi ,  &  a  fait  cnregirtrer  Ion  fctinent.  ) 
On  dit ,  qu'L'/t  bénéfice  vaque  eu  régale  , 

pour  dite,  qu'il fc  ttouvt  vaun: pcodaui 
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U  Ticince  de  l'Éviché,  de  l'Abbaye donr 
il  dépend. 

RÉGALE,  adj.  Il  n'ad'ufage  que  dans  cette 
phral'e.  Eau  régale  ,  qui  cft  Une  liqueur 
coinpofée  d'efptit  de  nitre  te  d'cfprit  de 
fcl,  dont  les  Chimiftcs  fe  fervent  pour  dif- 
foudie  Por. 

RÉGALEMENT.  f.  m.  Répartition  d'une 
taxe  ,  d'une  femme  impofée  ,  frite  avec 
égalité  ou  avec  proportion  >  fur  plulîeurl 
contribuables ,  afin  que  chacun  en  paye 
la  part  qu'il  en  peut  porter.  (  Le  régale- 
ment  des  tailles.  ) 

RÉGALEMF.NT.  f.  m.  Terme  d'ArchiteflU' 
re.  Le  travail  qui  fe  fait  pour  inettie  un 
terrain  de  niveau. 

RÉGALER.  V.  a.  Répartir,  dirtribuer  une 
raite  ,  une  fonime  impofée  avec  égalité  ou 
avec  proportion  ,  fur  pljficurs  contribua- 
bles ,  afinque  chacun  en  paye  la  paît  qu'il 
en  peut  potier.  (  Il  faut  régaler  Cirte  fom» 
me  fur  toute  la  Communauté.  ) 

RÉCAIÉ  ,    ÉE.  participe. 

RÉGALER.  V.  a.  Teime  d'Architeûure.  Met- 
tre un  terrain  de  niveau. 

RÉGALt,  ée.  participe. 

RÉGALER.  V.  a.  Faite  un  tégal  >  donner  un 
régal.  (  C'eft  un  homme  qui  régale  bien 
les  amis  ,  qui  s'entend  pariaitement  bien 
à  réga!er  Ces  amis.  Ils  ont  fait  une  fo- 
citté  ,  &  ils  fe  régalent  tour  a  icui  tou- 
tes les  frmaincs.  Il  nous  a  ligalés  magnifi- 
qucincnt.  ) 

RÉGALFK. ,  fe  dit  aulfi  pat  exrenfion  ,  en 
parlant  Deschofei  qu'on  fait  pour  réjouir 
Cus  amis ,  pour  les  diverrir.  (  U  nous  a  ré- 
galés d'une  jolie  hi/loiie.te  qu'il  nous  a 
lue   II  les  régala  d'un  beau  concert.  ) 

Ilfeditaulh  en  parlant  Des  préfens  qu'on 
fait  en  de  certaines  occalions.  (  On  rrgala 
l'Ambairadeur  d'une  épce  enrichie  de  dia- 
raans.  )  En  ce  fens ,  il  crt  vieux. 

On  fe  fert  aulTî  tiuelquefois  en  mauvaife 
part  du  mot  de  Régaler.  Ainfion  di'  d"Ja 
liomine  qui  a  été  maltiaité  ,  qu'  (  Il  a  éré 
régalé  d'une  éttange  foite.  On  le  tégala  de 
vingt  coups  de  bâton.  )  Et  on  dit  uans  le 
même  fens  ,  (  S'il  tombe  entre  mes  mains  , 
je  le  régalerai  comme  il  faut.)  U  eit  po- 
pulaire. ) 

RÉGALÉ  ,  ÉE.  participe. 

RÉGALIEN,  adj.  U  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
phtafc  ,  Droit  régalien-^  qui  fignific  ,  Les 
Droits  attachés  à  la  fouvetaineté.(  Le  droit 
de  battie  monnoie  cft  un  droit  t'galien» 
Jouir  des  droits  tégaliens.  On  conserva  i 
ce  Prince  tous  les  dioils  régaliens ,  à  la  ré- 
ferve  du  droit  de  mettre  garnifon.  ) 

RÉGALISTE.  f.  m.  Celui  qui  cft  pourvu 
par  le  Roi  d'un  Bénéfice  vacant  en  rég.ile. 
(  Il  y  avoir  difpute  pout  ce  bénéfice  entre 
le  Régalille  &  le  l'outvu  en  Cour  de 
Rome.  L'atFaire  fut  jugée  en  laveur  du 
Régaliile.  ) 

REGARD,  f.  m.  Aflion  delà  vue  ,  aflion 
pat  laquelle  on  regard.-.  (  Regard  bénin  , 
doux  ,  favorable.  Rcgaid  tcrdre  ,  amou- 
reux ,  languilTact.  Regard  fier  ,  ride  ,  fa- 
rouche, t.iriblc  ,  affreux  ,  menaçant ,  vif, 
peiçant,  [.énéirant.  Avoit  le  regatd  fixe  , 
le  regard  allure.  Jeter  un  regard.  Lancer 
un  regard.  Jcictfesrcgardsdecôté  S<  d'au- 
tre. Promener  fes  regards  par  tout.  Com- 
pofet  fes  regards.  Adoucir  fes  regards. 
AbaifTer  fes  regards  fur  les  niilcrabUt. 
Tourner  fes  regards  fur  quelque  objet. 
Détourner  fes  regards  de  quelque  objet. 
Soutenit  les  rrgaids  de  fon  Juge.  Il  le 
glaça  d'un  rrgacd.  Ce  Tiince  i  koixiia 
d'uo  icgaid, } 
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£n  termes  de  Peinture  .  on  appelle  Re- 
gard ,  Deux  portraits  de  même  gtandeur 
ou  à  peu  prêt ,  qui  font  peints  de  telle  ma- 
niètc,  que  le»  deux  figuies  qui  y  font  re- 
préfentces  fe  regardent  l'une  l'autre.  (  Il 
a  dans  fon  cabinet  un  regard  d'un  Chrill 
&  d'une  Vierge  i  qu'on  rftime  fort.  Le 
mari  &  la  femme  fe  font  fait  peindre  en 
regard.  ) 
RiGARD,  fe  dit  aufli  De  l'endroit  fait  pour 
vilîier  un  aqueduc  ,  8c  pour  didribuer  les 
jets  d'eau  ,  ou  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à 
refaire  aux  tuyaux.  (Regard  d'eau.  Regard 
de  fontaine.  D'efpace  en  efpacc  ,  il  y  a  des 
regaids.  ) 
Au  REGARD.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  fignitie  ,  Par  rappott  ,  en  comparai- 
fon.  (  U  eft  pauvre  au  regard  d'un  tel.  )  Il 
cft  vieux. 
REGARDANT,  f.  m.  Qui  regarde.  (  Voilà 
bien  des  regardans.  Aux  yeux  des  rcgar 
dans.)  On  dit  populairement,  (Un'ya 
pas  tant  de  Marchands  à  la  foire  que  de 
regardant.  ) 

U  cft  aullî  adjefl.  &  lignifie  ,  Qui  regar- 
de de  trop  près  à  quelque  chofe  j  qui  elt 
trop  e.xaû  ,  trop  ménager.  (  U  ne  faut  pas 
être  (î  regardant ,  trop  regardant.  )  li  n'a 
d'ufage  que  dans  le  Ityle  familier. 
RiGARDAHT  ,  fe  dit  eu  termes  de  Blafon  , 
Des  animaux  qui  ont  la  tête  tournée  com 
me  s'ils  regardoient  leur  queue. 
REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  furquclque 
chofe,  porter  fcs  regards  fur  quelque  cho- 
fe. (  Regarder  le  ciel.  Regarder  la  campa- 
gne. R:garder  fixement.  Regarder  fans 
fourciller.  Regarder  attentivement.  Regar- 
der de  côté.  Rtgaidcr  de  côté  &  d'autre 
Regarder  de  tous  côtés.  Regarder  devant 
foi  ,  autour  de  foi ,  dctiicte  (bi.  Regarder 
parla  feucirc  Regardez  dans  vos  papiers  , 
regardez  dans  vos  livres ,  ii  cela  n'y  eft  pas. 
Regardez  au  cadranquelle  heure  ileft.  Que 
rtgardcz-vous  là  î  Regarder  avec  plaijît. 
Regarder  à  la  dérobée-  Regarder  ftoide- 
ment.  Regarder  avec  envie.  Regarder  avec 
jaloufic.  Regarder  avec  des  yeux  de  conçu 
pifcence.  Regarder  quelqu'un  en  face.) 

On  dit  d'Un   homme  qui  en  craint  un 
autre  ,  qu'  (  Il  noferoit  le  regarder  en 
face  ,  entre  deux  yeux.  )  Ce  dernier  cfl  fa 
milier. 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  vue  balTe  , 
qu'  (  Il  regarde  de  ptè;-  ) 
On  dit  familiêremenr ,  Regarder  quelqu'un 
fous  u  ni'^i ,  pour  dire  ,  L'aller  regarder  de 
près ,  afin  de  le  reconnoître. 

En  parlant  de  quelqu'un  qu'on  méprife  & 
qu'on  ne  veut  pas  voir ,  on  dit ,  (Je  ne 
veux  pas  feulement  le  regarder.  ) 
On  dit  d'Une  femme  qui  aime  i  fe  mirer, 
qu'  (  Elle  palfc  fes  jours  à  fe  regarder  au 
miroir.  ) 

On  dit  proverbialemenr ,  qu't7/«  chien  re- 
garde ktcn  un  Evêque ,  pour  dire,  qu'On 
jie  doit  point  s'olïenfer  d'être  regardé  par 
un  inférieur. 

On  dit  ,  que  JDeux  armées  ont  été  long- 
temps à  fe  regarder  avant  que  de  combattre, 
pour  dire ,  qu'Elles  onr  été  long-temps  en 
préfence  fans  rien  faire. 
Regarder  ,  s'emploie  avecdiverfcs  façons 
de  parler  figurées.  Ainfi  on  dit ,  Regarder 
quelqu'un  de  haut  en  bas  ,  de  travers  ,  de 
tôti ,  de  mauvais  ori/,  pour  dire.  Le  regar- 
der avec  mépris ,  avec  dédain  >  lui  témoi- 
gner du  mépris. 

On  dit,  Regarder quelqu^unfavorabtement, 
le  regarder  de  bon  ail ,  &c.  pour  dire ,  Té- 
moigner i  quelqu'un  qu'on  a  de  la  bien- 
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veillance  pour  lui.  Et  lorfqu'il  eft  arrivé 
quelque  chofe  d'heureux  à  des  gens  qui 
étoieni  dans  l'aflHiOion  ,  on  dit ,  que  (Dieu 
les  a  regardés  en  pitié  ,  les  a  regardes  avec 
des  yeux  de  miftticotde. 

On  dit  figur.  Regarder  quelqu'un  en  pitiés 
pourdirc  ,  Le  regarder  avec  des  fentimens 
dtcompallion.  Ou  dit  auifi  ,  Regarder  en 
pitié  ,  pour  dite  ,  Regarder  avec  méptis , 
avec  dédain. 

En  parlantd'Un  homme  heureux,  on  dit, 
que  (Les  alites  l'ont  regardé  favorablement 
à  fa  nailTance.  } 

Regarder  ,  fe  dit  audl  Des  chofes ,  &  fi- 
gnifie  figutémeut  Être  vis-à-vis ,  à  i'oppo- 
iite.  (  Cette  maifon  regarde  l'Orient.  Le  cô- 
té du  Palais  qui  regarde  la  rivière.  Ces  deux 
mail'ons  fe  regardent.  L  aiguille  aimantée 
regarde  toujours  le  Notd.  ) 

On  dit  figur.  qu'L'ne  matfon  ,  unefenêtré, 
une  galerie  regarde  fur  lariviire  ,fur  le  jar- 
din ,  &c.  pour  dire  ,  que  D«  cette  maifon  , 
de  cette  fenêtre  on  voit  la  rivière  .  le  jat- 
dia  ,  &c. 

Regarder.  ,  fignifie  figtir.  Prendre  garde  , 
fonger  mûrement  à  quelque  chofe.  (  Re- 
gardez bien  à  ce  que  vous  allez  dire  ,  re- 
gatdei-y  bien.  Avant  que  de  vous  engager, 
rrgardez  bien  à  ce  que  vous  avez  deileiude 
faite.  ) 

En  parlanrd'Un  homme  fidclle  ,  exaâ, 
d'une  probité  reconnue  ,  ou  d'un  jugement 
exquis  ,  ondit ,  qu'  (  U  ne  faut  pas  y  regar- 
der aptes  lui,  qu'il  ne  faut  pas  regarder 
après  lui.) 
On  dit ,  qu'Un  homme  regarde  de  près  ,  de 
trop  près  à  toutes  chofes  ,  pour  dire  ,  qu'il 
cil  exaft ,  trop  exadl ,  qu'il  prend  garde  aux 
moindies  chofes.  (On  ne  me  itonipcta  pas , 
j'y  regarderai  de  près.  ) 
En  parlant  d'Un  homme  fujet  à  faire  des 
fautes ,  &  qui  a  fouvent  befoin  d'indul 
gencc  ,  on  dit  ,  que  C'e/l  un  homme  avec 
qui  il  ne  faut  pas  regarder  de  fi  près  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  examiner  fa  con- 
duite tiop  févèrcment. 
Regarder  ,  fignifie  figur.  Confi Jeter,  exa- 
niineravecartcntion  ;  &  alors  il  s'emploie 
aflivement ,  &  il  a  un  régime.  (  Quand  je 
regarde  telle  chofe.  Il  faut  regarder  laper- 
fonne  >  le  mérite  de  la  perfonne.  Regardez 
bien  la  bonté  de  cette  ttoft'c.  Regatdez  ce 
que  vous  refafez.  Regardez  ce  que  vous 
allez  faire.  En  cela  il  n'aregardéquc  Dieu, 
que  la  gloire  de  Dieu  ,  &  nullement  fon 
propre  intérêt.  Tout  bien  tcgardé  &  confi- 
déré ,  vous  trouverez  que  ..  )  On  dit  auflî  , 
ycus  ne  regarde^  pas  que...  pour  dire  >  Vous 
ne  confidércz  pas  que  ... 
Regarder,  fignifie  aufli  Concerner.  (Tout 
ce  qui  vous  regarde.  Faites  tout  ce  qu'il 
vous  plaira  ,  cela  ne  me  regarde  point.  Ce- 
la regarde  un  tel  Prince.  Pour  ce  qui  re- 
garde cette  aft'aite...  Je  prends  part  à  tout 
ce  qui  vous  regarde.  Cette  queflion  regarde 
la  Médecine.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu't^ne  fucceffion  , 
qu'une  charge  regarde  quelqu'un  ,  pour  di- 
te ,  qu'Elle  lui  doit  venir  ,  ou  qu'il  y  peut 
ptétendre.  (  Il  a  peu  de  bien  ,  mais  il  y  a 
une  fuccelfion  confidérabic  qui  le  regar- 
de. Si  un  tel  meurt ,  cette  charge  me  re- 
garde. ) 

Regardé  ,  ée.  participe. 
RÉGENCE,  r.  f.  La  dignité  qui  donne  pou- 
voir &  auiotiié  de  gouverner  un  État  pen- 
dant la  minotiié  ou  l'abfence  du  Souve- 
rain. (Saint  Louis  ,  i  fon  premier  voyage 
d'outiemer ,  donna  la  Régence  du  Royau 
me  à  la  Reine  Blanche  fa  mcre.  Apièi  U 
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mort  du  Roi  Louis  XIII  ,  la  Régence  du 
Royaume  fut  donnée  à  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche. Apres  la  mort  de  Louis  le  Grand  ,  la 
Régence  du  Royaume  fut  dcfétée  à  fon  ne- 
veu Philippe  ,  Petit-Fils  de  France  ,  Duc 
d'Orléans.  ) 

Il  fc  ditaurti  en  parlant  Du  temps  que  U 
Régence  dure.  (  Au  commencement  de  la 
Régence.  Sur  la  fin  de  la  Régence.  Pendant 
la  Régence.  ) 

Rkgsnce  ,  en  quelques  Étais  de  l'Euro- 
pe ,  fe  dit  Des  peifonnes  qui  en  compo- 
fent  le  gouvernement.  (  La  Régence  de 
Suède.  ) 
Il  fe  dit  aulTi  Du  Confeil  piépofé  au  gou- 
vernement d'une  Ville.  (  La  Régence 
d'Araftcrdam.  ) 

RÉGENCE  ,  fc  dit  aulïï  Du  temps  pendant  le> 

3uel  un   homme   enfcigne    publiquement 
ans  un  Collège,  (  Pendant  le  temps  de  fa 
régence.  ) 

RÉGÉNÉRATION.  f.f.Repioduaion.(L» 
régénération  des  chaits.  ) 
On  dit  en  Chimie  ,  (  La  régénération  des 
métaux.  ) 

Régénération  ,  en  parlant  du  Baptême, 
fc  dit  hgur.  pour  Renaiffance.  (  U  n'y  a 
point  de  falut  faus  U  régénération  en  Je- 
sus-Christ.  ) 

SE  RÉGÉNÉRER,  v.  récipr.  Se  reproduire. 
(  Ce  caullique  empêche  les  chairs  de  fe  ré- 
générer. ) 

RÉGÉNÉRER,  v.  a.  Engendrer  de  nouveau, 
donner  une  nouvelle  naiffance.  Il  n'a  d'u- 
fage qu'tn  maticte  de  Religion.  (  Il  l'a  ré- 
généré en  J.  C.  ) 

RÉGÉNÉRÉ  ,  ÉE.  participe.  (Ma  été  régé- 
néré dans  les  eaux  du  Baptême.  ) 

RÉGENT ,  ENTE.  adj.  Qui  régit .  qui  gou- 
verne l'État  pendant  une  minorité  ,  ou 
une  abfcnce  du  Souverain.  (  L'Abbé  Suget 
fut  Régent.  La  Reine  Régente.  Le  Prince 
Rtgent.  ) 

Il  ell  aullî  fubft.  (Le  Régent  du  Royaume, 
la  Régente.  ) 

On  appelle  aulfi  Régent ,  Celui  qui  enfei- 
gne  dans  un  Collège.  (  Le  Régent  de  Phi- 
lofophie  ,  de  Rhétorique.  )  Et  on  appelle 
Doàeur  s  Régens,  les  Doâeurs  Profelleurs 
en  Théologie  ,  en  Droit  ,  en  Médecine. 
(Doâeur  Régent  en  Droit. DodUur  Régent 
en  Médecine.  ) 

RÉGENTER,  v.  n.  Erfeigner  en  qualité  do 
Régent.  (  Il  y  a  dix  ans  qu'un  tel  ré- 
gente. Il  régente  dans  un  tel  Collège.  Il 
s'eft  retiré  parce  qu'il  éioii  las  de  ré- 
genter.) 

On  l'emploie  aûivement  dans  quelquej 
phrafcs  ,  comme  (  Régenter  la  fixièine.  Ré- 
genter la  troifième.  Régenter  la  Rhétori- 
que. Régenter  la  Philofophie.  Quelle  clalTe 
a-t-il  régentée  >  ) 

RÉGENTER  ,  fc  dit  figutémcnt  De  ceux  qui 
aiment  à  dominer  ;  Se  qui  veulent  tou- 
jouts  que  leuts  avis  prévalent.  Dans  cette 
acception  il  s'emploie  également  au  neu- 
tre &  à  l'aSif.  (  C'cft  un  homme  qui  veut 
régenter  par- tout.  U  régente  tous  fcs  cour 
frètes.  ) 

RÉGENTÉ,   ÉE.  participe. 
RÉGICIDE,  fublt.  mafc.   Crime  de  ruei  UR 
Roi.  U  fe  dit  auHî  De  celui  qui  commet  ce 
crime. 

RÉGIE,  f.  f.  Adminiflration  de  biens  ,  à  I» 
charge  d'en  rendre  compte.  (  On  a  luit 
cette  fuccelfion  ,  ces  biens  en  régie.  On  lui 
en  a  commis  la  régie.  Quelques-unes  de* 
fermes  du  Roi  font  en  régie.  Sa  terre  eft  ea 
régie.  ) 
R£(iIMB£A.  r.  B.  liacfe  dit  aupropre  que 
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Dnbltct  it  montute  ,  comme  che»aoi , 
mulfil  ,  8cc.  qui  ruenidcs  piedsde  dettiè- 
fe  ,  lorfqu'on  Its  touchi:  de  l'épcton  ,de  la 
boudiné  ou  dj  fouet.  (  Quand  on  donne 
de  l'éperon  i  ce  cheval ,  il  icginibe  au  lieu 
d'avancer.  ) 

Figutcment  en  parlant  d'Un  inférieur  qui 
iffille  i  fon  fuptrieur ,  k  quirefufede  lui 
obéir ,  on  dit ,  que  (  C'eft  un  homme  qui 
regimbe.  Il  regimbe  contre  l'éperon.) 

RlGIME.  f.  m.  Ordre  ,  règle  qu'on  tient  , 
qu'on  obferve  dans  la  manière  de  vivre  , 
par  rapport  i  la  famé.  (  il  obferve  un  ré- 
gime bien  incommode.  Peu  de  pcrfonnes 
j'accommoderoient  de  cette  forte  de  ré 
f  ime.  Ufer  de  régime.  Il  vit  fans  aucun  ré- 
gime. Le  régime  de  vivre  doit  être  ditFe- 
tent ,  fuivant  les  difFérens  tempéraniens. 
I,cs  Médecins  lui  ont  prefctic  un  mauvais 
»égime.  ) 

On  dit ,  qu'l/n  homme  vit  de  régime  ,  d'un 
grand  régime  ,  pour  dire  i  qu'il  vit  non- 
feulement  avec  beaucoup  de  règle  ,  mais 
encore  avec  abftincnce  ,  pour  conferver 
ou  pour  recouvrer  fa  faaté. 

RéciME  ,  en  termes  de  Grammaire,  fign. 
I.'aâion  d'un  mot  fur  un  autre ,  &  la  ma 
niète  régulière  de  les  joindre  enfcmble.(Le 
régime  du  verbe  ailif  eft  l'accufaiif  dans 
les  langues  qui  ont  des  cas.  Les  verbes  neu- 
tres n'ont  pointde  régime.  Les  ptépulîtions 
ont  leurs  régimes.  ) 

RÉGIME  ,  en  termes  Je  Palais ,  lîgn.  Goii- 
vernemenr ,  adminidration.  Ainli  on  dit , 
que  Le  Commijaire  des  foifies  réelles  cft 
commis  au  régime  &  admir.ijiratlon  des 
tiens  faifis  ,  pour  dire  ,  qu'il  eli  charge  de 
gouverner  ,  d'adminiltrer  les  biens  (aids 

RéciME  ,  dans  quelques  Maifons  Heligieu- 
fes  ,  lignifie  ,  La  fupériorité  ,  le  gouverne- 
ment  du  MonaAère.  (  Régime  annuel  , 
triennal,  perpétuel.  On  a  établi  le  régime 
triennal  dans  cette  maifon.  ) 

RÉGIMENT,  f.  m.  Corps  de  gens  de  guerre , 
compofé  de  plusieurs  Compagnies.  (  Mcf- 
tre  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie. 
Colonel  d'un  Régimentd'Infantctie.  Régi- 
menr  de  Dragons.  Lieutenant-Colonel  d'un 
Régiment  de  Dragons.  ) 

On  dit ,  Un  Régiment  fur  le  pied  étranger, 
pour  dire  ,  Un  Régiment  payé  fur  le  pied 
ctraneer ,  dont  la  paye  eft  plus  forte  que 
celle  des  Régimens  François. 

RÉGIMENT  ,  fe  prend  quelquefois  figuréni. 
pour  grand  nombre  ,  multitude.  (  Il  y  a 
chez  lui  un  régiment  de  valets.  Il  a  un  ré- 
giment de  créanciers  à  fcs  iroufTes.  )  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

RÉGION,  f.  f.  Grande  étendue,  foir  fur  la 
terre  ,  foir  dans  l'air  ,  foit  dans  le  ciel. 

R4gioh  ,  â  l'égard  de  la  terre,  fc  dit  d'U- 
ne grande  étendue  de  pays.  (  Toutes  les 
légions  de  la  terre.  Les  régions  d'Alîe.  Les 
légions  d'Afrique  ,  &c.  Les  régions  tem- 
pérées. Les  régions  méridionales.  Les  ré- 
gions feptentrionales.  La  domination  du 
Roi  d'Efpagne  s'étend  fur  diverfes  ré- 
gions. ) 

À  l'égard  de  l'air  ,  les  Philofophes  le  di- 
Tifcnt  en  trois  régions  ,  haute  ,  moyenne 
&  balTe.  La  baffe  région  ,  Eft  celle  qui  tou- 
che la  terre  8c  qui  l'environne  immédiate- 
ment. La  moyenne  région  ,  Eft  celle  qu'on 
fuppofe  commencer  audclTus  des  plus  hau- 
tes monragnes.  Et  La  haute  région ,  Eft 
celle  qu'on  prétend  qui  va  jufqu'au  ciclde 
la  Lune. 
À  légard  du  ciel.  Les  Augures  Romains 
le  divifoient  en  quatre  régions  ,  lotfqu'ilt 
ïouloicDt  litci  des  préfages. 
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'  LeJ  anciens  Philofophes  difolent ,  Ld  ré- 
gion du  feu  ,  pour  dire  ,  La  partie  de  l'air 
la  plus  élevée. 

RicioN  ,  en  termes  d'Anatomie  ,  fe  dit  De 
différentes  portions  du  corps  humain. 

RicioN  tPiGASTHiùUE  ,  eft  la  légion  fu- 
péiieurc  du  bas  ventre ,  qui  commence  au- 
delFous  du  ftcrnum  ,  à  l'endroit  qu'on 
nomme  la  folfette  ,  &  va  jufqu'à  deux 
doigts  au-delfus  de  l'ombilic. 

RicioN  OMB1I.1CAI.E.  C'cft  le  nom  qu'on 
donne  à  la  région  moyenne  du  bas  ven- 
tre. 

RÉGiOB  HYiOG/jTRiQ,UE.  On  appelle  ainfi 
la  région  inférieure  du  bas  ventre. 

REGIONE.  (  E  REGIONE.  )  Exprellion  em- 
pruntée du  latin  ,  8c  ulJtée  en  Imprimerie  , 
en  parlant  des  ouvrages  en  deux  ou  plu- 
fieurs  colonnes  cnrtcfpondantes,  comme 
un  original  6c  une  traduction  ;  &  qui  lîgn. 
que  les  portions  de  chaque  maiière  font 
compalTées  de  manière  qu'elles  font  tou- 
jours l'une  d  côté  de  l'autre.  (Mettre  des 
blancs  dans  une  colonne  ,  a£n  qu'elle  tom- 
be e  rcgiooe.  ) 

RÉGIR.  V.  a.  Gouverner.  (  Régir  un  État. 
(  11  eft  difficile  de  régir  un  grand  peuple. 
Ce  Monarque  a  fagement  régi  fon  royau- 
me. Cet  Évêque  a  bien  régi  fon  Églife.  ) 
Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  llyle  fou- 
renu. 

Ricid  ,  en  termes  de  Pratique  ,  fîgnific  , 
Aiiminiftter  fous  l'autorité  de  la  ]uftice. 
(  Régir  une  fucccHion  par  autorité  de  Jjf- 
tice.  Il  a  été  ordonné  que  les  biens  feroient 
régis  par  un  Curateur.  ) 

Il  le  dit  aulli  De  l'adminifttation  des  Fi 
nances.  (Ce  Miniftre  fur  régit  li  bien  les 
Finances ,  qu'en  peu  de  temps  il  y  rétablit 
l'ordre.  ) 

RÉGiK. ,  en  termes  de  Grammaire  ,  fedir  De 
la  conftruûion  des  verbes  &  des  prépofi- 
lions  qui  ont  un  certain  régime.  Ainlt  on 
dit  dans  les  langues  qui  ontdes  casiqu'L'n 
verbe  aSif  régit  l'accufaiif,  qu'une  prépo- 
Jîtion  régit  un  tel  cas  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
tel  verbe  fe  conftruit  avec  le  nom  à  l'accu- 
faiif ,  8c  qu'une  prépoliiion  fc  conftruit 
avec  un  tel  cas. 

RÉGI  ,  it.  participe. 

RÉGISSEUR,  fubft.  mafc.  Celui  qui  régit 
par  commillîon .  8c  à  la  charge  de  tendre 
compte. 

RÉGISTRATEUR.  f.  m.  Nom  de  certains 
Officiers  de  la  Chancellerie  Romaine  , 
qui  enregiftrent  les  bulles  &  les  fuppli- 
qucs. 

REGISTRE,  f.  m.  (Plufieurs  écrivent  8c  pro- 
noncent RrgUre.  )  Livre  oii  l'on  éctit  les 
aâcs  &:  les  alFaires  de  chaque  jour  pour  y 
avoir  recours.  (  Les  rcgiftres  du  Confcil. 
Regifttes  du  Parlement  ,  de  la  Chambte 
des  Comptes  ,  de  la  Cour  des  Aides  ,  de 
l'Hôtel  de  Ville.  Le  regiftre  du  Curé.  Re- 
giftres  des  Baptêmes  8c  des  Mariages.  Re- 
giftre d'un  Marchand  ,  d'un  Binquier  , 
&c.  Anciens  regiftres.  Gros  regiftre.  Tenir 
regiftre.  Mettre  ,  coucher  fur  le  regiftre. 
Extraire  quelque  chofe  d'un  regiftre  ,  des 
regiftres.  Extraits  des  regiftres.  Cette  feuil- 
le a  été  tirée  ,  arrachée  des  regifttes.  P.egif- 
tre  de  Greffier  ,  de  Notaire,  de  Procureur. 
Compulfer  les  regiftres.  lia  été  obligé  d'ap- 
porter fon  regiftre.  Il  en  fera  délibéré  fur 
le  regiftre.  Il  a  écrit  telle  chofe  fut  fon  re- 
giftre. On  a  vu  par  fon  regiftre.  Son  regif- 
tre en  fait  foi.  Rapportez- vous-en  à  fon 
regiftre    ) 

En  parlant   d'Un  homme   exaft  j  écrire 
fut  fon  legifttc  toutct  Ici  cbofcs  <^ui  doi- 
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veni  j  etrt  fctiies ,  on  dit  ;  que  (  C'cft  un 
homme  qui  tient  bon  U  (idelle  tcgiUre  de 
tout.  ) 
On  dit ,  Charger  un  regijîre  ,  pour  dire  , 
Êciirc  fur  le  regiftre.  Et  ,  Décharger  un  re- 
giftre ,  pour  dire  ,  Donner  une  décharge , 
&  l'écrire  fur  le  regiftre. 

On  appelle  yaiffeau  de  regiftre  ,  Un  vaif- 
feau  qui  va  aux  Indes  occidentales  avec  pet- 
miftîon  cnregifticc  à  Cadix, 
Proverbialement  &  figurém.  lorfqu'on 
veut  marq;ier  qu'on  (e  fouviendra  du  dé- 
plaifir  qu'on  a  reçu  de  quelqu'un  ,  on  dit» 
(C'eft  un  homme  qui  eft  fur  mes  regiftres  > 
qui  cft  écrit  fur  mes  regiftres.  )  Et  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  remarque  ,  qui  rc* 
rient  cxaftcmrnt  tout  ce  qu'il  voit  8c  tout 
ce  qu'il  entend  ,  on  dit ,  que  (  C'eft  un 
homme  qui  tient  regiftte  de  toutes  cho- 
Ces.  ) 

Registre  ,  en  parlant  d'un  orgue  ,  fe  dit 
Des  bâtons  qu'on  lire  pour  faite  jouet  let 
dift'crcns  jeuxd'un  orgue. 

Registre  ,  en  rermes  de  Chimie  ,  fe  dit 
De  cerraines  ouvertures  qui  font  au  four- 
neau ,  qu'on  bouche  &  qu'on  débouche, 
filon  les  degrés  de  chaleur  qu'on  veut 
donner. 

Registre  ,  en  termes  d'Imprimerie,  fe  dit 
De  la  corrcfpondance  que  les  lignes  dct 
deux  pages  d'un  feuiller  ont  les  unes  avec 
les  autres.  Ainfi  on  appelle  Bon  regrflre  t 
L'exaaitude  de  cette  cotrefpondance.  Ataw- 
vais  regiftre  ,  Le  défaut  de  cette  cmre'pon- 
dance.  Er  on  dit  ,  Faire  fon  regiftre  ,  pour 
dire  ,  Tirer  l'une  fur  l'atitre  les  deux  pages 
d'un  feuillet ,  en  telle  forte  que  les  lignes 
fe  répondent  exaâcnicnt. 

REGISTRE R.v. a.  (Plufi.-urs  prononcent  8c 
écrivent /îe^;:rer.)  Terme  de  formule  ,  qui 
fe  dit  quelquefois  pour  Enregiftrer  ,  infé- 
rer dans  le  regiftte.  (  Lu  ,  publié  8c  re- 
giftre. )  ^ 

Registre,    ^e.  participe. 

RÈGLE,  f.  f.  Inftrumcnt  de  Mathématique, 
long  ,  droi:  &  plat  ,  fait  de  bois  ou  de  mé- 
tal ,  &  qui  fctt  à  tirer  des  lignes  droires. 
(  Règle  de  bois  ,  de  cuivre  ,  d'acier.  Cette 
tègle  eft  fort  dtoi:e.  Drefter  une  pièce  de 
bois  à  la  règle  Cette  lègle  eft  bonne  ,  eft 
faulTée.  Se  fervir  de  la  règle  8c  du  com- 
pas. ) 

RÈGLE,  fign.  figurcment  ,  Principe  ,  maxi- 
me ,  loi  ,  cnfcignement  ,  ic  généraiemeni 
tout  ce  qui  fert  i  conduire ,  i  diriger  l'ef» 
ptit  8c  le  cœur.  (  C'eft  une  règle  cerraine 
pour  difcerner  le  vrai  d'avec  le  faux.  Une 
règle  siîre  pour  ne  pas  fe  tromper.  Tenez 
ctla  pour  une  règle  infaillible.  Règle  de  foi. 
Règle  de  conduite.  Règle  de  mœurs.  La  Re- 
ligion doit  être  notre  principale  règle  ,  no- 
tie  règle  invariable,  la  juftice  étoiila  lègle 
de  toutes  fes  aâions.  Les  règles  du  devoir. 
Les  règles  de  la  morale  chrétienne.  Les  rè- 
gles de  rhcnnêtcté  ,  de  la  bienféance.  Sui- 
vre la  règle.  Se  conformer  i  la  règle.  S'écar- 
ter de  la  règle.  Il  ne  fe  conduit  que  par  de 
fauffes  règles.  La  plupart  des  hommes  fc 
four  des  règles  i  leur  f^ntaifie.  ) 

Il  figa.  quelquefois  ,  Ordre,  Iwin  ordre. 
(  Il  vit  fans  tègle.  il  n'y  a  point  de  tègle 
dans  cette  maifon.  ) 

Il  fe  prend  au/fi  pour  Exemple  ,  n)odè~ 
le.  (  Il  cft  la  règle  de  tous  ceux  de  foa 
âgt-  ) 

11  fe  dit  encore  Dei  lois  humaines ,  des 
ordonnances  ,  des  coutumes  ,  des  ufages. 
(  Telle  cft  la  règle  établie  par  la  loi.  C'eft  la 
règle  que  les  enfans  héritent  de  leurs  pèreSv 
Les  icgici  de  la  JuAice.  Cette  ptocéduic  cik 
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dans  les  tèglej ,  fclon  les  règles,  tes  règles 
de  la  politclTe  ,  &c.  ) 

On  ait ,  c^<i' Un  procédé  tfl  dans  Us  règles , 
n'ej!  pas  dans  Us  rigUs  ,  pour  dire  ,  qu'il 
cil  ou  qu'il  nVft  pai  conforme  à  quelque 
pitCcpic  ,  à  quelque  piincipc  de  niorale  , 
de  bicnfcance  ,  à  l'ufage  reçu  parmi  les 
iionnctes  gens  ,  &c. 

On  dit  encore,  Etre  en  rêgU  »  Se  mettre 
m  rijU  ,  pour  dire  .  Être  au  point ,  fc  met- 
tre au  point  que  la  loi ,  la  coututnc  ou  l'u 
fag;  demandent.  (  3e  fuisen  lèglc  avec  lui, 
je  lui  ai  tendu  fa  vifite.  Il  s'clt  mis  en  rè- 
gle, il  a  prcfcnté  fes  comptes.  ) 

On  Hit  proverbialement ,  qu'il  n*y  a  point 
de  rè^U  fans  exception  ^  pour  dire,  qu'Une 
loi  ,  qu'une  maxime  ,  quelque  gcncrale 
qu'elle  foit  ,  n'eft  point  apphcabte  à  tous 
les  cas  particuliers.  OnditaulTi,  que  L'ex- 
ception confirme  la  rè^le  ,  pour  dire  ,  que 
la  n.'ceffité  où  l'on  cil  d'excepter  les  cas 
particuliers  dans  lel'qucls  une  loi  ,  une 
maxime  n'ei't  point  applicable  ,  prouve 
qu'elle  doit  s'appliquer  dans  tous  les  au- 
tres cas. 
RÈGLE ,  en  parlant  des  Sciences  Se  des  Arts , 
fe  dit  Des  préceptes  qui  les  enfcignent ,  de: 
principe»  h  des  méthodes  qm  en  tendent 
la  connollfance  plus  facile,  Je  la  pratique 
plus  siire.  (  !. 'étude  des  règles.  La  connoif- 
i'ance  des  règles.  Les  règles  générales.  Les 
règles  particuliètes.  S'attacher  aux  règles. 
Oblerver  les  règles.  Négliger  les  règles. 
Ponner,  prefcti-e  des  règles.  Celaell  félon 
les  règles  de  l'art.  Les  règles  de  la  Gram- 
maire ,  de  la  Logique,  ue  la  Puelie  ,  de  la 
l'eiiituic  ,  bic-  Cir'ler  les  règles.  Violer  Us 
règles.  Lfs  règles  du  Tbjàire.  La  règle  des 
Vingi-Cjiiatre  heures.  Les  quatre  ptcmières 
règles  de  l'Arithmétique.  La  règle  de  trois. 
Attaquer  une  Place  dans  les  règles.  Trai- 
ter un  malade  dans  Us  règles ,  feloa  les 
règles.  Apprendie  une  Langue  par  les  rè- 
gles. ) 

En  termes  d'.lrithmÉtique,  on  dit ,  Faire 
une  rigU  y  pour  dire  ,  Faite  une  opération 
d'Arithmétique  félon  les  lois  de  cette  Scien- 
ce. (  faire  la  règle  de  trois.  Donner  une  rè- 
gle à  faire  a  un  écolier.  ) 

En  pstlant  d'Une  pièce  de  Théâtre,  on 
dit  ,  c^ii'£lU  ejl  dans  Us  rè^jUs  ,  félon  Us 
règ/ei  ,  pour  dire  ,  que  Toutes  les  règles 
du  Théâtre  y  font  eiaûement  ob.''eivécs. 
f  t  les  Comédiens  dif'ent  ,  qu'.L'ne  p:è:e 
TipuvtlU  efl  tombée  dans  Us  règles,  qu'elle 
efl  dans  Us  rèi;les  ,  Lorf-jUC  la  recette 
commence  à  être  au-dcfTous  d'une  cer- 
taine fomme  fixée.  (  Quand  une  pièce 
nouvelle  cft  tombée  dans  les  règles  ,  l'Au- 
teur n'a  plus  de  part  ail  profit  des  repréfen- 
tJtions.) 

£n  tctnies  de  Médecine  ,  on  appelle 
Règles  ,  La  purgation  ordinaire  îi  na- 
turelle des  fciiiau-s.  (  Elle  fe  porte  mieux 
depuis  qu'elle  a  fes  règles.  Ses  règles  ont 
ceffe.  ) 
RÈGLE,  fîgn.  encore  ,  Les  Statuts  que  les 
Religieux  d'jn  Oidrc  font  obligés  d'obfer- 
ver.  (  La  ilèglc  de  S.  Rallie.  La  Rrnic  de 
S.  Auguftm.  La  'Règle  de  S.  !3enoït.  La 
Règle  de  S.  Fcani,o;s,  Obfervet ,  gatdcr, 
maintenir  la  Régie.  Enfreindre  ,  violet  la 
Règle.  Le  Pape  a  approuvé  cette  Règle  , 
l'a  mitigée  ,  l'a  adouri;.  Il  y  a  parmi  les 
Religieux  des  Règles  plus  févères  les  unes 
que  les  auttes.  Ce  Religieux  fait  fort  bi.n 
ia  Relaie  ,  c'efl-à-dire  ,  il  l'obferve  très- 
exafteniînt.  Les  Règles  5:  les  Statuts  de 
l'Ordre  du  Saint-Efpiit.  ) 

Oadit,  c^'Un  Bénéfice  ejiea  règle  ,  pour 
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dire ,  qu'il  doit  être  pollédc  par  un  Reli- 
gieux. (Ce  Eénth'ce  cU  en  lègle.  )  Et  on 
dit ,  qu'Un  Bénéfice  a  pajfe  île  lièj^le  en 
Commende ,  pour  dite,  qu'Aptes  avoir  été 
pollédé  par  un  Régulier,  il  clt  pulfédé  par 
un  Séculier. 
RÈGLEMENT,  f.  m.  Ordonnance  ,  Sraïut 
qui  apprend  &  prcfcrit  ce  que  l'on  doit 
taire.  (  Règlement  de  Police.  Règlement 
pour  la  Juitice ,  pour  les  Finances.  Faire  un 
Kègicment.  Publier  un  Règlement.  Contre- 
vci.il  aux  Règlemens.  Obferver  les  Règle 
mens.  Artêt  en  forme  de  Règlement.  ) 

11   fe  prend  quelquefois  pour  l'aftion  de 
régler  ,    comme  dans  cette  phtafe  ,  (  Tra 
vaiUer  au  règlement  des  limites.  ) 

On  dit ,  Plaider  en  règlement  de  Juges  , 
pour  dite  ,  Plaider  afin  de  faire  décider  à 
quel  Tribunal  une  atraire  doit  être  portée. 
Et  l'on  dit  dans  le  même  l'eus  ,  (  Indance 
en  règlement  de  Juges.  Artêt  en  lèglemeni 
de  Juges.  ) 

RÈGLEMENT,  adv.  Avec  règle  ,  d'une  ma- 
nière réglée.  (  On  vit  règlement  dans  cette 
maifon.  Il  le  porte  mieux  depuis  qu'il  vit 
règlement.  ) 

U  fe  dit  aulTi  des  chofcs  qui  fe  font  tou- 
jours ptécifément  de  la  même  manière  , 
dans  le  même  temps.  (  Il  f'oupe  téglémtnt 
à  f'cpt  heures.  Il  étudie  règlement  fes  ilx 
heures  par  jour.  La  (îèvre  le  prend  règle- 
ment tous  les  jouis  à  telle  heute.  ) 
RÉGLER,  v.  a  Tiret  des  lignes  fur  du  pa- 
pier ,  du  paichemin  ,  du  vélin  ,  du  carton  , 
iiitc.  pouf  t'ervir  de  règle  ,  ou  pour  l'otnc- 
mcni.  (  Régler  du  papier.  RégUr  un  exem- 
ple à  écrire.  Régler  du  papier  pour  noter 
de  la  muiîque.  ) 

RicLF».  ,  fig.  (îgur.  Conduire,  diriger  fui- 
vant  certaines  règles  ,  alTujettir  à  certaines 
règles.  (  Régler  fa  vie.  Régler  fes  atlions. 
Régler  fes  mœurs.  Régler  fes  délîrs  Régler 
fa  maifon.  Cet  Évêque  a  bien  réglé  fon 
Diocèfe.  Régler  le  prefent  par  le  pafTé  ,  fur 
le  palfé.  Régler  une  chofe  par  une  autre. 
Régler  le  prix  des  matthandifcs.  U  faut  ré- 
gler fa  dépenfe  fur  fon  revenu.  Vous  ne 
pouvez  recevoir  que  tant ,  réglez-vous  là- 
dclfus.  ) 

On  dit ,  Régler  fes  affaires  ,  pour  dite  , 
Les  nicttie  dans  un  bon  ordre. 

On  dit  ,  Se  régler  fur  quelqu'un  ,  pour 
dite  ,  Se  conduire  fur  l'exemple  de  quel- 
qu'un ,  prendre  quelqu'un  pour  modèle  de 
fa  conduite.  ïi  ^  Se  régler ftr  quelque  chcfe , 
pour  dite,  Sj  cci;foriner  à  Ci  qui  a  été  dé- 
cidé ou  pratiqué  fur  quelque  chofe.  (Je 
ne  veux  pas  me  régler  fut  cela.  Se  régler  fur 
l'exemple  des  petlonnes  fages.  ) 

On  dit  ,  liégUr  fa  dépenfe  ,  régler  fa  ta- 
ble ,  fon  équipage  ,  pour  dire  ,  Mettte  un 
certain  otdte  dans  la  dépenfe  de  fa  maifon, 
de  fa  table,  &c.  On  le  dit  aulTi  quelquefois, 
pour  dire  ,  Kcttancher  fa  dépenfe  ,  fon 
équipage  ,  &c. 

On  dit,  c^i' Une  fièvre  commence  à  ft  ré- 
gler ,  pour  dire  ,  qu'Après  que  les  accès  en 
ont  été  irrégulicts  ,  elle  comœonce  à  fe 
tourner  en  tietce  ,  en  quatte  ,  &c. 

On  dit  ,  J^éi^Ur  une  pendule  ,  une  mon- 
tre ,  pour  dite  ,  La  m-;nte  en  état  d'aller 
liien. 
RtGL?B.  ,  (îgn.  aufî! ,  Détetminer ,  décider 
une  chofe  d'u:ie  fa^on  ferme  &  fiable. 
(Régler  les  féanc.;s.  Cela  n'a  pas  encore  cié 
réglé.  Régler  toutes  chofcs.  On  a  réglé 
que....) 

On  dit ,  Régler  Us  difjerens  ,  pour  dire  , 
Les  terminer  ,  foit  par  un  jugement,  foit 
pat  unaccommodcmcui.  On  die  aulC,  Ré- 
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gltr  une  affaire  ,  régler  un  compte  ,  peut 
dire  ,  Terminer  une  affaire  ,  arrêter  un 
compte.  Et,  Régler  U  mémoire  d'un  ou- 
vrier, pnut  dite ,  En  mettre  tous  les  arti- 
cles à  leur  juflc  valeur. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Ré/fer  Us 
Parties  à  écrire  £■  produire  ,  pour  dire  , 
Ordonner  que  les  Parties  éctiioni  &  pro- 
duiront dans  un  rcita.n  temps. 
RÉGLÉ,  ïB.  participe.  (  Du  papier  réglé. 
Une  vie  réglée.  Une  nuifon  bien  réglée. 
Difputc  réglée.  Heures  réglées.  Mouvement 
réglé.  Pendule  bien  léglée   ) 

On  dit  familièrement ,  Nos  ranj^s  font  ré- 
glés ,  pout  dite  ,  Il  ne  p:ut  y  avoir  entre 
nous ,  ni  fujet  de  difputc  ,  ni  occafîon  de 
cérémonie. 

On  dit,  //  efî  réglé  que....  pour  dire  , 
U  efl  déterminé  que..,  Et,  Cela  efl  réglé  , 
pour  dire  ,  Cela  efl  jugé  ,   atiètè,  conclu. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  obferve 
avec  une  grande  ponflualité  une  certaine 
manière  de  vivre  ,  qu'(  Il  efl  réglé  comme 
un  papier  de  mufiquc.  ) 

On  dit  auiïi  proverbialement ,  que  La  vie 
d'un  homme  ,  q^jc  fa  journée  cfi  réglée  com- 
me W!  papier  de  mufique  ,  pour  dire  ,  qu'I  I 
fait  tous  les  jours  les  mêmes  chofes  à  peu 
p.-ès  aux  mêmes  hcutes. 
RtGLÉ  ,  s'emploie  en  philîeurs  phrafespla^ 
lôr  comme  adjcéiif  que  comtric  participe. 
Ainfî  on  dit  d'Un  homme  fage ,  quc(C'cft 
un  homme  réglé  ,  un  cfpiii  réglé.  ) 

On  dit  auffi  ,  qu'Un  homme  tient  un  ordi- 
naire réglé  ,  pour  dire  ,  qu'il  iie.it  tous 
les  jours  fon  ordinaire  ;  que  Le  prix  d'une 
marchand.fe  efl  réglé  ,  pour  dire  ,  qu'il  ell 
fixé  ,  &  qu'il  n'y  a  point  à  m.atchanJer  ; 
qu'L^n  homme  aU pouls  réglé  ,  pour  dire  , 
que  Les  battemens  de  fon  pouls  font  égaux 
tans  être  trop  forts  ni  trop  fréquens;  ôc 
qu' Une  fièvre  eft  réglée  ,  pour  dite  ,  que 
Les  accès  en  font  réguliers. 

On  dit  que  Des  bois  font  en  coupes  réglées, 
qu'On  Us  a  mis  en  coupes  réglées  ,  pour  di- 
re ,  qu'on  en  coupe  tous  les  ans  une  cer- 
taine quantité  d'arpens  à  un  cettain  âge  , 
en  forte  que  les  coupes  diiFérentes  fc  lue- 
cèdent  les  unes  aux  autres. 

On  dit  auffi  ,  qu'Une  Jewme  efl  réglée  , 
pour  dire  ,  qu'tUe  a  fes  otdinaitcs  régu- 
lièrement. 

On  appelle  Troupes  réglées  ,  Des  troupef 
entretenues  fur  pied  ,  pour  les  diftinguer 
des  milices. 
RÉGLET.  I.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
règ'e  de  fonte  ,  dont  les  Imprimeurs  fe 
fervent  pour  marquer  des  lignes  droites. 
(  11  y  a  des  régletsiîmplcs ,  doubles  &  tri- 
ples. ) 
RÉGLETTE,  f.  f.  Terme  d'Impiimerie.  Pe- 
tite règle  de  bois  qui  l'en  aux  Compofitcurs 
à  titer  leurs  lignes  du  compoi\cut ,  &  aies 
placer  fur  la  galèe. 
RÉGLISSE,  f.  f.  Plante  dont  la  racine  eft 
d  un  gtand  ufage  en  Médecine  dans  les 
tifannes  ,  pour  adoucir  les  humeurs  .îcrcs  , 
&  remédier  aux  vices  de  la  [oiitine.  Le 
fucre  de  cette  racine  fe  prépare  ,  foit  en 
blanc  ,  foit  en  noir ,  £c  fe  nomme  Jus  de 
régUjfe. 

RÊG.\ANT,  ANTE.  adj.  Qui  règne.  (  Le 
Roi  régnant.  La  Reine  tégnante.]  U  fe  dit 
auffi  en  parlant  d'Un  Souverain  qui  n'cft 
pas  Roi.  (  Le  Prince  rcgnani.  Le  Piincc  â 
préî'cnt  régnant.  ) 

Il  fc  dit  quelquefois  au  figuré  ,  en  parlant 
Des  chofes.   (  Le  goût  régnant.  L'opinion 
régnante.  ) 
R£&I^£.f,m.GouvcrneiiieDt,adiuiniflraiion 
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4'tin    Royiume    pat    un   Roi.   (  Rjgne 

heureux.  Règne  doux.  Règne  piilible.  Rè- 
gDC  itan^uiUc  Ua  lègue  glorieux.  Un  régne 

ileia  dciroublcJ.  Un  léguc  plein  de  irivet- 

tf.  Un  rt'gne  malheureux.  Un  règne  dut. 
Un  règne  court.  Un  règne  long.  Pcn.iant 
le  règne  ,  durant  le  règne  d  un  tel  Roi. 
Sous  le  règne  d'un  tel  Prince.  ) 

Il  le  dit  par  cxceniion  des  Ptiacei  Sou- 
Tciaiai  I  quoiqu  ili  n'aient  pat  le  liirc  de 
Roi. 

On  dit  en  Hyle  de  l'Éctiiute-Sainte  ,  (  Le 
tègne  de  J  C.  l'ur  Ici  aines.  Le  règne  de  }. 
C.  ell  en  nous.  ) 

On  du  aulii  le  règne  de  la  grâce  ,  pour 
dite  ,  Le  pouvoir  de  la  grâce.  Et  ,  Le  règne 
du  péché ,  pour  dire ,  L'empire  du  péché 
fur  les  homnifs. 

On  dit  figurémement ,  Èire  en  rè'ne  .pour 
dire  ,  Èire  en  vogue.  (  Cette  mode  eil  loti 
en  règne.  Cette  façon  de  parler  cil  fort  en 
tègne.  ) 

On  dit  en  Phylîijue  i  ie  règne  animal , 
le  régie  végétal,  te  règne  minéral ,  pour 
di'e,  Les  a.iimaux  ,  les  végétaux  ,  les  mi- 
néraux. 
RioNE  ,  fe  dit  aullî  De  la  tiare  du  Pape, 
te  de!  couronnes  lulpendues  fur  le  maître 
auicl  d'une  Églifc.  La  Tiare  fe  nomme  aulTi 
Trirégne. 
RtGNER.  V.  n.  régir,  gouverner  un  État 
avec  titre  de  Roi.  (  Kégner  hcuteuri.'ment. 
Régner  abiolument,  derpotiiiuemeni.  Ré 
gnet  long  temps.  Régner  en  paix.  Il  régnoil 
fut  divers  peuples.   L'art  de  régner.  ) 

Il  le  dit  par  cxtcntion  Des  Princes  Sou- 
Tcrains ,  quoi.]u'ils  n'aient  pas  le  titre  de 
Roi. 

Il  le  dir  aulFi  (igur.  &  fign.  Dominer.  {  La 
grâce  règne  dans  le  cœur  des  Julles.  Le  Sa- 
ge règne  fur  Tes  pallions.  Quand  l'ambition 
tègne  dans  une  ame.  ) 

Il  lignih'e  encore  figut.  Être  en  crédit ,  en 
vogue  ,  à  la  mode.  (  Pcnjant  que  ce  fa- 
Tori  8c  fes  créatures  régnoicni  â  la  Cour. 
Cette  doftriiie ,  cette  opinion  a  régné  long- 
temps  Cette  mode  règne  depuis  peu.  L'a- 
rarice  ,  l'intérêt ,  la  ttompetie  régnent  plus 
^ue  jamjii.  ) 

On  dit .  que  L'hypirbole  ,  que  l'antithtfe  , 

3ue  l'ironie  régnent  dans  un  difcours  ,  pour 
ire  ,  que  Ces  hgutcs  y  loni  fott  ftéquen- 
tes. 

On  dit ,  qu't^/ie  corniche,  unefrife,  un 
haUon  ,  un  corridor ^  régnent  le  long  d'un 
bâtiment ,  régnent  autour  d'une  chambre  , 
ffc.  pour  dite,  qu'Une  corniche  ,  qu'une 
fiife  létcnd  tout  le  long  d'un  bâtiment  , 
tout  autour  d'une  chambre. 
On  dit  aulTi ,  (  Le  veut  qui  règne.  La 
maladie  qui  règne.  ) 

RÉGNICOLE.  (.  (  Le  G  fe  prononce  dure- 
ment. )  Terme  de  jutifptudence  £c  de 
Chancellerie  ,  qui  fe  dit  de  tous  les  habi- 
lans  naturels  d'un  Royaume  ,  par  rapport 
aux  piiviléges  dont  ils  font  en  droit  de 
jouit ,  St  qui  s'emploie  par  exiention  ,  en 
parlant  Des  étrangers  â  qui  le  Roi  accorde 
les  nièmct  privlèges.  (  L'aubaine  n'a  lieu 
qu'à  l'égard  de  iceux  qui  ne  font  pas  ré- 
gnicoles.  Les  Suilfes  font  réputés  régnicn- 
lettOiitlet  mèmei  privilèges  que  Ici  tégni- 
coles.  ) 

REGONFLEMENT,  f.  m.  Élévation  des 
eaux  dont  le  coûts  clt  arrêté  par  quelque 
obUacle. 

REGLONFLER.  ».  n.  Il  fe  ditdes  eaux  cou- 
tantes  qui  s'enflent  Se  s'élèvent ,  quand 
elles  font  arrêtée  spar  quelque  oblîacle. 

REGORGEMENT,  f.  m.  Aâion  de  ce  qui 
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'  regorge.  (  Le  regorgement  de  la  rivière  a 
inondé  la  prairie.  Le  regorgement  de  la 
bile.  Le  regorgement  des  humeurs.  ) 
REGORGER,  v.  n.  Déborder,  s'épancher 
hors  de  fes  boines.  Il  ne  le  dit  au  propre  , 
que  De  l'eau  8c  d'autres  liqueurs.  (  Les 
ruines  de  ce  pont  ont  fait  regorger  la  riviè- 
re. Quand  ou  a  trop  de  faug  ,  il  regorge 
fouvcn;  jpar  le  nez.) 

On  dit  ng.  Regorger  de  biens ,  de  richejfcs , 
de  blés ,  de  vins  ,  &c.  pour  dire ,  en  avoir 
une  grande  abondance,  (lia  tant  de  biens , 
qu'il  en  regorge.  Cette  Province  regorge 
de  blés  ,  de  fruits.  ) 

On  dit  auilî  d'Un  homme  qui  jouit  d'une 
parfaite  fanté ,  qu'ail  tegoige  de  fanté.  ) 
Il  cft  familier. 
REGOULER.  v.  a.  Il  ed  populaire ,  &  il  (î- 
gnitie  ,  Rabrouer  ,  repoulfer  avec  des  pa- 
ro'es  rudes  &  fàcheufcs  ,  un  homme  qui 
dit  ,  qui  piopofe  quelque  chofe.  (  Il  ne 
faur  pas  ainlî  regoulcr  les  gens.  } 
RECoutK,   il.  participe. 

On  dit  fOfi\iiiemcai ,  J'en  fuis  regoulé , 
pour  dire,  J  eu  fuis  ralfaliez,  jufqu'au 
dégoijt. 

REGRAT.  f.  m.  Vente  de  M  i  petite  mc- 
fure  ,  i  peiit  poids.  (  Acheter  do  fel  de  re- 
grat.  La  fcime  des  regrai!.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  Du  lieu  où  le  fel  fe 
vend  à  petite  mefute ,  à  petit  poids.  (  11  y 
a  un  tcgrat  établi  dans  un  tel  Bouig.  ) 
REGRATTER,  v.  a.  Giatter  de  nouveau.  (  Il 
a  envenimé  fa  plaie  à  force  de  graiict  &  de 
rcgtaiter.  ) 

11  (îgnifie  aurti  racler  ;  Se  il  fe  dit  propre- 
ment Des  bâtiinens  de  pi-rrc  de  taille  , 
dont  on  enlève  la  fupctticie  pour  les  faire 
paroîire  neufs.  (  Regratier  une  maifon. 
Regrauer  une  muraille.  ) 
Regrattir.  ,  (îgaitic  ligur.  Se  famil.  Faire 
des  réduâions  Cn  les  plus  petits  ariicles 
de  la  dépcnfe  d'un  compte.  (  C'ell  un 
homme  qui  regtatte  fur  tout.  }  Enccfcns, 
il  eA  neutre. 

Rfgr*ttb,    sh.  participe. 
REGRATTIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ou  Celle  qui 
vend  du  fel  à  petiie  mefute,  à  petit  poids. 
(  Il  prend  du  fel  chez  le  Regrattier  ,  chez 
la  Regrattière.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  despetits  Marchands 
qui  vendent  d'autres  fortes  de  denrées  en 
détail  8c  de  la  féconde  main. 

Il  fe  dit  tîg.  De  celui  qui  fur  un  compte  , 
fur  une  dépenfo  d'une  grolTe  fomm:  ,  fait 
des  réduâionsaux  plus  petits  objets.  (  C'elf 
un  Regrattier ,  un  franc  Regrattier.  )  Il  cfl 
du  Oyie  familier. 
REGRÈS.  f.  m.  Terme  de  Jurifprudence  , 
Droit ,  pouvoir  de  rentrer  dans  un  bénéfi- 
ce qu'on  a  téfigné.  (  On  lui  a  accordé  le  ré- 
gies. Il  demande  le  regrcs.  Aller  au  ré- 
gies. )  Il  n'a  d'ufage  que  dans  les  matières 
bénéficiales. 

REGRET,  f.  m'.  Déplaifir  d'avoir  perdu  un 
bien  qu'on  pollèdoit ,  ou  d'avoir  manqué 
celui  que  l'on  auroit  pu  acquérir.  (  J'ai 
grand  regret  i  mon  ami  qui  ell  mort.  Il 
a  grand  regret  â  l'occalion  qu'il  a  perdue. 
Avoir  regret  d»  n'avoir  pas  acheté  une 
terre  ,  une  maifon.  Il  a  eu  de  bonnes  mar- 
chandifes ,  il  ne  doit  pas  avoit  tegtei  i  foo 
argent.) 

Il  fe  dit  aulTî  quelquefo  s  de  routes  fortes 
de  déplailîr  ou  Ugerou  conlîdérable.  (  3'ai 
regret  que  vous  n'ayez  pas  entendu  ce  fer- 
mon ,  cette  harangue.  ]'ai  regret  de  ne 
pouvoir  vous  rendre  ce  fcrvice.  J'ai  regret , 
]'ai  du  regret  de  vous  voir  dans  l'erreur. 
J'ai  regret  que  vous  a'ayez  pas  fiit  cela. 
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Je  roui  quitte  avec  beaucoup  de  regret.  I( 
m'a  quitté  fans  regret.  Il  lui  eft  arrivé  une 
fâchriife  affaire,  il  en  mourra  de  regret. 
Il  ell  moit  à  mon  grand  regret  >  au  giauit 
regret  de  tous  les  gens  de  bien   ) 

On  dit  en  plaifantai'.t  ,  d'Un  homme 
qui  a  pjiré  fa  jeunefTe  dans  les  plaifîrs , 
qu'//  ne  doit  pat  avoir  regret  à  [a  jeu- 
nejfe  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  bien  paifé  foa 
temps. 

Reckct,  lignifie  aulC  ,  Repentir,  déplailîr 
d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque 
choie.  (  Avoir  un  regret  fenlïblc  de  quel- 
que chofe.  Un  regret  cuifant.  Un  tcgrct 
extrême.  Avoir  regret  de  fes  péchés.  Avoit 
rcgict  d'avoir  failli,  d'avoir ofFenft  Dieu. ) 

REGKsrs ,  au  pluriel ,  fignifie  quelquefois  > 
Lamentations,  plaintes,  dolcaniis.  {Ce 
font  des  legrcis  inutiles.  Se  confominct  en 
regrets  ,  en  legteti  fupetflus.  ) 

A  REGRET,  adv.  Avec  répugnance.  (  Il  a 
fair  cela  à  regret.  Nous  partons  i  regret. 
Les  Juges  l'ont  condamne  â  icgrer.  ) 

REGRETTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
d'être  regretté.  (  Cet  hommc-la  étuit  utile 
à  fon  pays ,  il  ell  regrettable  ,  très-regret- 
table, ) 

REGRETTER,  v.  a.  Être  fâché,  «tre  affligé 
d'une  perte  qu'on  a  faites ,  ou  d'avoir  nian- 
Qué  un  bien  qu'on  pouvoir  acquérir  ,  ou 
de  n'avoir  pas  fait  quelque  choie.  (  Re- 
gretter les  amis.  Regretter  la  peite  de  fei 
amis.  Regretter  fon  argent.  Regretter  le 
temps  palïe.  Regretter  une  occalîon  qu'on 
a  Uiife  échapper.  La  conduite  de  cet  hom- 
me fait  irgieiier  lonpréd.'Celfeut.  Quelque 
jour  il  feia  regretté.  On  le  regrettera.  Cet 
homme  eft  regretté  générairmenr.  Je  re- 
grette ce  tableau  qu'il  n'a  tenu  qu'à  moi 
d'acheter.  Je  regrette  de  ne  lui  avoir  pas 
donné  ce  confeil.  )! 

Regretté  ,  iE.  participe.  (  C'efl  un  hom- 
me univetfelUment  regretté.  Il  cil  regretté 
par  tous  1:!  g-ns  de  bien.  Ceite  PriiicefTc 
a  Clé  univeifclltment  rigrettéc.  ) 

RÉGULARITÉ,  f.  f.  Conformité  aux  règles. 
Ce  mot  a  divers  ufages ,  tant  dans  la  Phy- 
fique  que  dans  la  Morale ,  dans  la  Religion 
te  dans  les  Arts. 

Dans  la  Phylîque  ,  il  fe  dit  De  l'ordre  in- 
variable de  la  nature.  (  La  régulaiiié  dtl 
mouvement  des  corps  célclles.  La  léguU- 
rité  du  flux  8c  tefîux  de  la  mer.  ) 

Dans  la  Morale,  il  fe  dit  De  l'obferva- 
lion  exaâe  des  devoirs  &  des  bienféancei. 
(  Ce  Prélat  vit  dans  une  grande  régularité. 
Cette  femme  obfcrve  beaucoup  de  régula- 
rité dans  fa  conduite.  ) 
À  l'égard  de  la  Religion  ,  il  fe  dit  de 
l'obfervation  des  règles ,  des  préceptes ,  8c 
àei  Commaudemcns  de  Dieu  &  de  l'É- 
glife.  (  Il  vit  dans  une  grande  régularité.  It 
obfcrve  les  jeûnes,  le  Catêmc,  avec  régu- 
larité. ) 
À  l'égard  des  Arts ,  il  fe  dit  auHi  De  l'ob- 
fervaiion  des  règles  ;  !c  on  l'emploie  laiic 
en  Poè'lie  ,  qu'en  Peinture  ,  Archiieâute, 
Sec.  (Cette  Tragédie  n'eA  pas  dans  toute 
la  régularité  où  elle  devroit  être.  Tout  les 
tableaux  de  ce  Peintre  font  deflînés  dam 
une  très  glande  régularité.  Ce  bàiiment-11 
eft  afTcz  beau ,  mais  la  régularité  n'y  eft 
pas  bien  obCcrvée.  ) 

E»  parlant  De  la  jufte  proportion  des  traita 
duvifage,  on  dit,  (  La  tégulaiité  des  trait* 
du  vilagc.  ) 

En  Mathématique,  Régularité  dans  une 
figure ,  fe  dit  de  l'égalité  de  tous  les  côtéf 
8c  de  tous  les  angles  d'une  figure. 

RlcULAKtTi,  eu  parlant  des  Ordres  Re- 
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ligieux  ,  fi&nific  ,  L'cxafte  obfervâtîon  de!  i 
icgies  lie  diaque  ordre.  (  Les  Religieux  de  ' 
Cette  Maifon  vivent  dans  une  grande  régu- 
larité. Us  obTcrvent  la  régulatiié  de  leur 
Itinicut.  On  a  [établi  la  régularité  dans  ce 
Monartère.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  pour  lignifier  L'état  reli- 
gieux I  par  oppofition  à  L'état  féculiet. 
(  Il  y  a  plulîeurs  Chapitres  Se  Monaftères 
dont  on  a  ôté  U  tégularité  pour  les  fècu- 
.  larifer.  ) 
RÉGULE,  f. m.  Termede  Chimie ,  qui  figni- 
iîe,  La  partie  métallique  pute  d'un  demi- 
métal.  Onriit)  (  Régule  d'arfénic,  régule 
d'antimoine,  &c. }  Oadit  auQÎ,  (La  par- 
tie réguline.  ) 
RÉGULIER  ,  1ÈRE.  ad;.  Il  fe  dit  générale- 
ment De  tout  ce  qui  eft  fuivant  une  certai- 
ne tégularité.  Ainlî  dans  la  Phylique  on 
dit,  (Les  raouvemens  réguliers  des  corps 
célclles.  Le  Hux  &  le  reflux  de  la  mer  ont 
leurs  périodes  régulières.) 

Il  fe  dit  encore  dans  la  Morale  Se  par  rap- 
porta la  Religion.  (  Une  femme  ttès-picufe 
&  très-régulière.  Sa  conduite  a  toujours 
été  fort  régulière.  Sa  vie  n'cA  pas  trop  régu- 
lière. ) 

Il  Hgnifie  au(7),  exaâ  ,  ponâuel,  (  Il  a 
toujours  été  très-régulier  à  tenir  fa  parole. 
C'ell  un  homme  régulier  dans  les  moindres 
cbofes.  ) 

Il  fe  dit  aurtï  dans  les  Arts,  des  cho- 
fcs  qui  font  faites  dans  une  certaine  ré- 
gularité ,  dans  une  certaine  fyméirie. 
(  Un  bâtiment  régulier.  Une  place  régu- 
lière, ) 
On  dit  ,  que  Les  traits  du  vifage  font  ré- 
guliers ,  pour  dire ,  qu'ils  font  dans  une 
jufte  proportion  entr'cux. 

En  Mathématique,  on  appelle ^gure  ré- 
gulière .Celle  dont  les  côtés  8c   tous  les 
angles  font  égaux.  Et,    Corps  réguliers, 
Les  cinq   polyèdres  dont  les  furfaces  font 
,    des  polygones  réguliers  égaux  entr'eux. 
En   termes  de  grammaire  >   on   appelle 
yerbes  réguliers  ,  Ceux  qui  fuivent  dans 
la  fotmation  de  leurs  temps  les  régies  gé- 
nérales des  conjugaifons. 
KiGuLiEB.  ,  en  parlant  du  Clergé,  fe  dit 
Du  Clergé  conapofé  des  Ordres  Religieux. 
(  Le  Clergé  régulier.  Les  Chanoines  Régu- 
liers de  faint  Auguftin.  ) 

On  appelle  Bénéfice  régulier,  Un  bénéfice 
qui  ne  peut  être  tenu  que  pat  un  Religieux, 
ït  on  appelle  Obfervance  régulière ,  L'ob- 
fervance  ,    la   difcipline    pratiquée    pat 
les   Religieux.   On  dit  dans  cette  même 
acception  ,  (  Lieux  réguliers  ,  habits  ré- 
guliers. ) 
RÉGULIER,  eft  quelquefois  fubft.  Alors  il 
fignifie  ,  Un  Religieux,    8c  eft  oppofé  à 
.    Séculier.  (  Ce  Bénéfice  ne  peut  êttc  polTédé 
que  par  un  Régulier.  ) 
RÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
régulière  ,  avec   régularité  ,  félon  les  rè- 
gles, (  Il  vit  fort  réguliètement.  Il  ne  parle 
{}as  régulièrement.  ) 

Il  fignifie  aulfi  réglémenr.  (Il  dînerégu 
licremcnt  à  onze  heures.  U  travaille  régu- 
lièrement tant  d  heures  par  jour.  ) 

R  E  H 
RÉHABILITATION,  f.  f  Rétabliffement 
dans  le  premier  état.  (  Lettres  de  téhabili 
ration.  } 
RÉHABILITER,  v.  a.  Rétablir,  remetrre 
en  état  ,  dans  le  premier  état.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  de  ceux,  qui  par  l'autorité  , 
ou  féculièic,  ou  etcléfiallique ,  font  téta 
hlis.dans  un  droif,  dans  un  emploi,  dans 
«^iclqtics  pccrogatiyu  doiu  ils  étoient  dé- 
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chus,  (  totfqu'un  Prêtre  eft  tombé  dans 
l'irrégularité ,  il  a  befoin  d'crre  réhabilité. 
Réhabiliter  un  Ofiicier  dégtadé  de  fa 
charge.  ) 

RÉHABiLrTER  ,  fc  dit  auHi  pat  rapport  à  la 
Noblefte.  (  Ses  ancêtres  avoient  déroge  ,  il 
s'eft  fait  réhabiliter.  ) 
RÉHABiLrTÉ,  ÉE.  participe. 
REHAUSSEMENT,  fubf.  mafc,  Aûion  de 
rchaulTer,  (  Le  tehaulTemenc  d'une  mu- 
raille. ) 

On  dit  aulG  ,  Le  rehaujfement  des  mon- 
naies,  pour  dire.  L'augmentation  de  la 
valeur  numéraire  des  monnoies.  Et ,  Le 
rehaujfement  des  tailles,  pour  dire,  L'iug- 
menraiion  de  l'impcfiiion  des  tailles.  Il 
n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  façons  de 
parler, 

REHAUSSER.  V.  a.  HaulTcr davantage. (Ce 
plancher  s'eft  afFailTé  ,  il  le  faur  tehauller. 
Les  planchers  de  cette  maifon  font  trop  bas , 
ils  ont  befoin  d'être  rehauffés.  On  a  trou- 
vé la  muraille  trop  balTe  ,  il  faudra  la  te- 
haulTer  de  deux  pieds.  ) 

Dans  cette  acception  on  dit  figur.  Re- 
haujfer  le  courage  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  relever  le  courage. 
Rehausser  ,  fignifie  aufli  augmenter.  (Le 
prix  du  blé  eft  rehauffé.  ) 
On  dit  aufli ,  Rehaujfer  les  monnaies, 
pour  dire  ,  en  augmenter  la  valeur.  Et , 
Rehaujfer  les  tailles  ,  pour  dire ,  augmen- 
ter l'impofition  des  tailles. 

Il  fignifie  figur.  Faire  paroître  davantage. 
(  Les  ombres  dans  un  tableau  rehauHent 
l'éclat  des  couleurs,  ) 

En  parlant  des  ouvrages  de  tapiiTerie ,  on 
dit ,  Les  rehaujjir  d'or  &  de  foie  ,  pour  di- 
re, En  relever  la  beauté,  en  y  mêlant  de 
l'or  Se  de  la  foie.  On  fe  fert  aufli  d'or  8c 
d'argcut  pour  ajoutet  à  l'éclat  des  lumières 
des  ornemens  repréfen;és  en  peinture  i  8c 
cela  s'appelle  Rehaujfer  des  ornemens.  Dans 
cette  acception,  on  dit  aufli  figur.  Re- 
haujfer l'éclat ,  rehaujfer  U  mérite  d'une  ac- 
tion ,  pour  dire»  Faire  valoir,  relever  le 
mérite  d'une  a£lion  ,  lui  donner  un  nou- 
vel éclat. 

Rehaussé  ,  éb.  participe.  (  Une  lapiflerie 
rébauftee  d'or  8c  de  foie.  ) 
REHAUTS,  m,  plu.  Termede  peinrure,  qui 
fignifie  ,  Les  endroits  des  lumières  d'un 
objet  peint ,  qu'on  a  tendu  plus  écla- 
tais > 
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REMILLIRi  V.  n.  U  fe  dit  proprement  des 
corps  liquides  ;  8c  alors  il  fignifie  la  même 
chofe  que  Jaillir.  (  faire  rejaillir  de  l'eau. 
Faire  rejaillir  de  la  boue  contre  quelqu'un. 
Quand  on  vint  i  lui  ouvrir  la  veine  , 
fon  fang  rejaillit  jufqu'aux  pieds  du 
lit.) 
U  le  dit  par  extention ,  Des  corps  folides, 
qui  en  frappanr  d'autres  c.irps  font  repouf- 
fés  8c  réfléchis.  (  U  a  rire  loin  de  nous,  & 
cependant  un  grain  de  plomb  a  rejailli  fur 
moi.  U  a  rejaillit  fut  moi  un  éclar  de  la 

.  pierre  que  j'avois  jetée  contre  la  muraille. 
La  balle  porta  conttc  la  mutaille  ,  Se  re- 
jaillit jufqu'i  lui.  ) 

Il  fe  dit  aufli  de  la  lumière.  (  La  lumière 
rejaillit  du  folcil.  ) 

Rejaillir.  ,  fe  dit  figur.  De  l'honneur  ,  du 
déslionneut ,  ce  la  gloire,  de  la  honte, 
du  bien  &  ^du  mal  qpi  revient  de  quelque 
chofeà  une  petfonne.  (  L'honneur  de  cetie 
■idion  rejaillit  fur  lui  Cette  injure  tombe 
fur  un  tel ,  mais  elle  rc)alllit  jufqu'à  vous. 

.  La  glpii;  4(i  «uiûtt»  icj^Uii  ju^lMCs  fui 
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les  delcendans.  La  honte  en  a  rejailli  tat 
nous.  ) 
REJAILLISSEMENT,  f^m.  L'aaion  ,  le 
mouvement  de  ce  qui  rejaillit.  (  Le  rcjail- 
lidement  de  l'eau.  Le  rcjaillilTement  de  Is 
lumière.  Le  rejaillifiement  du  fang.  ) 
REJET,  f.  m.  Terme  d'Agriculture.  U  fedit 
Du  nouveau  bois ,  de  la  nouvelle  poufte 
d'une  plante  ,  d'un  arbre.  (  Voilà  lerejec 
de  cette  année.  Ce  n'eft  encore-là  que  le 
rejet  d'une  année.  ) 

Reiet  ,  eft  aufli  un  terme  de  finance  ,  qui 
fc  dit  de  la  rcimpofitiou  qu'on  fait  fur  un 
Corps ,  far  une  Communauté  ,  pour  ache- 
ver le  payement  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être 
payée  par  ceux  fur  qui  elle  avoitété  impo- 
fée.  (  Il  manque  tant  à  la  fomme  qui  a  été 
impofée  ,  il  en  faut  faire  le  rejet  fur  toute 
la  Paroiffe,fut  l'Éleûion,  fut  U  Génfc- 
ralité.  ) 

Rejet  ,  en  teimes  de  Pratique ,  fc  dit  d'Une 
pièce  qui  eft  tejetée  d'un  ptocèi.  (  On  a  or- 
donné le  rejet  de  cette  pièce.  ) 
REJETABLE,  adj.  d.  t.  g.  Qui  doit  être  te* 
jeté.  (  Propofition  rejctable.  ) 
REJETER.v,  a.  Jeter  une  féconde  fois.  (VouJ. 
n'avez  pas  pu  prendre  la  balle  quand  je 
vous  l'ai  jetée  ;  icnvoyez-la-moi,  je  vous 
la  tejeterai,  ) 

Il  fignifie  aufli  RepouiTer.  (  On  lui  avoic 
jeté  Ta  balle,  il  la  rejeta  avec  la  même 
force,  ) 

Il  fignifie  encore  ,  Jeter  une  chofe  dans 
l'endroit  d'où  on  l'avoit  tirée.  (  Comme  il 
n'avoii  piis  que  de  petits  poifton»  ,  il  les 
rejeta  dans  l'eau,  ) 

U  fignifie ,  jeter  dehors,  (  La  mer  te" 
jeté  toutes  les  impuretés.  Cet  homme  a 
l'eftomac  foible  ,  il  rejeté  tout  ce  qu'il 
prend.  ) 

U  fe  die  aufli  des  arbres  qui  repoulTent 
après  avoir  été  coupés,  (  Cet  arbre  re- 
jette par  le  pied.  Depuis  qu'on  a  étêté  cet 
arbre  ,  <'  ^  rejeté  beaucoup  de  bran- 
ches. ) 

Rejeter  ,  fignifie  encore,  mettre  quelqtie 
chofe  en  un  endroit,  après  l'avoir  ôté  de 
l'endroit  oti  il  étoit,  Ainfi  en  matière  de 
comptes,  on  dit,  (  Cet  atticle  n'eft  pas 
à  fa  place  ,  il  faut  l'ôier  ,  8c  rejetei  cette 
fomme   fur  le   compte    de    l'aimée  pro- 
chaine, ) 
On  dit  figut.  Rejeter  une  impojitian ,  une 
taxe  fur  une  ville  ,  fur  les  habitons  ,  pout 
dire  ,  faire  une  téimpofition  pour  achever 
le  payement  d'une  taxe  qui  n'a  pu  êi  repayée 
entièrement  par  ceux  fur  qui  elle  avoir  été 
impoféc. 
On  dit  auflj  figur.  Rejettr  la  faute  fur  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  En  accufer  un  auttc 
pour  fc  difculper. 
Rejeter  ,  fignifie  encore  figur.  Rebuter  , 
n'agréer  pat ,  ne  vouloir  pas  recevoir.  (  Ce 
Banquier  tejette  toutes  les  monnoies  étran- 
gères. U  me  devoir  fournir  tant  d'aibres  » 
mais  j'en  ai  rejeté  la  moirié  qui  ne  valoir 
rien,  j'ai  rejeté  bien  loin  les  propofitions 
qu'il  m'a  faites.  Il  a  rejeté  les  otiies  qu'oo 
lui  faifcit.  Sa  requête  a  été  rejetée.  ) 
Rejeté,   ée.  participe. 
REJETON,  f.  m.  Nouveau  jet  que  pouffe  un 
aibte  par  le  pied  ou  par  le  tronc.  (  Voili 
un  beau  rejeton  >   un  rejeton  bien  vert.  II 
a  poulTé  des  rejetons.  )  U  fe  dit  auflî  dp 
.  quelqu'autres  plantes. 

On  dit  auflî  figur.  En  llyle  foutenu  &  en 
Poëfie  ,  que  (  Les  enfans  d'une  maifon 
confidérable,  d'un  père  illuftre  ,  en  font 
des  rejetons,  c'iUufties ,.  de  nobles  lejf- 
tuns.  ji 
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RÉIMPOSER.  V.  a.  Faire  une  nouvelle  Im- 
polliion  pour  achevct  le  payement  d'une 
taxe  qui  n'a  pu  être  eniiètemcnt  acquit- 
tée. 

RÉiMPOti  ,   ir..  participe. 

RÉIMPOSITION.  f.  f.  Nouvelle  import- 
tiou  faite  pour  achever  le  payement  d'u- 
oe  Comme  qui  r.'a  pu  être  cniictcmcnt 
acquittée. 

RÉIMPRESSION,  fubft.  fém.  Nouvelle 
tmprcflion. 

RÉIMPRIMER.  T.  ».  Imprimer  de  nou- 
veau. 

RéiMPMMi  ,  KE.  participe. 

REIN.  f.  m.  Rognon  ,  vifcère dans  l'animal, 
dont  le  principal  ufage  eft  de  recevoir  & 
de  filtrer  les  férofités  du  fang  qui  partcn: 
eufuitc  dans  la  vcflie.  (  Le  rein  droit.  Le 
rein  gauche.  Une  pierre  ,  un  ulcère  ,  un 
abcès  dans  le  tcin  ,  dans  les  reins,  li  a  le 
tein  droit  pourri ,  bouché.  ) 

Reims  ,  au  pluriel  >  lignifie,  Les  lombes,  le 
bas  de  l'épine  du  dos  ,  6c  la  région  voifi- 
ae.  (lia  mal  aux  reins.  Une  douleur  dans 
les  reins.  L'n  cataplai'me  fur  les  reins.  Un 
coup  de  bâton  fur  les  reins.  ) 

Il  (c  dit  aufli  de  l'épine  du  dos ,  par  rap- 
port à  la  force  ,  à  la  foupIelTe  ,  Sec.  (lia 
de  bons  reins,  les  reins  forts ,  les  reins  foi- 
bles  ,  les  reins  Toupies  ,  les  reins  rompus. 
Souple  de  reins.  Il  s'ell  donné  un  tour  de 
reins.  Ce  cheval  eft  fort  de  reins  ,  a  lef 
reins  forts  )  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens, 
//  a  du  rein. 

On  dit  figurémeat  &  proverbialement  , 
qu'C7rt  homme  a  Us  reins  forts  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  riche  ,  Se  qu'il  a  le  owycn  de  fou- 
tenir  la  dépenfe  qu'il  faut  faire  pour  une 
affaire  ,  pour  une  entrcprife.  On  dit  au 
contraire ,  qu'//  n'a  pas  les  reins  aJfe^forts% 
(\Vt'il  a  les  reins  trop  faibles.  Quand  il  n'en 
a  pas  le  moyen. 
On  dit  aulli  figur.  d'Un  homme  qui  en- 
Keprendquelque  chofc  quieftau-dclTus  de 
fcs  forces ,  q  u'//  n'a  pas  les  reins  ù{fe:^  forts ^ 
qu'//  a  les  reins  trop  foibles  ,  pour  dite  , 
qu'il  n'a  pas  U  force  ou  la  capacité  ncccf- 
faire  pour  réulTit.  (  Il  a  entrepris  cet  ou 
Ytagc  ,  il  n'a  pas  les  reins  alTei  forts.  Il  de- 
mande un  tel  emploi ,  il  n'a  pas  les  reins 
aftcz  forts.  ) 

On  dit  aufli  figur.  8c  populair.  qu't/nAom- 
tne  a  eu  un  tour  de  rems  ,  qu'on  lui  a  don- 
rti  un  tour  de  rems  ,  pour  dire  ,  qu'On 
lui  a  tendu  un  mauvais  office  qui  lui  nuira 
beaucoup. 

En  termes  d'Archireâure  ,  on  appelle  Les 
reins  d'une  voûte  ,  Les  parties  d'une  voûto 
qui  portent  fur  les  impolies. 

REINE,  f.  f.  Femme  de  Roi .  ou  Princefte 
qui  de  fon  chef  pofjède  un  Royaume. 
(  Grande  Reine.  Sage  Reine.  Reine  ver- 
tueufe.  Elle  eft  Reine  de  fon  chef.  Reine 
lignante.  Reine  mère.  Reine  tégente.Reine 
douaitière.  ) 

On  appelle  la  Sainte  Vierge  ,  La  Reine 
au  Ciel ,  la  Reine  des  An^es  ,  &c. 

On  appelle  Reine  du  Bal,  Celle  i  qui  on 
donne  le  Bal.  Bi  Reme  delafeve  ,  Celle 
qui  a  la  fève  dans  fa  pa:t  de  gâteau  ,  le 
joui  des  Rois. 
On  fe  fert  aufli  figurément  de  ce  mot  , 
pour  lignifier  ,  La  plus  excellente  en  fon 
«ente.  Aiiifi  les  Poètes  difent,  (  Rome  eft 
la  reine  des  Cités.  La  rofe  eft  la  reine  des 
fleurs.  )  Et  dans  le  difcouts  familier  ,  on 
dit  ,  qu'  (  Une  femme  eft  la  teine  des 
femmes.  ) 

REINE-CLAUDE,  f.  f.  Sotte  de  ptmif . 

^EINECES  Fats.  rubft.f.ou  UtMAIRE. 
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plante   qui  croît  pré»   des  foffet  pleines 

d'eau  ,  dans  les  prés  humides  ,  8c  fut  le 

boid  des  rivières.  Cette  plante  elt  fudo- 

tifique  ,  cordiale  ,  vulnéraire  ,  8c  propre 
pour  la  dylfcnterie   Se   le  crachement  de 

fang. 
REINETTE,  f.  f.  Sorte  de  pomme  marque- 
tée de  petites  taches  roulTes  ou  giifes. (Pom- 
me de  Reinette.  Reinette  blanche  ,  grife. 
Une  compote  de  pommes  de  Reinette.  ) 
REINTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Vénerie  ,  qui 
fe  dit  d'Un  chien  dont  les  reins  font  larges 
8c  élevés  en  arc.  (Les  chiens  teintés  font 
plus  for:S  que  ceux  qui  ont  les  reins  étroits.) 
RÉINTÉGRANDE.  f.  f.  Terme  de  Droit. 
Rétahliircment  dans  la  jouiiraiice  d'un  Bé- 
néfice ou  d'un  bien  dont  on  avoit  été  dc- 
pollcdé.  (  Demander  la  réiniégrande  dans 
un  Bénéfice.  Sentence  de  réiniégrande.) 
RÉINTÉGRER,  v.a.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en 
tel  mes  de  Palais.  Remettre  ,  rétablir  quel- 
qu'un dans  la  poUclIîon  d'une  chofe  dont 
il  avoit  été  dopouillé.  (  Il  a  été  réintégré 
par  Arrêt  dans  cette  Terre  ,  dans  fes  droits. 
On  l'a  tcintégré  dans  la  polfeinon  ,  dans 
la  jouilfance  de  fes  biens.  ) 

On  dit  autfi  ,  Réintégrer  dans  les  pri- 
font  ,  pout  dire  .  Remettre  quelqu'un  en 
prifon. 

RÉiNxicRi ,  ÉE.  participe. 
REJOINDRE,  v.  a.  Jerejoms.  Je  rejoignais. 
Je  rejoignis.  Je  rejoindrai ,  &c.  Réunit  des 
pattiei  qui  avolent  été  féparées.  (Rejoindre 
les  deux  lèvres  d'une  plaie.  Il  faut  un  bau- 
me qui  puille  rejoindre  les  chairs.  On  a 
bien  rejoint  les  pièces  de  cette  potcclaine 
calTée.  ) 

U  fignifie  auITi ,  Raiteindre  ,  retrouver 
des  gens  dont  on  s'étoit  féparé.  (  Où  pour- 
rai-je  vous  rejoindre  ?  Il  nous  rejoignit  à 
Orléans.  Nous  nous  rejoindrons  â  Paris.) 
Reioint,  ointe,  participe. 
RÉJOUIR.  V.  a.  Donnet  de  la  joie.  (  Cette 
nouvelle  vous  doit  téjouit.  Cela  téjouii 
tout  le  monde.  ) 

On  dit  d'Uneconleut  agtéable  ,  qu'£//e 
réjouit  la  vue  ,  pout  dire^qu'Elle  plaît 
aux  yeux.  Et  on  dit  prov.  Du  vin  ,  qu'// 
réjouit  le  coeur.  Il  eft  familier. 

11  fignifie  aufli  ,  Donner  du  divettilTe- 
mcnt.(Il  fit  venir  les  violons  pour  réjouir 
la  compagnie  qui  éioit  chez  lui.  )  On  dit , 
Réjouir  la  compagnie  aux  dépens  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  quel- 
qu'un pour  divertit  les  autres. 

Il  eft  aufli  réciptoquc  ,  8c  fignifie,  PalTer 
le  temps  agtéablement ,  fe  divcttir.  (  Ils  fe 
fout  bien  réjouis  â  U  campagne.  Il  aime  i 
fe  téjouiren  contant  de  faulfes  nouvelles.) 

Il  fe  dit  aufli  pat  compliment  ;  Se  alots  il 
fignifie  Féliciter.  (Je  me  réjouis  avec  vous 
de  cette  bonne  fottunc.  Pctfonne  ne  s'en 
téjouit  plus  que  moi.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Se  réjouir  aux  dépens  de 
quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Se  moquci  de  quel- 
qu'un pout  fe  divettit. 
Réiot}! ,  le.  patiicipe. 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  dit  ,  Vn  gros 
réjoui  ,  une  grojfc  rt/ouie  ,  pour  dite  ,  Une 
perfonne  d'une  phyfionomie  gaie  8c  de 
bonne  humeur.  Alors  il  eft  fubftantif. 
RÉJOUISSANCE,  f.  f.  Démonftiaiion  de 
joie.  (  GiauJe  réjouifTance.  Ce  fut  une  ré- 
jouiiTance  publiv]ue  pat  toute  la  France. 
On  a  fait  de  grandes  léjouilTancei  à  l'oç- 
cafion  d'un  tel  événement.  ) 

On  appelle  Cris  de  réjouiffance  ,  les  ctis 
d'alégretTe  qu'on  fait  dans  des  occafions 
d'une  joie  publique. 

On  dit  ,  En  fi^nt  it  réjouijfance  f  pout 
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dire  ,  Pour  marque  de  la  joie  qu  on  a  de 
quelque  chofe. 

RiloijissANCi ,  au  jeu  du  Lanfquenet  > 
C'eft  la  carte  que  celui  qui  donne  tire  après 
la  fienne  ,  Se  fur  laquelle  tous  tes  coupeurs 
Se  autres  peuvent  mettre  de  l'argent.  (Ga- 
gner la  téjouiirance.  Faire  la  ré|ouiirance. 
Perdre  ,  manquer  la  téjouiirance.  Tenir 
la  réjouifTance.  ) 

RÉJOUISSANT,  ANTE.  ad).  Qui  réjouit. 
(  Un  conte  réjouiffani.  C'eft  un  homme 
foriréjouilTant.  ) 

RÉITÉRATION,  f.  f.  Aflion  de  rritérer. 
(  La  téitétation  desmcnaces  qu'on  lui  avoit 
faites,  le  fit  changer  de  conduite,  tatéi, 
técation  d'un  otdie,  La  réitération  de  la 
faignce  le  tita  d'affaire.) 

RÉUÉRER.v.  a.  Faite  de  nouveau  une  cho- 
fe quia  déjà  été  faite.  (Ufaut  réitérer  cet- 
te médecine,  réitérer  la  faignéc.  Vous  avez 
fait  telle  chofe ,  il  la  faut  téitéiet.  On  a 
réitéré  les  défenies.  Réitétet  un  cidre.) 

RiiTtRi  ,  4e.  participe. 

REÎTRE.  f.  m.  On  appeloit  ainfi  dans  le 
feizième  fiècle  ,  Un  Cavalier  Allemand.. 
(  Une  Compagnie  de  Reîttes.   Un  Régi-, 
ment  de  Reîttes.    Le  palFagc  des  Rcîtrej.  r 
La  défaite  des  Reîtres  à  Auneau.  ) 

On  appelle  communément  (''ieux  Rtltre , 
Un  homme  qui  a  vu  beaucoup  de  pays  ^ 
8e  qui  s'eft  mêlé  de  beaucoup  d'aftaires. 
Il  ne  fc  die  ordinairement  qu'en  aiauvaife 
parir 

R  E  I, 

RElACHE.  f.  m.  Interruption  tdifcootinua* 

tion  de  quelque  travail ,  de  quelque  étude,> 
de  quelque  exercice.  (  Travailler  fans  rclà»,  ji 
che.  Étudier  fans  relâche.  Prier  Dieu  fani 
relâche.  Il  y  a  trop  long-temps  que  vous 
étudiez  ,  prenez  un  peu  de  relâche.  Quand 
on  a  fatigué  tout  le  jout ,  on  a  befoia  de 
telâche.  ) 

Il  fign.  aufli  ,  Repos  ,  intermifliou  dans 
quelque  état  douloureux.  (Son  mal  com- 
mence à  lui  donner  du  relâche.  Sou/îrir 
fans  relâche.  )  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  fens  ,  en  parlant  d'Un  créancier 
très-preflant ,  qu'.  (  Il  ne  donne  point  de 
relâche.  ) 

Relâche  ,  en  termes  de  Marine  ,  fign.  Un 
lieu  propre  pour  y  relâcher  ;  8e  alots  il  eft 
féminin.  (  Une  bonne  relâche.  Faire  plu- 
ficurs  relâches  avant  que  d'artiver.  ) 

RELACHEMENT,  f.  m.  L'état .  la  difpofi- 
tion  d'une  chofe  qui  devient  moins  tendue 
qu'elle  n'étoit.  (  Le  teUcbement  des  cor- 
des d'un  luth.  Cela  lui  a  caufé  un  relâche- 
ment de  nerfs.  Relâchement  de  l'anus ,  de 
la  luette.  ) 
U  fign.  aufli.  La  difpofition  du  temps  i 
s'adoucir.  (  Il  arrive  d'otdinaiie  quelque 
relâchement  dans  le  froid  ,  loifqu'il  vient 
à  neiget.  Il  y  a  un  peu  de  relâchement  dans 
le  temps.  ) 

Ilfign.  fie.  L'état  de  celui  qui  fe  relâche  , 
foit  dans  le  ttavail  ou  dans  quelque  exet- 
cice ,  foit  dans  let  mcpurs  ou  dans  la  piété. 
(  Il  y  a  bien  du  telâcheracnt  dans  fon  tra- 
vail. Le  relâchement  de  la  difcipline  mili- 
taite.  Il  s'étoit  introduit  un  grand  relâche- 
ment dans  les  mœut»  ,  dans  la  difcipline 
ecdéfiaftique.  Aptes  avoir  vécu  pluûeurt 
années  dans  l'auftérité ,  il  eft  tombe  dans  ua 
grand  relâchement.^  Les  grandes  tichelTet 
ont  été  caufe  du  relâchement  qui  s'étoit  in- 
ttoduit  dans  quelques  Ordres  Religieux.) 

ReiÂchement  ,  fc  dit  aufli  quelquefois  ca 
bonne  part ,  pout  Ggnifict .  Délallement  • 
tIB  certain  état  de  repos ,   une  cfpèce  ds 


lîô  R  E  L 

ccffation  de  travail  ou  d'cxercîce.  (  AprJ$ 
une  gtaniie  contention  d'cfprit  >  ou  a  be- 
l'oin^dc  quelque  rclàchettient.  ) 
RELÂCHER.  V.  a.  Faire  qu'une  cliorc  foit 
moins  tendue.  (  Le  tempj  huntiide  relâche 
le  papier  des  châllît,  La  pituite  relâche  les 
nerfs.  ) 

En  ce  fent ,  il  cR  aulTi  réciproque.  (La 
féchetcire  fait  que  lei  cordes  d'un  luth  Te 
relâchent.  )  On  dit ,  que  Le  temps  ft  relâ- 
che ,  poui  dire  ,  iju'll  s'adoucit. 
Relâcher  ,  (ignihe  aulli ,  Lailfer  aller  ;  & 
il  l'e  dit  d'Un  piifonnier  que  l'on  remet  en 
liberté.  (  Rclâclier  un  ptilonnier.  On  l'a- 
voii  mis  mal  i-propos  en  prifon  ,  ona  été 
obligé  de  le  relâcher.  ) 
Relâcher  ,  fignifie  encore  ,  Céder  ,  quit 
ter  ,  remettre  quelque  chofe  de  fti  droits  , 
de  fes  prétentions  ,  d:  fcs  intérêts.  (  Il 
me  devoit  tant  ,  je  lui  en  ai  relâché  la 
moitié  II  ne  veut  tien  relâcher  de  ce 
qu'on  lui  doit.  Combien  voulexvous  re- 
lâcher du  1>ti3i  que  vous  demandez  de  cette 
étoSe  >  ) 

In  ce  lens  ,  il  cil  a  a  (fi  réciproque.  (  Il 
faut  Ce  relâcher  un  peu  de  fes  prétentions, 
fe  rclàchrr  de  fcs  iniétêts.  ) 
Relâcher  ,  lignifie  auili  ,  Diminuer  de  fa 
première  ferveur  ,  de  fa  première  ardeur. 
(Ils  ont  beaucoup  relâché  de  l'ancienne 
oifcipline  i  de  l'ancienne  févérité.  ) 

En  ce  fcns  ,  il  eft  auIIi  réciproque.  (  Se 
relâcher  de  fa  première  ferveur  ,  de  fes 
premières  auflétiiés.  Se  relâcher  dans  les 
mœurs.  ) 
On  dit  aufli  ,  Se  relâcher  l'efprit  ,  pour 
riirt  ,  Se  délalfer  l'efprit,  fe  repofer.  Et 
en  ce  fens  il  eli  aftif. 
RelAcher  )  eft  auiTi  neutre  ;  alors  il  eft  ter- 
me de  Marine  ,  &  lignifie  ,  Uifcontinucr 
fa  route  &  fe  retirer  â  l'abri,  pour  céder 
à  la  tempête  ,  ou  pour  éviter  quelque 
•  utre  péril.  (  QuaiM  ils  furent  à  telle  hau- 
tejr  ,  il  futvint  une  tempête  qui  les  obli- 
gea de  lelâciier.  Quand  il  vit  les  vailleaux 
tnncmts  ,  a  j  lieu  de  continuer  fa  route  , 
il  lelâcha  à...  le  temps  eft  trop  mauvais , 
it  faut  relâcher.  ) 
Relâché  ,  ée.  participe. 

Il  «ft  aulfi  adj.  &  il  fe  dit  principalement 
Du  relâchement  dans  les  moeurs  6c  dans 
les  chofesricla  Religion.  (C'eft  un  homme 
fort  relâché.  Morale  relâchée.  Difcipline 
tclâchéc.  ) 

RELAIS,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  d'Un  ou  de 
plufieuri  chevaux  frais,  foit  de  felle ,  foit 
d'attelage  ,  que  l'on  polie  en  quelque  eu- 
droit  ,  pour  s'en  fervir  â  la  place  de  ceux 
qu'on  quitte  (  À  la  chalTe  on  oiet  des  re- 
lais en  certains  endroits.  Il  faut  prendre 
garde  à  bien  poftet ,  â  bien  pofer  les  relais. 
Voilà  le  relais.  Tenir  des  chevaux  de  relais. 
Des  carrolTes  de  relais  de  quatre  lieues  en 
quatre  lieues.  Mener  des  chevaux  en  re- 
lais ,  pour  fervir  de  relais.  Il  n'eft  pas  ve- 
nu en  polie  ,  il  eft  venu  en  relais ,  avec  des 
relais.  ) 

On  dit  ,  Avoir  iei  chevaux  de  relais  ,  des 
iquipagrs  de  relais  ,  pour  dire  ,  Avoir  des 
chevaux  &  des  équipages  en  aflei  grand 
nombre  ,  pour  fe  pouvoir  fervir ,  tantôt 
des  uns  ,  tantôt  des  autres. 

On  dit  figur.  Êire  de  relais  ,  pour  dire  , 
Être  de  loifir  ,  ne  travailler  point,  n'être 
point  employé.  Il  eft  familier. 
Reiais,  fe  dit  en  parlant  Des  chiens  de 
chalfc  qu'on  pofte,  foit  à  la  chalTc  du  cerf, 
foii  à  celle  du  faiiglier.  (  Mettre  des  chiens 
^e  la  vieille  meute  en  reUi^.  ) 
On  dit  en  tetme»  de  tbaffe  ,  Donner 
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le  relais  i  pour  dire ,  lâcher  après  ta  Wte 
que  l'on  court ,  les  chiens  place»  en  relais. 
Kelais  ,  lignifie  aulTi  Le  lieu  oiî  l'on  met 
Us  relais.  (Au  premier  relais.  Au  fécond 
relais.  ) 
RELAIS,  fubft.  m.  Terme  de  Fortification. 
Efpace  de  quelques  pieds  de  latgeut  que 
l'on  téferve  entre  le  pied  du  rempart  & 
l'efcarpc  du  fofl'é  )  pour  recevoir  les  terres 
qui  s'éboulent. 

RELAIS,  f.  m.  Les  Tapifliets nomment  Re 
lais  ,  Les  ouvertures  que  l'ouvrier  laifle 
quand  il  change  de  couleur  Se  de  figure. 
(  Les  relais  font  reprisa  l'aiguille.  ) 
RiLAISSÉ.  ad],  mafc.  Terme  de  ChalTc  , 
qui  fe  dit  d'Un  lièvre  qui  ,  aptes  avoir 
été  long-temys  couru  ,  s'arrête  de  lailiiude. 
RELANCER,  v.  a.  Lancer  une  féconde  fois. 
Il  le  dit  Des  bêtes  fauves  ,  quand  aptes 
avoir  été  lancées  elles  fe  ttpofent  ,  & 
qu'enfuite  on  les  fait  partir  du  lieu  de 
leur  repos.  (  On  relança  le  cerf  jufqu'â 
trois  fuis.  ) 
On  dit  figur.  Relancer  queltju'un  ,  pour 
dire  ,  L'allerchercher  ,  l'aller  trouvct  au 
lieu  où  il  eft  ,  pour  l'engager  â  quelque 
chofc  à  quoi  il  ne  fongeoit  point  ,  ou  qu'il 
n'avoit  pas  envie  de  faite.  (  \U  font  venus 
me  relancer  où  j'ciois  pour  m'enira'ner 
avec  eux.) 

On  dit  aulïi   figur.  Relancer  quelqu'un  , 
pour  dire  ,    Répondre  rudement  â  quel- 
qu'un i  marquer  qu'on  reçoit  très. mal  les 
chofes  qu'il  dit.   (  Il  pailoit  mal  de  mon 
ami  ,  mais  je  l'ai  bien  relancé.  Il  fe  hafar- 
da  à  faire  cette  ptopolition  ,  maison  le  te- 
lança  bien.  )   Il  eft  familier. 
Relance  ,  ée.  participe. 
RELAPS,  SE  adj.  (  On  prononce  les  deux 
dernières  lettres.  )   Qui  eft  retombé  dans 
l'hétéfic.  (Les  Édits  font  fort  lévères  con- 
tfc  ceux  qui  font  telaps.  )  Il  n'a  guète  d'u- 
fagc  qu'au  mafculin  ;  cependant   en   par- 
lant d'Une  femme  retombée  dans  l'hétcfie 
aptes  avoir  fait  abjuration  ,  on  peut  fort 
bien  dire,  qu'£//e  ejl  relapfe. 
Il  eft  aulfi  fubft.  (  C'eft  un  relaps.  ) 
£n  parlant  de  l'ancienne  difcipline  de 
l'Églife  ,   on  appelle  Relaps  ,  Les  pécheurs 
qui  retomboient  dans  le  même  péché  pour 
lequel  ils  avoient  déjà  fait  péaitence  pu- 
bli]ue. 
RELATER,  v.  a.  Faire  un  récit  >  rapporter. 

Il  eft  vieux. 
Relaté,  il.  participe. 
RELATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  quelque  rela- 
tion ,  quelque  rapport.  <  Cette  claufe  eft 
relative  â  la  précédente.  Cet  article  eft  re- 
latif au  premier.  Les  termes  de  pète  & 
de  fils  font  des  termes  relatifs.  Qaalités 
relatives.  ) 

On  appelle  en  termesde  Grammaire,  Pro- 
noms relatifs.  Les  pronoms  qui  ont  rapport 
â  un  nom  ou  à  un  autre  pronom  qui  les 
précède  ,  &  qu'on  appelle  antécédent. 
(  Qui  ,  lequel ,  font  pronoms  relatifs.) 
RELATION,  f.  f.  Rapport  d'une  chofe  à 
une  autre.  (  Cet  atticle  a  relation  au  pré- 
cédent. Ce  traité  a  telation  avec  celui  qui 
a  été  fait  auparavant  Ce  que  vous  dites  n'a 
aucune  relation  à  la  chofe  ,  avec  la  chofe 
dont  il  s'agit.  ) 

Relation  ,  en  termes  de  Philofophie  ,  fi- 
gnifie  ,  Le  rapport  qui  eft  entre  deux  per- 
lonnes  >  entie  deux  chofes  qui  ne  peuvent 
être  conçues  l'une  fans  l'autre  ,  &  dont 
l'une  fuppofe  l'autre.  (  La  relation  du  père 
au  fils ,  te  du  fils  au  père.  La  relation  entre 
le  fctviteiir  8c  le  maître.  Relation  enite 
l'ccil  &  l'objet.  ) 
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00(]iieD  termes  de  Théologie,  (  tetn» 
laiions  entre  les  trois  Ferfonncs  divines.  ) 
On  dit  ,  Avoir  relation  avec  quelqu'un  t 
pour  dire  ,  Avoir  commerce,  liai'on  ,  cor- 
refpondancc.  (  J'avois  relation  avec  ua 
tel.  J'avois  des  relations  dans  ce  pays-là.  ) 
Et  dans  le  même  fens  on  dit  ,  (Être  en  te- 
lation avec  quelqu'un.  ) 

Relation  ,  fignifie  aulfi  ,  Le  récit ,  la  nar- 
ration qu'on  fait  de  ce  qui  s'eft  paflé  ,  de 
ce  que  l'on  a  vu  ,  entendu.  (  Relation  H- 
dellc  ,  véiiiable  ,  exaOe,  ample  ,  fuccinte, 
briève  Relation  imptimée.  Faite  une  rela- 
tion. Une  relation  du  voyage  des  Indes  La 
relation  du  fiége  d'une  ville.  Relation  d'un 
combat  naval  II  en  a  fait  fa  telation  â  la 
compagnie.  Sur  la  relation  d'un  tel,  on 
n'a  point  douté  que...  ) 

RELATIVEMENT,  adv.  Par  rapport,  d'une 
manière  relative.  (  Cela  fe  doit  ptendre  , 
cela  fe  doit  regarder  relativement  à  tellt 
chofe.  Cela  a  été  dit  iclativcment  â  ce  qui 
précède.  ) 

RELAXATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique, 
Relâchement.  Relaxation  des  r.erfs  ,  C'eft 
i'txtcnfion  qui  furvient  aux  nerts  ,  8c  qui 
les  empêche  de  faite  leuts  fondions  oïdi- 
naites. 

RELAXATION,  eft  aulli  un  tetme  d«  Droit 
Canon  ,  qui  n'a  guère  d'ufage  que  dant 
cette  phrafe  ,  Relaxation  des  peines  cano' 
niques  ,  qui  fignifie  ,  Diminution  ou  en- 
tière rémilfion  des  peines  canoniques. 

RELAXER,  v.  a.  Terme  de  Pratique  ,  qui  f« 
dit  d'Un  prifonnicr  qu'on  tcmeien  liberté, 

RELAXÉ,  ÉE.paiticipe. 

Il  le  dit  aulfi  des  mufcles,  nerfs ,  tendon», 
qui  n'ont  plusleur  tention  naturelle. (Muf- 
cles relaxés.  ) 

RELA'VER.  v  a.  Il  fe  dir  en  parlant  Des  ou- 
vriers  ,  des  travailleurs  qu'on  occupe  à 
quelque  travail  les  uns  après  les  autres.  (On 
er.voyoit  de  deux  heures  en  deux  heures 
cinquante  pionniers  relayer  ceux  qui  tia- 
vailloient.  Il  avoit  tant  de  valets  qui  fcre- 
Uyoient  l'un  l'autre.  Les  bourreaux  fe  re- 
layoient  pour  loutmenter  les  Martyrs.  ) 

Relayer,  v.  n.  Prendre  des  relais  de  che- 
vaux fiais.  (  Relayer  des  chevaux  Nous 
relayâmes  à  un  tel  endroit.  Vous  ne  fau- 
lici  faire  fi  grande  traite  en  un  jour  fan» 
relayer.) 

RELAré  ,  if.  participe. 

RELÉGATION,  f.  L  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Exil  ,  bannilTemem  dans  un  certain 
lieu  défigné  par  l'ordre  du  Piince. 

RELÉGUER,  v.  a.  Envoyer  en  exil  en  cer- 
tain endioit  jufqu'â  nouvel  ordre.  (C'étoit 
un  homme  fufpeâ  8c  rcmuanr  .  on  l'a  re- 
légué en  un  tel  lieu  ;  il  a  été  relégué  à.... 
pat  une  lettre  de  cachet.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  s'eft  retiré  che» 
lui  en  Province  ,  qu'  (  Il  t'eft  relégué  dani 
la  Province.  ) 

Relécué  ,  ÉE.  participe. 

RELENT,  fubliantif  m.  Mauvais  goût  qne 
contraftc  une  viande  renfermée  dans  un 
lieu  humide.  (  De  la  viande  qui  fent  le  re- 
lent ,  qui  a  un  goût  de  relent.  Une  odeur 
de  relent.  ) 

RE  LEVAI  LLES.  fubft.  f.  plur.  Céiémoni», 
cccléfiaftique  ,  qui  fe  fait  lorfqu'une  fem- 
me va  la  piemièie  fois  à  l'Églife  après  fe» 
couches  ,  pour  fe  faire  bénit  par  le  Prêtre. 
(  Le  jour  de  fes  televailles.  Aflifterideire- 
Icvailles.  ) 
RELEVÉE,  f.  f.  Terme  de  Pratique ,  qui  fi- 
gnifie ,  Le  temps  de  I  après-dînée.  (  A  deux 
heures  de  relevée.  Les  Audiences dtfcltTée 

.  au  Parlement.  ) 
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HtLtVïMENT.  f.  m.  Aûion  pjt(«qu<fle 

ou  relève  une  chorc.  (  Le  rclèvcmcni  d'da 
mut.  Le  relèvemem  des  vailFcioi  pctiscn 
mer.  ) 
HiLÈTEMlMT  ,  en  terme»  de  Marine  1  te 
dit  ,  en  pillant  Des  parties  d'un  vaiffeau 
qui  Toni  plul  exhauffèes  que  les  autres. 
(  L'avant  de  ce  vaifTcaii  n'a  pal  alTcx  de 
telèvemeni. 
RELEVER..  V.  a.  Remettre  debout  ce  qui 
étoit  tombé;  remettre  les  chofesd^ns  leur 
fi:u.i<ion  ,  &  Us  perfonnet  dans  leur  atti- 
tude naturelle.  (  Relever  une  chàife  qu'ori 
a  fait  lorabet.  Relever  une  ftatue  ;  une  co- 
lonne qui  ell  renvetfic.  VoiU  un  enfant 
qui  ell  tombé,  aidci-lui  à  fc  relever.  Cette 
femme  fe  jeta  aux  pieds  du  Roi  ,  qui  la 
itleva  avec  bon;é.  Je  me  trouvai  mal  éiani 
à  genoux  ,  8c  )'cus  beaucoup   de  peine  à 

ne  relever.  )  '     ■■■  :       

On  dit  abfolunient,  Se  rtUvtr  ,-poot  dire, 
Se  lever  du  lit.  Et  il  ne  Te  dit  que  quand 
c'ert  par  accident  qu'on  fe  lève  ,  &  pour 
fe  remettre  au<Iî:ôi  au  lit  (  Il  a  éié  oblij;t- 
de  fe  relever  quatre  fi>is  cette  nuit.  Il  ne 
fauroit  demeuter  dans  le  lit ,  il  fe  relève  à 
tous  momens.  )  *  '  . 

On  dit  ,  Relever  de  »i<t/<if'è', pour  dire 
Commencer -à  fè  porter  mieux  *  en  forte 
qu'on  n'eit  plus  coniraitK  de  garder  le  lit 
En  ce  fens  il  ell  neutre.  (  11  relève  d'une 
grande  maladie.  Il  ne  fait  que  de  relever 
dg  fa  dernière  maladie.  )  Et  en  parlant 
d'Un  homme  bien  malade,  &  qu'on  croit 
qu'il  n'vn  réchappera  pas,  on  dit,  qu'(On 
ne  croit  pas  qu'il  en  relève  ,  qu'il  y  a  ap- 
parence qu'il  n'en  relèvera  pas.  )  On  di 
audî  au  neutre,  d'Une  femme;  c^a'Elle 
ne  fait  que  de  relever  de  couches  ,  fie  abfo- 
lumeni  ,  qu'£//e  ne  fait  que  de  relever 
pour  dire  ,  que  C'cll  alurs  feulement 
qu'elle  commence  à  fortir  depuis  fes  cou- 
ches. 

On  dit  en  termes  de  Mâtine  ,  Relever  un 
vaifeûu  ,  pour  dire  ,  Le  remettre  à  floi. 
El  ,  Relever  l'ancre,  pour  dire  ,  La  chan- 
ger de  place  >  la  m:ttte  dans  une  autre  fî- 
tuation. 
On  dit  au  jeu  ,  Relever  les  caries,  pour 
dire  ,  Les  remettre  dans  l'état  où  il  faut 
qu'elles  foient  pour  jouer  un  nouveau 
coup.  Et  ,  Relevtr  les  mains  qu'on  a  fai- 
tes, pour  dire,  RamalPer  les  caries  qui 
ont  été  jouées,  les  retouiner  &  les  mettre 
devant  foi. 
Reiever.  ,  fijnifie  auHî  ,  Rétablit  ce  qui 
étoii  tombé  en  ruine.  (  Faire  relever  des 
murailles.  Relever  des  fortifications.  Re- 
lever un  folTé.  ) 

On  dit  (ijurément  ,  Relever  une  maifon  , 
une  famille  ,  pour  dire  ,  La  remettre  dans 
l'opulence  ,  dans  1  éclat  oii  elle  a  été  (  Le 
père  avoit  ruiné  la  maifon  ,  le  fils  l'a  rele- 
vée. Il  lui  faut  une  grande  alliance  pour 
relever  fa  maifon  prcfque  avilie  par  plu 
/leurs  mariages  peu  fortables.  )  Et  on  dit 
d'Un  homme  à  qui  il  ell  atrivé  quelque 
grande  fortune  ,  oue  Cela  l'a  bien  re- 
levé. ) 

On  dit  aulTi  figurément  ,  Se  relever  de 
quelque  perte  ,  pout  dire  ,  Se  remettre  de 
quelque  perte.  (  Cette  perte,  certe  ban- 
queroute l'a  accablé,  il  ne  pourra  jamais 
«'en  relever.  Penicz-vous  qu'il  s'en  puilfe 
relever?  ) 
On  dit  encore  figur.  Relever  le  courage  , 
relever  tes  efpi'Onces  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Exciicr ,  raniirier  fon  coutsgc  ,  laite 
revivte  fes  efpérancis.  (  la  nouvelle  de 
cet  heureux  faccès 'teltvà  U  courage  de 


R  E  l 

«01  fioup«l,'8t  lei  èrpériètft  Ht  peu- 
ples.) ••■    ■    •'" 
RuEYEn  ,  fignific  encorr  l'Haiifler  )  ren- 
dre plus  haut.  (  Cctertàin  c/l  trop  bas  ,'  }\ 
faut  le  televcr  d<  trois  piéi^s.  Il  faurrele- 
ver  ce  plancher  pour  le  thèttrc  liir  iHyisiilj 
du  palier  de  l'efcalier.)     '_'="■      ''.'  ' 
On  dit  ,  Relever  en  broderie  ',  pour  tfire  , 
RehaulTer  de  broderie  le  fond  de  quelque 
étoffe.  Et  en  termes  de  Sculpture  ,  en  par- 
lant Des  ouvrages  de  relief  tjui  font  airi- 
chés  i  un  fond  ,  on  dit ,  [qu'Clls  font  VV- 
levés  en  boflc.  )  '     '     '.■'•''      :  '      , 
On  dit  ,  Relever  là inoùftifkihvke'-tefèf^ 
poiirdite  ,  LarrtroulTer  svectln  fer  chalid, 
,  afin  d'cmpéchet  qu'elle  ne  retombe  fu't'les 
;  lèvre*.  El  figur.  en  parlant  De  quelqu'un , 
qui  fait  le  méchant ,  on  dit  ,  qu  Or  lui 
relèvera  bien  la  moujîache  ,  pout  faire  en- 
tendre, qu'On  faura  bien  le  iéprim:r.  (  Il 
faifoit  l'ifntendu  ,    mais  il   a  trouvé    un 
^  homme  qui  lui  a  bien  relevé  la  mouila- 
;die.  )  Il  eft  populaire. 
'    On  dit  figur.  Relevtr  fa  cohdition  ,'  fan 
état ,  fa  jortune  ,  pour  dire,  Augnlenier 
jfa  dignité  ,  fes  richelTes.  Et  l'on  dit  ,  Re- 
lever fa  condition  ,  fon  Ordre  \  fa  Charge , 
pour   dire.   Honorer  fa   condition  ,    fdo 
Ordre  ,  donner  du  luftre'  &  de  ('éclat  i  fa 
Charge.  (  Il  a  bien   relevé   fa  Charge  par 
fon  mérite  petfonnel.  ) 

On  dit  aulfi  fig-  Relever  Une  chefe  ,  une 
aUion  ,  pour  dire  ,  la  faire  valoir ,  la 
louer,  l'exalter.  (  Relever  une  bonne  ac- 
tion ,  en  teicvïr  le  mérite.  Vous  tclcvcî 
trop  le  peu  que  j'ai  fait  ) 

On  dit  dans  un  fens  approchant ,  que  La 
parure  rétive  la  bonne  mine  ,  que  Z?c5  bou 
tons  de  diamant  relèvent  un  habit ,  que  Les 
ombres  relèvent  bien  un  tableau,  Eil'on  dit, 
que  Le  vinaigre  ,  /(  jus  de  citron  ,  &c.  re- 
lèvent une  Jauce  ^  four  d'rc  i.9.u'Ils  la 
rendent  plus  piquante. 
Relever  un  mot  ,  relever  quelque  chofe 
qu'on  a  dit  ,  fignifie  quelquefois  ,  Le  faire 
remarquer  avec  malignité  ,  l'interprétet 
malignement.  (  Cette  parole  avoit  été  dite 
fans  mauvais  delTcin  ,  clic  De  raétîtoti  pas 
d'èire  relevée.  ) 

On  dir  encore  ,  Relever  les  fautes  d'urne 
Auteur  ,  d'un  Ecrivain  ,  pour  dire  ,  Les 
remarquer  8t  les  faire  connoître.  Et  l'on 
dit  ,  qu  Ort  a  bien  relevé  un  mot  qui  étoit 
échappé  à  quelqu'un  ,  pour  dire',  qu'On  a' 
répondu  vivement  à  celui  qui  l'avoit  dit. 
RELEVER  ,  en  termes  de  Guerre,.  (îgnifié  , 
Meirre  un  ntuivcau  corps  de  troupes  en.la 
place  d'un  autre.  (  Relever  la  garde.  Rele- 
ver de  garde  une  Compagnie.  Oiy  vient  de 
relevet  la  garde  chez  le  Roi.  On  va  relever 
de  garde  une  Compagnie  ;  (f  abfnlument  , 
On  vient  de  relever  celte  Compagnie,)  On 
du  dans  le  même  fens  ,  (  Relevet  la  ttan- 
chée.  Relevet  les  polies.  ) 

On  dit  aullî  ,  Relever  unefentirelle  ,  &  , 
Relever  de  fentinelte  .  pour  dire  ,  Ôtcr  .un 
foUiat  qui  eft  en  feniinelle,  &  en  meure 
un  autre  en  fa  place.  (C'eft  au  Caporal  ^ 
Relever  les  fcnti/itlics.  ),  ,^  'i 

'Il  fe  dii  auflî  Du  foldat  même  qui  prend 
Isi  place  de  celui  qu'on  ôie  de  feuiinèlîtf. 
8(  pareillement  Du  corps  de  ttoupes  i''*. 
fuccè.ie  i  un  autre  dans  le  mêiiKr"  ' 
(C  eft  un  tel  qui  a  relevé  fon  c»-'»'''"*'^  "^ 
feniinclle;  &' ahjolument  ,  ~  t"  '"'  1"'  ^ 
relevé  un  tel.  C'ell  une  «Ht  Compagnie 
qui  doii  relever  relie  ati-re  iioupc.  ) 

On  dii  figur.  &    profCibialement ,  Rue 
ver  quelqu'un  de  feniir.etUf^  pour  dire  ,  Lyi 
Aiit'yoir  ,  pat  Quelque  loue  léprinaande  , 
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qu'il  1  dit  ou  fait  quelque  chofe  mal  k 
propos.  Et  on  ditiuQi  fimpicraent ,  Rele- 
ver quelqu'un  , .  pour  dire  ,  Le  reprendre 
avec  aigreur  ,  en  lui  faifanr  voir  qu'il  a 
parlé  mjl  à  propos.  (  Il  avoit  avancé  une 
propofiiipn  lérnétairc ,  tifaii  on  l'a  bien 
relevé.) 
On  dit,  Relever  un  ftrvict ,  pour  dire, 
Delfervir  les  plan  qui  font  fur  la  table  , 
pour  en  fervir  d'aunes.  (  On  releva  le  tôli 
par  un  entrciiiets  délicat.) 
KliEVER.,  Ml  ttritieç.de  Priiique  ,  (îgnifie, 
Reftiiuct ,  rctiicitre  en  fop  entier ,  remet- 
tre en  pouvoir  de  faire  quelqqe  chofe,  no- 
liobflani  tout  ce  qti'on  auroit  faii  au  con- 
traite.  (  Il  n'appartient  qu'au  Prince  de 
relever  quelqu'un  d'un  contrat.  Prendre 
des  Lettres  au  fceau  pour  fe  faire  relevet 
de  quelque  n&e.  Tout  mineui  léfé  eft  en 
dtoit  de  fc  faite  relever  des  aâei  qu'il  a 
palfés  en  minotiti.  On  l'a  relevé  de  ce 
contrat.  )  En  ce  fçns  on  dit ,  Se  faire  re- 
lever dejes  vaux  ,  pout  dite  ,  Fair^  décla- 
'  rer  fes  vieux  nuis. 

On  dit  aulTi  ,  Relever  un  Appel  .,  pout 
dire.  Prendre  des  Lettres  pout  pourfuivre 
l'appel  d'uiie  Sentence  à  une  Juridiâioa 
■  fupérieutc.'  (lia  fait  relever  l'on  ^ppcl  daiij 
un  tel  tenips.  Il  a  relevé  fon  afpcl  pardc- 
vant  le   Prëûdial.  ) 

((.EUvER.  ,  fignific  encote  ,  Être  dans  la 
mouvance  d!une  Seigneurie  ,  dans  la  féo- 
dalité d'un  Seigneur.  Et  en  ce  fens  il  eft 
neutre  ,  8c  il  fe  dit,  tant  Des  Tettes  6c  des 
Fiçfs  ,que  des  perfonnes,  (.Ce  Fief,  cçtte. 
Terte  telève  d'une  telle  Seigneutie  ,d'un 
jtel  Seigneur.  C'eft  une  fort  belle  Tetic  > 
Vile  ne  iclèvc  que  du  Roi.  Je  telcve  d'un 
tel  à  caufe  de  fa  Terre  de...  Les  Rcis  de 
^France  ne  relèvent  que  de  Dieu  &  de  leut 
épée.  )  ,,        :. 

On  dit  aulfi  ,  Relever  un  Fief  d'un  Sety 
gneur  ,  pour  dire  ,  Réconnoître  avec  Ici 
formalités  requifes ,  qu'un  Fief  eft  mou- 
vant de  lui.  En.fjç  fens  1  il, eft  aâif.  (  Il 
fera  failir  votre  Fieif ,  faute,  de  l'avoir  te': 

levé.  ) 

RfLEVEU  ,  ou    R.EI.EVF.».    UN    OifAUT,    C» 

termei  de  Vénerie  ,  C'eft  icttouvct  la  voi« 

que  l'on  avoit  perdue.  , 

KtLiri,   iE.  participe.  '    j.^ 

On  dit  d'Un  homme  de  grande  qualité  , 
que  [  C'eft  un  homme  d'une  cendition  re- 
levée ;  )  d'un  homme  qui  a  la  mine  noble 
8c  haute  ,  qu'  (  Il  a  la  mine  relevée  ;  )  8e 
d'Un  homme  qui  a  des  fentimens  nob'-  * 
(lu'fll  ades  fentimens  relevés.  1,  ■'•' 
On  dit  auir,  d'une  penfée.  C^',™'  '  ^«v 
(,C'eftunepenféerelev-^^d^,"^,7^. 
tiere  qui  pat  a  grand-;  „„^„'„  -^e»,. 
audcftus  de  '»  P%„,  „,»,iê,,  .el'/"  ;). 
hommes  ,  que  (Ce,         ,  ij,^  jg 


la  Courbette  , 


relevés  ,  ,      . , 

^^^'^'deî'la'^^lf^'ade.  la  cabriole,  V; 

o,  &  le  Saut.  ,  li   "■" 

.(1  eft  auflî  ftibft    mafc.  Et  l'on  appelle .  >; 
Vn  relevé,  L'ouvrage  que  fait  un  Mart... 
chai  en  levant. le  fct  d'un  cheval  ,  Bc  ea;j 
le  rattachant.  .  ,<i» 

On  appelle  aulTi  Un  relevé  de  compte  ,r  ^ 
L'cxirait  de  tous  les  articles  d'un  compte 
qui  regardent  le  même  objet 
Relevé  d'une  bête  fauvt.  On  appelle  ainli 
en  Vénerie,  Le  temps  où  la  bcie  fort  du 
lieu  où  elU  a  giSîk  le  ioui.  pour  aller  ic- 
p'aîtte. 
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REUAGE.  f.  m.  Aftion  de  relier  dsSCUVÇ!, 
"deç  tonneaux  ,  &c. 

RELIEF,  f.  m.  Ouvrage  de  Sculpture  plusou 
moins  relevé  en  bolTe.  De  ceux  qui  font 
de  l'épailTcur  de  toute  la  chofe  repréfen- 
tée  ,  on  ail ,  (  Haut  relief,  ou  Relief  en- 
tier. )  De  Ceux  qui  ne  font  que  de  la  moi- 
tié i  on  dit  )  (  Demi- relief  ;  3  &  des  autres 
qui  font  encore  an  delTous,  C  Bas  relief. 
Ouvrage  de  relief,  de  démi-reliaf,  de  bas 
lelief.  Un  beau  bat  relief.  Une  frife  otnée 
de  bas  reliefs.  ) 
Il  fe  dit  aufli  en  tetities  dé  l^eluturé ,  8c 
Cgnific  L'inégalité  dés  furfaccs.  (Cet  objet 
eft  fi  bien  peint,  qu'il cft  abfolumeni  de 
"relief.  Le  relief  de  la  peinture  n'ctt  qu'ap- 
^arenr.  )' 

Reluf,  fe  dit  figurément  De  l'éclat  que 
certaines  chofes  reçoivent  de  l'oppofïtion 
ou  du  voilînage  de  quelques  autres.  (Cer- 
taines éouljruts  oppofées  les  unes  aux  au- 
autres,  fe  donnent  du  relief.  La  laideur 
d'une  femme  donne  du  relief  à  la  beatiié 
d'une  autre.')  '  i    ""  i  . 

Il  fe  dit  audi  fîgurémeot  De'I'èdat  î  de 
la  confi  létatinn  que  d.orinc  Une  Dignité  , 
un  Emploi  <  une  bonne  aâion  ,  kc.  (  Les 
Emplois  ,  les  Chatgrs  qui  ont  été  dans 
cette  maifon-là  lui  donnent  iin  grand  re- 
lief. .Son  nouvel  Emploi  liii  donne  du  re- 
lief. Il  a  fait  des  avions  à  la  guerre  qui  lui 
ont  donné  beaucoup  de  relief.  Les  Auteurs 
médiocres  croyent  fouvent  fe  donner  du 
relief  en  critiquant  les  ouvrages  les  plus 
approuvés.  ) 
RîLiEf .  Terme  de  Jutirprudence.  Droit  que 
ît  valfal  paye  à  fon  Seigneur  à  certaines 
ihutatious  ,  &ç  qui  varie  fuivant  les  difFé,- 
renres  Coutumes.  i 

Relief  ,  lîgn.  encore,  t'otdré  du  Prince 
qu'obtient  un  Officier  qui  a  été  abfent 
pour  une  caufe  légitime  ,  »&a  de  toucher 
fes  appointemens  échus  durant  fon  ab- 
fence. 
On  appelle  Reiief  d'apptl ,  De!  Lettres 
du  fceau  pour  relever  un  appel  intetjetc 
de  quelque  Jugement.  <  Il  lui  a  fait  (jgui- 
fier  un  tclief  d'appel.  ) 

On  appelle  Reliefs  de  table  ,  Ce  qui  refte 
des  viandes  qu'on  a  fetvies.   11  cft  vitux  , 
&  n'a  guère  d'ufage  qu'en  plaifantetit. 
RELIER.  V.  a.  Lier  une  autre  fois ,  teftire 
le  nœud  qui  lioit ,  &  qui  s'éioit  défiit. 
(Relier  une  getbe  >  une  botte  de  foin.  Il 
auroit  petdu  tout  fon  fang,  fi  on  ne  lui 
"r.relié  le  bras.  Cela  s'eft  délié ,  rcliei-le.) 
feuilkTs'^°  auflî  ,    Coudre  enfemble  les 
vertute.  C  Rci..  „,,  ,;  ^^         ^ 
ta  mattonuin  ,  c;.,.,„      _     ,,.    '        ,^" 
>-e  ,  en  parchemilf'" '/""=','."  >  ="  ^a- 
WenVeliés.  Cet  hori?,"'  Cesl.vres  font 
propreuju,.  )  "'"  t"=n,   relie 

il  lignin,  auflî  ,  Remett.  „„  ^  , 
ment  ,  met>,e  des  cercles ,  'v.°"  ''"'P'*" 
i  un  muid,  à  en  tonneau  ,  1  «"""" 
ou  i  d'autres  fui.illes.  (  Relut'  '^"*"' 
oeau.  La  vendange  a|p,oche  ,  faite.  T' 
vos  futailles.)  "" 

Relié  ,    4e.  participe. 
RELIEUR.'  f.  m.  Celui  dont  le  métier  eft  de 
relier  des  Hvrcs.  (  Bon  Relieur.  Maître  Re- 
lieur.   Excellent  Relieur.  Les  livres   font 
encore  chez  le  Relieur.  ) 
RELIGIEUSEMENT,  adverb.  Exaâement , 
icrupuleufement ,   ponaucllement.   (  Ob- 
fetver  religieufement  les  traites.  Garder  fa 
parole  fort  religieufement.  ) 
RELIGIEUX,  tUSE,  adj.  Qui  appartient 
é  la  Religion.  Eo  ce  feat,  ij  a'«  gulte  d'u- 
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fagsqu'en-  «et  phfafet.  £  Culte  religieux. 
Cérémonies  rcligicufes.  ) 

Il  fignifîe  aufli  Pieux  ,  qui  vit  félon  les 
règles  de  la  Religion  ,  qui  cft  conforme  à 
la  Religion.  En  ce  fens,  il  ne  fe  dit  que 
par  rapport  à  la  I^eligion  Chrétienne.  (C'cfl 
uiî  homme  dévof  Se  religieux.  Une  vie  tc- 
ligieufe  &  faintc.  ) 

Il  fignifîe  quelquefois,  Exaâ,  ponâucl. 
(  Il  cit  religieux  obfervatcur  de  fa  parole. 
Il  faut  être  religieux  à  garder  le  fecret.  Je 
fuis  fort  religieux  en  cela.J 

Il  fignifîe  auflî  ,  Ce  qui  appartient  i  un 
Ordre  régulier.  (  La  vie  religicufe.  Les 
perfonnes  religieufes.  Une  niaifoa  reli- 
gieufe.) 

RELIGIEUX  ,  EUSE.  f.  Il  fe  dit  Des  per- 
fonnes qui  font  obligées  pat  des  vœux  à 
une  certaine  règle  autorifée  par  l'Églife. 
(Les  Religieux  de  St.  Benoît.  Les  Religieux 
de  St.  Augullin  ,  Sec.  Un  bon  Religieux. 
Une  bonne  Religieufe.  Prendre  l'habit  de 
Religieux  ,  de  Religieufe.  Religieux  pro: 
fè^  dans  un  tel  Ordre,  ) 
RELIGION,  f.  f.  La  croyance  que  l'on  a  de 
la  Divinité  ,  8c,  le  cuire  qu'on  lui  rend  en 
conféquence.  (La  religion  Juive.  La  reli 
gion  Chrétienne.  La  bonne ,  la  faulFc  reli- 
gion, la  religion  de  Mahomet.  ProfelTer 
une  religioii.  Faire  profeflion  d'une  reli- 
gion. Faire  une  nouvelle  religion.  Se  faire 
■  une  religion  à  fa  mode.  EmbralTer  une  re- 
ligion. Changer  de  religion.  Se  convertira 
la  religion  Chrétienne  ,  à  la  religion  Ca- 
tholique. La  religion  du  pays.  La  religion 
du  Prince.  Là  religion  de  nos  Pères.  Mou- 
rir pour  la,  religion.  C'eft  un  point  de  reli- 
gion. Faire  un  afte  de  religion.  C'eft  un 
homme  fans  relieion.  Il  n'a  point  de  reli- 
gion. Toutes  religions  lui  font  bonnes.  Il 
n'a  guère  de  religion.  ) 

On  appelle  en  France  ,  Religion  préten- 
due reformée  ,  La  croyance  dés  Calvinif- 
tes.  Quelquefois  même  on  ditabfolument, 
Cet  homme  était  dé  la  Religion  ,  pour 
dire,  qu'il  étoit  de  la  croyance  des  Cal- 
Viniftes. 
Religion,  fe  prend  quelquefois  fîmplement 

four  Foi  ,  croyance.  (lia  toujours  eu  de 
a  religion ,  même  dans  le  temps  de  [es 
dérçglemens.  ) 

Religion,  fe  ditauHî  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  a  des  mœurs  conformes  â  fa  reli- 
gion. (C'eft  un  homme  qui  a  beaucoup  de 
religion.  ) 

Religion  ,  fe  dit  encore  De  l'état  des  per- 
fonnes engagées  par  des  vœux  àfuivreune 
certaine  règle  autorifée  par  l'Églife.  (  Ce 
Bénédiâin  a  trente  ans  de  religion.  Reli- 
gion auftère.  Religion  douce.  Choifir  une 
religion.  Habit  de  religion.  ) 

On  dit ,  Mettre  une  fille  tn  religion  , 
pour  dire  ,   La  faire  Religieufe. 

Rflicion  ,  fe  dit  abfolumcnt  De  l'OiHre 
de  Malte.  (Ce  Chevalier  a  fervi  tant  d'an- 
nées la  Religion.  Les  Galères  de  la  Reli- 
gion. ) 

Religion  ,  fe  dit  encore  en  plufieurs  phra- 
fes  où  il  a  des  fignifîcations  difFétenies. 
Ainfi  on  dit.  Se  faire  une  religion  d'une 
Sofe  ,  s'en  faire  un  point  de  religion,  pour 
'z  ,,  S'en  faire  une  obligation  indifpen- 
lable..  j]  fg  fjjj  u[,j  religion  de  tenir  fa 
parole,  i.fj  f^j;  y„  poi^t  de  religion  de 
ne  révéler  j-nais  un  fecret  qui  lui  a  été 
confié,  )  ' 

On  dit ,  Kioler  '^  religion  du  ferment , 
pour   dire,   Manqu-t  à  fon  ferment ,  fe 
parjurer.  ) 
On  dit,  Surprtniirt  la  religion  dUTrintt, 
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ta  rttipen  des  Juges  ,  la  rellgiM  dt  la 
Cour  ,  pour  dire  ,  Surprendre  la  bonté  ,  la 
juftice  du  Prince,  des  Juges,  &c.  les 
tromper  par  de  faux  expofés. 

RELIGIÔNNAIRE.    f.  m.   Celui   qui  fait' 
profeflion  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée.,(  C'eft  un  Rcligionnaiie.  Les  Reli- 
gioaiiaires  prirent    les  armes.  )    Son  plu» 
grand  ufagc  cft  au  pluriel. 

RELIQUAIRE,  f.  m.  Sorte  de  boîte  ,  de 
cofttet ,  de  cadre,  &c.  où  l'on  encbâffe 
des  reliques.  (  Beau  reliquaire.  Reliquaire 
d'or.  Reliquaire  de  criftal ,  Sec.  Un  reli- 
quaire garni  de  beaucoup  de  reliques.  Poir 
ter  un  reliquaire  fur  lui.  ) 

RELIQUAT,  f.  m.  Terme  de  Pratique  &  de 
Négoce.  Refte  de  compte.  (  Il  fe  trouvera 
quelque  vieux  rcliquar  de  compte.  Un 
Huillict  a  été  chargé  de  pourfuivre  le  paye* 
ment  des  reliquats  de  fes  comptes.  )      •    j 

RELIQUATAIRE.  f.  m.  Celui  qui  ,  après 
fon  compte  rendu  ,  doit  quelque  chofe 
de  refte.  (Ce  Tuteur  eft  reliquaiaire  envers 
(ti  pupilles  d'une  telle  fomme.Cc  compta- 
ble eft  reliquataire  de  cent  mille  francs. 
Les  rcliquataires  feront  contraints  de  ri- 
der leurs  mains.  )  . 

RELIQUE,  fubft.  f.  Ce  qui  refte  d'un  Saint 
après  fa  moir  ,  foit  le  corps  entier  ,  foit 
une  partie  du  corps.  (  Belle  relique.  Pré- 
cieufe  relique.  Relique  bien  stîie  ,  bien 
avérée.  Relique  fuppofée.  Les  reliques  des 
Saintt.  Expofer  les  reliques  des  Marryrt. 
Révérer  les  reliques.  Baifer  des  reliques. 
Porter  des  reliques  en  pioceflion.  Il  a  des 
reliques  d'un  tel  Saint.  Enchàller  des  reli- 
ques. Cela  a  touché  aux  retiques  d'un  tel 
Saint.  ) 

On  appelle  auflî  du  nom  de  Relique  > 
Tout  ce  qui  nous  refte  des  inftmmens  de 
la  paflion  de  Notre-Seigneur.  (  La  viaic 
Croix  eft  la  plus  précieufe  de  toutes  le  re- 
liques. ) 

On  appelle  encore  du  même  nom  ,  Tout 
ce  qui  nous  refte  des  inftrumens  de  la 
Paflion  des  Martyrs,  &  généralement  tout 
ce  qui  a  fervi  à  l'ufage  des  Saints,  comme 
leurs  habits ,  leurs  ornemens  faccrdotauz  , 
&c. 
On  dit  prov.  d'une  perfonne  qui  garde 
curieufcment  quelque  chofe  ,  qu' (  Elle  le 
garde  comme  une  relique  ,  qu'elle  en  veut 
faire  une  relique.  ) 

RELIQUES,  au  pluriel  ,  fe  prend  quelque- 
fois dans  le  ftyle  fublime  ,  &  ordinaire- 
ment avec  une  épithète ,  pour  les  leftes  de 
quelque  chofe  de  grand.  (  Les  reliques  de 
la  grandeur  romaine.  Les  tiiftes  reliques 
de  fa  fortune.  ) 

RELIURE,  f.  f.  L'ouvrage  d'iin  Relieur  , 
te  la  manière  dont  un  livre  eft  relié.  (  J'ai 
tant  payé  pour  la  reliure  de  ce  livre.  Re- 
liure en  veau  ,  en  parchemin ,  en  matro- 
quin.  ) 

RELUIRE,  v.  n.  Luire  par  réflexion.  (  Les 
diamanj ,  les  pierreries  reluifcnr.  Toutes 
les  fuperficics extrêmement  polies  reluifent 
8c  renvoient  la  lumière.  Tout  eft  extrême- 
ment frotté  dans  cette  maifon  ,  tout  y  te- 
luit  jufqu'au  plancher.) 
On  dit  figur.  ic  ptov.  Tout  ce  qui  reluit 
n'efl  pas  or  ,  pour  dite  ,  que  Souvent  les 
apparences  font  trompeufes ,  &  que  ce  qui 
a  le  plus  d'éclat  n'eft  pas  toujours  ce  qui 
eft  le  plus  follde.  (  Il  a  grand  équipage  te 
fait  grande  dépenfe  ,  mais  tout  ce  qui  re* 
luit  n'eft  pas  or.  ) 

RlLUtHE,  fign.  fîgut.  Paroître  avec  éclat. 
(  La  vertu  reluit  davantage  dans  l'advet- 
filé,  Tou(et  les  petrccuiions  qu'on  lili  j| 
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tel  n'ont  fcrvi  qu'i  faite  reluire  d»»antage 

fon  innocente.  ) 
RELUISANT,  ANTE.  ad).  Qui  reluit.  (Des 

armeitcluifantcs.  Une  étoffe  extrêmement 

reluiranic.  ) 
t     On  dit  d'Une  petfonne  fardée ,  qu'(Elle 

a  le  vifage  tout  teluifant  de  fard.  )  ' 
RELUQUER.,  v.  a.  Regarder  d'une  manière 

ati'eOéc  ,  du  coin  de  l'ail.  Il  eft  tamiliei. 
RlLUauit  is.  pariicipe. 

REM 

REMACHER.   V.  a.  Mâcher   une  féconde 
:  foii.  (  Les  animaux  qui  ruminent  remâ- 
chent ce  qu'ils  ont  dé|à  mâché.  ) 

Il  lignifie  hgutément  ,  Repafler  pluGeurs 
fois  dans  fon  efprit.  (  11  faut  remâcher 
long-temps  une  penfée  pour  parvenir  à  la 
mettre  dan»  tout  fon  jour.  )  Il  eft  du  llyle 
famjlier. 
RemAch^,  éE.  participe. 
REMANIEMENT,  f.  m.  Aûion  de  rema- 
nier ,  ou  l'effet  de  cette  aftion.  (  Remanie- 
ment d'un  toit,  d'un  pavé.  ) 

Ilfcditeuiecmcsd'lmptimeticitotfqu'on 
change  des  pages  compofées ,  de  petit  en 
grand  ,  de  grand  en  petit.  Il  iîgnifie  aufT! 
Le  travail  que  fait  le  Compolîicur  ,  quand 
les  changemens    &  les   correâions  qu'un 
Auteur  a  fait  fur  une  épreuve,  obligent  de 
remanier  toutes  les  lignes  d'une  page  ,  d'u 
ne  forme  ,  8£c. 
REMANIER,  y.  a.  Manier  de  nouveau.  (  Il 
a  manié  &  remanié  toutes  ces  étoffes >  fans 
avoir  pu  décider  laquelle  iioit  la  meil 
Icure.) 
1.  '  Il  fe  dit  De  certains  ouvrages  ,  tc  6g-  Les 
t-Taccommoder ,    les  changer,  les  refaire. 
:  (  Remanier  une  feuille  pour  corriger  une 
épreuve.  Remanier  un  pavé  ,  la  couvcriuie 
d'une  maifon.) 

Il  fe  dit  aulG  Des  ouvrages  d'efptir.  (Il  y 
a  dans  cette  Tragédie  deux  ou  trois  fccucs 

au'il  faudioit  remanier.  Cet  ouvrage  peut 
eveoit  bon  ,  mais  il  a  befoin  d'elle  rema 
nié  prefque  en  entier.  ) 

RiMAMiÉ,   iz.  participe.  i. 

REMARQUABLE,  adj.  de  r.  g.  Quife  fait 
lemarquer,  qui  eft  digne  d'être  remarqué. 
Jl  fe  dit  tant  en  bien  qu'en  mal.  (  Événc- 
inent  remarquable.  Phénomène  lemarqua- 
ble.  AAion  lematquable.  Faute  remarqua- 
ble. Perte  remarquable.  Qualités  remarqua 
blés.  Défauts  remarquables. Une  femme  re- 
marquable par  fa  laideur.  Faire  uncdépen 
fe  remarquable.  II  eft  remarquable  par  les 
-  <icat<i<es  qu'il  a  au  vifage.  Ilyadesbeau- 
tc>  lenurquab'es  dans  cet  ouvrage.  Les 
mots  remarquables  des  grands  hommes. 
Citer  un  pallag:  remarquable.  Ce  qu'il  y 
a  de  remarquable  en  cela.  ] 

REMARQUE,  f.  f.Obfervation  (Remarque 
utile,  ludicieui'e  ,  imporianie.  Remarque 
(utieuie.  Une  cbofe  digne  de  remarque. 
Faire  des  remarques.  Faire  de  belles  remar- 
ques. Les  remarques  de  Vaugelas  fur  la  Lan 
gue  Françoifr.  ) 

REMARQUER,  v.  a.  M.nquer  une  féconde 
fois.  (  On  avoir  déjà  marque  ces  pièces  de 
vin  ,  on  lésa  remarquées.  ) 
Il  lignifie  encore  ,  Obfetver  quelque  cho- 

.    fe  t  faire  attention  à  quelque  cho(e.  (  Ke- 

.  marquer  le  chemin.  Remarque!  la  beauté 
de  ce  bâiimcnc.  Il  fant  remarquer  que  tous 
ceux  qui...  Remarquez  bien  où  ces  per- 
drix vont  fe  remettre.  Remarquez  bien  ce 
pallage.  J'ai  remarqué  de  fort  belles  chofes 
dans  cet  Aureur.  Il  a  remarqué  bien  des 
défaui»  daas  «i  ouvrajc.  C'cit  un  faomm: 
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curieux  U  attentif ,  qui  (eraarqlie  toutes 

chofes.  ).  .    .,  ].  . 

Il  lîg.  aullî  quelquefois,  Diftinguet.  (  Ce 
Prince  iqiioiquc  vêtu  limplcmcai ,  fefait 
(oujourt  remarquer  pat  fa  bonne  mine. 
Parmi  quantité  de  tableaux  ,  j'en.airemar- 

3ué  un  de  Raphaël.  }'ai  jiemaïqué  un  tel 
ans  la  foule-  Il  l'eA  fait  remarquer  dans 
tous  les  combats  où  il  s'cU  trouvé.  On  le 
remarqua  i  une  plume  qu'il  avoit  i  fon 
chapeau.  } 

REMAKQui)  ÉE.  participe. 
REMBARQUEMENT,  f.  m.  Aôion  de  rem- 
barquer. (  On  n'a  aucunes  nouvelles  de  lui 
depuis  fon  rembarquement.  Le  rembarque 
ment  des  marchandifct.  ) 
REMBARQUER,  v.  a.  Embarquer  de  nou- 
veau. (On  a  rembarqué  tes  troupes  qu'on 
avoit  été  obligé  de  défembarquer  â  caufe 
du  mauvais  temps.  Rembarquer  des  mar 
chandifes  défembarquées.  } 

Il  fe  joint  ordinairement  avec  le  pronom 
pcrfonnel  ;  Se  alors  il  lîg.  Se  mettre  de  nou- 
veau fur  mer.  Il  s'eft  tesabarqué  dans  le 
même  vaiffeau.  ) 
Il  fignifie  dans  le  figuré.  S'engager  de 
nouveau  à  quelque  chofe,  (  Il  s'ell  rem- 
barqué dans  cette  affaire.  Il  s'eli  rein- 
barque  avec  ces  genslâ.  Se  rembarquer  au 

j«"-) 

Rembarqué  ,  it.  participe. 

REMRARRER.  v.  a.  Repouffer  yigouteu- 
fement.  Il  n'a  plus  guère  d'ufage  au  propre. 
On  dit  figur.  Rembarquer  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Repouffer,  rejeter  avec  fermeté  ,  avec 
indignation  ,  les  difcours  qu'il  tiçnt ,  les 
propolîiious  qu'il  fait.  (  11  parloir  mal  de 
mon  ami  ,  je  l'ai  bien  rembarré.  S'il  pré- 
tend foutenii  cette  propofition,  on  le  rem- 
barrera bien.  )  Il  n'eh  que  du  Ayle  de  la 
convcrfation. 

REMBARK.É  I  ^E.  participe. 

REMBL.M.  f.  m.  Travail  pour  faire  une  le- 
vée ,  8c  applanir  un  tetrain  av^c  des  gra- 
vois ,  des  terres  rapportées  ,  ou  l'effet  de  ce 
travail. 

REMBOÎTEMENT.  f.  m.  Aûion  de  rem-, 
boiter ,  ou  l'effet  de  cette  a6\ion. 

REMBOÎTER,  v.  a.  Remettre  en  fa  place  ce 
qui  étoit  défemboîté.  (  Remboîter  un  os. 
Remboîrer  des  pièces  de  menuifette  qui 
étoient  défemboîtées.  ) 

Remboîté  ,  ii,  participe. 

REMBOURREMENT.  f.  m.  Aftion  de  rem- 
bourrer ,  ou  l'effet  de  cette  adion.  (  Le 
rembourrement  du  bât  d'un  mulet.) 

REMBOURRER,  v.  a.  Garnir  de  bourre .  de 
laine  ,  de  crin ,  &c.  (  Rcmbouitet  un  bât , 
une  felle  ,  un  fiége.  ) 

Figurémeut  &  popul.  ,  fa_-parlant  d'Un 
homme  qui  a  exttêmcment  mangé  dans  un 
repas ,  on  dit  ,  qu'(  Il  a  bien  rembourré 
fon  pourpoint.  ) 

Rembourré  ,  ée.  participe. 

REMBOURSEMENT,  f.  m.  Payement  que 
l'on  fait  pour  tendre  une  fomme  que  l'on 
doit.  (  Faite  un  rembourfcmcnt.  Recevoir 
un  remboutfemenr.  Le  rembourfemcnt  d'u- 
ne rente.  On  a  ailigné  fon  tembourfement 
fur  une  telle  recette.) 
Lorfqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  a 
tout  l'argeiitcomptant  qu'il  faur  pour  rem- 
bourfci  là  Corniijc  qu'on  doit  ,  on  dit»  que 
(Le  remboiif.'ement  eft  tout  ptêt  >  qu'on  a 
le  fcmbourfcnient  tout  prêt.  ) 

REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  l'argent  qui  a 
été  Jtbourfi  ;  payer  à  quelqu'un  le  prix  8t 
la  valeur  de  ce  qu'il  avoit  acheté  ;  dédom- 
mjget  des  dt^penferfaitcscnquclque  occa- 
fîoit ,  04.  des  fcucj)  %u'oa  4  ^«ji'^cs.  (Kci»- 
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bomfer  unp  fomme.  Rcmbouifcr  u»  con- 
trat. Rembpqrfet  une  obligation.  Kcinbour- 
fet  les  frais  d'un  procès.  Il  a  été  rembou^fc 
de  fes  dcpeai.  On  a  ftippriti^é  fa  Chatgé  , 
&  pi)  l'a  tembourfé.  Le  Roi  rentre  «Uni 
fo&  ^Qfnaine  en  rembouifant  les  Engigif- 
tes.Cet  Engagifte  a  été  rembourfé.  ) 
,  Jiembourjtr  une  renie  ,  C'eft  eu  acqukter 
le  principal. 

pndit  hgurcment  &  fam.  Rembourfer  un 
foufP"  ,  un  eoupd'ipée  ,  pour  ttitc  ,  lei 
recevoir. 

Rembouasb  ,  it.  participe. 

REMBRUNIR,  v.  a.  Rendre  brun  ,  rendre 
plus  brun,  (  Le  fond  de  ce  tableau  cil  trop 
clair  ,  il  faut  le  rembrunir.  ) 

Rembruni  ,  lE.  participe.  (Tapifferie  rem- 
brunie. Couleurs  rembrunies.  ) 
On  dit  lîgurément  &  familièrement,  Un 
air  rembruni ,  pour  lignifier  ,  Un  air  fom- 
bre  Se  trille. 

REMBRUNISSEMENT.  f.  m.  Qualité  decc 
qui  eft  rembruni.  (  Le  rembruniffemenc 
des  couletits.  Le  tembruniffement  d'un 
tableau.  ) 

REMBUCHEMENT.  f.m.  Terme  de  Véne- 
rie. Rentrée  du  cerf  dans  fon  forr. 

REMBUCHER  ,  SE  REMBUCHER.  v.  réc. 
Il  fe  dit  Des  bêles  fauvages  ,  lorfqu'ellej 
tenttent  dans  le  bois.  (  La  bête  s'eft  rcmbu- 
chée.  )  Ce  verbe  compofé  vient  du  Itmple, 
Embucher  ,  qui  n'eft  plus  en  ufagc. 

RiMBucHÉ  ,  ÉE.  participe. 

REMÈDE,  f.  m.  Ce  qui  feri  à  guérir  quel- 
que m?l ,  quelque  maladie  ,  ou  ce  qu'on 
emploie  datis  ce  dcllein.  (  Remède  doux, 
violent  ,  innocent  ,  bénin.  Remède  topi- 
que ,  chimique  ,  fpécifiquc,  anodin  .pal- 
liatif. Remède  fouyerain  ,  efficace ,  infail- 
lible. Remède  éprouvé.  Remède  pour  la  fiè- 
vre quarte,  pour  le  mal  de  dents.  Appli- 
quer un  remède.  Ufer  d'un  remède.  Le  re- 
mède que  le  Médecin  lui  a  ordonné.  Pren- 
dre un  remède.  Ne  faites  pas  telle  chofe, 
cela  eropccheroit  l'effet  du  remède.  Un  Mé- 
decin qui  a  d'excellens  remèdes,  lia  quitté 
les  remèdes,  les  remèdes  ne  font  qu'itriret 
fon  mal.  Son  mal  s'obftine  contre  les  re- 
mèdes. Onaeu  recours  aux  derniers  remè- 
des. C'eft  un  homme  qui  a  des  remèdes 
pour  toutes  fortes  de  maux.  ) 
On  dit  ,  que  (  La  diète  ,  l'exercice  ,  le 
bon  air ,  la  joie ,  fontd'cxccUens  remèdes,) 
En  parlant  d'un  remède  dont  on  ne  fait 
point  de  cas  ,  on  dit ,  que  (  C'eft  un  temt- 
de  â  tous  maux.  } 

On  dit ,  Elfe  dans  les  ren-èdes  ,[e  mettre 
dans  les  remèdes,  pourdiie  ,  Prendre  de» 
remèdes  ,  commeiicer  à  prendre  des  terne- 
des. 

REMÈnE  ,  lign.  particulièrement,  Un  lave- 
ment. (  Prendre  un  remède.  Garder  loug- 
tenips  un  remède.  Rendre  un  remède.  ) 
On  appelle  Le  grand  remèie  ,  Le  mercure 
qui  fe  donne  pour  1»  guétifon  des  maux 
vénériens. 

Remède  ,  fe  dit  figurémcat  De  ce  qui  fert  ai 
guérir  les  maladies  de  l'ame.  (  Se  faire  une 
occupation  eft  un  grand  remède  contre 
l'ennui.  La  connoilTance  de  foi- même  eft 
uu  grand  remède  contre  l'orgueil.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  d'Ur»  femme 
vieille  ou  laide ,  que  (C'eft  uu  remède  d'a- 
mour. ) 

Remède  ,  fe  dit  auHi  fig.  De  tout  ce  qui  lert 
â  prévenir  ,  â  furmontei  ,  à  fair..-  celTéir 
quelque  malheur  ,  qucli)ue  inconvénient  , 
queljjtis  .iifgrace.  (  ta  pb'iloru.  liie  eft  i»r» 
bon  remède  contre  tous  lu  accî-Jens  de  la 
vJc.ll  n'clt  B4J  ii05oaiblc.'de{j((iuï«r  quelque 
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remède  âu  malheur  dont  vous  ftc»  mena- 
cé. Son  malheur  eft  fans  remède.  Voyons 
«'il  n'y  a  point  quelque  remèJe  à  la  penc 
de  votre  pro«ès.  On  ne  fauroit  apporter  re- 
mède ,  apporter  du  remède  i  tous  las  in- 
touvéniens.  Le  mal  eft  fait ,  il  n'y  a  p<>i'nt 
de  remède.  ) 
On  dit  prov.  qa'/l  y  a  remède  â  tout 
hors  à  la  mort.  Et  en  parlant  d'Un  remè- 
de incommode  t  ou  qu'on  croitdangereux ,. 
on  dit,  que  Le  remtf/e  cft  pire  ijue  le 
mal. 
Remïde  ,  eft  auffi  un  tetthe  de  la  fabrique 
des  monnpies  ;  Se  il  lignifi.:  ptemiètement , 
La  quantité  de  grains  d'alliage  que  les 
Motinoyeurs  peuvent  employer  dans  la  fa- 
liricaiion  des  efpèces  d'or  Si  d'argent  au- 
,delà  de  ce  que  la  lot  a  réglé  ;  &  féconde- 
"  menti  La  quantité  de  grains  de  poids  dont, 
les  Monnoyeuts  peuvent  faire  les  efpèces 
plus  légères  que  la  loi  du  Prii)cc  ne  l'a  pre.f- 
crit.  (  Cet  Édit  accorde  tant  de  grains  de 
remède  de  loi  ,  &  tant  de  gtains  de  remè- 
de de  poids ,  dans  la  fabrication  des  nou- 
velles efpèces,  ) 
REMÉDIER.  V.  h.  Apporter  remède  ,  ap- 
porter du  remède.  (  Avec  un  bon  régime  , 
on  reinédie  à  la  plupart  des  incommodi- 
tél.  Vous  néftligei  voire  mal)  vous  devticz 
y  remédier  de  bonne  heure.  }  ' 

Il  s'emploie  auflî  fig.  (  La  fagclTe  remé- 
die aux  troubles  de  l'ame  ,  à  toutes  les  paf- 
fions.  Nous  avons  fait  une  telle  faute  en  ce 
ptocès  ,  en  cette  affaire  ,  il  y  faut  promp- 
tement  remédier.  Remédier  à  un  inconvé- 
nient ,  â  des  défotdrcs.) 
KEMEMBRANCE.  1".  f.  dérivé  du  verbe  Re 
membrer ,  qui  n'eft  plus,en  ufage^  Souve- 
nir. (  J'en  ai  quelque  temeiilbrance.  )  Il 
cft  vieux. 
REMÉMORATIF ,  IVE,  adj.  Qui  fert  à  rap- 
peler la  mémoire.  (  Les  fêtes  font  reméiiifi 
tatives.  ) 
REMÉMORER.  V.  a.  Remettre  en  mémoite. 
(  Je  vais  vous  remémorer  tout  ce  qui  fe 
pafTa  dans  cette  bataille.  )  II  eft  vieux.  . 

On  dit  aulîî  ,  Se  remémorer  ,  pout  dire  , 
Rappeler  dans  fa  mémoire  les  chofes 
palTces.  (  Je  m'en  vais  tâcher  de  me 
remémotct  ce  que  vous  diies-U.  )  Il  e(i 
vieux. 
REMf.NER.  V.  a.  Mener,  conduire  une 
pirrfonnc  ,  un  animal  au  lie)J  oii  il  étoit  au- 
•  paravant.  (  Vous  m'avei  amené  ,  vous  me 
rcmènerez.  Remenez  cet  enfant  à  fon  pète. 
Remenei-le  i  fon  logis.  Monfieut  un  tel 
m'a  amené  ,  vous  me  remènerez.  Remenez 
ce  cheval  à  fon  maître.  Remenez  ces  bctes 
à  l'étable.  ) 
Remener.  ,  quandonpatle  des  chofes  qui  fe 
voitutent ,  (ignitîe  ,  Les  revoiturcr  où  elles 
tioient  auparavant.  (  Il  avoit  mené  des 
marchandifes  âla  foire  ,  il  a  été  obligé  de 
les  remenec  au  lieu  d'oà  il  les  avoit  fait 
pattir.  ) 
RiMENi  ,  ^E.  participe. 
REMERCIER,  y.  a.  Rendre  grâces.  (  Re- 
mercier Dieu  de  fcs  bienfaits.  Je  vous  re- 
mercie tiès-humblemeni  de  la  bonté  que 
vous  avez  eue.  Je  vous  remetcie  de  l'hon- 
neur que  vous  me  faites.  Ce  n'eft  pas  moi 
qu'il  faut  tcraercier,  c'eft  lui.Il  ne  m'en  a 
pas  feulement  remercié.  Il  m'a  rendu  un 
fervice  ellentiel ,  je  ne  puis  afTez  l'en  re- 
mercier ,  aidez-moi  â  l'en  lemercier.  Je 
vous  en  ferai  remercier  par  mes  amis.  ) 

On  die,  H  peut  bien  remercier  Dieu  que  je 
ne  me  fois  pas  trouvé  ià  ,  foat  dire.  Il  eft 
bien  heureux  de  ce  que  je  ne  me  fuis  pas 
ttsuvé  là.  Il  eft  du  ftyle  familicc 
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Il  %ni6eau(S ,  Refufet  honnèceBieiit.  (Il 
s'olFroii  pour  exeicct  cet  emploi ,  mais  on 
l'a  tennetcié.  ) 

On  s'en  feri  aulG  par  civilité ,  pour  mar- 
quer Le  refus  qu'on  fait  d'accepter  quel- 
que cbofe.(  Je  vous  remercie  de  vosoÎFres 
Je  vous  en  remercie  très-humblement.  Il 
vouloit  me  donner  telle  cliofe  ,  je  l'en  ai 
remercié.  )  Quand  le  Roi  licencie  des  trou- 
pes,  celiM  qui  eft  chargé  de  l'exécution  de 
cet  ordre  ,  leur  dit,  (  Le  Roi  vous  remer- 
cie. )  Et  en  parlant  De  certains  Officiers 
que  l'on  a  deftttués  honnêtement,  &  fans 
leur  faire  injure  ,  on  dit ,  qu'(Oii  les  a  re- 
merciés. ) 

On  dit   familièrcinent ,    En  vous  remer 
ciant ,  pour  dire  ,  Je  vous  remercie. 
KiMEKcii  ,  it.  participe. 
REMERCÎMENT.  f.  m  Ailion  de  grâces  , 
difcouts  par  lequel  on   remercie.   (  Ttès 
humbles    rcmercîniens.    Faire   a»    rcmei- 
cînient.     Cela'   vaut     bitn    un    teiiiei ci- 
ment. ) 
RÉMÉRÉ,  f.  m.  Terme  de  Palais  Rachat  , 
recouvrement  d'une  chofe  vendue,  de  la- 
quelle on  rend  le   piix  à  l'acheteur.  Ainli 
l'on  appelle  t'aculii  Je  réméré.  Le  droit  , 
la  faculté  de   tacheter  dans  certain  lemps 
la  chofe  qu'on  vend.  (  Jl  a  vendu  fa  terre 
avec  la  faculté  de  réméré.  )   Et  l'on  dit  , 
qu'D'/i  homme  rentre  dans  un  héritage  en 
vertu  du  réméré,  pour  dire,  qu  II  rentre 
dans  un  bien  qu'il  avoit  vendu  ,   en  exer- 
çant la  faculté  du  rachat  qu'il  s'étoiitéfetvé 
lors  de  la  vente. 
REMETTRE,    y.  a     réd.    (  Il  fe  conjugue 
COTime   Mettre.  )  Mettre    une    chofe  au 
même  endroit    où  elle    étoit   auparavant. 
(  Rcmettté  iin  livre  en  faj)lace.  Remeitte 
•l'épce  dans  le  fourreau.  )        • 

Il  eft  encore  réduplicat.  du  *erbe'Afeffre, 
dans  plufieiirs  de  fes  autres  fens.  Ainfî  on 
dit ,  (  Remettre  à  la  voile.  Remettre  les 
voiles  au  vent.  Rcmettte  une  armée  fur 
pied.  Remettre  des  troupes  en  campagne. 
Remettre  à  la  taille.  Rcmettte  en  vente. 
Remettre  une  chofe  en  qucftion.  Rcniettrc 
dans  le  bon  chemin.  Se  remeitte  i  table. 
Se  remettre  au  lit.  Se  remettte  au  travail  , 
à  l'étude  ,  au  jeu.  Se  remettre  en  met.  Il 
s'eft  remis  au  laii.  Les  Médecins  l'ont  remis 
au  lait ,  &;c.  ) 

On  dit  en  termes  de  ChafTe ,  <\a'Une per- 
drix fe  remet  ,  s'eji  remtfe  en  tel  endroit  , 
pour  dire  ,  qu'.'Vprès  avoir  fait  fon  vol  , 
elle  s'eft  abattue  en  tel  endroit.  (  Elle  vient 
de  fe  remettte.  Elle  ne  fait  que  de  fe  remet 
tre.  Je  l'ai  vue  remettte  ,  fe  remettre  en  tel 
cndioit.  Elle  eft  remifc  ,  elle  s'cfl  lemife 
au  botd  du  bois.  ) 
RtMETTikE  ,  fignifie  figurément,  Rétablir 
les  pcrfohncs ,  les  chofes  dans  l'état  oiî  elles 
éioient  auparavant.  (  Remettte  les  lieux 
dans  l'état  où  on  les  a  trouvés ,  &c.  On  l'a 
remis  dans  tous  fes  biens  ,  dans  tous  fes 
droits.  L'Atrèt  les  remet  dans  leur  ptemitt 
état.  ) 

Il  fignifie  quelquefois,  Raccommoder  , 
remboîter  un  mcmbte ,  un  os  démis ,  dif- 
loqué  ,  calTé.  (  Le  Chirurgien  lui  a  remis 
le  bras.  On  a  eu  bien  de  la  peine  â  lui 
remettre  la  jambe.  On  lui  a  remis  la 
luette.  )  On  dit.  Remettre  bien  enfemhie 
lies  perfannes  qui  étaient  brouillées  ,  pour 
dire  ,  Les  réconcilier  ,  les  taccoiTimodcr. 
Il  fignifie  auffi  ,  Rétablir  la  famé ,  redon- 
ner des  forces.  (  L'ufage  du  lait  eft  ce  qui 
l'a  remis.  Aptes  une  longue  convalefcence  , 
le  voilà  remis  tout-i-fait.  ) 
On  le  dit  avec  le  ftoDom  peironncl ,  Se 
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remittrt  ,  pour  dite ,  Recouvrer  f»  Cttuf  i 
fes  forces.  (  Il  a  eu  bien  de  la  peine  i  fe 
remeure  de  fa  maladie.  Il  a  été  long-tcmp» 
qu'il  ne  pouvoit  fe  remettte.  J'ai  été  ùr 
mois  i  me  temetire  de  cette  maladie.  > 
On  dit  i  peu  près  dans  le  même  fens  $ 
qu't/n  homme  s'ejlbien  remis  d'une  perte, 
d'une  banqueroute,  (fc.  pout  dite  ,  qu'il 
a  bien  téiabli  fe»  aftaitei  après  une  Bet- 
te,  &c.  ^ 

Il  fignifie  encore  ,  RalHirer  ,  redonner 
de  l'alfutance  ,  faire  revenir  du  trouble  , 
de  l'inquiétude  ,  de  b  frayeur  où  l'on  eft. 
(  Ce  que  vous  lui  avez  dit ,  lui  a  uiï  peu 
ternis  l'efprit.  On  a  eu  bien  de  la  peine  i. 
la  remettte  de  la  frayeur  qu'elle  a  eue.) 

En  ce  fens ,  il  fe  joint  aulli  avec  le  pro» 
nom  petfoBiiel ,  6c  fignifie  ,  Se  ralfurer  , 
revenir  du  trouble  ,  de  l'inquiétude  où 
l'on  cft.  (  Illc  ne  fautoitfe  tcmcttre  de  fon 
affliûion.  Il  changea  de  vifjgeen  fe  voyant; 
mais  tout  aullîtôi  il  fe  remit.  (  On  die 
a  un  homme  agité  de  quelque  palfiOH  ,  oti 
fatigué  d'un  exercice  violent  ,  Remette-^- 
vous  ,  commence-^  par.  vous  remettre  , 
pour  dire  ,  Calmez-vous ,  reprenez  vas 
cfpri.rs. 
Remettre,  fignifie,  Rendre  une  chofe  i 
quelqu'un  à  qui  elle  appartient ,  ou  à  qui 
elle  eft  adteftee  ,  de  quelque  maniètequ'on 
I  ait  eue  ou  qu'on  l'ait  ptife.  (  On  lui  a 
remis  fa  montre  qui  lui  avoit  été  volée.  Je 
vous  ptie  de  remettre  pour  moi  telle  fora- 
ine à  mon  correfpiindant.  Aulfitôi  que 
j'ai  fu  fa  mort ,  j'ai  ternis  à  fes  hétiticrs  le 
tjépôt  qu  il  m'avoit  confié.  Remettre  un 
fils  entte  les  mains  de  l'on  pète.  Rcmettte 
une  lettte  en  main  ptopte  ,  la  remcinc  i 
fon  adrelfe.  Remettte  un  paquet  ,  un 
ballot  i  celui  à  qui  il  cft  adtefle.  On  a 
remis  aux  enfans  le  bien  de  leur  mère.  ) 

On  dit  en  termes  de  Négoce  8c  de  Com- 
merce ,  Remettre  de  l'argent  en  une  ville  y 
pour  dire,  Y  faire  tenir  de  l'argenr  pat: 
lettre  de  change  ou  auticment.  (lia  faic 
remettre  vingt  mille  écus  à  Lyon.  ) 
Remettrs  ,  fignifie  auffi  ,  DitFcter  ,  ren- 
voyer à  un  autre  temps.  (  On  a  remis  la 
partie  à  demain.  On  a  remis  la  caufe  au 
lendemain  de  la  S.  Martin.  C'eft  un  hom- 
me qui  remet  de  jour  en  jout.  Il  remet  fes 
créanciers  de  mois  en  mois.  Remettons  â 
uncautte  fois  ce  que  nous  ne  pouvons  pas 
faire  aujourd'hui.  Je  remets  à  une  auite 
fois  à  vous  infttuite  du  détail  de  cette  af- 
faire. Il  me  remet  aux  Calendes  Grec^ 
ques.  ) 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Refaire  ,  recom- 
mencer ,  obliger  à  recommencer.  Ainlî 
l'on  dit  figur.  &  proverbialement  ,  Re- 
mettre quelqu'un  à  l'A  ,  B ,  C  ,  pouf  dire  , 
L'obliger  à  recommencer  tout  de  nou- 
veau. (  C'eft  nous  vouloit  remettre  à  \'At 
B,C. 
On  dit  au  jeu  des  échecs.  Remettre  une 
partie  ,  &  La  partie  efl  remife  ,  Lorfque  , 
ni  l'un  ni  l'autre  des  joueurs  ne  pouvant 
donner  échec  &  mat  â  celui  contte  qui  il 
joue,  la  partie  refte  indécife  ,  8c  qu'il 
faut  la  recommencer.  Il  s'emploie  auffi  au 
figuré  ,  pour  dire  ,  il  faut  recommencer 
comme  s'il  n'y  avoit  tien  de  fair. 
On  dit  â  cettains  jeux  des  cattes  ,  La  par- 
tie eft  remife  ,  8c  abfolument  remife,  lotf- 
que  celui  qui  fait  jouer  ne  fait  pas  plus 
de  mains  que  ceux  contre  Icfquels  il 
joue. 
On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  Au  dernier  â 
remettre  ,  pour  dire  ,  que  La  challe  eft  au 
dctnicc ,  5c  que  â  celui  contcc  qui  on  joue 
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•et  aulfi  au  dernier ,  il  fjudra  recommen- 
cer le  coup.) 
Remettre  ,  lignifie  ,  Faire  grâce  i  quel 
qu'un  de  qucKiue  chofc  qu'on  étoic  en 
droit  ù'eKigcr  de  lui.  (  De  mille  écus  qu'il 
devoir  ,  on  lui  en  t  remis  cinq  cents.  On 
lui  a  remis  le  tiers  des  lods  ik  ventes.  Les 
amendes  ne  le  remettent  jamais.  Le  Koi 
lui  a  remis  la  peine  du  binnillcment.  L'ab- 
folution  ùctaracntalc  remet  la  coulpe  , 
mais  clic  ne  remet  pat  toujours  toute  la 
peine.  ) 

Il  fignifie  aurti ,  Pardonner.  (  U  n'y  a  que 
Dieu    qui   air  le  pouvoir  de   romctire  les 

fiécl)éi.  Je  lui  remets  de  bon  cœur  toutes 
ei  oltenlcs  qu'il  m'a  faites.  )  L'Éctiture- 
Saintc  dit  en  ce  Icns,  Remette^ ,  if  il 
vous  fera  remis  ,  pour  dire  ,  Que  li  nous 
pardonnons  les  olFenCes  que  nous  avons 
reçues  >  Dieu  aulli  nous  pardonnera  nos 
péchés. 
RiMETTRï,  fignifie  encore  .  Mettre  com- 
me en  dépôt ,  confier  au  foin  ,  â  la  pru- 
dence de  quelqu'un.  (Je  lui  ai  remis  entre 
les  mains  tout  l'argent  que  j'avois ,  tout 
ce  que  j'avois.  Il  quitta  l'armée,  Se  re- 
mit le  commandement  des  troupes  à  un 
tel.) 

On  dit  dans  le  mîme  fens ,  (  Je  remets 
tous  mes  intérêts  entre  vos  mains.  Je  vous 
temeis  le  foin  de  ces  alFaires-là.  Je  remets 
cela  À  votre  difcrétion.  Après  avoir  fait 
tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  dans  cette  af- 
faire, il  en  a  remis  le  fuccès  entre  les  mains 
de  la  Providence.  Il  nt  feroit  point  fage 
de  remciite  au  fort  la  dtcilion  d'une  aSai 
le  Cl  importante.  ) 

On  du  encore  ,  Remettre  une  affaire  à 
queliju'un  ,  pour  dire  ,  lui  en  liilTer  l'inf- 
peâion ,  la  difpofîtion.  (  M.  te  Chancelier 
remet  ordinairement  ces  fortes  d'atVaires' 
là  à  un  tel.  )  Et ,  Remettre  une  affaire  au 
jugement ,  à  la  décifion  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Confentir  qu'elle  foit  réglée  fuivant 
qu'il  en  jugera  ,  qu'il  en  décidera. 

On  dit ,  Remettre  un  Binifice ,  une  Char- 
ge, pour  dire,  Se  delTaifir  d'un  Bénéfice  , 
d'une  Charge   entre  les  mains  de  celui  à 

?|ui  il  appartient  d'y  pourvoir,  (  Il  a  remis 
on  Bénéfice  entre  les  mains  du  Collateur. 
Ha  remis  fa  Chirge  ,  fou  Gouvernement 
entre  les  mains  du  Roi. } 

On  dit ,  Remettre  un  criminel  entre  les 
mains  de  la  Jujtice ,  pour  dire  ,  Le  livrer  , 
l'abandonner  à  ceux  qui  font  prépofés  pour 
rendre  U  jufticc.  Et  l'on  dit  ,  Se  remettre 
en  prifon  ,  pour  dire  ,  Se  conftituer  pri- 
fonnicr  afin  de  purger  un  décret. 

On  dit  aurti  ,  Se  remettre  entre  Us  mains 
te  ijuelqu' un  ,  pour  dire  ,  Avoir  recour»  â 
lui  en  telle  forte  qu'on  fc  mette  i  fa  dif- 
pofition.  l  II  fe  remet  entièrement  entre 
vos  mains  ;  £c  il  ne  fera  que  ce  que  vous 
voudrez.  ) 

Dans  ce  mSme  fens  on  dir  ,  5e  remettre 
entre  les  mains  de  Dieu  ,  enrre  les  mains 
delà  Providence  f  pour  dire,  Seréfigner, 
l'abandonner  entre  les  mains  de  Dieu. 
(  Remettez- vous  tout-à-fait  entre  les 
mains  de  la  Providence.  ) 
Remettre  DBVAMT  ibs  yeux,  fignifie. 
Repréfenter  ,  remontrer  ,  faire  confidé- 
ter.  (  J'ai  eu  beau  lui  temertre  devanr 
les  yeux  le  péril  où  il  s'cxpofoit.  Sans 
cclTc  il  lui  remettoit  devant  les  yeux  les 
verrus  Se  les  grandes  aâions  de  fcs  ancê- 
tres. ) 

On  dit  encore  ,  Se  remettre  tjuelque  eho- 
fe  ,  pour  dire  ,  tn  rappeler  l'Ulée  ,  le  fou- 

Tenir.  (  Quand  je  me  («mets  l'çtat  où  je 
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l'ai  vu.  Ne  vous  rcmcttez-vour  point  fon 
vifage  f  le  ne  faurois  me  reaieiitc  fon 
nom.  ) 

Se  remettri.v.  récipr.  Ser.ipportet.  Ainfi 
on  dit  ,  Se  remettre  de  queli^ue  chofe  a 
ijuelfju'un  f  fie  plus  con.nittnément  ,  S^cn 
remettre  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  S'en  rap- 
porter à  lui  ,  à  ce  qu'il  dira  ,  i  ce  qu'il 
fera.  (  Du  rçfte  ,  |e  me  remets  à  ce  que 
vous  dira....  Je  m'en  remettrai  à  qui  vous 
voudrez.  Je  m'en  remets  uu  jugement ,  i 
la  dccilion  du  premier  venu.  U  s'en  eft  rt- 
mis  i  lui  du  foin  de  routes  ces  chofcs-là. 

Remis  ,  tsE.  participe. 

RÉ.MINISCENCE.  1".  f.  RefTouvcnir  ,  re- 
nouvellement d'une  idée  prci'que  etljcée. 
(  J'ai  quelque  téminifccnce  de  ce  qui  fe 
parti  en  ce  temps  -  là.  Les  Platoniciens 
croyoient  que  toutes  les  connoidances  que 
nous  acquérons,  ne  font  que  des  réminif- 
cences  de  ce  que  nous  avons  fu  avant  la 
naiHance.  ) 

REMISE,  f.  f.  Lieu  pratiqué  dans  unemai- 
fon  pour  y  mettre  un  tarroffe  à  couvert. 
(  Une  remife  de  currolFe.  Mettre  un  car- 
roife  fous  la  remife  ,  dans  la  temife.  ] 
Carroffe  de  remife  ,  CarrolFe  qui  fe  loue 
par  jour  ou  par  mois. 
On  appelle  encore  Remife  ,  L'endroit  où 
une  perdrix  fe  tcmer  après  avoir  fair  fon 
vol.  (  Tuer  des  perdrix  i  la  remife.  Ce 
chien  eft  excellent  pour  la  remife.  ) 
On  appelle  aulfi  .Remryê  ,  Un  taillis  de  peu 
d'étendue  ,  planté  dans  une  campagne  , 
pour  fervir  de  retraite  aux  lièvres ,  a 
perdrix  ,  &c.  {  H  y  a  quantité  de  remifes 
dans  cette  plaine.  On  y  a  planté  plufieuts 
remifes.  ) 

Remise,  fignifie  encore,  Délai,  retarde- 
ment. (  C'ell  un  homme  qui  ufe  toujours 
de  remife.  Voilà  bien  des  remifes.  Je  pai- 
tirai  demain  fans  remife  ,  fans  aucune  re- 
mife. ) 

Remisb  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  De  l'argen 
que  des  Négocians  font  remettre  à  leurs 
correfpondans ,  foit  par  lettres  de  change, 
foit  autrement.  (  U  a  fait  une  grande  re- 
mife d'argent  en  une  telle  ville.  Il  a  fait 
faire  une  remife  de  cent  mille  écus.  Faire 
des  remifes  de  place  en  place.  ) 

Il  fe  dir  aullî  De  la  grâce  que  l'on  fait 
i  un  débiteur ,  en  lui  remettant  un:  partie 
de  ce  qu'il  doit.  (  On  lui  a  fait  remife  de 
la  moitié  des  lods  &  ventes.  Il  devoir  dix 
mille  ftancs  ,on  lui  a  faiiremife  du  quart. 
Quelle  remife  voulez-vouj  que  je  lui  fade  î 
Il  demande  quelque  remife.  Il  voudroit 
bien  avoir  remife  du  tiers. 

Ri.MiSE  ,  fignifie  aurti  La  fomme  que  l'on 
abandonne  à  celui  qui  eft  chargé  de  faire 
une  recette  ,  un  recouvrement  ,  Se  qui  lui 
tient  lieu  d'appointement.  (  Ce  Receveur 
a  un  fou  pour  livre  de  temife.  ) 

RÉMISSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  pardon- 
nable ,  qui  «ft  digne  de  rémiflion.  C'eft 
une  faute  rémiflîble.  Ce  crime  là  n'cll  pas 
rémilTible.  C'eil  un  cal  tcmiâsblc ,  tort 
rémiffible.  ) 
RÉMISSION,  r.  f.  Pardon.  (  La  remiflîon 
des  péchés.  Obtenir  de  Dieu  la  rémiflion 
de  fes  péchés.  ) 

On  appelle  auifi  Rèmiffion  ,  La  grâce  que 
le  Prince  fait  à  un  criminel  ,  en  lui  remet 
tant  la  peine  de  mort  qu'il  a  encourue  fui- 
vant les  Lois  ,lotfqueles  circonllancesde 
i'aftion  la  rendent  digne  de  pardon.  (  Le 
Roi  lui  a  donné  ,  lui  a  accordé  la  rèmif- 
fion. On  a  demandé  fa  rémiflion  au  Roi. 
Il  a  eu  beaucoup  de  peine  i  obieoit  fa  ré- 
mi(Ooa.  j 
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On  appelle  lettres  de  rémi$on  ,  les  Lef 
ircs-paiciues  expédiées  en  Chancellerie  , 
&  a.ircC.ées  aux  Juges  ,  pi^  Icfqucilcs  le 
Roi  actoide  à  un  ciimincl  la  rémiflion  de 
l'on  crime  ,  en  cas  que  ce  qu'il  a  cxpofi 
à  la  décharge  fe  trouve  vrai.  (  Obtenu  dei 
Lentes  de  rémiflion.  Préfenter  dis  LctircI 
de  rémiflion.  l'aire  entériner  ries  Lentes  de 
r^niirtion.  Le  Parlement  icfufj  d'entéiinct 
les  Lettres  de  rémiflion  ,  parce  qu'cUef 
avoient  été  obtenues  fut  un  faux  e.\pofé. 
Il  c(i  porteur  de  I.eirrcs  de  rémiflion.  ) 
On  appelle  aurti  abloljnicnt  ,  Remffion  , 
Les  Lettres  de  rémiflion.  (  On  a  fccllé  f» 
rcniiilion.  ) 
On  fe  fert  auflt  du  mot  de  .Re-n/JJSon  1 
dans  un  fens  plus  étendu,  8c  pour  fignifiet 
généralement  ,  La  miféricorde  ,  l'indul- 
gence dont  ufe  une  pcrfonne  qui  a  autori- 
té oa  avantage  fur  une  autre  ;  mais  on  ne 
l'emploie  guère  en  ce  fens  qu'avec  la  né- 
gative. (  C'efl  un  fâcheux  créancier ,  it 
iair  payer  à  joor  nommé  fans  rémlllion, 
N'aiteudez  aucune  rémirtion  de  lui.  Il  vou» 
traireta  fans  rémiflion.  N'cfpérei  point  de 
réniilSon  ;  £■  abfolument  ,  l'oint  de  ré- 
miflion. ) 
On  dit  aufli ,  C'ejl  un  homme  fans  rimif- 
fion  ,  pour  dite  ,  Un  homme  implacable  ■ 
qui  ne  pardonne  point ,  &  qui  exige  à  1« 
rigueur  tout  ce  qui  lui  eft  dû. 

Les  Médecins  difeut ,   qu'// y  a  de  la  rif 
miffion  dans  U  fièvre  ,  pour  tfite  ,  qu'il  f 
a  de  la  diminution  ,  du  reUcbemenr. 
RÉMISSIONNAIRE.  f.m.  Terme  de  Juiif- 
prud^nce.  Celui  qui  eft  porrcur  des  lettrca 
de  téniifl3on  ,   qui  a   obtenu  des  Letttei 
de    rémiflion.   (   On  oblige    tour   Rémif- 
fionnaire  de  fe  mertre    à  genoux  quand 
il  préfente  fcs  Lettres  de  rémiflion  à  l'Au- 
dience. ) 
REMMENER.  V.  a.  Tirer  quelqu'un  du  lien 
où  il  eft.   S:  l'emmener  avec  foi,  (  Rct^- 
menez  ccr  homme.  ) 
Remmené,  ic.  participe, 
REMOLADE.    f,   f.   Efpêce   de  fauce  pi- 
quante. 

On  appelle  aiiflî  RimùUde  ,  Une  efpè- 
ce  fie  remède  dont  les  Matéchaux  fe 
fervent  pour  guérir  les  foulures  des  che- 
vaux. 

RÉMOLE .  f.  f.  Terme  de  Marine.  Tournant 
d'eau  dangereux  pour  les  vaill'eaux. 
REMONTE. f.f.  Les  chevaux  qu'on  donne 
à  des  Cavaliers  pour  les  remonter.  (On  » 
acheté  dix  mille  chevaux  pour  la  remonte 
de  la  Cavalerie.  On  a  donné  tant  à  ce  Ré- 
giment pour  fa  remonte,  t'es  chevaux  de 
remonte.  ) 
REMONTER,  v.  n.  Monter  une  féconde 
fois.  (  Remonter  à  fa  chambre  ,  à  fon  ca- 
binet. Faut-il  remonter  là-haut  !  Remon- 
ter fur  fon  cheval.    Remonter  fur  mer.    ) 
On  die  piov.Scfig.  Remonter  fur  fa  bite  f 
pour  dire  ,    Regagner  ce  qu'on  a  peidu  , 
reprendre  un  emploi  ,  un  avantage  qu'on 
avoir  lallfé  perdre.  (  Il  avoir  perdu  au  jeu, 
mais  il  a  remonté  fur  fa  bête.  On  lui  avoic 
ôté  fa    commiflion  ,  mais  il  a   tant  fait  , 
qu'il  eft  remonté  fut  fa  bétc.  )  Il  eft  popu- 
laire. 
Remokter  ,  fignifie  aufli  ,  Retourner  vert 
le  lieu  d'où  l'on  eft  dtfcendu.  (   la  ri- 
vière remontera  veti  fa  l'ource  avant  que 
cela  arrive.  ) 
En  parlant  De  l'ancienneté  d'une  Mai- 
fon  ,  on  dit ,  qu'£//e  remonte  ,  que^j  ge- 
nialogie  remonte  jufqu'à  un  tel  homme,  Juf- 
qu'à  un  tel  temps  ,  pour  dire  ,  que  La  dri- 
ccnduicc  de  ceiie  Maifon  cil  bien  proir- 

C  ce 
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vce  depuis  un  ul  liomme  ,   depuis  un  tel 
icmps. 

On  dit  ,  que  I.efoUil  remonte,  ou  com- 
mence à  remoiircr  ,  Lorfi^a'apiès  le  follUce 
d'iiivcr  les  jours  commencent  à  croître.  On 
dit  que  La  goutte  remonte  ,  tft  remon- 
tée ,  pour  dire  ,  que  l'hunieut  de  l.i 
goutte  ,  qui  avoit  accoutumé  de  Ce  por- 
ter aux  exttémiiés  du  corps  ,  s'arrête  au 
dedans.  (  Il  eft  en  danger ,  fa  goutte  eft 
lemoiitce.  ) 

Il  fignific  figutement  dans  un  difcours  , 
dans  une  narration.  Reprendre  les  cliofes 
de  plus  loin.  (Pour  entendre  cette  ai^aire  , 
cette  liilioire ,  cette  vérité  ,  il  faut  remon- 
ter plus  haut.  )  Et  pour  fe  moquer  d'Un 
homme  qui  reprend  les  chofes  de  trop  loin, 
on  dit  ,  qu'(ll  remonte  au  Déluge  >  à  la 
Création.  ) 

On  dit  dans  le  même  Tens ,  Remonter  à  la 
fource  ,  à  V origine  ,  à  la  caufe  ,  au  princi- 
pe ,  pour  dite  ,  ConSiérer  une  clîofe  dans 
fon  origine  ,  dans  fon  principe  ,  dans  fon 
comm;ncement.  (  Remontez  à  la  fource  , 
remontez  à  l'origine  ,  au  principe  de  telle 
chofe  ,  8c  vous  trouverez  que...  ) 

En  termes  de  Jurifptudence  ,  on  dit  ■  que 
Zes  propres  ne  remontent  point ,  pour  dire 
que  Les  afcendans  ne  fuccèdcnt  point  aux 
propres  ,  mais  feulement  aux  meubles  & 
acquêts. 
Remonteb.  ,  eftaulTi  quelquefois  aûif.  Ainfi 
on  dit  ,  Remonter  la  montagne  ,  remonter 
l'efcalier  ,  les  degrés  ,  &c.  pour  dire.  Mon- 
ter une  féconde  fois  la  montagne  ,  l'efca- 
lier ,  les  degrés. 

On  dit  ,  Remonter  la  rivière  ,  pour 
dite,  Naviguer  contre  le  cours  de  la  rivière. 

On  dit  aulfi  ,  Remonter  la  rivière  ,  pour 
dite  ,  Côtoyer  la  rivière  en  remontant  vers 
fa  fource.  (  Quand  on  va  de  Saumur  à 
Tours  fut  la  levée  ,  on  remonte  la  rivière 
de  Loire.  ) 

On  dit ,  Remonter  une  Compagnie  de  Ca- 
valerie ,  pour  dire  ,  Redonner  des  chevaux 
i  une  Compagnie  de  Cavalerie  qui  croit 
démontée.  On  dit  de  même  ,  Remonter 
lia  Cavalier, 

On  dit.  Remonter  un  Laboureur  ,  pour 
dire  ,  L'équiper  de  nouveau.  Et,  Remonter 
une  ferme  ,  une  métairie  ,  pour  dire  ,  Re- 
mittre  dans  une  ferme  tout  ce  qui  eft  nc- 
celVaire  pour  la  faire  valoir. 

On  dit  ,  Remonter  des  bottes  .pour  dire, 
Remettre  à  des  hottes  une  empeigne  neu- 
ve ,  des  femelles  neuves ,    lie. 

O.l  dit,  Rsmonter  un  ftifil ,  des  pijlolets  , 
pour  dire  ,  Y  mettre  un  bois  neuf.  {  Il  a 
fait  temonter  fon  fufll  ,  parce  que  le  bois 
tn  étoit  cadé.  ) 

On  dit ,  Remonter  un  luth ,  une  guittarre , 
une  viole ,  &c.  pour  dire  ,  Les  garnit  de  cor- 
des neuves. 

On  dit  auflî ,  Remonter  une  montre  ,  une 
pendule,  un  tournebroche  ,  pour  dire  ,   l.ts 
remettre  en  état  d'aller. 
Aemontê  ,  ïF..   participe. 
REMONTRANCE,  f.  f  Difcours  par  l:quel 
en  rcpréfente  à  quelqu'un  les  inconvéniens 
d'uuj  chofc  qu'il  a  faite  ,  ou  qu'il  c.l  fur 
fc  point  de  faire.  (  Remontrance  hon.iètc  , 
refpcaueufc  &i  judicieufc.   Le  Parlement 
fait  quelquefois  des  remontrances  au  Roi 
Très-humbles  remontrances  au  Roi.   Per- 
mettez que  je  vous  faffe  mes  remontrances 
fur  telle  8c  telle  chofe.  On  n'eut  point  égard 
à  leurs  remontrances.    Sa  remontrance  fut 
fcoutée  ,  fut  bien  reçue.  ) 
Il  ledit  au3i  Des  avcriifrcmens  qu'un  fu- 
fciisM  «ionuc  i  foa  iuféticui ,  p out  l'e- 
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blîgeri  fe  corriger.  (  Remontrance  pater- 
nelle. Sévère  remonttance.  ) 

REMONTRER,  v.  a.  Repréfentcr  d  quel- 
qu'un les  inconvéniens  d'une  chofe  qu'il  a 
faite  ,  ou  qu'il  ti\  fur  le  point  de  faire. 
(Vous  me  permettrez  de  vous  remontrer 
que....  llclt  permis  de  remontrer  à  fcs  fu- 
périeurs  les  chofes  oii  ils  peuvent  fe  trom- 
per. Il  leur  remontra  qu'on  avoit  oublié, 
qu'on  avoit  mal  entendu  ,  8cc.  Remontrer 
adroitement  ,  fageœcnt  ,  Remontrer  le 
tort  qu'on  foufFre  ,  le  droit  qu'on  a  ,  8ic. 
Les  téquifîtoires  ou  requêtes  du  Procureur 
Général ,  ou  des  Procureurs  du  Roi  ,  com- 
mencent par  ces  mots  :  Kous  remontre  le 
Procureur  Généra!.  Kous  remontre  le  Pro- 
cureur du  Roi,  Au  lieu  que  les  requêtes  des 
Parties  commencent  pat  ces  mots  ;  Supplie 
humblement  un  tel  ,  &c. 

Onditaufli,  Remontrer  i  quelqu'un  letort 
qu'il  a  ,  lui  remontrer  fa  faute  ,  lui  remon- 
trer fon  devoir  ,  pour  dite  ,  Faire  connoî- 
Ire  à  quelqu'un  le  totr  qu'il  a  ,  lui  donner 
ùci  avertilTcmens  touchant  fou  devoir, 
touchant  fa  faute. 

On  dit  proveibialcment ,  C'efl  gros  Jean 
qui  remontre  à  fon  Curé  ,  pour  dire  ,  C'cft 
un  ignorant  qui  veutdonnet  des  leçons  à 
un  habile  homme. 

RïMONTS-ER.  ,  en  termes  de  Vénétie  ,  C"e(l 
donner  connoUfance  de  la  bête  qui  el4 
palfée. 

Remontré,  HE.  participe. 

RÉMORA,  f.  m.  Obflacle  ,  retatdement. 
(  Il  étoit  prêta  tetininet  fon  affaire  ,  mai: 
il  eft  furvenu  un  rémora.  )  Ce  mot  vient 
du  Latin  Rémora,  qui  fe  dit  d'Une  ef- 
pcce  de  petit  poiflon  auquel  les  Anciens 
attiibuoient  la  force  d'attêtei  les  vallfeaux 
dans  leur  coutfe.  Quelques  uns  ont  dit 
Rémore  ,  &  avec  cette  teittiinalfon  ,  ce 
mot  eft  féminin. 

REMORDKE.  v.  a.  Mordre  une  féconde 
fois.  (  11  l'a  mordu  &  remordu.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  abfolumenr.pour 
lignifier ,  attaquer  de  nouveau  ;  &:  il  fe  dit 
particulièrement  Des  chiens  qu'on  fait 
combattre.  (  Ce  dogue  a  été  Ci  mal-ltaité  , 
qu'il  n'a  pas  voulu  remordre.  ) 

Il  fe  dit  at:in  figurément  Des  troupes  qui 
ont  été  repoulfécs  à  quelque  attaque  ,  & 
qui  n'y  veulent  pas  retourner.  (  Ce  Régi- 
ment a  été  fi  maltraité  à  l'attaque  de  la  con- 
ttc.''carpe  ,  qu'on  n'a  pu  l'obliger  à  remot- 
dre.  ) 

REMOR.DRE  ,  fignifie  encore  au  (îguté  ,  Re- 
piccncr  quelque  faute  ,  quelque  ciimc.  Il 
n'a  d'ufagc  qu'en  parlant  des  teproches 
que  fait  la  confcience  ;  &:  il  ne  fe  dit  guère 
qu'à  1?  troilîème  perionne  du  préfent  de 
l'indicatif.  (  Sa  confcicnce  lui  remotd  fans 
celfc.  Les  méchans  n'ont  point  de  repos  , 
leur  confcicnce  tes  remotd  à  tous  mo- 
mens.)  U  eft  vieux. 

Remordu  ,  UE.  participe. 

REMORDS,  f.  m.  Reproche  que  fait  la  conf- 
cicnce. (  Grands  remords.  Remords  cui- 
fant  ,  importun  ,  éternel.  Lesrcmotds  de  la 
confcicnce.  11  eit  endurci  ,  il  n'a  plus  <le 
remords.  Les  méchans  tâchent  à  éiouftcr 
les  remords  de  leur  confcicnce.  ) 

REMORQUE,  f.  f.  L'aaion  par  laquelle  un 
ou  pluùcius  bâtimciis  à  raines  tirent  un 
navire  ,  un  grand  vailfeau  ,  ou  quelque 
autre  bâtiment.   (  l.a  remorque  eit   d'un 

grand  fccours  en  plusieurs  occafions.  ) 

REMORQUER,  v.  a.  Tirer  un  piand  vaif- 
feaa  pat  le  moyen  d'un  ou  plufieurs  navi- 
res ,  ou  de  quelques  bâiimcns  à  rames. 
(  Le  Yïiircau  étoil  engagé  dans  le  fable  , 
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trois  galères  le  remorquèrent.  Il  fe  fit  re- 
morquer par  des  chaloupes.  ) 

RLMORQ.UÉ,    iE.   participe. 

REMORS  ou  MORS  DU  DlAP.LE.  f.  m. 
Plante  ainfi  ronimée  ,  patce  que  fa  racine 
cfl  comme  mordue  &  rongée  tout  autour. 
C'eft  une  efpècc  de  Scabieufe.  Elle  eft  fu- 
dorifique  ,  cardiaque  &  vulnéraire. 

RÉMOTIS  ,  À  RLMOTIS.  Expreffion  em- 
pruntée du  Latin  ,  qui  fignihc  à  l'écarr. 
{  J'ai  mis  mon  habit  d'été  à  réraoïis.  )  Il 
eft  du  (lyle  familier. 

REMOUDRE,  v.a.  réduplicaiifde  Afourfrt. 
Voyez  Moudre. 

REMOUURE.  v.    a.    rjduplicatif.    Koyej 

ÉMOUDRE. 

RÉMOULEUR,  f.  m.   foytj   Gagnb-pb- 
Tir. 
RtMPARER,  SEREMPARER.  V.  récip.  Se 

faire  une  défenfe  contre  quelque  attaque. 
(  Se  voyant  furpris  par  les  ennemis ,  ils  fe 
remparètent  avec  des  chariots  ,  &  avec 
tout  ce  qu'ils  purent  tiouvet.  ) 
Remparé  ,  it.  participe. 
REMPART,  f.  m.  Levée  de  terre  qui  défend 
U  environne  une  Place.  (  Large  remparr. 
Rempait  revêtu  de  pierres  ,  ouftmplemenc 
revêtu.  Faire  le  tour  du  rempart.  Se 
pronii-ncr  fur  le  rempart.  Abattte  ,  éle- 
ver des  remparts.  Monter  fur  le  rem- 
part. On  a  fait  grand  feu  de  defTus  le 
itmpart.  ) 

On  appelle  ,  Coureufe  de  rempart ,  une 
femme  qui  fe  proftitue  à  tout  venant. 
Rempart  ,  fignifie  figurément  ,  Ce  qui  fert 
de  défenfe.  (  Cette  Place  eft  le  rempart  de 
toute  la  Province.  M?.lte  eft  un  des  prin- 
cipaux remparts  de  la  Chrétienté.  Ce  foN 
dat  combaitar.t  auptès  de  fcn  Capitaine  , 
lui  fil  rempart ,  un  rempart  de  fon  corps.  ) 
REMPLACEMENT,  f.  m.  Emploi  utile  de> 
deniers  qui  proviennent  d'uiic  Terre  ven- 
due ,  d'une  tente  tachetée,  &  qu'on  tfl 
obligé  de  placer  ailleurs.  (  Il  a  été  oïdcn- 
né  que  le  remplacement  de  ces  deniets-li 
fe  leroir  fur  un  tel  fonds ,  fur  une  telle 
nature  de  biens.  L'obligation  de  faite  le 
remplacement  des  ptopies  aliénés  ,  eft 
une  claufc  ordinaire  des  connais  de  ma- 
riage. ) 
REMPLACER,  v.a.  Il  n'a  guère  d'ufagc  qut 
pour  fignifier  ,  Faire  un  emploi  uri!e  de» 
deniers  piovenans  d'une  tente  rachetée  , 
d'une  Terre  vendue  ,  8:c.  (lia  vendu  une 
Terre  de  fa  femme  ,  mais  il  en  doit  lem- 
placer  l'argent  en  quelque  autre  Terre.  Il  a 
de  l'argent  à  remplacer.  ) 

On  dit  ,  Il  tfl  d'ffitile  de  remplacer  un  tel 
Capitaine  ,  un  tel  Miniflre  ,  pour  dire  * 
qu'il  eft  diScile  de  trouver  un  fujet  qui 
lui  tcfTcmble,  qui  ait  fa  capacité,  oui  puilfe 
dignement  remplir  fa  pbce.  On  dit  au£G  , 
qu'Un  homme  en  remplace  un  autre  ,  pour 
dire,  qu'il  en  tient  lieu.  (  De  tous  mes 
amis,  il  ne  me  relie  plus  que  lui  ,  mais  il 
remplace  fcul  tous  les  aunes.  ) 
Remplacé  ,  fe.  paiticipe. 
RE.MPLAGE.  f  m.  Terme  dont  les  Mar- 
chands de  vin  &  les  Cabarcticrs  fe  fervent 
en  parlant  Du  vin  dont  on  remplir  une 
pièce  de  vin  qui  n'eft  pas  tout  i  fait  pleine. 
(  Il  faudra  pics  d'un  muid  ds  vin  pour 
le  rcmplage  de  toutes  ces  pièccs-U.  Le 
remplage  doit  cite  fait  de  vin  de  même 
qualité.  ) 

On  appelle  yin  de  rcmplage  ,  le  »!■ 
dont  on  remplit  les  pièces  qui  en  ont  be- 
foin. 

Les  Maçons  appellent  Remplage  Je  mu- 
raille ,  Le  blocage  ou   Us  petites  fiet(«l 


REM 

Jlont  l!i  rcmplifTcnt  une  muraille,  t^tii 

?iuc  les  paremcns  de  gcolFc  pictrc  loni 
aiis. 

REMi'LI.  f.  m.  Ttrme  Je  Tailleur ,  de  Ta; 
piJicr  &  de  Couturière,  l'ii  que  l'on  fiii  i 
du  linge,  à  de  l'éiotie  ,  pour  les  réirécir 
ou  pour  les  accourcit.  (  On  a  fait  un  rem- 
pli à  cette  tapitrctie,  i  cette  fctvicttc ,  à 
cet  liabit.  ) 

REMl'I.IER.  V.  a. Terme  de  Tailleur,  de 
Tapillier  ,  de  Couturière  ;  &  qui  lignifie  , 
Faire  un  pli  à  du  linge,  à  une  étotfe  ,  à 
une  tapilt'crie  ,  pour  les  rétrécit  ou  pour 
les  accoutcir.  (  Le  Tailleur  a  remplie  ce 
juftaucotps.  Celte  tapitrctie  eft  trop  hau- 
te ,  il  Caut  la  remplier.  ) 

Remplie  ,    il,  paiticipe. 

REMl'LIR.  V. a.  Emplir  de  nouveau.  (Rem- 
plit une  marmite  d'eau.  Il  faut  lailîer 
bouillir  tout  cela  i  petit  feu  ,  &  ne  point 
remplir  le  pot.  Remplir  uue  pièce  de 
Tin.  ) 
Il  Te  prend  plus  ordinairement  dans  la 
fiinple  lignification  d'Emplir ,  rendre  plein. 
(  Remplir  l'a  cave  de  vin  ,  Ces  greniers  de 
blé.  Remplir  un  vafe.  Rcm,'lir  fcs  cof- 
fres d'or  6c  d'argenr.  Remplir  un  folTé. 
Remplir  une  fondrière.  La  loterie  eft  rcm- 

P''^-  ) 
On  dit  ,  .Se  remplir  de  viandes  ,  fe  rem- 

plir  de  vin  ,    pour  dite  ,   Manger ,  boire 

avec  excès. 

On  dit  ,  Rtmpti'  le  nombre  de  ceux  qui 
doivent  être  d'un  Corps  ,  d'une  Compagnie  , 
&c.  pour  dire,  En  tendre  le  nombre  com- 
plet. 

Ou  dit  auffi  ,  Remplir  un  Corps  ,  une 
Compagnie  ,  une  Sociiti  ,  de  perfonnes  ca- 
pables ,  de  bons  fujets  ,  de  mauvais  fujets  , 
pour  dire  ,  V  admettre ,  y  faire  entrer 
beaucoup  de  bons  fujets  ,  de  mauvais  fu- 
jets. 

On  dit  ,  Remplir  une  tranfaHion  ,  une 
quittance  ,  pour  dire  ,  Écrire  ce  qui  man- 
quoit  à  1  endroit  qu'on  avoit  lailTé  en 
bla.ic. 

On  dit  aufli ,  Remplir  des  bouts  rimes  , 
pour  dire  ,  Faite  des  vers  fut  des  limes 
donnéet. 

On  dit  figur.  Remplir  un:  place,  pour  di- 
re ,  Occuper  une  place  ,  une  charge  ,  une 
dignité  ,  un  emploi.  (  C'eft  un  homme 
Ires-digne  de  la  place  qu'il  remplit.  C'ell 
un  homme  capable  de  remplir  les  premiè- 
res places.  C'ell  une  belle  place  à  remplir. 
Il  remplit  bien  ,  il  remplit  tv.-A  la  place 
qu'on  lui  a  donnée.  Il  remplit  dignement 
la  place  o'i  il  ell.  ) 
Remplir  ,  s'emploie  encore  fig.  en  plulîeurs 
autres  façons  de  parler.  (  Remplir  toute  la 
terre  du  bruit  de  fon  nom.  Remplir  tout 
le  monde  d'admitaiion.  Renaplit  les  peu- 
ples de  crainte  ,  d'étnnnement  ,  de  joie. 
C'eft  un  homme  qui  fe  remplit  d'cfpéran- 
ces  vaines.  Il  s'cft  rempli  Utcte  de  vifions, 
de  chimères.  ) 

On  dit  aulB  ,  Remplir  fon  devoir ,  fes  de- 
voirs ,  fes  obligations  ,  pour  dire.  Faire 
exaâement  toutes  les  chofes  qui  font  de 
devoir.  (  Il  remplit  parfaitement  tous  fes 
devoirs.  Il  a  rempli  tous  les  devoirs  de 
l'amitié.  ) 

On  dit  auin  ,  Remplir  fa  promejfe  ,  fes 
promejfes ,  pour  dire,  Accomplir  fa  pro- 
melTe.  (  Dieu  a  rempli  les  ptomeffes  qu'il 
avoit  faites  i  Abraham.  ) 

On  dit  aufli  ,  Remplir  L'attente  ,  rempkr 
les  efpérances  du  public  ,  pour  dire  ,  Ré- 
pondre ,  par  fes  aûions ,  par  fa  conduite,  à 
f  e  que  le  public  avait  atccadu,  ayoil  efpéic. 
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On  dit ,  <\a'Vn  homme  a  rempli  fon  fort , 
qu'</<i  rempli  fa  dtjlinte  ,  pour  dire  ,  que 
Ses  aitions  &  les  événcmens  de  la  vie  ont 
répondu  i  l'idée  qu'on  avoit  de  lui. 

Ou  dit ,  qu'l-';i  homme  remplit  bien  fon 
temps  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'emploie  bitn. 

On  dit  en  parlant  De  vers  bien  cadencés  , 
d'une  période  bien  nombteufc  ,  &c.  qu'//j 
remplijini  bien  l'oretlU  ,  pour  dite  ,  qu'ils 
irsppent  l'oreille  agréablement. 
Remplir  ,  fe  dit  encore  en  parlant  Des  ou- 
vrajjis  de  point ,  de  dentelle  ,  6:  des  ta- 
pilleries  à  l'aiguille.  Aiiifi  on  dit  ,  Remplir 
du  point  ,  remplir  de  la  dcnfAie  ,  pour  di- 
re ,  Refaite  à  l'aiguille  les  (leurs  qui  font 
rompues  i  du  poinr  ,  à  de  U  dentelle  ,  ou 
y  en  ajouter  de  nouvelles.  (  VoiU  un  point 
qu'il  faut  faire  remplir.   C'ell  une  ouviièrc 

3ui  remplit  parfaitement  bien  toute  foite 
e  dentelle.  ) 

Rempli  ,    ie.  participe. 

En  parlant  d'Un  Indultaire  ou  d'un  Gra- 
dué,  on  dit,  c\a' 1 1  ejl  rempli ,  Lorfqu'il 
e(l  pourvu  d'un  Bénéfice  alfez  confutéra- 
ble  ,  pour  n'être  plus  en  droit  d'en  rcqui- 
tir  un  autre  en  vcttu  de  fon  induit  ou  de 
fes  grades. 

Rempli  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  Des 
éculfons  Se  des  pièces  vidées,  &  remplies 
d'un  autre  émail. 

REMPLISSAGE,  fubf.  m.  il  fignific  la  même 
chofe  que  Remplage ,  en  matière  de  vin  5: 
de  maçonnerie. 

11  lignifie  aulfi  L'ouvrage  que  fair  une  ou- 
vrière en  fil ,  eu  rempltirani  du  point ,  de 
la  dentelle.  (  On  a  tant  donné  pour  le  rcni 
plilTage  de  ces  dentelles.  ) 

On  appelle  en  termes  de  Mufique  ,  Le 
rempUJJa^e ,  Les  parties  du  milieu  ,  c'eft- 
d-dire  ,  celles  qui  font  entre  la  balTe  & 
le  dcITus. 

REMPLISSEUSE.  fubftantif  f.  Ouvrière  qui 
gagne  fa  vie  à  raccommoder  des  points , 
des  dentelles.  (  Pottet  des  points  à  la  tem- 
pliUeufe.  ) 

REMPLOI,  f.  m.  Remplacement  ,  nouvel 
emploi.  (  Le  remploi  des  propres  aliénés 
eft  ftipulé  d'otdinaite  dans  les  contrats  de 
mariage.  ) 

REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de  plumes 
Il  n'a  guère  d'ufage  au  propre  ,  qu'en  par- 
lant trun  clavecin  que  l'on  regarnit  de 
plumes.  {  Il  faut  remplumer  ce  clavecin.  ) 
Il  eft  auiTî  réciproque  8c  (e  dit  Des  oi- 
feaux  à  qui  les  plumes  reviennent.  (  Des 
oifeauxqui  commencent  à  fe  remplumer.  ) 
On  dit  figurément  Se  famil.  qu't^n  horn- 
me  commence  à  fe  remplumer,  pour  di- 
re ,  qu'il  commence  à  rér.iLlir  fes  affaires  , 
i  les  mente  dans  un  meilleur  iraiu.  (  Il 
croit  tuiné,  on  lui  a  donné  un  emploi  oij 
il  s'cft  bien  remplumé.  ) 
On  le  dit  auflî  d'Un  homme  qui  ,  ayant 
perdu  au  jeu,  commence  â  regagner  ce 
tiu'il  avoit  perdu.  (  La  fortune  a  changé  , 
il  commence  i  fe  remplumer,  U  n'eft  que' 
du  (lyle  familier. 

Remplumé  .  ke.  participe. 

REMPORTER.  V.  a.  Reprendre  &  rapporter 
de  quelque  lieu  ce  qu'on  y  avoit  apporté. 
(  Vous  pouvez  remporter  votre  livre.  Ce 
Marchand  n'a  qu'à  remporter  fes  mar- 
chandifes,  je  n'en  veux  poinr.  ) 

Il  lignifie  auffi  fimplemenr ,  Enlever  d'un 
lieu.  (  On  le  tcmpotta  tout  percé  de 
coups.) 

Remporter.  ,  Cgnifie  encore  ,  Gagner  , 
obtenir.  (  Il  a  remporré  la  viàoite.  Il  a 
remporte  le  prix  delà  courfe  ,  de  la  bague. 
Rempoticr  un  grand  araniage  fai  Ici  ea- 
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nemis.  Quel  fruit  icmpottez-vout  de  tout 
cela!  ) 

Remporté  ,  il.  participe. 
REMUAGE.  f.  m.   Action  de  remuer  une 
choie.  (  Le  icmuage  du  blé ,  du  via.  Con- 
gé tic  icmuage   ) 

Rt.MOANT  ,  ANTE.  ad).  Q'ii  fe  remue  i 
toute  heure.  (  Ccr  enfant  ell  li  tcinuaiii.  Il 
eft  vif  Se  rcmuanr.  ) 

On  dit  figutém.  d'Un  efprit  brouillon  Se 
propre  à  exciter  des  troubles  dans  un  État . 
que  (  C'tll  un  efprit  remuant.  ) 
REMljEMLNT.  f.  m.  Adion  de  ce  qui  re- 
mue. (  Remuement  d'humeurs.  )  Son  plus 
gianil  ufige  eft  au  figuré  ;  8c  dans  ce  fen» 
il  figiiifie  ,  Mouvement  ,  brouilltric  cxci- 
rcc  dans  un  Étar.  (  Caufer  du  remuemeni- 
II  y  a  eu  de  grands  remucmcns  dans  cctta 
Province. ) 

On  appelle  Remuement  des  terres  ,  Le 
tranfport  de  beaucoup  de  terres  d'un  licit 
à  un  autre.  (  Le  remuement  îles  terres  coà- 
tc  beaucoup.  ) 
REMUE-MENAGE,  fubft  m.  Dérangemcnc 
de  pluficurs  meubles  ,  de  pluficurs  chofcc 
que  l'on  tranfporte  d'un  lien  i  un  autre.. 
(  VoMà  un  grand  remue-ménage.  Il  tk. 
familier. 

Il  fe  dit  aufli  figurément  Des  troubles  8c 
des  défoïdies  qui  arrivent  dans  les  famil- 
les ,  dans  les  'Villes  ,  dans  les  États  ,  pac 
des  changemens  fubits.  (  Il  y  a  bien  du  re- 
mue -  ménage  dans  cette  maifon  ,  dant 
cette  Province.  )  Il  eft  du  ftylc  familier. 
REMUER,  v.  a.  Mouvoir  quelque  chofe. 
(  Remuer  une  chofe  de  fa  place.  On  a  re- 
mué cette  table ,  ce  buffet.  Ne  remuez  rien, 
lout  eft  bien  rangé.  Remuer  du  blé  ,  de 
peur  qu'il  ne  s'échauffe.  Il  ne  faut  pss  re- 
muer le  vin  quand  la  vigne  eft  en  ileur. 

On  dit  proverbialement,  d'Un  homme 
qui  demeure  immobile ,  ou  comme  immo- 
bile ,  qu'  (  Il  ne  remue  ni  pied  ni  patte.  ) 

On  dit ,  Remuer  de  la  terre  ,  pour  dite  , 
Traniportcr  de  la  terre  d'un  lieu  à  un  au- 
tre. (  Il  lui  a  fallu  remuer  bien  de  la  teiie 
pour  faite  ce  jardin.  ) 

Remuer  la  terre  ,  en  termes  de  Fortifica- 
tions ,  C'eft  fouir  &  porter  de  la  terre  pouc 
faire  des  retranchernens,  Sec.  (  Partout  où 
les  Romains  campoient  ,  ils  rcmuoicnt  la 
terre  ,  &  faifoient  des  retranchernens.  Les 
Turcs  fonr  en  réputation  de  bien  remuée 
la  terre  à  un  fiége.  ) 

On  dit ,  Remuer  un  enfant ,  pour  dire  , 
Le  nettoyer  8c  le  changer  de  langes. 

On  dit  figurément  8c  familièrement ,  Re- 
muer ciel  £•  terre  ,  pour  dire ,  Faire  agir 
toutes  fortes  de  reflorts ,  employer  toutes 
fortes  de  moyens.  (  Il  a  remué  ciel  te.  terre 
pour  cela.  ) 

On  dit  aufli  figurément  ,  -Remuer  une  af- 
faire ,  pour  dire,  Pourfuivre  une  affaire 
négligée  ou  interrompue.  (  Si  vous  m'en 
croyez  ,  vous  ne  rcmuetei  pas  cette  af- 
faire. Ce  n'eft  pas  une  chofe  i  remuet  e> 
ce  lemps-ci.  ) 

On  dit  encore  figurément ,  quV/  ne  faut 
point  remuer  les  cendres  des  morts  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  point  recherchet  leutt 
aélions  pour  les  blâmer. 
Remuer  ,  fignific  figurément  ,  Émouvoir, 
caufer  quelque  fentimcnt,  quelque  mou* 
vement  dans  les  puilfances  cle  l'ame.  (  Les 
grandes  figures  de  l'éloquence  remuent 
l'ame  ,  remuenr  le  cœur. 
Remuer  ,  fe  mer  quelquefois  abfolument  , 
&  fignific  ,  Faire  quelque  mouvement  , 
changer  de  place.  (  Ne  remuez  pas  de  là. 
Il  a'elï  pas  moïc ,  il  remue  cncoie.  EU* 

Ccc  i 
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cft  gtoltc  de  trois  mois  ,  elle  a  fenil  fon 

cniaiit  remuer,  pè-.  qje  l'enfant  icoiue 
dans  le  venue  de  la  mère.  ) 

Il  lignifie  h';;ut(;iiiciit  j  Exciter  des  trou- 
bles 6:  des  mouveiiiens  dans  un  État. 
(  C'cll  un  beau  prétexte  à  ceux  qui  veulent 
lenuet.  ) 

Il  fe  met  auffi  avec  le  pronom  perfonnel , 
te  lîgnilic  ,  Se  mouvoir.  (  Il  ell  lî  las ,  qu'il 
ne  peut  fe  remuer.  La  foule  ctoit  Ci  grande 
à  ce  fpeiiaclc ,  qu'on  ne  pouvoic  s'y  re- 
muer. ) 

Il  lignifie  encore,  Se  donner  du  mouve- 
ment, de  l'aftion  pour  réulfir  à  queli]ue 
chofe.  (  Quoi  qu'on  lui  dife  ,  il  ne  fe  re- 
mue pas.  U  eft  lî  patelfeux  ,  qu'il  ne  fe  re- 
mue pour  tien.  U  ne  s'en  remuera  pas  da- 
vantage pour  cela.  Remuez-vous  un  peu. 
ïl  vertoii  périt  tous  fes  amis  ,  qu'il  ne  s'en 
lemueroit  pas.  Il  s'eft  beaucoup  remué 
pour  cette  a.l-jire-là.  } 

On  dit ,  J'^ire  remuer  Us  Puiffancis  , 
faire  qus  Us  Puiffances  fe  remuent  ,  pour 
dire  ,  Faire  agir  les  perfonnes  qui  ont 
l'autorité  en  i^.iain. 

On  dit  ,  que  L'argent  ft  remue  ,  pour 
dire  ,  qu'il  le  fait  beaucoup  de  payeniv-ns 
ou  d'acquilitions  ,  que  l'argent  roule  ex- 
trêmement dans  le  commerce.  (  Le  décti 
des  monnoies  fait  que  l'argent  le  remue.  ) 

Remué  ,  ée.  participe. 

Qucl.^ucs-uns  difcnt  ,  Coufin  remué  de 
germam  ,  pour  dire  ,  Coulïn  ilTu  de  ger- 
main. Il  eli  populaire. 

REMUEUSE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  fem- 
me qui  a  foin  de  remuer  l'enfant  d'un  Prin- 
ce ,  d'un  grand  Seigneur.  (  La  Remueufe 
du  Prince  ,  de  la  Frincelfe.  ) 

REMUGLE,  f.  m.  Odeur  qu'exhale  ce  qui  a 
été  long-tems  enfermé  ,  ou  dans  un  mau- 
yais  air.  (Cela  fcnt  le  remugle.  ) 

RÉMUNÉRATEUR,  fubftantifm.  Celui  qui 
récomf  enfc.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de 
Dieu.  (  Dieu  eft  le  fouvetain  rémunéra- 
teur, Julie  rémunérateur  des  bonnes  œu- 
vres. )  On  le  dit  aulli  des  Princes  ,  dans 
le  ftyle  foutenu.  (  Ce  Prince  cil  un  grand 
rémunérateur  de  la  vertu ,  des  grandes 
bâioi^s  ) 

Rf^^MUNÉRATION.  fubft.  f.  Récompenfe. 
{  Jjlte  rémunération.  Il  attend  de  Dieu  la 
Kémunération  de  fes  bonnes  oeuvres.  )  Il  ne 
fe  dit  qu'en  ftyle  de  dévotion  ,  &  n'a  guè- 
re d'ufape  que  dans  ces  phrafes. 

RÉMUNÉIIATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Palais.  Qui  tient  lieu  de  récompenfe. 
{  Contrat  ,  donation  ,  legs  témunéra- 
toire.  ) 

RÉMUNÉRER,  v.  a.  Récompenfer.  (  Il  eft 
d'un  granit  Roi  de  rémunérer  la  vertu.  )  U 
ell  de  peu  d'ufage. 

RÉMUNÉRÉ  ,  ÉK.  participe. 
R  E   N. 

RENACLER.  f'qye{REKASQUE^  &  Rsni- 

IlER. 

RENAISSANCE,  f.  f.  Seconde  nailfance, 
renouvellement.  Il  n'a  d'u.'age  qu'au  figu- 
lé.  (  Depuis  la  renatlTmce  dos  Lettres.  ) 

RENAISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  renaît. 
(  L.i  narure  reivaitlante.  Les  plailîrs  tc- 
oaillaiis.  ) 

RENAÎTRE,  v.  n.  Naître  de  nouveau. 
(  Quelques  Naturalilles  difent  que  le  phé- 
nix renaît  de  fes  cendres.  La  fable  dit 
Su'aulli-tôt  qu'Hercule  avoir  coupé  une 
es  têtes  de  l'hydre  ,  il  en  renallfoit  fept 
autres.  Cette  fourcc ,  cette  rivière  fe  ca- 
che ,  fe  perd  fous  la  terre  ,  &  renaît  en 
lel  endroit.  Les  pères  feinblcnt  icnaîtte 
4an&  leurs  cafans,  ) 
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On  cîit  ,  que  (  Toute  la  nature  renaît  au 
printemps  ,  que  les  Heurs  ,  les  plantes , 
les  arbres  renailTent.  ) 

Il  s'emploie  aulfi  dans  les  chofes  mo 
raies.  (  Cet  événement  fit  renaître  les  ef- 
pérances.la  jaloufîe.la  haine, l'amour, ô:c.  ) 
Renaître  ,  fe  dit  aulïï  des  infcites  qui 
multiplient  avec  excès  ,  quelque  quantité 
qu'on  en  tue.  {  On  ne  fautoic  venir  à 
bout  de  nettoyer  ce  jardin  de  limaçons  ; 
plus  on  en  tue  >  plus  il  en  renaît.  ) 

On  dit  figurément  ,  Renaître  par 
Bcftéme  ,  par  la  grâce  ,  pour  dire  ,  Être 
régénéré  en  J.  C.  pat  le  moyen  du  Baptê 
me  ,  8cc.  (  Nous  étions  tous  morts  par  le 
péché  origine!  ;  mais  nous  renaiirons  tous 
pat  le  Baptême  ,  par  les  eaux  du  Baptême. 
Il  (aut  mourir  au  péché  pour  renaître  à 
la  grâce.  Les  pcchcuis  tenaillent  par  la 
pénitence.  J.  C.  dit  dans  l'Evangile  :  Si 
on  ne  renaît  par  l'eau  Ce  par  le  Saint- 
Efptit.....) 
RENARD,  f.  m.  Bête  puante  ,  maligne  & 
rufée  ,  qui  vit  de  rapine.  (  Vieux  renatd. 
La  chafle  aux  renards.  Prendre  des  re- 
nards. Renard  noir.  Enfumer  des  re- 
nards. Le  renard  (e  terre.  Les  foldais  fe 
terroient  comme  des  renards.  Peau  de 
renard.  Queue  de  renatd.  Chiens  pour  le 
renard.  ) 

Il  fe  prend  tigur.  pour  Cauteleux  ,  fin  , 
ruCé.  (Cet  homme-U  eA  un  renatd,  un 
fin  renard  ,  un  vrai  renard  ,  un  vieux 
renard.  )  Il  eft  familier. 

On  dit ,  faire  Ut  guerre  en  renard ,  agir 
en  renard,  pour  dire,  Faire  U  guerre 
avec  rufe  ,  agit  finement. 

On  dit  proveibialemcnt  Se  figur.  qu'L''n 
bon  renard  ne  man^e  point  Us  pouUs  de 
fon  voifin  ,  pour  dire  ,  que  Tout  homme 
rufé  &  habile  ,  qui  fait  ane  aftion  blâma- 
ble ,  la  fait  plutôt  dans  un  quartier  éloi- 
gné ,  que  dans  les  lieux  de  fon  voifinagc. 

On  crie  ,  Au  renard  ,  après  ceux  à  qui 
on  donne  quelque  baie  ,  8c  à  qui  on  fait 
quelque  tromperie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  feniblant  de  méprifcr  quelque  chofe  , 
paice  qu'il  ne  la  peut  avoir ,  (  Il  fait  com- 
me le  renard  des  mûres.  ) 

Onditprov.  &  figur.  Coudre  la  peau  du 
renard  à  celle  du  lion  ,  pour  dire  ,  Ajou- 
ter la  rufc,  la  finelVe  à  la  force. 

On  dit  pioverbialemcnt ,  Prendre  martre 
pour  renard  ,  pour  dire  ,  Prendre  une  chofe 
pour  une  autre  ,  étant  trompé  par  la  tt:Ç- 
femblance. 

On  dit  aurti  prov.  Se  confefferau  renard, 
pour  dire  ,  Découvrir  fon  fecret  à  un  hom- 
me qui  en  tirera  avantage  contre  nous,  & 
qui  ell  intérelTé  à  empêcher  le  fuccès  de  la 
chofe  dont  il  s'agit. 

On  dit  provetb.  6c  pop.  d'un  Homme 
qui  a  une  toux  sèche  &  dangeteufc  ,  que 
(  C'eli  une  toux  de  renard  ,  qui  le  mènera 
au  terrier.  ) 

On  appelle  Queue  de  renard  ,  Certaine 
plante  qui  vient  dans  des  li^ux  humides  , 
&  îjui  leirembleà  une  queue  de  renard. 
(  Ce  pré  ell  plein  de  queues  de  renard.  ) 

On  appelle  aulli  Queies  de  renard.  Cer- 
tains amas  de  racinss  en  forme  de  queues 
de  renatd  ,  qui  fe  forment  dans  les  tuyaux 
des  fontaines,  &  qui  ks  bouchent.  (Vo- 
tre fonraine  ne  va  pas ,  il  faut  qu'il  y  ait 
quelques  queues  de  renatd  qui  l'en  em- 
pêchent. ) 

On  appelle  anlE  Raiard  ,  en  parlant  de 
canaux  ,  Les  fentes ,  les  trous  par  oiî  les 
eaux  Ce  perdent. 


R  E  N 

RtN'.'iRDE.  fubrt.  f.  La  femelle  du  rcnarj. 
(  On  prit  U    renarde  &   fes  petits.    C'eft 
une  belle  prife  qu'une  renarde  pleine,  ) 
RENARDEAU,  f.m.  Petit  renard  (Onprit 
la  renarde  8c  tous  fes  renardeaux.  ) 
RENARDIER.  f.  m.  Celui  qui  dans  une  terre 
a  le  foin  de  prendre  les  renards, 
RENARDIÈRE,  f.  f.  Tjnicie  de  renard, 
RENASQUER.  v.  n.  Faire  certain  btuir  en 
tetiiant  impétueufcraent  fon  haleine  pat  le 
nez,  lotfqu'on  cfl  en  colère.  (U  tempête, 
il  jute  ,    il  rcnafque.  3e  ne  le  faurois  en- 
tendte  juter  &  reiiafquer.  )   Ile:t  populai- 
re. On  dit  plus  communément.  Renâcler, 
RENCHÉRIR,  v.  a.  U  quelquefois  neutre, 
comme  Enchérir.  Il   a  les  mêmes  fignifi- 
cations. (Renchérir  desmarchar.difes.  Tout 
renchérit.  Renchétir  fur  quelqu'un  ,  Bcc.> 
Renchéri  ,  i£.  participe. 

On  dit ,  faire  Le  renchéri  ,  ta  renchérit  , 
pour  dite ,  Faite  le  difficile ,  la  diffi- 
cile. 
RENCHÉRISSEMENT,  f.  m.  Il  fignifîe  la 
même  chofe  qu'Enchériffiment,  (  Le  reu- 
chérilTemeni  des  denrées.  ) 
RENCONTRE,  f.  f.  Hafard  ,  aventure  pac 
laquelle  on  trouve  fortuitement  une  per- 
fonnc  ou  une  chofe.  (  Bonne,  mauvaife 
rencontte.  Heuieufe ,  malheuteufc  ren- 
contte.  Fâcheufe  rencontre.  Faire  rencon» 
tre  de  quelque  petfonne.  Je  ne  penfois  pat 
avoir  une  lî  heurcufe  rencontre  en  mon 
chemin.  Je  fis  rencontre  d'un  tel.  Je  fis , 
j'eus  une  telle  rencontre.  Éviter  la  ren- 
contte de  quelqu'un.  Je  (icnible  i  fa  ren- 
contre. ) 

On  appelle  Marchandlfe  de  rencontre  , 
Celle  qu'on  trouve  i  acheter  pat  hafard. 
(Miroir  de  rencontre.  Épée,  manteau, 
6cc.  de  tencontte.  ) 

En  Chimie  ,  on  appelle  Vaiffeaux  de 
rencontre.  Deux  vailTeaux  ou  cucurbites  , 
jointes  de  manière  que  le  col  de  l'une  en- 
tre dans  le  col  de  l'autre  ,  de  forte  que  le« 
vapeurs  qui  montent  dans  la  diflillation  , 
font  forcées  de  retomber  à  l'endroit  d'où 
elles  font  patties. 

On  dit ,  Aller  ou  venir  à  la  rencontre , 
pour  dire  ,  Aller  au-devant  de  quelqu'un 
qui  vient,  (  Je  marchois  ,  j'ai  vu  qu'il  ve- 
noit  à  ma  rencontte.  Il  alla  à  la  rencon- 
tre. Il  alloit  à  fa  rencontre.  ) 

Il  fe  dit  auin  De  l'attouchement,  du  con- 
cours ,  de  la  difpofition  ,  conjonâion  ,  op- 
poiîtion  des  corps  ,  qui  fe  fait  par  art  ou 
par  nature.  (  La  rencontre  des  atomes. 
Roue  de  rencontre  dans  une  horloge.  La 
rencontre  des  planètes,  des  aflres.  La 
renconrre  de  Saturne  8c  de  Mats  dans  un 
tel  ligne.  ) 

On  dit  en  Grammaire  ,  La  rencontre  des 
voyelles ,  pour  dire ,  Le  concours  de* 
voyelles.  (  Les  bons  Écrivains  évitent  U 
rencontte  des  voyelles.  ) 

On  l'emploie  quelquefois  figur.  pour  fi- 
gniiier  Un  trait  d'cfprir ,  un  bon  mot. 
(  Plaifante  tencontte.  Bonne  ,  fubtile  ,  heu- 
reufe  ,  ingénicufe  rencontre.  C'efl  unhotn- 
i«c  qui  a  d'heureufcs  rencontres.  Cette 
rencontre  ell  bien  fade  ,  bien  froide  ,  bien 
plate.  U  n'cft  pas  fort  heureux  en  fes  ren- 
contres. ) 

11  lignifie  auffi,  Le  choc  dï  deux  corps 
dj  rtoupe«  ,  de  deux  armées,  lorfqu'il  fe 
fait  par  hafard.  Il  y  eut  une  fanglanie 
rencontre  des  deux  avant-gardes  ,  qui 
engagea  ci>fliite  un  combat  général.  ) 

On  dit  auffi  d'Un  combat  (ingulier  noB 
prémédité  ,  que  C'efl  une  rencontre.  (Tels 
&  tels  fc  font  battus  ,  mais  c'ctoit  lu» 
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lïncontre.  Lts  tdiu  contre  Ici  daelj  ne 
regardent  pas  les  rencontres.  ) 

RiNCoNTM  ,  (îgnitiiqucl-iucfois  Occafion. 
(  Je  vous  fervitai  dans  U  rencontre  ,  en 
tojte  rencontre.  ) 

On  dit  aulli  ,  Rettcontrc  ,  pour  dire  , 
Conjonaure.  (lia  fait  tout  cequ'ilpou- 
▼oit  faire  en  cette  rencontre.  Cjue  pou- 
voit-il  faire  de  mieux  en  pareille  rencon 
«te  î  )  Autrefois  on  faifoic  Rencontre 
maTculin. 

Rencontm.  Terme  de  Biafon.  Il  fe  <lit 
d'Un  animal  qui  fe  ptéfentc  de  front  ,  8c 
dont  on  voit  les  deux  yeux.  En  ce  fens  >  il 
tll  niafculin. 

RENCONTRER.  V.  a.  Trouver  une  perfon- 
■c  ,  une  chofc  ,  foit  qu'on  la  cherche  , 
foit  qu'on  ne  la  cherche  par.  (  Je  ren- 
conttai  un  homme  fur  mon  chemin.  Il  le 
rencontra  tout  à  propos.  Il  n'cft  pas  dif- 
ficile i  trouver  ,  on  le  rencontre  à  toute 
heure.  Les  deux  armées  fe  font  rencoii- 
trécj ,   îc  ne  fe  font  point  battues.  Si  je 

t'y  rencontre  jamais Rencontrer  une 

pierre  en  fon  chemin.  J'ai  rencontré  dans 
un  tel  Auteur  un  palTage  qui  prouve  ce  que 
j'ai  avancé.  J'ai  rencontré  un  titre  dans 
ces  papiers.  Je  rencontrai  par  hafatd  une 
telle  curioûté  ,  une  telle  pièce  .  &c.  Il 
«'cil  marié  ,  mais  il  a  mal  rencontré.  Il 
a  bien  rencontré.  Il  a  rencontre  fon  fait. 
Il  en  vouloit  ttouvet  les  raifons  ,  il  en 
vouloir  deviner  le  motif,  mais  il  a  mal 
rencontré.  ) 
On  dit  proverbialement  &  popultir.  que 
(  Deux  montagnes  ne  fc  rencontrenr  ja- 
mais, mais  que  le»  hommes  fe  rencontrent.) 
On  dit  (ïgiirèment ,  Se  renconirtr  ,  pour 
dire ,  Avoir  les  mêmes  penfées  qu'un  autre 
fur  un  même  fujct.  (  Les  beaux  cfprits  fc 
rencontrent.  Vous  aviez  cette  pcnfée  8c 
moi  aulïï  I  nous  nous  fommes  rencontrés. 
Je  me  fuis  rencontré  en  cela  avec  un 
ici.) 

RlNcONTKSR)  (ignifie  encore  ,  Dire  un  bon 
mot ,  qui  ait  du  fel ,  8c  qui  foit  à  propos. 
£n  ce  fens ,  il  fe  met  abfolument.  (  Il  ren- 
contre heuteufement  fut  toutes  chofes.  Il 
pcnfc  bien  rencontrer ,  quoiqu'il  ne  dife 
que  des  foctifes.  Voilà  bien  rencontré. 
C'eft  bien  rencontré.  ) 

KENCOiiTR.Eit. ,  en  termes  de  ChalTe  ,  fe  dit 
Des  chiens  qui  commencent  à  trouver  la 
pille  du  gibier.  (  Prenez  garde  ,  ce  chien 
rencontre.  Le  limier  rencontre.  ) 

Rencontré  ,  ée.  participe. 

RENCORSER.  v.  a.  Il  ne  fc-dit  que  d'Une 
robe  à  laquelle  on  met  un  corps  neuf. 

RENDANT,  ANTE.  fubft.  Celui,  celle 
qui  rend  un  compte. 

RENDEZ-VOUS.  f.  m.  Aflignation  que  deux 
ou  plufieurs  petfonnes  fc  donnent  pour 
retrouver  en  certain  temps,  à  certaine 
heure,  en  un  lieu  dont  ils  conviennent. 
{  Affigner  ,  marquer  un  rendez-vous,  ,11s 
•nt  pris  rendez-vous  en  itl  endroit.  Ils  ft- 
donnent  tous  les  jours  des  rendez-vous 
pour  fc  voir.  Manquer  au  rendez  vous.  Le 
rendez-vous  général  de  l'armée ,  des  troti- 
pcs  ,  efl  en  un  tel  lieu.  L'heure  du  rendez- 
vous.  J'ai  un  rendez-vous  à  telle  heute.  Le 
rendei-voot  de  chafTe.  ) 

U  fe  prend  au3î  pour  Le  lieu  où  l'on  fc 
doit  rendre.  (Je  fuis  arrivé  le  premier  au 
rendez-vous.  Etre  régulier  à  fe  trouver  au 
rendez-vous.  Une  telle  plaine  eft  le  ren- 
dez-vous de  toutes  les  trojpes.  ) 

RENDON'NÉE.  fubf.  f.  Terme  de  Vénerie. 
Aûron  du  cerf,  qui  après  avoir  été  donné 
aux  chiens ,  fait  deux  oa  iioit  tours  aux 
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environi  du  même  lieu  ,  avant  que  de 
prendre  le  parti  de  fuir. 
RENDORMIR,  v.  a.  Faire  dormir  de  nou- 
veau quelqu'un  qui  étuit  léveillé.  (  Allez 
rendormir  cet  entant.  On  ne  le  lauruit 
rendormir.  ) 

Il  eft  aulli  réciproque  ;  &  on  dit ,  Je  me 
fuis  rendormi  ,  d  i'ift  rendormi  ,  pour  di 
re  ,  J'ai  tecommencc  ,  il  a  recommencé 
à  dormir. 

RENDOUULER.  v.  a.  Rempiler  une  étoffe 
pour  U  raccourcir.  (  Rendoublet  un  man- 
teau. Rendoublcr  une  jupe  qui  elt  trop 
longue. 

RENDOL'Btï,  iE.  participe. 
RENDRE.  V.  a.  Je  rends  ,  m  rends,  il  rend. 
Xous  rendons  ,  vous  rende^  ,  ils  rendent. 
Je  rendais.  Je  rendis.  J'ai  rendu.  Je  ren- 
drai. Rends.  Rendej.  Que  ie  rende.  Que  je 
rendijfe.  Je  rendrais,  &c.  Redonner  ,  relli. 
tuer ,  remettre  une  chofe  entre  les  mains 
de  celui  à  qui  elle  appartient  ,  de  quelque 
maniète  qu'on  l'ait  cue.ou  qu'on  l'ait  piil'c. 
(  Rendre  à  quelqu'un  l'argent  qu'on  lui  a 
emprunté  ,  lui  rendre  fon  cheval.  Rendre 
une  forame  qu'on  avoit  volée  ,  qu'on  avoir 
rouchce  mal-i-ptopos.  Rendre  les  livres 
qu'on  a  empruntés.  Il  ne  rend  jamais  ce 
qu'on  lui  prête.  Il  ne  fait  ce  que  c'eft  que 
de  tendre.  Rendez-lui  ce  que  vous  lui 
avez  pris.  Je  vous  le  ferai  bien  rendre. 
Remire  à  chacun  ce  qui  lui  appartient. 
Rendre  un  dépôt.  ) 

On  dit  ,  Rendre  le  refle  d'une  pièce  de 
monnaie  ,  pour  dire  ,  Donner  ce  qui  reflc 
d'une  pièce  ,  aptes  avoir  pris  fur  cette 
pièce  ce  qui  ctoit  dû. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  rend  pas 
volontiers  ce  qu'on  lui  a  prêté  ,  on  dit  po- 
pulairement, que  (  Quand  il  emprunte, 
c'eO  à  jamais  rendre.  )  Et  populaiiement, 
que  (  C'cA  un  homme  qui  a  bon  cccur , 
qu'il  ne  tend  rien.) 

On  dit  piovetbialeraent,  qu'(ll  faut  ten- 
dre à  Céfarce  qui  appartient  à  Céfar  ;  )  & 
cela  fe  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré, pour 
lîgniger  qu'il  faut  rendre  i  chacun  ce  qui 
lui  efl  dû. 

Onditauflî,  Rendre  un  paquet)  rend:: 
une  lettre  ,  pour  dire  ,  Rcmettte  une  lettre 
entre  les  mains  de  celui  â  qui  elle  etl 
écrite  ,  temettre  un  paquet  i  celui  à  qui  il 
eft  adrelTc. 

On  dit  encore  ,Jîen</r«  un  ballot ,  rendre 
des  manhandifes  ,  ou  ^utre  chofe  ,  en  quel- 
que endroit  ,  pour  dite  ,  Les  y  porrcr  ,  les 
y  faire  voiturer  ,  les  y  conduire.  (  Il  m'a 
vendu  tant  de  balles  de  foie  ,  &  doit  me 
les  rendre  à  Lyon.)  En  ce  fens ,  il  fe  dit 
quelquefois  Des  petfonnes.  (  Moniezdans 
mon  carroflc  ,  dans  deux  heures  je  vous 
rendiai-là,  je  vous  rends-Ià.) 

Il  fedit  De  certains  devoirs ,  de  certaines 
obligations  dont  on  s'acquitte.  (  Rendre 
gloite  à  Dieu  ,  lui  rendre  gtâcc  ,  lui  ren- 
dre des  gracis  inBnies.  Rendre  honneur. 
Rendre  hommage.  Rendre  foi  Bc  homma- 
ge. Rendre  aveu.  Rendre  fes  devoirs  ,  fcs 
rcfpc^ls  à  qiiclau'un.  Je  ne  manquerai 
point  â  lui  tendre  ce  que  je  lui  dois.  Ren- 
dre les  derniers  devoirs  à  fon  ami.  Rendre 
obéilTance.  Rendre  compte.  Rendic  ré- 
ponfe.  Rendre  le  falut.  ) 

On  dit  en  fait  de  Mariage,  (  Rendre  le 
devoir  ,  tendre  le  devoir  conjugal.  ) 

On  dit ,  Rendre  vijite  ,  pour  dire  ,  Aller 
vilîier  quelqu'un  ;  8c  Rendre  fes  vifites  , 
pour  dire  ,  Rendre  les  viGres  qu'on  a 
reçues  en  certaines,  occaîîons.  On  dit  dans 
le  même  fens ,  Rendre  à  queU/u'u^  fa  vifite. 
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On  Jît  ,  Rendre  lit  Jujlice  ,  pour  dite , 
Exercer  >  adminilitei  la  Jullice.  (  LesPat- 
leniens  font  inftitucs  pour  rendre  la  Jufti- 
cc.)  Et  l'on  dit ,  Rendre  jufltceà  quelqu'un, 
pour  dire  .Reconnoittc  l'on  mérite  ,  le  ré- 
cumpcnfcr.  (  La  Cour  lui  a  rendu  juftice. 
Tout  le  monde  rend  jui>ice  à  fon  mérite.  ) 
On  dit ,  Rendre  fervice  à  quelqu'un  ,  pour 
dite  ,  Servie  quelqu'un.  Et  on  dit  ,  Ren- 
dre de  bons  offices  ,  de  mauvais  offices  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Servir  ou  dcflcr- 
vir  quelqu'un  par  fcs  paroles  ou  par  fes 
avions. 

On  dit  auffi  dans  le  fens  moral ,  (  Rendre 
la  pareille.  Rendre  le  réciproque.  Rendre 
le  change.  Rendre  avec  ufute.  Rendie  le 
bien  pour  le  mal.  Rendre  le  mal  pour  le 
bien.  Rendre  injure  pour  injure.  )  Et  en  ce 
fens  on  dit  de  même  ,  tant  en  bien  qu'en 
mal.  (Il  m'a  fait  un  plailîr,  je  le  luiai  bien 
rendu.  Il  m'a  joué  un  vilain  tour ,  je  le  lut 
ai  bien  rendu.  ) 
Rendre,  lÎJt.ifie  encore,  Faire  recouvrer  i 
&:  il  fc  dit  De  cettaines  chofes  dont  on 
étoit  privé  ,  comme  de  la  fauté  ,  des  for- 
ces du  corps ,  fcc.  (Rendre  la  fanté  ,  la 
vue.  Ce  ttnièJc  lui  a  tendu  la  vie.  Ce  régi- 
me de  vivre  lui  rendra  les  forces.  Rendre 
l'embonpoiat.  Rendre  la  liberté ,  la  parole, 
l'appéiir.  ) 

Rendre,  (îgnifie  quelquefois ,  Faire  deve- 
nir ,  être  caufe  qu'une  pcrfonne  ,  qu'une 
chofe  devient  ce  qu'elle  n'étoit  pas.  (  Sa 
veitu  l'a  rendu  illuftte.  Cette  Chaige  \'t 
tendu  confidérable.  Sa  probité  la  rendu 
l'aibitte  de  tous  fes  voifins.  Ses  vi.3oire$ 
l'ont  rendu  maître  d'un  vafte  pays.  La 
patute  la  rend  plus  belle.  Le  malheur  l'a 
rendu  fage.  Cer  accident  l'a  rendu  fourd. 
Elle  fc  ferr  d'une  pommade  qui  rend  le 
teint  uni.  Le  fard  dont  elle  fe  fett  la  tend 
aftreufe.  L'exercice  tend  le  cotps  plut  vi- 
goureux. ) 

Il  s'emploie  dans  le  triême  fens  avec  le 
pronom  perfonnel  ,  U.  lignifie ,  Devenir. 
(  Il  veut  fe  rendre  agréable  ,  néceffaire  il 
s'cft  rendu  odieux  ,  méprifable  ,  ridiculj, 
par  fa  conduite  ,  par  fes  miinières.  Ce  Prin- 
ce s'eft  rendu  redoutable  à  tous  fes  voifins. 
Il  ne  laut  pas  fc  rendre  fi  familier,  fi 
facile.  À  force  de  boite  ,  il  s'eft  tendu 
malade.  Il  faut  travailler  fans  ccfle  à 
nous  tendre  maître  de  nos  pallions.  Se 
rendre  maître  de  l'efprit  de  quelqu'un  , 
&c.  ) 

On  dit  en  ternies  de  Palais ,  Se  rendre 
partie  contre  quelqu'un  ,  pouf  dite  ,  ?e  dé- 
clarer partie  comte  quelqu'un.  (  Le  Procu- 
reur Généra!  s'ell  rendu  partie  contre  les 
auteurs  de  ce  vol.  ) 

On  dit  vulgaittment ,  Se  rendre  Catholi- 
que j  fe  rendre  Relioitux  ,  pour  dite  ,  Se 
faite  Catholique,  fe  faire  Religieux. 
Renore  ,  fignifio  aurti  ,  Produire  ,  rappor- 
rcr.  (Il  y  a  de  bonnes  terres  qui  rendent 
près  de  deux  cents  gerbes  par  arpent.  Un 
grain  de  blé  en  rend  quelquefois  plus  de 
l'oix,iiitc.  LesFernies  générales  tenden-  tant 
au  Roi.  Sa  Terre  lui  rend  dix  n-.tlK-  livres 
par  an.  L'argent  qu'il  a  mis  à  fonds  perdu, 
lui  rend  au  déifier  dix.  Lesgerbcs  rendent 
bea-icoup  cette  année.  ) 

On  dit ,  qii'  Ure  orange  rend  beaucoup  de 
jus  ,  pout  dire  ,  qu'il  en  fort  beaucoup  de 
jus  quand  on  la  piclTe.  On  le  dit  audî 
d'Une  viande  fucculcncc  ,  dont  il  l'orc 
beaucoup  de  jus  quand  on  la  coupe. 

Ou  dit  ,  qj'IVc-  fleur  rend  ur:  odeur 
agrJitTle  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  exhale  une 
agréable  odeur.  Et  ,    c^u'Un  inflrument , 
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rend  un  foi  harmonieux ,  pour  dire,  qu'il 
en  fort  un  fon  harmenieux  quand  on  en 
joue. 

On  dit  ,  qu't^n  Fermier  rend  tant  de  fa 
ferme  à  fon  mtittre  ,  pour  dire  ,  qu'il  en 
paye  tant. 
Rendre,  fignilîc  ,  Livrer.  (  Rendre  une 
Place.  Il  lui  a  fait  rendre  l'épée  .  les 
armes.  ) 

On  dit  en  termes  de  Manège.  Rendre  la 
main  à  un  cheval  ,  pour  dire  i  Lui  lâcher 
un  peu  la  bride. 
Rendre  ,  fignific  ,  Traduire.  (  Il  a  mal 
rendu  le  fcns  de  fon  Auteur.  Rendre  un 
palîage  mot  à  mot.  lifaut  tâcher  de  rendre 
le  fens  plutôt  que  les  paroles.  ) 

Il  fignifie  aulli ,  Répéter.  (  L'écho  rend 
les  fons ,  rend  les  paroles.  )  En  ce  fens 
on  dit  ,  Rendre  un  difcours  ,  rendre  une 
converfation  ,  pour  dite  ,  Répéter  un  dif- 
cours qu'on  a  entendu  tenir  ,  répéter  une 
converfation.  (  1 1  n'a  pas  rendu  fidellement 
ce  que  j'avois  dit.  Il  ne  vous  a  pas  bien 
rendu  ce  que  je  l'avois  chargé  de  vous 
dire.  Il  a  rendu  Ton  difcours  mot  pour 
mot.  ) 
Rendre  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le  fens  de 
Repréfenter.  (  Cette  copie  ne  rend  pas 
bien  l'original.  Cet  Attiiîc  non-feulement 
fait  penf:r ,  mais  il  fait  rendre  les  objets 
qu'il  a  conçus.  Une  glace  qui  rend  nette- 
ment les  objets.  Ce  moi  rend  mal  votre 
penféc.  ) 
Rendre,  fe  dit  encore  en  parlant  De  ce  que 
le  cotps  rejette  par  les  conduits  naturels. 
(  Rendre  un  remède.  Rendre  une  médeci- 
ne. Rendre  de  la  bile  par  haut  6c  par  bas. 
Rendre  un  aliment  comme  on  l'a  pris.  Il 
tend  le  fang  par  le  nez.  On  lui  perça  un 
abcès  qui  rendit  quantité  de  pus.  ) 

On  dit  ,  Rendre  gorge  ,  pour  dite  ,  Vo- 
tnir.  Il  eft  populaire.  On  dit  aulfi  figurè- 
rent ,  Rendre  gorge  ,  pour  dire  ,  Refti- 
tuer  pat  force  ce  qu'on  a  pris ,  ce  qu'on 
a  acquis  par  des  voies  illicites.  Il  eft  fa- 
milier. 

On  dit  t  Rendre  L'efprit  ,  rendre  l'ame  , 
rendre  les  derniers  foupirs  ,  pour  dite  , 
Mourir  ,  expirer. 
Renbre,  s'emploie  encore  en  plufieurs 
phrafes ,  où  il  y  a  des  fignifications  diffé- 
rentes. Ainfi  on  dit  ,  Rendre  raifon  ,  pour 
dire ,  Expliquer  pourquoi  on  fait  quel- 
que chofe  ,  pourquoi  qucMue  chofc  fe 
fair.  (  Rendez-moi  raifon  de  votre  con- 
duite ,  de  votre  procédé.  Il  y  a  des  phé- 
nomènes dans  la  nature  dont  on  ne  peut 
tendre  raifon.  ) 

On  dit ,  Rendre  un  Arrêt ,  une  Sentence  , 
pour  dire  ,  Prononcer  un  Artèr ,  une  Sen- 
tence. 

On  dit  auffi  ,  Rendre  des  oracles. 

On  dit ,  Rendre  témoignage  ,  pour  dire. 
Témoigner. 

On  dit  ,  Rendre  d  quelqu'un  fa  parole  , 
pour  dire  ,  Le  dégager  de  la  promefTe  qu'il 
avoii  faite. 
Rbndp-e  ,  lîgnifi;  ,  Aboutir  ;  &  en  ce  fens 
il  eft  neutre.  Ainfi  on  dit  ,  qu'I/n  chemin 
rend  à  un  hameau  ,  à  un  village  ,  pour 
dire  ,  qu'il  aboutit  à  un  hameau  ,  à  un 
village. 

Il  fe  met  aulTi  dans  le  même  fens  avec  le 
pronom  pcrfonnel.  (  Les  fleuves  fe  ren- 
dent à  la  mer.  Le  fang  ,  les  cfptits  fe  ren- 
dent au  cœur.  Où  fe  rcndenrces  chemins. 
là') 

On  dit  auîfi  ,  Se  rendre  en  quelcjue  endroit , 
pour  dire  ,  S'y  tranfpottct.  (  Il  fe  rendra  à 
|<yon  uo  tel  jou(.  Les  itoupci  fe  icadircni 
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fur  la  frontière  à  la  fin  de  Mai.  Si  vous 
voulez  vous  rendre  en  tel  endroit ,  vous 
m'y  ttouvcrez.  Je  me  rendrai  aupiès  de 
vous.  Se  mettre  à  fon  Régiment.  Se  ten- 
dre à  fon  bord.  Se  rendre  à  fon  drapeau. 
Se  cendre  à  l'aSignation  Se  rendre  à  I  lieu- 
re  marquée.  Se  rendre  à  point  nommé.  ) 
On  dit  encore.  Se  rendre  à  fon  devoir  ,  fe 
rendre  à  ja  charge  ,  pour  dire  ,  Se  rendre 
au  lieu  où  le  devoir,  où  la  charge  ap- 
pelle. 

Se  rendre,  fign.  Céder  ,fe  mettre  au  pou- 
voir ,  fe  founiettre.  (  Les  alCcgés  ne  voulu- 
rent point  fe  rendre  à  compofition.  Se  ten- 
dre aux  ennemis.  Se  tendre  prifonniet  de 
guerre.  Us  fe  font  tendus  fans  coup  fétir. 
La  garnifon  s'eft  tendue  à  difciétion.  Se 
rendre  â  la  raifon,  i,  l'aucoiicé,  à  dcscai- 
fons  ,  à  des  prières.  ) 

On  dit  prov.  ydle  qui  parlemente  efl  à 
demi-rendue.  Et  il  fe  dit  aulfi  Hgur.  pour 
fignifier  qu'Une  pctfonne  qui  écoute  des 
ptopofitions ,  eft  prête  à  laite  ce  qu'on 
exige  d'elle. 

Lorfqu'il  fe  préfente  quelque  diflîculié 
qu'on  ne  peutiéfoudre  ,  qu'on  nepeutfut- 
monter ,  on  dit ,  qu'On/é  rend  ,  pout  di- 
re ,  qu'on  eède.  Et  on  dit  d'Un  opiniâtre  , 
d'un  entête  ,  qu'Y,  nefe  rend  jamais,  pout 
dire  ,  qu'il  ne  cède  jamais. 

On  dit  aufli ,  5'e  rendre  .pour  dite ,  N'en 
pouvoir  plus.  (  Je  ne  puis  plus  boire  ni 
manger ,  je  me  tends.  Il  ne  peut  plus  mat- 
cher  ,  il  fe  tend.  Quoi  ,  vous  vous  tendez 
d^jà  ;  ) 

On  dit,  qu' t/n  cheval  fe  rend ,  pour  di- 
re ,  qu'il  ne  peut  plus  avancer ,  qu'il  eft 
outré  i  force  d'avoir  marché  ou  d'avoir 
travaillé. 

Rendu  ,  UE.  participe.  (  Le  vin  de  Bourgo- 
gne coûte  tant  rendu  â  Paris.  ) 

Ondir ,  c^a' Un  cheval  eft  rendu  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  eft  las ,  fatigué  ,  outré ,  qu'il  ne 
peut  plus  marcher. 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Arrivé  où  l'on 
vouloir  aller.  (  Il  n'y  a  plus  qu'un  petit 
quatt  de  lieue  d'ici  chez  nous ,  nous  voilà 
bientôt  rendus.  ) 

Rendu  ,  eft  autÙ  fubftaniif.  Et  on  appelle 
ainfi  Un  Soldat  d'une  aimée  ennemie  qui 
fe  tend  à  l'autre.  (On  a  fu  par  les  ren- 
dus. ) 

On  dit  abfolument  ,  C'efl  un  rendu  ,  en 
parlant  d'Un  tour  qu'on  vient  de  jouer  à 
quelqu'un  ,  &  qui  vaut  bien  celui  qu'il 
nous  avoii  faitaupaiavani.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

RENDUIRE.  V.  a.  &  téduplic.  Il  s'emploie 
quelquefois  pout  le  fimple,  yoye^  En- 
duire. 

RENDURCIR.  v.  a.  Rendre  plus  dut  ce 
qui  l'étoit  déjà.  (  La  trempe  rendurcic  le 
fer.) 

Rendurci  ,  lE.  participe. 

RÉÏîE.  f.  f.  Courroie  de  la  bride  d'un  che- 
val. (  Une  des  rênes  de  la  bride.  Il  y  a  une 
rêne  de  rompue.  La  rêne  droite  eft  plus 
courte  que  la  gauche.  Son  cheval  rompit 
fes  rênes  &  l'cmpoiia.  ) 
On  dit  fig.  dans  le  ftyle  foutenu  ,  Les  rê- 
nes de  l'Empire  ,  de  l'Etat  ,  du  Gouver- 
nement, pour  dire,  Le  fouvetain  Gouver- 
nement de  l'Etat.  (Tenirles  rênes  de  l'Em- 
pire. Prendre  en  main  les  tênes  de  l'Em- 
pire ,  les  rênes  de  l'État.  Quitter  les'  rênes 
du  Gouvernement.  ) 

RENÉGAT  ,  ATE.  f.  Celui ,  celle  qui  a  re- 
nié la  Religion  Chrérisnne.  (  C'eft  une  re- 
négate. Il  s'eft  fait  renégat.  ) 

REMETTE,  f.  £.  Inftiuwcni  dont  les  M»té- 
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chaux  fe  fervent  pour  couper  l'ongle  da 
cheval  par  filions. 

RÉNETTER.v.  a.  Couper  le  fabot  par  fil- 
ions .  &  y  piatiquer  des  laies  avec  la  ré- 
nette.  (  Les  Maréchaux  affoiblifTcnt  fou- 
vent  les  quartiers,   en  téncttant  unpied.) 

RiNETTÉ,   il,  patticipe. 

RENFAiTER.  v.  a.  Raccommoder  le  faîte 
d'un  coït. 

Renfaîté  ,   ir..  participe. 

RENFER.MER.  y.  a  Enfermer  une  féconde 
lois.  (Ce  prifonniet  s'étoit  échappé,  on  l'a 
repris ,  6c  on  l'a  renfermé.  ) 

On  dit  aullî ,  qu'On  a  renfcrmiun  prifon- 
nier,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  tefieiré  plUt 
étroitement  qu'aupatavant. 

REKrERMER.  fign.  aurtî.  Comprendre,  con- 
tenir. (  Le  genre  renferme  les  efpèces.  La 
terre  renferme  bien  des  tréfors.  Ce  patc  ren- 
ferme plufieurs  villages.  ) 

On  dit  tig.  qu'i7n  livre  renferme  de  gran- 
des ventés  ,  pour  dite  ,  qu'il  contient  de 
gtandes  vérités. 

Renfermer,  fign.  figur.  Reftrcindre  ,  ré- 
duite dans  de  certaines  bornes.  Il  fe  dit 
d'ordinaire  en  patlant  d'Un  Auteur ,  d'un 
Orateur,  d'un  Avocat.  (  Cet  Orateur  a  ren- 
fermé fon  fujet,  fa  matière  en  deux  points. 
Cet  Avocat  avoir  renfermé  fa  Caufc  en 
trois  moyens.  Cet  Auteur  s'eft  renfermé 
dans  fon  fujet  ,  &  ne  s'eft  pas  permis  le 
moindre  écart.  ) 

On  dit  figur.  Se  renfermer  en  foi-même  , 
pour  dire  ,  Se  recueillir  ,  afin  de  penfet 
avec  plus  d'attention  aux  chofcs  dont  on 
eft  occupé. 

Renfermer  un  cheval,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  C'eft  le  tenir  dans  la  main  &  dans 
les  jambes.  Dans  la  main  ,  le  Cavalier  la 
mettant  à  foi ,  ce  qui  occafionne  une  plus 
fotte  cenfion  des  tênes,  îc  ce  qui  retient  le 
devant.  Dans  les  jambes,  en  les  apptochanc 
du  corps  de  l'animal ,  ce  qui  chaife  le  def 
rièce  fut  le  devant. 

Renfermé  ,   ée.  participe. 

RENFLEMENT,  f.  m.  Teime  d'Architeâu- 
re.  Augmentation  infenfible  du  diamètre 
du  fût  d'une  colonne  depuis  fa  bafe  juf- 
qu'au  tiers  de  fa  hauteur ,  après  quoiil  va 
toujours  en  diminuant. 

RENFLER,  v.  n.  Il  fe  dit  Des  chofes  qui 
augmentent  de  grolTcur  en  cuifant.  (  Voi- 
là des  pois  ,  des  haricots  qui  renflent 
bien.  ) 

RENFONCEMENT,  f.  m.  Terme  d'art.  Ef- 
fet de  la  petfpcûive.  Le  tenfoncemenc 
d'une  décoration  de  théâtre. 

RENFORCEMENT,  f.  m.  Aaion  de  ren- 
forcer ,  ou  l'effet  de  cette  atlion.  (Le ren- 
forcement d'une  poutre.  ) 

RENFORCER.  V.  a.  Fortifier  ,  rendre  plut 
fort.  (Renforcer  des  troupes.   Renforcée 
une  armée.  Renforcer  une  garnifon.  Ren- 
forcer les  gardes.  ) 
On   dit ,  Renforcer  la  dépenfe  d'une  mai' 

fon  ,  en  renforcer  l'ordinaire  ,  pour  dire  , 
Augmenter  la  dépenfe  d'une  maifon  ,  ca 
augmenter  l'ordinaire. 

Il  eft  aulTî  lécipr.  Se  fignifie,  Se  fortifier, 
devenir  plus  fort.  (  L'armée  fe  renforce 
tous  les  jouts.  ) 

Renforcé,  it.  participe.  (Un  canon  ren- 
forcé. Un  canon  renforcé  fut  la  culalTe.  ) 
En  patlant  Des  étoffes  plus  foites  &  plus 
épailTcs  qu'à  l'ordinaire  ,  on  dit ,  c^a' Elles 

font  renforcées.  (  Du  damas  renforcé.  Du 
taffetas  tenforcé.  )  Et  on  dit  d'Un  double 
bidet ,  que  (  C'eft  un  bidet  teufoicé.  ) 
Figutément ,  en  parlant  d'Un  homme  de 

peu  ,  maU  qui  eft  licbe ,  S(  qui  veut  faji» 
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l'homme  deqiia!i;é,  on  dit  ,  que  (Ceu'eft 
qu'un  llourgcois  renforcé.  ) 

Rt\FOR.MIS.  f.  m.  1  crniedc  M.içonncii;. 
Enduit  ou  ctépi  qu'on  dii  fut  une  vieille 
muraille.  On  dit  auili  ,  Rcnformir  ù  Ren- 
formi. 

RENFORT,  f.  ro.  Augmentation  de  force. 
(  L'aimée  ctoit  foible  ,  on  y  a  envoyé  un 
lenfort  conlîdérablc.  ) 

RENFKOGNER..  SE  RENFROGNER,  roy. 
Refrogner.. 

RENGAGEMENT,  f.  m.  Aûlon  de  fe  ren- 
gager. (  Depuis  fon  rengagement  dans  un 
tel  parti.  ) 

RENGAGER.  V.  ».  Engager  une  autre  fois 
(Il  avoit  dég.igé  fes  pierreries  8c  fa  vaiC 
lelle  d'argent ,  il  a  été  obligé  de  les  renga 
ger.  Rengager  un  domaine.  Il  ne  fait  que 
lortit  d'une  mauvail'e  aifaire  ^  Se  vous  le 
voulez  rengager  dans  une  autre.  Se  renga 
ger  dans  les  procès.  Se  rengager  dans  un 
parti ,  dans  une  cabale ,  dans  une  faction. 
A  peine  s'eft-il  tiié  du  péril  ,  qu'il  s'y  ren- 
gage. Rengager  Ton  cccur.  Se  rengager  dans 
une  nouvelle  palfion.  ) 

Rengage  ,  éb.  participe. 

RENGAINER,  v.  a.  Remettre  dans  la  gai- 
ne ,  remettre  dans  le  fourreau.  (  Rengai- 
ner une  épée.  ) 

En  parlant  àiquelqu'un  qui  lire  fon  épée  , 
k  fur  lequel  on  a  quelque  autorité,  on  dit 
abfobmieiii ,  (  Rengainez  ,  il  faut  rengai- 
ner. )  Il  ell   du  llylc  familier. 

Il  figniti:  figur.  Supprimer  ce  qu'on  avoit 
envie  de  dire  ,  ne  pas  achever  ce  qu'on 
avoit  ciiv;e  de  dire.  (  Vous  aviez  préparé 
un  compliment ,  vous  ferez  bien  de  le  ren- 
gainer. )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

RENGAINÉ  ,    il.  participe. 

RENGORGER,  SE  RENGORGER,  v.  réci- 
proque. Il  fe  dit  Des  femmes,  lorfque  pour 
avoir  meilleure  grâce  ,  elles  avancent  U 
gorge  ,  Se  rairent  la  tête  un  peu  en  arriè- 
IC.  (  Voyez  comme  elle  fc  rengorge.  ) 
Il  fe  dit  aufli  Des  homni.-s  ,  lorlque  par 
un  mouvement  femblable  de  la  tête ,  ils  af- 
férent un  air  de  beauté  ou  de  ficrrî.  (  De 
puis  qu'il  C'A  revêtu  de  cette  Charge  ,  il  fe 
rengorge  fort.  ) 

On  le  dit  auflî  figur.  d'Un  homme  qui  fait 
l'important  ,  quoiqu'il  ne  falf:  aucun  mou- 
vement du  corps  ni  de  la  tcic. 

Rengorgé  ,  ée.  participe.'(  Voilà  une  fem- 
me bien  rengorgée.  ) 

RENGRAISSER.  v.  a.  Faire  redevenir  gras, 
engraiderde  nouveau.  (  Le  riz  dont  il  faii 
ufage  le  rcngraiirc  à  vue  d'iril.  On  a  ren- 
grailfé  ce  cheval  avec  du  fon.  ) 
Il  eft  aulii  neutte.  (  Depuis  qu'il  prend  du 
lait  ,  il  a  rengraiilé.  ) 

KENCKAissé  ,  if.  participe. 

RENGRÉGEMENT.  C.  m.  Augmentation  , 
accrollfement.  (  Rengrégement  de  mal. 
Rengrégement  de  douleur.  )  11  ne  fe  dit  que 
Des  maux  ,  Bc  il  ell  vieux, 

RENGRÉGEa.  v.  a.  Augmenrer,  accroître. 
Il  ne  fe  dit  que  Du  mal,  &  n'agaèrc  d'u- 
fage  que  dans  ces  phrafcs.  (Rergiégtr 
fon  mal.  Rengréger  fa  douleur.  Rengrégcr 
fa  peine.  ) 
11  eft  aulii  réciproque.  (  Son  mal  fe  ren- 
gtège.  Sa  douleur  fe  rengtége.  )  Ce  mot  ell 
xâeux. 

RisGRéoé  ,   ïE.  participe. 

RENGRÉNEMENT.  f.  m.  Aûion  de  ren- 
gréner. 

RENGRÉNER.  v.  a.  Terme  de  monnoic. 
C'efi  remettre  fous  le  balancier  les  mon- 
noies ,  les  médailles  qui  n'ont  pas  bien 
reçu  l'empreinte  ,  de  maniètc  que  loutci 
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leurs  parties   rentrent  exa£lcm:nt  dans  le 
creux  descairéi. 
Il  le  dit  aulfi  De  tout  ce  qui  a  reçu  une 
e.iiprcintc  ,  &    qui  rentre   judc    dans  le 
creux  de  la  niatiice.  (  Vérifier  l'empreinte 
d'un  poinçon  en  le  faifant  tengténcr.) 
Rengréné,  ée  participe. 
RENIABLE,  adj.  de  t.  g.   l!  n'efl  guère  en 
ulage  qu'en  cette phrafeprovcibia^c, (Tous 
vilams  cas  font  rcniables  ;  )  ce  qui  fe  dit 
lorfqu'un  homme  a  commis  quelque  cri- 
me ,   a  fair  quelque  faute  conlîdérablc,  8c 
que  la  honte  ou  la  crainte  du  châtiment 
fait  qu'il  le  nie. 

RENIEMENT.  (.  m.  Aâion de  renier.  (Le 
reniement  de  S.  Pierre.  ) 

RENIER.  V.  a.  Déclarer  contre  la  vérité 
qu'on  ne  connoît  point  unepetlonne  ,  une 
choie.  (S.  Pierre  renia  J.  C.  par  trois  (ois, 
renia  fon  maître.  ) 
11  lig.  auifi ,  Défavouer  une  chofe  de  fait , 
la  nier.  (  Renier  fa  patrie.  C'ell  une  mé- 
chante mère  que  celle  qui  renie  fon  enfant. 
Renier  fci  parens.  ) 
Il  (îgnifie  auiîî ,  Renoncer  entièrement  à 
une  chofe  ,  .T'y  vouloir  plus  avoir  de  part. 
(  Le  peuple  dit,  que  quand  les  forcicts 
s'engagent  avec  le  diable ,  ils  renient  Chrê- 
me Se  Saptème.  S'il  n'ell  pas  homme  de 
bien  ,  je  le  renie  pour  ami.  11  a  renié  fa 
Religion  ,  fa  Patrie.  Renier  fa  Foi.  ) 

On  ditaulTi  abloluin.  Renier,  pour  dire  , 
Renier  fa  Religion.  {  De  vingt  Captif; 
qu'ils  étoient  ,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui 
renièrent.  ) 
On  dit  aulfi  ,  Renier  Dieu  ,  &  abfolum 
Renier  ,  pour  dire  ,  Jurer  le  nom  de  Dieu  ; 
Se  alors  il  fe  joint  piefque  toujours  avec  le 
verbe  Blafphémer.  (11  ne  fait  que  renier  & 
blafphémer.  Je  l'cutcndois  qui  reuioit  6: 
blafphémoit.  ) 

Renié  ,  ée.  participe. 

On  appelle  Moine  renié ,  Un  Moine  qui 
a  apollalié  de  Ion  Ordre  ;  Chré.-ien  renié  , 
Un  homme  qui  a  renoncé  à  la  Religion 
Chrétienne.  Et  dans  ces  phrafes  ,  Renié  l\- 
prend  dans  une  fignification  aâivc  ,  Se  lîg. 
Qui  a  renié. 

RENIEL'R.  r.  m.  Celui  qui  renie  ,  qui  blaf. 
phcme.(  C'ell  un  renieur ,  un  bla'phéma- 
teur.  ) 

RENIFLER,  v.  n.  Retirer  ,  en  rcfpirant  un 
peu  fort ,  l'humeur  qui  remplit  les  nari- 
nes. (Ne  reniflez  pas.  11  renifle  toujours.) 
On  dit  d'Un  Che-.'al  qu'//  renifle  j'ur  l'a- 
voine,  pour  dire  ,  qu'il  répugne  à  en  man- 
ger. 
On  dit  audî  familièrement  Se  dans  le  mê- 
me fens  ,  Renifler  ,  en  parlanr  De  ceux  qui 
marquent  de  la  répugnance  pour  quelque 
cliol'c. 

On  dit  dans  le  même  fens  Se  populaire- 
ment ,   Renâcler. 

RENIFLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  re- 
nifle. (  t)tez  d'auprès  de  moi  ce  rcnifleur , 
cette  reniflcufc.  ) 

RENNE,  f.  (.  Sorte  d'animal  qui  reifemble 
à  un  cerf  ,  Se  qui  naît  en  Laponie.  f^oyej 
Ranger. 

RF.NOM.  f.  m.  Réputation  ,  l'opinion  que 
le  public  a  d  une  pctfonne  ,  d'une  chofe. 
(  Bon  renom.  Mauvais  renom.  Grand  re- 
nom. Un  homme  de  renom  ,  de  grand  re- 
nom. Ceue  action  lui  a  acquis  beaucoup 
de  renom.  Cela  a  beaucoup  diminué  de 
fon  renom.  C'cft  une  femme  de  mauvais 
renom  ,  qui  a  mauvais  renom.  Paris ,  Ro- 
me, Conllanrinople,  fonr  des  Villes  de  grand 
renom.  (  Qiiand  Renom  ell  mis  tout  feul  , 
il  fcptcad  otdinaitemcnt  co  boaae  parc. 
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RENOMMÉE,  f.  f.  R:r.ora  ,  réputation. 
(  Bonne  renommée.  Mauvail'e  renommée. 
Grande  renou;;iiéc.  Ni>irtir  ,  rtrnir  la  re- 
nommée  de  quelqu'un.  Cela  fcroit  tort  , 
cela  nuiroii  a  la  renommée.  Flétrir  fa  re- 
nommée. ) 

On  dit  proverbialement ,  (Bonne  renom- 
mée vaut  mieux  que  ceiniuredorée.  )  Etea 
icrm:s  de  Pratique  ,  (  Rétablir  quelqu'un 
en  fa  bonne  famé  Se  renommée.  ) 
RENOMMtE,  lig.  aufli  ,  Le  bruit  qui  court 
dans  le  public  ,  la  voix  publique  qui  ré- 
pand le  bruit  ,  l'éclat  de  quelque  grande 
ailion  ,  ou  la  gloire  de  quelque  petfonne 
illullic.  (  J'ai  appris  cette  attion  ,  ce  grand 
événement  par  la  renommée.  Je  n'en  fuii 
inlltuit  que  par  la  renommée.  ) 

Les  Pottes  fonr  de  la  Renommée  un 
pctionnag:  allégoiique.  (  Ses  conquête! 
avoient  devancé  la  Reuommt'c.  Les  cent 
bouches ,  les  cent  voix  de  la  Renommée. 
Les  trompcires  de  la  Rcnon.ii,(e.  La  Re- 
nommée publie  fes  viftoirts.  La  Rei:om- 
mée  vole  par  tout.  Sut  les  ailes  de  la  Re- 
nommée. ) 
RENOMMER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'étant 
précédé  du  verbe /'aire. Nommer  avec  élo- 
ge. (  Ce  Prince  s'eft  fait  renommer  pat 
tout.  Ses  belles  avions  l'ont  fait  rtiiommet 
par  toute  la  terre.  ) 

On  dit.  Se  renommer  de  quclqu^un  i  pouf 
dire,  S'autoriler,  fe  fervir  du  nom  de 
quelqu'un  auprès  d'un  .lutrc.  Et  en  ccfenj 
11  ck  fécipioque.  (  Je  l'ai  bien  reçu  ,  parce 
qu  il  s'ell  renommé  de  vous.  Il' cil  bica 
hatJi  de  le  renommer  de  moi  ,  je  ne  le 
connois  point.  ) 

Renommé  ,  ée.  participe.  (  Un  Capitaine 
renomme.  Il  cil  fort  renommé  parmi  les 
favans.  Renommé  par  fa  fainteté.  Il  éioit 
des  plus  renommés  de  ce  temps-li.  C'clt 
un  lieu  renommé  pour  les  bons  vins.  ) 
RENONCE,  r.  f.  Terme  dont  on  fe  lert  i 
certains  jeu.ï  de  canes  ,  pour  marquée 
qu'on  n'a  point  d'une  couleur.  (  An  jeu  du 
rcvcrlis  ,  celui  qui  a  le  plus  de  renonce»  , 
a  plus  beau  jet!.  )  On  dit  ,  Se  faire  une  re- 
nonce,  pour  dire  ,Se  mettre  en  état  décou- 
per une  couleur  ,  en  fe  défaifani  des  car- 
tes qu'on  a  de  cette  m!me  couleui.  (  Jo 
me  fuis  fait  une  renonce  en  pique  ,  i 
pique.  ) 
RENONCEMENT,  f  m.  Adion  de  renon- 
ccr.  Il  ne  fe  dit  que  dans  les  chofet  de 
Morale  ,  Se  particuliètement  de  Morale 
chrétienne.  (  Le  renoncement  aux  hon- 
neurs ,  aux  plailîrs ,  à  la  vanité.  Le  teiion- 
ccmcnt  à  foi-même.  ) 

Il  fe  conllruit  .-lulfi  avec  la  particule  De. 
(Vivre  dans  «n  gianei  renoncement  de  foi- 
même.  Il  vit  dans  uu  eixier  renoncement 
de  toutes  chofes.  ) 

RENONCER,  v.  n.  Se  délîfter ,  fe  déporter 
de  quelque  chofe  ,  foit  par  a£le  expiés  ou 
autrcm.ent  (Renoncera  la  fuccellioii  de 
fon  père  ,  de  fon  parent.  Renoncer  à  la 
communauté.  La  veuve  a  tenoncé  â  caufc 
des  dettes.  J'avois  telle  ptéteniion  ,  tel 
droit ,  r.Liis  j'ai  renoncé.  Renoncer  à  une 
entreptilc.  Renoncer  à  la  pourfuitc  de  quel- 
que choie.  ) 
lUîgn.  aulG ,  Quitter  ,  abandonnera  pof- 
feiTion  ,1a  préteoiioiir,ledéfir  oul'alKcdiion 
de  quelque  choie.  (  Renoncer  i  l'Empire  , 
aux  honneurs  ,  aux  dignités.  Renoncer  i 
l  amour.  Renoncer  au  monde.  Renoncer  à 
Saran  fie  à  fes  pompes.  Renoncer  aux  plai- 
(its.  Cet  Avocat  s'eft  rctité  ,  il  a  lenoncé 
au  l'alais.  Renoncer  à  fa  foi.  Renoi.ccr  i 
fa  Hcli^ion.  Keconccc  à  l'amitié  de  ^ucl- 
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qii'iin.  Renoncer  à  le!  prétentions.  Renon- 
cer à  une  aftaire.  ) 
On  dit  en  llyle  de  Dévotion  ,   qii'//  fcut 
monter  à  [oi-mime  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
fe  dépouiller  de  tout  aiuour  propre. 

Renomceb.  ,  le  dit  à  certains  jeux  de  car 
tes ,  pour  lignifier ,  Mettre  une  carte  d'une 
autre  couleur  que  celle  qu'on  joue  ,  quoi- 
que l'on  en  ait.  (  Renoncer  à  ttètle.  Re- 
noncer à  pique.  On  joue  pique  .  &  vous 
jouez  ttèllc  ,  vou»  renoncez,  j 
Il  fe  dit  aullî  aux  mêmes  jeux  ,  pour  (îgni 
fier  ,  Manquer  de  quelque  couleur.  //  re- 
nonce à  pi^ue  ,  c'elt-à-dire  ,  Il  n'a  point 
de  pique. 

Rekohcer  .  eft  audi  aûif ,  &  figiiifie  ,  Re- 
nier >  dél'avouer ,  ne  vouloir  plus  recon- 
noîire  quelqu'un  pour  ce  qu'il  eft  &  pout 
ce  qu'on  le  ctoyoït.  (  S'il  fait  telle  choie  , 
je  le  renonce  pour  mon  parent.  C'eft  mon 
ami,  mais  s'il  me  défoblige  )ufqu'à  ce 
point-li  ,  je  le  renonce.  U  a  renoncé  fon 
maître.  ) 

Renoscé  ,   ÉE.  participe. 

RENONCIATION,  f.  f.  A&e  pat  lequel  on 
renonce  à  quelque  chofe.  (  Renonciation 
pat  écrit.  Renonciation  veiba'e.  Sa  renon- 
ciation n'eft  pas  en  bonne  forme.  On  lui 
donna  adte  de  fa  renonciation.  Rcnoncia 
tion  à  une  fucceflîon.  ) 

RENONCULE,  f.  f.  Plante  dont  il  y  a  un 
grand  nombre  d'efpèccs.  Tout  le  monde 
connoît  Cfllcs  qu'on  cultive  dans  les  jar 
dins  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Celle 
qu'on  appelle  Renoncule  des  pis  ou  Gre- 
nouUiette  ,  eft  employée  en  Médecine.  On 
l'applique  extérieurement  fut  les  vieilles 
plaies,  pour  manger  les  chairs  baveufes. 
L'uTage  intérieur  de  celte  plante  palTcpout 
pernicieux. 

RÉNOVATION,  f.  f.  Renouvellement. (La 
rénovation  des  voeux.  La  rénovation  de 
Tr^ommc  intérieur  par  la  grâce.  )  il  n'a 
guère  d'ufige  qu'en  ces  fortes  de  phrafcs. 

RENOUÉE  ,  ou  CENTINODE.  f.  f.  Plante 
ainlî  nommée  ,  parce  que  fes  tiges  font 
pleines  de  ncru  Js.  Elle  croît  dans  les  lieux 
incultes  &  aiides,  le  long  des  chemins  8c 
dans  les  cours  peu  fréquentées.  Set  tiges 
font  rempantes  j  ce  qui  tait  que  quelques- 
flus  la  nomment  Trainaffe,  Elle  eft  altrin- 
gente  ,  8:  ptopre  furtout  pour  arrêter  tous 
les  Hux  de  fang  &  les  hcmorragiei. 

RENOUEMENT.  f.  m.  RétabUlfement ,  re- 
nouvellement. (  Rcnouement  d'amitié.  Re- 
nouemcnt  d'une  négociation.  )  Il  n'a  guère 
d'uf.ige  que   dans  ces  phrafes. 

RENOUER,  v.  a.  Nouer  une  chofe  dé- 
nouée. (  Renouer  une  jarretière  ,  un  ru- 
ban. ) 

Il  lignifie  aulli  quelquefois  iîmplement  , 
Nouer  pour  l'ornement.  (  Ses  cheveux 
Étoient  renoues  de  rubans  ,  de  fleutt ,  de 
perles  ,   Sec.  ) 

On  dit  figurément ,  Renouer  un  trahi  , 
une  alliance  ,  pour  dite  ,  Renouveler  un 
traité  qui  étoit  fini ,  une  alliance  qui  avoit 
été  rompue. 

On  dit  auDi  ,  Renouer  amitié  avec  cjuel- 
yu'un  ,  pour  dire,  Se  réconcilier  avec  quel- 
qu'un. Et  Iîmplement  ,  Renouer  ,  pour  di- 
re ,  Se  réconcilier ,  fe  remettre  bien  enfem- 
ble.  (  Ils  avoient  rompu  enfemble  >  mais 
ils  ent  renoué.  ) 

On  dit  encore  figurément  &  farailièrem. 
Renouer  une  partie  ,  pour  dire  ,  Refaire 
une  partie  qui  avoit  été  rompue.  Et  ,  Re- 
nouer la  converjarion  ,pour  dire  ,  Repren- 
dre une  convçifaiioa  qui  avait  été  intct- 
ïçnifuc^ 
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REH6UÉ  ,  il.   participe. 

RENOUEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  te  métier, 
la  profellion  de  remettre  les  membies  dif- 
loquL's.  (  C'eft  un  boa  Rcnoueur.  U  faut 
aller  au  Rcnoueur.) 

RENOUVEAU,  f.  m.  Le  printemps ,  lafai 
fon  nouvelle.  (Tout  poulfe  au  renouveau. 
Il  faut  attendre  le  renouveau  ,  pour  voir  fi 
ces  arbres  auront  tepiit. }  U  eli  du  llyle  fa 
miliet. 

RENOUVELER.  V.  a.  Rendre  nouveau  ,  en 
fabftituant  une  chofe  à  la  place  d'une  au 
tte  de  même  efprce.  (  Le  fainfoin  ne  dure 
que  tant  d'années  ,  aptes  cela  il  faut  le  re 
nouvelcr.  Renouveler  une  vigne.  Renou 
veiet  un  troupeau  ,  ua    haras.  ) 

On  dit  ,  que  Le  retour  t/ufoieil ,  U  retour 
du  printemps  renouvelle  toutes  ckofes  ,  re 
nouvelle  toute  la  nature  ,  la  face  de  toute 
ta  terre,  pour  dire  ,  qu'il  donne  une  nou- 
velle face  à  toutes  chofes ,  qu'il  fait  rever- 
dit &  refleurit  toutes  chofes.  Quelques  an 
ciens  Ntiutalifte»  ont  dit ,  que  Le  phénix 
fe  renouvelle  lui-même,  pout  dite,  qu'il 
tenait  de  fes  propres  cenarci ,  &  qu'il  re- 
prend une  nouvelle  vie 

On  dit  en  termes  de  l'tcrituie  ,  que  La 
grâce  de  J.  C.  renouvelle  l'homme  ,  quo  iwus 
fommes  renouvelés  par  le  Baptime  ,  pour 
dire,  que  Nous  fomœct  régéuétéi  en  J.  C. 
pat  la  Grâce  ,  pat  le  Baptême. 

On  dit ,  Renouveler  un  traité  ,  um  allia»- 
ce  ,  un  bail,  pour  dire,  Faite  un  nouveau 
traité,  une  nouvelle  alliance  ,  un  nouveau 
bail,  avec  les  mîmes ferfonnet,  &  à  peu 
près  aux  mJmes  conditions. 

On  dit ,  Renouveler  un  Edit ,  renouveler 
les  anciennes  Ordonnances ,  pour  dire,  Les 
publici  de  nouveau  .  les  lemeitte  en  vi- 
gueut.  On  dit  aulli ,  Renouveler  un  ufage , 
une  mode  ,  pout  dire ,  Faire  revivre  un  an- 
cien ufagc  ,  une  ancienne  mode. 

RENOuvEtiR.,  fign.  aufli  Recommencer  de 
nouveau.  (Renouveler  un  procès,  une  que 
relie.  Renouvelé*  fes  inftances  ,  fes  foins , 
fes  follicitatioDS ,  fei  prières.  Renouveler 
fet  vceux.  Renouveler  une  promelTe.  Re- 
nouveler lei  alîutancej  de  fes  fervices. 
Renouveler  imiiic,  Renouvelée  connoif- 
fance.  ) 

On  dit ,  Renouveler  le  mal ,  renouveler  la 
douleur  de  quelqu'un  ,  pour  dite ,  Lui  faire 
fentir  de  nouveau  fon  mal  ,  fa  douleur. 
(  Cela  renouvelle  tout  mes  maux.  Vous 
renouveletez  fa  douleur ,  li  vous  lui  en 
patlez.  ) 
On  dit  aulli ,  Renouveler  le  fouvenir  d'u- 
ne chofe  ,  pout  dire ,  En  tappelet  le  fouve- 
nir ,  en  rappeler  la  mémoire.  Et ,  Renou- 
veler fon  attention ,  pour  dire  ,  Avoir  une 
nouvelle  attention  ,  une  plus  grande  atten- 
tion. 

RENOuTEtLïK. ,  en  la  plupart  des  lignifica- 
tions précédentes ,  s'emploie  au  téciptoque 
aufli  bien  qu'à  l'aâif.  (  Le  froid  fe  renou- 
velle. Sa  douleur  fe  tcnouTcllc  tous  les 
jours ,  &c.  ) 

On  dit  ordinair.  d'Un  homme  qui  a  été 
long-temps  dans  un  Corps ,  dans  une  Com- 
pagnie ,  Se  qui  y  a  vu  entrer  beaucoup  de 
nouveaux  fujets  à  la  place  de  ceux  qui  y 
éioient  ,  qu'(  U  a  vu  renouveler  la  plus 
grande  partie  de  cette  Compagnie.  ) 

On  dit  fam.  Renouveler  de  jambes  ,  pour 
dire.  Recommencer  à  marcher  comme  fi 
on  avoit  de  nouvelles  jambes.  Et  ,  Renou- 
veler d'appétit  ,  pour  dite  ,  Recommencer 
à  manger  comme  fi  on  avoit  un  nouvel 
appétit 
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nouvelle  de  jambe  ,  pour  dire  ,  que  DlBi 
une  affaire  ,  dans  une  entrcprifc  ,  il  re- 
prend une  nouvelle  ardeur.  U  eft  du  llyle 
familier. 

KEKuovSLé,  éE.  participe. 

RENOUVELLEMENT.  Cm.  Rénovation  , 
téiabliireuicnt  d  une  choie  dans  fou  pre- 
mier état  ou  dans  un  meilleur.  (  Le  renou- 
vellement de  toutes  cliofei.  Le  renouvelle- 
ment de  l'année  ,  de  la  failon.  Le  renou- 
vellement de  la  Lune.  Le  renouvellement 
des  traités.  Renouvellement  d'alliance.  Re- 
nouvellement d'un  bail.  ) 

Il  fignificaulfi  Kéitéraiion.  (  Renouvelle- 
ment d'alFuraucesdefeivices. Un  Religieux 
qui  fait  lui  renouvellement  de  vœux.) 

RENSKIGNEMENT.  f.  tu.  Indice  qui  fert 
à  faire  leconnoîite  une  chofe.  (  Donnez- 
moi  quelque  tcnl'cigoemcni  qui  me  mette 
fut  la  voie.  ) 

RHNTE.  f.  f.  Revenu  annuel.  (  Il  a  dix  mille 
écus  de  rente.  Il  vit  de  fes  tentes.  Il  n'a  ni 
fonds  ni  tente.  ) 

Il  fe  ptead  plus  patticulièiementpouiC» 
qui  eft  dû  tous  les  ans  à  caufe  d'un  fonds 
aliéné.  (  Rente  fcigncutialc.  Rente  féodale. 
Rente  foncière.  Bail  à  tente.  Rente  de  bail 
d'iiéritage.  Chapons  de  tente.  La  plupart 
des  tentes  de  cette  Tette  font  en  argent. 
Rente  en  gtains ,  en  vin.  Rente  en  efpèce. 
Cette  maifon  n'eft  pas  Â  lui  ftanche  te 
quitte  ,  il  en  fait  la  tente.  ) 
Il  fedit  auQi  De  ce  qui  eft  dû  annuelle- 
ment, i  caufe  d'une  fonime  d'argent  aHé- 
oée  par  contiai  de  conliitution  ,  &  qui  e(k 
rachetable.  (  Rente  au  denier  vingt ,  au 
denier  vingt-cinq  ,  conftituée  au  dcniec 
vingt-cinq.  Rente  annuelle  &  perpétuelle. 
Renie  fur  le  Roi ,  fut  la  Ville  ,  de  la  Ville, 
à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  Payeur  des  ten- 
tes de  la  Ville.  Chatge  de  Payent  des  ren- 
tes ,  de  Contrôleur  des  rentes ,  de  Syndic 
des  rentes ,  Rente  fur  des  particuliers. 
Rente  tachetable  ,  non  tachetable.  Rente 
viagère.  Rente  à  fonds  perdu.  Donner  de 
l'argent  à  rente.  Conftituer  une  rente.  Ra- 
cheter ,  rembouifer  ,  amottir  une  rente. 
S'aflranchir  d'une  rente.  Acheter,  vendre, 
créer ,  faifit  ,  arrêter  une  renie.  On  lui  a 
prêté  cinquante  mille  écus,  dont  il  fait  la 
tente  ,  il  en  paye  la  rente.  La  tente  coûte 
du  jout  de  la  fignature  du  conttai.  Une 
rente  capitale  ,  principale.  Sort  principal 
d'une  rente.  Rente  ufuraite.  Rente  réduc- 
tible. Faire  réduire  une  rente  qui  eft  i 
un  denier  trop  haut.  Caution  d'une  ren- 
te. Garantir  une  rente.  Arrérages  d'une 
rente.  Rente  prefcrite.  Ciéanca-r  d'un» 
rente.  Débiteur  d'une  rente.  Rente  bie» 
alTurée ,  mal  alTutèe.  Rente  payable  pac 
quattier.  ) 

On  dit  ptovetbialement  &  pop.  De  deu» 
petfonnes  ,  dont  l'une  eft  gralfe,  l'autra 
maigre, (Ce  font  deux  chapons  de  rente.) 

RENTER.  V.  a.  Donner  ,  alBgner  certaia 
revenu  i  un  Couvent ,  à  un  Collège  ,  i  une 
Communauté  ,  pour  une  fondation  que 
l'on  fait.  (Ce  n'eft  pas  tout  de  bâtit  det 
Hôpitaux,  des  Collèges  ,  il  les  faut  tenter. 
Il  a  bien  tenté  cette  Congtegation  ,  ce« 
Bouifiers,  &c.  ) 

Rente  I  éE.  participe.  Celui ,  celle  qui  a 
des  rentes,  du  revenu.  (Cette Communau- 
té eft  bien  tentée.  Il  y  a  des  Moines  tentés. 
Il  faudtoit  être  bien  rente  pout  faire  telle 
dépenfe.  )  On  dit  ,  qu'L'n  homme  eft  bien 
rente  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  riche. 

RENTIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui  a  dei 
rentes  conftituées  fur  quelque  Communau- 


I     Oa  die  figuréineat ,   qu't^n  hçmoic  rt-.    té  ,  cpmme  l'H&cl  de  Ville  de  Paiis  ,  1» 
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U  ville  <le  Lyon  ,  &c.  (  Lci  Renilctl  Toot 

payes  pat  >]uarùeti.  ) 

Il  fc  dii  aulU  De  celui  qui  doit  de» 
rent:«  feigneutiiles.  (  l'out  irouvci  de  l'ar- 
cent  ,  il  a'a  qu'à  fjiic  payer  Ici  Keo- 
Tiets.  ) 

RENTOILER,  v.  a.  Rcmetire  de  U_  toile 
neuve  i  la  place  de  cxiUc  qui  eft  ul'éc.  Il 
se  fc  dit  que  Des  cliufes  qui  étoieni  gat- 
nies  de  dcnielle  ,  de  points ,  ou  d'autres 
orncraens  de  fil.  (  La  loile  de  celte  toilet- 
te ,  de  CCS  maocheitcs  eft  utie  ,  il  les  fau- 
droit  lenioilcr.  ) 

BiNroiLS  ,  bE.  participe. 

RÏ.NTRAIRE.  v.  a.  (  Il  le  conjugue  comme 
Traire.  )  Coudre  ,  tejoindtc  deux  mor- 
ceaux de  drap  ,  ou  de  quelque  autre  étof- 
fe épaiire  ,  qui  ont  été  dcchiré»  ou  cou- 
pés. Il  fe  dit  aufli  De  deux  morceaux  qui 
n'out  point  été  joints,  &  (ign.  Lci  joindre 
bord  contre  bord  ,  en  Toric  que  la  couture 
ne  paroilFe  point.  (  Cet  ouvrier  ,ce  Tailleur 
Tait  bien  rentraire.  Votre  manteau  cH  dé 
chiré  ,    faites-le  rentraire. 

REMTK.A1TI    AITE.  participe. 

RtNTRAITURE.  f.  f.  Couture  de  ce  qui  cO 
renttait.  (  Cela  cA  iî  bien  rentrait ,  qu'on 
ne  voit  point  la  reutraiiute.  ) 

RENTRANT,  adj.  Terme  de  Kortificaiipp  , 
qui  fe  dit  Des  angles  dont  l'ouvctiure  ell 
en  dehors  ,  par  oppoliiion  aux  angles  fail- 
lans. 

REXTRAVEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  Celle  qui 
fait  rentraire.  (  Porter  un  habit ,  un  man- 
teau au  Reotraycut ,  i  la  Rentrayeufc.  ] 

RENTRÉE,  f.  f.  Aûion  de  rentrer.  Il  fe  dit 
du  Parlement  £c  des  autres  Tribunaux  , 
loifqu'ils  recommencent  leurs  fon6lions 
après  les  vacations.  (  Un  tel  Évêque  a  ofli- 
cié  à  la  rentrée  du  Parlement.) 
Il  fc  dit  autli  en  termes  de  chaiTe ,  Se 
flgnIHr  ,  Le  retour  des  animaux  dans  le 
bois  au  point  du  jout.  (  Attendre  le  cerf, 
le  fangliec  à  la  rentrée.  Aller  à  la  ren- 
trée. ) 

Il  lignifie  aulE  ,  i  certains  jeux  des  car- 
ies I    Les  cartes  que  l'on  prend  dans  le  ta- 

',  Ion  .  i  la  place  de  celles  qu'on  a  écartées. 
(  Il  a  eu  une  vilaine  rentrée  ,  une  heureufe 
rentrée.  ) 

RENTRER,  verb.  n.  Entrer  de  nouveau. 
(  Il  ne  fut  pas  plutôt  forti  ,  qu'on  le  vi: 
rentrer.  ) 

On  dit  fig.  Rentrtr  dans  1rs  bonnes  grâces 
de  (jUilqu'ui  ,  pour  dire,  Obtenir  de  nou- 
veau l'amitié  ,  les  bonnes  grâces  de  queU 
qu'un.  Rentrer  dansfon  devoir  ,  pour  dire. 
Se  remettre  dans  fon  devoir.  Et  dans  le 
mime  fens  on  dit ,  (  Rentrer  en  charge. 
Rentrer  dans  le  fcrvice.  Rentrer  en  condi 
lion.  Rentrer  en  commerce  de  lettres.  Ren  • 
tret  dans  fon  bien.  )  On  dit  aurtî  ,  Rentrer 
tnfon  bon  fens  ,pour  dite,  Revenir  en  fon 
bon  feni. 

On  dit  figur.  Rentrer tn  foimlme ,  pour 
dire  ,  Faire  réflexion  fur  foi-même. 

Rentier.  ,  en  termes  de  Gtavarc.  C'eft  re- 
paflcr  la  pointe  ou  le  butin  dans  le»  tailles 
aéjà  faites  pour  approiondir. 
Il  fe  dit  aufli  à  certains  jeux  des  cartes, 
pour  marquer   les  cartes  qui  viennent  à  la 
place  de  celles  qu'on  a  écaitccs.(  il  m'eft 
rentré  deux  triomphes.  Il  m'eft  rentré  vi- 
lain jeu.  ) 
RiMTRi  ,    Es.  participe. 
RENVERSE,  f.  f.  Il  s'emploie  adverbiale- 
ment  ,&  n'ad'ufage  que  dans  ces  phtafe». 
Tomber  à  la  renverfe  ,  Erre  couché  à  U  ren- 
verfe  ,  pour  dire .  Sut  le  dos .  le  vifage  en 
«lut. 

Tome  II. 
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RENVERSEMENT,  f.m.  AalontJe  tenvet- 
fer  ,  état  d'une  cliofe  renvccfce.  (  Le  ten- 
veifemcni  du  bulFei.  1 
Il  fe  dit  aulTi  au  figuiô.  (  Le  teoverfement 
d'un  État.  Le  renvctfemcnt  des  Lois ,  de 
la  Morale  ,  de  la  Religion.  Le  rcnvetfc- 
ineni  d'une  giapdc  fortune,  Reavetfemcnt 
d'cfprit.) 

II  fignifie  auifi  nérangenient.  (  Le  renver- 
femeni  de  ma  bibliothèque ,  de  mes  pa- 
piers. ) 

Renversement.  Terme  de  Marine.  Tranf- 
port  de  U  charge  d'un  vaUfeau  dans  un 
autre. 

RiNVCRSEkiEMT,  co  lermcs de Mufique  ,  fe 
dit  Des  accords  oiî  les  notes  fout  dif- 
pofécs  autrement  que  de  l'accotd  fonda- 
mental ,  dont  ils  font  dérivés.  (L'accord 
de  lixte-quarte  n'eft  qu'un  rcuverfemcni 
de  l'accord  parfait.  ) 

RENVERSER,  v.  a.  Jeter  parterre,  faire 
tomber  une  perfonnc  ,  une  chofe  ,  de  ma- 
nière qu'elle  ne  foii  plus  dans  la  fituation 
oïl  elle  doit  être.  (  Il  renverfa  la  table  ,  le 
buffet ,  la  bouteille  ,  les  plats  ,  8cc.  Rcnver- 
fer  un  bâtiment ,  un  mut  ,  une  maifon.  Le 
vent  renverfe  les  plus  grands  arbres.  La  mi- 
ne a  renverfe  la  tour ,  le  baflion.  Le  canon 
a  renverfe  ce  Palais  de  fond  en  comble. 
Il  fut  renverfe  par  terre  du  premier  coup 
de  lance.  Le  cheval  en  fe  cabrant  fc  ren- 
verfa fut  l'Écuyer.  Kenverfet  fens  delfus 
delfous.  ) 

On  dit  en  terme  de  Marine  ,  Rfnvtrfcrla 
charge  ,  Us  marchandifts d' unyaijfeau  dans 
un  autre  ,  pour  dire  ,  Les  tranfporter  im- 
médiatement d'un  vailleau  dans  un  auit;  > 
lans  les  décharger  à  terre. 
On  dit  en  termes  de  Guerre ,  ticnverfer  les 
tr  avaux  des  ennemis  ,  pour  dire,  Les  abat- 
tre ,  Icsrafer,  les  combler.  Et  ou  dit  ,  que 
Des  troupes  ont  renverfe  tout  ce  qui  s'eji 
préfenté  devant  elles ,  pour  dire  ,  qu'EUes 
on  défait ,  qu'elles  ont  mis  en  déroute  tout 
ce  qui  leur  eioit  opjiofé.  On  dit  aulfi  ,  que 
Des  troupes  ferenverfent  les  unes  fur  les  «m- 
tres,  pour  dire  ,  qn'Ecani  pouiTécs  par  l'en- 
nemi, elles  fc  retirent  en  coiifufion  &  en 
défordre  partni  celles  qui  les  fouienoicnt. 
(  Renyetfet  un  bataillon.  Rciiveirei  un  el- 
cadron.  Notre  aile  droite  renverfa  l'ajle 
gauche  des  ennemis.  La  première  ligne  des 
ennemis  fe  renverfa  fur  la  féconde.  Il  ren- 
verfa ces  efcjcirons  dans  la  rivière-  ) 

Renverser  ,  fig,  aulB  ,  Troubler  ,  confon- 
dre l'arrangement  des  çhofcs  ,  mettre  tout 
fens  delTus  delfous.  (  U  3  renverfe  tous  mes 
papiers  ,  ma  bibliothèque.  ) 

il  lign.  fig.  Déttuirc  l'état,  troubler  l'or- 
dre descbofes  politiqttcs&  morales.  (  Ren 
vcrfet  un  État.  Renvcrfer  un  fyftème.  C'eft 
renverfcr  toute  la  Jurifptudence.  Renver- 
fer  les  principes  de  quelqu'un  ,  toutes  les 
Lois ,  la  Religion.  Renverfer  des  delfeins  , 
une  grande  fortune.  Renverfer  un  établif- 
femeut.  L'Intendant  a  rcnverl^é  les  alfai- 
res  de  cette  maifon.  Ce  grand  etfort  lui 
a  renverfe  la  cervelle,  ils  ont  teuvetfé  tou- 
te la  Morale.  )  Ce  livre  lui  a  renverfe  l'ef- 
prit ,  pour  dire  ,  Lui  a  infpiré  de  mauvais 
fentimens  ,  de  mauvaifcs  opinions. 
Renversé,    il.  patticipe. 

On  dit  figur.  Bc  famil.  que  La  marmite  eft 
renverfée  ddns  une  maij<)ri ,  pour  dire  »que 
L'ordinaiie  ne  va  plus.  Et  en  parlant  d'Une 
cliofe  qui  eft  contre  l'ordre  natuiel  &c  la 
raifon  ,  on  dit  ptov.  que  (  C'tft  le  mande 
renverfe.  ) 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  Une  eneo- 
lurt  rtnvafit ,  ep  ^aiUm  d'Uu«  cocolurc 
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dont  le  contour  ,  l'aie  ou  la  tondeur  fe 
trouvent  cn-delfous,  tandis  qu'elle  devroit 
fe  trouver  en  dclTui.  Ces  encolures  le  nom- 
ment aulTi  Encolure  de  cerf.  Elles  donnent 
au  cheval  la  facilité  de  s'armer. 
RENVI.  f.  in.  Terme  de  certains  jeux  de» 
caries.  Ce  que  l'on  met  pai-delfus  la  vadc 
(faifc  un  rcnvi  de  dix  louii.  ) 
RENVIER.  v.  n.  Mcittc  une  cctiaine  fora- 
me  d'argent  au  jeu  du  Brelan  ,  &c.  pat- 
deffus  la  vade.  (  Le  fonds  du  jeu  n'eioii 
que  de  fix  jetons  l'un  tenvia  de  quatre  fi» 
ches,  &  l'autre  de  dix.  Il  a  [envié  de  laoc 
fur  lui.  ) 
RENVOI,  f.  m.  Envoi  d'une  chofe  di\i  en- 
voyée à  la  même  perfonne  ,  au  même  lieu. 
(Renvoi  de  marchaodifes.  Reiivoi  d'une 
lettre  de  change.  ) 

On  appelle  Chevaux  de  renvoi  ,  carrojT'  > 
liiiire  de  renvoi ,  &c.  Les  chevaux  &  les 
voitures  qui  s'en  tetournent  ,  ou  qui  dé- 
voient s'en  retourner  à  vide. 

On  appelle  Renvoi  ,  dans  un  livre  ,  Une 
certaine  marque  qui  renvoie  le  Lcâeuc 
i  une  pareille  marque  hors  du  lexie  , 
fous  laquelle  il  doit  itouver  une  citation, 
une  remarque  ,  une  explication  ,  &c.  (  La 
grande  quantité  de  renvois  fatigue  le  Lec- 
teut.  ) 

On  appelle  aulTî  Renvoi  ,  Un  avertifle- 
ment  qui  cnfeigne  qu'on  ttouvera  à  une 
autre  page  dij  même  livre  ,  la  fuite  de  ce 
qui  eft  interrompu.  (  Il  y  a  dans  ce  Bré- 
viaire ,  dans  ce  Livre  de  ptières  beaucoup 
de  renvois.  ) 

On  appelle  audî  Renvoi ,  dans  un  aâe  , 
dan;  un  écrit ,  La  marque  qui  renvoie  i 
une  addition  qui  eli  à  la  marge  ou  au  bas 
delà  page  ,  (c  qui  doit  fe  joindre  au  texte. 
Il  fe  prend  aulfi  pour  L'addition  même.  (  Il 
y  a  dans  cette  minute  des  renvois  qui  ne 
font  pat  parafés.  Il  y  a  dans  ce  manuf* 
crjt  trop  de  renvoi  qui  en  rendent  la  lec- 
ture fort  incommode.  ) 
RtNVoi  ,  fign.  aulfi  ,  en  termes  de  Palais  ; 
Le  jugement  par  lequel  les  Parties  font  ren- 
voyées devant  les  juges  qui  doivent  con- 
nuitre  de  leur  dilfcrent  (  U  a  obtenu  foa 
renvoi  pardevani  fes  Juges  naturels.  De- 
mandeur en  renvoi.  ) 
RENVOYER,  v.  a.  Envoyer  une  féconde 
fois.  (  Je  lui  avoii  envoyé  un  diamant,  t*l 
l'a  refufé  ,  je  le  lui  ai  renvoyé.) 

U  fignifie  encore.  Faire  reporter  i  une 
peifonue  une  chofe  qu'elle  avoir  envoyée. 
(  On  lui  avoit  envoyé  un  ptéfcnt  ,  il  I'» 
renvoyé.) 

Il  fign.  auin,  Faire  reporter  à  une  perfon- 
ne une  chofe  qui  lui  appartient ,  &  qu'elle 
avoit  ou  prêtée  ,  ou  perdue  ,  ou  laillee  par 
oubli  en  quelque  endroit.  (  Vous  m'avez 
prêté  ce  livte  ,  mais  je  fuis  tfit  de  vous 
l'avoir  renvoyé.  Je  lui  ai  renvoyé  la  canne 
qu'il  avoit  oublié  chez  moi.  J'ai  trouvé  la 
bague  qu'il  avoit  perdue  ,  &  je  la  lui  ai 
renvoyée.  ) 

On  dit ,  Renvoyer  une  perfonne ,  pour  di- 
re ,La  faire  retourner  au  lieu  d'où  elleéioit 
envoyée.  (On  a  renvoyé  le  courrier  deux 
heures  aptes  fon  arrivée.  )  Et ,  Renvoyer 
une  efcorte ,  des  domeftiques ,  des  chevaux  , 
un  équipage,  Ifc.  pour  dire.  Les  faire  re- 
tourner au  lieu  d  où  ils  éioient  partis. 
(  Aulfitôt  qu'il  fut  arrivé  en  tel  endroit, 
il  renvoya  l'cfcotte  ,  il  renvoya  fct  geni  , 
Ion  équipage  ,  &c.  ) 

On  dit  ,  Renvoyer  un  domeflique  ,  pour 
dire,  lui  donner  fou  congé.  (Le  mauvais 
état  de  fes  aiFiircs  V-*  forcé  à  renvoyer  uiw 
partie  de  fes  gens.  ) 
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Kekvoyïr  ,  (ïg.  AdrcffiT  à  quelqu'un  ou 
en  qiicli)Uc  lieu  ,  pour  avoir  l'éciaircifTc- 
irnoi  de  quelque  chofe.  (  Je  lui  ai  deman- 
dé les  rtiCons  qui  le  déierminoient  à  pren- 
dre ce  Dïrri  ;  pour  toute  réponfe  il  m'a 
renvoyé  â  Ta  femme  ,  à  fon  Avocat ,  à  fon 
Gonftil,  Sec.  Un  Auteur  eft  fcjvent  obli- 
gé de  rcnvxipr  Ion  Lecteur  à  ce  qu'il  a  dit 

■ftiïs  haut,  aux  proportions  qu'il  a  éta- 
blies ,  aux  livres  qui  ont  traité  cxprelTiineni 
les  matières  doBt  il  s'agit.  ) 
On  dit  ptovetb.  8c  popul.  Renvoyer  de 
Caiphe  à  Pihee  ,  Lorfque  les  perfonnes  de 
qui  dépend  une  affaire  ,  une  grâce  ,  fc 
renvoient  l'une  à  l'autre  celui  qui  la  iol- 
licite.  ■       ' 

Il  lignifie  aufli ,  ^.«mettre  il  un  autre 
temps.  (  Il  m'a  ttnvo/é  i  Noël  pour  mon 
payement.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Renvoyer  aux 
Calendes  Grecques  ^  pour  dire  ,  Remettre 
à  un  temps  qui  n'ariivcra  jamais ,  parce 
que  les  Grecs  ne  comptoient  point  par 
Calendes. 

On  dit  famil.  Renvoyer  bien  loin  ,  pour 
dire  ,  Refufcr  sèchement  ,  rebuter  ;  & 
dans  ce  fens  on  dit  auflî  ahfolument ,  Ren- 
voyer. (  Je  l'ai  renvoyé.  ) 
On  dit  ,  Renvoyer  un  mot  à  fe -racine  , 
pour  dire,  I.e  tirer  de  l'ordre  alphabéti- 
que ,  pour  le  placer  fous  le  mot  dont  il  eil 
compofé.(  Il  faut  renvoyer  le  mot  de  Com- 
mettre à  Mettre.  ) 

Renvoyer  ,  fignifie  encore  ,  RcpoufTcr  , 
téfiéchir ,  ripctcuier.  Ainiî  on  dit ,  qu'(  Un 
joueur,  qu'un  mur  renvoie  la  balle  ;  qui 
la  plaque  d'une  cheminée  renvoie  de  la 
chaleur  dans  la  chambre  ;  çuela  (une  ren 
voie  la  lumière  du  Soleil  ;  que  l'Écbo  rcn 
voie  les  fons  .  &c.  ) 

Renvoyer  ,  en  termes  de  Palais ,  fignifie 
Ordonner  qu'une  Partie  le  pourvoira  de 
van:  un  autre   Juf«.  (  Le  Châielet  a  ren 
vové  cet  Ecclcliallique  devant  l'OfScial-  Le 
Confcil  a  renvoyé  cette  affaire  au  Parle- 
ment. ) 
On    dit   auiTi  ,    Renvoyer  uri   accufè  ^  le 
renvoyer  quitte  eft  abfous ,  pourdire  ,  I,e  dé- 
charger de    l'accuTation    intentée    contre 
lui  :  Renvoyer  un    crïrrinel  à  fon  -premier 
/u;»<mert£  ,  pour  dire  ,   Confirmer   la  Sen- 
tence rendue   contre  lui  par  Tes  premiers 
>ugcs  :  Et  ,  Renvoyer  les  Parties  à  Je  pour- 
voir,.,. 

Renvoyé,    ïe.  participe. 
R  E  O 

RÉORDINATION.f.  f.  Aaion  par  laquelle 
quelqn'un  e{l  léordonné. 

REORDONNER,  v.  a.  Conférer  pour  la  fé- 
conde fois  les  Ordres  factés  à  quelqu'un 
dont  la  première  ordination  a  été  faite 
contre  la  teneur  des  Canons .  &  déclarée 
nulle  par  Jugtment  de  l'Églife. 

RïORDOHKS  ,  ÉE.  participe. 
R.  E  P 

REPAIRE,  f.  tn.  Retraite  ,  lieu  oij  fe  retirent 
des  bêles  mal-faifantcs  U  féroces ,  comme 
les  tigres ,  lesours  ,  les  ferpens  ,  tic.  (  C'eft 
le  repaire  d'un  dragon.  Un  repaire  de  ti- 
gres,  d'ours.  Un  repaire  de  ferpens.  Un 
alFteux  repaire.  )  Onditauin,(  Un  repaire 
de  hiboux  ,  d'orfraies.  ) 

On  dir  ligut.  (Un  repaire  de  voleurs ,  de 
brigands  ,  fcélérais ,  &c.  ) 

KiPAiRE  ,  en  termes  île  Chaire,  fignifie  ,  La 
fiente  des  loups  ,  des  lièvres  ,  &  de  quel- 
ques autres  animaux  fauvages.  (  Du  repaire 
rie  loup  ,  de  lièvre  ,  &c.  ) 

KEPAÎTRE.  V.  D.  (  Ufe  conjugue  comme 
PnUre  ,  Se  a  de  plui  ua  aocill:  &  un  pré- 
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térîr.  )  Je  repus  ,  /e  repu.  Manger,  pren- 
dre fa  téfetftion.  Il  Ce  ai:  Des  hommes  & 
des  chevaux  ,  particulièreincnt  quand  ils 
font  en  inirthe.  (lia  fait  tren;e  lieues 
fans  repaître.  On  ne  leuf  donna  pas  le  îoi- 
fir  de  repaître.  Vos  chevaux  n'ont  porn: 
repu  d'aujoaid'hui  ,  il  lé  iaut  faire  re- 
paitic.) 

Il  s'emploie  auSî  avec  le  pronom  perfon- 
nel  ;  &  on  dit  figurément  d'Un  homme 
cruel ,  qu'  (  Il  ne  le  repaît  que  de  fang  Se 
de  carnage.  ) 

Il  efl  audi  aflif  ;  8c  on  dit  figutément  , 
Repaître  quelqu'un  d'efpérancts  ,  de  chimè- 
res ,  de  fumée  ^  6'C.  pour  dire  ,  L'amufet 
par  des  chofes  faullcs  ,  vaines,  frivoles. 
(  n  l'amufe  ,  il  le  repaît  d'efpérances  ,  de 
chimères,  8cc.  )  En  ce  fens  ,  ri  le  met  aulTi 
avec  le  pronom  perfonnel.  (  Il  ne  fe  tepaîi 
pas  de  fi  peu  de  chofe  ,  de  viandes  crcnfcs  , 
de  fumée  ,  8cc.  Il  ne  fc  repaît  que  de 
venr.  ) 

Retu  ,  ttE.  participe. 

RÉPANDRE.  V.  a.  Épancher  ,  vetfer.  (  Ré- 
pandre de  l'eau  par  terre.  Répandre  d-  la 
fauce  fur  la  nappe.  )  Il  y  a  cette  différence 
entre  Verfer  6c  Répandre  ,  que  yerfer  fc 
dit  d'Une  liqueur  que  I  on  épanche  à  def- 
fein  dans  un  vafe  ,  8c  Répandre  y  fc  dit 
d'Une  liqueur  qu'on  laiffe  tomber  fans  le 
vouloir.  Ainli  on  dit  ,  Verfer  du  vin  dans 
un  verre  ,  Et  non  ^a  Répandre  du  vin  dans 
un  verre.  Et  on  dit  à  un  homme  qui  porte 
un  vafe  plein  de  quelque  liqueur  ,  Prene^ 
farde  de  répandre  ,  8c  non  pas  ,  Prene^ 
garde  de  verfer.  Néanmoins  à  l'égard  du 
lang  8c  des  larmes ,  on  emploie  indiffé- 
remment ,  Verfer  &c  répandre.  On  dit 
auHi  bien  ,  Verfer  fon  fang  ,  verfer  dev 
larmes  ,  que  Répandre  fon  Jang  ,  répan- 
dre des  larmes.    (  Les  Martyrs   on  répan- 

'  du  leur  lang  pour  la  Foi.  La  mort  de 
fon  père  lui  fît  lipandic  bien  des  lar- 
mes. ) 
On  dit  ,  Répandre  du  fang,  pourdire  , 
BIttrer  ou  tuet  (  Dieu  défend  de  rcpandtc 
le  fang  humain  ;  ou  Ji'mplemenc  ,  de  ré- 
pandre le  fang.  Si  la  bataille  fe  donne  , 
ce  ne  pourra  cire  fans  répandre  bien 
du  fang  ,  fans  qu  il  y  ait  bien  du  fang 
Icpairdu.)  - 

'Pour  matquer  qu'il  y  a  eit  Beaucoup  de 
perte  dans  une  pattie  de  jeu  ,  on  dit  hau- 
tement 8c  famihèrcmenr  ,  qu'  (  Il  y  a  eu 
bien  du  fang  répandu.)  Et  on  dit  prover- 
bialement d'Un  homme  qui  a  fait  une 
gtoiTe  perle  au  jeu  ,  qu'  (  Il  s'eit  lailfé 
répandre.  ) 

RÉP/.NDRE  ,  fignifie  ,  Départir  ,  diftribuer 
à  plufieuts  perfonnes.  {  lia  bien  répandu 
de  l'argent  pour  gagner  les  fuifragcs.  Dieu 
répand  les  grâces  comme  il  lui  plaît.  Ré- 
pandre des  bienfaits.  ) 
Il  fignifie  encore.  Étendre  au  lein  ,  dif- 
perfcr  en  pluficurs  endroits.  (  Le  Soleil  ré- 
pand la  lumière.  Ces  Heurs  répandoient 
une  odeur  agréable  qui  patfumoit  l'ait.  Ce 
fleuve  ,  en  fortant  de  fon  lit  ,  a  répandu 
fes  eaux  dans  la  campagne  8c  l'a  inondée. 
Il  avoii  répandu  fcs  troupes  dans  tous  les 
villages  des  environs.  Il  avoir  cti  foin  de 
répandre  fcs  émiiîaires  de  tous  côtés.  )  En 
ce  fens ,  il  s'cmplaie  avec  le  ptonom  per- 
fonnel. (  Les  eaux  fe  répandirent  dans  la 
campagne  ,  8(c.  ) 

Il  fe  ditaudi  tigur.  rant  à  l'aâif  qu'au  ré- 
ciproque ,  Des  opinions  ,  de  la  Religion  , 
du  bruit  ,  8cc.  (  Cette  héréfic  a  répamiu 
fon  venin  dans  tout  ce  pays-U.  Cette  doc- 
trine s'cli  fou  répandue  en  peu  de  temps. 
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l!  s'eli  répandu  un  btuit  par  la  ville.  Li 
nouvelle  tiu  gain  de  la  bataille  fe  répandit 
en  un  infiant.  Cet  Auteur  a  répandu  de 
mauvaifes  maximes  dans  fon  livre.  Ccc 
Écrivain  a  répandu  beaucoup  de  clarté, 
beaucoup  d'agrciricnt  fur  cette  maiièie.) 
On  dit  auflî  d'Un  mal  contagieux  ,  qu'(ll 
s'e/l  répandu  dans  tout  le  pays.  ) 

On  dit  ,  Se  répandre  en  longs  di /cours  y. 
en  eomplimens  ,  fe  répandre  tn  louanties  , 
en invedives ,  6"i:.  pont  dire,  Tenirdc longs 
difcours  ,  faire  de  longs  complimens  , 
donner  beaucoup  de  louanges ,  dite  beau- 
coup d'injures  ,  £cc.  En  ce  fens  il  elt  ré- 
ciproque. 

RiPAKtJu  ,  rjt.  participe. 

On  dit  ,  qu'Cn  homme  efl  fort  répandu 
dans  le  monde,  pourdire  ,  qu'il  voit  beau- 
coup de  monde. 

RÉPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut  ré- 
parer. Il  fe  dit  dans  tous  les  fens  du  verbe. 
(  Après  tout  ce  dommage  el^  répatable.  I.a 
p:tte  du  temps  efl  difncilement  réparable, 
il  a  manqué  une  occalion  dont  la  perte 
n'ell  pas  réparable.  Ce  qu'il  y  a  de  moins 
réparable  ,  c'eH  l'offenfc  qu'on  lui  a  faite. 
Il  ne  faut  pat  ordonner  par  provilion  ce 
qui  n'cfl  pas  réparable  en  définitive.  ) 

RÉPARATEUR.  I.  ma!".  Qui  répare,  lln'eft 
guère  en  tifagc  qu'en  parlant  de  K.  S.  J.  C. 
qu'on  appelle  Le  Réparateur  du  Oenrc 
humain. 

On  appelle  famil.  Réparateur  des  lors  > 
Celui  qui  fc  mêle  de  reparer  des  injures 
ou  de  corriger  des  abus  qui  ne  le  regar- 
dent point. 

RÉPARATION  f.  f.  Ouvrage  qu'on  faltoti 
qu'il  f.iiit  faire  pour  réparer.  (  Réparai ioQ 
nécelfaire.  Giolfr^s  ,  menues  réparations. 
Réparations  locatives  Faire  les  réparations. 
Vidter ,  eftimer  les  répata'ions  Cette  inai- 
fon  a  befoin  de  réparations.  C'efi  au  pro- 
priétaire à  faire  les  gtolles  lépara'ions.  Le 
locataire  n'eft  tenu  que  des  menues  répa- 
rations les  réparations  de  ce  canal  ont 
beaucoup  coûté.  ) 

RÉPARATION  ,figiiifij  audi ,  Lafaiisfaftion 
d'une  injure  ,  d'une  otFenfe  faite  à  quel- 
qu'un. (  Réparation  d'honneur.  Faire  ré- 
paration à  quelqu'un.  Etre  afTigné  en  lépa- 
ration  d'honneur  ,  en  réparation  d'inju- 
res. S  il  vous  a  otfenfé  ,  il  vous  en  fera 
ripataiion.  Quelle  réparation  demandez- 
vous  î  ) 

On  appelle  Réparations  civiles  ,  La  fom- 
me  à  laquelle  un  criminel  efl  condamn-: 
envers  celui  auquel  fon  crime  a  caufé  du 
dommage.  (  les  réparations  civiles  empor- 
tent la  contrainte  par  corps.  ) 

RÉPARER,  v.  a.  Refaire  ,  rétablir  quelque 
chofe  à  un  bâtiment ,  à  un  ouvrage  ,  le 
raccommoder.  (  Cette  maifon  va  tomber  , 
G  vous  ne  la  réparez.  Cetre  Églife  a  befoin 
d'être  réparée.  Réparei  les  brèches  d'unt 
muraille.  Réparer  un  folîé  ,  un  canal  ,  ui> 
grand  chemin.  Ces  liatucs  antiques  étoient 
mutilées,  tronquées  ,  ce  Sculpreur  les  a 
très-bien  réparées  II  y  a  beaucoup  à  répa- 
rer à   cet  équipage.  ) 

On  dit ,  Réparer  une  figure  qui  a  étéjiict 
en  moule  ,  pour  dire  ,  Ôrer  les  défauts  qui 
y  font  furvenut  par  le  jet  ;  la  polir,  y  iptl- 
tre  la  demicre  mai.T. 

RÉPARER,  lignifie,  dass  le  fens  moral. 
Effacer ,  faic  iifparoître.  (  Il  a  bien  répa. 
ré  fa  famé.  Il  a  bien  répare  les  torts  qu'il 
avoit  eus  pat  le  palfé.  Le  faid  ne  laurok 
répaier  l'outrage  des  années.  ) 

En  ce  même  fens  on  dit ,  Réparer  fou 
hpnntur  ,  poui  dire  ,  Effacer  pat  quelque 
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bonne  t&ton  i  la  home  d'un:  mauvaire 
aûion  ptccédcntt. 
Il  lîguihe  luHi  ,  Faite  des  faiiifaftions 

Propuriionnccj  i  l'injute  ,  à  l'ottenfc  ijue 
on  a  faite.  (  Il  a  lifiri  1  injuie  qu'il  avoii 
faite.  Réparer  une  uticafe.  ) 

On  dit  en  ce  même  fent,  Réparer  l'hon 
neur ,   la   rèpuiation    dt   quelqu'un,   pou 
dire  <  Faire  toutci  les  raiislaâions  conve- 
nables i    quelqu'un  ,   dont   on  a  ortcnfc 
l'honneur ,  dont  ou  a  blelfé  la  tépuiaiion. 

On  dit  ,  Réparer  le  dommage  que  l'on  a 
taufè  à  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Le  dèdoni 
magerdu  toit  qu'on  lui  a  fait.  Réparer ja 
pertci,  pour  dite  ,  Se  dédommager  de  (es 
pertes.  Et  l'on  dit  de  la  mort  d'un  gtanJ 
homme  >  que  C'efi  une  perte  qu'on  ne  jau- 
nit réparer  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  pet- 
fonne  capable  de  remplit  digncinenc  fj 
place.  On  dit  aulli  dans  le  fens  oppul'é  , 
(  Celte  Compagnie  a  rrparé  avantagcufe- 
nicni  lajierte  qu'elle  avoii  faite.  ) 

On  difoit  cnlangage  de  Chevalerie  ,  Ré- 
parer des  torts,  pour  dite  ,  Venger  le»  in- 
jures reçues  ,  rétablir  dans  leurs  droits  ccu^t 
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On  dit  f  Réparer  le  temps  perdu  ,  répare' 
la  jterte  du  temps  ,  poui  dire  ,  l^roHicr 
mieux  du  temps  qu'on  n'a  fait  par  le  pallé, 
en  fiire  un  meilleur  ufage  ;  redoubler  (oi 
travail  ,  Ton  étude  ,  poui  taire  en  peu  de 
temps  ce  qu'on  avoit  négligé  de  fane  jul- 
qu'alutt. 
On  dit  aufli ,  Réparer  fcs  forces  ,  pour 
dire  ,  Rétablir  fcs  totccs. 

KtPA&é  ,  il.  patticipc. 

REPARTIE,  f.  f.  Réplique.  (Bonne  repartie 
Cela  cil  fans  lepaiiie.  Faire  une  tcpaitie 
brufque  ,  plaifante,  fine  ,  vive  ,  juiie.  Il 
cH  ptompt  à  la  tcpariie.  ) 

REPARTIR  V.  a.  (  Il  fc  conjugue  comme 
Partir.  )  Répliquer  ,  répondre  fur  le  champ 
<C  vivement.  (  Il  ne  lui  a  reparti  que  des 
impertinences.  Il  ne  lui  a  reparii  que  par 
injures  ,  que  pat  des  injuics.  Repartir 
btulquement  )  vivement,  b'il  m'en  parie  , 
je  l'aurai  bien  lui  repartir  ,  je  lautai  bien 
que  lui  repartit.  Qu'avcz-vous  à  repartir  à 
cela  !  ) 

KEfARTi  ,  lE.  participe. 

REPARTIR,  v.  u.  (  Il  fe  conjugue  comme 
le  veibe  ci-dcirus.  )  Retourner  ou  partir  de 
nouveau.  (  A  peine  éioit-il  atrivé  ,  qu'il 
fit  obligé  de  tepariir.  ) 

RÉPARTIK.  v.  a.  Je  répartis  ,  tu  répartis  , 
il  répartit  ;  nous  rèpartiljons,  vous  répar- 
tiffe'i ,  ils  répartijfent.  Je  répartijjbis.  Je  ré- 
part  a.  Je  repartirai.  Répartis  ,  répartij/è^. 
Que  je  ré^artijp:.  Je  réparttrois  ^  6'c.  Par- 
tager ,  dillribuer.  (  Répartit  les  biens  d'u 
ne  fucceifiun  entre  pluiieurs  cohéritieis 
Répartir  une  Tomme.  Répirtit  la  taille. 
Répartit  des  troupes  en  divets  quartiets. 
La  ville  étant  trop  petite  pour  loger  toutes 
les  tioupcs  .  il  en  fallut  lépatiit  la  moitié 
dans  les  villages  circonvoilins.  )  Il  n'clt 
guère  en  ufage  que  dans  ces  fortes  de 
phrafes. 

RÉPARTI  ,  lE.  participe. 

REPARTITION,  f.  f.  DiviGon  ,  diftribu- 
tion.  (  Faire  la  répaititiondes  troupes  pour 
le  quartier  d'hiver.  Faire  la  répartition  des 
«ailles  dans  une  Généralité.  Dans  la  lépar- 
tition  des  effets  de  cette  fuccedion  ,  il 
arriva  que...  ) 

REPAS. f.  m.Réfcûion.nouttiture  que  l'on 
prend  à  certaines  heures  réglées.  Il  fe  dit 
principalement  Du  dîner  ii  du  fouper. 
(  L'heure  du  repas.  Aux  heures  du  repas. 
Av»«t  le  Kfu.  Aptèt  le  repas.  Repas  hu- 
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gai.  Ua  tcpjs  fomptueux.  Un  ttpas  ma- 
gnifique. On  mauvais  repas.  Où  prend  il 
les  icpas  !  Faire  un  bon  repas.  Il  nous  a 
donn-.  un  grand  repas.  Léger  repas.  Repas 
à  juHe  prix.  Maigre  repas.  Repas  en  mai- 
gre. Repas  en  gras.  Excès  ,.  tempérance 
dans  les  repas.  Sobre  dans  fcs  repas.  Dé- 
réglé dans  fcs  repas.  Au  milieu  du  repas 
Repas  de  noces.  Repas  de  cérémonie.  Trou 
bicr ,  interrompre  le  repas.  Inviter  à  un  re- 
pas. Le  bon  vin  eft  l'ame  d'un  repas.  Prier 
i  un  repas.  Priet  d'un  repas.  Égayer  un 
repas.  Il  ne  mange  qu'd  fes  tepas.  Un  te 
pas  fort  long  ,  fort  tourt.  Ce  repas  fut  fort 
gai ,  fort  fétieux.  Le  repas  fut  feivi  i  mer- 
veille.),  ,  _  , 

On  appelle  >  Un  repas  prié  ,  On  repai  qui 
fc  donne  i  un  certain  nombre  de  pctfou- 
nes  invitées.  ,     . 

On  dit  ,  Faire  fis  quatre  repas  ,  pour  4'- 
re  ,  Déjeuner ,  dînet ,  goûter  i  foupet.  (,ll 
eii  accoutumé  i  faire  fes  quatre  repas.  ) 
REPASSER.  T.  n.PalTcr  une  autre  lois.  (.Il 
a  palPé  par  ici  i:e  matin  ,  il  m'adit  qu'ilre 
paireroii  demain.) 


;Rfi'a.ssïr  ,  cil  auSi  vetbe  aâif  ^îc  (ignifte, 
Palftr  de  nouveau.  (  L'armée  repalFa  les 
Alpes.  Il  fallut  rcpalfcc  la  rivière.  ) 

Un  di;  aufli  ,  (Le  même  batelier  qui  vous 
a  palfé  la  rivicie  vous,  la  trcpairera  j  .qui 
vous  a  palfé  vous  rcpalTcra.  ) 

On  dit ,  RepaJJ'er  des  éinjfes  par  la  teintu- 
re, polir  dite  ,  Les  rcniciirc  i  Ij  leiniute  , 
lotfqu'clles  n'ont  pas  bien  pris  d'abord  la 
couleur  qu'en  leur  vouloir  donner  ,  ou 
qu'elles  l'ont  perdue  par  le  ternps. 

Ou  du  aulfii  RepaJJcr  des.  cuirs  ,  pour 
dire  ,  Leur  donner  u.-i  nouvel  apprèr.  Et , 
Repaffer  des  couteaux  ,  des  rafoirs  ,  des  ci- 
fiaux  ,  Oc.  fur  la  meule  ,  jur  la  pierre  , 
pour  dire  ,  Le»  aiguifer  >  leur  donner  de 
nouveau  le  taillani  &  le  fil. 

On  dit  figurémcni  ,  RepaJJ'er  quelque  chofe 
dans  fon  ejprit ,  dans  jà  piéinotre  ,  pourdi- 
rc  ,  Se  remettre  quelque  çhofc  dans  l'ef- 
priî ,  dans  la  mémoire.  (  Quand  je  repalTe 
dans  ma  mémoire  tout  ce  qu'il  a  fait  pour 
moi...  Nous  ne  faurions  trop  repalTcr  dans 
noire  cfprit  les  obligations  que  nous  avons 
i  Oieu.J 

En  parlant  d'un  fcrmon  i  d'un  difcouis 
qu'on  a  appris  par  coeur  >  on  dit ,  qu' On 
le  repajjé  ,  pour  dire  »  qu'On  le  répète  , 
afin  d'être  plus  sût  de  fa  mémoire. 

On  dit  ,  Repajfer  du  linge  ,  du  ruban  ,  une 
étoffe  ,  un  chapeau  ,  le  repajfer  jur  la  pla- 
tine ,  le  repajjer  avec  le  fer  ,  pour  dire  ,  Le 
tendre  plus  uni ,  plus  propre  ,  en  ôcet ,  les 
mauvais  plis. 

On  dit  encore  ,  Repajfer  la  lime  fur  quel- 
que ouvrage  de  fer  ,  de  cuivre  ,  &c.  pout 
dire  ,  Le  polit  de  nouveau  avec  la  lime.  Et 
figut.  Repaifer  la  lime  fur  un  ouvrage  d'ef- 
prit ,  pour  dite ,  Y  ttavailler  de  nouveau , 
&  le  repolir. 

On  dit  figutément  &  populairement ,  Re- 
pajfer quelqu'un  ,   pour    dire  j   Le   bartre. 
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ftEpiciié  ,  it.  participe'. 
RtPENTANCE.    f.    f.    Regret   ,     douUor 
qu'on  a  de  fcs  péchés.  (  Il  eft  mon  avec 
beaucoup  de  repentance  ,  avec  une  grande 
rcpcntance  de  le»  péchés.  )  On  ne  s'en  fett 
guère  qu'en  terme»  de  dévotion. 
REPENTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fe  repenti 
d'avoit  péché.  (Donner  l'abloluiion  à  uu 
homme    vraimenr   contrit   8c    repentant. 
Contrite  8c  tepenunte.  Eft-il  bien  repen-, 
tant  de  fes  fautes  !    Il  en  eA  repentant.  ) 
REPENTIR  ,  SE  REPENTIR,  v.  téc.  Avoit 
une  véritable  douleur,  un  véritable  regret. 
(  Se  repentir  d'avoit  offcnfé  Dieu.  Se  re- 
pentit da  fes  péchés  ,  de  fa  mauvaife  con- 
duite. Il  s'en  eft  repcnri.  Il  n'cll  pas  à  »'«a 
lepentir.  Vous  ne  vous  en   rcpcntirei  ja- 
mais. Il  ne  faut  pas  fe  repentir  d'avoit  bieu 
fait.  Il  a  fait  une  ttèsgtande  faure ,  il  aigra 
tout  le  temps  de  s'en  repentir.  Al<  !  que  je 
me  repciis  de  n'avoir  pas  fait  ,  de  n'avoif 
pas  dit  telle  chofe  !   Je  rae  tcpcns  de  lui 
avoir  fait  du  nijil.  Je  me  repcns  du  mal  qye 
je  lui  ai  fait.  Us'en  tepcnttta.  )On  ditauffi 
quelquefois' pat  menace ,  (  Je  l'en  ferai  bien 
reptniir.  Il  s'en  rcpeniira.) 

RttSNTt  I    lE 

qu'au  féminin  , 

repenties  ,  qui  le  dit  Ùi  certaines  MaiTon» 
Religieufcs  où  l'on  reçoit  des  fille»  qui  ont 
été  dans  le  défordre ,  &t  qui  fe  recirent  dans 
ces  Maifoiis  ,  ou  que  Ion  y  renferme  pour 
faire  pénitence.  (  Elle  s'cit  rsiirée  aux  Rc- 
peniics.  On  l'a  mifc  aux  Repenties.  )  Quel 
ques-uti»  dirent  pourtant  encore  ,  ' 
confclfé  fie  bien  repenti 
bien  repentie.  ) 
REPENTIR,  f.  m.  Regret  d'avoit  fait  ou 
de  n'avoir  pas  fait  quelque  chofe.  (Repen- 
tir fiiiccte  ,  cuifant.  Il  en  aura  un  étemel 
repentir.  U  a  conçu  un  giand   repentir. 


parricipe.  11  n'a  plus  d'ufaee 
,  en  cctie  phrafo  ,  Lesfilut 


(   Bien 
Bien  confcflce  , 


(  Ce    laquais 
maître.  ) 
U  fe  dit  aulTi  d'Un  homm 


été  bien    repalTé  par  fon 
qu'on  a  gour- 


mande ,   qu'on  a    maltraité   de    paroles 
qu'on  a  bien  réprimandé.  (  U  a  été  bien 
repalTé  par  fon  Supérieur.)   Il  cA  familier. 

RePASsi  ,  is.  participe. 

REPÊCHER,  v.a.  Retiter  de  l'eau  ,  du  fond 
de  l'eau  ,  ce  qui  y  étoit  tombé.  (  Il  étoii 
tombé  dans  le  fond  de  la  livièrc  ,  on  l'a 
repêché  Â  demi-mort.  Repêcher  du  canon. 
Repêcher  de»  ballots ,  des  caiffej  de  nut- 
chandilcj.)  ,.  .^,j,  ^j,    , 


Être  touché  de  repentir ,  d'un  grand  repen- 
tit. Le  repentir  fuit  otdinaiicment  le  cri- 
me. Repentir  de  fes  péchés.  Je  lui  ^i  pat- 
donnéfafaute,  parce  qu'il  (n'en  a' (énioigt)é 
beaucoup  de  repcniir.  )  ^ 

PvÉPERCUSSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la, pro- 
priété de  répercuter.  Il  fc  dit  en  Médecine.' 
(  Topique  tépercufiîf ,  qui  a  un  effet  lépet- 
culTîf.) 

Il  s'emploie  aulli  fubflantir.  (  \.ei  répet- 
culïifs  fonr  dangereux.  ) 

RÉPERCUSSION,  fubllantif  f.  Terme  di- 
daiîlique.  Il  fe  dit  en  patlaniDcs  humeur», 
8c  (îj^nifie  ,  L'aûion  par  laquelle  le»  hu- 
meurs étant  en  mouvement  pout  foriit  , 
viennent  à  être  rcpoulTées  au-dcdans.  (  La 
répcrcùlfion  de»  humeurs.  Cela  fait  reper- 
cuffion. ) 

On  le  dit  auili  des  fons ,  de  la  lumière  8: 
de  la  chaleur.  (  La  tépcrcuHîon  des  fon».  (.a 
réperculCun  des  rayons  du  foleil.  ) 

RÉPERCUTER,  v.  a.  Terme  didadique.  \\ 
fc  dit  en  parlant  De»  humeurs,  lorfqu'é-"- 
tant  eu  mouvement  pour  fortir  ,  quelque 
chofe  les  fait  rentrer  au-dedans.  (Cela  lé- 
percute  le»  humeurs.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  en  patlant  Des  fons  >  de  la 
chaleur  ,  de  la  lumière. 

Reiercuté  ,  iF.  patiicipe. 

REPÈRE,  f.  m.  Terme  commun  à  beaucoup 
d'arts  8c  métiers.  Traitou  marque  que  l'on 
fairâ  différentes  pièces  d'aflcmblage,  pour 
les  reconnoîirc.  Telle»  font  le»  marques  dra 
luyaiix  d'une  lunette. 

RÉPERTOIRE,  f.  m.  Inventaire  ,  table  , 
recueil  ,  où  les  chofes  ,  le»  matière»  font 
rangées  dans  un  ordre  qui  fait  qu'on  tes 
trouve  faciicmem.  (Avec  mon  répertoire  , 
j'aurai  bientôt  .trouvé  ce  que  vous  me  de- 

Ddd  z 
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mandez.  Un  ftgiflre  fans  rcpcftoîre  ell 
fort  incommodci  3c  vous  puis  aifémerit 
donner  cetie  date  par  le  moytn  de  mon 
lépcttoite.  )  ■ 

On  appelle  figurément  &  familièrement  , 

Jtéperioire  ,  Uneperfonne  qui  fe  fouvient 

de  beaucoup  de  chofcs  en  quelque  maciète 

que  ce  foil  ,  &  qui  eft  toujouis  prête  à  en 

ïnflruire  les  autres,  (  C'cl)  un  répertoire  de 

toutes  les  inirigues  de  la  vieille  Coût.  Cette 

femme  eil  un  répertoire  de  tour  Ce  qui  fc 

"pàffe  dans    fon  quartier.   Cet   homme-là 

■'n^gnorc  rica  ,  c*ell  un  répertoire  de  toutes 

*'ihofes.  Cet  homme  eft  un    répertoire  de 

■ 'route  rorie  d'érudition.) 

RÉPÉTER.  V.  a.  Redire  ,  dire  ce  qu'on   a 

déjà  dit.  (  Je  vous  ai  dit  cela  ,  &  je  vous 

!e  répète.  Il  répète  dix  fois  la  même.chofc. 

Cet  écho  répète  deux  fois  ,  trois  fois  les 

paroles  ,  les  fons.  ) 

On  dit  d'Un  Auteur  ,  d'un  Poè'ie  ,  d'un 
Mulîcien  ,  d'un  Peintre  ,  qui  daus  leurs 
ouvrages  fe  fervent  fouvent  des  mêmes 
«Ours  ,  des  mêmes  manières  ,  des  mêmes 
traits  t  des  mêmes  chants ,  qu'  C  '!>  fc  '^' 
pètent.  ) 

Il  fe  met  aulfi  an  réciproq  toiiime  dans 
ces  phrafeî ,  (  Le  même  vers  fe  t.'pèic  deux 
fois  i  la  fin  de  cha  ]ue  couplet  des  balla- 
des 1  des  chants  toyaux.  le  même  mot  fc 
répète  ttois  fois  dans  un  tondeau.  ) 
RÉPÉTEn  ,  fignifi;  aulfi  ,  Dire  ou  faire  «n 
particulier  pliiiieuis  fois  une  même  chofr, 
pour  la  pouvoir  prononcer  ou  exécuter  en 
public.  (  Répéter  fon  feimon.  Répéter  une 
comédie.  Répéter  fon  rôle.  Répéter  fa  le- 
çon. Répéter  un  ballet.  ) 

On  dit  aurti  ,  Répéter  une  expirienit ,  i"' 
ohfervaiicn  ,  foit  qu'on  les  ait  déji  faites  , 
ou  qu'elles  aient  été  faites  par  un  autre. 

En  ce  fens  ,  il  eft  quelquefois  aûif  pour 
les  perfonncs  ;  &  il  fe  dit  De  ceux  qui 
Iwetcent  les  écoliers  en  chambre,  &  leur 
expliquent  plus  amplement  ce  que  les  Ré- 
gens leuf  montrent  en  clalTe.  (  Il  répète  fes 
écoliers.  Sa  profcflîon  eft  de  répéter.  ) 
R^périn.  ,  fignifiï  encore  ,  Redemander 
ce  qu'on  prétend  qui  a  été  pris  rnntre  les 
règles  ordinaires.  Il  fe  dit  Des  perfonnes  6c 
des  chofcs.  (Répéter  un  prifonnier.  Répé 
ter  un  cheval.  I(  m'a  pris  m»n  bien  ,  j'ai 
droit  de  le  tépéter.  S'il  faji  des  frais  ,  je  les 
cépétcMi  contre  vous,  fur  vous.  )  il  ne  fe 
dit  gucies  qu'en  termes  de  Juiifprudencc 
civile  ou  militaire. 

À  la  mer ,  on  dit  ,  Répiter  Us  fignaux  , 
pour  dire  i  Faire  les  mêmes  fignaux  que  le 
Commandant  ,  afin  que  les  vailfcaux   les 
plus  éloignés  puHîent  les  voit  ou  les  en 
tendre. 

En  termes  de  Pratique  i  on  dit ,   Ripcter 
dis  rémoins  ,  p«ur  dire  ,  Entendre  en  dé- 
pofition  des  témoins  qui  font  venus  i  ré- 
vélation fur  la  publicariond'un  monitoi- 
re,  d'an  réaggrave. 
RéréTé  ,  ée.  participe. 
RÉPÉTITEUR,  f.  m.   Celui  qui  fait ptofcf- 
(îon  de  repérer  des  ccoliets.  (  C'eft  un  Ré- 
pétiteur de   Théologie  ,  de  Philofophic  , 
de  Droit  ,  de  Langue  Grecque.  ) 
RÉPÉTITION,  f  f    Redite.  (  Son  liv-e  efl 
plein  de  répétitions.  Les  répériiions  fon- 
ennuyeufes.  Éviter  les  répétitions.    Il   y  à 
trop  de  répéti  ions  dans   cette  mufique  . 
dans  ce  difcouts.  ) 

Il  y  a  des  Répétition)  cfi\  font  une  figure 
de  Rhétorique. 

On  appelle  Ptnjule  à  répétition  ,  montre 
K  répétition  ,  Vue  pendule,  une  montre  qui 
lépèic  l'heure  qu'elle  maïque  ,   où  qu'elle 
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a  Tonnée  ,  quand  on  tire  une  petite  corde  , 
ou  qu'on  pouffe  un  petit  refTott. 

Il  ngiiifie  quelquefois  ,  L'exercice  d.séco- 
lîets  qu'on  répète.  (  Faire  des  répéritiOiis.  ) 
Il  fc  dit  aiiffi  en  ce  fcns-là  ,  De  toutes  les 
chofcs  qu'on  répète  en  pariiculicr  ,  pour 
les  faire  bien  exécutci  en  public.  (  On  a 
déjà  fait  ttois  ou  quatte  tépéiitions  de  ce 
Ballet  ,  de  cet  Opéia  ,  de  cette  Comédie.  ) 
Ilfignific  encore  ,  L'aâion  par  laquelle  on 
reilcmaude  en  Jullice  ce  qu'on  a  payé  de 
trop  ,  ce  qu'on  a  avancé  pour  un  autre  , 
6:c.  (  Répétitioil  de  fruits,  de, frais  ,  de 
dépens. J 

REPEUPLEMENT,  f.  m.  Aaioil  de  repeu- 
pler..(Le  repeuplement  d'une  .  colonie.  ) 
Oii  dit  auSî  ,  (  Le  repeuplement  d'un 
étang.) 

REPEUPLER,  v.  a.  Peupler  de  rOuVeSb  un 
pays  qui  avoit  été  dépeuplé.  (  La  peOe  & 
la  guerre  avoient  fait  périr  la  moitié  des 
habitans  de  ce  pays- là  ,  on  y  a  envoyé  du 
monde  pour  le  repeupler.  ) 

On  dit ,  Rtpeuj-'ler  un  éiang  ,  pour  dire  , 
Remettre  du  poijion  dans  uO  étang  où  il 
n'y  en  a^oit  plus^ 

On  dit  amfi  ,  (  Repeupler  une  terre  ,  une 
plaine  de  gibier.  Repiuplet  une  garenne. 
Repeupler  un  colombier.  ) 

KifEVTti  >  tE.  participe. 

REPIC.  I.  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet.  Il  fe 
dit,  lorfqu'avant  que  de  jouer  ai|cune  carte, 
l'un  des  Joueurs  compre  juftjo'à  trenrc  , 
fans  que  celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rieh 
compter  ;  ce  qui  fait  qu'au  lieu  décomp- 
ter fimpicinertr  trente  ,  U  compte  quatte- 
vingfdix.  (  Je  l'ai  fait  repic.  Il  a  fait  re- 
pic.  Il  a  fait  un  beau  icpic.  Il  m'a  fait  deux 
repics  de  fuite.  ) 
On  dit  figurément  8c  familièrement  , 
Faire  quelqu'un  repu  ,  le  faire  repic  O  ca- 
pot ,  pour  dite ,  Le  réduire  à  ne  pouvoir 
répondre  ,  à  ncfavoirque  dire. 

RÉPIT.  (.  m.  Relâche  ,  délai  ,  furféarrce. 
(  Je  le  pourfuivrai  inccffammenr  &  ne  lui 
donnerai  point  de  répit.  Il  n'aura  pas  un 
moment  de  répit.  Ce  ctéancier  n'a  jamais 
donné  de  répit  .i  fes  débiteurs.  Il  n'en  mour- 
ra pa»,  il  en  a  encore  du  répit    ) 

On  appelle  Lettres  de  répit  ,  Des  Lettres 
par  lefquelles  le  Roi  accorde  à  un  débiteur 
un  délai  d'un  cerrain  temps  pour  payer 
ce  qu'il  doit  ,  une  futféance  des  pouffui 
tes  de  fes  créanciers.  (  Obtenir  des  Lettres 
de  répit.  On  a  fait  cafTet  fes  Lettres  de  ré- 
pit ,  fon  répit.  Un  répit  d'un  an  .  de  deux 
aps.  V 

REPLATRAGE,  f.  m.  Réparation  mauvaife 
îc  fuperficielle  ,  faite  avec  du  plâtre.  Il 
fîgnifie  figur.  8c  famil.  Un  moyen  qu'on 
emploie  pour  réparer  une  faute. 

REPLÂTRER  V.  a.  Comme  réduplicatif ,  il 
fignifie  Rcmetite  du  p'àtre.  Mais  au  figuré, 
il  fignifie  ,  Chercher  à  réparer  ,  â  couv  rir 
une  faute  ,  une  fottife  { Il  voudroit  tcplâ 
ircr  ce  qu'il  a  dir  ,  ce  qu'il  a  fait.  )  Il  e(t 
du  difcours  familier. 

REPtATRé  ,  tE.  participe. 

REPLET  ,  ETTE.  adj.  Quia  trop  d'embon- 
point ,  trop  de  grailfc  (  Il  ne  va  plus  à  la 
chalfe  ,  il  eft  devenu  trop  replet.  Elle  eft 
ttop  repleite.  )  l\  ne  fe  dit  point  des  ani- 
maux. 

KÏPLÉTION.  fubft.  f.  Plénitude  ,  grande 
abondance  d'humeurs  dont  une  petfonre 
eft  remplie.  (  La  trop  grande  réplétion 
eft  dangereufe.   Il    n'eft   malade  que   de 

.  téplé.ion.  ) 

On  fe  ferr  auBi  ,  en  marière  bénéficiale  , 

i  du  mot  de  Réptéiitn  ,  pour  marquer  L'é- 
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tit  d*tin  Gradué  donr  le  droit  a  été  rettt' 
pli  par  un  Bénéfice.  (  La  réplétion  8c  le 
défaut  d'infinuation  ,  font  deux  empêche- 
mers  à  un  Gtadue  pout  obtenir  un  Béné- 
fice.) 

REPLI,  fubftantifmafculin.  Pli  rendoubi*. 
(  Elle  cacha  cette  letttedans  le  repli  de  fa 
robe.  ) 

On  le  dir  auflï  d'Un  pli  qu'on  fait  au  bas 
drs  lettres-patentes  ,  8c  fur  le  revers  du- 
quel on  écrit  ;  (  Etfut  le  repli  dei  lettres 
tft  éciit...) 

Il  fc  dit  auflï  De  la  manière  dont  les  rep- 
tiles fe  meuvent  ;  8c  en  ce  fens  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  plutiel.  (  Un  fetpent  qui 
rampoir ,  qui  fe  ttaînoit  à  longs  replis.  } 

Il  fe  dit  figuréroenr  De  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fecret  ,  de  plus  caché  dans  l'ame. 
(Les  plis  4c  les  replis  du  cœur  humain. 
Il  n'y  a  que  Dieu  qui  péi  être  dans  les  re- 
plis de  nos  confticnces.  Il  n'y  a  pas  dani 
le  crrur  humain  un  feul  repli  que  Dieu  ue 
connoiffc.  )  • 

REPLIER,  v.  a.  Plier  une  cbofe  qui  avojt 
été  dépliée.  (En  replianr  cette  étotFe,  tâchez 
de  la  remettre  dans  les  mêmes  plis.  Replier 
une  coifp- ,  une  jupe.  Il  faut  teplict  cette 
matchandife.  ) 

On  dit  ,  que  Le  ferpent  fe  replie,  poiît 
dire  ,  qu'il  fait  plufieuts  plis. 

Se  KEptiFR.  ,  fedit  encore  De  certains  raoïi- 
vemcns  que  fait  un  corps  de  troupes ,  pout 
fe  rapprocher  d'un  autre  en  bon  ordre  , de 
peut  d'être  coupé  ou  enveloppé.  (Ces  rroi» 
cicadrons  fe  repliércnr  fur  la  féconde  li- 
gne ,  pour  n'être  pas  pris  en  flanc.  ) 

On  dita'ifTi  figtifément.  Se  replier  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  fait  fe  tetour-" 
ner  8c  prendre  de  nouveaux  biais  pour 
faire  reuflir  un  projet.  (  Il  fe  replie  en 
cent  façons.  Il  fait  fc  teplict  comme  il 
veut.  ) 

Rifits,  ÉE.  participe. 

RÉPLIQUE,  f.  f.  Tetmede  Palais.  Réponfc 
fur  ce  qui  a  été  répondu.  11  fe  dit  ,  tant 
d'Un  éctit  par  lequel  le  demandeur  répond 
aux  défcnfes  de  celui  qu'il  a  fait  alîlgner  , 
que  de  la  réponfe  verbale  que  l'Avocat  qui 
a  patlé  le  premier  ,  fait  â  celui  qui  a  patfê 
le  fécond.  (Cet  Avocat  eft  r>rt  fur  la  repli, 
que.  Il  demande  à  êtte  entendu  en  répli- 
que. Il  demande  la  réplique.  Je  faiisferai 
à  toutes  fes  objeâions  dans  ma  réplique.  Il 
ne  ma  pas  encore  fait  fiîioifier  fa  réplique. 
Son  Avocat  a  prié  les  Juges  d'e  lui  réfervcr 
la  réplique.  ) 

k  ÉPiiQU»!  figi».  au(B,  Réponfe  â  ce  qui  a 
été  dit  ou  écrit.  (Bonne ,  forte  réplique.  Il 
n'eut  point  de  réplique.  Il  di  meuta  fans 
réplique.  Réplique  vive  ,  ing'iiieufe  Cette 
raion  eli  lars  réplique.  Je  me  téTerve  Im 
réplique  Cet  écrit,  cet  ouvrage  ne  dcmeu-* 
rca  p  s  fans  réplique  ) 

RÉPitoUE,  en  Mufique  ,  fignifie  Répéii- 
l'on  .  &  fe  dit  des  otîa^es  ,  parce  qu'elle» 
font  tegardécs  comme  n'étant  ptoprcmerrt 
que  la  répétition  du  fen  ,  dont  elles  font 
les  o^aves. 

RÉPL  QUER    V.  a.  Répondre  fur  ce  qui  a 

'  été  répondu  par  celui  à  qui  l'on  parle,  (Il 
me  répondir  telle  &  relie  chofe  ,  mais  je 
lui  repli. juai  cela  &  cela.  Mon  Avocat  a 
parlé  le  prtmii-f  .  le  vôtre  a  lépondu  ,  le 
mien  répliquer.;,  lia  bien  répliqué,  répli- 
qué (oitimeut.  Votte  réponfe  me  fatisfair, 
je  t'.'ai  rien  à  y  répliquer.  Il  ne  itpliqua- 
ricn.  ) 
Quelv]rtefors  il  fignifie  feulement  9  Répoit- 
dee,  (  Sur  ce  que  je  lui  repiochoii  ,  il  me 
répliqua  qac..„  Quand  il  coniaïaade  quc^ 
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^ue  cliofe  à   fcs  gens ,  il  ■«  CouSic  pas 

^"ils  lui   lépliquciu.) 

■RÉmaut  .  »'•  F»"'C'P«- 

REPOLON.  f.  m.  Terme  de  Manège.  Volic 
eue  le  cheval  fotmc  en  cinq  lempi. 

HÉPONDANÏ.  f.  m.  Celui  ijui  lubii  un 
examen  public  ,  qui  fouticni  une  ihcle- 
(Le  l'rélidem  Se  le  RcponJant.  Ce  Krpou- 
danc  a  fori  bien  faii.  ) 

Il  fignific  aulC  ,  Celui  qui  fe  renil  cau- 
tion ,  garani  pour  quelqu'un  ,  8c  piiiici- 
paleincni  F""'  "°  domcliiqu»  cnvcts  fon 
laaîire.  (  Se  rendre  cauiion  &  répondani 
pour  quelqu'un.  Ce  valci,  ce  Commis  a 
bon  répondani  ,  a  un  bon  répondant.  Il 
donnera  lèpondant  par  éciii.  Je  m'en  prcn- 
dr.ùà  l'on  icpondant.  Ueboni  tépondans  ) 

RÉPONDRE.  V.  a.  Je  ripons,  lu  ripons  ,  U 
répond  ;  nous  répondons  ,  &c.  Jeitpondois. 
Je  répondis.  Je  répondrai.  Que  je  réponde. 
Que  je  répondijfe.  Je  répondrai  ,  i/c,  Rc- 
paiiir  i  quelqu'un  lur  ce  qu'il  a  dit  oa  de- 
mandé. (Il  ne  me  répondu  que  deux  idoîs. 
S'il  vous  demande  telle  choCc,  que  lui  lé- 
ponJtez-vous .'  Il  ne  lui  répondit  rien.  11 
ne  fut  que  répondre.  Il  m'a  répondu  une 
fottifc.  Cette  Partie  interrogée  fut  tel»  & 
tels  faits  ,  répondit  que...  ) 

On  dit ,  qu'  l/n  Jufe  répondra  ,  a  répendu 
une  requèie  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  mettra  , 
qu'il  y  a  mis  fon  ordonnance.  On  dit  aufli, 
qu'fn  Prince  ,  qu'un  Minijlre  a  répondu 
un  pliuet ,  Quand  il  a  déclaré  par  cent  , 
fur  le  même  placet,  quelle  eft  fa  volouié. 
On  dit  .  Répondre  U  MelJ'e  ,  répondre  à 
U  Mcfe  ,  pour  dire  ,  Prononcer  à  haute 
\oix  les  paroles  prefcrites  dans  le  Miflcl  , 

four  êite  dites  par  celui  qui  fert  le  Ptêcri 
U  Mcire. 
RÉPONDUE  ,  fe  met  fouvcnt  abfolument. 
Répondre  à  propos  >  fut  le  champ  ,  per 
fincmment  ,  ptécifcment.  (Képondre  ver- 
lialemcnt ,  de  vive  voix  ,  pJr  écrit.  Répon- 
dre avec  bonté  ,  av:c  fagclle  ,  avec  poli- 
telTc.  Je  lui  ai  répondu  lut  routes  les  cho- 
fes  qu'il  m'a  demandées.  Il  a  répondu  a 
tourc-t  les  queliions  qu'on  lui  a  faites. 
Quand  on  cH  alligné  en  JuOicc  .  il  tau: 
répondre.  ) 

On  di:  encore  abfolument.  l'août  ne  ré- 
ponde'^ point  ,  ce  r.'efi  pas  répondre ,  pour 
dire,  qu'on  ne  répond  pas  précifémeni. 
Et  en  ce  lens  on  dit  proveibialcraent ,  ^Ré- 
pondre  en  Normand.  ] 

On  dit  ,  qu'D'n  valet  répond ,  poutdire  , 
qu'il  veut  toujours  s'cxeufer  lorfqu'on  le 
reprend  ,  qu'il  réplique  ,  qu'il  rationne  , 
au  lieu  d'obéir  promp^enieni.  (Je  ne  veux 
point  d'un  vaîet  qui  répond.  Faites  ce  qu'il 
comtrandc  ,    &  ne  répondez  poinr.  ) 

On  dit,  qu't/n  é:ho  répo'id  ,  pour  dire, 
qu'il  r'pè:c  les  fons  ,  la  pa'ole. 

On  di^  1  que  Deux  ou  plujicurs  choeurs  de 
Mujiijuc  fe  répondent ,  lorfqu'ils  chantent 
l'un  aprè^  l'autre  alternativement. 

On  dit  ptov.  fie  popul.  //  rejfemble  au 
Prêtre  Mii^tin  ,  il  chante  &  répond  ,  pour 
jdirc,  qu'il  propofe  la  qucftioo  &  la  lé- 
foud 
RiroHuikE  ,  lignifie  encore  ,  Écrire  i  quel- 
qu'un de  qui  l'on  a  reçu  une  lettre.  (  Il  ré 
pond  à  coules  les  lettres  qu'il  reçoit.  On  a 
beau  lui  écrire  t  il  ne  répond  point.  ) 

Il  Itg'iitie  atiiïi  ,  Parler  à  ceux  qui  appel- 
lent ,  i  ceux  qui  frappent  à  la  poite.  (  0[i 
vous  appelle  ,  que  tic  répond..-z-vous  Z  J'ai 
beau  frapper  à  la  porte  ,  petfonne  ne  ré- 
pond. ) 
RiroNDuE ,  lignifie  Réfuter  (Il  paroît  de- 
puis uu  an  un  livre  alfez  fort  comte  une 
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telle  opinion  ,  Se  jufqu'ici  on  n'y  a  point 
répondu.  Cet  Avocat  n'a  point  encore  ré- 
pondu au  plaidoyer,  aux  écritures  de  la 
Partie  adverfe.  Il  a  répondu  à  toutes  les 
objcâions  qu'on  lui  a  faites.  ) 

On  dit  aufli  abfolument,  Répondre,  pour 
dire  ,  Soutenir  des  thèfes  (  Répondre  en 
Philofophie.  Répondre  en  Théologie  ,  en 
Droit.  Ce  Bachcliei .  ce  Récipicndaiic  a 
bien  répondu.) 

RËroKDRE  ,  lignifie  aufli.  Avoir  rapport , 
avoir  de  la  proportion  .  tie  la  conformité. 
(Le  fécond  point  deccdifcouts  ne  répond 
pas  au  premier.  Ce  pavillon  repond  i  cet 
autte.  L'aile  droite  de  ce  bâtiment  ne  ré- 
pond pas  à  l'autre  aile.  Je  ne  trouve  point 
d'exprelHon  qui  réponde  bien  à  mon 
idée.  ) 

On  dit»  que  La  douleur  qu'on  feni  en 
tjuelque  partie  du  corps  répond  à  une  autre 
partie  ,  pour  dire  ,  que  certe  douleur  fe 
fait  feniirpar  coniniunication  d'une  patrie 
à  l'autre.  (  Il  s'eft  blefic  au  coude  ,  8c  U 
douleur  lui  répond  au  petit  doigt.  ) 
Ril?OMDii.E>  fîgnifie  encore  ,  Aboutir  i 
quelque  endroit.  (  Ces  allées  répondent  à 
ce  grand  balTin.  Il  y  a  un  chemin  fous 
te/te  qui  répond  daus  la  forêt.  ) 

On  dit  ,  que  Le  bruit  répond  en  tel  en- 
droit ,  pour  dite  ,  qu'il  s'étend  jufques- 
li  ,  qu'il  y  retentit. 

RiPCKKac  ,  lignifie  auHî  i  Faite  récipro- 
quement de  fon  côté  ce  qu'on  doit.  {  On 
lui  a  tendu  de  bons  oHîces  ,  mais  il  n'y  a 
pas  répondu.  On  avoit  conçu  de  glandes 
efpérauccs  de  lui  ,  il  n'y  a  pas  répondu-  Il 
a  ma!  rfpor.du  i  l'attente  publique.  Il  n'a 
pas  répondu  aux  avances  que  je  lui  avois 
faites.  11  répondra  i  votre  amitié.  ) 

On  dit ,  Tout  répond  à  nos  vaux  ,  à  nos 
défirs  ,  i  nos  efpérances ,  pour  dire,  Tout 
fucccde  ,  tout  téuffit  félon  nos  Ibuhaits, 
nos  voeux  ,  nos  efpérances. 

On  dit  en  tctmts  de  Manège  ,  i\\x'Un 
cheval  répond parf'iittment  aux  aideSj  pour 
dire,  qu'il  efï  fenlible  Se  obéilTant 
KipoNDits,  lignifie  aufli.  Être  caution  , 
êttc  garant  en  Julltce  ,  être  garant  pour 
quelqu'un.  (  Ri'pondrc  pour  quelqu'un.  Je 
ne  tuis  pas  en  peir^e  de  la  fournie  qui  m'efi 
;  diîe  ,  car  un  tel  m'en  a  réponttu.  )  En  ce 
fens  il  eft  neutre.  Et  on  dit  piovetbiale- 
ment  <  (  Qui  répond  paye.  ) 

Il  lignifie  cncoie  ,  Être  caution  ,  être  ga 
rant  de  quelqu'un,  de  quelque  chofe  qui 
a  été  commis  à  notre  garde  ,  qui  nous  a 
été  confié  ,  &  que  nous  fommes  tenus  de 
repréfeBier.  (  Répondre  d'un  piifonnier  , 
en  répondre  corps  pour  corps.  On  lui  a 
donné  ce  prifonnicr  en  garde  ;  s'il  s'é- 
chappoit  ,  fa  tête  en  tépondroit.  I!  a  re- 
connu qu'il  cttiit  déponiaire  de  ces  meu- 
bles ,  il  doit  en  répondre.  1 1  convient  que 
je  lui  ai  prêté  mon  diamant  ,  s'il  efl  per- 
du ,  il  faut  qu'il  m'en  réponde.  ) 

Il  li^nifie  auffî  limplement  ,  Etre  garant 
de  quelqu'un,  de  quelque  chol'e  ;  fie  il  cfl 
encore  neutre.  (Me  répondez-vous  de  cet 
homme-li!  Je  ne  vous  répons  que  de  mr>i. 
Qui  poutroit  répondre  de  l'événement  >  Je 
ne  vous  répons  de  rien.  Je  ne  vous  répons 
pas  de  ce  que  je  ferai.  ) 

On  dit  dans  la  converfirion  ,  Je  vous  en 
répons,   pour  dire  ,  Je  vous  en  alfure. 

On  dit  ironiquement ,  dans  le  llyle  fami- 
lier,/e  vous  en  répons  ^  je  t'en  répons  ,  pour 
maïquer  ,  qu'On  n'ajoute  point  foi  i  une 
chofe  que  l'on  entend  dite. 
RiroNDu  ,vi.  participe  (Place«tcpondu. 
Requête  lépogdue.  ) 
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RiPONS.  f.  m.  Paroles  ordinairement  tirée» 
de  l'Écriture  ,  qui  fe  dilenr  ou  fe  chan- 
tent  dans  l'Office  de  l'Églife  ,  aptes  les  le- 
çons ou  après  les  chapitres  ,  Se  que  l'un 
répète  8e  entières  8e  par  parries.  (  Grand 
répons.  Petit  répons.  Chanter  des  répons.) 

RÉPONSE,  f.  f.  Ce  qu'on  répond.  (  Bonne 
rèponfe.  Rèponfe  pofîtive  ,  pertinente  , 
piécife.  Réponie  favorable  ,  sèche,  forte  , 
impeitinente,  ridicul».  Méchante  rèponfe. 
Cette  rèponfe  ne  faiisfait  pas. Cette  rèponfe 
ell  jufle  ,  n'efl  pas  julle.  Rendre  rèponfe 
de  quelqire  cliole  ,  fur  quelque  chofe.  Je 
lui  porterai  moi-même  la  rèponfe.  Les  lé- 
ponfes  dcsOtaeles  èioient  ordinaiiemcnc 
ambiguës.  Donnez-moi  rèponfe.  Faire  rè- 
ponfe. Fournir  des  rèponles  à  une  fom- 
mation  ,  à  un  exploit  ,  à  des  écritures. 
Les  rtponfes  d'un  homme  qu'on  inter- 
roge. ) 
On  dit  proverbialement  ,  (  A  fotte  de- 
mande ,  A  foîle  demande ,  point  de  rè- 
ponfe. )  On  dit  aufli  ptovetb.  Tf//«  de- 
mande ,  telle  rèponfe  ,  pour  dire  ,  que 
Celui  qui  fait  une  demande  fotte  ,  ridi- 
cule ,  impertinente  ,  s'attire  ordinaire- 
ment une  raillerie  ,  une  rèponfe  peu  agréa- 
ble. Et  en  ce  fens  on  dit  encore,  (  À  fotte 
demande  ,  fotte  rèponfe.  ) 

RiroNSE  ,  fignifîe  aufli  Réfutation.  (  On 
verra  bientôt  fa  léponfe  au  livre  qu'on  a 
écrit  contre  lui   ) 

RÉroKSi,  (ignifîc  encore  Une  lettre  qu'on 
écrit  pour  répondre  i  une  autre  lettre-  (J'ai 
reçu  fa  rèponfe.  Il  m'a  écrit  en  rèponfe  â 
ma  lettre  d'un  tel  jour.  Il  m'a  fait  rèponfe 
ircs.proroptement   ) 

REPOS.  I-  m.  Privation  ,  cefTation  de  mou- 
vement. (  Les  Phi'ofophes  difent  que  la 
matière  cft  de  fa  nature  indifféreore  au 
mouvement  8e  au  repos.  Cet  enfant  efl 
dans  un  mouvement  perpétuel  ,  il  ne  fau- 
roit  demeurer  en  repos-  Se  tenir  en  repos. 
Laiflèz-moi  en  repos.  Le  trup  grand  repor 
nuit  à  la  fantc.  ) 

Riros  ,  lignifie  aufli ,  CefTation  de  travail. 
(  Il  y  a  long-temps  que  vous  travaillez  , 
donnez-vous  un  peu  de  repos  ,  prenez  un 
peu  de  repos.  Il  faut  faire  fuccèdcr  le  repos 
au  travail.  Le  jour  ell  le  temps  du  travail , 
la  nuit  eff  le  rcmps  du  repos-  l  ^  fcprième 
jour  de  la  feniaine  éioii  chez  les  J-jifs  un 
jour  de  repos  ,  qu'ils  appeloienr  Sabat.  U 
n'eut  point  de  repos  qu'il  n'eût  achevé.  ) 

Rf»os  ,  (ign.  encore  ,  Quiétude,  tranquil- 
lité ,  exemption  de  toute  forte  de  peine 
d'elprit,  (  Je  fuis  en  repos  de  ce  côté-là.  U 
cft  dans  un  g'«nd  repos  d'efprit  fur  cette 
affaire.  C'cfi  une  grande  confolatlon  dam 
les  malbeurs  ,  que  le  repos  de  la  bonne 
confcience.  C'ell  une  aftaire  ,  c'efi  un 
procès  qui  lui  ôte  le  repos  ,  qui  trouble 
tout  fon  repos.  Il  efl  dans  une  peine  con- 
tinuelle ,il  n'a  aucun  repos.  Être  en  repos. 
Vivre  en  repos.  ) 

On  appelle  figurén).  Repos  public  ,  ta 
tranquillité  publique.  (  Perrurbateur  du 
repos  public.  ) 

On  appelle  Lit  de  ripes  ,  Un  petit  lit  oïl 
l'on  peut  fe  repofer  le  jour. 

On  dit  lïgur-  Dormir  en  repos  Cur  une  af- 
faire^ pour  dire  ,  N'en  avoir  aucune  in- 
quiétude. On  dit  figir  Troubler  le  repot 
des  morts  ,  pour  dire  ,  Les  exhumer  ,  vio- 
ler leurs  fèpultures.  On  le  dit  aulfi ,  pout 
dire  ,  Parier  contre  la  mémoire  des  morts, 
contre  leur  réputation. 

On  dit  ,  Le  repos  éternel ,  pour  dire  > 
L'état  où  font  les  amei  des  Bienheu- 
reux.   El  on  dit  en  ce   fcDi-là  ,   (  Piict 
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pour   le    repos    des   âmes    des   morts.   ) 

Repos  ,  fignific  aurti  Sommeil.  (  Il  ne  don 
plus  ,  il  a  peidu  le  repos  depuis  queli^ue 
cenips.  Prendre  fon  repos.  Il  dore  >  ne 
troublez  pas  fon  tcpos.  ) 

Rtpos  ,  en  parlant  d'.irmes  à  feu,  fe  dit 
De  l'état  oii  elles  font  lotfque  le  chien 
ii'cft  ni  abattu  ,  ni  bandé.  (  Mettre  un 
fulil ,  mettre  un  piftulet  dans  fon  repos. 
Mettez  votre  fulil  en  fon  repos.  Ce  piftolet 
efl  en  fon  repos.  (  En  tous  les  feus  qui 
viennent  d'êtie  marques ,  le  mot  de  Repos 
n'a  point  de  pluriel. 

Repos  ,  fe  dit  en  Poelîe  >  De  la  céfure  qui 
fe  fait  dans  les  grands  vers  après  la  lîxièmc 
fyllabe  ,  Se  dans  les  vers  de  dix  à  onze  fyl- 
labes,  à  la  quatrième  fyllabe.  (  Ce  vers-U 
ne  vaut  tien  ,  il  n'a  aucun  repos ,  les  re- 
pos n'y  font  pas  alfez  marqués.  ) 

Il  fe  dit  encore  en  Poelîe,  Delà  paufe 
qui  fe  fait  dans  les  Ilances  de  lîx  ou  de  dix 
vers  ;  favoir ,  dans  celles  de  fix  ,  après  le 
troifièoie  vers  ;  Se  dans  celles  de  dix,  aptes 
le  quatrième  &  aptes  le  feplièm»  vers.  (  Ce 
Poète  n'a  pas  toujours  obfervé  les  repos 
dans  fcs  Ilances  de  dix  vers.  ) 

Revos  ,  en  termes  de  Pciniure,  (ignilîe  , 
Des  malfes  dans  lefquclles  les  détails  font 
alfcz  peu  exprimés  ,  pour  que  l'oeil  du 
fiieâateur  ne  s'y  arrête  pas,  &  qu'il  fe 
fixe  plus  aifément  à  l'endroit  du  tableau 
oti  fe  palTe  l'aAion  principale. 

Rt»os  ,  en  termes  d'Architeaure,  fe  dit 
du  palier  d'un  degré  ,  de  l'endroit  d'un 
tfcaliît  où  la  fuite  des  marches  eft  inter- 
lompuc  par  une  efpéce  de  plain  pied  pro 
prc  à  fe  tcpofcr.  (Le  repos  d'un  efcilicr.  Il 
y  a  dix  marches  jufqu'au  premier  repos. 
Les  repos  de  ces  el'caliers  ne  font  pas  air;i 
grands ,  ne  luni  pas  bien  placés.  Efcalicr 
fans  repos.  ) 

REPOSÉE.  (.  f.  Terme  de  ChalTe.  Il  fe  dit 
Du  lieu  où  une  bèie  fauve  fe  tepofe.  (  Ils 
ont  trouvé  le  cerf  à  la  repofée.) 

REPOSER,  v.  aft.  Mettre  dans  une  lîtua- 
lion  tranquille  ,  mettre  en  état  de  tran 
quillitc.  (  Repofer  fa  jambe  fur  un  tabou 
let.  Repofec  fa  tête  fur  un  oreiller.) 

On  dit  ,  qu' l/ne  chofc  repofc  U  teint  , 
pour  dire,  qu'Elle  le  rend  frais.  Se  , 
qu'ElU  repol'c  les  humeurs  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  les  calme  ,  qu'elle  les  ttanquilli^'c^) 

Reposer.  ,  ell  aulS  neutre  ,  &  fignific 
Dormir.  (  Il  n'a  pas  repofé  de  toute  la 
nuit.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  d'Un  état  de  repos  ^ 
de  tranquillité.  (  Il  ne  dort  pas ,  il  repofe 
Il  eft  fur  fon  lit  qui  repofe.  ) 

Il  fe  dit  encore  De  la  celTation  dn  travail. 
(  Cette  garnifon  a  beaucoup  foufFert  pen- 
dant le  fiége  ,  il  faut  la  lailTet  repofer. 
Vous  ferez  bien  de  faire  repofer  votre 
équipage  ,  vos  chevaux.  ) 

On  dit  ,  Liijfer  repofer  une  terre  Ubou- 
rahtc  ,  pour  dire,  La  lailTet  en  guérct,  en 
jachères  ,  fans  l'enfemencer,  afin  qu'elle 
rapporte  mieux  l'année  d'après. 
On  dit ,  Laijer  repofer  un  outrage  ,  pour 
dire ,  Le  garder ,  le  ferrer  peudani  un  cer- 
tain temps  fans  le  relire  ,  fans  le  montrer , 
fans  le  tendre  public  ,  afin  de  le  revoir 
après  à  loifir  Se  de  fane  froid. 

En  parlant  Du  lieu  ou  l'on  met  ordinai- 
rement le  Saint  Sacrement ,  on  dit,  que 
(  Le  Saint  Saciement  y  repofe.  Une  lampe 
allumée  devant  le  lieu  où  repofe  le  Saint 
Sacrement.  } 

On  le  dit  aul&  Des  reliques  des  Saints  , 
(  C'efl  dans  cette  Églife  que  tcpofcnt  les 
içliqtres  d'un  tel  Saint.  } 
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En  fatlant  Du  lieu  où  un  homme  cft  en- 
terre ,  on  dit ,  que  (  Son  corps  y  tepofe.) 
^t  fur  quelques  tombes  on  met,  (  Ici  te- 
pofe...ou,  Ci-delfous  repofe  ..) 
Kiposcn. ,  fe  dit  aulfi  Des  liqueurs  qu'on 
laifle  talicoir  ,  afin  que  ce  qu'il  y  a  de 
plus  groflîer  .  ce  qu'il  y  a  d'impuretés 
tombe  au  fond.  (  Cette  eau  efl  trouble  ,  il 
faut  qu'elle  repofe  quelque  temps.  Il  la 
faut  lailTer  repofer.  Quand  ce  vin-là  fêta 
repofé  ,  il  fera  bon.  ) 

Ou  dit  figutéinent  d'Un  homme  agité  de 
quelque  pallion  violente  ,  qu'///aa<  laif- 
Jèr  repofer  Us  efptits  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  les  lailTer  ralfeoir  ,  fe  calmer. 
Se  reposer.  ,  verbe  récipr.  CelTer  de  tra- 
vailler ,  d*.igir  ,  d'être  en  mouvement.  (Se 
repolet  après  le  travail.  Il  y  a  dix  heures 
qu'il  ttavaille  fans  fe  repofer.  Faire  une 
longue  traite  fans  fe  repofer.  Repofcz- 
vous  ,  vous  devez  être  las.  ) 

On  dit   figur.   Se  repofer  fur  quelqu'un  , 
pour  dire,   Avoir  confiance  en  lui. 

On  dit  aulfi  fig.  Se  repofer  fur  quelqu'un 
de  quelque  affaire  ,  pour  dire  ,  Se  déchar- 
ger fur  lui  de  la  conduite  d'une  alTairr,  St 
s'allurer  fur  les  foins  qu'il  en  prendra  ; 
s'en  rapporte!  à  lui  comme  i  une  pcrfon- 
ne  en  qui  l'on  a  une  entière  confiance. 
(  Je  ine  repofe  de  cela  fur  vous.  Je  m'en 
repofe  fur  vous  entièrement.  Je  m'en  re- 
pofe fur  votre  parole  ,  fur  votre  probité  , 
fur  votre  capacité  ,  fur  votre  amitié  pour 
moi.  ) 
Reposé  ,  Éi.  participe.  (Un  cheval  frais  & 
repofé.  De  l'eau  repofée.  Parler  d'une 
chofc  à  tête  repofée.)  ] 

On  dit ,  Un  teint  repofé  ,  pour  dire  ,  Un 
teint  qui  n'eft  point  brouillé  ,  8:  qui  ell 
tel  que  les  jeunes  petfonnes  ont  accoutu- 
mé de  l'avoir  ,  quand  elles  ont  bien  re- 
pofé la  nuit.  Tl  ne  fc  dit  guèie  qu'en  par- 
lant des  femmes,  (  Elle  a  le  teint  frais  & 
repofé.  ) 
REPOSOIR.  f.  m.  Sotte  d'Autel  qu'on  élève 
Se  qu'on  prépare  dans  les  lieux  où  la  pro- 
ceflion  paire  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  pour  y 
faire  repofer  le  Saint  Sacrement.  (  Beau 
repofoir.  Riche  repofoir.  Repofoir  bien 
paré.  La  proceûion  s'arrêtera  devant  le  re- 
pofoir. ) 

REPOUSSEMENT.  f.  m.  Aûion  de  repouf- 
fc-r.  Il   ne  fe   dit  guère  que  d'Une  arme  à 
feu  ,  qui  ,  poui  être  fale  ou  trop  chargée  , 
repoulfe  celui  qui  la  tite.(  Cette  contulion 
a  été  caufée  pat  le  tepouircment  de  fon 
fufil.  ) 
REPOUSSER,  v.  a.  Rejeter ,  renvoyer.  (On 
lui  avoit  poulTé  la  balle  ,  il   la  tepoulfa 
avec  la  même  force.  ) 
11  fig.  auffi ,  Poulfcr  quelqu'un ,  en  le  fai- 
fant  reculer  avec  quelque  effort.  (  Il  le  re- 
poulTa  de  h  main.  Il  vouloir   enttet ,  on 
le  repouïTa.  ) 
On   dit ,    (  E.epou(Ter  les  ennemis.    Les 
troupes  furen  rcpoulîées  à  la  brèche.  Re 
pourtcr    Â    l'alfaut.    RepoulTer  à  l'abot 
dage.  ) 
On  dit  prov.  8c  fig.  qu'On  et  iii  repouffé 
à  U  barricade  ,  Lorfqu'ayant  fait  quelque 
tentative  pour  obtenir  quelque  chofe ,  on  a 
été   refufé  ouvertement. 

On  dit  ,  Rcpou/fer  la  force  par  la  force  , 
pour  dite  ,  Employer  la  force  pour  fe  dé- 
fendre conttc  celui  qui  atta.]ue. 
On  dit  figurément ,  Répoujfer  Une  injure  , 
pour  dire ,  S'en  venger.  (Repoutler  l'injure 
par  l'injure.  )  On  dit  aulfi  ,  RepouJJ'er  la 
calomnie,  pour  dite  ,  La  réfuter  haute- 
ment. (  On  l'iivoic  accufé  injuAetucRi ,  i 
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a  bien  repoufTé  la  calomnie.  (  Et  on  dit  ; 
Répoujfer  la  raillerie,  pour  dire,  Fait» 
taire  le  railleur  ,  le  réâuite  au  filence.  (  U 
tcpoulTa  vigoureufcment  cette  raillerie.') 
On  dit  fig.  Répoujfer  une  tentation  ,  une 
mauvcife  penféc  ,  pour  dire ,  La  rejeter  de 
fon  efprit. 

On  dit  d'Un  reflbtr ,  qu'//  repouffe  trop , 
qu'j/ne  repoujfe  pas  ajjey  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  trop  ou  trop  peu  de  force.  Il  clt  neutre. 
On  dit  d'Une  atme  â  feu  ,  qu'£//«  re- 
pouffe ,  pour  dite  ,  que  La  crolTe  donne 
rudement  contre  l'épaule  de  celui  qui  tire. 
(  Ce  fufil  étoit  ttop  chargé  ,  il  a  te- 
poulfé.  ) 
Repousser,  v.  n.  fignifie  encore  ,  Pouflec 
de  nouveau.  (  Il  faut  coupet  cet  atbre  , 
il  repoulfera  du  pied.  Étctei  cet  arbre, 
il  tfpouircia  bientôt.  Ces  ormes  repouf- 
fent déjà.  On  lui  a  rafé  la  tête  ,  &  fe« 
cheveux  en  ont  tcpoulTé  en  plus  grande 
quantité.  ) 

On  dit  ,  qu'(Un  atbre  ,  une  plante  ,  &c. 
a  repoullé  de  plus  belles  branches  ,  de 
nouvelles  feuilles ,  Sec.)  En  ce  fent  il  eft 
aftif. 
REPoutsi  ,  fE.  participe. 
REPOUSSOIR,  f.  m.  Cheville  de  fer  quifett 
à  faire  foitir  une  autre  cheville  de  fer  ou 
de  bois. 

Les  Dcntiftes  on;  un  Repoujfoir  pour  ar- 
racher les  chicots. 

Les  Chirurgiens  ont  aufli  un  Repoujfoir , 
qu'ils  iiitioduifeni  dans  l'otfophafe  ,  pour 
repouffet  les  corps  étrangers  qui  y  font 
engagés. 
Repoussoir.  ,  fe  dit  aulfi  d'Une  cheville  de 
fer ,  taillée  en  pointe  ,  à  l'ufago  des  Ma- 
réchaux ,  qui  s'en  fervent  pour  nettoyer 
les  trous  ou  éiampuies  du  fer  ,  des  paillet- 
tes qui  peuvent  y  être  reliées  ,  ou  pour 
repouller  des  clous  mal  brochés  ,  ou  de» 
pointes  de  ces  clous  qui  demeurent  fichéei 
dans  le  pied. fo^ej  Retraite. 

Plufieurs  autres  efpêccs  d'ouvriers  fe  fer- 
vent aulfi  de  Repoujfoirs. 

Les  Peintres  nomment  Repoujfoirs  ,  De} 
objets  vigouteux  de  coulent  ou  ttèt-om- 
brés  ,  qu'on  place  furie  devant  d'un  ta- 
bleau ,  pour  faite  paroître  les  autiei  ob- 
jets plus  éloignés. 

RÉPRÉHENSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  mé- 
rite répréhcnfion  ,  qui  eft  digne  de  blâme. 
(  U  eft  répréhenfible.  Cela  n'eft  pas  fi  ré- 
préhenfible  que  vous  croyez.  ) 
RÉPRÉHENSION,  f.  f.  Réprimande  ,  blâ- 
me ,  correiftion.  (  Cette  Aftion  mérite  ré- 
préhenfion.  Une  févère  ,  une  aigre  répré- 
henfion.  Cela  eft  digne  de  répréhcnfion, 
fujei  à  réprchenfion.  )  " 

REPRINDRE.  v.  a.  (Ilfe  conjugue  comme 
Prendre.  )  Prendre  de  nouveau  ce  qu'on 
avoit  vendu  ,  donné  ,  engagé ,  abandonné, 
perdu  ,  renvoyé  ,  &c.  (  Reprendre  une 
ville.  Reprendre  à  fon  fervice  un  ancien 
domeftique.  Cet  homme  a  repris  fa  femme 
après  une  longue  féparaiion.  Après  fon 
exil  il  reprit  fa  place  au  Sénat.  Il  faut  re- 
prendre les  derniers  errcmens  de  cette  af- 
faire. Il  a  repris  la  conduite,  le  gouver- 
neinenc  de  la  maifon.  Nous  repiîmes  le 
gtand  chemin  à  tel  endroit.  Le  cheval  qu'il 
m'a  vendu  eil  pouifif ,  je  l'obligerai  bien 
à  le  reprendre.  Cet  homme  laiffe  de  gtandl 
biens,  mais  fa  veuve  a  beaucoup  à  re- 
prendre fur  fa  fuccedon  avant  touica 
chofcs. 

On  dit  fig.  Reprendre  le  dejjus,  pour  dire. 
Regagner  l'avantage  qu'on  avoit  petdit 
(  U  a  bien  teptis  le  deflus.) 
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Il  fe  prend  auftî  pour  Stifîr  de  nouveau  ce 
^ui  l'eft  échippé.  (  Ce  prilonnier  l'éioit 
fiuvi  ,  mais  on  i'i  repris.  On  a  reprit  cc[ 
oifeaj  qui  s'éioit  envolé.  ) 

On  dii ,  que  Le  rhume  ,  laf.ivre  ,  ou  quel- 

3  ut  autre  maladie  tt  repris  à  quelqu'un ,  pour 
ire  ,  qu'ElIc  lui  et)  revenue,  qu'elle  lui  a 
repris xic  nouveau.  En  ce  fentil  ell  neutre, 
H  dans  !e  même  fcns il  eA  aiillî  quelquefois 
a(iif ,  comme  dans  celle  {'hiare.(  La  guuc- 
Ic  ,  ta  tiêvre  l'a  repris.  ) 

Il  fig.  auifi  ,  Continuer  qnelque  cliofe  qui 
avoir  été  interrompu.  (  Repicnons  le  dil- 
co'jrs.  Reprenons  la  convcrfitio.n  oii  nous 
en  étions.  Après  cette  interruption  il  reprit 
atnli  fou  difcouts.  ) 

On  dit  aulli  ,    Reprendre  une  chofe  ,  une 
hifloire  de  plus  haut ,  pour  dire  >  La  racon- 
ter en  la  commençant  d'un  temps  pluséloi 
gné  ,  pour  rendre  la  narration  plus  claire. 
pour  mieux   éclaircir  le  fait.  (  Pour  vous 
mieux  inftruire  de  cet  événement  ,  il  faut 
reprendre  la  choie   de  plus  haut.  Rcprc 
oons  cette  hifloire  de  plus  haut.  )  Et  Ion 
que  celui    qui  rapporte   une  convetfation 
tair  palier  l'un  des  inier!ocuteuis,iirc  feu 
de  ces  mots ,  Reprit-il ,  //  reprit ,  pour  di- 
te ,   Répliqua-t-il  ,   il  répliqua.   (  Cela  cil 
indubitable  ,  rcprii-il  ;  mais...  ) 

On  dit  au  Palais,  Reprendre  une  inflance  , 
pour  dire  ,  Continuer  avec  nnc  nouvelle 
Partie  un  procès  commencé  avec  une  au- 
tre, &  qui  avoir  été  in:errompu  par  mort 
ou  autrement.  (  Il  a  fait  afligner  ItS  héri- 
tiers d'un  le! ,  pour  reprendre  l'inftance 
»vec  lui.  ) 

Od  dii  ,  Reprendre  fes  forces  ,  pour  dire. 
Les  rétablir  -,  Reprendre  courage  ,  pour  di- 
re ,  Se  lanimcr;  Reprendre  fcs  efpriis  , 
pour  dire,  Revenir  d'un  état  d'ctonDcment, 
de  trouble  ,  ou  de  foibUlfc  ;  5c  ,  Reprendre 
fort  haleine  y  pour  dire  ,  Srrcpofer,  pour 
fe  mettre  en  état  de  recommencer  à  par- 
ler ,  i  maicliet ,  &c. 

On  dit  ,  Reprendre  un  mur  fous  oeuvre  , 
par-dejfjus  oeuvre  ,  pojr  dire  ,  Rebâtir  les 
fondcmens  d'un  mur  ,  en  foutenant  le 
refte  de  l'édifice  par  des  étales. 

On  dit  aurti  ,  R:prend'e  une  toile  ,  une 
Ctojfe  ,  un  bas  de  foie  ,  de  laine  ,  de  coton  , 
pour  due  ,  Les  r.jjindte.  (  Ces  bat  font 
trop  rompus  ,  on  aura  de  la  peine  à  les 
reprendre  ,  à  reprendre  les  mailles.  ") 
REPRFNDS.E  ,  fign.  Réprimander  ,  blâmer, 
corriger  quelqu'un  par  des  parobs ,  pour 
quelque  chofe  qu'on  prétend  qu'il  a  fait 
ou  dit  mal  à  propos  ;  blâmer  quelque  cho- 
fe. (  Reprendre  doucement.  Reprendre  ai 
gremeni  ,  rudement.  On  n:  lauroic  affcz 
reprendre  les  vices.  On  a  beau  reprendre 
ce  jeune  homme  de  fes  débauches ,  de  fes 
fautes ,  il  y  retombe  toujours.  C'cd  un 
homme  do  bien  ,  je  ne  vois  rien  à  repren- 
dre en  fes  mcrurt  ,  en  fa  conduite.  On  l'a 
repris  de  tell:  chofe.  ) 

Il  fe  dit  aifli  avec  le  pronom  petfonnel , 
8c  lîg.  Se  corriger,  fe  rétraûer  de  quelque 
chofe  qu'on  a  dit  mal  i  propos ,  ou  fans 
intention.  (  11  dit  un  mot  pour  un  autre  , 
mais  il  fe  reprit  aulfitô;.  Il  lailTa  échapper 
un  terme  un  peu  injurieux  ,  mais  il  fe  re- 
prit dans  le  moment.  ) 
Re»*fndre,  fe  prend  auflî  pour  Trouver 
i  redire  à  quelque  ouvrage  ,  critiquer. 
(  Cet  homme  trouve  à  repr"<ndre  dans  les 
meilleurs  Auteurs.  3e  ne  trouve  rien  are 
prendre  i  ce  palfagc.  Quelque  excelleni 
^ue  foit  un  ouvrage  ,  il  y  a  toujours  quel 
que  cho.^e  à  reprendre.  Il  n'y  a  tien  i  re- 
|>r«ndre  en  cela.  Il  uouvc  i  lepicndte  à 
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tout  ce  qu'on  fait.  Il  trouve  i  teptendre 
i  tout.  ) 
REpa.cMDlt.1 ,  fe  dit  encore  Des  libres  ,dcs 
plantes  >  qui  étant  iranfplaniéi  prennent 
racine  de  nouveau.  (  Ce  pommier ,  ce  poi- 
rier a  bien  repris.)  En  ce  fcns  il  eft  neutre. 
On  ledit  aulfi  Des  gieffits.  (Celte  gtette  a 
bien  repris.  ) 
KsrufKDRB  .  fe  dit  aufli  ueuiralcmeni  en 
termes  de  Manège  ,  pour  lignifier ,  L'aâion 
que  fait  le  cheval  en  ceflant  au  galop  d'en- 
laroei  avec  la  même  |ambe  ,    ti  en  enta 
mani  avec  l'.iuiie  ;    ce  qui  s'appelle  aiillî , 
Changer  de  pied.  (  Votre  cheval  reprend 
bien.  Faites  que  voire  cheval  reprenne.  ) 
Se  reprendre,   v.  réc.    Il  fe  dit  lies  blef- 
l'ures  ,  des  chairs  qui  ont  été  coupées ,  ou 
vertes,  féparées  ;  &   il  lign.  Se  icfermcr  , 
fe   rejoindre.  (  I-a  plaie  fe  reprend.  Les 
chairs  fe  reprennent.) 
Repris  ,  ise.  participe. 

On  dit ,  qu"  Un  homme  d  été  repris  de  Juf- 
ttce  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  puni  ou  répri- 
mande par  }unice  ,  qu'il  a  été  condamné 
i  une  peine  affliilive  ou  infamante.  (  Il  ne 
peut  pas  fcrvir  de  témoin  >  il  a  été  tepris 
dcjjfticc.  ) 
REPRÉSAllLE.  f .  f .  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'au  pluriel.  Prifc  ,  butin  que  l'on  fait  fur 
les  étrangers  avec  lefqueit  on  n'cll  pas  en 
guerre  ,  pour  s'indemiiifer  de  ce  qu'ils  ont 
pris  fur  nous,  du  doinm.'ge  qu'ils  nous  ont 
caufé.  (  Droit  de  repréfailles.  Ufcr  de  re- 
préfaillcs.  Il  peut  retenir  ces  étrangers  par 
droit  de  repréfailles.  Il  s'ell  faifi  de  ce  Châ- 
teau ,  de  cette  Terre  ,  par  droit  de  repré- 
failles ,  par  repréfailles.  Lettres  de  repré- 
failles. Accorder  ,  obtenir  des  lettres  de 
repréfailles.  )  Quelques  nns  difent  ,  (  L'ce 
repréfaillc.  Par  repréfaille.  ) 

On  le  dit  aulli  De  ce  qu'on  fait  pour 
fe  venger  des  ennemis  qui  ont  violé  le 
droit  de  la  guerre.  (  Ils  avoient  pendu  nos 
prifonnicrs  ,  nous  avons  pendu  les  leurs 
par  droit  de  repréfaille.  )  On  ditaudifi- 
guiément,  Ufer  de  repréfailles  ,  pour  di- 
re ,  Repoulfer  une  injure  ,  par  une  auirc 
injure,  une  taillerie  par  une  autre  raille- 
rie .  &:c. 
REPRESENTANT,  f.  m.  Celui  qui  dans  de 
certaines  cérémonies  publiques  reptéfente 
un  de  ceux  (]ui  auroient  droit  d'y  faire 
quelque  fonaion.  (  Le  Roi  i  fon  facre  doit 
éire  alfirté  des  douze  anciens  Pairs ,  ou  de 
leursRcpicfentans.Encer  laines  affcmblces, 
les  Repréfcnacs  tiennent  le  rang  de  ceux 
qu'ils  rcpréfentent.  ) 

Ileft  quelquefois  adjeÛif;  &  l'on  appelle 
Mir.ijire  lepréfentans  ,  Les  AmbaOadcurs 
qui  tepréfcntent  les  Souverains  par  qui  ils 
lont  ciivoy.'s. 
Il  fe  dit  auilî  De  ceux  qui  font  appelés  à 
un;  fucccirion  ,  du  chef  d'une  pcrfonne 
prédéccdée  ,  &  dont  ilsexercent  les  droii.s. 
(  Les  repiéfeniaiis  ne  peuvent  pas  avoir 
plus  de  droit  à  une  fuccclCon  ,  que  celui 
qu'ils  repréfenient.  ) 

Il  fe  dit  auiS  De  ceux  qui  ont  le  droit 
des  héritiers  fat  venie,  échange  ou  au- 
trement. 
REPRÉSENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  repréfcn 
te.  (  Les  AmbalTadeurs  ont  le  caraâète  re- 
préfentatif.  )  Il  ne  fe  dit  que  des  chofcs, 
&  non  des  perfonnes. 

On  dit  aulii  ,  (  Les  céié.-nonics  de  l'an- 
cienne Loi  étoient  des  types  8c  des  figu 
res  repréfcntatives  Hes  Myilètcs  de  la  Loi 
lioovelle.  Le  facrifice  d'Ifaac  étoit  re- 
préftntatif  du  fiCritice  de  J.  C.  fut  la 
Croin.  ) 
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RÏPRÉSENTATIO.N'.  f.  f.  Exhibition  ,  t%- 
poiîcion  devant  les  yeux.  C  "  imeivint  un 
Arrêt  qui  otdonnoit  la  lepiéfentaiion  des 
litres ,  la  rcpiéfeniatioii  des  liiies  en  ori- 
ginal. ) 

Il  fe  dit  aulti  en  parlant  Des  chofet  qu'on 
reprcfcnte  ,  foit  par  la  Peinture  ,  la  Sculp- 
ture ,  la  Gravure  ,  foit  pat  le  dii'cours.  (L;k 
icpréfentaiion  d  une  bataille  ,  d'une  hif- 
loire. Ce  bas  relief  elt  une  rcpréfeniation 
de  la  fainie  famille.  Il  a  fait  dans  fa  ha- 
rangue une  vive  teptéfentaiion  des  mal- 
heurs de  fa  Province.  ) 

Il  fe  dit  enctjre  De  l'aâion  par  laquelle  le» 
ComJdiens  repréfenient  des  pièces  de  thêâ- 
tie.  (  La  repréfentaiion  d'une  Tragédie, 
d'un  Opcta  ,  d'un  Ballet.  La  première,  U 
féconde  repréfentaiion  d'une  pièce.  Cette 
Comédie  eut  le  même  applaudllfenient  i 
la  dixième  repréfentaiion  qu'elle  avoiieuà 
'a  piemiète.  ) 

RiPR  ÉSE.sTATioN  ,  fignifie  auflî ,  Remon- 
iiance  refpeâueufe.  (  reimettez-moi  de 
vous  faire  ma  reptéfeiiiaiion  ,  mes  repté- 
fentations.  ) 

Il  fe  dit  encore  en  termes  de  Jurifpru- 
dence  ,  en  parlanr  De  ceux  qui  recueil- 
lent une  fucccflîon  ,  comme  repréfeniint 
celui  dont  ils  exercent  les  droits.  (  11  vint 
à  cette  fucccflîon  par  teptéfentation  ,  pat 
droit  de  teptéfentation.  En  cctiaines  Cou- 
tumes,  teptéfentation  n'a  point  de  lieu. 
Il  partagea  avec  fcs  oncles  par  repréfen- 
taiion. ) 

Repr  tsENTATioN  ,  fe  dit  auff!  abfoluraent 
d'une  forme  de  cercueil  lut  laquelle  On 
étend  un  drap  mortuaire.  (  Mettre  uuc 
reprcfentaiicn  dans  une  F.glife.  Au  fet- 
vicc  qu'on  lui  tu  on  avoit  mis  la  repri- 
feniaiion  au  milieu  de  la  nef.  Il  y  avoit 
un  diis  fur  la  ref  tcl'cntation.  Les  cier- 
ges qui  étoicni  autour  de  la  reptcfenia- 
lion.  ) 
On  dit  aulfi  d'Un  homme  grand  ,  bien 
fait ,  qui  a  bonne  mine  ,  (  C'eft  un  hom- 
me d'une  belle  repréfcniation.  ) 

REPRÉSENTER,  v.a.  f  îhibct.expofet de- 
vant les  yeux.  (  Il  fii  obligé  de  rrprcfentet 
les  originaux  ,  de  reptéfcuier  le  contiai  en 
original.  La  Cour  ordonna  que  les  regiflrcs 
fctoicnt  repréfcntcs  U  fe  Si  rcptéfenter  Ict 
rrgillres.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  qu'art 
homme  ejî  obligé  de  fe  reprèj'erier  ,  pout 
dire  ,  qu'il  etl  obligé  de  comparoîire  per- 
fonncllemcnt  en  Jullice  ,  ou  de  fe  remet- 
tre au  même  état  oiJ  il  étoit  lorfqu'il  a  été 
élargi.  (  On  lui  a  ordosné  de  fe  reptf- 
fcntrr  dans  trois  mois.  Après  l'avoir  ouï 
on  le  renvoya  ,  â  la  charge  de  fe  repré- 
fenter  toutes  fois  &  quantes.  Un  accufé 
condamné  par  contumace  ,  peut  fe  repié- 
fcnter  dans  ks  cinq  ans  ,  pot:t  f  uigcr  U 
contumace.  ) 

On  dit  dans  le  mfme  fens  ,  ReprJ/rr.ttr 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  faire  comparoî- 
tre  perfonnellcmcni  ,  le  remettre  entre  les 
mains  de  ceu.x  q  li  l'avoicnt  confié  â  notre 
garde.  (  On  le  mit  à  h  gaide  d'un  lluillicr 
pour  le  reprélentet  dans  deux  trjois.  )  Il  fe 
dit  aulfi  Des  chofts.  (  On  l'a  condamné  i 
repréfenter  les  effets  qu'on  avoit  ir.is  ca 
dépôt  entre  (ei  main.^.  ) 

REPRiSEHiiR  ,  lignifie.  Meure  dans  l'cf- 
ptit ,  dans  l'idée  ,  rappeler  le  fouvcnît 
d'une  perfonne  >  d'une  chofe.  (  Le  fpeila- 
cle  de  cet  Univers  nous  reptéfente  bien  la 
puilTance  &1  la  fagelîc  de  fon  Auteur.  Cet 
cnfani  me  reptéfente  fon  père  fi  parfaite- 
ment  ,  ^u'il  me  fcmtle  qne  je  le  vcii-  Je 
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n:  fautois  voir  ce  linu-là  ,  cju'il  ne  me  «• 
ptél'ente  la  perte  que  j'y  »'  lai'e.  ) 

En  ce  fcns  on  Jit  ,  Se  riprifcnier  ,  pour 
dire  ,  Se  mettre  djns  l'cfpiit,  dans  l'idée, 
fe  rappeler  le  fouvcnir  d'une  perfonne  , 
4'une  chofc  ,  s'imaginer.  (  Toutes  les  fois 
que  je  palTe  parla  ,  je  me  repréfcnte  ce  qui 
m'y  eft  arrivé.  Rcpréfentez-vout  ce  qui 
arriveroit ,  fi  vous  failiez  cela.  Repréfen- 
tcz-vous  que  vous  arrivez  dans  une  île 
délerte.  En  voyant  ce  lieu-lâ  ,  il  Ce  repré- 
Tenta  fi  vivement  la  perte  qu'il  y  avoi 
faite  ,  que...  ) 

RF.p«.ssENTf  R. ,  fignifie  ,   Être  le  type  ,  la 
figure  de  quelque  chofe.  (  Les  cérémonies 
de  l'ancienne  Loi  repréfentoicnt  les  Myllè 
tes  de  la  Loi  nouvelle.  ) 

Il  lignilîe  aull!  ■  Figurer  par  le  pinceau  , 
par  le  cilcau  ,  par  le  burin  ,  8cc.  (  Cela  c/i 
(eprél'enté  au  naturel.  Un  tableau  qui  re- 
préfente  uneNativité.  L'eAampe  repréfcnte 
la  fainte  Famille.  ) 

Il  figniRe  encore  ,  Exprimer  par  le  récit  , 
parles  difcours.  (  Il  nous  a  fait  un  récit  où 
il  nous  a  repréfcnte  les  choies  très-naïve- 
ment. Ce  Prédicateur  nous  a  repréfenié  Us 
approches  de  la  mort  avec  des  couleurs  li 
vives ,  d'une  maniète  li  terrible...  Ce  Poète 
a  bien  repréfenté  le  caradlèrc  de  fon  héros , 
&  les  divtrfcs  pal&ons  dont  il  eft  fuccefli- 
Temcnt  agité.  ) 

Il  lignifie  aulli  ,  Imiter  par  l'adion  &  par 
le  dilcours  ;  Se  il  fe  dit  particulièrement 
des  Comédiens.  (  Les  Comédiens  tepiéfen- 
loienc  la  mort  de  Pompée  ,  repréfcntoient 
Andromaque.  Les-  Comédiens  doivent  re- 
préfenrer  bientôt  une  nouvelle  pièce.  Celui 
,qui  rcpréfentoit  le  principal  perfonnagc  , 
le  premier  perfonnage.  Celui  qui  rcpté* 
fentoit  Céfar.  Celle  qui  rcpréfentoit  An- 
dromaque.  ) 

On  dit  ,  que  Les  Amba/faJeurs  reprtftn- 
lenc  les  Souverains  qui  Us  envoient ,  pour 
dire  ,  qu'ils  tiennent  en  quelque  façon  la 
place  des  Puiffanccs  qui  les  envoient.  (  Ce 
qui  rendoit  cette  alfembiée  encore  plusau- 
gufte  ,  cétoit  le  grand  nombre  des  Ambaf- 
fadeats  qui  repréfcntoient  les  plus  grands 
Rois  de  la  Chrétienté.  Les  Ambaltadcurs 
ont  caraftère  pour  repréfenter  leurs  Ma 
très.  )  On  dit  dans  le  même  fens,  qu'(  Un 
Viceroi ,  qu'un  Gouverneur  de  l'toviiice 
repréfenté  le  Roi ,  le  Prince  dont  il  exerce 
le  pouvoir.  ) 

On  dit  auflî  d'Un  homme  cbargs  d'une 
procuration  fpéciale  pour  faire  quelque  cho- 
fe au  nom  d'un  autre ,  foii  Prince  ,  loit  par- 
ticulier ,  qu'  (  Il  repréfenté  celui  dont  il  a 
ptocuration,  dont  il  a  le  pouvoir.  ) 
Représenter.  ,  fe  dit  encore  Des  héritiers 
qui  font  reçus  à  recueillir  ou  â  partager  une 
fucceflion ,  comme  étant  à  la  place  de  ceux 
dont  ils  tirent  originairement  leur  droit. 
(  Il  futteçu  à  partager  cette  fucceflion  avec 
fcs  oncles ,  parce  qu'il  rcpréfentoit  fon  pè- 
te. Il  repréfenté  fa  mère ,  &  par  confé- 
quent  il  doit  partaget:  avec  les  fœuts  de  fa 
mère.  ) 
RtïdÉSENTF».  ,  fe  dit  aulli  De  ceux  qui , 
dans  de  certaines  cérémonies  publiques  , 
font  des  foiiûions  i  la  place  iSc  au  nom 
des  perfonnes  qui  auroient  droit  de  les 
faire  ,  fi  elles  étoicnt  préfenies.  (  Au  facre 
du  Roi  ,  le  Duc  d'Orléans  repréfentoit  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  le  Maréchal  de  Villars 
teprcfentoii  le  Connétable.  ) 

En  parlant  d'Unc  perfonne  conAituîe  en 
dignité  ,  &  qui  fait  fe  faire  refpeSer  & 
faire refpefter  fa  place,  en  confervant  une 
gravité  convenable  lotfqu'cUc  en  tcroplit 
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tet  fooAiont ,  on  dit ,  que  (  C'eft  un  hom 

me  qui  repréfenté  bien  ,qui  teptéfcntc  avec 
dignité  i  )  &  alors  ce  verbe  s'emploie  ab 
folument  fie  fans    régime.    On  le  dit  en 
cote  ,  pour  fignifier  j  qu'il  tient  table  ou 
verte  >   qu'il  reçoit  beaucoup  de  monde  , 
&  que  par  une  grande  dépenfe  il  fait  no- 
blement les  honneuts  de  fa  place. 

On  le  dit  aulfi  d'Un  homme  de  qualité  , 
qui  a  un  grand  air,  li  qui  fait  une  grande 
dépenfe  quoiqu'il  n'ait  pas  de  fonûion 
particulière. 

RtruÉsEHTER.  ,  fignifie  aulli  Remontrer, 
(  On  lui  répréfenta  que  c'étoit  fe  précipiter 
dans  un  péril  évident.  On  eut  beau  lui  re- 
préfenter les  inconvéniens  où  il  tombcroit , 
lui  repréfenter  les  fuites  fâcheufes  de  cette 
dém.-.tchc...  Voilà  ce  que  j'ai  i  vous  re- 
préfenter là-delTus.  Il  a  pris  fon  parti  , 
tout  ce  que  l'on  pourra  lui  repréfenter  ne 
fervira  de  rien.  Je  fuis  obligé  de  vous  re- 
préfenter voire  devoir  ,  ce  qui  eft  de  vo 
tre  devoir.)  Un  tel  repréfenté  tris-humble 
ment  à  votre  M^jejîé  ,  à  votre  Bminence 
Formule  dont  on  fe  fett  oïdinaitement 
dans  les  placets. 

Représenté  ,.  ée.  participe. 

REPRIMANDE,  f. f.  Répréhenfion ,  corrcc 
tion  faite  avec  autorité.  (  Grande  ,  douce  , 
févère  réprimande.  Faire  des  réprimandes. 
H  ne  peut  fouffrit  les  réprimandes.  C'eft 
un  grand  faifeur  de  réprimandes.  Je  ne  fe- 
rai point  ce  que  vous  me  dites  ,  j'en  au- 
rois  ,  j'en  reccvrois  des  réprimandes.  Je 
lui  en  ferai  réprimande.  Cela  mérite  ré 
primande.  ) 

RÉPRIMANDER,  v.a.  Reprendre  quelqu'un 
avec  autorité  ,  lui  reprocher  fa  faute.  (  Je 
l'ai  fort  réprimandé  fur  telle  chofe  ,  je  1  en 
ai  léptiiTiandé.  Il  ne  peut  fouft'tir  d'être 
réprimandé.  Quel  pouvoir  a-t-il  de  nous 
venir  réprimander!) 

RépRiMANDï  ,    ÉE.  participe. 

RÉPRIMER,  v.a.  Rabailfer ,  rabattre, em 
pêcher  de  faire  du  progrès.  Il  fe  dit  plus 
ordinairement  en  Morale.  (  Il  faut  répri 
met  le  vice  ,  les  abus  ,  les  malverfations 
la  licence.  Réprimer  l'audace  ,  l'infolence , 
l'orgueil ,  &c.  La  févéritédes  Lois  réprime 
les  méchans  y  les  féditieux.  Il  faut  répri- 
mer fcs  palTions.  Onatéptirac  fon  ardeur, 
fon  impétuofitc.  ) 

RÉPRIMÉ,    ÉE.   participe. 

REPRISE,  f.  f.  Continuation  de  ce  qui  a  été 
interrompu.  (Le  mur  a  été  fait  à  plulieurs 
reprifes.  Ce  poème  ,  ce  livre  a  été  imprimé 
à  plulieurs  reprifes.  ) 
On  dit  en  ce  fens ,  (  La  teprife  d'un  pro- 
cès. Alfigner  en  reprife  d'inftance.  ) 

Reprise  ,  fignifie  auflî  ,  La  féconde  parrie 
d'un  couplet  ,  d'un  air  ,  d'une  chanfon. 
(  J'aime  mieux  la  reptile  de  celte  chanfon 
que  le  commencement.  ) 

Reprise  ,  en  termes  de  Finances  ,  figni- 
fie ,  Ce  que  le  comptable  emploie  en  dé- 
penfe dans  la  fin  de  fon  compte  ,  parce 
qu'il  l'a  employé  en  recette,  quoiqu'il  ne 
l'eût  pas  reçu.  (Chapitre  de  reprife.  Ses 
reprifes  montent  à  plus  de  cinquante  mille 
livres,  ) 

En  termes  de  jeu  <  on  appelle  Reprife , 
Une  partie  c|ui  eft  d'un  certain  nombre  de 
coups  limités.    (  Us  ont  joué  trots  reprifes 

.  d'Hombre.  Ils  font  à  leur  féconde  reprife 
de  Quadrille.  ) 

Au  Lanfquencr ,   on  appelle  Caries  de  re- 
prife ,    Les  cartes  que  prenenr   les  cou- 
peurs aptes  que  leur  première  catie  a  été 
faite. 
EatertBcsd'Acciiiteâuce,  on  appelle  Rt- 
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prift  )  L*  réparation  qu'on  fait  i  un  mut 
dont  on  rebâtit  les  fonderaens  par-defTouï 
ceuvre.  (  Il  faut  faire  une  reprife  à  c« 
mur.  ) 

Reprise,  fe  dit  encore  en  parlant  d'Une 
étoffe  ,  d'une  dentelle  qui  <  ayant  été  dé- 
chirée ,  a  été  raccommodée. 
On  appelle  Reprifes  ,  en  termes  de  Pra- 
tique ,  Ce  que  les  veuves  ,  les  enfans  doi- 
vent reptcndre  fur  une  fucceflion  avant 
toutes  choies.  (  Elle  a  eu  une  telle  Terta 
pour  fes  reprifes.  ) 

Reprise  ,  en  termes  de  Marine  >  fignifie  , 
Un  vailleau  qui  avoir  été  pris  par  les  en- 
nemis fie  qui  a  été  repris  par  la  nation  fuc 
laquelle  il  avoit  été  pris. 

Reprise  ,  eft  aulfi  le  rerme  dont  on  fe  ferc 
dans  le  Manège  ,  pour  exprimer  chaque 
leçon  donnée  au  cavalier  ou  au  cheval  >  fie 
apiès laquelle  ils  fcrepofent.  (J'ai  fait  trois 
reprifes  fur  ce  cheval.  Faire  une  reprife  an 
pas  I  au  trot ,  au  galop.  Une  longue ,  une 
courte  reprife,  La  reprife  de  ce  cheval  eft 
trop  longue  ,   eft  trop  courte.  ) 

REPRISE,  fubft.f.  ou  TELEPHIUM.  Plante 
dont  les  tiges  fie  les  feuilles  approchent  de 
celles  du  pourpier.  Elle  eft  déterfive  .  af- 
ttingente  fie  vulnéraire. 

RÉPROBATION,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
parlanr  de  ceux  que  Dieu  a  réprouvés.  (  Lcf 
que/lions  de  la  Prèdeftination  fie  de  la  Ré- 
probation font  des  queftions  difficiles. C'eft 
une  marque  de  réprobation  que  de  n'aimer 
pas  i  entendre  la  parole  de  Dieu.  ) 

REPROCHABLE.  adj.  de  t.  g.  Digne  d'être 
reproché.  (  Il  a  fait  une  aUion  reprocha- 
ble.  Ce  n'cft  pas  U  une  faute  rcpro- 
chable.  ) 
Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  témoins 
fufpeâs  qui  peuvent  être  récufés.  (  Ce  té- 
moin, ce  témo'gnage  elt  reprochable.  ) 

REPROCHE,  f.  m.  Ce  qu'on  objcûe  à  une 
perfonne  *  ce  qu'on  lui  remet  devant  tel 
yeux  pour  lui  faire  honte.  (  Grand  repro- 
che. Sanglant  reproche.  Juftes  ,  injuftcs 
reproches,  il  n'en  faut  pas  venir  aux  re- 
proches. Si  vous  manquez  à  ce  que  vous 
m'avez  promis ,  je  vous  en  ferai  reproche , 
des  reproches.  J'en  ai  reçu  des  reproches.) 

Sans  reproche  ,  fe  dit  proverb.  pour  fi- 
gnifier ,  Sans  prétendre  faire  de  reproche. 
(  Sans  reproche,  je  lui  ai  fait  plaiiir  j  je 
l'ai  .iidé  dans  fa  misère.  ) 

On  appelle  Homme  fans  reproche  ,  Un 
homme  à  qui  on  ne  peur  rien  reprocher. 
(  Le  Chevalier  Bayatd  s'appeloit  le  Cheva- 
lier fans  peur  fie  lans  reproche  ;  fie  Louis 
de  la  Trémoille  ,  Le  Chevalier  fans  peur.  ) 
On  appelle  au  Palais  ,  Reproches  ,  Les 
raifons  qu'on  produit  pour  récufer  des  té- 
moins. (  Fournir  des  reproches.  lia  four-" 
ni  fcs  reproches ,  Se  ils  ont  été  jugés  pet- 
tinens.  ) 

REPROCHER.  V.».  Objecler  à  quelqu'un 
une  chofe  qu'on  croit  devoir  lui  faire  hon- 
te. (  Reprocher  à  un  homme  les  fautes 
qu'il  a  faites.  Reprocher  à  une  perfonne 
fes  défauts  )  fcs  imperfeftions,  lui  repro- 
cher fon  ingratitude.  Il  lui  reprocha  ce 
qu'il  avoit  fair  en  telle  occafion.  On  ne 
fauroii  lui  rien  reprocher.  Qu'avez-vous  1 
lui  reprocher  >  Ma  confcience  ne  me  \t- 
proche  rien.  Je  n'ai  rien  âme  reprochée 
là-delTus.  ) 

On  dit,  Reprocher  un  plaifir ,  reprocher 
un  bienfait  ,  pour  dire  ,  Remettre  devant 
les  yeux  un  bienfait  ,  un  plaifir  à  celui  qui 
les  a  reçus ,  comme  l'accufant  de  Ici  avoit 
oubliés. 
On  dit  iuui  le  ftyle  familier  ,  Reprocher 

les 
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ks  morciâtix  à  quelqu'un  ,  pourdire.  faire 
fcntic  à  quelqu'un  qu'il  mingc  beaucoup, 
•c  paroîtie  y  avoit  ccgici.  (  Ce  n'cli  pas 
puut  vous  rcprochei  vos  moiccaux  >  mais 
vous  avcx  mangé  i  cievct.  ) 

On  dit  ,  en  leimes  Ae  procédure  ,  ReprO' 
cher  des  tcmotns  ,  Quand  une  partie,  un 
accufè  allègue  destaifons  pour  ticufer  des 
céiBoins ,  comme  l'étant  pas  croyables  m 
lecevables  à  déporer  concre  lui.  (  D'abord 
il  reproctia  tous  les  témoins.  } 
KiPRocMÉ,  Et.  participe. 
REFKOUUCTION.  l".  f.  Terme  de  Borani 
que.  Il  le  dit  à  l'égard  des  nouvelles  iigcs 
que  des  racines  repoulfirnc  chaque  année  , 
&  aulli  a  l'égard  des  rejets  queproduifent 
des  arbres  coupés  jufques  fur  leurs  racines. 
Ces  rcproduâions  font  les  unes  naturelles, 
les  autres  forcées.  Il  fcditaullî  du  rcnou- 
Tcllement  des  plantes  qui  le  fait  par  le 
Bioyen  de  leurs  feinences. 

Dim  les  animaux  tels  que  les  écreviffes , 
on  appelle  Rep'oduSions  ,  Les  nouvelles 
panes  qui  fuccédcnt  à  celles  qui  ont  été 
arrachées.  Il  fe  dit  aiiITi  de  la  queue  des 
lézards  ,  qui  Te  reproduit  lorfqu'elle  a  été 
mutilée. 
RÉPROUVER.  ▼.  a.  Rejeter  une  chofe,  la 
défapprouver  <  la  condamner.  (  L'Églife 
a  réprouvé  cette  doarine.  C'cft  une  pro- 
pofitioo  que  toute  l'Églife  a  réprouvée.  ) 

On  le  dit  en  Th'ologie  ,  par  oppolîtion  X 
prédellinet.  (  Dieu  réprouva  Saiil  pour  fa 
délobéifTance.  Ceux  que  Dieu  a  réprouvés 
font  réprouvés  de  toute  éternité.  ) 
Refrouvé  ,    il.   participe. 

On  dit ,  A!yandonn£r  quelqu'un  â  fort  fem 
réprouvé  ,  pour  dite  ,  Le  lailTcr  dans  l'er- 
reur à  caufe  de  fon  obliiiiaiion. 

11  eftaufli  fubftantif,  &  alors  il  fignifie, 
Ceux  que  Dieu  a  rcjctés6c  maudits.  (Dieu 
Tcuille  que  nous  ne  foyons  pas  du  nombre 
des  réprouvés.  Il  a  les  fentimens  d'un  ré- 
prouve. 11  n'y  a  qu'un  réprouvé  qui  puilTe 
parler  de  U  forte.  ) 

On  dit  d  Un  homme  qui  a  quelque  chofe 
de  funefte  dans  la  phyflonomie  ,  qu'il  a 
un  vifagc  de  réprouvé.  ) 
REPTILE,  adj.de  t.  g.  Qui  rampe,  qui  fc 
traîne  fur  le  ventre.  (  Animal  reptile.  In- 
ieùe  reptile.  ) 

11  cft  plus  ordinaireraenr  fubftantif  ;  & 
alors  fous  ce  nom  on  comprend  ,  non-feu- 
lemeut  Tous  les  animaux  qui  n'onr  point 
de  pieds  ,  &  qui  rampent  etfeâivement  ; 
mais  généralement  auOi  ,  Tous  ceux  qui 
ont  1rs  pieds  fi  courts ,  qu'ils  femblent  fc 
traîner  fut  le  ventre.  Dans  la  première  ac- 
ception ,  on  dit  proprement  ,  que  (  Le 
l'erpent  eft  un  reptile  ,  que  le  vet  cil  un 
reptile.  )  Et  dans  la  féconde  ,  on  dit  aulTi 
d'Un  lézard  .  que  (  C'r.A  un  reptile.  ) 
REPUBLICAIN,  AINE.  adj.  Celui,  celle 
qui  appartient  à  la  République.  (  Gouver- 
nement républicain.  ) 

On  le  dit  encore  De  tout  ce  qui  favorife 
le  Gouvernement  républicain.  (  Ame  répu- 
blicaine. Efprit,  fyllême  tépublicain.  Ma- 
ximes républicaines.  ) 

U  fe  prend  auHî  fubftantivement ,  8c  fi- 
gnifie ,  Celui  qui  eft  palfionné  pour  la  Ré- 
publique. (  C'cll  un  grand,  un  vrai  Répu- 
blicain. ") 
RÉPUBLIQUE,  f.f.  État  gouverné  par  plu- 
fleurs.  (  La  République  Romaine.  La  Ré- 
publique d'Athènes.  La  République  de  Vé- 
nife  ,  de  Gènes .  de  Hollande  ,  8cc.  Rome 
»'a  jamais  eu  plus  d'éclat  que  dans  le 
temps  de  la  République.  11  j  va  du  bien 
4e  la  République.  Éiibiit  ,  former  une 
Terne  II. 
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République.  Se  mettre  en  République.  Se 
factifier ,  fe  dévouet  pour  la  République.  ) 
Le  terme  de  République ,  comprend  égale- 
ment l'état  populaire  8c  l'état  aiiliocra- 
tiquc. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Toute  forte 
d'État,  de  Gouvernement.  (  On  ne  doit 
point  foulFrir  dans  une  République  bien 

policée Le  mépris  des  Lois  eft  la  pelle 

de  la  République.  ) 

On  appelle  figur.  La  République  des  Let- 
tres, Les  gens  de  Letties  en  général,  con- 
fidèles  comme  s'ils  faifoient  un  Corps.  (  Y 
a-t'il  quelque  choie  de  nouveau  dans  la 
République  des  Lettres  .''  ) 

On  dit  figur.  d'Une  famille,  d'une  com- 
munauté ,  d'une  fociété  nombreufe  ,  que 
C'ejt  une  petite  République.  On  le  dit 
de  même  d'une  maifon  oii  il  y  a  grand 
nombre  de  ménages. 

RÉPUDIATION,  f.f.  Aûion  de  répudier. 
(  La  répudiation  a  été  long-temps  incon- 
nue i  Rome.  ) 

RÉPUDIER,  v.a.  Renvoyer  fa  femme  ,  lui 
déclarer  qu'on  fait  divotce  avec  elle.  (  Les 
Hébreux  ,  les  Romaine  avoieut  droit  de 
répudier  leurs  femmes  en  certains  cas.  La 
Religion  chrétienne  défend  de  répudie 
fa  femme.  ) 

En  termes  de  Droit  ,  on  dit ,  Répudier 
une  fuccejfion  ,  pour  dite  ,  Renoncer  à 
une  fucccifion. 

RÉn'Dii,  ÉE. participe. 

RÉPUGNANCE,  f.f.  OppoGtion ,  forte  d'à 
vetfion  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque 
chofe  ,  a  faire  quelque  chofe.  (  J  ai  gran- 
de répugnance  à  cela.  Pour  moi  ,  je  n'y  ai 
poincde  répugnance.  Il  cft  mal-aiféde  vain- 
cre cette  tcpugnauce.  Il  y  a  confentiavec 
répugnance  ,  fans  répugnance.  U  a  de  la 
répugnance  au  mariage  ,  pour  le  maria- 
ge. Il  a  de  la  icpugnance  pour  cette 
femme.  ) 

RÉPUGNER.  V.  n.  Être  en  quelque  façon 
coBtraire  ,  ne  s'accorder  pas.  (  Cette  pro- 
pofition  répugne  i  la  première.  Ces  chofes 
répugnent  l'une  à  l'autre.  Sa  vie  répugne  à 
fa  doiiirine.  Cela  répugne  au  fens  com- 
mun ,  répugne  aux  maximes  d'État  ,  ré- 
pugne â  la  Religion  chrétienne.  Tous  les 
autres  défiroient  telle  chofe  ,  en  étoient 
d'avis  ,  mais  un  tel  y  tépugnoit.  l'y  ci- 
pugne  entièrement.  La  raifon  ,  mon 
goût  y  répugne.  La  mère  tépugnoit  i  ce 
mariage.  ) 

On  dir  auin  abfolument ,  Cela  répugne  , 
il  y  a  quelque  chofe  dans  ce  qu'il  dit  ,  qui 
répugne  ,  pour  dire  ,  Cela  fe  contredit  ■  il 
y  a  quelque  chofe  qui  fe  contredit. 

On  dit  ,  Cela  me  répugne ,  pour  dire , 
}'ai  de  l'averfion  ,  de  la  répugnance  pour 
cela.  (  Cette  propofition  me  répugne.  ) 

RÉPULSIF  ,  IVE.  adj.  Ternie  de  Phyfique. 
Qui  repoufle.  (  Vertu  répulfive.  ) 

RÉPULSION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Ac- 
tion de  ce  qui  repoulTe ,  état  de  ce  qui  efi 
repoufTé.  (  L'attraèlion  &  la  tépulfion.  La 
répulfion  des  corps  élalliques.  ) 

RÉPUTATION,  f.  f.  Renom ,  eftime  ,  opi- 
nion publique.  (  Bonne  ,  haute  ,  grande 
réputation.  Méchante  ,  mauvaife  réputa- 
tion. Réputation  équivoque  ,  douteufe.  Il 
eft  en  bonne,  en  mauvaife  réputation.  Il 
eft  en  réputation  de  voleur ,  de  chicaneur. 
En  quelle  réputation  eft-il  !  Il  cft  en 
réputation  d'homme  fage ,  d'homme  fa- 
vani ,  de  bel  efprit.  Réputation  brillante.  ) 
Quand  Réputation  fe  met  abfolument  & 
fans  épithète .  il  fe  prend  toujouts  es  bon- 
ne paît,  (  U  cil  ea  léputiiion.  Il  a  de  la 
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réputation.  Il  a  beaucoup  de  tépiitation.  il 
eft  fort  en  tépuiaiioD  parmi  les  Savan<\ 
parmi  les  gens  de  guerre.  Acquérir  de  la 
réputation.  Sa  réputation  eft  bien  fondée  , 
mal  fondée.  Avoir  foin  de  fa  répuration, 
Ternir  fa  réputation.  Bldfer  ,  flétrir ,  di- 
minuer, entamer  ,  noiicir  .purger  la  répu- 
tation de  quelqu'un.  Cela  fait  tort ,  don- 
ne atteinte  ,  nuit  i  fa  réputation.  Il  lui  a 
ôté  fa  réputation.  Se  mettre  en  réputation. 
Mettre  quelqu'un  en  réputation.  Il  a  per- 
du fa  réputation.  Je  le  perdrai  de  réputa- 
tion. C'ell  un  homme  perdu  de  réputation. 
Hafarder  fa  réputation.  C'ell  une  tache  i 
fa  Imputation.  Il  y  va  de  fa  réputation. 
C'eit  un  homme  de  réputation.  L'avantage 
que  ce  Ptince  a  remporté  ,  commence  i 
donner  de  la  réputation  i  fcs  armes.  Cela 
a  fort  établi  fa  tépuiaiiou.  Survivre  à  fa 
réputation.  Déchoir  de  fa  réputation.  Sa 
réputation  eft  fort  déchue.) 
Onditaufii  des  chofes ,  <\vi' Elles  font  en 
réputation  ,  pour  dite  ,  qu'EIles  ont  le  re- 
nom d'être  excellentes  dans  leur  efpèce. 
(  Les  poèfiet  de  cet  Auteur  font  en  grande 
réputation.  Les  vins  de  Canarie  ,  les  cour- 
fiers  de  Naplcs ,  les  chevaux  d'Efpagne 
font  en  réputation.  ) 

RÉPUTER.  v.  a.  Eftimer  ,  ptéfumer  ,  croi- 
re ,  compter  ,  tenir  pour  ,  &c.  (  On  le 
réputoit  homme  fage.  Il  eft  réputé  pour 
homme  de  bien.  On  ne  le  réputé  pas  ca- 
pable d'avoir  des  Charges ,  des  Bénéfices  , 
&c.  Cette  ville  a  toujours  été  réputée  d'un 
tel  Évêché  ,  d'une  telle  Province.  Je  le 
réputois  homme  d'honneur.  ) 

RÉfUTÉ  ,   il.,  participe.  Cenfc.  {  Un  hom- 
me abfcut  pour  les  atl'aires  de  fa  Compa- 
gnie  eft  réputé  préfent.  ) 
R  E  Q 

REQUÉRAGLE.  adj.  Terme  de  Coutume. 
Dans  la  plupait  des  Coutumes  ,  Le  cens  ejt 
requérahle  ,  c'cll-à-dire  ,  qu'il  doit  être 
demandé  par  le  Seigneur,  U  y  en  a  où  il  eft 
portable. 

REQUÉRANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Qji  requiert ,  qui  demande  en  Juf- 
lice.  (  Le  Bénéfice  a  été  donné  â  celui  qui 
étoit  requérant.  ) 
Il  s'emploie  quelquefois  fubftanciremend 
(  C'eft  lui  qui  eft  le  requérant.  ) 

REQUÉRIR.  V.  a.  Je  requiers,  tu  requiers  , 
(/  requiert.  Nous  requérons  ,  vous  requérer  » 
ils  requièrent.  Je  requérois.  Je  requis.  J'ai 
requis.  Je  requerrai.  Requiers.  Requére^^ 
Que  je  requière.  Que  je  requijfe.  Je  requer- 
rais ,  &c,  Pii^r  de  quelque  chofe.  (  Qui 
eft.ce  qui  vou^  en  a  iequii>  C'eft  lui  qui 
m'en  a  requis.  Il  en  a  été  tequit.  } 

REQUKK.IK.  ,  en  termes  de  Palais  ,  fe  dit 
Des  parties  qui  demandent  quelque  chofe 
en  Juftice.  Ainfi  pour  l'enierinemenr  des 
requêtes  ^  on  fe  fert  de  cette  formule  : 
(  Soit  fait  ainfi  qu'il  eft  requis.  )  Il  fe  dit 
aullîdes  Gens  du  Roi.  (Le  Ptocuteut  dit 
Roi  a  requis.  Il  requiett  pour  le  Roi. 
Ouï  fut  ce  S:  requéiant  le  Ptocuteut  Gé* 
nétaU  ) 

On  dit ,  Requérir  un  Bénéfice  ,  pour  di- 
re ,  Se  ptéfenter  au  Collateur  pour  être 
pourvu  d'un  Bénéfice  vacant ,  fur  lequel 
on  a  droit  en  venu  de  fet  grades  ,  ou  d'ua 
induit,  ou  du  ferment  de  fidélité. 

On  dit ,  Cela  requiert  célérité  ,  diligence, 
cela  requiert  votre  préfence  ,  pout  dire  t 
Cela  demande...  cela  exige...  On  die 
dans  le  même  fens ,  (  La  nécedîté  rcqué' 
roii  que...  Autant  que  U  nécclfité  le  ta- 
quérois.  ) 

Rei}.ui()  ut.  participe, 

£e  e 
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On  dit ,  //  a  l'âjt  requis  ,'A»let  qualités 
requifes  pour  pojfédtr  cette  Charge ,  pour 
dire  ,  L  âge  convenable,  le»  qualités  né- 
ccfTaircs. 
REQUÊTE,  f.  f.  Demande  par  écrit.  (Pré- 
fcntet  requête  au  Confeil  ,  au  Parlement, 
Donnez  votre  requête.  Un  tel  Juge  a  rap- 
porté ma  requête  ,  cft  chargé  de  ma  ic- 
quêie.  Il  demande  par  fa  requête.  Il  y  a 
tant  de  chefs  dans  fa  requête.  Sa  requête 
tend  ,  va  à  telle  fin.  Les  fins ,  les  con- 
clufions  d'une  requête.  On  a  entériné  , 
accordera  requête.  On  a  rejeté  fa  requête. 
Sans  avoir  égard  à  la  requête.  On  a  mis 
séant  au  bas  de  fa  requête.  Répondre  ,  fi- 
gner  une  requête.  Sa  requête  fut  commu- 
niquée aux  Gens  du  Roi.  Débouté  de  fa 
requête.  Demandeur  en  requête.  On  a  or- 
donné que  la  requête  (era  jointe  au  pro- 
cès. On  a  prononcé  fur  fa  requcic.  Atiêi 
fur  requête.) 

Il  fignifie  audi  Une  demande  verbale ,  ou 
de  vive  voix  ,  &  quelquefois  une  fimple 
prière.  (Ayez  égard  à  la  requête  que  je  vous 
fais.  Il  m'a  fait  une  requête  incivile.  }  Il 
tfl  du  Ayle  familier. 

On  appelle  Lettres  de  requête  civile  ,  Des 
Lettres  obtenues  en  Chancellerie  fur  des 
■loyens  autorifés  par  l'Ordonnance  ,  par 
IcfqucUes  il  efl  ordonné  qu'un  procès  ju- 
^é  contradiâoircmenc  foii  revu  ,  fie  que 
les  Parties  folt  rcmifes  au  même  état  où 
elles  étoient  avant  l'Arrêt.  (  Se  pourvoir 
par  requête  civile.  Prendre  requête  civile. 
Celui  qui  fe  pourvoit  par  requête  civile  , 
^oit  commencer  par  faire  entériner  les 
Lettres.  ) 

.  On  appelle  Maître  des  Requîtes  ,  Des 
Xtagiflrats  qui  ont  voix  délibérative,  &qui 
lapporient  les  requêtes  des  Parties  dans  le 
Confeil  du  Roi  ,  où  ptéfide  le  Chancelier 
de  France.  (  Une  Charge  de  Maître  des 
Requêtes.  Doyen  des  Maîtres  des  Requc- 
ics.  Le»  Maîtres  des  Requêtes  ont  entrée 
dans  tous  les  Failemens  du  Royaume,  & 
j  prenniMt  féance  au-dtirus  du  Doyen  ; 
Biais  il  n'y  en  peut  avoir  que  quatre  en 
nême  temps.  ) 

Les  Maîtres  des  Requêtes  ont  auffi  un  Tri- 
bunal au  Palais ,  qu'on  nomme  tes  Requê- 
tes de  l'Hôtel. (les  Maîtres  des  Requêtes  de 
•otre  Hôtel  ,  Juges  fouveraios  en  cette 
pinte.  Il  s'eft  pourvu  en  vertu  de  fon 
Confimittimus  aux  Requêtes  de  l'Hôtel.) 

Il  y  a  encore  un  Tribunal  au  Parlement 

?u'on  nomme  Les  Requêtes  du  Palais ,  où 
'on  juge  en  première  inftance  les  caufes 
«les  privilégiés  qui  s'y  pourvoient.  ( La  pre- 
nière  ,  la  féconde  Chambre  des  Requête». 
Ptéfident  aux  Requêtes.  Une  commillion 
aux  Requêtes.  II  a  fes  caufes  comniifes  aux 
Kequêics  dit  Palai»,  ou  aux  Requête»  de 
l'Hôtel  ,  i  fon  choix.  ) 

Il  y  a  une  forte  de  petits  pâté»,  qu'on 
nomme  Parés  de  requête. 

JIEQUIEM.  Mot  emprunté  du  Latin.  On 
appelle  Mejfes  de  requiem  ,  les  MefTes 
qui  fc  dirent  pour  le  repos  des  âmes  des 
morts. 

REQUIN,  f.  m.  Gros  poifTon  de  mer  très 
vorace  ,  qu'où  appelle  autrement  Chien  de 
wer. 

REQUINQUER  ,  SE  REQUINQUER,  verb 
lécip.  Il  le  dii  Des  vieilles  qui  fe  parent 
plus  qu'il  ne  convient  â  leur  âge.  (  C'eft 
une  vieille  qui  fe  requinque.  )  Il  fe  di 
ludi  quelquefois  De»  vieillards.  11  eA  iro' 
niqye  &  fimilter. 

RïQtiiNQuÉ,  SE.  participe.  (  Vieille  te 
quiaquéc.  Vieillard  icquinquc.  ) 
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REQUINT,  f.  m.  La  cinquième  par-.ie  du 
quint  ,  que  l'on  paye  au  Seigneur  ,  outre 
le  quint,  quand  on  vend  un  Fief  qui  re- 
lève de  fa  Seigneurie.  (Il  a  payé  le  quint  & 
reqnlnt.  Le  droit  de  tequint  ne  fe  paye  que 
dans  les  Coutumes  oiî  les  dioits  de  muta- 
tion font  naturellement  dûs  par  le  ven- 
deur ,  Se  feulement  dans  le  cas  où  le  ven- 
deur a  vendu  francs  deniers,  8c  chargé 
l'acquéreur  du  payement  des  dioits,  } 

REQUISE,  f.  f.  Un'âd'ufageque  dans  cette 
façon  de  parler ,  Une  chofe  fera  de  requife, 
pour  dire  .  qu'Elle  fera  rare,  ou  qu'on  en 
aura  befoin. 

REQUISITION,  f.  f.  Requête ,  aâion  de 
tequérir.  (À  la  réquifition  d'un  tel.  Sur  la 
réquilîtlon  du  Procureur  du  Roi.  Sur  fa 
fimple  réquifttion.  ) 

RÉQUISITOIRE,  f.  m.  Terme  de  Palais. 
Aûe  de  réquifition  qui  fe  fait  par  éctit  , 
fut  tout  par  le  Procurent  du  Roi ,  ou  par 
un  Procureur  fifcal.  (Son  réquifitoirc  n'eA 
pas  favorable  â  telle  perfonnc.) 
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RESARCELÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon. 
Il  fe  dit  Des  croix  qui  en  renferment  une 
autre,  conduite  en  filet  &  d  un  autre  émail. 

RESCINDANT,  f.  m  Terme  de  Pratique. 
Demande  tendante  â  faire  annuller  un 
Aâe  ,  un  Arrêt.  (  On  a  jugé  le  tefcindant 
par  cet  Arrêt  ,  on  n'a  jugé  que  le  tefcin- 
dant. L'Ordonnance  défend  de  juger  en 
même  remps  le  refcindant  &  le  refcifoire.) 

RESCINDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
CalTer  ,  annuller  un  i&t  contre  lequel  on 
s'ctoit  poutvu  par  Lettres  du  Prince.  (lia 
fait  tefcinder  l'obligation  ,  le  contrat  , 
&c.  ) 

RESCISION,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Caf 
faiion  des  aâet  ,  des  contrats  contre  lef- 
qutls  on  fe  pourvoit  par  Lettres  du  Prince. 
(  Obieiiir  des  Lettres  de  refcifion.  Faire  en- 
tériner des  Lettres  de  refcifion.  Il  a  de- 
mandé la  refcifion  d'un  tel  aâc.  ) 

RESCISOIRE.  (.  m.  Terme  de  Pratique. 
L'objet  principal  pour  lequel  on  s'eft 
pourvu  par  Lettres ,  foit  contre  un  Aâe  , 
fait  contre  un  Arrêt ,  8c  qui  relie  â  juger , 
quand  l'aâe  ou  l'Arrêt  a  été  annuité.  (  Le 
refcindanr  8c  le  refcifoire  ne  font  pas  ju- 
gés par  le  même  Arrêt.) 

RESCRIPTION.  f.  f.  Ordre,  mandement 
par  éctit  que  l'on  donne  pour  toucher  cer- 
taine fomme  fur  quelque  fonds,  fur  quel- 
que perfonne.  (  On  lut  a  donné  une  ref- 
ctiption  de  mille  écus  fur  un  tel  Fermier. 
Il  ell  porteur  d'une  tefcription  fur  le  rece- 
veur des  taill.;».  ) 

RESCRIT.  f.  m. On  appeloiraînfi  la  réponfc 
des  Empereurs  fur  les  matièies  fut  lefquel- 
les  ils  étoient  confultés  par  lesGouvetneui: 
des  Piovinces.  (  Il  y  a  plufieurs  rcfcrits  des 
Empereurs,  qui  font  paitie  du  Droit  Ro- 
main. ) 

On  appelle  auifi  Refcrit ,  Une  téponfe 
du  Pape  fur  quelque  quefiion  de  Théolo- 
gie ,  pour  fcrvir  de  décifion  ou  de  loi. 
On  nomme  aofli  le  refcrit  ,  Bulle  ou  Mo 
nitoire, 

RÉSEAU,  fubfiantif  mafculin.  Petit  rets. 
(  Tendre  un  réfeau.  Mcttie  des  réfcaux  à 
l'entrée  du  terrier ,  pour  prendre  des  la- 
pins. ) 
Il  fe  prend  plut  ordinairement  pour  Un 
ouvrage  de  fil  ,  de  foie  ,defil  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  fait  par  petites  mailles  en  foimede 
lets.  (  Toilette  de  réfeau.  Coiffe  de  léfcau 

.  Denuilc  à  iond  de  léfcau.  } 
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En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle  Rf' 
féaux  ,  Un  entrelacement  de  vailfeaux 
fanguios.  (  Réfeau  attériel.  Réfeaux  vei- 
neux. ) 

RÉSÉDA,  f.  m.  Plante  qui  cfoît  à  la  hau- 
teur d'un  pied  8c  demi.  Ses  feuilles  font 
alternes ,  8c.  fes  fleurs  irrégulière».  Soo 
odeur  eft  ttès-agtéable. 

RÉSERVATION,  f.  f.  Aûion  par  laquelle 
on  réferve.  Il  ne  feditguètc  qu'en patlani 
Du  dtoii  que  le  Pape  exerce  dans  les  pays 
d'obédience  ,  de  fe  réferver  la  nomina- 
tion ,  la  collation  de  certains  Bénéfices  , 
quand  ils  viendtoiît  à  vaquer.  (On  parle 
louvent  en  raatiète  bénéficiale  de  réfct- 
vaiions.  ) 

Il  fe  dit  auifi  Des  droits  qu'on  s'eft  ré- 
fervés  dans  un  ade.  (  Sans  préjudice  de 
fe»  auttcs  demandes  8c  réfervations.  Il  a 
réfignéfon  Bénéfice  avec  réfervation  d'une 
penfion. ) 

RÉSERVE,  f.  f.  Aftion  de  téfcryer.  (  Datil 
ce  conttat ,  il  a  fait  plufieurs  réferves.  Il  a 
donné  fa  Terre  à  ferme,  fans  faire  aucune 
réferve.  ) 

Il  fignifie  aulli ,  Le»  chofes  réfervées.  (Les 
réfetvts  de  fa  Terre  montentplu»  haut  que 
ce  qui  eft  ati'criné.  ) 

Co8.rs  DEii.ÉsERTt,  fignific  ,  CB  remet 
de  Guerre  ,  Des  ttoupes  que  le  Général 
d'armée  réferve  un  jour  de  bataille  ,  poui 
les  faire  com'oattre  quand  il  jugera  à  pro- 
pos. (  Le  corps  de  réferve  a  été  caufe  du 
gain  de  la  bataille.  On  détacha  deux  mille 
hommes  du  corps  de  réfeive  ,  pour  forti- 
fiei  l'aile  gauche  qui  plioit.  ) 

RÉSERVE,  fignifie  encore  Un  Corps  d'armée 
défigné  pat  la  Cour  ,  tant  pour  le  Général 
qui  Te  commande  ,  que  pour  l'État-Majoï 
qui  eft  à  fes  ordres  ,  U  pour  la  qualité  de( 
troupes.  (  Quand  la  réferve  eft  près  du  Gé- 
néralilfime  ,  elle  en  reçoit  le  mot  ,  mai9 
le  Général  y  commande  toujours  le  détait 
de  fon  Corps.  ) 

Le  mot  de  Réferve  ptis  en  ce  fens ,  eft 
déjà  ancien.  On  difoit  il  y  a  vingt-cint^ 
ans ,  (  M.  de  Selle-Ifle  commande  la  ré- 
ferve fur  le  Bas-Rhin.) 
En  tetmes  de  W.;iine  ,  on  appelle  firaple- 
ment  La  réferve ,  Cettain  nombre  de  vaif- 
fcaux  placés  h«ts  des  figncs  ,  8r  deftinés  à 
fccoutir  ceux  qui  en  ont  kefoin.  (  Ce  vaif- 

'  feau  étoit  en  ligne  ,  &  l'autte  étoii  de  la 
réferve.  )  En  termes  de  Coutumes ,  on  ap- 
pelle .^«yervei  coutumières  ,  Les  biens  dont 
les  Coutumes  défendent  de  difpofct  pat 
teftament. 

À  LA  iiisiR.VE.  Façon  de  parler  adverbiale. 
À  l'exception.  (  Il  a  perdu  tous  fes  biens  ^ 
à  la  réferve  d'une  petite  maifon.  Un  tel 
intendant  a  le  pouvoir  de  faire  tels  8c  tell 
baux  ,  à  la  léfeive  de...  Il  a  foit  bien  reçu 
tout  le  monde  ,  à  la  réferve  de  tels  8c 
tels.  ) 

Sans  «.îsERVi.  Façon  de  palier  adverbiale. 
Sans  exception. 

Eh  RÉSEU.VE.  Façon  de  parler  adverbiale. 
À  part ,  à  quartier.  (  Il  a  mis  tant  d'at- 
gent  en  léfcrve.  On  ne  le  f«prend  ja- 
mais ,  il  a  toujours  quelque  chofe  en  ré- 
ferve. ) 

RÉSER.VE  ,  fignifie  auflî ,  Difcrétion  ,  cir- 
conlpcûion  ,  retenue.  (  Cet  homme  ne 
parle  jamais  qu'avec  beaucoup  de  rélcrve, 
il  étoit  fort  inconfidéré  ,  il  en  ufe  mainte- 
nant avec  plus  de  réferve.  ) 

RÉSERVÉ ,  ÉE.  adj.  Circonfpeâ ,  difcrer , 

qui  ne  fe  hâte  pas  trop  de  dire  ,  ni  de  faire 

^1    connoîtte  ce  qu'il  peufe.  (Il  faut  êtte  itop 

,    icfccvc  avec  cci  (cBt-U,  On  fie  fauioit  tue 
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.trop  téfervf  à  pirtet  de  fol ,  i  Crîtiquet  le» 

autres.  Une  autre  l'oii  je  ferai  plus  réfervc 
à  dire  mon  avis  ,  à  donner  des  confeil». 
Rélervé  en  patolei.  Cette  femme  eft  fort 
léfcrvée.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  fublfantiveiEent. 
(  Cet  hommc-li  fait  l'ien  '=  rélervé.  ) 

On  dit ,  qu't/ne /emmf  fiiii  bien  U  refer- 
vit ,  pour  dire  ,  qu'Elle  reui  patottre 
avoir  pius  de  venu  qu'elle  n'en  i. 

RÉSERVER.  V.  a.  Garder  ,  retenir  quelque 
chofe  dii  total.  (  Il  a  vendu  la  piopriéié 
de  Cfttte  Terre  ,  mais  il  s'en  ell  relcive  l'u- 
fufruit ,  la  jouiirance.  Il  a  vendu  les  fruits 
de  fon  jardin  ,&scncll  réfcrvé  tant  d'ar- 
bres. M  veutdunncr  tout  lonbien  aux  pau- 
vres à  fes  enfans ,  K  fe  réferver  feule- 
ment  tant.  Il  a  téfigné  fon  Bénéfiic,  mais 
il  f'cft  réfervé  une  penfion.  L'Evêque  le 
réferve  le  pouvoir  d'abfoudre  de  ceiiains 
cas.  La  Cour  a  jugé  le  principal  ,  &  a  té- 
fervé  i  faire  droit  fur  les  intéiêts.  Il  re- 
ferve  le  telle  à  un  autre  temps.  Le  Pape  fe 
téfetve  la  provilion  ,  la  collation  ,  la  pré- 
vention de  cettains  Bénélices.  Le  Roi  s'cll 
tifetvé  la  connoilTancc  de  cette  attaire. 
Dieu  s'eft  réfervé  11  vengeance.  ) 

On  dit,  Se  riferver  à }ai'c  ^uclmi  chofe  , 
Je  rcfervcr  à  parler ,  pour  dire  ,  Attendre  , 
tenietite  i  faire  ,  à  parler  ,  quand  on  le 
trouvera  à  propos ,  en  temps  &  lieu.  (  Je 
tne  téferve  à  faire  cela  en  tel  temps.  Je  me 
téfetve  à  parler  quand  j'aurai  entendu  vos 
tairont.  )  On  dit  ,  Se  rèferver  U  réplique  , 
poutdire»  Déclarer  qu'on  veut  répliquer. 
Et  on  dit  ,  qu't^n  Avocat  prie  les  Juges  de 
lui  réjerver  ta  réplii]ue  ,  pout  dire  ,  qu'il 
ieut  demande  la  permillion  ,  le  droit  de 
répliquer  quand  i!  eu  fera  temps. 

lt.É$ER.vtR  )  lignifie  aulli ,  Garder  une  cho- 
fe pour  un  autre  temps ,  pour  un  autre 
ufage  ,  la  ménager  pour  une  bonne  occa- 
Con.  (  Réfervez  ce  difcours-là  pour  une 
autrefois.  Il  eft  bon  de  rèferver  de  l'argent 
pour  Icsbefoins  imprévus.  Un  homme  fage 
téfetve  fes  amis  pour  les  occalîons  elTen- 
tielles.  Le  Gouverneur  de  cette  Place  ne 
veut  point  faite  de  forties  ,  il  réferve  fes 
gens  pour  foutenit  les  attaques.  Il  réferve 
ce  cheval  pour  un  jour  de  bataille.  ) 

RÉsEii.vé  ,  it.  participe. 

On  appelle  Cas  réfervis  ,  Les  péchés  dont 
il  n'y  a  que  l'Évêque  ou  le  Pape  qui  puiffe 
abfoudre. 

RÉSERVOIR,  f.  m.  Lieu  fait  exprès  pour  y 
rèferver  certaines  chofes.  Il  ne  fe  dit  pio- 
prement  que  d'Uu  lieu  où  l'on  amalFe  des 
(aux  ,  ou  dans  lequel  on  confeive  du  poif- 
fon.  (Un  léfervoir  de  plomb  ,  de  ciment , 
de  glaife.  Un  téfervoir  de  cent  muids 
d'eau.  Il  a  toujours  quantité  de  poilfon 
<^ns  fon  téfervoir.  Il  a  fait  pécher  fon 
grand  étang  ,  &  a  mis  tout  le  plus  beau 
poiiron  dans  fon  téfervoir.  Il  faut  rac- 
commoder le  téfervoir ,  il  ne  tient  pas 
l'eau.  ) 
On  appelle  La  véCcule  du  fiel ,  Le  rifer- 
voir  de  la  bile. 

RÉSIDANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  réfide  ,  qui 
demeure.  (  Le  lieu  où  il  ell  téfidanti  où 
elle  éioit  réfidante.  ) 

RÉSIDENCE,  f.  (.  Demeure  ordinaire  en 
quelque  vil!»  ,  en  quelque  lieu  ,  en  quel 
que  pays.  (  Il  fait  fa  réhdence  en  tel  lieu 
C'eft  le  lieu  de  fa  rcfiJence.  ) 

RÉJiDFMCE  ,  fe  dit  auffi  Du  féjour  aûuel  St 
perpétuel  d  Un  Officier ,  ou  d'un  Bénéfi- 
cier, dans  le  lieu  de  fa  Charge,  de  fon 
Bénéfice.  (  Ce  Magifttat  ne  peut  faire  le 
voyage  ,  à  caufe  de  la  léfidcnce  i  laquelle 
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I  Ci  Charge  l'oblige.  Les  Évêquei.  tel  Curfs 
font  obligés  à  la  icliJciice.  Il  y  a  des  Béné- 
fices qui  obligent  i  U  tcfidcnce  ,  i  réfi- 
dcnce  ,  qui  demandent  réiidcnce.  J 

RisiDENCB  ,  fe  prend  audi  pout  Le  lieu  de 
la  réiidence  ordinaire  d'un  Prince,  d'un 
Scigueut.  (Une  telle  ville  ell  la  téfiieuce 
d'un  tel  Prince.  ) 

RisiDEKCB  ,  fe  dit  aulli  De  l'emploi  d'un 
Rcfidcnt  auprès  d'un  Prince.  (  Au  retour 
de  fa  réfidence.  Je  demande  une  telle  téll- 
dence  ) 

RisiDENCt,  en  tetmes  de  Chimie,  fignifie, 
Les  parties  les  plus  gronîèresqui  s'amaircni 
au  fond  d'un  vafe  ,  aptes  que  la  liqueur 
qu'il  contient  s'efl  tcpofée.  (  On  juge  de 
la  qualité  des  eaux  ,  des  liqueuts  pat  Ieut 
réiidence.  ) 

RÉSIObNT.  f.  m.  Celui  qui  eft  envoyé  de 
la  part  d'un  Souverain  vers  un  autre ,  poiir 
lélider  auprès  de  lui ,  8c  qui  ell  moins 
qu'un  Amball'adcut ,  ic  plus  qu'un  Agent, 
(  Le  Rélident  de  Fiance  à  Genève.  Le  Ré- 
fident  de  l'Élcâeut  Palatin  i  la  Coût  de 
France.  U  n'a  pas  la  qualité  d'Ambalfa- 
dcur  ,  il  n'a  que  celle  de  Réfident.  ) 

RÉSIDER,  v.  n.  Faire  fa  demeure  en  quel- 
que endioit.  (  Il  cH  d'une  telle  ville  ,  mais 
il  réfide  ordinairement  à  Paris.  On  l'a  mis 
à  la  taille  au  lieu  où  il  tèfidoii.  U  y  a  des 
Bénéfices  qui  obligent  à  téfidet.  ) 

On  dit ,  Toute  l'auiorué  réfiie  dans  ta 
perfanne  d'un  tel  ,  pout  dite  ,  qu'il  a  toute 
l'autotité.  On  dit  aulfi  figutément ,  qu'f^n 
homme  croit  que  toute  ta  JageJ/i:  ,  toute  la 
fcience  ,  tout  le  bon  fens  réfide  dans  fa 
tête  ,  pout  dite  ,  qu'il  fe  croit  feul  fage  , 
fcul  lavant  ,  te.  avoir  tout  le  bon  fens  eu 
partage. 

RÉSIDER. ,  fe  dit  abfolument  d'Un  Évêque, 
d'un  Bénéficier  qui  demeure  dans  le  lieu 
de  fon  Bénéfice. 

RÉSIDU,  f.  m.  Terme  de  Commerce.  Le 
reliant.  (  Réfidu  du  compte.  Pout  le  ttlîdu 
nous  en  compofetons.  U  m'a  fait  fon  billet 
du  réfidu.  ) 

Il  fe  dit  auSî  Du  nombre  qui  telle  d'une 
divifion  d'arithmétique.  (Le  tcfidu  de  cette 
divifion  efl  treize.  ) 

Il  fe  dit  auSi  en  Chimie  ,  de  ce  qui  relie 
d'une  fubftance  qui  a  palTé  par  quelque 
opération. 

RÉSIGNANT,  f.  m.  Celui  qui  réfigne  un 
otficc  ou  un  Bénéfice  à  quelqu'un.  (  La  ré- 
fignation  n'eut  pas  lieu ,  parce  que  le  téfi- 
gnani  mourut  avant  qu'elle  fût  adinife.  ) 

RÉSIGNATAIRE.  f.  m.  Celui  à  qui  on  a 
téfigné  un  Office  ou  un  Bénéfice.  (  Le  réfi- 
gnant  fie  le  téfignataite.  Le  téfignataiie  n'a 
pas  eacotc  ptis  poirelfion.) 

KÉSIGNATION.  f.  f.  Dcmillion  d'un  Bé 
néfice.  (  Faire  téfignation  d'un  Bénéfice 
Donner  fa  réfignation  en  blanc.  Il  n'a  pas 
votrlu  accepter  la  réfignation  qu'on  lui 
avoir  faite.  Le  Pape  a  admis  la  téfignation. 
Réfignation  en  faveur.  Réfignation  pure 
&  limple.  ) 

Il  fe  difoii  aulC  autrefois  De  la  démiflion 
d'Un  Uffice  ,  d'une  Charge. 

RESIGNA rioN  ,  lignifie  encore,  Abandon- 
nement  à  la  volonté  d;  Dieu  (  Il  ell  mort 
avec  beaucoup  de  réfignation.  Grande ,  en- 
tière réfignation  à  la  volonté  de  Dieu.  ) 

RÉSIGNER.  V.  a.  Se  démettre  d'un  Office  , 
d'un  Bénéfice  en  faveur  de  quelqu'un,  (Ré- 
figner  un  Office  de  Confeiller,  de  Tréfo- 
ricr  de  France ,  une  Chanoinie,  un  Prieuré, 
une  Cure  ,  Sic  i  un  tel  )  Loifqu'on  dit 
abfolument  Rcfi^ner  ,  on  entend  ordinai- 
rement parlée  d'un  Bénéfice,  (  U  eft  mort 
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fini  téfigner ,  fans  avoir  rffTgnf.  Il  n'apai 
eu  le  temps  de  léfignct.  ) 

On  dit  ,  Réfi^ner  fon  ame  d  Dieu  >  pour 
dire  ,  Remettre  fon  ame  entr;  les  maint 
de  Dieu  ;  Ht.  ,  Se  réfienrr  d  la  volonté  de 
Dieu  ,  pour  dite  ,  S'abandonner ,  fe  fou* 
mettre  a  la  volonté  de  Dieu. 

KisiCNi,  iE.  paiticipe.  (  Il  eft  mort  bien 
rclîgné  i  la  volonté  de  Dieu.  Il  elt  motc 
bien  téfigné.  ) 

RÉSILIAUON.  f .  f .  Terme  de  Pratique. 
Kéfolution  d'un  aâe.  (  La  ttfiliatioo  U'ua 
bail  ,  d  un  contrat.  ) 

RÉSILIER.  V.  a.  Calîet ,  annuller  un  a&e, 
(  Les  Juges  ont  réfilié  ce  contrat.  Il  tra- 
vaille à  faire  rcfilier  Ton  bail.  Ce  contrat  a 
été  réfilié.) 

RisiLii  ,    ÉE,  participe. 

RÉSINE,  f.  f.  Matière  i.iflammable.  gralTe 
&  ondueufe  ,  qui  coule  ,  qui  fo:t  de  cer- 
tains atbres  ,  tels  que  le  Pin  ,  le  bapin  ,  le 
Picea  ,  le  Lentifque  ,  le  Thérébinihe  ,8cc. 
(  Il  y  a  des  réfincs  plus  liquides  ,  d'autrci 
plus  sèches.  Le  camphre  e(l  une  efpèce  de 
téfiue.  La  téfine  du  Lentifque  s'appelle 
niallic,  La  téfine  fe  dillout  dans  l'efpric 
de  vin.) 

RÉsiHB  ,  fe  dit  plus  particulièrement  De 
celle  qui  fort  des  Pins  Se  des  Sapins.  (  Ua 
pain  de  téfine.  Un  H.imbeau  de  téfine,  de 
poix  réfine.  Cela  feat  la  réfine.  ) 

RÉSINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  produit  la  ré. 
fine  ,  ou  qui  en  a  quelque  qualité.  (Les  ar- 
bres réfiiieux.  Ce  bois  ell  un  peu  réfineux. 
Ooùt  réfineux.  Odeur  réfineufe.  ) 

RÉSIPlbCENCE.  r.f.  Reconnoiirance  de  fa 
faute  avec  amendement.  (  Il  étoit  tombé 
dans  un  grand  dérèglement  ,  mais  il  ell 
enfin  venu  à  téfipilccnce.  Avez-vousqucl- 
qie  preuve  de  fa  trfipifcenceî) 

RÉSISTANCE,  f.  f  Qualité  pat  laquelle  ua 
corps ,  une  chofe  rélîlle  ,  ic  ne  fauroit  éita 
pénétrée  que  difficilcnienu  (  Il  ell  difficile 
de  graver  fur  les  pierres  dures  ,  i  caufe  de 
la  rifillancc  de  la  matière.  Cette  étoffe  n'a 
point  de  réfi.lance.  ) 
Il  fe  dit  auIIi  De  la  défenfe  que  font  lea 
hommes ,  les  animaux  ,  contte  ceux  qui 
les  attaquent.  (Vigoureufe  ,  foible  ,  téfif- 
tance.  Longue  ,  opiniâtic  réfiltance.  Faite 
beaucoup  de  réfiltance  ,  peu  de  réfillancc. 
Lesalli>gés  ont  fait  une  grande  téfiftance  « 
une  belle  léfillance.  Il  s'ell  rendu  fans  lé- 
firtance  .J 
Il  fignihe  aulfi ,  Oppofition  aux  dcHeiot  t 
aux  volontés ,  aux  fentimcns  d'un  autre; 
(  Si  vous  propofei  cela  dans  l'affcmblée'^ 
vous  trouverez  bien  de  la  réfillancc,  gran- 
de réfiliance.  Il  y  aura  de  U  réfiftance  de  U 
part  de  ttls  &  de  tels.  Pout  moi  je  n'y  ap* 
porterai  aucune  réfiliance.  La  chofe  a  palTS 
malgré  toute  la  réfiliance  qu'il  y  a  faite  , 
quelque  réfiliance  qu'il  y  ait  apportée.  Il  t 
obéi  fans  réfiliance.  ) 

RÉSISTER.  V.  n.  U  f:  dit  proptement  d'Un 
cotps  qui  ne  cède  pas  au  choc ,  à  l'effort , 
i  l'imprelfion  d'un  autre  corps.  (  Le  niar' 
bte  réfide  plu»  au  cifeau  que  la  pierre  com- 
mune. C'cfi  une  viande  dure  Se  coriace  , 
elle  réfille  au  couteau  ,  i  la  dent.  Ua 
chapeau  qui  téfilte  à  la  pluie.  Des  bottes 
qui  téfillent  i  l'eau.  Ce  vieux  château 
a  jjfqu'ici  réfilié  i  l'injure  ,  aux  inju» 
rcs  du  temps.  Vous  chargez  trop  ce  plan- 
cher ,  il  ne  poutta  pai  léfillet  àaaCi  gttnd 
poids.  ) 
Il  fignifie  auffi ,  Se  défendre,  oppofer  U 
force  i  la  force.  (  Les  aflîcgés  ont  téfifté 
long-temps  ,  ont  réfillè  courageufement, 
C'eft  use  Place  qui  a  réfilié  plus  de  ttoi| 
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■loii.  Ce  Commandant  ne  s'eft  rendu  qoe 
^uand  il  a  vu  qu'il  ne  pouvoit  plu»  tttU- 
ler.  )  On  dit  encore,  ^a'Un  ckiyal réfijlt 
au  Cavalier ,  pour  dite  ,  qu'il  n'obéit 
qu'avec  peine. 
RésisTER.  ,  fignifie  encore  ,  S'oppofer  aux 
JclTeins  ,  aux  volontés  de  quelqu'un  ■  te- 
nir ferme  contre  quelque  chcfe  de  fort,  de 
f  uilTant.  (Réfifter  fortement  à  quelqu'un. 
Si  ce  que  vous  propofcz  eft  pour  le  bien  pu- 
blier ,  je  n'y  réfifte  point.  Il  vouloir  faite 
falTcr  cette  propofition,  mais  tout  le  mon- 
«le  y  téfilla.  Je  lui  ai  refilU  en  face.  H  ne 
faut  pas  réfifter  â  fon  maître.  Qui  peut  t4- 
fifter  à  la  volonté  de  Dieu»  Réfifter  à  la 
grâce.  Réfifter  à  la  tentation,  à  fes  paf- 
iions   Réfifter  à  l'adverfiié.  ) 

Il  fignifie  auflî ,  Supporter  facilement  la 
peine  ,  le  travail  ;  8c  il  fe  dit  Des  hommes 
te.  des  animaux.  (  Cet  homme-U  eft  un 
corps  de  fer ,  il  réfifte  à  toutes  les  fatigues. 
Qui  pourroit  réfifter  à  ce  grand  chaud  , 
à  ce  grand  froid.  Il  eft  bien  affoibli ,  s'il 
Tient  encore  un  redoublement  ,  il  ne  téfif- 
tcra  pas.  Je  n'y  faurois  plus  réfifter.  Ré- 
fifter à  la  douleur.  Les  chevaux  hongres  ne 
léfiftent  pas  à  la  fatigue  ,  au  travail ,  com- 
me les  chevaux  entiers.  ) 

Dans  le  flyle  familier,  en  parlant  De 
quelque  incommodité  qu'on  a  peine  à  fup- 
potter  ,  on  dit ,  qu'On  n'y  peu!  plus  réfif- 
ter. (Il  fait  ici  une  fi  grande  fumée,  qu'où 
n'y  fauroit  réfifter.  C'eft  un  homme  qui 
K-clit  toujours  la  même  chofe  ,  il  n'y  a 
pas  moyen  d'y  réfifter.  ) 
RÉSOLVANT,  ANTE.  adj.  Qui  rêfout.  (Je 
l'ai  trouvé  réfolvant  un  problème.  ) 

11  fe  prend  auflî  fubrtantivement  dans  le 
Jidaflique  ,  pour  fignifier  Ce  qui  téfout. 
(  C'eft  un  réfolvant.  ) 
HÉSOLUBLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didafli- 
que.  Qui  peut  être  téfolu.  11  fe  dit  ptinci 
paiement  en  Mathématiques  ,  Des  quef- 
tions  &  problèmes  dont  on  peut  trouver  la 
folution   par  quelque  méthode  connue. 
RÉSOLUMENT,  adv.  Avec  une  télolution 
fixe  &  déterminée  ,  abfolumeni.  (  Je  veux 
léfolument  que  cela  foii.   Réfolument  je 
s'en  ferai  rien.  Tout  réfolument.  ) 

Il  fignifie  auffi  ,  Hardiment ,  avec  cou- 
rage ,  avec  intrépidité.  (  Il  lui  répondit 
réfolument  qu'il  n'en  fcroit  rien.  Il  va  ré- 
folument au  combat  ,  au  péril.  Il  a  pafle 
léfolument  l'épéc  à  la  main  au  travers  des 
ennemis.  ) 
KÉSOLUTIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Phar- 
macie. Qui  réfoui  &  diflîpe  une  humeur 
peccante.  (  Cet  onguent  ,  ce  Cel  eft  fort 
léfolutif.  ) 

Il  fe  piend  auIS  fubftantivement.  (  Un 
bon  téfolutif.  ) 
RÉSOLUTION,  f .  f .  Décifion  d'une  quef- 
lion  ,  d'une  difficulté.  (  Je  vous  apporte 
la  réfoluiion  de  la  qucftion  que  voys  m'a- 
irei  propofée.  Réfoluiion  d'une  queftion 
de  Philofophie  Réfoluiion  d'un  cas  de 
tonfcience.  RéfoUition  d'un  problème.  Il 
a  donné  fur  cette  queftion  une  réfolution 
claire  ,  obfcure  ,  ambiguë.  ) 

Il  fignifie  aufli  ,  D.lTein  que  l'on  forme, 
eue  l'on  prend.  (  Grande  ,  hardie  ,  géné- 
letife  ,  étrange  réfolution.  Prendre  fa  ré- 
folution proinptemcnt.  Sa  dernière  réfolu- 
tion. Faire  une  bonne  ,  une  ferme  réfolu 
tion.  Il  fit  réfolution  de...  Sage  &  judi- 
cieufe  réfolution.  ) 

Il  fign.  encore  ,  Fermeté  ,  courage.  (Pour 
être  capable  de  renoncer  au  monde  à  fon 
âge  ,  il  faut  bien  de  la  réfolution.  )  En  ce 
ftas  on  dit ,  ^a'Un  htmme  »  de  la  réfolu- 
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>/o»«ponr  dire,  qu'il  a  du  courage,  ti 
on  dit ,  qu'l/n  homme  efi  homme  de  réfo- 
lution ,  que  e'ejl  un  homme  de  réfolution  , 
pour  dire  ,  qu'il  exécute  avec  beaucoup  de 
iourage  ,  avec  beaucoup  de  fermeté  ,  les 
réfolutions  qu'il  a  prifes. 

R^isoi  UTioM,  fc  dit  aulC  en  termes  de  Chi- 
mie ,  De  la  réduâion  d'un  corps  en  Tes 
premiers  principes.  (  La  réfolution  des 
corps  en  leurs  élémens,  en  leurs  principes.  ) 
On  dit ,  La  réfolution  d'un  bail ,  d'un 
contrat  ,foat  dire,  La  calTation  d'un  bail, 
d'un  contrat ,  Toit  patlcconfentcmentdes 
Parties  ,  foit  par  i'auioiité  des  Juges. 
On  dit ,  La  réfolution  d'une  tumeur ,  d'un 
calus ,  en  patlant  d'une  tumeur  ,  d'un  ca- 
lui  qui  fe  téfout ,  qui  fe  diflîpe  par  l'atté- 
nuation de  l'humeur  qui  le  fotmoit,  te 
parce  que  cette  même  humeur  s'eft  éva- 
cuée en  partie  par  la  traufpiration ,  & 
Qu'elle  eft  rentrée  en  paiiie  dam  la  voie 
de  la  circulation. 

RÉSOLUTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Palais  ,  qui  fe  dit  Des  aâes ,  des  conven- 
tions pal  lefquellcs  les  Parties  confentent 
qu'une  précédente  convention  n'aura  point 
d'exécution. 

RÉSONNANT,  ANTE.  adj.  Retentiflanr. 
qui  renvoie  le  fon.  (  Cette  voûte  ,  cette 
Églife  eft  bien  réfonnante.  La  mufique 
réuflit  mal  dans  ce  falon  ,  parce  qu'il  eft 
trop  réfonnant.  ) 

On   dit  aufli ,  qu't'/ie  voix  efl  cUire  & 

réfonnante  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  rend  un 

grand  fou  ,  qu'elle  tend  beaucoup  de  fon. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'Un  luth , 

qu'un  violon  eft  bien  réfonnant.  ) 

RÉSONNEMENT.  f.  m.  Ketentiftement  , 
fon  renvoyé.  (  Le  réfonnement  de  cette 
voûte  nuit  à  la  voix  Scfettauxinftrumens.) 

RÉSONNER,  v.  n.  Retentir  ,  renvoyer  le 
fon.  (  Cette  voûte  réfonne  bien.  Cette 
Églife  ne  téfonne  pas ,  réfonne  trop.  Faire 
réfonnerles  échos.  Tout  réfonnoit  du  bruit 
des  inftiumens  de  mufique.) 

On  dit  figutément,  (  Tout  réfonnoit  du 
bruit  de  fes  louanges ,  du  bruit  de  fes  ex- 
ploits. } 

On  dit ,  C[a'Une  voix  ,  une  cloche ,  une 
guittarre  ,  &c.  réfonne  bien  dans  un  cer- 
tain lieu  ,  pout  dire  ,  qu'Elle  y  rend  un 
grand  fon  ,    beaucoup  de  fon. 

RÉSOUDRE.  V.  a.  Je  réfous  ,  tu  réfous  ,  il 
réfout  ;  nous  réfolvans  ,  vous  rifolve-^  ,  ils 
réfoivent.  Je  réfolvois.  Je  réfolus.  Je  réfou- 
lirai.  Réfous-toi  ,  réfolve-^-vous  ,  &c.  Déci- 
der une  difficulté  ,  une  queftion.  (Il  a  ré- 
folu la  difliculté.  Cette  queftion  eft  difficile 
à  réfoudre.  Réfoudre  un  problème  ,  un 
cas  de  confcience.  ) 

RÉSOUDRE,  fignifie,  Rendre  nul,  annuller. 
Réfoudre  un  bail.  Réfoudre  un  matché. 
(  Il  faut  faire  téfoudre  ce  contrat.  ) 

RÉsouDR.t  >  fignifie.  Amollir,  dillîper  ; 
it  il  fe  dit  le  plus  fouvent.  Des  humeurs 
qui  s'épaiflilfent  8c  s'endutciflent  en  quel 
que  partie  du  corps.  (  Il  faut  frotter  cette 
tumeur  avec  de  l'efprit  de  vin  pour  la  ré- 
foudte.  Les  friéiions  ,  les  fomentations 
réfoivent  les  tumeuts.  ) 

Il  fign.  aufli  Réduite.  (Le  feu  téfout  le 
btys  en  cendre  Se  en  fumée.)  En  ce  fens  , 
il  n'a  d'ufage  qu'avec  la  particule  en. 

RESOUDRE  ,  fign.  Déterminer  quelqu'un  à 
quelque  chofe.  (  On  ne  fauroit  le  réfoudre 
à  la  mort.  J'ai  réfolu  mon  ami  A  faire  un 
tel  voyage.  ) 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofe! ,  dans  le  fens  de 
Déterminer.  (On  a  réfolu  la  paix,  laguerre. 
Qu'«-(-PD  icfolu  iifii  i«  Confcil  !  £u- 
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fin  que  téfolvei-vous  ?  Il  a  réfolu  la  perte 
d'un  tel.  Ils  délibèrent  toujours  ,8c  ne  ré- 
foivent tien.  ) 

Il  fign.  encore.  Déterminer  ,  arrêter  de 
faire.  (lia  réfolu  d'aller  à  Rome.  Ils  réfo- 
lureutenfemble  qu'à  l'avenir...  Il  eft  réfo- 
lu i  tout  tenter.  Je  l'ai  réfolu  ,  &  j'en  vien- 
drai à  bout.  ) 

St  RÉSOUDRE,  v,  réc.  Se  déterminer.  (  Il  a 

^  eu  bien  de  la  peine  il  fe  réfoudre  à  fe  tra- 
'  rier.  À  quoi  vous  réfolvei-vous  !   Il  faut 
prendre  un  parti ,  il  faut  vous  déterminer, 
il  faut  vous  réfoudie.) 

Il  fignifie  aufli ,  Se  réduire ,  8c  n'eft  guère 
en  ufage  que  dans  les  phrafes  fuivantes  , 
(  Le  brouillard  fe  réfout  en  eau.  L'eau  fe 
téfout  en  vapeurs ,  en  fumée.  Le  bois  qu'oa 
brûle  fe  réfout  en  cendre  Se  en  fumée.)  Oa 
dit  i  peu  ptès  dans  le  même  fens  ,  en  ier> 
mes  de  Philofophie  ,  qu'  (  Un  corps  fe  rê- 
fout en  fes  premiers  principes.  )  Il  fignifie 
encore  ,  S'amollir  ,  fe  diflSper.  (  Cette  tu- 
meur fe  réfoudta  aifémcnt.  ) 

Risoiu  ,  CE.  participe.  (  C'eft  un  point  r{- 
folu.  Entreprife  réfolue.  Queftion  réfoluc. 
Bail  réfolu.  Tumeur  réfoluc.  ) 

Il  eft  auflî  adj.  &  fign.  Déterminé  ,  har- 
di. (  Il  ne  craint  tien  ,  il  eft  hardi ,  réfolu. 
C'eft  une  femme  tcfolue.  Voilà  un  dtôl* 
bien  réfolu.) 

Il  fe  prend  aufli  fubftantiv.  (C'eft  ungroj 
téfolu.  11  fait  bien  le  réfolu.  )  Il  eft  du  ftyU 
familier. 

On  dit  proverbialement  8c  en  plaifante- 
fie  ,  d'Un  homme  hardi ,  décifif  8c  entre- 
prenant ,  qu'  (Il eft  réfolu  comme  Bariole.) 

RÉSOUS.  Auireparticipe  du  vetbe  Réfoudre. 
Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des  chofes  qui 
fe  changent ,  qui  fe  ConvertilTcnt  en  d'au- 
tres ;  8c  il  ne  fe  dit  point  au  féminin. 
(  Brouillard  réfous  en  pluie.  ) 

RESPECT,  r.  m.  Égard  ,  rapport.  (La même 
propofiiien eft  vraie  8c  faulfe  fous  divers 
refpeSs.  La  terre  n'cft  qu'un  point  au  ref- 
peà  du  ciel.  )  Il  eft  vieux  en  ce  fens. 

Respect  ,  fignifie  plus  ordinairement ,  La 
vénération  ,  la  déférence  qu'on  a  pout 
quelqu'un  ,  pour  quelque  chofe  ,  à  caufe 
de  fon  excellence  ,  de  fon  caraftète  ,  de 
fa  qualité.  (  Grand  refpeft.  Profond  ref- 
pcdt.  Humble  refpeâ.  Avec  refpcû.  J'ai  du 
refpcft  ,  beaucoup  de  refpcû  pout  vous , 
pour  tout  ce  qui  vient  de  votte  part.  Avoir 
du  refpeâ  pour  les  chofes  facrées ,  pour 
les  chofes  ae  la  Religion.  Vous  lui  deve» 
refpeâ  ,  du  refpcft.  On  doit  porter  hon- 
neur Se  refpeft  à  l'âge.  C'eft  un  homme 
dont  la  dignité  attire  le  refpeâ.  Il  mérite 
le  refpcâ  qu'on  a  pout  lui.  Infpirer  du 
refpcà.  Porter  rcfpeftà  quelqu'un.  Gardet 
le  tefp.a.  Demeurer,  fe  tenir  dans  le  ref- 
pea.  Marquer ,  témoigner  le  refpeû.  Per- 
dre le  rcfpeft.  Il  lui  parle  toujouts  avec 
refpeâ  ,  dans  des  rermes  de  refpcâ.  Vous 
avez  reu  de  refpeû  pour  le  lieu  oii  voua 
êtes.  )  SauflerefpeS  que  je  dois  à  la  com- 
pagnie :  Terme  d'adoucillement  dont  oa 
fe  fert  dans  le  ftyle  familier  ,  quand  on 
veut  dire  quelque  chofe  qui  pourroit  cho- 
quer ceux  devant  qui  on  parle.  (  Avec  le 
rcfpeû  que  je  dois  à  la  compagnie  ,  cela 
n'cft  point  exaâement  "rai.  ) 

On  dit  au  Palais  ,  (  Sauf  le  refpeô  de  la 
Cour ,  ce  fait  eft  abfolument  faux.  ) 

On  appelle  Lieu  de  refpeS  ,  Un  lieu  oà 
l'on  doit  être  dans  le  refpeâ.  (Les  Églifes 
font  des  lieux  de  refpeû.  Le  Palais  du  Roi 
eft  un  lieu  de  tefpeû.  ) 
On  dit  d'un  homme  puilTant  te  qui  fe 
fait  ctaindic ,  que  C'eji  un  hemm*  qui  ft 
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fkUfotttrrtfftS.  El  on  dit  d"Une  Mac* 
de  gueire,  qu  £//<  lient  l'ennemi  en  ref- 
ped  ,  pout  ilire  ,  iju  Elle  empêche  Ici 
coiitfeî  di.1  tnnemii ,  &  qu'ils  craigncm 
Ae  l'aiiaq  irr. 

On  appell-  RefpeO  ,  Les  égards  qu'on  a 
pour  le  jugement  d^-s  hoinmcj. 

On  dit  en  tcimcs  de  compliment  ,  ^Ju- 
rer ijuelijU'un  de  {on  rcfi'iii ,  de  fes  refpeUs , 
it  fes  iiii-humbles  refpeSi.  Et  on  dit  , 
Rendre  fei  refpeCls  ,  fes  très  humbles  ref- 
peBs  à  quelqu'un  ,  pout  dire  ,  Lui  tendre 
vifite  pout  l'atluicr  de  fes  refpeils  ,  de 
fon  tefpcâ. 

On  dit ,  Perdre  le  refpell  à  quelqu'un  , 
pout  dite  ,  Lui  mani^uet  de  tcfpca  ,  faire 
ou  dite  quelque  cliofe  comte  le  refpcâqui 
lui  eft  du.  (  Vous  me  pctdei  le  tefpt-a.  Il 
m'a  perdu  le  tcfpea.)  Cette  phtafe  vieillir. 

RESPECTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite  du 
refpeâ.  (  Cette  perfonne  elt  tefpeâable  pat 
Ion  âge  6c  pat  fa  vertu.  11  s'eft  rendu  tef- 
peâable  par  fes  belles  aftions.  Son  nom  , 
fon  caraaère  eft  refpeûable  ,  mais  il  les 
déshonore  par  fa  conduite.  ) 

RESPECTER,  v.  a.  Hosoter ,  révérer ,  pot- 
ier refpeft.  (  Refpcûer  la  vieilleffe.  Ref- 
Ïieûer  la  qualité.  Refpeûer  les  lieux  faims , 
es  lieux  facrés.  Je  l'ai  toujouts  bonoté 
&  refpeûc.  Si  je  ne  refpeâois  fon  ca- 
raûère...  ) 

Il  (îgnifie  figutcment  ,  Épargner  ,  ne 
point  endommaget.  (Le  temps  refpcftc  les 
noms  illufires  ,  la  mémoire  des  grands 
hommes.  Ce»  anciens  monumens  que  le 
lemps  a  refpediés.  La  raêdifance  Se  l'envie 
ont  relpcâé  fa  vertu.) 

Se  resuctek.  ,  fignific  ,  Garder  avec  foin 
la  décence  &  la  bienféance  convenables  à 
fon  fexe  ,  à  fon  é-rat ,  à  fon  âge.  (  Ceft 
une  femme  qui  fe  refpcfts-  ,  qui  fe  fair 
ïefpeûer.    Ce    Magirtiat  ne  fe    refpeûoit 

foinr  jL(rez.  Un  vieillard  doit  fe  relpeacr 
ui-mcme  ,  s'il  veut  que  les  jeunes  gens  le 
tefpeiScnt.  ) 

Respecté  ,  ii.  patticipe. 

RESPECTIF  ,  IVE.  adj.  Réciproque  ,  rela- 
tif, qui  a  rapport  ,  qui  concerne  de  parr 
&  d'autre.  (  Requêtes  tefpeaivcs.  Deman- 
des refpcûivcs.  Ââions  refpeaives.  Droits 
lefpcâlfs.  Prétenrions  refpeilivei.  Servitu- 
des refpeûives.  Intérêts  refpcaifs.  ) 

RESPECTIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
réciproque  >  d'une  manière  refpcâive. 
(  Us  ont  préfenté  refpeaivenient  leurs 
requêtes.  Ils  font  tous  deux  refpeaivement 
demandeurs  &  défendeurs.  Il  a  été  réglé 
pat  un  tel  Traité  ,  que  ces  Princes  fcroienr 
refpefiivement  maintenus  Hansleursdroits.) 
On  dit  quelquefois  ,  en  cenfutant  plu- 
£euts  piopolitions  «  qa^EUesfont  refpeUi- 
Vement fauffes  ,  fcanialeufes  ,  hirétiquts  , 
téméraires  ,  &c.  pout  di'e,  qu'il  n  y  a 
aucune  de  ces  proportions  à  laquelle  quel 
qu'une  de  ces  dénommât  ion  s  ne  convienne 

RESPECTUEUSEMENT,  adv.  Avec  refpeft 
(Parler  ,  écrire  refpeaueufcmcnt  â  quel 
qu'un.  Vivre  refpeâucufemeni  avec  quel- 
qu'un.) 

RESPECTUEUX,  EUSE.  âij.  Qui  porte 
refpea  ,  qui  a  du  :etpccl.  (  Un  hommr 
ïefptâueux.  Cet  enfant  ^li  fort  lepec 
tueux  envers  fes  pattiis ,  cnvcis  fes  maî- 
tres. ) 

Il  (îgnifie  au(n  ,  Qai  niarq  le  du  tcli  cÛ, 
&  en  ce  fens  il  fe  dit  Des  chofcs.  (Ill'a- 
borda  d'un  air  fort  refpcdueujç  ,  d'une 
manière  fort  rcfpcaueufe.  Il  étoit  dans  une 
poflute  fort  refpeaueuie.  Cela  n'eli  pas 
aâcz  cefpcâucuz.  Il  eft  plus  rcfpeûueuji 


R  E  S 

de. .  •  •  tetUt ,  parlée  en  termes  Tefpec- 
tueux.  ) 

RESPIRATION,  f.  f.  L'aftion  de  refpittr , 
la  faculté  par  laquelle  on  tefpire.  (  Il  n'a 
pas  la  refpiration  libre.  Le  poumon  &  les 
autres  parties  qui  fervent  à  la  refpiration.  ) 

RESPIRER,  v.  n.  Attirer  l'air  dans  fa  poi- 
trine ,  &  le  poulTer  dehors  pat  le  mouve- 
ment des  poumons.  (  Refpiter  facilement. 
Difficulté  de  rcfpirer.  Il  eft  afthmatique  , 
il  a  de  la  peine  à  tefpiter.  Il  fait  Ci  chaud  , 
qu'on  ne  fautoit  ptefque  refpiret.  Il  ne 
tefpire  plus  ,  il  eft  mort.  )  Jl  refpire  enco- 
re ,  pout  dire  ,  Il  n'eft  pas  encore  mort. 

On  dit  aufTi ,  Tout  ce  qui  refpire  ,  pout 
dire  ,  Tout  ce  qui  vit. 

REsriKER.  ,  lignifie  figutément  ,  Prendre 
quelque  relâche  ,  avoir  quelque  relâche 
après  de  grandes  peines ,  «près  un  travail 
pénible.  (Lailfez-moi  refpiter  un  moment. 
Les  peuples  après  une  longue  guerre  corn- 
mençoient  à  peine  à  refpirer.  Vous  le  tour- 
mentez ,  vous  le  prcfTez  fî  foti ,  qu'il  n'a 
pas  le  loiiit  de  refpirer.  Il  eft  (i  fort  occu- 
pé ,  qu'il  n'a  pas  le  temps  de  tefpiter.  ) 

Respire».  ,  eft  quelquefois  aftif.  (Refpirer 
un  bon  air  ,  un  air  corrompu.  Refpirer 
l'air  natal.  L'air  que  nousrefpirons.) 

Il  (îgnifie  figurémeni ,  Marquer  ,  témoi- 
gner. (  Dans  cette  maifon ,  tout  refpire  la 
piété  ,  U  joie.  ) 

Il  (îgnifie  aulfi  ,  Défîrer  ardemment  ;  & 
en  ce  fens  il  s'emploie  plus  ordinairement 
avec  la  négative.  (  Il  ne  refpiie  que  la  ven- 
geance. Il  ne  refpire  que  la  joie.  Il  ne 
refpire  que  la  guerre  ,  que  le  fang.  Il  ne 
refpire  que  les  plaifîrs  ,  que  les  diveciifre- 
mens.  ) 

On  dit  aufli ,  Refpirer  aprèi  quelque  ckofe, 
pour  dire  ,  Souhaiter  quelque  chofe  avec 
pallîon  ,  avec  ardeur.  (  Elle  refpire  après 
le  retour  de  fon  fils.  Il  ne  (efpiioit  qu'a- 
près cela.) 

RrspiRé,  iE.  participe. 

RESPLENDIR,  v  n.  Briller  avec  grand 
éclar.  (  La  nuit  cioit  claire  ,  toutes  les 
étoiles  relplendllfoient.  Il  y  avoir  une  infi 
nité  de  lumières ,  &  tout  le  Palais  ref- 
plcndifToit.  Tout  relpicndit  de  lumièfe.  ) 
11  n'eft  que  du  ftyle  fouicnu. 

RESPLENDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  ref 
plcndit.  (Tout  refplcndilfant.  Tout  ref 
plendilTant  de  lumiète  Notre  Seigneur 
dans  fa  Transfiguration  parut  tout  relplea- 
diirant  de  gloiic  &  de  lumière.  ) 

RESPLENDISSEMENT,  f.  m.  Grand  éclat 
formé  par  le  rejaillilTement  ,  par  la  réfle- 
xion de  la  lumière.  (  Ce  grand  amas  de 
lumièie  formoit  un  lefplendiflement  mer- 
veilleux. ) 

RESPONSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  ré- 
pondre &  erre  garant  de  quelque  chofe.  de 
ce  que  fait  quelqu'un.  (Je  ne  luis  point  ref- 
pon fable  des  fautes  d'autiui.  Il  s'en  va  fans 
payer  ,  vous  en  êtes  refponfabic.  En  cer- 
tain* las  ,  un  maître  eft  refponfable  de  fes 
valers  ,  on  l'en  rend  refponfable.  ) 

RESSAC,  f .  m  Terme  de  Mâtine.  Choc  des 
vagues  qui  fiappem  avec  impétuolîié  une 
i^rre  ,  &   s'^ii  rcsournent  de  même. 

RbSSASSi  R  V.  a.Sairet  da  nouveau.  Ref- 
lalfcr  de  U  farine.  ) 

On  dit  figur.  Rejfajfcr  une  affaire  ,  un 
compte  ,  pour  dire  ,  Les  examiner ,  les 
difcutcr  de  nouveau. 

On  dit  encore  figutément ,  Reffafer  quel- 
qu'un^ rejfxlfer  la  conduite  de  quelqu'un  , 
pojt  dire  ,  Examiner  exaûement  &  avec 
foin  ,  pour   voir  s'il  n'y  a  rien   â  redire. 

^  On  r»  bien  Mé{(  icflaflé.)  Et  dans  ce 
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fcni  on  dk  1  Reffajfer  les  eens  d'affaires  , 
pour  dire  ,  Faire  des  iccberchei  contre 
eux.  Il  eft  familier. 
On  dit  aullî ,  Rejfaffer  un  ouvrage ,  pour 
dire  ,  L'examiner  avec  foin  pour  en  dé- 
couvrir jufqu'aux  moindres  défauts.  (J'ai 
reflalTé  l'ouvrage  &  j'y  ai  trouvé  peu  de 
défauts.  )  Il  eft  du  ftyle  familier.  ) 

RssSASsé  ,  ÉE.  participe. 

RESSAUT,  f.  ma(c.  Terme  d'Archiieâure. 
Avance  ou  faillie  d'une  corniche  ou  d'un» 
autre  partie  qui  fort  de  la  ligne  droite. 

RESSEMBLANCE,  f.  f.  Rapport  ,  confor- 
mité  entre  des  perfonnes ,  entre  des  cho- 
fes.  (  Il  y  a  grande,  parfaite  rcflcmblante 
enrre  ces  deux  chofes.  Ceft  votre  fils  ,  je 
le  reconnois  à  la  reircmblance.  U  y  a  beau- 
coup de  reffemblance  enrte  leurs  hu- 
meurs ,  entre  leuis  caraflères.  Il  n'y  a 
guère  de  reftemblance  de  cette  copie  à  fon 
original ,  entre  la  copie  &  l'original.  Ce 
portrait  eft  fort  bien  peint  ,  mais  la  ref- 
fsmblance  n'y  eft  pat.  ) 
On  dit ,  qo' Un  fils  efl  la  vraie  refembtan- 
ce  de  fon  père  ,  que  c'efl  fa  rejfemblance  , 
pour  dite,  qu'il  y  a  beaucoup  de  tefTem- 
blance  entte  eux.  (  J'ai  d'abord  reconnu 
votre  fils ,  c'eft  votre  reflemblance.  ) 

RESSEMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  telTem- 
ble.  (  Portrait  refTemblant.  Ce  portrait  eft 
bien  peint ,  mais  il  n'eft  pas  telTembUnl. 
Le  Peintre  a  bien  pris  tous  vos  traits ,  ce- 
pendant il  ne  vous  a  pas  fait  telTemblant. 
Voilà  une  méchante  copie  ,  elle  n'eft  guère 
relTemblante.  )  KoiU  deux  hommes  bien 
reffemblans,  pout  dire  ,  Qui  fe  reflemblenc 
beaucoup. 

RESSEMBLER,  v.  n.  Avoir  du  rapport ,  de 
la  conformité  avec  quelqu'un  ,  avec  quel- 
que chofe.  (  Ce  fils  reffemble  i  fon  père. 
Les  jumeaux  d'ordinaire  fe  rellemblent  fort. 
Ils  fe  tefTemblent  de  vifage  ,  de  façon  de 
faire  ,  Sec,  RefTembler  en  tout  ,  eu  partie. 
C'eft  en  cria  qu'ils  fe  reflemblenr.  Ce  por- 
trait ne  vous  telTemble  guère.  Ce  Peintre 
a  le  don  de  faire  relTembler.  Il  lui  rcffem- 
ble  en  beau  ,  en  laid.  Il  eft  fort  bien  dans 
fesaftaires,  je  voudrois  lui  refTemblet.  U 
eft  trop  avare  ,  je  ne  voudrois  pas  lui  ref- 
femblcr  par  cet  endtoit  U.) 
On  dit  d'Un  Peintre,  d'«n  Muiicien  , 
&c.  qu'///è  rejfimble  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fe  copie  lui-même  ,  &  qu'il  ne  mer  point 
affez  de  vatiété  dans  fes  ouvrages. 

On  dit  proverb.  que  Les  jours  fe  fuivent  , 
mais  qu'ils  ne  fe  rejfembtent  pas  ,  pour  di- 
re, que  le  bonheur  ni  le  maUieut  ne  du- 
rent pas  toujours. 
En  parlant  De  parent  proches  ,  qui  ont 
un  air  de  famille  ou  les  mêmes  inclina- 
rions,  on  dit  farailièremeni ,  qu' (On  fe 
telTerable  de  plus  loin.  ) 
On  dit  ptoverbialcmcnt  De  deux  per- 
fonnes qui  fe  relfcmblent  fort  ,  qu'  (  El- 
les fe  reiremblcnt  comme  deux  gouitcc 
d'eau,  ) 

RESSEMELER,  v.  a.  Mettre  de  nouvellet 
femelles  à  une  vieille  chaufTure.  (  Refle- 
meler  des  bas  RelTcmeler  des  fouliers.  lia 
fair  refTemeler  fes  bottes.  ) 

Ressemelé  ,    if.    participe. 

RESSENTIMENT,  f  m. Foible attaque, fol- 
blc  renouvellement  d'un  mal  qu'on  a  eu, 
d'une  douleur  qu'on  a  eue.  (  U  n'eft  pat 
encore  bien  guéri  de  fa  fièvre  quarte  ,  il  en 
a  quelque  refTentimenr.  Il  a  encore  eu  un 
léger  rcfteniiment  de  fa  colique  ,  de  fa 
gourre.  ) 

Il  lignifie  aulfi  ,  Le  fouvenir  qu'on  garde 
des  bieufaiu  ou  des  injurei.  (J'ai  loat  le 
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rclTcniîniînt  que  je  dois  de»  fetvîces  que 
vous  m'avez  rcn<4us.  On  lui  a  fait  une 
ctuelle  inj'.ire  ,  il  en  fera  pjroîire  Ton  tef- 
fentiment.  (  Il  ne  Pc  die  guère  qu'en  par- 
lant des  injures.  (  il  confcrve  un  vifrcf- 
fentlnient  de  l'olienfc  qu'il  a  reçue.  ) 
Lorfqa'un  l'emploie  absolument  ,  il  fi- 
gnifie  toujours.  Souvenir  de»  injures,  & 
dcfir  de  vengeance.  (  Son  relîcntiment 
éclatera  quelque  jour.  Eu  le  voyant  il  ne 
put  didimulcr  fonreircntiment.  Il  facrifid 
fon  reireniiment  i  fon  »nii.  )  Dans  cette 
dernière  acception  il  a  un  pluriel.  (  Ji.- 
vous  facrifie  tous  mes  relTcntinieni.  ) 

RESSENTIR,  v.  a.  Sentir.  (11  a  relfenti  de 
futieu''es  douleurs  de  colique  cette  nuit. 
T'ai  rcirenci  un  grand  plaiât ,  une  grande 
joie  de  votie  retour.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  dans  un  fens  moral.  (Il  a 
relTenii  vivement  la  perte  de  Ton  ami  ,  la 
pette  de  ce  procès.  Je  relTcns  comme  je 
dois  les  obligations  que  je  vous  ai.  Ell< 
tedcnt  vivement  Cette  injure.  ) 

Ressentir.  ,  eft  aulD  réciproque  ,  &  figni 
fie  ,  Sentir  quelque  relie  d'un  mal  qu'on  a 
eu.  (  Il  a  eu  vingt  accès  de  fièvre  quarte  , 
il  «'en  teireni  encore.  Il  fe  relTentira  long- 
temps des  débauches  de  fa  jcunelTc.  Ses  er.- 
fans  fe  rellentitom  de  la  banqueroute  qu'il 
3  elTuyée  ,  des  pertes  qu'il  a  faites  au  jeu. 
Ce  pays  li  a  été  ruiné  par  la  guerre  ,  il  s'en 
refTeniira  long  temps.  )  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  feus  ,  /Ift  rtjfent  Je  la  mau- 
vdife  éducation  qu'on  lui  a  donnée ,  pour 
dire,  Le  dérèglement  de  fa  conduite  elt 
Une  fuite  de  fa  mauvaife  éducation. 

Se  RESSENTIR.,    ligu.  cncore  ,  Avoir  part  à 
uuelquc  chofe  de  bien  ou  de  mal.  (Sa  mai- 
Ion  a  été  briiléc  ,  Se  les  maifons  voiline; 
s'en  font  relfenties.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens,  (Se  relTentir 
de  la  libéralité,  de  la  prottâion  de  quel- 
qu'un. Si  je  fais  une  gtolfe  foKunc  ,  mes 
amis  s'en  rcITentironi.} 
On  dit ,  Se  rejjentir  d'une  injure ,  s'en  ref- 
fentir  ,  pour  dire  ,  Avoir  le  dé(îr  de   s'en 
venger.  (Je  m:  relfentirai  de  l'injure   que 
vous  m'avez  faite.  Je  m'en  relTentitai.  ) 
On  dit  auin  dans  le  fens  oppofé  ,  Il  m'a 

fait  un  mauvais  tour  ,   mais  il  s'en  rejjènti 
ra ,  pour  dire  ,   Il  m'a  fait    un  mauvais 
tour ,   mais  il  en  fera  puni. 

Ressenti  ,  ie.  participe.  En  termes  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture  ,  Rtjftnti ,  (ïg.  L'effet 
d'un  fentiment  réfléchi ,  qui  a  engagé  l'Ar- 
tille  à  donner  du  caraâère  &  de  la  force  à 
un  trait  ou  â  une  touche.  (Les  mufdes  bien 
telTentis  marquent  la  vigueur  dans  la  hgii- 
re  peinte  ,  6c  prouvent  la  connoilTance  de 
l'anatomie  dans   l'Artifte.  ) 

RESSERREMENT,  f.  m.  K&ion  par  laquelle 
une  chofe  eft  relfcrrée.  (  Le  rclTerrement 
des  porcs  caufe  fouvenc  de  grandes  mala- 
dies.   ) 

RESSERRER.  V.  a.  Serrer  davantage  ce  qui 
s'eft  lâché.  (  Reirertez  ce  cotdon  ,  cette 
jarretière.  ) 

Ilfediifigur.  (  Cet  événement  n'a  fervi 
^u'à  rederrcr  les  noeuds,  les  liens  de  leur 
amitié.  ) 

Il  fe  dit  auin  figur.  en  parlant  d'Un  ou- 
vrage d'efptit,  &  (ïgn.  Abréger.  (Relferrer 
fa  matière  ,  fon  fujct.  RelTcrrcc  fon  dif> 
cours.)  On  dir  en  ce  fens,  (Pour  me  refler 
rer  dans  des  bornes  plus  étroites ,  je  ne  par- 
lerai que  de...  ) 

Il  lîgn.  auflî .  Remettre  une  chofe  dans  le 
lieu  d'oti  on  l'avoic  tirée  ,  &  oii  elle  étoit 
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dani  f  armoire.  Cet  marchands  ont  relTer- 
ré  toutes  les  marchandifes  qu'ils  avoient 
étalées.  ) 

On  dit ,  ReJTerrer  un  prifonnier ,  pour  di- 
re ,  L'enfermer  dans  un  lieu  où  il  ait  moins 
de  communication  au  dehors ,  le  garder 
plus  cjaûcment.  (Ilapenfé  fe  fauvcr,c'e(i 
pour  cela  qu'on  le  rellerre.  ) 

On  dit  aurti  d'Une  garnifon  ,  qu'£//e  ejt 
fort  re/Jirrée  ,  pour  dire  ,  que  Les  troupes 
ennemies  qui  ne  (ont  pas  éloignées  de 
la  Place  ,  ne  lui  permettent  guère  d'en 
fonir. 

On  dit  encore,  c^u'Une  Place  eft  fort  ref- 
ferrée  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  diHîcilc 
d'y  faire  entrer  des  vivres,  des  ferours  , 
Se  d'en  faire  fortir  des  troupes  i  des  bou- 
ches inutiles. 

On  dit  aulfi  d'Un  Prince  ,  qu'(ll  eft  fort 
relTctré  d'un  tel  côté  par  telle  Place.  )  On 
dit  de  même  d'Un  pays,  !\\i' Il efl  fort  ref 
ferré  par  la  mer  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
d'étendue  ,  à  caufe  du  voilinage  de  la 
mer. 
RESSERKsit. ,  lign.  audî ,  Rendre  le  ventre 
moins  libre  ,  moins  lâche.  (  Les. cormes, 
les  nèfles,  les  coins,  lecotignac  teftertent 
le  ventre,  ou  fimplement ,  rcilerrent.  ) 

On  ditque  Le  froiUreJferre  les  pores ,  pour 
dite  ,  qu'il  les  tend  moins  ouverts ,  qu'il 
les  tétrecit. 

Il  eft  aulfi  récip.  dans  quelques-unes  des 
acceptions  précédentes.  Ainlî  on  dit ,  que 
Le  ventre  fe  rejferre  ,  pour  dire  ,  qu'il  de- 
vienr  moins  libre,  moins  lâche-,  que  Les 
pores  ferefferrent ,  pour  dire,  qu'ils  devien- 
nent moins  ouverts;  c\\s'Vn  pays  ,  un  ter- 
rain fe  rejferre ,  pnm  dire,  qu'il  devienr 
moins  étendu  ,  qu'il  fe  rétrécit,  &c. 

On  dit  figurémcnr  ,  dans  un  temps  de 

difetie  ,    Chacun  fe    rejferre,  pour  dite, 

Chacun   reiraocbe  de   fa  dépenfc.    Il  eft 

familier. 

Resserré,   ie.  participe. 

RESSIF.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Chaîne  de 

rochers  caihés  fous  l'eau. 
RESSORT,  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  La 
propriété  par  laquelle  les  corps  fe  rétablif- 
fcnt  dans  leur  premier  état ,  après  en  avoir 
été  tirés  par  force.  (  Le  telfoit  de  l'ait.  Les 
corps  à  telfort.  ) 

En  ce  fens  on  dit ,  qu'un  corps  fait  teffort , 
Quand  celfant  d'être  contraint  il  fe  remet 
au  premier  état  où  il  étoit.  (L'ait  fait  tef- 
fort. Une  branche  pliée  fait  tefToit.  La  plu- 
paît  des  corps  font  relTort.  ) 
Ressort  ,  Àgnilîe  aulli  ,  Un  morceau  de 
fer ,  de  cuivre ,  d'acier  ,  ou  d'autie  matiè- 
re ,  qui  eft  fait  iSc  pofé  Je  façon  qu'il  fe  ré- 
tablit dans  fa  première  lîtuaiion ,  quand  il 
ceCTe  d'être  contraint.  (Les  te  (Torts  fervent 
i  divers  ufages  dans  les  machines.  Bon  ref- 
fort.  Mauvais  rclîorr.  Doux  ,  rude  ,  fort  , 
f'sbic  reftorr.  Bander  un  relTort.  Le  relfort 
va  bien,  joue  mal,  joue  bien.  Le  rcffort  de 
cette  montre  ,  de  ce  fufil  eft  rompu  ,  eft 
faudé.  Quand  le  relTort  fe  débanda.  Ver- 
rou à  relTort.  Couteau  à  reftbrt.  Les  tef- 
furts  qu'on  met  à  un  cartofle  fervent  i  le 
tendre  plus  doux-  ) 

On  dit  figurément,  <\a'Unt  perfonne  ne 
fe  remue  que  par  rejfart ,  pour  (tire,  qu  Elle 
n'a  rien  de  naturel  dans  fes  manières ,  que 
tous  fcs  mouvemens  font  étiKliés  8c  con- 
traints. 

On  dit  auflîfîg.  d'Une  perfonne  qui  n'a- 
git que  par  le  confeil,  pat  le  mouvement 
d'autrui ,   &    félon  qu'elle  eft    poullée  . 


enfermée.   (  Reflertei  ces  papiers  dans  lel    qu'  (  Elle  n'agit  que  par  relTort.  ) 
(abinti.  Reirettcx  cette  raiUclle  d'argent  |RissoR.T,  Cgnificfi^  Moyca  doac  onfe 
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fert  pout  faite  téulTir  quelque  deffeta  » 
quelque  affaire.  (  Il  fait  mouvoir  toute» 
fortes  de  relTorts  pour  venir  à  fes  fini.  Le 
grand  reflort  de  cette  affaire  étoit...  lia  une 
politique  myftéiicufe  qui  n'agit  que  pat 
des  relTotts  fecrets.)  En  ce  feus  on  dit  , 
Faire  jouer  tous  jes  rejforts,  pour  dite,  Em- 
ployer tous  fon  pouvoir ,  lous  les  moyeni 
que  l'on  a. 

RESSORT,  f.  m.  É  ciidue  de  Juridiâion. 
(Rcllott  d'un  bailliage,  d'un  Préfidial  , 
d  un  Par'.cnicnt,  &c.  Cette  Terre  eft  du 
tlTortdu  Patltment  de  Patis.  Par  un  tel 
Trai'.é  de  pjii  on  a  C'dé  toutes  les  Terre» 
qui  l'ont  du  rtlTori  de  ce  Bailliage.  Le  tef- 
fort de  ce  Patlemcnt  eft  tiès-étendu.  ) 

On  dii  figutément ,  Cela  n'c/i  pas  démo» 
rejfort  ,fom  dire  ,  Il  ne  m'appartient  pal 
d'en  (uget.  Cela  ejl  du  rejfori  de  la  Théo- 
logie ,  pour  dire,  C'cft  i  la  Théologie  i 
traiter  de  cette  matière  ,  i  en  décider. 

On  dit ,  Juger  en  dernier  rejfort  ,  pout 
dire ,  Juger  louvetaincmem  Se  faai  ap» 
pel. 
RESSORTIR.  V.  n.  Je  refors,  tu  refors  , 
il  re fort  ;  nous  re fartons  ,  vous  rejortex» 
ils  re/fortent.  Sortit  après  être  entté,  ou  fot- 
tir  une  féconde  fois ,  aptes  ètie  déjà  fortf. 
(  Il  eft  entré  dans  ma  chambre  ,  &  il  eft 
relTorii  un  moment  aptes.  Il  eft  forti  ce 
matin  ,  Se  il  eft  reftbtti  deux  heuret 
après.  ) 

RESSORTIR,  v.  n.  Je  refortis  ,  tu  refortis  , 
il  refortit  ;  nous  refortiffons  ,  vous  rejfortif- 
yéj ,  ils  refortifent.  Je  refortifois,  &c.  Être 
de  la  dépendance  de  quelque  Juridiâion. 
(  Cette  Juridiâion  reffortit  à  un  tel  Bail- 
liage. Les  Pairies  relTortilTcnt  nuemeni  an 
PatlcHient  de  Paris.  ) 
RESSORTISSANT  ,  ANTE.  ad>.  (Les  Pai- 
ries font  telTortiflames  au  Patlemeni  de 
Patis.) 
RESSOURCE,  r.  f.  Ce  qu'on  emploie  &  â 
quoi  on  a  recours  pour  fe  tirer  de  quel- 
ques affaires  ,  pour  vaincre  des  difficultés* 
(  Il  n'a  point  de  relTource.  Il  eft  fans  ref" 
fouicedans  fon  malheur.  II  eft  perdu,  il 
eft  ruiné  fans  relToutce.  Dans  la  pcrfécu- 
tion  que  j'ai  foufferie  ,  Dieu  a  été  ma  feu- 
le relTource.  Ce  fera  ma  dernière  relTout- 
ce. Si  ce  fccours  me  manque  ,  j'ai  une 
relTource  >  j'ai  pUilîeurs  rclTources.  Il  ne 
manque  point  de  retTourCcs.  Il  trouve  tou- 
jours quelque  relTource.  Lesdiamans,  la 
vaiflelle  d'argent ,  font  des  tclTouices  dant 
le  befoin.) 

On  dit ,  qu't/n  cheval  a  de  la  refource  , 
pout  dire  ,  qu'Après  une  longue  fatigue  , 
on  lui  trouve  encore  de  la  vigueur. 

On  dit  fig.  C'eft  un  homme  de  rtfource, 
c'eft  un  homme  plein  de  rejfource  ,  qui  a  des 
refources  dans  i'efprit ,  pour  dire,  C'eft  un 
homme  fertile  en  expédiens  ,  en  moycits 
pour  lui  Se  pour  les  autres. 

On  dit  familièrement  ,  Faire  refource  > 
pour  dire ,  Raccommoder  i  rétablit  fes  af- 
faires. 
RESSOUVENIR  ,  SE  RESSOUVENIR.  V. 
réciproque.  Se  fouvenir  d'une  chofe  ,  foit 
qu'on  l'cûr  oubliée  >  foit  qu'on  en  aitcon- 
fervé  la  mémoire.  (  Je  ferai  ce  que  je 
pourrai  pour  m'en  relTouvenir.  Si  tow 
l'oubliez  ,  je  vous  en  ferai  refTouvenir.il 
s'en  eft  rclTouvenu.  Je  me  rcflouviendrai 
de  la  prière  que  vous  nie  faites.  ReHouve» 
nez-vous  que  vous  m'avez  promis  de  me 
venir  voir.  ) 

Il  eft  aulG  impeifonnel.  (À  préfeot  it 
m'en  telTouvient.  Vous  cb  (cUouTicnt* 
il/) 
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t>o  l'emploie  aulB  pour  dire,  Confi-Urtr, 
•/jite  aitcntion  ,  faire  rétlexion.  (  RelTou- 
-tenez-Tou!  que  celui  qui  vous  patte  eft  le 
jklt  de  votre  meilleur  ami  ,  c}u'il  vous  a 
lendu  mille  fetvices.  Relfouvenei-vous 
fiât  cefle  de  tcutei  les  grâces  que  Dieu 
vous  a  faites.  Céfar  le  voyant  à  Tes  pieds , 
il  fe  reffbuvenant  de  l'inftabiliiê  dts  cho- 
fes  de  ce  monde.  ) 
aiESSOUVENlR.  f.  m.  Id<e  quel'on  con- 
ierve  ou  que  l'on  fe  rappelle  d'une  chofe 
pa'Tée.  (  Il  y  a  long-ttmps  que  je  n'ai  ouï 
yarler  de  cette  affaire  ,  il  m'en  telle  fculc- 
»nent  un  léger  rellouvcnir.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  RelTc  mi- 
ment. Aiufion  dit,  <^u'llya  dts  maux  dont 
enn'ejl  jamais  fi  bien  guéri,  iju'il  n'en  rtjle 
quelque  rejjouvenir  ,  des  reJfouveni'S  ,  pour 
âite  ,  qu'On  en  relTent  quelques  incom- 
TOodités  de  temps  en  temps. 
HESSUAGE.  f.  m.  Aûlon  ,  état  d'un  corps 

qui  rclTiJe. 
Kesiuace.  Opération  de  Métallurgie,   qui 
conUlle  i  (ëparcr  l'argent  contenu  dans  le 
cuivre ,  à  l'aide  du  plomb.    Le  fourneau 
deftiné  i  cette  opération  s'appelle  four- 
reau de  rejfuttge.  C'eft  un  fynonymc  de  Li- 
^uation. 
RESSUER.v.  n.  Il  fedit  Des  corps  qui  ren- 
dent 8c  lailfent  fortir  leur  humidité  inté- 
rieure. Tels   font  les  murs  nouvellement 
faits.  (   Il  faut  lailTet  refluer  les  plâtres. 
Tous  les  murs  fueni  dans  un  dégel,  &  les 
murs  neufs  relîuent  pendant  un  cciiain 
temps.) 
Il  fe  dit  auSî  en  Métallurgie.  Fty.  Res- 

SUAGE. 

KESSUI.  f.  m.  Lieu  od  les  béies  fauves  Se  le 
gibier  fe  retirent  pour  fe  fécher  ,  après  la 
pluie  ou  la  rofée  du  matin. 

RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de  la  mort  à 
ta  vie.  (  Noire-Seigneur  tcirufcita  Lazare. 
Reffufcitei  les  morts.  ) 
On  dit  par  extenfion,  qu'l/n  remiie  a 
rtjfufcité  un  malade  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a 
guéri  d'une  maladie  qui  patoilToii  défef- 
pérée. 

On  dit  auflî ,  qu't^ne  bonne  nouvelle  ref- 
fufcite  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  le  tire 
du  chagrin  mortel  oij  il  étoit. 
On  dit  prov.  (  Cette  liqueur,  cette effen- 
ce  ,  ce  vin  feroii  capable  de  icITufcitet  un 
mort.  ) 

Il  t'emploie  audï  fîgusément ,  &  Giinilïe  , 
Renouveler  ,  faire  revivre.  (lia  rcITufcilé 
nn  vieux  procès.  Il  a  relTufcitc  cette  opi- 
nion ,  cette  erieur.  RelTufcitct  une  hé- 
réfie.  ) 

RcssusciTEii.  ,  e(l  auflî  neutre  ,  &  fignifie, 
Revenit  de  la  mort  à  la  vie.  (  Noire-Sci- 
gneur  relTurcita  le  ttoifiènie  |our.  Tous  les 
hommes  tcHufcitetont  au  dernier  Juge- 
ment. ) 

RissusciTÉ.  il.  participe. 

RESSUYER.  V.  ii.  Sécher.  (  Il  faut  laiiTer 
rertuyer  ce  mur.  Il  fe  rcff.iye  au  folcil.  ) 

RESTANT  ,  AN'TE.  aJj.  Q.ii  relie.  {  Il  ell 
le  feul  reliant  de  cette  famille.  C'eft  le  feul 
héritier  reliant  de  quatre  qu'il  y  avoir.  De 
ces  huit  aunes  d'étoffe,  coupez-m'en /îx 
te  gardez  -  moi  les  deux  aunei  relian- 
tes. Cent  écus  reftans.  Le  nombre  tef- 
tant.  la  fomiaie  lelUnte.  Les  cent  livres 
leftantes.  ) 

On  dit  plus  ordinairement ,  Les  cent  li- 
vres refiant. 

Il  eft  aulTi  fuhftantif ,  &  fignifie  ,  Ce  qui 
relie  d'une  plus  grande  fomnie  ,  d'une  plus 
grande  quantité.  (Je  vous  payerai  le  reliant 
avec  les  incétcts.  J'ai  afictmé  la  mcillcutc 
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partie  de  ma  Terre ,  &  le  reftant  je  {le  fait 

valoir  par  mes  mains.)  On  dit  plus  oïdinai- 
tement ,  Le  rtfie. 

RES TAUR.  f.  m.  Terme  de  Commerce  ma- 
ritime. Recours  que  les  alTureuts  ont  les 
uns  contre  les  autres ,  fuivant  la  date  de 
leur  affutance  ;  ou  contre  le  maître  ,  ii 
l'avarie  provient  de  fon  fait. 

RESTAURANT,  f.  m.  Aliment  qui  reftau- 
te  ,  qui  répare  'es  forces.  (  C'eft  un  bon 
reftaurani  que  le  viu  ,  l'eau-de-vic,  l'am- 
bre gris.  ) 
On  appelle  plus  particulièrement  Reftau- 
rani ,  Va  confommé  fort  fucculent  ,  un 
ptclGsde  viande.  (  On  lui  a  donné  un  tef- 
taurant.  Debons  reftaurans.) 

RESTAURATEUR,  f.  m.  Qui  répare.  Qui 
rétablit.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des  villcs& 
des  monumens  publics.  (Cette  ville  avoit 
été  ruinée  ,  ce  Prince  l'a  rebâtie  ,  il  en  a 
été  le  reftaurateur.  )  Son  plus  grand  ufagc 
eft  dans  le  moral.  (Ce  Prince  eft  le  reftau- 
rateur des  Belles-Lettres  ,  de  l'ancienne 
difcipline.  Reftaurateur  de  la  liberté  ,  des 
Lois ,  de  la  navigation  .  &c.  ) 

RESTAURATION,  f.  f.  Réparation  ,  réta- 
bliflement.  (  La  rcftauration  d'un  monu- 
ment public.  La  reftauraiion  d'une  ftarue.) 
Son  plus  grand  ufage  eft  au  moral.  (  La  ref- 
tauraiion de  l'Etat ,  des  Belles  Lettres ,  de 
la  Difcipline,  des  Lois,  Bec.) 

RESTAURER,  v.  ii.  Réparer,  réiablit ,  re- 
mettre en  bon  état ,  eti  vigueur.  (Reftauret 
fcs  forces,  fafanté.  Ce  remède  eft  bon  pour 
reftaurec  l'eftomac.  Ce  remède  m'a  tout 
reftauré.  ) 

Il  fe  dit  auflî  dans  le  ftyle  foutenu  >  Des 
Lettres ,  du  Commerce,  des  Lois  ,  de  la 
Difcipline  ,  du  Gouvernement.  (  Ce  Prince 
a  reftauré  l'État,  les  Arts  Se  les  Sciences , 
le  Commerce  ,  les  lettres,  &c.  ) 

On  le  dit  auflî  Des  ouvrages  de  Sculpture, 
d'Architeâure  ,  de  Peintute.  (Reltauter 
une  ftaïue.  Reftaurer  un  bufte ,  un  bas-re- 
lief. Cette  figure  étoit  mutilée  en  plulîeurs 
endroits  ,  on  l'abien  reftaurée.  Cet  Atchi- 
reae  a  bien  reftauré  cette  colonne,  cette 
colonnade  ,  ce  miufolée.  Ce  Peintre  a  ref- 
tauré ce  vieux  tableau.  ) 

Restauré,  ^e.  participe. 

On  dit  popul.  &  par  manière  de  plaifan- 
terie,d'Un  homme  qui  n'obtient  qu'une 
foible  récoiiipenfe  pour  le  dédommager 
d'une  grande  perte  ,  Le  voilà  bien  reftauré, 
pour  dite  ,  qu'il  n'a  pas  de  quoi  être  fa 
tisfait. 

RESTE,  f.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout, 
d'une  plus  graodequantiié.  (  Voili  le  refte 
de  fon  argent  ,  de  fon  bien  ,  de  fa  fortu- 
ne ,  de  fcs  livres.  Payez-moi  une  partie  de 
la  dette,  je  vous  ferai  ciédit  du  refte.  Le 
refte  du  dîner.  Les  reftes  du  feftin.  Empor- 
ter les  teftes.  On  ne  leur  fcrvit  que  les  tef 
tes.  Il  n'y  a  que  cela  de  refte.  Il  y  en  a  plus 
qu'il  ne  lui  en  faut ,  il  y  en  a  de  refte.  Ref- 
ies d'un  naufrage.  Refte  d'une  famille  , 
d'une  nation.  Cette  femme  a  été  belle  en 
fon  temps  ,  elle  en  a  encore  de  beaux  ref- 
tes. Ce  font  de  fâcheux  reftes  de  fa  grande 
maladie.  Elle  avoil  encore  un  refte  de  pu- 
deur. On  ne  trouvecn  lui  aucun  refte  d'hu- 
manité ,  d'honnêteté  Voilâ  une  piftole  , 
payez  vous  ,  &  me  rendez  le  refte  ,  mon 
refte.  Le  Roi  a  remis  le  refte  des  tailles. 
Ce  Receveur  a  fait  le  recouvrement  de  fes 
reftes.  Contrôleur  Général  des  reftes.  lia 
couché,  il  a  joué  fon  refte  lut  une  carre. 
Il  y  va  de  mon  refte.  Je  n'ai  pas  le  temps 
de  vous  en  dire  davantage  ,  le  poitcuc  vous 
dira  le  refte.  ) 
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On  dit  atidi  prov.  Se  par  ironie ,  pour  fe 
moquer  d'une  lettre  trop  longue  ,  (  Le  pot- 
teut  vous  dira  le  refte.  ) 

En  rapportant  un  paffage  qu'on  abrège ,  on 
ajoute  ,  Et  le  refte  ,  pour  dire  ,  Et  cetera. 

On  dit  dans  le  ftyle  poétique  Se  foutenu  , 
Les  teftes  d'un  homme  illuftre  ,  pour  dire  , 
Les  cendres ,  ce  qui  en  refte  dans  Ion  tom- 
beau. 

On  dit  auffi  ,  Lt  refte  des  hommes  ,  pour 
dire  ,  Les  autres  hommes ,  les  hommet 
d'une  autre  nation  ,  les  hommes  d'un  au- 
tre caradère  ,  par  oppofiiion  à  ceux  dont 
on  parle.  (  Les  PoliTiquet  fe  gouvernent 
par  d'autres  maximes  que  le  telle  det 
hommes.  ) 

On  dir  proverbialement  Se  figutémeat  , 
Jouer  dejon  refte ,  pour  dire,  Hafardertout 
ce  qu'on  a  de  refte  ,  faite  fcs  derniers  ef- 
forts ,  employer  fes  dernières  rellources. 

On  (lir  au  jeu  de  la  Pauine  ,  du  Volant , 
Sec.  Donner  le  refte  à  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Lui  pouffer  la  balle  ,  le  volant  ,  de  tel|e 
forte  qu'il  ne  puilTe  les  renvoyer.  (  Je  lui 
ai  donné  fon  refte.) 

Il  fe  prend  aulH  figur.  Se  Cgn.  Repariîr  i 
quelqu'un  ,  de  telle  forte  qu'il  n'ait  tien  i 
répliquer.  (  Après  plulîeurs  conteftatioos  , 
plufieuts  plaifanteries  de  part  Se  d'autre ,  il 
lui  a  donné  fon  refte.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dir ,  cia'Un  homme  ne  demande  pas ft>n 
refte  ,  qu'ii  s'en  va  fans  demander  ft>n  refte, 
pour  dire  ,  qu'Ayant  reçu  ou  craignant  d« 
recevoir  quelque  mauvais  iraiiemeut  de 
fait  ou  de  paroles ,  il  fe  retire  prompte- 
ment  fans  rien  dire.  Il  cil  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  appelle,  par  injure  Se  populairement) 
Un  homme  qui  a  mérité  d'être  pendu  , 
(  Refte  de  gibet.  ) 

On  dit ,  Être  en  refte ,  pour  dire  ,  Devoir 
encore  une  partie  d'une  plus  grande  fotn- 
nie.(  Il  eft  encore  en  refte  de  tant.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  figuiément.  (  Je  fuis  encore 
en  refte  avec  vous  des  bons  oftîces  que  vous 
m'avez  rendus  ,  des  obligations  que  je 
vous  ai.) 
Reste,  fign.  auflî  ,  Ce  que  quelqu'un  a 
abandonné  ou  refufé.  (  Il  n'a  eu  que  moa 
refte,  que  mes  teftes.) 
De  reste.  Façon  déparier  adverbiale. Plu» 
qu'il  n'cft  ncccffaire  pour  ce  dont  il  s'agit, 
(  Il  a  de  l'argent  de  refte  pour  fournir  i  ce 
bâtiment.  Il  a  du  crédit  de  refte.  Je  vous 
entends  de  refte.  Ne  vous  mettez  pas  en 
peine  ,  il  fera  cela  de  refte.  Pour  venir  i 
bout  de  Cette  affaire  ,  il  a  du  courage  ,  de 
l'efprit  de  refte.  ) 
Au  reste  ,  DU  RESTE.  Au  furplus,  d'ail- 
leurs,  cependant,  malgré  cela,  outre  cela. 
Façons  de  parler  adverbiales ,  qui  fervent 
de  conjonclion!.  (  Au  refte  ,  je  vous  dirai 
que...  Il  eft  capricieux  ,  du  refte  il  eft  hon- 
nête homme.  ) 
RESTER.  V.  n.  Être  de  refte.  (  VoilJ  ce  qui 
refte  du  dîner.  C'eft-U  tout  ce  qui  refte  de 
fon  bien.  C'eft  lout  ce  qui  me  refte.  Que 
me  refte-i  il  i  faire!  Il  relie  encore  J  prou- 
ver que...  'V'oill  deux  piftoks  qui  relient 
de  voire  argenr.  Ôiez  quatre  de  fept ,  refte 
trois,  il  refte  trois.  Il  eft  refté  feul  de  fon 
nom  ,  de  fa  mail'on.  Il  eft  refte  le  feul 
de  fon  parti.  ) 

Il  s  emploie  auflî  imperfonnellemeni.  (  Il 
lui  refte  encore  i  payer  mille  écus  de  l'an- 
née dernière.  Il  ne  lui  refte  que  l'efpérance. 
Il  me  relie  à  vous  dire  que.  .  ) 

On  dit ,  Rtfte  un  tel  article  i  examiner  , 
\  refit  à  faire  cttentian  ,  refte  à  fav-çir ,  pour 
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dire  ,  it  tefte  i  examiner  un  tel  article,  H 
telle  1  faite  attentioa ,  il  (cAe  i  faroir  , 
&c. 

RïSTBR. ,  lignifie  encore ,  Demeurer  après  le 
départ  de  ceux  avec  qui  l'on  étoit.  (  La 
compagnie  t'en  alla  ,  &  je  reliai.  L'aimée 
fe  mit  en  marcbe  >  Se  il  relia  deux  batail- 
lons pour  gatd»t  le  défilé.  ) 
Rester.,  fign.  au(fi  ,  Se  renir ,  être  arrêié 
dans  un  lieu  audclidu  temps  que  l'ons'é- 
toit  propefé  ,  demeurer  dans  un  éiar  con- 
traini ,  dans  une  inaûion  forcée,  (Cet  Am- 
fcalTadeur  reliera  encore  trois  mois  dans  le 
lieu  de  la  réfidence.  Son  extrême  lallitude 
l'a  fait  relier  en  chemin.  Son  bras  en  eA 
reAé  paralytique.  ) 

On  dit  provetbislement  ,  qu'Un  homme 
tfl  refit  en  ijuelijue  endroit  pour  Us  gages  , 
pout  dire  ,  qu'il  y  a  été  retenu  ,  qu'il  y  ell 
mo;t ,  qu'il  y  a  été  tué  ,  ou  fimplenisnt 
pour  dire,qu'Onnc  fait  ce  qu'il eft  devenu, 
&  qu'on  n'a  point  de  fes  nouvelles. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  tué  fur  le 
champ  de  bataille  ,  qu'  (  Il  ell  relié 
fur  la  place  ;  £•  abfolument ,  qu'il  y  ell 
refté.  ) 
Rester.  ,  en  termes  de  Marine,  Cgn.  Être 
fitué.  (  Cette  île  nous  reltoii  i  tel  ait  de 
vent  ;  )  c'ellàdire  ,  Étoit  (îtuée  par  rap- 
port à  nous  dans  la  ligne  d'un  tel  air  de 
vent. 
Resté  ,  es.  participe. 
RESTITUABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  peut  ctte  reftitué  ,  remis  en  fon 
premier  état.  (  Les  mineurs  l'ont  rcftituables 
contre  les  aâcs  par  eux  foufctits  en  mino- 
tiié  ,  &  dans  lefquels  ils  font  léfés.  ) 
REiTITUER.  v.  a.  Rendre  ce  qui  a  été  pris 
ou  poirédé  ii<duemenc  ,  injullemeni.  (  Si 
vous  avez  du  bien  d'auttui  ,  il  le  fautrcAi- 
tuer.  Il  a  été  condamné  par  Arrêt  à  relli 
tuer  cette  Tomme  &  tous  les  intététs ,  à 
reliituer  tous  les  fruits  de  cette  Tettc  ,  de 
te  Bénéfice.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument.  (  Il  ne 
fert  de  tien  de  confcITer  fon  latcin  ,  fi  on 
ne  le  rcAitue.  ) 

On  dit  auffi  ,  Reftituer  l'honneur  ,  pout 
dite  ,  Rendte  l'honneur  ,  léiahlir ,  répa- 
rer l'honneur  de  quelqu'un.  (  Peut-il  lui 
fellituet  l'honneur  qu'il  lui  a  ôié  )  ) 

les  gens  de  Lettres  difent ,  Reftituer  un 
texte ,  un  pnjfage  de  quelque  Auteur  ,  pour 
dire ,  Rétablir  un  palTage  qui  étoit  cortom- 
|>u  ,  le  remettre  comme  il  doit  être.  (lia 
lelliiué  heuteufement  plufieurs  palTages  de 
Tacide ,  de  Tite-Live ,  d'Ariftophane ,  &c. 
Je  voudrois  bien  voir  comment  il  a  reAiiué 
<et  endroit.) 

On  dit  en  ternies  de  Palais ,  Reftituer  une 
perfonne  en  fon  entier  ,  pour  dire  ,  La  re- 
mettre dans  l'état  où  elle  étoit  auparavant. 
(lia  obtenu  des  Letties  de  refcifion  pour 
être  rellitué  en  fon  entier.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens ,  (  Se  faire  ref- 
tituer ccntte  fon  obligation ,  contre  fapro- 
melfe.  ) 
Restitué  ,  ti.  participe. 

En  termes  d'Antiquité  ,  on  dit ,  (  Des 
médailles  reAituées.   )    ^oyej  Restitu- 

IlON. 

RESTITUTION,  f.  f.  Aaien  par  laquelle 
on  reAitue.  (  Vous  êtes  obligé  à  teftiti;iion. 
Il  ne  veut  point  entendre  parltr  de  teAitu 
tion.  Faire  reAitution.Rellitutionde  fruits. 
Ceux  qui  ont  ôté  l'honneur  i  quelqu'un  , 
ne  font  pas  moins  obligés  à  reftitution  que 
ceux  qui  ont  volé  de  l'argent.  ) 

Restitotion  ,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit 
De  l'encéiiacmcnc  dot  Leticei  4u  Ptincc  , 
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qui  relèvent  quelqu'un  d'un  engagement 
qu'il  avoit  contiaâé.  (La  reAitution  d'un 
mineur  contre  des  aâes  qu'il  a  palfèt  en 
minorité ,  &  dati.j  lefqueli  il  a  été  léfc.  Ref- 
titution en  entier.  ) 
On  dit  aulli  ,  (  La  reAitution  du  texte  , 
d'un  pa  Aage  de  quelque  Auteur.  Cette  ref- 
titution elt  heateufe  8c  belle.  ) 

Restitution.  En  Ayle  numifmaiique  i  on 
emploie  ce  mot  pour  défîgner  certaines 
médailles  dont  le  type  reptéfcnte  des  mo- 
numcns  reAaurés  par  les  Princes  fuccelTeurs 
de  ceux  qui  Us  avoienr  élevés ,  ou  à  l'hon- 
neur defquels  on  les  avoit  conAruiis.  Tra- 
jan  ayant  rétabli  plufieurs  nionumcns  de 
Tite  ,  d'AuguAe  ,  Sec.  on  en  voit  le  type 
fur  fes  médailles.  Ces  médailles  fe  nom- 
ment Médaitlet  de  reftitution.  Médailles 
reftituèes. 

RESTREINDRE.  V.  a.Reflerrer.  (  Médica- 
ment qui  reltrcint.  Eau  qui  rcllteini.  )  V 
n'ell  guère  d'ufage  au  propre. 

Il  fign.  figur.  Diminuer ,  réduite  ,  retran- 
cher quelque  chofe  ,  une  propofiiion  ,  une 
prétention  ,  un  droit.  (  Vous  faites  la  pro- 
pofition  trop  générale  ,  il  la  faut  rcllrein- 
dre.  Je  pourrois  prendre  le  tout  ,  mais  je 
me  reltreins  à  la  moitié.  Il  a  relireini  fes 
demandes  à  telle  8c  telle  chofe.  Il  fe  lef- 
ireini  à  des  propofitions  très  raifonnables. 
On  a  teAreint  ce  privilège  i  tels  ta  tels. 
L'ufage  a  rcArcini  ce  dioit.  ) 

Restreikt  ,  EiNTi.  participe. 

RESTRICTIF,  IVE.  adj.  Qui  reAreint  , 
qui  limite.  (  Claufe  rcAridlive.  ) 

RESTRICTION,  f.  f.  Condition  qui  ref 
treint  ,  modification.  (  Mettre  ,  apporter 
quelque  reAtiaion.  L'Édii  a  été  vérifié 
fans  tellriâion.  Cette  claufe  porte  reAiic- 
tion.  ) 

On  appelle  ReftriSion  mentale,  La  réfer- 
ve  que  l'on  fait  d'une  partie  de  ce  que  l'on 
pcnfe  ,  pour  induite  en  eiieur  ceux  à  qui 
on  parle. 

RESTRINGENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  a  la  ver- 
ru  de  relTerrer  une  partie  relâchée.  (  Un 
médicament  rcAringent.  Une  eau  teArin- 
gcnte.  ) 

Il  ell  auffi  quelquefois  fubftantif.  (  Ap- 
pliquer un  rcAringent.  Un  bon  reAtin- 
gent.) 

RÉSULTANT  ,  ANTE.adj.  Qui  réfulte.  Il 
ne  le  dit  guère  qu'en  termes  de  Pratique. 
(  Les  cas  réfulians  du  procès.  Les  preuves 
téfultantes.  ) 

RÉSULTAT,  f.  m.  Ce  qui  réfulte  ,  ce  qui 
s'enfuit  d'une  délibération  1  d'une  confé- 
rence ,  d'une  a  Aemblée.  (  Voilà  tout  le  ré- 
fultai  de  ce  que  l'on  a  dit.  Le  réfultai  de  la 
confultation  des  Avocats  ■  des  Médecins. 
Quel  a  été  le  rcfultat  de  l'afll-mblée  >  Voilà 
quel  fut  le  réfuliat  de  la  difpute.  ) 

RÉSULTER.  V.  n.  (  Il  fe  conjugue  avec  le 
verbe  Avoir.  )  S'cnfuivre.  Il  ne  fe  dit  qu'à 
la  troifième  perfonne,  8c  il  s'emploie  pour 
marquer  les  induâions,  les  conféquenccs 
qu'on  tire  d'un  difcours  ,  d'un  taifonne- 
roent ,  d'un  fait ,  &c.  (De  tout  le  difcours 
que  vous  avez  fait  ,  qu'en  peut-il  léfulter  ; 
De  ce  raifonnement  il  en  peut  réfultci  que... 
Que  réfulte- 1- il  de  là  î  II  en  réfulteroitune 
grande  abfurdité.  Les  faits  qui  téfultent  des 
informations.) 

Il  fe  ditaullî  quelquefois  Des  fuitesd'une 
ou  de  plufieurs  chofes.  (  De  la  divifion  des 
MiniAtes ,  du  mécontentement  des  Prin 
ces ,  il  'en  rcfulta   une  guerre  civile.  Que 
réfultera-t'il  de  cette  ligue?  ) 

RÉSUMER.  V.  a.  Recueillit ,  reprendre  en 
peu  de  pacolet  i»  arguiacAC ,  «a  (aifopae- 
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mentqu!  a  été  plus  étendu,  f  Je  m'en  rata 
réfumet  cet  argument.  Le  Prefident  tél'uma 
tous  les  avis  avant  que  de  dite  te  Cen.  Il 
refuma  toutes  les  raifons  qu'on  lui  avoic 
oppoféet ,  fie  y  répondit.  )  Son  plus  grand 
uiage  eA  dans  le  Dogmatique  6c  dans  U 
Jurilptudence. 

RéstjMÉ  ,  ÉE.  participe. 
U  s'emploie  aulC  fubAam.  (  Le  réfumS 
d'un  difcours.  ) 

RÉSUMPTE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  la  det- 
niète  thèfe  qu'un  Doâeur  en  Théologie  ell 
obligé  de  foutenir  après  fcpt  ans  de  Doc- 
torat ,  pour  avoir  le  droit  de  piéfidei  aux 
thèfes. 

RÉSUMPTE.  adj.  m.  Se  dit  du  Doûcurqui 
a  foutenu  fa  réfumpte. 

RÊSUMPT'ON.  f.  f.  Aaion  de  réfumer. 
(  La  ttfumption  d'un  argument.  ) 

RÉSUKRECTION.f.  f.  Retour  de  la  mort  i 
la  vie.  I.  La  réfutreâion  de  Notre  Seigneur. 
La  réfurrcûion  de  Lazare.  La  réfurrcâioa 
des  morts.) 

On  appelle  auffi  par  extendon  ,  Réfitr" 
redion  ,  Une  guétifou  furprenanic  ,  inof 
piuée. 
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RETABLE,  f.  m.  Ornement  d'Architeâure 
cun:rc  Ieq4iel  cA  appuyé  l'Autel  ,  8c  qui 
euf  rnie  ordinairement  un  tableau.  (  Reta- 
ble doré.  Retable  de  iiiaibre.  Retable  de 
nienuifcrie.  ) 

RÉTABLIR,  v.  a.  Remettre  au  premier  état, 
en  bon  éiat ,  en  meilleur  état.  (  Samaifoa 
étoit  toute  ruinée,  il  l'a  fait  rétablir.  lia 
fait  rétablir  les  lieux.  Rétablir  fa  fanté.  Ce 
remède  l'a  bien  rétabli.  Rétablir  un  hom- 
me dans  fa  charge  ,  dans  fes  biens  ,  dant 
tous  fes  droits.  lia  bien  rétabli  fes  affaires. 
Il  s  eA  bien  rétabli.  U  étoit  perdu  auprès 
de  fon  maître  ,  mais  il  s'y  eA  bien  rétabli. 
Il  a  rétabli  fes  forces.  On  a  rétabli  pai-U 
ladifcipline  de  l'Églife.  Ce  Prince  a  réta- 
bli la  difciptinc  militaire.  On  rétablit  le 
commerce  par  ce  traité.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Rétablir 
un  homme  dans  [abonne  ftime  &  renommée^ 
pour  dire.  Donner  un  Jugement  par  lequel 
un  homme  eA  lavé  de  l'infamie  donr  il 
avoit  été  noté. 

On  dit  ,  Rétablir  un  pajfage  d'un  Auteur  , 
pour  dite  ,  Le  reAituer  ,  le  remettre  dans 
l'état  où  il  étoit  avant  qu'il  eût  été  cor- 
rompu dans  les  copies.  (  Nous  avons  l'o- 
bligarion  à  cer  Auteur  d'avoir  rétabli  beau> 
coupd'endtoirs,  beaucoup  de  paAagcsdei 
Anciens.  ) 

RÉTABLI,  lE.  participe. 

RÉTABLISSEMENT,  f.  m.  Aaion  de  réta- 
blir ,  état  d'une  perfonne  ,  d'une  choie  ré- 
tablie. (  le  tétablilTemeut  d'un  mut ,  d'ua 
édifice.  Le  réiablilTement  des  chemins.  Le 
rétabliffcmenr  de  la  famé.  Le  rétabliflement 
d'un  Officier  dans  fa  charge.  Depuis  fonte- 
tablilTement  dans  les  bonnes  grâces  de  fo« 
maître.  De- là  vint  le  tétablilTement  du  com- 
merce. Le  rétabliflement  de  la  difcipline.  ) 

RETAILLE,  f.  i.  Partie,  morceau  qu'on  re- 
tranche d'une  chofe  en  la  façonnant. (Re- 
taille d'étoffé  ,  de  peau  ,  &c.  ) 

RETAPER,  v.  a.  Retrouffet  les  botds  d'un 
chapeau  conttc  la  fotme.  (Retaper  un  cha- 
peau. ) 

RETAPÉ  ,  ÉE.  participe. 

RETARD,  f.  m.  Qui  danscettainesmatîèret 
fedit  au  lieu  de  retardement.  (  Un  débi- 
teur qui  cA  en  retard  de  payer.  )  On  dit 
auffi  ,  (  Le  retard  d'une  pendule.  ) 

RETARDEMENT,  fubft.  m.  Délai,  remife. 

(  Caufet  » 
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(  Cturer  >  apporter  du  reiarderatnt  à  quel- 
•  que  choie.  Il  n'y  aura  point  de  retatde- 
rociii  Je  m»  part.  L:  retaidcineni  de  cette 
aftaire  vieut  de  ce  que...  Le  ictardemcut 
d'un  départ ,  il  un  paycmcui.  On  fera  cela 
faus  ttiaidcmcni.  ) 
RETARDE!*,  v.a.  Différer.  (Je  retarde  mon 
départ  autat.t  i)uc  je  puis.  Reiatdei  le  ju- 
gement d'un  piocéi.  Ketaidec  un  paye- 
ment qu'on  doit  iaire.  ) 

Il  fipniHe  auin ,  Empêcher  d'aller ,  de 
partit,  d'avancer.  (Cela  relarda  le  lecouts 
qui  étoit  en  chemin.  Cela  retarda  fort  les 
ptojircs.  On  a  rciaidé  le  courrier.  On  a 
retardé  l'horloge.  ) 

Il  (îgnifie  auifi ,  Faire  qu'une  chofe  vienne 
i  être  diJi'.ri'e.  (  Cela  retarda  Ion  mariage 
de  quelques  jours.  ) 
Retardeh.  eft  aulli  neutre  ,  8c  Te  dit  d'L'- 
ne  hot'ogc  qui  va  trop  lentement.  [  L'iioi- 
loge  retatde  de  beaucoup.  ) 

On  dit  aulli  ,  que  La  Lune  retarie  tous 
les  jours  de  trois  ijuartsd'ncure  ou  environ  , 
pour  dire  ,  Tous  les  jours  elle  taide  de 
tant  à  paroître.  Et  on  dit  dans  le  mê.^lc 
fens  ,  que  La  mari:  retarde  ,  que  la  fiè- 
vre retarde  ,  &  ainlî  de  plulîeurs  autics 
choies. 
Retardé,  i.t.  participe. 
RLTtNlR.  V.  a.  Kavoir  ,  tenir  encore  une 
fois.  (  Si  je  puis  une  fois  retenir  mes  pa- 
piers ,  iï  ne  les  aura  plus.  Je  voudrois  re- 
tenir l'argent  que  je  lui  ai  prêté.  Vous  ne 
m'y  retiendrci  paî.  ) 

On  dit  à  peu  près  en  ce  fens ,  Je  voudrais 
bien  retenir  ce  ijue  j\ii  dit ,  pour  d?re  ,  Jj 
voudrois  ne  l'avuir  pas  dit.  Il  elt  fami- 
lier. 
Bbtenir.  ,  itgnifîe  encore  ,  Carder  pardc- 
vcrs  foi  ce  qui  cil  a  un  autre.  (  Retenir  le 
bien  d  autrui,  l'ourquoi  rcticnt-il  mes  pa- 
piers î  Retenir  les  gages  d'un  domeltiquc  , 
te  (alairc  d'un  ouvrier.  ) 
Retenir.  ,  ligniHe  auHi ,  Garder  toujours  , 
conlerver  ce  que  l'on  a  ,  ne  point  s'en  dé- 
faire )  ne  point  s'en  dctrailir.  £n  ce  uns 
on  dit ,  que  Donner  iS*  retenir  ne  vaut  , 
pour  dire  ,  qu'Une  donation  ii'cli  point  va- 
lable ,  Il  on  ne  Te  delTailit  pas  eu  citcC  de 
ce  que  l'i)n  lionne. 

On  du  ,  Jiicenir  l'aecens  de  fon  pays  , 
pour  dire  .Avoir  toujours  ,  tonrcrvct  l'ac- 
cent ,  la  prononciation  de  Ion  pays. 

On  dit  dans  le  tnéme  IVns  ,  Retenir  fes 
vieilles  habitudes  (  Les  bêtes  féroces  <jue 
■  l'on  a  apprivoiiccs  ,  retiennent  loujours 
quelque  chofe  de  leur  naturel.. Ce  valc  re- 
tient quelque  chofe  de  i'odeur  du  vin  que 
l'on  y  avuit  mis  auparavant.  ) 

Il  lignilic  auifiRéleiver.  (  Il  a  vendu  tout 
fon  vin  ,  hormis  tant  de  pièces  qu'il  a  re- 
tenues pour  fa  table.  Il  a  atk-tmc  fa  terre, 
mais  il  s'ell  retenu  les  bois  &  les  vignes.  11 
a  donné  fon  bien  ,  mais  il  s'en  eii  retenu 
l'ufultuit.  Keceiiii  une  penllou  fut  un  bé- 
ocâce  qu'on   tcligne    ) 

On  dit  a  peu  près  dans  le  même  fens  ,  (  En 
nie  payant  il  a  retenu  la  fonime  qu'il  ni'a- 
voit  piètL'c.  Il  a  tant  retenu  pour  les  fiais  , 
pour  les  réparations  ,  pour  l'es  peines.  Sur 
les  appointemens  des  Otfiticrs  on  retient 
tant  pour  leur  capitation  ,  &c.  Je  vous 
prie  tie  retenir  telle  l'omme  à  mon  acquit, 
&  vous  la  reiicndicz  l'ut  ce  que  sous  me 
devez  ,  lut  l'aigcnt  que  vous  leteviez  pour 
moi  ) 

Qiianil  on  »oit  «Jpe  quelqu'un  ramafle 
quelque  chofe  ,  on  dit  popul.  Je  retiens 
part  ,  pour  dite,  Je  prétends  avoir  part  à 
ce  que   vous  avez  tiouvc.  f 

Tome  II.       \ 
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En  termes  d'Aiitbmctique  i  on  dit ,  qu'On 

rttient  un  chijfre  ,  pour  dire,  qu'On  le 
réi'etve  pour  le  joindre  aux  cbiiiiesde  la 
colonne  qu'on  doit  calculer  aptes.  Ainli 
lotfq ue  le  total  d'une  colonne  monte  i  17  , 
on  dit ,  (  Je  pôle  fcpt ,  &  je  retiens  deux  ; 
ou  ahjolumeni ,  Pofc  fcpt  ,  5c  retiens 
deux.) 

On  dir ,  que  Les  Juges  retiennent  une 
Cttuj'e  ,  pour  dite  ,  qu'ils  s'en  réfervent 
la  connoilfance  ,  en  décidant  qu'elle  leur 
appartient. 

Retenir,  îgnifie  encore,  S'alfurer  par 
piécauiion  d'une  chofe  qu'un  autre  auioit 
pu  perdre.  (  Retenir  une  chaife  au  Ser- 
mon ,  une  place  au  cairolle  ,  une  loge 
à  la  Comédie.  Retenir  quelqu'un  pour 
une  parue  de  plaiiîr.  Retenir  un  domef- 
tique,  le  retenir  i  fon  fcrvice.  Retenir! 
palier.  Retenir  une  chambre  ,  une  fenêtre 
lur  une  place  ,  fur  une  rue  ,  pour  un  fpec- 
tacle.  ) 

On  dit  ,  Retenir  une  date  en  Cour  de  Ro- 
me ,  pour  dite  ,  Prendre  une  date  ,  s'af- 
lurcr  d'une  date  en  Cour  de  Rome.  Et  l'on 
dit,  Retenir  date  ,  en  parlant  Des  aftes 
qui  le  palfent  pardevant  Notaires.  (  11  re- 
tint hier  date  pour  un  tel  contrat.  ) 

On  dit ,  qu'L^«  Confeiller  retient  le  bu- 
reau ,  pour  diic  ,  qu'il  s'alfurc  d'un  jour 
fixe  pour  rapporter  le  procès  dont  il  eft 
charge. 

Qiaiid  on  joue  i  croix  Se  à  pile,  on  dit , 
Je  retiens  croix  ,  je  retiens  pile  ,  pour  dire  , 
Je  gage  ,  je  parie  que  le  côté  de  la  pièce 
tic  monnoie  qui  paroitra  ,  Icra  croix  ,  fera 
pile.  Ou  dit  dans  le  même  fens  ,  quand  on 
joue  à  pair  &  à  non  ,  (  Je  retiens  pair  , 
je  retiens  non.  ) 

Retenir  ,  lignifie  anllî ,  Arrêter  ,  faire  de- 
meurer, faite  féjourner,  ne  pas  laillèt  al- 
ler. (  On  l'a  retenu  plus  lung-tcmps  qu'il 
ne  pcnfoit.  Retenei-le  à  fotipcr.  Rctcni. 
prilonnicr.  Retenir  quelqu'un  en  prif'on. 
On  retient  l'eau  avec  des  éclufes.  11  y  a  de 
certaines  terres  qui  retiennent  l'eau.  Rete- 
nir Ion  haleine.  Retenir  Ion  utiue.  Rete- 
nir fon  eau.  Se  retenir  au  milieu  de  fa 
courfe.  ) 

Retenir.,  (îgnifie  encore  ,  Empêcher  l'ef- 
tilt  d'une  adion  qui  cit  fur  le  poinr  d'arri- 
ver. (  11  leroit  tombé  dans  le  précipice  ,  fi 
je  ne  l'eulfe  retenu.  Il  alloit  le  tuer  ,  fi  je 
ne  l'eulTe  retenu  ,  lî  je  ne  lui  cullc  retenu 
le  bras.  ) 
On  dit  il  peu  près  dans  ce  fens  ,  Rete- 
nir un  poutre  ,  pour  dire  ,  L'attacher  avec 
on  lien  de  fer  pour  l'empêcher  de  tom- 
ber. 

On  dit ,  5e  retenir  ,  pour  dire  ,  S'arrê- 
tet  avec  eftbrt  ,  afin  tic  ne  pas  tomber. 
(  Il  s'eft  retenu  fur  le  bord  du  précipice. 
Il  s'ell  retenu  aux  branches.  Il  le  retint 
aux  Clins  du  cheval  ,  au  pommeau  de  la 
(elle.  ) 

Retenir  ,  fignifîe  aulli ,  Réprimer  ,  mode 
ter  ,  empêcher  de  s'emporter.  (  Si  la  crain- 
te de  Dieu  ne  me  retciioit....  La  vue  de  ce 
MagilUa:  retint  les  fédiiieux  ,  les  retint 
dans  le  devoir.  Retenir  la  colère.  Il  n'cli 
pas  fi  emporté  ,  qu'il  ue  fâche  bien  fe  re- 
tenir quand  il  le  faut.  Je  ue  fais  qui  me 
retient  ,  je  ne  fais  ce  qui  me  retient  que 
je  ne....  ) 

Retenir.,  lignifie  encore,  Mettre,  impri- 
mer ,  gaider  quelque  chofe  dans  fa  mé- 
moire. (  Retenir  par  cœur.  Retenir  fa  le- 
çon. Il  n'a  entendu  ces  vers  qu'une  fois , 
tL  il  les  a  retenus.  Il  retient  tout  ce  qu'il 
entciiil.  Avei-vous .  bien  [ctenii  tout  ce 
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que  je  voui  aroii  dit  >  Je  retiendrai  ccU 
toute  ma  vie.  ) 

Retenir  ,  s'emploie  abfolument  &  fani 
régime  ;  Se  alors  il  fc  dit  De  la  génération 
des  bêtes ,  Se  fignific  ,  Concevoir.  (On  a 
mené  Cette  vache  au  taureau  ,  mais  elle  o'i 
pas  retenu.  Cette  jument  a  retenu.  ) 

Retenir,  fe  dit  suffi  abfolument  Des  che- 
vaux de  carrolTe  ou  de  charroi  qui  font  au 
timon  ,  ou  dans  les  limons ,  8c  qui  empê- 
chent le  carrolTe  ,  la  charrette ,  Sec.  d'aller 
ttop  vite  i  une  dcfcente.  (  Il  faut  enrayer , 
car  ces  chevaux-li  ne  retiennent  point.  Ce 
cheval  a  les  teins  bon»  ,  il  retient  fore 
bien.  )  '  ' 

On  dit  auflî  en  parlant  Du  cheval ,  Serf 
tenir  ,  pour  dire,  qu'il  ne  veut  point  fe 
porter  libicment  en  avant.  {  Jamais  on  n'a 
vu  un  cheval  fe  letenir  comme  celui-Il. 
Tous  les  jeunes  chevaux  fe  retiennent,  il 
faut  les  déterminer  Se  leur  faire  embralTet 
(ranchcment  le  terrain.  ) 

Retenu  ,  tiE.  participe. 

Il  ett  aulIi  adjeûif  ,  8e  fignifie,  Circonf- 
pea  ,  fage  ,  modéré.  (  11  elt  fort  retenu.  11 
ell  foit  fage  Se  fort  retenu.  C'elf  un  hum- 
me  tort  retenu  dans  fes  difcours.  Il  faut 
être  plus  retenu  fur  ces  matières-là.  On  ne 
fauroit  être  trop  retenu  i  blâmer  la  con- 
duite des  autres.  Une  fille  ttès-fage  8c  ttèt- 
tetenae.  ) 

RÉTENTION,  f.  f.  Réfervation  ,  réferve. 
(  Rétention  d'une  perfion  fur  un  bénéfice. 
Claufc  de  rétention  lut  des  revenus.  La  ré- 
tention des  fruits.  ) 

En  terme  de  Médecine,  on  appelle  Ré- 
tention d'urine  ,  Une  maladie  par  laquelle 
l'uiincell  retenue.  (  Avoir  une  rétention 
d'utine.  Il  cit  malade  d'une  rétention  d'u- 
rine.) On  dit  quelqu-fois  abfolument,  (Il 
cli  malade  d'une  rétention.) 

On  dit  aulfi  en  termes  de  Pratique.  La 
rétention  d  une  chofe  ,  un  An  et  de  réten- 
tion ,  en  parlant  d'Un  Jugement  par  lequel 
des  Juges  retiennent  une  caufe  ,  en  dé- 
cidant que  la  connoiirance  leur  en  appar- 
tient. 

RETENTIR,  v.  n.  Rendre  ,  renvoyer  oa 
Ion  tcUtant.  (  Cette  chjmbie,  ce  cabinet 
a  retenti  du  coup  de  moulquet  qu'on  vient 
de  tirer.  Cette  voûte  retentit  du  bruit  de 
ces  trompettes.  Les  échos  retentiiroient  , 
l'ait  reteniiiroit  de  ciis  d'alégrelfe.  L'air 
retentit  au  bruit  du  canon.  ) 

On  dit  figur.  que  Toute  l'Europe  ,  toute 
la  terre  retentit  des  louantes  de  queliju'un, 
pour  dire  ,  qu'On  le  loue  dans  loute 
l'Europe  ,  par  toute  la  terre.  (  Tout  re- 
tentit du  bruit  de  fes  exploits  ,  de  fei 
belles  adtons.) 

On  dit ,  Ce  bruit  m'a  retent.'t  dans  l'a- 
reitle  ,  pout  dire  ,  Ma  foitemcnt  ftappé 
l'oreille. 

Retentir  ,  fignific  auffi  ,  Faire  un  bruit 
éclatant  qui  temp!;t  un  lieu.  (  Cette  trom» 
pette  retentit  dans  les  airs.  Ce  coup  de 
tonnctte  a  retenti  dans  toutes  les  vallées 
des  environs.  La  voix  retentit  coiitie  lc« 
muis  ,  contre  les  votâtes  de  cette  Églife. 
Faire  retentir  fa  voix.  ) 

Il  ledit  figurément.  (Ses  louanges  rcten- 
tiffent  dans  tout  l'Univers.  Il  faifoit 
par  tout  retentir  les  louanges  de  fon  libé- 
tatcur    ) 

RETENTISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  reten- 
tit. (  Lieu  tetentiirant.  Voix  retentiiranie. 
Cette  voûte  elt  letentillantc.  ) 

RETENTISSEMENT,  f  m.  Btuit , fon  ren- 
du ,  renvoy.-  avec  éclat.  (  Quand  ce  canoB 
«  tité,il  j'eft  fait  un  grand  reteniillcment 
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dans  le  vallon  ,  contre  ce  mur  ,  fur  cette  fond  de  l'œil  ,  par  îes  filets  du  nerf  opil- 

rivièrc.  )  lue.  (  La  tétine  de  l'œil  ell  orfenfée.  Les 

RETENTUM.  f.   ijl.  Terme   de   Praiique,  obj;is  fe  peignent  fur  U  rétine.) 

qui  a  palfé  du  Latin  dans  le  François  ,   &  RETIRADE.  (.   f.  Terme  de  fortification, 

quiconfetve  la  prononciation  latine.  Il  fe  Retranchement  fait  deriière  un  ouvrage  , 


dit  d'Un  article  que  les  Juges  nexpiiment 
pas  dans  un    Arrêt  qu'ils  rendent,    mais 
qui  ne  laille  pas  d'en  taire  partie  ,  &  d'a- 
voir  fon  exécution.  (  L'Ariêt  porte   qu'il 
fera  rompu  vif  ,  mais  il  y  a  un  teientum 
qu'il  fera  étranglé  auparavant.  ) 
Il  fe  dit  aalfi  De  ce  qu'on  retient  ,  qu'on 
réferve   en  foi-même  par  duplicité,  lorf- 
qu'on     traite    d'atfaires    avec    quelqu'un. 
(Prenez  garde  .que  quand   vous  rtaiterez 
avec  lui ,  il  a  toujours  quelque  lecenium.) 
lleftdu  ftylc  familier. 
RETENUE,  f.  f.  Modération  ,  difcrétion  , 
modellie.  (  Il  ne  s'emporte  jamais ,  j'ad- 
mire fa  retenue.    Il  faut  avoir  de  la  rete- 
nue. Grande  retenue.  11  dit  tout  ce  qui  lui 
vient  i  la   bouche  ,  il  n'a  nulle  rerenue 
C'cll  une  fille  bien  modcfte  ,  6c  qui  a  beau- 
coup de  retenue.  ) 
Retenue  ,  fe  dit  audi  en  parlant  de  la  grâce 
que   le  Roi  fait ,    lotfquc  fut    les  Charges 
qui  ne  font  point   héréditaires  ,  il  affûte 
par  un  Brever,  au  titulaire  ou  à  fes  héri- 
tiers ,   une    certaine  fomme    payable   par 
celui  qui   polfédeia  la    charge   après  lui. 
(  Brevet  de  retenue.  Obtenir  un  Brevet  de 
retenue.  Les  créanciers  feront  payés  fur  ce 
Brevet  de  retenue.  Expédiée  un  brevet  de 
retenue.  ) 
RtTENUE  ,  en  teimes  de  Jurifprudence  ,  eft 
le  droit  accordé  par  plulîeurs  Coutumes  au 
Seigneur  cenlî:r  de  retenir  l'héritage  qui  eli 
dans  !a  ceafive,  lorlqu'il  a  été  vendu  par 
le  ccniitatre  ,  en  rendant  à  l'acquéreur  le 
prix  de  la  vente.  (  Le  droit  de  retenue  n'a 
pas  lieu  dans  la  Coutume  de  Paris.) 
Retenue,  fe  dit  encore  en  Médecine,  en 
parlant  du    retardement  des  règles  d'une 
femme. 
RÉTIAIR.E.S.  f.  m.  plur.  Terme  d'Antiquité. 
On  défigne  par  ce  nom  une  efpècc  de  Gla- 
diateurs   dout  l'arme   principale  étoit  un 
filet  qu'ils   jetoieni  fur   leur   advetfaire  , 
pour  l'envelopper  &c  l'enchaîner  de  façon 
a  lui  ôter  l'ufage  de  fes    rrcmbres  Se  les 
moyens  de  fe  défendre.  (  On  voit  des  ré- 
tiaires  repréfentés   fur  quelques  peintures 
antiques.  ) 
RÉTICENCE,  fubft.  f.  Supprertion  ou  omif- 
fion  volontaire  d'une  choTe  qu'on  devroit 
dire.  En  ce  fens  ,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  De  certaines  formalités  judiciaires. 
(  Dans    cet  aûe  ,   il  n'a   pas    exprimé   le 
nom  &  les  qualités  qu'il  a  coutume  de 
prendre  dans  toutes   fortes  d'aûes  ,  c'tft 
une  réticence  vicieufe  ,  une  réticence  ftau- 
dulcufe.  ) 
RÉTICENCE  ,  eft  auflî  Une  figure  de  Rhéto- 
rique ,  pat  laquelle  l'Orateur  fait  enten- 
dre une  chofe  fans  la  dire. 
RÉTICULAIKE.  adj.de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  relfemble  à  un  réfcau.  (   Tillu 
réiicu'aire.   MeniSrane  réticulaire.  ) 
RÉTIF ,  IVE.  aJ  j  Qui  s'arrête  ou  qui  recu- 
le au  lieu  d'avancer.  Il  ne  fe  dit  au  pro- 
pre ,  que  Des  chevaux  ou  autres  bêtes  de 
monture.   (  Un'  cheval    rétif.     Les  mules 
font  ordinairement    rétives   8c    quinteu- 
fes.  ) 

On  dit  figur.  &  famil.  qa'l/n  homme  fait 
le  rétif,  pour  dire  ,  qu'il  réfifte  &  qu'il  ne 
veur  pas  faire  ce  qu'on  délire  de  lui.  (  Il  a 
b;au  faire  le  tétif ,  il  faudra  bien  qu'il  en 
palle  par  là.  ) 
RÉTINE,  f.  f.  Sotte  de  lacis  formé  dans  le 


&  dans  lequel  les  arti-'gés  fe  retirent ,  quand 
les  affiégeans  ont  emporté  l'ouvrage.  (  Le 
ballion  ayant  été  emporté  ,  les  alTîégés  fe 
jetéicnt  dans  une  grande  tetiradc  qu'ils 
avoicnt  faite.  ) 

RETIR.ATION.  f.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Adion  d'imprimer  le  fécond  coté  d'une 
feuille  de  papier,  autrement  dit ,  le  verfot. 
RETIREME.NT.  f  m  Conttaflion  ,  rac 
courcilfcment.  Il  n'a  d'ufsge  qu'en  termes 
de  Chirurgie  ,  &  dans  ces  phrafes ,  (  Le 
retitement  des  nctfs.  Un  cetircment  de 
nerfs.  ) 
RETIRER.  V.  a.  Tirer  une  féconde  fois 
(  Cette  loterie  a  été  mal  tirée,  il  la  faut 
retirer.  ) 

Il  fignifie  auffî  ,  Tirer  à  foi  une  chofe  que 
l'on  avoir  poulfce  dehors.  Ainfi  on  di 
familièrement  ,  Retirer  fon  haleine  ,  pou 
dire  ,  Faire  rentier  de  l'air  dans  fa  poi 
trine. 

RSTiREB.  ,  fignifie.  Tirer  une  chofe  d'un 
lieu  oi'i  elle  avoir  été  mifc  ,  où  elle  étoit 
entrée.  (  Retirer  un  fcaii  du  puits.  Retirer 
un  homme  de  prifon  ,  des  galères.  Reti 
rer  une  garnifon  d'une  Place.  Retirer  un 
écolier  du  Collège.  Retirer  une  fille  du 
Couvent.  Retirer  quelqu'un  du  pétil  ,  le 
retirer  d'un  mauvais  pas.  ) 

On  dir  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
(  Retirer  des  hardes  qui  étoient  en  gage. 
Retirer  des  papiers  de  chez  un  Procureur  , 
de  l'argent  de    chez   un   Banquier.  ) 

On  dit  fig  (  Retirer  quelqu'un  du  vice  , 
de  la  débauche. ) 

On  dit  encore  figur.  Retirer  fa  parole , 
pour  dire  ,  Se  dégager  de  la  promeffc  que 
l'on  avoir  faite,  de  la  parole  qu'on  avoit 
donnée. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
Retirer  fon  énmgie  du  jeu  ,  pour  dire  .  S^ 
dégager  d'une  affaire  ,  d'une  intiigue  dan 
gereuie. 

On  dit  ,  que  Dieu  retire  fes  grâces ,  Lorf 
qu'il  cclfe  de  les  donner. 
Retirer.  ,  fe  dit  auflî  en  pailant  Dcscho- 
(ç&  qui  pioduifent  du  revenu  ,  8c  fignifie , 
Percevoir  ,  recueillir.  (  Savez- vo.is  com- 
bien il  retire  de  fa  charge  >  Il  rerire  beau 
coup  de  cette  Terre.  Il  retire  tant  de  cette 
maifon  ,  de  cette  ferme  ,  Sic.  ) 

En  ce  fens  ,  on  dit  figur  (  Retirer  de  la 
gloire  ,  retirer  de  grands  avantages  d 
quelque  chofe.  )  On  dit  auifi  ,  (  Au  lieu 
du  profil  qu'il  efpéroit  ,  il  n'eu  a  retiré 
que  de  la  honte  &  du  mépris.  ) 
Retirer,  fignifie  aulfi.  Donner  afile  .re- 
traite, refuge.  (  11  m'a  retiré  chez  lui 
dans  ma  difgrâce  ,  dans  mon  belbin.  ) 
Retirer,  en  termes  de  Palais,  fignifie, 
Rerrairc  ,  rentrer  dans  la  prcrprictc  &  pof- 
fcflîon  d'un  héritage  ,  d'un  bien  aliéné  , 
en  rendant  à  l'acheteur  le  prix  qu'il  en 
avoit  donné,  f  Retirer  par  retrait  lignager. 
Retiret  par  retrair  féodal.  Retirer  par  re- 
trait conventionnel.  U  a  retiré  cette  Terre 
fur  un  tel.  ) 
On  dit  audî ,  qu'î/n  homme  a  retiré  une 
Terre  qui  avoit  été  autrefois  dans  fa  famil- 
le ,  pour  dite  ,  qu'il  l'a  rachetée.  (  Il  a  re- 
tiré tous  les  biens  qui  avoient  été  aliénés 
par  fes  ancêtres.  ) 
Se  RETIRER..  V.  récipr.  S'en  aller,  s'éloi- 
gner. {  Une  vilîte  pluslonguc  pourroit  vous 
inipaitunec  ,  je  me  letite.  Faites  en  lotte 
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que  cet  ennuyeux  fe  retire.  Faire  retirer 
vos  gens.  Il  fit  retirer  tout  le  monde  Dès 
que  l'armée  parut  ,  les  ennemis  fe  teiiiè- 
tent.  Ils  fe  lecirêrenr  en  bon  ordre  ,  ca 
mauvais  ordres.  ) 

Il  fe  joinr  avec  la  prépofition  De  ;  8c 
alors  il  marque  le  lieu  d'oii  l'on  s  éloigne  , 
que  l'on  quitte.  (  Retirez-vous  d'ici.  Se 
retirer  Je  la  ville.  Se  retirer  de  la  Cour.) 
En  ce  fens  ,  on  dit  quelquefois  abfolu- 
menr  ,  (  M  s'ell  retité  ,  il  eut  ordre  de  fe 
retirer.  ) 

On  dit  aulG  ,  Se  retirer  de...  pour  dire  , 
Quitter  la  profcifion  qu'on  faifoit  ,  le 
genre  de  vie  qu'on  mcnoit.  (  Il  s'ell  retiré 
de  la  Cour.  Il  s'ell  retiré  du  Barreau.  Il 
s'ell  retiré  du  Service.  )  On  dit  aulfi  figu- 
rément  ,  (U  s'cft  retiré  du  défordre,de 
la  débauche  ,  fiic.  )  Et  l'on  dit  quelque- 
fois abfolument  ,  //  s'ejl  retiré,  il  s'efl 
tout-â-fait  retiré  ,  pour  dire  ,  il  a  quitté 
le  commerce  du  monde  ;  ou  ,  il  mène  une 
vie  moins  diilîpée. 

On  dit  à  la  Guerre  ,  c\\i'Un  Officierfe  re- 
tire ,  pour  dire  ,  qu'il  quitte  le  fervice. 
On  dit  auili  dans  le  Jeu  ,  qu'Cn  homme  fe 
retire  ,  pour  dire  ,  qu'il  quitte  le  Jeg.  Et 
on  die  ,  qu'//  fe  retire  fur  fil  perte  ,  fur 
fon  gain  ,  pour  dire  ,  qu'il  quitte  le  jeu 
lorfqu'il  perd  ,  lorfqu'il  gagne. 

Il  fe  joint  aulfi  avec  les  prépofitions  A  ,  , 
Dais,  Sur,  £■.-.  8c  alors  il  marque  le  lien 
otj  l'on  va  ,  oij  l'on  s'établit  ,  oii  l'on  fixe 
fa  demeure  ,  après  avoir  quitté  un  autre 
lieu.  (  Il  s'ell  retiré  en  fon  pays ,  dans  fes 
terres.  Se  retirer  i  la  campagne.  Les  an- 
ciens Solitaires  fe  retiroient  dans  les  dé- 
ferts.  L'armée  fe  retira  dans  fon  camp.  U 
vient  de  fe  retirer  dans    fon  cabinet.) 

En  ce  fens  ,  on  dit  ,  qu'L''^  homme  fe  re* 
tire  ,  Quand  il  rentre  chrz  lui  le  foif  y 
pour  ne  plus  fortir  du  relie  de  !a  journée  « 
ou  quanti  il  ne  veut  plus  recevoir  de  ct)m-. 
pagnie.  (  Cet  homme  fe  retire  de  bonne 
heure.  Il  ne  fe  retire  qu'à  minuit.)  Et 
lorfqu'un  homme  eft  chez  lui  le  foit  ,  8c 
qu'il  ne  veut  plus  recevoir  perfanne  de 
dehors ,  on  ci;  qu'  (  I!  ell  letiré.  ) 
On  dit  aulfi  ,  Se  retirer  dans  ,  fur  ,  &Ca 
pour  dite  ,  Se  mettre  en  fureté  ,  fe  réfu- 
gier. (  Se  rcrirer  en  lieu  de  fureté.  Les  vo- 
leurs fe  retirent  dans  les  bois.  Les  bêteJ 
fauvagcs  fe  retirent  dans  leurs  tanières  , 
&c.  Dès  que  l'armée  parut  ,  les  ennemis 
fe  retiièrenr  dans  leurs  retranchemens  , 
fous  une  telle  Place  ,  fous  le  canon  d'une 
telle  Place.  Quand  il  fut  qj'on  pourfui- 
voit  fon  affaire  ,  il  fe  retira  en  tel  pays  , 
chez  un  tel  Prince.  ) 
On  dit  en  ternies  de  Pratique  ,  5'e  retirer 
piirdevers  un  Juge  ,  un  Intendant  ,  pour 
dire  ,  S'adreifer  à  lui  pour  avoir  juAice, 
(  Il  a  été  ordonné  qu'il  fe  retireroit  pac- 
devers  Mefficurs  du  Parlement.  ) 
Se  retirer  ,  en  parlanr  Des  chofes ,  figni- 
fie ,  Se  rjccouicir.  (  Le  parchemin  fe  re- 
tire au  feu.  Les  nerfs  fe  rctircnr.  Le  froi<l 
fait  retirer  les  neifs.  Du  drap  qui  fe  retira 
à  l'eau.  Cette  toile  fe  retire  au  blancbif- 
fage.  ) 

On  dit ,  que  La  rivière  fe  retire  ,  poor 
dire  ,  qu'Elle  rentre  dans  fon  lit  après 
s'être  débordée.  (  Les  eaux  com.iiencent  i 
fe  retirer.  La  mer  fe  retire  fort  loin  dans 
les  grandes  marées.)  On  dit  neutralement 
dans  les  ports  de  mer ,  que  La  mer  retire^ 
Quand  elle  efl  dans,  le  reflux. 
Retiré  ,  i&-  participe. 

U  ell  aulfi  adjeûiftc  fignifie.  Solitaire, 
peu  fréquenté.  ^  Les  lieux  les  plus  retirés,  i 
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On    dît  iuili  I   qu't-'B  homm<  tjl  miré  , 

fort  retiré  ,  nu'i/  mèiï  unt  vie  fort  mirée , 

pour  dire  ,  qu'il  vit  dan»  une  gr»ndc  te 
trait:  ,  daus  un  graad  cloigucmcDi  du 
commerce  du  monde. 
RtTO.MaÉE.  r.  f-  Tcime  d'Atchiteaure.  Il 
fe  dit  De  la  nailfjnce  d'une  voûie  ,  d. 
cette  poriion  ,  qui,  pat  fa  pofe ,  peui 
fuhfitlet  Tans  ciotte. 

RETOMBER,  v.  il.  Tomber  encore.  (  Il  t't 
cuit  relevé  ,  il  eft  retombé.  ) 

On  die  aulfi  figutcment  Se  abfolumcm  , 
Retomber  ,  pour  dite  ,  Êiic  attaqué  de 
nouveau  d'une  maladie  dont  on  croyoic 
être  guéti.  (  S'il  retombe  ,  il  en  mourra  ) 
Il  ell  plus  uAté  dans  les  chofes  morales. 
{ Retomber  dans  une  faute  qu'on  avoit 
(léji  commife.  Il  retombe  à  toute  hcuie 
dans  les  mêmes  fautes.  Il  retombe  tou- 
jours dans  fon  péché  ;  ou  abfulumenc  ,  Il 
retombe  toujours  ,  il  ne  fe  corri{(c  point.  ) 

Eetomber.  ,  lignifie  quelquefois  (implc- 
ment ,  Tomber  ;  &  il  fe  dit  Des  chofes 
qui)  ayant  été  élevées  ,  tombent.  (  Cette 
balle  ell  retombée  en  cet  endroit.  Les  va 
peurs  que  le  foleil  élève  retonjbcnt  fouvent 
en  pluie.  Ce  jec  (ileau  retombe  à  plomb 
dans  fon  balfio.  ) 

On  dit  Hgurémenc ,  qu'une  perte  i  qu'un 
blâme,  &c.  retombe  fur  quelqu'un,  pour 
dire  ,  qu'il  en  ell  chargé  ,  qu'il  en  porte 
la  peine.  (  La  perte  retombe  fur  tnoi.  Le 
blâme  ,  la  honte  en  retombera  fut  lui.  Les 
frais  du  procès  retombèrent  (ur  un  tel.  ) 

Retcmbé,  ^e.  patticipe. 

RETORDEMENT.  fubflan.  m.  Terme  de 
Manufaâure.  Adtion  de  retordre  ,  ou  l'ef- 
fet de  cette  action.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
des  foies. 

RETORDRE.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Tordre.  )  Tordre  une  féconde  fois.  (Tor- 
dre &  retordre  du  linge  mouillé.  ) 

Il  âgnifie  aulfi  fimplemtnt ,  Tordre  ;  & 
CD  ce  fens  il  ne  fe  dir  guère  que  du  £1  ou 
de  la  ficelle  ,  quand  on  en  tord  deux  ou 
irois  enfemble. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  du  fil , 
donner  bien  du  fil  à  retordre  à  quel^u^un  , 
pour  dire,  Lui  cauler  bien  de  la  yeine  , 
lui  fulciier  bien  des  cmbairas.  (  Il  n'elt  pas 
encore  au  bout  ,  je  lui  donneiai  bien  du 
iîl  à  retordre.  ) 

Retordi;  >  ut.  participe. 

RÉTORQUER,  v.  a.  Employer  contre  fon 
advetfaire  ,  les  raifuns ,  tes  atgumens ,  les 
preuves  dont  il  s'eft  fcrvi.  (  Rétorquer 
un  argument  ,  un  raifonneroent  ,  une 
preuve  ,  Sec.  Il  lui  a  rétorqué  ,  il  a  ré- 
torqué contre  lui  toutes  les  rai'bns  dont  il 
t'appuyoit.  )  Il  ne  fe  dit  que  dans  ces  for- 
tes de  phrafer. 

RiTORQué  ,  ÉE.  participe. 

RETORS,  ORSE.  adj.  Qui  a  été  retordu 
pl'is  d'une  fois. 

On  dit  Hg.  &  fami'ièrement  d'Un  hom- 
me fin  ,  rule  &  aiiificieux  ,  que  (  C'eft  un 
homme  tetois.  ) 

RÉTORSION,  f.  f  Terme  de  Dialeûiquc. 
Emploi  que  l'on  fjit  contre  fon  advetlaire 
des  raifuns  ,  des  aigumens  ,  des  preuves 
dotnil  s'eli  fetvi.  (  Cet  argument  ell  fujet 
à  tétorfïoii.  ) 

RETORTE.  lubdantif.f.  Terme  de  Chimie. 
Vailfeau  de  terre  ou  de  verre  ,  qui  a  un 
bec  recourbé  pour  fe  joindre  au  récipient. 

RETOUCHER,  v.  a.  Corriger  ,  réformer  , 
peifedlionnet.  (  Il  faut  retoucher  cet  ou- 
vrage ,  ces  vers ,  ce  tableau  )  On  dit  aulTi , 
(  Retoucher  à  uu  tableau.  11  a  retouché  i 
<ct  ouvrage.  ) 
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On  dit.  Retoucher  unt  planche  ,  pour  di- 
re ,  Kcpaller  le  butin  fut  uttc  plaiicbe  qui 
commence  à  être  uféc. 
RiTOi;cH i,  éi.  participe. 
RETOUR,  fubllantif  m.  Tour  conrraite  ou 
prcfque  contraire  ,  tour  multiplié.  En  ce 
leiis  ,  il  ne  fe  met  guèic  qu'au  pluiiel  & 
avec  Tours.  (_  Les  tours  &  retours  que  fait 
une  rivière.  Les  tours  Se  letouis  d'un  la- 
byrinthe, Sec.  ) 

RirouR  ,  fignifie  ,  Aûion  de  revenir  ,  de 
retourner.  (  À  mon  retour  d'un  tel  lieu  je 
trouvai  en  chemin...  Il  ell  parti  fans  cfpé- 
rance  de  retour.  } 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
étant  éloigné  de  fon  pays ,  confetve  le  défit 
d'y  retourner  ,  qu'(ll  a  toujours  l'efprit  de 
retour.  )  Cela  fe  d't  aulli  par  extenfion  , 
en  termes  de  Droit,  des  animaux  domef* 
tiques  ,  comme  des  pigeons ,  Sec. 

Oa  dit  ,  Etre  fur  fon  retour  ,  pour  dire  , 
Être  prêt  à  partir  pour  retourner.  (  Iln'ell 
pas  encore  fur  fon  retout.  ) 

On  du  aulfi  ,  Etre  fur  le  retour  ,  fur  fon 
retour  ,  pour  dire.  Commencer  i  déchoir, 
à  vieillir ,  à  décliner  ,  à  perdre  de  fa  vi- 
gueur ,  de  fon  éclat.  (Ces  chênes  font  fur 
leur  retour.  Cette  futaie  cU  fur  fon  retour. 
Une  beauté  qui  eft  fur  le  retour.  ) 

On  le  ilit  aulfi  Ocs  hommes  qui  com- 
mencent à  vieillir.  (  Il  eft  fut  fon  retour  > 
fut  le  retour.  ) 

On  dit  »  Le  retour  d'une  ame  à  Dieu  , 
pour  dire  ,  L'aûion  d'un  pécheur  qui  fe 
convertit.  On  dit  en  ce  fens  ,  taire  un 
retour  d  Dieu  ,  ven  Dieu  ,  pour  dire  ,  Se 
convcrrir  (  Après  tous  les  défordrcs  de  ^i 
vie ,  il  a  fait  un  bon  ,  un  fincère  retour 
vers  Dieu.  )  Et  l'on  i\\  ^  F  aire  un  retour  fur 
foi-même  ,  pour  dire  ,  Faite  une  lérieufe 
réBexion  fur  fa  conduite. 

Il  fe  dit  figutémeut  Du  changement ,  de 
la  vicilfiiude  des  atfaites.  (  Si  vous  lailfet 
palRr  cette  occafion  ,  il  n'y  aura  jamais 
de  retout.  Ce  malheur  changea  la  face  des 
affaires  ,  qui  depuis  furent  lans  retour.  On 
l'a  privé  de  fa  chaige  ,  fans  efpérance  de 
retour.  La  fortune  a  fcs  retours.  ) 

On  dit  aulfi  figur.  en  parlant  De  la  jeu- 
helTe  ,  de  la  beauté  ,  du  temps  ,  &  autres 
chofes  de  cette  efpèce  ,  qW  Quand  elles 
font  pajees  ,  c'efi  fans  retour  ,  pour  dire, 
qu'Ellcs  ne  reviennent  plus. 

Oa  dit  d'Un  homme  ,  qu*//d  de  fâcheux 
retours  ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  bizarre. 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  vindicatif  , 
qu'//  n*y  a  point  de  retour  avec  lui  ,  que 
c'efl  un  homme  avec  qui  il  n'y  a  point  de 
retour  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  eCpé- 
rer  de  fe  pouv^lrffi."ncilier  avec  lui  quand 
on  l'a  ortcnfé. 

On  dit  proverbialement ,  A  beau  jeu  , 
beau  retour ,  pour  dire  ,  qu'On  a  bien  eu  , 
qu'on  aura  bien  fa  revanche  ;  qu'on  a  bien 
rendu  ,   ou  qu'on  rendra  bien  la  pareille. 

On  dit  au  jeu  du  Triûrac  ,  que  L'on  eft 
à  fon  Jean  de  retour  ^  Lorfquel'on  palTc  fes 
dames  dans  le  côté  de  l'adverfaire  pour  y 
faire  fon  plein. 

Retouh..  En  teimes  de  Jurtfprudence,  on 
appelle  Droit  de  retour  ,  Le  droit  en  vertu 
duquel  les  afcendans  fuccèdent  aux  im- 
meubles qu'ils  ont  donnés  à  leuts  dcfccn- 
dans  ,  lorfque  ceux  ci  vicnncnr  à  mourir 
fans  enf»ns.  (  Dans  les  pays  de  Droit  écrit , 
l'afcendani  reprend  ce  qu'il  a  donné  par 
droit  de  retout  ,  fans  charges  ni  hypothè- 
ques. Dans  les  pays  coutumiers ,  au  con- 
traire ,  il  contribue  aux  dettes  1  propor- 
tion de  l'caiolumcar.  ) 
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Lei  ipinagei  des  Fils  de  France  Icut  font 
toujours  (iounci  a  la  charge  du  retour  à  U 
Couronne  ,  à  défaut  d'hoirs  iiiàlet. 

On  appelle  Douaire  fans  retour  ,  Le 
douaire  préfix  qui  eft  ftipulé  payable  il* 
femme  ,  pour  lui  appartenir  en  toute  pto* 
pruté. 

On  appelle  Retour  de  partage ,  Ce  qu'oit 
ajoute  au  lot  d  un  des  cohétiiicis,  pour 
fuppléer  ce  qui  lui  appartient  de  droit. 
(  Il  a  eu  tant  pour  retour  de  partage.  ) 

On  dit ,  en  parlant  de  bâiiniens  ,  lly  a 
un  grand  corps  de  logis  en  face  ,  0  une  ga- 
lerie en  retour  ,  pour  dite  ,  que  La  gale- 
rie joint  le  corps  de  logis  i  angles  droiii. 
On  dit  dans  le  même  lent ,  (  Retour  d'é- 
querre.  ) 
Retoui.  ,fignifîe  aulfi,  Arrivée  au  lieu  d'où 
l'on  éroit  parti.  (  Prohipt  retout.  Heureux 
retour.  J'attends  fon  retour.  A  mon  retour. 
Depuis  votre  retout.  Hâter,  précipiter, 
retarder  fon  retour.  Au  terour  de  la  cam- 
pagne. Au  retour  de  la  chalTe,  Le  retout 
de  la  paix.  Le  retour  d'un  courrier.  Le  re- 
tour du  printemps.  Le  iciout  de  l'aurore. 
Le  retour  d'un  accès.  Retour  d'un  vaifTcau.) 
En  ce  fens  on  dit  ,  Etre  de  retour  ,  pout 
dire.  Être  revenu.  (Quand  il  fuideie- 
rour  chez  lui.  ) 

On  dit  en  termes  de  commerce  maritime. 
Le  leiour  d'un  vaijfeau ,  pour  dire  ,  Le» 
marchandifes  qu'il  a  rapportées  eu  échan- 
ge de  colles  qu'il  avoit  poiiées.  (  Les  re- 
tours n'on:  pas  été  avantageux.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Les  retours  de  ce  vaijfeau  fê 
trouvèrent  de  cent  poui  cent  ,  pour  dite  , 
Les  profits  des  marchandifis  rapportées 
ont  été  de  cent  pour  cent. 

On  appelle  Reitur  de  chaffe  ,  Un  repai 
que  l'on  fait  après  la  cbalTc ,  avant  l'heure 
ordinaire  du  fouper  (  Il  leur  donna  un  re- 
rour  de  chalfe  magnifique.  ) 

En  termes  de  Vénerie  ,  on  appelle  Rc 
tour  ,  L'aûion  du  cetf  qui  revient  fur  lui- 
même  ,  c'eft-â-dire  ,  fur  les  mêmes  voies. 

On  dit  figur.  &  proverbialcmcnr  ,  que  Lt 
retour  vaudra  mieux  que  rvatines  ,  pour  di' 
te  ,  qu'Une  mauvailc  affaire  feia  fuivie 
d'une  plus  mauvaife  encore.  (  Il  croyoic 
être  hors  de  ce  procès  criminel  ,  mais  on 
le  pourfuit  de  nouveau,  le  retour  vaudra 
mieux  que  matines.  )  On  dit  aulfi  dans  le 
fens  oppofé  ,  (  Le  retour  vaut  bien  mati- 
nes ,  vaut  mieux  que  matines.) 
Retouk  ,  fignifie  aulfi  ,  Ce  qu'on  ajoute  , 
ce  qu'on  jnUit  à  la  chofe  qu'on  ttoqtie 
contre  une  autre  ,  pour  tendre  le  troc  égal. 
(  Quel  retout  me  donncrez-vous  î  Vout 
me  devez  du  retout.  )  On  le  dit  plus  fou- 
vent  d'une  manière  adverbiale.  De  retour, 
comme  dans  ces  phrafes  :  Voulez- vous  tro- 
quer votre  cheval  contre  le  mien  >  je  vou« 
(jonnerai  dix  piftoles  de  retour.) 
RETOtJii.  ,  fignihe  quelquefois  au  figuré  , 
Rcconnoilfance  ,  ou  une  forte  d'équiva- 
lent d'un  bienfait  reçu.  (  L  amitié  deman- 
de du  retour.  Un  honnête  homme  oblige 
fans  efpérance  d'aucun  retour ,  fans  efpoit 
de  retour.  ) 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui 
par  orgueil  reçoit  froidement  les  civil Itéi 
qu'on  lui  fait ,  ou  ne  témoigne  pas  de  rc- 
connoilîaoce  des  fcrvices  qu'on  lui  rend  , 
(  Il  frmble  qu'on  lui  en  doive  du  retour.  ) 
Il  eft  familier. 
RETOURNE,  f.  f.  Carte  qu'on  retourne  I 
certains  jeux,  quand  chacun  des  joueurs  a 
le  nombre  des  caries  qu'il  doit  avoir.  (  De 
quelle  couleur  eft  la  retourne  !  La  tctouiae 
eft  de  pique  i  de  cccur.  ) 

ï  i(  X 
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RETOURNER,  v.  n.  Aller  une  autre  fo!s  ' 
en  un  lieu  où  l'on  a  déjà  éié.  (  Il  veut  re- 
tourner i  l'arméei  II  eft  retourné  en  fon 
pays.  Retournez-y  G  fouvent  que  vous  le 
trouviez.  Retoutner  fur  Ces  pas.  Retoarner 
en  arrière.  ) 

On  dit  aulfi  figurément  ,  Retourner  in 
arrière  ,  pour  due  ,  Abandonner  une  en- 
treprife  ,  s'en  rebuter. 

On  dit  proverbialement  quand  on  a  été 
maltraité  en  quelque  endroit  ,  C'eft  le 
ventre  de  ma  mère  ,  je  n'y  retourne  plus  ; 
pour  dire  ,  Il  ne  m'arrivera  plus  de  itic 
trouver,  d'aller  en  pareil  endroit.  Il  cil 
populaire. 

Retourner  ,  lignifie  encore  ,  Recommen- 
cer à  faire  les  mêmes  chofes  i  les  mêmes 
aillons.  (  Retourner  à  l'ouvrage.  Retour- 
ner au  travail.  Reiuutner  au  combat.  Re- 
tourner à  la  charge.  ) 

On  dit  ,  Retourner  à  Dieu  ,  pour  dite  , 
Se  convertir.  Et  on  dit  d'Un  pécheut  qui 
retombe  dans  fon  péché  ,  qu'/i  retourne  à 
fon  vomijfetnent. 

Retourner,  eft  auffi  a£lif,  &  fignifie  , 
Toutnet  d'un  autre  fens.  (  Retoutnet  un 
habit.  Retourner  une  rôtie.  Retoutnet  une 
carte  ,  &c.  Quand  je  l'appelai  >  il  fe  tc- 
tourna.  Il  e(t  fi  foible  >  qu'il  ne  fauroit  fe 
retourner  dans  fon  lit.  Il  ne  fait  que  fe 
tourner  &  fe  retourner  dans  fon  lit.  ) 

On  dit  figutément  ,  Se  retourner,  pour 
dite  ,  Prendre  d'autres  biais  ,  prendre 
d'autres  mefures  ,  félon  les  différentes 
.citconftances.  (  On  l'a  travetfé  ,  mais  il 
fauta  bien  fe  retourner.  )  Il  eft  familier. 

On  dit  figur.  Je  l'ai  tourné  £•  retourné  de 
tout  fens  ^  €^  je  n'en  aipu  tirer  aucun  éclatr- 
cijfement ,  pour  dire.  J'ai  piis  dilHrens 
biais  ,  je  lui  ai  tenu  diffétcns  difcours 
pour  le  faire  parler  >  fans  qu'il  ait  jamais 
voulu  tien  dire. 

S'm  RETOURHiR.  V.  técipf.  fiçnifie  la  mê- 
me chofe  que  S'en  aller.  (  Retoutnez-vous- 
en.  Il  eft  temps  que  nous  nous  en  letour- 
nions.  Après  avoir  long-temps  frappé  à  la 
porte  ,  il  s'cH  retourna.  ) 
On  dit  à  certains  jeux  des  cartes  ,  Qu'eft- 
cc  qui  retourne  !  //  retourne  taur  ,  pique  , 
Ê'e.  pour  dire  ,  que  La  caite  qu'un  a  re- 
tournée ,  après  que  tous  les  joueurs  ont 
eu  les  cartes  qu'ils  doivent  avoir  ,  eft  de 
cœur,  de  pique,  &c.  En  ce  fens,  il  tll 
neutre. 

RETouRNé  ,  i.z.  participe. 
RETRACER,  v.  a.  Tracer  de  nouveau  ,  ou 
d'une  manière  nouvelle.   (  Cela  n'eft  pas 
bien  tracé  ,  il  le   faut  retracer.) 
Il  lignifie  fig.  Raconter  les  chofes  palTées 
te  connues  ,   en  renouveler  la  mémoire  , 
les  décrite.  (  Retracer  les  glorieux  exploits 
-d'un  héros  ,   en   retracer   l'idée.  Retracet 
l'hiftoire  de  nos  malheuts,  l'image  de  nos 
malheurs.  ) 
RETRAcé,  âE.  participe. 
RÉTRACTATION,  f  f.  Adion  pat  laquelle 
on  réttaûe  ,  on  abandonne  une  opinion  , 
une  propofition  qu'onavoit  avancée.  (Ré- 
tta£tation  publique  ,    volontaire  ,  forcée. 
Il  a  fait  fa  rétradaiion.  Signer  fa  tétta£la- 
tion.  Rétraftation  fincère.  ) 

On  appelle  Les  Rétra^attons  de  S.  Au- 
guftin  ,  Un  Livre  où  il  a  tevu  8c  corrigé 
plufieuis  endfoits  de  fes  ouvrages. 
RÉTRACTER,  v.  a.  Déclarer  qu'on  n'a  plus 
l'opinion  que  l'on  avoit  avancée,  y  renon- 
cer. (Il  avoit  avancé  telle  ptopoIitioD  ,  il 
ra.réiraftée.  ) 

Il  fe  joint  au  pronom  petfonnel  ;  alors  il 
cil  lécipr.  U  ligaiËc ,  $«  tiéditc,  (  Il  fou- 
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tenoît  une  telle  opinion  ,  il  s'eft  téttaflé. 
Il  a  été  contraint  de  fe  rétraûer  des  chofes 
qu'il  avoit  avancées,  lls'en  eft  léttaûé  pu 
bliqurment.  ) 

RÉTRACTÉ,  Éi.  participe. 

RETRAIRE.  v,  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Traire.  )  Terme  de  Pratique.  Retirer  par 
droit  de  parenté,  ou  par  droit  feigncu- 
tial  ,  un  héritage  qui  a  été  vendu.  (  Il  a 
droit  de  rettaite  cette  Terre  ,  comme 
patent ,  comme  Seigneur.  )  On  dit  aufti . 
Retirer. 

Retrait  ,  aite.  participe. 

Il  eft  autn  adjeûif,  &  fe  dit  Des  blés 
qui  mùriiTciu  fans  fc  remplir,  &  contien- 
nent beaucoup  moins  de  farine  que  les  blés 
bien  conditionnés.  (  Blé  tettait.  Avoine 
reitaiic.  Les  blés  veifés  font  fujets  à  être 
retraits.  ) 

En  termes  de  Elafon,  il  fe  dit  Des  ban- 
des ,  paux  îc  fafces ,  qui  de  l'un  de  leurs 
côtés  feulement  ne  touchent  pas  les  bords 
de  l'écu. 

RETRAIT,  fubft.  m.  Adion  en  Juftice  ,  pat 
laquelle  on  retire  un  héritage  qui  avoit  été 
vendu.  (  Retrait  lignager.  Retiait  féodal. 
Retrait  conventionnel  ,  cenfuel.  Faire  , 
exercer  un  retiait.  Retrait  des  biens  ecdé- 
liaftiques.  ) 

On  appelle  Retrait  lignager ,  L'aâion  de 
retiret  un  héritage  vendu  par  quelqu'un  de 
fa  famille;  Retrait  féodal ,  Celui  qui  s'exer- 
ce pat  le  Seigneur  d'un  Fief  fur  un  hériia- 
pe  vendu  dans  Ca  mouvance  ;  Retrait  con- 
ventionnel,  Celui  qui  fc  fait  en  vettu  des 
claufes  polices  pat  le  contrat  de  vente  de 
l'hétitagedont  il  eft  queftion.  On  l'appelle 
audi  Réméré  ôc  Retrait  mi'denier^  Voyez 

Ml-DENIER. 

RETRAIT,  fubftaniif  m.  On  appelle  ainlî 
Le  lieu  fecret  d'une  maifon,  où  l'on  va 
aux  nécellités  natutelles.  (  Cureut  de  re- 
ttaits,  ) 
RETRAITE,  fubft.  f.  Aûion  de  fe  rctiref. 
(Faite  retraite  à  une  telle  heure.  La  re 
traite  dans  les  villes  de  guerre  eft  à  l'entrée 
de  la  nuit.  ) 

On  dit  ,  que  La  cloche  afonné  la  retraite, 
que /e  tambour  a  battu  la  retraite,  pour 
dire,  que  la  cloche,  que  le  tambour  a 
averti  qu'il  falloit  fc  retirer.  (  Les  foldats 
font  punis  quand  on  les  ttouve  dans  les 
rues  aptes  la  retraite  ,  aptes  qu'on  a  fonné 
la  rettaite  ,  qu'on  a  battu  la  retraite.  ) 

Il  fe  dit  particulièrement  De  la  marche 
que  font  des  troupes  pouf  fe  retirer.  (  Les 
ennemis  ont  fait  retraite  ,  une  belle  re- 
traite. Sage  ,  heureufe  retraite.  Ils  fe  font 
battus  en  retraite.  On  les  a  attaques  dans 
leur  retraite.  Les  trompettes  fonnoieut  la 
retraite.  La  retraite  des  dix  mille.  ) 

En  Vénerie,  on  dit  ,  Sonner  la  retraite, 
pour  dite  ,  Rappeler  les  chiens  Se  les  faire 
retirer. 
RETRAITE  ,  fe  dit  encore  De  l'état  que  l'on 
cnibraire  en  fe  retirant  du  monde,  de  la 
Cour  ,  des  affaires.  (  Vous  êtes  vieux  ,  il  eft 
temps  de  faire  retraite  ,  de  fonger  à  la  re- 
traite. Il  a  fait  une  fage  rettaite.  Il  vil  dans 
une  grande  retraite.  ) 

Il  le  dit  aulTi  De  l'éloignement  du  com- 
merce du  monde  pendant  quelques  jours , 
pour  fe  recueillir  avec  plus  d'exaditude  , 
S/,  ne  vaquer  qu'aux  exercices  de  pieté. 
(  Ce  Religieux  eft  en  retraite.  Une  lettaite 
de  dix  jours.  Un  tel  eft  allé  faire  une  re- 
traite ,  s'cft  mis  en  retraite  Les  médita- 
tions qu'il  a  faites  dans  fa  retraite,  pen- 
dant fa  retraite.  ) 
Rexb,aii£  ,  ligalâe  cneoic  Le  lieu  où  l'oD 
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fe  tetîre,  (  Ils'eft  bâti  une  petite  retraite. 
Il  s'eft  fait  i  la  campagne  une  rettaite 
pour  fa  vicillelfe.  Douce  ,  paifible  ,  tran- 
quille ,  agréable  retraite.  ) 

Il  fignifie  aufli  Un  lieu  de  refuge.  (  Don- 
ner retraite  à  quelqu'un.  11  fera  bientôt 
ptis  ,  car  il  n'a  point  de  retraite.  ) 

On  appelle  Retraite  de  voleurs  ,  de  bri- 
gands ,  Un  lieu  où  fe  retirent  les  voleurs, 
les  brigands.  (  Cette  foiét  n'eft  qu'une  re- 
ttaite de  voleuis.  ) 

Les  Militaires  nomment  Retraite  ,  Les 
emplois  dans  les  Places  ,  quant  aux  Offi- 
ciers d'Infanterie  ;  6t  les  penfions ,  quant 
aux  Ofliciers  de  Cavalerie  (  Ce  Lieute- 
nant-Colonel a  eu  pour  retraite  la  Lieute- 
nance  de  Roi  de  Valenciennes.  ) 
Retraite  ,  en  termes  d'Architeflure  ,  fi- 
gnifie, La  diminution  d'épailTeut  qu'on 
donne  à  un  mur  d'étage  en  étage.  (  Ce 
mur  fait  rettaite  de  deux  pouces  I  chaque 
étage.  ) 

Les  Maréchaux  appellent  Retraite  ,  Une 
pointe  de  clou  demeutée  dans  l'ongle  du 
cheval. 
RETRANCHEMENT,  f.  m.  Suppieflîon  ou 
diminution  de  quelque  chofe.  (  Le  reiian- 
chement  de  fa  penfion  l'incommode  fotf. 
Depuis  le  retranchement  de  fon  tiain  ,  il 
paye  fes  dettes.  Retranchement  des  gages. 
Retranchement  des  abus  ,  du  luxe.  ) 

Il  lignifie  encore  Un  cfpace  retranché 
d'un  plus  grand.  (  Son  valet  couche  dans 
un  retranchement.  Ce  retranchement  eft 
trop  petit,  eft  trop  grand.  Il  a  fait  faire 
un  tetranchement  dans  fa  chambre  pour 
fe  ménager  un  cabinet,  ) 
Retr.^nchement  ,  fignifie  aulfi  ,  Les  tra- 
vaux qu'on  fait  à  la  guerre  ,  pour  fe  met- 
tre à  couvert  contre  les  attaques  des  enne- 
mis. (  Nos  gens  avoieni  fait  un  grand  re- 
tranchement ,  de  grands  retranchemcn». 
Il  eft  impolfible  de  forcer  leurs  retranche- 
mens  ,  de  les  forcer  dans  leurs  retranche- 
mens.  On  entra  dans  leurs  retranche- 
mens  l'épée  à  la  main.  ) 

On  dit  figurément  ,  Forcer  quelqu'un 
dans  fes  retranche-nens  ,  dans  Jes  derniers 
retranchemens  ,  dans  fon  dernier  retran- 
chement ,  pour  dite  ,  Détruire  les  derniè- 
res raifons  ,  les  plus  fortes  raifons  de 
quelqu'un. 
RETRANCHER.  V.  3.  Séparer  une  partie  du 
tout  ,  ôter  quelque  chofe  d'un  tout.  (  U 
faut  retrancher  plufieurs  branches  de  cet 
arbre.  Il  y  a  plufieuts  endroits  à  retrancher 
dans  ce  livre.  On  lui  a  retranché  de  fes  ga- 
ges .  le  tiers  de  fes  gages  ,  la  moitié  de 
fa  peisfion.  ) 

Il  fignifie  quelquefois  ,  Diminuer.  (Re- 
tranche! (adépenfc.  Rctiancher  fon  train.  ) 

Il  fignifie  aufli ,  Ôter  enticiement  ,  fup- 
primer.  (  On  lui  a  letianchc  fa  pen- 
fion.  Retrancher  une  fête.  Rettancher  les 
abus.  ) 

On  dit ,  que  Les  Médecins  ont  retranché  , 
le  vin  Je  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que  Le» 
Médecins  lui  ont  interdit  l'ufagc  du  vin. 

On  dit  ,  Retrancher  de  la  Communion 
des  Fidelles  ,  pour  dire  ,  Excommunier, 
l'.ETRAHCHER  ,  fignifie  encorc  ,  Faire  de» 
retranchemens.  Ainfi  on  dit  en  termes  de 
Guerre  ,  Retrancher  un  camp  ,  pour  dire  > 
Fottifict  un  camp,  en  faifant  des  ligne» 
ou  devant  ou  à  l'entour.  (  Les  ennemi» 
avoieut  retranché  leur  camp.) 
SE  RETRANCHER,  v.  réc.  Se  reftreindre  » 
fe  réduire.  (  Il  voyoit  autrefois  beaucoup 
de  monde  ,.  il  s'eft  letianché  à  deux  oi» 
iiois  amis  paiiiculiets.  J'iutois  bien  d«» 
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raifons  â  dire  .  mais  je  me  retranche  i 
celle-ci.) 
Il  s'emploie  audi  abrolutneni ,  pour  dire  > 
Dimiauer  fa  dépenfe.  (  Il  s'eft  bien  reitjn- 
cbé.  Il  a  mieux  aimé  le  retrancher  que  de 
l'endeitcr.  ) 
Ss  HETRAiicHER. ,  fignifio  auffî ,  en  termes 
de  Guerre  ,  Faire  des  lignes  ,  des  tran- 
chées ,  ic  autres  travaux  ,  pour  fe  raciitc 
i  couvert  comte  les  attaques  des  ennemis. 
(Nos  gens  le  retranchèrent  1  la  vue  de 
l'ennemi.  Les  alliégcs  fe  font  retranchés  à 
la  gor^e  du  baliion.  Ils  fe  font  fi  bien  te- 
tranchî's ,  ij  l'ils  ne  craignent  point  qu'on 
Iri  force.  ) 

Il  fe  dit  aulli  figutémcnt.  (  Il  fe  retranche 
toujours  fur  fa  bonne  inicniion.) 
Retranché  ,   ée.  participe. 
RETRAYANT  ,  ANTE.   f.  Celui  ou  ctlle 
qui  exeice  l'avion  de  retrait. 
RÉTRÉCIR.  V.  a.  Rendteplusctioit ,  moins 
large.  (Rétrécir  un  chemin,  une  rue.   Ré- 
trécir le  canal  de  la  rivière.  Il  a  fait  rétré- 
cir fes  habits.  ) 
On  le  dit  aulTi  Kgurémeni.   (  La  fervitu- 
de  rétrécit  l'efptit.  ) 

RÉTRéctB.  UN  CHEVAL.  Trtme de  Manège, 
qui  a  principalement  lieu  en  parlant  De 
celui  que  l'on  travaille  fur  des  cetcles.  Le 
rétrécir  ,  C'eft  le  faire  travailler  ,  foi 
dans  la  leçon  des  cercles,  foit  dans  la  le- 
çon des  voltcs  ,  fur  un  terrain  plus  étroit , 
en  relfertant  infenliblemcnt  l'efpace  &  l'é- 
tendue. 

On  dit  auflî  >  f^one  cheval  fe  rétrécit  , 
pour  dite  ,  qu'il  ne  parcourt  plus  autant 
de  terrain.  (  Élargillcz  votre  cheval  ,  il  fe 
rétrécit,    6c  vous  le  ferez  défcndte.) 

RÉTRÉCI  ,    lE.   patticipe. 

SE  RÉTRÉCIR,  v.  técipt.  Devenir  plus 
étroit.  (Cette  toile  fe  réirécita  au  blan- 
chilTage.  Le  cuir  fe  rétrécit  à  la  pluie  ,  au 
feu.  Le  canal  de  la  rivière  va  en  fe  ré- 
trécilîant,  en  réttécilTant.  ) 

RÉTRÉCISSEMENT,  fubliantif.  m.  Aftion 
par  laquelle  une  chofe  eft  réttécie.  (  Le 
térrécillemenr  d'une  pièce  de  toile  ,  d'une 
pièce  de  drap.  ) 

On  dit  aulTi  au  figuté  ,  (Le  tétrécilTemeni 
de  l'cfprir.  ) 

RÉTRIBUTION.  fubAantif.  f.  Salaire  ,  ré- 
compenfe  du  ttavail  qu'on  a  fait  ,  de  la 
peine  qu'on  a  prife  pour  quelqu'un  ,  ou 
du  fervice  qu'on  iui  a  rendu.  (  Rétri- 
bution légitime.  Rétribution  honnête. 
Cela  métite  rétiibuiion  >  quelque  tétii- 
bution.  ) 
On  appelle  aulH  Rétribution  ,  L'hoiio- 
faite  que  l'on  donne  aux  Eccléliaftiques  , 
pour  leur  droit  de  préféancc  aux  Offices , 
ou  po|ir  quelques  autres  fervices  qu'ils 
rendent  i  l'Églife. 

RÉTROACTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  agit  fur  le 
pallé.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'avec  le  terme 
£lfei.  UnetFet  rétroaiilif.  Cela  opère  par  un 
clFet  rétroaâif.  Les  Lois  n'ont  point  ordi- 
nairement d'effet  rétroaftif.  ) 

RÉTROACTION,  fubll.  f.  EfFei  de  ce  qui 
eft  rérroaâif. 

RÉTROCÉDER.  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Remettre  i  quelqu'un  le  droit  qu'il  nous 
avoir  cédé  auparavant.  (Je  lui  ai  rctrocé- 
dé  la  dette  qu'il  m'avoit  tranfportée.  ) 

RÉTROCÉDÉ,    éi.  participe. 

RÉTROCESSION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
A&e  pat  lequel  on  rétrocède.  (  Faire  ré- 
trocclfion  d'une  dette.) 

RÉTROGRADATION,  fubftantif.  f.  Tetme 
d'Alltonomic.    Mouvement  par  lequel   les 

pUactcs  pa(oilTea(  alUi  comte  l'oidK  des 
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(îgnei  téleftei.    (  La  rétrogradation    de 
Mats  ,  de  }iipiter.  ] 
RÉTROGRADE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des 

planètes,  lorfqu'elles  patollfent  aller  con- 
tre l'otdte  des  fignes  célcAes  ;  pat  exem- 
ple, du  Taureau  dans  le  Dcliei.  (Le  foleil 
8c  la  Lune  ne  font  jamais  tétrogrades.  ) 

RÉTROGRADER,  v.  n.  Retourner  en  ar- 
tiète.  Il  fe  dit  patticulictcment  Des  pla- 
nètes I  lori'qu'ellcs  paroilfent  aller  contre 
l'ordre  des  lignes  céleftcs.  (Mercure  com- 
mençoit  à  letrograder.  ) 

RETROUSSER,  v.  a.  Replier  ,  relever  en 
haut  ce  qu'on  avoir  déttouire.  (  Rettoudcz 
votre  tobe  ,  votre  jupe  ,  votte  manteau.  ) 
En  ce  fcns  ,  on  dit  à  une  petfonne  dont 
la  jupe  ,  la  robe  ,  &c.  ell  déttouffée ,  (Re- 
trouflcz-vous.  ) 

Retrousser  ,  a  aulC  la  même  (îgnifîcaiion 
que  Troujfer  ;  mais  outre  cela  on  l'emploie 
dans  des  fens  auxquels  Trouer  ne  convient 
pas  fi  bien.  (RcttoufT.-r  fcs  cheveux.  Re- 
tiouiret  fa  moultache  ,  fon  chapeau.  Re- 
ttoufTez  vos  manches.  Ce  cheval  avoit  la 
queue    retroulTéc.  ) 

Retroussé  ,  is.  participe. 

On  dit  ,  Avoir  le  bras  retrouffe  jufiu'au 
coude  ,  pour  dite  ,  Avoir  le  bras  nu  juf- 
qu'au  coude.  Et  on  appelle  A'cj  reiroujjé  , 
Un  nez  dont  le  bout  eft  un  peu  relevé  en 
haut. 
On  dit  en  patlant  Des  flancs  du  cheval  , 
Des  flancs  rctroujfés  ,  pour  dire ,  Des  flancs 
creux. 

RETROUSSIS.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
Delà  partie  du  bord  d'un  chapeau  quicfl 
retrouirée.  (  Il  avoit  un  beau  diamant  au 
retrourtis  de  fon  chapeau.  ) 

RETROUVER,  v.  a.  Trouver  une  féconde 
fois.  (  J'ai  trouvé  un  palTage  dans  un  Au- 
teur ,   je  le  rerrouverai.  ) 

Il  fignilie  aulli  ,  Retrouver  ce  qu'on  avoit 
perdu  ,  oublié.  (J'ai  retrouvé  ma  montre. 
J'ai  retrouvé  ce  que  je  voulois  dire.  ) 

RETS,  fubft.  m.  Filet,  ouvrage  de  corde , 
de  ril  ,  &c.  noué  par  mailles  &  i  jour  , 
pour  prendre  du  poidou  ,  des  oifeaux. 
(  Jerer  les  reis  dans  la  mer  ,  dans  la  ri- 
vière.   Le  rets  étoic  (I  chargé  de  poilfon  , 

"  qu'il  a  pcnfé  rompre.  Tendre  des  rcis. 
Jeter  des  rets.  Cet  ellutgeon  adonné  dans 
les  rets.  ) 
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REVALOIR.  V.  a.  (Il  fc  conjugue  comme 
yaloir.  )  Rendre  la  pareille  en  bien  ou 
en  mal  i  &  plus  communément  en  mal. 
(  Cet  homme-là  m'a  fait  une  injure,  je 
iui  revaudrai  cela.  Il  fe  dit  aulTi  abfolu- 
ment.  (  Il  m'avoit  fait  du  bien,  je  le  lui 
ai  bien  revalu.  Il  m'a  dél'obligé  ,  je  pour- 
rai le  lui  revaloir.  ) 

REVANCHE,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on  fe 
revanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  (On  l'a- 
voir maltraité  ,  mais  il  a  eu  fa  levanche, 
il  en  a  eu  fa  revanche.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  en  bonne  part,  (Vous  m'a- 
vez rendu  quantité  de  bons  offices ,  je  ta- 
chetai d'en  avoit  ma  revanche.  [  Ueli  du 
ftyle  familier. 

Revanche  ,  fe  dit  au  jeu  ,  De  la  féconde 
partie  que  joue  le  perdant ,  pour  fe  lacquit- 
i£t  de  la  première.  (Jouet  la  revanche. 
Prendre  ,  demander  fa  revanche.  Voulez- 
vous  votre  tevanchc!  Partie,  icvanche  Se 
le  tout.  ) 

Il  fe  dit  auffî  De  toute  teptife  de  jeu  de- 
mandée pour  fc  rarquiiter  de  ce  qu'on  a 
perdu  ,  pour  regagner  ce  qu'on  a  perdu  au- 
paravant, (  J'ai  perdu  mon  atgeat  au  pi- 
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quet ,  fî  vous  voulez  je  prendrai  ma  revan- 
che au  trictrac.  Il  y  a  quelque  temps  que 
vous  me  gagnâtes  mon  atgeni ,  quand  vou- 
lez-vous me  donner  ma  revanche  !  ) 

En  revanche.  Façon  de  parler  adverbiale. 
En  récompenfe  ,  pour  rendre  la  pareille  , 
foit  en  bien  ,  foit  en  mal.  Il  m'a  fetvi  dant 
une  telle  occalion  ,  &  en  revanche  je  l'ai 
fervi  dans  une  autre.  Les  ennemis  avoient 
pris  une  bicoque,  6c  en  revanche  nous  leur 
primes  une  de  leurs  meilleures  Places.  Il 
avoit  fort  mal  dîné  ,  mais  en  revanche  il  a 
bien  foupc.  ) 

REVANCHER.  v.  a.  Défendre  quelcîu'un 
qui  fil  attaqué,  le  foutenir ,  l'aider ,  le  fe- 
coutir  dans  une  battetie  ,  dans  une  que- 
relle. (Il  a  bien  revanche  fon  ami.  Il  eft 
venu  rcvancber  fon  camarade.  ) 

On  dit  aulîi ,  5e  revancher  »  pour  dire ,  Se 
défendre.  (Il  m'ell  venu  attaquer ,  6£  je  me 
fuis  revanche.  Il  eft  petmisdefe  revanclicr, 
quand  on  eft  attaqué.) 

Se  revancher  ,  fig.  encore.  Rendre  la  pa- 
reille d'une  injure,  d'un  mal  qu'on  a  reçu, 
(Je  fais  tout  le  mal  que  vous  avez  dit  de 
moi,  je  m'en  revancherai.  ) 

Il  fe  dir  auflî  quelquefois  en  bien  dans  le 
ftyle  familier.  (Se  revancher  d'un  bienfait. 
Vous  m'avez  fait  un  plailit ,  je  m'en  re- 
vancherai. ) 

Revanche,   ée.  participe. 

KEVANCHEUR.  f.  m.  Qui  revanche.  (  Il  a 
trouvé  dans  fon  camarade  un  excellent  te- 
vancheur.)  Il  fe  dit  auffî  pour  Défenfeur. 
Il  eft  de  peu  d'ufage. 

RÊVASSER.  V.  n.  Avoir  de  fréquentes  ic  di- 
vetfes  rêveries  pendant  un  fommci!  inquiet, 
(  Il  ne  fe  porte  pas  bien  ,  il  n'a  fait  que  rc- 
vaffer  toute  la  nuit.  J'ai  euunfommeil  fort 
inquiet ,  je  n'ai  fait  que  têvalTer.  Il  eft  du 
ftvie  familier. 

RÊVE.  f.  m.  Songe  qu'on  fait  en  dormant, 
(lia  été  route  la  nuit  dans  de  fâcheux  rê- 
ves.  Voilà  un  étrange  rêve.  ) 

On  dit  figutément  8c  familièrem.  (  C'eft 
un  rêve  que  de  vous  voir  ici.  Les  hiftoires 
que  vous  nous  contez-là  font  de  beaux 
rêves.  ) 

REVÊCHE.  adjcft.  de  t.  g.  Rude  ,  âpre  au 
goût.  (Ces  poires  font  tevêches.  Voilà  du 
vin  revêche.  ) 

Il  fe  dit  figur.  Desperfonnes  rudes ,  peu 
traitables ,  lébatbatives.  (  Cet  homme  eft 
bien  rébarbatif,  bien  revêche.  Cette  fem- 
me tft  rude  6c  revêche.  ) 

RtVÊCHE.  f.  f.  Sorte  d'étoffe  ftifée .  faite 
de  laine  ,  8:  propre  à  faire  des  doublures , 
8tc.  (  Bonne  revêche.  Revêche  d'Angleter- 
re. Manteau  doublé  de  revêche.  ) 

RÉVEIL,  f.  m.  CcITaiion  de  foromeil.  (Un 
doux  réveil,  À  mon  réveil.  A  votre  réveil.... 
Nous  ferons  chez  vous  à  votre  réveil.  Il 
apprit  à  fon  réveil  ,  à  l'heure  de  fon  ré- 
veil... Depuis  fa  maladie  ,  il  a  de  fâcheux 
réveils.  ) 

RÉVEIL  ,  (îg.  auffî.  Réveille-matin.  (11  y  a 
quelque  chofe  à  refaire  à  ce  réveil.  Il  faut 
mettre  le  réveil  fur  telle  heure.  Une  mon» 
tre  à  répétition  ,    à  téveil.  ) 

RÉVEILLE-MATIN,  f  m.  Sotte  d'hotloge  , 
de  montre  ,  qui  fonnc  pendant  un  efpace 
de  temps,  pour  éveiller  précifémenr  à  l'heu- 
re fur  laquelle  on  a  mis  l'aiguille  en  fc  cou- 
chaur.  (Ce  réveille-matin  n'eft  pas  jufte. 

Je  n'avois  pas  monté  mon  révcille-maiin. 
Il  faut  mettre  le  réveille-matin  fur  telle 
heure.  )  Dans  ce  fcns ,  on  ne  dit  plus  que 
Réveil. 
On  dit  Du  bruit  que  fait  le  matin  un  Ma- 
léchai,  un  Cbatton  ,  uaSetiuticr,  fcg. 
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qur  (  C'eft  un  fâcheux  rcve!ll«-niâtîn.  )  11 
e.t  familier. 

On  dit  aurtj  figarénient  d'Une  bonne  nou- 
velle ,  d'une  nicchanie  nouvelle  qu'on  ap- 
prend en  s'éveillant  .  que  (  C'ell  un  agréa 
ble   réveille-matin  ,  qut  c'eft  un  tàcheux 
tcveillc-matinO  II  cil  .lu  (lyle  familier. 

RÉVEILLER,  v.  a.  Il  fignific  la  même  cho- 
fe  que  Éveiller ,  rant  dans  le  propre  que 
dans  le  tîf^uré.  (Il  a  défendu  qu'on  le  (é- 
veillât.  ) 

On  dit,  Réveiller quel<]u' un  d'un  ajfoupif- 
fement  ,  d'une  léthûr^ie  ,  pour  dire  ,  Tirer 
quelqu'un  d'un  airoupllfemenr ,  d'une  lé- 
thargie. 

On  dit  prov.  //  ne  faut  pas  réveiller  le  chat 
qui  dort ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  re- 
oouvellcr  une  méchaaie  affaire  ,  une  que- 
relle alToupie. 

On  dit  figurém.  Réveiller ,  pour  dire  , 
Exciter  de  nouveau  ,  renouveler.  (  Cela 
leur  réveilla  le  courage  <  réveilla  leurs 
ptctcntions.  Vous  ne  faites  que  réveiller 
fa  douleur  &  fon  chagrin.  Réveiller 
les  paSions.  Ce  jeune  homme  a  t'elprit  un 
peu  pefant  ,  on  le  fait  voyager  pour  le 
f éveiller.  Il  faut  de  temps  en  temps  don- 
ner de  l'éperon  à  ce  cheval  pour  le  lé- 
veiller.  Réveiller  une  hétélîc  ,  un  procès. 
Il  y  a  des  mets  qui  réveillent  l'appéiit.  11 
faut  réveiller  de  temps  en  temps  l'atten- 
tion des  Auditeurs  par  quelque  chofc  de  re- 
marquable, de  furprenant  ,   &c.  ) 

Se  RévEiLiER.  V.  rccipr.  Il  fign.  la  même 
chofe  que  S'éveiller.  (  Je  me  fuis  réveillé 
trois  ou  quatre  fois  cette  nuit.  ) 

On  dit  au  propre  &:  au  figuré  ,  //  s'eji  ré- 
veillé de  fon  ajfoupil^emtnt ,  de  fa  léthargie  ^ 
pour  dire,  Il  elt  forti  de  fon  alToupitre- 
ment  ,  de  Ta  léthargie  ,  il  cctVe  d'êtic 
alToupi  ,   d'être  en  léthargie. 

Il  fignifie  figurément,  Se  renouveler.  (  Il 
fcnioic  que  fa  haine  ,  que  fa  tcn-lreife  fe 
tévcilloit.  Ses  maux  ,  fes  douleurs  fc  ré- 
veillent. ) 

RèvÉïLLÉ  ,    iE.   participe. 

RÉVEILLON,  f.  m.  Petit  repas  extraordi- 
naiie  qui  fe  fait  entre  le  foupcr  &  le  cou- 
cher. (Donner,  faire  un  lévcillon.  Faite 
réveillon.  ) 

KJ.vtit.LON  ,  en  rermes  de  Peinture  ,  fe  dit 
De  certaines  touches  claireî  îc  brillantes 
que  le  Peintre  place  dans  quelques  en- 
nroits  de  fon  tableau  ,  pour  y  faire 
feniir  la  lumière  ,  &  la  rendre  plus  pi- 
quanre. 

RÉVÉLATION,  f.  f.  Adion  de  révéler.  (On 
a  publié  des  Monitoitcs  pour  avoir  révéla- 
tion de  telle  chofe.  Ce  Monitoire  fera  ve- 
nir bien  des  gms  à  révélation.  Prendre 
droit  par  les  révélations  d'un  Monitoire 
Révélation  de  la  confeSion.  Révélation 
d'un  fecret.  ) 

RÉVÉLATION  ,  fign.  aulB,  rii:fpiration  par 
laquelle  Dieu  a  fait  connoître  furnaturel- 
lement  aux  Prophètes ,  aux  Saints ,  i  fon 
Églife  ,  fes  myilères,  fa  volonté,  fa  venue, 
&c.  (  Révélation  divine.  Saine  Paul  a  eu 
des  révélations.  } 

Il  fe  prend  quelquefois  abfQjumcnt  ,  & 
fignifie  ,  La  révélation  divine,  (  L'autotiré 
de  l'Écrituic-Sainie  e(l  fondée  fur  la  rêvé 
lation.  ) 

Il  fe  prend  aulfi  quelquefois  pour  Lescho- 
fet  révélées.  (Les  révélations  de  faint  Jean. 
Il  y  a  eu  d'anciens  Hérétiques  qui  ont  pu- 
blié des  livres  fous  le  nom  de  révélations 
de  faint  Paul.) 

RÉVÉLER,  v.a.  Découvrir,  déclarer,  faire 
favoit  uae  cbofe  qui  étoic  inconnue  ,  & 
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fecrète.  (  Dieu  a  révélé  fet  vérités  i  fon 
Églife.  Il  elt  du  dans  l'Écriture  ,  que  Dieu 
a  caché  fes  inylières  aux  fagcs ,  &  qu'il  les 
a  voulu  révéler  aux  petits.  Révéler  le  le- 
crct  de  l'État ,  le  fecret  de  fon  ami.  Il  eft 
allé  révéler  la  conjuration.  Il  a  tout  révélé. 
Il  n'ellpas  permis  de  révéler  la  confclCon.l 
Il  fe  dir  auin  Des  perlonnes.  (Révéler fes 
complices.  Révéler  l'auteur  d'une  conjura- 
tion. ) 

RÉviÊLÉ  ,  ii.  parrictpe.  (  Les  vérités  de  foi 
font  des  vérités  révélées.  ) 

REVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  plaît ,  qui 
revient.  (Air revenant,  phylionomie  reve- 
nante.) 

On  appelle  populairement ,  Vn  revenant , 
des  revenons  ,  On  efprir ,  des  efptits,  que 
le  peuple  croit  qui  reviennent  de  l'autre 
monde.  (  Il  a  peur  des  revenans.  )  Dans 
cette  acception  ,  il  eft  fubrtantif. 

REVENANT-BON.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle 
Les  deniers  qui  rcftent  entre  les  mains  d'un 
Comptable.  (  On  avoii  fait  un  fonds  de 
cent  mille  livres ,  on  n'en  a  employé  que 
foixante  ,  c'cft  quatante  mille  livres  de  re- 
venant bon.  ) 

II  s'amploie  fubftant.  te  fig.  Profit,  émo 
lumcni.  (Les  revenant-bons  de  cette  alfai- 
re.   Mes  revenant-bons.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  au  figuté  De  toutes  fortes  de 
profits  &  d'avan'.agcs  qui  viennent  par  une 
efpèce  de  hafard.  (Le  plaifir  de  pouvoir 
rendre  quelquefois  fervice  à  mes  amis ,  c(l 
le  feul  revenant-bon  de  mon  emploi.  Il 
s'ell  attiré  bien  des  moqueries  ,  voilà  les 
revenant' bons  de  fes  faux  airs.  ) 

REVENDEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  revend  ,  qui 
acheté  pour  revendre.  (Revendeur  de  li- 
vres. ) 

On  appelle  i  l'aris ,  Revendeufes  ,  De  cet 
taincs  (emmes  dont  le  méiiet  eft  ai  rcven 
dre  de  vieilles  hardes,  &  d'en  acheter  elles- 
mêmes  potir  les  revendre. 

On  appelle  Revendeufes  à  la  toilttte.  Des 
femmes  qui  portent  dans  les  maifous  des 
hardfs,des  bijoux,  qu'elles  font  chargées 
de  vendre. 

REVENDICATION,  f.  f.  Adion  de  reven- 
diquer. (Revendication  d'un  terrain.  Exer- 
cer une  adion  en  revendication.  )  Il  n'a 
d'ufage  qu'en  ftyle  de  Ptaiique. 

REVENDIQUER. v.a.  Réclamer  une  chofe 
qui  nous  appartient  ,  Se  qui  eft  entre  les 
mains  d'un  aurrc.  (  Revendiquer  des  meu- 
bles ,  un  cheval.  Il  s'eft  trouvé  tels  papiets 
dans  cet  inventaire  ,  on  les  a  revendiqués. 
Revendiquer  un  héritage.  Le  Procureur  du 
Roi ,  le  Procureur  Fifcal  d'une  telle  3uri- 
diûion  ,  a  revendiqué  une  Caufe  qui  éioit 
portée  à  un  autre  'Tribunal.  Revendiquer 
un  foldar,  unefclave.  Revendiquer  un  li- 
vre ,  quelque  partie  d'un  ouvrage,  quand 
un  autte  s  en  eft  déclaré  l'Auteur.  ) 

REVEKDIQ.UÉ,   ^E.  participe, 

REVENDRE,  v.  a.  Vendre  ce  qu'on  a  ache- 
té. (C'eft  un  homme  qui  achète  pour  re- 
vendre. Acheter  en  gros  pour  revendre  en 
détail.  Revendre  une  chofe  plus  qu'elle 
n'avoir  coûté.  ) 

On  dit  aulli  figurément  &  familièrement , 
quand  on  a  abondance  de  quelque  chofc, 
que  L'on  en  a  à  revendre,  (lia  peu  de  fa- 
voir  ;  mais  pour  de  l'efptit ,  il  en  a  â  re- 
vendre. ) 

Rfvendu  ,  UE.  participe, 

REVENIR.  V.  n.  Venir  une  autre  fois.  (  Je 
reviens  pour  vous  dire...  Il  eft  revenu  vous 
chercher.  ) 

On  dit,  que  Le  foleil  revient  fur  l'horizon, 
pouc  dire  ,  qu'il  pacoii  de  nouveau  fur 
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l'horîzoD,  que  La /livre  ejl  revenue  i  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  quElle  lui  a  repris  ;  que 
Des  bois  qui  ont  été  coupés  reviennent  bien  , 
pour  dite  ,  qu'ils  repoulTcnt  bim  ;  que  Les 
ongles  ,  les  cheveux  reviennent ,  pout  dite  , 
qu'Us  croilTent  de  nouveau  après  avoir  été 
coupes.  On  dit  aulfi  ,  quand  le  ptintcmpt 
approche  ,  que  Les  beaux  jours  Jont  prêts 
à  revenir.  Et  l'on  dit  au  figuté  ,  Du  temps» 
de  la  beauté  ,  de  la  jeunclle  ,  des  plaiûts  i 
Sic.  c[a'/ls pajUent  0  ne  reviennent  plus. 

On  dit  ,  qu'î/ne  cfiofe  revient  dans  l'tf- 
prit,  pour  dire,  qu'On  s'en  reflouvieat 
tout  à  coup.  On  dit  abfolument,  Ce  nom 
ne  me  revient  point ,  pour  dite ,  Je  ne  m'ca 
rclTouviens  plus. 

On  dit  proverbialement  ,  A  tout  boa 
compte  revenir  ,  pour  dire,  qu'On  doit 
être  toujours  ref u  à  calculer  de  nouveau 
un  compte. 
Revesiu.  ,  fignifie  encore  ,  retourner  atl 
lieu  d'où  l'on  éioit  parti.  (  Il  étoit  forti 
des  le  injtin  ,  il  eft  revenu.  Je  reviens 
à  vous  dans  le  momenr.  Partez  au  plu- 
tôt ,  &  ne  faites  qu'aller  &  revenir.  Il  eft 
enfin  revenu  de  fes  longs  voyages-  Reve- 
nir de  l'autre  monde.  Revenir  au  gîte. 
Revenir  au  giron  de  l'ÉgUfe.  Après  ua 
certain  temps  tes  Planètes  &  les  Aftret 
reviennent  au  même  point  d'oil  ils  étoicut 
partis.  ) 

En  ce  fens  on  dit ,  S'en  revenir  ,  pout 
dite  fimplemcnt  ,  Revenir.  (  Il  s'en  eft 
revenu  tout  courant.)  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement  Se  familièrement 
à  un  homme  qui  n'eit  pas  inftruit  d'un  évé- 
nement public  Se  intéiclfant  atrivé  depuis 
peu  ,  qu'(ll  revient  .qu'il  femble  qu'il  re- 
vienne de  l'autre  monde.) 

On  dit ,  qu'//  rtvient  des  efprits  ,  que  dei 
efpriis  reviennent  dans  un  lieu  ,  pour  dirt, 
qu'On  croit  y  voir  des  faninmes ,  ou  qu'oa 
y  enrend  des  bruits  que  le  vulgaire  attribue 
à  des  efpriis. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  eft  mort 
depuis  longtemps ,  8c  de  qui  l'on  deman- 
de des  nouvelles ,  parce  qu'on  le  croit  en- 
cote  en  vie  ,  on  dit  proveibialement,  qu*- 
(  Il  y  a  lî  long  temps  qu'il  eft  moti  ,  qu'il 
eft  tout  prêt  à  tcvenir.  )  Il  eft  familier. 

On  dit  De  certaines  viandes  ,  i]a'Elles  re- 
viennent ,  pout  dire  ,  que  Lorfqu'on  les  a 
mangées ,  elles  caufentcles  rapports,  qu'el- 
les envoient  des  vapeurs  qui  en  portent  le 
goût  ,  l'odeur ,   &c. 

Revenir,  fignifie  aulli,  Recommencer  i 
faire  ou  i  dire  les  mêmes  chofcs  que  l'on 
a  faites  ou  dites  précédemment.  Ainfi  l'on 
dit,  que  Des  troupes  reviennent  à  la  char- 
ge ,  pout  dire  ,  qu'Après  avoir  été  poulTéci 
ou  après  avoir  plié  ,  elles  retournent  au 
combat. 

On  dit  aulfi  figuifmcnt  ,  Revenir  à  la 
charge ^  pour  dire  ,  Réitérer  fes  lail'ons,  fci 
inliances  ,  fes  prières  ,  fes  reproches  ,  fes 
invcûives,  6;c.  (  On  a  hcau  le  rebuter, 
il  revient  roujours  à  la  charge.  On  vou- 
loir l'empêcher  de  parler  mal  o'un  tel,  on 
l'a  fouvcnt  interrompu  ,  il  eft  revenu  a  la 
charge.  ) 

Quand  aptes  une  digrelTîon  ou  une  in- 
terruption on  reprend  fon  fujct  ,  on 
dir  ,  (  Je  reviens  à  ce  que  nous  difions. 
Pour  revenir  à  la  chofe  dont  il  étoit  quef- 
tion...  ) 

On  dit ,  J'en  reviens  toujours  là  «  qu'il 
faut ...  pour  dite.  Je  pcrfifte  toujours  i 
penfer  ,  à  repiéfenter  qu'il  faut.... 

Ou  dit  prov.  -Revenir  à  fes  moittons,  poui;^ 
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dire  ,  Reparler  d'iinr  chofe  qu'on  a  fort 
i  cœur  ,  retourner  à  fon  princip»!  fujct 
»piè»  queU^ac  digrcrtion.  (  Il  revient  tou- 
jours à  fît  moutons.  Hcveiioas  i  uos  mou- 
tons. ) 

Ou  dit ,  Revenir  fur  une  maijre  ,  fur  une 
afairt  ,  pour  dire  ,  En  icpirler. 
Revehik  ,  (i^n.  encore  ,  Se  rétablir,  fe  re- 
mettre ,  être  rétabli  ,  êire  remis  dans  le 
mime  état  cm  l'on  ftoit  auparavant.  (  Re. 
venir  en  fon  premier  ttit.  tlevenit  en  l'an- 
lé.  Revenir  en  fon  bon  feni.  Revenir  en 
état  de  gr.ke.  ) 

On  dit ,  Revêtir  à  foi  >  pour  dire  ,  Re- 
prendre t'es  efpri;s  apt«s  un  cvaiiouiirc- 
ment ,  une  foiblefle.  En  ce  (ta\  ,  on  dit 
lufU  abfolumcnt  ,  Revenir. 

On  dit  t  i]Uc  Le  vin  ,  les  li.jueurs,  6-^.foni 
revenir  le  caur  ,  pour  dire  ,  que  le  vin  ,  les 
liqueuts ,  îcc.  t  épatent ,  rétablilTcnt  les  for- 
ces. Il  cft  du  liyie  familier. 

On  dit  ,  Revenir  d'une  maladie  ,  pour 
dire  ,  Se  rétablir  ,  recouvrer  fa  famé.  (  Il 
eftbicn  revenu  de  fa  maladie.  Il  eft  trop 
malade  pour  en  revenir.  )  En  ce  fens  , 
An  dit  abfolumcnt  ,  Revenir.  (  Il  revient 
i  vue  d'iril.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  qu«  La  jeuneje 
revient  de  loin  >  pour  dire  .  que  Les  jeunes 
gens  reviennent  fouveiit  des  maladies  les 
plus  dangereufcs. 

On  dit  proverbialement  Se  fig.irément, 
Revenir  fw  l^rau  t  pour  dire,  Se  retrouver 
dans  fon  premier  état  de  fortune,  de  cré- 
dit 1  de  faveur. 

On  dit  lîgurément ,  Revenir  d'un  étonne- 
menr  ,  d'une  furprilc,  d'une  frayeur  ,  6cc. 
(  Cette  nouvelle  m'a  fort  furptis  ,  je  n'eu 
reviens  pas.  Elle  n'cfl  pas  encore  bien  re- 
venue de  la  frayeur  qu'elle  eut  quand  fcs 
chevaux  l'emponctent.  ) 
Revenir.  ,  (îgnirtcfigur.  Abandonner  l'opi- 
nion dont  on  étoic ,  pour  te  ranger  i  l'avis 
d'un  autre.  (  Je  reviens  à  l'avis  d'un  tel.  ) 
En  ce  feus ,  on  dit  d'Un  homme  opiniâtre, 
qu'  (  Il  ne  revient  point ,  qu'il  ne  revient 
tamais.  ) 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  revient  de  fes  er- 
reurs ^  de  fes  opinions  1  des  imprejjionsqu'ti 
c  refues  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  déliburc. 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  (  Je  fuis  bien 
revenu  des  chofes  du  monde.  C'eft  un  hom- 
me dont  je  fuis  bien  revenu.  ) 

On  dit  aulli  ,  aa'Un  homme  revient  de  fes 
débauches  ,  de  fes  emportemens  ,  des  ê^are- 
mens  de  fa  jeunefe  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en 
corrige. 

On  dit  encore  ,  Revenir  a  foi  ,  pour  dire  , 
Prendre  de  meilleurs  fentimens.  (  Après  de 
longs  égaremcns  on  peut  encore  revenir  à 
foi.  D'abord  la  colère  l'einporta  ,  mais  il 
«evint  à  lui  prefquc  audîiôt.  ) 

Il  fe  prend  auflî  fig.  pour  fe  réconcilier  , 
t'apaifer.  (  Quand  on  l'a  fâché  une  fois  , 
c'eft  pour  toujours  ,  il  ne  revient  jamais. 
Difficilement  le  ferez-vous  revenir.  On  n'a 
qu'à  lui  faire  une  honnêteté  ,  il  revient 
aulGtôi  ) 
Kevenir  ,  (ign.  encore  ,  Réfulter  â  l'avan- 
tage, A  l'utilité  de  quelqu'un.  (  Le  profit 
qui  m'en  revient  eft  médiocre.  Itenrevien 
<iia  un  million  au  Roi.  Que  vous  revient- 
il ,  que  vous  en  revient-il  de  tourmenter 
«es  pauvres  gens  >  Quel  honneur,  quelle 
gloire  ,  quel  plaifir  peut-il  vous  revenir  de 
cette  enireprife  >) 

On  dit,  Cet  habit  revient  d  tant  ,  lui  re- 
rient à  tan:  ,  pour  dire  ,  Tout  compté  te 
tout  calculé  ,  il  coûte  tant. 

Oaditaulfi,  (jucZ?***  étofet  rtvitnntnt 
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dii  rtttme  prix  ,  pour  dire  ,  qu'ElIel  font 
de  même  prix.  Et  l'on  dit  ,  que  Plufieurs 
Ibmmes  enjemhle  rexiennent  à  ielle  Je.... 
pour  dire  ,  qu'Elles  font  cnfcmblc  la  fom- 
mc  de.... 

On  dit ,  qa'l/ne  chofe  revient  à  l'aufe  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  feinblable  ,  qu'elle 
eli  égale.  (  Prenez  cela  de  quelle  manière 
vous  voudrez  ,  l'un  revient  i  l'autte.  ) 

Rêve  NI».  ,  fe  prend  ^titlqueiois  pour  Plai- 
re. (  Son  humeur  me  revient  fort.  lia  un 
air  ,  des  manières  qui  reviennent  à  tout  le 
monde  ,  qui  reviennent  fort ,  qui  ne  me 
reviennent  point.  ) 
On  dit,  qa't/ne  couleur  revient,  oantre- 
vient  pas  à  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
convient  ou  ne  convient  pas,  qu'ellcaircr- 
lii  ou  n'alfortit  pas. 

RiVENiR,  ,  s'emploie  encore  en  quelques 
phrafes  où  il  a  différentes  lîgnih'cations. 
Ainiî  on  dit  ,  //  me  revient  de  toutesparts 
que  vous  vous  plaigne:;  de  moi.  ta  même 
chofe  me  revient  de  tant  d'endroits  y  pour 
dire  ,  On  me  rapporte  ,  on  m'informe  ,  on 
nrc  dit  de  tous  curés. 

On  dit  aulli ,  Faire  revenir  de  la  viande  , 
pour  dire  ,  La  mettre  en  état  d'être  piquée 
ou  bardée  ,  pour  la  faite  rôtir  enfuite.  (  Il 
faut  faire  revenir  ces  pigeons,  ces  poulets, 
fur  le  gril ,  fur  les  chatbons  ,  dans  l'eau 
bouillante.  Cette  longe  de  veau  n'eft  pas 
bien  rpvenue  ,  on  aura  peine  â  la  piquer.  ) 
On  dit  en  termes  de  Pra  ique  ,  Revenir 
fur  queli/u'un  ,  pour  dire  ,  Exetcer  contre 
quelqu'un  une  aSion  en  garantie.  (  Vous 
êtes  garant  de  cette  rente  ,  ayez  foin  qu'el- 
le foii  bien  payée  ,  fans  quoi  l'on  reviendra 
fur  vous.  Si  l'on  vous  dcpofsède  du  bien 
qu'on  vous  a  donné  dans  vos  partages  , 
vous  aurez  droit  de  revenir  fut  vos  copar- 
tageans.  } 
On  dit  auHî  en  termes  de  Palais ,  Revenir 
par  oppofttion  contre  une  Sentence  ,  par 
requête  civile  contre  un  Arrêt ,  pour  dire  , 
Se  pourvoir  en  Juftice  contre  uue  Senten- 
ce ,  contre  un  Arrêt. 

Revenu  ,  ue.  participe. 

REVENTE,  f.  f  Seconde  vente.  (  La  re- 
vente du  tlomaine.  ) 

On  dit  ,  Une  tapi/ferii  de  revente  ,  un  lit 
ï/e  r£vj/iri; ,  6'C.  pour  dire  ,  tin  lit  ,  une 
tapiiferie  qty'on  n'acheté  pas  de  la  première 
main. 

REVENU,  f.  m.  Ce  qu'on  retire  annuelle 
menr  d'un  dotnaine  ,  d'une  Charge  ,  d'u- 
ne penfion  ,  &c.  {  Revenu  clair  &  net, 
liquide  ,  médiocre  ,  bien  afTuré.  Uneterre 
de  bon  revenu.  Il  a  tant  de  revenu  en  ter- 
res. Sa  charge  lui  vaut  tant  de  revenu 
Recevoir  Ton  revenu  ,  fcs  revenus.  Son  re- 
venu conlîfte  en  terres  Se  en  penlïons.  Il 
en  tire  tant  de  revenu.  Son  revenu  monte 
â  tant.  On  a  faifi  tous  fes  revenus.  Il  a  man- 
gé ,  diflîpéendeux  moisioutle  revenu  d'u- 
ne année  II  faut  régler  fa  dépcofe  fut  fon 
revenu.  Les  revenus  de  l'État.  Terre  d'un 
mauvais  revenu  ,  d'un  revenu  fort  cafucl , 
fort  incertain.  ) 
On  appelle  .Revenaj  eafuels ,  Certains  pro- 
fits qui  reviennent  aux  Princes,  aux  Sei- 
gneurs ,  Se  qui  ne  font  point  compris  dans 
leurs  revenus  ordinaires. 

REVENUE,  f.  f  II  ne  fe  dit  que  Du  jeune 
bois  qui  revient  fur  une  coupe  de  taillis. 
(  Voili  une  belle  revenue.  ) 

KÉVER.  V.  n.  Faire  des  fonges.  (  Je  n'ai 
fait  que  rêver  toute  la  nuit.  Il  eft  fujet  à 
rêver  loures  les  nuirs.  J'ai  rêvé  que  je 
voyoii...  Rêver  des  Combats^  dci  naufta- 
B«s  .  «ce.  ) 
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En  ce  fens ,  il  eft  quelquefois  aûlf.  (  J'ai 
rêvé  telle  chofe.  Voili  ce  que  j'ai  rêvé. 
J'ai  rêvé  la  même  choie.  Vous  avez  rêvé 
cela.  ) 

RÊviR  ,  lîgn  aulTi ,  ttre  en  délire  ,  i  ciufe 
de  quelque  lîèvte  chaude  ,  ou  autre  mal 
femhlable.  (Voilà  le  ttanfpori  qui  lui  vient, 
il  commence  à  rêver.  ) 
On  dit  par  reproche  à  un  homme  qui  dit 
dis  chofes  déraifonnabics ,  extravagmtes  , 
qu'//  rtve.  (Vous  rêvez  ,  quand  vous  dites 
telle  chofe.  Rêvez-vous  de  faite  cette  de- 
mande ,  cette  propofîiion  ;  Vous  n'êtes  pas 
en  votre  bon  fens ,  vous  rêvez.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens,  (C'eft  un  vieux 
radoteur  ,  il  ne  fait  plus  que  rêver.) 

RÊVER. ,  (îgnirie  encore  ,  Être  diftrair,  laif- 
fer  aller  fon  imaginarion  fur  des  chofet 
vaines  8c  vagues  ,  fans  aucun  objet  fixe  fie 
ceitain.  (  Il  têve  toujouts  fans  rrpon.'trc  d 
ce  qu'on  lui  dit.  Il  n:  vous  écoute  pas ,  il 
ne  fait  que  rêver.  Il  efk  toute  une  aprês- 
dinéc  à  rêver.  Rêver  au  bord  d'une  fon- 
taine.) 

RÉVEK  ,  (îg.auUî  1  Pcnfer,  méditer  profon- 
dément fur  quelque  chofe.  (Cette affaire-là 
cft  de  grande  conféqucncc  ,  il  y  faut  rêver. 
Il  a  rêvé  fort  long-temps  pour  corriger  ce 
vers  ,  cette  période.  On  vous  demande  la 
foltiiion  d'un  tel  problème  ,  prenez  du 
temps  pour  y  rêver.  J'ai  rêvé  longtemps 
fut  cette  affaire  ,  à  cette  affaire.  ) 

RÈvi  ,  il.  participe.  Il  cft  d:  peu  d'u- 
fagî. 

RÉVERBÉRATION,  fiibft.  f.  Rtfléchiffc- 
ment  ,  tétlexion.  Il  ne  fe  dit  guètc  que  De 
la  lumière  Se  de  la  chaleur,  (  Les  rayons  du 
folcil  ne  viennent  jamais  dans  cette  cham- 
bte  que  par  révcibciation.  La  chaleur  la 
plus  incommode  cft  celle  qui  vient  par  ré- 
verbération. La  téveibétatiou  des  tayont 
du  foleil  ) 

RÉVERBÈRE,  f  m.  Il  eft  d'ufage  en  cette 
phtafe  ,  (Feu  de  réverbère.)  C'eft  un  feil 
appliqué  de  manière  que  la  flamme  eft 
obligée  de  rouler  fur  les  matières  que  l'on 
expofe  à  l'aâion  du  feu. 

Il  fign.  aufli  Une  machine  qui  eft  ordi- 
naiteinent  de  quelque  métal  ,  8e  qu'on 
ajoute  à  une  lampe  ,  à  un  flambeau  ,  pour 
en  augmenter  la  lumière.  (  Combien  vou» 
a  coîité  ce  réverbère  î  ) 

RÉVERBÉRER,  v. a.  Réfléchir,  repouffer,. 
renvoyer.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de 
la  lumière  8e  de  la  chaleur.  {  Cette  mu- 
raille réverbère  fortement  les  rayons  du  fo- 
leil les  plaques  de  fer  réverbèrent  la  chalcuc 
du  feu  dans  les  chambres.  ) 

Il  eil  auflî  neutre.  (  les  rayons  du  foleil 
réverbèrent  contre  cette  muraille.  Cette 
plaque  de  fer  fait  tivctbércr  la  cbaleuc 
du  leu.  ) 

RévERBÉRÉ,  it.  participe. 

REVERDIR.  V.  a.  Peindre  de  verr  une  autre 
fois.  (  Ces  barreaux  ne  font  plus  verts  ,  il 
les  faut  reverdir.  ) 
Il  cft  aulli  neut.  Se  (Tgn.  Redevenft  verr. 
(  Les  arbres  reverdiflcnt  au  mois  de  Mai. 
Il  fcmbloitque  ce  poirier  fût  njort,  mais  le 
voilà  qui  reverdit.  ) 

Il  fe  dit  figurémenr  Des  dartres  ,  de  l» 
gale  ,  Je  autres  mots  fembUbles  lorfqu'a- 
près  avoir  paru  qutlque  temps  guéris  ,  il» 
recommencent  plus  fort  qu'auparavant. 
(  La  gale  dont  il  croyoit  être  guéri ,  com- 
mence à  reverdir.) 

On  dit  proverb.  Se  populairement,  PUn- 
rer  là  quelqu'un  pour  reverdir  y  pour  dire  ^ 
Lailfer  quelqu'un  en  quelque  endroit  fans 
le  venir  reprendre  coD:mc  on  le  lui  avaiK 
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promis,  ('il  s'en  alla  8c  me  planta  là  pour 
reverdir.  ) 

Reverdi,  ie.  participe, 

RÉVÉRENCE.  C.  f,  Refpea  ,  vénération.  (Il 
fauc  craiter  les  chofes  faintes  avec  rcvéreu- 
ce.  Vous  lai  deveiporter  honneur  &  lévc- 
ICIice.  )  Il  ell  vieux  en  ce  fcns. 

On  dit  au  Palais  ,  Sauf  la  révérence  de  la 
Cour  ,  Quand  on  veut  cxculcr  la  liberté  de 
quelque  terme  qui  paroîi  peu  refpedueux  * 
éc  lorfqu'un  accufe  la  Partie  advctlcdeDc 
pas  dire  la  vérité. 

On  dit  auili  en  langue  populaire  ,  quand 
on  parle  de  quelque  choie  dont  on  craint 
que  l'idée  ou  l'exprclfion  ne  blclTe,  (  Sauf 
révérence.  Kévérencc  parler.  En  parlant 
par  révérence.  ) 

RÉvÉi<.F.NCii,  e(i  audî  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donne  aux  Religieux  qui  font  Prcii  es. 
{Votre  révérence  veut-elle...  Je  ptie  votre 
révérence  de  prendre  garde...  ) 

RivÉRENCE  ,  (îgnifie  aulfi  ,  Le  mouvement 
du  corps  qu'on  fait  pour  laluer  ,  (oit  en 
s'inclinant  ,  foit  en  pliant  les  genoux. 
(  Grande  ,  humble  ,  profonde  révéreàice. 
Révérence  bien  balfe ,  fort  balTe.  Faire 
la  révérence  bas  ,  bien  bas.  C'ell  un  giand 
faifeurde  révérences.  Révérence  a  la  vieille 
mode.  Un  homme  qui  fait  la  révérence  en 
femme.  Faire  la  révérence  de  mauvaifc 
grâce.  Elle  fait  fes  révércDces  trop  longues, 
trop  courtes.  ) 

On  dit ,  Faire  la  révérence  au  Roi  ,  à  une 
perfonne  de  qualité  ,  pour  dire,  Lui  rendre 
fesrefpciSs  ,  &  le  faluer  pour  la  première 
fois  ,  ou  quand  on  a  été  un  temps  conlidc- 
rabl:  fans  le  voir.  (  Ce  Seigneur  ,  au  retour 
de  fon  voyage,  eut  l'honucLir  de  faire  la 
révérence  au  Roi.  ) 

RÉVÉRENCIELLE.  adj.  f.  Terme  de  Palais, 
qui  ne  fe  dit  que  dans  cette  phrafc.  Crainte 
révérencielle  ,  pour  dire  ,  Le  fcniimcntmclé 
de  crainte  &  de  refpect  que  Us  enlaus  doi- 
vent avoir  pour  leurs  pères  &  mères. 

RÉVÉREKCIEUX,  EUSL.  aJj.  Celui,  celle 
qui  affedc  de  faite  quantité  de  révétcnces. 
Il  n'eft  que  du  ftylc  très-familier  ,  &  ne  fc 
dit  que  par  moquerie,  (  Voilà  un  homme 
bien  révérencieux.  ) 

RÉVÉREND,  ENDE.  ad;.  Digne  d'être  ré- 
véré. II  ne  s'emploie  que  pour  un  titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  Prélats,  aux 
Religieux  &  aux  Religicufts.  (  Révérend 
Père  en  Dieu  MeiCre  N.  Le  Révérend  Père 
Ici.  La  Révérende  Mère  Supéiicute.  Le  très- 
Révérend  Père.  ) 

RÉVÉRfNUISSIME.  adj.  de  t.  g.  C'efl  un 
titre  d'honneur  plus  relevé  que  celui  de 
Très- Révérend,  fit  que  l'on  donne  aux  Évé- 
ques ,  aux  Archevêques  &  aux  Généraux 
d'Ordres.  (  Monfeigneur  l'Illullrillime  Se 
Révércndilfime  Archevêque  de....  Le  Révé- 
rendiUiine  Père  Général  des  Capucins,  La 
Révércndillîme  Mère  Générale.  ) 

RÉVÉRER.  V.  a.  Honorer  ,  refpeaer.  (  Ré- 
vérer les  Reliques ,  les  Images  ,  les  Minif- 
tres  de  la  Religion.  Révéler  les  Puillances. 
Les  Rois  fout  des  perfonncs  factées  qu'on 
doit  révérer.  Révérer  les  Lois.  Révérer  les 
perfonnes  de  grande  vertu  ,  la  vertu.  Je  ré 
vere  tout  ce  qui  vient  de  voire  part.  )  Il  fe 
dit  plus  particulièrement  Des  pcrfonees  & 
des  chofes  faintes  8c  factées. 

RévÉnÉ.   ÉE.  participe. 

RÊVERIE,  f.  f.  Penfée  oii  fe  lailTe  aller  l'i- 
raagination.  (  Profonde  ,  continuelle  rêve- 
rie. Agréable,  douce  rêverie.  Il  s'entretient 
dans  la  rêverie.  Je  vous  trouve  dans  une 
grande  rêverie.  Il  fe  plaît  dans  fes  rève- 
(ies,  )  Il  ûgaiSc  aulG  ,  Imagioation  extN- 
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vagante.  (Les  rêveries  des  Aflrologuei,  It 
veut  débiter  (a  rêveries  pour  des  vérités.  ) 
Il  lignifie  encore,  Délire  caufé  par  une  ma- 
ladie ou  autremcni.  (  Il  entre  dans  la  rê- 
verie. Il  n'a  jamais  de  fièvre  qu'il  ne  tom- 
be en  rêverie  ,  qu'il  n'ait  des  rêveries.  Cet 
ouvrage  n'ell  pas  fcnfé  ,  ce  ac  font  que  des 
rêveries  de  malade.  ) 
RhVERQUIER.   f.  m.  Sorte  de  jeu  qui  fe 

joue  dans  un  Triûrac, 
REVERS,  f.  m.  Coup  d'artièiemain.  (  Il  lui 
abaiiit  la  tête  d'un  revers.  Il  mit  la  balle 
dans  la  grille  d'un  coup  de  revers,  ) 
REVER.S  ,  en  parlant  de  Monnoies  ou  de 
Médailles  ,  lignifie  ,  Le  cotéoppofé  à  celui 
otj  ell  l'tmprcinte  de  la  teiedu  Prince,  ou 
du  particulter  pour  qui  la  médaille  a  été 
frappée,  (  Cette  médaille  a  d'un  côté  la  tète 
d' Augufte  ,  &  fur  le  revers  une  viâoirc.  Le 
revers  de  la  médaille.  ) 

On  dit  figurcmciit  ,  Le  revers  de  la  me- 
Jaj//e  ,  pour  dire,  Le  mauvais  côté,  les 
mauvaifes  qualités  d'une  perfonne,  d'une 
cliofe  dont  on  a  fait  voir  le  beau  côié  , 
les  bonnes  qualités.  (  Voici  le  revers  de 
la  médaille.  Vous  nous  avei  bien  dit  le 
beau  ,  mais  montrez-nous  le  revers  de  la 
médailic.  ) 

Reveks  ,  lignifie  aufli  ,  La  féconde  page 
d  un  feuillet.  (  Voyez  le  revers  de  ce 
feuillet.) 

On  dit  figur.  Un  reters  de  fo'tune  ,  ou 
fimplement  ,  Un  revers  ^  pour  dire  ,  Une 
difgrace  ,  un  accident  qui  change  une  bon- 
ne tortune  en  une  mauvaife.  (  Il  a  eu  un 
vilain  revers  de  fortune.  Il  a  éprouvé  d'é- 
tranges revers.  ) 

On  appelle  Rtvers  de  pavé  ^  Un  des  côtés 
du  pavé  d'une  rue  depuis  les  maifuns  jui- 
qu'au  luiHeau, 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit,  qu'L/« 
ouvrage  eft  vu  ,  eft  battu  à  revt-s ,  pour 
dire  ,  qu'il  elt  vu  ,  qu'il  eft  battu  par 
derrière. 

On  appelle  Le  revers  delà  tranchée  ,  Le 
côté  de  la  tranchée  qui  ell  tourné  vers  la 
campagne,  &  qui  ell  oppofé  à  celui  qui 
regarde  la  Place. 

On  appelle  au lli  quelquefois  Le  revers  de 
la  tranchée  ,  Le  côté  du  parapet. 
KtvtRS.  Terme  de  Marine.  On  appelle 
Mar.auvres  de  revers.  Celles  qui  !ont  fous 
le  vent  ,  qui  ne  font  pas  hâlées  ,  &  qui  ne 
leivent  pas  jufqu'à  ce  qu'on  revire  ;  car 
alors  CCS  mantxuvtcs  étant  au  vent  devien- 
nent mantxuvrcs  de  fervicc  ,  &  celles  qui 
fcrvoicni  auparavant  deviennent  nianccu- 
vres  de  revers. 
RÉVERSAL,  ALE.  adj.  Il  fedit  d'UnaSe  , 
d'une  téponfe  qui  fe  rapporre  à  un  autre 
adt:  ,  à  une  piopolîtion,  (  Un  Diplôme 
réverlal.  ) 

On  appelle  en  Allemagne  Réverfaux  , 
Certains  décrets  par  lefquels  on  déclare  , 
que  ce  qui  s'eft  fait  par  nécellité  ,  dans  un 
cas  particulier ,  ne  pourra  nuire  aux  lègles 
générales.  (  Les  Empereurs  qui  ont  été  fa- 
ciès ailleurs  qu'à  Aix-la-Chapelle  ,  ont 
toujours  donné  des  réverfaux  à  cette  Ville  , 
pour  allurcr  que  cetre  cérémonie  faite  hors 
de  l'Églife  decerte  Ville  ,  ne  lui  feroit  au- 
cun préjudice.  ) 
REVERSI.  f.  m.  Sorte  de  jeu  des  carres ,  où 
celui  qui  fait  le  moins  de  points  &  le  moins 
de  mains,  eft  celui  qui  gagne,  &  où  le 
valet  de  cctur  ,  qu'on  nomme  le  Quinola  , 
eft  la  carte  la  plus  intércirante.  (  11  joue 
bien  au  revetfi.  C'eft  un  grand  joueur  de 
reverfi.  ) 
RÉVERSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
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tique  le  de  Jurifprudcnce  ,  qui  fe  dit  Des 
biens ,  des  terres  qui  doivent ,  en  certains 
cas  ,  retourner  au  pro,>riétaire  qui  en  a 
difpofé.  (Tous  les  héritages  Oonn.sà  bail 
emphytéotique  font  réverlîblcs  aptes  la  fia 
du  bail.  Tous  les  apanages  font  révetfibles 
à  la  Couronne  au  défaut  d'hoirs  mâles.  ) 
RÉVERSION,  fubllantif  f.  Terme  de  Praii- 
tique  &  de  Jurifprudencc.  Retour ,  réunion 
d'un  fief  mouvant  au  fief  dumiuaat  dont  il 
avoit  été  détaché.  (  Il  eft  rentré  dansce  fief 
par  droit  de  réverfion.  Les  apanages  f» 
donnent  à  charge  de  réveifion  à  la  Cou- 
ronne ,  faute  d'hoirs  mâles.  Ce  Duché  re- 
vient à  la  Couronne  par  dtoir  de  révef 
lion. } 
Rf.VESTIAIRE.f.  m.  Lieu  féparé  dans  l'É- 
glife ,  où  les  Prêtres  fe  revêtent  des  hal^its 
facerdotauï  pour  I  Office  Divin. 
REVÊTEMENT,  fubftautif  m.  Ouvrage  de 
pierre  ,  de  brique  ,  ou  de  quelque  autre 
matièie  folidc  dont  on  revêt  un  fofle  ,  un 
ballion  ,  une  terralTe.  (  Le  tevê;cmcni  du 
foire.  ) 
REVETIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
f^citr.')  Donner  des  habits  à  quelqu'un  qui 
en  a  befoin.  (  Revêtir  les  pauvres.  Ce  pau- 
vre garçon  n'avoir  qu'un  méchant  habit 
tout  déchiré  ,  je  l'ai  révéra.  ) 
RivÉTiR.  ,  fe  dit  aulIi  Des  habits  de  dignité 
6c  de  cérémonie  ,  ou  desautics  marquesde 
dignité.  (  Le  Roi  étoit  revêtu  des  habits 
royaux.  Les  Chevaliers  du  Saint-Efprit 
éioient  revêtus  de  leur  grand  collier  de 
l'Ordre.  Deux  Aumôniers  revêtirent  ce  Pré- 
lat de  fes  habits  pontificaux.  Onfitinfulrc 
à  ce  Préfideiu  ,  quoiqu'il  tût  revêtu  de  fa 
lobe  de  Magiltrat,  ) 

Il  fe  dit  figuténient  Des  Charges  ,  des 
Bénéfices  ,  dts  Emplois  dont  on  eft  pour- 
vu. (  La  Charge  dont  je  vous  ai  revêtu. 
Je  me  fuis  dépouillé  de  cet  Emploi  pour 
l'en  revêtir.  Il  eft  levêtu  d'une  belle 
Charge.) 

On  dit ,  qu'I7n  homme  eft  revêtu  du  pou- 
voir d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  pou- 
voir ,  l'autoiiié  d'un  autie,  (  Le  Légat  <i 
latere  eft  revêtu  du  pouvoir  du  Pape,  Le 
Roi  l'a  revêtu  d'un  plein  pouvoir.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  qu'(Un  aéle 
eft  revêtu  de  toutes  fes  formes  ,  de  toutes 
les  folemnités  requifes.  ) 

On  dit  ,  Rtvêtir  un  fojfe  ,  un  baftion  « 
pour  dire  ,  Le  couvrir  ,  le  rcmparet  de 
pierre  ,  de  brique  ,  &c. 

On  dit  aufli   ,   (  Revêtir   une  terralTe  de 
gazon.   Revêtir  une  muraille  de  carreaux 
de  porcelaine.  ) 
Revêtu  ,  ue.  participe. 

On  appelle  Gueux  revêtu  ,  Un  homme 
de  rien  qui  a  fait  fortune  ,  Se  qui  en  eft  de- 
venu arrogant. 

Il  fe  dit  aulfi  figurémcnt  pour  Orne. 
C  Les  vertus  &  les  qualités  aimables  donc 
il  étoit  revêtu  ,  le  rendent  encore  pins  tc- 
gri-tab'c.  ) 

RÊVEUR  ,  EUSE,  aHj  Qui  rêve  ,  qui  s'en- 
tretient de  U&  imaginations.  (Cet  homme 
eft  foit  rêveur ,  c'en  un  efprit  rêveur.  Vous 
voilà  bien  rêveur.  ) 

Il  eft  aulfi  fubft,  en  ce  fens.  (  C'eft  un  rê- 
veur perpétuel.  ) 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  fait  ou 
qui  dit  des  chofes  extravagantes  fie  hors 
du  fens  commun,  ^  C'eft  un  tèveut  ,  c'eft 
un  vieux  rêveur,  ) 
Rf-VIRADE,  f.  f.  Terme  du  jeu  de  Tric- 
trac. AtUion  d'un  Joueur  qui  ,  pour  faire 
une  café  avancée,  emploie  une  dame  d'une 
café  déjà  faite. 

REVIREMENT. 
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REVIREMENT,  fiibftaniif  m»fc.T«rae  de 
Marine.  Action  de  icviret.  U  cH  aulFi 
(crme  de  banque  en  cecie  plitafe  ,  (  Re- 
virement de  patcies.  )  foyt^  Viri- 
MtMT. 

R.EVIRER.  V.  a.  Toutnet  d'un  autre  côtr 
Il  n'cll  guèteen  utagequc  itanscetif  phtafc 
de  manne  ,  Kcvirer  de  bord  ;  ic  alors  il 
cft  neucre. 

On  dit  Hgur.  8c  familièrement  ,  qu'Ion 
kommt  a  reviri  de  bord  ,  pour  diie  ,  qu'il 
a  changé  de  parti. 

Kcvirer..  Tctme  de  Ttiatac,  foyeî  Re 

▼  1«ADE. 

RÉVISEUR,  f.  m.  Celui  qui  revoit  aptes  un 
autre.  (  Vous  avci  U  un  bon  revifcur.  Kc 
vil'eur  décomptes.  ) 
RÉVISION,  futjrt.  f.  Aflion  pat  laquelle  on 
revoit  I  on  examine  de   nouveau    U  ne  fc 
dit  guère  qu'en  matière  de  comptes  U.  de 
procès.  (  Hévilion  de  compte.  Demander 
la  tévilîon  d'un  procès.  U  avoit  été  con 
damné ,  mais  il  a  obtenu  des  Lettres  de  té- 
vilîon. )  K  ne  le  dit  que  des  procès  ctimi- 
Bclt. 
REVIVIFIC  ATION.  f.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  Tait  reparoître  Tous  fa  forme  na- 
tufclle  un  métal  qui  éioit  maTqué  lous  une 
foimc  différente.  C'eft  une  efpèce  de  Ré- 
duiiion.  Voyez  Rédi/ction. 
REVIVIFIER,   v.  a.  Vivifier  de  nouveau. 
(  Cette   pattie  étoit    prclquc   morte  ,   on 
l'a  frottée  avec  de   l'efptit  de  vin  qui  l'a 
revivifiée.  ) 

On  dit  en  termes  de  Chimie  i  Revivifier 
U  mercure  ,  pour  dite ,  Le  fépaier  des  mi- 
néraux avec  lelquels  il  avoit  été  mêlé,  & 
le  remettre  en  Ton  état  naturel. 

On  dit  figurément ,  (  La  gtâce  revivifie  le 
pécheur.  ) 
Kbvivcfié,  ée.  participe. 
RlVlVRE.  v.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme 
.yivre.  )  RclTufciter  i  revenir  de  la  mort 
à  la  vie.  (  Vous  avez  beau  pleuter ,  vos 
larmes  ne  la  feront  pas  revivte.  Élie  en 
étendant  fon  cotps  fur  le  cadavre  du  fils 
de  la  venve  de  Sarepta,  le   fittcvivre.) 

il  lignifie  figur.  Vivre  de  nouveau  en 
quelque  façon  ;  8c  dans  cette  acception 
on  dit ,  que  (  Les  pères  revivent  dans  leurs 
cnfans.  ) 

On  dit  auiTi  d'Un  homme  qui  imite  les 
grandes  aûions  de  (es  ancêtres,  qu'(Il 
fait  revivre  en  lui  la  gloire  de  fcs  ancê- 
tres. ) 

On  dit  en  (lyle  de  Dévotion  que  ,  Pour 
revivre  à  U  grâce  ,  il  faut  mourir  nu  péché , 
pourdire  ,  qu'il  faut  renoncer  entièrement 
au  péché.  Cl  on  veut  revenir  en  état  de 
grâce. 

On  dit  audî  figur.  &  par  exagération  , 
faire  revivre  ,  pourdire  ,  Faire  recouvrer 
de  nouvelles  forces ,  redonner  une  nou- 
velle vigueur,  redonner  de  laconfolation, 
Ce  la  joie ,  (  Il  étoit  dans  une  grande  lan- 
gueur, le  remède  qu'on  lui  a  donné  l'a 
fait  revivre.  Voilà  du  vin  capable  de  faire 
revivre.  Il  éioit  dans  un  étrange  acca- 
blement d'efprit  ,  la  nouvelle  qu  il  a  leçue 
l'a  fait  revivre.  ) 

On  dit  encore  .  Faire  revivre  ,  en  parlant 
De  vieilles  dettes  8c  d'anciennes  préten- 
tions, pour  dire  ,  Les  faire  valoir  de  nou- 
veau. (  Faire  revivre  de  vieilles  dettes ,  un 
aacien  procès.  Faire  revivre  les  droiis  ,  les 
prétentions  ,  les  vieilles  chimères  d'une 
Maifon.) 

Il  fc  dit  auffi  Des  Charges  qui  avoient  été 
éteintes  &  rupprimces ,  pour  dire  ,  Les 
rétablir.   (  Le   Roi  avoit    fuf  primé  cette 
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charge  ,  maii  il  l'a  fait  revivre  pat  ton 
Édit  d'une  telle  année.  ) 

U  figiiifie  aulTi ,  Remettre  de  nouveau  en 
crédit  ;  &  c'cft  dans  ce  Icns  qu'on  dit  , 
(  Faite  revivre  une  héicd'e  ,  une  opinion. 
Faire  revivre  la  mémoire  des  grands  Houi- 
mfs.  ) 

On  dit,  que  Le  vernis  fait  revivre  les 
couleurs,  pour  dire  ,  qu'il  leur  donne  un 
nouvel  éclat  ;  fie  ,  que  La  noix  de  galle  fair 
revivre  de  vieilles  écritures t  pout  dite, 
qu'Elle  les  fait  tcparoîttc  ,  qu'elle  les  tend 
liliblcs. 

On  dit  figur.  Faire  revivre  l'amour  ,  U 
haine  ,  &c.  pourdire  ,  Rallumer  l'amour  , 
la  haine  ,   tstc. 

En  parlant  d'un  criminel  qui ,  après 
avoir  eu  abolition  de  fes  ciimcs,  en  com 
met  de  nouveaux  ,  on  dit ,  que  Le  nou- 
veau crime  qu'il  a  commis  a  fait  revivre 
ceux  que  fon  abolition  avoit  éteints  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  font  alors  regardés  comme 
s'ils  ne  lui  avoicnt  point  été  pardonnes. 
RÉUNION,  f.  f.  Aaion  de  téunir ,  8c  l'elfe 
qui  en  réfulte.  (  La  réunion  des  lèvics  d'u- 
ne plaie.  Latéunion  des  chaiis.  La  tcunion 
des  parties,  ) 

Il  le  ditjfigur.  en  matière  de  Fief.  (  La  rcu 
nion  d'un  Fief  au  Fief  dominant.  La  réu- 
nion de  la  Bourgogne  ,  de  la  Nurmandicà 
la  Couronne.  La  réunion  au  Domaine.  Let- 
tres de  réunion.  ) 

Il  fc  dit  auili  figur.  Des  volontés  Se  des 
cfptits ,  8c  lignifie  téconciliaiion.  (  La 
réunion  des  el'priis.  La  réunion  des  deux 
partis.  La  réunion  des  l'rinccs  Chrétiens. 
Depuis  fa  réunioH  à  l'Églife.  La  réunion 
des  Grecs  i  l'Églife  Romaine.  ) 
RÉUNIR.  V.  a.  RalTemblcr  ,  rejoindre  ce 
qui  étoit  épars  ,  défuni ,  féparé.  (  Réunir 
les  rayons  du  foleil  par  le  moyen  d'un  verre 
convexe.  U  fautelTayet  de  téunir  ces  chairs. 
Réunir  les  lèvres  d'une  plaie.  Il  a  réuni 
toutes  fes  fotces  pour  venir  combattre  fon 
ennemi.  ) 

Il  fe  dit  figur.  en  matière  de  Fief&  d'au- 
tres chofes  lemblables.  (  Reunir  un  grand 
Fief  i  la  Couronne.  Réunir  au  Fief  do- 
minant ce  qui  en  a  été  démembié.  Réunir  à 
la  menfe  conventuelle  des  Offices  de  l'Ab- 
baye. Réunir  des  Domaines  aliénés.  ) 

Il  lignifie  figur.  Réconcilier,  remettre  en 
bonne  intelligence.  (  Travailler  à  réunir  leS 
efptitf ,  les  volontés.  Cela  a  tcunl  les  deux 
pattis.  Ils  éioient  btouillcs,  un  intérêt 
commun  les  a  réunis.  ) 

U  le  prend  auUi  quelquefois  pour  Unir. 
(  Le  Roi  a  réuni  toutes  fes  Feimes.  On  lui 
a  permis  de  bârir  un  pont ,  &  d'en  tctenir 
le  péage,  à  condition  qu'au  boutdequinze 
ans  il  feroit  réuni  au  Domaine.  } 
Se  Ktufix.  V.  réciproque.  Son  plus  grand 
ufage  ell  en  parlant  De  la  réunion  des 
chairs.  (  Les  chairs  fe  font  réunies.  )  Il 
fe  dit  auUi  De  la  réunion  des  efpriis  6c 
des  volontés.  (  Ils  fe  font  réunis  contre 
l'ennemi  commun.  Us  fe  fout  réunis  fur 
ce  point  là.  ) 
RÉUNI  ,   lE.  participe. 

On  dit  figurément ,  (  Toutes  les  venus , 
toutes  les  grâces  éioicnt  réunies  en  fa 
perfonne.  ) 

REVOCABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  erre 
révoqué  ,  qui  peut  être  deliitué.  (  Ordi- 
nairement toute  procuration  ell  révoca- 
ble. Utie  commillîon  révocable.  L&s  do- 
nations â  caufe  de  mort  font  révocables. 
U  y  a  de  certains  Officiers  qui  font  révo- 
cables.) 
RÉVOCATION,  rubllantiff.  Aâioa  de  té^ 


R  E  V  417 

voquer.  (J'ai  révoque  mon  Procureur ,  ac 
j'ai  fait  lignifier  ma  révocation  à  ma  Par- 
tie. La  révocation  d'un  teliament.  Des  em- 
plois fujets  à  révocation.  La  révocation 
de  l'Édit  de  Nantes.  La  révocation  des 
pouvoirs  dominés.  ) 

RÉVOeATÛlRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  révoque. 
(  Aile  r'évocatoirc.  Difpofition  tévocA- 
toire.  ) 

REVOIR  ».  a.  (Il  fe  conjugue  comme 
^oir.  )  Voir  de  nouveau.  )  Je  l'avois  vif 
hier,  je  l'ai  revu  aujourd'hui.  Quanti 
ell-ce  que  nous  nous  reverrons  !  Si  vous 
m'en  cmyci  ,  vous  tcvertcz  votic  Rap- 
porteur. ) 

On  dit  en  llyle  familier  ,  Adieu  jufqu'aie 
revoir  ;  8c  en  cette  phrafe  ,  le  mot  de  de- 
voir ell  employé  fubllauiivcment. 

Revoih.  d'un  cctf,  en  termes  de  Vénerie  , 
C'ell  prendre  connoiUànce  de  la  force  du 
cerf  ;  ce  qui  fe  fait  pat  le  pied  ,  les  fumées , 
les  abattutcs,  les  potiées  ,  Icsfuulées,  le 
ftayoit  8c  les  rougeurs. 

À  RivoiR.  Façon  de  parler  donr  on  fe  fert, 
pour  dire  ,  qu'il  faut  faite  un  nouvel  exa- 
men d'un  compte  ,  de  paities ,  &c. 

Revoir.  ,  fi);nihe  aulG  ,  Examiner  de  uou- 

,   veau.  (  Re>oir  un  livre  pour  le  corriger.  ) 
Obtenir    un   Arrêt  pour    faite  tevoic  ua 
procès.  (  C'eft  un  homme  qui  examine  l.t 
chofes  avec  foin  ,  après  lui  il  n'y  a  poioc 
à  revoir.  ) 

Revu  ,  ue.  participe.  (  Un  livre  revu,  cer- 
tige  8c  augmenté.  ) 

REVOLIN.  f.  m.  Terme  de  Mâtine  ,  qui  fe 
dit  d'un  vent  qui  n'ell  pas  dire^,  mais 
qui  ell  renvoyé  par  quelque  chulc  ,  ic 
donr  tes  vailfcaux  à  l'ancie  font  qUL-lquer 
fois  fort  tourmentés. 

RÉVOLTE,  r.  f.  Rébellion,  foulèvemem 
des  Sujets  contre  le  Souverain  ,  ou  (i'ua 
inféiicur  contre  fon  fupérieur.  (  Kevoliç 
générale.  On  ne  vit  jamais  une  révolte  Ci 
univerfelle.  La  révolte  de  tout  un  Royau- 
me. On  vit  aulliiôt  une  révolte  de  tous  les 
peuples.  La  révolte  d'un  camp  ,  d'une  ar- 
mée. Avoir  l'efprit  de  révolte.  Se  jeter  dans 
la  révolte.  Un  efprit  fcdi'.icux  qui  rou6Be 
la  révolte  par  tour.  Apailcr,  caltnei' , 
étouffer  une  rcvolie.  ) 
On  dii  figurément ,  (  La  révolte  des  fens 
contre  la  raifon.  La  révolte  de  la  chaic 
contre  l'efprit.  La  révolte  des  palhons.  ) 

RÉVOLTER.  V.  a.  Soulever,  émouvoir  i 
fédition  ,  porter  à  la  révolie.  (  C'eft  lui 
qui  a  lévoUé  toutes  ces  Provinces.  Il  a  ré- 
volté tous  mes  cnfans,  toute  ma  famills 
comte  moi.  Révolter  les  iofcrieurs  con:r« 
les  fupérieurs.  ) 

RivtSLTER,  fignifie  quelquefois,  Attirer 
contre  foi ,  ou  contre  quelque  auite  ,  la 
coniradiaion  ,  l'indignation  ,  le  chagrin, 
la  haine ,  le  mépris,  &c.  (Cet  homme, 
par  Ces  manières ,  par  fon  procédé ,  a  ré- 
volté tous  les  efprits  contre  lui.  La  pro- 
pofiiion  qu'il  fit  révolta  toute  l'airembléc  , 

•  révolta  tout  le  monde.  ) 

Il  fe  dit  figutémeni  dans  les  ciiofcs  mora- 
les. (  Le  péché  du  premier  homme   a  lé- 

j,voltc  la  chair  contre  l'erprii.  La  volupté  , 
les    plaifirs  révoltent  les    lens  contte   U 
raifon.  ) 
U  ell  aulIi  réciproque.  (Se  révolter  con- 
tre fon   Prince,  cuotie  fon  Supérieur.  Il 
a  été  caufe  que   toute  la  Province  s'cft  ré- 
voltée. ) 
On  dit  auIG  figurément ,(  La  chair  fe  ré- 
volte contre  l'efprit.  Les  palGuns  fc  ré- 
volieur.) 
U  e(l  auffi  neutre ,  tant  au  propre  qu'a* 
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figure.  '  C'eJl  lui  qui  a  fait  révolter  toute 

la  Province.  Faire  tévoltct  les  (çnt  contre 

lararfon.  ) 
RivoLT  É  ,  4h.  partie  ipc. 

Il  cil   aulfi  fubftaniif.   (  Les  révoltés    Te 

font  rendus  maîtres  d'une  telle  Place.  On 

i  commandé  des  ttoupes  pour  réduire  les 

févoltcs.  ) 

REVOLU  ,    UE.  ïdj.  Il  fe  dit  Du  cours  des 

Planètes    ic   des    Aftrcs  ,  lorfijuc  par  leur 

reouvement  périodique  ,  ils  font  revenus 
au  même  point  d'où  ils  ctoient  partis. 
(  Avant  que  le  cours  de  Saturne  foit  ré- 
volu.) 

11  fe  dit  auflî  du  temps.  (  Le  mois  >  l'an  , 
le  fiècle  n'étoient  pas  encore  révolus.  Après 
l'année  révolue.  Compter  par  années  cou 
Tantes,  ou  par  années  révolues.  ) 

RÉVOLUTION,  fubft.  f.  Le  retour  d'une 
Planète,  d'un  Aftre  au  mcm;  point  d'où 
il  étoit  parti.  (  La  révolution  des  Planéies 
Les  révolutions  céleftes.  )  On  dit  dans  le 
rnèrae  fens  ,  (  La  révolution  des  fiècles 
des  temps  ,  des  faifons.  ) 

On  appelle  Révolution  d'humeurs.  Un 
mouvement  extraordinaire  dans  les  hu- 
meurs ,   qu'il  altère  la  famé. 

Il  fe  dit  aulfi  figur.  Du  changement  qui 
arrive  dans  les  alfaircs  publiques  ,  dans 
les  chofes  du  monde.  (  Grande  ,  prompre, 
fubite  ,  foudaine  ,  étrange,  merveilleufe, 
éionnanre  ,  heureufe  révolution.  La  perte 
d'une  bataille  caufe  fouvent  de  grandes 
révolutions  dans  un  État.  Le  temps  fait 
d'étrangesrévolutions  dans  lesalFaircs.  Les 
chofes  de  ce  monde  font  fti  jettes  à  de  gran- 
des révolutions.  ) 

EEVOMIR.  V.  ».  Vomir  ce  qu'on  a  avalé. 
(  Il  revomit  fon  dîner.  Dès  qu'il  a  pris  un 
bouillon  ,    il  tevomit.  ) 

REVo.Mt  ,   lE.  participe. 

RÉVOQUER.  V.  a.  Rappeler.  Il  fe  dit  pro- 
prement De  ceu.x  â  qui  on  ôtc  ,  par  des 
tiiifous  de  mécontentement ,  les  fondions , 
le  pouvoir  Se  l'emploi  amovible  qu'on 
leur  avoit  donné.  {  Le  Roi  révoqua  fon 
Amball'adeur.  Révoquer  un  Procureur. 
Révoquer     un  Iniendanr.     Révoquer  un 

'  Commis.  ) 

Il  fe  dit  auHi  des  chofes.  Ainlî  on  dir 
JièvOfjuer  un  ordre  }  un  pouvoir  s  une  dona- 
tion, pour  dire,  Déclarer  de  nulle  valeur  à 
l'avenir  ,   un  ordre  ,   un  pouvoir  qu'on  a 
donné  ,    «ne  d'onation  qu'on  a  faite  ,  &c 
(  Révoquer  une  coramilfion.  Révoquer  un 
teftament.  Il  avoit  rélïgné  fon    Bénéfice 
mais  il  a  révoqué  fa  réfignation.  le  roi  a 
révoqué  fa  Déclaration  ,    fon  Édit.  ) 
On  dit ,  Révoquer  en  doute  ,  pour  dire 

Mi  ttre  en  doute. 

RivOQUÉ,    ÉE.  participe. 

RÉUSSIR.  V.  n.  Avoir  un  fuccès  heureux.  Il 
fe  dit  des  pcifonnes  8c  des  chofes.  (  Il  a 
léulîi  dans  fon  delTein  ,  dans  ce  qu'il  a 
entrepris.  Cet  Avocat  réullit  au  Barreau 
Ce  jeune  Gentilhomme  réuflîra  bien  à  la 
guerre.  Cet  Auteur  réulTît  mieux  dans  la 
profc  que  dans  les  vers.  Cet  homme-là 
a  du  bon  fens  ,  du  mérite  ,  il  téulltra.  Il 
ell  érourdi  ,  il  ne  réulTira  à  rien.  Cet  ou- 
vrage a  réulîî.  Ce  difcours  ,  cette  haran 
jue,  cette  pièce  de  théâtre  a  fort  téuffi 
Cette  ali^'airca  bien  réulli.  Ce  projet  n'a  pas 
réulîî  ) 
On  dit  aullî  ,  qu'L^re  chofe  réujjit  à  quel- 
^u  un  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  le  fuccès  qu'il 
aéfitc  ,  qu'il  en  attend.  (  Ce  qui  téuffit  à 
l'un  ,  ne  réullit  pas  à  l'autre.  Cela  ma 
bien  reudi.  Cela  vous  réu.Tira  nul.  Tout 
ce  qu'il  cnirepcend  lai  léulTit.  } 
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On  dît,   que  Des  fruits  reujjijfent  dans 

un  terroir  ,  pour  dire  ,  qu'ils  y  viennenr 
bien. 

RÉUSSITE,  f.  f.  Bon  fuccès.  Il  ne  fe  dit 
que  des  chofes.  (  La  réulîite  d'une  affaire. 
Cette  pièce  de  théâtre  a  eu  une  grande 
réuflite  ,  beaucoup  de  réulTite.  Son  livre 
n'a  point  eu  de  réuiflte.) 
Il  fedit  quelquefois  pour  Succès  en  géné- 
ral. Ainlî  on  dit ,  //  fcut  voir  qu'elle  en  fe- 
ra la  réujfite  ,  pour  dire,  Il  faut  voir  quel 
en  fera  le  fuccès. 

REVUE,  r.  f.  Recherche ,  infpeûion  exaûe. 
(  Avant  que  de  fe  coucher,    il  a  fait  la  re- 
vue dans  toute  fa  maifon.  Ce  Supérieur  fît 
la  revue  dans  tous  les  coins  &  recoins  du 
Couvent.  ) 
On  dit  figur.  (Faire  uns  revue  de  fcsac 
rions ,    de  fa  vie  pallée  ;  fut  fes  aûions 
fur  fa  vie  palTée.  ) 

Il  fe  dit  principalement  ,  en  parlant  des 
troupes  de  gens  de  guerre  que  l'on  met  en 
bataille,  &  qu'on  fait  enfuite  dcHlcr , 
pour  voir  fi  elles  font  complètes ,  &  lî  elles 
font  en  bon  ordre.  (  Revue  d'un  Régiment. 
Revue  génétale.  Le  ConrmifTaire  qui  a  fait 
la  revue.  Il  a  p alFé  tant  d'hommes  en  re- 
vue. Revue  de  Commllfaire.  ) 

RÉVULSIF,  IVE.adj. Terme  de  Médecine. 
Qui  détourne  les  humeurs  vers  des  parties 
oppofées  à  celles  où  elles  fe  porioieut  en 
trop  grande  abondance. 

RÉVULSION,  f.  f.  U  ne  fe  dit  proprement 
que  Du  retour  des  humeurs  du  corps  hu- 
main ,  lotfque  le  cours  vient  à  en  être 
changé.  (  Il  s'ert  fait  une  révuUîon  de  l'hu- 
meur de  la  goutte  ,  qui  a  pcnfé  l'étouffer. 
On  lui  applique  des  ventoufes  ,  pout  faire 
révulfion  de  l'humeur  qui  lui  lomboit  fur 
les  yeux.  ) 

R  E  Z 

REZ.  Prépolîiion.  Tout  contre,  joignant. 
Elle  n'a  plus  d'ufage  que  dans  cette  phra- 
fe  ,  ^ej  pied,  rej  terre  ,  qui  lîgnific  Joi- 
gnant la  tetre  ,  à  fleur  déterre.  (  On  a  abat- 
tu cette  maifon  ,  cette  place  ,  ces  fotiifîca 
tions ,   rez  pied  ,   rez  terre.  ) 

REZ  DE  CHAUSSÉE,  f.  m.  Niveau,  du  ter- 
rain. (  Le  mur  n'étoit  encore  qu'au  rez  i\^ 
chaulfée.  Depuis  le  rez  de  chaulfée  juf- 
qu'au  haut ,  il  y  a  tant  de  toifes.  Les  fon- 
dations font  élevées  jufqu'au  rei  dechauf- 
fée.  Être  logé  au  rez  de  chaufTfe.  Cet  ap- 
partement cil  élevé  de  trois  marches  au- 
dellus  du  rez  de  chaulfée.  (  On  dit  aufli  , 
(  L'appattement  de  rez  de  chaulfée  ,  6-  , 
Un  appartement  à  rez  de  chaullée.  ) 
R  H  A 

RHABILLAGE,  f.  m.  Raccommodage.  (Voi- 
là un  méchant  rhabillage,  (  U  ell  du  flyle 
familier. 

RHABILLER,  va. Habiller  encore  une  fois, 
(  Il  étoit  déshabillé  ,  il  a  fallu  le  rhabiller. 
Il  s'eft  rhabillé.  ) 

Il  lîgnilîe  aulfi  ,  Fournir  de  nouveaux  ha- 
birs.  (Il  en  a  rant  coûté  à  ce  Capitaine 
pour  rhabiller  fa  Compagnie.  ) 

On  dit  fîgur.  Rhahitler ,  pour  dire,  Rec- 
tifier ce  qu'il  y  a  eu  de  défcfteux  dans 
une  affaire  ,  lâcher  de  juDifirt ,  de  dimi- 
nuer une  faute.  (  Il  a  rhabillé  tout  cela 
du  mieux  qu'il  a  pu.  Il  aura  bien  de  la 
peine  à  rhabiller  ce  qu'il  a  fait  de  mal  à 
propos.  )  Il  ell  du  flyle  familier. 

RuABiiLé,   ÉE.  participe. 

RHAPONTIC.  l^oy.  Rhubarbe  des  Moi- 
nes. 

R  H  E 

RHÉTEUR,  r.  m.  Celui  qui  enfeigne  l'arr 
tie  bien  dire  j  U  fous  cette  acception  ,  on 
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ne  comprend  ordinairement  que  Ceux  de» 
anciens  Grecs  qui  faifoienr  profellion  dt 
donner  des  règles  6c  des  précepres  d'élo- 
quence ,  foit  de  vive  voix  ,  foit  par  écrit. 
(  Parmi  les  plus  célèbres  Rhéteurs  d«  !• 
Grèce  ,  on  compte  Ifoctate  ,  Longin  ,  Dc- 
nys  d'HalicarnalIe,  Déméttiusde  Phalcte  , 
kc.) 

On  appeloit  aufli  Rhéteurs  ,  chei  les  an- 
ciens Grecs  ,  Les  Orateurs  qui  traitoicnr 
des  affaires  publiqties  dans  les  harangues 
qu'ils  faifoient  au  peuple.  Et  c'ctl  dans 
cette  acception  qu'on  a  dit  ,  que  (  Dans 
Athènes  les  Rhéteurs  avoieni  grande  parc 
au  gouvernemenr.  ) 

Aujourd'hui,  Rhéteur  ne  fe  dit  guère 
qu'en  mauvaifc  parr ,  en  parlant  d'Ui» 
homme  dont  toute  l'éloquence  confîlte 
dans  une  sèche  prarique  de  l'att.  (  Cet 
homme  là  n'ell  point  Orateur  ,  ce  n'ef^  . 
qu'un  Rhéteur.  ) 

RHÉTORICIEN.f.  m.  Celui  qui  fait  laRlié- 
Ihorique.  (  Cet  homme-là  eft  Rhétoricien. 
C'cll  un  grand  Rhétoricien  ,  un  e.tccUent 
Rhétoricien. 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  Un 
écolier  qui  étudie  en  Rhétorique.  (C'ell  un 
Rhétoticien,    nn   bon  Rhétoricien.) 

RHÉTORIQUE,  f.  f.  L'art  de  bien  dire. 
(  Enfeignet  la  Rhétotiquc.  Il  fait  fort  bien 
la  Rhétorique.  Régenr  ,  Profeffeur  ,  Maî- 
tre de  Rhétorique.  Piofelfeur  en  Rhéto- 
rique. La  préceptes ,  les  règles  de  la  Rhé- 
torique. ) 

On  appelle  Figure  de  Rhétorique  ,  Toute 
façon  de  parler  que  l'Orateur  emploie 
pour  donner  ou  de  la  force  ,  ou  de  la  grâ- 
ce au  difcours.  (  la  métaphore  ell  une 
figure  de  Rhétorique  ,  L'ironie,  la  profo- 
popéc  ,  l'hypotypofe  ,  &c.  font  des  figu- 
res de  Rhétorique.) 

On  appelle  Rhétorique  ,  la  claffe  où  l'on 
enfeigne  la  Rhétorique  dans  les  Collèges. 
Et  Ion  dit ,  Aller  en  Rhétorique  ,  être  en 
Rhétorique ,  pour  dire  ,  Éiuiiier  dans  la 
clalfe  de  Rhétorique, 

On  appelle  aulfi  Rhétorique  ,  Les  traités 
de  Rhétorique.  (  La  Rhétorique  d'Atil"- 
tote. ) 

RHÉTOR1CJ.UE  ,  fe  dit  quelquefois  dans  le 
Hyle  familier  ,  De  tout  ce  qu'on  emploie 
dans  le  difcours  pour  perfuader  quelqu'un, 
Ainlî  on  dit ,  J'ai  employé  toute  ma  rhé' 
toriaue  pour  ejfayer  de  le  perfuader  ,  poic 
dire  ,  J'ai  employé  toute  mon  éloquence  , 
j'ai  dit  ,  j'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pu 
pour  le  perfuader.  Et  ,  f^ous  y  perdre:; 
votre  rhétorique  ,  pour  dire  ,  Vous  avez 
beau  parler ,  vous  ne  le  perfuadetez 
point. 

R  H  I 

RHINGRAVE.  f.  m.  Comte  du  Rhin.  Il  fe 
difoit  des  Juges ,  des  Gouverneurs  de  vil- 
les fituées  le  long  du  Rhin. 

RHIj\OCÉROS.  f.  m.  Sorte  de  bête  fauvage 

8c     féroce  ,  qui  a   une   corne  fur  le  nez. 

(  Une    corne  de  rhinocéros.   Le   combat 

d'un  rhinocéros  conrre  un  éléphant.  ) 

RHO 

RHOMBE.  f.  m.  Lofange  ,  figure  reâiligne 
qui  a  deux  angles  aigus  &  deux  obtus  ,  U. 
donr  les  côtésfont  parallèlesSc  égaux. 

RHOMBOÏDE,  f.  m.  figure  refliligne  qui 

a    deux  angles  aigus  Se    deux   obtus,    fie 

quatte  côtés ,  dont  il  n'y  a  que  ceux  qui 

fout  parallèles  qui  foient  égaux, 

K  H  U 

RHUBARBE,  f.  f.Plante  qui  croît  en  abon- 
dance fur  les  bords  du  Volga  ,  appelle  au- 
iiefois  Rha ,  d'où  lui  cli  venu  foQ  nom.  On 
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la  cultive  aiidi  i  la  Chine  ,  d'où  nout  la 
titoiii  aujourd'hui.  Sa  racine  cit  UB  des 
meilleurs  remèdes  que  nous  ayons. 

Un  appelle  Rhubarhts  det  Moines  ,  Une 
plante  qui  croit  en  abondance  fut  les  mon> 
gnes  des  Alpes,  des  l'yfénéej ,  d'Auvet 
giie  >  &  que  l'on  cultive  dans  nos  jardins. 
Ses  propriétés  font  fembUbles  à  celles  de 
U  rhubarbe  ,  mais  dans  un  degré  plus  toi- 
ble,  en  forte  que  l'on  en  double  la  dofc. 
On  la  nomme  aufli  Rnapantic. 
RHUMATISME,  f.  m.  Douleur  dans  les 
niufclcs  ,  dans  les  membranes ,  ou  même 
dans  L  périolle  ,  accompagnée  de  dil^culté 
dans  le  mouvement  volontaire. 

Uy  a  des  Rkumtcijmct  qui  entreprennent 
tout  le  corps  t  &  d'autres  qui  (e  jettent  fur 
■ne  partie  Teulement.  (  Kbumatilmc  dou 
lourcux.  Il  a  un  rhumatifmc.  Il  ell  lujei 
au  rhumatifme.  Khumatilmc  fur  les  épau- 
les,  l'ur  les  reins  ,  &c.  MiumatiCnie  uni- 
terfel  Tur  tout  le  corps.  Rliuinatilme  goû- 
teux. ) 
KHUME.  r.  m.  Fluxion  ,  caufée  par  une 
hutneur  acre  ,  qui  ordinairement  excite  la 
toux  ,  Se  rend  la  voix  enrouée.  (  Gran.l 
rhume.  Rhume  incommode.  Rhume  de 
Cerveau.  Ce  rhume  lui  e.1  tombé  fur  la 
poitrine.  Son  rhume  commence  à  fe  mû- 
rir ,  à  fe  pourrir.  Sa  Hèvre  n'cll  qu  une 
fièvre  de  rhume.  ) 
RHUS.  I^oy.  Sumac. 

R  H  V 
RHYTHME.  f.  m.  Nombre  ,  cadence  , 
mefure.  (  Le  tbythme  de  la  mulique  an- 
cienne ) 
RHYTHMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient au  rhythme.  (  L'harmonie  rhythiiii- 
que.  ) 

R  I  A  ■' 

RIANT  ,  ANTE.  ad|.  Gracieux  ,  qui  mar 
que  de  la  gaieté  ,  de  la  joie  (  Un  vifage 
riant.  Une  miue  liante.  Avoir  l'oeil  riant. 
EU:  a  la  bouche  riante  II  vinr  i  moi  d'un 
air  riant.  ) 

Il  lignifie  aufli  ,  Agréable  i  la  vue,  qui 
pliîi  aux  yeux.  (  Une  maifon  riante.  Un 
appariemeni  riant.  Un  jatdin  liant.  Tout 
y  étoù  liant.  ) 

R  I  B 
JllBAUD  ,  AUDE.  adj.  Luxurieux,  impu 
diq'je.  (  C'cii  un  homme  fort  ribaud.  Une 
(emme  ribauJe.  )    Les  honnêtes  gens  év 
lent  de  fe  fervir  de  ce  mot. 
Il  e(k  aulFi  fubftantif.  (  C'eft  un  ribaud, 
un  franc  libaud.  ) 
RIBLfcUK.  fubli.  m.  Qui  court  les  rues  la 
nuit  ,  comme  les  filoux,  (C'ell  un  riblear , 
un  batteur  de  pavé.)  Il  etl  vieux  &  po. 
pu'aire. 
RI BORDAGE.f.m.Terme de  Marine.  Dom 
mige   que  le  choc  d'un  vailfeau  caul'e  à 
un  autre  dans  le   port  ou   dans  ta  rade  , 
<n  changeaur  de  place.  (Utoit  de  ribot- 
dage.  ) 

R  I  C 
RICANEMENT,  f.  m   Adion  de  rictner. 
RICANER.,  v.    n.  Rire  à  demi,    foit   par 
fottife  ,  foit  par  malice.  (   Il  ne   fait  que 
ricaner  ,  c'ell  un  fot.    Au    lieu   de  répon- 
dre fétieufem.Mit ,  il  fe  mit  à  ricaner.  C'ed 
un  moqueur  qui  ricane  fur  tout.  ) 
RICANEUR,    EUSE.  f.  Qui  ricane.  (C'eft 
un    ricaneur  perpétuel.  Ricaoe^ic   imper- 
tinent. ) 
RIC-A-KIC.  Façon  de  parler  adv.  Avec  une 
exactitude  entière  ,  à  la  rigueur.  (  Je  le  ferai 
payer  tic-i-iic.  On  lui  a  payé  ric-à-iic  tout 
ce  qui  luiétoit  dû.  Compter  tic-i-iic.  )  1) 
ciiilu  fi/le  f^œilicc. 
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RICH.  f.  m.(  On  prononce  RUht.)  EfpJce 
de  loup-cervicr  alPex  commun  en  Suède  & 
en  l'ologne ,  &  dont  la  peau  fournit  une 
ttès-belle  fourrure. 

Nos  Pelletiers  appellent /ifcft,  Uneefpèce 
de  lapin  dont  le  poil  (iie  fur  le  bleu  ,  6i 
approche  en  quelque  roiicdc  cellcdu  rich  , 
quant  à  la  couleur. 
RICHARD,  f.  m.  Qui  a  beaucoup  de  bien. 
Il  ne  le  du  ordinairement  que  Ues  perfon- 
nej  d'une  condition  médiocre.  (  C'eli  un 
richard  ,  un  gros  richard.  )  Il  ell  du  liyle 
familier. 
RICHE,  adj.  de  c.  g.  Opulenr ,  qui  a  beau- 
coup de  bien,  qui  pofsede  de  grands  biens. 
(Un  homme  foit  riche  i  exticnicmcnt  ri- 
che. Il  cli  riche  en  argent ,  en  meubles ,  en 
fonds  de  terre  >  en  rentes  conOiiuées.  Il  eli 
riche  de  fon  patrimoine.  Il  n'ell  riche  que 
des  bienfaits  du  Roi.  Il  eA  riche  de  tant. 
Une  riche  héritière.  Une  riche  veuve.  C'eii 
un  homme  qui  s'cli  fait 'riche  en  peu  de 
temps.  Celte  Communauté,  cette  Province 
ell  fort  liche.  C'ell  la  plus  riche  ville  du 
Royaume.  Cet  État  elt  ton  riche.  ) 

On  dit  pruv.  d'Un  homme  extrênicmcni 
riche,  qu' (  Il  eli  riche  comme  Créfus , 
comme  un  Créfus  )  On  dit  aul-îi  lamllicr. 
qu'  (  Il  ell  riche  comme  un  Juif,  comme 
un  puits ,  à  millions.  ) 

On  dit  aulli  proveibialem.  (  Eft  afTci  ri-- 
cheqni.ne  doit  tien,  eli  alPea  riche  qui  cl) 
content.  ) 

On  dit  ,  qu'C/fl  homme  a  fait  un  riche  ma- 
riage ,  pour  dite  ,  qu'il  a  époufé  une  fem- 
me fou  riche. 

En  parlant  d'Un  jeune  hom.me  à  marier 
très-riche,    on  dit  ,   que  (C'ell  un  riche 
parti.  )  La  même  choie  fe  dit  plus  ordinal 
icment  d  Une  jeune  fille  à  marier  &  très 
riche. 
Riche  ,   fe  dit  fig.  en  parlant  des  biens  du 
corps  6c  de  refprit.  (Kiclie  enméiiie.  Ri- 
che des  biens  d;  l'efprit.  ) 
On  dit  d'Une  femme  extrê  nement  belle  , 
5c  qui  a  fort  peu  de  bien  ,  qu'  (  Elle  n'eli 
pas  riche  en  biens,  mai»  qu'elle  ell  riche 
en  beauté.  ) 

On  appelle  Riche  taille.  Une  taille  au- 
dtHus  de  la  médiocre  ,  &  qui  eil  bien 
proportionnée.  (  Cet  homme  eft  d'une 
tiche  tadle.  Cette  femme  ell  de  la  riche 
tailh.  ) 
Riche  ,  fig.  quelquefois ,  Abondant  ,  ferti- 
le. (  La  moillon  a  été  riche.  Les  mines  de 
Potolî  font  fort  riches.  C'ell  un  pays  ricîie 
en  blés  ,  en  vins ,  en  fel  ,  &c.  ) 

On  dit ,  qu'C/ne  AhbiiyeeJÎ  riche  en  colla- 
tions, pour  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  Bé- 
néfices qui  en  dépendent  ,  8c  que  celui  qui 
en  cil  Abbé  a  droit  de  conférer.  (  Cette  Ab 
baye  n'a  pas  b:aucoup  de  revenus,  mais 
elle  eft  riche  co  collations.  ) 

On  dit  figur,  qu' Une iangueeji riche ^  pour 
dite  ,  qu'Ellecil  abondaate  en  mots  Se  en 
tours. 

Riche  ,  fignifie  auflî ,  De  grand  prix  ,  ma- 
gnifiqiic  .  orné  ,  paré.  (  Des  meubles  riches. 
Des  éiortcs  riches.  Un  plafond  ,  un  lam 
biis  fort  riche.  Un  lit  riche.  Un  habit 
riche.  Une  licbe  tapiircrie.  Une  riche  bro 
dcrie.  ) 

En  pailani  De  certains  ouvrages  de  Pein- 
ture, de  Sculpture  8c  d'Architcâure  ,  on 
dit ,  c\n'Ilsfont  tris-riches  ,Çlui!\A  ils  foni 
chargés  de  beaucoup  d'otneraenj  bien  en- 
tendus. 
KiCHE  ,  lîgn.  auin  quelquefois  Fécond  en 
idées ,  en  images,  en  parlant  des  ouvrages 
d'efftit  (  tcd&u  q^uiy  a  rappait.  (  Si^jci , 
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mailifc  ilehe.  ExprelTioo  tidlic.  Comparai- 
(on  riche.  ) 

On  appelle  Rimet  riches  ,  Celles  qui  veoc 
au-deli  de  l'cxaditude  exigée,  (  Orage  Se 
courage  ,  oreille  8c  pareille,  févérité&  té- 
mérité, couleur  te  douleur  ,  fatigué  8c  M- 
gué,  fout  des  rimes  riches.  ) 

Riche,  fe  prend  quelquefois  fubftaniive» 
ment.  (  Le  riche  ,  le  pauvre.  Un  bon  Jug« 
rend  également  Jullice  au  riche  8c  au  pau- 
vre. ) 

On  appelle  Riche  mal-aifi.  Vu  homin* 
qui  a  de  grands  biens  8c  beaucoup  de 
dettes. 

On  appelle  Le  mauvais  riche.  Celui  dont 
Notre- Seigneur  a  parlé  dans  l'Évangile.  6t 
on  appelle  ,  pat  comparaifon  ,  Mauvait 
riche  ,  Un  homme  fort  riche  qui  n'a  poioc 
de  chatué  pour  les  pauvres. 

RICHEMENT,  adv.  D'une  n-.anicre  riche  , 
magnifiquement.  (  Il  ell  richement  vêtu  , 
richement  paré  ,  lichemeni  meublé.  ) 

On  du  ,  Marier  unejille  richement ,  pour 
dire ,  Lui  faire  époufcr  un  homme  qui  a 
de  grands  biens  ;  8c  Pourvoir  richement fes 
enfans  ,  pour  dire  ,  Leur  donner  des  éta- 
bliirtmcns  conlidérables. 
On    dit    pat    manière    de    plaifanterie  , 

Mw' Une  femme  efi  richement  laide,  pouc 
dire  ,  qu'Elle  elt  fort  laide. 

En  parlant  de  vetitficatioa  ,  on  die  ^ 
qu'L'rt  Poite  rime  richement ,  pourdire^ 
qu'Un 'emploie  ordinairemei-.t  que  des  limcf 
très-tich.-s  dansfts  rets. 

RICHESSE,  r.  f.  Opulence  ,  abondance  de- 
biens.  (  C'ell  le  commerce  qui  fait  la  ri- 
chelTc  ,  la  plus  grande  richelfe  de  ce  pays- 
là.  Le  bérail  cil  une  grande  richelTc  en  d4 
certains  lieux.  Voilà  toute  ma  richelTe. 
Toute  leur  richelfe  conlîfte  en  blés  6:  ea 
viiiS.  ) 

On  dit  proT.  Contentement  palTe  richef- 
fc  ;  &  on  dit  en  pailani  de  ceux  qui  ga- 
gnent leur  vie  par  leur  travail  ,  comme  lei 
Laboureurs  ,  &c.  que  (  Les  enfans  font  la 
richelTe  des  pères.  ) 

Richesse  ,  ledit  en  parlant  d'Une  mine 
d'or  ou  d'argent  eitrémement  riche  >  pouc 
marquer  l'abondance  du  métal.  (  La  ticbcf- 
fe  de  la  mine.  ) 
U  fe  dit  audi  De  certaines  chofes  dont  la 
matière  ou  les  ornemcns  font  riches  &  pré- 
cieux. (  Voyez  la  richelfe  de  cri  habit ,  il 
elf  couvert  de  perles  ,  de  diamans.  II  y  a 
bien  de  la  richelfe  dans  cette  tapilferie  ,  elle 
ell  toute  rehaulfée  d'or.  La  ticheirc  d'une 
ttofFe.) 

Richesse  ,  fe  dit  en  parlant  Del'exaflitu- 
de  U  de  la  julieiïe  des  rimes.  (  La  richelfe 
des  rimes  contribue  beaucoup  à  la  beauté 
de  la  Poèûe.) 

On  dit  aulli  figur.  La  riehcjfe  d'une  lan- 
gue, dans  le  même  fcns  qu'on  dit,  qu'O'/i* 
Langue  eji  riche- 

Richesse  ,  au  pluriel  8c  au  propre  ,  lignifie 
toujours  De  grands  biens.  (  Grandes,  im- 
menfes ,  proJigieufes  ,  iHcllimahles  ,  in- 
nombrables liclielTes  ,  Les  richelTes  énot- 
gueillilTcni.  Acquérir,  pcfTcder,  accumuler, 
amalfcr ,  cntalfet  des  richelTes.  Des  richef- 
fcs  mal  acquifes.  Le  mépris  des  lichelTes.) 

RICIN,  f.  m.  ou  Palme  de  Christ.  Plan- 
te qui  croit  en  Efpagne  &  en  Candie  ,  à  1^ 
hauteur  des  plus  grands  arbres  ,  mais  qui 
dans  nos  climats  ne  s'élève  que  de  cinq  oti 
fix  pieds  Le  fruit  eft  un  purgaiif  violent , 
&  que  les  Médecins  n'emploient  qu'avec 
grande  circonfpcilion. 
RICOCHET,  f.  m.  Bond  que  fait  une  piètre 
plate  ,  oii  quekiii'autre  chofe  fcniblablc  , 
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jetée  obliquement  fur  la  futface  de  t'eau. 
(  Une  pierre  pU;e&:  légère  eft  bonne  1  faire 
des  ricocliets.  Faire  quatre  ricochets  du 
même  coup.  ) 

On  dit  proverbialement  d'un  honittie  qui 
a  plus  de  revenu  cju'il  ne  lui  en  faut  pour 
vivre  fuivant  fa  condition  ,  qu'//  a  tant 
four f air t  dei  ricochets  ,  pour  dire,  qu'il 
lui  en  reftc  beaucoup  pour  employer  à  fcs 
fantaifîes. 

En  parlant  d'Une  nouvelle  qu'on  ne  tient 
pas  de  ta  première  main  ,  mais  qui  avoit 
fait  beaucoup  de  circuits  auparavant,  on 
dit  aufli  provcib.  qu'  (  Elle  eH  venue  par 
ricochet.  ) 

En  termes  de  Tailique  ,  on  dit,  Battre 
à  ricochet,  pour  dire  ,  Battre  une  Place af- 
fiégée  avec  dis  pièces  qui ,  au  lieu  d'être 
oppofces  perpendiculairement  a  la  face 
d'un  baliion  ou  d'une  demi-lune  ,  font  au 
contraire  placées  en  batterie  fur  le  prolon- 
gement de  cette  face  ,  &  qui  tirent  à  toute 
volée  ,  c'eft  à  dire ,  à  la  manière  des  mor- 
tiers ;  en  forte  que  le  boulet  vient  plonger 
furie-rempart  derrière  le  parapet  .ot'iiltjit 
piulîeuts  bonds  &  nuit  beaucoup  au.\  aQîé- 

KjcocHET  ,  i'tH  dit  autrefois  d'une  efpècc 
de  petit  oifeau  qui  répète  continuellement 
fon  ramage  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit  provetbialement  ,  C'tfi  la  chenfon  du 
ricochet ,  pour  dire .  C'elï  toujouis  le  mê- 
me difcouts. 

R  1  D 
RIDE.  f.  f.  Pli  qui  fe  fait  fut  le  front,  furie 
vifagc  ,  fur  les  mains  ,  te  qui  vient  ordi 
naircment  par  l'Sge.  (  Avoir  des  lidcs  fur 
le  vifage.  Elle  a  foixante  ans  ,  &  n'a  pas 
encore  une  feule  ttHe.  Il  a  le  ftont  plein 
de  rides ,  cou'err  de  rides.  Les  rides  com- 
mt-nccni  à  lui  venir ,  à  paroître  fur  fon  vi 
fage.  Il  a  beau  cacher  fon  âge  ,  on  le  con- 
noît  par  fes  rides.  Les  ridesdela  vieillcife. 
Se  faire  des  rides  en  fe  plillant  le  front  pat 
chagrin  ,  par  excès  d'attention.  ) 

On  dit  figur.  Z-f  vent  forme  des  rides  fur 
l'eau  ,  fur  la  rivière  ,  Quand  il  fiifc  légètc- 
raent  la  furface  de  l'eau  ,  8c  qu'il  y  fait 
comnrie  de  petits  plis. 
RIUEAV.  f.  m  Morceau  d'étoffe  ,  de  toi- 
le ,  &c.  qu'on  emploie  pour  cacher,  cou- 
vrir ,  entourer,  ou  coiiferver  quelque cho- 
fe,  &  auquel  font  attachés  des  anneaux  qui 
coulent  fur  une  tringle  ,  8;  par  le  moyen 
defqsels  on  le  tire.  (  Rideau  de  taffetas. 
Kideau  de  damas ,  deferge,  de  toile.  Ri- 
d.-aj  de  lit.  Rideau  .^e  cartofîe.  Rideau  de 
fenêtre.  Rideau  qui  fe  met  devant  un  ta- 
bleau ,  devant  des  tablettes,  &c.  Tirer  le 
rideau.  Ouvrir  le  rideau.  ) 
Tirer.  tE  niDEAtj.  Façon  de  parler  dont 
on  fefert  indilFérei-nmcnt,  tant  pour  dire, 
Cacher  quelque  choie  avec  le  rideau  ,  que 
yov,T  dire  ,  ô^er  le  ri.dea-i  de  devant  quel- 
que chofe.  (  Tiret  le  ti.lcau  fut  un  tableau 
Tireî  i:  rideau  de  devant  ce  tableau 
'rirez  les  rideaux  de  mon  lit.  )  Ttre; 
Je  rideau  ,  je  veux  dormir , 
fe  ,  Fermez  le  rideau.  Ti'. 
qui  'je  me  lève ,  c'e(l-à-dire  ,  Ouvrez  le 
rideau. 

Lorfqu'on  ve'it  faire  enrendre  qu'il  ne 
faut  point  parler,  ni  s'occuper  l'cTpriide 
quelque  chofc  de  fâcheux  ,  de  défagréa- 
b'.c  ,  on  d:i  figurémcnt ,  que  (  C'eil  une 
fhcifc  fur  laqiTcUe  il  faut  tirer  le  rideau, 
jf  faut  tîr-r  le  rideau  fur  tous  nos  mal- 
>;euts  palTci.  Tiroasle  rideau  fur  ces  temps 
funefles.  ) 
Ôh  dit  figuttm.  &  f  rovetb.  Tirer  le  ri' 
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deitu  ,  la  farce  efl  jouée,  pour  dire  ,  qu'Une 
affaire  efl  finie  ,  le.  c\a'\i  n'y  a  plus  rien  i 
attendre. 

On  appelle  aulfi  Rideau  ,  Une  petite  élé- 
vation de  terre  qui  a  quelque  étendue  en 
longueur  ,  8c  derrière  laquelle  on  peut  fe 
cacher  pour  n'être  pas  vu.  (  Il  y  avoir  un 
rideau  dans  cette  plaine  ,  derrière  lequel 
les  Moufquetaites  fe  mirent  à  couverr. 
On  mit  l'Infanterie  dcirière  un  petit  ri- 
deau. ) 

RIDELLE,   f .  f.  Un  des  côtés  d'une  char- 
rette ,  fait  en   forme  de  râtelier.  (  La  ri- 
delle de   la  charrette  empêche  que  ce  qui 
efl  dedans  ne  tombe.  Une  des  lidelles  fe 
rompit.  ) 
HIDLR,  V.  a.  Faire  des  rides,  catifer  des  ri- 
des. (Les  années  lui  ont  ridé  le  vifage.  Cet- 
te grande  maladie  l'a  tout  ridé.  Le  chagrin 
ride  le  front.  ) 
Il  efl  auin  récip.  (  Son  vifage  commence 
à  fe  rider.  Au  moindre  chagrin  qu'il  a  ,  fon 
front  fe  ride.  ) 
Rider.  ,  en  termes  de  Marine,  fîgnifîe,  Ac- 
courcir  une  voile  avec  de  ris.  (  Rider  les 
voiles.  ) 
KiDÉ,    Îe.   participe. (  Le  ftont   tidé.  Les 
mains  ridées.) 

RIDICULE,  adj.de  t.  g.  Digne  de  rifée  , 
de  moquerie.  (  Que  cela  cil  ridicule  !  Il 
nous  dit  des  chofes  li  ridicules.  Cet  hom- 
me-là s'eil  rendu  ridicule.  Manière,  pof- 
lure  ,    difcours  ridicule.  ) 

Il  efl  quelquefois  fubfiantif  :  ainfî  on 
dit ,  C'efl  un  ridicule  ,  pour  dire  ,  C'eft  un 
homme  ridicule.  (C'efl  une  petite  ridi- 
cule.) 

Il  frgnifîe  encore  ,  Ce  qu'il  y  a  de  ridi- 
cule dans  une  perfonne  ,  dans  une  chofc. 
(Il  n'y  a  perfonne  dont  il  ne  trouve  le  ri- 
dicule. Il  remarque  ,  il  faifît  le  ridicule  de 
chaque  chofe.  Donner  un  ridicule  à  quel 
qu'un.) 

On  dit  ,    Tomber  dans  le  ridicule  ,  dans 
un  grand  ridicule,  pour  dire,  Devenir  ridi- 
cule. 
On    dit   aufTi  ,    Se    donner    un  ridicule  , 
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que  cela  fe  fouticnne  fut  rien  ,  que  cela  ne 
tienne  à  tien,  que  cela  ne  porte  fur  tien. 
Tenez  cette  affaire  fectète  ,  n'en  dite  tien. 
Ne  faites  femblant  de  rien.  Ne  favoir  licn. 
Je  ne  lui  ai  tien  fait  ni  tien  dit.  Vous  ne 
faites  tien.  Cela  ne  vaut  rien.  Je  ne  fcrois 
cela  pour  rien  qui  vaille,  pour  tien  du 
inonde  ,  pour  rien  au  monde.  N'y  a-t  il 
tien  de  nouveau  !  Je  compte  cela  ,  je 
compte    cet  horomelâ     pour   tien.    Que 


vous  a  coûté  cela .' 
Tout  cela  n'abouti 


rien.  Tout  ou  tien, 
tien.  Cet   homme 


n'cfl  bon  i  tien.  Ce  que  vous  dites  8c  tien  , 
c'efl  la  même  chofe.  Moins  que  tien.  Un 
peu  plus  que  tien.  Si  peu  que  tien.  Rien  du 
tout.  ) 

9"  dit  fam.  tfe  favoir  rien  de  rien ,  ne 
dire  r'       '     '  .-      .^        ... 

abfol 


c'cll-à  di- 
ef    le  rideau 


un  grand  ridicule  ,  pout  dire  ,  Se  tendre 
ridicule  par  fes  manières ,  par  fa  con- 
duite. 

En  RiDicutE.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  ne  fe  met  qu'avec  ces  mots ,  Tourner, 
ou   Traduire.  (,  On  l'a  tourné,  on  l'a  tra 
duit  en  ridicule.  On  les  a  tournés  en  ridi- 
cule. ) 

RIDICULEMENT,  adv.  D'une  manière  ri 
dicule.  (  Il    chante  ,    il  danfe    ridicule- 
ment. ) 
RIDICULISER.  V.  a.  Rendre  ridicule,  tour- 
net    en  lidicule.    (  Ridiculifct  un   hom- 
me. Ridiculifet  l'aftion  la  plus   férieufe.) 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  Icflyle  familier. 
Ridiculisé  ,  ÉE   participe. 
RIDICULITÉ.  fubll.    fém.  Aâion  ou  pa- 
role ridicule.  11  n'ell  que  du  difcours  fa- 
milier. 

R  I  E 
RIÊIÎLE.  foyej  Grateron. 
RIEN.  f.  m.  N'ant,  nulle  chofe.  (Dieu  a 
cicé  le  monde  de  rien.  Dans  l'ordre  de  la 
nature  ,  rien  ne  fe  fait  de  rien.  Rien  n'cfl 
plus  glorieux  ,  plus  commode  ,  plus  avan- 
tageux ,  plus  nécciTaire.  Rien  ne  me  plaît 
davantage.  Il  n'y  a  rien  de  fi  fâcheux  que 
de...  Il  ne  fait  riesi.  Il  ne  fcnt  rien.  Je  ne 
dis  ri..-n.  II  ne  répond  rien.  Je  ne  demande 
ri-:ii.  C'efl  un  homme  qui  n'iiime  tien  ,  qui 
ne  fe  foucie  de  tien.  Cela  ne  fignific  tien, 
ne  prouve  rien.  Ce  n'cfl  tien  moins  que  ce 


rien  de  rien  ,  pout  lîgnifîcr  ,  Ne  favoit 
'liment  rien,  ne  dire  rien  du  fair  prin- 
cipal ,  ni  des  citconflances  qui  peuvent  y 
avoir  rapport. 

On  dit  ,  qu'l'ne  affaire  ne  tient  à  rien  , 
pour  dire  ,  que  Rien  n'empêche  qu'elle  ne 
fe  faffe.  Et  ou  dit  ,qu'/^  ne  rient  à  rien  qu'il 
nefe  tuât ,  pour  dite  ,  Il  ne  s'en  fallut  pref- 
qiie  rien. 

On  dit  provetbialement  qu'On  ne  fait  rien 
de  rien,  pour  dire,  qu'On  ne  fauroit  téuf- 
fir  dans  aucune  affaire  ,  dans  aucune  en- 
treprife,  lî  on  n'a  du  moins  quelque  chofe, 
quelques  moyens,  quelques  fecours  pour 
y  parvenir.  Et  on  dit ,  qu'On  ne  fait  rien 
pour  rien  ,  pour  dire  ,  qu'il  enttc  prcfque 
toujours  quelque  vue  d'intérêt  pcifon- 
nel  dans  les  fctvices  qu'on  rend  aux  au- 
tres. 

On  dit  prov.  d'Un  mauvais  ménager  qui 
n'entend  pas  fes  affaires  ,  d'un  homme  qui 
difTipe  fon  bien  mal  à  propos  ,  qu'  (  Il  faic 
de  cent  fous  quatre  livres,  8c  de  quatre 
livres  rien.  ) 

On  dit  ,  qu'C^ne  chofe  s'ejl  réduite  à  rien  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'en  eft  prefque  rien 
reflé.  Et  la  même  phrafe  fe  dit  aulli  en  par- 
lant d'Une  aHaire  dont  on  fe  promet- 
toit  un  grand  fuccès  ,  &  qui  n'en  a  eu 
aucun. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  aucun  em- 
ploi ,  ou  qui  n'en  a  plus  ,  qu'  (  Il  ne  fait 
rien  ,  qu  il  ne  fait  plus  rien.  ) 
On  dit  ,  qu'Un  homme  eji  venu  de  rien  , 
qu'(/  s'ejl  élevé  de  rien  ,  Se  abfolumcnt  , 
que  r'efi  un  homme  de  rien  ,  pour  dire  , 
qu'  1  II  d'ui  e  fjrt  baffe  railfa.ice. 

Ou  dit,  Oeji  homme  ne  m'efi  rien  ^  pour 
dire.  Il  n'efl  point  mon  parent.  On  die 
auili ,  Cet  homme  ne  m'fjî  rien ,  cela  ne  m'eji 
de  rien  ,  pour  dire  ,  3e  n'y  prends  nul  inté- 
rêt. Il  efl  du  flyle  familier. 
Rien  ,  fîg.  quelquefois  ,  par  exagération  , 
l'eu  de  chofe.  (  Il  a  eu  cette  maifon-là  , 
cette  terre-là  pour  rien.  11  ne  m'a  donné 
que  cenr  écus  ,  il  n'a  envoyé  que  deui 
cents  hommes  de  fecours  ,  ce  n'efl  rien.  Il 
mange  tics-peu  ,  il  vit  de  tien.  En  ce  pays- 
là  on  vit  pour  rien.  Il  fe  fâche  de  rien.  Ua 
tien  le  fâche.  Il  fetoii  une  quetclle  fur 
un  rien  ) 

On  dir ,  //  n'^y  a  rien  ^ue  nous  l'avons  vu , 
//  n'y  c  rien  qu'il  ètoit  ici,  pour  due  ,  Il  y 
a  peu  de  temps  que....  Et  on  dit  aiilB ,  £n 
moins  de  rien  ,  pour  dite  ,  En  iiès-pea  de 
temps. 
Rien,  s'emploie  auflî  quelquefois,  pouc 
fignifier  Quelque  chofe.  (  S'il  y  a  rien  qui 
me  plaifc  ,  c'efl...  Y  a-t-il  tien  de  fi  beau- 
que...  Qui  vous  dit  tien!  Qui  vous  repro- 
che rien  f 


., __ _  ,  Rien,    fe  met  quelquefois  au  pluriel.  (  Il 

quevouspeafcz.  Iln'ca  eft  (icQ,  Il  fcmblcl  nous  fait  bien  prendre  de  la  peine  pou 
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(ht  riens.  )  Touiis  cis  diffi:u!tcs,  tùutit 
tes  objeSioas  font  des  riens  ,  pour  dite  , 
fiont  des  bagiicl'.cs  ,  des  choies  de  nulle 
îniponance. 

On  dit  aucfi  De  ceux  dont  les  difcours 
font  pleins  de  belles  paroles  (ans  qu'il 
y  ait  aucune  folijiif  ,  que  (  Ce  font  des 
■lifeuis  de  tiens  ,  de  grands  difeuts  de 
-tiens.  ) 

RIEUR  ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  lit.  (  Fai- 
tes taire  lous  ces  lieuts-U.  ) 
Il  (îgn.  aufli  ,  qui  aime  jL  tire.  (  C'eft  un 
grand  tieut  ,  une  grande  tieufe.) 

Il  (îg.  encore  ,  Qui  taille,  qui  le  moque. 
C  Vous  êtes  un  rieur.  ) 

On  dit  ,  qu'Ion  homme  a  les  rieurs  de  fon 
côté  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  pour  lui  lappro- 
fcation  du  plus  gtan  J  iionibte  ;  que  ceux 
qui  ont  le  plu»  de  crédit  8c  d'autotité  ,  8c 
qui  font  capables  de  faite  valoir  les  cho- 
fcs ,  font  pour  lui. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  (  Il  a  raifon  , 
mais  les  tieurs  ne   font  pas  de  fon  côié. 
Vous  n'aucei  pas  les  ricuts  pour  vous.  ) 
R  I  G 

HIGIDE.  adj.  de  t.  g.  Sévère  ,  exaft  ,auftè- 
le.  (  C'eft  un  homme  rigide  ,  trop  rigide  , 
qui  ne  pardonne  rien  ni  aux  autres,  ni  à 
lui-même.  Un  confelfcur  rigide.  Un  cen 
feur  rigide.  Un  rigide  obfervaicurdct  Lois- 
Tour  rétablit  ladifcipline  dans  les  troupes, 
il  faut  chollir  des  Officiers ,  des  Infpedeuts 
qui  foient  un  peu  rigides.  Un  homme  qui 
a  une  vertu  aullèie  Oc  rigide.  Une  morale 
rigide. ) 

BiGiDE  .  fe  dit  aufli  en  pailant  De  ceux  qui 
«tant  d'une  Religion,  d'une  Sc£le,  foni 
profeûion  publique  d'en  foutcnir  tous  les 
dogmes  ,  fans  la  moindte  altération  ;  fie 
<'eU  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  (  Un  Anglican 
rigide.  Un  Calviniile  rigide.  ) 

On  le  dit  auiC  en  patlani  De  ceux  qui  s'ai 
tachent  fctupuleufcmeni  à  tous  les  dogmes 
d'un  Philofophe  ;  8c  c'eli  dans  ce  fens 
qu'on  dit  ,  Vrt  Canéfter.  rigide  ,  pour  d 
le  )  Un  homme  attaché  à  toutes  les  opi- 
nions deDefcaties. 

RIGIDEMENT,  adv.  Avec  rigidité.  (lia 
jeûné  tout  le  Carême  fort  rigidement.  Un 
Magiflrat  qui  examine  tout  fott  rigide 
ment. } 

RIGIDITÉ,  f.  f.  Grande  févéritc,  exaflitu- 
de,  aullétité.  (  Les  MagiOrats  font  obfei- 
■ver  la  Loi  contte  les  duels  avec  une  exttê- 

jne  rigidité.  La  rigidité  de  fes  moeurs.  La 
Tigidiié  de  fa  morale  ,  de  la  difcipline  qu'il 
•veut  établir.  ) 

RIGODON,  f.  m.  Sorte  d'air.  (  Chanter  un 
tigodon.  Jouer  un  rigodon.) 

Il  fe  dit  aufli  Delà  danfc  qu'on  danfefut 
cet  air-là.  (  Danfer  un  rigoJon.  ) 

RIGOLE,  f.  f.  Petite  tranchée,  petit  folTé 
qu'on  fait  dans  la  terre  ,  ou  petit  canal 
qu'on  crcufe  dans  des  pierres  de  taille  , 
pour  faite  couler  de  l'eau  dans  un  jardin  , 
«Jans  un  pré  ,  &:c.  (  Faire  une  rigole.  Faire 
é:i  rigoles.  ) 

Rigole  ,   fe  dit  auflî  Des  petites  tr«nchées 

qu'on  fait  pour  planter  des   bordures  d: 

■buis  ,   de  lavande  ,  de  thym  ,  ou  des  pa- 

litTadcs  de  charmes,  d'éiable  ,  8cc.  (  Une 
rigole  de  tant    de  pieds  de  profondeur. 

RIGORISME,  f.    m.    Morale    trop  févère. 

i  Cila  ii'cft  point  permis  dans  les  principes 
du  tigorifme.  ) 
RIGORISTE,   f.  m.   Celui  qui  poulTe  trop 

Join  la  févéïité  dans  la  Motale.  (  Hy  a  des 

■Rigoriilîs  dans  louies  les  Religions.  ) 
RIGOUREUSEMENT,  adv.    Avec  rigueur , 

<l!ujic   maaiètc  dure   U  fcyèie,  (  Il  l'a 
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traité  tigoureufemeni.  Punir  rigoureufe 
ment.) 
RIGOUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  lévétité  dans  l'a  conduite  ,  dans  fcs 
maximes  à  l'égard  des  auties.  (  C'cft  un 
homme  ligouteux  qui  n'excufe  rien  ,  qui 
ne  pardonne  rien.  Vous  ne  relâchez  tii-n 
de  vos  droits  ,  vous  êtes  trop  rigoureux. 
C'eft  un  ctéancietfott  tigouteux.Un  Juge, 
un  Magilirac  rigoureux.) 
R.160WB-EUX,  fe  dit  aufli  Des  chofei.  Ainfi 
on  dit ,  (  Un  Artêt  ligoutcux.  Une  Senten- 
ce ligoureufe-  Avoir  une  conduite  rigou- 
rcufe.  Faire  une  rigouteufc  pénitence. .Souf- 
ftit  un  fupplicc  ,  un  loutment  rigoureux. 
Subir  un  examen  rigoureux.) 

On  dit,  H'ier  rigoureux  ,  faifon  rigou- 
rcufe  ,  pour  dire  ,  Hiver  rude  ,  âpre  ,  fâ- 
cheux ;  faifon  rude  ,  fâchcufe ,  infup- 
potiable. 

RIGUEUR,  f.  f.  Sévérité  »dureté ,  auAétité. 
(  Grande  ,  extrême ,  infuppotiablc  tigueut. 
Vous  me  traitez  avec  la  dernière  rigueur  , 
avec  trop  de  rigueur.  Tenir  rigueur  à 
quelqu'un.  Avoir  trop  de  rigueur  pour 
quelqu'un.  Vous  ne  devriez  pas  lui  tenir 
cette  tigucur,  tant  de  rigueur.  Il  traite  fes 
valets  avec  une  grande  ligueur.  La  rigueur 
des  tourmcns  ,  des  fuppliccs.  Il  eU  foitidu 
Couvent,  parce  qu'il  n'a  pu  fouicDic  la 
rigueur  de  la  règle.  ) 

On  dh  f  La  rigueur  delà  faifon  ,  la  rigueur 
de  l'Hiver  ,  la  rigueur  du  froid  ;  pour  dire, 
L'âpreté  du  froid  ,  &c. 
RioUEtJB.,  lîg.  aufli.  Grande  exaaitude, 
févéïiic  dans  la  JuDice.  (  Les  Juges  font 
obligés  de  fuivre  la  rigueur  des  Lois,  la 
rigueur  des  Canons.  Juger  fuivant  la  ri- 
gueur des  Ordonnances.  ) 

On  appelle  la  Loi  de  MoiTe ,  La  Loi  de 
rigueur  ,  par  oppofiiion  â  la  Loi  nouvelle  , 
qu'on  appelle  La  Loi  de  Grâce. 

On  appelle  Ju^es  de  rigueur  ^  Les  Juges 
d'une  Juftice  réglée  ,  i  la  différence  des 
Arbitres  qui  jugent  d'ordinaire  à  l'amia- 
ble. On  appelle  aufli  Juges  de  rigueur  , 
Les  Juges  fubalternes ,  à  la  différence  des 
Juges  qui  jugent  en  dernier  relfort ,  8c  qui 
peuvent  quelquefois  adoucir  ta  rigueur  de 
la  Loi, 

En  matiètc  btnéiiciale  ,  on  appelle  Mois 
de  rigueur  ,  Les  mois  de  Janviet  li  de  Juil- 
let ,  parce  que  le  Collaieur  Ecclélialiique 
elt  obligé  de  conférer  au  plus  ancien  des 
Gradués  infinués.  certains  Bénéfices  qui 
out  vaqué  dans  l'un  ou  dans  l'autre  de  ces 
mois. 

On  dit  figur.  (  La  rigueur  du  fort,  la  ri- 
gueur du  dcliin,  des  deltins.  )  Et  on  dit 
aufli  Kg.  (  La  tigueut  ,  les  rigueurs  d'une 
Belle  ,  d'une  MaîirefTe.  Il  fe  plaint  des  ri- 
gueurs de  fa  Ma'trctre.  ) 

A  lA  RIGUEUR,  À  1.A  DERUlÈRERlGVSUR, 
A  TOUTE  RIGUEUR  ,  EN  RIGUEUR.  FaçOnS 

de  parler  adverbiales,,  pour  dire  ,  Dans  la 
dernière  exaflitudc  ,  avec  une  exticnie  fé- 
vériié ,  fans  faire  aucune  grâce.  (  Obtetver 
les  Lois  à  la  rigueur  ,  â  toute  rigueur  ,  en 
rigueur.  En  toute  ligueuronne  peut  le  con- 
damner qu'à ) 

On  dit  aufli,  A  la  rigueur  ,  pour  dire  , 
Trop  à  la  lettre  ,  fans  modification.  (  Ex 
pliquer  une  Loi  à  la  ligueur.  Il  ne  faut  pas 
prendre  ce  qu'il  dit  à  la  rigueur.  ) 

R  I  M 

RIMAILLER.  V.  n.  Il  fe  dit  De  ceux  tjui 
font  beaucoup  de  nsécbans  vers.  (  Il  oc  fait 
que  rimailler.  ) 

RlMAIULiUI»,,  f«b,m,  «iuifait  beaucoup  |. 
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de  tn^'chani  vert.  (  Ce  n'efl  au'un  rimail- 
leur.) 
RIME.  f.  f.  Uniformité  de  fon  dam  la  ter- 
niinaifon  de  deux  mots.  (  Aimer,  char- 
mer , belle  ,  rebelle  ,  font  de  bonnes  rimes. 
Rime  mafculine.  Rime  féminine.  Rime 
heureufe.  Rime  riche.  Rime  fauR'e.  Ri- 
mes redoublées.  11  faut  éviter  les  limet 
dans  la  céfute  des  vers.  La  contrainte  de 
la  rime  empêche  fouvent  qu'on  ne  puifle 
exprimer  fa  penféc  aufli-bien  qu'on  le  vou- 
droit.  ) 

On  dit ,  Miitrt  en  rimes ,  mettre  en  rim«  , 
pour  dite  ,  Mettre  en  vers.  En  ce  fen»  il 
vieillit. 

On  appelle  Rimes  croifèes  ,  Les  rime» 
mafculinesSc  féminines,  qui  fontmcléesfic 
entrelacées  les  unes  avec  les  autres.  Et  on 
appelle  Rimes  flattes  ,  Celles  qui  ne  font 
point  croifèes. 

On  ditptov.  fl  n'y  a  ni  rime  ni  raifon  dans 
tout  ce  qu'il  dit ,  dans  tout  ce  qu'il  fait , 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  bon  fens, 
&  que  tout  y  tfl  mauvais. 
RIMER.  V.  n.  Il  fe  dit  Des  mots  dont  les 
dernières  fyllabcs  ont  la  même  tetminai- 
fon  ,  8c  forment  le  même  fon.  (  Ces  deux- 
mots  riment  bien  ,  ces  deux  autres  ne  ri- 
ment pas  ,  riment  mal.  Rimct  riclicmcut. 
Ce  mot  ne  rime  pas  avec  celui  U.) 

On  appelle  ,  Rimer  à  ta  fois  aux  yeux  Cr 
aux  oreilles  ,  Loifque  les  fyllabes  qu'on 
fait  timcr  ont  le  même  fon ,  îc  font  oitbo- 
gtaphiées  de  même. 

On  dit ,  qu't/n  Poëse  rime  bien  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  n'emploie  que  des  limes  exaâei 
dans  fcs  vers  ;  8c  qu'//  rime  mal,  pour  di- 
re, qu'il  emploie  de  mauvaifes  rimes. 

On  dit  aufli  ,  Rimer  ,  pour  diie.  Faire 
des  vêts.  (  Il  emploie  tout  fon  temps  à 
timer.  Son  plus  grand  plaiiîr  eft  de  ri- 
mer. )  En  ce  (ens  ,  il  fe  dit  avec  quelque 
forte  de  mépris. 

On  dit  quelquefois ,  Rimer,  pour  dire  , 
Faire  limer;  Sr  alors  il  fe  prend  active- 
ment. (  On  ne  doit  pas  rimer /lerdu  avec 
vertu.  ) 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  aflivemenr , 
pour  dite.  Mettre  en  vers.  (  Il  a  rimé  ce 
conte.  Je  veux  liracr  cette  hiflorictie.  ) 
Rimé  ,  it.  participe.  (Voilà  un  fonnei  dont 
les  penfées  font  belles  ,  mais  il  eft  mal  ri- 
mé. Ce  Poème- là  n'eft  que  de  la  profe 
rimée.  ) 

On  appelle  Bouis-rimés  ,  Des  mots  qui 
riment ,  8c  qu'on  donne  à  un  Poè':e  pour 
faite,  foii  un  fonnet ,  foit  quelque  autre 
forte  de  Poëlîc.  (  Remplir  des  bouts  limés. 
Voilà  des  bouts-rimés  bien  diflicilcsà  rem- 
plir. )  Et  on  appelle  aufli  Bouts-rimés , 
Toute  petite  pièce  de  vers  faites  fur  de» 
boutstimés. 
RIMEUR.  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  guère  que 
par  mépris  ,  en  paiiaiit  d'Un  mauvais 
Poè'ie. 

On  peut  dire  pourtant  d'Un  homme  qui 
n'emploie  que  des  limes  itès-iiches  dan« 
Cet  vers  ,  que  (  C'ell  un  excellent  ti- 
meur,  ) 

R  I  N 

RINCEAU,  f.  m.  Feuiltge  qu«  l'on  em- 
ploie dan»  les  orncmens  de  Peinture  8c 
d'Architcôure.  (  Dans  ce  plafond  il  y  » 
des  rinceaux  bien  peints ,  bien  fculptés.  )  U 
fe  dit  aufli  en  BUfoa  ,  Des  branches  char- 
gées de  feuilles, 

RINCER.  V.  a.  Nettoyer  en  lavant  8t  en 
ftottaut.   Il  ne  f  e  dit  que  Des  vcttes,  dei 

uliçs  >  8c  de  ç^uelt^uci  auu;;  vafcs.  (  i^O" 
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cei  ces  wtrcs.  Il  faut  rincet  cette  cruciie , 
cette  bouteille.  ) 

"On  dit  aulfi  ,  Rimer  fa  bouche,  pourdi- 
"re ,  Lavct  fa  bouche.  (  Il  fe  tince  la  bouche 
tous  les  malins.  ) 
Rincé  ,    ée.  participe. 

On  die  populairement  d'Un  homme  qui 
a  été   fort    mouillé  >    qu'C'l   a    été  bien 
tincé.  ) 
RINÇURE.   f.  f.    L'eau  avec  laquelle  on  a 
rincé  un  veite  ,   une  bouteille.  (  Jetez  ces 
tinçures.  ) 
On  dit  par  exagération.  (  On  a  mis  trop 
d'eau  dans  ce  vinlà  ,    ce  n'cft  que  de  la 
rinçurc  ,  que  de  la  rinçure  de  verre.  ) 
RINGKAVE.  f.  f.  On  appeloit  ainfi  autre- 
fois une  culotte  for:  ample  ,  garnie  d'ai- 
guillettes Se  de  tubans. 
R  I  G 
RlOTEa.  V.  n.  Diminutif  de  rire.  Il  eft  fa- 
milier. 

R  I  P 
RIPAILLE,  f.  f.  Il  n'a  d'ufagc  que  dans 
cette  façon  de  parler  ,  faire  rifattte  ,  qui 
fignifie  ,  Faire  grand'chère  ,  Faite  la  dé- 
bauche à  table.  Il  ell  populaire. 
B.IPOPÉ.  f.  m.  Terme  populaire.  Mélange 
que  font  les  Cabaretiers  de  difféiens  ref 
tes  de  vin.  Il  ne  fedit  que  par  mépris.  (Ce 
vm-Un'eft  que  du  ripopé.  Ce  n'cll  qu'un 
diéchant  ripopé.  ) 

On  le  dit  auilî  Du  mélange  de  difféientes 
liqueurs  ,  de  dirf'érentes  fauces.  (  Quel  ri- 
popé faites-vous-U  .■'  ) 

On  le  dit  aufli  figurément  d'Un  difcours 
cii  l'on  a  mêlé  dirt'étentcs  chofes  qui  ne 
font  qu'un  michant  compofé.  Il  oll  du 
ftyle  familier. 
RIPOSIE.  f.  f.  Réponfe  vive  faite  fur  le 
champ  ,  repartie  prompte  pour  repouffer 
quelque  raillerie.  (  Avoir  la  lipofte  prête  , 
la  ripolle  en  main.  Il  lui  fit  une  tipofte 
fàchcufe.  Il  elt  prompt  ,  il  efl  vif  à  la  ti- 
porte.  )  Il  n  eft  que  du  llyle  familier. 

Il  fe  dit  figtit.  8c  famil.  De  ce  qui  fe  fait 
fur  le  champ  pour  repouffcr  quelque  in- 
jure. (  Il  liri  donna  ua  démenti  ,  la  ripofte 
fut  un  fouffiet  ,  fut  d'un  foufflet.  ) 

Il  fignifie  ,  en  leimes  d'Elcrime,  Une 
botte  que  l'on  porte  en  parant. 
RIPOSTER.  V  n.  Répondre  ,  repartir  vive- 
ment Se  fur  le  champ  pour  tepoulTer  quel- 
que raillerie.  (  On  lui  fit  une  raillerie  , 
il  ripolla  fort  à  propos.  Si  vous  le  fâchez  , 
il  ripo.lera  d'une  manière  qui  vous  déplai- 
ra )  il  vous  ripotlera  quelque  chofe  de  dé- 
fagréable.  )  Il  ell  aûif  dans  cette  detnière 
phrafe. 

Il  fignifie  figurément,   Repouffcr  vive- 
ment quelque  injure.  (   On  avoi:  tait  une 
fatyre  contre  lui  ,   il  tipofta  par  une  faiy 
le  plus  vive.  Dans  ce   combat  il  reçut  un 
coup  d'épée  dans  la  cuilfe  ,   8c   il  ripofta 
d'un  coup  au  ttavets  du  corps.  )  Il  n'eft 
que  du  flyle  familier  dans  le  ptopre  & 
dans  le  figuré. 
Riposter  ,  en  termes  d'Efctime  ,  C'eft  pa- 
rer &  porter  la  botte   du  même  mouve- 
ment. 
RIPUAIRE.  ad).  Qui  fe  difoit  des  anciens 
peuples  des  bords  du  Rhin  &  de  la  Meufe , 
&  qui  fe  dit  encore  du  code  de  leurs  Lois. 
(  La  Loi  Ripuaire,  ) 

R  I  R 
RIRE.  V.  n.  Je  ris  .  tu  ris ,  il  rit.  Nous 
rions  ,  &c.  Je  riois.  Je  ris.  J'ai  ri.  Je  rirai 
Ri  ou  ris  f  rie-^.  Que  je  rie.  Que  je  rijfe.  Je 
rirois  ,  &c.  Faire  un  certain  mouvement 
Je  la  bouche,  caufé  par  l'impreffion  qu'ex- 
•itc  en  novs   qutl<^us  cbofc  do  plaifant. 


R  I  R 

(  Éclater  de  tire,  Se  tenir  les  côtés  de  tire. 
Rire  à  gorge  déployée.  Crever  de  rire. 
Étoufter  de  rire.  PoutJer  de  tire.  Pâmer  de 
rire.  Il  nous  penfa  faire  mourir  de  tire.  Il 
y  a  fujei  de  rite.  Qui  pouttoits'empêcher , 
le  tenir  de  rire  î  Rire  de  bon  cœur.  Rire 
de  tout  fon  cœui.  Rire  de  fouvenit.  Rire 
aux  larmes  ,  jufqu'aux  larmes.  Rire  com- 
me un  fou.  Faire  un  conte  pour  tire.  Tout 
le  monde  fe  prit  ,  fe  mit  à  tire.  Rire  fans 
fujet.  Rire  hors  de  propos.  Ilnefauroit 
parler  d£  cela  fans  rire.  ) 

On  dit  ,  qu'il  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire  , 
qu'ort  ne  trouve  pas  le  mot  pour  rire  dans 
un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  de 
plaifaac  dans  un  ouvragf  qui  elt  lait  pour 
réjouir. 

On  dit ,  Et  de  rire ,  pour  dire  ,  Et  alors 
on  fe  mit  à  tire.  Il  ell  du  ftyle  familier. 

On  dit  ,  Pincer  fans  rire  ,  pour  dite  ,  Se 
moquer  de  quelqu'un  ,  fans  faire  femblant 
d'en  avoir  le  delfcin.  Il  eft  familier. 

On  dit  d'Une  chofe  qui  donne  de  la  joie 
à  quelqu'un  ,  mais  qui  fait  de  la  peine  à 
d'aunes ,  qu'(  Il  n'y  a  pas  â  rire  pour  tout 
le  monde.  )  Et  on  dit  dans  le  même  fens , 
(  Il  n'y  a  pas  trop  â  tire  pour  vous ,  de  quoi 
rire  pour  vous.  Il  n'y  a  pas  tant  à  rire.  ) 

On  dit  ptovetbialement  8c  figurément 
qu't/n  homme  rit  du  bout  des  dents  ,  ne  rit 
cjue  du  bout  des  dents  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
rit  pas  de  bon  ctcur.  On  dit  aulH  ,  Rire 
Jous  cape  ,  rire  dans  fa  barbe  ,  pour  dire  , 
£ire  bien  aife  de  quelque  chofe  ,  8c  n'en 
rien  témoigner. 

En  parlant  De  ceux  qui  font  tellement 
tranfportés  de  joie  ,  qu'ils  en  paroilfent 
comme  extafiés,  on  dit  ptov.  qu'(lls  rient 
aux  Anges.  )  On  le  dit  aullî  De  ceux  qui 
tient  fculs  ,  niaifcmcnt  8c  fans  fujet 
connu. 
Rire  ,  fe  dit  au  figuié  ,  en  parlant  De  ce 
qui  eft  agtéablc  ,  de  ce  qui  plaît.  Ainfion 
dit  ,  Tout  rit  dans  cette  m-âifon  de  campa- 
gne ,  tout  rit  dans  ces  prés  ,  dans  ce  bo- 
cage ,  pour  dire  ,  que  Tout  y  eft  agréable  , 
que  tout  y  plaît  aux  yeux.  On  dit  aulli  , 
Cela  rit  à  l'imagination  ,  pour  dite  ,  Cela 
plaît  à  l'imagination. 

On  dit  aullî  figutémcnt  d'Un  homme  hcu- 
teux  ,  à  qui  tout  réuISt ,  que  (  La  fortune 
lui  rit,  jue  tout  lui  rit  ,  jue  tout  tit  à  (es 
défirs.  ) 
Rire  ,  fignifie  quelquefois  ,  dans  le  ftyle 
familier  ,  Se  divertir  ,  fe  réjouir.  (  Nous 
ferons  bonne  compagnie,  nous  rirons  bien. 
Venez  avec  nous ,  nous  rirons.  C'eft  un 
bon  garçon  qui  aime  à  rire.  ) 

On  dit ,  Rire  aux  dépens  d'autrui ,  pour 
dire.  Se  divertit  â  lelevet  les  défauts  ,  à 
faire  fentit  le  ridicule  de  quelqu'un. 

On  dit  ptovetbialement  ,  Marchand  qui 
perd  ne  peut  rire  ,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  eft  dans  le  malheur ,  ou  que  l'on  fouf- 
fre  quelque  peitc  ,  on  n'eft  pas  d'humeur 
à  fe  réjouir. 

On  dit  ptovetb.  Se  chatouiller  pour  fe 
faire  rire  ,  pour  dire  ,  Faire  tout  ce  qu'on 
peut  pour  fe  réjouit. 

On  dit  proveibiatement  â  quelqu'un  qui 
fe  réjouit  itop  tôt ,  &  dont  on  veut  tabat- 
trc  la  joie  ,  en  lui  faifant  eniievoir  quel- 
que revêts  ,  Rira  bien  qui  rira  le  der- 
nier. 

Rire,  fignifie  encore  ,  Railler,  badiner, 
ne  parler  pas  tout  de  bon  ,  n'agir  pas  fé- 
ricufement.  (  £ft-cc  que  vous  riez  ,  ou  ^ 
c'eft  tout  de  bon  î  II  ne  difoit  cela  que 
pour  rire  ,  vous  auriez  tort  de  vous  en 
oScnfcc.  £fl-ce  pout  (ire  ^ue  vout  ditu  i 
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que  vous  faites  cela  >  Tout  en  riant  il  n'» 

pas  laille  de  lui  dire  les  vériics.  ) 

Rire  ,  lignifie  aulC  quelquefois  ,  Ne  fe 
point  foucier  ,  lùiioigber  qu'on  ne  tienc 
point  de  compte,  qu'on  ne  le  foucie  point, 
fe  moquer.  (Il  rit  de  toutes  les  remon- 
trances qu'on  lui  fait.  Ses  menaces  ne  m'é- 
lonuent  point ,    je  n'en  fais  que  riie.  ) 

On  liii ,  Rire  de  quelqu'un,  pour  dire.  Se 
moquer  de  quelqu'un.  Et,  Rire  au  nej  de 
quelqu'un,  pout  dire,  Se  moquer  de  qucl- 

:  qu'un  en  face.    Il  eft  familier. 

On  dit  ,  qu'CT'rt  homme  apprête  à  rire  f 
pour  dire,  qu'il  donne  fujet  de  fe  moquée 
de  lui.  Il  eft   du  ftyle  familier.  > 

On  dit  communément  à  un  homme  qui 
tient  des  difcours ,  qui  fait  des  piopoli- 
tions  déraifonnables,  fous  mefaites  rire  , 
pour  dire ,  Ce  que  vous  dites  ,  ce  que 
vous  ptopofez  ell  rifiblc ,  eft  digne  de 
moquerie. 

Se  rire.  V.  réc.  Se  moquer.  (  Il  fe  rit  de 
vous.  Il  fe  rit  de  vos  vains  projets.  Je  me 
ris  de  fes  menaces.  Kiez-vous-en  tant 
qu'il  vous  plaira.  ) 

RIRE.  f.  m.  Aaion  de  rire.  (  Cette  femmea 
le  rire  agréable  ,  charmant.  Un  rire  mo- 
queur. Uu  tire  tou  8c  extravagant.  Un  rire 
forcé.  Rire  fardonique ,  ou  fardonien  , 
c'efl-à  dire  ,  Un  rire  forcé.  De  grandt 
éclats  de  tire.  Il  lui  prit  un  tire  fou  qu'il 
ne  pur  retenir.  ) 

RIS 

RIS.  f.  m.  Il  fignifie  la  même  chofe  que 
Rire  ,  f.  (  Ris  agréable.  Ris  dédaigneux 
&  moqueur.  Ce  n'eft  pas  un  véiiiable  ris  , 
c'eft  un  ris  forcé  ,  un  ris  amer.  Un  ris  qui 
ne  palfe  pas  le  nœud  de  la  gorge.  Tout 
eft  en  joie  dans  ceire  maifon ,  on  n'en- 
tend que  des  tis  continuels  ,  des  tis  éclt> 
tans.  ) 
On  dit  figur.  8c  poétiquement,  en  par- 
lant d'Une  belle  petfoiine  ,  que  (  Les  Ctâ- 
ces  8c  les  Ris  la  fuivent  par  toui.  Lci 
Amours,  les  Ris  &  les  Jeux.  ) 

Ris   SARDONlQUE  ,  ou  SARDOMIEN.    Efpèce 

de  ris  convullîf ,  caufé  par  une  contrac* 
tion  dans  tes  mufclcs  du  vifage. 

On  dit  figutcment  d'Un  homme  qui  fait 
femblant  de  rite  ,  qu'(  Il  a  un  ris  latdo- 
nien.  ) 

RIS.  f.  m.  Sotte  de  grain,  /'^oyej  Riz. 

RIS.  f.  m.  Glandule  qui  eft  fous  la  gorge  du 
veau  ,  8<  qui  eft  un  manger  allez  dclicata 
(  Un  ris  de  veau.  Des  ris  de  veau.  ) 

RIS.  f.  m.  pi.  Terme  de  Marine.  (Ëilletsquî 
font  à  une  voile  ,  trois  pieds  au-dtifous  de 
la  vergue  ,  8c  dans  lefqucls  on  palfe  de  pe- 
tites cordes  qu'on  nomme  Garceites  ,  pouc 
laccoutcii  la  voile  ,  quand  le  vent  eft 
ttop  fort  ;  ce  qui  s'appelle  ,  Prendre  det 
rit. 

RISBAN.  f.  m.  Terme  de  Fortificatioo. 
Terrc-ptain  garni  de  canons  pour  la  dé- 
ien(e  d'un  port.  (  Le  risban  de  Dunkerque.) 

RISDALE.  f  f.  Nom  d'une  monnoie  d'ar- 
gent en  Allemagne  ,  qui  vaut  environ 
cinquante  fous. 

RISÉE,  f.  f.  Grand  éclat  de  rire  que  font  plu- 
fieurs  perfonnes  elifemble  ,  en  fe  moquant 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe.  (  Il 
s'éleva  une  grande  tifée  ,  une  ril'ce  uni- 
verfelle  de  route  l'alTcmblée.  On  fit  de 
grandes  rifécs.  ) 

Il  fignifie  aulli  Cmplemenr  ,  Moquerie. 
(  Vous  vous  expofcz  i  la  rifée  du  public. 
Êite  l'objet  de  la  rifée  de  la  compagnie.  ) 

Risis  ,    le  prend  quelquefois  pour  L'objet 

de  t*  liCie  «.comnc  en  ces  plitafcs ,  (  U  eft 


RIS 

itYtBU  I«  iif«  de  tout  le  monile ,  lj  tffée 
Aa  public  ,  de  U  ville.  U  fut  la  riféc  ilc 
toute  la  compagnie.  ) 
On  dit  auffi  dans  le  mfnie  fens ,  (  Je  ne 
veux  point  fetvit  de  tifée  à  mon  ennemi. 
Je  ne  piétends  potni  lui  fetvit  de  riféc.  ) 

RISIBILIIÉ.  f.  f.  Terme  de  l'École.  Faculté 
de  tire.  (  La  tifibiliti  eft  le  propre  de 
l'homme.  ) 

JIISIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  faculté  de 
rite.  Ce  mot  dam  cette  acception  eft  ptis 
de  l'École  i  S:  n'a  d'ufage  qu'en  parlant 
De  l'homme  1  duquel  les  Philofophes  di- 
fent  ,  (  C'eft  un  animal  riliblc.  ) 

Dans  le  difcours  ordinaire  ,  il  (ïgniRe  , 
Qui  eft  propre  à  faire  rire.  (  Ce  conte  eft 
fort  tifibic.  Celte  farce  eft  une  des  plus 
ritibles  qu'on  ait  encore  vues.  ) 

Il  (îgnifie  encore  ,  Digne  de  moquerie  , 
&  alors  il  fe  dit  aulTi  bien  Des  perfonnes 
^ue  des  chofes.  (  C'cft  un  homme  cifîble. 
Ce  que  vous  dites- U  eft  rilîble.  ) 

RISQUADLE.  adj.  de  t.  g.  Qai  a  du  rifque. 
(  Une  aft'aire  ,  un  projet  lifquable.  ) 

RISQUE,  f.  m.  Péril ,  danger.  (  Grand  rif- 
que. Il'  n'y  a  nul  rifque  à  cela.  S'expofer 
au  rifque  de...  J'en  courrai  le  rique.  Cou- 
tir  rifque  de  la  vie.  Il  courut  grand  rifque 
d'être  condamné.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  entrepris 
quelque  chofe  ,  &  qui  veut  bicji  courir  le 
hafard  de  tout  ce  qui  en  peut  arriver  ,  on 
dit  proverbialement ,  qu'(ll  l'a  entrepiis  i 
fes  rifques  ,   périls  8c   fortunes.  ) 

On  dit  aulfi  proverbialctient  >  A  toute 
rifqut  ,  pourdire  ,  À  tout  hafard  ;  &  dans 
cette  phrafc  ï  Rtfque  eft  féminin. 

RISQUER,  v.  a.  Hafatdet  i  mettre  en  dan- 
•ger.  (  Rifquer  fa  vie  ,  fon  honneur,  fa 
téputiiion  ,  fon  argent.  Vous  rifqucz  de 
beaucoup  perdre  pour  peu  j^agncr.  Rif- 
quer  le  tout  pour  le  tout.  Vous  ne  fautiez 
faire  cela  fans  rifqucr.  ) 

RiSQué  )   ïE.  participe. 

RISSOLE,  f.  f.  Sorte  de  menue  pâtifferie 
qui  eft  faite  de  viande  hachée  ,  enveloppée 
dans  de  la  pâte  ,  &  frite  dans  du  fain- 
doux. 

RISSOLER.  Y.  a.  Cuire  ,  rôtir  de  manière 
que  ce  que  l'on  rôtit  ,  prenne  une  couleur 
loulTe  8c  appétilîante.  (  Le  feu  a  bien  rif- 
folé  ce  cochon  de  lait.  Il  l'a  trop  riflolé.) 
11  eft  aurti  réciproque.  (  Cette  viande  com- 
mence à  fe  lifloler.  ) 

RissoLé  ,  ÉE.  participe.  (De  la  viande  bien 
rirtblée.  ) 

On  dit  d'Un  homme  fott  h.îlé,  &  dont 
le  foleil  a  brûlé  U  peau  du  vifage ,  q  j'(II 
a  le  vifage  rifTolé.  ) 

R  I   T 

RIT,  011  RITE,  fubft.  m.  Ordre  prefcrit 
des  cérémonies  qui  fe  pratiquent  dans  une 
Religion.  U  fe  dit  plus  ordinairement  De 
ce  tjui  regarde  la  Religion  Chrétienne  ,  & 
il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le  Dogma- 
tique. (  Le  rit  de  l'Églife  Romaine  eft  dif- 
férent de  celui  de  l'Égli.'e  Grecque.  Le  rit 
Grec.  Le  rir  Latin.  Le  rite  Grec.  Le  lite 
Latin.  )  On  dit  toujours  Rtn  ,  au  pluriel. 
(  Il  y  a  diffcrens  rites.  Il  y  a  à  Rome  une 
Congrégation  des  Rites.  Décret  de  la  Con- 
grégation des  Rites,  Les  Ritei  Gallican, 
Mozarabe  .  Gothique.  ) 

RITOURNELLE,  f.  f.  Petite  fymphonie 
qui  précède  un  chant,  &  qui  quelquefois 
le  fuit,  t  Cette  ritournelle  ne  convient  pas 
au  chant.  ) 

RITUEL,   fubft.  m.    Livre    contenant  les 

"  cérémonies ,  les  prières  ,  les  inftruftlons 
fc  aïKrcs  chofes  qui  regardent  l'kdminiiU*- , 
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lion  des  Saci'imens  ,  particulièrement  Ici 
fondions  curiales.  (  Le  Rituel  Romain.  Le 
Rituel  de  l'aiit.  On  a  impiimé  un  iiourcau 
Rituel.) 

R  I  V 
RIVAGE,  fubft.  roafc.  Les  lives  ,  les  bords 
de  la  mer.  (  Le  long  du  rivage.  Au  rivage. 
Sur  le  livag:  de  la  mer.  )  llfe  ditaulli  poë- 
liqutment  Dei  rivicics.  (  Sut  le  rivage  de 
la  Seine.  ) 

RIVAL  ,  ALE.  r.  Concurrent  en  amour. 
(  Ils  aiment  tous  deux  la  même  fille  ,  ils 
font  rivaux.  Voili  votre  lival.  Un  dange- 
reux rival.  Un  foible  rival.  Il  a  fupplanté 
tout  fes  rivaux.  Elle  a  une  belle  rivale  , 
une  dangereufe  tivale.) 
Il  fe  dit  figue.  De  tous  ceux  qui  afpireni , 
qui  prétendent  en  même  temps  à  la  même 
chofe.  (  Il  afpire  i  cette  Charge,  mais  il 
a  bien  des  rivaux.  Carihage  étoic  la  rivale 
de  Rome.  )  En  ce  fent  on  dit ,  Rivaux 
de  ^lofe. 

RIVALITÉ,  f.  f.  Concurrence  entre  des 
amans.  (  U  n'y  a  point  de  rivalité  entre 
eux.  )  U  fe  dit  aufli  De  toute  forte  de  con- 
currence. (  La  jaloufie  Se  la  rivalité  de  ces 
deux  rnaifons  ont  caufé  de  grands  défot- 
dres.  ) 

RIVE.  f.  fém.  Le  bord  d'un  fleuve,  d'un 
étang  ,  d'un  lac  ,  de  U  mer.  (  La  rive  de 
ce  fle.uve  eft  fort  balfe  du  côté  Ar.  la  prai 
rie.  Sur  les  rives  de  la  Loire  ,  de  la  Seine  , 
&c.  Le  long  des  rives.  N'approchez  pas  li 
près  de  la  rive.  Rives  lointaines.  Rives 
défcrtcs.  La  live  otientale.  La  live  droite  , 
la  tive  gauche  de  cette  rivière.  Rive  ef- 
carpée. ) 
On  dit  figur.  êc  proverbialement  d'Une 
affaire  qui  eft  fott  embrouillée  ,  qu'un  n'y 
voit  ni  fond  ni  rive. 

RIVER.  V.  a.  Abbatire  la  pointe  d'un  clou 
fur  1  autte  côté  de  la  chofe  qu'il  perce  ,  & 
l'aplatir  ,  en  forte  que  ce  foit  comme  une 
autte  tête.  (River  un  clou.  On  ne  fauroit 
arracher  ce  clou  ,  il  eft  rivé.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  figur.  River  U 
clou  à  queli^u^un  ,  pour  dire  ,  Lui  lépon- 
dre  fortement,  vertement,  en  foiie  qu'il 
n'ait  lieu  â  répliquer.  (  Il  m'eft  venu  re- 
procher que...  mais  je  lui  ai  bien  rivé  fon 
clou.  )  Son  plus  grand  ufage  eft  avec  le 
pronom  poflcflîf. 

Rivé  ,    £e.   participe. 

RIVERAIN,  fubft.  mafc.  Qui  habite  le 
long  d'une  rivière.  (  Les  Riverains  de  la 
Garonne,  delà  Loire.  Les  Seigneurs  rive- 
rains. ) 

Il  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  pofsèdent  des 
héritages  le  long  d'une  forêt.  (  Il  faut  dé- 
dommager les  Riverains.  ) 

RIVET,  f.  m.  Pointe  rivée  du  clou  broché 
dans  le  pied  d'un  cheval.  (  Vous  ferez 
malproprement  8c  de  manièt.e  que  le  che- 
val fe  coupera  ;  cachez  un  peu  plus  ces 
rivet.'!  qui  débordent  trop.  ) 

RIVIÈRE,  fubft.  fém.  Fleuve  ,  alTemblage 
d'eaux  qui  coulent  toujours  dans  un  lit , 
dans  un  canal  d'une  latgeur  &C.  d'une  éten- 
due confijérable.  (  Grande  rivière.  Petite 
rivière.  Rivière  navigable  ,  qui  porte  ba- 
teau. Rivière  poilTonneufc.  Rivière  pro- 
fonde. Rivière  guéable  ,  rapide.  Un  bras 
de  rivière  ,  d'une  rivière.  Au  confluent  des 
deux  rivières.  La  rivière  eft  balle  ,  eft 
haute,  eft  grolTe  ,  eft  débordée.  Quand  la 
rivière  déborde  elle  inonde  toute  cette 
plaine-  Les  bords  ,  le  lit  ,  le  canal  ,  le 
cours ,  la  foutCe  ,  l'embouchure  de  la  ri. 
vicrc.  Au  fond  de  la  rivière.  La  rivière 
palF;  pai  tel  8c  tel  cudioic.  Une  telle  li- 
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vièfe  totJtbe  .entre  .  f*  déchatgf  dans  la 
mer,  dans  une  autte  tiviète  ,  en  tel  en- 
droit. Cette  rivière  arrofe  un  tel  pays.  La 
rivière  eft  toute  couverie  de  bateaux.  Def- 
cendre  ,  remonter  la  livièrc.  Aller  fur  U 
rivière.  Dctourncr  la  rivière.  Couper  la  li- 
vière  en  plulîeurs  canaux.  La  rivière  eft 
prifc,  eft  glacée.  La  rivière  charie.  Une 
telle  ville  ell  fut  la  rivière  ,  c'cll-àdire  , 
fituée  fur  les  bords  de  la  rivière.  Abreuver 
des  chevaux  i  la  rivière.  Se  baigner  dans 
la  rivière.  Boire  de  l'eau  de  livièrc.  Carpe  i 
poilTon  de  rivière.  ) 

On  dit.  que  ia  rivière  eft  marchande  , 
pour  dire  ,  qu'LIle  n'eft  ni  trop  haute  ni 
trop  bafle  .  mais  en  état  de  potier  des  ba- 
teaux chargés  de  marchandifes. 

On  appelle  particulièrement  Olfiaux  Je 
rivière  .  Les  canards  fauvages  ;  8c  ,  Féaux 
de  rivière  ,  Les  veaux  qui  font  élevé»  en 
Normandie  ,  dans  des  prairies  voilinet  de 
la  rivière  de  Seine.  On  appelle  audi  Fins 
de  riv.'ère  ^  Les  vins  de  Champagne  qui 
croilTcnr  fur  les  bords  delà  livièrcde  Mar- 
ne. On  dit  proverbialement  8c  figutément, 
lorfqu'on  porte  en  un  lieu  des  chofes  qui 
s'y  trouvent  en  abondance,  que  (  C'eft 
porter  de  l'eau  à  la  tiviète.  )  Et  au  con- 
traire .  on  dit  d'Un  homme  qui  ne  fauroit 
trouver  une  chofe  dans  un  lieu  où  ordi- 
nairement il  y  en  a  en  abondance  ,  qu'(II 
ne  ttouveroit  pas  de  l'eau  à  la  rivière.  ) 
La  côte  de  l'État  de  Gènes  le  nomme  La 
rivière  de  Cènes. 

R  1  Z 

RI7,.  f.  m.  Plante  que  l'on  cultive  en  Italie^ 
dans  quelques  Provinces  de  France  ,  dans 
les  terres  humides  8c  marécageufes.  Elle 
produit  un  grain  qu'on  appelle  auITi  Rij  , 
que  l'on  fait  bouillir  8c  que  l'on  mange 
ordinairement  avec  du  lait,  de  quelquefois 
avec  de  la  viande.  (  Du  tiz  nouveau.  Une 
poule  au  riz.  Potage  au  riz.  Les  peuples 
orientaux  mangent  prefque  toutes  leurs 
viandes  au  riz.  Pain  de  riz.  ) 
On  dit  ,  Faire  du  rl^ ,  pour  dire  ,  Faire 
cuire  du  riz  avec  du  lait. 

RIZE.  f.  m.  Terme  de  compte  dans  les  États 
du  t'.rand  Seigneur.  (  Le  rize  eft  de  quinze 
mille  ducats.  ) 

RIZIÈRE,  f.  f.  Campagne  femée  de  riz. 
(  Tout  ce  pays  eft  plein  de  rizières.  Il  y  a 
peu  de  rizières  en  France  ,  8c  il  y  en  a 
beaucoup  en  Italie.  ) 

R  O  B 

ROB.  f.  m.  Suc  dépuré  de  fruits  cuits  en 
conlîftance  de  miel  ,  ou  de  (ïrop  épais. 
Rob  de  mûtes  .  de  noix  ,  8cc.  ) 

ROBE.  f.  f.  Sorts  de  vêtement  long  ,  ayant 
des  manches,  qui  eft  difi'-rent  lelon  les 
perfonnes  qui  le  portent.  (Robe  d'tnfant. 
Sa  première  robe.  Robe  à  tnandies  pen- 
dantes. Sa  belle  robe  ,  fa  robe  des  Di- 
manches. Robe  de  drap  ,  de  velours  ,  6cc. 
Robe  d'été.  Robe  d'hiver.  Un  corps  de 
robe.  Baifcr  le  bas  de  la  robe  à  une  Prin- 
fefîe.)  Les  Dames  difenr,  Prenez  ma  robe, 
porte^  ma  robe  ,  pour  dire  ,  Prenez  ,  portez 
la  queue  de  ma  robe.  (  À  la  Cour  ,  chez  la 
Reine,  8cc.  les  Dames  vont  en  robe.  La 
robe  des  Dames  de  la  Cour  eft  f'parée  du 
corps  de  jupe.  Robe  de  noces.  Robe  de 
deuil.  Robe  traînanre,  RobetroulTée  Robe 
déttouftce.  Rendre  vifite  en  robe  déttoiif- 
fée.  )  Cette  derniète  phrafe  fignifie  aufli  fi- 
gutément. Rendre  vifite  en  cérémonie  ; 
mais  elle  ne  fe  dit  guètc  qu'en  railleiie  , 
6c  dans  le  ftyle  familier.  (  Robe  de  Magif- 
itat.    Robe  de   Palais.    Robe  de   Dofleuf. 

Fottci  U  lobs  au  PaUit.  itit  ta  cebc.te 
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en  bonnet.  Longue  robe.  Robe  (oattie. 
Robe  violette. Robe  touge.  Le  Parlement  v» 
en  tobts  rouges  à  certaines  cérémonies.  ) 
On  dir  *  Arrêts  rendus  en  robes  muges  , 
':  pour  dits  ,  Des  Arrêis  tendus  folennelle- 
mcnc  ,  les  Juges  étant  en  robes  rouges. 

Robe  db  Chambre.  Robe  que  les  homme» 
portent  dans  !a  chambte.  (Il  étoit  en  robe 
de  chambre  Se  en  pantouRes.  (  Et  on  ap- 
pelle Robe  de  chambre  ,  pour  les  femmes  , 
Une  tobe  que  les  femmes  pottent  chez 
•  elles  quand  elles  font  en  déshabillé,  &  avec 
laquelle  elles  ne  lailTent  pas  de  fouit 
quelquefois. 

RoBF. ,  le  dit  de  l'habit  des  anciens  Ro- 
mains. {  Ccfat ,  lorfqu'il  fut  afTafliné,  fe 
couvrit  le  vifage  d'un  pan  de  fa  robe.  ) 

Robe  ,  fe  prend  aulli  pour  la  ProfelTion  des 
gens  de  Judicatute.  (  Les  gens  de  tobe.  La 
Nobleirc  de  tobe.  Famille  de  robe  ,  de  la 
robe.  Il  vient  de  la  robe.  Un  rel  a  quitté 
la  tobe  pour  prendre  l'épée.  Il  s'ell  mis 
dans  la  robe.) 

On  appelle  Juges  de  robe  courte  ,  Les  Pré- 
vôts des  Maréchaux  ,.  leurs  Lieutenans ,  & 
quelques  autres  OBîciers  non  gradués  ,  & 
qui  j  Jgcnt  l'épée  au  côté.  (  Il  eft  Lieuic- 

f  nant-Ctiminel  de  robe  coutte.  ) 

Robe  ,  fe  dit  aulii  De  la  Profeilion  des  Ec- 
clélialliques ,  des  Religieux  ,  mais  il  eA 
toujoufs  précédé  d'un  pronom  polfeilif. 
(C'eft  un  Prêtre,  un  Religieux  ,  qui  eût 
cru  qu'un  homme  de  fa  robe  eût  fait  >.... 
Vous  ne  devriez  pas  le  méprifer ,  il  cit  de 
votre  robe.  Je  porte  tefpetl  à  fa  robe.  (  Il 
cil  du  ilyle  familier. 

Oii  dit  ,  Deux  chevaux  de  même  robe  ,. 
pour  dire.  De  même  poil.  On  dit  autli  ^ 
qu'C/rt  chien  ,  qu'un  chat ,  Oc,  a  une  belle 
robe  ,   pour  dire  ,   qu'il  a  une  belle  peau 

ROBIN,  f.  m.  Terme  de  mépiisdonton  fe 
fert  en  parlant  Des  gens  de  tobe.  Il  eit  fa- 
milier. 

ROBIi\  f.  m.  Nom  propre  ,  qu'on  ne  met 
ici  que  parce  qu'il  eft  employé  dans  quel- 
ques phrafcs  proverbiales.  Ainfi  en  parlant 
d'Un  homme  qui  fan  toujouts  lombet  le 
difcouts  fut  ce  qui  le  touche  ,  on  dit ,  (  Il 
fouvient  toujours  à  Robin  de  (es  flûtes.  ) 
Et  en  parlant  d'Un  homme  méprifable  ,  & 
du  if  moignage  de  qui  l'on  fait  peu  de  cas  , 
ou  dir  ,   (  C'cft  un  plaifant  Robin.  ) 

ROBINET,  f.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de 
fontaine  qui  fert  k  donner  l'eau  &  à  la 
retenir.  (  Robinet  de  cuivre.  Robinet  de 
fonte.  Gtos  robinet.  Robinet  à  deux  eaux, 
i  trois  eaux.  )  Robinet  de  deux  pouces  , 
de  trois  pouces  ,  C'ell  un  tobinet  pat  où 
palFcnt  deux  pouces  ,  trois  pouces  d'eau. 
Robinet  de  demi-pied  ,  EU  un  tobinet  pat 
oiî  il  parte  un  demi-pied  d'eau.  (  La  boîte 
d'un  robincr.  La  clef  d'un  robinet.  Ou- 
vrir le  robiner.  Fermer  le  robinet.  ) 
Quelquefois  on  appelle  Robinet,  La  feule 
clef  du  robinet.  (  Tournez  le  robinet.  Lâ- 
chez le  robinet.) 

On  dit  d'Un  grand  parleur.  (  Quand  une 
fois  le  robinet  ed  lâché  ,  il  a  de  la  peine  à 
finir.  )  Il  eft  populaire. 

ROBORATIF,  IVE.  adj.  Qui  forrifie.  (Re- 
mède roboratif.  Propriété  roborative.  ) 

ROBUSTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fott  de 
corps  &  de  complexion.  (  C'eft  un  homme 
robiifte.  Corps  robufte.  Il  eft  de  com- 
plexion robufte.  Une  fanté  robufte.  )  Il  ne 
fe  dit  guère  que  des  hommes. 
ROC 

ROC.  f.  m.  MalTe  de  pierre  très-dure  ,  qui 

a  fa  racine  en  texte.  (  Ce  roc  eft  fort  dur. 

Bâtir  fur  le  toc.  Des  (offii  taillct  dans  le 
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toc.  Percer  le  toc.  Cette  Place  eft  fur  «n 
roc.  Our  comme  le  coc.  Aulli  ferme  que  le 
roc  ,  qu'un  roc.  ) 
Roc  ,  clt  aulli  une  pièce  d-u  jeu  des  Échecs, 
qu'on  appelle  pliis  ordinairement  Tour. 
ROCAILLE,  fubft.  f.  colleôif.  Petits  cail- 
loux ■  coquillages  &  autres  chnfes  qui 
fervent  à  otner  une  grotte  ,  &  faire  des 
rochers ,  &ic.  (  Grotte  de  rocaille.  Mafque 
de  rocaille.  ) 

ROCAILLEU-R.  f.  m.  Celui  qui  travaille 
en  rocaille. 
ROCAMBOLE.  f.  f.  Légume  qui  eft  une 
efpcce  d'ail  ,  mais  moins  violent  que  l'ail 
otdinaire.  On  l'appelle  aullî  Echalotte 
d'Efpagnt,  (  Mettre  un  peu  de  rotum 
bole  dans  un  ragoût.  La  rocambole  eft 
moins  forre  que  i  ail.  ) 
Rocambole  ,  fe  dit  aurtï  au  figuré  ,  pour 
lignifier  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur ,  de  plus 
piquant  dans  quelque  chofe.  (  La  Requête 
civile  eft  la  rocambole  des  procès.  )  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

K.OCHE.  f.  f.  Il  a  la  même  fignification  que 
Roc.  (Roche  dure.  La  pointe  d'une  roche 
Ce  pays-là  eft  tout  couvert  de  roche.  Il  a 
fait  tailler  ,  couper  des  roches  pour  en 
faire  du  pavé.  Moyfe  ftappa  la  roche  &  en 
fit  fortit  de  l'eau.  Eau  de  loche.  Criftal  de 
roche.  Clair  comme  eau  de  roche.  L'en- 
trée de  ce  port ,  de  ce  havre  eft  fort  diffi 
cile  ,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  roches 
fous  l'eau.  ) 

On  dit  figuiément  ,  Un  cctur  de  roche  , 
pour  dite,  Un  cœur  inflexible  ,  dur  & 
diflicile  à  émouvoir  à  compaiiîon. 

On  dit  proverbialement  8c  figutément, 
qw"  Il  y  a  quelque  anguille  fous  roche  ,pour 
dire  ,  qu'il  y  a  dans  une  atTaire  quelque 
chofe  de  caché.  Il  fe  prend  ordinairement 
en  mauvaife  part. 

On  appelle  Roche  d'Èmeraudes  ,  roche 
de  Turquoifts,  &c.  De  petits  amas  d'É- 
metaudcs ,  &  de  Turquoifes  ,  unies  par 
une  petite  pierre  où  elles  font  comme  en- 
chalfées. 

On  appelle  Turquoife  de  la  vieille  toche. 
Les  Turquoifes  titées  d'une  toche  décou- 
vetie  il  y  a  ttès-Iong-temps. 

Et  on  dit  figutément  d'Un  homme  d'une 
probité  reconnue  ,  que  (  C'eft  un  homme 
de  la  vieille  roche.  )  On  dit  aulli,  (  No- 
blelfe  de  la  vieille  tache.  Amis  de  la  vieille 
roche. ) 
ROCHER,  f.  m.  Il  a  la  même  fignification 
que  Roc  &  Roche.  <  Un  grand  rocher.  Un 
haut  tocher.  Le  piedd'unrochcr.La  pointe 
d'un  rocher.  Une  fontaine  qui  fort  d'un 
rocher.  Ce  palTagelà  ,  cette  enttée  de 
tiviète  eft  dangeteufe  ,  il  y  a  des  rochers 
fous  l'eau  ,  à  fleur  d'eau.  Son  vailFeau 
s'eil  brifé  contre  un  rocher.  Un  rocher 
battu  des  Rocs.  Fetme  comme  un  tochet. 
Dut  comme  un  rocher.  Il  ne  branfe  non 
plus  qu'un  rocher.  ) 

On  dit  figutément  ,  Parler  aux  rochers  , 
pour  dire  ,  Parler  à  des  gens  qui  ne  font 
point  touchés  de  ce  qu'on  leur  dit.  Et  on 
dit  aulli  figutément  ,  c'eft  un  coeur  de  ro- 
cher ,  c'eft  un  rocher ,  pour  dite  ,  Un  cœur 
infenfible. 

On  appelle  Rocher  ,  dans  les  jardins  , 
dans  les  fontaines  &  dans  les  grottes  arti- 
hcielles  ,  Un  alfcmblage  de  petits  cail- 
loux ,  de  coquilles  ,  de  moulTe  &  de  co- 
rail ,  qui  reptéfenre  en  quelque  forte  un 
rocher  natutei. 
ROCHET.  f.  m.  Sorte  de  futplis  à  man- 
ches éttoites  ,  que  portent  les  Évcques  , 
les  Abbés  6c  plullcuis  auicet  Eccl«IIafti- 
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que».  {  Les  Êvêques  ptêchent  en  rochet  te 
en  camail.) 

En  termes  de  Mécanique  ,    on   appelle 
Roue  d  rochet ,  Une  roue  dentée  dont  let 
dents  font  recourbées. 
ROCOU.  f^oyei  Roucot;. 

R  O  D 
RÔDER.  V.  n.  Tournoj'er  ,  courir,  errer  ci 
8c  là.  Il  fe  dit  plutôt  en  mauvaife  parc 
qu'en  bonne.  (  H  y  a  des  voleurs  qui  rô- 
dent dans  cette  forêt.  On  voit  des  gens  qui 
tôdent  autout  de  fa  maifon  pout  rattêtcr. 
C'eft  un  homme  qui  a  bien  rôdé  par  le 
monde.) 

RÔDEUR,  f.  m.  Qui  rôde.  (  Si  le  Guet 
atttape  ces  tôdeurs  ,  il  les  mènera  en 
prifon.  C'eft  un  grand  rôdeur,  un  rôdeur 
de  nuit,  ) 

RODOMONT.  fubft.  mafc.  On  appelle 
ainfi  un  fanfaron  qui  vante  fes  beaux  faits 
pout  le  faite  valoit  8c  fe  faire  craindre. 
(  Il  fait  trop  le  rodomont.  C'eft  un  rodo- 
mont,  ) 

RODOMONTADE,  f.  fcm.  Fanfatonnade  , 
vanterie  en  fait  de  biavoutc.  (  Rodomon- 
tade extravagante,  ridicule  ,  outrée.  Il  fa 
vante  d'avoir  tué  dix  hommes  de  fa  main, 
c'eft  une  todoraoniade.  Il  entra  dans  la 
maifon  ,  8c  fit  cent  todomoniades  ,  eu 
menaçant  de  battre  ,  de  ruer  ,  de  brûler, 
8cc.  Ce  n'eft  qu'un  taifcuc  de  rodomoa- 
tades.  ) 

R  O  G 

ROGATIONS,  r.  f.  plur.  Prières  publiques 
accompagnées  de  Procédons,  que  l'Églife 
fait  pour  les  biens  de  la  tetre  pendant  les 
trois  jours  qui  précèdent  la  fête  de  l'Af- 
ccnfion.  (  La  femaine  des  Rogations.  On 
mange  maigre  les  trois  jours  des  Roga- 
rions.  ) 

ROG ATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Tetme  de  Palais, 
qui  fe  dit  Des  cominiilions  qu'un  Juge 
adrerte  à  un  autie  Juge  fon  égal ,  pour 
faire  quelqu'afte  de  procédure  ,  d'inftruc- 
tion  dans  l'étendue  de  fon  relfort ,  8c  évi- 
ter aux  Parties  les  frais  de  iranfpon.  (Com- 
inilfioo  rogatoire.  ) 

ROGATON  fubft.  mafe.  On  appelle  ainfi 
Toutes  foites  de  papietsde  nulle  îtDpor- 
lance  ,  8c  dont  on  ne  fait  point  d'état.  (Ce 
n'eft  rien  que  ces  papiers ,  ce  font  de  vieux 
rogatons  ) 

On  appelle  aullî  Rogatons,  Des  mets 
communs,  ou  des  mets  réchau.'fés.  (  Il 
ne  nous  a  donné  à  dîner  que  des  roga- 
tons. On  ne  vous  fetvira  ce  matin  que  des 
rogatons ,  afin  que  vous  foupiez  mieux  ce 
foir.  )  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
Il  fe  dit  encore  Des  reftes  de  viandes 
ramairées,  (  Ce  gueux  avoir  fa  beface 
pleine  de  rogatons.  )  Il  n'eft  que  du  ftyle 
familier. 

ROGNE,  fubft.  fém.  Gale  invététée.  (Ce 
n'eft  pas  une  fii-nple  gale  ,  c'eft  une  rogne. 
Une  vieille  rogne.  Guérir  la  rogne.  ) 

ROGNE-PIED,  fubft.  mafc.  Efpècc  de  cou- 
teau avec  lequel  le  Maréchal  rogne  k  re- 
tranche des  portions  plus  ou  moins  conft- 
dérables  de  l'ongle  du  cheval.  (  Le  rogne- 
pied  fert  principalement  pout  rogner  en 
pince.  ) 

ROGNER.  V.  a.  Retrancher ,  ôter  quelque 
chofe  des  exttémités  de  la  longueut  ou  de 
la  largeur  d'une  étoffe  ,  d'un  cuir  ,  d'un 
morceau  de  bois  ,  d'un  morceau  de  fec 
blanc  ,  &c.  (  Il  faut  rogner  ce  bâton  ,  il 
eft  trop  long.  Il  n'en  faut  pas  tant  togner. 
Rogaet  un  manteau  ,  les  botds  d'un  cha- 
peau. Rogner  du  cuir.  Se  rogner  les  on- 
gles. Rogner  du  papier ,  la  marge  d'iin 

livrée 
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livre.  Rogner  des  pillolcs ,  des  écui.  C'eft 
un  crime  piinlifublc  de  mon  .  qucderoguci 
les  monnoics  d'ot  ou  d'aigen;.  ) 
On  du  Proverbiilcmcni  &  figurément  . 
Rogner  les  oncles  à  ijucltju'un  ,  lui  rogner 
tes  otflcs  defrèi,  pour  dire,  lui  diiniaucr, 
tyi  rciranclicr  fou  pouvoir  ou  les  prohcs. 

Rogner.,  ligniHe  JulG  rigufémeiii ,  Ôter , 
leirancher  à  quelqu'un  une  partie  de  ce 
qui  lui  apparitcni.  (  On  lui  cogne  Ta  par- 
non.  On  leur  a  bien  rogné  leurs  droiis , 
de  leurs  devoirs ,  de  leurs  gages  ,  de  leur 
pouvoir.  )    Il  cil  du  llyL'  familier. 

RoGNÊ  ,  ÉE.  paicicipe. 

ROGNEUR  ,  EUSE.  T.  Celui  ,  celle  qui  ro- 
gne. Il  ne  fe  dit  guèrcs  que  de  ceux  qui  ro- 
gnenr  les  pièces  d;  monnoie.  (  On  punit  de 
more  les  rogneurs  aulli-bien  que  les  faux 
Bionnoyeurs.  ) 

ROGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  rogne. 
(  Un  enfant  rogneuz.  Un  chien  togncux. 
Vieux  chien  logneux.  ) 

ROGNON,  r.  f.  Le  rein  d'un  animal.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  de  certains  animaux  dont 
les  reins  l'ont  bons  à  niangei.  (  Rognons  de 
veau.  Rognon  de  bduf.  ,R.ognan  de  mou- 
ton. ) 
On  dit  populairement  &  par  raillerie  , 
Tenir  y  mettre  ,  avoir  La  main  fur  les  ro- 
gnons  ,  pour  dire  ,  Sur  les  hanches.  (  Il  le 
promenoir  gtaveni;nt ,  fièrement ,  les  mains 
fur  les  rognons.  Cette  harangère  mit  la 
raain  fur  fcs  rognons  en  difant  mille  in- 
jures. ) 

RoGKoN ,  en  parlant  de  certains  animaux  , 
iJgnilie  Teiiicu'e.  ^  Rognon  de  mufc.  Des 
rugnons  de  coq.  ) 

En  MctaUuigie  f  on  appelle  Afine  en 
rognons  ,  ou  Aime  en  marrons  ,  celle  qui 
fe  trouve  en  malTcs  détachées ,  êc  non  pat 
couches  ou  par  filons  fuivis. 

ROGN'ONER.  v.  n.  gronder,  grommellcr  , 
murmurer  entre  fcs  dents.  (  Il  ne  tait  que 
rognoner.  )  Il  cil  populaire. 

ROGNURE,  r.  f.  la  partie  qui  a  été  rognée. 
(  Rognure  d:  papier,  d;  livres.  Rognure 
de  gants.  Rognure  d'ongles.  Rognure  de 
PiKolcs.  On  l'a  trouvé  faili  d'un  fac  de 
rognures.  ) 

On  appelle  figurément.  Rognures  ,  Les 
rcltes  des  mjtétiaux  qui  ne  font  point  cn- 
iii's  dans  un  grand  ouvrage  pour  lequel  ils 
avoient  été  dediiiés  ,  &  dont  on  tait  un 
petit  ouvtage  dans  le  même  gcnie. 
KC'GUE.  aiij.  de  t.  g.  Fier  ,  attngant ,  fu- 
perbe.  (  Qjc  vous  êtes  togue  .'  La  mine  ro- 
gue,  humeur  rogue.  )  Il  n  a  U'ufigcque 
dans  le  (ly]e  famdier. 
R  0  I 

ROI.f.  m.  Monarque,  Prince  fouveiain  du 
premier  ordre.  (  Gtand  Roi.  Puillant  Roi. 
Roi  héréditaire.  Roi  élcûif.  Roi  Kgiiime. 
Les  anciens  Rois.  Les  P.ois  d'AlTyne.  Les 
Rois  difraël.  Les  Rois  de  Juda.  Les  Rois 
Chrétiens.  Le  Roi  de  France.  Le  Roi  Très- 
Chtéiien.  Le  Roi  d'Efpagnc.  Le  RoiCaiho- 
lique.  Les  Rois  du  Nord.  La  puilfance  des 
Rois.  La  maiellc  des  Rois.  La  Conr  d'un 
Roi.  En  foi  ic  parole  de  Roi.  Proclamer 
un  Roi.  Couronner,  facrcr  un  Roi.  Élire 
un  Roi.  Alliance  de  Couionne  à  Cou- 
ronne, de  Roi  à  Roi.  Dieu  elt  le  maître 
des  Rois.  les  Rois  ne  connolifent  que 
Dieu  lu-dclfus  d'eux.  Dieu  tient  le  coeur 
des  Rois  dans  fa  main  ,  il  cil  le  protefteur 
des  Rois.  ) 

Dieu  ell  appelé  dans  l'Écriture ,  Le  Roi 
des  Rois ,  le  Roi  du  Ciel  £•  de  la  Terre. 

Roi  des  Romains.  C'eft  un  titre  que  l'on 
donne  dans  l'Empire  i  celui  qui  eft  détîgnc 
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pat  les  Éleveurs  pour  fuccéder  ï  la  digolié 
d'Empereur. 

On  dit  ptoverbialcroent  ,  que  Les  Rois 
ont  les  mains  longues  ,  pour  dire  ,  que 
Leur  pouvoir  s'étend  bien  loin  ,  &  qu'en 
quelque  lieu  que  l'on  loir  ,  U  elt  dange- 
reux de  les  oitenfer. 

Ou  dit  aulfi  prov.  d'Un  homme  magnifi 
que  ,  qu'i,Il  vit  en  Roi ,  qu'il  lait  une  dé- 
penfe  de  Roi  :  )  d'Un  homme  généreux  & 
libéial ,  qn'(Il  a  un  cocue  de  Roi  :  )  d'Un 
homme  exicèmcnicnt  heureux  dans  fon 
é;at ,  qii'(Il  elt  heureux  comme  un  Roi  , 
comme  un  petit  Roi  :  )  d'Un  homme  im- 
périeux ôc  hautain  ,  qu'(ll  parle  en  Roi  , 
qu'il  fait  le  Roi  ;  )  &  d'Un  homme  qui 
aime  â  faite  plailir ,  ii  qui  ell  d'une  agréa- 
ble commerce  >  que  (  C'eft  le  Roi  des 
hommes.  ) 

On  dit  encore  proverbialement  d'Un 
manger  exquis  8c  délicieux,  que  (  C'ell 
un  manger  de  Roi ,  un  morceau  de  Roi.  ) 

Et  d'un  grand  plaifir ,  que  (  C'ell  uu  plai- 
fir  de  Roi.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  Roi  foible  , 
êc  qui  ne  fait  pas  ufer  de  fon  pouvoir  j 
ou  d'un  Roi  dont  le  pouvoir  elt  fort  li- 
mité ,  fort  borné  ,  que  (  C'cU  un  Roi  en 
peinture  ,  un  Roi  de  cartes  ,  un  Roi  de 
théâtre.  ) 

On  dit  proverb.  8c  dans  le  ftyle  familier , 
en  parlant  d'Une  maifon  ,  d'une  compa- 
gnie oii  la  fuhordination  n'ell  point  gar- 
dée ,  que  (  C'ell  la  Cour  du  Roi  Petaut  , 
chacun  y  eft  maître.) 

On  (iit  aulfi  prover.  8c  famil.  C'êtoit  du 
temps  du  Roi  Guillemot ,  pour  dire,  C'é- 
loit  dans  l'ancien  temps. 

On  dit  par  exagération  ,  qu't/u  homme  ej{ 
noble  comme  te  Roi ,  pour  dire  ,  qu'il  efi 
d'une  noblclTc  ancienne,  8c  généralement 
reconnue.  Et  lorfqu'un  homme  riche  & 
puillant  a  quelque  chofc  de  rare  ,  de  cu- 
rieux ,  de  nugnifiquc  ,  on  dit  prov.  pour 
marquer  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'tu  être  fur- 
pris  ,  (  Qui  aura  de  beaux  chevaux  ,  tî  ce 
n'eft  le  Roi  >  ) 

On  dit ,  £fre  fur  te  pavé  du  Roi ,  pour 
dire  ,  Hcre  dans  la  rue  ou  dans  un  chemin 
dont  peiConnc  n'a  droit  de  chader  celui  qui 
yelt.  Et  on  appelleen  plaifancetie  ,  La  pti- 
fon  ,  f  La  mailon  du  Roi.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Aller  où  le  Roi 
va  à  pied  ,  où  U  Roi  n'envoie  pirfonne  , 
pour  dire  ,  Aller  aux  befuins  naturels.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  d'Une  cliofe  excellente  h  manger , 
qu'(Ellc  ne  pourroit  être  meilleure,  quand 
ce  (croit  pour  la  bouche  du  Roi.  )  Il  eft  fa- 
milier. 

Quand  on  dit  abfolument  ,  Le  Roi ,  on 
entend  ordinairement  ,  Le  Roi  qui  règne 
dans  le  pays  où  l'on  ell  ;  &:  c'ell  dans  ce 
fens  qu'on  dit  en  France  ,  (  Les  ordres  du 
Roi.  Les  commandemens  du  Roi.  Le  fer- 
vice  du  Roi.  Les  droits  du  Roi.  Le  lever 
du  Roi.  Le  coucher  du  Rui.  Obtenir  des 
provifions  du  Roi.  Un  tiéntfice  i  la  nomi- 
nation du  Roi.  Le  Roi  féant  en  fon  Con- 
feil.  Une  Terre  qui  cil  dans  les  plailirs  du 
Roi.)  Koyef  Plaisirs. 

On  dit.  Servir  te  Roi,  pour  dire.  Le 
fervir  dans  fes  troupes. 

On  dit  en  France  ,  Le  Roi  ne  meurt 
point  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  toujours  un 
Roi  ,  8c  qu'à  la  mort  du  Rot ,  fon  fuc- 
ccfTeur  eft  dans  l'inftant  ,  8c  par  le  feul 
droit  de  fa  nailfance  ,  faiH  de  la  Couronne 
&  de  l'autorité  royale  ,  laos  qu'il  ait  be- 
foifi  de  proclamaiioa. 
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D»  »Xii  li  Roi.  Formule  qui  (ignilîe  ,  De  11 

paît  du  Roi  ,  8c  qui  fe  met   a  la  lîie  de 

divers  a(\es  publics  ,    de  divecfcs  afHches. 

V'ivï   LE  Roi.  .acclamation  publique  pour 

la  longue  vie  8c  la  ptofpérité  du  Roi. 

On  appelle  Mciifon  du  Roi ,  Tous  les  Of- 
ficiels domeftiques  de  la  maifon  du  Rui  , 
8c  les  troupes  de  Cavalerie  8c  d'Inlanteiia 
qui  font  dellinées  pour  la  garde  de  fa  Per- 
fonnc  8c  de  fa  Maifon.  Et  on  appelle  Bou- 
che du  Roi  ,  Les  Officiels  qui  apprêtent  i 
manger  pour  le  Roi  ,  8c  les  offices  où  iU 
travaillent. 

On  appelle  ,  CommiJJaire  du  Roi  ,  homme 
du  Roi  ,  Celui  qui  a  cotumidion  du  Roi 
pour  quelque  attaire  qui  regarde  le  Icrvice 
du  Roi  ou  du  public.  Et  ,  Lieutenant  de 
Roi  d'uneielleProvince  , d'une  telle  f'Ute, 
Celui  qui  en  a  le  commandement  eu  l'ab- 
fcnce  du  Gouverneur. 

On  appelle  Main  du  Roi ,  La  piiilTance 
8c  l'autorité  du  Roi  interpofée  dans  les 
procédures  judiciaires  entre  patticulicis. 
Ainli,  Mettre  quelque  chofe  Jous  la  mjin 
du  Roi  ,  C'eft  en  ftyle  de  Pratique  ,  Sailic 
quelque  chofe  en  Juliicc. 

On  appelle  Les  Ordres  du  Roi  ,  Les  Or- 
dres de  Chevalerie  de  Saint  Michel  8c  du 
Saint- Efprit.  (Chevalier  des  Ordres  du 
Roi.  ) 

On  .ippelle  Coin  du  Roi  ,  Un  morceau  do 
fer  trempé  8c  gravé  pour  marquer  la  mon- 
noie. Denier  du  Roi,  L'i,itérêt  qu'il  eft 
permis  pjr  l'Oidonnancc  du  Roi  ,  de  tiret 
d'une  fomme  prêtée  par  contrat  de  conf- 
tiiution,  Taux  du  Rot,  Le  prix  d'une 
chofe  réglée  par  l'autorité  du  Roi.  Poids 
du  Roi  ,  &c  plus  ordinairement  ,  Poids  de 
Roi  ,  Le  lieu  où  l'on  pèfe  les  giolTes  inar- 
chan.lifcs.  Pain  du  Roi  ,  Le  pain  qui  eft 
fourni  aux  prifonnicis  aux  dépens  du  Roi. 
(  De  la  monnoie  marquée  au  coin  du  Roi. 
Prêter  de  l'argent  au  denier  du  Roi.  Cette 
marchandiCe  vaut  tant  au  taux  du  Roi. 
Être  au  pain  du  Roi.  Il  manque  prcfque 
de  tout  dans  cette  prifon  ,  il  n'a  que  le 
pain  du  Roi  ,  il  eft  réduit  au  pain  du  Roi. 
Il  a  fait  pefer  ce  ballot  an  poids  du  Roi.  ) 

On  appelle  Pied  de  Roi  ,  Certaine  me- 
fure  conrenanr  douze  pouces  en  longueur. 

On  dit  fijîur.  Les  coffres  du  Rot ,  pour  di- 
re ,  Les  finances  du  Roi.  (  Il  en  rcTiendra 
tant  dans  les  coffres  du  lloi.  ) 

Il  y  a  quatre  Livres  de  l'Écriture-Sainte  , 
qu'on  appelle  Les  Livres  des  Rois.  Us  con- 
tiennent l'Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  de- 
puis Samuel  jufqu'i  U  captivité  de  Baby- 
ione. 

On  appelle  Le  jour  de  l'Epiphanie,  Z< 
jour  des  Rois  :  Et  la  réjouilTance  qui  fe  fait 
en  chaque  maifon  au  fouper  de  ce  jour  li, 
ou  de  la  vrille  ,  s'appelle  Faire  tes  Rots'. 
Et  parce  qu'entre  ceux  qui  foupent  ce  jour- 
U  enfemble  ,  on  partage  un  gâteau  où  il  y 
a  une  fève  ,  on  appelle  ce  gâteau  ,  Le  gâ- 
teau des  Rois.  Et  ,  Roi  de  la  fève  ,  ou  lim- 
plcmeni  ,  Roi ,  Celui  â  qui  échet  la  part 
où  eft  la  fève.  (  Faire  l-js  Rois  en  famille. 
Faire  les  Rois  en  compagnie.  Couper  le  gi. 
teau  des  Rois.  Qui  a  été  Roi  chti  vous  » 
Ce  fut  un  tel  qui  fut  Roi.  Il  vous  a  bi;ii 
fait  crier  le  Roi  boit.)  On  dit  aulli  (  La 
chandelle  des  Rois.  ) 

On  appelle  Roi  d'Arme! ,  Le  Chef  de» 
Hérauts  d'Armes. 

On  appelle  Roi  du  Ua/,  Celui  qui  donne 
le  bal  ,  ou  celui  â  qui  on  le  dor-.ne  &  qui 
mène  le  premier  braule.  Et  parmi  les  Clerc» 
du  Palais ,  on  appelle  Roi  de  ta  Basoche  , 
Celui  d'entre  eux  qui  ptéfide  i  tous  les 

il  h  h 
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Cletcsdans  une  certaine  jurldiflion  qu'ili 

tiennent. 

Paimi  les  Tireurs  d'atbalcte  ,  on   appelle 
Jioi  de  l'oifeau  ,  Celui  qui  abat  l'oifcau. 
El  parmi  l:s  Péleiins  ,  Roi  des  Pèlerins  , 
Celui  d'entre  eux  ^ui  a  vo  le  premier  le 
cloclier  du  lieu  où  ils  vont  en  pèlerinage. 
J^oi  .  ie  dit  auHi,  en  parlant  De   cetrains 
animaux   qu'on    regarde   comme   les  plus 
nobles  de  tous.   Ainfî  on  dit ,  que  (  Le  lion 
clt  le  Roi  des  animaux  ,  &  l'aigle  le  Roi 
des  oifeaux.  ) 
Roi ,  fe  dit  encore  au  jeu  des  cartes.  De 
la    principale   ligure  de    chaque   couleur. 
(  Roi  de  ca"ur.  Koi  de  carreau,  Koi  de  pi- 
que. Roi  de    trèfle.    Tierce  de  Roi.  Qua- 
trième de  Roi.  Quinte  au  Roi.  Quatorze 
à:  Rois.    Biclan  de  Rois.  ) 

Il  fe  dit  aux  Échecs,  De  la  principale 
pièce  des  échecs.  (  On  ne  prend  point  le 
Koi  ,  il  faut  lui  donner  écbec  Se  mat  pour 
gigncr.  ) 
ROIDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eA  fort  tendu,  & 
qu'on  a  de  la  peine  à  plier.  (  tendez  cette 
cotdc  davantage  ,  elle  n'eft  pas  alfci  roi- 
de.  Il  a  Clé  frappé  de  paralyfie  ,  il  a  le 
bras  gauche  tout  rcide,  il  étoit  tout  coide 
de  froid.  Ce  cheval  a  les  jambes  roidcs. 
Coudre  une  dentelle  ,  un  bord  trop  roide. 
Koide  comme  un  bâton  ,  comme  une  batte 
de  fer.  ) 

On  dit  ,  //  ejl  tomitè  roide  mort  ,  il  a  été 
tué  tout  roide  f  il  demeura  tout  roide  mort 
Jur  la  place  ,  pour  dire,  11  eft  tombé  mort , 
il  a  éré  tué  tout  d'un  coup.  Il  cft  du  fiyle 
familier. 

On  dit  ,  que  Du  linpe  ejl  tout  roide  d'em- 
fois  ,  quV/  ijî  empefè  trop  roide  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  ell  trop  ferme  ,  trop  dur  ,  parce 
qu'on  y  a  mis  trop  d'empois. 

On  dii  d'Une  rivière  ,  que  Le  cours  en  eft 
roide  ;  pour  dire  ,  qu'ElIe  eft  rapide. 

On  dit,  que  Les  hirondelles  ,  les  pigeons 
ent  le  vol  roi  le  ,  l'aile  fort  roide  ,  pour  di- 
re ,  qu'ils  ont  l'aile  forte  ,  qu'ils  volent 
iap'd::mcnt. 

Oïdit,  c^n' Une  montagne  ejt  roide,  pour 
«lire,  que  La  pente  en  ell  droite,  qu'elle 
eft  dilncile  à  monter. 

On  dit  aulTi  dans  le  même  fens ,  (  Degré 
roide.    Efcalier  trop  roide.  ) 
RoiDf  ,  fignifie    tîgurémcnt  t    Inflexible, 
opiniâtre  ,  dur.  (  C'cfl  un  homme  roide  , 
un  eCprii  roide.  ) 

On  dit  ,  Se  tenir  roide  ,  pour  dire  ,  Ne 
pas  fléchir  ,  pcrfifter  ,  s'obftiner  dans  fa 
téfoluiion.  (  Quoi  qu'on  ail  pu  lui  dire ,  il 
s'c'f  tcriu  roide.  ) 
Roide,  eft  quelquefois  ptis  adverbiale- 
menr  ,  S:  (îgnifie  ,  Vîie  ,  (  Cela  va  aurti 
roide  qu'un  trait  d'atbalcte.  )  En  ce  fens 
en  dit  ,  que  (  Pour  bien  jouer  au  volant , 
il  faut  jouer  bas  Se  roide.  ) 

On  dit  fam.  qu'O/i  a  mené  une  ajfairehien 
roide,  pour  dire,  qu'Qa.lV  poulTce  fort 
vivement.  Et  l'on  dit  dans  le  même  fens, 
•  (  On  a  mené  cet  homme  bien  roide.  lia 
mené  les  ennamis  bien  roide.  ) 
ROIDEUR.  f.  f.  Tenfîon  ,  qualité  de  ce  qu 
eft  roide.  (  N'y  a-t  il  point  de  remède 
pour  amollir  la  roidcut  de  ce  bras  ;  Soyez 
à  cheval  fans  roidcur ,  &  liant  fans  tnpl- 
à-lfc.  ) 

Il  lignifie  plus  ordinairement ,  Rapidité  , 
«mpétuoiité  dr  mouvement.  (  L'eau  court 
là  de  grande  roideur.  La  balle  jetée  ,  pouf- 
fée  avec  roideur.  De  la  roideur  dont  va 
»n  bmilet  de  canon  ,  un  trait  d'arbalète  , 
Il  eft  difficile  que.  ..  Il  fe  détacha  deux  ef- 
(adtoDs  (lui  vinient  de  roidcut  j  de  grande 
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roideur,  thoquct  un  gros  bataillon.  Ce 
cheval  courant  de  roideur,  s'abaiiit.  ) 

Il  fedit  aulft  d'Une  montagne  ,  quand  la 
pente  en  eft  fi  droiie  ,  qu'elle  eft  difficile  à 
monter  &  à  dcfcendre.  (  Il  faut  enrayer  à 
caufc  de  la  roidcut  de  la  defccnte.  La 
roideur  de  la  moniagnt  fait  qu'un  car- 
loiTe  à  lîx  chevaux  a  de  la  peine  à  y  mon- 
ter. ) 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  la  roi- 
deur d'un  degié-  La  loidcur  d'un  efca- 
lier. ) 
RoiDEUit ,  fignifie  figur.  Fermeté  exceflive, 
févérité  inflexible.  (  la  roideur  de  Caton. 
Il  a  de  la  roideur  dans  l'efprit ,  dans  l'hu- 
meur. Il  apporte  beaucoup  de  roideur  dans 
les  aft'aires. 

ROIDILLON.  f.  m.  Petite  élévation  qu'on 
ne  peut  regarder  comme  une  rr.ontagne  , 
&  qui  fe  trouve  dans  un  chemin.  (  Nos 
chevaux  eurent  de  la  peine  à  monter  ce 
roidillon.  ) 
ROIDIR.  V.  a.  Tendre  ou  étendre  avec 
force  .  tendre  roide.  {  RoidllFt-j  le  bras. 
Roidiirez  la  jambe.  Il  eut  bien  de  la  peine 
à  recouvrer  l'ufage  de  fes  jambes  ,  que  le 
froid  avoit  roidics.) 
Il  eft  auiTi  neutre,  Se  fignifie,  Devenir 
roide.  (  Il  roidilfoit  de  froid.  Ce  linge 
mouillé  roidit  par  la  gelée. } 

Il  eft  encore  récipr.  (  Le  linge  mouillé  fe 
roidit  par  la  gelée.) 
St  ROiDiR  ,  lignifie  figur.  Tenir  ferme,  ne 
vouloir  point  fe  relâcher.  (  Il  ne  faut  pas 
fe  roidit  contre  les  Puilfances.  Il  laut  fe 
roidir  comte  l'adverlnë  ,  contre  les  abus  , 
contre  les  mauvais  ufages.  Se  roidir  con- 
tre les  obftaclcs  ) 
Roioi  ,  lE.  participe. 

ROn  ELET.  f.  m.  Fort  petit  oifeau  ,  qui 
niche  dans  les  murailles,  dans  les  buif 
fons  ,  qui  eft  prcfque  toujours  en  mou 
vemcnt.  (  La  table  de  l'Aigle  &  du  Roi- 
telcr.  ) 
Roitelet  ,  fignifie  auflî  Un  petit  Roi.  Il 
ne  fe  dit  qu'odieufement ,  6c  pour  dé- 
primer la  puilfance  du  Roi  dont  on  parle. 
(  Ce  n'eft  pal  un  Roi ,  ce  n'eft  qu'un  Roi- 
telet. ) 

R  O  L 
RÔLE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  une  ou  plu- 
fiiuis  feuilles  de  papier  ,  de  parchemin  , 
collées  bout  i  bout ,  l'ut  lefquellcs  on  écri- 
voit  des  aûes,  des  titres.  (  Grand  tôle. 
Petit  rôle.  ) 

Aujourd'hui  en  termes  de  Pratique,  Rôle 
fignifie  ,  Un  feuillet  ou  dc-ux  pages  d'ëcti- 
ture.  (  Il  y  a  tant  de  rôles  de  minute  , 
tant  de  rôles  à  cette  grolTe. 
RÔ1.E  ,  fignifie  audt ,  Lilte  ,  cathalogue.  (  Les 
rôles  des  tailles.  Rôle  des  aifés.  Les  Capi- 
taines ont  un  rôle  de  leurs  Soldats.  Faire 
un  rôle  ,  DrelTer  un  rôle.  On  l'a  été  dt 
deffut  le  rôle.  Celui  des  colledteurs  qui 
porte  le  tôle.  Il  faut  qu'il  tepréfente  le 
tôle.  ) 
RÔLE  ,  fe  prend  auffi  pour  L'état  ,  la  lifte 
des  C;iufes  qui  fe  doivent  plaider  au  Par- 
lement. :(  Le  rôle  de  Paris  Le  rôle  d-- 
I.yon  ,  de  Vermandois.  Rôle  ordinaire. 
Rôle  rxtiaord inaire.  Rôle  de  relevée.  Sa 
Caufe  eft  au  rôle.  Sa  Canfe  viendra  à  tour 
de  rôle,  l'ctit  rôle.  Grand  rôle.  Rôle  ar 
icré  au  Corïfcil.  ) 

On  dit  ,  (  Mettre  fut  le  rôle.  Tiret  du 
rôle.  ray?r  du  rôle.  ) 
RôtES  ,  en  termes  deChancelletie  ,  fignifie  , 
Les  registres  fur  lefqucis  fonr  portées  tou 
tes  les  oppolîrions  faires  au  fceau  des  pro- 
vificiv  des  Offices ,  ti  <{ui  ont  été  fignifiies 
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à  des  Officiers  nommes  Gardes  du  rSles, 
RÔLE  ,  fignifie  aurti  ,  Ce  que  r'oit  téciter 
un  Aûcui  dans  une  pièce  de  Th<âtre.  (  les 
Comédiens  ne  favent  pas  encore  leurs  rô- 
les. U  n  rôle  de  trois  cenrs  vers  ,  de  quatre 
cents  vers.  Il  a  oublié  fon  rôie.  ) 

Il  fe  prend  auiU  pour  Le  pcrfonnagc  re- 
ptcfenté  par  1  Aûcur.  (  Il  joue  toujourf 
les  premiers  rôles.  11  a  bien  joué  ,  il  a  bien 
fait  fon  tôle.  Qui  eft-ce  qui  fait  un  tel  rô- 
le !  Le  tôle  de  Cinna  ,  d'Androniaque.  ) 

On  dit  figutément  ,  qu'L^rt  homme  joue 
bien  fon  rôle  ,  pout  dire  ,  qu'il  s'acquitte  , 
bien  de  fon  emploi.  (  Cet  Ambalfadcur  a 
bien  joué  fou  rôle  dans  la  nr'gociaiiondoni 
on  l'avoit  chargé.  )  On  dit  audi  ,  (  Il  a 
joué  un  grand  rôle  dans  cette  aflâite.  Il  a 
tait  un  grand  rôle  ,  un  mauvais  rôle.  On 
l'a  chaigé  d'un  tôle  bien  difficile.  Il  joue 
un  grand  rôle  dans  le  monde.  Jouer  toute 
lotie  de  tôles.  Il  a  joué  des  rôles  bien  dif- 
féretis.  )  Dans  toutes  ces  phrafcs  ,  Râle 
fignifie  petfonnage. 

Il  fe  dit  auflî  en  général  De  tous  ceux  qui 
difent  &  tbnt  tout  ce  qui  leur  convient 
de  dire  &  de  faire  pour  leurs  vues  parti- 
liètes,  (  Ceft  un  hypocrite  qui  fait  bien 
jouer  fon  rôle.  Cette  femme  eft  artificieu- 
fe  ,  elle  a  bien  jonc  fon  rôle  pour  attrapée 
cet  homme.  ) 

RÔLER.  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Faire 
des  rôles  d'écriture.  (  Ce  Procureur  aime 
à  rôler.  )  Il  eft  familier  ,  Se  fe  dit  en  mau- 
vaifc  part. 
RÔLET.  f.  m.  Petit  tôle.  Il  n'eft  plus  guère 
en  ufagc  qu'au  figuré  ,  dans  ces  deux  phra- 
fes  provîibialcs ,  Jouerbienfon  rô'et ,  pour 
dire.  Jouet  bien  fon  petfonnage  :  Èirecu 
bout  de  fon  râler  ,  pour  dite  ,  Ne  favoit 
plus  que  dite  ni  que  faire. 

ROM 
ROMAIN  ,  AINE.  adj.  On  ne  met  point  ici 
ce  mot  comme  un  nom  de  Naiion ,  mais 
parcequ'il  a  d'autres  u  fa  ges  dans  la  Langue. 
AmCi  on  dit ,  L'E^iife  Romaine  ,  pour  fig- 
nifirr  ,  L'hgliîe  Catholique,  Apoftolique 
Se  t<omaine  On  dit  aufTi ,  (  Btéviaire  Ro- 
main. Riiuel  ,  Pontifical  ,  Calendrier, 
Mariyrologe  Romain.   Riie  Romain.  ) 

On  appelle  Chiffre  romain  ,  Le  chiifre  qui 
eft  compolé  des  lentes  numérales,  com- 
me C.  D.  1.  L.  M.  V.  X.  (  Les  cadrans  des 
horloges  Se  des  montres  fe  font  otdinaire- 
iTient  en  chiffre  romain.  Les  chiffres  qu'or» 
emploie  dans  tous  les  comptes  qu'on  rend 
en  Juftice  ,  font  chiffres  romains ,  tien- 
nent quelque  cbofe  du  chiffre  romain.  ) 
On  dit  d'un  homme  connu  par  de  grands 
fentimens  de  probiré  Se  par  fon  amour 
pour  la  patrie,  (  Ceft  un  Romain.) 
On  appelle  Beauté  romai.ie ,  une  tcmnie 
qui  a  (le  grands  traits  bien  marqués  ,  8c  un 
air  ,  un  port  majeftyeux. 

On  appelle  Laitue  romaine  ,  Une  e''fèct 
de  laiiue  longue  ,  qu'ordinaiiemtnt  on  fait 
blanchir  en  la  liant. 
ROMAIN,  fubftaniif  m.  U  fe  dit  en  termes 
d'Imprimerie  ,  de  ccriains  caraûèics ,  fa- 
voir  le  Gros  Romain  ,  qui  eft  entre  le  pe- 
tit Parangon  Se  le  gros  Texte  ;  Se  le  Petit 
Romain  ,  qui  eft  entre  la  Phiiofophie  Se 
h  Gaillarde. 
Dans  chaque  corps  de  caraûète  ,  o-n  dif- 
tingue  encote  ,  Le  Romain  &  t Italique* 
Les  iraits  du  Romain  font  perpendiculai- 
res ,  &  ceux  de  l'Italique  font  inclinés. 
ROMAIN'E.  f.  f.  Pefon  ,  inftrumeni  dont 
on  fe  fetî  pout  pefcr  avec  un  leul  poids. 
(  Pefer  avec  la  tomaiac.  Cette  toinaiae 
neft  pas  jBftt.  ) 
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ROMAN,  fubft.  m.  Ouvrigt  ncdinaîffment 
en  piofc  ,  conttnani  des  avcDiurcs  (abu- 
leu'rs  d'amour  on  de  gucric.  C  L";»  vieux 
rnmaiis.  Les  romans  modernes.  Le  roman 
«le  Laiicelot  du  Lac  ,  ds  Perccfoiêe.  Le 
roman  d'.^madis.  Va  roman  nouveau.  Le 
toman  d'Altrée.  Il  y  a  dans  l'iulloire  <(«  fa 
rie  de  quoi  faire  un  roman.  Le  Héros  , 
l'Héroïne  du  roman.  Siyle  de  roman.  Cela 
licnr  du  roman.  ) 

On  le  dii  auiPi  De  plufieiirs  anciennes 
hilloircs,  d'avenrures  fabuleufes  ,  de  mo- 
rales ,  de  tables  écrites  en  vers.  (Le  romaa 
de  U  Rôle.  ) 
On  di!  d'Une  aventure  qui  paroît  furpre 
nant.-  1  (C'cli  une  aventure  (le  tom.\n.  ) 

On  appelle  fijiiir.  Héros  de  roman  ,  Un 
homme  qui  attctU  d'agir  t<  de  pailcr  i  U 
manière  des  Héros  de  roman  ,  8c  de  les 
imiter  en  les  façons  de  taire. 

On  dit  proveibiaicmcnt ,  Prendre  U  ro- 
man par  la  queue  ,  pour  dire  ,  Aller  d'a- 
bord i  la  concliillun. 
ROMANCE,  f.  f.  Moriiiédel'Efpagnol, 
&  qui  lignifie  Une  forte  de  puc'ic  en  petits 
vers ,  contenant  quelque  ancienne  hilioire 
(Les  hiOoites  Efpagnoles  foDt  pleines  de 
romances.  ) 
ROMANCIER,  fubftantif.  raafc  On  appelle 
ainli  Les  Auteurs  des  anciens  Konians  écrits 
en  vieux  langage.  (Les  vieux  Romanciers.) 
ROMANLiQUE.  adj.  d.  r  g.  Qui  tient  du 
roman  ,  qui  ell  à  la  manière  des  romans. 
(  Avcnrute  romanefque.  .Manières  roma- 
Defques.  Stylo  romanefque.  Hilioire  ro- 
manefque. } 
ROMARIN,  f.  m.  Efpèce  d'arbiiftc  aroma- 
tique &  roujours  vert  «  dont  les  feuilles 
font  extrèmemeni  étroites  fie  lon;;ucs  ,  fit 
qui  porte  de  petites  fleurs  blencs.  Il  elt  cm 
ployé  en  médecine  comme  c^'phalique  Se 
utérin,  il  entre  dans  la  compolition  de 
l'eau  de  la  Reine  d'Hongtie,  &  de  plu 
(îeuTS  autres. 
ROMESCOT.fubf.  m.  Nom  que  les  Anglois 
donnent  à  ce  qui  s'appelle  autrement  Le 
tienter  de  Saine  Pierre. 
ROMPEMENT.  f.  m.  Il  n'eft  enufage  qu'en 
cette  pbrafe  ,  Rcmpement  de  tête  ,  pout 
exprimer  La  fatigue  que  caule  le  grand 
bruit  ,  ou  un  dilcours  itnportun  ,  ou  une 
forte  application  ,  Sec.  (On  fait  un  bruit 
effroyable  ,  c'cft  un  rompcment  de  tête 
continuel.  Il  vient  m'importuner  i  toute 
hcuie  ;  c'cll  un  rompemeni  de  tête  au- 
quel je  ne  puis  réiilicr.  ) 
RO.MPRE.  V.  a.  Je  romps,  tu  romps  ,  il 
rompi.  Nous  rompons ,  &c.  Je  rompais.  Je 
rompis,  y  ai  rompu.  Je  romprai.  Romps. 
Que  je  rompe.  Que  je  rompijfe.  Je  romprais  , 
&c.  Brifcr  ,  calfcr  ,  mettre  en  pièc:s. 
(  Rompre  un  coffre.  Rompre  une  porte. 
Rompre  un  bâto.i  ,  une  bjguerte.  Rom- 
pre un  gâteau.  Il  ne  faut  rien  donner  aux 
enfant  ,  ils  rompent  tout.  Un  coup  de  vent 
a  rompu  le  grand  mât.  C'eli  un  homme 
violent  ,  il  mtnacc  de  tout  roiipre.  Il  me- 
nace de  lui  rompre  bras  iSi  jambes.  Il  lui 
rompit  fa  canne  fur  le  dos.  Il  a  le  bras 
rOiiipu  en  deux  endroits.  Se  rompre  une 
veine  dans  le  corps.  Se  ro.nprc  une  cô- 
te. Il  fit  un  effort  qui  lui  rompit  les 
icini.  En  tombojit  de  clicval  ,  il  s'ell  rom- 
pu le  cou   ) 

On  dit  pat  exagération  ,  Se  rompre  l'efto- 
mac  à  force  de  vomir.  (Les  cflbtts  qu'il  a 
fait  en  vomilTam  ,  lui  ont  tout  tumpu 
l'eliumac.  ) 

On  dit  (igurément ,  Rompre  U  cou  à  quel- 
qu'un ,  pout  due  ,  i,ui  f»iic  petdic  fa  fut- 
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tune.  (  Il  avoir  lieu  de  tout  efpérer  i  la 
Coût  I  mais  la  malice  d'un  ennemi  lui  a 
rompu  le  cou.  ) 

On  dit  figurément ,  Rompre  le  pain  de  lu 
parole  Je  Dieu  aux  FideÙes  ,  pour  dire  , 
Prêcher  la  parole  de  Dieu. 

On  dit  ,  Rompre  un  criminel ,  pout  dire  , 
Rt^mpre  les  osi  un  criminel  avec  une  batte 
de  fer.  (  On  l'a  rompu  vif.  Condamné  par 
Arrêt  à  être  rompu.  ) 

En  maticre  de  joutes  fie  de  tournois  ,  on 
dir  ,  Rompre  une  lance  ,  rompre  la  lance  , 
pour  dire  1  Brilci  une  lance  en  courant  ou 
en  comb.irtant  comte  quelqu'un.  (Ils  rom- 
pirent deux  lances  >  trots  lances.  ) 

Et  on  dit  figurément ,  Rompre  une  lance 
pour  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Prendre  It- 
parti  de  quelqu'un  dans  une  converfation 
otj  on  n'en  parloir  pas  bien.  (  J'ai  rompu 
bien  des  tances  pour  vous.  ) 

On  dit  figutément  ,  Rompre  en  vifière  , 
pour  figniher  ,  Dire  en  face  îc  brufque- 
ment  quelque  chofc  de  fâcheux  ,  de  dé- 
fobligcant  à  quelqu'un. 

On  di!  en  termes  de  Guerre  ,  Rompre  un 
bataillon  ,  un  efcadron  ,  pour  dire  ,  Enfon- 
cer un  bataillon  ,  un  cfcadron  ,  le  meitte 
cndélotdrc.  (Il  fallut  amener  du  canon 
pour  rompre  les  batnilons.  Quand  fon  In- 
iantetic  ent  été  l^mpue....  La  première  li- 
gne des  ennemis  fur  totupue.  ) 

On  dit  (igurément  ,  Rompre  fes  chaînes  , 
pour  dire  ,  S'affranchit  ,  Ce  meure  en  li- 
berté. Et  on  dit  auHi  ,  Rompre  fes  fers  , 
fes  chaînes  ,  fes  liens  ,  pour  dire  ,  Se  déli- 
vrer d'une  palTion  ,  d'un  attachement.  (Il 
a  quitte  fon  péclié ,  il  a  rompu  fes  liens.  Il 
n'eli  plus  dans  cet  engagement ,  il  a  rompu 
fes  chaînes.  ) 

On  dit  aalli  lîgurémeiit  ,  dans  une  accep- 
tion fcinblable  ,  (  Rompte  un  enchante- 
ment. ) 

Ou  dit  encore  figurément  ,  Rompre  l'eau 
à  un  cheval ,  pour  dire  ,  Ititeriompre  un 
cheval  quand  il  hoir,  l'obliger  à  boire  à 
ditFéreutcs  rcpiifcs,  (  RompeiTeau  i  votre 
cheval.  ) 
On  dit  proverbialement  8c  figurément  . 
Rompre  la  glace  ,  pour  dire  ,  Faire  les  pre- 
miers pas  dans  une  affaire  ,  en  furmon- 
tant  les  premières  ditficultés. 

On  dit  figutément  8c  proverbialement  , 
Rompre  lu  tiie  à  quelqu'un,  pour  dire  , 
Lui  taire  trop  de  bruit,  ou  l'importuner 
par  des  difcours  inutiles  Se  hott  de  fai- 
lon.  On  dit  dans  le  même  feus ,  Rompre 
les  oreilles.  (  Vous  nous  rompez  toujours 
les  oreilles  de  la  même  chofe.  )  tt  on 
dit ,  Se  rompre  la  reee  à  quelque  chofe  , 
pour  dire  ,  .S'y  appliquer  trop  fortement 
ou  inutilement. 

On  dit  ,  Romfre  les  chemins  ,  pour  dire, 
Gitet  le»  chemins.  (  Les  pluies  ,   le  dégel  , 
les  charrois  ont  fort  rompu  les  chemins. 
Les  chemins  font  tbrr  rompus  en  hiver.  ) 
Et  ont  dit  ,    Rompre  les  pujages  ,  rompre 
les  ponts  ,  rompre  les  gués ,  pout  dite  ,  Les 
rendre  inpraticables  ,   pour  n'être   pas  a 
teint  par  ceux  qui  nous  luivent.  (Comme 
laCavaleiie  ennemie  nous  fuivoit  ,    nous 
'  tompîmes  les  ponts.  ) 
ROiiïRf,  lignih'e  auSi  ,  Arrèrer  ,  détour- 
ner le  moutcment  droit  de  quelque  corps. 
C  Rompre  le  vent  ,   rompre  le  fil  de  l'eau. 
Rompie  le  cours  de  l'eau.  Rompre  la  va- 
gue.  Rompre  l'impctuofîté  des  vagues.  ) 
KoMUiF,   en    Diopttique  ,  fe  dit  Des  mi 
lieux  qui  occaiionneni  la  réfraâion  ,  qui 
obligent  les   ra;ons  de    lumière   <le  fe  dé- 
louiiict  de  Icm  pretnièie  ditcAioa.  (Tous 
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lei  fluide»  ont  la  propriété  de  rompre  lei 
rayons  de  lumière  qui  y  entrent    ) 

On  dit  figurément  ,  Rompre  te  fil  de  fon 
difcours  ,  \ibut  dire -,  Quitter  tout  à  coup 
la  fuite  de  fon  difcours  ,  &  entrer  dant 
une  autre  matière. 

Dans  la  pratique  du  coloris  ,  Rompre  les 
couleurs,  fignitie  ,  Mêler  enfemble  plu- 
lîeurs  teintes.  (  Dans  la  nature  ,  les  reflerc 
rompent  les  couleurs  ;  ces  ruptures  for- 
ment l'harmonie  de  la  couleur.) 
Ro.MPRE,  en  parlant  D'amitié,  de  com- 
merce t  d'alliance  ,  de  traité  ,  8cc.  fignifie 
tîgutémcnt  ,  Détruire  ,  faire  certer  ,  ren- 
dre nul.  (  Rompre  l'amitié.  Rompre  ua 
traité  ,  une  alliance  ,  un  marché.  Rompre 
la  paix  ,  rompie  la  convcrfaiiun  ,  l'entre- 
tien. Rompre  le  commerce  qu'on  avoir 
avec  quelqu'un.  Rompre  tout  co-mmerce 
de  lettres.  ) 

Il  fe  met  aulti  abfolument  ,  pour  dire  , 
Rompre  l'amitié  ,  la  bonne  intelligence 
qu'on  avoit  avec  quelqu'un,  (lis  ont  rom- 
pu. Ils  ont  rompu  enfemble.  Ilsonr  rompu 
avec  éclat.  Il  a  rompu  pout  une  bagatelle 
avec  fon  meilleur  ami.  )  Et  dans  ce  même 
fer.s  ,  on  dit  figutêmeat  8c  ptov.  (Rom- 
pre la  paille.  ) 

On  dit  aulG figurément.  Rompre  un  ma- 
ringe  ,  pout  dire  ,  Rompre  un  projcr  de 
mariage.  Et  .  Rompre  fon  royale  ,  pour 
dite  ,  Ne  pas  faite  un  voyage  qu'on  avoit 
résolu  rie  faire.  , 

On  dit  ,  Rompre  le  eamp ,  pour  dire. 
Renvoyer  les  troupes  dans  leurs  quartiers. 
Et  on  dit ,  qu'L''n  Prince  a  rompu  fon  ar- 
mée ,  pour  dite  ,  qu'il  l'a  congédiée. 

On  dit  dans  le  même  fent  >  Rompre  une 
Ajfemblèe  ,  une  Diète  ,  pour  dire  ,  Faire 
ccffer,  congédier  une  AfTemblée  ,  empê- 
cher que  la  Diète  ne  continue. 

On  dit  aulE  ,  Rompre  fa  maifon  ,  fon 
train  ,  pour  dire  ,  Congédier  fon  tiain  ,  la 
maifon  ,  Rompre  fa  table,  pour  dire  .  Cef- 
ferdc  tenir  table;  Et,  Rompre  fon  ménage  , 
pout  dite  ,  CelTer  rie  tenir  ménage.  • 

On  dit  figurément ,  Rompre  le  fommeil 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Éveiller  quel- 
qu'un ,  troubler  le  fommeil  de  quelqu'un. 

On  dit  ,  en  termes  de  ChalTe  ,  Rompre 
les  chiens  ,  pour  dire  ,  Les  empêcher  de 
continuer  la  chalTe.  Er  proverbialement  8c 
figutément,  pout  dire  ,  Empêcher  qu'an 
di'couts  qui  pourroit  avoir  quelt^ue  mau- 
vaife  fuite  ,  ne  continue. 

On  dit  au  jeu  des  dés ,  Rompre  te  dé  , 
rompre  le  coup  ,  pour  dire  ,  Brouiller  tes 
dés  que  je  jette  celui  contre  qui  on  joue, 
avant  qu'on  ait  pu  voir  cequ'ils  marquent. 
(Il  rompt  le  dé  i  tous  niomens.  Je  vous 
romps  ce  coup  là.  )  Et  on  dit  figutément  1 
Rompre  un  coup  à  quelqu'un,  peur  dire. 
Empêcher  qu'il  ne  réulfiffe  en  quelque 
chofe  qu'il  avoit  entrepris.  (  Vous  lui  avci 
rompu  fon  coup  ,  rompu  un  beau  coup.  ) 

Ou  dit  en  termes  d'Efcrime  ,  Rompre  li 
mefure  à  celui  contre  qui  on  fait  des  armes  , 
I.orfqu'oD  le  mer  hors  d'état  de  porter  le 
cuup  qu'il  vouloit. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Rompre  le 
dejfein  ,  les  dejfeins  de  quelqu'un,  lui  rompre 
fes  mefures  ,  pour  dire  ,  Empêcher  qu'il 
n'exécute  fon  deffein  1  qu'il  ne  léulliire 
dans  les  mefures  qu'il  avoit  prifes. 

On  dit  encore  figurément  ,  Rompre  la 
volonté  ,  l'humeur  d'un  enfant  ,  pour  dire  ^ 
L'accoutumera  n'avoir  point  <le  volonté. 
Rompre  ,  fe  dit  encore  figur.  en  parlant 
Des  manqucmens  qu'on  fait  1  l'ég.itd  dci 
cbufcs  auxquelles  en  elf  obligé.  (  Rompe 

Hhh  2 


4i8  ROM 

la  dôiutt  rcligicufe.  Rompre  fou  (efine. 
Rompte  le  Cïrèmi:.  Rompre  fa  règle  ,  fes 
VŒUX.  Rompre  fon  fcrmect.  ) 
On  dit  daiu  une  acception  i  peu  près 
femblable  ,  Rompre  /a  pn  fon  ,  pour  dire  , 
S'évader  de  prifon.  El,  Rompre  fon  ban  , 
pour  dire  <  Ne  pas  garder  fon  bau  ,  (oriir 
des  lieux  où  l'on  étoii  relégué. 
ROMÏ8.E  ,  fign.  encore  figurfmenr ,  Styler  , 
d'rclVer  ,  exercer.  Ainiî  on  dit  ,  Rompre 
un  homme  aux  affaires  ,  pour  dire,  Ren- 
dre un  homme  liabile  ,  cxpétimcnté  dans 
les  aliaircs.  (On  l'a  mis  dans  un  tel  em- 
ploi pour  le  rompre  aux  affaires.  )  En  ce 
Cens  *.-n  dit  ,  Rompre  la  main  d'un  jeune 
homme  c  l'écriture  ,  le  rompre  à  l'écriture  , 
pour  dite,  L'exercer  à  écrire.  El  l'on  dit, 
Rompre  un  cheval ,  pour  dite,  Débourrer 
un  cheval ,  l'âllouplir. 
Rompre  ,  elt  quelquefois  neutre,  comme 
en  ces  pliraîes  ,  (  Cet  arbre  efi  fi  chargé  de 
fruits,  qu'il  en  rompt.  Tous  les  arbres  rom- 
poient  de  fruits.  Ne  chargci  pas  trop  cette 
poutre  ,  elle  rompra.  Son  cpée  lompii  i  la 
poignée.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  f^ous  verrej 
beau  Jeu  ,  ft  la  corde  ne  rompt ,  pour  dite  , 
Vous  verrez  des  chofes  qui  vous  étonne- 
ront ,  qui  vous  furprcndtont ,  fi  les  moyens 
dont  on  fe  feri  pour  les  faite  réuSîr  ne 
manquent  pas. 

On  dit  proveib.  &  figurément  ,  qu'// 
vaut  mieux  plier  que  rompre  ^  pour  dire, 
qu'il  vaut  mieux  céder  que  de  (e  perdre. 
Et  l'on  dit ,  //  rompra  piutCt  que  de  plier  , 
pour  dire  ,  Il  périra  plutôt  que  de  céder. 
Rompre  ,  eft  aulfi  récipr.  (  Il  ne  fjur  pas 
trop  charger  cette  pcutrc  ,  de  peur  qu'elle 
ne  vienne  à  le  rompre.  Les  foupentcs  du 
catrolfc  le  rompirent.  Les  flots  fc  rompent 
contre  le  rivage.  Les  rayons  fe  rooipeut  en 
patTant  de  l'air  dans  i'cau.  ) 
À  TOUT  ROMPRE.  Façon  de  parler  adveib. 
Tout  au  plus  ,  à  toute  extiémiié.  (  Celte 
Terre-là  ,  à  tout  rompre  ,  ne  vaut  pas  dix 
mille  livres  de  rente.  Qu'il  fafle  fon  compte 
comme  il  voudra  ,  mais  à  tout  rompic  on 
ne  lui  doit  pas  mille  ccus.J  11  cil  du  liyle 
familier. 
Ro.MTU  ,  UE.  participe. 

On  dit  pat  exagération,  en  parlant  d'Un 
homme  extrêmement  fatigué,  qu'(Ilell 
tout  rompu  de  fatigue.  ) 

En  Arithmétique  ,  on  appelle  Nombre 
rompu  ,  Une  fradioh  ,  une  partie  d'unité. 
(Un  quart  ,  un  tiers,  deux  tiers  ,  trois 
quatis ,  quatre  cinquièmes  ,  font  des  nom- 
bres rompus.  ) 

Rompu  ,  en  termes  de  Elafon,  fe  dit  Des 
chevrons  dont  la  pointe  d'en  haut  eft  coupée. 

On  appelle  Bâtons  rompus  ,  Certaines 
pièces  de  compartiment  dans  des  vitres  & 
dans  d'autres  ouvrages  ;  comme  auilî  Cne 
forte  de  tapilTerie  oii  l'on  repréfente  plu- 
iîcuts  bâtons  rompus  ,  £c  entremêlés  les 
uns  dans  les  autres. 
A  bAtons  ROMPUS.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  fc  dit  Des  chofes  qui  fe  font 
avec  de  fréquentes  interruptions  fie  à  di- 
verfes  leptifes.  (Travailler  à  quelque  chofe 
à  bâtons  rompus.  Je  n'ai  pu  entendre  ce 
difcours  qu'à  bâtons  rompus.  ) 

R  0  N 

RONCE,  fubflantif  f.  Efpèce  d'aibufle  épi- 
neux &  rampant.  Ses  feuilles  mâchées  font 
propres  aux  ulcères  de  ta  bouche.  Leur 
Hécodion  faite  dans  du  vin  eft  utile  pou 
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pondre  à  canon  faite  avec  le  charbon  de 
ronce,  paiTe  pour  avoir  plus  de  force, 
que  celle  qui  eft  faite  avec  le  charbon  de 
faute.  ) 

Il  fe  dir  auffi  au  figuré  ,  &  figrifie  ,  De 
grandes  difiicultcs.  (  Chemin  fcmé  de  ton- 
ds. Il  trouve  par  tout  des  ronces  &  des 
épines.  ) 

ROND  ,  ONDE.adj.  Qui  eft  de  telle  figu- 
res que  toutes  les  lignes  droites  tirées  du 
ccptte  à  la  circonférence  font  égales.  Il  fe 
du  des  furfaces,  comme  des  folides.  (Corps 
rond.  Figure  ronde.  Un  cercle  cit  rond.  Une 
fphère  ell  ronde.  Cela  eft  parfaitement 
tond.  Cela  n'eft  pas  bien  rond.  Table  ron- 
de. La  terre  eft  ronde.  Rond  comme  une 
adieite  ,  comme  une  boule.  ) 

En  tcrnujs  d  Écriture  ,  on  appelle  ierrre 
ronde  t    Une  des  rrois  fortes  d'Écritures. 
Les  deux  autres  font  la  bâtarde  &  l'Ita 
lienne.  (Écrite  en  lettre  tonde,  ou  abfo 
lument  ,  en  tonde.  ) 

On  appelle  Chevaliers  de  la  table  ronde  , 
Les  douze  Chevaliers  qu'un  vieux  Roman 
dit  avoir  été  compagnons  du  Roi  Attus  , 
ancien  Roi  des  Bretoiîs.  El  appelle  pro 
verbialement  &  figurément  Chevaliers  de 
la  table  ronde  ,  Ceux  qui  aiment  à  être 
long-temps  à  table. 

En  termcsde  Sculpture,  on  appelle  f'gu 
re  de  ronie  baffe ,  Des  figures  dont  les  difté- 
rentes  parties  ont  tout  leur  contour  ,  pour 
les  oppofer  aux  figures  de  demi-bolTc  & 
de  bas  relief. 

On  dit  d  Un  homme  gros  &  court,  qu'(ll 
eft  tout  rond  ,  qu'il  eft  rond  comme  une 
boule.  ) 

On  dit  aufli  De  quelqu'un  qui  a  le  ventre 
bien  plein  ,  pour  avoir  beaucoup  bu  ou 
beaucoup  mangé  ,  qu'//  eft  bien  rond.  Et 
on  dit  figutéraent  ,  qu't//i  homme  eft  rond 
£•  franc  ,  qui/  eft  tout  rond  ,  Quand  il 
agit  fans  façon  ,  fans  artifice»  avec  fin- 
cériié.  (C'eft  un  homme  tout  rond.  )  Il  eft 
familier. 

On  dit  figurément  en  termes  de  Mufique , 
qu't^ne  vOiX  eft  ronde  ^  pour  dire  ,  qu'ElIc 
elt  pleine  ,  é^ale  &  unie. 

On  appelle  figurément,  Fériodi  ronde  , 
Une  période  qui  eft  pleine  ,  nombreufe  , 
bien  tournée,  &  d'une  agréable  catience. 

On  appelle  Compte  'rond ,  Un  compte 
dont  la  fomme  eft  parfaite  ou  fans  frac- 
tion. (  Vous  en  demandez  cinquante-deux 
livres?  faifons  un  compte  rond,  je  vous 
en  donnerai  cinquante.  ) 

On  dit  ,  que  du  fil  eft  rond  ,  eft  bien 
rond,  pour  dire,  qu'il  eft  un  peu  gros. 
On  dit  aulïî ,  que  De  la  toile  ejt  ronde  , 
Quand  elle  n'eft  pas  d'un  fil  fort  délié, 
&  qu'elle  a  le  corps  qu'elle  doit  avoir 
dans  fon  efpèce. 

ROND,  fubft.  m.  Figure  circulaire  ,  cercle 
(Faire  un  rond.  Tracer,  tirer  un  rond 
avec  le  compas.  Le  rond  de  la  Lune.  Un 
grand  rond.  Au  milieu  du  rond.  Dans  ce 
parterre  ,  il  y  a  un  grand  rond  d'eau.  Un 
rond  de  verdure.  Donner  dans  le  rond.  Il 
tire  fi  jufte  ,  qu'il  donneroit  à  balle  feule 
dans  le  rond  d'un  écu.  Ils  s'aflîrent  en 
rond.  Des  arbres  plantés  en  rond.  Danfcr 
en  rond.  Les  cnfans  s'amufeni  à  jeter  des 
pierres  dans  l'eau  pour  faire  des  ronds. 
Travailler  uD  cheval  en  rond  Se  fur  des 
cercles.  ) 
RONDACHE.  fubftantif  f.  Efpèce  de  grand 
bouclier  tond  dont  on  fe  fervoit  autrefois. 
(  Il  entra  au  combat  avec  l'épée  fie  la  ron- 
dachc.  ) 
Us   plaies.    La  racine  eft   apciiiive.  (LalRO^DË.  f.f.  La  vifite  qui  fe  faitU  nuitau- 
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'tonr  d'une  Place,  dans  un  camp,  potir  ob- 
fervcr  fi  les  fentine-les  ,  les  corpsdc-gatde 
font  leur  devoir  ,  &  Ç\  tout  eli  en  bon  état. 
(Faire  la  ronde.  Chemin  des  rondes.  L'heu- 
re de  la  tonde.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  La  troupe 
même  qui  fait  la  ronde.  (  Quand  la  tonde 
palfe.  Qui  va  là  !  Ronde.  Ronde  du  Gou- 
verneur ,   du  Major.  ) 

On  dit  auflî  figurémenr.  Faire  la  ronde  , 
pour  dire  ,  Tourner  autour  d'un  jardin  , 
d'une  maifon  ,  etc.  pour  obfervet ,  pour 
épier  ,  8:c. 

On  dit  à  table  ,  Faire  fa  ronde  ,  pour 
dire  ,  Boire  à  la  fanté  de  chacun  des  cou- 
vives  l'un  après  l'autre. 

Payer  fa  ronde,  fedii  au  Lanfquenet ,  en 
parlant  de  l'argent  que  chaque  Joueur  paye 
pour  les  cartes  avant  que  de  fe  mettre  au 
jeu.  (  J'ai  payé  ma  toude.  Il  n'a  pas  payé 
ia  ronde.  ) 
.4  LA  ROSDE.  adverbial.  À  l'entour.  (  Cent 
pas  à  la  tonde.  Dix  lieues  à  la  ronde.  ) 

On  dit  ,  Boire  à  la  ronde  ,  pour  dire  , 
Boire  tour  à  tour,  les  uns  après  les  autres. 
Er  ,  Porter  des  verres  à  la  ronde  ,  pour 
dire  ,  En  porter  à  tous  ceux  qui  font  à  une 
inèiiic  table  ,  fuivant  le  rang  dans  lequel 
ils  font  alîis. 
RONDEAU,  fubftantif  m.  Petite  pièce  de 
Poefie  particulière  aux  François,  compofé» 
de  treize  vers  ,  fur  deux  rimes  ,  avec  une 
paufe  au  cinquième  8c  une  au  huitième, 
&  dont  le  premier  mor  ,  ou  les  premtcrf 
mots  fe  répètent  après  le  huitième  ver$ 
&  après  le  dernier  ,  fans  faire  partie  dej 
vêts.  (Faire  un  rondeau.  Faire  des  ron- 
deaux. ) 

On  appelle  Rondeau  redoublé  >  Une  pièce 
de  Poëfie  de  vingt  vêts  ,  difpoféspar  cimj 
quatrains ,  en  forte  que  les  quatre  vers  du 
premier  quatrain  font  l'un  après  l'autre  le 
dernier  vers  des  autres  quatrains.  Le  cia- 
quième  de  ces  quatrains  doit  être  fuivi  de 
la  répétition  du  premier  mor  ou  de  l'hc- 
miftiche  du  premier  vers  de  l'ouvrage. 

On  appelle  improprement  Rondeau,  D'au. 
ttes  petites  pièces  de  Pofc'fie  ,  qu'on  met  or- 
dinaiiement  en  mufique  ,  8c  dont  le  pre- 
mier vers ,  ou  les  premiers  vers  font  répé- 
tés à  la  fin. 

On  appelle  aulG  Rondeau  ,  Une  pièce  de 
Mufique  inftrumentale  ,  &  dont  le  pre- 
mier couplet  fc  répète  après  chacun  des  au- 
tres couplets.  (Une  gavotte,  une  farabaa- 
de  en  rondeau.  ) 

RONDELET,  ETTE.adj.dim.de  Rond. 
Il  ne  fe  dit  que  Des  per'onncs  ,  &  figni- 
fie  ,  Qui  a  un  peu  trop  d'embonpoint.  (Il 
eft  rondelet.  Elle  eft  rondelette.  )  Il  eft 
familier. 
RONDELLE,  f.  f.  Sorte  de  petit  bouclier 
rond  ,  dont  les  gens  de  pied  armés  à  la  lé- 
gère fe  fervoient  autrefois. 
RONDEMENT,  adv.  Unimenr,  également. 
(  Il  travaille  rondement.  Ce  Cochet  mène 
rondcmenr.  ) 

On  s'en  fcrt  auffi  au  figuré  .  pour  dire  , 
Sincèrement,  franchement,  fans  artifice, 

fans  façon.  (  M  n'i^l' P'''"' ■^°'^P'^'"' '  '' T 
va  roBdement.  Il  va  rondement  en  befo- 
gne.  )  Il  eft  du  (lyle  familier. 

RONDEUR,  fubftantif  f.  Figure  de  ce  qui 
efi  rond.  (  Une  parfaire  rondeur.  La  ron- 
deur de  la  terre.  La  rondeur  d'un  plat  , 
d'une  allictte.  ) 

RONDIN,  r.  m.MorceaiT  de  bois  Je  chauf- 
fage &  qui  eft  rond.  (  Un  petit  rondin.. 
Voilà  une  Toie  de  bon  bois  ,  ce  font  des 
,  [oodias  de  bctie  ,   des  londios  de  cbêse. 
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Ce  n'tft  pas  du  boi»  d«  quartier  ,  re  font 
des  [undiDS.  ) 

Rondin  ,  fignifie  aulTi ,  Un  gros  bâton. 
{  Il  lui  a  donné  lut  les  épaules  avec  un 
rua.lin  ) 

HONDON.  f.  m.  Ternie  de  Fauconnerie. 
On  ilit  ,  (\u'l/n  oifcéu  fond  tn  rondon  , 
pour  dire  ,  qu'il  fond  avec  impctuolîic 
fur  fa  f  roic. 

RONFIEMFNT.  f.  m.  Bruit  fourd  qu'on 
fait  en  touflaiii.  (  Son  tliumc  cil  caule  de 
fon  ronflement.  Ou  entend  fou  lonflement 
de  toute  la  maifon.  ) 

RONFLER.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit  de 
la  gorge  8c  des  narines  en  refpirant  peii- 
dani  le  fommcil.  (  Cet  hoinme-  U  ne  fjit 
que  ronfler  toute  la  nuit.  Il  y  a  des  chiens 
qui  ronflent  comme  les  hommes.  ) 

On  dit  ,  qu't'n  chival  ronfle  ,  Quand  la 
peut  qu'il  a  de  quelque  chofe  lui  fait  faire 
un  certain  bruit  de»  narines. 

On  dit  ,  que  Lu  violons  ou  d'autres  inf 
trumens  de  Mufi<jue  ronfleni  ,  pour  dire  , 
qu'ils  jouent  &  font  grand  bruit. 
On  dit  dans  le  difcouts  familier  ,  que  Le 
canon  ronfle  en  quelijue  endroit ,  pourdire, 
qu'on  y  tiie  force  coups  de  canon. 

RONFLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
ronfle.  (  On  ne  fauroir  dormir  dans  la 
même  chambre  que  lui  ,  ccft  un  ronfleur 
iofupporcahle.  ) 

Ronger,  v.a.  couper  avec  les  dents  àplu- 
fieurs  &  fréquentes  reprifes.  (Un  chien  qui 
tonge  un  os.  Les  rats  ,  les  fouris  rongent 
la  paille  dans  les  greniers,  rongent  les  ta 
pilîeries.  Les  fouris  ont  rongé  ce  pain  tout 
i  l'entour.  Les  vers  rongent  le  bois ,  ron- 
gent les  habits.  Ronger  fcs  ongles.  Des 
chevaux  qui  rongent  leur  râtelier.  ) 

On  die  ,  que  Des  chevaux  rongent  leur 
frein,  pour  dite,  qu'Us  mâchent  leur 
frein. 

On  dit  figur.  Ronger  fon  frein  ,  pour  di- 
re ,  Retenir  fon  dépit  ,  fon  reirentimcnt 
en  foi-même,  fans  en  tien  lailTct  cclaietau 
dehors. 
On  dit  aulTi  figur.  Donner  un  os  à  ronger 
a  quelqu'un  .  pour  dire  ,  Lui  donner  quel- 
que occupation  ,  qucK^ue emploi  oii  il  puilTc 
gagner  quelque  chofe.  (  Il  faut  lui  donner 
quelque  os  à  ronger.  ) 
On  le  dit  aulTi  pour  fignifiec  >  Sufciter 
quelque  afl'airc  à  quelqu'un  pour  i'embar- 
lafler ,  pour  l'occuper  d'un  côié  ,  afin  qu'il 
n'ait  pas  le  temps  de  fongcr  à  autre  chofe  , 
îc  qu'il  ne  puifle  pas  nuire.  (  Ces  gens-U 
ont  été  plus  fins  que  lui  ,  ils  l'ont  engagé 
adroitement  dans  une  telle  pourfuite  ,  ils 
lui  ont  donné  un  os  à  ronger.  ) 
On  dit  ,  que  L'eau  forte  &  la  rouille 
rongent  le  fer  ,  le  cuivre  ,  &c.  pour  dire  , 
qu'Elles  le  minent  8c  le  confument  peu  i 
peu. 
On  dit  figur.  qu'Ion  Procureur  ronge  ceux 

?ui  ont  araire  à  lui ,  pour  dire  ,  qu'il  leut 
ait  confumer  leur  bien  par  des  chicanes 
8c  pat  des  frais.  (  Ce  Procureur  ronge  fcs 
Parries  Ne  merte:  pas  vos  affaires  entre  les 
mains  de  cet  homme-là  ,  il  vous  tongtia 
jufqu'atix  os.  ) 

On  dit  Hgur.  que  Le  fouet  ronge  ,  qu'one 
affaire  ronge  l'efprit ,  qu'urt  remords  ronge 
la  confcience  ,  ronge  le  coeur  ,  pour  dire  , 
que  L'cfprir  en  eft  agité,  que  la  confcience 
en  ell  tourmentée. 

Ro^cÉ  ,  4t.  participe.  (  Un  habit  tout 
rongé  de  vers.  Un  homme  rongé  de  te- 
moids.  ) 

RONGEUR,  adj.  Il  n'a  d'ufagc  que  dans 
cette  phtafc  ,  (  Le  ver  rongeur ,  )  qui  le 
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dit  figur.  d'Uo  remords  qui  toarmente  le 

coupable. 
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ROQUEFORT,  f.  m.  Nom  d'un  fromage 
ttcs-eflimé  ,  qui  tire  fon  nom  d'un  lieu  du 
Languedoc  où  il  fe  fait.  (  Le  toqucfoft  eli 
fait  de  lait  de  brebis.  ) 

ROQUER,  v.n.  Terme  du  jeu  des  échecs  , 
qui  fc  dit  ,  lotfqu'on  met  fon  roc,  fa  tour 
auprès  de  fon  roi  ,  8c  qu'on  fair  palTcr  le 
roi  de  lautre  côié  |oignant  le  roc.  (  On  ne 
peut  roquer  qu'une  fois  à  chaque  partie.  ) 

ROQUET,  fubrtantif  mafc.  Sotte  de  petit 
chien  très  -  commun.  (  Un  viUin  petit 
roquei.) 

ROQUETTE,  f.  f.  Planre  que  l'on  culrive 
dans  les  potagets  ,  8c  que  l'on  mange  en 
falade  mêlée  avec  le  lait  ,  qui  en  corrige  la 
chaleur.  Ses  feuilles  font  un  des  meilleurs 
anii-fcorbuiiques  que  nous  ayons. 

ROQUILLE.  f.  f.  La  plus  peiitedes  mefutes 
de  vin  ,  contenant  la  moitié  du  denii-fep- 
tier.  (  On  ne  lui  donne  que  roquille  à  fon 
déjeûner.  ) 
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ROS.MRE.  r.  m.  Grand  chapelet  qu'on  dit  â 
Ihonneur  de  la  Vierge  ,  8c  qui  eft  compo- 
féde  quinze  dizaines  à' Ave  ,  ch.ique  di- 
zaine précédée  d'un  Pater.  (  Dite  l'on  Ro- 
fâite.  La  Confrérie  du  Rofairc.  ) 

On  appelle  Rofaire  ,  Un  vaiircau  dont  on 
fe  feivoii  autrefois  pour  la  dinillation  de 
l'eau  de  rofe. 
ROSASSE.  f.  f.ouROSON.  f.  m.  Ornement 
d'Architcftute  en  forme  de  rofe  ,  dont  on 
remplit  les  compartimcns  des  voûtes. 
ROSAT  adj.  de  t.  g.  U  fc  dit  De  quelques 
compofitions  dans  Icfqucllcs  il  entre  des 
rofes.  (Ongucnr  rofat.  Vinaigre  rofat.  Si- 
rop rolat.  Uc  l'huile  rofat.  ) 
ROSE.  f.  f.  Sorte  de  fleui  odoriférante  ,  qui 
eft  ordinairement  d'un  rouge  un  peu  pâle  , 
8c  qui  croîr  fur  un  arbtilTcau  plein  de  pe- 
tites épines.  (  Rofe  fimplc  ou  rofe  d'églan- 
tier. Rofe  double.  Rofe  i  cenr  feuilles.  Ro- 
fe de  Hollande.  Rofe  panachée.  Rofe  ve- 
loutée. Rofe  blanche.  Rofe  jaune.  Rofe 
pâle.  Rofe  rouge.  Rofe  de  I*roviiis.  Rofe 
mufcade.  Bouton  de  rofe.  Rôle  épanouie. 
Rofe  fanée.  Rofe  qui  s'effeuille.  La  faifon 
des  rofes.  Cueillir  des  rofes.  Une  couronne 
de  rofes.  Un  chapeau  de  rofes.  Un  bou- 
quet de  rofes.  Une  guirlande  de  rofes.  Un 
berceau  de  rofes.  De  la  teinture  de  rofes. 
De  la  confervede  rofes.  Un  fachet  de  ro- 
fes. Couleur  de  rofe.  Couleur  de  rofe 
sèche.  ) 

On  appelle  Fau  de  rofe  ,  &  plus  commu- 
nément ,  tau  rofe  ,  L'eau  qu'on  tire  des 
rofes  par  l'alambic.  Et ,  Lit  de  rofes  ,  Une 
couche  de  feuill-s  de  rôles  qu'on  cteud 
pout  en  tirer  l'elfence. 

On  dit  d'Une  belle  petfonne  qui  a  le 
teint  délicat,  blanc  îc  vermeil  ,  qu'  (  Elle 
a  un  teint  de  lis  8c  de  rofes  ;  )  8c  dans 
cette  acception  on  ditauITi,  (Les  rofes  de 
fon  teint.  ) 

On  dir  encore  Des  jeunes  filles  ,  des  jeu- 
nes garçons  qui  ont  le  teint  beau  8c  de 
belles  couleurs ,  qu'  (  Ils  font  frais ,  qu'ils 
fonr  vermeils  comme  U  rofe  ,  comme  une 
rofe.  ) 

On  dit  proverbialemcnr  8c  figurémenr  , 
qu'//  n'efl  point  de  rofes  fans  épines  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  plaifir  fans 
peine ,  ni  de  joie  fans  quelque  mélange  de 
chagrin. 

On  dit  auffi  provetb.  8c  figur.  qu'//  n'efi 
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point  Je  fi  belle  rofe  qui  ne  devienne  gratte~ 
eu  ,  pout  dire  ,  qu'il  n'ya  pointdc  li  belle 
petfonne  qui  en  «ieillilTaat  ne  devicooi 
laide. 

On  dit  encore  prov.  8c  figur.  Découvrir  le 
pot  aux  rofes  ,  pour  dire,  Découvrir  le  fe- 
ctet  de  quelque  galantetie  ,  de  quelque  fti- 
ponnetit  ,  8cc.  (  Il  croyoit  fon  intrigue 
ioit  cachée  ,  on  a  découvert  le  pot  aux  ro- 
fes. )  U  eft  familier. 

On  dit  proverbialement  8c  figur.  Du  plut 
grand  honneur ,  de  l'avantage  le  plus  con- 
lidétable  qu'ait  une  petfonne  ,  que  C'efl 
la  plus  belle  rofe  de  fon  chapeau,  (En  per- 
dant fon  ptotcûeur  ,  il  a  perdu  la  plus 
belle  rofe  de  fon  chapeau.  U  fe  gardera 
bien  de  fe  défaire  de  cette  Charge  ,  c'ell 
la  plus  belle  rofe  de  fon  chapeau.  )  Il  eft 
familier. 

U  y  a  diverfes  fleurs  qu'on  appelle  Ro- 
fes ,  parce  qu'elles  rcflcmblent  â  la  rofe  , 
comme  ,  Les  rofes  d'Inde  ,  les  rofes  de 
Jérico  ,  les  rofes  de  Cueldres  ,  les  rofes  de 
Caïenne, 

On  appelle  La  rofe  d'or  ,  Une  rofe  artifi- 
cielle avec  des  feuilles  d'or  ,  q  le  le  Pape 
bénit  8c  qu'il  envoie  ,  en  certaines  occa- 
lions  ,  i  des  Princes  ou  â  des  Piinceires. 

On  donne  aulTi  le  nom  de  Rofe  à  plufieurs 
chûfes  attificicUes,  parce  qu'elles  en  ont 
en  quelque  forte  la  figure.  Ainfi  00  dit  , 
Une  rofe  de  diamans  ,  une  rofe  de  rubis  , 
trc.  en  parlanr  Des  diamans  8c  dei  ru- 
bis qui  font  mis  en  œuvre  en  forme  de 
rofes. 

On  appeloit  aulTi  autrefois ,  Des  rofes  de 
fouliers  ,  des  rofes  de  jarretières  ,  Les  ru- 
bans qu'on  portoit  fur  les  fouliers  ,  les 
louifes  de  tubansqui  éioienr  attachées  aux 
jarretières. 

On  appelle  aulTî  Diamant  en  rofe  ,  dia^ 
mant  rofe  ,  Un  diamant  taillé  en  facettes 
pat-dellus ,  8c  dont  le  dcITous  eft  plat. 

On  dit ,  Rofe  de  Luth  ,  rofe  de  Guitare  , 
pout  dire  ,  L'ouverture  qui  eft  au  milieu 
de  la  table  d'un  Luth  nu  d'une  Guitare. 

On  appelle  aultî  ,  Rofe  ,  dans  les  Églifet 
H'architeélure  gothique,  Une  grande  fenê- 
tre de  figure  ronde  ,  par  compartimens  en 
manière  de  rofe.  (La  rofe  d'une  telle  Églife 
clt  la  plus  belle  qui  foit  en  France.  ) 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Rofe 
des  vents  8c  du  compas  ,  La  HgLitc  où  font 
marques  les  rrente  deux  vents. 
ROSE,  fubrtantif  f  Poiiron  de  rivière  plus 
petit  8c  moins  large  que  la  Rofiète.  Sa 
queue  eft  rouge  ;  c'ell  pourquoi  on  a  don- 
né à  ce  poifton  le  nom  de  Rofe.  Le  refte  du 
corps  e(l  bleu. 
ROSÉ.  adj.  m.  Qui  eft  de  couleur  rouge  8c 
vermeille.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phta- 
fc, (  Du  vin  rofé.  ) 
ROSEAU,  f.  m.  Sorte  de  plante  aquatique  , 
dont  la  tige  eft  fort  lilTc  U  fort  droite  ,  or- 
dinairement crcufe  8c  remplie  de  moelle. 
(  Rofeau  foiblc  ,  pliant.  Couvrir  une  mai- 
foade  fofcaux.  Des  faifceaux  de  rofeaux. 
Cela  eft  frclc  comme  un  rofeau.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  homme  mou  8c  foible 
qui  cède  facilement  ,  qui  n'a  point  île  fer- 
meté dans  fcs  téfolutions  ,  que  (C'efl  un 
rofeau  qui  plie  à  tous  vents.  ) 

On  dit  auin  figurémcnt,  qu'l'n  homme 
s'appuie  fur  un  rofeau  ,  pour  dite  ,  que 
Celui  en  qui  il  met  fa  confiance  ,  n'a 
pas  la  force  ,  le  crédit  ,  l'aurotiié  de  le 
foutenir. 
ROSE  CROIX,  f.f.  Nom  (]ue  l'on  donna  i 
une  certaine  fcfle  d'Empiriquesqui  ptéien- 
doient  polTédcr  toutes  Ici  fciencei  ,  avoit 


430  R  O  S 

!a  pitrre  philo  fophale  ,  rtnilre  le*  hom- 
mes inimorttls  ,  &c. 

«.OSÉE,  l'ubft.  f.  Humeur  fraîche  &  un  peu 
épaiffe  ,  qui  lombe  le  matin  fur  la  terre  . 
8c  <iui  cft  caufce  par  le  ftoid  &  pat  Thu- 
midité  de  la  nuit.  (  La  rofée  du  matin. 
Grande  rofée.  Rofée  froide.  Douce  rofée. 
Rofée  de  Mai.  Rofée  du  ciel.  Aller  à  la  ro- 
fée. Abattre  la  rofée  en  marchant  dans  un 
pic.  Recueillir  de  la  rofée.  On  voyoit  la 
rofée  fut  les  herbes  ,  fur  les  fleurs  ,  fur  les 
feuilles  Faite  blanchir  de  la  toile ,  de  la 
cire  ,  à  la  tofée.  ) 

On  dit  figutémcnt  &  proverbialement  , 
d'Une  viande  qui  eft  fort  tendre  ,  qu'(Elle 
eft  tendre  comme  ttifce.  ) 

Rosée,  fe  dit  aulTi  d'Une  humeur  qui  fe 
montre  fur  la  folle  du  cheval  ,  quand  le 
pied  a  été  paré  à  une  certaine  profondeur. 
(  Parez  ce  pied,  aba'.tezen  jufqu'à  la  ro- 
fée ;  mais  n'allez  pas  plus  avant,  vous  at- 
teindiici  les  vailfeaux  rouges  ,  Se  vous  au- 
riez du  fang  )  ,  -  , 
Rosée  du  Soleil  ,  ou  Rorel.  f.  f.  Plante 
ainfi  nommée  des  gouttes  d'eau  qui  tranf- 
fudent  des  polis  de  fes  feuilles  ,  &  tom- 
bent dans  Icuf  cavité  ,  ce  qui  fait  qu'elles 
font  toujours  mouillées  pat  les  plus  gran- 
des ardeurs  du  Soleil.  Elle  eft  cordiale, 
peaorale  &  alexipharmaque. 
ROSfRAIE.  f.  f.  Terrain  qui  n'eft  planté 

que  de  roficis. 
ROSETTE,  f.  f.  Petite  rofe.  Il  n'eft  point  eii 
ufage  au  propre  ,  mais  il  fe  dit  au  figuté 
De  certains  orncmens ,  de  certains  ajufte- 
iiiens  qui  font  faits  en  forme  de  petite  ro 
fe  ,  &  que  l'on  emploie  dans  la  broderie 
&  dansla  fculpture. 

On  appelle  Diamant  à  rofetti ,  Un  dia 
mant  laiilé  tn  facettes  pai-dclTus,  &  dont 
le  delfous  eft  plat.  (  Les  diamans  à  tofette 
ne  font  plus  à  la  mode.  ) 
ROSETTE,  f.  f.  Sorte  d'encre  rouge  ,  faite 
avec  du  bois  de  Brélil.  (  Écrire  avec  de  la 
rofctte.   Régler   du  papier  ,  des  regiftres 
avec  de  la  rofette.  ) 
RoSKTTE  ,  fs  dit  encore  Du  cuivre  pur  & 
dégagé  de  toute  fubftance  étrangère.  (Cui 
vre  de  rofette.  De  la  rofette.  ) 
Rosette  ,  eft  auflî  Une  forte  de  craie  teinte 
en  rouge  ,  qui  fert  à  peindre. 
ROSIER,  f.  m.  Arbufte  qui  porte  ries  rofcs. 
(  Roficr  blanc.  Rolîer  de  Hollande.  Roficr 
mulcat.   Rolîer   de  Gueldtes.    Planter  des 
roiîers.   Une  haie  ,  une  palilTade  de  ro- 
fiers.  ) 

ROSIFB.   SAUVAGE.    f^OyCJ  ÉCLANTtEB.. 

ROSIÈSE.  f.  f.  PoifTon  de  rivière  qui  n'a 
pas  plus  d'un  dcmi-pied  de  longueur.  Il 
relltmble  à  la  brème  pour  la  fotme  du 
corps. 

ROSSE,  f.f.  Cheval  fans  force,  fans  vigueur. 
(  Une  vieille  rollc.  Méchante  rolTe.  Je  ne 
veux  point  de  ce  cheval ,  c'cft  une  rolfe  , 
c'eft  une  vraie  rolfe.  ) 

On  dit  prov.  Se  figur.  qu'//  n'ejl  fi  bon 
cheval  qui  ne  devienne  rojfe  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  poiut  d'homme  ,  fi  robufte  ,  lî 
vigoureux  ,  ou  d'un  efpriilî  fort,  qui  ne 
s'alfcibljlfe  par  l'âge. 

On  dit  dans  un  fens  contraire  ,  (  Jamais 
bonchtva!  ne  devint  rolfe.  ) 

ROSSER.  V.  a.  Baiite  bien  quelqu'un.  (  Si 
je  vais-là  ,  je  te  rolferai-bicn.  Il  fut  rolfé 
d'iir.portaticc.  )  Il  eft  populaire. 

Rossé  .  ée.  participe. 

ROSSICI.ER  ,  ou  KOSICLER.  f  m.  Nom 
d'une  mine  d'argent  du  Pétou  ,  fie  qui  pa- 
roît  être  la  nicme  que  celle  que  nous  ap- 
pelions en  Europe  ,  Mise  d'argent  rouge. 
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Elle  eft  en  criftaux  btillani ,  dont  quel- 
ques-uns  font  iranfparens  comme  des 
grenats. 
ROSSIGNOL,  f.  m.  Petit  oifeau  de  padagc 
qui  vient  au  printemps ,  Se  dont  le  chant 
eft  fort  agréable.  (  Petit  roflîgnol.  J'ai  ouï 
chanter  le  rofGgnol.  Quand  le  tollignol  a 
des  petits  ,  il  ne  chante  plus.  Il  chante 
comme  un  roflignol.  ) 

On  dit  d'Une  pcrfonncqui  a  la  voix  dou- 
ce &  les  cadences  agréables  ,  qu'  (  Elle 
a  une  voix  de  rollignol  ,  un  golicr  de 
roflignol,  qu'elle  a  des  roflîgnols  dans  l.i 
gorge.  )  Et  on  appelle  iioniquemcKt  8e 
populairement  Un  âne  ,  (  Un  roflignol 
d'Arcadic.  ) 

Il  y  a  dans  les  orgues  uu  jeu  qu'on  appelle 
Les  rcjji^nots. 

On  appelle  .Rojfjj^uo/, Certain  inftrument 
dont  fe  fervent  les  Seriuricispout  ouvrir 
toutes  fortes  de  ferrures. 
ROiSOLIS.  r  m.  Sorte  de  liqueur  compofée 
d'eaude-vie,  dcfucte  8e  de  quelques  par- 
fums.(RoftblisdeTutin.  Boire  du  roffblis.) 
ROSTRALE.  adj.  f.  Il  fe  dit  avec  ces  mots  , 
Couronne  ,  colonne  ,  pour  dire  ,  Qui  eft 
orné  de  proues  de  navire. 

ROT 

ROT.  f.  m.  Ventuolïté  ,  vapeur  qui  fort  de 
l'cftomac  ,  par  la  bouche  ,  avec  bruit. 
(Gros  rot.  Roi  aigre,  vineux.  Faire  un 
rot,  des  rots.  )  Les  honnêtes  geus  évitent 
de  fe  iervir  de  ce  mot. 

RÔT.  f.  m.  Du  tôti  ,  viande  rôtie  a  la  bro- 
che. On  appelle  Gros  rôt  ,  La  groftc  vian- 
de rôiie  ,  comme  longe  de  veau  ,  dindon  , 
Sec.  Et  on  appelle  Petit  rôt  ,  menu  rôt  ; 
Les  poulets ,  les  perdrix  ,  bécaflines,  orto- 
lans ,  Sec. 

On  dit  proverbialement  Se  populaircm. 
Manger  fin  pain  à  la  fumée  du  rôt  ,  pour 
dire ,  Être  témoin  d'un  diveriiirement  au- 
quel on  ne  peut  avoir  part. 
On  dit  proverbialement  ,  qu'î/n  homme 
efi  à  pot  6»  à  rôt  dans  une  maifin ,  poui 
dire  ,  qu'il  yeft  fort  familiet  ,  qu'il  y  ha 
bitc  ,  qu'il  y  mange  matin  8c  foir.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

RÔT  ,  fe  dit  aufti  dans  les  feftinsSe  dans  les 
grandes  tables  ,  Du  fetvice  qui  fuit  immé- 
diatement celui  des  potages  Se  desenttées  ; 
Se  il  fe  dit  également  en  maigre  Se  ef>  gras 
(  On  vient  de  fervit  le  rôt.  On  en  eft  au 
rôt.  ) 

ROTATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique. 
Mouvement  circulaire  d'un  corps  qui 
tourne  fur  lui-même.  (  La  rotation  de  la 
tetre  autour  de  fon  axe.) 

Les  Anatomiftcs  appellent  Rotation,  Le 
mouvement  en  rond  qui  peut  être  exécuté 
par  certaines  parties  du  corps. 

RÔT-DE-BIf.  f.  m.  La  partie  de  derrière 
d'un  mouton  ,  d'un  agneau  ,  d'un  che- 
vreuil ,  Sec.  qu'on  fert  rôtie. 

ROTE.  f.  f.  Juridiction  de  Rome,  compofée 
de  douze  Uodlcurs  Eccléfiaftiques  ,  nom- 
més Audiieuts  de  Rote  ,  Se  pris  dans  les 
quatre  Nations  d'Italie  ,  France  ,  Efpa- 
gnc  Se  Allemagne.  Il  y  en  a  huit  Italiens  ; 
l'avoir  ,  quatre  Romains ,  un  Toican  ,  un 
MiUnois  ,  un  Boulonnois  Se  un  Vénitien  , 
un  Ftau<,ois  ,  deux  Efpagnols  8c  un  Alle- 
mand. (Les  décidons  delà  Rote.  Avoirun 
procès  à  la  Rote.  ) 

ROTER.  V.  n.  Faire  un  rot.  (C'eft  un  vilain, 
il  ne  fait  que  roter.  )  On  évite  de  s'en  fer- 
vir. 

RÔTI,  fubft.  mafculin.  Viande  lôiie.  (  Il 
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a  toujours  du  rôti  i  fon  dîner.  On  a  fetvl 
le  rôti.  ) 

ROTIE,  f.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fait  rô- 
tir fur  le  gril  ou  devant  le  feu.  (  Rôtie  au 
vin  ,  à  l'huile  .  au  beurre.  Il  faut  mcitte 
une  rôtie  fous  ces  bécalfes,  fous  ces  grives.) 
ROTIN  ,  ou  RATAN.  I.  m.  Rofcau  des  In- 
des que  l'on  fend  pour  en  taire  des  meu- 
bles de  canne. 
RÔTIR,  v.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  i  la 
broche  ,  en  la  tournant  devant  le  icu, (Rô- 
tir de  la  viande.  Rôtir  à  grand  feu.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  grand  feu  , 
que  (C'eft  un  feu  à  rôtir  un  bceuf,  àiôtic 
boïUf.  ) 

On  ditauflî  prov.  8e  figur.  d'Un  homme 
qui  n'eft  propre  i  rien  ,  qu'  (  Il  n'eft  bon  ai 
i  rôtit  ,  ni  à  bouillir.  ) 

Il  fe  prend  aull!  pour  Griller ,  faire  cuire 
fur  le  gril.  (  Faire  rôtit  de  la  viande  fur  le 
gril.  Faire  rôtir  du  poilfon  fur  les  chatbons. 
Faire  rôtit  du  pain  fur  le  gril.  ) 

Il  fe  dit  encore  en  pailant  De  certaines 
chofes  qu'on  fait  cuite  dans  la  braife  Se 
dans  les  cendres.  (  Fane  tôiit  des  mar- 
rons. ) 

On  dit  aurti  ,  Rôtir  au  four  ,  pour  dire  , 
Faire  cuite  la  viande  dans  le  four. 

On  dit  figui.  d'Une  petfonne  qui  fe  cbauf^ 
fe  de  tiop  près ,  ou  qui  eft  toujours  aupiès 
du  feu  ,  qu'(  Elle  fe  lôiit.  ) 
RÔTiB.  ,  eft  aufli  neutre.  (On  amisdes  pou- 
lets tôtir.  Prenez  garde  que  la  viande  ne 
rôtiire  trop.) 

Il  eft  aullî  réciproque.  (  Le  fouper  fe  tô- 
tir trop.  ) 
RÔTI».  ,  fe  dit  aufli  De  l'effet  que  caufe  la 
iropgrande  ardeur  du  foleil  ;  Se  il  eft  quel- 
quefois a£lif ,  quelquefois  neutte  ,  quelque- 
lois  réciproque,  (lia  gelé  cette  nuit  ,  li  le 
foleil  vient  à  donner  maintenant  ,  il  rôtira 
tous  les  bourgeons  des  vignes  ,  toutes  les 
fleurs  des  herbes.  Ce  font  des  fables  btiâ- 
lans  ,  tout  y  rôtit.  Que  faites  vous  là  au 
foleil  à  rôtir  îMettez-vous  àl'ombte  ,  vous 
vous  rôiilfez.  Il  fe  rôtit  au  foleil.  ) 

On  dit  prov.  Rôtir  le  balai  ,  pour  dire  , 
Palfcr  fa  vie  ou  plulieuis  années  de  fa  vie 
en  quelque  emploi  ,  fans  y  acquérir  uue 
grande  confîdération.  (  Il  y  a  long-temps 
qu'il  rôtit  le  balai  à  la  Cour.  ) 

On  dit  encore  d'Une  coquette  qui  a  vieilli 
dans  l'intrigue,  dans  la  galanterie  ,qu'(Elle 
a  long-temps  lôii  le  balai.  ) 

On  dit  aulfi  ,  Ncus  avons  bien  rôti  le  balai 
enfcmbte  ,  pour  dire  ,  Nous  avons  fait  bien 
des  parties  de  plailir  cnfemble.  Il  eft  fa- 
milier. 

RÔTI ,  lE.  participe. 

RÔTISSERIE,  fubft.  fém.  Le  lieu  où  tel 
Rôtiftcuis  vendent  leuis  viandes  rôties  ou 
prêtes  à  rôtir.  (  Aller  à  la  rôtiirerie  chet- 
cher  quelque  chofe  pour  fouper.  La  rôtif- 
ferie  étoii  bien  garnie  de  viande  8c  de  gi- 
bier.) 
RÔTISSEUR  ,  EUSE.  fubftant.  Celui ,  ccHe 
qui  vend  des  viandes  rôties  ou  ptttes  à  lo- 
tir. (  Maître  lôtiffeur.  Garçon  rôiilTeur.  Il 
y  a  grand  nombre  de  lôtiltcuts  dans  cette 
rue.  ) 

On  appelle  Rôtijiur  en  blanc  ,  Un  rôiif- 
feur  qui  vend  Se  fournit  les  viand-s  lar- 
dées pietés  à  lotir  ,  mais  qui  ne  les  vend 
point  toutes  lôtics.  (  C'eft  un  lôtllfeur  ea 
blanc.  ) 
ROTONDITÉ,  r.  f  Qualité  de  ce  qui  zd 
tond.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  plai- 
fantetie. 
ROTULE,  f.  f  Terme  d'Anatomie. C'eft  un 
os  placé  antéricuieiceac  lui  l'aiiicuU'.iaa 
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<|u  ffmur  jvec  les  os  de  la  |»mbe.  (  Il  â  la 
loiulc  cafTce.  ) 

ROTUKE.  f  f.  Étii  d'une petTonne  ou  d'uii 
héritage  qni  n'eft  pas  noble.  (  llefl  né  dans 
la  loiurc.  On  lui  a  prouvé  fa  roture.  Terre 
en  roture.  Ûe  n'ell  pas  un  fief,  une  fei 
gneuric  i  c'eft  une  roture  ,  ce  n'cft  qu'une 
roture.  PoiréJer  en  roture.  ) 

KOTURtER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'eft  pas  no- 
ble. (  Homme  toiurier.  Femme  roturière. 
Famille  roturière.  Biens  roturiers.  ) 

Il  lîg.  aufli.Qui  tient  du  roturier,  qui  n'a 
rien  de  noble  ,  qui  ell  groflicr.  (  Cet  hom- 
me irait  roturier  ,  la  mine  roturière,  les 
manières  ,    les  façons  roturières.  ) 

Il  eft  auin  fubll.  (  C'crt  uu  roturier.  On 
met  les  roturiers  à  la  taille.)  _ 

ROTURiIrEMENT.  adv.  A  la  manière 
des  roturiers  ,  félon  l'état  de  la  roture. 
(  Il  n'y  a  ni  fief,  ni  feigneurie  à  cette 
terre ,  elle  fe  doit  partager  tjturière- 
ment.  )  ^ 

Il  fignifie  aulTi  d'une  manière  balTe  & 
ignoble.  (  Cet  hommeli  penfe  roturiète- 
meni.  } 
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ROUAGE,  f.  m.  Collcflif.  Toutes  les  roues 
d  une  machine.  (  Tout  le  louagc  de  cette 
machine  eft  rompu.  II  faut  raccommoder 
le  rouage.  ) 

ROUAN,  adj.  Il  n'a  d'ufage  qu'au  mafcu- 
lin  ,  &  en  pailant  des  chevaux  dont  le 
poil  eft  mflé  de  blan'c,  de  giis  &  de  bai. 
M  le  bai  mélangé  eft  doré  ,  ou  fi  au  lieu 
de  poils  bais  le  mélange  eft  formé  de 
poils  alezans  ,  le  cheval  eft  dit ,  Rouan 
vineux. 

ROUANT,  adj,  Terme  de  Blafon.  U  fe  dit 
D  1  paon  qui  étend  fa  queue. 

ROUANNE,  f.  f.  Inftrumentdont  les  Com- 
mis des  Aides  ,  ou  les  Marchands  de  vin 
fe  fervent  pour  marquer  1rs  tonneaux. 

ROUANNER.  verbe  aft.  Marquer  avec  la 
rouanne. 

Rouanne,   ée.  participe. 

ROUANNETTE.  f.  m.  Inftrument  dont  les 
Charpentiers  fe  fervent  pour  marquer  les 
bois. 

ROUBLE,  f.  m.  Monnoie  d'argent  deRuf- 
fie  ,  qui  vauienviron  fept  livres  de  France. 
C'cft  audî  une  monnoie  de  compte. 

ROUCHE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  CarcafTe 
d  un  vailTeau  fur  le  chantier,  fans  mâture 
&  fans  mancruvres. 

ROUCOU.  f.  m.  Pâte  d'une  odeur  d'iris 
ou  de  violette  ,  qu'on  nous  apporte  de 
la  Cai'enne,  (  Le  roucou  eft  en  ufage  en 
Médecine  &:  en  Teinture.  (  On  appelle 
auffi  Roucou  ,  La  plante  qui  louinii  cette 
pare. 

ROUCOULER.  V.  n.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
pailant  du  fon  que  les  pigeons  font  avec 
le  golKt. 

ROUE.  f.  f.  Sorte  de  machine  ronde  8c 
plate  qui  ,  en  tournant  fut  fon  edieu  ,  fert 
au  mouvement  de  quelque  chofe.  (Roue  d: 
charrette.  Roue  decanolle.  Les  rojes  de 
devant.  Les  grandes  roue».  Les  roues  de 
derrière  d'un  cartolle.  Le  moyeu  ,  les  raie.', 
les  rayons ,  les  jantes ,  les  bandes  ,  les  clous 
d'une  loDc.  Ferrer  ,  embattrc  des  roues. 
Emboîter  d:s  roues.  Poafler  à  la  roue  pour 
tirer  une  charrette  d'un  mauvais  pas.  ) 

On  dit  figur.  &  fam.  Poujer  à  ta  roue  , 
pour  dire  ,  Aider  à  quelqu'un  â  rcudîr 
dans  une  allaite.  {  Il  ne  fetoii  jamais  venu 
à  bout  de  cette  affaire  ,  il  ne  feroit  pas 
parvenu  où  il  eft  ,  fi  un  tel  n'eût  poulie  à 
la  roue.  ) 
11  fe  dit  aulC  tiit  roues  des  machines. 
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(  Roue  d'une  horloge.  Roue  d'une  poulie. 
Roue  d'une  grue.  Roue  de  moulin.  Roue 
dentelée.  Roue  crénelée.  Roue  de  rco- 
comte.  ) 

On  dit  ,  qu'L^rt  paon  ,  qu'un  co^  d'Inde 
fait  U  roue  ,  Quand  il  déploie  fa  queue  en 
rond. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Roue 
de  cible  ,  un  cercle  ou  cerceau  qu'on  fait 
faire  i  un  cible  pour  le  plier.  On  dit  aulC  , 
yit  de  cible. 

On  dit  lîg.  La  roue  de  la  fo'tune  ,  pour 
lignifier  ,  Les  révolutions  8t  les  viciflitu- 
dcs  dans  les  événemens  humahis.(  Les  uns 
montent ,  les  autres  dcfccndent ,  ainfi  va 
la  roue  de  la  fortune.  )  Et  dans  ce  fens  on 
dit  ,  £rre  au  htui,  au  plus  haut  delà  roue, 
pour  dire  ,  Être  dans  une  grande  éléva- 
tion,  dans  une  grande  piofpériit.  El,  Etre 
au  bas  ,  au  plus  bas  de  la  roue  ,  pour 
dire,  Être  dans  l'abaiHciuent  {c  dans  U 
misère. 

On  dit  prov.  en  parlant  d'Une  chofe  forr 
inutile  ,  qu'(tUe  i'ert  comme  une  cinquiè- 
me roue  à  un  chariot.  ) 
RctjE  ,  fe  dit  auITi  d'Un  fupplice  qu'on  fait 
foulfiirauxal1a(nns,aux  voleurs  de  grands 
chemins,  &c.  où  aptes  avoir  rompu  les 
bras ,  les  jambes  Se  les  reins  au  criminel  , 
on  l'attache  fut  une  roue  pofée  fut  un  po 
teau.  (  Ce  ciime  métite  la  roue  ,  va  i  la 
roue.  LailTer  expirer  un  criminel  fur  la 
roue.  Condamne  à  la  roue.  ) 
ROUELLE,  f.  f.  Tranche  de  certaines  cho- 
Cei  coupées  en  rond.  (  Rouelle  de  citron  , 
de  pomme  ,  de  betterave.  Couper  des  con- 
combies  par  rouelles.  ) 

On  appelle  Rouelle  de  veau  ,  Une  partie 
de  la  cuiire  d'un  veau  coupé  en  travers  & 
qui  par-là  eft  de  figure  ronde. 
ROUER.  V.  a.  Punir  du  fupplice  de  la  toue. 
(  On  la  roué  vif.  On  l'a  condamné  à  être 
roué  vif.  ) 

On  dit  figur.  Rouer  un  homme  de  coups  , 
de  coups  de  biton  ,  pour  dire.  Le  battre 
exccflîvement. 

On  dit  aulfi  pat  exagération  ,  qu'J/n  hom- 
me a  penfè  être  roué  ,  (\\i'ilfefera  rouer  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  penfé  être  écrafé  ,  qu'il 
fe  fera  écrafcr  entre  des  roues ,  ou  fous  les 
roues  d'une  charrette  ,  d'un  carrolTe.  (N'a- 
vancez pas  ,  vous  vous  ferez  rouer.  Il  a 
penfé  être  roué.  ) 

On  di:  fig.  £tre  roué  de  fatigue  ,  ou  fim- 
plcmsnt  ,  être  roué  ,  pout  dire  ,  Eite  telle- 
ment fatigué  ,  qu'on  eft  ptefqu'à  demi- 
rompu  ,  8c  qu'on  a  peine  i  fe  remuer.  (  Le 
trot  de  ce  cheval  m'a  toué.  Les  cahos  de 
cette  charrette  l'ont  tout  roué.  II  a  cou- 
ché fur  la  dure  ,  il  en  eft  tout  roué.  Je 
fuis  tout  roué  d'avoir  été  dans  le  coche.  ) 
Il  eft  familier. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit ,  Rouer  un 
câole  ,  une  mar.cruvre  ,  pour  dire  ,  Plier  un 
câble,  une  inauŒuvie  en  rond  ,  en  cer- 
ceaux. 
Rou  É  ,   ÉE.  participe. 

En  Vénerie  ,  il  fe  dit  Du  bois  du  cerf  , 
lorl'qu'il  eft  ferré  &  peu  ouvert. 
ROUET,  f.  m.  Machine  à  roue ,  qui  fert  à 
filer.  (  Un  louct  à  filer  de  U  foie,  â  filer 
du  chanvre  ,  de  la  laine.  Rouet  â  filer  de 
la  corde.  ) 
Rouet,  en  parlanr  De  cerraines  atmes  â 
feu  dont  on  fe  fcrvoir  autrefois,  fignifie. 
Une  petite  toue  d'acier  ,  qui  étant  appli- 
quée fur  1.1  platine  de  l'arqutbufe ,  &  mon- 
tée avec  une  clef,  fait  du  feu  en  (e  déban- 
dant fur  une  pierre  de  mine.  (  Rouet  d'af 
qucbufe.  Arquwbufc  i  rouet.) 
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On  appelle  kulTi  Rouit ,  Un  cercle' de  bois 
qui  fe  met  au  fond  d'un  puits ,  fie  fut  le- 
quel s'élève  la  ma;onnciie. 

ROUGE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  découlent 
femblable  â  celle  du  feu  ,  du  fang  ,  &c. 
(  Avoir  les  lèvres  rouges ,  te  les  joues  rou- 
ges. Être  rouge-  comme  du  feu.  Rouge 
comme  un  coq. Rouge  comme  unChéiubin. 
Rouge  comme  une  écreviire.  Avoir  le  nez 
rouge  ,  les  yeux  touges.  Une  rouge  trogne. 
Cet  homme  devient  tout  touge  de  colère. 
Cuivre  rouge.  Rofes  rouges.  Vin  rouge. 
Ftaifes  rouges.  Ceiifes  ,  grofeilles  rouges. 
(Sillets  rouges.  Diap  ,  ratine  touge.  Robe 
touge.  <£uts  rouges.  Encre  rouge.  Perdrix 
rouge,  qui  a  les  pieds  fie  le  bec  rou- 
ges. Ane  rouge.  Chapeau  rouge.  Calotte 
rouge.  ) 

On  appelle  Fer  rouge ,  tout  rouge,  Du  fet 
enflammé  ,  qui  eft  devenu  rouge  au  feu. 
On  dit  Dans  le  même  fens  ,  Des  boulets 
rouges  ,  pour  dire  ,  Des  boulets  de  canon 
qu'on  (ail  rougir  avant  que  d'en  charger  le 
cinon  ,  &  qui  mettent  le  feu  aux  maiièiet 
combuftibles  qu'ils  frappent. 

On  appelle  Rouge  bord  ,  Un  verre  pleiii 
de  vin  jufqu'aux  botds.  On  dit  plus  cont- 
munémcnt ,  (  Boire  à  rouge  bord.  ) 

On  dit  prov.  Rouge  au  foir ,  blanc  au  ma- 
tin ,  c*e/r  la  journée  du  pèlerin^  pour  dire  , 
que  le  Ciel  rouge  au  foir ,  8c  blanc  au  ma- 
tin ,  préfage   un  beau  temps. 

Rouge,  elt  aurti  fubft.  ôc  fign.  Couleur 
touge.  Beau  rouge.  Rouge  vif.  éclatant. 
Rouge  brun  ,  foncé.  Rouge  pâle  ,  déteint. 
Rouge  noirâtre.  Rouge  cramoiii.  Rouge 
d'écarlaie.  Rouge  fanguin.  Drap  teint  eu 
rouge.)  Lorfque  ta  honte  ou  la  colère  fait 
monter  le  fang  au  vifage  ,  on  dit ,  que 
(  Le  rouge  monte  au  vifage.  ) 

Rouge,  fe  dit  auffi  d'Une  efpèce  de  fard 
que  les  femtnes  fe  mettent  fut  le  vifage  , 
pour  avoir  plus  de  couleur.  (  Rouge  d'Ef- 
pagne.  Une  feuille  de  rouge.  Une  feiiimi 
qui  met  du  rouge.  Elle  a  toujours  du  rouge 
fur  le  vifage.  Le  rouge  gâte  le  teint.  )  j 

ROUGE  f.  m.  Sorte  d'oileau  de  rivière, 
qui  relfcnible  i  un  canard  ,  8c  qui  a  le» 
pieds  rouges.  C'cft  aulli  le  nom  d'une  eC-j 
pèce  dc^  poilToB.  ,  ,  / 

ROUGEÂTRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  titç  fut  l(|f 
touge.  (  L'or  faux  devient  tougcâtre.  L» 
Lune  étoii  rougeâire.  Le  temps  eft  roi^ 
geâtre.) 

ROUGEAUD,  AUDE,  adjeft.  Quia  nf 
turellcment  le  vifage  rouge  ,  un  peu  h^ 
en  couleur.  (  Il  eft  tougcaud.  )  Il  eft  fan 
lier.  ,' 

Il    eft  aulC  fubft.  (   Un  gros  rougeai 
Une  grolfe  rougeaude.  )  Il  eft  faniiliel 

kOUGE-GOKGE.  f.  m.  Petit  oifeau  qi? 
la  gorge  rouge.  ^ 

ROUGEOLE,  f.  f.  Sorte  de  maladie  if' 
mique,  qui  vient  communément  aui"" 
fans  ,  8c  catife  des  rougeuis  au  vif^Sî 
par  tout  le  corps.  (  Il  a  eu  la  rouble- 
Il  y  a  bien  de  la  rougeole  en  nottc  Uf 
tier.  ) 

ROUGET,  f.  m.  Sorte  de  poifTon  dijier , 
donr  la  tête  8c  les  nageoires  font  luget. 
(  Le  touget  a  U  chair  ferme.  )  I 

ROUGEUR,  f.  f.  Couleur  louge.  (  ij  «n>,- 
geut  des  joues  ,  des  lèvies.  La  rougur  lut 
eft  montée  au  vifage.  Cette  eau  elitonne 
pour  ôter  les  rougeurs  des  yeux.  La  rou- 
geur du  Ciel,  quand  le  foleilfe  couche"*» 
le  lève.  )  j 

I!  fign.  quelquei^ois  Une  tache  rtwge  qui 
vient  au  vifage.  (  Il  lui  eft  venu  des  roir 
gcurs  au  front.  Elle  a  des  lougcutj  »«'»•: 
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iif,c.  Il  m'eft  venu  une  rougeur  i  U  joue. 
Elle  cil  fujettc  aux  rougeurs.  ) 
ROUGIR.  V.  a.  Rentlrc  rojge.  (  Rougir  ua 
plancher.  Rougir  une  porte.  Rougit  un  li- 
vre lui  U  irancic.  Rougir  un  tiaia  >  des 
loucsde  carroirc.  ) 
On  die  d'Un  homme  qui  ne  boit  que  très- 
peu  de  vin  avec  beaucoup  d'eau  ,  qu'(ll 
d;  laie  que  rougir  Ion  eau.  ) 

Il  elt  auili  neutre  ,  fit  (îg.  Devenir  rouge. 
(  Les  cirifes  rougilTent  ,  commencent  à 
rougir.  Faire  rougir  un  fer  dans  le  feu. 
Fane  rougir  la  pelle.  ) 

On  dit  aulIi  ,  qu' Une  fille  rougit  auffiiôt 
qu'on  lui  parle.  [  Elle  répondit  en  rougif- 
l'ani.  Rougir  de  honte  ,  de  pudeur.  Rougir 
de  colère.  ) 

On  dit  encore  figur.  Rougir ,  pour  dire  , 
Avoir  honte  ,  coniulîou.  _  (  U  n'a  fait  que 
ce  qu'il  devoir ,  il  n'en  rougira  point.  U 
ne  fera  jamais  rougir  fes  parcns.  Il  de- 
vioic  rougir  de  fa  mauvaise  conduite  (1 
ne  l'ait  ce  que  c'efl  que  de  roôgir.  Il  faut 
rougir  de  commettre  des  fautes ,  &  non 
de  les  avouer.  ) 
Rougi  ,   i£.  participe. 

On  appelle  De  l'eau  rougit ,   L'eau  où  il 
n'y  a  que  fort  peu  du  vin.  (  Il  ne  boit  que 
de  l'eau  rougic.  Ce  n'eft  pas-là  du  vin  ,  ce 
n'elt  que  de  l'eau  rougi;.  ) 
ROUILLE,  f.  f.  Efpèce  de  cralfe  rougrâtre 
qui   le  forme  fur  la  partie  du  fci   la  plus 
expofce  à  l'air.  (  La  rouille  mange  le  fer 
Il  y   avoit  un  doigt  de  rouille  fut  fes  ar- 
tncs.  ) 
\         Rouille,  en  termes  de  Botanique  .  fe  dit 
d'Une  maladie  qui  atiaque  les  tiges  Scies 
feuilles  de  plulieuis  plantes.  Elle  s'y  mani- 
telle  par  une  fubllance  de  la  couleur  dufei 
\     rouille  qui  s'attache  aux  doigts ,  &  fc  rc- 
'\  ,duit  eu  pomlière  quand  on  touche  la  partie 
\  de  la  plante  où  elle  s'eil  formée.  (  Ces  fto- 
vmens  font  chargés  de  rouille.  ) 
^O'JILLER   V.  a.  Faire  venir  de  la  rouille. 
^L'humidité  ,    leau  touille  le  fer.  ) 

I!  cil  aullî  réciproque.  (  Le  fer  fe  rouille 
ailéinent.  Il  a  lailTé  rouiller  fes  armes.  ) 
Ou  dit  figurém.  que  Voifivetè  rouille  l'ef- 
prit  ,  que  le  eoâc  ,  que  l'efprit  fe  routlte 
dans  l'oifivete.  (  Cet  homme-là  s'efl  bien 
rouillé  dans  la  Province.  ) 
Rouillé  ,  éb.  participe.  (Des  armes  rouil- 
lées.  De  vieux  piftoicts  tout  rouilles.  )  Il 
fe  dit  auifi  Des  plantes.  (  Oige  ,  avoine 
touillée.  ) 

lOUILLURE.  fubflantif  féminin.   Effet  de 
la  rouille. 

OUÏR.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  que  Du  lin  &  du 

:hanvre  que  l'on  fait  tremper  dans  l'eau  , 

,  fin  que  les  filets  fe  puiiTent  facilement  fé- 

arer  de  la  partie  ligneufe.  (  Rouir  du  lin  , 

I  chanvre.  Faire  rouir  du  lin.  Le  chanvre 

touit  pas   bien  dans  l'eau  courante.  ) 

luir  cil  neutre  dans  ces   deux  derniers 

impies. 

R'i  ,    JE.  participe.  (  Du  lin  roui.  Du 

f'nvre  roui.  ) 

^  dit  ,    que  De  la  viande  fenc  U  roui  , 
po  dire  ,  qu'Ellc  a   un  mauvais  goût , 
suaient  de  la  mal-propreté  du  valc  où 
'He.  été  cuite. 
ROUadE.  f.  f.  Aûion  de  router  de  haut 
fn  bj.  (  Nous   avons  fait  une  belle  rou- 
lade.) Il  eft  familier. 
Roulade,    en  termes  de  Mufique  ,   fe  dit 
Ues  igtémens  que  la  voix  fait  en  roulant. 
(  Ce  caanteut  fait  de  belles  roulades.  ) 
ROULAGE,  f.  m.  Facilité  de  rouler.  (Apla- 
lit  les  chemins  pout  le  toalage  des  voitu- 
■(s ,  du  canon.  ) 


R  O  U 

ROULANT  ,  ANTE  »dj.  Qui  roule  »ifé- 
ment.  (  Un  carroffe  bien  roulant.  ) 

On  dit  auIfi  ,  qu'C/n  homme  a  un  carrojfe 
bien  roulant ,  pout  dire  ,  qu'il  a  un  car- 
rolTe  bien  entretenu.  Et  on  dit  ,  qu't/n 
chemin  eji  roulant,  bien  roulant,  pour  dire, 
qu'il  eft  beau  &  commode  pour  le  char- 
roi. 
On  appelle  Chaife  roulante  ,  Une  voilure 
a  deux  roues  ,  traînée  par  un  cheval  de 
brancard. 

,  On  appelle  en  rcrmes  de  Chirurgie,  faif- 
feau  roulant ,  veine  roulante  ,  Un  vailleau  , 
une  veine  qui  vacille  ,  qui  change  de  place 
quand  on  met  le  doigt  dclfus.  (On  a  de  la 
peine  à  le  faigner,  parce  que  fes  vailFeaux 
Ibnt  roulans   ) 

ROULEAU,  f.  m  Paquet  de  quelque  chofe 
qui  eft  roulé.  (  Un  louleau  de  papier  i  de 
parchemin  ,  de  ruban.  Un  rouleau  de  ta- 
bac. Un  rouleau  de  louis  d'or,  ) 

Rouleau,  eft  aulG  Un  gros  bâton  rond 
fervant  à  divers  ufages.  (Rouleau  de  Pâ- 
tillier  pour  étendte  la  pâte.  Rouleau  de 
Corroyeur  pour  préparer,  pour  corroyer  le 
cuii  &i  le  rendre  uni.  Rouleau  de  Linge re 
pour  lùfer  le  linge,    &c.  ) 

On  appelle  aulli  Rouleaux  ,  Certaines 
pièces  de  bois  rondes  ,  fur  lel'quelles  on 
lait  rouler  les  fardeaux. 

On  appelle  encore  Rouleaux  ,  Certaines 
pieries  en  forme  de  cylindre,  dont  les  Jar- 
diniers fe  fervent  pour  aplanir  les  allées 
dans  les  jardins. 

ROULEMENT,  f.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
roule.  (  Le  roulement  du  cairolTe  fait 
grand  bruit  fur  le  pavé.  ) 

R0ULH.1EST  ,  en  Mufique,  fe  dit  Déplu- 
fleurs  tons  difftrens  poulies  d'une  même 
haleine  ,  foit  en  montant ,  foit  en  defcen- 
dant.  (  Il  fait  de  fort  beaux  roulemcns> 
de  longs  rouleaiens.  Beau  roulement  de 
voix.  ) 
On  appelle  Roulement  d'yeux  ,  Le  mou- 
vement pat  lequel  on  toutne  les  yeux  de 
côté  Se  d'autre  ,  en  forte  que  la  vue  paroît 
égarée.  (U  faifoit  des  grimaces  &  des  rou- 
Icraens  d'yeux  d'u»  viai  polfédé.  ) 

Roulement  ,  fe  dit  aulTi  en  matière  d'ha- 
billcnient  ,  en  parlant  Des  bas  lettoulfi-s  fut 
la  culotte  ,  de  manière  qu'ils  font  une  ef- 
pèce de  boutlet  autour  du  genou.  (Le  rou- 
Irment  de  fes  bas  ell  toujours  bien  fait.) 

ROULER.  V.  a.  Faire  avancer  une  chofe 
d'un  lieu  à  un  autre  ,  en  la  faifant  tourner. 
(  Rouler  une  boule.  Rouler  des  pierres 
du  haut  d'une  montagne.  Rouler  un  ton- 
neau. ) 

On  dit  ,Se  rouler  fur  l'herbe ,  fe  rouler  fur 
un  lit ,  pour  dire  ,  .Se  tourner  de  côté  & 
d'autre,  étant  couché  fur  l'hetbc  ,  fur  un 
lit.  Et  on  dit  figutément  d'Un  homme  fort 
riche  ,  qu'  (  Il  fe  roule  fur  l'or  &  fur 
l'argent.) 

On  dit,  Rouler  les  yeux,  pour  dire. 
Tourner  les  yeux  de  côté  &  d'autre  ,  en 
forte  que  la  vue  paroît  égarée.  (  Il  rouloit 
les  yeux  comme  un  polï'édé.  )  On  le  fait 
aullî  neutre.  (  Les  yeux  lui  rouloient  dans 
la  tête.  ) 

On  dit  populairement.  Rouler  carrojfe  > 
pour  dire  ,  Avoir  un  cariolFe  à  foi.  (  Avec 
cette  fucceflîon  ,  avec  cet  emploi ,  il  rou- 
lera bientôt  cattoire.  ) 
Rouler  fa  vie,  (îgn.  figur.  Pafîer  fa  vie. 
Ainfi  on  dit  d'Un  homme  qui  paffe  fa  vie 
dans  une  fortune  médiocre  ,  fans  être  ni 
pauvre  ,  ni  trop  aifé  ,  qu'(Il  roule  douce- 
ment fa  vie.  )  Et  on  dit  d'Un  homme  qui 
mcBc  une  vie  alTcz  pauvce ,  alTcz  malbeu 
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ttafe  I  qu'(Il  roule  fa  vie  comme  il  peut-,) 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  figut.  Rouler  île  grands  defeint 
dans  fa  tête ,  pour  dire  ,  Mditer  de  gtands 
delîcini. 

RoutER. ,  figsifie  auffi  ,  Plier  en  rouleau. 
(  Rouler  un  tableau  ,  une  pièce  d'étoffe . 
un  papier.  ) 

On  dit  auifi  ,  Rouler  des  bas  ,  pour  dire  , 
RettoulTcr  le  haut  des  bas  fut  la  culotte  , 
de  manière  qu'ils  falfent  une  efpèce  de 
boutlet  autour  du  genou.  (  Il  n'a  pas  bica 
roulé  fes  bas.  ) 
Rouler.  ,  eft  audi  neutre  ,  8t  fign.  Avan- 
cer en  tournant.  (  Une  boule  qui  roule. 
Une  voilure  qui  roule  aifcmeiit.  Une  pe- 
lotie  de  neige  grollit  en  roulant.  U  tomba 
&  roufa  du  haut  en  bas  du  degré.  Les  flot» 
roulent  fur  le  gravier  ,  fur  le  fable.  Le  So- 
leil ,  les  Aftres  qui  roulent  fur  nos  têtes.) 

On  dit ,  t^n'llfait  heau  rouler  ,  pour  dite» 
que  Le  chemin  eft  beau  pour  le  carrolTe  » 
pour  le  charroi. 

On  dit,  Faire  rouler  la  prejfe,  pour  dire. 
Faire  impiiniet  des  ouvrages.  Il  eft  fami- 
lier. 

On  dit  figur.  que  Varger.t  roule  dans  une 
maifon  ,  pour  dire  >  que  L'argent  y  eft  en 
abondance.  Et  on  dit ,  que  L'argent  roule 
dans  un  pays ,  pour  dire  ,  que  L'argent 
circule  dans  le  commerce  ,  qu'il  palTe  fré- 
quemment d'une  main  à  l'autre. 

On  dit  fig.  qu'L'ne  converfation  ,  un  dif- 
cours,  un  livre ,  é'c.  roule  fur  une  telle  ma' 
tière,  pour  dire  ,  que  C'en  eft  le  principal 
fujet. 

On  dit  auflî  figur.  Tout  route  là-deffus  , 
pour  dire,  que  C'eftle  poinr  principal)  l'af- 
faire principale  dont  tout  le  relie  dépend- 
On  dit  encore  hg.  qu'Coe  affaire  route 
fur  une  perfonne  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft 
abandonnée  à  fes  foins. 
Rouler.  ,  fe  dit  De  plufieurs  perfonnes 
qui  ont  quelque  commandement ,  quelque 
féance  ahernaiivemcnt ,  &  l'un  après  l'au- 
tre. (  Un  tel  roule  avec  un  tel.  Ils  roulent 
enfemble.  )  Et  l'on  dit,  que  Des  Règimens 
roulent  entr'eux ,  pour  dire  ,  qu'Us  font  de 
la  même  création  ,  qu'ils  ont  le  même 
rang  ,  &  qu'aliernativement  ils  fe  priment 
les  uns  tes  autres. 

Rouler.  ,  le  dit  en  termes  de  Marine  > 
d'Un  vailTeau  qui  étant  agité  par  les  va- 
gues ,  lorfque  la  roereftgiolTe,  penche 
beaucoup  d'un  côté,  &  puis  aulfitôt  de 
l'autre.  (  Le  vailleau  fut  long-temps  à  ne 
faire  que  rouler.  ) 

On  dir  auifi.  Nous  roulâmes  toute  la  nuit, 
pour  dire  ,  Notre  vailleau  roula. 
Rouler.  ,  fignifie  figur.  Subfifter  ,  trouver 
moyen  de  fubfiftet.  (Il  n  a  point  de  bien  , 
maisil  n<  lailFe  pas  de  rouler.  Urouletou- 
jours.  C'eft  lui  qui  fait  rouler  route  U 
maifon.  ) 
Rouler.  ,  fignifie  encore  figurément ,  Er- 
rer ,  fans  s'arrêter  en  un  lieu.  (U  y  a  long- 
temps qu'il  roule  par  le  monde.  U  a  roulé 
dans  toutes  les  Coûts  des  Princes  de  l'Eu- 
rope.) 

On  dir  figurément  ,  Mille  penfées  diffé- 
rentes lui  roulent  dans  l'efprit ,  pour  dire  , 
LuipalTcntSc  lui  repalTent  dans  l'efptit  , 
fans  qu'il  s'arrête  ,  fans  qu'il  fe  fixe  â 
aucune. 

Roulé,  iE.  participe. 
ROULETTE,  f.  f.  El'pèce  de  petite  roue  (Je 
bois  ,  de  fer  ,  ou  de  cuivre  ,  fervant  â 
faire  rouler  la  petirc  machine  où  on  l'at- 
rache.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dir. 
Une  roulette  d'enfant,  en  patlani  d'une 

machine 
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hi»cli!ne  roulante  ,  où  de  peiîil  enfans  fe 
tiennent  debout  Tins  pouvoir  tomber. 
Il  fe  dit  lufli  d'Une  forte  de  petite  chaife 
d  deux  roue»  ,  dans  laquelle  on  va  par  la 
▼ilL-  t  en  fe  fiilaoi  tirer  par  un  homme. 
Aller  pat  la  ville  dans  une  roulette.  ) 

RoULBTTE  ,  fe  du  aulli  d'Une  efpèce  de  pe- 
tite boule  de  buis ,  de  fer ,  ou  de  cuivre  , 
fccvant  à  faire  rouler  le  lit  ou  le  fauteuil 
auquel  on  l'attache  ;  Se  c'e/i  dans  cette 
acception  qu'on  dit  ,  (  Un  lit  i  roulettes. 
Un  fauteuil  i  roulettes.  ) 
On  appelle  auiIi  Aou/ecre, Certains  petits 
lits  fort  bas  qui  fe  peuvent  mettre  fous  de 
grands  lits. 

Roulette,  foyer  CYCtoïDt. 

ROULETTE  fubll.  fcm.  Sotte  de  jeu  de 
halard. 

ROUL!ER.  f.  m.  Chattetier  public  ,  qui 
voiture  par  charioi  des  marchandifes,  des 
ballots  ,  des  meublts  d'une  ville  ou  d'une 
province  à  une  autre.  (  Rouliets  de  Paris 
i  Orléans.  Cela  ed  venu  par  les  Kouliers.  ) 

ROULIS,  f.  m.  Terme  de  Marine  ,qui  fedir 
de  l'agitation  d'un  vailTeau  qui  penche 
beaucoup  d'un  càcé  ,  fc  puis  auDiiôt  de 
l'autre.  (  Le  coulis  d'un  vailleau.  } 

Roupie,  f.  f.  Goutte  d'eau  froide  &  claire 
qui  dillille  delà  rSie  ,  8c  qui  pend  au  nez. 
(  Avoir  la  roupie  au  nez.  Les  vieilles  gens 
font  fujeti  i  la  toupie  ,  i  avoir  des  rou- 
pies.) 

ROUPIE,  f.  f.  Sorte  de  monnoie  qui  n'eft 
en  ufage  que  dans  les  Indes  Orientales. 
(  Roupie  d'or.  Roupie  d'argent.  Cela  coûte 
mille  roupies.  ) 

ROUPIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  fourent 
la  roupie  au  nez.  (  Avoir  le  nez  coupicux. 
Un  vieux  toupieux.  Une  vieille  roupieufe.  ) 
Il  efl  peu  en  ufage. 

ROUPILLER.  V.  n.  Sommeiller  à  demi.  (Il 
n'a  fait  que  roupiller  pendant  toute  la 
converfation.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

ROUPILLEUR,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
roupille  toujours.  (C'eft  un  vieux  toupil- 
Icur.  )^ 

RûUSSATRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  fur  le 
roux.  (  Ce  drap  eft  touisâtte.  Poil  toufsà- 
tte.  Eau  roufsàtre.  ) 

ROUSSEAU,  f.  m.  Homme  qui  a  le  poil 
roux.  (  Il  eft  louireju.  C'eft  un  rouffeau. 
C'eft  iin  viUin  roulfeau.  ) 

ROUSSELET.  f.  m.  Sorte  de  poire  d'été  , 
qui  eft  d'un  parfum  agréable.  (  Ou  gros 
rouifcler.  Du  petit  roulFclet.  Des  poires 
de  roulTelct  i  ou  ahfolumtnt ,  Du  roulfclet. 
Une  compote  de  touirelet.  Du  toufl'elct  de 
Rlieims.  ) 

ROUSSETTE,  f.  f.  Efpèce  de  chien  de  mer, 
dont  la  peau  fert  aux  Gainiets  à  couvrir 
des  étuis  ,  boites,  &c. 

ROUSSETTE  ,  ou  FAUVETTE  DES  BOIS. 
f.  f.  Oifeau  qui  eft  de  la  grofteut  d'un 
rroincau  ,  ik/qui  fe  trouve  dans  les  fo- 
rêts. On  l'a  nommé  Jtoujjiite  ,  parce  que 
la  plus  grande  partie  de  fon  plumage  eft 
roux. 

ROUSSEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  toux. 
f  La  toulfeur  de  fon  poil.  ) 

Il  fe  dit  pariiculicrement  De  certaines 
taches  roulîc»  qui  viennent  ptiiicipale- 
ment  au  vifage  S:  fur  les  mains.  (  Il 
a  des  roulTcucs  au  vifage.  Avoir  des  ra- 
ches  de  touireut.  Eau  qui  fait  en  aller  les 
roulTeurs.) 

ROUSSI,  f.  m.  Sorte  de  cuir  qui  vient  de 
Ruffie  ,  qui  eft  teinr  en  rouge  ,  &  qui  a 
tjne  odeur  forte.  (  Cuit  de  roulTi.  Vache  de 
rouflL  Des  bottes  de  toulE.  Cela  fent  le 
cuit  de  toulli.) 

Tome  II. 
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Oa  dit  luin  abfolument  «  Du  rovgl. 
(  Cela  feot  le  roulH.  ) 

ROUSSIN.  f.  m.  Cheval  entier,  un  peu 
épais,  Se  entre  deux  tailles.  (Un  attelage 
de  roudins.  Il  a  un  bon  roulfin  ,  deux  bons 
rondins  dans  fon  écurie.  Etre  monté  fur  un 
rouiDn.  ) 

ROUSSIR,  v.  a.  Faire  devenir  roux.  (  C'eft 
le  feu  qui  a  rouffi  cette  étotî'e.  Vous  toufli- 
rcz  ce  linge  lî  vous  le  tenez  trop  au  feu.  Le 
grand  air  toudir  le  papier.  En  quelques 
pays ,  il  y  a  des  femmes  qui  font  certaines 
ielhves  pour  fe  roulfir  les  cheveux.  ) 

Il  eft  aullî  neutre  ,  Se  lîgniHe  >  Devenir 
roux.  (  Les  perruques  roulGIfent  avec  le 
temps.  Les  étoffes  blanches  roulIiircDt  aifé- 
mcnt.  Vous  ferez  rouflîr  ce  linge  à  force 
d:  le  tenir  devanr  le  feu.  ) 

Roussi,  it. participe. 

Il  eft  aullî  f.  ro.  AinU  on  dir ,  Celd  fcnt 
U  roujft  ,  pour  dire  ,  Cela  a  l'pdcuc  d'une 
chofe  que  1:  feu  a  roullie  ,  8c  qui  cit  prête 
à  brûler. 

ROUTE,  f.  f.  Voie  ,  chemin  qu'on  tient 
par  terre  ou  par  mec  ,  pour  aller  en  quel- 
que lieu.  (  Roure  bien  aifée  à  renir  ,  bien 
aifée  i  fuivre.  Route  fréquentée.  La  grande 
route.  La  route  ordinaire.  Sur  la  route  de 
Paris  i  Bordeaux  ,  de  Lyon  i  Turin  ,  &c. 
Quelle  toute  ticr.<fKz-vous  î  Prendre  une 
route  de  iravetfe.  Il  a  pris  la  route  par 
tels  8c  tels  lieux.  La  flotte  ptic  la  route 
d'Alger  ,  la  route  d'Egypte.  11  y  a  quinze 
jours  qu'ils  font  en  toute.  ) 
Il  fe  dit  auftî  pat  lapport  aux  commodi- 
tés ou  aux  inconmiodités  qu'on  trouve  fur 
une  route.  (  La  route  d'un  tel  lieu  à  tel 
autre  eft  tici  bonne  ,  trcs-mauvaife  ,  dan- 
getcufe,  peu  fiiie.  ) 

Il  fe  dit  encore  Du  chemin  8c  du  loge- 
ment qu'on  marque  aux  gejs  de  guerre 
qu'on  fait  marcher  par  étape.  (  Donner 
une  route  i  des  troupes.  Elles  ont  eu  une 
bonne  route  ,  une  niauvaife  route.  Cet 
Officier  a  conunis  bien  du  défordre  dans 
fa  route,  ) 

On  appelle  aulfi  Route ,  L'expédition  qui 
marque  les  log^mcns  des  troupes  ,  ic  le 
chemin  qu'elles  doivent  tenir.  (  Une  route 
lignée  d'un  Sectétairc  d'État.  Obtenir  une 
route  pour  mener  une  recrue  à  un  Régi- 
ment. Une  route  pour  vingt  hommes  , 
pout  vingt-cinq  chevaux.  ) 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  Faire 
faujfe  route  ,  p<jur  dite  ,  Se  détourner  de 
la  route  que  l'on  prenoit  ,  8c  en  prendre 
une  ditférente  pour  fe  dérober  à  la  pout- 
fuite  d'un  ennemi.  U  llguilie  auilï  ,  S'é- 
carter de  fon  droit  chemin  ,  fans  le  rou- 
loir. 

Route,  (îgnifie  encore.  Une  grande  allée 
percée  exprès  dans  un  bois ,  dans  une  fo- 
rêt ,  pour  la  commo  lire  du  charroi  ,  de 
la  cbalfc  ,  de  la  prcmenade  ,  8cc.  (  Ces 
toutes  d'une  telle  fotct.  Dans  la  grande 
toute.  On  a  ouvert  plulïcurs  routes  dans 
la  fotct.  Ou  a  percé  use  toute  dans  ce 
bois.  ) 

Route,  fe  prend  fignr.  pout  la  conduite 
qu'on  tient  dans  la  vue  d'arriver  à  quel- 
que fin  ;  les  moyens  qui  mènent  à  quel- 
que fin.  (lia  pris  la  bonne  route  pour 
arriver  aux  dignités.  Il  a  fuivi  la  route  de 
fes  ancêtres.  La  route  qu'il  rient  ne  le  mè- 
nera pas  à  une  grande  fortune,  ne  le  con- 
duira pas  à  la  gloire  ,  à  une  grande  répu- 
tation. Cet  Écrivain  marche  dans  la  route 
des  Anciens.  On  lui  a  tracé  ,  on  lui  a 
marqué  la  toute  qu'il  dcvoit  tenir  dans 
fon  iiavail.  La  toute  qu'il  prend  pont  k 
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tîver  i  Tes  fins ,  eft  la  plus  commode  ,  i« 
plus  aifée,  la  plus  courte  ,  la  plus  honora- 
ble .  la  plus  (ûre  ,  8cc.  )  On  dit  auQi  ab- 
folument .  (  La  route  des  dignités  ,  det 
honneurs.  La  route  de  la  gloire.  La  route 
de  la  vertu.  La  route  du  Ciel.  La  toute  du 
lalut ,  Sec.  ) 

À  VAu  OE  RouTi.  Façon  de  patler  advet* 
biale  ,  qui  iîgnifie  ,  Ptécipicammenr  Se  en 
défordre.  11  ne  fe  joint  qu'avec  le  root  de 
Fuir  ,  ou  quelqu'auire  qui  marque  fuire» 
Se  ne  fe  du  que  d'une  troupe  de  gens  de 
guerre.  (  Les  ennemis  s'enfuirent  4  'vaa 
de  route  ,  s'en  allèteoi  à  vau  de  route.  )  Il 
eft  vieux. 

ROUTIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  livra 
qui  marque  ,  qui  cnfcignc  les  chemins  ,  les 
toutes  de  mer  ,  Us  caps ,  les  mouillages  a 
les  ancrages  ,  les  gifcnicni  des  côtes ,  8cc. 
particulièrement  pout  les  voyages  de  long 
cours.  (  Le  routier  de  la  Méditerranée.  Le 
routier  des  Indes.  Le  grand  routier.  ) 

ROUTIER,  f.  m.  On  appelle  ainfi  ,  dans  le 
ftyle  familier  ,  Un  liomme  qui  a  beaucoup 
d'expérience ,  beaucoup  de  pratique.  (  C'eft 
un  vieux  routier.  )  Une  fe  dit  guère  qu'a- 
rec cette  épithète. 

ROUTINE,  f.  f.  Capacité,  faculté  acquife 
plutôt  par  unç  longue  habitude  ,  par  une 
longue  expérience  ,  que  par  le  fecouts  de 
l'étude  Se  des  règles.  (  Il  n'a  jamais  étudié 
d  tond  I  mais  il  a  acquis  je  ne  fais  quelle 
routine  de  difcourir  ,  de  parler.  Il  fait 
cela  par  routine.  Il  ne  fait  point  de  muls- 
que  ,  mais  il  chante  par  routine.  Il  a  de 
la  routiuc  ,  quelque  routine.  La  routine  du 
Palais.  Une  vieille  routine.  La  routine  du 
monde  ,  de  la  Cour.  ) 

ROUTINE,  ÉE.  adj.  Qui  eft  habitué  à  fiir» 
une  chofe.    Il  eft  familier. 

ROUTOIK..  f.  m.  Lieu  où  l'on  fait  rouit  I» 
chanvre. 

ROUVERIN.  adj.  Terme  de  Métallurgie, 
On  dit  ,  Du  fer  rouverin  ,  pour  lîgniher  , 
Du  fer  rempli  de  gctfuces  ,  8c  qui  cllcaf- 
fant  iorfqu'on  le  fait  rougir  au  feu  ;  ce 
qui  vient  du  foufre  qu'il  contient. 

ROUX,  OUSSE.  adj.  Qui  eft  de  couleur 
entre  le  jaune  Se  le  rouge.  (  Roux  comme 
une  vache.  Poil  roux.  Cheveux  roux.  Barbe 
toulfe.  ) 
On  dit  provetbialement  ,  Barbe  roujje 
fi»  «OfVr  cheveux  ,  ne  Cy  fie  fi  tu  ne  veux  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  fe  défier  de  ceux 
qui  ont  les  dieveux  noirs  6c  la  barbe 
roulTe. 
On  dir ,  qu't^n  homme  efl  roux  t  qu'une 
femme  efl  roujfe,  pout  dire  ,  qu'Un  hoim- 
me  ,  qu'une  femme  eft  de  poil  roux. 

On  appelle  Beurre  roux  ,  Du  beurre  fo«» 
du  i  la  poëlc  ,  de  telle  fotte  qu'il  dcvieac 
toux.(  Des  oeufs  au  beutre  roux.  ) 

Roux  ,  eft  aullî  fubft.  8c  fignifie,  Couleut 
roufte.  (  U  eft  d'un  roux  ardenr  ,  d'un  TÏ" 
lain  roux,  d'un  roux  défagréable.  ) 

ROUX  VIEUX,  f.  m.  Efpcce  de  gale  ,  qui 
n'arrive  ordinairement  qu'A  de  gros  che« 
vaux  entiers ,  de  ttaic  ou  de  labourage. 
Elle  attaque  l'encolure  8e  la  ciinière  prè( 
du  gatror ,  8c  caufe  U  chute  du  ctia  tt 
du  poil. 

ROY 

ROYAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  uB 
Roi  ,  tel  qu'il  convient  à  un  Roi  (  M.iifoR 
royale.  Ttéfot  royal.  Bâtiment  royal.  Sang 
royal.  Prince  du  fing  royal.  Manteau 
royal.  Couronne  royale.  Orucmeus royaux. 
Abbaye  de  fondation  royale.  Abbaye  royale. 
Juge  royal.  Notaire  royal.  Juftice  royale. 
Pleine  puilTaace  8c  autorité    loyalc.  Uwe- 
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ara:  vtiimeii!  royale.  La  démtnce   Se  la 

ïibétalité  Coni  d:s  vettus  royales.  ) 

Maison  roïale,  fe  dit  encore  pour  figni- 

fier  ,  Tous  les  Princes  &  toutes  ks  Prin- 
celfes  c)c  11  Maiî'on  royale.  (  Toute  la  Mai- 
fon  royale  fut  conviée  au  fcUin.  ) 

ïamule  H.OYALE  ,  fe  dit  Des  cnfans  &  pe- 
tits enfans  du  Roi  régnant. 

Altesse  royale.  Tiire  qui  fe  donne  en 
France  d  ailleurs  à  certains  Ftiuces  8c  à 
certaines  PtincclTes.  (  Son  AheUe  Royale 
Mon(ï;:ur ,  Madame.  ) 
On  appelle  J^efiin  royal,  Banquet  royal , 
Va  feltin  que  le  Roi  faic  en  ccrraines 
grandes  cérémonies  ,  où  tous  les  grands 
officiels  font  les  fooâions  de  leurs  Char- 
ges i^rmée  royale.  Une  armée  nombreufe 
qui  marche  avec  un  rrain  d'artillerie  : 
Saft'wn  royal ,  Un  grand  baftion  ;  Chemin 
royal.  Un  grand  chemin  qui  mène  i  une 
grande  ville  ,  à  une  ville  royale  :  Chant 
royal.  Une  ancienne efpèce  de  Poëfie  Fran- 
çoife  ;  Lettres  Royaux  ,  Des  Lertres  éma- 
nées de  l'a'jtorité  royale.  Ce  dernier  elt 
terme  de  formule. 

HOTAL  ,  fignifie  auflî ,  Jufte  ,  généreux  , 
libéral ,  honnête.  Et  c'eft  à  peu  près  en 
ce  Cens  que  dans  le  flylc  familier  on  dit 
d'Un  homme  ,  que  (  C'eft  un  royal  hem 
me.  )  Et  d'Une  femme  ,  que  (C'eft  une 
royale  femme.  ) 

lOYAI.EMENT.  adv. D'une  manière  roya- 
le »  noblement ,  niagniliquemecr.  (  C'eft 
un  homme  qui  vit  royalement.  Il  nous  a 
traités. royalement.  ) 

LOYALISTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient ,  qui 
(uit  le  parti  du  Roi.  (  Cet  homme  eft  fort 
royalilie.  )  Ilnefe  dir  guère  qu'en  parlant 
des  guerres  de  la  Ligue.  (  Les  Royaliftes  & 
les  ligueurs.  )  Et  en  pailant  Des  partis 
qui  ont  divifé  l'Angleterre.  (  Les  Paile- 
nieniaires  &  les  Royaliftes.  ) 
ROYAUME,  f.  m.  État  régi ,  gouverné  par 
un  Roi.  (  Grand  ,  puiffant ,  riche  ,  opu- 
lent ,  flotilTant  Royaume.  Petit  Royaume. 
Royaume  peuplé.  Royaume  héréditaire  , 
ileàif,  feudataire  ,  tributaire.  Ériger  un 
Érat  tn  Royaume.  Régir,  gouverner  un 
Royaume.  Les  lois  fondamentales  d'un 
Royaume.  Les  Royaumes  étrangers.  Hors 
«u  Royaume.  Dans  tout  le  Royaume.  Au 
«Œur,  au  milieu  du  Royaume.  Les  fron- 
tières ,  les  exrrémitésdu  Royaume.  Les  bor- 
nes du  Royaume.  L'étendue  du  Royaume.) 
Dans  l'Éciiture-Sainte  ,  Le  Paradis  eft 
appelé  Le  Rayaume  des  deux.  (  Les  pé- 
tneurs  impénitens  n'entreront  point  dans 
le  Royaume  des  Cieux.  ) 

3esus-Chmst  dit  dans  l'Écriture  :  Mon 
Royaume  n'eft  pas  de  ce  monde.  Et  dans 
cette  phral'e,  Royaume  fignifie  ,  Règne  , 
pouvoir. 

On  dit  par  exagération  ,  Je  ne  ferais  pas 
cela  pour  un  Royaume  ,  je  n'irois  pas  là 
pour  un  Royaume  ,  pour  dire.  Je  ne  fe- 
xois  pas  ctla  ,  je  n'irois  pas  U  pour  quoi 
que  ce  foit. 

Provcrbialera-.cnr  &  figurément ,  en  par- 
lant des  ignorans  qui  font  les  habiles  par- 
mi de  plus  ignoraiis  qu'eux  on  dit  {]n'Au 
Royaumedes  aveugles  les  borgnes  font  Rois. 
ROYAUTÉ,  f.  f.'Éiar,  dignité  de  Roi. 
{Parvenir  à  la  Royauté.  Abdiquer  la  Royau- 
té. Renoncer  à  la  Royauté.  Afpirer  à  la 
Royauté.  Ufurpct  la  Royauté.  ) 
On  fe  fert  audi  du  mot  de  Royauté  en  par- 
lant Du  Roi  de  la  fcvc.  Et  on  dit  ,  qu' L^n 
komme  a  payé  fa  royauté  ,  pour  dite  ,  qu'il 
adonné  un  tcpas  à  ceux  avec  qui  il  avoit 
tait  le»  Rois. 


R  U 

R  U 

RU.  f.  m.  Canal  d'un  petit  ruiffeau.  (tes 
pluies  ont  fait  déborder  le  ru.  ) 

RUA 
RUADE,  f.  f.  Aûion  du  cheval  qui  jette  le 
pied  ,  ou  les  pieds  de  deriière  en  l'air.  (Ce 
cheval  ne  va  qu'à  bonds  Se  à  ruades.  Cr 
cheval  lui  donna  d'une  ruade  dans  les 
jambes.  Ce  cheval  lui  calTa  la  jambe  d'une 
ruade.  ) 

R  U  B 
RUBACELLE.  f.  m.  Efpèce  de  rubis  d'une 
couleur  claire.   On  le  nomme  auffi  Ru- 
hace. 

RUBAN,  f.  m.  Efpèce  de  tilTu  de  foie  ,  de 
fil ,  de  laine  ,  &c.  qui  eft  plat  &  mince  , 
6c  qui  ordinairement  n'a  guère  que  trois 
ou  quatre  doigt»  de  large.  (  Ruban  large 
Ruban  étroit.  Ruban  demi-large.  Ruban 
de  laine.  Ruban  de  fil.  Ruban  de  fuie. 
Ruban  d'or  8c  d'argent.  Ruban  de  taHreias, 
Ruban  fatiné.  Ruban  d'Angleterre  ,  de 
Paris ,  &c.  Beau  ruban.  Ruban  couleur  de 
feu.  Ruban  bleu  )  vert ,  &c.  On  ne  porte 
plus  de  rubans  fur  les  habits.  Attacher  un 
ruban.  Nouer  des  rubans.  Mettre  un  ru- 
ban à  Ton  chapeau.  Une  garniture  de  ru- 
bans. Une  touffe  de  rubans.  Un  nœud  de 
rubans.  Une  aune  de  ruban.  Une  pièce  de 
ruban.  Un  Marchand.de  rubans.  ) 
RUBANIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui  fait 
du  ruban.  (  Un  bon  Rubanier.  ) 
RUBÉOLE,  f.  f.  Plante  qui  croît  fur  les 
montagnes  8c  dans  les  lieux  expofts  au 
foleil.  Elle  eft  déterfive,  delliccaiive  8c  ré- 
folutive. 

RUBIGAN.  adj.  m.  Il  fe  dit  De  tout  cheval 
noir ,  bai  ou  alezan  fur  la  robe  ,  &:  furtout 
fur  les  flancs  duquel  il  y  a  des  poils  blancs 
femés  çà  8ç  U.  11  fe  prend  auffi  fubftanti- 
vement.  (À  proprement  parler ,  le  rubican 
n'tft  point  un  poil.) 

RUBICOND  ,  ONDE.  adj.  Rouge.  Il  n'a 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phrafes.  (  Vifage 
rubicond.  Face  rubiconde.)  Et  il  ne  fe  dit 
guère  férieufement. 

RUBIS,  f.  m.  Sorte  de  pierre  précieufe  , 
tranfparente  ,  d'un  rouge  plus  ou  moins 
vif.  Celui  qui  eft  d'un  rouge  léger,  s'ap- 
pelle Rubis  balais.  Celui  qui  eft  d'un  rougt 
mêlé  d'une  légère  teinte  de  jaune,  s'ap- 
pelle Rub:s  fpinel.  (  Rubis  d'Orient.  Rubis 
balais.  Il  avoit  un  beau  rubis  au  doigt.  Une 
garniture  de  rubis.  Une  tofe  de  rubis.  Une 
bague  de  rubis.  ) 

En  Chimie  ,  on  fe  ferr  du  mot  de  Rubis, 
pourfigni^ier  Des  préparations  rouges.  C'eli 
ainfi  que  l'on  dit ,  (  Rubis  de  foufre.  Rubis 
d'arfenic.  ) 

On  dit  proverbialement  parmi  les  buveurs , 
Faire  rubis  fur  L'ongle  ,  Lorfqu'apiès  avoir 
bu  tout  le  vin  qui  eft  dans  le  verte,  on  en 
fait  tomber  une  petite  goutte  fur  l'ongle  , 
fans  qu'elle  s'épanche.  (  J'ai  bu  à  votre 
famé  rubis  fut  l'ongle.  )  Et  on  dit,  Faire 
payer  rubis  fur  l'ongle,  pour  dire.  Faire 
payer  cxaûcment,  8c  avec  la  dernière  ri- 
gueur. Il  eft  familier. 

Figur.  8c  popul.  on  appelle  Rubis  ,  Des 
boutons  ou  élevurcs  rouges  qui  viennent 
au  vifage  ,  fur  le  nei.  (lia  «les  rubis  fur 
le  nez.  Il  a  le  vifage  plein  de  rubis.  ) 
RUBRICAIRE.  f.  m.  Homme  qui  faif 
bien  les  rubriques,  (  U  eft  grand  Rubti- 
Caire.  ) 

RUBRIQUE,  f.  f.On  appelle  ainfi  Une  efpè- 
ce de  terre  rouge  dont  les  Chirurgiens  fe 
fervont  pour  étancher  le  faug  ;  Se  une  for- 
re  de  craie  rouge  dont  les  Charpentiers  tei- 

gneni  la  c»cilc  arec  laiuelU.iU  iDarijucai 
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le  qu'il  faut  ôtet  des  pièces  de  boîs  qu'il» 

veulent  équarrir. 
RUBRIQUE,  f.  f.  Il  fe  dir  ordinairjment  en 

parlant  Des  titres  qui  font  danS  les  Livret 

de  Droit  Civil ,  de  Droir   Canon  ,   parce 

qu'autrefois  on  les  écrivoir  en  tougc.  (  11 

fait  fcs  rubriques  par  coeur.  ) 

On  appelle  Rubriques  au  pluriel,  dans 
le  Bréviaire  ic  dans  le  Mifiel  ,  Certaines 
règles  qui  font  au  commencement  du  Bré- 
viaire Se  du  MifTel ,  pour  enfeigntr  la  ma- 
nière dont  il  faut  dire  ou  fatie  l'office 
divin. 
On  appelle  auHÎ  Rubriques  ,  Certaines  pe- 
tites rcgies  qui  fonr  imprimées  ordinaire- 
ment en  louge  dans  le  corps  du  Bréviaire , 
&  qui  marquent  ce  qu'il  faut  dire  dans  les 
divers  temps  de  l'année  à  chacune  des 
Heures  Canoniales. 

RuBRiciuF. ,  fignifie  figur.  Rufe  ,  détour, 
adreffe  ,  fine(re.(  Ils'eft  fetvi  là  d'une  plai- 
faine  rubrique.  U  fait  toutes  les  vieilles  ru- 
briques. Il  Cair  toutes  fortes  de  rubriques.) 
U  eft  du  ftylc  familier. 
R  U  C 

RUCHE,  f.  f.  Sorte  de  panier  en  forme  de 
cloche ,  fait  ordinaircmenrd'ofier ,  de  pail- 
le ,  &c.  où  l'on  merdes  mouches  à  miel. 
(  Enduite  une  ruche  de  terre  grafTe.  Les 
mouches  i  miel  ne  veulent  point  fe  loget 
dans  de  vieilles  ruches.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  panier  8£ 
les  mouches  qui  font  dedans.  (lia  tantde 
ruches.  Voilà  une  bonne  ruche,  il  y  a  bien 
du  miel.  ) 
On  dit  ,  Châtrer  une  ruche,  pour  dire. 
Enlever  avec  un  coureau  dt  fet  ,  fait 
exprès ,  la  cire  qui  eft  de  trop  dans  une 
ruche. 

R  U  D 

RUDANIER  ,  lÈRE.  Qui  eft  rude  à  cetix  i 
qui  il  parle.  (  Beauté  rudanière.  )  U  eft  po- 
pulaire. 

RUDE.  adj.  de  t.  g.  Âpre  au  roucher ,  8£ 
donr  la  fuperficie  eft  inégale  8c  dure.  (La 
toile  groffe  8c  neuve  eft  extrêmement  rude. 
La  haire  &  le  cilice  fonr  fort  rudes  fur  la 
peau.  Avoir  la  peau  rude.  Avoir  le  poil 
rude.  Le  grès  eft  rude  au  toucher.  Du 
camelot  bien  rude.  Des  dccroioires  fort 
ludes.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  ce  qui  eft  apte  au 
goû; ,  au  palais,  (  Voilà  du  vin  qui  cil 
rude.  ) 

Rude  fig.  auffi  ,  Raboteux  ;  8c  en  ce  fens  il 
fe  dit  au  propre.  Des  chemins  qui  font 
âpres  8c  difficiles.  (  Les  cliemins  en  ce  pays- 
là  fonr  fort  rudes.) 
Il  fe  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  eau» 
fe  de  la  peine  ,  de  la  fatigue.  (  Il  a  entre- 
piis  une  rude  tâche.  Le  métier  d'un  rail- 
leur de  pierre  eft  bien  rude.  Elle  eft  accou- 
chée après  un  travail  bien  rude.  Nous  avons 
eu  une  journée  bien  rude.  Une  voiture  bien 
rude.  Un  carrofle  rude.  Un  cheval  qui  a  le 
galop  rude.  ) 

On  dit  aufE  ,  qu'l/n  cheval  eft  rude  ,  pour 
dire  .  qu'il  a  le  train  rude. 

Rude  ,  fe  dit  par  exicnfion  De  plufieursau' 
rres  chofct  qui  foor  de  la  peine  à  voir  ou  i 
entendre.  Ainfi  on  dit,  (  Avoir  le  vifigt 
rude  ,  l'air  rude  ,  les  manières  rudes,  le» 
yeux  rudes  ,  le  regard  rude.  Avoir  la  voix 
rude.  Un  Auteur  qui  a  le  ftyle  rude.  Ces 
vers-là  font  tudes.  Avoit  la  |>rononciaiioit 
rude.) 

Dans  un  fent  à  peu  près  pareil ,  en  par- 

lanr  d'un  Peintre  qui  n'a  pas  le  pinceSu 

gracieux,  on  dit,  qu'(il  aie  piaccau  rU- 

dc.  )  Et  d'tt«  Batbiet  qui  ne 'nk  0t\ii,i- 

.  .     .V.-  j!. 
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rCOKQt  ,  qu'  (Il  a  la  main  rude-  )  On  dit 
dans  le  même  l'ciii ,  (Ce  Cavalier  a  la  main 
fude.  ) 

Rj)DE,  iîgn.aoflî  1  Violent  i  impétueux.  (Un 
rude  alTaut.  Un  rude  choc.  Une  rude  atta- 
que. Une  rude  fecoulfe.  ElTuyer  une  tude 
tempête.  )  Dins  ce  lens ,  on  dit  fîgurément 
&  ùmiliciement  d'Un  homme  i  i]ui  il  ne 
fait  pai  bon  fe  jouet  ,  que  (  C'dt  un  rude 
joueur.  ) 

Rude  ,  (îgnifie  aulTî  ,  Difficile  i  fupporter , 
(Un  temps  tude.  Une  faifon  tude.  Un  froid 
exttSmemcnt  rude.  }  Et  dam  cette  accep 
(ion,  on  dit  figiir.  que  Les  temps  fort  ru- 
des, pour  dite,  <^u'On  »  beaucoup  â  fouf- 
ftir  atas  le  temps  otî  l'on  cil. 

Rude,  (îgn. pareillement,  Fâcheux  ;  &  c'eft 
dans  ce  fens  qu'on  dit ,  qu'  (  Un  homme  a 
l'humeur  rade  ,  l'efpiit  tude.  Un  maître 
qui  cUrude  à  fes  valets.  Un  Précepteur  ru- 
de i  fes  écoliers.  Un  père  rude  à  les  ent'ans. 
Va  mari  tude  à  fa  femme.  F^ire  une  tude 
icprimar.de.  Dire  des  patoles-tudcs  à  quel- 
qu'un. Faire  un  traitcmint  tude.  ) 

Et  figiircment ,  lorfqu'îl  eft  arrivé  quel- 
que choie  d'extrêmement  fâcheux  à  quel- 
qu'un ,  on  dit ,  que  (C'eli  un  rude  coup 
four  lui.  ) 

Dans  cette  acception  ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  traite  avec  hauteur  ceux  qui 
ont  alFaite  à  lui ,  on  dit  ptovetbialemeut 
&  populaitement  ,  qu'  (  Il  efl  tude  aux 
pauvres  gens.  ) 

RuD!  ,  (îgn.  auifi  ,  .\uflcre  ,  févcre.  Etc'ert 
dans  ce  fens  ,  qu'en  parlant  d'Un  Ordie 
dont  la  règle  ed  fort  aullère,  on  dit,  (  La 
règle  de  ces  Religieux-là  cft  bien  tude.  ) 

RUDEMENT,  adv.  D'une  manière  tude. 
(  Il  lui  a  pailé  bien  rudement.  Vous  l'avez 
traité  ttop  rudement.  U  l'a  mené  rudement 
dans  la  difpute.  U  a  été  rudement  attaqué. 
Vous  y  allez  bien  rudemcnr.  Ce  cheval  va 
rudement  ,  galope  rudement.  Ce  Cochet 
■lèiic  rudement.  ) 

On  dit  proverb.  &  famil.  Aller  rudement 
en  befogne ,  pour  dire  ,  Travailler  vlgou- 
reufement  Se  fans  relâche.  Et  en  parlant 
d'Un  grand  mangeur ,  d'un  grand  buveur , 
on  dit  famiUêrement.qu'  (Il  mange  rude- 
ment^ qu'il  boit  rudement ,  qu'il  y  va  ru- 
dement. ) 

RUDEi\'TÉ,ÉE.jdj.  Terme  d'Architeaure. 
Il  fe  dit  Des  pilaftres  8c  des  colonnes , 
dont  les  cannelures  l'ont  remplies  par  le 
bas  ,  jufqu'au  tiers  ,  d'une  efpèce  de 
bâton. 

RUDENTURE.f.  f.  Terme  d'Architeaure, 
qui  fe  dit  De  l'efpèce  de  bâton  dont  la  can- 
nelure d'une  colonne  ou  pilalUe  efl  rem- 
plie par  fa  partie  inférieure. 

RUDESSE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  rude. 
(  La  r  jdLlTe  du  poil  ,  de  la  baibe  ,  de  la 
peau.  La  rudeife  de  la  toile  neuve. 
Jl  fe  dit  par  extenlîon  De  divetfes  chofej  , 
comme,  La  ruihjfe  de  la  voix  ,  la  rudtfi 
(luflyU  ,  la  rudefe  du  pinceau  ,  &c.  pour 
txprimer  Ce  qu'il  y  a  de  rude  dans  la  voix, 
dans  le  llyle,  dans  la  manière  de  peindre  , 
&c. 

RuDEss!  ,  fe  dit  figur.  De  ce  qu'il  y  a  de 
rude  dans  l'efprit,  dans  l'humeur,  dans 
les  manières  d'agir  de  quelques  gens.  (  Il  .i 
une  grande  rudclfif  d'efprit.  La  rudede  de 
fon  humeur.  La  rudelTe  des  mœurs  des  Sau- 
vages. La  rudelTe  de  fes  manières.  La  ru- 
deire  du  traitement  qu'on  lui  afait.  Traiter 
quelqu'un  avec  rudelTe.  ) 

RUDIMENT,  f.  m.  On  «ppelle  ainfi  an  pe- 
tit livre  qui  contient  les  premiers  principes 
de  U  langue  Latine.  (  Un  enfant  qui  ap- 
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prend  le  rudiinent.  Il  en  e(i  au  rudiment.  Il 
fait  bien  le  rudiment.  ) 

On  dit  tîgur.  qu'^n  homme  ejl  encore  au 
rudiment ,  qu'//  faut  U  renvoyer  au  rudi- 
ment ,  pout  dire  ,  qu'il  cil  encore  novice 
dans  la  ptofelGon  dont  il  fe  mêle  ,  qu'il 
faut  le  tenvoyei  aux  premiett  principes  de 
cette  profclfion. 

On  appelle  pat  extenfion  ,  Les  rudimens , 
Les  principes  de  quelque  connoilfance  que 
ce  foit. 

RUDOYER.  ».  a.  Traiter  rudement,  Ilnefe 
dit  d'ordinaire  que  Du  mauvais  traitement 
qui  fe  fait  de  paroles.  (  Il  ne  faut  pas  ru- 
doyer les  enfans.  Si  vous  le  tudoyei ,  vous 
iedéfefpétetci.  ) 

On  dit.  Rudoyer  un  cheval,  pour  dire 

Le   mener  rudement   de  l'éperon  >  de  la 

houliîue.  . 

RUDUTÊ  ,  is.  participe. 

RUE 

RUE.  f.  f.  Plante  ligneufe  ,  dont  les  feuilles 
ont  un  goût  acte  &c  amer.  (  La  rue  palîc 
pour  liyltérique  ,  céphalique  ,  (lomacale  , 
vermifuge  ,  carminative  ,  cordiale  ,  anti- 
fcorbutique  &  vulnétaite.  ) 

RUE.  f.  f.  Chemin  dans  une  ville,  dans  un 
bourg, dans  un  village, entre  des  maifons, 
ou  entre  des  murailles.  (Gtande  rue.  Petite 
rue.  R,ue  large  ,  longue  ,  étroite,  coutte. 
Belle  ,  vilaine  rue.  Rue  palTantc.  Rue  écar- 
tée. Rue  de  travcri'e.  Rue  pavée.  Traverfer 
une  rue.  En61er  une  tue.  On  ne  voit  que  lui 
pat  les  rues.  J'ai  couru  ,  j'ai  fait  touies  les 
tues  de  Paris  aujautd'hui.  Un  placard  aDi- 
ché  à  tous  les  coins  de  rue.  U  loge  au  bout 
de  la  rue.  Une  maifon  qui  regarde  fur  la 
rue  ,  qui  avance  fut  la  tue.  AUerde  rue  ea 
rue.  L'embarras  àst  rues.  Cela  s'cft  palTé 
en  pleine  tue.  Le  haut  de  la  rue.  Le  bas  de 
la  rue.  Il  ne  fait  pas  les  rues  de  Paris.  Tenir 
les  rues  nettes.  Nettoyei  les  rues.  ) 

On  dit  familièrement ,  qu'Ion  homme  a 
Pignon  fur  rue  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
maifon  à  lui ,  ou  d'autres  biens  en  évi- 
dence. 

On  dîr,  ([li^Uneheval  aprisun  clouderue, 
Lorfqu'en  allant  par  les  rues ,  il  lui  eft  en- 
tré un  clou  dans  le  pied. 
On  dir  dansie  (iylc familier,  c\a'Un hom- 
me ejl  fou  à  courir  les  rues  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  extrêmement  fou.  Qu'L'^ne  nou- 
velle ,  une  aventure  ,  une  hiftoire  coure  les 
rues  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  cil  fue  de  tout  le 
monde.  Et  ptovetbial.  qu'une  perfonne  ejl 
Vieille  comme  les  rues,  pour  dite  ,  qu'Elle 
elld'une  extrême  vieille iTe.  La  même  chofe 
fe  dît  en  parlant  de  vieilles  hatdes  ,  de 
vieilles  nippes. 

On  dit  figurément  Se  proverbialtm.  d'Une 
chofe  exttêmemcnt  conmiune  ,  que  (  Les 
Tues  en  font  pavées.  ) 

RUELLE,  f.  f.  Petite  rue.  (Une  ruelle  qui 
aboutit  dans  une  grande  rue.  De  là  on  palfe 
par  une  peiire  ruelle.  ) 

RuiLLE  ,  lîg.  auHi  L'cfpace  qu'on  lairte  en- 
tre un  des  côtés  du  lit  8c  la  iniraille.  (  Il 
n'y  a  pas  alfez  de  tuclle,  Mettez  ce  fauteuil 
dans  la  ruelle.  ) 

On  dit  fig.  qu't/n  homme paffi  fa  vie  dans 
les  ruelles  ,  q  a' il  va  de  ruelle  en  ruelle ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  fouvent  chez  les  Dames,  St 
qu'il  fe  plaîidansleurconverfation.On  dit 
oc  même  ,  qu'C^n  homme  brille  dans  les 
ruelles  ,  pour  dire  ,  qu'il  brille  dans  l'en- 
tretien lies  Dame». 

RUER.  v.  a.  Jeter  avec  impétuolïté.  (  Ruer 
des  pieitts,  Ruci  à  tout  d(  btas.) 
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On  dit ,  Huer  de  grands  coups ,  pour  di- 
re ,  Frapper  de  grands  coups.  Il  eft  fa- 
milier. 
On  dit  audi   à  peu  près  dans  le  même 
fens ,  d'Un  homme  qui  frappe  de  tous  cô- 
tés dans  une  foule ,  qu'  (  Il  tue  i  tort  à  tià- 
vcis.  ) 
Et  prov.  &  figur.  en  parlant  d'Un  homme 
qui  ,  apiès  s'être  fignalé  eu  quelqu;  chrifc, 
aptes  s'êttc  porrè  à  quelque  choie  avec  ar- 
deur ,  commence  à  le  modérer  ,  à  fe  relâ- 
cher ,  on  dit ,  que  (  Ses  plus  grands  coup» 
font  rués.  ) 

Ruhr,  fe  met  quelquefois  abfolument , 
pour  lignifier ,  Jeter  une  picirc.  (Il  gage 
qu'il  ruera  plu»  loin  que  vous.  ) 

Or.  dit  ,  Se  ruer  fur  quetqu'  un  ,  fur  quel" 
que  chofe  ,  pout  dire  ,  Se  jeter  impcuieu- 
Icment  deflus.  (  Aptes  l'avoir  menacé ,  il  fe 
rua  fur  lui ,  8c  le  malttaita.  Les  mai'ques  fq 
ruèrent  fur  la  collaiion  8c  la  pillèrent.  ) 

Rué  ,  ÉE.  participe. 

Ruer.  ,  eft  aulfi  neutre  ,  Se  lignifie,  Jcrec 
les  pieds  de  derrière  en  l'air  avec  fotce. 
(  Prenez  garde  à  ce  cheval,  à  ce  mulet  i. 
&c.  il  rue.  ) 
Ruer  en  vache,  fe  dit  d'Un  cheval  qui 
frappe  du  pied  de  devant ,  coutte  l'ordi- 
naire deschevaux. 

Figut.  8t  prov.  en  parlant  d'Un  homme 
qui  ne  fait  ni  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal  f. 
on  dit, que  (C'eft  un  homme  qui  ne  mord 
ni  ne  rue.  )  Et  en  parlant  d'Une  chofe  qui 
ne  peutnifervirni  nuire  ,ou  dit  aulfi, (Ccli 
ne  mord  ,  ni  ne  rue.)  Ces  deux  phralet 
font  populaire». 

R  U  F 

R.UFIEN.  f.  m.  Paillard ,  adonné  aux  fem* 
mes.  (  C'eft  un  rufien  ,  un  vieux  rufien.  ) 
Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  entretient 
une  femme  déhanchée  ,  on  dit ,  qu'  (  Il  eft 
fon  rufien.)  Il  eft  familier ,  6c  peu  honnête 
à  prononcer. 

R  U  G 

RUCTNE.  f.  f.  Inftrument  dont  les  Chirur- 
giens Ce  fervent  pour  ratilFet  les  os.  (Rugl- 
nc  pour  enlever  le  tartre  des  dents.  Rugi- 
ne  pour  enlever  la  carie  c\es  os.  ) 
On  dit  auffi  ,  Ruginer  un  os ,  pour  dite  ^ 
Enôter  la  carie  avec  une  tugine. 

RUGIR.  V.  n.  Ce  verbe  ne  fe  dit  au  propre  j 
que  Du  cti  du  lion.  (Un  lion  qui  rugit.  Le( 
lions  rugilTent.  ) 
On  dit  d'Un  homme  en  colère  qui  faîf 
beaucoup  de  bruit ,  qu'  (  Il  rugit  comme 
un  lion.  ) 

RUGI.SSANT  ,  ANTE.  adj.  (  Un  lion  tugif- 
iant.  Une  lionne  rugilTante.  ) 

RUGISSEMENT,  f.  m.  Cri  du  lion.  (  Le  ru- 
gllfement  des  lions.  ) 

R  U  I 

RUINE,  f.  f.  DépérilTement,  deftruaion 
d'un  bâtiment,  f  Un  bâtiment  qui  ell  ca 
ruine  ,  qui  tombe  en  ruine  ,  qui  s'en  va  ca 
ruine  ,  qui  menace  ruine,  qui  menace  d'u- 
ne ruine  prochaine.  On  le  laiiTe  en  ruine. 
La  ruine  d'un  château  ,  d'une  tour ,  d'une 
ville.  Réparer  les  ruines.  ) 

On  dit ,  Battre  une  place  en  ruine  ,  pour 
dire  ,  La  bartre  à  coups  de  canon.  Et  on  dit 
figutément ,  Battre  quelqu'un  en  ruine ,  pouc 
dite.  L'attaquer  avec  tant  de  force  dan» 
une  dil'pute  ,  dans  une  conteftation  ,  qu'il 
ne  lui  telle  aucun  moyen  de  fe  défcn-' 
dre. 

RuiNPS  ,  au  plur.  fignifie  ,  Les  dt'bris  d'un 
bâtiment  abattu.  (  On  y  voit  encore  de 
vieilles  ruines.  Les  ruines  de  Troye.  Les  rui- 
nes du  Colillée.  De  belles  ruines.  Les  ruines 
d'HQ  château.  Oo  *  bâti  ccue  ville  des  lui' 

l  il  i 
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rcid'un  autre.  Il  fut  accablé  do  tuinei , 
fous  les  ruine».  Enfevcli  fous  les  ruines.) 

Gn  appelle  Pierres  de  ruines.  Certaines 
pierres  fur  Icfquelles  il  y  a  naturellemenr 
des  repréfentations  de  vieilles  ruines  >  com- 
me C\  elles  avoient  été  faites  au  pinceau. 
llUiME  ,  fe  dit  aulli  De  la  perte  du  bien,  des 
lichelTcs,  de  la  fortune  ,  &c.  (Cette affaire 
a  caufé  fa  ruine  ,  la  ruine  de  fa  maifon  ,  fa 
ruine  totale  ,  fa  ruine  entière.  Il  travaille 
lui-même  à  fa  ruine.  Il  court  à  fa  ruine. 
C'eft  de  là  que  vient  la  ruine  de  fa  famille. 
11  ell  caufe  de  la  ruine  de  l'Eut ,  de  la  ruine 
des  affaires.) 

Il  fe  dit  auflî  figurément  De  ce  qui  eft 
«aufe  de  la  ruine  de  quelque  chofe.  (  C'cft 
une  ruine  que  les  procès  ,  que  le  jeu. 
Hélène  a  été  la  ruine  de  Troye.  Les  ex- 
cès &  les  débauches  fout  la  ruine  de  la 
famé.  ) 

KuiNE,  fe  dit  encore  figur.  De  la  perte  de 
l'honneur ,  de  la  réputation  ,  du  crédit  , 
tt-Q.  (Cette  affaire  aétécaufe  de  la  ruine  de 
fon  crédit.  Cette  aventure  a  été  la  ruine  de 
Si  réputation.  ) 

On  dit  figur.  (S'élever  fur  les  ruines  d'un 
autre.  Bâtir ,  faire  fa  fortune  fut  les  ruines 
d'autrui.  ) 
RUINER.  V.  t.  Abattre,  démolir ,  détruire. 
(Ruiner  un  édifice ,  un  château  ,  une  ville. 
Ruiner  de  fond  en  comble.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Du  ravage  que  fait  la  tempê- 
te ,  la  gicle ,  fur  les  biens  de  la  terre.  (  La 
(empêie  a  ruiné  tous  les  aibies  de  fon  parc. 
La  nielle  a  ruiné  une  partie  des  blés  du 
pays.  La  grêle  a  fait  de  grands  défordtes  , 
elle  a  ruiné  toutes  les  vignes,  ) 
KUiMERt  fign-  encore.  Caufer  la  perte  du 
bien  ,  des  richeires ,  de  la  fortune.  (Ruiner 
un  homme.  Ruiner  une  famille.  Ruiner 
une  ville.  Les  guerres  ont  ruiné  cette  Pro- 
vince. Voulez-vous  ruiner  ces  pauvres 
gens  i  II  s'ell  ruiné  par  le  jeu.  Il  s'eft  ruiné 
fans  relTourcc.  ) 

11  fignifie  aufli  ,  Caufet  la  perte  de  l'hon 
Jieur ,  du  crédit ,  du  pouvoir  >  de  la  fanté, 
&c.  (  Cette  afi^aire  l'a  ruiné  d'honneur  & 
lie  réputation.  Samauraifc  conduitearui- 
Bé  fon  crédit.  Son  crédit  ed  ruiné.  Ses  cn- 
licmis  l'onr  ruiné  dans  l'efprit  du  Prince. 
Xes  débauches  ont  ruiné  fa  fanté.  Les  fa- 
tigues ,  les  auftériiés  outrées  ruinent  la 
fanté.  ) 
Ri;iKER  ,  fe  dit  encore  en  parlant  Des  che- 
vaux .  Se  des  incommodités  que  certaines 
chofes  leur  caufcnt.  (  Le  pavé  ruine  les 
pieds  des  chevaux.  La  chafTe  a  ruiné  ce 
cheval.  Il  n'y  a  rien  qui  ruine  tant  les  che- 
vaux fur  le  devant ,  que  de  galoper  à  la 
defcente.  ) 
Ruiner  ,  cil  aufli  réciproque.  (  Ce  château 
commence  i  fe  ruiner.  Les  bâtimens  qui  ne 
font  pas  couverts  fc  ruinent  en  peu  de 
temps.  La  fanté  fe  ruine  pat  les  débauches. 
Le  corps  fe  ruine  par  de  grandes  fatigues. 
les  jambes  de  ce  cheval  commencent  à  fe 
ruiner.  ) 
Ruiné  ,  £e. participe.  (  Un  bâtimentruiné. 
Une  famille  ruinée.  IJn  homme  ruiné  de 
débauches.  Il  eft  ruiné  d'honneur  &  de 
léputaiion.  Une  fanté  ruinée.  Un  cheval 
qui  a  les  jambes  ruinées.  ) 
RUINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  menace  ruine, 
(Édifice  ruineux.  Fondement  ruineux.) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
fonde  fcs  efpérances  fur  des  chofes  peu 
folides ,  qu'  (Il  bâtit  fur  des  fondemens 
ruineux. ) 

Il  fignifie  auflî  ,  qui  caufe  de  la  perte  , 
iudonniafe.  (C'eft  un  caifloi  tiès-biil- 
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but ,  tnais  il  eft  fort  ruineux.  Une  affaire 
tuineufe.  ) 
RUISSEAU,  f.  m.  Courant  d'eau.  (  Gros 
ruiffeau.  Petit  ruilTeau.  Clair  luilfeau.Ruif- 
feau  bourbeux.  Le  doux  murmure  d'un 
ruiffeau.  Sur  le  bord  d'un  ruilfeau,  Certe 
fontaine  fc  fépare  en  plufieurs  ruifleaux. 
Ce  n'cft  pas  une  rivière  ,  ce  n'eft  qu'un 
gros  ruiffeau.  Le  coursd'un  ruiffeau.) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
que  Les  petits  ruijfcaux  font  les  grandes  ri- 
vières ,_pout  dire,  c[aeP\uCie\its  petites  fom 
mes  alTemblées  en  font  une  grande. 

On  appelle  encore  Ruijjiau  ,  Le  canal  par 
où  palle  le  courant  de  l'eau.  (  Le  ruiffeau 
cil  i  fec.  Élargir ,  curer  ua  ruilfeau. Creu 
fer  un  ruiffeau.  ) 

On  appelle  aufli  Ruijfeau  ,  dans  les  Vil 
les ,  dans  les  Bourgs ,  L'eau  qui  coule  ox- 
dittaircmenr  au  milieu  des  rues.  (Il  tom- 
ba dans  le  ruiffeau  ,  tout  au  beau  milieu 
du  ruiffeau.  Ilavoit  tant  plu  ,  les  ruiffeaux 
étoieut  fi  gtands,  qu'on  ne  pouvoii  paffer 
dans  les  rues,  Il  a  été  traîné  dans  le  ruif- 
feau ) 

On  dit  figurément  8c  proverbialement , 
qu'î/ne  chofe  efl  traînée  ,  traîne  dans  le 
ruiffeau  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  eft  triviale 
commune  ,  qu  elle  ne  métite  pas  d'être 
dite.  Et,  t\u' Une  nouvelle  a  été  ramaffèe 
dans  le  ruiffeau  ,  pour  dire  ,  qu'HIle  a  été 
prife  dans  les  rues ,  dansle  bas  peuple. 

Il  fe  prend  auflî  ^out  L'endioit  par  où 
l'eau  s'écoule  dans  les  rues.  (  Ces  paveurs 
n'ont  pas  donné  affez  de  pente  au  ruif- 
feau. La  rue  eff  fort  nette,  il  n'y  a  pas 
une  goutte  d'eau  dans  le  rulifcau.  Quand 
on  marche  dans  les  rues  avec  quelqu'un  à 
qui  on  doit  du  refpsâ  ,  ou  à  qui  on  veut 
faire  civilité ,  on  prend  le  côté  du  ruif- 
feau.) 

RuitsEAt;,  fe  dit  aufli  De  toutes  les  chofes 
liquides  qui  coulent  en  abondance.  (Des 
ruilfeaux  de  vin  ,  des  ruiffeaux  de  fang 
couloient  pat  les  rues.  )  On  ditauflî  (  Vei- 
fei  des  ruiff'eaux  de  larmes.  ) 
RUISSELANT ,  ANTE.  adj.  Qui  coule  com- 
me un  ruilfeau.  (  Des  eaux  ruifl"elantes.  Le 
fang  ruilfelant  d'une  plaie.  } 
RUISSELER,  v.  n.  Couler  en  manière  de 
ruilfeau.  (  Oa  voyoit  l'eau  ruiffeler  au  tra- 
vers des  murs  du  réfervoir.  L'eau  ruilfeloit 
par  divers  endroits.  ) 

On  le  dit  auflî  Du  fang.  (  Le  fang  ruiff'el- 
le.  Le  fang  ruilTeloii  de  fes  plaies.  ) 

R  U  M 

RUMB.  f.  m.  (  On  prononce  Romb.  )  Il  fc 
dit  De  chacune  Des  trente-deux  parties  de 
la  bouflole  ,  de  l'horizon  defquellcs  part 
l'un  des  trente-deux  vents. (Rumbdcvent.) 

RUMEUR,  f.  f.  Bruit  tendant  à  émotion  ,  à 
querelle.  (  Grande  rumeur.  Il  y  a  rumeur 
dans  la  ville  ,  parmi  le  peuple.  Tout  le 
Palais  eff  en  rameur.  Cela  caufa  une  grande 
rumeur.  Exciter  de  la  rumeur.  Apaifer  la 
rumeur ,  les  rumeurs  de  la  populace.  ) 
Il  fe  dit  auflî  d'Un  bruit  qui  vient  à  s'éle- 
ver tout  â  coup  ,  &  qui  eft  l'effet  de  la  fut- 
ptife  que  caufe  quelque  accident  ,  quelque 
événement  imprévu.  (  Cet  événement  fut 
fuivi  d'une  rumeur  fubite  qui  fe  répandit 
par  toute  la  ville.  ) 

RUMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  rumine. 
(  Les  animaux  ruminans  ont  plufieurs  ven- 
tricules. Les  bccufs  font  des  animaux  ru- 
minans. ) 

RUMINATION,  f.  f.  Aûion  de  ruminer. 

£^UMJlNEi;<  V.  a.  Kenûcbet.  Il  ce  i*  dit 


R  U  M 

que  De  certains  animaux  qui  remicIientM 
qu'ils  ont  déjà  avalé.  (  Les  bœufs  ruminent 
ce  qu'ils  ont  mangé.)  U  fe  met  prcfque  tou- 
jouis  abfolument.  (Les  brebis  tumineni.) 
11  fignifie  aufli  figur.  Pcnfcr  &  rcpenferà 
une  chofe  ,  la  bien  digérer  dans  fon  efpric. 
(Il  y  a  leng-temps  qu'il  ruminoit  ce  dtf- 
fein, qu'il  ruminoit  futcette affaire. Api«» 
avoir  bien  ruminé,  U  rumine  quelque  choft 
dans  fa  tête.  ) 

Ruminé,  it.  participe. 
R  U  N 

RUNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  des  Car»»- 
tères ,  de  la  Langue ,  de  la  Poéfie  ,  des  ino« 
numens  des  anciens  peuples  de  la  Germa* 
nie  &  du  Nord.  (  Caraûères  Runiques. 
Alphabet  Runique.  Poelîes  Runiques.  )  Le 
ftyledes  Poefies  Runiques  confervées  dani 
l'Edda,  eft  aufli  figutéque  celui  des  Orien- 
taux. 

R  U  P 

RUPTOIRE.  f.  m.  Sorte  de  cautère  poten- 
tiel ,  dont  on  fe  fert  pour  remédier  aux 
morfurcs  des  bêtes  vénimeufes, 

Il  fe  prend  aufli  adjeaiv.  (  Des  médica- 
raens  ruptoires.) 

RUPTURE,  f.  f.  Fraûure ,  aftion  par  la- 
quelle une  chofe  eft  rompue  ,  état  d'unt 
chofe  rompue.  {  La  rupture  d'une  porte  , 
d'un  coffre  ,  d'un  cabinet  ,  Stc.  La  rup- 
ture d'un  os  ,  d'une  veine  ,  d'une  attère  , 
d'une  membrane.  ) 

RoPTUHE,  fignifie  «uffî  Hernie  ,  defcente 
de  boyau.  (  Il  eft  fort  incommodé  d'une 
rupture.  ) 

RupTUaï  ,  fe  dit  figur.  De  la  divifion  qui 
arrive  entredes  perfonnesquiétoicnt  uniei 
par  traité,  par  amitié  ,  &c.  (  Entière 
rupture.  Rupture  ouverte  ,  maijifefte,  dé- 
claiéc.  Lequel  des  deux  eft  l'auteur  de  la 
rupture.''  Ils  en  font  venus  à  une  ruptilre  , 
jufqu'à  la  ruptuie.  Ils  étoient  amis ,  mai» 
il  y  a  eu  rupture  entr'eux.  Il  y  a  rupture 
entre  ces  deux  Couronnes.  Il  y  a  difpofi- 
tion  à  la  rupture.  ) 

Il  fe  dit  auflî  figur.  De  la  calfation  ,  de 
la  réfolutioc  des  trairés  8c  des  aflcs  pu- 
blics ou  particuliers.  (  Depuis  la  rupture 
de  la  paix.  Depuis  la  ruptuie  de  leur  fo- 
ciété.  Cet  accident  fut  caufe  de  la  rupture 
du  mariage.) 

En  leimes  de  Peinture  ,  Rupture  G^mSlt 
Le  mélange  des  teintes. 
R  U   R 

RURAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  des  champs,  quî 
eft  fitué  â  la  campagne  ;  &  dans  cette  ac- 
ception ,  il  ne  fe  dit  que  Des  fonds  de  terre. 
(  Fonds  rural.  Des  fonds  ruraux.  Desbien* 
ruraux.  Servitude  rurale.  ) 
On  appelle  Doyen  rural ,  Un  Curé  com- 
mispar  l'Évêque  pour  avoir  infpeâion  fui 
les  Curés  d'un  certain  difttiâ. 
RUS 

RUSE.  f.  f.  Finefle  ,  artifice  ,  moyen  dont 
on  fe  fert  pour  tromper.  (  Vieille  rufe. 
Rufe  fubtile  ,  groflîère.  Ufer  de  rufe.  Se 
fervir  de  rofcs.  Je  connoîs  roures  fcs  ru- 
fcs.  Voyez  la  rufe  !  Quelle  rufe  !  Rufe  de 
guerre.  Ses  rufes  font  connues  ,  font  dé- 
couvertes. ) 

On  appelle  Rufes  innocentes  ,  Certaine! 
petites  fineffes  dont  on  fe  fert  â  bon  def- 
fein. 

Ruse  ,  fe  dit  aufli  Des  détours  dont  le  liè- 
vre, le  cetf,  U  renard,  &c.  fc  fervent 
quand  on  les  chaffe. 

RUSÉ  ,  ÉE.  adjeûif.  Fin  ,  adroit  ,  qui  a 
de  la  rufe  ,  qui  eft  plein  de  rufes.  (  C'cA 
un  homme  bien  tufé.  Cccie  fenuse  eii  l»M 
[tirée.  > 


K  U5 

O*   dît  proverbialement   S:  fopuUirc 
nent  d  Un  homme  adroit  ,  fubul  8c  «tti 
âtieux  ,   que  (  C'ell  un  tufé  manoeuvre  i 
on  tufé  matois.  ) 
%vsi  .  ft  met  aulfi  fubRantivement.  (C'eft 
an  fin  tufé.  C'eft  une  fine  tufce.  Une  pe 
lire  tufée.  ) 
KUSER.  V.  n.   Se  fctvit  de  tufei-C  Ce  chi- 
caneur vous  donne  bien  de  la  peine  ,  il 
lufe  ,  il  ne  fait  que  lufer.  11  cft  permis  de 
lufer  i  la  guêtre.) 

Il  fe  dit  plus  piriiculièrement  Du  cerf, 
du  lièvre  ,  du  renard  i  &c.  qui  fe  fervent 
de  toutes  foites  de  détouis  &  de  rufes 
pour  fc  dérober  aux  chiens  qui  les  pour 
fuivent.  {  C'eft  un  vieux  cerf,  un  vieux 
lièvre  qui  rufe.  Le  renard  a  long-temps 
tuft.) 
RUSTAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  e(l  groffier  , 
qui  lient  du  payfan.  (  Il  n'a  point  de  po- 
litefle ,  il  ell  fi  ruftaud.  Avoir  l'aie  tuf- 
taud.  Lamine  rullaude.) 

On  dit  auffi  au  fubftantif ,  Cejl  un  gros 
Tufiaud  ,  pour  dire ,  C'eft  un  grospayfau, 
it  figutéraent ,  pour  dire  .  C'eft  «n  hom- 
me impoli ,  grolfier  8:  brutal. 

RUSTICITÉ,  f.  f.  Groflîcteté  ,  rudefie.  (  Il 
y  a  de  la  rufticité  dans  fes  manières ,  dans 
Ion  langage.) 

RUSTIQUE,  adj.de  t.  g.  Champêtre,  qui 
appartient  aux  manières  de  vivre  de  la 
campagne.  (  Vie  ruilique.  Il  y  a  un  Livre 
<iui  traite  du  ménage  de  la  campagne  >  & 
qui  eft  intitulé  ,  La  Maifon  luftique.  Il  y 
a  de  certaines  chanfons ,  de  certains  airs, 
de  certaines  daufes  ruftiques  qui  font  fott 
agréables.  } 

Rustique,  fignifie  aufli  ,  Inculte  ,  fauva- 
ge ,  fans  att.  (  Au  fottit  du  jardin  on  trou- 
ve des  promenades  ruftiques  S<  folitaites. 
Ces  bois  ,  ces  rochers  ont  un  ait  ruftiquc  , 
qui  pourtant  ne  déplaît  pas.  Ce  jardin  eft 
négligé  ,  il  cft  tout  ruftique.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantiv.  (  Il  y  a 
dans  ce  payfage  un  certain  luftique  qui 
plaît  fort.  )  La  même  chofe  fe  dit  de  la  re- 
préfeniation  naïve  d'un  payfage. 

En  termes  d'Architccl'ire  ,on  appelle  Ou- 
vrage rufliijuc  ,  Les  ouvtages  compofés  de 
pierres  brutes  ,  ou  de  pierres  taillées  à 
l'imitation  des  pierres  brutes.  Et  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  appelle  Ordre  rujii- 
çue  ,  L'ordre  d'Architeûure  k-  plus  fim- 
ple  de  tous ,    &  le  plus  dénué  d'otnemcns. 

RusTidUi,  fignifie  figutément  ,  Grodier  , 
peu  poli ,  rude.  (  Avoit  l'air  ruftique.  La 
phyfionomie  ruftique.  Il  a  les  manières 
ruftiques.  } 

RUSTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
gtoflière.  (  Il  parle  ,  il  agit  ruftiquement.  ) 

RUSTIQUtR.  v.  a.  Terme  d'Atchiicâure. 
11  fe  dit  en  parlant  d'Une  muraille  ,  de  la 
fajadc  d'une  maifon  qu'on  crépit ,  qu'on 
enduit  en  façon  d'ordre  ruftique.  (Rufti- 
quer  un  châreau.) 

RtîsTiQ,ui  ,  it.  participe. 

RUSTRE,  adj    dei.  g.  Fott  ruftique. 


Subftamif  féminin  ,  fuivant  l'ancienne 
appellation    qui   prononçoit    Efe  ,    & 


fott 
grolfier.  (lia  l'air  ruftrc,  la  mine  ruftre.  ) 
Il  eft  aulTi  fubft.  (  Un  vrai  ruftrc  ,    un 
gros  ruftrc.) 

RUSTRE,  f.  m.  Se  dit  en  Blafon  d'une  lo- 
zange  percée  en  rond  ,  &  il  fignifioit  an- 
ciennement une  fotte  de  lance. 
RUT 
RUr.  f.  m.  Il  fe  dit  des  cerfs  &  de  quelques 
autres  bêtes  fauves  quand  elles  font  en 
amour.  (  Le  mois  de  Septembre  eft  le  temps 
du  rut.  Les  cerfs  font  en  rut.  Quand  les 
cetfs  entrent  en  rut.  )  Ondir ,  Lesctrfs  ne 


R  Y  Ë 

pendant  le  rut  ,  pour  dire ,  Ils  fonttifci  à 
prendre  quand  ils  font  en  amour. 
R  Y  E 

RYE.  Terme  de  Géographie  ,  qui  fignifie 
dans  foB  origine  .  Le  rivage  de  la  mer. 
Toutes  les  Villes  d'Angleterre  dont  le 
nom  renferme  le  mot  de  Rye ,  font  ma- 
ritimes. 

RYTHME,  f.  m.  ^oyej  Rhvthmï. 
S 

S  ., 

mafculin  ,  fuivant  l'appellation  moderne 
qui  prononce  Se,  comme  dans  la  dernière 
fyllabe  du  mot  Majfe.  Lcttte  confonne  ,& 
la  dix-neuvième  de  l'alphabet. 

Il  faut  lematquet  que  ,  pour  l'ordinaire, 
on  ne  fait  guère  (onncr  la  letttc  j'  à  la  fin 
d'un  mot,  fi  ce  n'eft  lorfque  le  mot  qui 
fuit  commence  par  une  voyelle.  Ainfi  dans 
ces  mots ,  Mci  propres  iniirêis  ,  on  fait 
fonner  S  de  la  dernière  fyllabe  At  propres  , 
comme  fi  le  mot  propres  finiftoit  par  un  £ 
muer ,  8c  qUe  le  fuivant  commençâr  par 
un  Z 

Il  faut  remarquer  encore,  que  la  lettre 
5',  qui  dans  un  mot  fe  trouve  feule  sntte 
deux  voyelles ,  a  la  prononciation 
Z  :  par  exemple  ,  dans  Q-iafi  ,  phrafe  , 
fraife  ,  braife  ,  amufer  ,  rcftr  ,  rofe ,  rufe , 
&c.  C'eft  pour  cela  que  certains  mots  corn 
pofés .  dont  le  fimple  commence  par  la  let- 
tre S  ,  fuivie  d'une  voyelle,  s'écrivent  or- 
dinairement avec  deux  SS  ,  afin  qu'on  la 
prononce  fortement ,  8c  non  pas  comme 
un  Z.  Tels  font  les  mots  ,  DcJJaifonner  , 
dejpervir  ,  deffiller  ,  rejjirrer  >  rejfortir  , 
re£emtler ,  &c. 

S  A  B 
SABBAT,  f.  m.  Nom  que  portoit  chez  les 
Juifs  le  dernier  jour  de  la  femaine.  (  Le 
Sabbat.  Le  jour  du  Sabbat.  )  Ce  jour  croit 
confacréau  Seigneur  ,  8c  toute  oeuvre  fer- 
vile  y  étoit  intetdiie  par  la  Loi.  (  Les  Juifs 
obferveni  fort  exactement  le  Sabbat.  Chez 
les  Juifs ,  il  n'eft  pas  permis  de  rravailler 
les  jours  du  Sabat ,  8cc.  Obferver ,  violer 
le  jour  du  Sabbat.  ) 
Sabbat  ,  fignifie  aulfi  ,  L'afTemblce  noâur 
ne  que  le  peuple  croit  que  les  Sorciers  tien 
nent  pout  adorer  le  Diable.  (  Aller  au  fab- 
bar.  Le  bruit  éioii  que  les  Sotciers  renoienr 
leur  fabbat  dans  cette  forêt.  ) 

Il  fe  dit  figurément  8c  familièrement  , 
d'Un  grand  bruir  qui  fe  fait  avec  défor- 
dre  ,  avec  confufion  ,  rel  que  l'on  t'ima- 
gine celui  du  fabbat  des  Sorciers.  (  Ces 
ivrognes  ont  fait  un  fabbat ,  un  terrible 
fabbat.  Qjel  fabbat  fait-on  là-bas  >  Ces 
chats  ont  fait  un  fabbat  épouvantable  toute 
la  nuit.) 
Il  fe  dit  aufli  figurémenr  8c  populair.  Des 
ctiaiileties  qu'une  femme  fait  à  fon  mari , 
ou  un  malir:  à  fes  valets.  (  Si  fa  femme 
vient  à  favoir  cela  ,  elle  lui  fera  un  beau 
fabbat.  Leu.r  maîtte  Icut  fit  un  beau  fabbat 
à  leur  retour.  ) 
SABBATINE.  f.  f.  Petit  acJe  ou difpute  que 
les  Écoliets  de  Philofophic  font  au  milieu 
de  la  première  année  de  leur  court.  (lia 
foutenu  une  fabbatine.  J'ai  été  Â  fa  fab- 
batine.  ) 
SABBATIQUE,  adj.  f.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe,  Annie  fakbatique  ,  qui 
fe  difoir  chez  les  Juifs  De  chaque  fep- 
tième  année. 
SABECH.  f.  m.  Autour  d'une  dei  cinq  efpè- 

ces  principales. 
SABÉISME.  f.  n>.  Non  de  la  Religion  qui  a 
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des  aftrei.  (  Le  Sabiifme  étoù  la  Religion 
des  anciens  Mages  :  c'eft  aujourd'hui  celle 
des  Guèbres.  ) 

SABINE,  fubft.  f.  Plante  dont  on  diftingue 
deux  efpècet  ,  l'une  dont  les  feuillet  ref- 
femblent  i  celle*  du  Tamarit  ,  8c  l'autre 
dont  let  feuilles  approchent  de  celles  da 
Cyprès.  La  première  s'emploie  en  Méde- 
cine. 

SABLE,  f.  m.  Sorte  de  terre  légère  ,  menue, 
fans  aucune  confiftance  ,  8c  mêlée  de  pe- 
tits grains  de  gravier.  (  Sable  de  terre.  Sa- 
ble de  mer  ,  de  rivière,  de  ravine.  Sable 
noir ,  gris ,  blanc  ,  rouge  ,  doté.  Grain  de 
fable.  Tirer  du  fable.  Un  bateau  de  fable. 
Ce  pays-là  eft  un  pays  de  fable.  Sable  mou- 
vant. Un  banc  de  fable.  Échouer  fur  le  fa- 
ble. Enfoncer  dans  le  fable.  Mortier  de 
chaux  8c  de  fable.  Maifon  bâtie  fut  le  fa- 
ble. Bâcirà  chaux  8c  à  fable.) 

On  dit  figurémenr.  Bâtir  fur  le  fable  , 
pour  dire  ,  Fonder  des  projets  ,  des  éta- 
bluremens  ,  des  entreprifcs ,  fur  quelque 
chofe  de  peu  folide. 

On  dit  en  Chimie  ,  Dlfliller  au  bain  de 
fable  ,  Lotfquc  le  vaiSeau  qui  contient 
la  fubftance  à  diflillct  ,  eft  plongé  dans 
du  fable. 

Sable  ,  fe  dir  encore  d'Un  certain  gravier 
qui  s'engendre  dans  les  reins ,  8c  qui  for- 
me la  gravelle.  (  Il  fait  du  fable.  Il  rend 
du  fable  par  les  urines.  Ses  urines  font 
pleines  de  fable.  ) 

Sable,  eft  auflj  le  nom  qu'on  donne  àUne 
forte  d'hotloge  de  veiie  ,  compofée  de 
deux  fioles  ,  où  le  fable  en  tombant  de 
l'une  dans  l'autre  ,  mefure  un  certain  ef- 
pace  de  temps.  (  Sabled'une  heure  ,  de  de- 
mi-heure .  d'un  quart  d'heure.  Ce  fable 
n'eft  pas  jufte.   Retourner  un  fable.) 

SABI.E  ,  en  termes  de  Fondeur  ,  fignifie. 
Une  compofition  faite  avec  du  fable  ou  de 
la  pouflîète  d'os  defléchés ,  8cc.  où  l'on 
jette  en  moule  des  monnoies ,  des  médail- 
8cc.  (  Un  fable   net.  Jeter  une  mé- 
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daiile  en  fable.  ) 

Sable,  en  termes  de  Blafon,  fignifie  La 
couleur  noire.  (  Il  porte  de  fable  a  un  lioa 
d'or.  Il  porte  d'or  à  un  aigle  de  fable.  ) 

Dans  la  Gravure  ,  le  fable  fe  remarque 
par  des  rraits   croifés. 

SABLER.  V.  a.   Couvrir  de  fable.  (  Sabler 
les  allées  d'un  jardin.  Sabler  un  manège.) 
Ou  dit ,  Sabler  un  verre  de  vin  ,  pour  di- 
re ,  L'avaler  tout  d'un  trait.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

Sablé  ,  as.  participe. 

On  appelle  fontaine  fabUe  ,  Un  vaificaB 
de  cuivre  ou  de  qutlqu'autrc  métail ,  dan» 
lequel  on  fait  filtrer  de  l'eau  à  rravers  le 
fable  ,  poiu  la  rendre  plut  claire  ,  pout 
l'épurer. 

SABLIER,  f.  m.  Horloge  de  verre  qui  me- 
fure le  rempt  par  le  fable  qu'on  y  renfer- 
me. On  l'appelle  plus  communément  Sa- 
ble. Voyez  Sable. 

SABLIÈRE,  f.  f.  Lieu  creufé  dans  la  terre  , 
duquel  on  rire  du  fable  pour  bâtir.  (  Une 
grande  fablière.  ) 

Il  fe  dit  auffi  d'Une  longue  pièce  de 
bois ,  entaillée  par  endroits ,  pour  y  mettre 
des  foliveaux  ,  ou  creufce  tout  du  long  , 
pour  y  faire  tenir  des  planches ,  te  en 
formel  une  cloifon.  (  Mettre  des  fablière» 
pour  faire  un  retranchemeni  dans  une 
chambre.  ) 

SABLON.  fubnantif  mafc.  Efpèce  de  fable 
tiès-meou.  (  Titet  du  fablon.  Du  fablon 
d'Éiampes.  £cutc[  de  l»  vailTclk  awc  Am 
fabloti-  ) 
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SABLONNER.  V.  a.  Écureravec  du  fablon, 
(  Sablonner  de  la  vaiffelie.  ) 

Iablonné,  ée.  participe. 

SABLONNEUX,  EUSE.  adj.  Oi)  il  y  a 
beaucoup  de  fable.  (  Pays  fablonneux. 
Terre  fablonneufc.   Rivage  fablonneux.  ) 

SABLONNIER.  f-  m.  Celui  qui  vend  du 
fablon,  {  Un  Sablonnier  d'itampes.  ) 

SABLONNIERE.  f.  f.  Lieu  d'où  l'eu  tiredu 
fablon. 

SABORD.  T.  m.  Terme  de  Marine.  Sorte 
d'ernbrafute  &  d'ouverture  à  unvaitTeau, 

par  où  le  canon  tire.  (  Ouvrir  lés  fabords. 
Il  y  avoir  deux  raugs  de  fabords.  Sut  un 
vailTeau  â  trois  ponts ,  il  y  a  trois  rangs 
idc  fabords.  ) 

SABOT,  f.  m,  ChauSure  de  bois  faite  toute 
d'une  pièce  ,  ôc  ctcufcc  en  forte  qu'on 
y  puifTe  mettre  le  pied.  Les  payfans  &  les 
pauvres  gens  s'en  fervent  au  lieu  de  fou- 
licrs.  (  Sabor  de  bois  J'aiine  ,  de  hêtre  ,  de 
iloyer  ,   &c.  Porter  des  fabots.) 

On  dit  figurément  ,  On  l'a  vu  venir  à 
Varis  avec  des  fabots  ,  en  pariant  d'Un 
homme  qui  ,  d'une  origine  obfcure,  ou 
d'une  extrême  pauvreté  ,  efl  parvenu  à 
«ne  fortune  confidérable.  Il  e(l  du  ftyle 
familier. 

On  appsUe  aufli  Sabots ,  Ces  ornemens 
âe  cuivte  qui  font  au  bas, des  pieds  d'un 
bureau  ,  d'une  commode  ,   &c. 

Sabot  ,  fe  dit  aufli  De  la  corne  du  pied  du 
cheval.  (  Le  fabot  de  ce  chevalefl  bon.  11 
faut  que  ce  cheval  falTe  fabot  neuf.  ) 

Sabot  ^  fe  dit  aufli  d'Un  cerrain.jouetd'en 
fans  ,  qui  eft  de  figure"rondc  ,'qui  finit  en 
pointe  par  le  bas ,  6c  que  l'on  fait  pirouet- 
ter avec  un  fouet,  avec  une  lanière.  (Sa' 
bot  de  bois ,  de  buis  i  de  corne.  Faire  aller 
Un  fabot.  Fouetter  un  fabot.) 
On  dit  ,  qu'frt  fabot  dort  ,  quand 
force  d'avoir  été  fouetté  ,  il  tourne  (î  vîte 
fur  un  même  point ,  qu'on  diroir  qu'il  eft 
immobile.  Et  on  dit  proverbialement  & 
populairement  I  Dormir  comme  un  fabot  j 
pour  dire  ,  Dormir  profondément. 
On  dit  aufli  proverb.  &  popul.  d'Un  en- 
fant qu'on  fouette  fouvcnt  ,  qu'On  le 
fouette  comme  un  fabot. 

Sabot  ,  eft  auHî  une  efpècede  coquille. 

SABOTER,  v.  n.  Jouer  au  fabot.  faite 
aller  un  fabot.  (  Des  enfaas  qui  fabotent 
dans  une  falle.  ) 

SABOTIER,  fubrt.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
fabots. 
Il  fe  dit  auflî  quelquefois  De  ceux  qui 
portent  des  fabots  ;  8c  c'eft  dans  ce  fens 
qu'un  foulèvement  de  payfans  a  été  ap- 
pelé ,  La  révolte  des  Sabotiers.  On  dit 
encore  ,    Vne  danfe  de  Sabotiers. 

ÏABOULER,  V.  a.  Toutmenter ,  tirailler  , 
renverfer,  houfpiller  une  petfonne  décote 
&  d'autre  ,  plufieurs  fois.  (  Sabouler  quel- 
qu'un. Comme  vous  le  faboulez.  )  Il  eft 
populaire, 

Saboulé  ,  ÉE.  participe, 

SABRE,  fubftantif  maf.  Cimeterre,  efpèoe 
de  coutelas  recourbé,  &  qui  ne  tranche 
que  d'un  côté.  (  Un  beau  fabre.  Sabre  de 
Damas.  On  lui  donna  un  grand  coup  de 
fabre,  ) 

On  appelle  aufli  Sabre  ,  Toute  forte  d'é- 
pée  extrêmement  large.  (  Il  alla  à  lui  le 
fabre  haut.) 

SABRENAUDER.  verbe  i.  Travailler  mal 
quelque  ouvrage  que  ce  foit.  Il  eft  popu- 
laire. 

SABnENAUDi,   iE.  participe 


SABRER,  V.  a.  Donner  des  coupj  de  fabre.     pour  dire  ,  Prendre  fes 
C:0«  l'ayoiç  f»bté.  )  1^  Il  sit  da  ^yk  familiet. 
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On  dit  figurément  &    familièrement  , 
Sabrer  uneajfaire,  pourdire,  Lajugeravec 
précipitation  ,   fans  fe  donner  la  peine  de 
l'examiner.  (  On  a  fabté  l'on  aftaire.) 
Sabré  ,  it.  participe. 

SAC 
SAC.  f.  m.  Sotte  de  poche  faite  d'une  pièce 
de  toile  ,  de  cuir  ou  d'autre  étoffe  ,  que 
l'on  coud  par  le  bas  &  par  les  côtés,  laif- 
fant  feulement  le  haut  ouvert  pour  mettre 
dedans  ce  qu'on  veut.  (  Grand  fac.  Petit 
fac.  Un  fac  tout  neuf.  Un  vieux  fac.  Un 
fac  rapetalTé.  Un  fac  ttoué.  Sac  de  toile  , 
de  treillis.  Dans  le  fond  du  fac.  À  la  gueule 
du  fac.  À  l'entrée  ,  à  l'ouverture  du  fac. 
Vider,  remplir  un  fac.  Lier,  délier  un 
fac.  Il  gagne  fa  vie  à  louer  des  facs  fur 
les  ports.  Un  fac  à  mettre  de  l'argent.  Un 
fac  de  peau  d'ours.  Sac  de  papier  gris  à 
mettre  des  épiceries  &  des  drogues.  Sac  de 
velours.) 

On  dit ,  Sac  à  blé  ,  fac  à  charbon  ,  fac  à 
avoine ,  fac  li  terre ,  facs  à  terre,  fout  dite. 
Sac  â  mettre  du  blé  ,  du  chatbon  ,  de  l'a 
voine,  de  la  terre.  Et  on  dit  ,  Sac  de 
blé  ,  de  charbon  ,  d'avoine  ,  de  plâtre  ,  de 
farine  ;  de  noix  ,  de  pommes  ,  &c.  pour 
dire  )  Sac  plein  de  blé  ,  de  charbon  ,  d'à 
voine ,  de  plâtre  >  de  farine  ,  de  noix  ,  de 
pommes ,  Sec.  Dans  le  même  fens  on  dit , 
(  Un  fac  d'argent ,  un  fac  de  piftoles  ,  un 
fac  de  fous  ,  un  fac  de  mille  francs.  )  On 
dit  pourtant  également  ,  Sac  à  poudre  . 
pour  dire  ,  Un  fac  à  mettre  de  la  poudre  , 
un  fac  plein  de  poudre. 
Sac  De  blé  ,  Sac  de  ïariue  ,  fe  dit  auflî 
d'Une  certaine  mefure  de  blé  ,  de  farine. 
(  Les  Munitionnaires  doivent  fournir  tant 
de  facs  c!e  blé  ,  tant  de  facs  de  fatine.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figutémeni . 
Prendre  d'un  fac  deux  moutures ,  pour  dire , 
Prendre  deux  fois  la  récompenfe ,  le 
droit  qu'il  n'eft  permis  de  prendre  qu'une 
feule  fois,  C'eft  une  métaphore  tirée  des 
Meuniers  ,  qui  exigenr  fouvent  pour  la 
mouture  d'un  fac  de  blé ,  le  double  de  ce 
qui  leur  eft  légitimement  dû. 

On  dit  proverbialement ,  Autant  pèche 
celui  qui  tient  le  fac  ,  que  celui  qui  met  de- 
dans ,  pour  dire ,  que  Le  receleur  n'eft  pas 
moin»  coupable  que  le  voleur, 

Oq  dit  provctbialemenr  &  figurément , 
Se  couvrir  d'un  fac  mouillé,  pourdire, 
Apporter  une  méchante  excufe  ,  alléguer 
une  mauvaife  défenfe. 

On  dir  d'Un  fcélérat ,  d'un  filou,  d'un 
mauvais  gatnement,  que  (C'eft  un  hom- 
me de  fac  8c  de  cotde.  )  Et  on  appelle  figu- 
rément Un  ivrogne  ,  Sac  à  vin.  Il  eft 
très-bas. 

On  dit  proverbialement,  qn'/lnefauroit 
forcir  d'un  fac  que  ce  qui  y  ejî ,  pour  dire. 
qu'Un  for  ne  peut  dire  que  des  imperti- 
nences ,  qu'un  méchant  homme  ne  peut 
faire  que  de  méchantes  actions.  Il  eft  po- 
pulaire. 

Ou  dit  d'Un  habit  mal  fait  ,  mal  taillé  , 
Se  trop  large  ,  que  (  C'eft  un  fac,  qu'il 
rellerable  à  un  fac  .  qu'on  eft  dans  cet 
habit  comme  dans  un  fac.  ) 

On  appelle  Sac  de  nuit  ,  Un  fac  où  l'on 
met  fes  bardes  de  nuit  ;  Sac  aux  heures  , 
Va  fac  où  les  femmes  mettent  leurs  livres 
de  dévotion  &  de  prières  ;  Se  Sa:  àouvra- 
ge ,  Un  fac  où  elles  renferment  l'ouvrage 
auquel  elles  rravaillenr. 

On  dit  proverbialement ,  Troujferfonfac 
&  fes  quilles  .  prendre  fon  fac  &  fes  quilles  , 
hardes  &  s'en  aller. 


SAC 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle  Sac  i 
terre.  Un  fac  plein  de  terte  dont  on  fe 
feit  pour  faire  les  tranchées,  logemens  , 
batteiies  ,  &c.  pour  mettre  les  foldats  i 
couvert  du  feu  des  ennemis.  (  Chaque  fol- 
dat  portoit  un  fac  â  terre.  On  ne  put  faire 
le  logement  de  la  contrefcaipe  ,  faute  do 
facs  à  terre.  ) 

On  appelle  Sac  de  procès  ,  8c  abfolu" 
ment ,  Sac ,  Un  fac  où  l'on  met  les  pièces 
d'un  procès.  (  Mettre  le  fac  au  Greffe.  Por- 
ter le  fac  au  GteiFe  ,  chez  le  Rapporteur. 
Retirer  le  fac  du  Greffe.  Charger  un  Avo- 
cat de  fon  fac.  L'Avocat  a  vu  le  fac  ,  il  eft 
prêt  à  plaider.  Le  Kappotteut  a  vu  tous  les 
facs  du  procès.  Ce  contrat  eft  la  meilleure 
pièce  de  fon  fac.  )  En  ce  fens  on  dit ,  Don- 
ner communication  de  fon  fac  ,  pour  dire  , 
Communiquer  les  pièce»  du  procès  quifonc 
dans  le  fac. 

On  dit  auflî  figutéraent ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  foUicice  quelque  grâce  qui 
entteprend  quelque  affaire  .  qu'£7/!«  chofe 
efl  la  meilleure  pièce  de  fon  fac  ,  pour  dire  , 
que  C'el^  la  chofc  la  plus  avantagiufe  pour 
lui ,  celle  qui  doit  le  plus  sûrement  lut 
procurer  le  fuccès  qu'il  di'Gre.  Et  on  dit  , 
qU'L^«  homme  a  perdu  la  meilleure  pièce 
de  fon  fac,  Lorfqu'il  a  perdu  un  Protec- 
teur dont  le  c/édir  lui  étoit  nécelTaire 
pour  réuflir.  Ces  deux  phrafes  font  dil, 
ftyle  familier. 

On  dit  d'Un  Juge  qui  aime  à  être  Rap- 
porteur,  en  vue  du  prtffit  qu'il  en  tire  , 
qu'/i!  aime  le  foc.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
On  dit  proverbialement  &  figurémenr , 
f^oir  le  fond  du  fac ,  pourdire,  Pénéttet 
dans  ce  qu'une  affaire  a  déplus  fecrec ,  de 
plus  cache. 

On  dit  proverbialemenr  ,  Juger  fur  l'é- 
tiquette du  fac  ,  pour  dire  .  juger  fur  le 
champ  une  queftion  qui  ne  reçoit  point 
de  difficulté  ;  ou  bien  ,  Prononcer  fur  une 
queftion  difficile  ,  fans  fe  donner  la  peine- 
de  s'en  inftruire  fuffifamment. 

On  appelle  Carde-focs  ,  Greffier  garde- 
facs  ,  L'Ofticier  qui  eft  chargé  de  gardeic 
les  facs  des  procès. 

Sac  ,  fe  dit  aufli  d'un  habit  de  pénitence, 
d'affliûion  ,  d'humiliaiion.  (  Se  couvrir 
de  fac  8c  de  cendres.  Porter  le  fac  8c  le 
ciiice.  ) 

On  appelle  auflî  Sac  .  Les  grandes  robes 
dont  fe  couvrent  les  Pénitens  dans  leurs 
cérémonies ,  dans  leurs  proceflions.  (  Tous 
les  Pénitens étoient  revêtus  de  facs  noirs.) 
On  dit  familièremenr.  Mettre  quelqu'un 
au  fac ,  pour  dire  ,  Le  convaincre ,  le  met- 
tre hors  d'état  de  pouvoir  répondre. 

Sac  ,  fe  dit  aufiî  d'Un  dépôt  d'humeurs , 
de  matière  qui  fe  fotme  en  quelque  partie 
du  coips  auptès  d'une  plaie  ou  d'un  abcès, 
(Quand  une  plaie  eft  mal  panfée  ,  il  s'y 
fait  un  fac.  ) 

CUL.DE-SAC.  Petite  rue  qui  n'a  point  d'if- 
fue.  (  Il  demeure  dans  un  cul-de-fac.) 

SAC.  fubft.  mafc.  Pillage  entier  d'une  ville. 
(  Le  fac  de  Ttoye.  Le  fac  de  Rome.  Il  fe 
commit  de  giandes  cruautés  au  fac  de  cette 
ville.  Mettre  à  fac  une  ville  prife  d'allaut.  ) 
Ce  dernier  eft  vieux. 

SACCADE,  f.  f.  Prompte  8c  rude  féconde 
qu'on  donne  à  un  cheval  en  lui  titaut  !a 
bride.  (  Rude  faccade.  Les  faccades  gâtent 
la  bouche  d'un  cheval.  Donner  des  facca- 
des  à  un  cheval.) 

Il  fe  dit  auflî  figur.  d'Une  fecoulTe  vio- 
lente qu'on  donne  à  quelqu'un  en  le  ti- 
rant. (  Il  le  prit  par  la  cravate  8cluiiioJi(^ 
deux  ou  tcois  faccades.  ) 


SAC 

Il  (îgnifie  aurti  figur.  &  famîl.  Rude  ré- 
ptimaode  i  corrccdon  tude.  (  Il  a  eu  une 
fuie  ,  «ne  farieulc  faccade.  ) 

SACCAGDMENT.  fubft.  raafc.  Sac  ,  pil- 
lage. (  Empêcher  lo  raccigemenc  d'une 
ville.  ) 

5At;CAGER.  V.  a.  Mettre  i  fac,  mettre  au 

pillage.  (Saccager  une  ville.  Saccager  un 

château  ,   une   inaifon   ,    une  Ptovince. 

L'armée  a  tout  laccagc.  ) 

On   dit  pat  exagciation  ,  qu'On  a  roue 

factage  cht^  quelqu'un  ,  pour  dite  ,  qu'On 
y  atout  bouleverfé.  Ueft  du  ftyle  familier. 

SACCAcài   is.  participe. 

SACERDOCE,  fubll.  m.  Prêttife  ,  l'un  dej 
Ordres,  l'un  des  fept  Sacrcmens  de  l'É 
glile  ,  qui  donne  le  pouvoir  d'offrir  le  fa 
crifice  de  la  MelTe ,  &  d'adminidrer  tous 
les  Sacremens  ,  hormis  la  Ccnfirmaiion  & 
i'Otdrc.  (  La  faintcté  ,  la  puilTance  ,  la 
dignité  ,  l'excellence  du  Sacerdoce.  Les 
fonûions ,  leî  devoirs  du  Sacerdoce.  La 
vocation  au  SaccrJoce.  ) 

Il  fe  dit  auili  Ou  miiiilière  de  ceux  qui , 
Jans  l'ancien  Teflament ,  avoient  le  pou- 
voir d'offiir  à  Dieu  des  viftimes  pour  le 
peuple,  (  Le  Sacerdoce  de  Mclchil'edech. 
Le  Sacerdoce  d'Aaron.  Le  Souverain  Sa- 
cerdoce.) 

Ufe  dit  auffiDeceux  qui  parmi  les  Païens 
offcoient  Icsfacrifices  aux  faux  Dieux.  (Bf. 
Sacerdoce  fe  trouvoir  quelquefois  uni  avec 
l'Empite,  avec  la  Royauté.  ) 

SACERDOTAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
Sacerdoce.  (  Les  ornemens  faccrdotaux. 
Les  fondions  facetdotales.  La  dignité  fa- 
cerdoiale.  )  * 

SACHÉE.  f.  f.  Ce  qu'un  fac  peut  contenir. 
Une  fâchée  de  noix  ,  de  pommes ,  de 
châtaignes.  Une  fâchée  de  pois ,  &c.) 

SACHET,  f.  m.  Diminutif.  Petit  fac.  (  Sa- 
«hei  mi  l'on  met  des  herbes  médicinales  > 
ou  d'autres  drogues  ,  pour  appliquer  fur 
une  partie  malade.  Il  lui  faut  mettre  un 
fachei  fur  la  région  du  foie.  Un  fachct 
-plein  de  fel ,  de  foufre  ,  de  vif-argent 
porté  au  cou  ,  eft  bon ,  i  ce  qu'on  dit , 
contre  la  pelle.  ) 

On  appelle  auBi  Socket ,  Une  forte  de  pe- 
tit coulEn  oij  l'on  met  des  fenteurs  pour 
patfumer  quelque  chofe.  (  Elle  a  toujours 
des  fachecs  fur  (on  lit.  Des  facheis  de  fen- 
teurs. Des  fachets  de  Montpellier.  Des  fa- 
chets  d'Angleterre.) 

SACOCHE,  f.  f.  Deux  hourfcs  de  cuir  join- 
tes enfcnible  par  une  large  courroie ,  & 
dont  les  coutriers  &  autres  perfonnes  fe 
fervent  en  voyageant. 
SACR.AMENTAIRE.  f.  m.  Nom  de  certains 
Hérétiques  qui  ont  publié  des  erreurs  tou- 
"chant  l'Euchariftie. 

SACR  AMENTAL  ,  ALE  ,  ou  SACRAMEN- 
TEL ,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à  un  Sa- 
cremenr.  (  Mot  factameuial ,  facrameniel. 
Les  mors  facramentaux.  Les  paroles  fa- 
cramenrelles ,  facramcntales.  Les  efpèccb 
facramentelles  ,  facramcntales.  Confef- 
Con  ,  abfolution  facramentelle  ,  fjcra- 
inentate   ) 

On  appelle  dans  le  difcours  familier, 
Mots  facramentaux  ,  Les  mots  elfentiels 
■pour  la  condulioh  d'une  affaire  ,  d'un 
-ttaiié.  (  L'alfaire  dï  conclue  ,  il  »  dit  les 
maux  facramentaux.) 
SACRAMENTALEMKNT  ,  SACRAMEN- 
TELLEMENT.  adv.  D'une  manière  facra- 
menielle.  (  Le  Corps  de  Jesus-Christ  eft 
réellemcnr  &facramentellenicnt  dans  l'Eu 
chariftie.  )  '      '    '     . 

5AÇRE,  fi  mi  Fiocbir  JPïàc'des  dixtfpècc» 


SAC 

principales.  C  Quand  le  facre  fond  fur  fa 
proie...) 
SACRE,  f.  mafc.  Aftion  par  laquelle  on 
facre  un  Roi,  (  Les  Pairs  affilient  au  facre 
du  Roi.  La  Médaille  du  facre  d'ua  tel 
Roi.) 
Il  fe  dit  audi  De  l'aflion  par  laquelle  on 
facre  un  Évoque.  (  Afliftet  au  facre  d'un 
Évcque.  )  Il  y  a  beaucoup  de  Provinces 
dans  le  Royaume  ,  où  l'on  appelle  Sacre  , 
La  Proceffion  folennclle  tyii  Ce  fait  le  jour 
de  la  Fête-Dieu. 
SACREMENT,  f.  m.  Signe  vifible  d'une 
chofe  invilîble  ,  inllituéc  de  Dieu  pour  la 
fanâification  des  hommes.  (Les  Sacremens 
de  l'ancienne  Loi.  Les  Sacremens  de  la 
nouvelle  Loi.  La  Circoacifion  éioic  un 
Sacrement  de  l'ancienne  Loi.  ) 

On  appelle  particulièrement  &  par  excel 
lence  ,  Sacremens  ,  Les  fept  Sacremens  de 
la  Loi  nouvelle,  inftiiués  par  J.  C.  pour 
conférer  la  grâce  dont  ils  font  le  (îgne.  (  Le 
Dapicme  efi  un  Sacrement.  Le  Sacrement 
de  Baptême ,  de  Confirmation  ,  de  Ma- 
riage ,  &c.  La  forme  ,  la  matière  du  Sa 
crement.Le  Miniftre  du  Sacrement.  L'effet 
du  Sacteroent.  L'ufage  des  Sacremens.  Ad 
miniltrer  les  Sacremens.  Profaner  les  Sa- 
cremens.) 

On  dir ,  S'approcher  des  Sacremens,  pour 
dire.  Se  conférer  8c  communier.  Er  , 
fréquenter  tes  Sacremens ,  pour  dire  ,  Se 
confelTer  Se  communier  fouvent. 

On  dit  d'Un  homme  cxrrêmement  ma- 
lade ,  qu'/i  a  eu  ,  qu'//  a  re(U  ,  qu'on  lui 
a  donne  tous  fes  Sacremens  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  reçu  le  Sacrement  de  Pénitence , 
l'Euchariftie  8c  PExtrême-Onftion. 
On  appelle  par  excellence ,  l'Euchariilie  , 
Le  faint  Sacrement  de  l'Autel,  ou  abfo- 
lument  Le  faint  Sacrement.  (  Adorer  le 
faint  Sacrement.  Voiltt  le  faim  Sacrement 
pendanr  le  Sermon.  Porter  le  faint  Sacre- 
ment aux  malades.  Expofet  le  faintSacre- 
ment.  Porter  le  faint  Sacrement  en  procef- 
(ïon.  La  Fête  du  faint  Sacrement.  La  béné- 
di&ion  du  faim  Sacrement.  L'OiSave  du 
faint  Sacrcmeni.  L'Office  du  faint  Sacre- 
ment. La  préfence  réelle  de  J.  C.  f.u  faint 
Sacrement  de  l'Autel.  ) 
SACRiMENr,  fe  prend  quelquefois  abfolu- 
ment  pout  le  Sacremenr  de  mariage  ;  8c 
c'eft  lians  ce  fens  qu'on  dit  familièrement 
qu'C/n  homme  n'aime  pas  le  Sacrement  , 
pour  dire  «  qu'il  ne  veut  pas  s'engager 
dans  le  mariage. 
SACRER,  v.  a.  Conférer  un  caraftère  de 
fainte.é  par  le  moyen  de  certaines  céré- 
monies de  Religion.  (  Sacrer  un  Évèque. 
C'cff  ordinairimenr  â  Rheinis  qu'on  facre 
les  Rois  de  France.  ) 

Sacré,  ée.  participe.  (  lotJis  xvi  a  été 
facré  i  Rheiras  le  onze  Juin  mil  fept  cent 
foixante-quinze.  ) 

Il  e(l  aulfi  adjcâif ,  8c  fe  dit  par  oppo- 
(îtion  à  Profane  ,  Des  chofes  auxquelles 
on  doit  une  vénération  paiiiculière.  (  Les 
ch  jfes  facrées.  Les  vafes  facrés.  Les  lieux 
facrés.  Le  faiiit  8ç  facic  Concile.  Les  biens 
de  l'Égiife  font  facrés,  il  n'y  faut  pas 
toucher.  ) 

On  appelle  Or 'res  facrés^,  La  Ptêtrife  , 
le  Diaconat  le  ;  fous-Diacon-.t ,  pat  op- 
poiîtion  aux  ordres  mineurs* 
,  Ou  appelle  quelquefois  l'Ancien  te  le 
Nouveau  Teftament ,  iei  Livra  jacrés. 
On  les  appelle  aulfi  ,  Les  Lettres  facrées. 
El  en  parlant  De  l'hilloire  Sainte  ,  on 
l'appelle  l'Hifloire  facrée  ,  pat  oppofîlion 
â  l'HiAoïtc  ptafaae. 
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On  appelle  Le  Collège  des  Cardinaux  , 

Le  Sacré  Collège. 
Ou  dit  autn  ,   (  La  ('«crée  pcrfonne  du 

Roi.  La  pcrfonne  des  Rois  eft  facrée.  ) 
On  dit ,  qu'l/n  dépôt  ,  c^M'unfecret  con" 

fié  par  un  umi ,  font  des  chofis  facrées.  (Le 

fccret  ,  le  dépôt  eft  facré.  ) 
En  parlant  d'Un  homme  oui  n'cft  retenu 
fur  tien  par  aucun  refpcCt  de  Religion ,  ob 
dit ,  que  (  C'ell  un  homme  pour  lequel  il 
n'y  a  tien  de  facré.  )  Et  dans  le  même 
fens  ,  on  dit  ,  que  (  C'eft  un  homme  qui 
n'épargnetoit  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  fa- 
cré dans  le  monde.  ) 

Sacr^  ,  fe  dit  aulS  quelquefois  Des  chofe* 
qu'on  met  en  réferve  pout  les  befoins  <|ui 
peuvent  futvenir.  (lia  toujours  unefom- 
me  d'argenr  à  laquelle  il  ne  touche  point  , 
c'eft  une  chofe  facrée  pour  lui.  (Et  peut 
faire  entendre  que  le  refpeâ  empêche  de 
parler  de  certaines  chofes  qui  intéiertcnt 
la  Religion,  le  fccret  de  l'État,  ou  la 
perfonne  d'un  Supérieur,  on  dit,  (Je n'en 
parle  point ,  ce  font  des  chofes  factéet 
pour  moi.  ) 

SACRIFICATEUR,  fubft.  mafc.  Celui  (lui 
facrifîe  ,  Miniftre  prépofé  pout  faire  les 
factificcs.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en  par- 
lant Des  anciens  Juifs  te  des  Gentils.  (  Le 
grand  Sacrificaieur.  Le  Souverain  Sactih- 
cateur.  L'office  de  Sacriiicateur.  Les  Sacii- 
fîcateurs.  ) 

SACRIFICATURE.  C.  f.  la  dignité  .  l'office, 
la  foaâion  de  Sacrificateur.  (  Exercer  la 
facrifîcature.  )  Il  n'cft  en  ufage  qu'en  par- 
lant des  Juifs  ic  des  Gentils. 

SACRIFICE,  f.  m.  Adlion  pat  laquelle  oa 
offre  quelque  chofe  à  Dieu  avec  certaine» 
cérémonies ,  pour  rendre  hommage  à  fa 
fouvcraine  puilfance.  (  Sacrifice  folennel. 
Sacrifice  propitiatoire  ,  expiatoire.  Lei 
facrifices  de  l'ancienne  Loi.  Faire  un  fa- 
crifice.  Offrir  un  facrifice.  Offiir  quelque 
chofe  en  facrifice.  Les  cérémonies  du  fa- 
crifice. Le  Miniftre  du  facrifice.  L'appareil 
du  facrifice.  la  viâime  deftinée  au  facri- 
fice. Dans  la  nouvelle  Loi ,  J.C.s'eft  of- 
fert eu  facrifice  à  fon  Père  fur  la  croix. 
Les  facrifices  de  l'ancienne  Lot  ont  éii 
aboli]  par  celui  de  la  nouvelle.  J.  C.  eft 
offert  tous  les  jours  en  facrifice  fur  noi 
Autels.  Le  facrifice  de  J.  C.  fur  la  croix 
eft  un  facrifice  fangtant  ,  8c  le  facrifice 
de  J.  C.  à  la  Meffe  eft  un  factifict  nos 
fanglanr.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  en  patlant  Du  culte  que  l'oa 
tendoit  aux  Divinités  du  Paganifmc.  (  Ln 
Païens  faifoient  des  facificet  aux  faux 
Dieux  ,  aux  Idoles.  ) 
On  dit  en  termes  de  l'Ecriture-Sainte  , 
Offrir  un  facrifice  de  louanges  ,  pour  dire» 
Célébrer  les  louanges  de  Dieu.  ) 

Et  on  dit  figur.  K  prov.  Oléfjj'ance  vaitt 
mieux  que  facrtfice ,  pout  dite  ,  Rien  ne 
plaît  tant  à  Dieu,  8C  p.:r  extenfion  aux 
Supéiieuti  ,  que  la  foumiflîoa  eniicn  de 
la  volonté. 
On  dit  figurcment ,  Faire  un  facrifice  é 
quelqu'un.,  pour  dite»  Renoncer  pour 
l'amour  de  lui  à  quelque  chofe  de  coniid.*- 
rablc  ,  d'agréable  .  8cc.  (  îaire  i  Dieu  le 
facrifice  de  foiroêrae  ,de  fa  propre  volon- 
té ,  de  fa  vie ,  de  ce  que  Von  a  de  pluf 
cher.  Je  vous  fais  un  facrifice  de  tou.,  le» 
iniétcts  que  j'avois  dans  cette  affaitc.  Si 
j'oublie  l'injure  qu'il  m'a  faite  ,  iî  je  ne 
chetche  point  .i  m'en  venget ,  c'eft  ua  fa-» 
crifice  que  je  vous  fais.  Je  vous  en  fais  un 
facrifice.  Je  fais  volontiers  ce  fattifiu^ 
noite  ancienne  amitié.  ) 


440  SAC 

Sacrifier,  v.  a.  offrir  quelque  chofe  i 
Dieu  avec  certaines  cérémonies  ,  pour  lui 
rendre  un  hommage  fourerain.  (  Sacrifier 
des  viâimes  ,  un  taureau  >  un  agneau. 
Abtaliam  voulut  facrifier  (on  propre  fils 
pour  obéir  i  Diea.  Sacrifiera  Dieu.  ) 

Sacrifieh.  ,  fe  tlit  aulfi  Des  factificesque 
l'on  faifoit  aux  Divinités  du  Paganifme. 
(Sacrifier  aux  Idoles.  Sacrifier  aux  faux 
Dieux.  ) 

On  dit  ficurément  i  Sacrifier  jutlqui 
chofe  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  priver 
de  quelque  chofe  de  confidérable  >  d'a- 
gréable ,  y  renoncer  en  confidération  de 
quelqu'un)  pour  l'amour  de  quelqu'un, 
(  Sacrifier  à  Dieu  fa  haine ,  fon  relTenti- 
menc  ,  fa  vengeauce  ,  &c.  Il  afacrifié  fes 
intérêts  à  fon  ami.  Il  iB'a  faciifié  fon  ref- 
fenciment.  ) 

On  dit.  Sacrifier  une  chofe  ,  une  per- 
fonre  à  une  autre  ,  pour  dire,  Acquérir  ou 
conferver  une  chofe  par  la  perte  d'une  au- 
tre. (  J'ai  facrifié  deux  mille  écus  à  mon 
lepoi.  Sacrifier  fa  fortune  à  fon  honneur. 
Il  a  facrifié  fon  ami  à  fon  maître.  ) 

On  dit  aulTi  en  Galanterie  ,  que  L'on  fa 
cnfie  une  perfonne  ,  Quand  on  la  quitte 
pour  en  aimer  une  autre.  (  Elle  a  facrifié 
l'ancien  amant  au  nouveau  ) 

Et  en  parlant  d'Une  femme  qui  remet 
entre  les  mains  d'un  nouvel  amant  les 
lettres  de  celui  qu'elle  a  quitté  ,  on  dit , 
qu'  (  Elle  les  a  factifiécs  i  fon  nouvel 
amant.  ) 

On  dit  aulTî  ,  Sacrifier  tout  i  fes  intérêts 
pour  dire  ,  Faire  céder  toutes  chofes  à  fes 
intérêts,  préférer  fes  intérêts  à  toutes  cho 
fzs.  (Sacrifier tout  i  fa  pallioQ,  à  fa  gloire, 
à  fon  ambition,  Sacrifier  rout  à  fon  reflcn- 
timent  ,  à  fa  vengeance.  ) 
On  dit  encore.  Sacrifier  tout  fon  temps, 
tout  fon  loifir  à  quelque  chofe  ,  pour  dire  , 
Y  employer  rout  fon  temps ,  tout  fon  loifit . 
On  ;lit  aa(!i,<lix'On  facrifieroit  fa  vie  pour 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  s'expoferoit 
pour  lui  aux  plus  grands  périls ,  & c. 

On  dit ,  Se  facrifier  pour  quelqu'un ,  pour 
dire  .  Se  dévouer  à  lui  fans  réfcrve  ,  fouf- 
frir  tout  pour  fon  fervice.  (  Les  bons  fu- 
jets  ,  les  bons  citoyens  fe  facrifient  pour 
leur  Roi ,  pour  leur  patrie.  Je  me  facri- 
fierois  pour  vous.  ) 

On  dit  Des  perfonnes  mal  faites  &  fans 
agrément ,  (qu'Elles  n'ont  pas  facrifié  aux 
Crâccs.  ) 

SAcRiFii  ,    i.ï.  participe. 

SACRILÈGE,  f.  m.  Aûion  impie  .par  la- 
quelle on  profane  les  chofes  facrécs.  (  Dé- 
teftable  ,  horrible  ,  exécrable  facrilége. 
Faire  un  facrilége.  Commettre  un  facrilé- 
ge. Le  mauvais  ufage  des  Sacremens  eft 
un  facrilége.  Piller  une  Églife,  c'cft  un 
facrilége.  Être  accufé ,  être  convaincu  de 
facrilége.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  toute  aftion  pat  laquelle 
on  attente  fur  une  perfonne  facrée.  (C'eft 
uji  facrilége  que  d'attenter  fur  la  perfonne 
des  Rois.  ) 

SACRILÈGE,  adj.  de  t.  g.  <Jui  commet  un 
facrilége.  (  Homme  facrilége.  Femme  fa- 
crilége. ) 
On  dit  auin  ,  (  Pcnlée  ,  delTein  ,  ac- 
tion facrilége.  Main  facrilége.  Bouche  fa- 
crilége. ) 

Il  fe  prend  au(C  fubdaniivement.  (On  ne 
fauroit  trop  punir  les  impies,  les  meur- 
triers ,  les  facriléges ,  &c.  ) 

SACRILÉGEMENT.  adv.  Avec  facrilége, 
d'une  manière  facrilége.  (Communiêt  fa- 
ctitégemeat.  ) 
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SlACRrSTAtN.  f.  m.  Celui  qui  a  ("oîn  de  !a 
SacriDie  d'une  Églife.  (  Le  Sacriiiain  d'une 
telle  ParoifTe.  ) 

Il  fe  die  aufii  d'Un  Bénéficier  qui  pof- 
sède  ,  ea  cettains  Chapitres  ou  certaines 
Abbayes  >  un  Bénéfice  qu'on  appelle  Sa- 
cri/lie, 

SACRISTIE,  f.  f.  Lieu  deftiné  pour  ferrer 
les  vafcs  facrés  >  les  ornemens  d'Églife  , 
où  les  Prêtres ,  les  Diacres ,  Se  tous  ceux 
qui  fervent  à  l'Autel  ,  vtrat  fe  revêtir  des 
habits  d'ufage  pour  le  Service  divin.  (Gran- 
de factiftie.  Peiite  facriAie.  ) 

Sac&istie  ,  fe  prend  auflî  quelquefois  pour 
Ce  qui  eli  contenu  dans  la  facriilie.  (  Il 
n'y  a  rien  de  plus  beau  ni  de  plus  riche  que 
la  facriilie  d'un  tel  Monalièrc.  } 

SACRISTIE  ,  fignifie  auHî  dans  plufieurs 
Églifes ,  ic  pariiculièremcnt  dans  celles 
des  Religieux  ,  Le  profit  qu'on  tire  de  ce 
tiai  eft  donné  pour  faire  dire  des  .MelTci , 
des  Services  &  des  Prières.  (  La  Sacri  tie 
d'un  tel  Couvent  rapporte  tant  tous  les 
ans.  La  factiftie  fait  fubfifter  ce  Cou- 
vent. ) 

SAcutsTii  ,  eft  auHî  Un  Bénéfice  dans 
quelques  Chapitres  ou  Abbayes.  (  On  lui  a 
réfigné  la  Sacriftie  d'un  tel  lieu.  ) 

SACRISTINE,  f.  f.  Celle  qui  ,  dans  un 
Monaftcie  de  filles  ,  a  foin  de  la  facriftie. 
(  La  Sacriftine  de  l'Abbaye.  ) 

SACRUM,  (os)  f.  m.  Mot  latin  ufité  en 
Anaromie  ,  poui  défigaet  La  dernière  des 
vertèbres. 

S  A  D 

SADUCiENS.  f.  m.  plur.  Terme  d'Kiftoire 
&  d'Antiquité.  Nom  d'une  fcûe  fameufe 
chez  les  Juifs  >  5c  ttcs-acctéditée  fous  le 
règne  des  Afmoncens  8c  de  leurs  fuccef- 
feurs.  (  Les  Saducéens  nioient  la  réfur- 
te£lion  des  corps ,  l'exillcnce  des  efprits, 
&c.) 

S  A  F 

SAîRAN,  ou  CROCUS,  fubft.  m.  Plante 
bulbcufe  t  que  l'on  cultive  en  Gâiinoîs  & 
dans  plufieurs  autres  Provinces  de  France. 
Elle  fleurit  au  commencement  de  l'au- 
tomne. Sa  Heur  eft  bleue  ,  mêlée  de  rouge 
&  de  purpurin.  Ou  milieu  de  cette  fleur , 
fort  une  houpe  partagée  en  trois  filert. 
On  la  recueille  .  on  la  fair  féch.r ,  8c  on 
l'emploie  i  une  multitude  d'ufages 
Médecine ,  en  Teintute  ,  Se  même  dans 
la  Culfine. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  De  cette 
même  houpe  féchée  8c  réduite  en  poudre  , 
qui  étant  délayée  ,  jaunit  eniièieiuent  la 
liqueur  où  on  la  met. 

SAfRAM  ,  fe  dit  en  Chimie  ,  De  quelques 
préparations  brunes  ,  jaunes  ou  rouges  , 
faites  avec  du  fer.  (  Safran  de  Mars.  Safran 
des  méiaijx  ,    &c.  ) 

Safran  bAtard.  f^'oyej  Carthame. 

5AFR.ANER.  v.  a.  Apprêter  avec  du  fafran , 
jaunir  avec  du  fafrau. 

Safrane,  ée.  participe.  Il  eft  plus  d'ufage 
que  le  verbe.  (  Du  riz  fafrané.  Des  pains 
fafraiiés.  De  la  toile  fafranée.  ) 
On  dit  figurémenr  ,  qu'I/n  homme  a  le 
teint  ,  le  vifage  fafrané  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  le  vifage  jaune.  Il  eft  du  flyle 
familier. 

SAFRANIER  ,  1ÈRE,  fubft.  Terme  inju- 
rieux ,  qui  fe  dit  d'Uns  perfonne  mifé- 
rable  ,  ruinée.  (  Ne  me  parlez  point  de 
cer  homme ,  c'eft  an  fairanier.  )  Il  eft 
populaire. 

SAFRE.  ad),  det.  g.  Goulu  i  glouton,  qui 
fe  jetre  avec  avidité  fur  le  mauger.  (  Il 
dm  piendcï  garde  à  ce  cbico  ,,  il  e&  £ 
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fafre  qull  emporte  tout.  )  Il  fe  dFt  pmU 
culiêtement  des  animaux  domcftiques ,  (e 
quelquefois  des  hommes ,  mais  populaire- 
ment. 
Safre.  fubft.  mafc.  Terme  de  Chimie,' 
Couleur  bleue  rirér  du  cobalt  ,  avec  la- 
quelle on  fait  le  bleu  d'émail  ou  Je  blcqi 
d'empois. 

S  A  G 
SAGACITÉ,  f,  f.  Pénétration  d'cfprit,petf- 
picacité  qui  fait  découvrir  ic  démêler  vi« 
vement  &  sùremeui  ce  qu'il  y  a  de  plui 
caché  ,  de  plus  difficile  dans  les  fciences, 
dans  une  inttiguc  ,  dans  une  affaire.  (C'eft 
un  homme  d'une  grande  fagacité.  Il  ji 
fallu  avoit  beaucoup  de  fagacité  pour  pté-; 
voir,  pour  découvrir...  ) 
SAGE.  adj.  de  t.  g.  Prudect  ,  circonfpeft, 
judicieux  ,  avifé.  (  Uu  homme  fage.  Il  a 
toujours  été  fagc.  Les  adverfités  l'ont  ten- 
du fage.  Il  a  lait  en  homme  l'âge.  11  s'eft 
fait  fage  aux  dépens  d'autrui.  Plus  beureux 
que  f.igc.  Sage  Magiftrat.  Sage  courtifa». 
Sage  Général,  Sage  Miniftre.  ) 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme  habile, 
que  Gcnsfagesfe  mtlent  de  fes  affaires  f 
pour  dire  ,  que  Cet  hom.me  fe  conduit  fa- 
gement.  &  que  (et  affaires  foat  en  boa 
état. 

Il  fîgnifie  auffi ,  Modéré  ,  rerenu  ,  qui 
eft  maître  de  fes  pallions  ,  réglé  dans  fef 
'morurs ,  dans  fa  conduit;.  (  Il  ne  s'eft 
poinr  emporté  ,  il  a  été  fage  dans  cette 
tencontre.  Il  a  été  débauché  ,  libertia 
quelque  te.mps,  préfentement  il  eft  fage. 
Il  eft  fage  avant  le  temps.)  Dans  ce  même 
:fens ,  on  dit  à  un  homme  qui  a  une  que- 
relle ,  (  Montrez- vous  le  plus  fage.  ) 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'//  efijage  ,  qu'il 
eft  bien  fage,  pour  dire  ,  qu'il  eft  pofc  > 
qu'il  n'eft  poinr  turbulent. 
Sage  ,  quand  on  parle  d'Une  fille  ou  d'iine 
femme  ,  fignifie  ordinairement ,  Modefte  , 
chaftc ,  pudique.  (  Cette  fille ,  cette  femme 
a  toujours  été  fage.  ) 
I      Oir  dit  pat  manière  de  correâion  ou  d'à-' 
vertiirement  aune  perfonne  qui  a  coinrais 
quelque   faute,  (Soyez  fage.  C'eft  potic 
vous   apprendre  à  être  fage.  Soyez    plus 
fage  â  l'avenir.  ) 
Sage,  fe  dir  encore  Des  aâions,  des  pa- 
roles ,  &c.  (  Une  conduite  fage.  Une  ré- 
ponfe  fage.  Un  confeil  fage.  Un  air  fage.  ) 
Il  fe  dit  auin  Des  animaux.  Ainfi  on  dic 
d'Un  cheval,  qu'/i  eft  fage ,  peut  dire  , 
qu'il  eft  doux,  qu'il  n'a  pas  tiop  d'ardeur. 
On  dit  auflî  de  même  ,  qu'L'n  chien  eft 
fage  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  obéilTant ,  qu'il 
ne  s'emporte  point  à  la  chalTe. 
Sage  ,   fe  prend  auflî  fubftantivemeot.jtLe 
fage  eft  maîiie  de  fes  palfions.  Le  fage  ne 
s'enorgueillit  point  dans  la  profpétiié.  Les 
maximes  du  fage  font...  Le  fage  des  Stoï- 
ciens.) 

On  appelle  Salomon  ,  Le  Sage  ,  pocjt 
marquer,  qu'il  a  mérité  le  nom  de  Sage 
pat  excellence.  (  Le  Sage  dit  dans  fes 
Proverbes...  ) 
Sage,  eft  aulfi  Un  nom  qu'on  donne  i 
ceux  qui  fe  font  diftingués  autrefois  pat 
une  profonde  conBoiffance  de  la  Morala 
ou  des  Sciences.  (  Les  fcpt  Sages  de  la 
Grèce  fonr ,  Thaïes,  Solon,  Bias  ,  Chi-; 
Ion,  Pittacus,  Périandte  &  Cléobule.  ) 

Les  Cabaliftes  &  les  Alchimiftes  ont  con- 
fetvé  ce  mot.  Ils  donnent  le  nom  de  Sages 
i  ceux  qui  ont  fait  de  grands  progrès  dans 
leur  arr. 
SAGE-FEMME,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Celle 
dont  le  méciei,  la  ptofcflîon  eft  d'accouch  et 
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lei  £emm;s.  (  Hibile  Sage-rsmme.  11  faut 
envoyer  qiictii  la  Sage-tcmiiK.  ) 

SAGEMENT,  a  iv.  Dune  manière  fage  , 
coireiUe  ,  aviiee  ,  piaJcnto.  (  Vous  avez 
faic  lagement.  Il  s'cft  loujours  conduii 
fort  fagenicnc ,  très  lagement.  Vous  par- 
les fageiDcnt.  Il  a  gouvrjné  fagemsnt  fa 
barque.  Il  a  loujours  vécu  l'agemeni.) 

SAGESSE,  f.  f.  Prudence  i  circonipeûion  , 
bonne  conduite  dans  le  cours  de  la  vie. 
(Granie  lagcirt.  Sagclfe  précn»tut.-e.  Sa- 
gelfe  confommée.  Il  agit  félon  fa  l'agelfc 
ordinaire.  Il  a  trop  de  fagelfe  pour  s'cm- 
barquer  dans  ctiiealfjire.  Ils'cil  toujours 
Conduit  avec  beaucoup  de  fagctlc.  ) 

Il  (igniHe  auSi  .  Modération  ,  retenue. 
(H  faut  Imucoup  de  fagelTe  cour  ne  le 
pas  emporter  en  pareille  occalion.  Dans 
fes  plujgtaiifes  proCpcritJs  ,  il  a  loujours 
conlVtvé  beaucoup  de  l'agclfe.  ) 
On  dit ,  qu'£//i  tnfûr.t  a  lie  lafagijfc  ,  pour 
dite,  qu'il  ell  modéré  ,  retenu. 

S/GEtsE  ,  (îgniHe  audi  ,  Modeltie  .pudeur, 
clialL-té  ;  &  en  ce  feus  il  fe  dit  plus  ordi- 
rairL'nienr  Des  filles  &  des  femmes.  (  Elle  a 
un  air  de  fagelTe  dans  tout  ce  qu'elle  dit  i 
dans  tout  ce  qu'elle  fait.  Elle  a  loujours 
eu  beaucoup  de  figertc.  ) 

Sagesse  ,  (îgnifie  encore,  ConnoilTancedcs 
chofes  ,  foit  naturelle  ,  foit  acquife  ;  les 
lumières  de  l'efprit:  &  c'cd  dans  ce  fens 
qu'on  dit,  (  Toute  la  fagclfe  des  hommes 
n'clt  que  folie  devant  Dieu.  ) 

Oii  l'emploie  qu;:lque!ois  pour  la  con- 
noilfance  des  chofcs  divines  de  humaines. 
(  L'étude  de  la  fagilfc.  SagcfTe  donnée  de 
Dieu.  Le  don  de  lagelfe  cft  un  des  fcpt 
dons  du  Saiiii-Efptii.  La  figtlfe  de  Sa'.o- 
mon.  ) 

Parmi  les  Livi:cs  '^e  l'Éciiture-Saliife,  il 
y  en  a  un  qu'on  appelle  La  Sagtjfe  ,  (  Le 
Livre  de  la  Sagclfe.  ) 

On  appelle  Le  Veibe  ,  ou  !a  féconde  per- 
fonnc  de  la  Trinité  ,  Z«  Sa^ejfe  cierneiU  , 
la  Sanejpc  incréie  ;  &  en  taai  qu'il  s'eiï 
levêtu  de  notre  humanité  .  La  SagcJ/'c  in- 
carnée. 

SAGETTE.  f.  f.  Plante  aquatique  ,  qu'on 
nomme  aulli  flèche  d'eau.  Cette  plante 
croît  dans  les  marais  &  les  étangs.  Ses 
i'euilles  ,  qui  nagcn:  fur  l'eau  ,  font  tail 
Jées  en  Hèche  ,  doii  lui  eft  venu  fon  nom. 
Elle  eft  rafraichilfante. 

SAGITHIRE.  r.  m.  Archer.  Il  n'tft  en 
ufage  que  pour  fignifier  L'un  des  douze  li- 
gnes du  Zodiaque  ,  qu'on  peint  fous  la 
bgure  d'un  centaure  qui  tient  un  arc  prû( 
à  tirer.  (  Le  Soleil  étoit  d.ins  le  figne  du 
Tagitiaire  ,  dîiis  le  fagittaire.  ) 

SAGITTALE,  adj.  Tcrnied'Auatomic,  qui 
fedit  d'Une  des  futures  du  crâne. 

SAGOUIN',  f.  m.  Sotte  de  petit  linge. 

11  fe  ditfigur.  8c  famil.  d'Un  homme  mal 
propre.  (  C'eft  un  vrai  fagouin.  )  Et  dans 
ce  fens  ij  fe  peut  dite  au  féminin.  C  C'cll 
une  fagouine.  ) 
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SAIE.  f.  f.  Vêtement  dont  les  Perfes  ,  les 
Romains  &  les  anciens  François  le  fet- 
voicnr  en  temps  de  guerre. 

SAIGNANT  ,  ANTL.  adj.  Qui  dégoutte  de 
fang.  C  Avoir  le  nez  tout  faignaut  ,  la 
bouche  toute  faignante.  ) 

On  dit  d'Une  viande  rôtie  qui  n'cft  pas 
ïlfcz  cuite  ,  qu'(  Elle  eft  encore  toute  fai- 
gnante.  )  Et  on  dit  provctb.  dans  ce  fent 
JSctuf  [.ttanant ,  mouton  heiant ,  pout  dire, 
qu'il  fatjt  que  le  btrut'Sc  le  mouton  rôtis 
ne  foirttt  guère  cuits. 
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On  dît  figutément ,  Que  la  pU!e  ejl  en- 
core toute  J'ai  fnttnte  ,  pour  dire  .  que  L'in- 
jute  c!t  encore  toute  récente  ,  toute  nou- 
velle ,  que  le  malhcut  cil  encore  tout 
nouveau. 

SAIGNEE,  f.  f.  Ouverture  de  la  veine  pour 
tirer  du  fang.  (  Voilà  une  faignée  bien 
faite.  Les  vailfcaux  petits  8c  toulans  ren- 
dent la  faignée  diflicile.  Il  eft  eftiopié  d'u- 
ne faignée.  Ce  Chirurgien  fait  tous  les 
jours  plus  de  vingt  faignécs.  La  faignée 
eft  un  gfand  remidc.  Saignée  du  bras.  Sai- 
gnée du  pie<l.  ) 

Il  fe  piend  audi  pour  Le  fang  qu'on  tire 
par  l'ouveriuro  de  la  veine.  (  ùrande  , 
abondante  faignée.  ] 

On  dit  proverbialement  ii  (îgurément , 
Selon  le  bras  la  faignée  ^  pour  dire  ,  qu'il 
faut  ptoportionner  !'a  dépenfc  à  (on  reve- 
nu ,  qu'il  ne  faut  pas  taxer  un  homme  au- 
delà  de  fes  facultés.  Et  quand  on  a  exigé  de 
quelqu'un  une  fonjme  un  peu  trop  tottc 
ou  qu'il  a  été  taxé  à  une  lomme  un  peu 
haute  ,  on  dit  audi  figuiément  ,  que  (C'elt 
une  grande  faignée  ,  une  tude  faignée 
qu'on  lui  a  faite.  ) 

Saignée  ,  f:  dit  aurtî  d'Une  rigole  que  l'on 
fait  pour  tirer  de  l'eau  de  quelque  endroit. 
(  On  fit  une  grande  faignée  aux  folfés  de 
la  Place.  Des  faignées  pout  delfécher  un 
marais.  ) 

SAIGNEMENT,  f.  m.  Écoulement,  épan- 
chemsnc  de  fang,  f>rincipalement  pat  le 
nez.  (  N'y  a  t-il  pas  moyen  d'arrêter  ce 
faignement  de  nez  >  Sa  plaie  a  recommen- 
cé à  faiijner ,  6:  co-faignemcni  eft  de  mau- 
vais augure.  ) 

SAIGNER,  v.  a.  Tirer  du  fang  en  ouvrant 
la  veine.  (  Saigner  un  malade.  Saigner  du 
bras.  Saigner  du  pied.  Saigner  à  la  gorge, 
à  la  nuque  du  cou  ,  fous  la  langue.  Saigner 
à  la  tempe.  II  a  été  faigné  tant  de  fois,  li 
eft  ailé  à  faigner.  Il  a  appris  à  faigner.  Il 
faignebien.  Saigner  un  cheval.  On  faigne 
ordinairement  les  chevalin  au  mois  de 
Mai.) 

On  dir,  Siiigner  unfojfé  ,  faigner  un  ma- 
rais ,  pout  dire  ,  Faire  écouler  par  des  ri- 
goles une  partie  de  l'eau  d'un  folié  ,  d'un 
iiiarais.  Et ,  Saigner  une  rivière,  pour  dite  , 
Faire  prendre  un  autre  cours  à  une  paitie 
de  l'eau  d'une  rivière. 

Saigner.  ,  s'emploie  quelqisefois  figuré- 
meni  ,  pour  dire  ,  Exiger ,  titer  de  l'argent 
par  taxe  ,  ou  par  contribution.  (  Les  gcn'. 
d'aiiaires  étoieut  trop  riches  ,  on  les  a  un 
peu  faignés.  ) 
On  dit  auffi  ,  Se  faigner,  pour  dire. 
Donner  jufqu'd  s'incommoder.  (  Il  faut 
que  chacun  fe  faigne  dans  les  néceflités  de 
l'Étar.  Les  h.ibttans  ont  bien  voulu  fe  fai- 
gner pour  teb.îtir  leur  Éplife.  Ce  père  .ii- 
moii  tant  l'a  fille  ,  qu'il  s'cll  faigné  pour 
la  bien  marier.  )  !l  eU  du  ftyle  familier. 

Saigner.  ,  eft  auljî  neutre  ,  &  fc  dit  de  l'a- 
nimal nu  de  la  partie  de  l'animal  dont  il 
fort  du  !ang.  (  Saigner  du  nez.  Il  faut 
lailTer  faigner  la  plaie.  ) 
On  dit  proverbialement  fi  figuréirient  , 
Saigner  au  nef  ,  pour  dire  ,  Manquer  de 
téfolution  ,  de  courage  dans  l'occafion. 
(  Il  s'étoit  vanté  de  taire  une  aétioa  de  vi- 
gueur ,  de  patler  hautement  en  pleine  »(■ 
(emblée  ,  mais  il  a  faigné  du  nez.  )  On  le 
dit  audi  d'Un  homme  qui  s'étant  engagé  à 
faite  quelque  dépcnfe,  quelque  cntreptife, 
manque  de  parole  loriqu'il  s'agit  d;  la 
faire. 
On  dit  figutément  d'Une  offenfe  ,  d'une 
injure  ,  i'ùa  malhcut  dsui  on  cosfitjiTC  ) 
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ou  dont  on  confervera  long-temps  le  fou- 
venir  ,  que  C  La  plaie  faigne  encore  ,  que 
c'eft  une  plaie  qui  faigtreta  long  temps.  ) 
On  dit  figur.  Le  caur  me  faigne  ,  le  caur 
lui  faigne,  pour  dire  ,  qu'Où  eft  fenlible- 
ment  touché  de  quelque  chofe.  (  Quand 
je  penfe  à  ce  malhcur-IA  ,  le  ccruc  m'en 
faigne  encore.  On  ne  peut  voir  une  telle 
chofe  ,  que  le  coeur  ne  faigne.  ) 

Saigna  ,  ée.  participe. 

S.AIGNEUR.  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
d'Un  Médecin  qui  aime  à  ordonner  la  fai- 
gnée. (  C'eft  un  tude  faigneur ,  un  grand 
faigneur.  )  Il  eft  du  ftyle  fimilier. 

SAlGNEUX,EUSE.adj.Sang!.-.ot,tachéde 
fang.  (  Il  a  le  nez  faigneux.  Un  mouchoir , 
un  collet  tout  faigneux.) 
On  appelle  Bout  fctgmeux  ,  Le  cou  d'un 
veau  ou  d'un  mouton  ,  tel  qu'on  le  vend  à 
la  boucherie.  (  Bout  faigneux  de  veau  , 
Dout  (aigneux  de  mouton.  )  Et  quand  on 
dit  abfolument  ,  Bout  faigneux  ,  un  l'en- 
tend ordinairement  Uu  cou  d'un  mou- 
ton. 

SAILLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  avance,  qui 
fort  en  dehors.  (  Corniche  faillame.  Les 
parties  faillantes  d'un  bâtiment.  ) 
En  termes  de   Fortifityition  ,  on  appelle 
Angle  fciUant  ,  Celui  dont  le  fommet  c* 
du  côté  de  la  campagne  ,  &  l'ouverture  du 
côté  de  la  place.  Il  eft  oppofé  à  Angle  ren' 
tram. 
On  dit   figur;ment ,  Cet  ouvrage  iji  bien 
é^rit  ,  mais  il  n'y  a  rien  de  fadtant  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  vif  ni  de  brillant. 
En  termes  de  Blafon  ,   il  fe   dit  d'Uue 
chèvie  ,  mouron  ou  bélier  en  pied. 

SAILLIE,  f .  f.  Sortie  qui  fc  fait  avec  impé- 
tuofité  ,  mais  avec  irruption.  (  Le  fang  ne 
fortoit  de  fa  veine  que  par  faillies.  Ce  jec 
d'eau  ne  vient  que  par  faillies.  ) 

Il  fignifie  figurément  ,  Emportement , 
boutade  ,  échappée.  (  Saillie  dangereufe  , 
extravaganre.  Dans  'ii  colère  il  a  de  fi- 
cheufes  faillies.  Il  faut  réprimer  les  fail- 
lies de  la  jeunelTe.  Saillie  de  jeune  hom- 
me. Tout  d'un  coup  il  lui  prit  une  faillie. 
C'eft  une  faillie  qu'il  faut  pardonner  i 
fon  âge.  ) 

Il  fe  dit  aulH  De  cetraiut  traits  d'efpric 
brilUns  S:  furprenans  ,  qui  femblent 
échapper  dans  un  ouvrage  d'Éloquence  ou 
de  Poelie  ,  8c  d.nis  la  couverfaiion.  (  Une 
faillie  vive  ,  heuteufe  ,  fpitittielle  ,  agréa? 
ble.  Cet  Orateur  ,  ce  Poë«  a  de  belles 
faillies.  ) 

SAiitiE  ,  (îgnifie  auflî,  en  termes  d'Archi- 
tcélare  ,  L'avance  d'une  pièce  hors  du 
corps  du  bâtiment.  (  Une  chapelle  ,  un 
cabinet  en  faillie.  Cette  corniche  a  trop 
de  faillie.  Ce  balton  n'a  pas  alfez  de  fail- 
lie. Cette  corniche  a  deux  pieds  de  faiU 
lie.  ) 

SAILLIR.  V.  n.  Jaillir  ,fortîcavec  impétfo- 
lîté  8c  par  fecoulTes.  Il  ne  fe  dit  quî  Des 
chofes  liquides  ;  6:  en  ce  fens  on  le  conju- 
gue ainfi  :  Je  faillis  ,  tu  faillis  ,  d  faillit. 
Nous  faillijjons  ,   &c.  Je  faillijfois.   Jai 

failli.  Je  faillis.  Je  faillirai.  Je  faillirois, 
&c.  (  Quand  Moyfc  frappa  le  rocher  ,  il  eti 
faillit  uiie  fourcc  d'eau  vive.  Vous  étiet 
préfeni  quand  on  lui  a  ouvert  la  veine  > 
avci-vous  remarqué  avec  quelle  irapétuo- 
Ijté  le  fang  en  faillilloit  ?  ) 

S.ULLIR.  V.  a.  Il  fe  dit  pout  exptimer  L'ac- 
tion de  quelques  animaux  ,  loi/qu  ils  cou- 
vrent leurs  femelles.  En  ce  fens  il  fe  con- 
jugue coinme  dans  l'article  précédent  :•/« 
faillis  ,  tu  faillis  ,  tS-c.  (  Quand  le  lauicaa 
faillit  une  Yaciic.  ) 

Kkk 
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Sailli,  lï-  pariicips.  (  Celte  Cavale  a  été 
faillie  fat  un  bel  étalon.  ) 
SAILLIR.    V.   n.  Terni:    d'Arcliitcflure.  11 
ft  dît  d'Un  balcon  ,    d'une  corniche  ,    & 
d'aiittts  otncmcns  d'Architcfture  qui  Ai- 
botdent  le  nu  du    mur.    En  ce  fens  ,   on 
]e  conjugue  ainiî  :  Je  faille  ,   tu  failles  ,  il 
faille  ,  &c.  mais  il  n'eu,  d'ufage  qu'à  l'in- 
finitif ii  à  la  itoilièine  peifonne  de  quel- 
ques temps,   (Ce   balcon,   cette  corniche 
faille  trop,  l'ailleroit  trop  ,  faiUera  trop.  ) 
SAIN  ,  SAINE,  adj.  De  bonne  conftitution, 
qui  n'eft  point  fujtt  d'être  malade.    (  Un 
corps  bien  fain.  Cet  homme  n'eft  pas  fain. 
Il  cft  revenu  fain  £<  gaillard.  Sain  de  corps 
£c  d'efprii.  Je  vous  garantis  ce  cheval  fain 
6c  net.  ) 

On  dit ,  qu'l/n  homme  efl  revenu  fain  £• 
fauf.  Quand  il  eft  réchappé  de  quelque  pé- 
ril ,  ou  qu'après  avoir  effuyc  quelque 
grande  fatigue,  il  eft  en  parfaite  fanté. 

Il  fc  dit  de  même  Des  chofes.  (Ces  mar- 
chandifes  font  arrivées  faines  Si  fauves.  ) 
Sain  ,  fe  dit  Des  jiarties  du  corps.  (  On 
lui  a  trouvé  les  parties  nobles  fort  faines , 
faints  &  entières.  Ce  cheval  a  les  jambes 
fort  faines.  ) 

I!  fe  dit  de  même  Des  fruits,  des  plan- 
tes, &  d'autres  chofes  inanimées.  (  Voil.î 
nies  pommes  ,  des  poires  encore  fort  fai- 
llies pour  la  faifon.  Tout  ce  bois  de  char- 
|-enteric  s'eft  trouvé  fort  iain.  Les  fon- 
demcns  de  cet  édiKce  paroiflent  fains  ic 
entiers.) 
S*IN  ,  fe  dit  anili  Uj  jugement ,  de  l'efptlr. 
(  Il  a  le  jugement  fain  ,  l'efprit  fain.  )  Er 
on  dit  »  La  fair^e  ratfon  ,  pour  dire  ,  La 
droite  raifon  :  La  faine  ciciijue  ,  pour 
dire  ,  La  critique  judicieufe. 

On  appelle  Sane  dc^rine  ,  La  doârine 
qui  efl  orthodoxe  &  conforme  aux  déd- 
iions de  l'Égîife.  (Ce  livre  de  Théolo- 
gie ne  contient  qu'une  faine  doûrine.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens, (Saines  opinions.) 
Sain  ,  i^gnihe  encore  ,  Salubre  ,  qui  ferra 
la  fanté.  (  L'air  de  cette  ville  cft  fort  fain. 
L'exercice  cil  fain.  Les  lieux  marécageux 
ne  font  pas  fains.  Des  eaux  faines.  Nour- 
liiurc  faine.  ) 
SAIN-DOUX.   f.  m.  GrailTe  de  pourceau. 

(  Triture  au  fain- doux.  ) 
SAINEMENT,  adv.  D'une  manière  faine. 
(  Po'jr  vivre  faincment ,  il. faut  éviter  toute 
forte  d'excès.  Vous  n'êtes  pas  fainement 
logé  dans  cette  maifon  ,  le  foleil  n'y  donne 
point.  ) 

On  dit  fig.  Juger  fainement  des  chofes  , 
pour  dire  ,  En  bien  juger  ,  en  juger  félon 
la  droire  raifon.  On  dit  de  même,  (  Cela 
cil  faiticmcnt  penfé.  ) 
ft.\INFOI.\'.  f.  m.  Sorte  d'herbe  qui  vienr  de 
graine  fem^e  de  dix  en  dix  ans  ,  qui  porte 
des  fleurs  de  couleur  de  pouppre  .  &  qui  fc 
fauche  tous  les  ans  comme  les  autres  foins. 
On  le  nomme  autremenr  ,  Foin  de  Bour- 
gogne ,  ou  fimplemenr ,  De  la  Kourgogne. 
(  Les  fainfoins  veulent  un  printemps  plu- 
vieux. Le  fainfnin  échauffe  la  bouche  des 
chevaux.  Cette  terre  elt  sèche  &  légère  ,  il 
faut  y  faire  du  fainfoin.  ) 
Sainfoin  d'Espagke.  ^oye^  HedYsarum. 
SAINT,  AINTE.adj.  Elîcr.tieilemcntpur, 
fouvcrainciTicnt  parfait.  Il  ne  Ce  dit  en  Cf 
fens  que  De  Dieu.  (La  Sainte  Tiiuité.  Le 
Saim-Efprii.  ) 

Il  fe  dit  des  Créatures  les  plus  parfaites  , 
&  des  Efpriis  bienheureux.  (  La  faintc 
Vierge.  Les  faints  Anges.  Les  faints  Patriar- 
ches. Les  faints  Apôtres.  Les  f.iints  Doc- 
teurs». Les  faims  Pères.  Saint  Pierre.  Saint 
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Paul.  SaîniHean.  Sainte  Magdelainc.  Sainte 
Geneviève.  ) 

Il  fc  dit  Des  hommes  qui  vivent  félon 
ta  Loi  de  Dieu  ,  &  qui  (uivcnt  tidelltment 
fes  préceptes  &  fes  confeils.  (Unfaint  hom- 
me. Un  faint  perfonnage.  Une  ame  fainre. 
Le  plus  grand  pécheur  peut  devenir  fainr.) 
En  ce  fens  on  dit  ,  La  communion  des 
Saints  ,  pour  lignifier  La  fociété  des  ri- 
delles. 

Il  fe  dit  de  même  Des  chofes  qui  font  con- 
formes à  la  Loi  de  Dieu.  (Une  fainre  ac- 
tion. Une  fainte  penfée.  De  faintes  oeuvres. 
Une  fainre  infpiration.  Un  faint  mouve- 
ment. Mener  une  vie  fort  fainte.  ) 
On  appelle  le  Sacrcmenr  de  l'Euchariftie  , 
Le  Saint  Sacrement  ,  le  trés-faint  Sacre- 
ment. (  Le  faint  Sacrement  de  l'Autel.  Le 
très-faint  Sacrement  de  l'Autel.) 

On  appelle  auffi  Saint ,  Ce  qui  eft  dédié , 
coniacié  à  Dieu  ,  ou  qui  fett  à  quelque 
ufage  facré.  (  Toutes  les  Églifes  font  des 
lieux  faims.  Les  faims  Myftères.  La  fain- 
re Table.  Le  faint  Ciboire.  Les  faintes 
Huiles.  Le  faint  Chtcme.  La  fainte  Am- 
poule. ) 

Il  y  avoit  dans  le  Tabernacle  où  l'Arche 
étoit  enfermée  ,  &  cnfuite  dans  le  Temple 
de  Salcmon  ,  un  litu  particulier  qu'on  ap- 
peloit  Le  Saint  des  Saints.  ^Le  Grand  Pie- 
rre feul  pouvoii  entrer  dans  le  Saint  des 
Saints.  ) 
Saint  ,  fe  dit  encore  Des  chofes  qui  ap 
parti'-nncnt  à  la  Rclijiion.  (la  fainte  Bible, 
L'Ectiture-Saime.  La  fainte  Églifc.  Le  faim 
Concile,  Les  faims  Canons.  ) 
On  appelle  Le  Pape  ,  (  Saint  Père  ,  no- 
tre faint  Père  ,  le  faint  Père  ,  notre  faint 
Père  le  Pape.  )  Et  en  lui  parlanr  ou  en  lui 
écrivant  ,  on  l'appelle.  (  Très-faint  Père,) 
On  appelle  le  Siège  de  Rome  ,  Le  Saint 
Siège.  Ainlî  on  dit  ,  {  Le  Sainr  Siège  fut 
deux  mois  vacant.  Pendant  la  vacance  du 
faim  Siège,  Le  faint  Siège  vacant.  11  fut  or. 
donné  par  le  fainr  Siège.  Les  décilîons  du 
faint  Sii'ge.  ) 

On  apfelle  à  Rome  &  en  d'autres  psys , 
le  Tiibunal  de  l'Ioquilîtion  ,  Le  Saint  Of 
jice.  (  H  fut  jugé  par  le  faint  Office.  On  l'a 
retenu  deux  ans  dans  les  piifons  du  faint 
Office.) 

On  appelle  La  Paleftine,  Ln  Terre  fainte. 
Et  Lieux  faints  ,  Les  lieux  où  fe  font  opérés 
les  principaux  Myftères  de  notre  Rédemp 
tion. 

Et  on  nomme  Terre /â/nre,  Une  terre  qui 
a  été  bénie  pour  inhumer  les  Fidelles.  (  Il 
n'a  pas  été  enterré  en  terre  fainte,  ) 
On  appelle  La  femaine fainte ,  La  femaine 
qui  précède  le  jour  de  Pâques  ?  &  rous  les 
jours  de  cette  femaine  s'appelienr  faints. 
(  L'Office  du  Lundi  faint.  Le  Jeudi  faint, 
Le  Vendredi  faint.  ) 
On  appelle  aulTî  Semaine  fainte^  Le  livre 
qui  contient  l'Office  de  la  quinzaine  de  Pâ- 
ques, (  J'ai  une  femaine  fainte  fort  bien 
imprimée  ,    fort  bien  reliée.  ) 

On  appelle  L'année  fainte  ,  L'année  du 
grand  Jubilé  ,  qui  eft  la  dernière  .innée  de 
clviqtie  lîecle  ;  &  même  l'année  de  chaque 
Jubilé  ,  qui  arrive  de  vingt-cinq  en  vingt- 
cinq  ans. 
SAINT  ,  eft  auffi  fub.  (C'eft  un  Saint.  C'eft 
un  grand  Sainr.  Le  Sainr  dont  on  célèbre  la 
fête.  Les  Litanies  des  Saints.  ) 

En  parlanr  d'Un  homme  qui  n'a  ni  mé- 
rite ni  crédit  ,  8c  qui  n'cft  bon  à  rien  , 
on  dit  dans  le  ftyle  familier,  (  C'ell  un 
pauvre  faint ,  c'eft  un  faint  qui  ne  guéri 
de  rUn.  ), 


S  A  I 

On  dît  ,  la  faint  Jean  ,  la  faint  Martin  f 
&c.  pour  dire.  Le  jour  ou  la  fête  de  faint 
Jean  ,  de  faint  Martin  ,   ikc. 

On  dit  aurti  ,  L'Egîife  jaint  Germain,  l'È- 
glife  famt  Cervais  ,  &  abrolumcnt.  Saint 
Germain  ,  Saint  Gervais  ,  C-c.  pour  dire,. 
Les  Églifes  confacrécs  à  Dieu  fous  l'invoca- 
tion de  ces  Saints. 

On  dit  prov.  &  figur.  //  ne  fait  à  quel 
Saint  fe  vouer ,  pour  dire,  qu'il  n'a  plus  de 
rclTource  ,  qu'il  ne  fait  plus  à  qui  avoit  re- 
cours. 

On  dit  auflî  prov.  A  chaque  Saint  fa  chan- 
delle ,  pour  dire ,  que  pour  s'afTurer  le  fuc- 
cèsd'uncalfaire  ,  il  faut  fe  rendre  favorable 
tous  ceux  qui  peuvent  contribuer  à  la  faire 
réuflir.  On  appelle  fam.  Le  faint  du]our\ 
Un  homme  qui  cft  à  la  mode  ou  en  crédit 
depuis  peu. 
Le  peuple  appelle  Mal  de  faint  Jean  ,  te 
plus  communément  ,  Mal  de  faint ,  Le 
haut  mal,  le  mal  caduc. 

On  die  ptovetb.  &  figur.  Employer  tou- 
tes les  herbes  de  la  faint  Jean  ,  pour  dire  , 
Faire  tout  ce  qui  eft  poflBble.  (On  a  fait 
tout  ce  qu'on  a  pu  pour  le  fauver ,  on  y  a 
employé  toutes  les  herbes  de  la  faint  Jean  y 
mais  cela  n'a  fervi  de  tien.  )  Il  cft  du  (lyle 
faiTiilicr. 

£n  termes  de  Kfarine  ,  on  appelle  Lit 
fainte  barbe ,  Un  lieu  dans  les  vaifteaux 
où  le  maître  Canonier  ferre  la  poudre  Sc 
les  uftenfiles  de  fon  artillerie. 

En  termes  d'imprimé  lie,  on  appelle  5"  jinr- 
Âugufîin  ,  Un  caraclère  qui  cft  entre  le  gros 
Texte  te  le  Cicéro. 
S.AINTEMENr.  adv.  D'une  manière  fainte. 
(Il  a  vécu  faintcment.  Il  cft  mon  fainte- 
ment.  ) 
SAINTETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  fainr. 
(  Grande  fainteré.  U  cft  mort  en  odeur  de 
fainteté.  La  fainteté  des  Apôttes.  La  faiii- 
teté  de  fa  vie.    La  fainteté  de  fes  mccurs. 
La  fainteté  d'un  lieu.  La  fainteté  de  nos 
myftères.  La  fainteté  de  la  Religion  Chré- 
tienne. ) 
Sainteté  ,  fe  dit  par  excellence  ,  en  par- 
lant De  Dieu.  (Dieu  cft  la  fainteté  même.  ) 
Saistité  ,  cft  aulîi  Un  titre  d'honneur  & 
de  rcfptél  ,  dont  on  fc  fcrt  en  parlant  au 
Pape  ou  du  Pape  ,    &  dont  on   fe  fervoit 
autrefois  en  parlant  ou    en   écrivant  aux 
Évêques  ,   &  même  aux  Prêtres.  (  Il  plaira 
à  votre  Sainteté.  Le  Jubilé  que  fa  Sainteté 
nous  a  accordé.  ) 
SAÏQUE.  f.  f.  Sorte  de  vailTcau  de  charge  , 
<i()nt  on  fe  fcrt  fur  la  Mer  Médirertanéc. 
(Monter  fut  une  faïque.  Monter  une  faï- 
que.  ) 
SAISIE,  f.  f.  Terme  de  Palais.  K&t  par  le- 
quel on  faifit  les  biens  meubles  ou  immeu- 
bles d'un  dibireur.  (  Saifie  mobilière.  Sailie 
réelle.   Sailie  féodale.  Saifie  &  criée  pout 
faire  un  décrer.  Faire  une  failie  &  arrêt.  La 
faifte  tenant.  Donner  main-levée  de  la  fai- 
fie.  Convertit  h  faiiîe  en  oppolîiion.  Com- 
miffaires  aux  faifics  réelles.  ) 
SAISINE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Ftifede 
poffcllîon  d'un  fonds  ,  d'un  héritage  ,  en 
venu  de  l'îdle  qui  en  cft  donné  par  le  Sei- 
gneur dontl'hérirage  relève.  (Mettre  quel- 
qu'un en  polTeflîcn  &  faifine  d'une  Terre. 
Prendre  polTclfion  &  faifine.  Être  en  failî- 
ne  ,  en  polTetiion.  ) 

Il  Ce  dir  aulîi  De  l'afte  même  pat  lequel 
le  Seigneur  met  en  pofTelfion. 

On  appelle  Droit  de  faifine  ,  Le  droit  qui 
eft  dû  au  Seigneur  ,  pour  la  prife  de  poflcf- 
lîon  d'un  héritage  qui  relève  de  lui.  (Payer 
.  le  dioit  de  fôifiuc) 
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CAISTR.  V.  a.  Prendre  loui  d'un  coup  tc 
avec  cffott.  (  Sailir  qucli^n'un  au  collci  , 
lui  liitit  le  btas ,  l'épce  ,  la  btije  de  Cou 
cheval,  le  Gardechalle  lui  a  faift  fon  fu- 
Cl.  On    a  lailî  les  voleurs.  ) 

On  dii  fig.  d'Un  homme  quia  la  compté- 
lienlioii  6c  la  conception  vive  &  lotte  , 
<)u'  (  Il  (ailit  tout  d'un  coup  les  cliol'cs.  ) 

On  dit ,  Saifir  l  occajion  Jf'fir  le  moment 
favorable  ,  pour  dire,  Kn  profiler. 

On  dit ,  S e  faifir  de  ifuelqu' un  ,  pour  dite, 
te  prendre  Se  l'arrêter.  (Il  faut  le  lailir  de 
«et  homme-li  ,   c'eft  un  voleur.  ) 

On  dit  ,  Sefjifir  d'une  .^hofe ,  pour  dire  , 
La  prendre,  s'en  rendre  maître.  (  Il  s'cH 
faili  de  l'argent ,  des  meubles,  du  cheval. 
Il  fe  faut  l'ailir  de  ce  Château  ,  de  cette  Pla- 
ce. Sailiirci-vous  de  ce  polie.  Se  l'ailir  d'un 
couteau  ,  d'une  épéc.  ) 
Saisir.  ,  fe  dit  lîgut.  Ues  maux  du  corps  , 
des  maladies ,  des  pallions  ,  des  feniimens 
de  l'ame.  (Le  froid  l'a  faifi.  Lacolii]uc,  la 
fièvre  l'a  faili.  La  dojleur  ,  la  crainte  ,  le 
dcfefpoir  l'a  faili.  Étic  faili  de  joie  ,  de 
peur,  d'étonncm:nt ,   &c.) 

On  dit  abloluroent,  Ènefaifi,  pour  dite  , 
Être  frappé  fubitemeni ,  toucht  de  dcplai 
fir  ,  pénétré  de  douleur.  (  Quand  on  lui  dit 
cette  nouvelle,  elle  fuc  lellemens  lailie  , 
que...) 

En  ce  fens  il  eft  aulfi  réciproque.  (Quand 
on  lui  apprit  la  mort  de  fon  fais,  il  fe  fai- 
Hi  telleni:nt  qu'il  en  ir.uurut.  Cet  homme 
fe  failît  au  moindre  contre-temps  qui  lui 
arrive.  ) 
Saisir.  ,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  Du 
créancier  qui,  pour  fa  fùicté  &  pour  avoir 
le  payement  de  ce  qui  lui  ert  dit  ,  atictc 
Jundiqncnwnt  le«  biens  de  fon  dcUteur. 
<[  Sailir  lies  meubles  &  des  immeubles.  Sai- 
lir les  revenus  d'une  terre  entre  les  mains 
des  Fermiers.  Sailir  8c  exécuter.  Saifir  réel- 
lement des  immeublss  pour  les  décréter. 
Sailir  le  tempoiel  d'uD  liéncficc.  Pctmisde 
failir.  ) 

On  dit  en  termes  de  Coutume  Se  de 
Pratique  ,  que  Le  mort  fa  fit  le  vif ,  pout 
dire  ,  qu'À  l'ioftant  que  quelqu'un  meurt , 
Ton  héiiiier  devient  le  maître  de  fon 
bien. 

On  .lit ,  Saifir  un  Tribunal ,  une  Juridic- 
tion ,  d'une  ttjfaire  ,  pour  dire  »  Y  faire  des 
procédures  qui  y  attirent ,  &c  reiienncnt  la 
connoilTance  de  l'affaire.  (lia  faili  le  Par- 
lement de  fon  alfaite.  La  féconde  des  En 
quêtes  a  été  faili  de  cette  alfaire  ,  elle  en 
eft  failie.) 
Saiji  ,   lE.  piriicipe. 

On  dit ,  qu'[/n  voleur  a  été  trouve  fa'ift  du 
vol ,  poui  dire  ,  qu'On  lui  a  trouvé  (ur  lui 
le  vol  qu'il  avoir  lait.  On  dit  dans  le  me 
tne  fens  ,  (On  l'a  trouvé  faili  d'une  lettre 
qui  a  dtcouvcrt  toute  i'inttigue.  ) 

£n  tetmcs  de  Praii^uc  ,  on  le  fait  quel- 
quefois fubliantif ,  p  i  it  ll^nilicr  Le  d  bi- 
leur  fur  lequel  on  a  fait  une  faific.  (  Le 
faili  &  le  failiirant.  ) 

On  appelle  Titrs-jaifi  ,  Celui  enire  les 
mains  duquel  on  a  f.iit  une  faifie  a:rêt, 
une  oppolitiop,  (  On  a  ordonné  que  les 
tiers-faiûs  conlî^neioicnt  à  la  charge  des 
oppcliiions.  ) 
SAISISSANT  ,' ANTE,  adjeûif.  Qui  fai- 
fit,  qui  lurprend  tout  d'un  coup.  En  ce 
fens.  il  ne  fe  dit  que  Du  fioid.  (froid 
faihlfant.  ) 

Il  elt  auin  tertiie  Je  Palais ,  &  lignifie  , 
Celui  ijui  Ijjiiii  par  Juliice.  (Le  premier 
faiiiifant.  Ccite  femme  elf  créancière  & 
pteioière  faifulïmc.  )  En  ce  fins  ^  il  l'em- 


S  A  I 

ploie  aufli  fubftantivement.  (Le  falliiranr. 
La  lainifaïue.  ) 

SAlSISSEMLNT.  f.  m.  Il  u'cft  point  en  u''a 
{;e  au  propre,  mais  feulement  au  figuré,  & 
lig. L'imprcllion  fubiteCc  violente  que  cau- 
fe  un  grand  déplailir.  (  Il  eft  mort  d'un 
failiirement.  Il  n'ell  pas  encore  revenu  du 
fairtlfement  que  lui  caufa  celte  nouvelle. 
Sailiircmeot  de  caur.  ) 

SAISON,  f.  f.  L'une  des  quatre  parties  de 
l'annce  ,  qui  contiennent  chacune  trois 
mois  ,  je  dont  il  y  en  a  deux  q»i  com- 
mencent aux  SoUlices  ,  &  deUÂ  aux  Équi- 
noxes.  (  Les  quatre  faifons  de  l'année  font 
le  printemps,  l'Été,  l'.lutomnc  ïc  l'Hiver 
L'Hivçr  elt  ia  plus  rude  des  failbns.  Cha- 
que faifon  a  fcs  agiémcnsi  fes  plailirs.  Les 
uiveitillemens  de  la  faifon.  Durant  cette 
fai  on.  Il  fan  vilain  temps  pour  la  faifon. 
La  faifon  des  fruits.  La  failon  des  fleuis 
La  faifon  eft  bien  avancée.  (  Cette  der- 
nière phrafe  s'emploie  aulfi  ,  pour  dite  , 
que  Les  fruits  Ac  la  faifan  font  plus  avan- 
cés, plus  mûis  qu'ils  ne  le  font  ordinaire- 
ment en  pareil  temps. 

On  appelle  le  printemps ,  La  faifon  nou- 
velle. 

Saisoii  ,  fe  dit  aufli  Du  temps  où  l'on  a  ac- 
coutumé de  femer  ou  de  recueillir  certains 
grains,  certains  fruits.  (Dans  la  faifon  des 
mars.  Dans  la  faifon  des  femailles.  Dans  la 
faifon  des  foins.  Donnei-nous  des  fruits , 
Açi  légumes  de  la  faifon.  ) 

On  dit  ,  La  faifon  des  perdreaux  ,  des 
cailUs  ,  des  bécajifes  f  &c-  pour  dire  ,  Le 
temps  où  il  y  a  une  plut  grande  quantité 
de  ces  oifeaux.  Se  où  ils  font  lueiileuts  i 
manger. 

Saison,  lignifie  encore,  le  temps  propre 
pour  faire  quelque  chofe.  {  Faire  fes  pro- 
vifions  dans  la  faifon.  En  temps  &  faifon. 
Ces  mets  ,  ces  fruits-là  ne  font  plus  de 
faifon.) 
Il  fe  dit  aulîi  dans  les  chofes  morales. 
Ce  tjue  vous  dites  efi  hors  de  faifon  ,  pour 
dire,  N'eft  pas  à  propos.  (Vos  confeils 
ne  font  plus  de  faifon.  Cette  entreprife 
e(f  hors  de  faifan  ,  n'efl  pas  encore  de 
faifon.  ) 
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SALADE,  f.  f.  Sorte  de  cafque  &  d'habille- 
ment de  tète  pour  la  guerre.  Il  n'ell  d'ufa- 
pe  qu'en  parlant  Des  guerres  des  derniers 
licclcs. 
Jié);iment  de falaile. On  ifpeioii  iinfi ,  par 
dénigrement  ,  Certains  petits  Kégimcns 
nouveaux. 

SALADE,  f.  f.  Sotte  de  mets  compofé  de 
certaines  hcrbis  Se  de  certains  légumes  a.''- 
faifonnés  avec  du  fcl  ,  du  vinaigre  &  de 
l'huile.  (  Bonne  l'alade.  Giandc  fala.He.  Sa- 
larie rie  petites  heibes.  Salade  de  laitues  , 
de  poutpicr ,  de  concombres ,  de  palPepier- 
re  ,  de  betteraves,  de  chicorée  ,  de  céleri. 
Salade  cuite  ,  îrc.  ) 
Il  fe  dii  de  niéiuc  Des  herbesavani  qu'elles 
foicnt  aliaifonnées.  (  Cueillir  une  falade. 
Éplucher  une  falade.  Secouer  une  falade. 

On  appelle  atilu  Salade.,  Le  méhinge  d'au- 
rrcs  mets  conipofés  de  îruiis  ,  de  viandes 
froides  alVaifonnécs  à  peu  pics  comme  les 
faladesd'herhesSc  delegumrs.  (Salade  de 
c:':pres.  Salade  d'enchois.  Sa'ade  de  lapins , 
dindons  ,  poulets  ,  &;c.  ) 
On  appelle  encore  Salade  ,  Le  pain  2c  le 
vin  qu'on  donne  aux  chevaux  pour  les  ra- 
fraîchir ,  quand  on  veut  leur  faire  faire  une 
gr.-,ude  liane ,  faiif  les  faire  tntier  dans  l'é- 
Ct^iic. 
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SALADIER,  f.  m  Efpèce  de  plat  ,  de  jatte 
où  l'on  lett  la  faUde.  (  Saladier  d'argeot. 
Saladier  de  faïence  ,  de  potcetaine.  ) 

SALAGE.  1.  m.  Aaion  de  iiUt,  ou  l'cifec-de 
cetie  aâion.  (Le  falage  d'un  porc  coûte 
tant.  Droit  de  falage  ) 

SALAIRE,  f.  m.  Récoropenfe  ,  payement 
pour  travail  ou  pour  fervice.  (  Kccevoir  le 
lalairc  de  fon  travail.  Payer  le  falairc  i  un 
ariifan.  Il  lui  faut  tant  pour  les  falaires  Se 
vacations.  Toute  peine  requiert  falaire.  Il 
ne  faut  point  retenir  le  falaire  des  dnmef- 
tiques,  des  artifans.  lll-cc  là  le  falaiie  de 
tant  de  fervices  >  ) 

Il  fe  dit  aulfi  figue.  Du  châtiment ,  de  la 
punition  que  mérite  une  mautaiie  aâioa. 
C  II  avoit  fait  une  méchante  aiUion  ,  il  en 
a  tcçu  le  falaire.  H  a  eu  le  laiaite  de  fes 
crimes.  ) 

SALAISON,  r.  f.  Aftion  de  faler  les  viandet 
ou  autres  provilions  en  quantité  ,  pour  les 
coiifervet  long-temps.  (  La  falaifon  du 
beurre  ,  des  porcs ,  fe  fair  en  tel  icnip». 
Pendant  ta  falaifon.  Pendant  le  ternes  de 
la  falaifon.  ) 
On  le  dit  aulfi  Des  viandes  falées,  du  poif- 
fon  falc,  qu'où  embarque  pour  la  nourri- 
ture des  équipages  dans  les  voyages  de  long 
cours.  (On  embarque  beancoupde  falaifoH 
dans  ce  vailleau.  L'ufagcdct  falail'ons  don- 
ne le  fcoibut.  ) 

SAl.AMALtC.  f.  m.  Terme  Arabe  ,  qui  lî- 
gnilîe  ,  La  paix  avec  vous.  Révérence  pro- 
fonde. (Il  m'a  fait  un  grand  falamalec.  ) 
Il  n'ell  que  du  ftylc  familier. 

SALAMANDRE,  f.  f.  Animal  amphibie  de 
la  clalTc  des  reptiles  ,  &  du  genre  des  lé- 
zatds ,  fuivant  les  Natuialiltes.  On  l'appel- 
le JV/ouron  en  cettaines  Provinces  de  Fran- 
ce ,  &  dans  d'autres  on  le  noHime  Sourd, 
Il  telTcmblepour  la  forme  à  un  lizard  ;  il* 
pareillement  quatre  pattes  difpofées  de  1.-» 
même  façon  ,  &  une  losgue  queue.  Sa  peau 
elt  noire,  parfemée  de  taches  jaunes  fans 
écailles ,  &  prefque  toujours  enduite  d'une 
matière  vifqueufe  qui  en  fuinie  coniinnel- 
Icnicor.  La  Salamandre  vit  également  dans 
l'eau  5c  fur  la  terre,  dans  les  endroits 
froids  8c  humides.  La  Salamandre  marche 
Se  nage  en  rampant  ;  (ei  mouvemens  font 
fort  lents.  Quoique  la  Salamandte  foit  fans 
venin  ,  les  habitans  de  la  campagne  font 
dans  le  préjugé  qu'elle  eft  ttès-dangeieufe, 
ils  en  redoutent  jufqu'à  l'afpcli.  On  eft  au- 
jourd'hui convaincu  que  la  Salamandre  ne 
fauroit  vivre  dans  le  feu  ,  ni  en  fupporicc 
l'ardeur  fans  en  être  endommagée.  Le  corps 
de  ladcvifede  Erançois  I.  étoit  une  Sala- 
mandre dans  les  flammes. 

Les Cabalifles appellent  .S'a/nmirnrfre.s,  Les 
piétcndus  cfprit  du  feu. 

SALANT,  adj.  m.  Il  n'eft  guère  d'ufagc 
qu'en  ces  phtiCeiy  Marais  falans  ^  puits  Jà- 
lans  ,  pour  dire  ,  Û'où  l'on  rite  du  fel. 

S.^LARIEK.  V.  a.  Récompenfer ,  donner  !e 
falaitc  qui  eft  dû.  (lia  été  mal  falatié.  )  Il 
ell  vieux. 

Salarié,  Ée.  participe. 

Saie.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  mal-propre  ,  qui 
n'cft  pas  net ,  qui  cil  plein  d'ordurer.  Il  fe 
dit  Des  pcrfonucs  8c  des  chofes.  (Il  eft  lou- 
jourscralfeux  6c  laie.  Avoir  les  mains  fale». 
Linge  fale.Chemife  laie.  Vaiirellc  fale.  Une 
chambre  laie.  Les  rues  font  laies  en  hiver. 
Il  fait  fuit  fale  dans  les  rues.)  En  cette 
dernière  phrafe,  il  eft  employé  fubftanti- 
x'emcat. 

On  dit  aulfi  d'L'n  vailTeau  ,  qu'//  efi  fi- 
le ,  Quand  il  cil  chargé  par  dehors  de  co- 
quillages, de  moulTcs ,  d'heibcs ,  >[ui  s'at- 
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tachent  au  foiui  cstéiicur  du  vaîiTeau.  (Ce 
vaiïTeau  ne  va  pas-  bien  préfentcmciu  ,  il  cft 

d.vcnii  loct  (aie  durant  un  voyage  de  long 

cours.  ) 
On  dit  ,  Cette  côte  cft  fa'.e  ,  pour  dire  , 

qj'U  y  a  beaucoup  de  roches  ou  d'écueils 

cachés  fous  la  mer  qui  ell  le  tong  de  cette 

côte. 
Il  y  a  une  couleur  qu'on  nomme  Grhfa- 

le  ,  pour  dire  ,  Un  gtis  tetns  qui  n'a  pa: 

l'ofil  du  gris  ordinaire. 
Salb,  fignificfigur.  Déshonnête  ,  obfcènc. 

(Des  paroles  Taies.) 
On  appelle  Aâiens  fales  ,  Celles  qui  bief- 

fent  ia  pudeur  U  la  modeilii. 
On  dit,   Un  [aie  intérêt ,  pour  dire.  Un 

intétêi  fordide. 
On  dit  figurément  &   proverbial.  d'Un 

homme  qui  a  commis  quelque  ciime  ;  qui 

a  part  à  quelque  mauvaife  aûion  ,   &  qui 

peut  craindre  d'en  être  repris  de  jullicc  , 

que  (  Son  cas  ert  laie.) 
SALEMENT,  adv.  D'une  manière  fa!e.  (  Il 

mange  ralcinent.  Il  cil  couché  falciaent.) 
SAIER.  V.  a.  Allairouner  avec  du  fcl.  (  Sa- 
ler une  foupe  ,    une   faute.  Cela   efl  trop 

fali  -,   n'elt  pas  allez  falé.  Ne  le  falez  pas 

tant.  ) 
On  dit  ,  Saler  It  pot ,  pour  dire  ,  Mortre 

du  fcl  dans  le  por  où  cuit  la  viande. 
Salir,  lig.  auffi,  Mettre  du  fcl  fur  des  vian- 

<lcscrue% pour  les  prclervcr  de  corruprion  , 

&.  les  garder  loiig-tcnips.  (Saler  du  bœuf, 

du  cochon.  Saler   des    harengs,  des  mo 

lues.  ) 
On  dit  figurément  d'Un  Matchand  qui 

vend   fa  marchandifc  trop  cher  ,  qu'  (  Il 

fale  bien  tout  ce  qu'il  vend.  (  Il  e(l  popu 

•  hirc. 
Salé  ,  is.  participe.  (Viande  falée.  Beurre 

falé.  Bccuf  falé.  Hareng  falé.  Il  aime  fort  à 

manger  falé.  Cela  ell  falé  comme  mer.)  Ce 

dernier  cft  du  ftyle  familier. 
11  eit  auflj  adjectif,  comme  en  cçtte  phra- 

fe  ,  Edu>i [niées  ,  pour  dire  ,  Eaux  dont  ou 
fait  le  l'el.  On  dit  de  même  ,  (  Sources  fa- 

Jées.) 
On  difoit  autrefois  poétiquement  Plaines 

faiées  y  campagnes  Jàlées  ,  pour  dire  ,  La 
mer. 

On  dit  figurémcnr ,  ciu'Une  raillerie  qu'u- 
ne épï^ramme  ejî  faite  ,  pour  dire,  qu'il 
y  a  du  fel ,  qu'elle  cil  ingénieufe  Se  pi- 
quante. 

Salé,  cft  aulfi  fubftantif  mafculin  ,  &  fi- 
gniSe  I  Chair  de  porc  faiée.  (  Voilà  de  bon 
jalé.  Ce  falé  eA  gâté.  Des  côtelettes  de 
l'aie.  ) 

On  appelle  Petit  JhU ,  Lâchait  d'un 
ifcunc  cochon  nouvellement  falce. 

FRANC-SALÉ.  Koytj  Franc. 

5ALEP.  f.  m.  Racine  bulbcufe  &  mucilagi- 
ncufe.  (Le  falcp  eft  reûaurant  &  adoucif- 
fanr.  ) 

SALIB.ON.  fubftaurif  mafculin.  La  partie 
fup^rieure  d'une  falière  >  celle  oiî  l'on  luet 
le  fel. 

SALETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fale  , 
xnal-propre.  (  3e  fuis  ennemi  de  la  falcrc. 
La  fakir  de  fci  habits  ,  de  fon  linge  ,  de 
fes  ineublss.  La  faleté  des  rues.  ) 

On  appelle  auHi  Saleté  ,  Les  ordures  , 
les  chofes  qui  fonr  fales  par  elles-mêmes. 
(Il  y  a  ici  de  la  fakté  ,  des  faletés  qu'il 
taut  ôter.  ): 

[1  ligtiifie  figurément ,  obfcéniié.  (La  fa- 
leté de  cette  chanfo-n.  La  faleté  de  ce  dif- 
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que  vous  dites  eft  une  faleté  ,  VOUS  devriez 
en  rougir.  ) 
SALEUR.  f.  m.  Celui  qui  fale.  (  Saleur  de 

morue  ,  de  hareng.  ) 
SALICAIRE.  f.  f.  l'ianre  qui  croît  parmi  les 
fautes  £c  aux  lieux  humides.  On  lui  attri- 
bue u/ie  vertu  fébrifuge ,  furtout  dans  les 
fièvres  rierces. 
SALICOQUE.  f.  f.  Efpèce  d'éeteviffi:  de 
met. 

SALICOT.  Fby.  Christe  marine. 
SALLENS.  adj.  m.  pi.  Nom  par  lequel  on 
défignoit  à  Home  les  Poèmes  chantés  en 
l'honneur  de  Mars  par  les  rtétresconfacré» 
particulièrement  à  fon  culte  ,  &  qu'on  dif- 
tinguolt  aun]  par  le  même  notn^  (  Les 
chants  des  Prêtres  Salicns  étoient  accom- 
pagnés de  danfes  qui  leur  étaient  parti- 
culières. ) 
SALIÈRE,  f.  f.  Pièce  de  vailTelle  pour  mer- 
trc  le  fel  qu'on  fert  fur  table.  (Salière  de 
faïence,  de  crift'al.d'éiain,  d'argent ,  &c. 
Petite  faltère.  ) 
Il  lignifie  aulS  Un  uftenlîle  de  ménage  oir 
l'on  met  le  fcl ,  &  qu'on  pend  à1a  chemi- 
née pour  le  tenir  sèchement.  (Salière  de 
bois.  ) 

On  appelle  Salières  ,  Orrains  creux  qui 
parollfent  au  -  delTus  des  yeux  des  che- 
vaux quand  ils  font  vieux.  (Les  vieux 
chevaux  ont  ordinairemontdes  falières  au- 
delfus  des  yeux.  (Il  fe  dit  3ut£  des  hcm- 
mcs. 

On  appelli  encore  SaUè'cs  ,  Certains 
creux  que  les  femmes  ont  quelqucfoi 
haut  du  fein  ,  de  la  gorge.  (  Cette  fi-mme 
commence  à  maigrir  ,  elle  a  des  lalicres  , 
il  lui  vijnt  des  fa!ières.  ) 

On  dir  provctb.  &  popul.  d'Un  homme 

qui  ouvre  les  yeux  plus  qu'à  l'ordinaire  , 

qu'  {  11  ouvre  les  yeux  grands  comme  de 

lalières.  ) 

SAl.lGAUD  ,  AUDE.  f.  Celui ,  celle  qui  cft 

fale,  mal-piopre.  H  eft  populaire. 
SALlGNON.    f.  m.   Pain    de  fel  fait  d'eau 
de  fontaine  falée.  (  On  met  des  l'alignons 
dans  les  colombiers  pour  attirer   les  pi 
geons.  ) 
SALIN  ,  IKEs  adj.  Qui  contient  des  par 
lies    if  fcl.  (  Efpriis   falins.   Concrétion 
faline.  ) 
SALINK.    f.  f.   Chair  f«lée  ,  poilTon  falé. 
(  La  faline  ne  vaut  rien  aux  goutteux  ,  aux 
graveleux.  ) 

Il  Ggnifie  quelquefois  plus,  particulière- 
ment ,  Le  poilTon  falé  ,  comme  morues  , 
harengs ,  &c.  (  Ccft  un  Marchand  d»  fa- 
line. ) 
Saline  ,  fignifie  aulfi  ,  Le  lieu  où  fe  fait  le 
fel ,  foit  par  la  chaleur  du  foleil ,  foit  par 
le  moyen  du  feu.  (  La  faline  de  Pecquais , 
Les  falines  de  Brouage.  La  faline  de  Mar- 
fal.  La  faline  de  Salin.  Les  falines  de 
Lorraine.  Les  falines  rapporrenc  tatlt  de 
revenu  à  ce  Prince-là.  ) 

Il  fe  dit  auin  des  rochers  ,  des  mines 
d'oii  l'on  tire, du  fel.  (  La  faline  de  Car 
donne.  ) 
SALIQUE.  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  que  dans  cette 
pbrafe,  La  loi  ftUque.  (  La  Loi  faliquc 
cft  la  Loi  qui  exclut  du  Trôuc  de  France 
les  filles  8(  l-urs  dcfcendans.  La  Loi  fali- 
quc »ft  la  plus  ancieniw  Loi  de  la  Monar- 
chie ) 
SALIR,  v.  a.  Rendre  fale.  (Salir  fon  linge. 
Prenez  garde  de  l'alir  ce  plancher.  Salir  i'es 
mains.  Cet  enfant  falit  fes  habits.  ) 

Oïl  dit  au  réciprot)ue  ,  C'eft  enfant  s'eft 
fait  ,  pour  dire  ,   qu'il  a  f«lt  fcs  Oldltris 
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Il  (e  dit  auffi  d  Une  couleur  qui  fe 
pafTe.  (  Cette  couleur  fe  falit  plutôt  qu'u- 
ne au!*e.  Les  étoffes  blanches  fe  .'^alilTcnt 
bientôt.  ) 

Saur.  ,  s'emploie  quelquefois  figurémeni , 
Aiiili  on  dit  ,  qu'l^ne  chofe  Jalit  l'ima- 
gination ,  pour  dire  ,  qu'Elle  préfente  à 
l'imagination  des  idées  fales  &  obfcènes. 

Sali  ,   ie.  participe. 

SALISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  falit.  (  te 
drap  noir  eft  faliiranr  quand  il  eft  neuf.) 
On  dir  aurtî ,    qu'(7ne   couleur  efi  falif- 

fante  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fe  falit  aifé- 
menr.  (Le  blanc  eft  une  couleur  foit  fi- 
lifTante.  ) 

SALISSON.  f.  f.  Terme  populaire  ,  qui 
fe  dit  d'Une  petite  fille  mal  -  piopre. 
(  C'eft  une  petite  faliiron  ,  une  viaie 
faliffon.  ) 

SALISSURE,  f.  f.  Ordure  ,  fouillure  qui 
demeure  fur  une  chofe  falie.  (  Ce  n'cft  pas 
une  tache  ,  ce  n'eft  qu'une  faiilTure.  ) 

SALIVAIRE.  adj.  Tetme  d'Anatomie  ,  qui 
s'emploie  dans  ces  ph'afcs  ,  Glandes  fali- 
vaires  ,  conduits  falivaires  ,  pour  dire ,  Les 
glandes  qui  contiennent  la  falive  ,  îi  les 
canaux  par  ou  elle  palTe. 

SALIVATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
L'écoulement  de  la  falive  ,  provoqué  par 

■  quelque  remède.  (  On  lui  a  procuré  la  fall- 
vation.  Arrêter  la  falivation.  ) 

SALIVE,  f.  f.  Humeur  aqueufc  &  un  pet» 
vifqueufc  qui  coule  dans  la  bouche.  (  Il 
rend  beaucoup  de  falive.) 

SALIVER.  V.  n.  Rendte  beaucoup  de  falive. 
(  Le  tabac  mâché  fait  beaucoup  faliver.  Il 
faut  te  faire  faliver.  ) 

SALLE,  f.  f.  La  principale  pièce  d'un  appar- 
tement complet,  5c  qui  eft  ordinairement 
plus  grande  que  les  autres.  (Un  apparte- 
ment compofé  d'une  antichambre  ,  d'une 
l'aile,  d'une  chambre  &  d'un  cabinet.  Salle 
balfe  ,  Salle  haute.  On  le  fit  attendre  quel- 
que temps  dans  la  faite.  )- 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Salle  lies  Car- 
îles  ,  Le  lieu  oir  fe  tiennent  les  Gardes  du 
Corps.  L'Anihalfadeur  fut  reçu  à  l'entrée 
de  ta  falle  des  Gardes ,  par  le  Capitaine 
des  Gardes.) 

On  dit  ,  qu't/n  Garde  eft  de  falle  ,  pont 
dire  ,  que  Ce  jour- là  il  eft  de  garde  à  la 
falle. 

Salle,  fe  dit  auflî  De  certaines  pièces  qui 
n'ont  point  d'accompagnement ,  &  qui 
font  ordiuairemenr  au  rez  de  chauftée,  8c 
fervent  à  divers  ufages.  Ainfi  on  appelle 
Salle  d'Audience,  Le  lieu  oiî  les  Princes, 
les  Miniftres,  les  pcrfonnes  conftituées  eti 
digiiitê  donnent  aiidieuce.  Salle  à  mari- 
ger  ,  Le  Heu  ot'i  l'on  mange  dans  une  mai- 
fon.  ScriU  du  commun  ,  Le  lieu  oti  les  do- 
mcftiques  mangent  chez  les  grands  Sei- 
gneurs, Salle  à  faire  noces  ,  ou  Salle  de 
feftixs  ,  Certain»  gtandi  lieux  où  les  Trai- 
teurs font  des  fellins  pour  les  noces.  Saite 
d'armes  ,  Le  lieu  où  l'on  i-nontre  publique- 
menrà  faire  des  armes.  Et  un  appelle  Pré- 
vôt de  falle  ,  Celui  qui  donne  leçon  aux 
écoliers  fous  le  Maître  d'armes.  ) 
On  appelle  aulli  Salle  ,  chez  les  Maî- 
tres à  danfct ,  Le  lieu  où  ils  monrront  pu- 
bliquement i  danfer.  (Allet  daiifer  i  la 
fait..  ) 

Salle  ,  fe  dit  encore  de  certains  grands 
lieux  rouverts  ,  dcftinci  pour  l'ufage  Se 
pour  le  fctvi.ce,  ou  le  plailîr  du  pulilic  , 
{  La  falle   du   Pa'ais.   La  falle  de   la   Co- 


médie. La  fuite   de  l'Opéra.   Il  y  a  beau- 
coup de  LibtiiEcs  dans  la  grand'falle  du 
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•  On  appelle  S*Ue  ,  dans  lei  Hôpitaux.  Lts 
grands  lieux  où  font  les  liis  dci  malades. 
J  II  eft  dans  une  tclliji l'aile.  ) 

On  appelle  aurti  Salle  ,   un   lieu  planic 
d'arbies  i^ui  foimcnt  une  efpèce  de  fallc 
dans  un  jardin.  (  Une  falle  d'ormes  ,  de 
lilleuls.  On  danfa  dans  une  falle  de  mar- 
ronniers d'isdc.  ) 
SALMI.  f.  m.  Ragoût  de  certaines  pièces  de 
gibier  dt\i  cuites  à  la  broche.  (  Salmi  de 
perdrix.  Salmi  de  bécalfes.  ) 
SALMIGONDIS,  f.  m.  Ragoût  de  pluficuts 
fortes  de   viandes  tcciiautfécs.    (  Il  fit  un 
falmigondis  de  toutes  les  viandes  qui  itoient 
teftécsde  la  veille.) 
SALOIR,  f.  m.  Sortcdevaiircaudeboisdans 
lequel  on  met   le  Tel.    (  Il  y  a  encore  un 
niinot  de  fcl  dans  le  faloir.  j 

On  appelle  auflî  Saloir  ,Vn  valflciu  com- 
munément de  bois  ,  deftint  à  faler  des 
■viandes.  (  Grand  faloir.  Petit  faloir.  Un 
faloir  pour  deux  ,  pour  trois  cochons.  Le 
faloir  ell  plein.  U  n'eft  pas  encore  temps 
de  tiret  le  cochon  du  faloir.  ) 
SALON,  f.  m.  Pièce  dans  un  appartement 
qui  e(l  beaucoup  plus  exhaulTte  que  les 
autres  ,  8C  qui  cil  ordinairement  cintrée 
le  enrichie  d'ornemen!  d'Architeûurc  & 
de  Peinture.  (  Beau  falon.  Grand  falon. 
Salon  bien  percé,  bien  éclairé.  ) 
SALOl'E.  adj.  de  t.  g.  Qui  ell  fale  8c  mal- 
propre. (  Il  eft  falope.  )  Il  eft  du  llyle  fa- 
suilier. 

U  ci)  auflî  fubOaniif  au  féminin.  (  C'eft 
une  vraie  falope.  ) 
SALOPtMEKT.  adv.  D'une  manière  f.-ilo- 
pe.  (  Il  mange falopemem.  lied  couché  fa- 
lopement.  ) 
SALOPERIE,  f.  f.  Saleté  ,  grande  mal-pro- 
preté. Il  n'y  a  pas  moyen  de  manger  dans 
cette  a\iberge  ,  c'eft   une   falopcrie  infup- 
poriable.  ) 
SALORGE.  f.  m.  Terme  de  Gabelle.  Amas 
de  fel. 
SALPFTRE.  f.  m.  Sorte  de  fel  qui  fe  tire  or- 
dinairement des  plâtras  de  vicillesmuiail- 
Ics  ,  des  érables ,  des  écuries  ,   des  vieilles 
démolitions ,  &c.  (  Faire  du  falpêire  Raf- 
finer le   falpêire.   Une  livre  ,   un  quintal  , 
tic.  de  falpètre.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Faire  peter  te  falpètre  ,  poui  dire  ,  Faire 
beaucoup  de  décharges  ,dc  canons  ,^  de 
moufqueis  U  autres  armes  à  feu.  (  À  la 
railTance  de  ce  Prince  ,  à  cette  revue  on 
a  bien  fait  peter  le  falpètre.  ) 

On  dit  d'Un  homme  extrêmement  vif  & 
prompt ,  que  (  Ce  n'cft  que  falpètre  ,  que 
du  falpètre  ,  qu'il  eft  tout  pétri  de  fal- 
pétic.  )  ' 

SALPÉTRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  faire  du  falpètre.  (  Les  Salpittieisde  l'Ar- 
fenal.  ) 
SALPÊTRIÈRE.  f.  f.  Lieu  oà  l'on  fait  le 
falpètre. 

Ou  appelle  à  Paris  La  Salpêtriire  ,  Un 
Hôpital  qui  eft  en  même  temps  maifon 
de  correction. 
SALSEPAREILLE,  f.  f.  Nom  d'une  racine 
du  Pérou  ,  qu'on  nous  apporte  &  qui  ell 
d'ulagc  L-n  Médecine. 
SALSIFIS.  (.  m.  Sorte  de  racine  qui  efl  bon- 
ne à  manger.  (  Beaux  falûfis  d'Efpagne. 
Boni   faliifis.  ) 

SALTIMBANt^UE.  f.  ro.  Bateleur  ,  Char- 
latan qui  débite ,  qui  vend  l'es  drogues  jr 
un  théâtre  dans  un  place  publique. 

On  appelle  figurément  ,  Saliimbartijue  , 
Un  méchant  Orateur  qui  débite  ,  avec 
«tes  gcfic»  ouiiés  I  du  pUifamcrics  dépU- 
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cées.  (  Ce  n'cft  pas  un  Orateur,  c'eft  un 
Saltimbanque.  )  Il  fe  dit  auSi  d'Un  bouf- 
fon. 

5ALUADE.  f.  f.  Aûion  de  faluer  en  faifant 
la  tcvérence.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
la  converfaiio.i  8c  avec  unt  épiihète.  (  U 
me  ht  une  grande  faluade.  Il  a  fait  une 
faluade  un  peu  cxttaotdinaite.  )  Il  vieillit. 

SALVAGE.  f.  m.  (  Droit  de  falvage.  )  Ter- 
me de  Marine.  C'eft  le  droit  qui  fe  per- 
çoit iur  ce  qu'on  a  fauvi  d'un  vailFeau 
naufragé. 

SALVATION'S.  f.  m.pl.  Terme  de  Pratique. 
Écritures  par  lefquelles  on  répond  aux  té- 
ponfes  à  griefs.  (Onafournidesfalvaiions. 
Il  emploie  pour  falvatiot^s.  ) 

SALUBRE.  adj.  de  t.  g.  Tetme  dldaflique. 
Qui  contribue  à  la  fanré.  (  Les  eaux  miné- 
rales ,  les  eaux  de  Bourbon  font  fort  falu- 
bres.  Un  air  falubre.  ) 

SALUBRITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
falubre.  (  La  falubrité  de  l'air  d'un  tel 
pays.  ) 

SALVE,  f.  f.  Décharge  d'un  grand  nombre 
de  canons  8c  de  ntoufquets  tirés  en  même 
temps  1  foit  pour  falucr  quelqu'un  ,  foit 
dansdcs  occalioiisde  téjouiirance.  (Quand 
il  arriva  ,  on  fit  ttois  (alves  de  moufque- 
rcric  pour  lui  faire  honneur.  Pendant  le 
7e  Deum  ,   on  fit  ttois  falves.  ) 

Salve  ,  le  dit  aurti  De  plufieurs  coups  de 
moufquet  ou  de  canon*  qui  fe  titent  en 
même  temps  en  faifant  l'exercice  ou  dans 
le  combat.  (  En  approchanr  de  la  conircf- 
carpe ,  il  clfuya  une  falvc  de  moufque- 
tades.  ) 

On  dit ,  que  Le  canon  tireenfalve ,  Quand 
plufieurs  pièces  de  canon  tiicnc  en  même 
temps. 

SaLVÉ  f.  m.  On  appelle  ainfi  une  prière 
que  l'Égîife  chante  en  l'honneur  de  la  Ste. 
Vicigc  ,  Se  que  le  peuple  a  accoutume  de 
chanter  à  l'exécution  d'un  criminel.  (Chan- 
ter un  Salve.  Due  un  Salve.  Chanter  le 
Salve.  ) 

SALUKR.  v.  a.  DontKr  à  quelqu'un  une 
marque  extérieure  de  civilité  ,  de  déféren- 
ce ou  de  refpcft  ,  en  l'abordant  ,  en  le  ren- 
coHttant ,  ou  en  quelques  autres  occafions. 
(  Les  nlaniètes  de  faluer  font  diftérentcs 
félon  les  dift'érentes  nations.  En  France  Se 
prefque  par  toute  l'Europe  «  les  hommes 
faluent  en  ôtant  leur  chapeau ,  8c  en  s'in- 
clinant  8c  faifant  la  révérence.  Saluer  en 
ôtant  le  chapeau.  Saluer  eu  faifant  la  ré- 
vérence. Saluer  de  bonne  grâce.  Saluer  de 
niauvaife  grâce.  Saluer  la  compagnie. 
Tout  le  monde  l'a  été  faluer  à  fon  re- 
tour. La  Garnifon  a  été  faluer  le  Gou- 
verneur. ) 

Salufb.  ,  fe  dir  auflî  Des  marques  de  ref- 
pcft  qu'on  donne  i  de  certaines  chofes, 
8c  c'eit  dans  ce  fens  qu'on  dit  ,  Salutt  lei 
atmes.  Saluer  le  lit  du  Roi.  Saluer  la  nef 
du  coiivett  du  Roi.  ) 

On  dit  de  même  ,  en  parlant  Des  cété- 
monies  qui  fe  pratiquent  à  l'Égîife  ,  Sa- 
luer l'Autel.  Saluer  le  deuil.  Saluer  la  re- 
piéfeniation.  ) 

5ahjerj  lignifie  auflî.  Faire  fes  compli- 
mens  par  Iciite.  (  Je  faltie  tels  8c  tels.  Je 
vous  ptie  de  le  faluer  de  ma  pan,  quand 
vous  le  verreî.) 

Saluer  ,  fignific  encore  ,  Baifer  une  Dame 
en  la  faluaiir.  (  Il  falua  cette  Dame  à  la 
ptemicte  vifitc  qu'il  lui  rendit,  ) 

Saluer  ,  en  parlant  de  l'élévatii>n  des  an 
cicns  Empereurs  Romains  i  l'Empire  ,  fi- 
gnifie,  Proclamer  Empereur.   (  Vcfpalien 
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SAtTJl». ,  «'emploie  auflî  pour  lignifier ,  L« 
marques  de  civilité  ,  de  déférence  ,  de  rcl- 
peil  qui  font  en  ulage  dans  les  troupes, 
foit  de  terre  ,  foit  de  mer.  Ainfi  en  par- 
lant Des  gens  de  guerre  qui  palTeRt  en  re- 
vue devant  le  Roi  ,  devant  leur  Général , 
on  dit  ,  Siltuerde  la  pique  tfatuerdcl'èpée  , 
pour  dire  ,  Saluer  en  baiffani  la  pique ,  fa- 
luer en  tirant  l'épte  8c  la  bailTaiit.  (On  fa- 
lue  à  la  mer  en  tirant  le  canon.  Les  vaif- 
feaux  amis  qui  fe  renconirenr  en  mer  ,  fe 
faluent.  Les  galères  8c  les  vailfeaux  fe  fa- 
luèrent  de  tant  de  coups  de  canon.  Les 
va'fTeaux  faluèrent  la  citadelle.  )  On  falue 
aufli  i  la  mer  en  bailTant  le  pavillon  :  ce 

3ui  ne  fe  fait  que  d'un  vailfeau  à  l'égard 
'un  autre  ,  en  rcconnoilfancc  d'une  plm 
grande  dignité. 

On  dit  en  termes  de  Mâtine  ,  que  La 
mer  falue  la  terre  ,  pour  dire  ,  que  Lef 
vailTcaux  qui  mouillent  devant  une  for- 
tereire  ,  doivent  la  faluer  en  tirant  le 
canon. 

Salué  ,    in.  participe. 

SALURE,  f.  f.  Qualité  que  le  fel  communi- 
que. (  La  falure  de  la  mer  provient  d'une 
telle  caufe.  Ôtet  ,  diminuer  la  falure  de 
quelque  viande.  ) 

SaLUT.  (.  m.  Confervation  ,  rétablilTement 
dans  un  état  hcuteux  8c  convenable.  (  Lt 
falut  du  peuple  ,  de  la  République.  Le  fa- 
lut  public.  Le  falut  des  particulierr.  De  \k 
dépend  le  falut  de  l'État.  Je  vous  en  aver- 
tis pour  votte  falut.  Il  y  va  de  votre  falut, 
du  falut  de  toute  votre  famille.  ) 

Salut  ,  fignifie  aulfi  ,  La  félicité  éternelle. 
(  Le  falutdesames.  Jesus-Chmst  a  opéré 
notre  falut.  Il  faut  fonger  à  fon  faim. 
Travailler  à  fon  falut.  Faire  fon  falur. 
Être  dans  la  vote  du  falut.  Le  falut  éter- 
nel. Hors  de  l'Égîife  poinr  de  falur. 
L'affaire  de  notre  falut  eft  la  plus  impor- 
tante. ) 

SALUT,  f.  m.  Aâion  de  faluer  ceux  qu'oK 
rencontrent.  (  Il  lui  doit  le  falut  comme  à 
fon  aîné  ,  à  fon  Seigneur  ,  à  fon  Supé- 
rieur. Le  falut  des  atmes.  Le  falut  del'ef- 
ponton  ,  du  dtapeau  ,  de  l'épée  ,  8(C.  Ré^ 
pondre  au  falut.  Rendre  le  falut.  Refufer 
Il   falut.) 

On  appelle  Stilut  de  mer  ,  tel  coups  as 
canon  que  tire  un  vailTeau  pour  rendre 
honneur  à  un  autrs  vailTeau,  à  une  fiotts^ 
à  une  Place  ,  ou  pour  en  teconnoîire  la 
fupériorirc.  (  Les  Ordonnances  de  la  Ma- 
rine règlent  les  faluis  de  mer.  ) 

Salut  ,  eft  aufli  Un  terme  qu'on  emploie 
dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi  ,  dans 
les  Bul'.c!  des  Papes  ,  dans  les  Manda» 
mens  des  Archevêques  8c  Évcques  ,  &c. 
envets  ceux  auxquels  tllàs  font  adretTcc». 
(  A  tous  ceux  qui  ces  ptéfenies  Lettres  ver- 
ront,  Salut.  Pie  V,  à  tous  Fidèles  ,  Sal'ut 
8c  Bénédiâion  Apoftolique,  N.  Aichtvê- 
que  de  Paris  ,  à  tous  les  Fidèles  de  no- 
tre Diocèfe  ,  Salut  8c  Bcuédiâiun.  Salut 
8:  Dilcftion.  ) 

On  dit  proverbfalement ,  A  bon  enten- 
deur falut  ,  Quand  on  veut  faire  ent<ndrr 
quelque  chofe  à  quelqu'un  en  ne  scxpli- 
quant  qu'à  demi. 

On  appelle  inXt  Salut,  Les  Prières  qu'oa 
chante  le  foir  en  de  cettaiiis  jours  ,  dan» 
quelques  Éflifcs  ,  afirès  que  tour  l'Oflice 
eft  fait.  (  Chanter  Je  Salut.  Dirj  le  Salut, 
Entendte  le  Salut.  Aller  au  Salut.  Il  y  a 
Salut  dans  cette  Églife.  U  a  fondé  un  Sa- 
lut. Ou  a  fonné  le  Salut.  Voilà  le  Salut  qui 
fonnt.  ) 
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g;rcux  pour  U  confervation  de  la  TÎe  >  dts 
biens ,  de  l'honneur  ,  de  la  famé  ,  pour 
le  falut  de  l'amc.  (  Remède,  médicament 
falutairc.  I.e  quinquina  eft  fort  falutaire 
contre  la  fièvre.  Avis  falutairc.  Confeil 
falutairc.  Lois  faluiaites.  Salutaire  à  l'É- 
•  tai.  Doârine  falutaire.  Infttuaion  falu- 
taire. ) 
SALUTAIREMENT.  adv.  Utilement,  avan- 
tageufcmcnt.  (Cela  a  été  falutaiiemcnt  in- 
venté ,  inditué  ,  établi.  ) 
SALUTATION,  f.  f.  Attion  de  faluer.  11 
n'a  guère  d'ufage  en  cette  lîgniHcation 
que  dans  la  converfation  familière  ,  &  en 
en  parlant  d'une  manière  de  faluer  un  peu 
cxtiaordinaire.  (  Je  l'ai  rencontré  dans 
la  tu:  I  Se  il  m'a  fait  de  grandes  falu- 
tations.  ) 

On  appelle  Salmntlon  Angélique,  Les  pa- 
roles;que  l'Ange  dit  à  la  Sainte  Vierge,  en 
lui  annonçant  qu'elle  fecuiiMèiedeNoiie- 
Scigncur  J.  C. 

SAM 
SAMEDI,  fubftaniif  m.  Le  feptième  jour  de 
la  femaine.  (  Ce  fut  un  famedi  quinzième 
du  mois.  Le  famedi  de  Pâques.  Le  famedi 
de  la  Feutccôie.  La  nuit  du  famedi  au 
Pimanche.  ) 

On  appelle  Samcii-faint ,  Le  famedi  qui 

piecèJe  le  joui  de  Pâques, 

SAN 

SANCIR.  V.  n.  Tetme  de  Marine.  Couler 

l)as.   Ce  vatjfeau  a  fanci  fous  fa  amarcs  , 

c'eit-i-dire  ,   tandis   qu  il  étoit  à  l'ancre. 

5ANCTIF1A.\T,ANTE.  adj.  Qui  fanaific. 

(L'el'ptit  fanftifiani.  La  grâce  fanftifianie.) 

SANCTIFICATION,  fubliaiitif  f.  L'aSion 

&  l'cfi'ct   de    la   grâce  qui    fandlific.  (  La 

fandiKcation  des  Fidèles.  Les  Prélats,  les 

Fadeurs  font    obligés   de  ttavaillcr  à   la 

fanaifîcation  des  aines  qui  leur  font  com- 

tuiles.  La  grâce  opère  la  fanâifîcation  dans 

les  âmes. } 

On  dit ,  La  fanHificdtion  des  Dimanches , 
àes  fêles  ,  pour  dire  ,  La  célébtation  des 
Dimanches,  des  Fêtes,  fuivant  la  Loi  & 
l'intention  de  l'Églifc. 
SANCTIFIER.  V. a.  Rendtcfaint.  (La grâce 
ilous  faiidifie.  La  grâce  fan^iHe  notâmes, 
nos  aâions.  La  defcente  ilu  Saint-Efprit 
fanâifia  les  Apôtres.  Saint  Jean-Bapiidc 
fut  fandifié  dans  le  ventre  de  la  mère.  Les 
lieux  que  Notre-Scigneur  a  fandtifiés  par 
fapréfcnce.  ) 

En  parlant  des  bons  exemples  qu'un 
Évèque  donne  dans  fr>n  Diocèfe  ,  on  dit  , 
qu'/2  J'unifie  tous  Jes  DiocèJUÏns  par  J'en 
exemple,  pour  dire,  qu'il  les  met  dans  la 
voie  du  l'alui  &  de  la  fanûification. 

Nous  diions  à  Dieu  dans  1  Oraifon  Do- 
minicale ,  yone  nom  fait  fan^ifié  ,  pour 
dire.  Que  votre  Nom  foit  loué  ,  foit  ho- 
noré dignement. 

On  dit  ,  Sancl:fitr  le  jour  du  Dimamhe  , 
pour  dite  ,    Le   célébrer  fuivant   la  Loi  , 
fuivant    l'intention   de    l'Églil'e.    On   dit 
dans  le  même  fens  ,  que  (  Dans  l'.tnciennc 
f  Loi  les  Juifs  faiicliiioient  le  Sabbat.  ) 
Sanctifié,    ée.  patiicipc. 
SANCTION',    f     f.   Conilituion  ,  Otdon- 
naiice  fut  les  matières  ecdéfiaftiqucs.   Il  ne 
fe  die  guère  qu'avec  le  mot  de  Pragmati- 
que.   Ainlî    en    parlant  de  l'Ordonnance 
de  faint  Louis  fur  ce  fujet  ,  on  l'appell:.- 
(  La  Pragmatique  Sandlion  de  faim  Louis.) 
Et  en  parlant  de  celle  quia  été  abolie  par 
le  Concordat  entre  Léon  X  &  François  I  , 
oaappelle  abfolumcnt.  (  La  Pragmatique 
Sanction.  ) 
Ou  dit  pat  exceofioB  ,  que  (  L;  Ciiaçc  ; 
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que  !e  public  a  donné  la  fanâion  â  quel- 
que chofe.  ) 

Sanctuaire,  f.  m.  On  appdoit  ainfi  chez 
les  Juifs ,  Le  lieu  le  plus  laint  du  Temple, 
oiî  répofoit  l'Atche  ,  6c  qu'on  nommoit 
autrement  Le  Saine  des  Saints,  (  Le  Grand 
Prêtre  feul  pouvoir  entrer  dans  le  Sanc- 
tuaire. )  Parmi  les  Chrétiens  on  appelle 
communément  Saniluaire  ,  L'endroit  de 
l'Églife  où  cA  le  Maître-Autel  ,  &  qui 
ed  oïdinaireincnt  enfermé  d'une  baluf- 
trade. 
En  parlant  du  Confeil  fecrec  des  Rois  Se 
des  Souverains ,  on  dit  Hgurénient ,  qu'// 
ne  faut  pas  vouloir  pènèirtr  dans  le  Sanc- 
tuaire ,  pour  dire  ',  qu'il  ne  faut  pas  vou- 
loir pénétrer  dans  les  fectcts  des  Princes. 

On  dit  figurément ,  Fefer  au  poids  du 
fanSuaire ,  pour  dire  ,  Pefer  exaftoment 
6c  mûrement  toutes  chofes ,  6c  avec  une 
extrême  citconfpeftion.  ) 
SANDAL.  f.  m.  Bois  des  Indes  dont  on  fe 
fert  pour  faite  une  couleur  ,  une  teinture 
rougeâtte  qui  porte  le  même  nom.  (  Bois 
de  Sandal.  Couleur  de  fandal.  ) 
SANDALE,  fubftantif  f.  Sorte  de  chaulTure 
qui  ne  couvre  qu'en  partie  le  dclfus  du 
pied,  £c  dont  fe  fervent  les  Religieux  qui 
vont  pieds  nus. 
SANDAXAQUE.  f.  f.  Gomme  qui  coule  du 
grand  genévrier  pat  les  incifions  que  l'on 
y  fait  en  été.  On  l'emploie  dans  la  compo- 
tion  du  vernis ,  &  pour  frotter  le  papier  , 
ce  qui  empêche  de  boite  l'encre. 

Il  y  en  a  qui  donnent  le  nom  de  Sar.da- 
ro^ue  â  l'orpiment  touge. 
SANG,  fublianiif  mafc.  Liqueur  rouge  qui 
coulent  dans  les  veines  6c  dans  les  artèresde 
l'animal.  (  Sang  artériel.  Sang  bilieux  , 
veineux  ,  mélancolique  ,  &c.  Sang  aqueux  , 
Sang  btûlé.  Sang  fubtil ,  groflier.  Sang 
échauffe,  pétillant.  Sang  exttavafé.  Sang 
caillé.  Le  fang  coule ,  circule  dans  les  vei- 
nes. La  circulation  du  fang.  La  malTe  du 
fang.  Apoplexie  de  fang.  Flux  de  fang 
Cette  viande,  cet  aliment  fan  beaucoup 
de  fang.  Cette  herbe  purihc  le  fang ,  épaif- 
Ht  Iclang.  Quand  les  vailL-aux  font  trop 
pleins  de  fang.  Le  bouillonnement  du  fang. 
Le  fang  en  lortii ,  en  jaillit  avec  imptiuo- 
fiié.  On  lui  a  tiré  tant  d'onces  de  fang  , 
tant  de  palettt  de  fang.  Ce  fang  eft  beau  , 
eft  mauvais  ,  cil  gâté ,  eft  corroitipu  ,  c(! 
trop  épais  ,  manque  de  rjrieliiés  S'.n  fang 
couloit ,  tnilTeloit  de  tous  côtés.  Il  tii  tout 
en  lang.  U  crache  du  fang.  U  fait  le  fang 
tout  clair.  On  le  trouva  baigné  dans  fon 
fang  ,  qui  pcrdoit  tout  fon  lang  ,  qui  na- 
gcoit  dans  fon  lang.  Elle  a  eu  une  grande 
perte  de  fang.  Une  poudre  qui  arrête  le 
lang.  Une  grande  cffufioit  de  fang.  Ce  fur 
une  grande  bataille  ,  il  y  eut  bien  du  fang 
répandu.  Des  ruiffeaux  de  fang.  Mettre 
tout  à  feu  6c  à  fang.  Faire  la  guerre  à  feu 
&  à  fang.  La  terre  éioit  toute  baignée  , 
toute  trempée  ,  toute  abieuvéedc  faiig.  Le 
fang  des  Matiyts.  L'Églife  abhorre  le  fan^. 
Le  fang  de  l'Agneau,  il  a  donné  fon  fang 
pour  nous  racheter.  Le  Sang  précieux  de 
Noire-Seigneur  J.  C.  Le  Corps  &  le  Sai^g 
de  Notrc-Seigncur  J.  C.  dans  le  Myli;ie 
de  l'E.uchatiltie.  ) 

On  dit ,  Se  bac  ire  au  premier  far.^ ,  pour 
dire  ,  Se  battre  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  quel- 
qu'un des  deux  combattans  de  bleifé. 

On  dit  ,  Mettre  un  pays  à  feu  &  à  fang  , 
pour  dire  ,  Y  commettre  toutes  fortes  de 
Cfuautés.  Et  on  dit  Hg'Jtémcnt  Des  gens 
irrités  les  uns  contre  les  auues  ,  8c  qui 
chçicticnc  à  fe  nuiic  par  toute  foi  te  4' 
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voles ,  qu'(lls  fe  fout  la  guerre  à  feu  4c  â 
fang   ) 

On  dit  figut.  &  famil.  Suer  fang  &  eau  , 
pour  dire  ,  Faire  de  grands  efforts,  fe 
donner  beaucoup  de  peines,  foufftit  beau- 
coup. (  J'ai  fué  fang  6c  eau  pour  venir  à 
bout  de  cette  altaite.  Je  fuois  fang  5i  eau 
de  voir  l'embarras  où  il  étoit.  Cet  Ora- 
teur ,  qui  avoit  tant  de  peine  à  s'expli- 
quer ,  me  faifoit  fuer  fang  «c  eau.  ) 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  cruel ,  qu'// 
aime  U  fang  ,  qu'il  eji  altéré  de  far^ ,  que 
e'ejl  un  homme  de  fang  ,  <]a' Il  fe  plaît  dans 
iefang,  pour  dire,  qu'il  aime  à  répandre 
le  lang  :  D'un  homme  qui  a  fait  un  meur- 
tre ,  qu'(ll  a  ttempé  fes  mains  dans  Is 
fang  :  )  Et  d'Un  tyran  qui  a  fait  mourir 
beaucoup  de  monde,  qu'(Il  s'cll  baigné 
dans  le  fang.  ) 

On  dit  ,  Epargner  le  fcng  ,  pour  dite  , 
Epargner  la  vie  des  hommes. 

On  dit  par  affeâion  pour  quelque  chofe  , 
ou  pour  quelque  petfonne  ,  qu'(On  don- 
ncroit  fon  fang  ,  qu'on  répaudioit  tout 
fon  fang,  jufqu'à  la  dernière  gout:e  de 
fon  fang  ,  pour....  qu'un  y  cmploicruic 
fon  bien  &  Ion  fang.  )  On  dit  anUi  fami- 
lièrement,  (U  voudroii  qu'il  lui  en  eut 
coûté  une  pince  de  fon  fang.  )  Et  on  dit 
quelquefois  ,  pour  aifurcr  la  vériié  d'une 
choie,  qu'(On  la  ligncroit  de  fo.i  fang.  ) 
En  parlant  de  ce  qui  arrive  d'iiiréable  , 
on  dit  rigurément  ,  que  (  Cela  tafrJÎchic 
le  fang  ,  que  cela  calme  le  fa;!g.  )  Et  de 
ce  qui  arrive  de  fâcheux  ,  que  l  Cela  fait 
faire  de  mauvais  fang   ) 

En  parlant  de  quelqu'un  qui  a  été  obligé 
de  fe  défaire  de  la  meilleur  partie  de  fon 
bien  ,  on  dit  (igur.  qu'(  Il  lui  en  a  coûté  le 
plus  put  de  fon  lang  ,  qu'il  en  a  donne  le 
plus  pur  de  fon  fang.  )  Et  l'on  dit  en  ce 
Icns ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  (ait  de» 
vexations ,  qui  pille  le  peuple,  qu'j  11  fuce 
le  fang  du  peuple.  ) 

En  parlant  des  remèdes  qui  contribuent 
au  bon  état  du  tempétament,  de  la  fanté  , 
on  dit,  qu'(lls  purifient  le  fang,  qu'ils 
rafraîchiii'ert  le  fang  ,  qu'ils  calmenr  le 
fang,  qu'ils  adouciifent  le  fang  ) 

î.n  termes  de  l'Éctitùre  Sainte  ,  les  mots 
de  chair  tt.  de  fang  fe  prennent  pour  La 
nature  coiiompue  ;  8c  c'cft  dans  cette  ac- 
ception ,  qu:  dans  l'Évangile  J.  C.  dit  à 
S.  Pierre,  (  Ce  ii'e/i  point  la  chair  8c  le  fang 
qui  vous  l'ont  révèle.  )  Dans  la  même  ac- 
ception ,  on  dit ,  Les  alfcâions  de  la  chair 
&  du  fang  ,  pour  dite  ,  Les  fentimens  na- 
tutels.  ) 

On  appelle  Baptême  de  fang  ,  Le  mattyre 
fouiîctt  fans  avoit  rciju  le  liapiême  ;  &c 
c'elt  dans  cette  acception  qu'on  dit ,  que 
(  Le  liaptè.Tie  de  fang  fuffit  pout  acquérir 
la  gloire  éternelle.) 
Sang  ,  (îg-iifie  audi  ,  Race  ,  extraSion  , 
(  Etre  de  noble  fang  ,  d'un  fang  vil  ,  d'un 
fang  .ibjedt.  Être  d'iUuftre  fang  ,  de  fang 
roy*I.  Le  fanj^,  deFrance.  Us  font  tous  deux 
de  même  faijg,  )  Il  fe  dit  quelquefois  dans 
un  fens  moins  étendu  ,  Des  eiifans  pat 
rapporta  leur  pète.  (  C'eft  votre  fils ,  c'ell 
votre  fang  ) 

On  appelle  en  Ftance  ,  Princes  du  Sang , 

Les  Princes  qui  font  de  la  Maifon  Royale. 

Ori  appelle  Droit  du  fang.  Le  droit  que 

la  naill'ance  donne,  f  H:nri  IV  parvint  à  U 

Cutonne  pat  le  droit  du  fang.  ) 

On  appelle  La  force  dit  fang,  Les  fenti- 
mens fecreis  qu'on  ptéicnd  que  la  nature 
donne  quelquefois  pout  une  petfonne  de 
même  fang  ,  qtjpiqu'oa  oc  la  counoilD: 
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f  Js  Oii  dit  >  qi"  t-f  vertu  des  pères  re 
pafi  pas  toujours  avec  le  fang  dans  leurs 
en/ans  ,  pour  dite  ^  que  Les  cnfans  n'ont 
pis  toujouts  les  bannes  qualiiés  de  lems 
pèrei. 

On  di: proverbialement  Se  fjniiliÎTetneiit, 
Bon/art^  ne  ftut  mentir  ,  pour  dire  >  que 
les  entans  tiennent  otdinairemeni  j!cs 
bonnes  qualités  de  leuis  pèies  &  de  leurs 
mères.  (Je  ne  m'étonne  pas  que  le  fils  d'un 
(i  grand  homme  ait  fait  de  fi  belles  avions, 
bon  fang  ne  peut  mentir.  ) 

On  dit  la  même  chofe  pat  itonie  ,  en  par- 
lant d'Une  fille  qui  ell  coquctie  comme  fa 
mère  l'avoit  été.  On  fe  fcrt  auflî  du  même 

rroverbepout  marquer ,  qu'Otdinaircmeni 
'aftdion  naïutelîc  entre  perfonnes  de 
même  fang  ne  manque  pas  de  fc  décou- 
vrir ,  de  fe  déclarer  dans  l'occalîon.  (  Ces 
deux  frères  croient  brouillés  ,  on  attaque 
l'un  ,  l'autre  le  défcad  ,  bon  fang  ne  peut 
meniir.  } 
Quand  un  homme  a  quelque  bonne  ou 

?u;lq'je  mau.'jife  qualité,    qu'il  tient  de 
imille  ,  on  dit  ,  que  (Cela  ed  daus  1: 
fang.  ) 
En  parlant  d'Un  pays  dont  les  habiians 
font  otdinaitement  beaux  &  bien  faits,  on 
dit  ,  que  (  Le  fang  f  cil  beau.  ) 

En  parlant  d'Une  famille  compofée  de 
petfonnes  belles  £c  bi:n  faites  y  on  dit , 
que  (  C'eft  un  beau  fang.  ) 

On  dit  ptovctbialcment  ,  qu'l/n  Aorrme 
a  dt:  fcn^  aux  ongles  ,  pour  dire  >  qu'il  cft 
fenfîble  à  l'injure  ,  qu'il  fait  la  repoulfer 
avec  vigueur.  Et  ,  c\u*  fl  a  le  fang  chaud  , 
pour  dite  ,   qu'il  cft  prompt  8c  colère. 

On  appelle  A'.iT^/roirf ,  L'état  de  l'ame 
qii  n'ell  agirée  d'aucune  palfion  viorcme. 
(  Quand  il  ejl  dans  fon  fang  froid.  Il  lui  a 
parlé  d'un  grand  fang  ftoid.  Il  lui  a  répon- 
du avec  fon  fang  fre>id  ordinaire.  ) 

On  dit ,  qu' L^n  homme  en  a  tué  un  autre 
tie  fang  froid  ,  ^oai  dite,  qj'Il  l'a  tué  de 
delTein  prémédité  ,  8c  fant  aucun  de  ces 
mouvemens  de  colère  qui  peuvent  dimi 
nuer  l'atrocité  du  crime. 

En  termes  de  cuiline  ,   on   appelle  Des 

pigeons  au  fane  ,  un  lièvre  au  fang  ,    Des 

^pigeons  ou  un  lièvre  qu'on  a  fait  cuite  dans 

leur  fan_^. 
SANG  DE  DR.\GON.  f.  m.  Plante  qui  eft 
une  efpèce  de  patience.  Ses  feuilles  rendent 
un  lue  rouge  cotrmc  du  fang  ,  d'où  lui 
vient  fon  nom.  On  en  fait  ufage  en  Mé- 
decine. 
Sang  de  cracom.  f.  m.  Liqueur  qui  fort 
en  larmes  d'un  arbre  des  Indes  Orienrales. 
Elle  fe  durcir  au  feu  ou  au  foleil.  (  Le  fang 
de  dragon  eft  d'ufage  en  Médecine  ,  8c 
pour  la  fabtique  des  vernis.  ) 
S.\NGIAC.  fubft.  mafc.  Titre  de  dignité 
en  Turquie.  Gouverneur  fubotdonné  à  un 
Bcglierbeg.  Dans  fon  origine  ,  il  fignilie 
Un  étendard.  (  Les  Sangiacs  ne  peuvent 
faire  porter  devant  eux  qu'une  queue  de 
cheval.  ) 

SANGLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  cft  taché 
de  fang  ,  fouillé  de  fang.  (  On  lui  a  ap- 
porté la  robe  de  fon  fils  toute  fanglante. 
Un  mouchoir  fanglant.  Votre  cravate  efl 
toute  fanglante.  Il  vient  de  tuer  un  hom- 
me ,  fon  épée  cft  encore  fanglante.  11  a 
encore  les  mains  fanglanies  du  ineurtte 
qu'il  virnt  de  faire.  ) 
Or.  dit  d  Un  combat ,  d'une  défaite  ,  d'u 
ne  rencontte  où  il  y  a  eu  beaucoup  de  fang 
icp.-indu  ,  que  (C'a  été  un  combat  fanglant, 
une  défaite  fanglante  ,  que  U  tcnconire  a 
été  fïTglante.  ) 
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On  appe!!.'  Mon  fanglante, Vnt  mon  vio- 
lente avec  effulion  de  lajig. 

On  appelle  Le  Sactifice  de  la  Mit^\:  ,  Sa- 
crifice non  fanglant. 

On  dit  d'Une  viande  rôtie  qui  n'eft  pas 
alFci  cuite  ,  qu'£//e  efi  en.ore  toute  fan- 
glante ,  (  On  fervii  un  aloyau  tout  fan- 
glant ,  on  gigot  tout  fanglant.  ) 

On  dit  aulli  Hgurément  ,  Laplaie  efl  en- 
core toute  fanglante  ,  pour  dire  ,  que  La 
douleur ,  l'affliftion  efl  encore  toute  ré- 
cente ,  ou  qu'il  y  a  peu  que  l'injure  a  été 
faite.  (  11  n'eft  pas  temps  de  les  vouloir 
accorder  ,  la  plaie  cft  encore  toute  fan- 
glante. ) 
SANGiAur,  ANTE.  (ïgnificfigur.  Ourrageux, 
oltcnfant.  (  Un  fanglant  alttont.  Une  in- 
jure fanglanre.  Il  a  fait  une  fanglante  fa- 
tire.  Il  lui  a  dit  telle  8c  telle  chofe  ,  cela 
cft  bien  fanglant.  Il  lui  a  fait  un  fanglant 
reproche.  Une  raillerie  fanglante.  Un  fan- 
glant outrage.  ) 
SANGLE,  f.f.  Bande  plate  8c  large, faite  de 
cuir,  de  tilTu  de  chanvre  ,  6cc.  qui  fcrt 
àctindre,  à  feiret  ,  8c  d  diveis  autres 
ufages.  (  Sangle  bien  tilTue.  Sangle  dont 
on  fe  ferre  le  corps  pour  courir  la  pofle 
plus  commodément.  Sangle  pour  tenir  la 
fclle  en  état  fur  le  cheval.  L:s  fangles  de 
la  fclle  d'un  cheval.  Sangles  pour  garnir 
un  lit  ,  un  fauteuil  ,  un  hégc  pliant.  Lti 
fangic;  d'un  chàlfis  de  bois  de  lit.  Lit 
de  fangles.  La  fanglc  s'clt  lâcliée  ,  s'cll 
rompue.  ) 
SANGLER.  V.  a.  Ceindre  ,  ferrer  avec  des 
fangles.  (  Sangler  un  cheval.  Sangler  un 
mulet.  Ce  cheval  n'eft  pas  bien  (angle, 
allez  fangté.  Pour  coutirla  pofte  à  fon  aife, 
il  faut  fe  bien  fanglet.  ) 

On  dit  figurémcnt  ,  Sangler  un  cattp  de 
poins  ,  fangler  un  coup  de  fouet  ,  fangler 
des  coups  de  canne  ,  des  coups  de  plat 
d'épèe  ,  pour  dire  ,  Appliquer  ,  donner 
avec  force  un  coup  de  poing  ,  un  fouf- 
flet  ,  8cc.  Ces  phrafes  foui  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit  au3i  figur.  8c  dans  le  ftyle  fami 
Iicr,qu't.^n  homme  a  été  fanglè  ,ouqu'Ort 
Vafanglè  ,  Lorfqu'il  a  perdu  un  procès 
avec  dépens,  amende,  8cc.  ou  qu'il  aéré 
exclus  entièrement  de  quelques  prétentions 
qu'il  avoir. 
Sanglé,  is.  participe. 

En  termes  de  Ulafon  ,  il  fe  dit  d'Un  che- 
val ,  d'un  pourceau  ou  fanglier  qui  a  au- 
tour du  corps  une  ceinture  d'un  autre 
émail. 

SANGLIER,  f.  m.  Efpèce  de  porc  fauvage. 
{  Grand  fanglier.  Jeune  faoglicr.  Hure  de 
fanglier.  Les  défcnfes  d'un  fanglier.  La 
bauge  d'un  fanglier.  la  chalTe  du  fan- 
glier. Toiles  pour  le  fanglier.  Lévriers 
pour  le  fanglier.  Pâté  de  fanglier.  Les  foies 
d'un  fanglier,  ) 

On  dit  proverbialement  ,    Au    cerf  la 
bière  ,  au  far.gUtr  le  Barbier  ^  pour   dire  , 
qu'Ordinairement   les   blelfures   que  font 
les  dif;nfes  du  l'anglier  ne  font  pas  mortel- 
les ,  mais  que  celles  des  andouillets  d'un 
cerfs  le  font. 
SANGLOT,  f.  m.  Soupir  redoublé  ,    pouffé 
avec  une  voix  entrecoupée-  Son  plus^;rand 
ufage  eil  au  pluriel.  (  Sanj^lots  eonttnuels. 
Sanglots  entrecoupés.  Poulferdes  fanglots. 
Il  intetrompoit  à  tout  moment  fon  dilcours 
par  des  fanglots  redoublés.  ) 
SANGLOTER,  v.  n.  PoulTer   des  fanglots. 
(  On  l'entend  fangloter  i  tout  moment.  ) 
SANGSUE   f.  f.  (  On  ne  prononce  point  le 
^  C  )  lafcd:  ai^uatique  q.ui  fuce  le  fang  des 
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partiel  de  l'animal  auxquelles  on  l'appli- 
que.  (  Sangfue  noirâtre.  Orolle  fangfue. 
Petite  fangfue,  Appliquer  des  fangfuus.  Ce 
Chirurgien  nourrit  des  fangfues.  Faire  dé- 
gorger une  fangfue.  ) 
On  appelle  h'ijurémcnt ,  Sangfues  ,  Ceux 
qui  tirent  de  l'argent  du  peuple  pat  de 
naauvaifes  voies ,  par  des  exactions.  (  Ce 
font  les  fangfucs  des  peuples.  Ce  font  de 
vraies  fangfucs.  ) 

On  appelle  audi ,  Sangfues  ,  Ceux  qtri 
dans  leurptofellîon  exigent  une  plus  gran- 
de tcit^bution  que  celle  qui  leur  appartient 
légitimement.  (  Ce  Procureur  cft  uue  fang- 
fue pour  l'es  Parties.  ) 

SANGUIFICATION.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Le  change.iieni  de  la  nouiiitute  ou 
du  chyle  en  fang. 

SANGUIN  ,  INE.  adj.  Celui  en  i|ui  le  fang 
prédomine.  (  Il  ell  fanguin  ,  d'un  tempé- 
rament fanguin.  Les  ^.ns  fanguins  font 
d'ordinaire  d'une  humeur  gaie.  ) 

11  lignifie  auflï  ,  Qui  tft  de  couleur  de 
fang.  (  Un  rouge  fanguin  ,  de  coulcuc 
fanguine.  Il  a  le  vifage  d'un  rouge  fan- 
guin. ) 

On  appelle  Jafpe  fanguin  ,  le  jafpe  mar- 
queté de  rouge. 

SANGUINAlHE.adj.de  t.  g.  Qui  fe  plaît  â 
répandre  le  fang  h-jmain.  (  il  eft  cruel  4c 
faTjuinaitc.  Un  homme  fanguinairc.  Il  eft 
d'humeur  fanguinairc.  ) 

SANGUINE,  f.f.  Mine  de  fcnl'une  couleur 
rouge.  La  fanguinedont  on  laitlescrayuns 
eft  artificielle. 

Sanguine  ,  (c  dit  audi  D' une fotte  de  pierre 
ptécicufe  ,  de  couleur  de  fang. 

SANGUINOLENT  ,  ISTE.  adj.  Teint  de 
fang.  Il  ne  fe  dit  guet;  qu'en  oes  phtafes  , 
(  Flegmes,  crachats  fanguioolens.  Claires 
fanguinolenres.  ) 

SANHÉDRIN,  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  don- 
noitchez  les  Juifsau principal  de  leurstri- 
bunaux.  (  Les  aftaircs  importantes  étoien» 
portées  au  Sanhédrin  ,  qui  les  jugcoii  en 
dernier  relTort.  ) 

SANICLE.  Plante  qui  croît  dans  les  bois  aux 
lieux  ombrageux.  Elle  ell  chaude  ,  aftrin- 
geate  >  confolidantc  8c  valnéraire.  11  y  a 
encore  une  Samcle  de  monuigne  ,  mais 
dont  les  propriétés  font  moins  coniîdé- 
rakles. 

SANIE.  f.  f.  Pus  féreux  qui  fort  desulcêrei. 
(Le  pus  véritable  eft  plus  épair  8c  plus- 
blanc  que  la  fanie.  ) 

SANIEUX,  EUSIi.adj.  Chargé  de  fanic. 
(  Ulcère  fanieux.  ) 

SANNES.    A'oyej  Sonnei. 

SANS.  Prépofirion  cxcluûve.  (  Sans  argent, 
C'eft  un  homme  tans  honneur  ,  fans  juge-* 
ment  ,  &c.  C'eft  une  chofe  qu'il  faut  faire 
fans  délai.  Sans  cel.i  il  ne  fera  rien.  C'elt 
une  condition  fans  laquelle  il  ne  fera  rien. 
Sans  dire.  Sans  riir.  Paft'er  la  nuit  fans  dor- 
mir Faire  quelque  ^hofe  fans  y  ptnfcr.  Je 
le  fervitai  fans  qu'il  y  penfc.  je  l'ai  fait 
fans  qu'on  me  l'ait  dit.  Il  ne  fauroic  dif- 
puter  fans  fe  mettre  en  colère.) 

Il  s'emploie  quelqucfoi^  de  manière  qu'il 
fc  réi'out  par  ,  Si  ce  n'ètoxt  que  ,  à  moins 
que  ,fi  ce  n'efi  que  ,  &c.  Ainlion  dit ,  J'au- 
rais gagné  mon  procès  fans  vous  ,  pout 
dire  ,  Si  ce  n'ctbit  que  vous  avez  foUicité 
contre  moi.  Et  ,  Je  ne  gagnerai  point  mon 
procès  fans  vous  ,  pout  dire  ,  À  moins  que 
vous  se  foUicitiez  ,  fi  vous  ne  fcllicitcE 
pour  moi. 

Sans  ,  entre  aulli  dans  plufienrs  manière» 
de  parlei  adverbiales.  (  Sans  douie.  Sa/it 
di&cuUc,  Sans  (ontrcdit.  Sat.t  faute.  Saià» 
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vanité.  Sans  réplique.  Sans  réferVe.  S»m 
plus.  Sans  fin.  ) 

SANSONNET,  f.  m.  Oifcau  gtis-brun  ,  ta- 
cheté, &  qui  apprend  facikmenr  à  fiffler 
te  même  à  parler.  (Ce  fanfonnet  fiffle  tou- 
te forte  d'airs.  Apprendre  à  parler  à  an 
fanfonnet.  ) 

Sansonnet,  efl  aulTi  le  nom  d'un  poilTon 
de  mer  ,  qui  ell  un  petit  maquereau. 

SANTÉ,  f.  f.  État  de  celui  qui  cft  fain  ,  qui 
fe  porte  bien.  (Bonne  fanté.  Patfaite  fanté. 
Santé  entière  ,  robulle.  Fonte  fanté.  Santé 
délicate.  Cela  ruine  la  fanté.  Avoir  foin  de 
fa  fanté.  Être  en  fanté.  Confcrver  fa  fanté. 
Rétablir  fa  famé.  Recouvrer  fa  fanré.  C'efl 
un  grand  tréfot  que  la  fanté.  Avoir  un 
vifagedc  fanté.  Avoir  l'ait  de  fanté.  J'ai 
appris  l'état  de  votre  fanté.  Il  a  un  grand 
fonds  de  fanté.  Depuis  fa  chute  il  n'a  pas 
eu  une  haute  di  fanté.  Comment  va  la 
fanté  >  La  fanté  eit-elle  b»nn:  ;  Réjouif- 
fez-vous  ,  faites  provifion  de  fanté.  ) 

On  appelle  dans  la  Maifon  du  Roi  ,  Offi 
ciers  du  famé  ,  les  Médecins  ,  Chirurgiens 
&  ApothicairtS  du  Roi. 

On  appelle  KUu  ,  maifon  de  fanté  ,  ou 
fbfolunrent  ■  La  famé,  Ccttaine  maifon 
où  l'on  porTf  les  pediférés ,  &  ceux  qui 
viennent  des  lieux  (oupçomiés  de  pefte. 
(  On  l'a  mis  i  la  maifon  de  fanté.  ) 
On  appel'e  BilU:  de  fanté  ,  L'attcftation 
que  Les  Officiers  ou  Magiftrats  des  lieux 
donnent  eu  temps  de  pelle  ,  pout  certifier 
qu'un  voyageur  ne  vient  pas  d'un  lieu 
fufpea. 

À  vpiRE  SANTÉ.  Façon  de  prier  dont  on 
fe  fert  à  table  ,  lorfqii'on  boit  .i  quelqu'un. 
On  dit  pareillcmenr  dans  le  même  fcns  , 
(  Boite  à  la  fanté  de  quelqu'un.  Boire  U 
faiyté  de  quelqu'un.  Porter  l.i  fantc  de  quel- 
qu'un. 3c  vous  porte  la  fanté  d'un  tel,  fai- 
tes-m'en raifon.  Nous  avons  bu  tant  de 
fantés.  C'cft  la  famé  d'un  tel  qui  court.  ) 

SANTOLINE.  f.  f.  A'oy.  Gari>erobe. 

SANTON,  f.  m.  Nom  d'une  forte  de  Moine 
chez  les  Turcs. 

SANVE.  f.  f.  Plante  qui  croît  en  abondance 
parmi  les  blés  &  autres  grains ,  &  qui  porte 
des  fleurs  jaunes. 

SANUE  BLANCHE,  ^oj^ej  Lampsane. 
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SAPA.  f.  m.  Moût  ,  fuc  de  raifins  cOits  à  la 
confomption  des  deux  tiers.  (  Le  fapa  eft 
une  efpèce  de  rob  ;  on  le  nomme  vulgai- 
lement  Rai&né.  ) 

SAPAJOU,  f.  m.  Efpèce  de  finge  <jui  eft  fort 
petit.  (Vous  avez  là  un  joli  fapajou.  ) 

SAPAN.  f.  m.  Nom  d'uu  bois  propre  à  la 
teinture  ,  8c  qui  vient  du  Japon. 

SAPE,  fobftaniif  f.  Terme  qui  s'emploîe 
principalement  dans  le  Génie.  Aâion  de 
faper.  (  U  a  été  commandé  pout  la  fape. 
Continuer  U  fape,  Poud'ei  la  fape.  Aller  à 
la  fape.  ) 

Il  fe  prend  auflî  pour  l'oifvrage  même 
qu'on  fait  eu  fapant.  (  La  fape  ell  fort 
avancée.  ) 

bnPER.  v.  a.  Travailler  avec  le  pic  &  la 
pioche  à  dhru/te  les  Condemens  d'un  édi- 
(àce^  d'un  bafVion  ,  d'un  chemin  couvert. 
(  Saper  une  muraille  ,  la  Taper  par  le  pied, 
par  L'  fondenient.  ) 

U  fe  dit  figutément  en  parlant  de  morale 
&  de  politique.  (Saper  les  fondemens  d'un 
État  ,  le  faper  jufqu'aux  fondemens.  On  a 
fape  les  fondemens  de  fa  doâiine.  ) 

Sapé,  ée.  participe. 

SAPEUR,  f.  m.   Celui   q^i  eft  employé  à 
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la  fape.   (  On  commanda  (es  fapeuri.  ) 

SAPHIQUE.  ad).  Il  n'cll  d'ufage  qu'avec  le 
i»oi  Kers.  ftinli  Vers  faphiqtie  ,  fe  dit  d'Un 
vers  d'onze  fyllabes ,  qui  étoit  fort  en  ufa- 
ge  chez  les  Grecs  Se  les  Latins  ,  &  qu'on 
prétend  avoir  été  inventé  par  Sapho.  (Une 
ode  en  vers  faphiques.  Quelques  Poètes 
François  ont  tenté  de  faite  des  ve4s  faphi- 
ques en  notre  langue.  ) 

SAPHIR,  f.  m.  Efpèce  de  pierre  ptécieufe 
moins  dure  que  le  diamant  ,  brillante  & 
otdinairemeut  de  couleur  bleue.  (  Saphir 
bien  net.  Saphir  bien  mis  en  œuvre.) 

SAPIENCE.  f.  f.  Sageflc.  Il  eft  vieux  ,  &  ne 
fe  dit  guère  que  dans  cette  phrafc  proverb. 
Le  pays  de  fapience  t  ^ous  dite  ,  La  Not- 
taandie. 

SAPIENTIAUX.  adj.  m.  pluriel.  On  ne  le 
dit  qu'en  parlant  de  certains  livres  de  l'É- 
criture-Sainte.  (  Les  Proverbes ,  l'Ecclé- 
fiafte  font  du  nombre  des  livres  fapien- 
tiaux.  ) 

SAPIN,  f.  m.  Efpècede  grand  arbre  réfîneux 
&  vert  en  tout  temps.  On  tire  par  incifion 
de  quelquoc  fapins  une  forte  de  téiébenihi- 
ne  qui  ell  utile  pour  la  guérifon  des  plaies 
récentes.  Ses  fruits  fourniirent  un  galipoi 
femblable  â  celui  du  Pin.  Les  fapins  rouget 
fourniflcnt  la  poix  liquide,  la  poix  de 
Bourgogne  &  la  colophane.  (  Le  fapin 
croît  dans  les  montagnes.  Des  ais  de  fapin. 
Du  bois  de  fapin.  Le  facin  fett  i  faire  des 
mâts  de  navires ,  Se  des  bières  pour  enter- 
rer  les  morts.  )  C'eft  pourquoi  l'on  dit 
proverbialement  d'Un  homme  qui  a  mau- 
vais \ifage.  Se  qui  paroit  devoir  mourir 
bientôt ,  qu'  (  Il  fent  le  fapin.  ) 

SAPORIUQUE.  adj.  de.  t.  g.  Termedidac- 
tique.  Qui  appartient  à  la  faveur.  (Les  par- 
ticules fapotifiques  d'une  fubliancc.  ) 

S  A  R 

SARABANDE,  f.  f.  Efpèce  de  danfe  grave. 
(Danfer  une  farabande.  Sarabande  Efpa- 
gnole.  Danfer  la  farabande  avec  de^  caîla- 
gnettes.  ) 
Il  fe  dit  aiidî  De  l'air  fur  lequel  on  danfe 
une  farabande.  (  Jouer  une  farabande. 
Compofer  une  farabande.  Chanter  uncfa- 
rabande.  ) 

SARBACANE,  f.  f.  Long  tuyau  ,  par  lequel 
on  peut  jeter  quelque  chofe  en  foufflanr. 
(  Sarbacane  de  verre  ,  de  bois  ,  de  fer 
bUiic.  Jeter  des  pois  avec  une  farbacane. 
Ils  fe  parloienr  par  une  faibacane,  pout 
n'êtrepas  entendus  des  autres.) 

On  dit  figur.  &  famil.  Parler  par  farba- 
cane ,  potir  dire  ,  Parler  par  des  pcrfonues 
interpofées.  (  Je  ne  veux  point  parler  par 
farbacane  dans  cette  aftàire  ,  je  veux  trai- 
ter avec  lui  têt;  i  tête.  ) 

SARCASME  f.  m.  Figure  de  Rhétorique. 
Raillerie  amère  &  infultante.  (  Ce  tra't  là 
n'eft  pas  une  itonie  ,  c'eft  un  faicafme, 
Démofthène  emploie  fouveni  le  fafcafme 
pour  reprocher  plus  vivement  aux  Athé- 
niens leur  pareflc.  ) 

SARCELLE,  f.  f.  Oifcau  de  rivière,  ^cyej 

CEUCEt-LE. 

S.iVRCLER.  V.  a.  Arracher  les  mîchantes 
herbes  d'un  champ  ,  d'un  jardin,  avec 
un  inllrument  propre  à  cet  ouvt.ige.  (Il 
faut  farder  les  orges,  les  avoines  au  rrois 
d'Avril.  Sarcler  les  mauvaifet  betbcs  d'un 
jatdin.  ) 

SARCi-é  ,  ÉE.  patticipe. 

SARCLEUR.  f.  m.  Homme  de  journée  qu'on 
emploie  à  farder  un  champ,  un  jardin. 
(  U  lui  faut  ircmc  façictits  î>our  ^tricher 
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les  mauvaifes  herbes  de  fon  champ  ,  de 

fon  jardin  ,  &c.  ) 
SARCLOIR,  f.  m,  Inftrumentpropre  à  far- 
der. (  Un  bon  fardoir.  ) 
SARCLURE.  f.  f.  Ce  qu'on  arrache  d'un 

champ  ,  d'un  jardin  çn  le  fardant.  (  Le« 

fardures  d'une  allée  de  jardin.  ) 

SARCOCÈLE.  fubft.  m.  Tumeur  charnue  , 

dure  otdiuaitcnient  ,  indolente  ,  attachée 
aux  teliiculcs  ou  aux  vatJcaux  fpermaii- 
quct. 

SAKCO-ÉPIPLOCÊLE.  f.  m.  Hctnic  com- 
plette  ,  caulée  par  la  chute  de  l'épiploom 
dans  le  fcrotum  ,  accompagsée  d'adhéren- 
ce Se  d'cxctgilîance  chainue. 

SARCO-ÉPIPLOMPHALE.  f.  m.  C'eft  au 
nonrrbtil  la  même  hetnie  que  le  Sarco  éfi- 

plocèU  au  fcfotum. 

SARCO.  HVDROCHLE.  f.  m.  Satcocèie  ac- 
coinpagné  d'iiydrocèle. 

SARCOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l'Anatomie 
qui  traite  des  chairs  Se  des  parties  molles. 
(  Traité  de  Sarcologie.  ) 

SARCOME,  f.  m.  Tumeur  volumineufe  , 
dure  ,  indolente  ,  qui  furvient  quelquefois 
au  bas  delà  cjvité  ues narines  ,  aux  parties 
naturelles  de  la  femme  ,  au  foiidement  8c 
en  d'autres  lieux.  (Lefarcoiîie  ditfèie  du 
polype  ,  Se  dcgéncre  fouvent  en  cancer.  ^ 

SARCOMPHALE.  f.  m.  Exciollfancc  chat- 
nue  qui  fe  forme  au  nambiil.  ) 

SARCOPHAGE,  f.  m.  Tombeau  dans  lequel 
les  Anciens  mettoient  les  corps  qu'ils  ne 
vouloient  pas  btûler. 

Nous  appelons  aujourd'hui  ^arcopAa^e  i 
Le  cercueil  ou  fa  repréfentation  dans  les 
grandes  cérémonies  funèbres. 

En  Médecine  ,  on   appelle  Sarcophages  > 
Les  médicamtns  qui  btùlent  les  chairs. 
En  ce  fens  ,  il  eft  adj.  Se  fubft. 

SARCOTIQUE.  adj.  de  r.  g.  Il  l'e  dit  des 
remèdes  qui  accélèrent  U  tégénétaiion  des 
chairs, 

SARDINE,  f.  f.  Petit  poilTon  de  mer  ,  qiii 
relTcmble  au  hareng  ,  &  qui  eft  plus  petit. 
(  Petite  fatdine.  Groftc  fardine.  Sardine 
deRoyan.  Sardine  de  Marfcillc.  La  pêche 
des  fatdincs.  Sardine  fraîche.  Sardine 
falée.  ) 

SARDOINE.  f.  f.  Efpèce  de  pierre  précieu- 
fe  non  tranfparente  ,  Se  qui  eft  de  deux  ot* 
trois  couleuis.  (  Sardoine  orientale.  Sar- 
doine  de  prix.  ) 

SARDONIEN  ,  ou  SARDONIQUE.  Foy. 
Ris. 

SARMENT,  f.  m  Le  bois  que  poulTc  le 
cep  de  vigne.  (  Cette  vigne  a  poulfé  beau- 
coup de  fatment  cette  année,  il  en  faut 
couper  une  partie.  Couper  du  farmeot 
dont  on  fait  des  fagots  ,  des  javelles.  Un 
fagot  de  farnien;.  Le  cent  de  javelles  de 
fatment  vaut  tant.  De  la  cendre  de  fat" 
ment.  ) 

On  dit  prov.  (  À  la  St.  Vincent  le  vin 
monte  au  (arment.) 

SARONIDE.  f.  m.  Nom  d'une  clafTe  de 
Piètres  Gaulois.  (  Les  SatoniJcs  étoieot 
des  cfpèces  do  Druides.  ) 

SARRASIN,  adj.  Il  n'cii  d'ufaj(«  que  dans 
cette  pliiafe  ,  Blé  farrafin  ,  qui  fe  dit  d'U- 
ne efpèce  de  blé  qu'on  appelle  autiement 
Blé  noir. 
On  l'emploie  en  Médecine  comme  dé- 
terlif,  apéritif  Se  réfolutif.  Il  fert  aulli  i 
la  nourriture  des  vchrlUcs. 

Il  eft  qutiqucfois  fubft.  (  Cette  tetre  n'eft 
propre  qu'à  porter  du  fattafin.  Semer  du 
farraiîn.  ) 

SARRASINE.  F'oyej  Herse. 

[SARRAU,  f.  ra,  Efpèce  de   louqucnille  que 

porten; 
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ffltt.-Bt  Ici  ftfdat ,  Ici  roulicn  8c  lei  Toi- 
dus, 

SaKRETTE  ,  ou  SERRETTE,  f.  f.  Plante 
qui  Ce  plaît  Jaiit  let  pi^i ,  Se  dans  les  licus 
ombrag.'s  &  eipoféi  au  notd.  La  décoc- 
tion de  celle  plaine  ,  taiic  avec  du  vin,  cil 
propre  à  neiioyer  Se  fctoiei  les  ulcères. 
Elie  citauaide  linéique  ulagedans  lateia- 
tute  en  laiac.  * 

SARRIETTt.  f.  f.  Planie  odoriftranie  , 
qui  cl  d'un  grand  ui'age  daus  les  cuilî- 
ncs  pour  airail'onacr  &  épicer  les  ragoûts. 
Elle  excite  l'appétit  ,  Se  facilite  la  digef- 
lion 

SART.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au  Goë- 
mon  ou  Vatech  >  fut  quelques  câtei  de 
France. 

SAS 

SAS.  f.  m.  TilTu  de  crin  attacW  i  un  cer- 
cle de  bois ,  Se  ijui  fert  à  palTer  de  la  la- 
tine ,  du  plâtre  ,  Sec.  (  Gros  fas.  Sas  dé- 
lié ,  Plâtre  au  fas.  De  la  latine  palTée  au 
gros   fas.  ) 

On  dit  provcibialemeni  de  certaines 
chofes  qui  ont  été  examinées  avec  peu  de 
foin  ,  qu'  (  Elles  ont  été  palTces  au  gios 
fas.) 

Et  on  dit.  Faire  tourner  le  fis  ,  pour 
dire  ,  Faite  une  efpèce  de  fortilcge  avec 
un  fas  ,  pat  le  moyen  duquel  on  prétend 
découvrit  l'auteur  d'un  larcin. 

SASSAFRAS,  f.  m.  Arbre  gran  i  Se  rameux 
qui  croît  au  Biélîl  Se  dans  pluiîeurt  au- 
tres lieux  de  l'Amérique.  Son  bois  Se» 
fon  scotce  font  d'un  grand  ufage  en 
Médecine,  comme  fuduriH>;]ues  Se  diuré- 
tiques. 

tASSENAGE.  f.  m.  Sorte  de  fromage  qui 
(ice  fon  nom  d'un  lieu  du  Dauphmé  où 
il    fe  fait. 

On  appelle  Pierre  de  Sajfenage  ,  Une 
pierre  que  l'on  emploie  contre  les  maux 
d'yeux. 

SASSER.  V.  a.  PalTer  au  fas.  (  SalTer  de  la 
farine  ,  du  plâtre.) 

Il  fîgnifie  hgur,  Difcuter ,  examiner ,  re- 
chetcbsr  avec  exadinude.  (  On  a  bien  fallé 
cette  atfaite  li  ,  on  l'a  bien  falFée  Se  refaf- 
fée.  )  Il  fc  dit  plus  communément  avec  le 
téduplicatif  ReJJliJ/ir. 

Sassé  ,  iE.  participe. 
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SATAN,  f.  m.  Nom  dont  l'Écriture  appelle 
ordinairement  le  Diable.  (  Renoncer  à 
Sa:an  Se  à  fes  pompes.) 

SATELLITE,  f.  m.  On  appelle  ainli  Un 
homme  qui  porte  l'épîe  ,  Se  qui  ell  aux 
gages  Se  â  la  fuite  d'un  autre  ,  comme  le 
(Dinilhe  Se  l'exécuteur  de  fcs  violences. 
(  Il  fe  fait  toujours  accompagner  de  deux 
ou  trois  fatellitcs.  Il  fe  trouva  tout  d'un 
coup  environné  de  faiellices.  )  Ce  terme  ne 
fe  prend  aujourd'liui  qu'en  mauvaife 
part. 

On  appelle  en  allronomie  ,  Satellites , 
Des  petites  planètes  qui  tournent  autour 
d'une  plus  grande.  (  Les  fatclli:es  de  Jupi- 
ter. Les  Satellites  de  Saturne.  La  Lune  eft 
fatellite  de  la  Terre.  ) 

SATIÉTÉ,  f.  f.  Réplétion  d'alimens  qui  va 
jufqu'au  dégoiît.  (Manger  jofqu'à  fatiélé  , 
iufqu'à  la  raitété.  ) 

Il  fe  dit  auin  au  figuré.  (La  faiiété  des 
plailits,  des  boaneuts.  La  faiiété  des  ri- 
chclfcs.  ) 

SATIN,  f.  m.  Sorte  d'étoffe  de  foie  plate  , 
fine,  douce,  moèlleufe  Se  lufttée.  (  Satia 
de  Gènes,  de  Tours,  de  Lyon  ,  de  Bru- 
ges ,  de  la  Chine.  Satin  plein  ,  figuré  ,  à 
titan,  rayé.  Gros  faiia,  Petit  TaiiQ.  Satin 

Tome  IJ. 
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blaac  I  gtii .  noir  >  orangé  >  rouge ,  tec. 
Robe  de  fatin.  Bonnet  de  latin.  Des  thèfcs 
iin{>rimees  fut  du  fatin.  ) 

un  dit  ptovetbialemeut  d'Une  perfonne 
qui  a  la  peau  fort  douce  Se  fort  unie  , 
qu'  (  Elle  a  la  peau  douce  comme  un  la- 
tte ,  comme  du  latin.  ) 

SATIN  ADE.  f.  f.  Soite  de  petite  étoffe  de 
Ibie  très-mince  ,  qui  imite  le  fatin.  (  Il  ne 
faut  que  de  la  faiiuade  en  ce  licu-là.  ) 

SATINER,  y.  a.  Oonnei à  une  étoffe,  i  un 
[iiban  ,  l'ccil  du  fatin. 

Les  Fleuiiltes  d lient, qu'L'/te(u/(/>ey<i(in<, 
pour  dite,  qu'ElIc  apptoclie  du  latin.  En 
ce  fens  il  cil  neutre. 

Satiné,  is.  participe.  (Du  ruban  fati- 
né.  )  On  dit  auili  ,  Une  peaa  faimée  , 
pour  dire  ,  Une  peau  douce  comme  du 
fatin. 

SATIRE,  r.  r.  Ouvrage  moral  en  profc  ou 
en  vers  ,  fane  pour  reprendre ,  pour  cen- 
fuccr  les  vices ,  les  pallions  déréglées ,  les 
fottifes ,  les  impertinences  des  hommes , 
ou  pour  les  tourner  en  ridicule.  (  Sati- 
res d'Horace  ,  de  Juvenal.  La  fatite  Mé- 
nipèc.  Sec.  Satire  contre  l'avance,  con- 
tre l'ambition.  Sanglante  fatire.  Satire 
piquante.  Fine  fatire.  Faite  une  fatire. 
C'clt  une  matière  de  latire.  On  a  fait 
contre  lui  une  fatire  qui  le  tourne  en 
ridicule.  ) 

SATIRE  ,  ÂgniRe  auQî ,  Tout  écrit  ou  dif 
cours 'piquant  ,  médifant  contre  les  per- 
fonnes.  (  Il  a  fait  une  longue  fatite  contre 
vous.  Il  y  a  de  certaines  louanges  qui  font 
des  fatires.  Ce  n'clt  pas  une  éloge,  c'clt 
une  fatite.  ) 

SATIRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
â  la  fatire.  Ouvrage  fatirique.  l'iéce  fa- 
tiiique.  Tiaii  fatiiique.  l^ifcouts  fatiti- 
ques.  Poète  fatirique.  l'oëlie  Satirique.  ) 

Il  lîgnilie  auilî  I  Enclin,  port^à  lamédi- 
fance.  (  i-lomme  fatirique.  Efprit  fatiri- 
que. Langue   fatirique.  ) 

SATIRIQUEMENT.  adverbe.  D'une  ma- 
uicre  fatirique.  (  Cela  ell  dit  fatitique- 
mcnt.  ) 

SATIRISER.  V.  a.  Railler  quelqu'un  d'une 
manière  piquante  Se  fatirique.  (  C'clt  un 
homme  qui  latitife  fcs  meilleurs  amis..  Il 
ne  tait  autre  chofe  que  l'aiitifer.  Satirifer 
finement.  Satirifet  gtoflièremcnt.  )  Il  ell 
fort  peu  en  ufage. 

Satikisé  ,  Et.  participe. 

SATISFACTION,  f.  f.  Contentement.  (J'ai 
bien  eu  de  la  fatisfaaion  dans  fon  entretien. 
Cet  enfant  donne  de  la  fatisfaaion  à  (et 
parens.  C'ell  une  alîaire  dont  vous  n'au- 
rez jamais  de  fatisfaaion.  ) 

Satisiactiom  ,  fe  dit  auffi  De  l'aûion  par 
laquelle  on  faiisfait  quelqu'un,  en  répa- 
raiit  l'offenfe  qu'on  lui  a  faite.  (  llTavoit 
offenfé  ,  il  a  été  obligé  de  lui  faire  fatif- 
faûion.  Il  faut  que  li  fatisfaaion  foit  pto- 
potiionnée  à   l'offenfe. 

Il  fe  dit  particulièrement  De  ce  qu'on  cil 
obligé  de  fe  faire  â  l'égard  de  Dieu,  pour  ré- 
paration des  péchés  qu'on  a  commis.  (  Il 
faut  jeunet  Se  faire  l'aumône  eti  fatiifac- 
tion  de  fes  péchés.  (  C'eli  dans  cette  me 
me  acception  qu'on  dit ,  que  (  La  fatif- 
faâion  fait  paitie  du  Sactement  de  Péni- 
tence.) 

SATISFACTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  dog 
matique.  Qui  ell  propre  i  réparer  ,  â  ex- 
pier les  fautes  comnufci.  Dans  cette  ac- 
ception ,  Il  ne  fe  dir  qu'en  parlant  de  la 
monde  Jesui-Chmst  ,  Se  dcstruvresdc 
pénitence  qu'on  fait  en  fatisfadion  de  fes 
pcclici.  (  La  mott  de  Noiie-Seigaeuc  cA 
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fatiifaAoire  peut  tous  le»  hommes.  Uc« 
(Tuvtes  latistaâuites.  ) 
SATISFAIRE.  V.  a.  Contenter ,  donnet  fa- 
(et  de  contentement.  )  Un  enfant  qui  Sa- 
tisfait fon  père  Se  fa  mère.  Un  écolier  qui 
latisfaie  fes  roaîitcs.  C'ell  un  homm» 
qui  fatisfait  leus  ceux  qui  ont  atiaiic  i 
lui.  Il  ell  mal  aifé  de  faiiifaiic  tout  le 
monde.) 

On  dit  ,  Satisfaire  fes  créanciers,  fatif' 
faire  des  ouvriers  ,  pour  dite  ,  Leui  payer 
ce  qui  leur  ell  dû.  Et ,  Satisfaire  un  hom- 
me qu'on  a  ojfenfi  ,  pour  dite  ,  Lui  faire 
réparation. 

On  dit ,  Satisfaire  fa  paffion  ,  fa  colire  » 
fhn  ambition  ,  Ja  vanité  ,  ja  curiofité  ,  ^c, 
pout  dite  ,  Contentei  fa  pailion  ,  fa  colè- 
re ,  fou  ambition  ,  Sec.  fe  lailTet  aller  aur 
mouvemens  de  fa  paSion ,  de  la  colère  , 
de  fon  ambition  ,  de  fa  vanité  ,  de  f< 
curiofité  ,  Se  exécutée  ce  qu'elles  confcil- 
lent. 

On  die  auflî  ,  qu'l^ne  chofe  fatisfait  V  ef- 
prit ,  fatisfait  les  fens  ,  faiisjaic  le  goût  , 
fatiifait  la  vue  ,  fatisfait  i  oreille  ,  &e. 
pour  dite,  qu'Elle  plait  à  l'efpric  ,  aux 
fens,  au  goût  ,  Sec.  ht  ,  qu'£;/e  nefaiif- 
fau  pas  ,  pour  dire,  qu'Elle  ne  plaît  pas, 
qu'Elle  n'agrée  point.  (  Sou  dilcouts  ne 
m'a  pas  fatisfaic.  ) 

On  dit ,  Satisfaire  l'attente  de  quelqu'un, 
pout  dire  ,  Remplir  l'attente  ,  répondre 
a  l'aiteate  de  quelqu'un.  (  Il  s'en  faut 
beaucoup  qu  il  ait  latisfait  l'aitcnie  du 
public.  ) 

Ou  dit ,  Se  fatisfaire  ,  pour  dire  ,  Con- 
tenter le  défit  qu'on  a  de  quelque  chofe> 
(  Il  y  a  long  temps  qu'il  avoit  envie  de  voie 
l'Italie,  enfin  il  s'eit  fatisfait  ) 

Et  on  dit  ,  Se  fatisjaire  joi'méme  y  pour 
dire ,  Tirer  for  même  raifen  d'une  offen- 
fé ,  d'une  injure.  (  Il  dit  que  vous  l'a- 
vez û-iènfé  I  Se  que  li  vous  ne  le  fatisfai- 
tes ,  il  ttouvcta  moyen  de  fc  faiisfaiie 
lui-même.  ) 
SATISFAIT,   AiTE.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  adj.  Se 
alors  il  lignifie.  Content.  (  Dieu  merci  , 
le  voilà  faiisfait.  Il  elt  fort  fatisfait  de  fa 
perfonne.  Quand  cela  fcroit ,  en  fcriei- 
v»us  plus  fatisfait? 
SATISI'AIRE.  v.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme 
i^ajrc.  (  Faite  ce  qu'on  doit  i  l'égard  de 
quelque  chofe.  En  ce  fens  ,  il  ell  toujours 
fuivi  de  la  prépofition  à.  (  Satisfaire  i  (a* 
devoir.  Satisfaire  à  fes  obligations.  Satif- 
faire  aux  commandcmens  de  Dieu.  Satif- 
faire  au  Précepte.  Satisfaire  à  la  Junice  de 
Dieu.  Satisfaite  à  l'Ordonnance.  Satisfaire 
aux  Ordres  du  Roi.  11  y  a  entièrement  fa- 
tisfait. Satisfaire  â  en  payement.  Pour  fa- 
tisfaiie  à  votre  objcâion  ,  je  vous  dirai 
que....  ) 

S..^TISFAI5ANT,  ANTE.  adj.Qui  conten- 
te ,  qui  faiisfait.  (  Ce  difcours  n'cll  guère 
faiistaifant.  Des  manières  faiisfaifantcs» 
Des  raifons  fatisfaifantes.  ) 
SATRAPE,  f.  m.  Titre  de  dignité  cheilc» 
aaciens  Pcrfes  ,  Se  dans  quelques  autre! 
Coûts  d'Orient.  C'étoient  des  Gouver- 
neurs de  Provinces  (  Le  luxe  Se  l'orgueil 
des  Satrapes  avoient  palTé  en  ptoverbe  chez 
les  Grecs.  ) 
SJVTURATION.  f.  f.  État  d'un  liquide  qui 

ell  laiuré.  ^ 

SATURER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Met- 
tre dans  une  liqueur  une  fubliance  qui  s'y 
dilTt^lve  ,  en  affcz   grande  quaniit]  pour 
qu  i!  ne  s'y   en  dilliilve  plus  rien.  Un  tau 
,.  de  chaux  faiurie,  za.it  l'eau  dans  laquel. 

LU 
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en  a  mis  i'Xei  de  chaux  pour  qae  l'e»a 
n'en  puilfc  plus  diffouJie  davantage  ,  (î 
•n  y  en  tsmeiioii  encoie.  Saturer  un  acide 
avec  un  •iknii  ou  avec  un  métal,  C'cft  y 
fiiectcc  autant  d'alcali  ou  de  métal  que  l'a- 
«ide  en  peut  dilloudte.  Alors  on  dit ,  que 
L'acide  ejl  faiuri  ■,  ou  qa';i  eft  au  point  de 
h  faiaraiion  ,  an  )uf(ju' à  faiuration.  Quel- 
ques Chimilies  difeuc  Soûler  ,  au  lieu  de 
Saturer. 

Saturé  ,  il.  participe. 

SATUK.NALES.  adj.  f.  pi.  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Saturne.  Ce  nom  eft  toujours  pris 
fubllaniivemcnt.  (  Les  Saturnales  fe  célé- 
bioient  à  Rome  au  mois  de  Décembre.  Les 
Saturnales  étoient  des  jours  privilégiés  pen- 
dant lefquels  Icsefclaves  jouitToicni  d'une 
apparence  de  liberté.) 

SATURNE,  f.  m.  La  planète  la  plus  haute  5c 
la  plus  éloignée  de  la  terre,  Se  qui  prend 
fon  nom  d'une  des  Divinités  du  Paganif- 
me.  (  La  planàc  de  Saturne.  Le  ciel  de 
Saturne.  L'anneau  de  Saturne.  Les  Satel- 
lites de  Saturne.  Saturne  met  plus  de 
lempsà  faite  foa  tour  que  les  autres  pla- 
aèics.  ) 

Les  Chimilies  appellent  Le  plomb  ,  Sa- 
turne ,  &  le  Tel  qu'ils  en  cirent ,  6'e/  de 
Saturne, 

SATURNIEN  ,  ENNE.  adj.  Mélancoli- 
que ,  fombre  .  taciturne.  On  le  dit  par 
oppaHiion  à  Jovial  ,  &  il  eft  de  peu  d*u- 
fage.  (lia  quelque  chofe  de  faiurnien 
dans  la  phylîouomie.  ) 

SATYRE,  f.  m.  Sorte  de  demi-Dieu  qui, 
félon  la  fable,  habitoit  les  bois,  te  qui 
ttoit  moitié  homme,  moitié  bouc.  (  Les 
Jaunes  ,  les  Satyres.) 

On  appelle  figurément  fieux  fatyre  ,  Un 
vieillard  adonné  aux  femmes.  (  C'eft  un 
vieux  fatyre.  ) 

SATYRE,  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  Ce  nom 
délignoit  chez  les  Grecs  certains  f  oames 
mordans  ,  efpètcde  palloralcs  ainlî  nom- 
«nées  ,  parce  que  les  Saiytes  en  étoient  les 
principaux  perfonnagcs.  Ces  Poèmes  n'a- 
voient  point  de  reircmblance  avec  ceux 
que  nous  appelions  Satyre  ,  d'après  les 
Koinains.  (  Les  Satyres  Grecques  étoient 
des  farces  ,  ou  des  parodies  de  pièces  l'é- 
rieufes.  ) 

SATYRIASIS.  f.  m.  Éreftion  continuelle  de 
la  verge  ,  jointe  au  délit  le  plus  violent 
du  co't't. 

SATYRlON.  f.  m.  Koye^  Orchis. 
S  A  V 

SAVAMMENT,  adv.  D'une  manière  favan- 
te.  (  11  écrit ,  il  parle  favamnKnt  de  toutes 
chofes.  ) 

On  dit  aulG  ,  Il  en  parle  favamment  , 
Jour  dire  ,  il  en  parle  avec  connoilTance. 
(  C'eft  une  ati'iiie  dont  il  eft  bien  inftruit , 
il  en  pourroît  parler  favamnKnt.  ) 

SAVANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fait  beaucoup 
en  maiiète  d'érudition  .  de  littérature. 
(  C'eft  un  homme  fort  favant.  > 

n  fe  dit  auflTi  De  ceux  qui  font  profonds 
dans  les  fciencei.  (  Il  eft  favant  eu  Mathé- 
ifque  ,  en  Théologie  ,  en  Philo,''ophie  , 
dans  l'Hiftoire.  Il  eft  favant  dans  l'Anii- 
^aité.  ) 

On  dit  d'Un  livre  rempli  d'éri>dtrion  , 
tfue  (  C'eft  un  livre  favant.  ) 

Savant  ,  fignifie  aulli  ,  Qui  eft  bien  inf- 
wurt  ,  bien  informé  de  quelque  chofe  ,  de 
quelque  affaire.  (  Où  avez  -  vous  appris 
cela  .'  Vous  êtes  bien  favant.  Aptes  tout  ce 
^u'il  m'a  dit ,  je  n'en  fuis  pas  plus  favant. 
J'en  parle  comme  favant.  U  eft  bien  fa- 
*«uca  CCS  aâiiitu-U,} 
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On  dit ,  qu'  Une  perfonne  eft  trop  favunte , 
bien  favante  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fait  des 
chofes  qu'elle  devcoii  ignorer.  (Cette  fille 
eft  trop  favante.  Cette  homme-U  eft  trop 
favant  en  l'art  de  feindre  ,  pour  être  cru 
fur  fa  parole.  ) 

SAVANT  ,  eft  aulïï  quelquefois  fubftantif 
Se  alors  il  ne  fe  dit  que  pour  ligniBer  Un 
homme  de  beaucoup  d'érudition.  (Les  Sa- 
vans  difcnt...  Il  fait  le  favant.  Une  femme 
qui  fait  la  favante.  ) 

SAVANTASSE.  f.  m.  Terme  d'injure .  qu 
fe  dit  d'Un  homme  qui  atfcâe  de  paroîiie 
favant ,  mais  qui  n'a  qu'un  favoii  confus. 
(  C'eft  un  favantalTe.) 

SAVATE,  f.  f.  Vieux  foulier  fort  ufé.  (  U 
n'a  que  des  farates.  Il  ne  porte  que  des 
favates.  Traîner  la  favate.  ) 
En  termes  de  Polie  ,  on  appelle  Savate , 
Celui  qui  va  i  pied  d'une  ville  à  une  autre 
porteries  lettres  dans  les  lieux  écartes  des 
routes. 

SAVATERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  vend  de 
vieux  fouliers.  Se  fournir  de  fouliers  à  la 
favaterie.  La  rue  de  la  favatetie.  ) 

SAUCE,  f.  f.  Airaifonneraent  liquide  oii  il 
entre  du  fel  ,  it  ordinairement  quelques 
cpiccs  pour  y  donner  du  goût.  (  Bonne 
faucc.  Sauce  iiiande.  Sauce  de  haut  goiit. 
Sauce  d'un  goût  relevé.  Sauce  fade  ,  infi- 
pide.  Sauce  blanche  ,  roulTe.  Sauce  au 
poivre  Se  au  vinaigre.  Faire  une  fauce  à 
quelque  viande.  Les  fauces  courtes  font  les 
meilleures.)  Cette  fauce  n*eft  pas  fa:  te  , 
n'efl  pas  ajjéj  fuite  ,  pour  il  ire  ,  N'a  pas 
alTcx  bouilli ,  n'eft  pas  allez  liée.  (  Trem- 
per fon  pain  dans  la  fauce.  Tâtet  aux  fau- 
ces. Il  le  faut  lailTet  bouillit  dans  fa 
fauce.) 
On  appcUc  Sauce  verte ,  Une  fauce  faite 
avec  du  blé  vcit  ;  Sauce  douce  ,  Une  fauce 
faite  avec  du  lucre  Se  du  vinaigre  ou  du 
vin  ;  Sauce  à  Robert  ,  ou  Sauce  Robert  , 
Une  fauce  faite  avec  de  la  moutarde  •,  de 
l'oignon  &  du  vinaigre  ;  Se  Sauce  à  pau- 
vre homme,  Une  fauce  froide  faite  avec 
de  l'eau  ,  du  fel  Se  de  la  ciboule. 
On  dit  ,  Donner  ortire  aux  fauces ,  pour 
dire,  Aller  dans  la  cuifme  prendre  foin 
que  tout  foit  bien  apprêté.  (  11  eft  allé  don- 
ner ordre  aux  fauces.  ) 

On  dk  proverbialement ,  //  n'eft  fauce 
que  d'appétit ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
a  faim  ,  on  trouve  bon  tout  ce  qu'on 
mange. 
On  dit  proverbialement ,  Se  figurément , 
La  fauce  vaut  mieux  que  le poiifon  ,  pour 
dire  ,  que  l'accelToire  vaut  mieux  que  le 
principal ,  que  lesaccompagneinens  valent 
mieux  que  u  chofe  même. 
On   dit  proverbialement  Se  figurément  , 

3uand  un  homme  fe  fent  piqué  de  quelque 
ifcours  ,  de  quelque  choie  qu'il  a  beau- 
coup de  peine  à  fouft'rir ,  qu'(ll  ne  fait 
à  quelle  fauc:  manger  le  poiifon.  ) 

On  dit  de  même  proverbialement  Se  fi- 
gurément d'Une  aéaite  ,  d'une  adioR  à 
laquelle  on  ne  fauroit  donner  aucune  ap- 
parence de  bien.  (Vous  ne  fautiez  faite  une 
boHne  fauce  ,  mettre  une  bonne  fauce  à 
cela.  Cela  ne  vaut  rien  À  quelque  fauce 
que  vous  le  mettiez»  ) 

On  dit  aulli  proverbialement.  Se  figur. 
d'un  homme  qu'on  ne  fait  à  quoi  em- 
ployer ,  qui  n'eil  propre  a  rien  ,  qu'  (  On 
ne  fait  à  quelle  faute  le  mettre.  (  Ht  dans 
le  même  fens ,  en  pailant  d'Un  homme 
qui  cli  propre  à  tout  ,  on  dit  ,  qu*(ll  cil 
bon  à  toutes  fauces  ,  qu'oi)  fcuilç  ittcttrc 
à  (OUUS   f4UCCS>  >  J 
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Ob  Ait  proverbialement ,  Faire  la  feue* 
à  quelqu'un  ,  poui  dite  ,  Le  réprimandée. 
(  Envoyez-le-moi,  je  lui  ferai  U  fauce  , 
je  lui  ferai  bien  fa  fauce.} 
SAUCER.  V.  a.  Tremper  du  pain  ,  de  la 
viande  ,  Bec.  dans  la  fauce.  (  Saucez  votre 
pain  ,  la  fauce  eft  bonne.  Cette  viande 
n'eft  pas  bonne  lî  on  ne  la  fauce.  ) 

On  ait  figutcmcnt  Se  par  manière  deplai- 
fantetic  ,  tju't/n  honme  a  été  faucé  dans 
la  boue  ,  dans  le  ruijfcaii  ,  dans  la  riviire  , 
pour  dite,  qu'il  eft  tombé  dans  la  bouc  , 
qu'il  a  été  ttainé  dans  le  tutifcau,  tec.  Il 
eft  populaire. 

On  dit  auffi  figurémcni  8c  populaire- 
ment ,  Saucer  quelqu'un  *  pour  dire  ,  Le 
gronder,  le  réprimandet  fortement.  (  Il 
l'a  bien  faucé.  Il  fut  faucé  qu'il  n'y  man- 
qua tien.  ) 
Saucé  ,  ii.  participe. 
SAUCIÈRE,  fubftantif  féminin.  Efpèce  de 
vafe  creux  dans  lequel  on  fert  des  fauces 
fur  la  table.  (Saucière  d'argent.  Petite  fau- 
ciète.  ) 
SAUCISSE,  f.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'autre 
animal  ,  rempli  de  viande  crue  ,  hachée  > 
Se  airaifonnée.  (  SaucilTe  de  porc.  SiucilTe 
de  veau.  Faire  rôtit  ,  faire  griller  des  Sau- 
cilTes.  Mettre  des  faucilfes  fur  le  gnl. 
Mettre  des  faucilTes  à  la  poêle.  ) 
On  appelle  auifi  Sauctjfe  ,  Une  longue 
charge  de  poudre  mife  en  rouleau  dam 
de  la  toile  goudronnée  ,  Se  à  laquelle  oa 
attache  une  fufée  qui  fert  d'amorce  pour 
faire  jouer  une  mine.  (Mettre  le  feu  à  une 
faucilfe  pour  faire  jouer  une  mine.  ) 
SAUCISSON,  t.  m.  Sorte  de  faucilTe  qui  eH 
fort  grolFe  Se  de  très-haut  goût.  (  Sau- 
cifton  de  Boi)logne.  Une  tranche  de  fau- 
cilfon.  ) 

On  appelle  auffi  en  termes  de  feu  d'arti- 
fice ,    Saucijfon.  ,    Une  foi  te   de  grolTe 
fufée. 
SAVETER.  V.  a.  Garer  un  ouvrage  en  le 
faifant  ou  en  te  raccommodant  mal-pto- 
prement.  (  Voyez  comme  cela  eft  faveté  ! 
Voyez  comme  il  a  faveté  cet  habit  !  }  Il  cil 
populaire. 
SAVETi  ,  if.  participe. 
SAVETIER,   f.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
eft  de  raccommoder  de  vieux  (ouliers.  (La 
boutique  d'un   Savetier.   Le  Savetier  dit 
coin  de  ta  rue.  ) 
En  parlant   d'un  méchant  ouvrier  ,  en 
quelque  métier   que  ce  foit  ,  on  dit  que 
(  C'eft  un    favetier  ,   que    ce  n'eli  qu'un 
faveticr.  )  Il  eft  populaire. 
SAVEUR,  f.   f.  Qualité  qui  eft   l'objet  da 
goût  ,  qui  fe  fait  fentit  pat  le  goût.  (Bon- 
ne ,  agréable   faveur.  La  faveur  des  vian- 
des. La  faveur  du  pain  ,  du  viu.  La  bonne 
eau  n'a  point  de  faveur.  ) 

Proverbialement ,  en  parlanr  d'une  vian- 
de ,  d'une  fauce  iufipide  ,  on  dit ,  qu'(Elle 
n'a  ni  goût  ni  faveur.  )  Et  figurément, 
en  parlant  d'Une  compofition  d'efprit  , 
où  il  n'y  a  rien  d'agréable  ,  de  pi.- 
quant  ,  on  dit,  qu'(U  n'y  a  ni  goût  ni 
laveur.  ) 
SAUF ,  AUVE.  adj.  Qui  n'eft  point  endom- 
magé ,  qui  eft  hors  de  péril.  On  le  joint 
touvent  avec  Sa:n.  (  Il  en  eft  revenu  faia 
Se  fauf.  Il  a  eu  la  vie  fauve.  Les  atli.-gés 
font  fortis  vies  &  bagues  fauves.  Je  vous 
letvirai  en  toutes  chofes  ,  mon  bonncut 
fauf.  ) 
SAt/E  ,  fe  met  quelquefois  par  manière  de 
ptépofition  ,  Se  fignifie  ,  Sans  blefler,  faiK 
intétcirer  ,  fans  donner  atteinte.  (  Sauf  le 
(cfjeU  de  Ja  compagnie.  Sauf  rotic  ium- 
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■c«r.  Sauf  rotre  rcCceâ.  Sauf  le  refpcA 
<]uc  je  vous  dois.  Sauf  cotrcOion.  ) 

On  liii  aulG  en  iciinci  de  Palais.  (  Sauf  le 
rel'pcd  de  la  Couc.  )  £t  on  fe  fcrt  ordi* 
ljair«:in;QC  de  toutes  ces  pbialcs  ,  pour 
adoucir,  pour  cncul'er  des  paroles  trop 
libres  ou  tcnp  hardies. 

Sauf  ,  (i(iniHe  auili  ,  Sans  préjudice  ,  fans 
que  cela  empêche  de...  (  Sauf  Toirc  meil* 
leur  avis.  Sauf  à  recommencer.  Sauf  i 
changer.  Sauf  i  déduire.  Sauf  fun  recours 
fur  uu  [cl.  ) 
Oo  dit  en  rocmes  de  Chancellerie  ,  Sauf 
en  autre  chofc  notre  droite  0  l' autrui  en 
toutes  ,  pour  maïquer  que  Le  Kot  n'enrend 
famais  prcjudicicr  à  Tes  droits  ni  i  ceux 
de  pcrtonne.  £n  termes  de  Palais,  on  dit, 
S»uf  huitaine,  pour  dire.  Sans  pré|udicc 
de  pouvoir  enchérir  dans  la  huitaine.  £r 
Sauf  i'afpet ,  pour  dire.  Sans  ptrjudice 
4e  l'appel. 

On  dit  en  rermes  de  Finance  ,  Sauf  er 
reur  de  caUui  ,  pour  dire.  Sans  préjudice 
du  droit  de  revenir  à  compte  ■  s'il  y  a  er- 
rent dans  le  calcul. 

SAUr  ,  fifjnilie  quelquefois  ,  Hormis  ,  ex- 
cepté ,  à  la  léferve  de.  (  Il  lui  a  cédé  tout 
fon  bien  ,  fauf  (es  rentes ,  fauf  une  Terre, 
fauf  fcs  prétentions  fur  telle  chofe.  } 

SAUF-CONDUIT,  f.  m.  Lettres  données 
par  autorité  publique  ,  par  lefqucls  on  pei- 
mct  à  quelqu'un  d'aller  en  quelque  en- 
droit ,  à  y  demeurer  un  certain  temps,  & 
de  s'en  retourner  librement ,  fans  ctainic 
d'être  artèié.  (  Donner  un  (auf-conduit. 
Violer  un  fauf-cunduii.  Il  ell  veau  fur  U 
foi  d'un  (auf-conduit.  ) 

Il  fe  die  aufli  De  l'écrit  que  des  créan- 
ciers donnent  à  leur  dcbiicuc,  pour  La  fu- 
reté de  l'a  perfonne  durant  un  certain 
temps.  (  Il  a  un  (auf-conduit  de  fes  ctéao- 
eicrs.  ) 

SAUGE,  f.  f.  Sorte  de  plante  odorante,  aro- 
maiique  ,  qui  a  des  feuilles  longues  &  un 
peu  épaiflcs.  (  Sauge  i  f;ui!Us  larges. 
Grande  (auge.  Petite  (auge.  Un  bouquet 
de  fauge.  Des  feuilles  de  (auge.  Des  Heurs 
de  fauge.  ) 

La  fauge  entre  dans  les  décodions  &  fo- 
«lentaiiuns  aromatiques  pour  fortifier  les 
nerfs  ,  ralfermir  les  chairs  ,  ramollir  les 
humeurs, 8c  ditlipec  l'enflure  des  plaies.  On 
fait  audî  ufage  de  la  petite  fau^e  à  la  ma- 
nière du  thé. 

SAUGRENU,  UE.  adjtûif.  Impertinent, 
abfurde  ,  ridicule.  (  Queliion  faugrcnue. 
Répo.ife    faugrenue.     Homme   faugrenu. 

.Raifonneraent  (augrenu.  )  Il  eli  fami- 
lier. 

lAULE.  r.   m.  Arbre  qui  croît  ordinaire- 
menr  dans  les  près  &  le  long  des  ruil'- 
feaux.  l  Uranche  de  faule.  Un  folTt  bordé 
de  faules.  Les  faules  reprennent  des  bou 
»«rei  ,  viennent  de  bouture,  ) 

Les  feuiilrs  &.  l'écorce  du  faule  font  em- 
ployées en  Médecine  comme  aftringentcs 
dans  la  dylTenteiie  8c  le  crachement  de 
Cang.  Le  charbon  de  faule  e(t  celui  qui  en- 
tre ordinairement  dans  la  compolîtion  de 
la  p.-iudre  à  canon. 

SAUMATKE.  adj.  f.   II  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  ,  Eaufaumât'e,   pour  dire 
De  1  eau  qui  a  un  goût  approchant  de  ce-^ 
lui  de  l'eau  de  mer. 

SAUMON,  f.  m.  Sorre  de  poilTou  de  mer  à 
petites  écailles,  qui  remonte  Its  rivières  , 
&  dom  la  chair  eii  tougc.  (r.rosfauraon. 
Petit  faumon.  Pêcher  du  laumon.  Siumon 
frais.  S»uiT]on  (aie.  Une  bute  de  r»umon. 
Vue  daiac  de  faumoii,  ) 
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On  ippelle  aulîi  Saumon  ,  Une  mafle  de 
plomb  ou  d'ciain  ,  telle  qu'elle  ell  fortie 
de  la  fonte. 

SAUMONEAU,  fubft.  raafculin.  Diminu- 
tif. Périt  faumoo.  (  Des  faumoneaux  du 
Khin.  ) 

SAUMONÉ  ,  ÉE.  ad).  Il  fe  die  De  certains 
poiifuns  ,  particulièrement  des  truites  , 
quand  la  chair  en  elt  rouge  comme  celle 
des  faumons.  (  Truite  faumonée.  ) 

SAUMURE,  f.  f.  liqueur  qui  Ce  fait  du  fel 
fondu  Se  du  lue  de  la  chofe  falée.  (  La 
(aumuic  n'cll  pas  encqre  faite.  Cerie  vian- 
de nageoit  dans  la  faumure.  Saumure  d'an- 
chois. Sauniute  de  thon.  ) 

SAUNAGE,  f.  m.  Débit  ,  trafic  de  fel.  (  En 
ce  pays- là  il  cli  permis  i  tout  le  monde  de 
faite  le  l'aunage.) 

On  appelle  faux  -faunage  ,  La  vente  , 
le  débit  du  fel  en  fraude  6c  contre  les 
Ordonnances.  (  On  l'a  puni  pour  faux- 
faunagc  ,  pour  avoir  fait  le  faux-fau- 
nage.) 

SAUNER.  V.  n.  F;iire  du  fel. 

SAUNERIE.  f.  f.  Nom  coUcftif  qu'on  don- 
ne au  lieu  ,  aux  bitimens  ,  puits,  fon- 
taines ,  Se  inlU'umens  propres  à  la  fabri- 
que du  fel. 

SAUNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faite  le  fel.  (  Il  y  a  tant  de  Sauniers  en 
cer  endroit.  ) 

Il  lignifie  auHî  ,  Qui  débite  ,  qui  vend 
le  fel.  ■ 

On  dit  proverbialement  d'Un  bomme 
qui  fe  fait  payer  avec  exaâitiide ,  avec 
ligueur  ,  qu'  [Il  fe  fait  payer  comme  uu 
Saunier.  } 
On  appelle  Faux  ■  fjunier ,  Celui  qui 
vend  ,  qui  débite  du  fel  en  fraude  &  con- 
tre les  Ordonnances.  (  On  punit  les  f  aux- 
fauniers.  ) 

SAUN  1ERE.  f.  f.  VaifTeau ,  efpècc  de  coffre 
où  l'on  conferve  le  fel. 

SAVOIR  ,  V.  a.  Jefai ,  ou  je  fais  ,  tu  fais  , 
il  fait  ;  nous  favons  ,  vous  fave^  ,  ils  fa- 
vent.  Je  favois.  J'aifu.  Je  Jiis.  Je  faurois. 
Sache  ,  fache^.  Que  je  facke.  Que  jefujje. 
Je  faurois  ,  fâchant ,  &c.  Connoîtte  ,  avoir 
connoi (Tance  de.  (Je  l'ai  bien  cette  affaire. 
Il  ne  favoir  tien  de  ce  qui  fe  palfoit.  Je 
(ai  qu'il  n'eft  pas  de  vos  amis,  je  fais  que 
je  me  fuis  emporté,  il  fait  le  chemin. Vous 
ne  favez  pas  votre  devoir.  Qui  ne  fait  pas 
fon  métier  l'apprenne.  Je  fais  tout  cela  , 
tout  ce  que  vous  dites.  Ell-ce  que  vous 
n'en  favez  rien  >  Je  n'en  veux  tien  fa 
voir.  Il  fait  tout  le  fectet.  Il  l'ait  bien  des 
chofcs.  ) 

On  dit  proverbialetncnent  d'Un  hoinm: 
extrêmement  habile  ,  Se  qui  a  une  grande 
coonoufanc:  des  aiîâircs  Icsplus  fecrcttcs  , 
qu'(ll  fait  le  fin  du  tin.  )  tt  d'Un  homme 
qui  le  conduit  habilement  ,  qui  va  bien  à 
fcs  hos  ,  qu'(II  fait  fon  pain  manger,  qu'il 
fait  plus  que  fon  paiii  manger,  qu'il  en 
fait  bien  long.  ) 

On  dit  aulIi  prov.  &  figur.  d'Un  homme 
qui  ell  ordinairement  bien  inAruir  des  af- 
faires du  monde  ,  que  (  C'eft  un  homme 
qui  fait  toutes  les  foires  de  Champagne.  ] 
On  dit  ,  Je  ne  fâché  perfonne  ,  pour  dire, 
Je  ne  connois  perfonne.  (  Je  ne  l'ache  per- 
fonne qu'on  puiffe  lui  comparer.  )  On  dit 
aulii ,  Je  ne  fâche  rien  défi  beau  ,  je  ne  fa' 
che  rien  de  fi  bien  écrit  ,  pour  dire  ,  Je  ne 
fais  rien  ,  |c  ne  connois  rien...  Il  ne  fe  dit 
jamais  qu'avec  la  négative.  Se  il  ell  du 
liyle  de  la  cunverl'aiion. 

Que  je  fâche  ,  fe  nier  à  la  fin  d'une  phra- 
fe I  comme  >  (  U  u'y  a  ftiiouit  ^uc  je 


S  A  V 


45ï 


Tache.  Il  o'a  point  été  i  la  campagne ,  que 
je  facbe.  ) 

Savoir.  ,  fc  dit  auSî  De  la  connoilTance 
qu'on  a  de  quelque  fcicnce  ,  de  quelque 
att  ,  de  quelque  profellioo  ,  Sec.  (  Il  fait 
la  Grammaire  ,  la  Philofophie  ,  la  Thco- 
logie.  Sec.  Il  fait  les  Langues ,  le  Grec. 
le  Latin  ,  l'Arabe.  Il  lait  les  allaires.  Vous 
dites  que  cet  homme  eff  favant  ,  Se  que 
fait-il  !  Il  ne  fait  rien.  Savoir  Ion  roctiet.) 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
trèsignotanc  ,  que  (  C'ell  ua  bomiue  q|ii 
ne  fait  ni  a  ni  b.) 

On  dit  proverbialement  Se  lîgurément , 
qu't//i  homme  fait  la  carte  du  fays  ;  ou  ab- 
(olumeni  ,  la  carte,  pour  diic  ,  -iu'll  (^it 
parfaitement  les  intrigues  ,  les  iuicrêrs,  les 
manières  du  monde  ,  d'un  quartier,  U'uitc 
fociéfé  ,  d  une  famille,  &c. 
On  dit,  qu'£/n /lomme/â/i  wivre,  ,p^t 
dire,  qu'il  fe  conduit  dans  le  comcictçe 
de  la  fociété  civile  ,  avec  (pus  les  égards , 
toutes  les  mclutes  ,  Se  même  toutes  les 
précautions  qu'un  honnête  homme  etï 
obligé  d'avoir  ou  de  garder  avec  les  autres. 
Et  dans  le  fens  contiaixc  ou  dit  qu'(ll  ife 
fait  pas  vivre.) 

On  dit ,  (iv' Un  homme  fait  bien  te  m<)nde, 
pour  dire  ,  qu'il  fait  bien  ta  manicte  de 
vivie  dans  la  fociété  des  hommes ,  2c  par- 
ticuli(hement  du  gtand  nioode. 

On  dit  par  manière  de  doute  lie  d'iocér» 
rogation  ,  (  Que  Cavez  vous .''  Que  fais-je  ! 
Que  fait-on  ce  qui  arrivera!  Que  f)ii-qa 
s'il  le  voudra!  La  quefliun  ell  de  favoic 
fi....) 
On  dit ,  que  Quelqu'un  fait  mieuti  qu'if 
ne  dit ,  pour  dire  ,  qu'il  paile  contre  Çt 
propre  connoillance. 

Savoir.,  lignifie  aulfi  ,  Avoir  dans  la  tné» 
moire,  (  Il  fait  fa  leçon.  U  ne  favoii  pas  fa 
har.ingue  ,  il  a  penl'é  manquer  plulicurt 
fois.  Il  ne  favoit  pas  fon  fetnion.  Il  favoic 
f*  harangue  par  coeur.  ) 
On  dit  d'un  bomme  qui,  pat  ignotaiice 
ou  pat  quelque  trouble  d'efprit  ,  ne  die 
rien  ,  ne  fait  rien  de  ce  qu'il  devroit  faire 
ou  dire  ,  qu'(Il  ne  fait  oi  ce  qu'il  fait .  cl 
ce  qu'il  dit.  ) 

On  dit.  Savoir  gré  ,  favoir  bon  gré  ,  fa- 
voir mauvais  gré  d  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Être  fatisfait  ou  mal  fatisfait  d'une  chofe 
qu'il  a  dite  ,  qu'il  a  faite  i  êttc  content  ou 
mécontent  de  fa  conduite  ,  de  fon  procé- 
dé. (  Je  lui  en  fais  bon  gté.  Je  lui  eu  fais 
le  meillcui  gré  du  monde.  Il  fe  fait  bon 
gré  d'avoir  lait  une  telle  aâion.  Il  lui  fait 
mauvais  gré.  )  On  dit  auHî ,  Savoir  gté  de 
quelque  chofc. 

Savoih.  ,  fc  dit  auds  abfolument  ;  Se  alort 
il  fîgniHe  ,  Avoir  l'efptit  otné  Se  rempli 
de  bonnes  chofei.  (  Cet  homme  là  fait. 
C'eft  uu  homme  qui  fait.  ) 

Savoir.,  iîgn.  encore,  Avoit  le  pouvoir, 
avoir  la  fotcc  ,  avoir  l'adteife,  avoir  l'ha- 
bileté ,  le  moyen.  (  Je  faurois  b'cn  le  ré- 
duite. Je  faurois  bien  me  défendre.  Il  fait 
tourner  les  chofes  comme  il  lui  plaît.  Voui 
verrez  ce  que  je  fais  faire.)  Et  dans  un  Cens 
contraire.  (  Il  It'a  fu  en  venir  à  bout.  Je  le 
voudrois  bien,  mais  je  ne  le  faurois.  Je 
ne  faurois  faire  ce  que  vous  me  dites.  Ne 
fautiez-vous  aller  jul'ques-là!  U  ne  fait  pal 
répondre  quand  nn  lui  parle.  Il  ne  fait  pat 
dillinguet  fa  main  gauche  d'avec  fa  maia 
droite.  Il  ne  fait  pas  parler  aux  hommes. 
Il  ne  fait  pasouTiir  cette  poite,  ayant  la 
clef  dans  fa  main.  ) 

Savoir.,  lignifie  amlî  ,  Apprendre,  être 
inlltuii  1  (ite  infuiué  de  quelque  chofc 
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(V0.1S  fatrei  que...  Afin  que  vous  le  Sa- 
chiez. }e  veux  bien  ^jne  vous  le  fâchiez.... 
11  taul  favoir  que...  ) 

On  dit,  Faire  favoir ,  fom  dke  ,  Inf- 
truirc  ,  informer  quelqu'un  par  lettre  ,  par 
tnclfage.  (  Je  lui  ai  fait  favoir  le  fuccjs  de 
cette  atfaite.  Je  lui  ai  tait  favoir  comme 
la  chofe  s'étoit  palTée.  Faites-moi  favoir 
de  vos  nouvelles.  Il  m'a  fait  favoir  qu'il 
cioit  arrivé  en  bonne  famé.  ) 

On  dit ,  Fairt  à  favoir ,  pour  dire  ,  Faire 
favoir.  Et  il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
les  proclamations,  les  publications,  les 
affiches  ,  5cc.  (  On  fait  à  favoir  que  tels 
&  tels  héiiiages  font  à  vendre.  )  Savoir  , 
faijons  ,  Fortnulc  de  Chancelleiie  îc  de 
Pratique. 
C'ist  À  SA  vom,  À  SAVOIR.,  &  plus  com- 
munément ,  Savoir..  Façons  de  parler 
dont  on  ft  feri ,  pour  fpccincr,  pour  mar- 
quer les  chofes  dont  il  s'agit.  (  On  a  ven- 
du pour  dix  mille  francs  de  meubles  ,c'eft 
à  favoir  ,  deux  tapiirctics  pour  tant ,  &c. 
le  revenu  de  cette  teirc  confille  en  plu- 
fieurs  rentes  ;  i  favoir  ,  en  telle  8c  telle 
tente;  à  favoir,  en  une  rente  de...  L'armée 
Étoit  compofée  de  vingt  mille  hommes  ; 
favoir  ,  dix  mille  hommes  de  pied  ,  &c.  ) 

On  s'en  fert  aufli  pour  marquer  qu'on 
iloure  de  quelque  chofe.  (  Vous  me  dites 
qu'ils  contribueront  tous  également!  cette 
affaire  ,  c'eft  à  favoir  s'ils  le  pourront ,  à 
favoir  s'ils  l<  voudront.  Savoir  fi  vous  en 
ferez  avoué.  Vous  alTurez  que  l'ennemi 
marchera  au  fccours  de  la  Place  ,  c'eft  à 
favoir  s'il  pourra  arriver  alfez  à  temps  ,  à 
favoir  s'il  aura  alTeztôt  ralfemblé  fes 
troupes.  Savoi»  s'il  ofera  l'entreprendre.  ) 
■En  ce  fens  on  dit  auffi ,  (C'eft  un  à  favoir.) 
Su  ,   OE.  participe. 

Il  s'emploie  aulfi  fubftatitivement,  &  fi- 
gnilie  ,  La  connoiirance  qu'on  a  de  quel- 
qu3  chofe.  Il  n'cft  guère  en  ufage  que  dans 
cette  manière  de  parler  adverbiale.  (  Au 
vu  Se  au  fu  de  tout  le  monde.  ) 
SAVOIR,  f.  ta  Érudition ,  connoilTance  ac- 
quife  par  l'étude,  par  l'expérience.  (Grand, 
profond  favoir.  C'eft  un  homme  de  peu«lc 
favoir.  J'admire  fon  favoir.  Les  gens  de  fa- 
voir. Il  a  acquis  un  grand  favoir  par  fon 
Étude  &  pat  fes  méditations.  Ce  Médecin 
a  acquis  un  grand  favoir  par  fon  expé 
ricnce.  )  Il  n'ell  d'ufage  qu'au  fingulier. 
SAVOIR  FAIRE,  f .  m  Habileté,  induftrie 
pour  faire  rcuflir  ce  qu'on  entreprend.  (  Il 
a  un  grand  favoir-faite  ,  du  favoir-faire  , 
beaucoup  de  favoir-faire.  Il  n'a  ni  héritage 
ai  revenu  ,  il  n'»  que  du  favoir  faire.  Il 
vit  de  fon  favoii  faire.  On  fe  tirede  beau- 
coup d'embarras  avec  le  favoir-faire  ,  avec 
du  favoir-faire.) 
SAVOIR-VIVRE,  fubft.  m.  ConnoilTance 
des  ufages  du  monde  ,  8c  des  égards  de 
politefFe  que  les  hommes  fc  doivent  dans 
Ja  fociété.  (  Le  favoit-vivte.  Il  a  du  fa 
voir-vivre.  ) 
SAVON,  fubft.  mafcul.  Certaine  pâte  ou 
compolition  faite  avec  de  l'huile  ou  autre 
matière  gralfe  ,  8c  un  fcl  alcali,  8c  qui 
fert  i  blanchir  le  linge  ,  à  nettoyer ,  i  dé- 
grailfcr.  (Savon  de  Gènes.  Savon  de  Caf- 
jres.  Savon  d'Alicante.  Savon  noir.  Savon 
gris  Savon  fec  ou  dur.  Savon  mou  ou  li- 
quide. Eau  de  favon.  Les  enfans  font  des 
bouteilles  de  favon  en  foufiHanc  avec  un 
chalumeau  dans  de  l'eau  de  favon  Frot- 
ter avec  du  favon.  Faire  bouillir  dans  du 
favon.  Cette  tache  s'en  ira  au  favon.  Sa- 
von de  Naples.  ) 
SAVONNIÈRE,  Foy,  LlCHUjs. 
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SAVONNAGî.  f.  m.  Nettoiement,  blan- 
chiffage  par  le  favon.  (  Mettre  du  linge  au 
favonnage.  Eau  de  favonnage.  ) 

SAVONNER,  v.  a.  Nettoyer  ,  dégrailTei  & 
blanchir  avec  du  favon.  (  Savonr.et  du 
linge  ,  des  rabats  ,  des  chemifes.  Savon- 
net  une  tobe  ,  des  bas  ,  &c.  ) 

On  dit  Des  toiles  de  coton  des  Indes  ,  de 
différentes  couleurs,  i.\n' ElUi  fe  favonneni , 
pour  dire  ,  qu'Elles  ne  perdent  point  leur 
couleur  au  lavon. 

Figur.  bc  popul.  on  dit  ,  qu'On  a  bien  fa- 
vonnè  tjueli^u'un  ,  pour  dire  ,  quOn  lui  a 
fait  quelque  réprimande. 

SAV0tiN£,    ÉE.  participe. 

SAVONNERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le 
favon. 

On  appelle  Lafavonnerie,  Une  Manufac- 
ture royale ,  oti  l'on  fabrique  des  ouvrages 
en  tapÛTerie  veloutée  ,  5c  des  tapis  en  fa- 
çon de  ceux  de  Turquie  8c  de  Perfe. 

SAVONNETTE,  f.  f.  Petite  boule  de  favon 
purifié,  préparé  ,  dont  on  fe  fert  pour  ten- 
dre la  barbe  plus  tendre  au  rafoit.  (Savon- 
nette de  Boulogne.  Savonnette  parfumée  , 
&c.) 

On  appelle  auffî  Savonnettes  ,  Certaines 
petites  boules  compofées  8c  préparées  , 
don:  on  fe  fert  pour  dégrailler  les  habits , 
les  meubles  ,  pour  ôter  les  taches. 

SAVONNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 
quahté  du  favon.  (  Il  y  a  quelques  eaux 
minérales  qui  font  favonneules.  j 

SAVOUREMENT.  fubft.  mafc.  Aaioc  de 
favourer. 

SAVOURER.  V.  a.  Goiirer  avec  attention  8c 

avec  plaifir.  (  Savourez  bien  ce  vin-là.  Ne 

mangez  pas  cela  fans  le  favourer ,  fans  le 

bien  favourer. 

On  dit  figur.  (  Savourer  les  plaifirs.  ) 

SAVOURi  ,    ÉB.   participe. 

SAVOURET.  fubft.  m.  Le  peuple  appelle 
ainfi  Un  gros  os  de  trumeau  de  bœuf , 
que  les  petites  gens  mettent  dans  leur  pot, 
pour  donner  du  goût .  de  la  faveur  au 
bouillon. 

SAVOUREUSEMENT.  adv.  En  favourant. 
(  Manger  favoureufement.  Boire  favou- 
reuftment.  ) 

SAVOUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  bonne 
faveur.  (Un  mets  favourenx.  Des  fruits  fa' 
vouteux.  Une  viande  favoureufe.  ) 

SAUPIQUET,  fubft.  mafc.  Efpècede  fauce 
ou  de  ragoût  qui  pique  ,  qui  excite  l'ap- 
pétit. (  Faire  un  faupiquet ,  un  excellent 
faupiquet.  ) 

SAUPOUDRER,  v.  a.  Poudtet  de  fel.  (Sau 
poudrer  de  la  viande.  ) 

Il  fe  dit  auffï  De  ce  qu'on  poudre  d'autre 
chofe  que  de  fel  ,  comme  de  farine  ,  de 
poivre  ,  &c.  (  Saupoudrer  des  foies  avec 
de  la  farine  ,  pour  les  frire.  Saupoudrer 
de  peivre  un  lièvre  ,  pour  le  mettre  en 
pâte.  ) 

SAupouDR.é  ,  éE.  participe. 

SAURE.  adj.  de  t.  g.  De  couleur  jaune  qu 
tire  fur  le  brun.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
chevaux.  (  Un  cheval  faute.) 

On  appelle  Hareng  faur  ,  par  contrac- 
rion  de  Saure ,  Le  hareng  falé  demi-léché 
à  la  fumée.  On  l'appelle  aulfi  Hareng  fau- 
ret  ;  &c  on  écrit  plus  ordinairement  Ha- 
reng faur  ,  que  Hareng  fauret. 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
extrêmement  maigre  ,  qu'(Elle  eft  maigre 
comme  un  hareng  fauret.  ) 

Sadre,   en  termes  de  Fauconnerie  ,  fe  dit 
De  l'oifeau  pendant  fa  ptemière  année , 
oii  il  porte  encore  fon  premier  pennage 
i}u'ilcft  toux. 
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SAURER.  Y.  n.  Faire  fécher  i  la  fumée." 

I  Saurcr  des  harengs.  ) 
Sabré  ,   ée.  participe. 

SAUSSAIE,  f.  f.  Lieu  planté  de  faule.  (II  fe 
promenoir  dans  la  faulfaie.  On  teroitbies 
là  une  faulTaie.  ) 

SAUT.  f.  m.  Aûion  de  fauter ,  mouvement 
par  lequel  on  faute.  (  Grand  faut.  Petit 
faut.  Il  franchit  tant  de  femelles  d'un  faut. 

II  s'élança  tout  d'un  faut ,  de  plein  faut , 
d  un  plein  fjut  fut  l'autre  bord  du  folTé.  11 
y  a  des  danfes  où  il  faut  faite  des  fauts. 
Deux  pas  6c  un  faut.  Ce  cheval  ne  va  que 
par  fauts  Oc  par  bonds.  Saut  decaipe.  Le 
faut  de  la  carpe.  Le  faut  de  mouton.  Ce 
cheval  a  fait  le  faut  de  niotuon.) 

On  appelle  Saut  périlieux  ,  Certain  faut 
que  font  les  danfeurs  de  corde  ,  quand  le- 
corps  fait  un  tour  entier  en  l'air. 

On  dit  hgurémcnt  d'Un  homme  qui  parle 
avec  une  vivacité  déiéglée  ,  fans  garder 
aucun  ordre  ,  aucune  liaifon  dans  fon 
difcours,  qu'(Ilne  va  que  par  fauts  te  pat 
bonds.  ) 

On  dit  figurémeni ,  qu't/n  homme  a  fait 
un  grand  faut ,  pour  dite,  qu'il  eft  allé 
s'établir  dans  un  lieu  fort  éloigné  de  celui 
où  il  étoit.  (lia  quitté  MarfeiUe  pour  allée 
demeurer  aa  Havre  ;  il  a  fait  un  grand 
faut.  )  On  le  dit  de  même  d'Un  homme 
qui  eft  venu  demeuter  d'un  quartier  de  la 
ville  dans  un  autre  qui  en  eft  fort  éloigné. 
(  11  eft  venu  de  la  rue  Saint  Antoine  de- 
meurer au  fouxbourg  Saint  Getmain  ;  c'eft 
un  giand  faut  qu'il  a  fait.  )  On  le  dit  aulfi 
d'Un  homme  qui ,  d'un  petit  ou  médiocre 
emploi,  parvient  tout  d'un  coupa  quel* 
que  haute  dignité.  (  Cet  homme  a  fait  un 
grand  faut.  ) 

On  dit  figiirément ,  qu't^n  homme  a  fait 
le  faut  ,  pout  dire  ,  qu'il  s'eft  enfin  détcc- 
miné  à  prendre  un  parti  ,  une  réfolutioa 
oïl  il  y  a  de  la  difficulté  ,  du  péril,  (lia 
balance  long-temps  s'il  eutreroit  dans  ce 
commerce  ,  dans  cette  affaire ,  mais  enfin 
il  a  fait  le  faut.  Il  fe  prend  plus  oïdinai- 
remenr  en  mauvaife  part.  (  Cette  riche 
veuve  a  délibéré  long-temps  fi  elle  éptiufe- 
roit  ce  jeune  hcranie  ,  qui  n'a  ninaiirance 
ni  bien  ,  elle  a  fait  enfin  le  faut.  )  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

On  dit  figurcment  d'Un  homme  qui  a  été 
élevé  à  une  haute  dignité  ,  fans  palier  pat 
les  degrés  inférieurs  ,  qu'(l!  y  eft  monté 
d'un  faut ,  d'un  plein  faut.  De  lîmple  fol- 
dat  ,  il  eft  devenu  Capitaine  tout  d'un 
faut  ,  d'un  plein  faut.  ) 

On  dit ,  Au  faut  du  lit  ,  pout  dire ,  An 
fortir  du  lit.  (  Je  l'ai  pris  au  faut  du  lit.  ) 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
Saut  ,  fe  prend  quelquefois  pout  Chute. 
(  Tomber  d'un  iioifième  étage  ,  c'eft  un 
terrible  faut.  ) 

On  appelle  Saut  de  Breton  ,  Le  faut ,  fa. 
chute  d'un  homme  qu'on  fait  tomber  pat 
un  certain  lour  de  lutte.  (Il  lui  a  fait  faite 
le  faut  de  Breton.  ) 
Saut  ,  fe  dit  aulîi  d'Une  chute  d'eau  qui  fe 
rencontre  dans  le  courant  d'une  rivière. 
(  Il  y  a  dans  cette  livicie  des  fauts  en  troii 
ou  quatre  endroits.  Il  y  a  de  grands  fauts 
dans  la  rivière  de  Saint  Laurent.  )  En  ce 
fens ,  on  appelle  Saut  de  moulin  ,  Une 
chute  d'eau  qui  fait  aller  un  moulin. 

On  appelle  Saut   de  loup  ,   un  fofTé  que 

l'on   fait  au  bout  dune   allée  ,  pout  en 

défendre  l'entrée  ,    fans  ôttr  ta  vue. 

SAUTANT  ,  ANFE.  adj.  Terme  de  Blafon, 

qui  fe  dit  De   la  chèvre  8c  du  bouc  qu'oa 

J  teptéfenic dansi'aiiiiudc  des  lionstampanï. 
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SAUTïR.v.n.  S'éltvec  de  leire ave* effort , 
ou  t'élanccc  d'un  lieu  à  un  autre.  (  Sauicr 
d<  bat  en  haut  ,  de  haut  en  bas.  Sauict  en 
avant  ,  en  anière.  Sauter  pardeflus  une 
muraille.  Sauter  i  cloche  pied  ,  i  pied» 
joints  j  ou  i  joints  pieds.  II  fatite  bien. 
Sauter  d'un  bateau  dans  un  autre.  Il  fatKa 
dans  la  tiviàe.  Les  Bâielcurt  lautcnc  au 
travers  d'un  cercle.  Sauter  fut  un  cheval 
Sauter  en  Telle.  Sauter  en  croupe.  C'ell  un 

cheval  qui  l'auie.  Une  pie  qui  faute  de 
branche  en  brandie.  Faire  fauter  un  chien 
par-dclTus  un  bâion.  U  ne  lait  que  danfer 
8c  fautct.  Sauter  de  Joie.  ) 

pn  dit ,  Faire  J'iiuter  un  bojîion  <  pour 
dire  ,  faite  jouer  un  fourneau  ,  une  mine 
qui  le  renvcifc.  (  Les  afliégeans  firent  fau- 
ter le  baftion.  )  Ou  dit  aufli ,  que  Lebaf- 
lion  a  faute ,  pour  dire,  que  ta  mine  a  fait 
fauter  le  ballion. 

On  dit.  Faire  fauter  fin  vaifeau  ,  fe 
faire  fauter  ,  pour  dire  ,  Mettre  le  feu  aux 
poudres  de  fon  vailTeau  ;  8c ,  que  Le  vaif 
Jfiau  a  fauté  ,  pour  dire ,  qu'On  a  mis  le 
feu  aux  poudres. 

On  dit  ,  Faire  fauter  U  cervelle  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  caller  la  tête  d'un 
coup  de  pillolei  ou  autrement;  Se,  Lut 
faire  fauter  lu  tête ,  pour  dire,  Lui  tran- 
cher la  tête. 

On  dit,  Faire  fauter  un  eeil  hors  de  ta 
tête,  pour  dite  ,  Porter  un  coup  qui  fait 
fortir  l'ail  hors  de  la  tête. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  a  contraint 
par  voie  de  Juftice ,  i  fc  drfaire  d'une  ter- 
re ,  d'une  charge  ,  8cc.  qu'(On  lui  a  fait 
fautei  fa  terre,  qu'on  lui  a  fait  faurer  fa 
charge  ,  &c.  Cette  folie  Iji  coût.i  bien 
cher ,  fa  terre  en  a  fauté.  )  Et  on  dit ,  Je 
ferai  fauter  fa  charge  ,  fa  maifon  ,  pour 
"dire,  Je  le  contraindrai  i  la  vendre,  i 
l'en  défaire.  Il  eftdu  ftylc  familier. 

Onditauin,  Faire  fauier  un  mauvais  lieu 
Un  brelan,  &c.  pour  dire  ,  Challet  du 
quartier  ceux  qui  tiennent  un  mauvais  lieu, 
un  brelan  ,  Sic.  (  Il  y  avoir  dans  ce  quar- 
tier-U  un  brelan  ,  un  mauvais  lieu,  on  l'a 
fait  fauter.  ) 

On  dit  figurémenr  ,  Sauter  au  collet,  feu 
ter  à  la  gorge  ,  fauter  à  la  cravate ,  fauter 
aux  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Prendre 
quelqu'un  au  collet ,  â  la  gorge  ,  vouloir 
arracher  les  yeux  i  quelqu'un. 

On  dit  figurément ,  qu't/ne  chofe  faute 
eux  yeux  ,foai  dire  ,  qu'Elle  eft  évidente, 

Î|U'elle  fe  fait  voir  d'abord  ,  qu'on  la  voit 
ans  peine.  (  Il  y  a  dans  ce  tableau  des  dé- 
fauts  qui  fautent  aux  yeux.  Ne  voyez-vous 
pas  la  raifon  de  ce  pt«cédé  .''  tlle  faute  aux 
yeux.  ) 

On  dit  aul?ï  figurément ,  Sauter  aux  nues , 
pour  dire  ,  Se  mettre  en  grande  colère  ,  ou 
('impatienter.  (  Si  vous  lui  dites  cela ,  vous 
le  ferez  fautet  aux  nues.  ) 

On  dit  proverb.  Reculer  pour  mieux  fau' 
ter  ,  pour  dire  ,  Prendre  des  détours  qui 
fcmbleni  éloigner  des  vues  qu'on  a ,  &  qui 
font  cependant  qu'on  n'en  vaque  plus  vue 
i  fes  fins. 

lauTiR  ,  fienifie  encore  figurément  Parve- 
nir d'une  place  inférieure  à  une  autre  plus 
élevée  ,  fans  palfer  par  celle  du  milieu.  (  Il 
a  fauté  de  la  troifième  clalTe  en  Philofo 
fhie.  Il  a  fauté  de  la  Charge  d'Enfcignc  i 
celle  de  Colonel.  ) 

On  dit  aullî  figurément ,  Sauter  de  bran- 
€he  en  branche  ,  fauter  d'une  matière  à  une 
autre  ,  pour  dire  ,  PalTer  brufqucment  Se 
fans  liaifon  ,  d'un  fujct  à  un  autre. 

Ou  dit  ca  icwei  d*  Marine,  Le  vent  a 
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fauté  lia  ÎTerd  àl'Efl  ,  pour  dite  ,  qu'il  y 
a  palTé  fubitemeni. 
SAUTr.a. ,  s'emploie  aulfiaâivemeni ,  8c  fi- 

flDifie  ,  Franchir.  (  Sauter  un  folle.  Sauter 
es  murailles.  Sauter  la  batriire.  Je  lui  fe- 
rai fauter  les  degrés.  Sauict  les  fenêtres. 
Sauter  vingt  femelles.  ) 

On  dit  figurément  8c  famil.  Faire  fauter 
U  béton  d  quelqu'un,  pour  dire.  Obliger 
quelqu'un  a  faire  cfuclque  chofe  qu'il  ne 
vouloir  pas  faite.  (  Il  ne  vouloit  pas  épou- 
fer  cette  fille  ,  on  lui  a  fait  fautet  le  bâ- 
ton, )  On  dit  dans  le  même  fens ,  (  Il  a 
été  obligé  de  fautet  le  blioa.  Il  a  fauté 
le  bâton.  ) 

Il  fignifie  aufli  figut.  Omettte  quelque 
chofe,  fuit  en  lifant  ,  foit  en  tranfcii- 
vanr.  (  Il  ne  fait  pas  lire  le  Gtec  ,  quand  il 
en  ttouvc  ,  il  le  faute.  Ha  faute  deux  feuil- 
lets. Le  copille  a  fauté  deux  lignes.  )  E«  ce 
fens  on  dit  audi ,  (  Sauter  pai-delTus  O 
alors  il  eft  neutre. 
Sauté  ,  Éi.  participe. 
SAOTEREAU.  f.  m.  Diminutif  de  fauteur. 
En  ce  fens  il  n'ell  d'ufage  qu'en  patlant 
Des  petits  garçons  qui  roulent  du  haut 
d'une  montagne  en  bas  en  faifant  des  cul- 
butes. (  Les  fauiereaux  de  Vetbetie.  ) 

On  appelle  Sautereaux  de  Brie  ,  Les  fil- 
ions qui,  étant  fort  hauts  Se  fort  éttoits  , 
font  fautet  Se  cahoter  les  voitutes. 

On  appelle  auflï  Sautereau  ,  Une  petite 
pièce  de  bois  garnie  d'une  languette  de 
plume  ,  qui  en  fautant  par  le  mouvement 
de  la  touche,  fait  fonncr  la  corde  d'un 
clavecin  , d'une  épineite.  (  Il  manque  deux 
ou  trois  fautereaux  i  cette  épinettc  ,  à  ce 
clavecin.  ) 
SAUTERELLE,  f.  f.  Sorte  d'infeûe  qui  ne 
s'avance  qu'en  fautant.  (Sauterelle  verte, 
grife.  Petite  fauterelle,  Grolle  fauteteile. 
Une  grolFe  nuée  de  fautetelles.  Les  faute- 
relies  furent  une  des  plaies  d'Egypte.  ) 
SAUTEUR,  f.  m.  Qui  faute.  (  Grand  Sau- 
teur.  Bon  Sauteur.  Les  Danfcuts  de  cotde 


Se  les  Sauteurs.  ) 

Dans  les  Acadétrics  à  monter  i  cheval , 
on  appelle  Sauteur  ,  Va  cheval  de  ma- 
nège. 

On  dit  par  ironie  dans  le  ftyle  familier , 
d'Un  homme  qui  fc  vante  de  faire  plus 
qu'il  ne  peut ,  que  (  C'cii  un  habile  fau- 
teur. ) 
SAUTILLEMENT,  f.  m.  Aflion  de  marcher 
en  faifant  de  petits  fauts.  (  La  plupart  des 
oifraux  vont  par  fauiillement.  ) 
SAUTILLER,  v.n.  Sautera  petits  fauts.  (tes 
pies  ,  les  oifeaux  fautillent  au  lieu  de  mar- 
cher. Ce  Danfeur  ne  fait  que  fautiller. 
Dans  la  danfe  noble  ,  il  ne  faut  pas  fau- 
tiller. ) 

On  dit  figurJm.  d'Un  homme  qui  change 
brufquementdc  matière  dans  laconverfa- 
tion  ,  ou  qui  n'obfetve  aucune  liaifon  dans 
fcs  difcours,  dans  fes  écrits ,  qa'(Il  ne  fait 
que  fautiller.  ) 
SAUTOIR,  f.  m.  Pièce  d'Armoiries  ,  qui 
rclfenible  i  une  croix  de  Saint  André.  (  U 
porte  d'argenr  M  fautoir  de  gueules.  Deux 
clefs  palTces  en  fautoir.  Cinq  befani  pofés 
en  fautoir.  Il  y  a  deux  bâtons  fleurdelifés 
palTés  en  fauroir  derrière  l'écu  des  Maré- 
chaux de  France.  )  On  le  dit  aufli  De  cer- 
taines chofes  qui  font  mifcs  en  ctoix  de 
Saint  André,  (  Deux  pièces  de  boit  mifes 
en  fautoir.  ) 
SAUVAGE,  adj.  de  t.  g.  Féroci ,  farouche. 
En  ce  fens  ,  il  ne  fe  dit  proprement  que 
De  cerrains  animaux  qui  vivent  dans  les 
bois,  qui  fc  (icoocDi  dans  l;i défciu,  dam 


.  S  AU  453 

les  lieux  iloignés  de  la  ftéqueniaiion  des 
hommes.  (  Les  lions  .  les  tigres  ,  les  ourt 
font  des  animaux  fauvages  Se  catoaciers. 
tes  cerfs ,  les  daims ,  les  faogliers  font  des 
animaux  fauvages.  ) 
Sauvage,  fignifie  aufli  ,  Qui  n'eft  point 
apprivoirê.  En  ce  fens ,  il  fe  dit  générale- 
ment De  tous  les  animaux  qui  ne  font  point 
domeftiques.  (  Les  animaux  fauvages  ,  In 
animaux  domeftiques.  Le  lièvre  ell  un  ani* 
mal  fort  peureux  Se  fort  fauvage.  Un  ca- 
nard fauvage.  Un  chat  fauvage.  Une  oie 
fauvage.  ) 
Sauvage  ,  fe  dit  auflî  Des  lieux  défeits  , 
incultes  ,  Aétilcs  Se  inhabités.  (  Un  pays 
fauvage.  ) 
Sauvage  ,  fe  dit  auflï  De  cerrains  peuples 
qui  vivent  oïdinairenient  dans  les  bois, 
prefquc  fans  religion  ,  fans  lois  ,  fans  ha- 
bitation fixe ,  8e  plutôt  en  bctts  qu'en 
hommes.  (  Les  peuples  fauvages  de  l'Amé- 
rique ,  de  l'Afrique  ,  8£c.  )  En  ce  fens,  il 
ell  aulli  fubftaniif.  (  Les  fauvages  de  l'A- 
mérique. U  a  vécu  long-temps  parmi  tes 
fauvages.  Un  fauvage.  Une  fauvage.) 

SAUVAGE  ,  fe  dit  figurén).  en  parlanrd'Un 
homme  qui  fe  plaît  i  vivre  feul  ,  Se  qui  , 
pat  bizatrerie  d'humeur ,  évite  la  fiéquen- 
tation  du  monde.  (  C'eft  un  homme  fort 
fauvage  ,  d'une  humeur  fauvage.  Air  fau- 
vage, Regard  fauvage.  Manières  fauvsges  ) 

Sauvage  ,  fe  dir  aufli  De  certaines  plan- 
tes,  de  cerrains  fruits  qui  viennent  natu- 
rellement ,  fans  qu'on  ptenne  foin  de  les 
greffer ,  de  les  cultiver.  (  Olivier  fauv:igc. 
Figuier  fauvage.  Pommier  fauvage.  Laitue 
fauvage,  ) 

On  appelle  Chicorée  fauvage  ,  Une  chico- 
rée verie  Se  amère  ,  qu'on  ne  laille  pas  de 
cultiver  dans  les  jardins. 
On  dit  de  certains  fruits,  qu'//{ oiir  :ifi 
goût  fauvage  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  un 
goût  âpre  Se  défagréable. 
On  appelle  Huile  fauvage  ,  L'huile  qui 

;  a  un  petit  goût  d'amet  ;  ce  qui  ne  la  tentl 
que  meilleure. 

On  dit  figurément  ,  c\\i'Une phrafe  ,  qu'u- 
ne conflrulHon  efl  fauvage  ,  a  quelque  chofe 
de  fauvage  ,  pout  dire  ,  qu'Elle  a  quelque 
chofe  de  rude  ,  d'extraordinaire  ,  8e  qui 
choque  l'ufage. 

On  appelle  Feu  fauvage  ,  Une  forte  de 
gale  qui  vient  quelquefois  au  vifige  dei 
enfans.  (  Cer  enfant  a  du  feu  fauvage.  ) 

SAUVAGEON,  f.  m.  Jeune atbte  venu  fan5  '■ 
culture.  (  Un  beau  faitvageon.  Sauvageon 
de  belle  venue.  ) 

SAUVAGIN,  INE.  ad).  (  Cela  a  un  goût 
fauvagin  qui  me  déplaît.)  Il  eft  peu  en  ufa- 
ge.  Il  s'rmploie  plus  ordinairement  au 
fubftantif  ,Se  lîgnihe,Un  cettain goût, une 
ccttajne  odeur  qu'ont  quelques  oifeaux  de 
tnet  ,  d'ét«ng  5c  de  matait.  (  Cela  feni  le 
fauvagin.  ) 

SAuvAoïHE,  eft  au$  fubftantif  colleftif, 
8e  fe  dit  pout  fignifiet  Ces  forret  d'oifeaux. 
{  C'eft  un  pays  de  lacs  Se  d'étangs ,  tout  y 
eft  plein  de  fauvagine  ,  il  y  a  beaucoup  de 
fauvagine.  Cela  fent  la  fauvagine.  ) 

SAUVEGARDE,  f.  f.  l'roreftion  accordée 
par  le  Prince  ,  ou  par  ceux  de  fes  princi- 
paux Officiers  qui  onr  droit  de  l'accotdcr. 
(  Il  eft  en  U  proieOion  Se  fauvegarde  du 
Roi.  On  l'a  mis  en  la  prot.-aion  Se  fauve- 
garde  du  Roi  8c  de  la  Juftice.  ) 

Sauvecakdi  ,  fignifie  aufli ,  Les  lentes  qtie 
l'on  accorde  â  quelqu'un  ,  pour  exempter 
fa  terre  ,  fa  maifon  de  logement  de»  gcni 
de  guerte.  (  Demander  ,  obtenir ,  expédier 
un«  favvrgacdc,  ëo  T(riu  d'usé  fa<ivrga(< 
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aocorder  une  fultfitie.  ) 


On  appelle  auSi  Sauvegarde  ,  Le  Garde  , 
le  Soldat  qu'un  Gcoéral  envoie  daut  une 
iDaifon  <  dan>  un  château  ,  pour  Ici  garan- 
tir de  pillage  ic  d'infulic. 

On  appelle  encore  Sauvegarde ,   Va  pla 
card  ou  font  les  armoiries  de  celui  ^ui  a 
accordé  la  fauvegarde  ,  Se  qu'on  met  'fur 
la  porte  d'une  mairbn  ,  d'un  château  >  pour 
les  garantir  du  pill;ige  ,  ou  feulemcac  du 
logement  des  gens  de  guerre 
SAUVER.  V.  a.  Garantir  i   tirer  du  pftil  , 
mettie  en  sûteté.    {   Il  a  fauve  la  ville 
fauve  fon  pays.  Je  1  ai  fauve  d'entre  les 
mains  des  ennemis.  Sauver  de  la  cotde  .  d 
l'infamie  i  de  la  misère.   Le   vailTcau  a 
échoué  ,   on  en  a  fauve  les  matchaudifes. 
}.  C.  nous  a  fauvis  de  l'efclavage  du  pé- 
ché ,  nous  a  fauves  de  l'enfer.  ) 
Sauver,  régit  quelquefois  direâement  la 
chofe  8c  la  petfonne  ,  au  moyen  de  la  pré 
pofition  à.    (  Vous  m'avez  fauve  la  vie.  Je 
lui  ai  fauve  l'honneur.  Son  Rapporteur  lui 
»  fauve  les  dépens.  Ce  Juge  lui  a  fauve  la 
cotde ,  le  fouet.  Je  lui  ai  fauve  une  grande 
téprimande.  )  On  dit  aulB  ,  CeU  lui  a  fau- 
ve beaucoup  de  dipenfes  ,  pour  dire  ,  Lui  a 
épargné  beaucoup  de  dépcnfe  ;    Se  dans  le 
Blême  fcns  ,  (  Les  nouvelles  que  j'ai  reçues 
m'ont  fauve  un  voyage.  ) 

On  dit ,  Sauver  les  dehors  ,  fauver  les  ap 
parences  ,  pour  dire  ,  Faire  en  forte  qu'il 
Oc  paroiiTe  rien  au  dehors  dont  le  pu- 
blic puilfe  être  blcHé  ,  puilTe  être  fcanda- 
lifé. 

On  dit  en  termes  de  Paume ,  Sauver  la 
grille  ,  fiuiver  le  dedans  ,  pour  dire  >  Parer 
les   coups  qui  poulfeni    la   baile  dans  la 

frillc  ou  dans  le  dedans,  (llcft  bon  fécond, 
1  fauve  bien  la  grille.  )  On  dit  au  même 
jeu  ,  Sauver  à  quel<ju^un  la  grille  ,  le  de- 
dans ,  pour  dire  ,  Lui  faire  l'avantage  de 
ne  pas  compter  ce  que  l'on  gagne  ordmai- 
tcmcnt ,  quand  on  place  la  balle  à  la  grille 
•u  au  dedans.  (  Il  cft  plus  fort  que  vous , 
il  peut  vous  fauver  lagiille.  )  Et  dans  cette 
dernière  acception  i  on  dit  de  même  au  jeu 
de  Billard  ,  Sauver  à  (juel(ju'un  une  bloufe  , 
(t'ux  bloufcs ,  &c.  (Si  vous  voulez  jouer 
contre  moi  ,  je  vous  fauvetai  les  deux 
bloufes  du  milieu.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
Couloir  fauver  la  chèvre  é-  U  chou  ,  pour 
dire,  Voufoir  ménager  eu  même  lemps 
des  iniérêis  diifftens  Se  oppofés  ,  qu'il 
cH  difficile  ou  impolSble  lie  concilier  cn- 
fenible. 
Sauver  ,  fîgnifie  auflî  ,  Rendre  éternelle- 
ment heureux  dans  le  Ciel.  {  Dieu  a  en- 
voyé fon  Fils  pour  fauver  tous  les  hom- 
mes, pour  fauver  tout  le  genre  humain 
.Nous  ne  pouvons  être  fauves  que  par  les 
mériiei  de  J.  C.  U  faut  travailler  à  fe 
fauver.  ) 
SXUVEU  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Excufer  , 
juftifier.  {  On  ne  peut  fauver  fa  conduite. 
Quelque  chofe  que  l'on  puiffe  dire,  on  nt 
feut  fauver  cette  aâiou.  ) 

On  dit  en  termes  de  Mufique,  Sauver  uni 
diffonance  ,  pour  dire  ,  La  faire  fuivre  d'un 
accord  convenable  ,  qui  enipêcht  qu'elle 
Dc  blclTc.  On  dit  de  même  ,  (  Sauver  les 
défauts  d'un  ouvrage.  Sauver  les  défiât» 
de  la  raille.  ) 
Sauver  ,  avec  le  pronom  petfoniiel  ,  fign. 
S'échapper.  (  Pendant  que  les  Geôliers  dor 
moient ,  il  fe  fauva  de  ptifon.  Il  s'eft  fauve 
à  la  Luutfe.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Se 
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ptr  Us  vignes ,  par  les  marais  ,  pOOr  Jfce  , 
Se  tirer  d'embarras  comme  on  peut. 
Ou  di:  familièrement  Se  par  cilipfe ,  Sauve 
(jui  peut ,  pour  dire  ,  Se  lauve  qui  pourra  , 
le  tire  du  péiil  qui  pouira. 
Il  ngniiîe  aulC  ,  Se  reiircr  (Ilfe  fait  tard, 
il  va  pleuvoir ,  je  me  fauve.  )  Ilelt  duAyle 
familier. 

U  fïgnilîe  encore  quelquefois ,  Aller  dans 
un  lieu  pour  y  chercher  un  afylc.  (Après 
avoir  coinmis  ce  meurtre ,  il  fe  fauva  dans 
les  pays  éttangeis.  Il  fe  fauva  dans  une 
Églife.  Il  fe  fauva  chez  un  tel  Ambaf- 
fadcut.  ) 

Il  fe  dit  aufli  pour  fe  dédommager.  (  Ce 
Marchand  vend  fes  étoiFes  à  bon  marché  , 
mais  il  fc  fauve  fur  la  quantité.  ) 

Sauvé,    es.  participe. 

SAUVETÉ.  f.  f.  Vieux motqui  lignifie.  L'é- 
tat d'une  perfonne  ,  d'une  chofe  mifchors 
de  péril.  U  n'eli  guère  d'ufage  que  dans 
ces  phrafes,  (  Ilell  en  lieu  dc  fauveté.  Ses 
matchandifcs  font  en  fauveté.  ) 

SAUVE-VIE  ,  ou  RUE  DE  MURAILLE,  f. 
fém.  Plante  qui  croît  i  l'ombre  ,  5c  dans 
les  fentes  des  murailles  8c  des  rochers 
Elle  a  toutes  les  propriétés  des  capil- 
laires. 

SAUVEUR,  f.  m.  Libérateur,  celui  qui  fau- 
ve. (  Jofeph  a  été  appelé  le  Sauveur  de  l'E- 
gypte. )  Notrc-Scigneur  J.  C.  ell  appcU 
par  excellence  ,  (  Le  Sauveur.  Le  Sauveur 
du  monde.  Le  Sauveur  de  nos  âmes.  J.  C. 
nulle  Sauveur. } 

S  A  X 

SAXATILE.  «dj.de  t.g.  Qui  fe  trouve,  qui 
croît  parmi  les  pierres.  (  Une  plante  faxa- 
tile.  ) 

SAXIFRAGE,  ad),  de  t. .g.  Terme  de, Mé- 
decine, qui  fe  dit  des  médicamens  qu'on 
croit  capables  de  btifet  la  pierre  dans 
les  reins.  U  e(l  fynonyme  de  Lithonirip- 
tique. 

SAXIFRAGE,  f.  f.  Plante  dont  ondiUinguc 
deux  génies  ditféteBs ,  la  faxifiage  dotée  , 
Se  1.1  laxifrage  pyramidale.  On  les  regarde 
comme  très  propres  à  pouiler  le  fable  pat 
les  urines. 

S  B   I 

SBIRE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en  dif- 
fétens  pays ,  8c  fur  tout  à  Rome  ,  à  un 
Archer. 

S  C  A 

SCABELLON.  f.  m.  Sorte  de  piédeftal ,  fur 
lequel  on  mec  des  bulles  «  des  fitandolcs , 
Sec. 

SCABIEUSE.f.  f.  Plante ainfi  nommée, par- 
ce qu'elle  cd  employée  à  la  guérifon  de  la 
gale.  On  la  regarde  comme  vulnéraire, 
alcxitcte,  fudoiifique  8c  apéritive. 

SCABREUX  ,  EUSE.  adj.  Rude  ,  raboteux. 
(  Un  chemin  fcabreux.iUne  montagne  qui 
eft  fcabieufc  à  montci  Se  i  defcendre.  ) 

Or  s'en  fert  plus  otdinairement  au  lîgu- 
ré  ;  Se  il  iîgnifie,  Dant^ereux,  périlleux  , 
difficile.  (  Dellein  fcabtcux.  C'eii  une  en- 
tteprife  bien  fcabreufe.  Cela  eft  bien  fca- 
brcux.  Une  affaire   Uabteufe.  ) 

SCALÈNE.  adj.  Ternie  de  Géométrie.  I!  ne 
fe  dit  que  d'un  triangle  dont  les  crois  côtés 
font  inégaux.  (  Triangle  Scalène.  ) 

SCALPEL,  f.  m.  Inlltument  d'Anatoraie  Se 
de  Chirurgie  ,  dont  on  fc  fert  peur  dllfé- 
quer,  8ec.(  Unbon  fcalpti.  Bien  manier  le 
Scalpel.  ) 

SCAMMONÉE.  f.  f  Sorte  déplante  médi- 
cinale ,  dont  la  racine  ai  un  fuc  rclîncux 
qui  fert  à  purger.  (  La  fcaramunée  ell  un 
purgatif  violent.    Se    purgct    avec  de   la 
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laeompoRtiondela  poudre  de  cornachîne.) 

SCANDALE,  f.  ,11.  Cequi  eftoccafion  de 
rombcr  dans  l'erreur  ,  dans  le  pcché.  (  Il 
ell  dit  dans  l'Écriiure-Saintc  ,  qt;c  la  {•té- 
dicaiion  de  la  croix  a  été  un  fcandale  pour 
les  Juifs.  Scandale  ptis.  Scandale  donné, 
Pierre  de  fcandalc.  ) 

se ANDACE  ,  fignifie  plus  ordinairement ,  Oc- 
calion  de  chu'c  que  l'on  donne  par  quelque 
mauvaifc  adtion  ,  par  quelque  méchant  dif- 
cours.  (  Grand  ftandale.  Horrible  icanda- 
le.  Scandale  public.  Il  faut  craindre  le 
fcandale.  U  ne  faut  pas  donner  de  fcanda- 
lc. Quel  fcandalc  !  Il  arrivera  fcanjale. 
Malheur  à  ceux  par  qui  le  fcandalc  arrive. 
La  vie  de  cer  hommc-li  porte  fcandak. 
Éviter  le  fcandalc.  Empêcher  ,  ôt«r  ,  lever 
le  fcandalc.  C'ell  une  chofe  qu'on  peur 
dire  fans  fcandalc.  Réparer  I;  (tandale.  ) 

ScAKDAiE  ,  fc  dit  aiilli  De  l'indignatioa 
qu  on  adesaflionsSe  des  difcours  de  mau- 
vais exemple.  (  Il  avança  des  propofiiions 
impics,  au  fcandalc  ,  au  grand  fcandalc 
des  gens  dc  bien  qui  l'écoutoient.  ) 

Scamdah  ,  fe  dit  encore  Dc  l'éclat  que  fait 
une  chofe  qui  ell  honteufe  à  quelqu'un. 
(  Cette  affaire  fut  d'un  grand  fcandalc  dans 
rout  le  voilinagc.  Cclacaufaun  grand  fcan- 
dalc. Il  lui  faur  épargner  le  fcandale.  Cela 
s'eft  fait  fans  fcandalc  ,  fans  aucun  fcan- 
dale. Cela  fauva  un  grand  fcandale.  ) 

On  appeloii  autrefois  ,  en  termes  dc  Pra- 
tique ,  l/n  amené  fans  fcandale  ,  Un  ordre  . 
du  Juge  pour  faite  amener  quelqu'un  de- 
vant lui  fecrctement  Se  fans  éclat.  Mai» 
cette  forte  de  procédure  eft  fupprimée  k 
défendue. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'une  maniè- 
re fcandaleufe.(Cet  homme  vit  Icandalcu- 
feuient.  ) 

SCAND.\LEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  caufe  du 
fcand.ilc.  (Une  aâiun  fcandaleufc.  Une  vie 
fcandaleufe.  Cela  eft  fcandaleux.  Uneper- 
fonne  fcandaleufe.  Un  livre  fcandaleux. 
Une  propofîiion  fcandaleufe.  Un  commer- 
ce fcandaleux.  Duâtine  fcandaleufe  Opi- 
nion eironnéc  Se  fcandaleufe.  Tenir  dca 
difcours  fcandaleux.  ) 

SCANDALISER,  v.  a.  Donner  du  fcandale. 
(  Ces  difcours  licencieux  me  fcandaliftnt. 
Votte  vie  fcaudalifc  tout  le  monde.  ) 

Il  eft  audi  réciproque  ,  Se  fignifie  ,  Pren- 
dre du  fcandale  ,  s  ofFenfcr.  (  Il  fe  fcjn- 
dalife  de  tout.  Ne  vous  fcandalilezpas  de 
ce  qu'il  dit.  ) 

Scandalisé  ,  ée.   participe. 

SCAN  DER.  V.  a.  Terme  de  Grammaire.  Me- 
futer.un  vers  donc  les  pieds  font  compoféa 
de  longues  Se  de  bièvcs,  comme  Ibnt  lea 
vers  latins  Se  les  vers  grecs  .  pour  juger  s'il 
eft  félon  les  règles.  (  Scandez  ce  vcrs-là  > 
vous  verrez  qu'il  y  manque  un  pied  ,  qu'il 
y  a  un  ïambe  au  lieu  d'un  fpondée.  ) 

Scandé  ,   Éf.  participe. 

SCAPULAIRE.  f.  m.  Pièce  d'étoffe  qui  def- 
cend  depuis  Us  épaules  jufqu'cn  bas ,  tant 
pat  devant  que  par-derrière  ,  Se  .que  por- 
renr  plulieuis  Religieux  lur  leurs  habiti. 
(  Les  Bernardins  portent  un  fcapuUirc  noie 
fur  leur  habit  blanc.  La  Religieux  de 
l'Ordre  de  faim  Benoît  portent  un  fcapti- 
laire  noie.  ) 

On  appelle  auffi  Scaputaire  ,  Deux  petit! 
morceaux  d'étuSc  bénite  ,  qui  iunt  joinci 
par  des  rubans  pour  les  pouvoir  porter  fur 
fe  corps.  Se  donr  les  Religieux  Carmrs  ont 
établi  une  Confrrrie  en  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge.  (  Il  eft  de  la  Confiéiie  du 
Scapulairc.   Le    Scapulaice    de  la  Vierge. 

Ptçadce  le  ScapuUite,  ) 
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SCARABtE.  f.  m  Nom  que  l'on  donat  en 
eéuérïl  à  lici  infeftei  de  formel  8c  de  cou- 
leur» dirfètente!  ,  qui  ont  pour  |j  plupiri 


deux  aile(mcmbtancurci,  minces  9c  irinO 
earcnics ,  rccouveciei  par  deux  lamei  mo- 
biles appeU^s  fourreaux  >  de  figure  fcrn- 
blahle  ,  d'une  fubftance  cornée  ,  plus  ou 
moins  foUdes  8c  flexibles.  Parmi  ces  infec- 
tes ,  il  y  en  a  qui  fonr  dépourvus  des  ailes 
membraneules  ,  8c  qui  n'ont  que  les  deux 
lames  cornées.  Dans  quelques-uns  elles  font 
tiunies  enfemhle  ,  8c  ce  forment  qu'une 
feule  lame.  Le  genre  des  hannetons  eftplui 
particulièrement  dcfigné  fous  le  nom  de 
Si-arabéi  par  les  Naiuralifies. 

SCARE.  f-  m.  Toiiron  de  mer  qui  fe  nous- 
tic  d'herbes.  Il  a  de  larges  dénis ,  de  glan- 
des écailles  minces.  Il  efl  d'une  couleur 
bleu-noltâtte  ,  excepté  le  venue  qui  cft 
blanc. 

SCARIFICATEUR.,  f.  m.  Efpcce  de  boîte  à 
laquelle  éioient  adaptées  pluficuts  lancet- 
tes ,  8c  dont  on  fe  fetvoit  autrefois  pour 
faite  en  un  feul  8c  même  inftaui  nombre 
<le  fcarificationti  la  peau. 

SCARIFICATION,  f.  f.  Opération  de  Chi- 
rurgie ,  par  laquelle  on  fait  des  incitions 
fur  la  chair.  (  Il  en  faudra  venir  i  la  fcari- 
£cation.  Ce  mal  ne  peut  erre  guéri  que  par 
la  fcarilication.  Ordonner  des  fcarifîca- 
lions.  Faire  des  fcarificaiions  fur  des  ven- 
loufes.  ) 

SCARIFIER.  V.  a.  Term#  de  Chirurgie.  Dé. 
couper  ,  dichiquetcr  ,  faire  plufîeurs  inci- 
finns  fur  la  peau  en  quelque  parité  du  corps. 
(  On  lui  a  IcaiiHé  les  épaules.  Il  a  été  vca- 
toufé  8c  fcarifié.  ) 

ScARiné  ,    il.  participe. 

SCARLATINE,  ad),  f.  Les  Médecins  appel- 
lent f'e'vre/cac/arme  ,  Celle  qui eft  accom- 
pagnée de  rougeurs  â  la  peau. 

SCASON.  f.  m.  Nom  d'un  vers  de  la  Poè- 
iic  latine.  Le  cinquième  pied  cR  un  ïambe  , 
te  le  lîxième  un  fpondée.  Il  cil  d'ajUeuis 
comme  te  vers  ïambe. 
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SCEAU,  r.  m.  lame  de  métal  qui  a  une 
face  plate  >  ordinairement  de  fîgufe  ronde 
ou  ovale  ,  dans  lai^uelle  font  gravées  en 
creux  la  figure ,  les  armoiries  ,  la  devife 
d'un  Roi  ,  d'un  Prince,  d'un  État,  d'un 
Corps,  d'une  Communauté  ,  d'un  Seigneur 
particulier  ,  &c  dont  on  fait  des  empreinres 
avec  de  la  cire  ,  fur  des  lertresen  papier  ou 
en  parchemin  ,  pour  les  rendre  auchcnii- 
qucs.  (Grand  fccau.  Pciii  fccau.  Le  fceau 
du  Roi.  Le  Giidedcs  Sceaux  de  France. 
Le  fceau  de  la  Seigneurie  de  Venife  ,  des 
Érats  de  Hollande.  Le  petit  fceau  dont  on 
fcelle  aux  Chancelleries  des  Parlcmens. 
Sceau  diChâiclet  de  Paris.  Les  fceaux  d'une 
Univevltu-.  I.e  fceau  de  l'Académie  Françoi- 
fe.  Lacalfctie  des  iceaux  Meute  fon  iccau. 
Appofcrle  fceau.  Conuelairc  un  fceau.  ) 

11  fcdit  aulii  De  l'empreinte  mcmc  faite 
fur  la  cire  par  le  fccau.  (  On  reconnut  que 
le  fceau  éroit  faux  ,  il  fut  rompu.  Le  fccau 
tioit  prefque  lout  effacé.  ) 

On  dit ,  que  Le  Roi  a  donné  tes  Sicaux  à 
gu:lqu'un,  pouidiie,  qu'il  l'a  fait  Garde  des 
Sceaux  ;  âc  dans  la  même  acception  du  mot 
de  Sceaux  ,  on  dit,  qu'  (  Un  Chancelier  a 
lendu  les  fceaux, qu'on  lui  aôié  lesfccaux.) 

On  dit ,  qu'/i  y  aura  fccau  un  tel  jour  , 
pour  dite  ,  qu'On  fcellcra  pubiiquemeni 
ce  jour  U. 

On  dit  aurtî ,  que  Dei  Lettres  de  grâce  ont 
iti  refufèti  au  j'ieau  ,  poui  dire  ,  qu'un 
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n*t  point  Tculu  lei  fccUci  ;  S(  ,  qu'£//e« 
ont  pajfi  aujitau  ,  pour  dite  s  qu'On  les  a 
fcelféei. 

On  dit  auflî  ,  S'oppofer  au  fceau  ,  pout 
dite  ,  S'oppofer  i  ce  que  des  Lentes  foicni 
fccllécs,  8t  dans  le  même  fcns ,  (  Il  y  a 
oppoliiion  au  fceau.  On  a  fait  oppoliiion 
au  fceau.  ) 

On  dii  dans  la  même  acception  ,  que  (Le 
Roi  lient  le  fceau,  que  le  Chancelici  tenoii 
le  fceau ,  qu'il  dunoe  le  fccau  un  tcî  jour. 
Le  fceau  tenant.  ) 

On  appelle  Officiers  du  fceau  ,  Ceux  qui 
ont  quelque  fouâion  patticulictcqui  a  rap- 
potl  au  fceau. 

On  dit  Bgurément ,  Confier  ^uelijuc  thofe 
fous  le  fccau  de  la  Confeffion  ,  pour  dite  , 
A  condition  que  le  fcctet  fera  inviola- 
ble. Et  dans  le  même  fens  on  dit  ,  (  Con- 
fier quelque  cbofe  fous  le  fccau  du  fe- 
cret.  ) 

On  dir  figur.  Mettre  le  fcteu  â  unt  ehofe , 
pour  dire  ,  La  confommec. 
Sceau  de  Salomom.   f^oyej  Ckinouil- 

lET. 

Sciau    Noms  -  Dame,    foyrj   Racine 

VltltGt. 

SCEL.  f.  m.  Sceau.  Il  n'eft  plus d'ufage  que 
dans  ces  phrafes  de  Pratique  8c  de  Chanccl 
lerie.  (Sous  le  fcel  du  Cbitelei  de  Paris.  Le 
fcel  fectet  du  Roi.  Sous  noire  fcd  ftciet.  ) 
El  en  parlant  Ou  petit  fccau  ,  on  dit ,  (Sccl 
8c  conire-fcel.  ) 

SCÉLÉRAT  .  ATE.adj.  Méchanr ,  pervers 
qui  n'a  ni  foi  ,  ni  probité  ,  ni  honneur 
(  Homme  fcclétat.  Efprit  fcélérat.  Aine 
icéléraie.  C'eft  le  plus  fcéléiat  de  lous  les 
hommes.  ) 

Il  fe  dit  de  même  Des  aâions.  (  Une  ac- 
tion fcéifiate.  Un  procédé  fcélérat.  ) 
Il  s'emploie  aulTi  fubO.  (C'eft  un  fcélérat, 
un  ftanc  fcélérat.  ) 

SCÉLÉRATESSE,  f.  f.  Méchanceté  noire  , 
énorme  perfidie.  (  Il  y  a  de  la  fcélératelTe  à 
cela.  C'eft  uue  fcélératelTeinfigne.  ) 

SCELLÉ,  f.  m.  La  citecmpteinte  d'un  cachet 
qu'on  a  appofé  â  des  fcitures ,  1  un  cabi- 
net,  Sec.  pat  autorité  de  Juflice.  (  Mciiie 
le  fcellé.  Appofetle  fcellé.  Faire  oppoliiion 
au  fcellé. Il  ne  fautoit  avoir  fes  papiers,  ils 
foni  fous  le  fcellé.  C'eft  au  Commiffaire  à 
lever  le  fcellé  qu'il  a  appofé.  C'eft  un  crime 
de  forcer,  de  rompre  le  fcellé.  Le  Commif- 
faire a  reconnu  fon  fcellé  fain  8c  entier.  ) 

SCELLEMENT,  f.  m  Terme  de  maçonne- 
rie. Aftion  de  fcellet. 

SCELLER.  V.  a.  Mettre  ,  appliquer  te  fceau 
à  une  Lente  de  Chancellerie  ,  Sec.  (Sceller 
en  cire  jaune,  en  cire  verte,  rouge,  blan- 
che. Sceller  en  cite  bleue.  Il  y  a  des  Prin- 
ces qui  fcelleni  en  ot  8c  en  argent.  Les  Pa- 
pes fcelleni  en  plomb  cnquclquesoccalions. 
Sa  grâce  a  éie  fccl'.éc.  On  n'a  pas  voulu 
fcellet  fcs  ptovifions.  Sceller  un  ptivi- 
Ifge.  ), 

ScEitER. ,  fign.  encore  ,  Appofer,  appliquer 
pat  auiotité  de  Jufticc,  un  cachet,  un  fccau 
à  une  pofte,  i  un  cabinet,  i  un  coffre  <  Sec. 
pour  empêchcrqu'onn'en  dcroiirne,  qu'on 
n'en  divcrtilTe  tien.  {  Dès  qu'il  fut  mort  , 
le  Juge  du  lieu  ,  le  Commiirairc  du  quar- 
tier alla  fceller  chez  lui .  fcellet  fon  cabi- 
net ,  fcs  coft'res.  ) 

SCELLES. ,  lîg.  aulC ,  en  termes  de  Bîtimens, 
Atiêier ,  aitachct  une  pièce  d»  bois  ,  une 
pièce  de  fet  dans  une  muraille  avec  du  plâ 
rre  ,  avec  du  plomb.  (  Sceller  des  gopds  , 
des  crampons ,  des  ctocheis ,  Sec.  dans  une 
muraille  ;  les  fcclkl  CQ  (locab.  StcUcc  cp 
piâice.) 
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On  dit  auffi  ,  Sceller  un  vaft ,  une  bouttt^- 
le ,  une  fiole  ,  pour  dite  ,  Les  fermer ,  tes 
boucher  avec  une  efpèce  de  maftic. 

On  dit  en  lermcs  de  Chimie  ,  Sctllcr  htt- 
méti(juerntni  ,  pour  dite  ,  Fermer  le  vou 
d'un  vailTcau  de  verre  ,  en  le  faifant  fon- 
dre de  manière  que  les  bords  s'unilTcni  içl- 
lement  l'un  contre  l'autre  ,  qu'il  n'y  puilTe 
rien  entrer  ,  8c  qu'il  n'en  puiffe  rien  for- 
tir.  (  Il  faur  fceller  cerre  fiole  hermétique- 
ment ,  de  peur  que  la  liqueur  qui  eft  dedans 
ne  s'évapore,  ) 

ScELiïR  .  (îgnifie  figur.  Confirmer ,  affer- 
mir. (  Ils  ont  fait  un  rraiié  enfemble  ,  8c 
l'oni  fcellé  par  un  double  mariage  de  Icurt 
enfaas.  Nôtre  tédempiion  a  été  fcellée 
par  le  fang  de  Noice-Seigncuc  Jisi;i- 
CHRis-n) 

Scellé,    ^b.  pariicipe. 

SCELLEUR.  f.  m.  Officier  qui  fcelle.  (  te 
Scelleut  du  Cbâiclet  ,  de  la  ChaoceUe- 
rir.  ) 

SCENE,  f.  f.  La  partie  du  ihcâire  où  les  /le- 
leurs  tepréfentent  devant  le  public.  (  Dés 
que  cet  Aâcur  paroît  fut  la  fccnc,  La  fcèue 
écoit  remplie  d'Aûeuts.  ) 
Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Tout  ce 
qui  feri  au  théâtre.  (  La  décoraiioo  de  la 
fccne.  La  fccnc  reptéfcntoii  lePalaitd'Av- 
gufte.  ) 

On  dit  figur.  qu'l7n  homme  paroit  fur  It 
fine  ,  pout  dire,  qu'il  e(f  dans  un  pofte  , 
dans  un  emploi  qui  aiiite  les  yeux  du  moa- 
dc  du  lui. 

ScKNi ,  fe  dit  auBi  Du  lieu  où  s'eft  paflée 
l'aaion  qu'on  tepréfeuie  fur  le  théâtre. 
Et  dans  ce  feus  on  dii  ,  que  La  fcènc  ejl 
à  Rome  ,  efl  à  Babyionc  ,  pout  dite  , 
que  L'aûion  que  l'on  traite  dans  une 
pièce  dramatique  ,  qu'on  repiéfcnie  fur  je 
théâtre  ,  s'eft  paflée  à  Rome»  â  Baby- 
lone.. 

SCENB  ,  fe  dit  encore  De  chaque  partie  d'un 
acte  ou  poème  dramatique  ,  où  l'enireiien 
des  Afleuts  n'eft  interrompu  ,  ni  pat  i'a>- 
rivée  d'un  nouvel  Ai^cut ,  ni  par  la  teitai- 
te  de  l'un  de  ceux  qui  font  fur  le  théâtre. 
(  Le  Poème  dramatique  fe  divife  cnaâei  t 
les  aflcs  fe  divifeni  en  fcèoes.  L'entrée  ou 
la  foriie  d'un  Aâeur  fait  une  nouvelle  fcè- 
ne  ,  fait  changement  de  fcène.  Les  liaifons 
des  fccnes  font  admirables  dans  celte  pic- 
ce.  Il  y  a  dans  cette  pièce  des  fcèncs  bien 
plus  belles,  bien  plus  fortes  les  unes  q^c 
les  autres.  Uue  fccne  trop  longue.  Une  fcè- 
nc languiffante.  Une  fcone  paifionnée.  Une 
fcène  intérellante.  ) 

On  dit  figut.  d'Un  homme  qui  a  furptit 
la  compagnie  pat  quelque  aâion  exitaot- 
dinaite  ,  qu'  (lia  donné  une  fcène  ,  une 
plaifante  fcène  ,  une  étrange  fcène  â  la 
compagnie.  )  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  raau- 
vaife  part.  Et  dans  le  même  (ens  on  dit .  ea 
parlant  De  quelque  événement  particU' 
lier  ,  (  La  fcène  s'eft  palTce  en  tel  en- 
dtoit.  ) 
On  dii  dans  le  même  fens  ,  qu'//  ne  faut 
point  donner  de  fcènes  au  public  ,  pour  du 
le  ,  qu'il  ne  faut  point  faite  parler  de  fçi 
mat  d  ptopos. 

SCÉNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapporta  la 
fcène  .  au  ihéàitc.  (  Les  jeux  fcèniques  de» 
Anciens.) 

SCÉNOGRAPHIE,  f.  f.  Terme  de  Mathé- 
matique. Perrptûive ,  repréfeniaiion  d'u» 
objet  en  projrCtion  fut  un  tableau. 

SCÉNOGRAPIIIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terspe 
de  Mathématique  ,  qui  a  rapport  i  la  Stk- 
nographic.  (  KcftéfcnutiVB  f«éBOgiapl|t> 
que.) 
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SCÉNOPÉGIES.  f.  m.  pi.  Nom  qus  les  GitCî 
donnoicnt  à  une  des  plus  grandes  folenni- 
tés  de  l'annfe  juive.  C'étoit  U  fête  des 
Tabernacles,  f^oy.  Tabernacls. 

SCEPTICISME,  f.  m.  Terme  didaélique.  Il 
fe  dit  f  tant  De  la  l'c&e ,  que  du  fentiracnt 
des  Sceptiques. 

SCEPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  dsute  de 
tout.  Il  n'cft  guère  en  ufage  qu'en  patlant 
d'une  ftfte  de  Philofophes  anciens  ,  qui 
établ ilToicnt  pou r  ptiacipes > qu'il  n'y  avoii 
fiende  certain  ,  8c  que  tout  etoic  douteux. 
(  Pytrhon  elt  confidéié  comme  l'auteur  de 
la  P^iilofophic  fccptique.  ) 

Il  eft  auflîfubft.  &  fign.  Qui  fait  profef- 
fion  de  la  Pliilofopiiie  Iccptiquc.  (Les  Scep- 
tiques  ne  nioient  ni  n'affitmoicnt  rien.  ) 

SCEPTRE,  f.  m.  Efpèce  de  bâton  de  com- 
mandement I  qu'il  n'appartient  qu'aux 
Kois  de  porter  ,  Se  qui  eli  une  des  marques 
de  la  royauté.  (  Le  fcepite  ,  la  couronne  , 
le  manteau  royal  ,  font  des  marques  de 
loyauté.  Le  Roi  avoii  la  couronne  fur  la 
tête  &  le  fceptre  à  la  main.  ) 

On  dit  fig.  Depuis  Ufcepcrejufqu'à  la  hou- 
lette, pour  dire  ,  Depuis  les  Rois  jufqu'aux 
Bergers.  U  fe  prend  quelquefois  fig.  pour  Le 
pouvoir  fouverain,  la  royauté  même.  (Dieu 
donne  ou  ôtc  le  fceptre  aux  Rois  comme  il 
'lai  plaît. } 

S  C  H 

SCHEtLING.  f.  m.  Monnoied'argenten ufa- 
ge en  Angleterre.  Il  vaut  environ  vingt- 
deux  fous  de  France  .  fur  le  pied  que  l'ar- 
gent eft  préfenttment  en  France  (  17S5.) 
Vingt  fchellings  font  la  livre  fterling.  Il  y 
a  aulli  des  fchellings  en  Hollande  1  en  Flan- 
dre  Se  en  Allemagne  ;  mais  comme  ils  ne 
font  ni  du  poids ,  ni  au  titre deceux  d'An- 
gleterre, ils  n'ont  pas  cours  fut  le  même 
pied. 

Il  y  a  aullî  des  fchellins  en  Danematck  , 
mais  ils  fout  de  cuivre  ,  Se  valent  un  peu 
plus  de  deux  liards  de  France. 

SCHÉNE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Mefu- 
fure  itinéraire  en  ufage  chez  les  Anciens  , 
fur  tout  en  Egypte.  Le  fchène  Égyptien,  le 
(lade  Grec  ,  le  mille  Italique  ,  Sec.  ) 

SCmSMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fait 
fchifme,  qui  eil  dans  le  fchifme  ,  qui  fe 
fépare  de  la  communion  d'une  certaine  Re- 
ligion. (La  plupart  des  Grecs  font  Ichifma- 
liques.  Les  Tares  regardenr  les  Perfans 
comme  fchifraatiques  Se  hérétiques.  ) 

Il  s'emploie  auUi  fubftanrv.  (  Les  fchif- 
matiques.  C'cft  un  fchifmatique.  ) 

SCHISME,  f.  m.  Divifion  ,  féparation  du 
corps  Se  de  la  communion  d'une  certaine 
Religion.  (  Le  fchilme  des  Grecs.  Le  fchif- 
me d'Oticni.  Le  fchilme  d'Occident.  Le 
fchifme  d'Angletctre.  Les  Turcs  regardent 
les  Peifans  comme  ayant  fait  fchifme  dans 
la  Religion  Mahométane.  ) 

SCHISTE,  f.  f. Terme  d'Hiltoire  Naturelle. 
(  Quelques  uns  écrivent  Chîte  ,  comme  on 
le  prononce  ordinairement.  )  U  fedit  Des 
pierres  qui  fe  féparent  par  lames  Se  par 
feuilles,  comme  l'ardoife. 

SCHLICH.  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'AIIe- 

(mand  ,  pour  délîgner  le  minerai  écrafé  , 
lavé  8e  préparé  pour  être  porté  au  four- 
neau de  fuiîon.  (  Un  minerai  réduit  en 
fchlich.  ) 

se  I 

SCIACE.  f.  m.  L'ouvrage  ,  le  travail  de  ce- 
lui qui  fcie  du  bois  ou  de  la  piètre.  (U  en 
a  tant  coûté  pour  U  fciage.  ) 
On  appelle  Bois  de  fciage.  Le  bois  qui  eft 
f  ropte  a  S((e  fcicen  loqg. 
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SCIATÉRIQUE.  idj.  de  t.  g.  Terme  i 
Gnoinooiquc.  Qui  montre  l'heure  par   le 
moyen  de  l'ombre  du  ftyle.  (  Cadtan  fcia. 
térique.  ) 

SCIATIQOE.  adj.  f.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Goutte  Jiiatiijue  ,  qui 
le  dit  d'Une  efpèce  de  goutte  qui  s'attache 
principalement  à  la  hanche  ,  à  I  emboiture 
des  cuilTes.  (Il  a  une  goutte  fciatique  qui 
le  toutmente  depuis  long- temps.  ) 

Il  «il  aulC  fub.  (  Arfiir  la  fciatique.  Être 
fujet  à  la  fciatique.  Etre  tourmenté  de  la 
fciatique.  ) 

SCIE.  f.  f.  Lame  de  fer  longue  Se  étroite 
taillée  d'un  des  côtés  en  petites  dents.  (  Le 
manche  d'une  fcie.  Les  dents  d'une  fcie. 
Une  fcie  à  fciei  du  bois.  Une  fcie  à  fcici 
de  la  pierre.  GrailTer  une  fcie.  Mouiller  une 
fcie.  Une  fcie  edeuiée.  Ce  bois  eft  fi  dur  , 
que  la  fcie  n'y  fauroii  pcefquc  entrer.  Une 
fcie  de  Chiturgien.  ) 

On  appelle  Le  trait  de  la  fcie  ,  La  marque 
que  l'on  fait  fur  l'endroit  du  bois  ou  de  la 
pierre  qu'on  veut  fcier. 

Le  trait  de  ta  fcie  ,  fe  dit  aulG  De  ce  que 
la  fcie  emporte  du  bois  ou  de  la  pierre  qu' 
eft  fciée. 

On  appelle  encore  Scies  ,  Les  lames  de 
fer  montées  en  forme  de  fcics  ,  mais  fans 
aucune  dent  ,  Se  dont  on  fe  fett  pour  fcier 
le  marbre. 

SCIEMMENT,  adv.  Sachant  bien  ce  que 
l'on  fait ,  avec  connoiflance  ,  avec  rérie 
xion.  (  Il  a  fait  cela  fciemment.  Ce  n'a  pas 
été  par  mégarde .  mais  fciemment ,   mali- 
cieufement.  ) 

SCIENCE,  f.  f.  ConnoilTance  qu'on  a  de 
quelque  chofe.  (  Je  fais  cela  de  fcience 
ceitaine.  Cela  palfc  ma  fcience.  ) 

Dans  les  Édits  £c  Déclarations  du  Roi ,  la 
formule  ordinaire  eft  ,  (De  notre  certai- 
ne fcience  ,  pleine  puilfancc  Se  auioiité 
royale.  ) 

Science  ,  lign.  aufl:,  ConnoilTance  certaine 
Se  évidente  deschofespar  leurs  caufes.  (La 
Géométiie  eft  une  véritable  fcience.  On  dif- 
pute  lî  la  Logique  eft  une  fcience  ou  un 
art.  La  fcience  des  nombres.  La  fcience  des 
chofes  naturelles.  Acquérir  de  la  fcience. 
S'adonner  aux  fcicnces.  PoITédet  une  fcien- 
ce à  fond.  ) 

On  appelle  Science  infufe  ,  Celle  qui  eft 
furnaturelle ,  qui  vient  de  Dieu  pat  infpi- 
raiion.  (On  dit  qu'Adam  avoii  la  fcience 
infufe.) 

Science,  lignifie  audî ,  La  ConnoilTance 
de  toutes  les  choies  dans  Icfquellcs  on 
eft  bien  inftruir.  (  La  fcience  du  monde. 
La  fcimce  de  la  Cour.  La  fcieace  du 
falut.  ) 

SCIENTIFIQUE. adj.  de  t.  g.  Quiconcerne 
les  fciences  abltraites  8e  fublimcs.  (  Il  s'cft 
jeté  dans  des  maiières  fcl^ntifiqucs.  Il  s'eft 
embartalTé  dans  des  queliions  Ccientih'qucs.) 
Il  eft  du  ftyle  familier  ,  ou  du  ftyle  de 
formule. 

SCIENTIFIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière fcientilique.  (  Il  a  traité  celte  ma- 
tière fcieniifiquemeni.  Il  a  pailé  fcieaii- 
fiquement.  ) 

SClER.  V.  a.  Couper  avecune  fcie.  (Scier  du 
bois.  Scier  des  ais.  Sciet  de  la  pierre  ,  du 
marbre.  ) 

SciEK  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  Desblés  qu'on 
coupe  avec  ta  faucile.  (  Scier  les  blés.  C'eft 
le  temps  de  fcier  les  blés.  Dans  le  temps 
qu'on  fcie  les  b'és.  ) 

SciEK. ,  en  termes  de  Marine  ,  fîg.  Ramer  à 
rebours  ,  revenir  fut  foa  lillagc. 

Scii ,  ii.  pacticipe. 
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SCIEUR,  f.  B.  Celui  dont  le  métier  eft  de 
fcier.  (  Scieur  de  bois.  Scieur  de  piètre. 
Scieur  de  marbre.  )  On  appelle  Scieurs  de 
long ,  Ceux  qui  fcicnt  le  bois  en  long  pout 
en  faire  des  planches. 

Scieur  ,  le  dii  suffi  de  ceux  qui  fcient  le( 
blés.  (  On  a  mit  les  fcieurs  dans  les  bits.  ) 

SCILLE.  f.  f.  Plante  bulbeuie  qui  croît  fur 
les  bords  de  la  mer  ,  dans  les  lieux  atideg 
Se  fabloiineux.Sa  racine  eft  ut:  oignon  grot 
comme  la  tête  d'un  enfant.  Elle  eft  regat- 
dée  comme  le  plus  puiflant  hydragogue 
que  nous  ayons.  On  en  rompofe  un  via 
appelé  ymfcillitique  ,  Se  même  un  vinai- 
gre du  même  nom  ,  dont  on  prefctirl'ufi» 
ge  aux  hydtopiques. 

SCINQUE.  f.  m.  Petit  animal  qui  a  beau- 
coup de  rapporr  avec  le  lézard  Se  le  croco- 
dile par  la  Hgure  ;  auifi  l'a-ton  nommé 
crocodile  tertcftte.  Il  eft  long  comme  la 
main ,  un  peu  plus  gros  que  le  pouce  ,  k 
couvert  de  petites  écailles.  Il  a  la  léte  lon- 
gue Se  la  queue  ronde.  On  le  trouve  en 
Libie  ,  en  Egypte ,  en  Arabie.  On  en  fait 
ufage  en  Médecine  ,  contre  le  venin  ,  le 
pour  la  vertu  prolifique. 

SCINTILLATION,  f.  f.  (les  deux  LL  fe 
piononcenr  Se  ne  fe  mouillent  point.  ) 
Tetme  d'Afttonomie.  Éiincellcmcnt.  {  La 
fcintillaiion  des  fixes.) 

SCIOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  d'Architeau- 
re.  Repréfeytation  de  l'intérieur  d'un  bâ- 
timent. 

SCION,  f.  m.  Petit  brin  ,  petit  rejeton  ten- 
dre Se  pliable  d'un  aibre  ,  d'un  arbrilTeau. 
(  Un  fcion  de  pêcher.  Un  fcion  d'ofier.  ) 

SCISSILE.  adj.  de  i.  g.  Qui  peut  être  fendu. 
(  I-'alun  de  plume  eli  fciflile.  ) 

SCISSION,  f.  f.  Séparation  ,  divifion.  (  La 
fciflîou  delà  Dicte  de  Pologne.) 

Il  fe  dit  auITi  Du  partage  des  voix  dans  le.t 
Compagnies.  (  Il  y  a  eu  une  grande  fciflio» 
entre  les  opinans.  ) 

SCIURE,  f.  f.  Ce  qui  tombe  du  bois  quaod 
on  le  fcie.  (  De  la  fciure  de  buis.  ) 

S  C  L 

SCLÉROPHTALMIE.  f.f.  Ophtalmie  a»«ï 
rougeur,  douleur  ,  dureté  Se  difticulté  de 
mouvement  dans  le  globe  de  l'œil. 

SCLÉROTIQUE,  f.  f.  Tetme  d'Anatomie. 
Nom  d'une  membrane  duie  qui  enveloppe 
l'oeil  entier. 

SCO 

SCOLARITÉ,  f.  f.  Terme  de  Jutifprudent». 
U  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe. 
Droit  defcolaritêi  pour  dire,  Les  droitsque 
les  Écoliers  des  Univcrfiiés  ont  d'en  récla* 
mer  les  privilèges.  (  Lettres  de  fcolatité.  ) 

SCOLASTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Appartenant  1 
l'école.  Il  ne  fedit  guère  que  de  cequis'en- 
feigne  fuivant  la  méthode  ordinaire  de 
l'école.  (Théologie  fcolaftique. ) 

U  eft  quelquefois  fubft.  Se  alors  il  fign. 
ou  la  Théologie  fcolaftique.  (  Il  eft  plus 
favant  dans  la  fcolaftique  que  dans  la  po- 
fitivc  ;  )  en  ce  fens  il  eft  féminin  ;  ou  Ce- 
lui qui  traite  de  la  Théologie  fcolaftique. 
Cil  n'y  a  pas  un  fcul  Scolaftique  qui  ait 
dit...  C'eft  l'opinion  des  plus  favans  Sco- 
lalliques.  )  En  ce  fens  il  eft  mafculin. 

.SCOLASTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
fcolaftique.  (  Cela  eft  éctii  ttop  fculalU* 
quement.  ) 

SCOLIAST  E.  f.  m.  Qui  a  fait  des  fcolies  fut 
uelque  ancien  Auteur  Grec.  (  Le  fcoliafte 
Homère.  Le  fcoliafte  d'Ariftophane.  ) 

SCOLIE.  r.  f.  Tetme  didaâique.   Note  de 

Gcammaire 
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Cfammaicc  ou  de  Critique  ,  pour  TetTlr  i 
riniellit^encc  ,   i  l'explication  dc(  Auteurs 
clalCquei.  (  Les  anciennes  Icolict  fur  Aril 
lophaiie  Tunr  très-cftimcci.  ) 

Il  (e  dit  aulli  en  termes  de  G^omiltie  , 
pour  ilgniHer  *  Une  remarque  qui  a  rapport 
a  une  propnlîiion  précédente  ;  &  en  ce 
fens  il  elt  mafculio.  (  Premier  fcolic ,  fc 
cond  (colle.  ) 

SCOLOPEN  DKE.  C.  f.  Sotte  de  plaaie  médi- 
cinale. Koy.  LAHGue  os  CERf. 

SCOLOPENDRE  f.  f.  tft  auffi  une  forte  de 
petit  iiiledie  à  plulîcurs  pieds. 

SCORBUT,  r.  m.  Sorte  de  maladie  conia- 
gieufe  ,  OUI  corrompt  la  maire  du  fangi  Se 
qui  paroK  ordinairement  par  l'enflure  des 
gencives.  (  Les  matelots  idans  les  voyages 
de  long  cours  ,  font  fujcts  au  fcoibut.  Il 
elt  morr  du  fcorbui.  ) 

SCORBUTIQUE,  adj.  qui  tient  de  la  natute 
du  fcorbut.  (  Il  cU  attaqué  d'une  maladie 
fcorbutique.  Humeur.  atFeûion  fcorbuti- 
que.  ) 

Il  fe  prend  auHi  fubll.  pour  (îgnifîer  .Ce- 
lui ,  celle  qui  cil  malade  du  fcotbui.  (C'efl 
un  fcorbuiique.  ) 

SCORIE,  f.  f.  Subllance  terrcufe  ou  pier- 
reufe  viiriri^e  i  qui  nage  comme  une  écu 
me  â  !a  furface  des  métaux  fondus. 

SCORIFIER.  v.a.  Réduircen  fcotiei. 

ScoKiFii  ,    se.   participe: 

SCORIFICATION.  f.  f.  Aaion  de  réduire 
en  fcories. 

SCORIFiCATOIRE.  f.  m.  Teft  ou  écuelle  à 
fcorllîcr ,  donc  on  fe  fetc  dans  la  coupelle 
en  grand. 

SCORPIOÏDES.  ^'oy.  CHENiiiIi. 

SCORPIOJELLE.  f.  f.  Huile  de  fcorpion 

SCORPION,  f.  m.  Sorte  d'infcfte  venimeux 
&  dont  !e  venin  fc  communique  par  la 
bleffiirc  qu'il  fait  avec  la  queue.  (  La  pi- 
qûre du  fcoipion  ell  dangereufe.  La  blef- 
fure  que  fait  le  fcoipion  fe  guérit,  dit 
on  .  en  éciafant  le  fcorpion  même  fur  la 
plaie.  ) 

On  appelle  f/uile  de  fcorpion  ,  De  l'huile 
dans  laquelle  on  a  fait  mouiirun  fcorpion. 

Scorpion  ,  fe  dit  auili  d'Un  des  douze  li- 
gnes du  Zodiaque  ,  &  c'cft  c;tui  qui  efl 
entre  le  figne  de  la  Balance  ,  &  le  ligne  du 
Sagittaire. 

SCORSO.VÈRE.  f.  f.  Sorte  de  plante  médi- 
cinale. (  Des  racinesde  fcorfonète.  De  l'eau 
«fe  fcotloocre.  ) 
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SCRIBE,  f.  m.  Parmi  les  Juifs,  on  appeloit 
ainli  Les  Dofteurs  ,  ceux  qui  enfcignoient 
la  Loi  de  Moyfe  ,  &  qui  l'iutetptctoient 
au  peuple.  (  Les  Sctibes  &  le»  Phari- 
ficns.  ) 
On  appelle  Scribe  ,  Un  copirte  ,  un  hom- 
me qui  gagne  fa  vie  i  écrire ,  à  copier. 
(  C'eli  un  bon  ,  un  méchant  Scribe   ) 

SCRIPTEUR.  r.m.Tetmede  Chancellerie 
Romaine.  Officier  qui  écrie  les  Billes.  (  Il 
y  a  cent  Scripreurs  qui  lonr  comme  les  Se- 
crétaires du  Roi  en  France.  ) 

SCROFULAIRE  I.  f.  l'Ianre  qui  croît  dans 
les  lieux  ombrageux  ,  dans  les  taillis  ,  &C. 
Elle  s'élève  i  la  hauteur  de  trois  pieds.  Elle 
a  une  odtui  drfagiJalîh.  Oi;  I  emploie  en 
Médecine  ,  principalement  contre  les 
écrouelles  &   les  luinorioilc». 

On  fe  feitauBi  en  Médecine  dune  Scro- 
futai'e  aquûtiijue  ,  qu'on  appelle  encore 
Herbe  Jufié^e  ,  8c  dont  les  propiiétés  font 
le»  mêmes  que  celles  de  la  fciofulairc  lei- 
(cflre. 

Tome  IL 
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SCROFULES,  fubn.  fém.  plur.  Synonyme 
d'éctouelles. 

SCROfULEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  fe  dit  de  l'humeur  qui  caulc 
la  maladie  nommée  Ecroueiiei.  (  Humeur 
fcrofulcufe.  Sang  fcrofulcux.  ) 

SCROIUN  ,  ou  iCROTON.  f.  m.  Terme 
d'Anatomie.  Enveloppe  commune  des 
tellicules.  Oo  l'appelle  vulgairement  ^e.i 
bourfei. 

SCRUPULE,  f.  m.  Petit  poids  de  vingt- 
quatre  grains.  (  Un  fciupule  de  rhu- 
barbe. ) 

SCRUPULE,  f.  m.  Peine,  inquiétude  de 
confcience,  qui  fait  regarder  comme  une 
faute  ce  qui  ne  l'e/l  pas  ,  ou  comme  un 
faute  très-grande  ce  qui  n'en  ell  qu'une  lé- 
gère. (Scrupule  de  confcience.  Grand  fcru 
pule.  Léger  fcrupule.  Scrupule  bien  fondé, 
mal  fondé.  ) 

SCRUPULE,  lignifie  aufli ,  Une  grande  exac 
titude  à  obfetver  la  règle  ,  à   remplir   fes 
devoirs.    (  11  s'attache   aux  moindies  rè- 
gles avec  fctupule.   Il  ell  exa>^   jufqu  au 
Ictupule.  ) 

Il  fe  dit  encore  Oe  la  grande  févérité  d'un 
auteur  dans  la  curreûion  d'un  ouvrage. 
(  Il  corrige  (ti  ouvrages  avec  tant  de  fcru- 
pule ,  que  rien  ne  lui  échappe.  ) 

ScituPui.s,  fe  dit  d'Une  lotte  de  délicaielîe 
en  matière^e  procédés ,  de  inirurt.  {  Ccire 
aâion  f  eut  n'être  pas  repcéhenlîble  ,  mais 
je  m'en  fcrois  fcrufule  ,  no  fcrupule.  ) 

Il  lign.  aulli  Un  relie  de  difliculiés,  un 
nuage  qui  telle  dans  l'efpiit  après  l'éclair- 
ciiremcnt  d'une  queîlioiv  ,  d'une  aliaire. 
(  Vous  n'avez,  pas  cncotealfcz  inlituit  vo- 
tre Rapporteur ,  il  lui  relie  quelques  fcru- 
pules  dans  l'efprit.  ) 

On  dit ,  faire  unfcrufulf  de  quelque  chofe 
c  quelqu'un  ,  pour  dite,  Lui  en  donner  du 
fcrupule.  (  Je  lui  ai  fait  un  fcrupule  de  fa 
mollelTe  ,  de  fon  luxe.  ) 

SCRUPULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
fcrupuleufe.'(ll  s'attache  Icrupulcufement 
aux  formalités.  Il  examine  tout  fctupoleu- 
feinent.  ) 

SCRUPULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ell  fujei  à 
avoir  des  fciupules.  (  Il  ell  fort  fcrupu- 
leux.  Elleeli  Icrupuleufedans  les  moindres 
chofcs  qui  peuvent  blelTei  la  pudeur.  Coni- 
cience  fcrupuleufe.  )  . 
Il  fe  dit  quelquefoir  fiibAtntivement. 
(  C'efi  un  fctupulcux  ,  une  fcrupuleufe.  ) 
On  dit  iigurément  ,  ExaUnude  fcrupu- 
leufe, recherche  fcrupuleufe  ,  pour  dite  ,  La 
derniète  exactitude  ,  une  recherche  très- 
exiùe. 

SCRUTATEUR,  f.  m.  C'eft  un  terme  de 
l'Êcrituie-Sainie  ,  &  il  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  :  (  Dieu  ell  le  fcrulaieur  des 
cœurs ,  }  qui  lignifie  ,  que  Dieu  fonde  & 
examine  les  ctrurs  ,  qu'il  découvre  ,  qu'il 
pénètre  jufqu'au  fond  des  cœurs. 

Dans  les  élevions  des  Olficiers  Munici- 
paux ,  on  appelle  Scrutateurs  ,  Ceux  qui 
font  appelés  pour  aUiller  i  la  vérilication 
du  fcrutin.  (  À  Paris ,  le  premier  Scruta 
leur  eA  toujours  un  Magilhatqui  préfente 
au  Roi  les  nouveaux  Échevins.  Dans  l'élec- 
tion des  Pape»  ,  il  y  a  toujours  trois  Car- 
dinaux fcrUtateurs.  ) 

SCRUTIN,  f.  m.  Manière  dont  les  Compa- 
gnies ptocèdciu  dans  les  éleftions  qui  fe 
font  par  ('utfr3i;es  fccrets  ,  que  l'on  don- 
ne par  billets  plié»  ,  ou  par  petites  bou 
le»  qu'on  appelle  Ballotes.  (  On  procè- 
tic  ordinairement  à  l'élection  d'un  Pape 
par  voie  de  fcrutin.  L'élediion  s'ell  faite 
pai   fciulio.  Élite    par  fctuiin.   U  à  eu 
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plulîeuri  fuStages  au   ptcmlec  fcrutin.  ) 
S  C  U  ,, 

SCULPTER,  v.a.  Tailler  quelque  figure., 
quelque  image  de  pieite  ,  de  marbre  ,  de 
bois ,  de  métal .  8tc.  (  Voilà  qui  eft  bien 
fculpié.  Il  a  fait  Iculptet  fes  aimes  au  dcf- 
fus  de  la  potte  de  fon  logis.  ) 

SculptA,  ii.  patticipe. 

SCULPTEUR.  I.  m.  Celui  qui  fait  de»  figu- 
re» de  loode-bolTe  ,  ou  en  bas  relief,  de 
quelque  matière  que  ce  foit.  (  Bon  ,  grand  , 
célèbie  Sculpieur.  Sculpteur  en  marbre. 
Sculpteur  en  bois.  )  f 

SCULPTURE,  f.  f.  L'air  de  fculpter.  (  U 
s'adonne  i  la  fculpture.  Il  excelle  dans  U 
fculpture.  ) 
U  fe  prend  aulli  pour  l'ouvrage  du  Sculp- 
teur. (  La  fculpture  de  cette  borduie  eft 
fotr  belle.  On  a  payé  tant  pour  la  fculp- 
ture de  cet  autel.  Cette  ftifc  cil  trop  char- 
gée de  fculpture.) 

SCURRlLITÉ.f.  f.  PUifancctie  baffe,  bouf' 
fonnetic. 
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SCVTAtE.'  f.  f.  Chiffre  dont  le»  Lacédémo- 
niens  fe  fervoieut  pour  écrite  des  lettre» 
myllérieufes.  C'étoit  une  b^nde  étroite  de 
parchemin  qui  fe  raettoit  for  des  cylindre» 
égaux  &  cortefpondans  ,  dont  l'un  cioit  4 
l'armée  .  &  l'autre  à  Sparte. 
S  E 

SE.  Pronom  de  la  troilîème  perfonne.  Subll. 
de  tout  genre  {c  de  tout  nombte.  Il  ptéçj- 
de  toujours  le;«tbe  dont  il  ell  le  régiœç  , 
ou  (impie  ou  roaipofé. .(  Se  rét^taûtt ,  s'cno- 
barraller  ,  fe  perdre  :  )  Le  vojlà  régiipe 
fimple.  Et  il  ell  régime  compoié  dan»  le» 
phrafe»  fuivantes  :  (  Se  donner  du  mouvp- 
menr ,  fe  faire  une  loi ,  fe  ptefçtite  un  de- 
voir. )  Aucun  vccbe  n'cft  ou  ne  devienc 
téciproque  i  la  troifieme  petfoune  fans  co 
pronom. 

U  fert  aulfi  à  donner  au  verbe  »Q\(  uns 
lignification  pa(live..(  Il  fe  trouve  U  de 
belles  chofcs.  Il  !e  fait  dans  le  monde  des 
proreHation»  d'amiiié  peu  linccics.  Cette 
bibliothèque  fe  vendra  bien.  ) 
S  E  A 

SÉANCE,  f.  f.  Droit  de  t'alTeoir  ,  de  pren- 
dre place  dans  une  compagnie  réglée. 
(  Prendre  féaiice.  Il  fut  reçu  Duc  &  Pair, 
&  en  cette  qualité  il  ptit  feance  au  Parle-» 
ment.  Il  a  féance  dans  la  Confeil  du  Roi  en 
qualité  de  ..Sa  Charge  lui  donne  féance  au 
Parlement ,  au  Prélidial  ,  &c.  ) 

SEANCE  ,  lignifie  auHi  ,  Le  temp»  pendanc 
lequel  une  compagnie  de  Juges  ,  ou  autre 
compagnie  réglée  ,  eft  affemblée  pour  tra- 
vailler aux  affaite».  (  Cette  affaire  occu- 
pa le  Parlement  pendant  une  féance  entiè- 
re ,  pendant  plufieurs  fcances.  La  féance 
dura  long-temps.  La  feance  fut  continuée 
le  lendemain.  ) 

On  dit  ,  c^a' Une  féance  a  été  rompue, 
pour  dite,  que  Pendant  qu'elle  fe  leiioit , 
il  ell  furvenu  quelque  chofe  qui  a  obligé 
l'alTemblée ,  ou  de  fe  lever  ,  ou  d'inter- 
rompre fon  rravail. 
On  appelle  audi  Séance  ,  l'alTemblée  d'u- 
ne compagnie  célèbre.  (  Voilà  une  belle 
féance.  Rien  n'ell  ti  magnifique  que  ia 
féance  du  Parlement ,  quand  le  Roi  y  tient 
fon  Lit  de  Jutlice.  La  féance  des  Père»  dant 
le  Concile.  ) 

£o  patlantde  toute  alTemblée  ,  on  dit, 
qu'£//e  tient  féance  ,  qu'eWe  tient  fa  féance 
en  un  tel  endroit  ,  pour  dire  .  que  C'eft  U 
qu'elle  s'affemble.  (  Le  Parlement  a  tenu 
autrefois  féance  à  Tour».  } 
Eq  (cri^et  de  Palais  ,  on    appelle  ,  Lt 
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féunce  des  prijonrtiers  ,  ou  (împlement,  La 
fiance.  Un:  auiiirnce  de  faveur  que  le 
Parlement  donne  avant  chacune  des  i)ua- 
ttts  grandes  fÊtc»  pour  la  liberté  des  pti- 
ronnicis  pour  dctus  ,  &  pour  la  police  des 
prifons.  ,  , 

On  dit  quelquefois ,  lotfqu'on  a  ete  long- 
temps à  table  ou  dans  une  partie  de  jeu  , 
qu' On  o  lenu  ,  qu'on    a  Jatt  une  longue 
fiance.  (    Ils  ont  fait  une  longue  l'éance  â 
table.  Cet  hommc-là  cil  ruiné  dans  une 
féance  de  lanfquenet.  ) 
SÉANT,  paiiicipedu  veibe  Seoir  ,  qui  n'cft 
plus  en  u(age.  Il  ne  fe  dit  qu'en  certaines 
phrafes  de  Chancellerie  &  de  Pratique  ,  où 
il  lignifie  ,  Qui  tient  féance  ,  qui    téfide 
aauellemcnt.  (  Le  Parlement  féant  à  Paris. 
Le  Roi   féani    en  fon   Lit    de  Judice.  Le 
Pailerocnt  étoii  alors  féant  à  Tours.) 
SiANT.eftauiCr.m.  &  lignifie.  La  litua- 
lion  ,  ia  poOure  J  un  homme  qui  ell  affis 
dans  fon  lit.  Il  ne  fe  met  qu'avec  le  pro- 
nom poircflif.  (Il  étoit  couché  dans  le  lit, 
on  le  fit   mettre  en  fon  féant ,  fut   fon 
féant ,  pour  boire.  ) 
SÉANT  ,    ANTE.  adj.   Décent,  qui  fied 
bien,    qui  cft   convenable.  (  Il  n'ell   pas 
féant  a  un  homme  de  fa  dignité  ,  de  Ion 
âge,  de  fa  ptofelfion  ,  à  un  homme  Page 
de  faite  telle  chofe.  Rien  n'cft  plus  féant 
i  un  grand  Prinee,  que  la  clémence  ,  que 
la  libéralité.  Ce  n'eit  pas  une  chofe  féan- 
tc  de  parler  haut  devant  des   petfonnes  à 
qui  on  doit  du  refpca.  Cet  habit  n'ell  pas 
féant  i   une  perfonne  de   fon  état.  C:ite 
pâture  n'efl   pas  féante  i  fon  âge.  ) 

On  dit  dans  la  convctfation  ,  t^vt'Une 
femme  eflfo't  fianie  ,  pour  dite  ,  qu'Elle 
a  l'air  foit  féant  ,  fott  décent. 
SEAU.  f.  m.  Vailffau  ptopte  à  puifcr  ,  i 
«irec  ,  portes  de  l'eau.  (  Uei  féaux  de 
bois.  )  .-.  , 

On  appelle  aufli  Seaux,  Des  vailTeaux  de 
toute  forte  de  matière.  (  Un  feau  d'argent. 
Un  feau  de  porcelaine.  Mettre  rafraîchir 
du  vin  dans  un  feau  d'argent,  dans  un 
feau  de  porcelaine.  Seau  d'olier.  )  Seaux  de 
la  ville,  Ce  font  des  féaux  d'olier  garnis  de 
cuir  en  dedans ,  dont  on  fe  fctt  pour  por 
ter  de  l'eau  dans  les  incendies. 
SSAIT  ,  fe  prend  aufli  dans  quelques  Coutu- 
mes ,  pour  Une  cctiiine  mefure.  (  Le  l'eau 
tient  otdinaitement  douze  pintes.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  contenii 
(Un  feau  d'eau.  Un  feau  de  vin.  Il  boicoit 
un  feau  de  vin.)  , 

On  dit  hypetboliquement  8c  familière- 
ment ,   quand  il  pleut  bien  fort  ,  qu'  (  11 
rlcut  à  fcaux.  ) 
'  S  E  B 

SÉBACÉE,  ad),  f.  Terme  d'Anatomie.  Il  fe 
dit  des  glandes  dans  Icfquelles  l'humeut 
qu'elles  filtrent  ,  acquiert  une  conlillance 
à  peu  près  fembUble  à  celle  du  fuif. 
SÉBESTE.  f.  m.  Fruit  qui  relfemble  i  une 
petite  prune  ,  dont  la  pulpe  ell  vifqueufe  , 
&  fortement  attachée  au  noyau.  Il  bous 
vient  d'Egypte ,  &  ell  employé  dans  les  ti- 
fanes  comme  pea»ral.  L'aibie  qui  le  pro- 
duit fe  nomme  Siheflier. 
SEBILE,  f.  f.  Vailfeau  de  bois  qui  ell  tond 
Se  creux  ,  dans  lequel  les  Boulangers  met- 
tent la  pâte  quand  elle  eft  pétrie.  C'cl»  aufli 
le  nom  d'une  ullenfile  de  prélToir  ,  qui 
rft  de  1»  même  matièrt:  Se  de  la  même 
foimr. 

S  E  d  * 

SEC  ,  ÈCHE.  adj.  Aride .  qui  apeu  ou  point 

d'humidiié.  (  Sec  comme  du  boii  Sec  corn- 

«t  une  âUutnette.  Un  louin  fec  fc  fa- 
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WonnîMX.  Cet  arbre  eft  tout  feC  ,  il  eft 
mort.  Des  branches  sèches.  Heibes  sèches. 
Des  fleurs  sèches.  Des  rufes  sèches.  L'été 
a  été  fort  fec.  Il  fait  un  temps  bien  fec. 
Un  ffoid  bien  fec.  Avoir  un  tempérament 
fec.  ) 
On  dit,  qu'I/n  homme  aie  pouls  fe:  ,  pour 
dire  ,  qu'Au  battement  de  fon  pouls  on 
connoît  qu'il  a  une  fièvte  sèche  H  ardente. 
Et  ,  que  Le  jang  (Vun  malade  eji  fec  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  atTez  de  fé- 
lofité.  ■   . 

SEC  ,  fe  ditaulTîde  ceitaines  chofes  que  l'on 
rend  par  art  moins  humides  qu'elles  ne 
l'étoicnt.  (  Des  fruits  fccs.  Des  lailïns  fecs. 
Du  pvilfon  fec.  ) 

On  appelle  Coffîturei  siches  ,  Des  fruits 
confits  te.  tirés  au  fec. 
Sec  ,  ell  quelquefois  opfofé  à  Vert.  Ainû  on 

dit,  Du  fourrage  fec. 
Sec  ,  fe  dit  encore  par  oppolîtion  à  moite , 
i  mouillé  ,  à  onâucux  ,  à  gras  ,  Sic. 
(  Avoir  la  bouche  sèche  ,  la  langue  sèche  , 
la  gorge  sèche  ,  le  gofier  fec  ,  les  lèvres 
sèches.  La  peinture  de  ce  lambris  n'ell  pas 
encore  bien  sèche.  Plier  du  linge  quand  il 
cil  fec.  Les  rues  font  sèches.  Leschemins 
font  fect.  Il  fait  fec  dans  les  rues.  Avoir  la 
peau  sèche  ,  les  mains  sèches.  ) 

On  dit  ,  PiijTer  la  riviirt  ,  paffir  uniras 
de  riviire  àpied  fec  ,  pour  dire  ,  Traverfcr 
le  lit  d'une  tivière  ,  d'un  bras  de  rivière 
lorfqu'il  n'y  a  point  d'eau. 
On  appelle  Foffefec  ,  Le  folTé  d'un  châ- 
teau ,  d'une  place  ,  dans  lequel  il  n'y  a 
point  d'eau  ,  &  qui  n'eft  point  fait  pout 
en  avoir.  (  Ce  château  eft  entourté  de  fof- 
fét  fecs.  ) 

On  dit  ,  ydr  ,  regarder  quelque  chofe 
d'un  ail  fec  ,  pour  dire  ,  Sans  s'attendtir, 
fans  letet  des  larmes.  (  Il  vetloit  moutir 
fon  père  d'un  oeil  fec.  ) 

On  dit  ,  qu't/n  homme  a  une  toux  sèche  , 
Quand  il  loulfe  fans  ctacher.. 

On  dit  ,  que  Du  vin  ejî  fec  ,  pour  dire, 
qu'il  n'a  foint  de  liqueur. 
On  dit,  qu't/n  cheval  a  ta  tête  sèche  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'apas  la  tête  chargée  de 
chair  ,  8c  qu'//  a  tes  jambes  sèches  ,  pour 
dire,  qu'il  a  les  jambes  netveufes,  peu 
chargées  de  chair. 

On  dit  quelquefois ,  Argent  fec,  pour  ar- 
gent comptant  (  Je  lui  ai  donné  cinq  cents 
francs  d'argent  fec.  ) 
On  appelle  fiftte  sèche ,  Une  Tifite  â  la 
campagne  ,  où  l'on  n'offre  ri  à  boire  ni  à 
manger  i^ceux  qui  la  font. 

On  appelle  en  Maçonnerie  ,  Muraille  de 
pierres  sèches.  Une  muraille-faite  de  pierres 
plates  I  miCes  l'une  fur  l'autte  fans  chaux . 
fans  plâtre  Si  fans  mortier. 

On  diten  Peinture  8c  en  Sculpture,  qu't/n 
ouvrage  efl  fec ,  Quand  les  contours  font 
marqués  durement  ,  fans  agrément  8c  fans 
tendrelTe. 

On  dit ,  Manger  fon  pain  fec  ,  manger 
du  pain  tout  fec  ,  pout  dire  ,  Ne  manger 
rien  avec  fon  pain. 
On  dir ,  qu't/n  homme  a  fait  un  compli- 
ment fort  jec  à  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
lui  a  parlé  d'une  manière  un  peu  dure.  Er 
on  appelle  Riponfe  sèche  .  réprimande  sè- 
che ,  Une  réponfc  ,  une  réprimande  froi- 
de ,  dure  ,  défobligeante  8c  en  peu  de 
mots. 

Ondit,  qu't/n  Aomme  e/2yic, pour  dire, 
qu'il  a  une  humeur  un  peu  dure  ,  qu'il 
n'ell  point  alfal>le,   gracieux,   rianr. 

On  dit  dans  le  Hyle  familier  .  La  donner 
ticht ,  la  doiuur  bien  lichc  ,  pour  dire  . 
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Annoncerquel.jue  nouvelle ficheufe.tîoB» 
ner  quelque  alarme  fans  précaution. 
On  dit  hgurément  ,  qu'  Un  Auteur  ,  qu'un 
Poète  ejtfec  ,  pour  dire  .  qu'il  n'ell  ni 
abondant  en  penfées ,  ni  riche  en  exptef- 
lîons. 

On  dit  aulTt  ,  qu't/n  ftyle  efl  fee  ,  pout 
dite  ,  qu'il  eft  dépoutvu  desotnemens  qui 
font  la  beauté  du  llyle. 

Et  on  dit ,  qu't/n<  matière  efl  sèche  ,  pout 
dire  ,  qu'Elle  ne  fournit  pas  de  quoi  la 
pouvoir  traiter  avec  élégance  ,  avec  agré- 
ment, 
Stc  ,  ell  aufli  fubft.  8c  lîgn.  Une  des  quaite 
premières  qualités.  (  Le  fec  8c  l'humide. 
Le  chaud  8c  1«  froid.  ) 

Il  fe  dit  au  fubll.  pour  lignifier  Du  four- 
rage fec.  (  Faite  des  magalins  de  fec ,  pour 
faire  fubfillcr  la  cavalerie  à  l'entrée  de  la 
campagne.  Donner  du  fec  aux  chevaux. 
Meittc  la  cavalerie  au  fec.) 

On  dit  figur.  Employer  It  vert  £•  le  fec  , 
pour  dire  .  Employer  toutes  fortes  de 
moyens  pour  réuiTir  à  quelque  chofe. 

On  dit  en  termes  d'Office  i  Tirer  des  con- 
fitures au  fec  ,  pour  dire  ,  Les  tirer  de  leur 
lîrop  ,  8c  ,  Une  corbeille  ,  une  affuttt   lit 
ftc  ,  pour  dire.  Une  corbeille,  une  afliette 
remplie  de  confitures  sèches, 8c  que  l'oa 
fert  au  fruit  dans  un  repas. 
Sfc.  adv.  Il  n'eft  en  ufagc  qu'en  ces  phra- 
fes,  Boire  fec  ,  pour   dire  ,    Bien  boire, 
boire  fans  eau  ;  8c   Répondre  fee  ,   parler 
fec  d  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  fairt  une 
réponfc  rude  ,  btufque  ,  rebutante. 
A  sec.  adv.  Sans  eau.  (  Metireun  étang  ,  un 
folié  â  fec.  Les  folTés  font  i  fec.  Les  vaif- 
feaux  font  demeurés  â  fec.  Un  bias  de  la 
rivière  eft  demeuré  à  fec.  ) 
Ondit  figutément  8c  familièrement  d'Un 
homme  qui  n'a  plus  de  bien  .  plus  d'ar- 
gent ,  (  Le  pauvre  homme  eft  à  fec.  )  Oa 
dit  de  même ,  (  Ce  procès  ,  les  procès  l'ont 
mis  à  fec.  ) 
SÉCABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaûiquc 
Q'ji  peut  être  coupé.  (  Les  aïoinet  ae  font 
fécablcs  que  parla  penfée.  ) 
SÉCANTE,  f.f.  Terme  de  Géométrie.  lin'» 
guère  d'ufage  que  dans  cette  phrase  ,  Si- 
cance  d'un  angle  ,  pour  lignifier  ,    Le  plu* 
grand  des  deux  côtés  de  l'angle  ,  en  fup- 
pofant  que  l'angle  foit  terminé  par  une  ba- 
fe  perpcndiculaite  à  l'un  des  côtes  ,  8c  que 
le  plus  petit  côté  de  l'angle  foit  ptit  poui 
le  rayon  ou  fiaus  total. 
SÈCHE,  f.  f.  Sorte  de  poilTon  de  mer  .  qt^t 
jette   une   cfpèce   de  liqueur  en  certaines 
occafions ,  8c  qui  a  fut  le  dos  un  os  dm  Bc 
IHfé. 
SÈCHEMENT.  aJv.  D'une  manière  sèche, 
en  lieu  fec.  (  Il  faut  tenir  Ici  cenBiutes  sè- 
chement. ) 
StcHBMfHT  ,    fîgnifie    figuremeni.  D'une 
manièie   tude  ,  incivile  Se  rebutante.  (  Il 
lui  parla  ,  il  lui  répondit  sèckemcnt  ,  biei> 
jèthL-ntcnt.  ) 

^É^  HER  v.  a.  Rendre  fec.  (  Le  foleil  sèche 
les  prairies.  Le  gtan.l  haie  sèche  les  fleurs. 
Le  vent  sèih.  les  ch-mins    ) 

Il  lignifie  auiii,  Menieàl"ecv&  c'efl  dans 
cette  acception  qu'on  dit  ,  (  la  chaleur  a 
été  (i  violente  ,  qu'elle  a  léché  les  ruilfeaux 
&  les  rivières.  ) 
On  dit  figur.  Sécher  les  larmes  .  pour  di- 
re ,  Confuler,  faire  cetfer  les  pleur».  (  Lt 
remps  féchera>os  laimes.  Elle  eut  bientôt 
féché  fes  larmes.  ) 
SicHER  ,  eft  aulli  neutte  ,  8c  lignifie  , 
Devenir  fec.  (Ne  lailTez-pas  tant  féchet 
cela.  La  flupau  dci  aibrcl  fccfacteni  i 
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caure  du  grand  hile  ,  des  grande!  chalcHii. 
Lei  arbies  féchètciit  l'ut  pied.) 
On  di[  tiguiémcni  ,  qu't/n  homme  Je: ht 
fur  pied,  pour  dite,  qu'il  Ce  confume  d'eii- 
aui  )  qu  il  cil  accable  de  ItinelTc  ,  d'aHflic- 
lion  ;  &i  pat  plailantcrie  on  die  la  ni^me 
choie  d'une  61Ic  ,  lorfqu'un  la  fait  aiicndte 
plus  ou'clle   ne   voudtoit  pour  la  niari<r.' 
OiT._aii  aulli ,  qu'C/i  homme  iéche  d* en- 
nui ,  de  langueur  ,   de   trifteJJ'e  ,  Oc.  pour 
dire  <    qu'il  (e  confume  d'ennui,  de  lan- 
gueur,  deitiOelIe,   hc. 

SlCHÂ  ,    ÉE.  participe. 

SÉCHERESSE  f.  f.  Éiat ,  qualité  de  ce  qu 
cil  fcc.  (  La  fécheieire  de  la  tctic  laii 
ciand  luit  aui  moiirons.  On  reconnoîc 
l'ardeuc  de  fa  fièvre  à  la  fécheteirc  de  Ta 
langue.  ) 

SicHEKESsE  ,  Te  dit  abfolument  De  la  dif- 
poUtion  de  Tait  &  du  temps  quand  i!  fait 
trop  fcc.  (  Il  fît  une  grande  réchctefTe  cette 
anncc-li.  La  itop  grande  féctietefTe  fait 
nioutir  les  plantes.  ; 

SÉCHERESSE  ,  (c  dit  fîgutémeni  De  la  ma- 
nière de  répondre  avec  dureté  à  quelqu'un» 
foii  da  vive  voix  ,  Toit  pat  écrit.  (  On  lui 
avoit  pailé  ,  on  lui  avoir  écrit  avec  beau- 
coup d'Iionnèteté ,  il  a  répondu  avec  fé 
chetelTe.  ) 

On  dit  fîgur.  quV/_y  a  beaucoup  défiche- 
rejfe  dans  un  difcours  ,  cLins  un  ouvrage  , 
dans  un  Auteur ^  poutdiic,  que  L'Auieut 
n'el)  ni  abondant  en  penfées ,  ni  fécond 
en  exprellions.  (  Il  y  a  une  grande  féche- 
lelTe  de  Ifyle  dans  tout  ce  qu'il  écrit.  ) 

S^CHEiiEssE  ,  en  termes  de  Dévotion,  Te 
du  de  l'état  de  l'ame  qui  ne  fent  point  de 
Conl'olaiion  dans  les  exercices  de  piété. 
(  Dieu  le  laifTa  long-temps  dans  cette  fé- 
cherefle  pour  l'éprouver.  Il  Toulfre  de 
grandes  ftclierclTcs.  Il  a  de  grandes  féche- 
iclTes  dans  l'oraifon.  ) 

SECOND  ,  ONDE.  adj.  n.  ord.  Deuxième  , 
qui  ell  immédiatement  après  le  premier. 
Dans  ce  mol  &  dans  (es  dérivés  ,  le  C  fc 
prononce  comme  un  C  ,  fur  tout  dans  la 
convctfation.  (  Il  n'ell  pas  le  piemier  ,  il 
ii'efl  que  le  fécond.  Le  fécond  livre.  Le 
fïcoud  PiélîJcni.  Le  fécond  Capitaine.  Lj 
féconde  place.  Une  féconde  fois.  En  pte- 
Diier  lieu  ,  en  fécond  lieu.  Premières  no 
Ces  .  fécondes  noces.  Premier  appareil  , 
fécond  appareil.  Le  fécond  fctvice  d'un 
lepas.  Une  femme  qui  eft  accouchée  de 
fon  fécond  enfam.  Tous  Ici  fcconds  jouts 
du  mois.  ) 

On  appelle  en  Chimie  ,  Eau  féconde. 
Une  forte  d'eau  forte  qui  a  déjà  fetvi  à  1j 
dilToluiinn  de  quelques  métaux. 

Saks  secomoC.  Fa^on  de  parler  ,  qui  n'é- 
(oit  guère  d'ufage  qu'en  l^oèfîc  ,  pour  di- 
te ,  SaD<  paieille,  fans  égale.  (  Une  beau- 
té fans  féconde.  Sa  valeur  cH  fans  fécon- 
de. )  On  difoii  auliî  poétiquement  ,  A 
nulle  aucre féconde  ,  pour  dire  ,  Qui  tient 
le  premier  lang.  Mais  ces  phrafet  ont 
vieilli. 

$icO)iD  ,  efl  aufli  fubi).  &  il  fe  dit  en  di- 
vetfes  occafions. 

On  appelle  Second  ^  dans  une  patiie  de 
Paume  ,  Celui  qui  tient  le  fécond  lieu 
d'u.i  côté.  (  C'elt  un  fécond.  Il  ne  prime 
pas  bien  .  mais  il  ell  bon  fécond.  Jouet  en 
fécond.  ) 

On  appelle  aulTi  Second  ,  dans  un  jeu  de 
Paume  ,  L'ouverture  de  la  galerie  qui  ell 
entre  I:  dernier  8c  la  porte.  (  La  chaile  cil 
au  fécond.  ) 
Il  fe  difoit  aulG  De  celui  qui  en  fcrt  un 
autre  dtas  ua  duel.  (  Il  tetvoit  de  fccond. 
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Celui  qu'il  avoit  ptis  pour  fécond  ,  peut 
fon  fécond.  Les  fcconds  de  côté  &  d'au- 
tre fe  font  tués.  Il  éioii  fon  fécond.  ) 

On  dit  ,  qu'Ira  Notaire  fi^ne  en  fécond  , 
Quand  il  fîgnc  avec  celui  qui  a  teju  ,  qui 
a  drellé  l'attc. 

Second  ,  fe  dit  cncote  d'Un  homme  qui 
fcti  fous  un  autre.  (  Il  ne  tient  pas  la  pre- 
mière place  ,  il  n'ell  qu'en  fécond.  Il  n'cfl 
pas  bon  pour  tenir  la  première  place  dans 
icsatlaires  ,  il  n'eft  bon  qu'en  fécond.) 
On  appelle  Capitaine  en  fécond ,  Le  Capi- 
taine qui  doir  commander  au  difaui  du  Ca- 
pitaine en  pied.  On  dit  dans  le  même  fens, 
(  Lieutenant  en  fécond.  Enfeignc  en  fé- 
cond. ) 

Il  fe  dit  figutément  De  ceux  qui  aident 
quelqu'un  dans  une  affaire  ,  dans  un  em- 
ploi. (  Vous  pouirez  bien  réullir  dans 
cette  entreprife,  vousavci  un  bon  fccond.) 
El  en  ce  même  fens  ,  Second  fe  dit  au/Ti 
d'Une  femme.  (Cette  Dame  qui  vous  pio- 
icge  à  la  Cour  eft  une  bonne  amie  ,  un  bon 
fécond.  ) 

SECONDE,  r.  r.  La  foixantieme  partie  d'u- 
ne minute  d'heure  ou  de  degré.  (  Pendule 
à  fécondes.  Tant  d'heuies  ,  tant  de  minu- 
tes ,  tant  de  fécondes.  Leurs  calculs  font 
conformes  à  une  féconde  près.  Satut- 
ne  au  Métidien  cfl  élevé  de  tant  de  de- 
grés,  tant  de  minutes  &  lani  de  fécon- 
des.) 

Secomds  ,  fe  dit  au  fubfiantif ,  De  la 
dalle  d'un  Collège  ,  &  c'cfl  celle  qui  pié- 
cède  la  Rhétorique.  (  Un  écolier  qui  cfl* 
en  féconde.  Le  Rcgcnt  de  féconde.  Ré- 
genter ia  féconde.  Monter  de  troilième  en 
féconde.  ) 

On  appelle  en  Mulîque  ,  IntervalU  de  fé- 
conde ,  L'intervalle  d'un  ton  ou  de  deux 
demi-tons.  (L'intervalle  d'ut  à  te,  celui  de 
re  à  mi  ,  font  des  intervalles  de  féconde.  ) 

SECONDAIRE,  adj.  de  t.  g.  AccelToirc  , 
qui  ne  vient  qu'en  fécond.  {  Motifs  fecon- 
daires.  Preuves  fccondaires.  Raifons  fe- 
condaires.  ) 

On  appelle  Planètes  fecondaires ,  Les  pla- 
nètes qui  tournent  autour  d'une  auirepla- 
nète.  (  La  Lune  efl  une  planète  fccondaire. 
Les  faiellites  de  Jupiter  font  des  planètes 
fccondaires.  ) 

SECONDEMENT,  adv.  En  fécond  lieu.  (Je 
vous  ditai  premièrement  que...  fecunde- 
ment  que...  ) 

SECONDER.  V.  a.  Aider  ,  favorifer ,  fervir 
quelqu'un  dans  un  travail,  dans  une  af- 
faire. (  Seconder  les  voeux  ,  les  délîrs ,  les 
bonnes  intentions  de  quelqu'un.  Si  vous 
entreprenez  cela  ,  je  vous  féconderai.  Il 
a  été  bien  fécondé.  Il  a  fait  de  grands 
efforts  ,  mais  on  ne  l'a  pas  fécondé.  ) 

Seconder.  ,  dans  une  acception  moins  éten- 
due ,  (îgnifïe  ,  Tenir  lieu  de  fécond  dans 
une  partie  de  Paume.  (  Prenez  cet  homme- 
là  pour  fccond  ,  il  vous  fécondera  bien.  ) 
Il  fe  dit  auUi  abfolument.  (  Il  n'efl  pas  bon 
pour  primer ,  mais  il  féconde  bien.  ) 

Seconds  ,  il.  participe. 

SECOUER,  v.  a.  Remuer  quelque  chofe 
fortement  ,  en  forte  que  toutes  les  parties 
en  foient  ébranlées.  (  Secouer  un  arbre 
pour  en  faite  tomber  les  fruits.  Secouez 
cette  branche.  Ce  cheval  a  un  itot  qui 
fecouc  bien  fon  homme.  Je  ne  veux  point 
me  fetvir  de  cet  porteurs-U  ,  ils  fecoucni 
trop.  Secouer  la  tète  en  fe  moquant  de 
quelqu'un.  Secouer  un  manteau ,  un  tapis , 
une  robe  pour  en  ôter  la  pouKièee.  ) 

On  dit  i  peu  près  dans  la  même  acception , 
(Secouer la poulltètc  de  dclfus  uo  babil.) 
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Ec  dam  l'icritureSainie  ,  T.  C.  ordonna 
i  (es  Apôtres ,  (  De  fecouet  la  poulGcic  do 
leurs  pieds  contre  ceux  qui  ne  les  voudron  I 
pas  recevoir.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  (îgurément. 
Secouer  les  oreilles  ,  pour  dire  ,  Ne  pat  te- 
nir compte  dcquctque  chofe,  s'en  moquer. 
(  Quana  on  lui  repréfcnte  fon  devoir ,  il 
fecoue  les  oreilles.  ) 
On  dit  aul£  d'Un  horome  i  qui  il  arrive 
un  accident  f<-îcheux  ,  qui  teçoit  quelque 
injure  ,  quelque  affront ,  <k  qui  témoigne 
n'y  être  pat  fenlible  ,  qu'/i  ne  fait  qu'en 
fecouer  les  oreilles. 

On  dit  fïgurément ,  qu'I7«  maladie  a  bien 
fecoué  fon  homme  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  l'a 
bien  toutmenté.  (  La  ficvte  ne  l'a  guère 
tenu  ,  mais  elle  l'a  bien  fecoué.  )  Il  efl  du 
flyle  familier. 

Se  SECoriER  ,  fe  remuer  forremenr  pout 
faire  tomber  quelque  chofe  qui  incommo- 
de. (  Les  chiens  fc  fecouent  quand  ils 
font  mouillés.  Un  oifeau  fc  fecoue.  Lei 
chevaux  fe  fecouent  pout  fe  défaire  dei 
mouches.  ) 

StcoupR  ,  fignifie  aulli,  Se  défaire  de  quel- 
que chofe  par  un  mouvement  violent  ; 
c'cfl  dans  ce  fcni  qu'on  dit ,  qu'(Un  tau- 
reau a  fecoué  le  joug.  ]  Et  un  dit  fïguré- 
ment ,  i'ecoiter /eyoug,  pour  dire  ,  S'af- 
iranchir  de  la  domination  ,  fe  mettre  ea 
liberté.  (  Secouer  le  joug  de  la  tyrannie. 
Quand  les  Romains  fccouètcnt  le  joug 
des  Tarquins.  Ce  jeune  homme  ne  veut 
plus  foutt'iir  de  tuteur ,  il  veut  fecouet  le 
joug-  ) 

On  dit  auliî  figutémeni  ,  Secouer  le  ioug 
des  pajfions ,  pour  dite  ,  S'affranchir  de  la 
lyraimie  des  pallîons,  dompter  fcs  pallions. 

Secoué  ,   ée.   participe. 

SECO&MENT.  fubll.  mafc.  Aûion  de  fe- 
couer. (  Il  répondit  par  un  fecotjment  de 
itte.  ) 

SECOURABLE.  adj.  de  t. g.  Qui  aime  à  Ce- 
courir  les  autres ,  i  les  foulager  dans  leura 
befoins.  (  C'cfl  un  homme  fotr  fccoura- 
ble.  Il  ell  fccourable  aux  pauvres.  Être 
fccourabic  à  tout  le  monde.  Mon  Dieu  ! 
foyexmoi  fecoutable.  Tendre  une  inaia 
fccourable.  ) 

Secourabie,  fe  dit  aulSpaflivcment  d'une 
Place  qui  peut  êtte  Iccourue  ;  &  en  ce 
fens  il  fe  dit  plus  nrdinaircmcnr  avec  la 
négative.  (  Cette  Place  ell  ft  bi:u  alTiégée  , 
qu'elle  n'efl  plus  fccourable.  ïlle  n'ell  fc- 
courable que  par  mer.  ) 

SECOURIR.  V.  a.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Couiir.  )  Aider  ,  aflifter  ,  donner  aide  , 
ptcter  alliflance  i  qui  en  a  bcfoin.  (  Se- 
courir puilTamment ,  foibicment ,  promp- 
tcment  ,  au  befoin  ,  dans  la  nécelfité.  Se- 
courir  les  pauvres,  fes  amis, fcs  alliés,  &c. 
.Secourir  fcs  amis  de  fa  bourfe.  Venez  me 
fecourir.  Il  va  périr  ,  il  va  fuccombcr  .  15 
vous  ne  le  fecoutez.  Il  a  été  bien  fecouiu 
dans  fa  maladie.  Sccouiir  une  Place  qui 
ell  prcITée  pat  les  ennemis.  Secourir  un 
État  ,  un  Prince,  le  fecourir  d'hommes, 
d'argent  ,  de  munitions  ,  de  vaifTcaux. 
Cette  place  ne  fe  peut  fecourir  que  pat 
mer.  On  l'a  fecourue  par  un  tel  endroit  , 
par  un  tel  moyen.  ) 

Secouru  ,  ue.  participe.  (Il  a  été  fecou- 
ru  bien  i  propos-  ) 

SECOURS,  f.  m.  Aide  ,  alliflance  dans  le 
befoin.  (Grand  fecours.  Sccouis  confïdé- 
rable.  Foible  fecours.  PuilTant  fecoutt. 
Prompr  fecours.  Secourt  lent ,  tardif  Se- 
court nécelTaire.  Secours  divin  Secours 
humain.  Secours  d'argent ,  d'hommes ,  de 
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•  Tivtef.  Aller  au  fccoutt.  Courir  >  â«ou- 
tir  au  recours.  Il  eli  venu  i  mon  fccours 
ïrêtcr  ftcours.  Donner  fccouts.  Il  n'a  re- 
f  u  aucun  Cecours.   Il  a  péri  faute  de   fe- 

•  cours.  Refufer ,  accorder ,  obtenir  du  fe- 
cours.  Mendier  du  fecours.  Demander  fe- 
Cburs  ,  le  fecours  de  quelqu'un.  Implorer 
le  fecours  de  quelqu'un.  Tirer,  avoir  fe 
cours  de  quelqu'un,  je  n'ai  eu  fecours  que 
de  Dieu.  On  n'a  pas  grand  fecours  de  vous, 
itppelcr  quelqu'un  à  fon  fecours  ,  au  fe 
cours.  Invoquer  le  fecours  divin.  Envoyer 
quérir  du  fecours.  Crier  au  fecours.  Il  eli 
privé  ,  dcDiiué  ,  dénué  de  fecouts ,  de 
tout  fecours.  Mourir  fans  fecours.  Venez 
à  mon  fecours ,  ou  fimpUment  fans  vtrbe  , 
A  mou  fecours ,  au  fecours.  ) 

SICOUK.S  ,  fe  prend  particulièrement  pour 
Les  troupes  qu'on  eBvoie  au  fecours  de 
quelqu'un  en  guêtre  contre  fes  ennemis. 
(Secours  étranger.  Secours  de  France, 
d'Efpagne.  Envoyer  du  fecours.  Secours 
par  mer.  Secours  par  terre.  Le  fecours  eft 
entré  dans  la  Place.  La  ville  fe  rendit  , 
faute  de  fecours  ,  à  la  veille  du  fecouts ,  à 
la  vue  du  fecours.  Le  fecours  arriva  fur  le 
point  de  la  bataille.  Le  fecours  fut  cou- 
pé ,  fut  défait  ,  fut  battu.  ) 
StcoOKS,  fe  dit  auHi  d'une  Églife  bâtie 
pour  la  décharge  d'une  Paroiflc  ,  i  caufe 
ou  grand  nombre  de  Paroiflîens  ,  ou  de 
la  dillance  des  lieux,  ou  de  la  difficulté 
des  chemins.  (  Vue  telle  Églife  n'eA  pas 
une  paioUfc  ,  ce  n'eft  qu'un  iecours.  )  On 
dit  plus  ordinairement  ,  Une  fuccurfalt. 
SECO'JSSE.  f.  f.  Agitation  ,  ébranlement 
de  te  qui  eft  fecoué.  (  Rude  fccouire.  Vic- 
knte  fccoulTe.  Le  fruit  n  eft  pas  cncoïc 
mûr,  quand  il  ne  tombe  pas  après  deux 
ou  trois  fecoulTes  de  l'atbre.  Les  fecoulFes 
que  donne  un  cheval  qui  trotte  ,  &  celles 
d'un  cariofle  ,  par  des  chemins  rabot- 
leux  t  incommodent  fort.  Les  Iccoutrcs 
de  ce  ticmbleinent  de  tecte  ont  été  vio- 
lentes. ) 

Il  iîgnifîe  figurémenc  ,  Les  fortet ,  les 
violentes  attaques  qu'une  perfonne  reçoit 
dans  fa  fanté  par  une  maladie  ,  ou  dans 
fa  fortune  par  les  pertes  &  par  les  mal- 
heurs. (  La  colique  lui  a  donné  de  rudes 
fecoufTes,  Une  fièvre  continue  de  quinze 
jouts  eft  une  rude  fecoufTe.  Il  a  reçu  de 
ludes  fecoulTes  de  la  fortune.  La  perte 
de  fon  piocès  lui  a  donné  une  rude  fe- 
couffe.  ) 
SECRET  ,  ETE.  adj.  Qui  n'eft  connu  que 
d'une  ou  de  ton  peu  de  peifonnes.  (  Dcf- 
iein  fccret.  Aftaire  fecrcte.  Réfolution 
fecrète.  Découvrit  les  plus  fcctètes  pen- 
fées.  Négociation  fectcte.  Traité  fecrct. 
les  atticles  fecrcts  d'un  tiaité.  Motifs  fe- 
ctets.  Relfoits  fccrets.  On  lui  a  donné  tant 
pour  les  dépenfcs  fecrètes.  ) 

On  appelle  Silences  fecrites  ,  Des  préten- 
dues connoilTances  que  quelques  gens  fe 
Tantent  d'avoir,  princip.ilemeui  fur  l'Ai- 
chimie, fur  la  Magie,  &  fur  la  Nécro- 
niance. 

On  appitic  EfcaUer  fecrec  ,  Un  efcaller 
dérobé  »  par  lequel  on  monte  tians  les 
appartcmcns  d'une  grande  maifon  ,  au 
lieu  de  monter  pat  le  grand  efcaliec.  On 
dit  dans  la  même  acception  ,  (  Degré  fe- 
crel  ,   porte  fccrète.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  follicite 
contre  un  autre  ,  foit  dans  un  procès, 
foii  dans  quitqu'autre  affaire  ,  Se  qui  ne 
,  Tcut  point  paro'trc  ,  on  dit  ,  que  (  C'c(! 
fa  partie  fecrcte.  )  On  dit  dans  le  même 
fcBt ,  {,  C'cft  fuB  eaacmi  fecrct.  } 
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On  appelle  Oraifon  fecrite  ,  L'oraîfon 
que  le  Prêtre  dit  tout  bas  i  la  MelTc  im' 
mcdiatement  avant  la  Préface.  On  l'appelle 
audi  abfolumeni  ,  La  farite  i  au   fubf- 

tantif. 

On  appelle    Confeil  fecret  du   Roi  ,   Le 

Confeil  d'État  oiî  l'on  agite  les  alFaircs  les 

plus  importantes. 

Secret  ,  fe  dit  auffi  Des  perfonnes  qui  fa- 

vent  fe  taire  ,    &  tenir  une  chofe  fecrète. 

(C'eft  un  homme  à  qui  vous  pouvez  tout 
confier  ,  il  eft  fort  fecret.  Vous  n'êtes 
guère  fecret ,  vous  redites  tout.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  divulgue 
les  chofes  qu'on  lui  a  confiées ,  on  dit  po 
pulairement ,  qu'(  Il  eft  fecret  comme  un 
coup  de  canon  ,  comme  un  coup  de  ton 
nerre.  ) 
SECitET  ,  eft  auflî  fubUaniif  mafculin  ,  Se 
fîgnilïe  ,  Ce  qui  doit  être  tenu  fecret  ,  Ce 
qu'il  ne  faut  dire  à  perfonne.  (  Garder  le 
fecret.  Confier  un  fecret  à  quelqu'un.  Dé- 
couvrir un  fectet.  Révéler  le  fecret.  Man- 
quer au  fecret.  Trahit  le  fectet.  Publier  le 
fectet.  Deviner  un  (ccret.  Pénétter  dans 
les  fecrets  de  quelqu'un.  Entrer  dans  les 
fecrets  de  qu-lqu'un.  Participer  aux  fe- 
crets de  qutlqu  un.  Je  ne  ditai  mon  fe- 
cret à  perfonne.  Le  fecret  d'un  ami.  Le 
fecret  de  l'Éiai.  Le  fectet  des  confciences. 
Sous  le  fecret  de  la  Cônfelîion.  ) , 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  part  à 
quelques  dclibéraiioHs ,  à  quelques  réfo- 
luiions  cù  peu  de  gens  font  admis  i  à 
quelque  deflcin  caché  ,  on  dit ,  qu'//  eft 
du  fecret. 

On  dit  ,  Avoir  te  fecret  de  tjuelqu'un  , 
pour  dite  >  Savoir  fon  fecret.  Et  en  par- 
lant d  Une  négociation  où  ptulieuts  Mi- 
niftres  font  employés  par  le  même  Prince , 
on  dit  du  Miniflre  qui  fait  fcul  les  vétita- 
blcs  intentions  de  fon  maître  ,  qu'/i  a  le 
fecret  de  la  négociation  ,  8c  abfolumcnt , 
qu'il  a  le  fecret. 

On  dit  ,  Je  vous  dis  cela  dans  le  fecret  , 
dans  le  dernier  fecret  ,  pour  dire,  Je  vous 
ie  confie  à  condition  tic  ne  le  dire  >  de  ne 
le  révéler  i  perfonne. 

Et  en  patlant  d'Une  chofe  qui  eft  fue  de 
tout  le  monde,  &  dont  quelqu'un  veut 
faite  un  fecret ,  on  Hit  ptovetb.  que  (C'efl 
le  fecret  de  la  Comédie.  ) 

On  appelle  Secret ,  dans  les  fdence»  , 
dans  les  arts  ,  Un  moyen  connit  de  peu 
de  perfonnes  pour  faite  de  certaines  cho- 
fes ,  pour  produire  de  certains  effets.  (  Se- 
rrer utile  1  metveilleux  ,  rare  ,  ingénieux. 
Il  y  a  de  beaux  fecrets  dans  la  Chimie.  Ce 
Médecin  a  un  bon  fectet  pour  guérir  une 
telle  maladie.  Donner  ,  communiquer  , 
vendre,  achetei  un  fecret.  Ce  fetrurier  a 
un  fectet  pour  empêcher  qu'on  ouvic  fes 
ferrures.  Secret  pour  teindte  le  verte  en 
toutes  fortes  de  couleurs.  ) 

On  appelle  figurément  ,  Secret ,  Toutes 
fortesde  moyens ,  d'inventions ,  d'adicfTes 
pour  venir  à  bout  de  quelque  chofe  ,  pout 
y  réuHîr.  (  Le  fecret  de  plaire,  le  fecret  de 
parvenir.  Il  a  trouvé  le  fecret  de  fe  pouf 
fer  à  la  Cour.  ) 

On  dit  auffi  par  plaifanterie  ,  //  a  trou- 
vé le  fecret  de  fe  ruiner. 

On  appelle  dans  quelques  arts  mécani 
ques ,  Secrets  ,  Certains  relTbtts  particu- 
liets  qui  fervent  i  divers  ufages.  (  On  ne 
peut  ouvrir  ce  coffre  fort  ,  lî  l'on  n'en 
fait  le  fecret.  Il  y  a  un  fectet  qui 
fait  qu'une  arquebufc  tire  deux  ,  trois 
coups.  ) 

On  appelle  aulfi  Secrtt ,  Une  cache  qui 


t         .        SEC 

eft  pratiquée  dans  un  coffre  fort ,  dans  UB 
cabinet. 

En  secrbt.  Façon  de  patler  adverbiale. 
En  particulier ,  fans  témoin.  (  Je  lui  ai 
patlé  en  fectet.  Il  ne  travaille  à  cela 
qu'en  fecret.  3e  vous  dis  cela  en  grand 
fecret.  ) 
SECRÉTAIRE,  f.  m.  Celui  dont  l'emploi 
eft  de  faire  &  d'écrire  des  lettres  ,  des  dé- 
pêches pour  fon  maître  ,  pour  celui  dont 
il  dépend.  (  Secrétaiie  d'Éiat.  Secrétaire 
des  Commandemens.  Secrétaire  du  Cabi- 
net du  Roi.  Sectôtaire  d'un  Prince  ,  d'un 
Officier  de  la  Couronne.  Secrétaire  d'un 
Ambaffadeur.  Secrétaire  des  Brefs.  ) 
On  appelle  Secrétaires  du  Roi ,  Maifon  , 
Couronne  de  France  &  de  fes  Finances  ,  Les 
Officiers  qui  dtelfeut  les  Letttes  qui  s'expé- 
dient en  Chancellerie.  (  La  charge  de  Se- 
crétaire du  Roi  annoblit.  )  On  appelle  Se- 
crétaire de  V AmbajJ'adt ,  Celut  qui  eft  nom- 
mé &  gagé  par  le  Roi ,  pour  faire  8<  pont 
écrire  les  dépêches  de  l'AmbafTade. 

On  appelle  aullî  Secrétaire  ,  Celui  qui  ré- 
dige par  écrit  les  aûes,    les  délibsration» 
de  quelque  alTemblée    notable.   (  Le  Se- 
crétaire du  Concile.  Le  Secrétaire  de  l'af- 
femblée  générale  du  Clergé  de  Ftancc.  Le 
Sectétaiie   du  Confeil.    Le    Scciétaire  dei 
Etats,  d'une    Académie,  d'une  Compa- 
gnie. ) 
On  appelle  communément  8t  par  poli- 
teffe.  Secrétaires  ,   Les  Clercs  de!  Magif- 
trats.   (  Mon  Rappotteur  a  promis  de  voir 
mon  procès  dès  que  fon  Seciétaite  en  aura 
fait  l'extrait.  ) 
SECRÉTAIRERIE.  f.  f.  Lieu  où  les  Secrétai- 
res d'un  Amballadeur ,  d'un  Gouverneur, 
&c.  font  8c  délivrent   leurs  expéditions, 
&  où  ils  en  gardent  les  minutes.  (  La  Se- 
crétairerie  du  Vice-Roi  à  Meilîne  ,  eft  un 
lieu  magnifique.  ) 
SECRÉTARIAT,    f.  m.  Emploi  ,  fonflion 
de  Secrétaire.  (  Pendant  fon    Secréiatiat, 
11  a   tenu    le    Secrétariat    tant   d'années. 
Il  n'eft  pas  propre  pour  le  Secrétatiat.   Un 
tel  Secrétatiat  vaut  mille  écus  pat  an.  ) 
StCRÉTARiAT  ,  eft  auBi  ,    chez  un   Évê- 
que  ou   un   Archevêque  ,   Le  lieu  où  fej 
Secrétaires  font  Se  délivrent  leurs  expédi- 
tions. 
SECRÈTEMENT,  advetbe.  En  particulier, 
en   fecret,   d'une  manière    fecrète,  fans 
être    aperçu.  (  Il  le   Ht    avertir    fectéte- 
ment.    Il    alloit    fecrérement    dans    cette 
maifon.  Il  fe  glifla  fccréteœent  dans  fa 
chambre.  ) 
SÉCRÉTION,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Fil- 
tration  8c  réparation  qui   fe  fait  des  hu- 
meurs alimentaires ,  excrémentielles  Se  ré- 
ctémentielles.  (  La  fecréiion  du  chile  dans 
les  intcftins  grêles.  La   fecrétion    du  lait 
dans  les  mamelles.  La  fecrétion  de  l'urine 
dans  les  reins.  La  fecrétion  de  la  bile  dans 
le  fnie.  ) 
SECKÉTOIRE.  adj.    de  t.    g.    Terme    de 
Médecine.    Il    fe    dit  principalement  des 
vaiffeaux    qui    réparent   quelque  humeur 
de   la  raalTe   du  ling.  (  Vaiffeaux  fecré- 
roircs.  ) 
SECTAIRE,  f.  m    Qui  eft  d'une  fefle  quel- 
conque condamnée  p.ir  l'Fglife.  (Un  Sec- 
taire opiniâtre.    La  fréquentation  des  Sec- 
taires eft  dangetcufe.  ) 
SECTATEUR,  f.  m.  Qui  fait  proftffion  de 
fuivre  l'opinion  de  quelque   Philofophe  , 
de    quelque    Doâeur  de    réputation  i    de 
quelque  Hérélîarque.  (  Les  Seâateurs  de 
Platon.    C  eft  un   grand  Seflatcur  d'Atif- 
toK.  11  eft  Scâateui  de  Saine  Thcmat,  de 
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Scot.  Atius  eut  un  grand  nombre  de  Sec 
taieuri.  ) 

SECTE,  f.  f.  Nom  colleaif,  qui  fe  die  De 
plulicurs  pciTonnct  qui  fuivcni  les  mêmes 
opinions  ,  qui  font  ptofeirion  d'une  même 
doâtinc.  (  La  ftile  d'Ëpicuie.  La  fcûe  des 
Stoïciens.  Faire  une  Tcâe.  Il  n'cii  pas 
«le  cette  fefle.  ) 

On  dit  fijuréraent  ,  Filirt  feSe  ,  faire 
ftOc  à  part  ,  pour  dite  >  Se  dillinguec  des 
autres  par  des  opinions  Gngulicies.  En  ma- 
tière de  Religion  >  SiHt  s'entend  d'Une 
opinion  hiiétique  ou  erronée.  (la  feâe 
des  Sacramentaites.  La  feâc  des  Oonaiiftcs. 
Les  Pioteftans  font  paitagb  en  plulicurs 
feâcs.  ) 

SECTEUR,  r.  m.  Terme  de  Géométrie.  La 
partie  d'un  cercle  qui  eft  comprife  entre 
deux  layons  quelconques  ,  5c  l'arc  qu'ils 
letifcrmcnt  ,  (  Seâeur  de  cercle.  ) 
On  appelle  aulfi  Sedeur ,  Un  inftrument 
d' Agronomie  qui  a  moins  d'étendue  que 
le  quart  de  cetcle. 

SECTION,  f.  f.  Efpècededivifionoudefub- 
divilîun  d'un  ouvrage  ,  d'un  livre,  d'un 
traité.  (  Ce  livre  ell  divifï  en  tant  de  fec- 
lions.  Chapitre  premier  ,  féconde  feaion. 
Sediion  féconde  ,  chapitte  premier.  Il  a  di- 
Tifé  fon  livre  par  fcûions.  ) 
On  appelle  SeSion  ,  en  termes  de  Mathé- 
niarjque  .  La  ligne  qui  marque  les  exirémi* 
tés  de  la  diviiion  d'un  cône,  d'un  cylindre, 
Sec.  (  Seâion  conique.   Scâion  cjrlindri- 

3ue  ;  )  &  ,  Point  dt  feUion  ,  L'endroit  où 
eux  lignes  s'entrecoupent. 

SÉCULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fc  fait  de  C\i- 
<le  en  fîcclc  ,  de  cent  ans  en  cent  ans  II  n'a 
euère  d'ufage  qu'en  parlant  Des  jeux  fécu- 
faires  des  Anciens  ,  6c  des  Poèmes  fcculai- 
les  que  l'on  faifoit  dans  ces  occalions.  (Le 
Poi:'mr  féculaire  d'Motace.  ) 

On  dit ,  Annét  ficulairc  ,  en  parlant  De 
l'année  qui  termine  le  ficelé.  (  On  ouvre  la 
porte  fainic  à  Rome  à  cliaque  année  fécu 
laire.   Célébrer  l'année  féculaire.  ) 

SÉCULARlSATION.r.f.Aaionpatlaquelle 
on  fécularifc  un  Bénéfice  régulier,  une  Com 
munauié  téguliète.  (Bulle  de  fécuiaiifation. 
Obtenir  la  fécularifation  d'un  Monallcte  , 
d'un  Chapitre.  ) 

SÉCULARISER,  v.  a.  Rendre  féculiet.  (  Ce 
Chapitte  ,  ccMonaiièie  a  été  féculariré.  Il 
y  avoit  des  Moines ,  on  les  a  fécularifés. 
On  a  fécularifé  ce  Bénéfice.  ) 

SÉt^tjLARisé  ,  ÉE.  participe. 

SÉCULARITÉ.  f.  f.  Cemot  n'efl  guère  d'u- 
fage  qu'en  parlant  De  la  Jutidiaion  fécu- 
litre  d'une  Égli'e  Épifcopale  ou  autre  pour 
le  temporel  qui  en  dépend.  (Le  Juge  de  la 
■féculariré  d'une  telle  Églife.  ) 

SÉCULIER,  1ÈRE.  aij.  Qui  vit  danslcfîè- 
cle.  Il  fe  dit,  tant  Des  Ecdcluftiques  que 
des  Laïques,  paroppoficion  aux  Réguliers, 
i  ceux  qui  font  eng^gfs  par  des  vtiux  dans 
une  Communauré  Religitufe.  (  Vie  féculiè- 
te.  État  féculicr.  Prêtres  féculiets.  Clergé 
féculiet.  Bénciîce  féculicr.  ) 

Il  e(l  aulTi  fub.  &  alors  il  ne  fe  dit  que  Des 
laïques.  (  C'cfl  un  féculiet.  Les  chofes  qui 
ne  font  pis  mciréanies  à  un  féculicr  ,  le 
feroient  i  un  Eccléfiallique.  Dans  ce  Mo- 
naftère  on  a  fait  un  bâtiment  pour  les  Reli- 
gieux ,   St  un  autre  pout  les  féculiers.  ) 

SÉCULIÈREMENT.  adv.  D'une  manière 
féculièrc. 

SÉCURITÉ,  f.  f.  Confiance  ,  tranquillité 
d'cfprir  bien  ou  mal  fondée  ,  dans  un 
temps ,  dans  une  occafion  oij  il  pourroit 
y  avoir  fujct  de  craindre.  (  Au  milieu  de 
tant  de  pcrili ,  vous  ne  «aignci  licn  ;  vo- 
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ire  (ïcuiii^  m'étonne.  Il  dormoîc  au 'mi- 
lieu des  ennemis  avec  une  fiécutité  in- 
croyable. Dans  une  giandc  fécuriiè  de  conf- 
cicnce.  ) 

S  £  D 
SÉDANOISE.   yoycf  PAitisiENiil. 
SÉDATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Il  fe  dit  Des  remèdes  qui  calment  les  dou 
leurs.    Il  cil  fynonyme  de  Calmant.  (Set 
fédatif  de  Homberg.  ) 
SÉDENTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  demeure 
ordinairement  alTis.   (  Cet  homme  ne  fait 
point  alfcz  d'exetcice  ,  il  cil  tiop  féden 
taire.  ) 

Il  fc  dir  par  cxtenfion  ,  d'Un  homme 
qui  fe  lient  prefque  roujours  chez  lui. 
(  Les  Avocats  conlultans  font  fort  féden- 
taires.  ) 

Onditauili,  fie fidcntaire ,  emploi  fé- 
dentaire  ,  pour  dire  ,  Une  vie  qui  fc  paffc  . 
un  emploi  qui  s'exerce  dans  un  mcine  lieu. 
Il  lignifie  encore  ,  Fixe,  attachée  un  lieu 
par  oppoiiiion  à  Ambularoitc.  (LePatle- 
ment  étoii  auttcfois  ambulatoire  ,  il  ef) 
préfcntemcnt  lédentaire.  ) 
SÉDIMENT,  f.  m.  Ce  qu'il  y  avolt  de  plus 
groflïcr  dans  une  liqueur  ,  Bc  qui  fe  préci- 
pite au  fond  du  vaiircau.  (  Il  y  a  d'ordi- 
naire beaucoup  de  fédiment  dans  cette  li- 
queur. Il  n'y  a  point  de  fédiment  dans  fes 
urines.  ) 
SÉDITIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
fi^ditieufe.  (  Il  pilla  fort  féditieufement 
dans  la  place  publique.  ) 
SÉDITIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  efl  du  nom- 
bre de  ceux  qui  font  une  fédition  ,  qui  ont 
part  i  la  fédition.  (  Les  Citoyens  fcditieux 
mirent  le  feu  aux  maifons  des  ptincipaux 
de  la  ville.  ) 

Il  fîg.  aufli  Mutin  ,  enclin  à  faire  fédition. 
(  C'ell  un  efptit  lléditieux.  II  ell  mutin  & 
féditieux.  ) 
Il  lîg.  encore ,  qui  tend  à  la  fédition.  (Des 
difcours,  des  libelles  féditieux.  Une  alfcm- 
blée  féditicufe.   Une   harangue  féditieufe. 
Ce  que  vous  dites  eft  féditieux.)  Il  cil  aulli 
fubllaniif.  (Les  féditieux  ont  fait  des  at 
troupemcns.  ) 
SÉDITION,  f .  f .  Émotion  populaire,  ré- 
volrc,  foulèvement  contre  la  puilTance  lé 
giiime.  (  Grande  ,  futieufe  ,  hotrible  fédi 
tion.  Outant  la  fédition.  Cela  eft  capable 
<le  faite  fédition. Émouvoir,  exciter,  allu- 
f  mer ,   fomenter  ,    enttetenir  la  fédition. 
Apaifer ,  éteindre  la  fédition.  Les  auteurs 
de  la  fédition.  ÉioutTcr  une  fédition  naif- 
fante.  ) 
SÉDUCTEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
féduit ,  qui  fait  tomber  en  erreur ,  en  en- 
feignant    de  méchantes  opinions ,  en  fc- 
mant  parmi  le  peuple  de  méchans  dogmes. 
(  Mahomet  ètoil  un  féduaeur.  ) 

Il  lign.  auffi.  Corrupteur,  qui  débauche, 
qui  porte  i  mal  fiire.  (Séduaeur  de  jeu- 
nes gens.  Scduarice  de  femmes  ,  de  filles. 
Ce»  un  féduaeur.)  Il  eft  auOi  adj.  (Un 
Hifcouis ,  un  ton  féduaeur.)  On  appelle  Le 
Diable  ,  L'efprii  fedudeur. 
SÉDUCTION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
féduir.  (Séduaion  de  la  jcuncfTe.  La  féduc- 
tion  eft  manifefte.  Il  employa  l'argent  & 
les  ptomelTes ,  &  tout  ce  qui  peut  contti- 
biicr  à  la  féduaion.  La  fcduaion  de  l'ef- 
ptit.  La  féduaion  du  cceur.  Raprdcféduc- 
tion.  Séduaion  de  témoins.  ) 
SÉDUIRE.  V. a.  Tromper,  faire  tomber  dans 
l'erreur  par  fcs  infinuationi ,  par  fes  éctits , 
pat  fcsdifcoufs,  par  fcs  exemples.  (Cet 
hypocriiefcduifoit  les  peuples.  Prenez  gar- 
de à  cet  hommc-U,  i^u'il  at  vous  fcduife.} 
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Il  a  de  mauvais  feniimens  fur  la  Religion , 
il  VOUS  féduira.  Il  l'a  féduit  par  fci  maxi- 
mes pernicieufcs.  Il  m'a  féduit,  il  m'apcr- 
fuadc  qu'il  étoit  innocent.  Il  fouiient  fnA- 
veni  de  mauvaifes  caufet ,  mais  il  féduit 
pat  l'agiément  avec  lequel  il  parle.) 

Il  lîgil.  de  même  .Faire  tomber  en  faute, 
abufer  ,  corrompre,  débaucher.  (Séduire 
des  témoins.  Séduire  des  domeftiqucs ,  dei 
valets ,  pout  Ici  faire  parler  contre  leur 
maître.  C'eft  un  jeune  homme  qu'on  a 
féduir.  Il  l'eft  laiiré  fcduire.  Cette  fille  f« 
lailla  féduire  fous  prétexte  de  mariage.  ) 

Il  fe  dit  aulli  abfolument.  (Ce  difcours  eft 
dangereux  il  très-propre  à  féduire.  )  Et  il 
lignifie  auflî ,  Toucher ,  plake,  perfuadcr. 
(Cela  féduit.   Son  ton  féduit.  Sa  manière 
de  lite  féduit.) 
SiouiT  ,  iTi.  participe. 
SÉDUISANT,  ANTE. adj  Qui  féduit.  (Dif- 
court  féduifant.  Convetfation  fcduifante. 
Ton  féduifant.  Air  féduifaui.  )  Il  ledit  of 
diiiaitement  en  bonne  patt. 
S  £  G 
SEGMENT,  fub.  maf.  Terme   de    Géomé- 
trie.  Partie  d'un  cercle  coaiptife  entre  un 
arc  quelconque  8c  fa  corde.  (Segment  de 
cercle.) 
SÉGRAIRIE.  f.  f.  Terme  d'Eaux  &  Totitt. 
Bois  polTcdé  par  indivis  ou  en  commun  , 
foii  avec  le  Koi ,   foii  avec  des  paiticu- 
licrs. 
SÉGRAIS.   f.  m.  Terme  d'Eaux  &   Forcti. 
Bois    lépaté   des  gtauds    bois  ,  &   qu'on 
exploite  à  parr. 

SÉGRÉGATION,  f.  f.  Aûiou  pat  laquelle 
on  met  quelqu'un  ou  quelque  chofe  i 
pan. 

S  E  t 
SEIGLE,  f.  m.  Sorte  de  blé  plus  menu  ,  plut 
long  Je  plus  brun  que  le  froment.  (  Seigle 
vieux.  Seigle  nouveau.  Un  feriet  de  feigle. 
Pain  de  feigle.  En  ce  pays-là  on  ne  mange 
que  du  feigle.  Le  pain  de  feigle  eft  moin» 
blanc  iSc  moins  nourtiffant  que  le  pain  de 
froment.) 

Il  redit  aurtî  Du  feigleavec  la  paille.  (Une 
gerbe  de  feigle.  Terre  à  feigle.  Paille  de  fei- 
gle. Les  feigles  font  maigiei  cette  année. 
Couper  les  feigles.  Battre  les  feigles.  ) 
SEIGNEUR.  ï  m.  Maître  ,  poUelFeur  d'un 
Pays,  d'un  État,  d'une  Terre.  (Seigneur 
fouverain.  Seigneur  d'une  ville,  d'un  bourg, 
d'un  village.  Seigneur  de  plulicurs  États.  Il 
eft  Seigneur  de  plulicurs  grandes  Terres. 
Les  habitanslereconnurent  pour  Seigneur. 
Il  réfîlla  à  fon  Seigneur.  Faire  le  Seigneur, 
le  péril  Seigneur.  ) 
Il  lignifie  aulfi.  Maître,  polTelTcur  d'une 
Terre  qui  a  fous  elle  des  Fiefs  qui  en  relè- 
vent. (  Seigneur  fuzerain.  Rendre  foi  Je 
hommage  i  fon  Seigneur.  On  confifquc  le 
bien  d'un  Vaflal  qui  refufede  rendre  hom- 
mage  à  fon  Seigneur.  En  marièrc  de  Fiefs , 
la  plupart  des  Coutumes  portent  cette  maxi- 
me ;  \ulle  Terre  fans  Seigneur.  Il  y  en  a 
un  petit  nombre  qui  tiennent  au  contraire; 
Nul  Seigneur  fans  terre.  Seigneur  haut-Juf-- 
ticicr  ,  moyen  Jufticier,  bas  Jufticier.  ) 
On  dit  prov.  Tandis  que  le  Kifal  dort  , 
le  Seigneur  veille  ,  pour  dire  ,  que  Le  Sei- 
gneur profite  des  fruits  d'un  Fief  mouvant 
de  lui ,  lorfque  le  Vallal  néglige  de  lui  ren- 
dre la  foi  fie  hommage. 

On  donne  le  litre  de  Seigneur  à  quelques 
perfonnes  diftin^jiK-es  par  leur  dignité  on 
par  leut  rang  ,  pour  leur  faire  plus  d'hon- 
neur. (  Haut  Je  puiiram  Seigneur,  les 
Seigneurs  tels.  Une  affemblée  d«  S«»- 
Sucuts.) 
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On  appelle  en  Angleterre  ,  La  Chanitre 
haute  I  La  Chambre  des  Seigneurs.  On  dit, 
yivre  en  Seigneur  ,  en  grand  Seigneur  , 
pour  dire  ,  Vivre  magnifiquement. 

On  dit  prov.  (À  tous  Seigneuis  ,  tous 
honneurs.  ) 

Dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  Dieu  eft 
appelé  par  excellence  ,  Lt  Seigneur  ;  & 
J.  C.  eft  appelé  ordinairement  ,  Notre- 
Seigneur,  On  appelle  comtnuncm.  L'Em- 
peteur  des  Turcs  ,  Le  Grand-Seigneur. 
SEIGNEUR!  AGE.  f.  m.  Droit  du  Seigneur. 
Il  ne  Te  dit  que  Du  droit  que  le  Roi  ou  quel- 

3u'autre  Souverain  prend  fur  la  fabrication 
es  monnoies.  (  Droit  de  Seigneuriage.  Il 
revient  au  Roi  caui  par  marc  pour  droit  de 
Seigneuriage.) 

SEIGNEURIAL,  lALE.adj.Qui  appartient 
au  Seigneur.  (  Titre  fcigneurial.  Droits  fci- 
neuriaux.)  On  appelle  Maifon  feigneuriale  , 
La  maifon  alFcdéc  â  l'habitation  du  Sei- 
gneur du  lieu. 

SbiGNEt;KiAL  ,  (ïgnific  aulG,  Qui  donne  des 
dcoi.s  de  Seigneur.  (  Terre  feigneuriale. 
Cette  Tette  elT  fort  feigneuriale.  11  y  a  des 
Terres  plus  feigneuiiales  les  unes  que  les 
autres.  ) 

SEIGNEURIE,  f.  f.  Droit ,  puifTance  ,  auto- 
tiic  qu'un  homme  a  fur  la  Terre  dont  il  eft 
Seigneur  ,  Se  fur  tout  ce  qui  en  tclèvc. 
(  Une  Scigneutie  qui  a  de  beaux  droits. 
C'eft  une  Seigneurie  très  -  ancienne.  La 
Terre  6c  Seigneurie  d'un  tel  lieu.  La 
Seigneurie  de  cette  Terre  s'éieud  bien  loin.  ) 
Quand  on  dit  ,  qu't/n  homme  a  vendu  une 
Terre  qu'il  t'en  ejl  rij'ervi  la  Seigneurie  , 
on  veut  donner  à  eniendrc  ,  qu'il  s'en  eli 
rcfervé  les  mouvances ,  qu'il  en  a  retenu 
le  Fief. 

SEiGNEUitU  1  fign.  quelquefois.  Terre  fei- 
gneuriale. (Il  a  acheté  une  belle  Seigneu- 
rie. Le  Roi  aéiigé  celte  Seigneurie  en  Mar- 
quifat.  ) 

En  parlant  de  ta  République  de  Venife  , 
on  appelle  Seigneurie ,  L'alTembl.'cde  ceux 
qui  ont  la  principale  part  au  Gouverne 
ment.  (  Le  doge  accompagné  de  toute  la 
Seigneurie.) 

SEiGNtuiLiE,  eft  aufli  un  terme  d'honneur 
&  de  civilité  plis  de  1  Italien  ,  dont  les  Mi- 
iiiftres  8c  les  Secrétaires  d'État  fc  font  fer- 
vis  long-temps  en  France ,  en  parlant  ou  en 
écrivant  aux  Nonces  du  l*ape  ,  fie  ils  y  |oi- 
gnoieni  celui  i'Illuflrijfime.  Du  icfte  ,  on 
ne  fe  fcrtdu  terme  de  Seigneurie  tout  feul, 
que  par  plaifanterie  ,  îc  avec  des  gens  avec 
qui  on  eft  très-familier,  (  Je  baifc  les  mains 
a  votre  Seigneurie.  Serviteur  à  votre  Sei- 
gneurie.) 

SEIME.  r.f.  Fente  ou  divifion  de  l'ongle  du 
cheval  à  fa  nailTance  ,  c'eft-à-dirc  ,  dès  la 
couronne.  Elle  peui  fe  continuer  jufqu'à  la 
pince.  L'efpcce  de  Scimc  qui  partage  le  fa- 
bot  par  le  milieu  ,  (e  nomme  Soie  ou  Pied- 
de-bœuf.  La  Seime  qui  aflFcâe  un  des  quar- 
tiers ,  retient  le  nom  de  Seime.  Quelques- 
uns  la  nomment  Seime  quarte. 

SEIN.  f.  m.  La  partie  du  corps  humain  qui 
eft  depuis  le  bai  du  cou  jufqu'aux  creux  de 
l'eftomac.  (  Cette  femme  eft  morte  d'un 
cancer  au  fein.  ) 
On  le  dit  plus  particulièrement ,  pour  G- 
gnilîer  les  mamelles  des  femmes.  (Une  fem- 
me qui  a  un  beau  fein  ,  qui  a  le  fein  beau. 
Elle  a  le  fein  découvert.  Son  enfant  dormoit 
fur  fon  fein.  Elle  a  mal  au  fein.  )  Et  c'eft 
dans  ce  fens  que  l'on  dit ,  qu'O/t  a  coupé  le 
fein  droit  ou  te  fein  gauche  à  une  femme  > 
pour  dire  ,  qu'On  lui  a  coupé  la  mamelle 
droite  ou  la  mamelle  gauche. 
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SsiR)  (e  dit  quelquefois  De  la  partie  oiî 
les  femmes  conçoivent ,  Se  où  elles  pot- 
lent  leur  fruit.  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu  on 
dit  que  J.  C.  fut  eonfu  dans  le  fein  de  la 
yierge  par  l'opération  du  Saint  Efprit. 
(  Le  fruit  ^uc  cette  femme  porte  dans  fon 
fein,  ) 

Dans  le  fiylc  de  l'Écriiure-Sainte  .  Le 
fein  d'Abraham  ,  fe  dit  Du  lieu  de  repos 
oii  éioicnt  les  âmes  des  Élus  avant  la  ve- 
nue de  N.  S.  J.  C.  Et  en  termes  de  Théolo- 
gie ,  Le  fein  de  la  gloire  ,  fe  dit  Du  fé- 
jour  des  Bienheureux.  On  dit  fîgutctneni 
Le  fein  de  l'E^life  ,  pour  dite  ,  La  Com- 
munion de  l'Eglife  Catholique.  (  Il  cit 
rentré  dans  le  fein  de  l'Égliic  Caiholi- 
que.   ) 

On  dit  dans  le  même  fens ,  (  Le  fein  de 
l'héréiîe,  le  fein  de  la  venu  ,  6:c.  ) 

On  dit  ttgur.  Le  fein  de  la  terre  ,  le  fein  de 
la  mer  ,  poui  dite  >  Ce  qui  eft  au-delFous 
de  la  furface  de  la  terre,  de  la  mer.  (  La 
terre  eft  la  mère  commune  de  tous  les  hom- 
mes. Ouvrit  le  fein  de  la  terre  pour  en  ti- 
rer les  tréfois  qui  y  font.  Combien  y  a-t  il 
de  tichetfes  abymées ,  cachées  dans  le  fein 
de  la  met  !  } 

Os  dit ,  Porter  la  guerre  dans  le  fein  d'un 
Royaume  ,  d'une  Province ,  pout  dite,  Pot- 
ier la  guerre  au  milieu  d'un  Royaume  , 
bien  avant  dans  une  Province. 
Sein  ,  fc  prend  quelquefois  pout  l'efptii, 
ou  pour  Le  coeur  de  rbomnie.  (11  y  a  long 
temps  qu'il  a  conçu  cette  itahifon  dans  fun 
fein.  Il  a  dépofé  fes  fecteis  dans  le  fein  de 
fon  a:ni.  Vcrfcr  fa  douleur  dans  le  fein  de 
-fon  ami.  ) 

On  die  ngur.  qu'On  a  mis  le  poignard 
dam,  le  fan  à  quelqu'un  ,  en  lui  annonçant 
une  mciuvaife  nouvelle  ,  ou  en  lui  dijant 
quelque  chofe  de  dur  ,  de  fâchtux ,  de  défa- 
gréable  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  caufé  un 
extrême  déplailir.  Et  en  parlant  d'Un  hom- 
me qu'on  a  tiré  de  la  misère  ,  qu'on  a  af- 
lîfté  ,  qu'on  a  reçu  chez  foi  ,  5c  qui  fait  du 
mal  à  fon  bienfaiteur  ,  on  dit  tigur.  que 
(  C'ell  un  ferpeni  qu'on  a  rcchaulFé  dans 
fon  fein.  ) 
Sein  ,  iîgnilîc  aulC  quelquefois  Un  golfe 
principalement  en  cette  phrafe  ,  (  Le  fein 
l'erlîque.  ) 
SEINE,  fub.  f.  Sotte  de  filet  qui  fe  traîne 
furies  grèves.  (Pêcher  à  la  feine  ,  tiret  la 
fcine.  ) 
SEING,  f.  m.  Le  nom  de  quelqu'un  écrit 
par  lui-même  au  bas  d'une  lettre,  d'une 
promelle  ,  d'un  contrat,  ou  autre  aûe  , 
pour  le  certifier  ,  pout  le  confirmer  ,  & 
pour  le  rendre  valable.  (  Mettez-là  votre 
feing.  Il  ne  peut  pas  me  dénict  cette  dette  , 
j'ai  fon  feing.  Un  fein  avec  parafe.  Con- 
trefaire !e  fein  de  quelqu'un.  Le  feing  des 
témoins.  ) 

On  difoit  autrefois  ,  Seing  manuel  ^  po-ur 
fîgnifîer  Le  feing  que  quelqu'un  avoir  écrit 
de  fa  propre  main;  mais  on  ne  fc  fert  plus 
guère  de  cette  phrafe  qu'en  ttylc  de  Pra- 
liquc. 

On  appelle  Seing  privé ,  une  fîgnature  qui 
n'a  point  été  faite  en  préfencc  d'un  Officier 
public.  (  Une  promelle  fous  feing  privé. 
Tout  aâe  fynallagmatique  fait  fous  feing 
privé  ,  doit  être  fait  double.  ) 

On  jppclle  Blanc  feing  ,  Un  papier  ou 
parchemin  (îgné  ,  que  l'on  donne  à  quel- 
qu'un pour  le  remplir  à  fa  volonté.  (  Ils 
ont  donné  leurs  blancs  feings  i  leurs  Ar- 
bitres, ) 
SÉJOUR,  f,  m.  Le  temps  pendant  lequel 
on  dcincute  dans  un  même  licuj  ou  dans' 
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un  même  pays,  (lia  fait  un  long  féjoûf 
en  ce  pays-là.  3e  n'y  ferai  pas  de  féjour, 
11  a  établi  fon  féjour  dans  la  Province. 
Cette  affaire  l'obligea  de  faire  un  plus  long 
féjour  en  ce  pays-là.  Dans  les  longs  voya- 
ges  on  eft  obligé  de  faite  quelque  féjour 
de  temps  en  temps.  Les  troupes  ont  eu 
une  longue  marche  à  faire  ,  &  peu  de 
jours  de  féjour.  Un  tel  lieu  eft  fon  féjour 
otdinaire.  ) 

SiÉjouR. ,  fe  ditauftîd'Un  lieu  confidéré  par 
rapport  à  l'habitation  ,  à  la  demeure  qu'on 
y  peut  faire.  (  Cette  niailon  eft  un  beau  frf- 
jour,  eft  un  féjour  délicieux.  ) 

Il  fe  diiaulTiDes  lieux  d'une  plus  grande 
étendue.  (  Cette  ville  eft  un  agréable  fé- 
jour. ) 

SÉJOURNÉ,  adj.  Repofé ,  qui  a  ptisdu  re- 
pos. (Gras  &  féjourné.)  Il  n'eft  que  du 
liyle  familiet, 

SÉJOURNER.  V.  n.  Demeurer  pout  quel- 
que  temps  en  quelque  lieu,  (lleftallé  i 
Paris  ,  oij  il  doit  léjournet  cinq  ou  Ctx 
mois.  ) 

SEIZE,  adj.  numéral  de  I.  g.  Nombre  con- 
tenant dix  8c  fix.  (  Il  n'a  pas  encore 
feiie  ans.  La  livre  de  pain  eft  de  feiie 
onces.  ) 
En  matière  de  Généalogies ,  on  dit ,  qu'- 
Un  homme  a  fait  preuve  de  fei^e  quartiers 
de  nobleJI'e  ,  pout  dite  ,  qu'il  a  piouvé  fa 
noblcITe  ,  tant  du  côté  des  petès ,  que  du 
côté  des  mères ,  en  remontant  jufqu'à  U 
quatrième  génération, 

SiizE  ,  s'emploie  quelquefois  fubfl'aniive- 
mcnt  comme  nombre  ordinal  ;  £c  c'eft  dans 
cette  acception  qu'on  dit  i  (  Le  feiie  du 
mois.  )  Il  fc  prend  aufli  pour  La  fciziè- 
»ne  partie  d'une  aune.  (  Une  aune  &  un 
feize.  ) 

SEIZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Qui  fuit  immédia- 
tcmeiit  le  quinzième.  Il  n'efl  que  le  feiziè- 
rne  fur  la  lifte.  Au  fcizièmc  chapitre.  Au  li- 
vre feizièmc.  ) 
Quelquefois  il  eft  fubftantif ,  &  (îgnifie. 
Seizième  pariie.  (  Deux  aunes  &  un  feiziè- 
mc. M  u'eft  dans  cette  affaire  que  pour  un 
feizièmc.  ) 

SEL 

SEL.  f.  m.  Subftance  dure,  sèche,  friable; 
folublc  dans  l'eau  ,  &  compofre  de  petite] 
parties  qui  pénètrent  aifément  l'organe  da 
goût. 

Dans  l'ufage  ordinaire  ,  on  appelle  Sel, 
Celui  qui  fc  trouve  mêlé  avec  l'eau  de  la 
mer  ,  &  qui  tefte  après  l'évaporation  ;  ou 
qui  fc  rencontre  dans  de  certaines  terres  , 
ic  donr  on  fe  fert  pour  allaiibnncr  les  vian- 
des ,  ou  pour  les  prélcrvcr  de  corruption. 
(Se!  gris.  Sel  blanc.  Gros  fel.  Sel  commun. 
Sel  gabelé.  Il  y  a  des  fcis  plus  acres  les  uns 
que  les  autres.  Le  fel  le  plus  léger  ,  le  plu« 
fcc  Se  le  plus  aifé  à  rompre ,  eft  le  meilleur. 
Le  fel  eft  dcflîccatif.  Un  grain  de  fel.  Un  li- 
tron ,  un  boifTcau ,  un  n-.iuot ,  un  muid  de 
fel.  Un  bateau  de  fel  ,  chargé  de  fel.  la  Fer- 
me du  fel.  Grenier  à  fel.  Les  fcIs  de  Broua- 
ge  foni  fort  bons.  Une  voiture  de  fel.  il 
n'y  a  pas  alfeide  fel,  il  y  a  trop  de  fel  dans 
cette  fauce.  Vous  n'y  avez  pas  rpargné  le 
fel.  Blanchir  le  fel.  Sel  pilé.  Sel  broyé.  Ce» 
poifTons-là  font  bons  au  gros  fel.  Au  fdîc 
à  l'eau.  Des  échaudés  au  fel.  Saupoudrer 
la  viande  de  {e\-  Cette  viande  n'a  pas  été 
afTez  long-temps  dans  lo  fel.  La  viande 
fraîche  tuée  prend  mieux  le  fel  que  l'autre.) 

On  appelle  faux  fel ,  Le  fel  qui ,  dans  les 
Provinces  oiî  la  Gabelle  eft  établie  ,  n'a 
point  été  prit  tiiiu  Ici  Gtcniets  du  Roi. 
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(On  l'a  puni  pour  avoit  vend J  ,  four  avoir 
acheté  du  faux  fel.  ) 

On  dii  d'Un  jambon  ,  d'un  TaucifTon  , 
d'an  tjgoiii ,  8ic.  aa  th  font  de  bon  fil  , 
4'un  bon  fel  ,  pojt  dirt  ,  qu'Us  ne  font  ni 
uop  ,  m  trop  peu  l'aK-t.  Et  i  qu'//i  font 
roiJei  Je  fet  ,  fjilt  dite  ,  qu'lli  le  font 
Itop. 

On  dit  ,  Manger  ijuelque  chofe  i  la  cro(]ue 
tu  fil ,  pout  dire  ,  La  manger  fans  auttc 
alTaifounrmrnt  cjut  le  fel. 

On  dii  ptov.  que  (  Pour  bien  connoître 
un  homme  ,  il  faut  avoir  mangé  un  minot 
de  fel  avec  lui.  )  £t  De  deux  hommei  qui 
font  d'une  humeur  incompatible  .  qu"  (Ils 
ne  mangfiont  foini  un  minet  de  lel  en- 
semble.') 

On  dit  proverbialement  &  populaire- 
menid'Un  hotnme  qui  eft  plus  fort  qu'un 
autre,  q'i'(ll  le  mangeroit  avec  un  grain 
de  fel  ) 

On  dit  figurément ,  qu'//  y  d  du  fel  dam 
un  ouvrage  ,  qu'un  ouvrage  efi  plein  de 
fel,  pour  dire  ,  qu'il  e/l  plein  de  raille- 
ciel  fin«,  ou  qu'il  y  a  quelque  cliofe  de  fa- 
tiriquc. 

On  dit  auin  figurément ,  que  Dans  l'ou- 
vrage de  tjueltju'un  «  dans  fes  difcours  , 
dans  fa  converfation  *  il  ny  a  point  de  fel  i 
pas  un  grain  de  fel  ,  pour  dire  i  que  "Tout 
ce  qu'il  écrit  >  tout  ce  qu'il  dit  el\  fade  , 
languiirant  Se  fans  efptit.  Et  en  pailani 
des  Auteurs  Greci  •  on  appelle  Sel  aiti<jue, 
la  finclfe  ,  la  délicatelle  &  la  manière 
fine  de  penfer  Se  de  «'exprimer  des  Athé- 
nicni. 

On  dit  ordinairement  ,  que  (  Le  fel  eft  le 
fymboledî  la  fageffe.  )  Et  dans  1  Évangile, 
Notrc-Seigneur  dit  aux  Apôtres  ,  qu'//i 
fine  le  fel  de  la  terre  ,  pour  dire  ,  que  C'cll 
àeui  i  préferver  les  hommes  de  la  corrup- 
tion du  lîècle. 

En  Chimie  ,  on  dillingue  un  grand  nom- 
bre d;  (c\s  dilfcreni.  (  Sel  acide.  Sel  alcali, 
lel  ellentiel  Sel  lîte.  Sel  volatil.  Sel  <le  co- 
rail. Sel  de  Saturne.  Sel  de  vitriol.  Sel  mi- 
néral. Sel  de  tartre.  Sel  végétal  ,  6:c.  )  les 
Tels  fe  réduifent  aux  fels  acides ,  fcis  alcalis 
Bc  Tels  neutres. 
SÉLÉNITE.  f.  f.  Sel  formé  par  l'union  d'u- 
ne terre  calcaire  6(  de  l'acide  viiriolique. 
On  dit .  (  De  la  lélénite.) 
SÉLÉNITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  rapport  i 
la  fclénite.  (Matière  féléaiicufe.  Sel  fétéai- 
teux.  ) 
SÉLÈNOGKAPHIH.  f.  f.  Terme  d'aftrono- 
mie.  Dcfcription  de  la  Lune.  (  La  féléno- 
graphie  d'Hévélius.  ) 

SÉIÉNOGK  APHIQUE.  aJj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  i  la  dcfcttpiion  de  la  Lune.  (  Car- 
tes félénographiqucs.  ) 
SELLE,  f.  f.  Pcii-  (îége  de  bois  où  une  feule 
perfonoe  peut  s'aiTcoif.  (  Selle  de  bois  de 
chine.  Écrc  ailîs  fur  une  fellc.)  Il  n'eft  plus 
guère  en  ufage.  ) 

On  dit  prov.  qu'fi  homme  demeure  en- 
tre deux  felles  le  eut  d  rtrre  ,  Lorfquc  de 
deux  choirs  auxq lellri  il  préiendoit ,  il 
n'en  obtient  aucune  ;  ou  qu'ayant  deux 
miyens  de  faire  réullir  une  affaire  ,  il  ne 
réulfi  par  aucun  des  deux. 
StiiE.  Sorte  de  fiige  q  l'oii  met  fur  le  dos 
d'un  cheval  ,  d'une  mule  ,  pout  la  com- 
snodité  de  la  perfonnc  qui  monte  dcfTus. 
(  Selle  pour  homme.  Sell;-  pour  fcmmr. 
Selle  i  piquer.  Sell:  royale  Selle  rafe.  Selle 
i  l'Angloife.  Selle  de  Poftillon.  Le  (iége  , 
les  arçons  ,  le  pommeau  d'une  fclle.  Selle 
de  cuir.  Selleen  broderie.  Selle  de  velours. 
()•  chamoii ,  de  drap.  Rcmbouiict  de  crin 
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une  Telle.  Selle  de  harnolt.  Cette  felle  porte 
trop  fur  le  devanr.  La  felle  s'ert  entr'ou- 
vette  Se  a  blelfé  le  cheval  lur  le  garrot.  Ce 
cheval  eft  mal  fanglé  ,  la  felle  tournera. 
Ils  étoieat  deux  fur  un  cheval  ,  l'un  en 
felle  ,  8c  l'aune  en  croupe.  Il  eli  fort  dif- 
pos ,  il  met  la  main  fur  le  pommeau  ,  Se 
fans  éttieis  il  faute  en  fclk  isui  d'un  coup. 
Cheval  de  felle.  ) 
On  dit  ,  Etre  tien  en  felle  ,  pour  dite  , 
Être  bien  à  cheval. 

On  dit  famil.  Avoir  le  cul  fur  la  felle  , 
pout  dire  ,  Etre  i  cheval.  (  C'eft  un  Capi- 
taine atlif ,  il  a  toujours  le  cul  fur  la  felle. 
C'cll  le  plus  beau  Gendarme  du  monde  ,  le 
cul  fur  la  felle.  ) 

On  appelle  Sc//e  â  tous  chevaux  ,  Une 
felle  faite  de  telle  forte  ,  qu'on  la  peut  faite 
fervir  i  toutes  fortes  de  chevaux  quand  on 
court  la  poftc.  Et  figur.  &  famil.  on  ap- 
pelle ainli  Une  citation  ,  une  maxime,  un 
lieu  commun  qu'une  petfonne  fait  entrer 
en  toutes  fortes  de  difcours.  (  Il  n'a  fait 
aucun  difcours  oii  il  n'ait  employé  ce  lieu 
commun  ,  c'ert  une  felle  i  tous  chevaux.  ) 
Il  fe  dit  audi  d'Un  éloge  vague  qui  ne  ca- 
raâétife  point  celui  donton  parle,  Se  d'un 
remède  qu'on  applique  à  toutes  lottes  de 
maladies. 

On  dit  I  Courir  la  pofl:  à  itutes  ftlles , 
pour  dire  ,  Coutir  la  polie  fans  avoir  une 
fclle  i  foi  ,  mais  en  fe  feivant  indillérem- 
ment  des  fclIcs  que  la  polie  fournit. 
On  appelle  chez  les  Maîtres  de  porte  , 
La  première  felle  ,  Le  meilleur  bidet  de 
l'écuiie. 

SEiiE  .  lign.  autfi  ,  L'évacuation  qu'on  f«ii 
en  une  luis  quand  on  va  à  la  gar.lerobe. 
{  Ce  médicament  lui  a  fait  faire  deux  ou 
trois  felles.  Garder  1rs  ''elles  d'un  malade 
pour  les  faire  voir  au  Médecin.  ) 

On  dit  aullï  ,  Aller  à  la  felle  ,  pout 
dire  ,  Aller  à  la  garderobc.  (  Cette  méde- 
cine l'a  fait  aller  deux  ou  trois  fois  i  la 
felle.  ) 

Ssi-is ,  en  métallurgie  ,  ert  le  nom  qu'on 
donne  à  une  cfpècc  de  matière  ou  de  t'co- 
rie  ,  qui  fe  forme  au-d::llus  de  la  mine  i 
mefure  qu'elle  entre  en  furton  ,  8c  qui 
prend  la  figure  d'une  felle  de  cheval. 

SELLER..  V.  a.  Mettra  Se  accommoder  une 
felle  fur  un  cheval,  fur  une  mule  ,  Sec. 
f  Vite  ,  fêliez  mon  cheval.  Il  fit  prompte- 
ment  fellcr  fes  chevaux.  ) 

SEtti  ,  ti.  participe.  (  Sellé  Se  bridé.  ) 

SELLERIE,  f.  f.  Lieu  oiî  l'on  ferre  les  felles 
Se  harnois  des  chevaux.  (  La  fellerie  de 
Verfailles.  ) 

SELLETTE,  fubrt.f.  Petit  fiége  de  bois  fort 
bas  ,  fur  lequel  ou  oblige  un  accufé  de 
s'alTcoir  quand  on  l'interroge  pour  le  juger. 
(  Il  fut  bien  étonné  quand  il  fe  vit  fur  la 
fellette.  I^épondre  fur  la  felletie.  Mettre 
fur  la  fellette.  ) 

On  dit  figurément  d'Un   Ijomme  i  qui 
on  a  fait  plufieuts  quertious  pour  l'obliger 
i  déclarer  quelque  chofe  qu'il  vouloir  te 
nir  fectet,  qu'(Onl'a  tenu  long-temps  fur 
la  fellette.  ) 

SELLIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  felles  , 
des  carroircs ,  Sec.  (  Maître  fcllier.  Sellier- 
Carrodier  ) 

SELON,  prép.  Suivanr  ,  eu  égard  ,  ton 
formémeot ,  i  proportion  de.  (  Selon  mon 
feniimint.  Selou  ma  pcnféc.  Chacun  fera 
récompenfc  félon  fes  truvres.  Cela  n'eft 
pas  félon  la  raifon.  Cela  n'eft  pas  félon 
Dieu  ,  félon  l'Évangile  ,  félon  la  chatiré. 
On  l'a  rraiié  félon  l'on  mérite.  Se  gouvcr- 
nci  félon  le  icispi  fc  la  faifoa.  Sclgnlci 
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eccurrtEccs.  Dtpenfer  fclon  Tes  moyen» , 
felsn  fes  forces ,  fclon  fa  bourfc.  Agir  fi- 
lon fa  confcience  ,  fe'.on  fes  caprices.  Il 
fera  payé  félon  qu'il  travaillera.  }'enufe- 
rai  avec  lui  félon  qu'il  en  ufera  avec  moi. 
Nous  agirons  fclon  qu'il  dira.  ) 

On  dit  dans  le  difcours  ordinaire  ,  Selon 
moi  I  pour  dire  ,  Selon  ce  que  je  pcnfe  , 
félon  mon  fentiment.  On  dit  de  même , 
(  Selon  vous.  Selon  cet  Auteur.  ) 

On  dit  ,  L'Kvaneile  félon  St.  Matthieu  , 
l'Evangile  félon  St.  Jean  >  &c.  pour  dite  , 
L'Évangile  écrit  par  St.  MJiihieu ,  l'Évan- 
gile écrit  pai  St.  Jean  ,  Sec. 
SitoK.dans  le  llyle  de  la  converfation  , 
fe  met  quelquefois  abfolumcntfans  régime, 
pour  dire  ,  Selon  les  occurrences  ,  felun  les 
différentes  difpcfilions  des  chofes  ,  des  per- 
fonnes  ,  £■(.  Et  alors  il  ne  s'emploie  guère 
que  pour  marquer  quelque  doute  ,  quel- 
que incertitude  ,  Se  pat  une  efpèce  de  lé- 
ponfe  qu'on  fait  i  quelqu'un.  (  RéufTira- 
lil  dans  cette  entreprifeïPcnfei- vous  qu'il 
gagne  fon  ptoccs  i  fclgn  ,  c'eft  félon.  ) 
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SEMAILLE.  f.  f.  Aflion  de  fcnict  Icsgrainia 
Ce  mot  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
(  Nous  avons  fait  nos  femailles.  On  cft  oc- 
cupé préfenremcnt  aux  femailles.) 

Il  lignifie  quelquefois  Les  grains  femés. 
(  Les  grandes  pluies  ont  gâté  routes  Ici 
femailles.  Les  oifeaux  ont  mangé  les  fe- 
mailles.) 

Il  fignifie  aulIÎ  la  faifon  ,  le  temps  du- 
rant lequel  on  sème  les  terres.  (Les  Icmail- 
les  ont  été  belles ,  ont  été  bonnes  cette  an- 
née. Pendant  Us  femailles.  ) 
SE.MAINE.f.  f.  Suite  de  fept  jouit  ,  i  com- 
mencer par  le  Dimanche  jufqu'au  Samedi 
inclufivement.  (  Une  femaine  enticie.  On 
y  travaillera  la  femaine  prochaine.  L'an- 
née cft  compofée  de  cinquante-deux  fe- 
maines.  Au  bout  de  la  femaine.  La  femaine 
de  la  paifion.  La  femaine  (ainte.  L'Office  de 
la  femaine  fainte.  La  femaine  de  Pâques.  ) 

Semaine  fainte  i  fe  dit  auffi  d'Ln  Livre 
qui  contient  l'Office  qu'on  dit  dâiis  l'Égiife 
pendant  la  fem,rine  fainte.  (  Imprimer  une 
(eniaine  fainte.  Donner  des  femainci  fain- 
tes  aux  perfonnes  de  la  Cour.  ) 

On  dit  dans  les  Chapitres  ,  Être  de  fe- 
maine ,  être  en  femaine  ,  pour  dire  ,  Être 
chargé  d'officier  pendant  la  femaine.  On 
dit  aurtl  la  même  chofe  dans  la  plupart 
des  Communautés  Rcligieufcs  ,  en  pailant 
De  quelques  autres  fonûions.  (  11  cft  de 
femaine  pour  fervir  au  réfeâoire.  Il  entre 
en  femaine.  Il  eft  forti  de  femaine.  )  Il  fa 
ditauflî  De  plulieui»  autres  fonûions  qui 
fe  font  par  femaine. 

On  dit  ,  Priter  i  la  petite  femaine  ,  pout 
dire  ,  Tirer  un  intérêt  exoibitant  d'une 
petite  fomme  qu'on  a  prêtée  pour  être  tesQ- 
bourfée  à  un  terme  très-court. 

On  dit  proverbial.  Se  populairement,  la 
femaine  des  trois  Jeudis,  pour  dire  ,  Jamais. 
(Il  le  payera  la  femaine  des  trois  Jeudis.  ) 
Si.MAiNE  ,  fe  piend  aulS  pour  Une  fuite  de 
fept  jours ,  (jue  l'on  commence  à  compter 
par  quelque  jour  que  ce  foit.  (  J'ai  été  i 
la  campagne  une  femaine  entière.  Il  f 
aura  Jeudi  trois  femainei  qu'il  eft  ma- 
lade. ) 

StMAiNE  ,  fe  dit  quelquefois  du  travail  que 
des  ouvriers  font  pendant  une  femaine. 
(  Ce  que  vous  voulez  faire  eft  la  femaine  de 
quatre  hommes.  ) 

Il  fe  dit  auffi  Du  payemcni  que  Ici  b«^ 
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vricrs  reçoivent  du  travail  de  teur  feinaî- 
nc.  (  Cet  ouvrier  eft  fi  débauché  ,  que  des 
le  Dimanche  il  ne  lui  refte  rien  de  fa  fe- 
maine.  ) 
SEMAINIER  ,  1ÈRE.  Tubll.  Celui,  celle 
qui  eft  de  fcmaine  pour  officier  dans  un 
Chapitre  ,  ou  dans  une  Communauii  Ré- 
tif icufe. 
SEMBLABLE,  adj.  de  t.  g.  Pareil  ,  qui  ref- 
femble  ,  quieftde  même  nature  ,de  même 
qualité.  (  Ces  deux  chofcs  Tont  femblahles , 
lout-à-fait  Temblablet.  Il  me  fit  tels  £c 
tels  diTcoUrs ,  &  autres  femblabics.  Ma 
caufe  eft  bonne  ,  j'ai  plufieurs  Artcts  en 
cas  femblables.  Il  ^  a  peu  de  cas  entière- 
ment femblables.  Il  ne  i'eÙ  jamais  rien  vu 
de  fcmblable.  Semblable  â  un  torrent ,  il 
entraîne....)  Ce  tour  n'eft  que  du  ftyle 
foutcnu. 

41  eft  auUi  fubft.  &  il  Te  joint  roujours 
avec  le  pronom  polTeBîf.  (  C'eft  un  homme 
qui  n'a  pas  fon  femblable.  L'humanité  nous 
oblige  i  avoir  pitié  de  notre  femblable  ,  de 
00s  femblables.  ) 

On  appelle  Triangles  ftmhlahlis  ,  Ceux 
qui  ont  leurs  angles  égaux  ,  chacun  à  cha- 
cun ,  8c  h' igurcs femb'.ahUs  ,  Celles  qui  ont 
leurs  angles  égaux  ,  chacun  à  chacun  ,  & 
dans  lefquels  outre  cela  les  côtés  qui  for- 
ment des  angles  font  proportionnels. 
SEMBLABLEMENT.  adv.  Pateillement  , 
aurti.  (  Vous  êtes  de  cet  avis ,  &  moi  fem- 
blablement.  )  Il  eft  vieux. 
SEMBLANT,  fubft.  m.  Apparence.  (Beau 
femblant.  Faux  femblant.  Il  m'a  trahi 
fous  un  femblant  d'amitié  ,  fous  un  faux 
femblant  d'amitié.  Cet  homme-li  n'a  pas 
im  véritable  courage  ,  il  n'en  a  que  le 
femblant.  S'il  ne  m'aime  pas  ,  du  moins 
il  en  fait  le  femblant  ,  tous  les  fem- 
blans.   ] 

On  dit  ,  Faire  femblant  de...  ^oarAUt , 
Feindre  de...  (  Cet  homme  fait  femblant 
de  dormir.  Il  fiifoit  femblant  d'être  fâché. 
Il  faifeit  femblant  de  n'entendre  pas  ce 
qu'on  luidifoit.  Le  renard  fait  quelquefois 
femblant  d'être  mort.  Il  fit  femblant  de 
■  s'en  aller.  ) 

On  dit  aulÇ  ,  (  Faire  femblant  que...  Fai- 
tes femblant  que  cela  vous  plaît ,  que  c'eft 
lÂ  votre  avis ,  faites  femblant  qu'on  vous 
en  1  prié.  ) 

On  dit ,  Ne  faire  femblant  de  rien  ,  pour 
dite  ,  Avoir  attention  à  ne  rien  dire  ,  à 
ne  rien  faire  qui  puifle  donner  à  connoî- 
tre  ce  que  l'on  penfe  ,  le  deffein  qu'on  a. 
(Si  vous  voulez  réuflir  dans  cette  enitc- 
prife  ,  ne  faites  femblant  de  rien.  Obfer- 
vez  ce  qui  fe  palTe  fans  faire  femblant  de 
rien.  ) 
SEMBLER,  v.  n.  Paroître  avoir  une  certaine 
qualiié  ,  ou  être  d'une  certaine  manière. 
(  Ces  chofes-là  me  femblent  belles  &  bon- 
nes. Le  via  lui  femble  amer.  Quand  on  eft 
dans  un  bateau  qui  va  bien  vite  ,  le  rivage 
femble  fuir.  Cette  couleur  ne  me  femble 
pas  artez  vive.  Cela  me  femble  ainlî.  Il 
vous  femble  fage  ,  &  il  ne  l'eft  pas.  Vous 
me  femblei  tout  mélascolique.  ) 

Il  eft  fouvent  imperfonnel  ;  &  alors  il  fe 
peut  rendre  par  l'imperfonnel  ,  il  paroît. 

(  Il  femble  à  vous  entendre  parler  ,  que  je 
,vous  en  doive  de  rpiie.  ) 

On  dit  par  manière  deparenthèfe  ,  Cerne 
femble  ,  pour  dire  ,  Selon  moi ,  à  mon  avis.. 
Er  l'on  dit  quelquefois  à  peu  près  dans  le 
même  fens  ,    Ce  femble. 

On  dit,  //  me  femble  ,il  vous  femble  que... 
pour  dire  ,  Je  crois,  vous  croyez  que... Et 
«xdiiiaircment  quiodlp  f  touQ»  perfonnel 
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eft  mîs  devant  le  verbe  Semble  ,  c'eft  ainlî 
qu'on  en  peut  rendre  la  figaification.  //  me 
Jemble  que  je  le  vois  ,  pour  dire  ,  Je  crois 
que  Je  le  vois.  //  mefembloit  que  cela  étoii 
ainfi  ,  pour  dire  ,  Je  croyois  que  cela  éioii 
ainû.  il  vous  femble  donc  ?  pour  dire.  Vous 
croyez  donc!  A  ce  qu'il  vous  femble ,  pour 
dire  ,  À  ce  que  vous  croyez. 

Il  fe  joint  aulfi  avec  la  prépolîtion  De. 
(  Que  vous  femble  de  cette  affaire  ?  Que 
vous  femble-t'il  de  ce  tableau  !  Que  vous 
en  femble  >  Je  lui  ai  dit  ce  qu'il  m'en  fem- 
bloit.  )  Et  toutes  ces  phrafcs  ,  Que  vous 
femble  ?  Que  vous  en  femble  î  Ce  qu'il  m'en 
fembloit ,  fe  peuvent  rendre  par  ,  Que 
croyez-vous  î  Qu'en  croyez- vous  !  Ce  que 
j'en  croyois. 

Il  fe  joint  encore  avec  le  root  Bon.  Ainfi 
l'on  dit ,  Si  bon  lui  femble.  Si  bon  leur 
femble.  Comme  bon  vous  femblera.  Il  en  a 
ufè  comme  bon  lui  a  fembU.  Il  nous  a  fem- 
ble bon,  pour  dire.  S'il  lui  plaît.  S'il  leur 
eft  agréable.  Comme  il  vous  plaira.  Com- 
me il  a  trouvé  à  propos.  Nous  avons  trouvé 
bon. 
SÉMÉÏOLOGIE  ,  ou  SÉMÉÏOTIQUE.  f.  f. 
Partie  de  la  Médecine  ,  qui  traite  des  fignes 
Se  des  indications  des  maladies  ,  &  de  la 
fanté. 
SEMELLE,  f.  f.  Pièce  de  cuit  qui  fait  le 
delfous  du  foulier  ,  de  la  botte  ,  de  la  pan- 
toufle, &  qui  a  i  peu  près  la  figure  de  la 
plante  du  pied.  (  Fortes  femelles.  Bonnes 
femelles-  Souliers  à  fimple  femelle  ,  double 
femelle  ,à  une  ,  à  deux,  à  trois  femelles. 
Il  faut  mettre  des  femelles  à  ces  bottes,  à 
ces  fouliets.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  (  Semelle  de 
liège.  Semelle  de  feutre.  Semelle  d'acier.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  d'Un  morceau  de  roile  ou 
de  drap  dont  on  garnir  le  pied  d'un  bas  de 
laine ,  de  foie ,  8cc.  (  Mettre  des  femelles  à 
des  bas.) 

On  appelle  Semelles  de  erin  ,  De  petits 
matelas  de  crin  t-tillés  ea  femelles  pour 
mettre  dans  des  fouliers. 

On  dit  ,  Sauter  tant  de  femelles  ,  pour 
dire  ,  Sauter  un  efpace  de  terre  qui  con- 
tient tant  de  fois  la  longueur  du  pied  d'un 
homme  raifonnablemcnt  grand. 

On  dit  popul.  Battre  la  femelle,  pour  di- 
re ,  Voyager  i  pied.  Il  fe  dit  ordinaire- 
ment des  ariifans  qui  courent  le  pays  en 
crcrçant  leur  métier  ,  8c  quelquefois  Des 
vagabons.  (  Il  a  bien  battu  la  femelle.  Il 
ainie  à  battre  la  femelle-  ) 
SEMENCE,  f.  f.  Grains  que  l'on  sème.  (Blé 
de  fcmence.  Combien  faudra-t  il  de  fe- 
mence  pour  femer  cette  pièce  de  terre  !  Un 
boilTeau  ,  un  fetier  de  femence.  L'année  a 
été  mauvaife  ,  Les  Laboureurs  n'ont  pas 
recueilli  leurs  femesces.  Si  vous  ne  voulez 
plus  qu'il  tieimc  vos  terres,  il  faut  au  moins 
lui  payer  les  labours  &  les  femences  ,  ou 
fimplement ,  les  labours  &  femences.  )  Il  ne 
fe  dit  proprement  que  Du  froment  ,  du 
feigle,  de  l'orge  Se  de  l'avoine. 
Semence  ,  fe  prend  aulTi  généralement  pour 
Tout  ce  qui  fe  sème  ,  foit  grains,  foii 
graines ,  noyaux ,  pépins ,  8cc.  (  Les  grai- 
nes font  la  femence  des  herbes  &  des  légu- 
mes. Chaque  fruit  a  fa  femence.  ) 

Les  graines  de  melon  ,  de  citrouille  ,  de 
concombre  &  de  courge  ,  font  appelées  , 
Les  quatre  femences  froides. 
Semence,  fign.  aulfi  ,  La  matière  dont  les 
animaux  fonc  engendrés. 

Ilfigiiifie  figur.  Une  cjufe  éloignée  ,  d'où 
il  doit  naître  de  certains  e^ets  dans  leur 
temps,  (  Les  iaiUtiSùoM  lu'pi)  dennc  à  cet 
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enfant  >  i  ce  jeune  homme  ,  font  des  fe- 
mences de  vertu.  Ces  rapporis-là  font  de» 
femences  de  difcoide.  Tant  de  claufcs  dans 
un  contrat ,  font  des  femences  de  procès. 
Un  tel  article  du  traité  eft  une  femence  de 
guette.  ) 

On  appelle  Semence  de  perles  ,  De  très- 
petites  perlesdoiii  ordinairement  quatre  ou 
cinq  ne  pèfcnt  qu'un  grain.  (  La  femence 
de  perles  fe  vent  à  l'once.  ) 
SEMER.  V.  a.  Épandrc  de  la  graine  ou  du 
grain  fur  une  tcirc  préparée  ,  afin  de  lef 
faire  produire  &  multiplier.  (  Semer  du 
blé  ,  de  l'orge.  Semer  de  la  navette  ,  du 
chenevis.  Semer  du  glaud  ,  des  pépins  > 
Sic.  ) 

On  dit  ,  Semer  de  l'ofeille  ,  du  perfil ,  du 
pourpier  ,  de  la  laitue  ,  des  pavots  ,  des 
cei.'lets  ,  du  fainfoin  ,  du  lin  ,  du  pied  d'a- 
loueite  ,  &c.  pour  dire  ,  Semer  de  la  graine 
d'ofeille  ,  de  peifil ,  de  pourpier  ,  de  lai" 
tue  ,  de  pavots ,  6cc. 

On  dit  ,  Semer  un  champ  ,  femer  des  lef 
res  ,  femer  une  planche  ,  une  couche  ,  pour 
dire  ,  Y  épandre  de  la  graine.  (Qui  eii-ce 
qui  a  femé  vos  rcrres  î  Elles  n'ont  pas  été 
bien  femées.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  abfolumcnt  en  par- 
lant Des  grains.  (  Il  fait  bon  femer.  C'ed 
la  faifonde  femer.  ] 

On  dit  proverbialement  ,  //  faut  femer 
pour  recueillir  ,  femer  avant  que  de  recueil- 
lir ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  doir  point  efpéret 
de  técompenfe,  de  piofit  i  avant  que  d'a- 
voir travaillé. 

On  dit  figurémenr  ,  Semer  en  terre  in- 
grate ,  fo\xt  dire.  Faire  du  bien  à  une 
perfonnc  qui  n'en  a  point  de  rcconnoif- 
fancc  ;  ou  pour  dire  ,  Donner  des  enfei- 
gneincns  ,  foit  pour  les  moeurs  ,  foit  pour 
les  fciences  ,  à  des  perfonnes  qui  n'onc 
pas  les  difpofiiions  nécelTaires  pour  en  pro- 
fiter. 

On  dit  figufément  ,  Semer  de  l'a'gent , 
pour  dire  ,  Diftribuer  de  l'argent  à  p!u- 
fieurs  perfonnes ,  pour  les  attirer  dans  foa 
parti.  (  H  fallut  femer  de  l'argent  ,  pour 
gagner  le  peuple  &:  les  foldats  )  On  dit 
de  même  ,  Cet  homme  iime  de  l'argent  > 
pour  dire  ,  Il  eft  extrêmement  libéral. 

On  dit  figur.  (  Semer  la  difcotde  ,  femer 
la  zizanie  entre  les  peifonncs.  Semer  de» 
erreurs.  Semer  une  mauvaife  doftrinc.  Scr 
mer  de  faux  bruits.  Semer  de  faulfes  nou- 
velles. Semer  des  libelles.  ) 

On  dit  proverb.  Semer  des  marguerites 
devant  les  pourceaux  ,  pour  dire  ,  Parler 
des  chofcs  facrées  dev.int  des  pcrfonne» 
profanes  J  ou  ,  Dire  devant  des  fois  8c  de» 
ignnrans ,  des  chofcs  qui  font  au-dellusdc 
leur  portée. 
StMÉ  ,  iï.  participe.  (  Terre  femée  de  blé. 
Chemin  femé  de  fleurs.  ) 

On  dit  figur.  (Un  chemin  femé  de  fleur»  , 
femé  d'épines.  ) 

On  dit  encore  figur.  (  Un  ccrir ,  un  libelle 
tout  femé  d'injures.  Un  difcouis  ,  un  écrit 
femé  de  pointes.  ) 

On  dit  aulTi  en  termes  de  Blafon  ,  (  Semé 
de  fleurs  de  lis  ,  femé  de  trèfles  ,  kc.  )  Et 
cela  ne  fe  dit  que  lorfque  les  pièces  dont 
on  parle  font  tellement  répandues  par  tout 
l'écu  ,  que  vers  les  bords  de  l'écu  cllu  np 
font  point  eniiètes. 

On  dit  en  termes  de  ChalTe  ,  qu'l'n  cerf 
efl  mal  femé  ,  Quand  il  a  plus  d'andouil- 
Icrs  d'un  côté  que  de  l'autre. 
SEMESTRE,  adj  de  t.  g.  Quidure  fix  mo:». 
Il  fe  dit  Des  Compagnies  qui  fervent  pat 
dcwi-aancC}  coimuelcCiand  Confeil ,  la 

Chambre 
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chambre  des  Coroptei  de  Paris ,  &:c.  (  On 
a  tendu  ce  l'atlcmcnt  icmcltrc.  ) 

Il  le  di<  aulfi  DcsOHicictsqui  oe  ferveni 
que  lix  mois  ilans  uuc  Compagnie.  Ainli 
on  du  ,  (  Conl'eillcr  d'Éiai  IcmcDte.  Il 
n'elt  pai  Conlciller  d'iiac  ordinaire  ,  il 
tt'eil  que  Icmcllre.  ) 

SEM£SI  KE,  r.  n-..  L'efpacede  (îx  mois  con- 
fécudis.  Il  ne  le  dir  qu'en  patlanc  de  cer- 
tains emplois  qu'on  clt  obligé  de  remplir 
pendani  la  moiiii  de  l'année.  (  llclidc 
rem::lUc.  Il  eli  hors  de  IcniclUe.  Cette 
caule  le  jugera  dans  votre  l'rnielirc.  Il  a 
Uilîe  pafTei  ce  rciitcitrc  qui  ne  lui  éioil 
pas  favorable.  Ils  fervent  pat  femellrc.  ) 
//y  a  plujleurs  Compagnies  tjui  fervent  par 
femtftre  ,  c'ell-i-dite  ,  qu'Une  partie  de  la 
Compagnie  fert  pendant  ûx  mois ,  &  l'au- 
tre pattie  pendant  les  autres  lix  mois. 
On  appelle  Semejire  de  Janvier  ,  Le  fc- 
raeftte  qui  commence  le  preiniet  jour  de 
Janvier  ;  &  Semejire  de  Juillet ,  Le  femeflre 
qui  commence  le  ptcmiet  jout  de  Juillet. 
(  11  ell  du  icmcfttc  de  Janvier  ,  du  femef- 
tre  de  Juillet.  Semeltre  d'iiivcr.  Scmclltc 
d'été.  ) 

Semestre  ,  fe  dit  auili  de  la  moitié  d'u- 
ne Compagnie  qui  fert  par  femelite.  (  Af- 
fcmblet  les  fcmclires,  les  deux  lemeiltes.) 
On  le  dit  Drs  OBîciets  de  guerte  qui  ont 
la  lib.Ttc  de  s'abfeotet  de  leut  Régiment 
pendant  (îx  mois.  (  Les  Officiers  oot  tiré 
leut  femelite.  La  Cour  a  envoyé  les  (emef- 
tres.  ) 

On  dit  auflî  ,  <\^'Un  Ojjîcier  afervi  fon 
femejire,  pour  dite ,  qu'il  a  fervi  à  (on 
Régiment  les  lîx  mois  qu'il  cil  obligé  d'y 
fcrvir. 

SEMEUR,  fubfl.  maf.  Celui  qui  sème  du 
grain. 

On  dit  figur.  Semeur  de  difcorde  ,  femeur 
de  ^i^anie  »  6*c.  pour  dire  ,  Un  homme 
qui  le  plaît  à  btouillet  ,  à  divifci  les  cf- 
ptits.  Et ,  Semeur  de  faux  bruits  ,  pour 
dite.  Celui  qui  tépand  des  bruits  défa- 
vantageiix  i  quelqu'un. 

SEMI.  Mot  pris  du  Latin,  Scquiligniiîe 
Demi.  Il  ne  fe  dit  que  loifqu'il  cil  joint  à 
un  autre  mot,  8c  n'eft  guère  d'ufag;  que 
dans  les  mots  fuivans.  (  Les  Semi-PtU- 
l^iens.  Scmi  Ariens.  Un  femi-ton,  en  Mu- 
lique.  Une  fête  femi-doublt.  Une  femi- 
Prébende.  Un  femiPrébcndier.  Une  femi- 
pite.  Une  femi-pteuve.  Une  fleur  femi- 
double.  ) 

SEMILLANT  ,  ANTE.  adj.  Remuant ,  ex- 
itêmemcnt  vif  (  Enfant  fcmillani.  Cette 
petite  fille  ell  bien  femillante.  )  Il  efl  du 
ftyle  familier. 

SÉMINAIRE,  f.  m.  Lieu  dertiné  poutélevet, 
inlituirc  ,  formet  de»  Eccléliafliques  dans 
la  piété  &  dans  les  auties  devoits  de  leut 
état.  (  Le  Sémiiiaite  d'uti  tel  Diocèfe.  Le 
Séminaire  de  Saijii  Sulpic: ,  deSaint  Nico- 
las ,  &c.  Le  Séminaire  des  Miflions  éttan- 
gères.  ) 
Il  fe  prend  auflî  pour  toujles  EccIélîaDi- 

?ues  qui   demeutent  dans   le    Séminaite. 
Tout  le  Séminaite  fe  trouva  i  ce  Ser- 
mon. ) 
SÉMINAL,  A  LE.  adj.  Tenue  d'Anaromie. 
Qui  a  tapport  à  la  femcncc.  (  Les  vélîcu- 
cules  féminales.  ) 
SÉMINARISTE,    f.  m.  Celui  qui    eft  éle- 
vé ,  mfttuit  dans  un  Séminaite.  (  Un  Sé- 
minatille  de  S.  Sulpice  .  de  S.  Nicolas , 
&c.  ) 
SEMOIR,  f.  m.  Efpèce  de  fac  où  le  femcut 
met  legtain  qu'il  répand  fut  la  letre. 
On   appelle  auOi  Stmtir  ,  De»  machines 
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înveut^ci  depuis  peu  pour  di'ftribuer  la  fe- 
nience  avec  plus  J'exaditnde  &  d'écono- 
mie qu'il  n'elt  pollibie  de  le  faire  quand 
on  sème  à  la  main. 

SEMONCE,  f.  f.  Invitation  faite  dans  les 
foi  mes  peut  quelque  cérémonie.  (  Les 
Cours  fupcrieutes  le  ttuuvèfcni  à  la  céré 
monie  ,  aptes  la  fcraonce  qui  leut  avait 
été  fdite.  ) 

Sr.\ioNCï  ,  fe  dit  auflî  d'Un  avcttifTement 
fait  pat  quelqu'un  qui  a  autorité.  (  Malgré 
toutes  les  fcmonccs  que  fon  Curé  lui  a 
faites  ,  il  ne  s'eit  point  cotrigé.  Aptes  des 
fcmooces  tc-itétécs.  ) 

SEMONURE.  v.  a.  Inviter ,  convier  à  quel- 
que cérémonie  ,  i  quelque  action  publi- 
que. Il  n'elt  plus  guère  d'ufagc  qu'à  l'in- 
hnitif .  8c  dans  ces  phrafes.  (  Semondte 
à  des  obsèques  >  â  un  convoi  ,  à  un  enter- 
rement,  à  un  fetvice  pout  un  mon.  Le 
Maîtte  des  cctémonies  efl  allé  femondte  le 
Parlement  de  fe  ttouvec  i  une  telle  cété- 
nionie.  )  Il  vieillit. 

SEMONNEUR.  f.  m.  Celui  dont  la  fonaion 
cil  de  porter  des  billets  pouf  ccttaines 
convocations.  (  Semonneut  d'entcrtemcnt. 
Scmonneut  de  Confiétie.  )   Il   ell  vieux. 

SEMOULE,  f.  f.  Pâte  faite  avec  la  farine  la 
plus  fine  ,  téduite  en  petits  grains. 

SfMl'ER  VIREN5.  Expieffion  Latine  ,  qui 
lignifie  ,  Toujours  verdoyant  ,  t<  qui  ell 
en  ufage  parmi  les  Jatdinicts-Fleurilies , 
pour  dillinguet  une  lotte  de  chèvrefeuille 
qui  ,  pendant  toute  l'année  ,  même  pen- 
dant l'hiver  i  porte  des  feuilles  Se  des 
tleuts. 

SEMPITERNEL  ,  ELLE.  adj.  Il  n'eft  plus 
d'ufage    qu'en  cette  phrafe  ,    Une  vieille 

fempiternelle  ,  poutdirci  Une  femme  très- 
vieille.  Il  cil  du  llyle  familier. 
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SÉNAT,  f.  m.  Aflcmblée  de  pluficurs  per- 
fonnts  conlîdctablcs  ,  dans  laquelle  rcfide 
la  principale  autorité  en  cettains  États. 
(L'ancien  Sénat  de  Rome,  le  Sénat  de 
Venife.  Le  Sénat  de  Pologne.  Le  Sénat  de 
Gènes,  &c.  Une  délibétation  du  Sénat. 
Céfai  fut  tué  en  plein  Sénat.  ) 
Les  Orateurs  îc  les  Poètes  donnent  quel- 
quefois le  nom  de  Se'nat  aux  Parlemens. 
(Cetaugulte  Sénat.) 

Il  fc  dit  aufli  en  quelques  endroits  ,  De 
l'AlTcniblée  des  petfonnes  dont  ell  com- 
polë  un  Tribunal  de  Jullice  qui  juge  en 
dernier  relTort  ;  &  c'efl  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  >  (  Le  Sénat  de  Cbarabéty. 
Le  Sénat  de  Nice.) 

SÉNATEUR,  f.  m.  Celui  qui  ell  membre 
d'un  Sénat.  (  Sénateur  Romain.  Sénateut 
de  Vénife.  Sénateur  de  Pologne.  Il  a  été 
fait  Sénateur.  )  On  appelle  à  Rome,  Le 
Sénateur  ,  Celui  qui  ell  à  la  tête  du  Corps 
de  Ville. 

SÉNATORIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  Sénateur.  (  La  dignité  ler^atotiale.  Pour- 
pre fénatotialc.  Gravité  fénatoiiale.  ) 

SÉNATRICE  f.  f.  Ffmmc  de  Sénateur.  Il 
ne  fe  dit  que  Des  femmes  des  Sénateurs  de 
Pologne.  (  Les  Reines,  de  Pologne  font  af- 
fcoir  chei  elles  les  Sonatrices.  ) 

SÉNATUS-CONSULTE.  f.  m.  Terme  de 
Droit  Romain.  Décilion  du  Sénat. 

SENAU.  f.  m.  Efpèce  de  petit  b.itiment 
dont  on  fe  fert  fut  met  ,  fur  tout  pout  la 
courfe. 

SÉNÉ.  f.m.  ArbrilTeau  quicroîrau  levant, 
Se  dont  on  nous  apporte  les  feuilles  ,  que 
l'on  nomme  aufli  Stné.  C'ell  un  grand 
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purgatif.  On  appelle  Follicules  Je  Séni , 
L'enveloppe  de  la  feinence  du  féné.  (  Les 
follicules  du  féné  ne  purgent  pas  auflî  puif> 
famnicnt  que  les  feuilles.  Une  drachme  de 
féné.  Le  poids  d'un  écu  de  féné.  Faite 
infufct  du  féné  dans  la  décoâion.  Se  purgée 
avec  du^féné.  ) 

SÉNÉ  BÂTARD  ,  ou  ÊMERUS.  f.  m.  Af 
brilfeau  qui  croît  naturel lcmc<nt  dans  la 
plupart  des  contrées  méridionales  de  l'Eu- 
rope ,  £c  que  l'on  cultive  dans  les  jardins 
pour  l'oinement.  On  l'a  nommé  Séné  bâ- 
tard ^  à  cauie  de  quelques  vertus  un  peu 
analogues  i  celles  du  vrai  Séné.  Il  fe  multi- 
plie de  rejetons ,  de  boutures ,  de  btaa- 
cbes  couchées  8c  de  fcmcnccs. 

SÉNÉCH.AL.  f.  m.  Officier  qui  dans  un  cer- 
tain rclfort  cit  chef  de  la  Jultice  ,  8t  qui 
ell  aufli  Chef  de  la  Nobletle,  quand  elle 
ell  convoquée  pout  l'a-tièie-ban.  Les  Sé- 
néchaux de  la  Noblelfc  ne  tendent  plus  la 
Jullice  que  par  des  Lieutenans  de  robe 
longue,  (  Le  Sénéchal  d'Anjou.  Le  Sc«é- 
chai  de  Lyon.  ) 

SÉNÉCHAL  ,  eft  auflî  Un  Officier  Royal  de 
robe  longue,  qui  ell  chef  d'une  Jullice 
fubaltcrne.  (  Sénéchal  de  Rennes.  ) 

SÉNÉCHAL  ,  fe  dit  en  quelques  endroits  Du 
principal  Officier  de  Jullice  des  Sei);neurs 
patticuliets  qui  ont  haute  ,  moyenne  9C 
batfe  Jullice.  (  Le  Sénéchal  d'un  tel  Sei- 
giictit.  ) 

SÉNÉCHAUSSÉE,  f.  f.  Étendue  de  la  Juri- 
diftion  d'un  Sénéchal.  (  La  Scnéchauirée 
d'.Anjou.  ) 

SÉNÉCHAUSSÉE  ,  lïgnific  auflî  ,  Le  lieu  otl 
fe  tient  le  Tribunal  dont  le  Sénéchal  efl 
le  chef. 

SENEÇON,  fubffantifmafculin.  Efpèce  de 
plante  qu'on  donne  ordinairement  à  cet" 
tains  oifeaux.  Il  ell  aufli  employé  en  Mé- 
decine. 

SÉN'ESTRE.  adj.  de  t.  g.  Gauche.  (  Le  côté 
fénelire.) 

SÉiVESTRÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  H 
fe  dit  Des  pièces  qui  en  ont  d'autres  à  lettt 
gauche. 

SÉNESTROCHÈRE.  f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon ,  qui  fe  dit  Du  bras  gauche  repréfenté 
dans  un  écu  ,  pat  oppolîtion  à  Oexiro» 
chère. 

SÉ.N'EVÉ.  f.m.  On  appelle  ainli  La  menue 
graine  dont  on  fait  la  moutarde  ,  8c  la 
plante  qui  produit  cette  graine.  (  Un  de- 
mi-arpent de  fénevé.  Un  boilTeau  de  fénc» 
vé.  firoyct  du  fénevé  pout  faire  de  la 
moutarde.  )  Cette  plante  a  les  mêmes  ver- 
tus que  le  crelTon  aténois.  Sa  femence  fert 
utilement  dans  le  calcul  8c  la  fuppieflioa 
des  têglet. 

SÉNIEUR.  Nom  qu'on  donne  danspIuCeuri 
communautés  au  plus  ancien.  (  Le  Sénieuc 
de  Sorbonne.  ) 

SF.NS.  f.  m.  Faculté  de  l'animal ,  par  la- 
quelle il  reçoit  l'imprcflion  des  objets  ex- 
térieurs 8c  corporels.  (  Les  cinq  fens  de 
nature.  La  vue  .  l'ouie  ,  l'odorat  ,  le  tou- 
cher ,  le  goût  fonr  les  cinq  feus  tie  natu- 
te.  La  vue  ell  le  fens  le  plus  fubtil.  Beau- 
coup de  Philofophcs  difent ,  qu'il  n'y  a 
rien  dans  l'entendement  qui  n'ait  lalTé 
par  les  fens.  Cela  ftappe  ,  touche ,  flatte 
les  feni.  Les  fens  ttornpeni  quelquefois. 
C'ell  une  belle  vieillelTe  ,  il  a  tous  les 
fens  aulfi  vifs  ,  aufli  entiers  qu'un  hom- 
me de  viugt  ans.  Il  a  encotc  l'ufagc  de 
tous  Tes  fens.  Quand  il  fut  blclfé  à  la 
la  tête  ,  il  petdit  l'ufagc  des  fens.  Reprea' 
dre  fes  fens.  ) 
On  du  ,  tfe  refufer  rien  i  fes  fens  >  dort' 
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ticT  toutifesfens  ,  pour  dite,  S'abandon- 
ner à  lous  les  plaifirs  que  les  feas  de- 
mandent. Et  ,  Mortifier  fis  fins ,  pour  di- 
te ,  Se  priver  des  plaifirs  des  fens. 

On  dit  figurément ,  Meure  ,  appliquer 
tous  fis  fins,  &c  familièrement,  tous  fis 
cinq  fins  de  nature  à  quelque  chofe  ,  pour 
dire ,  Y  employer  tous  (et  foins  ,  toute  fan 
indulirie. 
Sens  ,  fignifie  encore  ,  La  faculté  de  com- 
prendre les  chofes ,  &  d'en  juger  félon  la 
droite  taifon.  (  C'eli  un  homme  de  bon 
fens  ,  de  grand  fens  ,  de  peu  de  fens ,  de 
petit  fens  II  a  du  fens.  Il  a  bon  fens ,  te 
fens  droit.  Il  n'a  que  le  fens  naturel.  Ce 
qu'il  vous  dit  là  eft  de  bon  fens.  Où  aviez- 
vous  lîfensquand  vous  avez  fait  telle  cho- 
fe !  Il  eft  de  fens  taHîs.  Il  a  perdu  le  fens. 
Il  ell  hors  de  fon  bon  fens.  Il  a  le  fens 
troublé  ,  égaré  ,  aliéné.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Croje  tête  peu 
de  fins,  i 

On  appelle  Sens  commun  ,  La  faculté 
pat  laquelle  la  plupart  des  hommes  jugent 
taifonnablement  des  chofes.  (  Cela  eft 
comte  le  fens  commun.  C'cft  un  brutal 
qui  n'a  pas  le  fens  commun.  Cela  choque 
le  fens  commun.  ) 
Sens  ,  fc  prend  pour  La  fignification  qu'a 
un  difcours ,  un  écrit.  (  Ptencz  bien  le  fens 
de  ce  que  je  vous  dis.  C'eft  le  fens  de  mes 
paroles.  Le  vrai  fens  de  la  Loi.  Détourner 
te  fens  d'un  palTage.  Donner  un  faux  fens 
à  un  Auteur.  Un  fens  forcé.  Quel  fens 
donnez-vous  à  ce  paHage  !  Cela  ne  fauroit 
avoir  un  bon  fens.  Trouvez  y  un  bon  fens, 
un  fens  raifonnable.  Des  paroles  à  double 
fens.  Ce  que  vous  dites  n'a  point  de  fens. 
Ce  mot  à  deux  fens.  Cette  phrafe  foulFrc 
deux  fens.  Le  fens  propre.  Le  fens  figuré. 
Les  fens  de  l'Écritute-Sainte.  Le  fens  litté- 
ral &  le  fens  myftique  ou  fpitituel.  Le  fens 
allégorique.  Le  fens  moral.  Ce  que  vous 
diies-là  renferme  un  grand  fens.  Cela  fait 
un  beau  fens.  Cette  fcntence  a  un  fens  fort 
Doble.  Dans  cette  période  le  fens  n'eft  pas 
achevé.  ) 
Sens  ,  lignifie  aulC  ,  Avis ,  opinion  ^  fenti- 
ment.  (  Vous  ne  dosnez  pas  dans  mon 
fens.  Selon  mon  fens.  Â  mon  fens.  Cha- 
cun a  fon  fens.  Il  efl  fort  attaché  â  fon 
fens.  Il  abonde  en  fon  fens.  ) 
Sens  ,  fignifie  encore ,  Le  côté  d'une  chofe , 
d'un  corps.  (  Mettez  cette  table  ,  cette  cou- 
verture. Sic.  de  ce  fcns-ld.  Mettez  la  du 
bon  fens.  Tournez-la  de  ce  fens-U.  Cela 
a  tant  de  pieds  en  tout  fens.  On  a  mis 
cette  étolFe  du  mauvais  fens.  Couper  un 
jambon  du  bon  fens.) 

Il  fe  dit  fîgurémeni  Des  affaires,  8c  mê- 
me des  perfonnes.  (lia  pris  cette  affaiie- 
là  de  cous  les  fens  qu'on  a  pu  imaginer.  De 

quelque    fens   que    vous   la  preniez 

J'ai  tourné  cet  hnmmc-là  de  tous  les  fens , 
8c  je  n'en  ai  pu  rien  titer  ,  rien  appren- 
dre. ) 
St»s  DESSUS  rsssous.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, &  du  ftyle  familier,  qui  fignifie 
qu'Une  chofe  eft  tellement  bouleverfée, 
qu'on  ne  rcconnoît  plus  ni  le  dcfTut  ni  le 
defTous. 

On  dit  aufli ,  Sens  devant  derrière ,  pour 
dire ,  qu'on  ne  reconnoît  plus  ce  qui 
doit  itre  derrière  ,  ni  ce  qui  doit  être  de- 
vant. 
SENSATION,  f  f.  Impreflîon  que  l'ame  re 
coir  des  objers  pat  les  fens,  (  Il  eft  difiicile 
d'expliquer  comment  la  fenfatiun  fe  fait. 
Senfaiion  agiéable.  Senfatioa  doulouteufe. 
Dci  fcsfaiioni  vives.  ) 
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SENSÉ  ,  Et.  adjeaif.  Qui  a  du  bon  fens  , 
qui  a  de  la  taifon  ,  du  jugement.  (  C'eft 
un  ho.Time  fenfé.  Une  petfoone  bien  fen- 
fée.  ) 

Il  fignifie  audî  ,  Qui  eft  fait  conformé- 
ment d  la  taifon  ,  au  bon  fens.  (  Un  dif- 
cours fcnfé.  Une  répoiife  bivH  fcnféc.  Il  a 
fait  une  aâion  fort  /cnféc.  Cela  eft  foti 
fcnfé.  ) 
SENSÉMENT,  adv.  D'une  maniète  fenfée, 
d'une  manière  judicicufe.  (  Il  parle  fcnfé- 
ment.  Il  écrit  fort  fenfémcnc.  Tout  ce 
qu'il  fait ,  il  le  fait  fenfément.  ) 
SENSIBILITÉ,  f.  f.  Qualité  par  laquelle  un 
fujct  eft  fenfibic  aux  imprclTions  des  ob- 
jers. (Il  eft  d'une  grande  fenfibilitc  à  toutes 
les  impielîîons  de  l'ait.  Avoir  une  égale 
fenfibilité  pour  le  froid  Se  pour  le  chaud. 
La  fenfibilité  des  patties  netveufes.  ) 

Il  le  dit  de  même  dans  les  choies  mora- 
les. (  Avoir  une  grande  fenfibilité  pour  la 
gloire.  Sa  fenfibilité  fur  le  point  d'hon- 
neur ,  fur  tout  ce  qui  regarde  la  réputa- 
tion ,  eft  extrême,  tire  d'une  grande  fen- 
fibilité aux  moindres  reproches.  } 
Sensibilité  du  cauK  ,  fe  dit  tant  Des 
fentimcns  d'humanité  qui  font  qu'on  eft 
touché  des  misères  d'auttui  ,  que  Des  fen- 
timcns de  tendreire  6c  d'amour. (  C'eft  une 
chofe  très-louable  que  la  fenfibilité  du  cceur 
aux  misères  d'auttui.  La  fenfibilité  de  fon 
coeur  aux  moindres  imprcdions  de  l'a- 
mour ,  eft  furprenante.  ) 
SENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  fcntir , 
qui  fait  impreflîon  fur  les  fens.  (  Un  objet 
fenfible.  Le  froid  a  été  très  fenfible  cette 
année.  Le  mal  de  dents  eft  un  mal  très 
fenfible.  ) 

Il  s'emploie  aufiî  au  figuré  ,  te.  dans  les 
chofes  morales.  (  C'eft  un  déplaifir  bien 
fenfible  de  perdre  fcs  amis.  Il  m'a  fait  un 
plaifir  très-fenfible.  Il  a  eu  une  joie  fen- 
fible. J'en  ai  une  fatisfadion  ttès-fcnfiblc. 
II  eft  ciès-fenfible  à  un  homme  de  bien  de 
fe  voir  foupçonnè.  ) 

Il  fignifie  encore  ,  Qui  a  du  fcntiment , 
qui  reçoit  aifément  l'imprcflion  que  font 
les  objets.  (  L'œil  eft  une  partie  fort  fenfi- 
ble. Les  parties  nerveufes  font  les  plus 
fenfibles.  Ce  cheval  a  la  bouche  fort  fen- 
fib'e.  Un  cheval  fenfible  à  l'épeton.  Étte 
fenfibic  à  la  douleur.  Il  a  une  famé  déli- 
cate ,  il  eft  fenfible  aux  moindres  im 
prefTions  de  l'air.  Senûble  au  froid  ,  au 
chaud. ) 

H  s'emploie  auflï  dans  le  moral.  (  Sen 
fible  aux  maux  d'auirui.  Senfiblc  Â  l'ana- 
tié.) 

En  parlant  Des  chofes  dont  quelqu'un 
eft  le  plus  touché  ,  on  dit  ,  que  (C'eft  fon 
endtoit  fenfibic.  ) 
Sensiblb  ,  fignifie  aulTî  ,  Qui  fe  fait  aper- 
cevoir ,  qui  fc  fait  temarquer  aifément. 
(  Le  flux  de  la  mer  n'eft  fenfible  que  pro- 
che des  côtes.  Ce  mouvement  eft  fenfible. 
L'cfFci ,  l'opération  de  cette  médecine  n'eft 
pas  fenfible.  Cela  eft  fenfible.  Vous  douiez 
de  cette  vérité  ,  je  vais  vous  la  cendre 
fenfible.  ) 
On  appelle  en  Mufioue  ,  Note  fenfible  , 
La  note  qui  fait  un  demi-ton  au  dclTous 
de  la  tonique.  Dans  le  mode  d'ut  ,  la 
note  fenfible  eft  fi. 
SENSIBLEMENT,  adv.  D'unemanière  fen- 
fibic Se  perceptible.  (  Cela  fe  connoit ,  fe 
voit  fenfibicment.  On  voit  croître  fenfi- 
blement  la  tivière.  ) 
Il  fignifie  aulfi.  D'une  manière  fenfible  , 
8c  qui  afTrâc  le  cceur.  (  Il  a  été  fenfibic 
œcac  louché  de  cccic  p ectc.  ) 
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SENSITTF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté  <Ie 
fcntir.  (  Qui  dit  animal,  dit  fenfitif.  La 
vertu  ,1a  faculté  fenfinve.  L'appétit  fenfi- 
tif fedivife  en  cuncupitcible  Se  itafcible< 
L'ame  fenfiiive.  )  Une  fe  dit  que  dans  le 
didactique. 

SEKSITiVE.  f.  f.  Efpèce  de  plante  qu'on 
appelle  ainfi  ,  parce  que  dès  qu'on  la  tou- 
che clic  replie  les  feuilles. 
SENSORIUM.  f.  m.  Teime  didaftique. 
Les  Philofophes  appellent  ainfi  la  paciie 
du  cetvcau  qui  paffe  pout  être  le  fi  ge 
de  l'ame  ,  8c  fut  laquelle  ils  font  pat* 
rages. 
SENSUALITE,  f.  f.  Attachement  aux  plai- 
firs des  feus.  (Boire  avec  fcnlualiié.  Vi- 
vre avec  fcnlualiié.  Il  y  a  de  la  fenluaiitc 
dans  tout  ce  qu'il  fait.  £iie  plongé  dans  la 
fenfualiié.  Ce  font  des  fenfualités  indi- 
gnes d'un  Chtéiien.  ) 

SENSUEL,  ELLE,  adjcûif.  Voluptueux, 
trop  attaché  aux  plaifits  des  fens.  (  C'cfl 
un  homme  fenfuel.  Une  femme  fenfuclle. 
Mener  une  vie  fenfuclle.  ) 
Sensuel,  fe  met  aulfi  quelquefois  fubf- 
tamivcmcnt.  (  Les  feolucls  ,  les  volup- 
tueux. ) 

5ENSUELLEMENT.  adv.  D'une  manière 
fenfuclle.  (  C'eft  un  homme  qui  vit  fort 
fenfuellement.) 
SENTE,  f.f.  Ko^'cj  Sentier. 
SENTENCE,  f.  f.  Dit  mémorable  ,  apo- 
phtegme ,  maxime  qui  renfeime  un  grand 
fens  ,  une  belle  moralité.  (  Les  provcrbei 
de  Salomon  font  auianr  de  fentcnccs  ad- 
mirables. Un  difcours  plein  de  fenteocct. 
Le  ftyle  de  Sénèque  elî  rempli  de  fentca- 
ces.  Une  des  plus  belles  feaicDCes  dei  Aa- 
ciens.  J 
On  dit  provetbialemem  d'Un  hommeqoi 
afîeac  de  paticr  gravement ,  &  de  dire  i 
tout  propos  des  moralités  génétales.  C'eft 
un  homme  qui  ne  parie  que  par  finteif 
ces. 

On  appelle  Le  paître  des  Sentences  , 
Pierre  Lombard  ,  Evêque  de  Paris ,  quia 
fait  un  Italie  ihcologique  ,  intiiulé  ,  Lt 
livre  des  Sentences. 

Sentence,  fignifie  aulfi  Un  Jugement  ren- 
du pat  des  Juges  inférieurs  &  fubalternes. 
(  Semence  coniradiâuire.  Stnicncc  pro- 
viToirc.  Sentence  interlocutoire.  Sentence 
arbitrale.  Sentence  juridique.  Sentence  par 
défaut.  Sentence  criminelle.  Prononcer 
une  Sentence.  Obtenir  une  Sentence.  Être 
condamné  par  Semence.  Confiimcr  une 
Semence.  Faire  cafTcr  une  Senrence.  Infir- 
mer une  Sentence.  ï-aire  fignificr  une  Sen- 
rence. Appeler  d'une  Sentence.  Acquiefcei 
i  la  Semence.  Exécuter  une  Scnicsce. 
Mettre  une  Semence  à  exécution.  Lever 
une  Sentence.  Semence  de  condamna- 
tion.) 

Pour  matquei  qu'on  ne  veut  pas  s'en  re- 
nir  à  la  décifion  ,  au  jugement  de  quel- 
qu'un ,  on  dit  proverbialement  ,  qu'0« 
appelle  de  fa  fintence. 
On  dit  aulfi  ptov.  De  fou  Juge  ,  briève 
Sentence,  pour  dire  ,  qu'Oidinairemcnt 
ce  n'eft  que  fauic  de  lumièic  qu'on  dé- 
cide trop  vite. 

Sentence  ,  en  parlant  Des  Juridiâions  Ee- 
clcfiaftiques,  fe  dit  aufli  Des  Jugcmcni 
rendus  pat  le  Ptimai  ,  de  même  que  de 
ceux  qui  ont  été  rendus  pai  l'Évêque  ou  par 
l'Atchevcque  ,  parce  qu'en  matière  ccclè- 
fiaftique  ,  l'appel  eft  toujours  leccvablc,  i 
moins  qu'il  n'y  ait  tiois  Semences  confof 
mes. 
En  parlant  de  quelque*  Tlibuntux  itt 
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tift  ((Cin|eri .  Stnitncc ,  fîgnlKe  ,  Tou- 
tes les  décilioui  t]ii'on  y  faic  ,  (oui  les  lu- 
jcimns  qui  s'y  [cndcni.  Aiiili  on  appcl- 
c  Stntencct ,  Tous  les  Jugemens  de  la 
Rote. 

Sentence  ,  fc  dit  aulS  Du  Jugement  de 
Dieu  coatre  les  pécheurs.  (  Les  pcchcuis 
icccvcont  Icui  Sentence  au  jour  du  Juge- 
ment.  Lotrque  Dieu  prononcera  la  Senten- 
ce contre  les  pccheuts.  ) 

SENTENCIEK.v. a. Condamner  quelqu'un 
par  une  Sentence.  Il  ne  fc  dit  qu'eu  ma- 
liére    criminelle  ,   &    n'cft  guère  d'ulage 

Î|u'au  participe  ,  Se  aux  tcttaps  qui  en  font 
ormes,  (lia  été  fenicncié.  ) 
SentenciÉ  ,   ii.  participe.    (  Un  homme 

fenicncié.  ) 
SENTENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière rencemicufe.  (  Parler  feaicntieul'e- 
ment.  ) 
SENTENCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
des  maximes  ,  des  mots  remarquables. 
(Oifcours  fentencieux.  )  Il  s'emploie  auffl 
(O  patlant  Des  perl'onnes.  Ainlt  on  dit 
d'Un  homme  qui  s'explique  ordinaire- 
ment  par  fcntences  ,  par  maximes ,  que 
(  C'efl  un  homme  fentencieux.  ) 
SENTEUR,  f.  f.  Odeur,  ce  qui  frappe  l'o- 
dorat. (  Bonne  fenteur.  Mauvaife  fcnteur. 
Senteur  trop  forte.  La  fleur  d'otange  a 
une  agréable  fenccur,  cft  d'une  agréable 
fenteur.  ) 
Senieu».  ,  abfolument ,  fe  prend  d'ordi- 
Daue  pour  Parfum  ,  ou  pour  une  compo- 
Ciioii  qui  rend  une  odeur  agréable  ,  it 
alors  il  fe  met  le  plus  Couvent  au  pluriel. 
(Avoir  desfentcurs.  Acheter  des  fenteurs. 
Aimer  les  fenteurs.  Porter  des  fenteurs  fur 
foi.  Craindre  les  fenteurs.  Il  a  toujours  des 
fenteurs.) 

On  dit  au  (ingulier ,   (  Des  eaux  de  feu- 
leur.   De  la  poudre  de  fenteur.  Des  gants 
de  fenteur.   Des  fach:ts  de  fenteur.  ) 
SENTIHK.  f.  m.  Chemin  Étroit  au  travers 
des  champs  ,  des  bois  ,  &c.  (  Il  y  a  un 
rentier  qui  abiège  le  chemin.   Ce  fentier 
palfe  dans  la  prairie.  ) 
Il  fe  dit  auSi  au  lïgtiii.  (Suivre  les  fentiets 
de  la  vertu.  ) 
SENTIMENT,  f.  m.  Perception  que  l'aroe 
adesobieiSi  pat  le  moyen  des  organes  des 
fens.  (Sentiment  vif.  Seniimciii  doulou- 
reux.  Sentiment  agréable.  ) 
Il  lîgnilîe  de  même  ,   La  faculté  qu'a  l'â- 
me de  recevoir  l'imprellîon  des  objets  par 
les  fens.  (Avoir  le  fentimeni  exquis,  le 
fciiiiraent  délicat.  ) 
Sentiment  ,  fe  dit  encore  De  l'aâion  Se 
de  la  fonâion  desefptits  animaux.  (  Il  y 
a  encore    quelque    feniimeni  dans   cette 
partie   II  n'y  a  plus  de  fentiment  dans  fon 
bras.  Il  femblc  qu'il  foit  mort ,  il  n'a  plus 
de  mouvement  ni  de  fentiment.  lia  perdu 
le  fentiment. } 
SiMTiMiNT  ,    fe  dit  Des  afFeftions  ,  des 
pailious  ,    Se  de   tous  les  mouvemens  de 
l'ame.    (  Sentiment  noble  ,   élevé  ,  gêné- 
teux  ,  bas,  lâche.  Sentiment  d'honneur  > 
de  probité.   Sentiment  d'amour  ,  de  ten- 
drelfe.  Sentiment  de  haine  ,  d'avetfîon  , 
de  colère  ,  de  vengeance.    Sentiment  de 
jitié.   Sentiment  de  joie  ,   de  plaifir.  Sen- 
timent de  douleur  ,   Sentiment  de  rccon- 
aoiffance.  Sentiment  d'cilirae  ,  de  rcfpccl. 
SoniÉment  de  repentir.  Il  ell  mort  dans  les 
meilleurs  fentimens  du  monde  ,  dans  de 
grands  fenrimens  de  pitié  ,  de   religion. 
C'etl  un  homme  qui  a  des  fentimens  très- 
vertueux.  ) 
On  dit  abfolument ,  Avoir  dit  feiu'mtm 
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pour  dire,  Avoir  des  feniimeni  d'hoaneut , 
de  généroliié  ,  de  probité  ,  &c.  Et ,  Ètrt 
capable  de  ftntimcns  ,  fe  pii]uer  de  fen- 
mens ,  pour  dire  ,  Avoir  l'ame  fenlible  , 
d^.icate  ,  fe  piquer  de  fenlibiliii  ,  de  dé- 
licatelle  d'ame. 

On  appelle  Sentimens  naturels  ,  Certains 
mouvemens  oui  font  infpirés  par  la  natu- 
re. (  La  tendreire  des  pètes  envers  leurs 
enfans ,  &  celle  des  cnfans  envers  leurs 
pèici ,  font  des  fentimens  naturels.  )  On 
dit  dans  le  même  fens ,  (Ce  père  a  perdu 
tous  les  fentimens  de  la  nature,  il  n'a 
aucun  fentiment  d'humanité.  ) 

On  dit  par  plaifanterie  ,  PoujJ'er  les  beaux 
fentimens  ,  pour  dite  ,  AlFcâer  de  dite  des 
chofcs  recherchées  Se  pallionnées  en  ma- 
tière de  galanterie. 

Sentiment  ,  fignifie  aufii ,  L'opinion  qu'on 
a  de  quelque  chofe  ,  ce  qu'on  en  penle  , 
ce  qu'on  en  juge.  (  Bon  fentiment.  Mau- 
vais fentiment.  Il  efl  dans  de  bons  fenti- 
mens. Il  n'a  pas  des  fentimens  bien  ortho- 
doxes. Je  ne  fuis  pas  de  fon  fentiment.  Je 
fuivrai  toujours  vos  fentimens.  Selon  mon 
fentiment.  Je  voudrois  bien  favoir  quel 
ell  fuQ  fentiment  fur  cela.  Avoir  de  grands 
fentimens  de  la  Divinité.  ) 

Il  lignifie  encoïc  ,  La  connoilTance  que 
nous  avons  de  ce  qui  fe  palfe  dans  notre 
ame  fans  aucun  fecours  des  fens.  (  11  y  a 
des  chofes  que  nous  ne  connoiilons  que 
par  foitimenr.  ) 

Sentiment  ,  en  parlant  des  chiens ,  fe  dit 
De  leur  odotat.  (  Les  chiens  ont  d'ordi- 
naire le  fentiment  très  fin,  très-fubtil. 
Voilà  «les  chiens  qui  n'ont  point  de  fea- 
timent.) 

SENTINE.  r.  f.  La  partie  la  plus  bafTe  du 
navire  ,  dans  laquelle  s'écoulent  toutes 
les  ordures.  (  Il  faut  avoir  foin  de  net- 
toyer la  fentine.  Vider  la  fentine.  ) 

En  parlant  d'Une  ville  oii  l'on  donne  te- 
itaiie  à  toutes  fortes  de  gens ,  on  dit  figuré- 
ment,  que  (C'elt  la  fentine  <ie  tous  vices.) 

SENTINELLE,  f.  f.  Fantaflin  qui  fait  le 
guet  le  jout  ou  la  nuit  pour  la  garde  d'un 
Camp  ,  d'une  Place  ,  d'un  Palais ,  Sec. 
Se  qui  ell  détaché  pour  cela  d'un  corps  de 
gens  de  guerre.  (  Pofer  la  fentioelle.  On 
pofa  des  l'entinelles  à  toutes  les  pottes  ,  à 
toutes  les  avenues.  On  trouva  la  feniiuelle 
endormie.  Vifiter  tes  feniinellcs.  Relever 
la   fentinellc.  ) 

Sentinelle,  fe  prend  aulli  pour  La  fonc- 
tion de  la  feniinelle.  (  Faire  fentindle  aux 
portes.  Etre  en  feniinelle.  Relever  de  fen- 
iinelle. ) 

On  dit  figur.  Relever  quelqu'un  de  fenii- 
nelle ,  pour  dire  ,  Lui  reprocher  avec 
hauteur  ,  avec  infulie  ,  la  faute  où  il  eft 
tombé.  11  eli  familier. 

On  dit  fîgurément  ,  Mettre  quelqu'un 
en  fentinelle  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
un  endroit  où  il  puilTe  obfervec  ce  qui  fe 
pilfe. 
SENTIR.  V.  a.  Je  fens  ,  tu  fens  ,  il  fent. 
Nous  fentons  ^  &c.  Jefentois.  Je  fentis.  Je 
fentirai.  Que  je  fente  ,  &c.  Recevoir  quel- 
que impreilion  par  le  moyeu  des  fens, 
(Sentit  un  ftais  agiéable.  Sentir  un  grand 
plailîr.  Sentir  une  chaleur  douce.  Quand 
on  eil  bien  las ,  on  fent  un  grand  plailî:  à 
fe  lepoier.  Sentir  un  giand  froid.  Sentir 
du  froid.  Sentir  une  grande  douleur  de 
tête.  Sentir  une  pcfanieur  dans  les  bras. 
Sentir  des  inquiétudes  dans  les  jambes.  ) 
Il  ne  fe  dit  point  Des  (Impies  perceptions 
de  la  vue  &  de  l'ouie. 
U  i'cmf  loic  auifi  >  en  païUat  Des  diffi- 
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rentes  alTeâioni  de  t'ame.  (  Il  a  fenti  une 
grande  joie  de  la  nouvelle  qu'il  a  rcf  ue.  U 
a  fenti  une  grande  atSiâion  de  la  mort  de 
fon  fils.  ) 
Sentir.  ,  fignifie  figutément.  Avoir  leccrur 
louché  ,  l'ame  émue  de  quelque  chofe 
d'extérieur.  (  Il  fent  comme  il  doir  le  bien 
qu'on  lui  fait.  Il  ne  feni  point  les  affronts. 
Il  ne  fent  point  la  perte  qu'il  a  faite.  C'eft 
un  homme  qui  fent  les  moindres  plaifîrs 
qu'on  lui  fan.  ) 
Sentie.  ,  fignifie  auOi  ,  Flairer.  (  Sentir 
tine  rofe.  Sentir  une  tubéreufe.  Quand  il 
fent  des  parfums ,  il  fe  rrouve  mal.  Il  eft 
enrhumé  ,  il  ne  fent  tien.  ) 
Sentir  .  fign.  aulli ,  Exhaler,  répandre  une 
certaine  odeur.  (Sentit  bon.  Sentir  mau- 
vais. Cela  fent  le  brûlé.  Cela  feut  la  flcut 
d'orange.  Sentit  l'enfermé.  Sentir  le  relent. 
Scniirle  ferpolet ,  le  fauvagin.)  En  ce  fens, 
il  fc  prend  quelquefois  neutralemeut.  (  Ce- 
la fent  trop  fort.  Cela  fent  difagréable- 
ment.  ) 

Dans  ce  fens  on  dit  â  l'imperfonnel  ,  Il 
fent  bon  ,  //  fent  mauvais  ,  il  fent  le  brùti 
dans  cette  chambre  ,  pour  dire  ,  Il  y  a  ici 
une  bonne  ,  une  méchante  odeur ,  une 
odeur  de  btûlé.  Étant  mis  ab.''olumentdans 
le  même  fens ,  il  lignifie  ,  Sentir  mauvais. 
(Fi,  que  cela  fent  !  Son  haleine  fent.  Set 
pieds  fentent.  Celte  viande  commence  i 
feniir.  ) 
Senti».  ,  fe  dit  Du  goût ,  de  la  faveur  d'une 
viande  ,  d'une  boilfon.  (Cette  foupe  ne 
fent  tien.  Cette  eau  lent  la  terre.  Celle  car- 
pe fent  la  bourbe.  Ce  vin  feni  la  framboi- 
fe  ,  fent  le  fût ,  fent  le  terroir ,  fent  un 
goût.  Ce  cidre  fent  te  pourri.  ) 

On  dir  figurémeni  ,  qa'Un  homme  fent 
U  terroir  ,  pour  dire,  qu'il  a  les  défauts 
qu'on  attribue  aux  gens  du  pays  d'où  il 
ell.  On  le  dir  de  même  des  ouvrages  d'ef- 
prir  quand  ils  portent  les  marques  du  payt 
de  leur  Auteur. 

On  dit  fig.  qu'fne  aHionfent  le  gibet ,  ts 
roue  ,  les  coups  de  bâtons  ,  pour  dite  ,  que 
Celui  qui  l'a  commife,  court  tifque  (l'êite 
pendu  ,  roué  ,  bâtonné. 

On  dit  prov.  Se  figur.  qu'L'n  homme  fent 
le  fagot ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  foupçonné  de 
libertinage  ou  d'héréfie.  Et  celte  phrafe 
s'cll  formée  du  temps  que  l'on  btûloit  tes 
hérétiques. 

On  dit  prov.  Se  figur.  qu'L'n  homme  fent 
lefapin  ,  pour  dire  .qu'il  ell  mal-faiu  ,  in- 
firme ,  Se  qu'il  a  la  mine  de  mourir  bien- 
rôt,  parce  qu'on  met  les  morts  dans  une 
bière  de  lapin. 

Oii  dir  ptov.  Se  lïgur.  que  ta  caque  fent 
toujours  le  hareng,  en  parlant  De  ceux  qui, 
par  quelque  adlion  ou  par  quelque  parole  , 
fonr  voir  qu'ils  retiennent  encore  quelque 
chofe  de  la  badcfle  de  leur  nailTance  ,  ou 
des  mauvaifes  itnprellions  qu'ilsontreçues. 
(  Il  étoii  hérétique  ,  il  s'efl  converti  pat 
intérêt  ;  mais  la  caque  fent  toujours  le  ha- 
reng. ) 

On  dit  proveib.  qu'C/n  homme  ,  qu'un 
valet  fent  le  vieux  baiiu,ftnt  fon  vieux  bat- 
tu ,  pour  dire ,  qu'il  cil  devenu  infolcni  , 
parce  qu'il  n'a  pas  été  châtié  depuis  long- 
temps. 
Sentii  ,  fig.  quelquefois,  S'appercevoir  , 
connoiire.  (Je  fens  bien  qu'on  nit  ttompe. 
Je  fentois  bien  qu  on  n'y  alloit  pas  de  bon- 
ne foi.  Je  me  fens  trop  loible  pour  cela.  Il 

fentois  bien  qu'on  ne  le  ctaignuit  plus.  On 
fens  dans  ces  vers  quelque  chofe  de  dur  , 
de  négligé.  Il  fent  fon  ignorance.  11  feui 

bien  fcs  totces.  ) 
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On  dit  dans  le  même  fens  ,  Jt  le  fentls 
venir  de  loin  ,  pour  dite  ,  Je  connus  ,  je 
pénccrai  où  il  en  vouloic  venir. 

On  dit  prov.  qu'  Un  homme  fent  de  loin  , 
pour  dire  ,  qu'il  découvte  ,  qu'il  prévoit 
les  chofcs  de  loin. 

U  fignifie  quelquefois  ,  Éprouver.  (  Il 
fentira  ma  colère.  Il  lui  fera  fentic  fa  co- 
lère. ) 
Sentir,  v.  n.  Signifie  ,  Avoir  les  qualités, 
les  manières  ,  l'air,  l'apparence  de...  (Il 
fent  l'enfant  de  bonne  mailbn.  U  fjnt  Ton 
enfant  de  bonne  maifon.  Il  fent  l'homme 
de  qualité  ,  fon  homme  de  qualité.  Cette 
a£liou-là  ne  fent  point  l'honnête  homme  , 
fon  honnête  homme.  L'adion  de  cet  hom- 
me-là fent  bien  ce  qu'il  eft.  Cette  propo- 
rtion fent  l'hcrélie.  ) 

On  dit  dans  le  mc'me  fens  ,  qa'Un  hom- 
me ,  qu'une  femme  fent  fon  bien  ,    pour 
dire  ,   qu'ils  ont  les  manières,  l'un  d'un 
homme  bien  né  ,  l'autre  d'une  femme  bien 
'  élevée. 

■Se  senti»..  Connoître  ,  fentir  en  quel  état 
on  eft.  (  Je  me  fens  bien  ,  je  ne  fuis  pas  fi 
malade  qu'on  croit.  Il  ne  fe  fentit  point 
mourir.  U  eli  fi  ravi,  il  a  tant  de  joie,  qu'il 
ne  fe  fent  pas.  Ce  jeune  homiiie  ,  cette 
jeune  fille  commence  à  fe  fentir.) 

On  dit  d'Une  petfonne  engourdie  de 
froid  ,  ou  qui  a  été  long-temps  dans  une 
même  fituation,  q'!'£//e  ne  fc  fent  pas.  (11 
cli  Cl  engourdi  qu'il  ne  fc  fent  pas.  Il  ne  fe 
fens  pas  de  froid.  ) 

On  dit  figur.  dans  ce  fens  ,  qu't/n  homme 
feftnt  ,  fe  fent  bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  con 
Boit  bien  les  qualités ,  les  forces  ,  les  ref- 
fources  qu'il  a,  ce  que  l'on  doit  à  fou  rang, 
à  fon  mérite.  (Il  fc  fentoit  bien  ,  quand  il 
a  entrepris  une  aiFaire  Ci  difficile.  Cet  hom- 
me fe  fent ,  il  ne  fouiîrira  pas  qu'on  man- 
que à  ce  qu'on  lui  doit.  ) 

On  dit ,  Se  fentir  de  quelijue  chofe  ,  pout 
dire  ,  fimflement  ,  Sentir  quelque  chofe. 
(  Depuis  quand  commcnce-t-il  à  le  i't-ntit 
de  la  goutte  >  11  ne  fc  fent  point  des  incom- 
modités de  la  vieillcffe.  ) 

On  dit,  H  ne  fe  fent  pas  Je  joie  ,  pour  dire, 
llelt  fi  pénétré  ,  fi  occupé  de  fa  joie  ,  qu'elle 
lui  ôie  tout  autre  l'entiment. 

On  dit ,  Se  fentir  de  quelque  mal  »  de  quel- 
que bien  ,  pour  dire,  En  avoir  quelque  ref- 
le.  (11  a  eu  la  fièvre  quarte  ,  il  s'en  fent 
encore.  Il  fit  tine  grande  chute  ,  il  s'en  fcn- 
tira  toujoufs  II  a  fait  une  grande  perte  au 
jeu ,  il  s'en  fentira  long-temps.  Ce  pays  fe 
fent  encore  de  la  ç;ucrre.  Le  père  étoit  dans 
la  faveur ,  les  enfans  s'en  fentent  encore. 
Quoiqu'il  y  ait  long  temps  qu'il  foit  à  Pa- 
lis ,  i!  fe  fent  toujouts  de  la  Province.  ) 

Il  fig.  aulfi.  Avoir  part  au  bien  ou  au  mal. 
(S'il  y  a  du  bien  ou  du  mal  ,  il  s'en  fenti- 
ra. On  a  donné  tant  pour  les  dome/liqucs, 
il  faut  le  dilliibuer  entre  tous ,  afin  que 
chacun  s'en  fente.  ) 

On  dit  prov.  8c  ironiq.  i  l'occafion  d'un 
homme  qui  eft  ivre.  On  ne  fauroit  fi  peu 
boire  qu^on  ne  s'en  fente  ,  pour  dire  ,  que 
Pour  peu  qu'un  homme  boive  plus  qu'à 
l'ordinaire  ,  il  y  paroîl  dans  fes  a6\ions  , 
dans  fes  difcours. 
ScHTi  ,  IF.  participe.  Il  eft  en  ufage  au  pro- 
pre &  au  figuré. 

S  E  O 

SEOIR,  v.  n.  Être  allis ,  être  dans  une  pof- 
ture  oii  le  corps  porte  fur  les  fclTes.  Il  n'cft 
plus  en  ufage  qu'i  fes  pariicipes.  Séant  & 
Sis.  yoye-^  SÉANT  tu.  Sis. 
Oa  U  difoil  auffi  autrefois  au  (écifiequc; 
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Sefeoir  J  mais  il  eft  pareillement  vieux. 
On  dit ,  S'afeoit, 

SEOIK.  V.  n.  Êtte  convenable  i  la  petfon- 
ne ,  à  la  condition  ,  au  lieu ,  au  remps ,  8c c. 
Ce  verbe  ,  dont  l'infinitif  n'cft  plus  en  ofa- 
ge ,  ne  s'emploie  que  dans  certains  temps , 
&  toujouts  à  la  troiflcme  petfonne  du  fin- 
gulicr  ou  du  pluriel.  Il  Jied  ,  ilsfièent ,  // 
feyoit ,  il  fiéroit ,  il  fiera.  U  n'a  point  de 
temps  compofés.  (  Il  faut  voit  fi  cela  vous 
fied  ou  ne  vous  fied  pas.  Cela  vous  fied  à 
merveille.  Les  couleurs  trop  voyantes  ne 
vous  fieront  pas.  Cet  habit  vous  iicd  bien  , 
vous  fied  mal.  La  coidure  que  cette  Dame 
porioit ,  lui  feyoit  mal.  )  U  fe  dit  auffi 
au  gérondif.  (  Ces  couleurs  vous  fcyant 
Cl  bien  ,  vous  auriez  tort  d'en  porter  d'au- 
tres. ) 

Il  eft  audî  imperfonnel.  (Il  vous  fied  bien 
de  réformer  les  autres.  U  fied  mal  à  u:i  hom- 
me de  qualité  de  fe  familiarifer  avec  des 
valets.  ) 
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SÉPARABLE.  adj.  de  t.  g  Qui  fe  peut  répa- 
rer. (C'eft  une  erreur  en  bonne  morale  &C 
en  bonne  polirique  ,  de  prérendre  que  l'u- 
tile foit  féparable  de  l'honnête.  Naturelle- 
ment les  accidens  ne  font  pas  féparables  de 
la  fubftance.  ) 
SÉPARATION,  f.  f.  Aflion  de  fépater ,  (Sé- 
paration entière.  La  réparation  des  chairs 
d'avec  les  os.  Séparation  d'habitation.  Rien 
n'eft  plus  rude  aux  amis  que  la  féparation. 
Sépatation  fàcheufe  ,  cruelle  ,  difficile  à 
fupportcr.  Un  mur  de  fépaiation.  Ce  ftjffc 
fait  la  lépatation  des  deux  héritages.  Avant 
la  féparaiion  de  l'armée.  ) 

En  Chimie  ,  on  dit,  Lx féparation  des 
métaux  ,  pour  dite  ,  L'action  par  laquelle 
on  fépate  des  métaux  qui  étoient  mêlés 
enremblï. 

Il  fe  dit  quelquefois  De  la  chofe  même  qui 
fcpare.  Ainfi  on  dit  ,  H  faui  ôier  cette  fé- 
paration ,  pour  dire  ,  Il  faut  ôter  cette  cloi- 
fon  ,  cette  haie  qui  fait  la  féparation. 

On  appelle  Séparation  de  corps  entre  ma- 
ri É"  femme  ,  La  Sentence  ou  l'Arrêt  par 
lequel  il  eft  per.tiis  à  un  mari  de  ne  plus 
habiter  avec  fa  femme  ,  &  à  une  femme 
de  ne  plus  habiter  avec  fon  mari. 

On  appelle  de  même  ,  Séparation  de  biens, 
La  Sentence  ou  l'Attêt  qui  rompt  la  com- 
munauté de  biens.  (Requête  en  féparation 
de  biens.  ) 
SÉPARÉMENT,  adv.  À  part  l'un  de  l'autre. 
(  On  les  a  interrogés  fépatément.  Ils  font 
leur  ordinaire  féparément.  Mettez  toutes 
ces  chofcs-là  féparément.  ) 
SÉPARER,  v.  a.  Défunir  des  parties  d'un 
même  tout  ,  qui  étoient  jointes  enfemble. 
(  Un  fcul  coup  lui  fépara  la  téce  du  corps , 
d'avec  le  corps.  Séparer  les  chaits  d'avec 
les  os. ) 

Il  fc  dit  auflï  Des  chofes  qui  étoient  mal 
rangées  ,  &  qu'on  n'a  fait  qu'ôtcr  les  unes 
d'auprès  des  autres  ,  pour  les  mettre  dans 
un  meilleur  ordre.  (Voilà  des  livres  qu  on 
a  mis  pêle-mêle  ,  il  faut  les  fépater  par 
matières.  ) 

Il  fe  dit  encore  ,  en  parlant  De  certaines 
choies  de  ditféiente  efptce  ,  qui  étoient  fans 
diftiniUon  les  unes  avec  les  autres,  (Sépa- 
rer le  bon  grain  d'avec  le  mauvais.  Séparer 
les  boucs  d'avec  les  agneaux.  Au  dernier 
jour  ,  les  Anges  fépareroni  les  bons  d  avec 
les  mcchans.  Séparer  les  louis  d'or  d'avec 
les  cens.  ) 

On  dit ,  Séparer  de  biens  un  mari  &  une 
femme ,  poui  dire  i  Oidoaner  en  }uli)ce 
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qu'il  n'y  aura  plus  entr'eux  de  comtna- 
nauté  de  biens.  Et  on  dit  de  même  ,  Les 
féparer  de  corps,  pour  dire.  Ordonner 
en  Jultice  qu'ils  n'habitetoni  plus  enfem- 
ble. 

On  dit  ,  qu't/n  marlÉ-  une  femme  fefépa- 
rent  de  corps  ou  de  biens,  pour  dire,  que 
L'un  des  deux  obtient  en  Juftice  fa  fépara- 
tion. Et  ,  qu'£/'n  mari  &  une  femme  fe  ma- 
rient féparés  de  biens  ,  pour  tiire  ,  que  Pat 
leur  contrat  de  maiiage  ils  conviennent 
qu'il  n'y  aura  point  de  communauté  de 
biens  entr'eux. 

On  dit.  Séparer  deux  hommes  ,  deux  ani- 
maux qui  fe  battent  ,  pour  dire  ,  Faire  cef- 
fcr  leur  combat ,  en  les  éloignant  l'uu  ie 
l'autre. 

On  dit ,  Cette  rivière  fépare  ces  deux  PrO' 
vinces  ,  les  Pyrénées  feparent  la  J-rance 
d'avec  l'Efpagne  ,  pour  dire  ,  Cette  ri- 
vière fert  de  bornes  communes  à  ces  deux 
Provinces  ,  les  Pyrénées  fervent  de  botncs 
communes  à  la  France  8c  à  l'Efpagne. 
SÉPARES,  ,  s'emploie  audi  généralement, 
pour  dire  ,  Faire  que  deux  perfonnes ,  deux 
animaux  ,  deux  chofes  ne  foient  plus  en- 
femble. (  La  fortune  ,  la  mort ,  l'abfctnce 
les  a  féparés.  Séparer  des  chevaux  en  ditfé- 
rentes  écuries.  ) 

Il  fign.  encore,  Divifer  an  tout  par  quel- 
que chofe  qu'on  met  entre  les  différentes 
parties.  (  Séparer  une  cour  en  deux  par  un 
mur.  Séparer  une  chambre  en  trois  par  de( 
cloifons.  ) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  (Sé- 
parer les  bi:us  ,  les  héritages.  ) 
SÉPARER,  fig.  fimplemeni ,  Partager.    Et 
c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit ,    (  Sé- 
parer les  cheveux  fur  le  front.  ) 

Il  eft  aulfi  réciproque.  (  L'écorce  de  cet 
arbre  s'eft  féparée  du  bois.  Aptes  avoir 
caulc  quelque  temps  enfemble  ,  ils  Ce 
réparèrent.  L'atmée  fe  fépata  en  deux 
corps.  ) 

On  dit  provetb.  (  Il  n'y  a  Ci  bonne  com- 
pagnie qui  ne  lé  iépare.  ) 
SÉPARER  les  quêtes  ,  en  tetmes  de  Vénerie  , 
C'eft  dilhibuer  aux  valets  de  limier   une 
lotît  pat  canton  pour  y  détourner  le  cerf. 
SÉPARÉ,    ÉE.  participe. 

On  dit  ,  Mener  un  cheval  les  rênes  fè- 
parées  ,  pour  dire  ,  que  le  Cavalier  tient 
une  lênc  de  chaque  main.  C'eft  ainfi  qu'on 
s'y  prend  pout  commencer  de  jeunes  che- 
vaux. 

SEPS.  f.  m.  Lézard  dont  les  jambes  8c  lej 
pieds  font  fi  couttsSc  Ci  peu  apparens ,  qu'il 
telTcmble  à  un  ferpent. 
SEPT.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  impair 
qui  fuit  immédiatement  le  nombre  de  fix, 
(  Les  fcpt  Planètes.  Les  fept  jours  de  la  fc- 
niaine.  Les  fcpt  Pfeaumes  Pcnitentiaux* 
Les  fept  Saciemens.  Les  fcpt  Sages  de  la 
Gièce.  Sept  hommes.  Sept  chevaux.  )  Le 
P  fe  prononce  comme  un  T  ,  8c  la  finale 
ne  fc  prononce  pas  lorfquc  fept  eft  fuivi 
immédiaiemcnt  d'un  fuiiftanîit  qui  com- 
mence par  une  conlonne.  (  Sept  cavaliers. 
Sept  chevaux  )  Dans  les  autres  occafions  , 
le  rfeprononcc  (Sept  écus.  De  vingtqu'il» 
étoient,  il  n'en  reftc  que  fept.  ) 
Sept  ,  fe  met  quelquefois  peur  Septième. 
<  Charles  fept.   Le  fcpt  du  mois.  ) 

Il  eft  auflS  quelquefois  fubftaniif.  (Un 
fept  de  chiffre.  )  Dans  un  jeu  des  cartes, 
on  appelle  Vn  fept  ,  La  carte  qui  ell  mar- 
quée de  fepi  points.  (  Le  fept  de  cccur  man- 
que à  ce  jeu.  Il  lui  eft  rentre  le  fept  de 
trèfle.) 

SEPTANTE,  adj.  numéral  de  tout  gente. 
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Soixante  te  dix ,  nombre  compofé  de  r«pt 
dizaines.  Il  n'eft  guère  il'ufage. 

On  dit  abfolum.  LtsSeprjnte, pout  dire, 
les  foixante  te  dix  Interpièccs  qui ,  fuivant 
l'opinion  commune  ,  par  ordre  de  Piolo- 
inie  Philadclphe  .  Roi  d'Égypre^  ttaduili- 
lent  les  Livres  de  l'Ancien  Tcilamciu  d'Hé- 
breu en  Grec.  {  I.a  vctfion  des  Scptanie. 
la  traduftion  des  Scpianie.  ) 

SEPTEMBRE,  f.  m.  Le  mois  qiii  étoit  le  fep 
tièni:  de  l'année  quand  on  la  commcLiçoit 
au  mois  de  Mars .  K  qui  eft  prèfcntemcni 
le  neuvième.  (L'Automne  commence  dans 
le  mois  de  Septembre.  Je  ferai  un  voyage 
dans  le  mois  de  Scprembrc.  Cela  fepalTa 
en  Septembre  de  telle  année.  ) 

SEPTENAIRE,  adj.  de  t.  g.  On  dit  Nombrt 
Scctcnairt  ,  pour  dire  ,  Nombre  de  fept. 
On  appelle  Septénaire  ,  Celui  qui  pendant 
fept  années  confécutives  a  profciré  dans 
une  Univeifité.  (  Les  Septénaires  avoient 
des  prérogMives  fur  les  fimples  Gradués  , 
quant  à  la  téquifiiion  des  bénéfices  qui  va 
quoient  en  mois  de  rigueui.  ) 

Il  ell  aurti  fub.  &  il  lign.  Un  des  efpaces 
de  la  vie  de  l'homme  ,  quand  on  en  divife 
tout  le  cours  en  plulîcurs  parties  chacune  de 
fept  ans ,  i  compter  du  jour  de  la  nailTan- 
ce.  (Premier  Icpténaire.  Second  fepiénaire. 
On  a  dit  que  les  hommes  changent  de  tem- 
pérament i  chaque  fepténaire.  ) 

SEPTENNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  atiive  tous  les 
fept  ans. 

SEPTENTRION,  f.  m.  Nord  ,  un  des  pôles 
du  monde  ,  celui  qui  dans  nos  climats  efi 
élevé  fur  l'horizon.  (  L'aiguille  aimantée 
fe  tourne  toujours  vers  le  Septentrion  , 
vers  le  pôle  du  Septentrion.  ) 

On  dit  ,  <\u'l/n  pays  cjl  au  Scptenirion 
d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  plus  pro- 
che du  Septenitioa.  (  L'Angleterre  eft  au 
Septentrion  de  la  Noimandie.  Le  Danc- 
marck  eft  au  Septentrion  de  l'Allemagne. 
l'Écoffe  eft  au  Septentrion  de  l'Angle- 
terre. ) 

SEPTENTRIONAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  du 
côté  du  Septenition.  (  L'Océan  Septentrio- 
nal. Les  Pays  Septentrionaux.  À  l'égard  de 
la  France  la  Hollande  e!l  Septentrionale.  ) 

SEPTIÈME,  adj.  de  t.  g.  (  Le  P  nefc  pro- 
nonce point.  )  Nombre  ordinal  >  qui  fuit 
immédiatement  le  lîxiènie.  (  Le  (tptième 
enfant.  La  fcptièmc  génération.  ) 

Il  eft  auflî  fub.  &  lign.  La  fepticme  partie 
d'un  tout.  (  Il  eft  pour  un  fcptième  dans 
cette  affaire.  ) 

On  dit  quelquefois,  Ltfeptième  du  mois, 
le  feptième  de  la  lutte  ,  pour  dire  ,  Le  fcp- 
tième jour  du  mois  ,  de  la  lune. 

On  dit  d'Une  femme  grolTe  ,  qa'Elle  eji 
dans  fon  feptième  *  ou  dans  fort  fept ,  pour 
dire  »  qu'ÉUe  eft  dans  le  fcprième  mois 
de  fa  grolTeiTe.  Dans  cerraiues  maladies  , 
on  dit  ,  que  Le  malade  eft  dans  fan  fep- 
lième  ,  ou  dans  fan  fept  ,  dans  le  fept  , 
pour  dire  >  qu'il  eft  dans  le  fcptième  jour 
de  fa  maladie. 

Septième  fe  dit  encore  au  {eu  du  Piquer , 
d'une  fuite  de  fep:  cartes  de  même  fou- 
Jcur  ;  te  alors  il  eft  féminin.  (  Une  fcptième 
«najor  .  une  feptième  de  Roi.  ) 

SEPTIÈMEMENT,  adv.  (  Le  P  ne  fe  pro- 
nonce point.  )  En  fcptième  lieu,  (  Septiè- 
mement .  je  dis  que...  ) 

SEPTIQUK.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dit  Des  topiques  qui  font 
poutrir  les  chairs  fans  caufet  beaucoup  de 
douleur. 

SEPTUAGÉNAIRE,  adj.  de  r.  g.  (  Le  P 
te   ptononce   dam    ce    not  fc  dans  le 
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fuivint.  )  Âgé  de  foixante  &  dix  ans , 
(  Il  eft  feptuagénaite.  Une  femme  fepiua- 
génaire.  ) 

lUll  au(G  fubftantif.  (  Les  fepiuagénai- 
res  font  exempta  de  cettainci  charges  pu- 
bliques.) 

SEPTUAGÉSIME.f.f. Terme  de  Calendrier 
eccléfîaftique.  On  appelle  ainli  le  Diman- 
che qui  précède  la  S^xagélime  ,  &:  qui  cU 
le  tioilième  avant  le  premier  Dimanche 
de  Carême.  (  Le  Dimanche  de  la  Septua- 
^éfime.  C'cft  aujoufd'hui  la  Septuagc- 
(ime.  ) 

SÉPULCRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  . 
qui  a  tjppott  au  fépulcre.  (  Infciiption 
fépulcrate.  Vafc  fépulcral.  Une  fcpulcra- 
le.  Cérémonie  fépulcrale.  Lampes  fépul- 
crales.  ) 

On  ditfigurément,  f^oix fépulcrate,  pour 
dite  ,  Une  voix  qui  fcmble  fortir  du  tom- 
beau. 

SÉPULCRE,  f.  m.  Tombeau  ,  monument  , 
lieu  particulier  deftiné  pour  y  mettre  un 
corps  mott.  11  ne  fe  dit  plus  dans  le  ftyle 
ordinaire  ,  que  pour  fignitier  Les  tom- 
beaux des  Anciens.  (Sèpulcte  foutctrain. 
Sépulcre  orné  d'architcfture.  Sépulcre  ma- 
gnifique. Sépulcre  taillé  dans  le  roc.  Bâ- 
tir, creufer  un  fépulcre.  Le  fépulcre  de 
Notte-Scigneur  eft  nommé  ordinairement 
le  faint  Sépulcre.  Noirc-Seigneur  appelle 
les  hypocrites  des  fépulcres  blanchis.  Les 
fépulctes  s'oHvtirenr  d  la  mort  de  J,  C. 
Chaque  famille  des  Anciens  avoit  fon  fé- 
pulcre. ) 

SEPULTURE,  f.  f.  Lieu  oiï  l'on  enterre  un 
corps  mort.  (  Il  a  clioifi  fa  fépuliute  dans 
une  telle  Églife.  Il  fera  poité  en  telle  Égli- 
fe  ,  lieu  de  la  fépultute.  Cette  famille  a  fa 
fépuliure  dans  un  tel  Monallère.  ) 

StïUiTURB,  fe  prend  auiïi  pour  L'inhuma- 
tion même.  Dai.s  ce  fens  on  dit ,  Il  a  éti 
prive  des  honneurs  de  la  féputcure  ,  pour 
dite  I  On  n'a  point  fait  à  fon  inhumatiou 
les  cérémonies  convenables  ,  ulîtécs.  On 
dit  auflî  ,  //  a  été  privé  de  la  fépuliure  ec 
clèfi::ftique  ,  pour  dire,  Il  n'a  point  été 
enterré  en  te.te  fainte. 

On  appelle  Droit  de  fépuliure  ,  Le  diolr 
qu'c"  3  d'être  enterre  en  quelque  er-droii 
d'une  Églife.  Et ,  Droit  de  fépulture  ,  Ce 
qui  eft  dû  au  Curé  ou  à  l'Lglifc  poui  l'in- 
humation d'un  mort. 
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SÉQUELLE,  f.  f.  Nom  colleaif.  Il  fe  dit 
par  mépris  d'Un  nombre  de  gens  qui  font 
attachés  au  parti ,  aux  fentimcns ,  aux  in- 
térêts de  quelqu'un.  (  Je  me  moque  de 
lui  &  de  toute  fa  lequcîle.  )  Il  eft  du  ftylc 
familier. 

SÉQUENCE,  f.  f.  Terme  de  ccrt,iîns  jeux 
des  cartes.  Suite  de  plulîeuts  cartes  de  mê- 
me couleur  ,  &  du  moins  au  nombtc  dt 
trois ,  dans  le  rang  que  le  jeu  leur  donne. 
(  Séquence  de  Roi  de  cœut.  Séquence  de 
Dame  de  pique.  Avoir  flux  &  féquence.  ) 
On  appelle  auflî  Séquence  ,  L'arrangement 
patticulicr  que  chaque  Ctrrier  a  coutume 
de  donner  à  fcs  jeux  de  cartes. 

SEQUESTRE,  f.  m.  État  d'une  chofe  liti- 
gicufe  rcmife  en  main  tictce  par  ordre  de 
Jurtice,  ou  par  convention  des  Parties, 
jufqu'i  ce  qu'il  foit  réglé  te  jugé  à  qui  elle 
appartiendia.  {  Les  revenus  de  ce  Bénéfice 
ont  été  mis  en  féqueflte.  Le  Juge  a  ordon- 
né le  féqucftre.  ) 

Il  fe  dit  de  même  Desperfonnes.  (lespa- 
tcni  fonidemeuics  d'accord  de  meure  cette 
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fille  en  féqueftre  dans  un  tel  Monaftète  , 
chez  une  relie  Dame.  ) 

Il  (îg.auffi,  en  tcimes  de  Droit,  Celui  en- 
tre les  mains  de  qui  les  chofci  font  mifei 
en  féqueftre.  (  Il  faut  choifir  un  féqucftre 
folvable.  Contraindre  le  féqucftre.  Dtcbac 
gct  le  l'équcftie.  ) 

SÉQUESTRER.  V.  a.  Mettre  en  féqueftre. 
(  Les  revenus  ont  été  féqucftrés.  On  a  fé- 
qucliré  les  fruits.  ) 
Il  lignifie  figurément  ,  Écarter  ,  féparer 
des  pcrl'onnes  d'avec  quelqtiej  autres.  (C'eft 
un  homme  fâcheux  ,  il  faut  le  féqueftrer 
d'avec  nous.  Depuis  fa  dévotion  ,  ils'ell 
féquefiié  de  tout  commerce  du  monde.  ) 
En  ce  fcns ,  on  le  dit  queltjucfois.  Des 
chofcs.  (  Il  a  féqueftre  fes  meilleurs  effets  , 
pour  frauder  les  héritiers  de  fa  femme.  ) 

SÉQUISTRÉ  ,   Et,  participe. 

SEQUIN.  f.  m.  Sorre  de  monnoie  d'or',  qui 
a  grand  cours  à  Venile  &  dans  le  Le- 
vant. (  Ce  payement  a  été  fait  tout  en  fe- 
quint.  } 
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SÉRAIL,  f.  m.  Nom  particulièrement  afFec- 
té  aux  Palais  qu'habitent  les  Empereurs  des 
Turcs.  (  le  Sérail  de  Connantinople.  Le 
Gtand-Seigncut  a  des  Sérails  en  pii.iîcuii 
villes.  ) 
Il  fe  dit  plus  communément ,  mais  rm- 
ptoprcment ,  Du  Palais  ou  de  la  pattie  du 
Palais  du  Grand  Seigncui  oii  les  femmes 
font  renfermées ,  dont  le  vétiiable  nom  eft 
le  Harem.  (  Le  vieux  Sérail.  Les  Eunuques 
du  Sérail.  Une  femme  du  Sé-ail.  )  Et  en  ce 
fcns  on  dit  auflî  Des  Gtands  du  pays  ,  8c 
de  plulîeurs  autres  Princes  Mahométans , 
qu'//j  ont  des  Sérails. 

SÉRAit ,  fe  dit  encore  De  toutes  les  femmes 
qui  l'ont  dans  le  Sétail,  &  de  leur  fuite. 
C'tli  dans  cette  acception  qu'on  dit.  (Le 
Grand  Seigneur  a  marché,  mais  fon  Sérail 
n'a   pas    fuivi.  ) 

Il  fe  dit  abufivement  d''Une  maifon  où 
quelqu'un  tient  des  fimmcs  de  plaifir. 
(  Cette  maifon  eft  un  vrai  Setail.  Il  eu  fait 
foa  Snail.  ) 

SÉRANCOLIN.  f.  m.  Sotte  de  matbre  de 
couleur  d'agate,  qui  lire  fon  nom  du  lieu 
des  Pyrénées  où  fe  trouve  la  carrière. 

SÉRAPHIN,  f.  m  Efptit  célefte  de  la  pte- 
niièrc  Hiérarchie  des  Anges.  (  Les  Séia- 
phins  i  les  Chérubins  chantent  les  louan- 
ges lie  Dieu.  Un  Séraphin  purifia  les  lèvr.ei 
d'if'aic  avec  un  charbon  de   feu.  ) 

SÉRAPHIQUE.  adj  de  t.  g.  Qui  appartient 
aux  Staphins.  (  Ardeur  féiaphique.  Zèle 
féiaphiquc.  ) 
On  appelle  faim  François  d'Aflife  ,  Le 
Sèraphiquefatnt  Franfots.  Et  les  Religieux 
Francifcairs  appellent  leur  Ordre,  L'Or- 
dre Séraphique. 

SÉRASQUIAR.  f.  m.  Kom  que  les  TurcJ 
donnent  à  un  Général  d'armée. 

SERpE.\U.  f.  m.  Officier  de  la  Maifon  du 
Roi  ,  qui  reçoit  des  mains  des  Gentilshom- 
mes fervans ,  les  plats  que  l'on  dcfftrt  de 
la  table  de  Sa  Majefté.  Il  fignifie  aufli  ,  Le 
lieu  où  l'on  poric  les  plats  d;  ceite  dèf- 
fertc  ,  8c  où  mangent  les  Gentilshcmme» 
fervans. 

SEREIN  ,  EINE.  adj.  Qui  eft  clair,  doux 
te  calme.  Il  ne  fe  dir  proprement  que  De 
!a  conftitution  de  l'air.  (  Un  renips  claie 
&  fcrein.  Un  beau  jour  te  bien  ferein.  le 
ciel ,  l'air  étoit  ferein.  Pendant  une  nuit 
claire  te  fcreine.  ) 

On  dit  fig.  qu't'fi  homme  a  le  vifage  fe- 
rein ,  lé  frontftrtir:  ;  Lorfqu'll  porte  fut 
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fon  vifige  ,  fur  fon  front ,  de»  m»tquej 
de  crjnquillité  d'erprit. 

On  dit  Hgar.  &  poétiquement,  Jours  fe- 
rtins  ,  pour  dite  ,  Jours  heureux. 

S1B.E1N  ,  fe  dit  aulfi  quelquefois  de  Pefprit. 
(  Le  matin  on  a  ordinairement  l'effrii 
plus  ouveit  &  plus  fcrein.  ) 

On  appelle  Goutte  fereine  ,  La  privation 
foudaine  de  la  vus  ,  caul'ée  par  l'obftruc- 
tion  du  nerf  aptique. 

SEREIN,  f.  m.  Vapeur  froide  &  maligne 
qui  retombe  au  coucher  du  foleil.  (Lefc 
rein  eft  plus  dangereux  en  certains  pays 
qu'en  d'autres.  Le  fercin  eft  plus  dange- 
reux l'été  qu'en  d'autres  faifons.  Le  fciein 
cft  tombé.  Le  fercin  pénètre,  perce.  Crain- 
dre le  feicin.  Aller  au  fetein.  Se  tenir  au 
ferein.  ) 

SÉRÉNADE,  f.f.  Conccrr  de  voix  ou  d'inf- 
[rumens ,  que  l'on  donne  le  foir  ,  la  nuit , 
dans  la  tue  fous  des  fenêtres.  (  Il  donna 
une  féiénadc  avec  les  vingt -quatre  vio 
Ions.  La  férénadefuc  troublée.  La  fércnade 
réuilîi  bien.  ) 

SÉR.ÉNISSIME.  adj.  de  t.  g.  Titre  qu'on 
donne  â  quelques  Souverains  &  à  quelques 
Princes.  (  La   Séréniflinie  République  de 
Venife.  Voire  Altefle  SérénilGme.  On  don 
ne  de  l'Altelfe  Séténiffime  i  tel  Ptince.  ) 

SÉRÉNITÉ,  f.  f.  État  du  temps  ,  de  l'air 
qui  e(l  fercin.  (  La  férénité  de  l'air  ,  du 
temps  ,  du  ciel.  Voilà  une  grande  fcté- 
aicé.  ) 

On  dit  figur.  (La  férénité  du  vifage.  La 
férénité  de  l'efprit.  ) 

On  dit  auflî  figur.  Rien  ne  trouble  la  fè- 
rinité  de  fes  jours  ,foai  dite  ,  Le  bonheur 
de  fa  vie. 

Str-itini  ,  efl  auflî  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donne  à  quelques  Souverains.  (  On 
traite  le  Doge  de  Venife,  le  Doge  de  Gè- 
nes .  de  Séiénité.  ) 

SÉREUX  ,  EUSE  ,  adj.  Aqueux.  (Humeut 
féreufe.  La  parric  féreufe  du  fang.)  Il  li- 
gnifie aurti .  Trop  chargé  ,  trop  plein  de 
férortié.  f  Sang  féteux.  ) 

SERF  ,  ERVE.  f.  f.  (  l'F  fe  prononce.  )  Qui 
n'eft  pas  libre  ,  qui  eA  eniièrement  dépen- 
dant d'un  maître.  (  Les  hommes  ferfs.  En 
Pologne  ,  les  Payfans  font  ferfs ,  de  condi- 
tion ferve.) 

SERGE,  f.  f.  Sorte  d'étoffe  légère  faite  de 
laine.  (  Serge  drapée.  Serge  fine.  GrolTe 
ferge.  Serge  de  Saint  Lo  ,  d'Aumale  ,  de 
Londres ,  de  Rome  ,  de  Nifmes  ,  &c.  Ser- 
ge à  deux  enveis.  Serge  grife  ,  minime, 
noire ,  &c.  Habit  de  ferge.  Êtie  vêtu  de 
ferge.  ) 
Il  y  a  auin  des  ferges  faites  de  foie. 

SERGENT,  f.  m.  Bas  Officier  de  Juftice  , 
dont  la  fonâion  eft  de  donner  des  exploits, 
des  aflignatioDs ,  de  faire  dis  exécutions , 
des  contraintes  ,  des  failîes ,  d'arrêter  ceux 
contre  lefquels  il  y  a  décret.  (  Sergent 
Royal.  Sergent  d'une  telle  Jurtice.  Sergent 
i  verge.  Sergent  i  cheval.  Sergent  exploi- 
tant par  tout  le  Royaume.  Acheter  un  Of- 
fice de  Sergent.  S'il  ne  me  paye  ,  je  lui  en- 
verrai un  Sergent, le  Sergent.  Les  atfaircs 
de  cet  homme  vont  mal  ,  on  voit  tous  les 
jours  des  Scrgens  chez  lui.  Les  Scrgens  le 
tenoieni  au  collet.  Les  Sergens  font  à  fes 
troulTes.  ) 

Siègent  ,  ell  auffi  Un  bas  Ofhcier  dans 
une  Compagnie  d'Infanterie.  (  Sergent 
dans  une  Compagnie.  Sergent  dans  le  Ré- 
giment des  Gardes ,  ou  Sergent  aux  Gardes. 
Les  Sergens  portent  une  hallebarde  dans 
leut  Compagnie.  ) 
On  appcloit  auuefois  Scrgtiu  de  baimllt , 
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ou  Stretnt  giniral  de  bataillé  ,  Un  Officier 
général  de  l'armée  ,  dent  la  fondion  étoit 
de  ranger  les  troupes  en  bataille  fous  les  or- 
dres du  Général. 

On  appeloir  autrefois  Sergens  Majors  d'un 
Régiment ,  d'une  Place ,  Ceux  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Craplement  Majors. 
SERGENTER.  v.  a.  Prefler  par  le  moyeu 
des  Sergens.  (  C'eil  un  mauvais  payeur  ,  il 
le  faut  fcrgcnter.)  Iln'eft  plus  guère  d'ufa- 
ge  au  propre.  Au  figuré  ,  il  fignifie  ,  Ptef- 
fer  ,  importuner  ,    fatiguer  pour  obtenit 
quelque  chofe.  (  II  vous  fergentera  tousles 
jours ,  jufqu'à  ce  que  vous  lui  ayez  accor 
dé  ce  qu'il  vous  a  demandé.  )  Il  cft  du  fty!c 
familier. 
SERGENTERIE.  fubft.  (.  Office  de  Sergenr. 
(  Sergenterie  royale.     Sergenieric  hérédi- 
taire. ) 
SERGER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait ,  qui  fabri- 
que des  ferges. 
SÉRIE,  f.  f.  Terme  de  Mathématique.  Suite 
de  grandeurs  qui  croiifent  ou  déctoilTent 
fuivant  une  cetraine  loi.    (  Série  infinie. 
Trouver  la  fomme  d'une  férié.  ) 
SÉRIEUSEMENT,  adv.  D'unemanièregra- 
ve  8c   férieufe.  (  Ce  jeune  Prince  écoura 
la  harangue  fort  fétieufcmcnt.  Il  parle  de 
tout  féricufcroent.) 

Il  fignifie  auiTi ,  Froidement.  (  Il  m'a  re;u 
lérieuremeni.  ) 

Il  fignifie  ,  Sans  plaifanteiic.  (  Je  vous 
parle  férieufement.) 

Il  fignifie  encore  ,  Tout  de  bon  ,  avec 
fuite  ,  avec  ardeur,   (  Il  travaille  férieufe 
ment  i  fa  fortune  ,  à  fan  falut.) 

On  dit,  Prendre  une  chore  férieufement  , 
pour  dire  ,  Se  formalifer  d'une  chofe  , 
quoiqu'elle  ait  été  dite  en  badinant  ,  & 
fans  aucun  defTein  d'oiFenfet.  (  Je  vous  ai 
dit  cela  en  badinant,  Se  vous  le  prenez 
férieufement.  ) 
SÉRIEUX  ,  EUSE.  adj.  Grave.  Ilefl  oppofé 
à  Enjoué  ,  à  gai.  (  Vifage  féricux.  Air  , 
maintien  féricux.  Mine  férieufe.  Uifcours 
férieux.  Converfation  férieufe.  Prendre  un 
air  férieux.  Faire  une  mine  férieufe.) 

On  appelle  Pièce  férieufe ,  One  pièce  de 
théâtre  plus  grave  ,  par  oppolition  àPièce 
plus  gaie. 

Il  fignifie  auOi ,  Solide ,  important  ;  alors 
il  eli  oppofé  â  Frivole  ,  léger ,  de  peu  de 
conféqucnce.  (  Faire  des  propofitions  fé- 
rieufes.  PafTer  à  des  matières  férieufes. 
L'affaire  donr  il  s'agit  efl  férieufe.  Il  n'y 
a  point  d'aff'aire  plus  férieufe  que  celle  du 
falut.  ) 

En  parlant  d'Un  combat,  on  dit,  que 
Vajfaire  devient  férieufe  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  devient  confidérable  ,  hafardcu- 
fc.  On  le  dit  de  même  de  plufîeurs  au- 
tres chofes  ,  comme  des  maladies  ,  du 
jeu  .  &c. 

Il  fe  prend  encore  pour  Sincère  ,  vrai. 
(  Ce  que  je  vous  dis  là  eft  féiieux.  Les 
proteltations  d'amitié  qu'il  vous  fait  fon 
féricuTes.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  qu'l^/i 
contrat  ,  qu'un  traité  efl  férieux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'eft  pas  fimulé.  On  dit  de 
même  d'Une  dette  ,  qu'Elle  efl  férieufe  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft  point  feinte  , 
qu'elle  n'eft  point  fimulée.  Et,  qu'J/ne  in- 
tervention efl  férieufe  ,  pour  dite,  qu'Elle 
n'eft  point  mendiée. 
SéitiEUX  ,  eft  aulli  fubftaniif,  &  fignifie. 
Gravité  dans  l'air  ,  dans  les  manièies.  (  Il 
alFeâa  un  grand  férieux.  Prendre  fon  fé- 
rieux. Il  a  un  féricux  qui  glace.  Il  cft  tom- 
be loue  d'un  coup  dantlefcticux.  )  [ 
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On  dit  dUn  Aitcur  ,  d'un  Comédien , 
qu'//  n'efl  bon  que  pour  le  fé'ieux  qu'i/ 
n'efl  pas  bon  pour  le  férieux ,  qu'il  jouebien 
dans  le  férieux  ,  pour  dire  ,  Dans  les  râlet 
féiieux. 

On  dit ,  Prendre  une  chofe  dans  leférieu»  , 
pour  dite  ,  La  prendre  pour  vraie  ,  quoi- 
qu'elle n'ait  été  dite  que  par  badinetie  je 
par  jeu.  Et ,  Prendre  une  chofe  au  férieux  , 
pour  dire  ,  Se  formalifer  d'une  chofe  qui 
a  été  dite  en  badinant ,  &  fans  aucun  d«f- 
fein  d'oiFenfer. 
SERIN  ,  INE.  f.  Petit  oifeau  dont  le  chant 
eft  fort  agréable  ,  &  auquel  on  apprend  i 
fiiflcr ,  à  chanter  des  airs.  (  Serin  de  Ca- 
narie.  Serin  commun.  Serin  jaune.  Setin 
blanc.  Sctin  panaché.  ) 
SERINETTE,  f.  f.  Inftrument  enfermé  dan( 
une  boîre  ,  duquel  on  joue  par  le  moyen 
d'une  manivelle  ,  &  dont  le  premier  ufaee 
étoit  d'inftruire  un  ferin. 
SERINGAT,  fubft.  m.  Flei^  blanche  qui 
vienr  au  printemps  ,  8c  dont  l'odcut  ell 
très-forte. 
SERINGUE,  f.  f.  Petite  pompe  qui  fert  i 
attirer  &  à  repoulTcc  l'air  ou  les  liqueutl. 
(  Seringue  d'étain.  Seringue  de  fer  blanc. 
Seringue  d'argent.  Seringue  à  clyftère  ,  i 
lavement.  Seiisgue  à  ballon.  Seringue  1 
nettoyer  des  plaies.  Grande  feringue.  Petite 
feringue.  Le  canon  d'une  feringue.  Le 
pi()on  ,  le  bâton  d'une  feringue.  ) 
SERINGUER.  v.  a.  Pouffer  une  liqueur  avec 
une  feringue.  (Seiiuguer  de  l'eau-de-vie  , 
de  l'efprit  de  vin.)  >,^^ 

On  dit  ,  Seringuer  une  plaie  ,  pour  dire  ■ 
Jeter  avec  une  feringue  quelque  liqueuc 
dans  une  plaie  pour  la  nettoyer. 
SERMENT.  TubOantif  m.  Affirmation  d'une 
chofe  en  prenant  à  témoin  Dieu  ,  ou  ce 
que  l'on  regarde  comme  faint ,  comme 
divin.  (  Serment  folcnnel.  Serment  en 
Juftice.  Faux  ferment.  Serment  captieux. 
Faire  ferment  fur  des  Reliques,  fur  les 
Évangiles  .  &c.  Affirmer  par  ferment. 
Prêter  fermenr.  La  ptcftation  de  ferment. 
Avoir  ferment  en  Juftice.  Je  m'en  rappor- 
te à  fon  ferment.  Il  en  fera  cru  a  fon 
ferment.  Déférer  le  ferment.  Référer  le 
fctnicnt.  Vous  m'avez  déféré  le  ferment  > 
je  vous  le  réfère.  Je  demande  fon  fer- 
ment. Je  vous  prends  à  foi  5c  à  fer- 
ment. Rompre  ,  violer  le  feimcnt  ,  fon 
fctnicnt.  Se  purger  par  ferment.  Prcret 
ferment  de  fidélité  pour  une  Charge  t 
pour  un  Évêché.  Prêter  ferment  entre 
les  mains  du  Roi.  Entre  les  mains  du 
Chancelier.  Faire  enicgiftret  le  ferment 
de  fidélité.  ) 

On  dit  prov.  Serment  de  joueur ,  ferment 
diamant ,  pour  dire  ,  Des  fermens  fur  lef- 
quels il  ne  faut  pas  compter. 

Il  fe  prend  aulfi  pour  Jurement.  (  Il  fait 
des  fetmens  exécrables  pour  la  moindre 
chofe.  Il  a  fait  un  ferment  horrible.  ) 
SERMON,  fubft.  m.  Prédication,  difcour» 
chrétien  ,  qui  ordinairement  fe  prononce 
en  chaire  .  dans  une  Églife  ,  pour  inf- 
truire  &  pour  exhorrcr  le  peuple.  (  Beau 
fermon.  Sermon  pathétique  ,  inftrudif, 
édifiant.  Les  Sermons  du  Carême  ,  de 
l'Avcnt ,  de  l'Oâave  du  Saint-Sacrement. 
Il  y  a  Sermon  tous  les  Dimanches  dans 
cette  Églife.  Faite  un  Sermon.  Compofet 
un  Sermon.  Aller  au  Sermon.  Voilà  le 
Sermon  qui  fonne  ,  qui  tinte.  Le  Ser- 
mon commence  ,  finit.  Aller  à  la  MelTe 
&  au  Sermon.  Imprimer  des  Seimoni. 
Dormir  au  Sermon.  Les  SetmoQi  de  Maf- 
iiUoc,  dcFléchici.  ) 
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II  Te  dit  quelquefois  dans  le  Ayle  familier, 
d'Une  temontrance  ennuyeufe  &  impor- 
tune. (  11  m'cll  venu  faire  un  fecmon,  un 
grand  fermon.  U  fait  des  fermons  à  lout 
Te  monde.  ) 

SERMONNAIRE.  fubft.  mafc.  Recueil  de 
Sermoni.  {  Sermonnaite  pour  le  Carême  > 
pour  l'Avant  i  pour  toute  l'année.  Il  y  a 
dans  fa  bibliothèque  beaucoup  de  Sermon- 
nairc!.  ) 

SiRMonné,  4t.  participe. 

SERMONNER,  v.  a.  11  n'eft  guère  d'ufage 

3ue  dans  ia  converfaiion  tamilière  ,  pour 
ire  ,  Faite  de»  remontrances  ennuyeufes 
It  hors  de  propos,  (il  vienr  nous  leimon- 
net  i  toure  heure.  C'eft  un  homme  qui  ne 
fait  que  fernionnct.  ) 
SERMONNEUR,  f.  m.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
que  dans  la  converfaiion  familière  ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  fait  des  remon- 
trances hors  de  propos.  (C'eft  un  fermon- 
neur ,  un  fcrinonneur  éternel.  )  U  le  prend 
toujours  en  mauvaifc  part. 
SÉROSITÉ,  fubft.  ftm.  Humeur  aqueufe 
qui  fe  mêle  dans  le  fang  8t  dans  les  au- 
tres humeurs.  iVa  faug  plein  de  féro- 
fitês.)  ,    ^       , 

SERPE,  fubft.  f.  Infttument  de  fer,  large  , 
&  plat,  qui  eft  recourbé  vers  la  pointe  , 
emmenché  de  bois ,  8c  dont  on  fe  fcrt 
pour  couper  du  bois  ,  poui  émonder  des 
arbres ,  pour  les  tailler  ,  Bec  (  Une  feipe 
bien  emmenchée.  Éiêter ,  élaguer  des  ar- 
bres avec  une  ferpe.  ) 

©n  dit  proverbialement  d'Un  ouvrage  de 
la  main  gtollîcicment  fait ,  qu'  (  U  elt  fait 
à  la  ferpe,  qu'on  en  feroii  autant  avec 
une  ferpe.  Voili  des  ouvrages  de  menuife- 
tic  faits  à  la  feipe.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  ouvrage  d'ef- 
prit  mal  fait ,  mal  tourné,  qu'(ll  eft  fait 
a  la  ferpe  ;  )  U  d'Un  homme  mal  fait  . 
mal  bâti  ,  qu'(ll  femble  qu'il  ait  été  fait 
avec  une  ferpe.  ) 
SERPENT,  f.  m.  Reptile.On  comprend  fous 
ce  nom  .  Les  vipères,  les  couleuvres,  les 
•fpics ,  8ic.  (  Gros  fetpent.  La  peau  d'un 
ferpent.  La  dépouille  d'unferpeni.  On  dit 
que  les  ferpens  changent  de  peau  tous  les 
ans.  la  moifure  d'un  ferpent.  Le  venin  du 
ferpent.  Les  lilBemens  d'un  ferment.  Mar- 
cher fur  un  ferpent.  Écrafer  un  ferpenr. 
Notre-Seigneur  a  dir:  Soyez  prudens  com- 
me les  ferpens  ,  8c  lïmplet  comme  les  co- 
lombes. ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
médifante  ,  que  (  C'eft  un  vrai  ferpent, 
une  langue  de  ferpent.  ) 

On  dit  proveib.  8c  figuiément ,  Oejl  un 
firptnt  (jue  j'ai  rechauft  dans  mon  ftin  , 
pour  dire  ,  C'eft  un  ingrat  qui  s'eft  fervi 
du  bien  que  je  lui  ai  fait  pour  me  faire 
du  mal. 

En  parlant  Oei  chofei  qui  font  dange- 
teufet ,  mais  dont  le  danger  eft  caché 
fout  une  belle  apparence  ,  on  dit  figuié- 
ment ,  que  (  Le  ferpent  eft  caché  fous  les 
fleurs.  ) 

On  appelle  (EU  dt  ferpent ,  Certaines  pe- 
tites pierres  dont  on  fait  des  bagues  ,  6c 
qui  relfemblent  à  un  oeil  de  ferpent. 

On  appelle  Serpent  ,  Un  ceriain  inftiu 
ment  de  mufîque  à  vent ,  dont  on  fe  fert 
dans  les  choeurs  de  mufique  d'Églife  pour 
foutenir  les  voix  ,  8c  qui  eft  fair  i  peu 
prèsen  formed'un  gros  ferpent  On  appelle 
auSî  Serpent  ,  Celui  qui  joue  de  cet  inf 
triiment.  (  Il  y  a  dans  cette  Églife  un  »- 

cellent   ferpent.) 
SERFENT&IKE.  r.  f.  Plante  qui  luât  dam 
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le»  hïîei  i  l'ombre  ,  fur  tout  dam  tes  pays 
chauds.  Ses  feuilles  font  vulnéraires.  Sa 
racine  féchéc  i  l'ombre  Se  raife  en  pou- 
dre ,  s'emploie  en  Médecine. 

SERPENTAIRE,  f.  mafc.  Conftellation  de 
l'hémifphère  boréal. 

SERPENTEAU,  fubftantif  mafculin.  Le 
petit  d'un  ferpent.  (  Une  couvée  de  fer- 
penteaux.  ) 

En  parlant  De  feux  d'artifice  ,  on  ap- 
pelle Serpenteaux  ,  Les  petites  fufées  en- 
fermées dans  une  grolTe  fufée  ,  dont  rlles 
fortcnt  avec  un  mouvement  tutrueux  com- 
me celui  d'un  ferpent.  (  Il  y  a  des  fufées  a 
fcrpcntcaux  8(  des  fufées  i  étoiles.  ) 

SERPENTER,  v.  n.  U  fe  dit  Des  ruiflcaux 
8c  des  rivières  qui  ont  le  cours  tortueux. 
(  Un  ruili'eau  qui  ferpentc  dans  la  prairie. 
Cette  rivière  va  en  fcrpentant  dans  la 
plaine.  ] 

On  dit  aulfi  ,  qu'  (  Un  chemin  va  en  fei- 
penianr.  ) 

SERPENTIN,  adj.m.  U  n'eft  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  Marbre  fe'penlin  ,  qui 
fe  dit  d'Une  fotte  de  matbrc  dont  le 
fond  eft  vert ,  avec  des  taches  louges  8c 
blanches. 

SERPENTIN,  f.  m.  Pièce  de  la  platined'un 
moufquet ,  i  laquelle  on  attachoit  autre- 
fois la  mèche.  (  Mettez  la  mèche  fur  le 
ferpentin.  ) 

Serpehtin  ,  en  Chimie  ,  eft  Un  tuyau  d'é- 
rain  ou  de  cuivre  éiamé ,  qui  va  en  fcr- 
pentant depuis  le  chapiteau  d'un  alambic 
jufqu'au  bas,  (£au-de-vie  coupée  au  fer- 
pentin. ) 

SERPENTINE,  f.  f.  Sorte  de  pierre  fine  ra- 
chetée comme  la  peau  d'un  ferpent.  (  Un 
vafe  ,  une  tafte  de  fcrpentine.  ) 

SERPENTINE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  ,  ainfi 
appelée ,  parce  qu'elle  rampe  fous  les  autres 
planres.  (La  ferpentine  eU  un  remède  con- 
tre les  venins.  ) 

SERPENTINE,  adj.f.  U  fe  dit  de  la  langue 
du  cheval  ,  qui  remue  fans  celfe  cette  par- 
tie au  dehors  ou  au  dedans  de  fa  bouche  , 
ce  qui  déplace  ordinairement  le  vrai  point 
d'appui  du  mors. 

SlRPER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Lever 
l'ancre.  Il  ne  fe  dit  que  des  galères  8c 
des  bâtimcns  de  bas  -  bord.  (  Dès  que 
l'efcadre  eut  appareillé  ,  les  galères  fcr- 
pèrent.  ) 

SERPETTE,  f.  f.  Petite  ferpe  qui  fert  i 
tailler  la  vigne,  i  couper  les  railins  en 
vendanges  ,  i  émonder  les  arbtcs ,  8c 
à  d'autres  ufages.  (  Emmancher  une 
ferpeite.  ) 

SERPILLIÈRE,  f.  f.  Toile  grolTc  8c  claire 
dont  fe  fervent  les  Marchands  pour  em- 
baller leurs  marchandifes.  (  Serpillière 
neuve.  Vieille  ferpilliète.  ) 

On  le  dit  aullî  Des  grolîes  roiles  que  les 
Marchands  mettent  aux  auvents  de  leuts 
boutiques  pour  fe  garantir  du  foleil  ,  8c 
par  extenfîon  ,  Serpillière  fe  dit  De  toute 
forte  de  grolFe  toile. 

SERPOLET,  fubft.  mafc.  Sorte  de  petite 
heibe  odoriférante  qui  vient  dans  les  lieux 
extrêmement  fecs.  (  Les  lapins 8c  les  mou- 
rons qui  fe  nouriilTenc  de  fetpolet  ,  font 
ordinairement  de  meilleur  goût  que  les 
autres. ) 

On  l'emploie  en  médecine  comme  cépha- 
liquc,  8c  propre  pour  le:  vapeurs. 

SERRE,  fubft-  f.  Lieu  couvert ,  oii  pendant 
l'hiver  on  ferre  les  orangers ,  les  jafmins , 
8c  autres  arbres  ou  plantes  qui  ont  le  plus 
befoin  d'être  à  couvert  de  la  gelée  ,  8c  oiî 
l'on  fcite  aulC  quelquefois dcifiuiis-  (  Une 
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grande  ferre.  Une  belle  ferre.  Tiret  les  oran- 
gers de  la  ferre.  ) 

Siftn-t  ,  redit  auili  Du  pied  des  oifeaux 
de  proie  ,  qui  s'appelle  Main  en  rermei 
de  FauConneiie.  (  Le  milau  a  les  fcrrei 
bonnes.  L'aigle  a  les  ferres  bien  fortes.  Cet 
oifeau  de  ploie  lenoit  une  petdrix  dans  fel 
ferres.  ) 

En  parlanr  d'Un  homme  qui  a  la  main 
extiémement forte,  ondit,  qu'(Ilala  ferre 
bonne.  ]  Er  fi^ur.  on  dit  d'un  avate  ,  d'un 
larron ,  d'un  concuftioDiiaite ,  8cc.  qu'  (  Il 
a  la  ferre  bonne.  ) 

Serre  ,  fîgnitic  aulC  ,  L'aâion  de  ferrer  > 
de  prefter  les  raiiins  ii  autres  fruits  qu'on 
met  au  piefloir  ,  8c  qu'on  ferre  i  dlvcrfej 
teprifes.  (  La  première  ferre.  La  féconde 
fetre.  ) 

SERRE  FILE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  .  dans 
un  bataillon  ,  Le  foldai  qui  eft  le  detnict 
de  fa  file. 

SERREMENT,  adv.  D'une  manière  trop 
ménagère  ,  avec  trop  d'économie.  (Il  vit 
fort  ferrement.  ) 

SERREMENT,  f  m.  Aftion  par  laquelle  on 
ferre.  (  Il  lui  a  témoigné  fon  amitié  pat  un 
fctrcmen:  de  main.  ) 

On  appelle  Serrement  Je  caur  ,  L'état 
où  fe  trouve  le  coeur  quand  on  eft  faifi  de 
triftefle.  (  U  eft  mort  d'un  ferrement  de 
cœur.) 

sERRE-PAPIERS.  f.  m.  Arrière  cabinet  oii 
Ion  fetre  des  papiers. 

On  appelle  auffi  Serre-papiers  ,  Une  forte 
de  tablette  divifée  en  plufieuts  comparti- 
mens  ,  qui  fe  mer  ordinairement  au 
bout  d'un  bureau  ,  8c  où  l'on  arrange  des 
papiers. 

SERRER,  v.  a.  Étreindre  ,pre(Ter.  (Setter  1» 
main  i  quelqu'un  ,  lui  ferrer  les  doigts. 
Des  fuuliers  qui  ferrent  1rs  pieds.  Ce  cor- 
don-là eft  trop  lâche  ,  il  U  faut  ferrer  da- 
vantage. Serrer  les  fangles  d'un  cheval. 
Serrer  les  pouces  i  quelqu'un  fous  le  chien 
d'un  piftolet ,  pour  lui  faite  avouer  quel- 
que chofe. 

On  dir  figurément ,  Serrer  les  pouces  d 
quel<]u'un  ,  pour  dire  ,  Le  contraindre  ,  X 
force  de  toutmens  ou  de  menaces  ,  i 
avouer  la  vérité.  (  S'il  n'avoue  tout ,  il  lui 
faudra  ferrer  les  pouces.  ) 
On  dit  figurément  8c  familièrement  Ser' 
rer  le  bouton  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le 
preffer  vivement  fur  quelque  chofe. 

On  dit  figur.  Serrer  les  noeuds  del'amiiii, 
pour  dire ,  Rendre  l'amitié  plus  étroite  en- 
tte  deux  perfonnet.  (  Cela  a  ferré  davan- 
tage les  nœuds  de  leur  amitié.  ) 

Serrer.  ,  fignifie  auHî  7oindre  près  i  pt&  , 
mettre  près  i  près.  (  Serrez  vos  rangs.  Ser- 
rez vos  files.  )  Serre  la  file  ,  Façon  de  par- 
ler ordinaire  ,  lorfqu'on  veut  faire  avancer 
diligemmenr  des  troupes  qui  marchent  ; 
ic  ,  Serre  la  botie ,  lorfqu'on  veut  faire  en- 
tendre aux  cavaliers  d'un  même  rang  ,  d« 
s'approcher  l'un  de  l'autre. 

On  dit  dans  le  même  fens.  Se  ferrer  les 
uns  contre  les  autres  ,  pour  dire  ,  Se  pref- 
fer,  s'approcher  davantage  les  uns  des  an- 
tre». (  Serrez  vous  l'un  contre  l'autre.  ) 
On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  (  Votre 
éctiture  n'eft  pas  allez  preifée  ,  ferrez-li 
davantage  ,  ferrez  davantage  vos  lignes  ;  ) 
8c  ,  Serrer  les  dents  ,  pour  dire  ,  Pteftcr  la 
mâchoire  d'en  bas  conrre  la  mâchoire  d'en 
haut. 

On  dit  en  terme»  de  Mâtine  ,  Serrer  lit 
voiles  ,  pour  dire  ,  Plier  les  voile». 

On  dit  ,  Serrer  quelqu'un  de  pris  ,  pout 
dire  >  Le  pouifuivte  vivement  ;  8c  >  Sa- 
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rer  l'éperon  à  un  cheval,  pout  dite»  tui 
donner  de  l'épeion  pouc  le  faite  aller  à 
toute  btidc. 

On  diiHgut.  Serrer  fort  Jlyle  ,  pour  dite  , 
Retrancher  ce  qu'il  y  a  de  fupetflu  dans 
le  ftylc. 

Au  jeu  du  Triûrac  ,  on  dit ,  Serrer  fon 
jeu ,  pout  dire  ,  Le  pieflet  ,  ne  pas  l'éten- 
dte  pour  ne  Te  pas  découvrir.  (  Il  ferre  Ton 
jeu.  11  lerte  ttop  fou  Je4j.  ) 
Serrer  ,  veut  dire  auffi  ,  Mettre  qaelque 
chofe  en  lieu  où  il  ne  foii  expofé  ni  à  être 
volé  ,  ni  à  s'égarer  ,  ni  à  fc  gâter.  (  Serrer 
des  hardes.  Serrer  quelque  cliofe  fous  la 
clef.  Serrez  votre  bourfe  ,  votre  argent.  Je 
ne  fais  où  j'ai  ferré  ce  papier.  Je  vous  l'ai 
donné  à  lutter.  H  laut  letrer  ces  fruits,  ces 
confitures ,  en  lieu  fec.  ) 

On  dit  ,  Serrer  les  foins  ,  ferrer  les  blés  , 
pour  dire  ,  Les  mettre  à  couvert  dans  le 
grenier  ,  dans  la  grange. 
Serrer.  ,  eft  aulli  un  terme  de  Manège 
dans  cette  phrafe  ,  Serrer  la  deml-volte  , 
qui  lîgniiîe  ,  Faire  revenir  un  cheval  avec 
jultclfe  fur  le  terrein  où  il  commence  la 
demi-volie. 
Sfrrb,  ke.  participe.  (  Ce  drap  cil  bon  , 
bien  ferré.  Le  diap  d'Efpagne  n'cll  pas  fi 
ferrJ  que  le  dtap  d'Angleiettc.  Avoir  un 
ilyle  fetté.  ) 

On  dit ,  Avoir  le  cteur  ferré  ,  pour  dire  , 
Avoit  le  cceui  faifi  de  douleur.  (  À  cette 
no'ivelle  il  eut  le  cœur  fi  ferré  ,  que....  ) 

On  Ji;  aulfi  ,  Avoir  le  ventre  ferré  , 
pour  dire ,  N'aller  pas  librement  à  la  garde- 
robe. 

On  dit ,  qu'C7n  cheval  e/i  ferré  du  devant, 
du  derrière,  pour  dire  ,  qu'il  eli  étioit  du 
devant  ,    du  derrière. 

On  dit  figutément  &  faoïilièt-m.  q\i'Un 
homme  cft  ferré  ,  pour  dire,  qu'il  cil  ava- 
re ,  qu'il  a  peine  i  donner  du  fien  ,  qu'il 
dépenfe  avec  regret. 

Au  tridrac  ,  on  appelle  Unjeu  ferré ,  Un 
jeu  qui  n'eft  pas  étendu  ,  &  où  l'on  ne  fe 
découvre  poinr.  (  Voilà  un  jeu  bien  ferré. 
Il  a  un  jeu  bien  ferré.  ) 
Serré,  eft  quelquefois  adverbe  >  &  figni- 
fîe  ,  Bien  forr.  Alors  on  le  fait  d'ordinaire 
précéder  d'une  de  ces  particules.  Bien  ,  Si , 
(Il  a  gelé  bien  fei  ré  cette  nuit.  Il  lui  a  don- 
né fur  les  oreilles  fl  feiré  ,  bien  ferié.  )  Il 
eft  familier. 

On  dit  vulgairemenr ,  Mentir  bien  ferré  , 
pour  dire  ,  Mentit  impudemment ,  effron- 
tément ,  &c. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  joue  qu'à  beau 
jeu  ,  &  qui  ne  hafardcpas  volontiers,  qu'(ll 
joue  ferré.  ) 
SERRETTE.  f^oyej  Sarrette. 
SEilRON.  fubft.  mafc.  Boîte  dans  laquelle 
on  apporte  des  drogues  des  pays  étran- 
gers. (  Un  fcrron  de  baume.  Un  ferron 
d'ambre.  ) 
SERRURE,  f.  f.  Sorte  de  machine  ordinai- 
lemenr  de  fer  ou  de  cuivre  ,  qu'on  appli- 
que à  une  porte  ,  à  un  coffre  ,  pour  fervir 
i  les  fermer  &  à  les  ouvrir  >  qui  s'ouvre 
&  fe  ferme  par  le  moyen  d'une  clef.  (  Une 
bonne  ferrure.  Une  ferrure  â  double  tour. 
Serrure  à  deux  atraches  ,  i  trois  pênes. 
Serrure  à  bolTc.  Serrure  i  fecret.  Le  fecret 
d'une  fetrure.  Lever  une  ferrure.  La  fer- 
rure eft  mêlée.  Fauifer  les  gardes  d'une 
ferrure.  Changer  les  gardes  à  une  fer- 
rure. On  fait  quelquefois  des  fetrutes  de 
bois.) 
SERRURERIE,  f.  f.  L'art  du  Serrurier.  (  La 
Serrurerie  cft  à  ptéfent  dans  une  grande 
perfc^ion.   ) 
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SiRB.UiLîR.11 ,  fe  prend  aulli  pour  les  ou 
vrages  même  des  Serruriers.  (  11  y  a  bien  de 
la  lerturerie  dans  cette  mailun.  La  fcrru- 
rcrie  de  cette  maifon  eft  fott  belle.  ) 

SERRURIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  desfetiures,  &  quelques  autres  ou- 
viages  de  fer. 

SERtFR.  v.a.  Terme  de  Lapidaite.  Enchâf- 
fec  une  pierre  dans  un  chaiou. 

Serti  ,  ie.  patticipe. 

SERTISSURE,  f.  f.  Manière  dont  une  pierre 
eft  fettie. 

S  ERVAGE.  f.  m.  Terme  desancienues  Cou- 
tumes. État  de  celui  qui  eft  ("erf ,  efclave. 
(  Mettre  en  feivage.  Réduire  en  fetvage. 
Tenir  en  fervage.   Tirer  de  fervage.  ) 

Les  Poètes  appellent  Servage  ,  L'attache- 
tnent  qu'un  aiiianr  a  pour  fa  maîtreftc.  Il 
n'eft  plus  d'ufage  en  profe  ,  8c  vieillit  en 
Poefîe. 

SERVANT,  adj.  m.  Qui  fert  chez  le  Roi. 
On  appelle  Gentilshommes  fervans  ,  Cer- 
tains Oftîcieisqui  fervent  à  table  pat  quar- 
tier. (Les  Gentilshommes  fervans  porten; 
les  plats  fur  la  table  du  Roi.  ) 

Dans  l'Ordre  de  Malte  ,  on  appelle  Frè- 
res fervans  ,  Ceux  qui  entrent  dans  l'Or- 
dre fans  faire  preuve  de  Nobleffe,  &  qui 
font  d'un  rang  inférieur  aux  autres  Cheva- 
liers. Ou  les  appelle  quelquefois  par  abus  , 
Chevaliers  fervans. 

Dans  quelques  Ordres  Religieux  ,  on  ap- 
pelle Frères  fervans  ,  Les  Frètes  convcrs 
qui  font  employés  aux  ccuvtes  fcrviles  du 
Monaftère. 

En  termes  de  Jurifprudence  ,  on  appelle 
f'e/fervant  ,  Celui  qui  relevé  d'un  autre 
qu'on  nornme  Fief  dominant, 

SERVANTE,  f.  f.  Femme  ou  fille  qui  cft 
employée  aux  plus  bas  oflîces  d'une  mai 
Ion  ,  &  qui  fert  à  gages.  (  Jeune  feivante. 
Vieille  fcrvante.  Servante  de  cuKîne.  Une 
fervanre  de  cabaret.  Une  fetvante  d'hôtel 
letie.  Servante  de  balfe-cour.  Prendre  une 
fervante.  Changer  de  fervante.  ) 

Servante  ,  eft  aulli  Un  tctme  de  civilité 
dont  fe  fctvent  les  femmes ,  foit  en  pat- 
lant  ,  foit  en  éctivant.  (  Je  fuis  votre  ler- 
vaute.  Je  fuis  voKe  très-humble  6c  ttès- 
obéitlanie  fervante.  ) 

Une  femme  dit  ,  Je  fuis  votre  fervante  , 
pour  dire  ,  Je  ne  fuis  pas  de  votre  avis  ,  je 
ne  faurois  faire  ce  que  vous  défitez.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

SERVIABLE.  adj.de  t.  g.  Qui  eft  prompt 
&  lélé  à  rendre  fervice ,  qui  aime  à  rendre 
de  bons  offices  ,  qui  eft  officieux.  (  C'eft 
un  homme  fcrviable.  C'eft  la  pcrfonnedu 
monde  la  plus  ferviablc.  Il  eft  exttême- 
menr  ferviable.  ) 

SERVICE,  f.  m.  La  fondlion  d'uneperfon- 
ne  qui  fert  en  qualité  de  domeftiqiie.  (  Être 
au  fervice  de  quelqu'un.  La  pauvreté  l'a 
contrainte  de  mettre  fes  filles  en  fetvice.  Il 
a  été  long-temps  au  fetvice  d'un  rel.  Le 
fervice  chez  cet  homme- là  eft  aifé  ,  dut  , 
difficile  ,  ingrat.  Un  fervice  vil  &  bas.  ) 

On  dit  >  Le  fervice  d'un  domtflique  , 
pout  dite  ,  Le  fervice  que  rend  un  do- 
meftique.  (  Il  eft  content  du  fetvice  de 
fon  domeftique  ;  )  8c  ,  ie  fervice  d'un 
maître ,  pout  dite  ,  Le  fervice  qu'on  rend 
à  un  maître.  C'eft  dans  cette  detniète 
acception  qu'on  dit  proverbialement ,  Ser- 
vice de  Grand  n'efl  pas  héritage  ,  pour  di- 
re ,  qu'On  fait  raiement  fortune  à  fctvir 
les  Grands. 
On  dit ,  Se  confacrer  au  fervice  de  Dieu  , 
pour  dire,  Embraffet  la  profeffion  ecclé- 
fiaftique  ,   ou  la  piofciGoa  tcligieufci  (  Il 
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a  retioneé  au  monde  ,  il  s'cll  MBracré  au 
fervice  de  Dieu.  )  La  même  chofe  fe  dit 
auffi  De  tous  ceux  qui  fe  donnent  eniiçte- 
ment  aux  œuvres  de  piété. 

Service  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  l'ufage 
qu'on  tire  de  certains  animaux  &  de  cer- 
taines chofes.  (  Une  étoffe  de  bon  fetvice. 
Ce  cheval  eft  d'un  bon  fetvice  ,  de  bon 
fetvice.  ) 

On  dit  dans  ce  fens,  que  Zei/amiej  ,  que 
L'eftomac  refufe  te  fervice  ,  pout  dire  ,  que 
Les  jambes  ,  que  l'eftomac  ne  -font  plus 
leuis  fonflions  qu'avec  peine. 

Service  ,  figii.  aulli ,  Alliftance  qu'on  don- 
ne ,  bon  office  qu'on  rend  à  quelqu'un. 
(Service  important.  Grand  fervice  II  m'a 
rendu  de  bons  fervices.  Il  eft  venu  lui  fair» 
offre  de  fervice  ,  lui  offrir  fes  fervices.  ) 

Quand  on  demande  à  quelqu'un  ,  Com- 
ment vous  portez-vous  î  11  répond  pac 
politelfe  ,  A  votre  fervice.  Et  pour  dire 
à  quelqu'un  qu'on  eft  dans  la  difpofi- 
tion  de  le  fervit ,  on  dit ,  Je  fuit  à  votre 
fervice. 

Service  ,  fe  dit  encore  De  l'emploi  ,  delà 
fondtion  de  ceux  qui  fervent  le  Roi  ,  dans 
la  Magiftrature  ,  dans  les  Finances ,  &c. 
(  Ce  Prélident  ,  ce  Maîite  des  Requêtes  a 
tant  d'années  de  fervice.  ) 
Quand  on  dit  ablolument  ,  Service  ,  il 
s'entend  Du  fervice  tjue  les  gens  de  guerre 
rendent  au  Roi  dans  fes  atmées.  (  Ilya 
vingt  ans  tiu'il  eft  dans  le  fervice.  11  a 
trente  ans  ife  fetvice.  Il  a  quitté  le  fervice. 
Il  a  tcnoncé  au  fetvice.  Il  seft  tetiré.du 
fervice.  Ce  jeune  homme  entte  dans  le 
fetvice.  ) 

Dans  la  Maifon  du  Roi  ,  on  appelle 
Service  ,  Tous  ceux  qui  font  néceifaiies  au 
fervice  aiSuel  du  Roi.  (  Le  Roi  ne  mène  à 
ce  voyage  que  le  fervice.  ) 

Service  ,  en  tetmes  de  Religion  ,  fe  prend 
pour  La  célébration  de  l'Office  Divin  ,  de 
la  Méfie,  &  pour  toutes  les  Prières  publi- 
ques qui  fc  font  dans  l'Églife.  (  Le  fcivice 
eft  fort  bien  fait,  le  fervice  fe  fait  foit  bien 
dans  cette  Fglife,  dans  cette  Patoilfc.  Il 
arriva  un  grand  fujct  de  fcandalc  qui  in- 
terrompit le  fervice.  ) 

Service  ,  fe  dit  aufii  Des  M;Hes  hautes.  U 
des  Pfières  publiques  qui  le  difent  pour  un 
mort.  (  Nous  avons  été  au  fervice  d'un  tel. 
Vous  êtes  ptics  au  fetvice  ,  enterrement  , 
&c.  Un  tel  a  fondé  un  fetvice  pout  l'ame 
de...) 

Service  ,  fe  dit  encore  d'un  nombre  de  ph.is 
qu'on  ferr  à  la  fois  fur  table  ,  &  que  l'on 
ôte  de  même.  (  Repas  à  trois  fervices.  Un 
feflin  à  cinq  ,  à  plulieuts  fetvices.  On  le 
traita  à  tant  de  fetvices.  ) 
Il  fe  dit  auftî  d'Une  cettaine  quantité  de 
vailTelle  ou  de  linge  qui  feit  à  table.  (Set- 
vice  d'argent.  Sctvice  de  vermeil  doté.  Ser- 
vice de  toile  damalfée.  ) 

Service  ,  au  jeu  de  la  Paume  ,  fe  dit  On 
côté  où  eftcelui  à  qui  on  fett  la  balle.  (Être 
du  côté  du  fervice.  ) 

Il  fe  dit  audî  De  l'aâion  de  celui  qui  fert 
&  jette  la  balle  fur  le  toit.  (  Un  nicchauc 
fervice.  Un  fervice  difficile.  ) 

SERVIETTE,  f.  f.  Linge  qui  fait  partie  du 
couvert  que  chacun  ttouve  devant  foi  ea 
fe  mettant  i  table-On  s'en  fer;  aullî  à  di- 
vers autres  ufages.  (  Serviette  pleine.  Ser- 
viette ouvrée.  Serviette  damalfée.  Changer 
de  lerviette.  Une  douzaine  de  fefviettes. 
Serviettes  falcs.  Ourler  des  ferviettes.  Don- 
ner la  ferviette  pout  elTuycr  les  maint,  ou. 
fimplement ,  Donner  la  fervieiie.  ) 
On  dit  »  Ptnner  Ufervitite  au  Roi ,  aux 

Princes , 
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f  rinces  >  pour  dii<  ,  rcéfenttt  au  Ro!  ■ 
aux  Princei  une  fervict»  mouillt'c  par  un 
bout  I  atin  qu'ils  s'en  fervent  à  laver  & 
à  clfuycr  leurs  mains  ;  8c  c'ek  un  hon- 
neur conluiérabic  cir  donner  la  (erviecre 
an  Roi ,  te  la  loRciion  la  plus  hooorable 
du  fcrvicc. 
SEK.VILE.  adj.  de  c.  g.  Qui  apparticnr  it 
l'Éiai  d'cfclavc  ,  de  valet.  (  Emploi  Tcrvile. 
Homme  de  condition  fervile.  ) 
On  dit  figuréaient  I  Ur.e  ame  ,  un  efprit 
fervtU  ,  pour  dire,  Une  ame  balTe  ,  un 
homme  qui  a  les  fcntimcRS  ,  les  manières 
d'agir  d  un  valet ,  d'une pcrfonne  de  balle 
condition.  Un  dit  dans  le  même  fens , 
(  Complaifancc  fervilc.  Flatterie  bafle  & 
fervile.  ) 

En  termes  de  Théologie  ,  on  dit ,  Crainte 
fervile  ,  par  oppolïtion  à  Crainte  filiale. 

On  dit  d'Un  Tradufteur  ,  qu'//  efi  trop 
fervile  ,  pour  dite,  qu'il  s'attache  trop  à 
la  lettre  ,  aux  termes  de  fon  original.  Et, 
TraduSion  fervile  ,  pour  dite  ,  Tradudlion 
où  l'on  s'attache  trop  d  la  lettre. 
SERVILEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
fervile.  (  Il  fait  fervilement  fa  cour  aux 
Grands.  ) 

On  dit  d'Un  Traduôeur  ,  qti'//  traduit 
fervilement  ,  pour  dire  ,  qu'il  t'attache 
trop  à  la  lettre  de  fon  Auteur. 
SKRVIR.  V.  a.  Je  fers,  tu  fers,  il  fer  t;  nous 
Jirvons  ,  vous  ferve-j  ,  ils  fervent.  Je  fer- 
vois.  Je  fervis.  Je  fervirai ,  ^c.  Être  d  an 
maître  comme  Ton  domellique.  (  Seivir  un 
maître.  Il  y  a  dix  ans  qu'il  me  fert.  Il  me 
feti' depuis  trois  ans  en  qualité  de  valet  de 
chambre.  Perfonne  ne  peut  fervir  deux 
maîtres  i  la  fois  ;  )  o"  <  ''uivant  les  an- 
ciennes rraduûions  de  l'Éciiture,  (  Nul  ne 
peut  fervir  i  deux  maîtres.  ) 

On  dit  abfolument  ,  H  ne  peut  plus 
fervir  ,  il  efi  las  de  fervir  ;  &  ,  Servir  à 
la  chambre  ,  fervir  à  la  cuifine  ,  pour  dire , 
Être  employé  au  fervice  de  la  chambre  , 
de  la  cuilîne. 

On  dit,  que  Le  Diacre,  que  le  fous- 
J3:acre  fervent  le  Prêtre  ,  le  Célébrant  à 
l'Autel ,  pour  dire  ,  qu'Us  y  font  les  fonc- 
tions de  Diacre  &  de  fous  Diacre  ;  & 
Servir  à  la  Mejfe  ,  fervir  la  Mejfe  ,  pour 
dire  ,  Servir  le  Prêtre  qui  dit  la  Melfc. 

On  dit  ,  Servir  fon  maître  à  table,  pour 
dire  ,  Lui  donner  à  boire  ,  lui  donner  des 
aflieites,  &c. 

On  dit.  Servir  les  viandes  fur  table  ,  & 
abfolument  Servir ,  pour  dire  ,  Mettre  les 
viandes  fut  la  table.  (  À  quelle  heure  vou- 
lez-vous qu'on  ferve  •  On  a  fcrvi.  )  On  dit 
dans  le  même  Cens  ,  (  Vous  êtes  fervi.  ) 

On  dit  figutément  8c  familièrement ,  Ser- 
vir ijueliju'un  à  plats  couverts  ,  pour  dire, 
Lui  rçndrc  en  fccret  de  mauvais  offices.  Et 
en  paila<it  d'Un  homme  qui  a  rendu  oa- 
Tertement  quelque  mauvais  office  à  <ln  au- 
tre ,  on  dit ,  (  Au  moins  il  ne  l'a  pas  fetvi 
1  plats  couverts.  ) 

On  dit ,  Servir  une  table,  pour  dite  ,  La 
couvrit  de  plats,  de  mets,  8cc.  (  Dans 
Je  temps  de  cette  fête  ,  on  fcrvoir  Gi  ta- 
bles à  la  fois.  On  fervit  lix  tables  en  même 
temps.  ) 
Servi».  ,  fignifie  encore ,  Donner  d'une 
viande  ,  d'un  mets  i  quelqu'un  de  ceux 
avec  qui  on  eft  à  table.  (  On  m'a  fcrvi  un 
excellent  morceau.  Servez  de  la  poularde, 
de  la  perdrix  à  Monfieur.  ) 

En  parlant  de  l'artillerie  ,  on  dit ,  qu'£«e 

a  été  bien  fcrvie  ,  pour  dire,  qu'Onatité 

le  canon  avec  beaucoup  de   diligence   & 

d'idrelfe.  (  L'artillerie  fut  bien  Cctyic  ice 

Tû-me  II. 
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Ciiee.  )Itiu  contraire,  que  VartilUrie» 

été  mal  ferrie,  pour  dire  ,  ou  que  Les  cho- 
fcs  nécclTairca  pour  la  bien  fervir  ont  man- 
qué ,  ou  que  les  Officiers  n'oni  pas  bien 
lait  leur  devoir.  On  dit  de  même  ,  Servir 
le  canon.  Servir  l'aiiiUerte. 
SRRvm.  I  (îgnifie  aulTi ,  Rendre  de  bons 
(•ffices  i  quelqu'un  ,  l'aider ,  l'afliller.  (  Ser- 
vir fesamis.  Il  m'a  bien  fervi  dans  une  telle 
allaite.  Je  vous  fcrvirai  par  tout.  Servir  de 
fon  crédit ,  de  fon  épée.  Il  fcrt  bien  quand 
il  veut.  Il  vous  a  fervi  en  bon  ami.  ) 

On  dir  ,  Servir  Dieu,  pour  dire.  Rendre 
i  Dieu  le  culte  qui  lui  clt  dtl  ,  &  s'acquit- 
ter de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Chrétien. 
On  dit  auffi ,  Servir  t'Eglife  ,  fervir  fa  Pa- 
trie ,  fervir  l'Etat ,  pout  dire  ,  Faire  quel- 
que chofc  d'avantagrux  pout  l'Églifc , 
pour  la  Patrie,  pour  l'État. 

On  dit ,  Servir  les  pauvres,  pour  dire  , 
Leur  rendre  les  mêmes  fervices  qu'un  do- 
mellique rend  i  fon  maître. 

Oa  <iit  ,  Servir  le  Roi  ,  pour  dire  ,  Être 
dans  quelque  Emploi  ou  de  Guerre  ,  ou 
de  Magiftraturc  ,  ou  de  Finance  ,  Uc. 
pour  le  fervice  du  Roi.  (  Servir  le  Roi 
dans  fes  Armées.  Servir  le  Roi  dans  les 
AmbafTades,  dans  la  Marine  ,  dans  fon 
Confeil ,  dans  fcs  Pailenicns.  )  En  ce 
fens ,  on  le  met  aulTi  abfolument  ;  & 
alots  il  fe  dit  Du  fervice  militaire.  (  Il 
y  a  vingt  ans  qu'il  fcrt.  Il  a  fcrvi  en 
Allem.ii;ne,  en  Italie.  Il  a  fervi  fous  ce 
Généraî.) 

On  dit  poétiquement  »  Servir  une  Dame , 
pour  dire  ,  Rendre  des  foins  allîdus  i  une 
Dame  ,  faire  profeUion  d'être  fon  amant. 
Il  vieillit. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  Servir  la 
balle  ,  ou  abfolument ,  Servir  ,.pout  dire  , 
Jeter  la  balle  fur  le  toit  à  celui  contre  qui 
on  joue  ;  8c  ,  Servir  fur  les  deux  toits  , 
pour  dire  ,  Jeter  la  balle  de  manière 
qu'elle  aille  fur  les  deux  toits  avant  que 
Ile  tomber  i  terre. 

On  dit  audi  ,  Servir  ,  au  jeu  du  ballon  , 
au  jeu  de  la  longue  paume  ,  8c  au  jeu  du 
volant  ,  pour  dire  ,  Jeter  le  ballon  ,  la 
balle  8c  le  volanr  à  celui  contte  qui  l'on 
joue. 

Figutément  on  dit  ,  Servir  quelqu'un  fur 
les  deux  toits  ,  pour  dire  ,  Lui  fournir 
l'occaflon  de  faire  avec  facilité  ce  qu'il 
dcfire. 

À  certains  jeux  de  Dés  ,  on  dit  ,  Servir  , 
pour  dire  ,  Mettte  les  dés  dans  le  cornet 
de  celui  qui  doit  jouet.  (  C'efi  i  vous  à 
fervir.  ) 
Servi»,  de  ,  eft  neutre  ,  8c  fignifie  ,  Tenir 
la  place  ,  faire  l'Office  de .  .  .  .  (Servir 
d'Écuyet  à  «ne  Dame.  Il  m'a  fervi  de  pè- 
re. Cela  lui  a  fervi  de  médecine  dans  le 
bcfoin.  Mon  manteau  me  fervita  de  cou- 
verture. Servit  de  prétexte.  Cela  ne  fert 
de  rien.  ) 

On  dit   figur.  8c  familièrement ,  Servir 
de  couverture  ,  pout  dire,  Setvit  de  pré- 
texte. 
Servir.  À  ,   fignifie  ,  Être  utile  ,  propre 


à  un  tel  ufage.  À  quoi  fett  cette  machine  ' 
Cela  ne  fett  i  tien.  À  quoi  ce  valet  peut- 
il  vous  fetvit  >  Ce  cheval  fett  à  titei  8c  à 
porter.  ) 

Il  (îgiiific  encore  ,  Etre  d'ufage.  (  Ces 
gants  ,  ces  foulieis  vous  pourront  fervir. 
Cet  habit  ne  me  fauroit  fervit.  Ce  cheval 
ne  peut  plus  guète  fervir,  ) 

Il  eft  auflî  réciproque  ,  8c  fignifie,  Ufer 
de,..  (  Il  s'cll  fcivi  de  mon  argent.  Se 
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fervit  de  la  boutfc  de  fon  ami.  It  Te  fett 
de  mes  meubles  ,  de  met  chevaux.  Si  voui 
avez  affaire  de  telle  chofe  ,  lervez-Tous- 
cn.  Se  fervir  de  toutes  fortes  de  moyens.  It 
fe  fcrt  trop  fouvc-nt  du  niême  mot.  Il  s'eft 
fervi  d'un  tel  expédient.  Se  fervir  de  l'oe- 
cafion.  Il  fe  fcrt  bien  de  la  conjonilure 
des  aiFaires.  Il  fe  fett  biea  de  fon  crédit  , 
de  fa  faveur.  ) 
'>ERvi ,  lE.  participe. 

SERVITEUR,  f.  m.  Celui  qui  ferr  en  qualité 
de  donicltique.  Il  ne  fe  dit  guère  dans  le 
liyle  ordinaire  qu'avec  une  épiihète  ,  ou 
en  ccitainet  phtafcs.  (Bon  fetviteur.  Fi- 
dclle  ferviteur.  Les  vieux  fcrviteuts.  De- 
voirs des  fetviteurs  envers  leurs  maîtres.  ) 
On  fe  fcrt  plus  communément  du  terme 
de  yalet  ,  pout  fignifiet ,  Un  bas  domef- 
tique. 

On  dit  en  tctmei  de  Pratique  ,  (  Le» 
ferviteurs  de  celte  maifon.  Un  feivitcuc 
domeliique.  ) 

En  termes  de  l'Éciiture  ,  on  dit  tou- 
jouts ,  Serviteurs ,  poar  dite ,  Domellique. 
(  Heureux  le  ferviteut  que  fon  maître  ttou- 
vera  veillant.  ) 

On  dit  d'Un  homme  ,  que  Cefl  un  grand 
ferviteur  de  Dieu,  pour  dire,  que  Ceft 
un  homme  d'une  grande  piété  ,  d'une  gran- 
de charité,  uniquement  occupé  de  la  ptière 
8ç  des  bonnes  œuvres. 

Le  Pape  fe  qualifie  dans  fes  Bulles ,  Ser- 
viteur des  ferviteurs  de  Dieu. 

On  dit  de  même,  qu'L'«  homme  efi  bon 
fervitcw  du  Roi ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  ztlé 
8c  ridelle  dans  ce  qui  regarde  le  fervice 
du  Roi. 
Serviteur  ,  en  termes  decivilité,  fignifie  , 
Attaché  à  .  difpofé  i  rendre  fervice.  (J'ai 
toujouts  été  ferviteur  de  votre  maifon  , 
de  votre  famille.  Je  fuis  votre  ami  8c  vo- 
tre ferviteut.  ) 
Votre  serviteur,  votre  très-hum- 
ble   ET    très  •  obéissant    SERVITEUR. 

Tetmcs  de  (.oinpiinîcnt  ,  dont  on  fe  fcrt 
dans  le  difcours  ordinaire  8c  dans  la  fouf- 
cripiion  des  lentes. 

Ou  dit  familièiemcnt  d  quelqu'un  ,  ou  de 
quelqu'un  ,  qu'O/!  efi  fon  ferviteur  ,  pout 
marquer  ,  qu'On  rcfiife  quelque  chofe 
qu'il  demande  ou  qu'il  propofe  ,  ou  que 
l'on  n'eft  point  de  même  «vis.  {  Il  pré- 
tend que  je  lui  dois  faire  des  excufcs  , 
je  fuis  fon  ferviteur.  Vous  nie  demandez 
telle  chofe,  je  fuis  votre  fetviteur.)  On 
dit  autfi  fimpicment  ,  Serviteur  ,  pout 
dire  ,  Je  n'en  veux  rien  faite  ,  je  n'ca 
ferai  rien. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier.  Serviteur  à 
la  promenade  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  plus 
moyen  de  fe  promener,  ou  qu'on  ne  veut 
plus  fe  ptomenct.  Se  aiofi  de  piufieuts  au- 
tres chofes. 

On  dit  à  un  petit  garçon  ,  Faites  fervi- 
teur ,  pour  dire  ,  Faites  la  térérence.  II 
ell  populaire. 

SERVITUDE,  f.  f.  Efclavage,  captivité, 
éiat  de  celui  qui  eft  ferf,  qui  eft  cfclavc. 
(  Mettre  en  fervitude.  Le  joug  de  la  fct- 


bon  à  quelque  chofe.  (  Cet  infttumcnt  feu     vitude.  Délittet ,  tirer  de  fervitude.  Sortit 

■  de  fervitude.  ) 

On  dit  dans  le  fens  moral  >  La  fervitudt 
du  Démon  ,  la  fervitude  du  péché  ,  la 
fervitude  des  paffions  ,  pour  dire  ,  L'état 
d'un  homme  aÔujetti  au  péché  ,  livré  i 
fes  palSons. 

Il  fignifie  aurti  ,  Contrainte  ,  alfujettilTe- 
ment.  (  Il  eft  oblige  de  fe  rendre  U  tous 
les  jours  à  telle  heure  ,  ceft  une  gtande 
fccvitude,  Ceft  une  grande  fciyitude  de 

Ooo 
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s'êiie  impofé  la  néccffiié  de  faire  tous  lej 
jours  ccriaioes  chofgs.  ) 

Il  lignifie  encore  <  en  termes  de  Droit  , 
AiruicitiHement  impofé  lut  un  fonds  ,  un 
champ  ,  une  maifbn  ,  &c.  par  lequel  ce- 
lui qui  en  eil  poiTclTeur  j  cil  obligé  d'y 
l'ouvrir  certaines  ch.irgcs ,  certaines  incom 
içodités ,  comme  l'écoulement  des  eaux  , 
uopainige,  une  vue  ,  &c.  (ImpoCer  une 
fervitude.  Ractietcr  une  feryiiude.  Il  y  a 
telle  &  telle  fcivitude  fur  cette  maifon. 
Servitude  létUe.    Servitude  petfonnelle.  ) 

S    £   S 

SÉSAME,  f.  m.  Plante  dont  la  tige  telTem- 
blc  à  celle  du  millet.  Sa  gtaine  (ournii  une 
huile  bonne  à  brûler. 

SÉSAMOÏDE.  adj.  Terme  d'Anatomie  . 
qui  fe  dit  De  certains  petits  os  gros  com- 
me de  la  gtaine  de  féfame  ,  qui  fe  trou- 
vent dans  quelques  articulations. 

SÉSÉLI.  f.  m.  Plante  qui  ell  une  efpèce  de 
tenouil  fort  commun  aux  envitons  de 
Matfeille.  Il  porte  une  graine  longue  & 
acre  1  qui  entte  dans  la  compoiîiion  de  la 
tliétiaque. 

•SrsQUIALTÉRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Maihéioatique.  11  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phiafe  ,  Raifon  fcfquiaiii'e  , 
pour  dire  ,  Un  rapport  de  nombres  qui 
font  entr'eux  comme  ttois  eft  jdsux.  (Six 
f  ft  à  quatre  en  raifon  fefquiakète.  ) 

SESSION,  f.  f.  Séance  d'un  Concile.  )  La 
première  fellion.  La  féconde  fcffion.  ) 

Session  ,  fe  dit  aulTi  De  l'article  qui  ren- 
ferme les  décidons  publiées  dans  la  féancc 
d'un  Concile. 

ÏESTEitCE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Mon- 
noie  d'aigen;  chez  les  Romains  ,  qui  fai- 
foit  originairement  le  quart  d'un  denier  , 
&  valoit  «Jeux  as  &  demi.  On  paile  de 
grand  &  de  pan  [cflerce  ,  mais  c'efl  une 
façon  de  parler  impropre.  Le  graxd  fef- 
tetce  n'étoit  pas  une  monnoie  réelle  ^  mais 
idéale  <  comme  le  talent  chez  les  Grecs  , 
la  liTte  fterling  des  Ang^lois,  &c. 
SET 

SITÏER..  f.  m.  Mcfure  de  grains  eu  de  li- 
queurs ,  différente  félon  les  lieux.  (  Un 
feiicr  de  blé.  Un  fetier  d'avoine.  Un  feiicr 
de  vin.  Le  fetier  de  blé  à  i'aris  eft  de  dou- 
ze bollfeaux.  Le  fetier  de  via  eft  de  huit 
pintes.  ) 

On  entend  communément  par  Demi-fe- 
tUf  ,    La  moitié  d'une  chopme. 

On  dit   aufli ,    Un  fetier  de  terre  t   pou 
marquer  autant  de   tetie  labourable  qu'il 
en  faut  pour  yfemerun  fetier  de  blé. 

SÉTON.  f.  m.  Petit  cotdon  fait  de  plufieurs 
fils  de  foie  ou  de  coton  ,  dont  on  fe  ferren 
plufieurs  opérations  de  Chirurgie  ,  en  le 
palFant  au  travers  des  chairs.  {  On  lui  a 
appliqué  un  féton  au  cou  ,  pour  détourner 
la  fluxion  qui  lui  tomboit  fur  les  yeux.  ) 
S    E    V 

SÈVE.  f.  f.  L'humeur  qui  fe  répand  par  tout 
l'aibre  ,  par  toute  la  plante  ,  &  qui  lui 
fait  poufler  des  fleurs,  des  feuilles,  de 
nouve.-iu  bois.  (  La  fève  de  Mars.  La  fève 
du  Ptintemps.  La  fève  d'Août.  La  première 
fève  d'un  arbre.  Quand  la  fève  monte  au 
farinent.  Selon  quelques  PhyGciens  ,  la 
fcve  circule.) 

On  dit  ,  q  u' y«  arJre  !■_/!  en/tvf,  Cuand 
la  fève  poufTe  avec  force.  (  Il  ne  faut  pas 
couper  les  arbres  quand  ils  fonr  en  fève.  ) 
11  fe  dit  quelquefois  par  extenfion  ,  d'U- 
ne certaine  torce  ,  d'une  certaine  vigueur 
qui  eft  dans  le- vin  ,  te.  qui  le  rend  agica- 
ble,  (  Ce  Tin  eft  trop  mûr  .   il  n'a  pliu  de, 
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fève.  Ce  via  a  une  bonne  fève ,  une  ftve' 
agréable.  ) 

SÉVÈRE,  adj.  de  t.  g.  Rigide  ,  qui  exige 
une  extrême  régularité  ,  8c  qui  pardonne 
peu  ou  point.  (  Un  Prince  févere.  Un  Juge 
iévcre.  Un  fé>'èce  Ccnfcur.  Ce  père  eft  trop 
févere  envers  fcs  cnfans ,  à  l'égard  de  fes 
enfans.  ) 
Il  fe  dit  auifi  Des  chofes.  (  Une  vertu  fé- 
vète.  Une  punition  févète.  Une  loi  févere. 
Morale  févere.  Il  fïr  une  févere  répriman- 
de. Il  a  la  mine  févere  >  l'air  févere.  Il 
prit  une  mine  févète.  Il  lui  patia  d'un  ton 
févere.  ) 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  maniète  févè 
te  ,  avec  févétité.  (  Châtier  févèrement. 
Punir  févèrement.  On  l'a  traité  févère- 
ment. ) 

SÉVÉRITÉ,  f.  f.  Rigidité,  rigueur.  (  La 
févétité  des  lois.  La  trop  grande  févétité 
eft  une  cruauté.  Ufer  de  (évéïiié.  Traiter 
avec  févérité.  L»  févétité  eft  quelquefois 
néceftaite.  ) 

SÉVICES,  f.  m.  pi.  Rude  iraiiemeniqu»  fait 
un  mati  à  fa  femme  ,  Se  qui  va  jufqu'aux 
coups.  Il  n'cii  en  ufage  qu'au  Palais.  (  Cette 
femme  veut  fe  faire  féparcr  d'avec  fon 
maii  ,    pour  caufe  de  févices.  ) 

SEUIL,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  pierre  qui 
eft  au  bas  de  l'ouverture  de  la  potte  ,  Si 
qui  la  iraverfe.  (  Iléioitfur  le  (euil  delà 
porte.  Quand  il  eut  palTc  le  feuil  de  la 
porte.  ) 

SEVIR,  v.n.  Agir  avec  rigueur.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  qu'au  Palais,  Se  en  parlant  d'Un 
mauvais  ttaitcment  d'un  Supérieur  à  l'é- 
gard d'un  inférieur  ,  comme  d'un  père  à 
l'égard  de  fon  fils  ,  d'un  mari  à  l'égard  de 
fa  femme  ,  d'un  maîtte  à  l'égatd  de  fon 
domeftique.  (  Cette  femme  fe  plaint  que 
fon  mari  a  févi  pluiieuts  fois  comte  clic.  ) 

SÉVIR  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  De  la  puni- 
tion que  les  Juges  ordonnent  contre  des 
coupables  (  Les  Juges  ne  fautoicnt  trop 
févir  contre  les  voleuts  ,  contre  les  fcélè- 
rais.  ) 

SEUL  ,  EULE.  adj.  Qui  eft  fans  compagnie 
(  Je  l'ai  trouvé  fcul.  Vous  voilà  bitu  feul. 
Il  étoit  tout  feul.  Ils  fe  trouvèrent  feul  à 
feul.  Je  les  ai  trouvés  feuls.  Ils  font  tous 
deux  tout  feuls.) 

Seul  ,  lignifie  aufii  Unique.  (Un  feul  Dieu. 
Un  feul  Roi.  Il  n'y  a  qu'une  feule  perfon 
ne  qui  vous  en  pullfe  dire  des  nouvelles. 
C'eft  le  feul  honime  qui  vive  de  la  forte. 
C'eft  le  fcul  bien  qui  me  refte.  La  feule  loi 
qu'il  faut  fuivre.  C'eft  le  feul  cas  qu'on 
pourroit  craindre.  Le  feul  remède  à  cela 
c'eft  de....) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fcns,  Le 
feule  penfie  de  cette  aOion  eft  criminelle  , 
pour  dire  ,  La  (impie  penfée  de  cette  aâion 
eft  criminelle  ;  & ,  (  La  feule  imagination 
en  fait  horreur.  Il  étonne  de  fon  fcul  re- 
gatd.  La  feule  idée  ,  la  feult  ptopofiiion 
en  fait  frémir.  ) 
SEULEMENT,  adv.  Rien  de  plus  ,  pas  da- 
vantage. (Je  vous  demande  feulement  vo- 
tre parole.  Dites-lui  feulement  un  mot. 
Nous  feront  trois  feulement.  ) 

Il  s'emploie  aurti  pour  fignifier  ,  Du 
moins.  Ainfi  l'on  dit ,  Laijjc-^-moi  feule- 
Tvent  li'pofer  un  demi- quart  d'heure  ,  pour 
dire  ,  Laidez-moi  repofer  du  moins  un 
demi  quart  d'heure.  Et  ,  (Regardez  feu 
lenieni.  SouiVrez  feulcmeni  qu'il  vous  faite 
la  révérence.  ) 

Il  s'emploie  encore  dans  d'autres  accep- 
tions. Ainfi  en  parlant  d'Un  homme  qu'on 
avoir  cru  mort ,  on  dit  >  /i  n'apasjeulc 
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ment  été  malade  ,  poui  dite  ,  Il  n'a  pas 
même  été  malade.  Et  on  dit,  Le  courrier 
efl  arrivé  feulement  d'aujourd'hui ,  pour 
dire  ,  Le  courrier  a'eft  arrivé  que  d'au- 
jourd'hui. 

NoN-sHuiEMtNT.  Façoo  de  parler  advet- 
biale.  Koyej  Non. 
SEULET.  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Seul. 
Il  n'eii  guète  en  ufage  que  dans  de  petites 
ehanlons  paftotalet.  (  Je  n'irai  plus  au 
bois  feulette.  ) 
SEVRER.  V  a.  Tirer  un  enfant  de  nouttice. 
Ce  tnot  n'eft  en  ufage  au  propre  ,  qu'eii 
parlant  Des  enfans  auxquels  on  ôic  leur 
nourrice  afin  qu'ils  ne  tctu-ni  plus.  (  On 
n'a  fevré  cer  enfanr  qu'à  deux  ans.  Il 
n'avoii  que  dix  mois  quand  ou  le  fcvra.  ) 

U  fe  dir  auin  en  parlant  des  animaux. 
(  Scvfet  un  veau  ,  un  chien  ,  Sic.  ) 
SEVB.IH.,  s'emploie  figur.  pour  dire  ,  Pri- 
ver ,  iruftrcr  quelqu'un  de  quelque  chofe. 
(On  l'a  fevré  de  l'elpérance  dont  il  fe 
Bartoit.  Se  fevter  des  plailîrs  du  monde. 
Le  malheur  des  temps  l'a  obligé  à  fe  fevrer 
de  bleu  des  cominodités  ,  de  bien  dei 
chofes.  ) 
SEVR.S,  ÉE.  participe. 

S    E    X 

SEXAGÉNAIRE,    adj.   de  t.  g.  Qui  a  foi- 
xante  ans.  (Un  homme  fexagéDaitc.  Une 
femme  fexsgéraire.  } 
U  s'emploie  quelquefois  fubftantivement, 
(  C'eft  un  fcxagénaire.  ) 
SÏXAGÉSIME.  f.  f.  Le  Dimanche  qui  précède 
de  quinze  jours  le  premier  Dimanche  de  Ca- 
rême. (  Le  Dimanclie  de  la  Sexagéfimc.  ) 
SEXE.  f.  m  Ce  qui  fait  la  différence  du  mâlo 
&   de  la  femelle.  (  Sexe  mafculin  ,    fémi- 
nin. Une  femme  qui  a  un  courage  au  def* 
fus  de  fon  fc.\e.  A  la  prife  de  ccite  Place  > 
on   rua    tout  fans  diftinûion  d'.îge  ni  As 
fexe.   Les    Hermaphrodites    ont    les  deux 
fexes.  Il  fe  trouve  des  animaux  qur  oat  le» 
deux  fexes.  ) 
Quand  on  dit,    te  beau  fixe  ,  ou  abfolu- 
menr  Le  fexe  ,  Cela  s'enteiid  toujours  de« 
femmes  ;  mais  cette  façon  de  parler  n'eft 
plus  du  bel  ui'ûg--. 
SEXTANT,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Inf- 
trument  qui  contient  la  fixième  partie  d  un 
cercle,  c'eit- à-dire  ,    foixante  degrés. 
SEXTE.  f.  f.  Une  des  Heures  Canoniales  , 
appelées  ordinairement  ,  Les  pet:tts  Heu- 
re.! ,   qui  ,    félon  l'ini^itution  ,   devoit  fe 
dite  à  la  fisième  heure  du  jour  ,   à  comp- 
ter depuis  le  loleil  levé.  (  Prime  ,    Tierce  , 
Sexre  ,  None.  ) 
SEXTIL  ,  ILE.  adj.  Terme  d'Aftrologie.  Il 
fe   dit   pour  marquer  la  diftance  de  deut 
planètes  éloignées  l'une  de  l'autte  de  foi- 
xante degrés.  (  Afpeû  fextile.  ) 
SEXTULE.   f.  m.  Poids  de  Droguifte  ,  qui 
pèfe  une  drachme  Bc  un  fcrupule  ,  ou  qua- 
tre fcrupules. 
SEXTUPLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  contient  fîx 
fois.  (  Douze  eft  fextuplc  de  deux.  ) 

U  fe  prend   aulTi   fubftantivement.  (  Le 
fexiu.p!c  de  deux  eft  douze.  ) 
SUE 
SHÉRIF,  f.  m.  (  On  piononce  Schèrlf.  )  Of- 
ficiet  en   Angletette  ,    qui    eft   chargé  de 
faire  cxècuitt  les  Lois,  nommer  les  Ju- 
rés ,    &  faire  expédier  les  affaires. 
S  I 
Si.  Conjonftion conditionnelle,  qui  fepeui 
rel'oudre  par  En  cas  que  ,  pourvu  que  ,  à 
moins  que.  Je  vous  donnerai  tant ,  n  vous 
faites  ce  que  vous  m'avez  promis.  Il  ira  , 
s  il  fait  beau  remps.  Il  n'en  fera  rien  ,  s'il 
'  ne  veut,  Il  viendra  à  bout  de  cette  attaitc. 


s  I 

fi  lei  BiiKTihcei  ne  l'jr  cppofem.  ) 
$1 ,  devani  le  pronom  // ,  perd  fon  i ,  nuù 
il  ne  le  peid  dcvani  aucun  autre  mui  ,  par 
quelque  voyelle  qu'il  conimcnce  ,  quand 
même  ce  (eroii  pat  un  /.  (  il  viendra  .  s'il 
peut.  iU  auront  tort  ,  s'ils  le  fâclKni  de 
cela.  Si  elle  vient.  Si  i  l'heure  de  fon 
dîner  il  reçoit   quelque    nouvelle.    Si  on 

vous  dit  que Si  un  homme  étoit 

•(Tez  téméraire.  Si  Ifocrate  avait  moins 
Tccu.  Si  Irène  avoii  tenu  une  autic  con- 
duite. ) 

11  s'emploie  quelquefois  fuhllantivement, 
comme  dans  ces  phtafes  ,  Il  a  toujours  un 
fi  ou  un  mais.  Il  nt  donnejamais  de  iouan^e 


qui  ne  foit  fuivi  d'un  fi  ,  pour  dite  ,  qu'A 
la  fia  il  V  a  toujours  quelque  chofc  qui 
tabat ,  de  ce  que  l'on  a  die ,  ou  qui  le  dé- 
truit. 

Il  s'emploie  encore  fubftantivcment  8c 
populairement ,  pour  marquer  un  défaut 
dans  la  chofe  dont  il  s'agir.  (  Voilà  un 
bon  cheval ,  il  n'y  a  point  de  lî.  Quel  Ci 
y  trouvei  -  vous  >  )  Dans  ce  fcns  on  dit 
proverbialement ,  Avec  un  fi  y  on  mettrai! 
Parisdans  unebouteitle^  pourdire,qit'Avec 
de  certaines  fuppofitious  ,  sn  tendioii 
tout  polTible. 

$1  EST-CE  QUI.  Néacmoins.  (Quoique 
vous  en  puillicz  dire  ,  fi  ell-ce  que  je  ne 
crois  pas.  .  .  .  )  Il  vieillit. 

St  ,  fe  met  quelquefois  tout  feul  dans  le 
même  fcns.  (  Vous  avcr  beau  reculer  ,  lî 
faudra-t-il  que  vous  en  palGez  par-U.  )  Il 
n'ell  plus  que  du  Dyle  familicri 

Si  ,  fe  dir  auffi  pour  Quelque.  (Si  petit  qu'il 
foit.  ) 
On  dit  dans  le  Ayle  familier  >  Si  tant  eft 
fue....  pour  dire,  S'il  ell  vrai  que....  )  Si 
tant  eft  que  la  chofe  foit  comme  vous  le 
dites,  il  faudra  que...  ) 

Si ,  précédé  de  laconjonOîon  Et,  s'emploie 
dans  la  convcrfation  ,  pour  dire  ,  Cepen- 
dant avec  cela,  néanmoins;  &  alors  il 
ne  perd  jamais  fa  voyelle  ,  non  pas  même 
dcvanr  le  pronom.  (Il  eft  brave  Se  vail- 
lant, &  i  il  eft  doux  &  facile.  Il  eft 
tiès-favant  ,  &  fi  il  eft  moJcfte.  Je  fouf- 
fre  plus  que  vous  ,  8c  (i  je  ne  me  plains 
pas.  ) 

Si  ,  eft  quelquefois  particule  affirmative,  & 
«'cippofe  i  Non.  (  Vous  dites  que  non  ,  & 
je  dis  que  fi.  Je  gage  que  Ci  ,  je  gage  que 
non.  )  Il  eft  du  Ityle  familier. 

Si  fAiT.  Façon  de  parier  familière  ,  &  qui 
n'eft  pas  au  bel  ulage ,  dont  on  fe  fert 
pour  affirmer  le  contraire  de  ce  qu'un  au- 
tre a  dit.  (  Je  crois  qu'il  n'a  pas  été  U  ,  fi 
fait  il  y  a  été.  Si  fait  vraimenr.  ) 

Si  FHiiAi ,  SI  FERAi-jE.  Auttes  façons  d'af- 
firmer ,  qui  ont  vieilli. 

Si,  eft  quelquefois  particule  dubitative.  (Je 
ne  fais  fi  cela  eft  vrai.  Je  doute  ti  vous 
viendrez  à  bout  de  cette  affaire.  Dites-moi 
fi  vous  irez-!i.  Vous  demandez  fi  je  vous 
aime.  Me  pourriez-vous  dire  s'il  a  achevé 
fon  ouvrage  ?  ) 

Si  ,  fignihe  encore, Tellement ,  à  tel  point  ; 
«t  alors  il  eft  fuivi  d'un  Que.  (  Le  vent  eft 
C  grani  ,  qu'il  rompt  tous  les  arbres.  Il 
eft  fi  fagc  ,  R  favant  ,  qu'il  n'a  pas  fon 
pareil.  II  eft  lï  entêté  ,  Ci  fort  entêté  de 
cette  opinion  ,  qu'il  difpute...  ) 

\l  le  met  aurt!  abfolument.  Je  ne  connus 
jamais  un  fi  favanr  homme  .  un  fi  brave 
homme.  N'allez  pas  fi  vite.  Ne  coulez  pas 
fi  fort.  )  ^ 

M  eft  auHi  comparatif,  8c  fignifie  autant, 
aufli  ;  8c  alors  il  ne  fe  met  qu'avec  Ij  né- 
B»iive.  (  U  n'eft  pas  fi  liche  que  vous.  Il 
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o<  r«  porte  pas  G  bien.  Il  n*  fal(  pu  de  G 
beaux  vers,  ) 
Si  biem  aue.adv.  TelUmeot  que,  de  forte 

3ue.  (  Les  chofes  étoicnt  en  telle  5c  telle 
ifpofiiion  ,  fi  bien  qu'il  ne  nous  reftoii 
plusqae....  ) 

Si.  f.  m.  C'ell  le  nooi  de  U  feptième  note 
de  mufique. 

S  I  A 

SIAMOISE,  f.  f.  ÉtofFe  de  coton  fort  com- 
mune ,  imitée  des  toiles  de  coton  fabii- 
quées  i  Siam. 

S  I  B 

SIBYLLE,  f.  f.  Les  Anciens  ont  appelé  de  ce 
nom  plufieuts  filles  ,  auxquelles  ils  aitri- 
buoient  la  connoilfance  de  l'avenir  ,  8c  le 
don  de  prédite.  (  La  Sibylle  Cumée.  La 
Sibylle  Erythrée.  L'antte  de  la  Sibylle. 
Les  Romains  confultoient  les  livres  des 
Sibylles  dans  les  affaires  importantes.  On 
prétend  qu'il  y  a  eu  jufqu'i  douze  Si- 
bylles. ) 

On  dit  figurément  8c  familièrement  , 
d'Une  fille  âgée  ,  qui  fait  parade  d'cfprit 
8c  de  fcience,  que  (  C'eft  une  vieille  Si- 
bylle.) 

SIBYLLIN.  »dj.  m.  Ce  terme  n'eft  guère 
d'ufage  qu'au  pluriel  ,  8c  dans  ces  phrafes. 
Les  oraJes  ,  les  livres  ,  les  vers  Sibyllins  , 
qui  fe  difent ,  Des  prétendus  oracles  ,  des 
livres  8c  des  vers  des  Sibylles. 
S  1   C 

SICASIOR.  r.  m.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
fignifie  un  berceau. 

SICCITÉ.  f.  f.  Terme  didaûique.  Qualité 
de  ce  qui  eft  fec. 

SICILIQUE.  f.  m.  Poids  de  Droguifte,  qui 
pèfe  un  fextule  8c  deux  fcrupules. 

SICLE.  f.  m.  Certain  poids  ,  ûc  certaine 
monnoie  en  ufage  ,  particulièrement  par- 
mi les  Hébreux.  (  On  dit  que  le  ficle  du 
Sanauaire  étoit  plus  pefant  que  le  ficle 
commun.  ) 

S  I  D 

SIDÉRAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Aftronomie. 
Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafc, 
Année  fidémle  ,  pour  fignifier  ,  Le  temps 
de  U  révolution  de  la  terre  d'un  point  de 
fou  orbite  au  même  point. 

SIUÉRITIS.  Koy.  Chapaudinb. 
S  I  E 

SifeCLE.  f.  m.  Efpace  de  temps  compofé  de 
cent  années.  (  Nous  fommes  dans  le  dix- 
huitième  fiècle  de  l'Eté  Chrétienne.  Il  y  a 
lant  de  liécles  depuis  le  déluge  ,  depuis  la 
création  du  monde.  De  lièclc  en  lîècic.  Le 
commencement  ,  le  milieu  ,  la  fin  d'un 
lîètle.  La  durée  d'un  fiècle.  Ils  vivoient 
(ians  le  même  liède  ,  en  notre  fiècle.  Le 
fiècle  ptéccdcnt.  Le  fiècle  courant.  Le  fiècle 
qui  court  a  commencé  le  premier  jour  de 
l'année  1701.  Aux  fièclcs  palFés.  Aux  fic- 
elés à  venir.  A  la  fin  des  fiicles.  À  la  con- 
fommaiion  des  fiècles.  ) 
On  dit  ,    Les  fiècles  Us  plus  éloignés  ,  les 

fiècles  les  plus  recules  ,  uni  pour  fignifier 
Les  fiècles  qui  ont  précédé  de  beaucoup  le 
nôtre  ,  que  pour  fignifier  Ceux  qui  vien- 
dront loiiij-temps  après.  (Il  rapporte  li- 
dciTus  des  exemples  des  lièdcs  les  plus 
éloignés  ,  les  plus  teculès.  Sa  réputation  iia 
jufqu'aiii  fiècles  les  plus  reculés.  ) 

En  parlant  des  quatre  diff'jjcns  âges  du 
monde  ,  tels  que  Us  Poètes  les  fuppolcnt , 
on  fe  fert  fouvent  du  mot  d;  Siècle  ;  ainfi 
on  dit,  (  Le  fiècle  d'or,  le  fiècle  d'argent, 
le  fiècle  d'airain  ,  le  fiècle  de  fer.  ) 

On  appelle  figurémeni.  Siècle  d'or  ,  Un 
temps  heureux  ,  oii  l'abondance  Bc  la  paix 
tégnciitr(  Ce  Prince  août*  lameaé  le  fie 
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ele  a'ot.  )  Et  Siècle  de  fer  ,  Un  temps 
rempli  de  malheurs ,  de  guerres,  de  mi- 
sères, &c.  (  On  peut  dire  que  c'éioitaloii 
le  (îèc.'e  de  fer.  ) 

Sise  te  ,  fignifie  aulG  un  efpêce  de  tempt 
indéterminé.  (  Let  mccurt  de  notre  fiècle. 
Nous  avons  vu  le  fiècle  bien  diffèrent  de 
ce  qu'il  eft.  C'eft  un  homme  qui  fait  hon- 
neur à  fon  fiècle.  On  peut  dite  i  U  hooi* 
du  fiècle....  ) 

Il  fc  dit  d'Un  temps  célèbre  par  le  règne 
de  quelque  grand  Prince  ,  par  les  aâioni , 
les  ouvrages  de  quel,jue  grand  Homme  , 
ou  par  quelque  autre  chofc  de  rrès-reinat- 
quablc.  (  Le  fiècle  d'Augufte.  Le  fiècle  da 
Louis  le  Grand.  Le  fiècle  d'Homère.  Le 
fiècle  de  Viigilc  8c  d'Horace.  Le  fiècle  de 
U  belle  Latinité.  Les  beaux  fièclci  de  l'i- 
glife  ,  de  la  Grèce  ,   de  Komc.  ) 

SiiiCLE  ,  fe  diraulTi  par  rapport  aux  bonnet 
ou   aux  mauvaifcs    qualités  des  hommes 

3ui  vivent  ou  qui  ont  vécu  dans  le  fiècle 
onton  parle  ;  &c  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  (  Ce  fiècle  étoit  ignorant  ,  barbare  , 
groftier.  Le  fiècle  eft  corrompu.  La  corrup- 
tion du  fiècle.  C'éioit  un  fiècle  de  barba- 
rie ,  un  liècle  d'ignorance.  Depuis  cela  ,  U 
eft  venu  des  fiècles  plus  polit  ,  plus  éclai- 
rés. ) 
SiÈCLs  ,  dans  le  ftyle  familier,  fe  dit  pat 
ex.igération  en  pailanr  De  quelque  tempt 
que  ce  foit  ,  lorfqu'on  le  trouve  trop  long. 
Ainfi  en  parlanr  d'Un  homme  qu  il  y  a 
quelque  temps  qu'on  n'a  vu  ,  ou  qu'oB 
attend  depuis  longtemps ,  on  dit ,(  Il  y  a 
un  fiècle  qu'on  ne  vou-s  a  vu  ,  il  y  a  un  liè- 
cle qu'on  vous  attend.  ) 
.\  TOUS  LLS  Siècles  ,  aux  siici.ES  vit 
siiCLSs.  Termes  de  l'Écriture -Sainte  , 
pour  dite,  Éternollement ,  dans  toute  l'é- 
ternité. 

On  dit  quelquefois ,  Le fiide  futur  .pont 
dire,  La  vie  future.  (  Il  ne  faut  pas  faccifiec 
les  efpcrances  du  fiècle  futur  ,  pour  let 
plaiiîrs  du  lièclc  prcfent.  ) 
Siècle,  lignifie  encore  ,  L'état  de  la  vie 
mondaine  ,  en  tant  qu'il  eft  oppofc  i  l'éiar 
d'une  vie  chrétienne  ,  de  la  vie  rcligieufe. 
(  Les  gens  du  fiècle.  Il  eft  demeuré  dans  le 
fiècle.  Il  fe  retira  du  fiècle.  Vivre  fuivaac 
les  maximes  du  fiècle.  ) 
SIÈGE,  f.  m.  Meuble  fait  pour  s'afTeoir. 
(  Un  fii'ge  pliant.  Donnez  un  fiégc.  Donnée 
des  lièges.  Apportez  un  (ïége.  ) 

On  appelle  Sièges  de  paille  ,  de  jonc  ,  île 
cannes  ,  de  tap:JJérie  ,  Cfc.  Des  fiégcs  dont 
le  fond  n'eft g.Trni  qu:  de  paille,  de  jonc  , 
de  cannes  ,  de  tapiiferie  ,  &c.  Il  y  a  auilî 
des  fiéges  qui  ne  font  que  de  bois. 

On  appelle  aulS  Sièges  ,  Des  bancs  de 
pierre  ou  de  marbre  ,  8c  de  petites  éléva- 
tions de  gazon  qu'on  pratique  quelque- 
fois dans  des  jardins.  (Des  fiégcs  de  pierre. 
Des  CK%et  de  gizon.  ) 

Fn  pailant  d'Un  carrofTe  ,  on  appelle  Le 

fié-^e  du  cocher ,  L'cfpèce  de  couftin  oU  le 

'  cocher  eft  aâis  pour  conduire  tes  chevaux  » 

8c  pour  mener  le  carrolle.  (  La  houlTe  qui 

couvre  le  licge  du  cocher.  ) 

On  appelle  aurJi  S:ége  d'une  felle ,  La 
partie  de  la  felle  fut  laquelle  le  cavalier  eft 
ailis. 
Siège  ,  fignifie  aulfi  La  place  oij  le  Juge 
s'ailied  pour  rendre  la  juftice.  (  Le  J-ige 
étant  dans  fon  fiôge.  ) 

Il  fe  prend  encore  pour  La  falle  ,  la 
chambre  uù  l'on  reml  la  juftice  dans  les 
juridiètions  fubalteines.  (  Allez  an  Siège. 
Vous  le  trouverez  au  Siège.  ) 

Il  fc  dit  de  même  Uu  Corps  81  de  U  Ju- 

Ooo  i 
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tidiaion  des  Jiigss  fubaltcrnes.  (  Ce  Siège 
eft  corapofé  de  tant  d'Officiers.  C'efl  l'uli- 
ge  d'un  tel  Siège.  )  Dans  cette  acception  , 
en  parlant   Des  dirt'érentes  JuridiitioDs  > 
on   dit  ,   (  Siégé    Royal.    Siège   Préiîdia< 
Le  fiége  de  la  MaréchaulTée.   Le  Siège   de 
la  Sénéchaulféc  ,   Sec.  )  Et  l'on  dit  ,   (  Le 
relTort  de   ce  Siège  cft   d'une  telle   éten- 
due. ) 
Siège  ,  fignifie  encore  ,    Évêché  8c  fa  Juri 
diâion.  ;  Siège  Patriarchal.  Siège  Épifco 
pal.  Siège  PontiHcal.  (  En  ce  fens ,  on  di 
abfoUimcnt ,  (  Cet  Évè^ue  a  tenu  le  Siège 
tant^   d'années.    Pendant  la  vacance   du 
Siège.;) 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome  ,  Le  faim 
Siège  ,  le  Siège  Apoflolii]ue.  (  Tendant  la 
vacance  du  laint  Siège  ,  du  Siège  ApoDo- 
liquc.  ) 

En  parlant  De  la  ville  Capitale  d'un  Em- 
pire ,  d'un  État  ,  on  dit  ,  qa'Elle  efl  U 
Siés;c  de  cet  Empire  ,  de  cet  Etat.  (  Rome 
étoit  le  Siège  de  l'Empire  Romain.  Paris 
eft  le  Siège  des  Rois  de  Krance.  Madrid 
cft  le  Siège  des  Rois  d'Efpagne.  )  On  dit  i 
peu  piès  dans  ce  même  fens ,  Lefaint  Sié^e 
fut  transféré  à  Avignon  ;  le  Siège  de  l'£m- 
pin  a  été  quelque  temps  à  Ravtnne  ,  pour 
dire,  que  Le  Pape  alla  rèlùler  À  Avignon 
avec  toU!e  la  Cour  Romaine  ;  qu;  l'Empe- 
leut  Honotius  deraeuta  tjuelque  temps  à 
Ravenne. 

Dans  une  acception  à  peu  près  pareille  , 
on  dit  ,  (  Athènes  ctoit  lo  Siège  des  Scien- 
ces &  des  beaux  Arts.  Rome  étoit  1>:  Siège 
de  l'idolâtrie.  ) 

On  dit  fijutènicnt  ,  que  (Le  cerveau  eft 
le  fiège  de  la  raifon  ) 

Siège  ,  figni/ïe  quelquefois  ,  Le  fondement , 
Ce  que  les  Médecins  appellent  l'Anus.  Il 
e,1  vieux. 

Siège  ,  fe  dit  aurtî  De  l'ètablidement  d'une 
Ainièc  autour  d'une  Place  ,  pour  l'atta- 
quer ,  la  prendre.  (  Mettre  le  liège  devant 
une  Place.  G:and  fiègc.  Long  (icgc.  Siège 
dans  les  formes.  Faire  un  (î'ge.  Prelfcr  le 
fiège.  Lever  U  fiège.  Le  liège  dura  tant  de 
jours  ,  tant  de  mois.  La  ville  de  Troye 
foutînt  un  fiége  de  dix  ans.  ) 

SIÉGER,  v.n.  Tenir  le  Si'ge  Pontifical.  (Un 
tel  Pape  iiègea  tant  d'années.  ) 

SiÈCER. ,  fe  dit  aulfi  Des  Juges,  des  Tribu- 
naux. (  Le  Parlement  vient  fiéger  au  Chi- 
telet  pour  la  féance  des  Prifonniers,  ) 

SIEN,  EN'NE.  adjectif  polfcllif  &  relatif. 
(Quand  vous  auteidit  votre  avis  ,  il  dira 
1;  ficn.  Ce  n'eii  pas  mon  avantage  ,  c'eft  le 
ficn.  Mes  intérêts  files  ficns  font  les  mê- 
mes. Ce  font  vos  aflaircs  comme  les  ficn- 
nes.  Quand  on  voit  le  feu  dans  )a  maifon 
de  fcs  voiiîns  ,  on  peut  craindre  pour  la 
/ienne.  Quiconque  fe  charge  des  attaires 
d'autrui,  eft  fouvenr  obligé  de  négliger 
les  lienncs.  Il  croyoit  ne  travailler  que 
pour  fon  profit ,  mais  chacun  y  tiouvcra 
le  fien.  ) 

SiFH  ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  lîgn. 
Son  bien.   (  Il  ne  demande  que  le  fien,  ) 

Onditprov.  (Chacun  le  lien  n'eil  pas 
trop. ) 

Siens  ,  au  pluriel ,  fe  prend  fubdaniivenient 
pour  Les  parens ,  les  héritiers  ,  les  de.'^cen- 
dans ,  les  domclliqucs  ,  les  foldais  de  quel 
qu'un  ,  &  en  général  pour  tous  ceux  qui 
appartiennent  à  quelqu'un  en  quelque  ina- 
niètc  que  ce  puilTe  être.  (  C'tll  un  bon  pa- 
rent ,  il  a  foin  des  Tiens.  Il  a  flipulè  pout 
lui  S:  pout  les  liens.  Ce  Général  fut  aban- 
donné par  les  liens.  J 
O41  àis.  dans  le  langage  de  l'tciituce  ,  ( 
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qoe  Dieu  eannoît  lesfiens  ,  que  Diat  pro- 
tège lesfttns  y  épreuve  tes  fiens  ,  pour  dire. 
Ceux  qui  fe  conlacreat ,  qui  fe  dévouent  à 
lui. 

On  dit  familièrement  ,  Faire  des fiennes  , 
pour  dire  ,  F-iire  des  folies ,  des  fredaines  , 
des  couis,  foit  de  jeuneire,  foit  de  fripon- 
nerie. 

SIESTE,  f.  f.  Mot  emprunté  de  l'Efpignol. 
Le  temps  qu'on  donne  au  fommeil  pendant 
la  chaleur  du  jour.  (  Faire  la  iîcOe.  ) 

SIEUR.  (.  m.  (  Il  n'ell  que  d'une  fyllabe.) 
Efpèce  de  titre  d'honneur  ,  dont  i'ufage 
ordinaire  eft  renfermé  dans  les  Plaidoyers , 
dans  les  A£ies  publics  ,  £c  autres  èciiturcs 
de  la  même  forte.  (  Je  plaide  pour  le  fieur 
Marquis  de...  pour  les  lîeurs...  ) 

C'eitaulli  un  titre  qui  fe  donne  dans  les 
lettres  milfives  &  autres  écritures  patticu- 
lières  par  un  fupérieur  à  un  inférieur. 
(  Vous  direz  au  lieur  tel  qu'il  fâlTe...  ) 
C'eft  auiîi  un  terme  qui  marque  Seigneu- 
rie, (  Uu  tel ,  fieur  d'un  tel  lieu.  ) 

S  I  F 

SIFFLANT,  ANTE.  adj.  Qui  fiffle  ,  qui 
fait ,  qui  produit  un  fiffleinent.  Il  ne  fe  dit 
gtièrc  qu'au  féminin  &  en  Grammaire, en 
parlant  de  quelques  confonnes.  ( /.  C.H. 
S.  Z.  font  des  confonnes  fifHanies.  ) 
SIFFLEMENT,  f.  m.  Le  bruit  qu'on  fait  en 
lîfTIant.  (  Il  étourdir  tout  le  monde  par  des 
lifflemcus  continuels.  ) 

Il  fediiaullt  Du  bruit  que  quelques  ani- 
maux font  en  fifflaut.  (  Le  fitflement  des 
feïpens.  Le  fiftiemcnt  des  oies.  ) 

U  fe  dit  de  même  du  bruit  aigu  que  fait 
le  vent ,  uneHèche.une  balle  de  mDufquet, 
une  pierre  poullèe  avec   force.  (  Le  lîtîie- 
ment  du  vent  ,  d'une  flèche  ,  &c.  Le  lilBc 
ment  d'une  balle.  ) 

On  le  dit  encore  d"Un  certain  bruit  que 
l'homme  Se  quelques  animaux  malades  d'j 
poumon  font  en  refpiranr.  (Quand  il  dort, 
fa  refpiraiion  cil  accompagnée  d'un  lifflc- 
mcnt  qui  marque  que  fa  poitrine  fouftVe.  J 
SIFFLER,  v.  n.  fotmtr  un  l'on  aigu  en  fer- 
rant les  lèvrtsen  rond  ,  &  en  poutTant  fon 
haleine.  (  Il  liflfle  bien  forr.  Il  hffle  bien.  Je 
l'ai  entendu  (îtfler.  Siffler  pour  avertit  quel- 
qu'un ,  pour  appeler  quelqu'un.  ) 

On  dit  fig.  H  n'a  qu'àfffier  ,  pour  dire  , 
Il  n'a  qu'j  faire  connoîtrc  fa  volonté  pour 
être  obéi.  Il  cft  du  ftyle  familier. 
Siffler.  ,  fe  dit  aulG  Du  fon  aigu  que  for 
ment  quelques  animaux  ,  comme  les  fer- 
pens ,  les  cignes  ,   les  oies  ,  &c.  quand  ils 
font  en   coiète.  (  On  entendoic  Ijfflcc  les 
ferpcns.  ) 
Il  fc  dit  encore  Du  bruit  aigu  que  fait  le 
vent,  une  flèche  ,  une  balle  de  rrourquet  , 
une  pierre  poulTèe  avec  force  ,  &c.  (  Ecou 
tez  le  vent  comme  il  lîffie.  Il  entcndoit  les 
balles  de  moufquei  qui   lui  ItfHoient  aux 
oreilles.  ) 

On  le  dit  Du  bruit  que  font  naturellement 
ceux  qui  n'ont  pas  la  refpiration  libre.  (On 
l'entend  lîfiîer  quand  il  dort ,  fa  poitrine 
fiffie.  ) 
Siffler  ,  eft  aulîi  aflif,  &  fignifie.  Chan- 
ter un  air  en  fifilant.  (  Il  fittle  toutes  for- 
tes d'airs.  Siffler  une  coûtante.  Ce  merle  , 
ce  fetin  fifHe  tous  les  airs  qu'on  lui  ap 
prend.  ) 

On  dir  ,  Sifferun  oifeau,  pour  dire  ,Sif 

fier  devant  lui  pour  lui  apprendre  à  liftier 

des  airs  ,  des  chanfons.  (  Qui  ell-ce  qui  a 

fitT.è  votre  merle  ,  votre  linotte  ?  ) 

On  dit  ptoy.  &  popul.  Siffler  lalinotie  , 
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pout  dire ,  Boite  plus  que  de  taîfon ,  faire 
la  débauche. 

On  dit  figurèm.  Siffler  quelqu'un,  pour 
dire  ,  L'inftruire  de  ce  qu'il  aura  à  dire  , 
ou  à  faire  en  certaines  cccafions.  (  On  l'a 
bien  fifflè  ,  il  ne  manquera  pas  à  l'inicrro- 
gatoirc.  Il  répondit  à  merveille  .onl'avoit 
bien  fiftaè.  ) 
Siffler  ,  le  dit  encore  à  l'aûif  pour  Dé- 
fapprouver  avec  dérifion.  (  On  a  fifflé  fon 
ouvrage.  Cette  Comédie  a  été  Cfflèe.  Si  vous 
faites  cette  propofition  ,  on  vous  fifflera. 
D'aboid  qu'il  a  paru  ,  tout  le  monde  l'a 
fifflé.) 
Sifflé  ,  ée.  participe. 
SIFFLET,  f.m. Petit  inftrument  avec  lequel 
on  fifflo.  (  Sifflet  de  bois  ,  d'argent ,  de  ver- 
re ,  &c.  Porter  un  fiffler  dans  fa  poche. 
Sifflet  de  chaudronnier.  Sifflet  de  berger. 
Sifflet  de  Comité.  ) 

On  dit  figur.  De  plufieurs  corps  de  trou- 
pes ,  de  plufieurs  petfonnes  qui  font  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  ,  nnis  qui  le  peu- 
vent ralfemblet  facilement  gc  en  peti  de 
temps,  qu'(On  les  laircmbletoit d'un  coup 
de  lifflct.  ) 

Onditprov.  d'Un  homme  ,  S'iln'a point 
d'autre  jtfflit ,  fes  chiens  font  perdus  ,  pour 
dire  ,  que  S'il  n'a  point  d'autre  moyen  que 
celui  qu'il  dit  avoir  pout  faite  rèullîr  une 
alïaire  ,  il  y  perdra  fa  peine. 
Sifflet  ,  fignifie  aufli ,  La  trachée-artère  , 
ou  le  conduit  pat  lequel  on  refpire.  (  On 
lui  a  coupé  le  fiffiet  ;  )  8c  ce  n'eft  qu'en 
cette  phrafe  qu'il  eft  d'ufage.  llellduiiyle 
familier. 
On  dit  auffi  figurèmenr  &  fami!ièrement. 
Couper  le  fijjlet  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Le  rendre  muet  ,  le  mettre  hors  d'état  de 
répondre. 
Sifflet  ,  fe  dit  aullî  d'Une  mauvaife  opé- 
ration que  font  quelques  Maièchaux.  Elle 
ccnfifte  à  faire  un  trou  au-dclfus  de  l'a- 
nus des  chevaux  lorfqu'ils  font  pouififs, 
dan;  l'intention  de  leur  faciliter  l'a^tiun  de 
refpirer. 
SIFFLEUR  ,  EUSE,  adj.  Qui  dKe.  (  Qui 
eft  ce  fiffleur-li  i  'Voilà  un  fiffleur  im- 
portun. ) 

S  I  G 
SIGILLÉ,  ÉE.  adj.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 
cette  phraTe  ,  (  Tetre  figillèe  ,  )  qui  le  dK 
d'Une  l'orie  de  teire  glaife  qui  vient  des 
îles  de  l'Archipel ,  &  qui  ordinairement  eft 
marquée  d'un  fceau. 
SIGMOÏDE.  adj.  de  r.  g.  Terme  d'Anaro- 
mie.  On  appelle  Cartilages/igrrp'ides  ,  Cer- 
tains cartilages  qui  ont  la  forme  de  la  let- 
tre grecque  appelée  Sigma  ,  tels  que  ceux 
de  la  ttacbèc-arière. 

SIGNAL,  f.  m.  Signe  que  l'on  donoe  pout 
fetvir  d'avcrtilTement.  (  Faite  un  fignal. 
Donner  le  fignal.  À  ce  fignal  ,  tour  le 
monde  fe  rangea  autour  de  lui.  ils  liiè- 
rent  trois  coups  de  canon  pour  fignal.  An 
premier  fignal  l'armée  fe  mit  en  marche. 
On  leur  fit  plufieurs  fignaux.  Ils  èioicnt 
convenus  des  fignaux.  Ils  firent  les  (ïgnauit 
dont  ils  étoi;nt  convenjs.  On  a  ini.oduit 
divers  fignau.s  dans  la  Marine.  Signal  d< 
coirbît.  Signal  de  coiifeil.  ) 

Il  fe  dit  auSî  au  figuré.  (  Le  fignal  de  la 
révolte  )  '' 

SIGNALEMENT,  f.  m.  Defctiption  que 
l'on  fait  de  la  figure  d'un  dèfetreur  ou  d'ua 
criminel ,  8c  que  l'on  donne  pour  le  faire 
rccûnnojire  {  On  a  envoyé  les  fignalemen« 
de  ces  dffeiteurs.  ) 
SIGNALER.  V.  a.  Faire  par  écrit  une  efpèce 
de  dcictiption  d«  ta  £guce  d'uo  foldat 
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iHu'on  enrôle  ,  marquant  Ton  Ige  ,  fa 
«aille  ,  fon  poil ,  &c.  (On  »  fignalé  les 
foldan  de  recrue.  ) 

SiGiiAiEn.  ,  Cgnific  auflS ,  Rendre  temir- 
quablc.  (lia  (îgnaU  Ton  courage  ,  l'a  va- 
leur dans  ceuc  occafioo.  Il  a  lijnalé  fon 
ïèle.  ) 

SiGHAtES. ,  avec  le  pronom  perfonnci  ,  fi- 
inifie,  Se  diftitîguer  ,  fe  rendre  ccicbre. 
'  Il  s'cft  figna!:  en  divïrfcf  occalîons.  ) 

On  It  dir  qu:IC|Urfois  en  niaavaife  parr  , 
tn.lis  alors  on  marque  la  qualiié  dis  ac- 
tions. {  C'eft  un  homme  qui  s'elUignali 
par  une  infinité  de  mauvaifcs  aiSions.  ) 

SlGHAiÉ  ,  il.  participe.  (  Ce  jour  lignalé 
partant  de  viiloires.  ) 

■'  Il  efi  aulfi  adjeft'f ,  8:  (ignifie  ,  Remar- 
quable. (  Un  fetvice  (îgnali.  Une  vertn, 
une  vifloiie  figralée.  Un  crime,  un  vol 
Cgnalé.  Un  (îgnalé  fripon.  Un  des  plus 
Ggnalés  Orateurs  de  fon  fiède.  ) 

SIGNATURE,  f.  f.  Le  feing  .  le  nom  d: 
quelqu'un  écrit  de  fa  main  ,  mis  à  la  hn 
d'une  lente  ,  d'une  cédule  ,  d'un  billet  , 
d'un  conttat ,  d'un  Attêt  ,  oud'unaurrc 
aûe ,  pour  le  ceriifict  ,  pour  le  confir- 
mer ,  t<  pour  le  ren.ite  valable.  (  Je  con- 
nois  fa  fignature.  Il  y  a  vingt  fignaturcs  à 
ce  contrat.  C'eft  un  habile  fauifaire  ,  il 
contrefait  tontes  les  (ïgnatures.  Cette  ligna 
ture  cft  faufle.  Plaider  contre  fa  fignature. 
Reconnoîire  fa  fignature.  ) 

On  dit  ,  Mettre  ,  envoyer  Un  Arrêt ,  un 
Brevet  ,  une  Ordonnance  ,  un  AHe  à  la 
fi'nature  ,  pour  dire  ,  Les  mettre  entre  les 
mains  de  celui  qui  doit  les  figiier  ,  ou  les 
faire  figner. 

SiGNATUKK  ,  (ignifie  aulti  ,  ASion  de  C\ 
gner.  (  Ce  Minifttc  emploie  par  femainc 
pluficuts  heures  à  la  fignature.  ) 

On  appelle  Signature  en  Cour  de  Rome  , 
la  minute  originale  d'un  aâ:  pat  lequel  le 
Pape  accorde  un  Bénéfice  ,  ou  quelque  au- 
tre grâc:.  (  Obtenir  une  fignature  en  Cour 
de  Rome.  ) 

On  appelle  aulTi  i  Rome»  Signature  de 
Juflict  ,  fianaiure  rie  grâce  ,  Deux  Tribu- 
naux oit  l'on  décide  litFérentcs  fortes  d'af- 
faire». (  Préfet  de  la  fignature  de  Jufticc. 
Préfet  d;  la  fignature  de  grâce.  On  a  tenu 
aujourd'hui  la  fignature  de  gtâce.  )  Eton 
dit  en  ftyle  d:  Cour  de  Rome  ,  (  Référen- 
daire de  l'une  8c  de  l'autre  fignature.  )  En 
termes  d'Imprimerie  ,  on  appelle  Signa- 
ture,  Les  lettres  que  l'on  met  au  bas  de 
chaque  feuille  imprimée.  (Il  faut  vérifier 
les  fignatures.  ) 

SIGNE,  f.  m.  Indice  .  ce  qui  elt  la  marque 
d'une  chofe.  Il  fe  dir  .  tant  De  ce  qui  eft 
la  marque  d'une  chofe  préfente  ,  que  de 
ce  qui  marque  une  chofe  padée  ou  une 
chofe  i  venir.  (  Signe  infaillible-  Signes 
équivoques.  Signes  douteux.  Signe  évi- 
dent. Signe  remarquable.  La  fumée  eil  fi- 
gue de  feu.  La  campagne  éioit  couverte 
a'olTcmens  ,  c'étoit  figne  qu'il  s'étoit  don- 
né là  quelque  grand  combat.  Le  pouls 
inieimiiteni  cfi  fouvcat  un  figne  de  mon 
prochaine.  Quand  les  hirondelles  volent 
bas,  c'eit  figne  de  pluie  ,  c'ell  ligne  qu'i! 

'pleuvta.  Quand  la  lune  eft  rouge  ,  c'eft  li 
«ne  de  vent.  Ce   que  vous  diies-là  efl  on 

-figne  de  malheur.  C'eft  un  bon  ligrîe  , 
«'eft  un  mauvais  figne.  Les  Sacremens 
font  des  fignes  Icnfiblcs  de  la  gfàcc.  La 
îefpiratinn  cft  un  figne  de  vie.  Il  ne 
donne  plus  aucun  figne  de  vie.  Les  fignes 
découvrent  au  Mtdccin  l'état  de  la  fan 
té,  U  nature,  Us  caufcs  U  U  durée  d'une 

maladie.  ) 


S  I  G 

On  dît  figorément  ,  qu'Un  homme  ne 
itt)us  a  donné  aucun  figne  dévie  ,  qu'i/  n*a 
pas  donné  te  moindre  fi.ine  de  vie  ,  pour 
dire  ,  que  Dans  les  occafions  il  n'a  donné 
aucune  marque  de  fon  f«uvenir. 

SiGHir  ,  fe  dit  aufli  De  certaines  marques  ou 
taches  naturelles  qu'on  a  fur  la  peau 
(  .^v(li^  un  figne  au  vifage  ,  un  figne  fut 
la  main.  ) 

Signe  ,  fe  dit  pareilleménr  De  certaines 
démonftrations  exiéileures  que  l 'on  fait  , 
pour  donner  i  connoîirc  ce  que  l'on  penfe 
ou  ce  que  l'on  veut.  (  \U  ont  établi  cn- 
tr'eux  de  cerrains  fignes ,  pour  s'entendic 
l'un  l'autre  fans  parler.  Faire  figne  de  la 
tète  ,  des  yeux  ,  de  la  main.  Se  parler  par 
fignes.  Je  lui  ai  fait  figne  de  venir.  Je 
n'entends  point  tous  ces  fignes. U.  Donner 
des  fignes  d'amitié.  En  figne  d'amitié.  En 
fijine  de  réjouiliance.  ) 
On  appelle  Le  figne  de  la  Croix,  L'ac 
tion  qu-  1rs  Chrétiens  font  en  ponant  la 
main  de  la  tête  à  l'ellomac  ,  &  puis  aux 
deux  épaules  ,  en  forme  de  croix.  (  Fatre 
le  figne  de  la  Croix.  ) 

En  termes  de  l'Écrirure-S.iinte  ,  Signe  fe 
prend  quelquefois  pour  Miracle.  (  Cette 
Nation  demande  des  figues ,  &  elle  n'aura 
que  celui  de  Jonas.  ) 

Signe  ,  fe  prend  pour  Conftellatîon  ,  amas 
d'un  certain  nombre  d'étoiles  fixes  ,  qu'on 
fuppofe  former  certaine  figure  ;  &c  il  ne 
fe  dit  que  Des  douze  conftcllations  du 
Zodiaque.  (  Les  douze  fignes.  Le  figne  du 
bélier  ,  du  taHteau  ,  &c.  le  Soleil  étoit 
dans  le  figne  de  la  Vierge.  Le  Soleil  par- 
court les  tTouie  fignes  en  un  an.  ) 

Signes  ,  au  pluriel  ,  fedit  Des  phénomènes 
que  l'on  voit  quelquefois  dans  le  Ciel  ,  & 
qu'on  regarde  comme  des  cfpèccs  de  pré- 
fages.  (  Le  Jugemcnr  univcrfcl  fera  prc- 
cétlé  de  plufieuts  fignes  dans  le  Ciel.  ) 

SIGNER,  v.  a.  Mettre  fon  fcing  i  une  let- 
tre ,  à  une  pronulTe,  à  un  conrrat  ,  ou 
à  un  autre  adc  ,  pour  l'autorifer.  (  Signer 
un  contrat.  Signer  une  Requête  ,  un  Ar- 
rêt. Je  ne  veux  pas  figncr  que  je  ne  vbie.  I! 
figna  avcuplémcnr  tout  ce  qu'on  voulut. 
Il  a  déclaié  ne  favoir  figner.  Quand  vous 
avez  figné  cet  atle  ,  vous  avez  fi^né  vo- 
ue condamnation.  Signer  une  lettre  ,  une 
dépêche.  ) 

On  dir  ,  Signet  à  un  contrat  ;  &  alors 
il  ne  fe  dit  ordinairement  que  Des  témoins 
ou  de  ceux  qui  y  fignent  par  honneur 
(  Le  Roi  lui  a  fait  l'honneur  de  figner  à 
fon  contrat  de  mariage.  Tous  les  Ptinces 
ont  figné  au  contrat  d'un  tel.  Tels  &  tels 
ont  figné  au  contrat  comme  amis  ,  com- 
me patens.  ) 

Figutémcnt  ,  lorfqu'on  veut  marquer 
que  ce  qu'on  dit  cli  très-vrai  ,  &  qu'on 
riendra  infailliblement  ce  que  l'on  pro- 
met ,  on  dit ,  (  Je  vous  le  fignt-rois  de 
mon  fang.  Je  fuis  prêt  â  vous  le  figner  de 
mon  fang.  ) 

£n  parlant  des  Martyrs ,  on  dir  figuré 
ment  ,  qu'(  Ils  ont  figné  leur  confcflîon 
de  leur  fang.  )  En  paibnt  populairement  , 
on  dit  quelquefois  ,  Se  figner  ,  pour 
dire  ,  Faite  le  figne  de  la  Ctoix.  Il  eft 
vieux. 

Signé  ,  ÉE.  participe. 

SIGNET,  f.  m.  (  Le  G  ne  fe  prononce  plut.  ) 
On  appelle  ainfi  plufieuts  petits  rubans  ou 
filets  liés  enfemble ,  qui  tiennent  à  un  bou- 
ton ou  peloton  ,  Se   qu'on  met  au  haut 

d'un  Diéviaite  ,  d'un  MilTel  ,  îic.  pour 
marq'jet  les  endroits  qu'on  veut  trouver 

aKémcnt.  (Signet    de    Dtéviaiie.    Signet 
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pour  des  Heures.  Ce  fignet  n'ed  pas  alTe» 
grand  pour  un  MiflcI.  ) 

Sicnpt  ,  fe  dit  aurti  d'Un  petit  ruban  que 
les  Relieurs  aitacheni  i  la  tranchcfile  du 
haur  d'un  livre  ,  peut  fervir  i  marquer 
l'endroit  du  livre  ou  l'on  en  eft  demeuré. 
(Faire  mettre  des  fignets  à  tout  les  livtei 
qu'on  fait  relier.) 

SIGNIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  fignifie, 
qui  exprime  bien  ,  qui  contient  un  grantj 
fens.  (  Ce  terme  ,  ce  mot  cft  bien  fignifica- 
tif.  Se  feivirde  mots  fignificaiifs.) 

On  dit  d'Un  gefte  ,  d'un  fouris ,  &c. 
t\n'Hefifortfignifi:atif,  pour  dite  ,  qu'il 
txptimc  ferfiblemcnt  la  penfée  ,  l'inten- 
tion de  celui  qui  le  /air. 

SIGNIFICATION,  f.  f.  Ce  que  fignifie  une 
chofe.  (  Dites-moi  la  fignification  de  ces 
hyérogivphcs ,  de  ce  fymbole.  La  fignifi- 
cation d'un  mot.  Ce  mot  a  plufieuts  figni- 
fications.  Signification  aftive.  )  V.  AcTi», 
Signification  pafjive.  V.  Passif. 
li  fignifie  aufli  en  termes  de  Palais,  La 
notification  t  la  connoilTance  que  l'on 
donne  d'un  Arrêt,  d'une  Sentence,  d'un 
Afte  ,  par  voie  de  Juflice.  (  La  fignifica- 
tion d'un  Arrêt  ,  d'une  Sentence.  Faire 
faite  une  fignification  par  un  Sergent,  pat 
un  Huilfier.) 

SIGNIFI.IR.  V.  a.  Dénoter  ,  marquer  quel- 
que chofe.  Être  figne  de  quelque  chofe. 
(  Tous  ces  murmures  ,  toutes  ces  afiem- 
blécsc'andcftines  ne  fignifient  tien  de  bon  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  dit  beaucoup 
de  chofes  qui  ne  vont  point  au  fait ,  9c 
dont  on  ne  peut  tien  induire  ,  rien  con- 
clure ,  que  Ce  qu'il  dit  ne  fignifie  rien, 
(  Tout  cela  ne  fignifie  rien.  ) 

SiGNiftîR  ,  s'emploie  aufli  en  parlant  de 
Langue  &  de  Grammaire  ;  &  il  fe  dit 
pour  marquer  Ce  qu'on  entend  par  un 
mot.  (  Ce  mot  Latin  fignifie  en  François... 
(je  mot  fignifie  telle  chofe  au  propre  ,  il 
fignifie  telle  chofe  au  figuré.  Qu'eft  ce  que 
ces  mots-là  fignifient  i*  ) 

Signifier  ,  veut  dire  auflî  ,  Noiiiîer  ,  dé- 
clarer ,  faire  connoître  quelque  chofe  par 
paroles.  (  Je  lui  ai  déjà  fignrfié  que  je  ne 
voulois  pas  qu'il  mît  le  pied  chez  moi.  Je 
vous  ai  fuffifammcnt  lignifié  mes  inten- 
tions. On  lui  a  fignifie  que...  ) 

Il  fe  prend  aufii  pour  Notifier  par  procé- 
dure de  Juftice.  (  Signifier  un  Atrêt ,  une 
Sentence.  Signifier  une  vente  de  meubles  , 
une  adjudication.  Elle  a  fairfignifier  qu'elle 
rcnoni;oit  à  la  communauté  ,  qu'elle  ac- 
ceptoit  la  communauté.  Signifier  au  Pro- 
cureur. Signifier  à  domicile.  Signifier  ea 
parlant  à  la  perfonne.  Signifier  qu'on» 
porté  fon  argent  chez  le  Notaire.  ) 

SiGNinÉ  ,  ÉE.  participe. 

SlGUETTE.  f.  f.  Terme  de  Marcchallerie. 
Nom  qu'on  donnoit  anciennement  à  une 
forte  d'embouchure.  (  Mots  à  la  figuetic.) 

S  I  L 

SIL.  f.  It).  Terre  minérale  ,  donr  les  An- 
ciens laifoient  des  couleurs  rouges  8c 
j.innes. 

SILENCE,  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  propre- 
ment que  De  l'homme  ,  8c  fert  â  marquer 
l'état  où  cft  une  perfonne  qui  fe  tait  ,  qiil 
s'abftient  de  parler  (  Garder  le  filence.  Ob- 
ferver  le  filence.  Faire  filence.  Faire  faire 
filence.  Rompre  le  filence.  Puifque  vous 
le  voulez  ,  je  me  tiendrai ,  je  demeureras 
dans  le  filence.  Mon  filence  vous  en  dira 
plus  que  mon  dil'cours.  Le  filence  eft  quel- 
quefois ékiquenr.  Il  ue  répond  rien  i  tou- 
tes ces  a«cufaucni ,   fou  (Qence  le  co»- 
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damne.  Iniporet  filence.  D»n*Us-MQD»r- 
tèics ,  il  y  a  l'heure  du  iileiice.  Silence 
perpétuel.  Un  morne  fikncc.  Un  long  û- 
Icnce-Un  profond  Rlence. 
O»  s'en  fcrt  aufli  i  foit  pour  marquer 
celîation  de  commerce  de  lettres  entre 
petfonnes  qui  ont  accoutumé  de  s'écrire  , 
Toit  pour  faire  connoître  qu'un  Auteur  n'a 
tiea  di'.  de  U' matière  doui  on  parle.  (Il 
y  a  long-temps  que  je  n'ai  reçu  de  vos  nou- 
velles, qu'elle  cli  la  caufe  cle  votre  lîlen- 
ce  ,  de  ce  long  ûlencc  ?  Aptes  avoir  été 
long-temps  far.s  vous  écrite  ,  je  romps  en- 
fin le  (îlencc.  Il  n'y  a  rien  de  cela  dans  les 
Auteurs  contemporains  ,  leur  lîlence  ell 
une  preuve  pour  U  négative.  ) 

En  tctracs  de  Clunccllerie  &  en  maticce 
criminelle,  on  dit,  que  Le  Roi  impofe 
ftUnce  à  fcs  Procurews-Généraux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  leur  défend  de  pourluivre  da- 
vantage l'affaire  ciiminelle  pour  laquelle  il 
a  accordé  fes  Lettres  d'abolition. 

On  dit ,  Bajja- unt  chofc  foui filence jfom 
dire,  N'en  parler  point.  (  Partez  cela  fous 
fileiice.  )  Ainlî  les  Orateurs  difent  ,  (  3c 
pafTe  fous  lîlence  fes  attentats  ,  fes  infidé- 
liiés.  Je  palF:  fous  fileiice  les  belles  aûions 
de  fes  acicêttes.  ) 

On  dit  tout  court  ,  Silence  ,  pour  dire  , 
Faire  lîlcncc  ,  faifons  filence. 
SiLEKca  ,  fe  dit  aulfi  hgurrment ,  pour  I.c 
calme  ,  la  celTation  de  toute  forte  de  bruit. 
(  Grand  Glencs.  Profond  filence.  Le  filence 
de  la  nuit.  Le  filence  des  bois.  Le  filence 
des  vents.  ). 

SILENCIEUX  ,EUSE.  adj. Taciturne, qui 
ne  pailc  guète.  (  C'ett  un  homme  fort 
(Ileiiricux.  ) 

SU.IQUASTRE.  Toyeî  Fimebt. 
SILIQUE.  f.  f.   Terme  de  Roranique.  C'eft 
rcnveloppe.  d'un   fruit  ,   formée   de  deux 

fianneaux  qui  s'ouvrent  de  la  bafe  vêts 
a  pointe  ,  &  qui  font  féparés  par  ur 
diaphragme  ou  cloifon  à  laquelle  les  fe- 
menccs  font  attachées.  Les  fiiiques  des 
plantes  légumineufes  fe  nomment  Goujjes. 

SILLAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Trace 
que  fait  le  vaiireau  en  naviguant.  (Les  va- 
gues cioient  a  hautes  ,  qu'on  ne  pouvoit 
remarquer  le  fillage.  )  Ou  dit  ,  faire  bon 

fillage  ,  pour  dite  ,  Naviguer  heureufe- 
ment.  (  Pendant  quelques  |outs  nous  fîmes 
bon  fillage.  )  El  on  dit  ,  qu't^n  vaijfeau 
double  le  filiale  d'un  autre  ,  pour  dire  , 
qu'il  va  une  fo'S  plus  vite. 

SILIE.  f.  m.  Poëme  mordant  en  ufag; 
chez  les  Grecs.  (  Le  fille  des  Grecs  répond  à 
la  fatite  des  Romains.) 

SILLER..  v.  n.  Terme  de  Marine.  Ilfedit 
d  Un  vailFeau  qui  coupe  ,  qui  fend  les 
flots  en  avançant  fut  fa  route.  (  Ce  vaif 
feau  filloit  à  l'Oneft  ,  au  Nord.  ) 

SiiLER.  ,  eft  audî  un  terme  de  Kaucotinetie  . 
qui  fignifie  ,  Coudre  les  paupières  d'un  oi- 
leau  de  proie  ,  afin  qu'il  ne  fe  débatte 
point.  En  ce  fcns  il  elt  aftif. 

SILLET,  f.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  ap- 
pliqué au  haut  du  manche  d'un  violon  , 
d'un  luth,  ou  autre  inllrumcnt  à  cordes, 
ii  fut  lequel  portent  les  cordes.  (  La  Ion- 
gueur  des  coides  fe  mefuce  du  fiUet  au 
chevalet.  ) 

SILLON,  fubllantif  m.  Longue  trace  que  le 
foc,  le  coutre  de  la  chatrue  fait  dans  la 
terre  qu'on  laboure,  (  Ces  filions  ne  font 
pas  affez  profonds.  Des  filions  bieji  dioiis , 
bien  cfpacés.  La  pluie  avoit  rempli  les  fil- 
Ions,  ) 

SitLON  ,  Te  dit  encore  Des  rides  qui  fe 
uvuYcat  tu  pdais  dct  chevaux. 
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SIUONNER.  v.a.  Faire  des  ÇrWoM,  Il  n'eft 
guère  en  ufage  au  propre  que  élans  le  par- 
ticipe. (  Un  champ  bien  fillonné.  } 
On  ditfiguicmcnt  8c  poétiquement.  Sil- 
lonner les  mers  ,  Us  plaittes  falées  ,  Us 
plaines  humides  y  la  plaine  liquide  ,  pour 
dire  ,  Naviguer. 
On  dit  aulfi  figutément  &  poëtiquemem , 
(  L'âge  lui  a  fillonné  le  front.  Son  fiout  efl 
tout  fîUonaé  de  rides.  ) 

SiiLOMNS  ,  ÉE.  participe. 

SlLVK.  f.  f.  Pièce  de  Poëi'e,  compofée  dans 
un  moment  de  fougue  ,  &  fans  grande 
méditation.  (  Les  filves  de  Siaces.  )  Quel- 
ques Auteurs  ont  donné  le  nom  de  Silves  i 
des  recueils  ou  colleâions  de  pièces  déta- 
chées ,  6c  qui  n'ont  aucun  rapport  les  unes, 
aux  autres. 
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SIMACRÉE.  f. f.  Terme  familier,  qui  fe 
dit  De  certaines  façons  de  faire  affeétées, 
de  certaines  minauderies.  (Cette  femme 
fait  bien  des  fimagrées.  Prenez  ce  qu'on 
vous  donne  ,  ne  faites  point  tant  de  fima- 
grées. Voilà  bien  des  fimagrées.  Tout  fon 
fait  n'cll  que  pure  fimagrée.) 

SIMAROUBA,  f,  m.  Arbrequi  croît  à  la  Ja- 
maïque Se  à  la  Caroline.  On  nous  apporte 
fon  écorcc  ,  qui  eA  d'un  gtaud  ufage  dans 
la  dydenterie. 

SIMARRE.  f.  f.  Habillement  long  &  traî- 
nant dont  les  femmes  fe  fervoient  autre- 
fois. (  Une  fimarre  magnil     le,  ) 

Il  fe  dit  encore  préfentenient  d'Une  ef- 
pcce  de  robe  que  les  Ptéûdens  ,  les  Pré- 
lats I  Sec,  mettent  quelquefois  quand  ils 
font  chez  eux.  (  Simaire  de  velours.  Si- 
marre  violette.  ) 

SIMILAIRE,  adj.de  t.  g.  II  fe  dit  d'un  tout 
qui  ell  de  la  même  nature  que  chacune  de 
fes  parties ,  ou  des  parties  qui  font  chacune 
de  la  même  nature  que  leur  tout.  (  Une 
malle  d'or  ell  un  tout  fimilaiie  ,  parce  que 
chacune  de  fcs  parties  ell  or.  Ses  parties 
font  fimilaires.  ) 

SIMILITUDE,  f.  f.  Figure  de  Rhéthotîque. 
Coinparaii'on  par  laquelle  on  fait  voir  quel- 
que rapport  entre  deux  chofes  de  différen- 
tes cfpcces.  (  Il  nous  fit  comptendre  cette 
véiiié  par  une  belle  fimilitudc.  Les  fi. i:i- 
litudcs  de  l'Écriture  Sainte  font  ordinaire- 
ment appelées  Paraboles.  Le  Prophète  Na- 
than fit  connoîire  à  David  fon  péché  par 
une  fimilitudc.  Les  fimiUtudcs  de  l'Évan- 
gile. )  Il  vieillit. 

SIMILOR.  f  m.  Conipofîtion  métallique 
qiiieil  un  mélange  de   cuivre  &  de  zinc. 

SIMONIAQUE.  adj.  de  r.  g,  11  fe  dit  Des 
pcrfonuws  &  des  chofes.  En  parlant  des 
cliofes  ,  il  lignifie,  Où  il  entre,  où  il  y 
a  de  la  fimoiiie.  (  Contrat  limoniaqje. 
Traité  lîmoniaque.  Oïdination  fimonia- 
qje.  )  En  pailant  Des  perfonnes ,  il  figni- 
fie ,  Qui  commet  fimonie.  (  Dans  ce  fic- 
clc-U  ii  y  avoit  beaucoup  d'Eccléfialliqucs 
fimoaiaques.  ) 

i     II  s'emploie    fubftantivcrocnt  en  parlant 

■  Des  perlonnes.  (  C'eft  un  fiinoniaque,  C'eft 
un  franc  fimoniaque,  ) 

SI.MOME.  f .  f .  Convention  illicite,  par  la 
'■  quelle  on  donne  ou  ou  reçoit  une  récom- 
,  penfe  tempotelle  pour  quelque  chofe  de 
;  faint  &  de  Ipiiituel.  (  Le  traité  dont  vous 

■  parlez  eft  une  franche  fimonie  ,  pure  fimo- 
'  nie.  Commettre  fimonie.  Uyadelafimo- 
;  nie  dans  ce  contrat.  La  fimonie  y  ell  vifi- 

ble  ,  j  eft  toute  claire.  Prendre  ou  donner 
de  l'argent  pour  un  Bénéfice  ,  c'eft  une 
fînioaie.  La  confidcBce  en  matière  de  Ecr 
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néficei  eft  une  lîmonie.  Sinouïe  txfwSt. 
Simonie  tacite,  ) 
SIMPLE,  adjeâif  de  t.  g.  Qui  n'efl  point 
compofé.  (  Dieu  ,  l'ame  ,  font  des  être» 
fimples.  Les  élémens  font  des  corps  fîm- 
ples.  Les  machines  les  plus  fimples  font 
les  meilleures.  En  Grammaire  ,  il  y  a  îles 
noms  &  des  veibes  fimples  ,  &  des  noiXM 
8c  des  verbes  compofés.  Saifon  eft  uu  nom 
fîmple ,  6c  Arriére  -  faifon  eft  un  nom 
con)pofé.  ) 
Simple  ,  fignifie  aufli.  Seul,  unique. (Il  n'a 
qu'un  fimpic  valet  pour  le  fervif .  En  hivec 
il  n'a  fur  le  corps  qu'une  fimple  chemife. 
U  n'a  qu'une  fiinplc  couverture  fur  lut.  Des 
fouliers  à  fimple  femelle.  Un  fimple  pla* 
cer  a  fait  fon  affaire.  Après  une  fimple 
Requête.  Après  une  fimple  fommation, 
un  fimple  exploit.  Ce  fimple  expofé  de  la 
chofe  le  juftifie.  On  l'a  cfu  fur  fa  fimple 
parole,  ) 

En  parlant  d'Une  cbofe  qui  eft  aifée  i 
comprendre  ,  on  dit,  qu'(Il  ne  faut  pour 
cela  que  le  fimple  fcns  commun,  ) 

U  eft  aufli  fubftantif  dans  cette  accep- 
tioii  ;  &  on  dit ,  (  Parioc  le  double  contre 
le  fimple.  ) 

On  appelle  Simple  tonfure  ,  La  tonfure 
cléricale  ,  lorfqu'elle  n'eft  pas  jointe  aux 
Ordres  Eccléfiaftiques. 

On  appelle  Bénéfice  à  fimple  tonfiire  ,  ou 
Bénéfice  fimple  ,  Un  Bénéfice  qui  n'a  point 
charge  d'ames  ,  qui  ne  demande  point  té- 
fidrnce  ,  8c  qui  peut  être  pofledé  par  un 
Clerc  qui  a'i  que  la  tonfure.  (  Prieuré 
fimple.  Permuter  une  Cure  contre  un  Bé- 
néfice fimpic,  ) 

On  appelle  Simple  CUrc  ,  Celui  qui  n'a 
que  la  tonfure  cléricale  ,  ou  les  quatre  Mi- 
neuts  ;  Simple  Prêtre,  Un  Prêtre  qui  n'a 
point  de  Bénéfice  ;  Simple  Religieux  ,  Ua 
Religieux  qui  n'a  point  d'Office  ;  Simple 
Gentilhomme  j  Un  Gentilhomme  qui  n'eft 
point  titré  ;  Simple  Soldat  ,fimpU  Cava- 
lier ,  Un  homme  qui  n'eft  encore  que  dans 
le  rang  de  Soldat ,  de  Cavalier.  Et  on  dit 
auHi ,  Le  fimple  peuple,  pour  dire  ,  Le  bal 
peuple. 

On  appelle  Donation  pure  &  fimple  % 
Une  donation  qui  eft  fans  condition.  0« 
dit  dans  le  même  feos ,  (  Réfignaiion  pure 
8c  fimple.  Dcmiflion  pure  Se  fimple.  ) 

On  dit  ,  que  Le  fitjet  d*une  pièce  de  théâ- 
tre eft  fimple  ,  pour  dire  ,  que  L'aâion 
qui  y  eft  repréfentée  eft  peu  chargée  d'in- 
cidens. 
Si.MPLE,  fignifie  auffi  ,  Qui  eft  faus  orne- 
ment, fans  entichiftcnicnt.  (  Je  n;  veux 
point  de  btoderie  ni  de  galon  à  mon  ha- 
bit ,  je  ne  veux  qu'un  habit  tout  fimple. 
Son  dil'couis  eft  fimple  &  fans  ornement. 
Une  relation  fiinple  &  naïve.  Le  récit  qu'il 
nous  a  fait  eft  fort  fimple.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  évite  l'ornement 
8c  le  luxe  dans  (a  habits,  dans  fcs  meu- 
bles, qu'(  Il  eft  fimpic  dans  fcs  habits , 
dans  fes  rreubles.  ) 
Simple  ,  fignifie  aufli,  Qui  eft  fans  dégui- 
fement  ,  fans  malice.  (  Simple  comme  un 
enfant.  Notre-Seigneur  a  dit  :  Soyez  fim- 
ples comme  les  colombes.  Dieu  aime  les 
humbles  &  les  fimples.  ) 

U  fignifie  encore  Niais  ,  qui  fe  Isiffe  faci- 
lement ctomper.  (  Il  eft  li  fimple  ,  que  le 
premier  venu  le  trompe,  Je  ne  fuis  pas  f] 
fimpic  que  de  m'en  fier  à  fa  parole.  Vous 
êtes  bien  fimple  ,  fi  ,vous  le  croyez.  ) 
Simple,  fubftantif  m.  Terme  de  Mufiquc, 
qui  fe  dit  d'Un  air,  d'une  cbaol'on,  d'une 
pièce  de  luth ,  de  clavcoia  ,   chantée  fic 
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fouée  TuiTint  le  chan<  naturel  tc  tout  uni  , 
far  oppolîtion  il  Double  ,  qui  le  dit  Du 
«{.ut  air  ,  lie  la  même  chanfon  ,  de  la 
in^me  pifce  ,  quand  on  y  ajoute  des  di- 
loinmions.  (On  ne  chante  guère  le  dou- 
ble d'un  air ,  qu'o»  n'ait  chanté  le  (im- 
pie. ) 

SIMPLE,  f.  m.  Nom  général  des  herbes  & 
plantes  miilicinalcs.  (  La  centaurée  eft  un 
impie  d'une  grande  vertu.)  Il  ell  plus 
■filé  au  pluriel.  (  Il  connoît  bien  les  Am- 
ples. Les  vertu»  des  fimples.  Le  jaidin  des 
timples  ) 

SIMPLEMENT,  adverbe.  D'une  manièfc 
finiple.  Cet  advérhe  reçoit  ditïèrenrrs  (i- 
«niticanoni.   Ainfi  on  dit.  Je  lui  ai   dit 

jimpitmiit  que pour   dire.  Je  lui  al 

dit  feulement  que....  .  fl  efl  viiu  bien 
Jimplement ,  pour  dire  ,  Sans  ornement. 
Je  vous  raconterai  ta  ckofe  Jimplement  , 
c'eftà-dire,  Naïvement,  Tans  att  ,  fans 
dfgulfement.  C'e/l  un  hon  komme  ,  ;/  y 
va  ,  il  y  procède  bien  Jimplement  ,  c'eA- 
d-dire  ,  Bonnement,  rmcèrcment  ,  fans 
«nelTc. 

ÏIMPLESSE.  fubft.f.  Il  n'efl  guère  d'ufage 
que  dans  le   dilcours  familier   ,    8c  dans 

'ccrte  phrafe  ,  (  I!  ne  demande  qu'amour 
8c  (implelTe  >  )  qui  fe  dit  en  parlant  d'Un 
homme  ingénu  ,  qui  a  les  manières  dou- 
ces Se  aifées ,  8c  qui  ne  demande  qu'à  vi- 
vre en  paix. 

SIMPLICITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  e(l  (im- 
pie. (Simplicité  naturelle.  Simplicité  cliré- 
rienne.  La  (implicite  d'un  enfant  >  d'un 
bon  Religieux.  Simplicité  de  mœurs.  Cran 
de  (implicite  d'efprit.  Simplicité  de  ctrur. 
Il  aifeâe  une  grande  (implicite  dans  Ces 
mœurs,  dansfon  langage t  dans  (es habit t, 
dans  fes  meubles.  Simplicité  de  ftyle.  ) 

11  (îgnifîe  audi  ,  Niaiferic  ,  trop  grande 
facilité  â  croire  ,  â  fe  lailTcr  tromper.  (  Je 
ne  vis  jamais  une  6  grande  (implicite.  Je 
vais  vous  ontec  une  grande  (implicite 
d'un  tel.  ) 

SIMPLIFIER  V.  a.  Rendre  (impie,  moins 
compofé.  (  Simplifier  le  récit  d'un  fait  , 
un  raifonnement.  Simplifier  une  opération 
de  Finance.  ) 

On  dit ,  Simplifier  un  Bénéfice  ,  pfcut  di- 
te ,  Faite  d'un  Béaffice  à  charge  d'ames , 
ou  qui  demande  tcfidcuce  i  un  Bénéfice 
fimple. 

Simplifié  ,   is.  participe. 

SIMULACRE,  f.  m.  Image,  ftatue,  idole, 
repréîcntation  d'une  faufîc  Divinité.  (  Les 
fimu'acres  des  Dieux.  Le  limulacre  de 
Jupiter  ) 

Il  (ignific  aufli ,  Speftre  ,  fantôme.  En  ce 
fens ,  il  fc  met  ordinaircmenr  avec  l'épi- 
thète  de  Vain.  (  De  vains  (iniulacres.  ) 

Il  fe  dit  figurément  d'Une  vaine  repréfen- 
cation  de  qudque  chofc.  (  Dans  les  der- 
niers règnes  des  Mérovingiens,  il  n'y  avoit 
qu'un  (iinulactc  de  Royauté.  Après  Jutes- 
Céfar  ,  il  n'y  eut  plus  qu'un  vain  fimnla- 
cre  de  République.  ) 

SIMULATION,  fubft.  f.  Terme  de  Pa'ais 
Déguifement.  (Il  y  a  bien  de  la  fimulation 
dans  ce  contrat.  ) 

SIMULER,  v.  a.  Terme  dr  Pratique.  Fein- 
dre ,  faire  patoîtte  comme  réell»  une  chofc 
qtii  n'ed  point.  (  Simuler  ude'  vente.  Si- 
«noler  une  donation.  ) 

SiMuté,  it.  participe.  (Dettes  (Tmulées. 
Vente  (imulée.  Donaticm  (imulce.  )  On  dit 
aufli ,  (  Réconciliation  fimulée.  Paix  firau- 
IJe.   Dévotion  (îmulée.  ) 

SIMULTANÉE,  adj.  rfe  t.  f^.  il  fe  dit  de 
4eux  aUi(»is  qui  fe  fout  dans  un  même 
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'  Indant.  (  Mouvement  fioiultinée 
finiultanée.  ) 
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SINAPISME,  fub.  m.  Médicament  topique 
compofé  de  fiibrtâftccs  chaudes  8t  îcres  , 
dont  la  graine  de  moutarde  fair  la  bife. 

SINCÈRE,  adj.  de  t.  g.  Véritable .  franc  , 
qui  e(l  fans  attilice  ,  (ans  diguifeoitnt.  Il 
fe  dit  Des  petfonnes  &  des  chofc...  (  C'cft 
un  hoœnic  (incirc  dans  fes  dilcrnts ,  dans 
fes  lirions.  Vous  n'êtrs  pas  fincrie.  Avoir 
un  procédé  (incère.  lia  des  manières' (in- 
cères.  Je  vous  en  ferai  un  récir ,  une  re- 
lation (incère.  L'aveu  q«  je  vous  fais  ell 
(încère.) 

SINCÈ;^EMFNT.  adverbe.  D'nne  manière 
(incèti:.  (  Je  vous  parle  (inccrement.  Je 
vous  le  dis  (incèrement.  Il  agit  (incère 
m;nt.  ) 

SINCÉRITÉ,  f.  f.  Candeur,    franchife 
qualité  de  ce  qui  e(i   (incère.  (  Il    paroîi 
une  grande  (inccriié  dans  fes  adiions ,  dans 
lés  dilcours ,  dans  fes  manières.  Je  vpus 
parle  avec  (incétité.   Il  n'y  a  point  de  (în 
cérité  dans  fon  procédé.  ) 

SINCIPUT.  fubrt.  m.  Terme  d'Anatomie  , 
emprunté  du  latin.  On  donne  ce  nom  à  la 
partie  fupérieure  de  la  tète  ,  qu'on  appelle 
aufli  Lefommet. 

SINDON.  f.  m.  On  donne  ce  nom  en  Chi 
turgie  à  un  petit  plumalTeau  de  charpie 
rond  Si  aplati  ,  qu'on  introduit  dans  lou- 
verrurc  faite  avec  le  trépan. 
On  nomme  quelquefois  Sinflon ,  Le  lin- 
ceul dans  lequel  Jes  u  r-CH'ilis  T  fut 
enfcvcli.  '   '  *' '    '' 

SINGF.  f.  m.  Animal  i  quatre  pieds ,  fort 
fouple  &  fort  agile  >  8c  celui  de  tous  les 
animaux  qui  relfcnible  le  plus  extérieure- 
ment à  l'homnie.  (  Gros  (inge.  Petit  linge. 
Singe  à  longue  queue.  Il  y  a  plulieurs  ef- 
pcccs  de  (iogcs.  ) 

On  dir  proverbiatcmenr  ,  Payer  en  mon- 
naie de  finge  ,  en  ^awi^titier  ^  pour  dire  ,  Se 
moquer  de  celui  Â  qui  l'on  doit ,  au  lieu  de 
le  fati-^faire. 
On  dit  d'Un  homme  extrêmement  l.iid  , 
qu'  (,  Il  tcirtmbic  d  un  finge  ,  qu'il  cft  laid 
comme  un  finge  ,  qu'il  a  le  vifage  d'un 
(inge.)  On  dit  d'Un  homme  fort  adtoit , 
fort  agile  ,  &:  fott  (ouplc  de  fon  corps, 
qu'  (  Il  eft  adroit  comme  un  finj,.-.  )  On  le 
dit  de  même  d'Un  cheval  qui  eft  fort 
a  Irnir  au  manège. 
On  dit  aufli  ,  (Malin  comme  un  linge.  ) 

SiNCR  ,  fignifie  figurément  Qui  contrefait , 
qtii  imite  les  gelTes ,  les  aâions  de  quelque 
autre.  (  Un  lel  contrefait  le  gelie,  l'aâion, 
la  parole  de  tous  ceux  qu'il  voit  ;  c'cd  un 
vrai  finge.  ) 

En  parlant  d'Un  Écrivain  qui  imite  avec 
trop  d'afteûation  le  (lylc  ,  le  tout  &  les 
manières  d'Un  Auteur  célèbre  ,  on  dit  , 
qu'  (  Il  en  e(l  le  finge.  ) 
On  appelle  Singe  ,  Un  inftrument  qui 
fcrt  i  copier  mécaniquement  des  delTeins , 
t*cs  eDainpes  ,  fans  aucune  connoilTaiice 
du  delfein  ou  de  la  gravure.  Ou  l'appelle 
aufli  Pantograpfie. 

SINGERIE.  fubAantiff.  Grimace,  geftcs  , 
tours  de  malice.  (  It  fait  mille  fingcries.  Je 
ne  prends  point  de  plaific  i  fes  fingerics. 
Il  y  a  des  enfans  qui  font  de  plaifanies 
fini-eries.  ) 

SINGULARISER,  v.  réciproque.  Il  ne  femet 
qu'avec  le  pronom  perfonnel ,  &  (îgnifie  , 
Se  dilHngiier,  fe  faire  remarquer  par  t^uel- 
quc  fingularité  ,  par  des  opinions  ,  des  ac- 
tions,  des  manières  fingulicres.  Il  ne  s'em- 
ploie guètc  ^u'cn  mattvaifc  fart.  (Ui^ 
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dangereux  de  fe  fingiilaiifcr.  Il  faut  éviter 
de  (e  fingu!ariftr.  ) 

SINGULARITÉ,  f.  f.  Ce  qui  rend  une  chof» 
(îngulière.  (  La  fingulatiié  de  cer  événe- 
mrnr.  J'ai  un  exemplaire  de  ce  livre  ,  oà 
il  y  a  une  fingularité  remarquable.  )  Il  li- 
gnifie auITi  ,  La  manière  extraordinaire 
d'agir,  de  penfer  ,  déparier,  &c.  dilR- 
renre  de  celle  de  tous  les  autres.  (Il  croit 
fc  faire  confidéfer  par  cette  fingularité  Ses 
(ingularités  le  tendent  ridicule.  La  fingii- 
laiitc  eft  une  marque  de  biiarieile  ou 
d'orgueil.  Il  faut  éviter  la  fingnlariic.  La 
fingularité  de  fes  fentimens.  l«  fingu- 
larité de  cette  opinion  révolta  beaucoup 
de  monde.  ) 

SINGULIER  ,  lÈRï.  adj.  Unique  ,  parti- 
culier, qui  n'a  point  fon  femblable  ,  rare  , 
excellent.  (  Cer  exemple  eft  fingulier.  Fa- 
çon fingulière.  Vertu ,  piété  fingulière.  Cet 
homme  eft  fingnlier  dans  fon  art.) 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaifc  parr, 
8c  fignifie  ,  Bizarre  ,  capricieux  ,  affec- 
tant de  fe  diftinguer.  (  Il  cft  fingulier  dani 
fes  opinions  i  dans  fes  expreflîons  i  dans 
fa  manière  d'agir  ,  de  s'habiller,  tcc.  Cet 
homme  eft  itop  fingulier ,  d'une  humeur 
fingulière.) 
On  appelle  Combat  fingulier ,  Va  combat 
d'homme  il  homme.  (  Anciennement  on 
permcitoit  les  combats  finguliers  pour  dé- 
couvrir la  vérité.  Ce  Gentilhomme  fut  tué 
dans  un  combat  fingulier.  ) 

E!i  Grammaire  ,  on  appelle  Nombre  fin- 
gulier ,  par  oppofiiion  k  Nombre  pluriel  % 
Le  nombre  qui  ne  marque  qu'une  feule 
perfonne  ,  qu'une  feule  chofe.  Dans  cette 
acception  ,  il  s'emploie  aulfi  fubftantive- 
ment.  (  Ce  n'eft  pas  là  un  pluriel  ,  c'cft  un 
fingulier.  Ce  mor  doit  être  mis  au  fingu- 
lier. Les  mots  de  Ténèbres  &  de  Prémices 
n'ont  point  de  Gngulict.  Le  fingulier  de 
l'indicatif.) 

SINGULIÈREMENT,  adver.  Particulière- 
ment, Tpccialcment  .principalement,  fut 
toutes  choies.  (  Étte  fingulièicment  atta- 
ché au  devoir  de  fon  état.  Il  vous  a  re- 
commandé fes  enfans  ,  &:  fipgulicrement 
l'aîné.  Le  ciiiinquina  eft  bon  pour  divcrfe» 
efpèces  de  h.-vres ,  Se  firgulièiemtnt  pour 
les  fièvres   intermittentes.  ) 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  parr  . 
&  ligniti:  ,  I>'une  manière  atfeflée ,  d'une 
manière  bizarre.  (  U  parle  ,  il  marche  ,  il 
s'habille  fingulièreroent.  ) 

SINISTRE,  adj.  de  t.  g.  Malheureux  ,  fu- 
iieft;  ,  qui  caufe  des  malheurs ,  ou  qui  les 
ptéfage.  (Un  accident  finiftre.  Une  aven- 
ture finiftre.  Préfage  finiftre.  Siniftre  au- 
gure. On  crut  que  cela  préfageoit  quelque 
chofe  de  finiftre.  )  On  tlit  en  teirees  de 
Chiroroance,  i-igne  finiftre,  pour  dire  , 
Une  ligne  qui  préfage  des  malheurs. 
On  dit  ,  qu't'n  homme  a  la phyfionomit 

fimflre  ,   qu'i/  a   quelque  chofe  de  finiftre 
dans  le  vifage  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  dans 
la  phyfiononiie  ,  d'ans  le  vifage  ,  quelque 
chofe  de  funefte  &  de  mauvais  augute. 
On  dit  aufli  ,  qu'L^n  homme  a  le  regard 

finiftre.  Et  figorément ,  dans  cette  méniî 
acception,  les  Afttologues  en  pailani  des 
planètes  ,  difeni  ,  (  L'afpea  finiftre  des 
Afttes.  ) 

Il  fignifie  aufli  ■  Méchant  ,  pernicieux. 
(  Cet  homme  a  des  delfeins  finiftres.  ) 

SINISTREMENT.  adverbe.  D'uiie  manière 
finiftre  .  défavantageufe  ,  peu  favorable. 
(  Vous  jugei  toujours  finiftrement  de  l'é- 
tat de  vos  atFaires.  C'eft  un  homme  qui 
fcnfe  fiiHlllemènt-ite  tout.  ) 
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SINON,  adverbe,  Atitcemenc  >  i  faute  def  avoir  ici  donné  rfulemem  aux  petCgiinei 


quoi ,  fans  quoi.  (Faites  ce  qu'il  fouhaitc, 
linon  n'en  attendez  aucune  grâce  Je  vous 
garantis  ce  chsval-li  de  tout  défaut,  linon 
niarclié  nul.  Par  la  Coutume,  il  faut  faite 
le  retrait  lignaget  dans  l'an ,  finon  oh  eft 
déchu  de  Ton  dtoit.  ) 

Sinon.  Particule  ejceptive.  (  Il  ne  lui  ré- 
pondit rien  ,  Cmon  que....  Je  ne  fais  rien  , 
iînoii  qu'où  dit  que....  Tous  les  peuples 
le  regatdoient ,  lînon  comme  leur  Maître , 
au  moins  comme  leur  Libérateur.  ) 

SINOi'LE.  fubft.  m.  Terme  de  Blafon,  qui 
fignifie  ,  La  couleur  verte,  (il  porte  de  li- 
nople  à  l'aigle  d'atgeni.  Il  porte  d'or  à 
trois  bandes  de  (îniiple.  ) 

En  gravure  ,  le  finoplc  fe  marque  par  des 
traits  qui  vont  de  l'angle  dtoit  du  chef  de 
l'écu  à  l'angle  gauche  de  la  bafe. 

SINUEUX  ,  EUiE.  adj.  Qui  eft  tortueux, 
qui  fait  plufiîuts  tours  5c  détours.  Il  n'ell 
guère  d'uage  que  dans  la  Poëlic.  (  Le  re- 
plis finucux  d'un  ferpent,  d'une  couleu- 
vre. Le  coûts  finueux  du  Méandre.  ) 
Les  Chirurgiens  nomment  Sinueux  ,  Les 
ulcètes  qui  font  étroits ,  profonds  &  tor- 
tueux. 

SINUOSITÉ,  f.  f.  Qualité  d'une  chofc  fi- 
nucufc.  (  Cetie  rivière  a  beaucoup  de  ii- 
nuolîtéS)  fait  beaucoup  de  ùnuoûcés,  La 
^nuolué  des  boyaux.  ) 

On  dit  auiTi  en  tctrnes  de  Chirurgie  , 
qu'£//ie  plaie  a  beaucoup  de  finuoJiLts  , 
pour  dire ,  qu'EUe  fait  des  touts  &  des 
détours. 

SINUS,  fub.  m.  Terme  des  Mathémaiiqucs. 

,   Ligne  droite,  menée  petpendiculaitemc-nt 

d'une  des  exttcmités  de  l'arc  au  rayon  qui 

palTe  par  l'autre  extrémité.  (Table  des  fi- 

nus ,   des  tangentes  &  des  fécanres.  ) 

SINUS,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Cavité, 
cfpècc  de  poche  ,  de  petit  fac  qui  fc  fait 
aux  côtés  ou  au  fond  d'une  plaie  ,  d  un 
ulcère  «  &  où  il  s'amalfc  du  pus  ,  de  la 
matière.  (  En  fondant  la  plaie  ,  uii  trouva , 
on  découvrit  un  Hiius.  ) 

En  termes  d'Anatomie,  on  appelle  Sinus 
de  la  veine  porte  ,  Le  tronc  de  la  veine 
porre.  On  nomme  Sinus  laiteux  ,  La  réu- 
nion de  tous  les  canaux  excrétoires  des 
glandes  qui  forment  les  numcUcs.  On  ap- 
pelle audî  Sinus  ,  les  plis  des  membjaaes. 
(  Les  finus  de  la  dutc-mcre.  ) 
S  I  P 

SIPHON,  f.  m.  Tuyau  recourbé  ,  dont  les 
jambes  font  inégales  ,  fie  dont  on  fe  fetc 
pour  faire  palfer  une  liqueur  d'un  vafe 
dans  un  autre.  (  Siphon  de  verre.  Siphon 
de  fer  blanc.  On  le  fert  du  Hpbon  pour 
les  expériences  fur  la  pcfanteur  des  li- 
queurs. C'eft  avec  un  fiphon  que  l'on 
fouffic  dans  ccriaines  parties  difliquées 
du  corps  de  l'homme  &  des  animaux.  ) 

SIPHON,  f,  m.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dit 
d'un  tourbillon  ou  nuage  creux  qui  def- 
cend  fut  la  mer  en  forme  de  colonne  ,  & 
qu'on  nomme  Siphon  >  dans  l'idée  qu'il 
enlève  ôc  pompe  l'eau  de  la  mer.  (Les 
vailfeaux  courent  grand  tifque  quand  ils 
fonr  portés  fous  un  lîphon.  )  On  l'appelle 
aulG  Trombe. 

S  I   R 

SIRE.  r.  m.  Vieux  mot  ,  qui  lïgnifïeit  au 
trefois  Seigneur  ,  &  dont  on  ne  fe  fert 
plus  qu'en  parlanr  De  ceux  qui  pofsèJcni 
oc  certaines  Terres  auxquelles  ce  tittc-là 
eA  comme  attaché.  (Le  Sire  de  Couci.  Le 
Sire  de  Pons.  Le  Site  de  l'Efparre.  Le  Sire 
de  Créqui  ,  &c.  ) 
C'eli  aulS  uB  tiice  d'bonneut  i  qui  après 


fort  qualitîées ,  fut  donné  enfuitc  à  toutes 
forres  de  perlonnei.  Les  Juges  &  Confuls 
des  Marchands  de  Paris  le  prennent  enco- 
re aujourd'hui.  (Sire  Jacques  ,  Sire  Pier- 
re, Sec.)  Un  dit  dans  le  difcours  fami- 
lier &  en  plaifantaut ,  (  Beau  Sire  ,  Oui , 
beau  Sire.  ) 

SIR.E  ,  abfoluroent  ,  eft  Un  wtre  q^ion 
donne  aux  Rois  feuls ,  en  leur  Pitùà'  j 
ou  en  leur  éctirant.  (Sire  1  Votre  Mi^é 
eft  très-humblement  fuppliéc.  ) 

SIRÈNE,  f.  f.  Monitte  fabuleux  ,  qui ,  félon 
quelques  Poètes  ,  étoit  moitié  femme , 
moitié  poillon  ;  8c  félon  d'autres  ,  moi- 
tié femme  ,  moitié  oifeau  :  &c  qui ,  par  la 
douceur  de  fou  chanr ,  attiroit  les  voya- 
geurs dans  les  écueils  de  la  mer  de  Sicile  , 
oii  il  fe  lenoit.  (Les  Poètes  difcnt  que  les 
Silènes  étoient  tiois  fiiuts  ,  fille  d'Ache- 
loiis  &  de  Calliope.  Ulyllc  fe  fît  attacher 
au  mât  de  fou  vaiireau  ,  pour  le  garaniir 
du  danger  de  les  entendre.  ) 

On  dit  d'Une  pctfonne  qui  chante  bien  , 
qu'(Ellc  chante  comme  une  fircnc.  )  On 
le  diiaullî  d'une  femme  qui  léduit  par  fes 
attraits ,  pat  fcs  manières  infinuantcs. 

SIRERIE.  f.  f.  Titte  de  certaines  Terres. 
(  La  Sircrie  de  l'Efparre.  La  Siretie  de 
Pons.  ) 

SIRIUS.  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  Étoile 
de  la  canftellaiion  du  grand  Chien.  Ceiie 
étoile  eft  la  plus  grande  Se  la  plus  brillan- 
te du  ciel. 

SIROC.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  fut  la  Mé- 
diterranée au  vent  qui  fe  nomme  Sud-Eft 
fur  l'Océan. 

SIROP,  f.  maf.  (On  ne  prononce  point  le 
P.  )  Liqueur  compofée  du  fuc  des  fruits, 
des  herbes  ,  ou  des  fleurs  ,  avec  du  lucre 
ou  du  miel  ,  Se  qu'on  fait  cuite  ordinai- 
rement pour  la  pouvoir  garder,  (  Sirop  de 
rôles  pâles,  de  capillaires  ,  de  fleurs  de 
pêcher  ,  Sec.  Sirop  violât.  Sirop  de  gro- 
feiltcs ,  de  cerifes  i  d'abricots  ,  de  gtcna- 
des  ,  Sec,  Prenez  une  once  ,  deux  onces 
de  firop.  Le  lirop  de  ces  confitures  n'cft 
pas  alfcz  fait ,  alfez  cuit.  ) 

SIROTER.  V.  n.  Boite  avec  plailît  ,  â  pe- 
tits coups  Se  long-temps.  (  Il  fe  plait  à 
firoter.)    Il  eft  populaire. 

SIRTES.  fubftantif  f.  pluriel.  Terme  de  Ma- 
rine. Sables  mouvans  ,  tantôt  amoncelés, 
tantôt  dilïipés ,  Se  ttès-dangcteux  pour  les 
vailfeaux. 

SIRVANTH.  fubftantif  m.  Sorte  de  Poèfie 
ancienne  ,  en  Langue  FrançoiTe  ou  Pro- 
vençale ,  ordinairement  confactée  à  la 
Saiite  ,  Se  quelquefois  â  l'Amour  Se  à 
la  Louange.  La  Sitvante  étoit  aullî  une 
forte  de  Poëfie  lyrique  ,  connue  chez  les 
Italiens. 

S  I  S 

SIS,  ISE.çatticipe  du  verbe  Seoir ,  quin'eft 
plus  eh  ufàge.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
comme  ad|edtif ,  Se  en  ftyle  de  Ptaiique, 
où  il  fignilîe,  Situé,  fiiuée.  (  Un  héri- 
tage fis  a.,.,..  Doc  mâifon  fifc  tue  Saint 
.Antoine.  )  , 

SISON,  fubftantif  m.  Plante  qui  croît  dans 
les  terres  humides  Se  un  peu  marécageu- 
(cs.  (  Le  fifon  eft  apéritif,  carniinaiif  Se 
ftujoacal.  ) 

SISTRE,  fubft.  m.  Inftrument  dont  les  An- 
ciens fe  fetvoient  pour  battre  la  mefute 
dans  le«  concerts.  (Le  fiftre  étoit  un  pe- 
tit cerceau  de  métal ,  travorfé  de  plufieurs 
baguettes ,  dont  l'agitation  produifoit  un 
fon.) 


S  I  T 

s  I  T 
SITE.  f.  m,  Tertjiç  de  Peintute  i  qui  (igujfie 
Situation.  (  Les  files  du  Tiiien.  ) 
SITUATION,  fubft.  f.  Ail;eite  ,  pofition 
d'une  ville  ,  d  une  place  de  guette  ,  d  une 
maifoti  ,  d'un  châteap  ,  d'un  jardin  ,  &c> 
(  Belle  fituation.  Situation  avantagcufe  t 
commode ,  agtéable.  Voilà  une  vilaine 
fiiuaiion.  ) 

Il  fe  dit  aullî  Des  hommes  Se  des  ani- 
maux ,  Se  fignifie  ,  La  pofition  ,  la  pof- 
tute  où  ils  font.  (  Ce  malade  eft  dans  une 
fituation  fort  incommode.  Il  faut  changée 
de  fituation,  J'étois  dans  ce  catrolTc  en 
une  fituation  bien  conrtainte.  On  ne  fau- 
roit  faire  cette  opération  au  malade  fans  le 
mettre  dans  telle  fituation.  ) 

Il  fignifie  figutémcnt,  L'état  i  la  difpo» 
fiiion  de  l'ame.  (J'ai  lailTé  fon  efprit  dans 
une  fituation  fort  tranquille.  Son  CŒur  eft 
à  votre  cgatd  dans  la  fituation  où  vous  le 
pouvez  (ouhaitet.  Il  étoit  fotr  aigri  ,  le 
voilà  préfentcment  dans  une  fituation  plut 
favorable  pout  vous.  ) 

Il  fe  dit  aulG  De  l'état ,  de  la  difpoGiion 
des  alFaites.  (  Ses  aftaires  font  ptéfente- 
ment  dans  une  heureufe  fituation.  Elles 
n'avoient  jamais  été  dans  une  fituatloa 
plus  fàcheufe.  Ce  génctale  étoit  alors  dans 
une  fituation  bien  embarralfame.  Depuis 
la  perte  de  fon  procès ,  il  fe  trouve  dans 
une  rrifte  fituation.) 
Situation  ,  fe  dit  en  parlant  Des  pièces  de 
Théâtre.  Il  fignifie.  Des  changemcns  fu- 
biis  qui  furviennent  dans  l'éiar  des  pcrfoH- 
nages.  (Dans  cette  Tragédie,  il  y  a  des 
fituations  furprenantes  ,  fort  heuteufcs , 
fort   intéreflantes.  ) 

SITUER,  v.  a  Placer ,  pofer  en  certain  en- 
dtoit ,  par  rapport  aux  environs  ou  aux 
parties  du  ciel.  (  Vous  avez  delfein  de  bâ- 
tir une  maifon  ,  où  voulez-vous  la  fitucr  > 
On  a  mal  fiiué  ce  château  ,  il  falloir  le  fi- 
tuer  fur  le  bord  de  la  rivière.  Cette  maifoa 
eft  bien  fituéc  ,  mal  fituée.  Elle  eft  fituée 
à  mj-côie.  Elle  eft  fituée  dans  un  vallon. 
Son  camp  étoit  bien  firué.  ) 
Situé  ,  ée.  participe.  On  dit  en  termes  de 
Pratique  ,  (  Une  maifon ,  une  pièce  de  teire 
fife  Se  fituée.  ) 

SIX 
S;X,  adjeâif  numéral  de  i,  g.  Nombre  paJc 
conipol'é  de  deux  fois  trois ,  Se  qui  fe  place 
entre  cinq  8c  fept.  X  ne  fe  prononce  pas 
quand  le  mot  Six  eft  luivi  immédiatement 
d'un  fubftantif  qui  commence  parune  con- 
fonne.  (Six  Bataillons.  Six  Compagnies. 
Six  Princes.  Six  PrinctiTes.  )  Dans  toutes 
les  auttes  occafions  ,  on  lait  fentir  X  ,  Se 
il  fe  prononce  comme  une  S.  (  Six  écus. 
Six  hommes.  Six  intervalles.  De  douze 
qu'ils  étoient ,   il  n'en  elt  tcfté  que  Cix.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  (  Un  fix  de 
chiâtc.  Un  iix  de  caircau.  ) 

On  dit  quelquefois  Six  pour  fijième. 
(  Châties  fix,  Urbain  fix.  Le  Cm  du  mois.) 
SIXAIN,  f.  m,  (X  fe  prononce  comme  Z,  ) 
Petite  pièce  de  Poëlie  ,  compofée  de  Sx 
vers.  (Un  tel  a  mis  plufieurs  maximes  de 
morale  en  fixains.  )  , 

Il  fignifie  aulG  ,  Uft  paquet  de  fix  jeux 
de  cartes.  (  Ttois  fixains  de  cartes  entiè- 
res ,  de  cartes  de  piquer,  d'hombre,  &c.) 
SIXIÈME,  adj.  de  r.  g.  (  X  fe  prononce 
comme  Z.  )  Nombre  d'ordre.  (  Le  fixième 
rang.  La  fixième  année.   Le  fixième  jour.  ) 

On  dit  abfolument  ,  Le  fixième  rie  Jan- 
vier ,  le  fixième  de  Mars,  le  fixième  dt 
fa  maladie  ,  poui  dire  ,  Le  fixicuie  jou 

On 
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On  dit  I    La  Jixiimc ,  pour  dire  ,    ti 

fixièmc  cltfTi:  d'un  Collège  ,  cac  laquelle 
on  commence  otdinaircmeui  le  cours  de 
fe$  éludes,  l  La  lixiémc  peut  conicnii  trou 
ceoti  écoliers.  )  Dans  cet  exemple  ,  il 
figaifie  La  Salle.  (Ceiécoliei  cl)  enlixièmc 
Régent  de  lixicme.)  On  dit  aulC  d'Un  fco- 
iiei  i)ui  cl)  en  cette  cUlTe  ,  (C'clt  un  (ÎNiè- 
me.  Il  a  fait  une  fajic  le  lîxième.  )  Dans 
toutes  ces  phrafes ,   il  ell   fubltaniif. 

SixiKME  ,  elt  auilî  Cubllantif  matculin  ,  & 
figniKe  ,  La  lîxième  partie  d'un  luut.  (  Il 
eA  héritier  pour  un  (ixième.  Il  a  un  iixiè- 
me  dans  cette  adaire.  ) 

Sixième  ,  fe  dit  encore  au  jeu  des  cartes , 
d'Une  fuiic  de  Cix  caries  <ie  même  cou- 
leur ;  Se  alors  il  ell  fubll.  féminin.  (  Une 
(îiième  de  Roi.   Une  (ixiéme  nijjor.  ) 

SIXIÈMEMENT,  adverbe.  En  lixième  lieu. 
(  Cin.juièniemeni ,  fixièmenieni.  ) 

SIXTE,  f.  f  Terme  de  Mufiquc.  In:ervalle 
de  lîx  Tons  de  la  gamme.  (Sixte  majeure. 
Sixte  mineure.  ) 

S   O   B 

SOBRE,  ad),  de  t.  g.  Tempérant  dans  le 
boire  &  dans  le  manger ,  qui  boit  &  qui 
mange  peu.  Il  ell  oppofé  à  Gourmand  &  à 
ivrogne.  (  C'cft  un  homme  fort  fobie. 
Sobre  dans  Tes  repas.  )  Quoiqu'il  fe  dife 
particulièrement  des  perfonnes ,  on  dit  ^ 

3ue   Quelqu'un  a  fait  un  repas  fobre  t   poui 
ire  ,  qu'il  a  fait  un  repas  oiî  il  a  peu  bu 
&  peu   mangé. 

On  dit  figurémcnt  ,  qu'frt  homme  efl 
fohre  tn  paroles  ,  J'obre  à  parler  ,  pour 
dite  ,  qu'il  patle  peu  i  qu'il  parle  avec 
retenue. 
SOBREMENT,  adv.  D'une  manière  fobre. 
(Il  vit  fobrement.  Il  mange  lobremenr.  ) 

On  dit  lîgurément ,  Parler  fobrement  , 
pour  dire  ,  Pailei  peu  ,  patler  avec  cir- 
confpeâioi]  ,  avec  retenue.  (  Il  faut  tou- 
jours parler  des  Grands  fabrcracat.  Il  en 
parle  lobremenr.  ) 

On  dit  aufli  figurément  ,  qu'//  faut  ufer 
fobrement  de  quelque  choje  ,  pour  dire  , 
En  ufer  avec  difcrétion  ,  avec  retenue. 
(  Ce  mc.t  elt  bon  ,  cctre  phrafe  eft  re- 
çue ,  mais  il  en  faut  ufer  lobremtni.  On 
vous  a  donné  du  pouvoir  dans  cette  af- 
faire ,  de  l'autorité  dans  cette  Compa- 
gnie ,  mais  il  faut  en  ufer  fobrement. 
Ce  remède  eft  bon  ,  mais  il  faut  en  ufer 
fobrement.  ) 
SOBRIÉTÉ,  f.  f.  Tempérance  dans  le  boire 
&  dans  le  manger.  (  Grande  fobriété.  La 
fobiiéié  eft  utile  à  la  fanté.  ) 

On  dit  figurément  ,  d'après  fainr  Paul , 

3u'//  faut  être  fage  avec  fobriété  ,  pour 
ire  ,  qu'il  faut  garder  une  certaine  mo- 
dération ,  même  dans  les  meilleures  chofes 
de  peur  de  les  outrer. 
SOBRIQUET,  f.  m.  Sotte  de  furnom  ,  qui 
le  plus  fouvent  fe  donne  i  une  perfonne 
par  détirton  ,  &  qui  eft  fondé  fur  quelque 
défaut  perfonnel  ,  ou  fur  quelque  (ingu- 
latité.  (Sobriquet  oftcnfant  ,  injurieux  , 
plaifant  ,  ridicule.  Donner  un  fobriquct. 
Il  y  a  des  fobriqucis  qui  font  devenus  les 
futnoms  de  certaines  familles  illulltcs.  ) 

SOC 
SOC.  f.  m.  Inftrumcnt  de  fer ,  qui  fait  par 
lie  d'une  charrue  ,  &  qui  feri  i  fendre  & 
i  renvcrfcr  la  terre.  (  Le  bec  d'un  foc. 
L'oreille  du  foc.  Ce  foc  eft  ufé.  Il  faut 
reforger  le  coutre  &  le  foc.  Ces  teires 
iioicni  en  friche  ,  c'étoient  des  landes  , 
jamais  le  foc  n'y  avoit  paflé  ,  n''y  étoit 
entié    ) 

SOCIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eftoatutcUc- 
rome  II. 
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meRt  porté  i  chercher  la  compsgnie,  qui 
eft  né  pour  vivre  en  compagnie.  (  L'hom- 
me eft  un  animal  fociable  II  y  a  des  na- 
tions plus  lociablcs  les  unes  que  les  au- 
tics.  ) 

Il  lîgniHeaulfi  ,  Qui  aime  la  compagnie, 
avec  qui  il  ell  aifé  de  vivre  ,  qui  eft  d'un 
bon  commerce.  (  C'eft  un  homme  focia- 
ble. Je  le  vctrois  quelquefois  ,  s'il  étoit 
lbi.iablc.  Une  humeur  ,  un  elprii  fociable. 
C'eit  un  bourtu  ,  un  fantafque ,  il  n'y  a 
pas  d'homme  moins  fociable.  ) 
SOCIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la 
l'ociété.  (  Les  venus  >  les  qualités  focia- 
les.  ) 

On  diiigne  dans  l'Hiftoire  Romaine  pat 
le  nom  de  Guerre  foetale  ,  La  longue  & 
fanglantc  guerre  que  les  peuples  de  l'Italie 
révoltés  contre  la  République  ,  8c  liés  en- 


tt'eux  pat  une  confédération   prefque  gé- 

Komains  du 
Matins  &   de  Sy'la. 


uérale  ,  firent  aux   Romains  du  temps  de 


SOCIÉTÉ,  f.  f.  Alferablage  d'hommes  qui 
font  unis  pat  la  Rature  ou  par  des  lois  , 
commerce  que  les  hommes  ont  naturelle- 
ment les  uns  avec  les  autres.  (L  homme  eft 
né  pour  la  focicté.  Les  hommes  fe  défen- 
dent ,  fe  maintiennent  par  la  fociété.  Cet 
homme  ctoit  ennemi  de  la  focicté.  La  fo- 
ciété naïutelle.  La  focijté  civile.  Troubler 
la  focicté.  Il  métitc  d'elle  banni  de  la  fo- 
ciété civile.) 

SociÉTé.  Compagnie,  union  de  plufieurs 
perfonnes  joinres  pour  quelque  intérêt,  ou 
pour  quelque  atfaire  i  éc  à  certaines  con- 
ditions. (  Une  fotiété  de  Traiians  ,  de 
Marchands.  Cette  fociété  el^  liche  Se  puil- 
fanie.  Entrer  en  fociété.  Contrat  de  focié- 
té. La  fociété  eft  rompue  de  droit  par  la 
mort  de  l'un  des  alfociés.  L'afte  de  fo- 
ciété. ) 

On  appelle  Société  léonine  y  Une  fociété 
où  tous  les  profits  font  pour  l'un  ,  Se  toutes 
les  charges  pour  l'autte.  (  Toute  feciété 
léonine  eft  nulle  par  elle-même.  ) 

Société  ,  fe  dit  aufli  d'Une  compagnie  de 
gens  qui  s'aiTemb'.ent  pour  vivre  félon  les 
règles  d'un  inftitut  religieux  ,  ou  pour 
conférer  enfemble  fur  certaines  fciences. 
(  Maifon  fie  fociété  de  Sorbonne.  La  fo- 
ciété royale  de  Montpellier  ,  de  Lon- 
dres. ) 

Il  fe  prend  encore  pour  une  compagnie  de 
gens  qui  s'alTemblcnt  ordinairement  pour 
des  parties  de  plaifir.  (  Société  agréable. 
C'eft  un  homme  de  bonne  compagnie  y  il 
faut  l'admettre  dans  notre  fociété.  Il  le 
faut  bannir  de  notre  fociété. 

SOCINIANIS.ME.  f.  m.  Hérélîe  des  parti- 
fans  de  Socin  ,  qui  rejettent  tous  les  myf- 
tères  de  la  Religion  ,  fie  (ingulièrcment  la 
Divinité  de  I.  C.  On  les  appelle  Soci- 
niens^ 

SOCLE,  f.  m.  Terme  d'Architeaure.  Mem- 
bre carré  plus  large  que  haut,  Se  qui  fert 
de  bafe  i  toutes  décotations  d'Architec- 
ture &  d'Édifices. 
Il  fe  dit  aufli  d'Une  forte  de  petit  piédef- 
lal  ,  fut  lequel  on  pofe  des  buftcs  ,  des 
vafes.  (Socle  de  bois.  Socle  de  maibte.  ) 

SOCQUE,  f.  m.  Sotte  de  chaufluie  de  bois , 
haute  de  iiois  ou  quatre  pouces  ,  que  por- 
tent cettains  Religieux. 

On  appelle  aulli  Socque  ,  Une  chaulTute 
bafte  ,  dont  les  anciens  Comédiens  fe  fet- 
voient  dans  les  pièces  comiques  ;  &  il  eft 
oppofé  i  Cothwne  ,  qui  étoit  une  chaulTurc 
haute,  dont  ces  Comédiens  fefetvoient  dans 
les  Tragédies.  Aujourd'hui  on  le  dirau  figu- 
ré ,  four  oppofct  la  Comcdie  à  la  Tragétfie, 
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SODOMIE,  f.  f.  Péché  contre  nature. 
SOUOMiTE.  f.  m.  Celui  qui  eft  coupable  de 
lodomie. 

S  (E  U 
HCEUR.  f.  f.  Terme  relatif  Fille  née  de  mJ- 
tnc  pèle  8c  de  même  mère  que  la  perfonne 
de  qui  elle  el)  Iccur  ,  ou  née  de  l'un  de» 
deux  feulement.  (,  Sœur  aînée.  Saur  ca- 
dette. Elles  font  fcruti.  Le  fièie  8c  la 
fœur.  ) 

On  appelle  Steurs  jumelles ,  Celles  qui 
fonr  nées  d'un  même  accouchement. 

On  apelle  Saun  de  pire  0  de  nire  ,  ty« 
Saurs  germaines  y  Celles  qui  font  nées  de 
même  pète  &  de  même  mèie  ;  Saurs  de  f  ira 
t)U  Saurs  confanguines  ,  Celles  qui  ue  lont 
fdurs  que  du  côté  paternel  ;  Saursde  mère 
ou  Saurs  utérines  ,  Celles  qui  ne  font  focuri 
que  du  côté  matcintl.  Sceur  germaine  , 
Jaur  confanguine  ,  Se  faeur  utérine  ,  fe  di- 
fcnt  plus  oïdinaitemcni  en  }urifprudence. 
Dans  le  itylc  familier  ,  on  appelle  Demi- 
faurs  ,  Celles  qui  ne  font  fcturs  que  de 
père  ou  de  mère. 

On  appelle  Saur  naturelle  yfaur  bâtarde^ 
Celle  qui  eft  née  de  même  père  ou  de  me* 
me  mère  ,  mais  hors  du  mariage. 

On  appelle  Saur  de  lait  ,  La  fille  de  la 
nourrice  ,  par  rapport  au  nourriftbn  qui 
a  fucé  le  même  Uit.  Et  il  fe  dit  par  cxten- 
fion  Des  autres  filles  que  la  nouttice  a 
nouries.  (  Elles  font  ftïurs  de  lait.  C'eft 
ma  :Gcut  de  lait.  ) 

Les  Rois  8c  les  Reines  de  la  Chiéticnté  fe 
traitent  de  frères  &  de  Saurs  ,  en  s'écii- 
vani  les  uns  aux  autres. 

On  dit  figuiément  ,  que  La  Poëfie  &  la 
Peinture  font  faut  s. 

Les  Poètes  appellent  Les  Mufei ,  Les  neuf 
Saurs. 
Sœur  ,  eft  aufli  un  nom  que  toute  Reli- 
gieufc  ptend  dans  lesaâes  publics ,  8c  qus 
les  Religieuses  qui  ne  font  point  dans  lei 
charges  ,  ou  qui  n'ont  point  encore  at- 
teint un  ceitainàge,  fe  donnent  entre  elles 
Se  qii  on  leur  donne  auHi  ordinairement. 
(  Sœur  Marie  de  ITncarnation.  Sœur  Tbé- 
rèfe.  )  On  appelle  Saurs  laies,  8e  plui 
ordinairement  ,  Saurs  converfes.  Les  Re- 
ligieul'es  qui  ne  font  point  du  Chœur. 
Scei;r  ,  eft  encore  un  nom  que  l'on  donne  1 
certaines  filles  qui  vivent  en  communauté» 
fans  être  pourtant  Religieufes.  (  Les  Sœuti 
de  la  Chatité.  Les  Sœuts  Gtifes.  ) 
S  O  F 
SOFA.  f.  m.  Terme  emprunté  de  ta  Langue 
Turque.  Efpêcc  d'cfirade  fort  élevée  ,  Se 
couvetted'un  tapis.  (Le  grand  Vifir  donne 
fes  audiences  fut  un  fofa.  Quand  le  Grand 
'Vilir  reçoit  des  AmbafTadeurs ,  on  met  leur 
fiége  fut  le  fopha  ;  )  8c  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle Les  honneurs  du  fofa. 

On  appelle  aufli  Sofa  ,  Une  cfpêce  de  lit 
de  repos  i  trois  doUicrs ,  dont  on  fe  fert 
comme  de  liège.  On  confond  fouvcat  lei 
Canapés  avec  les  Sofas. 
SOFFITE.  f.  (.  Terme  d'ArchiteÔure  ,  qui 
fe  dit  d'Un  plafond  ou  lambtis  de  menui- 
ferie  formé  de  poutres  rroifées  ,  de  corni- 
ches volantes  avec  des  compartimens  8(  de» 
renfoncemens  enrichis  de  peintures  8e   de 
fculptures.  On  en  voit  au  Louvre  8e  dans 
d'auttes  Palais. 
50FI.  f.  m.  Nom  que  les  Occidentaux  don- 
nent au  Roi  de  Pcire. 
SOI 
SOI.  Pronom  de  latroifièmc  perfonne.  Subf- 
tantif  de  tout  genre,  8e  feulement  du  nom- 
bre fingqliet.  Quand  il  s'emploie  abfotu- 
Ppp 
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ment  ^  51  ne  f«  met  qu'avee  une  ptcpo- 
fiiion  ,  &  dans  des  phiares  où  il  y  a  un 
pronom  indéfini ,  ou  exptimé ,  ou  fous  en- 
tendu. (On  doit  parlct  ratemcnt  de  foi. 
Chacun  (tavaiile  poui  foi.Quicon^iue  rap- 
porte tout  i  foi ,  n'a  pas  beaucoup  d*amis. 
Pienl'e  garde  i  foi.  Ne  vivre  que  pour 
fol.  Prendre  fut  foi  l'évinemeni  d'une  af- 
faire. ) 

On  dit  Etre  à  foi ,  pour  dite  ,  Ne  dfpen- 
dre  de  per'onnei  êitc  maîrte  de  fon  loifir. 
(  Qu'tl  ell  fâcheux  de  ne  pouvoir  erre  à 
foi  un  quati-d'beute  dans  toute  une  ma 
tinée  !  ) 

De  Soi  ,  figinifie  quelquefois ,  De  fa  naïutc, 
te  fe  place  iiidifrremment  ou  devant  ou 
apiès  le  fubllantif  auquel  il  te  rapporre. 
(  De  fol  le  vice  ell  odieux.  La  venu  ell  ai- 

■  mable  de  foi.  ) 

Sur.  soi  ,  fignifiequelquefoisfutfon  corps , 
fut  fa  perfunne  (  La  fantc  demande  qu'on 
foit  propre  fur  foi.  ) 

SOI ,  joint  à  Mime  pat  ■ ,  ne  lignifie  tien  de 
plus  que  Sot  mis  abfolumeni  ;  mais  il  ligni- 
ne, d  Une  manière  plus  expreirive ,  &.  n'a 
pas  toujouis  befoin  d'éire  accompagné 
d'une  prcpoliiion.  (  Il  faut  conduite  Ces 
atFaircs  foi  même.  On  n'a  point  de  meil- 
leur  meflagct  que  foi-même.  Cela  patle  de 
foi-même.  ) 

Soi-disant.  Tetme  de  Palais  ,  qu'on  em- 
ploie quand  on  ne  veut  pas  reconnoître  la 
qialite  que  prend  quelqu'un.  (  Un  tel  foi 
difant  héritier  ,  foi-difant  légataire  ,  &c.) 
Il  fe  dit  audi  par  tailletie  ou  pat  mépris. 
(  Un  tel  foi-difant  Dofteut  ,  foi-difant 
Gentilhomme.  ) 

SOIE.  f.  f.  Cenaine  maiiète  propre  à  filet  , 
Se  qui  ell  la  produflion  d'une  efpècc  de 
ver  ,  que  pour  cetie  laifon  on  appelle  Ver 
à  foie.  (  Soie  blanche  ,  Soie  aurore.  Soie 
bleue.  Soie  crue.  Soie  cuite.  Soie  apprê- 
tée. Soie  de  Mclfine.  Soie  de  Perfe.  Soie 
de  la  Chine.  Soie  lorfe.  Soie  de  Grenade. 
Soie  plate.  Filet  de  la  foie.  Dévider  de  la 
foie.  Un  échcveau  de  foie.  Des  balles  de 
foie.  Des  étoffes  de  foie.  Coton  de  foie.  Des 
bas  de  foie.  ) 
On  dit  en  Poëfie  ,  Dts  jours  filés  d'or  £- 
de  foie ,  pouf  dite  ,  Le  cours  d'une  vie  heu 
teufe  5c  gloricufe. 

SOIE  D'ORlEN-r.  f.  f.  Plante  qui  produit 
des  goulVes  où  il  y  a  une  efpèce  de 
foie. 

SOIE.  f.  f.  Il  fe  dit  Du  poil  long  &  rude  de 
certains  animaux.  (  Des  foies  de  cochon. 
Des  foies  de  fanglier.) 
Il  fe  dit  au  pluriel  par  extenfion  ,  Du 
poil  doux  &  long  d'un  barbet  ,  d'un  épa- 
giicul  ,  d'un  bichon.  (  Cet  épagneul  ,  ce 
bichon  a  de  belles  foies  ,  de  toit  belles 
foies .  ) 

SOlfe.r.  f  La  partie  du  fer  d'une  fpée  & 
d'un  couteau  ,  qui  enrte  dans  la  poignée  , 
dans  le  manche.  (  La  (oie  d'une  tpée.  La 
foie  d'un  fabte.  La  foie  de  ce  fabre  eft 
trop  foîble.  ) 

SOIERIE,  f.  f.  collcûif.  Toute  fortedemar- 
chandife  de  foie  (  Les  foictics  du  Levant 
Les  foieries  de  McUîne.  C'efi  un  homme 
qui  entend  bien  la  foicrie.  ) 

SoiFME  ,  fe  dit  aurti  d'Une  fabrique  de 
foie  ,  de  la  manière  de  ptéparet  la  foie  ,  8c 
du  lieu  où  on  la  pi  épate.  (  Éiablii  une  foie- 

.rie.) 

SOIF.  f.  f.  (  F  fe  prononce  même  devant  les 
confonnes.  (  Altération  ,  défit  ,  envie  ,  be- 
foin de  boire.  (Grande  foif.  Soif  btùlanre  , 
atdtnte,  cruelle,  prcflantc.  Avoir  foif.Btû- 

.  let  de  foif.  Moutii  de  foif.  Emaget  de  foif,  I 
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Éiancher  fa  foif.  Éteindre  fa  foif.  Nejboire 
qu'i  fa  foif.  Boite  fans  foif.  Cela  fait  palTcr 
la  foif.  Cela  ne  fait  qu'irriter  la  foif.  Je  o'ai 
ni  faim  ni  foif.  ) 

On  dit  figurcment  &  proverbialement  , 
qu'Oa  ne  fauroit  faire  boire  un  âne  s*iln'a 
foif ,  pour  dire ,  qu'On  ne  fauioit  obliger 
une  pcrfonne  à  faire  ce  qu'elle  n'a  pas  eu- 
vie  de  faire. 
On  dit  figurément  8c  ptoverbialemeni , 
De  deux  peifonnes  qui  n'ont  point  de  bien, 
Se  qui  fe  matient  l'une  avec  l'auite  ,  (C'eft 
la  taim  qui  époufe  la  foif.  ) 
On  dit  figurément  6c  proverbialement  , 
Carder  une  poire  pour  lafo:f^  pour  dire  , 
Garder  quelque  argent,  quelques  effets  , 
quelques  piovifious,  pour  s'en  fctvit  au 
befoin. 

Soif,  fignifie  figurément ,  Défit  immodéré. 
(  Soif  de  biens ,  d'honneur ,  de  gloire  ,de 
vengeance ,  tic.  Soif  de  régner.  On  ne 
peut  éteindre  la  foif  des  grandeurs.  Brûler 
de  la  foif  des  grandeurs,  des  tichcifes,  des 
honneurs.  ) 

Il  ell  dit  dans  l'Évangile,  (Bienheu- 
reux ceux  qui  ont  faim  fie  foif  de  la  Juf- 
tice.  ) 

SOIGNER.  V.  n.  Avoir  foin  ,  veiller  à  quel- 
que chofe.  (  Vous  foignerez  à  cela  Qui 
foignera  i  votre  ménage  durant  votie  ab- 
fence  ;  )  Il  vieillit  en  ce  fens  ,  8c  o'eft 
plus  d'ufage  que  parmi  le  peuple. 

Il  ell  aulfi  aàif ,  8c  fignifie  ,  Traiter  avec 
beaucoup  de  foin.  (On  l'a  bien  foigné.II 
a  été  bien  foigné  durant  fa  maladie.  Les 
otangers  font  des  arbres  qui  veulent  être 
foignés)  Soigner  des  enfans  ,  C'cft  avoir 
foin  qu'ils foientptoptet ,  bien  eatteienus , 
8cc. 

SoiGNJ ,  is.  patticipc. 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  foin  ,  avec 
attention  ,  avec  cxadiitude.  (  J'ai  examiné 
foigncufement  cette  all'aire,ce  livre.  Tra- 
vaiilei-y  foigneufcmeut.  ) 

SOIGNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  agit  avec 
foin  ,  avec  vigilance  (  C'cll  un  homme 
fort  foigneux.  Il  faut  être  plus  foigneux. 
Il  efl  foigneux  de  fon  honneur ,  de  fa  ré- 
putation ,  de  conferver  fa  réputation , 
d'obliger  fts  amis  Cette  femme  eft  foigneu- 
f»  de  fa  réputaiioa  Ce  domellique  ell  peu 
foigneux.  ) 

SOIN.  f.  m.  Application  d'efprit  à  faite 
quelque  chofe.  (  Grand  foin.  Peu  de  foi». 
Soin  particulier.  Avoir  du  foin.  Avoir  foin, 
le  foin  de  quelque  affaire.  Cet  ouvrage 
n'ell  pas  travaillé  avec  aifez  de  foin.  Pre- 
nez foin ,  le  foin  de  cela  ,  je  vous  en  lailfe 
le  foin.  Je  m'en  fie  à  vos  foins  J'y  appor- 
terai tous  mes  foins.  Ce  n'cll  pas  manque 
de  foin.  Cet  homme  cil  négligent  ,  Il  n'a 
foin  de  rien.  Il  y  a  mis  tous  fcs  foins.  ) 
Les  foins  du  ménage  ,  ce  qui  fe  dit  particu- 
lièrement Des  détails  du  ménage  ,  8c  de 
l'attention  qu'ils  demandent. 

On  dit,  Avoir  foin  de  quel^u*un  ,  pour 
dire  ,  Pourvoir  à  fes  befoins  ,  à  fesnécef- 
fités  ,  à  fa  fortune. 
On  dit  ,  Rendre  des  foins  ,  à  ^ueî(ju*un  , 
pour  dire  ,  Le  voir  avec  alfiduiié  ,  &  lui 
faire  ii  cour,  Et  ,  Rendre  de  petits  foins  à 
une  Damet  pour  dire  ,  lui  marquer  beau- 
coup d'attention  ,  s'attachet  à  lui  rendre 
de  petits  ferviccs  qui  lui  foient  agréa 
blcs. 

Soin  ,  fignifie  aullî,  Inquiétude  ,  peine  d'ef- 
prit ,  fouci.  (  La  vie  des  Grands  efl  pleine 
de  foins  L'ambition  caufc  bien  des  foins.; 

SOIR.  f.  m.  La  deluièie  patrie  du  jour,  le; 
dciniètci  heutcs  du  jour.  (  Il  ttavaillc  de- 
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puis  te  matin  jufqu'au  foir.  It  prie  DIeii 
loir  6c  matin.  11  fe  retire  dès  quatre  heures 
du  foir  J'irai  chez  vous  demain  matin  ou 
demain  au  foir.  Il  fe  promène  tous  Ici 
foirs.  Nous  nous  verroDi  un  de  cet  foirt  à 
la  ptomenade.) 

SOIRÉE,  f.  f.  L'efpace  de  temps  qui  eft  de- 
puis le  déclin  du  jour  jufqu'à  ce  qu'on  fe 
couche.  (  Une  belle  foirée.  Une  agréable 
loirée.  En  hiver,  les  foirées  font  longues, 
font  ennuyeufes  quand  on  eft  Icul.  PatTat 
la  foirée  au  jeu.  ) 

SOIT.  Conjonâion  atrcrnaiive.  (  Soit  qu'il 
le  faite  ,  foit  qu'il  ne  le  falfe  pas.  )  Quel- 
quefois au  lieu  de  répéter  .îou,  on  met  Ou. 
(  Soit  qu'il  faite  ,  ou  qu'il  ne  le  faflë 
pas.  ) 

SOIT.  Façon  de  parler  advarbiale  ,  pour 
dire  ,  Que  cela  foit  ,  je  le  veux  bien. 

SOIXANTAINE,  f.  f.  colleftif  Nombre  de 
foixante  ou  environ.  X  fe  prononce  com- 
me deux  SS  dans  ce  mot  &  dans  les  mots 
fuivans.  (  Une  foixamaine  de  peifonnes. 
Une  foixantainc  d'années.  ) 

SOIXANTE,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
conipofé  de  f\x  dixaines.  (  Soixante  hom- 
mes. Soixanre  pilloles.  Soixanic  fie  un. 
Soixante  deux.  ) 

SOIXANTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombte  d'or- 
dre. (  Soixantième  chapitre.  Il  efl  dans  fa 
foixanti^e  année.  ) 

Il  efl  quelquefois  fubflantif  ,  tc  fignifie, 
la  foixanticme  patrie  d'un  tout.  (  Il  a  un 
foixantième  dans  cette  affaite-là.  Il  n'y  a 
qu'un  foixanticme.  ) 
SOL 

SOL.  Koye;  Sou. 

SOL.  f.  m.  Terroir  confiJêré  fnivant  fa  qua« 
lité.  (  Ce  fol  ell  propre  pour  la  vigne. 
Quand  ont  veut  faire  un  jardin  ,  il  fauc 
confidéret  le  fol.  ) 

Dans  une  mine  ,  on  nomme  Sot  na  Mu- 
raille ,  I  a  partie  de  la  roche  fur  laquelle 
une  mine  ou  un  filon  ell  appuyé. 
En  Jurifprudtnce  ,  Sol  fe  dit  Du  fonds. 
(  Qui  efl  maître  du  fol  ,  efl  maître  d'éleveC 
la  maifon  tan:  qu'il  veut.  ) 

SOL.  f.  m  Noie  de  Mufîque  ,  qui  efl  la 
cinquième  de  la  gamme.  (  11  a  ptis  un  fol 
pour  un  fa.  ) 

SOLAIRE.adj.de  t.  g.  Appartenant  au  fo- 
leil.  (  Les  rayons  folaires.  L'année  folaire. 
Cadran  folaire.  ) 

SOLANDRES.  fubfl.  fémin.  pluriel.  Mala- 
die qui  efl  la  même  que  l'on  appelle  Ma- 
landres  ,  fit  qui  furvient  au  pli  du  genou 
du  cheval.  Celle-ci  iScùe  le  pli  des  jar- 
rets. 

SOLANUM.  f.  m.  ouDUlCAMARA,  on 
DOUCE  AMÉRE.  Plante  qui  poufTe  de» 
faimcns  longs  de  deux  ou  trois  pieds.  Elle 
cil  fébrifuge  8c  propre  aux  maladies  de  la 
poiiiine.  On  lui  attribue  plufieurs  aotrcf 
venus.  Son  fuc  efface  les  taches  du  vifa- 
ge  On  donne  aulTi  le  nom  de  Solanum  i 
toutes  les  Motelles.  Voyi^  MOREtLB. 

SOLBATU  ,  UE.  adj.  Terme  de  Maréchal- 
lerie  ,  qui  fe  dit  d'Un  cheval  dont  la  foie 
a  éié  foulée. 

SOLBATURE.  f.  f.  Tetmede  Matéchalletie. 
Mcurtrilfure  de  la  chair  fous|la  foie  d'un 
cheval. 

SOLDANELLE.  f.  f .  Planrequi  croît  fur  tel 
bords  de  la  Méditerranée  ,  8c  qui  étant 
macérée  dans  le  vinaigre  ,  purge  puilfam- 
ment  par  le  bas  les  férofités. 

SOLDAI,  f.  m.  Homme  de  guerre  qui  eft  i 
la  folde  d'un  Prince  ,  d'un  État ,  &c.  (Il 
faut  réprimer  la  licence  des  foldats ,  dn 
foldat.  Lever  ,  coiôlct  ,   faite  ,  caflci , 
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congédier  Jei   loldais.   Vieux   foldâti.  ) 
M  (c  dic  D£«  fimpici  foldati  ,  1  la  dirtc- 
tence  de»  oHicieil.  (    Lei  oHicieti  k  Ici 
foldaij  litenc  également  leur  devoir.) 

Il  fe  du  f  lu»  paciiculièiement  de  ceux 
qui  letvcnt  dant  l'Inlaïuefie.  (  On  a  plui 
de  peine  1  lever  ,  à  l'aire  dci  foldais ,  ijue 
dci  cavalier».  Il  a  lant  de  loldaii  dan»  fa 
Compagnie.  ) 

On  du  ,  qu't/n  homme  eft  foldat  ,  pour 
dire,  qu'il  eft  brave  ,  vaillant,  dtter- 
niiné  (  Il  cli  plu»  l'oldat  que  Capiiaine.  } 
Il  fe  prend  quelquefois  adieûivemeni  , 
co.iime  en  ceiie  plirafe  ,  (  Il  »  l'>'f  fo'", 
du.) 

SOLDATESQUE,  f.  f.  Le»  Croples  foldati. 
{  La  Bourgcoilie  écoit  expofèc  aux  iululte» 
de  la  foliAiefquc.  La  fimple  folda:efque. 
L»  foldatefque  »'ell  tévoliée  comte  le» 
officiers.) 

SOLDE,  f.  f.  la  paye  qu'on  donne  à  ceux 
qui  poc:ent  les  armes  pour  le  fervice  d'un 
Prince  ,  d'un  Étar.  (  Payer  la  folde.  Ce 
Prince  a  tant  de  mille  hommes  i  fa  folde. 
Le»  iroupe»  étrangères  qui  cioicnc  à  la  folde 
du  Roi.  Il  lire  double  folde.  Prendre  à  fa 
folle.  ) 

SotDE  ,  lignifie  aulfi  ,  Le  payement  qui  fe 
fait  pour  demeurer  quitte  d'un  relie  de 
compte. 

SOLDER.  V.  a.  Terme  de  Pratique  8c  de 
Commerce  i  qui  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phtafe  ,  Solder  un  compte  ,  pour 
dire  ,  Clore  un  compte  ,  en  payer  le  re- 
liquat. 

Solda  ,  is.pa;ticipe. 

SOLE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  "Champ  , 
fut  laquelle  on  sème  fucceflivement  par  an- 
née» I  des  blés  ,  puis  des  menus  giains  ,  & 
qu'on  lailfe  en  |acète  la  truilîcme  année. 
(  On  divife  ordinaiicmcnt  une  :erre  en 
trois  foies.  Il  y  a  à  cette  ferme  là  quatre- 
vingt-dix  arpens  en  tout  >  c'clt  trente  ar- 
pens  par  foie.  Les  foies  de  cette  ferme  ne 
font  pas  rgalcs.  La  foie  de  froment  elt  plus 
foite  cette  année  qu'à  l'ordinaire.  ) 

SOLE.  f.  f.  Le  dclfous  du  pied  d'un  cheval, 
d'un  mulet,  d'un  àne  ,  d'un  ceif,  Sl'c. 
(  Ce  cheval  a  la  foie  entamée  ,  la  foie  fort 
tendre.  ) 

SOLE.  f.  f.  Sorte  de  poilTon  de  met ,  qui  eft 
plat  U  de  figure  appiochantc  de  1  ovale. 
(  Grande  foie.  Petue  foie.  Soles  t'tiies.  Soles 
en  ragoût.  ) 

SOLÉCISME,  f.  m.  Faute  groflière  contre  la 
fyntaxe.  (  Faire  un  folécilme.  Il  y  a  un  fo- 
lécifme  dans  cette  phtafe.  ) 

SOLEIL,  f.  m.  L'allie  qui  fait  le  jour.  (  La 
lumière  du  foleil.  Éclipfe  de  foleil.  Le  cours 
du  foleil.  Le  mouvement  diurne  du  fo'.etl. 
Le  difque  du  foleil.  Le  foleil  levant.  Le  fo- 
leil couchant.  Le  lever  ,  le  coucher  du  fo- 
leil. Les  douze  maifons  du  foleil.  Quand 
le  foleil  ell  dan»  un  tel  (igné  du  Zodiaque. 
Le  foleil  en  fon  midi ,  en  plein  midi ,  en 
fon  apogée  ,  en  fon  périgôe.  Regarder  le 
foleil  fixement.  Expofer  au  foleil.  Il  avoit 
le  foleil  fur  la  tète.  Le  foleil  lui  donnoit  i 
plomb  fur  la  tète.  Ne  vous  tenei  pas  au 
foleil.  L'armée  rniiemie  avoit  le  (ulc-ii  dans 
les  yeux.  Al'abii  du  foleil.  Le  foleil  eft  pi- 
le. Sa  montre  va  comme  le  foleil.  Ca- 
dran au  foleil.  Ces  peuples  adoroicn'  le 
foleil.  Hâlé  du  foleil.  Il  s'eft  hâlé  au  fo- 
leil ) 

On  dic  ,  //  fait  dijà  grand  foleil ,  il  fait 
encore  grand  foleil ,  pour  dire  ,  Il  rft  déji 
gland  jour  ,  il  eft  encore  grand  jour.  Le 
Joleil  eji  encore  bien  haut,  pour  dire  ,  Le  cou- 
ciacf  da  foleil  cil  «Qcoïc  loin.  H  fait  trop 
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di  foleil ,  pour  dire  ,  Le  foleil  eft  trop  ar- 
dent. Et  ,  Marcher  entre  deux  foleili,  pour 
due  ,  Maichereoirc  le  lever  Ac  le  couchci 
du  loleil.  (  Par  les  Ordonnances ,  les  voi- 
tures de  l'aigeut  du  toi  ne  fe  faut  qu'en- 
tre deux  luleilt.  ) 

On  appelle  Coup  de  foleil  ,  L'impredion 
violente  flc  quclquctuis  nioiiellc  ,  que  le 
foleil  lait  en  cciiainc»  cicunliaiiccs  lui 
ceux  qui  i'y  tiouvcni  expulcs.  (  Il  elt 
mort  d'un  coup  de  foleil  ) 
Auitcl'oi»  dan»  les  combats  fînguliet» , 
les  Juge»  du  camp  Partageaient  te  joleil  en- 
tre les  combattans  ,  t'cli-a  dite  ,  qu'llspla- 
f  oient  les  combattant  de  telles  lotte»,  que  le 
lolcil  n  incommodoii  pa»  plu»  l'un  que 
l'auire. 

On  dit  fig.  Adorer  le  foleil  levant  ,  pour 
dire  ,  S'attacher ,  faire  la  cour  1  une  puif- 
fance  ou  à  une  faveut  naiirantc. 

On  dit  en  l'oëlie,  (  Le  chat  du  foleil.  Les 
chevaux  du  fulell.  ) 
On  appelle  félon  l'Écriture  ,  Notre  Sei- 
gneur jcfus-ChriJl  (  Le  Soleil  de  juflice.) 
£n  terme»  de  Chimie  ,  Soleil  fignific 
L'or. 
On  appelle  Soleil,  Un  cercle  d'oc  ou  d'ar- 
gent gatni  de  rayons  ,  dans  lequel  cfl  en- 
chàllé  un  double  chriltal,  deltiiic  X  tend:- 
mer  l'Hoftie  confaciée,  6c  qui  eft  pofé  fur 
un  pied  ordinairement  du  même  métal.  (  Il 
a  fait  piéfent  i  cette  Eglife  d'un  magnifi- 
que ï^eleii. 

SOLEIL,  f.  m.  Sotte  degrande  fleur  jaune  à 
haute  tige  ,  autrement  dite  ,  Tourne/bl ou 
Héliotrope, 

SOLENNEL,  ELLE.  adj.  (  On  prononce 
toujours  Solannel  ;  ce  qui  s'obferve  de 
même  dans  les  dérives  )  Accompagné  de 
cérémonies  publiques  &  extraordinaires 
de  Religion.  (  Fête  foleonelle.  Jour  folen 
nel.  Proccllion  folenaelle.  Pàquc  ,  la  Pen- 
tecôte ,  &c.  font  des  Fêtes  folennelles  ; 
McfTc  folennelle.  Obsèques  folennelles.  On 
lui  a  fait  un  Service  folenncldans  une  telle 
Églife. 

On  appelle  faeu  fotennel ,  Un  voeu  fait 
en  face  de  l'Églife  avec  les  formalités  pref- 
crites  par  le»  Canon».  On  l'oppofc  à  A'eru 
Jïmple, 

Il  lig.  autli ,  Célèbre,  pompeux,  avec  ce. 
rcmonie.  (  Audience  folennelle.  Entrée  fo- 
lennelle. Jeux  folennels.  ) 
Il  (ign.  auifi  ,  Authentique  ,  revêtu  de 
toutes  les  formes ,  accompagné  des  forma- 
lités requifes.  (  Aâe  folcnncl.  Teftament 
folennel.  Arrêt  folennel.  Déclaration  fo- 
lennelle. ) 

SOLENNELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
folcnncUc.  (  Ce  mariage  a  été  fait  folennel- 
lemeni.  La  paixaété^utéei  publiée  folen 
nellemeni.  ;  ~ 

SOLENNISATION.  f.  f.  Aûion  par  laquel- 
le on  folennife.  (  La  folennifaiion  a'une 
Fête.  On  a  fait  de  grands  préparatifs  poui 
la  folennifation  de  cette  Fête.  ) 

SOLENNISER.  v.  a.  Célébier  avec  cérémo- 
nie. (  Soleonifec  une  Fête.  C'eff  un  jour  de 
réjouiffance  ,  il  le  faut  lolennifer.  Solen- 
nifer  la  nailTance  d'un  Prince.  ) 

SoLENMisi,  iE.  paciicipe. 

SOLENNITÉ,  f.  f.  Célébrité,  cérémonies 
publiques  qui  rendent  une  chofc  folennel- 
le. (  La  foleiiniié  d'une  Fête.  Lt  folennitc 
du  jour.  La  folennité  de  Pique».  Solennité 
d'un  mariage.  Il  fut  re;u  avec  grande  fo- 
lenniré.  La  folennité  des  noces.  )  Il  fe  dit 
aull!  Des  formalités  qui  rendent  un  «âe  fo- 
lennel, authentique.  (  Soitnuiié  d'un  cef- 
tamcBC.  ) 
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SOLFIER.  T.  a.  Chanter  uo  ilr  ,  en  appe- 
lant ,  en  prononçant  les  notes.  (  Solhci  ua 
air.  Il  folfie  déji  tout  couiauimem,  ) 

Sotrii  ,  it.  participe. 

SOLIDAIRE,  adj  de  t.  ç.  Terme  de  Prati- 
que. Qui  produit  la  folidité  entre  plulîeuri 
cuubligés.  (  Cette  obligaiiun  elt  folidai- 
re.  Avoir  a^ion  folidaiic  contre  quel- 
qu'un. ) 

On  le  dit  aulli  Des  petfonnes.  //  eflfoti- 
daire  ,  pour  dire.  Il  eft  obligé  foiidairc- 
nienr. 

SOLIDAIREMENT,  adv.  Terme  de  Pritl- 
que.  D'une  manière  folidaiie,  tous  cofem'- 
ble  ,  &  un  fcul  pout  lou».  (  11»  (ont  ubiigéi 
folidairement.  ) 

SOLIDE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  de  la  confiftan- 
ce  ,  8c  doni  les  panies  demeurent  naturcJ- 
lement  dans  la  même  (ituation.  Il  eft  oppo- 
fc  i  Fluide.  (Les  corps  folides ,  les  cotpi 
fluides.  Les  parties  (blides  du  corps  hu- 
main. ) 

Il  (ig.  au(S ,  Qui  a  une  fermeté  capable  de 
téfiftei  au  chue  des  corps  &  à  l'injure  du 
temps.  Eu  ce  fens ,  il  elt  oppofe  i  Fragile 
et  i  peu  durable.  (  Cela  n'cU  guère  folidc  ; 
li  vous  le  laifTez  tomber ,  vous  le  cadercz. 
Un  bâtiment  folide.  Bitir  fut  des  fonde- 
mens  folidcs .  Cet  édifice  eft  beau  ,  mais  il 
n'cft  pas  folide.) 

On  appelle  Alimens  folides  ,  Les  alimens 
qui  ontde  la  confiftance.  (On  l'a  mis  aux 
bouillons  ,  on  lui  a  interdit  toute  fott* 
de  nourriture  folide  ,  toute  forte  de  vian- 
des folides.  Il  fe  porte  mieux ,  il  comcuea- 
ce  i  prendre  des  alimens  folide».) 

Solide  ,  fe  prend  aulfi  fubltantivcmcnt ,  le 
fe  dit  d'Un  corp»  ferme  8c  qui  a  de  la  con- 
fiftance. (Il  faut  creufer  jufqu'au  folide 
avant  que  de  faire  le»  fondations  d'un  bâ- 
timent. Bâtit  fur  le  folide.  ) 

Solide  ,  en  termes  de  Mathématique»  > 
(ignifie  ,  Le  corp»  confidété  comme  ayant 
les  trois  dimenlions,  longueur,  largeur  te 
profondeur.  En  ce  fens,  il  e(i  oppofé  jt 
Ligne  8c  i  Supciticie  ,  &  il  fe  prend  auffi 
fubftaniivcment.  (  La  Géométiie  niefute 
les  folides.  ) 

Solide  ,  (ignifie  figurémenr ,  Qui  eft  réel  , 
qui  eli  erteûif ,  durable.  En  ce  fen» ,  il  eft 
oppofé  à  Vain  ,  chimérique  ,  frivole  ,  de 
peu  de  durée.  (C'cft  un  bien  folide.  Um 
principe  folide.  Vous  ne  me  pioniettez  que 
des  chimères,  je  veux  quelque  choie  de 
folide.  Je  ne  vois  rien  de  folide  en  tout 
ce  que  vous  me  propofez,  Doârine  folide, 
Raifon  folide.  Piété  folide.  Dévotion  fo- 
lide. C'cft  un  homme  folide ,  i  qui  on  fe 
peut  fier.  Ce  n'eft  pas  un  efprit  de  baga- 
telles,  c'eft  un  efprit  folide.  Un  jugement 
folide.  Une  amitié  folide.  Uu  établilTc- 
ment  folide.) 

,  Il  fe  prend  aulTi  fiihAaniivement  en  ce 
feit».  (Chercher  le  folide.  Aller  au  folide. 
C'eft  là  le  folide.  )     , 

SOLIDEMENT,  advcibe.  D'une  manière 
folide.  (  Hâtir  folidement.  Établir  folide- 
ment  fa  fortune.  Penfet ,  raifoaner  foli- 
dement. ) 

SOLIDITÉ,  f.  f  Qualité  de  ce  qui  eft  folide. 
(  La  folidité  des  corps.  La  folidité  d'ua 
bâtiment.  La  folidité  d'un  difcouis ,  d'un 
raifonncment.  Ce  difcours  a  du  brillant, 
mais  il  n'a  point  de  folidité.  ) 

Solidité  ,  rtgnifie  en  terme»  de  Pratique  , 
engagement ,  l'obligation  où  font  plulieurt 
débiteurs  de  payer  ,  un  feul  pour  tous  , 
une  fomme  qu'il»  doivent  en  commun.  (Ce 
contrat  ,  cette  obligation  porte  folidité. 
Quand  une  Ville,  un  Bourg,  une  Cona- 
Ppp     2 
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niunauté  font  obliges ,  li  folidiic  tombe 
fut  chacun  des  habitans.  ) 
SOLILOQUE,  f.  m.  Dilcours  d'un  homme 
qui  s'emtciicni  avec  lui-même.  11  ncfs'em- 
ploie  guère  qu'en  cctie  phrafe  ,  (  Les  Soli- 
loques de  faim  Augullin.  )  Dans  les  Pièces 
de  Théâtre  ,  on  dit  ,  Monologue. 
SOLIPÉDE.  adj.  de  t.  g  II  fc  dit  Des  ani- 
maux qui  n'ont  qu'une  corne  à  chaque 
pied.  (  Le  cheval  »  l'âne  ,  le  mulet  ,  le 
zèbre  font  de:  animaux  folipèdes.  ) 
SOLITAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  fcul ,  qui 
aime  à  vivre  dans  la  folitude,  à  être  fcul, 
qui  fuit  le  monda.  (  Homme  foliiaire. 
Femme  folitaire.  Vous  êtes  bien  folitaire 
aujourd'hui.  Il  a  une  humeur  folitaire.  Vie 
folitaire.  (  Il  fe  dit  auUi  Des  lieux  déferts, 
des  lieux  retirés  du  commerce  <lu  monde. 
(Ce  lieu  cft  fort  folitaite.  C'eft  un  hom- 
me qui  n'aime  que  les  lieux  folitaires.  ) 

On  appelle  yer  folitaire  ,  Un  vei  plat  , 
fort  long  ,  blanc  ,  articulé  ou  annelé  ,  qui 
t'engendte  feul  de  fon  efpèce  dans  les  in- 
teftins.  Il  cft  auflî  fubftantif.  (  Il  eft  foli- 
taire. )  Il  fe  dit  principalement  Des  Ana- 
chotèies  &  des  Moines  qui  vivent  dans  la 
folitude.  (Les  Solitaires  d'Egypte,  de  la 
Tbébaïde.  C'eft  un  pieux  Solitaire.  ) 
SoMTAiiiE,  eftauffilcnomd'Un  jeu  quife 
îoue  au  moyen  d'une  petite  table  percée  de 
37  trous  ,  8c  avec  36  chevilles. 
SOLITAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
folitaire.  (  Il  a  toujours  vécu  folitaitement. 
Il  aime  à  vivre  foliiaircment.  ) 
SOLITUDE,  f.  f.  État  d'un  homme  qui  eft 
feul ,  qui  eft  retiié  du  commerce  du  mon- 
de. (  11  aime  la  folitude.  Il  ne  fauioit 
foufîiir  la  folitude.  Ttoubler  la  folitude 
de  quelqu'un.  Soutenir,  fuppottet  la  fo- 
litude. ) 

Il  fignifie  aulTi ,  Lieu  éloigné  du  commer- 
ce ,  de  la  vue  ,  de  la  fréquentation  des 
hommes.  (  Affreufe  folitude.  Se  retiret 
dans  la  folitude.  Il  y  a  des  folitudes  agréa 
blés.  C'eft  une  charmante  folitude.  )  En  ce 
fens,  on  dit  d'Un  lieu  qui  ceffe  d'être  fré- 
quenté ,  qu'(ll  eft  devenu  une  folitude  , 
que  c'eft  une  folitude.  ) 
SOLIVE,  f.  f.  Pièce  de  chatpente  qui  fert  à 
fotmet  8c  à  foutenir  le  plancher  d'une 
chambre  ,  d'une  falle  ,  &c.  &  qui  porte 
fur  les  murs  de  la  chambre  ,  ou  fut  les  pou- 
tres. (  Solive  de  brins.  Solives  de  fciage.  ) 
SOLIVEAU,  f  m.  Petite  folive.  On  le  con- 
fond quelquefois  avec  Sohve. 
SOLLE-RATTU.  adj.  Chevil  folU-battu  , 
eft  celui  qui  a  une  folle-battue  ,  ou  la 
folle  meurtrie. 
SOLLICITATION,  f.  f.  Infligation  ,  inf- 
tance.  (  C'eft  à  la  foUicitation  d'un  de  fcs 
«mis  qu'il  a  fait  telle  chofe.  Jofcph  réflfta 
aiix  foUiciiations  de  la  femme  de  Putiphar. 
Sol!iciia:ion   forte  ,   foiblc.  ) 

Il  lignifie  auflî ,  Le  foin  qu'on  prend  dans 
la  Pourfuire  d'une  affaire,  les  diligences 
qu'on  fait  pour  le  fuccès  d'une  aftaire. 
(Un  tel  eft  chargé  de  la  foUicitation  de  tou- 
tes les  aftaires  d'une  telle  Ville,  d'un  tel 
Chapitre.  Il  a  employé  bien  du  temps  à  la 
foUicitation  de  fcs  procès.  ) 

11  iîgnifie  plus  ordinairement  ,  la  re- 
com.nandation  qu'on  fait  à  des  Juges. 
(  Puilfantc  foUicitation.  Forte,  coniinucl- 
Ic  foUicitation.  Milité  toutes  fcs  follicita 
tions  ,  il  a  perdu  fon  procès.  Quand  on 
a  de  bons  luges,  les  foUiciiations  font 
inutiles.  Faire  des  foUiciiations.  J'ai  pafTé 
toute  la  journée  en  foUicitations ,  à  la  fol- 
liciiation  de  mon  procès.  ) 
SQLUCITEK.  Y.  a,  iBcitcti  exciiet  i  faite 
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quelque  shofe.  (  Qui  eft-ce  qui  vous  a  fol 
licite  â  cela  î  Solliciter  à  la  révolte.  L'ou. 
ttage  qu'il  a  reçu  le  foUicite  â  la  vengean- 
ce. Soliciter  au  mal  ,  au  péché.  On  trouve 
plus  d'exemples  qui  foUicircnt  au  mal  , 
qu'on  n'en  trouve  qui  excitent  à  la  vertu 
Solliciter  quelqu'un  à  faire  quelque  chofe  , 
de  faire  quelque  chofe.  Ils  l'avoient  foUi 
cité  d'entrer  dans  leur  parti.  ) 

On  dit  fimWititiaiTtl,  Solliciter  quelqu'un 
de  fon  déshonneur  ,  pour  dire  ,  Exiger  de 
lui  des  chofes  qui  l'ont  contre  fon  devoir, 
le  potiet  â  ce  qu'il  lui  feroit  honteux  de 
faire. 

SoLLiciTis.  ,  lignifie  auflî ,  Prendre  foin 
d'une  affaire  ,  la  poutfuivte.  (  Solliciter 
un  procès.  Solliciter  fon  payement.  Solli- 
citer fon  congé.  Solliciter  la  liberté  ,  l'é- 
largilTement  de  fon  ami.  Solliciter  une 
grâce  auprès  du  Roi  ,  la  faire  foUiciter 
pat  fes  amis.  Cette  affaire  a  èti  bien  fol 
iicitéc.  ) 

On  dit  ,    Solliciter  fon  rapporteur ,  fes 
Juges  ,  pour  dire ,  Leur  tecommandet  Ton 
affaire  ;  &    abfolument,    (  Je  viens  de  fol 
licitet.  Mes  amis  ont  foUicité  pouf  moi.  Je 
fuis  las  de  foUiciter.  ) 
SOLLICITÉ  ,  ÉE.  participe.  (Une  affaire  bien 
follicitée.  Des  Juges  bien  foUicités.  ) 
SOLLICITEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  employî 
à  foUiciter  les  procès ,  les  affaires  d'autrui 
(Un  habile  foUicitcur.  Un  diligent  foUi 
citcur.  Un  foUiciteur  d'affaires.  Solliciieut 
de  procès.  )  Ce  detniet  ne  fe  prend  guère 
qu'en  mauvaife  part. 

Il  fe  dit  auffi  généralement  De  tous  ceux 
qui  foUicitent  une  procès,  une  affaire  pou 
eux-mêmes   ou    pour  leurs  amis.  (  Je  me 
rendrai  votre  foUiciteui.  )  En  ce  fens  ,  il 
fe  dit  aufli  au  féminin.  (  Une  foUiciteufe 
ptcff'ante.  ) 
SOLLICITUDE,  f.  f.  Souci,  foin  affcftueux 
Il  n'cft  guère  d'ufagc  qu'en  cette  phtafc  , 
(  ta  follicitude  paftorale.  )  Saint  Paul  ap- 
pelle La  follicitude  des  Eglifes  ,   Le    foin 
qu'il  ptenoii  des  FideUcs  difpetfésdans  les 
(iiffércntes  Églifes. 

On  dit  en  termes  de  l'Ectiture  ,    Les  fol- 
licitudes  du  fiècle  ,   peut  dite  ,    Les  foins 
des  chofes  temporelles. 
SOLO.  f.  m.  Terme  de  mufique  emprunte 
de  l'Italien.   Il  fc  dit  Des  endroits  d'une 
pièce  de    Mufique  qu'un  inftrument  doit 
jouer  feul.   (  Ce  violon  a  exécuté  un  beau 
folo.) 
SOLSTICE,  fubft.  m.  Termed'Aftronomie. 
Temps  auquel  le  folcil   eft  dans  fon  plus 
grand  éloignement  de  l'Equateur.  (  Solfti 
ce  d'hiver.  Soifticc  d'été.   Entre  les  deux 
foiftices.) 
SOLSTICIAL,  A  LE.  adj.  Termed'Aftrono- 
mie. Qui  a  rapport  aux  foiftices.  (  Hauteur 
folfticiale.  ) 
SOLVABILITÉ  f.  f .  Le  pouvoir,  les  moyens 
qu'on  a  de  payer.  (Doutez-vous  de  ma  fol- 
vabilité.  ) 
SOLVABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a    de  quoi 
payer.  (  Il  cft  folvable.  Caution  bonne  & 
(olvable.  ) 
SOLUBLE.   adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  té- 
folti.  f  Ce  problème  n'eft  pas  foluble.) 

Il  fe  dit  aulîi  Des  fubftanccs  qui  ont  la 
ptopriété  de  fc  joindre  ,  de  s'unir  à  un  li- 
quide. (  Les  fels  font  folubles  dans  l'eau.) 
SOLUTION,  f.  f.  Dénouement  d'unediffî- 
culté.  (  Donnez  la  folution  de  cet  argu- 
ment ,  de  cette  difficulté.  La  folution  eft 
bonne  ,  n'eft  pas  bonne.  Solution  d'un 
piob'ème.) 
On  dil  en  iccmes  de  Cbicurgic ,  Solution 
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de  continuité ,  poui  dire  ,  Divifion,  fépa- 
ration  des  parties. 

En  termes  dePrarique,  Sotutioif  t'emploie 
pour  payemenr.  (Jufqu'à  parfaite  folution 
&  payement.  ) 

Solution  ,  en  chimie  ,  fignifie  ,  L'aflion 
de  fc  joindte  à  un  liquide.  Ce  n'eft  point 
un  fynonyme  de  Diflolution  ,  parce  que 
par  la  Solution  ,  les  corps  ne  font  pas  dé- 
compofés ,  au  lieu  que  par  la  diffolution  ^ 
ils  le  font.  (  Un  fel  eft  en- folution  dans 
l'eau.  Un  métal  eft  en  diffblutiou  dam 
l'eau-forte.) 

S  O  M 

SOMATOLOGIE.  f.  f.  Terme  de  médecint. 

Traité  des  parties  folides  du  corps  humain. 

(La  Somatolngie  renfeime  l'Qitéologie  Se 

la  Myologie.  ) 

SOMBRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  peu  éclairé  , 
qui  reçoit  peu  de  lumière.  (  Cette  maifon 
eft  bien  fombre.  Dans  une  fombre  (oiif. 
Un  temps  fombre.  ) 
On  dit ,  //  fait  fombre ,  pout  dire  ,  Le 
temps  eft  fombre  ;  &  c\a'/lfaii/ombre  dans 
un  appartement ,  pour  dire  ,  qu'Un  appar- 
tement eft  fombre  ,   peu  éclairé. 

On  appelle  Une  lumière  fombre  ,  Une  lu- 
mière foible  &  qui  éclaire  mal.  Et  Cou- 
leurs fombres ,  Les  couleurs  qui  font  moins 
éclatantes  que  les  autres ,  &  qui  tirent  fur 
le  brun. 
Sombre,    fc  prend  auflî  quelquefois  pour 
Obfcut ,  ténébreux.   (Cette  nuit  eft  bien 
fombte.  ) 
On  dit  en  Poëfîe  ,   Les  Royaumes  fom- 
bres ,  les  rivages  fombres  1  pour  dire  ,  Lei 
enfers ,    félon  la  doârine  des  Païens. 
SCMiKE  ,  (ignifie  figurément  Mélancolique, 
morne,  taciturne,  têveui,  chagrin.  (  Un 
cfprit  fottibre.  Une  humeur    fombre.  Un 
vilage  fombre.  Il  a  l'air  bien  fombte.) 
SOMBRER.   V.  n.  lerme  de  Marine  ,    qui 
fe  dit  d'Un  vaiffeau ,  lorfqu'é tant  fous  voi- 
les ,  il  eft  renverfé  par  un  coup  de  vent  quî 
le  fait  périr  &  coulet  bas.    (  Ce  vaiffcauK 
fombra  fous  voiles.  ) 
SOMMAIRE,  adj.  de  t.  g.  Succinû,  court  , 
abrégé  ,  qui   cxpofe   un    fujct    en  peu  de 
paroles.  (Traire  fommaire.  Réponfe  fom- 
maire.  Diffours  fommaire.  Requête  fom- 
maire. ) 

En  termes  de  pratique  ,  on  appelle  Ma- 
tière fommaire.  Une  affaire  provifoite, 
qui  doit  être  jugée  promptement  &  avec 
peu  de  formalirés. 

Il  eft  aufli  fubftantif,  &  fignifie.  Extrait  , 
abrégé.  (Sommaire  des  chapitres.  Le  fom- 
maire d'un  livre  ,  d'un  difcours.  Faire  un 
fommaire.  Lire  le  fommaire  des  chapitres. 
SOMMAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
fommaire  ,  brièvement  ,  fuccindlemcnt  , 
en  peu  de  mots ,  en  abrégé.  (  Je  vous  rap- 
porterai fommairemcnt  ce  qui  fe  palfa  en 
cette  occalion  ,  ce  qui  eft  contenu  dan» 
ce  livre.  ) 

SOMMATION,  fub.  f.  ASion  de  fommer. 
Sommation  vetbale.  Sommation  par  écrit. 
Faire  une  fommation.  Trois  fommations 
Les  fommations  requifcs  6c  nécclTaires. 
Réitérer  les  fommations.  Cette  Place  s'eft 
rendue  i  la  première  fommation.  ) 

Il  fignifie  plus  pariicuUèrementL'aâe  par 
écrit  ,  contenant  la  fommation  faite  etl 
Juftice.  (Voilà  les  trois  fommations  quî 
lui  ont  été  faites  Voilà  les  trois  fomma- 
tions attachées  cnfemble.  ) 

On  appelle  Sommation  refpeUueufe  ,  La 
fommation  qu'un  fils  de  ;o  ans  ou  une 
fille  majeure  fonr  à  leur  père  &  à  leur  mê- 
le ,  poui  leur  demandée  de  confemii  à 
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leur  matiage.  (La  fommaiion  refpeûueufe 
met  i  couvert  île  l'exhttédaiion.  ) 

SOMMATION,  fubll.  f.  Terme  de  Maihé- 
mailviue.  Aûion  de  trouver  la  fomme  de 
plulieurs  quantités.  (  La  foinination  de» 
fuites.  ) 

SOMME,  r.  f.  Charge  ,  fardeau  que  peut 
porter  un  cheval ,  un  mulet,  un  âue ,  &c. 
<  Somme  de  blé.  Somme  de  vendange.  Bête 
àc  fomme.  Cheval  de  fomme.  ) 

SOMME,  f.  f.  Une  quantité  d'argent.  (  Pe- 
tite fomme.  Croire  fomme.  La  fiuiime  de 
trois  mille  livres ,  &c.  Ces  trois  fommes 
jointes  enfemble  font  la  foinine  de...  ) 

On  appelle  Somme  totolt ,  ou  fimplement 
Sommt  ,  La  grandeur  qui  refaite  de  plu- 
fieurs  autres  jointes  enfemble.  0»  dit  aufli 
quelquefois ,  Somme  toute. 

On  dit  adv  prov.  &  Hgur.  Somme  toute  , 
pour  dire  ,  Enfin  ,  pour  conclulîon.  (Som- 
me toute  ,  ce  n'ell  pas  un  homme  en  qui 
vous  deviez  vous  Her.  Somme  toute  ,  qu'en 
fera  t-il  >  Hé  bien  !  fomme  toute  ,  qu'ell  il 
arrivé.'  )  On  dit  aufli,  En  fomme  ,  dans 
le  même  fens.  (  tn  fomme  ,  c'eft  un  fort 
bon  garçon.  ) 

Somme,  fc  dit  De  quelque»  ouvrages ,  de 
quelques  livres  qui  traitent  en  abtégé  de 
toutes  les  parties  d'une  fcience  ,  d'une 
doâtine  ,  îcc.  (  La  fomme  de  faim  Tho- 
mas. ) 

SOMME,  f.  m.  Repos  de  l'animal ,  caufé 
par  l'airoupilTemcnt  naturel  de  tous  les 
fens.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  D: 
l'homme.  (  Un  long  fomme.  Un  bon  fem- 
me. Un  léger  fomme.  Je  ne  dotmirai  ja- 
mais de  bon  fomme  ,  que  je  ne  fois  venu 
à  bout  de  cette  afFaire.  À  fon  premier 
fomme.  ) 
On  dit  familièrement.  Il  a  fait  la  nuit 
tout  d'un  fomme  ,  pout  dire  ,  Il  a  dormi 
toute  la  nuit  d'un  fommeil  non  iniet- 
tompu. 

SOMMEIL,  fubft.  m.  Il  fignifie  la  mêmt 
chofe  que  Somme  ;  mais  il  a  des  ufagcs 
difFérens;  par  exemple  ,  on  ne  diroit  pas  , 
faire  un  fommiil ,  comme  on  dit  ,  faire 
un  fomme,  (  Profond  fonimcil.  Sommeil 
tranquille  ,  doux  ,  paifible  ,  inquiet  ,  fà 
cheux  ,  inttrrompu.  Long  fomaicil.  Trou- 
bler ,  rompre  ,  interrompre  le  fommeil 
d'une  perfonoe.  Êireeofeveli  dans  le  foiii- 
meil.  ) 

On  dit  figutément ,  que  (  Le  fommeil  eft 
le  frère  ,  ell  l'image  de  la  morr    ) 

On  dit  figutément  &  poétiquement,  (Les 
pavots  du  fommeil.  ) 

Sommeil  ,  fig.  aufli ,  Une  grande  envie  de 
dormir.  (Accablé  ,  abattu  de  fommeil.  Il 
n'en  peut  pluî:  de  fontnieil.  ) 

SOMMEILLER.v.n.Dotmird'un  fommei 
léger ,  d'un  foilïmcil  imparfait.  (  Il  n'avoii 
pu  dormir  depuis  quinze  jours  ,  mais  il  a 
fommeillé  cette  nuit.  Sommeiller  à  Hiver- 
fes  reprifes.  Il  commence  à  fommeillcr.  Je 
ne  dormois  pas  lout-i-fait  ,  je  ne  faifots 
que  fommeiller.  ) 

On  dit  figutément.  Sommeiller  ,  pour 
dire  ,  Travailler  avec  négligence.  (  Il  n'y 
a  guère  d'Auteurs  qui  ne  fommeillent 
^ue!qu;fois.  ) 

SOMMELIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
dans  une  Communauté  ,  dans  une  maifon, 
a  en  fa  charge  le  linge  ,  la  vailTclle  ,  le 
pain  ,  le  vin  8c  les  liqueurs.  (  lion,  habile 
Sommelier.  ) 

SOMMELLERIE,  f.  f .  La  charge,  lafonc 
tion  de  Sommelier.  (Il  entend  bien  lafom- 

mellerie.  ) 
Il  lijuifie  auflj ,  Le  lieu  où  le  Sommclici 
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garde  le  linge ,  la  vailTelle  qu'il  1  en  fa 
charge.  (  Margei  dans  la  fommelletie.  ) 

SOMMER,  v.  a.  Signifier  ,  dédatcr  à  (\\ie\- 
qu'un  ,  dans  les  formes  établies  ,  qu'il  ait 
à  faire  telle  ou  telle  chofc  >  linon  qu'on  l'y 
obligera.  (  Je  l'ai  fommé  de  payer,  fominé 
de  lonir  de  la  maifon  qu'il  tient  de  moi. 
On  a  fommé  le  Gouvetncur  de  fc  rendre. 
Étant  foniiné  8c  interpelé  de  dite  fon 
nom.  ) 
On  dit  ,  Sommer  quelqu'un  defaparole  , 
poui  dite  ,  Lui  demander  qu'il  tienne  fa 
patole. 

On  dit  ,  Sommer  une  Place  ,  pout  dire  , 
Sommer  le  Commandaiii  de  la  Place .  (  En- 
voyer un  Trompette  fommet  une  Place.  ) 

Sommer.  ,  en  termes  de  Mathématiques  , 
fignifie.  Trouver  la  fomme  de  plufieurs 
quantités  algébriques  ou  numériques. 
(Sommer  une  l'uite.  ) 

Sommé,    ii.  participe. 
En  termes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  d'Une  pic- 
ce  qui  en  a  une  autre  au-delTus d'elle. 

SOMMET,  f.  m.  Le  haut  ,  la  partie  la  plus 
élevée.  Il  ne  fe  dit  que  de  certaines  chofes 
élevées,  comme  d'une  montagne,  d'un  ro 
cher ,  d'une  tour,  de  la  tête  ,  &c.  {  Sur  le 
fommet  d'une  montagne.  Au  fommet  d'un 
rocher.  Le  fommet  de  la  tête.  )  Les  Poètes 
appellent  le  Parnade  ,  La  montagne  au 
double  fommet. 

On  dit  figutément  ,  Le  fommet  des  gran- 
deurs ,  le  fommet  de  la  gloire  ,pour  dire  , 
Le  comble  des  grandeuts  ,  de  la  gloire  ; 
&  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  flyle  fou- 
tenu. 

SOMMIER,  f.  m.  Cheval  de  fomme.  (  Les 
fommicts  d'un  tel  meffager.  Les  fommiers 
pour  les  Officiers  de  chez  le  Roi.  ) 

On  appelle  chez  le  Roi  &  chez  certains 
Princes ,  Sommier  de  Chapelle  ,  L'Officier 
qui  a  le  foin  de  faire  porter  ii  l'Églifc  ,  à 
la  Chapelle  ,  le  drap  de  pied,  les  carreaux , 
Sec.  du  Roi ,  de  la  Reine  ,  &c. 

Dans  chacun  des  Offices  de  la  Maifon  du 
Roi  ,  il  y  a  un  Chef ,    un  Aide  &  un  Som 
mier.  (  Sommier    de    fourière.    Sommier 
d'échanfonneric  ,  &c.  ) 

Sommier.  ,  fignifie  aufli  ,  Un  matelas  de 
Clin  fcrvani  de  paillafTe.  (  Sommier  de 
c  in.  ) 

SOM.MiEi<.  ,  fignifie  encore  Une  efpèce  de 
cortre  ,  dans  lequel  les  foufflets  des  orgues 
fontentrcr  le  vent  ,  qui  de  là  fc  diftiibue 
dans  les  ditFcrcns  ruyaux.  (  Ce  fommier 
perd  le  vent ,  n'rli  pas  bien  clos.  ) 

Sommier  ,  fe  dit  aufli  De  deux  pièces  de 
bois,  qui  fervent  à  foutenir  le  poids  ou 
l'cifort  d'une  prelfc  d'Imprimerie.  (BailTcr 
le  fommier.  Relever  le  fommier.  ) 

SOMMITÉ,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Le 
peii:  bout  ,  la  pointe  ,  l'extrémité  du  haut 
des  herbes  ,  des  fleurs  ,  des  arbiiHes  &  des 
branches  d'arbres.  (  Ne  prenez  que  la  fom- 
mité  de  ces  herbes  ,  de  ces  fleurs ,  icc.  La 
Ibinmité  des  (eiinrs  branches.  ) 

SOMNAMBULE,  f.  Celui  ou  celle  qui  fe 
lève  lout  endormi  ,  8c  qui  marche  fans 
s'évei'Ier.  (  C'eft  un  fomnambule.  Une 
fomnanibiite.  ) 

SOMNIJÈKE.  adj.  de  t.  g. Qui  provoque  , 
qui  caufe  le  fommeil  ,  qui  fait  dormir. 
(  Le  pavot  eil  fomnifère.  Une  potion  fom- 
nilète.  ) 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  (  Le  pavot eft 
un  fomnifère  fort  connu.  Il  faut  donner 
les  fomnifcres  avec  précauiiou.  ) 

SOMPTUAWE.  adj.  de  r.  g.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  cette  phrafc  ,  tes  Lois  fomp- 

luairts ,  f  ou(  dite  j  Lts  Lois  qui  (cfot- 
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ment  le  luxe  ,  qui  règlei)t  la  dépenfedani 
les  feflins ,  dans  les  habits  ,  dam  lei  bâ- 
tiinens  ,  Sec. 

SOMPTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
fomptueufe.  (S'habiller  foinptucufcmen:. 
Vivre  fomptueufement.  ) 

SOMPTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Magnifique  , 
fplendide  ,  de  grande  dépenfe.  (Somptueux 
édifice.  Habit  fomptueux.  Un  fettin  fomp- 
tueux.  Faire  une  dépenfe  fomptueufe.)  Il 
fc  dit  aufli  Des  perfonnes.  (  11  eft  fomp- 
tueux en  habits ,  en  équipages  1  en  fellini, 
en  bâiimens.  ) 

SOMPTUOSITÉ,  f.f.  Grande  &  magnifique 
dépenfe.  (Sompcuoficé  en  habit:,  en  bâii- 
mens ,  &c.  ) 

SON 

SON  ,  SA,  SES.  adj.  pofTeflifs  ,  qui  répon- 
dent aux  pronoms  de  la  troifième  perfon- 
ne  .  Soi ,  fe  ,  il.  Ils  fe  mettent  toujours 
devant  le  fubft.  Le  premier  eft  du  genre 
mafc.  au  fing  (  Son  père  ,  fon  argent  ,  foi» 
habit.)  Le  fécond  eft  du  genre  uinin.  au 
fing  (  Sa  fœur,  fa  patrie,  fa  fanré.  )  Le 
troifième  eft  de  tout  genre  au  plut.  (  Sel 
biens  ,  fes  amis  ,  fes  prétentions.  ) 

Il  faut  remaïquer  ,  qu'encore  que  Son 
foit  de  fa  nature  mafculin  ,  néanmoins  il 
tient  lieu  de  féminin  ,  lotfque  le  nom  qui 
fuit  commence  par  une  voyelle  ou  par  H 
fans  afpiration  ,  comme  ,  (  Son  amitié, 
ftin  habitude  ,  fon  héroïne.  ) 

Dans  le  difcours  familier.  Son  ,Ca  ,  joist 
au  verbe  Sentir  ,  équivaut  à  l'ariicle.  (  Il 
feiii  fon  homme  de  qualité.  Il  fcni  fon 
bien.) 

SON,  f.  m.  Lapariicla  plus  groflière  du  blé 
moulu.  (  Gros  fon.  Un  boifteau  de  fon.  Il 
en  a  tiré  toute  la  farine  ,  il  n'en  relie  plus 
que  le  fon.  Eau  de  fon.  Il  faut  donner  de 
1  eau  de  fon  à  ce  cheval  pour  le  rafraîchir. 
On  fait  une  efpèce  d'eau  de  fon  propre 
pour  la  poittine.  ) 
On  dit  proverbialement  d'One  perfonne 
qui  épargne  fur  fa  nouriirurc  pour  faire  de 
la  dépenfe  en  habiis ,  (  Robe  de  velours  , 
ventre  de  fon.  ) 

SON.  f.  m.  Bruit  ,  l'objet  de  l'ouie  ,  ce  qui 
touche  ,  ce  qui  frappe  l'ouie.  (  Son  aigu  , 
perçant  ,  éclatant  ,  redoublé.  Son  clair  , 
doux  ,  harmonieux.  Son  rude.  Son  qui 
étourdit  Les  fons  ditférens.  Le  fon  de  la 
voix.  Un  beau  fon  de  voix.  Cela  fair.cela 
rend  un  fon  agréable.  Un  fon  importun. 
Le  fun  du  tocfin.  Cette  cloche  a  un  fon 
argentin.  Le  fon  des  cloches.  Au  fon  des 
cloches.  Au  fon  du  tambout.  Au  fon  des 
tromperies  &  des  timbales,  le  fon  des 
inftrumens  de  Mufique  ,  Sic.  Tirer  ua 
beau  fon  de  luth.  Crier  à  fon  de  irompe. 
Le  fon  des  paroles.  L'oreille  juge  des  fons. 
Cette  Chanteufe  a  une  belle  voix  ]  mais 
elle  ne  foinie  pas  bien  fes  fons.  ) 

SONATE,  f.  f.  Terme  de  Mufique.  Pièce  de 
violon  ,  de  fltitc  ,  de  clavecin  ,  &c.  cora- 
poféc  ordinaircmenr  de  quatre  morceaux 
de  Mufique  ,  dont  les  mouvemcns  font 
alternativement  lentsSc  vîtes.  (Cette  fonate 
eft  belle  ,  mais  d'une  difficile  exécution.  ) 

SONDE,  f.  f.  Inftrument  donr  on  fe  fert 
pour  fonder  La  fonde  dont  on  fe  fert  i  la 
mer  &  dans  les  rivières  eft  un  plomb  atta- 
ché à  une  cotde,  (  Jeter  la  fonde.  Dans  ce 
détroit-là  il  faut  toujours  avoir  la  fonde  i 
la  main.  11  reconnut  avec  la  fondequ'il  n'7 
avoir  que  tant  de  bralTes  d'eau  ,  &  que 
le  vaiHeau  alloit  toucher.  On  grailTe  le 
bout  de  la  fonde  .  pour  favoic  fj  le  fond  eft 
fablq  PU  locbci.) 


SON 

'on  appelle  aufli  Sonde ,  On  înftrumsnt 
de  fer  ou  d'argent  dont  les  Chirurgiens  fe 
fervent.  (  Une  fonde  pour  la  pierre.  Une 
fonde  pour  les  pUies.  ) 
SONDER.  V.  a.  Reconnoître,  par  le  moyen 
d'un  plomb  attaché  au  bout  d'une  corde  , 
ou  de  quelqu'autre  chofc  fcmblable  ,  la 
qualité  du  fond  ou  la  profondeur  d'un  lieu 
dont  on  ne  peut  voir  le  fond.  (  Sonder  le 
rivage  >  la  cote.  Sonder  un  port  de  mer. 
Sonder  l'entrée  d'un  ha-vre.  Souder  un  gué. 
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quefoûavec  laprépofitioniie.  Ainfion  dit. 
(Songer  d'eau  boutbeufe.  Il  fonge  toujours 
de  fêtes ,  de  cbalTe  .  Sec.  Il  ell  du  ftyle  fa 
tuilier. 
Songer,  Ggn.  auffi  ,  Pcnfer,  confidérer 
Eu  ce  fens  ,  il  elt  loujours  neaire  (Toutes 
les  fois  que  j'y  fonge. Songez â  vos  aftaires. 
Songer  à  quelque  chofe.  Il  y  faut  fongcr 
plus  d'une  fois.  Songer  aux  tnoycns  de  faiic 
réulCr  une  atfaire.  Il  y  a  loug-icmps  que 
j'y  fonge.  Vousn'yfongez  pas.  À  quoi  fon 
Sonder  une  rivière,  la  faire  fonder  pour'     gei-vous  î  )   Ces  deux    dcinièi^s  phrafcs 


trouver  un  palîage.  ) 
On  dit  figurément  ,  Sonder  le  gué  ,  fon- 
der te  lerrem  ,  pour  dite  ,  Tâcher  de  con- 
noîtte  s'il  n'y  a  point  de  dapget  d.ius  une 
affaire,  &  confinent  il  faudra  s'y  prendre. 

Sonder.  ,  fîgniKe,en  matière  de  Chirurgie  , 
Chercher  avec  un  inittumcnt  dans  le  corps 
humain  la  caufe  cachée  de  quelque  mal  , 
ou  l'état  d'une  plaie.  (  Sonder  une  plaie. 
Sonder  un  homme  pour  favoir  s'il  a  une 
pierre  dans  la  velCc.  Ce  Chirurgien  n'a 
pas  la  main  rude ,  il  fonde  fort  douce- 
ment. ) 

On  dit  auin  ,  (  Sonder  un  melon  ,  un  jam- 
bon. Sonder  une  tinette  de  beutre.  Souder 
ime  poutre  ,  un  bâtiment  ,  &c.  ) 

Sonder.  ,  fe  dit  tigurément ,  en  parlant  Des 
choies  morales.  Ainfi  on  dit,  Sonder  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Tâcher  de  découvrir  fa 
penfée  ,  fon  intention  ,  fon  fccret  ,  &c. 
(  Je  l'ai  fondé  là-delTus.  )  On  dit  à  peu 
ptès  dins  le  même  fens  ,  qu'  (  Il  n'appar- 
tient pas  à  l'homme  de  fonder  la  profoii 
deur  ,  les  abymes  des  ju^emens  de  Dieu 
Il  n'appartient  qu'à  Dieu  de  fondet  les 
cœurs.  ) 

Sondé,  as.  participe. 

SONGE,  f.  m.  Rêve  ,  idée  ,  penfée,  imagi- 
nation d'une  petfonne  qui  dort.  (Un'jeau 
fonge.  Un  fonge  agréable.  Songe  fâcheu.x. 
Un  fonge  qui  inquiète  ,  que  l'on  croit  être 
de  mauvais  augure.  Un  fonge  fuivi ,  inter- 
rompu ,  confus.  J'ai  eu  un  fonge  cette 
nuit.  Expliquer  ,  interpréter  les  fonges. 
Dites-moi  ce  que  Ggnihece  fonge-Uî  Ajou- 
ter foi  aux  fonges.  H  fe  réveilla  fur  ce 
fonge.  Ce  fonge  le  réveilla.  ) 

On  dir  proverbialement ,  que  Songesfont 
menfongts.  Et  ptovcrbialement  &  figuré- 
ment ,  que  Le  mal  d'uutrui  n'eft  ijuejunge  ^ 
pour  dire  ,  que  Le  mal  d'aurrui  fait  peu 
diniptcffioii. 

On  dit  au(G  figur.  que  Les  chofes  de  ce 
monde  ne  font  qu'un  fonge  ,  que  U  vie  n'efl 
qu'un  fonge  ,  pour  dire,  que  Les  chofes  du 
monde  n'ont  nulle  folidité,  quelaviepalTe 
comme  un  fonge. 

En  Songe.  Façon  de  parler  adverbiale ,  dont 
on  fe  fert  en  pariant  Des  fonges  qu'on  a 
eus  durant  le  fommeil.  (  J'ai  vu  cela  en 
fonge.  Un  Ange  lui  apparut  en  fonge.  Il 
me  fembloi:  en  fonge  que....  ) 

SONGE-CREUX.  C  m.  On  appelle  ainfi  Un 
homme  qui  ell  dans  l'habitude  de  rêver 
profondément  à  quelque  projet  chiméri- 
que, ou  à  quelque  malice  noire.  (N'en 
attendez  tien  de  folidc  ,  de  raifonnable  , 
ce  n'ed  qu'un  fonge  creux.  Défiez-vous 
d'un  tel  ,  c'ell  un  fonge-creux  qui  vous 
trompera.  ) 

SONGER.  V.  n.  Faire  un  fonge.  (  Je  dor- 
mois  &  fongeois  que...  J'ai  longé  qu:;  j'é 
tois...  )  En  ce  fens  ,  il  s'emploie  auliî  ac- 
tivemenr.  (  J'ai  fongé  telle  &  telle  chofe. 
Qu'avez-vout  fongé  certe  nuir  >  Cet  hom- 
me ne  forge  que  charte,  que  combats, 
que  bals  .  que  fêtes  ,  que  réjouillances.  ) 
Ce  verbe  ,  au  neutre  «  fe  coolltuit 


s'emploient  quelquefois  par  manière  de  re 
proche  ,  en  parlant  à  un  homme  qui  fan 
ou  qui  du  quelque  chofe  qui  n'cii  pas  rai- 
fonnable. 

Dans  ceite  acception,  il  fe  conQruit  quel- 
quefois avec  lapatiicule  que.  (  Jefongcuis 
que...  Songez  qu'il  y  va  de  votre  intérêt , 
de  votre  honneur.  ) 
On  dit  aulC  quelquefois  aâivemen:  dans 
le  même  fens ,  {  J'ai  fongé  une  chofe.  )  11 
eft  du  flyle  familier. 

Songer.  ,  lignifie  aulTi ,  Avoir  quelque  vue , 
quelque  delTein  ,  quelque  inrention,  (  Il 
fonge  à  fe  marier.  Il  ne  fonge  nullement 
au  matiage.  Il  longe  à  acheter  une  telle 
chatge  ,  une  telle  maifoo.  Il  ne  fonge  qu'à 
fon  falut.  ) 

On  dit  qa'Un  homme  fonge  loujours  à 
malice  ,  à  la  malice  ,  pour  dire  ,  ou  qu'il 
fonge  i  faire  quelque  malice  ,  ou  qu'il 
donne  un  fens  ttop  libre  à  des  choies  dites 
ttès-ianoccmment  i  ou  en  général ,  qu'il 
interprète  malignement  tout  ce  qu'on  dit. 
On  dit,  (\\i'Un  homme  fonge  creux  ^  ne 
faïc  que  fanger  creux  j  pour  dite  ,  qu'il  rêve 
profondément  â  des  choies  chimériques  , 
ou  à  quelque  malice  noiie.  (  Il  ne  fait  que 
fonger  creux.  ) 
Songé  ,  ée.  participe. 
SONGEUR  f.  m.  Celui  qui  a  raconté  les 
fonges.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  la  phra 
fe  de  l'Écriture  ,  (  Voici  notre  fongeur ,) 
en  parlant  de  Jofeph. 

'  Il  (îgnitie  aufli  Un  homme  accoutumé  à 
rêver  profondément.  Il  n'eft  que  du  ftyle 
familier. 

SONICA.  Terme  du  jeu  de  la  BalTctte,  qui 
fe  dit  d'Une  carte  qui  vient ,  ou  en  gain  ou 
en  perte,  tout  le  plutôt  qu'elle  puilTe  ve 
nir  pour  faire  gagner  ou  pour  faite  perdre. 
(  Il  a  gagné  fonica.  ) 

On  a  tranfpotté  ce  mot  dans  laconverfa 
lion  ,  pour  dire  ,  À  point  nommé  ,  jufte- 
mcnt ,  ptécifément.  (On  alloii partit  fans 
lui ,  il  eli  arrivé  fonica.  ) 
SONNAILLE,  f.  f.  Clocherte  attachée  au 
cou  des  bêtes ,  lorfqu'elles  paffent  ou 
qu'elles  voyagent. 
SONNAILLER.  vcrb.  a.  Sonner  fouvenr  Si 
fans  befoin.  (  On  ne  fait  que  fonnaillei 
dans  ce  Couvenr.  )  U  eft  du  difcouts  fa- 
milier. 
SONNANT,  A.NTE.  adj.  Q<ii  tend  un  fon 
clair.  (  De  l'étriin  fonnani.  Airain  fon- 
nant.  )  Ou  appelle  Horloge  fonnante  ,  mon- 
tre fonnantc  ,  Une  horloge  ,  une  montre 
qui  fonne  les  heures ,  à  la  ditlérence  de 
celles  qui  ne  fout  que  les  marquer.  Et  on 
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dit ,  Elvèces  fonnanccs ,  pout  dite  ,  Mon- 
noie  d'or ,  d'argent  ,  &c. 

On  dit  au/li ,  A  l'heure  fonnanee  ,  pour  di- 
re ,  À  l'heure  précife.  (je  fuis  arrivé  à  fepi 
heures  fonnatitcsO  O»  appelle  enllyledog- 
maiique  ,  Propofitions  mat  fonnanies  ,  Des 
ptopolîtions  qui  peuventêire  ptifes  dans  un 
fens  peu  orrhodoxc. 
SONGER,  v.  n.  Rendre  un  fan.  (Les  cloches 
fonnent.  Cet  écu  cft  faux ,  faites-le  fonner, 


SON 

voui  verrez  qu'il  ne  vaut  rien.  Cela  (onie 
creux.  J'entends  fonnet  la  trompette.  Il 
fonne  bien  de  la  ttompette.  Sonnet  de  1« 
trompe ,  ou  abfotument  ,$oaatt.  Ce  Piqueuc 
fonne  bien.  ) 

En  leimes  de  Grammaire  >  on  dit  (igur. 
qu'///ouc,  ou  qu'il  ne  faut  pas  fonner  une 
lettre  ,  pout  dire  ,  qu'Une  Ictite  doit  êite 
pleinement  cxptimée  dans  la  prononcia- 
tion ,  ou  qu'il  ne  faut  ptefque  point  l'y 
fai.e  feniii.  (R  du  fubft.  Merdok  toujour» 
fonner  ;  mais  R  de  l'infinitif  Aimer  ,  ne 
doit  fonner  que  devant  une  voyelle.  ) 
On  dit  aufli  fig.  ([a'  Un  nioi  fonne  bien  à  l'o- 
reille, pour  dire ,  que  Le  fon  en  cil  agréable. 
On  du  de  même  h'g.  qu'C^n  vers  y  qu'une 
Jlunce  ,  qu'une  période  fonne  bien  ,  peur 
dire  ,  que  L'arrangement  des  patolcs  en  eft 
hatmonieux. 

On  oit  ptov.  qu'Une  aSion  fonne  bien  ,  ne 
[onne  pas  bien  ,  qu'f//e  fonne  mal  dans  le 
monde  ,  pour  dire  >  qu'ElIc  eft  bien  ou  mal 
reçue  du  Public. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  faire 
fonner  bien  haut  une  aSion  ,  une  viSoire  , 
une  conquête  ,  fa  qualité ,  unfervice ,  un  boit 
office ,  tr.  pour  dire  ,  Vanter ,  exagérer  % 
faire  valoir  beaucoup  une  aâion  ,  une  vic- 
toire,  une  conquête  ,  fa  qualité ,  un  fetvice 
qu'on  a  rendu. 
Sonner.  ,  (îgn.  aufli,  Être  indiqué, marqué, 
annoncé  par  quelque  fon.  (  Vêpres  fonnenC 
à  la  Paroilfe.  Le  Sermon  fonne  à  la  Cathé- 
drale. Voilà  midi  qui  fonne.  ) 
Sonner  ,  eft  aufli  adlif,  &  fig.  Tirer  du  fon, 
faire'rendre  du  fon.  (  Sonner  les  cloches. 
Sonner  U'fonneite.  Sonnet  la  clochette. 
Sonner  letoclîn.  ) 

Il  lîgn.  encotc ,  Indiquer ,  marquer  ,  an- 
noncer quelque  chofe  par  un  certain  foQ« 
(  Sonner  Vêpres.  Sonner  le  fermon.  ) 

On  dit  aufli ,  eu  patlant  Des  Offices  de 
l'Églife  pour  lefquels  on  fonne  plulîeutt 
coups ,  (Sonner  le  premier  coup  ,  le  dernier 
coup  de  Vêpres  ,  de  Matines  ;  ou  fimplc 
ment ,  Sonnet  le  premier  ,  fonnet  le  det- 
nier. 

On  dit ,  Sonner  fes gens  ,  pour  dire  ,  Son- 
ner la  fonnette  pout  faire  venir  fes  domcf- 
tiques.  On  dit  aufli  abfolument ,  (  Sonnet 
pour  les  morts.  On  a  fonné  toute  la  nuit 
pour  un  tel. } 
On  dit  prov.  &  fig.  qu'On  ne  faur oit  fon- 
ner les  clochjes  &  aller  à  la  Procejjian  ,  pour 
dire  ,  que  Lorfqu'on  fait  de  certaines  cho- 
fes ,  il  y  en  a  d'autres  qu'il  n'eft  pas  porti- 
ble  de  faire  en  même-iemps.  Il  eft  popu- 
laire. 
On  dit  en  termes  de  Chalîe  ,  (  Sonner  le 
débûcher ,  fonner  le  lailfer  courre  ,  fonner 
du  gros  ton  ,  fonnet  du  grêle  ,  8cc.  )  Et 
en  termes  de  Guerre  ,  Sonner  la  cnarge  , 
fonner  la  retraite ,  fonner  la  boutefetle  ,fon' 
nerà  cheval  ,  pour  dire  ,  Sonner  pour  faire 
monter  à  cheval  la  Cavalerie  ,  &c. 

On  dit  provetb.  &  figur.  qa'/tejl  temps  de 
fonner  ta  retraite  ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  remps  de  fe  retirer  du  commerce  du 
monde. 

Ou  dit  aufli  fig.  &  famil.  Ne  fonner  mot  , 
pout  dire  ,  Ne  dire  mot.  (Tel  eft  tiion  pro- 
jet ,  mais  je  vous  prie  de  n'en  fonnet  mot. 
J'eus  beau  lui  faire  des  reproches  ,  il  ne 
fonna  mot.  ) 
Sonné  ,  es.  participe. 
SONNERIE,  f.  f.   Colleaif.  Le  fon  de  plu- 
(îcurs  cloches  enfemble.  (  Il  y  a  une  bonne 
fonnerie  dans  une  telle  Églife.  La  gtofle 
fonnerie.  La  petite  fonnerie.  ) 
On  appelle  aulC  Sonnerie  ,  Les  rcflerts ,  le 
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timbre ,  &  tout  ce  qui  fert  i  fjire  (bnner 
une  montre  ,  un«  pendule.  (  H  y  a  quclijuc 
cho<e  i  refaire  i  la  foniiciic  de  cetie  mon 
tre  ) 
SONNET,  f.  m.  Ouvrage  de  Poëfie,  corn 
fofè  d:  quatorze  vcis  dillribuct  en  deux 
quatrains  &  deux  terceis  ,  le»  deux  qua- 
trains étant  fut  deux  limcs  feulemeni.  (On 
dir  que  les  Provençaux  font  les  inventeurs 
du  fonnet- Sonnet  Italien.  Sonnet  François. 
Sonnet  i  rimes  croilées.  Faire  un  fonnci. 
Compofer  un  fonnet  i  la  louange  d'un  tel , 
pour  une  telle.  Les  fonnets  de  Ptirarque. 
Les  founets  de  Gombaud.  la  chute  d'un 
fonnet.  ) 
SONNETTF..  f.  f.  Efpèce  de  clocbeiie  fou 
petite  I  dont  on  fe  lertpour  appeler  ou  pour 
avertir.  (  Sonnette  d'argent.  Sonneiic  de 
cuivre.  Sonnette  de  fonte.  Tirez  la  fonnet 
te ,  afin  qu'on  vous  vienne  ouviit  la  porte 
Avoir  une  fonnettc  fut  fa  table  pour  appe- 
ler fes  gens.  ) 
SOKNETTE  ,  fe  dit  aufli  d'Un  grelot ,  d'une 
boulette  de  cuivre  ou  d'argent  qui  eft 
creufe  &  fendue  ,  &  dans  laquelle  il  y  a  un 
petit  grain  de  fer  qui  fonne  &  fait  du  bruit 
quand  on  l'agite.  (Collier  i  fonneitei.  Un 
Pantalon  avec  des  fonncites.  Attacher  des 
fonnettes  aux  oreilles ,  au  cou  d'un  chien. 
On  met  des  fonaettesaux  pieds  desoifcaux 
de  proie.  Sonnettes  de  mulet.  ) 
SONNETrE  ,  ell  aulC  le  nom  d'une  machine 
dont  on  fe  fert  pour  enfoncer  des  Pilotis. 
La  fonnette  porte  le  mouton  ,  &  fert  à  l'é- 
lever &  à  le  lailTet  retomber. 
SONNEUR,  f.  m.  Celui  qui  fonne  les  clo- 
ches. (  Payer  les  Sonneurs.  ) 
SONNEZ,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au 
jeu  de  TriâraC)  lorfque  le  dé  amène  deux 
6x.  (lia  rempli  par  un  fonnez.  ]'ai amené 
de  fuite  deux  fonnez  ,  qui  m'ont  fait  pet- 
dre  U  partie.) 

SONORE,  adj.  de  t.  g.  Qui  aun  beau  fon  , 
un  fon  agréable  &  éclaianr.  (  Une  voix  fo- 
nore.  Cela  rend' le  vers  plus  fonorc.  ) 

On  le  dit  aulTi  Des  lieux  qui  rendent  bien 
la  voix  ,  qui  font  favorables  à  la  voix.  (Cet- 
te  Églîfe  eft  fonore.  ) 

S  O  P 
SOPHISME,  f.m.  Argument  captieuxqui ne 
conclut  pas  jul^e?  parce  qu'il  pèche  ou  dans 
les  termes,  ou  dans  laforme.  (  Prenez  gar- 
de i  cet  argument ,    c'cfl  un  fophifme.  Ce 
livre  eft  tout  plein  de  fophifmes.  Oécou 
vrir  t  développer  un   fophifme.  ) 
SOPHISTE,  f  m.  Ce  nom  fe  donnoii  parmi 
les  anciens  aux  Philofophes  &  aux  Rhé- 
teurs ,   &   fe    prenoit  d'abofd  en   bonne 
pan  ;  mais  depuis  il  s'eft  pris  plus  ordinai- 
rement en  mauvaifepart.  Il  lignifie  aujour- 
d'hui .Celui  qui  fait  des argumcns captieux. 
(  Ce  n'eft  pas  un  Philofophe  ,  c'ell  un  So- 
phifte  ,  un  pur  Sophifte.  ) 
SOPHISTIQUE  adj. de I  g  Captieux, trom< 
peur.  (  Un  argument ,  en  raifonnemcnt  fo 
phiftique  )  U  n'eftgujte  d'ufage  qu'en  cet 
deux  phrafes. 
SOPHISTIQUER.  V.  a.  Subtilifct  avec  excès. 

(  Cet  Auteur  fophifitque  tout.  ) 
So?HisTiQUElt  ,fign.  aiiffi  .  Frelater  ,fal/î- 
fier  une  liqueur ,  une  drogue  ,  en  y  mêlant 
quelque  cliofe  d'étranger  (Sophifliquer  du 
vin.  tes  Marchands  font  fujeis  à  fophifti- 
quer  les  drogues  les  plus  précieufes.  Les  dro- 
gues qui  viennent  du  Levant  font  quelque- 
foi»  fophiftiquées  dès  la  première  main.  So- 
phirtiquer  le  bézoard  ,  U  laque,  la  man- 
fie  ,  l'ambre  gri» ,  6tc.  Sophifliquer  ics  mé- 
taux. ) 
Sophistiqué  ,  il.  participe. 
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SOPHISTIQUERIE.  f.  f.  FaulTe  fubflliif 
dans  le  dilcouts  ,  dans  le  raifonnemcnt 
(  Il  y  a  bien  de  la  fuphilliquerie  lians  ces 
laifonnemens  U.  )  H  ell  du  (iyle  familier. 
Il  lign.  auKi ,  Frelaterie  ,  altération  dans 
les  drogues  ,  &c.  (  Il  y  a  de  la  fophini- 
quetic  dans  ce  vin  11,   dans  cis  drogues- 

SOPHONlSTES.f.m.pl.  Magiftratsd'Athè- 
nct ,  dont  les  fonâioni  ctoicni  les  même: 
que  celles  des  Cenfcuts  â  Rome. 

SOPORATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force  ,  la 
vertu  d'ctidorniir.  (  L'opium  eft  fort  fopo- 
raiif.  Les  drogues  fopotaiives.  ) 
Figurément  ti  dans  le  ftyle  familier ,  en 
paiiani  d'Un  difcours  ennuyeux  ,  on  dit , 
que  (  C'cft  un  difccurs  foporaiif.  ) 
Il  eft  quelquefois  fubilaniif.  (  Le  lauda- 
num eft  un  grand  foporaiif.  ) 

SOPOREUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Méde 
cine.  Qui  caufe  un  ailoupiiTement ,  un 
fommeil  dangereux.  (Atîéâion  foporeufe.) 

SOPORIFÉRE  ,  ou  SOPORIFIQUE,  adj.  de 
r.  g.  lU  lignifient  U  même  chofe  que  Sopo- 
ratif ,  8c  ils  ne  s'emploient  que  dans  le  lly- 
le  didaâiquc. 

S  O    R 

SORBE,  f.  f.  Fruit  du  Sorbier. 

SORBET,  f.  m.  Sotte  de  compofiiîon  faite 
de  citron  ,  de  fucre  ,  d'ambie  ,  &c.  (Une 
boîte  de  foibet.  Un  pot  de  foibct  du  Le- 
vant. ) 

On  appelle  du  même  nom.  Le  breuvage 
que  l'on  fait  de  cette  compofition  battue 
avec  de  l'eau.  (  Un  verre  de  forbet.  Les 
Turcs  boivent  du  fotbet.  Du  forbet  glacé.) 
SORBIER,  foyej  CoRMiEa.. 
SORBONIQUE.  f.  f.  Une  det  trois  Thèfes 
que  les  Bacheliers  font  obligés  de  foutenir 
pendant  leur  licence  «  &  qui  doit  être  fou- 
tenue  dans  la  Maifon  de  Sotbonne.  (  U  n'a 
pas  encore  fouicnu  fa  forbonique.  ) 
SORBONNE.  f.  f.  La  plus  célèbrr  École  de 
Théologie  qui  foit  dans  l'Univcrfiié  de  Pa- 
ris. (Doaeur  de  Soibonne.  Dcfteur  de  la 
Maiibn  8c  Société  de  Sorbonne.  La  Sotbon 
ne  a  décidé  que...  )  On  ne  met  ici  ce  mot , 
que  parce  qu'il  entre  dans  plulîeurs  phrases 
de  la  langue. 

On  dii  proverbial.  Se  populairement  >  Le 
Sorbonne  a  couché  ouverte  ,  les  ânes  par- 
lent Latin. 
SORCELLtRIE.  f  f.  Opération  du  forcier. 
(  Il  y  a  de  la  foicellerie  à  cela.  On  dit  qu'il 
fe  mêle  de  forcellerie.  Il  a  été  accufé  de 
forccllcrie.) 

En  parlant  de  quelques  tours  d'adreiTe,  ou 
de  certaines  chofes  qui  paroiilent  au  dcf- 
fus  des  forces  de  la  nature,  on  dit  par 
plaiTanterie  ,  qu'(  Il  faut  qu'il  y  ait  de  la 
forcellerie.  Cela  ne  fe  peut  faire  fans  for- 
cellerie. Cela  ne  fe  peut  devinei  fans  for- 
celleije.  ) 
SOUCIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui ,  celle  qui ,  félon 
l'opinion  du  peuple  ,  a  un  paâe  exprès  avec 
le  Diable  ,  pour  faire  des  maléfices  ,  &  qui 
va  à  des  alTcmblées  nrîflurnes .  qu'on  nom- 
me le  Sabbai.  (On  accufe  un  tel  d'être  for- 
cier. On  dit  que  les  forciers  fc  frottent  d'un 
onguent  pour  fe  faire  tranfpotier  au  Sab- 
bat. )  Il  y  a  des  pays  oii  l'on  btiâlc  encore 
les  forciers. 

On  dit  figurément  &  populairement  d'Un 
homme  vieux  8c  méchant ,  8c  d'une  vieille 
>V  méchante  femme  ,  que  (  C'eft  un  vieux 
forcier  ,  une  vieille  forcière.  ) 
Onditprov.  qu'l^ft  homme  n' efl pas ^rand 
forcier  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  fort  ha- 
bile ;  Se  dass  le  rohnc  feus ,  (  Il  oc  faut  pas 
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hn  grihd  forciet  pour  faire,  poor  deviner 
telle  chofe.  ) 
SORUIUE.  adj.  de  t.  g.  Sale  ,  vilain.  Il  na 
fe  dit  gOère  des  perfonnes  que  par  rapport 
à  l'avarice.  C'efi  un  homme  avare  ,  vi- 
lain ,  fordide.  C'cft  un  avare  des  plus  foi- 
dides.  ) 

U  fe  dit  plus  ordinairement  Des  chofcl 

morales.   (  Une  avarice  fordide.  Gain  foi* 

dide.  Intérêt  fordide.  Épargne  fordide.  ) 

SORDIDEMENT,  adv.  D'une  manière  foi- 

dide.  (  Il  vit  fordidement.  ) 
SORNETTE,  f.  f.  Difcours  frivole  ,  baga- 
telle.  (Il  ne  dit  que  des  foineitcs.  Il  ne  caufe 
que  de  fornettes.  Voili  de  plaifantes  for- 
nettes.  Quelle  forneiie  nous  contez-voui- 
li  >  )  Son  plus  grand  ufage  eft  au  pluriel. 
SORT.  f.  m.  C'cft  (dans  le  feni  des  Anciens» 
La  Deftinéc  ,  en  tant  que  caufe  des  diveri 
événemens  de  la  vie.  C'eft  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit ,  (  Le  fort  l'a  ainli  ordonné. 
Le  fort  le  veut  ainfi.  Les  caprices  du  fort. 
Le  fort  aveugle.  ) 

Il  fe  prend  auffi  pour  L'effet  de  la  defti- 
née  ,  la  rencontre  fortuite  des  événement , 
bons  ou  mauvais  ;  8c  c'cft  dans  cette  fécon- 
de acception  qu'on  dit  ,  (  Je  plains  votre 
fort.  Son  fort  eft  heureux.  Son  fort  eft  mal- 
heureux. Son  fort  eft  déplorable.  Le  fort 
des  armes.  Tel  eft  le  fort  des  Couquérani , 
le  fort  des  Républiques.  Quel  eft  votre  fottl 
Voili  un  étrange  fort.) 
Sort  ,  fignifie  auffi  ,  La  manière  de  déci» 
der  quelque  chofe  par  le  hafatd.  (  Le  fore 
eft  tombé  fur  un  tel.  Le  fort  en  a  décidé. 
Quelquefois  les  Officiers  ,  les  élections  fe 
font  au  fort  ,  par  le  fort.  Il  y  avoii  iroif 
foldats  condamnés  .  on  les  fit  tirer  au 
forr.  ) 

On  dit  figurém.  Le  fort  en  eft  jeté ,  fout 
dire  ,  Le  parti  en  eft  pris, 
Soa.T  PRINCIPAL.  Terme  de  Pratique  ,  dont 
on  le  fert  ,  pour  dire  ,  Le  capital  d'une 
rente  ,  qui  produit  des  iniérêis.  (lia  payé 
les  intérêts  de  cette  rente  ,  il  ne  doit  plut 
que  le  fort  principal.  ) 
Sort.  f.  m.  Paroles  ,  caraûères  ,  drogues  , 
8cc.  par  lefquelles  le  peuple  croit  qu'on 
peut  produite  des  effets  extraordinaires  , 
en  vertu  d'un  paâc  qu'il  fuppofe  fait  avec 
le  Diable.  (On  dit  qu'on  a  jeté  un -fort  fut 
un  lel  vignoble  ,  fur  les  troupeaux  d'un  tel  , 
fur  les  blés  d'un  tel  pays.  On  dit  que  ce  Ber- 
ger a  mis  un  fort  dans  l'écuiie  de  fon  maî- 
tre 8c  que  cela  a  fait  mourir  tout  fes  che- 
vaux. Il  prétend  qu'oji  lui  a  donné  un 
fort.  ) 
SORTABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  convena- 
ble ,  qui  convient  à  l'état  8c  à  lacondition 
des  perfonnes.  (  Un  mariage  fortable.  Vn 
parti  fortable.  Cet  emploi-là  n'eft  pas  for-' 
table  pour  vous.  Cela  n'eft  pas  fortable  i 
votre  condition.  Rien  n'ell  plus  fortable 
pour  vous  que  ce  qu'un  vous  propofc.  )  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  fans  ré- 
gime. 
SORTE,  r.f.  Efpèce,  genre.  (Il  y  a  bien  de» 
fortes  d'oifeaux.  Nourrir  toutes  fortes  de 
bêtes.  Un  Marchand  qui  a  de  toutes  foriei 
d'étoffes.  Une  bibliotht'que  oti  l'on  trouve 
toutes  fories  de  livres.  Toute  forte  de  livret 
ne  Ibni  pas  également  boni.  Quelle  forte 
de  plante  eft  cela  >  Je  n'en  veux  point  de 
cette  forte.  Fa  voili  de  la  forte  que  vout 
demandez.  Un  Apothicaire  qui  a  loutei 
fortes  de  drogues.  ) 
On  dit  également  en  bien  8c  en  mal ,  par 
eftime  te  par  mépris,  (Un  homme  de  fa 
forte  ,  un  homme  de  vorrc  forte.)  Eu  mal , 
comme  (C'clt  bien  i  un  bommc  de  fa  foiie 
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à  fc  vouloir  fgilec  à  vous.  )  En  bien ,  eom 
me,  (  C'cft  trop  voutavilic  pour  un  hom- 
me de  votre  forte   ) 

Sorte,  (îgnilie  auflï ,  Manière,  façon. (Les 
François  s'iiabillent  d'une  forte.  Se  les  Ef- 
pagnols  d'une  autre.  De  la  forte  qu'il  le 
conte  ,  il  n'a  pas  tort.  Il  a  agi  de  bonne 
forte  ,  de  la  bonne  forte  dans  cette  affaire. 
VoiU  une  forte  d'habilletnent ,  une  forte 
de  coiffure  <jui  lui  va  bien  ,  qui  lui  tîcd 
bien.  ) 

On  dit  ,  Parler  de  la  bonne  font  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  faire  une  répri- 
mande ,  lui  faire  une  correâion.  (  }e  lui  ai 
parlé  de  la  bonne  forte,  il  n'y  teiourncta 
plus.  )  Il  efl  du  Ityle  familier. 

Soutes.  Les  Libraires  appellent 5orr«  ,  Les 
Livres  dont  ils  ont  le  privilège ,  foit  en  tout, 
foit  en  partie.  Ceux  dont  ils  n'ont  pas 
le  privilège  fe  nomment  entr'eux  ,  Ajfor- 
riment. 

De  sorte  que  ,  EN  SORTE  duE.  Façons dc 
parler  adverbiales  ,  qui  (îgnifienc  ,  Telle- 
ment que  ,  fi  bien  quf.  (  De  forte  qu'il  fut 
contraint  de  fc  retirer.  Faites  en  forte  qu'il 
foit  content.  ) 

SORTIE,  f.  f.  Aûion  de  fortir.  (lia  toujours 
gardé  la  chambre  depuis  un  mois,  voiU 
(a  première  fottie.  Depuis  fa  fortie  hors  du 
Royaume.  ) 

Sortie  ,  s'emploie  auffi  ,  pourdire  ,  Tranf- 
port.  (  L'entrée  &  la  foriie  desmarchandi- 
îes.  Droits  d'entrée  &  de  foriie.  La  loriic 
de  l'argent  hotsdu  Royaume  elt  défendue.) 

Sortie  ,  fc  dit  De  t'attaque  que  font  des 
gens  alTiégés,  lorfqu'ils  fortent  pour  corn- 
batuc  les  alliégeans  ,  &  pour  ruiner  les  tra- 
vaux. (Les  aifîcgc's  firent  une  gtande  foitie  , 
une  vigoureufe  fortie.  Ils  fonts  des  fonics 
de  fîx  cents  hommes.  Faire  des  forties  avec 
de  la  Cavalerie.  ) 

On  dit  iigur.  &  familièrement ,  Faire  une 
fortie  fur  quelqu'un  ,  faire  une  fortie  à  quel- 
qu'un ,  pour  dite  ,  Lui  faire  une  rude  répri 
mande  ,  s'emporter  de  paroles  contre  lui  , 
ou  lui  dire  brufquement  quelque  chofc  de 
dur. 

Sortie  ,  fîgn.  encore ,  liTue  ,  endroit  par  oti 
l'on  fort.  (  Cette  maifon  a  deux  ,  trois  fot- 
tics.  lia  une  fortie  furla campagne,  &  une 
fut  la  rue.  ) 

On  dit  adverbialement  ,A  la  fortie,  poui 
dire  ,  Au  moment  que  l'on  fort.  (  À  la  fot- 
tie de  l'hivei.  À  la  fottie  du  ptintemps.  À 
la  foitie  des  Juges.  À  la  fortie  du  Louvre.; 
À  la  fortie  du  Se tmon.  À  la  fortie  du  dîner.) 

SORTILÈGE,  f.  m.  Maléfice  dont  fe  fervent 
les  prétendus  forciers.  (Onditquece  Bct- 
ger  a  fait  moutir  plufieurs  befiiaux  par 
fortilége.  Il  fut  briâlé  pour  fottilége.  ) 

JORTIR.  v.  n.  Je  fors  ,  tu  fors  ,  il  fort. 
Nousfortons  ,  vous  forte^  ,  ils  fortent.  Je 
fortois.  Je  fortis.  Jefortirai  ,  Oc,  Paifer  du 
dedans  au  dehors.  (  Sortir  dc  la  chambre. 
Sortit  de  fa  place.  Sortit  de  la  ville.  Sortir 
du  Royaume.  Le  rcnatdfoit  de  fon  terrier. 
La  rivière  eft  fortie  de  fon  lir.  Il  fort  dc 
cette  fource  une  grande  quantité  d'eau.  Un 
foldat  ne  doit  point  fottii  dc  fon  tang.  Sor- 
tit fur  quelqu'un  l'cpée  à  la  main.  Sortez  , 
je  vous  attends.  Il  ell  prêt  à  fottit.  Tout  le 
monde  eft  foiti.  Il  ne  fait  que  dc  foitir.  Il 
vient  dc  fortir.  Sortir  au-devant  dc  quel- 
qu'un. Sortit  du  port.  ) 
On  dit  ,  Sortir  de  la  Mejfe ,  du  Sermon , 
de  Fépres  ,  du  Bal ,  de  la  Comédie  ,  du 
Jeu  ,  pour  dire  ,  Du  lieu  oii  l'on  a  ouï  la 
Melte  ,  le  Sermon,  Vêpres,  &c.  Dans  la 
/nêmc  acception  ,  on  dit,  (  Sottie  d'enten- 
dre la  HtSi.  Sottie  de  dinei.) 
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On  dir ,  Sortir  de  prifon ,  pour  dire ,  En 
fottir  par  autorité  de  Juftice,  êtte  élargi. 

On  dit  ,  qu'Un  malade  fort ,  commence 
à  fortir  ,  pourdire,  qu'il  fe  porte  alfez 
bien  pour  ne  plus  garder  la  chambre. 

On  dit  proverbialemenr  &  figurément  , 
Faire  fortir  quelqu'un  hors  des  gonds  ^  pour 
dire  ,  Le  mettre  tellement  en  colèie  ,  qu'il 
foit  comme  hors  de  lui-même.  (  Ne  vous 
opiniâttez  pas  contre  lui  i  vous  le  feicz 
fortir  hors  des  gonds.  ) 
Sortir  ,  fe  dit  par  rapport  au  temps. 
(  Sortir  de  l'hiver.  Sortit  de  l'enfance. 
Sortir  de  nouttice.  )  Par  rapport  à  l'état , 
à  la  condition  oit  l'on  eft.  (  Sortir  dc  ma- 
ladie. Sortit  de  page.  Soitir  d'apprentitfa- 
gc.  Sortit  dc  charge.  Sortir  dc  condition.) 
tn  ce  fens  on  dit  figutément  ,  (  Sottir 
d'un  grand  péril  ,  d'un  grand  embarras. 
Sortir  d'erreur.  )  Enfin  par  rapport  aux 
affaifcs  &  aux  matières  que  l'on  traite. 
(  Sottir  d'affaire.  Sortir  d'intrigue.  Sottir 
de  fon  fujct.  Sortir  du  fujer.  Sottir  de  fa 
niatiète.  Vous  fortez  dc  la  qucftion.  ) 

On  dit  figutément  ,  Sortir  d'une  chofe  à 
fon  honneur  ,  pour  dite  ,  S'en  titer  avan- 
tageufement. 

On  dit  auffi  fîgurément  ,  Sortir  de  fon 
devoir,  fortir  des  bornes  de  fon  devoir, 
pour  dire  ,  Ne  demeurer  pas  dans  fon  de- 
voir. Et  dans  cette  acception  on  dit  ,  Sor- 
tir des  bornes  de  la  bienfèânce.  Sortir  des 
tornes  de  la  modcfiie.  ) 

On  dit,  c^u'Unjeune  homme  fort  duColUge, 
pour  dire  ,  qu'il  vienr  d'achever  l'es  études. 

On  dit,  q\i'Unouvra^e fort  de  che^  l'ou- 
vrier ,  des/nains  de  l'ouvrier  ,  pourdire, 
qu'il  cil  tout  neuf ,  qu'il  vient  d'être  ache- 
vé. Et  en  parlant  d'Un  ouvrage  d'efprir, 
ou  dit  ,  qu'il  fort  d'un  bon  Aut:ur ,  qu'il 
fort  d'une  bonne  plume  ,  pourdire,  qu'il 
vient  d'un  bon  Auteur,  qu'il  eft  fait  par 
un  homme  qui  écrit  bien. 

On  dit  en  termes  de  Oanfe  ,  Sortir  de 
cadence  ,  pour  dire  ,  Ne  danfer  plus  en 
cadence  ;  &  en  termes  de  mufique  ,  Sor- 
tir de  mefure  ,  pour  dire  ,  Ne  chanter,  ne 
jouer  plus  de  mefure.  On  dit  en  termes 
d'Efcrime  ,  Sortir  de  mefure  ,  pour  dire  , 
Se  mcrtte  hors  d'état  de  potter  une  botte 
de  pied  fctme  à  fon  ennemi. 
Sortir  ,  fignifie  aulli  ,  Poutrer  au  dehors  , 
commencer  à  patoîtte.  (  Les  fleurs  com- 
mencent à  fottir.  Les  blés ,  les  herbes  for- 
tent de  terre.  Il  lui  fortit  un  bubon  ,  un 
chatbon.  Cet  enfant  n'a  plus  la  fîèvte  , 
depuis  que  la  petite  vérole,  la  rougeole 
eft  fortie.  Il  lui  eft  forti  une  dent.  )  On 
dit  plus  ordinairement,  (  Il  lui  a  percé 
une  dent.  ) 

On  dit  fîgurément  ,  en  patlant  d'Un  ta- 
bleau ,  qu'fnc  figure  fort  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  fcmble  être  de  relief,  &  s'avancer 
hors  du  rableau. 
Sortir  i  fe  dit  quelquefois  dans  la  lignifi- 
cation d'Exhaler  ,  &  c'eft  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit,  (  Il  fott  une  agtéable 
odeur  de  ces  fleurs.  Il  fort  une  grande 
chaleur  dc  ce  fourneau.  ) 

On  dit  par  exagération  ,  d'Un  homme 
en  colère  ,  que  Le  feu  lui  fort  par  les  yeux, 
pour  dire,  qu'il  a  les  yeux  allumés  dc 
colère. 
Sortir  ,  (îgnilîe  encore ,  Être  ilTu.  (  Il  fort 
de  bon  lieu,  de  bonne  race.  11  fort  dc 
gens  de  bien.  Il  fort  de  patcns  illufttcs.  Il 
lent  le  lieu  d'oij  il  fott.  Quand  les  étalons 
font  vieux  ,  les  chevaux  qui  en  fortent 
font  fiables.  ) 

On  dit,  Au  fortir  ,  fout  dite,  Auceinps  > 
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»u  «ornent  que  l'on  fott.  (  Ao  fortîr  ie 
là.  Au  fottit  de  ces  lieux.  Je  l'attendis  au 
fottir  du  logis ,  du  Confeil.  Au  fortir  du 
lie,  de  la  table  ,  de  table  Au  fortir  dit 
berceau.  Au  fortir   dc  Icnfance.  ; 

Sortir  ,  s'emploie  auffi  adtivcmeni  dam 
quelques  phtafes  du  Hylc  fami  icr.  Ainfi  , 
pour  dite  qu'on  a  lité  quelqu'un  d'une  af- 
faire défagtéable  ,  on  dit ,  qu'(Ou  l'a  foui 
d'une  afiairc  fâtheufe  ) 

On  dit  dans  le  même  ftyle  ,  Sortejce 
cheval ,  pour  dite ,  Tirez  ce  cheval  de 
l'écurie. 

Sorti  ,  IE.  participe. 

SORTIR.  V.  a.  Je  fortis  ,  ta  fortis  ,ilfortité 
Nousforiijfons  ,  vous  forti  fe:;  ,  ilsfortijfent. 
Je  foriilfois  ,  ùc.  Obtenir  ,  avoir.  Il  n'ell 
d'u  âge  qu'en  termes  de  Palais  ,  Se  feule- 
ment en  quelques-uns  dc  fes  temps.  (Cette 
Sentence  fortita  fon  plein  &  entier  effet. 
J'entends  que  cette  daufc  fortifie  fun  plein 
ôi  entier  effet.  ) 

En  termes  dc  Pratique  &  de  Notaires  , 
on  dit ,  qu'  Une  fomme  de  deniers  ,  un  ef- 
fet mobilier  fortira  nature  de  propre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fera  réputé  propre  ,  qu'il  fera 
réputé  fie  partagé  comme  ptepre. 

SOT 

SOT,  OTTE.  adj.  Stupide  ,  groICcr ,  fani 
efprit  8c  fans  jugement.  (  C'eft  un  fot  hom- 
me Qj'il  eft  lot  !  Voilà  un  fot  valet.  Une 
fotte  femme.  Un  fot  cfptit.  Je  ne  le  croyois 
pas  11  lot  ni  fi  étourdi  qu'il  cit.  Je  ne  fuis 
pas  C\  fot  que  de  le  croire.  Quelqtie  for  le 
croiroit  Voilà  un  fot  animal. Une  fotte  bête.) 

Il  fe  dit  aulTi  Des  chofes  faites  fans  efprii 
&  fans  jugement.  (  Une  fotte  entrcprife. 
Un  fot  deli'ein.  Un  fot  livie.  Un  foi  dtf- 
coûts.  ) 

On  die,  Une  fotte  affaire  ,  pourdire  ,Une 
affaire  fàcheufe  ,  embarralîantc.  (  L'enlè- 
vement de  cette  femme  eft  une  fotte  afiaire 
pout  lui.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  A  fotte  deman- 
de ,  fotte  rèponfe. 

Sot  ,  eft  quelquefois  fubftanrif.  (  C'cft  un 
fot.  Taifcz-vous ,  maître  fot.  ) 

On  dit  proveibialement  d'Un  homme  ab- 
folument  bête  ,  que  (  C'eft  un  fot  en  trois 
lettres.  ) 

On  dit  tout  court  &  par  elllpfe  dans  la 

convetfation  ,    Quelque  fot ,   pout   dire  , 

Quelque  fot  le  diroit  ,  quelque  foe  le  fc- 

roie  ,    quelque  fot  s'y  fietoit. 

SOTIE,  f.  f.  Nom  des  anciennes  farces  du 

théâtre  François  dans  fa  naiffance. 
SOTTEMENT,  adv.  D'une  fotte  façon.  (Il 
s'eft  allé  fottement  engagei.  Il  a  répondu 
fottemeni.  Il  s'eft  lailfé  fottement  duper.  ) 
SOTTISE,  f  f.  Qualité  de  celui  qui  eft  for. 
(Lafottifedes  hommes  eft  fi  gtande,  que... 
La  foitifc  dc  la  plupart  des  pères  eft  de 
croite  leurs  enfans  parfaits.  C'eft  fottife  1 
vous  que  de  vous  imaginer  que...  ) 

Il  fe  dit  àulE  d'Une  aaion  fotte  &  im- 
pertinente! (  Il  fait  tous  les  jours  quelque 
nouvelle  fottife.  Gtande  fottife.  Quelle 
fottife  !  Je  fuis  bien  las  de  toutes  vos  fot- 
tifes.  ) 

Il  fe  die  de  même  des  difcours  impertî- 
ncns.  (  Il  ne  fait  que  dite  des  fotlifes.  il 
m'eft  venu  dite  une  fottife.  ) 

Il  fe  dit  encore  Des  paroles  &  des  aftions 
obfcciies.  (  N'écoutez  pas  ce  qu'il  veut 
vous  dite  ,  c'cft  une  fottife.  11  eft  indigne 
d'un  honnête  homme  de  dite  des  fottifes  à 
une  femme ,  devant  des  femmes.  ) 
SOTTISIER,  f.  m.  Recueil  de  foteifes.  On 


app  elle 
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tfpeWe  alnlî  particulièrement  Un  r(cue!t 
de  Vaudevilles  Se  d'auircs  Vers  libre».  Il  fe 
dit  julii  de  celui  ijui  débite  des  fotliles.  I! 
n'cft  que  du  diicouts  l'imiliet, 
SOU 
SOU.  f.  m.  Monnoie  de  compte,    1»  ving 
tième  patcie  de  la  livre ,  valant  douze  de- 
niers. (  Un  fou.  Deux   fous.  Vingt  fous, 
Trente  fi  us.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  5'oii  tour- 
nois ,  pour  dire.  Sou  de  douze  deniers  ; 
&:  Sou  par:fis  ,  peut  dite  ,  Sou  de  quinze 
deniers.  (Vingt  fous  patifis ,  valent  vingt 
cinq  fous  tournois,  ou  vingt- cinq  fous 
oiilinaitcs.  ) 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui 
n'a  point  d'argent  ,  qu'il  n'a  pas  un  fou  , 
pas  le  fou  ,  qu'il  n'a  ni  fou  ni  double*,  ni 
fou  ni  maille  ;  )  &  d'Un  homme  qui  ne 
pofsède  aucune  chofe  ,  qu'CU  n'a  pas  pour 
un  fou  de  bien.  ) 

On  dit ,  qu'l7M  homme  mit  fou  fur  fou  , 
pour  dire  ,  qu'il  épargne  fur  les  plus  pe- 
tites chofes ,  pour  amafler. 

En  tetmes  de  Palais  ,  on  dit  ,  yenir  au 
fou  la  livre  ,  pour  dite  ,  ttie  payé  à  pto- 
poriion  des  deniers  â  pattagei ,  Se  de  la 
fonimc  pour  laquelle  on  ell  créancier. 
(  Uaas  une    banquetoute  ,  les   ctéancicts 

3ui    font  colloques  ,  qui   font   fut  l'ordtc 
e  dintibuiion  ,  fout  payés  au  fou  la  livre 
fur  le  prix  des  meublis.  ) 

On  dii,  Avoir  un  fou  dcm  une  affaire  de 
finance  ou  de  Négoce  ,  y  eue  pour  un  fou  , 
pour  deux  jous  ,  pour  dire  ,  Y  avoir  un 
vingtième  ,  un  dixième. 

On  dit,  qn't/n  Financier  a  dnns  un  T'a:ti 
deux  fous  en  dehors  ,  pour  dite  ,  qu'Outre 
la  fomme  principale  de  l'impofi  ion  ,  il  a 
droit  de  lever  encore  deux  fous  par  livre  , 
pour  les  frais  du  recouvrement. 

On   dit  de  même,  qu'//  a  un  fou  en  de 
dans  ,    pout  dire  ,  que  De  la  fomme  prin- 
cipale de  l'impolnion  ,  il  lui  en  appartient 
pour  fon  ptofii  une  vingtième  patiie. 

On  dit  prov.  d'Un  mauvais  ménager  , 
qu'(II  fait  de  cent  fous  quaite  livres  tt.  de 
quatre  livres  tien.  ) 

SOUBASSEMENT,  f.  m.  Efpèce  de  pente 
que  l'on  met  au  bas  du  lit ,  8e  qui  defcend 
jufqu'à  terre.  (  Mettre  les  foubaficmens  à 
un  lit.  ) 

Il  fe  dit  auflî  en  termes  d'Architeaure  , 
d'une  efpècc  de  piédeftal  continu  qui  feri 
de  bafe  à  un  édifice.  (  Le  foubairemeni 
d'une  colonne.  ) 
SOUBRESAUT,  f.  m.  Saut  fubit ,  inopiné 
&  à  contre-temps.  (  Ce  cheval  a  fait  deux 
ou  trois  foubrefauts  «|ui  m'ont  pL-nfé  dé- 
farçonner.  Un  carrolle  rude  qui  donne 
des  foubtcfauis.  ) 

On  dit  fig.  qu't^rt  homme  a  eu  un  terrible 
fouhrefaut ,  q-i'on  lui  a  donne  des  fouhre- 
fauis,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu  un  terrible  con- 
tre-temps ,  des  traverfcs  inopinées  dans 
quelque  affaire  ,  dans  quelque  entrcprife. 
SOUBRETTE,  f.  f.  On  appelle  ainli  ,  par 
mépris  ,  Une  femme  de  chambre  intri- 
gante ,  (  Une  petite  foubrette.  Elle  fait  la 
Dame  ,  8^  ce  n'eft  qu'une  foubreitc.  Il 
palTe  fa  vie  avec  des  foubteîtes.) 

On  appelle  dans  les  Comédies,   Râles  de 
foubreties ,  Les  rôles  des  femmes  de  cham- 
bre ,  des  fuivantcs. 
SOUBREVESTE.  f.  f.   Sorte  de  vêtement 
fans  manches ,  à  l'ufage  des  Moufqueiai- 

tes  du  Roi. 
SOUCHE,  f.  f.  la  partie  d'en  bas  du  tronc 

d'un  arbte  .accompagnée  de  fes  racines , 

te  fépaiée  du  relie  de  l'arbre.  (Cesfoucbcs 
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ont  repoufTé.  On  a  arraché  toutes  Us  Tou- 
ches qui  tcftoicnr  djns  cet  endroit  delà 
forêt.  Groll'c  fouche.  Souche  de  noyer. 
Souche  de  chêne.  Souche  de  bette  ,  &c. 
La  fouche  ell  plus  diirc  que  le  telle  de 
l'aibre.  Souche  pourrie.  Faite  du  feu  avec 
des  fouches.  Brûler  des  fouches.  ) 
On  dit  figurément  &  familièrement  , 
qu'C/n  homme  ejl  une  fauche  ,  une  vra.e 
Jouche  ,  pout  dite,  qu'il  eft  ftupide  ir 
Uns  efpiir. 
Souche  ,  en  parlant  de  Généalogie  ,  fe  dit 
Hgurùiicnt  De  celui  d'où  fort  une  généra- 
tion ,  une  fuite  de  defccndaiis.  (  Adam  cil 
la  fouchc  de  tout  le  grnte  humain.  ) 

Il  le  dit  audi  De  celui  qui  cil  reconnu 
pour  être  le  plus  ancien  dans  une  Généalo- 
gie. {  Robcrtlc-Foii  ,  qui  vivoit  dans  le 
neuvième  ficelé  i  cil  la  fouchc  de  la  Mai- 
fon  de  Fiance.) 

On  dit ,  faire foucke  ,  pour  dite  ,  Com- 
mencet  une  btanche  dans  une  généalogie  , 
être  le  premier  d'une  fuite  de  defcendans. 
(  Un  tel  eut  trois  enfans  j  le  premier  mou- 
rut lans  lignée  ,  les  deux  autres  ont  fait 
fouche.  De  tous  les  enfans  de  S.  Louis  , 
il  n'v  en  a  eu  que  deux  qui  aient  fait  fou- 
che.) 

En  termes  de  Droit ,  on  dit ,  Succéder 
par  fouche  ,  pour  dire  ,  Succéder  par  re- 
ptéfcntation.  (  La  fuccclfion  par  fouches 
ell  cppnfée  à  la  fuccelfion  par  têtes.  ) 
SotJcfiE  DB  CHiMiNÉE  ,  en  tcrmcs  dc  bâti- 
mens  ,  eft  Un  allemblage  de  pluGeurs 
tuyaux  joints  enfcmble  ,  &  qui  s'élèvent 
au-dcflus  du  comble. 

SOUCHET.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
Pierre  qui  fe  lire  au-defibus  du  dernier 
banc  des  carrières,  (Le  fouchet  cil  la  moin- 
dre des  pierres  de  taille.) 
SOUCHET.  f.  rp.  Plante  qui  croît  dans  les 
marais,  le  long  des  folTés  ficdesruilTeaux. 
Ses  racines  font  employées  en  médecine. 
SOUei.  f.  m.  Sotte  de  fleur  jaune  ,  qui  a 
une  odeur  forte.  (Une  fleur  de  fouci.  Cou- 
leur de  fouci.  La  flcut  de  fouci  a  quelques 
propriétés  médicinales.  ) 

On  dir  proverbialement  ,  Être  jaune 
comme  fuuci f  pour  dire^  Avoir  le  vifai^c 
extrêmement  jaune. 

SOUCI,  f.  m.  Soin  accompagné  d'inquié- 
tude.   (    Souci  cuifant.   Cette  affaire  lui 
donne  bien  du  fouci.  Avoir  du  fouci.  Vi- 
vre fans  fouci.  Prendre  du  fouci.  ) 
Proverbialement,  en  parlant  d'Une  cho- 
fe dont  on  ne  fe  met  nullement  en  peine  , 
ondit,  C'eft  là  le  moindre  de  mes  foucis.) 
Dans  le  ftyle  familier ,   en  parlant  d'Un 
homme  qui  ne  fe  tourmente  de  tien  ,  que 
tien  n'empêche  dc  fe  divertir)    on  dit, 
que,   (  C'ed  un  fans-fouci.) 
SE  SOUCIER.  V.  réciproijuc.   S'inquiéter, 
fe  metue   en    peine   dc   quelque    chofe  , 
prendre  intétêt  â  quelque  choie,  faire  cas 
de  quelque  chofe.  (  Il  faut  fe  foncier  de 
fon  honneur,   dc  fa  réputation.   De  quoi 
vous  fouciez-vous .'  Il   fe    foncic   peu  de 
conferver  fts  amis  ,  Se  il  fe  foucie  beau- 
coup de  conserver  fon  argent.  Ils  ne  fe  fou 
cieht  de  rien.  Je  ne  me  foucie  point  dc 
cet   homme-là.    Faites  tout  ce  qu'il  vous 
plaira  ,  je  ne  m'en  foucie  guère.  )  Il  s'em 
ploie    le  plus  fouveni  avec  une  particule 
négative. 
SOUCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Inquiet  ,  penfif , 
chagrin  ,   morne  ,  qui  marque   du   fouci. 
(Ait  foucieux.  Une  mine  foucieufe.  )  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  ces  phrafcs. 
SOUCOUPE,  f.  f.  Efpèced'aHîctte  qui  a  un 
pied,  &  fut  laquelle  oo  fcii  oidiBaitcm:ui 
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les  verrtt  &  les  carafes.  (  Soucoupe  d'ar- 
gent ,  de  vermeil  Servir  avec  une  foucou- 
pe.On  in:t  d'ordinaire  une  carafe  de  vin, 
une  carafe  d'eau  Se  un  verte  fur  une  i'oii- 
coupe.) 

Il  fe  dit  audi  d'Une  cfpèce  de  petite  al- 
fictie  de  potcelaine,  de  faïence  ,  Se  qui  fc 
place  fous  une  talTe  ou  fous  un  gobrlct  de 
même  matière  p'oprc  à  prendre  du  cafï  > 
du  chocolat ,  &c.  (  La  talle  Se  la  foucoupe 
font  d'ancienne  porcelaine.  ) 

SOUDAIN,  AINE,  adj.  Subit,  prompt. 
(Départ  foudai.i.Mott  foudai.ie.  Irrupiioa 
foudaine.  Cela  a  été  bien  foy.lain.  ) 

SOUDAIN,  adv.  Dans  le  même  inttant , 
au(Ii-[ôt  après.  (  Il  reçut  l'ordre  ,  Se  fou- 
dain  il  pariit.  )  Son  plus  grand  ufage  eft 
dans  la  Poèiîe. 

SOUDAINEMENT,  adverbe.  Subitement. 
(  Il  mourut  foudainement.  Il  part  foudaj- 
ii?mcnt.  ) 

SOUDAN,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit  autre- 
fois aux  Généraux  d;s  armées  du  Calife. 
Dins  la  fuite  ,  SaUdin  ayant  tué  le  Calife  , 
s'éleva  au  trône  ,  fous  le  nom  de  Soudan  t 
que  fes  fuccclTcurs  ont  confcrvé. 

SOUDARD,  f.  m.  Vieux  mot  dont  on  fe  fett 
encore  dans  la  convetfation  familière  ,  eu 
païUntd'Un  homme  qui  a  long-temps  fer- 
vi  à  la  guerre  (  C'eA  un  vieux  foudard.  ) 

SOUDE,  f.  f.  Cendre  de  la  plante  nommée 
Kali.  Elle  fert  à  faite  du  vcr:e  ,  A  compo- 
fer  le  favon  ,  Se  à  blanchir  le  linge  dan» 
les  leflîves.  (  Mettre  dc  la  fonde  dans  la 
Icflive.  )  Quelques-uns  donnent  le  nom  (ie 
Soude  à  la  plante  même. 

SOUDER,  v.  a.  Joindre  des  pièces  dc  métal 
enfcmble  ,  pat  le  moyen  dc  l'ét'ain  ou  du 
cuivte  fondu.  (  Souder  de  la  vaiirclle  d'ar- 
gent. ) 
On  foude  aufli  deux  morceaux  de  fer ,  e» 
les  fiifant  rougir  Se  amollir  au  feu  ,  te 
puis  les  batrani  enfcmble  pour  n'en  faite 
qu'une  même  pièce. 

Soudé,    ip..  participe. 

SOUDOYER.  V.  a.  Entretenir  des  gens  de 
guerre  ,_ leur  payer  la  folde.  (  Ce  Prince 
peut  aifément  foudoyer  vingt  mille  hom- 
mes. Par  le  traité  ,  il  cil  obligé  de  fou- 
doyer tant  de  Cavalerie,  tant  d'Infante- 
rie. Les  troupes  éioicnt  foudoyées  i  fes  dé- 
pens. ) 

Soudoyé,  ie.  participe. 

SOUDRE.  V.  a.  Dont  il  n'y  a  que  l'infinitif 
en  ufage.  Terme  didacliqiie.  Donner  U 
folution  ,  téfoudte.  (  Soudtc  un  problè- 
me ,  un  argument.  )  Il  eft  vieux  ,  S:  oa 
ne  dit  plus  que  Rifoudre.  ) 

SOUDRILLE.  f.  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
pat  mépris  ,  pour  iîgniftcr  ,  Un  foldat  li- 
bertin ,  fripon ,  &  il  n'eft  d'ufage  que  dans 
le  difcours  familier.  ) 

SOUDURE,  f.  f.  Compofition  ou  mélange 
dc  divers  métaux  Se  minéraux,  qui  fctii 
fonder  dcî  pièces  de  métal. 
Il  fignifie  auflt ,  Le  travail  de  celui  qui 
foude.  (Ce  tuyau  eft  bon  ,  m)it  la  .''ouduto 
en  eft  mal  faite.  ) 

SouDu.t-E  ,  fe  dit  encote  Dc  l'endroit  pat 
où  les  deux  pièces  dc  métal  foiit  fondées. 
(  Le  tuyau  cil  crevé  pat  la  foudure.  ) 
SOUFFLE,  f.  m.  Vent  que  l'on  fait  en  poof- 
fani  dc  l'air  par  la  bouche  .ivec  force.  (  Il 
vous  renverferoit  d'un  foulBe.  Il  cil  fî 
foible  ,  qu'on  le  renverferoit  du  moindre 
fouffle.  ) 

U  fe  dit  auflî  De  l.i  fimple  rcfpitaùon  ;  8t 
c'cfl  dans  cette  acception  qu'on  dit  d'Uu 
homme  extrêmement  foible  ,  qu"  (  H  n'a 
qu'un  feufflc  da  vie.  ) 

Qqq 
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Il  fe  dit  encore  d'Une  mcdiocte  agitation 
Ac  l'air  caufcc  pat  le  vent.  (  Il  ne  fait  pas 
un  fouffle  de  vent.  Au  moinJteTouffle  de 
vent.  ) 

En  Poelie,  on  die >  (Le  fouffle  impétueux 
des  vents.  ) 
SOUFFLER..  V.  n.  Faire  du  vent  en  poudant 
l'ait  pat  la  bouche  avec  force.  (Souftlei 
dans  Tes  doigts.  Il  lui  fouffla  dans  l'ceil. 
Soufflet  au  vifagc.  Soufflet  fut  une  table 
pour  en  ôtct  la  poullîère.  ) 

Il  fe  dit  de  même  De  tout  ce  qui  poulFe 
l'air  avec  force.  (  Le  vent  de  bifc  fouffle 
rudement.  Le  vent  qui  fouffle  vers  le  foir 
•Il  fouveni  douï  &  agréable.  Il  fouffle  un 
vent  frais ,  un  vent  taftaîchiiram.  Le  vent 
lui  fouffloit  au  nez.  Ce  fouffleteft  petcé  , 
il  ne  fouffle  pas.  ) 

Ilfeditaulii  De  l'homme  8c  des  animaux 
quand  ils  rcfpirent  avec  effort.  (Dès  que 
cet  homme  a  monté  (îx  degrés  ,  il  fouffle 
comme  un  boeuf.  Ce  cheval  eft  pouflif  , 
voyez  comme  il  fouffle.  ) 

On  dit  proverbialement  te  figurément , 
Si  vous  n^ave^  rien  dt  plus  chaud  ,  vous 
n'avei^  que  fairt  de  fouffier  ,  pour  dire  » 
Vous  vous  flattez  vainement  de  cette  efpé- 
lance.  Il  ell  populaire. 

On  dit  aum  proverbialement  8c  figuré- 
jnent ,  (Il  croit  qu'il  n'y  a  qu'à  fouffler  6c 
à  remuer  les  doigts  ;  )  &  cela  fe  dit  d'Un 
homme  qui  s'imagine  qu'une  chofe  cft 
aifée,  quoiqu'elle  l'oit  fort  diflîcile.  Il  efl 
du  difcouis  familier. 

Figurfmenr  ,  !c  en  termes  de  l'Écrirure  , 
en  dit ,  qu;  Le  Saint-Efprii  fouffl:  où  il 
yeut  ,  peur  dire  ,  que  Dieu  communique 
fes  grâces  à  qui  il  lui  plaît- 
On  dit  fi?ut.  Se  faroil  <\vi'VnhBmme n'o- 
ferait  foi:ffifr  ,  c\'i'il  ne  jouffle  pas  ,  pour 
dire,  qu'il  n'ofcroii  ouvrit  la  bouche  pour 
faire  des  plaintes  ,  des  remontrances.  (  Il 
faur  qu'il  endure  ,  8c  qu'il  ne  fouffle  pas 
"feulement.  Il  efl  li  fier ,  (i  impérieux  qu'on 
n'ofcroir  foufflet  devant  lui.  Ne  foufflez 
pas.  Si  vous  foufflez...  ) 

On  dit  figur.  Souffler  aix  oreilles  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Lui  infpircr  ,  lui  vouloir 
perfiiader  de  méchantes  chofes.  (  Les  flat- 
teurs lui  foufflent  fans  ceirc  aux  oreilles. 
C'ert  ce  méchant  homme  qui  lui  a  fouffle 
aux  oreilles.  ) 
SouFFLFiv. ,  eli  aurtî  a£Hf ,  comme  dans  ces 
phtaTes  ,  Soufflir  le  feu,  pour  dire,  Souffler 
fur  le  feu  pour  l'allumer  ;  Soufflir  une  chan- 
^e//e  ,  pour  dire,  SouBicr  fur  la  ilamme 
d'une  chandelle  pour  l'éteindre  ;  Souffler 
de  U  pouffière  ,  pour  dire  ,  Souffl:r  fur  de 
ta  pouffière  1  afi:i  de  l'ôter  du  lieu  oiicllc 
ert  ;  Soufflir  un  veau  ,  un  mouron  ,  pour 
dire  ,  Snuffler entre  la  chair  8c  le  cuird'un 
Yeau,  d'un  mouton,  afin  d'en  féparer  plus 
aifément  la  peau  ;  Souffler  l'orgue  ,  pour 
dire  ,  Donner  du  vent  aux  tuyaux  des  ot- 
guts  par  le  moyen  des  Soufflets  ;  8c  ,  Souf- 
fler le  verre  ,  l  émail  ,  pour  dire  ,  Façon- 
ner qu.'lqu'ouvrage  de  verre  ,  d'émail ,  en 
fouftianr  (aJis  un  tuyau  ,  au  bout  duquel 
-«Il  U  ma.ièrc  que  l'on  travaille. 

On  dit  hgutément  ,  Souffler  la  difcorde  , 
le  feu  de  la  difcordi ,  la  dr.nfeon  ,  &c.  pour 
ffire  ,  Exciter  1»  difcotde  ,  U  divifion  , 
Sec- 

On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
Soafflir  le  chMtd  &  le  froid  ,  pour  dite  , 
Louer  Se  blâmer  mie  même  chofe  ,  parier 
pour  8c  contre  une  perfoniis.  (  Ne  vous 
Éiz  point  à  cet  homœe-U  >  il  fouffle  le 
«hauii  Se  le  frotd.  ) 

•ndit,  Soufflir  quelqu'un  ,  poat  dire  , 
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Lire  bas  il  quelqu'un  les  endroits  de  Ton 
difcours  où  la  mémoire  lui  m.Tnque,  (Souf- 
fler le  l'iédicateuf.  Il  fouffle  les  Comé- 
diens. ) 

On  dit  figur.  8c  famil.  Souffler  à  quelqu'un 
un  emploi  ,  une  charge  ,  &c.  pouf  dire  ,  Lui 
enlever  un  emploi  >  une  charge,  8cc.  à 
quoi  il  s'attendoit.  On  fe  fert  du  même 
verbe  dans  la  même  figure  ,  en  divetfcs 
auttes  occafions. 

On  dit  au  jeu  des  Dames  ,  Souffler  une 
dame  >  p;3Ut  dire ,  L'ôtet  à  celui  contre  qui 
l'on  joue  ,  patce  qu'il  airianqué  de  pren- 
dre avec  celle-là  une  autre  dame  qui  étoit 
en  prife. 

On  dir  en  termes  de  ChafTe  j  qu'l^'n  chien 
a  fouffle  le  poil  à  un  lièvre  ,  pour  dire  > 
qu'il  a  prefque  appuyé  le  mufeau  delTus  , 
8c  qu'il  l'a  manqué. 

En  termes  de  Mâtine  ,  on  dit ,  Souffler 
un  vaijfeau  ,  pour  dire  ,  Renforcer  le  bor- 
dage  d'un  vaifleau  ,  revêtir  un  vailTcaupar 
dehors  de  fortes  8c  nouvelles  planches  ;  ce 
qui  fe  fait  à  deux  fins  ,  foit  pour  empêcjier 
que  les  vers  ne  piquent  le  vaiCTeau  dans 
les  voyages  de  long  cours,  foit  pour  f.iire 
qu'un  vailTeau  qui  porte  mal  la  voile  ,  6c 
qui  fe  toufmcnte  trop  à  la  met  ,  prenne 
mieux  Ion  afliette.  (  U  faut  foufflet  ce 
vailTcau.  ) 

Souffler  un  Exploit.  Façon  de  parler 
dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la  fripon- 
nerie d'un  Sergenr  ,  lotfqu'il  fait  paroître 
qu'il  a  donné  un  exploit  à  un  homme  , 
quoiqu'il  ne  l'ait  pas  donné.  (Ou  lui  a 
fouffle  un  exploit.  ) 

Souffler.  ,  pris  abfolument  ,  fignifîe  quel- 
quefois ,  Chercher  la  pierre  phdofophale  , 
chercher  à  faire  de  l'or  ,  de  l'argent ,  par 
les  opérarions  de  l'Alchimie.  (Il  a  dépcnfé 
tout  fon  bien  à  fouffler.  Il  y  a  long-temps 
qu'il  fouffle.  ) 

SouFFLtR  AU  rott..  Exprefflon  ufitée  parmi 
les  Maréchaux  ,  dans  le  cas  d'une  fuppu- 
rarion  dans  la  partie  intérieure  du  fabot  , 
8c  lorfque  la  matière  fuppurée  reflue  8c  fe 
fait  jour  à  la  couronne.  (La  matière  fouffle 
au  poil.  ) 

Soufflé,  ée.  participe. 

SOUFFLET,  fubrt.  m.  Inftrument  fetvant  .î 
fouffler,  à  faire  du  vcn\.  (  Soufflet  d'Or- 
fèvre ,  de  Maréchal.  Soufflet  de  forge. 
Souffler  d'orgue.  Prenez  ce  foufflet  8c  allu- 
mez le  feu.  ) 

Soufflet  ,  fe  dit  auHl  d'Une  cfpèce  de  pe- 
tite calèche  ,  dont  le  dcirns  fe  replie  en 
manière  de  foufflet.  (lia  fait  ce  voyage- 
là  dans  un  foufflet.  Les  foufflet»  font  com- 
modes par  leur  légèreté.  ) 

Soufflet,  fignifie  encore  ,  Un  coup  du  plat 
de  la  maio  ,  ou  du  revers  de  la  main  fur 
la  joue.  (  Donner  un  fouffler.  Recevoir  un 
foufflet.  Appliquer  un  foufflet.  Je  te  don- 
nerai un  foufflet ,  un  bon  foufflet.  ) 

On  dit  figurément  ic  faroil.  d'Un  homme 
à  qui  il  arrive  quelque  dommage  ,  quelque 
échec  dans  fa  fortune  ,  par  une  intrigue 
de  Cour  ,  qu'  (lia  reçu  un  vilain  foiifïlct, 
qu'onlui  adonné  un  vilain  foufflet.  On  lui 
a  ôté  fes  appointemens  ,  voilà  un  vilain 
foufflet.  Il  a  reçu  un  vilain  foufflet  .on  lui 
a  ôté  fa  Charge.  ) 

On  dir  proverbialement  ,  Donner  un 
fouffl-t  à  Ronfurd  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
faute  groffiètc  contic  la  Grammaire  fran- 
çoifc. 

SOUFFLETER,  v.  a.  Donner  des  foufflets  à 
quelqu'un.  (  Il  fau.lroii  foufflcter  ce  fri- 
pon-là. Il  mérite  d'être  fouffleté.  On  le 
fouffletï  comme  il  faut.  } 
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SoUFFLiré  ,  is.  participe. 

SOUFFLEUR  ,  EUSt.  f.  Celui ,  Celle  qui 
fouffle  ,  comme  ayant  peine  i  refpiter. 
(  C'efl  un  fouffleur  perpétuel.  ) 

Il  fe  dit  aulli  d'Un  homme  qui  fouffle 
continuellement  le  feu.  (  Voilà  un  impor- 
tun fouffleur.  ) 

On  appelle  Souffleur  d'orgues.  Celui  qui 
fair  aller  les  foutiiets  de  l'orgue. 

On  appelle  auffl  Souffleur,  Celui  qui  étant 
derrière  une  pcrfonnc  qui  parle  en  public  , 
lit  en  même  temps  ,  pour  lui  fuggétet  les 
endroits  où  la  mémoire  viendtoit  à  lut 
manquer.  (  ïl  feroit  demeuré  court  en  pro- 
nonçant fa  harangue  >  fans  le  fouffleut.  Le 
fouffleur  de  la   Comédie.) 

On  appelle  encore  Souffleur,  Celui  qui, 
par  l'Alchimie  ,  cherche  la  pierre  philofo- 
phale.  (C'ell  un  dangereux  méiier  que  ce- 
lui de  fouffleut ,  on  s'y  ruine  toujours.) 

On  appelle  Cheval  fouffleur  ,  Celui  dont 
le  flanc  n'eft  pas  agité  au-delà  de  ce  qu'il 
doit  être,  quand  l'animal  a  couru  ,  mail 
qui  fouffle  extraordinairemeat  en  couraïu. 
en  ce  fens  il  eft  adjsûif. 

SOUFFLEUR,  f.  m.  Sorre  de  poillon  à  peu 
près  femblable  à  une  baleine  ,  8c  ainfi  ap- 
pelé ,  parce  qu'il  fouffle  ,ic  qu'il  rejerte  ea 
l'air ,  comme  U  baleine  ,  l'eau  de  la  mer. 
(  Les  foufflcuts  vont  d'otdinaiie  en  bande 
comme  les  marfouins.  ) 

SOUFFLURE,  f.  f.  Terme  de  Fonderie. 
Cavité  qui  fe  trouve  dans  l'épailTeur  d'ua 
ouvrage  de  fonte. 

SOUFFRANCE.,  f.  f.  Douleur  ,  peine  ,  état 
de  celui  qui  fouiFte.  _(  Longue  l'outFrance. 
extrême  fouli'rance.  Être  dans  la  foulfran- 
cc.  Après  de  longues  foulfranccs.  Les  fouf- 
franccs  de  Notre- Seigneur.  Les  foulfrancet 
des  Martyrs.  ) 

Souffrance  ,  fe  dit  au(G  en  tetmes  dePra- 
rique  ,  De  la  tolérance  qu'on  a  pour  cet- 
raines  chofes  que  l'on  pourroit  empêcher. 
(  Ces  vues  ,  Cet  égoiîr  ne  font  point  une 
fervitude  ;  c'ell  une  foutftance  du  proprié- 
taire qui  le  permet.  ) 

Souffrance.  Terme  dont  on  fe  fert  à  la 
Chambre  des  Comptes  ,  pour  dire  ,  Sof- 
pcnfîon  ,  pat  laquelle  on  diffère  d'alloïKr 
ou  de  rejeter  une  partis  mil"e  en  compte  , 
jufqu'à  ce  qu'on  rapporte  de»  pièces  jjfti- 
ficatives.  (  Cet  atticle  eft  en  foutFrance. 
Mettre  une  partie  en  foutirance.  Tenir  une 
patrie  en  foulFrance.  ) 

Souffrance  ,  eft  auiTr  un  rerme  de  touiu- 
me  ,  &:  fe  dit  Du  délai  que  le  Seigneur  do- 
minant accorde  à  fon  Vaffal  ,  pour  lui 
rendre  la  foi  8c  hommage  ,  jufqu'à  ce  que 
la  minorité  ou  quelque  autre  empêchcmeat 
ait  celTé. 

SOUFFRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  foulFre. 
(  Il  a  le  vifage  d'un  homme  fouifrant.  ) 

Dans  le  corps  humain  ,  La  partie  fouf' 
frante  fe  dit  De  la  parrie  du  corps  qui  eft 
affligée  ,  alïcêlée  ,  malade. 
On  dit  figurément  ,  qu'L'n  homme  ejî  la 
partie  fculfranie  d'une  compagnie,  ptnic 
dire  ,  que  La  perte ,  le  dommage  ,  la  plai- 
fanteric  tombe  fur  lui. 
Ou  appelle  VLglife  faufranre  ,  Les  amei 
des  Fidelles  qui  font  dans  le  Purgatoire. 
(  L'Églife  rriomphanre  ,  l'Églilc  militan- 
te ,   àc  l'Églife  fouifrante.  ) 

SouFFRAUT,  s'emploie  quelquefois  pout 
Patient  >  endurant  ,  comme  dans  cette 
phrafe  ,  (  U  n'eft  pas  d'une  humeur  fouf- 
frante.  ) 

SOUFFRE-DOULEUR,  f.  m.  Terme  qui  fe 
dit  d'Une  pctfonne  qu'on  n'épaigne  point, 
ii  qu'on  expofe  à  toutes  fortes  de  faùguts. 


sou 

(Ce  valet  eft  le  foaffVc  douleur  de  U  m»l- 

fon.  )  Il  le  dii  aulli  d'Un  cheval ,  &  même 
de  quelques  meubles  ,  dans  te  même  l'cns. 

Il  cil  du  ftylc  familict. 
ÏOUFfRETEUX,  EUSE.adj.   Qui  fouffte 

de  la  nitsère  ,  de  la  pauvreiK  11  ell  vieux. 
JOUKFKIR.  V.  a.  Je  loutre,  tufoufrts  ,  U 
fouffre.  Nous  fouffrons  ,  voui  foujj'rt^  ,  iU 
fouffreni.  Jt  fouffrois.  Je  fouffris.  Je  Jouf- 
frira'. ,  de.  Endurer.  (SouÀtir  paiicinincnr, 
couAatnmcu:  ^  fans  murmuteri  fans  crier. 
Soul^rir  la  douleur.  Souftnr  le  mal.  Souf- 
frir Us  rourmcDS  ,  la  mon  ,  U:  afTrouis  i 
les  injures ,  la  faim  ,  la  foil  ,  la  pauvrcié  , 
la  ptifon  ,  la  perfécuiion.  SoulïVir  le  mar 

tyrc.  U  IbuSie  de  giau.ls  mau.x.    Il  foulfre 
comme  un  damât.  SoulKiir  uue  perte  i 
dommage.  ) 

On  dit ,  que  (  Notre-Scigncur  a  fouffcrt 
niort  8c  paifion  pour  nous.  ) 

On  dit  tlgur.  popul.  Se  par  exagération 
Souffrir  mort  6"  pajfion  ,  pour  dire  ,  Éire 
impaiicRiê.  (   Sa  lenteur  rac  fait  fouAtii 
mort  &  palTion.  ) 

On  dit  figur.  Souffrir  U  martyre  ,  pouf 
dite  ,  Sourtrir  de  grands  maux. 

On  dit  1  Souffrir  une  rude  ,  unt  furieufe 
tetipête ,  pour  dire  ,  Être  agile  d'une  rude , 
d'une  furieufe  tempête  ;  Souffrir  un  coup 
rie  ve.tf ,  pour  dite  ,  Être  baiiu  d'un  coup 
de  vent;  Souffrir  un  aj'uut  ,  pour  dire, 
Soutenir  l'alFaut.  Et  on  dit  ,  qu'£/ne  place 
r.'ejlpas  capable  defouffrirunfiège  ,  pour 
dite  ,  qu'Elle  n'cil  pas  alTez  forte  pour 
foutenic  un  fiége. 

On  dit  ,  Souffrir  du  pied  ,  fouffrir  de  la 
iète  ,  pour  dite,  Sentir  de  la  riouieurau 
pied  ,  à  la  tête  ;  ÔC  Souffrir  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Entiurer  de  lui  des  cliolcs  qui 
déplaifent.  Dans  ces  phtales ,  il  s'emploie 
neutraicment. 
SouFFMR  ,  femet  quelquefois  abfolument, 
&  llgnilîe  ,  Pâtir.  (L'armée  a  beaucoup 
fouftert  dans  fa  marche  ,  faute  de  ptovi- 
£ons.  Sa  modelUe  foulure  quand  on  le 
loue.  Souftiir  en  Ton  corps  Je  en  fes  biens. 
Si  vous  avei  fait  le  mal  ,  pourquoi  faut-il 
que  j'en  foutfrc  >  ) 

On  dit ,  qu'I/nepourre  ,  qa'i/ne  muraille 
fouffre,  pour  dire  ,  qu'ElIc  eft  trop  char- 
gée. On  dit  de  même  ,  que  Les  vignes,  que 
les  blés  ont  fhuffert  ,  pour  dire  ,  qu'Ilsont 
été  maltraités  par  le  in.invais  temps. 
Souffrir.  ,  iïgnific  aufli  Supporter.  (  C'eft 
un  corps  qui  fouftVe  la  fatigue  ,  le  froid  , 
la  faim  ,  &c.  U  ne  fauroit  l'ouft'rir  le  fo- 
leil  ,  le  ferein  ,  &c.  Cet  homme  ne  peut 
foutt'tir  la  mer.  Il  eft  (î  incommode  ,  qu'il 
ne  fauroit  fouffiit  ni  le  carroffe ,  ni  le  che- 
Tal.  ) 

On  dit  d'Un  homme  pour  qui  on  a  de 
l'éloignemeni  ,  de  l'averfion  ,  qu'  (  On  ne 
Et  p:ovetbialement , 
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Tott ,  (ire  rufcepiible  ;  &:  il  ne  fe  dit  que 

des  chofes.  (  Cela  ne  louftre  point  de  ic- 
latdcmcnt  ,  de  délai  ,  de  ditlîculté  ,  de 
conipataifun.  Cette  taifon  ne  fouUrc  point 
de  réplique,!  point  de  repartie.  Il  n'y  a 
point  de  règle  6  générale  qui  ne  fouiiie 
quelque  exception.  Cela  foutFre  différentes 
explications    ) 

SouFFFRT  ,  FRTt.  participe. 

SOUFRE,  f.  m.  Minéial  qui  s'enflamme  fa 
cilemcnt  ,  &:  qui  lent  mauvais  en  brûlant 
(  Soufre  jaune  ,  gris,  fleur  de  foufre.  ET- 
prit  de  foufre.  Vapeur  de  foufre.  Se!  di 
l'oufre.  Huile  de  foufre.  Cela  put  le  foufre 
Cela  fent  le  foufre.  Blanchir  du  drap  à  la 
fumée  du  foulre.  ) 
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On  dît  aufli  fig.  (  Souiller  fa  coiifciciice. 
Le  péché  fouille  l'ame,  Souiller  loo  hon- 
neur ,  fa  vie,  la  léputaiion.  ) 


linl  ,  fouiller  la  couclie  nUj;tille 
•-     Commeitre  un  aduheK 


•  lit  nup- 
pour  ai- 


le fauroit  fouflFrir.  ) 

que  ,  Le  papier  fouffre  tout  ,  pour  dire  , 
qu'On  écrit  fur  le  papier  toutce  qu'on  veut, 
vrai  ou  faux. 

Souffrir  ,  fignifie  encore,  Tolérer, n'em- 
pêcher pas ,  quoiqu'on  le  puiff:.  (Pourquoi 
ibufFrez-vous  cela  î  Je  ne  veux  pas  foitffrir 
qu'il  y  ait  des  vues  fur  ma  cour  ,  qu'on 
chatte  fur  mes  terres.  On  foulfre  toutes 
fortes  de  Religions  en  un  tel  pays.  II  fouf- 
fre tout  à  fes  en  fans.  U  y  a  des  chofes  qu'on 
fouffte  dans  la  convetfation ,  que  la  liberté 
lie  la  converfation  fouffre.  ) 

Souffrir  ,  veutdire  aulîi,  Permettre.  (Souf- 
frez ,  Moniteur  ,  que  je  rojs  dife.  Je  ne 
Souffrirai  pas  que  vous  me  patlici  décou- 
vert. ) 

SouFf  «.I»,  ,  lignifie  auffi  ,  Adraeme  ,  recc- 


On  appelle  auili  Soufre  ,  L'un  des  ttois 
principes  de  la  Chimie  ,  îc  celui  qui  a  le 
plus  de  feu  fie  d'adHvité-  (  Le  foufie  de 
Mats.  Tirer  le  foufre  d'un  corps.  Les 
foufrcs  d'un  fcl  minéral  fonr  diiférens 
de  ceux  d'un  auir*.  De  l'elprit  de  fou- 
f.e.  ) 
SOUFRER.  V  a.  Enduire  ,  frotter  de  fou- 
fre. (  Soufrer  des  alumeites.  ) 

On  dit  ,  Soufrer  de  la  toile  de  foie  ,  delà 
toile  d  ortie  ,  pour  dite  ,  La  palTer  fur  la 
vapeur  de  foufre.  Er  Sc'-^frer  du  vin, 
pour  dire  ,  Donner  l'odeur  de  foufre  au 
tonneau  où  on  le  met  ,  par  le  moyen 
d'un  linge  foufsé  &  allumé  qu'on  btûle 
dedans. 
SouiRié  ,  if.   participe.  (Toile  foufréc. 

Vin  foufre.  ) 
SOUGARDE.  f.  f.  Morceau  de  fer  .  en  for- 
me de  demi-cercle  ,  qui  cff  au-dclfous  de 
la  dérente  d'une  arme  à  feu  ,    fie  qui  em- 
pêche que  quelque  chofc  vcnauc  à  la  tou- 
cher ,  elle  ne  fe  débande. 
11  Ce  dit  aullï  en  parlant  d'une  épée. 
SOUGORGE.  f.  f.  Moiceau  de  cuir  qui  eff 
attaché  à  la  tête  d'un  cheval ,  &  qui  palTe 
fous  fa  gorge. 
SOUHAIT,  f.  m.Délîr,  mouvement  de  la 
volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  (  Sou- 
hait juDe  >  légitime.  Souhait  ardent.  Sou- 
hait vain  ,  inutile.  Faire  des  fouhaiis.  For- 
mer des  fouhaits.  Il  a  obtenu  l'accomplif- 
fcment  de  fes  fouhaits.  ) 
À  SOUHAIT.  Manière  de  parler  adverbiale. 
Selon  fes  defirs.  (  Tout  lui  vient  ,  routlui 
arrive  à   fouhait.  L'homme  que   je  vous 
propofe  eft  un  homme  â  fouhait  pourl'em- 
ploie  dont  vous  parlez.  ) 
SOUHAITABLE,  adj.  de  tout  genre.  Défi- 
rable.  (  Avoir  des  qualités  fouhaitables. 
Il  n'y  a  rien  de  fi  fouhaitable  que  la  ver- 
ru.  C'eft  la  chofc  du  monde  la  plus  fou- 
haitable. ) 

SOUHAITER,  v.  a.  Délirer.  (  Souhaiter  ar- 
demment. Souh,iiier  avec  partion.  Sou- 
haiter la  fanté  ,  les  richelfes.  Souhaiter  tou- 
tes fottes  de  ptofpérités  i  quelqu'un.  Sou- 
haiter d'avoir  une  Charge.  Je  fouhaiierois 
pouvoir  vous  obliger.  Nous  ne  fouhaitons 


On  dit  pareillement  ,  Souiller  le  lit  nup- 

<al      -    ■■■      - 

c  , 
So(;iLLt  ,  iE.  participe. 
SOUILLON,  f.  Celui  ,  crlle  qui  tache  ,  qui 
engraiffe  l'es  habits.  (  C'eft  un  périt  fouil- 
lon.  la  fainpe  ,  la  pciiit  fouillon.  )  Il  ne 
fe  dit  que  des  cnfans  &  plus  otdiuaitcmeat 
des  filles.  Il  eft  du  llyic  familier. 

On  appelle  Souillon  de  eu  fine  ,  ou  (im- 
pleiiient,  Une  fouillon,\J ttt  letvante  q.ii  ett 
employée  à  laver  la  vaiirdle  ,  &  i  d  auirei 
bas  Iftvices. 
SOUILLURE,  fubft.  fém.  Tjcl.e  ,  faleté  fur 
quelque  cbo.^c.  Il  n'eft  guèie  d'ufage  au 
propte. 

On  dit  au  figuré.  (  C'eft  une  feuillure  1 
fon  honneur ,  à  fa  réputation.  La  fouillure 
du  péché.  La  fouillure  que  le  péché  caufe. 
La  louilluie  de  l'ame.  C'eft  la  fouillure 
cauféc  pat  le  péché.) 

Parmi  les  Jaifs  ,  on  appeloit  Souillu-:tt 
légales  ,  L'impureté  contraûée  ,  (oit  par 
certaines  maladies,  foii  par  certains  acci- 
dens  qui  rendoieni  immonde. 
SOÛL,OÛLE.  adj.  Pleinement  repu  ,  ex- 
trêmement radafié.  (  U  »  bien  diné ,  il  eft 
bien  foijl.  Elle  eft  foule.  Il  eft  fi  foùl  qu  il 
citve.  Soûl  à  crever.  ) 

Il  fignilieauin.  Ivre  ,  plein  de  vin.  (  Cet 
homme  eft  toujours  foùl.  Cet  femme  ell 
foule  dès  le  matin.  ) 


rien  tant  que 


e  vous  faire  connoître...  Il 
feroit  à  fouhaitet  que....  Vous  avez  été 
fort  fouhaité  dans  cette  compagnie.  ) 

Souhaiter  ,  fignifie  audi,  Saluer  une  per- 
fonnc  en  faifant  des  vœux  pour  elle.  (Sou- 
haircr  le  bon  jour ,  la  bonne  année.  ) 

Souhaité  ,  É6.  participe. 

SOUILLE,  f.  f.  Lieu  bourbeux  où  fe  vautre 
le  fanglier. 

SOUILLER,  v.  a.  Gâter ,  falir  ,  couvrir  de 
boue  ,  d'ordures  ,  de  fang  ,  &c.  (  Souiller 
reshabirs,fes  mains  de  bouc,  de  fang,acc.) 
On  dit  fig.  Souiller  fes  mains  du  fang  in- 
nocent ,  pour  dire)  Faite  mourir  ua  ioco- 
Cerit. 


On  dit  proveib'aîemem  d'Un  homme  qui 
a  trop  bu,  qu'(Il  eft  foùl  comme  une 
grive.) 

On  dit  familièrement ,  qu'î/n  homme  ejl 
foùl  de  perdrix  ,  ou  d'autres  viandes ,  pour 
dire  ,  qu'il  en  a  tant  mangé ,  qu'il  en  a  du 
dégoûr. 
On  dit  figuréraent  &  familicreinent  , 
(ju'Un  homme  ejlfoûl  de  mufique ,  de  vers , 
&c.  pour  dire,  qu'il  en  cli  rebuté,  en- 
nuyé. On  dit  dans  le  même  fens ,  (  Je  fuis 
û  foûl  de  cet  homme- là  ,  de  fes  façons  , 
que  je  ne  puis  plus  le  fouffrir.  Vous  en  fe- 
rez bientôt  foùl.  ) 
Soût.  f.  m.  Il  fe  met  ordinairement  avec  lei 
pronoms  polfeaifs  ,  Mon  ,  ton  ,  fon  ,  &c. 
pour  dire.  Autant  qu'il  fuffît  ;  &  il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  des  manières  de 
parler  adverbiales  &  familières.  (  J'en  ai 
rout  mon  foûl.  Il  a  bu  fie  mangé  fon  foûl. 
Les  pauvres  gens  ne  mangent  pas  à  de- 
mi leur  foûl.  Il  ^  mangé  fon  foùl  de 
viande.  ) 

Il  fe  dit  auffi  figur.  dans  le  flylc  familier  ; 
8c  alors  il  s'emploie  quelquefois  avec  l'ar- 
ticle Le.  (  Il  a  eu  du  mal  ,  de  la  peine  tout 
le  foûl.  Si  vous  aimez  les  procès ,  il  vous 
en  donnera  tout  le  foûl ,  tout  votre  foûl.  ) 
SOULAGEMENT,  f.  m.  Diminution  de  mal, 
de  douleur,  adouciftiment  dcpeineou  de 
corps  ou  d'cfpiit.  (  Graad  foiilagement. 
Donner,  apporter  ,  recevoir  du  foul.ige- 
ment.  Sentir ,  demander  ,  attendre  ,  efpè- 
rer  du  foulagement.  U  .1  reçu  bc?ucoiip  de 
foulagemcnt  de  ce  remède.  C'cll  un  grand 
foulagement  d'efprit,  ) 
SOULAGER,  v.  a.  ôtet  une  partie  d'un  far- 
deau. (  Ce  Ctocbeteur  eft  trop  chjtgé  ,  il 
faut  lui  ôier  une  partie  de  fa  cliarge  pour 
le  fonlaper.  Il  faut  foulagcr  ce  mulet ,  fa 
charge  eft  trop  lourde.  ) 

On  dit  dans  le  nume  fens  ,  Soula- 
ger une  poutre  ,  foula^ir  un  plancher  , 
pour  dite  ,  Diminuer  une  partie  de  1* 
cbaige    que  potic  une   pouiie  ,dimiiuet 
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une  partie  de  !a  charge  d'un  plancher. 
On  dit  dans  une  acception  pareille  ,  Sou 
iigcr  un  vaijeau  dans  une  ttmptce  ,  pour 
dire  ,  Jeter  à  la  t>ier  une  partie  de  fa  plus 
grolfe  charge. 
50UI/.GER.  ,  s'emploie  figurément  pour  di- 
te ,  Diminu^ir  &  adoucir  le  travail,  la 
peii;e  ,  le  mal  ,  la  douleur  de  quelqu'un. 
(  Il  lui  faut  donner  quelqu'un  pour  le  fou 
lager  dans  fon  travail.  Il  a  un  Couin-iisqui 
le  foulage  fort.  Tout  le  monde  m'acca- 
ble ,  êc  pcrl'onne  ne  me  foulage.  Soula- 
ger quelqu'un  dans  fa  douleur.  Soulager 
U  douleur  ,  le  mal  ,  la  misère  de  quel- 
qu'un. La  médecine  qu'il  a  prife  l'a  for: 
foulage.  ) 

On  dit,  qu'^n  homme  s'ejl  foulage  d'une 
partie  de  ftm  trùvail  ,  pour  dire,  qu'il  a 
pris  quelqu'un  pour  le  foulager  dans  fon 
travail.   (  Il  avoit  une  Charge  qui  l'acca- 
bloit  ,  il  a  ptis  deux  Coiuiuis  pour  fc  fou- 
lager. ) 
Soulagé  ,  ie.  participe. 
SOULANT  ,  AKTE.  adjeélif.  Qui   foule, 
qui   lafTafie.   (  C'eft   un  mets   bien   fou- 
lant ,  c'eft  une  viande  foulante.  )   Il  eft 
populaire. 
SOÛLER,  verb.  au.   RatTafier  avec  excès, 
gorgcr  de  vin  ,  de  viande.   (  S'il  aime  les 
per.îtix   ,     il     trouvera    de     quoi    t'en 
fouler.  ) 

Ce  mor  employé  abfolumcnt  ,  fignifie  , 
Inivcr.  (On  l'a  tant  fait  boire  ,  qu'on  l'a 
ffûlé.  Il  fe  foule  d'abord.  11  ne  faut  que 
deux  vertes  de  vin  pour  le  fouler.) 

On  dii  fig.  Soûler  fes  y  eux  de  fang ,  decar^ 
nage  ,  pour  dire.  Prendre  plaifir  avoir  ré 
pandre  le  fang.  Il  eft  vieux. 

On  dit  auff:  h'g.  Se  fouler  de  toutes  faites 
Je  plaiftrs  ,  pour  dire,  Prendre  toutes  for 
tes  de  plaifirs  avec  excès.  Il  eft  de  peu 
d'ufage. 
SoiJLt  ,  ÉE.  participe. 
SOULÈVEMENT,  f.  m.  Il  n'eft  d'ufage  au 
propre  que  dans  cette  phrafe  ,  Soulèvement 
de  cteur j  qui  lïgniHe  un  mal  d'eftomac 
taufc  par  le  dégoût  &  l'averfion  qu'on  a 
four  quelque  chofe.  (  Cela  me  donna  un 
fRplèvemcnt  de  cccur.  ) 

On  dit  ,  Le  foulèvemcnt  des  flots  ,  pour 
dite  ,  L'émotion  des  flots. 

Il  lîgn.  «a  figuré  ,  Révolte  ,  émotion.  (Le 
foulèvcment  d'une  Province.  Le  foulève 
Kifni  des  paflions.) 

Il  (îgnifie  quelquefois ,  Mouvement  d'in 
dignation  ,  &c  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit , 
(  Cela  caufa  dans  la  compagnie  un  foulé 
vcmcnt  général  contre  lui.  ) 
SOULEVER,  v.  a.   Élever  quelque  chofe  de 
lourd  ,  8c  ne  le  lever  guère  haur.  (  Ce  far- 
deau eft  n  pefant ,   qu'à  peine  le  peut-on 
foulever.  ) 

En  parlant  â  un  malade  qui  eft  couché, 
on  dit,  5"ow/ei'ej-votti  un  p^u  ,  pour  dire  , 
HaulTez  un  peu  le  corps  ;  &  Soulevé:;  la 
tête  ,  pour  dire  ,  Hauftcz  un  peu  la  tête. 

On  dit ,  que  La  marte  foulève  les  navires 
^uifontjur  la  vafe  ,  pour  dire  ,  qu'Hlle  les 
fléiachc  de  la  vafe  ,  &  qu'elle  les  met  à 
fiot  ;  8c  que  La  tempête  foulève  les  flots  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  les  émeut,  qu'elle  les 
agile.  Dans  cette  acception  ,  il  s'emploie 
au  réciproque.  (La>mer  commence  à  fe 
foulever.  ) 
SouiEVf».  ,  fignifie  figurément  ,  Révol 
ter  ,  exciter  à  !.î  rébellion.  (  11  a  foulcvé 
lo-its  la  Ptovi-ice.  Il  a  faulcvé  les  peu- 
ples.) 

Il  llgn.  auSr  figur.  Exciter  l'indignsrion. 
(  La  jrojioùtisn  foulev*  teuK  1»  cçropa- 


SOU 

gn!e.  Son  infolence  fouleva  tout  le  monde 
contie  lui.  ) 

Dans  ces  deux  acceptions,  il  s'emploie 
au  réciproque.  Ainfi  on  dit,  que  (L'armée 
s'cft  foulevi'e  contre  fon  Général  ,  que  les 
peuples  fe  foulevèrent  contre  le  tiran  ,  que 
tout  le  rnonde  s'eft  loulevé  contre  une  pro- 
pofiiion  ,  &  qu'elle  a  fait  foulever  tout  le 
monde.  ) 
On  dit,  que  Le  cceur foulève  à  queîqu^un^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  mal  au  cccur  ,  qu'il  a 
envie  de  vomir.  En  ce  fcRS  il  eft  neutre. 
(  Le  cœur  me  foulève.  Cela  me  fait  foule- 
ver le  cœur.  ) 

Ou  dit  au  figuré  ,  qu'î/zie  chofe  fait  fou- 
lever le  iOeur  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  caufe  du 
dégoût.  (  Ses  flatreries  font  fi  fades ,  qu'el- 
les font  loulever  le  cœur.  ) 

Soulevé,  ée.  participe. 

SOULEUR.  f.  f.  Frayeur  fubite ,  faifilTement. 
(  En  le  voyant  fi  changé,  fi  affreux  ,  j'eus 
une  11  grande  fouleur  que....  )  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  le  difcours  fa- 
milier. 

SOULIER,  f.  m.  ChaulTure  qui  eft  ordi- 
nairement de  cuir  ,  qui  couvre  tout  le  pied, 
&  qui  s'attache  pat-delTus  (Soulier  d'hom- 
me. Soulier  de  femme.  Soulier  pour  hom- 
me. Soulier  pour  femme.  Gros  foulier. 
Soulier  mignon.  Soulier  à  fimple  femelle. 
Soulier  de  marroquin.  Soulier  de  veau. 
Soulier  de  chalfe.  Des  fouliers  de  femme 
brodés.  Souliers  de  velours  ,  &c.  Empei- 
gne ,  femelle,  talon  ,  oreille  de  foulier. 
Une  paiie  de  fouliers.  ChaulTer  un  fou- 
lier ,  des  fouliers.  Voilà  un  foulier  qui 
vous  chaufle  bien.  Ce  foulier  me  prelTe  , 
me  blelTe.  Mettre  fcs  fouliers  en  paniou- 
fle.) 
On  dit  figurément  &  familièrement  , 
qu'l//i  homme  n'a  pas  de  fouliers  ,^out  di- 
re ,  qu'il  eft  fort  pauvre.  El  pour  donner 
à  entendre  qu'On  ne  fe  foucie  point  du 
tout  de  quelque  chofe  ,  on  dit  proverb. 
qu'  (  On  ne  s'en  foucie  non  plus  que  de  fcs 
vieux  fouliers.  ) 

SOULIGNER,  v.  a.  Tirer  une  ligne  fous  un 
mot ,  ou  fous  plufieurs  mots.  (On  fouligne 
dans  une  copie  manufcritc  ce  qui  doit  être 
imprimé  en  italique.  ) 

Souligné  ,  it.  participe. 

SOULOIR.  V.  n.  Avoir  coutume.  (  Il  fou- 
loit  dire.  1 1  fouloit  faire.  )  Il  eft  vieux  ,  & 
il  ne  s'cft  guère  dir  qu'à  l'imparfait. 

SOUMETTRE,  v.  a.  (  Il  fc  conjugue  com- 
me Mettre,  )  Réduire  ,  ranger  lous  la  puif 
fance  ,  fous  l'aurorité  ,  mettre  dans  un 
état  d'abailfementôc  de  dépendance.  (Sou- 
mettre à  l'obc-.irrifce  d'un  Souverain.  Sou- 
mctrre  une  Pj  ovince  à  fes  Lois ,  à  fon  Em- 
pire. Se  fonmcttreà  unedomination  étran- 
gère. Soumettre  fa  railon  à  la  Foi.  Sou- 
mettre les  Rebelles.  ) 

On  dit ,  Se  foumettre  aux  ordres^  â  la 
voluntè  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Y  con- 
former fes  adtions  ,  fes  fentimens.  (  Il 
faut  fe  foumettre  aux  ordres  du  Roi.  Se 
founietire  à  ce  que  la  raifon  demande. 
Notis  devons  nous  foumettre  fans  mur- 
murer aux  ordres  de  la  Providence  ,  nous 
foumettre  entièreiacni  à  la  volonté  de 
Dieu.  ) 

On  dit  au(Tî  ,  5'e  foumettre  à  quelque 
chofe  ,  à  foujfrir  quelque  chofe  ,pour  dire  , 
S'engager  ,  confentit  à  fubir  quelque 
pcii;c.  (  Je  me  fcumcis  à  la  peine  du 
qu.iJtuple,  fi  cela  eft.  Je  me  foumcts  à 
tout  ce  qu'il  vous  plaira  ,  eu  cas  que  pela 
foit.  ) 
On  (il!  (flcote  f  Soumam  km  thoft  au 
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jagement  ,  à  la  cenfure  ,  à  la  critique  d* 
qutlqu  un  ,  pour  dite ,  S'engager  à  déférer 
au  jugement  qu'il  en  portera.  (  Je  vous 
prie  de  lire  toute  la  pièce  ,  je  la  foumcts  , 
je  me  foumcts  à  votre  jugement.  Se  fou- 
mettre â  un  jugemenr  arbitral.  Un  Auteur 
Orthodoxe  qui  écrir  (ur  des  matières  de 
Foi ,  déclare  oïdinaitement ,  qu'il  foumet 
fes  écrits  au  jugement  ,  à  la  cenfure  de 
l'Églife.  ) 

SOUMIS  ,  SE.  participe. 
SOUMISSION,  f.  f.  Déférence  tefpeaueufe. 
(  U  a  toujours  une  gtande  foumiilioa 
pour  (es  Supéiicurs.  U  fe  tient  dans  la  foU" 
miffion  OÙ  il  doit  étte.  Dcmeuter  dans  la 
foumiflTion.  Avoir  une  grande  foumilCoa 
d'efprii  pour  les  chofes  de  la  Foi.  La  fou- 
miflion  à  la  volonté  de  Dieu.  La  foumimoa 
aux  ordres  de  Dieu,) 

Il  s'emploie  quelquefois  au  pluriel,  pour 
marquer  Les  refpefts  qu'un  inférieur  doit 
à  ceux  qui  font  au-deffus  de  lui.  (  C'eft  un 
hcmme  qui  aime  qu'on  lui  fâlfe  de  gran' 
des  foumiffions.  ) 

U  fe  prend  aufli  pour  Les  démonftrationi 
refpeâueufes  dont  un  inféticur  ufe  à  l'é- 
gard d'un  Supétieuc  ,  pour  apaifer  fon  in- 
dignation ,  pour  lui  faire  fatisfadion.  (  Le 
Roi  reçut  fes  foumiflions  avec  bonté.  Ils 
futent  députés  de  la  Ville  pour  porter  au 
Roi  les  foumillîons  du  peuple.  ) 

C'eft  auffi  un  terme  de  Piatiqae.  Ainfi  on 
dit  ,  t aire  fù  foum  ffion  au  Greffe,  pout 
dite  ,  Conipatoître  au  Greffe  d'une  Juri- 
diâion  ,  &  y  faire  fa  déclara;ion  que  l'on 
entre  dans  les  engagemens  piefcrits  parle 
Jugement.  On  dit  aulTi  en  tctmes  de  l-'i-. 
nance  ,  Faire  fa  foum:Jfion  ,  pour  dire  , 
Offrir  de  payer  une  certaine  fomme.  (Il» 
fait  une  foumillîon  de  vingt  mille  francs 
pour  cette  Charge.  ) 

SOUPAPE,  f.  f.  Terme  de  Mécanique.  Sor- 
te de  languette  qui  fe  lève  dans  une  pompe 
pour  donner  palTage  à  l'eau  ,  &  qui  fe  re- 
iv-rmc  pour  empêcher  que  l'eau  ne  rentre, 
(  Soupape  de  cuivre  ,  de  bois ,  ôcc.  Gran- 
de foupape.  ) 

Il  fe  dit  aurtî  De  ce  qui  fert  dans  l'orgue 
ou  au I tes infttumensfemblables, pour  don- 
ner partage  au  vent ,  &  pout  empêchée 
qu'il  ne  rentre. 

Il  fe  dit  encore  d'Un  tampon  de  forme 
conique  ,  qui  fert  dans  un  réfervoir,  pour 
boucher  le  trou  par  lequel  l'eau  peur  aller 
dans  les  canaux.  (  U  faut  lever  la  .''oupape 
pour  faire  aller  les  jets  d'eau.) 
SOUPÇON,  f.  m.  Opinion,  croyance  dé.'a- 
vaniagcufe  accompagnée  tle  doute.  (Soup- 
çon injufte  ,  téméraire  ,  injurieux  ,  mal 
fondé.  Léger  foupçon.  J'ai  un  léger  foup- 
çon  ,  un  violeur  l'oupçon ,  un  grand  foup- 
çon que...  C'eft  un  efprit  rempli  de  foup- 
çons.  Avoit  du  foupçon.  Prendre  ,  don- 
ner du  foupçon.  Éclaircir  ,  détruire  ua 
foupçon.  Le  foupçon  touibe  fur  luL  11  eft 
exempr  de  foupçon ,  audclTus  des  foup- 
çons.  ) 

Il  fe  dir  aufll  d'Une  fimple  conjcfture, 
d'une  fimple  opinion  que  l'on  a  de  quelque 
chofe  ,  indépendammenr  du  bien  ou  dii 
mal.  (  Ce  n'eft  pas  une  certitude  ,  ce  n'eft 
qu'un  foupçon.  J'ai  quelque  foupçon  que 
c'eft  lui.  11  y  a  quelque  foupçon  de  pcfte  , 
de  petite  vérole  ,  dans...  ) 
SOUPÇONNER,  v.  a.  Avoir  une  croyance 
dér^^vantagetife  ,  accompagnée  de  doute» 
touchant  quelqu'un  ,  touchant  quelque 
chofe.  (  Soupçonner  un  homme  d'un  cri- 
me ,  d'une  rrahifon.  On  le  foupçonne 
d'avoir  empoiioiuié  l'on  parent.   On  le 
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foupçonne  d'hctcfic.  On  foiipçonne  celte 
dévoiioii  d'hypocrilie.  Il  y  a  lieu  de 
foupçonnct  de  foibleffe  une  piicille  cou 

•*"'"•  )  .  /.      ,  . 

11  figiiiSeauffi,  Avoir  unefimple  con|ec- 

tute  t  une  lîmple  opinion  louclunt  »|ucl- 

que  chofc  que  ce  foit.  (Je  loupçonnc  que 

cela  peu!  cite.  Je  ne   luis  pas  alFuic  de 

cela  ,   mais  je  le  foupçonne.  ) 

SouPijONNÉ  .  in.  panicipe. 

SOUPÇONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Défiant  , 
qui  eil  enclin  à  foupçonncr  ,  qui  foup- 
çonne ailément.  (  C'ell  un  homme  (oup- 
çonneuï.   Elle   cft  défiante    8c    foupçon- 

neuf'-  )  „  ,.  j 

SOUPE.  (.(.  Potage,  forte  d  alimeot  ,  de 

mets  fait  He  bouillon  6c  de  ttancliis  de 
pain,  6c  qu'on  fert  à  l'cntice  du  repas. 
(Soupe  gtalfe.  Suupe  maigre.  Soupe  aux 
éctcvilTcs.  Soupe  aux  herbes.  Soupe  aux 
moules.  Soupe  à  l'oignon.  Soupe  aux  na- 
vets. Soupe  aux  choux.  Soupe  au  lait ,  Sec. 
Une  loupe  de  faute.  Une  bonne  foupe. 
Une  loupe  fucculentc.  DrelTcr  ,  tremper 
la  foupe.  Faite  mitonner  la  foupe.  Servir 
la  foupe.  Manger  de  la  foupe.  ) 

Oo  dit  dans  le  llyle  fam.  f  eiej  man/;cr 
de  mu  foupe  ,  J'irai  demain  manger  vo-tre 
foupe  ,  pour  dite  ,  Venez  dîner  avec  moi , 
j'irai  demain  dîner  avec  vous. 
On  dit  d'Un  ch:val  de  poil  blanc  tirant 
fut  lifibelle,  qu'il  efl  foupe  de  lait.  (Un 
cheval  loupe  de  lai:.  ) 

On  dit  aulG  d'Un  pigeon  blanc  tirant 
fur  l'ifabi;Ue',  qu'  (  Il  e(t  de  plumage  fou- 
pe de  lait ,  que  c'eft  un  pigeon  foupe  de 
fait.  ) 

Soupe  ,  fe  dit  auffi  d'Une  tranche  de  pain 
coupJc  fort  mince.  (  Une  foupe  de  pain. 
Mettez  deux  ou  trois  foupes  dans  ce  bouil- 
lon. )  En  ce  fens  oa  dit ,  Tailler  la  foupe  , 
pour  dite  ,  Couper  du  pain  pas  tranches 
pour  en  fiire  de  la  foupe. 

On  appelle  Soupe  au  vin  ,  foupe  au  perro- 
quet ,  Des  tranches ,  des  morceaux  de  pain 
dans  du  vin. 

On  dit  prov.  8c  fig.  Ivre  comme  une  foupe, 
pour  dire  ,  Fort  ivre. 

SOUPENTE,  f.  f.  Affemblage  de  plufieurs 
larges  courroies  ,  coufues  l'une  fur  l'au- 
tre ,  6c  fervant  i  fuuteoir  le  corps  d'un 
carrolfe. 

SoupEKTE,  fignifie  aulTi  ,  Un  retranche- 
ment d'ais  ,  foutcnu  en  l'air  ,  &c  pratiqué 
dans  une  cuifine  ,  dans  une  écurie  ,  ou 
dans  un  aune  lieu  >  pour  loger  des  domef- 
tiques. 

SOUPKR.  V.  n.  Prendre  le  repas  ordinaire 
du  foir.  (  On  vous  attend  à  foupcr.  Quand 
il  a  bien  dîné  ,  il  ne  foupe  point.  Il  ne 
foupe  jamais.  Il  e(l  jour  de  jeûne  ,  on 
ne  foupe  point ,  il  n'cft  pas  permis  de  fou- 
per.  Vous  avez  bien  foupé  aujourd'hui.  ) 

On  appelle  familier.  Soupe  fept  heures  , 
Un  homme  qui  foupe  de  bonne  heure  ;  te 
par  exicnfion  ,  un  homme  retiré  ,  qui  ne 
voit  perfonne  le  foir.  (C'cftun  foupe  fept 
heures.  ) 

SOUPER  ,ou  SOUPE,  r.  m.  Le  repas  du  foir. 
(  Grand  fouper.  Souper  fuperbe.  On  leur 
fctviiun  magnifique  fouper.  Qu'avez-vous 
à  votre  Toupet  î  )  Aller  au  fouper  du  Roi  , 
ou  ablblunient  ,  Aller  au  fouper  ,  revenir 
du  fouper  ;  ce  qui  s'entend  toujours  dit 
fouper  du  Roi. 

On  dit  dans  cette  même  acception  , 
(Avez  vous  été  au  foupet  ?  ) 

SOLPESER.  V.  a.  Lever  un  fardeau  avec  la 
rr.a-n  ,  8c  le  foutenir  pour  juger  à  peu  prêî 
»onibien  i!  pcfe,  ^Vous  croyez  que  ceU  a'«ft 
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pas  lourd,  foupefeile  un  peu  pour  en 
juger.  ) 
SouPbsi  ,  it.  patiicipe. 
SOUPIÉt<.E.f.f.  Soi  le  de  plat  plus  creux  que 
les  plais  ordinaires ,  qii  a  deux  anies .  Se 
dans  lequel  ou  fert  la  loupe. 
SOUllk.  f.  m.  (On  fait  Icniir  R  ,  même  de- 
vant une  confonne.  )  Refpitaiion  plus  fot- 
te  6:  plus  longue  qu'à  l'otdinaiie  ,  cauféc 
fouvent  pat  quelque  paflîon  ,  comme  l'a- 
mour ,  la  triltclle  ,  8cc.  (  Grand  foupir. 
Long  foupir.  Soupir  amoureux.  Soupir  d» 
douleur,  d'amour,  &c.  AtJens  foupiis. 
Tendres  foupirs.  Jeter  des  foupits.  Pouf- 
fer de  grands  foupits  >  des  foupirs  entre- 
coupés ,  des  foupirs  redoublés.  La  douleur 
s'exhale  j>ar  les  foupirs.  Retenir,  atrêier  , 
cioutfcr  tes  foupirs.  ) 

En  pailantd  Uncfiile,  d'Une  femme  dont 
quelqu'un  elt  loit  amoureux^  on  dir,  que 
(C'ell  l'objet  de  fcs  foupirs.) 
On  appelle  Dernier  foupir,  Le  dernier  mo- 
ment de  la  refpitaiion,  le  dernier  moment 
de  la  vie.  (Je  vous  ferviiai  ,  j'aurai  de  la 
reconuoiirauce  julqu'à  mon  dernier  fou- 
pir. ) 

On  dir ,  Rendre  le  dernier  foupir  ,  les  der- 
niers foupirs  ,  pour  dire  ,  Mourir.  El  , 
Recevoir  ,  recueillir  les  dernien  foupirs  de 
fon  ami  ,  pour  dire  ,  L'alfiflec  jufqu'à  la 
mort. 

Soupir.  ,  en  Mufiqtie ,  e(l  une  paufe  du  tiers 
ou  du  quart  d'une  nicfure.  (  Prenez  garde 
en  chantant  à  bien  marquer ,  a  bien  obfet- 
ver  CCS  foupirs,  fuivant  la  note.) 

Il  fe  dit  aulii  De  la  figure  en  forme  de  vir- 
gule ,  qui  marque  l'cndioit  où  l'on  doit 
iairc  un  foupir.  (  Il  y  a  un  foupir  marqué 
à  cet  endroit-li.  ) 

SOUPIRAIL,  f.  m.  Ouverture  que  l'on  fait 
pour  donnet  de  l'air,  pour  donner  du  jour 
à  une  ca%e  ou  à  quelque  autre  lieu  fourer- 
rain.  (  Faire  un  loupiiail.  Des  foupi- 
raux.  ) 

SOUPIRANT,  f.  m.  Amant.  (Elle  a  beau- 
coup de  foupirans.  )  Il  eft  du  ftyle  fanji» 
lier. 

SOUPIRER.  V.  n.  PouITer  des  foupits,  faire 
des  foupirs.  (  Soupirer  de  douleur,  d'a- 
mour ,  de  regret.  Gémir  ,  pleurer  8c  foupi- 
rer.  Soupirer  du  fond  du  cœur.  Il  foupire 
fans  celle.  Vous  en  foupirez.  ) 

On  dit  ,  qu'C/rï  homme  foupire  pour  une 
fille,  pour  une  femme  ,  pour  dire,  qu'il  en 
eft   amoureux. 

On  dit  aulli  d'Un  avare  ,  qu'  (  Il  ne  fou- 
pire  que  pour  les  richeiïes.  ) 

On  dit  ptovetbialcment  ,  (  Creur  qui  fou- 
pire  ,  n'a  pas  ce  qu'il  défire.  ) 

Soupirer.  ,  fignifie  quelquefois ,  défirrr  ar- 
demiheni  ,  rechetchet  avec  pailion.  Et  en 
ce  fens  il  efl  oïdinairemenr  fuivi  de  la  pré- 
pofiiion  Après.  (  Il  y  a  long-temps  qu'il 
foupitoit  après  celte  Charge,  qu'il  foupi- 
roit  après  cela.  ) 

Soupirer  ,  eft  quelquefois  aûif  dans  le  fi- 
guré. (Soupirer  fes  peines.  Soupirer  les 
douleurs.  )  11  ne  fe  dit  ainfi  qu'en  veis. 

SOUPLE,  adj  de  t.  g.  Flexible,  maniable, 
qui  fe  plie  aifcmcnt  fans  fe  rompre,  fans 
fe  gâier.  (Voilà  du  cuir  fort  fouple  ,  en 
voilà  d'autre  qui  n'eft  guère  fouple.  L'oficr 
efl  fouple.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  perfonnes  8c  de  certains 
animaux.  (Il  faut  qu'il  foit  bien  fouple, 
pour  faire  lojs  les  rours  qu'il  fait.  Ce  Ba- 
teleur a  le  corps  bien  fouple  ,  a  les  reins 
foup.'es.  Il  faut  avoir  les  mains  bien  fou- 
pits ,  pour  jouer  des  gobelets.  Ce  cheval 
a  le  jattct  fouple ,  les  jambes  foupits.  ) 
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Souple  ,  fignifie  hgut.  docile ,  ccmplaidni , 
fournis ,  qui  a  l'huiTieur  accommodante  , 
l'eiprii  flexible  aux  volontéid'autrui.  (Pouc 
réuUirà  la  Cour,  il  faut  être  fouple.  Il  a 
ruiné  la  fortune ,  faute  d'avoir  été  aflcz 
fouple.  Il  a  l'efptit  fouple.  ) 

On  dit  prov,  <\\i  Un  homme  efl  fouple  com- 
me un  i;iiiir,  pour  dire  ,  qu'il  s'accommode 
à  tout  ce  qu'on  veut  ;  8c  fouvent  cela  s'eu- 
tend  en  mauvaife  patt ,  pour  fignifiei  Une 
complaifaiicc  fervile, 
SOUPLE.MENT.  adv.  D'une  manière  fou- 
ple ,  avec  loupleire. 
SOUPLESSE,  f.  l.  Flexibilité  de  corps ,  faci- 
lité i  mouvoir  fon  coips ,  à  fe  plier  comme 
oii  veut,  (lia  une  fouplelTe  de  corps  ad- 
mirable. Il  fait  mille  choies  extraordin.iire* 
par  la  foupleUe  de  fon  corps.  Ce  Joueur  de 
gobelets  a  une  grande  foupiclle  de  mains. 
Ce  Joueur  efcamoite  des  cartes ,  des  dés ,  il 
a  une  gtande  fcsplelle  de  mains.  Ce  Sau- 
teur fait  des  tours  de  fouplcHc  qui  luipren- 
nent.  Le  firge  eft  un  animal  qui  a  b.aucoup 
de  fouplelTe.  Ce   cheval  a  de  la  foupleile 
dans  les  jambes.  ) 
Souplesse,  fe  ditaulfi  fig.  &  fig.  Docilité  , 
complaifance  ,  foumilhon  ,  flexiliili;é  aux 
volontés  d'autrui.  (  Il  faut  avoir  de  la  fou- 
plelTe dans  les  atfaires ,  dans  le  commerce 
du  monde.  Il  elt  dilhcile  de   réulfir   à  la 
Cour ,  fi  on  n'a  de  la  fouplelTe  ,  de  la  fou- 
plelTe d'efprit.  ) 
On  appelle  fig.    Tours  de  fouplejfe  ,  De« 
moyens  fubiils  ,  adroiis,  cachés,   artifi- 
cieux, dont  on   fe  feu  pour  atiiver  à  fcs 
fins   (C'eit  un  homme  dangereux  dans  les 
affaires ,  dans  le  commerce  ,  il  faut  fe  don- 
net  de  garde  de  fes  tours  de  fouplelTe.  Ce 
n'eft  que  par  des  tours  de  foupItUc  qu'il 
eft  parvenu  i...  Il  a  fait  mille  rouis  de  lou- 
plelTe  pour  fupplanier  cet  homme  ,  pour 
l'empêcher    de    réulfir   dans    fou    entte- 
prife.  ) 
SOUQUENILLE.  f.  f.  Sorte  de  furtout  fort 
long  ,  fait  de  greffe  toile  ,  8c  qu'on  donne 
ordinairement  aux  cochers  &  aux  palfre- 
niers,  pour  s'en  couvrir  quand  ils  panfenc 
leurs  chevaux.  (Donner  une  fouquenille  à 
un  cocher.  ) 
SOURCE.  I.  f.  L'eau  qui  commence  à  four- 
dtc  ,   à  fortir  de  terre  en  ccrraJn   endroit 
pour  continuer  fon  cours  ;  ou  l'endroit,  le 
lieti  d'où  l'eau  fort.   (  Saurce  claire.  Sour- 
ce vive.  Source  qui  ne  tatit  jamais.  Ce  ruif. 
feau  ne  provieLi  pas  des  pluies ,  c'ell  une 
eau  de  fource  ,  qui  coule  de  fource.  Trou- 
ver une  fource.  On  ne  fauroit  trouver  la 
fource.  Cette  rivière  eft  navigable  dès  fa 
fource.  Elle   prend  fa    fource    en    un   tel 
lieu.  Remonter  jufqu'à   la    fource  d'une 
rivière.   Remonter  une  rivière   jufqu'à  fa 
fource.  Les  foutces  du  Nil.  Empotfonnet 
une  fource.  ) 

En  p,irlant  d'Un  pays  abondant  8c  fertile 
en  certaines  chofcs  qu'il  communique  i 
fes  voifins  ou  aux  autres,  on  dit  fiaurém. 
qu'//  en  efl  la  Jource.  (  La  Champagne  8e 
la  Bourgogne  font  les  fourccs  des  bon» 
vins.  Le  Pérou  eft  une  foutce  inépuifable 
de  richeflcs.  ) 

Source,  fignifie  figutément ,  Le  principe, 
la  caufe  ,  l'origine  ,  le  premier  auteur  de 
quelque  chofe  ,  d'où  quelque  choie  pro- 
cède. (  La  fource  de  tous  les  biens,  te 
ccïur  eft  la  fource  de  la  vie.  Le  péch;  ori- 
ginel cil  la  fource  de  tous  nos  maux.  Celte 
humeur  mélancolique  eft  la  fource  de  vos 
maladies.  Il  faut  aller  à  la  fource.  Remon- 
ter à  la  fource.    D'où  vient  ici  bruit  î    II 

faut  alkt  à  la  fouice.  U  («ii  toujouit  de 
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bonnes  nouvelles,  il  e(l  à  la  fource,   il 

puife  à  la  fource.  11  ne  s'arrête  ni  aux 
veifions ,  ni    aux    comraentaites  ,   il  va 

droic  aux  fources  ,  il  puifc  dans  les 
fources.  ) 
iigutément  ,  en  parlant  De  ce  qu'une 
tienne  dit  ou  écrit  d'une  minière  facile 
8c  naturelle  ,  ou  confotmémcnt  i  fon  gé- 
nie I  au  caraftète  de  fon  efptit,  aux  fenci- 
mens  de  fon  cceur,  on  dit ,  que  Cela  cou- 
le de  fou'ce.  (  Il  écili  facilement,  cela 
coule  de  foutcc.  ) 

SOURCIL,  f.  m.  Le  poil  qui  eft  en  manière 
d'atc  au  bas  du  front ,  audelfus  de  l'ceil. 
(  Souriil  noir .  clair,  épais ,  toiifu.  Hauf- 
fer,  bailTct,  froncer  les  fourcils.  )'Se  faire 
lesfcurcih,  pour  dire,  Les  accommoder, 
les  ajuiler. 
On  dit  figur.  Froncer  le  fourcil,  pour  di- 
te ,  Se  fâcher ,  montrer  qu'on  n'eft  pas 
content.  (Auditôt  qu'on  lui  patle  de  cela, 
il' fronce  le  fourcil.  ) 

SOURCILLER,  v.  n.  Remuer  le  fourcil.  Il 
ne  s'emploie  ordinairement  qu'avec  la  né- 
gative. (Écouter  une  Harangue,  un  Ser- 
mon fans  fourcillcr.  ) 

On  dit ,  <\M*Urt  homme  a  écouté  une  mau 
\aife  nouvelle  fans  fourcilUr  ,  qu  i/  n\i  pas 
fourcillè  quand  on  lui  a  prononcé  fon  Ar- 
rêt ,  pout  dire  ,  qu'il  n'a  laillé  paroîirc 
alors  aucune  marque  d'altération  fur  le 
vifage. 

SOVJKCILLEUX,    EUSE.  adj.  Il  ne  s'em 
ploie   que   Hgurcment    fie    pocciqucment 
pour  dite,   Haut,  élevé  ;  &  i!  n'cll  guère 
en  ufage  que   dans   ces  phtafss ,  (  Mont: 
fourcillsux.  Montagnes  fourcilleufes.  Ro 
cliers  fourcilleux.  Roches  foutcillcufes.  ) 

$OURD  ,  OURDE.  adj.  Qui  ne  peut  ouït 
par  le  vice  ,  le  défaut  ,  l'oblltuftion  Hc 
l'oigane  de  l'ouïe.  (11  eft  devenu  fourd. 
Cette  maladie  l'a  rendu  fourd.  Sourd  de 
nature.  Il  e(l  fourd  &  rouet.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'Cn  homme  ejl 
fourd  aux  prières  ,  aux  cris  ,  aux  raifons  , 
aux  remontrances  ,  pout  dire  ,  qu'il  eft 
incxotabic  ,  infenfible  ,  inHcxible  aux 
prières',   aux   ciis  ,    Sec. 

On  dit  proverbialement  en  patlant  d'Un 
homme  qui  fait  femblant  de  ne  pas  en 
tendre  une  propolltion  qu'il  entend  ttès- 
bien  ,  mais  qui  lui  déplaît  ,  qu'  (  Il  n'eft 
pire  fourd  ,  qu'il  n'eft  point  de  pite  fourd 
que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre.  ) 

O.T  dit  provetbialement ,  Faire  le  fourd , 
/<i.T«  lafourde  oreille  ,  pour  dite  ,  Ne  vou- 
loit  pas  entendre  i  quelque  ptopofition  , 
ne  vouloir  point  fe  tendre  à  une  remon- 
trance. (  Quand  on  lui  parle  de  cela  ,  il 
fait  la  fouide  oteille.  )  Il  fe  prend  auiTi 
fubft.    (  Un  fourd.  Une  fourde.  ) 

Oa  dit  fam.  qu'C7n  homme  frappe  comme 
un  fourd  1  pour  dire,  qu'il  frappe  fans  me- 
fute  8c  fa.Ts  pitié. 

Sourd,  fe  dit  auffi  De  certaines  cliofes , 
pour  marquer  qu'elles  ne  tctcntiflent  pas 
autant  qu'elles  devroient ,  qu'elles  ne  ten- 
dent pas  u'.i  fon  auffi  fott  qu'elles  devroient. 
{CettcÉglile  eft  foutde.  Ce  luih  cft  fourd. 
Une  voix  fourde.  ) 

On  appelle  Bruit  fourd,  Va  bruit  qui  n'eft 
pas  éclatant.  (  Il  fort  un  bruit  (burd  ,  on 
entend  un  bruit  fourd  qui  (ort  de  cette 
caverne.  )  Et  on  dit  fig.  /l  court  un  bruit 

fourd  ,  pour  dire  ,  qu'On  fe  dit  à  l'oreille 
une  nouvelle  qui  n'eft  pas  encore  publique 
ni  certaine. 

On  appelle  Douleur  fourde  ,  Une  douleur 
Jntctnc  qui  n'eft  pas  aiguf. 
On  appelle  Lime  fourde  ,  Une  liras  faite 
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exptjs  pout  llmet  ou  coupet  le  f«t  fans 
faite  beaucoup  de  bruit.  £i  Hg.  on  appelle 
Lime  fourde  ,  Une  perfonnc  qui  parle  peu  , 
&  qui  cache  quelque  malignité  dans  (ou 
amc. 

On  appelle  Lanterne  fourde  ,  Une  foitc 
de  lanterne  faite  de  telle  façon  ,  que  celui 
qui  la  porte  voit  fans  êtte  vu  ,  &  qu'il 
en  cache  entièrement  la  lumictc  quand  il 
veut.  On  dit ,  Sourdes  pratioues  ,  prati- 
ques fourdes  ,  fourdes  mentes  ,  menées 
Jourdes  ,  pout  dire  ,  Ptatiqucs  cachées  , 
menées  fecrètes.  11  fe  prend  loujouts  en 
mauvaifepart.  En  Mathématique  ,  on  >ip 
pelle  Quantités  fourdes  y  Les  quantités  iu 
commenfurabics  ,  c'cll  -  à- dire  ,  qui  ne 
peuvent  cite  exprimées  cxadlement ,  ni  par 
des  nombfcs  entiets,  ni  par  des  ftaâions 
(  la  racine  carrée  de  deux  ,  eit  une  quan- 
tité fourde.) 

SOURD.  Reptile,  ^'oyej Salamandre. 

SOURDAUD,  AUDE.  f.  Celui  ,  crllc  qu 
n'entend  qu'avec  peine.  (C'eft  un  lour- 
daud. )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

SOURDEMENT,  adveibe.   D'une   manicte 
fourde  ,  peu  retentilTante  ,   qui  fait  peu 
de  biuii.  (  Le  tonnette  giondoit  fobrdc 
ment.  ) 
Il  lignifie  figur.  D'une  manière  fecrète  & 
cachée.  (Ha  fait  cela  fouidement.  Né 
gocier   fourdcment.    Traiter   une   affaire 
lourdement.  ) 

SOURDINE,  f.  f.  Ce  qui  fe  met  dans  une 
trompette  ,  &  à  certains  inllrumens  de 
muiiquc  ,  pour  en  alîoiblir  le  fon.  (  II  y 
a  des  airs  qu'on  fait  jouer  aux  violons  avec 
des  fourdines.  Il  faut  mcttte  une  fourdine 
dans  cette  trompette.  ) 

Dans  une  montte  à  répétition  ,    on  ap 
pelle   Sourdine  ,    Un  rellsrt  ,    qui ,  étant 
pouiTé  j  retient  le  matteau  ,   &  1  empêche 
de  frappet  fut  le  timbic  ou  fut  la  boîte  de 
la  montte. 

À  lA  SOURDINE.  Façon  de  parler  adverbia- 
le &  figurée.  Avec  peu  de  bruit  ,  fcctéie- 
ment.  (  Les  ennemis  ont  délogé  à  la  four- 
dine. H  s'cftmaricà  la  fourdine.  Il  s'en 
eft  allé  à  la  fourdine.  Négocier  une 
affaire  à  la  fourdine.  )  11  eft  du  ft/!e 
familier. 

SOURDRE,  v.  n.  Sortir  de  rerre.  Il  ne  fe 
dit  que  Des  eaux.  (C'efl  un  pays  fottaqua 
tique  ,  leau  y  foutd  pat  tout.  L'eau  foutd 
de  la  terre  ,  foutd  d'un  rocher.  On  voit 
l'eau  foutdtc  de  toiK  côtés.  (  Il  n'eft  guère 
en  ufage  qu'à  l'infinitif  8c  à  la  troifième 
perfonnc  du  préfent  de  l'indicatif. 

H  fe  difoit  aulfi  quelquefois  au  figuté  , 
mais  feulement  à  l'infinitif.  C'eji  une  af- 
faire y  une  ertreprife  dont  en  vit  fourdre 
mille  malheurs  ,  mUle  inconvéniens  ,  pour 
dire  ,  Dont  il  atriva  mille  malhcuis.  11  eft 
vieux. 

SOURICEAU,  fubft.  mafc.  Le  petit  d'une 
fouris.  (  Un  fouiiceau.  Un  petit  fouti- 
ceau.  ) 

SOURICIÈRE,  f.  f.  Piège,  inftrumentpout 
prenJre  des  foutis.  (Souricière  de  bois. 
Sout.-cière  de  fil  d'arcbal.  Tendre  une  fou- 
ricière.  ) 

SOURIRE.  V.  n.  (  Il  fe  conjugue  comme 
Jiire.  )  Rire  fans  éclater  ,  8c  feulement 
par  un  léger  mouvem.ent  de  la  bouche  & 
des  yeux.  (  Sourire  obligeamment  ,  niali- 
cieufcmcnt.  It  vint  au-devant  de  moi  en 
fouriant.  Il  ne  répondit  rien  ,  mais  il  fe 
mit  à   fourire.  ) 

Sourire  à  quelqu'un,  fe  prend  toujours 
en  bonne  part ,  8c  marque  de  l'intelligence 
atrcc  quelqu'un,  de  l'cftim:,  de  la  cora- 
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plaifance  ,  de  l'aftcaion  ,  8f  c.  (  Cett» 
Dame  lui  fourioit.  Elle  m'a  ffuii.  ) 

SOURIRE,  f.  m.  Adion  de  foutire  (Sourire 
agiéable  ,  malin  ,  moqueur.  Faire  un  doux 
foutire.  Elle  a  le  fouiite  gracieux.  Soutiie 
fin  ,   fpitiiucl.  ) 

SOURIS,  f.  m.  Il  fignifie  la  même  chofe 
que  Souiite,  fubft.  (  Souiis  agtcable.  Un 
lioux  fouris.  Un  petit  foutis.  Souiisniali- 
cicux  ,  moqueur.  ) 

SOURIS,  f.  f.  l'ctit  animal  à  quatre  pieds, 
plus  petit  que  le  lai ,  qui  fc  retire  dans  1er 
ttous  des  maifons ,  8c  qui  longe  les  gtains, 
la  paille,  les  meubles,  Sic.  (Petite  fouris. 
GrolTe  fouris.  Les  fouris  rongent  les  pa- 
piers. Le  chat  a  pris  la  fouiis.  Gucitct 
comme  le  chat  fait  la   fouris.  ) 

On  dit  piovetbialcnient  d'Un  jeune  en- 
fant vif  8c  fott  éveillé  ,  qu'  (  Il  tft  éveillé 
comme  une  potée  de  louris.  )  On  dit  ptov. 
8c  figut.  que  la  montagne  a  enfanté  une 
fouris  ,  pout  dire  ,  qu'On  s'attendoit  â 
quelque  chofe  de  grand  8c  d'extraordi- 
naire ,  8c  que  le  fuccès  n'a  pas  répondu  à 
cette  attente.  On  dit  ptov.  que  La  fouris 
qui  n'a  qu'un  trou  efl  bientôt  prife  ,  pout 
dite,  que  Quand  on  n'a  qu'une  relTource  , 
on  tombe  bientôt  dans  l'inconvénient  que 
l'on  crainr. 

On  appelle  dans  une  éclanche  ,  La  fouris. 
Certain  mulcle  chatnu  qui  tient  à  l'os  du 
manche,  prés  de  la  jointure. 

Souris,  en  terniesde  Maréchallerie,  eft  ua 
cartilage  des  nafcaux  du  cheval. 

On  appelle  Cheval  fouris  ,  Celui  dont  la 
lobe  tcdcmble  en  couleur  au  poil  d  une 
foutis. 

SOURNOIS.  OISE.  adj.  Morne,  penfif, 
caché  ,  &  qui  cache  ce  qu'il  penfe.  Il  fc 
ptend  d'oidinairç  en  mauvaife  pan.  (Vous 
êtes  bien  fournois.  Humeur  fournoife.) 
Il  eft  auffi  fubftantif.  (C'eft  un  four- 
nois. ) 

SOUS.  Prépofition  qui  fert  à  marquer  la  fi- 
tua'ion  d'une  chofe  à  l'égaid  d'une  autre 
qui  eft  au-dcftus.  (  Sous  le  Ciel.  Lci  peu- 
ples qui  font  fous  la  ligne.  Sous  le  toit. 
Sous  la  cheminée.  Sous  la  couvettute.  Fouit 
fous  terre  ,  cent  pieds  fous  tette.  On  a 
lâché  les  éclufe s ,  8:  on  a  rais  toute  la  cam- 
pagne fous  l'eau.  S'alTcoir  fous  un  atbrc  , 
tous  un  "Sais.  Porter  fous  le  bras  ,  fous  le 
manteau.  Avoir  un  carreau  foos  les  ^-e- 
DOUX  ,  fous  les  pieds.  Mettre  un  onillcr 
fous  fa  tête.  Mettre  une  lettre  fous  l'enve- 
loppe de  quelqu'un.  N  avoir  pas  de  quoi 
mettre  fous  la  dent.  Reconnoïtie  une  fem- 
me fous  le  mafque.  ) 
On  dit  fig.  d'Un  Atrêt  donné  par  furprife 
8c  fans  garder  les  formes  orduiaiics  ,  que 
(C'eft  un  Arrêt  donné  fous  la  cheminée.) 
Et ,  qu'L'.-î  mariage  a  été  fa. t  fous  la  che- 
minée ,  pour  dire,  qu'il  a  été  fait  clan- 
dcftincment. 

On  dit  audi  fig.  Regarder  quelqu'un  fous 
le  ne^  ,  pout  dire  ,  Le  regarder  cutieu.'^c- 
ment  &  de  ptès  ,  avec  quelque  marque  de 
méptis ,  ou  un  manque  de  refprit  Et  , 
Rire  fous  cape  ,  pour  dire  ,  Riic  de  quel- 
que chofe  ,  en  icllc  forte  que  pcifonne  ne 
s'en  apperçoive. 
On   dit,  par  forme  de  menace,   qu'On 

fera  mourir  quelqu'un  feus  le  bâton  ,  pout 
dire  ,  qu'On  l'alToinmeia  à  coups  de 
bâton. 

On  dit  ,  Camper  fous  une  ville  ,  fous  le 
canon  d'une  ville  ,  pout  dire  ,  Camper  au- 
ptès  d'une  ville  dont  on  eft  le  maîtie  ,  8c 
qui  peut  tirer  fous  ceux  qui  viendtoi:nt  at- 
lat^uet  le  camp.  (Lctennemisfc  iciiicienc 
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fous  Biuxellts  I  foui  le  cinon  de  Bruxel 

les.  ) 
On  dit  aulfi  ,  tirt  fout  U  fc» d'un  htttil 

loiti   d'un  hajlion,  &c.   poai   dire  ,  Êit; 

cxpoTé  au   feu  d'un  bataillon  ^  d'un  baf- 

tton  ,  &c.  On  die  d'Une  chofe  dont  on 

•  éti  témoin  occulaire  ,   (  Cela  t'ell  palTé 

foui  mesytux.  ) 
En  parlant  d'Un  cheval   de  carrolle  qui 

cft  i  la  dioiic  du  timon  ,  en  dit  ,   qu'// 

tjlfous  la  main  du  cocher  ;  ou  lîmplemeat. 

Sous  ta  main. 
On    dit  figurénnent  ,    qu'L'n  Régiment , 

que  Des  foldatsfoni  fous  les  armes,  Quand 

ils  font  rangés  en  haie  ou  en  bataille  avec 

leurs  armes.  {  A  fon  arrivée  ,  le  Régiment 

fe  mit  fous  les  armes.)  Et  on  dit  fig.  8c  fam. 

d'Une  femme ,  d'une  tille  ,  qu'£//e  efl  fous 

les  arm'S  ,  pour  dite  ,  qu'£lle  cil  extrême- 

ment  patéc. 
On  dit  ,  en  parlant  Du  poil  d'un  cheval , 

Vn  cheval  fous  poil  noir ,  fous  poil  gris  t  &c. 

pour  dire.  Un   cheval  de  poil  noir,  de 

poil  gris  ,  &c 
On  dit  ,  qu'î/ie  chofe  eft  fous  la  clef, 
pour  dire  ,  qu'Elle  eii  dans  un  lieu  fermé 
a  clef ,  qu'C/«  papier  ejl  fous  te  fcelli  , 
pour  dire,  qu'il  cit  enfermé  dans  une  ar- 
moire ,  dans  une  chambre  où  l'on  a  mis 
le  fcellé  ;  &  ,  <\\i'Une  piice  efl  inventoriée 
fous  U  cote  A  ,  fous  ta  cote  B  ,  &c,  pour 
dire  ,  qu'Ella  ell  marquée  de  U  lettre  A  , 
de  la  lettre  B  ,  Se  qu'elle  cH  énoncée  ainfi 
dans  l'inventjîre.  ) 
Sous  ,  fert  julli  fig.  i  marquer  la  fubordi 
nation  Si  la  dépendance.  (Il  a  tant  d'honi 
mes  fous  lui  ,  fous  fon  commandement , 
fous  fon  autorité.  Les  peuples  qui  font  fous 
l'obéiirance  de  ce  Prince  ,  fous  fa  domina- 
lion.  Combattre  fous  les  drapeaux,  fous 
les  enfeignes ,  fous  les  aufpiccs  d'un  Prin- 
ce. Ceux  qui  ont  vécu  fous  la  Loi  de  Moïfe. 
Ces  lleligieux  vivent  fous  la  Règle  de 
faint  Benoît.  Ctlacft  compris  fous  la  mê- 
me règle.  Il  e(l  encore  fous  l'aile  de  fa  mè- 
re. Un  mineur  qui  eli  fous  la  tutelle  d'un 
tel.  ) 

On  dit  fig.  <\\i'Un  homme  efl  fous  la  main 
d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dans  la  dé- 
pendance d'un  autre.  Cela  fe  dit  aulfi  pour 
lignifier  ,  qu:  celui  de  qui  il  dépend  ,  peut 
en  difpoferi  toute  forte  d'heure.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  fens,  (  Être  fous  la 
férule  de  quelqu'un.  ) 

Cette  prépofiiion/ôuj  ,  fe  joint  â  beau- 
coup 'le  mot  de  la  Langue ,  pour  fignifiir  ce 
qui  cft  fous  quelque  chofe ,  fous  quelqu'un  , 
foirpar  la  pofition  ,  foii  pat  la  qualité.  Ainfi 
on  dit,  (  Sous-Doyen  ,  Sous-Doyenné, 
Sous-Chantre  ,  Sous-Gouverneur  ,  Sous- 
Couvernante  ,  Sous  -  Lieutenant  ,  Sous- 
LicutenanCL-,  Sous-Précepteur ,  SousPrienr, 
Sous-Pticurc  ,  Soui-Sacriftain  ,  Sous-Secré- 
taire ,  Sec.) 
Sous  ,  fert  quelquefois  1  mariiucr  Le  temps , 
conimj  dans  ces  phrifes,  (  Ilvivoitfous 
on  e!  Roi  ,  fous  le  règne  d'un  tel  Roi. 
Soi»'.  Pontificat  de  Benoit,  de  Clémenr. 
Sous  un  tel  Conful.  Sous  le  Confulat  de 
tels  8c  tels  Confu's.  Sous  le  miniftèrc  ,  fous 
l'adminiliration  d'un  tel.  Être  né  fous  une 
ma'.heureufe  planète.  ) 
Sous,  fert  encore  i  marquer  La  fituation 
de  deux  lieux  ,  dont  l'un  eft  plus  élevé 
que  l'autre.  (  La  Ferté  fous  Jouatre.  Ville- 
neuve fous  Dammariin.  ) 
Sous,  s'ciriploic  en  pluficurj  phrafes  figu- 
rées. Sous  prétexte  île  chanté.  Sous  le  voi- 
U  de  la  dévotion.  Sous  apparence  de  dévo- 
tion, Sout  ombre  ,  fous  couleur  dt  lui  rcn- 
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drt  ftrvict...  pour  dire  ,  En  fe  fefvant  du 
prétexte  de  la  dévotion  8c  du  voile  de  la 
charité  >  en  feignant  de  lui  vouloir  rendre 
fervice. 

On  dir ,  Plaider  fous  le  nom  de  quetr/u'un  , 
pour  dire.  Se  fetvir  du  nom  de  quelqu'un 
pour  plaider.  Faire  une  prome/Te  fous  feing 
privé ,   pour  dire  ,  En   fe  contentant  de 
figner ,  fans  l'intervention  des  Notaires. 
Pajfer  quelque  chofe  fous  fdence  ,   pour  di 
re  ,  N'en  point  f»t\et.  faire  quelque  chofe 
fous  main  ,  pour  dire  ,   Secrètement.    Et, 
Dire  une  chofe  fous  lefceau  de  ta  confeffion  , 
pour   dire  ,    En   grande    confidence  ,   & 
en   exigeant    le   fccrct  de  celui  i  qui  on 
l'a  dit. 
Sous  ,  s'emploie  quelquefois  ,  pour  dire 
Moyennant.  (    Sons   le    bon  plaifir  de  la 
Cour.  Sous  telle  &  telle  condition.  ) 
On  dit ,  Sous  peine  de ,  pour  dire  ,  À  peine 
de  ,  lur  peine  de. 
SOUS- AFFER.MER,  8c  plus  communément, 
SOUS-FERMER.  v.  a.  Donner  à  fous-fet- 
me,  ou  prendre  i  fous-ferme.  (Le  Fern)ier 
généial  lui  a  fous-fermé  une  partie  des  ter- 
res qu'il  avoir  ptifcs  i  ferme.  Les  Fermiers 
généraux  lut  ont  fous-alFcrmé  un  tel  droir. 
Il  a  fous-fermé  un  tel  droit.  ) 
Sous-AFFEUMÊ  ,  ic   S0OSIER.ME.   parti- 
cipe. 
SOUS-BAIL.  f.  m.  Bail  que  le  preneur  fait 
à  un  autre  ,  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a 
été  donnci  fcime.  (Il  eftaifédc  voir  com- 
bien le  Fermier  a  gagné  ,  par  les  fous-baux 
qu'il  a  faits.  ) 
SOUSCRIPTEUR,  f.  m.  Celui  qui  foufcrit , 
ou   qui    a    foufcrit    pour    l'cnireprifc  de 
quelque  chofe.   Il  ne  fe  dit  guère  que  De 
ceux  qui  Ibufcrivent  pour  l'édition  d'un 
livre. 
SOUSCRIPTION,  f.  f.  Signature  qu'on  fait 
au-dclFous  d'un  aSe  pour  l'approuver.  (Ils 
ont  approuvé  cet  aite  par  leur  foufcrip- 
tion.  ) 

En  termssde  fociété  ,  on  appelle  Souf- 
cripiion  ,  La  foumiifion  par  écrit  que  font 
les  afiociés  de  fournir  une  certaine  fomme 
pour  une  nouvelle  Compagnie  ,  ou  pour 
quelque  cntrepiife.  (  On  a  dcjà  pour  cent 
mille  écus  de  foufcriptions.  Ou  impiime 
ce  livre  par  foufcription. 

Il  fignific  aulB  ,  La  rcconnoilTance  que  le 
Libraire  donne  à  celui  qui  a  foufcrit. 

On  appelle  Lafoufcription  d'une  lettre,  La 
fignature  de  celui  qui  l'a  écrite  ,   accom- 
pagnée  de  certains  termes   de   civilité   , 
comme,    Votre  très-humble  ,   &c.  (On 
trouva  que   la   foufcription  de  cette  lettre 
n'ctoit  pas  alFcz  refpertueufc.  ) 
SOUSCRIRE,  v.  a.  Écrire  fon  nom  au  bas 
d'un  aûe  p^iur  l'approuver.   (  Tels  8c  tels 
ont  foufcrit  ce  contrat  ,  je  le  foufcrirai.  ) 
Il  fignifie  figur.  Confentir  ,  approuver  ce 
qu'un  autre  dit.  (  }e  foufcris  à  tout  ce  que 
vous  dites.  )   En  ce  fens  ,   il   eft  toujours 
fuivi  de  la  prépofiiion  à. 
Souscit-iKE  ,   en  termes  de  Librairie  ,  c'eft 
Donner  de  l'argenr  d'avance  pour  l'édition 
d'un  livre  ,    ou    s'engager  d'en  donner 
pcndanr   le  cours  de  l'imprelTion.  (  Ceux 
qui   l'oufcriveni   payent    moins  cher  que 
ceux  qui   aiicadent  que  l'imptelfion  l'oit 
finie.  ) 
SouscuiT  ,  ITE.  participe. 
SC5XJSDUC0N.\T.    fubrt.  maf.  le  troifiê- 
me  des  Ordres  facrés  ,  qui  eft  au-dcffous 
du   Diaconat.  (  Recevoir  le  fous-Diaco- 
nat. ) 
SOUS  DIACRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  promu 
auSous-Oioconat ,  qui  eft  au-dclToui  du 
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Diacre.  (  Servir  de  Sous- Diacre  à  U  Grand'- 
McITe.  C'eft  au  Sous-Diacre  à  lire  l'Épiire 
à  la  Grand'Meife.  ) 

SOUS  DOUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  la 
moitié.  (  Deux  eft  fous-double  de  qua- 
tre. ) 

SOUS- DOUBLÉ ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Mathé- 
matique. U  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 
En  raifon  fousdoublée  ,  poutfignifiet ,  En 
raifon  des  racines  carrées. 

SOUS-ENTENDRE.  v.  a.  Il  fe  dit  lorfqu'e* 
pailanr  on  a  dans  l'intention  une  chofe 
qu'on  n'exprime  point.  (  Quand  je  vous 
ai  dit  cela  ,  j'ai  fous-entendu  que...  ) 

On  dit,  <\a' Une  chofe  fefous-emerj  ,  pour 
dire,  qu'Elle  eft  réputée  exprimée.  (  Cela 
eft  toujours  fous-entendu.  C'eft  une  clau- 
fe  ,  une  condition  qui  fe  fous-ent:nd  iou> 
jours.  ) 

U  fe  dit  auHi  en  termes  de  Grammaire, 
De  certains  mots  qu'on  n'exprime  pas ,  fie 
qu'on  fuppice  toujours.  Dans  cette  phrafe. 
Une  bouteille  de  vin  ,  un  muid  de  vin  ,  Us 
lots  pleine  &  plein  font  fous  entendu). 
Dans  ,  Dormir  toute  ta  nuit  ,  on  fous  en- 
tend ,  Pendant. 

Sous-ENTENDo  ,  t;E.  participe. 

SOUS-ENTENXE.  f.  f.  Ce  qui  eft  fous-en- 
tendu ariificieufenient  par  celui  qui  parle. 
(  Il  ne  parle  jamais  qu'il  n'y  ait  quelque 
fous-entente  à  ce  qu'il  dit.  U  y  a  quctjue 
fous-cntentc  à  cela.  ) 

SOUS-FEkME.  f.  f.  Sous-bail ,  con-ention 
par  laquelle  un  Fermier  gtncral  cède  une 
partie  de  fa  ferme  i  un  Fermier  particit- 
litr.  (  Le  Fermier  gtncral  fera  des  fous-fer- 
mes. Les  fous-Fermiers  ont  gagné  dans 
leurs  fous-fermes.  Prendre  la  fous  ferme 
d'une  rerrc  ,   d'une  métairie.  ) 

SOUS-FERMER.  vetb.  aûif.  fo>ej  Sou». 

AFFERMES.. 

SOUS-FERMiER  ,  ÈRE.  f.  Celui  ,  celle 
qui  prend  des  héritages  ou  des  droits  i 
fous-ferm/!.  (  H  n'eft  que  fous-Fermier  , 
que  le  foui-Ferniier.  ) 

SOUS-LOCATAIRE,  f.  Celui  ,  celle  qui 
loue  une  portion  d'une  maifon  ,  &  qui  ia 
tient  du  principal  locataire. 

SOUS-LOUI.R.  V.  a.  Louer  un:  partie  d'u- 
ne maifon  dont  on  eft  Incataire. 

Il  lignifie  aulfi,  Louer  une  portion  de 
maifon  ,  non  pas  du  propriéraire  d'icellcj 
mais  du  locataire  de  la  loralité. 

SOUS-MULTIPLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
rithmétique. Nombre  qui  fe  trouve  com- 
pris un  certain  nombre  de  fois  exaûcment 
dans  un  plus  grand  nombre.  (  Tiois  eft  ua 
des   fous-iTiultiplcs  de  douze.  ) 

SOUS-NORMALE,  f.  f.  Terme  de  Gcofr.c- 
trie.  La  fou^-notmale  eft  la  partie  de  l'axe 
d'une  combecomprifc  entre  les  deux  points, 
où  l'ordonnée  8c  la  perpendiculaire  à  la 
couibe  menée  du  point  touchant,  vien- 
nent rencontrer  cet  axe.  (  La  fous-noniiale 
de  U  parabole  cli  conftante  3c  égale  à  1» 
moitié  du  paramètre.  ) 

SOUS-ORDRE.  ^.  in.  Terme  de  Pratique. 
Ordre  ou  diftribuiion  de  la  fomme  qui  a 
éré  adjugée  i  un  créancier  dans  un  ordre  , 
laquelle  eft  rrpaiti:  entre  les  créanciers  de 
ce  créancier  oppofans  fur  lui. 
Ceux  qui  font  ainfi  oppofaus  ,  non  pas 
fur  la  partie  faille,  mais  fur  un  créancier 
de  la  partie  faifie  ,  font  nommés  Oppofans 
enfcus-O'ire. 

En  général  ,  en  fous  ordre  ,  fe  dit  De 
mus  ceux  qui  ne  font  dans  une  affaire  qiis 
fubordonncmcnt.  (  Il  n'eft  pas  en  chef 
dans  cette  affaire,  il  n'y  cil  qu'tc  fs»»- 
oïdte.  ) 


4^6  SOU 

Uc-lJ  .  Sousordre  c(l  devenu  fubllantîf , 
pour  lignifier ,  Cslui  qui  ell  fournis  aux 
ordres  d'un  auire  ,  qui  travaille  fous  lui 
à  une  afi'jire  quelconque.  (  Ceux  qui  font 
à  la  tête  d'une  adminiftraiion ,  doivent 
vciilcr  fut  leuis  fous-ordres.  ) 

SOUS  PERl'ENDICULAIRE.  f.  f.  Terme 
de  Gco:!iétiie.  C'eft  la  même  que  Sous- 
normale. 

SOUSSIGNÉ,  ÉE.  participe  du  veibe  Souf- 
figner  ,  qui  n  cft  point  en  ufagc.  Terme  de 
formule  qu'on  n'emploie  que  -dans  ces 
forres  de  phtafes ,  (  Je  fouffigné  ,  je  foulTi- 
guce  ,  teconnois  ,  confeffe...  Nous  foudî- 

•  gués  ,  fommus  convenus...  Pardevant  les 
Notaiies  foullïgnés...  Le  Confeil  fouUigné 
pénfc...  ) 

SOUS-TaNGENTE.  f.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. I.a  p.itiie  de  l'axe  d'une  courbe  com 
prife  entre  lordonnée  &  U  tangente  cor- 
tefpondanie. 

SOUS-TENDANTE.  f.  f.  Terme  de  Géomé 
trie.  On  appelle  SouS'icniante  d'un  arc 
Li  ligne  droite  menée  d'une  des  exiréroités 
de  l'arc  à  l'autre  extrémité. 

SOUSTRACTION,  f.  f.  Aftion  de  fouftrai- 
re.  (  Souftration  de  papiers ,  d'effets.  Souf- 
traftion  d'alimens.  Accufé  ,  convaincu  de 
fouftraâion  de  papiers.  ) 

Soustraction.  Terme  d'Arithmétique. 
Op.-ration  par  laquelle  on  ôte  un  nombre 
d'un  aurre  nombre.  (  Faire  une  foullrac 
tion.  Faites  la  foullrattion.  Par  la  foaftrac- 
tion  on  connoît...  ) 

SOUSTRAIRE,  v.  a.  (Il  fe  conjuguccomme 
Traire.  )  Ôtet  quelque  cliofe  à  quelqu'un  , 
le  priver  de  certaines  chofes  par  adrclTe 
ou  par  fraude,  (lia  attrapé  mon  fac  ,  &. 
en  a  foaftraii  les  pièces  les  plus  importan- 
tes. Il  a  fouftrait  des  effets  conlidérables 
de  la  fuccellîon.  ) 

On  dit  ,  Soujiraire  les  alimins  à  un  ma 
lade  ,  pour  dire  ,  Lui  retrancher  quelque 
chofede  fa  nourriture  ordinaire. 
On  dit,  Soujiraire  des  fujets  de  l'obéi/- 
fance  de  leur  Prince  ,  pour  dire  ,  Les  faite 
révolter  comte  leur  Prince. 

On  dit  au  réciproque  ,  Se  fùuflrai'e  de 
la  puijance  paternelle  ,  pour  dire  ,  Se  ti- 
rer de  dedous  la  puilfance  de  Ton  père  ; 
5e  fouftraire  à  la  tyrannie  ,  p<3ur  dire  , 
Se  délivrer  de  la  tyrannie  iSç,  Se  fouftraire 
au  châtiment  ,  pour  dite ,  Éviter  le  châti- 
ment. 

Soustraire.  Tetme  d'Arithmétique.  Ôier 
un  nombre  d'un  autre  nombre.  (  L'Arith- 
m^ttqueen'eigne  à  additionner ,  à  fouffrai- 
re  ,  à  multiplier  Se  à  divifer.) 

Soustrait  ,   aite.  participe. 

SOUSTVLAIRE.  f.  f.  Terme  de  Gnomoni- 
que.  Ligne  qui  t{\  la  commune  feflion  du 
plan  du  cadtan  >  &  du  méridien  perpen- 
dicu'aire  à  ce  cadran. 

SOUS  VENTRIAÎRE.   f.  f.  Courroie  atta- 
chée par  fes  deux  e.vtrémités  aux  deux  li 
mens  d'une  charrette  ,  &  qui  palfc  fous  le 
ventre  du  limonier. 

SOUTANE,  fub.1.  f.  Habit  long  à  manches 
éttoi'es  ,  que  l'on  porte  fous  une  robe  ou 
fous  un  manteau  ,  &  que  l'on  ferre  avec 
une  ceinture.  Il  eil  à  l'ufage  des  gens  d'É- 
glife  &  de  quelques  Magillrats.  (  Soutane 
de  taffetas ,  de  fatin  ,  de  fergc  ,  de  drap  , 
&c.  Soutai:e  noire.  Soutanetouge.  Soutane 
violette   ) 

,On  dit  figurément  ,  qu'Un  homme  a  pris 
la  foucar.e ,  qu'//  a  quitté  Ufoutane  ,  pour 
dire  ,  qu'lla  erabrallé  ,  qu'il  a  quitte  l'état 
ecclélîaùiqiic,  (  Il  a  quitté  lépée  pour  la 
feutane.)  i 
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SOUTANELLE.  f.  f.  Petite  foutans  .  habitj 
court  des  Eccléliaftiques  ,  foutane  qui  ne 
va  que  jufqu'à  la  jarretière.  (Se  mettre  en 
fouianclle.  Porter  une  foutanelle.  ) 

SOUl  E.  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Somme 
qui  fe  doit  payer  par  l'un  des  coparta- 
geans  >  pour  rendre  les  lots  du  partage 
égaux  en  valeur.  (  Il  a  payé  une  telle  fom- 
nie  pour  foute  de  partage  à  fon  coliéri 
tier  ,  ou  à  fes  cohéritiers.  ) 

Il  le  dit  auliî  Du  payement  fait  pour  de 
meuter   quitte  d'un  relie  de  compte.  (  Il 
a   payé  dix  mille   francs  pour   foute  de 
compte.  ) 

Sou  TE,  en  tetmes  de  Marine  ,  fe  dit  Des 
retrancbemcns  faits  dans  le  plus  bas  éta^e 
d'un  vaiiTeau  ,  &  qui  fervent  de  magalîiis 
pout  les  muniiions  )  foit  de  guerre  ,  foit 
de  bouche.  (  Soute  aux  poudres.  Soute  au 
bifcuit.  ) 

SOUTENABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  peut 
fouienir  par  de  bonnes  taifons.  Il  ne  fe 
dit  guète  que  d'Une  opinion  ,  d'une  pro- 
pofition  .d'une  caufe ,  d'une  affaire.  (Cette 
opinion,  cette  proportion,  cette  cauft 
cli  foutenable  ,  n'eit  pas  foutcnable.  Il  i 
fait  une  piocéduie  qui  n'efl  pas  foutcna- 
nable.  ) 

Il  lignifie  auffi ,  qui  fe  peut  endurer, 
fupporter.  (Ce  genre  de  vie  ,  ce  procédé 
n'clt  pas  foutenable.  ) 

On  dit  aulfi  d'Un  porte  où  des  gens  de 
guerre  ne  peuvent  pas  fe  défendre  ,  que 
(  C'eff  Hn  porte  qui  n'crt  pas  foutenable.  ) 

SOUTENANT,  f.  ni.  Celui  qui  fouticnt 
des  Thcfes.  (  Le  Soutenant  a  bien  ré- 
pondu. ) 

SOUTENEMENT,  f.  m.  Terme  de  Maçon 
nerie.  Appui ,  fouticn.  (  Mettre  un  pilier , 
une  étaie  ,  pour  fetvir  de  foutenement  à 
un  mur ,  à  un  plancher.  ) 

U  lignifie  en  teimcs  de  Pratique  ,  Les 
raifons  que  l'on  donne  par  écrit ,  pour 
foutenit  les  articles  d'un  compte.  (  Sa 
Pattie  a  fourni  des  débats ,  S;  il  a  fourni 
des  foutencmens.  ) 

SOUTENEUR,  f.  m.  Celui  qui  foutient  de 
mauvais  lieu.\'. 

SOUTENIR,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  comme 
Tenir.  )  Porter  ,  appuyer ,  l'upporter  une 
chofe.  (  Cette  colonne  fouticnt  tout  le 
bâtiment.  Cette  pièce  de  bois  foutient  la 
chatpente.  Cet  atc-boutant  foutient  cette 
muraille.  Prêter  la  main  à  quelqu'un  pour 
le  foutcnir  ,  de  peur  qu'il  ne  tombe.  ) 

On  dit  figuttiiicnt ,  Soutenir  le  faix  des 
attires  ,  foutenir  une  maifon  ,  foutcnir  une 
famille,  pour  dire.  Avoir  l'adminiffraiion 
principale  des  affaires  ,  faite  fubfillcr  une 
maifon  ,  une  famille. 

On  dit,  qu'£//ic  troupe  en  foutient  une 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  cil  dcrtinée  à 
l'appuyer  ,  à  la  fecourir  dans  le  befoin. 
(  On  détacha  cent  foldais  pour  commen- 
cer l'attaque  ,  8c  tout  le  Régiment  avoit 
ordre  de  les  foutenir.  )  On  dit  dans  le 
même  fens  ,  qu'(  On  a  commandé  cinq 
cents  hommes  pour  foutenit  les  travail- 
leurs. ) 

On  dir  en  termes  de  Mulîque  ,  que  (  La 
ba'Te  foutient  le  dcdus  ,  &  les  autres 
parties.  ) 

On  dit  figurément  ,  Soutenir  une  dé- 
penfe  ,  pour  dire  ,  Fournir  ce  qu'il  faut 
pout  une  dépenfe.  (  Il  ne  peut  pas  foute- 
nir long-temps  la  dépenfe  qu'il  fait.  )  Ec  , 
Soutenir  la  converfation,  pourdire.  Four- 
nir àla  con^eIfation  ,  8c  empêchet  qu'elle 
ne  vienne  à  languir. 
On  dit  au  léciptoque  ,  Stjbutcnir ,  pour 
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dire.  Se  t<alr  debout  ,  fe  tenir  fur  fe# 
jambes.  (  Il  e!l  li  incommodé  ,  qu'il  ne 
faurciit  fe  Coutenir.  Il  a  peine  à  fe  louicnit 
fur  fes  pieds.  )  On  dit  pioverbiaicment  , 
dans  le  même  fens,  (  Il  ne  le  foutient 
non  plus  fut  fes  jambes  ,  que  fur  fct  che- 
veux.) 

On  dit  aufïï  ,  qu  l/n  bâtiment  fe  foutient 
bien  ,  pour  dire,  qu'il  ne  fe  dément  poinr, 
qu'il  demeure  i  plomb  Se  dans  Ion  entier. 

On  dit  figur.  dans  le  même  fe.is  ,  qu't/ne 
perfonne  Ce  foutient  bien ,  pour  dire  .  qu'Elle 
confcrve  fa  famé,  fa  vigueur  8c  fa  fraî- 
cheur plus  long-temps  que  fon  âge  ne  fetu- 
ble  le  pctmettre. 

On  dit  ,  que  Des  étoffes  fe  foutiennent  , 
pour  dite  ,  qu'Ellcs  font  fermes, Se  qu'el- 
les ne  s'amollirtent  peint.  (Cette  étoffe  ell 
bien  travaillée  ,  elle  fe  fouticnt.  Ce  taffe- 
tas ,  ce  damas  cft  trop  mince  ,  eft  trop 
foible  ,   il  ne  fe  foutient  pas.  ) 

On  dit  figutément ,  qu't/n  difcours  fe 
fouiitnt  bien  ,  pout  dire  ,  qu'il  eft  égal 
par-tout.  (  Ce  difcours  fe  foutient  bien, 
\\  ne  fe  fouticnt  pas.  ) 

On  dit  en  tetmes  de  Mulïque,  d'Une  voix 
qui  ert  belle  ,  Se  qui  n'cft  pas  égale  ,  qu'(Elle 
ne  fe  foutient  pas.  )  On  dit  aufii  ,  qu'Une 
pe-fonne  qui  chante  foutient  bien  fes  caden- 
ces ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fait  des  cadencef 
longues  Se  égales. 
Soutenir  un  cheval  ,  CVft  le  tenir  dans 
la  main  8e  dans  les  jambes  enfernble,  ou 
le  tenir  dans  la  main  feulement. 
Soutenir  ,  lignifie  encore  ,  AlFurer ,  affir- 
mer qu'une  chofe  eft  vr.iie.  (  Il  foutient 
un  menfongc  comme  un  autre  foutien- 
droit  une  vérité.  Il  a  foutenu  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  lî  vrai.  Vous  avez  dit  cela  ,  le  fou- 
liendrcz  vous  ?  Je  le  lui  foutiendrai  en  fa- 
ce. Il  eft  prêt  à  le  lui  foutenir.  ) 
Soutenir  ,  fignifie  aufli ,  Défendre  par  rai- 
Ion  une  opinion  ,  une  doéJrine  ,  Sec.  (Sou- 
tenir une  propolition.  Soutenir  une  caufe. 
I!  foutient  Ion  droit.  Cette  opinion  ne  peut 
pas  fe  foutenir.  Soutenir  dis  thèfes.  )  Ce 
qui  fignifie  particulièrement  ,  Répondre 
dans  une  difpute  publique. 

On  dit  figuiément ,  Soutenir  fon  rang  , 
fa  dignité,  pour  dire  ,  Vivre  ,  agir  ,  par- 
ler d'une  nianièie  convenable  à  fa  digni- 
té ,  à  fon  rang.  On  dit  dans  le  même  fens  > 
(Soutenir  noblelfc.) 

On  dit  ,  Soutenir  fon  cara^ère  ,  pour  di- 
re ,  Vivre,  agir,  parler  d'une  manière 
conforme  à  l'idée  qu'on  a  donnée  de  foi. 
Soutenir,  lignifie  aufli.  Supporter,  té- 
fifter  à  quelque  attaque  ,  â  quelque  chofe 
dont  il  eft  difficile  de  fe  défendre.  (  Il  fou- 
tint  l'aflaut  des  ennemis.  U  fut  long  temps 
feul  à  foutenit  tout  le  choc.  Souicr.ir  uu 
fiége.  Ce  petit  vaiffeau  ne  peut  pas  foute- 
nir le  heurt  d'un  grand  navire.  Les  arbres 
n'ont  pu  fourenii  la  force  du  vent.  11  a  les 
yeux  trop  délicats  pout  foutcnir  les  rayons 
du  foleil.  ) 

On  dit,  qu't/'n  homme  a  foutenu  U  ^^uef- 
tion  ,  pout  dire  ,  qu'il  a  fupporté  \\  quef- 
lion  fans  rien  avouer.  (  Il  ell  d'un  tempé- 
rament trop  foible  pour  foutenir  la  qucf- 
tion.  )  Et  on  dit ,  H  y  a  des  vifs  i]ui  ne 
peuvent  foutenir  la  mer,  pout  dite  ,  Il  y  a 
des  vins  qui  ne  peuvent  être  tranfportés 
pat  mer  ,  fans  fe  gâter. 

On  dit  ,  qu't^/i  criminel  ne  peut  foutenir 
la  préfence  de  Con  Juge  ,  pourdiie,  qu'il 
fe  trouble  à  l'afpeû  de  fon  Juje. 

On  dit  aufli,  Ne  pouvoir  fow.enir  un  re- 
proche ,  pour  dire  ,  Ne  pouvoir  endurer  , 
ue  pouvoir  foulFrit  un  reproche  ;  Se  c^a."Jn 
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kommt  nt peut  fouiinir  ta  taillent,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  ptuc  fouttVir  qu'on  le  taille, 
qu'il  Ce  dcconccric  dès  qu'on  le  faille. 
Soutenir.  ,  lîgnihcaulG  hguiémenc ,  Favo- 
rifei ,  appuyer  de  cti-dit  ,  d'argeni  ,  de 
recomniandacion.  (  Il  ne  fubfiftcioit  pas , 
ù  on  se  le  fouienoit.  C'eft  un  ici  qui  l'a 
foutenu  dans  cette  affaite.    Il  la  fouienu 
comte  tous  fcs  ennemis.  ) 
Soutenir,  (îgnifie  audî  ,  Suftenter,  don- 
ner de  la  force  ,   &  il  fe  dit  Des  aliraens. 
(  La  bonne  nouttiiutefoutient.  ) 
Soutenu  ,  ue    patticipe. 

On  dit ,  qu'l/n  di/cours  e/l  foutenu  ,  pour 
dire  ,  qu'il  c(l  d'une  égale  force  par  tout. 
Et  on  appelle  Style  foutenu  ,  Le  llyle 
oratoire. 

On  dit ,  que  Dans  un  roman  ,  dans  une 
piice  de  ihiiicre  ,  les  caraRk-es  font  foute- 
nus  ,  pour  dire  ,  que  Les  perfonnages  in- 
troduits gardent  les  mêmes  moeurs  Se  les 
mimes  cataâètes. 

Il  fe  dit  eu  tetmes  de  Blafon  ,  d'Une 
pièce  qui  en  a  une  autre  delTout. 
SOUTERRAIN  ,  AlNt.  adj.  Qui  eft  fous 
terre  ,  qui  vient  de  delîoiJS  tctre.  (  Che- 
min fouiettain.  Conduit  fouterrain.  Vents 
fouierrains.  Vapeurs  foutcttaines.  Feux 
fouierrains.  ) 

II  cO  auQî  fubll.  &  lîgn.  dans  une  Place 
de  guette  ,  Un  lieu  voûté  ,  &  ptaiiqué 
pout  metite  les  troupes  &  les  munitions  à 
couvert  des  bombes. 

Dans  le  figuré  ,  on  appelle  Souterrains  , 
Des  voies  ,  des  pratiques  fecrètes  pour 
parvcnit  à  quelque  fin.  (Cet  homme  a  des 
foutetrains  dont  vous  ne  vous  doutez 
point.  21  a  un  fouterrain  qu'il  faut  câchci 
de  dccouvtit.  lia  fait  fottune  pat  des  fou- 
tetrains. )  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  mau- 
vaife  part. 
SOUTIEN,  f.  m.  Ce  qui  fouticnt  ,  ce  qui 
appuie.  (  Ce  piliet  cl)  le  foutien  de  louie 
la  voiii;  ,  de  toute  la  falle.  C'eft  le  fouiien 
de  tout  l'édifice.  ) 

Il  (ïgnifie  figur.  Appui  ,  défenfe  ,  protec- 
tion.(Le  foutien  de  l'État ,  de  la  Religion. 
C'eft  tour  mon  foutien.  Je  n'ai  autie  fou 
tien  ,  d'autte  foutien  que  lui.  Il  eft  le  fou- 
tien de  fa  famille.  ) 
SOUTIRAGE,  f.  m.  Aûion  de  foutirer.  (  Il 
lui  en  a  coilié  tant  pour  le  fouiiiage  de  fon 
vin.   ) 
SOUTIRER.   V.  a.   Traiifvafet  du  vin  ou 
quelqu'autre  bntiron  d'un  tonneau  dans  un 
autre  ,  de  manière  que  la  lie  rcfte  dans  le 
premier.  (  Il  faut  foutirer  le  vin  avant  que 
la  vigne  foit  en  fleur.  ) 
EouTiKé  I  ïE.  pariicipe. 
SOUVENANCE,  f.  f.  Souvenir,  mémoire 
{J'ai  fouvenancc.  Je  n  en  ai  qu'une  légère 
f^uvenance.  )  Il  vieillit. 
SOUVENIR  ,  SE  SOUVENIR,  v.  réciproq. 
(  Il   fe  conjugue  comme   Venir,  )   Avoir 
mémoire  de  quelque  chofe.  (  Se  fouvenir 
de  fon  enfance.  Vous  fouvenez-voui  bien 
d'an  tel  ,  d'une  telle  chofe  .■'  Quand  il  n'y 
fera   plus,    on   fc    fouviendra  de    lui.  Je 
m'»n  fuis  fouvenu.   Si  je   m'en  fouviens 
bien  ,  cela   fe  palTa  en  un  tel  temps.  Je 
m'en  fouviens  un  peu.  Je  ne  m'en   fou 
Tiens  prefque  plus.  Je  ne  m'en    fouviens 
guèie.) 

On  du  ptov.  8c  ironiquement,  d  Un  hom 
me  qui  veut  paroiire  moins  vieux  qu'il  n'eft 
tn  elFct ,  (  Il  n'eft  pat  vieux  ,  mais  il  fe  fou 

vieoi  de  loin.  ) 
St  souviNi». ,  s'emploie  aufli ,  poiit  dire  , 

Gaidet  la  mémoire,  foit  d'un  bienfait  pour 

le  rccopnoîire ,  foit  d'une  injure  paui  i'eo 
Tome  II. 
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vciger.  (  Il  m'a  fait  plailir ,  je  m'en  fou- 
vlcndrai  toute  ma  vie.  Si  vous  lui  faites  ce 
chagtin  ,  il  s'en  fouviendra  long-temps. 
C'eft  un  homme  qui  ne  fe  fouvient  ni  des 
bienfaits,  ni  des  injures.  Seigneur,  ne 
vous  fouvenez  point  de  nos  olïcnfcs.  ) 

Il  lign.  encore,  Avpir  foin.  (Je  me  fou- 
viendrai  de  votre  affaire.  Souvenez-vous 
des  intérêts  de  vos  amis.  ) 

Il  eft  fouvent  iniperfonnel.  (  Il  me  fou- 
vient d'avoii  lu.  Vouscn  fouvient  il  bien  ï 
Il  m'en  fouviendia  long-temps.  11  lui  en 
fouviendra  toute  fa  vie.  Il  ne  m'en  fou- 
vient que  comme  d'un  Congé.  ) 
SOUVENIR,  f.  m.  Aûionde  la  mémoire  par 
laquelle  on  fe  rcirouvicnt.  (  Suisjc  encore 
dans  Yoite  fouvenit  >  Je  n'en  ai  qu'un  lé- 
gct  fouvenir  ,  qu'un  fouvenir  confus.  Je 
garderai  un  éternel  fouvenir  du  bien  que 
vous  m'avez  fait.  Je  ne  fauiois  cdacei 
cette  adilon  de  mon  fouvenir.  le  itifte 
fouvenit  m'en  revient  loujouts  dans  l'ef- 
prit.  Vous  ferez  toujouri  dans  mon  fou- 
venir. ) 

Il  lign.  aullî  ,  La  pcnfée  par  laquelle  nous 
nous  fouvcnonsde  quelque  chofe.  (Agréa- 
ble fouvenir.  Terrible  fouvenit.  Fâcheux  , 
ennuyeux  ,  importun  fouvenir.  Perdre  le 
fouvenir  de  quelque  chofe.  Rappeler  le 
fouvenir...  Le  fouvenir  delà  mort  duitêire 
fans  celle  devant  nos  yeux.  ) 

Il  lig.n.  encore  ,  Ce  qui  rappelle  le  fou 
venir  de  quelque  chofe.  (  ScsblelTures  font 
pour  lui  de  glotieux  fouvenirs  de  fcs  vic- 
toires. Sm  infiimiiés  font  de  triftes  fouve- 
nirs des  déréglemens  de  fa  jcunelfe,  ) 
SOUVENT,  ady.  de  temps.  Fréquemment  , 
plulîeurs  fois  en  peu  de  rcmps.  (  Il  arrive 
l'ouvcut  ,  le  plus  l'ouvcnt ,  foit  fouvent  , 
ttès  -  fouvent.  Il  n'atrive  pas  fouvent 
Voyez-le  le  plus  fouvent  que  vous  pourrez 
Il  y  alla  tant  Se  fi  fouvent  ,  que...  On  li 
ttompe  fouvent  en  jugeant  fut  les  appa 
fcnces.  À  force  de  faire  fouvent  une  chofe; 
on  en  conitadle  l'habitude.  ) 
SOUVERAIN  ,  AINE.  adj.  Suprême  ,  très- 
excellent  en  fon  genre.  (  L'Être  fouvcrain. 
Le  fouvcrain  bien.  La  fouveraine  félicité. 
Un  remède  fouvcrain.  Vcitu  fouvetaine. 
Bonté  l'ouvrraine.  Souverain  bonheur.  Ce 
la  eft  bon  au  fouvcrain  degré.  ) 

Il  lignifie  aufti  ,  Abfolu  ,  indépendant. 
(  Un  Prince  fouvcrain.  Chez  les  Koaiains , 
le  Uiâaieut  avoir  un  pouvoir  l'ouverain.  La 
digi^iié  fouveraine.  Il  cil  fouvcrain  dans 
fcs  Éiats.  ) 

En  patlanr  De  certains  Juges  qui  ne  ju- 
gent pas  toujours  en  dernier  refTort  ,  on 
dit  ,  <\\s* Ils  jugent  au  fouverain  ,  pour  di- 
te ,  qu'ils  jugent  fans  appel  dans  le  fait 
en  queftion.  (lia  été  jugé  au  fouvcrain 
pat  les  Requêtes  de  l'Hôtel.  ) 

On  appelle  Cours  fouveraines  ,  Celles  où 
le  Roiell  réputé  piéfcnt  ,  8c  dont  les  At- 
rcts  font  intitules  de  fon  nom. 

On  appelle  dans  le  même  fens  ,  Confeils 
Souverains  ,  Des  Tribunaux  qui  jugent  en 
dernier  tclTori.  (  Le  Confeil  Souverain 
d'Alface.  Le  Confeil  Souverain  du  Rouf- 
fillon.  ) 
Souverain  ,  eft  aullî  fubft.  mafc.  8c  fe  dit 
d  un  Piincc  indépendant ,  8c  qui  ne  relève 
d'aucune  autre  puilTancc.  {  c'eft  le  plus 
puilTant  Souverain  de  la  Chrcticnié.  C'eft 
un  petit  Souverain.  ) 

Oii  appelle  auIB  Souverains  ,  Les  Princes 
qui  jeuiHeni  des  dtoits  régaliens,  comme 
de  faite  des  Lois,  de  battre  monnoie  ,  d'a- 
voir droit  de  vie  bi  de  mort,  d'ériger  des 

Charges .  de  faite  la  paix  8c  la  guette , 
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8CC.  quoiqu'ils  relèvent  d'un  autre  Souve- 
rain ,  comme  les  Princci  d'Allemagne,  qui 
rclèi'enc  de  l'Empire. 
SOUVERAINEMENT,  adv.  Execllemmenc, 
parlaiicmcnt.  (  Dieu  elt  fouveraincmcnc 
bon.  La  Loi  de  Dieu  elt  fouverainement 
jufte.) 

Il  le  dit  quelquefois  en  mal ,  dans  le  ftyle 
familier.  (  Cet  ouvrage  eft  fouvetainemeac 
mauvais.  ) 

Il  fign.aulG,  D'une  manièie  fouveraine  8c 
indi^pcndante.  (  Commander  fouvetaine- 
ment.  Juger,  décider  fouvciainemcnt.  ) 
SOUVERAItSETÉ.  f.  f.  Qualiié  8c  autorité 
duPtinccfouvetain.  (Onluidifpute  fa  fou- 
vctaincié.  C'eft  U  un  des  plus  beaux  dtoitt 
de  la  fouveraineté.  Il  a  picfque  toas  les 
droits  de  la  fouveraineté  dans  les  lertei.  Il 
pofsède  ces  [etrcs-là  en  fouveraineié.  ) 

Il  fign.  aulfi  ,  L'étendue  du  pays  uu  ua 
Prince  commande  fouverainement.  (Il  peuc 
faire  des  Lois  dans  fa  Souveraineté.  Cette 
Souveraineté  n'apas  dix  lieues  d'étendue,) 

S  0  y 

SOYEUX  .  EUSr.  adj.  Fin  8t  doux  au  tou- 
cher comme  de  la  foit.  (De  la  laine  foyeu- 
fe.  Un  poil  de  caftor  fort  foyeux.  Ou  fil 
loyeux.  ) 

Il  lignifie  aulli ,  Plein  de  foie  ,  épais  de 
foie  ,  bien  gatni  de  foie.  En  ce  fens ,  il 
ne  f:  dit  que  Des  étoflfes  de  foie.  (Taff'ctai 
bien  foyeux.  Ce  faiin-là  eft  plus  foyeux 
que  l'auue.  ) 

S  P  A 

.SPACIEUSEMENT,  advetbe.  Au  large  ,  en 
gtand  efpace.  (  Il  eft  logé  fort  fpacleufe- 
ment.  ) 

SPACIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  grande 
étendue.  Il  ne  fc  dit  que  Uu  lieu  ,  8c  non 
du  temps.  (  Un  lieu  fpacicux.  Un  jatdin 
fpacieux.  Une  cour  fort  fpacieufe.  ) 

SPADASSIN,  f.  ni.  Breteur ,  traîneur  d'é- 
péc.  (  Les  braves  gens  méprifent  les  fpa» 
dalTîns.  ) 

SPADILLE.  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donna 
au  jeu  de  l'Hombre  ,  8c  àquclqucs  autres  , 
à  l'as  de  pique  ,  qui  eft  la  plus  haute  triom- 
phe ,  en  quelque  couleur  qu'on  falTe  joucr< 
[  Spadillc  m'cft  rentré.  Il  avoir  fpadille 
fixième.  ) 

SPAGYRIQUE  ,  ou  SPAGIRIQUE.  adj.  f. 
Il  fe  dit  De  la  Chimie  qui  s'occupe  de  l'a- 
nalyfe  des  métaux  8c  de  la  lecherche  de  la 
pierre  philofophale.  C'eft  la  même  chofe 
que  la  Chimie  métallurgique  ,  ou  la  Métal- 
lurgie, 

SPAHI,  f.  m  Soldat  Turc  qui  fert  i  chcvaf. 
(  Les  Spahis  forment  le  premiei  corps  de 
Cavalerie  Turque.  ) 

SPARADRAP,  f.  m.  Toile  trempée  dans  an 
emplâtre  fondu.  On  l'étend  ,  6c  ou  la  lallfe 
rcftoidir. 

SPARSILE.  adj.  f.  Termed'Aftronomicqui 
fedit  Des  étoiles  répandues  dans  lecielhori 
des  conftcllationi  ,  Se  auxquelles  les  Aa- 
cienj  ni  les  Modernes  n'ont  pas  encore  don- 
né Cette  forme.  Elles  font  aulfi. appelées  In- 
formes &  Sporades  ,  8c  ces  trois  adjcûiff 
font  prefque  toujours  pris  fubftantivemeat. 
(  Htvélius  a  réduit  plufieuts  fpatfilcs  en 
conftellations  fous  difl^crentes  figutes.  ) 

SPASME,  f.  m.  Terme  de  Médecine,  fyno- 
nyme  de  ConvulCon. 

SPASMODiqUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  fe  dit  Des  mouvemens  dont  font 
agitées  les  pctfoniies  qui  ont  des  convuU 
fions. 
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Il  fe  dit  auffi  Des   remèdes  propres  aux 
convullîons.    Quelques-uns   les  nomment 
Anti-fpafmodiques. 
SPASMOLOGIE.  f.  f.  Traité  des  fpïfmes  ou 

convulfions. 
SPATH,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'Allemand, 
pour  défigner  une  pictre  feuilletée  qui  ac- 
compagne très-  fouveni  les  mines.  Quelques- 
uns'dilent  ,    Sp:r. 
SPATULE,  f.  f.  Inftruraent  de  Chirurgie  & 
d'Apothicairerie  ,    qui    cft   rond   par  un 
bout ,  &  plat  par  l'autre.  (Il  étendit  l'on- 
guent avec  la  fpatule.  ) 
S  P  E 
SP^IAL  ,  ALE.  adj.  Déterminé  à  quelque 
chofe  de  particulier.    (  Par  grâce  fpéciale. 
Procuration  fpéciale.  Pouvoir  fpécial.  Pro- 
cureur général  &  fpécial.  Cela  ell  exprimé 
par  une  claufe  fpéciale.  Hypotliècjue  fpécia- 
le.) 
SPECIALEMENT,  adv.  D'une  manière  fpé- 
ciale ,   qui    détermine  ,  q;ii   exprime   une 
perfenne  ,   une  chofe  particulière.  (l!  lui 
a  donné  tous   fcs  meubles ,    &    fpcciale- 
ment   fes   livres.    Il  lui  a  afrcfté  ,    hypo- 
théqué tous    fcs  biens  ,  &    fpccialemeiit 
linc  telle  terre.   Tous  les  Officiers  de   K- 
nance  ,  &  fpécialement  les  Keceveuts  gé- 
néraux.... ) 
SPÉCIALITÉ,  f  f.  Expreffion  ,  détermina- 
tion d'une  chofe  fpéciale.  Il  n'cfl  guère  en 
ufagc  que  dans  la  Pratique,  &  principale 
ment  en  cette  phrafc  ,  en  patlant  d'hypo 
thèque  ,  (  Sans  que  la  fpécialiié  déroge   à 
la  généralité.  ) 
SPÉCIEUSEME.\T.   adv.    D'une    manière 
Tpécicufc  ,  avec  apparence   de  vérité.  (  Il 
déguife  les  chofes  fi  fpécieufcmcnt  ,  que... 
lia  e.\pofé  le  fait  fi  fpécieufenicnt  ,  qu'il  a 
réduit  tout  le  monde.  ) 
SPÉCIEUX  ,  EUSE.  adj.   Qui   a.  apparence 
de  vérité  &  de  Juflice.  (  Prétexte  fpécieux. 
Raifons  fpécieufcs.  Ce  qu'il  dit  eii  fort  fpé- 
cieux. Il  a  donné  à  fon  afïaiie  un  tourfoit 
fpécieux.) 

Ou  appelle  Arithmétique  fpécieufe  ,  Celle 
qui  a  pout  objet  le  ca'.ciil  des  quantités  rc- 
piéfentécs   par   des   lettres.    On  la  nomme 
plus  ordinairement  Algèbre. 
.SPÉCIFICATION,  f.  f.  L'exprefîion  ,  la  dé- 
termination des  chofes  paiticulières  ,  en 
les  fpécifiant.    (  Il  fut  dit  dans  le  contrat 
qu'il  paycroit  en  denrées  ,  fans  autre  fpé- 
cification,  ) 
^SPÉCIFIER.  V.  a.  Exprimer  ,  déterminer  en 
particulier,  en  détail.  (  Il  faut  pat  le  con- 
trat (pccifier  les  chofes  que  vous  voulez  re- 
tenir. Elles  font  fpécifiées  patrAitêt.  Cela 
cil  fpécifié  dans  le  marché.  ) 
Spécifié  ,   t^.  patticipe. 
SPÉCIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Propre  fpéciale- 
ment   à  quelque  chofe.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  ces  phtafes:    (  DitFcrence  fpécifique. 
Vertu  fpécifique.  Qualité  fpécifique.  Remè- 
de fpécifique.  ) 
Il  eft  quelquefois  fubft.    (   Le  quinquina 
crt  un  grand  fpécifique  contre  la  fièvtc  in- 
termittente. ) 
SPECIFIQUEMENT,  adv.   D'une  manière 

fpécifique. 
SPECTACLE,  f.  m.  Rcpréfeniation  théâtra- 
le que  l'on  don  ne  au  public.  (L'Opéra  eft  un 
bfau  fpeilacle.  La  Comédie  cft  un  agréable 
fpe£tacle.  Aller  aux  fpeâacles.Lesfpcûac'cs 
ont  été  établis  pour  amufer  les  peuples.  Il 
aime  les  fpcélacles.  Affifter  à  un  rpeftacle. 
On  ne  voit  que  lui  aux  fpe^adcs.  Courir 
aux  fpeftades.  ) 
SfF.CT.ACLE  ,  fc  dit  auflTi  De  certaines  gran- 
'  dct  céicuionies  ou  réjouifTanccs publiques. 
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(  Lorfqu'un  Roi  fait  fon  entrée  dans  fa  Ca- 
pitale ,  c'efl  un  beau  fpcûacle.  C'cft  un 
gtand  &  beau  fpedlac!c,que  le  coufonne- 
mcnt  du  Pape.  les  feux  de  joie  ,  les  carrou- 
fcls  font  des  fpeâacies  fort  agréables  au 
peuple.  ) 
Spectacle,  fe  dit  auffi  De  tout  objet  tiui 
attire  les  regards  <  l'attention  ,  qui  arrête 
la  vue.  (  Beau  fpeftacle.  Trille  ,  horrible 
fpeûacic.  Speûacle  tragique.  Les  fupplices 
des  criminels  font  des  fpcâadcs  utiles  au 
peuple.  ) 
On  dit,  Être  en  fpeSacU ,  pour  dire.  Être 
expofc  à  l'atiention  publique.  (  Quand  un 
homme  clt  dans  une  grande  Charge  , 
dans  un  Emploi  confidérable,  ildoitfon- 
gcr  qu'il  cil  en  fpcttacle  à  tout  le  mon- 
de.)  ^ 
On  dit ,  Se  donner  en  fpe^acie  ,  pour  di- 
te ,  S'cxpofer  aux  regards  &  au  jugement 
du  public  ;  8c  ,  Servir  de  fpcdacle  ,  pour 
dire  ,  Être  expofé  à  la  rifée  ,  au  mépris  du 
public.  Dans  ce  dernier  fens ,  il  ne  fc  dit 
qu'en  mauvaife  patt. 
SPECTATEUR,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui 
cft  ptéfentà  un  fpeflacle  ,  comme  à  la  Co- 
médie ,  à  l'Opéra  ,  à  un  Catroufel  ,  à  une 
courfe  de  bague  ,  &c.  (  Être  fpcdlateitr. 
Cette  pièce  a  ravi  les  fpcdlateurs.  Les.\c- 
teurs  &  les  Spc6iaicurs.  ) 

Il  fe  dit  figur.  De  celui  qui  n'agit  point  , 
qui  n'a  point  de  part  dans  une  atïairc  ,  & 
qui  a  feulement  attention  à  ce  qui  s'ypaiTe. 
(  Il  n'a  point  été  auteur  dans  cette  nrgo 
ciaiion  ,  il  n'a  été  que  fimple  Speftatcur. 
Il  n'a  point  eu  de  part  à  cette  aûion  ,  il 
n'en  a  été  que  fimple  fpeâateur.  Speftateut 
des  mœurs  du  fiècle.  Elle  a  été  fpeûattice 
de  tout  cet  événement.  ) 
SPECTRE,  f.  m.  Faniômc  ,  figure  futpre- 
nantc  que  l'on  voit  ,  ou  que  l'on  croit 
voir.  (  Speftre  hideux  ,  effroyable.  Il  lui 
eft  apparu  un  fpeûre.  Il  dit  qu'il  a  vu  un 
fpeiflre  épouvantable.  ) 

On  dit  famil.  &  par  exagération  ,  d'une 
pet fonnc  qui  cil  fort  grande  ,  hâve  &  mai- 
gre ,  que  (  C'eft  un  fpeûte.  ) 

En  Phyfique  ,  on  appelle  Spe£lre  ^  L'ima- 
ge colorée  fie  oblongue  que  forment  fur  la 
muraille  d'une  chambre  obfcure,  les  rayons 
de  lumière  rompus  fie  écartés  par  leprifme. 
(  Spedre  coloré.) 
SPÉCULAIRE.  adj.  f.  Il  fe  dit  d'Uncpierre 
compofcc  de  feuillets  briUans  &  ttanfpa- 
rens.  On  en  fait  du  plâtre. 
SPÉCULATEUR,  f.  m.  Qui  fpécule.  Il  nefe 
dit  proprement  qu'en  patlant  Desaftrcs  Si 
des  phénomènes  du  ciel.  (Spéculateur  des 
corps  Cficftes.  C'eft  un  granti  fpéculatcur.) 
On  dit  plus  communément  ,  Obferva- 
teitr. 

SPÉCULATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  coutume 
de  (pécuier  attentivement.  (  Les  Philofo- 
phcs  fpcculatifs.  C'eft  un  efprit  fpéculatif , 
trop  fpéculatif.  ) 

Il  fc  dit  de  même  Des  chofes  qui  font 
l'objet  de  la  fpécuiation.  (  Science  fpécu- 
lative.  C'eft  un  ouvrage  purement  fpécu- 
latif) 

Il  eft  auffi  fuhftantif;  &i  alors  il  ne  fe  dit 
guère  que  De  ceux  qui  raifonnent  profon- 
dément fur  les    matières   politiques.  (  Les 
fpéculaiifs  croient  que  toute  cette  négocia- 
tion n'aboutira  à  rien.) 
SPÉCULATION,  f.  f  Aflion  de  fpéculer. 
(  La  fpécuiation  des  adres.  Spéculation  mé- 
laphyfique.  Belle  ,  profonde  ,  continuelle 
fpécuiation.  Il  n'a  rien  découvert  denou 
veau  pat  toutes  fes  fpéciilaiions.  ) 
lUlgnific  aufli;  Les  obfeivaiions  faites, 
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écrites  pat  les  fpccuiateurs,  (Il  nous  a 
communique  fes  fpécuiations  fut  cette  ma- 
tière. ) 

II  fignifie  encore  ,  Théorie  ,  8c  en  ce  fens 
il  cft  oppofé  à  Pratique.  (Cclaeft  bon  dans 
la  fpécuiation   ,    îc    ne  vaut  rien  dans  la 
ptatique.  Cela  n'cft  bon  que  dans  la  fpécu- 
iation. ) 
SPÉCULER.  V.  a.  Rcgatder  ou  obferver  cu- 
rieufement  ,  foit  avec  des  lunettes  ,  foit  à 
la  vue  fimple  ,  les  objets  célellcsou  terref- 
tres.  (  Il  palîe  la  nuit  à  fpéculer  les  aftrcs  , 
ou  fimplement  ,  à  fpéculer.  Il  fpéculc  fans 
celTe.  )  On  dit  plus  communément  ,   04- 
ferver. 
Il  fignifie  aulfi  ,  Méditer  attentivement 
l'ur  quelque  matière  ;  8c  alors  il  eft  neutre. 
(  Ce  n'cll  pas  le  tout  que  de  fpéculer  ,  il 
faut  réduire  en  pratique.  ) 
Spéculé,  éf..  patticipe. 
SPECULUM  OCULI,UTERl,  ANI,  ORIS. 
f.  m.  Mots  empruntés  du  Latin  ,  &   adop- 
tés dans  notre  Langue  ,  pour  exprimer  les 
inftrumens  dont  les  Chirurgiens  fc  fervent 
pour  tenir  l'œil  ouvert  ,  pout  dilater  le  va- 
gin &  la  matrice  ,  l'anus ,  6c  pout  forcer 
un  malade  .î  ouvrir  la  bouche. 
SPÉt.  f.  f  Bois  d'un  an  ou  deux. 
SPERMATIQUE.   adj.  de  t    g.    Terme  de 
Phyfique.  Il  ne  fc  dit   guère    qu'en   cette 
phiafc  ,    Vaiffeaux fpermatKjuts ,  pour  di- 
re ,  Les  vaiffeaux  dans  Icfquels  coule  la 
fcmence. 
SPERMATOCÈLE.  f.f.  Terme  de  Chirurgie. 
FaulTc  hetnie  ,  eau  fée  par  le  goiillementdcs 
vailTcaux  déférens ,  qui  les  fait  tomber  dans 
le  fcrotum. 
SPERMATOI  OGIE.  f.  f.  Traité  ou  diflet- 

lation  fur  la  fcniencc. 
SPERME,  f.  m.  Terme  de  Phyfique.  La  fe- 
mence  dont  l'animal  eft  engcndté. 
S  P  H 
SPHAC'ÈLE.  f.  m.  Mortification  entière  de 
quelq'ie  partie  du  corps  ,   caufée  par  l'in- 
teiception  delà  circulation  du  fang  8c  des 
autres  humeurs. 
SPHACÉLÉ  ,  ÉE.  Qui  eft  attaque  du  fpha- 
cèle.  (  Membre  fphacélé.  ) 
SPHÉNOÏDE,  fubll.  mafc.   Terme  d'Ana- 
tomic.    C'eft  le   nom   d'un   des  os  de   la 
tête.   On   l'appelle  auffi   Bafilaire  ,  parce 
qu'il   forme    une  partie    de    la   bafe  du 
cr.îne. 
SPHÈR.E.  fubft.  fémin.  Terme  de  Céomé- 
ttie.    Globe  ,  corps  folide  ,    dont   toutes 
les   lignes  tirées   du  centre  à  la   circonfé- 
rence ,  font  égales.  (Les  piopriétcs  de  la 
fphète.  ) 
Sphère  ,  fe  prend  plus  ordinairement  pout 
Une  efpèce  de  machine  ronde  8e  mobile  , 
compofée  de  divers  cercles  ,  qui  repréfcn- 
tcnt  ceux  que   les  Aftronomes  imaginent 
dans  1:  ciel.  (  Acherer  une  fphère  fie  deux 
globes.   )   Les  Aftronomes  appellent  cette 
forte  de  fphère  ,  Sphère  armdla'ire. 
Sphère  >   fe  dit  aulTi  De  ladifpofition  du 
ciel  ,  fuivant  les  cercles  imaginés   par  les 
Aftronomes.  (  La  fphète  célefle  cft  rcpré- 
fcntée  par  la  fphère  artificielle.  Les  diffé- 
rentes pofitions  de  la  fphère.  Sphère  droi- 
te ,  oblique  ,  parallèle.  ) 

11  fign.  auffi  ,  La  connoiffance  des  prin- 
cipes de  l'Alhonomie  ,  qu'on  apprend  pat 
le  moyen  d'une  fphère.  (  Il  étudie  la  fphè- 
re. Il  a  un  Maître  qui  lui  enfeignc  la 
fphère.  ) 

Il  fign.  encore  ,  L'efpacedans  leqiiel  les 
Aftronomes  conçoivent qu'uncplanète  fait 
fon  cours.  (  La  fphère  de  Jupiter.  Saturne 
parcourt  fa  fphèic  en  itentc  années.  )  On 
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dit  en  termes  de  Phyùque ,  Sphiri  d'aSi- 
viié  ,  puur  diie  ,  L'cfpacc  dam  lequel  U 
venu  d'unageni  naturel  peurs'éicndrc  ,  ti 
hors  duquel  il  n'a  point  d'adiiou. 

Si'HsR-E  ,  ligniSe  Hgur.  Étendue  de  pou- 
voir ,  d'auiotiti  ,  de  cennoiirance  ,  de 
talent,  de  génie.  (Ôelatl)  hors  de  fa  rpliète. 
Cela  n'cll  pas  de  votte  fphèie.  Quand  vous 
le  mettez  lut  icUeniaiicre  .fur  relie  ftien- 
ce  ,  il  clt  hors  de  fa  fpliète.  Soi  tir  de  la 
fphère.  ) 

On  dit  Quelquefois  ,  qu'  Un  homme  fort 
de  fa/l>ke't,  pour  diu,  qu  11  fotr  des 
bornes  de  Ion  éiat ,  de  fa  condiiion. 

SPHÉRICITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
fphérique.  (  La  fjihéiiciié  de  la  terre.  ) 

Sl'HÉR.IQUE.  ad),  de   t.  g.  Qui  ell  rond 
comme  un  globe.  (Corps  fphétique.  figure 
fphétique. 
Il  (îgn.  aurti ,  Qui  appartient  i  la  fphère. 
(  Traiié  des  triangles  fphétiques. 

SPHÉRIQUEMENf.  adv.  D'une  manière 
fphérique  ,  en  forme  fphérique. 

SPHÉRIblÈR.E.  fub.  fém.  Lieu  deftinc  aux 
dirterens  exercices  où  les  balles  sem- 
ployoient. 

SPHÉR-ISTIQUE.  adj.de  t.  g.  Nom  généii- 
que  ,  qui  comprcnoit  chez  les  Anciens  , 
tous  les  exercices  où  l'on  fe  feivoit  de 
balles. 

On  l'emploie  prefque  toujours  fubftanii- 
vemcni  ;  &  alors  on  le  fait  toujours  fémi- 
nin. (  La  Sphérillique  étoit  une  partie  de  la 
Gymnilliquc  ancienne.  ) 

SPHÉROÏDE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  folide  ,  dont  la  figure  approche  de 
celle  de  la  fphèie.  (Sphéroïde  alongé.  Sphé- 
roïde aplati.  ) 

SPHINCTER,  f.  m.  Terme  d' Anatomie ,  qui 
fe  dit  De  certains  mufcles  qui  fervent  à  fer- 
mer ,  à  retferrer  des  parties.  (Le  fphinder 
de  la  vciTie.   Le  fphifter  de  l'anus.  ) 

SPHINX,  f.  m.  Monrtrc  imaginaire  ,  que  les 
Poètes  dii'ent  avoir  eu  le  viiagc  &  les  ma- 
melles d'une  femme ,  le  corps  d'un  lion ,  & 
les  ailes  d'un  aigle.  Quelques  .'iuieuts  l'ont 
faii  féminin. 

On  appelle  aulfi  Sphinx  ,  en  termes  de 
Sculpture.  Une  figure  qui  a  le  vifagc  &  les 
mamelles  d'une  femme  ,  Se  le  refte  du  corps 
d'un  lion.  (Un  fphinx  de  bronze.  Un  fphinx 
de  maibic.  ) 
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SPICA.  fub.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Sorte 
de  bandage  ,  dont  l:s  tours  reprélenieni  en 
quelque  forte  un  épi  de  blé. 

SPICILÉGE.  f.  m.  Terme  didaflique.  Re- 
cueil, coUcâion  de  pièce  ,  d'aâes.&c. 

SPINA  VENTOSA.  f.  m.  Expreliion  laiine 
adoptée  dans  notre  langue  ,  pour  délïgner 
Se  pour  catadérifer  une  caiie  interne  des 
os.  Ma'adie  qui  ,  parvenue  à  un  certain 
degré ,  elf  accompagnée  d'une  douleur  vive 
&   piquante. 

SPINELLE.  ad).  11  fe  dit  d'Un  rubis  d'un 
rouge  pâle.  (Rubis  rpincllc.  ) 

SP IRALE.  f.  f.  Tcrmcde  Géométrie.  Courbe 
décrite  fur  un  plan,  Se  qui  fait  une  ou  plu- 
lieurs  révolutions  aucour  d'un  pointoù  elle 
commence  ,  Se  dont  elle  s'écarte  toujours 
de  plus  en  plus.  (  Il  y  a  une  infiniic  de  for- 
tes de  fpirales ,  parmi  lefqucllcs  celle  d'Ar- 
chimède  eft  la  plus  célèbre.  ) 

Il  eft  auilî  adj.  (  Ligne  fpirale.  Kcflbri 
fpiral.  Montre  i  reffbrr  fpiral.  ) 

SPIHATION.  f.  f.  Terme  de  Théologie,  qui 
n'ell  d'ufage  que  pour  exprimer  comment 
1:  SainfEfptit  procède  du  père  &  du  fils. 
(  Spitation  adlivc.  Spiralion  paOîvc.    Le 


S  p  I 

SaÏDt-Erptit  procède  du  Père  te  du  fils  pat 
voie  de  fpiration.  ) 
SPIRE,   fub.  f.   Terme  de  Céoméiric.  Il  fe 
dit  quelquefois  De  la  ligue  fpirale  en  gé- 
néral ,  &  plut  exaâemcni  d'ua  feul  de  fes 
rours. 
SP1R.E  ,  fe  dit  auin  en  Atchiteâure  ,  De  la 
bafe  d'une  colonne  ,  en  tant  que  la  figure 
ou  le  profil  de  cette  bafe   va  en  ferpcn- 
lani. 
SPIRITUALISATION.  f.  f.  Terme  de  Chi- 
mie. Réduction  des  corps  compactes  enef- 
prii.  (La  fpititualifaiion  fc  fait  pat  la  dif- 
lillaiion.  ) 
SPIRITUALISER.  v.  a.  Réduire  en  efprit 
les  coips  mixtes.  (On  fpiritualife   les  li- 
queurs, les  feli,  par  les  opérations  chimi- 
ques. ) 
Si'iRiTUALisi  ,  ÉE.  participe. 
SPIRITUALITE,  f.  f.  Théologie  myflique, 
qui  regarde  la  nature  de  l'ame  ,  la  vie  in- 
térieure.  (  La  fpiritualiic  de  l'ame.  Livre 
de  Ipiriiualité,  ) 
SPIRITUEL  ,  ELLE.  adj.  Incorporel ,  qui 
elt  efprit.  (  Les  Anges  font  des  fubllances 
fpiriiuelles.  ) 
SriKtTUEL  ,  fignifie  aullî ,  qui   a  de  l'ef- 
prit  ;  Se  il  fe  dit  Des  perfonnes.  (Un  hom- 
me toit  fpiriiuel.   Une  femme  itès-fpiti- 
lucUe.  ) 
Il  fe  dit  même  Des  chofes ,  Se  fignifie , 
Ingénieux  ,  où  il  y  a  de  l'efptii.  (Une  té 
ponfe' fpirituclle.  )  On  dit,  i^u' Un  homme 
il  Vair  jpiriiuel  1  laphyjionomiejjnrtiuelle, 
pour  dire,  qu'A  fon  air ,  à  fa  phyfiono- 
niie  ,  on  piélume  qu'il  a  de  l'efpril. 
SPIII.1TUEL  ,  en  matière  de  dévotion  ,  fign. 
Ce  qui  regarde  la  conduite  de  l'ame  ,  l'in- 
térieur ,  la  confcience.  Il  efl  oppofé  à  Sen- 
fuel ,  charnel ,  corporel ,  {  L'homme  fpiri- 
ruel.   La  vie  fpirituclle.   Livres  fpirituels. 
Penfées   fpiriiuelles.    Entretiens  Ipitituels. 
Cantique  fpirituel.  Exercice  fpirituel.  Fèic 
fpiiitucl.) 

On  appelle  Communion fpirituelle,  La  pan 
que  ccu.t  qui  ne  communient  point  pren- 
nent à  l'aàion  du  Prêtre  ,  quand  il  com- 
munie, en  s'unilfant  avec  lui  en  efpiic.  On 
dit  ,  qu'Un  EccUfiaJîique  efî  Seigneur fpi- 
-  rituel  (^  temporel  t  Quand  avec  l'autoiité 
fpirituelle,  il  a  auHî  la  Seigneurie  tempo- 
relle. Il  fe  dir  aulTi  fubliaiitiveinent  s  & 
alors  il  eft  oppolé  à  Temporel.  (  Le  fpiri- 
tuel d'un  Bénéfice.  Il  ne  fe  mêle  que  du 
fpirituel.  ) 
SuRiTUBL,  fig  quelquefois  Allé  gotique  par 
oppolition  à  Littéral.  (Jacob  2c  Efaii ,  dans 
le  fens  fpirituel  ,  reptéfcnrent  les  bons  & 
les  méchans.  ) 
.«SPIRITUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
pleine  d'efprit.  (  Il  lui  répondit  forr  fpiri- 
luellement.  ) 

Il  fig.  aulli ,  En  efprit,  (  Coinmuniec  fpi- 
rituellemenr  avec  le  Ptètre.  ) 
SPIRITUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'efprit ,  qui  eft  volatil ,  fubtil,  pénétrant, 
compofé  de  parties  avives  ,  légères  &  dif- 
polées  à  s'exhaler.  (Ce  vin  clt  fott  fpiti- 
tueux.  Cette  liqueur  eft  fott  fpititueufe.) 
S  P  L 
SPLANCHNOLOGIE.  f.  f.  Partie  de  l' Ana- 
tomie ,  qui  traite  des  vifières. 
SPLENDEUR,  f.  f.  Grand  écbt  de  lumière. 
(La  (plendcur  du  loleil.  (  I.a  tpicndcur  des 
aftres.  )  Il  n'cll  d'ufage  que  dans  le  fiyle 
foutcnu  ,  Se  en  Poëfic. 
Il  fignifie  figur.  Grand  éclat 'd'honneur  & 
de  gloire.   (  La  fplendeur  de  fon  nom.  La 
fplendcur  de  fa  race.  Cette  maifon  éioit  en 
grande  fpicudeur.  U  cil  en  grande  fplen- 
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deur.  )  Il  lignifie  encore.  Magnificence, 
pompe.  (  Il  vil  avec  beaucoup  de  fplendcur. 
Il  a  vécu  dans  fon  ambalfade  avec  fplen- 
dcur. ) 

SPLENDIDE.  adj.    de  r.  g.    Magnifique, 
fomptueux.    (  Un  homme    fpicndide.    Il 
nous  donna  un   repas   fplendidc.     Feftia 
Ipicndide.    Il   tient  une   table  fplendidc. 
Avoir  une  Cour  fplendide.  ) 
SPLENDIDEMENT,   adv.   D'une  manière 
Iplendide.  (  Il  vit  fpicndidemeni.  U  nous 
a  traité  fplendidemcnt.  ) 
SPLÉNIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  J'Anato- 
lûie  ,  Qui  appartient  à  la  rate  ,  qui  a  rap. 
port  i  la  rate.   U  fe  dit  auffi  Des  médica- 
mens  propres  aux  maladies  de  ce  vifcère. 
S  P  O 
SPODE.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  On  appelle 
ainfiLezinc  calciné  par  le  feu,  8t  réduit  en 
une  cendie  légère ,  qui  s'attache  comme  de 
la  fuie  aux  fourneaux  où  l'on   a  traité  dti 
zinc.  C'cll  un  remède  deflîccatif  qui  s'em- 
ploie dans  les  maladies  des  yeux.   On  le 
nomme  aullî  Tutie. 
SPOLIATION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Aaion 
pat  laquelle  on  dépofsède  par  violence  oa 
par  fiaudi.  (Avant  la  fpoliation  de  la  fuc- 
celfion.  ) 

SPOLIER,  v.  a.  Terme  de  Palais.  DépolTédet 
par  force  ou  par  violence.  (On  l'a  fpolié 
de  fon  BJn.-fice.    Il  faut  avant  toutes  cho- 
ies rétablit .  réintégrer  celui  qui  a  été  fpo- 
lié. ) 
SioLis  ,   ii.  participe. 
SPON LAÏQUE  adj.  de  t.  g.  Terme  de  PoS- 
fie  La;ine  ou   Grecque.   Le    Fer  fpondaï- 
(jue  eli    un  vêts  hexamètre  ,  qui  eft  touc 
compofé  de  fpondées ,  ou  du  moins  qui  a 
deux  fpondées  i  la  fin. 
SPONDÉE,   f.  m.  Sorte  de  mefure  ou  de 
pied  ,   dans  les  vers  Grecs  8c  dans  les  vert 
Latins ,  compofé  de  deux  fyllabes  longues. 
(  Le  vers  hexamètre  eft  compofé  de  d*£- 
tyles  Se  de  fpondées.) 
SPONGIEUX ,  EUSE.  adj .  Poreox  ,  de  la  ra- 
ture de  l'éponge  ,   femblable   à  l'éponge. 
(  Le  poumon  eft  fpongieux.  La  rate  eft  dé- 
fubftance   fpongieufe.   Os    fpongieux,   La 
pierre  ponce  eft  fpongieufe.  ) 
SPONTANÉE,  adj.  de  r.  g.  Terme  didafli- 
que.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  parlanrdes  cho* 
les  que  l'on  fait  volontairement.  (  Mouve- 
ment fpontanée.  Aûion  fpontancc.) 
En  termes  de  Médecine,  il  fe  dit  Des  raou- 
vemens  qui  s'exécutent  d'eux  -  mêmes  8c 
fans  la  participation  de  l'ame.  (Les  mouve- 
mens  du  ccrur  ,du  cerveau,  des  artères  ^ 
Sec.  font  des  mouvemens  Ipontanécs.  ) 
SPONTANÉITÉ,  f.  f.  Terme  didaélique  , 
qui  fig.  Le  coufeniement  de  la  volonté ,  H 
qui  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  Inmatid' 
tes  de  Phyfique  6c  de  Théologie. 
SPONTON.   A'oycf  EsPONTOn. 
SPORADE.  Foyei  Spaksile. 
SPORADIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mf. 
dccine  ,  qui  fe  dit  des  maladies  qui  ne  font 
point  particulières  à  un  pays ,  qui  fe  mon* 
trenr  en  rout  temps ,  Se  qui  attaquent  fé- 
paiément  Se  par  des  caufes  particulières  , 
chaque  petfonoe.  U  eft  oppofé  à  Lpidi- 
mique.  S  P  U 

SPUTATION.   f.    f.  Terme  de  Midecinrt 
Aâion  de  cracher. 

S  Q  U 
SQUAMMEUSE.  adj.  f.  Terme  d'Anatomîe, 
qui  fe  dit  De  la  future  dei  temporaux  Se 
des  pariétaux,  parce  qu'elle  leptéfenie  une 
efpèce  d'écaillé. 
SQUELETTE,  f.  m.  Catcaft"e  ,  tous  leiolTe- 
n-.cns  d'un  corps  mort  Se  décharné ,  joiaU 
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cnfetnWt  comme  ils  le  font  dans  leur  fi- 
lUJiion  naturelle.  (Uo  fquclettc  d'homme. 
\Jn  fqucleite  d'enfsnt.  Le  fqutlette  d'un 
(hcval  ,  d'un  oiTcau  ,  d'un  poilTon  ,  d'un 
feipent.  Dans  le  cabinet  de  cet  Anaiomilte. 
on  voit  plufieurt  fquelettes,  dont  les  olTc- 
mcns  font  rattachés  avec  du  Hl  d'archal. 
Squelette  aitificicl.  Faire  un  fqucleite  d'i- 
voite.  ) 

On  dit  figur.  d'Une  perfonne  extréme- 
menl  maigre  &  dÉcharnée  ,  que  (C'cft  un 
fqueleite  ,  un  vrai  fqueletie.  ) 

SQUINaNCIE.  Voy.  EtQUiNANcif. 

iQUlNE  ,  ESQUINE  ,  ou  CHINA,  f.  féir,. 
Plante  qui  cioîc  à  la  Chine  hc  aux  Indes 
Orientales.  Sa  racine  devitiu  gioilc  com- 
me le  poignet  d'un  enfant.  Elle  cli  rou- 
grâtrc  en  dehors  ,  6c  de  couleur  de  chair 
au  dedans.  Elle  cH  chaude  ,   delTiccative  , 

fropre    fur-tout    à    putitict   le    fang.    On 
emploie  avec  fucccs  dans  un  grand  nom 
bre  de  iraladies. 

SQUiRKE.  f.  m.  Tumeur  dure  &  non  dou- 
Joutcufe  ,  caufée  par  quelque  obftruâion  » 
ou  par  l'cpaiifiirement  des  liqueurs.  (  Le 
/"quirtc  fc  forme  au  foie  ,  à  la  rate  ,  dans 
les  riins  ,  &  quelquefois  en  d'autres  par- 
lies.  Le  fquirrc  invétéré  devient  incurable. 

■  Une  femme  qui  a  une  fquirte  au  fein  ,  eli 
menacée  de  le  voir  dégénérer  en  car.cer. 
Pour  guérir  le  fquirrc  ,  il  faut  réfoudre  la 
matière  endurcie  par  des  tcn.èdes  émoi- 
liens.  ) 

SQUIRREUX  ,  EUSE.  adj.    U  n'eft    guère 

d'ufage    qu'en    cette     phiafe  ,      Tumeur 

fquirreufc  ,   qui  fe    dit  d'Une    tumeur  qui 

tient  de  ta  nature  du  fquirre. 
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STABILITÉ,  f.  f.  Qualité  f.t  ce  qui  efl  fia- 
ble. (  ta  Habilité  d'un  édifice.  Ce  pont 
de  hois  n'a  point  de  fiabilité.  ) 
■  On  dit  au  figuré  .  (La  ftabiliié  d'un  État. 
la  ftabilité  des  Lois.  Il  n'y  a  point  de  fia- 
bilité dans  les  chofes  du  monde.  Il  faut 
fe  défier  du  peu  de  ftabiliié  de  fon  ef- 
piit.  ) 

Stabilité  ,  fe  dit  audi  De  l'état  de  perma 
rence  dans  un  lieu  ;  6c  c'ell  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  ,  (  Faire  vœu  de  Habilité 
dans  une  Communauté  Religieufc.   Avoir 
droit  de  ftabilité.  ) 

STABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  efl  dans  un  état, 
dans  une  aflîette  ,  dans  une  fiiuation  fer 
me.  (  Un  édifice  fiable.  Cet  échafFaud-là 
n'eft  pas  affez  ftable.  ) 
Il  j'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
&  fig.  AfTuté  ,  duiablc  ,  permanent.  (  Le 
temps  qu'il  fait  n'eft  pas  iiable.  Une  paix 
ferme  ,  ftable  6c  de  perpéruelle  duiée.  Il 
n'y  a  rien  de  ftable  ni  d'afluté  dans  fa 
fertunc.  On  ne  peut  fe  répondre  de  rien 
avec  lui  ,  ce  n'cll  point  un  efprit  ftable. 
Rien  n'eft  fiable  en  ce  monde.  Il  n'y  a 
tien  de  ftable  ,  de  yéiiiablcment  ftable 
que  Dieu.) 

STACHIS.  f.  f.  Plante  qui  croîr  dans  les 
terres  incuhcs  ,  8c  que  les  Médecins  em- 
ploient dans  les  bains. 

STADE,  f.  m  Caiticre  cij  les  Grecs  s'exer- 
çotcnt  à  la  coutfe  ,  6c  qui  étoit  de  cent 
vingt  cinq  pas  gcomértiquis  de  longueur. 
(Comit  dans  le  ftade.  Gagner  le  prix  du 
llade.  ) 

Il  lîgnific  auftî,  en  parlant  à  la  manière 
des  Grecs  ,  Une  U  rgucur  de  chemin  pa- 
reille à  celle  de  cette  carrière.  (  Les  Grecs 
mcfuroieni  les  chemins  par  ftades.  Il  cou- 
rut vingt  llades  fans  fc  lalfcr.  Un  tel  lieu 
en  diftani  d'une  telle  ville  de  iienie  fta- 
des. ) 
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STAGt.  f.  m.  On  appelle  ainli  dans  quel- 
ques Églifes  ,  La  télidence  que  doit  faite 
chaque  nouveau  Chanoine  ,  afin  de  pou- 
voir jouir  des  honneurs  8c  des  revenus  at- 
tachés à  la  Prcbcndi  dont  il  a  pris  poficf- 
fion. 

STAGNANT  ,  AKTE.  adj.  U  fe  dit  ptin 
cipaicment  Des  eaux  qui  ne  coulent  point. 
Il  fe  dit  aufli  des  humeurs  du  corps  hu- 
main. Le  G  cft  dur. 

STAGNATION,  f.  f.  État  des  eaux  fta 
gnantcs. 

Il  fe  dit  aufli  Du  fang  ou  autres  humeurs 
qui  ceircnt  de  citculei. 

STALATITE.  f.  f.  Pierre  ou  concrétion 
pierrcufes ,  qui  fe  forme  dansles  grottes  8c 
fouterrains  ,  6c  qui  reftemble  aux  glaçons 
qui  s'attachent  en  hiver  aux  toits  des  mai- 
fons. 

STALAGMITE,  f.  f.  Efpèce  de  ftaladite  ou 
d'incruftation  en  mamelons. 

STALLE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans  les 
Églifes  ,  Les  fiéges  de  bois  qui  font  autour 
du  Chœur ,  dont  le  fond  fc  lève  &  fe  baif- 
fc  ,  fur  Icfqucis  font  alîis  les  Chanoines  , 
les  Religieux  ,  8c  ceux  qui  chantent  au 
Choeur.  (En  telle  cérémonie  ,  les  Compa- 
gnies fupétieutesoccupoient  les  hauts  ftal- 

ics.; 

STANCES,  f.  f.  pi.  Sotte  d'ouvrage  de  Poë- 
fie,  compofé  de  plufieurs  couplets ,  qui  or- 
dinaitement  font  tous  de  même  nombie 
de  vers  8c  de  la  même  mefure  que  le  pre- 
mier couplet.  (S;ances  héroïques.  De  belles 
fiances.  Faire  des  fiances.  Réciter  des  fian- 
ces ) 

On  appelle  Stances  irrcpulières  ,  Celles 
dont  tes  couplets  ne  font  pas  de  même 
mefure. 

Stance,  au  lîngulier,  fe  dit  De  chaque 
firophe  des  fiances.  (  La  féconde  fiance 
de  cet  ouvrage  eft  plus  belle  que  les  auttcs.) 

STANGUE.  f.  f.  Tctme  de  Blafon  ,  qui  fc 
dit  De  la  tige  d'une  ancre. 

SI  AKTÉ.  aiïj.  m.  Terme  de  peinture  ,  qui 
fignific ,  Peiné  ,  oij  le  travail  fe  fait  trop 
fcntir. 

STAPHILIN.  f.  m.  Efpèce  d'infeûe  qui  vit 
fur  les  fromens  >  8c  dont  la  piqûre  palfe 
pour  leur  être  pcinicieufe.  f^oy.  Rachi- 
tisme. 

STAPHISAIGRE  ,  ou  HERBE  AUX  POUX, 
f.  f.  Plante  qui  vient  dans  les  pays  chauds. 
Elle  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  ic  demi. 
Ses  feuilles  font  grandes,  larges  6c  décou- 
pées profondément.  Sa  femence  eft  un  vo- 
mitif qu'on  n'emploie  plus  à  caufe  de  fa 
violence.  Réduite  en  poudre  ,  8c  incorpo- 
rée avec  du  beurre  ,  on  en  frotte  la  tête 
pour  faire  petit  la  vermine >  comme  fon 
nom  l'indique. 

STAPHILÔME.  f.  m.  Maladie  de  l'cril.  Tu- 
meur qui  s'élève  fur  la  cornée  ,  en  manière 
de  grain  de  raifin. 

STAROSTE.  f.  m.  Seigneur  Polonois  qui 
jouit  d'une  Staroftie. 

STAROSTlE.  f.  f.  Fief  faifant  partie  des 
anciens  Domaines  de  Pologne,  cédé  pat 
les  Rois  à  des  Gentilshommes  pour  les  ai- 
der à  fouienir  les  frais  des  expéditions  mi- 
litaires. Les  Rois  fe  réfervent  feulement  le 
dioit  de  nommer  à  ces  Fiefs  ,  li  ils  char- 
gent les  Siaroftes  de  payer  le  quart  de  leur 
revenu,  qui  eft  plus  ou  moinst«ttfîdéra- 
ble  ,  pour  fervir  à  l'entretien  de  certain 
nombre  de  Cavaliers.  Il  y  a  des  Siarofiies 
qui  ont  une  Juiidiâion  ,  tC  d'autres  qui 
n'en  ont  point. 

STASE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Séjour  du 
fang  ou  des  hunicuis ,  icUç^iem  engagées 
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dans  les  vailTeaux  les  plus  ténus ,  queleut 
palfage  eft  impoflible. 

STATHOUDhR.  f.  m.  Mot  emprunté  du 
Hollaridois,  qui  fign.  Amiral  8c  Capitaine 
Général,  C'efi  le  nom  que  l'on  donne  au 
Chef  que  les  Provinces-Unies  fe  donnent 
quelquefois ,  par  un  choix  qui  fc  fait  fépa- 
rémciit  dans  chaque  Province.  Ancienne- 
ment l'éledtion  d'un  Siatkouder  étoit  per- 
fotinelle  ,  mais  en  1747,  le  Siathoudeiat  a 
été  tendu  héréditaire  dans  la  Maifon  de 
NalTau-Dieft  ,  même  en  faveur  des  femel- 
les, X  défaut  de  mâles. 
STATHOUDERAT.  f.  m.  Dignité  du  Sta- 

thouder. 
STATION,  f.  f,  Paufe  ,  demeure  de  peu  de 
durée  qu'on  fait  en  un  lieu.  Il  fe  dit  patti- 
culièrcment  en  patlant  Des  Églifes  ,  Cha- 
pelles &c  Autels  marqués  par  le  Supérieur 
Eccléfia.^iquc  ,  pour  y  faire  certaines  priè- 
res ,  atin  dy  gagner  les  Indulgences.  (Sta- 
tions pour  g.igner  le  Jubilé.  Les  Stations 
des  fept  Églifes  à  Rome.  ) 

On  dit.  Faire  ffs  Jlations,  pour  dire, 
Vifiter  les  Églifes  marquées  pour  y  gagner 
les  Indulgences. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Foire  une 
Jlatton  en  quelque  endroit ,  pour  dire  ,  S'y 
repofcr  quelque  temps. 

On  dit ,  Donner  une  Station  à  un  Préii- 
ceteur  ,  pour  dire  ,  Le  nommer  pour  prê- 
cher dans  une  Églifc  pendanr  l'Avant  ,  oJ 
pendant  le  Carême.  (  Cette  Églilc  eft  une 
bonne  Station.  L'Évêque  lui  a  donné  une 
telle  Églife  pour  Station.  ) 

Station  ,  dans  les  opérations  trîgonomc- 
triques  8c  de  nivellement  ,  lign.  Les  difré- 
rens  lieux  orà  l'inftrument  a  été  pofé  ,  oii 
il  y  a  eu  obfcrvntion  faite.  (  Un  coup  de 
niveau   eft  compris  entre  deux  dations.  ) 

Station  ,  en  termes  d'.^fiionomie  ,  lîgn. 
L'état  d'une  planète  lotfqu'elle  pareil  n'a- 
vancer ni  reculer  dans  I;  Zodiaque.  (Entre 
la  diteûion  ic  la  rétrogradation  ,  il  y  a 
toujours  une  dation.  ) 

STATIONNAIRE.  adjeft.  de  t.  g.  Terme 
d'Aftionomie,  U  fe  dit  d'une  planète  lorf- 
qu'elle  femble  n'avancer  ni  reculer  dans  le 
Zodiaque.  (  Jupiter  étoir  alors  ftaiion- 
naire,6c  Mercure  rétrograde.  ) 

On  appeloit  dans  l'Empire  Romain,  Sol- 
dats ftaiionnaires  ,  Des  Soldats  diftribués 
en  difiêrens  lieux  ,  pour  avertir  leur  Chef 
de  ce  qui  s'y  paft^oit.  Les  Médecins  appel- 
lent F  livres  Jiatïonnatres  ,  Des  fièvres  con- 
rinues  qui  régnent  plus  généraliment  le 
plus  conftamroent  que  les  autres  pendant 
une  otr  plufieurs  années. 

STATIONNALE.  adj.  f.  Il  fe  dit  Des  Égli- 
fes dans  lefquelles  on  fait  des  fiations  dans 
les  temps  du  Jubilé. 

STATIQUE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  objet 
l'équilibre  des  corps  ftdides. 

STATMEISTRE.  f,  ra.  Nom  qu'on  donne  à 
Strasbourg  à  un  Gentilhomme  qui  th  ad- 
mis au  Gouvernement  municipal  avec  les 
Amroeiftres ,  qui  font  les  Échevins.  (  Les 
Statmeiftres  6c  les  Ammcifites.  ) 

STATUAIRE,  f.  m.  Scuptcur  qui  fait  des 
fiatues.  (  Un  habile  ftatuaire.  Un  excellent 
Statuaire.)  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
des  Sculpteurs  de  l'Antiquité.  En  ce  fens  il 
eft  adjedif. 

On  appelle  Marbre  ftatuaire ,  Du  mar- 
bre propre  à  faire  des  fiatues  ,  qui  ell 
blanc  8c  fans  aucune  tache  ni  veine  ,  à  la 
différence  de  celui  qu'on  emploie  aux  ou- 
vrages d'Archireûure. 

STATUE,  f.  f.  Figure  d'homme  ou  de  fem- 
me de  plein  lelief,  (  Statue  de  maibtc  ,  de 
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trente ,  d'or  i  d'argent,  de  Boii ,  d'argile , 
tcc.  Statue  de  eramlcur  naiurejle.  Siaïue 
coloffalc.  Siatue  eoiieftre.  La  Staïue  de  Ju- 
piter. La  Statue  de  Minerve.  Statue  anii- 
()ue.  OrclTer,  élever  ,  ériger  des  llaïues, 
Céfat  releva  les  Hatuesde  Pompée.  Btil'cr , 
lenvetrcr  les  Datues  des  faux  Dieux   ) 

On  dit  fig.  d'Une  petfonne  qui  eft  ordi- 
nairement fans  aUion  S:  fans  mouvement 
que  C'e/i  unejlatue. 

STATUER.  V.  a.  Terme  de  Cliancellctic  & 
<lc  Pratique.  Ordonner.  {  Nous  avons  lia 
tué  &  ordonné.  Il  fiut  voir  ce  que  la  Loi 
tiacue  fur  cela.  Le  Juge  n'a  tien  Itatué  fur 
ce  chel ,  fur  cette  requête.  ) 

Statué  <  it,  participe. 

STATURE,  f.  f.  Hiiiieurde  la  taille  d'une 
petlonne.  (  Il  el)  de  grande  llaiurc  ,  de 
moyenne  Daiuic.  ) 

STATUT,  f.  m.  Rèfle  établie  pour  la  con 
duite  d'une  Compagnie,  l'oit  L.iïque  ,  Ibit 
Ecciéliaftique,  pour  la  conduite  d'une  Com- 
munauté des  Corps  de  métieis.  (  Les.liatuis 
dcsClievaliecsdu  S.  Efprii.  Les  Aatuis  du 
DC  Confrérie.  Les  llaïuts  de  l'Académie 
Françoife.  Il  y  a  uu  Statut  qui  porte  que.. 
Faire  des  Diiuis.  Drelfcr  des  Itatuis.  Sta- 
tuts Synodaux.  Siatu:s  des  Otfévtet ,  des 
Marchands  Merciers .  &c.  ) 
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STÉATITE.  f.  f.  Marne  très-fine  &  feuille 
léc  ,  qui  fe  dilTbut  à  l'eau  ,  &  y  fait  de  l'é- 
tunie  comme  le  favon. 

STtATOCELE.f,  m.  Faulle  hernie.  Tumeur 
du  fcrotum. 

STÉATÔME,  f.  m.  Tumeur  enklftée  1  qu 
contient  une  matière  gialle  pareille  i  du 
fuif. 

STÉGANOGRAPHIE.  f.  f.  Art  d'cciire  en 
chitftes  ,  &  de  les  expliquer. 

STELLIONAT.  f.  m.  Terme  de  droit.  Cri- 
me que  commet  un  homme  en  vendant  un 
héritage  qui  n'el)  pas  à  lui  ,  ou  en  décla- 
rant par  un  contrat  que  le  bien  qu'il  vend 
eft  franc  Se  quinc  de  toute  hypothèque  , 
quoiqu'il  ne  le  foit  pas.  (  Crime  de  ftellio 
nat.  Il  ell  acculé  de  Aellionai.  Commettre 
un  ftellionat.  ) 

STELLIONATAIRE.  f.  m.  Celui  qui  com- 
met le  ciime  du  llellionat.  (  C'eft  un  fteU 
lionataire  te  faux  vendeur.  ) 

STÉRÉOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  de  perfpec- 
live.  L'art  de  tepréfenter  les  folides  fur  un 
plan. 

STÉRÉOMÉTRIE,  f.  f.  Terme  de  Géomé 
trie.  La  fcience  qui  traite  de  la  mefure  des 
folides.  (  Triiré  de  Stéréométrie.  ) 

STÉRÉOTOMIE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie. 
La  fcience  de  la  coupe  des  folides.  (  Traité 
de  Stéréotomie.  ) 

STÉRILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  porte  point 
de  fruit ,  quoiqu'il  foit  de  nature  à  en  pot- 
ier. (  Champ  ftétile.  Terre  ttétile.  Arbre 
ftétile.  ) 
On  dii  d'Une  femme  qui  n'a  point  d'en- 
fans,  après  plulïeurs  années  de  mariage, 
<ia'Etlee/lfic'Ue. 

On  appelle  Annét  ftèrilc,  Une  année  dans 
laquelle  la  récolte  efl  mauvaife. 

On  dit  fig.  qu'Ion  fiicU  a  été flèriU  en 
franils  hommes  ,  pour  dire  ,  que  Dans  ce 
£èclc'U  il  y  a  eu  peu  de  grands  hommes-, 
te  que  La  faifon  eft  flénle  en  nouvelles  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  alors  peu  de  nouvelles. 
:On  dit ,  qu'L^B  efprit  eft  fiirile  ,  qu'un 
Auteur  ,  qu'un  Poëte  eftfténle ,  pour  dite  , 
qu'il  ne  produit  rien  de  lui  même. 

irÉKiii,  fc  dit  auUi  ligur.  De  plufieuitau- 
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trei  chofei.  Ainll  on  dir ,  qu'Un  fuj et  eft 
ftèrile  ,  pour  dire  ,  que  De  lui-même  il  ne 
fournit  pas  beaucoup  de  matière  k  l'Ora- 
teur. Et  on  appelle  Louanges  ftértles  ^  De 
limples  louanges  qui  ne  font  accompa- 
gnées d'aucune  lécompenfe  ,  quoiqu'elles 
dullent  l'cite.  On  appelle  autfi  clone  fié- 
rile  ,  Une  gloire  dont  on  ne  relire  aucun 
avantage  ;  &  Admiration  ftèrile  ,  Des  élo 
get  qui  fe  bornent  à  la  (împle  admiration  , 
&  qui  ne  vont  point  jufqu'à  fatrc  imiter  ce 
qu'on  admire. 

STÉKILITÉ.  f.  f.  Qualité  de  ce  oui  eft  fté- 
tile. (  La  llériliic  de  ce  champ  ,  de  ces  ter- 
tcs.  Chez  les  Anciens,  la  Ilétiliic  d'une  fem- 
me éioii  une  cCpècc  d'oppri^brc.  La  lléii- 
lité  d'une  année.) 

On  dit  fig.  (  La  ftérilité  d'un  Auteur,  la 
ftécilirc  d'un  fujet ,   &c.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  temps  où  il  y  a  peu  ou 
point  de  nouvelles  ,  q'a'(  Il  y  a  Uérilité  de 
nouvelles  ï  )  &  d'un  ouvrage  d'efprii  où  il 
y  a  peu  ou  point  de  penfées ,  qu'(II  y  a  une 
grande  liétilité  de  penfées.) 

STERLING,  f.  m.  Sotte  de  monnoie  de 
compte  en  ufagc  en  Angletere.  Il  ne  fe  dit 
point  feul.  (  Une  livre  fterling.  Un  fou  (Icr- 
iing.  Un  denier  fterling.  )  Ce  qui  répond 
au  moins  au  décuple  de  notre  livre  ,  fou  & 
denier  tournois. 

STEHNUTATOIRE.  adj.  de  r.  g  II  fe  dit 
Des  remèdes  qui  excitent  l'éiernuemcnt. 
Ilfe  jirend  aulli  fubftaniivement.  (  Le  ta- 
bac ,   la  bétoine  font  des  fternuiacoires.  ) 

STERNUM,  f.  m.  Terme  d'Anatomie  ,  em- 
pruncé  du  Latin.  Le  Sternum  eft  une  par- 
tie oiTeule  qui  s'étend  dli  haut  en  bas  de  la 
partie  antérieure  de  la  poitrine  ,  &  avec 
laquelle  les  côtes  Se  les  clavicules  font 
articulées. 
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STIBIÉ  ,  ÉE.  adj.  Mot  emprunté  du  Latin. 
Il  fe  dit  Des  remèdes  qui  font  tirés  de 
l'antimoine.  Le  tartre  ftibié  eft  la  même 
chofe  que  le  tartre  émétique. 

STIGMATES.  1.  m.  pi.  Marques  des  plaies 
d  ■  No;rc-Seigneur  J  C.  (  Saint  François  a 
porté  les  Stigmates  de  J.  C.  )  Il  ne  fe  dit 
guère  que  dans  cette  phrafe. 

STIGMATISÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  porte  des  ftig- 
maies.  (  S.  François  a  été  ftigmaiifé.  ) 

STIL  DE  GRAIN,  f.  m.  Nom  que  les  Pein- 
tres donnent  à  une  couleur  jaune  qu'ils 
emploient  dans  leurs  ouvrages.  Elle  fe  fait 
avec  du  blanc  de  cérufe  &  des  grencites. 

STIl'ENDIAlRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  à  la 
folde  de  quelqu'un.  (  Des  troupes  flipen 
diaires    ) 

STIPENDIER,  v.  a.  Payer  ,  gager  quel- 
qu'un ,  l'avoir  i  fa  folde.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  Des  Soldats.  (  Stipendier  des 
troupes.) 

SnrENDiÉ  ,   BË.  participe. 

STIPULANT,  ANTE.  ad).  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  ftipulc.  (  Un  ici  (lipulant  &  ac- 
cepiant  pour  un  tel.  Les  Patiies  llipulan- 
irs  dans  ce  contrat.  ) 

SlIPULAIION.  r  f.  Tetme  de  Piatique  , 
qui  fe  dit  De  routes  fonts  de  claufes  , 
conditions  fie  conventions  qui  entrent 
dans  un  contrat.  (  Siipulaiioa  expteiTe  , 
précif"e.) 

STIPOI.fR.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  De- 
mander ,  exiger,  faite  promettre  i  quel- 
qu'un en  contraâant ,  l'obliger  i  telle  Se 
relie  chofe.  (  J'ai  ftipulé  cela.  Il  a  ftipulé 
une  gaianiie  dans  le  coatiat.  lit  ODl  fti- 
pulé que...  ) 

STIPULÉ)  £E,  p^^tticipc. 
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STOÏCIEN,  JENNE.  adj.  On  ne  le  met  pai 
ici  comme  le  nom  d  une  fcâe  de  Philofu- 
phes ,  mais  parce  qu'il  eft  en  ufagc  en  di- 
verfes  phrafes  de  la  Langue.  Ainij  on  appelle 
Aitixtme  Slotcienne  ,  Une  maxime  auftère 
Se  févère  ,  telle  qu'ctoient  celles  des  Slo'i- 
ciens. 

Il  eft  aurti  fubfiantif ,  8e  alors  il  (ignifie  , 
Un  homme  ferme  ,  févcrc  Se  inébranlable. 
(  C'ell  un  vrai  Stoïcien.  Il  a  reçu  cette 
mauvaife  nouvelle  en  Stoïciea.  ) 

STOÏCISME. f.m.  Fermeté,  auftérité,  telle 
qu'éioit  celle  des  Stoïciens.  (  C'eft  par  pur 
ftoïcifme  qu'il  viiainli.  ) 

STOÏQUE.  adj.  de  i  g.  Qui  lient  de  l'in- 
fenfibiliié  Se  de  la  fermeté  qu'afFeâoient 
les  Stoïciens.  (  Vertu  ftoïque.  Merurs  ftoï- 
ques.  Mine  floïque.  Cœur ,  ame  ,  courage 
Itoïque.  ) 

STOÏQUEMENT,  adv.  En  Stoïcien  ,  avec 
le  courage  Se  la  fermeté  d'un  ftoïcien. 

STOKFICHE.  f.  m.  Nom  de  toute  forte  de 
poilfon  falé  Se  féché. 

Il  fe  dit  en  particulier  d'Une  efpèce  de 
morue  sèche. 

STOMACAL  ,  ALE.  adj.  Qui  fortifie  l'efto- 
mac.  (  Le  bon  vin  eft  fori  ftoœacal.  Une 
poudre  (loniacale.  ) 

STOMACHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
lient  à  i'eliomac.  (  Veines  ftomachiqucs.  ) 
Il  fignifie  encore.  Bon  à  l'eitoinac.  (  Éli- 
xit  llumachique.  Poudre  ftcmachique.  ) 
Il  s'emploie  fubftantivemeni.  On  dit  , 
C'tfl  un  bon  ftomachiijue  ,  Se  non  pas  un 
bon  ftomacal, 

STORAX,  ou  STYRAX,  f.  m.  Efpèce  d» 
téljne  odoriférante  ,  qui  découle  d'un  ac  • 
bre  des  Indes.  Il  s'emploie  dans  la  Pbarma 
cie.  Il  eft  ou  liquide  ou  fec.  Cet  arbre  fe 
nomme  aufti  6''oriUf ,  ou    Stytax. 

STORE,  f.  m.  Efpèce  de  rideau  de  coutil  ou 
de  tatfetas,  qui  fe  lève  Se  fe  baille  par  un 
rellort ,  Se  qu'on  met  devant  une  fenêtre 
ou  à  une  portière  de  carroftc  ,  pour  fe  ga- 
rantir du  foleil.  (  Avoir  des  ftotes  à  (ei  fe- 
nêtres. Lever  les  ftores.  Abailfcr  les  ftorcs. 
Des  ftores  1  rclTott  fpital.  Il  y  a  des  ftores 
de  limple  coutil.  Des  ftores  vers.  ) 
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STRABISME,  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
Situation  dépravée  du  globe  de  l'œil  dans 
fon  orbite.  (  Le  ftrabifme  rend  louche  ,  8c 
faii  regarder  de  travers.  ) 

STRAMONIUM.  f.  m.  Planie  que  l'on  cul- 
rive  dans  quelques  jardins.  Son  fruit  fe 
nomme  Pomme  èptneufe  ,  ou  noix  mètellc. 
Son  fuc  eft  auOi  dangereux  que  celui  de  la 
jufquiame  Se  celui  de  la  ciguë. 

STRANGULATION,  f.  f.  Terme  didadi- 
que  qui  fignifie  ,  Éiranglement. 

STRANGURIE.  f.  f.  Tetme  de  Médecine. 
Envie  fréquente  Se  involontaire  d'uriner  , 
dans  laquelle  on  ne  peur  rendre  l'urine 
qu'en  peiiie  quantité  ,  goutte  à  goutte  8( 
avec  douleur. 

STRAPASSER.  v.  ».  Maltraiter  de  coups. 
(  Il  fut  bien  fttapalTé  par  les  ennemis  dam 
cette  aâion.  )  Il  eft  vieux  8c  du  ftylc  fa- 
milier. 

STRAPASsé,   ic.  participe, 

STRAPASSONNER.  y.  a.  Peindre  grofliêre- 
ment.  (  Ce  Peintre  ne  fait  que  ftrapaftbn- 
net  fes  figures.  ) 

SntArAssoimé  ,  it.  participe, 

STRAPONTIN,  f.  m.  Siège  garni ,  que  l'on 
met  fut  le  devant  dans  les  carrolîes  cou- 
pés ,  ou  aux  portières  dans  les  grands  car- 
[oITes.  (  Se  mettre  fur  le  fttaponiin,  ] 
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Strapohtin  I  en  lermcs  de  Matins  ,  eA 
rynonymcde  Hamac. 

STRAS,  (.m.  Compofition  qui  itnue  le  dia- 
mant ,  qui  tire  fun  aom  de  celui  qui  en  eli 
l'inven'.eur. 

STRASSE.  f.  f.  Bourre  ou  rebut  de  U  foie. 

STRATAGÈME,  fubll.  m.  RuCe  de  guerre. 
(Vieux  ,  nouvea»  ,  merveilleux  ftcaiagè- 
me.  Trouver  un  ftratagèrae.  Ufer  ,  fe  let- 
vir  de  fttatagème.  ) 
U  Te  prend  riguténient  pour  FinefTe  ,  tout 
d'adrelfe  ,  fubtilité  ,  lutprife  dont  on  ufe 
dans  toutes  fortes  d'alKaites.  (  Inventer  un 
fttaiagème.  Se  fervit  d'un  ftraiagème.  Plai- 
faut  Itratagème.  ) 

STRATIFICATION,  f.f.  Terme  de  Cliimie. 
Arrangement  de  diverfcs  fubi^anccs  qu'on 
place  pat  couches  dans  un  vailleau. 

STRATIFIER.  veibe  a.  Terme  de  Chimie. 
Arranger  pat  couches  des  fubftanccs  dans 
un  vailTeau. 

STRAriFii,  ÎE.  participe. 

STRATOGRAPHIE.  fub.  f.  Gouvernement 
militaite. 

STRÉLITZ.  f.  m.  pi.  Les  SttMitz  ctoient  un 
corps  d'Infantetis;  Mofcovite  ,  &  à  peu 
près  ce  que  les  JanilTaites  font  en  Turquie, 
(  Le  corps  des  Strélitz  a  été  calTé  par  le 
Czar  Pierre.  ) 

STRIBORD.  fubft.  m.  Terme  de  Mâtine 
Le  côté  dtoit  du  vailfeau.  Il  eft  oppofé  à 
Bâbord. 

STRICT  ,  ICTE.  adj.  Qui  eft  étroit  ,  rcf- 
ferré.  Il  ne  s'emploie  qu'au  moral.  (Obli- 
gation fttittc.  Devoir  hn£i.  ) 

STRICTEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
ftriûe. 

STRIES,  fubrt.  f.  plur.  Filets  fcmblables  à 
des  aiguilles. 

STRIÉ,  ÉE. adj.  Formé  d'un  alTemblagede 
corps  fcmblables  à  des  aiguilles. 

Il  fe  dit  en  Archiiefture  ,  des  colonnes 
&  des  pilalires  qui  font  cannelés  dans 
toute  leur  hauteur. 

STRIGILLE.  fubft.  m.  Infrrument  dont  les 
Anciens  fe  fervoient  dans  le  bain  pour 
racler  la  peau. 

STRONGLE.  f.  maf.  Terme  de  Médecine. 
Ver  long  Se  rond  qui  s'engendre  dans  les 
intcftins. 

STROPHE,  f.  f.  Couplet  ou  flance  d'une 
Ode.  (  Il  y  a  de  foit  belles  ftrophcs  dans 
cette  Ode.  La  féconde  ftrophc  de  cette 
Oile  eft  la  plus  belle  de  toutes   ) 

STRUCTURE,  f.  f.  La  manière  dont  un 
édifice  eft  bâti.  (  La  ftrufture  de  ce  bâti- 
ment eft  agréable.  Ce  Palais  eft  d'une  fttuc- 
ture  folide.  Belle  ftruâute.  Strufture  ma- 
gnihoue.  Struftute  légère.) 

On  ait ,  Lil  firuUurt  du  corps  humain  , 
pour  dire  ,  La  manière  dont  le  corps  hu- 
main eft  coni^ofc  ,  dont  les  parties  du 
corps  humain  font  arrangées  entre  elles. 
On  dit  de  même  ,  (  La  ftruâure  du  corps 
des  animaux.  ) 

On  dit  figurément ,  Laftrudure  d'un  dif- 
cours ,  pour  dire  ,  L'ordre  ,  la  difpofition , 
l'artaiigetnent  des  parties  d'un  difcours, 
(  En  examinantla  ftruâure  de  ce  difcours, 
on  trouva  que....  )  On  dit  aullî  ,  (  La 
ftruâute  d'unpoëme.  ) 

STHyCES.  f.  m.  Synonyme  de  Vampire.  ) 
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STUC.  f.  m.  Efpèce  de  mortier  qui  eft  fait 
de  maihre  blanc  puWérifé  Se  mêlé  avec  de 
la  chaux  ,  &  dont  on  fait  quelquefois 
des  enduits  df  murailles  ,  des  ornemens 
d'arcliitcflutc  Se  des  figures.  (  Coinicbe 
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de  ftur.  Figures  de  ftuc.  Ouvrages  de  ftuc.) 

STUCATEUR.  f.  m.  Ouvtior  qui  travaille 
en  ftuc. 

STUDIEUSEMENT,  adv.  Avec  foin.  (  Sta- 
dicufemeni  travaillé.  ) 

STUDIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  l'étude. 
(  Un  tel  eft  fort  ftudieux.  Une  peifonne 
lludieufe.) 

STUPÉFAIT,  AITE.  adj.  U  fe  dit  fami- 
lièrement De  celui  que  la  futprife  de  quel 
que  chofe  rend  comme  interdit  &  immo- 
bile. (  U  demeura  tout  ftupéfaii.  ) 

STUPÉFIER.  V.  a.  Engourdit ,  étonner , 
rendte  immobile.  Il  u'cft  que  du  difcours 
familier. 

STUPtFtÉ  ,    ys.  participe. 

STUPEUR,  fubft.  f.  Terme  de  Médecine 
EngoutdilTement  ,  alToupiirement  ,  dimi 
nution   de  fentiment  Se  de  mouvement.  ) 

STUPIDE.  adj.  de  t.  g.  Htbété  ,  d'un  ef- 
prit  lourd  Se  pefant.  (  U  eft  (îftupide.  Un 
efptiiftupide.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  Des  chofes.  (  Silence 
ftupide.  Infenlibilité  ftupide.   ) 

Il  elt  aulli  fubftantif  ,  en  parlani  Des  per- 
fonnes.  (  C'eft  un  vtai  ftupide.  Un  gros 
ftupide.  Un  franc  ftupide.  ) 

STUPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  ftu 
pidc.  (  U  répond  toujours  ftupidcment.  ) 

STUPIDITÉ."  fubft.  f.  Pefanteur  d'efprit 
(Grande  ftupidité.  Admirez  la  ftupidité  de 
cet  homme.  ) 
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STYLE,  f.  m.  C'étoit  parmi  les  Anciens  Une 
forte  de  poinçon  ou  grolfc  aiguille  ,  avec 
U  poinie  di:  laquelle  on  écrivoii  fur  des 
tablettes  enduites  de  cire. 

liTïiE  ,   fe  dit  audi  De  l'aiguille  d'un  ca 
dran  fo'aire.  (  Pofet  un  ftyle.  Ge  ftyleeft 
mal  pôle.  ) 

Style  ,  lignifie  encore ,  La  manière  de  corn- 
pofer  ,  d'écrire.  (  Style  fublime  ,  noble  , 
grand  ,  pompeux  ,  haut  ,  élevé.  Style 
enflé ,  ampoulé.  Style  languifTanr ,  ram- 
pant ,  bas.  Style  niédiocte.  Style  fec  8c 
décharné.  Style  plein  Se  nourri  ,  périodi- 
que Se  nombreux.  Style  foutenu.  Style 
mâle  Se  netveux.  Style  diffus.  Style  afiati- 
que  ou  lâche.  Style  découfu.  Style  ferré. 
Style  dur.  Sryle  Heuri.  Style  ferré.  Style  la- 
conique ou  concis.  Sryle  égal  ,  inégal. 
Style  hiftorique.  Sryle  épiftolaire.  Style 
dogmatique.  Style  didaâique.  Style  (im- 
pie. Style  familier.  Style  builefque.  Style 
poi^cique.  Style  oratoire.  Style  lapidaire. 
Style  i&e&i  ou  précieux.  Sryle  obfcur  , 
embatralTé.  Sryle  pathétique.  Mauvais 
ftyle.  Je  connois  fon  ftyle.  Il  n'a  point 
de  ftyle  certain  ,  réglé.  )  En  ce  fens,  on 
dit  abfolument ,  (  Il  n'a  point  de  ftyle. 
Gâter  fon  liyle.  Former  fou  ftyle  fur  tel 
ou  tel  Auteur.  ) 
On  dit  ,  Style  de  l'Écriture  ,  pour  dire  , 
Les  expreflions  ufitées  dans  l'Éciiture- 
Sainte.  On  dit,  ftyle  du  Parlement ,  ftyle 
du  Palais  ,  pour  dite  ,  Les  formules  félon 
lefquelles  on  drelTe  les  afles  judiciaires. 
On  appelle  aulli  Style,  Le  Livre  qui  con- 
tient ces  formules.  On  dit ,  Style  de  Pra- 
tique ,  pour  dire  ,  Les  termes  dont  on  ne 
fe  ferr  que  dans  la  Pratique. 
U  fignifie  audi  ,  La  manière  de  procéder 
en  Juftice.  (  Le  ftyle  du  Châtelet.  Le  ftyle 
du  Parlement.  Le  itylc  du  Confeil.  Le  ftyle 
de  la  Chancellerie.  Le  ftyle  des  Finances. 
Style  de  la  Cour  de  Rome.  ) 

On  appelle  y^ieux  ftyle,  La  manière  dont 
on  comptoit  dans  le  Calendrier ,  avant  fa 
réformatioa  par  Ciégoite  XIU.  t,t,Nou- 
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vtauflylc  ,  La  manière  dont  qn  compte 
depuis  cette  réformation.  (  Il  eft  aujour- 
d'hui le  quinzième  de  Janvier  ,  félon  le 
vieux  ftyle  ,  ou  bien  ftmplement  ,  vieux 
ftyle  ,  8e  le  vingt-ûxième  de  Janvier,  fclon 
le  ftyle  nouveau.  ) 

Style  ,  fîguifie  figurément  Se  familièrement 
La  manière  d'agir  ,  de  parler.  (  li  peut 
bien  avoir  parlé  de  la  forte  ,  avoir  fait 
telle  chofe  ,  c'eft  bien-là  fon  ftyle.  Voili 
juftcment  Ion  ftyle.  )  Il  faudra  bien  qu'il 
change  deftyU  ,  pour  dire,  Il  faudra  bien 
qu'il  change  de  conduite  ,  de  inaiiières, 

STYLET,  f.  m.  Sotte  de  poignatd ,  dont  U 
lame  eft  ordinairement  triangulaire  ,  Se  & 
menue  ,  que  la  blelTute  qu'il  fait  eft  pref- 
que  imperceptible.  {  Il  fut  airalfiné  à  coups 
de  liylci  ) 

STY  LER  v.  a.  Former ,  drelîer ,  habituer. 
(  Il  eft  fort  ftyle  dans  les  adaiies.  On  l'a, 
ftylé  â  cela.  )  U  eft  du  ftyle  familier. 

Stylé  ,  ée    participa. 

STYLOBATE.  f.  m.  Terme  d'Atchilcaure^ 
Fiédelial  d'une  colonne  ou  le  foubaire- 
ment  de  l'avant-corps  d'un  édifice. 

STYPïlQUE  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  a  la  vertu  de  relferrer.  Il  fe  prend 
aulli  fuoftan'.ivement,  (  Un  ftypiique.  ) 

STYRAX,  /^oy.  Storax. 
SUA 

SUAIRE,  fubft.  m.  Linceul  dans  lequel  on 
enîcvelit  un  morr.  (  Lazare  furtit  de  foQ 
tombeau  enveloppé  de  fon  fuaire.  ) 
Un  appelle  Satni  Suaire  ,  les  linges  que 
l'on  cioit  avoir  fervi  à  enfevclir  Notre- 
Seigneur. 

On  appelle  aulTi  Saint  Suaire  ,  une  petite 
teptél'eiitation  en  peinture  du  Saint  Suaire. 
(  Il  m'a  apporté  de  Turin  ,  de  Befançon  ua 
Saint  Suaire.  ) 

SUANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  fue.  (  Il  eft  venu 
tout  fuanr.  Il  a  la  peau  fuante  ,  les  maini 
fuantes.  ) 

SUAVE.  aJj.  de  r.  g.  Qui  eft  doux  Se  agréa- 
ble. 11  n'eft  guère  d'ulage  qu'en  parlant 
Des  odeurs.  (  Une  odeur  fuave.  Un  par- 
fum fort  fuave.  ) 

SUAVITÉ,  f.  f.  Douceur,  agrémenr.  (Dan* 
les  ouvrages  de  ce  Peintte  ,  de  ce  Mufi- 
cien  ,  il  y  a  une  fuavité  qu'on  ne  trouve 
point  ailleurs.  La  fuavité  de  cette  harmo- 
nie. La  fuavi-.é  de  fes  moeurs.  La  fuavité 
de  cette  odeur  ,  de  ces  parfums.  ) 

U  figniheentetmesde  Spiritualité,  Certai- 
ne douceur  qui  fe  fait  feniiràl'ame  ,  quand 
Dieu  la  favorife.  (  Durant l'otaifon, il  feoi 
des  fuavités  mcrveilleufes.  ) 
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SUBALTERNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  fubot- 
donné  â  quelqu'un  ,  qui  eft  fous  quel- 
qu'un ;  Se  c'eit  dans  cette  acception  qu'on 
dit  dans  l'ordre  de  la  Juftice  ,  Juge  Jubal- 
terne  ,  JuridiHion  ,  Siège  ,  Juftice  jubal- 
terne,  pour  dire  ,  uu  Juge  ,  un  Siège  ,  une 
Juridiâion  qui  eft  au-delfous  d'une  aurre. 
En  rermes  de  guerre  ,  on  appelle  Officier 
fiibalterne.  Un  Ofticier  qui  eft  fous  un 
autre  Officier  ,  comme  un  Lieutenant  fous 
un  Capitaine. 

U  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  arts ,  des 
fcienccs  3e  des  profeUions  qui  dépendent 
de  quelqu'autte  art  Se  de  quelqu'autte 
fcieuce. 

On  dit  qtjelquefois  abfolument ,  (  Lei 
fubalternes  ;  )  Se  alors  on  fout- entend  le 
mot  de  Juges  ou  d'Officiers. 

SUBDÉLÉGATION,  f.  f.  CommiflGon  pat 
laquelle  un  OiHciec  fupétieuc  commet  ua 
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pattîculîer  pour  agir  fous  Tes  orijrei  tc  en 
fon  abfenct.  Il  le  dit  (uiucipalement  en 
parlant  Des  Ofticicrt  dcpuifspour  agir  en 
ceriaints  occa(îoiis  foui  les  Intcndani  des 
Provinces. 
SU3DÉLÉGUER.  V.  a.Coinnieitreavecpou- 
Toir  d'agir ,  de  négocier.  Il  fc  du  ,  lorf- 
qu'Un  h9m!ne  ayant  autorité  de  fon  Prin 
ce  ,  ccminei  quelqu'un  pour  agir  en  fa 
place.  (l.'Intendani  de  la  Province  a  fub- 
déligué  un  tel  Ofiicicr  pour  informer.  Un 
Légat  en  France  ne  pcat  fub.Htlégucr  pour 
l'cïercice  de  fa  légation  ,  fans  l'exprès  con- 
fenrement  du  Roi.  ) 
SuBniiiGtJÉ  ,  il.  participe. 
Su'D^ticu  i  1  cH  auin  fubltantirmafculin. 
(Les  Intendans  des  Provinces  ont  des  Sub- 
délégués dans  les  principales  Villes  de  leur 
Intendance.) 

SUBDIVISER,  verbe  a.  Diviferen  pliilîeurs 
parties  la  partie  d'un  tout  déjà  divifé. 
(lia  divifé  fon  fetmon  en  trois  points , 
&  a  fubdivifc  chaque  point  en  plulîcurs 
autres  parties.  ) 

SuBDivisH  ,   if-  participe. 

SUBDIVISION,  fubft.  f.  Divifion  d'une  des 
parties  d'un  tout  déjà  divifé.  (  Tant  de 
divi(îon<  &  de  lubdivilîons  embrouillent 
un  difcours  plutôt  qu'elles  ne  l'cdait- 
ciirent.  ) 

SUBHASTATION.  f.  f.  Terme  de  Coutu 
mes.  Venie  publique  au  plus  offrant  & 
dernier  enchériircur  ,  foii  de  meubles  , 
foit  d'immeubles. 

SUBINTRANTE.  adj.  f.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  cette  phrafc  ,  Fièvre  fubintrunts  , 
pour  lignifier  ,  Une  fièvre  donr  un  ac- 
cès commence  avant  que  le  précédent  foit 
fini. 

SUBJONCTIF,  fubft.  m.  Terme  de  Gram 
maire.     On    appelle  ainlî    Un   des    modes 
dans  ta  conjugaifon  du  verbe    (J'aimalle  , 
j'aimerois  ,   font  au   fubjonâif  du   verbe 
aimer.  ) 

SUBIR,  v.a  trre  alTujctti  i  ce  qui  eft  or- 
donné ,  prefcrit  ,  impofé,  (  Subir  la  loi 
du  vainqueur.  Subir  U  peine  â  laquelle 
on  eft  condamné.  Subir  le  joug.  Quelque 
chofe  que  vous  ordonniez  »  je  fubirai  vo- 
tre jiigemenr.  )  Hn  cette  phrafe,  Subirai, 
lignifie  principalement  ,  Je  me  foumei- 
trai. 

On  dit ,  Subir  la  quejlion  ,  pour  dire  , 
Être  mis  à  la  qiieftion.  Er  >  Subir  l'exa- 
men ,  pour  dite  ,  Être  mis  à  l'examen  fui- 
vant  les  formalités  ordinaires. 

On  dit  en  tetmts  de  Palais ,  Subir  l'in- 
terrogatoire ,  pour  dire  ,  Comparoîrre  de- 
vant le  Juge,  &  répondre  à  l'es  interro- 
gations. 

Subi  ,  ie.    participe. 

SUBIT,  ITE  ad).  Pcompr ,  foudain  ,  qui 
arrive  tout  à  coup.  [  Mouvement  fubit. 
Une  mort  fubiie.  Changement  fubir.  Cela 
a  été  (î  fubir  que....  )  Son  départ  a  été  fort 
fubit   ) 

SUBITEMENT,  adverbe.  Soudainement, 
d'une  manière  fubite.  (  Il  partit  fi  fubire- 
menr  ,  qu'il  ne  dit  adieu  i  pcrfonne.  Il 
eft  mort  fubitement.  Cela  eft  arrivé  bien 
fubiiement.  ) 

SUBJUGUER,  v.  a.  Réduire  en  fujéiion  par 
la  force  df$  armts.  (Subjuguer  une  Pro- 
vince ,  une  Nation.  Les  Romains  fubju- 
gucrent  les  Carthaginois  ,  fubjuguèrcnt 
les  (la  lies.  1 

SOBJUGBFR  QUFiQu'UK  ,  fe  dir  dans  ta 
converfarion,  pour  dire,  Prendre  le  delTus, 
preirdre  l'afccndant  fur  quelqu'un.  (Il 
av«i(  accoutumé  de  domiaci  daus  loutei 
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Ici  maifoni ,  mais  il  a  trouvé  un  homme 
qui  l'a  fubjugué.  ) 
SiTBjtJcui,    £c.  participe. 
SUBLIMATION,  f.  f.  Opération  de  Chi 
mie  ,  par  laquelle  les  parties  volatiles  d'un 
corps ,  élevées  par  la  chaleur  du  feu  ,  s'at 
taciient  au  haut  du  vallfeau. 
SUBLIMATOlRE.fubftaniif  m.  Terme  «le 
Chimie.  VailTeau  dans  lequel  on  recueille 
les  parties  volatiles  élevées  pat  le  moyen 
du  feu. 

SUBLIME,  adj.  de  t.  g  Haut,  relevé.  Il  n'cft 
d'ufage  que  dans  tes  chofcs  morales  ,  ou 
qui  regardent  l'efpiit.  (  C'eft  un  homme 
d'un  mérite  fubliine.  Un  génie  fublime 
Efprit  fublime.  Ame  fublime.  Pcnlée  fu 
blioic.  Style  fublime.  Les  fciences  fubli- 
mes.  Les  plus  fublimcs  connoiftancei.  ) 

Il  fe  mer  aullî  fubllantivcmeni  ;  &  alors 
il  fe  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  grand  & 
d'excellent  dans  les  fentimcns ,  dans  les 
aâions  veriueufes ,  dans  le  ftyle.  (  Il  y  a 
du  fublime  dans  ces  fentimens  là.  II  y  a  du 
fublime  dans  cette  adiion.  Longin  a  fait 
un  Traité  du  fublime.  ) 

SUBLIMÉ,  fubft.  mafculin.  On  appelle  ainli 
Les  parties  volatiles  du  mercure  ,  élevées 
par  le  moyen  du  feu  dans  un  matras  ,  ou 
dans  une  cornue.  (  Il  y  a  plulieurs  fortes 
de  fublimés.  Sublimé  doux.  Sublimé  coi- 
rofif.  ) 

SUBLIMEMENT.  adv.  D'une  manièie  fu- 
blime. 

SUBLIMER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Élever 
les  parties  volatiles  d'un  corps  par  le 
moyen  du  feu  ,  dans  un  matras  ,  ou  dans 
une  cornue.  (  Sublimer  de  la  fleur  d'anii 
moine  ,  de  foufre  ,  de  benjoin.  Sublimer 
du  mercure.  ) 

.'^OBiiMÉ  ,    il.  participe. 

SUBLIMITÉ   f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  fu 
blime.   (  La  fublimiié  du  ftyle.  La   fubli- 
miié  des  penf^cs.   La    fubîimité  de  cette 
fcicnce.    La  fublimité  de  fon   rang.  ) 

SUBLUNAIRE.  adj  de  t.  g  Qui  eft  entre  la 
Terre  8c  lorbicc  de  ta  Lune.  (  Les  corps 
fublunaiies.  Tous  les  éites  fublunaires.  La 
région  fublunaire.  )  ïl  n'cft  guère  en  ufage 
que  dans  le  didaâiquc. 

SUBMERGER,  v.  a.  Inonder,  couvrir  d'eau. 
(  Le  déluge  fubmergea  toute  la  terre.  Si 
l'on  rompr  ces  digues  ,  on  fubmcrgcia 
tout  le  pays.  )  On  dit  d'Un  vailTcau  qui  a 
péri  en  enfonçant  dans  l'eau  ,  qu'//  a 
été  fubmer^è  ;  fie  que  Ceux  qui  étaient  de 
dans  ont  été  fubmergés  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ont  été  noyés. 

SijBMERcé  ,  ÉE.  participe. 

SUBMERSION,  f.  f.  Grande  &  forte  inon- 
dation ,  qui  couvre  totalement  le  terrain 
inondé.  (  Cela  a  caufé  ta  fubmeifîon  de 
tout  le  pays.  ) 

SUBORDINATION,  f.  f.  Certain  ordre  éta- 
bli entre  les  perfonnes  ,  fie  qui  fait  que  tes 
unes  dépendent  des  autres.  (  La  fubordi- 
nation  maintient  la  difcipline  dans  les  ar- 
mées. Un  état  ne  peut  fubfi  1er  fans  fubor- 
dinarion.  C'eft  un  homme  ennemi  de  toute 
fubordinarion. 

Il  s'emploie  ai:fli  particulièrement,  pour 
fignifier ,  La  dépendance  d'une  perfonrc 
à  regard  d'une  aurre.  (  Il  eft  roujours  de- 
meuré dans  une  grande  fubordinarion  à 
l'égard  d'un  tel.  Il  y  a  de  la  fuboidination 
du  Lieutenant  au  Capitaine.  ) 

U  fe  dit  de  même  De  la  dépendance  oii 
cerriines  fciences  8c  certains  arts  font  à 
l'égaid  de  quelques  autres  ,  comme  la 
Pharmacie  à  l'égard  de  la  Médecin». 

SUBOJ^DONNÉMENT.  adv.  £□  Ci>us-otdrc. 
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SUBORDONNER,  v.  a.  Établir  un  ordre  de 
dépendance    de   linférieur  au    fupérieur, 

(  Les  Officiers  inférieurs  font  fubordonnci 

aux  fupéricurs.  Les  Pictrcsfoot  fubotdon- 

nés  aux  Évéques.  ) 

Il  fe  dit  aulli  De  certaines  chofci.  (Dieu 
a  fubordonné  certaines  caufcs  à  d'auttes. 
Les  Lois  du  Royaume  ont  fubordonné  cer- 
taines Jurididlions  i  d'autres.) 
Subordonné,  éF.  participe. 
SUBORNATION,  fubft.  f.  SéJuûion  par  la- 
quelle  on  engage  quelqu'un  à  faire  quel- 
que chofe  contre  fon  devoir.  (Subornation 
de  témoins.  Il  eft  convaincu  de  fubotna- 
tion.  On  le  foupçonne  d'avoir  eu  paît  i  la 
fubornarion  de  cette  fille.  ) 
SUBORNER.  V.  a.  Séduire,  induire,  por- 
ter à  faire  une  mauvaife  aétion  ,  une  ac- 
tion conrre  le  devoir.  (  Suborner  des  en- 
fans  de  famille.  Suborner  des  domeftiquet. 
U  a  fuborné  cette  fille.  Suborner  des  té- 
moins pour  leur  faire  dépofcr  faux.  ) 
St'BOUNÉ,  iE.  participe. 
SUBORNEUR,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui 
fuborne.  (  Suborneur  de  filles.  Suborneur 
de  témoins.  C'eft  un  fuborneur.  On  l'a 
condamnée  comme  fuborneufc.  ) 
SUBRÉCARGUE.  f.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Efpagnol.  Nom  que  l'on  donne  à  des  Of- 
ficiers de  la  Compagnie  des  Indes  ,  dont 
les  principales  fonctions  font  de  vendre 
dans  les  comptoirs  de  la  Compagnie  , 
les  marchandifes  qu'elle  y  a  fait  porter  , 
8c  d'y  acheter  celles  qui  leur  ont  été  défi- 
gn^-es  avant  leur  départ. 
SUBRÉCOT.  f  m.  Le  furplus  de  l'écot ,  ce 
q'ii  refte  à  payer  au-deld  de  ce  qu'on  s'é- 
toit  propofé  de  dépenfcr.  (  Ils  avoient 
coinp;é  de  ne  dépenfer  chacun  qu'une  pif- 
tôle  .  il  y  a  eu  un  écu  de  fubrécot  par  ihe.) 
Il  ell  du  ftyle  familier. 

Il  fe  dit  aulC  familièrement  au  figuré  , 
pour  dire  ,  Une  demande  qui  vienr  par- 
delfus  les  autres  ,  8c  à  laquelle  on  ne  s'ar- 
tendoit  point.  (  Nous  étions  convenus  de 
cela  ,  8c  il  m'a  demandé  telle  chofe  pat 
fubrécot.  1 
SUEREPTlCE.adj.det.  g.Termequifedit 
Des  grâces  obtenues  par  furprife.  (  Lettres 
obrcptices  8c  fubreptices.  )  Il  y  a  pourtant 
cette  différence  ,  e^t'Obreptiees  ,  fe  dit  par- 
ticulicremenr  Des  lettres  de  Chancellerie  , 
obtenues  fur  un  expofé  où  t  on  avoir  omii 
d'exprimer  quelque  chofe  d'effenticl  ;  & 
Subreptices ,  De  celles  qui  ont  été  obtenues 
fur  un  expofé  faux. 
SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une  manière 
fubreptice.  (11  a  obtenu  ces  lettres  fubrep- 
ticement.  ) 

SUBREPTION.  f.  f. Ce  qui  fait  que  des  let- 
tres font  fubreprices.  On  appelle  Moyeifs 
d  obrepiion  &  de  fubreption  ,  Les  moyens 
par  Icfquels  on  prouve  que  des  lertres  font 
obreptices  &  fulreptitts  ,  pour  en  obteoic 
ta  nullité. 
SUBROGATION,  f.  f.  Terme  de  Pratique. 
Aâe  par  lequel  on  fubroge.  (  Requête  de 
fubrogarion  II  a  confenri  i  la  fubroga- 
rion.  La  fubrogation  allure  mon  hypo* 
rhèque.  ) 
SUBROGER,  verbe  a.  Terme  de  Pratique. 
Sublliiuer  ,  mettre  en  la  place  de  quel- 
qu'un. (  Subroger  quelqu'un  en  fes  droits. 
J'amortirai  cette  rente  ,  à  la  charge  que 
vous  me  fêtez  fubroger  en  ta  place  de 
vorre  créancier.  J'ai  été  fubrogé  en  fon 
lieu  8c  place  ,  en  te%  droits ,  noms  8c 
actions.  Subroger  un  pourfuivant  aux 
criées.  ) 

On  dit,  en  parlaoi  des  procédures  du 
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Confeil  ,  Subroger  un  Rapporteur  ,  pour, 
dite  I    Nommer  un   Maître  des    Requêces 
en   la   place   d'un  autre   qui   éioit   Rap 
porteur. 

Subrogé  ,    it.  participe. 

On  appelle  Subrogé  tuteur  ,  Celui  qui 
eft  nommé  par  les  parens  8c  par  le  Juge  , 
pour  empêcher  que  le  tuteur  ou  la  tutrice 
ne  faiTent  rien  contre  les  inictêts  du  mi- 
neur }  &  fur  tout  pour  foutcnir  les  droits 
du  mineur  contre  l'on  tuteur,  lorfqu'ils 
ont  quelque  choie  à  fc  demander  l'un  à 
l'autre. 

SUBSÉQUEMMENT.adv.  Terme  de  Prati 
que.  Enfuite  »  aptes,  (lia  déclaré  veibalc- 
ment  ,  qu'il  ne  vouloit  pas  fe  ptévaloirde 
cette  donation  ,    &  fubréqucniment  il  y  a 
renoncé  en  fotme.  ) 

SUBSÉQUENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  fuit ,  qui 
vient  apiès.  (  Pat  un  aûe  fubléquent.  Pat 
un  traité  fubfcqucnr.  Un  tcftamcnt  fub- 
t'équent  annuUc  le  premier.  ) 

SUBSIDE,  f.  m.  Impôr ,  levée  de  deniers 
qu'on  fait  fur  le  peuple  pour  les  néccrtiiés 
de  l'État.  (  Nouveau  fubfide.  Impoler  , 
lever  un  fublide ,  des  fublides.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  tous  les  fccouis  d'argent 
que  des  Sujets  donnent  à  leur  Souverain. 
(On  demande  tant  au  Clergé  ,  par  lorme 
de  fubfide   ) 

Subside,  fe  prend  encore  pour  Un  fecours 
d'argcnr  ,   qu'un  Piince  donne  à  un  autre 
Prince  fon  allié  ,  en  confcquence  des  Trai 
tés  faits  entr'cux.    (  Cet   État  donne   de 
glands  fuV.lîdes  â  fes  Alliés.) 

SUBSIDIAIRE  adj.  de  t.  g.  Teime  de  Pra- 
tique. Qui  fett  à  fortifier  ce  qu'il  y  a  de 
principal  dans  une  affaire  contentieufe  , 
ce  qu'on  emploie  à  U  fuite  des  raifons 
qu'on  a  déjà  employées.  (  Des  moyens 
lubfidiaircs.  ) 
On  appelle  Conclufions  fubfidiaires  ,  Dls 
CODcUiiions  par  lefquelles  on  demande  , 
qu'en  cas  que  les  premières  conclulions  ne 
foicnt  pas  accordées ,  les  fécondes  foient 
adjugées. 

On  if^ptWe  Hypothèque  fuhfidiairi ,  Une 
féconde  hypotlicque  qui  fett  à  allurer  da- 
vantage la  ptemicrc  ,  &  qui  ne  l'cft  qu'au 
défaut  de  l'autre.  Caution  fubfidiaire ,  fc 
dit  dans  le  même  fens. 

SUBSIDIAIREMENT.  adv.  Terme  de  Pra- 
tique. D'une  manière  fubfidiaire  ,  en  fé- 
cond lieu.  Aitili  on  dit  ,  que  (  Le  ceriifi- 
caieur  th  renu  fublîdiairemeiii  ,  quand  le 
débiteur  &  la  caution  font  infolvables.  Il 
conclut  fublîdiaiiement  à  ce  que...  ) 

SUBSISTANCE,  f.  f.  Nourriture  &  entre- 
tien. (  Pourvoir  à  la  fubûftance  d'une  ar 
mée.  Fournir  à  la  fubiiOance  de  quelqu'un 
Il  a  fa  fublîllance  alfurée.  U  travaille  pour 
la  fubliflance  de  fa  famille.  ) 

Subsistance  ,  fcdir  auflî  d'Une  impofîtion 
jointe  à  la  taille  ,  &  afFciSée  à  la  fubfif- 
tance  des  troupes,  (Payer  la  taille  Se  la 
fubfillance.  ) 

SUEilSTER.  V.  n.  Exifter  ,  être  encore 
continuer  d'être.  (  Les  pyramides  d'Egypte 
fublîHent  depuis  plus  de  trois  mille  ans.  La 
plupart  des  grands  édifices  des  Romains 
ne  fubliUent  plus.  La  plus  grande  partie  du 
Colifée  fubfifle  encore.  La  rotonde  fubfiite 
en  fon  entier  à  Rome.  ) 

SUESisTiR. ,  fîgnific  auffi  ,  Demeurer  en 
force  &  en  vigueur.  11  fe  dit  particulière- 
ment Des  Lois  ,  des  Coutumes ,  des  Trai- 
tés, des  ptopofiiions  qu'on  avance,  & 
suites  chofes  femblables.  (  Cette  Loi  fub- 
(îAe  encore.  Les  Arrêts  que  j'ai  obtenus 
i'ubfifteoc  toujours ,  on  n'y  a  poioi  donné 
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d'atteinte.  On  a  révoqué  cette  Déclaration , 
elle  ne  fubfide  plus.  Tandis  que  les  Trai- 
tés fubfillctont.  Tant  que  vous  ne  direz 
rien  de  plus  fort ,  ma  ptupofitiou  fubfillera 
toujours.  ) 

SuBSis  rER  ,  fignifie  auQ! ,  Vivre  &  s'entre- 
tenir convenablement  à  un  certain  état. 
(Quoiqu'il  ait  peu  de  bien,  il  ne  lailfe 
pas  de  fubfiller  honnêtement.  Faire  fub- 
iiller  une  armée.  Ces  troupes  ne  peuvent 
pas  fubfiller  long-temps  daa>s  un  fi  mau- 
vais pays.  Comment  peut-il  fubfiller  en 
faifani  de  fi  grandes  dépenfes  >  Il  n'a  pas 
les  moyens  de  fubfiller.  U  fubfille  par  in- 
dullrie.  Un  tel  le  tait  fubfiller.  ) 

SUBSTANCE,  f.  f.  Terme  de  Pbilofophie. 
Être  qui  fubfille  par  lui-même  ,  a  la  ilitié 
rencc  de  l'accident  ,  qui  ne  fubfille  qu'é- 
tant adliéreni  à  un  fu|er.  (  Subllance  fpi- 
nuelle  ,  corporelle.  Dans  le  Myllcre  de 
l'Euchatifiie,  la  fubllance  du  pain  £c  du 
vin  fe  change  au  Coips  Se  au  Sang  de  J.C. 
&  les  cfpèces  demeurent.  ) 

Substance  ,  fc  dit  De  toute  forte  de  ma- 
tièie.  (Ce  ftuit  eft  d'une  certaine  fubflan- 
ce  molle  8c  aqueufe.  Subllance  pieircufe. 
Subllance  fpongicule.  Subllance  compacte. 
Subftance  ligneufe,   Sec.) 

Subtance  ,  fe  prend  aulli  pour  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  ,  de  plus  fucculent ,  de  plus 
nourrllfant  en  quelque  chofe.  (  Les  arbres. 
Us  plantes  aitirent  la  fubllance  de  la  terre. 
Il  n'y  a  guère  de  fubllance  dans  ces  fortes 
d'alimcDS.  On  a  fait  trep  tremper  cette 
viande,  l'eau  en  a  tiré  toute  la  fubllance  , 
la  fubftance  s'en  eft  allée.  ) 

On  dit  fi^utément ,  qu'//  y  a  beaucoup 
de  paroles  £*  peu  de  Jubjlance  dans  un 
d.f^curs  ,  dam  un  Uvre<,  pour  dire,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  verbiage  ic  peu  de  .'oli- 
dité. 

Substance  ,  fi^nifie  figutément  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  eileniiel  dans  un  difcours  , 
dans  un  aâe  ,  dans  une  aftaiie ,  Sec.  (  Je 
n'ai  pu  teicnir  tout  ce  qu'il  a  dit ,  mais  je 
vous  rapporterai ,  je  vous  en  dirai  la  fubl- 
tance  en  peu  de  mots.) 

Substance,  fe  dit  encore  figutément  De 
ce  qui  eft  abfoUimcnt  nécelTaire  pour  la 
fubfillance.  (Ses  enfanslui  ontiité  toute  fa 
fubllance.  Il  s'cft  cngrailTé  de  la  f'ubftaace 
du  peuple.  ) 

En  substance.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Sommairement  ,  en  abtégé  ,  en  gros. 
(Voici  en  fubftance  de  quoi  il  s'agii.  Je 
vous  dirai  en  fubftance  ce  que  ce  Traité 
contient.) 

SUBSTANTIEL,  ELLE.  adj.  Il  fc  dit  De  et 
qu'il  y  a  de  plus  fucculent ,  de  plus  nour- 
lilfant  dans  un  aliment.  (  On  a  tiré  de 
cette  viande  ce  qu'elle  a  de  fubllaniiel,  ce 
qu'il  y  avoitde  plus  fubllantiel.  )  Il  figni- 
he  auffi.  Qui  eft  fucculent ,  noutrillant  , 
rempli  de  fubftance.  (Une  nouriiture  fubf- 
taniiclle.  ) 

Il  fe  dit  figutément ,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'cfprit.  (  On  a  extrait  de  ce  livre  , 
de  ce  difcours ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fubf- 
taniiel.  Je  vous  dirai  ce  qu'il  y  a  de  fubf- 
tantiel  dans  ce  difcours,  dans  ce  Traité.) 
On  difoit  autrefois  en  termes  de  l'École  , 
Les  formes  jubJîantieiUs  ,  pour  dite  ,  Une 
fubftance  qui  détetmine  la  matière  à  être 
une  certaine  chofe.  (  La  nouvelle  Phi- 
iofophie  n'admet  poiflt  de  formes  fubf- 
tantielles.  ) 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  Quand  à  la 
fubftance.  Terme  dogmatique  ,  qui  ne  fe 
dit  guère  que  Dans  cette  phrafe  ,  (Dans  le 
Sactemcni  de  l'£ucba(iilie  >  ou  ic^oit  le 
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Corps  de  Notre  -  Seigneur  téellement  fc 

fubftanticllement.  ) 

SUBSTANTIF,  adj.  mafc.  Terme  de  Gram- 
maire. Il  fe  dit  De  tout  nom  qui  fignilîe 
quelque  fubftance  ,  quelque  être  ,  quelque 
chofe  que  ce  foit  ;  Se  qui  peut  s'employer 
dans  le  difcours  fans  le  fecours  d'aucun 
autre  nom.  Ainfi  ,  Homme  ,  animal ,  oi- 
feau  ,   chaleur  ,  beauté   .    font  des  Konu 

fuljiantifs.  (  Un  mot  lubftantif.) 

Patmi  les  Grammairiens ,  le  verbe  Être 
eft  appelé  yerbc  fuk/lantif,  quand  il  n'eft 
pas  auxiliaite  ,  c'eit  à  dite  ,  quand  il  ne 
fcrr  pas  à  former  les  temps  des  auties  ver- 
bes, f^oye^  Auxiliaire. 

Ce  mot,  quoiqu'adjeâif,  s'emploie  quel- 
quefois comme  s'il  étoit  fubftantif.  (  Le 
fubftantif  8c  l'adjeaif  doivent  s'accorder 
en  génie  &i  en  nombre.  ) 

SUBSTANTIVEMENT  adv.  En  manière  de 
fubftantif.  (  U  y  a  plufieurs  adjcaifs  qu'on 
emploie  quel  .lefois  fubftantivement ,  qui 
fe  prennent  lubftantivement.  ) 

SUBSTITUER,  v.  a.  Mettre  une  chofe ,  une 
perfonne  à  la  place  d'une  autre.  (On  l'ac- 
cule d'avoir  tiré  des  pièces  du  fac  ,  ic  d'en 
avoir  fubftitué  d'autres.  L'enfant  qu'elle 
nouitilToit  étant  moit,  elle  fubftitua  fott 
fils  à  la  place.) 

Substituer  ,  eft  aulîî  un  terme  de  Droit, 
Se  fignifie  ,  Appeler  quelqu'un  à  une  fuc- 
celiion  après  un  ,  ou  au  défaut  d'un  autre 
héritier.  (lia  lailTé  tous  les  biens  à  fou 
frère,   ic  il  lui  a  fubftitué  fon  neveu.  ) 

Il  fe  dit  de  même  Des  héritages  qu'on 
laiire  à  quelqu'un  par  tellament ,  pour  ea 
jouit  aptes  le  premier  héritier.  (  U  a  fubf- 
titué cette  Tette  aux  aînés  de  fa  maifon.  ) 

Substitué,  ée.  participe. 

SUBSTITUT,  fubft.  mafculin.  Officier  de 
Judicature  charge  de  foulager  ,  de  rem- 
placer le  Procureur  Général  ,  le  Procu- 
reur du  Roi.  (  Le  premier  Subftitut  du 
Piocureur  Général.  'Tous  les  Procureurt 
du  Roi  font  Subfiituts  du  Procureur  Gé- 
néral. ) 

SUBSTITUTION,  fubft.  f.  Difpofition  par 
laquelle  on  fubftitué  fes  biens  ,  ou  une 
partie  de  fes  biens.  (  Il  n'y  a  plus  en 
France  de  fubftitjtions  i  l'infini.  L'Or- 
donnance d'Orléans  a  réduit  les  fubftl- 
ruiions  à  ttois  degrés.  La  fubftitution 
n'eft  ouverte  que  par  ta  mort  de  l'héii- 
liet  inftitué.  Suftitutioo  graduelle  8c  per- 
pétuelle. ) 

SUBTERFUGE,  fubft.  mafculin.  Fuite  fc 
échappatoire  en  matière  de  chicane  ,  d'af- 
faires, ou  de  dilpute.  (  Trouver  des  fub- 
terfuges.  Chercher  des  fubierfuges.  Ufec 
de  fubierfuges.  U  ne  manque  pas  de  fub- 
teifuges.  ) 

SUBTIL  ,  ILE.  adj.  Délié  ,  fin ,  menu.  Il  eft 
oppofc  à  Grollier  ,  à  épais.  En  ce  fens,  il 
ne  fc  dit  guère  que  dans  les  phrafes  fui- 
vantes.  (  Matière  fubtile.  Air  fubiil.  Sang 
fubtil.  Trait  de  pinceau  ,  trait  de  plume 
fort  fubiil.  On  a  fait  évaporer  ce  qu'il  y 
avoii  de  plus  fubtil.  ) 

Subtil,  fe  dit  auflî  De  certaines  chofes  qui 
font  de  nature  à  pénétrer  ,  à  s'infinucr 
promptement.  (  Venin  fubtil.  Le  vif  argent 
eft  fort  fubtil.  ) 
On  le  dit  figutément  Des  fens.  Ainfi  on 
dit ,  qu't/n  homme  a  la  vue  fubtile  ,  l*mU 
fubtil ,  l'ouie  fubtile  ,  l'ereille  fubtile ,  pour 
dire  ,  qu'il  voit  8c  qu'il  entend  aifémcnt 
ce  que  la  plupart  des  autres  hommes  ne 
voient  Se  n'entendent  qu'avec  peine. 

Subtil  ,  fignifie  auHi  figutément ,  Qui  eft 
adtoic  à  faire  des   (outs  de  main  ,  fans 

qu'on 
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qu'on  fuifTe  s'apercevoir  Ht  la  manifre 
dont  il  Ict  faii.  (  Ce  joueur  de  gobcicis  ell 
for:  fubill.  Un  ùilMil  voleur.  Un  lubiil  cou- 
peur de  bourfos.  Il  a  Umaiu  fubiile  poui 
efcamotcr.  )  On  dit  à  peu  pièi  dans  le 
même  Tcns ,  que  (  I.e  reoatd  ell  un  animal 
fort  Cubtii ,  que  le  chat  ,  le  linge  e/l  tort 
fubtil.  )  On  du  de  mcme  ,  qu'l/n  four  rfc 
main  efi  l'ui-tit ,  pour  dire,  i]u"Il  ell  fait 
avec  beaucoup  d'adrelTc. 

Il  i'e  die  encore  en  parlant  De  l'adrellc  de 
1  cfprit  en  certaines  chofes.  (  Elprit  fubcil 
Penfée  fubiile.  Argument  lubiil.  Ce  rai- 
fonnement-là  ell  plus  lubtil  que  folidc.  Un 
homme  (ubiil  dans  la  difputc  ,  dans  l'£ 
cole.  Scoi  ell  nommé  le  Dotlcur  fubiil.  ) 

SUBTILEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
fubtile  Se  adroite.  (  Dilputer  fubiilcmeni. 
Cela  ell  fubtilcment  imaginé.  Dérober  , 
efcamoter  fubtilement.  Il  entra  fubtile- 
nient  dans  mon  cabinet.  Il  fc  dégagea  lub- 
tilemenc  d'entre  les  mains  des  Archers 
Se  retirer  fubiilemcnt  d'une  niauvaift 
affaire.  ) 

SUBTILISATION,  f.  f.  Terme  de  Cliimic. 
Action  de  fubiilifer  certaines  liqueurs  par 
la  chaleur  du  feu.  (  La  rubiiliiation  des 
elfcnces  ,  des  liqueurs.  ) 

SUBTILISER.  V.  a.  Rendre  fubtil  ,  délié  , 
pénétrant.  (  Le  vin  l'ubiilife  les  efprits.  Cela 
fnbtilife  le  fang.  ) 

11  ell  aurti  neurre  ,  &  li[;nific  ,  RaflSner  , 
chercher  beaucoup  de  finelTe  dans  une 
(jueflion  ,  dans  une  aifjire.  (  On  s'é'oigne 
quelquefois  de  la  vérité  à  force  de  fubiili 
fer.  Il  ne  faut  pat  tant  rubiilifec  dans  les 
artaires   ) 

SvBrnisé,  is.  participe. 

SUBTILITÉ,  f.  {.  Qualité  de  ce  qui  efl  fub- 
til ,  ou  de  celai  qui  ell  fubtil.  (  La  fubtilitc 
de  l'air.  La  fubtilitc  du  poifon.  La  fubti- 
liié  des  fcns.  Subtilité  d'efprit.  La  fubtiliié 
d'un  bateleur ,  d'un  voleur.  Subtilité  de 
niain.  Trop  de  fubtilité  dans  les  affaires 
re  fert  quelquefois  qu'i  les  gâter.  ) 

SUBVEN'IR.  V.  n.  (Il  fc  conjugue  comme 
y^nir  ,  excepté  dans  les  temps  compolés , 
où  il  prend  l'auxiliaire  Avoir.  )  Il  s'emploie 
avec  la  prépofiiion  à.  Sccouiir  ,  foulagcr. 
(Il  faut  fubvenir  charitablement  aux  mi- 
fcrablcs.  Subvenir  à  quelqu'un  dans  fan 
bcfoin.  ) 

Il  lïgniHe  auin  ,  Pourvoir,  fuffire.  (On 
Jie  peut  pas  fubvenir  à  tout.  Comment 
voulez-vous  que  je  fubvienne  à  tant  de  dé- 
pcnfes  i"  Subvenir  aux  preiFantes  néceliitcs 
de  l'État-  On  a  fubvenii  à  les  bcfoins.) 

Subvenu  ,  UE.  participe. 

SUBVENTION,  fubft.  f.  Secours  d'argent , 
efpècc  de  fublide.  (  La  fubvention  qu'on 
demandoit  à  cette  Province  a  été  accordée. 
Droit  de  fubvention.  ) 

SUBVERSION,  fubft.  f.  Rcnverfemenr.  Son 
plus  grand  ufagc  ell  au  figuré.  (  Cela  caufa 
l'entière  fubvctfion  de  cet  État.  ) 

SUBVERTIR.  V.  a.  Renverfcr.  Son  plus 
grand  ufage  ell  au  figuré.  {  Subvenir  la 
Kcligion.  ) 

SuBvEUTi,  lE.  participe. 

SUBURBlCAIRE.adj.  détour  genre.  Il  s'eft 
dit  d'abord  des  Ptovinces  d'Italie  qui  com 
pofoieni  le  Diocèfe  de  Rome.  On  en  a 
rompté  enfuite  jufqu'à  dix  Qielques  Au- 
teurs ont  prétendu  qu'il  ne  falloir  enten- 
dre parce  mot,  que  les  quatre  Provinces 
voifiiics  de  Rome  ;  mais  l'opinion  la  plus 
certaine  cil  ,  que  les  dix  Provinces  nom- 
mées Subu'bicarres ,  comprcnoienr  l'Italie 
depuis  le  Pô  ,  avec  les  Xlej  de  Sicile ,  de 
Cotfe  8c  de  Sardaigne. 

Tome  IL 


SUC 

suc 

soc.  fubft.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  delà 
viande,  des  platucs  <  des  heibes ,  des  lé- 
gumes ,  des  tleuis ,  &:c.  &:  qui  contient  ce 
qu'illcs  ont  de  plus  lubAantiel.  (  Le  fuc  de 
ce  fruit  cft  acide.  Le  fuc  de  l'ablinihe  ell 
amer.  Tirer ,  exprimer  le  fuc  d'une  licibe  , 
d'un  fruit.  Il  y  a  bien  du  fuc  dans  cette 
viinde  ,  elle  a  bien  du  fuc.  Un  fuc  nonr- 
rilfant.  tl  n'en  prend  ,  il  n'en  avale  que 
le  lue.  ) 

On  appelle  aulE  Sucs  ,  Certaines  liqueurs 
qui  Ce  trouvent  dans  le  corps  des  animaux  , 
ou  dans  la  terre.  (  Les  fucs  qui  font  fil- 
ttés  dans  l'cllomac  fervent  à  la  digellion. 
Le  fuc  nourricier.  L'alun,  le  foutre  ,  fé- 
lon les  Naturalilles  ,  (ont  des  lues  con- 
gelés. ) 
Suc  ,  fe  dit  figiitément  De  ce  qu'il  y  a  de 
bon  ,  de  ce  qu'il  y  a  de  fubllantiel  dans 
un  livre.  (  Il  a  bien  profilé  de  la  lc6lure 
de  ce  livre  ,  il  en  a  tiré  ,  il  en  a  pris  tout 
le  fuc.  ) 
SUCCÉDER,  verbe  ocutre  qui  s'emploie 
avec  la  prfpofiiion  à.  (  On  prononce  les 
deux  C,  le  prerriier  comme  K  ,  le  fécond 
comme  S  ;  £c  de  même  dans  les  déiivés.  ) 
Venir  après  ,  prendre  la  place  de...  (  La 
nuit  fuceède  au  jour.  Le  jour  fuccède  à  la 
nuit.  Le  jour  &  la  nuit  fe  fuecèdeut  l'un 
à  l'autre  ,  fuccèdent  l'un  à  l'autre.  Les  fai 
font  fuccèdent ,  fe  fuccèdent  les  unes  aux 
autres.  ) 

On  dit  aullî ,  Succéder  â  (juclqu'un  ,  pour 
dire  ,  Poii'éder  après  lui  une  Charge  ,  un 
Emploi  ,  une  Dignité  ,  ua  Bénétîcc.  (  Un 
tel  a  fuccédé  à  un  tel  dans  fon  Emploi.  Il 
lui  a  fuccédé  dans  la  Charge  de  Chance- 
lier ,  de  Premier  Ptcfident.  ) 

On  die  ,    Succéder  à  un  Royaume  ,  fuc 
céder  à  VEmpire  ,  Juccéder  à  la  Couronne 
pour  dite  ,  Parvenir  i  un  Royaume  ,   par 
venir  à  l'Empire  ,  â  la  Couronne,  après 
un  autre. 

On  dit  aulG  ,  Succéder  ,  pour  dire  ,  Re- 
cueillit l'hérédité  d'une  perfonne  par  droit 
de  parenté.  (  Les  enfans  fuccèdent  au  pète. 
Succéder  ab  inteftat.  Il  lui  a  fuccédé  en  tous 
fes  biens.  Être  habile  i  fuccéder.  Être  ca- 
pable de  fuccéder.) 

On  dit  figut.  &  faniil.  d'Un  homme  vifSt 
alerre  pour  les  intérêts ,  qu'//  eft  habite  à 
juccéder. 

Succéder  ,  fignifie  auiTi  Réurtîr.  (  Tout  ce 
qu'il  entreprend  lui  fuccède.  Tout  lui  fuc- 
cède à  louhait.  ) 

SUCCÈS,  f.  m.  On  prononce  les  deux  C  ,  le 
premier  comme  K  ,  &  l'autre  comme  S.  ) 
Ce  qui  arrive  à  quelqu'un  de  conforme  ou 
de  conrraire  au  but  qu'il  fc  propofoit  dans 
un  dclTein  qu'il  avoit  formé.  (  Bon  ,  heu- 
reux, avantageux  fuccès.  Malheureux  fuc- 
cés.  Les  grands  fuccès ,  les  glorieux  fuccès 
des  armes  du  Roi.  Cette  cntreprife  a  eu 
tout  le  fuccès  qu'on  déllroit.  Je  défefpère 
du  fuccès  de  cette  atfaire.  Tout  dépend  du 
fuccès  qu'elle  aura  ,  du  bon  ou  du  mau- 
vais fuccès  qu'elle  aura.  )  Il  ell  â  remar- 
quer que  Succès  ,  iTiisabfolument,fe  prend 
d'ordinaire  en  bonne  parr.  (  Le  fuccès  de 
(ei  armes.  Prêcher  avec  fuccès.  ) 
SUCCESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  fuccède  & 
entre  enlaplaced'un  autre  ,  dans  fesbiens 
dans  une  Dignité  ,  dans  une  Chatge  ,  dans 
un  Emploi.  (  Succclfeur  légitime.  Le  fuc - 
ceirrurau  Pontificat,  Les  Evêques  font  les 
fucccrt:uis  des  Apâtres.  Les  fuccelTeurs 
abolilTent  fouveut  les  adles  de  leurs  prédé- 
cclTeurs.  Il  nomma  fon  fuccelfeur  i  l'Em- 
pitc.  U  a'c«c  point  de  fuccelTeut.  Le  Roi 
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des  Rnmtins  efl  reconnu  pour  le  futur  fuc- 
celfcut  à  l'Empitc.) 
SUCCESSIF  ,  IVg.  ad|.  l!  fe  dit  De  cettainef 
cho'cs  dont  les  (attict  n'cxlAent  point  en- 
fcmble  ,  mais  fe  fuccèdent  les  unes  aux 
auitct  fant  interruption  ,  8c  dans  cette  ac- 
ception ,  fon  plusgrand  ufagr  ell  dans  cette 
plirafe,  (  Mouvement  fucccllif.  ) 

On  du  encore  ,  L'o'dre  jucciffif  tfei  nuitt 
(r  des  jours  ,  pour  dire  ,  L'ordre  dans  le- 
quel les  nuits  Se  les  jours  fe  fuccèdent. 

Il  fe  dit  encore  De  certaines  chofei  qui 
attivent  à  peu  d'iiitcrvalle  l'une  de  l'autic. 
(  Cette  place  ne  fut  emportée  qu'après  plu- 
lieuts  attaques  fuccelfives.  ) 
On  appelle  en  termes  de  Jurifptudence  , 
Droits  Juccejjifs  ,  Les  droits  qu'où  a  à  une 
fucctilion  ,  à  une  hérédité. 

SUCCESSION.  I.  f.  Héfédité  ;  les  biens ,  les 
effets  qu'un  homme  laillc  en  mourani. 
(Succelfion  direile.  Succellion  collatérale. 
Gtande  ,  riche  fucceflion.  Succcflion  en- 
dettée, embrouillée,  onéreufe  ,  chargée 
de  beaucoup  de  dettes.  Curateur  à  la  fiic- 
cellîon  vacante.  Les  effets  d'une  fuccelTion. 
Il  lui  ell  ccliu  deux  fucceUîons  en  un  an. 
Renoncer  i  une  luccellion.  Accepter  ,  re- 
cueillir ,  partager  une  fuccelTion.  ) 

Succession  ,  fc  dit  auffi  d'Une  fuite  de 
plulieurs  pcrfonnes  d'une  même  maifon  , 
qui  ont  fuccédé  les  unes  aux  autres.  (  Dans 
la  Maifon  de  France  ,  il  y  a  une  fucceflion 
de  Rois  de  mâle  en  mâle  ,  non  inrcrtom- 
pue  depuis  plus  de  fept  cents  ans.  ) 

Succession  ,  fe  dit  encore  ,  en  parlant  De 
temps.  Ainfi  on  dit  ,  (  Il  n'eli  tien  arrivé 
de  femblable  dans  route  la  fuccellion  det 
temps  ,  dans  toute  la  faccelCon  des  Uc- 
des  ) 

On  dir ,  Par  fucceffion  des  temps  ,  pour 
dire  ,  Pat  une  longue  fuite  de  temps. 

SUCCESSIVEMENT,  adv.  L'un  après  l'au- 
tre. (  Toutes  ces  chofes  arrivèrent  fuc- 
cellivement.  ) 

SUCCÏN.  f.  m.  C'eft  la  même  choft  que 
l'ambre  jaune. 

SUCCINCT  ,  INCTE.  adj.  (  Les  deux  C  fe 
prononccnr ,  le  premier  coinme  K  ,  5c  l'au- 
tre ,  comme  S.  )  Court ,  bref.  Il  ell  oppofé 
à  Prolixe  ,  8c  ne  fe  dit  proprement  que 
Du  difcours.  (  Un  difcours  fuccinft.  Une 
relation  fuccinâe.  Faire  un  iiiémoite  fuc- 
cina.) 

On  le  dit  aulfi  Des  perfoiines ,  par  rap- 
port au  difcours.  (  Cet  homme-là  ell  fuc- 
cin£l  dans  fcs  téponfes.  ) 

On  dit  figur.  &  par  plaifanteiie,  qti't/» 
repas  eft  fuccinU  ,   qu'on  a  fait  un  repat 

fortfuccinU ,  pour  dite  ,  Un  repas ,  léger , 
8c  oij  il  y  avoit  peu  à  manger. 

SUCCINCTEMENT,  adv.  D'une  manière 
fuccinûe,  en  peu  de  mots.  (  Il  nous 
coma  fucciii^cnient  fcs  ralfons.  Je  vous 
dirai  la  choie  le  plus  fuccinûeincni  que  je 
pourrai.  ) 

On  dit  ,  Déjeûner  ,  Jtner  ,  fouper  fuc- 
cinSement  ,  pour  dire  ,  Déjeiiner  ,  dî- 
ner ,  fouper  Itgètemcnt,  Il  cft  du  ftyle 
familier. 

SUCCION,  fubft.  f.  Terme  de  Phylique. 
Adlion  de  fuccr.  (  Il  y  a  des  plaies  qu'o» 
guérit  par  la  fuccion.  ) 

SUCCOMBER.  V.  n.  Être  accablé  fous  ua 
fardeau  que  l'on  porte.  (  Ce  Crochereut 
fuccombuit  fous  le  poids.  Succomber  fous 
le  faix.  Ce  mulet  eft  trop  chargé  ,  il  fuc- 
combera  fous  le  poids.  ) 

On  dit ,  Succomber  fous  le  faix  des  ajfa'f 
res  ,fuc:ombtr  foHs  U  travail ,  poui  dire  , 
tire  tellemeat  accablé  d'affaires  8:  de  tra- 
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vait  ,   qu'on    ne    peut    plus   y   réfiftet. 
On  ditaudî  ,   Succomber  à  la  douleur , 
fuccomber  à  la   tentation  -,   fuccomber  à  la 
faiij>ue ,  pour  dire  ,   Se  UilTcr  vaincre  à  U 
douleur  ,   fe  lailfer  aller  à   la  ccncaiiun  , 
êire  accablé  de  faiigue, 
îuccoMBER. ,  fignific  figurément,  Avoirdu 
dL-favantage  en  quelque  cbofe  qu'on  enrr«- 
prend  contre  quelqu'un.  (Vous  attaquez 
un  liomme  trop  pui(Tant  ,   vous  fuccoin- 
berez  ,  il  vous  fera  fuccomber.  Il  avoir  en- 
trepris un  mauvais  procès  ,    auHi  y  a-t-il 
fuccombî.  N'entreprenez  pas  cette  affaire- 
là  ,  vous  y  fuccomberiez.  ) 
JUCCUBE.  f.  m.  Sorte  de  Démon  ,  q«i,  fui 
vant  l'opinion  populaire  ,    prend  la  forme 
d'une  femme  ,   pour   avoir  la  compagnie 
charnelle  d'un  homme. 
SUCCULENT  ,  ENTE.  adj.    Qui  a  bien  du 
lue  ,  &  qui  eft  fort  nourrilTant.  Il  ne  fe  dit 
quedesalimens  (Viande  fucculcnte.  Bouil- 
lon fucculcnt   Potage  fucculcnt.  ) 
SUCCURSALE,  adj.    f.   On  appelle  Egli/e 
fuccurjàie  ,    Une   Eglife  qui  fett  d'aide  à 
une  Paroiire.    (  Ce  n'eft  pas  une  ParoilTe  , 
ce  n'cif   qu'une  Églife   fuccurfale  ,  ou  ai- 
folument.    Une  fuccurfale.  )   Alors   il  eft 
fubllantif. 
SUCER.  7.  a.  Tirer  quelque  liqueur  ou  quel- 
que iuc  avec  les  lèvres.  Il  fe  dit  également 
De  la   liqueur  qu'on    attire  ,    &  du  corps 
dont  on    attire  la  liqueur.  (Sucer  le  lait 
Sucer  un  os  ,  la  moelle  d'un  os.  Les  loups 
fuccnt  le  fang  des  brebis.    La  belette   fuce 
le  fang  des  pigeons.  Faire  fuccr  une  plaie 
par  quelqu'un.  On  applique  des  fangfucs  , 
afin  qu'elles  fucent  le  mauvais   fang.    Les 
abeilles  fucdnt  les  fleurs.  ) 

On   dit   figurément   d'Un    homme  qui  a 
de  bonne  b(|:urc  été  imbu  d'une  bonne  ou 
d'une  niauv.^ifc    doârine  ,  ou  qui  a  con- 
traâé   de  bonne  heure  quelque  habitude 
que  ce  foit,  qu'//i'ayû.-e'c  avec/e /atî.   (Il 
a  fucé  la  vertu  ,  la  piété  avec  le  lait.  C'eft 
une  averfion  de  famille  qu'il  a  fucée  avec 
le  lait.  } 
SucEB.  ,    fignifie    figurément  &    familière 
ment  ,  Tirer  peu  a  peu  le  bien  ,   l'argent 
d'une  perfonne.  (  Il  a  des  Ptocuteurs  ,  des 
Solliciteurs  qui  le   fucent.   C'eft  une  vraie 
fangfue  qui  le  fuce  jufqu'aux  os,  jufqu'à 
la  moelle  des  os.  ) 
Sucé  ,  É£.  participe. 

SUCEUR  f.  m.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  De  certaines  petfonnes  qui  fucent 
les  plaies  pour  les  guérir. 
SUÇON,  f.  m.    Efpèce   d'élevure  qu'on  fait 

à  la  peau  en  la  fuçant  violemment. 
SUCRE,  fubft.  m.  Certain  fuc  exttêmement 
doux  ,  qui  fe  tire  d'une  forte  de  cannes 
qui  viennent  dans  les  Pays  chauds  ,  &  fur- 
coût  aux  Indes  Occidentales  »  &  qui  s'é- 
pailEt ,  fe  durcit  ,  fe  blanchit  par  le  moyen 
du  feu  (  Cannes  à  fucre.  Moulin  à  fu- 
Cre.  Faite  du  fucr».  Épurer  ,  raffiner  1- 
fucre.  Sucre  fort  blanc.  Sucre  raffiné.  Pain 
de  fucre.  Haper,  égrugerdu  fucre.  Ce  vaif 
feau  a  apporté  tant  de  caides  de  fucre.  Rô- 
tie au  fucre.  Faire  fondre  du  fucre.  Aux 
Indes  Orientales  on  nourrit  les  Éléphans 
avec  des  cannes  à  fucre.  ) 

On  appelle  Sucre  brut  ,  Le  fucre  qui  , 
après  s'être  cuit ,  n'eft  pas  encore  façonné  , 
&  qu'on  envoie  en  France  pour  y  être  raf- 
finé ;  Sucre  raffiné.  Le  fucre  brut  qu'on 
fait  fondre  dans  une  quantité  proportion- 
née d'eau  de  chaux,  qu'on  nettoie  avec 
des  blancs  d'txufsi  dans  de  l'eau,  fur  un 
feu  qu'on  proportionne  à  mefure  qu'il  fe 
(liiifie  ,  &  qu'on  cuit  après  ;  Sucrer oy al , 
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le  fucre  qui  a  été  raffiné  deux  fois  ;  Sucre 
noir  ,  Le  fucre  brut  qui  n'a  pas  un  bel  Œil  , 
&  qu'on  n'a  pas  alfci  cfluyé  &  écume 
quand  on  l'a  cuit  ;  le  fucre  bis  elt  fait  de 
ce  lucre  noir. 

On  appelle  Sucre  candi  ,  Une  forte  de 
fucre  encore  plus  raffiné  &  plus  épuré  que 
l'autre,  &  rétiuiten  forme  décongélation  ; 
Sucre  d'orge,  Une  conipofition  qui  eftfaitc 
avec  du  fucre  6c  de  l'eau  d'otge  ,  &  de 
laquelle  on  fe  fcrt  ordinairement  pour  le 
rhume  ;  Sucre  tors ,  Une  cornpofition  faite 
de  fucre  &  de  jus  de  téglilTe  ,  qui  eft  en 
petits  bâtons  tortillés  ,  &  dont  on  fe  fer; 
pour  la  même  incommodité  ;  &c  Sucre  ro- 

fat ,  Du  fucre  blanc  cuit  dans  de  l'eau  rofc 
&  réduit  en  tablettes. 
On  fait  auflî  une  efpèce  de  fucre  avec  le 
fuc  qu'on   tire  de  l'érable  Se  du  bouleau 
qu'on  incife. 

On  appelle  Confiture  à  mi-fucre  ,  Les 
confitures  oià  l'on  ne  tr.et  qite  la  moitié  du 
fucre  qu'on  a  accoutumé  de  mettre  aux 
autres. 

On  dit  figurément  &  familièiement  , 
d'Un  homme  ,  qu'//  efi  tout  fucre  &  tout 
tniel ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  fort  doucereux. 

SUCRER,  v.  a.  Mettre  du  fucre  en  nialfe  ou 
en  poudre  fur  quelque  chofe.  (  Ces  confi- 
tures font  trop  fucrées.  Sucrer  desfraifes.  ) 

Sucré,  ée.  participe.  On  dit,  que  Des 
confitures  font  trop  fucrées  ,  pour  dire  , 
qu'on  y  a  mis  trop  de  fucre  en  les  fai- 
fant. 

On  appelle  familièrement  ,  Pois  fucrés  , 
Des  dragées  rondes  ,  &  particulièicment 
celles  qui  font  faites  avec  de  l'anis  ;  mais 
ce  n'eit  guère  qu'avec  des  cnians  qu'on 
fe  fertde  cette  façon  de  parler. 
On  dit  d'Un  fruit  fort  doux  ,  qu'//  efi  fu 
cri.  (Ces  poires  font  fuctées.  Melons  fu- 
crés. ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément, 
d'une  femme  qui,  par  des  manières  aifcc- 
lées ,  fait  la  modeile  ,  l'innocente  ,  la  fcru- 
puleufe  ,  qu'Elle  fait  lafucrée. 

SUCRERIE,  f  f.  Lieu  deftiné  pour  faire  k 
fucre.  (  Il  y  a  tant  de  fticrerics  dans  l'île  d^- 
la  Martinique.  )  11  fignifie  auITi  Le  lieu  oli 
on  le  raffine.  (  Il  y  a  une  belle  fucrerie 
dans  cotte  Ville  là.  ) 

Sucrerie  ,  fe  dit  encore  De  certaines  cho- 
fes  où  il  entre  beaucoup  de  fucre  ,  comme 
dragées,  confitures  ,  tourtes,  malTepains , 
&c.  Et  en  ce  fens  il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'au  pluriel  (  Je  n'aime  point  les  fucie- 
ries.  Il  a  les  dents  gâtées  pour  avoir  mangé 
trop  de  fucreries.  ) 

SUCRIER,  f.  m.  Pièce  de  vailTclle  élevée  & 
ronde  ,  dans  laquelle  on  met  du  fucte  en 
poudre  ,  dont  le  haut  eft  fait  en  dôme  & 
percé  de  petits  trous.  (  Sucrier  d'argent. 
Sucrier  de  vermeil.  ) 

SUCRIN.  adj.  m.  Qui  a  le  goiît  du  fucre.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  melons. 
(  Melon  fucrin.   ) 

SUD 

SUD.  f.  m.  Le  Midi  ,  la  partie  du  monde 
expofée  au  Nord  ,  au  Septentrion.  (  Le  vaif- 
fcau  courut  tant  de  degrés  vers  le  Sud  Na- 
viguer du  côté  du  Sud.  Le  vent  du  Sud  , 
de  Sud.) 

On  dit  abfolument  Le  Sud  ,  pour  dire. 
Le  venr  duSud.  (Le  Sud  eft  bon  pour  palfct 
de  France  en  Angletette.  Le  Sud  fouffle 
deptiis  longtemps.  ) 

SUD-EST.  f.  m.  Vent  qui  eft  entre  le  Sud  & 
Vm.  On  dit  aufli.  SuiSud-Eft  ,  pout 
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marquer  le  vent  qui  eft  entre  le  Sud-Eft 
Se  le  Sud. 

Sud-est  ,  fe  dit  en  Géographie  ,  pour  mar- 
quer la  partie  du  monde  qui  eft  cotte  le 
Sud&  l'Eft. 

SUD-OUEST,  f.  m.  Vent  qui  eft  entre  le  Sud 
8c  l'Oueft.  On  dit  auOi  ,  Sud  Sud-  Ouefl  , 
pour  marquer  le  vent  qui  eil  entre  le  Sud 
&  le  Sud-Oueft. 

Il  fe  dit  en  Géographie  ,  pour  marquer 
La  partie  du  monde  qui  eli  entre  le  Sud  Se 
1  Outfl. 

SUDORIFÈRE,  Se  plus  communément  SU- 
DORIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  piovoque 
la  fueur.  (  Poudres  fudotifiijUes.  Breuva- 
ges fudorifiques.  ) 
Il  elt  auflî  fubllantif.  (  On  lui  a  donné  un 
fudorifique. 

SUE 

SUÉE.  f.  f.  Inquiétude  fubite  Se  mêlée  de 
crainte.  Il  eft  très-bas.  (  On  leur  donna 
une  terrible  fuée.  Il  eut  une  fâcheufe 
iuée. ) 

SVELTE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Peinture. 
L?-gcr  ,  délié  .  menu.  (  Les  figures  des  ta- 
bleaux du  Pouffin  Ibnt  fveltes.  ) 

SUER.  V.  n.  Rendre  par  les  pores  quelques 
humeurs.  (  Suer  à  gtolTes  gouttes.  Suet 
de  foiblelfe.  Suer  pour  s'être  trop  échauf- 
fé. Se  faire  fucr.  Suer  de  la  tête  ,  du 
vifage  ,  de  tout  le  corps.  Les  mains  lui 
fuent.  ) 

Enparlanrde  l'humidité  qui  paroît  fut 
les  murailles  dans  le  temps  de  d"gel  ,  on 
dit  par  extenfion  ,  que  (  Les  muraille» 
fueni.  ) 

Onditauffi  par  exagération,  <\\i'Un  hom- 
me fue  de  l'encre  ,  de l' huile jipoiit  dire  , que 
Sa  fueur  a  quelque  chofe  de  noir  ,  de 
gluant ,  d'huileux. 

Suer  ,  fignifie  figurément  ,  Travailler 
beaucoup  ,  fe  donnet  beaucoup  de  peine 
pour  venir  à  bout  de  quelque  chofe. 
(J'ai  bien  fué  pour  cette  affaire.  Il  m'a 
bien  fait  fuer.  11  a  bien  fué  fur  cet  ou- 
vrage. ) 
En  parlant  d'Un  homme  dont  la  conver- 
fation  eft  pefante  &  importune  ,  on  dit  i 
(  C'eft  un  homme  qui  fait  fuer.  ) 
On  dit  figurément  Se  par  exagération  , 
Suer  fang  &  eau.  (  Il  a  fallu  fuer  fang  k 
eau  ,  pour  le  réduire  à  la  railou.  )  Dans 
cette  phrafe  il  fe  prend  aâivemcnr. 

On  dit  ,  Suer  la  vérete  ,  pour  dire  ,  Se 
faire  fucr  pour  guérir  de  la  vérole  ;  Se  dans 
cette  phrafe  ,  il  fe  prendencore  aiSivemenr. 
On  dit  auflî  abfolument ,  Suer  ,  dans  le 
même  fens.  (  Il  ne  guérira  point  s'il  ne 
fue  ,  s'il  ne  fe  fait  fuer.  ) 

SUETTE.  f  f.  Efpèce  de  maladie  contagieu- 
fe  ,  qui  confiftc  dans  une  fueur  abondante, 
avec  fièvre  maligne  j'frilTon ,  tremblemenr, 
palpitation  de  cœur  ,  tranfport  au  cet- 
veau  ,  hémorragies  Se  autres  accidens  fu- 
neftes. 

SUEUR,  f.  f.  Humeur,  eau,  fétofité  qui 
fort  par  les  pores  quand  on  fuc.  (  Sueur 
abondante.  Sueur  copieufe.  Sueur  bénigne. 
Sueur  aigre.  Sueur  puante.  Une  fueur  froi- 
de. La  fueur  de  la  mort.  La  fueur  me  vint 
au  front.  La  fueur  lui  couloit  fur  le  vifa- 
ge. Il  étoii  tout  en  fueur  ,  dégouttant  de 
fueur.  Son  mal  s'en  ira  par  les  fueurs.  La 
crifc  eft  parfaite  ,  quand  la  fueur  eft  uni- 
vcrfcUe.  ) 
Cetctme  de  Sueur,  fe  prend  quelquefois 
dans  la  fimple  fignification  de  l'aiSion  de 
fuer  ;  Se  c'eft  pioprement  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit, (Cela  piovoque  la  fueur. 
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Il  lui  prit  uo<  pciitc  Tueur.  Il  lui  prend 
des  Tueurs  tic  temps  en  temps.  ) 
On  dit  proveibialcnicni,  Gagner fon  pain, 
gagner  Ja  vie  à  la  futur  de  jon  corps  ,  à  ia 
J'ueur  de  fon  vija^e  ,  pour  dire.  En  ira- 
viilUut  beaucoup,  en  Te  donnant  beau- 
coup de  peine.  (  Ce  Tont  de  pauvres  gens 
qui  gagnent  leur  vie  à  la  lueur  de  leur 
corps.  Dieu,  après  le  pcdié  d'Adam  ,  lui 
dit ,  qu  il  mangeioit  Ton  pain  à  la  Tucui  de 
fon  front.  ) 
Su  Kl' B.  s  ,  fe  dit  figur.  lu  pluriel  Des  peines 
qu'on  s'eft  données  pour  réuilir  à  quel- 
que  choie.  (  Apics  bien  ^es  faiigucs  ti 
des  Tueurs ,  il  ell  venu  à  bout  de  Tua  en- 
irepriTe.  ) 

S  ,U  F 
SUFFETTES.  f.  m  pi.  Terme  d"Anti.]uitc. 
C'ell  le  nom  que  portolcnt  à  Canhagc  les 
premiers  Magiltrats  delà  République.  (  Les 
Sulfettes  avaient  i  Canhagc  le  même  rang 
que  les  Confuls  à  Rome.  ) 
SUFFIRE.  V.  u.  JeJ'uffis  ,  tu  fuffis  ,  ilfiffit; 
nous  J'uffifms  ,  vous  Injfij'^J  >  'is  [iiffij'cnt.  Je 
fuffifois.  J'ai  fuffi.  Jt  lujji-Ji.  Suffis,  JiJJi- 
Jej.  Queje  ju/JiJi.Je  juffi  ois,  £*c.  Pouvoir 
fournir,  pouvoir  Tubvenir  ,  pouvoir  TatiT- 
faire  à  quelque  chofc.  Il  Te  oit  tgalcmeni 
Des  choTcs  &  des  perfonnes  Qujnd  il  Te 
dit  Ucs  choTes  ,  il  (if;nifie  ,  qu  Elles  font 
de  la  qualité  ,  ou  dans  la  quantité  néceT- 
faire  ;  &  .juand  il  Te  dit  Des  perTonnes,  il 
fignibe,  qu'Ellcsont  les  lalcns  &  les  moyens 
nëcciraires  pour  faire  ce  qu'elles  Te  propo- 
fcnt  ,  ou  ce  qu'on  exige  d'elles.  (  Cent 
écus  pat  an  Tuffilent  pour  Ta  Tublîliance. 
Cette  Tomme  ne  Tuffit  pas  pour  payer  tou- 
tes les  dettes.  S'il  perd  ce  procès  ,  tout  Ton 
bien  n'y  TufHra  pas.  Peu  de  bien  TuDît  au 
fage.  La  dépenTe  ell  trop  grande  ,  il  n'y 
peut  pa»  Tulfiie.  Ce  valet  ne  Tauroit  Tutfite 
à  Tetvir  tant  de  perTonnes.  On  ne  peut  pas 
fuftire  à  tout.  11  cj^  trop  accablé  d'at^'aires, 
ïl  ne  peut  pas  Tullîre  a  toutes.  Cinquante 
pilloies  ne  peuvent  Tuffire  pour  toutes  ces 
emplettes-li.  ) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  ,  Cela  me 
fuffit ,  cela  Jhjjit  ,  8c  limplement  ,  Suffit , 
pour  dite  ,  Voilà  qui  ell  bien  ,  c'eft  allez, 
n'en  parlons  plus. 

On  dit  provcrb.  A  chaque  jour  fuffit  fa 
peine  ,  pour  dite  ,  qu'il  ne  fautpas  le  lour- 
menter  inutilement  pour  l'avenit.  Il  s'em- 
ploie Touvent  impetTonnellement.  (  Il  Tuf- 
fit de  tant  de  blé  pour  tant  d'hommes. 
Qu'il  vous  TuffiTc  que  je  l'ai  voulu.  Il  Tuffii 
de  vous  dite...Vousêtes  content ,  il  Tuffit. 
Il  Tuffit  d'un  calomniateur  pour  perdre  un 
honnête  homme.  ) 
SUFFISAMME.NT.  adv.  allez.  (Il  a  du  bien 
(uffiTamment  pour  s'entretenir.  Ce  Fermier 
n'aura  pas  de  blé  Tuffifamnient  pour  vivre 
&  pour  Temer.  Il  eft  Tuffilamment  informé 
de  cette  artaire-U.  Je  l'en  ai  TuffiTamment 
infiruit.  ) 
SUFFISANCE,  f.  f.  Ce  qui  fuffit ,  ce  qui  eft 
alTez.  (Avoir  fuffifance  de  blés  ,  de  vi 
vres  ,  &c.  Vous  êtes  le  maîtte  ,  prenez-en 
votre  TuffiTance.  Il  ne  Toubaitepas  plus  de 
bien  ,  il  en  a  fa  TuffiTance.  Il  a  Ta  TuffiTance 
de  bien  ,  il  n'en  Touhaitc  point  davantage.) 
Ce  retme  ne  s'emploie  oïdinairemenc  que 
dans  le  llyle  familier. 

On  dit  proverbial.  Qui  n'a  fuffifance  n'a 
rien,  pour  dire  ,  que  Quelques  biens  que 
poTsède  un  homme  ,  s'il  ne  Tait  pas  s'en 
contenter,  il  eft  aulC  malbcureuz  que  s'il 
n'avoit  tien. 
À  tUFFisANCB.  Manière  de  parler  adverbia- 
le ,  6c  du  ftyle  familier.  Sjffifamment , 
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alTcz.  (Il  y  a  eu  cette  année  du  blé  &  du 

vin  i  luffi!'ance.  ) 
Suffisance,  lignifie  auflî  ,  Capacité,  ap- 
titude pour  quelque  emploi.  (  I.e  Hoi  érant 
informé  de  Ta  capacité  Se  TuffiTance.  )  Il 
n'cii  guère  en  uTage  que  dans  le  llyle  de 
Chancellerie. 

Il  lignifie  encore  ,  Vanité  ,  ptéToraption. 
(  N'admitcz-vous  pas  la  TuffiTance  de  cet 
homme  là  >  Il  a  une  Tuffi''ance  infupporta- 
ble  ,  une  Totte  TuffiTance.  ) 
SUFFISANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  Tuffit.  (Cent 
hommes  l'ont  TuffiTans  pour  défendre  ce 
Château.  Tant  d'argent ,  tant  de  Tetiers  de 
blé  Teront  TuffiTans  pour  faire  Tubfillcr  b 
garniTon  pendant  lîx  mois.  Cette  Tomme 
ell  TuffiTante.  Cette  giange  ell  TuffiTante 
pout  contenir  taat  de  milliers  de  getbes. 
M  ell  Tuffilànt  pour  payer.  Bonne  Se  Tuffi- 
Tante caution.  La  grâce  TuffiTante.  ) 
Suffisant  ,  lignifie  aulU  ,  Orgueilleux  ,  pré- 
Toniptueux.  (  Je  vous  trouve  bien  Tuffilànt, 
bien  TuffiTante.  Le  Tuffilànt  pctfoanage  ! 
Qu'il  cil  Tuffilànt  !  U  a  l'air  luffiTant.  Une 
mine  TuffiTante.)  Il  Te  ptend  aulii  Tubllan- 
livcmcnt.  (  C'ell  un  Tuffifant  ,  une  Tuffi- 
Tante. Faire  le  Tulti.''ant.  ) 
SUFFOCANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  TufFoque. 
(  Catarre  Tuffocant.  Vapeur  futfocante. 
Chaleur  fulVocante.  ) 
SUFFOCATION.  T.  f.  Étouffement ,  perte 
de  refpiraiion  ,  ou  grande  difficulté  de  tcT 
pirer.  (  Si  ce  caiatre  lui  tombe  Tur  la  poi- 
trine ,  la  Tutiocation  cil  à  craindre.  ) 

On  appelle  Suffocation  lie  matrice ,  ou 
hyjiirique  ,  Une  grande  difficulté  de  rcTpi- 
rer  ,  caufée  par  des  vapeurs  de  tnète  ,  dont 
re.fet  ell  un  lelletiement  de  la  poittine  & 
de  la  gotge  ,  qui  empêche  une  temme  de 
reTpirer  ,  8c  l'étrangle  comme  lî  elle  avoit 
une  cotde  qui  lui  Tcriàt  le  cou ,  ou  un  mor- 
ceau qu'elle  ne  pût  avaler. 
SUFFOQUER,  v.  a.  Étoutl'er  ,  faire  perdre 
la  reTpiration.  Il  Te  dit  ordinairement  Du 
manque  de  teTpiiaiion  qui  amve  pat  quel- 
que cauTe  intérieure.  (  One  eTquinancie  , 
un  catarre  l'a  Tuffiiqué.  La  douleur  le  Tuf- 
foquoit  ,  &  lui  ôtoit  la  paioli.  Les  vapeurs 
de  mère  la  Tutloqueni.  ) 

Il  s'emploie  auiIi  quelquefois  au  neutre. 
Ainlî  on  dit  d'Un  homme  qui  étoulfe  , 
qu'  (  U  cil  p:  et  à  Tuftbquer  ;  )  &  par  exagé- 
ration ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a  une 
extrême  envie  de  pailer ,  on  dit ,  (  Si  vous 
ne  le  lailTcz  parler  ,  il  va  Tuffoquer.  J 
SUFFOQUÉ  ,  ÉE.  participe.  U  cil  aulTi ,  adj. 
&  dans  cette  acception  il  n'ell  d'uTage 
qu'en  cette  phraTe  ,  Viandes  f'uffoquécs  , 
par  laquelle  on  entend  La  chait  des  bêtes 
dont  on  n'a  point  fait  Tonir  le  Tang.  (  Pat 
le  premier  Concile  de  JétuTalcm  .  il  eft 
ordonné  de  s'abftcnir  des  viandes  fulîo- 
quécs.  ) 

SUFFRAGANT.  adj.  m.  Il  fe  dit  d'Un  Évo- 
que à  l'égard  de  Ton  Métropolitain.  (Les 
Évêques  de  Chartres,  de  Meaux.,  d'Or- 
léans 8c  de  Blois ,  Tont  Tulftagansde  l'Ar- 
chevêque de  Paris.  ) 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  Tubft. 
(  L'Atchevêque  de  Tours  a  pour  Tes  Tuffra 

gans ,  les  Évêques  de Les  Sufttagans  de 

l'Archevêque  de  Paris  ,  Tont  les  Évêques 
de...  Appeler  du  Suftragant  au  Métropoli- 
tain. ) 
SUFFRAGANT  ,  fe  dit  aulIi d'Un  Évêque  qui , 
n'ayant  que  le  titre  d'un  Évêché  in  parti- 
bus  ,  ell  aaaché  à  faire  les  fonûions  épif- 
copales  dans  le  DiocèTe  d'un  autre  Évê- 
que. 
SUFFRAGE,  f.  m. DécUtation  qu'on  faic de 
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fon  reniiment ,  de  Ci  volonté  ,  8:  qu'on 
donne  ,  l'oit  de  vive  voix  ,  Toit  par  écti:  ou 
autrement  ,  dans  l'occalîon  d'une  éleâion, 
d'une  délibération.  (  Je  lui  ai  donné  moa 
TuHPtage.  Il  a  eu  tous  les  fulf'rages.  Il  a  été 
élu  à  la  pluralité  des  TutFrages.  Envoyer  Ton 
TulFrage  pat  écrit.  Prendre  les  futiraget. 
Compter  les  futt'rages.  Il  n'a  pis  eu  tous  le» 
Tudragcs.  Dans  cette  délibération  ,  Ici  Tuf- 
Irages  furent  partagés.  ) 

Il  Te  prend  aulfi  quelquefois  pour  Appro- 
bation. (Cette  pièce  a  mérité ,  a  enlevé  les 
TulFrages  de  toute  l'aflemblée.  ) 

On  appelle  ,  Suffrages  de  l'EgUfe  ,  Lci 
ptières  que  l'ÉgliTc  univerTelle  fait  pour  les 
Fidelles  ;  8c  Suffrages  des  Saints,  Lesptiè- 
tes  que  les  Saints  font  à  Dieu  en  faveur  de 
ceux  qui  les  invoquent. 
On  appelle  encore  Suffrages  >  Certaines 
prières  qui  Te  diTent  dans  l'Office  i  la  fin 
de  Laudes  &  de  Vêptcs  ,  en  certains  jours 
de  l'année  ,  pour  la  Cummémoraiion  de» 
Saints. 

On   appelle  Menus  Suffrages  ,  Certaine! 
OraiTons  de  dévotions  particulières.   Il  Te 
ptend  toujours  ironiquement. 
SUFFUMIGATION.  T.  f.  Il  fign.  la  même 
choTe  que  Fumigation  ,  te  s'emploie  patii- 
culiètcment  en  Médecine,  &  en  pailant  de 
cérémonies  TupcilliiieuTes. 
SUFFUSION.  T.  f  Terme  de  Médecine.  Épan- 
chcment.   Il  Te  dit  Du  Tang  ou  de  la  bile 
qui  s'épanche  cntte  cuit  &  chait.  (  La  jau- 
iiille  vient  d'une  Tufiulîon  de  la  bile.  ) 
S  U  G 
SUGGÉRER,  v.  a.  Mcttte  ,  inlînuer  ,   faire 
cntfcr  dans  l'elprit  de  quelqu'un,  lui  inf- 
pitet    quelque   choTe  ,     quelque   delfein. 
(  Suggérer  un  bon  expédient  â  quelqu'un. 
Suggérer  un  bon  conTeil.  Suggérer  un  mau< 
vais  delFein.) 

On  dit ,  Suggérer  un  tejiament,  pourdirCt 
Faire  faite  un  teDament  par  adrelTe  ,  pat 
artifice  ,  ou  pat  infinuatinn  ,  à  Tavantage 
de  quelqu'un  ,  ou  à  Ton  dcTavaniage. 
SuGGÉIcé,  ^E.  patiicipe. 
SUGGESTION.  (.  f  II  ne  Te  dit  qu'en  mau- 
vail'e  patt.  Iniligaiion  ,  petTuafiun.  (Perni- 
cienTe,dangcrcuTe  Tuggellion.  lia  fait  telle 
choTe  à  la  Tuggellion  d'un  tel.  C'ell  une 
TuggeTtion  du  malin  eTprit.  Une  fuggcAion 
diabolique.  Ce  tcnamentaété  fait  pat  fug* 
gcftion.  ) 

S  U  I 
SUICIDE,  f.  m.  Action  de  celui  qui  fe  tue 
lui-même. 
SUIE.  f.  f.  Matière  noite  8c  épailTe  que  la  fu- 
mée lailfe  ,  te  qui  s'attache  au  tuyau  de  la 
cheminée.  (  Noir  comme  fuie  ,  comme  de 
la  fuie.  La  cheminée  eft  pleine  de  fuie.  C'cft 
un  noir  de  fuie.  ) 
SUJET  ,  ETTE.  adj .  Soumis ,  allreint ,  qui 
eft  dans  la  dépendance.  (Nous  femme» 
tous  Tujets  aux  Lois  8c  aux  Coutumes  del 
pays  où  nous  nailTons.  Une  femme  eft  l'u- 
jctte  à  Ton  mari.  Un  fils  eft  Tujet  i  Ton 
pète.  Une  fille  ell  Tujctte  à  fa  mère.  Je 
ne  veux  point  être  fujct  à  ces  condi- 
tions.là.  ) 

Il  fignifie  aulfi  ,  Être  obligé  i  fupportet 
quelquescharges,  8càpayer  certains  droits 
(  Il  ell  Tujet  au  logement  des  gens  de  guer- 
re ,  Tujci  i  la  taille ,  Tujet  â  telles  cotvées. 
Il  eft  Tujet  i  un  tel  devoir,  à  une  telle 
rente.  ) 

Il  fignifie  aullî,  Qui  eft  aftteint  i  quel- 
que nécelTité  inéviiab  c.  (  Tous  l.s  hom- 
mes Tont  Tujets  à  la  tnnrt.  La  nature  hu- 
maine eft  fujeilc  à  beaucoup  d'inhtmi* 
tés.) 
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On  dit ,  Èire  fujet  i  l'heure  ,  pour  di- 
te ,  Eue  obligé  de  fe  rendre  cxailemcnc 
en  quci(]ue  endroit  à  certaine  heure  pté- 
cife. 

On  dit  ptovetb.  dans  le  même  fens ,  (Être 
fu  jet  à  un  coup  de  marteau.  ) 
Sujet  ,  s'emploie  aufli  ablolumcnt.  Ainfi  on 
dit)  qu'Un  maître  lient  fts  domtjiitr.a 
fort  fujets  ,  pour  dire,  qu'il  exige  d'eux 
un  fcivice  fort  adidu  ;  qu'L'n  yère  tien! 
J'on  fils  dt  court  ,  &JortfuJct,  pour  dire  , 
qu'il  ne  lui  laide  prefqje  aucune  libcné  ; 
&  ,  <\li' Unejeinme  ift  fort  fujette  aupièsde 
fon  mari  ,  pour  dite  ,  qu'Elle  fe  tkai  tnn- 
linucllenicnt  aupiès  de  lui.  11  cii  du  flyle 
familier. 

En  ce  fens ,  on  dit  d'Un  emploi ,  d'un 
métier  qui  oblijjC  à  une  grande  aflidui 
que  C  efl  un  emploi  où  lijaut  être  exnét 
ment  fujet  i  &c  abfolumtni  ,  qae  C'ejl 
emploi  foi  i  fuj et ,  pour  diîe  ,  que  C'ell  un 
emploi  fort  alfujctiUrant.  Ce  dernier  ef 
populaire. 

Sujet  ,  fign.  encore  ,  Qui  a  accouiurr.é  d( 
faire  quelque  clîofe  ,  qui  s'y  trouve  poné 
pat  inclination  ou  par  habitude.  (  Il  el\ 
fujet  à  boire  ,  à  s'enivrer. 

On  dit  «Uns  la  menu  acception,  (Être 
fujet  au  vin  ,  fujti  à  fa  bouche  ,  fujei  aux 
femmes  ,  fujet  à  fcs  fiinraitîes.  Étte  fujet  à 
fes  goûts  ,  fujet  à  fcs  plailîrs  ,  à  fes  paf- 
fions.  )  On  dit  ,  que  /.es  hommes  Us  plus 
parfaits  font  fujets  à  faillir  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  poini  d'homme  fi  paifait  qu 
ne  falfe  quelque  faute. 

On  dit ,  Être  fujet  à  de  grandes  maladies, 
fujet  à  la  goutte  ,  à  la  ^ravelle  ,  à  la  migrai 
ne ,  être  fujet  aux  vapeurs  ,  être  fujtt  à  tom- 
ber du  haut  mal,  pour  dite  ,  Eue  fouvent 
attaqué  de  grandes  maladies,  avoir  fou- 
vent  la  fièvre  ,  lairigiaine,  &:c. 
Sujet  ,  fe  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens, 
De  plulîeurs  cliofcs  diiîérentes.  (  Ce  pays 
eft  fuje;  aux  inondations,  aux  ttemblcmens 
de  letre.  Cette  vallLCelt  fujette  aux  ravi- 
nes. Ces  couleurs  font  fujeiiis  à  changer.  ) 

On  dit,  <\\i'Une démarche tfl Jujeite  à  bitn 
des  incoiivéniens  ,  qu'une  enrrrpnfe  efl  fu- 
jette à  bien  des  à  ^cultes  ,  pour  dire  ,  qu'il 
y  a  des  inconVïnicns  à  fane  une  démar- 
che ,  qu'il  y  a  bien  des  difficultés  à  fur- 
monter  pour  réuiTr  dans  une  entreprife.  On 
dit  aulC  ,  qu'I/rt  pajfage  efi  fujet  à  plufieurs 
interprétations  d'fférertes  ,  pout  dire,  qu'il 
eft  fufcep:i'ble  de  ditlérenies  interpréta- 
tions. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  auquel  il  ne 
faut  pasitop  fc  fier,  qu'  (Il  cil  fujet  à 
caution.  ) 
Sujet  ,  eft  auffi  fub.  &  fignifie  ,  Celui  qui  efl 
fous  la  domination  d'un  Roi ,  d'une  Répu- 
blique ,  ou  de  quelque  autre  Souverain. 
(Il  eft  né  fujet  du  Roi.  C'cft  un  Prince  qui 
aime  fes  Sujets.  En  prenant  des  Lettres  de 
uaïutaliié,  on  devient  Sujet  de  l'îtat  où 
l'en  fe  fait  natutalifer.  Les  fujets  de 
la  République  de  Venife  ,  des  Suides  , 
&£.) 

il  fe  dit  quelquefois  par  extenCon  8c  abu- 
{îvement,  en  parlant  De  ceux  qui  font  dans 
la  dépendance  d'un  Seigneur  Haut-Jufli- 
cier.  (  Un  tel  Seij^neut  a  plus  de  cinq  cents 
Sujets  dans  fa  Paroide.  ) 
SUJET,  f.  m.  Caufe  ,  raifon  .motif.  fUvous 
a  querellé  fans  fujet,  pout  un  fujet  fort  lé- 
ger. Vous  ne  lui  en  avez  point  donné  fujet. 
3'ai  fujet  de  me  plaindre.  À  quel  fujet 
avez  vous  fait  telle  chofe  ;  Il  n'en  ufe  pas 
«le  celte  forte  fans  fujet.  Il  lui  a  donné  des 
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relie  ,  de  leur  rupture.  On  lui  a  donné  de 
grands  fujets  de  motiifîcaiion.  ) 
Sujet,  fignifie auifi,  Lamatiète  fur  laquelle 
on  compofe  ,  fur  laquelle  on  écrit  ,  fur  la- 
quelle on  parle.  (  Quel  cil  le  fujet  de  fon 
livre?  Un  fujet  de  Comédie.  Sujet  ftéiile. 
Sujet  difficile.  Traiter  un  fujer.  Un  vieux 
fujet  Un  fujci  rebattu  ,  ufé.  Manier  bien 
un  fujet.  Travailler  fur  un  fujet.  Épuifer 
un  fujet.  Sortir  de  fon  fujtt.  Le  fujet  de 
leui  convctiation  ,  de  leur  entretien  ,  de 
leur  difpute  ,  étoii....  ) 

En  ce  fens ,   il  le  dit  Des  Arts.  (  Le  fujet 
de  ce  tableau  efl  l'eiattéc  de  N.  S.  dans  3é 
rufalcm.  Les  batailles  de  Louis  XII  6c  de 
François  1  font  Us  fujets  des  bas-reliefs  qui 
font  autour  de  leurs  tombeaux.  ) 

U  fig.  aulfi  ,  L'objet  d'une  fcicnce.  (Le 
fujet  de  la  l'hyfique  ,  c'ed  le  corps  natu- 
tel.  Le  fujet  de  la  Médecine  ,  c'clt  le  corps 
humain.  )  Les  Chirurgiens  appellent  Un 
corps  dont  ils  font  l'anaiomie  ,  Un  fujet. 
Et  fon  dit  en  termes  de  Médecine  ,  qu't'n 
malade  efl  un  bon  jujet ,  ou  un  mauvais  ju- 
jet  ,  pout  dire  ,  qu'il  clrd'une  bonne  ou 
d'une  mauvaife  conltiiution. 

En  teinieide  Muûque,  on  appelle  Sujet , 
L'air  fur  lequel  on  fait  les  parties.  (Labaf- 
fe  ell  adez  fouvent  le  fujet  d'un  ait.  ) 

En  tetmes  de  Logique  ,  on  appelle  Sujet , 
Le  terme  de  toute  propofition  ,  duquel  on 
affirme  ou  l'on  nie  quelque  chofe.  Ainfi 
dans  cette  propofition  ,  Le  J'oleil  efl  grand. 
Soleil  e(t  le  fujet  ,  &  grand  eft  lai  tribut. 
Sujet  ,  fe  dit  d'Une  perfoune  ,  pat  lappori 
à  fa  capacité  ïc  à  fes  tal.ns  (  L'homme 
dont  vous  parlez,  n'cft  pas  un  fujet  cip^blt 
de  cet  emploi.  C'eft  un  fujet,  un  grand 
fujet,  nn  digne  fujet.)  Il  fe  dit  dertiéine  en 
mauvail'e  patt  ,par  rapport  aux  mtt'urs  ,  ou 
à  l'incapacité.  (  C'ell  un  mauvais  fu)et.  ) 

En  parlant  d'Un  Catdinal  qui  a  les  qua- 
lités requifts  pour  pouvoir  parvenir  au 
Pontificat,  on  dit,  que  (C'elt  un  fujet 
papabic.  ) 
SUJÉTION,  f.  f.  Dépendance  ,  état  de  ce 
qui  eft  allteint  ,  de  ce  qui  eft  obligé  A 
quelque  chofe  ,  à  qiKlque  néccifi'.é.  (  De- 
meurer dans  la  fujéiion  qu'on  doit  aux 
Lois.  Tous  les  befoins  de  la  vie  font  de 
gtandes  fujctions.  U  eft  dangereux  do  fe 
faire  certaines  habitudes,  elles  devienHeni 
enfuite  des  fujctions.  il  s'eft  fait  une  ma- 
nière de  fujétion  de  fe  lerer  tous  les  jours 
à  la  même  heure.  Tout  état  de  fujétion  eft 
dut  pat  lui-même.  La  fujétion  aux  Souve- 
rains eft  un  devoir  de  Religion.  ) 
Sujétion  ,  fe  dit  auSî  De  raifidnité  d'un 
domeftique  auptès  de  fon  maître  ,  d'une 
femme  auprès  de  fon  mati  ,  d'une  gatde 
auprès  d'un  malade,  &c.  (C'eft  un  homme 
auprès  de  qui  il  faut  une  gtande  fujétion.  ) 
il  fe  dit  de  même  de  l'alliduité  que  denian 
de  une  charge  ,  un  emploi.  (  C'cft  un  em- 
ploi d'une  grande  fujétion.) 

Il   fc  dit  encote  De  certaines   fervitudei 
auxquelles  une   maifon  eft  fujette.  (C'eft 
une  maifon  fott  incommode,  &  où  il  y  a 
de  gtandes  fujétions.  ) 
SUIF.  f.  m.  GtailTc  dont  on  fe  fett  principa 
lemcnt   pour  faire  de  la  chandelii.   (  Suif 
de  mouton.  Suif  de  boeuf.  Fondre  du  fuif. 
Chandelle  de  fuif.  On  tire  de  ce  pays-là  de 
la  cire  ,  des  fuifs  ,    &c.  ) 
SUINT,  f.  m.  Humeur  épaiflie  qui  fuintedu 
cotps  des  animaux.  (  Le  fuint  de  la  laine 
des  moutons.  ) 
SUINTEMENT,  f.  m.  Aflion  de   fuinicr. 
(  Le  fuintement  d'une  plaie.  ) 


fujcis  de  plainte,  YoiU  le  fujei  de  Uui  que-  SUINTER,,  y,  o.  U  fe  dit  d'Uinc  liqueur 
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d'une  humeur  qui  fort,  qui  s'écoule  prefque 
imperceptiblement.  (  Du  vin  qui  fuinte  en- 
tre deux  douves.  U  y  a  des  létofités  qui 
fuinient  de  cette  plaie.  ) 

Il  Ce  dit  de  même  Du  vafc  d'où  la  liqueur 
coule  ,  &  de  la  plaie  d'où  l'humeur  fort. 
{  Ce  tonneau  fuinte.  Cette  plaie  eft  fermée  , 
mais  elle  fuintecncote.) 

SUISSE,  f.  m.  On  ne  met  point  ce  mot  com- 
me un  nom  de  peuple  ,  mais  comme  le  nom 
d'un  domelliquc  à  qui  l'on  Confie  la  gatde 
d'une  porte.   (  Le  Suidé  d'un  Hôiel.) 

SUITE,  f.  f.  coll.  Ceux  qui  fuivent  ,  ceux 
qui  vont  après.  (On  lailfa  palier  les  troii 
premiers ,  ic  on  ferma  la  porte  à  toute  la 
fuite.  ) 
On  dit  dans  le  ftyle  de  U  convetfa- 
tion  ,  qu't^n  homme  n'a  point  de  fuite  , 
pour  dire,  qu'il  n'a  point  de  famille,  point 
d'enfans. 

Ufig.  auffi  ceux  qui  accompagnent  quel- 
qu'un par  honneur,  qui  font  autour  de 
lui  ,  devant  on  après  lui  ,  pour  lui  faire 
honneur.  (lia  une  belle  fuite.  Sa  fuite  e(l 
bien  lefte.  Les  Gentilshommes  de  fa  fui- 
te. Une  grande  fuite  de  courtifans.  Il  a 
toujours  plufieuts  Gentilshommes  à  fa 
fuite.  ) 
On  appelle  Carrojfes  de  fuite  ,  Les  car- 
roiîes  qui  font  chez  un  Ptince  ,  chez  ua 
AiTibadadeut  ,  pour  l'ufage  de  fes  do- 
mclliques  ;  &  Kin  d'unefuuc ,  Du  vin  def- 
liné  pout  la  table  des  domeftiqucs  d'une 
maifon. 

Suite  ,  fe  dit  quelquefois  abfolument  De 
ce  qui  fuit  ,  de  ce  qui  eft  aptes.  (  Pour 
bien  entendre  ce  paifage  ,  il  faut  lire  la 
fuite.  Le  commencement  de  celte  hilloite 
ma  ennuyé  ,  on  dit  que  la  fuite  cû  plus 
intéteirante.  ) 

En  parlant  de  certains  ouvrages  d'efptit  , 
il  fig.  (.'ontinuation  ,  ce  qui  elt  ajouté  à  un 
ouvrage  pour  le  continuer.  (  La  fuite  de 
l'Afttée.  La  fuite  de  Don  Quichotte.  La 
fuite  des  Annales  de  Baronius.  ) 

Suite  ,  fe  dit  De  rcnchaîuenient  de  plu- 
fieuts chofcs  qui  font  arrivées  les  unes- 
aptes  les  autres.'  (  La  vie  de  cet  hontnie 
n'a  été  qu'une  fuite  de  di;g:ace.  Le  lègnc 
de  ce  Priucc  n'a  été  qu'une  fuite  de  vic- 
toires. ) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens.  (  J'ai 
vu  toute  la  fuite  de  cette  atFaire.  La  fuite 
des  temps.  ) 

Il  fe  dit  auflî  d'Un  certain  nombre  de 
chofcs  de  même  efpècc  ,  que  l'on  range 
félon  l'ordre  des  temps  ou  des  matiètcs. 
(  Une  belle  fuite  de  médailles,  de  mon- 
noies  ,  d'eftampes  ,  de  portraits.  Une 
belle  fuite  de  livres  d'hiftoires  ,  d'Hifto- 
ricns;)  &  d'Un  certain  nombre  de  per- 
fonnes  qui  ont  été  fuccelTîvement  revêtues 
de  la  incnie  dignité.  (  Il  compte  patiiii  fcs 
ancêtres  une  longue  fuite  de  Rois.  ) 

Suite  ,  fe  dit  Des  événeniens  caufés  par 
quelque  cbpfc  quia  pt  écédé.  (Cette  atfaire 
a  déjà  eu  de  tâchcufes  fuites,  d'heurtufefî 
fuites.  Cette  querelle  peut  avoir  bien  des 
fuites,  de  funeftes  fuites.  Il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  cela  ait  aucune  fuite.  Les  fui- 
tes en  font  à  craindre.  ) 

On  dit  abfolument  &  ordinairement  eit 
mauvaife  patt,  Cela  peut  avoir  des  fuites  , 
pour  dire  ,  Il  en  peut  arriver  quelque 
chofe  de  fâcheux. 

Suite  ,  fe  dit  encote  dans  le  fens  d'ordre  , 
de  liaifon.  Ainfi  on  dit ,  qu'//  n'y  a  point 
de  fuite  dans  un  difours  ,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a  point  d'ordre  dans  un  difcours,  point 
de  liaifen  cncic  fes  diffétentcs  paiiics. 
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On  dit  figutcment ,  (ju'^n  homme  n'a 
foini  de  fuite  dans  l'ejprit  ,  ou  c]u'i7  n'a 
pas  un  efprit  de  fuite ,  pour  Jire  .qu'il  n'cll 
pai  capable  d'une  atieniion  continue  ;  Se 
Ha'll  n'a  point  défaite  d^ins  fa  conduac  , 
pour  dire  .  qu'il  y  a  beaucoup  d'iuigaliié 
dans  fa  conduite. 
SviTE  ,  cft  aulC  un  terme  de  Pratique.  On 
dit  ,  que  Les  meubles  n'ont  poiit  de 
fuite  ,  pour  dite  ,  qu'il  n'y  a  point  d'hy- 
pothèque fut  les  meubles. 

En  termes  de  Challe  ,  on  appelle  Suites, 
Les  tedicules  d'un  fanglier ,  par  corrup- 
tion pour  Luttes  ,  qui  cft  le  viiiiable 
nom. 

Etre  i  la  fuite ,  fe  dit  en  plufieuts  phtafes 
diffétentes.  Ainlî  l'on  dit,  Etre  à  ia  fuite 
d'un  Amtajfadeur  ,  pour  dire,  L'accom- 
pagner, être  de  fon  coittgc.  Etreà  la  fuite 
de  la  Cour  ,  pour  dire  ,  Suivre  la  Cour  par 
tout  où  elle  va.  Etre  à  la  fuite  du  ConftiL , 
pour  dire  ,  Suivre  le  Confeil  pour  quelque 
affaire  que  l'on  a  à  ce  Tribunal.  Et ,  Etre 
à  la  fuite  d'une  affaire  ,  pour  dire,  La  pour- 
fuivre  ,1a  follicitci.  Ce  dernier  s'emploie 
aulTi  ,  pour  dire  ,  Être  attentif  â  tout  ce 
qui  fe  palTc/dans  le  cours  d'une  affaire  , 
en  obfctver  tous  les  incidens.  (Util  de- 
puis dix  ans  â  la  fuite  de  cette  affaire  , 
perfonnc  n'eu  fait  mieux  que  lui  tous  les 
détails.  ) 

On  dit  ,  qu'l/n  Officier  efl  réforme  i  la 
fuite  d'un  Régiment ,  d'une  Place  de  j^uer- 
re  ,  en  parlant  d'Un  Officier  réformé  qui 
doit  fuivre  un  tel  Régiment,  qui  cil  atta- 
ché à  une  te'.k  Place. 

A  la  fuite,  fc  conftruii  encore  avec  quel- 
ques autres  verbes,  Se  lîgniHc  Après ,  Mar- 
cher ,  entrer  à  la  fuite  de  quelqu'un  ,  C'cft 
marcher  ,  entrer  après  lui. 
De  SUITE,  adv.  L'un  après  l'autre,  fans 
inretruption.  (  Faites-les  marcher  de  fuite. 
Il  a  fait  trois  coutfes  de  b.igue  tout  de 
fuite.  Il  ne  fauroit  dite  deux  mots  de 
fuite.  ) 

Il  fe  dit  encore  De  l'ordre  dans  lequel  les 
chofes  doivent  être  rangées.  (  Ces  livres  , 
ces  médailles  ne  font  point  de  fuite.  Met- 
tei-lcs  bien  de  fuire.  ) 
SUIVANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  efl  après  ,  qui 
va  après.  (Le  livre  fuivant  contient  l'hif- 
toite  de.-.  Par  les  nouvelles  fuivanres,  vous 
apprendrez  que...  Il  en  a  ufé  de  la  foite 
par  les  raifons  fuivantes.  ) 

On  appelle  Demoifelle  fuivante ,  Une  De- 
moifelle  attachée  au  fttvice  d'une  grande 
Dame  ,  &  quelquefois  on  l'appelle  abfo- 
lument  Suivante.  Alors  Suivante  eft  em- 
ployé au  fubftantif  ,  &  ce  mot  n'ell  plus 
tn  ufage  que  dans  les  pièces  de  théâtre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  ni  enfans,  ni  parens  fort  proches.  qu'(I] 
n'a  ni  enfans  ni  fuivans.  (  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
SUIVANT.  Prépofition.  Selon.  (  Suivant 
votre  fentiment.  Suivant  l'opinion  d'Arif- 
tote.  Suivant  St.  Thomas.  Suivant  ce  qu'il 
me  dira  ) 

Suivant  que.  Conjonflion.  Scion  que. 
(  Je  le  récompenfciai  fuivant  qu'il  m'aura 
fervi.  ) 
SUIVRE.  V.  a.  Je  fuis  ,  tu  Cuis  ,  il  fuit. 
Nous  fiiivons  ,  vous  fuivef  ,  ils  fuiveni.  Jt 
fuivois.  h  fuivis.J'aifuivi.  Jefuivrai.Suis, 
fuivex ,  &c.  Aller  après.  {  Il  marchoit  le 
premitr  8c  les  autres  le  fuivoicnt  Je  1  ai 
fuivi  long-temps  .Allez  toujours  devant  , 
je  vous  fuis  ,  je  vous  fuivrai.  Son  train  , 
fon  bagagp  le  fuivoit.  Suivre  de  près.  Suivre 
de  loioi  Jt  l'jii  fuiyi  de  lue  en  lue ,  de 
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ville  en  ville.  Je  l'ai  fait  fuivre  peut  favoir 
où  il  alloit.  Je  vous  fuivrai  de  fort  près. 
Suivez-moi.  Suivre  à  la  pille.  Suivre  pas  à 
pas.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Qui  m'aime 
mefuive  ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui  a  de 
l'amitié  ,  de  l'attachement  pour  moi  , 
faffc  ce  que  je  ferai  ,  qu'il  m'imite,  qu'il 
prenne  mou  parti  ,  qu'il  fe  déclare  pour 
moi. 
Suivre  ,   fignifie  aullî  ,  Aller  après  pour 

f  tendre  ,  pour  arrrapcr.  (  Quand  un  a 
cvé  un  lièvre  fur  fa  tctre  ,  on  le  peut  fui- 
vre par  tout.  Nous  avons  luivi  ce  loup 
pendant  quatre  heures.  Le  Prévôt  a  fuivi 
les  voleurs  pendant  dix  jours.  ) 
Suivre,  fignilic  encore.  Accompagner, 
eicoifcf,  aller  avec.  Il  le  dit  d'un  intérieur 
d  l'égard  d'un  fupéiicur.  (lia  fuivi  ce 
Prince  dans  tous  fes  voyages  ,  dans  les 
occasions  les  [lus  périlleules.  Il  fuivii  la 
Cour  dans  un  tel  voyage.  Il  fe  fait  fuivre 
par  des  Gardes.  ) 
On  dit  figurément  eu  cefcns,(  L'envie 
fuit  la  profpéiiié.  L'embairas  fuit  les  gran- 
des dignités.  ) 

On  dit ,  Suivre  un  chemin  ,  fon  cherr.it  , 
pour  dire  ,  Aller  par  un  chemin  ,  conti- 
nuer de  marcher  dans  un  chemin. 
En  ce  fcns ,  on  dit  figutémeni ,  (  Suivre 
le  chemin  ,  le  fcnticr  de  la  vertu  ,  fuivre 
le  cliemin  de  la  gloire,  fuivte  les  traces 
de  fcs  ancêtres.  ) 

On  dit  figurément  &  familièrement,  Sui- 
vre fa  pointe  ,  pour  dite  ,  Continuel  dans 
fon  cntteprife. 

On  dit  ,  Suivre  une  afaire  ,  pout  dire. 
S'attacher  à  une  affaire  avec  pcrfévérance, 
&  ne  tien  négliger  de  ce  qui  peut  U  faire 
téulfir;  ou  pour  dire.  Tâcher  de  décou- 
vrir ce  qu'il  y  a  déplus  caché  dans  une 
affaire,  ic  toutes  les  cicconftances  qui 
peuvent  en  faite  juger. 

On  dit  fig.  Suivre  le  parti  de  quelqu'un  , 
pout  dire  ,  Être  du  parti  de  quelqu'un. 
(  Les  uns  fuivoient  le  parti  des  Guclphcs  , 
les  autres  celui  des  Gibelins.) 

On  dit  ,  Suivre  une  doUrine  ,  une  opinion, 
pour  dire  ,  Faire  ptofcrtion  d'une  doâri- 
ne  ,  Être  d'une  opinion.  Et ,  Suivre  Arif 
tote ,  fuivre  Platon,  fuivre  Defcartes  , 
pout  dite  ,  Être  du  fentiment  d'Ariftotc  , 
du  fentiment  de  Platon  ,  du  fentiment  de 
Defcattes. 

On  dit.  Suivre  la  Cour,  fuivre  le  Barreau, 
pour  dire  ,  S'attacher  à  la  Coût ,  fréquen- 
ter le  Barreau. 

On  dit  ,  Suivre  un  Prédicateur  ,  pour 
dire  ,  Être  adidu  aux  fermons  d'un  Prédi- 
cateur. 

On  dit ,  Suivre  un  homme dansun  difcours, 
dans  unraifonnement ,  pour  dire  ,  Être  at- 
tentif à  fon  difcours ,  à  fon  taifonncmcnt, 
en  foire  qu'on  n'en  perde  tien.  (  Ce  Pré- 
dicareur  parle  fi  rapidemenr ,  qu  il  ell  dif- 
ficile de  le  fuivre.  Vous  étiez  dillrair ,  prê- 
tez-moi attention  ,  &  fuivcz  moi.  ) 
Suivre  ,  fignifie  ,  être  après  ,  par  rapport 
au  ren^ps  ,  au  lieu  ,  à  la  fituarion  ,  au 
rang  ,  sic.  (  L'Été  fuit  le  Printemps.  Vous 
n'avez  vu  que  le  commencement ,  voyez 
ce  qui  fuit,  la  page  qui  fuit.  ) 
Suivre  ,  lignifie  aulli  ,  S'abantlonner  à  . 
s'attacher  à...  fc  laiffcr  conduire  à...  (  Sui- 
vre fa  penffe.  Suivre  fc;  imaginations.  Sui- 
vre fa  palCon  ,  fnn  caprice  ,  Ion  empor- 
tement ,  fon  inclination  ,  fon  inllinû  , 
&c.  ) 

Il  fignifie  encore  ,Se  conformera...  (Sui- 
vie U  mode  ,  l'ufage,  les  coutumes  d'un 


S  u  I  509 

payl.  Suivre  les  avii ,  les  confeilt  ,  l'exem- 
ple de  quelqu'un.  Suivre  les  boni  exem- 
ples. Suivre  les  ordres  qu'on  a  reçus.  Sui- 
vre !•  Loi.  Suivre  la  règle.  Suivre  Ici  COQ- 
fcils  de  l'Évangile.  Suivre  l'Évangile.  ) 

Suivi  ,  ie.  pariicipe. 

On  dit  ,  L'tji  un  Prédicateur  ,  un  Profef- 
fiur  en  Phtlofophie  ,  en  Théologie,  fort 
fuivi ,  pour  dire  ,  Qui  attire  un  grand 
nombre  d'Auditeurs. 
On  dit  auflî  dans  le  même  fent ,  d'Une 
pièce  de  thcâttc  ,  que  (C'elt  une  pièce  futt 
l'uivie.  ) 
On  dit  ,  Un  difcours^  un  raifonnement ,  un 
dejfein  bien  fuivi  ,  une  pièce  bien  fuivie  , 
pour  dire ,  Un  difcours ,  un  raifonnenienr, 
une  pièce  dont  toutes  les  parties  ont  l'or- 
dre £c  la  liaifon  qu'elles  doivent  avoir  lei 
unes  avec  les  autres. 

S  U   L 

SULFUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  lient  de  la 
nature  du  foufte.  (  Maticte  fulfureufe.  Ex* 
halaifons  fulfuteufes.  ) 

SULTAN,  f.  m.  Tirie  qu'on  donne  i  l'Em- 
pereur des  Turcs. (Sultan  Soliman.  Suliaa 
Ibrahim.  ) 

C'eii  auflfi  un  titre  de  dignité  qui  fo  don- 
ne à  ^.luiirurs  Princes  Mahoméians,  &  en 
particulier  aux  Princes  Tartares.  (  Sultan 
Galga.  Sultan  Noradin.) 

SULTANE,  f.  f.  Tiire  qu'on  donne  aux 
femmes  du  Grand-Seigneur.  (  La  Sultane 
Mère.  La  Sultane  Reine.) 

SULTANE,  f.f.  Sorte  de  vailTeau  de  guerre 
dont  les  Turcs  fe  fervent  en  divcifes  occa- 
fions.  (  Mettre  une  Sutianc  en  mer.  ) 
S  U  M 

SUMAC.f.  m.ouVINAIGRIER.  AtbrifTeau 
qui  croît  dans  nos  Provinces  méridionales. 
Ses  fruits  viennent  en  grappes  *,  on  s'ea 
fcrrpour  faire  le  vinaigre  ,  8c  l'on  en  fait 
ufage  en  médecine  dans  la  dylPenierie.  Oa 
tire  par  incifion  des  vieux  pieds  de  Sumac 
une  téfine  ptopte  à  faire  du  vernis. 
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SUPER,  y.  n.  Terme  de  Mâtine  >  Se  bou- 
cher. 
On  dit  ,  qu'!7/!e  voixd'eau  a  fupè  ,  pour 
dite  ,  que  L'ouverture  s'ell  boucliée  ,  foit 
par  l'htrbe  ,  foit  par  quelqu'autre  choie 
que   le  hafard  y  a  conduit. 

SUPERBE,  f.  fém.  Orgueil  ,  vaine  gloire  , 
préfomption,  arrogance.  (  L'cfprit  de  fu- 
perbe.  La  fupcibe  précipita  le  Démon  dans 
les  enfers  {  Il  n'eft  guère  d'ufagr  que  dans 
les  maiièics  de  dévotion  ,  Se  il  commence 
à  vieillir.  (  La  fupcrbe  cft  le  premier  des 
fepr  p'/chés  capitaux.) 

SUPIRKE.  adj.  de  t.  g.  Orgueilleux  ,  arro- 
gant, qui  s'eliime  trop  ,  qui  préfume  trop 
Se  lui  { C'cft  un  homme  fort  fupctbe.  Le» 
efprits  fuperbes.  Tarquin  le  Superbe.  ) 

On  le  dit  aulTî  par  analogie  De  quelque! 
animaux  ,  &  furiout  dans  le  ftylc  foutenu. 
(  Le  Paon  cft  un  oifeau  fupeibe.  Il  éioit 
monré  fur  un  fupctbe  courficr.  ) 

Il  !e  prend  quelquefois  fubllantivcmcnt. 
(  Dieu  réfifte  aux  fuperbes.  ) 

^UI''R^E  ,  fignifie  aiilli  ,  Somptueux  ,  ma- 
gnifiques (  Entrée  fupcrbe.  Superbes  bâti- 
m  ns.  Superbes  ornenicns  Fcliin  fupctbe. 
Habit  fuperbf.  Meubles  fuperbes.  Train 
tuperbe.  C'cft  un  homme  fupcrbe  en  ha- 
bits ,  en  hârimens  ,  en  équipagrs.  ) 

SUPERKf  M^  NT.  adv.  Orgucilleufcment  , 

d'ujie  manièic  fupcrbe.    Pinson  lui  parle 

avec  foumiilion ,  plus  il  répond  fuperbe- 

mcnt.  Il  marche  fupetbcnitnt.  ) 

Il%aiHe  aufli  Magnifiquement.  (Iléioii 
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vêtu  fupeibcment.  ÊtfS  fupetbcment  meu- 
blé. ) 

SUPERCHERIE,  f.  f.  Tromperie,  fraude 
avec  fiiieffe.  (  Je  me  fiois  i  lui ,  &  il  m'a 
fait  une  fuperchcric.  ) 

SUPERFÉTATION.  f.  f.  Conception  H'un 
férus  ,  lorfqu'il  y  en  a  déjà  un  dans  le 
ventre  de  U  mère.  (  Les  uns  admettent  la 
fupetfécation  ,  les  autres  la  nient.  ) 

SUPERFiCIE.  f.  fém.  Selon  les  Géomètres , 
c'eft  longueur  &  largeur  fans  profondeur. 
(  La  fuperficie  des  torps.  La  fuperficie 
de  la  terre.  )  Et  dans  l'ufage  ordinaire, 
C'eft  la  lîmple  furfacc.  (La  fuperticie  d'un 
champ.  ) 

En  termes  de  Droir  ,  on  dir ,  que  La  fit 
perficit  cède  au  fonds  ,    pour  dire  ,  que  La 
furface  du  teirain  ,  &  en  conféquencetoui 
ce  qui  elf  bâti  ou  planté  deiTus ,  appariieni 
au  Propriétaire  du  fonds. 

Il  fe  dir  aulTi  De  la  furface  des  corps  , 
confidérée  comme  ayant  quclqu'épailFeur, 
quelque  profondeur  j  Àz  ce  qui  fe  préfente 
le  premier  aux  yeux  dans  chaque  corps. 
(  Nous  ne  voyons  que  la  fuperticie  des 
corps.  ) 

On  dit  figurément  De  ceux  qui  n'ont 
qu'une  légère  connoiHance  des  chofes  , 
qu'  (  Ils  ne  favent  que  la  fuperficie  des 
chofes  ,  qu'ils  s'amufent  à  la  fuperficie. 
C'ell  un  homme  qui  n'approfondit  rien  , 
il  s'arrête  à  U  fuperficie.  ) 

SUPERFICIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  n'eft  qu'à 
la  fuperficie.  (Cette  plaie  n'ell  que  fupetfi- 
cielle.)  Il  n'eft  guère  d'ufage  dans  le  propre. 
On  dit  figurément  ,  Connoijfance  piperfi 
cidlc  ,  pour  dire.  Une  connoillante  légère 
qui  ne  va  qu'à  clfleuret  les  matières  '^ans 
les  approfondir  ;  &  Homme  fiipcrficicl , 
pour  due  ,  Un  homme  qui  n'a  qu'une 
légère  connoirtance  des  chofes ,  S:  qui  ne 
fait  tien  à  find. 

SUPERFICIELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière fupctricielle.  ((Je  coup  ne  l'a  touché 
que  fupetficiellemcnr.  ) 
11  fe  tlit  plus  fouvenr  au  figuré.  (Il  ne  fait 
les  chofes  que  fuperficicllcment.  Les  ma 
tières  ne  font  traitées  dans  ce  livre  que  fu- 
perficiellcment.  ) 

SUPERFIN.  adj.  Qui  ne  fe  prend  d'ordi- 
naire que  fu'oftanrivemcnr.  C'tjl  dufiiper- 
fin  ,  pour  dire  ,  Cela  eft  rrcs-fin. 

SUPERFLU  ,  UE.  adj.  Qui  eft  de  trop. 
(  Ces  meubles ,  ces  ornemens  fonr  fupcr- 
flus.  Ces  viandes  font  fuperllues.  Dépenfc 
fuperflue.  Train  fupetflu.  ) 

Il  fignifie  quelquefois  inutile.  (  Des  paro- 
les fuperllues.  Des  raifonnemens  fupetflus. 
Regrers  fuperflus.  ) 

Superflu,  elt  quelquefois  fubftantif,  & 
lignifie  ,  Ce  qui  eft  de  trop  ,  ce  qui  eft  au 
delà  du  nécelifaire.  (  Les  fages  ne  défirent 
que  le  néceftaire  ,  ils  méptifent  le  fuperflu. 
Le  fuperflu  n'a  point  de  bornes.  Les  ava- 
res ne  connoilTent  point  de  fupetflu.  On 
eft  obligé  de  donner  le  fuperflu  de  fon 
bien  aux  pauvres  ,  de  leur  donner  fon 
fuperflu.  ) 

SUPF  RFLUITÉ.  f.  f.  Abondance  vicieufe  , 
ce  qui  eft  fuperflj.  (La  fuperfluité  eft  con- 
damnable en  routes  chofes.  Éviier  la  fuper- 
fluiré  de  paroles  dans  le  difcours.  Supcr- 
fluité  en  habits.  A  quoi  bon  cette  fuper- 
fluité >  On  fe  fût  bien  pafTé  de  toutes  ces 
fuperfluiiés.  Il  faut  retrancher  toutes  les 
fuperfluités.  ) 

SUPÉRIEUR.  EURE.  adj.Qui  eft  au-delTus. 
Il  eft  oppofé  i   Inférieur.  (  La  région  fu- 

périeure  de  l'air.  L'orifice  fupétieut  de 
l'cftomac.  } 
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u  fe  dit  aulfidans  le  moral.  (Génie  fupé- 
rieur.  C'eft  un  efprit  fupérieur  à  tous  les 
autres.  Un  efprit  d'un  otdre  fupérieur.  En- 
tre les  Anges,  il  y  a  des  Ordres  fupétieurs 
&  des  Ordres  inférieurs.  ) 

On  appelle  La  raifon  ,  La  partie  fiipi- 
rieure  de  l'ame  ,  par  oppofition  à  la  partie 
inférieure  où  téfident  les  pallions. 

Il  fignifie  aulG  ,  Qui  a  autorité ,  pouToir 
fur  les  autres.  (  PuifTances  fupèrieures. 
Oftîcitr  fupérieur.  ) 

On  dir ,  Force  fiipérieure  ,  pour  dire  , 
Force  au-dellus  d'une  autre. 

En  termes  de  Géographie  ancienne  ,  on 
dir,  Pannonic  fupérieure,  Pannonie  infé- 
rieure ,  Stc.  )  Ce  qui  eft  la  même  chofe 
qu:  haute  Pannonie,  baffe  Pannonie. 

Il  fignifie  auITi ,  Qui  eft  au-deflus  d'un 
autre  en  rang,  en  dignité  ,  en  métiie,  en 
forces.  (Supérieur  en  fcience.  Supérieur  en 
doârinc  ,  en  m-rice.  Les  ennemis  nous 
étoicnifupérieutsen  nombre, en  infanterie.) 

11  fe  dit  auifi  abfolument  dans  le  même 
fens.  (Les  ennemis  éioient  fort  fupétieurs 
Notre  canon  étoit  fupérieur.  Gicéron  éioir 
fort  fupérieur  aux  Otareurs  de  fon  temps.) 

On  appelle  Cours  fiipérïsures  ,  Les  Cours 
qui  jugent  en  dernier  reilort  ,  &  qu'on  ap- 
pelle autrement  ,   Cours  fouveraines. 

On  appelle  aulfi  dans  le  même  fens ,  Con- 
feils  fupérieurs  ,  Des  Tribunaux  qui  jugent 
en  dernier  tefTott.  (Le  Confeil  fupérieur 
d'Alface.) 
SuPéRjBUR  ,  EURE.  f.  Qui  a  commande 
ment ,  autorité  fur  un  aurre.  (Il  faut  obéit 
à  fes  fupérieuis  ,  nous  lailfet  conduire  par 
nos  fupérieurs.  Il  eft  mon  égal  ,  non  pas 
mon  fupérieur.  Supérieur  pour  le  temporel 
Supérieur  pour  le  fpiriruel.) 

On  appelle  ordinairement  dans  les  Cou- 
vents .  Le  Supérieur  ,  Le  Père  Supérieur  ■ 
la  Supérieure  i  la  Mère  Supérieure  ^  Celu 
ou  Celle  qui  dirige  ,  qui  gouverne  le  Mo- 
naftère. 
SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une  manière 
fupérieure.  (Ces  deux  Auteurs  ont  écrit  fur 
la  même  marière  ,  mais  l'un  bien  fupé- 
rieuremenr  à  l'autre.  ) 

Il  s'emploie  auffi  abfolument,  &  fans 
qu'il  y  ait  de  comparaifon  ext:rimée.  Ainfi 
on  dit,  qu'l/n  homme  penfe  fupérieure 
ment  ,  qu'i/  écrit  fiipérieurement  ,  pour 
dire  ,  qu'il  penfe  avec  beaucoup  de  no- 
blefle  ,  qu'il  écrit  patfaitement  bien. 
SUPÉRIORITÉ,  f.  fém.  Autotiié,  préémi- 
nence. (  Sa  Charge  lui  donne  une  grande 
fupérioriié  ,  lui  donne  la  fupérioriié  fur 
beaucoup  de  gens.  ) 

Il  fignifie  aulTi ,  Élévation  ,  excellence 
aii-de(Tus  des  autres.  (Supériorité  dcgénie. 
Supériorité  d'efprir.  Supériorité  de  cou- 
rage ,  de  mérite  ,  de  forces.  ) 

Il  fe  dit  auITî  De  l'emploi ,  de  la  dignité 
de  Supérieur  dans  un  Couvent ,  dans  une 
Communauré.  (Il  afpite  à  la  fupérioriié  de 
cette  Maifon  Religicufe.  Elle  eft  parvenue 
à  la  Supériorité  de..,.  ) 
SUPERLATIF.  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  eft  au-deffus  du  compararif,  & 
qui  exprime  le  degré  de  comparaifon  le 
plus  élevé.  (  Nom  fuperlaiif.  ) 

Il  eft  auin  fubftantif.  (  La  Langue  Fran- 
çoife  a  peu  de  véritables  fupetlatifs.)On  fe 
fcrt  ordinairement  de  la  particule  Très  , 
quelquefois  de  l'adverbe  Fort ,  pour  défi- 
gner  le  fuperlatif.  (  Très-puilTanr  eft  le  fu- 
perlarif  de  puilTaiit.  Fort  bon  eft  le  fuper- 
latif de  bon.  lUufttiffime,  Séréniflime,  U.c. 
font  des  lupetlatifs  empruntés  de  l'Italien . 
qui  Us  a  pris  du  Latio.  ) 
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On  dit  dans  le  ftyle  familier.  qu'lTne 
chofi  eft  bonne  ou  mauvaife  au  fiiperlatif , 
pout  dite  ,  qu'Une  chofe  eft  extrêmement 
bonne  ,  ou  extrêmement  mauvaife. 

SUPERLATIVEMENT.  adv.  Au  fuperlatif. 
Il  n'eft  d'ufage  que  dans  le  ftyle  burlefque. 
(  Elle  eft  fupcrlarivement  laide.  ) 

SUPERPOSITION,  f.  f.  Terme  didaaique. 
Aftion  de  pofer  une  ligne  ,  une  furface, 
un  corps  fur  un  autre.  (On  démontre  quel- 
quefois en  Géométrie  par  fuperpofiiion.  ) 

SUPtRPURGATION.  f.  fém.  Purgarioa 
outrée.  (  Les  fuperpurgations  font  dange- 
reufcs.  Ce  remède  eft  bien  violent,  je 
crains  qu'il  ne  vous  caufe  une  fuperpur- 
gaiion.  ) 

bUPERSBDER.  v.  n.  Terme  de  Pratique. 
Surfeoir  ,  différer  pour  un  rcmps  (  On  fu- 
pcrsède  aux  poutfuiies  ,  à  l'exécution  de 

I  Arrêt.  Ordonné  qu'il  fera  fuperfédé  aux 
pourfuites.  )  Il  eft  vieux  ,  &  on  fe  fert  or- 
dinairement de  Surfi:oir. 

SotERSÉDÉ,    iE    participe. 

SUPERSTITIEUSEMENT  adv.  D'une  m», 
nièrc  fupcrftitieufe.  (U  y  a,  des  gens  qui 
s'attachent  fupetftitieufcment  à  de  certai- 
nes pratiques  ,  à  de  certaines  dévotions.) 

II  fe  dit  aulT:  figutérneni  De  toutes  les  cho- 
fes oiî  l'on  potte  l'exaéliiude  jufqu'à  l'ex- 
cès ,  comme  G  elles  avoient  rapport  à  la 
Religion.  (  Il  eft  bon  d'être  exa£t ,  mais  il 
ne  faut  pas  s'attacher  fuper.litieufcment 
aux  chofes  indifférentes.  ) 

SUPERSTITIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  U 
fupetftiiion.  (  Il  eft  fuperftitieux.  Femme 
fupcrftitieufe.  Le  peuple  eft  fuperftitieux.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  Des  cho'es  où  il  y  a  de  la 
fupetftiîion.  (Culte  fuperftitieux.  Cérémo- 
nies fuperftiticufcs.  Cela  eft  fuperftitieux.  ) 
U  fe  dit  encore  figurément  De  ceux  qui  pè- 
chent par  excès  d'exaâitude  ,  en  quelque 
matière  que  ce  foit.  (  Il  eft  fi  exaâ  ,  G. 
pondluel  fur  routes  chofes  ,  qu'il  en  eft 
prefque  fuperftitieux.  ) 
SUPERSTITION,  f.  f.  Fauffe  idée  que  l'on 
a  de  certaines  pratiques  de  la  Religion.  Je 
auxquelles  on  s'attache  avec  trop  de  crain- 
te ou  trop  de  confiance.  (  Les  elprirs  foi- 
blcs  font  fujets  à  la  fupetftition.La  fuperf- 
tition  eft  ennemie  de  la  Religion.  Rien 
n'elf  plus  oppofé  à  la  véritable  dévotion 
que  la  fuperftition.  Les  femmes  ont  beau- 
coup de  penchant  à  la  fupetftition.  Lei 
Augures  entretenoient  la  fupetftiîion  par- 
mi le  peuple.  ) 

U  fe  dit  aulfi  Du  vain  préfage  qu'on  tire 
de  cerrains  accidens  qui  font  purement 
fortuits.  (  Il  y  a  de  la  fuperftition  à  croire 
que  la  rencontre  d'une  belette,  qu'une  fa- 
lière  tenverfée,  &  le  fel  répandu  fut  la  ta- 
ble ,  préfagcnt  un  malheur.  Croire  que 
lorfqu'on  fe  trouve  treize  à  table ,  il  en 
doive  moutir  un  dans  l'année  .  c'eft  une 
fuperftition.  )  Il  fe  dit  de  même  Des  pra- 
tiques fupetftitieufes.  (La  confiance  qu'on 
avoir  aux  Devins ,  aux  Oracles  ,  étoit  une 
fuperftition  païenne.  )  Il  fe  dit  figurera. 
De  tout  excès  d'exaâiiude  ,  de  foin  ,  en 
quelque  matière  que  ce  foit.  (  Il  eft  fi  ja- 
loux de  fa  parole  ,  qu'il  va  fur  cela  juf- 
qu'à la  fupetftiîion.) 

SUPIN,  f.  m.  Terme  de  Grammaire  Latine, 
dont  on  fe  ferr  pour  exprimer  Cerre  partie 
du  verbe  Larin  qui  fert  à  former  plufieurg 
remps.  (La  Langue  Françoife  n'a  point  de 
fupins.) 
SUPINATION,  f.  f.  Terme  didaftique.  On 
appelle  Mouvement  de  fiipinatton  ,  Celui 
par  lequel  ou  tourne  le  dos  de  la  main  vc(t 
la  terre. 
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SUPPLANTER- V.  a.  Faire  perdre â  an  hom- 
me le  crédir ,  la  laveur ,  l'autoriié  ,  l'cia- 
biiffcment  qu'il  avoir  aupics  île  quelqu'un, 
le  ruiner  dans  fon  efprir ,  6c  fc  meure  à  fa 
place.  (  Il  a  fuppUnié  fou  rival ,  fupplar- 
tt  loui  (es  concurrent.  Ils  pari.ifroi:nt  Itt 
bonnet  gr.îces  du  Prince  ,  &  ne  iravail- 
loienrqu'à  fe  fupplanter  l'un  l'autre.  ) 

SUfrtANii  ,    ÉE.  participe. 

SUPPLÉLR.  V.  a.  Ajouter  ce  qui  manque  , 
fournir  ce  qu'il  faur  de  Turplus.  (  Ce  fac 
doit  être  de  mille  francs,  &  ce  qu'il  y 
aura  de  moins  ,  je  le  fuppléerai,  je  fup- 
pléerai  le  relie.  ) 

On  dir ,  Suppléer  et  (jui  manque  à  un  Au- 
teur ,  pour  dire  ,  Remplir  les  lacunes  qui 
fe  trouvent  dans  fes  ouvrages. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  (  Et 
autres  laifons  que  la  Cour  fuppléera  de 
droit.  ) 

Il  (ïgn.  auin  ,  Sous-entendre  dans  un 
difcours  un  mot  qui  n'y  eft  pas  exprimé. 
Dans  cette  phrafe  ,  //  efi  allé  à  Notre- 
Dame  ,\\  faut  fupplécr,  L'Egltfe  de...  Et 
c'eft  ce  qu'on  appelle  ElUvj'e. 

SUPPIÎER,  cil  aulfi  neutre  ,  &  (ignifie  ,  Ré- 
parer le  manquement  ,  le  défaut  de  quel- 
que cliofc.  (Suppléci  à  mon  défaut.  Je  fup- 
pléerai i  tout  ,  à  tout  ce  qui  manquera. 
Son  mérite  fupplée  au  défaut  de  fa  naif- 
fance.  L'amitié  fupplée  à  bien  des  chofes. 
La  valeur  fupplée  au  nombre.  ) 

SuPFLK  ,  ÉE.  participe. 

SUPPLÉMENT,  f.  m.  Ce  qu'on  donne  poui 
fuppléer.  (On  lui  adonné  tant  en  argent 
pour  fupplément  ,  pour  fupplément  de 
partage.  Supplément  de  dot.  Supplément 
de  Finance.  ) 

On  dit  auflî ,  Le  Supplément  d'un  Auteur, 
d'un  livre  ,  pour  dire  ,  Ce  qu'on  a  ajouté 
à  un  livre  ,  pour  fuppléer  à  ce  qui  y  man- 
quoir. 

SUPPLIANT,  ANTE.  adj.  Qui  fupplie.  (De 
fier  qu'il  éioir,  il  eft  devenu  fuppiiani.  Je 
l'ai  vue  fuppiîanie  6c  prodernée  à  vos 
pieds.  )  On  nii  aulfi  ,  (  Une  voix  fupplian- 
1e.  Un  vifagc  fupplianr.  } 

SUPPt-iANT  ,  ell  aulli  fubllantif ,  8c  alors  il 
fe  dit  Des  perfonnes  qui  fupplienr  &  prc- 
fentent  des  Requêtes  en  Juilice  ou  à  quel- 
que Puiflance,  pour  obtenir  quelque  cliofe. 
(  Remontre  ttès-humblcment  le  Suppiianr, 
la  Suppliante,  que  ...  Le  Suppliant  conti- 
nuera fes  prières  à  Dieu  pour  votre  fanté 
&  profpétité.  Le  Suppliant  demande  ,  con- 
clut   En  poftute  de  Suppliant.  Un  air  , 

une  mine  de  Suppliant.  ] 

SUPPLICATION,  f.  f.  Prière  avec  foumif- 
(ion.  (Très-humble  fupplicaiion.  Faire  une 
fupplication  ,  des  fupplications.  U  en  fal- 
lut venir  aux  fiipplications.  Par  prières  & 
fupplications.  ) 

Le  mot  de  Supplications  défigiie  particu- 
lièremenr  dans  l'Hilloire  Romaine  ,  Cer- 
taines prières  publiques  ordonnées  par  le 
Sénat  ea  diverfes  occalîons  imporrantes  , 
&  accompagnées  de  cérémonies  religieu- 
fes  dont  le  kit  étoit  prefcrit.  Dans  certe 
acception  ,  ce  mot  ne  s'emploie  qu'au 
pluriel. 

Le  Parlement  appelle  Supplications  ,  Les 
remontrances  de  vive  voix  qu'il  fait  au  Roi 
en  cerraincs  occalîons. 

SUPPLICE,  fub.  in.  Punition  corporelle  or- 
donnée par  la  JulUce.  (  Le  fupplice  de  la 
roue  ,  du  gibet ,  du  fouer  .  de  la  fleur  de 
lis.  Cruel  ,  horrible  fupplice.  Notre-Sei- 
gneur  a  fouff^rt  le  fupplice  de  la  Croix 
pour  nous  racheter.  ) 
On  dit ,  ConUamner  quelqu'un  eu  dernier 
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fuppUct  ,  pour  dire  ,  Le  condamner  i  la 
mort.  Dans  le  même  fens ,  Mener  au  fup- 
plice ,  (ignihe  ordinairement,  Mener  i  un 
fupplice  qui  crt  fuivi  de  la  mort. 

On  appelle  Supplices  éternels  ,  Let  pcinci 
des  itjiimés. 

Supplice  ,  le  dit  par  extcnlîon  De  tour  ce 
qui  caufe  une  douleur  de  corps  vive  ,  & 
qui  dure  qurique  temps.  (  La  gravellc  ,  la 
gouric  ell   un  fupplice.  ) 

SuPPLi'TE  ,  fe  dit  Hgurcmtnt  De  tout  ce  qui 
caufe  une  peine  ,  une  aîïliftion  ,  une  in- 
quiétude violente.  (  C'cU  un  fupplice  pour 
moi  que  d'entretenir  cer  hommc-là.  L'a- 
vatice  ,  l'ambition  ,  l'envie  ,  l'amour  onr 
leurs  fupplices.)  U  ne  fe  dit  guère  d'Une 
peine  momentanée. 

SUPPLICIER.  V.  a  Faire  foulFrir  le  fupplice 
de  la  mort.  (  On  a  fupplicié  aujourd'hui 
trois  voleurs.  Il  fut  fupplicié  en  Grève.  ) 

Supplicié  ,  ée.  participe. 

SUPPLIER.  V.  a.  Prier  avec  foumiflîon.  (Je 
vous  fupplie  ,  Moniteur ,  d'aller  ,  de  fai- 
re... Je  vous  fupplie  de  croire.  Je  voijs 
fupplie  rrcs-humblemeni.  Nous  vous  fup- 
plions ,  ô  mon  Dieu  )  pat  les  mérites  infi- 
nis de  N.  S.  J.  C.  ) 

SuppLié  ,   EE.  participe. 

SUPPLIQUE,  f.  f.  Teime  de  la  Daterie  de 
ta  Cour  de  Rome.  Requête  qu'on  préfente 
au   Pape.    (  Préfcnter    fa  fupplique.   Une 

fupplique  tendante ) 

On  appelle  aulli  dans  les  Univerfités,  Sup. 
plique  ,  La  Requête  que  l'on  préfcnre  pour 
demander  quelque  gtàce. 

SUPPORT,  f.  m.  Ce  qui  fourient  quelque 
Chofe  fur  quoi  elle  pôle.  (Si  vous  ôtci  cette 
colonne  ,  la  voûte  tombera  ,  car  elle  n'au- 
ra plus  de  fupport.  Ce  pilier  ell  le  fupport 
de  toute  la  voûte.  ) 

11  figiiifie  figurément.  Aide,  appui  ,  fou- 
tien  ,  protedtion.  (Ce  (ils  cille  fupport  d: 
fa  famille  ,  de  la  vieillcirc  de  fon  père.  Je 
n'ai  poinr  d'aut'e  fupport  au  monde  que 
lui.  Servir  de  fupporr  à  quelqu'un.  Il  a 
des  amis ,  il  n'cii  pas  fans  fupport,  U  trou- 
vira  du  fupport  6c  des  amis.  ) 

Support  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  Des 
figuics  d'Anges  ,  d'hommes  ou  d'inimaux 
qui  fouticnnent  un  éculfon  ;  6c  il  n'eli 
guère  d'ufage  qu'au  pluriel.  (  Avoir  deux 
lions  pour  fuppotts  dans  fes  armes.  Il 
avoir  deux  fauvages  pour  fupports.  Les 
armes  de  France  ont  deux  Anges  pour 
fupports.  ) 

SUPPORTABLE,  adj.  de  t.  g.  Tolérable  , 
qu'on  peut  fupporter  ,  foutfrir.  {  Je  lens 
de  la  douleur,  mais  c'eft  une  douleur  fup 
porrable.  L'humeur  de  cet  homme-là  n'eft 
pas  fupportable.  Si  cette  exprelTion  n'eli 
pas  des  plus  excellentes  ,  elle  cil  du  moins 
iupporiable.  ) 

il  ligniiîe  aulC  ,  Excufable  ,  ce  qu'on  peyi 
tolérer  ,  cxcuter.  (  Cela  n'eft  pas  fuppor- 
rable  i  un  homme,  dans  un  homme  de  fon 
âge  ,  de  fa  qualité  ,  de  la  ptofelfion,  ) 

SUPPORTABLEMENT,adv,  D'une  maniè- 
re fupportable,  tolérable,  (  Cela  elt  écrit 
fupporiablcmenr.  ) 

SUPPORTANT  ,  ANTE,  adj.  Terme  de 
Blafon.  Il  fe  dir  des  pièces  au-dclTu$  def- 
quclles  il  fe  rrouve  quelque  chofe  qui  ne 
porte  pas  abfoliiment  delTus,  Dans  ce  cas 
on  fe  ferviroit  du  mot  Chargé. 

SUPPORTER,  v.  a.  Porter  ,  fourenir.  (  Ces 
piliers  ,  ces  colonnes  fupportcnt  toute  cette 
raaifun.  Il  n'y  a  qu'un  feul  pilier  qui  lup- 
porte  touie  la  voûte.  ) 

Supporter,  (îgnifie  aulîi ,  Souffrir,  en- 
durer, (Il  fuppotic  le  froid,   le  chaud  ,< 
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touttt  le»  injures  de  l'air.  Il  ne  fautoir  rien 
fupporter.  Il  fupporte  fon  mal ,  fon  afflic- 
tion  patiemment.  Supporter  impaiiemmeot 
quelque  chofe.  Il  a  plus  de  mal  qv'ilD'en 
peut  lupporrer.) 

Il  Cgnihequelquefoi»  ,  Souffrir  avec  pa- 
tienci,  (  Il  y  a  de  la  charité  à  lupporrer  Ici 
délauis,  les  infirmités  de  fon  piochain.  Il 
ne  lautoit  fupporter  l'humeur  ,  Ici  ma- 
nières de  cet  homme.) 
Supporté  ,  it.  participe, 
SUPPOSER,  y,  a.  Pofcr  une  chofe  pour  éta- 
blie ,  pour  reçue  ,  afin  d'en  tirer  enfuire 
quelque  imluction.  (Je  veux  bien  fuppo- 
(tr  que  cela  foit ,  quelle  conféqueuce  en 
tirerez  vous  î  Vous  fuppofez  une  chofe 
impoflible  ,  une  chofe  qui  ne  peut  ja- 
mais arriver.  Vont  fuppofej  ce  qui  eft  en 
qucliion.  ) 
En  ce  fens  ,  on  dit  â  l'ablatif  abfolu  , 
Celafuppofè,  6c  abfolument  ,  Suppoj'e  que, 
pour  dire.  Cela  étant  fuppofé.  On  dit  de 
même  ,  (  La  chofe  fuppofée  de  la  manière 

que  vous  dites ) 

Supposer,  fignific  auffi ,  Alléguer  comme 
vrai  quelque  chofe  de  faux.  (  Vous  fuppo- 
fez un  fait  qui  eft  abfolument  faux.  ) 

Il  fignifie  encore  ,  Produire  pour  vraie  en 
Juftice  une  pièce  faulle.  (  Suppofer  un 
lellameat.  Suppofer  un  coatrar ,  une  do- 
nation. ) 
On  dit  ,  Suppofer  un  enfant ,  pour  dire  , 
Vouloir  le  faire  palT'er  ,  le  faire  reconnoî- 
iie  pijur  fils  ou  fille  de  ceux  dont  il  n'eft 
pas  né.  (On  fuppofa  un  enfant  pour  fruf- 
tier  les  hiruiers  collatéraux.  ) 
Supposé  ,  ée.  parricipe. 
sUl-i-osITlOiN.  f.  f.  Propofition  que  l'on 
luppol'c  comme  vraie  ou  comme  pollible  , 
afin  d'en  tirer  enluiie  quelque  induttion. 
(  Dans  la  luppofition  que  vous  faites  ,  il 
taudioit  que...  Il  ne  taut  point  faire  de 
luppoliiions  de  chofes  qui  foient  contra- 
dictuireiiienr  oppofées. 

H  lignifie  auHi  Une  chofe  conttouvée  8c 
alléguée  lauircment.  (  Voilà  une  étrange 
fuppoliiion.  Ce  qu'il  dit  là  eft  une  pure 
luppolition.  ) 

il  lignifie  encore, Produflion  ,  allégation 
en  Jultice  d'une  pièce  faulle.  (  La  luppofi- 
tion  d'un  contiat.  La  fuppofiiion  d'un 
tcliament.   La  fuppofiiion  d'un  titre.  ) 

On  dii  à  peu  piès  dans  le  même  fens  > 
(  Suppolmon  d'enfant.  ) 

Dans  le  liyle  du  Palais  ,  on  appelle  Sup- 
pojuion  de  part ,  Le  crime  de  celui  ou  celle 
qui  lupjole  un  enfanr  comme  né  de  ceux 
qui  ne  lui  ont  pas  donné  l'être  ,  ou  qui  ôte 
a  un  entanr  fon  état  véritable  pour  lui  en 
donner  un  faux, 

SUPPOSITUIKE.  fub.  m.  Sorte  de  médica- 
ment en  toimedecône  long  Se  gros  comme 
le  petit  doigt ,  que  l'on  met  dans  le  fonde- 
ment pour  lâcher  le  ventre,  (Uler  de  fup- 
pofitoirc.  Il  cil  fort  tefferré  ,  il  a  befoin 
d'un  luppoûtoire.  ) 
SUPPÔT,  f.  m.  Celui  qui  eft  membre  d'un 
Corps ,  ôc  qui  y  remplit  de  cettaines  fonc- 
tions pour  le  (ervicc  du  même  Corps.  (  LeI 
luppôtsde  rUniverfité.  Le  Rcitcur  6c  fei 
luppôis.  Les  Imprimeurs  8c  les  Lihrairei 
loin  fuppôts  de  rUnivetfitc.  )  il  n'eft 
guè.c  d'ufage  dans  cette  acception,  qu'en 
^.a'iani  de  rUnivcrfiic, 
Suppôt  ,  fe  ditaulii  De  celui  qui  eft  fauteur 
6c  paiiilao  de  quelqu'un  dans  le  mal ,  qui 
Icrt  aux  mauvais  delTeins  d'un  autre.  (Il 
n'y  a  que  les  émilTaires  8£  les  foppôis  d'un 
fcélérat  qui  puiircnt  patler  de  la  forte  Je- 
uc  me  fuucic  oi  de  lui ,  ni  de  fct  fupp6(s. 
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C'eft  un  des  plus  dangereux  fuppôts  de 
cette  cabale.  ) 

On  dit  d'Un  méchant  homme  ,  que  C'eft 
un  fuppôt  de  Satan.  (  Satan  &  l'es  luppôts.) 

SUPPRESSION',  f.  f.  Aâion  de  fuppnmer. 
Ce  mot  cft  en  ufajje  dans  toutes  les  diffé- 
rentes accepiions  du  verbe  Supprimer.  Ain- 
C ,  La  fupprejfwn  d'un  livre  ,  d'un  libelle  , 
fe  dit  De  l'attion  par  laquelle  on  empêche 
la  publication  d'un  livte,  d'un  libelle  ,  ou 
par  laquelle  on  empêche  qu'il  n'ait  cours. 
ta  fupprilfion  d'un  mr.trat ,  Te  dit  De  l'ac 
tion  pat  laquelle  on  cèle  frauduleufemcni 
un  contrat.  La  fuppreffion  d'une  circonftan- 
ce ,  fe  dit  De  l'adtion  par  laquelle  ,  ou  de 
delTefn  formé,  ou  par  oubli  ,  on  ipalTe  une 
circonliance  fous  filence  La  Juppreffion 
d'une  Loi ,  le  dit  De  l'abolition  d'une  Loi. 
Zu  Suppreffion  d'un   Ordre  lieligieux  ,  U 

fupprejfion  d'une  Charge  ,  la  jupprtjfion 
d'un  impôt  ,  &c.  fe  difent  De  l'exiindtioii 
d'un  Ordre  Religieuic  ,  d'une  Charge  , 
d'un  impôt  ,  8cc.  £dit  de  fupprejfion  ,  cit 
Un  Édit  par  lequel  le  Roi  éteint  6c  fup- 
prime  quelque  Charge  ,  quelque  impôt , 
&c. 

Suppression  ,  en  termes  de  Méd-cine  ,  fe 
dit  Du  défaut  d'évacuation  de  quelque  hu- 
meur. Ainlî  on  appelle  Suppreffion  d'uri- 
ne ,  Une  maladie  qui  empêche  l'urine  de 
fe  féparer  du  fang  ,  &  de  fe  filtrer  dans 
les  reins.  (  Il  cil  mort  d'une  fupprelfion 
d'urine;)  &  Suppreffion  de  mois  o<i  fup- 
prejfion abfolument  ,  la  retenue  des  pur- 
gations  que  les  femmes  ont  accoutumé 
d'avoir  tous  les  mois. 

En  termes  de  Palais  ,  on  appelle  Suppref- 
fion de  part ,  he  cnoK   de    celui  ou  celle 
qui  met  obdacle  à  la  nailfance  d'un  en 
fant ,  ou  qui   ôte  la  connoiffance  de  fon 
exidence  5c  de  fon  hat. 

SUl'PRIMER.  V.  a.  Empêcher  de  paroître  , 
ou  faire  celfer  de  par<n!ie.  Dans  cette  ac- 
ception, il  fe  dit  d'Un  éctii  ,  d'un  livre  , 
d'un  libelle  ,  dont  on  empêche  la  publi- 
cation ,  dont  on  défend  le  cours.  (  On  a 
fupptimé  un  tel  livre.  ) 

Il  fe  dit  aulli  d'Un  afte  ,  d'un  contrat  , 
pu  de  quelqu'autte  pièce  dont  on  veutôter, 
dont  on  veut  dérober  la  connoilTariCe.  (  11 
vouloit  fupptimer  un  aûe  qui  étoit  con- 
ite  lui ,  mais  on  lui  en  proJuilit  une  co- 
pie collationnéc.  Supprimer  une  pièce  elTen- 
tielle.  ) 

Il  (ign.  Taire,  pafTcr  fous  filence.  C  Cet 
Avocat  a  fupptimé  les  meilleures  raiibns 
de  fa  Caufc.  Je  fupprime  beajcoup  de  cit- 
conftances  qui  fercient  trop  longues  à  rap- 
porter. Vous  rapjjoitez  tout  ce  qu'il  f.iit 
pour  vous,  mais  vous  avez  fupptimé  relie 
&  telle  chofc.  Ici,  il  faut  fuppléet  un  mot 
«jui  eft  fupptimé.  ) 

Supprimer.  ,  fign.  encore  ,  Abolir ,  annul- 
ler.  (  Il  n'appartient  qu'au  Prince  de  créer 
&  de  fupptimer  des  Charges.  On  a  fup- 
prime toutes  les  Charges  inutiles.  Suppri- 
mer des  impôts.  Le  Pape  a  fupprime  un 
tel  Ordre  Religieux.  )  Nous  avons  éteint  6- 
fupprime  ,  Terme  dont  le  Roi  fe  fett  dans 
fes  Édits  de  fupptelTion. 

Supprimé  ,   ée.  participe. 

SUPPURATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  facilite  la 
fuppuration  ,  qui  aide  les  plaies  à  fuppu- 
ler.  (Onguent  fuppuratif.  ) 

Il  efl  quelquefois  fubft.  (C'eft  UB  bonfup- 
putatif  ) 

SUPPURATION,  r.f.  La  formation,  l'écou- 
lement du  pus  qui  s'eft  formé  dans  une 
plaie  ,  dans  un  ulcère ,  dans  un  abcès ,  &c. 
4$i  fa  plaie  vient  à  fupput^tiQn.  La  fuppu- 
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ration  fe  fait  bien.  La  fuppuration  eft  abon- 
dante. ) 

SUPPURER.  V.  n.  Rendre  ,  jeter  du  pus. 
(  Une  plaie  qui  commence  à  fuppuret.  Une 
plaie  qui  ne  fjppure  point.  ) 

SUPPUTATION,  f.  f.  Calcul.  (Supputation 
exaûe.  Supputation  d'un  compte.  La  fup- 
putaiion  d'une  dépcnfe.  Faire  une  fuppu 
tation.  la  fuppuiatio.i  des  temps.  U  le 
trompe  dans  fa  lupputation.  Sa  lupputa- 
tion  cH  juilc.    Sa  fupputa'ion  eft  fauiTe.  ) 

SUPPU  1  ER.  V.  a.  Calculfr ,  complet  à  quoi 
moment  plufieuis  nombres.  (  Suppuiet  un 
compte.  Supputez  à  quoi  toutes  ces  lom- 
mcs-U  montent.  Il  faut  fupputer  à  quoi  fe 
monte  la  dfpcnfc  de  ce  bâtiment  ,  a  com 
bien  monte  ce  mémoiie.  Supputons  com- 
bien il  y  a  d'années.  ) 

Supputé  ,  i?..  patticipe. 

SUl  RÉMATIE.  f.  f.  Terme  qui  n'eft  d'u- 
fagc  qu'en  parlant  Du  droit  que  les  Rois 
d'Angleterre  ,  &  même  les  Reines  qui  le 
font  de  leur  chef  ,  fe  font  attribués  d'être 
chefs  de  la  Religion  Anglicane.  Ainfi  , 
Prêter  le  Jerment  lU  fuprématie  ,  fignific  , 
Prêter  un  ferment  par  lequel  on  reconnoît 
ce  pouvoir.  (  Le  ferment  de  fuptématie  fut 
ordonné  par  Henri  VIII.) 

SUPRÊME  adj.  de  t.  g.' Qui  eft  au-dcrtus 
de  tout  en  fon  génie ,  en  Ion  efpèce.  (  Pou- 
voir fuprèmc.  Autotité  fuprême.  Digniié 
fuprême.  Une  vertu  fuprême.  Une  bonté 
fuprême.  Dieu  eft  l'Être  fuprême.  ) 
On  dit  d'Une  parfaitement  belle  femme  , 
qu'  (  Elle  eft  belle  au  fuptême  degtc  ;  )  8c 
d'Une  fort  laide  femme  ,  qu'Elle  cil  laide 
au  fupiêine   degré.  ) 

SUR 

SUR  ,  URE,  adj.  Qui  a  un  goût  acide  8:  ai- 
grer.  (  Ce  fruit  e(t  fur.  Ces  pommes  font 
turcs  L'ofeille  ronde  eft  fort  fute.  ) 
SÛR  ,  ÛRE.  adj. Certain,  indubitable,  vrai. 
(  C'eft  une  chofe  sûre.  Cela  eft  sûr.  Rien 
n'cft  fi  sûr  ,  tien  n'eft  plus  sûr.  Cela  eli-il 
bien  sût.') 

Il  fe  dit  aufli  Des  chofes  qui  doivent  arri- 
ver infailliblement  ,  ou  qu'on  regarde 
comme  telles.  (  Rien  n'eft  fi  sûr  que  la 
mort.  Cette  Charge  lui  eft  sûre.  ) 
SUR  ,  (%nifie  aufli  ,  Qui  produit  ordinaire- 
ment fon  tlict.  (  Le  remède  dont  je  vous 
parle  ,   eft  un  remède  sûr.) 

On  dit  ,  q^t'Un  Chirurgien  a  la  main  sûre, 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  main  ferme  dans  les 
opérations  qu'il  fait  ;  qu'î/n  homme  a  un 
coup  sûr  à  quelque  jeu  ,  à  quelque  exercice  , 
pour  dire,  qu'il  a  un  coup  prefque  imman- 
quable j  &  qu'//  a  la  mémoire  sûre  ,  pour 
dire  ,  que  Sa  mémoire  ne  le  trompe  jamais. 

On  dit  de  même  ,  qu'U'n  'nomme  a  legoût 
sûr.  (  Ce  Cuifinier  a  le  goût  sûr.  )  La  même 
chofe  fe  dit  au  figuré  d'Un  homme  qui  juge 
bien  des  ouvrages  d'efprit.  (Cet  homme  a 
le  goût  sûr,  il  ne  prendra  jamais  une  mau- 
vail'e  chofe  pour  une  bonne.  ) 

On  dit  d'Un  cheval,  cp' Il  aie  pied  sûr  , 
la  jambe  sûre  ,  foui  dire,  qu'il  ne  bron- 
che jamais 

Être  sÛr.  ,  fign.  Savoir  certainement ,  in- 
failliblement quelque  chofe.  (  Je  fuis  sûr 
de  ce  que  je  vous  dis.  Je  fuis  sûr  que  cela 
eft.  Je  n'en  fuis  pas  tout-à-fait  sûr.  Êtes- 
vous  bien  sûr  de  ce  que  vous  avancez  î  ) 

On  dit,  c\ii'Un  homme  ejl  sûr  de  fon  fait  , 
pour  dire,  qu'il  eft  certain  du  fuccès  de 
ce  qu'il  a  entrepris  ;  8c  on  dit  dans  le  mê- 
me fens  ,  qu'  (  Il  eft  sûr  de  fon  coup.  ) 

On  dit ,  qu'C/n  homme  eft  }ûr  d'iin  autre, 
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pout  dire  ,  qu'il  eft  cerrain  que  cet  ho»» 
me  ne  lui  manquera  pas.  (  Êtes-vous  bien 
sût  de  cet  homme-là  î  ) 

On  dit  en  patlant  de  Mufique  ,  qu'l/« 
homme  efl  sût  de  fa  partie  ,  poui  dire  , 
qu'il  chante  Ta  paitieà  livre  ouveit,  fan» 
faite  de  faute. 

Ou  dit  aufli  au  jeu  ,  qu'Ion  homme  eft  fur 
de  fa  partie  ,  peur  dire  ,  qu'il  a  fait  f» 
partie  de  manière  qu'il  eft  alTuré  de  ga- 
gner i  &  figurément  &  familiciement  , 
pout  dire  ,  qu'il  a  fi  bien  pris  fes  mefures 
dans  une  alFairc  ,  qu'il  eft  alTuté  qu'elle 
réulfira. 

On  dit  au  jeu  des  cartes,  qu't/«  homme 
a  jeu  sûr  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  fi  beau  jeu  , 
qu'il  eft  impoflible  qu'il  ne  gagne. 
SUR.  ,  fign.  aufli ,  Celui  en  qui  on  fe  peut 
fier.  (  C'eft  un  ami  sûr.  Un  valet  sût.  Ce 
Banquier  eft  sût.) 
SUR. ,  fe  dit  en  patlant  Des  lieux  ,  des  ch(*- 
mins ,  des  palfages ,  8c  de  cettaines  autres 
choies.  Ainfi  on  dit ,  que  Les  chemins J'ont 
sûrs  y  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  à 
craindre  des  voleurs  ;  qu'Ion  vaijfeau  eft 
sûr  ,  pour  dire  ,  qu'On  peut  s'y  embar- 
quer fans  crainte  ;  8c  c[U'Vnport  ejl  sûr  , 
pour  dire  ,  que  Les  vallîeaux  y  font  en 
sûreté. 

On  dit  dans  ta  même  acception  ,  qu't/ne 
planche  eft  sûre  ,  pour  dire  ,  qu'on  peut 
palTer  dcITus;  qu  Une  échelle  eft  sûre  ,  pout 
dire ,  qu'On  y  peut  monter  fans  tien  crain- 
dre ;  8c  dans  un  fens  à  peu  près  égal  ,  que 
Le  temps  n'eft  pas  sûr  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
a  apparence  que  le  temps  deviendra  bien- 
tôt mauvais. 

On  dit ,  Il  refait  pas  sûr  en  ce  lieu-li, 
pour  dire  ,  on  n'y  eft  pas  en  sûreté. 

On  dit  ,  "Mettre  un  homme  en  lieu  sûr  , 
pour  dire  ,  Le  mettre  en  lieu  de  sûreté  ,  oii 
il  n'a  tien  à  craindre. 

On  dit  encore  ,  Mettre  un  homme  en  litu 
sûr  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en  quelque  lieu 
où  l'on  foit  alTuré  de  fa  perfonne. 
SÛr.  ,  s'emploie  aufli  fubltantiv.  pour  dire  ,' 
(  L«  parti  le  plus  sûr.  (  Aller  au  plus  sût. 
Prendre  le  plus  sûr.  ) 

.\  COUP  sÛr..  Façon  de  parler  adverbiale. 
Immanquablemcni,  infailliblement. (Vous 
le  tiouveiez  à  coup  sût.  ) 
SUR.  Prépofition  de  lieu  ,  qui  fert  i  mar- 
quer La  fituation  d'une  chofe  à  l'égard  de 
celle  qui  la  foutient.  (  Sur  la  letre.  Suc 
terre.  Sur  mer  &  fur  rerre.  Sur  le  haut 
d'une  maifon.  Sur  une  montagne.  Sut  un 
cheval.  Sur  un  vaiiTeau.  Sur  fa  tête.  Sur  un 
arbre.  S'appuyer  fur  un  bâton.  Un  bâti- 
ment pottc  fut  des  colonnes.  ) 

On  dit  d'Un  oifeau  qui  plane  ,  qu'  (Il  fe 
foutient  fur  fes  ailes.) 

Cette  prépofition  fett  aufli  à  matquet  Ce 
qui  eft  fimplemept  audeflus.  (  Les  globes 
céleftes  qui  touTent  fut  nos  têtes.  Un  oifeait 
qui  plane  fut  la  rivière.  ) 
Sur,  figH.  Joignant,  tout  proche,  (tes 
Villes  qui  font  fur  la  Seine  ,  fur  le  Rhin. 
Une  maifon  fur  le  grand  chemin.  Une 
Abbaye  fur  la  frontière.  ) 

Il  fe  dir  encore  en  d'autres  phtafes  ,  pat 
rapport  à  la  fituation  des  chofes  dont  on 
patic.  (  Cet  Hôtel  ouvre  fur  deux  rues. 
Cet  appartement  donne  fur  le  jardin.  ) 

On  dit ,  un' Une  maifon  domine  fur  la  cam- 
pagne ,  pour  dire  ,  que  De  là  on  découvre 
toute  la  campagne  ;  &  qu'Elle  a  vue  fur 
U  jardin  ,  pout  dire  ,  que  De  la  maifoa 
on  a  la  vue  du  jardin. 

Il  lignifie  Dans.  (  Écrivez  cela  fur  votre 
livre  ,  fut  vos  tabUnes  ,  fut  le  rçgiftre  > 

fur 
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rtic  le  compte.  Couché  fur  l'ciat.  Il  l'i  mis 
fur  (on  iciUmenc.  )  Un  dit,  Avoir  fur  foi, 
porter  fur  fot  ,  pour  dire  ,  Potier  dans  Tes 
poches. 

11  fignifie  quelquefois  A  ,  comme  dans 
ces  phralei.  (  Il  tallut  mente  quitte  che- 
vaux fut  ma  chaife  pour  la  tirer  du  bour- 
bier. Cet  Itnprimeut  a  nits  deux  ouvriers 
fur  la  même  feuille  ipour  aller  plus  vite.  } 
$U«.,fe  dit  en  patlani  Des  dentées  ,  des 
autres  chofes  donc  on  paye  l'entrée ,  8c  de 
toute  lotte  d'inipofiiion.  C  Ltsimpolltions 
fur  le  vin  ,  fur  le  pied  fourché.  Lcslublî- 
det  qu'on  lève  l'ur  les  peuples.  )  C'cU  à 
peu  ptès  en  ce  fens  qu'on  dit  .  (  Donner  à 
prendre  fur  un  fonds.  On  lui  déduira  tant 
fur  Tes  gages.  ) 

Il  fert  à  marquer  la  fupériorité  ,  la  domi 
nation  ,  la  juridiction  ,  l'excellence  ,  l'a- 
vantage d'une  perfonne ,  d'une  chofc  à 
l'égard  d'une  autre.  (  Régner  fut  plulîcuts 
Nations.  Avoir  autorité  ,  pouvoir  ,  juri- 
diâion  fur  quelqu'un.  On  lui  a  donné  inf- 
pcdiou  l'ur  tous  CCS  gcns-U.  11  a  un  grand 
avantage  fur  vous.  Il  a  un  afcendant  Tur 
moi.  L'avantage  que  cette  mailbn-là  a 
fur  l'autre  ,  c'ell  qu'elle  cft  bien  mieux 
fiiuéo.  ) 

Il  fei(à  marquer  Lamatière  dont  on  pat- 
le  ,  le  l'ujet  auquel  on  s'applique  <  auquel 
on  travaille  ,  la  cauf;  qui  fait  agir.  (  Il 
prit  cette  réi'olutiun  fur  ce  qu'il  apprit 
que...  11  partit  avec  précipitation  fur  l'a- 
vis qu'on  lui  donna  que...  Nous  en  étions 
fut  un  tel  propos.  Je  vous  dirai  fur  ce  fu- 
jet.  Ils  dilputcnt  fur  une  telle  qucllion. 
Difputer  fur  la  pointe  d'une  aiguille.  Vous 
.Itfoudrei  fur  cela  ce  qu'il  voas  plaira.  Us 
ie  prirent  de  paroles  ,  8c  fut  cela  ils  fe  bai- 
ticenr.  Qi'a-i-il  été  jugé  fur  ce  dilféreni  ! 
Jeter  les  yeux  fur  un  tableau.  Il  elt  tou- 
jours fur  l'es  livres.  Il  rravaillc  fur  un  tel 
fujtt.  il  travaille  fur  l'or  ,   fur  l'argent.   Il 


a  fait  des  commentaires  fur  l'Écrituie- 
Sainte.  Faites  reflexion  fur  cette  atfaire. 
Juger  fur  1  éiiqueitedu  fac.  Juger  fut  les 
apparences.  Juger  de  quelqu'un  lui  la 
mine.  ) 

Oïl  dit ,  Faire  desytrf  fur  un  air  ,  fom 
aire,  .accommoder  des  paioles  i  un  air 
déji  fait. 

Il  fert  aulfi  à  marquer  Le  moiif,  le  fon- 
.dement  en  vertu  dqquclon  fait ,  on  dit  , 
«>n  prétend  quelque  chofe.  (J  ai  fait  cela 
.fut  votre  parole.  Sur  la  foi  des  traités.  Il 
lui  a  prêté  cette  fomme  fut  un  nantidcment, 
fut  gages  ,  fur  des  gages.  Il  croit  qu'il 
trouvera  de  l'argent  fur  fa  bonne  mine  , 
fur  fon  crédit.  Je  fuis  fondé  fur  de  bon- 
nes taifons  ,  fur  un  Ai:têt ,  {ai  une  Loi..) 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  Ecrire  ,  par- 
ler fur  parole ,  pour  dite  ,  fut  la  foi  d'au- 
irui. 

11  fert  encore  i  marquer  l'affirmation  de 
quelque  chofe.  (  Sur  mon  honneur.  Sur 
ma  confciencc.  Sur  ma  fbi.  Sur  ma  vie. 
Sur  mon  ame.  Sur  ma  pa  o  e.  ) 

On  dir  ,  Jurer  fur  Us  Haints  Evangiles  , 
poiir  dire  ,  Faire  un  ferment  en  mettant  les 
mains  fut  le  livre  des  Évangiles. 

"  •''L'iifin  à  marquette  tempi;  k alors 
il  lignifie  ,  Duiant  .  cnviton  ,  vers.  (  Il 
vint  lur  l'heure  du  dîner  ,  fut  le  midi. 
Sur  l'iube  du  jour.  Sur  le  tard.  Sur  la 
brune.  Sut  ces  en;rcfaucs.  Sur  le  champ. 
Sur  la  fin  de  l'hivet.  Sut  le  point  de  par- 
tit. Ces  arbres  l'ont  vieux  ,  ils  font  fut  le 
«tour,  fut  leur  déclin.  Une  femme  qui 
eft  fur  le  retour.  Il  e»  fur  (on  départ.  ) 
SVf. .  s'emploie  en  plulîeuts  autres  façons 
Tome   //.  ' 
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depatler.  Aii^liondit,  (  Je  me  décharge 
de  cette  allaite  fur  vous.  Je  m'en  repofc 
fut  vous ,  fur  votrt:  ptudcnce.  Le  fofi  tciii- 
ba  fur  lui.  Quand  le  nialheut  cit  fur  quel 
qu'un  ,  (ur  une  maifon.  Marchct  lut  les 
traces  de  les  ancètics.  Vous  le  prenez  là 
fut  un  ton  bien  haut.  Il  aura  toujours  cela 
fur  le  cœur,  l'rcndtc  fur  l'ennemi  ,  lur  le 
payfan.  Etre  fut  la  dcfcnlivç  ,  fur  le  qui 
vive  ,  fur  le  quant  à  moi.  Matcher  fur  le 
bon  pied.  Être  fur  le  bon  pied.  Être  fut 
un  bon  pied.  Remettre  fcs  allaites  fut  pied. 
Je  faurai  le  mettre  fur  le  bon  pied.  De- 
meurer fur  fon  appétit.  Mettre  un  cheval 
fut  les  voltes.  Il  faut  tourner  fur  la  droire, 
fur  la  gauche.  Être  fur  les  dents.  Être  fur 
l'es  fins.  Etre  fur  les  crochets  de  quelqu'un. 
Être  fur  les  pieds  ,  6cc.  )  L'explication 
patticuliètc  de  la  plupart  de  ces  phrafci 
eft  renvo/ce  aux  noms  qui  fervent  à  les 
former. 

On  dit  I  Prendre  quelque  chofe  fur  fa  conf- 
ciencc, foat  dire  ,  Chatgei  fa  confcience  , 
de  quelque  chol'e  :  Prendre  iévènement 
d'une  affiiire  fur  foi  ,  pour  dire  ,  Se  cliar- 
de  l'événement  d'une  allaire.  Et  on 
qu'L'n  homme  prend  trop  fur  lui  , 
pour  dite  ,  qu'il  fc  charge  de  trop  de 
foins ,  de  trop  de  itavail  ,  de  trop  d'af- 
faiies. 

Ou  dir  ,  Sur  toutes  chofes  ,  pour  dire  , 
Principalement,  pat  picférence  à  toute  au- 
tre chofe.  Je  vous  prie  ,  je  vous  recom- 
mande fur  toutes  chofes ,  de...  Et  on  dit 
également ,  Sous  &  fur  peine  de  ta  vie  , 
pour  marquer  qu'il  y  va  de  la  vie,  (  Il  ell 
défcnda  fur  peine  de  la  vie  ,  de...  On  ell 
obligé  fur  peine  de  la  vie  ,  de...) 

La  prépolition  Sur  entre  dansla  compoli- 
tion  de  plulîeurs  mots  de  la  langue  ,  pour 
ligniHer,    Ce  qui  cft  fur  quelque  chofe  , 
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foi;  par  fa  pofuion  ,   foit  par   fa   qualité 
par  l'on   excès  ,  &c.  On  trouveta  à  leur 
ordre  les  mot»  que  l'ufage  a  admis. 

Sur  et  takt  moins.  Façon  de  parler  dont 
»u  fe  fctr ,  pour  dire  ,  En  déduclion.  (  On 
lui  a  payé  telle  fommî  ,.  lur  60  :ant  moins 
de  ce  qu'on  lui  doit.  ) 

Sur  le  tout.  Xetrae  de  Blafon.  Ilfe  dit 
d'Unéculfon  qui  fe  met  au  milieu  d'une 
écartclûie.  (  Il  potte  écattclc  de...   8c  de... 

'  &  fur  le  tout  de...  ) 

Ou  dit  aufli  en  tetme»  de  Blafon  ,  Bro 
chiim  fur  lejout ,  en  parlant  d'Une  pièce 
qui  va  d'un'  côté  à   l'autre  d'un  écu  dans 
lequel  il  y  a.  d'autres  pièces  dont  elle  cou- 
vre une  pattie- 

On  dit  encore ,  Sur  le  tout  du  tout  ,  en 
parlant  d'Un  écullon  qui  efl  fur  le  milieu 

.de  l'écirtelure  d'un  ctulTon  qui  elt  déji 
fur  le  tout. 

SURABONDAMMENT,  adv.  Plus  que  fuf- 
fifammcnt.  (  J.  C.  a  fatisfait  fuiabondam- 
ment  pour  rous  les  hommes.  ) 

SURABONDANCE. f.  f.  Très-grande  abon- 
dance. (  Surabondance  de  grâces  ,  de  bc- 
nédiâions  ,  de  toutes  fortes  de  biens.  Su-, 
tabondanccde  droit.  Il  ajouioii  par  fuia- 
bondancc.  ) 

SURABONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  fura- 
bonde.  (  Pour  preuve  furabondante  de  fon 
bon  droit  ,  il  all»gue...  Une  grâce  fura- 
bondanre.  ) 

Il  lîgtlifie  aufli  quelquefois  ,  Superflu. 
(  Vous  avez  déjà  fait  entendre  ce  que  vous 
vouliez  dite,  ce  que  vous  ajoutez  cil  fuia- 
bondant.  ) 

SURABO!*DER.  verbe  neutre.  Abonder 
exccirivenlent.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qve 
dans  cette  phtafc  de  l'Écciiutc,  (  Où  le 
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péchi  abondoii,   la  giâce  a  furabondé.  ) 
SURACIIETtR.  V.  a.  Acheter  une  cbofe 
plus  qu'elle  ne  vtai. 
Suracheté,  it.  paiticipe. 
SUR-ALLEK.  v.  n.  Terme  de  Véneiie.  Il  fe 
dit  d'Un  lim^4i.of  chien  coarani  qui  palFe 
fur  la  voie  faut  fe  rabattre  fie  faot  tiea 
dire. 
SUR-ANOOUILLER.    f.  m.  Terme  de  Vé- 
neiie. Andouiller  plus  grand  que  les  aur 
ttes  ,    qui  le  ttouvc  i  la  lêie  de  quelque* 
cerfs. 
SURANNATION.  f.  f.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'en   liylc  de  Chancellerie  6c  dans  cette 
phia^è  ,   (   Lettres  de    furrannation  ,  qui 
font  Des  Lentes  qu'on  obtient  du  Ptince  . 
pour  rendic  la  force  8c  la  validité  à  cellîs 
qui  font  furannées.  ) 
SURANNEK.  v.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de 
date.  Il  fe  dit  principalement   Des  Lettres 
de  Chancellctie.  (  11  a  lallFé  futannet  l'es 
Lettres ,  il  ne  peut  plus  en  laite  ufage.  ) 
SuRANMÉ  ,  it.  patticipe.  Il  fe  dir  Uc  cet- 
tains  adles  publics  ,  lotfque  l'année  au- 
delà  de  laquelle  ils  ne  peuvent  avoir  d'ef- 
fet ,  cil  expiiée.  (  Un  brevet ,  un  commit- 
timus  cfl  furanné  après  un  tel  temps.  Vous 
ne  fauricz  vous  fervit  de  ces  Lettres  ,  elles 
font  furannées.  Procuration  furannée,  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Des  concédions  qui  ,    IdUte 
d'être  cnregiihées  dans  le  temps  ptefctiif, 
deviennent  nulles. 
Il  fc  dit  encore  De  certaines  chofes  qu'ott 
tcgarde  comme  déjà  vieilles.  (  Cet  habit 
cft  un  peu   furanné.   Une  mode  furannéç. 
Une  façon  de  parler  furannée.) 
Il  fe  dit  de  même  Des  peifonnes.  (  Un 
galant  furanné.  Elle  fait  encote  la  jolie  , 
mais  elle  elt  déjà  furannée.  Une  beauté  iu- 
lannée.  ) 
SUR-ARlilTRE.  f.  m.  Celui  qu'on  choifi* 
pat-dclFus  deux  ou  plulîeurs  aibitres  pour 
décider  une  ad'aire  ,  quand  ils  loni  parta- 
gés. (  On  leur  a   donné   deux   aibi.res  4c 
un   fut-aibitte.  Si  nos  arbitres  ne  peuvent 
s'accorder  ,    nous  prendrons  un  tel  pout 
fur-atbitre.) 
SURARD.  atlj.  m.  Il  ne  fe  dit  qu'en  celte 
phrafe,  (  Vinaigre  furard  ,  )  en  parlani 
d'un   vinaigre  préparé  avec  des  fieutt  de 
fureau. 
SURBAISSÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Architec- 
ture. Il  fe  dit   Des  atcades  &  des  voûtes 
qui  ne  font  pas  en  plein  cintre  ,  mais  qui 
vont  en  s'abaiirant  pat  le  milieu.  (  Une 
voûte  furbailTée.) 
SURBAISSEMENT.   f.  m.  Terme  d'Archi- 
teftate.  Quantité  dont  une  arcade  ell  fut- 
baillée. 
SURCENS.  f.  m.  Terme  de  Jutifpfutfencc 
féodale.  Première  rente  feigncuriale  dont 
un  héritage  ell  chargé  pati-delfus  le  cens. 
(  11  lui  cil  dû  vingt  dcnicts  de  cens  8c  vingt 
livres  de  fiircens.  ) 
SURCHARGE,  f.  f.  Nouvelle  charge  ajoutée 
à  une  autre.  (  Ce  cheval  ell  alfez  chargé  , 
il  ne  lui  faut   point   de  furcharge.   Cette 
furcharge  l'accablera.  )  Il  fe  dit  a'uHi  as 
figuré.  (  Il  avoit  déjà  de  la  peine  à  fub- 
fiiler ,  &  pour  furcharge  il  lui  elt  furvena 
deux  enfans.    Il  n'étolt  pas  trop  à  fon  aife 
8c  pour  furcharge  il  a  perdu  fon  procès. 
C'eil  une  grande  furcharge  à  un    homme 
qui  étoit  (léji  accablé   de  douleur.  ) 
SURCHARGER,  v.  a    Impsfer  une  charge 
exceflive,   un  trop  grand  fardeau.  (  Vous 
avez  furcharge  ce  cheval  ,  il  ne  fautoit 
aller.  Ce  mut  eft  futchaigé.  ) 
Il  fedit  aullî  en  parlant  d'Une  exccHïve 
imjiofiiiou  de  deniers.  X  On  a  furcharge 

T  t  c 
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cette  Ville  ,    cette  Génétalité  >  cette  Pfo- 
viuce. 
On  dit ,  qa'Un  homme  eft  fiirchargi  de 

travail ,  •\a'il  eft  furchargé  d'iiffaires ,  pout 
dite  I   qu'il  en  a  trop.    Et  en  pailant  d'un 
homme  qui  mange  excelTivemcni ,  on  dit , 
qu'(ll    fe   futcliarge  l'cftomac  ,   qu'il   fe 
futchargc  d'alimens  ,  qu'il  ft  futchargede 
\m  &c  de  viande.  ) 
Surchargé  ,  is.  participe. 
«URCOMPOSÉ  ,  ÉE.adj.  Terme  deGram- 
niaire.  Il  fe  dit  Des  temps  des  verbes  dans 
la  con  jugaifon  defquels  on  redouble  l'auxi- 
liaire Avoir.    J'aurcis  eu  fait  ,   vous  au- 
riez eu   dit  ,  font  des  temps  furcompofés. 
SURCOMPOSÉ,   f.   m.    Teime  de  Chimie. 
Corps  qui  téfulte  de  la  combinaifondes 
corps  que  l'on  appelle  Compofès. 
SURCROÎT,  f.  m.  Angmeniaiioii ,  ce  qui 
«ft  ajouté  à  quelque  chofe  ,   6c  qui  en  ac- 
croît le  nombre  ou  la  quantité.    (  Grand 
fjrcroît.  Notable  furcroît.  Surcroît  de  mu- 
-J)iiions ,  de  provilîons.  Pour  furcroît  d'ap- 
pointemcnt  ,  on  lui  donna...  Ilsn'étoicnt 
<jue   quatre  ,  il  en  arriva   deux  auties  de 
furcioît.  Pat  un  furcroît  de  malheur  ,  de 
misère  ,  il  eft  arrivé  que...  Pout  furcroît 
de  bonheur  >    il  lui  eft  échu  une  fucceflion 
à    laquelle    il    ne    penfoit  pas.    C'eft    un 
grand  futcroîr   d'affliâion   pour  lui,  que 
la  mort  de  fon  fils.  Quel  furcroît  de  dou- 
teut!  ) 
SURCROÎTRE.  V.  H.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
De  la  chair  qui  vient  dans  les  plaies  ;  &  en 
plus  grande   abondance  qu'il  ne  faudtoit. 
(  Il  faut  faire    manger  la  chair  qui  fur- 
croît en  cette  plaie  ,   qui   commence  à  y 
furcroître.  ) 
SURDENT.    f.  f.    Dent  qui  vient  hors  de 
rang  fur  une  autre  ,   ou  entre  deux  autres 
demi.  (  Il  lui  cil  venu  une  furdent  qu'il 
faut  arracher.  ) 

On  dit  auifi  d'Un  cheval  qui  a  quelques 
dents  plus  longues  que  les  autres  ,   qu'(  Il 
a  les  furdents ,  des  furdents.  Ôtet  les  fur- 
dents  à  un  cheval.  ) 
SURDITÉ    f.  f.  Perte  ou  diminution  confi- 
dérable  du    fens  de  l'ouïe.    (    Guérir   la 
furdiié  d'un   homme.   Guérir  un  homme 
de  la  furdité.  ) 
SURDORER.  V.  a.  Doter  doublement ,  do 
jer  à  fonJ  ,   folidement.   (  Surdorer   un 
lingot   d'argcai   qui   doit   êtie   mis   à  la 
filière.  ) 
SuRDOR  É  ,    iï.  participe. 
SURDOS,  fubf.   mafc.  Bande    de  cuir  qui 
porte  lut  le  dos  du  cheval  de  carrolfc  ,    & 
qui  fert  à  fouieair  les  traits  Se  le  recule- 
ment. 
SUREAU,  f.  m.  Efpèce  d'atbre  moelleux  , 
qui  produit  des  fleurs    blanches  ,    Se  des 
Jruiis  rouges  noirâtres.  {  Fleur  de  fureau. 
Quenouille  de   fureau.   Canonière    de  fu- 
icau.)   Les  feuilles  8c    l'écorce  moyenne 
du  fureau  font  d'un  grand  ufage  en  topi- 
que pour  faire  défcnflcr  les  jambes  des  hy- 
dropiquts.    Elles   ont  encore  ,  aulii-bien 
»)ue  les  fleurs  6c    les  fruits,  quelques  au- 
tres propriétés   médicinales. 
JUREMENT,  adv.  Avec  fureté  ,  en  fureté  , 
«n   affurance.   (  De   l'argent   placé  fute- 
mcnt.    Vous    pouvez   matchcr  furement 
parli.  ) 
11  lignifie  au(C  ,   Certainement.  (  Csla  eft 
fuTcraent  arrivé  comme  on  le  dit.  y 
SURENCHÈRE,  f.  f.  Enchère  qu'onfaitau- 
dclTus  d'une  autre  enchère.  (  Il  a  fait  une 
furenchète  fur  moi.  ) 
SURENCHÉRIR,  v.  a.  Faire  une  furcnchè- 
!«>  C.  'Jn  ic'  «voit  jtis  cette  fetnis  ,  un  au- 
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tre  cfl  venu  futenchétir ,  &  a  fait  un  ticr 
cemenr.  ) 
StjRENCHERi  ,  lE.  participe. 
SURÉROGATION.  f.  f.  Ce  qu'on  fait  de 
bien  au-delà  de  ce  qu'on  eft  obligé  de 
faire  ,  ce  qui  n'eft  pas  précifément  d'obli- 
gation. U  fe  dit  proprement  De  ce  qui  eft 
au-delà  des  obligations  ,  ou  du  chriftia- 
nifme  ,  ou  de  la  profcflion  religieufe. 
(  Les  préceptes  font  d'obligation  éitoiie  , 
les  autres  chofes  font  de  fuiérogation. 
Tout  ce  qui  n'eft  point  d'obligation  ,  eft 
regardé  comme  oeuvre  de  furérogation. 
Les  faux  dévots  aiment  mieux  faire  des  œu- 
vres de  furérogation  ,  que  de  fatisfaire  à 
celles  d'obligation.  ) 

U  fe  dit  aulTi  dans  la  même  acception ,  en 
parlant  De  celui  qui  fait  plus  qu'il  ne  pro 
met.  (Non-feulement  il  a  fait  ce  qu'il  avoit 
ptomis ,  mais  par  futéiogation  il  a  fait 
encore  telle  chofe.  ) 
SURÉROGATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft 
au-delà  de  ce  qu'on  eit  oblige  de  faire. 
(  Œuvre  furérogatoire.  Cela  eft  futcroga- 
toirc.) 
SURET,  ETE.  adj.  Diminutif  de  Sur.  {Ce 
fruit  c(t  furet ,  a  un  petit  goiit  furet.  Cette 
pomme  eft  furète.  ) 
SÛRETÉ,  f.  f.  Éloignement  de  tout  péril , 
état  de  celui  qui  n'a  rien  à  craindre.  (Gran- 
de fureté.  Pleine  Se  entière  fureté.  Pourvoir 
à  fa  fureté.  Dotmir  en  fureté.  Il  n'y  a  pas 
de  fureté  à  demeuter-là.  Il  n'y  a  pas  de 
fureté  en  ce  lieu  là.  La  fureté  publique  eft 
bien  établie.  Violer  la  fureté  publique.  Être 
en  fureté.  Se  rendre  ,  fe  mettre  en  lieu  de 
fureté.  ) 

On  dit.  Etre  en  lieu  de  fureté  ^  pour  di 
re ,   Être   dans  un    Heu  d'afile 


lieu 


1'. 


ou  1  on  n  a  tien 


dans  un 
à   craindre  pour  fa 


perfonne.  Et  ,  illettré  un  homme  en  lieu  de 
fureté  ,  pour  dire  ,  Le  mettte  en  ptifon  , 
s'aiTurer  de  fa  perfonne. 

On  dit  ,  qu'I//ie  chofe  ne  fe  peut  faire  en 
Jureté  de  confcience  ,  pour  dite  ,  qu'Elie 
ne  peut  fe  faire  fans  blelfet  la  confcience. 
On  dit  prov.  (  La  défiance  eft  mète  de  fu- 
reté. ) 
SURETi  ,  fe  dit  auflî  d'Une  forte  de  cau- 
tion ,  de  garantie  que  l'on  donne  pour 
l'exécution  d'un  traité.  {  Quand  il  fait  une 
allaite  ,  il  prend  toutes  les  furetés  polli- 
bles.  Je  veux  avoit  mes  furetés.  Vous  vou- 
lez que  je  vous  donne  mon  a>gent>  oïl  eft 
ma  fureté  >  ) 

On   apfeWe  Places  de  fureté  ,    Les  Places 


qu'un  Prince  donne  ou  retient  pout  la  fu- 
reté de  l'exécution  d'un  rraité. 

SURFACE,  f.  f.  Suprtficie,  l'cxtétieur  ,  le 
dehors  d'un  corps,  (Surface  plate  ,  unie  , 
raboteufe.  La  furface  delà  tctre.  La  fur- 
face  de  l'eau.  Une  fuiface  plane.  Une  fur- 
face  concave.  Une  furface  convexe.  ) 

SURFAIRE,  v.  a.  (  U  fe  conjugue  comme 
Faire.  )  Demander  plus  qu'il  ne  faut  d'u- 
ne chofe  qui  ert  à  vendre.  (  Surfaire  fa 
marchandife.  Les  Marchands  furfont  or- 
dinairement. Ne  me  furfaites  point. ) 

Surfait  ,  aite.  participe. 

SURFAIX  f.  m.  Sangle  de  cheval  qui  fe  met 
fut  les  autres  fangles  ,  8:  qui  pallant  fous 
la  fclle,  embtalTe  le  dos  6c  le  ventre  du 
cheval. 

SURGEON,  f.  m.  Rejeton  qui  fort  du  tronc, 
du  pied  d'un  arbre.  (  Cet  arbre  n'a  point 
pouffé  de  rameaux  ,  il  en  eft  feulement 
forti  quelqiies  furgeons.  ) 
On  le  difoir  autrefois  figur.  pour  dire  , 
IlTu  ,  defceiulant  d'une  race.  (  Surgeon  de 
U  tïccdc  Charlcirag''.;.  )  On  appelle  Sur- 
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gton  d'eau  ,  Un  petit  jet  d'eau  qui  fort 
naturellement  de  terre  ou  d'une  roche. 
SURGIR.  V.  n.  Arriver  ,  aborder.   (  Surgir 
au  port.  Sutgit  à  bon  port.  )  Il  n'eft  gucr* 
d'ufage  qu'à  l'infinitif  ,  6c  il  vieillit. 
SURHAUSSEMENT,  f.  m.  A6Hon  de  fur- 
haulTer.  (  Le  furhauffcment  des  matchan- 
difes.  ) 
SURHAUSSER,  v.  a.  Tetme  d'Architeflure, 
Élever  plus  haut.   U  ne  fe  dit  guère  qu'en 
patlani  Des  voûtes  qu'on  élève  au  delà  de 
leur  plein  cintre.  (  Cette  voûte  eft  furhauf- 
fée.) 
Surhausser  ,  fignifie  ,  Mettre  à  plus  haut 
piix   ce  qui  ctoii  déjà  allez  cher.  (  Sui- 
hauCTet  le  prix   d'une  chofe  ,  ou  la   fur- 
haulTer.  Il  a  furhaullé  fa  marchandife,  il 
l'a  furhaulTée  de  prix.  ) 
Surhaussé,  ée.  participe. 
SURJET,   f.  m.  Efpèce  cle  couture  qui  fe 
fait  en  tenant  les  deux  étofiPes  qui  doivent 
être  jointes  ,  appliquées  l'une  fut  l'autre 
bord  à  bord  ,    6c  en  les  traverfant  toutes 
deux  à  chaque  point  d'aiguille. 
SURJETER,  v.a.  Terme  de  coutuce.  Cou- 
dre en  furjet. 
Surjeté  ,   ée.  participe. 
SURINTENDANCE,  f.  f.  Infpeûion  8c  di- 
rcftion  généiale  au-dc(Iu$  des  autres    (  U 
a  la  futintendance  des  vivres  des  Hôpi- 
taux. ) 

Il  fe  dit  aulTî  De  la  charge ,  de  la  com- 
tnilfion  de  Surintendant  ,  de  la  Surinten- 
dame.  (  La  Suiiniendance  des  Finances. 
La  Sutintendance  des  Bâtimens.  La  Surin- 
tendance de  la  Maison  de  la  Reine  a  été 
donnée  à  une  telle  Princetfe-  )  On  appelle 
encore  dans  les  Maifons  Royales  ,  Surin- 
tendance ,  La  demeure  du  Surintendant 
des  bâtimens.  (  Il  eft  logé  à  U  Surinten- 
dance. ) 
SURINTENDANT,  f.  m.  Qui  a  l'Inten- 
dance de  quelqje  chofe  au-delTus  des  au- 
tres. Il  Ce  dit  principalement  De  ceux  qui 
font  Otdonnaieuis  ,  Adminifttaieurs  en 
chef  des  Finances  du  Roi.  (  Un  tel  a  été 
Surintendant  des  Finances  ,  eu  fimplcmenc 
a  été  Suiiiuendant.  Cette  Otdonnance  a 
été  donnée  pat  le  Sutimendant.  U  n'y  a 
plus  aujoutd'hui  de  Suiint'endant  des  Fi- 
nances. Le  Diredeur  général  a  fuccédé 
au  Surintendant  des  Bâtimens.  ) 
SURINTENDANTE,  f.  f.  La  femme  da 
Surintendant. 

On  appelle  Surintendante  de  la  Maifon 
de  la  Reine  ,  La  Dame  qui  a  la  première 
charge  de  la  Maifon  de  la  Reine.  (  Il  n'y 
a  point  aâuellement  de  Sutintendante  en 
titre.  ) 
SURLENDEMAIN,  f.  m.  Le  jour  qui  fuit 

le  lendemain. 
SURMENER,  v.  a.  U  ne  fe  .dit  que  Des  che- 
vaux 8c  des  autres  bêtes  de   fomtne  ,  pout 
dire  ,  Les  excéder  de  fatigue  ,  en  les  fai- 
fant  aller  outropvîte  ,  outtoploiig-tcmpl. 
(Surmener  un  cheval.  ) 
Surmené  ,  îe.  participe.. 
SURMONl  ER.  V.  a.  Monter  au-delTus.  (  U 
faut   fecoutir    ce  pauvre    homme  ,    l'eau 
le    futmonte.  Au  déluge  l'eau  fuimontoit 
de  quinze  coudées  les  plus  hautes  monta- 
gnes. ) 

tl  fe  met  auITi  abfo'umcnt.{  Quand  l'hui- 
le eft  mêlée  avec  de  l'eau  ,  l'huile  futmonte 
toujouts.  )  ' 

Son  plus  grand  ufage  eft  au  figuré  ;  & 
alors  il  lignifie  ,  Vaincre  ,  dompter.  (  Sut^ 
monter  les  eonemîs.  Se  fuimonter  foi-mê- 
me. Surmonter  fa  colère  ,  fa  haine  ,  foiv 
amour  >^S(c,  SuiAtoaicr  tous  les  obftacles  > 
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tontes  Ici  d'ffici'!''s.  )  l!  fignifie  aulli  Sur- 
fi([it.  (  Surmjntct  quelt^a'un  co  généco- 
fiié,  cnbantt ,  «H  loiitcs  foticsdc  venus, 
en  fcitnce ,  en  éloquence.  )  Il  ne  fe  dit  en 
ce  fcns-Jà  ,  i^ue  quand  il  y  a  une  clpèce 
de  concurrence  ,  de  combat. 
SunMOUTÉ  ,   iE.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon  ,  Piict 
ràrmonit:  ,  une  pièce  au-delTu»  de  laquelle 
il  y  en  a  une  autre  qui  la  touche  immédia- 
tement. (  Au  chevron  d'or  furmonié  d'une 
étoile.) 
SURMOÙT.  f.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  fans 
avoit  cuvé  ni  été  prelTuré.  (  Un  muid  de 
furmoùt.  Faite  du  furmoùt.  ) 
SURMULET,    f.  m.  Poiffbn.  (  Le  furmulet 

eft  un  poiiron  de  mer.  ) 
SURN.VGER..  V.  n.  Nager  dcfful.  II  fe  dit 
feulement  Des  liqueurs  i  qui  étant  plus  lé- 
gères que  l'eau  ou  quelqu'autte  liqueur ,  fe 
fouticnnent  delTus  fans  s'y  nicler.  (L'huile 
fumage  fur  l'eau.)  Il  s'emploie  audî  abfo- 
lument.  (Quand  on  met  de  l'huile  dansde 
l'eau  ,  l'huile  fumage.  ) 
SURNATUREL  ,  ELLE,  adjcûif ,  Qui  eft 
au-delfus  des  forces  de  la  nature.  (  E!{"ct 
furnaturel.  La  gtàce  ell  un  don  furnalu- 
rei.  Caufe  ,  puillance,  vertu  furnaiurelle. 
Lumière  futnatutelle.  Qualité  furnatu- 
telle.) 

On  appelle  yériics  furr.aturelUs  ,  Les 
vétiîcs  que  l'on  tse  connoît  que  par  la  Foi. 
SURNATURELLEMEi\T.  adv.  D'une  ma- 
nière furiiaturelle.  (Cela  ne  fe  peur  faire 
que  furnaiurellcmeni.) 
SURNOM,  f.  m.  Le  nom  de  ta  maifon  ,  de 
la  famille  dont  on  e(l,  qui  fe  met  après  le 
boni  de  Baptême  ,  après  le  nom  propre  , 
comme  Bourbon  .  Autriche  ,  Lorraine,  Sa- 
voie, &c.  (Je  fais  bien  fon  furnom  ,  mais 
je  ne  fais  point  fon  nom  propre.  Je  le  con- 
nois  par  nom  &  par  furnom.  ) 

Il  lîgniHe  auliî ,  L'épiiltcie  qu'on  ajoute 
au  nom  ou  au  futnom  d'une  perfonne  , 
pour  marquer  quelqu'une  de  fcs  aâions  , 
ou  de  fes  qualités  bonnes  ou  mauvaifes  , 
pour  la  déligner  par  quelque  chofe  de  re- 
marquable. (  Sciplon  qui  eut  le  furnom 
d'Africain.  On  donna  le  furnom  de  Hardi 
i  Philippe  ,  fils  du  Roi  S  Louis  ;  i  Charles 
père  du  Roi  Pépin  ,  le  furnom  de  Martel. 
Henri  IV  ,  Louis  XIV  fe  font  acquis  le  fur- 
nom  de  Grand  par  les  grandes  chofes  qu'ils 
ont  faiies.  Charles  le  Mauvais ,  Roi  de  Na- 
varre.) 
SURXOMMER.  v.  a.  Ajouter  une  épiihète 
au  nom  ou  au  furnom  d'une  perfonne  , 
pour  marquer  quelqu'une  de  fes  aâiont , 
eu  de  fcs  qualités  bonnes  ou  mauvaifes  , 
pour  la  dé.jgocr  par  quelque  chofe  de  re 
nurquable.  (Scipion  fut  furnommé  l'Afri- 
cain pour  avoir  cenquis  l'Afrique.  Guillau- 
me Duc  de  Normandie  fur  furnommé  le 
Conquérant.  Un  des  Ducs  de  Guifc  fut  fut- 
nommé  le  Balafré.  ) 
Surnommé,  ée.  parricipe. 
SURNUMÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  au- 
dcHut  du  nombre  déterminé.  (îlacté  reçu 
furnuméraire  dans  la  première  Chambre 
des  Enquêtes.  ) 
SUROS  f.  m.  Tumeur  dure  (iiuée  fur  la  jam- 
be du  cheval ,  &  qui  dépend  de  l'os  même. 
(  Il  a  acheté  bien  cher  un  cheval  ,  &  s  eft 
aperçu  eiifuite  qu'il  avoit  un  furos.  Il  n'a 
ni  furos  ni  malandre.  ) 
SURPATIENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  d'A- 
rithm-tique  8c  de  Çéomitrie.  Il  fe  dit  de 
la  partie  dont  il  s'en  faut  qu'un  nombre 
ou  une  grandeur  quelconque  ne  foit  con- 
tenue julU'dant  une  auite. 
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Surpasser,  v.  a.  Excéder,  Stcç piui haut 

élevé.  (Cela  fuipaire  la  muraille  de  deux 
pieds.  Il  cil  beaucoup  plus  );rand  que  lui  , 
il  le  furpalfe  de  toute  U  tête.  ) 

Il  lig.  figur.  Êtrean-dcirus  de  quelqu'un  , 
le  futmonrei  en  quelque  chofe  ;  &  il  (e  dit 
en  bien  &  en  mal.  (  Il  les  furpallc  tous  en 
fcicnce.  Cette  enirepiife  furpalfe  tous  les 
ouvrages  de  l'Antiquité.  SurpalTer  tous  les 
autres  en  riclielTes ,  en  vertu.  Il  furpalToii 
tous  fes  camarades  à  toute  forte  d'exeici- 
ccs.  Il  le  furpalfe  en  méchanceté.  ) 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  i'tft  furpajfi  lui- 
même  ,  pour  dire ,  qu'il  a  beaucoup  mieux 
fait  qu'à  fon  ordinaire  ;  Pc  cela  fe  dit  d'Un 
homme  qui  a  accoutumé  de  réulfir  dans  ce 
qu'il  fait  (lia  fait  des  merveilles  aujour- 
d'hui ,  il  s'eft  furpallé  lui-même.  ) 
StJKPASsé,  CF..  participe. 
SURPAYER.  V.  n.  Payer  au-delà  de  la  juf- 
te  valeur.  (Cette  étolFe  là  ne  vaut  pas  da- 
vantage ,  c'eli  la  furpayctquc  d'en  donner 
rant.  ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  perfonnesi  te  figni 
fie  ,  Payer  au-delà  de  ce  qui  eft  dû.  (  C'eft 
vous  furpayer.  Vous  êtes  furpayé  par  là.  Je 
ne  VOUS  donnerai  rien  davantage,  je  vous 
ai  futpayé.  )  Ce  mot  n'cft  pas  d'un  grand 
uTage. 
Surpayé  ,    ii.  participe. 
SURPEAU.   fub.    fcm.   Nom   qu'on  donne 
quelquefois    à    l'épiderme.     yoyej    ÉPi- 

DFR.M'E. 

SURPLIS,  f.  m.SoricdevStemenKl'Églife, 
fait  de  toile  ,  Se  dont  les  manches  font  fort 
longues  6c  fort  larges  ,  les  unes  rondes  & 
fermées ,  lesauttes  pendantes.  (Être  en  fur 
plis.  Il  vint  en  turplis  St  en  bonnet  catré. 
Surplis  fans  manches.  ) 

On  dit ,  qu'L^i  Ecclifiiiflique  porte  U  fur- 
plis  dans  une  ParoiJ/è  »  pour  dire  *  qu'il  eft 
du  Clergé  d'une  ParoilTe  ,  qu'il  y  allifte  or 
dinairement  au  fcrvice  ;  &  il  fe  dit  parti- 
culièrement des  jeunes  Clercs. 

SURPLOMB,  f.  m.  Défaur  de  ce  qui  n'cft 
pas  à  plomb.  (  Ce  mur  eft  en  furplomb  ,  il 
penche.  ) 

SURPLOMBER,  ^.n.  Être  hors  de  l'aplomb. 
(  Ce  mur  furplombs.  ) 

SURPLUS,  f.  m.  Ce  qui  refte  ,  l'excédent. 
(  Je  vous  quitte  le  furplus  ,  du  furplut. 
Vous  me  payerez  le  furplus.  ) 

Au  SURPLUS.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire.  Au  rertc.  (Au  furplus  vous  fau- 
rez.  Il  a  quelque  défaut  ,  mais  au  furplus 
il  eft   honnête   homme.  ) 

SURPRENANT,  ANTE.  adj.  Étonnant, 
qui  caufe  de  la  furprife.  (  Difcours  furpre- 
nant.  Nouvelle  furprenante.  Aélion  fur- 
prenante.  Cette  femme  eft  d'une  beauté 
furprenante.  ) 

SURPRENDRE,  v.  a.  (Il  fe  conjugue  com- 
me Prendre.  )  Prendre  quelqu'un  fur  le 
fait ,  le  trouver  dans  une  aâion  ,  dans  un 
état  où  il  ne  ctoyoii  pas  être  vu.  (  Sur- 
prendre un  voleur  qui  crochette  un  cof- 
fre. ) 
Il  s'emploie  communément  pour  prendre 
à  l'imprévu  ,  au  dépourvu.  (  Nos  gens  ont 
furptis  l'ennemi.  Si  on  ne  fait  bonne  gar- 
de ta  nuir  ,  on  eft  fujet  à  être  furptis.  La 
Ville  a  été  furprife.  Le  Sage  n'eft  jamais 
furpris.  Quand  vous  viendrez  dîner  avec 
moi  ,   ne  me  furprenez  pas.) 

Il  fe  prend  auffi  pour  Ttompet  ,  abufer  , 
induire  en  erreur.  (  Vous  ne  pouvez  pas 
manquer  d'être  furptis,  vous  agilTez  ttop 
franchement.  Défiez-vous  de  cet  homme, 
il  vous  furprendra.  Il  eft  bien  aifé  de  fur- 
ptendle  les  lîmplei,  les  bonnes  gens.  Ce 
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d».''C0Wt«  eft  eapiien»  &  propre  i  furpten- 
dre.  Il  a  futptii  f«  JL'ge».  )  On  dit  dans  le 
même  fens ,  (Surprendre  la  Religion  dei 
Juges.  ) 

On  dit  encore,  Surprendre,  pour  dire  , 
Obtenir  frauduleufemcnt ,  par  artifice  ,  par 
des  voies  indues.  (Il  a  furpris  un  piivilége. 
On  furprit  des  Lettres  au  Sceau.  ) 

On  dit  I  Surprendre  des  lettres  ,  pour  di- 
re ,  Les  prendre  furtivement ,  les  iurercep- 
ter. 

On  dit ,  Surprendre  la  confiance  de  ^utl- 
qu^un  ,  pour  diic.  Se  l'attirer  par  artifice* 
On  dit  aulTî  dans  le  même  fens  >  (Surpica» 
dre  le  fecrct  de  quelqu'un.  ) 
SuRPiifNDRE,  fe  dit  pour  Étonner.  (Ceric 
nouvelle  m*a extrêmement  furpris.  Ce  Ca* 
piiaine  fut  bien  fuipris  de.  fe  voir  aban- 
donné des  Gens.  Ne  furprenez  pas  voies 
cheval,  que  vos  mourcmcos  foicnt  fui> 
vis.  ) 

Il  fe  dit  aulIî  De  toutes  les  chofei 
auxquelles  on  ne  s'attendoii  point.  (  Ls 
pluie  nous  a  fuipiis.  Leur  cairoflc  fe 
rompit ,  &  la  nuit  les  futprit  en  che- 
min. )  Il  fe  dit  plus  fouven!  Des  chofet 
défagréables  ,  8c  qui  ttavetfcnr  nos  def- 
feins. 

On  dit  d'Un  mal  qui  arrive  fubitement  , 
inopinément ,  qu'On  en  a  étififrpris.  (Il  « 
été  furpris  d'une  apoplexie.) 
Surpris  ,  isE.  pariicipe, 
SURPRISE,  f.  f .  Aaion  par  Ijtiuelle  on  fut- 
prend.  (Il  s'eft  rendu  mairie  de  cette  Place- 
pat  furprife.  Ils'cft  fervide  furprife  auianc 
que  de  force.  C'eft  une  étrange   furprife. 
Il  faut  fe  gartiet  des  furptifct  des  chica- 
neurs. ) 
Surprise,  fe  prend  aufli  pour  Étonnemcnt, 
trouble.  (Cet  accident  a  caufe  u:ie  grande 
furprife.  Tout  le  monde  fut  dans  une  fur- 
prife inconcevable.  ) 
SURSAUT,  f.  m.  Surprife.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  cette  phrafe  ,    S'éveiller  en  fur- 
faut  ,  pour  dire  ,  Être   éveillé  fubiicment 
par  quelque  grand  bruit,  ou  par  quelque 
violente  agitation. 
SURSÉ ANCE.  f  f.  Délai ,  fufpenfion ,  temps 
pendant  lequel  une  atFaite  eft  futfife.  (Tou- 
tes chofes  demeurant  en  furfr;ince.  U  y  a 
un  Arrêt ,  des  Lettres  de  furftance.    Sut- 
féance  de  tant  de  jours,  de  femaincs  ,  de 
mois.  ) 
SURSEMER.  V.  a.  Semer  une  nouvelle  grai- 
ne dans  une  tctre  déjà  cnfcmcncée. 
SuRst.vté,  iï.  participe. 
SURSEOIR.  V.  a.  Je  furfois  ,  tufurfois,  U 
furfoit ,  nous  furfoyons ,  vousfurfoycj  ,  ils 
furfoient.  Je  furjoyois.  Je  furfis.  Je  j'ufeoi- 
rai.  Jefurfeoirois.  Quejefurjljfe.  Les  autres 
temps  ne  font  d'aucun  ufagc.  Sufpcndre, 
remettre  ,  différer  ,  Il  ne  le  dit  guèie  que 
Des  affaires  1  des  procédures.  (  On  a  futlîs 
foutes  les  affaires.  Surfeoir   une  délibéra- 
tion. Il  vouloir  faire  futfeoir  le  iugcnicnc 
du  Procès, les pourfuites ,  l'exécution  d'un 
Arrêt.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens ,  en  termes  de 
Palais,  (  Surfeoir  au  jugement  d'une  affai- 
re. Il  fera  furlis  à  l'exécution  de  l  Arrêt.  ) 
Alors  il   eft   neutre,  8c   le  participe  aflif 
Surfoyant ,  eft  auflî  ufîté  en  termes  de  Pa- 
lais. 
Sursis  ,  ise.  participe. 
Sursis  ,    fe  prend  quelquefois  fubftantîve- 
ment   en  termes  de   Palais ,  8c  lignifie  , 
Délai.  (On  a  ordonné  un  fuilis.   Il  a  ob- 
tenu un  futlis.  ) 
SURSOLIDE,  f  8c  adj.  de  t. g.  Terme  d'Al- 
I   gèbt:.  Il  fe  dit  de  la  quatrième  puilîance 
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d'une  grandeur  ,  que  l'on  nomme  slnC  -, 
par  la  fuppofîtign  ca  la  fiftîon  qu'elie  a 
une  dimentïon  de  f'us  qtie  le  folide. 
SURTAUX  r.  m.  Taux  excertîf  pour  la  tail- 
le. Il  n'ed  guère  d'ufage  qu'en  cette  phra- 
fc  ,  (Plaider  en  furtaux  ,  )  qui  fig.  Porter 
fa  plainte  en  Juflice  ,  d'une  impofition  que 
l'on  prcrend  être  trop  haute. 

SURTAXER.  V.  a.  Taxer  trop  haut.  (  Il  fc 
plaint  qu'on  l'a  furtaxé.  ) 

SURTAxé,    ÉE.  participe. 

SURTOUT,  adv.  Princrpalement ,  plus  que 
toure  aiirre  chofe.  (  Il  lui  recommanda 
furtout  de  bien  fervir  Dieu.  Faites  telle 
8c  telle  chofe ,  mais  furtout  n'oubliez 
pas...) 

SURTOUT,  f.  m.  Il  fe  dit  d'une  forte  de 
(Uftancorps  fort  large,  que  l'on  met  fur 
'tOKs  les  autres  habits.  (Il  a  un  furtout  fur 
fon  juliaucorps.  Il  avoit  un  beau  furtout. 
Il  a  deux  beaux  furtouts.) 
On  appelle  auffi  Surtout,  Une  efpèce  de 
petite  charrette  fort  légère,  faite  en  forme 
de  grande  manne,  &  qui  feit  i  porter  du 
bagage. 
On  appelle  encore  Surtout ,  Une  grande 
pièce  d=  vaillelle  d'aigent  ,  de  cuivre 
doré  ,  &c.  qu'on  place  .tu  milieu  des  gran- 
<)ej  rabîes  ,  Si  fur  laquelle  il  y  a  un  fucrier, 
tin  poivicr  ,  «n  vinaigrier  ,  des  faliè- 
tes ,  &c. 

SURVEILLANT  ,  ANTE.  f.  Qui  furvcillc. 
(  C'eli  un  furveillant  foigneux  ,  habile  , 
éclairé.  Il  faut  leur  donner  un  bon  furveil- 
lant. Il  ne  fait  pas  que  je  lui  ai  donné  un 
furveillant.  ) 

SURVEILLE,  f.  f.  Avant-veille  ,  le  jour 
qui  précède  immédiatement  la  veiWe.  (La 
■furvcille  de  Nofe'l.  La  furveille  de  fon 
départ ,  de  fa  mort.  La  furveille  du  com- 
■bat.  ) 

SURVEILLER,  v.  n.  Prendre  garde  à  quel- 
Ciic  chofe  ,  l'obfcrver  avec  attention  & 
diligence.  (  Ce  n'eft  pas  a.Tez  que  tels  & 
tels  prennent  le  foin  de  cette  affaire,  il  faut 
encote  quelqu'un  pour  y  furveiller.  Un 
Général  d'Armée  doit  furveiller  à  tout  ce 
qui  fe  palTe.  ) 
0«  dit  aufli  aflivenient.  Surveiller  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Être  attentif  à  fa  con- 
duite. 

Sra.'CEiLLÉ  ,   éj.  participe. 

5URVENANCE.  f.  f.  Terme  de  Jurifpru- 
dence.  Arrivée  que  l'on  n'a  point  prévue. 
(Une  donation  eft  révocable  par  futvcnaa- 
<e  d'enfans.  ) 

SURVENANT  ,  ANTE.  adjcflif,  Qui  fur- 
vient.  Son  plus  grand  ufage  ell  au  fubftan- 
tif.  (  Il  y  a  place  pour  les  furvenans.) 

SURVENDRE,  v.  a.  (  11  fc  conjugue  com- 
me yendre.  )  Vendre  trop  cher ,  vendre 
plus  que  les  chofcs  ne  valenr.  (  Il  ne  faut 
pas  furvendre.  Il  n'cft  pas  jufte  que  vous 
me  furvendiez.  Tout  a  été  fntvcndu  à  ccr 
inventaire.  ) 

SURVENDU  ,  Uï.  participe. 

SURVENIR.  V.  n.  (  Il  fe  conjuge  comme 
yenir.  )  Arriver  inopinément.  (  Comme 
ils  étoient  enfeinble  ,  il  furvini  du  mon- 
de. S'il  me  furvient  des  affaires.  Comme 
nous  étions  prêts  à  partir ,  il  futvint  un 
orage.  ) 

Il  (îgnifîe  auflî  ,  Arriver  de  furcroît.  (Si 
la  fièvre  furvenoit  là-deflus ,  s'il  furvient 
le  moindre  accident  ,  c'eft  un  homme 
mott.  ) 

SuRviNU  ,  ui.  participe. 

SURVENTE,  f.  f.  Vente  à  un  prix  exceflif. 
(  C'ell  une  furvente  trop  vifible.  ) 

SUS.V1DER..  V.  a.   ôuc  uo  paitie  4e  et 
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<1»!  ert  dans  un  vailTeau  ,  tJans  un  fat 
trop  plein.  (  11  faut  furvider  ce  fac  ,  ce 
vaiffeau.  ) 

SuRViDé  ,   Es   participe. 

ISURVIÉ.  fub.  fém.  Terme  de  Pratique, 
ftai  de  celui  qui  furvit  à  un  autre.  (Et 
en  cas  de  Cutvie,  l'un  des  cohttaâant  s'o- 
blige.'..) ■ 

SURVIVANCE,  f.  f.  Droit ,  faculté  de  fuc- 
céder  i  un  homme  dans  fa  Charge  après  la 
mort.  (  il  a  un  Gouvernement ,  6c  le  Roi 
lui  a  accordé  la  furvivance  pour  Ton  fîls.  Il 
a  été  reçu  en  furvivance.  Lettres,  Brevet 
de  furvivance.  ) 

SURVIVANCIER.  f.  m.  Quia  la  furvivance 
d'une  Charge.  (  Souvent  le  furvivancier 
exerce  du  vivant  du  titulaire  ,  Se  de  fon 
confeniement.  ) 

SURVIVANT ,  ANTE.  adj.  Qui  farvir  i  un 
autre.  On  l'emploie  toujours  fubftanrivem. 
(  Le  furvivani ,  la  furvivantc  auta  tout  le 
bien. ) 

SURVIVRE.  V.  n.  (Il  fe  conjugue  comme 
yivre,  )  Demeurer  en  vie  après  une  autre 
perfonne.  (Selon  l'ordre  de  la  nature,  les 
enfans  doivent  furvivrc  au  père.  On  ne 
peut  vivre  long-temps ,  qu'on  ne  furvivc  à 
plulîcur:  de  fes  arfiis.  )    ' 

II  s'emploie  autfi  avec  le  régime  fimple , 
mais  plus  raremeot.  (llifi  futvé(:u,fon  fils, 
fa  femme.  )      "  '■    '"''  \,  '  :   '  ' . 

On  dir  figuréttierir  ,  Survive' a  fin  hon- 
neur ,  à  fa  réputation  ,  à  fafirtune  ,  pour 
dire  ,  Vivre  encore  après  la  perte  de  fon 
honneur  ,  de  fa  réputation  ,  de  fa  fortune. 
Au  figutc  ,  il  eft  toujours  fuivi  de  la  pré- 
pofîtion  à. 
On  dir  auflî ,  Survivre  àfii'mème  yfe  fur- 
vivre  â  foi-même  ,  pour  dire  ,  Perdre  avant 
la  mort  l'ufage  des  facultés  naturelles  ; 
comme  la  mémoire  ,  l'ouie  ,  la  vue  ,  la  rai 
fon.  Il  fe  dit  particulièrement  De  ceux  qui 
tombent  en  enfance. 

SUS 

SUS.  Prépofition.  Sur.  Il  n'eft  plus  guère 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  (Courir  fus 
à  quelqu'un  )  C'ell  un  terme  de  Déclara 
rations,  d'Ordonnances,   kc. 

Dans  l'ufage  ordinaire  ,  La  moitié  ,  le 
tiers,  le  quart  en  fus  ,  efî  l'addition  delà 
moitié  ,  du  tiers  &  du  quart  d'une  fomme. 
(Quatre  francs  &  le  quart  en  fus  ,  font 
cinq  livres.  )  Mais  en  termes  de  Finance  , 
Le  tiers  ,  le  quart  en  fus  ,  veut  dite  ,  La 
moitié  ,  le  tiers  d'une  première  fomme  , 
lequel  y  étant  ajouté  ,  fait  le  ticts  ou  le 
quart  du  toial.  (  Le  quart  en  fus  de  douze 
mille  francs  ,  eft  quatre  mille  francs.  Le 
tiers  en  fus  de  fix  mille  francs  ,  eft  trois 
mille  francs.  Quinze  mille  francs  &  le 
quart  en  fus  ,  font  vingt  mille  francs.  ) 

Sus.  Intetjeaiou  dont  on  fc  fert  pour 
exhorter  .  pour  exciter.  (  Sus  mes  amis  , 
fus  donc  ,  levez-vous.  Ot  fus  dites-nous.) 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

SUSCEPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Capable  de  re- 
cevoir en  foi.  (  La  matièie  eft  lufceptible 
de  toutes   fottes  de   formes.  ) 

Il  fc  prend  auflî  figurément.  (  L'efprit  de 
l'homme  elt  fufccptible  de  bonnes  ,  de 
mauvaifes  imprertîons  ,  de  toutes  les  opi 
nions.  Sufccptible  du  bien  8c  du  mal. 
Sufceptible  d'amour ,  de  haine  ,  &c.  ) 
On  dit ,  qu't/ne  propofiiion,  qu'un  pajfage 
efl  fufceptihle  de  plufieurs  fens  ,  d'interpré- 
tations différentes ,  pour  dire  ,  qu'Une  pro- 
pofiiion peut  êtie  entendue  dans  plufieurs 
fens  différens  ;  qu'un  palfage  peut  être 
expliqué)  peut  être  iotcrprélé  de  bien  des 
façons  différentes. 
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On   iU  quelquefois   d'Une   ptrfontie  J 
<\a'Elle   ejl  trop  fufceptihle  ,   pour  dire  , 
qu'F.lle  eft  trop  fenCble  ,  qu'elle  s'olï'cnfe 
facilement. 
SUSCEPTION.  f.  t.  Il  n«  fe  dit  qu'en  par- 
j  lant  De  l'aûlon  de  prendre  les  Ordres  fi- 
crés^ 
f  USCITATION.  fub.  f.  Sùggeftion  .  infii- 
gation.  (lia  fait  cela  à  la  fufciiaiion  d'uft 
tel.) 
SUSCITER.  V.  a.  Faire  naître  ,  faire  paroî- 
tredansun  certain  temps.    Il  fe  dit  pani- 
culièremciit  Des   hommes  exttaordinaires 
que  Dieu  infpiie  ,   qu'il  conduit  &  pouffe 
à  exécuter  (ts  voloutcs.  (Dieu  a  fufcité  des 
Prophètes.  Il  fufcita  les  libérateurs  de  fon 
peuple.  ) 
On  dit  en  termes  de  l'Écriture ,  Sufciter 
lignée  à  fon  frère  ,  pour  dire,  Faire  revivre 
le  nom  de  fon  frère  mort  fans  pofléiiié  , 
en   époufant  fa  veuve  pour  en   avoir  dts 
enfans  :  ce   qui  étoit  d'ulage   parmi  Is( 
Juifs. 

SusciTlR  ,  fe  prend  plus  ordinairement 
en  raauvaife  part  ,  &  fe  dit  en  pariant 
Des  embarras ,  des  mauvaifes  affaires ,  &:c. 
qu'on  fair  naître  à  quelqu'un  pour  lui  nui- 
re. (  Il  lui  a  fufciré  des  ennerhis.  Il  les  a 
fufcités  contie  lui.  Sufciter  un  piocès ,  une 
querelle.  ) 

Susci'rÉ ,  ÉE.  participe. 

SUSCRIPTION.  f.  (.  Le  deffus  qu'on  met  i 
une  lettre.  (  C'eft  lui  qui  a  mis  la  fufcrip- 
ticn  à  cette  lettre.  La  fufctiption  étoit  au 
Roi,  à  fon  Alielfe  Royale  ,  i  (on  Éminea- 
cc  ,   à  Monficur  de....) 

SUSIN.  f.  f.  Termede  Marine,  Pont  brifé, 
ou  partie  de  tillac  depuis  la  dunette  juf- 
qu'au  grand  mâr. 

SUSPECT,  ECTE.  adj. Ce  qui  eft  foupçon- 
né  ,  ou  qui  mérite  de  l'être.  Il  fe  dit  Des 
chofes  &  des  perfonnes.  (Ce  Rapporieui 
m'eft  fufpcft,  me  devient  fufpeâ.  Il  m'eft 
fufpeû  en  ce  que...  Tout  ce  qui  vient  de 
la  patt  d'un  tel  eft  fufpcft.  Votre  filence 
fur  cette  affaire  m'eft  fufpea.  Le  témoi- 
gnage de  cet  homme  m'eft  fufpeft.  Cela 
le  rendit  fufptâ  à  fon  parti.  Depuis  co 
temps-là  on  l'eut  pout  fufpeâ  ,  on  le  tienc 
pour  fufpeil.  Vous  êtes  (ufpcd  de  partia- 
lité. Des  carcffes  fufpeiSes  de  trahifon. 
Un  difcours  lulpeû  d'artifice.  Une  opinion 
fufpeâe  d'héiéfie.  Un  contrar  fufpeft 
de  fraude.  Un  traité  fufpcft  de  fimonie. 
Cela  s'eti  fait  dans  un  temps  fufpeâ* 
Il  a  dit  cela  dans  un  temps  non  fufpeâ. 
Il  ne  faut  pas  ajouter  fois  à  ces  lettres- 
là  ,  elles  viennent  d'un  lieu  fufpeft.)  Lieu 
fufpcCi  ,  paysfupeU,  Ct  difent  aufli  d'Un 
lieu  ,  d'un  pays  qu'on  foupçonnc  être  in- 
fedé  de  pefte  ;  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dit ,  que  (Des  marchandifes  viennent  d'un 
lieu  fufpcS  de  pcfte  ,  de  contagion  ,  ou 
abfolument  ,  d'un  lieu  fufpeû  ,  d'un  payt 
fufpea.  ) 

SUSPENDRE,  v.  a.  Élever  quelque  cotps  en 
l'air,  l'attacher,  le  foutenir  en  l'air  avec 
un  lien  ,  de  telle  forte  qu'il  pende  &  qu'il 
ne  porre  fur  rien.  (Sufpendre  en  l'ait.  Suf- 
pendre  des  luftres  ,  des  chandeliers.  Suf- 
pendre une  lampe.  Sufpendre  des  chevaux 
pour  les  embarquer.  Sufpendre  des  chevaux 
de  chalfe-marée  pout  empêcher  qu'ils  ne  fe 
couchenr.  Sufpendre  un  corps  de  carrolTt. 
Un  carroffc  qui  eft  mal  fufpendu.  ) 

On  dit  figutcment,  que  (  Les  nuées  font 
fupendues  en  l'air  ,  que  les  corps  célef- 
tes  font  fufpendus  fur  nos  têtes,  qu'une 
clef  demeure  fufpenduc  à  uue  pictte  d'ai- 
raan.  } 
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■UltlKoKti  lîgn.  figue.  Sucfcoir ,  dlffértr 
pour  nuelqut  temps  ,  ce  (Ter ,  «lil'coniinuer. 
(  Sufpendrc  l'exécution  d'un  Attêt.  Suf- 
pendre  fon  leUcnti.-ncnt  ,  les  effets  Hc  fon 
reircntiment.  Dieu  fufpenJ  pouf  quelque 
Ictnpi  les  effets  de  fa  coiête.  ) 
On  dit  ,  que  Des  irouptsoni  fufpindu  leur 
marche  ,or.i  eu  o'dre  de  fufpendre  leur  mar- 
che ,  pour  dite  ,  qu'Elles  ont  difconiinué 
leut  marche  ,  quelles  ont  eu  ordfo  d'inter- 
rompre leur  marche  pour  quelque  temps. 

Ou  dit  auflî  ,    Sufpenire  fon  jugemeni  fur 
quelque  chofe ,  pout  dite  ,  Ne  potier  fon  ju- 
eemeiii  ni  en  bien  ni  en  mal ,  ne  tien  déci- 
der ;  &  Sufpendre  fon  travail  ,  pout  dite  , 
Interrompre  Ton  travail. 
SusrtNDRF.  ,  fc  dit  encore  figur.  en  parlant 
d'Un  Ecdéliallique  que  l'on  interdit  de  (es 
fonâions  pour  un  temps.  (  Sufpendre  un 
Prêtre  de  fes  fondions.  ) 
SusFiNDU  ,  UE.  participe. 
SUSl'ENS.adj.  m.  Inteidit.  Il  n'eft  d'ufage 
qu'en  pailant  d'Un  Prêtre,  ou  d'un  autre 
Iccléfiaftique  qu'on  a  fufpendu  des  fonc- 
tions de  fon  état.  (Un  Prêtre  fufpcns,  décla- 
ré fufpens.  Il  cil  fufpent  de  fait  2c  de  droit.) 
Sx  Suspens.  Fa;on  de  parler  adverbiale, 
qui  (îgn.  En  incertitude   ,   fans   favoir  â 
quoi  fe  déterminer.  (le  fuis  en  fufpens  de 
ce  que   je  dois  faire.  Vous  me  laiflez  plus 
en  fufpens  que  jamais.  ) 
On  dit ,  qu'  Une  affaire  cjl  demeurée  enfuf- 
■    pens  ,  pour  dite,  qu'Elle  e(l  encore  indc- 
cife. 
SUSPENSE,  f.  f.  Cenfute   par  laquelle    i*n 
Ecdélîjftique  eft  déclaré  fufpens.  (Un  Prê- 
tre qui  a  encouru  la  fufpenfe.  ) 

Il  Hg.  aulG  ,  L'étacoiî  un  Ecclélianiqueell 
mis  par  cette  cenfute.    (  Un  Prêtte  qui  di 
la  Melfe  pendant  fa  fufpenfe  ,  devient  ir 
régulier.  ) 
SUSPENSIF,  IVE.adj.  Qui  fufpend  ,  qui 
arrête  £c  empêche  d'aller  eu  avant.  (  Ilya 
des  cas  où  le  Cinpie  appel  ell  fuipenlîf.  Il  y 
en  a  où  il  n'eft  que  dévolutif.  ) 
SUSPENSION,  f.  f.  Surféance.ceirarion  d'o 
opération  pour  quelque  temps.  (La  fufpcnHon 
de  l'exécution  d'un  Arrêt-  Sufpcnlîon  en 
tière  des  puidances ,  des  fjcuUés  de  l'ame.) 
On  dit  ,  Sufpenfion  d'armes  ,  pour  dire  , 
CelTaiion  d'aâiisd'hoUilité. 

On  appelle  Sufpenfion,  Ce  qui  tient  le  St. 
Sacrement  fufpendu  en  certaines  Êglifes. 
Suspension  ,  ell  aulC  une  figure  de  Rhéto- 
rique ,  qui  confiée  i  tenir  les  auditeurs  en 
fufpens ,  pour  leur  dire  enfuiie  des  chofes 
inattendues.  (  La  fufpenfioii  augmente  i'ef- 
iîei  des  chofes  qu'on  doit  annoncer.  ) 
SUSPENSOIRE.  f.  m.  Terme  de  Chitutgie. 
Sorte  de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  em- 
pêcher le  progrès  de<  defcenies  de  boyaux  , 
le  autres  incommodités  pareilles.  (  Les  Ca 
valiers  portent  des  fufpenfoites  ,  pour  pré- 
venir les  defcentes.  ) 
SUSPICION,  f.  f.  Soupçon  .  défiance.  Il  n'eft 
guère   d'ufage  qu'en  termes  de  Pratique. 
(Crajide  fufpicios.  Jufle  fufpicion.  Sufpi- 
cioo  de  fraude.  Sufpicion  de  (imonie.  Avoir 
rufpicion.   Donner  fufpicion.   Entrer  en 
/ufpicion.  ) 

SUSTENTER,  v.  a.  Nourrir  ,  entretenir  la 
Tie  par  le  moyen  des  alimeas.  Il  ne  fe  dit 
que  Des  hommes.  (  Tant  de  livres  de  pain 
par  jour  fuSifent  pour  fuflenter  tant  de 
pauvres.  Il  n'a  pas  de  quoi  fc  fuAenier.  ) 
SoJTïKTé  ,    îi.  participe. 

SUT 

f  UTURE,  f.  f.  Terme  d'Aoïtomie.  Jointure 


SUT 

de  deux  parties  du  crine  aiii  entrent  l'une 
dans  l'autre  ,  Se  qui  paroilTeni  coufues  cn- 
fcmble.  (  Les  futures  du  ciâne.  ) 

En  termes  de  Chirurgie  ,  on  appelle  auITi 
Suture  I  La  couture  que  l'on  fait  pour  te- 
joindtc  fie  léuiiir  les  lèvres  d'une  plaie  , 
foit  que  cette  réunion  s'opère  avec  les  ai- 
guilles &  le  Hl  ,  foit  qu'on  y  parvienne  par 
le  moyen  des  eniplâttes. 

S  U  Z 

SUZERAIN  ,  AINE.  adj.  Terme  de  matière 
féodale.  U  fe  dit  d'Un  Seigneur  qui  pofsè- 
de  un  fief  dont  d'autres  ^eù  relèvent.  (  Sei- 
gneur fu:erain.  Dame  fuzeraine.  ) 

SUZERAINETÉ.  I.f.  Qualité  de  fuietain 
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SYCOMORE,  f.  m.  Sorte  d'atbre  qui  a  les 
feuilles  fort  larges ,  fie  prcfque  fcmblables 
aux  feuilles  de  vignes.  (  Allées  de  lyco- 
mores.  Il  y  a  dct  fycomores  dans  fa 
cour.  ) 

SYCOPHANTE.  f.  m.  Mot  emprunté  du 
Grec  ,qui  fignifie  ,  Fripon  ,  délateur ,  co- 
quin. 

S  Y  L 

SYLLABE,  f.  f.  Une  voyelle,  ou  feule  ,  ou 
jointe  à  d'autres  lettres  qui  fe  prononcent 
par  uiie  feule  cmiKion  de  voix.  (  Rois  Se 
Lois  font  des  roots  d'une  fyllabe.  Dans  le 
mot  Avoir ,  A  ,  fait  une  fyllabe  ,  fie  l^oir 
en  fait  une  autre.  La  première  fyllabe  d'un 
tel  mot  eft  longue  ,  ta  féconde  c(l  brève. 
Un  mot  d'une  ,  de  deux  ,  de  ttois  fylUbcs. 
Il  prononce  gravcmeni  fie  pèfc  fur  toutes 
les  fyllabes.  Il  n'en  a  pas  perdu  une  fylla- 
be. J'ai  dit  mot  pour  mot ,  fyllabe  pour 
fyllabe  ce  que  vous  m'avez  ordonné.  Je 
n'y  ai  pas  manqué  d'une  fyllabe.  ) 

SYLLABIQUE.  adj.  de  i.  g.  Qui  a  rapport 
aux  fyllabes.  ) 

SYLLLPSE.  f.  f.  Figure  de  Grammaire  ,  par 
laquelle  le  difcpurs  répond  plutôt  â  notre 
penféc  qu'aux  règles  grammaticales.  Il  eft 
fix  heures  ,  au  lieu  de  dire  ,  //  efltafixiimc 

■  heure  ,  ed  une  fyllepfe. 

SYLLOGISME,  f.  tn.  Terme  de  Logique.  Ar- 
gument compofé  de  trois  propolitions  ;  fa- 
voir la  majeure  ,  la  mineure  fie  la  confé- 
quence.  (  Faire  un  fyllogifme.  Ce  fyllogif- 
me  n'crt  pas  en  forme.  ) 

SYLLOGISTIQUE.  adj.  Qui  appartient  au 
fyllogifme.  (  Laforr«e  fyllogiftique.  ) 

SYLPHE,  IDE.  f.  Nom  que  les  Cabaliftes 
donnent  aux  ptétcndus  génies  élémentaires 
de  l'arr. 

SYLVAIN 
mains. 
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f.  m.    Dieu  champêtre  des  Ro- 
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SYMBOLE,  r.  m.  Figure  ou  image  qui  fert  à 
défigner  quelque  chofe  ,  foit  par  le  moyen 
de  la  peinture  ou  de  la  fculptuie  ,  foit  par 
le  difcours.  (  Le  chien  ell  le  fymbole  de  la 
fidélité.  La  colombe  eft  le  fymbole  de  la 
fimplicité.  Lerenard  cil  le  lymbolcde  la  ru- 
fe  ,  de  U  finelTe.  La  girouette  eft  le  fymbo 
le  de  l'inconllance.  Le  lion  eft  le  fymbole 
de  la  valeur.  La  palme  Se  le  laurier  fent  des 
fymboles  le  U  viâoiie.  ) 

En  termes  de  Religion  ,  on  appelle  Sym- 
boles fie  fymholes  lacre's  ,  Les  fignei  exté- 
rieurs des  Sacrcmens.  (  J  C  nous  a  donné 
fon  Corps  fie  fon  Sang  dans  l'Euchatiftie 
fous  les  fymboles  du  pain  fie  du  vin.  ) 

Symbole,  le  dit  auiB  Du  foimulaitc  qui 
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roniîeni  les  principaux  articles  de  la  Fo'i. 
(Les  iroisSymbolcsde  laFoi,  font  le  Sym- 
bole des  Apôtres ,  le  Symbole  de  Nicée  , 
fie  le  fymbole  attribué  i  Saint  Athanafe.  ) 
Ordinairement  .quand  on  die  abfpliiment, 
l.e  Symbole  ,  on  entend  celui  qu'on  appel- 
le Le  Symhole  des  Apôtres. 
SYMBOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fert  de 
fymbole.  (  L'hermine  eft  une  figure  fymbo- 
liquc  ,  ou  une  image  fymbolique  de  la 
pureté.) 
SYMBOLISER,  v.  n.  Terme  didaflique. 
Avoir  du  rapport ,  de  la  conformité.  (  Ler 
Alchimiftcsdifentque  les  Planètes fymboli- 
fent  avec  les  métaux  ,  que  le  Soleil  fymbo- 
life  avec  l'or  ,  fie  que  la  Lune  fymbolife 
avec  l'argent  ,  Sec.) 
SYMÉTRIE,  f.  f.  Preportion  S:  rappottd'é- 
galité  ou  de  reffemblance  que  les  partiel 
d'un  corps  naturel  uu  aiiificiel  ont  entre 
elles  ,  fie  avec  leur  tout.  (  La  fymétiie  eft 
bien  obfcrvécdans  cette  atchitc6%uie.  Voi- 
là une  belle  fymétrie  ,  une  fyniéttie  agréa- 
ble. Cela  eft  contre  la  fymétrie.  S'il  y  a 
tant  de  croifées  d'un  côté  ,  il  faut  pour 
la  fymétrie  qu'il  y  en  ait  autant  de  l'au- 
tre. ) 

U  fe  dit  auffi  De  toutes  les  chofes  arran- 
gées fuivant  une  certaine  proportion,  (  Dec 
tableaux  ,  des  vafet  airangcsavec  fymé- 
ttic.    U    n'y    avoit    point    de    fymétrie. 
Garder ,  obfcrver  la  fymétrie.  Négliger  la 
fyméttie.  ) 
SYMÉTRIQUE,  adj .  de  t.  g.  Qui  a  de  la  fy- 
méirie.  (  Arr.ingement  fymétiique.  ) 
SYMÉTRIQUEMENT,    adv.   Avec    fymé- 
ttie. 
SYMÉTRISER.  v.  n.  Faire  fymétrie   (  Lee 
deux  pavillons  de  ce    bâtiment   fyméiri- 
fcnt.  ) 
S  YMP  ATHI E.  f.  f.  Corrc  fpondance  des  qua- 
lités que  les  Anciens  imaginoicnt  enire  cer- 
tains corps.  (U  fcnible  qu'il  y  a  delà  fym- 
pathie  entre  ceriaincs  plantes,    entre  cer- 
tains animaux.  ) 
On  appelle  Poudre    de  fympathie  ,  Une 
poudre  préparée  que  l'on  applique  fur  le 
lang  forti  d'une  bleffute  ,  fie  que  l'on  pré- 
tend qui  agit  fur  la  perfonnc  blelTée  ,  quoi- 
qu'elle foit  éloignée.  (  Cet  Empirique  pré- 
tend avoir  gutri    fon  malade  avec  de  la 
poudre  de  fympathie.  ) 
Sympathif  ,  fe  dit  aufli  De  la  coDvenanca 
fie  du  rapporr  d'humeurs  fie  d'inclinations. 
(Grande  'ympatliie.  Forte  fympathie.  Il  y 
a  une  grande  fympathie  entre  eux.  ) 
SYMPATHIQUE,   adj.  de  t.  g.  Il  fcdit  De 
ce  qui  appartient  â  la  caufe  ou  aux  cffeti 
de    k    fympathie.    (   Vertu  fympathique. 
Qualités  fympaihiques.  Mouvemens  fytn- 
paihiques.  Nerfs  fympathiqucs.  ) 
SYMPATHISER,  v.  n.  Avoir  de  la  fympa- 
thie. (  Leurs  humeurs  ne  fympaihifent  pa> 
enfemble.    Il   eft  difficile  de  trouver  deux 
hommes  qui  fympathifcot  eniictement.  ) 
Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  per- 
fonnes. 
SYMPHONIE,  r.  f.  Concert  d'inftrumensde 
mufi.jue.    (   Belle    fymphonic.   Excellente 
fymphonie.  Aimer  la  fymphonie.  La  fym- 
phonic eft  fort  bonne  tians  cet  Opéra,  )    Il 
Ce  prend  encore    pour  Les   inftrumens  de 
ronfique  qui  accompagncnr  les  voix.  (Le» 
voix  n'éioient  pas  belles  ,  mais  la  fympho- 
nie étoit  fort  bonne.) 
SYMPHONISTE,  f.  m.  Celui  qui  joue  dct 
inftrumens  de  mufique  ,    ou  qui  compofc 
des  pièces  qu'on  joue  deiïui.  (  Ce  Mulîciea 
a  été  un  des  plus  grands  Symp bouilles  de 
foa  temps.  ) 
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SYMPHYSE,  fubft.  m.  Terme  d'Anâtomîe. 
Nom  que  les  anciens  Anatomiftes  don- 
noient  a  U  liaifon  ou  connexioo  de  deux 
os  enfcmbic. 

SYMPTOMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
diiiadlique.  Qui  appartient  au  fymptômc  , 
qui  en  dépend.  (  Mal  fymptoniïtique.  Fiè- 
vre fymptomatique.  )  ^ 
•SYMPTÔME,  r.  m.  Accident  produit  par 
une  maladie  ,  Se  dont  on  tire  quelque  pré- 
fage  ,  quelque  cunféquence.  (  Mauvais  , 
fâcheux  fympcôme.  Bon  fympiôme.  Les 
Médecins  (ugcnt  d'une  maladie  par  les 
fymptômes.  ) 

Il  le  dit  fîgur.  en  parlant  Des  États  «  des 
Républiques  ,  Scc.  (  La  fermentation  qui 
cft  dans  ce  Royaume ,  eft  le  fympiômc 
d'une  cévoluiiou  prochaine.  } 
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SYNAGOGUE,  f.  f.  L'aflcmblée  des  Fidelles 
fous  l'.mcienne  Loi.  (  Saint  Paul)  av.int 
qu'il  fût  converti ,  avoit  beaucoup  de  zèle 
pour  la  Synagogue.  Enfant  de  la  Synago- 
gue. Doûcur  ,  Chef  de  la  Synagogue.  ) 

Depuis  la  publication  de  l'Évangile  ,  La 
Synagogue  fe  dit  par  oppofition  à  l'Églife. 
(  L'Églife  1  fuccédé  à  la  Synagogue.  ) 

U  fe  dit  aufli  Du  lieu  où  tes  Juifs  s'alTem- 
bloient  hors  du  Temple  pour  faire  des  lec- 
tures ,  des  prières  publiques.  (  Notre-Sei- 
gneur  alloii  fouvent  enfcigner  dans  les  Sy- 
nagogues.) 

tl  fe  dit  encore  préfentement  Des  lieux 
où  Us  Juifs  s'affemblent  pour  l'exercice 
public  de  leur  Religion.  (  La  Synagogue  de 
Meii.  La  fynagogue  d'Amftetdam, d'Avi- 
gnon ,    &c.  ) 

O.n  dit  figirément  &  proverbialement, 
En:errer  la  Synagogue  av:c  honneur  ,  pour 
dire  ,  finir  une  ciureptife  ,  une  partie  , 
une  fonilion  ,  une  liaifon  par  quelque 
chofe  de  marqué.  Il  ne  fe  dit  qu'en  bonne 
part.  (Cet  Avocat,  avant  que  de  quitter 
le  Barreau,  a  fait  une  aâion  d'éclat,  il  a 
enterré  la  fynagogue  avec  honneur.  Je  ne 
veux  pas  rompre  le  Carême  ,  le  voilà  bien 
avancé  ,  il  faut  enterrer  la  fynagogue  avec 
honneur.  J'ai  été  vingt  fois  fur  le  point  de 
tomptc  avec  cet  homme-li  ,niais  notre  fo- 
cicté  va  finir  ,  je  veux  enterrer  la  fynsgo- 
gue  avec  honneur.  ) 

SYNALÈPHE.  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Ëlilîon  où  réunion  de  deux  fyllabescn  une 
fcnle  dans  deux  mo:s.  Quelqu'un  ,  pour 
Quelque  un, 

SYNALLAGMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme* 
de  Droit.  Il  fe  dit  Des  aftes  paHés  entre 
deux  petfonncs  qui  contraûent  des  enga- 
geniens  mutuels.  (  Les  aftcs  fynallagmati- 
ques  faits  fous  fignatute  ptivée  ,  doivent 
être  faits  doubles.) 

SYNARTHROSE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie. 
C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  l'atticulaiion 
de  l'os  qui  fe  fait  fans  mouvement. 

SYNCHONDROSE.ff.  Terme  d'Anatomie. 
Symphyfe  caitilagineufe. 
SYNCHRONE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tique. Il  fe  dit  Des  mouvemens  qui  fe  font 
dans  le  même  temps.  (  Les  ofcillations  de 
ces  deux  pendules  font  fynchrones.  ) 

SYNCHRONISME,  f  m.  Terme  didaaique. 
Rapport  de  deux  chofcs  qui  fe  font ,  ou 
qui  font  arrivées  dans  le  même  temps.  (Le 
fynclironifme  de  deux  événcmens.  Le  fyn- 
chronifme  des  ofcillations  de  deux  pen- 
dules. ) 

SYNCOPE,  f.  f  Défaillance  ,  Pâmoifon  , 
quelquefois  avec  convuliîon  Se  avec  iâtc(-< 
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m'rtîon  du  mouvement  du  cœur.   Se  du 
battement  du  pouls.  (Tombet  en  fyncope.  ) 
Syhcope  ,  c/t  aurti  une  figure  de  Grammai- 
re ,  qui  confifte  dans  le  retranchement  d'u- 
ne lettre  ou  d'une  fyllabe  au  milieu   d'un 
mot.  Ainfion  écrit  quelquefois ,  J'avoûrai, 
^OMl  j'avouerai  ;  nous  joùrons  ,  pour  nout 
jouerons  ,  dénoùment,  pour  dénouement. 
Syncope  ,  fe  dit  en  termes  de   Mufique  , 
d'Une  note  qui  appartient   à  la  fin  d'un 
temps  8c  au  commencement  d'un  autre. 
SYNCOPER.  v.  a  Terme  de  Mufique.   Faire 
une  fyncope.  (  Il  y  a  plufieurs  notes  dans 
cet  air  qui  fyncopeni.  ) 
SYNCRÉTISME,  f.  m.    Terme  didaaique. 
Conciliation  ,  rapprochement   de  diverfcs 
feûcs,  de  différentes  communion».  (  Il  n'y 
aura  jamais  de  vrai  fyncrétifrae  ,   que  la 
tolérance  civile.  ) 
SYNDÉRÈSE.  f.  f.  Terme  de  Dévotion.  Re- 
mords de  confcience.  (  Les  mouvemens  de 
la  fyndérèfe.    La  fyndérèfe  le  tourmente 
continuellement.    Avoir   une    perpétuelle 
fyndérèfe.  ) 
SYNDIC,  f.  m.  Celui  qui  eft  élu  pour  pren- 
dre foin  des  affaires  d'une  Communauté  , 
d'un  Corps  dont  il  eft  membre.  (  Procu- 
reur Syndic.  Le  Syndîc  de  la  Faculté.  Le 
Syndic  des  Créanciers.  Le  Syndic  des  Ren- 
tiers.  Le  Syndic  des  États  d'une  Province. 
Syndic  d'une  Ville  ,  d'une  Paroille, d'une 
Communauté  ,  &c.  Il  y  a  des  Syndics  en 
titre  d'office.  Syndic  onéraire.  Syndic   ho- 
noraire.) 
SYNDICAL,  ALE.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'avec  le  mot  de  Chambre. (La  Chambre 
fyndicale  des  Libraires.) 
SYNDICAT,   f  m.  La  charge  ,  la  fonflion 
de  Syndic.  (  Durant  fon  Syndicat.  On  l'a 
nommé  au  Syndicat.  Accepter  le  Syndi- 
cat. ) 
SYNECDOQUE,  f.  f.  Figure  par  laquelleon 
fait  entendre  le  plus  en  difant  le  moins , 
ou  le  moins  en  difant  le  plus  ;  on  prend  le 
genre  pour  l'cfpècc  ,   ou  l'cfpèce  pour  le 
genre  ,  le  tout  pour  la  partie  ,  ou  la  partie 
pour  le  tout. 
SYNÉRÉSE.   f.   f.   Ttrme  de    Grammaire 
Grecque  ou  Latine.  Conttaftion  ,  réunion 
de  deux  fyllabes  en  une  feule  dans  un  mê- 
me mot.  fcjTienj,  pour  yehemens. 
SYNÉVROSE.f  f  Terme  d'Anatomie.  Sym- 
phyfe ligamenteufe. 
SYNOD.'VL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
Synode.  (  AtTembiéc  Synodale.  Réglemens 
Synodaux.  Statuts  Synodaux,  Confliiuiions 
Synodales.  ) 
SYNODALEMENT.  adv.  En  Synode,  (  Les 

Curés  fynodaleroent  afTcmblés.) 
SYNODE,  f.  m.  Afiemblée  des  Curés  Se  .nu- 
très  Eccicfiaftiques,  qui  fe  fait  dans  cha- 
que Diocèfe  par  le  Mandement  de  l'Eve- 
.  que.  (  Aller  au  Synode.  Convoquer  le  Sy- 
node. Tenir  un  Synode.  Le  Synode.  Le  Sy- 
node de  l'Évcque.  Le  fydode  des  Archi- 
diacres. Le  Synode  du  Chapitre.  ) 

Les   prétendus    Réformés  appellent  aufli 

Synode  ,  L'aflemblée  de  leurs  Miniffres  & 

de  leurs  Anciens,  pour  ce  qui  regarde  leur 

Religion.  (  Synode  national,  général.  Sy 

node  provincial.) 

SYNODIQUE.adj.  de  t.  g.  Il  ne  s'emploie 

guère  que  dans  cette  phrafeafFcûée  àl'Hif- 

toire  Eccléfiaftique  .    Lettres  fynoi'iques  , 

en  parlant  Des  lettres  qui  é.toient  écrites  , 

au  nom  des  Conciles ,  aux  Évêquesabfens. 

On  appelle  en  Aftronomie  ,  Mouvemens 

■  fynodiques  de  la  Une  ,  I.e  mouvement  de 

cet  aflre  depuis  une  nouvelle  lune  jufqu'à 

l'autre  ;  &  Moisf^nodiq^ues  ,  Le  temps  qui 
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s'écoule  entre  deux  lunes  confécutîifef, 
SYNONYME.adj.  de  t.  g.  Mot  qui  a  la  mê- 
me fignification  qu'un  autre  mot ,  ou  une 
fignihcation  prcfque  femblable.  (Épéc  peut 
être  regardée  comme  fynonyme  de  glaive. 
Aimer  5c  chérir  ,  difpute  &  conrcllation  , 
font  mots  fyuonymes ,  font  termes  fyno- 
nymes  ,  font  fynonymes.  ) 

Il  cff  aulTi  fubrt.  (  Peur  eft  le   fynonyme 
de  crainte.  Craindre  &  rcdourer  font  deux 
fynonymes.    Cet    Auteur  fe    fer:    trop  de 
fynonymes.  Il  ne  faut  pas  toujouts  bannie 
les  fynonymes.  U  n'yapointde  fynonymei 
parfaits  dans  aucune  langue.  ) 
SYNOQUE.  adj.  f.  Il  fe  dit  d'Une  fièvre  qui 
eft  continue  fans  redoublement.  Il  s'emploie 
aulfi   fubflaniiv.  (  La  fynoque  fimple  ne 
dure  guère  que  quatre  jours.  La  fynoque 
putride  va  jufqu'à  quatorze.  ) 
[SYNOVIALES.  (Glandes)  adj.  f.  pi.  Terme 
d'Anatomie.  Les  glandes  fynovialcs  ferveuc 
à  fépater  une  humeur  d'une  confiflance 
médiocre  ,  qu'on  appelle  Synovie.  Elle  eft 
deftinéc  à  rendre  les  articulation  libres  8C 
coulantes.  (  Les   glandes  fynoviales  font 
fixées  aux  atticulationsdesos  dans  de  petits 
enfoncemens.  )  f^oy.  Glandes. 
SYNOVIE,  f  f.  Terme   de   Médecine.  Li- 
queur vifqueufe  &  mucillagiiieufe  qui    fe 
trouve  dans  toutes  les  articulations  mebi- 
les,  où  elle  eft  renfermée  dans  les  capfules. 
(Lafynovie  humeâe  les  articulations  ,  8c 
en  facilite  le  mouvement.  ) 
SYNTAXE,  f.f.  Atrangemcnr,  conftruaion 
des  mots  &  des  phrafcs  ,  félon  les  règles  de 
la  Grammaire.  (  Obferverla  fyniaxe.  Il  n'y 
a  point  là  de  fyntaxe.  ) 
Syntaxe  ,  fign.  aull! ,  Les  règles  de  la  conf- 
truâlon  des  mots  &  des  phrafes.  (Savoir  la 
fyntaxe.  Apprendre  la  fyniaxe.  Cela  eft  con- 
tre la  fyntaxe.   Pécher  contre  la  fyntaxe.) 
SYNTAXE  ,  (ign.  aufli.  Le  livre  qui  comptead 
CCS  règles. 
SYNTHÈSE.  C.  f.   Terme  didaftique.  Mé- 
thode de  compofiiion.    (  La  fynihèfe    eft 
oppoféeà  l'analyfc.  ) 

En  Chirurgie, on  appelle  Synthèfe ,  L'opé- 
ration par  laquelle  on  réunit  les  parties  di- 
vifées  ,  comtnc  les  lèvres  d'une  plaie. 

En  Pharmacie,  on  appelle  Synilièfe,  La 
compofiiion  des  remèdes. 
SYNTHÉTIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui  appartient 
à  la  fynthèfe.  (  Méihode  fypthéiique.  ) 
SYNTHÉTIQUEMENT.  adverbe.    D'une 
manière  fynihétique. 
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SYRINGOTOME.  f.  m.  Inftrument  dont  le 
Chirurgien  fe  feti  pour  couper  les  finnr 
fiftuleux  à  l'anus. 

SYROP.    foyej  Siitoî, 

SYS 

SYSSARCOSE.  fubfl.  f.  Terme  d'Anatomie.' 
Symphyfe  charnue. 

SYSTALTIQUE.  adj.de  t.  g.  Terme  d'Ana- 
tomie. Qui  a  la  vçrtu.  de  contraâcr  ,  de 
relferrer. 

SYSTÉMATIQUE,  adj  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient au  fyftcme.  (  Ordre  fyftématique.  Ef- 
prit  fyftématique.  ) 

SYSTÉMATIQUEMENT,  adv.  D'une  m»' 
nière  fyftématique. 

SYSTÈME,  f.  maf  AlTemblage  de  plufieutl 
propofitions  ,  de  pluMeurs  principes  vrai» 
ou  faux  ,  liés  enfemble  ,  &  d-s  confé- 
quenccs  qu'on  en  tire  ,8c  fut  lefquellesoa 
établir  une  opinion  i  une  deâiine  ,  un 
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'dogme  ,  kc.  (te  Cyttèmc  At  Violomtt .le 
fylTcme  de   Copernic.   Il  a  imaginé  ,  il  a 
fait  un  nouveau  fyllème.  ) 
On  appelle  auffi  Syftimi ,  Un  alTeroblage 
de  corps.  Le  fyfiimt  planétaire. 

SYSTOLE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  Mouve- 
ment naturel  &  ordinaire  du  coeur  lorf- 
qu'il  fe  relTcrre.  (  La  fyftole  &  la  diaftole. 
Le  fang  palfe  du  CŒUt  dans  les  aitircs  pen- 
dant la  fynole.  ) 
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SYZYGIE.  f.  f.  Terme  d'Afttonomie.  On 
appelle  ainlî  également  le  temps  de  la  nou- 
velle lune  ,  &  celui  de  la  pleine  luae.(  La 
lune  cil  dans  les  T/zygies.  ) 


TSubfl.  m.  Lettre  conf»nne ,  la  vingtlè- 
m:  de  l'alphabet  François.  (  Un  grand 
Un  double  7".)  On  prononce  Té. 

Lorfque  le  temps  d'un  verbe  terminé  pat 
une  voyelle  ,  eft  fuivi  immédiatement  des 
pronoms,  // ,  £lle  ,  On  ,  on  met  un  T 
entre  le  verbe  &  le  ptonom,  uniquement 
pour  empêcher  l'hiatus.  (  Uira-t-on  î  Fera- 
t-il  !  Joue-i-elle  î  ) 

TA 
TA.  Pronom  polTedif  féminin.  (  Ta  mère. 
Ta  faut.  Ta  vie.  Ta  chambre.  Ta  har- 
dictTe.  )  Devant  les  noms  féminins  qui 
commencent  par  une  voyelle  ou  par  /J 
fans  arpiraiion  ,  on  dit,  Ton,  au  lieu 
de  Ta.  (  Ton  adrelTe.  Ton  épée.  Ton  ef- 
pérance.  Ton  honnêteté.  Ton  admirable 
beauté.  ) 

Il  a  Tes  au  pluriel.  (  Tes  aSaiics,  Tes 
maifons.  Tes  habitudes.  ) 
T  A  B 
TABAC,  r.  m.  ou  NICOTIANE.  f.f.  Plante 
originaire  de  l'Amcri'^ue.  Elle  fut  appor- 
tée e«  France  pat  Nicot  ,  AmbalTadeur  du 
Roi  François  II  ,  auprès  de  Sébaltien  ,Roi 
de  Portugal.  Elle  fut  préfentce  au  Grand- 
Piieur  &  à  la  Reine  ;  ce  qui  lui  lit  donner 
les  noms  i'Herle  de  l'AmbaJJadeur  ,  herbe 
au  grand'PrUur  ,  herbe  à  la  Reine  ,  iV;- 
(otiane.  Quant  au  nom  de  Tabac  ,  il  lui 
vient  de  l'île  de  Tabaco ,  d'où  le  premier 
a  été  apporté  en  Efpagne.  Les  natutels  du 
pays  l'appellent  Pe:un. 

Tout  le  monde  connoti  les  ufages  ordi- 
naires de  cette  plante.  Elle  eft  encore  em- 
ployée en  Médecine  comme  vomitif,  com- 
me vulnéraire  ,  pour  les  maladies  de  la 
peau  ,  ic  dans  quelques  autres  occaHons. 
(Bon  tabac.  Un  rouleau  de  tabac.  Du  tabac 
en  rouleau.  Du  tabac  en  corde.  Fumer  une 
pipe  de  tabac.  Mâcher  du  tabac.  Tabac  en 
mâchica'.oire.  Prendre  du  labac  en  poudre 
par  le  nei.  Râper  du  tabac.  Tabac  d'Efpa- 
gne.  Tabac  tapé.  Tibic  de  Fongibon.  Ta 
bac  de  Malte  ,  de  Btéfil  ,  de  S.  Domingue. 
Du  Tabac  de  la  Havamie.  ) 
TABAGIE,  f.f.  Lieu  deftiné  pour  fumer  du 
tabac.  (  Il  va  tous  les  joLrs  i  la  rabagic.  Il 
fait  de  fa  maifon  une  tabagie.  ) 

On  appelle  aufli  Tabagie  ,  Une  forte  de 
petite  calfeite  dans  laquelle  on  ferre  du 
tabac  ,  des  pipes,  &  tout  ce  qui  eft  né- 
celTaite  pour  fumer. 
TABnRIN.  fubiJ.  m.  On  appelle  ainfi  Uu 
Farceur  qui  rtpréfenre  dans  les  places  pu- 
bli-iucs  ,  étant  monté  fur  des  tréteaux. 
(  C'cft  un  Tabarin.  Des  plaifanterics  de 
Tabarin.  ) 

On  dit  d  Un  homme  qui  fait  ordinaire, 
ment  le  boufFon  ,  qu'{ll  fait  le  Tabarin.  ) 
TABARINAGE.   l.  m.  Aâioo  de  Tabatin. 
UouAooflciie, 
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TABATièRÏ.  f.  f.  Petite  boîte  où  l'on  met 
du  tabac  en  poudre.  (  Tabatière  d'or, 
d'argent  ,  d'écaillc  ,  d'ivoite  ,  &c.  ) 

TABtLLION.  f.  m.  Notaire  ,  Oflicier  pu- 
blic qui  reçoit  fie  pafTc  les  conrrats  &  au- 
tres aâes.  (  Notaiie  fie  Tabellion  Royal.  ) 
Ce  mot  n'cll  guète  en  ufage  qu'en  certai- 
nes Provinces  >  fur  tout  dans  les  campa- 

TABELLIONAOE.  f.  m.  Office  ,eierctcc, 
fonflion  de  Tabellion.  (  I'  »  '«  Tabelliona- 
ge  d'un  tel  lieu.  Il  a  pris  à  ferme  le  Tabcl- 
lionage.) 

On  appelle  Droit  de  TaheWonage  ,  Le 
droit  qu'ont  les  Seigneurs  Hauis-Iulticiets 
d'établir  uu  Tabellion  ou  Notaite  ,  pour 
inOrumenter  dans  l'étendue  de  leur  Jultice, 

TABERNACLE,  f.  m.  Tente  ,  pavillon.  En 
ce  fens ,  il  n'eft  d'ufage  qu'en  parlant  Dex 
tentes ,  des  pavillons  des  Kraélites.  (  Re- 
tourne, Ifraël ,  dans  tes  tabernacles.  L'É- 
criture marque  que  S.  Pierre  ,  Â  la  Tranf 
figuration  de  Notre-Seigneur .  luidit ,  Sei- 
gneur,  Faifons  ici  trois  Tabernacles.) 

Dans  le  même  fens  ,  la  tente  où  repoibit 
l'Atche  d'Alliance  pendant  le  féjout  des 
Iftaélites  dans  le  défett,  a  été  appelée  ,  Le 
Tabernacle  du  Seigneur  ,  Se  pat  excellen- 
ce ,  Le  Tabernacle  ,  jufqu'au  temps  où  le 
Temple  fut  bâti. 

La  tête  des  Tabernacles  éioit  une  des  trois 
grandes  folenniiés  des  Hébreux.  Us  la  ce 
lébroient  après  la  nioiiron  ,  fous  des  ten' 
tes  ,   fous  des   feuillées.    Les   Juifs  d'au 
jourd'hui  la  célèbrcm  eacote  de  la  même 
maniète. 

Dans  le  Nouveau  Teftament  ,  le  Ciel  efl 
appelé.  Les  Tabernacles  éternels. 

TABiiRHACLE  ,  fe  prend  aujourd'hui  parm 
nous  pour  Un  ouvrage  de  me  nui  Ter  ie  ,d'or 
févreric,  de  matbre,  fitc.  fait  en  forme  de 
petit  temple.  Se  mis  au-delTus  de  la  table 
de  l'Autel,  pout  y  renfermer  le  S.  Ciboire 
(  Tabernacle  doré.  11  y  a  un  beau  Taber 
nacle  dans  cette  Églife.  ) 

TABIDE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Médecine 
Qui  eft  d'une  maigreur  exccfiîve  pat  Pbihi- 
lîe  ,  confomption  ,  Sec. 

TABIS.  f.  maf.  Sotte  de  gros  taffetas  onde. 
(  Gros  tabis.  Petit  tabis.  Tabis  doublé. 
Tabis  plein.  Tabis  à  Hcuts.  Doublure  de 
tabis.) 

TABISER.  V.  a.  Rendre  une  étoîFe  ondée  à 
la  manière  du  tabis.  (  Tabifcr  du  ruban. 
Tabifet  de  la  moire.  ) 

Tabis  g  ,  il.  patticipe.  (  De  la  moire  tabi- 
fée.  Ruban  labilé.  ) 

TABLATURE,  f.  f.  Arrangement  de  plu- 
lîeuts  lettres  ou  marques  fur  des  lignes  . 
pour  marquer  le  chant  à  ceux  qui  chan- 
tent ,  ou  qui  jouent  des  inftrumens  (Chan- 
ter fur  la  tablature.  Jouer  fur  la  tablature. 
Tablature  de  luth  ,  de  violon  ,  d'orgues  , 
Sec.  Entendre  bien  la  tablature.  ) 

On  dit  fîgurément ,  qu'fn  homme  don- 
nerait de  la  tablature  à  un  autre  ,  fur  quel- 
que chofe  ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  plus  habile 
que  lui  en  cela  ,  Se  qu'il  le  redrclfcroit. 

On  dit  audi  fîgurément,  Donner  de  la 
tablature  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  don- 
ner de  l'embarras ,  lui  fufciter  quelqu'af- 
faitc  fàcheule.  Uclt  du  flylc  familier  dans 
les  deux  fens. 

TABLE,  f.f.  Meuble  ordinairement  de  bois, 
fait  d'un  ou  de  plufîeuis  ais ,  Se  pofé  fur 
un  ou  plufieurs  pieds ,  qui  feu  à  divers  ufa- 
ges. (Table  de  chêne.  Table  de  noyer.  Ta- 
ble de  marqucteiie.  Table  à  un  pied  ,  à 
deux  ,  â  trois,  i  quarre pieds.  Table  ronde. 

Table  cariie.  Table  orale.  Table  btirée. 
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Table  qui  fe  plie,  qui  fetite.  Table  qui  (e 
lire  par  les  deux  bouts.  Table  i  tiroirs. 
Tréicjui  de  table.  Table  de  matbre.  Table 
de  pierre.  Table  i  maiieer.  Table  de  buf- 
fet. Table  à  jouer.  )  TiiMe  d'ombre  ,  de 
brelan  ,  de  piquet  ,  pour  dire  ,  Table  où 
l'on  joue  i  l'ombre  ,  au  btelan ,  au  pi- 
quet. 

On  appelle  Table  de  nuit ,  Une  petite  ta- 
ble qui  fe  place  i  côté  du  lit  ,  Se  fut  la- 
quelle on  met  les  chofcs  dont  on  peut 
avoir  befoin  durant  la  nuit. 
Table  ,  fe  prend  patticulièrement  te  abfo- 
lumentpout  Une  table  à  man"ger.  (Servir 
fur  une  grande  table.  Mettre  fur  table.  Il 
eft  trois  heures  à  table.  Il  caufebien  quand 
il  a  les  pieds  fous  la  table.  Il  va  du  lit  a  la 
table,  fie  de  la  table  au  lit.  Le  dos  au  feu 
Se  le  ventre  i  table.  Être  à  table.  Aimei  la 
table.  Les  plailîrs  de  la  table.  Les  propos 
de  table.  Il  dépenfe  tant  pout  fa  table.  Il 
a  tant  pout  fa  table.  ) 

On  dit ,  Se  mettre  é  table  ,  po'ir  tfire  > 
S'alFeoir  auprès  de  la  table  pour  manger  ; 
Se  Sortir  de  table  ,  fe  lever  de  table  y  pout 
dire,  Intettompre  ou  finir  le  repas. 

On  dit  fîgurément ,  Mettre  quelqu'un  foui 
la  table  ,  pout  dite  ,  L'enivrer. 

On  dit  ,  c^u' Jl y  a  tant  de  tables  che^  te 
Roi.  La  table  du  Chambellan.  La  table  du 
Maître  d'Hôtel ,  &c.  en  parlant  Des  tablée 
fervics  rtglément  .  où  certains  OûScieri 
ont  droit  de  manger. 

Dans  les  giandes  Maifons ,  on  dit ,  Lm 
première  table  ,  pour  diie  ,  La  table  de» 
Maîttes  -,  La  féconde  table  ,  pour  dire  , 
La  table  des  principaux  domeftiques  ;  Se 
La  table  du  commun  ,  pour  dite,  La  table 
des  valets.  Dans  les  Communautés ,  La 
première  table  eft  La  principale  table  qui 
fe  feu  à  une  heure  réglée;  Se  La  féconde 
table  ,  Celle  qui  eft  le  fuppicment  de  la 
première.  On  dit.  Tenir  la  prem  ère  ,  la 
féconde  table  ,  pour  dire  ,  Faite  les  hon- 
neurs de  la  première  ,  de  la  féconde  ta- 
ble. On  dit  de  même,  La  grande  table. 
La  petite  table. 

On  dit  ,  Tenir  table ,  pour  dire ,  Donner 
ordinairement  à  manger.  (  Il  tcnoit  table 
autrefois.  11  ne  tient  plus  table.  Il  tient  une 
rable  de  douze  couverts  ,  Se  très-propre- 
ment fervie.  )  On  dit  aufti ,  Tenir  table 
ouverte,  pout  dite.  Tenir  une  table  où  l'on 
reçoir  rous  ceux  qui  fe  préfentent.  On  dit 
encore.  Tenir  table ,  pout  dire.  Demeu- 
rer long- temps  i  table  ,  tenir  table  long- 
temps. 

On  dit  )  Retrancher  fa  table  ,  réformer 
fa  table  ,  pour  dire  ,  Faire  moins  de  dé- 
penfe pour  fa  table  qu'on  n'avoit  accou- 
tumé de  faire  ;  Se  Rompre  fa  table  ,  pout 
dire  ,  CclTcr  de  tenit  table. 

On  dit  ,  Donner  fa  table  à  quelqu'un  , 
pour  dite  ,  Le  nourrir  en  le  faifant  man- 
ger i  fa  table.  (  Il  s'eft  retiié  chez  un  de 
(es  amis  qui  lui  donne  fa  rable..  ) 

On  dit ,  Courir  les  tables  ,  piquer  les  ta- 
bles ,  pour  dire  ,  Aller  manger  chez  ceux 
qui  tiennent  table.  Il  eft  du  ilyle  familier  , 
Se  ne  fe  dit  que  des  paralites. 

On  dit  ,  Manger  à  table  d'Hôte  ,  pout 
dire  ,  Manger  i  1  hôielletie  ,  à  l'auberge ^ 
à  un  certain  prix  réglé. 

Il  eft  parlé  dans  les  anciens  Romans  Dtt 
Chevaliers  delà  table  ronde.  Ils  prcnoient 
ce  tiire  d'une  table  ronde  ,  autour  de  la- 
quelle ils  s'aircyoleoi  pour  éviter  toute 
prcféance. 

On  appelle  Sainte  Table  ,  LMutel  ;  8c 
figurémcot ,  la  Commuoion.  C  S'appto- 
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cher  de  la  fainte  Table.  Se  ptifentetàla 
fainte  Table.  ) 
Table  ,  fe  dit  figurément  De  la  bonne  ou 
mauvaife  chère  que  l'on  fait  à  la  table  de 
qucIqu'b'Q.  (Bonne  table.  Table  délicate. 
Table  frugale.  ) 

£n  tetine-s  de  JurifpruJence  féodale  ,  on 
dit,   qu't/rt   Siïgncur   mu  en  fa  table-un 

Fief  qui  relevait  de  Lui  ,  pour  dire  ,  qu'il 
le  réunit  à  Ton  Domaine  ,  iMt  pat  tcitaii 
féodal  }  ou  autcetiient. 
Table,  fe  dit  auHî  d'Une  lame  ou  plaque 
de  cuivre  ,  d'airain  ,  d'argent  ou  d'autre 
métal ,  d'an  morceau  Ai  piètre  ou  de  mar- 
bre plat  8c  uni ,  fur  quoi  on  peut  éciire  , 
graver,  peindre  ,  8;c.  On  du  dans  ce  fens, 
(  Les  Tables  de  la  Loi ,  ou  Les  Tables  de 
Moyfe.  Les  Lois  des  douze  tabl:s.  Graver 
fur  une  table  d'airain  ,  i'ur  une  table  de 
plomb  ,   (ur  une  table  de  marbre.  ) 

On  appelle  dans  ce  fens ,  Table  rafe  & 
table  d'attente  ,  Une  lame,  une  pierre, 
ou  une  planche  qu'on  deiline  pour  gra- 
ver quelque  chofc. 

On  dit  Kguré.-nenr  De  quelqu'un  qui  n'a 
reçu  encore  aucune  inltrudlion  qui  ait  fait 
împreflion  fur  lui  ,  &  qui  par  conféqueiît 
ell  fufccptible  de  toutes  celles  qu'on  lui 
voudra  donner  ,  que  (C'cft  une  table  ta^e  , 
une  table  où  l'on  gravera  tout  ce  que  l'on 
voudra.  ) 

Ou  appelle  Tables ,  Les  deux  lames  oiTcu 
fes  qui  compofent  le  crâne. 
Table  ,  lîgnirie  auHi,  Index,  fait  ordinai- 
rement par  ordre  alphabétique ,  pour  trou- 
ver Us  mttières  ou  les  mois  qui  fonr  djns 
un  livre.  (Il  n'y  a  point  de  table  à  ce  livre. 
Cette  table  ell  bien  faite.  Cette  table  cil 
fautivi'.  Table  des  matières.  Table  alpha 
bétiquc.  ) 

On  appelle  TMe  des  chapitres  ,  La  table 
où  l'on  marque  la  matière  ,  qui  eil  traitée 
dans  chaque  chapitre  d'un  livre. 
Table,  fïgniiîc  encore  ,  Une  feuille  ,    une 
planciie  lur  laquelle  les  matières  dogmati 
qucs  ,  hilloriques  ,   âcc.   font   rédigées  & 
réduites  méthodiquement  &:  en  racourci , 
afin  qu'on   les  puilfe  voir  plus  facilement 
Je  d'un  même  coup  d'tcil.  (  Table  généa 
logique.  Table  chronologique.  Il  enfeigne 
la  Grammaire  ,  la  Philolophie  par   tables 
Il  met  toutes  les  fcicnces  £c  tous  les  ans  en 
tables.  ) 
TABLE  ISIAQUE.  Voye^  Isiaq.ub. 

On  appelle  Tables  ajîronomiques ,  Des  ta- 
bles qui  contienntnt  le  calcul  du  mouve- 
ment des  Adres.  Il  y  a  de  même  dans  les 
autres  patries  des  Mathématiques  différen- 
tes efpèces  de  tables. 

On  appelle  Table  Pitagorique ,  Une  table 
qui  contient  tous  les  produits  polCbles  de- 
puis un  jour  jufqu'à  neuf. 

On  appelle  Table  des  finus  ,  Des  tables 
qui  contiennent  par  ordre  les  longueurs 
des  iînus ,  tangentes  &  fécanres  de  tous 
les  degtés  &  minutes  d'un  quart  de  cercle, 
(  Il  y  a  des  tables  des  finus  oii  l'on  a  poulTé 
l'cxailitude  jufqu'à  calculer  ces  ligues  de 
dix  fécondes  en  dix  fécondes.  Il  y  en  a  qui, 
outre  les  lignes  ,  contiennent  encore  leurs 
logarithmes.  ) 

Au  Tritlrac  ,  on  appelle  Tables ,  Les  piè- 
ces plaies  &  rondes  avec  lefquelleson  joue 
à  ce  jeu.  On  les  nomme  plusordinairement 
Dames. 

Il  y  a  une  forte  de  jea  qui  fe  joue  dans 
unTriûrac,  &  qu'on  nomme  Toutes  ta- 
bles. (Il  joue  beaucoup  mieux  à  Toutes  ta- 
bles qu'au  Tiiarac.  ) 

Table  ,  en  parlant  De  certains  iaftcumcns 
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de  MuGque  ,  fe  dit  De  la  partie  fupérieutf 
de  ces  inihumeas ,  fut  laquelle  les  cordes 
font  tendues.  (  Table  de  luth.  Table  de 
clavecin.  Table  de  balTe  ,  de  vioie ,  8cc.  ) 
Table  ,  efl  aullî  un  terme  dont  on  fe  fert 
en  parlant  De  pierreries.  Ainfi  on  appelle 
Diamant  en  table  ,  Un  diamant  taillé  de 
mani-èrc  que  la  furface  en  eft  plate.  On  dit 
de  même  ,  (  Table  de  rubis.  Table  d'cme- 
raudes.  )  Et  on  appelle  Table  de  bracelet , 
Plulîeurs  pierres  taillées  en  table,  Se  atran- 
gées  pour  fervir  à  un  bracelet. 
TABLE  DE  M.iRliKE.  f.  f.  C'étoit  autre- 
fois une  grande  table  de  marbre  dans  la 
Grand'Salle  du  Palais  à  Paris ,  fut  laquelle 
fe  faifoicat  les  fcllins  royaux  ,  quand  les 
Rois  tenoient  Cour  plénicte.  Aujourd'hui 
on  appelle  ainfi  la  Connéiablie  ,  l'Ami- 
rauté ,  Se  la  juridiâion  des  Eaux  Se  Fo- 
rêts. 
TABLEAU,  f.  m.  Ouvrage  de  peinture  fur 
une  table  de  bois ,  de  cuivre  ,  Sec.  ou  fur 
de  la  toile.  (  Un  beau  tableau.  Un  grand 
tableau.  Un  tableau  de  Kaphaèl ,  du  Ti- 
tien, du  PouITin  ,  Sic.  Le  fond  d'un  ta- 
bleau. Le  delfein  Se  l'ordonnance  d'un  ta- 
bleau. Les  ombres  d'un  tableau.  Meitre  la 
dernière  main  à  un  tableau.  La  bordure 
d'un  tableau.  Un  rableau  de  prix.  Un  ca- 
binet de  tabkaux.  Un  tableau  bien  fini.  Un 
tableau  bien  copié.  Être  curieux  en  ta 
bleaux.  Tableau  de  chevalet.  Tableau  mou 
vanr.  ) 

On  dit  figurément  d'un  léger  défaut  qui 
fait  mieux  fentir  les  beautés  d'un  ouvra- 
ge ,  que  (  C'eft  une  ombre  au  tableau.  ) 
Il  tiguihe  figurément  La  tcptéfcntation 
naturelle  ge  vive  d'une  choie  ,  foit  de 
vive  voix  ,  foit  par  écrit.  (lia  fait  dans 
fon  hiitoirc  ,  un  fidellc  tableau  des  guet- 
tes civiles.  Le  tableau  des  palFions.  Le  ta- 
bleau de  la  vie  humaine.  Faire  un  tableau 
en  raccourci  des  vices  Se  des  vertus  des 
hommes.  ) 

Tableai;  ,  fe  dit  aufTi  De  la  table,  catte  ou 
feuille  fur  laquelle  les  noms  des  perfonnes 
qu'i  compofent  une  Compagnie  ,  font 
écrits  félon  l'ordre  de  leur  réception. 
(  On  a  député  tant  de  Confeillcts  félon 
l'ordre  du  tableau.  On  a  effacé  fon  nom 
du  tableau.  ) 

TABLER.  V.  n.  Terme  dont  on  fe  fetvoit 
autrefois  au  jeu  du  ttidtac,  pour  dire  , 
Pofer ,  arranger  les  tables  du  triâtac  fui- 
vant  les  points  qu'on  a  amenés.  (  Atten- 
dez ,  je  n'ai  pas  encore  tablé.  Vous  ne 
tablez  pas  jude.  Vous  tablez  faux.  )  En 
ce  fens  il  efi  vieux  ,  Se  l'on  dit  aujour- 
d'hui Cafer. 

On  dit  figurément,  Vous  pouve-^  tabler 
là.dejfus  ,  pour  dire  ,  Vous  pouvez  comp- 
ter là-delfus  ,  faire  fonds  là  deffus.  (La 
nouvelle  eft  telle  que  je  vous  je  dis  ,  vous 
pouvez  tabler  là-deflus.  ) 

TABLETIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  fait 
des  échiquiers,  des  triûracs  Se  des  tables 
ou  dames ,  pour  jouer  aux  échecs ,  au  rric- 
irac  ,  &c.  des  billes  pour  jouer  au  billard  , 
8e  autres  ouvrages  d'ivoire  ,  d'cbène  ,  Sec. 
(  Il  eft  Maître  Tablctier.  ) 

TABLETTE,  f  f.  Planche  pofée  pour  mettre 
quelque  chofe  dclfus.  (Mettre  des  tablet- 
tes dans  une  Bibliothèque  pour  y  ranger 
des  livres.  Pluficurs  rangs  de  tablettes. 
Vous  trouverez  fut  la  ptemière  tablette  le 
livre  que  vous  demandez.  Les  tablettes 
d'une  armoire.  De  petites  tablettes.  Des 
tablettes  dorées.  Des  tablettes  vcrniirécs,  ) 
On  appelle  au(C  Tablette ,  Les  pierres 
(}(dio»iremcni  fines  i  dont  on  fe  fcic  poui 
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terminer  les  inurs  d'appui ,  ou  autres  piè- 
ces de  maçonnerie. 

On  appelle  de  même  Une  planche  de  bois, 
ou  une  pièce  de  marbre  qui  ell  pofée  à  plat 
fur  le  chambranle  d'une  cheminée  ,  ou  fut 
l'appui  d'une  fenêtre.  (  La  tablette  de  cette 
cheminée  n'efl  pas  alfcz  large.  ) 
Tablette  ,  chez  les  Apothicaites ,  eft  Une 
certaine  compofition  de  fucrc  Se  de  dro- 
gues purgatives  ou  confortativcs,  réduite 
en  (orme  plate.  (  Tablttre  purgative.  Ta- 
blette d'aloës.  Tablette  de  rofes  de  Pro- 
vins. Prendre  des  tablettes.  Ufer  de  ta- 
blettes. ) 
On  appelle  audî  du  même  nom  certai- 
nes autres  compofitions.  (  Tablette  de 
chocolat.  Tablette  à  faire  du  bouillon  , 
Bec.  ) 
Tablettes,  f.  f.  pi.  Feuilles  d'ivoire,  de 
parchemin,  de  papier  préparé,  Sec.  qui 
font  attachées  enfemble  ,  Se  qu'on  porte 
ordinairement  dans  la  poche  ,  pour  écrire 
avec  un  crayon  ,  ou  avec  une  aiguille  d'oc 
ou  d'argent ,  les  chofes  dont  oa  veut  fe 
fouvenit.  (  Tablettes  garnies  d'or  ,  d'ar- 
gent ,  Sec.  ) 
On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
Otej  cela  de  dejfus  vos  tablettes,  riyej  cela 
de  vos  tablettes ,  de  vos  papiers  ,  pûuc 
dire.  Ne  comptez  pas  li-dclTus.  On  die 
aulli  proverbialement  ,  Vous  êi es  fur  mes 
tablettes  ,  pour  dire  ,  Vous  m'avez  déjà 
donné  fujet  de  me  plaindre  de  vous.  Et 
cela  ne  fe  dit  guère  que  d'un  fupérieur  i 
un  inférieur ,  Se  par  manière  de  menace. 

TABLETTERIE,  f.  f.  Le  métier  du  Table- 
tier ,  8e  les  ouvrages  qu'il  fait.  (  Il  travaille 
bien  en  tablattetie.  ) 

TABLIER,  f.  m.  Échiquier  .ou  damier  dif- 
tingué  par  foixante  Se  qu.itre  carrésde  deux 
différentes  couleurs,  comme  blanc  Se  noir, 
rouge  Se  jaune  ,  8ec.  Se  fur  lequel  on 
joue  aux  échets  ;  aux  dames  ,  Sec.  11  eft 
vieux. 

TABLIER,  f.  m.  Pièce  de  toile  ,  de  ferge  , 
de  cuit  ,  Sec.  que  les  femmes  Se  les  arti- 
fans  mettent  devant  eux  pour  confervec 
leurs  habits  en  ttavaillant.  (  Tablier  de 
toile.  Tablier  de  ferge.  Tablier  de  cuifine.) 
Tablier  à  bourfe  ,  c'eflà-dire  ,  Tablier  au 
devant  duquel  il  y  a  une  bourfe  pour  met- 
tte  de  l'atgent. 

On  appelle  Tablier,  Certain  morceau  de 
toile  ou  de  taffetas  que  les  femmes  met- 
toieni  devant  elles  pour  l'ornement.  (  Ta- 
blier de  point.  Tablier  à  dentelle.  Tabliec 
de  teffetas.  Tablier  de  damas.  ) 

On  nomme  auffi  Tablier  de  timbale  ,  Un 
morceau  d'étoffe eniichi  de  broderie,  qui 
fe  met  autour  d'une  timbale. 

On  appelle  encore  Tablier ,  Chacune  de 
deux  parties  d'un  tiiârac.  (Chaque  tabliec 
coniieni  fix  flèches  ou  cafés.  ) 

Tablie»  ,  fe  dit  encore  d'Un  ornemcoc 
fculplé  fut  la  face  d'un  piédeftal. 

TABLOIN.  f.  m.  Plate-forme  faire  de  ma- 
driers ,  pour  placet  une  bartetie  de  ca- 
nons. 

TABOURET,  fubft.  m.  Sorte  de  petit  fiege 
à  quatre  pieds,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos. 
(  Tabouret  de  velours.  S'alfcoit  fur  un  ta- 
bouret. ) 

Avoir,  le  tabouret.  C'ert  avoir  droit  de 
s'aiïeoit  fur  un  tabouret,  ou  fur.unfiege 
pliant  en  préfence  du  Roi ,  en  préfence  de 
la  Reine.  (  Les  Duchclles  ont  le  tabourets) 

TABOURET.  Plante,  yoyex  Bourse,  à 
Pasieuh.. 

TAC 

TAC.  f.  maf,  CcKaine  maladie  coniagieufe 

qui 


TAC 

q«I  attaque  les  brebis  Se  tel  moutoni. 
(  Quad  le  -.ac  Te  met  dans  un  [roupeiu,  il 
le  taii  loui  qiuutic.  ) 
TAC-IAC.  Mo!  donc  on  fe  feu  pouf  ex- 
prime! uu  biuic  ic|(ie  ([Ui  le  (eaojvelle  à 
leiiips  cgaux. 
1  ACt  r.  1.  m.  Terme  île  Mufi^ue  pris  du 
Laiiu.  M  ii"ell  en  uiage  ijuc  >uiit  ces  phri- 
fes  )  (  T^nir  le  cacct ,  uire  le  i.>tct  ,  j  qui 
Ce  diieni  d'Une  pjtiic  qui  Te  lail  peuJani 
que  ks  aunes  cnauieni. 

f  ij(U!iaiC!ic  ,  eu  païUnt  d'Un  homme 
qui  cii  toujours  demeuré  Uns  (isn  dire 
«liRS  une  cou/ctfaiiou  ,  on  di!  ,  qu'  (  Il 
a  toujours  gaidc  Le  tacci.  )  11  cil  du  /tylc 
familier. 
TACHE,  f.  f.  Souillure  fur  quelque  cbofe  , 
marque  qui  falii  ,  qui  gàie.  (  Une  vilaine 
uchc.  Une  lache  d'huile.  Une  tache  de 
graiiH.  Cela  a  fait  une  tache  fut  votre 
habit.  ) 
TACHE  ,  fe  dit  aufli  De  cerraines  marqu  t 
narurellesqui  paroiirencfui  la  peau.  (Avoii 
des  taches  de  rouircur.  ) 

Il  ie  dit  encore  Des  marques  qui  foni 
fur  la  peau  ou  fur  le  poil  de  certaines 
bêies.  (  Uu  chi:n  blanc  qui  a  des  taches 
noires.) 

En  pailant  du  Souil ,  on  appelle  Tacha, 
Certains  endroits  ubfcurs  qu'on  remarque 
avec  le  tclefcope  fut  te  di.qje  du  Soleil. (Jn 
d  t  ligjtsmciu  &  ptovcibialeinent  d'Un 
homme  qui  cheichc  à  itouvet  des  dclauis 
dans  les  choies  les  plus  parfaites  ,  les  plus 
accomplies ,  qu';.ll  veut  tiouvei  des  tâches 
dans  le  Soleil.  ) 

On  dit  hgutcmcnt  ,  La  ticht  du  piçhi , 
pout  dite,  Lafouilluie  que  l'amecontraûc 
pat  le  péché.  (  Le  Uapième  ctFace  la  lacDc 
du  péché origiiiil.  ) 

On  emploïj  héuiément  Tache  ,  en  par- 
lanr  De  tout  ce  qui  blelfe  l'houucur  ,  la 
réputation.  (  C'cU  une  tache  à  Ion  hon- 
neur, à  fa  lépjtaiion,  C'cU  une  grande 
tache  dans  une  II  brllc  vie.  Il  s'imagina 
que  cei  att.'ront  étoit  une  tache  qu  il  ne 
pouvoii  laver  que  dan^  le  fang  de  fon 
ennemi.) 

On  du  auSï  Aguiémeni  Se  familièrement 
De  ces  fot.cs  de  .lâches,  que  (  Ce  font 
des  taches  d'huile  qui  s'cdaceni  ditiicile- 
njni.  ) 
TÂCHii.  f.  f.  L'ouvrage,  le  travail  qu'on 
donne  à  faire  à  une  ou  plulîcuis  pcrîon- 
nes ,  à  certaiics  conditions ,  >lai)s  ua  cer- 
tain efpacede  icmps.  (  Donner  une  tâche 
j  des  écoliers  ,  â  des  enlans.  Donner  une 
tâche  â  deypuviiers.  Voilà  la  tâche  que 
je  vous  d«*4l  pour  aujourd'hui,  .\chever 
£a  tâche.  Avez-vous  fait  votre  lâche  ?  Il  a 
achevé  fa  tâche  plutôt  que  les  autres. 
S'impofer  une  tâche.  Se  piefcrireunc  tâ- 
che.) 

Travailler  à  la  tâche  ,  itreà  la  tâche  ,  fi-c. 
fe  dit  Des  ou VI  iers  qui  travaillent  à  un  ou- 
vrage qu'ils  ont  eniu-piisen  gros  ,  Se  dont 
ils  doivent  éire  payés,  luivant  le  marché 
fait  avec  eu«  ,  fans  égard  au  nombre  des 
journées  qu'ils  y  auioot  employées.  (  En- 
treprendre uricbefognc  a  la  tâche ,  la  pccn- 
die  à  U  tâche.  Donner  un  ouvrage  i  la 
tâche.  Ces  ouvriers  travaillent  â  la  tâche, 
font  à  la  tâche  ,  Se  non  pas  â  U  joutnéc-) 

On  dit  dans  le  même  fens  >  que  (  Des  ou- 
vricis  rravaillent  i  leur  lâche  ,  font  i  leur 
lâche.  ) 

-On  dir  Hgurément  ,  Prendre  i  tâche  de 
faire  une  chofe  ,  pout  dire.  S'attacher  à 
faire  une  chofe,  ne  perdre  aucune  occa-; 
fioa  de  la  (aire  (  Il  fcnrt)!;  qv'il  ait  pris  1 

Tome  il. 
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ilchc  de  me  ruiner,  de  me  perdre.  Arez- 
vous  plis  â  lâche  de  me  comrcdiic  fui 
roui  i  On  diiuit  qu  il  a  pus  â  tâche  de 
choquer  tout  le  luunde.  C  cit  une  aïKairc 
qu'il  a  pris  â  tâcl}^-  de  iiiiie  léullir.  ) 

Eh  bloc  et  tu  rAcHF..  façon  de  pai  1er  ad- 
veibiale  ,  qui  h'^uitie  i  En  gros  ,  Si  fans 
entier  en  d.fcuihou  du  détail.  (Maichan- 
de!  des  ouvrag  s  en  bloc  Se  en  lâvhe.  En- 
ireireiidte  qu<.lqu  ouvrage  ,  quelque  ira- 
vaii  tii  h.oc  Se  en  uche.  .) 

TACHiOOKAl'HIt.ouTACUYGKAPlIIE. 
1.  f.  L  a.i  d'cciire  par  abieviatioi).  (Il  y  a 
plulieurs  traités  de  Tachéogtapfaic.  ) 

TACHER.  V.  a.  Souiller,  falit,  faire  une 
tache.  (Cela  a  tache  votre  habii.  Taclici 
du  linge  avec  de  l'encre.  ) 

U  fc  dit  audi  hgutiuieot  >  (  Il  De  faut 
qu  une  méchante  attion  pour  tacbet  la 
plus  b.-llc  vie  du  monde.  ) 

Taché  ,  tE.  participe. 

TACHER.  V.  n.  Faite  fes  elfoits  pour  venir 
à  bour  de  quelque  chofe.  (  Je  tâcherai  de 
Vous  .''atisfaitc.  il  tâche,  de  dcbrotiillct  fes 
aliâites.  Tâchez  d'avancer  cet  ouvrage.  ) 
Quand  il  cil  fuivi  de  la  particule  à  ,  ou 
de  l'équivalent  ,  il  lîgnihe  yijcr  à.  (  Je 
VOIS  bien  que  vous  tâchez  à  m  etubatrallcc. 
Il  tâche  â  me  nuire.  ) 
On  du  populairement  lorfqu'on  a  heurté 
quelqu'un  ,  OU  qu'on  lui  a  fait  mal  par 
lu^gaidc  ,  Je  voui  demandç,pardqn  ^  je  n  y 
tà^hois  fas  ,  pour  due  ,  Je  n'y  (otigeois 
pas,  je  l'ai  fait  co.'itre  mon  intention. 

On  dit  autU  par  pUilauieric  ,  .quand  un 
homme  a  fait  quelque  chimie  de  bien  ,  plu 
tôt  pat  hafard  que  pa(,adre|{e  .:  Patdou- 
nezlui  i  il  n'y  ùcboiti  pas.  )  Il  eU  du 
llyie  familier.  .,       ,  ■ 

T.^CHt  1  ER.  V.  a.  Marqiift  de  diverfes  ta- 
ches. Il  fc  dit  pioprcment  De»  taches  qui 
font  fur  la  peaa  d:s  hommes  de  de  cer- 
tains animaux.  (  Le  graud  fuleil  ,  le  grand 
h.-île  lui  a  tacheté  le  vifagc.  La  n4iuic 
l'emble  fivoit  ptis  plailîr  à  [achctet  de 
bla.ic  &i  de  noir  la  peau  de  ce  Ciiien.  ) 

T.AÇHETB  ,  ÉF..  participe.  (  Chien  blanc 
tacheté  de  noir.  ) 

TACHE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  point  for- 
niellenicnt  exprime  ,  niats  qui  eit  û»us  en- 
tciid'i,  ou  qui  i'c  peut  fous-eiltclidre.  (Cuii- 
ditioii  tacite.  Convention  tacite.  Un  p.iCte 
tacite.  Conlentenient  tacite.  Apptobatinn 
tacite.  Aveu  tacite.  )  Il  n'cll  guère  an  ulâgc 
que  dans  ces  lottes  de  phraics. 

On  appelle  Tacite  rdconUudion,  La  con- 
tinuation d'un  bail  qui  n'a   point  été  te 
nouvclé  â  fon  expiration  ,  8e  en  vertu  du 
quel  on  ne  laille  pas  de  jouir  d'une  ferme, 
d'une  inailbn  ,   Sec. 

TACITE.MENT.  adv.  D'une  manière  laciie, 
fans  être  formellement  expiinié.  (  Cela 
n'elt  pas  expiimé  dans  le  traité,  mais  cela 
y  elt  compris  tacitement.  ) 

TACl  rURNE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  de  tem- 
pérament Se  d'humeur  a  parler  peu.  (  Un 
honiiiie  morne  Se  taciturne.  C'cll  un  boni 
me   extrèiiicment    taciturne.    Vous    voilà 
bien  Ibmbrc  Se  bien  lacitutn;.  ) 

TACITURNITÉ.  f.  f.  HutnfUi  ,  tempéra 
ment  ,  ou  état  d'une  perfoniie  taeituine. 
(  Demeurer  dans  une  grande  laciiuiniié.  ) 

TACT,  f.  m.  C  Le  C  Se  le  T  fe  p.onon- 
cent.  )  Le  toucher  ,  rattouchement,  celui 
des  cinq  fens  par  lequel  un  conuoit  ce 
qui  ell  chaud  ou  froid  ,  dur  ou  inou ,  uni 
ou  raboteux  ,  Sec.  (  Le  laâ  eit  le  moins 
fiibàl  de  tous  les  feus.  Cela  fc  counoît  au 
tacf  ) 
On  dit  figutepciu  ,  A*oir  le  tgil  fia  , 
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sir  ,   iit.  pour   dire  ,    Juger   fir^ement  , 
sdremeni  en  maiière  de  goût. 

TACTILE.  aJj.  de  I.  g.  Qui  fe  peut  tou- 
cher ,  qui  cU  ou  peut  é;ie  l'objet  du  laâ. 
Il  n'eli  d'ufage  que  dam  le  dida^iquc. 
(  Les  eiptitt  ne  looi  point  ladtiles.  il  n'y 
1  que  Ici  cotut  qui  aient  des  qualitér 
tadiles.  ) 

1  ACnON.  f.  f.  Terme  didaftique.  Adioa 
du  toucher. 

TACTIQUE,    f.    (.     L'art  de    rai.gct   de» 
tioupes  en  baiaillc  ,  Se  de  fair.  les  évolu- 
ions niiliiaires.  (La  ladij.jue  des  Ancicus. 
Eniendic  bien  la  ladtiquc.) 
T  A   E 

Ï'AEL.  fubft.  mafc.  Monnoie  de  compte 
de  la  Chine.  (  Le  tacl  vaut  environ  une 
once  d'aigent.  ) 

T  A  F 

TAFFETAS,  f.  m.  Étolfe  de  foie  fort  minae 
Se  lilHie  comme  de  la  toi;c.  (  Taftctn 
d'Avignon  ,  de  Tours.  T.ilfetas  de  la  Chi- 
ne ,  d'Angliicrre  ,  de  Florence.  TaiFtt»» 
double.  Taft'ctas  incariiar.  Taffetas  rjyÉ. 
Tatfetas  â  (leurs.  Habit  de  raineras.  Dou- 
blure de  taffetas.  Coiffe  de  tatfetas.  ) 

TAFIA,  f.  m.  Eagde  vie  de  lucre. 
T  A  1 

TAIE.  f.  f.  Linge  qui  fert  d'enveloppe  â  ua 
oreiller.  (  Une  taie  d'oreiller.  ) 

Taie  ,  lignifie  aulfi , Certaine  pellicule  blan- 
che qui  le  foime  quelquefois  fur  l'tril.  (  U 
lui  elt  venu  une  taie  à  l'ail.  Il  a  une  raie 
lut  l'a-il ,  fur  la  comte.  Abattre  une  taie.) 
On  appciie  encoie  7"aie  ,  en  terme  d'A- 
paiomic,  l'enveloppe  du  fcctus  Se  de  quel- 
ques vi;cèiet  ,   tels  que  le  foie  ,  Sic. 

TAILLAliLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  fujet  â  !a 
taille.  (  Les  Geniilshomnies  ,  les  Eccléfiaf- 
tiqucs  ne  font  point  taillables.  Les  Officier» 
des  Maifons  Royales  ont  le  privilège  de 
n'être  point  'aillablcs.  On  a  réiinpofé 
cette  lonime  fur  tous  les  taillables  de  la 
l'aioilfe.  ) 

Taillable  ,  fe  dit  aulTi  eu  pailant  despio- 
viiices  Se  des  villes ,  dont  les  habitons  (ont 

j  fujeis  i  la  taille.  (  Une  ville  taillable.  Une 
Province  taillable.  ) 

U  le  dit  encore  des  terres  mêmes  le.  dtt 
biens  fur  lelquels  on  impofc  la  raille  daiK 
les  pays  de  taille  réelle.  (  En  Languedoc  , 
ni  les  biens  nobles ,  ni  les  biens  ccclélîaf- 
tiqjes  ne  l'on!  laillables.  ) 

TAILLADE,  f.  f.  Coupure  ,  balafre  dans  la 
chair  ,  dans  les  chairs.  (  En  fe  râlant  ,  il 
s'cll  fait  une  grande  taillade  au  menton. 
On  l'a  fuit  malitaité,  on  Itsi  a  fait  de 
grandes  taillades  au  vil'age.) 

Il  fc  dit  auth  Wei  coupures  en  long  qu'oA 
fait  dans  de  l'étoffe  ,  dans  des  habits ,  foii 
que  cet  coupures  gâtent  l'étoffe  k.  l'babit , 
Ibit  qu'elles  foicnt  faites  pout  orner  l'ha- 
bit. (Ma  fait  une  grande  taillade  dani 
cette  éiotî'e  ,  foii  par  hafard  ,  loir  par  ma- 
lice. On  portoit  auticfois  des  pourpoints  à 
laillades.  Les  hauts-de-chaulies  des  Cent- 
Sullfes  font  â  taillades.  ) 

TAILLADER,  v.  a.  Faire  des  taillades.  Ufs 
du  ,  tant  des  balafres  qu'on  fait  fur  la  peau 
Se  dans  les  chairs ,  que  des  coupures  qu'na 
fair  dans  I  étoffe.  (  On  lui  a  tailladé  le  vi- 
fagc. Taillader  un  pourpoint.  ) 

TAiLLAoé  ,  i&.   participe. 

TAILLANDERIE,  f,  f.  Métier  ,  art  du  Tail- 
landier. (  Exciccr  la  Taillanderie.  ) 

C'cil  aulTi  un  terme  cnliedtif  ,  fou»  lequel 
on  comprend  lous  les  feireinens^  tous  le» 
ouvrages  que  fait  un  Taillandier.  (  Uue 
calife  de  taillanderie.  ) 

TAlLlANDlEfl.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  touTC 
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fofte  d'ouiîls  pour  les  Charpentier»  >  Ici 
Charrons,  les  Toundicrs ,  Ici  Laboureurs, 
tcc.  comme  haciies ,  cognées ,  ferpes ,  &c. 
(  Maître  Taillandier.  ) 

TAILLANT,  f.  m.  Le  tranchant  d'un  cou- 
teau ,  il'une  ép^e  ,  d'une  hache  ,  &c.  (  Le 
taillant  d'un  couteau  ,  d'une  épée  ,  d'une 
hache  ,  d'une  cognée.  Aiguifet  le  taillant 
d'un  couteau.  Prendre  un  couteau  du  côté 
du  taillant ,  pat  le  taillant.  ) 

TAILLE,  r.  f.  Le  tranchant  d'une  épée.  En 
ce  fens  ,  il  n'ell  guère  d  ufage  qu'en  cette 
phrafe  ,  Frapper  d'cfloc  £•  de  taille  ,  pour 
dire  ,  Ftappct  de  la  pointe  &  du  tranchant. 

TAILLE,  f.  f.  La  coupe  ,  la  manière  dont  on 
coupe  certaines  choies.  (  La  taille  des  ar- 
bres La  taille  d'un  babit.  Ce  Jardinier  en- 
tend bien  la  taille  des  aibies.  La  taille  de 
cet  hjbit-li  ne  vaut  rien.  ) 
•*n  dit  ,  qu'fn  habir  eft  galonné  fur  les 
tailles  ,  pour  dire  ,  qu'il  elt  galonné  fur 
tous  les  endroits  où  il  ell  taillé,  fut  toutes 
les  coutures. 

Taille  ,  fe  dit  aulTi  De  la  manière  dont  on 
coupe  les  pierres  dures  pour  un  bâtiment. 
(Un  ouvrier  qui  entend  i>ien  la  taille  des 
pierres.  )  Et  on  appelle  Pierres  de  taille  , 
Les  picites  propres  à  être  taillées  pour  un 
bâttiricnt. 

Il  fc  Hit  aulTi  De  la  manière  dont  on  tra- 
vaille les  pierres  précieulcs.  (  Un  lapidaire 
qui  entend  bien  la  taille  des  diamans.  La 
taille  des  pierres  eft  différente  ,  félon  les 
diffcrcnspays.) 

Il  fe  dit  pareillement  De  la  manière  dont 
on  coupcunc  plume  pour  écrire.  (La  taille 
de  celte  plume  ne  vaut  rien.  ) 

Taille  ,  en  termes  de  monnoic,  fe  dit  De 
la  divilîon  d'un  marc  d'or  ou  il'argent ,  en 
une  certaine  quantité  de  pièces  égales. 
(  Les  loui^  font  à  la  taille  de  trente  au 
marc.  ) 

Taillh  ,  fign.  L'opération  qu'on  fait  pour 
tirer  les  pierres  de  la  vclTie.  (  La  taille  eft 
dangeieulé  dans  le  grand  froid  &  dans  le 
grand  chaud.  II  eft  mort  dans  l'opération 
de  la  taille  ) 

Taill!  ,  fj;;n.  La  ftature  du  cnrp,<.  (  Belle 
taille.  Grande  taille.  Médiocte  taille.  >^n 
yennetaïUc.  Riche  taille.  Taille  tiiie.  Tail- 
le noble.  Petite  taille.  Il  cit  d'une  taille 
avaniag:ufe.  Avoir  la  taille  aifée  ,  la  taille 
dégagée  ,  la  taille  effilée.  Il  ell  de  ma  tail- 
le. )  tn  ce  fens ,  il  fe  dit  aufli  de  quelques 
animaux.  (  Un  cheval  de  bonne  taille.  Un 
chien  de  bonne  taille.  )  Un  cheval  entre 
deux  tailles  ,  c'clt  un  cheval  d'une  taille 
médiocre. 

11  fe  dit  particulièrement  &  ptincipale- 
mcni  de  la  conformation  du  corps  depuis 
les  épaules  jufqu'à  la  ceinture.  (  Avoir  la 
(aille  vilaine.  Avoir  la  taille  gâtée.  Un 
habit  qui  tait  bien  la  taille  ,  qui  gâte  la 
taille.  )  On  dit  d'Une  femme  gralTc  & 
courte  ,  qu'(Elle  n'a  point  de  taille.  ) 

TAiLLt  ,  lignifie  encore  Un  bois  qui  com- 
mence à  icvenir  aptes  avoir  été  coupé. 
(Une  jeune  taille.  Une  taille  de  deux  ans. 
Le  gib;et  fc  tctire  dans  les  tailles.  ) 

Taills,  fe  dit  d'Un  petit  bâton  fendu  en 
deux  parties  égales  ,  fur  lelquclles  le  ven- 
deur bc  l'acheteur  font  des  coches  pour 
marquct  la  quantité  de  pain  >  vin  ,  viande, 
&c.  que  l'un  fo.iti.ii  i  lautre.  (Prendre  à 
la  taille  le  vin  au  cabaret.  Ptcudrc  à  la 
taille  le  pain  chez  le  Boulanger,  &  la  vian- 
de chez  le  Boucher.  Il  faut  que  les  deux 
taille^  fe  rapportent.  ) 

O'n  di't ,  qjc  Desjou'Mrsjoueni  à  la  taille^ 
joi^i  dire  ,  que  S'ctani  ptopotét  déjouer 
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enremble  plufîturs  jour»  de  fuite  ,  ils  font 
convenus  de  par:  &  d'auti»  ,  qu'au  lieu  de 
payer  fur  le  champ  ,  oc  écrira  à  chaque 
paitie  ,  qui  aura  gagné  ,  ou  qui  aura  per- 
du ,  pour  ne  payer  que  le  dernier  jour. 

Taille  ,  en  termes  de  Kinance  ,  fe  dit 
d'une  certaine  impofîtion  de  deniers  qui  fc 
lève  fur  le  peuple.  On  appelle  Taille  per 
Jonnelle ,  Celle  qui  s'impofe  &  fe  lève 
fur  chaque  petfoone  taillablc  ;  &  Taille 
réelle.  Celle  qui  s'impofe  4c  fe  lève  fur 
les  terres  &  les  pofTcflions.  (  Être  mis  i  être 
impofé  à  la  taille.  Etre  exempt  de  taille 
Être  bien  haut  à  la  taille.  Les  mandemens, 
les  tôles  des  tailles.  La  taille  eft  hautfée ,' 
eft  augmentée,  eft  diminuée. Receveur  des 
tailles.  Receveur  des  tailles  d'une  telle 
Éleâion.  CoUcfteut  des  tailles.  S:rgent 
des  tailles.  L'Intendant  fait  le  départe- 
ment des  tailles.  Taille  proportionnelle. 
Taille  atbiiraire.  ) 

Taills  ,  en  termes  de  Jeu  ,  fe  dit  De  cha- 
que fois  que  le  Banquier  ,  qui  tient  le  jeu 
à  la  DafTctte  ou  au  Pharaon  ,  achève  de 
retourner  toutes  les  cartes  (lia  gagné  à 
la  pteinière  taille  ,  mais  il  a  perdu  à  la  fé- 
conde. Combien  voulez-vous  nous  donner 
des  tailles  >  ) 

Taille  ,  en  termes  de  Mufique  ,  fe  dit  De 
celle  des  quatre  parties  qui  eft  entre  la 
balte  &  la  haute-contre.  (  Chanter  la 
taille.  Tenir  la  taille.  Une  belle  voix  de 
taille.) 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  nne  belle  voix 
de  taille  ,  que  (  C'eft  une  bonne  taille  , 
une  belle  taille.  ) 

On  appelle  Haute  taille  ,    Une  voix  qui 

approche  de  la    haute-contre  ;   &  liaj/'c- 

taille  ,  Une  voix  qui  approche  de  la  bairc. 

On  appelle  TatLe   de  violon.  Un  violon 

fur  lequel  on  joue  la  taille. 

lÎAiSi-TAiLLE  ,  en  ternies  de  Sculpture  ,  fe 
dit  Des  fîguies  de  peu  de  faillie  ,  fur  le 
mai bte  ,  lui  la  pierre,  fur  le  bronze,  &c. 
On  appelle  ordinairement  ces  fortes  de 
fîguics  ,    Des    Bas  reliefs. 

Taills  noucE  ,  fc  dit  d'Une  gravure  faite 
au  burin  fcul  fur  une  planche  de  cuivre  ; 
&  Taille  de  bois  ,  De  celle  qui  eli  faite  fur 
une  planche  de  bois.  (  Gravure  en  taille- 
douce.  Via  eftampes  en  taille-douce.  Gra- 
vure en  taille  de  bois.  } 

On  appelle  de   même  ,    Taille  de  bois  , 
L'cflampe  qui  eft  tirée  fur   une  taille  de 
bois  ;  &  Taille-douce  ,  Celle  qui  eil  tirée 
fur  une  taille-douce.    (  Une    belle  taille 
douce.  Une  belle  taille  de  bois.  ) 

TAILLER,  v.  a.  Couper  ,  retrancher  d'une 
matière,  en  ôter  avec  le  marteau*  le  ci- 
feau  .)U  aurre  inftrumcnr  ,  ce  qu'il  y  a  de 
fupcrflj  ,  pour  lui  donner  certaine  forme  , 
pour  la  meure  en  certain  état  ,  pour  en 
faire  une  ftatuc  ,  une  colonne  ,  &c.  (Tail- 
ler une  pierre  pour  la  faire  fcrvir  à  un 
bâtiment.  Tailler  un  bloc  de  marbre  pour 
en  faire  une  colonne  ,  pour  en  faire  une 
ftatue.  Tailler  des  arbres  pour  les  rendre 
plus  beaux.  Tailler  des  palillades.  Tailler 
des  arbres  fruitiers,  des  aibrcs  nains, 
dans  le  temps  convenable  ,  pour  leur  faire 
porter  plus  de  fruit.  Tailler  la  vigne  dans 
la  faifon.  Tailler  une  plume  à  écrire. 
Tailler  une  pierre  précieufe.  Tailler  un 
diamant.  ) 

Taille*.  ,  fe  dit  aufli  en  patlant  De  certai- 
nes chofcs  (^ui  fe  coupent  en  plufieursmor 
ccaux  ,  en  plulieurs  pièces,  foit  avec  le 
couteau,  fou  avec  des  cifeaux  (Tai  lerdes 
foupes.  Tailler  la  foupc.  Tailler  des  mor- 
ceau.!. Taillci  du  pain  pat  tno[£caiii>Taii- 
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1er  un  habit,  un  manteau.  Tailler  d«i  che- 
niilcs.  Tailler  de  l'ouvrage  ,  de  la  befogiie. 
Cet  ouvrier  taille  bien.  Tailler  un  h. bit 
en  plein  diap.  ) 

On  dit  tîgurémcnt.  Tailler  en  pièce  une 
armée  ,  pour  diie  ,  La  défaire  eniicrc- 
mcnr  ;  ôc  dans  le  même  fens  on  dit  ,, 
(  Tailler  en  pièces  un  Régiment  ,  une 
Comp.ignie   ) 

On  dit  fîg.  &  famil.  Tailler  des  croupiéret 
à  une  troupe  de  ^eiis  de  guerre  ,  pour  dite  , 
La  mettre  en  fuite  ,  la  pouiluivre  ;  Se 
provetbialemen;  ,  Tailler  des  croupières 
à  quelqu'un  ,  pour  dire.  Lui  lufcitcr  des 
affaires ,  des  embarras  ,  lui  donner  bien 
de  l'exercice. 

On  dit  tîgufém.  &  familièrement  ,  Tail- 
ler de  la  bejogne  à  quelqu  un  ,  pour  dire  , 
Lui  fufciter  bien  des  affaires,  ou  lui  dontict 
beaucoup  de  chofes  à  faire.  (C'eft  un  chi- 
caneur ,  il  m'a  taillé  bien  de  la  bcfogne. 
Voilà  bien  des  commillions ,  vous  me 
taillez  plus  de  befogne  que  )e  n'en  puis 
fai'c.  ) 

On  dit  fig.  8c  fatn.  Tailler  les  morceaux 
à  queL]U*un  ,  pour  dire,  Lui  limiter  ce  qu'il 
don  dépenfer  ,  ou  lui  prefcrire  ce  qu  il 
doit  faire.  (  Il  lui  a  taillé  l'es  motceaux.On 
nous  a  taillé  nos  morceaux  biclT courts  i 
bien  court  ,   tic,  ) 

On  dit  fîgur.  &c  proverb.  Tailler  &  ro' 
gner  ,  pour  dire  ,  Uifpofcr  des  chofes  à  f» 
fantaiiîe.  (  Il  eft  le  maître  dans  cette  mai- 
Ion  ,  il  taille  gc  rogne  à  fon  gic  t  comme 
il  veut.  Nous  avons  pris  des  atbitres,  qu'ils 
taillent  &  qu'ils  rognent  comme  il  leuf 
plaira.) 

On  dit  aufîî  fig.  &  prov.  qu'L^n  homme 
peut  tailler  en  plein  drap  ,  qu'/i  a  de 
quoi  tailler  en  plein  drap,  pouf  dire  »  qu'il 
a  amplement  &  abondamment  tour  ce  qui 
peut  lervir  à  l'exécution  de  ion  dcflcin  ,  fie 
qu'L^/i  homme  a  taillé  en  plein  drcp  ,  pout 
dite  ,  qu'il  a  été  en  pouvoir  de  faire  ce 
qu'il  a  voulu. 
Tailler  ,  lignifie  aulTi  ,  Incifer  ,  faire  une 
incilioii  pour  tirer  la  pierre  de  la  vcflie.  (  Il 
a  jj  pierre  ,  on  ne  fauroit  le  guérit  fans  le 
tailler.  Il  a  été  taillé  deux  fois.  ) 
Tailler  ,  le  dit  aulfi  en  parlant  De  certains 
)cux  des  cartes  ,  comme  la  balfctte  &  le 
Pharaon  ,  où  un  fcul ,  qu'on  nomme  le 
Banquier  j  tient  les  cattes  &  joue  contre 
plulicurs  (  Tailler  à  la  BafTiiic,  au  Pha- 
raon. Qui  nous  veut  tailler?  Il  a  promis 
de  tailler  aptes  fouper  >  )  En  cette  lîgnifî- 
tion  ,^  il  rfl  neutre. 
TAiLLé,   et.  participe.  k 

On  dit,  qu'l/rt  homme  ejn^itn  taillé  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  bien  fait  ,  qu'il  a  le 
corps  bien  ptoportionné. 

On  appelle  Cotre  mal  taillée  ,  Uc  arrêté 
en  gros  ,  fans  égard  à  ce  qui  peut  appat- 
tenii  à  chacun  a  la  rigueur.  (  ils  étotcnt 
en  conteftaiinn  fur  plufieuts  fomnics  tcf- 
peftivement  dues  ,  ils  ont  fait  une  cotte 
mal  taillée.  )  l^oyej  COTTt. 
1  AILLÉ  ,  eft  auifi  un  terme  de  Blafon  »  & 
fe  dit  d'Un  écu  ,  lorfqu'il  eft  partagé  en 
deux  parties  égales  par  une  ligne  tirée  de  U 
gauclic  du  chef  a  la  droite  de  la  pointe, 
(il  porte  taillé  d'argent  8c  de  gueules.  ) 
TAILLERESSE.  f.  t.  Terme  de  Monnoir, 
Ouvrière  qui  réduit  les  pièce»  au  poids  de 
l'Ordonnance. 
TAILLEUR  f.  m  Celui  qui  taille.  (Tailleur 
d'habits,  Tailleur  de  pierres.)  On  dit  quel- 
quefois ,  Tailleur  d'arbres.  Tai'Uui  de 
diamans  ;  mais  quand  on  dit  abfolument , 
Tailleur ,  on  coicnd  us  Taillcut  d'babiii 
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(Tiille'ir  pour  hominf .  Tailleur  paur  fem- 
me. Bon  Tiillcuc.  Maître  TiiUeut.  Le 
TiilUut  d'un  ici.  ) 

TAILLIS,  adj  m  II  n'eft  d'ufage  en  cette 
acception  ,  tju'éiant  joint  avec  le  lubilan 
tif  Bois.  Ainfi  on  appelle  Bois  KÙllit ,  Un 
bois  que  l'on  taille,  que  l'on  coupe  de 
temps  en  temps. 
Il  cil  aulTi  lubikintif  (Un  taillis.  Un  jeu- 
ne taillii.  Il  met  tant  d'atpens  de  taillis 
en  coupe  tous  les   ans.  ) 

On  dit  proverbialement  te  figurément  , 
Gagner  U  ladlis  ,  pour  dire  ,  S'enfuir  6c  fe 
menre  en  fureté. 

TAILLOIR,  f.  i«.  Afliette  de  bois  ,  fur  la- 
quelle on  taille  ,  on  coupe  de  la  viande.  Il 
e(l  de  peu  d'uragc. 

TAitLOin.  ,  en  teiines  d'Atcbiteaure  ,  eft 
la  partie  fupérieure  du  ch.<piieau  des 
colonnes  ,  Se  fut  la-iuelle  pofe  l'archi- 
trave. 

TAILLON.  f.  m.  Impolition  de  deniers  , 
qui  fe  live  comme  b  taille.  (  Receveur 
général.  Receveur  particulier  dj  raillon.) 
Autrefoii  le  taillon  étoit  atfcûé  au  paye- 
ment de  la  Gendarmerie. 

TAIN.  f.  m.  Feuille  ou  Unie  d'étain  fort 
mince  ,  que  l'on  met  deitiére  des  glaces 
pour  en  faire  des  miioits.  (  Le  tain  de  ce 
miroir  eft  gâté.  ) 

TAÏAUT.  Cri  du  ChalTeur .  quand  il  voit 
le  cerf  »  le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIRE.  V.  a.  J<  lais  ,  ru  tais  ,  ((  tait.  Nous 
tttifons ,  vous  laife^  ,  ils  laifent.  Je  ta  fuis. 
Je  tas.  J'ai  tu.  je  tairai.  Tais  ,  qu'il  tai- 
fe.  Tafe^,  Que  je  taife.  J^  tairais.  Que  je 
rufe.  Taifant.  Ne  dire  pas.  (  Il  vous  a 
bien  dit  telle  &  telle  chofe  ,  mais  il  vojs 
a  tu  ce  qu'il  y  avoit  de  principal.  C'elt  un 
homme  fur,  !c  qui  ne  dit  jamais  rien  de 
ce  qu'il  faut  taire.  Il  fait  taire  ce  qu'il 
faut  taire.  ) 

$E  TAiRt.  v  réc.  Garder  le  filencc  ,  s'abfte- 
iiir  de  parler.  (  Après  avoir  die  cela,  il  fe 
lur.  Il  y  a  temps  de  pirlcr  &  temps  de  fe 
laire.  On  ne  fauroic  le  faire  taire.  Faites 
raire  cesenfans.  Il  s'eft  tu  à  propos.  Elle 
»'eft  tue.  ) 
On  dit  ptoverb.  Quife  lait,  confent,  pour 
dite  ,  que  Quand  on  ne  dit  mot  fur  quel- 
que propoficion  ,  c'eft  une  marque  qu'on 
rc  i'y   oppofe  point. 

On  dit  plus  otdinaircmcnt  ,  (Qui  ne  dit 
mot  ,  cosfent.) 

On  dit  ,  qu'i'.i  horttme  ne  fe  peut  taire 
d'une  chofe,  pour  dire  ,  qu'il  la  publie  par- 
tout, qu'il  en  parle  fans  ceiTe.  (  Il  ne  peur 
fe  taire  de  la  grâce  que  vous  lui  avez  faite. 
3e  ne  puis  m'en  taire.  ) 

Se  taim  ,  (ïgnifie  quelquefois  (împlemenr, 
Ne  point  faire  du  bruit.  En  ce  fens  ,  il  fe 
dit  Des  animaux  ,  &  généralemeui  de  tout 
ce  qui  cl)  capable  de  faite  du  bruit.  (  Faites 
laire  ces  chiens.  La  mer  bc  les  vents  fe 
turenr  i  la  voix  de  Issus-Christ.  )Cette 
dernière  phrafe  eft  du  (tylc  foutenu. 

On  dit ,  Notre  canon  a  fait  taire  celui  des 
ennemis  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  mis  celui  des 
ennemis  hors  d'état  de  continuer  i  tirer  ; 
&  dans  le  même  fens  ou  dit ,  qu*  (  Un  feu 
fupcrieur  fait  taire  le  moindre.) 
Ttj  ,  ui;.  participe. 

TAISSON.  fubft.  maCc  Blaireau  ,  animal 
fauvage  à  quatre  pieds  ,  qui  fe  retre. 
(  La  chalTe  du  lailfon.  l'uani  comme  un 
taillon.   ) 
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TAL^POIN.  r.  m.  Prfire  idoUtre  du  Ro- 
yaume de  Siam  Se  du   P':^ii,  ( Les  Tala- 


T  A  L 

point  font  des  efpèces  de  Melnet  men- 
dians.  ) 

TALC.  f.  m.  (Le  C  Ce  prononce  comme  un 
K  ,  même  devant  les  coufonucs.  )  Sorte 
de  pierre  qui  fe  ttouve  dans  les  catricics 
déplâtre,  qui  elt  tianfpatcntc  ,  &  fe  lève 
pat  feuilles.  (On  mec  du  talc  ,  des  feuillet 
de  talc  fui  tes  miniaiurcs  pout  tes  cou- 
ferrer.  ) 

TALED.  f.  m.  Voile  dont  les  Juifs  fe  cou- 
vrent la  tére  dans  leurs  fynagogucs. 

lALEN  r.  f.  m.  Certain  poids  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  qui  éioii  difFirciit  ,  félon  les  diifé- 
rens  pays  où  l'on  s'en  fctvoit  ancienne 
ment.  (  Talent  Aiciquc.  Talent  Romain. 
Talent  Bjbylonien.  latent  Hébraïque.  Ta- 
lent d'or.  'Taieni  d'argenr.  Grand  lalenr. 
Périr  talenr.  Il  porta  tant  de  talcns  au  tté- 
i'or  public.  ) 

TALtNr.  lignifie  fïgur.  Don  de  la  nature, 
difpolîtion  &  aptitude  naturelle  pour  cer- 
taines chofcs,  capacité,  habileté.  (Dieu 
lui  a  donné  de  grands  lalens.  Un  talent 
rare  ,  particulier,  extraordinaire.  C'eQ  un 
beau  talent  que  celui  de  bien  patler.  Il  n'clt 
pas  propre  aux  affaires  du  Palais,  ce  n'eli 
pas  lun  talent.  Il  a  beaucoup  de  talent  pour 
la  prédication.  C'cH  un  homme  qui  ne 
m.inque  pas  de  talcn'.  Il  a  du  talent  pour 
tes  affaires.  Il  a  du  talent  pour  la  guerre. 
U  ell  fans  talent    ) 

On  dit  (igurénient.  Faire  valoir  le  talent. 
pour  dire  ,  Se  fervir  utilement  de  fon  ef- 
ptit ,  de  fon  adrelfe  ;  &  fig>ir''tnpnt ,  par 
une  métaphore  tirte  d'une  parabole  de  l'É- 
vangile ,  Enfouir,  enterrer  fon  talent ,  Jis 
talins  ,  pour  dire  ,  Rendre  Tes  bonnes  qua- 
lirés  inutiles  par  pure  patelle. 

TALEH  ,  ou  DALER.  f.  m.  Monnoie  d'At- 
lemagRC  &  de  Pologne  ,  à  peu  près  de 
la  valeur  d'un  écu. 

TALION,  fubft.  mafc.  Punition  pareille  i 
loftenfc.  (  La  Loi  du  talion  «rdoune  qu'on 
falfe  foulïrirau  coupable  le  même  mal  qu'il 
a  fait  ;  que  l'on  crève  un  tril  d  celui  qui  a 
crevé  un  œil  à  un  autre  ;  que  le  meurtiiet 
foii  puni  de  mon  ;  que  le  taux  accufateut , 
le  faux  témoin  reçoive  le  même  châiimeni 
qu'il  voutoit  faire  fouripLir  â  celui  qu'il  ac- 
cufoir.  SoutFrir  la  peine  du  talion.  La  toi 
du  talion  n'eft  point  en  ufage  parmi  les 
Chrétiens.  ) 

TALISMAN,  fubft.  mafc.  Pièce  de  métal 
fondue  8c  gravée  fous  certains  afpeâs  de 
planètes  ,  fous  certaines  conflellations ,  te 
a  laquelle  on  attribue  des  vertus  extraor- 
dinaires. On  appelle  du  même  nom  cer- 
taines figures  &:  certaines  picctcs  chargées 
de  caractères,  auxquelles  on  attribue  tes  mê- 
mes venus.  (  La  fupetftition  des  talifmans 
a  un  grand  cours  lians  l'Orienr.  Il  s'ima- 
gine qu'il  y  a  de  ta  venu  dans  les  talif. 
mans.  Faire  un  lalifman.  Il  prétend  avoir 
un  talifman  pour  le  jeu.  ) 

TALISMANIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
appartient  au  califman.  (  VctiU'ialifmani- 
que.  ) 

TALLIHOT.  f.  m.  Arbre  de  l'île  deCeyIan. 
(Les  feuilles  du  tallipot  font  fi  grandes  , 
qu'on  en  fait  des  tenus.  ) 

TALMOUSE.  f.  f.  Pièce  de  pâtilTetie  faite 
avec  du  fromage  ,  des  oeufs  6c  du  beurre. 
(  Manger  des  lalmoufes.  ) 

TALMUD.  f.  m.  Livre  qui  contient  la  loi 
orale  ,  la  doftrine  ,  la  morale  &  les  tta- 
ditions  des  Juifs.  (  Le  talmud  de  Jérufa- 
lem  eft  du  tioiliême  (îède.  Le  talmud  de 
Babylone  ,  qui  eft  le  ptu<  ellimé  ,  elt  du 
quatrième  lièclc.  ) 
TALMUOISIE.  fubtlamif  raafculia.  Ce- 
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lui  qui  s4  atltchi  aux  opinibnf  £)  tal- 
mud. 
TALOCHE,  r.  f.  Coup  donné  fur  la  itie  i 
quelqu  un  avec  la  maio.  (lia  eu  une  ta- 
loche. U  lui  a  duBoé  une  vilaine  taloche.  ) 
II  c/l  populaire. 
TALO.'\.  f.  m,  La  partie  poftérieure  du  pied. 
(  Il  a  le  talon  cctMcbé.  On  a  dii  qu'Achille 
ne  pouvoii  êtte  blelU  qu'au  talon.  Avoir 
les  muUs  aux  talons.  L'os  du  talon.  O^ 
peii'.t  Mercure  avec  des  ailes  aux  ta- 
lons. ) 

On  dit  à  un  Cavalier  de  S^rer  les  talons ^ 
pour  lui  dite  ,  D'appuyer  deux  coups  d'é- 
peron à  fon  cheval. 

On  dit  d'Un  cheval  ,qu'(Ilalc  talon  haur, 
le  talou  bas ,  qu'il  eU  (clcvé  de  laloo  ,  bas 
de  talon.  ) 

La  diftance  du  talon  du  pied  du  cerf  aux 
os  ou  ergots  ,  fert  à  connoîtrc  fon  âge. 
Dans  les  jeuDcs  cerfs  ,  cette  diûancc  eft  de 
quatre  doigts  ;  dans  les  vieux  ,  le  taloa 
joint  prefque  les  os  ;  plus  il  en  apptoche  , 
plus  le  ceif  eft  vieux. 

On  appelle  auiG  Talon ,  La  partie  d'uS 
foulitr  ou  d'une  botte  ,  (ut  laquelle  pofe 
le  derrière  du  pied.  (Souliers  à  talon  d* 
bois.  Souliers  à  talon  de  cuir.  Le  taloa 
d'une  botte.  Talon  bas.  Talon  haut.  ) 

On  dit  Hguténient  fit  familièrement  d'UD 
homme  qui  en  fuit  toujours  un  autre  , 
qu'  (  Il  elt  toujours  à  fcs  talons»  fuc  fct 
talons.) 

On  dii  figurémentîc  familièremenr.  Mur- 
cher  fur  les  talons  de  ouelifu'un  ,  pour  di- 
re ,  1  e  fuivte  de  pics  en  richelfcs  ,  en 
dignité  ,  en  lépuiation,  jufqu'à  lui  pou- 
voir donner  de  la  jaloufie,  lui  faire  de  U 
peine  ,   lui  porrer  ombrage. 

On  dit  encote  figuiémcnt  &  familière- 
ment ,  qu'L^ne^/i'eou  tfi  ^arfon  marchent 
fur  Us  talons  de  leur  pire  ou  de  leur  mère  , 
pour  dire  ,  qu'ils  font  déjà  glands  &  en 
âge  de  les  remplacer. 

On  dit  (igurément  d  Un  homme  qu'on  a 
fait  fuir,  qu'// a  montre  Us  talons.  (On 
lui  a  fait  moottec  les  talons.  )  Il  eft  fa- 
milier. 

On  dit  ptovetbialemeni  Se  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  manque  d'efptic 
en  quelque  occalion  ,  qu'  (  Il  a  l'efprlt 
aux   talons.  ) 

On  dit  proveibialemcut  8c  populaire- 
ment ,  Se  donner  des  talons  dans  le  cul  , 
pour  dire  ,  donner  de  grandes  irarquts  de 
joie  ,  fe  moquer  de  tout  ce  qui  peut  arri- 
ver. 
Talon,  fe  dit  auOs  Du  fer  dont  eft  garnie 
la  partie  d'en  bas  d'une  hallebarde ,  d'une 
pique,    d'un  efponion  ,  Sec. 

On  appelle  Talon  ,  â  certains  jeux  des  car- 
tes,  Ce  qui  tefte  de  cartes  ,  après  qu'on  a 
donné  â  chacun  des  Joueurs  le  nombre 
qu  il  leur  en  faut.  (Il  manque  une  carre 
dans  le  talon  ,  au  tilon.  Le  lalon  eft 
faux.  Compter  le  talon.) 
TALONNER,  v.  a.  Poutfuivre  de  prè8.(Lef 
ennemis  fe  reiiroient  ,  8c  on  les  talon- 
noit  de  fon  près.)  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

Il  fignifie  aulTî ,  Importuner ,  prefTcr  vi- 
vement ,  jufqu'à  l'impottuniié.  (  Je  le  ta- 
lonnetai  de  (i  piès ,  que  je   l'obligerai  de 
ine  payer.)  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Talokné,    il.  paiticipe. 
TALONNIERE.  f.   f.   On  appelle  ainfi  Le» 
ailes  que  les  Poètes  feignent  que  Mercure 
ponoit  aux  taluns.    (  Les  taloniiiètes  <ie 
Mctcure.  ) 
TALUS,  f.  m.  Isclinaifon  que  l'on  donne  i 
V  ¥  V     2. 
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la  "futfice  Utctate  &  extérieure  d'un  mur  , 
de  telle  forte  c|iie  de  haut  en  bas  il  aille 
toiijoars    en  s'cpaifliffant.   Il   (e   dit  auffi 
d'Une  tcrratle   fans  murs,  lorfque  fes  fa- 
cet  latérales  s'élargillent  de  haut  en  bas 
(  Il  faut  donner  du  talus ,  plus  de  talus  à 
cette  muraille  ,  à  cette  lerrafle.  ) 
TALUTER.  V.  a.  Meure  en  lalus.  (  il  faut 
taluier  les  boids  d'un  étang.   Taluter  un 
folTé.  ) 
T/Lt/TÉ,   iE.  participe. 
T  A   M 
TAMARIN,  f  m.  Arbre  qui  croît  dans  l'É- 
gyptc  ,  l'Arabie  ,  l'Éihiopic  &  le  Sénégal 
ji  s'élève  auflî  haji  que  nos  noyeis.  Son 
fruit  eit  une  fiUquc  ou  gouife  gioire  coni 
'.  me  h  pouce   8t  longue  comme  le  doigt  , 
qui  rcnterme  une  pulpe   dans  laquelle  le 
trouvent  des  noyaux  ou  fcmtnces  appro- 
chant  des  lupins.   Ce  fruit  Ce  nomme  autli 
Tamarin.  Sa  pulpe  eft  purgative  &  alirin- 
genre.   On  T  emploie  dans  pluficurs  occa- 
iîons  ,  &   llngulièrenieni  pour  coi  tigcr  L-s 
purgatifs  trop  violens ,  tels  que  le  tithyma- 
le  ,  la  fcammooée  ,   &;c. 
TAMARIS  ,  ou  TAM ARISC.  f.  m.  Sorte  de 
plante  ou  de  petit  atbrc  ,  dont  le  fruit,  le 
bois ,  l'c-corc-'  lont  employés  en  Médecine  , 
comme    atténaans»    &   propres  à   diifipcr 
les  oblUuftions.  (  Une  talTe  de  bois  de  ta- 
tii.iris.  ) 
TAMBOUR,  f.  m.  CailTe  de  forme  cylindri- 
que ,   dont  les  diux    fonds  font  de  peaux 
rendues,  au   fonde  laquelle  on  alfemble 
l'infanterie  ,  on  la  fait  marcher ,  on  l'ani- 
me au  combat  1  &c.  (Datire   le  lambout. 
Au  premier  coup  de  tambour.  Dès  que  le 
tambour   battra    aux   champs.    La   garni- 
fon  foitii  tambour  battant,  mèche    allu- 
mée. ) 

On  dit ,  que  Le  Tcmhcur  appelle  ,  pour 
dire  ,  que  Le  tambour  bat  pour  airemblcr 
les  foldats ,  &  leur  faire  prendre  les  ar- 
mes. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'Un 
homrBC  fur  qui  on  a  remporté  pliincurs 
avantages  confécuttfs  dans  le  jeu  ,  dans  la 
difpuic  ,  dans  un  procès ,  dans  une  affai- 
re ,  qu'  C  On  l'a  mené  tambour  battant.  ) 
On  dit  proveibialtnientd'Un  homme  cn- 
fié  ,  ou  pour  maladie  ^  ou  pour  avoir  trop 
mangé  ,  qu'  (Il  a  le  rentre  tendu  comme 
un  tambour.  ) 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'U 
ne  entreprife  qui  a  befoin  de  frcrct  pour 
réutfir  ,  &  que  l'on  divulgue  mal  à  propos 
avant  que  de  l'avoir  exécutée  ,  que  (  C'i-ll 
vouloir  prendre  des  lièvres  au  fon  du  tam 
tour.  ) 

On  appelle  Tambour  de  bizfque  ,  Une 
forte  de  petit  tambour  ,  qui  n'a  qu'un  fond 
de  peau  tendue  fur  un  ccicle  de  bois,  au- 
tour duquel  il  y  a  des  plaques  de  cuivre  & 
des  grelots,  8i  dont  on  j^iie  avec  le  bout 
des  doigts.  (  Jouer  du  tambour  de  bafque. 
Danfcr  au  fon  du  tambour  de  bafquc. 
Danfcr  avec  un  tambour  de  bafque  à  la 
main.  ) 

On  dit  ptoveibialement ,  Ce  qui  vient  de 
la  fiûce  s'en  retourne  nu  tambour  ,  pour  di 
le  .  que  Des  biens  acquis  trop  facile- 
ment ,  ou  par  des  voies  peu  honnêtes  , 
fe  dépenfent  aulli  aifément  qu'ils  ont  été 
anialîes- 
Tambour.  ,  fe  dit  aulïi  De  celui  dont  la 
fodâion  eft  de  battre  le  tambour  ,  &  qui 
le  potte  ordinairement  pendu  i  fon  côté. 
(Il  ell  tambour  d'une  telle  Compagnie  On 
envoya  un  Tambour  fommcr  la  Place,  de- 
juandct  l'échange  despiifonnicrs,  &c.le 
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Tambour-Major  d*un  Régimeni.  Les  Tam 
bours  de  la  Ville.  ) 
Tambour  ,  cft  encore  Une  avance  de  me- 
nuiferic  avec    une    porte  au  •  devant    de 
l'cniréc  d  une  chambre  |    pout  cmpêchei 
le   vent. 

On  appelle  Tambour,  dans  certains  jeux 
de  Paume  ,  Vïic  avance  ou  faillie  de  ma- 
çonnerie faite  en  biais ,  qui  cii  du  côtî  de 
la  grille,  &  qui  en  détournant  le  cours 
de  la  balle  ,  la  rend  plus  difficile  à  juger. 
(  La  balle  donna  dans  le  tambour.  Le  tam- 
bour renvoya  la  balle  d:  l'autK  côié.  ) 

On  appelle  Tambour  ■,  dans  une  montre  » 
dans  une  horloge  ,  Un  cylindre  fut  lequel 
ed  coulée  la  corde  ou  la  chaîne  qui  fcrt 
à   les  monter. 

On  appelle  auflî  Tambour  ,  Chacnne  des 
afiifcs  de  pierres  cylindriques  qui  compo- 
fcm  le  i'Cn  d'une  colonne. 
Tambourin,  c  m.  Sonc  de  tambour 
moins  laige  &  plus  long  que  le  tambour 
ordinaire  ,  fur  lequel  on  bat  d'une  feule 
main  ,  &  qu'on  accompagne  ordinaire 
ment  avec  la  petite  Hûce  pour  danfer. 
(  Jouer  du  tambourin.  ) 

On  le  dit  aulli  d'Un  ait  qui  fc  joue  fur  le 
tambourin.  (  il  y  a  dans  cet  Opéra  un  joli 
tambourin.  ) 

On  appelle  encore  Tambourin  ,  Celui  qui 
joue  du  tambourin. 

On  difoit  autrefois  Tabourin  ,  &  il  sVli 
confervé  dans  ce  provetbe.  (Il  vient  com- 
me tabourin  à  noces  ,  )  que  l'on  dit ,  en 
parlant  d'Un  homme  qui  furvient  à  pro- 
pos dans  quelque  occal]on. 
TAMBOURINER,  v.  n.  Battre  le  tambour 
ou  le  tambourin.  Il  ne  (c  dit  proprement 
que  Des  petits  enfans  »  lorfqu'ils  battent 
de  petits  tambours  qui  leur  fervent  de 
jouet.  (Ces  enfans  tambourinent  tout  le 
jour.) 
TAMBOURINEUR,  f.  m.  Terme  de  mépris 
Celui  qui  tambourine. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  ,  pour  fes  iniércts,  ménage  avec  hsi'- 
fclfc  julqu'aux  petfonnes  les  plus  méprifa- 
bles  ,  qu'  (il  fait  fa  cour  au  valet  du  vatet 
du  tambourineur.  ) 
TAMIS,  f.  m.  Efpèccde  fas  qui  fert  à  paffet 
des  maiièrts  pulvériiées  ,  ou  des  liqueurs 
épailles.  (  Tamis  fin  ,  délié.  Gros  tamis. 
Palfcr  au   tamis,  parle  tamis.  ) 

On    dit   figurément    &    familièrement  , 
qu'Z7rt  homme  a  pajfé  par  le  tamis  ,    pour 
dire  ,  qu'On  l'a  examiné  fur  fa  doiUinc  , 
ou  fur  fes  mœurs. 
TAMISER,  v.  a.  PalTcr  par  le  tamis.   (  Ta- 
niifei  de   la  farine  j  delà  poudre  i  pou- 
drer. ) 
Tamisé  ,    it.  participe. 
TAMPON,  f.  m.  Bouchon  j  morceau  de  bois 
fervant  à    boucher  un  tuyau  ,  un  muid  , 
une    cruche    ,    ou   quelqu'autrc   forte  de 
vailfcau.  (  Tampon  de  liégc.  Tampon  de 
bois.  ) 

Il  fe  dir  aufîî  d  Un  bouchon  fait  avec  du 
linge  ou  du  papier.  (Un  tampon  de  linge 
Un  tampon  de  papier.  ) 
TAMPONNEK   v.a.  Boucher  avec  un  tam- 
pon. (  Tamponner  une  cruche  d'huile.  ) 
Tamponné,  ée.  participe. 

TAN 
TAN,  f.  m.  Écorce  de  chêne  moulue  ,  avec 
la.]uelle  on  prépare  les  gros  cuirs.  (  Mou 
lin  à  tan.   Peler  de  jeunes  chênes  pour  en 
faire   du  tan.  ) 
TANAISIE.  f.  f.  Pljntc  dont  la  fleur  eft  un 
bnui-iuei  arrondi.  Elle  a  une  odeur  forte  & 
déJ'agféable  ;  elle  cA  amàe  au  goîii.  £.llc 
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croît  le  long  des  chemins  ,  près  des  haie» , 
dans  les  champs  &  daps  les  jardins.   Elle 
elt    chaude  ,   dediccative  ,    incillvc  j   vul- 
néraire ,    hyilérique    fie    vcrroiiuge.    (   La 
Balfamique  eli    une  des  cfpècct    de    T«- 
nailic.  ) 
TANCER..  V.  a.  Réprimander.  (Sa  mère  l'a 
tancée.  Il  en  fut  tancé  par  fon  Supérieur.) 
11  ell  du  dilcours  familier. 
Tancé  ,    il.  participe. 
TANCHE,    lubli.  f.  Sorte  de  poiffon  d'eau 
douce   ,     dont    la    peau    elt   noirâtre   & 
gluante.   (  Une  fricalTée  de    tanches.   Des 
tanches  farcies.) 
TANLJIS.  Prépofiiion.  Elle  eft  toujours  fui- 
vie  de  que ,  &  â^niflej  Pendant  que,  durant 
que.  (  Tandis  que  vousy  êtes.  Taudis  qu'il 
m'en  fouvicnt.  ) 
TAiNG.'iGE.  f.  m.   Terme  de  Marine.   Ba- 
lancement d'un  raiiîtau  de  l'avant  à  l'ar- 
rière ,  &  de  l'arrière  à  l'avant  alternative* 
ment. 
TANGENTE,   f.   f.  Terme   de   Géométrie. 
Ligne  droite  qui   touche  une  courbe  ea 
quelqu'un  de  fes  points.  (Tirer  une  tan- 
gente ,  mener  une  laiigenre  à  une  couibe.) 
On  appelle  Tangente  d^un  angle,  La  ligne 
qui  elt  tangente  à  l'extrémité  de  l'arc  dé- 
crit entre  les  deux  côtés  de  l'angle  ,  ôc  qui 
cli  tel  minée  par  ces  deux  côtés. 
TANGUER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il   fe 
dit    d'IUi   vaiffeau  qui   éprouve  le  balan- 
cement de  tangage.  (  Notre  vailfeau  tao- 
guoit.) 
Ilfedit  auflî  d'Un  vailTeau  qui  enfonce 
trop  dans  l'eau  par  fou  avant.  (Ce  vailTeau 
tangue  lur  l'ancre.  ) 
TANIÈHE.   f.  f.   Caverne  ,  concavité  dans 
la  terre  ,  dans  le  roc  ,  oii  des  bîies  fauva- 
ges  fe  retirent.   (  Un  ours  dans  fa  tanière. 
La  tanière  d'un  lion.  ) 

On  dit  figurément  &  fainilièrcment  d'Un 
liomme  d'humeur  fauvagc ,  &c  qui  fon 
rarement  de  chez  lui ,  qu'  (il  cil  toujours 
dans  l'a  tanière.  ) 
TANNE,  f.  f.  Sorte  de  petite  bubc  durcie  7 
qui  s'engendre  dans  les  pores  de  la  peau. 
(Tirer  une  tanne  avec  une  épit^glc.  Faire 
fortit  une  tanne  en  prciTant  la  peau  avec 
les  doigts.  ) 

On   dit   De  certaines  drogues  ,    qu'£//ei 

font  mourir  les  tannes  ,  pour  dire  ,  qu'EIles 

les  ôrcMidc  telle  forte,  qu'elles  ne  tcvien-,. 

nent  plus. 

TANNER.  V.  a.  Préparer  les  cuirs  avec  du 

tan    (  Tanner  des  cuirs  de  vaches.  ) 
TANNtR,  lignifie  aurti.  Fatiguer,  ennuyer  , 
inolclicr  ;   &  dans   ce    fens  on   dit  aulli  t 
Tannant.  (  C'efl  un  homme  tannant.  C'ert 
un  homme  qui  me  tanne.)  Il  eft  du  dif- 
cours  familier. 
TANNt  ,    ÉE.   participe. 
Tanné  ,  eft  auifi  adjeûif;  &  alors  il  ligni- 
fie ,    Qui   eft   de  couleur  i   peu  près  fera- 
blablc  à  celle  du  tan.  (  Du  drap  tanné   Du 
velours  tanné.  Un  chien  tanné.  Une  chica- 
ne  tannée.  ) 

il  s'emploie  quelquefois  fubllantiveinent. 
(Cela  tire  fur  le  tanné.  ) 
TANNERIE,  f.  f.  Le  lieu  oii  l'on  tanne  les 
cuirs. 

On  dit  proverbialement  ,  A  la  boucherie 
toutes  vaches  font  beeufs  ,  &  à  la  tannerie 
tous  baufs  font  vaches  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  on  veut  faire  pafTcr  des  marchan- 
dilcs  pour  meilleures  qu'elles  ne  font ,  on 
les  appelle  du  nom  qui  peut  les  faite  débi- 
ter plus  facilement. 
TANNEUR,  fub.  m.  Ouvrjtr  qui  «anne  les 
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TANT.  Adv.  de  <jnantiti  indéfinie.  îl  efl 
aulft  cnnjonÛton  avec  Que.  On  va  rappor 
ter  les  tlitirrcns  emplois,  (lia  lant  d'amis 
qu'il    ne  manquera  de  rien,   il  a  tant   de 

.bonté  ,  tant  de  vertu...  Jat  été  tant  de  fois 
chei  lui.  Il  a  tant  de  richeirts  qu'on  oc  les 
faurutt  compter.  Il  en  a  tant  Ôc  tant  ,  tant 
&  plus.  Je  n*ai  plus  de  poudre  ,  donnez- 
moi  un  peu  de  la  vôtre  ^  donnez-m'en  tant 
fott  peu  ,  tjHt  &  fi  peu  qu'il  vous  pUiia. 
Le  jour  qu'il  plut  tant.  ) 

On  'iit  ,  Tous  tant  que  nous  fommes  , 
tous  tant  que  vous  êtes  ,  pour  dire  ,  Tour 
ce  que  nous  i'ommcs  de  gens  ,  tout  ce  que 
vous  êtes  de  gens. 

On  dit  populairement  ,  Il  pleut  tant  qu'il 
peut  ,  pour  dire  ,  quMt  pleut  beaucoup. 

On  dit  proverbialement ,  Tant  tenu  ,  tant 
payé  ,  pour  dire  ,  qu'On  ti\  quitte  envers 
quelqu'un  ,  en  le  pavane  à  proportion  du 
feivice  qu'il  a  rendu. 

On  dit  proveibialement  fie  figurvment. 
Tant  vaut  l'homme  ,  tant  vaut  fa  terre  ^ 
jjour  dire  ,  que  C'ctt  l'cfprit ,  l'intelligcnct 
du  miîtrc  qui  fait  valoir  Ton  bien  ,  fà 
Charge  ,  aie.  plus  ou  moins. 

On  (lit  pcoverb.  fie  fig.  Tant  va  la  cru- 
cht  à  reau  ,  qu'à  la  jin  elle  je  brife  ,  pour 
dire  ,  par  forme  de  menace  ou  de  pré- 
dtâion  ,  qu'En  retombant  fouvent  dans 
la  mcmc  faute  ,  on  court  lifque  à  la  Hn 
de  s'en  trouver  mal  ;  ou  qu'en  s'cxpofant 
trop  (ouvent  à  un  p?til ,  on  pourra  bien  y 
demeurer. 

On  diiprovetbialemcni  Se  populairemsni, 
On  crie  tant  Noël  qu'il  vient ,  pour  ,dire  , 
qu'On  parle  lî  fou  veut  d'une  chofe  ,  qu'en 
hn  elle  arrive. 

Tant  ,  fe  dit  auffi  De  toute  forte  dénombre 
qu'on  n'exprime  point.  (  Nous  parugc- 
rons  )  il  y  aura  tant  pour  vous  &i  tant  poui 
moi.  Il  me  demanda  combien  j'avois  d; 
revenu  ,  je  lui  dis  que  j'en  a  vois  tant.  Je  lui 
ai  donné  foixanie  fie  ta^it  de  livres   ) 

On  dit  famil.  au  jeu  .  Nous  fommes  ca':t 
«  tant,  pour  dire,  Notre  jeu  e[t  égal  , 
nous  avons  tant  de  points ,  autant  de  par- 
ties l'un  que  l'autre. 

Tant  »  fert  auflî  i  marquer  Une  certaine 
proportion  ,  im  certain  rapport  entre  les 
choies  dont  on  parle.  (Tanr  pitin  que  vidt-. 
Tant  bon  que  mauvais.  Je  le  ftrs  tant  pour 
lui  que  pour  me  faire  plaillr  Ce  n'cii  pas 
lant  manque  de  foin  ,  que  manque  d'ar- 
g?nt.  ) 

T/  HT  ,  fignifie  encore  ,  A  tel  point,  (  Tant 
il  étoit  abjfé.  Tant  le  monde  el}  cré.lulc 
Tant  il  ell  vrai  que...  Tant  il  eft  difficile 
d'être  modéré  dans  la  bonne  fortune.  ) 

On  dir  ,  S'il  faifoit  tant  que..  Quand  il 
faifoit  tant  que...  pour  dire  «  S'ii  fc  portoii 
jufques-li.  Quand  il  fc  ponoir  ju'qu'à 
faire  une  telle  chofe.  (  Si  j:  faifois  ranr 
Que  d'aller  à  Rome,  je  voudrois...  Quand 
il  faifoit  tant  que  de  fe  mettre  à  table  ,  il 
y  demeuroit.  ) 

Tant  que.  Auffi  loin  que.  (  Tant  que  la 
vue  fe  peut  étendre.  Tant  que  !a  terre  le 
pourra  porter.  ) 

Tant  que.  Auliî  long-temps  que.  (  Tant 
que  je  vivrai.  Tant  qu'il  portera  une  épée 
à  fon  côté.  Tant  que  le  monde  durera 
Pour  rant  ôf  (î  long  temps,  pour  tant  6; 
a  peu  qu'il  vous  plaira.  ) 

Tant  plus  quf.  moins.  Façon  de  parler 
dont  on  fc  fert  po  n  dire  .  À  peu  près 
(Il  a  dix  mille  livres  d«  rente,  tant  plus 
que  moins    )  Ileftdui:y!c  familier. 

Tant  mieux  Façon  de  parler  adverbiale  , 
<loûi  on  fc  fcit,  pour  marqviîi  qu'Une 
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chofe  eft  a»antagcoft  ,   qu'on  en  eft  bien 

aife.  (  Le  mataclc  a  eu  une  i'ueur  celte  nuir, 
lani  mieux.  S'il  en  ufe  bien  ,  tant  micus 
pour  lui.  ) 

Tant  PIS.  Autre  façon  île  pâtlcradTeihiale  , 
dont  on  fc  (crt  pour  mai^]ucr  qu'Une 
chofe  eft  difavania^eufe  >  &  qu'on  en 
c(t  facile.  (  S'il  ne  fc  cotiige  pas  ,  tant  pis 
pour  lui.  ) 
On  dit  quelquefois  ,  7*^/1/ p/j,  tant  mieux  y 
pour  marquer  ,  qu'On  ne  fe  foucie  guère 
de  la  chofe  dont  on  parle  ,  &  qu'elle  efl 
indiffcrenie.    Il  cft  du  llylc  familier. 

Tant  s'en  faut  que.  façon  ilc  parler  dont 
on  fe  fert  pour  dire  ,  Bien  loin  que.  (Tant 
s'en  faut  qu'il  y  coufcute ,  qu'au  contraire 
il  y  répugne.  ) 

Tant  y  a  que.  Façon  de  parler  ,  dont  on 
fe  fert  dans  la  conclufîon  ivun  difcours  fa- 
mier  i  &  qui  .i  peu  piès  (ïpnihc  ,  Quoi 
qu'il  en  foii.  (  J;  ne  lais  pas  bien  ce  qui 
(e  pafTa  ,  mais  lant  y  a  qu'ils  fc  batii- 
tcnt.  Tant  y  a  qu'il  cft  nioit.  )  Il  com- 
mence à  vieillit. 

Si  tant  isr.  Façon  de  parler  ,  dont  on  ne 
fc  fert  plus  gucte  que  dans  le  ftyle  f.imi 
lier  ,  pour  dire  ,  Si  la  chofe  cil  ,  fuppofé 
(lue  la  cl'.ofe  foir.  (  Je  ne  manquerai  pas 
a'y  aller  ,  fi  tant  elt  que  je  le  puilTc.  Si 
tant  eft  que  cela  arrive  ,  que  cela  foit  com- 
me vous  le  di'es.  ) 

Sur  ir  tant  MOINS.  Faconde  parler,  dont 
on  fc-fett  ,  lorfqu'on  paye  quelque  chofe 
i  compie  (  II  ni'.i  donne  cent  piftoles  fur 
5(  tant  moins  de  ce  qu'il  me  doit.  )  f-^oy. 
Sur. 

TANTE.  C.  f.  relatif.  Lafccur  du  pèreoude 
la  mère.  (  Tanrc  patemcl'.e.  Tance  mater- 
nelle. )  On  appelle  G'and'taiicf  ,  La  focur 
de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule  ;  &  r<i«te  à  h 
mo.it  de  Bretagne  »  Celle  qui  a  le  germain 
fur  quclqu  un  ,  foit  du  côté  paternel  , 
foit  du  côté  maternel. 

TANTÔT,  adverbe  de  temps  qui  s'emploie 
pour  le  luiur,  &  qui  lignifie,  Dans  peude 
trmps.  S.i  fignificaiion  cit  oïdiiiaircmcni 
renicrmée  dans  l'efpace  du  jour  où  l'on 
parle.  (Je  l'ai  vu  ce  matin  ,  &  |e  le  rcverrai 
encore  tantôt.  Je  finirai  cela  tantôt.  J'en 
ferai  quiite  taniôt.  ) 

Il  s'emploie  aufli  pour  le  paffe  ,  &  figni- 
fie ,  Il  y  a  peu  de  temps  ;  mais  toujours 
en  parlant  de  la  même  journée.  (  J'ai  vu 
lantôt  l'homme  dont  vous  me  parlez.  On 
m'a  dit  que  vous  étiez  venu  tantôt  me 
chercher.  ) 

Tantôt  ,  fe  prend  quelquefois  dans  le  ftyU- 
familier  .  pour  Un  remps  plus  indciernii- 
né  ,  &  les  verbes  que  l'on  y  joint  fc  mèt- 
rent ordinairement  au  préi'eni.  (  Ce  bàri- 
nienr  cft  rantdt  achevé.  La  circonvallaiion 
eli  untôt  faite.  Ce  livre  tft  taniôt  fini. 
J'en  luis  laniôt  quitte.  Il  ell  taniôi  nuii   ) 

Tantôt,  redoublé,  s'emploie  pour  mar 
quct  Des  changeiiicns  conlécutifs  &  fié- 
quensd'un  éiai  à  un  auire.  (  Il  fe  porie 
raniôt  bien  ,  raniôt  mal.  Il  cil  laiiiôt  d'un 
avis .  laniÔ!  d'un  autre.  Il  cil  lantôt  gai  , 
taniôi  tiifte.) 

T  A  O 

TAON.  f.  m.  (On  prononce  Ton.)  Sorte 
de  groïTe  mouche  (jui  s'attache  ordinaire- 
ment aux  boeufs  ,  aux  vaches  ,  &  aux  au- 
tres gros  animaux. 
On  dit  proverbialement  Bc  figurément  , 
La  première  mouche  ijui  h  piquera  ,  fera  un 
taon  y  pour  dire,  Le  moindie  ma!  ,  le 
moindre  malheur  qui  lui  aitiycia  ,  ache- 
ver» de  le  pcrdic. 
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TAPABOR.f.  m.  Bonnet  de  campagne  ,  donc 
les  boids  fc  labatieni  pour  garantit  dci 
mauvais  temps. 

TAPAGE,  f  m.  Défotdrc  accompagné  d'un 
grand  bruit.  (  faire  tapage.  Faire  du  tapa- 
ge. )  Il  n'cft  que  du  flylc  familier. 

TAPAGEUR,  f  m.  Celui  qui  fait  du  tapage. 
(  C'eit  un  tapageur.  )  Il  cil  familier. 

TAPE.  f.  f.  Coup  de  la  main  ,  foit  ouverte  > 
fuit  fermée.  (  il  lui  a  donné  une  bonoe 
tape.  )  Il  cft  populaire. 

On  dir  proverbialement  ,  Donner  une  ta' 
ps  fur  I  etd  ,  pour  dire  fimpleiiicnt ,  Don- 
ner une  tape, 

TAl'tCU.  f.  m.  Sorte  de  bafcule  qui  s'abaif- 
fe  par  un  contre-poids  ou  aurrcmcnt,  pouc 
fermer  l'enitée  d'une  batricrc. 

TAPER.  V.  a.  Frapper,  donner  un  coup.  (Il 
l'a  bien  tapé.  Je  vous  lapetai.  }  En  ce  fcQI 
il  cft  populaire. 

On  dit ,  Taper  les  cheveux,  pour  dire  ,  LeI 
arranger  fie  les  relever  avec  le  peigne  ,  d'u- 
ne certaine  manièic  qui  les  reiiHc  ,  &  lei 
faii  paroîire  davantage.  (  Taper  les  che- 
veux. Elle  fe  tape  les  cheveux.  Tapczmoi 
les  cheveux.  ) 

On  dit ,  Taper  du  pied  ,  pour  dire  ,  Frap- 
per la  reite  ,  le  plancher  avec  le  pied  ;  SC 
alors  il  cfi  neutre. 

Tapé  ,   Éf.  paiiicipe.  (  Bien  tapé.  Des  che- 
veux tapés.  La  fiifurc  tapée  lui  fied  bien.) 
Il  fe  dit  De  certains  fruits  aplatis  fie  fé- 
chés  au  four.   (  Des  pommes  tapées.  Des 
poires  tapées.  ) 

TAPINOIS  ,  EN  TAPINOIS.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  Sourdement ,  en  cachette, 
(  Il  eft  venu  en  tapinois.  )  On  s'en  fert 
auili  en  patlant  d'Un  homme  tufé  fie  dilTî- 
mille ,  qui  va  adioitcnieni  à  fes  fins  pat  des 
voies  fourdcs  fie  déiournécs.  (  C'eft  un 
homme  qui  n'agi:  point  ouvertement,  il 
ne  fait  rien  qu'en  tapinois.  ) 

TAPIR  .  SE  TAPIR.  V.  réciproque.  Il  n'efl 
d'ufage  qu'.-ivcc  les  pronoms  perlonncis  ; 
fit  il  Cgnilic  ,  Se  cacher  en  le  tenant  dans 
une  poîturc  raccourcie  fie  reireriée.  (  Se  ta- 
pir contre  une  muraille.  Se  tapir  derrière 
une  haie.  Se  tapir  dcrtièrc  une  porte.  Se 
tapir  fous  un  arbre  ,  dans  un  blé.  Se  tapie 
dans  un  coin.  ) 

Tati  ,   i£.  participe. 

TAPIS,  f.  m.  Pièce  d'étoffe,  ou  de  lilTu  de 
laine  ,  de  foie  ,  fiec.  dont  on  couvre  une 
lab'e  ,  une  cfttade  ,  8(C.  (  Tapis  de  rable. 
Tap's  de  pied.  Tapis  de  Turquie.  Tapis  de 
Petfc.  Tapis  de  la  Savonnerie.  Tapis  vert. 
Tapis  de  velours.  ) 

On  di;  figurément  ,  Mettre  une  affaire  , 
ur.e  queftion  fur  le  tapis,  pour  dire  ,  La 
piopofet  pour  l'examiner  ,  yoat  en  juger. 
On  dit  auliî  figurémenr  ,  7"enir  un  hom- 
me fur  le  iufis  ,  pour  dire  ,  Parler  de  lui, 
en  faiic  le  fujei  de  la  cnnvcrfaiion. 

Ou  dit  encore  fi^urcment  ,  Amufer  le  ta* 
pis  ,  pour  dire  ,  Entretenir  la  compagnie  de 
chofcs  vaines  ou  vagues  ,  foii  à  delFcin 
ou  auttcm?in  (  Il  ne  fail'oit  qu'amufer  le 
lapis.  Il  aniufoit  le  tapis  pour  gagner  du 
temps  ) 
Au  jeu  des  carcs  ,  lorfque  quelqu'un 
manque  i  meure  au  jeu  ,  on  dit  proverb. 
que  (  Le  tapis  btûle.  )  Il  eft  du  fiylc  fami- 
lier. 

On  appelle  figur.'menr ,  Tapis  vert ,  Un 
cndroir  gazonné  dans  un  jardin.  (  Un  tapit 
vert  au  milieu  d'une  grande  allée  boriiéc 
d'arbre.^    ) 

On  dit  d'Un  cheval  ,  qn'/.'  rfife  le  tapis  , 
pont  dire  ,  qu'il  ne  jjcyc  point. 
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TAl'ISSHR..  V.  a.  Revêtir ,  otncr  de  tapîlTe- 
ries  les  muraillcj  d'une  falle ,  d'une  cham- 
bre ,  «ce.  (  Tapiifcr  une  falle  ,  une  cham- 
bre. Les  tues  éioieni  tapiffées.  Une  cham- 
bre lapilfée.  ) 

On  dit  pat  extenrton  ,   (  TapifTer   une 
chambre  de  papier  peine.  Sa  chambre  n'elt 
laj'iiréc  que  d'images.  ) 
Tapissé,  ée.  pariicipe. 

On  dii  Hgurénient  &  poétiquement  , 
que  (  La  terre  elt  lapiirée  de  fleurs  au 
printemps.  ) 
TAPIïSERIE.  f.  f.  Ouvrage  fait  i  l'aiguille 
fur  du  canevas  ,  avec  de  la  laine  ,  de  la 
foie  ,  de  l'or,  icc.  (  Travailler  en  lapilCe- 
rie.  Tapirterie  de  point  de  Hongrie,  de 
point  d'Angleterre  ,  de  point  d'Elpagne. 
Tapifferie  de  petit  point.  Des  chaifts  de 
tapiirerie.  Un  lit  de  tapiirecie  ,  à  batides 
de  tapiirerie.  ) 

On  appelle  aufli  Tapijjirie  ,  De  grandes 
pièces  d  ouvrages  faites  au  métier  avec  de 
la  laine  ,  de  la  foie  ,  de  l'or ,  fcrvant  à 
revêtir  flc  à  parer  les  murailles  d'une 
chambre  ,  d'une  falle  ,  8(c  (  Tapilleiie  de 
haute  lice.  Tapiirerie  de  balTe  lice.  Tapif- 
fetie  à  pcrfonnagcs.  Tapiirerie  televée  d'or 
8c  de  foie.  Tapllferic  antique.  Tapiirerie 
du  dclfcin  d'un  tel  Peintre.  Tapiirctie  de 
verdure.  Tapilferie  de  Flandre.  TaptlFctie 
des  Gobclins.  TapilTeiiede  Bcauvais  ,d'Au. 
vcrgne  ,  d'Oudcnarde.  Tapillcric  de  B^r- 
gamc.  Tenture  de  tapifTcrie.  Bordure  de 
tapilTcrie.  TapilTcrie  à  grande  ,  à  petite 
bordure.  Cette  tapilTeiie  ell  palTée.  Cette 
tapiirerie  a  tant  d'aunes  de  haut  8c  tant 
d'auries  de  cours  ,  tant  d'aunes  de  tour. 
Tenture  de  lapilletie  de  tant  de  pièces 
Tendre  ,  détendre  une  tapilfetie.  Pièce  de 
lapiirciie.  ) 

On  dit  ,  Garnir  une  rapijftrie  , pour  dire, 
ï.a  do'ibler  de  toile. 

On  appelle  auflî  du  nom  de  Tapijjcrie  , 
Toute  forte  d'étolîe  feivautà  couvrir  &  à 
parer  les  murailles  d'une  chambre  ,  8cc. 
(Tapiirerie  de  cnir  doré.  Tapilferic  de 
brocatelle.  TapllFcrie  de  velours  ,  de  da- 
mas ,  de  faiin  à  bandes  ,  S:c.  ) 

TAPISSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
toute  forte  de  meubles  de  tapillerie  6:  d  é- 
toff'e.  (  C'eft  un  tel  TapilTicr  qui  a  fait  ce 
meuble.  Un  habile  Tapilficr.  Garçon  Ta 
pilfier.  Le  Tapillier  qui  a  tendu  ce:  appar 
lemeni.  Avoir  un  valet  de  chambre  Tapif- 
lier.  ) 

TAPISSIÈRE,  f.  f.  La  femmed'un  Tapiffier. 
C'eft  aulC  une  ouvrière  qui  fait  de  la  tapif- 
ferie  ,  qui  travaille  en  tapilTerie  à  l'aiguille. 
(  Cette  Dame  a  une  Tapiflière  qui  travaille 
chez  elle.  ) 

TAPON.  f.  m.  Exprelfion  familière  ,  qui 
s'emploie  en  parlant  Des  étoiles  ,  de  la 
foie  ,  du  linge  ,  8cc.  qui  fe  bouchonnent 
8c  fc  mettent  tout  en  tas. 

TAPOTER.  V.  a.  Donner  de  petits  coups  à 
plulîeurs  reprifes.  (  Cette  mère  eft  de  mau- 
vaife  humeur  ,  elle  tapote  toujours  fes  en- 
fans.  )  Il  efl  familier. 

Tapoté,   ée.  participe. 

T  A  Q 

TAQUER.  V.  a.  Terme  d'Imprimerie.  PalTer 

le  taquoir  fur  une  forme. 
Taciué,  ée.  participe, 
TAQUIN  ,  INE.  adj.  Vilain ,  ivare.  (  C'eft 

un  homme  fort  taquin.  Il  a  l'humeur  ta 

quine.  )   Il  eft  du  Oyle  familier.  Il  lignifîe 

aullî  1   Mutin  ,  opiniâtre. 
Il  fe  met  afâfli  fubftantirement.  (  C'cft  un 

taquia. ) 


T  AQ 

TAQUINEMENT.  adv.  D'une  mini2re  ta- 
quine. 

TAQUINERIE,  f.  f.  Avarice  fotdide.  (Tout 
le  monde  paile  de  fa  laquineiie.  )  Il  e(l 
familier.  Il  iîgnifie  auil!  ,  Cataûèie  aiu- 
lin  ,  opiniâiie. 

TAQUOIR.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
tite planche  de  bois  de  fapio  ,  dont  on  fe 
fert  pour  faire  entier  également  dans  le 
chàilis  tous  les  caïaâèies  dont  une  toime 
eii  cunipofée. 

TAQUOW.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Ce 
que  l'on  met  fur  le  grand  tympan  ,  ou  foas 
les  caïaâères,  afin  que  l'impieiiion  vienne 
bien. 

T  A  R 


TARABUSTER,  v.  a.   Importuner  par  des 
interruptions  ,   par  du  bruit  ,  par  des  dif- 
cours  à  contre  temps.  (Qui  cil- ce  qui  me 
vi:n(   ici  tatabultei  ?  Vous  me  tarabuilcz 
l'cfptit.  )  Il  ell  familier. 
Tarabusté  ,    ée.  participe. 
TARAKE.  Efpèce  d'inter|cition  familière  , 
dont  on  fc   feit  pour  marquer  qu'On  fc 
moque  de  ce  qa'on  entend  dire  ,  ou  qu'on 
ne  le  croit  pasr 
TARAUDER,    v.  a.  Percer    une   pièce   de 
buis  ou  de   métal  en    écrou  ,  de  manière 
qu'elle  puiffe  recevoir  une  vit. 
Tarauds,    ée.    paicicipe. 
TARD.  adv.  de  temps  dont  on  fe  fert  indif 
féremment  ,   pour  dite  ,    Aptes  le  temps 
nécelTaite  ,  déterminé  ,  convenable,  après 
le  temps  ordinaiie  8c  accoutumé.  (  Le  fe 
cours  arriva  tard  ,  arriva  trop  tard  ,  artiva 
trop  tard   de   quelques  jours.  Vous  venez 
bien  tard  ,   un  peu  tard.  Se  lever  tatd.  Se 
coucher  tard.    Il  faut  moutir  tôt  ou  tard 
Les  vendanges  fe  fciont  tard  cette  année. 
Vous  avez  atiendu  bien  taid.  Vous  vous 
en  avifcz  bien  tard.  ) 

On  dit  proverbialement.  Il  vau:  miiiix 
tard   que  jamiiis. 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Venir  à 
lard  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque  a£lc  ,  quel- 
que oppolîtioo  en  Jultice  après  le  temps 
expiré. 
Tard  ,  fe  dit  aulîî  par  rapport  feulement  à 
la  durée  du  jour  ;  &  alors  il  (îgnifie  ,  Vers 
la  iin  de  la  journée.  Nous  ne  pouvons  ar- 
river cjue  lard  au  gîte. 
Tard,  s'emploie  audî  fubflantiv.  dans  les 
dilFerentes  acceptions  de  l'adverbe.  (  Il  e(t 
tard  de  longer  à  Dieu  ,  qnand  on  ell  ptèt 
demomir.  Vous  vous  en  avifez  fur  le  tard, 
lleft  bien  tatd  pour  commencer.  Il  ell  déjà 
tatd.  Il  ell  bien  tard.  Il  fe  fait  tard.  Je  ne 
croyois  pas  qu'il  fût  fi  tard.  Le  Soleil  fe 
couche  ,  il  commence  i  fe  faire  tatd.  ) 
TARDER.  V.  n.  Différer  à  faire  quelque 
chofc.  (  On  a  trop  tardé  i  envoyer  ce  le- 
cours.  11  ne  faut  pas  laiderun  moment.  La 
chofc  prelle  ,  que  tardons-nous  ?  Pour  peu 
que  l'un  tarde  ,  on  lailTera  palTet  l'occa- 
fion.  ) 

Il  (ignifie  aulïï  ,  S'arrêter  ou  aller  lente- 
ment ,  en  forte  qu'on  vienne  tard.  (  Oii 
avez-vous  tant  tardé  f  Alliz  8c  ne  rardcz 
pas  II  a  bien  tatdc  en  chemin.  Vous  avez 
bien  taidé  à  venir.  ) 

Tarder  ,  s'emploie  auflfi  imperfonnelle- 
mcnt  ;  8c  alors  il  ne  fe  dit  que  pour  mar- 
quer que  L'on  a  impatience  de  quelque 
chofc  ,  8c  que  le  temps  fcmble  long  dans 
l'attente  de  ce  qu'on  fouhaite.  (lime  tarde 
bien  que  je  foi<  -hors  d'alfaire.  Il  lui  tai- 
doit  fort  de  fottit  de  prifon.  ) 
TARDIF,  IVE.  adj.  Qui  tarde,  qui  vient 
(aid.  (  Repentie  tardif  >  trop  tattlif.  ) 
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11  (igaîfie  aulïï  Lent. (Mouvement  tardif. 
Pas  laidif.  ) 

11  fignilie  auflî  ,Qui  n'eft  enfabonré  ,eB 
fa  pctfcdion  ,  que  bien  tard.  (  Les  chevaux 
de  Naples  font  tardifs  Ces  fortes  d'cfpriii 
font  tardils.  Les  melons  Se  les  mulcait 
font  tatdifs  cette  année.  ) 

On  appelle  Fruits  tardtfi  ,  Les  fruits  qui 
ne  mûfilfent  qu'aptes  les  autres  de  même 
efpèce.  (  Cérifes  tardives.  Pèches  tardives. 
Poires  tardives.  )  On  dit  aulli  ,  Des 
agneaux  tardifs  ,  des  poulets  tardifs ,  des 
perdreaux  tardifs ,  pourdite.  Des  agneaux, 
des  poulets ,  des  petd.eaux  qui  vienneac 
après  les  aunes. 
TARE.  f.  f.  Déchet ,  diminution  ,  fuit  pour 
la  quantité  ,  foii  pour  la  qualité.  (  J'ai 
compté  tous  ces  facs  d'argent  ,  il  n'y  a 
point  de  tate  ,  ni  pout  le  compte,  nipouc 
les  efpèces  ;  j'y  ai  trouvé  tant  de  tate.  Cet 
matchandifcs  ont  été  gâtées  dans  le  vailV. 
feau  ,  il  y  a  pour  cent  écus  de  tare.  ) 

11  (ignifie auffi  figurément ,  Vice  ,  défaut, 
défe^uolîtc.  (  Ce  bois  eft  bon  ,  il  n'y  t 
point  de  tare.  Vous  vous  plaignez  de  ce 
cheval  ,  quelle  tare  y  trouvez-vous  >  C'eH 
un  homme  fans  taie  ,  qui  n'a  ni  tate  ni 
défaut,  ) 

Les  Marchands  appellent  encore  Tari^ 
Les  barils ,  p«ts ,  cailfcs ,  emballages ,  8cc. 
qui  contiennent  les  matchandifcs  ;  8c  Net , 
Les  matchandifcs  mêmes,  déduûion  faite 
de  la  tare. 

TARÉ,  ÉE.  adj.  Vicieux ,  gâté  , corrompu. 
(Marchandi  Tes  talées.  ) 

Il  fe  dit  aulTi  Des  petfonnes.  On  dit.  Un 
homme  taré  ,  pout  dite ,  Un  homme  qui  a 
mauvaife  téputation  par  une  ou  pluUeurs 
mauvaifes  allions  connues. 

Tar  b  ,  en  tetmes  de  Blafon  ,  fc  dit  De  la 
polition  du  heaume  ou  timbte  de  l'écu. 
(  Taré  de  front.  Taté  de  côté  ou  de  profil.  ) 

TARENTISME.  f.  m.  Maladie  occa/îounée 
par  la  piqijre  de  !.i  tareruule. 

TARENTULE,  f.  f.  Efpèce  de  grofTe  arai- 
gnée qui  fc  tiouve  aux  envitonsde  Tarente 
âc  dans  les  pays  voifïas ,  dont  le  venin  eft 
de  telle  natu te  ,  que  celui  qui  en  ell  mordu, 
tombe  dans  un  grand  aifoupifTcment  ,donc 
il  ne  peut  guérir  qu'en  s'agitant  beaucoup, 
(lia  Clé  mordu  de  la  tarentule.  )  On  nom- 
me encote  Tarentule,  Une  efpèce  de  petit 
lézard, 

TARERONDE  ,  PASTINAGUE  ,  ou  PAS. 
TINAQUE,  f.  m.  Poidon  de  mer  plat, 
caitilagineux  ,  fans  écailles  ni  aiguillons  , 
excepté  lur  la  queue  ,  oij  il  en  a  un  long  , 
pointu  8c  découpé  ,  de  chaque  côté  ,  en 
forme  de  fcie. 

TARGE.  f.  f.  Sorte  <le  bouclier  dont  on  fe 
fervoit  autrefois. 

TARGETTE,  f.  f.  Petite  plaque  de  fer,  qui 
efl  ordinairement  de  forme  ovale  ,  avec  ua 
petit  vetiou  ,  8c  qu'on  met  aux  portes  8c 
aux  fenêtres  pour  les  fermer.  (  Targcr;ede 
fer.  Targette  de  bronze.  Targette  dorée  , 
bronzée.  > 

TARGUER  ,  SE  TARGUER,  v.  réciproq. 
Se  prévaloir ,  tirer  avantage  avec  oAeoia- 
tion.  (  II  fe  targue  du  pouvoir  de  fon  maî- 
tre. Il  fc  targue  de  fa  noblede  ,  de  foa 
crédit,  de  fes  cichcfTes.  )  Il  efl  du  llyle 
familierv' 

TARGUM.  f.  m.  Nom  des  Commentaires 
Caldai'que:  du  texte  Hébteu  de  l'anciea 
Teftament. 

TARI,  f.  m.  Liqueur  qiti  fe  lire  des  palmien 
8c  des  cocotiers. 

TARIÈRE,  r,f.  Outil  de  fer,  dont  les  Char- 
peatiçi! ,  Ici  Chictoiu  ,  Ici  Meuuifiett  fe 
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ftrtent  pour  filte  de»  trous  rondi  Jint 
une  pièce  de  boll.  (  Giofle  (arUie.  Peiiic 
tatièfc   ) 

TARIF,  r,  m.  R6le  qui  mirque  le  ptii  de 
ccifaiuei  lenrcci  ,  ou  le>  droits  d'ciiiièe, 
de  fortic  ,  .l.ç  pillage  ,  8(C.  que  cluque 
fofte  de  mjrchjn.life  doit  payer. 
On  appelle  TanfJes  monnoits  ,  l.e  rôle  , 
la  table  qii  marque  le  piix  coûtant  dei 
m. >n  noies. 

TAKIFkR.  ▼.  a.  Riduire  i  un  tarif. 

TAM»é  ,  il.  paiiicipe. 

TAKIN.  r.  m  Sorte  de  petit  oireau  qu'on 
apptivoife  aiiément  ,  dont  le  ramage  ell 
un  peu  aigre  ,  k  qui  ci)  de  plumage  giii- 
{aune  tirant  fur  le  vert. 

TARIR.  V.  a.  Mettre  à  iVc.  (Tarir  un  puits. 
Tarir  un  ^tang.  Les  grandes  chaleurs ,  les 
grandes  ftcherelTcs  ont  tari  toutes  les  fon- 
taines. C'cli  une  fuutce  qu'on  ne  fautoit 
tarir.  ) 

Il  eO  aufli  neutre  ,  8c  (ignifie  ,  Erre  mis  i 
fec  ,  celfer  de  coulci.  (  Les  grandes  cha- 
leurs ont  fait  urir  les  luilfraux.  Une 
fource  qui  ne  tarit  jamais.  Un  puits  qui 
ne  tarit  point.  Ses  larmes  ne  taiilfent 
point.  ) 

Tamh  ,  fe  dit  figurément ,  tant  i  l'aûif 
qu'au  neutre  ,  en  pjilant  Des  chofcs  mo 
raies,  pour  ll^nilîcr  ,  Faite  celTer  ,  ou 
Cclfcr  ,  arrêter  ,  ou  s'arrêter.  (  Les  bien- 
faits du  Prince  ont  tiri  la  foutce  de  nos 
maux.  Ses  larmzs  ne  rariffent  point.  )  £t  en 
parlant  de  la  niiréricutde  de  Dieu  ,  on  dit , 

?ue  (C'cfl  une  fouicc  inépuifable  qu'on  ne 
auruir  jamais  tarir,  qui  ne  t^rit  point.  ) 
On  dit  (îgur.  an  neutte  ,  d'Un  honîmc  qui 
fournit  beaucoup  i  la  convcrfation  fur  cet 
tains  fujets  ,  qu'  (  Il  ne  tarit  point  fut  ces 
fujcts-U.  ) 

Ta».!  ,  lE.  participe. 

TARISSABLE.  adj.  de  1.  g.  Qui  fe  peut  ta- 
rir ,  qui  peut  être  tari.  11  n'cit  guère  d'u- 
fage  qu'avec  la  négative.  (Cttte  fource  là 
ti'eli  pas  rarilfable.  La  fuurce  de  fes  larmes 
n'ell  pjs  tariffable    ) 

TARISSEMENT,  f.  m  DcITéchemcnt ,  état 
de  ce  qui  cil  tari,  (  Les  ch^lrurs  excellivt> 
furent  caufc  du  taiilTcineni  de  tous  la 
puits  8c  de  la  plupart  des  fontaines.  Le 
rarilîemenr  des  eaux.  ) 

TAROT,  f.  m.  yoy.  Basion. 

TAROTÉ  lÉE.adj.  11  n'ell  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe.  (  Des  cartes  larotécs ,  )  qui 
/ignifie  ,  Ues  cartes  marquées  fit  inipri 
méci  fur  le  doi  de  grifaillc  en  coinparti- 
mens. 

TAROTS,  r.  m.  pluriel.  Sortes  de  cartes  i 
jouer  1  qui  font  marquées  d'autres  figures 
que  les  nôtres  ,  &  dont  le  dos  ell  im- 
primé de  grifaille  en  cunipartiinens. 
(  Jouer  aux  tarots.  Les  tarots  font  en 
ufagc  en  Allemagne  ,  en  Suille  ,  en  ffpa- 
gne,  &c.  ) 

TAROUPE.  f.f.  Nom  qu'on  donne  au  poil 
qui  croît  entre  lesYnurctls.  (  On  arrache  la 
taroupe  avec  de  petites  pincettes.  ) 

TARSE,  f.  m  Terme  d'A»atomie.  Nom  que 
l'on  donne  à  la  patrie  du  pied  qui  cft  avant 
les  doigts. 

TARTANE,  f.  f.  Sotte  de  petit  bâtiment 
dont  on  fe  fert  fut  la  Mer  M^diteiranée  , 
fie  qui  porte  une  votle  triangulaire. 

TARTARE.  I.  m.  Nom  que  les  Po<!tes  don- 
nent a<i  li:u  oii  les  coupables  font  tour- 
mentés dans  les  enfers 

TARTARE.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
valets  qui  fervent  Us  troupes  de  la  Maifon 
du  Roi  en  campagne. 

TARTA&EUX,  £UiE.  adj.  Qui  a  la  ijualiié 
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au  tartre.  (  Les  parties  lanareufci  d'anc 
liqueur.  ) 

TARTE,  f.  f.  Pièce  de  pitilTerie  faite  avec 
de  la  cicme  ou  avec  des  confiiuies  ,  &  qui 
n'clt  pas  couverte  pac-dclfus.  (Tarte  à  la 
crème.) 

TARTELETl  E.  f.  f.  Petire  tatte.  (  Tarte- 
letici  toutes  chaudes.  Manger  des  tarte- 
lettes. ) 

TARTRE,  f.  m.  Dépôt  terreux  8c  falin  <  pro- 
duit dans  les  tonneaux  par  la  fermentation 
du  vin  ,  fie  qui  s'attache  aux  douves  du 
tonneau  >  s'y  durcit  Se  le  forme  en  ctoûte. 
(  Les  vins  de  Champagne  n'ont  guère  de 
tartre.  Les  vins  d  Orléans  8c  de  Languedoc 
ont  beaucoup  de  tartre.  Tartre  de  Mont 
pellier.  Huile  de  taitte.  Sel  de  tartre.  Crè- 
me de  tartre.  Tartre  vitriolé.  ) 

TARTRE  ÉMÉTiQOI.  f.  m.  Sortc  dc  remède 
compofé  d'antimoine  ptéparé .  8c  qui  pur- 
ge par  haut  8c  par  bas.  (  Se  purger  avec  du 
tartre  émctique.  }  On  l'appelle  aulG  Tartre 

ftibii. 

TARTUFE,  f.  f.  Faux  dévot,  hypocrite. 
(  C'efl  un  dangereux  tartufe.  Un  vrai  tar 
tufe.  )  On  appelle  quelquefois  Tartuferie  , 
Une  aâion ,  un  maintien  de  lattufe. 

TAS 

TAS.  f.  m.  Monceau  ,  amas  de  quelque  cho- 
fe.  (  Gros  tas.  Tas  de  gerbes  ,  de  foin  ,  de 
poitinrcs,  de  fagots  ,  d'cchalas  «  de  pier- 
res ,  de  blé.  Faire  un  tas.  Mettre  en  un  tas. 
Alfemblct  en  un  las.  AmalTer  en  un  tas.  Il 
y  a  tant  de  fauicrclics  dans  la  campagne  , 
qu'on  les  trouve  par  tas.  ) 

On  dit  famil.  c\M*Une perfonrte  fe  met  tou- 
teen  un  tas  ,  poui  dite  ,  qu'Llle  s'accroupit, 
fe  ramalfe  Ac  Ce  met  toute  en  un  peloton. 

On  ilit  proverbialement  d'Un  homtne  qtti 
fe  plaint  de  manquer  d'une  chofe  dont  on 
fait  qu'il  a  une  grau  le  abondance,  qu'  (  Il 
cric  famine  fur  un  tas  de  blc-.  ) 

On  dit  proverbialement  &  populair.  en 
partant  Deschofes  qui  l'ont  mifcs  conful'é- 
ment  enlcmble  ,  qu'(tlles  font  mifes  abta- 
ttvo  tout  en  un  tas.  ) 

r*5,  ledit  aulfi  d'Une  multitude  de  gens 
anialfcs  enlcmble  ;  fie  alors  il  ne  l'e  du 
guère  qu'en  mauvaife  pan  fit  par  mépris. 
(Un  tas  de  coquins ,  de  fainéans  .  de  fri- 
pons ,  de  Hious.  Un  tas  de  je  ne  fais  qui. 
Un  tas  de  gens  de  néant.  ) 

Tas  ,  fe  du  encore  d'Une  petite  enclume 
portative,  qui  fert  aux  Orfèvres  fie  à  di- 
vers ..utrcs  ouvriers. 

TAssE.  f  f.  Sorte  de  vafe  qui  fert  à  boire  , 
8c  dont  les  bords  ne  font  pas  forr  élevés. 
(  Talfe  d'argent.  Talfe  de  ctillal.  Talfe  de 
Faïence.  Talfe  de  porcelaine.  Boite;)  pleine 
talfe  ou  à  talfe  pleine.) 

On  appelle  de  même  ,  Tjjfe,  Lei  gobelets 
dans  lefqucls  on  prend  du  thé  .du  café,  icc. 

Tassb  .  fe  prend  audi  pour  La  liqueur  qui 
ell  contenue  daiis  la  talfe  ,  8c  c'ell  dans  ce 
fens  qu'on  dit  ,  (  l'iendre  une  talTc  de  ca- 
fé ,  une  talfe  de  chocolat.  ) 

TASSEAU,  f.  m.  Terme  de  menuifcrie.  Pe- 
tit moiceau  de  bois  qui  fert  i  fouicnit  ui:e 
tablette. 

LASSÉE,  f.  f.  Autant  qu'il  en  peut  tenir  dans 
une  talfe.  (  Une  lalféc  d'eau.  )  Il  cli  de  peu 
d'ufage. 

TASSER  v.  a.  Mettre  des  chofei  en  tas,  de 
façon  qu'ellesoccupent  peu  de  place.  (Tai- 
r-jr  du  blé.  ).  Il  ell  aulli  neurre  C.-rtc  ofedle 
a  bien  talTé.  )  En  ce  fens  il  figni£e  cncoie. 
c  loître  ,  multiplier.  j 

lAiiÉ)  il.  patùcifc. 
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TASSETTE.f.  f.  On  appelle  aihii  Les  pièces 
d'une  armure  qui  font  au  bat  8c  au  défaut 
de  la  cuiiaflc. 
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TATER.v.a.  Toucher,  manier  douccmeni 
une  chofe  ,  pour  connoiiie  &  elle  ell  dure 
molle  ,  sèche  ou  humide  ,  froide  ou  chau- 
de ,  8cc.  (  Tàtcz  cette  étofté ,  elle  eft  dou- 
ce ,  moellcufe  ,  8tc.  ) 

On  dit  ,  Tiiter  le  pouls  ,  pour  dire  ,  Tou- 
cher l'artère  pour  connoîire  le  mouvcmeoc 
ilu  fang  ;  Se  figur.  8c  famil.  TAier  le  poult 
à  quelqu'un  fur  une  affaire  ,  pour  dire  ,  Ef- 
fayer  de  connoître  fes  difpofiiioDs,  fes  fen- 
rimens  fur  une  alTaire. 
On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fe  peut  ap- 
puyer fortement  en  marchant ,  qu'  (  Il  latc 
le  pavé.)  Et  fiçuréinent  8c  familièrement  , 
Tâier  le  pave  ,  pour  dire  ,  Agit  avec  ir- 
réfotuiion  8:  avec  timidité,  dans  une  aftai- 
re.  (  C'eft  un  homme  timide  8c  irrcfolu 
dans  les  affaires ,  il  ne  fait  que  tâter  le 
pavé.  ) 

On  dit  aufli ,  Ce  cheval  tite  le  terrein  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  marche  pat  franche- 
rnenr  ,  qu'il  a  les  pieds  douloureux. 

TAter,  (ignifie  aulli  ,  GoiJter  à  quelque 
chofe,  goûter  de  quelque  chofe.  (  Tdtet 
aux  fauces.  Tàicr  au  vin.  Tâtei  de  ce  vin- 
là.  Tâter  d'un  pâté  ,  d'une  perdrix.) 
On  dit  provetbialiment  ,&  figurémenr, 
//  n'tntdtera  que  d'une  dent  ,  pour  dire  , 
Il  n'en  aura  poini  du  tout.  Il  cil  du  llyle 
tauiilier, 

TAiK».,  (îgnifie  figur.  Eflayer  de  quelque 
choie  ,  connoître  pat  cspériencc  ce  que 
c'ell.  {  Il  ne  veut  plus  eniendie  parler  de 
procès ,  il  n'en  a  que  iiop  lâté.  Il  lui  faut 
lailfer  tâter  du  métier  de  foidat.  )  Il  ell  du 
llylc  fainiher. 

Il  fe  dit  aulfi  figur.  pour  dite  ,  Elfayer  de 
connoître  les  lenti  mens  d'une  per  l'on  ne  fur 
quelque  chofe.  (}e  l'ai  tâté  fur  cette  atiairc, 
il  ne  s'y  veut  point  engager.  ) 

On  dit  dans  le  même  fins ,  (  Tâter  l'en- 
n^^mi.  lâter  le  courage  de  quelqu'un.  ) 

TAtir.  ,  le  dit  figur.  avec  le  pronom  per- 
iuiinel,dans  le  même  fcni  qu'on  dit.  S'exa- 
miner ,  fe  l'onder  fur  quelque  chofe.  Ainâ 
en  patlaot  d'Un  homme  qui  confulte  eu 
lui-mèmei'il  i  engagera  dans  une  artaite  , 
on  dit ,  qu'  (  il  s'cll  tâté  li-dcilus.  ) 

Il  fe  dit  de  même  avec  le  pronom  perfon-, 
loDiiel  ,  pour  lignifier  ,  Être  trop  attentif 
à  la  lanté.  (  C'ell  une  femme  qui  a  un  ii 
giaod  foin  de  fa  fanté  ,  qu'ille  fe  tâte 
cj^iniinuellcment.  ) 

TAt£  ,  SE.  participe. 

TATILLON,  f.  de  t.  g.  Celui,  celle  qui  ta> 
tillonne. 

TATI1.LONAGE.  f.  i.  AÛiou  de  tatilloncr. 
Il  eft  populaire. 

TATILLON  £R.  v.  n.  Entrer  mal  à  propos, 
inuiilemeni  dans  toute  forte  de  petits  di* 
tails.  (  Elle  ne  fait  que  taiillonner.  )  Il  eft 
familier. 

TATONNEMENT,  fubft.  m.  Aaioa  de  tâ- 
tonner. 

TATONNER,  v.  n.  Chercher  dans  l'obfcu- 
rite  en  tâiant  (  Je  tâtonne  p<>ui  voir  fi  \t 
trouverai  l'endtuu  i  ù  |'ai  mi»  mon  livie.  ) 
Il  lignifie  aulfi ,  Taiei  avec  les  |  iedi  fie  lec 
mains  pour  fe  coi.d  jirc  plut  furemeni  ;  tC 
en  ce  lens  il  ne  s'entpluie  guère  qu'au  gé* 
rundif.  (  Marcher  en  tâtonnant.  ) 

Il  lignifie  figurément  ,  Procéder  avec  il- 
iiiiditr  ou  avec  incertitude  ,  faute  d'avoir 
les  lumières  nécciraires  (  Il  tfl  incertain  eit- 
wutei  (iiolci ,  il  A(  iaii  <juc  liiomut.  il 
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n"a  point  de  méihode  cenaîne  ,  ït  le  fi!t 

rien  qjV'n  tâtonnant.) 

TÀTONNtL'R,  fubflantif.  m.  Celui  qui  lâ 
ton^'e. 

À  tÂ  rONS.  adv.  ïn  tâtonnant  dans  l'obf- 
ciiriic.  (  Je  ne  fniuois  ttouver  i  tàions  ce 
*]u=  vous  me  tieinandcz.  On  ne  voit  goutte 
ici ,  il  faut  y  allet  à  làcous  ,  il  maiche  à 
tâtons.  ) 

Il  fc  dit  auflS  figuf.  &  fignifie  .  Sans  les 
lumières  &  les  connoitîances  n^elTaitcs  j 
d'une  manière  incertaine  ,  en  clfayant  de 
divers  moyens  dont  on  n'cU  pas  sût.  (  Les 
_Pliilofophts  Païens  chetclioient  la  vérité 
i  tâtons.  J'ai  il  peu  de  conooilTance  de 
ces  chofes-là ,  que  je  n'y  vais  qu'à  tâtons.  ) 

TAU 

TAU.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Croix  dont  on 
a  retranché  la  partie  qui  efl  au-delTus  de 
la  travetfe  ,  8c-  qui  fe  trouve  dans  plulîeurs 
armoiries. 

TAVAÏtîLLE.  f.  f.  Sotte  de  linge  garni  de 
dentelles,  Se  quelquefois  tout  eutici  dedcn- 

.  telle. 

TAUDION.  f.  m.  Ko^rj  Taudis.  Taudion 
crt  populaire. 

TAUDIS,  f.  m.  Petite  niaironnette  ,  petit 
logïment  en  mauvais  état.  (Il  loge  dans  un 
taudis  ,  dans  un  pauvre  laudif ,  dans  un 
miférable  tandis.  ) 

■  On  dit  d'Une  chambre  ,  d'un  appartement 
où  tout  cft  en  dclbrdie  &  mal  propre  ,  que 
(  C'ell  iiri  taudis ,  un  vrai  taudis,  ) 

TAVELER.  V.  a.  Mouchcter  >  racheter.  Il 
'n'eïl  puère  d'ufage  qu'en  p.ir.lant  Des  ta- 
ches de  moucheture  que  la  Peinture  rcfié- 
'fentc  fur  la  ptrau  de  ceiiains  animaux.  (  Le 
Peintre  n'a  pas  encore  achevé  de  ravclet 
'comtiic  il  veut  la  peau  dti  tigre.)  Il  e.'t  aulii 
réciproque.  (  La  peau  de  cet  animal  com- 
mence à  fe  tavelc  r.  ) 

TavilÉ  ,  ÉE.  participe.  (  Serpent  tavelé. 
Un  léopatd  tavelé.  Une  panthère  tavtlée. 
U  a  !e  vilagc  tout  tavelé.  ) 

Tavelure,  f.  f.  Bigartute  d'une  peau  ta- 
velée. (  La  tavelure  de  la  peau  de  ce  chien 
eft  extraordinaire.  ) 

TAVERNE,  f.  f.  Cabaret  ,  lieu  oti  l'on  vend 
du  vin  en  détail.  (  Bouchon  de  tavetne. 
Tenir  taverne.  Aller  à  la  taverne.  C'ert  un 
ivrogne  t^ui  ne  bouge  de  la  taverne.  )  Il  ne 
fe  dit  guère  que  par  mépris. 

TAVERNIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
tient  taverne.  (Il  s'eft  fait  Tavernier.  )  Il 
vieillit. 

TAUPE,  f.  f.  Petit  animal  qui  a  le  poil  noir, 
court  8c  délié  ,  qui  fouille  entre  deux  ter- 
res ,  fie  y  habite.  (  Le  peuple  croit  que  la 
taupe  ne  voit  goutte.  Noir  comme  une 
taupe.  Un  trou  de  taupe.  La  taupe  a  fouillé 
là.  Prendre  des  taupes.) 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  ne  voit  pas 
bien  ,  qu'  (  Il  ne  voit  pas  plus  clair  qu'une 
taupe.  ) 

On  dit  aulfi  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  ni.trchc  doucement  i  fans  faire  de 
bruit  ,  qu'(ll  va  comme  un  preneur  de 
taupes.  ) 

On  dit  proverb.  S^  popul.  qu't/«  ftomme 
ejl  allé  au  royaume  des  taupes  ,  pour  dire  » 
qu'il  cA  mort. 

Taupe  i  cft  aulTî  Une  tumeur  qui  Ce  forme 
à  la  tête  ,  S:  i  laquelle  les  chevaux  ne  font 
pas  moins  f'ujets  que  les  hommes. 

TAUPIER.  f.  m.  Preneur  de  taupes. 

TAUPIERE.  f.  f.  Morceau  de  bois  cieufé 
avec  une  foupape  )  te  qui  feti  à  prendre 
dct  taupes. 
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TAOPINÉS  ,  ou  TAUPINIÈRE.  T.  f.  Pttft 

monceau  do  tette  qu'une  taupe  a  élevé  en 
fouillant.  (  Une  ptaiiie  pleine  de  taupi- 
nières. ) 

TAUPIN?.  f.  m.  pi.  (Les  francs  Taupins.) 
Nom  qu'on  donnoit  à  un  cotps  de  milice 
Ftançoifc  ("ous  Charles  VII. 

TAURE,  f,  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point  en- 
core porté.  (  Une  taure  bien  gtaife.  Une 
jeune  taure.  ) 

TAUREAU,  f.  m.  Bête  à  cornes ,  qui  e(l  le 
mâle  de  la  vache.  (Taureau  l'auvagc.  Tau 
reau  doineftiquc.  Tauicau  bannai.  Mener 
une  vach;'  au  tauteau.  Les  tauieaux  mu- 
giifent.  Faire  combattic  des  taureaux.  Un 
combat  de  taureaux.  ) 

Il  y  a  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque 
qu'on  ajjpelle  Le  figne  du  :aureau.  (  LcSo- 
leil  entroit  dans  le  taureau.  } 

TAUROBOLE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Efpccc  de  (actifïce  expiatoire  ,  où  l'on  iin- 
moloit  un  tauteau  en  l'honneur  de  Cybè- 
le  ,  avec  des  cérémonies  particulières. 
(  Les  taurobolcs  n'ont  guère  été  prati- 
quc's  que  dans  tes  derniers  liècles  du  Faga- 
nifme.  ) 

TAUTOGRAMME.  f.  m.  Il  fe  dit  des 
Poèmes  où  l'on  affeite  de  n'employer 
qu:  des  mots  qui  commencent  tous  par 
la  même  lettre.  Il  y  â  piulicuis  de  ces 
chcf-d'ccuvres  de  patience  8c  de  mauvais 
goût. 

TAUTOLOGIE.  C.  f.  Terme  didaflique. 
Rcpétitioti  inutile  d'une  même  idée  en  dif- 
férens  termes. 

TAUTOLOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Quia  rap 
porr  à  la  Tautologie. 

TAUX,  r.  m.  Le  prix  établi  pour  la  vente 
des  dentées.  (Le  Jugî  de  Police  a  mis  le 
taux  au  pain  ,  à  la  chandelle,  au  foin, 
&c.  ) 

Taux  ,  fe  prend  aulfi  pour  le  defiier  auquel 
les  intérêts  de  l'argent  font  réglés  par  l'Or- 
donnance. (  Prêter  de  l'argent  au  taux  té- 
glé  par  l'Ordonnance  ,  au  taux  hxé  par 
l'Ordonnance  ,  au  taux  de  l'Otdoniiance,  ) 
On  dit  plus  ordinairement  en  ce  feus.  (Au 
taux  du  Roi.  ) 

Taux  ,  hgnirie  auiïï  ,  La  fomme  à  laquelle 
un  homme  eft  taxé  pour  la  taille.  (  Son 
taux  ed  trop  haut.  Il  ne  fauioit  potier  ce 
taux-là.  ) 

T  A  X 

TAXATION,  r.  f.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
qu'au  pluriel ,  Se  lignifie  ,  Certains  dtoiis 
attribués  â  quelques  Officiers  qui  ont  le  ma- 
niement des  deniers  du  Roi.  (  Il  a  tant 
pout  Tes  taxations.  De  tout  l'argent  qui  lui 
palTc  pat  les  mains  ,  il  a  cinq  deniers  pout 
livres  de  taxations.  ) 

TAXE,  f  f,  Règlement  fait  par  autotité  pu- 
blique pour  le  prix  des  denrées.  (  Faire  la 
taxe  des  vivres  &  de  toutes  fortes  de  den- 
rées. Payer  les  dentées  fuivant  la  taxe.  ) 

Il  fignifie  de  même  ,  le  ptix  établi  par  le 
kégicmcnt.  (  La  taxe  de  la  livre  de  pain  , 
de  la  livte  de  viande  ,  eft  de  tant.  C'eil  une 
taxe  ttop  haute  »  trop  balFc.  ) 
Il  fe  dit  aulfi  d'Une  iaipolîtion  en  deniers 
fur  des  perfonncs  en  certains  cas.  (  On  a 
impofé  une  taxe  fur  les  aifés ,  fur  les  Trai- 
tans.  ) 

Il  fignifie  encore  ,  La  fomme  portée  par 
le  Réolcmenr  d'tmpofirion.  (  Une  taxe  ex- 
celfive.  Une  taxe  modique.  Ils  ont  payé 
leur  taxe.  Il  n'a  payé  qu'une  légère  taxe.  ) 
On  appelle  Taxe  de  dépens  ,  Le  Règle- 
ment fait  par  autorité  de  Jurtice  ,  de  cet- 
tains  frais  qui  ont  été  faits  à  la  poutfuite 
d'uD  procès. 


T  A  X 

TAXER.  V.  a.  Régler,  limiter  le  prix  dn 

dentées ,  des  matchandifcs ,  Se  de  (quelque 

autre  chofc  que  ce  foit.  (  On  a  taxé  les  vi- 
vres. On  a  taxé  le  cent  de   foin   à  lanc. 

Taxer  les  dépens  d'un  procès.  Ou  a  taxé 
fes  vacations  i  tant.  ) 

Taxe».  ,  fign. aulfi  ,  Faire  une  impolîtion  . 
l'oit  en  deniers  ,  l'oit  en  denrées.  (  On  l'a 
taxé  comme  aifé.  On  a  taxé  la  Province  à 
tant.  Chaque  vill.ige  fut  taxé  à  tant  de 
millets  de  foin.  Ta.ier  l'induHrie.  ) 

On  dit  ,  Taxer  d^uffi:e  ,  pour  dire  ,  Ré- 
gler pat  autotité  fupciieure  8c  extraordi- 
naire I  la  tjxe  qu'un  laillable  doit  porter. 
(  Les  Collcèleurs  l'avoieui  impolé  trop 
haut ,  l'Intendant  a  diminué  fa  taxe.  Se  l'a 
taxé  d'oflicc,  ) 
On  dit ,  Se  taxer ,  pour  dire  ,  Se  cottifer, 
(  Il  s'cll  taxé  lui-même.  Tous  les  amis  le 
taxèrent  pout  le  tirer  de  ptifon.  Toutes  les 
Villes  fe  laxèient  à  l'cnvi  peur  fubvenit 
aux  befoins  de  l'État.  Il  Le  taxe  à  tant  poui 
l'a  patt.  ) 

TAitm.  ,  fign.  aulfi  Accufer.  (  On  le  taxe 
d'avatice.  On  le  taxe  d'être  avare. 
'  On  dit  dans  le  ftyle  de  la  convetfation  « 
Je  ne  taxe  perfonne  ,  pout  dire  ,  Je  ne  fais 
tomber  l'ur  perfonne  nommt'ment  ,  le 
foupçon  ,  l'accufation  dont  il  s  agit. ) 

TAxi  ,  ÉE.  paiticipe. 
T  E 

TE.  Pronom  petfonnel.  foy.Ty. 

TÉ.  f.  m.  Terme  de  Mineur.  Difpolîtion  de 
plulîeurs  fourneaux  de  mine  ,  en  forme  de 
T,  pour  faire  fauter  une  fortification. 

TE  DEUM.  r.  m.  On  appelle  ainli  un  Can- 
tique de  l'Églifc  ,  qui  commence  par  ces 
mots  ,  Te  Dtum  ,  8c  qui ,  outre  qu'il  fe 
dit  ordinairement  à  la  tin  de  Matines ,  fe 
chante  exttaoïdiiuireinent  avec  pompe  8c 
cérémonie  ,  pour  rctidte  publiquement 
grâces  à  Dieu  d'une  viftoire  remportée  , 
ou  de  quelqu'autrc  événement  heureux. 
(  On  chanta  le  Te  Deutn  en  aâion  de 
grâces  de  la  paix  ,  de  la  conclulîon  de  la 
paix.  On  chanta  cette  année-là  plulïeuts 
Te  Deum.  ) 

11  le  prend  aufli  pout  U  cérémonie  qui 
accompagne  cette  aûion  de  gtâces.  (  Les 
Compagnies  futent  invitées  au  Te  Deutn, 
La  m.îtche  des  Compagnies  au  Te  Deum, 
Avoir  place  au  Te  Deum,  Se  trouver  au 
Te  Deum.  ) 

TEC 

TECHNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Attificiel.  Il  fe 
dit  principalement  Des  mots  a.'feaés  aux 
arts. 

On  appelle  yers  techniques  »  Des  vers  faits 
pouf  foulager  la  mémoire ,  en  y  rappcUant 
en  peu  de  mots  beaucoup  de  faits  ,  de 
principes ,  8cc.  (  Les  racines  grecques  font 
en  vers  techniques.  ) 

TEC 

TÉGUMENT,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ce 
qui  feit  à  couvtii.   (  Les  peaux  ,  les  mem- 
branes loHt  des  tégumeiis.  ) 
T  E  I 

TEIGNASSE.  f.  f,  Mauvaife  perruque.  Ou 
prononce  communéoient  Tignajfe.  Il  cft 
populaire. 

TEIGNE,  r.  f.  Gale  plate  ti  sèche,  qui  vient 
à  la  tête,  8c  qui  s'y  attache. 

Teigne  ,  fe  dit  aulfi  d'Une  efpccc  de  gale 
qui  vient  â  l'écotcc  des  atbres. 

On  dit  prov.  d'Une  chofe  qui  tient  bien  y 
&  qu'on  ne  peut  pas  aifémeat  ôtet  ,  (  Cela 
tient  comme  teigne.  ) 

Teigne  ,  eft  encore  Une  efpèce  d'infeâe 
qui  rongï  les  étolfes,  les  livres ,  Sec.  Il  eft 
liitdiss  l'tYangile ,  (  Amaifei-vous  des 

tréfors , 


T  E  I 

niCort  que  la  touille  ci  la  teigne  ne  pulf- 
fcni  giiec.  ) 

TEIGNES,  f.  m.  pi.  Maladie  qui  confiftc 
dans  la  pourtiiuic  de  la  loutcheiie  du  picii 
du  cheval  :  puuciiture  occalionéc  pat  une 
féroliié  fort  àcce  ,  &  qui  fc  décèle  pat  une 
odeur  iièsfciide  ,  pat  une  dtmangcairon 
violence  ,  pat  le  heutt  continuel  du  pied 
contre  letic  ,  &  par  la  chute  de  la  paiiie 
pourtie. 

TEIGNERIE.  f.  f.  Hôpital oïl  l'on  nepanfe 
que  des  teigneux. 

TEIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  teigne. 
(  Il  cil  devenu  teigneux.) 

On  dit  provttbialement  !c  pat  mépiis, 
d'Une  artcmbicc  de  peu  de  petlonnes ,  & 
de  gens  tiés-peu  conlidétables  ,  qu'  (  Il  n'y 
a  que  tioii  teigneux  &  un  pelé,  )  Il  cApo- 
pulaiie. 

En  tecme!  d'Itnptimerie  ,  on  appelle  Bal 
Us  leigntufes  ,  Les  balles  dont  le  cuit  e/i 
tfop  humefté  ,  îc  fut  lefquelles  l'encte  ne 
peut  pas  ptendre. 

TEILLER.  V.  a.  Rompre  les  brins  de  chan- 
vre ,  &  réparer  les  chenevotes  de  l'écotce 
qui  fe  doit  filet.  On  appelle  Teille  ,  Cette 
(coice  déliée  d'un  btin  de  cbanvcc  ou  de 
lin. 

TEiLLé  ,    ES.   patticipe. 

TEINDRE,  v.  a.  Je  teins  ,  lu  ttins  ,il lein:. 
Nous  teignons  ,  vous  tei^te^  ,  ils  teignent. 
Je  teignais.  Je  teignis.  J'ai  teint.  Je  tein- 
drai. Teins  ,  teignej.  Que  je  teigne.  Que 
je  leignijfe.  Je  teindrais.  Faire  ptendte  à 
une  étoffe  ou  i  quelqu'autte  chofe  ,  une 
couleut  ditfétente  de  celle  qu'elle  avoit  , 
en  la  plongeant  dans  une  liqueut  préparée 
donc  elle  s  imbibe.  (  Teindre  du  fil  ,  de  la 
laine  ,  de  la  foie  ,  de  la  toile  ,  du  drap  , 
&c.  Teindre  en  bleu  ,  en  vett ,  en  ronge  , 
&c.  ) 
On  dit ,  qu' J/n  ilrap  ejl  teint  en  laine  , 
pout  dire  ,  que  La  laine  a  été  teinte  avant 
que  l'on  aie  tait  le  dtap. 
TEINDR.E  ,  fc  dit  auRi  Des  chofes  qui  celo 
lenc  l'eau  Se  les  auctes  liqueuts  oiî  on  les 

Îeete.  (  Le  bois  de  Bréfil  teint  en  rouge 
*eau  oii  on  le  jette.  On  teint  le  vin  blanc 
avec  de  gros  viu  rouge.  Après  la  bataille  , 
la  rivière  étoic  teinte  de  fang.  ) 

Il  fc  dit  aulC  de  pIuHeuts  auttes  chofes 
qui  impriment  ordinairement  une  cou- 
leut qu  on  ne  peut  ôter  que  mal-aifc- 
ment.  (  Les  mûtes  ceignent  les  mains ,  le 
linge.  ) 

Teint  j  eiwte.  participe. 

TEI.VT.  r.  m.  Manière  de  teîndte.  On  ap- 
pelle Le  grand  teint  ,  Le  teint  qui  fc  fait 
avec  des  atogucs  chères  ,  Se  qui  donnent 
une  couleur  vive  ;  îc  Le  petit  ceint ,  Celui 
qui  fe  fait  avec  des  drogues  de  moindre 
prix  Se  de  moindre  effet.  (On  reint  les 
draps  fins  au  grand  ceint ,  les  gros  drapsSc 
les  fergesau  périr  teint.  ) 

TEINT,  f.  m.  Le  coloris  du  vifage.  (  Teint 
brun.  Teint  blanc.  Teint  narurel.  Teint 
vermeil.  Teint  vif.  Teint  jaunâtre  ,  plom- 
bé ,  olivâtre  ,  huileux  ,  gras  ,  farineux  , 
couperofé  ,  échauffé  ,  Iiâlé  ,  pâle,  défait. 
Teint  de  more.  Teint  bafané  ,  lin  ,  délicat. 
Teint  fleuti  i  uni.  Teint  gtollicr  ,  livide. 
Teint  de  rofes  Se  de  lis.  Teint  frais.  Tciar 
brouillé.  Teint  rcpofé.  Elle  a  le  teinr  beau. 
Cela  embellit  ,  rafraîchit ,  gâte  le  teint. 
Cela  vous  perdra  le  teint.  ) 

TEINTE,  r.  f.  Terme  de  Peinture.  On  ap- 
pelle ainfi  ,  Le  degré  de  force  que  les  Pein- 
tres donnent  aux  couleurs.  (  Tei.Ttc  farte 
Teinte  foible.  La  diminution  des  teintes 
Cela  c(i  d'une  teinte  plus  toiblc,  ) 

Tome  IL 


T  E  I 

On  appelle  Demi-teinte  ,  Une  teinte  ex- 
itémcmcnt  foible  Se  diminuée.  Ec  l'on  dit, 
que  Des  figures  font  dans  la  demi'tetnte  , 
Lotrqu'ellet  font  d'une  teinte  cxticmemeni 
foible  I  qui  les  fait  patoitte  dans  un  plus 
grand  éloignement. 

TEINTURE,  f.  f.  Liqueur  ptéparée  pout 
teindre.  (  Préparer  de  la  cciniuro.  Mettre 
des  étoffes  à  la  teintute.  Donnet  la  teinture 
ttop  chaude  i  une  étoffe.  ) 

Il  fc  piend  aulli  pout  L'impteflion  de  cou- 
leur que  cette  liqueut  lailTe  lut  les  étoffes 
Se  fut  les  auttes  chofes  que  l'on  teint.  (Du 
drap  d'une  belle  teinture  ,  d'une  bonne 
teintute,  d'une  vilaine  teintute.  Ce  drap 
a  bien  pris  la  teintute.) 

Teinture  ,  en  tetmes  de  Chimie,  fign.  La 
co jleut  d'un  minéral  ou  d'un  végétal ,  tirée 
pat  le  moyen  de  quelque  liqueur  que  ce  foir. 
(Tiret  de  la  teinture  des  Heurs  de  pêcher 
avec  de  l'eau.  Les  acides  cirent  Ja  teintute 
des  plantes.  Teintute  de  lofesf  Teintute 
d'ot.  Teintute  d'antimoine.  Teintute  âc 
corail.  Teinrure  de  Mars  ,  Sec.  ) 

Tbihture  ,  (îgnifie  (igurêmenr  ,  Connoif- 
fance  fuperficicUe  dans  quelque  fcicnce  , 
dans  quelque  arr.  (  Il  avoir  déji  quel- 
que teinture  de  Phitofophie.  Il  n'a  pas  la 
moindre  tsintute  de  Thâologie.  Avoir 
quelque  teinture  ,  une  légère  teinture  des 
Belles  Lettres.  )  Il  fignifie  aulfi  ,  L'impref- 
fion  que  la  bonne  ou  mauvaife  éducation 
laiffe.dans  l'ame.  (  Il  a  été  nourri parmide 
prétendus  efprits  forrs.il  lui  en ell  demeu- 
ré une  teinture  ,  quelque  teintute  de  liber- 
tinage. Il  a  été  inllruit  par  des  gens  de 
bien,  il  lui  eft  refté  quelque  légère  teinture 
de  piété.) 

TEINTURIER.    ,     1ÈRE.   f.  Celui  ,   celle 
qui    exerce     l'arc    de     ceindre.  (   Maîcre 
Teincurier.    Envoyer  du   drap   au   Tein 
turier.  ) 

TEL 

TEL  ,  ELLE.  adj.  Pareil  ,  femblable  ,  de 
même  ,  de  la  même  qualité.  (  Il  n'y  a  pas 
en  ce  pays-ci  de  telles  coutumes.  Il  n'y  a 
pas  de  tels  animaux.  Je  ne  vis  jamais 
liçn  de  cel>  Il  cinc  i  peu  près  un  tel  dif- 
cours.  ) 
Lorfque  Tel  fert  à  marquer  le  rapport  , 
la  vraifemblance  de  deux  chofes  que  l'on 
compare  cnfcmble  ,  il  fc  confîruic  avec 
Que.  (  Il  eft  tel  que  fon  père.  C'eft  un 
homme  tel  qu'il  vous  fauc.  Cette  étoffe 
ell  telle  que  vous  la  voulez.  Je  ne  fuis  pas 
tel  que  vous  penfez-  )  Il  fe  conftruit  de 
même  avec  Que  ,  dans  plufîeurs  autres 
phrafes  oà  il  tient  lieu  d'un  adjectif  qui 
feroit  joint  à  la  patiicule  Si.  Son  crédit 
efl  cet  que...  pout  dire  ,  Si  grand  ,  qu'on 
en  doit  tout  efpéter.  (  Sa  mémoire  efl 
telle  ,  qu'il  n'ou'»lie  jamais  tien.  Il  eft  d'u- 
ne telle  Uideut  ,  d'une  telle  difformité  , 
qu'on  n'a  jamais  tien  vu  de  femblable. 
Il  y  avoit  une  telle  multitude  de  gens  , 
qu'on  ne  pouvoiipas  fe  remuer.  Il  taifoit 
un  tel  bruit,  qu'on  ne  pouvoit  tien  eu- 
tendte.  Vous  médiriez  telle  chofe  ,  celle 
raifon  ,  vous  m'appotteiiez  telles  pteu- 
ves  ,  que  je  n'autois  plus  tien  â  vous  ré- 
pondre. Cela  viendroit  de  la  part  d'une 
telle  perfonne  ,  d'une  perfonne  d'une 
telle  conlidécaiioo ,  qu'il  n'y  auroit  qu'i 
obéit.  ) 
On  dit  à  peu  ptès  dans  le  même  fens , 
Telle  efl  la  cond  tion  des  hommes ,  qu'ils  ne 
font  jamais  coniens  de  ce  qu'ils  pofsident  , 
pout  dire,  que  Les  hommet  font  faiii  de 
telle  aianicie  que.,. 
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On  diiprov.  Tel  maître,  tel  valet,  [our 
dire  ,  qu'Ordinairement  les  vaieis  fuivenc 
l'cxemrle  du  maître.  On  dit  aufli  ,  Telle 
vie  ,  tei'.ejiit ,  pour  dire  ,  que  D'otdiuaiie 
on  meurt  cunime  on  a  vécu. 

Tel  ,  s'emploie  fouvent  dans  le  flyle  foute- 
nu  ,  pour  exprimer  Lescomparailons.  (  il 
efl  tel  qu'un  lion.  Il  efl  conttc  les  attaques 
de  la  fortune  tel  qu'un  rocher  comte  la  fu- 
reur des  Hors.  )  Il  s'emploie  aufli  en  Pocfie, 
tant  au  commencement  du  premiet  mem- 
bre qui  établit  une  comparaifcn  ,  qu'au 
coiiimencemeni  de  celui  où  elle  ell  appli- 
quée fie  tedite.  (  Tel  qu'un  lion  rugiflant 
met  en  fuite  les  Bergers  épouvantés  .  tel 
Achille...) 

Tel  ,  fe  dit  Des  perfonnes  ,  des  li:ux.  dei 
chofes  qu'on  ne  veut  ou  qu'on  oe  peui 
marquer  qu'indécerminémenr.  (  Il  eu  tan- 
tôt chez  un  tel ,  tantôt  chez  une  telle.  C'eft 
un  homme  qu'on  ne  faucoic  ctouvcr  ,  ilell 
tantôt  chez  Monfïcur  un  tel ,  cantôc  chez 
Madaitie  une  celle.  )  Il  (ignific  aulli ,  Quel- 
qu'un indéierminénient.  (  L'orage  tomber» 
fur  tel  qui  n'y  penle  pas.  Tel  faïc  des  libé- 
ralités )  qui  ne  paye  pas  fes  dettes.  Tel  pen- 
fe  ptendre  ,  qui  efl  pris.  ) 

Tf-l  ,  s'emploie  encore  par  rapporr  aux  cho- 
fes qu'on  a  déjà  dites.  (Tel  étoit  alors  l'état 
des  affaires.  "Tel  fut  ie  difcours  qu'il  cint. 
Tel  fuc  le  réfulcat  de  l'affemblée.) 

Tel  quel.  Manière  de  parlei  dont  on  fe 
fert  pout  fignifier  ,  Aufli  mauvais  que 
bon  ,  Se  même  quelquefois  plus  mauvais 
ijue  bon  ,  de  peu  rie  valeur  ,  de  peJ 
de  conlidétation.  (Il  y  avoit  dans  cette 
chambre  un  lit  tel  quel.  C'ed  une  mai- 
fon  telle  quelle.  )  En  ce  fens  on  dit ,  Du 
gens  tels  quels ,  pout  dire  ,  Des  gen» 
de  peu  de  conGdération^  11  cil  du  ilyle 
familier. 

TÉLESCOPE,  r.  m.  Nom  générique  de  tout 
les  infirumens  d'Aflronomie  ,  foit  â  réfle- 
xion ,  foit  pat  réfrailion  ,  qui  fervent  i 
oWfervcr  les  objets  éloignés  ,  tant  fur  U 
terre  que  dans  le  ciel.  (  La  planète  de  Sa- 
rurne  eft  fi  loin  de  nous ,  qu'on  ne  fau- 
roic  appercevoir  cous  fes  fatclliies  qu'avec 
de  grands  célefcopes.  )  Mais  depuis  que 
les  célefcopes  à  réflexion  ,  cels  que  ceux 
qu'on  nous  a  d'abord  apportés  d'Angle- 
terre,  font  devenus  ttctcommuns ,  on  iw 
donne  plus  guère  le  nom  de  célefcope  qu  i 
ces  derniers.  (Un  boiitélefcope  Ne«tonien. 
Un  célefcope  Grégorien  bitu  commode.) 
Et  l'on  nomme  Lunette  d'approche  ,  ou 
lîmpl:mentZu««e,Touc  célefcope  à  tuyau 
qui  n'cll  conipofé  que  de  vertes ,  l'objec- 
cif  Se  l'oculaire  ou  les  oculaires.  Les  lu- 
netces  d'approche  ou  de  longue  vue  furent 
inventées  au  commencemenc  du  dix-fef- 
cième  ficelé. 

TELLEMENT.  Conjonâion.  Dételle  forte 
que.  (  Il  efl  tellement  préoccupé  ,  que... 
U  efl  tellement  au  -  dcllut  des  autres, 
que....  ) 

Tellement  (jue.  De  forte  que.  (Tellement 
donc  que  vous  ne  voulez  point  fottit  d'af- 
faire. )  Il  n'ell  que  du  ftyle  familier. 

Teilemejit  QUEiLEMEKT.  Manière  de  par- 
ler adverbiale  Se  familière.  D'une  manière 
telle  quelle.  (  Il  s'acquitte  de  Ion  dévoie 
tellement  quelletnenc.  ) 
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TÉMÉRAIRE,  adj.  de  t.  g.  Hatdiavecinj- 

pcudeiicc.    Il  fc  die  Des  petfonncs  Se   des 

chofes.  (   Il  eft  plutôc  céméraire  que  vail- 

1  luic.  Il  fauc  êcie  bien  téméraire  pout  avan- 

X  .\  X 
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cet  ce  que  vous  diies.  Unefptit  téméraire- 
Action  téméraiie.  Dcirein  [émétairc.  Dil- 
cours  téméraire  EnitL-prilc  létnétaitc.  Dé- 
matciie  tcméiaite.  ) 

En  niaàèic  lU  Doaiine  ,  &  principale 
ment  en  matièie  de  Morale  &  de  Théolo 
eic  )    on   appelle   Propofnion  téméraire  , 
Une   propofnion  trop  hardie  i  de  laquelle 
on  peut  tirer  des  induilions  contraires  à  la 
véritable  dodttinc.  (  Ce  Prédicateur  avan- 
ça une  ptopoliiion  téméraite.  Sa  propofi 
lion  fut   condamnée  comme  téméraire.  ) 
On  appelle  Jugement  téméraire  ,  Le  juge- 
meni  qu'on  fait  de  quelqu'un  en  mauvaifc 
pan  ,   fans  être  fondé  fut  de  bonnes  preu- 
ves. (Vous  croyez  qu'il  a  fait  cette  mau- 
vaifc aSion  ,    c'ell   un  jugement  témé- 
raire.   Vous  faites    un    jugement   témé 
laire.  ) 

TÉMéo-AiRE  ,  s'emploie  auffi  fubftantiv. 
{  Le  téméraire  fe  jette  dans  le  péril  (ans  le 
connoîire.  C'eft  un  téméraite.  Un  jeune 
téméraire.  ) 

TÉMÉRAIREMENT,  adv.  Avec  une  har 
dielfe  imprudente  ,  inconfidérément.  (  Se 
jeter  témérairement  au  milieu  des  enne- 
mis. Parler  lémérairement.  Juger  léraétai 
lement.  Avancer  témérairement  une  ptp- 
pofition.  ) 

Il  fignitie  quelquefois  contre  droit  &  rai- 
fon.  Ainfilcs  Artê'.s  qui  condamnent  à  une 
réparation  ,  i  une  amende  honotabU , 
portent  quelquefois  ces  mois.  (Pour  avoir 
méchamment  &  témérairement  avancé  , 
dit  ,  &c.  ) 

TÉ.MÉRITÉ.  f.  f.  HardielTe  imprudente  & 
inconlidérée.  (  Il  y  a  plus  de  tcmétité  en 
cette  aftion,  que  de  véritable  valeur.  Il  y 
a  des  [émérués  heureufes.  11  y  a  de  la  té 
mérite  à  jt'ger  des  chofes  qu'on  neconnoît 
point.  Il  y  abeaucoup  de  tcmétité  àavan- 
cer  cette  propolïuon.  Il  y  a  de  la  témé- 
rité dans  cette  propoiîtion.  Il  y  a  de  la 
lémtrité  à  mal  juger  des  intentions  d'au 
Irui.  ) 

TÉMOIGNAGE,  f.  m.  Rapport  d'un  ou  de 
pluiîeurs  témoins  fur  un  lait,  foiidevive 
voix  ,  foit  par  écrir.  (Témoignage  auihcn 
tique.  Témoignage  de  vive  voix.  Témoi- 
gnage par  écrit.  Témoignage  convaincant. 
'Témoignage  irréprochable.  Faux  lémoi 
gnage.  Témoignage  furpcft.  Témoignage 
juridique.  Aller  en  témoignage.  Être  ou' 
en  témoignage.  Être  appelé  en  témoignage 
Recevoir  le  témoignage  de  quelqu'un.  Cet- 
te bataille  fut  fanglanie  ,  félon  \:  témoi- 
gnage de  tous  les  Hilloriens  de  ce  temps- 
là  On  a  rendu  au  Roi  de  bons  témoigna 
■gcs  de  vous  ,  de  votre  capacité  ,  de  voue 
conduite.  Selon  le  témoignage  de  tout  le 
monde.  Rendre  témoignage  à  la  vérité 
Les  Manyrs  ont  porté  témoignage  de  la 
Divinité  de  3.  C.  ) 
On  dit  communément ,  aa'Il  faut  tou- 
jours rendre  témoignage  à  la  vérité  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  point  qu'aucune  con 
fidétation  empêche  dédire  le  vrai.  Onap 
pelle  ,  Témoignage  de  la  confcience  ,  Le 
fcntimcnt  &  la  connoilfancc  que  chacun 
a  en  foi  même  de  la  vérité  ou  de  la  fauf- 
feté  d'une  chofe  ,  8c  de  la  bonté  ou  di 
la  méchanceté  d'une  aâion.  (Je  m'en  rap- 
porte au  témoignage  de  fa  confcience. 
Quand  on  a  pou  oi  le  témoignage  de  fa 
confcience,  on  e(l  bien  fort.  L'eliime  de 
toute  la  letre  ne  fert  de  rien  à  un  homme 
qui  n'a  pas  le  témoignage  de  fa  confcience 
pour  lui.  ) 

TtMoiGNAGE  ,  t'emploie  audi  pour  Une 
preuve  ou  marque  de  quelque  cbofc.  (Il 
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ne  s'eft  point  enrichi  ,  quoiqu'il  en  ait  eu 
de  grandes  occafions  ;  c'ell  un  téiricign^- 
ge  de  fon  délintércdemcnt.  Sa  coniluite 
cil  un  témoignage  de  la  pureté  de  fes 
inieniioiis.  Il  a  donné  de  grands  témoi- 
gnages de  fa  valeur  ,  de  fa  probité  .  de 
la  ndéliié.  Donner  des  témoignages  d'a- 
mitié ,  des  témoignages  d'amour.  11  lui 
a  donné  de  grands  témoignages  de  fon 
aSedion.  ) 

TÉMOIGNER,  y.  a.  Porter  témoignage  , 
(ervir  de  témoin.  En  ce  fens  ,  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'abfolument.  (  Témoigner 
contre  quelqu'un.  ) 

TéMOiGMEK.  ,  lignifie audi ,  Marquer  ,  faire 
connoîtte  ce  qu'on  fait  ,  ce  qu'on  fent,  ce 
qu'on  a  dans  la  p:nfce.  (  Je  témoignerai 
par  tout  ce  que  je  lui  ai  vu  faire.  Je  le  té- 
moignerai hautement-  Témoigner  du  cha- 
grin. Témoigner  de  la  douleur  ,  de  la  joie, 
de  l'impatience,  de  l'inquiétude.  Témoi- 
gner de  l'amitié  ,  de  la  bienveillance.  Té- 
moigner de  l'cftime.  Témoigner  du  mé- 
pris. Témoigner  de  l'amour.  Témoigner 
de  la  haine.  Il  lui  en  témoigna  fon  relîcn- 
limcnt.  Il  témoigna  que  cel,i  ne  lui  plaifoii 
pas.  Il  le  ttinoigna ouvertement.  Je  vous.? i 
alfez  témoigné  qu'elle  éioit  ma  penfée  là- 
delfus.  Il  lui  témoigna  en  fccrci  qu'il  n'en 
étoit  pas  content.  ) 

TÉMOIGNÉ,  éE.  participe. 

TÉMOIN,  f.  m.  Celui  qui  a  vu  ou  entendu 
quelque  fait ,  Se  qui  en  peut  faire  rapport. 
(  lémoin  oculaire.  Témoin  auriculaire. 
"Témoin  corrompu  ,  fuborné  ,  reprocha- 
ble  ,  fufpcû  ,  apofté,  attiré.  Témoin  fans 
reproche.  Témoin  irréprochable.  Faux  té- 
moin. Témoin  à  gages.  Servir  de  témoin. 
Faire  ouir  des  témoins.  Entendre,  inter- 
roger ,  examiner  des  témoins.  Reprocher 
des  témoins.  Produire  des  témoins.  Réco 
1er  £c  confronter  des  témoins.  Affignerdcs 
témoins.  Témoin  à  charge.  Témoin  i  dé- 
charge. Les  témoins  ont  dépofé.  La  dépo 
fiiion  des  témoins  porte...  Les  témoins 
font  unifotmcs  là  delfus.  J'ai  de  boni  té- 
moins de  ce  que  je  dis.  la  chofe  dont  on 
parle  s'ell  paflée  fans  témoins  ,  il  eft  diffi- 
cile d'en  favoir  la  vérité.  Je  fuis  témoin  de 
plullcuts  avions  de  charité  qu'il  a  fai- 
res.  ) 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  d'Une  femme , 
&  s'emploie  cependant  au  mafculin.  (Elle 
eft  témoin  de  ce  qui  s'eft  palTé  ,  elle  en  elf 
un  bon  témoin.  ) 

On  dit  5  d'Une  chofe  qu'on  a  vue  foi 
même  ,  (  Mes  yeux  en  font  témoins,  )  On 
dit  par  une  efpèce  de  ferment  ,  Dieu 
m\/i  témoin  ,  Dieu  m^en  ejî  témoin  ,  pour 
dire  ,  Dieu  fait  que  ce  que  je  dis  eli  vé- 
ritable. 

On  appelle  Témoins  nécejfaires  ,  Des  té- 
moins qui  ne  font  reçus  ,  que  parce  que 
la  chofe  dont  il  s'agit  n'a  pu  être  connue 
que  d'eux.  (  Un  enfant  eft  quelquefois 
un  témoin  nécclTaire.  \.c%  domeftiques 
font  des  témoins  nécelTaires  e»  certai- 
nes occafions.  )  On  dit  ,  Prendre  quelqu'un 
à  témoin  ,  pour  dire  ,  Invoquer  fon  té- 
moignage ,  le  fommer  de  déclarer  ce  qu'il 
a  vu. 

On  appelle  Témoin  muet  ,  Une  chofe  qui 
peut  ftrvir  d'indice  ,  ou  d'une  forte  de 
preuve  ,  ordinairemenr  dans  une  affaire 
criminelle.  (  Son  épéc  enfanglaniée  .  trou- 
vée dans  la  chambre  du  morr  ,  fur  un 
témoin  muet  contre  lui.  Les  témoins  muets 
fuffifeni  quelquefois  pour  convaincre  un 
criminel.  ) 
On  dit  figur.  &  poëiiq.  (Arbres,  foicts , 
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témoins  de  met  peines.  Rocberi ,  lémoini 
de  iT.cs  fuiipirs.  ) 

TEMOIN  ,  (ign.  quelquefois  ,  Marque  ,  ino> 
nument,cc  qui  fert  à  faire  connoîirc. 
(  Ses  bleirutes  font  les  témoins  de  fon  zilt 
pour  le  fctvice  de  fon  Prince.  Telles  fiC 
telles  Églifes  font  les  témoins  de  la  piété 
de  nos  Rois.  Le  Colifée  eft  cncoie  aujour- 
d'hui un  témoin  de  la  magnificence  ro- 
maine. )  Et  on  dit  ,  (  Témom  une  telle 
chofe.  'Témoin  ce  qui  eft  arrivé.  Témoin 
ce  que  dit  Ariftotc  ,  ce  que  dit  Platon. 
Témoin  les  viâoircs  qu'il  a  remportées. 
Témoin  les  blelfutes  dont  il  elt  encore 
tout  couvtti.  )  On  appelle  aufli  Témoins  , 
De  petits  morceaux  de  tuile  ,  d'ardoifc, 
&c.  qu'on  enterre  fous  les  bornes  d'un 
champ  ,  d'un  héritage  ,  afin  de  connoîire 
dans  la  fuite  fi  ces  bornes  n'ont  peint  été 
déplacées.  (  On  a  retrouvé  les  véritable! 
bornes  de  ce  champ  ,  par  le  moyen  de» 
témoins.  )  Il  fe  dit  encore  au  pluriel,  De 
certaines  buttes  ou  élévations  de  terre  a 
qu'on  laille  pour  faire  voir  de  quelle  hau- 
teur étoient  ks  terres  qu'on  a  enlevée» 
tout  autour.  (  Les  témoins  qu'on  a  laif- 
fés,  marquent  quel  travail  8c  quelle  dé- 
penfe  il  a  fallu  faire  pour  mente  toutes  cet 
icrres-là  de  niveau.) 

En  témoin  de  quoi.  Façon  de  parler 
adverbiale  &  terme  de  Pratique  ,  pour 
dire  ,  En  témoignage  de  quoi  ,  eu  foi 
de  quoi. 

TEMPE,  f.  f.  Lapattie  de  la  tète  qui  eft  de- 
puis l'oreille  jufqu'au  front.  (Un  coup  de 
pierre  dans  la  tempe.  Les  coups  dans  les 
tempes  font  dangereux.) 

TEMPÉRAMENT,  f.  m.  Complexion.conf- 
tiuition  du  corps  ,  mélange  des  humeurs 
dans  le  corps  de  l'animal.  U  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  de  l'homme.  (  Bon  tempé- 
rament. Mauvais  tempérament.  Cela  al- 
tète  ,  fortifie  le  lempérameni.  Être  d'un 
tempérament  fort  &  tobufte  ,  d'un  tem- 
pérament foible  &  délicat.  Tempérament 
Hcgmatique.  Tcmpétaincnt  mélancolique. 
Tempérament  chaud  6i  bouillant.  Un  tem- 
pérament bilieux.  Tcmpéiament  fanguin, 
La  bile  prédomine  dans  fon  tempérament. 
Son  tempérament  le  porte  à  telle  &  telle 
chofe  Un  Médecin  ne  peut  réurtir  auprèi 
de  fes  malades  ,  s'il  ne  s'attache  à  connoî- 
tre  bien  leur  tempérament.  Les  tempéra- 
mensfoni  dilférens.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  Du  caraflère  ,  en  y 
joignant  une  épithète.  (  Un  tempérament 
violent.  )  On  dit  abfolumeni  ,  y^voir  du 
tempérament ,  pour  dite  ,  Être  fort  porté 
à  l'amour. 

TFMPÉS.AMENT  ,  s'emplole  (igurément  en 
matière  de  Négociation  ,  6c  fe  dit  Dei 
expédiens  &  des  adoucifTemcns  qu'on 
propofe  pour  concilier  les  efprits  ,  &  pour 
accommoder  les  affaires.  (  Il  y  a  un  tem- 
pérament à  prendre  entre  ces  deux  extré- 
mités là.  Ptopofer  divers  tempéramens 
pour  concilier  des  intérêts  oppofés.  Il 
faut  eflayet  de  trouver  un  tempérament 
à  cela.  ) 

TKMpiRAMEin  ,  en  Mufique  ,  fign.  Une 
aittraiion  légère  qu'on  fait  aux  intervalles, 
pour  les  rendre  moins  dilfonant.  (Tempé- 
rament du  clavecin.  ) 

TEMPÉRANCE,  f  f.  Vertu  morale  qui  rè- 
gle ,  qui  modère  les  paflîons  &  les  defirj 
déréglés ,  &.  particulièrement  les  defirs  Cen- 
fuels.  (  La  tempérance  eft  une  des  quatre 
venus  cardinales.  Les  règles  de  la  tempé- 
rance. ) 

TEMPÉRANT  ,  ANTE.  ii\-  Qui  al»  veKo 
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de  temp^rince.  (  C'cft  un  homme  rornem 
péuni.  L'homme  tempcunc  elt  celui  i^iii 
tègleSc  qui  modèle  feiappéiiis,  fuivaat  la 
iiioitc  railun  } 

Ua  emploi;  ce  mot  <Uni  le  llyle  didacti- 
que ,  pour  dire  ,  qui  a  la  venu  de  teropé 
eer.  (  Poudre  Icmpeianie.  ) 

Il  l'emploie  aulli  fubftanrivem.  (Le  tem- 
pérant évite  toute  lortc  d'excès.  ) 

TEMPÉRATURE,  f.  (■  La  conlliiution  ,  la 
dilpoliiioii  de  l'ait  .  félon  qu'il  ell  ftoid 
ou  cbaud  ,  fec  ou  humide.  (  La  tempéra 
tare  de  l'air  ell  douce  &  aKiéable  ,  elt 
rude  8c  fichcule  en  ce  payi-ïi.  La  tem 
pctaiure  de  l'air  y  cl»  ttèt  -  inégale.  La 
température  de  l'ait  elt  pareille  eo  ces  deux 
Provinces.  La  température  de  ce  climat , 
de  cette  coottic ,  eli  fou  humide  Se  fort 
faine.  ) 

TLMPÉREK.  V.  a.  Modérer  ,  diminuer 
l'excès  d'une  qualité  >  de  quelque  manié;: 
que  ce  Ibit.  (  Tempêter  l'aigte  par  Ic 
rloux.  Tempérer  une  ardeur  d'entitillcs 
par  des  tiiancs  raftaîchllfantes.  Il  s'eit  levé 
un  petit  vent  frais  qui  a  tempéré  la  gran  ie 
chaleur ,  la  grande  ardeur  du  lolril.  On 
le  fait  baigner  pour  lui   tempêter  un  peu 

'   le    rang.    Tempêter  l'acrimonie  des  ha- 
mcurt  ) 
On   dit  ,    Ttmpircr  fa  bile  ,  pour  dire  , 
Réprimer  la  colère. 

1  EMrsRé  ,  is.  paiticipe.  (Il  avoit  de  la  Ce. 
veille,  mais  c'ctoit  une  Icverité  tempétcc 
de  douccut.  Le  gouvernement  de  Sparti 
éioit  un  gouvernement  monatchique  tem- 
pêté d'atiiioctatie.  ) 

TEMPSii.i  ,  cit  auifi  adj.  Climats  iimpéris. 
Ce  font  les  climais  où  il  De  fait  ni  trop 
chaud  ni  ttop  froid.  £t  on  appelle  Air  tem- 
pire  ,  L'air  qui  n  ell  ni  trop  froid  ni  trop 
chaud.  Zôrte  tempérée  ,  cil  une  zone  pla- 
cée entre  la  zone  tortide  fie  une  des  glacia- 
les. (  La  zone  tcmpft.e  du  Sud.  La  zone 
tempérée  du  Nord.  ) 

TtMPin.  i  ,  lîg.  figur.  Modéré  ,  pofé ,  fage. 
(C'ell  un  homme  fort  icmpéié.  C'ell  i>n 
efprit  tempêté.  ) 

TEMl'ÈTE.  f.  t.  Orage,  violente  agitation' 
de  l  air  ,  caafre  pat  l'impétutjlîté  des  vents, 
te  fouvcai  mêlée  de  pluie,  de  gtc'e,  d't-- 
claiis ,  de  lonnette ,  &c,  Il  fe  dit  plus  ot- 
dinaitemeot  Des  orages  qui  anivcnt  fut 
mer.  (  Grande  ,  furieu  e  ,  horrible  ,  leiti 
blr  ,  violente  tempête.  Des  vailfeaux  aijj- 
tcs  6i  battus  de  la  tempête  ,  par  la  tempê- 
te. La  tempêie  les  a  êcattês ,  les  a  jetés  fut 
une  telle  côte  ■  les  a  brifés  contie  les  ro- 
chers. La  tempête  ell  apaifêe  ,  a  ceffé  ,  a 
redoublé.  Il  a  été  lurpris  de  la  tempête, 
accueilli  de  la  tempête.  Il  s'eft  élevé  tout 
d'un  coup  une  funeulc  tempête.  Tempête 
fur  terre.  La  tempête  a  abattu  de  grands  ar- 
bres dans  la  forêt ,  des  clochers ,  des  tours, 
&c.  La  tempête  a  fait  de  gtands  ravages 
djns  cette  Province.  Il  femble  que  la  fou 
die  &  la  tempête  ont  palTé  pat  la.   Le  peu- 

rle  I  te  fur  tout  les  matelots ,  croient  que 
on  peut  conjurer  la  tempête.  La  tempête 
alla  fondre  fjt  i^iJe  coniiéc.  Se  mettre  i 
l'abii  .  i  Couvert  de  la  tempête.  ) 
TtMPÎTF-,  lignifîefigur.  Grande perlécution 
qui  s'elêve  contre  quelqu'un  pour  te  per- 
dre, pour  l'accabler.  (L'Églil'c  Catholique 
eft  toujours  demeurée  fetme  au  milieu  des 
plus  grandes  tempêtes.  Il  voyoit  la  tempê- 
te fe  fotmct.  Il  ne  favoit  oti  itoit  fondre 
la  leropêie.  Se  mettie  à  l'abri  de  la  tem- 
pête ,  à  couvert  de  la  tempête.  Lailfer  paf- 
fer  la  rempile.  Conjurer ,  détourner  la  tem- 
pête. ) 
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TÎMPÊTER..  V.  n.  Faite  bleu  tlu  btnlt,  (  II 
ne  laiiquectiet  &  lempcict.  Qu'a-t  il  donc 
à  iemt.ètet  cuiame  il  tau  >  )  Il  ell  du  llyle 
familier. 

TEMPLE,  f.  m.  Édifice  pu'blic  confacré  à 
Dieu  ,  ou  à  ce  qu'on  tcvcie  comme  Dieu. 
(  Les  Temples  du  vrai  Dieu.  Les  Temples 
Ou  Dieu  vivant.  Les  temples  des  taux 
Dieux.  Les  temples  des  idoles.  Le  temple 
de  Delphes ,  d'Ephèle.  Le  temple  de  Jupi- 
ter ,  de  Janus.  Temple  fuperbe  ,  magniH- 
que.  Dédier ,  confactct  un  temple.  Pro- 
faner un  temple.  Le  temple  de  la  Paix.  ) 

On  appelle  abfolument  Temple  ,  Le  Tem- 
ple  que   Salomon   bâtit    à  Jcruralcm  par 
ordre  de  Dieu.  (Le  parvis  du  Temple.  Le 
poitiquc,  le  pinacle  du  Temple.  Ladel 
ituttion  du  Temple.  ) 

On  appelle  aulli  abfolument  Temple,  Les 
lieux  ou  demeutoient  en  certaines  Villes, 
les  thevaliets  nommés  Chcvaliets  du  Tem- 
ple ,  ou  Templiet  ,  8c  qui  font  ptéfenic 
meut  poifêdés  ,  en  fiance  ,  pat  les  Cheva 
liets  île  Malte.  C'ell  par  cette  raifon  qu'il 
y  a  un  lieu  à  Pans  appelé  Le  Temple. 

Ou  ne  donne  gucic  le  nom  de  Temple  aux 
Églifcs  des  Chrétiens,  (i  ce  n'e/l  en  Poelie 
Se  dans  le  llyle  l'outenu  ;  il  en  faui  cepcn 
dant  excepter  les  lieux  oti  L-t  prétendus 
Réformés  s  alfeinbloicnt  pour  I  cxeicice 
de   leur   Rcligioi). 

On  ditpoctiquement ,  qu'£/"rt  nom  ejl  écrit 
dans  le  temple  de  la  gloire ,  au  temple  -Je 
mémoire  ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  alfuré  d'une 
répuiatiim  immoriclle. 

On  dit  hgurémtnt  ,  que  (Les  fidelles  font 
les  Temples  ,  le»  Temples  vivant  du  Saint- 
Elpiit.  ) 
lEMFLlER.  f.  m.  On  appelle  Templiers  , 
Le«  Chevalier»  d'un  ceiiain  Ordre  mili- 
taire 8c  religieux,  inftitué  au  commence- 
ment du  douzième  lîèclc  ,  pour  défen- 
dre contre  les  InfiJelles  K»  Pèlerins  qui 
alloient  vifiter  la  Tctre  Sainre,  On  leur 
donna  ce  nom  ,  parce  que  la  première 
habitation  qu'ils  entent  étoii  proche  du 
Temple  de  JefuTalem  ,  8(  qu'ils  en  avoicnt 
la  garde.  (  L'Ordre  des  Templiers  a  êiè 
aboli  par  Clémeai  V  ,  fous  Philippe  le 
Ucl  } 

On  dii  prov.  Boire  comme  un  Templier, 
pour  dire  >  Boire  beaucoup  ,  boire  avec 
excès. 

TEMPORAL,   ALE.  a  )j.  Terme  d'Anaio 
mie.  Qui  a  rapport  aux  tempes.    (  Mufclc 
tcmpotal    Sutures  temporales.  ) 
TEMPORALITÉ    f.  f.    La  Juridiaion   du 
Domaine  lemporeld'uo  Évêché  ,  d'un  Cha 
pitre,  d'une  Abbaye  ,  tic.  (II  ell  Jjge  de 
la  Tempotaliié.  Il  a  uu  piocês  à  la  Tempo 
lalité.  ) 
TEMPOREL  .  ELLE.  adj.  Qui  palTe  avec  le 
temps  ,  péilifable.  U  cil  oppofé  à  Éternel 
Se  à  Spirituel.  (  Les  biens  temporels  ne  doi- 
vent pas  être  compatés  à  ceux  de  l'étctnité 
Il  ne  faut  pas  ptéféter  les  biens  temporels 
aux  fpitituels.  ) 

Il  lîgnilie  auHî  Séculier,  Se  il  fe  dit  par 
oppolitmc  i  Ecclélîanique.  (  PuifTancc  , 
Juridiétion  temporelle.  Il  n'eft  que  Sei- 
gneur  tenipoicl.  Père   temporel.  )    f^oyej 

PÈRE. 

Te.m PO REi,cft  quelquefois  pris  fubflar.ïive 
ment ,  Ôe  fedii  du  tevenu  qu'un  Ecclélîaf- 
tique  tiic  de  fon  BénéHce.  (  11  a  été  con- 
traint par  faille  de  Ton  tempotel.  ) 

Il  fe  dit  aulli  De  l'autotiié  temporelle  des 
Rois.  (  Les  Rois ,  quant  au  tempntcl ,  font 
indépendans  de  toute  jutte  Pullfance,  qui 
foit  fui  U  iccic.  ) 
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TéMPORELLEMENT.  idv,  u  fe  dit  par 
oppolition  à  Eternellement.  (Les  médian» 
ne  peuvent  être  heureux  que  tempotelle- 
iiieiit ,  &  le»  bons  le  feront  étetncUeaie<i(. 
A  ne  conlidéter  le»  cbofcs  que  icmpuiclle- 
ment,  ) 

TEMPOKISLMENT.  fub.  m  Reiardemeor, 
dar.s  l'attente  d'un  lenip»  plus  favora- 
ble (Ce  lemporiienicnt  peiila  tout  pet- 
dtc.  ) 

TEMPORISER.  v.DReiaider,di8êret  dam 
l'attenic  d'une  occalion  lavotable  ,  d'ua 
temps  piopte.  (  Ne  vous  hitez  pas ,  il  ell 
bon  de  tempotifer.  Il  y  a  un  an  qu'il  tem- 
porile.  ) 
ItMPORlSEUR.  fub.   m.   Qui  teroporlfe. 

(C'ell  un  gtand  tcmpotifcut.  ) 
TEMPS,  f.  m.  (  Le  P  ne  le  prononce  point.) 
La  melure  de  la  durée  des  choies.  (  Temp» 
palfé.  Temps  ptêlent.  Temps  futur ,  ou 
temps  i  venir.  Le  temps  coule.  Le  temp» 
s'écoule.  La  duiée  du  temps.  Le  temp» 
palfc  bien  vîic.  Eu  moin»  de  temps  qu'il 
n'y  a  que  je  vous  patle.  En  même-temps. 
Il  alla  dans  le  même  temps.  Il  y  a  biea 
du  temps.  Il  y  a  peu  de  temps.  Il  y  » 
long-temps.  De  temps  en  temps.  De  tcmpi 
à  autre.  Avec  le  temps.  Le  temps  ell  cher. 
Le  temps  elt  pi.cieux.  C'cft  un  homipe 
qui  ne  connoît  pas  le  piix  du  lemps.  Faire 
un  bon  ul'age  du  temp»  ,  un  bon  emploi 
du  temps  Employer  bien  le  temp».  Ména- 
ger bien  le  temps.  Être  bon  ménager  du 
temps.  Palier  le  remp»  1  quelque  ciiole. 
Cila  denia:ide  bien  du  temps.  Cela  confu- 
me  ,  cela  empotte  bien  du  temp».  Il  faut 
bien  du  temps  pour  cela.  Le  temps  décou- 
vre la  vérité  de  toutes  chofe».  Le  temp» 
amène  tout    ) 

On  du  en  llyle  poétique  ,  que  Le  tempt 
dévore  tout  ;  6c  Dans  la  nuit  des  tempt  , 
pour  dire  ,  Dans  le  temps  les  plus  éloi- 
gnés ,  te  dont  on  n'a  aucune  conooilTance 
certaine. 

On  dit ,  Avant  tous  les  temps ,  pour  dite» 
Avant  la  ciéaiion  du  monde  ;  8<  Dans  le 
cours  des  temps  ,  lians  la  fuite  des  temps  , 
poui  délignei  Un  temp»  fort  éloigné  de 
celui  dont  on  a  patlé. 

On  dit  dans  le  llyle  de  rÉciiturc-Sainie  , 
Dans  la  plénitude  des  temps  ,  pour  dire  • 
Dans  le  remps  auquel  Notre-Scigneur  ell 
venu  accomplir  le»  Prophéties  ;  k  A  la 
confommation  des  temps  ,  pour  dire  >  À  la 
Hn  des  liêcle». 

On  dit  ,  Perdre  le  temps  ,  ou  perdre  fi» 
temps  ,  pout  dire  ,  Ne  tien  faire,  ou  faire 
des  choies  inu  iles.  En  ce  fens  on  dit ,  que 
(  Le  temps  perdu  ne  fe  recouvre  point.  ; 

On  dit  fanil.  Pafer  bien  le  temps  ,  fin 
temps  j  k  Se  donner  du  bon  temps  ,  pour 
dire,  Se  divertir  ,  ic  Pafer  mat  le  temps  , 
fon  temps  ,  pout  dire ,  S'ennuyer  beaucoup, 
ou  foufftit. 

On  dit  Hguiément  8e  familièrcm.  Tuer 
le  temps,  pour  dire  ,  S'amufer  à  quelque 
chofe  pout  le  défennuyer  ;  îe  Couler  le 
temps  ,  pout  dire  ,  Laillet  écouler  le  temps, 
dans  l'attente  de  quelque  cccalion  plus  la- 
votable. 

On  dit  provetbialeni.  dans  un  fen»  i  peu 
près  pareil ,  (  PoufTer  le  temps  avec  l'é- 
paule. ) 

m  termes  de  Pratique,  t>n  appelle  Laps 
de  temps  ,  L'écoulement  du  temps.  (  La 
prefcription  ell  un  droit  acqui»  pat  un  cer- 
tain laps  de  temps.  ) 

Temps,  fe  ptend  qu.lquefol»  par  Terme 
ptéfix.  (Payer  dans  le  temps  porté  par  l'o- 
blijaiiuu.   Maïquet  ptéciltmcnt  le  tempt 
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Prévenir  le  temps.  Devancer  le  temps,  le 
tcnipi  s'approche.  Dès  que  le  icrops  fera 
venu  ,  fera  échu.  Revenir  dans  le  temps. 
Cet  apprenti  a  fait  fon  temps.  Il  n'a  point 
fait  cela  dans  le  temps.  Il  revenoit  tou 
jours  dans  le  temps  accoutumé.  Piètez-moi 
cela  pour  quelque  temps.  Marqueî-moi 
précilément  le  temps.  ) 

On  dit  d'un  homme  qui  fott  d'un  em- 
ploi dont  le  temps  étoit  limité,  ou  qui 
n'cft  plus  propre  aux  chofes  dont  il  s'cll 
mêlé  autrefois  avec  fuccès  ,  qu'  (lia  fait 
fon  temps.  ) 
Il  fe  dit  aulli  Des  chofes.  (Cet  habit  a  fait 
fon    temps.  ) 

Temps  ,  fe  prend  pour  Délai.  (3e  vous  de 
mande  encore  un  peu  de  temps  pour  vous 
payer.  Vous  me  donnez  un  temps  bien 
coutt.  Prendre  du  temps.  Prolonger  le 
temps.  Abréger  le  temps.  Donner  un  an  de 
temps.) 

On  dit,  qu't/«  homme  ne  cherche  qu'à  ga- 
gner du  femfis,  pour  dire ,  qu'il  ne  chetche 
qu'à  différer. 
On  dir  prov.  Qui  a  temps  ,  a  vie  ,  pour 
dire  ,  Que  quand  le  terme  où  l'on  doit  fa- 
tisfaire  à  quelque  chofe  n'ell  pas  arrivé  , 
on  peut  donner  ordre  à  l'affaire  donc  il 
s'agit. 
Temps,  fe  ptend  pour  Loifir.  (Je  n'ai  pas 
le  temps  de  vous  parler.  Il  eft  C>  occupé  , 
qu'il  n'a  pas  le  temps  de  manger.  ) 

On  dit  prov.  Le  temps  eft  à  Dieu  ,  eft  à 
nous  ,  pour  dire  ,  Nous  avons  le  loiûr  de 
faire  ce  qu'il  nous  plait. 

Dans  cette  acception  ,  il  fe  joint  fouvent 
avec  le  pronom  pofTeiïif.  (  Je  vous  deman- 
de une  heure  de  votre  temps.  Je  ne  puis 
pas  difpofet  de  mou  temps  comme  je  vou- 
drois.  ) 
Temps  ,  fe  prend  pour  Conjonâure,  occa- 
fîon  propre.  (  Le  temps  cil  favorable.  Il 
n'clï  pas  encore  temps  de  fonger  à  cela.  Le 
temps  n'ert  pas  encore  propre.  Prendre  bien 
fon  temps.  Laiircr  palier  le  temps  de  faire 
quelque  chofe.  Le  temps  le  permet.  Ce  n'ert 
pas  le  temps  de  parler  de  cela.  Attendez  à  un 
autre  temps.  Chaque  choie  a  Ion  temps.  ) 

On  dit  provetbialement  ,  (  Il  y  a  temps 
pour  tout.  Il  y  a  temps  de  rire  ôc  temps 
de  pleurer ,  temps  de  parler  &  temps  de  fe 
taire.  ) 

On  dit  de  même  ,  Tout  vient  à  temps  qui 
peut  attendre  ,  pour  dire  ,  qu'Avec  de  la 
patience  on  vient  à  bout  de  tout. 
Temps  ,  fe  dit  De  la  faifon  propre  i  chaque 
chofe.  (I.e  temps  des  venJanges.  Le  temps 
de  la  moiffon.  )  Dans  le  temps  des  per- 
dreaux ,  pour  dire  ,  Dans  le  temps  où  l'on 
>a  à  la  challe  des  perdreaux.  (Le  Carême 
eft  un  temps  de  pénitence.) 

Ou  dit  ,  qu't/zie  chofe  n'a  qu^un  temps  , 
pour  dire  ,  qu'Elie  ue  dure  que  fort  peu. 

On  appelle  Quatre  temps  ,  Les  trois  jouis 
de  jcûiis  ordonnés  par  l'Églife  en  chacune 
des  quatre  faifons  de  l'année. 
Temps  ,  fe  dit  Des  (îècli-s  ,  des  différens 
âges ,  ii  par  rapport  à  la  Chronologie.  (  Du 
rcraps  du  déluge.  Du  temps  d'Abiaham, 
Du  temps  de  Moyfe.  Du  temps  des  Pairiar- 
«hes.  Du  temps  d'Augufte.  Les  temps  y 
font  cxa£\ement  marqués.  Il  s'eil  trompé 
au  temps.  Nous  n'avons  pas  vu  ,  nous  ne 
Terrons  pas  cela  de  notre  temps.  Ils  vi- 
voicnt  en  même-temps  ,  dans  le  même 
temps.  Il  étoit  de  mon  temps.  Tous  ceux 
dt  mon  temps.  Dti  vivux  temps.  De  mon 
jj  une  temps.  Les  temps  fabuleux.  Les  temps 
héroïques.  Les  temps  inconnus.  Lcstcnifs 
Ullotiquei.  )j 
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On  dit  communément  &  par  manière  de 
ptoveibc  ,  Difttnguej  les  temps  ,  &  vous 
conciiiere-^  les  Ecritures^  pour  dire,  que  Les 
chofes  qui  femblent  les  plus  oppofées  ,  fe 
peuvent  fouvent  accorder ,  quand  on  a 
égard  à  la  différence  des  temps. 
On  dit  prov.  6c  popul.  Du  temps  du  Roi 
Guillemot  ,  du  temps  qu'on  fe  mouchoit  fur 
la  manche  ,  pour  marquer  Dci  lîccles  éloi- 
gnés ,  des  fiecles  grolfiers. 
Temps  ,  fe  dit  aulTi  par  rapport  à  l'état  où 
font  les  chofes  pour  le  gouvernement  d'un 
pays  ,  pour  les  manières  de  vivre  ,  pour  les 
modes  ,  &c.  (  C'étoit  un  bon  temps  ,  un 
mauvais  temps.  Du  règne d  un  rel  Prince, 
c'étoit  un  temps  heureux  ,  un  temps  mi- 
férablc,  un  temps  de  corruption  ,  un  temps 
de  trouble.  C'étoit  le  temps  des  gens  de 
bien.  En  temps  de  paix  ,  &  en  temps  de 
guêtre.  Dans  les  temps  fâcheux  ,  difficiles. 
Il  faut  s'accommoder  au  temps  ,  céder  au 
temps.  Se  gouverner  félon  le  temps ,  félon 
les  temps.  Les  temps  font  différens.  Où  ell 
le  temps  ?  Qu'eft  devenu  le  temps  !  Quand 
reverrons-nous  le  temps  que...  ?  Aptes  ce 
temps-ci  il  en  reviendra  un  autre.  Si  ce 
temps-là  dute.  Ce  n'eft  plus  le  temps.  Le 
temps  n'eft  plus  comme  il  étoit.  Un  temps 
fut  que...  Le  temps  qui  cour:.  C'ell  le 
goût  du  temps.  C'ell  une  des  quellions  du 
temps.  ) 

On  dit  ,  Le  temps  des  gens  de  lettres  y  le 
temps  des  gens  de  bien  ,  des  délateurs,  pour 
dire  ,  que  Le  temps  leur  cff  favorable  ;  ou 
pour  marquer  un  temps  oiî  il  y  en  a  beau- 
coup. 
Temps  ,  fe  dit  encore  de  la  difpofiiion  de 
l'air.  (  Il  fait  beau  temps ,  vilain  temps, 
mauvais  temps.  Temps  fec  ,  humide,  plu- 
vieux, orageux  ,  froid  ,  calme  ,  ferein. 
Temps  fombre  ,  obfcur  ,  couvert  ,  bas. 
Temps  rude.  Temps  incoufiant ,  variable. 
Changement  de  temps.  Si  ce  temps-là  con- 
tinue ,  dure;  )&  dans  le  même  fens,  (  Le 
temps  fehaulTe.  Le  temps  change.  Le  temps 
s'éclaircit,  s'obfcurcit,  fe  couvre.  Le  temps 
fe  met  au  beau.  Être  expofé  à  l'injure  <iu 
temps.  ) 
On  dir  proverbialement  ,  (  Il  fait  un 
temps  de  Demoifellc  ,  il  ne  fait  ni  poudre 
ni  foleil.  ) 
On  dit  figurément  &  proverbialement , 
Prendre  U  temps  comme  il  vient  ^  pour  di- 
re ,  Ne  s'inquiéter  de  rien  ,  &  s'accommo 
der  à  rous  les  événemens. 

On  dit  figurém.  fie  familier.  d'Un  hom- 
me puilTant  ,  Se  qui  eft  en  gtand  crédit 
dans  un  pays  ou  dans  quelque  maifon  par- 
ticulière ,  qu'  (  Il  y  fait  la  pluie  8c  le  beau 
temps.  ) 

Ou  dit  prov.  &  popul.  Haujfer  le  temps 
pour  dire  ,  Boire. 
On  appelle   Gras  temps  à  la  met ,  Un 
temps  d'orage. 
Temps  ,  fe  dit  dans  la  Danfe  ,  dans  l'Ef- 
crirae  ,  dans  les  Exercices  militaires ,  &c. 
De  cettains  momens  pendant   let'quels  il 
fiut  faire  certains    mouvemens  qui  font 
di.'lingués  &   fépatés  par  des  paufcs.  (Ti- 
rer la  baguette  en  djux  temps  ,  en  trois 
temps.   Obfetver  les    temps  de    la   danfe. 
PouIIcr  uuc  botte  en  deux  temps,  en  trois 
remps.  ) 

Il  fe  prend  aulTi  dans  la  Mulique  ,  pour 
Le  mouvcm.-nt  fie  la  mcfure  qu'il  faur  ob- 
ferver.  (  Battre  la  mcfuie  à  ctois  temps  ,  à 
quatre  temps.  ) 
Temps  ,  eft  auflî  un  terme  de  Grammaire  , 
S:  fe  dit  Des  différentes  inflexions  qui  mar- 
>  q,u(n;  dans  les  verbes  le  (cm£S  où  fe  £af- 
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fent  les  aflions  dont  on  parle.  (  Le  pré- 
fent ,  l'impartait ,  le  futur ,  font  des  temps 
diffétens.  Temps  de  l'indicatif.  Temps  du 
fubjonftif.  ) 

En  Vénerie,  on  dit ,  Revoir  de  bon  tempSf 
pout  dite  )  Trouver  une  voie  fraîche  8c  de 
la  nuir. 

À  Temps.  Façon  de  parler  adveibiale,  pout 
dire  ,  Affez  tôt.  (Vous  arriverez  à  temps. 
Vous  y  ferez  allez  à  temps.  Vous  n'arrive- 
rez pas  à  temps  pour  voir...) 

Il  fign.  auflj.  Pour  un  temps  fixé.  (Galètei 
à  temps.  Bannillement  à  temps.) 
Au  MÊME  TEMPS  ,  ES  MEME  TEMPS.  Fa- 
çons de  patler  adverbiales.  Dans  le  même 
inllant ,  à  la  même  heure,  enfcmble.  (Nous 
fommes  partis  au  même  temps.  Nous  étions 
au  Collège  en  même  temps.  ) 
De  touttemps.  Façon  de  Parler  adverbia- 
le. Toujours.  (De  tout  temps  la  vertu  s'eft 
fair  eftimer.  ) 

De  te.mps  em  te.mps  ,  de  temps  À  authi. 
Façons  de  parler  adverbiales.  SucccflîTe- 
ment,  à  plulîeuts  rcprifes.  (Ce  jeune  hom- 
me eff  afTez  rangé  ,  mais  il  s'échappe  de 
temps  en  temps.  Il  vient  me  voir  de  temps 
à  autre.) 

Eh  temîs  et  lieu.  Façon  de  parler  adver» 
biale.  Dans  le  temps  fie  le  lieu  convena- 
ble. (  Je  vous  expliquerai  cela  en  temps  8c 
lieu.  ) 

T  E  N 
TENABLE.  adj.  de  t.  g.  En  termes  de  Guer- 
re ,  il  fe  dit  d'Un  lieu  ,  d'un  eodtoit ,  d'u- 
ne Place  où  l'on  peut  fe  défendre  ,  où  l'on 
peut  demeurer  fans  un  trop  gtand  péril.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'avec  la  négative.  (Cette 
Place,  ce  vieux  Château  n'elt  pas  tenable. 
Ce  porte  n'eft  pas  tenable.) 

Il  fe  dit  auflî  figurément  dans  l'ufage  or- 
dinaire ,  pour  marquer  Un  lieu  ,  un  en- 
droit où  l'on  ne  peut  demeuier  commo- 
dément. (Il  fait  trop  froid  ici ,  on  étouffe 
de  chaud  dans  cette  chambte  ,  la  place 
n'eft  pas  tenable.) 
TENACE,  adj.  de  t.  g.  Vifqueux  ,  qui  tient 
extrêmement.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  Des  humeuts  du  corps  humain. 
(Des  humeurs  renaces  8c  gluantes.) 

Il  lignifie  figut.  Avare  ,  qui  ne  donne  rien 
qu'avec  peine.  (Il  eft  cxttêmement  tenace. 
Il  eft  d'une  humeur  fi  tenace  ,  qu'on  n'en 
fautoit  rien  tttct.  ) 

Il  Itg.  auflî  ftgur.  Un  homme  attaché  opi- 
niâtrement à  fes  idées ,  à  fes  projets.  (C'eft 
un  homme  fort  tenace  ,  6c  qui  n'aban- 
donne pas  fes  prétentions.  ) 
Tenace  ,  eft  auflî  un  terme  àa  jeu  de 
l'Hombre  ,  8c  de  quelques  autres  jeux.  Il  fe 
dit  d'un  Joueur  ,  qui  ,  voyant  venir  avec 
deux  cartes  qui  ne  fe  fuivent  pas  immédia- 
tement ,  eft  alfuié  de  les  faire  toutes  deux. 
( Il  a  les  deux  as  noirs  Se  voit  venir ,  il  eft 
tenace.  ) 
TÉNACITÉ,  f.  f.  Vifcofité  ,  qualité  de 
ce  qui  eft  tenace.  (  La  ténacité  des  hu- 
meurs. ) 

Il  fignilîe  figur.  Avarice  ,  ou  attachement 
invariable  à  une  idée,   à  un  projer. 
TENAILLE,  f.  f.  Inftrumcnt  de  fer  compofc 
de  deux  pièces  attachées  l'utie  à  l'autre  par 
une  goupille  ,  autour  de  laquelle  elles  s'ou- 
vrent 8c  fe  relTerrent  pour  tenir  ou   pout 
arracher  quelque  chofe.  (  Apportez  la  te- 
naille. Des  tenailles  de  Maréchal.  Ce  Ser- 
rurier apporta    fes  tenailles.  Des  tenailles 
à  attifer  le  feu.  )  On  le  dit  plus  ordinaire- 
ment au  plufiel. 
Tenaille,  f.  f.  Sotte  de  fortification    C'eft 
'  un  ouvrage  coafttuii  fut  les  lignes  de  de- 
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■  fertfe,  vli-i-vii  &  tout  ptocbe  de  la  cour- 
tins. 

TïNAILLER.  v.  a.  Tourmenter  un  ctimi- 
ocl  avec  des  lenaillet  atdcntei  C'eft  un 
jenre  de  fuiiplice  qu'on  ne  fait  guère  fouf 
Jiit  qu'aux  ctiniincls  de  Icle-Majcrté  au 
premier  chct. 

TtNAiLLi  ,  il   participe. 

TiN  AILLON.  f.  m.  Ouvrage  condruit  vis- 
i-vii  l'une  des  faces  de  la  demi  lune.  Il  y 
en  a  ordinairement  deux ,  qui  fe  nomment 
auûî  Lunettes. 

TENANCIER.,  1ÈRE.  fub.  Terme  de  Droit. 
Celui  ,  celle  qui  tient  des  terres  en  so- 
luté ,  dépendantes  d'un  fief  auquel  il  eft 
dû  des  cens  ou  aunes  dtoiis.  (  lia  fait 
adigncr  les  icnanciets ,  pout  lui  palFer  dé- 
claration. ) 

TENANT,  f.  m.  Celui  qui  dans  un  tour- 
nois .  entreprenoit  de  tenir  contre  toute 
forte  d'affaillans.  (  Les  tenans  &  lesaffail- 
'ans.  ) 

On  le  dit  figut.  De  celui  qui  ,  dans  une 
difpute,  fouiient  une  opinion  contteceux 
qui  la  combatieui.  (  Il  étoit  le  tenant  de 
U  difpute.  ) 
On  le  dit  de  même  De  celui  qui  défend 
une  petfonne  dans  une  converlation.  (  Il 
cil  le  tenant  d'un  tel.  C'eft  le  tenant  dé- 
claié  de  Defcaries.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  va  fouvent  dans 
une  maifon  ,  Bc  qui  y  ell  comme  le  maître, 
qu'//  tjî  U  tenant. 

On  dit ,  Les  tenans  &  les  aboutijfans  d'une 
terre,  d'un  héritage  ,  pour  dire  ,  Les  hé- 
tiiages  adjacens  à  une  pièce  de  terre  ,  à 
un  héritage.  (  Donner  une  déclaration  par 
tenans  &.  abouiilTans.  Ces  deux  chemins 
font  les  lenans  de  cet  héritage.  ) 

On  dit  figut.  au'Un  homme  fait  tous  les 
tenans  &  abouiifians  d'une  affaire  ,  pout  di- 
te ,  qu'il  eu  fait  toutes  les  citcuullances  & 
dépendances. 

Tout  en  un  tenant  ,  tout  d'un  te- 
MANT.  Façon  de  patlet  dont  on  fe  fcrt  en 
patlani d'héritages ,  pour  dire  ,  Sans  inter- 
ruption , d'une  même  continuité,  (il a  tant 

.  d'atpensde  terre  ,  de  prés  ,  de  vignes  ,  de 
bois  ,  tout  d'un  tenant ,  tout  en  un   te- 

'  aani.  ) 

On  appelle  Tenans  ,  en  Blafon  ,  Les  fup- 
poris  qui  ont  des  mains ,  comme  les  An- 
ges ,  les  lî:cnes  ,  &c. 

TENDANCE,  f.  f.  Teime  de  ftatique  &  de 
dynamique.  L'aâion  >  la  force  par  laquelle 
un  corps  tend  à  fe  mouvoir  vers  un  côté  , 
ou  i  poulTcr  un  autre  corps  qui  l'en  empê- 
che. (  La  tendance  des  corps  vers  un  cen- 
tre. ) 

Tendance  ,  fe  prend  aufli  quelquefois  pour 
La  fimple  diteAion  du  mouvement. 

TENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  tend  à  quel 
que  fin  ,  qui  va  à  quelque  fin.  (  Un  dif- 
couts  tendant  i  prouver...  Une  Requête 
Itndante  à  ce  qu'il  plaife  i  la  Cour...  Une 
propoliiinn  tendante  à  hétéCe.  Semer  des 
libelles  tendans  i  fcdition.  ) 

TENDINEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  a  du  rapport  au  tendon  ,  qui 
approche  de  la  nature  des  tendons.  (Mem- 
brane tcndineufe.  ) 

TENDON,  f.  m.  L'extrémité  du  mufcle.  (Le 
tendon  d'un  gros  mufcle.  Le  Chirurgien 
en  le  falgnani  lui  a  piqi'é  un  tendon.  ) 

TENDRE,  adj.  de  t.  g.  Qji  peut  eue  aifé- 
meni  coupé  ,  divifé  ,  foit  par  le  fer  ,  foit 
pat  quelque  auttc  chofc  de  fcmblable. 
Il  eft  oppofé  â  Dur.  (  Du  bois  extrême- 
ment tendre.  Le  fapin  ,  le  faule  &  le  peu- 
pliec  font  boii  leadtts.  Eâtii  de  picitcs 
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(endrei.  Entre  les  pierres  précieufei  ,  il 
y  en  a  de  lendtes  &  de  dures.  L'ame 
ihyde  Sf  l'émeiaude  font  pieiics  tcndtcs 
Le  plomb  Se  l'éiain  font  les  plus  tendres 
des  métaux.  ) 

Tendue  ,  fe  dit  De  la  viande  ,  lotfqu'elleeft 
aifée  à  incifer ,  à  broyer  avec  les  dénis. 
(Une  viande  exiiêmement  lendte.  Ou  ne 
peut  rien  manger  de  plus  tendre.  La  viande 
fraîche  tuée  n'ell  pas  tendre.  ) 

On  dit  dans  cette  acception  ,  que  (  De  la 
viande  eA  tcndte  au  couteau,  qu'elle  eli 
tendre  fous  le  couteau  ,  qu'elle  ell  tcudre 
fous  la  denr.  ) 

Dans  celte  acception  ,  te  dans  le  flyle  fa- 
milier ,  en  parlant  d'Une  viande  extrême- 
ment tendre  ,  on  dit,  qu'(EIIe  eft  ten 
dre  comme  rofce.  )  La  même  thofe  fe  dit 
Des  heibes  8c  des  Icgumct  cxttcmement 
tendres. 

Tembre  ,  fe  dit  auflî  Du  pain  nouvelle 
ment  cuit.    (  Manger  du  pain  tendre.    Le 
pain  de  GonelFe  elï  excellent  quand  il  eft 
tendre.  ) 

On  ditpiov.  Jeune  femme  ,  pain  tendre  & 
bois  vert  f  mettent  ta  maifon  en  défère ,  pour 
dire  ,  que  C'cft  oïdinairemeni  ce  qui  ruine 
les  petits  ménages. 
Tendre,  fig.cncotc,  Senfible,  délicat, qui 
ell  aifémcnt  pénétré  par  les  imprellions  de 
l'air.  (  Il  eft  extrêmement  tendre  au  froid. 
Avoir  la  peau  tendre.  Les  jeunes  atbics 
ont. l'écorce  tendre.) 

On  dit ,  qu'Cn  cheval  efl  tendre  i  l'épe- 
ron ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  extrêmement  fen- 
fible  i  l'épeton  ;  <\u'/l  a  la  bouche  tendre  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  bouche  délicate  ,  Se 
qu'il  ne  faut  pas  le  gnutmandet  de  la  main  ; 
qu'il  ejï  tendre  aux  mouches  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  cxtrémemenr  fenlïble  aux  moin- 
dres pi.]ùres  des  mouches. 

On  dit  figutément  &familièremenr,d'Un 
homme  qui  s'offenfe  des  moindres  chofes, 
qu'//  ejl  tendre  aux  mouches. 

On  dit  ,  Dis  fes  plus  tendres  années  , 
dés  fa  plus  tendre  jeunejfe  ,  dans  un  âge 
tendre  ,  pour  dire  ,  Dès  fon  enfance  ,  des 
fa  plus  grande  jeunelTc  ,  dans  fa  grande 
jcunelTe. 

On  dit  ,  Avoir  U  vue  tendre  ,  les  yeux 
tendres  ,  pour  dire  ,  Avoii  la  vue  délicate 
&  foible. 

On  dit  figur.  Avoir  la  eenfcience  tendre  , 
pour  dire  ,  Être  délicat  fut  les  cbofes  qui 
intéreffent  la  confcience. 
Tendre  ,  fignifie  figut.  Senfible  i  l'amitié, 
à  la  compalfion  ,  &  plus  patiiculiêremeni 
à  l'amour.  (  Avoir  l'ame  rendre  ,  le  cœur 
tendre.  Il  eft  tendre.  Il  cil  d'un  natuiel 
tendre.  ) 

Il  fe  dit  de  même  Des  chofes  propres  i 
infpiret  l'amitié  ,  la  compaflîon  ,  &  prin- 
cipalement l'amour.  (  Un  difcouts  tendre. 
Des  paroles ,  des  vers  tendres.  Il  y  a  dans 
ce  Poème  .dans  ceitc  Tragédie  ,  des  fenii- 
mens  fort  tendres.  Parler  d'un  air  tendre. 
Regarder  d'un  air  tendre.  ) 
Tendre  ,  fe  dit  aulli  Du  fon  de  !a  voix. 
Ainfi  on  dit ,  Avoir  le  fon  de  la  voix  ten- 
dre ,  pour  dire  ,  Avoir  le  fon  de  la  voix 
rouchani  Se  gracieux.  Et  en  Mulîque,  on 
appelle  Un  air  tendre  ,  Un  air  touchant  Se 
palTîonné. 
Tendre  ,  en  tetmes  de  Peinture  ,  fe  dit  de 
certains  coups  de  pinceau  exirêmcmeut  dé- 
licats. C'cftdans  cette  acception  qu'on  dit , 
3u'(  Il  y  a  des  touches  exrrêmcment  ten- 
tes dans  un  tableau.  ] 
Et  on  dit.qu't/n  Peintre  a  te  pinceau  tendre, 
pour  dite  )  qu'il  a  le  pinceau foddélicai. 
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TEMDKt.  «n  aullî  fubdaniif,  &fignirie> 
Tcndrellc.  (  Il  a  du   rendre   pout  ceti* 

Dame.  ) 
TENDRE,  v.  a.  Je  tends,  tu  tends  ,  il  tend  , 
nous  tendons  ,  vous  lendcj  ,  ils  tendent. 
Je  tendois.  J  ai  tendu.  Je  tendis.  Je  ten^ 
drai ,  (/c.  Tirer  Se  bander  quelque  chofe  , 
comme  une  corde  ,  un  arc  ,  Sec.  (  Tendre 
une  corde.  Tendre  un  arc.  Tendrelts  chaî- 
nes d'une  ville.  Tendre  des  filcis  aux  oi- 

feaux.  Tendre  des  toiles  pout  le  fangliet. 
Tendte    un   piège.   Tendre    un  panneau. 

Tendre  une  fouticière.  ) 

On  dit  figutément.  Tendre  un  panneau 
à  quelqu'un  ,  lui  tendre  un  piège  ,  pour 
dire  ,  Faire  enforte  qu'il  tombe  dans  quel- 
que ridicule  ,  l'induire  à  commente  quel- 
que faute. 

Tendre  ,  dans  la  lignification  de  Tendredei 
filets  aux  oifeaux  ,  s'emploie  quelquefoit 
abfolumeni  Se  fans  régime.  Tendrtau» 
bécajfes.  Tendre  aux  férues. 

On  dit.  Tendre  un  pavillon  ,  une  tente  , 
pour  dire  ,  Les  drelTer  8c  les  mente  ca 
état  de  fervir. 

On  dit  dans  un  fens  i  peu  près  pareil, 
(  Tendre  un  lit ,  tendre  une  tapifteiie.  )  Et 
on  dit ,  Tendre  une  chambre  .  pour  dite  , 
La  tapilTer ,  la  parer  de  tapilTerie.  (  Ten- 
dre un  appartement ,  le  tendre  de  damas  , 
de  velours.  Tendre  de  deuil  une  chambre. 
L'églife  étoit  route  tendue  de  noir.  ) 
Tendre  ,  fe  dit  abfolumcnt  dans  la  même 
acception  ;  Se  dans  ce  fens  on  dit  ,  qu'On 
a  ordonné  de  tendre  dans  toutes  les  rues  » 
de  tendre  par  tout ,  pout  dire,  qu'on  a 
ordonné  de  lapilFer  le  devant  de  toute» 
les  maifons. 
Tendre,  fignifie  audî  Préfenteren  avan- 
vant.  (  Tendre  la  main  pour  demander 
l'aumône.  Tendre  fon  chapeau  pour  de- 
mander quelque  chofe.  Tendre  le  dos  aux 
coups.  Tendre  les  épaules.  Tendre  I»  joue. 
Il  rendit  le  cou  au  bourreau.  Tendre  le» 
bras  à  quelqu'un  pour  rembralfet.  Tendte 
les  mains  au  Ciel.  Il  s'alloit  noyer,  on  lui 
lendit  une  corde.  Tendre  le  pied  i  quel- 
qu'un  pour  le  faire  tomber.  ) 

On  dit  ,  <\\s'Une  perfonne  tend  [e  cou  , 
tend  te  ventre  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  avance 
trop  le  cou  ,  qu'elle  avance  riop  le  ven- 
tre. 

On  dit  figurément  ,  Tendre  les  bras  i 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  du  fe- 
cours  dans  fon  befoin.  (  Il  lui  a  tendu  let 
bras  dans  fa  difgracc.  )  Et  ,  Tendre  les 
mains  i  quelqu'un  ,  pout  dire  ,  Imploiei 
fon  fecours. 
Tendre  ,  eft  auffr  verbe  neutre  ,  Se  figni- 
fie ,  Aller  â  unceriain  terme, aboutir.  (Oii 
tend  ce  chemin-là  .'  Oii  tendent  vos  pas* 
Toutes  chofes  tendent  à  leut  cemte  ,  len- 
deni  i  leut  fin.  ) 

En  ce  fens ,  il  s'emploie  plus  ordinaire- 
menr  au  figurj.  (Où  rendent  rpujces  tour» 
Se  délouri  ,  tous  ces  propos  !  Ce.';  difpuies 
ne  tendent  point  â  éclaitcirla  n)aiière.  A 
quoi  tendent  vos  défirs  ,  vosdciTeinsf 
Tout  cela  ne  tend  i  rien.  Tendre  à  la  pei- 
fcaion.  ) 

On  dit  ,  qu't/ne  maladie  tend  i  la  mort  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  mortelle.  Et  ,  <\a'Vit 
mala.-ie  tend  à  fa  fin  ,  pour  dire  ,  (Ju'Il  eft 
bien  près  de  fa  fin. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  a  tou|ours 
Cei  intérêts  an  vue.  que  (  C'eft  un  hoiomc 
qui  tend  i  fes  fins.  ) 
Tendu  ,  ue.  participe. 

On  dit  figutément ,  <[a'Vn  homme  a  t'ep- 
prit  tendu ,  loujeurt  undu  ,  pont  «Ikc  p 
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qu'il  l'a  fortement  applique  k  quelque 
choie.  (  Il  a  eu  l'efprii  fi  tendu  tout  le 
jour  ,  qu'il  faut  bien  qu  il  prenne  quelque 
relâche.  )  .     «- 

Tendrement,  adv.  AvectendrelTe.CLes 
rocres  aiment  tendtcment  leurs  enfaos. 
Cette  femme  éioit  tendrement  aitiiée  de 
fon  mari.  Regatdet  i;fndtciiient.  Chanter 
tendrement.  ) 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  a  le  pini'eau 
délicat  &  Isger  ,  m'H  pctnt  lendrcment, 
TENDRESSE,  f.  t.  Il  ne  fe  dit  que  De  la 
fcnfibilité  à  lamitié  ou  à  l'amour.  (  La 
tcndrcire  d'un  père  pour  fesenfans.  Aimer 
avec  tendrelTe.  TendrelTe  de  cœur.  Ten- 
drelTe  d'anie.  Il  lui  a  donné  mille  marques 
de  (endcelTe  ,  de  fa  tendieire.  ) 
Tendrisse  ,  fe  prend  quelquefois  pour  La 
pallion  même  de  l'amour.  (Il  a  beaucoup 
de  tendrelîe  pour  elle.  Elle  a  le  cœur  plein 
At  tendreire  pour  lui.  ) 
TENDRETÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  e(l  ten- 
dre. Il  ne  fe  dit  que  Des  viandes  ,  des 
fruits ,  des  légumes.  (  La  tendteié  d'un 
gigot .  d'un  lièvie  ,  de  ces  légumes ,  de 
ces  fruits.  ) 

TtNDRON.  f.  m.  Bourgeon  ,  rejeton  ten- 
dre de  quelques  aibres  ,  de  quelques  plan- 
tes. (  Les  chèvres  broutent  les  tendrons  des 
arbres  &  des  plantes.  ) 

Figurément  ,  en  parlant  d'Une  jeune  fille 
on  dit  ,  que  (  C'eft  un  jeune  tendron.  )  Il 
ell  familier. 

On  appelle  encore  Tendrons,  Les  carti- 
lages qui  l'ont  à  l'extrémité  des  os  de  la 
poitrine  de  quelques  animaux.  (  Une  fri 
calTée  de  tendrons  de  veau.  ) 
TÉNÈBRES,  f.  f  pi.  Privation  de  lumière  , 
obfcurité.  {  Les  ténèbres  de  la  nuit.  Épaif 
{es  ténèbres.  Dilfiper  les  ténèbres.  Les  té- 
nèbres fe  répandirent  fur  toute  la  terre  à 
la  mort  de  Noire-Seigneur.  L'Écriture 
Sainte  dit  que  les  ténèbres  d'Egypte  éioient 
palpables.  ) 

Il  fe  dit  figur.  dans  le  Moral.  (  Les  ténè- 
bres de  l'idolâtrie.  Les  ténèbres  du  péché. 
les  ténèbres  de  l'ignorance.  Marcher  dans 
lesténèbres.  Desœuvres  de  ténèbres.  L'hif 
toire  profane  ,  audeli  des  Olympiades 
eft  pleine  de  ténèbres.  Percer  les  ténèbre 
des  anciens  temps.  C'eft  un  homine  qMÎ  ré 
pand  des  ténébtes  fur  toutes  les  matières 
qu'il  traite.  ) 

En  parlant  de  l'Office  de  la  Semaine  fain 
te  ,  on  appelle  Ténèbres  ,  Les  Matines  qui 
fe  chantent  l'aptès-dînée  du  Mercredi,  du 
Jeudi  &  du  Vendredi.  (  Aller  â  Ténèbres 
Entendre  les  Ténèbres.  Cbaniet  une  leçon 
de  Ténèbres.  ) 
TÉNÉBREUX.  EUSE.adj. Sombre, obfcur, 
i  Les  voiles  ténébreux  de  la  nuit.  ) 

On  appelle  en  Poëfie ,  L'Enfer,  Lefi- 
jaur  ténébreux^ 

On  dit  figurément  ,  Les  temps  ténébreux 
de  l'Hijîoire  y  pour  dire  ,  Les  temps  où 
l'Hiftoirc  eft  obfcure  &  incertaine. 

On  dit  auffi  figurément  d'Un  homme  mé- 
lancolique ,  qu'//  tfi  fomhre  6»  ténébreux  , 
q'i'i/  a  L'air  fombre  £*  ténébreux, 
TÉNEMENT.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  M» 
lairie  dépendante  d'une  Seigneurie.  (Téne- 
ment  roturier.  ) 

Il  fe  dit  auffî  d'Une  forte  de  prefcriptim 
admif;  dans  quelques  Coutumes.  (  Téne- 
ment  de  cinq  ans.  ] 
TENESME.  f.  m.  Épreihtes  fort  douloureu- 
fes  qu'on  fent  au  fondement ,  avec  des  en- 
vies continuelles  Se  prefque  inutiles  d'aller 
à  U  felle. 
TENETTE.  f.  f.  Inftrumentde  Chirurgie, 
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qui  fert  si  faifîr  &  à  tirer  la  pierre  de  1« 
veifie  ,  dans  l'opération  de  la  taille. 
TENEUR.,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Ce  qui 
cit  contenu  mot  i  mot  dans  un  écrit.  (  Une 
Sentence  dont  voici  la  teueur  ,  dont  la  te- 
neur s'enfuit.  Il  faut  avoir  la  teneur  de 
cet  Arrêt.  L'Aiiêt  fera  exécuté  félon  fa 
forme  Se  teneur.  ) 
TENEUR,  j:.  ™.  Terme  de  Négoce.  II  n'ell 
en  ufage  que  dans  cette  phtafe  ,  Teneur  de 
Livres  ,  qui  (îgnifie  ,  Celui  qui  chez  un  Né- 
gociant à  loin  de  mettre  pat  éctit  ce  qui 
s'y  vend  &  ce  qui  s'y  achète  ,  les  tommes 
qu'on  y  paye  &  celles  qu'on  y  reçoit.  (  Il 
ell  important  pour  un  Négociant ,  pour 
unMatchant,  d'avoir  un  bon  Teneur  de 
livres.  ) 
TÉNIA,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin, 
dont  on  fe  fert  en  François  pour  lignifier , 
Le  ver  folitaire.  Voyez  Ver. 
TENIR,  v.  a.  Je  tiens  ,  tu  tiens  ,  U  tient. 
Nous  tenons  ,  vous  tenej  ,  ils  tiennent.  Je 
tenais.  Je  tins.  J'ai  tenu.  Je  tiendrai.  Tiens. 
Tenej,  Que  je  tienne.  Que  je  tinj/'e.  Je  tien- 
drais. Avoir  à  la  main,  avoir  entre  les 
mains.  (  Tenir  un  livre.  Tenir  une  épée. 
Tenez  bien  cela,  tenez-le  ferme,  tenez-le 
ferré  ,  Je  le  tiens  bien  ,  il  ne  m'échappera 
pas.  Tenir  quelqu'un  pat  le  bras,  parle 
corps.  Tenit  les  lènes  des  chevaux.  Tenir 
des  chiens  en  IclTe.  Tenir  des  enfans  par 
les  coidons  Tenir  le  gouvernail  d'un  vail- 
feau.  Tenir  le  timon  d'un  navire.  ) 

On  dii  par  exagération  ,  Se  tenir  les  côtés 
de  rire  ,  pour  dire,  Rire  déméfutément. 

On  dit  proverbialement.  Tenir  le  loup 
par  les  oreilles  ,  pour  dite,  Être  dans  une 
fituaiion  embatralfante  ,  ne  favoir  quel 
parti  prendre  ,  parce  qu'il  y  a  du  péril  de 
tous  côrés. 

Oa  dit  ,  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge  ,  pour 
dite  ,  Lui  ferrer  la  gorge  avec  les  mains  ; 
Se  figurément  ,  (out  dire  ,  Le  réduire 
dans  un  état  à  ne  pouvoir  faire  aucune 
téliltance  à  ce  qu'on  veut  de  lui.  On  dit 
à  peu  près  dans  la  même  acception  , 
(  Tenir  le  pied  fur  la  gorge  à  quelqu'un  ) 
On  dit  aulG  figurément  dans  le  même 
fens  ,  Tenir  le  poignard  fur  la  gorge  à 
quelqu'un. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Tenir  quelqu'un  au  cul  0  aux  chaujfes ,  pour 
diie  ,  Le  tenit ,  le  fetrcr  de  fi  près  ,  qu'il 
ne  peut  échapper  ,  qu'il  ne  peut  s'empê- 
cher de  faire  ce  qu'on  veut. 

On  du  provetfiialement  &  figurément  , 
Tenir  quelqu'un  dans  fa  manche  ,  poui  di- 
re ,  Dii'pofcr  fouveraincment  de  quel- 
qu'un ,  être  en  état  d'en  exiger  ce  qu'on 
voudra  On  dit  de  même  ,  Tenir  quelque 
chofe  dans  fa  manche ,  pour  dire  ,  En  être 
alfuré. 

Dans  le  ftyle  familier  ,  en  parlant  De 
quelqu'un  à  qui  il  arrive  quelque  grand 
fujet  de  joie,  on  dit  ,  qu'//  croit  tenir 
Dieu  par  les  pieds. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier.  Tenir  quel- 
qu'un le  bec  dans  l'eau ,  pour  dire  ,  Le  tenir 
toujours  dans  l'attente  de  quelque  chofe 
qu'on  lui  fait  efpérer. 

On  dir  ,  Tenir  des  chevaux  au  filet  ,  pour 
dire,  Les  attacher  avec  un  filet  dans  la 
bouche,  pour  les  empêcher  de  manger: 
&  figur.  Tenir  quelqu'un  au  filet  ^  pour  di- 
re ,  Lui  faire  long-temps  efpérer  quelque 
chofe  fans  lui  rien  donner. 

On  dit  figurément,  Tenir  quelqu'un  par 
les  cordons  ,  pour  dite  ,  Le  mener  comme 
uit  enfant. 

On  dit  figurétaeat  8c  proretbialtuneuc , 
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t^a'Vn  hommt  tient  le  bon  lottt  pàrintft 
lui  ,   pour  dire,  qu'il  eft  nanti ,  qu'ilafci 

furetés. 

On  dit  au  jeu  des  dés ,  Tenir  le  di  ,  pour 
dite  ,  Tenir  le  cotnet ,  avoir  la  main  pour 

jeter  les  dés.  Et  figur.  on  dit,  qu  l/n  hom- 
me veut  toujours  tenir  le  dé  dans  la  conver- 
fation  ,  pour  dite  ,  qu'il  veut  s  en  tendre 
le  maître  &  toujours  parler. 

On  dit  d'Un  fou  ,  d'un  furieux  ,  qu*// 
faut  le  tenir  à  quatre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  être  plufieurs  i  le  tenir:  &  figur.  d'Un 
homme  difficile  te  empoité  ,  c^m  11  faut  le 
tenir  à  quatre  ,  pour  dire  <  qu'On  a  de  la 
peine  à  le  contenir  ,  à  l'empêcher  de  faire 
des  violences. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  fait  le 
difficile  dans  un  accommodement  ,  qu*// 
fefait  tenir  à  quatre. 

On  dit  abfolument  ,  Tene^  ,  pour  dire  , 
prenez  ce  que  je  vous  préfente.  Et  dans  le 
difcouts  familier  ,  on  dit ,  Tene^  ,  pour 
s'attirer  l'atteniion.  (  Tenez  ,  tout  ce  que 
vous  dites-U  ne  me  touche  pas.  )  Il  fe 
dit  autlî ,  pour  avertir  de  prendre  garde  i 
quelque  choie,  &  dans  le  même  fens  qu'on 
a  accoutumé  de  dite  ,  Voye-^.  (  Tenez ,  le 
voilà  qui  palTe.  ) 

On  dit  proverbialement.  Un  tiens  vaut 
mitux  que  deux  tu  l'auras,  pour  dire  ,  que 
La  polu-llïon  d'un  bien  préient,  quelque 
modique  qu'il  foit ,  vaut  mieux  que  l'erpé- 
rancc  d'un  plus  grand  bien  à  venir  te  in- 
cetrain. 

On  dit  proverbialement  Se  populairem. 
à  un  homme  de  qui  on  veut  fe  moquer  > 
en  faifant  fcinblant  de  lui  voutoit  don- 
net  une  chofe  qu'on  ne  lui  donne  pas  y 
Serre-^  la  matn  &  dites  que  vous  ne  tene-^ 
rien. 

On  dit  aulTi  provetbialement  Se  par 
plaifanterie  ,  d'un  homme  qui  manque 
à  réulCr  dans  quelque  chofe  ,  qu'//  ne 
tient  rien,  (  jl  penfoit  lo'Jcher  cet  ar- 
gent ,  avoir  <ette  Chatg:  ,  mais  il  ne 
tient  rien  11  ctoyoii  nous  aittaper ,  mais 
il  ne  tient  rien.  ) 

On  dit  encore  prove'b'alement ,  figuré- 
ment ,  &  avec  une  e fpèce  de  joie  ma'igne  , 
d'Un  homme. à  qui  il  arrive  ,  par  la  faute  , 
q'iclque  chofe  de  fâcheux,  de  défagréa- 
b!e  ,  d'embattairant ,  de  honteux  ,  qu'// 
en  tient,  (Ha  perdu  fon  procès  ,  il  en 
tient.  U  n'a  rien  i  répliquer  à  cela  ,  il  co 
lient.  ) 

On  dit  aulE  d  Un  hom:ne  qui  devient 
amoureux ,  (  Cette  femme  lui  a  donné 
dans  la  vue  ,  il  en  tient.  )  Et  d'Un  homme 
ivre  ,  (  il  a  bu  plus  que  de  taifon  ,  il  ea 
tient.  ) 

On  dit  ptoveib.  qu'C/n  homme  tient  bien 
ce  qu'il  tient  ,  foit  pour  dire  ,  qu'il  n'cft 
pas  aifé  de  lui  faire  q-jitter  prile  :ur  quel- 
que chofe  ,  foit  pour  faire  entendre  qu'il 
eft  avare. 

On  dit  proverbialement  8c  figurément , 
c^\i' On  lient  un  homme  ,  poutdite,  qu'On 
la  réduit  en  tel  état  ,  qu'il  ne  peut  plus 
tfouvet  d'échappatoite  ,  qu'il  ne  peut  plus 
éluder  comme  auparavant.  (lia  beau  faite 
à  ptéfent ,  je  le  tiens.  ) 

On  dit ,  Tenir  un  enfant  fur  les  fonts  de 
Baptême ,  pour  dire  ,  En  être  le  parrain  o J 
la  marraine  ,  &  figur.  Tenir  quelqu'un  fur 
les  fonts,  pour  dire.  S'entretenir  de  lui 
avec  d'autres  perfonnes.  U  fe  dir  plus  or- 
dinairement en  mal.  (  Vous  avez  bien  faic 
de  venir ,  on  vous  lenolt  fur  les  fonts.  ) 
On  dit  aulti  figurément  dans  le  même  fent  > 
(  Teaic  quelqu'un  fur  le  tapis.  ) 
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Tm». .  fignifi;  Polfé.let.  (LesMahomit«nj 

ticnncDi  les  plus  btlles  l'tovinces  de  l'Afie. 
Tenir  un  pays  en  fuuvciAiiicù.  Tenir  une 
«erre  en  fief.  Icnit  un  Bénéfice  en  com- 
mendc.  Tenir  ane  lerre  en  tianc-aleu.  Te- 
nir une  lerte  à  terme  ,  à  bail.  Tenir  une 
maifon  i  loyer  ,  à  bail  judiciaire.  Ce 
Prince  ne  linr  lEmpiie  que  peu  de  rctnps. 
Ce  Pape  mouiur  après  avoir  lenu  le  fiége 
di«  ans  cniicrs.  ) 
On  di:  ,    Temr  une   terrt  par  fis  mains  , 

Îour  dire  ,  La  faire  valoir  foi-mcme  ,   au 
ieu  de  l'iffcinicr. 

On  dit  ,  Tenir  une  terre  i  foi  &  homma- 
ge de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  PolTéder  une 
lerre  qui  relève  de  quelqu'un.  (  Les  Rois 
d'AnK'eierre  ont  tenu  autrefois  la  Nor- 
mandie &  la  Guyenne  à  foi  Sr  hommigc 
de  la  Fiance.  )  On  dit  aulli  ablolumcnt 
(  Tenir  de  quelqu'un  i  caufe  de  quelqu 
lerre.  Un  tel  Piince  tient  de  l'Empire.  Je 
liens  d'un  tel  Seigneur.  ) 

On  dit  fi^uiémcnt  »  qu'On  ne  tient  rien 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  dépend 
point  de  lui.  (  Vous  u  avez  rien  i  luicom- 
mander ,  il  ne  tient  rien  de  vous.  ) 

On  dit  aulfî  figutément  ,  qu'O/i  tien 
quelque  chofi  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
iju'On  lui  en  a  l'obligation.  (  Tout  ce 
qu'il  a  )  il  le  tient  de  vode  libéralité.  C'cii 
nne  grâce  que  je  tiens  du  Roi  feul,  C'cft 
de  vous  qu'il  lient  fun  avancement,  (a 
fortune.  S'il  a  quelque  cho''e  de  bon  ,  il  le 
lient  des  bons  exemples  qu'on  lui  a  don 
CCS.  C'eii  d'un  tel  qu'il  tient  tout  ce  qu'il 
fait.  ) 

On  dit  »  Tenir  la  vie  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  )  Lui  avoir  obligation  de  la  vie. 

On  dit  encore  ,  Tenir  quelque  chofe  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'avoir  appris  de 
quelqu'un.  (De  qui  tenez-vous  cela!  Je 
liens  ce  fecret  -  là  »  ce  reincJe  •  là  d'un 
homme  habile.  C'cfl  une  nouvelle  que  je 
liens  de  bonne  part.  Tenir  une  nouvelle 
de  quelqu'un.  ) 

On  dit ,  Tenir  une  chofe  de  race ,  de  naif- 
fance  ,  pour  dire,  que  C'eft  une  chofe 
qui  i'eii  tranlmife  avec  le  fang ,  &  qu'on 
•A  reçue  de  fes  ancéttes  ,  qu'on  a  apportée 
en  nailfant.  (  Ils  font  to.is  extrêmement 
f  olis  dans  celte  maifon  -  là  ,  ils  tiennent 
cela  de  race.  ) 

On  dit ,  Tenir  quelque  chofe  de  fon  pire 
&  de  fa  mire,  pour  dite  ,  Leur  rcITci 
blet  en  cela  ;  &  abfolument,  Tenir  de  fon 
père  &  de  fa  mire  ,  pour  dite  ,  Leur  ref- 
fembler  ,  foit  parla  figure  {c  les  manières, 
foit  par  les  inclinations  &  par  les  niŒurs. 
(  Il  cft  timide  Se  a  l'air  embarralTé,  il 
tienr  cela  de  fon  père.  Il  tient  beaucoup 
de  fon  père  ,  il  en  a  tous  les  traits.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  d'Un  enfant 
qui  rcITemble  en  quelque  chofe  à  fon  père  ou 
à  fa  mère  ,  qu'(ll  a  de  qui  tenir.  Il  eft  bien 
Tait  7  il  a  de  qui  tenir.  Il  ed  brave  ,  il  a  de 
qui  tenir.  )  Dans  ces  phtafcs  ,  il  s'emploie 
neuttalctnent  ;  Si  c'eli  à  peu  près  dans  le 
même  fens  qu'on  dit  ,  (  Cette  architeâure 
lient  du  gothique.  Ce  (iy\e  tient  un  peu  du 
burlcfc^ue.)  Alors  Ten/r  fignific  Paiticipcr. 

On  fe  fert  quelquefois  du  mot  de  Tenir, 
«n  parlant    Des  Maladies  ,    tant  du  corps 

3ue  de  l'cfptit  ,  6c  des  dift'étenies  pallions 
c  l'ame  dont  on  c(l  comme  polTédé  ou 
fajfi.  (Il  y  »  long  tcm,s  que  ce  mal-là  le 
tient  ,  que  la  fièvre  le  tient.  Qjand  fon 
acc^i  le  tient.  Dès  qu'une  fois  là  verve  le 
tient.  Sitôt  que  fa  colère  le  tient  ,  il  n'eft 
plus  maîtic  de  lui.  Sa  belle  humeur ,  fa 
«uuvaifc  bumcuc  le  lieot.  )  , 
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En  ce  Tent,  oa  dit  d'Un  homme  ,  Qu'a- 

t  il  ,  qu'ejl-ce  qui  le  tient  ,  pout  dire  , 
Quel  fu|Ct  ,  quelle  railon  a-i-il  de  [aire 
cuiuine  il  fait!  (Je  lait  bien  ce  qui  le 
tient  ) 
TiNia.  ,  lignifie  audî ,  Occuper  un  efpace  , 
une  place.  (  Serrez-vous  un  peu  ,  vous  te- 
nez trop  de  place.  L'atmée  tenoit  deux 
lieues  de  pays.  Une  forêt  qui  tieui  dix 
lieues  de  long.  ) 

Un  dit  ,  Tenir  une  maifon  ,  un  apparte- 
ment ,  pour  dire  ,  Occuper  une  maifon  , 
un  appaiiemeni  pour  fon  logement.  (  Il 
tient  la  maifon  toute  entière.  Il  ne  tient 
qu'un  appartement.  Il  tient  le  premier  cta 
gc  ,  le  lecond  ciage.  ) 

Il  le  dit  encore  ,  en  parlanr  De  certains 
iicux  que  l'on  occupe  ,  de  certaine*  chofes 
dont  on  fait  métier  8t  profcrtîon  pour  l'u 
tilité  Se  la  commodité  du  public.  (  Teni 
auberge.  Tenir  hôtellerie.  Tenir  chambre 
garnie.  Tenir  cabaret.  Tenir  boutique 
Tenir  banque.  Tenir  penfion.  Tenir  école 
Tenir  Académie.  )  Ce  dernier  fc  dit  Des 
Académies  de  jeu  ,  comme  de  celles  oii 
l'on  fait  fes  exercices. 

Dans  le  fens  d'Occuper  ,  Tenir  ,  s'cm 
ploie  en  plufieurs  phrafes.  Ainlî  on  dit 
d'Une  Ville,  d'une  Place  deguerie  .  qu'i/n 
Officier  ,  un  Commandant  la  tient  pour  le 
Rot  ,  pour  lefervice  d'un  Prince  ,  pout  di 
rc  .  qu'il  y  commande  ,  qu  il  la  garde 
pour  les  intérêts  du  Prince  :  &  cela  fe  dit 
uidinaircincnt  ,  quand  on  paile  de  temps 
de  troubles ,  de  temps  de  guerre  ,  ou  quand 
il  s'agit  de  droits  contertés.  (  Il  fc  jeta 
dans  la  Place  8c  la  tint  pour  le  Roi ,  pour 
le  lervice  du  Roi.  ) 

On  dit  en  termes  d;  Guerre  ,  qu'C/ne  ar 
mie  tient  la  campagne  ,  pour  dire  ,  qu'ElIc 
eli  en  campagne  ,  en  état  de  s'oppofcr  aux 
ennemis  ,  ou  d'entreprendre  (ur  eux.  (  Les 
ennemis  n'oferuient  tenir  ta  campagne.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu'(UDe  Jiotte 
lient  la  mer.  ) 

On  die,  qu'l/«  vaijfiau  tient  le  vent  , 
pour  dire  ,  qu'il  va  le  plus  près  qu'il  e(i 
polCble  vers  l'cndroir  d'oil  vienr  le  vent. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Tenir pri- 
fon  ,  pour  dire  ,  Demeurer  en  ptifon  ;  & 
l'on  difoit  autrefois  ,  Tenir  le  Ut ,  tenir  la 
chambre  ,  pour  dite  >  Demeurer  dans  (on 
lir,  dans  fa  chambre.  (Ma  été  ordonné 
qu'il  tiendra  piifon  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
payé.  Il  tient  le  lit  depuis  quelques  jouts 
Il  tient  la  chambte  ,  patce  qu'il  eli  un  peu 
incommodé.  ) 
Tenir  ,  fe  dit  en  parlanr  De  l'ordre  dans 
lequel  les  pcrfonnesou  les  chofes  font  pla 
cécs ,  du  rang  qu'elles  occupent  ,  foit  en 
effet ,  foit  dans  1  opinion  des  hommes.  (Il 
faut  que  dans  les  compagnies  chacun  tien- 
ne fou  rang.  Les  livres  .le  Th.;oIogie  tien- 
nent tout  le  ptemict  rang  de  fes  tablettes. 
la  libéralité  tie.it  le  milieu  entre  la  prodi- 
galité &  l'avarice.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'Ion  homme  tient 
bien  fon  rang  ,  fa  place  ,  Jon  pofie  ,  pour 
dire,  qu'il  occupe  dignement  l'emploi  où 
il  eli  ,  qu'il  l'exerce  avec  dignité  ,  avec 
capacité. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
qu'(ll  tient  bien  fon  coin.  )  Il  eft  fa- 
milier. 

Et  on  dit ,  Tenir  le  milieu  dans  une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  Prendre  un  tempéra- 
ment ,  un  expédient  entre  deux  extrémi- 
tés, entre  deux  chofes  oppolées. 

On  dit  en  termes  de  Mulique, Tenr'r/â  par 
,  »V,  pout  dite,  Chanter ,  ou  jouet  l'a  partie. 


Er  eH  dit  figurément  &   familièrement, 

3a'Un  homme  tient  bien  fa  partie  ,  pour 
iie,  qu'il  s'acquitte  bien  de  ce  qu'il  doit, 
qu'il  lait  bien  ce  qu'il  a  à  laite  daus  l'em- 
ploi qu'il  remplit. 
Teni».  ,  fe  dit  en  patlant  des  alTemblées , 
des  (onctions  publiques  ,  foit  otdinairei  , 
foir  extraoïdinaircs ,  qui  regardent  le  gou- 
vernement Se  la  police  d'un  État.  (  Le  Pa- 
pe ,  après  avoir  tenu  le  Concile...  Le  Pape 
tenoit  Confilloiie  ,  tenoit  Chapelle.  Ou 
tient  les  États  tous  les  ans  en  Languedoc. 
Les  jours  que  le  Roi  tient  Confeil.  Le  Roi 
tenant  fou  Lit  de  Jurtice.  Quand  le  Chan- 
celier tient  le  fccau.  Les  Commilfaires  dii 
Roi  tenoient  les  grands-jours.  Tenir  les 
plaids.  Tenir  les  alfifet.  C'cft  un  tel  Prélî- 
dent  qui  tient  cette  année  la  Chambte  dci 
vacations.  ) 
TsNiR  ,  fignifie  .  Mettre  &  garder  en  quel- 
que lieu.  (  Il  tient  fon  argent  dans  fon  ca- 
binet. On  ne  fait  où  il  tient  fon  argent.  Il 
faut  tenir  cela  à  la  cave  pour  le  conferver. 
II  tient  tous  fes  papiers  fous  la  clef.  Ou  a 
renu  cela  trop  long-temps  enfermé.  C'ell 
un  homme  qu'on  tient  enfetmé  il  y  a  long- 
temps. On  le  lient  en  prifon.  ) 

On  dit  ,  qu'Ici  homme  tien:  fa  femme  d 
la  campagne ,  dans  un  Couvent  ,  pour  dire, 
iju'Il  l'oblige  de  demeurer  à  la  campagne  , 
clans  un  Couvent  :  qa'/l  tient  fon  fils  au 
ColUge  ,  à  l'Académie  ,  pour  dire  ,  qu'il 
l'a  mis  au  Collège  ,  à  l'Académie  ,  pour  y 
étudier  ,  pour  y  faire  fes  exercices. 

On  dit  ,  Tenir  des  écoliers  en  penfion  , 
pour  dire.  Les  avoir  en  penfion  chez  foi. 

On  dit  ,  Tenir  quelqu'un  che^  foi  ,  pour 
dire,  L'avoir  chez  foi.  (  Puiique  nous  vou» 
tenons  ici  ,  nous  ne  vous  laifPerons  pai 
partir  fiigt.  )  Il  fe  dit  de  même  ,  pout  di- 
re ,  Loger  quelqu'un  chez  foi ,  lui  donner 
fa  table. 

On  dit  ,  qu't/n  Prince  tient  des  Amhaf- 
fadeurs  ,  des  Rèfidens  dans  quelques  Cours, 
aup'is  de  quelques  Princes  ,  pour  dire  , 
qu'il  entretient  des  Ambafladeuti  dei 
Réfidcns ,    Etc. 

On  dit  aufli  ,  qu'Ion  Prince  lient  garni- 
fon  dans  une  telle  faille  ,  pout  dire,  qu'il 
y  entretient  une  garnifon. 
Tf.nir.  ,  fignifie  ,  Maintenir,  entretenir; 
8c  dans  cette  acception  ,  il  n'eft  guère  d'u- 
fagc  que  dans  ces  phrafes.  {  Tenir  en  état  , 
tenir  en  bon  état.  En  attendant  que  je  re- 
vienne ,  tenez  les  chofes  en  état  ,  tenez 
tout  en  bon   état.  ) 

On  dit  ,  Tenir  des  chevaux  en  exereict  , 
en  haleine  ,  pour  dite  ,  Les  exercer  fou- 
vent, 
Tfni».  ,  fignifie  ,  Renfermer  en  un  certain 
efpace  ,  dans  une  certaine  mefure.  (  Cette 
grange  peur  rcnir  dix  milliers  de  gerbes. 
Un  muid  doit  tenir  tant  de  pintes.  Une 
bouteille  qui  tient  chopinc.  Uo  verre  qui 
tient  demi-fctier.  ) 

On  dir  d'Un  muid  ,  d'un  feaa  ,  6cc.  qu'/Z 
tient  bien  l'eau  ,  <^u'll  tient  bien  le  vin,  pour 
dire  ,  que  L'eau  ou  le  vin  qu'on  y  met  ne 
s'enfuit  point 
Tekir.  ,  fignifie.  Arrêter,  fixer.  (Il  eft 
fi  vif  ,  iî  remuant ,  qu'on  ne  le  fautoit 
tenir.  ) 

Il  fignifie  encore  ,  Réprimer  ,  empêcher 
de  faite  ,  de  dire.  (  C  eft  un  homme  qui 
ne  peur  tenir  fa  langue.  Quand  il  eft  une 
fois  en  train  de  parler ,  rien  ne  le  peui 
renir.  ) 

On  dit  dans  cette  acception  ,  Je  ne  fait 
qui  me  tient  ,  je  ne  fais  a  quoi  il  tient  qut 
je  ne  lui  rompe  en  viftère ,  foui  dire  ,  Je  ue 
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fais  qui  m'empêche  >  qui  m«  relient.... 
On  dit  ,  H  n'y  a  parente  ,  amitié  ,  &c. 
qui  tienne  ,  pour  dife  ,  Il  n'y  a  aucune  con- 
lidération  de  parenté  ,  d'amitié  ,  &c.  qui 
«mpêdie  que...  (  Il  rj'y  a  crédit  ni  riclicC- 
(es  qui  tiennent ,  je  le  condamnerai  )  s'il  a 
lott.  ) 
En  ce  fcns  ,  Tenir  t'emploie  avec  les 
pronoms  pcrlonuels.  (  Il  ne  fauroit  fe 
tenir  de  parler.  Il  ne  fe  tiendra  jamais 
de  jouet.  Il  ne  s'en  peut  tenir.  Je  ne  pus 
me  tenir  de  lui  dite  que  cela  n'étoit  pas 
bien.) 

Ondiiàune  petfonne  qui  importune  par 
des  gclles  incommodes  ou  trop  libres , 
(Tenez-vous  en  repos.  Tenez-vous.  )  Le 
dernier  eft  familier. 

On  dit ,  Tenir  quelqu'un  de  court  ,  pour 
dire  ,  Ne  lui  lailîer  pas  la  liberté  de  faite 
ce  qu'il  voudroit  ;  6c  qu'I/n  emploi  tient 
tnfujétion  ,  pour  dire,  qu'il  ne  laîlle  guère 
de  loifir ,  guère  de  temps  libre. 

On  dit  I  7"e«ir  rigueur  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  Le  traiter  avec  rigueur ,  ne  lui  taire 
aucune  grâce. 
Tenib.  >  fignifîe  aullî  ,  faire  qu'on  foit  , 
qu'on  demeure  dans  un  certain  état ,  dans 
une  certaine  fituaiion  ,  dans  un:  certaine 
poilure.  (  Tenir  les  peuples  dans  le  devoir. 
Tenir  les  enfans  dans  un  très-grand  ref- 
pcâ  ,  les  tenir  dans  uri'e  grande  fujétion. 
Tenir  lesefprits  eu  fufpcns.  Tenir  les  af- 
faires en  balance.  Ccitc  affaire  tient  toutes 
cnoles  en  échec.  Tenir  quelqu'un  en  échec. 
Tenir  l'équilibre  entre  deux  partis  ,  entre 
deux  Puiirances.  Cette  nouvelle  le  tient 
alerte  ,  le  ticnten  cervelle.  Tenir  famailbn 
propre.  Tenir  des  enfans  proprement  vê- 
tus. Tenir  une  ville  bloquée.  Tenir  une 
Place  adîégée.  Tenir  les  portes  fermées. 
Tenir  les  fenêtres  ouvertes.  Tenir  les  flam- 
beaux allumés.  Cela  ti«nt  frais.  Tenir  fes 
cheveux  frifés.  Tenir  les  yeux  ouverts.  Te- 
Dit  les  yeux  bailTcs.  Tenir  Us  mains  join- 
tes. Tenir  la  tête  droite.  ) 

On  dit  d'Une  Place  de  guerre  ,  qu'£!/£ 
tient  le  pays  en  refpeU ,  qa';//e  tient  le  pays 
tn  crainte  ,  pour  dire  ,  que  Tout  le  pays  eii 
en  quelque  forte  fous  fa  domination,  fous 
fa  dépendance. 

On  dit ,  qu' t/n  corps  de  troupes  a  tenu  les 
ennemis  en  reJ'peS  ,  pour  dire  ,  que  Par  le 
porte  qu'il  occupoit  ,  &  par  fa  contenan- 
ce ,  il  les  a  empêchés  de  faire  aucune  en- 
tteptife. 
TiiiiB.1  (î^nifie ,  Occuper  durant  quelque 
temps.  (  C'ell  une  cérémonie  qui  eft  lon- 
gue ,  elle  vous  tiendra  long-temps.  1!  nous 
a  tenus  deux  heures  à  ne  rien  faire.  Je  ne 
vous  tiendrai  guère.  Cela  m'a  tenu  plus 
que  je  ne  penfuis.  (Cet  Avocat  tint  toute 
l'Auciicnce.  ) 
TlNiR. ,  lignifie  ,  Réputer  ,  eftimer  ,  croire. 
(  Je  liens  cela  vrai,  pour  vrai,  puifque 
vous  le  dites.  Je  tiens  que  cela  a  befoin 
d'explication.  Je  tiens  ces  deux  opinions- 
là  également  foutenablcs.De  ces  deux  étof- 
fes ,  je  tiens  la  piemière  la  plus  b;lle  ,  je 
tiens  que  la  première  eft  la  plus  belle  ,  je 
tiens  la  première  pour  la  plus  belle.  Je  tiens 
l'affaire  faite  à  l'heure  qu'il  eft.  Je  le  tiens 
honnête-  homme  ,  je  le  tiens  puur  honnête- 
homme.  C'ell  un  homme  que  l'on  tient 
ruiné.  Si  vous  me  venez  voir ,  je  tiendrai 
cela  à  honneur.  ) 

On  dit  i  peu  ptès  dans  la  même  accep- 
tion ,  (  Tenir  un  dogme.  Tenir  une  opi- 
nion. L'Églifc  Catholique  tient  la  con- 
fubllantialiié  des  Pcrfonncs  divines ,  lient 
U  traoUubltantiaiioB.    Les  Mahoméians 
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tiennent  l'unité  de  Dieu.  Les  Indiens  tien- 
nent la  MéicmpTycofe.  Selon  la  Loi  que 
nous  tenons.  Les  maximes  qu'ils  tiennent 
font  oppofées  aux  nôtres.  ) 
Tenir.,  dans  le  fcns  de  Képurer,  s'emploie 
aulTi  avec  les  pronoms  petfonnels.  (  Je  me 
tiens  heureux  d'avoir  pu  vous  fervir  en 
quelque  chofc.  Dès  qu'il  .ipprit  cela  ,  il  fe 
tint  perdu.  U  ne  fe  tient  pas  encore  pour 
battu.  Je  me  tiens  pour  fatistair.  ) 
On  dit  communément,  Je  me  letienspour 
dit  ^  pour  dire,  Il  n'cH  pas  bel'oin  que 
vous  m'en  avertiffiez  davantage  ,  que  vous 
m'en  falliez  davantage  fouvcnir.  On  dit  de 
même,  Tene^-vous pour  dit  tjue...  pour  di- 
re ,  Soyez  affuré  que... 
Tenir.  UN  CHEMIN  ,  une  i>.ot;TE  ,  figni- 
He  ,  Suivre  un  chemin  ,  une  toute  ,  aller 
par  un  chemin  ,  par  une  toute.  (  Je  l'ai 
rencontré  ,  il  tcnoit  le  chemin  de  Lyon. 
Quelle  route  liendtez-vous  !  Ily  a  divers 
chemins  i  tenir.  ) 
On  dit  figurément  ,  dans  ce  fens  ,  Tenir 
une  bonne  conduite ,  une  mauvaife  conduite, 
pour  dite  ,  Se  conduire  bien  ,  fe  conduire 
mal.  (  Il  tient  une  étrange  conduite  depuis 
quelque  temps.  ) 

On  dit  ,  Tenir  le  parti  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Suivre  le  parti  de  quelqu'un  ,  être 
du  parti  de  quelqu'un. 

On  dir ,  Tenir  fa  parole ,  tenir  fa  pro- 
mejj'e  ,  pour  dire  ,  Exécuter  ce  qu'on  a 
promis.  (  Je  vous  tiendrai  ce  que  je  vous 
ai  promis.  Vous  ne  m'avez  pas  tenu 
parole.  ) 
On  dit  prov.  Promettre  &  tenir  font  deux 
pour  dire  ,  que  Souvent  on  manque  Â  faire 
ce  qu'on  a  promis. 

On  dit  Tenir  u,-:  traité,  tenir  un  marché  , 
tenir  une  convention  ,  pour  dire  ,  Exécuter 
un  traité,  exécuter  une  convention  ,  exé- 
cuter un  marché. 

On  dit,  Tenir  des  difcours  ,  tenir  des  pro- 
pos ,  tenir  un  langage  ,  pour  dire  ,  Parler 
d'une  certaine  façon  ,  avancer  de  certains 
propos  ,  dire  de  certaines  chofes.  (  Il  tient 
des  difcouts  un  peu  libres.  Aux  propos 
qu'il  me  tint,  je  vis  bien  qu'il  ne  falloit 
tien  attendre  de  lui.  Vous  me  tenez  un  lan- 
gage qui  me  furprcnd.  )  Etendit,  Tene^ 
cela  fecret ,  fout  dire.  Gardez  le  filence 
fur  cela  ,  n'en  parlez  point. 
On  dit  proverbialement  dans  le  même 
fens ,  //  nous  a  tenu  le  cas  fecret  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  affedié  de  n'en  point  parler, 
qu'il  en  a  faitmyitète. 

On  dit ,  Tenir  fa  colère  ,  tenir  fon  coura- 
ge ,  pour  dire  ,  Pcrfifter  tlans  fon  rciîenti- 
ment.  (  U  eft  prompt  ,  mais  i!  ne  ticntpas 
ia  colère.  )  Et,  Tenir  fa  gravité  ,  tenir  fi 
morgue  ,  pour  dite  ,  Affeâer  d'avoir 
une  mine  grave  ,  une  mine  iïèrc  &  dédai- 
gneufe. 

On  dit ,  Tenir  table  ,  pouf  dire  ,  Donner 
ordin.tirement  à  manger  chez  foi,  fans 
inviter.  (  Il  tient  table  ,  une  grande  table. 
Il  tient  table  ouverte.  ) 
On  dit  d'Un  homme  qui  donne  ordinai- 
rement à  manger  chez  lui  ,  Il  tient  table 
aujourd  hui  ,  il  ne  tient  pas  table  aujour- 
d'hui ,  pour  dire  ,  Il  donne  aujourd'hui  à 
manger,  il  ne  donne  pas  aujourd'hui  à 
ma!)ger. 

Ou  dit  au!fi  ,  Tenir  table  ,  pour  dire  , 
Demeurer  long-temps  à  table.  (Ily  a  deux 
heures  qu'ils  tiennent  table.  )  Et  on  dit  de 
celui  qui  fait  les  honncuri-dlune  table  ,  qui 
ordonne  à  ceux  qui  la  fervent ,  que  (  C'eft 
lui  qui  tient  la  table.) 
On  dit ,  Tenir  Chapelle,  V.  ChapcllS' 
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On  dit  ,  Tenir  la  f  Urne  dans  une  Compa- 
gnie, pou:  dire  ,  Etre  piépofé  pour  écrire 
les  adtcs ,  les  délibérations  d'une  Adcm- 
blée.  Tenir  la  caijfc  chej  un  Banquier, 
che:;  un  Receveur,  èfc.  pour  dire.  Être 
chargé  du  foin  de  recevoir  &  de  payée 
l'argent  pour  un  Banquier  ,  pour  un  Re- 
ceveur ,  &c.  Et  ,  Tenir  les  livres  ,  les  re- 
gijlres  che^  un  Banquier  ,  cher  un  Rece- 
veur ,  che^  un  Marchand  ,  pout  dire  ,  Être 
chargé  du  foin  d  écrire  dans  les  livres, 
dans  les  regiftrcs ,  les  chofes  qui  doivent 
y  être  écrites. 

On  dit  auiïi ,  Tenir  regifire  de  quelque 
chofe  ,  pout  dire  ,  Écrire  quelque  chofâ 
dans  le  livre  ,  dans  le  regiftre.  Et  on  dit 
fîguiément,  qu't/n  homme  dent  regifire  de 
tout ,  pour  dire,  qu'il  remarque  tout  exac- 
tement ,  6c  qu'il  s'en  fouvient. 

On  dit  pareillement  ,  Tenir  compte  d'une 
fommeà  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  palTec 
cette  fomme  en  compte.  Et  figurément, 
que  L'on  tiendra  compte  de  quelque  chofe  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  cherchera  Ici 
occaiîons  de  reconnoître  les  obligations 
qu'on  lui  a.  Et  figurément  cncote  ,  Ne 
tenir  compte  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chofe, 
pour  dire  ,  N'en  faire  point  cas  ,  ne 
s'en  pas  foucier.  Ce  dciuiei  eft  du  ftyle 
familier. 

On  dit  figutémenr.  Tenir  téttâ quelqu'un, 
pour  dire  ,  Lui  réiîfter  ,  ne  lui  point  ci- 
der.  (  Si  vous  voulez  agiter  cette  qucftion- 
là  avec  lui ,  vous  trouverez  un  homme  qui 
vous  tiendra  tête.  Vous  n'avez  qu'à  lui 
propofer  de  jouer  ,  il  vous  tiendra  tête. 
C'clt  un  homme  hardi  6c  infolent  dès  qu'il 
voit  qu'on  le  craint  ;  mais  il  s'adoucit ,  dès 
qu'on  lui  tient  tête.  ) 

Ou  dit  figurém.  &c  familièrem.  Tenir  pied 
à  boule  ,  pour  dire  ,  Etre  extrêmement 
allidu  ,  s'attacher  fans  difcontinuation  i 
quelque  étude  ,  à  quelque  travail  ,  à  quel- 
que emploi.  (  C'eft  un  homme  qui  veut 
que  l'on  tienne  pied  à  boule  auprès  de  lui. 
U  eft  commis  dans  un  tel  Bureau  .  Se  i[ 
tient  pied  à  boule  depuis  le  matin  juf- 
qu'au  foir.  ) 

On  dît ,  Tenir  la  main  à  quelque  chofe  , 
pourdire  ,  Prendre  garde  à  quelque  chofe, 
avoir  foin  que  quelque  choie  fe  ialfe  com- 
me il  faut.  (Ne  vous  mettez  pas  eu  peine  , 
je  tiendrai  la  main  à  ceia.  Je  vous  répond» 
que  la  choie  fe  fera  ,  je  me  charge  d'y  te- 
nir la  main.  ) 

On  dit  ,  Faire  tenir  des  lettres  ,  faire  te- 
nir des  hardes  ,  fatre  tenir  de  l'argent ,  pour 
dire  ,  Faire  en  forre  que  des  lettres  foienc 
rendues ,  faire  rendre  des  lettres  ,  f.tirc  que 
des  bardes  loient  temi-res ,  faire  touchée 
de  l'argent. 

On  dit  ,  Tenir  jeu  à  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  Continuer  à  jouer  contre  lui  autant 
qu'il  veut.  Et  dans  les  jeux  de  renvi  ,  com- 
me dans  ceux  où  la  couche  n'eft  pas  ré- 
glée ,  Tenir  fe  dit  pour  fignificr  ,  Y  aller 
de  tout  ratgentdoni  un  autre  y  va.  {  Voijj 
y  allez  de  cent  piftolcs  ,  je  les  tiens  ,  je 
tiens  tout  ;  &  absolument  ,  je  le  tiens  ,  je 
tiens.  ) 

Tehik.  ,  fe ditaurtî  abfolument  au  Triflrac, 
pour  dire  ,  N'être  pas  forcé  par  le  dé  dç 
rompre  fon  plein  ,  ou  coniinuet  à  jouet 
fans  lever  les  dames. 
Tenir.  ,  eft  aulli  neutre  ,  8c  fignifîe  ,  Etre 
attaché  à  quelque  chofe  ,  être  difficile  d 
arracher  ou  à  déplacer.  (  Sa  chcmile  lui 
tient  au  dos.  On  ttouva  que  la  pierre  tc- 
noit à  la  veflîe.  Le  vent  empêche  la  ge- 
lée de  tenit  fiit  les  atbres.  On  ne   fauroi; 
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tmcher  ce  clou,  il  lient  trop.  Cclaneticut 
;  ni  à  fer ,  ni  i  clou  ,  on  peut  lilécnciu  l'at- 
racher.  Cela  tient  à  chaui  &  i  ùblt.  Tenir 
à  chaux  8c  i  ciment,  Tout  cela  tient  bien 
enfemble.  ) 
On  dit  pro».  d'Une  chofc  qui  cft  e«r*- 
memcni  attachée  i  une  autre,  en  lotte  que 
l'onade  la.ieidc  al  en  détacher,  qu'CEUc 
tient  comme  poix.  On  du  aulli ,  qu    (  tlle 
lient  comme  icigoe.  )   11$  font  tous  deux 
popuUiies. 
Oii  dit  lijur.  d'Un  infirme,  ou  d'un  ma- 
lade qui  ell  fut  le  point  de  moiitir  .  que 
(  Sa  vie   ne  lient  qu'à  un  H! ,  i  un  filer  ;  ) 
&  d'Un  homint  d'Eglife  ,  d'un  homme  de 
tobe  ,  qui    n'a  nul  attachement  i  fa  pio- 
feflion  .  ou  qui  elt  tout  prêt   à  la  quiiiet  à 
la  première  occaûoo,  que  (  Sa  fauiane  ,  fa 
robe  ne  tient  qu'à  un  bouton.  )  Ce  dctoiei 
ell  familier. 
On  dit  d'Un  homme  qui  eft   «niprifon 
pour  dettes  ,    qu' (U  tient  pour  une  telle 
Tomme.  )  On  dit  de  tnême  Des  chofes  qui 
font  en  gage  pour    une  certaine  foniinc  , 
qu'(tl!es  lieniient  pour  uni.  Ses.pierreii.es 
,  tiennent  pout  raille  écus.  )  Ces  phtafe»  font 
i^lu  Ityle  familier.  ■  :   ,■  i-i.    .  . 

.  :  On  dit  ûgucéin.  que  Qufl^ufi  tAg/<  .titgt 
au^aur,  pour  dire  ,  qii'On  l'alffcuoiiuc 
extrêmement  >  qu'on  s'y  iniéieirc  toit. 
(  C'eft  une  alTaire  qui  me  tient  au  cœur  , 
vous  m'obligerei  fenfiblcmem  de  vousem- 
ployerpour  la  faire  réulTii.)  On  dit  aulh  , 
que  Quelque  chofc  lient  au  caur  ,  pour  di- 
te ,  qi'On  en  a  du  relfentimcnt.  (  L'injute 
^u'il  a  reçue  Initient  au  cceur.) 

On  dit  figuiém.  d'Un  enfant ,  d'un  jeune 
homme  vif  8c  qui  ett  toujours  en  mouve- 
ment ,  ou  d'un  homme  qui  matche  ,  qui 
«lanfe  fort  légèrement ,  que  (  Ses  pieds  ne 
tiennent  pas  i  terre  ,  qu'il  ne  tient  pas  à 
terre.  )  On  ditfigur.  qu'^n  homme  tient  à 
un  autre  ^  pour  dire  ,  qu'il  y  cil  attache  par 
quelque  lien  d'intérêt  ,  d'amitié  ,  de  re- 
connoifTance  ,  Sic.  (  U  lient  à  cet  homme- 
là  pat  bien  des  endroits.  U  tient  i  ce  patti- 
là  pai  des  raifons  de  famille.  C'cA  un  hom- 
me qui  ne  tient  à  peifonne.  )  £t  ou  dit 
fi^ut.d'Un  homme  détaché  des  chofes  du 
monde  ,  qu'  (  Il  ne  lient  plu)  à  la  retrc.  ) 
on  dit  .qu'l/^n  homme  ne  tiene  à  rien ,  pdor 
dite  ,  que  Rien  ne  l'empêche  de...  (  Me 
voilà  prêt  à  par:ii ,  je  .ie  tiens  à  tien  ;  )  ic 
i  peu  prés  dans  le  même  fens ,  (  Je  vous 
payerai  quand  vous  voudrez  ,  votre  argent 
ne  tient  a  licA-  ) 

:ll  fe  dit  aulfi  lippetfonnellement  Des  obf- 
tades ,  des  confidétations  qui  empêchent 
de  faite  quelque  chofe.  (  À  quoi  tient-il 
que  nous  ne  partions  i*  À  qui  tientil  que 
cela  ne  fe  falle  !  Il  ne  tient  pat  à  moi.  Je  ne 
fais  à  quoi  il  tient  que  je  ne  l'abandonne 
tout  à  fait.  Il  tint  i  peu  de  chofc  que  je  ne 
lui  filTe  un  affront.  S'il  ne  lient  qu'à  don- 
ner dix  pifloles  ^  je  les  donnerai.  )  On  dit , 
qu'//  ne  tient  peu  à  quelqu'un  qu'une  chofe 
nefefaff'e,  pour  dire  ,  que  Ce  n'ell  pas 
lui  qui  J  apporte  de  l'obilacle  ,  ou  pout 
dite,  qu'il  y  contribue  autant  qu'il  peut. 
(  Il  ne  tient  pas  à  moi  qti^n  tel  n'ait  fa- 
lisfaâion.  Il  ue  tiendra  pas  à  moi  qu'il 
ne  gagne  fon  procès.  Il  ne  tient  plus  qu'à 
votre    Rappoiteut     que     vous    ne    foyer 

Tenir.  ,  fignifie  auflî  ,  Être  contigu.  {  Ma 
maifon  tient  à  la  fienne.  Mes  tcttes  tien- 
nent  aux  ficnncs.  ) 

TiiHm.  JOUR  Quelqu'un.  Faconde  parler 
dont  on  fe  fcrt  ,  pour  dire  ,  Être  dans  les 
intérêts  dans  le  paiii  de  quelqu'un  i  eue 
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de  l'opinion  ,  du  fcniinicat  de  quelqu'un. 
(  Il  lient  pour  le  bou  parti.  Il  a  iuu|uuis 
tenu  pour  le  Koi  dans  les  temps  les  pias 
diâiciles.  Quelques  Philofuphcs  tiennent 
pout  Platon  ,  ù  d'autces  pour  Aiiltote. 
En  matière  d'opinions  ,  il  oe  faut  leiùi 
pour  pcrlonnç  ,  ii  faut*  leuit  leulcraeiu 
pour  U  vérité.  U  lietu  f«ui  U.aouveUc 
l'Iijlofophie.  )   :    ,  ,1  :     . 

rsKin  ,  lign.  auHi  Réûflet.  (Ce  vaifTeau  ne 
lauioit  lenirà  la  mer ,  icnii  contre  les  va- 
gues. Cette  Place  ne  peut  pas  tenir  encote 
huit  jours.  On  ne  peu;  pas  tenit  contre  des 
foiccs  C\  fupérieuies.  Il  |uue  iiup  bien  ,  il 
n'y  a  pas  moyeu  de  tenir  coniic  lui.  La 
coinpaguie  ell  itopniauvaifc  ,  on  n'y  peui 
pas  tenir.  Tenir  dans  une  Place  contre  une 
année  eiineiuic.  Il  a  tenu  itois  mois  de 
tianchée  oi(vctt«.  ) 

Ou  dit  figur.  qu'  On  ne  peut  pas  tenir  con- 
tre-le^ prières  ,  conlfe  les  raifons  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ■  qu'Oa  ne  ftuioii  téliliei 
à  fes  piièrcs  ,  à  les  raifons. 

On  .dif  /dans  l^i-ruêiHe  feiis.,  qu'  (  On  ne 
.fauroit  tenir  coi^tie  Içs  ch.atmesd'une.bclic 
p^tf^nne-j  qu'.Mt)  l^omnic;  ni  tient  point 
«^^ntre  ri<)téièi  9  comte  li'argeuti;  qoiuic 
ks  louaugel  1)  #c  n^i' If ^  homme  Sne.iieni 
point  conir.t  U  raillerie  ,  confrcitlffUil'an- 
:Hne  (ipotic  diM,que  IJfS  qu'on.' le, taillo  , 
qu'on  le  plaifauil^il  Xeoibattatjc  ,  4I  (e 
d.éiqç>>ucnan<;e.  i,      .  :ii5)     .i..ii'-b 

O.T  dit  ,  Tenir  ban  ,,  tttàr-^rmé ,'^otii 
dire  ,  Réliftcr  ,  fe  détendre.  (Il  a  tenu  bon 
quinze  jouit  durant  dans  une  Place  qui  ne 
valoir  ^ieli.  Il  faut  qu'un  Juge  tienne  fer- 
me contre  les  foUicitatiotu.  Ce  bataillon 
tint  fetme  jufqu'i  ce  qu'on  amenât  du  ca- 
non. ).On  dit  aulfi  ,  Tenir  Aon  ,  tenir  fer- 
me ,  pour  dire  ,  Ne  fc  point  tclâchcr  ,  ne 
le  point  lailTcr  aller  aux  perfuafionsd'au- 
trui.  (lia  envie  de  votre  Chaigc  ,  tcnej 
bon  ,  tenez  terme  .  vous  en  titeicz  tout  ce 
que  vous  voudrez.  ) 

Tenir.  ,  fe  dit  d'Un  traité  ,.  d'une  conven- 
tion ,;d!uo:inat(hé;(8citIgnifie  ,  Sut'filler 
fans  aucun  changement  ,  fans  aucune  al 
tétaiiou^  (  U  faut  que-le  tuité  tienne.  No- 
tre çiaicUé  rient.!)  i 

Tenir.  ,  fignilic  au(fi  .  Demeurer  en  un  cer- 
tain éiAt  )  fie.  d,aas ,  i:e  feiis  ,'  on  dit  ,  que 
(  Ld  ftifure  ne  rient  pas.  )  On  dit  ea  termes 
de  Mufiquet ,  que  (Des  inûtumens  ne  tien- 
nent pasd'accoid.)  On  dit  4ans. un  fcnsi 
peuples  pareil  ,  que  (  Le  temps  ne  tiendra 
pas.  )  On  dit  en  leimes  de  Chalfe  ,  que  Les 
perdrix  ne  tiennent  pas  ^  pour  dire,  qu'El- 
les  n'aiteiident  pas  ,  qu'elles  partent  de 
loin.  Et  en  (ctmes  de  guerre  ,  ou  dit ,  que 
Les  ennemis  ne  tiendront  pas  ,  pout  dire  , 
qu'ils  n'attendront  pas  qu'on  aille  à  eux  , 
&  qu'ils  fe  retireront. 

Tenir.  ,  fignifa'e  aulfi  ,  Être  compris  dans  un 
certain  elpace  ,  dans  une  certaine  mcfurc 
Ainfi  on  an  à  l'impetfonnel.  (Il  tient  tant 
de  pintes  dans  un  muid.  Il  tiendroit  tani 
de  miniers  de  gerbes  dans  cette  grange.  ) 
Et  au  neutie  ,  on  dit  .  (  Tous  vos  meu- 
bles ne  peuvent  pas  tenit  dans  cette  chaœ- 
bic.  Tout  le  monde  ne  peut  pat  tenir 
ici.   ) 

On  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  d'Une  choie  dont  on  veut  alTuter 
qu'on  n'a'  point  du  tout  ,  qu'  (  On  D'en 
a,  nojt  plDs.qu'il  en  poutroit  teoii  dans 
l'œil.  ) 

Tenir.  ,  tîgnifie  encore  ,  Durer ,  être  pen- 
dant un  certain  temps.  (  Pendant  que  ce 
concile  teooii.  Le  Parlement  commence  à 
(eoit  à  U  faiai  Manin.  L'allcmbléc  ilu 
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Cletj;{  tient  de  cinq  co  cinq  ans.  Tantque 
l'Allemblt*  du  Clcigé  tiendra.  Les  grandi 
Jour»  le  tcnoient'alors  en  Auvergne.  £1 
tntre  de  1.  Germain  tient  depuis  le  iroi- 
Itème  yivtfei  jufques  vers  la  Semaine  Saiil- 
(c  Le  maU'hé  tient  tous  les  Mercredis  tC 
les  Samedis.  )  Outte  les  fjçon»  de  parltc 
qui  oui  été  inliqueei  ei-dcllBS ,  daniHef- 
quelles* le  verbe  Tenir  l'emploie  avec  léf 
pronoms  pcrfoiinels  ,  il  y  en  a  encore  ply- 
lieun  auttct  ,  dans  lefqocllc»  d  a  foriV, 
tantôt  de  veibe  Mi(  ,  &  laiiiôi  de  vcibe 
téciproque  ,  comme  on  le  vetri  dam  Iti 
exemples  luivan». 
Tenir,  se  tenir.  S'artcter  ,  j'aitacfiei  4 
quelque  chute  pour  l'empécher  de  uiinbe'r. 
(  Il  fe  lint  à  une  btancne.  Il  fc  tint  aux 
Clins  du  cneval.  ) 

On  dit  fii,atément  &  proverbialement. 
Se  tenir  au  gros  Je  i  arbre  ,  pour  dire, 
Demeutct  tcimemcnt  atuché  au  bon  pat - 
ti,  au  pouvoir  reconnu  pour  légitime.  (  je 
m'en  rapporte  à  ce  que  l'Églife  en  a  <iià- 
dé,  je  me  liens  au  gros  de  l'aibre.  Uatii 
les  btouilleties  de  la  Cour,  il  n'a  point 
quitté  le  fetvice  du  Roi  ,  il  t'efttoujoufl 
tenu  au  gros  de  l'arbre.)  ' 

Ou  dit ,  Se  tenir  bien  à  cheval ,  pour  di- 
re., Y  être  ferme  Se    de  bonne  grâce  ;    fc 
■S'y  tenir  mal  ,  pour  dire  -,   N'y    être  pat 
'  fctnie  ,  y  être  de  niauvaife  giâce. 

On  dit  figurtment  ,  Se  tenir  à  quelque 
chofe\  pour  tHre  ,  %'y  arrêter  ,  s'y  fi'xer 
de  telle  forte  qu'on  ne  veuille  lien  de 
plus.  (  Je  me  tiens  ,  je  m'en  tiens  i  U 
decifion  de  l'Églife.  Je  m'en  tiens  U  ,'k 
je  n'en  veux  pas  favoir  davantage.  Il  s'^n 
tient  à  fa  donation  ,  à  fon  legs.  )  On  <{it 
en  jouant  i  de  cettains  jeux  des  cartes  , 
Je  m'y  tiens  ,  pour  dire.  Je  fuis  content 
des  cartes  que  j'ai ,  je  n'en  demandé  pal 
d'autres. 

On  dit ,  Se  tenir  à  fon  mdt ,  pour  dire  , 
S'arrêter  ,  le  fixer  à  ce  qà'on  dit  ;  '8c  cela 
fe  dit  otdinaiiemenid'Un  Marchand ,  lotf- 
qu'il  dcmeute  fern)c  à  ne  vouloir  rien.r^. 
battre  du  prix  de  fa  mat'chandife.  (  pèt 
que  ce  Marchand  vous  a'dit  le  prix  ^  il  t'c» 
lient  à  fon  mot.  )  On  dit  ,  entre  gens  qui 
vendent  8c  achèient ,  6c  entre  pctfonnet 
qui  traitent  enfemble  ,  Se  tenir  d  peu  ,  fe 
tenir  à  peu  de  choj'e  ,  pour  dite  ,  S'artctet  , 
le  fixer  tellement  aux  propofîtions ,  aux 
otFres  qu'on  a  faites  d'abord  ,  que  quoi- 
qu'il s'agiirc  de  peu  de  chofe  de  plus  ou 
de  moins  ,  on  ne  veuille  ,  de  part  ou  d'au- 
tre ,  ni  fe  relâcher  ,  ni  patTer  outre.  (V'ouj 
vous  tenez  i  trop  peu  de  chofe.  Il  ne  faut 
pas  fe  tenir  à  fi  peu  de  chofc.  Ils  fe  tien- 
nent tous  deux  à  peu  de  chofe.  Vous  voua 
tenez  à  une  piftole  fur  un  iiiatché  de  mille 
écus.  Il  fe  tient  à  une  vétille  ,  à  une  chofe 
de  rien ,  dans  une  affaire  qui  peut  faire  f« 
fottune.  )  On  dit  dans  le  mime  fens ,  Se 
tenir  d  rien,  pout  dite.  Se  lenit  â  iièt-peu 
de  chofe.  .    . 

SB  TENIR.  ,  fignifit  auin  ,  Être  ,  demeurei 
dans  un  certain  Heu.  (  Tenez-vous-ll  ,8c 
n'en  partez  pas.  Tencz-voas  auprès  de  moi. 
Se  tenir  deux  heures  à  une  porte.  Il  fc  tiept 
au  vent_  ic  au  foleil.  Il  fc  tient  touies  les 
aptct-dînées  chez  lui.  Il  fe  ticiiv  tout  Ict  ma- 
tins dans  (i  chambte.  ) 

On  dit  ,  qu't/'n  homme  fe  tient  fix  mois  i 
la  campagne  ,  0  fix  mois  à  la  ville  ,  pogt 
dire ,  qu'il  palFe  Rx  moii  j  U  ville  ,  &  fix 
mois  à  la  campagne. 

Onditjrov.&  comme  par  dépit  ,  d'Un 
homme  dont  on  entend  vanter  le  bonheur. 
_  (  S'il  eft  bien  ,  tju'ifs'y  lîeiine.  )  Ou  dit 
Y  y  y 
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'encore  proverb.  Quand  on  efl  bien  ,  ilfitut 
s'y  unir ,  pour    dite,   qu'il  ne  fauc    pas 
ciiangcr  légpri'mtni  ,    pour  peu  qu'on  Ce 
trouve  bien  dans  Ton  ctaï.  Et  ,   Quand  on 
eji  bien  ,  on  ne  peut  s'y  cenir  ,  pout  dire  , 
ijue   La  foule   envie  du   changement  fait 
, qu'on  s'ennuie  de  tout. 
$E  TENIR.  ,  (ignific  encore  ,  Être  ,  demeurer 
dans  une  certaine  (ituation  i   dans  un  cer- 
tain éiat.  Ainfi  on  dit  ,  (  Se  tenir  àneiien 
faire.  Se  tenir  toujours  propre.  Se  tenir  ca- 
ché. Se  tenir  clos  &  couvert.  Se  tenir  à  ge- 
noux. Se    tenir   droit,  coutbé.   Faire  de 
'l'exercice  pour  fe  tenir  en  haleine.  ) 
j  On  dit  Hgur.  Seienir  lesbrm  croifés  ,  pour 
dire  ,  Demeurer  dans  l'inadion  lorfqu'on 
devroit  agir.  On  dit  par  forme  de  menace 
'îc  famil.  (.Vous  avez  otfenfé  un  homme  qai 
ne  pardonne   jamais  ,  vous  n'avez  qu'à 
'vous  bien  tenir.  ) 

Se  tenir.  ,  fe  dit  auflî  en  patlant  d'Aflem- 
blées  publiques  ou  particulières.  (11  feiint 
une  Àircmblée  de  Notables.  Il  fe  tint  un 
Confeil  entre  eux.  Cette  Aflimblée  ne  fe 
'  tient  que  trois  fois  la  femaine.  ) 
Tenu  ,  ue.  participe.  (Un  jardin  bien  te- 
nu. Une  maifon  bien  tenue.  ) 

On  dit  proverbialement ,  Tant  tenu  ,  tant 
p^yé ,  pour  dire,  qu'On  ne  récompinfe 
une  perfonne  ,  ou  qu'on  ne  paye  une  cho- 
fe  qu'à  pioportion  du  temps  qu'on  s'en  eft 
fcrvi. 

Il  fignifie  aulTi ,  Qui  eft  oMigé  à  faire  quel- 
que chofe.  (  Je  ne  fuis  pas  tenu  à  cela.    I! 
tl\  tenu  de   m'acquitter.    Un    héritier  eft 
tenu  des  faits  &  ptonKlfes  de  celui  dont  il 
hérite.  Les  Locataires  font  ordinairement 
tenus  des   menues   réparations.  )    On  dit 
proverbialement ,  (  À  l'impofZible  nul  n'ell 
tenu.  ) 
TENON,  f.  m.  Terme  commun  à  plufieurs 
Arts,  &  particulièrement  à  la  Gbarpcntc- 
lie  ,  où  il  fe  dit  Du  bout  d'une  pièce  de 
'bois  qui  entre  dans  une  mortoife.  (  Ce  te- 
non cil  encore  trop  gros  pour  qniter  dans 
'  la  rnortoife.  ) 

TÉNOR,  r.  m.  Tcrniede  Mufiqueemptunté 
'de  l'Italien.  11  répond  à  ce  que  nous  ap- 
pelons en  François  une  voix  de  taille  ,  ou 
limplcmcni  une  taille.  C'eft  une  voix 
irioyeiine  entre  la  haute-contre  &  la  bafle- 
laillc. 
TENSION,  f.  m.  État  de  ce  qui  ell  tendu. 
(Tenfion  de  netfs.  Cette  fluxion  lui  caufoit 
une  grande  tenfion  à  la  peau.  ) 

11  le  prendaafli  fîg.  pour  Grande  applica- 
tion d'efprit.  (  II  s'ell  épuifé  par  une  trop 
grande  cenlîon  d'efprit.  Il  travailla  avec 
uhe  fi  gtande  tenfion  d'efprit  ,  qu'il  eu 
tomba  malade.  ) 
TENSON.  f.  m.  Terme  d'ancienne  Poëfie  , 

3ui  fe  difoit  d'yne  difpute  galanie  cnite 
eux  Poè'tes'. 
ÏENTANT  ,  ANTÊ.  ad).  Qui  tente,  qui 
caufe  une  envie  ,  un  défit.  (  L'occafion 
étoii  bien  tentante.  Cela  eft  bien  ten- 
tant. ) 
TENTATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
'qrii  tente.  (  C'eîf  un  tenjiaceur.  )  Ptis^ab- 
-folumeni  )'  il  s'eritcnJ  du  démon.  Le  ten- 
tateur. )        , 

t\  s'emploie  auffi  àdjeftivement.  (L'efprii 
tentateur.  ) 

TENTATION,  r  f.  Mouvcmenr  intérieur 
qui  excite  l'homme  au  mal  ,  &  qui  vient 
©ode  quelque  objet  extérieur,  ou  de  la 
fuggeftion  (Kl  diable  ,  ou  de  la  concupif- 
«cnce.  t  Grandt'  lentaion. Forte  teniarion. 
Réljlicr  à  la  teniacion.  Succomber  .fédet  à 
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efprit.  Les  tentations  du  diable,  la  tenta- 
tion de  la  chair.  Les  âmes  Us  plus  faintcs 
&  les'plus  pures  ne  font  pas  exemptes  de 
tentations.  U  faut  chafTet  cette  penfée  de 
votre  efprit  comme  une  tentation.  Induire 
en  tentation.  )    , 

Tentatiom  ,  f«  dit  auflî  Du  mouvcmentin- 
lérieur  par  lequel  on  eft  porté  à  des  chofes 
qui  font  d'elles-mêmes  indifférentes  ,  &c 
quelquefois  même  à  des  chofes  où  l^oQ  trou- 
ve quelque  forte  d'inconvénient.  (Il  avoir 
une  grande  tentation  de  bâtir.  Il  réfifta  à 
latentation  de  répondre,  d'écrire,  de  voya 
ger.  Il  a  bien  de  la  peine  à  fe  défendis  de 
la  tentation  de  manger  du  fruir .  ) 
TENTATIVE,  f.  f.  Aûion  par  laquelle  on 
renie  ,  on  eftaye  de  faire  réulTir  quelque 
chofe.  (  Faire  une  tentarive  auprès  de 
quelqu'un.  Il  fit  plufieurs  tentatives  inu- 
tiles. ) 

On  appelle  aulT!  Tenfativ* ,  le  premier 
aûe  qu'on  fait  en  Théologie.  (  U  a  fait  fa 
tentaiive.  ) 

TENTE,  f;  f.  Efpèce  de  pavillon  fait  ordi 
nairemehi  de  toile',  dexoutil  ,  &c.  dont 
on  fe  fctt  à  la  guerre,  à  la  campagne  ,  pour 
fe  mettre  à  couvetr.  (  Les  murailles  d'une 
rente.  Lesmâts ,  les  i»ibfes  ,  leS  cordages  , 
les  piqiKts  d'une  tente.  Camper  fous  des 
ternes.  Il  ét'oit  dans  fa. tente.  L'armée  étoit 
fous  les  teiKCS.  La  Caravane  ne  faifoit  que 
de  tirer  fes  lenres  quand  les  Arabes  arrive- 
rem.  Les  lilarcbands  avoient  tendu  leurs 
tentes  à  la  foire.  ) 
Tente  ,  fe  dit  auflî  d'un  petit  rouleau  de 
charpie  qu'on  met  dans  les  plaies ,  pour  y 
porter  plus  facilement  le  remède  ,  &  pour 
empêcher  qu'elles  ne  fe  referment  trop 
loi.  (  Il  a  encore  une  tente  dans  fa 
plaie.  ) 
TENTER,  V.  a.  Elfaycr  ,  mettre  quelque 
moyen  en  ufagc  pour  faire  réuftir  quel 
que  chofe.  (  La  chofe  eft  rrop  difficile  , 
je  ne  veux  pas  feulement  la  tenter.  Que 
vous  cotitera-t  il  de  la  tenter!  J'ai  tenté 
toutts  fortes  dp  moyens.  Tenter  une  en- 
tteprife.  )  '  :    ;  ; 

On  dit ,  Tenur  formne ,  pour  dirC  ,  Ha 
fardei  quelque  chofe  dans  t'efpéra'ncc  du 
fuccès. 
Tenter.  ,  fignifie  aullî,  Solliciter  au  péché, 
au  mal.  (  Le  diable  tente  les  hommes  pour 
les  porter  à  oftenfer  Dieu,  Le  ferpcnt  ten- 
t.a  Eve,  Le  diable  tenta  Notre-Seigneur  au 
défert.  Dieu  permet  que  les  Saints  foient 
tentés.  L'occafion  le  lente.  On  l'a  tenté 
avec  de  l'argent.  ) 

On  dit ,  Tenter  Dieu  ,  pour  dire  ,  Lui  de- 
mander des  miracles  ,  des  effets  de  fatou- 
te-putlTance  ,  fans  néceftîié.  (Tune  tente- 
ras pas  le  Scigneut  ton  Dieu.  ) 

En  termes  de  l'Ectiture-Sainte  ,  Tenter  , 
fignifie  quelquefois  ,  Éprouver  la  fidélité. 
(  Dieu  tenta  Abraham.  ) 
Tçnter.  ,  fignifie  aulfi ,  Donner  envie  ,  fai- 
te naître  ie  défit  ,   l'envie  de  faire  quelque 
chofs.  (Quoi,  ces   viandes  ne  vous  ten- 
tent elles  pas  !  Ce  beau  temps  ne  vous  ten- 
re-t-il  pas  de  vous  promener  ?  ) 
On  dit  communément ,  qu'ï7n  homme  efl 
bien  tenté  de  faire  quelque  c/:q/c  ,  pout  di- 
re ,  qu'il  en  a  une  extrlme  envie.  (  Je  fuis 
bien  tenté  d'aller  prendre  lair  à  la  cam- 
p.igne.  Je   fus  bien   tenté    de .  lui    répon- 
dre d'une   manière  qui  ne  lui  iuroii  pas 
phi.  ) 
T  enté  ,  is.  participe. 
TENTURE,  f.  f., Certain  ftombrt  de  pièces 
le  tapiirctic  ordinairement   de  même  déf- 


ia leatation.  C'eft  une  teniatioUfdu  malin     fein  ,  de  même  ouyrag'»  ,  de  mênw  fuite 
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d'Hiftoîre.  (  Une  fort  belle  tenture  de  t»- 
pilTerie,  Une  fort  belle  tenture.  Une  tenture 
de  verdure.)  On  dit  aulïi  (  Une  tenture  de 
velours  ,  une  tenture  de  damas  ,  une  ten- 
ture de  cuir  doré  ,  une  renture  de  deuil.  ) 
TÉNU  ,  UE.  adj.  Qui  eft  fort  délié  ,  qui  eft 
peu  compafte.  11  n'eft  d'ufage  que  dans  le 
didadlique,  (  Subftance  ténue,  Les  parties 
ténues,  ) 
TENUE,  f,  f.  Il  fe  dii  Du  temps  pendant  le- 
quel certaines  AfTemblées  fe  tiennent,  (Du- 
rant laienuc  des  États.  Durant  la  tenue  du 
Concile  ,  la  tenue  des  Grands-Jours.  ) 

Il  fign.  aulfi,  Affictie  ferme  d'un  hom- 
me à  cheval.  (  C'eft  un  homme  qui  n'a 
point  de  tenue  à  cheval.  La  tenue  d'un 
homme  à  cheval  ne  Confifte  pas  à  ne  point 
tomber  ,  mais  à  conferver  fie  à  maintcnic 
toutes  les  patiies  de  fon  cotps  dans  l'atti- 
tude où  elles  doivent  être  pour  bien 
opérer.  ) 

On  dit  Des  felles  rafes,  des  felles  à  l'An- 
gloife,  qvi'  Elles  n'ont  point  de  tenue  ,  pour 
dire  ,  qu'il  h'eft  pas  aifé  de  fe  tenir  fetrae 
fur  ces  fortes  de  felles.  On  dit  en  terme» 
de  Marine,  <^u'  Un  fond  efl  de  bonne  tenue ^ 
de  mauvaife  tenue,  pour  dire,  qu'il  eft 
bon  ou  mauvais  pour  l'ancrage  ,  que  l'an- 
cre y  tient  ou  n'y  tient  point. 

On  dit  figutément  ,  que  Le  umps  n'a 
point  de  tenue  ,  poui  dire  ,  qu'il  eft  fort 
variable. 

Ou  dit  de  même  d'Un  homme  léget  qui 
change  fouvent  d'avis,  qu'Un'apasde 
tenue.  (Ne  vous  fiez  pas  à  ces  efptits-Iâ  > 
ils  n'ont  point  de  tenue.  ) 

On  dit ,  Tout  d'une  tenue  ,  pour  dire  , 
Tout  d'un  tenant,  (llpofsèdc  tant  d'at- 
pcns  de  terre  tout  d'une  tenue,  ) 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Tenue 
noble  ,  Un  fief  qui  relève  d'un  autre 
Fief.  _      _     ' 

Tenue,  en  termes  de  Triârac  ,  fignîfie  , 
L'atiion  du  joueur  qui  ,  ayant  gagné  un 
trou  ,  ne  s'en  va  pas  ,  ne  relève  pas  fes  da- 
mes. (Voilà  une  mauvaife  tenue.  ) 
Tenue.  Terme  de  Mufique.  La  continua- 
tion d'un  même  ton  pendant  quelques 
mefures. 
TÉNUITÉ,  f,  f.  Qualité  d'une  chofe  renue. 
Il  n'eft  d'ufage  que  dansle  didaflique,  (  la 
ténuité  de  cette  fubftance,  La  ténuité  des 
parties.  ) 

TENURE.  f,  f.  Terme  dont  on  fe  fert  en  ma- 
lière  féodale.  Mouvance  ,  dépendasce  8C 
étendue  d'un  Fief  (  Cette  Terre  eft  dans  la 
icnure,  de  latenute  d'un  ici  Marquifai  , 
d'un  tel  Duché,} 
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TEORBE,  f.  m.  Inftrumeni  de  Mufiqae.  F- 

TuOR.«E. 
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TERCET,  f,  m,  Efpèce  de  couplet  compofé 
de  trois  vers.  (  Le  fonuet  eft  compofé  de 
deux  quatrains  &  de  deux  tercets.  ) 

TÉRÉBENTHINE,  f,  f.  Réfine  qui  coule  du 
léiébintbe.  (  Térébenthine  véritable.  Té- 
rébenthine falfifiée.  Térébenthine  commu- 
ne. Tércbcnibinede  Venifc,  ) 

TÉRÉBINTHE.  f,  m.  Sorte  d'arbre  réfineux 
S:  toujours  vert  ,  dont  le  ftuit  vient  par 
grappes,  &  eft  à  peu  près  de  la  giofleut 
de  la  graine  de  genièvre.  Le  térébinthe 
croît  en  Languedoc.  On  fait  au  tronc  8C 
aux  gtolTes  blanches  de  cet  atbre  des  in- 
cifions,  d'où  coule  une  térébenthine  dif- 
I  fcicnic  de  ceUc  qu'on  tire  du  Mclèzc,  fit 
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.ans  l'on  emploie  incciicucement  en  Mé- 
decine. 
TÉKÉBRATION.  f.  f.  Aâion  de  percer  un 
arbre  poui  en  lirer  la  gomme,  la  refine  , 
«ce. 
TÉRÉNIABIN.  f.  m.  Efpèce  de  manne  li- 
quide qui  vient  de  Perle. 
TEKGIVERSATION.  f.  f.  Aftion  de  lergi- 
verfer.  (Ufer  de  tergiverfation.  ) 
TERGIVERStR.  v.  n.  Prendre  des  détours , 
prendre  des  faux  fuyans  pour  éloigner,  ou 
pour  éluder  la  conclulîon  d'une  atiairc  ,  la 
(iécilion   d'une  queliion  .  &  pour  ne  pas 
faite  une  réponfe  pofiiivc  ,  &c.  (  C'cft  un 
chicaneur  qui  ne  fait  que  teigiverfer.    lia 
beau  (erg,iverfcr  ,  il  n'échappera  pas.) 
TERME,  r.  tn.  Fin  ,  borne  des  atliont  &  des 
chofei  qui  oxt  quelque  éte.«dae  de  temps 
ou  de  lieu.  (  Le  terme  d'une  courfc.  Le  ter- 
me de  la  courfc  écoit  à  cinq  cents  pas  du 
lieu  où  ils  partirent.    Le  ternie   de  la  vie. 
Chaque  choTc  a  Ion  terme.  ) 

On  dit  en  Phyliquc  ,  que  (Tout  mouve- 
ment a  deux  termes ,  le  terme  d'où  l'on 
part  ,  Se  le  terme  où  l'on  va.  ) 

Les  Logiciens  difcnt  aulTi ,  en  partant  Du 
rapport  6c  de  la  relation  que  deux  choies 
ont  cnir'clles ,  (Toute  relation  a  deux  ter- 
mes de  relation.  Père  &  lils  l'ont  deux  ter- 
mes de  relation.  ) 

En  Mathématique  ,  on  appelle  Termt 
d'un  rapport ,  d'une  proponton  ,  d'une  pro- 
greffion  ,  Chacune  des  quantiiésqui  entrent 
dans  le  rapport ,  dans  la  proportion  ,  dans 
laprogrelfijn.  Et,  Terme  d'une  quantité  al- 
gébrique ,  Chacune  des  quantités  qui  font 
réparées  par  des  lignes  f/us  ou  momi. 
Terme,  ^,^n)K^:  Un  temps  préfix  de  paye- 
ment. (  Les  loyeis  des  maifoni  fe  payent 
à  Paris  aux  quatre  termes  accoutumés.  Le 
terme  de  la  faint  Jean  ,  de  la  faint  R:mi , 
&c.  Payer  dés  que  le  terme  cA  échu.  Il  m'a 
fait  une  promelTe  de  mille  écus ,  payable 
en  fix  termes.  Vous  me  donnci  le  terme 
bien  long.  )  Il  fîgnifîe  auHî  ,  La  Tomme 
due  au  bout  du  tctrne.  (  Il  doit  deux  ter- 
mes à  fon  hôte.  Il  ne  doit  que  le  terme 
qui  couii.  Il  a  payé  un  terme.  Il  a  payé 
fen  terme.  ) 

On  dit  proverbialement,  Qui  a  terme  ,  ne 
doi'r  rien ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut  être 
contraint  de  payer  avant  le  teinie  échu.  Et, 
Le  terme  vaut  l'argent  ,  pour  dire  ,  que 
Qjand  on  a  beaucoup  de  temps  devant  foi 
pour  payer,  on  a  tout  le  temps  nécclTaire 
pour  fatisfaire  à  fcs  cngagem.ns. 
Terme  ,  fe  dit  Uu  temps  au  bout  duquel 
MDc  femme  doit  accoucher  ,  dans  le  cours 
ordinaire  de  la  nature  ;  !t  en  ce  fens  il  fe 
met  ordinairement  fans  article.  (  Ellen'ell 
pat  à  terme.  Elle  eil  accouch^'e  avant  let- 
ra;.  Cet  enfant  eU  venu  i  tetme.  )  U  le 
joint  auin  aux  pronoms  ppiVelCfs.  (  Cette 
femme  n'ell  pas. encore  à  fon  terme.  fSon 
terme  viendra  bitntAt.  Ellcapproclie  ide 
fpn  terme.  )  .'  .  ' 
Il  fe  dit  de  même  ,  en  ce  feat ,  De»  femel- 
les de  quelques  animaux.,  comoie  des  va- 
ches ,  juniens  ,  &:c  (Sa  jument  amis  bas 
avant. terme.  .Unevjche  qoi  n'eft  pas  en- 
cote  i  tcime.  )  On  dit  d'Un  homme  quieft 
iJ'ariicle  de  la  mtni.i  qu'CIIcft  à  foo  der- 
nier terme.  ) 
Tc^MB,  fcdi;,d'Une  forte  de  ftatuequi  n'a 
que  la  feule  tête  .ou  le  b^ut  du  corps  ,.&, 
qii' finit  fo  foMBt  dç  pilailte  pu  de  fca- 
bcUon  ,  qui  fcrvoii  anciennement  4c  bor- 
ne ou  délimite.  (  Il  y  a  desiKrmts  demtr. 
bre  aux  coins  des  allées  de  ce  jatdinî  LtSi 
B«inaiot  icnoieni  qu'il  jr.avoit  une  Divi- 
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aux  limites  des  terres.   Se  ils  l'appeloient 
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aitCpanicuUirc  qui  préiidoit  aUxbornei,r  S;  piltcr,  s'achever.  (Cette  campagne  oe 

!     fe  rerminera  point  fans  ( 
Le  Dieu  Terme.  ) 


Ou  dit  d'Un  homme  qui  eft  continuelle- 
ment eu  quelque  endtoit  fans  agir,  qu'(II 
ctl  planté- la  comme  un  terme.  ) 
Terme,  lïgn.  Mot  ,  diClion.  (  Tetme  pro- 
pre. Terme  hguré.  Terme  baibare  ,  Itgni- 
hcaiif,  nouveau  ,  ufiié  ,  dut,  exprcllif, 
clair  Se  intelligible.  Terme  hois  d'ufage. 
Vieux  ternie.  Termes  nobles  ,  pompeux  , 
bas  ,  forts  ,  obfcurs  ,  vagues.  Ici  me  hon- 
nête ,  nial-honncte.  Termes  emphatiques. 
Tetme  équivoque  ,  ambigu.  Il  p,irle  en 
bons  termes,  en  beaux  tcimts,  eu  ietme< 
chuilîs.  Vous  ufci  trop  fouvent  de  ce  let- 
me.  Expliquei  cela  en  meilleurs  termes.  Il 
n'y  a  point  de  termes  pour  exprimer  la 
grandeur  de  Dieu.  Le  contrat  porte  cela 
en  termes  exprès.  Il  faut  s'en  tenir  aux 
termes  du  contrat.  )  Aux  termes  du  con- 
trat ,  vous  êtes  obligé  à  telle  chofe  ,  poui 
dire ,  Selon  les  tctmes....  (Ce  font  les  ter- 
mes formels  de  l'accord.  Il  ne  dit  que  les 
mêmes  chofesen  d'autres  termes.  Enten- 
die  la  force  des  termes.  En  termes  ptc- 
cis.  )  Je  lui  ai  dit  la  chofe  en  propres  ter' 
mes  ,  c'eft-à  dire  ,  Dans  les  mêmes  termes 
que  je  viens  de  rapporter. 

On  dit  ,  S'exprimer  en  termes  propres  ^ 
pour  dire  )  Employer  des  termes  conve- 
nables i  la  chofe  dont  on  patlei  Et  Mefu- 
rer,  pifer,  compofer fes  termes  ,  pour  dire) 
Parler  avec  circonfpcftion.  Parler  de  quel- 
qu'un en  bons  termes  i  C'citen  dire  du  bien. 
En  parler  en  mauvais  termes,  C'eft  en  dire 
du  mal. 
Il  fe  dit  au(5  Des  façons  de  parler  qui 
font  particulières  i  quelque  Art  ,  à  quel- 
que Science.  (  Il  ne  fait  pas  les  termes  de 
l'An,  Termes  de  Logique  ,  de  Mathéma- 
tique ,  de  Grammaire.  Cela  s'appelle  ainli 
en  termes  d'Architeâurc ,  de  Fotiihca- 
tioas.  Termes  de  Palais.  Termes  de  Praii- 
que  ,  de  finance  ,  de  Coaitnctce  ,  de  Né- 
goce. Il  n'entend  point  les  termes  de  la 
Guerre  ,  les  termes  de  la  Marine.  En  ter- 
mes de  r  Ecriture.  ) 
Termes  ,  au  plur.  fedit  De  l'état  où  eft  une 
aiiaire  ,  ou  une  pcrfonne  par  rapport  à  une 
affaire.  (  En  quels  teimes  ell  cette  allaire  ? 
Elle  erï  en  bons  termes  ,  en  mauvais  ter- 
mes. L'aftaire  d'un  tel  ell  en  termes  d'ac- 
commodement. Les  Patties  font  en  terme 
de  conclure  à  l'amiable.  Ce  mariage  cil  en 
termes  de  fe  conclure  ,;  de  fe  renouer.  En 
quels  termes  êtes-voui  avec  lui  depuis  vo- 
tre quetcUe  ;  :) 

TERMWAISON.  f.  f.  La  délînence  d'un 
mot.  (Tetminaifon  tude  ,  doues  ,  agréa- 
ble. Il  y  a  peu  de  timcs  de  cette  terminai 
foii.  Terminaifoo  mafculine.  Tcrminail'on 
féminiAC.  TctaiipaiTan  françoifc.  Termi- 
naifpi\eD  ur ,  caor^iervir  ,  Sec.  ) 
TERMINER,  v!  a.  Mettre  des  bornes,  bor- 
ier,-  (  ;La  mort  termina  lu  conquêtes 
(i'Alexandie.  Ce  bois  termine  agréablement 
l&.vue.  Ces  moDtagii(;s, terminent  agréable* 
riient  l'horizon.  ) 

U  fign.  aulTî ,  Achever ,  finir.  (  Il  a  ter* 
itiinéglorieufement  fes  jours,  llaserminé 
Heuicufement  fa  vie  ,  facoutfe  ,  la  carriè- 
tp  ,  Set.  Teiminer  une  campagne  par  une 
Hittoite.  )  i  ' 

jQo  dit- 4  peu  p^s  dans  le  même  fens  , 
^  Te.iniiuor.iifi'pTutcs  par  un  acconimnde-" 
m?n<.  Terma^ct  ^iiitiltitreac  à  l'amiable. 
.  lietc;  querelle  s'a  pu  être  terminée  que  far 
la  momdes.deux  Parties.  )         ■ 

,Tf  RMtNIR  ,   SE  TERMlllEll.  V.  ticip.  U  Hg- 


point  fani  combat.  Cette  en- 
trevue ne  le  terminera  point  fani  que- 
relle. Tout  cela  l'eft  heureiiremeiit  lOf* 

miné.  )     '.  '  ^  ;'     ' 

Il  fe  dit  aullî  De  la  dé(inence  d'un  mot', 
de  la  m.iiiiére  dont  un  mot  s'écrit  !<  fe 
prononce  à  la  derniète  fyllabe.  (  Les  vet. 
bes  dont  l'infinitif  fe  termine  en  er ,  en  ir ', 
&c.  Les  noms  ^ui  fe  terminent  en  eut ,  ea 
cncc  ,  8(c.  ) 

TERMifi  ,  if.  participe. 
lERMINTHE.  f.  ta.  Tutercule  inflamma- 
toire ,  fur  lequel  s'élève  une  pullule  noire, 
rcITcniblante  en  quelque  fajon  au  fruit  dû 
Tétébinthe. 
TERNAIRE,  adj.  de  t.    g.    Il  n'eft  guère 
d'ufage  qu'en  cette  phrafe  .  Le  nombre  ter- 
naire ,  pour  dire  ,  le  nombre  de  trois. 
TERNE,  adj    de  t.  g.  Qui  n'a  point  l'éclat 
qu'il  doit  avoir  ,    ou   qui  en    a  peu  en 
canipataifon   d'une  autre  chofe.  (  Votre 
argenterie    efl   terne.    Ces  pitrreri.-s  fon'c 
ternes.   Le  crillal  eft  terne  auprès  dj  dia- 
mant. L'haleine  rend  terne  une  glace  de 
miroir.  ) 
TERNES,  f. m.  Tetme  du  jeu  deTriftrac  , 
&  qui  fe  dit  lorfqu'on  amène  deux  ttoii. 
(  Amener  ternes.  S'il  amène  un  terne  ,   il 
a  perdu. ) 

TERNISSURE,  fubft.  f.  État  de  ce  qui  eft 
terni.  (  La  lerniirure  d'une  glace  ,  d'uk 
miroir'.  ) 
TERNIR,  r.  a.  Rendre  rerne  ,  obfcur  ,  ôtec 
ou  diminuer  l'éclar  de  quelque  chofe,' 
(  L'haleine  ternit  la  glace  d'un  miroir.' 
Ternir  les  couleurs.  La  vapeur  des  bouei( 
ternit  les  meubles  ,  ternit  l'argent.  Cela 
ternit  le  teint.  ) 

Il  le  dit  figur.  en  parlant  Des  chofes  mo- 
rales; 5c  c'ell  dans  cette  acception  qu'oa 
dit  ,  (Ternir  fa  réputation.  Ternir  fa  gloi- 
re. C'ell  un  vice-i^ui  ternit  toutes  fes  ver- 
tus. Cela  ternit  fa  méihoire.  ) 

Il  eft  aulTî  rccip.  au  propre  8c  au  figurf. 
(Son  teint  fe  ternit.  Ces  couleurs  fe  icrnif- 
Icnt  ailément.  Sa  réputation ,  fa  gloire 
commencent  à  fe  ternir.  ) 
Terni  ,  ta  participe. 
TERRAGE.  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Droit 
qu'ont  certains  Seigneurs  de  prendre  ea 
»ature  une  certaine  partie  des  fruits  pro- 
venus  fut  les  terres  qui  font  dans  leur 
cenlîve. 

TERRAIN,  f.  m.  Efpâce  de  terre  ,  conCdé- 
té  ,  foit   par  rapport  1    quelque  ouvrage 
qu'on  y  fait  ou  qu'on  y  pourroit  faire  , 
loir  par  rapport  d  «juelquc  aftion  qui  s'y 
palfe.  (Les  lignes  des  allirgeansbccupoient 
un  grand  terrain.  Les  alli.-grans  gagnoienc 
le  terrain  peu  à  peu.  Les  aifiégés  difputèrenc 
long. temps  lé  terrain.  Reconnoîtrc  Iç  ter- 
rain. Son  jardin  occupe  un  grand  terrain. 
U  n'y  a  pas  allez  de  terrain  pour  faire  tout 
iz  qtj'il    veut  faire.  Il  a  un  beau  terrain 
pour  bâtir.  Une  armée  rangée  en  bataille 
tient  un  gran<(  terrain.  ) 
iOn  dit ,  Ménai^crU  teYrain  ,  pour  dire  , 
Sitiployer  uti^oniont  le  pcud'efpace  de  ter- 
re qu'on  a.  (Ha  bâti  une  fflaifon  ,  8c  a 
bien  ménagé  le  peu  de  terrcin  qu'il  jvoit.  ) 
Et  figur.  pourdire.   Se  fetvir  avec  pru- 
dence de  ce  que  l'on  a  de  movcns  pout 
réoHîr  dans  une  «ffilre.  ' 

TSRRAiN,  s'cmfi"-  '•■•••■'■■•n.  en  plufiepri 
phrafe», Comm:--  .  terrain,  pour  ', 

dite  ,  hfe  pas'bi:  facilemtnt  dt 

I  avaiVtagï  fur  foi  dau.'  unv  affaire',  diis 
une-''  difputt  ;  «t  ,  Coitrfoitre  bien  le  ter- 
rfiu  i  po-ji    di«-',  ConnbÇtré-foit    l;l:i\ 

Y  V  V  z 
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l'humeur  ,  les  inclinations  ,  leJ  iatéièts 
dts  pctfonnes  de  qui  dépendent  les  affai- 
res doni  il  s'agit,   ■&   avec  qui  l'on   a  à 
traiter.  On   dit   à    peu,  près  dans  le  même 
fcns.  (  Rcconnoîcre  le  terrain  ,  tâtet ,  fon- 
det  le  terrain.  ) 
On  dit ,   Gagner  du  terrain  ,    pour  dite  , 
Avancer  peu  à  peu  dans  une  affaire. 
Terrain  ,  fe  dit  aulfi  De  la  terre  par  tap- 
•port  à  certaines  qualités  j   comme   d'être 
molle  ,  d'être  dure  ,  &c.  (  Prenez  garde  , 
le  letrain  eft  gliffant.   Le  terrain  ell  mau- 
vais. Le  terrain  eli  bon.  Le  terrain  edmou 
cft  dur.  Ce  terrain  ell  inégal.  ) 
TERRAL.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Vent  de 
,    terre.  (    On    ne  peut  fortif  de  cette  baie 
qu'avec  un  bon  terrai.  ) 
TERRASSE,  f.  f.  Levée  de  terre  dans  un  jar- 
din ,  dans  un  parc  ,  faite  de  main  d'hom 
Ene  j    pour  la  commodité  de  la  promena- 
de ,    St  pour  le  plaifîr  de   la  vue.   (  Une 
lerrafTe  de  ttente   toifes  de  large  fut  deux 
Cents  toiles  de    long.    Une    tcrtaiTc  qui  a 
une  belle  vue.  Une  tcrrafls  revêtue  de  ma- 
çonnerie. La  terraffe  des  Tuilleries.  La  rcr- 
ralTé  de  Saint-Germain.  )  On  dit  ,  qu'Z7/i 
Jardin  eft  en  terrajfe  ,  pour  dire  ,  qu'il  elt 
élevé  en  foimede  te.rralTe  ;  &  qu'il  eft  tout 
en  terralfes .  pour  dite  ,  qu'il  y  a  plulieurs 
torralTes  l'une  fur  l'aurre. 
Terrasse  ,   fc  dit  d'Un  ouvrage  de  ma- 
çonnerie ,  en  fprme  de  balcon  &  de  ga 
fcrie  découverte.   (Sa  chambre  aboutit  à 
pne  gtande  terralTe,) 
Terrasse  ,    Te  dit  Du  toit  d'une  maifon 
lorfqu'il  eft  en  plate-fornit  Se  à  découvert 
(  ïl  y  a  une  terralTe  au  haut  de  cette  mai 
fon.  Tous  les  toits  de  cette  Ville  font  en 
lerraffe.  ) 

£n  Peinture  ,  on  appelle  ,  Terrajfe,  Le  de- 
vant des  payfagïs. 

TERRASSER,   v.  a.   Mettre  un  amas   d 
terre    derrière    une   muraille    ,     pour   la 
fortifier  .    8e  pour  divers   autres   ufages. 
^  Oh  a  fait  lerralFer  certe  muraille.  Tou 
tes  les  muraille»   de  cette  Ville  font  ter- 
ralTées.  ) 
Terrasser  ,  (îg.  auflî ,   Jeter  de  force  par 
terre.  (Us  fe  prirent  au  coller,   mais  l'ujr 
eut  bientôt  terralTé  l'autre.  ) 

Il  lignifie  figur.  Confterner ,  faire  perdre 
courage.  (  Sa  préfence  eft  feule  capable  de 
terialfer  fes  ennemis.  ) 

On  dit  aulTi  figurément  ,  qa'On  a  terraffé 
un  homme  à  force  de  raifons  ,  pout  dire, 
qu'on  l'a  convaincu  par  des  raifons  11  for- 
tes ,  qu'il  n'a  tien  eu  à  répondre. 
Tef  rassÉ  f  ÉE.  participe. 

On  dit  ,  en  termes  de  Blafon  ,  qu'I/n 
arbre  eji  terrajfe  ,  pour  dire  ,  qu'On  voit 
autour  de  l'arbre  la  motte  de  terre  dans 
laquelle  font  fes  racines.  (  Un  tel  porte 
d'argent  à  l'atbte  de  iinople  tcrrafté  de 
même.  ) 

On  dit  auflî  lîmpl.  Terrajfe  ,  pour  dire  , 
que  La  pointe  de  l'écu  eft  occupée  par  de 
la  terre  couverre  d'herbe.  (  Un  tel  porte 
d'argent  tcrralTc  de  finople.  ) 
TERRASSIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
des  tetraffes  ,  qui  travaille  a  remuer  ,  à 
tranfporter  des  terres.  (  Faire  marché  avec 
des  TerralCcrs.  Faire  travailler  des  Terraf- 
fiers.  ) 
TERRE,  f.  f.  Le  plus  pefant  des  quatre 
élémens.  (  Le  feu  ,  l'air  ,  l'eau  &i  la  terre 
font  les  quatre  élémens.  Les  animagx  qui 
s'engendrent  dans  la.  terre  ,  qui-  vivent 
dans  la  teite.  Chemin  fous  terre.  Cet- 
te mail'un  a  fes  oftîces  fous  terre.  Je 
T(«iidiou    être    tcnt    pieds   fouj    tette 
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Jtsnchkt  !î  terre  de  fleurs.  Couvrir  la  tsrtc 
de  morts.  Baifcr  la  terre.  Se  coucher  à 
terre  ,  à  plate  terre.  Mettre  un  bâtiment 
rez  pied  ,  rtz  terre.  Jeter  un  homme  à 
tette  ,  contre  terre.  Porter  fon  ennemi  par 
terre.  La  terre  eft  route  crevafféc  du  chaud 
qu'il  fait.  La  terre  s'eft  ouverte  ,  s'eft  cn- 
tr'ouvcrte  fous  lui.  La  tette  a  fondu  fous 
fes  pieds.  Il  l'a  cherché  par  mer  &  par 
terre,  y^ 

Il  fe  prend  auflî  pour  Tout  le  compofé 
de  terre  &  d'eau  ;  &  c'eft  dans  ce  fens 
qu'on  dit ,  que  (  Dieu  créa  le  ciel  îc  la 
terre.  Le  globe  de  la  terre.  On  demande 
fi  le  foleil  tourne  autour  de  la  terre  ,  ou 
û  la  terre  tourne  autour  du  foleil.  Les  deux 
pôles  de  la  terre.  Le  diamètre  de  la  tctre. 
Le  tour  de  la  terre.  Toute  la  rondeur  de 
la  terre.  Les  divers  climats  de  la  teire. 
L'ombre  de  la  terre  fait  l'éclipfede  la  lune.) 

On  dit  communément  ,  On  ne  voit  ni 
ciel-  ni  terre  ,  pout  marquer  j  qu'On  eft 
dans  une  grande  obicurité. 

On  dir  prov.  Tant  que  terre  nous  pourra 
porter  ,  pour  dire  ,  Auflî  loin  que  nous 
pourrons  aller.  (  Nous  partirons  de  bon 
matin  ,  &  nous  irons  tant  que  terre  nous 
pourra  porter.  )  Et  on  dit  quelquefoi 
dans  le  même  fens  j  (  Tant  que  tetre 
abfolument  ,  Nous  irons  ranr  que  terre.  ) 
Terre  ,  fe  dit  Des  diverfes  parties  ou 
portions  du  globe  de  la  tetre.  (  Terres 
inhabitées.  Terres  anfttales.  Terres  incon- 
nues. ) 

Il  fe  dit  auflî  Des  diverfes  natures  de  ter- 
re ,  par  rapport  à  leur  état  ou  à  leurs  (Qua- 
lités. (Terre  grafte  ,  ftérile  ,  sèche  ,  fertile 
fablonneufe  ,'  ingratte.  Terre  de  bon  rap- 
porr.  Terres  brillantes ,  froides.  Terres  gri 
(a  ,  rouges ,  blanches  ,  noires.  Terres  for 
tes,  légères.  Terre  glaife.  Terres  labou- 
rables. Labourer  dts  terres.  Fumer  des 
terres.  Terre  à  froment.  Terre  en  friche. 
Terre  en  jachère.  Terre  neuve  ,  &  qu 
ji'a  point  encore  porté.  Terre  cultivée 
Tette  franche.  Terre  incult'e.  Les  biens 
de  la  terre.  Prier  Dieu  pour  les  biens  de  la 
terre.  Un  arpent  de  tette.  Une  pièce  de 
terre.  )  '  '  ''■         ' 

On  appelle  Terres  rapportées  ,  Des  tetres 
que  l'on  a  tirées  d'un  endroit  pour  les  por- 
ter dans  un  autre..  (  Cette  lerralfe  eft  faite 
de  tetres  rapportées.  )  On  appelle  Terre  à 
Potier,  Une  terre  dont- les  Potiers  fe  fer-- 
vent  pour  faite  leurs  ouvtages.  On  s'en 
feu  auflî  pour  ôter  les  taches.  En  patlaiii 
du  démêlé  d'un  homme  foible  &  fans  ap- 
pui ,  avec  un  homme  puiffant  ,  on  dit  fig. 
6c  famil.  que  (  C'eft  le  pot  de  tetre  coiitre 
le  pot  de  fer,  ou  qiie  C'eft  un  pot  de  terre 
contre  un  pot  de  fer.  ) 

On  dit  ,  Se  Jeter  à  terre  ,  towSer  â' 
terre  ,  .Jeter  à  terre,  quoique  ce  foit 
dans  une  chaitibre  ,  fur  un  parquet ,  fur 
UB  tapis. 

En  parlant  d'Un  homme  avare  &I  timide , 
qui  craiiit.à  tout  moment  que  l'argent  ^fie 
yiejinei  lui  maflqu&t ,  on  dit,  qu'(II  a 
peur  que  terre  lui  manque  ,  que  terre  ne 
lui  mardjUè.  )-, 

On  ditjfigutément  ,  que  (  L'homme  n'eft 
que  tette  ,  qu'il  n'eft  qu'un  ver  de  terre 
devanciDieu,  )  On  ditfîgur.  &  famil.  Don- 
ner du  ne^  en  terre,  pout  dire  ,  Succomber 
dans  une  affaire.  'Et,:'qu*€^  t^ofe^-n^Ji 
■  p)Rs  tombée  à.  terre  -,  pout.rfire  ,  qu'On^'a 
:  relevé  quelque  parole  qui  quelqu'un  a  dite-,: 
qu'on  y  a  eaurêmemcnt  ptis  garde.  On 
dit  dans  le  même  fens ,  (  Il  ne  lailTerâ  pas 
tçaibci  cïj»  à  (oKCt  ) 
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On  dît  famil.  i^u'Ifne  affaire  n'a  pas  tou- 
ché à  terre  .  pour  dite  ,  qu'Elle  a  paffe 
tout  d'une  voix  ,  fans  difficulté  ;  &  qu'î7n 
homme  ne  laijfe  pas  toucher  du  pied  a  terre  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  donne  pas  le  remps  de 
fe  rcconnoître  ,  de  refpirer.  On  dit  en  ter- 
mes de  Manège,  ou' Li^nc/ieva/  va  ,  travaille 
terre  à  terre  ,  pour  dire  ,  que  Son  galop  eft 
de  deux  temps ,  &  de  deux  piftcs.  (  Le  terre 
à  terre,  qui  eft  une  des  allures  artificielles 
du  cheval  ,  eft  le  fondement  des  airs  rele- 
vés. )  On  dir  figur.  d'Un  homme  qui  a  les 
vues  peu  é'evées ,  d'Un  Auteur  qui  a  Ccf- 
prit  peu  élevé  ,  que  (  C'eft  un  homme  qui 
ne  va  que  terre  à  rerre.  )  On  dit  provetb. 
Bonne-terre  ,  mauvais  chemin  ,  pour  dire  , 
qu'Ordinairement  dans  lés  bonnes  terres 
les  chemins  font  fort  mauvais.  On  dit  en 
termes  de  Guerre  ,  (  On  a  bien  remué  de 
la  terre  ,  on  a  bien  remué  la  tette  à  un  tel 
lîége.  Secotiviir  de  terre.  Ouvragede  ter- 
re. Baftion  de  terre.  Sac  à  terre.  ) 

On  appelle  La  l'alcftine  ,  Tcre  de pro- 
miffion,  ou  Terre  promifè  ,  parce  que  Dieu 
l'avoit  deftinée  &  ptomife  au  peuple  d'If- 
raël  :  ôc  on  appelle  Le  même  pays  ,  La 
Terre  Sainte  ,  parce  que  Notra^rSeigneur  y 
a  ptis  naiffance  ,  &  y  a  opéré  les  myfterej 
de  notre  Rédemption. 

On  dit  ,  qu'L/n  homme  efî  enterré  en  terre 
fainte  ,  pour  dire-,  qu'On  l'a  entetté 
daiis  l'Églife  ,  ou  dans  le  cimetiète  de 
l'Églife. 
Terre  ,  fe  dit  dans  la  même  acception  , 
fans  aucune  épithète  (  11  y  a  huit  jours 
que  le  pauvre  homme  eft  en  terre  ,  qu'oit 
l'a  mis  ,  qu'on  l'a  porté  en  tetre.  Bénit  la 
tetre  d'un  cimetière.  Ouvrir  la  rerrc.  On 
paye  tant  dans  cette  ParoilTe  pout  l'ouvet- 
ture  de  la  terre  )  En  ce  fens,  on  dit  prov. 
(  Six  pieds  de  terre  fuflilent  au  plus  grand 
homme.  ) 

On  dit  prov.  qu'^n  homme  fent  la  terre  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  près  de  ('a  mort. 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
qu'On  aimerait  mieux  un  homme  en  terre 
qu'en  pré  ,  pour  dire  ,  qu'on  aimeroit  mieux 
le  voit  mort  ,  que  de  le  voir  en  vie.  ' 
Terre  ,  fe  dit  De  l'étendue  d'un  pay.'J  & 
en  ce  fens  il  s'emploie  ordinairement  au 
pluriel.  (  Les  terres  de  France.  Les  tettes 
d'Efpagne.  Nous  fommes  en  terre  étran- 
gère. Être  en  terre  Papale  ,  en  terre  enne- 
mie. Entrer  dans  les  terres  des  ennemis. 
Piller  ,  ravager  leurs  terres.  ) 

On  dit  auflî  ,  Cette  faille  efî  bien  avant 
dans  les  terres  ,  pout  dire  ,  Bien  éloignée 
de  la  mer. 

Terre  ,  fe  dit  d'Un  domaine  ,  d'un  fondf 
d'héritages.  (  Terre  Seigneuriale.  Terre 
noble.  Terre  en  franc-alleu.  Terre  mou- 
vanieduRoi,  qui  relève  du  Roi,  d'u« 
tel  Prince  ,  d'une  telle  Seigneurie.  Terre 
fubftituée.  Terre  qui  a  haute,  moyenne' 
&' baffe  Juftice.  )  Terre  bien  plantée  ,- 
c'eft-à-dire,  Oii  il  y  a  de  beaux  plants. 

7'érrê  bien  fituée.  Terre  bien  bâtie ,  c'eft- 
à-dire  ,  Oii  il  y  a  un  château  bien  bâti. 
(C'eft  une  belle  terre  ,  une  groflc  terre. 
■Tetre  d';Églife.  Terre  appartenante  à  l'É- 
glife. Terre  en  valeur  ,  en  non  valeur. 
Faire  valoir  une  rerre.  Tenir  fa  tette  par 
fes  mains.  Quittct  la  terre  pour  le  censi 
Déguerpir  une  tette.  Exempter  ,  faire 
«•xe-mpter  une  tetre  du  paffage  des  trou- 
pes. Vendre  ,  acheter  ,  échanger ,  céder 
tine' terne.  Décréter  une  tette.  Saifir  une 
terre  par  décret,  la  mettre  en  décret,' 
la  faire  paffet  par  décret.  Faire  le  décret 
d'une  tetie.  Engager ,  hypothéquer  une 
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•  Vtfe.  Éiigei  une  tetre  tn  Mlfqu!fa«,en 
Duché,  on  Pairie.  Donner,  prendre  une 
terre  i  ferme.  Donner  une  reire  i  moi- 
tié. Le  fermier  d'une  terre.  Le  revenu 
d'une  tcrie.  Le  bail  d'une  teiie.  Il  rend 
tant  par  an  de  cette  terre.  ) 

On  dit  ,  qu't/n  homme  n'a  pas  un  pouce 
de  terre  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  de 
bien  en  fonds  de  terre.  Erl'on  dit  >  qu'I/n 
homme  cjl  riche  en  fonds  de  terre  ,  pour 
dire,  qu'il  pofsède  de  grandes,  d«  belles 
terres.     » 

On  dit  prov.  Qui  rerre  a  ,  guerre  a  , 
pour  dire  ,  que  Qui  a  du  bien  ell  fujct  à 
avoir  des  procès  ;  8c  ,  Tant  vaut  l'homme, 
tant  vaut  fa  terre  ,  pour  dire  ,  que  Les 
;  lerres ,  les  charges  ,  les  emplois  rapportent 
i  proportion  de  la  capacité  de  celui  qui  les 
pofsède. 

On  dit  prov.  Faire  de  la  terre  le  fojfé  , 
pour  dire.  Tirer  de  la  chofe  même  les  dé- 
pcnfes  néceffairespour  l'agrandir ,  ou  pour 
l'entretenir. 
T£ii.RE  ,  fe  ptenJ  encore  pour  la  terre  qui 
eft  fur  le  bord  de  la  mer  ,  8c  pour  le  fond 
de  la  terre  qui  eft  fous  l'eau.  (  Côtoyer  la 
terre.  Une  chaloupe  qui  rafe  la  terre.  Un 
vailîeau  qui  range  la  terre.  Ib  furent  trois 
mois  fans  voir  terre.  Gagner  la  terre.  Le 
■»ent  de  terre.  Le  vent  ell  de  terre.  Les 
Marins  jugent  quelquefois  de  l'endroit  oii 
lit  font,  par  la  couleur,  par  les  qua- 
lités de  la  terre  qu'ils  tireni  du  foud  de 
l'eau.  ) 

.  En  termes  de  Marine  ,  ou  de  voyage  par 
mer,  on  dit,  Prendre  terre,  pour  dire, 
Aborder  ,  defcendre  à  terre  ,  mettte  à 
terre. 

Onditaulli,  Perdre  terre,  Lorfqu'étant 
dans  une  rivière  ,  on  trouve  des  endroits 
dont  on  ne  peut  pas ,  étant  debout  ,  tou- 
cher le  fond  avec  les  pieds. 

En  termes  de  Marine  ,  Perdre  terre  ,  fc 
dit  d'un  bâtii\icni  qui  s'éloigne  alFez  de 
la  tetre  ,  pour  qu'il  la  perde  de  vue. 

On  dit  figur.  qu'î/n  homme  dans  une  dif- 
pute  a  fait  perdre  terre  à  un  autre  t  pour 
dire  ,  qu'il  a  réduit  celui  contre  qui  il  dif- 
putoit  ,   à  ne  favoir  que  répondre. 

On  dit  en  termes  de  Mâtine,  que  Des 
galères,  des  felouques  j  ou  d'autres  petus 
iâitmens  vont  terre  à  itrre  ,  pour  dire  , 
qu'Us  ne  s'éloignent  par  des  côtes. 

On  dit ,  que  Des  vaijfeaux  rafent  la  terre  t 
Bout  dire,  qu'ils  vont  près  des  côres.  £r  au 
figuré  on  dit  ,  Rafer  ta  terre  ,  pour  dire , 
Ramper  ,  ne  pas  «'élever. 

On  appelle  Terre  ferme.  Tout  le  conri- 
neni ,  Se  tout  ce  qui  tient  au  continent  , 
fans  être  environné  d'eau,  â  la  dilFcren- 
cc  des  ilei.  (  Après  avoir  palfé  les  ilcs 
du  BréGI  ,  nous  defcendîmes  en  terre 
ferme.  ) 
Terre,  fe  prend  6gur.  pour  les  babitans 
de  la  terre.  (Alexandre  fit  trembler  toute 
I9  lene  ,  vouloit  foumcitte  toute  la  icrie. 
Ce  Monarque  eft  refpeâé  de  toute  la  ter- 
re ,  craint  de  toute  la  tetre.  ) 

Il  fign.  auffi  Un  grand  nombre  de  perfon- 
IKS  ,  par  rappotr  au  lieu  &  aux  circonf- 
tances  oïl  Ion  fe  trouve.  (  Vous  dites  cela 
comme  une  nouvelle  ,  toute  la  terre  le  fait , 
toute  la  terre  en  parle.  Vous  deviendrez 
l'horreur  de  toute  la  tetre  ,  fi  vousiie  chan- 
gez de  cooduite.  Cela  eft  re^u  par  route  la 
terre.  ) 
TtARE  ,  t'emploie  figur.  eo  termes  de  mo- 
tale  chrétienne  >,  tu  fe  dit  Des  biens  &  des 
plailirsde  la  vie  préfcntc.  (Vous  aimez  la 
tciie ,  vous  (coez  iiop  i  U  leiie  >  vous  oc 
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fong»  qu'à  la  terre.  Let  vtali  Chrétiens 
mcprifeni  la   terre.  ) 

Terre  ,  en  termes  de  Chimie,  fîgnifie.  Ce 
qui  relie  de  plus  terrcftre  d'un  corps  ,  du- 
quel on  a  tiré  les  fels ,  les  efpriis  ,  les  hui- 
les. (Il  eft  telle  beaucoup  (le  terre  de  ce 
mixre.  On  lelljve  les  terres  qui  tefteni 
après  la  diftillation.  ) 

TERREAU,  f.  m.  Fumier  pourri  8c  réduir 
en  terre.  (Il  faut  mettre  du  terreau  au  pied 
de  ces  atbrcs.  Couche  de  terreau  pour  des 
melons  ,  pour  des  fleurs.  )  On  le  nomme 
aufli   Terre  végétale* 

TERRE-NEUVItR.  f.  m.  Pêcheur  qui  va 
à  la  pêche  des  Morues  fur  les  Bans  de 
Terre-Neuve.  On  donne  auili  ce  nom  aux 
vailFeaux  qui  fervent  i  cette  pêche.  (  Vaif- 
feau  Terre-Neuvicc.  )  En  ce  fcns  ,  il  eft 
adjcaif. 

TERRE-NOIX.  f.  f.  l'iaure  ombellifère  8c 
bu'beufe  ,  qui  croît  dans  les  bois  £c  les 
lieux  humides  ,  Se  don:  on  fait  ufage  eu 
Médecine. 

TERRE-PLEIN,  f.  m.  Terme  de  fortifica- 
tion. Surface  plate  8c  unie  d'un  amas  de 
terre  élevé.  (  Le  terre  plein  d'un  remparr , 
d'un  baftion.  Le  tetre -plein  d'uu  cava- 
lier. ) 

TERRER.  V.  récip.  Il  n'cft  d'ufage  qu'avec 
les  pronoms  perfonnels,  fc  nefedit  au  pro- 
pre ,  que  De  certains  animaux  ,  pouriign. 
Se  cacher  fous  terre.  (  Ce  lapin  ,  ce  renard 
s'ell  terré  quand  il  s'eft  vu  pourfuivi.  Un 
bl.lireau  qui  fe  rerre.  ) 

On  dit  conmiuncment ,  que  Des  gens  de 
guerre  fe  font  bien  terrés  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
fe  font  lî  bien  mis  à  couvert  par  des  tra- 
vaux de  tetre  ,  que  le  feu  des  ennemis  ne 
leur  peut  nuire.  (  Nous  itous  terrâmes 
promptemeiit  contre  la  batterie  de  la  i^la- 
ce.  Les  allîcgeans  s'étoicnt  il  bien  terrés  , 
qu'ils  croient  eniièiemcni  à  couvert  du  feu 
delà  Place.  ) 

TkRRé  ,    if.  participe. 

TERRESTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à 
la  tetre  ,  qui  vient  de  la  rcrte  ,  qui  tient 
de  la  nature  de  la  terre.  (Les  animaux  let- 
reftres.  Vapeurs ,  eshalaifons  lerrcliies.  On 
a  tiré  de  cette  liqueur  ce  qu'il  y  avoii  de 
plus  terreftre.  ) 
On  appelle  Paradis  terrejire  ,  Le  lieu  oir 
Dieu  mit  Adam  Se  Eve  aulfi-tôi  qu'il  les 
eut  créés.  Er  on  dir  figur.  d'Un  lieu  ,  d'un 
jardin,  d'un  pays  délicieux  8c  abondant  . 
que  (C'cftun  paradis  terrcftre  ,  ua  vrai 
paradis  terreftre.  ) 

Terrestre ,cn  rerme»  de  Morale  chrétien- 
ne ,  fe  dit  par  oppofition  à  Spirituel  & 
Éternel.  (C'eft  un  homme  qui  n'agir  que 
par  des  vues  tetreftres  Se  charnelles.  Un 
homme  qui  n'a  que  des  fentimens  terref- 
rres.  Penfées  tcrreftres.  ) 

TERRESTREÏTÉS.  f.  f.  pi.  Terme  de  Chi- 
mie. Les  parties  les  plut  groAièrcs  des  fubf- 
tances. 

TERREUR,  f.  f.  Émotion  caufée  dans  l'a- 
me  par  l'image  d'un  mal  ou  d'un  péril 
prochain  ,  épouvante  ,  grande  crainte.  (Je- 
ter la  terreur  parmi  les  ennemis.  Répandre 
la  terreur  par  tous  les  Ueux  où  l'un  palfe. 
Remplir  de  terreur.  Il  portf>ii  la  teiteur 
par-tout.  ) 
En  parlant  d'un  Conquérant  ,  on  dit  , 
qu'//  remplit  tout  de  la  terreur  de  fon  nom  , 
pour  dire  ,  que  fon  nom  imprime  la  ter- 
reur par-tour. 

En  parlant  d'Un  grand  Capitaine, on  dit, 
qu'  (il  ell  la  terreur  des  ennemis.  )  Et  d'un 
Juge  févète,  qu'  (  Il  eft  U  tctieut  (Ici  fcé- 
Icuts.  ) 
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oh  apptlle  Terreur  panique  ,\i\\c  rcrreut 
fubite  ,  dont  on  eft  troublé  fans  fujer  k 
fans  fondement.  (Il  lui  prit  une  icrreist 
panique.  U  fe  répandit  uno  terreui  pani- 
que dans  l'armée.  ) 
TERREUX,  EUSE.  ad).  Ut\k  de  tetr». 
(Sable  teireux.  Métal  rerreux.  ) 
Terreux  ,  fig.  auflî ,  Qui  eft  fali  Je  terte  , 
qui  eft  plein  de  cralTe  Se  depouOictc.  (  Il 
eft  revenu  de  fon  travail  avec  les  maint 
toutes  rerrcufet.  U  a  les  mains  aulli  rerreu- 
fcs  que  s'il  avoir  travaillé  i  la  terte.  Un 
enfant  qui  a  le  vifage  terreux.  ) 

On  dit  ,  qu't'a  homme  a  le  vifage  ter^ 
reux  ,  pour  dire,  qu'il  a  le  vifage  mal- 
fain  ,  qu'il  a  le  vifage  d'un  mort. 
TERRIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  donne 
de  la  terreur ,  qui  eft  propre  à  donner  de 
la  teneur.  {  Les  Jugemens  de  Dieu  font 
terribles.  L'heure  de  la  mort  eft  teriible.  ) 
Il  figiiiiic  fig.  Se  fam.  Étonnant,  étrange, 
extraordinaire  dans  fon  genre.  (  C'eft  un 
homme  qui  a  une  reirible  humeur.  C'eft 
une  terrible  humeur  ,  ou  ne  peur  vivre 
avec  lui.  U  fair  un  temps  terrible.  On  fait 
un  tetrible  bruit.  Cet  homme  fait  une  ter- 
rible dépenfe.  U  joue  un  jeu  tettible.  Il  e/l 
arrivé  un  accidenr  rcrrible.  Voili  une  tet- 
rible nouvelle  ,  une  terrible  aventure,  un 
terrible  revers.  ) 
On  dit  de  quelqu'un  ,  que  C  efl  un  ter- 
rible  homme  ;  tri.  cela  fe  dit  tint  en  bien 
qu'en  mal  ,  par  rapport  à  ce  qui  en  a  été 
dit  auparavant.  Il  n'eft  que  de  la  convet- 
fation. 
Terrible  ,  fe  dit  quelquefois  par  dérifîon 
&  par  mépris.  (  C'eft  un  teriible  faifeur  de 
vers.  C'eft  un  terrible  haiangueur.  ) 
TERRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  i 
infpirer  de  la  terreur.  (  Un  démoniaque 
qui  roule  terriblement  les  yeux  ,  qui  fe 
démène  leriiblement.  On  entendit  let 
lions  rugir  tetriblemenr.  U  lonnoir  terii- 
blcmcnt.  ) 

U  fe  dit  aufli ,  pour  lignifier  ,  Exrrême- 
ment ,  exccdivemcnt.  (U  pleut  terrible- 
ment. U  ueige  tetriblemenr.  Gagner  terri- 
blement au  jeu.  Perdre  terriblement.  Man- 
ger tetriblemenr.  Travailler,  fatiguet  ter- 
riblement Il  étudie  terriblement.  Il  parle 
terriblement.  Il  eft  terriblement  ennuyeux.) 
Il  eft  du  ftyle  familier. 
TERRIEN,  lENNE.f. Celui',  celle  qui  pof- 
sède beaucoup  de  terres,  qui  eft  Seigneur  de 
pluiîeurs  terres.  Il  n'eft  guère  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe  ,  Grand  Terrien  ,  qui  fe 
dit ,  tant  d'Un  Seigneur  qui  eft  proptiétai» 
re  de  plulîeuxs  terres  ,  que  d'un  grand 
Prince  ,  dont  la  domination  s'étend  fut 
beaucoup  de  pays.  (  L'homme  dont  vous 
parlez  eft  un  grand  Terrien.  Ce  Prince 
eft  un  des  plus  grands  Teiriens  de  l'U- 
nivers. ) 
TERRIER,  adj.  m.  Il  n'eft  d'ufage  que  dam 
ccrte  phrafe  ,  Papier  terrier  ,  qui  lignifie  , 
Regilire  contenant  le  dénombremenr.  Ici 
Héclaraiions  des  particuliers  qui  relèvent 
d'une  Seigneurie  ,  Se  le  détail  des  droits, 
cens  Se  rentes  qui  y  font  dûs.  (  Le  papicc 
rerriet  de  la  Saronnie  de...  Faire  un 
papier  terrier.  La  confeâion  d'un  papicc 
rerriet.  ) 

En  ce  fens ,  il  eft  aullî  fub.  (Faire  un  nou- 
veau terrier.  Inférer  une  déclaration  dans 
un  terriet.  ) 
Terrier,  f.  m.  Trou  ,  cavité  dans  la  tetre, 
où  certains  animaux  fe  rstirent.  (Terrier 
de  lapin.  Terrier  de  renard.  Terrier  de 
blaireau.  Ce  renard  a  été  acculé  au  fond  du 
leiticr,  eft  venu  moutit  dam  Coq  teiùci.) 
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-  On  diifigur.  d'Un  homme.  (\a'lh'eflye' 

tiré  dans  fon  terrier  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
piroîc  plus  dans  le  monde  ,  qu'il  vie  dans 
une  recuits  obfcutc;  &  qu'//  ejl  allé  mou- 
rir dans  fon  terrier  ,  pout  dire  ,  qu'il  ell 
.allé  finir  fa  vie  dans  fa  maifon  paternelle , 
dans  fa  Province. 

On  dit  ptov.  &  popul.  Une  toux  de  re- 
nard ,  ijui  mène  au  terrier  ,  pout  dire ,  Une 
toux  qui  ne  finira  que  par  la  mort. 

TERRINE,  f.f.  Sorte  de  vailTeau  de  terre  de 
ligure  ronde  ,  plat  pat  en  bas  ,  8c  qui  va 
toujoui!  en  s'élargilîant  par  en  haur.  (Ter- 

-line  verniirée.  Terrine  à  mettre  du  lait. 
Terrine  à  favonner.  ) 

On  appelle  audî  Terrine  ,  Une  forte  de 
■ragoût  fait  dans  uns  cfpèce  de  tettine  ,  & 
qu'on  feri  d'otdinaite  pour  entrée.  (  On 
fcrvit  une  rerrine  de  queues  de  moutons  & 
d'ailerons.  ) 

TERRINÉE.  f.  f.  Plein  une  terrine,  autant 
qu'il  en  peut  tenir  dans  une  terrine.  (Man- 
der une  terrinée  de  lait.  Une  ictiinée  de 
crème.  )  Il  ell  familier. 

TERK.IR.  v.  n.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
Des  toicues  qui ,  fottant  de  la  mer  en  cer- 
tain temps,  viennent  furie  rivage ,  &  après 
y  avoir  iait  un  trou  dans  le  fable  ,  y  pon- 
dent leurs  œufs ,  puis  les  recouvrent.  (La 
faifon  où  les  tortues  tetriffent.  ) 

On  le  dit  quelquefois  en  termes  de  Ma- 
rine ,  pour  dire  ,  Prendre  terre  après  un 
long  voyage.  (  Kous  retrîmes  à  tel  en- 
droit. ) 

TERRITOIRE,  f.  m.  L'efpace  de  terre  qui 
dépend  d'une  Jutididtion.  (  Le  terri- 
roiie  d'une  Baronnie  ,  d'une  Châtellenie. 
I.a  Sentence  de  ce  Juge  eft  nulle  ,  il  l'a 
donnée  hors  de  fon  terriioite.  ) 

Loifqu'un  Evêque  dans  Ton  diocèfe  per~ 
met  à  un  auire  Èvêque  de  faite  certaines 
fondtions  épifcopales  ,  on  dit  qu'  (  Il  lui 
donne  territoire  ,  qu'il  lui  prête  terri- 
toire. ) 

TERROIR,  fub.  m.  Terre  confiJérée  pat 
rapporr  à  l'agriculture.  (Terroir  fertile. 
Bon  terroir.  Mauvais  terroir.  Terroir  gras. 
Terroir  fec.  Terroir  humide.  Terroir  mai- 
gre. Terroir  aride  ^  pierreux,  fablonneux. 
Terroir  ingrat.  Le  terroir  de  la  BeaulTe  efl 
bon  pour  les  blés.  Le  terroir  de  la  Bour- 
gogne ell  bon  pout  les  vins.  ) 
■On  dit  ,  que  Du  vin  fent  le  terroir ,  qu'i/ 
aungoâc  de  terroir  ^  pour  dire  ,  qu'il  a  une 
certaine  odeur  ,  un  cettain  goîit  qi'.i  vient 
de  la  qualité  du  terroir.  Ei  tigurém.  qu't/« 
homme  fent  le  terroir  ,  pour  dite,  qu'il  a 
les  défauts  qu'on  attribue  ordinairement 
aux  gens  de  fon  pays. 

TERTRE,  fub.  m.  Petite  montagne  col- 
line ,  émincnce  de  terre  dans  une  ptaine  , 
(Tertre  élevé.  Les  ennemis  fe  pollèrent 
fur  un  petit  tetrre.  Nous  nous  faisîmes 
d'un  tertre  ,  d'où  nous  regardions  la  con 
tenance  des  ennemis.  Un  Château  fitué  fur 
un  tertre.) 

TES 

TEST.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  moderne. 
Mot  Anglois ,  qui  fig.  Epreuve.  Le  ferment 
du  tell  ,  dans  fon  oiigine,  étoit  Un  a£tc 
par  lequel  on  nioit  la  tranffubftantiation  , 
&  l'on  renonçoit  au  culte  de  la  Vierge  & 
des  Saints.  On  n'étoit  oblige  de  ptêicr  ce 
ferment  que  lorfqu'on  voulcwt  po(Téder 
quelque  charge  publique.  Mais  fous  Charles] 
U  ,  en  1674,  les  Communes  voulurent  que 
ce  fttraent  fût  général  ,  Si  qu'il  fût  prêté 
par  tou-s  les  Sujets. 

TESTACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Hiftoire 
UituccWc ,  qui  fe  dit  Des  animaux ,  tels  que 
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let  eoquiiiages.  (Les  animaux  tellacées , 
du  genre  (cliacée.  ) 

Il  c(t  quelquefois  fub.  (  La  tortue  eft  du 
genre  des  teilacées.  Les  huîtres ,  les  mou- 
les ,  les  cancres  &  tous  les  coquillages  font 
du  gentc  des  teilacées.  ) 
TESTAMENT,  f.  m.  Afte  authentique  par 
lequel  on  déclare  Ces  dernières  volontés. 
(  Teflamenr  palfé  pardevant  Norairc.  Tef- 
tament  folennel.  Teftament  bon  &  vala- 
ble. Tedament  diité  mot  à  mot.  Tefta- 
ment clos  &c  fcellé.  Teftament  qui  pêche 
dans  la  forme.  On  eft  demeuré  d'accord 
de  la  nullité  du  tcftanicnt.  Faite  fon  tef- 
tament. Donner ,  léguer  par  teftament.  Si- 
gner un  teftament.  Les  héritiers  fe  font 
pourvus  contre  le  teftament.  On  a  fait 
calfer  le  teftament.  Les  Notaires  qui  ont 
reçu  le  teftament.  Le  teftament  a  éié  exé- 
cuté. Il  a  nommé  un  tel  pour  exécureur  de 
fon  teftament.  Révoquer  un  teftament. 
Confirmer  un  teftament.  Suggérer  un  tef- 
tament. Suppofcr  un  leftameiit.  Un  tefta- 
ment fuppofé.  Il  l'a  mis  dans  fon  tefta- 
ment. Tous  (es  domcftiques  font  fur  fon 
réftament.  Il  l'a  oublié  dans  fon  teftament. 
Trouvez-vous  à  l'ouverture  du  teftament. 
Ouvrir  un  teftament.  )  Teftament  ologra- 
phe,  c'eft  à-dire,  Qui  eft  écrit  tout  entier 
de  la  main  du  teftateut.  Teftament  inoffi- 
cieux,  c'cft-à-dire.  Dans  lequel  celui  qui 
tefte  ne  fait  nulle  mention  de  quelqu'un 
de  fes  plus  proches  héritiers  de  droit. 
Et,  Teftament  militaire  ,  Un  teftament 
fait  à  l'atmée  ,  fans  toutes  les  formalités 
nécelTaires  aux  autres  tellamens. 
On  appelle  Teftament  de  mort  ^  La  décla- 
ration libre  8c  volontaire  d'un  criminel  , 
après  fa  condamnation  à  la  mort. 

On  appelle  L* Ancien  Teftament  ,  Les  Li- 
vres faints  qui  ont  piécédé  la  naiftance  de 
J.  G.  8c  Le  nouveau  Teftament,  Les  Livres 
faints  poftérieuts  à  la  naiftance  de  jEstjs- 
Chrïst.  (Il  a  traduit  le  Nouveau  Tefta- 
ment. Il  fait  des  notes  fur  l'ancien  Tefta- 
ment. ) 

Il  fe  prend  au(I!  pour  L'alliance  de  Dieu 
avec  les  hommes.  (  L'Ancien  Teftament 
n'étoit  que  la  figure  du  Nouveau.  ) 

TESTAMENTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
cerne le  teftament.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
que  dans  ccsphrafes ,  Difpvfiiion  teftamcn- 
taire  ,  qui  fe  dit  Des  di!polîiions  conte- 
nues dans  un  teftament;  8c  Exécuteur  lef- 
tamentaire  ,  qui  (ignifie  ,  Celui  qui  eft 
chargé  de  l'exécution  d'un  Teftament. 

TESTATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui ,  celle  qui 
fait  un  teftament.  (  Le  Tcftatcur  l'a  ordon 
né  en  termes  exprès.  La  volonté  ,  i'iiuen- 
tion  du  Teftateur  doir  être  facréc  &L  in- 
violable ,  à  moins  que  le  reftamenr  ne  foit 
fait  contre  les  Lois.  Cela  eft  contre  la  dif- 
pofitioa  du  Teftateur,  La  Teftatrice  a  or- 
donné que....  ) 

TESTER.  V.  n.  Déclarer  par  un  afle  ce  que 
l'on  veut  qui  foit  exécute  après  la  mot  t. 
(Il  eft  mort  fans  avoir  tefté.  Il  y  a  plus 
de  dix  ans  qu'il  a  tefté.  Un  Religieux  ne 
peut  pas  tefter.  Il  n'a  tefté  que  de  fes  meu- 
bles. )  Ce  dernier  eft  de  Pratique. 

TESTICULE,  f.  m.  Partie  qui  eft  double 
dans  chaque  animal  ,  &  qui  fer:  à  perfec- 
tionner la  maiicre  deftinée  à  la  généra- 
tion. (Le  tefticule  droit.  Le  tefticule  gau- 
che   ) 

TESTIMONIAL.  ALE.  adj.  Qui  rend  témoi- 
gnage. Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  féminin, 
&  dans  ces  phrafes.  (Lettres  teflimoniajcs 
Pre-uves  tcftimoniales.  ) 

TESTON.f.ra.  AucienncMonfioied'aigent, 
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qui  n'a  plu»  maintenant  de  cours  en  Fran- 
ce. (  Cela  ne  vaut  qu'un  tefton.  ) 
TESTONNER.  y.  a.  Peigner  les  cheveuï  , 
les  frifer  ,  les  accommoder  avec  foin.  11 
s'eft  fait  teftonnct  par  le  Baigneur.)  Il  eft 
vieux. 
Têstonné  ,   Hi.  parricipe. 

T  E  T 
TET.  f.  m.  Morceau  d'un  pot  de  terre  calTé. 
(  R.imafter  des  têts  de  pot.  )  On  dit  quel- 
quefois Tejjon. 
TÊT.  f.  m.  Écuelle  ou  vaifTeau  dans  lequel 
on  fait  l'opération  de  U  coupelle  en  grand. 
On  l'appelle  auffi  5'coryîcafoire,  ou  Têt  â 
vitrifier. 
TÊT.  f.  m.  Crâne  ,  os  qui  couvrent  le  cer- 
veau. (  Il  a  le  lêtoftcnfé  ,  fêlé  ,  btifé.  )  Il 
eft  vieux. 
TÉTANOS,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Grec, 
8c  donr  les  Médecins  fe  fervent  pour  défi- 
gner  une  convullîon  ,  dans  laquelle  la  roi- 
deur  du  corps  eft  telle  ,  qu'il  ne   peut  fe 
pencher  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre. 
TÊTARD,  f.  m.  lufeâe  noir  qui  vit  dam 
l'eau. 

TETASSE,  f.  f.  Terme  de  dénigrenienr. 
Mamelles  flafques  6c  pendantes. 
1  ÉTÉ.  f.  f.  Chef,  la  partie  de  l'atrimal  ,  qui 
dans  la  plupart  des  animaux  tient  au  refte 
du  corps  par  le  cou  ,  &i  qui  eft  le  fiégc  des 
organes  de»  fens.  (Le  devant  ,  le  derrière 
de  la  tête.  Le  fommet  de  la  tête.  Le  haut 
de  la  tête.  La  fontaine  de  la  tête.  Avoir  la 
tête  tonde  ,  la  tête  plate  ,  la  tête  pointue.) 
Avoir  la  tête  enfoncée  dans  les  épaules  1 
c*eft-à  dire  ,  Avoir  les  épaules  un  peu  trop 
élevées  ;  ce  qui  eft  une  diiformiré.  Avoir 
les  yeux  d  fleur  de  tête  ,  c'cft-à-dirc ,  Avoir 
les  yeux  un  peu  plus  avancés  qu'ils  ne  le 
fonr  ordinairement.  (  Lever  la  tête.  Baifter 
la  iê:e.  Tourner  la  tête.  Branler  la  tête. 
Faire  figne  de  la  tête.  Examiner  quelqu'un 
de  la  tête  aux  pieds  ,  depuis  les  pieds  juf- 
qu'àla  tête.  La  tête  lui  branle.  Eranlement 
de  rête.  Couper  la  têii;,  Trancher  la  tête  4 
un  ctitninel.  On  le  condamna  à  avoir  la 
tête  tranchée  ,  i  perdre  la  ccte  fut  un 
cchafaud.  La  tête  d'un  mort.  Une  lête  de 
mort.  La  tête  d'un  lion.  La  tète  d'un  che- 
val. Ce  cheval  porte  bien  fa  tête  ,  place 
bien  fa  tête  ,  ramène  bien  fa  tête.  La  tête 
d'un  oifeau.  La  tête  des  poiflons  8c  des 
(etpens  tient  immédiatement  au  tefte  di| 
corps.  ) 

On  dir ,  (Tomber  la  tête  la  première  , 
tomber  cul  par-deffus  tête.  )  Le  dernier  eiï^ 
du  ftyle  fairiilier. 

On  dit  proverbialement ,  (  Il  eft  accou- 
tumé à  cela,  comme  un  chieu  à  aller  nue 
tête.  ) 
On  fe  fert  fouvent  du  mot  de  Tête,  pouf 
fignifier   feulement.   Le  crâne,   la  partie' 
de  la  tête  qui  comprend  le  cerveau  8c  le 
cervelet  ;    8c    c'eft    dans   cette    acception 
qu'on  dit,  qu'(Un  homme  s'eft  calTé  la' 
tête  ,  qu'il  s'eft  donné  un  coupa  la  têoej! 
qu'il  s'eft  fait  un  trou  â  la  tête.  Les  coups' 
à  la  (êie  l'ont  dangereux,  )  On  dit  dans.le. 
même  fens  ,  Tête  pelée  ,  tête  chauve  ,  eu 
patlant  d'une- perfonne  qui   n'a  point,  du: 
tout  de  cheveux  ,  ou  qui  n'en  a  poilu  fur- 
une  partie  de  la  tête. 
On  dit,  Avoir  la  tète  pefante  ,  pour  dire, 
Embarradée.  On  dit  auffi  ,  (  Mal  de  tête  , 
douhur  de  tête  ;  )  6;  dans  cesphrafe<,  Tèic 
figuifie  Le  dedans  de  la  tête. 

On  dit  proverbialement,  Groffe  tête , tau  1 
de  ftns  ,   pour  dite  ,   que  ComuJUiiénneut 
les  perfonnes  qui  ont  la  tête  f^rt- gtofle  ,-' 
n'ont- pas  beaucoup  d'efpciti  li^,  Titbda' 
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fou  ne  thnciii  jamais  ,  foit  poutdîre  ,  que 
Les  fous  ne  vivcnc  pas  ordinairement  long 
temps  ;  foie  pout  dite  ,  que  Comme  ils 
ne  fc  mènent  en  peine  de  licn  ,  ils  l'om 
exempts  pat  là  des  peines  &  des  foucis  , 
qui  palfent  communément  pour  iize  caufc 
-que  les  cheveux  bUnchilTcnt  de  bonne 
heutc. 

On  dit  provetb.  te  popul.  d'Un  homme 
Icget,  vain  ,  étourdi ,  extravagant ,  qu  (Il 
a  bien  des  chambfes  à  louer  dans  fa  téie.  ) 
On  dit  fimilièrcmeni  dans  le  même  fens , 
C  Avoir  la  tite  mal  timbrée  >  la  tête  fcléc. 
Etre  blefTé  â  la  icie.  Avoir  un  coup  de  ha 
che  à  la  tête.  ) 

On  dit  aulfi  ptov.  d'un  homme  prompt 
colère  ,  &  qui  fe  fâche  aifcmeni  ,  qu'(Ila 
la  tète  ptès  du  bonnet.  )  Et  on  dit  De  deux 
perfonnes  qui  font  loujouts  du  même  fen- 
timent  que  ,  (  Ce  font  deux  têtes  dans  un 
bonnet.  ) 

On  dit  communément  ,  qu'l/n  ftomme  a 
cinquante  ans  ,  foixante  ans  ,  Oc.  fur  la 
tête,  pour  dire ,  qu'il  cft  âgé  de  cinquante 
ans,  as  foixante  ans  ,  &c.  qu'/<  a  des  af- 
faires par- dejfus  la  tite  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  beaucoup  d'affaires  ;  qu'//  a  des  àtties 
par-dejfus  la  tête  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  ac- 
,  câblé  de  dettes  ;  8c  ,  tju'//  ne  fait  où 
donner  de  la  lise,  pbur  dite»  qu'il  ae  fait 
que  devenir. 

On  dit  d'Une  entreprife  oii  il  eft  impoflî 
blc  de  rénllir ,  que  (  C'cft  vouloir  donner 
de  la  tête  comte  les  muts.  ) 

On  dit  proverbialement  tC  figutément  , 
A  laver  la  tête  d'un  more  ,  à  laver  la  tête 
d'un  âne  ,  on  n'y  perd  que  fa  leffive  ,  pout 
dire  ,  que  C'ell  inutilement  qu'on  fe 
donne  beauctAip  de  foin  &  beaucoup  de 
peine  ,  pour  faite  comprendre  quelque 
chofe  à  un  homme  qui  n'en  cft  pas  ca- 
pable ,  ou  pour  corriger  une  perlonne  in- 
corrigible. 

On  dit  aulTt  provetbialemeni  &  figuté- 
ment ,  qu'Ort  a  bien  lavé  la  tête  à  un  hom- 
me ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  fait  une  forte 
réprimande. 

On  dit  proverb.  &  fîgur.  d'Un  homme  â 
qui  on  ne  peut  faire  aucun  reproche  avec 
juftice  ,  qu'(ll  peut  aller  partout  la  tête 
levée,    qu'il  va  tête  levée  par  tout.  ) 

On  dit  tigur.  d'Un  homme  qui  va  btuf- 
quemeui  &  coutageufement  au  combat  , 
qu'(ll  y  va  tête  baillée.  )  On  ditaulTi  d'Un 
homme  qui  entreprend  avec  chaleur  une 
affaire  qu'on  lui  ptopofc  ,  qu'(II  y  donne 
«ête  bailTée.  ) 

On  dit  provetb.  tc  popul.  d'Un  homme 
qui  s'emploie  avec  ardeur  5c  de  toute  fa 
force  pour  faire  réuflit  quelque  chofc  , 
qu'(ll  y  va  de  cul  &  de  tête  ,  comme  une 
corneille  qui  abat  des  noix.  ) 

On  dit  fîgur.  d'Un  homme  qui  s*cngage 
brufquement  &  inconfidérément  dans  une 
affiiire  périlleufc  ,  qu'(Il  s'y  eft  jeté  la  tête 
la  piemière.  ) 

On  dit  provetb.  d'Un  homme  qui  fe  tré- 
moulfe  fort  pour  quelque  chofe  ,  &  qui 
fait  bien  des  voyagi-s  inutiles,  que  (Sa tête 
donne  bien  de  l'exercice  â  fes  pieds.) 

On  dit  par  exagération  ,  La  tête  me  fend  ^ 
pour  dire  ,  J'ai  un  très-i;rand  mal  de  tête , 
&  ,  La  tête  me  tourne  ,  pour  dire  ,  que  Les 
objets  me  paroilTcnt  comme  s'ils  tournoient 
autour  de  moi. 

On  dit  ,  que  La  tête  a  tourné  i  un  hom- 
■me  ,  pour  dite  ,  qu'il  eft  devenu  fou.  El 
■figuréinent,  on  dit  d'Un  homme  qui  fe 
••rouble  dans  le  péril  ,  dans  quelque  occa 

Cou  iJiipcH;(aaK  ,  où  l'on  a  befoia  d«  fft- 
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meté  8c  ie  préfence  d'efpiît,  quefLatitc 
lui  tourne. )0n  dit  aulU  d'Un  homme  qui 
étant  élevé  en  dignité  ,  en  favenr ,  vient  à 
(c  méconnoiite  fit  â  abufcr  de  fa  t'oitunc  , 
que  (  La  tête  lui  a  tourné.  ) 

On  dit  figur.  &  faniil,  "Tourner  la  lête  à 
quelqu'un  ,  pour  dite  ,  Lui  infpirer  une 
forte  de  folie  ,  changer  fa  façon  de  peii- 
fer.  (  Cette  femme  lui  a  tourne  la  tête.  Une 
fortune  trop  fubite  tourne  fouvcnt  la  tête 
â  des  hommes  qui  n'étoient  pas  faits  four 
y  arriver.  ) 

Ou  dit  figur.  &  famil.   Crier  i pleine  ce 
te  ,   crier  a  tue  tête  ,    du  haut  de  fa  tête  , 
pour  dite  ,  Crier  de  toute  fa  force  ;  Rom 
pre    la  tête  à  quelqu'un  de  quelque  chofe 
pour  dire  ,  L'en  importuner  ;  k  ,  Se  rom 
pre  la  lête  ,  fe  cajfc  la  tête  à  faire  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,    S'y  appliquei  avec  une 
grande  contention  ,  un  gtand  travail  d'ef- 
piit.  (Il  eft  lî  fourd  ,    que  quand  on  lui 
paile  ,  il  faut  crier  à  pleine  téie  )  àtuetê 
te.  J'ai  bien  affaire  qu'il  me  vienne  rom 
pte  la  tête  de  fes  folies.  Il  fe  rompt  la  tête 
à  faire  des  vers ,  à  tcfoudre  des  problèmes 
de  Géométrie.  ) 

Ou  dit  l'roverb.  d'Un  vin  gros  &  fumetix 
que  (  C  eft  du  callc-tète  ,  un  vrai  calfo 
tête.  )  On  dî(  aulli  ,  que  Du  vin  donne 
^ans  la  tête  ,..  vorte  à  la  tête  ,  monte  à  la 
tête  ,  pour  «Use,  qu'il  envoie  des  vapeurs , 
des  fumées  à  la  tête. 

Oti  dit  d'Un  homme  qui  boit  beaucoup 
fans  s'anivrer  ,  qu'(ll  a  la  tête  bonne.  ) 

On  dit  prover.  &  tigur.  qu't/n  homme  a 
martel  en  tête  pour  dire  ,  qu'il  eft  ja- 
loux ;  ou  pour  dire  t  en  général  ,  qu'il  a 
dans  l'efprit  des  chofes  qui  l'inquiètent. 
Et  l'on  dit  c^Vi'Une  chofe  met  martel  en 
tête  ,  donne  martel  en  tête  ,  pour  dire  , 
qu'Ellc  donne  de  l'inquiétude  ,  de  la  dé- 
fiance ,    du  chagrin. 

On  dit  proverb.  Jeter  une  marchandife  i 
la  tête  ,  pour  dire  ,  L'offrir  à  vil  prix.  (  Il 
y  avoir  tant  de  gibier  au  marché  ,  qu'on 
le  jctoit  à  la  letc.  )  Et  on  dit  ,  c^a'Jl  ne 
faut  pas  fe  Jeter  à  la  tête  des  gens  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  être  trop  facile  à 
offrir  fes  ferviccs ,  fes  foins  ;  qu'il  eft 
bon  quelquefois  de  fe  faire  un  peu  re- 
chercher. 

On  dit  proverbialement  ,  Je  parie  ma 
tête  À  couper  ,  qui  efl  la  gageure  d'un  fou  , 
que  cela  efl,  pour  dire.  Je  parie  tout  ce 
qu'on  voudra  i  que  cela  eft  ;  je  me  fou- 
mets  à  perdre  tout  ce  qu'on  voudra ,  (i  cela 
n'eft  pas.  Et  ptovetbialcmcnt ,  â  propos 
de  quelque  cérémonie  ,  de  quelque  ré- 
jouiliance  publique  dont  on  parle  ,  on 
dit ,  pour  marquer  L'incertitude  de  la  vie  , 
(Tel  a  beaux  yeux  eu  tête  qui  D'eo  verra 
pas  la  fête.  ) 

On  dit  figutément,  qu'/i  y  a  eu  beau- 
coup de  têtes  cajjees  à  unfiége  ,  pout  dire , 
qu'on  y  a  tué  beaucoup  de  gens  ;  &  ,  que 
La  prife  d'une  Place  a  coûte  bien  des  têtes, 
pour  dire  ,  qu'il  en  a  coûté  la  vie  à  beau- 
coup de  monde.  On  dit  danslemêm*  fens, 
(  Ilafarder  fa  tête  pour  le  fervice  d'un 
homme.  Il  y  va  de  votre  tête.  Vous  en. 
ic'pondrei  fut  votre  tête.  ) 

On  dit,  Il  lui  en  coûta  la  tête,  pour 
dire  ,  On  lui  coupa  la  tête  fur  un  échafaud. 

On  appelle  Tête  de  cerf.  Le  bois  du  cerf. 
(  Le  cerf  a  mis  bas  fa  tête.  Belle  tête  de 
cetf.  ) 

On  dit ,  Tête  couronnée  ,  pour  dire  ,  Em- 
pereur ou  Roi.  (  Il  ne  faut  pailer  qu'avec 
refpctt  des  Tètes  coutonnées.  La  Republi- 
que dc'Vesifç  S(  ccll«  des  Piovioces-Uoies 


ont  le  rang  des  leies  couronoées  ,  le  rang 
de  tètes  couronnées.  ) 
On  dit  famil.  qu'//  n'y  a  tête  d'homme 
qui  ofe  entreprendre  défaire  telle  0  telle 
chofe  ,  pour  dite  ,  qu'il  n'y  a  aucun  hom- 
me afTez  hardi Et  proverbialement  ■ 

Autant  de  têtes  ,  autant  d'opinions  ,  pour 
dite,  Autant  de  perfonnes,  autant  d'o- 
pinions. 

On  dit  communément ,  Payer  tant  par 
tête  ,  pour  dire  ,  Payer  tant  par  chaque 
perfonnes.  {  On  leur  lit  payer  une  piftole 
pat  tête.  Dîner  à  tant  par  l£te.  Traiter  i 
tant  par  tête.  ) 
On  dit ,  Succéder  par  tlte ,  Lotfque  cha- 
cun des  copartageans  vient  de  fou  chef  1 
la  fuccedîon  ,  &  fans  repréfentation  d'au- 
cun autre.  (  La  fuccedîon  du  pète  s'ell  par- 
tagée par  tête,  parce  que  tous  les  enfans 
éioient  vivans  j  celle  de  la  mère  t'cft  par- 
tagée par  fouches ,  parce  que  deux  des  en- 
fans  étoient  morts  ,  &  que  les  petits  en- 
fans  font  venus  â  partage  avec  leurs  oncles, 
par  repréfentation  de  leurs  pères.  ) 
TÊTE,  fe  dit  aullî  De  l'efprit ,  de  l'imagi- 
nation ,  des  différentes  conformations  &L 
difpolîtions  des  organes  qui  fervent  aux 
opérations  de  l'cfptit  ;  8c  dans  ce  fens  ou 
dit ,  (  Se  mettre  des  chimères  en  tête  ,  dans 
la  tête.  Se  remplir  la  tète  de  fottifcs.  Il  s  eft 
mis  l'amour  en  tête.  Il  a  en  tête  d'aller  là. 
Il  n'a  que  cela  en  tête.  On  ne  lui  peut  ôcr 
de  la  tête  qu'il  moutra  bientôt.  Rouler  de 
grandes  chofes  dans  fa  tète.  Avoir  la  lête 
dure  ,  la  lête  mal  faite  ,  la  tète  légère. 
Dans  l'état  où  il  eft  ,  il  n'eft  pas  capable 
d'applicaiion  ,  il  a  U  tête  encore  trop  foi- 
ble  ,  il  n'a  pas  la  tête  encore  alfez  forte. 
Je  n'ai  pas  afTez  de  tête  pour  voir  tant  de 
papiers  en  fi  peu  de  temps.  C'ell  un  hom- 
me qui  a  une  tête  de  fer  >  il  éiudieroic 
vingt  heures  de  fuite.) 

On  dit  d'Un  homme  ,  que  C'ejl  une  bon- 
ne tête  ,  une  excellente  tête  ,  une  forte  tête, 
pour  dire  ,  que  C'eft  un  homme  de  beau- 
coup d'efprit  ,  de  beaucoup  de  jugcincnt, 
de  beaucoup  de  capacité.  (  C'eli  une  des 
meilleutes  têies  du  Confeil.  C'eft  une  des 
plus  fottes  têtes  du  Pailcment.  ) 

Et  on  dit  ,  Agir  de  tête  ,  jouer  de  tête  , 
payer  de  tête  ,  faire  un  coup  de  tête  ,  des 
coups  de  tête  ,  pout  dire  ,  Agir  avec  beau- 
coup de  capaciié  ,  beaucoup  de  prudence 
fie   de  rél'olution. 

On  dit ,  //  a  fait  un  coup  de  fa  tête ,  pout 
dire  ,  Il  s'eft  déterminé  de  lui  même  fans 
avoir  pris  confeil  de  petfoune  ;  8c  dans  le 
même  fens  ,  (  C'eft  un  homme  qui  ne  veut 
rien  faire  qu'à  fa  tête.  ) 
On  dit  aulfi  quelquefois  en  mauvaife  part, 
qu't/n  homme  a  fait  un  coup  de  fa  tête  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  fait  use  faulfe  démar- 
che ,  faute  (l'avoir  pris  confeil. 
On  dit  d'Un  homme  ,  que  C'efl  une  itte 
folle  ,  une  tête  verte  ,  une  tête  écervelét , 
une  tête  évaporée  ,  une  tête  fans  cervelle  , 
une  tête  éventée  ,  une  tête  d  l'évent ,  une 
tête  de  linotte  ,  une  tête  de  girouette  ,  pour 
dire  ,  que  C'eft  un  homme  extravagant  , 
fans  jugement ,  fans  conduite ,  d'un  erpitc 
frivole  6t  léger. 

On  dit  ,  Une  tête  légère  ,  ptïur  dire  ,  Un 
homme  qui  n'a  pas  le  jugement  milr  ;  Per- 
dre la  tête  ,  pour  dire  .  Perdre  le  fang  froid 
nécelTaire  pour  prendre  un  parti. 

On  di:  ,  qu'Cn  homme  a  la  tlte  chaude  , 

pour  dire  ,    qu'il  prend  feu  ,  qu'il  s'eià- 

porte  aifémcnt. 

On  dit  ,  qu'fn  homme  a  la  tête  froide, 

pour  dite  ,  qu'il  confcn'c  fon  fang  froid. 
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On  dit  d'Un  hoitimc ,  <\ti'Il  «  dt  U  tite , 
pour  dire,  qu'il  a  du  feni.du  iugcmsnt  ; 
6c  <^i\'tlu  perdu  la  tête  ,  pour  dite  ,  qu'il 
a  perdu  le  jugement- 

On  dit  aulli  ,  qu  fn<  perfonnt  a  de  la 
tiie  ,  pour  dite  ,  qu'Eile  cil  opiniâtte,  ca- 
pticicule.  (  C'cll  uncalTei  bonne  femme  , 
nuls  elle  a  de  la  lêic.  )  On  dit  de  même 
d'Une  petfonne  oplniâire  ic  d'humeur  fâ 
iiicule  ,  que  (  C'eft  une  étrange  tête  ,  une 
mauvaife  lête.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Bonne  femme , 
,  mauvaife  tête  ,  pour  dite  ,  que  Souvent  les 
plus  honnêtes  femmes  font  d'une  humeut 
fâclieufe  &  difficile. 

On  die  figut.  Tenir  tète  à  quelc^u^un  ,  faire 

tête  à  quelqu'un  ,   pour  dire  ,  S'oppol'er  à 

lui,  8c  lui  téfilier  ,  ne  lui  point  céder  en 

;  quelque  chofe.    (  11  s'imaginoii  qu'il  n'y 

■  autuit  petfonne  qui  osât  lui  réiiiter  ,  mais 
il  trouva  des  gens  qui  lui  tintent  tête  ,  qui 

■  lui    hrent  léte.  Ils  fe  mitent  plulieurs  en 
femble  peut  lui  tenir  tête  au  jeu,  à  ladil- 
putc.  Ou  ne  ttouva  petfonne  qui  pût  lui 
tenir  tête  à  boite.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Mettre  un 
homme  en  tète  à  quelqu'un  ,pourdire.  Lui 
oppofer  quelqu'un  qui  puiffe  lui  tcfiliet. 
(  On  lui  mit  un  homme  en  tète  qui  l'cm- 
barratTâ  fort.  Je  vous  mettrai  un  homme 
en  tête  ,  qui  vous  jouera  beau  jeu.  ) 

i    On  dit ,  Mettre  une  rente  viagère  fur  la 

,  tète  de  quelqu'un  »  pour  dire  ,  Conliituer 

:  une  rente  viagère  ►pour  en  jouit  durant  la 

.  vie  de  quclqu  ,nn. 

3fiTE,  en  parlant  Des  corps  politiques  & 
dss:a!reniblécs  ,  le  dit  figur.  8c  fignifie  La 

.  ptemiète  place  ,  le  ptemiet  raiig.  (  Ilforia 
la  parole  à  la  tête  dn  Cierge,  Être  à  la  tête 
de  la  Noblelfe.  Le  Roi  la  mis  à  la  tête  de 

.  Uvi.  Conleil  ,  à  la  lête  du  l'ailemcnt.  Mar- 
cher à  la  tête  de  l'armée.  Se  iriettre  à  la  tête 
des  tioupes.  Charger  à  la  tête  des  enfans 
perdus,  il  le  tua  d  la  tête  des  deux  armées. 
Se  mettre  à  la  tête  des  féditieux ,  à  la  tête 
des  mutins.  ) 

On  dit,  qu'C/n  homme  efl  à  la  tite  des 
ejfaires  ,  pout  dire  ,  qu'il  a  la  principale 
dirtiSJon  des  atfaires. 
En  parlant  de  marche  d'armée  ,  on  dit  , 
qu't'^ri  Régiment  a  la  tète  de  tout  ^  pouf  di- 
re ,  qu'il  a  l'avani-gatde  de  toute  l'armée. 
(  Un  tel  Régiment  étoit  à  l'avant  garde  , 
6c  avoit  la  tête  de  tout.  ) 
On  dit  ,  La  tête  d'une  armée  ,  pour  dire  , 
Les  premières  troupes  d'une  armée. 

On  dit  aulli  d'Une  aimée  qui  avance  en 
corps  de  troupes  en  quelque  endroit  ,  foit 
pout  s'oppofer  à  l'ennemi  ,  foir  pour  lui 
déiober  la  connoilTance  de  quelque  chofe  , 
.qii'(EIIc  montre  une  tête  de  ce  côtédà.  On 
ht  avancer  une  tête  de  ce  côit-ià. 
En  termes  de  Guerre  ,  oa  a:  pelle  La  tète 
de  la  tranchée  ,  L'endroit  de  la  tranchée 
qui  cft  le  plus  avancé  du  côté  de  la  Place 
■  ITicgée.  (  On  a  joint  les  deux  têtes  de  la 
tranchée  par  une  ligne  parallèle.  Il  fut  tué 
it  la  tète  de  la  tranchée  ,  à  la  tête  des  ita- 
vaux.  )  Et  l'on  appelle  La  tite  du  camp  , 
La  partie  du  camp  qui  regarde  le  terrain 
dcllinc  pour  y  mettre  des  ttoupes  en  ba- 
taille. (On  foftifia  la  tête  du  camp.  La  paix 
fut  publiée  i  la  tête  du  camp.  On  alTembla 
les  gardes  à  la  tête  du  camp.  ) 

On  appelle  La  tite  d'un  pont ,  Le  boutdu 
pont  qui  eft  du  côté  des  ennemis.  (  Ces 
iroupes  gardent  la  tête  d'un  tel  pont.)  On 
dit  quelquefois  ,  Les  deux  têtes  dupant  , 
Quand  le  pont  cil  fortifié  des  deux  côtés. 
Oa  dit  4e  même ,  La  titt  d'un  défiUx 


TET 

'  On  dli  *uin  I  A  la  tilt  d'an  livfi ,  pour 
dite  I  Au  commencement  d'un  livre.  (  Il 
y  a  une  belle  préface  à  la  tête  de  fon 
livre.  ) 
On  appelle  T(tts  de  vin  ,  tet  première* 
cuvées  des  meilleurs  vins  de  Champagne 
8c  de  Bourgogne. 

TÊTE,  fe  prend  aulli  pour  Chevelure.  (Avoir 
la  tête  belle.  Il  a  une  belle  tête.  Il  a  la  tête 
frifée.  ) 

On  appelle  en  ce  fens  ,    Tite  naiJTante 
Des  cheveux  qui  reviennent  après  avoir  été 
coupés  ,  8c  qui  font  déjà  un  peu  longs, 

TÊTE  ,  fe  dit  aulli  De  la  repréfentation  .  de 
l'imitation  d'une  tête  humaine  par  un  Pein 
ire  ,  par  un  Sculpteur  ,  8:c  (  Il  a  plulieurs 
buAes  antiques  ,  8c  la  plupart  l'ont  des  têtes 
grecques.  Une  tête  antique.  Une  belle  tête. 
Ce  Peintre  a  une  grande  variété  dans  fcs 
airs  de  rête.  Cela  a  l'air  d'une  rêtc  du  Ca- 
rachc.  C'eû  une  tête  du  Titien.  ) 
En  parlant  Des  monnoies  8c  des  médail 
les ,  on  appelle  La  tite  ,  Le  côté  où  cil 
l'effigie. 

CouRm  LES  TÊTES.  Sortcs  d'cxercIce  i chc- 
val,  qui  fe  pratique  dans  les  .académies  oti 
l'on  enfeigne  à  monreràcheval.  11  conlîlte 
dans  quatre  tours  de  manège  au  grand  ga- 
lop. Dans  le  premier  rour  file  Cavalier  doit 
enlever,  avec  la  lance  ,  tune  tète  de  car- 
ton ,  pofée  pout  cet  effeffmr  un  poteau  : 
dans  le  fécond  ,  lancer  un  dard  contre 
une  autre  tête  femblable  :  <lans  le  itoinè- 
me  ,  titet  un  coup  de  pillolet  contre  une 
troifième  j  Se  dans  le  dernier  tour ,  enlever 
de  terre  une  quattièmc  tête  avec  la  pointe 
de  l'épée. 

rÊTF,  ,  fe  dit  en  Vénerie  ,  Du  bois  du  cerf 
On  dir ,  Tète  portant  trochures  ,  pour  di 
re  ,  Bois  qui  porte  trois  ou  quatre  andouil- 
lers  à  la  loinmité.  Tète  enjourchie  ,  pour 
dire  ,  Bois  dont  les  andouillers  du  fominct 
font  la  fourche.  Tète  paumée  ,  pout  dire. 
Bois  dont  le  fomract  s'ouvre  8c  repréfentc 
les  doigts  8c  la  paume  de  la  main.  Tète 
couronnée,  pout  dire,  Bois  dont  les  an- 
douillers formenr  une  efpêce  de  couronne. 

TÊTE  ,  fe  dit  Du  fommet  des  arbres.  (  Un 
chêne  ,  un  fapin  qui  porte  fa  lête  jufques 
dans  les  nues.  Des  aibres  coupés  par  la 
tête.  ) 

On  dit ,  qu'Ion  oranger  fait  bien  fa  tête  , 
pour  dire ,  que  La  tête  en  cû  bien  garnie  8c 
bien  tonde. 

TÊTE  ,  fe  dit  encore  De  certaines  plantes, 
de  cetrains  légumes  ;  8c  à  l'égard  des  uns , 
il  fe  dit  De  l'extrémité  d'en  haut,  comme, 
(  Des  têtes  de  pavot ,  des  têtes  d'artichaut , 
une  tête  de  chou  :  )  à  l'égatd  des  autres  ,  De 
l'extrémité  d'en  bas  ,  comme  ,  (  La  tête 
d'un  oignon  ,  la  tête  d'un  poireau.  (  Il  fe 
dit  aufli  De  cerrains  fruits  ,  8c  lîgnifie  , 
L'extrémité  oppofée  à  la  queue.  (  Cette 
pomme  commence  à  fe  pouttir  pat  la  tête. 
Poire  à  deux  têtes.  ) 

On  dit ,  La  tête  d'un  clou  ,  pour  dire  , 
L'extrémité  tonde  ou  aplatie  qui  ell  oppo- 
fée â  la  pointe.  La  tête  d'une  épingle  ,  ell 
Un  petit  bouton  arrondi ,  ajolié  à  l'exrré- 
mité  oppofée  à  la  pointe  ,  pour  retenit 
l'épingle  dans  la  toile  ,  ou  1  étoile  ,  8c 
l'cmpccher  de  palTer  d'outre  en  outre  , 
comme  feroit  une  aiguille.  (  La  façon  de 
la  tête  d'une  épingle  occupe  un  alTcz  grand 
notiibre  d'ouvriers.  )  Et  ,  La  tête  d'une 
aiguille  ,  ell  Le  bout  qui  eft  percé  pour 
l'enfiler. 

On  appelle  La  tite  d'un  compas,  Le  fom- 
met de  l'angle  que  les  deux  jambes  du 
compat  foimcm  en  s'ccaitanc.  £i ,  Lu  tite 
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d^un  mtirteàu  «  d'une  coignit ,  La  partit 
dans  laquelle  entre  le  manche. 
On  nomme  La  titt  d'une  Comète,  Cette 
lumière  plus  ou  moins  vive  ,  8c  de  figuie 
ronde  ,  qui  forme  le  corps  de  cet  aAtc  ;  (C 
on  lui  donne  le  nom  de  Tite  ,  par  oppofi- 
tion  à  la  traînée  de  lumière  vague  qui  i'aa- 
compagne  ordinairement ,  6c  que  l'on  ap- 
pelle ,  tantôt  Queue  de  la  Corr.i:e  ,  quand 
cette  lumière  s'étend  du  côté  oppofé  ail 
foleit  ;  tantôt  Barbe  de  la  Comète  ,  quand 
elle  fe  dirige  vers  le  foleil  ,  tantôt  Chevt' 
lure  de  la  Comète  ,  quand  elle  environne 
fon  cotps  ,  qu'on  nomme  improprement 
fa  tète  ,  8c  qu'on  appelle  aulli  quelquefoii 
Le  noyau  de  la  Comète. 

TÊrEMOB.TE,en  termes  de  Chimie, fe  prend 
pout  les  parties  terredres  8c  inlipides  d'un 
corps  qui  a  été  dillillé. 

On  appelle  Tite  Je  mort  ,  Un  vaifTeau  de 
cuivre  éiamé  en  dedans,  qui  fert dans  quel- 
ques dillillations. 

TÊTE  À  TÉrt.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Seul  i  fcul.  (  Parler  tête  à  tête.  Dînet  tête 
à  téie.  Jouet  tète  i  tête.  Us  fuient  long- 
temps tête  à  tête.  ) 

1  ETE  À  TÈTE  ,  s'emploie  aulli  fubftantiy. 
8c  alots  il  Ci  dit  d  Une  converfarion  ,  d'une 
entrevue  de  feul  à  feul.  (  Us  ont  eu  un  loag 
tête  à  tête.  ) 

TÊTE  POUR.  TÊTE.  Auttc  façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  L'un  devant  l'au- 
tre. (  Après  avoir  été  deux  ans  fans  fe  voir  , 
ils  fe  renconttèrent  dans  la  rue  tête  pour 
tête.  )   Il  eft  du  ftyle  familier. 

TÊTE-CORNUE,  f.  f.  Plante  dont  la  fleur 
eft  compofée  de  fleurons  ,  8c  dont  les  em- 
bryonsdevicnnent  des  fcmences  teiminéei 
par  deux  poinies. 

TETER.  V.  a.  Sucer  le  lait  de  la  mamelle 
d'une  femme ,  ou  de  la  femelle  de  quelque 
animal.  (  Tetet  une  femme.  Tetcl  fa  nour- 
rice. Teier  une  vache  ,  une  chèvre.  On 
dit  que  Romulus  8c  fon  frère  tétèrent  une 
louve.  ) 

On  dit  ,  qu'Cn  enfant  a  teti  de  quatre 
laits  dijférens  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu  qua- 
tre nourrices.  On  dit  cncoie ,  (  Il  a  teté  de 
mauvais  lait.  ) 

Teter.  ,  fe  dit  quelquefois  abfolument.  (Cet 
enfant  tette  bien.  Donnez-lui  i  teter.  11  ne 
rené  plus.  Il  ne  fauroit  plus  teter.  On  die 
que  les  petits  des  lions ,  des  ours ,  &cc.  oc 
teiteiit  que  peu  de  temps.  ) 

Teté  ,  éE.   patticipe. 

TETIERE,  f.  f.  Petiie  coiffe  de  toile  qu'on 
métaux  enfans  nouveaux  nés.  (  Une  tèiièie 
d'enfant.  Un  enfant  en  têtière.  ) 

Il  fe  dit  aulîi  De  cette  partie  de  la  bride 
qu'on  met  autour  de  la  tète  d'un  cheval  > 
8c  qui  fouiient  le  mors.  (Têtière  de  cuit  de 
Hongrie.  Têtière  de  cuirde  RuiCe.) 

TETIN.  f.  m.  Le  bour  de  la  mamelle,  foit 
aux  hommes  ,  foit  aux  femmes.  (Cet  en- 
fant vivta ,  il  prend  le  tctin.  Cet  enfant 
s'eft  endormi  fur  le  tetiu.  Cet  homme  a  été 
blelTé  fous  le  tetin.  ) 
11  ("éprend  aullî  généralement  poutTouie 
la  mamelle  ;  mais  en  ce  fens  il  eft  vieux. 

TETINE,  f.  f.  Il  ne  fe  dit  proprement  que 
du  pis  de  la  vache  ou  de  la  truie  ,  confidé- 
ré  comme  bon  à  manger.  (  Tctine  de  va- 
che. Manger  d'une  rétine.  Faire  griller  une 
rerine.  Tctine  de  truie.  ) 

Tétine,  fe  dit  aulTi  De  l'enfoncement  qu'uii 
coup  de  moufquet ,  de  piftolet ,  ou  d'une 
autre  arme  otFenlîve  ,  fait  fur  une  cuiraf- 
fe  ,  lorfqu'il  ne  la  perce  pas  d'ourre  en  ou- 
tre. (  Le  coup  de  moufquet  qu'il  a  reçu  fut 

fa  cuitalTçi  j  t  fait  une  tctine.  ) 

TETON. 
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T£TON.  f.  m.  Mamftli:.  Il  ne  fe  dit  pto- 
prcmeiii  que  Des  femmes.  (Le  leçon  d'une 
nouciice.  Un  eni'int  qui  ell  encore  au 
leçon.  Une  nouciice  qui  donne  le  leion  i 
fon  enfant.  Lescofans  appellent  leut  uoii;- 
tice  I  maman  teion.  ) 

TÉTR.ACORUE.  f.  m.  Lyre  k  quitte  COf 
des. 

TÉTRADRAGME.    f.    f.   Monnolc   Grec 
uue.    Pièce    d'aigeui    qui    valait    quatie 
dragmes. 

TÉTRAÈDRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  régulier  dont  la  furface  cil  for- 
mée de  quatre  triangles  égaux  Se  équila 
tiraux. 

TÉTRARQUE.  f.  m.  Terme  d'HiftoIre  & 
d'Aniiquiié.  Titre  par  lequel  on  déligiioii 
des  Princes  du  fécond  ordre  ,  fubordon 
net  à  une  pullFance  fupéticure.  Se  ainlî 
nommés  ,  parce  que  leurs  États  éioieni 
ceofés  faire  i  peu  près  la  quatrième  potilon 
des  Mouarchies  autrefois  conlidécables  i 
dont  ils  avoient  été  démembrés. 

TETTE.  f.  f.  Le  bout  de  la  mamelle.  U  ne 
fe  dit  guère  que  Des  bêtes.  (  Tette  de  chè- 
vre ,  de  truie.  ) 

TÊTU  )  UE.  adj.  Opiniâtre  ,  qui  eft  trop 
attaché  à  fon  feus  >  i  fes  opinions.  (  Il 
cH  li  têiu  ,  que  jamais  il  ne  démord  de  ce 
qu'il  a  dit.  C'ell  l'homme  du  monde  le 
plus  têtu.  C'eli  la  femme  du  monde  la  plus 
lêiue.  ) 

T  E  X 

TEXTE,  f.  m.  Les  propres  paroles  d'un  Au- 
teur ,  confîdérées  par  rapport  aux  notes  , 
aux  commentaires ,  aux  glofes  qu'on  a  faî- 
tes deCus.  (Le  texte  de  l'Écritute-Sainte. 
Le  texte  Hébreu.  Le  texte  Grec.  Le  texte 
de  la  Vulgate.  Le  texte  de  Platon  ,  d'A- 
tilloie.  Cet  Avocat  a  rapporté  te  texte  de 
cette  Loi.  C'cft  le  texte  pur  ic  foimel.  Ce 
texte  cft  corrompu  ,  falfifié  ,  obfcur.  Le 
texte  n'cft  pas  correfl.  Texte  fuppofé.  Le 
texte  ne  dit  pas  cela.  ) 
Loifq'je  l'explication  qu'on  donne  i  un 
Auteur  n'eft  pas  bien  claire  ,  on  dit  pro- 
vetbialemcni  ,  que  (  C'eft  la  glofe  d'Or- 
léans, qui  eft  plus  obfcure  que  le  texte.) 
On  dit ,  Rejlitucr  un  texte,  pour  dire.  Ré- 
lablii  l'ordre  ,  les  mots ,  ou  la  ponéluation 
dont  ou  fuppofe  que  l'Auteur  sert  fervi. 

On  appelle  abfolumeni  Texte,  Un  paf- 
fage  de  l'Écriiure-Sainte  qu'un  Prédica- 
teur prend  pout  fujet  de  fon  Sermon.  {  Ce 
Prédicateur  a  pris  un  beau  texte.  Il  a  bien 
choifi  ,  bien  appliqué  fon  texte.  Texte  heu- 
reux ,  nouveau,  ttivial.  ) 
On  dit ,  Revenir  à  fon  texte  j  pour  dire  » 
Revenir  au  fujet  principal  dont  il  eftquef- 
tiin. 

On  appelle  Gros  texte  ,  Un  caraûère 
d'Imprimerie  ,  qui  eft  entre  le  Gros-Ro- 
main 8c  le  Saint-AuguHin  ;  Se  Petit  Texte, 
Un  caraâère  qui  cit  entre  la  Gaillarde  & 
la   Mignonne. 

TEXTILE,  adj.  de  t.  g.   Qui  peut  être  tiré 
en  filets  propres  à  faire  un  tiflu    (L'amian 
tî-cll   une  pierre  textile.   Le  verte  fottant 
du  fru  eft  textile.  ) 

TEXTURE,  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chofc 
e!t  lilTuc.  Ce  mot  a  peu  d'ufagc  au  pro- 
pre ;  mjis  au  figuré  on  dir  ,  La  texture 
tTun  ouvrage  ,  d'une  pièce  de  théâtre  ,  pour 
dire  ,  La  liaifon  des  différentes  paiiics 
qui  conftiiucnt  l'ouvtage. 

T  H  A 

THALICTRON.  f.  m.  Plante  qui  croit  dans 
Icspiés  8c  autres  lieux  butnides.  Ses  racines 
Tome  II. 
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Se  fel  remcnces  font  vulnérairet  Se  apéti- 
lives. 

T  H  Ê 

THÉ.  f-  m.  ArbrilTcau  qui  croît  i  la  Chine 
Se  au  Japon.  On  nous  en  apporte  les  feuil- 
les ,  que  nous  appelons  aulli  Tlié.  Cette 
feuille  cli  plus  longue  que  large  ,  pointue 
par  le  bout  8e  dentelée.  On  en  fait  une  in- 
fulion  que  l'on  prend  chaude  ,  Se  que  l'on 
nomme  aufli  Thé.  (Prendre  plufieurs  talfcs 
de  ihé.   Thé  vert.    Tiié  l>ou  ou  Thé  noir.) 

Le  Thé  bou  eft  du  thé  féché  au  foleil ,  Se 
le  Thé  vert  cH  (cché  au  four. 
THÉÂTRAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appatcient  au 
thïâtre  ,  qui  eft  propre  au  théâtie  ,  qui  ne 
convient  guère  qu'au  rhéàtre.  (  Aâion 
théâtrale.  Exprellion  théâtrale.  Manière 
théâuale.) 
THÉÂTRE,  f.  m.  Sorte  d'échafaud  fur  le- 
quel on  repréfente  des  tragédies ,  des  co- 
médies ,  des  opéra  Se  d'autres  fpeâacles  , 
Se  où  l'on  danlc  des  ballets ,  Sec.  Un  théâ 
tre  magnifique.  Un  fuperbe  théâtre.  Un 
beau  théâtre.  La  décoration  d'un  théâtre. 
Le  théâtre  change  pluficurs  fois  de  décora- 
tion. )  Changement  de  théâtre  ,  pour  dire  , 
Les  changemens  de  décoration  dans  la  mê- 
me pièce.  (Jouer  fur  le  théâtre.  Rcpréfen- 
ter  fur  le  théâtre.  Des  habits  de  théâtre. 
Une  pièce  de  théâtre.  Écrire  pour  le  théâ- 
tre. Travailler  pour  le  Théâtre.  Mettce 
une  pièce  au  théâtre  ,  fut  le  théâtre.  } 

On  dit  ,  Monter  fur  le  théâtre  ,  pour 
dire  ,  Faire  la  profellîon  de  Comédien.  (Jl 
y  a  long-iemps  que  cer  Aâeur  monte  fur 
le  théâtre.  ) 

On  dit,  qu'L'n  Adeurefl  né  pour  le  théâ- 
tre ,  pour  dire  ,  qu'il  a  des  difpofitions 
naturelles  pour  bien  repréfeiiter  ;  Se  qu'// 
n'e/?  pas  encore  ajfe^  accoutumé  au  théâtre  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  encore  pris  l'ha- 
bitude pout  bien  jouer. 

On  dit  qu'L^/i  Comédien  a  quitté  le  théâ' 
tre  ,  pour  dire,  qu'il  a  renoncé  â  fa  pro- 
feilion.  On  le  dit  audî  d'Un  Poète  ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  veut  plus  faire  des  Pièces  de 
ihéâtre.  On  dit  en  cas  deux  fens.  (  Renon- 
cer au  théâtre.  ) 

On  dit ,  fermer  le  théâtre ,  pour  dire  , 
CelTer  les  repréfentations  pendant  quelque 
temps  ;  Se  ,  Ourrir  le  théâtre  ,  pour  dire  , 
Recommencer  â  jouer. 

On  dit ,  que  le  premier  Afteur  qui  patoît 
fur  le  rhfâtre ,  (  Ouvre  le  théâtre.  ) 

On  dit  figur.  d'Un  Roi  qui  n'a  aucune  au- 
torité dans  fes  États,  que  (Ce  n'eft  qu'un 
Roi  de  théâtre.  ) 

On  dit  figur.  que  (  Le  monde  eft  un  grand 
rhéâtre  ;  )  Se  d'Un  homme  qui  eft  dans  un 
grand  emploi  ,  qu'(  Il  eft  expofé  fur  un 
grand  rhéâtre.  }  On  dit  aulfi  d'Une  Pro- 
vince ,  qu'£//e  eft  le  théâtre  de  la  guerre  , 
pour  dire  ,  que  C'eft  le  lieu  où  la  guerre 
fe  fair  aôuellemeni. 

Il  fe  dit  en  général  De  tout  le  lieu  qui  eft 
deftiné ,  tant  pour  repréfenter  que  pout 
voir  les  fpeClacles  publics  ;  Se  c  eft  dans 
ce  fens  que  l'on  entend  ce  qui  eft  dit  des 
théâtres  des  Anciens.  (Le  thcâice  de  Pom- 
pée ,  de  Marcellus.  ) 

Th4Atr.e  ,  fe  prend  aufli  pour  les  règles  de 
la  Poi:lie  dramatique  i  ou  pour  la  Poëfie 
dramatique  mime.  (  Cet  Auteur  fait  bien 
des  vers  ,  mais  il  n'entend  pas  le  théâtre. 
Dans  ce  dernier  temps  ,  on  a  fort  purgé  le 
théâtre  ;  ]  Se  dans  cette  acception ,  en  par- 
lant Des  Tragédies  6e  des  comédies  d'une 
nation  ,  on  dit  ,  (  Le  théâtre  Grec.  Le 
théâtre  Angloit ,  Italien  ,  Sec.  } 
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On  dit ,  Une  pièce  de  théâtre  i  pour  dira. 
Une  comédie  ou  une  tragédie  ,  Se  dans  le 
même  feiit ,  (  Les  règles  du  théâtre  ,  la 
pratique  du   rhéâtre.  ) 

On  appelle  Coup  de  théâtre  ,  Un  événe- 
ment imprévu  ,  quoique  préparé  ,  qui  acti- 
ve dans  une  pièce.  (  Les  recunnoiITancei 
font  des  coups  de  théâtre.  ) 
On  le  dit  aufli  au  figuré.  (L'exil  ou  le 
rappel  de  ce  Miniftre  fur  un  coup  de 
théâtre.  La  journée  des  dupes  fous  Loisii 
XIII  ,  fut  un  des  grands  coups  de  théâ- 
tre.  ) 
On  dit  ,  Accommoder  un  fu/ei au  théâtre, 
pour  dire  ,  Difpofer  un  fujet  de  telle  forte 
qu'il  foii  propre  i  être  repréfcnié  fur  le 
théâtre.  Et  locfqu'on  raconte  queloue  cho- 
fe  ,  en  y  fupprimant  ou  ajoutant  a  deirein 
quelques  circonftances  ,  on  dir  figur.  que 
(  C'eft  une  hiftoire  accommodée  ,  ajultce 
au  théâtre. ) 

TUÉÂTII.E  ,  fe  dit  Dei  recueils  de  toutes  Ici 
pièces  d'un  Auteur  qui  a  travaillé  pour  le 
théâtre.  (  Le  théâtre  de  Corneille.  Le 
théâtre  de  Molière.  Le  théâtre  de  Qui- 
nault.  ) 

THÉIÈRE,  f.  f.  Vafe  d'argent,  de  porcelai- 
ne >  Sec.  pour  faire  infuîer  le  tbé. 

THÉISTE,  f.  m.  Celui  qui  reconnoît  l'exif- 
tence  de  Dieu.  Il  eft  oppofc  i  Athée. 

THÈME,  f.  m.  Sujet ,  niaiière,  propofiiioa 
que  l'on  entreprend  de  prouver  ou  d'cclair- 
cir.  (  Cet  homme-là  n'a  pas  bien  pris ,  n'a^ 
pas  bien  fuivi  fon  thème.  ]  Il  n'eft  d'ufagc 
que  dans  le  didaâique. 
Dans  Icftyle  familier,  pour  donner  i  en- 
tendre que  quelqu'un  a  avancé  quelque 
chofe  mal  â  propos ,  furtout  en  préfcnce 
de  certaines  gens  ,  on  dit  figur.  qu'  (  Il  a 
mal  pris  fon  thème.  ) 

Thème  ,  fe  dit  aufli  De  ce  qu'on  donne  aux 
écoliers  à  traduire  de  la  largue  qu'ils  fa- 
vent  dans  celle  qu'on  veut  leur  apprendre- 
(  Thème  difficile.  Thème  aifé.  Thème  pour 
les  prix  ■  pour  l'examen  ,  pour  les  place(> 
Donner  ,  difler  un  thème.  ) 
U  fe  dit  auHi  De  la  compofition  de  l'éco- 
lier, (lia bien  fait  f«n  thème.  Il  a  fait 
fon  thème  en  de  ux  façons,  Corriger  UB 
thème.  ) 

faire  fon  thème  en  deux  façons  ,  lignifie 
figur.  Dire  la  même  chofe  de  doux  maniè- 
res différenics.  (  Répéter  en  d'autres  ter- 
mes ce  que  l'on  a  déji  dit ,  c'eft  faire  foa 
thème  en  deux  façons.  ) 

En  termes  d'Aftrologie  ,  on  appelle  Thi- 
me  célejle  ,  ou  fimplenient  Thème  ,  La  po- 
fiiion  où  fe  ttouvent  lesaftres ,  par  rapport 
au  moment  de  la  nailTance  de  (quelqu'un  , 
Se  au  lieu  où  il  cft  né  ,  &  fur  laquelle  les 
Aftrologues  tirent  des  conjeâuces ,  qu'ils 
appellent  Horofcope, 

THÉOCRATIE,  f  f.  Efpècc  de  Gouverne- 
ment où  les  Chefs  de  la  nation  ne  font  te- 
gaidés  que  comme  des  Minifties  de  Dieu, 
dont  l'autorité  immédiate  fe  manifefte  pat 
des  lignes  vilibles  (  Le  Gouvernement 
des  Hébreux  fous  les  Juges  Se  avant  qu'ils 
eulTent  un  Roi ,  éioit  une  véritable  Théo- 
cratie ) 

THÉOCRATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap- 
port â  la  Théocratie.  (  Les  Juifs  ont  vécu 
long  renips  fous  le  gouvernement  théocta- 
tique.  ) 

THÉOGONIE,  f.  f.  NaifTance  des  Dieux.  Ce 
mot,dansraccepiion  générale  &  commune, 
s'applique  â  tout  fyftème  religieux  imaginé 
dans  le  Vaganifme.  On  dit  dans  ce  fens  , 
(La Théogonie  des  Égyptiens, la  Théogonie 
dci  Ofect ,  U  Théogonie  des  Peifcs,  Sec.  J 
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Il  fe  dit  audî  par  extpnfion  ,  De  quelques 
ouvrages  pariiculicrs  fur  U  même  matiè- 
re ,  comme  ,  (  La  Tlicogonie  d'Hélîode, 
&c.   ) 

THÉOLOGAL,  f.  m.  Clianoine  inftitué  dan» 
Je  Cliapitre  d'une  Églile  Catiicdrale  ,  pour 
enfcigner  U  Ihcologie  ,  &  pour  prêcher 
en  certaines  occafions.  (  Théologal  de 
Paris ,  de  Sens ,  &c.  La  plupart  des  Théo- 
logaux  n'cnTeignent    plus.  ) 

THÉOLOGALE,  f.  f.  Qualité  ,  dignité  de 
Théologal.  (  Il  a  la  Théologale  d'une  telle 
Églife.  ) 

THÉOLOGALE,  adj.f.  Terme  dogmatique, 
qui  ne  fc  dit  que  Des  vertus  qui  ont  Dieu 
principaleiTicnt  pour  objet.  (  La  Foi ,  l'Ef- 
p;tjnce  8c  la  Charité  font  les  ttois  venus 
théologales.  ) 

THÉOLOGIE,  f.  f.  Science  qui  a  pour  objet 
Dieu  I  &  les  vérités  que  Dieu  a  révélées. 
(Théologie  pofitive.  Théologie  fcolaftique. 
Théologie  morale.  Théologie  myftique. 
Une  Théologie  fublirac.  Une  Théologie 
profonde.  Cela  ne  ft  peur  pas  foutcnir  en 
bonne  Théologie.  Cela  efl  contraire  i  la 
véritable  Théologie  ,  à  la  faine  Théologie. 
Doûeur,   Bachelier,  Licencié  en  Théolo- 

§te.  Profeffeur  de  Théologie.  La  Faculté 
e  Théologie.  Cours,  thèfes  ,  adles  de 
Théologie.  Cahiers  ,  écrits  de  Thcologie. 
Leçon  de  Théologie.  Traité  de  Théolo- 
gie. Qiiellion  de  Thcologie.  Chaire  de 
Théologie.  Somme  de  Théologie.  Enfci- 
gner  la  Théologie.  Étudier  en  Théolo- 
gie. Savoir  bien  la  Théologie.)  faire  fa 
Théologie,  C'eft  faire  fon  cours  de  Théo- 
logie. 

Th  éologie  ,  fe  dit  auflî ,  en  parlant  De  la 
fcience  qui ,  chei  les  anciens  Païens  ,  avoit 
pour  objet  les  chofes  de  leur  Religion  ;  & 
c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  ,  (  Selon  la 
Théologie  des  Païens.  Nous  n'avons  pas 
une  connoifTance  bien  diftinâe  du  la  Théo- 
logie des  anciens  Païens.  ) 

THÉOLOGIEN,  f.  m.  Celui  qui  fait  la  Théo- 
logie. (Grand  Théologien.  Doue,  fubtil, 
profond  Théologien.  Tous  les  Théologiens 
font  d'accord  que...  ) 

Il   fe  peut  dire  au  féminin  ,   en  parlant 

d'Une  femme  ou  d'une  fille  qui  fauroit  ou 

ui  prctendroit  favoir  la  Théologie.  (Elle 

'ait  la  Théologienne.  Elle  veut  palier  pour 

Théologienne.  ) 

THÉOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  concer- 
ne la  Théologie.  (  Matière  théologique. 
Pro,^ofition  ,  quellion  ,  doârine  théologi- 
que. Somme  théologique.  Entretiens  théo- 
logiques, ) 

THÉOLOGIQUEMENT.  aJv.  D'une  ma- 
nière théologique  ,  en  théologien.  (  Il  a 
répondu  théologiquement.  11  a  traité  cette 
matière  rhéologiqucment.  ) 

THÉORÈME,  f.  m.  Piopofition  d'une  vérité 
fpéculaiive  ,  qui  fe  peut  démontrer.  Ce 
terme  eft  plus  en  ufage  dans  les  Mathéma- 
tiques que  dans  les  autres  Sciences.  Cette 
proportion  ,  les  trois  angles  d'un  triangle 
re ftiligne  font  égaux  i  deux  droits  ,  eft  un 
théorème  :  conftruire  un  triangle  équilaté- 
ral  ,  eft  un  problème. 

THÉORIE,  f.  f.  Spéculation  ,  connoidance 
qui  s'arrête  à  U  (impie  fpéculation  fans  par- 
ler à  la  pratique.  (Ce  que  vous  dites  eft 
beau  dans  la  théotie  ,  mais  ne  téullir  pas 
dans  la  pratique.  La  théorie  en  eft  belle  , 
mais  la  pratique  en  eft  difficile.  Réduire  la 
théorie  en  pratique.  La  théorie  de  la  Mu- 
fique  ,  de  la  Sculpture  ,  de  la  Peinture  ,  &c. 
Il  a  plus  de  théorie  que  de  pratique.  ) 
On   appelle   Tkioru  dt   PUtnètes  ,    U 
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fcïcncc  qu!  apprend  Â  conno'tre  leurs 
mouvement  ,  leur  diftance  ,  l«ur  gran- 
deur ,  &c* 

THÉORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  théorie.  (  Ce  que  vous  dites-li  eft  pu- 
rement théorique.  ) 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
théorique.  (Traiter  une  matière  théorique 
ment.  ) 

THÉRAPEUTES,  f.  m.  plur.  Moines  du  Ju- 
daifme  qui  fe  livroient  à  la  vie  contem- 
plative &  mortifiée.  (Les  Théiapeutes  ont 
été  les  modèles  de  la  vie  monaliiquc.  Ils 
éioicnt  une  branche  des  Efténicns.  ) 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
rapport  aux  Thérapeutes.  (  La  vie  théra- 
peutique. ) 

THÉRAPEUTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine ,  qui  enfeigne  la  manière  de  traiter 
&  de  guérir  les  maladies  ,  ou  d'en  adou- 
cit les  fympiômes  ,  lorfqu'ellcs  font  incu- 
rables. (  La  Thétapeutique  emploie  la 
diète,  la  Chirurgie  &   la   Pharmacie.) 

THÉRIACAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
la  thctiaque.  (  Elfence  thériacale.  Eau  thé- 
tiacale.  Herbe  thétiacale.  La  fcorfonèreeft 
une  herbe  thériacale.  ) 

THÉRlAQUE  f.  f.  Compofiiion  médicina- 
le en  forme  d'opiat  ,  fetvant  de  cordial  & 
d'antidote  ,  &  dont  la  bafe  eft  la  chair  de 
vipère.  (  Excellente  thériaque,  Tbériaque 
de  Vciiife.  Une  prife  de  thériaque.  La  tlié- 
riaque  fe  fait  à  Paris  publiquement  ,  au 
jardin  des  Apothicaires  ) 

THERMAL  ,  ALE.  adj.  Il  fe  dit  particu 
lièremeni  Des  eaux  minérales  chaudes. 
(  Des  eaux  thermales.  ) 

THERMANTIQUE.  adj.  de  t. g.  Terme  de 
Médecine.    Il  fe  dir  Des  remèdes  qui  té- 
chaulFent  ,    augmentent  Se    raniment    la 
chaleut  naturelle. 
Il  fe  prend  aufti  fubftantivement. 

THERMES,  f.  m.  pi.  Bâtimens  qui  ,  chez 
les  Anciens ,  étoienr  deftincs  pour  Icsbains, 
8c  qui  faifoient  oiiginairement  partie  des 
gymnafes-  C'étoicnt  des  édifices  (omptueux 
chez,  les  Romains.  (  Les  thetroes  d'Augulie. 
Les  thermes  de  Dioctétien.  Les  tliernies  de 
Julien.  ) 

THERMOMÈTRE,  f.  m.  Inftrument  fait 
pour  indiquer  les  degrés  de  la  chaleur  ou 
du  froid  aâuel,  par  le  moyen  de  la  liqueur 
qui  eft  renfermée  dedans ,  &  qui  monre  ou 
defcend  par  la  dilatation  ou  la  condenfa- 
rion  dont  elle  eft  fufceptible.  (  Graduer  un 
thermomètre.  Thetmomètre  de  Florence. 
Thermomètre  de  Réaumur.  ) 

THÉSAURISER,  v.  n.  Amaffer  des  tréfors 
(Cet  homme  théfautife.  ) 
On  dit  figur.  que  (  Le  Chrétien  ne  doit 
théfautifcr  que  pour  le  Ciel.  ) 

THÈSE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  Toutes  fortes 
de  propofitions  ,  de  queftions  qui  entrent 
dans  le  difcours  ordinaire.  (Thèfc  généra 
le.  Thèfe  particulière.  Vous  fortez  de  la 
thcfe.  Vous  ne  ptenez  pas  bien  la  thèfe. 
Défendre  une  rhèfe.  Il  faut  expliquer  la 
thèfe.  Ce  n'eft  pas  la  thèfe.  Vous  chan- 
gez la  thèfe.  ) 

On  dit  figurcment  en  ce  fens ,  Soutenir 
thife  pour  (jutlqu^un  ,  pout  dire  ,  Prendre 
les  intérêts  &  la  défenfe  de  quelqu'un 
contre  ceux  qui  l'attaquent  pat  leuts  dif- 
cours. 

Thèse  ,  fe  dit  particulièrement  De  toute 
propofition  ,  foit  de  Philofophie,  foit  de 
Théologie,  foit  de  Droit,  foit  de  Méde- 
cine ,  qu'on  foutient  publiquement  dans 
les  Écoles,,  dans  les  Univerfités.  (Une  thè- 
fe de  Philofophie.   Des  thèfes  de  Théolo- 
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gie.  Une  thèfe  de  Médecine,  Une  thèfe  de 
Droit.  Le  fyndic  a  cenfuré  fes  thèfes.  Sei 
thèfes  .'"ont  hardies,  téméraires.  C'eft  une 
thcfe  de  polîtive.  Un  tel  a  été  nommé  pout 
examiner  fa  thèfe.  ) 

THESE  ,  fe  prend  quelquefois  pour  La  dif- 
pute  des  thèfcj.  (  Soutenir  une  thèfe.  Aflif- 
rer  à  une  thèle.  Le  jour  ,  la  veille  ,  le  len- 
demain de  fa  thèfe.  J'ai  été  à  la  thèfe  d'u» 
tel.  Préfidcr  à  une  thèfc.  Difputer ,  argu- 
mentera une  thèfe.  Se  trouver  à  l'ouver- 
ture dune  thèfe.  ) 
On  appelle  Thèfe  ,  Une  feuille  imprimée  , 
foit  en  papier,  foit  en  faiin  ,  qui  contient 
plulicurs  propofitions  ,  tant  générales  que 
paiticulières,  de  Philofophie,  de  Théolo- 
gie ,  de  Droit  ,  de  Médecine  ,  &  qui  eft 
ordinairemenr  enrichie  de  quelque  eftam- 
pe.  (Belle  thèfe.  Thèfe  de  fatin.  Thèfe  ma- 
gnifique. Il  faut  que  j'aille  à  fon  aae  ,  il 
m'a  envoyé  une  thèfe.  Diftribuer  des  ihè- 
fes.  Porter  des  ihè.'^es.  Ptéfenter  des  thèlts. 
Afficher  des  thèfes.  Papict  à  thèfes.  Il  a 
dédié  fa  thèfe  à...) 
On  impiiine  aulli  des  Thifes  en  cahiers , 
&  on  les  difltibuc  de  même  que  celles  qui 
font  en  feuilles. 

THESMOTÈTHE.  f.  m.  Terme  d'antiquité. 
Gardien  des  Lois.  C'eft  le  titre  qu'on  don- 
noit  à  des  Magiftrats  confidérabics  dans  les 
Républiques  Grecques.  (  À  Athènes  ,  le 
nom  de  Thcfmotètbe  étoit  atfeûé  aux  fix 
derniers  Archontes.  ) 

THEURGIE.  f.  f.  Efpèce  de  magie  ,  pat 
laquelle  on  croyoit  entretenir  commerce 
avec  les  Divinités  bienfaifantes.  (La  iheiir. 
gie  étoit  oppofée  à  la  -goétie  ,  comme  la 
msgie  blanche  ,  dans  le  Ityle  vulgaiie ,  l'ell 
à  la  magie  noire.  ) 

T  H  L 

THLAPSl.  f.  m.  Plante  qui  croît  dans  lei 
terres  humides  8c  fablonneufes.  Sa  femen- 
ce  entre  dans  la  compofition  de  la  thé- 
riaque. Elle  eft  chaude,  diuiétique  &  apc- 
ririve.  T  H  O 

THON.  f.  m.  Gros  poilfon  de  mer  ,  qui  fe 
prend  d'ordinaire  fur  les  côtes  de  Proven- 
ce ,  d'Efpagne  .  d'Italie  ,  &  en  divers  au- 
tres lieux  de  la  Mer  Méditerranée  ,  en  cet* 
taines  faifons.  (La  pèche  du  thon  a  été 
bonne  cette  année.  Thon  mariné.  Le  thon 
fc  vend  tant  la  livre    Manger  du  thon   ) 

THORACHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  rela- 
tif à  la  poitrine.  II  fe  dit  Des  médicimens 
propres  aux  maladies  de  la  poittine ,  qu'on 
appelle  aufli  Peâioraux. 

On  appelle  Canal  thorachique ,  Un  vaîf- 
fcau  qui  part  du  téfetvoit  du  chyle  ,  8c 
aboutit  à  la  veine  fous  la  clavière  gauche  , 
dans  laquelle  il  porte  le  chyle. 

THORAX,  f.  m.  Terme  d'Anaroinie  em- 
prunté du  Grec.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
à  la  poitrine. 

T  H  R 

THRUMBUS.  f.  m.  Tumeur  qui  arrive  fou- 
vent  après  la  faignée  ,  à  l'endroit  oij  le 
vaideau  a  été  ouvert.  Elle  efl  occaficiue 
par  du  fang  épanché  &  grumelé  dans  iei 
tcgumens. 

T  H  U 

THURIFÉRAIRE,  f.  m.  Terme  qui  n'eft 
d'ufagc  que  dans  le  cérémonial  des  Égli- 
fes  ,  8c  qui  fe  dit  Du  Clerc  dont  la  fonc- 
rion  eft  de  porter  l'encenfoit  Se  la  navette 
cti  eft  l'encens. 

T  H  Y 

THYM.  f.  m.  Plante  odoriférante  que  l'ont 
cultive  dans  les  jardins ,  8c  qui  en  Méde- 
cine eft  regardée  comme  incifive  ,  apériri- 
vc  Se  céphatique.  (  Les  abeilles  fuccot  te 


T  H  Y 

lliym-  Dei  bordures  de  (hym.  Flears  d: 
Ihym.  Bnuquci  de  rhyin.  Eau  de  (hyni.) 
THYMBRE.  f.  m.  PUnte  odoriférante  <]ue 
l'on  cuirivc  dans  les  (ardins.  Elle  diAèie 
du  ihym  ,  en  ce  que  Tes  fleurs  naillent  en 
anneaux  auiour  des  liges.  Elleell  carmina- 
live  ,  céphali>iue  ,  apétitive  &  hyltériquc. 
THYRSt.  f.  m.  Javeloi  environné  de  pam- 
pre &  de  lierre,  dont  les  Bacchanies  émient 
années.  (Le  ihyrfe  e(i  le  fyoïbole  de  Bac- 
cbus.  )  T  1  A 

TIARE,  r.  f.  Ornemeni  de  tcre  ,  qui  étoit 
auirefois  en  ufagc  chci  les  Pecres  ,  chez  les 
Arméniens ,  Sec.  &  qui  lervoit  aux  Princes 
&  aux  Sacrificateurs.  Prérentemeni  on  ap- 
pelle Tiare  ,  Un  bonnet  orné  de  trois  cou- 
ronnes ,  que  le  Pape  porte  quelquefois  dans 
les  grandes  cérémonies. 
Ou  dit  fig.  Porter  la  tiare,  pour  dire  , 
Èiie  Pape. 

T  I  B 
TIBIA,  f.  m.  Terme  d'AnatomIe  ,  emprunté 
dj  Latin.  C'elt  le  nom  d:  l'os  intérieur  de 
la  jambe. 

T  I  C 
TIC.  r.  m.  Sorte  de  maladie  qui  vient  aux 
chevaux  i  &  qui  fait  que  de  temps  en 
temps  ils  ont  une  efpéce  de  mouvement 
convullîf ,  &  prennent  la  mangeoire  avec 
les  dents  Se  la  rongent.  (Un  cheval  qui  a 
le  tic.) 
Tic  ,  fe  dit  aulfi  ,  d'Une  forte  de  mouve- 
ment convuUif ,  auquel  quelques  pcrfonnes 
font  fujeties.  (Il  a  un  tic  ,  une  efpèce  de 
lie.) 

Il  fe  dit  par  extenfîon  De  certaines  habi- 
tudes plus  ou  moins  ridicules ,  Se  que  l'on 
a  contraâécs  fans  s'en  apercevoir.  (  Il  rac- 
commode toujours  fa  peituque  ,  c'eft  fon 
lie.  Il  répète  loujouis  un  certain  mot ,  c'eA 
fon  tic.  ) 
TIQUE,  f.  f.  Infeûe  noirâtre  qui  s'atta- 
che aux  oreilles  des  chiens,  des  bccufs,  &c. 
(  La  tique  ctève  après  s'être  gorgée  de 
fang.  )  T  I   E 

TIÉUE.  adj.de  t.  g.  Qui  ell  entre  le  chaud 
&  le  froid.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  Des 
chofes  liquides.  (Ue  l'eau  tiède.  Un  bain 
tiède.  ) 

Il  lignifie  (îgur.  Nonchalant ,  qui  manque 
d'aûiviié  ,  d'ardeur ,  de  fetveur  dans  les 
chofes oii  il  ell  befoin  d'en  avoir.  (Un  ami 
riède.  Un  amant  tiède.  Une  amitié  tiède. 
Une  dévotion  tiède.  ) 
TIÈDEMENT,  adv.  Il  n'ell  guère  d'ufago 

?|ue  pour  lignifier  ,  Avec  nonchalance.  (Il 
ert  l'es  amis  tièdement.  Dieu  ne  veut  par 
qu'on  le  ferve  tièdement  ,  qu'on  fe  porte 
tièdement  aux  chofes  du  falut.  ) 

TIÉDEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  tiède. 
(  Cette  eau  n'ell  pas  atTcz  refroidie  ,  elle 
a  encore  quelque  tiédeur.  ) 

Il  lignifie  figur.  Nonchalance  ,  manque 
d'aaiviié  8c  de  fetveur  dans  les  chofes  où 
il  eft  befoin  d'en  avoir.  (.'Vgir  avec  rie- 
deur.  Servir  fes  amis  avec  ticdeur.  Il  y  a 
bien  du  relâchement ,  bien  de  la  tiédeur 
dans  fa  dévotion.  D'une  grande  fetveur  il 
eft  tombé  dans  une  extrême  tiédeur.) 

l  ItDIR.  v.  n.  Devenir  tiède.  (Lailfer  tiédir 
de  l'eau.  Faire  tiédir  de  l'eau.  ) 


Tiioi  , 


lE.  participe. 


TIEN  ,  TIENNE  Pronom  polTelGf,  relatif, 
de  la  féconde  perfonne  du  lïngulier.  (  Voi- 
là mes  livres ,  où  fnnr  les  tiens  !  C'cftli 
rron  épée  ,  cherche  la  tienne.  )  Il  faut  re- 
marquer que  Tien  &  Titr.ne  ne  fc 
mènent  jamais  devant  aucun  nom  ,  Se 
qu'où  les  fait  ordinairemeor  précéder  pat 
l'attidc  le  ou  Le,  comme  liaBS  îej  exeni- 


T  I  E 

plei  cl-delTus,  Il  fe  met  quelqucfoil  fani 
t'attidc.  (  Ces  biens -U  peuvent  devenir 
tiens.  )  Il  ell  vieux. 
TiF.N  ,  eft  auilî  fub.  8c  lig.  Le  bien  qui  l'ap- 
partient. (  Tu  veux  le  tien  ,  cela  cil  jude  ; 
8c  moi  je  veux  aulli  le  mien.  Le  tien  6c  le 
mica  font  la  caufc  de  toutes  les  querelles , 
de  tous  les  procès.  ) 

On  dit  fub.  Les  tiens  au  plur.  pour  dire  , 
Tes  proches  i  tes  alliés ,  ceux  qui  t'appat- 
ticnncnt  en  quelque  fa^on  >  &  qui  te  font 
aitachés  (  Tu  devtois  conlîdérer  les  tiens  , 
faire  du  bien  aux  tiens,  plutôt  qu'à  des 
étrangers.  Voilà  un  des  tiens.  Il  ne  fc  foucic 
ni  de  toi  ni  des  tiens.  ) 
TIERCE,  f.  f.  En  termes  de  Mufique  ,  c'eft 
Un  intervalle  compofé  de  deux  fons  de  la 
gamme  ,  entre  lelquels  il  n'y  en  a  qu'un 
Iclon  l'ordre  des  notes  de  la  gamme.  (La 
tierce  majeure  ,  ui  mi ,  ell  élevée  de  deux 
tons.  La  tierce  mineure  ,  mi  fol ,  n'ell  éle- 
vée que  d'un  ton  8c  demi.  ) 
Tierce  ,  au  jeu  du  Piquet ,  fc  dit  De  trois 
cartes  d'une  même  couleur  qui  fe  fuiveni. 
(Tierce  major.  1  ierce  de  Roi ,  de  Dame  , 
Bec.  Tierce  balTe.  ) 
Tierce,  fe  dit  en  termes  d'efcrime,  d'Une 
certaine  botte  qu'on  porte  ayant  le  poignet 
tourné  en  dedans,  dans  une  lituaiion  hoti- 
zontale  ,  Se  au-dellusdu  bras  de  l'ennemi , 
en  lailTant  fon  épée  à  droite.  Et  c'ell  dans 
cette  acception  qu'on  dit ,  (  Porter  une 
tierce,  porter  une  botte  en  tierce  ,  6- ai- 
folumcnt  ,  porter  en  tierce.) 
Tierce  ,  eft  encore  Une  des  Heures  Ca- 
noniales ,  laquelle  dans  fon  inlliruiion 
fe  chantoit  à  la  troifième  heure  du  jour  , 
félon  la  manière  de  compter  des  Anciens , 
qui ,  fuivant  la  nôtre,  répond  à  neuf  heu- 
res du  matin  >  (Ptime  ,  Tierce  )  Sexte  (c 
None.  ) 

En  termes  d'Imprimerie ,  on  appelle  Tier- 
ce, Une  dernière  épreuve  que  le  Proie 
confère  avec  la  précédente  ,  pour  être  sûr 
que  toutes  les  correâions  font  exécutées. 
.S'il  en  ell  échappé  quelques-unes,  il  les 
fait  fur  la  ptelîc  Se  fans  déplacer  la  forme. 
Tierce  ,  en  termes  de  Mathématiques  Se 
d'Aftronomie,  lignifie  La  foixantième  par- 
tie d'une  féconde  ,  comme  la  féconde  eft 
la  foixantième  paiiie  d'une  minute.  (Les 
tierces  font  ablolument  imperceptibles 
dans  l'obfervation.  Dans  lé  calcul  on  né- 
glige les  tierces  >  quand  leur  Comme  ne 
monte  pas  à  une  féconde.) 
TIERCE,  ad  j.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  de 
l'écu  divifé  en  trois  parties,  en  long,  en 
large  ,  diagonaiement  ou  en  maniel. 
TIERCE-FEUILLE,  fub.  m.  Terme  de  Bla- 
fon ,  qui  fe  dit  d'un  trèfle  avec  une  queue. 
TIERCELET,  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  mâle 
de  quelques  oifeaux  de  proie.  On  le  nom- 
me Turcelti,  parcequil  eft  d'un  tiersplus 
petit  que  les  femelles.  (Un  tiercelet  d'au- 
tour. Un  tiercelet  de  faucon.  Tieicelct  de 
lanier.  ) 


II  fe  dit  figur.  Se  par  mépris  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qu'on  prétend  être  fott  au- 
deflous  de  ce  qu'il  croit  être.  (  Tiercelet 
de  Gentilhomme.  Un  tiercelet  de  Doûeui.) 
Il  eft  familier ,  Se  fe  dit  rarement. 

TIERCEMENT.  f.  m.  Augmcnration  du 
tiers  du  piix  d'une  chofe  après  l'adjudica- 
tion faite.  (Faire  un  tictccmeni.  Il  y  a  un 
temps  limité  pour  les  tiercemens.  ) 

TIERCER.  V.  n.  HaufTer  d'un  tieis  le  prix 
d'une  chofe  aptes  que  l'adjudication  en  a 
été  faite.  (  Si  vous  voulez  le  dépolTéder  8e 
avoir  le  bail  judiciaire  tic  c:itc  mairco ,  il 
faut  tietccr.  ) 


TlCKCtR,  fig.  au  jeu  de  la  l'aume  ,  Setvit 
de  tiers  d'u»  côté  Se  tenir  une  place  vcti  la 
corde.  (  Il  tierce  bien.  ) 

TlERÇON.f.  m.  Mefutc  de  liquidet  qui 
contient  le  tiets  d'une  mefure  entière.  (Ua 
tierçon  de  muid  eft  de  )<  pintes.  ) 

TIERS  ,  ERCE.  adj.  Troiliè.ne.  Il  ncft  plui 
d'ufage  que  dans  certaines  phrafe»,  com- 
me ,  (La  rierce  partie  d'un  tout.  De  cène 
fiucelfion  il  ne  lui  en  revient  qu'une  tierce 
partie.  Un  lieti  aibitte.  Il  fe  foima  un  tien 
parti.  Parler  en  rierce  perfonne.  ) 

On  appelle  Fièvre  tierce.  Une  lièvre  pé- 
riodique qui  revient  de  deux  jouti  l'un  le 
par  conféquent  le  itoifiéme  jour.  (Sa  fièvre 
tierce  s'ert  tournée  en  continue.  ) 

On  appelle  f  livre  double  tierce.  Une 
fièvre  intermittente  ,  dont  les  accès  re- 
viennent tous  les  jours  ;  8c  Double  tierce 
continue  ,  Celle  dont  les  rcdoublenvns  re- 
viennent dans  les  mémei  intervallei. 

On  appelle  Le  tiers  Ordre  de  S.  Fraïf 
fois  ,  Les  Religieux  de  la  iroilième  Hègls 
de  S.  François. 


On  appelle  Tiers  Etat  ,  La  partie  des 
habirans  de  ce  Royaume  qui  n'eft  com- 
prife  ni  dans  le  Cleigé,  ni  dans  la  No- 
blelTe. 
Tiers  ,  eft  aulli  f.  m.  8c  fe  dit  Dei  perfon* 
Hcs.  (Il  M  faut  point  de  tiers  en  pareille 
allaite.  Il  furvini  un  tiers.  Il  s'alla  meure 
en  tiers  avec  rel  Se  tel.  Il  faut  prendre  un 
tiers  qui  ne  foit  point intérelTé  dans  l'aftài- 
re.  Le  droit  du  tiers.  Il  ne  faur  pas  faire 
tort  à  un  tiers.  Servir  de  tiers  dans  une 
patiie  de  jeu.  ) 

En  termes  de  pratique  ,  ou  appelle  Tiers 
oppofunt  ,  Celui  qui  ,    n'ayant   point    été 
partie  dans  une  conteftation  jugée  ,   pré- 
tend que  la  Sentence  ou  l'Artèr    lui   fait 
toit  ,  Se  s'oppofe  i  l'exécution  ;  Se  l'aiie 
qu'il  fait  lignifier  à  cette  fin  ,    s'appelle 
Tierce  oppofition. 
Le  tiers  et  le  quart.    Façon  de  parler 
familière  .  qui  s'emploie  >  pour  dite  ,  Tou- 
tes fortes  de  pcrfonnes  indifféremment  6c 
fans  choix.  (  Il  eft  fâcheux  d'être  réduit  à 
prier  le  tiers  Se  le  quart.  Qu'eft-il  befoia 
de  conter  cela  au  tiers  Se  au  quart  >  ) 
Tiers,   fe  dit  aulli    Des  chofes,    8c  (îgo. 
Une  des  parties  d'un  tout   qui  eft    divifé 
en  trois.  {  il  a  le  tiers  dans  cette  fuccef- 
lion.  Le  tiers  lui  appartient.  J'enfuis,  j'y 
fuis  pour  un  tiers.  Deux  aunes  Se  un  tien. 
Trois  aunes  Se  deux  tiers.  Le  tiers  de  neuf 
eft  trois  Trois  livres  8e  le  tiers  en  fus  font 
quatre  livres.  ) 
On  appelle  Tiers  &  danger ,  Certain  droit 
domanial  qui  fe  lève  fur  le  prix  de  la  ven- 
te des  bois  dans  certaines  Provinces  ,  fe 
fur  tout  en  Normandie. 
T   I  G 
TIGE.  f.  f.  La  partie  de  l'arbre  qui  fort  de 
la  terre  ,  Se  qui  poulie  des  branches.  (  Cet 
arbre  a  une  belle  tige.  Tige  d'oiangcr.  Ti- 
ge branchue.  LailTer  monter  la  tige   d'ua 
arbre.  ) 

TicE  ,  en  parlant  Des  autres  plantes ,  fe  dit 
de  la  partie  qui  puulTe  les  feuilles  Se  Ici 
fleurs.  (LailTer  moutii  une  fleur  fur  fa  tige. 
Tige  de  lis.  Tige  de  pavot.  Plante  1  plu- 
fieurs  tiges.  ) 

On  apj>:l!e  La  tige  d'une  boite  ,  La  partie 
de  la  boite  depuis  le  pied  julqu'à  la  ge- 
nouillère. 
Tige  ,  en  termes  de  Généalogie  ,  lig.  ta 
branche  principale  à  l'égaid  des  branche! 
cadettes  qui  en  font  fouies.  Cette  bran- 
che eft  foriie  de  la  tige  royale.  Ces  deux 
làmillcs  forteat  d'uiK  même  tige.  C'cft  ua 
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lejccon  d'une  illuftre  tigt.  Robttt  le  Fort 
tft  regardé  comme  la  lige  de  la  Mailon  de 
France.  ) 

TIGE  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
des  arbres  8:  plantes  donc  la  tige  tH  d'un 
imail  dilférent. 

TIGNON.  f.  m.  Il  Ce  dit,  en  parlant  des 
femmes.  De  la  partie  des  cheveux  qui  eft 
derrière  la  tête.  (Ti^non    relevé.  Tignon 
bien  frifé.  ) 
TiGNOM  ,   (e  prend  auflî   quelquefois  pour 
Toute  la  coiffure  des  femmes  du  peuple. 
(  Ces  hatangcres  fe  fout   arrachés  le  ti- 
gnon.  ) 
TIGNONER.  V.  a.  Se  prendre  par  le  tignon. 
(  Ces  deux  femmes  fe  tignonèrent  long- 
temps )  Il  cil  du  llylc  familier. 
TiCMomii. ,   lig.  aulli,  dans  le  llyle  faini- 
lier ,  Mettre  en  boucles  les  cheveux  du  chi- 
gnon. (  Elle  fefaii  tignoner  tous  les  deux 
jours.  ) 
TiGNONi,   it.  participe. 
TIGRE  ,  TIGRESSE.  f.  Bête  féroce  ,  dont 
le  poil  cH  ordinairemeni  moucheté  ,  Se  qui 
tellemble  i   un  chat  quant    à  la  fotme  , 
mais  qui  eft  beaucoup  plus  grand.  (Le  ti- 
gre eft  un  animal  cruel.  Une  peau  de  tigre. 
Léger  comme  un  ligre.  Une  femme  furitu- 
fe  comme  une  tigreire  à  qui  on  a  enlevé  fes 
petits.  ) 
On   dit  figurément  d'Un    homme  ,  que 
Ce/?  un  tigre  ,  un  vrai  tigre  ,  que  c'c/?  un 
caur  de  tigre  ,  pour  dire  ,  qu'il  clt  cruel  & 
impitoyable. 

En  pailani  d'Une  femme  qui  traite  Tes 
amius  avec  rigueur  ,  on  dit  dans  le  liyle 
familier,  que  (C'cft  une  tigrefle.  ) 
On  appelle  Chevaux  tigres  ,  Des  chevaux 
4{ui  font  tavelés  &  mouchetés  â  peu  près 
comme  des  tigres.  (  Un  attelage  de  (îx 
chevaux  ligtes.  Un  attelage  de  cavales  ti- 
gres ,  de  jumens  tigres.  (  On  dit  de  même 
(  Des  chiens  tigres  )  Dans  ces  pbrafcs ,  il 
cfi  pris  adjeâivement. 

On  appelle  aufli  Tigre  ,  Une  forte  d'in- 
feâe  moucheté  qui  vient  au  delTous  des 
feuilles  des  arbres,  8c  principalement  des 
poiriers  en  ef[ralier.  (  Les  tigres  ont  gâté 
ces  atbres ,  mangé  ces  fruits.  ) 
TIGRÉ  ,  ÉE.  adj.  Moucheté  comme  un  ti- 
gre. (  Cheval  tigré.  Cavale  tigrée.  Chien 
tigré.  ) 

T  1  L 
TILLAC.  f.  m.  Le  plus  haut  pont  d'un  vaif- 
feau  ,  fur   lequel  font   ordinairement    les 
Matelots  ,  les  Paffagets ,  k-s  Soldats.    (  Il 
y  avoit  cent  hommes  fur  le  lillac.  Se  pro- 
mener fur  le  tilUc.  ) 
TILLE,  f.  f.  La  petite  peau  (ine  &  déliée  qui 
eft  entre  l'écorce  8c  le  bois  du  tilleul.  (On 
fait  des  cotdes  à  puits  avec  de  la  tille.  ) 
TILLEUL,  f.  m.  Atbre  fort  commun  dans 
nos  climats.  Son  bois  eft  blanc  ,  tendre 
léger   &    propre  pour  plulïeurs  ouvrages. 
(  Une  allée  de  tilleuls.  La  fleur  des  tilleuls 
fent  bon.  Tilleul  à  la   grande  feuille.  Til- 
leul  à    la  petite  feuille.    Tilleul  de  Hol- 
lande. L'écotce  du  tilleul   ftrt  à  faire  les 
cordes  à  puits.  )    L'infufion   des  fleurs  de 
tilleul   fe  prefcrit   dans  l'épileplîe  &  l'a- 
poplexie. 

T  I  M 
TIMARIOT.  f.  m.  Soldat  Turc  qui  jouit 
d'un  bénéfice  militaitc  ,  au  moyen  duquel 
il  eft  obligé  de  s'entteienir  lui  &  quelques 
autres  miliciens  qu'il  fournit.  Le  bénéfice 
TIe  nomme  Timar. 
IMBALE.  f  m  Efpèce  de  tambour  à  l'ufa- 
go  de  la  Cavalerie  ,  dont  la  caifle  eft  de 
■ïuivi  j  ,  faite  eu  dciiii-globe  ,  &  couverte 
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d'une  peau  cotroyéc  ,  fur  laquelle  on  bai 
dans  U  match;  de  la  Cavcltrie.  C  Une  paitc 
de  timbales.  Battre  des  timbales.  Le  bruit 
des  timbales  eft  plus  fourd  que  celui  du 
tambour.  ) 

On  dit  figurément ,   patmi  les  folHats , 
Faire  bouillir  la  timbale,  poutdire  ,  Faite 
bouillir  la  marmite. 
Timbale.  Sotte  de  gobelet  qui  a  la  forme 
de  timbale. 

On  appelle  auffi  Timbales,  De  petites 
raquettes  couvertes  de  peau  des  deux  cô- 
tés ,  &  dont  on  fe  fcrt  pour  jouet  au 
volant. 
TIMBALIER,  f.  m.  Celui  qui  bat  des  tim- 
bales. (  Un  bon  timbalier.  Il  y  aplalGtà 
voir  les  mouvemens  ti  la  gtâce  de  ce 
Timbalier.) 

TIMBRE,  fubft.  m.  Sorte  de  cloche  qui  n'a 
point  de  battant  en  dedans  ,  &  qui  eft 
frappée  en  dehors  par  un  marteau.  (  Le 
timbre  d'une  horloge.  Timbre  d'un  ré- 
veille matin.  Le  timbre  de  cette  horloge 
eft  très-bon.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  pour  Le  Ton  que  rend 
le  timbre.  (Ce  timbte  eft  ttop  éclatant.) 

Il  fe  prend  quelquefois  figurément  pout 
Le  fon  même  de  la  voix.  Et  da.is  ce  fcns 
on  dit  d'une  belle  voix  >  (  Voilà  un  beau 
timbre.  Cette  voix  a  un  timbte  atgeniin.) 
TiMBRî  ,  fe  dit  aulli  De  la  marque  impri- 
mée 8c  appoféc  au  papier  dont  on  fe  feu 
pour  les  aâes  judiciaires ,  8c  que  l'on  ap- 
pelle Papier  marqué  ou  timbte.  (  Les  tim- 
bres des  aâes  judiciaires  font  difletens  , 
félon  les  différentes  Généralités.  ) 
Timbre  ,  en  termes  d'Armoiries ,  fignifie  , 
Le  cafque  qui  eft  au-deffusde  l'écu.  (Les 
Souverains  portent  le  timbte  ouvert.  ) 

Il  fe  prend  aurti  figur.  8c  tamil.  pour  la 
tête.  (Ce  vin  lui  donne  dans  le  timbre.  Il  a 
le  timbre  fêlé.  ) 

TIMBRER,  v.  a.  Terme  de  BJafon.  Accom 
pagnet  d'un  timbre  ou  de  quelque  autre 
marque  d'honneur  ,  de  dignité.  (Timbrer 
unearmoirie.  Les  armes  du  Pape  font  tint 
brées  d'une  tiare.  ) 
TiMBRiR.  ,  fignifie  ,  en  termes  de  Pratique, 
Écrire  au  haut  d'un  aâe  la  nature  de  cet 
afte  ,   la  date  8c   le  fommaire  de  ce  qu'il 
contient.  (Timbrer  des  pièces.  ) 

On  dit  auin  ,  Timbrer  du  papier  ,   tim 
krer  du  parchemin  ,  pour  dire  ,  Imprimer 
fur  du  papier ,  fur  du  parchemin  ,  la  mar- 
que otdonnée  par  le  Roi ,  pour  faire  qu'il 

puilTe  fcrvtt  aux  aâes  de  Juftice. 
Timbré  ,  ée.  participe.  (  Papier  timbre.) 

On  dit  hgut   8c  famil.  Une  cervelle  ,  une 

tête  mal  timbrée  ,  un  cerveau  mal  timbré  , 

pour  dire  ,   Un  écetvelé  ,  un  fou. 
En  termes  de  Blafon  ,  il   fe  dit  De  l'écu 

couvert  du  cafque  ou  timbte. 
TIMIDE,  adj.  de  t.  g.   Craintif,  peuteux. 

(Les  femmes  font  naturellement  timides. 

C'eft  un  efptit  timide.  ) 
Il  fe  dit  auftî  De  toutes  les  pecfonnes ,  qui 

par  une  crainte  modeftc  ont  quelque  peine 

à  fe  produire  dans  le  grand  monde  ,  &  qui 

n'ofent  prefque  parler.  (Il  a  beaucoup  d'ef- 

ptit ,  mais  il  eft  timide  &  patle  peu.)  On 

dit  à  peu  ptès  dans  le  même  fens  >  (  Avoir 

l'air  timide.  ) 
TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité.  (  Agit 

timidement.  ) 
TI.MIDITÉ.  f.  f.  Qualité  de  celui  qui  eft  ti 

mide.  (Grande  timidité.  Extrême  timidité. 

Je  n'ai  jamais  vu  une  timidité  comme  la 

vôtre.  Sa  timidité  l'empêche  de  faite  pa 

roître  tout  fon  efprit.  ) 

TiMOX,  f.m. Pièce  de  bois  du  craio  de  de- 
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vant  d'un  catolTe  ou  d'un  chariot  >  qui  eft 
longue  8e  droite  i  Se  i  laquelle  on  attelle 
les  chevaux.  (Timon  de  chariot  ,  de  car- 
roffe.  Lever  le  timon.  Abaiffcr  le  ti- 
mon. ) 
TiMO!)  ,  en  tctmes  de  Marine ,  fignifie.  Une 
longue  pièce  de  bois  attachée  au  gouver- 
nail d'un  navire ,  Se  qui  fert  i  le  mouvoir 
par  la  force  du  levier.  C'eft  ce  que  let 
Matins  appellent  plus  otdi'nairement  La 
batte  du  gouvernail  (Gouverner  le  ti- 
mon. Manier  le  timon.  Tenir  le  timon. 
Abandonner  le  rimon.  )  Dans  le  difcourt 
ordinaire  ,  il  fe  prend  pour  Le  gouvernail 
même. 
On  dit  figutément ,  Prendre  le  timon  des 
affaires  ,  pour  dite  ,  Prendre  le  gouver- 
nement des  affaires  en  main.  (  Dès  tiue 
le  Prince  eut  pris  lui-même  le  timon  des 
affaires.  ) 
TIMONNIER.  fubftantif  m.  Celui  qui  gou- 
verne le  timon  d'un  vailTeau  ,  d'une  ga- 
ieté ,  fous  les  ordres  du  pilote.  (BonTi- 
monnict.  Un  coup  de  canon  empotta  le 
Timonnier.  ) 
TIMORÉ,  ÉE.  adj  Qui  eft  pénéifé  d'une 
crainte  falutaire.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant De  la  crainte  d'offenfer  Dieu.  (  Il 
ne  faut  pas  ctaindrc  qu'il  s'éloigne  de 
fon  devoir  ,  il  a  la  confcience  trop  ti- 
motéc.  Il  a  la  confcience  timorée.  C'eft 
une  ame  timorée.  )  Il  n'cft  guère  en  ufa- 
ge  au  mafculin. 

TIN 
TINE.  fub.  f.  Efpècede  tonneau  qui  fert  i 
tranfportet  de  l'eau.  Il  eft  de  peu  d'ufa- 
ge  ,  8c  on  fe  fett  otdinaitement  du  mot  de 
Tinette. 
TINETTE,  fub.  f.  Petite  cuve,  vaifleau  ds 
bois  qui  n'eft  point  couveit ,  8e  qui  eft  ot- 
dinaitement plus  large  en  haut  que  pal  en 
bas.  (Une  tinette  de  beurre.  ) 
TINTAMARRE,  f.  m.  Ce  terme  fe  dit  De 
toute  forte  de  bruit  éclatant ,  accompa- 
gné de  confufion   8c   de  défordre.  (Quel 
tintamarre    eft  -  ce  que    j'entends  >    Ua 
gtand  tini.imarre.)  Il  eft  du  llyle  familier. 
TINTAMARRER.  v.  n.  Terme  populaire. 

(Faire  du  tiniamacte.J 
TINTEMENT,  fubft.  m.  le  bruit,  le  foB 
d'une  cloche  ,   qui   va   toujours  en  dimi- 
nuanr  dans  l'air  ,    après  que  le   coup  a 
frappé.    (  Le  tintement  d'une  cloche.  ) 
Tintement,   fe  dit  aufli  De  la  fenfation 
que  l'on   éprouve  quelquefois  fans  caufe 
extérieure  ,   comme   fi  l'on  entendoit  un 
fon  aigu  tel  que  le  tintement  d'une  cloche. 
(Cet  homme  a  de  fiéquens  tintemcns  d'o- 
reille ,  il  eft  menacé  de  devenir  foutd.  ) 
TINTENAGUE.  Foye-f  Toutenagui. 
TlN  TER.  V.  a.  Faite  fonner  lentement  une 
cloche  ,  en  forte  que  le  battant  ne  touche 
que  d'un  côté.   (Tinter  la  greffe  cloche  , 
la  petite  cloche.  On  tinte  à  la  Patoiffe.  ) 

On  dit  ,  Tinter  la  Meffe  ,  tir.ter  le  Ser- 
mon ,  pour  dire  ,  Tinter  la  cloche  ,  afin 
d'avenir  qu'on  v»  bientôt  commences  1» 
MclTe  ,   commencet    le  Setmon. 

On  dit  figurément  ,  fous  n'ave^  ^u'i. 
tinter  ,  nous  fommes  à  vous  ,  pour  dite  , 
Vous  n'avez  qu'à  donner  la  moindre  mar- 
que de  votre  volonté  Se  nous  la  fuivroni. 
Il  eft  familier. 
TiNTi».  ,  eft  aufli  neutre.  On  dit  que  La 
cloche  tinte  ,  pour  dire  ,  qu'On  tinte  la 
cloche.  Et  que  Le  Sermon  tinte  ,  que  la 
Mfjfe  tinte  ,  pour  dire  ,  que  La  cloche 
avertit  que  le  Sermon  ,  que  la  Mefle  va 
ccmmcu>.cr. 
On  dit ,  faire  tmttr  m  verre ,  pour  dite , 
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Lu!  faire  rendre   un   Ton  pareil  i  celui 
d'une  pciiic  cloche. 

On  dit ,  ^ue  L'orc'Ule  tinte  i  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  que  Par  un  mouvement  qui 
D'eft  que  dans  (on  oreille  ,  il  entend  un 
fon  pareil  à  celui  d'une  petite  clfKhe. 

On  dii  ptov.  à  un  homme  ,  (  Les  oreilles 
doivent  vous  avoir  bien  tinté,  car  ou  a 
beaucoup  parlé  de  vous.) 

Tinté  ,  il.  participe. 

TINTOUIN,  f.  m.  Bourdonnement ,  bruit 
dans  les  oreilles.  (  Avoir  un  tintouin  con- 
liouel  dans  les  oreilles.  )  Il  eA  du  Oyle  fa 
milier. 

Il  Te  dit  fig.  &  fana.  De  l'inquiétude  qu'on 
a  du  fuccès  de  quelque  choie.  (  On  juge 
maintenant  fon  procès  ,  il  doit  avoir  du 
lioiouin.  Donner  du  tintouin  à  quelqu'un.) 

T  1  Q 

TIQUER.  V.  n.  Avoir  le  tic.  Il  ne  fe  di 
proprement  que  Des  chevaux.  (  Ce  cheval 
tique.) 

TIQUETÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  matqué  de 
petites  taches.  (Un  ceillet  tiqueté.) 

T  I  R 

TIR.  f.  m.  Terme  de  Guerre.  La  ligne  fuivant 
laquelle  on  tire  un  canon  >  un  mourquet. 
TIRADE,  (.i.  Il  fe  dit  proprement  De  quel- 
ques endroits  fuivis  d'un  ouvrage  en  piofe 
ou  en  vers ,  8c  qui  font  d'ordinaire  fur  le 
même  fujci.  (  Il  y  a  de  belles  tirades  dans 
ce  Panégyrique.  Il  nous  a  dit  une  belle  ti- 
rade de  fon  Poëme.  Il  ne  lui  répondit  que 
par  une  tirade  d'injures  ,  par  une  tirade 
de  fottifes  ) 
On  dit  adverb.  Tout  d'une  tirade  ,  pour 
dire,  Tout  de  fuite,  fans  s'arrêter.  (Il 
nous  a  dit  une  centaine  de  vers  tout  d'une 
tirade.  )  H  eft  du  ftyle  familier. 

TIRAGE,  f.  m.  Aûionde  tirer.  (  On  a  payé 
tant  pour  ta  toifc  de  moellon  ,  &  rant 
pour  le  tirage.  Il  a  fallu  attacher  des  che 
vaux  au  bateau  ,  Se  il  en  a  tant  coûté 
pour  le  tirage.  U^(aut  tant  pour  le  tirage  de 
ces  feuilles  d'iinpreŒon  ,  de  ceseftampes.) 
On  dir  auffi.  Le  tirage  d'une  Lotterie* 
Ou  appelle  aufli  Tirage  ,  fur  le  bord  des 
rivières ,  L'efpace  qu'on  lailTe  libre  pour 
le  pallage  des  chevaux  qui  tirent  les  ba- 
teaux. (  Il  faut  lailTer  tant  de  pieds  de  ti- 
rage fur  le  bord  de  cette  rivière.  ) 

TIRAILLEMENT,  f  m.  ABion  de  tirailler, 
forte  de  mal  aife  ou  de  fenfation  impor- 
tune, excitée  dans  certaines  parties  inté- 
rieures du  corps  ,  par  quelque  mouvement 
irréguliet  qui  s'y  palTe  ,  &  qui  les  fait  fen- 
tir  comme  tiraillées.  (  Tiraillement  d'efto- 
mac.  Tiiaillement  d'entrailles.  ) 

TIRAILLER,  v  a.  &  fréquentatif.  Tirer 
une  pcrfonnc  à  diverfes  r;ptifes ,  avec  ino- 
poriuniié  ou  avec  violence.  (  Il  y  a  une 
heure  qu'ils  ne  font  que  me  tirailler.  Les 
Scrgcns  le  tiraillèrent  long-temps.  )  Il  fe 
dit  fîgur.  pour  marquer  leulement  Une 
importuniié  fréquente.  (  Il  s'eft  bien  fait 
tirailler  pour  confencir  i  ce  qu'on  vouloii 
de  lui.  )  ^ 

Il  eft  aulTi  neutre  ,  8c  fignifie  ,  Tirer  d'une 
arme  i  feu  mal  Sr  (ouvent.  (  Il  y  a  long- 
temps qu'ils  ne  font  que  tirailler.  }  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

TiRAiLié     it.  participe. 

TIRAILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  tiraille.  Il 
ne  fe  du  que  Drs  ChalTeurs  qui  tirent 
mal  ,  ou  des  Soldats  qui  lircni  CD  dé- 
fotdie. 
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TIRANT,   f.  m.  Cordon  fervani  i  ouvrir 
ou  â  fermer  une  boutfc.  (  Les  titans  d'une 
bourfe.  ) 
TiitAitT,  eft  audi  en  termes  de  Charpen- 
teric  ,   Une  pièce  de  bois  qui  tient  en  état 
les  deux  jambes  de  force  du  comble  d'une 
maifon. 
On  appelle  aufli  Tirant  ,  Une  barre  de  fer 
attachée  à  une  poutre  ,  8c  dont  l'extrémité 
porte  un  ceil qui  reçoit  une  ancre  pour  pié- 
venir  l'écartemeni  d'un  mut. 
TiKAHT  ,  fe  dit  encore  Uc  certaines  por- 
tions de  netf  de  couleur  jaunâtre  ,  qui  fc 
trouvent  dans  la  viande  de  boucherie. 
Tirant,  enfermes  de  Marine  ,  fjgnih'e  , 
La  quantité  d'eau  que  tire  un  navire  ,   la 
hauieut  d'eau  dont  il  a  bcfoin  pour  être 
à  flot.  (   Le  tirant  de  ces  deux  vaiireau.\ 
n'eft  pas  égal.) 
TIRASSE,    f.  f.  Sorte  de  filets  ou  de  rets  , 
dont  on  fe  feit  pour  prendre  des  cailles, 
des  alouettes  ,    des  petdtix  ,    &c.  (  Pren- 
dre des  cailles  ,  des  perdrix  ,  i  la  litalTe.  ) 
TIRASSER.  V.  a.  ChalTer  i  la  liralTe  ,  pren- 
dre à  la  titafte.    (  Ils  font  allés  tirafter  des 
cailles  ,   tiralTer  des  alouettes.  )   Il  Te  dit 
aufli  abfolumeni.  (Ilss'amufentl  liralPer.) 
Il  s'emploie  encore  au  neutre.  (  Tiralfer 
aux  cailles.  TiralTer  aux  alouettes.  ) 
TiRAssi  ,  il.  paiticipe. 
TIRE,  f,  f.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  ces 
phiafes,  l^olir  à  tire  d'aile ,    pour   dire, 
Voler   aufli  rapidement  qu'il  eft  poffible. 
Et,  Tout  d'une  tire  ,  pour  dire  ,  Sans  dil- 
continuation  ,  tout  de   fuite.   Ce  dernier 
n'eft  que  du  ftyle  familier. 
TIRE-BALLE,  f.  m.  Inftrument  donr  les 
Chirurgiens  fe  fervent  pour  tiret  la  balle 
reftée  dans  une  blefture  faite  par  une  arme 
à  feu.  (  Il  y  a  plulicurs  fortes  de  tire  balles.) 
TIRE-BOTTE,  f.  m.  Tiffu  de  fil  ou  de  foie 
qu'on  attache  aux  deux  côtés  d'une  botte , 
pour  la  chaulTer  plus  aifémcnt. 
On  appelle  aufli  Tire-botte  ,  De  gros  ga- 
lons de  fil  ,  dont  les  Tapifliers  fe  fervent 
pour  border  les  étoti'es  qu'ils  emploient  en 
meubles. 
TIRE-BOUCHON,   f.  m.    Sorre  de  vis  de 
fer  ou  d'acier  ,  qui  tient  i  un  anneau  ,  8t 
dont  on  fe  fett  pour  tiret  les  bouchons  des 
bouteilles. 
TIRE-BOURRE,  f.  m.  Ciocheiou  extrémi- 
té d'un  fil  de  fer  roulé  en  Tpirale  ,  qui  étant 
mis  au  bout  de  la  baguette  d'une  arme  à 
feu  ,   fert  i  en  tirer  la  bourre  ,   afin  d'en 
pouvoir  ôter  la  charge. 
TIRE  FOND.  f.  m.  Inftrument  avec  lequel 
le  Chirurgien  enlève  la  pièce  d'os  qu'il  a 
fciée  avec  fon  trépan. 
Tmc-roND,  eft  auflî  Un  anneau  de  fer  , 
qui  aboutit  en  vis ,  Se  qui  fert  aux  tonne- 
liers pour  enlever  la  dernière   douve  du 
fond  d'un  tonneau  ,  afin  delà  faire  entrer 
dans  la  rainure.  Il  fert  aufli  à  divers  au- 
tres ufaget  qui  font  il  peu  près  de  la  même 
nature. 
TIRE-LAISSE,  f.  m.  Terme  de  ftyle  fami- 
lier ,  qui  fe  dit  lorfqu'un  homme  vient  à 
être   fruftré  tout  d'un  coup  d'une   chofe 
qu'il  croyott  ne  lui  pouvoir  manquer.  On 
lui  avoir  fait  efpérer  un    tel  emploi ,    on 
l'a  donné  d  un  autre  ;  voili  un  vilain  tire- 
lai  Ife.  C'eft  UD  tire  •  laide  qu'on   lui  a 
donné.  ) 
TIRE-LARIGOT,  adv.  Il  n'eft  d'ufage  que 
dans   cette   façon  de  parler  proverbiale  , 
Boire  à   tire  -  larigot  ,  pour  dire  ,  Boire 
excellivement.     yoyej    Larigot.    Il   eft 
populaire. 
T1K£-LIGNE,  f.  m.  Petit  inUtumeni  d'ar- 
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gcnt ,  d'acier  ou  de  cuivre  ,  terminé  pat 
une  pinceite  de  (et  en  foiine  de  lance  , 
dont  on  fe  fert  pour  tirer  des  lignes  plut 
ou  moins  giodes.  [  Les  deux  lames  de  la 
pince  d'un  tite- ligne  qu'on  approche  ou 
qu'on  éloigne  i  volonté  ,  donne  le  moyen 
de  tiret  des  lignes  de  diS'cicnici  gtuf- 
feurs.  ) 
TIRE  LIRE,  f  f.  Petit  vailTeau  de  terre ,  o4 
d'autre  matière  ,  fait  en  forme  de  boite  ou 
de  petit  tronc  ,  ayant  une  fente  en  haut , 
par  où  l'on  met  des  pièces  de  Biouuoie 
pour  faire  un  petit  amas  d'argent.  (  Mcttie 
un  fou  dans  la  tire-lire.  ) 
riRE-MOELLE.f.  m,  Petitinftrument  d'ar- 
gent de  la  foiroc  d'un  manche  de  cuiller 
ou  de  fourchette  ,  mais  cieulé  en  gouttiè- 
re dans  fa  longueur ,  Se  dont  on  fc  fcti 
i  tab!e  pour  tirer  la  moelle  d'un  os. 
TIRE  PIED.  f.  m.  Courroie  ou  grande  la- 
nière de  cuir ,  dont  les  Cordonnreis  fe 
fervent  pour  tenir  leur  ouvrage  plus  ferme 
fur  Icuts  genoux  ,  quand  ils  travaillent. 
TIRER,  v.  a.  Mouvoir  vers  foi  ,  amener  i 
foi,  ou  aptes  foi.  (  Tirer  avec  force.  Tirer 
faus  peine.  Tirer  en  haut.  Tiier  en  bai. 
Tirer  la  porte  après  foi.  Tirer  un  liège. 
Tirer  quelque  chofe  â  foi.  Des  chevaux 
qui  titcnt  un  orroife.  Des  birufs  qui 
tirent  la  charrue.  Titer  un  bateau  i  bord. 
Des  chevaux  qui  tirent  un  bateau.  Tiret 
quelqu'un  par  le  bras  ,  par  le  manteau  , 
le  tirera  parr ,  le  tirer  à  l'écart  pour  lui 
parler.  Tiret  les  oreilles  ,  les  cheveux  i 
quelqu'un.  ) 

On  dir  figur.  c\a'Un  homme  fe  fait  tirer 
l'oreille  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  de 
peine  »  confentic  à  ce  que  l'on  demande 
de  lui. 

On  dit  ,  qu't/ne  chofe  ,  qu'une  raifon  ejl 
tirée  par  les  cheveux  ,  eft  tirée  aux  che- 
veux ,  pour  dite  ,  qu'Elle  eft  amenée  au 
fujet  avec  violence  ou  avec  trop  de  fub> 
lilité. 
On  dit  ,  Tirer  Vépée  contre  quelqu'un  ^ 
pour  dire  ,  Se  battre  contre  quelqu'un.  Et, 
faire  tirer  l'épée  à  quelqu'un  ,  poui  dite, 
L'obligei  i  fe  battte. 
On  dit  ,  (  Tiret  la  langue  pour  la  mon- 
trer au  Médecin  ,  &  Tirer  la  langue  pour 
fe  moquer  de  quelqu'un.  )  Dans  ces  deux 
exemples  ,  Tirer  la  langue  fignifie  ,  Avan- 
cer ,  alonger  la  langue. 

On  dit  proverbialement  Se  populairement, 
Faire  tirer  la  langue  à  quelqu'un  d'un  pied 
de  long ,  pour  dire  ,  Le  faire  languir 
dans  raiicnic  de  quelque  afliftance  dont  il 
a  befoin. 

On  dit  d'Un  homme  de  qui  on  ne  peut 
être  payé  ,  qu'(On  ne  peut  tiret  d'argent 
de  lui  ;  )  d'Un  homme  qui  ne  veut  point 
répondre  fut  quelque  chofe  ,  qu'(On  ne 
fautoit  titer  un  mot  de  lui  ,  qu'on  ne  peut 
rien  tirer  de  lui  ;  )  8c  d'Un  criminel  qui  ne 
veut  rien  avouer ,  qu'(On  tirera  la  vérité 
de  fa  bouche  i  force  de  tourment.  ) 
On  dit ,  Tirer  de  l'eau  ,  poui  dite  ■  Preo* 
dre  de  l'eau  au  puirs  *,  7*;rer  du  vin  ,  pour 
dire ,  Prendre  du  vin  au  tonneau  ;  Tirer 
du  fang ^  pour  dire,  Saigner;  8c  Tirer 
une  va:he  ,  pour  dire  ,  La  traire.  (  Allée 
tirer  de  l'eau  au  puits.  Il  eft  allé  à  la  cave 
tirer  du  vin.  Ou  lui  a  liié  du  fang.  Il 
lui  a  fallu  tiret  du  fang.  Tiret  le  pil 
d'une  vache.  Tiret  une  vache  deux  fuit 
par  jour.  ) 
On  dit  d'Un  navire ,  qu'y/ri're  tant  d'eau, 
tant  de  pieds  d'eau  ,  pour  dire  ,  qu'il  en- 
fonce daot  l'eau  tant  de  pieds.  Les  gramU 
vaijftaux   titent   bttucoup  d'eau.    &i  de 
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certaines  chofes ,  <\a'Ellts  tirtnt  l'eau  , 
pour  dite  ,  qu'Eilcs  s'imbibent ,  qu'elles 
s'abreuvent  d'eau.  (Ce  cuir-là  n'eft  pas 
bien  prépaie  ,  il  tire  l'eau  comme  une 
éponge. ) 

On  (lit  proverbialement ,  Tirer  le  diable 
par  la  queue  ,  potir  dite  ,  Avoir  beaucoup 
de  peine  à  fubiifter. 

On  dit  proverbialement  8c  populairem. 
Tirer  fes  chauffes ,  tirer  fes  guêtres  ,  pour 
dire  ,  S'en  aller  ,  s'enfuir. 
Tirer.  À  quathe  chevaux.  Supplice  qui 
conlille  à  attacher  un  criminel  par  les  pieds 
&  par  les  mains  à  quatre  chevaux  ,  qui  le 
tirent  chacun  de  leur  côté  ,  Se  qui  le  dé 
'membrent. 

On  dit  fa.milièrement  ,  qu'Une  femme  ejl 
tirée  à  quatre  épingles  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
ell  ajultéc  avec  un  extrême  foin ,  &  de  ma 
nière  qu'elle  paroît  contrainte  &  cmbar- 
ralfée  dans  fon  ajullenient. 
Tirer,  fif;nifieau(ri  Ôtet.  (Tirer  les  bottes, 
tirer  les  bas  a  quelqu^n.  Tirer  un  diamant 
de  fon  doigt.  Tiret  du  marbre  de  la  car- 
rière. Tirer  de  l'or  de  la  mine.  Tirer  de 
l'argent  de  fon  coiFie  ,  de  fa  bourfe,  de  fa 
poche.  Tirer  une  écharde  dti  doigt.  Tirer 
les  cr)rs  des  pieds.  On  ne  fauroit  le  tirer  de 
l'étude  ,  le  tirer  de  dclîus  les  livres.  Tiret 
fon  épée  du  fourreau.  ) 

On  dit  ,  Tirer  un  homme  d'un  lieu  ,  pour 
dire  ,  Le  faire  fortir  d'un  lieu.  (On  l'a  tiré 
de  fa  Province.  On^l'a  tiré  adroitement  du 
lieu  où  il  s'éioit  fauve.  ) 

On  dit   proverbialement  &  figurément  , 

Tirer  fon  épingle  du  jeu  ,  pour  dire ,  Se  dé- 
gager d'une  mauvaifc  affaire  ,  d'une  par- 
tie périllcufe.  (  Il  s'étoit  mis  dans  ce  parti, 
dini  une  fâcheufc  intrigue  ,  mais  il  a  tire 
fon  épingle  du  jeu.  )  Il  fc  dit  aulfi  ,  poui 
figniHer  ,  Retirer  ce  qu'on  avoit  avancé 
pour  une  affaire  qui  devient  mauvail'e. 

On  dit  figiitément  dUn  homme  ,  qu'j4- 
près  lui  il  faut  tirer  l'échelle  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  (î  bien  fait  en  quelque  chofe  qu'on 
ne  le  peut  égaler.  11  cft  piovetbial  &  po- 
pulaire. 

On  dit  d'Uu  horome  ,  (\a'/l  s'eji  tiré  du 
pair ,  pour  dire ,  qu'il  s'efl  élevé  au-delfus 
de  fes  égaux.  ) 

On  dit  provetb.  Tirer  les  marrons  du  feu 
avec  la  patte  du  chat  ,  pour  dire  ,  Faire 
faire  par  un  autie  quelque  chofe  de  dan- 
geieux  ,  pour  en  tirer  foi-même  le  profit. 
On  dit  aulfi  ,  Tirer  les  vers  du  né.  Voyez 
Nez. 

On  dit ,  Se  tirer  d'affaire  y  fe  tirer  d'intri- 
gue ,fe  tirer  d'embarras  ,  pour  dire  ,  Par- 
venir â  fe  débarratrer  d'une  afFaite  ,  d'une 
intrigue  ,  &c. 

On  dit  lîgur.  8c  famil.  qu'^n  hommes'efl 
tiré  une  épine  du  pied,  pour  dire  ,  qu'il 
j'eft  délivre  d'une  chofe  qui  l'inquiéioit 
continuellement. 

On  dit  ,  Tirer  pied  ou  aile  d'une  chofe  , 
pour  dire  ,  £n  tirer  quelque  prorit ,  de  ma- 
nière ou  d'ajtie  ;  8c  ,  Tirer  une  plume  de 
l'aile  à  quelqu'un,  pour  dire,  Attraper 
quelque  chofe  à  quelqu'un.  Toutes  ces 
phrafes  font  familières. 

On  dit  populairement.  Tirer  la  laine, 
pour  dire,  Voler  des  manteaux  la  nuit. "H. 
eft  vieux. 
Tirer.  ,  fignlfie.  Délivrer  ,  dégager.  (Tir&r 
un  homme  de  ptifon  ,  le  tirer  de  la  cap- 
tivité. Tirer  fon  ami  d'un  danger,  d'un 
péril.  Qui  le  tirera  de  cet  embairas  !  On 
l'a  tiré  de  la  misère.  ) 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'On  l'a  tiré  d'un 
mauvais  f  as  ,  pout  dite ,  qu'On  l'a  dégagé 
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d'uns  afFaiie  difficile  >  cmbartalTante ,  fâ- 
chcufe. 

On  dit  figurément ,  qu'On  a  tiré  quelqu'un 
de  la  boue  ,  de  la  pouffiére  ,  pour  dire  ,  que 
d'une  fortune  fort  balTc  ,  on  l'a  élevé  à  un 
état  fort  aU'dclîus  de  fa  ptemiète  con- 
dition. 
Tirer.  ,  lignifie  figurément ,  Recueillir  , 
percevoir  ,  recevoir.  (  Tirer  du  profit. 
Tirer  de  l'utilité.  Quel  avantage  titei-vous 
de  là  î  II  tire  dix  mille  livres  de  rente  de 
fa  terre.  Il  tire  beaucoup  de  la  Cour.  Il  ti- 
re de  fa  Charge  tout  ce  qu'on  en  peut  ti- 
rer. On  a  tiré  beaucoup  d'argent  des  nou- 
veaux Édiis,  des  derniers  Traités.  C'elt 
un  homme  qui  a  tire  bien  de  l'argent  de 
fon  Emploi.) 

On  dii ,  7"icer  quelque  grâce  lie  quelqu'un  , 
pour  dire.  En  obrenir  quelque  grâce  par 
adrelFc  ou  par  inllance.  (lia  tiré  une  do- 
naiiou  de  lui.  Il  eu  a  tiré  un  bénéfice  con- 
fidérable.  ) 

On  dit  auin  ,  Tirer  parti  de  quelqu'un  , 
tirer  parti  de  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  En 
tirer  des  feivices,  de  l'avantage. 

On  dit  ,  Tirer  parole  ,  tirer  promejfe  ,  t'f 
rer  quelque  éclaircijfement  de  quelqu'un  , 
pour  dire  >  Faire  en  forte  qu'il  engage  fa 
parole,  fa  ptomeire  ,  qu'il  donne  l'éclait- 
ciirement  qu'on  fouhaite  de  lui. 

On  dit  ,  qu'Ort  ne  fauroit  tirer  de  raifon 
d'un  homme  y  pour  dire,  qu'On  ne  peut 
obtenir  de  lui  qu'il  fe  porte  à  faire  ce  qu'il 
doit.  On  dit  aulfi  ,  Tirer  raifon,  tirer  fa- 
tisfaUion  d'une  injure  ,  d'une  vffenfe  ,  pour 
dite  ,  Faire  réparer  l'injure  ,  l'offenfe  , 
&c  ,  Tirer  vengeance ,  pour  dire  ,  Se  ven- 
ger. 

On  dit  ,  Tirer  vanité  d'une  chofe  ,  pour 
dite  ,  En  faire  vanité  ;  8c  ,  Tirer  avanta- 
ge d'une  chofe  ,  pour  dire  ,  La  tourner  à 
fon  avantage  ,  l'interpréter  à  fon  avanta- 
ge. (  Il  tire  vanité  d'une  chofe  dont  il  de- 
vroir  avoir  honte.  Il  tire  avantage  de  vo- 
tre modération  ,  de  votre  retenue  ,  8c 
s  imagine  que  vous  le  craignez.  ) 

On  dit ,  Tirer  fon  origine,  tirer  fa  fource 
de...  pour  dire  i  Defcendre ,  être  ilTu  ,  te- 
nir fon  origine  de...  (  Il  tire  fon  origine 
d'une  telle  Maifon.  Cette  rivière  tire  fa 
fource  d'une  telle  montagne.  )  Et  on  dit  , 
qu'i//l  Oénéalogrjle  tire  l'origine  d'un 
homme  de  telle  ou.  telle  maifon ,  pour  di- 
re ,  qu'il  prétend  que  cet  homme  en  def- 
cend. 

Tirer  une  lettre  de  change  ,  c'eft  figner 
une  forte  de  lettre  par  laquelle  on  charge 
un  Coriefpondant  de  p.iyer  la  fommc 
énoncée  à  celui  qui  ptéfentcra  cette  lettre. 
(  Tirer  une  lettre  de  change  payable  à  deux 
mois  de  vue  ,  payable  à  vue.  ) 
Tirer  ,  lignifie  ,  Extraire  pat  voicde  diftil- 
lation  ou  antremenr.  (  Tirer  de  l'eau  de 
fleur  d'orange  par  le  moyen  du  feu.  Tirer 
de  l'huile  fans  feu.  Tirer  le  fuc  des  her- 
bes ,  le  fuc  des  viandes.  L'eau  tire  la  tein- 
ture des  flcuts.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ha- 
bile ,  adroit ,  qui  fait  d'une  chofe  tout  ce 
qu'on  en  peut  faire  ,  qui  en  tire  tout  l'a- 
vantage qu'on  en  peut  tirer,  qui  pénè- 
tre jufqu'au  fond  d'une  affaire  ,  que 
(  C'efl  un  homme  qui  tire  la  quintelfence 
de  tout.) 

On  dit  aulfi  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  fait  tirer  profit  de  tout  ,  qu'(Il  tire 
de  l'huile  d'un  mur  i)  8c  d'un  homme  avare 
ic  tenace  ,qu'(Ontireroit  plutôt  de  1  huile 
d'un  mur  ,  que  de  tiret  de  l'argent  de  lui.) 
TiB.BR,  fignific  aulfi  figurcmcnt.  Recueil- 
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lir ,  dans  le  fens  oiî  Recueillir  fe  prend  pour 
Extraire  (  Il  a  tiré  une  infinité  de  belles 
fentences  des  Anciens.  Tout  ce  qu'il  a  clic 
de  ces  pays- là  ,  il  l'a  tiré  des  nouvelles 
relations  qui  en  font  venues.  C'cft  d'ua 
tel  Aureur  qu'il  a  tiré  tout  ce  qu'il  fait. 
C'eft  d'un  tel  Père  ,  qu'il  a  tiré  ce  pafTage. 
Cette  décifion  eft  tirée  d'un  Auteur  faf- 
pca.  ) 

On  dit  ,  Tirer  une  conféquence  ,  une  conr 
clufion  ,  pour  dire  >  Inférer  ,  conclure. 
(De  cela  j'en  tire  une  conféquence.  On 
tire  de  là  un  grand  argument  contre  lui.  La 
concluilon  que  vous  voulez  titerdelin'cft 
pas  jufte.  ) 

On  dit  au  neutre ,  qa'Une  chofe  tire  à  cort- 
féquence ,  pour  dire  ,  qu'A  l'avenir  on  pout* 
roit  s'en  autorifer  pour  quelque  chofe  de 
pareil ,  8c  ordinairement  contre  la  règle. 
(  C'eft  une  chofe  que  vous  pouvez  lui  ac- 
corder d'autant  plus  facilement  ,  qu'elle 
ne  peut  tirer  à  conféquence.  ) 
Ti  R  ER  ,  fignifie  encore  Éteindre.  (  Tirer  da 
linge  fur  la  platine.  Tirer  une  couc- 
toic.) 

On  dit ,  Tirer  l'or  ,  tirer  l'argent  ,  &c. 
pour  dire,  Les  étendre  en  fils  déliés,  afin 
de  s'en  fervir  enfuite  à  divers  ufages  :  Ti' 
rer  une  corde  , la  tenir  ferme  ,  pour  dire  ,  La 
bander  le  plus  qu'on  peut  ;  8c  on  dit  au 
neutre  ,  qu't/ne  corde  tire  ,  pour  dire  > 
qu'Elle  eft  bandée  exircmeme.it  ferme. 

On  dir  ,  Tirer  bien  fes  bas  ,  pour  dite. 
Les  étendre  bien  fur  la  jambe  ,  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  fafTent  des  plis. 

On  dit  figurément.  Tirer  le  rideau  fur 
quelque  choji  ,  8c  abfolument  ,  Tirer  le 
rideau  ,  pour  dire  ,  PafTer  fous  filence 
quelque  chofe  qu'il  n'eft  pas  i  propos  de 
(lire. 

On  dit  Proverbialement  8c  figurément  , 
d'Une  dépenfe  qu'on  a  peine  à  foutenic 
jufqu'au  bout  de  l'année  ,  que  (  Pout  cela 
il  faut  bien  tirer  la  courroie  ;  )  8c  abfolu- 
ment qu'//  faut  bien  tirer  ,  pour  dire  j 
cju'll  faut  ufcr  d'une  grande  économie.  (Il 
faut  qu'il  tire  bien  la  courroie  pour  allet 
jufqu'au  bout  de  l'an.  Il  a  bien  à  tircc 
pour  atttaper  le  bout  de  l'année.  ) 

On  dit  aulfi  figurément  8c  familièrement, 
qu'On  aura  bien  à  tirer  dans  une  af- 
faire,  pour  dire  ,  qu'On  aura  bien  de  la 
peine  à  la  faire  réuflir.  Et  en  parlant  d'Ua 
homme  qui  a  encore  beaucoup  à  travailler, 
beaucoup  de  chofes  à  faire  avant  que  de 
parvenir  où  il  prétend  ,  on  dit  familière- 
menr ,  qu'//  a  encore  bien  à  tirer  pour  en 
venir  Id, 

On  dit ,  Tirer  une  affaire  en  longueur  , 
pour  dite  ,  En  éloigner  la  conclulîon.  (  11 
tire  l'affaire  en  longueur  pour  la  rompre.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens  8c  au  neutre  , 
qu'(Unc  affaire  ,  qu  une  maladie  tire  CB 
longueur,  qu'elle  tire  de  long.  ) 
Tirer,  fignifie  aulfi  Tracer.  (  Tirer  une  li- 
gne fur  du  papier.  Tirer  une  raie  fur  ce 
qu'on  a  écrit.  Tirer  une  allée  au  cordeau. 
Tirer  un  plan  fur  du  papier.  Tirer  le  plan 
d'une  forierelfe.  Tirer  le  plan  d'une  mai- 
fon. ) 

On  dit ,  Tirer  l'horofcope  d'un  nomme, 
pour  dire  ,  Faire  l'horofcope  d'un  homme 
fuivanr  les  règles  8c  les  principes  de  l'Aftro- 
logie  judiciaire. 
Tirer  ,  le  dit  en  quelques  phrafes,  pour 
fignifier  ,  Faire  le  portrait  de  quelqu'un. 
(Tirer  un  homme  au  naturel.  Il  s'eil  fait 
tirer  par  ua  excellent  Peintre.  ) 

Il  fe  dit  dans  la  Sculpture.  (On  l'a  tiié 
CI)  cite.  Il  s'cft  fait  litcc  en  plâtte. } 
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Tmt*.   Cgnifie  aulli  Imptimtr.  (Tirer  <les 
feuilles.  Tiret  des  cftainpcs.    On  n'a  lire 
que  cem  exemplaires  de  fon  livre.   Il  n'y 
a  encore  que  deux  feuilles   de    liries.  La 
feuille  eft  compofée  ,  il  n'y  a  plus  qu'i  la 
lirer.  La  feuille  n'eft  encore  tirée  iju'i  moi 
lié.  ) 
Tint». ,   s'emploie    en  termes  d'Efcrlmc 
Ainfi  on  dit ,  Tirer  dis  armes,  pour  dire. 
Faire  des  armes.  Dans  cette  phrafe   II  cit 
neuiie  ii  il  vieillit. 

On  dit  ,  Tirer  une  eJlocaJe  ,  un  coup  d'ef- 
tocade  ,  pour  dire  ,  porter ,  pouffer  une  el- 
«ocade  à  celui  contre  qui  on  fait  des  it- 
mes,  ou  comte  qui  on  fe  bat  vitiiable- 
ment.  Dans  ces  phtafes  il  eft  ailif ,  &  il 
vieillit.  ^ 

On  dit  proverbialement  &  figutement. 
Tirer  l'eftocade  ,  tirer  une  efto:ade  à  quel- 
qu'un pour  dire  ,  Lui  demander  de  I  ar- 
gent à  emprunter  ;  te  cela  ne  fe  dit  ordi- 
nairement que  d'Un  homme  qu'on  ne 
croit  pas  en  pouvoir,  ou  en  dclTein  de  ten- 
dre ce  qu'il  demande  à  emprunter. 
TiRin. ,  en  ce  fens ,  fe  dit  plus  particulière- 
ment en  parlant  des  armes  de  itait  .  ou 
des  armes  à  feu.  (  Titet  de  l'arc.  Tirer  de 
l'arbalète.  Tirer  de  l'arquebufe.  (  Et  dans 
ces  phtafes  il  eft  neutre. 

On  dit  aufli  i  l'adif ,  (  Tirer  un  mouf- 
quet.  Tirer  un  fufil.  Tirer  des  flèches.  Tirer 
un  piftolet.  Tirer  un  canon.  Tirer  un  coup 
de  moufquct ,  de  fufil,  de  pillolci,  de  ca- 
son.  Tifcr  des  bombes.  Tirer  des  pétards. 
Tirer  des  fufées  ,  &c.  8c  ahfolument.  Tirer 
fur  quelqu'un.  Tirer  i  quelqu'un.  Tirer 
contre  quelqu'un.  Les  ennemis  fail'oicnt  un 
feu  coniinuel  ,  &  tiroient  incelTammcnr. 
Tirer  aux  petcltix.  Tiret  en  l'ait.  Tirer  au 
blanc.  ) 

On  dit,  Tirer  en  volant ,  pout  dire  ,  Ti- 
rer fur  un  oiOeau  dans  le  temps  qu'il  vole  ; 
&  fieurément  on  dit  d'Un  homme  à  qui  il 
eft  difficile  de  patler,  parce  qu'il  palfe  tou- 
jours avec  ptécipitation  ,  que  (  Pour  lui 
patler,  il  faut  tirer  en  volanr.  )  Il  eft 
familier. 

On  dit  aufli.  Tirer  un  oifeau,  lirer  un 
livre  ,  pout  dite  ,  Tirer  delfus. 

On  dit  figurément.  Tirer  fa  poudre  aux 
moineaux  ,  pour  dire  ,  Prendre  de  la  peine 
pour  une  chofc  qui  ne  te  métitc  pas. 

On  dit  aufli  figur.  Tirer  fur  quelqu'un  , 
pour  fignifier  ,  Dite  des  chofcs  ofteiifan- 
tes  de  quelqu'un.  Et  dans  le  même  fens  , 
Tirer  à  carlouchei  fur  quelqu'un  ,  poutfi- 
gnifiet ,  En  dire  les  chofcs  les  plus  otfcn- 
lantcs. 

On  dit  proverb.  Vous  tirt^  fur  vos  gens  , 
pour  dire  ,  Vous  dites  du  mal  de  ceux  mê- 
mes qui  font  dans  vos  intérêts. 

On  dit.  Tirer  un  feux  d'artifice, font  dire, 
Mettre  le  feu  aux  fufées,  aux  pétards  dont 
ilellcompofé. 

En  Arithmétique  ,  on  dit  ,  Ti'erla  ra- 
cine carrée  ,  cubique  d'un  nombre  ,  pour  di- 
te, Trouver  la  racine  carrée,  cubique  de 
ce  nombre. 
TiSLER  ,  s'emploie  encore  au  neutre  ,  en 
parlant  D'atmes  à  feu.  (  Son  fulîl  vmt  mal- 
hcuteufement  à  litei.  Dès  que  le  canon  eut 
commencé  à  tirer  les  ennemis capitulèteot. 
Un  fuûl  qui  tire  jufte.  ) 
Tirer.  ,  fe  dit  Des  chofes  qu'on  temet  à  la 
décifion  du  foit ,  8c  alors  il  eft  neutte.  ;0n 
les  fit  titer  au  fort.  Ils  tirèrent  tous  deux 
à  la  coutie  paille.  On  les  fit  titer  au  doigt 
mouillé.  Tirer  à  U  blaaque.  Faire  tirer  des 
Ibldats au  billet.) 

l  Ifignific  aufli ,  Preadte  au  fort ,  au  ha- 
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farJ  ;  tc  alors  il  eft  a^if.  (  le  plus  jeun: 
foldat  tiia  le  billet  noir ,  Àc  fut  pauc  pat 
les  armes.  Tirer  un  billet  i  la  loterie.) 

On  dit,  Tirer  une  loterie,  pour  dire. 
Tirer  les  billets  d'une  loteiie  ,  pour  favoit 
à  qui  le  fort  fera  échoir  les  lors.  C'eft  dans 
le  même  feni  qu'on  dit ,  Tirer  te  gâteau 
des  Rois  ,  pour  dire  ,  Voit  i  qui  la  fcve 
qui  eft  dans  le  gâteau  écherra. 

On  dit  figur.  8c  familièttmcnt ,  Tirer 
au  hiiton  ,  tirer  au  court  bâton  avec  quel 
qu  un  ,  pout  dite  ,  Conieftet  avec  lui  d'égal 
a  égal.  (  Il  ne  vous  appaitieni  p9s  de  titet 
au  bâton  avec  lui.  )  Ftil  ne  fe  dit  qued'Un 
homme  qui  eft  inférieur  à  celui  avec  lequel 
il  contelie  dans  la  chofe  dont  il  s'agit. 
Dans  ces  phrafcsil  eft  neutre. 

TiitiR  ,  lignifie  ,  Aller  ,  s'acheminer  ;  & 
alors  il  eft  neutre.  (  Aptes  la  bataille  ga- 
gnée ,  l'armée  lita  vers  un  tel  lieu.  De  quel 
côté  litei-vous  ?  ) 

On  dit  ,    Tirer  de  long ,  tirer  pays ,  pout 

dite.  S'en  aller  ,  s'enfuir.  Il  eft  familier. 

On  dit  ,   qu'Ici  malade  tire  à  la  fin,  à 

fa  fin  ,  pout  dite  ,    qu'il  approche  de  la 

mort. 

TiMz ,  TiRKz.  Termes  dont  on  fe  fert  or- 
dinairement pour  chalTcr  uu  chien. 

Tirer  ,  s'emploie  aufli  au  neutre  avec  la 
ptépofition  Sur  ;  8c  alors  il  lignifie  ,  Avoir 
quelque  rapport  ,  quelque  relfemblance. 
il  fe.dit  principalement  Du  rapport  que 
les  couleuts  ont  eafembic.  (  Cette  pierre 
tiie  fut  le  vert.  Le  plumage  de  cet  oifeau 
tire  fut  le  violet.  ) 

Tiré  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  ,   Un  vifage  tiré  ,  pout  dire  ,  Un 
vifage  abattu  ,   maigti. 
On  dit  proverbialcmenr  ,  /!s  en  font  aux 
couteaux  tirés  ,  pour  dire  ,  Ils  font  enne- 
mis déclaiéi. 

TIRET,  f.  m.  Petit  morceau  de  parchemin 
coupé  en  long  8c  torrillé  ,  fervant  à  enfiler 
&  à  attacher  des  papiers  enfenible.  (  At- 
tacher des  pièces  d'écriture  avec  des  ti- 
re ti.  ) 

On  appelle  auflî  Tiret ,  Va  trait  de  plu- 
me qu'on  fait  au  bout  de  la  ligne  pour  la 
terminer ,  ou  dont  on  fe  fett  pout  joindre 
ou  pour  divifer  les  mors.  Les  Imprimeurs 
l'appellent  Divifton. 

TIKETAINE.  f.  f.  Sorte  de  droguet,  drap 
tilTu  grodièrenient,  moitié  laine,  moitié 
fil.  (Un  habit  de  tireraine.  ) 

TIRE-TÊTE.  f.  m.  Inftrumeat  qui  fert  ï 
tirer  la  tête  d'un  enfant  mort  dans  l'accou- 
chement ,  ti  relié  engagé  dans  le  pallage  , 
ou  la  têre  fépatée  du  cotps  8c  teftée  dans 
la  maitice.  (Il  y  aplufieuts  fortes  de  tire- 
têics.  ) 

TIKEUR.  f.  m.  Celui  qui  tire.  Il  t'emploie 
avec  plufieurs  mots.  Ainfi  on  appelle  Ti- 
reur d'or  ,  Un  ouvrier  dont  le  métier  eft 
de  tirer  de  l'or  en  fils  déliés  ;  8c  ,  Tireur 
d'a-mes ,  Celui  dont  la  profertion  eft  de 
montrer  i  faire  des  armes.  Le  dernier  eft 
vieux. 
On  appelolt  autrefois ,  Tireur  de  laine  , 
Un  filou  qui  voloit  les  manteaux  la   nuit. 

Tireur  ,  fe  dit  abfolument  d'Un  chafteur 

3u'un  entretient  pour  tuer  du  gibier.  (lia 
eux  tireurs  qui  lui  fournilTent  de  gibier.  ) 
On  dit  d'Un  Chafteur  au  fufil  ,  que  C'efl 
un  bon  tireur  ,  un  mauvais  tireur  ,  pour 
dire  ,  qu'il  tire  bien  ,  qu'il  tire  mal. 
Tireur,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Com- 
merce &  de  Banque  ,  pour  dire  ,  Celui  qui 
lire  une  lettte  de  change  fur  quelqu'un. 
(  On  a  condamné  le  tireur  4  payer  la  fem- 
me portée  pat  la  lettre  ptoteftée.  ) 
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TIROIR,  fubft.  m.  Efpèce  Ae  jîetîte  cailTc 
ou  layette  ,  qui  eft  emboîtée  dans  une  at- 
niniie  ,  dans  une  table,  dans  un  comp- 
iiiit ,  8c  qui  fe  tire  pat  le  moyen  d'un  bou- 
ton ou  de  quelque  autre  choie  équivalen- 
te. (  Metiie  des  papiers  dans  uu  tiroir.  Il 
faut  cheichcr  dans  les  tiroirs  de  cette  at-. 
moire.  ) 

On  appelle  Pièces  d  tiroir  ,  teiyiiatit 
ihcàire  dont  les  fcèncs  font  détachées  In 
unes  des  autres ,  8c  n'ont  nulle  relation  en- 
tre elles. 

TIRONIEN.IENNE.adj.  11  fe  dit  Des  ca- 
raâères,  des  lettres  d'abréviations  dont 
Titon.  affranchi  deCiciron  ,  cfi  l'inven- 
teur. 

T  1  S 

TIS.^NE.  f.  f.  Breuvage  d'eau  où  l'on  a  fait 
bouillir  de  l'orge  ,de  la  régli(re,du  chien- 
dent ou  autre  chofe  ,  foit  grain  ,  foit  raci- 
ne ou  herbe.  (  Tifane  rafraîchilTante.  Un 
verre  de  tifane.  Il  ne  boit  que  de  la  tifane.) 
Tifane  purgative  ,  C'eft  celle  où  T  on  a  mê- 
lé quelque  purgaiif. 

TISON,  f.  m.  Kefte  dune  bûche,d'un  mor- 
ceau de  bois,  dont  une  partie  a  été  btûlée. 
(  Tifon  allumé.  Tifou  ardenr.Tifon  éteint. 
Rapprocher  les  tifons.  ) 
On  dit  d'un  homme  qui  eft  or4inairemenc 
auprès  du  feu  ,  qu'(Il  garde  les  tifons , 
qu'il  eft  toujours  fur  les  tifons ,  qu'il  a 
toujours  le  nci  fur  les  tifons.  ) 

On  dit  figur.  Se  famil.  Des  vielllei  gens 
qui  font  toujours  au  coin  du  feu  <  qu'(Ilt 
crachent  fut  les  tifons.  ) 

On  appelle  populaiiemcnt  ■  Tifon  d'en- 
fer ,  Un  méchant  homme  ,  une  méchante 
femme  ,  qui  excite  au  mai  pas  fetdifcouts, 
par  fcs  exemples. 

On  dit  proverbialement ,  Noël  à  fon  pim 
gnon  ,  &  Pâques  à  fon  tifon  ,  pout  mar- 
quer Le  dérangement  des  faifons. 

TISONNÉ  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  que  dans 
cette  phrafe  ,  Cris  tifonnc  ^  ou  charbonné  , 
pour  défigner  Le  poil  d'un  cheval  fur  le- 
quel on  obferve  des  taches  irrégulièrement 
éparfes  de  côté  8c  d'autre  ,  comme  fi  le 
poil  eûr  été  noirci  dans  ces  endroits  avec 
un  tifon.  (  Un  cheval  gris  lifonné.  ) 

TISONNER,  v.  n.  Remuer  les  tifons  fans 
befoin.  (  Quand  il  ell  auprès  du  feu  ,  il  ne 
fait  que  tifonnet.  Il  s'amufe  toujours  i 
tifonner.  ) 

TISONNEUR  ,  EUSE.  fubft.  Celui  ,  celle 
qui  aime  i  tifonner.  (  C'eft  un  grand  ti- 
fonncur.  ) 

TISSERAND,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  la 
toile.  (  La  navette  d'un  TilTcrand.  Les  pei- 
gne» d'un  TilTerand.  Les  marches  d'ua 
TilTerasd.  Le  métier  d'un  TilTerand.  ) 

Ou  ledit  aufli  Des  Ouvriers  qui  font  du 
drap  de  laine  ,  ou  des  étoffes  rie  foie  ,  8c 
alofs  OD  dit  ,  TilTerand  en  drap ,  TiQc- 
rand  en  foie.  ) 

TISSER.  V.  a.  Faire  un  tlITu.  (TifTettiii 
lin  ,  de  la  laine  ,  du  coton  ,  8(c.  } 

Tisst;  ,  UE.  participe. 

TISSURE,  f.  f.  Liaifon  de  ce  qui  eft  tilTu. 
(  Tiffure  ferme  ,  ferrée.  Tiflure  lâche.  lA 
tiftuie  de  cette  toile  eft  inégale.  ) 

On  dit  figut.  La  eijfure  d'un  difcours,d'un 
poème ^  6c.  pour  dire,  La  difpofition  , 
l'ordre  ,  l'économie  des  parties  d'un  dif- 
cours  ,  d'un  poème  (  Il  y  a  d'alTez  belle» 
chofcs  dans  ce  difcouts ,  mais  la  liffurc 
n'en  vaut  tien.  ) 

TISSUTIER.  f.  m.  Rubanier ,  ouvrier  qui 
fait  toute  fotre  de  tiflu  ,  de  luban  ,  di 
ganccs ,  8cc. 

TISTRE.  T.  a.  Faire  de  latoi  le  ou  des  (tof< 
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fes ,  eo  e  mreUçani  ia  fils  dont  on  lei  aoît 
compofer.  Il  nclt  plui  en  u(age  ,  hors  des 
temps  formés  de  Tifu,  qui  elt  Ion  parti- 
cipe. (  Il  a  tilTu  cecte  toile.  ) 

On  dit  figur.  qu'Un  homme  a  tijfu  une  in- 
trigue ,  pour  dire  ,    que  C'cft  lui  qui  la 
conduite ,  qui  l'a  menée. 
Tissu  ,  CE.  participe. 

On  dit  poétiquement  ,  (  Des  jours  tiffus 
d'or  8c  de  foie.  ) 

Il  elt  auffi  fubllantif ,  &  fe  dit  particuliè- 
rement De  certains  petits  ouvrages  tiflus 
au  métier.  (  Voilà  un  beau  lilîu  de  foie. 
Un  tilTu  d'ot  &  d'atgent.  Un  liflu  de  che- 
veux. ) 

On  dit  figutémcnt ,  Le  tijfu  d'un  difcours, 
pour  dire  ,  Ce  qui  fait  principalement 
î'ortîre  8;  l'économie  d'un  difcours.  (  Le 
tilTu  de  fon  difcours  étoit  fort  bon.  ) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Un 
tiJfu  de  grandes  aSions  ,  pour  dire  >  Une 
longue  fuite  de  grandes  avions ,  (  Sa  vie 
eO  un  tilTu  de  grandes  &  belles  aâions.  Un 
tilTu  de  meivcillcs.  ) 

T  I  T 

TITHYMALE.  f.  m.  Plante  donc  il  y  a  un 
grand  nombre  d'cfpèces.  Tous  les  Titby- 
males  font  hydtagogucs  ;  mais  comme  ils 
font  violeni ,  on  ne  les  emploie  qu'à  très- 
petite  dofe,  &  corrigés  par  d'autres  médi- 
camcns  qui  tempèrent  l'aâion  du  fel  alu- 
tnineux  donc  ils  abondent. 

TITILLATION,  f.  f.  Terme  de  Médecine 
qui  s'fmploie  pour  Chatouillemenc . 

TITRE,  f.  m.  Infctiption  qui  fait  connoître 
la  tnatièred'un  livre  ou  d'un  chapitre  & 
quelquefois  le  nom  de  l'Auteur  qui  l'a  com- 
pofc  ,  Sic.  (  Le  titre  d'un  livre.  Ha  donné 
un  beau  titre  à  fon  livre.  Il  n'y  a  rien  dans 
ce  chapitre  de  ce  qui  eft  dans  le  titre.  ) 

Titre.  Petit  trait  que  l'on  met  fur  une  let- 
tre, pour  fupplécr  à  quelque  autre  lettre 
qui  n'eft  pas  marquée  ,  8c  pour  écrire  en 
abrégé.  Ainfi  pour  écrire  Votre  ,  on  écrit 
quelquefois  Vre. 

Titre. Qualité  honorable,  nom  de  digni. 
té.  (  Ce  Seigneur  a  le  citre  de  Duc ,  de  Mar- 
quis. Cette  tetre  porte  titre  de  Comté.  Il  fe 
dit  héritier  d'une  telle  Maifon  ,  Duc  d'un 
tel  lieu  ,  mais  ce  n'eft  qu'un  vain  titre  ,  il 
n'en  a  que  le  titre.  Il  prend  le  titre  de 
Prince.  ) 

Titre  ,  fe  dit  aulfi  De  certaines  Égllfes  de 
Rome  ou  des  environs ,  dont  les  cardinaux 
prennent  le  nom.  (Cardinal  du  titre  de  Ste. 
Sabine.  Cardinal  du  cicte  de  S.  Pierre  aux 
liens.  ) 

On  appelle  Titre  clérical  ,  8c  abfolument 
Titre  ,  le  Bénéfice  fut  lequel  un  homme  eft 
admis  aux  Ordres  factés. 

On  appelle  Titre  patrimonial  t  Le  revenu 
que  doit  avoir  un  Clerc  qui  n'a  point  de 
Bénéfice ,  pour  être  admis  aux  Ocdcct ,  8c 
fans  lequel  il  ne  feroii  pas  reçu. 

Et  on  appelle  Titre  tle  pauvreté ,  Le  privi- 
lège qu'ont  les  Religieux  Profès  ,  d'être 
promus  aux  Ordres  facrés  fans  citre  clérical 
ni  pacrimonial. 

Titre  ,  fe  piend  pour  la  propriété  d'une 
Charge  >  d'un  Office.  (lia  cette  Charge  en 
titre  )  après  l'avoir  exercée  long  temps  pat 
commillion.  Former  oppofition  au  citre  d'un 
Office.  Sa  commiOian  a  été  érigée  en  cittc 
d'Office.) 

Titre,  fe  prend  encore  pour  L'aûe  ou  la 
pièce  authentique  ,  qui  ferc  à  établit  un 
droit  ,  une  qualité.  (  Ce  titre-U  a  cii  tiré 
4«  (léfoc  d'uuc  celte  Àbbayc.  Lci  anciens 
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tltrei  d'une  Maifon.  Les  titret  8(  papisrs. 
Il  produit  des  titret  authentiques.  Ticrede 
Noblelle.  Titret  âc  enfeignemens.  ) 

On  appelle  Turcs  ,  Les  provifions  d'un 
Office  ou  d'un  Bénéfice.  On  le  joint  quel- 
quefois avec  Capacités.  (  Il  a  fait  voir  fes 
titres  &c  capacités.)  £r  alors  Capacités  fig. 
Les  preuves  qui  font  voir  qu'on  en  eft  ca- 
pable. 

7iTREN0(;vEL  en  teiroes  de  Pratique,  fe 
dit  d'Un  aâe  par  lequel  un  nouveau  pof- 
fefTeur  ,  un  héritier  s'oblige  de  payer  la 
même  rente  ou  redevance  que  devoir  ce- 
lui qu'il  repréfente.  (  Il  a  palfé  titre  nou- 
vel. )  Il  fe  dit  audî  Du  nouvel  engagement 
que  l'on  eft  en  dtoit  d'exiger  du  débiteur 
originaire  ,  lotfqu'il  eft  prés  d'acquérir  la 
prefciipiion. 

Titre  ,  fe  prend  auilî  pour  Le  droit  qu'on 
a  de  poiréder ,  de  demander  ,  ou  de  faire 
quelque  chofe.  (  Il  pofsède  certe  maifon 
à  liite  d'achat.  A  quel  titre  jouilTcz-vous 
de  ce  Bénéfice  !  PolTeflion  vaut  titre.  Il 
n'y  a  point  de  fervitude  fans  titre.  A  bon 
titre.  A  jufte  titre.  A  citre  d'héritier.  A 
faux  titre.  A  citre  onéreux.  A  titre  lucratif.) 

A  titre,  fe  die  quelquefois ,  pourdire,  En 
qualité,  fous  prétexte  de.  Ainfi  on  dit  , 
qu'Un  homme  s'eji  introduit  dans  une  mai- 
fon à  titre  de  parent ,  pour  dire  ,  qu'il  s'y 
eft  introduit  en  qualité  de  parent  ,  fous 
prétexte  de  patent. 

Titre  ,  en  fait  de  Monnoie  ,  fig.  Le  degré 
de  fin  de  l'or  ou  de  l'argent  monnoyé. 
(Cette  monnoie  n'eft  pas  au  titie  de  l'Or- 
donnance. ) 

Il  s'étend  auffi  à  la  vailTclle  ,  8c  aux  ma- 
tières d'or  8c  d'argent  non  fabriquées.  Ainfi 
on  dit ,  que  (Delà  vaiirelle  eft  à  tel  titre  , 
au  titre  d'une  telle  Ville  ,  que  telles  matiè- 
res font  à  un  certain  titre.  ) 

En  titre  d'office.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire,  Extrêinemenr  8c  no 
toiremenc.  Il  ne  fe  prend  guère  qu'en 
mauvaife  parc.  (  C'eft  un  fripon  en  ciite 
d'office.  ) 

TITRER.  V.  a.  Donner  un  ritre d'honneur  à 
une  perfonne  ,   â  une  terre. 

TiTR<  ,  ÉE.  participe.  On  appelle  Homme 
titré,  Un  Duc  ,  un  Paît ,  un  Grand d'Ef- 
pagne,   un  Maréchal  de  France. 

On  appelle  Terre  tarée  ,  Une  terre  qui  a 
le  titre  de  Duché  ,  de  Marquifai ,  de  Com- 
té ,  &c. 

TITRIER.  f,  tn.  Terme  «dieux.  Nom  qu'on 
donne  â  ceux  qu'on  taxe  de  faire  de  faux 
titres. 

TITULAIRE,  adj.  de  t  g  Qui  a  le  titre  8c 
le  droit  d'une  dignité  fans  en  avoii  la  pof- 
fcffion  ,  fans  en  faire  la  fondlion.  (  Les 
Princes  de  cette  Maifon  ont  été  long- 
temps Empereurs  titulaires  de  Conftanti- 
nople.) 

Il  eft  aullî  fubftancif ,  8c  fe  dit  De  celui 
qui  eft  revêtu  d'un  titre  ,  d'une  Charge  , 
d'un  Office  ,  d'un  Bénéfice  ,  foit  qu'il  en 
falTc  la  fonâion  ou  non.  (Le  Titulaire  8c 
le  Survivancier.  Quand  le  Titulaire  8c  le 
Survivancier  font  de  même  avis ,  les  deux 
avis  ne  font  comptés  que  pour  un.  Cette 
taxe  ne  regarde  point  les  Titulaires  ,  elle 
ne  regarde  que  ceux  qui  exercent  par  com- 
miiCon.  ) 

TOC 

TOCANE.  f.  f.  Vin  nouveau  fait  de  la  mère 
goutte.  (  Bonne  ,  excellente  cocane.  Toca- 
ne  de  Champagne.  ) 

TOCSIN,  r.  m.  Bruit  d'une  cloche  qu'on 
fonnc  â  coups  picITés  fc  ledoublcs  pout 
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donnct  l'alarme  ,  pour  avertir  du  feu,  &c. 
(Dès  que  l'ennemi  parur  ,  on  fonna  le  toc- 
fin.  Sitôt  qu'un  fonna  le  tocfin  ,  on  couiut 
de  toutes  parts  pour  éteindre  le  feu.  On 
fonna  le  tocfin  fur  eux.  ) 

Dans  quelques  Villes ,  il  y  a  une  cloche 
dcftinée  à  fonner  le  tacftn  ,  qu'on  appelle 
La  cloche  du  tocfin  ,  ou  Amplement  ,  Lt 
tocfin.  (  Le  tocfin  eft  bien  placé  dans  cette 
tour.  ) 

On  dit  tîgutément  ,  Sonner  le  tocfin  fiir 
quelqu'un  ,  pour  dire  .  Exciter  comte  lui 
le  public, 
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TOGE.  f.  f.  C'eft  le  nom  de  la  robe  que  le» 
Romains  potioient.  (  La  toge  eft  dans  le) 
Auteuts  le  tetmc  diftinâif  de  l'habillement 
Romain.  } 
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TOI.  Pronom  perfonncl.  fcy.  Ttj. 
TOILE,  f.  f.  Tiff»  de  fil  de  lin  ou  de  chan- 
vre. (  Toile  fine  ,  déliée.  Toile  claire.  Gref- 
fe toile.  Toile  ronde.  Toile  de  ménage. 
Toile  bien  unie.  Toile  lâche  ,  ferrée.  Toile 
fotie.  Toile  crue,  écrue  ,  qui  n'a  point  en- 
core été  à  la  leffive.  'Toile  jaune.  Toile 
blanche.  Toile  demi  blanche.  Blanchir  de 
la  toile.  Toile  de  chanvre.  Toile  de  lin. 
Toile  de  linon.  Toile  de  batifte.  Toile  de 
Hollande  ou  d'Hollande,  de  Normandie, 
de  Bretagne  ,  Sec.  Ourdir  de  la  toile. 
Faire  de  la  toile.  Il  a  ranr  de  pièces  de 
toile  fur  le  métier.  Coupon  de  toile.  Collet 
fur  roile. 

On  appelle  Toile  cirée  ,  Une  toile  enduite 
d'une  compoficion  qui  fait  que  l'eau  ne  la 
craverfe  pas. 

On  die  prov.  8c  popul.  //  a  trop  de  caquet , 
il  n'aura  pas  ma  toile  ,  pour  dire  ,  qu'on 
ne  veut  point  avoit  affaire  avec  de  grands 
parleurs. 

On  dit  d'Une  affaire  qui  recommence  tcni- 
jours  8c  ne  finit  poinc  ,  que(  C'eft  la  toile 
de  Pénélope.  ) 

On  appelle  Toile  de  coton  ,  La  toile  qui 
eft  faite  de  fil  de  coton  ;  8c  Toile  de  foie  , 
Celle  qui  eft  faite  de  fil  de  foie. 

On  appelle  Toile  peinte  ,  Une  toile  de 
coton  qui  eft   peinte  de  divecfes  couleurs. 

Ordinairement ,  pat  Toile  peinte  ,  on  en- 
tend Une  toile  peinte  aux  Indes ,  ou  Â  la 
manière  des  Indes ,  avec  des  couleurs  foli- 
des  8c  durables.  (  On  imite  aujourd'hui  en 
France  les  toiles  peintes  des  Indes .  8c  on  f 
peint  des  toiles  de  chanvre  8c  de  lin  com- 
me celles  de  coton.  ) 

On  appelle  Toile  imprimée  ,  La  toile  pré- 
parée pour  peindre  deffus. 

On  dit ,  Les  toiles  d'un  moulin  à  vent , 
pour  dire ,  Les  toiles  qu'on  tend  fur  lc( 
ailes  d'un  moulin  pour  le  faire  aller. 

On  appelle  aulli  Toile  d'or.  Toile  d'ar- 
gent,  Certains  tiffus  légers  ,  dont  la  tta- 
me  eft  d'ot  ou  d'argent ,  8c  la  chaîne  de 
foie. 

On  appelle  Toile  d'araignée  ,  Une  forte 
de  tiftu  que  font  les  ataignécs  avec  des 
fils  qu'elles  tirent  de  leur  ventre  ,  Se 
qu'elles  tendent  pout  picndre  des  mou- 
ches. 

Oo  appelle  Toile  ,  Le  rideau  qui  cache  le 
théâtre.  (  Quand  la  toile  fut  levée  ,  on 
aperçut  dans  le  fond  du  chéâcrc...  Baiffer  ta 
toile.  ) 

Toiles  ,  au  pluriel ,  (ignifie  en  termes  de 
Cbaffe  ,  Des  pièces  de  toile  avec  lefquel» 
les    on    fait    une   enceinte    en    forme   de 

patc  ,  pout  ptendcc  des  fanglicti.  (Ha 

tué 
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tué  le  fangllst  dini  les  loilei.  Tendte  les 
toilei.) 

On  appelle  jufli  Toilts  ,  De  giands  fileis 
que  l'on  icnd  pour  prendre  des  certs,  des 
biches  ,  chevreuils  ,  S.:c.  (Quand  on  veut 
«teivJre  des  cerfs  en  vie  ,on  les  prend  dans 
les  toiles.  ) 

On  die ,  Il  va  fe  mettre  dans  les  toiles  , 
pour  dire  ,  Il  va  le  coucher.  Il  cfr  fami- 
lier. 
Toiles  ,  fedit  encore  De  certains  rideaux 
qui  dciceudeni  depuis  le  loii  julijucs  fur 
U  muraille  d'un  jeu  de  Paume  .  8c  «lUc 
l'ou  lire  pour  ic  meure  à  l'abri  du  l'oleil. 
(  Tirer  les  loiles.  Allci  aux  loiles.  ) 
TOlLE.^ll:   f  f.  Marciiandile  de  loile.  (Les 

Itaïuts  de  la  Toilerie  6c  Lingerie.) 
TOILETiE.  I.  fciu  Toile  qu'on  eiend  fur 
une  labU  ,  pour  y  inctirc  ce  qui  fête  a 
l  oiiicment  6c  a  I  j|uili.ineiit  des  hommes 
Se  d;s  femmes.  (Toileiie  unie.  Toilette  à 
dentelle.) 

On  appelle  Toilette  de  point  >  Le  point 
préparé  pour  garnir  une  loilettc.  (  Elle  a 
•cheté  une  b.ll:  toilette  de  point ,  de  point 
d'Angleterre.  ) 

Ou  appelle  plus  particulièrement  Toilet- 
te ,  Les  Hambcaux  ,  les  boîtes ,  les  flacons, 
les  carrés,  &c.  delà  toileiie  d'une  femme. 
(  Toilette  d'argent.  Toilette  de  bois  de 
Siainte  Lucie.  ) 

On  appelle  De/us  de  toilette  ,  Une  pièce 
de  velouis  ,  de  damas  ,  bordée  de  den- 
telle ou  de  frange  ,  avec  laquelle  on  cou- 
vre tout  ce  qui  cil  fur  la  toilette.  (  Ocifus 
de  toilette  de  velours.  Delfus  de  toilctie  de 
damas.  ) 

On  appelle  aulli  Toilette  ,  Le  tout  enfem- 
ble.(  Belle  loiletie.  Riche  toilette.  Sa  toi- 
lette étoii  migsifique.  La  toilette  de  l'es 
B(<ces.  Mettre  la  toilette.  ) 

On  appelle  auifi  le  plus  fouvent  Toilette 
La  table  même  chargée  de  ce  qui  fert  à  la 
parure  d'une  femme.  (La  toilette  n'cll  pas 
bien  U.   Apptochez  la  toilette   de  la  che- 

mi«ée.  )  „  ,   ,       ., 

On  dit  ,  yoir  une  Dame  a  [a  toilette  , 
l'entretenir  à  fa  toilette  ,  pour  dire  ,  La 
voir  ,  l'enttetenir  pendant  qu'elle  s'hâ- 
bille. 

On  appelle  familièrement  Pilier  de  toi 
lette ,  On  homme  qui  allilte  alTidument 
à  la  toilette  d  une  ou  de  plufieurs  tcm- 
mes. 

En  parlant  De  certaines  femmes  accou- 
tumées à  porter  à  la  toilette  des  Dames  des 
nippes  6c  des  éiottcs  à  vendic  ,  on  dit, 
que  (  Ce  font  des  Revcndeufes  à  la  toi- 
lette ;)  Se  c'elf  dans  cette  acception  qu'on 
dii  ,  (Vendie  a  la  toilette.  Kevendie  à  la 
toilette.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Plier  la  toi- 
lette,  pour  dite,  Enlever,  emporter  les 
meubles  d'un  homme  ,  d'une  femme.  (  Il 
plia  un  beau  matin  U  loilciic  ,  6e  s  en 
alU.)  Il  fe  dit  auili  d'Un  valet  qui  vole  les 
hacdcs  de  l'on  maître.  (  Ce  vAei  plia  l.i  toi- 
lette de  fon  maître  ,  &  piit  la  fuite.  ) 
TOISE,  f.  f.  Mîfute  lonjMc  de  Cil  pieds. 
(  Toife  raaiquéc  par  pieds.  Mefurer  avec 
une  toife  ,  avec  ta  toife  ,  à  la  toife  ,  la 
toife  à  la  main.  ) 

On  dit  (jguiémcnt  Se  proverbialement  , 
On  ne  mejure  pas  Us  hommes  à  la  lotje  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  avoir  attention  au 
ni:rite  des  peifonnes  plutôt  qu'à  leur 
taille. 

On  appelle  aufli  Toife,  La  longueur  de 
Cx  pieds.  (Il  y  atant  de  loiCes  de  muraille 
Eaire  marché  à  la  coi  le.  ) 
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On  appelle  Toife  courante  ,  Ltmerufeeti 
longueur  de  quelque  choie  que  ce  l'oit  , 
dont  t.i  hauteur  rit  par- tout  la  même.  (  Il 
a  fait  tnatt^hé  à  la  toile  courante.  ) 

On    appelle    Toife  carrée  ,    Une  étendue 
carrée  qui  a  lix  pieds  en  tout  (en:. 
On  appelle  Toife  cube  ,  Un  corps  qui  afix 
pieds  en  longueur  ,  auiant  en  largeur ,  te 
autant  eu  prolondcur, 

TOISÉ,  f.  m.  .Mcfurag  à  la  toife.  (  Le  }uge 
a  nommé  des  Experts  pour  faire  le  toifc  de 
cette  maifon.  Ce  toifé  n'ell  pas  jultc ,  n'efl 
pas  cxaft.  ) 

Kn  Mathématiques ,  on  appelle  Le  toifé  , 
La  fciencc  oïl  l'att  de  mcfurct  les  furfaccs 
6e  les  folides ,  &:  de  réduire  la  mefure  en 
calcul. 

TOISER.  V.  a.  Mefurer  à  la  toife.  Toifcr  un 
bâtiment  .  une  muraille  ,  6ilc, 

i  oui. ,    CE.  patticipe. 

Un  dit  hguténicnt  U  populairement  , 
<\\i'Une  affaire  efi  toifee  ,  pour  dire,  qu'tl- 
le  cil  teiminée  fans  efpérancc  de  tctour. 
(  C'eft  une  altaire  toifée  ,  il  n'en  faut  plus 
parler.  Cela  e(l  toifé.  ) 

lOISEUR..  f.  m.  Celui  qui  toife.  (  Officier 
Toifeur  des  bâiimcns  du  Roi.  ) 

TOISON,  f.  f.  La  laine  que  l'on  a  tondue 
fur  une  brebis  ,  fur  un  mouton.  (  Toifon 
pefant  tant.  Il  a  vendu  tant  les  tuifons  de 
les  bêtes  à  laine.  Laver  ,  éplucher  les  toi- 
fons.  Atiaitte  la  toifon.  ) 

On  appelle  La  toifon  d'or ,  la  toifon  du 
bélier  lut  lequel  les  anciens  Poètes  feignent 
que  Phrixus  8c  Hellé  paiscrent  la  mer. 
C  Jafon  alla  avec  les  Argonautes  i  la  con- 
quête d:  la  Toifon  d'or.  ) 

Il  y  a  un  Ordre  de  Chevalerie  inAitué  par 
Philippe  le  lion  ,  Duc  de  Bourgogne,  fous 
le  nom  de  La  toifon  d'or ,  ou  abl'uUiment, 
La  toijon.  (  Chevalier  de  I  Ordre  de  la 
Toifon  ,  de  la  Toilon  d'or.  Les  Rois  d'Ef- 
pagnc  font  Chefs  de  l'Oidie  de  la  Toifon. 
U  a  la  Toifon.  ) 

TOIT.  f.  m.  La  couvettute  d'un  bâtiment , 
d'une  maifon.  (Toit  plat.  Toit  en  pointe. 
Ton  brifé.  Monter  fur  le  toit.  Le  Couvreur 
travaille  furie  toit.  Réparée  les  tons  6c  les 
couveiturcs.  ) 

On  dit  ,  que  Deux  perfonnes  habitent  fous 
un  même  loit ,  pour  dire  ,  qti'Elles  logent 
dans  ta  même  maifon. 

On  dit  dans  le  rnênic  fens,  que  Deux  5c'- 
néfices  font  fus  le  même  toit  i  pour  dite  ; 

I  qu'ils  font  dciVervis  dans  la  même  Églifc. 
(  Ces  deux  B^iiéHces  font  incompatibles  , 
parce  qu'ils  font  fous  le  même  toit.  ) 

On  dit  hg.  d'après  l'Évangile  ,  Publier  , 
prêcher  une  ckofe  fur  les  tous  ,  pour  dire  , 
en  parler  publiqucmenr ,  l'annoncct  hau- 
tement. ) 

On  appelle  Toit ,  dans  un  jeu  de  Paume, 
Les  ais  en  forme  de  toit  qui  couvrent  la 
galetie  ,  le  côté  du  dedans ,  &  l'autre  bout 
du  jeu  oii  efl  la  gtiile.  (  Dans  les  jeux  de 
Paume  qui  ont  ce  qu'on  appelle  un  dedans, 
il  y  a  trois  roiis.  Quand  on  joue  partie  à 
la  Paume,  il  faut  fervir  la  balle  fur  le  toit 
de  la  galetie.  La  balle  a  porté  fur  les  deux 
toits.  Il  a  auAi  une  manière  de  petit  toit 
au  jeu  de  la  longue  Paume  pout  fetvir  la 
balle.  ) 
On  dit  prnvetbialeinent  te  figurément. 
Servir  un  homme  fur  les  deux  tous  ,  pout 
dire  ,  Lui  f;iciliter  les  moyens  de  réulTircn 
ce  qu'il  fouhaite  ,  ou  lui  donner  occalîon 
de  paroitte,  de  fe  faire  valoir. 
On  appelle   Toit  à   cochons  >   La  petite 

I    loge   uu    l'on    enferme    les   cochons.   Et 

I  on  dit  Ëguiémeat  d  Une  chambie  mal- 
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prspre  •  qoe  (  C'cll  un  loic  i  cochons.  ) 
Dans  les  mines  ,  on  appelle  Toit  ,  La 
pattie  de  la  roche  qui  couvic  la  mine  ou 
le  hlon. 

T  O  L 

TÔLE.  f.  r  Plaques  (le  ferbattuci,  dontoa 
fait  des  pocles  6c  d'autres  ouvrag  s.  (  Sua 
poêle  n'eit  pas  de  fonte  ,  il  elt  de  tôle» 
Cheminée  gatnic  de  tôle.  ] 

TOLÉRABLE.  adj  de  t.  g.  Qu'on  peut  to- 
lérer. (  Penfez  vous  que  cea  foii  toléra» 
ble  >  Cela  n'eli  pas  tolérable.  Cela  cd  en 
quelque  façon  loiéiable.  ) 

TOLÉRANCE,  f.  f.  Condcfcendance  .  in- 
dulgente pour  ce  qu'on  ne  peut  empêcher, 
ou  qu'on  croit  ne  devoir  pas  cmpêchcf. 
(  Longue  tolérance.  Ce  n'eli  pas  un  droit, 
mais  une  tolérance.  U  ne  jouit  de  cela  que 
par  toléiaiice.  Il  n'en  jouit  que  pat  la  tolé- 
rance de  ceux  qui  le  poutroicnç  einfi- 
cher.  ) 

Tot-én/NCE  ,  fe  dit  en  matière  de  Reli- 
gion ,  pour  lignifier,  La  condcfcendance 
qu'on  a  1rs  uns  pour  les  autres  ,  touchanc 
certains  poinrs  qui  ne  font  point  regardél 
comme  elfcnticls  à  la  Religion.  (  L'Églife 
Latine  a  toujours  ufc  de  tolérance  pour 
l'Églife  Grecque  fur  le  matiape  des  Ptêtre» 
Il  faur  que  les  Catholiques  aient  une  tolé- 
rance mutuelle  â  l'égard  des  difiécentct 
opinions  de  l'École.  ) 

Tolérance  ,  fe  dit  aulli  De  lacondefcen- 
dance  politique  ,  qui  fait  quelquefois  que 
les  Souverains  fouffrcnt  dans  leurs  État» 
l'exetcice  d'une  autre  Religion  que  celle 
qui  y  cil  établie  pat  les  Lois  de  l't- 
tat.  (  La  lolérance  e/t  en  ufage  en  Hol- 
lande.) 

TOLÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  tolère,  Il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  matière  de  Religion. 
(  Un  Prince  tolérant.  ) 

TcpLÉRANÏISME.  f.  m.  CaraÛèie  ou  fyf- 
tême  de  ceux  qui  croieiir  qu'en  doit  to- 
lérer dans  un  état  toutes  lottes  de  Reli- 
gions. (  Le  lolérantifme  a  lieu  dans  plu- 
licurs  Étars.) 

TOLÉRER.  V.  a.  Supporter  ,  avoir  de  l'in- 
dulgence pout  des  abus  ,  fupporter  dei 
choies  qui  d'elles-mêmes  ne  font  pas  bien. 
(  On  tolère  toutes  fottes  de  Religions  en  ce 
pays-là.  Il  y  a  des  lieux  où  l'on  permet 
l'exercice  du  Judaifmc,  8t  d'autrcsotl  l'on 
ne  fait  que  le  tolérer.  Dieu  lolctr  les  impies 
poBt  un  temps.  Il  ne  faut  pas  que  les  l'rin- 
ces  tolèrent  les  mauvais  Juges.  Tolérer  ua 
abus.  C'eft  une  chofe  qu'on  ne  dcvroit  pai 
tolérer.  U  faut  tolérer  les  défauts  de  fou 
prochain.  Tolérer  quelqu'un.  ) 

Toléré  ,    ée.  patticipe. 

TOLLÉ.  Mot  latin  pri:  de  l'Évangile  ,  ft 
qui  n'eft  (l'ufage  que  dans  cette  phrafc. 
Crier  tollé  fur  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Criée 
afin  d'excitçtde  l'indignation  cpntre  quel- 
qu'un. Il  e(l  du  langage  populaire. 
T  O  M 

TOMAN.f.  m  Somme  de  compte  an  ufago 
en  Pctfe.  Le  toman  vaut  quaranie-fix  li- 
vres de  notre  monnoie. 

TOMBAC,  f.  m.  Sotte  de  métal  faûice  , 
compofe  de  cuivre  &  de  zinc.  (  Le  tombac 
e.1  blanc  quand  le  linc  domine  ,  6c  jauu* 
quand  c'cll  le  cuivre.  ) 

TOMBE,  f.  f.  Glande  table  de  pierre  ,  de 
m.itbtc,  de  cuivre,  8cc.  dont  im  couvre 
une  fépnliure.  (  Tombe  de  maibre.  Tom- 
be de  pierre.  Tombe  de  cuivre.  Ci  gît  fout 
cette  tombe....  Lever  une  tombe.  Mutte 
une  ipitaphe  fur  une  tombe.  ) 

Ou  dit,  Avoir  droit  de  tomit  Janf  «ne 
Islife,  pout  dite.  Avoir  dtult  j'y  cite  ca- 

Â  aa  a 
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letté.  Il  ell  vieux.  On  dit  aujourd'hui , 
Avoir  droit  de  fépuliurt. 
T0M»E  ,  fc  dit  aulfi  pour  fépulcre.  (  Il  eft 
«Jans  la   tombe.  )  Oii  dit  poëiiquemcnt , 
Defctnirc  dans  la    tombe  ,    pour   dire  , 
Mourir. 
TOMBEAU,   f.   m.  Sépulcre  ,   monument 
élevé  à  la  i»émoire  d'un  mott  dans  l'en- 
droit où  il  eli  inhumé  i  où  il  ell  enterré. 
(Tombeau  magnifique.  Supeibe  tombeau. 
Lei  tombeaux  des   Roii.  Élever  un  tom- 
beau. ) 
On  appelle  anfTi  Tombeau ,  Tout  lieu  ou 
un   homme   eft  enterré.  (  Quand  Notrc- 
Seigneur    teirufcita  ,  beaucoup   de  morts 
fottirent  de  leurs  tombeaux.  ) 
On  dit  ,  qu'Une  famille  a  [on  tombeau  en 
tel  endroit  >    pour  dite  ,  qu'On  y  enterie 
ordinairement  tous  les  moits  de  cette  fa- 
mille. 

On  dit  ,  que  Les  tombeaux  font  facrès  , 
foui  dire  ,  qu'il  faut  refpefler  le  lieu  où 
les  morts  Toni  enieircs. 
On  dit  fîguiénicnt  ,  fouiller  dans  le  tom- 
beau de  quelqu'un  ,  pour  dire,  Rccherchet 
fa  vie  aptes  fa  mort ,  poui  noircir  fa  mé- 
moire. 

On  dit  poétiquement,  L'homur  du  tom- 
beau ,  la  nuit  du  tombeau  ,  pour  dire  ,  La 
mort.  El  figur.  Jufqu'au  tcmhtau  ,  pout 
dire  ,  Jufqu'à  la  mon.  (  Fideile  jufqu'au 
tombeau.  ) 

On  dit  fîgurément ,  Meure  au  tombeau  , 
mener  au  tombeau  ,  pour  dir^  ,  Caufcr  la 
morr.  (  Cette  maladie  le  mèiieia  au  tom- 
beau. )  Et  on  dit  t\\iUn  Médecin  t  tiré 
Une  perfonne  du  tombeau  ,  pour  dire  .  qu'il 
lui  a  fauve  la  vie. 
TOMBELItR.  f.  m.  Charretier  qui  conduit 

un  tombereau. 
TOMBER.  V.  n.  Êtie  tombé  du  haut  en  bas 
par  fon  propre  poids.  (  Tomber  lourdt- 
■lenr.  Tomber  à  plomb ,  Tomber  à  la  ren- 
verfe.  Tomber  de  fon  haut.  Tomber  fur 
le  genoux.  Tomber  à  tetre.  Tomber  dans 
l'eau.  Tomber  à  plate  terre.  Tomber  rout 
là  plat.  Tomber  aux  pieds  de  quelqu'un. 
Tomber  d'une  fenêtre.  Tomber  de  cheval. 
Tomber  dans  un  folié.  Tomber  dans  un 
précipice.  ) 

On  dit ,  qu'(Un  bâtiment  tombe  de  viei!- 
lelfe  ,  qu'il  toinbe  en  ruine  ,  que  la  mala- 
die a  fjit  tomber  les  cheteux  à  quelqu'un  , 
que  louies  les  dents  lui  foni  tombées  , 
qu'ur.e  fluxion  tombe  fut  la  poitrine,  que 
les  larmes  tombent  des  yeux.  ) 

On  dit  ,  que  (  La  pluie  tombe ,  que  le 
btouillard  tonibe  ,  que  le  ferejn  tombe  , 
que  la  neige  tombe  ,  que  la  grêle  tombe 
quelque  part ,  que  le  tonnerre  eif  rombé.  ) 
On  dit  plus  ordinairement  à  l'impetfonnel, 
(  11  tombe  de  la  pluie.  Il  tombe  de  la 
grêle.  Il  lombe  de  l'eau.  ) 

On  dit  figur.  vju'l^rt  homme  ne  peut  tom- 
ber que  debout,  que  fur  fes  pieds  ,  pour 
dire,  Que  quoiqu'il  arrive  ,  fes  affaires 
feront  toujouts  en  bon  état. 

Ouditprov  &  figur.  Tomber  de  fièvre  en 
tliaud  mal  ,  peur  dire,  PaiTer  d'un  état 
fâcheux  dans  un  pire. 

On  dir  ,  Tomber  malade  ,  pour  dire ,  De- 
venir malade  ;  Tomber  roide  mort ,  pour 
dire  ,  Mourir  tout  d'un  coup  en  tombant  : 
Tomber  du  haut  mal ,  pour  dite  ,  Avoir  le 
m^l  caduc;  &  Tomber  de  joibltjj'e ,  tomber 
d'inan.tion  ,  pour  dire  ,  fetre  dans  une  ex- 
trême foiblelte  ,  être  près  de  fe  trouver 
mal  faute  de  nourriture. 

On  dit  ,  Tomber  dans  une  maladie  ,  pour 
4ite  ,  DcTcnit  malade  j  îc  dans  <d  fins  à 
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peu  près  pareil ,  (Tomber  en  défaillance. 

Tomber  en  démence.  Tomber  en  fyncope. 

Tomber  cnpamoifon.  Tomberen  enfance. 

Tomber  eu  délite.  Tomber  en  apoplexie.  ) 

On  dit  figur.   qu'I/n  enjant  efl  tombé  en 

chartre  ,    pout  dire  ,  qu'il  clt  devenu  éti- 

qu«  ,  qu'il  ne  ptofiic  pas. 

On  dit  figur.  dans  un   feits  approchant , 

Tomber  en  pauvreté ,  pour  diie  ,  Devenir 

pauvre  ,    Tomber    dans  le   mépris  ,    pour 

dire  ,  Devenir   un  objet   de  mépris  ;   St 

Tomber  en  difgrace  ,  tomber  dans  la  dif 

grâce  ,  pour  dire  ,  N'ctie  plus  dans  les 

bonnes  grâces  de  quelqu'un,  n'avoir  plus 

de  part  â  fa  bienveillance,  à  fa  faveur. 

On  dit ,  Tomber  en  faute  ,  tomber  dans  le 
crime  ,  tomber  dans -le  péché ,  pour  dite  , 
Commettre  une  faute  ,  un  ciime  ,  un  pé- 
ché. Et  on  dit  abfolument  dans  le  lan- 
gage de  l'Éctiturc  i  Tomber,  pout  dire  , 
Pécher.  (  Le  Jude  tombe  fept  fois  le  jour. 
Sitôt  que  ion  eli  tombé  ,  il  faut  fonger  à 
fe  televei .  )  On  dit  auHi  figuiément  dans 
le  langage  de  l'Éctitute  ,  Tomber  dans  l'a- 
veuglement ,  dans  l'enJurciJJément ,  pout 
dite  ,  Devenit  infenfible  aux  vciités  de  la 
Religion. 

On  dit ,    Tomber  dans  te  ridicule  ,  tomber 
dans  quelque    inconvénient  ,    pout    dire 
Faire  quelque  aâion  ridicule  ,  faire  quel 
que  mauvaif:  démarche  qui  a  des  fuites 
fâchcufes. 

On  dit  en  termes  de  ChalTe,  Qu'J/noifeau 
tombe  fur  une  perdrix  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fond  tout  d'un  coup  fut  une  perdrix.  Et  en 
tetmes  de  Guerre,  Tomber  fur  les  enne- 
mis, pour  dire  ,  Fondre  lur  les  ennemis , 
charger  les  ennemis  ,  les  attaquer  vigou- 
reufement.  (  La  Cavalerie  de  l'aile  droite 
tomba  fut  la  gauche  des  ennemis ,  Se  la 
tailla  en  pièces.  Les  ennemis  ayant  fait  une 
forrie  ,  tombèrent  fut  les  travailleurs  ,  & 
ne  furent  repoulTcs  qu'avec  peine.  Six  at 
tnateurs  rombèrent  tout  à  coup  fur  une 
llotie  de  vailfeaux  marchands.  Après  le 
gain  de  la  bataille  ;  l'armée  tomba  fut  une 
telle  Place.  ) 
En  ce  fcns  on  dit  figurément ,  Tomber 
fur  quelqu'un  ,  lui  tomber  rudement  fur  le 
corps,  tomber  fur  fa  friperie  ,  pout  lîgni 
fier  ,  Dire  de  quelqu'un  des  chofes  dures 
&  défobligcantes  ,  foit  en  fa  ptéferce  , 
foit  en  Ion  abfcncc.  Le  dernier  eft  popu 
laire. 

On  dit  ,  Tomber  fur  les  bras  de  quel- 
qu'un ,  pout  dite  ,  Devenir  fubitement  à 
fa  charge. 

On  dit  figur.  Faire  tomber  les  armes  des 
mains  ,  pour  dire  ,  Fléchir  quelqu'un  , 
l'appaifer.  (Les  foumilTions  de  fes  ennemis 
lui  fircnr  tomber  les  armrs  des  mains.)  Et , 
Faire  tomber  la  plume  des  mains  ,  pour 
dire  ,  Dégoûter  d'écrire.  (  Cet  ouvrage  e(i 
fi  beau  ,  qu'il  a  fait  tomber  la  plume  des 
mains  à  ceux  qui  vouloieni  traiter  le  même 
fujet.  Le  mauvais  goût  d'un  ficelé  fait 
tomber  la  plume  des  mains  à  la  plupatt  des 
bons  Auteufs.  ) 

On  dit,  Tomber  d'accord  avec  quelqu'un, 
pout  dire  ,  Convenir  avec  lui.  Et  fimple- 
ment   ,     Tomber  d'accord  ,    pour    dire  , 

Avouer  ,  convenir    que (Je  tombe 

d  accotd  que  cela  eft  ainfi.  Je  ne  contcde 
point  ce  que  vous  dites ,  j'en  tombe  d'ac- 
cord. ) 

On  dit  aufli ,  Tomber  dans  le  fins,  tomber 
dans  le  fentiment  de  quelqu'un,  pout  dite  , 
Être  de  mcme  avis  que  lui. 

On  dit  ,  qu't/ne  maifon  efl  tombée  en  que 
nouille,  pour  dire,  qu'il  n'en  telle  que 
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des  filles.  Et  ,  qu'L'ne  Couronne  ,  ija'unt 
Souveraineté  tombe  en  quenouille  ,  pour 
dite  ,  que  Les  filles  en  peuvent  hériter  aa 
défaut  des  mâles. 
On  dit  ptov.  &  fig.  Tomber  de  fon  haut, 
pour  due  ,  Éit«  extrêmement  furpris  dé 
quelque  chofc.  (  Quand  je  vois  cela  .  je 
tombe  de  mon  haut.  )  Et  ,  Les  bras  me 
tombèrent  ,  pout  dire,  Ma  furprife  fut  G 
grande  ,  que  je  demeurai  fans  attion. 

On  dit  aulii  prov.  &  figur.  Tomber  des 
nues,  pour  diie  ,  Eue  extrêmement  fut- 
ptis ,  étonné.  (Quand  je  vois,  quand  j'en- 
tends telle  chofe  ,  je  tombe  des  nues  ,  il 
me  fcmble  que  je  tombe  des  nues.)  On  dit 
dans  un  auttefens,  qu'Un  homme  fembtt 
tombé  des  nues  ,  pout  dire  ,  qu'il  eft  em- 
barrallé  de  fa  contenance  ,  qu'il  ne  fait 
à  qui  s'adrelTer  dans  une  co.i)pagnic.  Et 
encote  ,  qu'l/n  homme  efl  tombé  aes  nues  , 
pour  dire  ,  qu'il  n  eft  connu  ni  avoué  de 
perfonne. 

On  dit  ptov.  &  figur.  Quand  ta  poire  efl 
mûre  ,  il  faut  qu'elle  tombe  ,  pout  dire  , 
que  (Juand  les  affaires  font  venues  i  »n 
certain  point  ,  il  faut  nécellaitcmeni 
qu'elles  éclatent. 

On  dit  figurément,  qu'I7«  difcours  n'efl 
pas  tombé  à  terre  ,  pour  dire  ,  que  Quel- 
qu'un l'a  remarqué  ,  l'a  retenu  ,  l'a  tclevé 
pout  en  faite  quelque  ufage.  Et  on  dit  ,  /l 
faut  laijfer  tomber  cela  ,  pour  dire  ,  qu'il 
taut  empêcher  qu'on  y  faffc  aticiition. 
(  Lailfer  tombei  tous  ces  mauvais  pro- 
pos. ) 

TOMBfR  ,  Cgnifie  aufll  Échoir.  (  Cette  tetre 
eft  tombée  en  partage  au  cadet.  Cela  ell 
tombé  dans  ion  lot.  Le  fott  eft  tombé  fut 
lui.  )  Et  on  dit  ,  qu't/ne  chofe  efl  tombée 
entre  Us  mains  dt  quelqu'un  ,  pour  dire, 
que  Par  hafard  elle  lui  eft  venue  entre  le» 
mains. 

On  dit  dans  un  fens  j  peu  près  pareil, 
(  Cette  Charge  e/1  tombée  entre  les  mainj 
d'un  habile  homme.  Cela  eft  tombé  en  de 
bonnes  mains.  Tomber  entte  les  main^  de 
les  ennemis.  Ton  bt;r  dans  une  embufcadc 
a  la  guerre.  Ces  vailTeaux  marchands  rom- 
bèrent daos  une  Hotte  de  vailTeaux  enne- 
mis. À  l'ouverrurc  du  livre  ,  il  tomba  fuf 
un  tel  chapitre,  fur  une  telle  loi.  Faire 
tomber  la  converlation  fur  quelque  fujet. 
Le  difcours  vint  à  tomber  fut  les  affaiiel 
préfenrcs-  ) 

On  dir,  c^a'Une  chofe  tombe  dans  l'efprit, 
pour  dire,  qu'Ellc  furvient  fout  d'un  coup 
dans  la  penfée.  Et ,  qu'l/ne  chofe  ne  tombe 
pas  fous  le  fens  commun  ,  pout  dire,  que 
C'cft  une  chofe  contraire  au  bon  fens.  On 
dit  aulIi  ,  cja  Une  chofe  tombe  fous  lefens, 
pout  dire  ,  qu'EIle  eft  fenfible. 

On  dit  ,  que  Les  biens  d'une  maifon  font 
tombés  dans  une  autre  par  un  mariage  , 
pour  dire  ,  qu'ils  font  paffés  dans  une 
autre. 

On  dit  ,  qu'!7n  chemin  tombe  dans  un  au- 
tre ,  qu'I/fïe  rivière  tombe  dans  une  autre  9 
pour  dite  ,  qu'Un  chemin  aboutit  i  un 
autre,  qu'une  rivière  fe  décharge  dans 
une  autte. 
Tomber.,  fignifie  quelquefois  ,  CelTer  , 
dilcontinuer.  Er  c'eft  dans  ce  fens  qu'oB 
dir  ,  que  (  Le  vent  eft  tombé.  )  Et  figurém, 
que  (  La  convetfation  tombe  ,  qu'on  a 
UilTé  tomber  la  convetfation.) 

On  dit  dans  le  même  fens ,   que  Le  jour 
tombe  ,  pour  dire  ,  que  La  nuit  approche. 
Tomber,  fignifie  figurément ,  Déchoir  de 
réputation,  de  crédit. (Ce  livre  lia  eu  quel- 
que fucccs  d'abord ,  mais  il  cil  iombc< 
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Cette  pîîce  de  Théâtre  tft  absolument  to«n- 
bte.  Cei  homnicli  n'a  pas  été  long  tcmp: 
en  crédit ,  il  lU  liicntô;  tomlié.  ) 

On   dit  d'un  ii'inime  alfbibli  de  corps  8c 
d'clpii-t  I  que  (  C'cll  un  homme  qui  tom 
be  I  un  homme  i^uielt  tombé.  ) 
ToMBEK.    ,     llgnh:    auili  ,    Être  pendant. 
(  S.-s  chsveux  lui  ton\bcnt  fur  les  épaules. 
Son   manieau   lui  tombe  loiijuuis  fut  les 
talons  ) 
ToMBi  ,  ie.  participe. 
TOMBËRE.'VU.  f.  m.  Sorte  de  charrette  en- 
tourée d'ais,  fetvant  i  porter  de  la  boue  , 
du  fable  ,  dci  pierres  ,    &.c.  (  Les  tombe- 
reaux (les   Boucurs   de  Paris.   Tombereau 
plriu   d'orduics.  ) 

Il  fe  prend  aulH  pour  T»ut  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  un  iomb:reau  (  Un  combereau 
de  gravois.  Un  (onibrrcau  de  fable.  Il 
faut  tant  de  tombereaux  de  fable  pour  fa- 
bler  ce  jardin.  ) 
TOME.  f.  m.  Volume  d'un  ouvrage  impii- 
mé  ou  écrit  â  la  main  ,  qui  f,ii[  partie  d'un 
plus  grand  ouvrage.  (  Gros  tome.  Tome 
m  foUo  ,  in  quarto,  il  y  a  tant  de  tomes  à 
ce  livte-là.  Une  hiftoirc  imprimée  en  deux 
tomes  )  en  trois  petits  tomes.  Le  premier  , 
le  fccond  tome  ,  &c.  ) 

Il  lîgniiîe  quelquefois  (împlemcnt  Volu- 
me ;  a  c'eft  eu  ce  fens  qu'on  dit  ,  Il  a  fait 
imprimer  cous  fes  ouvrages  en  unfeut  tome  t 
pour  dire  ,  En  un  feul  volume. 
TO.'VIIE.  C,  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui  (ïgnifie, 
ASion  de  couper.  Il  entre  dans  la  cornpo- 
(îtion  de  plulîcurs  mots  françois  «  tels  que 
Lithotomie  ,  Phlibotomie ,  Oc,  On  Us 
trouvera  dans  le  diâionoaite  i  leur  ordre 
alphabétique. 

TON 
TON  adj.  polTelTif  mafculin  ,  qui  rrponJau 
pronom  pctfonncl  ,  Tu  ,  loi ,  te.  (  Ton 
Dieu  ,  ton  Roi ,  ton  ami.  )  Il  fe  joint  aulfi 
avec  Us  fubAantifs  Se  les  adjeâifs  fémi- 
nins qui  commencent  par  une  voyelle  * 
ou  par  H  fans  afpiration.  Ainfi  on  dit , 
(Ton  épée.  Ton  ame.  Ton  aventure.  l'on 
babi'.:tc.  ) 
Il  fait  au  féminin  Ta.  (  Ta  femme.  Ta 
mère.  Ta  hardieirc.  Ta  Hautelfe.  Ta  hal- 
lebarde. ) 

Il  fait  Tes  au  pluriel  du  mafculin  8c  du 
féminin.  {  Tes  païens.  Tes  amis.  Tes  affai 
tes.) 
TON.  f.  m.  Certaine  itiflcxion  de  la  voix 
certain  degié  d'élévation  oa  d'abai'Jement 
de  la  voix  i  ou  de  quelqu'auire  fon.  (  Ton 
<le  voix.  Un  ton  aigre.  Un  ton  doux.  Il 
a  plusieurs  tons  dans  la  voix.  Un  ton  plus 
haut.  Un  ton  plus  bas.  Il  a  haulTe  ,  il  a 
bailfé  le  ton  ,  d'un  io:i.  Donner  le  ton, 
Prendre  le  ton.  Il  a  de  beaux  tons  dans  la 
voix.  Ton  de  convetlation.  Ton  de  décla- 
matcur.  Parler  d'un  ton  de  maître  ,  d'un 
Cuti  impérieux  ,  hautain,  fier,  d'un  ton 
moqueur ,  railleur.  Ton  lamentable.  Ton 
plamiif.  Il  me  dit  cela  d'un  ton  qui  mat- 
quoiiun  peu  de  chaleur.) 

On  dit  ,  F  aller  à  (quelqu'un  du  bon  ton  i 
tl'un  bon  ton  ,  pour  dire  ,  Lui  patler  d'une 
manière  propre  i  le  perfuader  i  Se  i  l'a- 
mener d  ce  qu'on  veut. 

On  dit  h'gurémenr.  Le  prendre  fur  un  ton  , 
fur  un  certain  ton,  pour  dire  ,  Piendrc  de 
ccraines  manières  ,  avoir  une  certaine 
con.Juiie  ,  un  certain  ptocédé.  (  Si  vous  le 
prenez  avec  moi  fur  un  ton  de  fierté  ,  je 
ferai  aulli  fier  que  vous.  Fréiend-il  le  pren- 
ilre  fut  un  ton  de  maitrc  î  Le  prenez  vous 
fur  ce  toii-li  î  II  l'a  pris  fut  un  ton  fort 
haut,  fur  le  haut  loo.) 
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On  (tît  tudi  figutémeni ,  Chingtr  de  («H  , 
pout  dire  i  Changer  de  conduite  ,  de  ma- 
nières. (  Il  traiioit  tout  le  monde  avec 
hauteur,  mais  on  l'a  bien  fait  changer  de 
ton.  ) 

Figurément  aufli  >  pour  donner  iienten- 
dre  qj'On  obligera  quelqu'un  à  parler  ,  i 
fc  conduire  autrement  qu'il  n'a  fait,  on 
dit  ,  qu'  (  On  le  fera  bien  chanter  fut  un 
autre  ton.) 
Ton  ,  dans  ce  mJme  feni ,  fe  joint  ï  divers 
adjeûifs.  Ainû  on  dit  ,  Etre  fur  un  ton 
badin  ,  fur  un  tonférieux  ;  Pour  dire  ,  Par- 
ler d'une  manière  badine  ,  ou  d'une  ma- 
nière féiieufc. 

On  fc  fert  aullî  des  phrafet  fuivantes  dans 
une  acception  paiciile.  (  Être  toujours  fur 
un  ton  doucereux  avec  les  femmes.  Il  ell 
toujours  fur  le  ton  plaintif  II  rcbat  fans 
cclfe  les  mêmes  chofcs ,  il  eft  toujours  fur 
le  même  ton.) 
Ton  ,  fe  prend  aulfi  pour  Un  des  modes  fur 
lefquels  on  chante  les  Pfeaumes  dans  l'E- 
glile.  (  Les  huit  tons  de  l'Églife.  Un  tel 
l'ùauine  fe  chante  fur  le  troifièmc  ,  fur  le 


quat 


riènie 


(on.   Le  ton  ae    i  tpiire  ,    de 
l'Évangile  ,   de    la  Préface.  ) 

Il  fe  dit  aulTi  De  l'intervalle  entre  deux 
notes  confécutives  de  la  gamme  ,  excepté 
l'intervalle  du  mi  au  fa  ,  &  celui  du  li  i 
l'ut.  De  l'ut  au  té  il  y  a  un  ton  majeur.  Ou 
ré  au  .mi  il  y  a  un  ton  mineur. 

On  dit ,  Donner  le  ton  ,  pour  dire ,  Mar- 
quer en  chantant ,  ou  en  touchant  un  inf- 
trument ,  le  ton  fur  lequel  une  chofe  doit 
être  chantée  ou  jouée.  Et  figurément  on 
dit  ,  qu't/n  homme  donne  le  ton  à  la  con- 
verfation  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  rend  le 
maiite ,  8c  que  par  autorité  ou  par  inlînua 
tion,  il  oblige  les  autres  i  penler  8c  i  par- 
ler comme  lui. 

Il  fedit  aufC  Du  fondes  infl rumens. (  Ces 
inllrumens  font  fur  le  ton  de  l'Opéra,  au 
ion  de  la  Chapelle.  Son  luth  éioic  monté 
fur  ce  ton  11.  ) 

Il  fe  dit  audi  Du  mode  dans  lequel 
une  pièce  de  mufi.^ue  cil  compoféc. 
(  Jouer  pluficurs  pièces  fur  un  même 
ton.  Il  faudroit  changer  de  ton  pour 
jouer  cette  pièce  là.  Ce  Mulîcien  fort  du 
ton.  ) 
Demi-to»  ,  ou  SïMt-TOH.  f.  m.  Terme 
de  Mufique.  La  moitié  d  un  ton.  (  11  faut 
chanter  cet  air  d'un  demi-ton  plus  haut. 
Il  faut  haulTer  ce  clavecin  d'un  femi  tsn. 
Cette  baire  va  d'un  demi  ton  plus  bas 
que  l'autre.  Il  y  a  dans  la  gamme  un 
demi-ton  du  mi  au  fa  ■  Se  un  autre  du  fi 
il'ut.  ) 
Ton  de  couleur.  ,  fe  dit  Du  degré  de  for- 
ce ,    de   vigueur  ,    d'inieiilitc  du   coloris. 

(  Voilà  une  alfez  bonne  copie  de  Rubcns  ; 
mais  quelle  différence  dans  le  ton  de  cou- 
leur ,  entre  l'original  8c  la  copie  !  ) 
Il   fe  dit  encore  De  l'harmonie  ,   ou    de 

l'accord  général  des  couleurs  d'un  ta- 
bleau. (  Beau  ton  de    couleur.  Mauvais 

ton  de  couleur.  ) 
Il  fe  dit  aulti   Del  parties  d'un  tableau 

(  Cette  atchitefture  ,  ce  payfage  eft  d'un 

beau  ton  de  couleur.  ) 
Ton  de  cot;Ltui<.,  fijnitie  audi  ,  L'efpèce 

de  couleur  qui  domine  dans  un  tableau. 

(  Le  ton  de  couleur  de  ce  tableau  tire  fur 

le  rouge  ,  fur  le  jaune,  8cc.) 
TONALCHILB.  f.  m.  Une  des  quatre  efpè- 

CCS  de  poivre  qu'on  lire  de  Guinée. 
TONDEUK.  f.  m.  Qui  tond.  (  Prendre  des 

tondeurs   à   la  journée    pour    tondre   des 

uoupcaux.  Toadcu(  4e  draps.  Poiiei  des 
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dtapiiu  Tondeur.  TaaAxatie  buis.  Toa- 

deur  de  palitPades.  ) 
TONURt.  v.  a.  Je  tonds  ,  tu  tonds  ,  il  toité. 
Nous  tondons  ,  &c.  Je  tondois.  J'ai  tondu. 
Je  tondis  Je  tondrai.  Tonds  ,  tondej  ,  Oc, 
Couper  la  laine  ou  le  poil  aus  bjies  {  Ton* 
dre  icsbicbis,  les  troupeaux.  Tondie  ua 
barbet.  ) 

On  dit,  Tondre  les  draps,  les  feuirtt  , 
&c.  pour  dire  ,  En  couper  les  poils  trop 
longs  ,  8c  Ici  tendre  plut  unit  8c  plut 
ras. 

On  dir  aulC  ,  Tondre  une  pstli/Tade ,  pout 
dire  ,  La  rendre  unie  ,  en  coupant  let 
feuilles  8c  les  branches  qui  dtbordenr. 
Vous  ferez  cpailCr  cette  palilTade  ca  U 
tondant.  ) 

On  dit  i  peu  prêt  dans  le  même  feiii , 
(  Tondre  les  buis ,  le  gazon  ,  Bec.  ) 
Tondre  ,  fe  dit  audi  Des  perfonnes  ,  te 
(ignific  ,  Rafer ,  faire  les  cheveux  ,  faire  le 
poil;  mais  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  la  cunverfaiion  ,  8c  qu'en  plai- 
faniani.  (  Il  cil  tondu  de  frais.  Le  voili 
tondu  de  frais.  ) 

On  difoii  autrefois ,  Tondre  un  hommt , 
pour  dire.  Le  faire  Moine. 

On  die  dans  le  ftyle  familier  ,  par  for- 
me de  ferment  ,  C  Je  veux  être  tondu  , 
je  veux  qu'on  me  tonde  ,  &  je  fait  telle 
chofe.) 

On  dit  figurément  8c  familièrement  i 
d'Un  homme  ,  qu'//  a  été  tondu  fur  U 
peigne ,  8c  plus  ordinairemcnc  ,  qu'/i  a  été 
tondu  ,  Lorfque  l'on  avis  n'a  pas  été 
fuivi  ,  quoi  qu'il  ait  pu  dire  pour  l'ap- 
puyer. 

On   dit  audi  figur.  ïc  proverbialement , 
d'Un    honmic  avare  ,  qui  veut  épargner 
fur  tout ,  même  fur  les  plus  petiicschofcs , 
qu'//  tondrait  fur  un  teuf. 
Tondu  ,  ue.  participe. 

On  dit  liguréiNent  tt  prsverblalemenc , 
//  n'y  avait  que  trois  tondus  0  un  pelé , 
pour  dire  ,  Un  petit  nombre  de  gens  de 


peu  de  confidération.  (  A  brebis  tondue 
Dieu  mefute  !e  venr.  )  À'byef  Brebis. 
TONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Mè  - 
deciue ,  qui  fe  dit  Du  mouvement  des 
mu;c!cs  qui  font  dans  une  tenfion,  une 
contradiun  ,  une  canvutâon  permanen- 
te. Il  fe  dit  aufli  Des  remèdes  qui  ren- 
dent l'adion  aux  mufcles ,  aux  hbrei  re- 
lâchées. 
TosiciUE  ,  eft  audi  un  terme  de  Mufique. 
H  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phtale  , 
Note  tonique  ,  qui  (ignitie  ,  La  note  prin- 
cipale ou  fundamenrale  d'un  ronoud'un 
mode.  (  Ui  ell  la  note  tonique  dans  le 
mode  d'ut.  )  Il  fe  prend  plus  ordinaire- 
ment au  fubftaniif.  (  La  tonique  d'ua 
mode.  ) 

roNLIEU.   f.  m.  Droir  feigneurial  qui  fe 
paye  pour  les  place»  où  l'on  étale  dans  ua 
marché. 
TONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  tonne.  (Ja- 
piter  tonnant.) 

On  dit  figurément  ,   Une  voix  tonnante  , 
pour  dite  ,    Une  voix  forte  8c  éclatante. 
TONNE,  f.  f.  Grand  vailTcau  de  bols  à  deux 
fonds  ,  en  loime  de  muid.  (  Tonne  de  via 
de  cinquante  muidt.  Tonne  reliée  de  fer. 
Tonne  de  Vinaigrier.    Une   tonne  de  boit 
de  fapin.   Une   tonne  à  mettre  des  mat- 
chandifes  Tonne  de  pruneaux.  ) 
On   appelle   Tonne  d'or  ,  fuivanr  la  ma- 
nière de  compter  de  Hollande,  8c  de  quel- 
ques autic»    pays  ,  Une  femme  de  cent 
mille  florins.  Mai»  on  ne  fe  fctt  de  ceii»- 
phrafe  qu'en  parlant  des  gens  de  ce  pays- 
Âa«  a.   1 
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là.  (  Il  donne  une  tonne  d'or  en  matîage  l 
la  fille.  ) 
TONNEAU,  f.  m.  Grand  vailTcaude  bois , 
de  forme  à  peu  près  cylindrùiue  ,  mais  ren- 
flé dans  fon  milieu  ,  à  deux  bafes  planes  , 
rondes  &  féales ,  conllruit  de  planches  ou 
douves  arc-boutées  &  contenues  dans  des 
cerceaux,    &    fait  pour  meure  des  liqui- 
des ,  ou  pour  enfermer  des  marchandifcs. 
(  Tonneau  de  vin.  Tonneau  de  cidre.  Du 
nienaiù  pour  faire  des  tonneaux.  Tonneau 
vide.  Vider  Içs  tonneaux,    iioite  fur  le  cul 
du  tonneau.  Enfoncer  un  tonneau.  Défon- 
cer un  tonneau  ) 
ToNNBAU  ,  lignifie  auffi  ,  Une  certaine  me- 
furequi  tient  deux  ,  trois  ou  quatre  niuids 
de  vin  ,   de   cidre  ,    &c.    plus  ou  moins 
grand  ,   félon  la  différence  des  lieux. 
Tonneau  ,  fij;nifie  en  termes  de  Marine  , 
Le  poids  de  deux  mille  livres.  (  Un  vaif- 
feau  de  cent ,  de  deux  cents ,  de  trois  cents 
tonneaux  ,  du   port  de  tant  de  tonneaux. 
On  a  vu  des  vaiircaux  de  plus  de  deux  mille 
tonucaux. ) 
TONNELER.  v.  a.  Prendre  à  la  tonnelle. 

(Tonneler  des  perdiix.  ) 
ToNNELER. ,  (îgnifie  figurément ,  Faire  don- 
ner ,     faire    tomber  dans  quelque    piège. 
(  Les  parens  de  la  fille  ont  li  bien  tonnelé 
le   jeune   homme  >  qu'ils  la  lui   ont  fait 
époufcr.  ) 
ToNNEté  ,  ir..  participe. 
TONNELERIE.  f.  f.  Profeflion  de  Tonne- 
lier. Il  lignifie  auflî  Le  lieu   où  l'on  fabri- 
<jue  des  tonneaux. 
TONNELET,  f.  m.  La  partie  bafic  d'un  ha- 
bit à  la  Romaine. 
nONNELEUR.  f.  m.  Chaflcur  qui  prend  des 

perdrix  à  la  tonnelle. 
TONNELIER,  f.  m.  Attifan  qui  fait  6:  qui 
raccommode  dc3  tonncau.x.  (  Bon  Ton- 
nelier. ) 
TONNELLE,  f.  f.  Sorte  deberceaude  treil- 
lage couvert  de  verdure.  (  Il   s'endormit 
fous   la  tonnelle  de   fon  jardin.   Manger 
fous  une  tonnelle.  ) 
TONNELLE,  r.  f.  Efpèce  de  filet  à  prendre 
'   des  perdrix.  (  Prendre  des    perdrix    à  la 
tonnelle.  La  tonnelle  dépeuple  un  pays  de 
gibier.  ) 
TONNER.  V.  n.  Il  fe  dît  Du  bruit  caufé  pat 
les  cxhalaifons  enflammées  qui  fortent  de 
la  nue  avec  effort.  (Il  n'a  fait  qu'éclairet 
&  tonner  toute  la  nuit.  Il  tonne  fouvent 
en  ce  pays  U.  ) 

Proveibialcmcnt  en  parlant  d'Un  grand 
bruit,  on  dit,  qu'(Il  fait  un  fî  grand 
bruit  ,  qu'on  n'entendroit  pas  Dieu  ton- 
ner. ) 
Tonner,  fc  dit  figurément ,  &parextcn- 
(îon  ,  d'Un  giand  bruit  qui  imite  celui  du 
tonnetie.  (L'aailleiiccosumenjoii  à  ton- 
ner. ) 

On  dit  d'Un  Prédicateur  qui  parle  avec 
beaucoup  de  force  &  de  véhémence,  qu'il 
tonne  en  chaire.  (Ce  Prédicaieur  a  tonn' 
contre  l'ambition,  l'avaiice,  le  luxe  ,  Sec.  ) 
TONNERRE,  f.  m.  Bruit  éclatant  &  terri 
ble  ,  cauTé  par  une  exhalaifon  enflammée 
qui  ell  enfermée  dans  la  nue.  (  Le  tonnerre 
commençoit  à  gronder.  Un  grand  coup  de 
tcvnnerre.  Un  grand  éclat  de  tonnerre.  ) 

Il  fe  prend  aufli  pour  La  foudre.  {  Le  ton 
ncrrc  tombe  d'ordinaire  fur  les  lieux  les 
plus  élevés,  le  tonnerre  efl  tombé  fur  cette 
tour.  Les  bizatres  efï'ets  du  tonnerre.  Il  fut 
frappé  du  tonnerre.  Le  feu  du  tonnerre. 
Toutes  les  fois  qu'il  tonne  i  le  tonnerre 
ne  tombe  pas.  ) 
On  dit  Hgticimcnt  d'Uo  bomiQc  dont  la 
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voix  eB  très-iclatatltc  &  très-forte,  que 
(  C'eft  un  tonnerre  ,  que  c'eit  une  voix  dt 
tonnerre.  ) 

On  dit  aufli  d'Un  aventure  fâclicufe  & 
imprévue,  quiaabbatiu  une  homme  tout 
d'uH  coup  ,  que  (  Ça  été  un  iOup  de  ton- 
nertc  pour  lui.  ) 
Tonnerre  ,  fe  dit  aufli  De  l'endroit  du  ca- 
non d'un  fufil  ,  d'un  pifiolet  où  fe  met  la 
charge.  (  Les  armes  dont  le  tonnerre  n'cft 
pas  renforcé,  fontfujeties  i  crever.  ) 
TONNES,  f.  f.  pi.  Efpèce  de  coquilles. 
TONSURE,  f.  f.  Cétémonicsde  l'Églifc,  par 
laquelle  celui  à  qui  l'Évêque  coupe  les  che- 
veux ,  entie  dans  la  Cléticaturc  ,  &^  de- 
vient cap-ible  d'étte  admis  aux  Ordres  fa- 
ciès ,  6c  de  polfédet  des  Bénéfices.  (Ton- 
fuie  cléricale.  Donnet  la  tonfurc.  Des  let- 
tres de  tonfure.  ) 

On  appelle  Bénéfice  à  fimpic  tonfure  ,  Un 
Bénéfice  que   l'on  peut   polfcdet   n'ayant 
que  la  lonfure,  fie  fans  être  obligé  de  pten- 
tire  les  Ordres  facrés  ni  de  télidct  fur  les 
lieux. 
On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
Un  DoCieur  à  fimpte  lonfure  ,    pour  dire  , 
Un  Dofteur  qui  n'eft  pas  fort  habile. 
TONSijRE  ,  fe  dit  auHi  De  la  couronne  que 
l'on  fait  fut  la  tête  aux  Clercs,  Sous-Dia- 
cres ,  Diacres  ,   Prêtres,    &c.  en  leur  ra- 
fant  les  cheveux  en  rond.  (lia  fait  faire  fa 
tonfure.) 
TONSURER.  V.  a.  Donnet  la  tonfute.  (C'eft 
un  tel  Évêque  qui  l'a  tonfure.  Se  faite  ton- 
furcr. ) 
Tonsure  ,  es.  participe. 
TONTE,  f.  f.  L'aaion  de  tondre ,  «c  U  lai- 
ne  qu'on  retire  en    tondant  un   troupeau 
(  Faire  la  tonte.  La  tonte  de  Ion  troupeau 
lui  a  rapporté  beaucoup.  ) 

Il  fignifie  aulli  ,  Le  temps  où  l'on  a  ac- 
coutumé de  tondte  les  ttoupeaux.  (  Pen- 
dant la  tonte.  ) 
TONTINE,  f.  f.  Sorte  de  rentes  viagères  fur 
le  Roi  ,  avec  droit  d'acctoiffemcn:  pour 
le»  furvivans.  La  tontine  eft  ainfi  appelée 
du  nom  de  Tontt  ,  qui  en  avoit  donné  le 
projet.  (  Les  tontines  fontdivi.Qes  en  plu- 
lieuts  clalTes  de  rentiers,  fuivant  les  difiO- 
rens  âges.  Tout  le  revenu  de  chaque  claffc 
d'une  tontine  accroît  aux  derniers  vivans 
de  la  même  clafTe.  Avoir  plufieurs  aillons 
à  la  tontine.  Payeur  de  la  tontine.  Je  n'ai 
pas  encore  touché  ma  tontine.  ) 
Les  clalfes  des  nouvelles  tontines  font  par- 
tagées en  plufieurs  divifions.  Le  revenu  aili- 
gné  à  chatjje  diviCon  accroît  aux  furvivans 
delà  divilion. 
TONTINIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui  a 

des  rentes  de  tontine. 
TONTURE  f.  f.  Il  fe  dit,  tant  du  poil  qne 
l'on  tond  fur  les  draps ,  que  des  branches 
&  des  feuilles  que  l'on  coupe  ,  que  l'on 
taille  aux  palilTades ,  aux  bordures  de  buis, 
&c  (  La  tontuie  des  draps.  La  tomute  d'u- 
ne paitirade.) 

TOP 


TOPAZE,  f .  f.  Pierre précieufe,  tranfparen- 
te  ,  brillante  ,  de  couleur  jaune.  (  Belle 
topaze.  Topaze  orientale.  Topaze  d'Inde. 
Topaze  de  Bohême.  Topaze  du  Bn'fil.  ) 

TOPER.  V.    n.  Terme  de  jeu  de  Dès,   qui 
lignifie.  Demeurer  d'accord  d'aller  d'au 
tant  que  met  au  jeu  celui  contre  qui   on 
joue.  J'ai    mallé  vingt   pilioles  ,  il  n'y  a 
pas  voulu  toper.  ) 

On  dit  abfolument.  Tope,  pour  dire  , 
Je  tope  ,  ou  j'accepte  votre  ortre.  (  L'un 
des  Joucuis  ayant  dit,  mafTe  dix  piftolcs , 
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l'autre  a  dit ,  tope.  )  On  dit  aulfi  ,  Tope  fi» 
cin);ue  pour  diie.  Je  tope  fie  je  tiens. 

Tope  £•  iin^ue  ,  eft  encore  Le  nom  d'une 
forte  du  jeu  de  Dés. 
TotER  ,  lignifie  figurément  Confentir  i  une 
oftre  ,  à  une  proportion  qui  fe  fait.  (  On 
m'a  ptijpofé  une  partie  de  ptomenadc,  j'y 
ai  topé.  Je  tope  à  cela.  ) 
TOPINAMBOUR.f.  m.  Plante  qui  porte  une 
tige  hauie  de  quatie  ou  cinq  pieds  ,  Si  dont 
les  racines  font  garnies  d'une  n^ultitude  de 
tubercules  ,  dont  la  peau  eft  brune  &  la 
chair  blanche.  On  les  nomme  aurtî  Topi- 
nambours ,  du  nom  de  la  plante.  Us  font 
bons  à  manger. 
TOPIQUE,  a.lj.  de  t.  g.  U  ne  fe  dit  guère 
qu'en  cette  phrafe  ,  Remède  topique,  qui 
fignifie  ,  Un  temcde  qui  n'opèie  qu'étant 
appliqué  fur  la  partie  malade  ,  ou  fur  celle 
qui  y  répond.  (  Les  emplâtres  qu'on  dopne 
pour  le  mal  de  dents ,  font  tics  remèdes 
topiques.  ) 

On  dit  quelquefois  fubrtantivement.  Un 
topique.  (  C'cU  un  excellent  topique  pour 
ce  mal- là  ) 
TOPIQUES,  f.  m  pi.  On  dit ,  Les  topiques 
d'AriJlote  ,  tes  topiques  de  C'ice'ron ,  pour 
dire  ,  Le  traité  qu'Ariftote  ,  que  Cicéron 
a  fait  des  lieux  communs  d'où  l'on  tire 
des  argumens. 

TOPOGRAPHIE,  f.  f.  Dcfcription  exafle  8c 
en  détail  d'un  lieu,  d'un  canton  patticu- 
lier.  Il  elldifUngué  de  Géographie  ,  qui  ell 
la  defcriprion  g-néral  de  la  Terre  ,  d'un 
Royaume  ,  ou  d'une  Province.  (  U  fait 
bien  la  topographie  des  environs  de  Paris. 
Les  principaux  lieux  de  cette  carte  font 
bien  placés ,  mais  la  topographie  eft  de- 
fûueufe.  ) 
TOPOGRAPHIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  topogtaphie.  (  Defctipiion  to- 
pographique. Carte  topogtaphique.  ) 
T  O  Q 
TOQUE,  r.  f.  Sotte  de  chapeau  à  petitsbords, 
couverts  de  velours ,  de  fatin  ,  &c  plat  par- 
delfus ,  fit  pHIfc  tout  autour.  (  Toque  de 
velours.  Toque  de  camelot.  Ces  Huilliets, 
ces  Ofliciers  portent  la  toque.  Les  Cent- 
SuilTes  de  la  Garde  du  Roi  portent  des  to- 
ques de  velouis  noir.  ) 
TOQUER,  v.  a.  Vieux  mot  ,  qui  fignifioil 
autiefois  ,  Toucher  ,  frapper.  Il  ne  fe  dit 
plus  que  dans  certe  phrafe  au  figuré  ,  Qui 
toque  l'un,  toque  L'iiuire  ,  pour  dire  ,  Qui 
ofî'cnfe  l'un  ,  oftenfe l'autre. 
TOQUET.  f.  m.  Sorte  de  coiffure  ,  de  bon- 
ncr  ,  qui  eft  à  l'ufagc  des  femmes  du  menu 
peuple  ,  ou  des  payfannes. 

On  appelle  aufli  Toquet ,  Une  foite  de 
bonnet  que  pottent  les  enfans. 
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TORCHE,  f.  f.  Sotte  de  flambeau  ,  qui  eft 
fait  de  cire  Si  de  mèche  ,  appliqué  autour 
d  un  long  bâton  de  fapin  ,  fit  dont  on  fe 
fett  à  la  Proceflion  du  Saint  Sactement. 
(  Les  torches  d'un  tel  Prince  ,  d'un  tel 
Seigneur ,  marchoientles  dernières  à  la  Pro- 
ceflion de  la  Fêre -Dieu.  Allumer  ,  étein- 
dre les  torches  11  a  été  condamne  à  taire 
amende   honorable  la  torche  au  poing.  ) 

TORCHER,  v.a.  Effuyer,  fiottet  pourôiet 
l'ordute.  (  Les  noutiices  torchent  leiit 
enfjns.  ) 

On  dit  proverbialement  8i  figurément 
d'Un  homme  qu'on  croit  qui  n'obtiendra 
pas  ce  qu'il  prétend,  qu'(ll  n'a  qu'à  s'en 
totcher  le  bec.  )  Il  eft  populaire. 

TORCHÉ,   ÉE  participe. 

TORCHE-CUL.  f.  m.  tinge  ,  papier  OU  ïU- 
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kre  chofe  ,  dont  ou  s'elTuie  le  derrière 
apièi  qu'on  a  tii  à  \i  gaidciobe. 

Il  fc  dit  auRi  figur.  &  populairement  , 
poutfi^nifiti  Vnc  choie  tort  méptifablc. 
(  Cet  icrii  n'ell  cju'un  lOiche-Ciil ,  un  vtai 
lorchc-cul.) 

TORCHt  NïZ.  r.  m.  CotJe  ou  ficelle  dans 
laquelle  on  palfc  fie  on  engage  la  lèvre 
antérieure  du  cheval  ,  &  que  l'on  ferre 
enfuiie  avec  un  morceau  de  bois.  (  Mettez 
le  totchc-nez  à  ce  cheval ,  il  fera  tran- 
quille.) 

TORCHÈRE  f.  f.  Efpèce  de  guéridon  fort 
clcvé  j  fur  lequel  on  met  un  Hambeau  » 
une  girandole  ,  des  bougies ,  dans  les  fal 
les  des  Palais  &  des  grandes  Maifons.  (Bel- 
le ,  magnifique  tordictc.  Torchères  d'ar- 
gent. Torchères  de  bois  doré.  Il  y  avoir 
plufieurs  torchères  dans  cette  falle.  ) 

TORCHIS,  r.  m.  Mortier  de  terre  gralTe 
mêlée  avec  de  la  paille ,  ou  avec  du  foin  , 
pour  faire  des  murs.  (  In  ce  pays-là  il  n'y 
a  poin:  de  pierres  i  toutes  les  niaifons  des 
payfans  Se  les  murs  de  clôture  des  jardins 
font  de  torchis.  ) 

TORCHON,  f.  m.  Efpèce  de  petite  ferviette 
de  gtolfe  toile ,  dont  on  fe  fert  pour  tôt- 
cher  ,  pour  cITuyer  la  vaiCelIe  ,  la  batte- 
rie de  cuilîne  ,  les  meubles  ,  &c.  (  Tor- 
chon blanc.  Torchon  fale.  Paquet  de  tor- 
chons. ) 
On  dit  populairement  ,  c\a'Une  femme  eft 
un  torchon  ,  qu'e/^e  eji  faite  commeun  tor- 
thon,  pour  dite  ,  qu'Elle  eO  mal  propre  & 
falope. 

TORDRE.  V.  t.  Je  to'ds  ,  tu  tords  ,  il  tord. 
Nous  tordons  ,  &c.  Je  tordois.  J'ai  tordu. 
Je  tordis.  Je  tordrai.  To^ds ,  to'de-^  ,  ^c. 
Tourner  en  long  fie  de  biais  en  ferrant. 
(  Tordre  du  fi!  ,  tordre  un  lien  ,  des  cor- 
des. Je  tords  du  linge.  Je  tordrai  une  bran- 
che. ) 

On  dit ,   Tordre  le  cou  ,  pour  dire  >  Faire 
mourir  en  loutnanilecou  Se  en  didoquant 
les  vertèbres.  (  Tordre  le  cou  à    une  per 
drix  ,  à  un  poulet.  ) 

On  dit  ,  Tordre  la  bouche  ,  pour  dire  , 
Tourner  la  bouche  de  travers. 

On  dit  provcrbialem.  &c  populairemenr 
d'Un  homme  qui  mange  trop  avidement , 
te  qui  afalc  prefquc  fans  mâcher  ,  qu7/ 
ne  fait  que  tordre  &  avaler. 

TonDt) ,  UE.  participe 

TORE.  f.  m.  Terme  d'Architeflure  ,  qui  fc 
dit  Des  gros  anneaux  des  bafcs  des  colon- 
nes. (  C'eft  la  grolfeur  du  tore  qui  le  dif- 
tinguedc  l'aftra^ale.  ) 

TORMENTILLE.  fubrt.  f.  Plante  qui  croît 
dans  les  bois  &  dans  les  lieux  ombragés. 
Sa  racine  ell  vulnéraire  ,  aûiingentc  & 
dérerfive. 

TORON,  f.  m.  Afiemblage  de  plulîcurs  fils 
de  caret  tournés  enfemble  ,  qui  font  partie 
d'une  corde  d'un  câble. 

TORPILLE,  f.  f.  roilfon  qui  a  la  pro- 
priété d'engourdir  la  main  de  celui  qui  le 
touche,  foit  à  nu  ,  foit  même  avec  un 
tâton. 

TORQUE,  f.  f.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fc  dit 
d'Un  bourlet  qui  fe  pofe  fur  le  heaume  , 
&  qui  eft  des  deux  principaux  émaux  du 
corps  des  armoiries. 

TORQOET.  f.  m  11  n'eft  d'nfage  que  dans 
cette  taçon  de  parler  populaire  ,  Donner 
un  torquet  ,  donner  le  torquct ,  pour  dire  , 
Tromper  quelqu'un  ,  lui  dire  une  chofe 
contraire  à  ce  q'i'on  penfe  ,  pour  le  faire 
tomber  dans  le  panneau.  (  Je  lui  ai  doiuié 
un  tor.iuet.  )  On  dit  andi  ,  afl'Un  homme 
a  donné  dans  le  torquet ,  pour  dite  ,  qu'il 
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t  donni  dans  le  panneau  qu'on  lui  avoir 
tendu. 

TORQUETTE.  f.  f.  Ccttaine  quantité  de 
marie  eniottilléc  dans  la  paille.  (  Une  tot- 
quelte  de  poilTon.  ) 

lORRÉHACTlON.  f.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  applique  une  chaleur  violente  à 
un  corps. 

TORRÊUHR.  V.  a.  Griller .  rôtir ,  appli- 
quer une  chaleur  violente  i  un  corps. 
(Torréfier  de  la  rhubarbe.) 

Torréfié  ,  ée.  participe. 

TORRENT,  f.  m.  Courant  d'eau  rapide  , 
qui  vienr  ordinairement  des  orages  ou  de 
la  fonte  des  neiges  ,  &  qui  ne  duie  que 
quelque  temps.  (  Torrent  rapide  ,  impé- 
tueux. Il  vint  un  turrenr  qui  ravagea  rout 
ce  fays.  Il  fe  forme  de  grands  torreas 
dans  les  montajjnes.  Palier  un  torrent. 
Ce  n'eft  pas  une  tivière  ,  ce  n'cft  qu'un 
torrent.  Ces  ravins  ont  été  cteufés  par  des 
torrcus. ) 

TOB.R.ENT  ,  fe  dit  figurémenr  De  certaines 
chofes  par  rapport  à  leur  abondance  i  ou 
à  leur  impctuoliié  j  on  à  tous  les  deux  en- 
femble. (  Un  toricnt  de  paroles.  Un  tor- 
rent d'injures.  Vcrfcr  un  torrent  de  lai- 
mcs.  Un  toirent  d'éloquence.  Il  eft  difiî- 
cile  de  réfiftcr  au  torrent  des  pallions  ,  au 
torrent  du  monde  ,  au  torrent  de  la  cou- 
tume. ) 

TORRIDE.  adj.  Biûlant  ,  excefiîvem^nt 
diaud.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  cette 
phtafe  ,  Zone  Torride,  pour  dire ,  La 
portion  de  la  terre  qui  eft  entre  les  deux 
Tropiques.  (  Les  habirans  de  la  Zone  tor- 
ride voient  le  folcil  palTcr  à  plomb  fur 
leuis  têtes  deux  fois  l'année.  } 

TORS  ,  ORSE.  adj.  Qui  eft  tordu  ,  ou  qui 
en  a  la  figure.  {  Cou  tors.  Colonnes  lor- 
fes.  De  la  foie  torfe.  Du  fil  tors.  Du  fucrc 
tors.  ) 
On  dit  populairemenr  ,  Torte  au  fémi- 
nin. (  Jambe  rortc.  Bouche  torcc.  Gueule 
lortc.) 

TORSE,  f.  m.  Terme  de  Sculprure,  qui  fc 
dit  d'une  figure  tfunquée.  qui  n'a  qu'un 
corps  fans  tête  i  nu  fans  bras  ,  ou  fans 
jambes.  (  Le  torfe  de  Rome.  ) 

TORT.  f.  m.  Cequi  eft  oppofé  i  la  juftice 
&  à  la  laifon.  (  Lequel  cli-cc  des  deux  qui 
a  tort  Mis  ont  tort  tous  deux.  Je  ne  fais 
qui  a  tort.  Il  a  tous  les  lotts  du  inonde, 
"rou;  le  monde  lui  donne  le  tott.  Vous 
avez  tott  de  parler  comme  vous  faites  ) 
On  dit ,  Mettre  quelqu'un  dans  fon  tort  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  une  offre  ,  une  pro- 
pofition  ,  qu'il  ne  puiifc  rcfufer  fans  faire 
voir  qu'il  eft  déraifornable  ou  injuftc  , 
avoir  pour  lui  un  procédé  auquel  il  ait 
lorr  de  ne  p.is  rcpondie.  (  Faiies-lui  en- 
core cette  oriTre  là  pour  le  mettre  dans  fon 
tort.  Patlcz-lui  honnêienient  pour  le  met- 
tre encore  plus  dans  fon  tott.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Le  mort  a  tou- 
jours tort  ,  pour  dire  »  que  Lorfqu'un 
homme  eft  mort,  fie  qu'il  ne  peut  plus  fe 
défendre  ,  on  rejetre  la  faute  de  beaucoup 
de  chofes  fur  lui.  Oa  dit  de  même  ,  (  Les 
abfens  ont  tort.  ) 

Tort,  (îgnifie  aufli  ,  Léfion,  d9mmage 
qi.'on  fourtre  ,  ou  qu'on  fait  foufFtir  ,  foit 
avec  injuftice  ,  foir  fans  injuHicc.  (  Répa- 
ler  le  ictt  qu'on  a  fait.  Il  ne  faut  pas  faite 

.  tott  i  fon  prochain.  Cela  m'a  fait  grand 
tort.  La  grcle  a  bien  fait  du  tott  en  ce  pays- 
là.  Quel  ton  cela  vous  fait-il  î  Ce  Mar- 
chand lui  a  fait  grand  tott  en  venant  s'é- 
tablir lî  près  de  lui.  Il  ne  lui  a  pas  fait  tort 
d'uu  écU.  U  ne  fait  lott  qu'à  lui  même. 
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T.e«  gens  que  vous  hantez  vous  font  ion  , 
font  tort  a  votre  réputanon.  ) 

On  dit ,  que  Les  Chevaliers  errans  répf 
roient  ,  retirejfoient  Us  torts. 

.\  TORT.  adv.  Sans  taifon  ,  injunement. 
(  On  l'accufeà  tort  fie  fans  caufc.  C'cftl 
lorrque  vous  lui  imputez...) 

À  TORT  BT  À  TRAviRS.  Sans  confiiéra- 
tion  ,  fansdifcernement.  (  Il  frappe  à  tort 
fie  à  travers  11  parle  à  tott  fie  à  travers  > 
fansfavoir  ce  qu'il  dit.  ) 
On  (jii  dans  le  même  feni  ,  A  tort  &  i 
droit. 

TORTELLE.  foyeîViiAR. 

1  ORTICOLIS.  f.  m.  Mal  oui  fait  qu'on  ne 
peut  tourner  le  cou  fans  douleur,  (  Toiii- 
coli:  tort  douloureux.  U  a  un  torticolis.  ) 
Il  fignifie  auffi ,  Qui  poiie  le  cou  de  Tra- 
vers ,  le  cou  penché  d'un  côté.  (  De  cetie 
atiaque  d'apoplexie  ,  il  eft  demeuré  lotii- 
colis.  )  En  ce  fens  ,  il  eft  adjcftif. 

Il  fe  dit  fi^.  fie  famil.  Des  faux  dêvrxf. 
(  Ne  vous  fiez  pas  à  ces  rorticolis.)  Etdani 
cette  phtafe  ,  il  eft  fubftantif. 

TORTIL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Sorte  de 
diadème  dont  eft  ceinte  une  tête  de  more 
reptéfentée  fur  un  écu. 

TURTILLANT  ,  ANTE.  adj.  Terme.de 
Blafon  ,  qui  fe  du  Du  ferpent  fie  de  la 
givre. 

TORTILLEMENT,  f.  m.  Aûion  de  tortil- 
ler,  fie  l'éiat  d'une  chofe  tortillée.  (Le  tor- 
tillement des  câbles  eft  pénible.  Le  tortille- 
ment de  cette  corde  eft  irop  lâche.  ) 

TonTiLLtMFXT,  fe  dit  figutémcnt  fie  faittK 
lièiement  Des  petits  détours  ,  des  peti- 
te» fiiielfcs  qu'on  chcichc  dans  les  aftài-, 
res.  (  Il  ne  faui  point  tant  de  lorrille- 
mens.  Je  ne  m'accommode  pas  de  fes  toi- 
tilîcmens.  ) 

TORTU  I.ER.  V.  a.  Tordre  à  plufieurstour^. 
Il  ne  fc  dit  que  Des  chofjs  faciles  à  plier , 
comme  le  papier  ,  la  filalfe ,  le  ruban  ,  fiec. 
{Tortiller  du  ruban  ,  une  corde  ,  un  cor- 
don ,  du  papier  Tortiller  i)es  cheveux.) 
U  fignifie  figutément  ,  Chercher  des  dé- 
tours ,  des  fubtcrfugcs.  (  Cet  homme  ne 
fait  que  tortiller  dans  les  affaires.  Il  ne  faut 
point  tant  tortiller  ,  il  faur  aller  droit.  )  Ea 
ce  fens  il  eft  neutre  ,  fie  n'eft  en  ufage  que 
dans  le  ftylc  familier. 

ToRTiiié,   ÉE.  participe. 

TORTILLON,  f.  m.  Coiffure  d'une  fille  du 
bas  peuple  ;  ce  qui  fait  qu'en  appelle  aulfi 
ToriAton  ,  Une  petite  fetvante  prifc  au 
village. 

TORTIONNAIRE,  adj.  de  1.  g.  Inique, 
contre  raifon.  C'eft  un  terme  de  Pratfque  , 
Se  qui  n'eft  guère  en  ufage  qu'eu  ces  phra^ 
fes  ,  (  Un  crnprifonnement  injurieux  8c 
tortionnaire.  Une  exécution  ,  une  faifie  , 
fiec.  injufte  fie  tortionnaire.  ) 

lORTIS.l.  m.  Efpèce  de  coutonne  de  fleurs, 
de  guirlande.  (  Un  toitis  de  Heuis.Un  tot- 
tis  de  myrte.  )  Il  eft  vieux. 

TORTIS.  f.  m.  Alfeniblage  de  plufieuis  fil» 
de  chanvre  ,  de  laine  ,  de  foie  .  6.C.  tor- 
dus enfemble.  ïo  ternies  de  Blafon,  on 
appelle  rorrrs  ,  Le  fil  de  perles  qui  entoure 
la  couronne  des  Barons. 

TORTU  ,  UE.  adj.  Qui  n'eft  pas  droit ,  qui 
eft  de  rravcrs.  (  Cet  homme  eft  tout  lortu  , 
bolfu ,  Sec.  Il  a  les  jambes  toriues.  Le  nei 
tottu.  Les  pieds  tonus.  Un  arbte  tortu. 
Cette  pièce  de  bois  eft  toituc.  Les  ceps  de. 
vigne  font  toujours  tonus.  )  On  appelle 
quelquefois  ,  clans  le  ftylc  familier  ,  La 
vigne  ,  Le  bois  tortu. 
On  dit  aufli  ,  Un  c'jimin  lortu.  Vu 
fencier  tortu.  Et  figut.  8c  fatfill.  (  AvoJt 
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'l'crptit  tortu.  Faire  des  raifonneniens  tôt- 

""• )  .11 

TORTUE,  f.  f.   ICfice  d'jnimal  amphibie 

qui  a  quaite  picils  ,  qui  maichc  fort  leiiie- 
ment ,  &  do'"  'O"'  ''  ""P*  ''*  couvert 
d'une  grande  éca:l!e  Hure  ,  à  latéfervede 
la  tète  ,  des  pi=  is  &  de  la  c^ueuc.  (  Tor- 
tue de  mer.  Totiuc  de  rivière.  Tortue  de 
terre,  de  haies ,  de  bois.  En  ce  pays  là  il 
y  a  des  tortues  de. mer  d'une  prodigicufe 
grandeur.  Écaille  de  tortue.  (Eufs  de  tor- 
tue. La  chair  de  tortue  e(i  délicate.  Potage 
aux  tortues.  Peigne  d'écaillc  de  tortue. 
Boîte  d'écaillc  de  tortue.  ) 

On  dit  figurrment  &  faniilièreinent  , 
A  pas  de  tortue,  pour  dire  ,  Lentement. 
(  Il  marche  à  pas  de  tortue.  Il  va  à  pas  de 
tortue.) 

TonTUE  ,  ftolt  chez  les  Romains ,  L'efpècc 
d'abri  ou  de  toi;  que  les  Soldais  faifoicui 
en  incrtant  leurs  bouc'.iets  fur  la  tèie  , 
&  en  les  ferrant  les  uns  contre  les  au- 
tres pour  approcher  du  pied  des  murail- 
les d'une  ville  afficgée  ,  à  couvert  des  traits 
de  l'ennemi.  (  Les  travailleurs  couverts 
parla  tortue  ,  percèrent  le  mur.  Des  Sol- 
dats étant  montés  fur  U  tortue  ,  en  for- 
mèrent une  féconde.  ) 

TORTUF.R.  v.  a.  Rendie  tortu.  (  Tortuer 
une  ainnille.  )  U  s'emploie  auifi  récipro- 
quement, (  Cet  arbre  commence  à  le  lor- 
ruer,  ) 

Tor..TiiÉ  ,    it.  participe. 

TORTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
tortueufe. 

TORTUOSITÉ.  f.  f.  État  de  ce  qui  eft  tor- 
tueux. 

TORTUEUX,  EUSE,  ajj.  Qui  fait  phi- 
ficuis  tours  Ht  retours.  Il  ne  fe  dit  guète 
que  Des  rivières,  des  chemins  &  des  fet- 
pcns.  (  Le  cours  tortueu.t  d'uu  fleuve.  Un 
chenim  tottueux.  Les  replis  tortueux  d'un 
ferpent.  ) 

TORTURE,  f.  f.  Gêne,  tourment  qu'on  fait 
foufitir.  (  Les  tyrans  ont  fait  iouâFtir  de 
grandes,  d'étranges  tortures  aux  Maiiyrs. 
Les  Païens  ont  inventé  de  nouvelles  tortu- 
res contre  les  Chrétiens.  ) 

Torture,  lignifie  aulfi  ,  Le  rourment 
qu'on  fait  fourtiir  i  quelqu'un  par  ordre 
de  Juftice  ,  pour  lui  faire  confeirct  la  vé- 
rité. (  Mettre  à  la  torture.  Appliquer  à  la 
torture.  Donner  la  rotture.  Sou.'îrir  la  tor- 
ture. Être  condamné  à  la  torture,  )  Dans 
cette  acception,  on  fe  fert  plus  ordinaire- 
ment du  mot  de  Qufftion. 
On  dit  ligutément ,  Aletire  fin  efprit  à 
la  torture  ,  donner  la  torture  afin  ej'prit  , 
fe  donner  la  torture  ,  pour  dire  ,  Travailler 
avec  une  grande  contention  d'cfprit ,  à  la 
recherche  ,  à  la  difculHon  de  quelque  cho- 
fe,  (Ne  donnez  point  la  torture  à  votie  ef- 
ptit  pour  trouver  cette  démonllraiion.  ) 

TORY,  f,  m.  Nom  qu'on  doniioit  en  An- 
gleterre aux  partifans  de  Charles  II  ,  8c  qui 
depuis  s'el)  donné  aux  partifans  de  la  Cour. 
Il  eft  oppofé  à  VCigh. 

■     T  0  S 

TOSCAN.  ANE.  ad  j.  Terme  d'ArtJiiteftu- 
re.  (  L'Ordre  Tofcan  eft  le  plus  (impie  & 
le  plus  folide  des  cinq  Ordres  d'Architec- 
ture. Colonne  Tofcane,  )  On  le  nomme 
aufli  L'Ordre  ruflique. 

TOSTE.  f.  m.  Aftion  de  porter  aux  convives 
la  famé  d'une  perfonnc  abfenre.  (  Les 
tortc?  font  fouvent  très-ennuyeux.  ) 

TOSTER.  V.  a.  Terme  emprunte  de  l'An- 
tloij,  (c  dont  l'otigiae  cil  hiftoiiquc,  U 
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lignife  ,  Porter  dans  un  repas,  i  tous  les 
convives  ,  la  fanté  d'une  perfonne  abfen- 
te,  (On  toile  plus  ordinairement  les  fem- 
mes que  les  hommes.  On  a  toAc  Madame 
la  Duchelfe.  )  Il  cil  aufli  neutre.  (  On  a 
palfé  route  la  nuit  ii  tollcr.  ) 
TosiÉ  ,  ÉE.  participe, 

TOT 

TÔT,  adv,  de  temps.  Promptement ,  vite  , 
dans  peu  de  temps^.  (  Allez  tôt ,  revenez 
l'jt.  Tôt  ou  tatd.  Il  faut  moutir  tût  ou 
latd.  Tôt  ou  tard  les  méchaus  font  punis. 
Cela  n'a  pas  été  fait  airei  tôt.  Il  cil  arrivé 
alfez  tôt  pour...  Il  s'ed  déclaré  trop  i6t. 
Vous  ne  fauritz  veui.  trop  tôt.  Il  ne  vien- 
dra pas  firôi.  Votre  alFaire  ne  fera  pas  lî'ôt 
fiiiie  que  la  mienne,  }e  n'arriverai  pas  (îcôi 
que  vous.  Il  étoit  venu  plutôt  que  moi. 
Son  ptocès  fera  plutôt  jugé  que  le  mien.  ) 

BiENTÔr,  fe  dit  pour  (îgniher  ,Dans  peu  de 
temps ,  dans  peu.  (Il  revient  bientôt ,  bien- 
tôt vous  le  verrez.    Il  reconnut  bientôt.  ) 

Plutôt  ,  joiiH  à  la  particule  Que  ,  eft  quel- 
quefois adverbe  de  préférence  K  de  choix. 
Ainfi  en  pailant  de  deux  chofes  â  choifir, 
on  dit ,  (je  prendrois  plurôt  l'un:  que  l'au- 
tre. Il  mourroit  plutôt  que  de  rien  faite 
contre  fon  honneur.  )    A'oyej  Plus  tôt, 

StTÔT  QUE  ,  lignifie  aufli ,  Dès  que  ,  du  mo 
ment  que  ;  &  c'ed  dans  cette  acception 
qu'on  dit,  (  Sitôt  qu'il  en  reçut  la  nou- 
velle ,  il  paiiit.  ) 

TOTAL  ,  ALE,  adj.  Complet ,  entier.  (  Ja 
ruine  totale.  Somme  totale.  Le  nombte  to- 
tal. Renverfcment  ,abandonnement  total,) 

TorAL.  f.  m.  Le  tout ,  alFemblage  de  plu- 
licuts  chofes  conlidértes  comme  faifant  un 
tout.  (  Prenez  le  total.  Je  vous  abandonne 
le  total.  Je  vous  donnerai  tant  pour  le  to- 
tal. Le  total  de  fa  fuccellion.  Le  total  de  la 
fomme  le  monte  â...  Il  y  a  t.int  au  total. 
Il  a  teçu  cette  fomme  en  total.  La  fomme 
des  totaux. ) 

TOTALEMENT,  adv. Entièrement, tout  i- 
fait.  (  U  ell  totalement  ruiné.  U  s'cll  tota- 
lement dévoué  à  CCI  homme-U.  ) 

TOTALITÉ,  f.  f.  Le  total.  (La  totalité  du 
bien.  La  totalité  de  la  fuccclliuu.  Il  prit 
tant  fur  la  totalité  ) 

TOTON.f,  m.  Efpècededé  ,  qui  eft  travcr- 
fé  d'une  petite  cheville  fur  laquelle  on  le 
fait  tourner  ,&  quicft  marqué  de  ditfércn- 
tcs  lettres  fur  l'es  quatre  faces.  (  Jouer  au 
toton.  Les  toions  lont  oïdinaiiemcni  d'os 
ou  d'ivoire.  ) 

T  O  U 

TOUAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Aâion 
de  touer  ,  ou  l'etfer  de  cette  aélion.  On 
dit  aufli  ,  (  Ramener  un  navire  à  la 
toue. ) 

TOUAILLE,  f,  f.  Linge  qu'on  pend  fur 
un  rouleau  auprès  d'un  lieu  ot4  l'on  fe 
lave  les  mains  ,  Se  qui  fcrt  i  les  cf- 
fuyer, 

TOUCAN,  f,  m.  ^oyej  Oie  d'Améri- 
que. 

TOUCH.ANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  touche  le 
cœur  ,  qui  étncut  les  pallions,  (Un  difcours 
touchant.  Un  Sermon  bien  touchant.  Ce- 
la eft  fort  louchant.  U  nous  dit  des  chofes 
Il  touchantes  ,  que...  Une  mulique  tou- 
chante. Une  beauté  touchante.  )  En  Géo- 
métrie ,  on  appelle  Point  touchant  ,  Le 
point  où  une  courbe  ell  touchée  par  une 
ligne  droite  ,  ou  le  point  dans  lequel  deux 
lignes  courbes  fe  touchent. 

TOUCHANT,  prép.  CoDcetnaot  ,    fut  le 
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(ujet  de.  (  U  m'a  entretenu  touchant  vol 
affaires,  rouchant  vos  intérêts.  Touchant 
cela  ,   je  vous  dirai  que,..  ) 

TOUCHE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  l'ot- 
gue  ,  dans  l'épineite  Se  dans  le  clavecin  , 
Chacune  Jcs  petites  pièces  d'ébène  ,  d'i- 
voire, Sec.  qui  en  compofent  le  clavier. 
(Touches  blanches.  Touches  noires.  Cec 
homme  a  la  main  excellente  ,  on  ne  lui 
voit  pas  pofer  les  doigts  fur  les  touches,  H 
y  a  deux  touches  de  rompues  au  clavier  de 
cet  orgue.)  Dans  le  luch  ,  dans  la  viole  , 
&  autres  inllnmiens  qui  ont  le  manche 
long  ,  on  appelle  Touches  ,  Les  cordes  quî 
embraireni  le  manche  ,  &  omi  font  la  fépa- 
taiion  des  demi-tons,  (  Il  laut  mettre  dct 
touches  au  manche  de  ce  luth    ) 

Touche  ,  (i^nifie  aulîi  ,  L'épreuve  qu'on 
fait  de  l'or  eu  de  l'argent  par  le  moyen  de 
la  pierre  de  touche.  (  On  connut  à  la  tou" 
che  que  cette  pièce-là  étoit  faulFe.  ) 
On  appelle  Pierre  Je  roucAe,  Une  forte  de 
pierre  noitâtte  ,  dont  on  fe  ferr  pour  éprou- 
ver l'or.  (  On  a  reconnu  fut  la  pierre  de 
touche  ,  que  cette  pièce  d'or  étoit  faulfe,  ) 
On  dit  figur.  que  1,'advtrfitc  eft  la  pierre 
de  tuuche  des  amis  ,  pour  dire  ,  que  C'eft 
principalement  dans  l'adverfité  qu'on  le- 
connoît  les  vrais  amis. 

On  dit  populairement  ,  qu'Un  homme 
craint  la  touche  ,  pour  dire  ,  qu'il  craint 
d'êtte  battu,  d'être  grondé.  Et  dans  ce 
fens ,  Touche  ,  fe  dit  figurénient  &  fami- 
lièrement Des  difgrâces  ,  des  maladies  . 
des  perles  de  biens ,  tt  des  autres  acci- 
dens  fâcheux,  (  On  lui  a  lîgniHé  une  raxe  > 
c'ell  une  rude  touche.  On  a  donné  une 
rude  touche  à  ce  paitifan.  Il  eftbien  chan- 
gé de  fa  maladie  ,  il  a  eu  une  terrible  tou- 
che,) 

Touche  ,(ig,  aufli  Un  petit  brin  de  bois  ou 
de  quelqu'auire  cliofe  ,  dont  les  enfans  qui 
apprennent  à  lire  touchent  les  lettres  qu  ilt 
veulent  épelcr. 

Touche,  fe  dit  aufli  d'Une  petite  efpêce 
de  baguette  d'os  ou  d'ivoire  ,  dont  on  fe 
fert  aux  jonchets  pour  lever  chaque  pièce 
de  jonchets  ,  après  qu'on  les  a  fait  tomber* 
(  Lever  des  jonchets  avec  la  touche.  ) 

Touche  ,  fe  dir  aufli  en  termes  de  Peintu- 
re ,  De  la  manière  dont  le  Peintie  indique 
te  fait  fentitle  caraâère  des  objets  qu'il re- 
préfente  ,  par  certains  coups  de  pinceau 
dans  les  ombres  &  dans  les  lumières,  (La 
rouche  doir  être  fuivant  les  objets  qu'oa 
imite  ,  hatdie  ,  fîère  ,  mâle  ,  vigoureufc  , 
large  ,  fpirituelle ,  moelleufe  ,  fine ,  légère. 
Dans  les  ouvrages  des  Artides  médiocres  , 
la  rouche  ell  fouvent  molle  ,  incertaine  , 
timide  ,  foible  ,  mefquine  ,  fans  cfptil  , 
dure  &i  pefante.) 

TOUCHER,  v.  a.  Mettre  la  main  fur  quel* 
que  chofe  ,  à  quelque  chofe,  (  Les  laïques 
ne  doivent  poinr  loucher  les  vafes  facrés  > 
toucher  aux  vafes  facrés.  Il  ne  faut  toucher 
aux  reliques  qu'avec  refpeâ.  Il  ne  lui  apas 
touché  le  bout  du  doigt.  Ne  touchez  pas 
cela.  Regardez  cela,  mais  n'y  touchez  pas.) 
On  dit  ,  Toucher  dans  la  main,  pour  di- 
re ,  Mettre  fa  main  dans  celle  d'un  autre  , 
en  ligne  de  réconciliation  ,  d'amitié  ou  de 
conciuliou  de  marché  ,  8£c.  (  Le  marché  eft 
conclu  ,  il  m'a  rouche  dans  la  main.  Nous 
nous  fommes  touchés  dans  la  main.  On  les 
a  téconciliés ,  ils  fe  font  touché  dans  la 
main.  Il  me  tendit  la  main  ,  Se  me  dit: 
louchez  là  ,  l'affaire  cil  faite.  ) 

Toucher,  fe  dit  aufli  en  patlani  du  Roi, 
lotfqu'ii  applique  îc  met  la  main  fut  ceux 
qui  font  maUdes  des  éctoucUes  ,  en  di- 
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fbot  :  Dieu  le  guétiffe  ■  le  Roi  te  touche. 
On  dit  en  ce  (cns  abfolmncnt  ,  (  Le  Roi 
touche  ,  le  Koi  loucbcta  uti  ici  jout ,  une 
telle  fèie.) 
ToucHiR  ,  Te  dit  encore  ,  en  piiUnt  Dii 
coiiiaA  qui  fe  fait,  Toit  iinmcdiatement  par 
le  moyen  des  auires  pattics  du  corpi  ,  (oie 
médiaicmeni  par  quelque  chofe  que  ce  foii 
(  Tojchci  du  pied,  toucher  du  biai.  Il  le 
loucha  du  coude.  Il  l'a  touché  avec  Ton 
gatii ,  avec  fou  manchon.  Il  l'a  louchr  de 
fa  baguette.  Tirer  un  coup  de  piliolei  à 
bout  touchant.) 

On  dit  en  teimci  de  Mjnége  ,  Toucher  de 
la  gaule  ,  pour  dire  ,  Aidei  de  la  gaule  , 
en  Itappcr  légèrement  fur  l'épaule  du  che- 
val. (  Veacz  à  courbette  par  le  milieu  de  la 
place  louchiri  de  la  gaule.  ) 

On  di; ,  J^aire  toucher  une  choft  au  doigt 
£•  i  l'eeit ,  pout  dire  ,  La  démontrer  clai- 
rement ,  en  convaincre  par  des  preuves  in 
<lubiiab!es ,  telles  que  Tont  ordinairement 
celles  de  la  vue  8c  du  toucher. 

Touche».  ,  fc  dit  aurti  en  parlant  Du  con- 
taâ  qui  arrive  entre  toutes  fortes  de  corps 
lorlqu'ils  Te  joignent  tellement  qu'il  n'y  a 
Tien  entre  deux.  (  Ces  deui  pierres  fe  lou. 
chent.  Les  lambris  &  la  muraille  ne  fe  tou- 
chent pas.  Ces  deux  maifons  fe  touchent  ) 
£n  Géométrie  ,  on  dtc ,  qu  (/ne  Itgne  droite 
touche  une  courbe  ,  Lotlqu'clle  la  raie  en 
un  feul  point  fans  la  couper.  On  dit  aullï 
dans  le  m;me  fcns  ,  que  (  Deux  couibes  fc 
touchent  ) 

On  die  ,  qu'l7n  vaijfeau  touche,  Quand 
faute  d'eau  la  quille  touche  le  fond  de  la 
mer  ou  de  la  rivière  ^  ou  que  par  quelque 
accident  il  vient  à  toucher  une  lOche  ,  un 
banc  de  fable  ,   ttc. 

On  diii  qu'Un  vaiffeau  a  touché  les  cites, 
«  touché  une  telle  île,  pour  dire  ,  qu  II  y  a 
mouillé  }  qu'il  y  a  aburdé. 
On  dit  par  exagération  d'Un  homme  qui 
danfe  ou  qui  court  légèrement  ,  qu'(  Il  ne 
louche  pas  des  pieds  à  terre.)  Et  en  parlant 
de  bons  (oueurs  de  paume  ,  on  dit  qu'  (11$ 
De  laiirent  pas  toucher  U  balle  à  terre.  ) 
On  dit  fig.  qu'£//ae  ajfaire  ne  touchera  pas 
à  terre  ,  pour  dire  ,  qu'tlle  palfcra  fans 
difficulté. 

On  dit  ,  Toucher  ,  en  parlant  de  certains 
inllrumens  de  mulique  ,  pour  dire,  En 
jouer.  {  Toucher  l'orgue  ,  le  clavecin  ,  le 
luotbe  >  les  toucher  agréablement ,  délica 
lement.  ) 
On  dit  figurément ,  Toucher  la  grojfe  cor- 
de ,  pour  dire  ,  Parler  de  ce  qu'il  y  a  de 
flincipal  fit  de  plus  elTentiel  dans  une  af- 
faire. Et  pour  dire  ,  qu'Une  affaire  ell  dé- 
licate &  qu'il  n'en  faut  pas  parler  ,  on  dit , 
que  (C  cft  une  corde  qu'il  ne  faut  pas  tou- 
cher. Il  ne  du:  pas  toucher  cette  corde-là.) 
On  dit ,  Toucher  Je  l'or ,  pour  dire  >  L'é- 
prouver avec  la  pierre  de  touche  ,  (  Cette 
piltole  eft  douieufe  ,  elle  a  été  touchée 
deux  ou  trois  fois.  ) 

ToocHtn  ,  fe  dit  en  parlant  d'Une  Tom- 
me d'argent  ,  &  lîktniHe  ,  Recevoir.  (  Il 
a  touché  (es  appointeinens  Je  lui  ai  lait 
(oucbet  une  lelie  fomme.  Touchée  de  l'ar- 
gent. ) 

TouCMtR  ,  Cg  auffi  ,  Atteindre  à  quelque 
chofe.  (  Il  clt  fî  grand  qu'il  touche  au  plan- 
cher. Il  y  louche  de  U  téic.  Il  y  touche  de 
la  main.  Toucher  du  doigt.  ) 

On  dit  fig.  Toucher  à  un  certain  temps  i 
pour  dite  ,  en  étie  proche.    (  Il  n'y  a  pas 

<]uinze  jours  d'ici  i  l'.îques  ,  nous  y  tou- 

cfaonr.  Nous  touchons  judetnicr  momenr. 

1^  icimc  a'ed  pas  éloigné  ,  aous  y   loa- 
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chons.  )  Dans  ces  deux  dernièrci  accep 
lions,  ToucAer  ,  s'emploie  ncutralemeni 
Toucher  ,  veut  dite  encore  ,  Frapper  pour 
faite  aller,  chalfci  devant  foi;  Se  il  fe  du 
Des  béics ,  comme  vaches,  bcrufs  ,  che- 
vaux ,  &c.  (  Il  touihoit  un  troupeau  de- 
vant lui.  Il  louchoii  des  bccufs  devant 
lui.  Touchez  ,  cuch:r ,  allons  plus  vite. 
Touche  ,  cocher.  )  Uans  le  fens  de  frap- 
per ,  il  fc  contlruii  quelquefois  avec  Sur. 
(  Toucher  fui  les  uns  fie  lur  Icsautics.)  On 
le  dit  audi  abfolument.  (Touchez  fou.) 
Dans  ces  deux  phrafes  il  s'emploie  neuiia- 
Icmeni. 
Toucher.  À  guekjue  chose  ,  (ign.  quel- 
quelois ,  En  piendrc  ,  en  ôicr.  (On  ne  lou- 
choit  au  trélor  de  la  République  que  dans 
les  grandes  néceflités.  Je  gaitic  cci  argent 
pour  une  alfaire  importante,  je  n'y  veux 
pas  toucher.  Les  alli-gés  n'ont  pas  cncote 
touché  à  leurs  magalins.  ) 

On  dit  encore  ,  Toucher  à  une  choft ,  à 
Une  ajfaire  ,  four  dite  ,  V  apporter  quel- 
que changement.  (  Le  Roi  a  révoqué  tels 
&  tels  Édiis.  mais  il  n'a  pas  touché  i  ce- 
lui-là. Le  Confeil  n'a  pas  voulu  toucher  à 
cet  Arrêt  du  Patlemeot.  On  a  letranchc 
quelques  Compagnies  dans  tels  Régimens, 
mais  on  n'a  poiiii  touchi  à  celui-U.  Allu- 
rément  on  n'y  touchera  pas.  Ce  Prince 
changea  prefque  tout  dans  fon  État,  mais 
il  ii'.ol'a  loucher  à  Li  Religios  ,  toucher  aux 
lois  fondamentales.  Il  n'a  pas  voulu  tou- 
cher à  cet  article.  ) 

On  dit  d  Un  homme  qui  eft  en  partie 
Auteur  d'un  ouvrage  d'clprit  ,  qu'  (  U  y  a 
touché.  ) 
Toucher  ,  fig.  auffi  Exprimer.  Ainfi  on  dit 
qu'  (Un  Poète  ,  qu'un  Orateur  touche  bien 
les  paifions.  Il  y  a  dans  c<;ite  tragédie  des 
endroits  bien  touchés.) 

On  dit,  Toucher  une  chofe  ,  une  matiè- 
re ,  pour  dire,  tn  patlei  incidemmtnt  dans 
un  dilcouri.  (lia  louché  te  point-li  tort 
adroiteinenr.  Il  ne  l'a  voulu  toucher  qu'en 
palfani,  que  U'gèreiiieni.  Touchez  en  quel- 
que chofe  dans  votre  préface.) 

On  dit  d'un  tableau  ,  qu'//  eft  bien  tou- 
ché ,  pour  dire ,  que  Les  coups  de  pinceau 
font  donnés  avec  beaucoup  d'entente,  de 
force  ,  de  hatdielTe  ■  &c. 
Toucher  ,  fignih'e  figut.  Émouvoir.  (Dieu 
lui  a  touché  le  ca-ur.  Dieu  l'a  touché,  il 
s'eit  converti.  Kie-n  ne  touche  fi  efficace- 
ment que  U  parole  de  Dieu.  Ce  prédicateur 
louche  beaucoup.  Cette  nouvelle,  certe 
mort  l'a  foit  touché.  Il  en  ell  Icnfiblemeni, 
vivement,  exirémcment  touché.  Il  en  eft 
touché  jufqu'au  fond  du  cœur.  Lallfez- 
vous  toucbei  à  la  pitié  ,  aux  laimes  des 
orphelins.  Il  en  fut  touché  de  pitié  ,  de 
douleur.  ) 
Toucher  ,  fig  auRï  fig.  Concerner,  regar- 
der. (Cela  ne  m:  louche  poinr.  En  quoi 
eft  -  ce  que  cela  vous  louche  î  Je  prends 
beaucoup  de  part ,  je  prends  un  véritable 
intérêt  à  tout  ce  qui  vous  touche  ,  à  tout 
ce  qui  louche  vos  intérêts.  Cet  édit  touche 
tout  le  Clergé  ,  toute  la  Noblclfe.  )  Il  lign. 
encore,  Appartenir  par  le  farg.  (  Il  me 
touche  de  près ,  il  eft  mon  coufin.  il  ne  me 
touche  ni  de  prés  ni  de  loin.  ) 
Touché,    ^e.  pariicipe. 

On  dit  aux  jeux  des  Dames  tl  du  triârac. 
Dame  touchée.  Dame jcuée  ;  fie  aux  Échecs, 
Piije  touchée  ,  Ptéce  jouée  ,  pour  dire,  que 
Quand  on  a  touché  une  pièce,  il  la  faur 
jouer.  On  dit ,  (Jouer  au  gage  touché.  ) 
f^oy-  Gage. 
TOUCHER,  f.  ra,  Le  i»a  ,  celui  dci  cini] 
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feni  par  lequel  on  connoit  le<  qualité  s 
palpables  ,  comme  le  mou  8c  le  dur  ,  le 
ttoid  &  le  chaud  ,  l'humide  8c  le  fec. 
(  Cela  fe  connoit  au  loucher,  Le  fcns  du 
loucher.  ) 

On  dit  au(C  Des  Joueurs  de  certains  inf» 
trumens,  comme  du  clavecin  ,  de  lorgue  , 
du  luth,  de  laguitiare.  Bec.  qu'//j on»  un 
beau  toucher ,  un  toucher  délicat ,  un  tou- 
cher brillant  ,  pour  dire  ,  qu'Us  jouent  dt 
ces  inftrumens  délicatement  ,  agréable- 
ment ,  d'une  manière  biillante  ,  atc. 
TtjUE.  f.  f.  Bateau  commun  fur  les  rivûret 
&    principalement  fur  la  Loire. 

II  fe  dit  auili    De  l'aâion  de  touee  un 
vaifteau. 

TOUER.v.  a.  Terme  de  Marine.  Faire  jvan. 
cer  un  navire,  en  tirant  un  câble  à  force 
de  bras  ,  ou  au  moyen  du  cabeftan  j  au  lieu 
qu'on  remorque  au  moyen  d'uo  bâtiisicnc 
à  rames, 
TouÉ  ,  it.  pariicipe. 

TOUFFE,  f.  f.  Alfemblage  de  cerrainei  cho- 
fes ,  comme  arbres ,  herbes ,  (leurs ,  che» 
veux,  rubans  ,  plumes,  8ic.  lorfqu'ellel 
font  en  quantité  8c  près  à  près.  (  Toullè 
d'arbres.  ToulFe  de  cheveux.  Toulfe  de 
plumes  ,  kc.  ) 
TOUFFU,  UE.  adj.  Qui  eft  en  touffe,  qui 
eft  épais ,  bien  garni.  (  Un  bois  touffu.  Uii 
arbre  bien  rou(}u.  Une  (leur  bien  touffue. 
Une  baibc  rouffue.  ) 
TOUG  ou  TOUC.  f.  m.  Efpèce  d'étendard. 
Demi  pique  au  bout  de  laquelle  eft  atta- 
chée une  queue  de  cheval  avec  un  bouton 
d'or,  &  qu'on  porte  devant  les  Vifiis,  Ici 
Pachas  8c  les  Sangiacs. 
TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Coniinuellc- 
nient  ,  fans  interruption  ,  fans  cefte ,  fan» 
relâche,  fans  fin.  (C'eft  une  fource  qui 
coule  toujours.  Les  Bienheureux  jouiront 
toujours  de  la  vue  de  Dieu.  la  lune  tourne 
toujours  autour  de  la  terre. 
On  dit,  que  Des  gens  fe  font  dit  alieu 
pour  toujou'S  ,  pour  dire  ,  qu'ils  fe  fonc 
quliiés  pour  ne  fe  plus  revoir. 

Il  fignifie  aulG  ,  Sans  exception  ,  en  ton* 
te  rencontre  ,  en  toute  occalion.  (  l.ei 
plus  grands  efprin  ne  font  pas  toujours 
les  plus  agréables.  Les  beautés  les  plus  ré- 
gulières ne  fout  pa>  toujours  les  plut  pi- 
quantes.) 

Il  fig.  aulIi ,  Le  plus  fouvenr ,  ordinaire- 
ment.  (  Il  eft  toujours  en  bonne  compa- 
gnie. Elle  eft  toujours  en  oraifon.  On  le 
trouve  toujours  occupé.  Il  eft  toujours  en 
colère.  Il  eft  toujours  gai,  toujours  de 
bonne  humeur.  Il  ment  toujours.) 
Toijjouns,  fig.aulTi,  En  attendant,  ce- 
pendant. (Je  vaisfortir,  iravaillez  rou- 
jours  Je  vous  fuivrai  de  près ,  marchez 
toujours.  Prenez  toujours  cela  préfenie- 
meni.  Prenez  toujours  cela  fur  8c  une 
moins.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  feprend  encore  pour  Au  moins.  (Quand 
ce  nue  je  vous  dis  pourroit  être  conielié  , 
il  ell  toujours  vrai  que....  Toujours  eft-il 
vrai...  Si  je  n'ai  pas  réulfi  ,  toujours  ai-je 
fair  mon  devoir.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Toujours  va  , 
(jui  danfe ,  pour  dire  ,  que  Pour  peu  qu'on 
agilfe  dans  une  affaire  ,  on  ne  laifte  pai 
d'avancer. 
On  dit  proverbialement  ,  Toujours  pleht 
qui  en  prend  un  ,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  n'a  pas  tout  ce  qu'on  demande  ,  on 
doit  fe  confolcr ,  pourvu  qu'on  eo  ail  une 
petite  partie. 
TOUPET,  r  m.  Petite  touffe  de  diverfet 
chofet  ,  comme  ,  de  poil  ,  de  (beveux  , 
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d'arbtes,  fcc.  (Les  TïttareJ  fe  rafent  la 
tête  ,  mais  ils  gardent  un  toupet  de  che- 
veux. Un  toupet  de  baibe-  Il  n'i  qu'un 
toupet  de  cheveux  fut  le  front.  Au  mi- 
lieu de  fes  cheveux  noirs,  il  y  a  un  petit 
toupet  blanc.  Il  a  un  petit  toupet  de  bois 
auprès  de  la  tnailon.  Tout  fon  parc  eft 
planté  de  chênes ,  excepté  ufl  toupet  tic  fa- 
pins.  ) 
ïourET  ,  fe  dit  auffi  abfolument  Du  tou- 
pet de  cheveux  qui  eil  au  haut  du  ftonc , 
6c  qu'on  têfeivc  poai  cacher  le  botd 
d'une  pettuque.  (Sou  toupet  ell  lî  bien 
ajudé  ,  qu'on  ne  diroit  pas  qu'il  a  une 
perruque.) 

On  dit  faniil.  Quand  fon  toupet  lui  prend , 
pour  dire,  Un  mouvement  d'impatience 
&  de  colère. 
On  appelle  Toupet  de  cheval ,  La  poition 
de  Clin  qui  tombe  de  lalommitc  de  fa  tête 
fur  le  front. 
TOUPIE,  f.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois  qui  efl 
fait  en  forme  de  poire  ,  Se  qu'on  envelop- 
pe d'une  corde  tournée  en  fpirale  ,  par  le 
moyen  de  laquelle  ,  lorfqu'on  l'en  dégage 
en  le  jetant  ,  il  tourne  lut  une  pointe  de 
fer  dont  il  ell  armé  au  bout.  (Une  petite 
toupie.  Une  gtolfe  toupie.  Des  enfaus  qui 
■  jouent  à  la  toupie.  ) 
TOUPILLER,  v.n.  Tournoyer  comme  une 
toupie.  Il  n'eft  d'ufage  qu  en  parlant  Des 
petfonnes ,  pour  dite  ,  Ne  faire  qu'aller  & 
venir  ,  fans  l'avoir  pourquoi.  (  Elle  ne  fait 
que  toupiller.  )  11  cil  familier. 
TOUPILLON.  f.  m.  Petit  toupet.  Toupiilon 
de  cheveux.  11  fe  dit  aurti  Des  branchcsinu- 
tiles  &  confuses  d'un  oranger. 
TOUR.  f.  f.  Sotte  Je  bâtiment  élevé  ,  rond, 
carré  ,  5cc.  dont  on  tottilîoit  ancienne- 
ment les  mutailles  des  villes  ,  des  châ- 
teaux ,  &c.  [  Haute  tour.  Petite  tour. 
Grulfc  tour.  Tout  ronde.  Tour  carrée.  Du 
haut  de  la  tour.  Au  pied  de  la  tour.  Ville 
enteinic  de  nuitailles  &  de  touts.  Muiail 
le  flanquée  de  tours.  Les  créneaux  d'une 
tour.  La  rour  de  Babel.  Les  tours  de  la  Baf- 
liUe.  La  tour  du  Donjon.  Le  Château  des 
(cpt  tours.  ) 

On  appelle  figur.  Tour  de  Batel ,  Un  lieu 
plein  de  confuhon.  (Cette  mailon  eft  une 
vraie  rour  de  Babel.  ) 

On  appelle  Tour ,  au  jeu  des  Échecs  Une 
eerrainc  pièce  de  ce  jeu  ,  qu'on  appcloit 
autrefois  K.oc.  (Donner  échec  ôc  mat  avec 
le  Roi  Se  la  Tout.) 
Tour.  ,  fe  dit  aulfi  De  certains  clochers 
en  foime  de  rour.  (  Les  touts  de  Notre 
Dame.  ) 
TOUR.  f.  m.  Mouvement  en  rond.  (Le 
tour  du  folsil  ,  des  planètes.  Jupitet  fait 
fon  tout  en  douze  ans.  Tour  de  boule. 
Tour  de  roue.  Tour  de  broche.  Tour  de 
meule.) 

À  TOu».  DE  BRAS.  FaçoH  dc  parier  ad- 
verbiale, qui  n'tft  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  //  lui  donna  un  Jbuffiet  à 
tour  de  bras  ,  pour  dite  ,  De  toute  la  force 
du  bras. 

Ou  dit ,  qu'C/.ie  rfto/tf  a  été  faite  en  un 
tour  de  main ,  pour  dire  ,  En  un  infiant.  Il 
elt  familier. 
TotiR.  ,  fe  dit  par  exten.'ion  ,  De  plulîeurs 
autres  fortes  de  mouvemcns ,  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  en  tond.  Ainû  on  .dit ,  Fcire  un 
tour,  peur  dire,  Aller  &  venir.  (Il  fit 
deux  louis  par  U  chambre.  Faite  un  tout 
dans  le  jardin  ,  un  tout  de  jardin  ,  deux 
tours  d'allée.  Faites  un  tour  jufques-li. 
Vous  faites  bien  des  tours.  ) 
On  dit ,  qu'C/fi  homme  efl  aUc  faire  un 
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tour  de  promenade  ,  pour  dite  ,  qu'il  eft 
allé  fe  promener;  6c  qu't/n  homme  efl  al- 
lé faire  un  tour ,  pour  dire,  qu'il  eft  forri 
pour  revenir  bientôt. 

On  dit  dans  le  même  fens,  (  U  eft  allé 
faire  un  tour  en  ville  ,  un  tour  dans  fon 
pays.  ) 

On  dit  prov.  qu'L^n  homme  ne  fera  point 
une  telle  chofe  ,  n'ira  point  en  un  tel  lieu  , 
qu'il  n'ait  fait  fes  quinze  tours  ,  pour  dire  , 
qu'Avant  que  d'y  aller ,  il  fera  ,  félon  fa 
coutume  ,  mille  chofes  inutiles. 

On  dit  Des  rivières  qui  vont  en  fer- 
peiitant  ,  &  qui  reviennent  fur  ellei  mê 
mes ,  qu'  (  Elles  font  plufients  tours  Se  re- 
tours. ) 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  que 
(Le  fang  fait  plulîeurs  tours  Se  retours  dans 
les  artères  U  dans  les  veines.  ) 
On  dit  encore  ,  (  Les  tours  8c  les  retours 
d'un  labyrinthe.  ) 

On  dit  ,  Un  tour  de  triUrac ,  pour  dire. 
Une  parrie  de  triûtac  de  douze  trous. 

On  dit  à  certains  jeux  des  cartes,  Jouer 
un  tour  ,  pour  dire  ,  Jouer  un  ceriain  nom- 
bre dc  coups ,  en  fotteque  tous  les  Joueurs 
fucccflivcment  aient  une  fois  la  main.  Et 
au  brelan  on  di:  ,  Jouer  cinq  tours  aux 
écus  j  cinq  tours  aux  deux  écus  ,  &  un  tour 
au  louis  ,  pour  dire  ,  Jouer  onze  rouis  en 
tout,  à  condiiion  que  pendant  les  cinq 
premiers ,  chaque  Joueur  incttta  à  chaque 
coup  un  écu  devant  lui  ,  Sec. 

TouK.,  veut  dite  aulli,  Ciicuit  ,  circon- 
férence d'un  lieu  ou  d'un  corps.  (  Le  tout 
de  la  ville,  du  patc,  du  villugc.  Le  tout  du 
jatdin.  Cet  aibre,  cette  colonne  a  tant  de 
tour.  ) 

On  dit ,  taire  U  tour  de...  pour  dire.  Al- 
ler autour  de...  (Ce  voyageur  a  fai.  le  rour 
du  monde.  Faire  le  tour  de  la  ville  ,  d'une 
ville  ,  d'un  jardin  ,  d  un  bois.  Sic.  Ce  bra- 
celet tait  plulîeurs  tours  auiourdu  bras.  ) 

On  appelle  Tour  de  Ut ,  L'étoffe  qui  envi- 
ronne le  Ut  ,  &  qui  eii  atiachée  au  bois 
d'cnhaut.  (Tour  de  lit  de  ferge,  de  damas, 
de  velours ,  &c.  ) 

On  dit  d'Une  tenture  de  tapiflcrie  , 
qu'.£//e  a  tant  d'aunes  de  rour  ,  pour 
dire  ,   qu'Eile  a  tant  d'aunes  de  cours. 

On  dit  ,  Le  tour  du  vifage ,  pour  dire, 
La  circonférence  du  vifage.  (  Elle  a  le  tour 
du  vifage  agréable.  Un  beau  tout  de  vi- 
fage. ) 

TouK  DE  t.'ÉcHHLtE.  Efpacc  de  trois  eu 
quatre  pieds  au-delà  d'un  mur  ,  Si  qui 
appartient  à  celui  qui  a  cunlituit  fon  mur 
en  rettaite  fur  l'on  terrain. 

TooB.  DU  CHAT.  Intervalle  d'un  demi-pied 
dont  les  fours  8c  les  forges  doivent  cire 
éloignes  des  murs  qui  font  dans  leur  voili- 
nage  ,  l'uivant  les  ufages  de  Paris. 

Tous.  DE  LA  SOURIS.  Intervalle  de  deux  à 
trois  pouces,  qui  doit  refter  vide  entrt 
une  chauife  d'aifance,  Se  un  mur  mitoyen 
conrre  lequel  elle  eft  pofée. 

Tour.  ,  !e  dit  De  différentes  chofes  dont  on 
le  fert  ,  foit  pour  l'habillement ,  foit  pour 
la  parure  ,  8c  qui  font  mifcs  en  tond.  (Un 
tout  de  cou.  Un  tout  de  gorge.  Un  tour  de 
bonner.  Un  tour  de  clre-vcux.) 

Tour,  fig.  Traitde  fubtilité  Se  d'adteffcde 
inain  (Tour  de  bateleur.  Tour  de  gibeciè- 
re ,  dc  gobelets.  Tour  dc  paire-pafTe.  Tour 
d'adrelTe,  dc  foupkffe.  U  fait  faire  des 
tours  de  cartes  ,  des  tours  de  main.  ) 

Il  fe  prend  auflî  figur.  pour  Trair  d'habi- 
leté ,  tufe  ,  finelfc.  (  Il  lui  a  joué  un  tour , 
d'un  tour.  Voilà  de  fcs  touts.  Voilà  un 
b.ou  tout.  }  U  eft  familier. 
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On  dir  fîgurément  Se  provei>bîalemïOt  i 
Un  tour  de  Jiiaître  Gonin  ,  pour  dire  ,  Un 
trait  d'homme  rufé  ;  Se  ,  Tour  du  bâton  « 
pout  dire  ,  Le  ptotit  fccrer  5c  illicite  qu'uij 
homme  tire  de  l'emploi  ,  du  pofte  oiî  ilcl^» 
(  Sa  Charge  lui  vaut  tant  par  an  .  fans  la 
tour  du  bâton.  ) 

Tour  ,  fe  dit  génjtalcmcnt  Du  procédé  , 
de  la  manière  d  agir.  (  Tour  d'habile  hom- 
me. Tout  d'ami.  Tour  dc  fripon  ,  de  fi- 
lou. Vilain  tour.  Il  vous  jouera  d'un  mau- 
vais tour. 

On  dit.  Donner  un  tour  à  un  affaire ,  polie 
dire  ,  La  faire  voir  d'un  certain  cô:é  ,  U 
faire  paroître  d'une  certaine  façon.  (C'e(t 
un  habile  homme  Se  qui  a  beaucoup  d'ef- 
prit ,  il  donne  le  tour  qu'il  lui  plaît  aux  af- 
faires. Il  donne  un  certain  tour  aux  chofes. 
U  a  donné  un  bon  tour  à  cela.  Le  fuccès  dé- 
pend du  tout  que  le  Rapporteur  donnera  i 
votre  affaire  ) 

Tour.  ,en  parlant  d'Éloquence,  de  Poèfie, 
de  Style  ,  de  Période  ,  fe  prend  pour  La 
manière  donr  on  exprime  fes  penfécs  ,  tc 
dont  on  arrange  fcs  rermes  ,  foit  en  par- 
lant ,  foit  en  écrivanr.  (  Le  tour  d'une  pé- 
riode. Il  y  a  un  tour  d'éloquence  dans  tout 
ce  qu'il  éctit.  Il  donne  un  tour  agréable  i 
tout  ce  qu'il  dit.  Ces  vers  font  d'un  beau 
tour  ,  d'un  tour  noble  ,  galant ,  agréable. 
Il  n'y  a  point  de  tour  dans  ce  difcours.  Ce 
qu'il  écrir  eft  d'affez  bon  fens  ,  mais  le 
tour  en  eft  mauvais.  La  penféc  n'eft  pas 
nouvelle  ,  mais  le  tour  en  eft  nouveau.  Il 
y  a  du  tour  à  cela.  ) 

On  dir ,  c^i'Un  homme  a  un  tour  d'efpric 
agréable ,  c^u'il  a  un  tour  agréable  dans  l'ef- 
prit ,  pour  diie  ,  qu'il  préfente  les  chofes 
fous  une  forme  agréable. 

Tour.  ,  (ïg.  aulfi  ,  Rang  fucceflif ,  alterna- 
tif. (  Ce  n'eft  pas  votie  lour.  Je  parlerai  i 
mon  tour.  C'eft  mon  tour  â  vous  traiter. 
Son  tour  eft  paffe.  Vous  n'en  êtes  pas  quit- 
te ,  vous  aurez  votre  rivur.  Vous  ferez  re- 
cherché à  votre  rour.  Chacun  à  fon  tour. 
À  tour  de  tôle.  )  f^oy.  Rôle. 

Tour  À  tour.  adv.  Succertivement  ,  l'un 
après  l'autre.  (  Ces  deux  Généraux  com- 
manderont tour  à  tour.  ) 

Tour  ,  fedii  encore  d'une  machine  donc 
on  fe  fert  pour  façonner  en  rond  le  bois  , 
l'ivoire  ,  la  corne  ,  &  même  les  métaux.' 
(  Tour  pour  travailler.  Tour  en  l'air.  Tout 
ovale.  "Tour  figuré.  To»r  à  graver  ,  Sec. 
Cela  eft  fait  au  tout.  Manche  de  couteau 
fait  au  tour.) 

On  dit,  qi' Une  femme  a  le  bras,  la  main, 
la  gorge  fans  au  tour  ,  pout  dire  ,  qu'Eile 
les  a  patfaiienienr  bien  fairs.  On  du  dar»$ 
le  même  fens  ,  qu'Un  homme  ,  qu'une 
femme  font  faits  au  lour. 

Tour  ,  fig.  aulTi  ,  Une  efpèce  d'armoire 
ronde  8e  tournante  ,  qui  eft  pofée  dans  l'é- 
paiffeur  du  mur ,  8e  qui  fert  aux  Religieu- 
fcs  pout  faire  paffer  ce  qu'elles  reçoivent 
du  dehors  ,  ou  ce  qu'elles  y  envoient. 
(  Faite  paffer  quelque  chofe  par  le  tout.  ) 
On  fe  fert  de  pareille  machine  au  Con- 
clave. 

Tour  de  reins,  f.  m.  Ruptute  ou  foulure 
dc  reins  caulée  par  quelque  effort.  (  Avoir 
un  lour  de  reins.  Donner  un  tour  de  reins. 
Il  s'cft  donné  un  tour  de  reins.  ) 
On  dit  figur.  Se  famil.  i\u'Un  homme  a  eu 
un  tour  de  reins  ,  qu'on  lui  a  donné  un  lour 
de  reins  ,  pour  dire  ,  qu  On  lui  a  nui  en 
quelque  chofe,  qu'on  l'a  fait  échouer  dans 
fon  deffcin. 

TOURBE,  f.  f.  Motre  faite  de  terre  bitumi- 
neufc  ,  propre  à  btûlet,  (  Il  y  a  des  pays  oà 

l'on 
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l'on  ne  fe  fen  guère  que  de  toutbis  pour  fe 
chiulFcr.) 
TOURBE,  f.f.  Multitadeconfufede  peuple. 

Il  elt  vieux. 
TOURBILLON,  f.  m.  Vent  impétueux,  qui 
va  en  lournoyant.  (  Ce  tourbillon  a  bien 
fait  du  dcgit.  Furieux  loutbillon.  ) 

Les  Philoloplies  appellent  Tourbillon , 
Une  quantité  de  maiièrc  qui  tourne  au- 
tour d'un  Alite.  (Le  tourbillon  du  Soleil. 
Le  tourbilloa  de  la  Terre.  Le  loutbillon  de 
Jupiter.  ) 

On  appelle  figutément  Tourbillon  ,  Tout 
ce  qui  entraîne  lei  hommes.  (  C'eft  un 
homme  empotic  pat  le  tourbillon  des  plai- 
(îr$.  ) 
TOURDILLE.  adjeûif.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
celte  phrafe  ,  Gns  tourdilU  ,  pour  ligni- 
fier t  Le  poil  d'un  cheval  qui  cil  d'un 
gris  fale  approchant  de  la  couleur  d'une 
grive. 
TOURELLE,  f.  f.  Petite  tout.  (  U  y  a  qua 

ire  tourelles  i  fon  château.  ) 
TUURliKE.  (.  {.  On  appelle  ainlî  dans 
les  Monallères  de  lilles  ,  Une  domclli- 
que  de  dchots  ,  qui  a  foin  de  faite  palier 
au  tour  toutes  les  chofes  qu'on  y  appor- 
te ;  Ce  c'ell  dans  cetce  acccptioa  qu'on 
dit ,  (  La  Tourière  du  Couvent.  La  Soeur 
Toutière.  La  Tourière  de  dehors.  )  Mais 
on  appelle  Mi-c  Tounirc  ,  La  Rcligieu- 
i'c  prépofée  pour  avoir  foin  du  tour  eu  de- 
dans 
TOURILLON,  f.  m.  Terme  de  plufieurs 
ans.  Gros  pivot  fut  lequel  tourne  une  por- 
te cochère  ,  un  poni  levis.  Il  fe  dit  aulli 
des  pallies  tondes  qui  font  vers  le  milieu 
d'un  canon  i  qui  fervent  i  le  pointer  ,  & 
fut  lefquellet  il  eft  dans  une  cfpèce  d'é- 
quilibre. 

TOURMENT,  f.  m.  Grande  ,  violente  dou- 
leur corporelle.  (  La  gouite  ,  la  pierre  ,  la 
néphrétique  font  de  cruels  tourmens.  Ce 
Chirurgien  lui  a  fait  foulFrir  de  cruels 
louinicns ,  d'horribles  tourmens  ,  des  tour 
mens  inTupporiables.  U  faudroit  inven- 
ter de  nouveaux  rourmens  pour  punir  un 
crime  li  horrible.  Les  rourmens  des  dam- 
nés.) 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Une  peine 
d'efprit.  (  Cette  aSaiie  m'a  bien  donné  du 
tourment ,  de  la  peine  Se  du  tourment.  Les 
cnFans  donnent  quelquefois  bien  du  tour- 
ment â  leurs  pères.  ) 

On  dir  poëtiquemem,  Lts  tourmens amou- 
rtux ,  pour  dire  I  Les  maux  que  l'amour  fair 
fourfrir. 
TOURMENTANT  .  ANTE.  adj.  Qui  tour- 
mente. 

TOURMENTE,  f.  f.  Orage  ,  boiirafqae  , 
tempête  fut  la  mer.  (  Grande  ,  furieufe  , 
horrible  tourmente.  Durant  la  tourmente. 
Il  Te  leva  une  tourmente.  Les  bons  mare- 
lois  prévoient  la  lourmenre.  La  tourmente 
a  difperlë  leurs  vailTeaux.  Ce  bâtiment  té- 
filU  long-temps  à  la  tourmente.) 
TOURMENTER,  v.  a.  Faite  foufFiit  quel- 
que tourment  de  corps.  (  On  tourmenta  ce 
fniférable  à  diverfes  fois.  On  l'a  Ci  horri- 
blemcni  tourmenté,  qu'il  en  eli  mort.  Les 
Tyrans  faifoient  loutmeniei  cruellement 
les  Chiéticiis.  ) 

Il  fe  dit  auili  Des  douleurs  caufées  par 
quelque  maladie  ,  ou  par  l'opération  des 
Chirugicns.  Et  c'ell  dins  ce  fcns  qu'on 
dir ,  (  Il  elt  tourmenté  de  la  gourte  ,  de  la 
néphrétique.  Il  a  dcpuisquelque  temps  une 
colique  qui  le  tourmente  jour  fie  nuit. 
Les  Chirurgiens  l'oat  ciucUeiuciu  lour- 
ncaic.  ) 

Tome  II. 
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TéORMtKTï».  .  (ig.  auin  ,  Donner  de  la 
peine  ,  faire  (oulfiir  quelque  peine  d'ef- 
prii.  (  Ces  enfans  touimenieni  fort  leur 
père.  Ses  créanciers  le  tourmentent  tous 
tes  jours.  Son  procès  le  tourmente.  Que 
cela  ne  vous  tourmente  point.  U  ne  fair 
que  me  rourmenter.  Cet  homme  ell  im- 
portun ,  il  me  tourmente  fans  celTe. 
Être  toutmcnté  des  remords  de  fa  conf- 
cience.  ) 
Toua.MCKTtK  ,  lig.  aullî  ,  Agiter  vtolem- 
meai.  (  Le  vent  tourmenta  long  -  remps 
notre  vailfeau.  La  mer  croit  haute  ,  je  le 
vailTcau  fut  rudement  rourmenré  ,fur  long- 
temps tourmenté  de  la  tempête.  C'eft  un 
cheval  inquiet ,  &  qui  tourmente  futt  fon 
cavalier.  ) 

On  dit,  qu'On  cft  tourmtnté  des  mouches, 
des  coufins  ,  poUf  dite  ,  qu'Où  en  eft  in- 
commodé. 
Si  TouitMENTES..  v.  técipt.  S'jgitcr ,  fe  re- 
muer. (Tenez-vous  en  repos ,  ne  voustour- 
nientex  pasrant.  U  n'a  fait  que  fe  toutmen- 
rer  route  la  nuit.  Il  fe  tourraenioit  fort.  Ce 
cheval  fe  tourmente.  ) 

Il  <îg.  aulli ,  S'inquiérer,  fe  donner  bien 
de  la  peine  de  corps  &  d'ei'piit.  (  A  quoi 
fett  de  vous  touimeniet  &  fott  !  Il  ne  faut 
pas  fe  tourmenter  pour  les  biens  du  monde, 
pour  les  alFaires  d'auirui.  ) 

On  dit  popul.  en  ce  fcns-U,  (Tourmentei 
la  vie»  ) 
On  dit ,  que  Du  bois  ft  tourmente  ,  pout 
dite  ,  qu'il  le  déjette. 
TouRMiHTi  ,    ti.  participe. 
TOURMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  ne  fe  dit 
qu'en   Marine  ,   en  parlant    De   certains 
paiages  qui  lont   plus   fujets  aux  (empc- 
tes. 
TOURMENTIN.  f.  m.  Terme  de  Marine. 

Nom  du  perroquet  du  mât  de  beaupré. 
TOURNANT,  f.  m.  Le  coin  des  rues,  le 
coin  des  chemins,  Sr  l'endroit  otl  le  cours 
d  une  rivière  fait  un  coude.  (  Le  rournant 
de  la  rue.  Il  fut  attaqué  au  tournant  d'une 
telle  rue,  au  rournani  du  chemin.  Au  tour 
nant  d'une  rivière.) 

U  fe  dir  aulTi  d  Un  lieu ,  d'un  efpace 
oiî  l'on  fair  rourner  un  carrolfe ,  une 
charreiie  ,  Sec.  (Il  n'y  a  pas  allez  de  tour- 
nant. ) 

On  dit ,  qu't/n  cocher  n'a  pas  bien  pris  fon 
tournant  ,   qu'rV  a  mal  pris  fon  tournant  , 
pour  dire,  qu'il  n'a  pas  bien  piis  fesmefu- 
res  pour  tourner. 
T0U11.HANT,  fe  dit  aulli  d'Un  endroit  dans 
la  mer  ,  dans  une  rivière,  où  l'eau  tour- 
noie  continuellement ,    Se  qui  eft  dange- 
reux pour  les  vailTeaux.  (  U  y  a  là  un  lout- 
nant  qu'il  faut  éviter.  } 
TOURNANT,  ell  auifi  adj.  Se  fignifie.Qui 
tourne.  (  Un  pont  rournani.    Ucs   rames 
tournantes   ) 
TOURNEBROCHE.  fub.  m.  Machine  fer- 
vanr  à  faire  rourner  la  broche.  (  Tourne- 
broche  i  relTort.  Toutnebtoche  i  poids.) 
On  appelle  aulTi  Tournebrocht  ,  Le  chien 
qu'on  met  dans  une  loue  pout  faire  i»ut- 
ner  la  broche. 

On  donne  le  même  nom  aux  peritf  garçons 
qui  touinenr  la  broche. 
TOURNÉE,  f.  f.  Voyage  qu'on  fait  en  di- 
vers endroits.  Il  ne  ledit  proprement  que 
Oes  couticsque  les  Iniendans  de  Provinces 
ou  autres  OiKcicrs  font  avec  auioriic  dans 
leur  relfurr  ,  dans  leur  département.  (  Le 
Piévôt  des  Maréchaux  a  fait  fa  loutnée. 
Le  Rcceveuf  Général  cil  allé  faire  fa  tour- 
née. ) 
U  fe  die  aulG  Oe  cetcaiot  voyages  aa- 
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nueli  ou  périodiques  qu'un  particulier  fait 
pour  fct  atfairet  ou  pour  celles  d'ane  com- 
pagnie. (Ce  marchand  ell  allé  fane  fa  tour- 
née  en  Hollande.  Fermier  général  de  roue* 
née.  ) 

Il  fe  dit  auin  famil.  De  diverfes  peiitci 
couffes  qu'on  fait  dans  une  ville,  Se  d'une 
rue  à  une  autre.  (  Il  fait  tous  les  matini 
plufieurs  tournées.) 

TOURNELLE.  f.  f.  Petite  tout.  Ce  mot  eft 
vieux  en  ce  fens-li.  On  s'en  l'en  en  pat- 
lanr  de  quelques  anciens  bâiimens  ou  de 
quelques  lieux  ,  comme  (  Le  palais  dei 
Tournelles.  La  rue  des  Tourncllcs.  Le  quai 
des  Tournelles  à  Paris.) 
TOURNELLE.  f.f.  Chambre  du  Parlement, 
compofée  de  cerrain  nombre  de  Juges  , 
qu'on  prend  rour  à  tour  dans  la  Grand'- 
Chambre  Se  les  Chambres  des  Enquêtes , 
pour  juger  les  matières  criminelles.  (  La 
Chambre  de  la  Tournelle.  Prélîdent  à  la 
Toutnclle.  Un  Confeillef  de  feivice  à  la 
Tournelle.  L'atFaire  ell  i  la  Tournelle.  ) 
TOURNEM.MN.  f  m.  Il  n'ell  dufage  que 
dans  cette  pbtafe  ,  £n  un  tournemain  , 
c'ell-à-dirc  ,  En  aulli  peu  de  temps  qu'il 
en  faut  pour  rourner  la  main.  (  C'cll  un 
efprit  inconllant ,  il  change  en  un  tout- 
nemain.  U  a  fait  cela  en  un  tourne- 
main. ) 
TOURNER.  V.  a.  Mouvoir  en  rond  (Tout- 
lier  une  loue.  Tourner  une  broche.  )  Il  fe 
dit  auOî  De  plufieurs  autres  mouvemens, 
pour  peu  qu  ils  tiennent  du  mouvement 
en  ronil.  (  Tourner  la  tête.  Tournci-vous 
vers  moi.  Se  tourner  fur  le  côté.  Tourner 
les  yeux.  Tourner  les  regatds.  Se  rourner 
dans  l'on  lit.  ) 

Tourner  le  dos  À  QUPtQo'OM  1  C'eft 
tourner  le  dos  du  côté  où  il  a  le  vifage ,  lui 
préfenier  le  dos.  U  fe  dit  figur.  lorfquon 
quitte  quelqu'un  ,  8t  qu'on  le  lailfc-lj  pac 
mépris,  par  indignation  ,  ou  lorlqu'on 
abandonne  fes  intérêts.  Tourner  le  dos  aux 
ennemis  ,  ou  fimplemcnr  Tourner  le  dos  , 
C'eft  fuir.  On  dit  d'Uu  homme  ,  qui  au 
lieu  d'aller  où  il  veut ,  prend  un  chemin 
tout  oppofé  ,  qu'  (  il  tourne  le  dos  où  il 
veut  aller.  )  Et  figurémeni  ,  que  La  for- 
tune a  tourné  le  dos  d  ^ueliju'un  ,  peut 
dire  ,  que  La  fortune  lui  eft  devenue  con- 
rraire. 

On  dit  pareillemenr  ,  Tourner  tite,  pout 
ilire,  Se  lournct  pour  faire  lête,  pour  faire 
face  aux  ennemis.  (  11  rourna  tête  vers  Ici 
ennemis.  Les  ennemis  le  pourfuivoicni  , 
Se  il  tourna  lêie.  ) 
On  dit  figut.  //  ne  fait  de  quel  côii  fe 
tourner,  pour  dire  ,  Il  eft  dans  un  graaii 
embarras. 

On  dir  ,  Tourner  les  pieds  en   dedans, 
tourner  les  pieds  en  dehors,  pour  dire 
Porrer  la  poinre  des  pieds  en  dedans  ou 
en  dehors.  Er ,    Tourner  fct  fouliers ,  foai 
dire  ,  Les  corrompre  en  marchanr  de  relie 
forre   que  l'aflîette   du   pied  ne  foit  pat 
droite. 
On  dit  ,    qu'Un  Prince ,  qu'un  état  tour, 
ne  fes  armes  ,  fes  forces  contre  un  autre 
état  ,  pour  dire  ,   ou'll  fait  marcher  fc« 
troupes  de  ce  câté-U  ,  pout  y  potier  U 
guerre. 
On  dir  figur.  Tourner  toutes  fes  penfécs  i 
quelque    chofe  ,    vers  quelque  chofe  ,  pout 
dire,   Y  appliquer  toutes  fes  p:nfées ,  s'f 
adonner  cniièiemcnt  j   Se  dans  le  même 
fens ,  on  dit  ,  Tourner  fon  cœur  i  Oiea 
fe  rourner  vers  Dieu.  * 

On  dit  hgur.  Tourner  une  perfonne  i  fo% 
gré,  pout  dire,   Manier  fon  el'prit,  ca 
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forte  qu'on  lui  faffc  faire  tont  et  qu'on 
veut.  (  Il  tourne  cet  homme-là  ,  cet  efprit- 
là  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  figut.  Tourner  un  homme  de  tous 
les  fens  ,  àt  tous  les  côtés  ,  pour  dire  ,  Lui 
faire  diverfes  queftions  ,  &  diverfcs  pro 
po/îtions  f  pour  tirer  de  lui  ce  qu'il  fait 
d'une  affaire,  pour  favoir  quel  eft  fon  fcn- 
timcnt  7  fon  delTein. 
On  dit  fii^urémcnt  ,  Tourner  bien  ,  tour- 
ner mal  une  affaire ,  une  ckofe ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  un  bon  ,  un  mauvais 
tour. 

On  die  proverbialement  &  populaire- 
ment ,  Tourner  la  truie  au  foin  ,  pour 
dire  ,  Ne  répondre  pas  jufle  ,  &  tâcher  de 
détourner  le  difcours  fur  une  autre  maiiè 
re.  Et ,  Tourner  le  cul  à  la  mangeoire ,  pour 
dire  ,  Se  metitcdans  une  fîiuatiou  contrai- 
re à  celle  que  demande  la  cbofe  qu'on  veut 
faire. 
En  termes  de  chafTe,  ont  dit ,  Tourner 
tin  lièvre  ,  tourner  une  perdrix  ^  pour  dire, 
Tourner  autour  d'un  lièvre,  autour  d'une 
perdrix. 

En  termes  de  guerre,  on  dit,  Tourner  un 
pojle  ,  une  montagne  ,  &c.  pour  dite  ,  Les 
prendre  à  revers. 
Tour  NEB. ,  fe  dit  De  certaines  chofes  qu'on 
change  de  fens,  en  mettant  dcllus  ce  qui 
étoit  deflous.  (  Tourner  Us  feuillets  d'un 
livre.  Tourner  une  carte.  Tourner  une  étof 
fc  d'un  autre  fens.  ) 

On  dit  proverb.  quand   on   a  parié  bien 
ou    mal    d'un   homme  ou  d'une   aiFaire  , 
Tourner  la  médaille  ,    pour  dire  ,    Regar 
der  cet  homme  ,   cette  alFaire  du  côté  op- 
pufé. 

On  dit  figurément  &  familièrement  , 
Tourner  cajaque  ,  pour  dire  ,  Changer  de 
parti. 

On  dit  d'Un  Cavalier ,  qu'//  tourne  bride, 
pour  dire  ,  qu'il  retourne  fur  fes  pas.  (  11 
reçut  cette  nouvelle  en  chemin ,  &  auflî-tôt 
il  tourna  bride. 

On  dit ,  Tourner  tout  en  bien  ,  tourner  tout 
en  mal  ,    pour  dire  ,    Interpréter   tout   en 
bonne  part  ,  en  mauvaife  part.  Et  ,  Tour- 
ner les  chofes  à  fon  avantage  ,   pour  dire  , 
Les      interpréter     avantageufcmcnt     pout 
foi  ,    ou  même  en  favoir  tirer  de  l'avan- 
tage. 
On  dit  ,    Tourner  quelqu'un  en  ridicule  , 
pour  dire  ,  Le  rendre  ridicule  par  des  traits 
de  plaifanterie.  Et,     Tourner  une  chofe  en 
raillerie  ,    pour  dire  ,    La  prendre  comme 
dite  en  raillant  ,  &  fans  deffein  de  fâcher. 
(  Il  ne  prit  point  férieufement  les  chofes 
ofFenfantcs  qu'on  lui   difoit  ,  Il  les  tout- 
na  en  raillerie.  )   Il  fignific  auflî  ,    Se  mo- 
quer  de     quelque    chofe ,   en    faire    des 
railleries,  {Il  tourne  en  taillerie  les  meil- 
leurs confeils  te  les  plus  fages  remontran- 
ces. ) 
On  difoit  autrefois.    Tourner  ,   au  lieu  de 
Traduire.  (  Tourner  du  Latin  en  François  ) 
11  eli  vieux  ,  &  ne  fe  dir  guire  que  dans  les 
Collèges. 
Tourner  ,  veut  dire  encore  ,  Façonner  au 
tour  des  ouvrages  de  bois  ,  d'ivoire  ,    & 
m-ême  de  métal    (  Tourner  des  colonnes. 
Tourner  des  chaifes.  Tourner  l'or  ,    l'itr- 
gent ,  le  cuivre  ,  le  fer ,  Sic.  )  Il  fe  ditauffi 
abrolument.  (  Il  fait  fort  bien  tourner.  Il 
«'occupe  à  tourner.  Un  ouvrier  qui  tourne 
bien.  ) 
ToURNFR  ,^  (îgnifieaaflî ,  Arranger  de  cer- 
taine manière  les  paroles ,  les  penfées  dan 
un  ouvrage  de  profe  ou  de  vers ,  leur  don 
•et  un  certain  tout,  (  il  tourne  bien  les 
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▼tr».  Il  teurne  bien  un  vers.  Je  vondrois 
tourner  cette  période  autrement.  ) 
Tourner,  t  n.  Se  mouvoir  en  lond.  (  I^ 
Ciel  tourne ,  la  Terre  tourne  autour  du  So- 
leil ,  Se  la  LuKe  tourne  autour  de  la  Terre. 
Une  planète  qui  tourne  fut  fon  axe.  Une 
machine  qui  toutne  fur  fon  pivot.  La  roue, 
le  moulin  tourne.  Quand  il  a  bu  ,  il  lui 
femble  que  tout  tourne.  Pendant  que  la 
broche  lournoit.  Un  cheval  qui  tourne  au- 
tout  du  pilier.  ) 

On  dit  ,  Faire  tourner  le  fas  ,  pour  di- 
re ,  Faire  une  efpèce  de  fortilcge ,  en  fai- 
fant  tourner  un  las,  par  le  moyen  de  quoi 
on  prétend  découvrir  l'auteur  d'un  cri- 
me. On  dit  auffi  à  l'aâif.  (  Tourner  le 
fas.) 
Tourner.,  fignifie  auffî ,  Se  mouvoir  à 
droite  ou  â  gauche  ,  quoique  le  mouve- 
ment ne  fe  falTe  pas  tout  à  fait  en  tond. 
(  Tourner  de  côté  &  d'autre.  Tourner  tout 
court.  Ce  cheval  tourne  bien  ,  tourne  à 
toutes  mains.  Tournez  ,  cocher.  Dites-lui 
qu'il  tourne  par  une  telle  rue.  Au  bout  de 
la  rue  on  toutne  à  droite.  Aptes  la  bataille, 
une  partie  de  l'armée  tourna  du  côté  de 
l'Allemagne.  Le  vent  a  tourné.  ) 

On  dit  d'Un  efprit  variable  &  inconftant, 
qu'(Il  tourne  à  tout  vent  ,  qu'il  tourne 
comme  une  girouette.  ; 

En  parlant  d'Une  perfonne  qui  fe  trouve 
étourdie  pout  avoir  regardé  en  bas  d'un 
lieu  fort  élevé  ,  on  dit ,  Que  la  tête  lui  tour- 
ne. (Ne  regardez  pas  en  basdc  peur  que  la 
tête  ne  vous  tourne.  )  Il  fe  dir  aurti  De  ceux 
à  qui  furvient  des  étourdiiremens  &  des 
vcrriges. 

On  dit  de  même  d'un  homme  qui  eft  de- 
venu fou  ,  que  {  La  tête  lui  a  tourné.  ) 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  fc 
mécoiinoît  dans  la  bonne  fortune  ,  oïl  à 
qui  quelque  malheur  imprévu  a  troublé 
1  cfpiit ,  ou  qui ,  par  crainte,  par  vanité  , 
ou  par  quelqu'auire  pa^ion  ,  fait  des  cho- 
fes exitavagantes  ,  que  La  tête  lui  a  tour- 
né. ) 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  tant 
d'affaires  qu'il  ne  fait  à  laquelle  entendre  , 
qu  (  U  eft  li  embarraffé  que  la  tête  lui  tout- 
ne.  ) 

On  dit  figuiement  qu'C/n  homme  tourne 
autour  du  pot  ,  ne  fait  que  tourner  amour 
du  pot ,  pour  dire  ,  qu'il  évite  de  venir  au 
fait ,  à  la  concluflon  d'une  affaire.  (  Parlez 
ftanchement ,  ne  tournez  point  tantauiout 
du  pot.  Cet  avocat  ne  vient  point  au  fait  , 
il  ne  fait  que  tourner  autour  du  pot.  (  U  e/i 
du  ftyle  familier. 

Ondic  fîgur.  Tourner  du  côté dequelqu'uny 
pour  dire  ,  Se  ranger  de  fon  parti.  (  Aufli- 
tôi  qu'il  fc  fut  déclaré  ,  tout  le  monde  tour- 
na de  fon  côté.  )  Et  on  dit  d'Un  homme 
qui  ne  fait  plus  que  faire  ,  qui  n"a  plus  de 
teflource ,  qu'(Il  ne  fait  plus  de  quel  cô- 
té tourner.  ) 

On  dit  fi%Mt.n\it  la  chance  a  tourné,  pour 
dire  ,  que  Les  chofes  onr  changé  de  face 
(  11  avoit  eu  jufqu'ici  tout  le  monde  pout 
lui  ,  mais  la  chance  a  bien  tourné.  )  Et  en 
parlant  d'une  affaire  ,  on  dit,  qu'£We  a 
bien  tourné,  qu'elle  a  mal  tourné,  pour 
dire ,  qu'Elle  a  eu  un  bon  ou  un  mauvais 
fuccès.  On  dit  de  même,  qu'Elle  a  tourné 
autrement  qu'on  ne  penfoii.  ) 
On  dit ,  qu'C^ne  chofe  tournera  à  la  honte, 
^  la  gloire  de  quelqu'un  ,  à  fon  honneur  ,  à 
fon  déshonneur  ,  à  bien  ,  à  mal ,  à  profit, 
pout  dire  ,  qu'Elle  produira  de  la  home 
de  la  gloire  ,  delhonneur,  du  déshon- 
neur ,  du  bien  ,   du  inal ,  du  profit ,  &c. 
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On  dit  d'Un  malade  ,    qu'//  tourna  tout 

d'un  coup  à  la  mort  ,  pour  dite  ,  que 
Tout  d'un  coup  ,  &  lorfqu'on  s'y  aiten- 
doii  le  moins ,  il  tomba  dans  un  état  qui  fit 
juger  qu'il  alloit  mourir.  On  dit  dans  le 
même  fens ,  (Que  la  maladie  tourna  à  la 
mon.  ) 

Tourner,  veut  dire  eacote  ,  S'altéier  , 
être  changé.  (  Ce  vin  ne  fera  pas  de  garde, 
il  tournera  ,  il  commence  à  tourner.  Quand 
le  lait  eft  vieux  il  toutne  en  cuifant.  Il  ne 
faut  pas  trop  faire  chaiiflcr  cette  fauce  ,  de 
peur  qu'elle  ne  tourne.  ) 

On  dit ,  que  Les  rafins  ,  tes  cérifes  ,  les 
grofeilles  tournent  ,  commencent  a  tourner  , 
pour  dire  ,  qu'il»  commencent  à  mûrir ,  à 
rougir» 

On  dir  à  quelques  jeux  des  cartes  ,  // 
tourne  coeur  ,  il  tourne  larreau  ,  Oc.  pour 
dite  ,  que  La  carte  qu'on  découvre ,  &  qui 
demeure  fur  le  talon  ,  efl  de  la  couleur 
qu'on  nomme  cœur,  carreau,  &c. 
Tourner,  eft  aurti  tcciptoque  ,  &  fîgni- 
fic  ;  Se  changer,  partir  d'un  état  à  un  au- 
tre. (  La  verdeur  de  ce  vin  fe  tournera  eu 
force. 

On  dit  ,  qu'I7rt  enfant  fe  tourne  au  bien  , 
au  mal ,  pour  dire,  qu'il  commence  à  fe 
porter  au  bien,  au  mal.  On  dit  encore, 
qu'L^n  jeune  homme  fe  tourne  bien  dans  le 
monde  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  réuffit. 

On  dit ,  c\a'Une  fièvre  tierce  fe  tourne  en 
quarte,  en  continue,  pour  dire  ,  qu'Elle 
devicnr  quarte  ,  qu'elle  devient  continue. 
On  dit  aulli  ,  que  Tout  ce  qu'on  m  nge  fe 
tourne  en  bile  ,  &c.  pout  dire.  Devient  bile, 
&c. 
Tourné  ,   it.  participe. 

On  dit  lîg.  &  famil.  qu'I/n  homme  eft  bien 
tourné ,  pout  dire  ,  qu'il  eft  bien  fait ,  qu'il 
a  bon  air. 
On  dit  d'Un  homme  qui  prend  ordinaire- 
ment toutes  chofes  de  travers,  que  (  C'ell 
un  efptit  mal  toutne  ;  &  quelquefois  dans 
un  fens  conttaire  ,  que  (C'eii  un  efprir  bien 
tourné  ;  mais  en  ce  fens  on  dit  plus  ordi- 
nairement ,  Un  efprit  bien  fait.  On  dit  , 
qu'f/ne  maifon  efi  bien  ou  mal  tournée  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  dans  une  bonne  ou 
dansunemauvait'e  ex  polît  ion.  Onditaufli, 
qu  Elle  efi  bien  ou  mal  tournée,  pour  dii*;, 
que  Les  dedans  en  font  bien  ou  mal  en- 
tendus ,  que  les  appartemens  en  font  bien 
ou  mal  diipofés.  On  dit  de  même  d'un  ap- 
partement ,  d'une  chambre  ,  qu'(Ils  font 
bien  tournés  ou  mal  tournés.  )  En  termes 
de  Blafon  ,  it  fe  dit  d'Un  cioilîant  dont  les 
cornes  regardent  un  côté  de  l'écu  ,  au  lieu 
de  regarder  le  chef  ,  Ce  qui  eft  fa  polîtion 
naturelle. 
TOURNESOL,  f.  m.  ou  CORONA  SOLÏS. 
Plante  à  fleur  radiée,  qu'on  nomme  ainlî  , 
parce  qu'on  a  prétendu  qu'elle  fuit  le  cours 
du  foleil.  Elle  a  quelques  propriétés  médi- 
cinales. Quelques  •  uns  la  nomment  So- 
leil. 
TOURNESOL ,  eft  auflî  une  efpèce  de  drogue 
qui  leint  l'eau  en  bleu  ,  &  dont  fe  fervent 
les  Blanchiffeufes. 
TOURNEVIS,  f  m.  Petit  inOrumenr  de  fer 
avec  lequel  on  fette  ou  on  delTerte  des 
vis. 
TOURNEUR,  f.  m.  Artifan  qui  fait  des  ou- 
vrages au  tour.  (Excellent  tourneur.  Tour- 
neur en  bois,  en  ivoire,  &c.  ) 
TOURNIQUET,  f.  m.  Croix  de  bois  ou  de 
fer  mobile  ,  pofée  horizontalement  fur  un 
pivot  ,  pour  lailler  paffer  un  a  un  des  gens 
de  pied.  (  U  y  a  plufîeurs  cfpèces  de  tour- 
niquets pofés  en  tout  fens.  ) 
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C'eft  tuAi  le  non»  d'un  indcument  Je  Chi- 
rurgie ,  qui  feri  1  com{Kimec  les  vaiircaux 
àim  ceitaiucs  opcraiiont. 

TOURNOI.  1.  m.  C'étoic  auircfoii  une  fête 
publique  &  militaire  ,  une  alleniblce  cou- 
voquée  ,  ou  il  yr  avoiid'ordiiiaitc  un  ^rand 
concours  de  Princes  .de Seigneurs i  de  Che- 
valiers, Sec  où  i'ou  s  exerfoii  à  plu(îcuts 
forces  de  combais  ,  loii  i  cheval  >  fuit  i 
pied.  ^Le  Prince  lîi  publier  le  tournoi.  Il 
y  eut  I  ils'y  fit  un  grand  tournoi.  Les  aven- 
turiers chcrciioicnt  les  tournois   } 

TOURNOIEMENT.  (.  m.  AUion  de  ce  qui 
tournoie.  (  Le  rournuiemenc  de  l'eau.  ) 

On  appelle  Tournoiemtnt  de  tête  ,  une 
certaine  indifpolît  on  de  cerveau  ,  qui  fait 
qu'il  Icinble  à  celui  qui  en  elt  atteint ,  que 
toutes  chofes  tournent. 

TOURNOIS,  adj.  de  t.  g.  Nom  que  l'on 
donnoit  à  la  monnoie  qui  fe  battoir  autte- 
fois  à  Tours ,  Se  qui  étoit  plus  fuible  d'un 
cinquième  que  celle  de  Paris. 

Il  fe  dit  préfcniement  des  livres  valant 
vingt  fous  .  i  la  ditïèrence  des  livres  pari- 
fis  qui  en  valoient  vingt-  cinq.  On  le  dit  de 
m^rue  des  fous  valant  douze  deniers,  à  la 
dilifience  des  fous  paritis  qui  en  valoient 
quinze.  (  Livres  tournois.  Sous  touiiiois 
Double  tournois.  )  Il  n  ell  plus  d'ufage 
que  dans  le  flyle  des  Notaires  S(  du  Pa 
lais.  ) 

TOURNOYER,  v.  n.  fréquentatif.  Tourner 
en  faifant  plulîeurs  tours.  (  Cet  homme 
ne  fait  que  tournoyer.  Ce  fleuve  ,  après 
avoir  tournoyé  dans  une  plaine  de  longue 
étendue  j  fe  jette  dans  la  mer.  Dans  l'cn- 
droir  où  vous  voyez  tournoyer  l'eau  ,  il  y  a 
un  goutFre.  lis  n'ont  fait  que  lournoyer. 
Après  avoir  long-remps  toutnoyé ,  il  te- 
trouva  fon  chemin.  ) 

Il  lignifie  figurémcnr  8c  famllièrrmeDl  , 
N'aller  pas  droit  i  la  condufion  d'une  af- 
faire t  mais  hiaifer  j  chercher  des  dérours. 
(  À  quoi  fert  de  tournoyer  !  il  faut  aller  au 
but.  Vous  avez  beau  tournoyer  >  il  en  faut 
venir  li.  ) 

TOURNURE,  f.  f.  Tour.  (  Le  fuccès  de  vo- 
tre affaire  dépend  de  la  tournure  qu'on  y 
donnera.  Il  a  une  tournure  d'cfpiit  agréa- 
ble. )  Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

TOURTE,  f.  f.  Efpèce  de  pâtiircrie.  (Tour- 
te de  pigeonneaux.  Tourte  de  moelle.  Tour- 
te d'épiuards.  Tourte  de  confiiutes.  ) 

TOURTEAU,  f.  m.  Sorte  de  gâteau.  11  eft 
vieux  I  &  n'a  plus  d'ufage  que  dans  le  Bla- 
fon,  où  il  fign.  Une  pièce  d'armoiric  ron* 
de  ,  pleine  &  de  couleur ,  en  quoi  il  dilfère 
du  befan  ,  qui  eft  de  même  figure  ,  auflî 
plein ,  mais  de  métal.  (  Il  potce  d'oc  à  trois 
tourteaux  de  gueules.  ) 

TOURTEREAU,  f.  m.  Jeune  tourterelle. 
(  Élever  des  tourtcraux.  Manger  des  tour- 
tereaux. ) 

TOURTERELLE,  f.  f.  Efpèce  d'oifeau  qui 
reircmble  beaucoup  au  pigeon  ,  mais  qui 
elè  plus  petit ,  Se  ordinairement  de  cou- 
leur grife.   (   Les  tourrerelles  volent  ordi- 
nairement deux  i  deux  ,  le  mâle  Se  la  fe- 
melle. ) 
Quand  on  parle  de  cette  efpèce  d'oifeau 
comme  bon  à  manger ,  on  ne  fe  fert  que 
du  mot  de  Tourtre.  (Manger  des  tourtres. 
On  fervit  un  plat  de  tourtres.  ) 
TOURTIÈRE,  f.  f.  Ullenfile  de  cuifine ,  tiui 
fert  à  faite  cuite  des  tourtes.  (Touttiere 
d'argent.  Tourtière  de  cuivre.  ) 
TOURTRE.  f.  f.  Tourterelle,  roy.  ToUR- 

TEK-Et-LC. 

TOUSELLE  f.  f.  Sotte  de  grain  qui  fe  cul- 
cive  dans  plulieutt  Ptovincet. 
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TOUSSAINT,  f.  f.  La  fêrede  tous  Ici  Saintt. 
(  On  l'attend  i  U  ToulTaint.  ) 

TOUSSER,  v.n.  Faire  l'etFortSe  le  bruit  que 
caiifc  la  toux.  (  II  touffe  toute  la  nuit.  Ce 
vieillard  ne  fait  que  toulTer  &  cracher.  Ce 
malade  roulTc  beaucoup  .  mais  il  ne  crache 
point  ) 

Il  (îgiiifie  aulTi  ,  Faire  ce  mîme  bruit  ex- 
près Se  à  delfein.  (Il  loulle  peut  avenir  un 
de  les  amis.  ) 

TOUT,  TE  adj-  Qui  comprend  l'univerfa- 
liié  d'une  chofc  confi  lérée  en  fon  entier. 
(Tout  l'Univets.  Tout  le  monde.  Toute 
la  terre.  Tout  le  jour.  Tous  les  hommes. 
Tous  les  animaux  Toutes  les  plantes.  Tous 
les  êtres  ciéés.  Tout  le  peuple  y  accourur. 
Txjuie  fa  famille  eft  en  bonne  fanté.  Tous 
les  païens  y  donnèrent  les  mains.  Toutes 
les  nations  de  la  tette.  Tous  les  habiiansde 
la  ville.  Il  mit  toutes  les  troupes  enbataille. 
Toute  la  fomme  ell  de  tant.  Toute  la  dé- 
peufe  monte  i  tant.  Il  y  a  mis  tout  fon 
bien  ,tout  fon  argent.  ) 
Il  fe  dit  pareiUemenr  De  l'entière  étendue, 
de  l'entière  faculté  de  certaines  chofes  , 
foit  phylîqucs ,  foir  morales  ;  &  c'ell  dans 
ce  fens  qu  on  dit  ,  (  Travailler  de  toute  fa 
fotce.  Employer  tout  fon  pouvoir  ,  toute 
fon  induiifie  ,  tout  fon  favoir  ,  toute  fa 
capacité  à  quelque  chofe.  Il  l'a  ferviderour 
fon  crédit.  Aimer  Dieu  de  rout  (on  ctrur. 
Donner  tout  pouvoir  i  quelqu'un.  ) 

Tout  ,  s'emploie  dans  la  fignificarion  de 
Chaque  ;  Se  alors  il  n'eft  point  fuivi  de  l'ar- 
ticle. (  Tout  bien  eft  dtfirable.  Tout  arbre 
qui  ne  porte  point  de  fruit...  Toute  peine 
métile  falaire.  Toute  aâion  qui  n'a  pas 
Dieu  pout  objet...  Tout  homme  eft  fujet  à 
la  mort.  ) 

On  dit  ,  Par  roure  rerre ,  par  tout  pays  , 
pour  dire  ,  En  quelque  lieu  que  ce  foit. 

Il  fe  joint  encoie  avec  plufieutt  autres  ma- 
nières de  patler  ,  qui  fans  cela  n'auroient 
aucun  fens.  (  Tout  beau.  Tout  doux.  Tout 
de  bon.  Tout  i  coup.  Tout  d'un  coup. 
Tout  à  fait ,  8cc.  ) 
On  dit ,  Somme  toute ,  pour  dire.  Somme 
totale  ,  toutes  les  fommes  jointes  enfem 
ble  ;  Se  figurémeni  ,  pour  dire  ,  À  tout 
ptendre.  (  Il  eft  riche  ,  il  eft  jeune  Se  affez 
bien  fait ,  mais  fomme  toute  c'eft  un  pau- 
vte  homme.  ) 

On  dit ,  Aller ,  courir  à  toutes  Jambei  ,  à 
toute  briie,  pour  dite,  allei,  courir  foti 
vire. 

On  dit ,  Prenireà  toutes  mains  tfoatAi- 
rc.  Prendre  de  tous  côtés  ,  acquérir  pat 
toutes  forici  dévoies ,  foit  juftes,  foie  in- 
julles. 

A  TOUT  HASAK*.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire ,  qu'On  veut  courir  le 
rifque  de  tout  ce  qui  peut  arriver. 

TOUT,  f .  m.  Une  chofe  qui  a  des  parties , 
confiJérée  en  fon  entiet.  (  Le  tout  eft  plus 
grand  que  fa  partie.  Divifer  un  tout  en  plu- 
ficurs  parties.  Je  ne  veux  point  divifer  cela 
par  pièces ,  prenez  le  tout  fi  vous  voulez.  II 
vous  cédera  le  tout.)  M  s'emploie  aulfi  fubf- 
tantiv.  fans  être  précédé  de  l'article.  (  Tout 
en  eft  bon.  U  veut  tout  avoir.  Tout  ou  rien. 
Il  joue  i  tour  perdre.  Eft-ce  là  tout  !  Avcz- 
vous  tout  dit  >  Non  ,  ce  n'eft  pas  tout.  ) 
On  dit  Dtdcux  chofes  que  l'on  veut  com- 
parer cnfemb'.e  ,  &  qui  font  pourtant  ex- 
trêmement différentes,  qu'(Ilyade  la 
différence  du  tout  au  tout.  ) 
On  dit  au  jeu  du  Bielan  ,  Ka  roirt ,  faire 
va  tout  ,  faire  un  va  tout ,  pour  dire ,  Ha 
farder  en  un  feul  Coup  tout  l'argent  qu'on 
a  devant  foi. 
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Il  l'emploie  encore  fubftantivemcnt  , 
pour  dire  ,  Toutes  chofet  ,  toutes  fottei 
de  chofes.  (  Tout  eft  en  Dieu  ,  Se  Dieu  eft 
en  tout.  C'eft  un  homme  qui  fe  met  â  tout. 
Il  peut  tour  auprès  du  Prince.  Tout  bica 
confidéré.  ) 

On  dit  familiècetDent  >  Se  faire  i  tout  , 
fe  prêter  à  tout  ,  pour  dire  ,  S'habituer  ,  te 
prercr  aux  ufagcs  ,aux  convenances.  Sec. 
lùivani  les  temps ,  les  lieux  &  leipctloo- 
nci. 

On  dit  fatB.  Tout  comfU ,  tout  rahaitu  , 
pour  dire  ,  Tout  étant  bien  examiné  .  tou- 
tes compenfaiions  faites.  (  Tout  compté  , 
lout  labaiiu  ,  il  me  doit  encore  cent  pif- 
toles.  Tout  comité  ,  tout  tabaitu  ,  l'ua 
vaut  bien  l'autte.  ) 

On  dit ,  C'efl  un  bon  homme,  &  puis  c'e/l 
tout ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  en  lui  de 
confidérable  que  la  bonté. 

On  dit  aufli ,  Ce  n'efl  pas  tout ,  pour  dire. 
Ce  n'eft  pas  alTcz  ,  il  ne  fuflii  pas.  (Ce  n'eft 
pas  tout  d'avoir  la  foi ,  que  d'avoir  la  foi , 
il  faur  faire  de  bonnes  ceuvtes.  Ce  n'eft  pas 
tout  d'elle  afTidu  ,  il  faut  de  plus... Ce  n'eft 
pas  tout ,  ce  n'eft  pas  encore  toutt  il  faut 
que  vous  alliez- li.  ) 

Le  tout.  Façon  déparier ,  dont  on  fe  fett 
après  l'énuniération  de  plufieurs  chofes  , 
pour  les  jc^indre  routes  enfemble.  (lia  fait 
telle  Se  telle  chofe ,  le  tout  pour  parvenir  i 
(on  bur.  Le  tout  monte  à  tant.  ) 

On  appelle  Le  tout  enfemhle  ,  Ce  qui  ré* 
fuite  de  l'alfemblage  de  plufieurs  parries  qui 
forment  un  tout.  (  Il  y  a  de  beaux  endroit! 
dans  cette  pièce,  mais  le  tout  enfemble 
n'en  vaut  rien.  Il  y  a  des  défauts  dans  ce 
rableau  ,  mais  le  tout  enfemble  en  eft 
agréable.  ) 

On  dit ,  Mettre  le  tout  pour  le  tout ,  pour 
dire  ,  Halarder  toutes  chofes ,  ne  rien  épat- 
gner  ,  ne  rien  ménager  pour  venir  i  bout 
d'une  aflairc. 

On  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  principal  ,  de 
plus  important  dans  une  chofe  ,  que  C'ejl 
le  tout.  (  Quand  on  eft  bien  avec  Dieu  , 
c'eft  le  tout.  ) 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  (  Le  rout  eft 
d'être  bien  avec  Dieu.  Le  tout  eft  de  bien 
faire  fon  devoir.  )  Et  on  dir  familièrement 
De  quelqu'un  qui  cil  extrêmement  aimi 
d'une  autre  perfonne  ,  que  (  C'eft  le  rout 
de  cette  perfonne-là  ,  que  cette  per.'bnne» 
là  en  fait  fon  rout.  ) 

En  rermcs  d'Armoiries  ,  on  dit ,  Sur  U 
tout,  en  parlant  d'Un  écullon  rais  fut  Ici 
quartiers.  (  Il  porte  écattclé  de...  8e  de... 
Se  fur  le  tout  de...  }  Et  on  dir .  Sur  le  tout 
du  tout ,  en  parlant  d'un  éculTon  pofi  fur 
les  quattieis  de  l'écu  qu'on  dit  être  fur  le 
tout. 

On  dit  encore  en  termes  d'Armoliies  , 
Brochant  fur  le  tout  ,  en  parlant  d'une 
pièce  qui  paroit  toute  entière  fur  les  auttet 
pièces  de  l'écu.  (  Il  porte  femé  de  France 
au  bâton  de  gueules  brochant  fut  le 
tout.  ) 

On  appelle  au  jeu ,  Le  tout ,  La  troifième 
partie  qui  fe  joue  aorès  qu'un  des  deux 
joueurs  a  perdu  partie  Se  revanche  ,  8e  où 
l'on  joue  autant  d'argent  ciue  l'on  en  a  joué 
dans  les  deux  parties  précédentes.  (  Jouet 
le  tout.  Jouer  partie  ,  revanche  Se  le  tout. 
Perdre  le  tout.  Gagner  le  tout.  Donner  le 
tout.  Prendre  le  tout.  Prendre  foB 
tour.  ) 

On  appelle  Le  tout  du  tout ,  La  partie  qui 
fe  joue  actes  que  la  même  petfonne  a  per- 
du partie  ■  revanche  Se  le  tout ,  Se  dans 
laquelle  on  joue  autant  d'argent  que  l'on  a 

Bbbbi 
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joué  dans  toutes  les  ttois  pariîes  ptécéden- 
les.  (  Donner ,  picndre  ,  gagner  le  tout  du 
(OUI.  Il  le  piqua  >  &  voulut  prendre  le  tout 
du  tout.  Ils  en  Tonc  au  tout  du  tout.  ) 
A  7  0UT.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pro- 
pre à  certains  jeux  des  cariei ,  &C  qui  fe  dit 
Delà  couleur  dont  cft  la    triomphe.  (  La 


il  faut  faire 
Jouer    deux  fois 


triomphe  ell  de   pique 
tout.   Jouet  i   tout, 
tout.  ) 
On  en  fait  aulli  un  fcul  mot  ;  &  alors  il 
cfl  rubOaniif  mafculin.  (  Jouer  un  atout. 
}'ai  deux  atouts.) 
TOUT.  adv.  Eniièrement,  fans  exception  , 
fans  réferve.   (  Je  fuis  tout  i  vous.  Il  eft 
tout  dévoué  â  voire  fcrvice.  Il  eft  tout  en 
Dieu.  Ils  furent  tout  étonnés.  Il  eft  tout 
autre  que  vous  ne  l'avez  vu.  Il  ell  tout  ma. 
lade.  Ces  fruits-li  font  tout  auites  que  les 
premiers.  Les  chevaux  de  ce  poilli  font 
ordinairement  tout  bons  ou  tout  méchans. 
Du  vin  tout  pur.  Ces  vins-li  veulent  être 
bus  tout  purs.  C'eft  un  enfant  tout  plein 
d'efpiit.   Ce  font  des  enfans   tout  pleins 
d'efprit.  Ce  font  des  gens  tout  pleins  de 
CCPUt.  Ce  Tieillaid  eft  encore  tout  entier.  ) 
Tout  ,  adverbe  ,  étant  mis  immédiatement 
devant  un  adjeâif  féminin  qui  commence 
par  une  confonne  ,  devient  adjeûif  ,   & 
reçoit  le  gente  &  le  nombtc.  (  Elle  e(l  tou- 
te malade.  Elles  furent  toutes  furptifcs  de 
le  voir.    Des  femmes  toutes  pénétrées  de 
Jouleur.  De  l'cau-de-vic  toute  pure.  C'eft 
une  femme  toute  pleine  de  cœut.  )  Mais 
devant  les  adjedifs  féminins  qui  commen- 
cent par  une  voyelle  ,   Tout  redevient  ad 
»etbc.  (  Sa  maifon  «ft  tout  autre  qu'elle 
n'étoit.   Un  chien    qui   a  les  oreilles  tout 
écorchces.  Des  femmes  tout  épiorées.  Avoii 
les  mains  tout  emportées.  ) 
Tout  ,  fc  joint  avec  plufieurs  prépofîtions 
ou  adverbes  ,   &  avec  plufîcurs  façons  de 
parler  ,  dans  lefquelles  ,  fans   avoir  d'au 
cre  fens   que  celui  des  prépoliiions  8c  des 
adverbes  avec  lefquels  il  fe  joint .  il  fcrt 
de    fupetlaiif  ,    ou  à  leur  donner  quelque 
énergie.  (  Il  lui  dit  tout  ftoidement.  Tout 
doucement.  Parler  tout  haut  i  tout  bas.  Je 
vous   le  dis,  tout  franc,  tout  net.  Tout 
au  moins.  Tout  du  moins.  Tout  autant. 
Tout  aulC-bien  que  lui.  Tout  ainll  que. 
Tout  comme  vous  voudrez.  C'eft  tout  au 
plus.  Tout  du  long.  Tout  le  long.  Tout  au 
long.  Tout  de  fuite.  Tou;  contre.  Tout  au 
près.  Tout  au  travers  du  corps.  Il  lui  dit 
cela  rout  en  riant.  Il  fortii  tout  en  gton- 
danr.  Tout  autour ,  &c.  ) 

On  dit  dans  le  llyle  familier  ,  Ce  que  vous 
d'ueilâ  font  tout  autant  de  fables  ,  font  tout 
autant  de  vifions  ,  pour  dire  ,  Toutes  les 
chofes  que  vous  nous  dites  font  toutes  fa- 
bles ,  font  toutes  vifions. 
C'EST  TOUT  UH.  Façon  de  parler  familière , 
pour  dire  ,  Cela  eft  égal  ,  c'eft  la  même 
chofe.  Et  dans  le  même  fens  on  dit  pro- 
verbialement. (  C'eft  tout  un  ,  mais  ce 
n'ert  pas  de  même.  ) 
Tout  ,  s'emploie  aufli  adverbialement  avec 
toutes  fortes  d'adje^ifs  ,  &  même  avec 
certains  fubftantifs  ,  dans  la  fignifîcaiion 
de  Quoique  ,  encore  que  ,  ou  de  quelque. 
In  ce  fens  ,  il  ne  fe  décline  que  devant  les 
idjeâifs  féminins  qui  commencent  par  une 
confonne.  (  Tout  fage  qu'il  eft.  Toutvotre 
ami  qu'il  eft.  Tout  blerfc  qu'il  étoit.  Tout 
babiles  &  tout  attificieux  qu'ils  font.  Ces 
liardesfont  ufécs ,  mais  tout  ufées qu'elles 
font.  Toutingrate  qu'elle  eft.  Touiefemme 
qu'elle  eft.  Toutes  laifoDDablcs  qu'elles 
foai...  ) 
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Tout  ,  s'emploie  aufli  adverbialement  fans 
fe  décliner,  dans  ces  façons  de  parler  , 
Tout  ceeur  ,  tout  efprit  ,  pour  ilirc  ,  plein 
de  cœur ,  plein  d'efprit.  (  C'eft  une  femme 
qui  eft  tout  cœur.  Ce  font  des  gens  qui 
font  tout  cœur  ,  tout  efprit.  )  On  dit  aulïi 
indéclinablement  ,  (Cette  femme  eft  tout 
œil  &  tout  oreille  ,  il  n'y  a  rien  qu'elle  ne 
voie  &  qu'elle  n'entende.  ) 
Du  TOUT.  adv.  U  fc  joint  avec  Rien  & 
Point ,  pour  rendre  la  négative  plus  forte, 
&  lignifie  ,  En  aucune  façon  ,  nullement 
abfolument  tien.  (  U  n'aura  rien  du  tout. 
Je  n'en  veux  point  du  tout.  ) 
En  TOUT.  adv.  On  s'en  fert  pour  fupputer  , 
pour  compter  j  &  il  fignifie  ,  Sans  rien 
omettre  ,  tout  étant  compris.  (  Cela  lui 
revient  en  tout  à  cent  piftolcs.  Cela  fait 
cent  écus  en  tout.  ) 

En  tout  et  par  tout.  adv.  Entièrement 
{  Je  fuis  de  votre  avis  en  tout  &  par-tout.  ) 
Il  eft  du  llyle  familier. 
Par.  tout.  adv.  En  tous  lieux.  (  Il  va  par- 
tout. Il  pâlie  par-tout.  On  dit  pat-tout.  ) 
Il  lignifie  aulli  ,  F,n  quelque  lieu  que  ce 
puifte  être  (  On  reprend  fon  bien  par-tout 
où  on  le  trouve.  On  fc  moque  de  lui  par- 
tout où  il  va.  ) 

Après  tout.  Manière  de  parler  adverbia- 
le ,  dont  on  fe  fert  pour  dire  ,  dans  le  fond, 
tout  bien  confîdérc.  (Vos  taifons  font  bon- 
nes ,  mais  après  tout  ,  le  parti  que  vous 
propofcz,  nous  pourtoii  jeter  dans  de  fâ- 
cheux embarras.  ) 
Sur  tout  adv.  Principalement,  plus  que 
tout  autre  chofe.  (  Il  lui  recommanda  fur 
tout  de  bien  fervir  Dieu.  Faites  telle  &  telle 
chofe  ,  mais  fur  tout  n'oubliez  pas  ..  ) 
lOUT-OU-RIEN.  f.  m  Partie  do  la  répéti- 
tion d'une  montre  ,  d'une  pendule  ,  qui 
fait     qu'elle    repète    entièriment 
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maux  >  les  végôraux  8c  les  minéraux  fout- 
nllfent  des  toxiques.) 

T  R.  A 

TRAB.AN.  f.  m.  Soldat  de  la  gatde  Impéria- 
le en  Allemagne.  (  H  y  a  des  Trabans  dans 
les  Compagnies  SuilTcs  qui  veillent  paiticu- 
lièrement  i  la  petfonnc  du  Capitaine.  ) 

TRABÉE.  f.  m.  Nom  qu'on  donnoii  i  la 
robe  que  les  Génétaux  Romains  portoienc 
dans  leurs  triomphes. 

TRAC.  f.  m.  U  fe  dit  De  l'allure  du  cheval, 
du  mulet  ,  &c.  (Le  trac  des  chevaux. }  U 
fe  prend  aufli  pour  la  trace  8c  la  pifte  des 
bêtes.  (  Suivre  une  bête  au  ttac  :  )  £c  il  eft 
vieux  dans  ces  deux  fens. 

TRACAS,  f.m.  Mouvemcntacct)mpagnéde 
ttouble  ,  de  défordre  ,  d'embarras.  (  H  y  a 
bien  du  tracas  dans  cette  maifon.  U  elt 
dans  le  tracas  du  déménagement.  ) 

On  dit  figur.  dans  ce  fens-là,  (  Le  traçai 
des  atFaires,  le  ttacas  du  monde,  lls'eft  re« 
tiré  du  tracas ,  du  ttacas  du  monde.  )  U  eft 
du  ftyle  familier. 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  Se  venir  ,  s'agi- 
ter ,  le  toutmenter  pour  peu  de  chofe.  (  U 
ne  fait  que  tracafter  tout  le  long  du  joue 
dans  fa  mai''on.  U  ne  fe  peut  tenir  en 
repos ,  il  tracalfe  fans  celTe.  Il  ne  fait  que 
tracalfcr.  ) 

Il  fe  dit  en  parlant  Des  manières  d'agir 
d'un  efprit  inquiet ,  indifcret  ,  brouillon 
&  malin.  (  Ne  recevez  point  cet  homme- 
là  dans  votre  fociété  ,  il  ne  fera  que  tra- 
calTer.  )  Il  eft  do  ftyle  familier. 

Il  eft  aufli  aaïf,  &    fignifie  ,  Inquiéter, 
tourmenter   quelqu'un.    (  Cet  hotrinc-là 
m'a  tant  tracairé.que  j'ai  abandonné  l'af- 
-    ^  •  'il 
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qu'elle  indique  ,  ou  qu'elle  ne  répète  rien  ; 
ce  qui  active  ciuand  on  n'a  pas  alfcz  pouf- 
fé le  bouton.  (  Cette  répétition  eft  à  tout- 
ou-rien. Il  faut  ajouter  uu  tout-ou-ricnà 
ma  répétition.  ) 

TOUTE-PUISSANCE,  rbyef  PuissANCi. 

TOUT-PUISSANT.  A^oy*} Puissant. 

TOUTE-BONNE.  A^oycj  Orvale. 

TOUTE  ÉPICE.   Foy.  Herbï   aux    épi- 

CES. 

TOUTE  FOIS.  Conjonâion  adverfative. 
Néanmoins ,  mais  ,  pourtant.  (  Tous  les 
hommes  recherchent  les  richefles ,  8c  tou 
tefois  on  voit  peu  d'hommes  riches  heu- 
reux. Si  rouiefois  il  eft  permis  de  le  dite 
Et  toutefois  je  vous  dirai...  ) 

TOUTENAGUE.  f.  f.  Alliage  métallique 
blanc  fait  avec  de  l'étain  8c  du  bifmuth 
On  le  nomfaie  aufli  Tintenaque. 

TOUTESAINE.  f .  f.  ArbrilTeau  ainfi  nom- 
mé ,  parce  que  fes  feuilles  ,  fes  racines ,  fa 
femencc  font  fort  utiles  en  Médecine.  Tou 
recette  plante  eft  vuliictaire  ,  apéritive  & 
déierlive. 

TOU-TOU.  f.  m.  Nom  que  les  enfans  don- 
nent aux  chiens. 

TOUX.  f.  f.  Maladie  qui  fait  faire  des  ef- 
forts à  la  poitrine  ,  avec  bruit ,  pour  pouf- 
fer dehors  une  humeur  acre  &  piquante 
(Toux  violente.  Toux  continuelle.  Il  a 
une  toux  scche.  Il  a  une  toux  qui  le  tour- 
mente nuit  8t  jour.  ) 
On  appelle  Toux  siche,  Une  loux  qui  ne 
fait  point  cracher. 

T  O  X 

TOXIQUE,  f.  m.  Nom  générique  qui  fe 
<toaiic  à  toutes  fortes  de  poifoDS.  (  Les  anr 


faire.  Nous  ne  faurions  vivre  avec  lu 
nous  ttacalTe  perpétuellement.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

Tracassé  ,    ée.  participe. 

TRACASSERIE.  f.f.Méchantprocédé, chi- 
cane ,  mauvais  incident.  (  Nous  étions  ea 
état  de  conclure  notre  marché  ,  mais  il 
nous  a  fait  une  ttacaflcrie.  )  Il  n'eft  que  de 
la  converfaiion. 

Il  fign.  aufli ,  Difcouts  ,  rapport  qui  vai 
btouillcr  des  gens  les  uns  avec  les  autres. 
(  U  patte  fa  vie  à  faire  des  ttacaflcries.  U 
fait  toujours  quelque  nouvelle  tiacalTctie. 
U  y  a  une  tracaflcrie  entre  eux.  ) 


TRACASSIÉR  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
ttacafle  ,  qui  ne  fait  ce  qu'il  vfut  ,  qui  eft 
fujct  à  faite  de  mauvaifcs  difficultés  dans 
les  affaires  dont  il  fc  mêle.  (  C  elt  un  tra- 
caflier  ,  une  tracalliète.  ) 

Il  lig.  aufli ,  Un  brouillon  ,  un  indifcret , 
qui  par  de  mauvais  rapports  commet  des 
pctfonnes  les  unes  avec  les  autrts.  (  Ne  re- 
cevez pas  Cîtte  homme-là  dans  votre  fo- 
ciété ,  c'eft  un  tracaflier.  ) 

TRACE,  f.  f.  Veftige  .  pifte  qu'un  hom- 
me, ou  quelque  animal  laifTc  à  l'endroit 
où  il  a  pafl'c.  (  Voilà  la  trace  de  fes  pas. 
Suivre  des  voleurs  à  la  trace.  La  bête  a 
palfé  par  là  ,  en  voilà  les  traces.  Trace  lé- 
gère ,  imperceptible.  La  iiace  en  eft  en- 
core toute  fraîche.  Suivre  la  trace  des  che- 
vaux ) 
On  dit  figur.  Marcher  fur  les  traces  de  fes 
ancêtres  ,fuivre  les  traces  de  fes  pères  ,  pour 
dire  ,  Imiter  fes  ancêttes ,  imiter  fes  père»; 
fuivre  leur  exemple.  Et  cela  fef  eut  direea 
bien  ou  en  mal ,  mais  on  le  ditplus  ordinai- 
rement en  bien. 
Trace  ,  fe  dit  encore  De  la  marque  & 
de  l'imprcflion  tjue  lailTe  un  chariot  .  un 
carrolTe  ,  ou  autre  voilure  ,  &  de  toute 
auite  marque   êc  imptcllion  qui  refte  i% 
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'quc^ue  chofe.  (  Suivre  U  titte  d'un  cha- 
riot ,  d'un  carrolTc  ,  ou  lUire  voiture.  Il 
patoît  bien  que  le  toiineire  ell  lombi  en 
cet  endroit  ,  on  en  voit  encore  dei  tra- 
.cei,  la  trace.  Les  navires  ne  lailTcnt  point  de 
trace  dans  l'eau  ,  ni  les  oiTeaux  dans  l'air.) 

Il  fe  dit  audi  de  l'imptellîon  que  les 
ebjett  font  dans  le  cerveau  ;  &  c'eft  dans 
ce  fens  qu'on  dit  ,  qii' l/ne  dtofe  a  laijfc 
et  profondes  tracts  dans  U  ctrvtau  t  poutdi- 
tt ,  qu'Elle  y  a  fait  une  (rande  impteOion. 

Il  fe  dir  lîgui.  De  toute  autre  fotte  de 
marque  ou  d'impreilîon  que  laide  une 
Chofe  quelle  qu'elle  foii.  (  L'Évangile 
avoir  été  publii  dans  cet  endroit  des  In- 
des,  mais  il  n'y  en  reAe  prcfque  aucune 
trace.  Il  ne  lui  ell  relié  aucune  trace  de  la 
bonne  éducation  qu'il  a  teçue.  Les  Arts  ont 
.fleuri  en  ce  pays-là  ,  il  y  en  re/le  encore 
des  traces.  De  tout  ce  que  vous  dites-là ,  il 
n'en  reAe  aucune  trace  dans  l'HiDoire.  ) 
Tkacb  ,  fe  dit  encore  Des  lignes  que  l'on 
fait  fur  le  terrain  ,  pour  marquer  le  def- 
fein  d'un  parterre.  (Faitela  trace  d'un  par- 
terre. ) 

Il  fe  die  de  mStne  del  prcmieri  points 
d'aiguille  ,  des  premiers  traits  que  l'on 
fait  fut  du  canevas  ,  pour  marquée  les 
conrours  des  figures  d'un  ouvrage  de  ta- 
pilTeiie.  (}'ai  donné  à  cette  ouvtiere  tant 
pour  le  delTeio  ,  tant  pour  la  ttace.  ) 
TRACEMENT,  fubllantif  mafculin.  Aaion 
de  tracer ,  ou  l'elFet  de  cette  aâion.  (  Le 
tracement  d'un  foit  fur  le  retrain.  ) 
TRACER.  V.  a.  Tirer  les  lignes  d'un  def- 
fein  ,  d'un  plan  >  fur  le  papier ,  fur  la  toi- 
le, fur  le  terrain  ,  faire  les  premiers  points 
fur  le  canevas.  (Itacer  un  plan.  'Iriccr 
un  delTein.  Tracer  une  allée  ^  un  parterre  > 
un  fort,  un  baA!on  >  des  travaux,  &c. 
Tracer  de  la  tapiUcrie.  Tracer  des  fleurs 
fur  du  canevas.  Tracer  un  léger  crayon  de 
quelque  chofe.  Tracer  un  cadran.) 

On  dir  fig.  Tracer  te  chemin  à  quetquun  , 
pour  dire.  Lui  donner  exemple.  (  Ses  an- 
cêtres lui  avoient  tracé  un  chemin  qu'il 
devoir  l'uivre.  Il  fuit  le  chemin  que  fes 
pères  lui  ont  tracé.) 

On  dit  figur.  Tracer  l'image  de  quelque 
chofe  ,  pour  dire  ,  La  reprefenter  par  le 
difcours.  (Il  nous  a  ttacé  l'image  de  fes 
malheuts.  ) 
Tracer.  ,  fedit  aullî  Des  atbresdonr  les  ra- 
cines s'érendent  en  rampant  fur  la  rerre  , 

6  ne  s'enfoncent  prefque  pas.  (  L'orme  , 
le  noyer  tracent  beaucoup.  )  En  ce  fens  il 
eft  neutre  ,  8c  oppofé  à  Pivoier. 

Tracé  ,  se   participe. 

1RACHÉE-ARTÈKE.  f.  f.  On  appelle  ainli 
Le  canal  qui  porte  l'air  aux  poumons.  (La 
trachée  -  artère  ed  placée  devant  l'ocro- 
phagc  ) 

TRADITION,  f.  f.  Terme  de  Pratique  tc  de 
Jurifprudence.  Aâion  par  laquelle  on  li- 
vre une  chofe  i  une  perfonne.  (  La  vente 
fe  confomme  pat  la  tradition  de  la  chofe 
vendue.  L'inveAiture  d'un  fief  fe  faifoit 
par  la  tradition  d'un  étendard  ,  la  vente 
d'une  terre  par  la  tradition  d'une  glèbe. 
L'Ordre  de  Portier  dans  l'Églife  fe  con- 
fère par  la  tradition  des  clefs.  ) 

Tradition  ,  fig.  dans  l'Églife  Catholique, 
La  voie  par  laquelle  la  connoilfance  des 
chofe!  qui  concernent  la  Religion,  Se  qui 
ne  font  point  dans  l'Éciiture  Sainte  ,  fe 

'  (ranfuiLt  de  main  en  main ,  &  de  fiècle  en 
fiècle.  (  la  Religion  Catholique  eft  fondée 
fur  l'Écriture-Sainte  8c  fut  la  Tradition.  Il 

7  a  une  Tradition  écrite ,  8c  une  Tradition 
noB  cciicc  ou  otaU.  ) 
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Il  fe  dit  auffi  Des  chofei  mcniei  (|ne 
l'on  fait  par  la  voie  de  la  tradition.  (Ce 
point  de  difcipline  ne  fe  trouve  pas  dam 
i'Écriturc-Salcte  ,  ce  n'eft  qu'une  tradi- 
tion. ) 
On  appelle  Traditions  Judaïques  y  Les  in- 
tetptétations  que  les  Doiteuts  Juifs  avoient 
données  i  la  Loi  de  Moyfe  <  8c  les  ad- 
ditions qu'ils  y  avoient  faites  ,  qui  ,  de- 
puis ce  temps  -là  ,  ont  été  recueillies  pat 
les  Rabbins. 

TraditiOk  ,  fe  dit  encore  Des  faits  pu- 
rement hilloriques  qui  ont  palfé  d'âge 
en  âge  ,  &  qu'on  ne  fair  que  parce  qu'ils 
fe  (ont  tranfmis  de  main  en  main.  (  Ce 
font  des  faits  que  la  tradition  feule  nous 
a  appris.   ) 

Il  lé  dir  aurtî  De  ces  faits  mêmes.  (  Le  pté- 
tendu  voyage  de  S.  Denis  l'Aréopagite  en 
France  ,   n'cll  qu'une  tradition.  ) 

TRADITIONNAIRE.  f.  m.  Il  fe  dit  Des 
Juifs  qui  expliquent  l'Écriiure  par  les  tra- 
ditions du  Talmud.  (Le  Traditionnaire  ell 
oppofé  au  Cara'i'ie.  ) 

TRADITIONNEL  ,  ELLE.  a»J).  Qui  a  rap- 
port â  la  tradition.  (Des  lois ,  des  opinions 
traditionnelles.  ) 

TRADUCTEUR,  f.  m.  Celui  qui  traduit 
d'une  langue  en  une  autte.  (  Bon ,  fidelle  , 
élégant ,  exaft  Ttaduûeur.  Mauvais ,  fer- 
vile  ,  froid  Traduûeur.  J'ai  lu  tous  les  Tia- 
duûeurs  de  Platon  ,  d'Aiiflote.  ) 

TR-i^DUCTlON.  f.  f.  L'aaion  de  celui  qui 
traduit.  (  La  ttaduâion  ell  un  travail  pé- 
nible. La  traduâion  demande  une  grande 
inrelligeiice  de  deux  langues ,  8c  de  la  ma 
tière  dont  II  s'agit.  ) 

Traduction  ,  ftgn.  auHî ,  La  vetfion  d'un 
ouvrage  dans  une  langue  ditFcrcnte  de  ctll; 
oti  il  a  été  écrit  (  Ttaduûion  nouvelle  ,  fi 
délie,  exaûe.  Eicellente  itaduûion.  Vieil- 
le tiaduiftion.  Mauvaife  ttaduûion.  Tia- 
duâion  fervile.  Tiaduûion  libre.  Traduc- 
tion littérale.  Traducliou  de  la  Bible.  Tra- 
duftion  de  Plutarque .  TraduSion en  profe. 
Traduction  en  vers   ) 

TRADUIRE,  v.  a.  Transférer  d'un  lieu  à 
un  autre.  Il  ne  fe  dit  que  Des  petfonnes. 
(  On  a  traduit  ce  ptifonnier  des  prifons 
du  Châtelet  â  la  Conciergerie.  )  U  cft  du 
(iyle  de  Pratique. 

On  dit ,  Traduire  devant  un  Juge  ,  devant 
un  Tribunal,  pour  dite.  Tirer  un  homme 
d'un  Tribunal  pour  te  mener  devanr  un 
autre.  (C'ell  un  chicaneur  oui  m'a  traduit 
devant  tous  les  Juges ,  &  devant  tout  les 
Tribunaux  du   Royaume.  ) 

Traduire  ,  Cgnifie  Tourner  un  ouvrage 
d'une  langue  en  une  autre.  (Traduire  du 
Laiin  en  Fiai^çois.  il  traduit  un  tel  livre 
en  François  ,  en  Italien.  Il  le  traduit  en 
vers  ,  en  profe.  Cela  ell  ttaduit  du  Gtec. 
Cela  eft  bien  traduir  ,  fidcUeinént  tra- 
duit ,  traduit  mot  à  mot ,  iiaduit  à  la 
leitte.  ) 

On  dit  figutément  ,  Traduire  quelqu'un 
en  ridicule  ,  faut  dite,  Le  toutncc  en  li- 
dicule 

Traduit  >  ite.  participe. 

TRAFIC,  f.  m.  Négoce  ,  commerce  de  mar- 
chandifes.  (  Bon  ,  grand  ,  riche  trafic  ,  Le 
trafic  des  cuirs,  des  porcelaines ,  des  grains, 
des  vins ,  du  blé ,  8:c  11  fait  un  grand  rra- 
fie  en  Efpagne  ,  en  Anglererre  ,  8tc.  Il  s'eft 
mis  dans  le  trafic.  Il  fait  trafic  de  toutes 
fottes  de  marchandifcs.  ) 

Il  fe  dit  figur.  Des  conventioni  ,  8c  des 
pratiques  indues  qu'on  fait  fut  cettaines 
chofes.  (Tiafic  infâme.  Ttafic  illicite.  C'eft 
UD  homme  noie  par  des  trafics  bouteux 
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qu'il  *  faits.  Il  n'eft  pas  permit  de  meure 
les  choies  fainici  en  trafic.  Il  fait  trafic  de 
fon  crtdir   ) 

TRAFIQUANT,  f.  m.  Comme rçaiir,  Négo- 
cianr.  (C'eft  un  gros  Trafiquant.) 

TRAFIQUER,  v.  n.  Faire  tiafic.  (Trafiquer 
par  mer  en  tel  ou  tel  pays.  Trafiquer  en 
gtos ,  en  détail,  Trafiquer  en  laines  ,  <o 
loics ,  en  épiceries ,  8(t.  ) 

Il  cit  quelquefois  aâif.  (  Trafiquer  une 
lettre  de  change.  Ttafiquet  des  billets  fui 
la  place.  ) 

Trauqué  ,   it.  participe. 

TRAGACANTE  ,  ou  ADRAGANT.  f.  m. 
Plante  dont  on  incife  le  tronc  8c  les  gref- 
fes racines ,  &  de  laquelle  il  coule  une 
gomme  qu'on  appelle  Gomme  Adragani  , 
Elle  eft  de  quelque  ufage  en  Médecine  ,  8c 
employée  dans  UD  grand  nombre  d'Arti 
&  de  Métiers. 

TRAGÉDIE. /ub.  fém.  Poëœe  dramatique. 
Pièce  de  théâtre  ,  qui  repréfente  une  aâion 
grande  8c  férieufc  entre  des  perfonnes  11- 
luUres ,  qui  eft  propre  i  exciter  la  terreur 
ou  la  pitié,  &  qui  finit  d'otdiuaire  par 
quelque  événement  funelle.  (Compofer, 
lepréfenter  une  Tragédie.  Cet  Aâeur  eft 
admirable  dans  la  Tragédie  ,  il  ne  l'eft  pas 
de  mf  me  dans  la  Comédie.  ) 
On  dillingue  quelquefois  les  Tragédies  par 
le  nom  des  Auteurs  ,  comme  (  Les  Ttagé- 
dies  de  Sophocle  ,  les  Ttagédies  d'Euripi- 
de ,  les  Tragédies  de  Corneille  ,  les  Tragé- 
dies de  Racine.  )  Quelquefois  on  les  nom- 
me du  nom  du  fujer  de  chaque  Pièce.  (  La 
Tragédie  d'OEdipe.  La  Tragédie  de  Médée. 
La  Tragédie  de  Cinna.  ) 

Tragédie,  fe  dit  figur.  d'Un  événement 
funcfte.  (Il  s'eft  paflc  d'horriblesTragédiei 
en  cette  Cout-là.  Il  s'y  eft  joué  ,  il  s'y  eft 
repréfenté  une  fanglante  Tragédie.  Il  cft  i 
craindre  que  cette  intrigue  ne  finifte  pat 
quelque  Tragédie.  ) 

TRAGI-COMÉDIE,  f.  f.  Pièce  de  Théâtre, 
dans  laquelle  on  repréfenté  uneaâion  con- 
fidérable  qui  fe  palTe  entre  des  perfoni^cs 
illultres  ,  qui  eft  mêlée  d'incidens  comi- 
ques ,  &  qui  ne  finir  point  pat  uu  événe- 
ment ttagique. 
On  appelle  auflî  patmi  non»  ,  Tragi- 
Comédie  ,  Une  pièce  de  Théâtre  ,  dont 
l'aâion  >  fans  ctte  mêlée  de  petfonnaget 
comiques  ;  fe  pafle  entte  des  perfonnea 
illuftres,  8c  ne  finit  par  aucun  événement 
funelle. 

TRAGI-COMIQUE,  adj.  de  r.  g.  Il  n'eft 
d'ufage  qu'en  parlanr  De  quelque  accident 
fâcheux  qui  tient  du  comique.  (  Cette  ar- 
tiun-li  a  quelque  chofe  de  tragi-comique. 
Ce  que  vous  dites-lâ  eft  ttagi-comique.  )  It 
eft  du  ftyle  familiet. 

TRAGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  i 
la  Tragédie.  (  Poëme  tragique.  Un  Poète 
tragique.  Il  excelle  dans  le  genre  tragi- 
que. ) 

Il  fe  prend  auiC  fub.  pour  Le  genre  tragi- 
que. (Ce  Poète  s'applique  au  tragique.  Il 
eft  propre  pour  le  tragique,  8c  ne  réullit 
pas  dans  le  comique.  Cet  Aâeut  eft  excel- 
lent dans  le  tragique.  ) 

TRAGiciUf. ,  fignifie figur.  Funefte.  (Événe- 
ment tragique.  Morr  tragique.  Hiftoite 
tragique.  La  fin  des  Tyrans  eft  Couvent  tra- 
gique. U  a  faii  une  fin  tragique.  Cet  hom- 
me n'a  que  des  delleins  tragique!  >  dci 
idées  rragiquei.  ) 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
tragique.  (  Il  cft  mort  ttagiquement.  Il  a 
fini  ttagiquement.  ) 

TRAHIR.  V.  ».  Faite  une  fcifidie  i  ^u«l- 
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qu'un  ,  lui  manquer  de  foi.  (  Judl!  trahit 
Noite-Scigncur.  Un  tel  a  trahi  fon  Prince. 
Trahir  fon  Roi.  Trahir  fa  Patrie.  Trahir 
Ces  amis.  Quand  il  apperçut  les  ioldats  ,  il 
vil  bien  qu'il  étoit  trahi.  ) 

On  dit  figur.  Trahir  Jts  fentimens  ,  fa 
conjaence  ,  fon  devoir  ,  pour  dite  ,  Parler , 
agir  contre  fcs  fentiinens  :  Se  trahir  foi- 
mime ,  pour  dire  ,  Agit  contre  fcs  piopres 
intérêts.  Et  on  ditau£>  (\u'Un  homme  s'efl 
trahi  lui -même,  pour  dire  ,  que  Par  bafard 
ou  imprudemment  il  a  découvert  ce  qu'il 
vouloit  tenir  caché.  (  Il  s'eft  trahi  par  les 
choies  qui  lui  font  échappées.  Il  vouloit 
itre  inconnu  ,  fa  voiit  l'a  tiahi.  Sa  furpti- 
fe  ,  fa  rougeur  l'a  trahi.  ) 

On  dit,  Trahir  le  fecret  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Révéler  le  fecret  de  quchiu'uo 
à  mauvaife  intention. 
TitAHt  ,  IF.  participe. 
TRAHISON,  f.  f.  Perfidie,  aflion  de  celui 
qui  trahit.  (  Trahifon  lâche  ,  inlîgne  ,  li- 
gnalée  ,  noire  ,  déteflahle  ,  hoiiible  ,  énor- 
me ,  manifcrte.  J'ai  reconnu  fa  trahifon. 
La  trahifon  ell  découveitc.  Il  n'a  ofé  le 
prendre  en  brave  homme  ,  il  l'a  tué  en  tra- 
hifon. Il  a  fait  une  trahifon  à  fon  ami.  ) 

£n  parlant  Des  atiaires  d'Angleterre  ,  on 
appelle  Crime  de  haute  trahijon  ,  Le  ciime 
de  Lcï'e-Maiefté  ,  &i  tome  autre  cntreptife 
cuiiite  les  Lois  <fe  la  Patrie.  (  Crime  de 
haute  trahifon.  Il  fut  accufé  de  haute  tra- 
hifon. ) 
TRAJECTOIRE,  f.  f.  Terme  de Gtométtie. 
Il  fe  dit  De  la  courbe  que  décrit  un  coips 
lancé  avec  une  vîteffe  quelconque  ,  &  dé- 
tourné de  fa  première  direûmn  par  des 
forces  quelconques.  (La  tiajcâoirc  que  dé- 
ctivent  les  corps  pelans  jciés  obliquemfnt, 
cli  à  peu  près  une  parabole.  Les  trajec- 
toires des  Planètes  fout  à  peu  pièsdescl- 
lip'es.  ) 
TRAJET. f.  m.  Efpaceâ  traverfcrd'un  lieu 
à  un  autre  ,  par  eau  (  Le  trajet  de  Calais 
i  Douvres  cH  de  fept  lieues.  Le  tr^jctd'un 
boid  de  cette  rivière  i  l'autre  eiï  d'un 
grand  quart  de  lieue.  Un  long  trajet.  Un 
petit  trajet.  ) 

Il  fe  du  par  exteirrton  De  l'cfpace  qu'on 
travcrfe  par  terre.  (Le  trajet  de  la  porte 
i'aiut  Antoine  aux  Invalides  elt  long.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  l'action  de  ttaverfer 
l'efpace  d'un  lieu  à  un  autre.  ■(  On  fait  le 
trajet  de  Calais  à  Douvres  en  peu  de  temps. 
Faire  le  trajet  de  Provence  en  Barbarie 
Faire  le  trajet  du  bord  d'une  rivière  à  l'au- 
tre ,  de  la  porte  S.  Maitin  à  la  potte  S. 
Jacques.) 

TRAILLE.  f.  f  Cable  tendu  tout  au  travers 
d'une  rivière  dont  le  PalFeut  ,  ou  le 
Baicliei  s'aide  pour  la  ttaverfer  avec  fon 
bac. 
TRAIN,  f.  m.  Allure.  Il  fe  dit  principale- 
ment Des  chevaux  &  des  autres  bêtes  de 
voiture.  (  Le  train  de  ce  cheval  eft  doux  , 
eft  incommode  ,  eft  rude.  Ce  cheval  va 
grand  train.  Il  a  un  grand  train.  ) 

On  dit ,  qu'C^n  cheval  n* a  point  de  train  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  d'allure  ré- 
glée. 

On  dit  auflî  d'Un  homme  qui  va  fort  vi- 
te, foit  à  pied  ,  foit  à  cheval .  foit  en  car- 
rolfe  ^  qu'//  va  bon  train.  (  11  fe  taie  tard  , 
allons  bon  train.  Il  y  a  loin  d'ici  au  gîte  , 
il  faut  aller  meilleur  train  pour  arriver  de 
jour.  )  On  dit  dans  le  même  fens  ,  qu'(Un 
cocher  mène  bon  train.) 

Figutément  on  dit  ,  qu'On  minera  un 
homme  bon  train  ,  qu'on  le  fera  aller  bon 
triun ,  beau  train ,  grand  train ,  peut  dite , 
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que  Dans  la  fuite  d'une  aff°aite  on  ne  le 
ménagera  point ,  8c  qu'on  lui  fera  beau- 
coup de  peine. 

Traim  ,  fe  dit  aulli  De  la  partie  de  de- 
vant Se  de  detiièrc  des  chevaux  ,  des 
mulets ,  des  btrufs  &  des  autres  bêtes 
de  fervicc.  (  Ce  cheval  a  le  train  de  de- 
vant foible.  Il  cil  cHropié  du  train  de  der- 
rière.) 

Train  ,  en  parlant  d'Ua  carrolle  ou  d'un 
chariot,  lignifie,  Tout  le  chatronage  qui 
porte  le  corps  du  carrolfe  ou  du  chariot. 
(  Faire  faire  un  train  neuf  à  u^i  cai- 
roirc.  ) 

Il  fe  dit  auSi  De  la  trace  d'un  carroITe 
d'un  chariot ,   Sec.  (  Nous  avons  reconnu 
au  train  de  votre  catrolTe  le  chemin  qire 
vous  aviei  pris.  )  On  dit  plus  comiuuné- 
itient  ,  La  voie. 

Ou  appelle  Train  d'artillerie  ,  Tout  l'at- 
tirail nécelfaire  pour  fervir  l'artillerie. 

Les  Imprimeurs  nomment  Tratn  de  la 
prejfe  ,  Cette  partie  de  la  prelTc  fur  laquel- 
le on  pofe  la  (orme  ,  Se  qui  avance  tous  la 
platine  ,  Se  s'en  tctitc  par  le  moyen  de  ia 
manivelle. 

Train  ,  fe  dit  auflî  d'Une  fuite  de  valets, 
de  chevaux  ,  de  mulets  ,  &  particulière- 
ment des  gens  de  livrée.  (Grand  train, 
ttain  lelle  ,  magnifique  ,  fupetbe.  Il  mar- 
che à  gtand  train.  Il  a  vingt  valeis  de  li- 
vrée dans  fon  tram  Augmenter  fon  tram. 
Kcfoimet  ,  retrancher  ,  diminuer  fon 
train.  ) 

Train  ,  dans  le  ftyle  familier  ,  fedit  Des 
gens  de  mauvaile  vie  :  Se  c  e(l  dans  ce  fens 
qu  on  du  ,  qu'L7/i  homme  a  du  tratn  &  de 
mauvais  tratn  che-^  lut  t  pour  dire,  qu'il 
adesgei>s  de  mauvaile  vie  logés  chez  lui. 
(Le  CommilFaire  a  tait  lautei  tout  le  train, 
tout  le  mauvais  train  qui  cioit  dans  fon 
quanier.  ) 

Train  ,  fe  dit  encore  d'Un  long  alTembla- 
ge  de  bois ,  foit  de  charpente  ou  de  nicnui- 
feric  ,  foit  piopre  à  biûicr  ,  airujetti  avec 
des  perches  &  des  liens  en  forme  de  ra- 
deau ,  fec  qu'on  met  à  Ilot  fur  un  canal  ou 
fur  une  rivière.  (  Train  de  bois  flotte.  On 
voit  dtfccndre  le  long  de  la  rivière  de 
grands  ttains  de  bois  catté.  Conduire  un 
train.  ) 

Train,  fe  dii  fig'ir.  Du  courant  des  afFai- 
res.  (  L'aifaire  eit  en  bon  train  ,  va  fon 
train.  Il  faut  lavoir  le  train  des  affaires  , 
le  train  du  monde.  Cette  affaire  prend  le 
train  de  réuflir.  ) 
On  dit ,  qu't^ne  ajfaire  va  bon  train^  pour 
dire,  qu'On  y  travaille  avec  beaucoup  de 
diligence  ,  &  qu'elle  avance. 

Il  lig.  auflî ,  Manière  de  vie.  (  Cet  hom- 
me mène  un  train  de  vie  réglé.  Il  s'efl  mis 
dans  ce  train  de  vie.  Il  va  toujours  fon 
même  train.  ) 

On  dit.  Être  en  train  ,  mettre  entrain  ^ 
pour  dire  ,  Être  en  aâion  ,  en  mouvement, 
mettre  en  aâion ,  en  mouvement-  (Quand 
il  ell  en  train  ,  rien  ne  lui  cotice.  On  a  de 
la  peine  à  le  mettre  en  ttain.  Dès  qu'il  eli 
dans  cette  compagnie ,  il  met  tout  le  mon- 
de en  train.)  11  efl  familier. 
On  appelle  Boute- en-train  ,  Un  homme 
qui  excite  les  autres  à  la  joie  ,  8c  qui  met 
toute  la  compagnie  en  train.  Il  eft  popu- 
laire. 

TRAÎNANT,  ANTE.  adj.  Qui  traîne  â  ter- 
re. (  Robe  traînante.  Queue  traînante.  ) 
Dans  les  cérémonies  lugubres  8c  militai- 
res ,  on  appelle  Drapeaux  traînans  ,  Les 
drapeaux  qu'on  porte  renverfés  ,  Se  qu'on 
laiire  iiaînec  à  la  pompe  funèbte  ti'un  Ce- 
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nétal  d'irmie  ;  ii  Piques  traînantes  ,  te» 
piques  qu'on  y  porioit  tenveifées,  te  fet 
traînant   i  terre. 

Figurcnienr ,  en  parlant  d'Un  difcour» 
dont  le  Ilyle  eft  languiTTant  ,  &  qui  ren- 
ferme peu  de  chofes  eu  beaucoup  de  paro- 
les ,  on  dit,  que  (C'eft  un  difcours  traî- 
nant ,  un  nyle  traînant.  )  Et  on  appelle 
yotx  traînante  ,  Une  voix  foible  8C 
lente. 

TRAINASSE,    roy.  RENouit. 

TRAÎNE,  f.  f.  Il  n'cft  d'ufage  que  dans  Cet 
phiafes  ,  Des  perdreaux  qui  Jcni  entraîne  , 
pour  dire,  Dis  perdreaux  qui  ne  peuvent 
pas  encore  voler  ;  $c  Un  battau  qui  ejl  à  la 
traîne,  pour  dire,  Un  bateau  qui  elt  tiaî- 
né  par  un  autre. 

TRAÎNEAU,  f.  m.  Sorte  de  voiture  fan» 
roues ,  dont  on  fe  lert  pour  aller  fur  U 
neige  ou  fur  la  glace  ,  loi't  par  commo- 
dité ,  foit  par  plailîr.  (  Aller  en  traîneau. 
En  certaines  (êtes  qu!on  donne  dans  le 
temps  de  la  neige,  les  Dames  font  menée» 
en  iiaîneau  par  des  Cavaliers  ,  qui  étant 
dptiièrc,  conduifent  le  cheval.  Dans  lei 
pays  du  Notd  on  fe  fett  de  traîneaux  pour 
aller  fur  la  glace  Se  fur  la  neige. 
On  fe  lert  auflî  de  rraîneaux  pour  pot- 
ier des  ballots  de  marchandifes  ,  non- 
feulement  fur  la  neige  8c  fur  la  glace, 
mars  encore  dans  les  rues  8c  en  toutes 
iaifons. 

Traîneau,  fe  dit  encore  d'Un  grand  filet 
qu'on  traîne  dans  les  champs  pour  prendre 
des  perdrix  ,  ou  dans  les  rivières  pour  pren- 
dre du  poilîon.  (Challer  au  traîneau.  Pren- 
dre du  poilfon  au  ttarneau.  ) 

TRAÎNÉE,  f.  f.  Petite  quantité  de  certaines 
choies  épanchées  en  long  ,  comme  blé ,  fa- 
rine ,  cendre  ,  plâtre  ,  Sec.  (  Le  facde  pla- 
ne s'eft  troué  ,  Se  a  fait  une  longue  traînée 
fur  le  chemin.  ) 

Il  (e  dit  aulG  d  Une  longue  fuite  de  pou- 
dre à  canon,  dont  on  fe  lett  pout  porter  le 
feu  à  l'amorce.  (On  fit  une  longue  traînée 
de  poudre  pour  faire  jouer  les  boîtes.  Met- 
tte  le  feu  à  la  traînée.  ) 

Traînée  ,  (e  dit  auflî  De  la  trace  qu'on 
fait  avec  des  morceaux  de  charogne  ,  pour 
attirer  un  loup  dans  le  piège  par  l'odeur. 
(  Les  vieux  loups  ne  fe  prennent  pas  d  la 
traînée.  ) 

TRAÎNER,  v.  a.  Tirer  après  foi.  (  Les  che- 
vaux qui  traînent  un  cairolle  ,  une  chai- 
rette  ,  un  bateau.  Les  chevaux  qui  trat- 
noient  le  canon.  Traîner  un  coffre  ,  une 
table.  Traîner  un  homme  en  prifon.  On  l'a 
traîné  dans  la  boue.  Traîner  un  corps  mort 
fur  la  claie  ,  le  traîner  à  la  voirie.  ) 

On  dit ,  que  La  nvtirt  traîne  bien  des  im^ 
mondtces,  bien  du  fable,  pour  dire  ,  qu'Elle 
emporte  avec  elle  bien  du  fable  ,  bien  des 
immondices. 

On  dir  ,  qu't/n  homme  traîne  toujours 
apris  lui  une  longue  fuite  de  valets  ,  pouc 
dire  ,  qu'il  mène  par-tout  avec  lui  une 
gtancje  fuite  de  valets.  Et  qu'C/n  Aommc 
traîne  fon  ami  par-tout  ,  pour  dire  ,  qu'il 
le  mène  pat  tout  où  il  va  ;  ce  qui  ne  fe  dit 
guère  qu  en  mauvaife  part. 

On  dit  d'Un  méchant  homme  qui  fe  fait 
fuivte  par  des  gens  de  fac  8e  de  corde» 
qu'  (  Il  traîne  toujours  après  lui  des  gens 
de  ("ac  8c  de  corde  ) 
Qadit  fig  qu'Une  ailton  a  traîné  après  elle 
une  longue  fuite  de  malheurs  j  pour  dire  » 
qu'Elle  a  été  fuivic  de  beaucoup  de  mal- 
heurs ,   dont  elle  a  été  la  fource. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  traîne  la  jambe  , 
pour  dite  ,  <}u'Il  oe  maiche  pas  fcime  d^ 
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celte  jambc-ld  ,  Se  qu'il  ne  la  porte  que 
Icntemeuc  après  l'autre. 

On  dit  dtns  le  mfme  fcns ,  qu'Ion  ehival 
Iraîni  la  jambe  ;  &:  on  dit  de  même ,  qu' l!/n 
ciftau  traîne  /'di7e.  Quand  les  aiks  luipen 
dent  ,  ce  qui  marque  qu'il  cil  blcITé  ou 
analade. 

On  dit  fig.  qu'L'n  homme  traîne  une  vie 
^anguijj'ante  tf  malhiurtufe  ,  pour  dire 
qu'il  cA  accablé  de  chagrin  ou  d'infîfini 
lit.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  pailc  len- 
tement ,  qu'  (  11  traîne  fe$  paroles.  ) 
On  dit  aulG  figurément  ,  qu'Cn  homme 
traîne  fon  lien  ,  pour  dire  ,  que  Tôt  ou  tarJ 
il  pirira.  Et  proveibialement  ,  N'ejîpas 
fauviqui  traîne  fon  lien  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  qui  eft  en  fuite  pour  une  mauvaife 
afTaire,  ou  qui  fe  fert  de  Tubieifuges  , 
n'en  pas  pour  cela  fauvi  des  mains  de  la 
Jullice. 

On  dit  figur.  qu'l/r.  homme  eft  un  traîne 
potence  ,  pour  dire  ,  qu'il  porte  malheur  à 
ceux  qui  s'attachent  i  lui  &  qui  Tuiveni 
,fon  parti. 

Prov.  en  parlant  De  certaines  chofcs  qu'il 
vaut  pteTque  autant  faire  d'une  façon  que 
jd'une  autre  ,  on  dit  >  (Autant  vaut  tiainet 
que  porter.  ) 

En  parlant  d'Un  plaideur  qui  traduit  fa 
partie  de  tribunal  en  tribunal  ,  on  dit  , 
qu'  (  Il  la  traîne  dans  toutes  fottesde  tri- 
bunaux. ) 

"TiAÎNEn. ,  fe  dit  dans  le  fens  d'Alonger  , 
de  dilféter  >  en  parlant  De  celui  qui  ne 
veut  pas  finir  ,  qui  ne  veut  pas  terminer 
.une  alfairc  dont  il  cA  le  maître.  (  Il  y  a  Cn 
mois  que  ce  Juge  me  traîne  pour  le  Juge- 
ment de  mon  procès.  Vous  êtes  entre  les 
mains  d'un  Arbitre  qui  vous  traînera 
long  temps.  L'homme  a  qui  vous  avczaf 
faire,  vous  ttainera  &  ne  finira  point.  Il 
vous  tra'ncta  long  temps  avant  que  de  vous 
payer.) 

ScTRAÎNtR,  fignifie  ,   Se  glifTcr  en  ram- 
pant. (  Ce  chair.:ur  fe  traîna  pour  appro- 
cher le  gibi.>r.   Ce  voleur  fe  traîna  à  tra 
vers  les  brouifailles   pour   furprendre    un 
palTant.  ; 

Il  lignifie  aurti  ,  Marcher  avec  grande 
peine.  (  Je  me  traïneT.ii  là  comme  je 
pourrai.  Il  a  bien  eu  de  la  peine  à  s'y 
traîner.  ) 

Tkaîmr.  ,  ed  auin  neutre,  &  fign.  Pendre 
jufqu'à  terre.  (  Un  manteau  ,  une  robequi 
.traîne.  ) 

Traîner.  .  fe  dit  aullî  au  neutre  ,  en  par- 
lant De  sertaines  chofes  qui  demeurent 
expofées,  au  lieu  d'être  mifcs  dans  la  place 
où  elles  dcyroient  être.  (  Vous  lallfei  traî- 
ner vos  clefs  ,  votre  argent  fur  une  table. 
Ces  papiers  ont  traîné  long-temps  dans 
mon  cabinet  Un  domellique  qui  n'a  pas 
foin  des  hardes  de  fon  maître  ,  &  qui  lailfe 
tout  rraioer.  ) 

Traîner  ,  fe  dit  de  même  d'Un  homme 
quied  en  lan^ueurfans pouvoir  fe  rétablir. 
(  Il  y  a  long-temps  qu'il  traîne.  Il  ne  fait 
que  traîner.  Il  traînera  encore  quelque 
temps.  ) 

On  dit ,  qu't^re  affaire  fa^n^,  pour  dire, 
qu'EUe  n'avance  point.  (  Il  y  a  deux  ans 
^ue  cette  afFaite  traîne.  ) 

On  ditaulC  ,  ^.\'^'Un  difcours  traîne  ,  pour 
dire  ,  qu'il  tll  froiH  ,  languilTant  ,  &c. 

En  parlant  Des  chieris  de  meute  qui  ne 
fuivent  pas  le  gio'  >le  la  meute  dans  la 
chaife  ,  on  dit  ,  qu'//s  traînent.  (  Dans 
toute  fa  meute  ,  il  n'y  a  pas  un  chien  qui 
traîne.) 

7XAUIU ,  «H  teiuMi  de  Billaid ,  C'eA  eon- 
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«Juîre  quelque  temps  fa  bille  Tant  qu'elle 
quitte  le  bout  de  l'iniltument. 
TRAÎNi  ,  ^1.  paiticipe. 
TKAÏNEUR  f.  m.  Qui  traîne  quelque  cho- 
fe.  En  ce  fens  il  n'ell  guère  d'ufage  que 
pour  dire  ,  Des  ChafTeur»  au  traîneau.  (Les 
GardcS'Challe  ont  ptit  des  traîneurs  dans 
la  plaine. 

Dans  le  Ayle  familier  ,  on  appelle  Traî- 
neur  d'èpée  ,  Un  vagabond  ,  un  fainéant 
qui  porte  l'épce  ,  &  qui  n'eft  engagé  dans 
aucun  fcrvice  ,  dans  aucune  Charge. 
Traîneur  ,  fedit  aufli  Des  Soldats  qui  ne 
marchent  pas  avec  leur  troupe  ,  fc  qui  de- 
meurent derrière  ,  foit  par  infirmité  ,  foii 
pour  avoir  occafion  de  piller  dans  les  lieux 
oii  ils  palFent.  (  Dans  les  matches  d  une 
grande  armée  ,  il  y  a  toujours  beaucoup 
de  traîneurs.  ) 

On  appelle  en  termes  de  ChalTe  ,    Traî 
neurs  ,  Les  chiens  qui  ne  (uiveatpasle  gros 
de  la  meute. 
TRAIRE.  V.  a.  Tirer.  Je  trais  ,  tu  trais  ,il 
trait;  nous  trayons ,  Joustrayej,  ils  traient. 
Je  trayois.  J'ai  trait.  Je  trairai.    Trais  , 
trayej.  Que  je  traie.  Que  j'euffe  trait.   Je 
trairois.   Trayant.   Il  n'eft  guère   d'ufage 
qu'en  parlant  De  cettaines  femelles  d'ani 
maux  dont  on  tire  le  lait.  (  Traite  les  va- 
ches. Traire  une  brebis.  Traire  une  chèvre. 
Traire  une  âneffe.  ) 
Trait  ,  aite.  participe. 

Il  n  eli  guère  d'ufage  qu'en  ces  pbrafes  , 
Del'or  trait  ,  de  l'argent  trait ,  pour  dire  , 
De  l'or  ,  de  l'argent  qui  eft  tiré  pat  une  fi- 
lière ,  ii  qui  n'eft  point  encore  mis  fur  la 
foie.  On  le  prend  aulTi  fubft.  (  Desbourons 
de  trait.  Une  broderie  de  trait.  ) 
TRAIT,  f,  m.  Terme  générique  ,  qui  figni 
fie  également  Les  flèches  qui  fe  tirent  avec 
l'arc  ou  avec  l'arbalète  ,  8e  les  dards  &  les 
javelots  qui  fe  lancent  avec  la  main.  (  Dé- 
cocher ,  lâcher  un  trait.  Lancer  un  trait. 
On  diftinguoii  les  armes  de  trait  d'avecles 
armes  d'haft.  ) 

Dans  les  (îècles  précédcns ,  on  appe'.oit 
Gens  de  irait ,  Ceux  qui  tiroient  de  l'arc  , 
de  l'arbalète  ,  ou  qui  lançoient  le  javelot. 

On  dit  prov.  f^îte  comme  un  trait  d'arba- 
liie  ,  pour  dire  ,  Fort  vîte.  (il  partit  com 
me  un  trait.  ) 

On  dit  ,  qu'l^ne  chofe  eft  à  un  trait  d'ar- 
balite  d'une  autre  ,  pour  dire,  qu'il  y  a 
entre  deux  un  efpace  à  peu  près  égal  â  la 
porrée  d'un  ttait.  {  Ces  deux  maifons  font 
i  un  trait  d'arbalète  l'une  de  l'autre.  ) 

On  dit  figur.  Un  trait  de  fatire  ,  de  mé- 
difance  ,  de  raillerie  ;  )  &  poétiquement , 
(Les  traits  de  l'envie.  ) 

On  dit ,  Les  traits  de  l'Amour  ,Pitce  que 
les  Poètes  &  les  Peintres  ont  accoutumé  de 
repréfemer  l'Amour  avec  un  arc  te  des 
flèches.  Dans  ce  fens  on  dit  figurémeni 
6c  poétiquement  ,  d'Un  homme  qui  eft 
devenu  amoureux  ,  que  (  L'Amour  l'a 
percé  de  fes  traits.)  Et  des  yeux  d'une 
belle  perfonne  ,  que  (  Set  yeux  lancent 
mille  traits.  ) 
Trait  ,  fignifie  aulTi  Une  certaine  longe  de 
corde  ou  Je  cuir  avec  quoi  let  chevaux  ti- 
rent. (Une  paire  derraits.  Dettraits  de  vo- 
lée. Ce  cheval  tire  bien  ,  il  bande  fur  le 
riait.  Couper  let  ttaitt.  Cet  chevaux  tirent 
à  plein  ttait.  ) 

11  fe  dit  ault  en  termes  de  ChalTe  .  De  la 
longe -où  elt  attaché  le  limier  qu'on  mène 
au  bois.  (  LailTer  aller  un  limier  de  la  lon- 
gueur du  trait.  ) 

On  dit ,  qu'l7/i  limier  bande  fur  le  trait , 
Loifqu'ccam  fret  <tc  la  rcpofie  du  cerf,  il 
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fait  effort  pour  s'avancer  de  ce  c&télj. 
Quand  on  paile  de  la  torture  de  la  Qucf- 
tion  ,  on  appelle  Trait  de  corde  ,  L'efFoiC 
que  l'on  fan  en  la  bandant  pour  augmentée 
la  douleur  du  patient.  (  On  lui  a  donné 
deux  traits  de  corde.  )  Cela  fe  dit  encore 
en  partant  del'EOrapadc,  quand  on  monte 
&  qu'on  lailTe  retomber  plufieurt  foit  le 
le  patient.  (  Il  a  fouifertdeux  ,  trois  ttaitt 
de  corde.  ) 

On  appelle  Trait  de  bateau*  ,  Ptufieuri 
bateaux  qu'on  attache  let  uns  aux  auttet 
pour  remonter  une  rivière. 

Trait  ,  eft  aurtî  ce  qui  emporte  l'èquili» 
bre  de  la  balance  ,  Se  la  fait  trébucher. 
(  Aux  maichandifet  qui  font  en  grand  vo- 
lume Se  d'un  grand  poidt ,  le  ttait  doit  être 
plus  fort.  ) 

Trait  ,  fignifie  ce  qu'on  avale  de  liqueur 
en  une  gorgée.  (Il  n'a  bu  qu'un  ttait  de 
vin.  Boire  un  trait  de  bière.  )  En  ces  phra- 
fes  il  eft  familier. 
On  dit  ,  Avaler  tout  d'un  trait  ,  pour 
dire  ,  Tout  d'une  haleine.  Et  ,  Boire  i 
longs  traits,  pour  dire  >  Hoire  lentement  , 
en  favouiant  ce  qu'on  boit.  On  dit  aulS 
figurémeni,  (Godtei  un  plaifit  i  loogi 
traits.  ) 

Trait  ,  fign.  Une  ligne  qu'on  trace  avec 
la  plume.  (  Trait  de  plume.  Ce  Maître  1 
écrire  fait  de  beaux  traits.  Il  écrit  fon  nom 
tout  d'un  trait.  Palfex  un  trait  fut  cette  li- 
gne pour  l'elFacer.  ) 

Ondii,  qu'C/n  homme  en  enrichit  un  autre  ^ 
ou  qu'//  le  ruine  d'un  trait  de  plume  ,  Lorf- 
qu'il  fait  la  fortune  d'un  autre  ,  ou  qu'il 
la  détruit  par  fa  feule  fignaiure  ,  ou  pac 
quelque  mot  qu'il  écrit  ou  qu'il  raye. 

Trait,  cn  Peinture  ,  fignifie  Une  ligne  , 
au  moyen  de  laquelle  on  imire  la  forme 
d'un  objet.  (  Dans  les  contours  que  trace 
un  habile  Artifte  ,  le  ttait  doit  être  léger  ou 
intetrompu  dans  les  lumières  ,  Se  relTenti 
dans  les  ombres.  ) 
On  dit  ,  Copier  trait  pour  trait ,  pour  di- 
re ,  Copirr  exaâemcnt  ,  fijellement. 

Trait  ,  fe  dit  Des  linéament  du  vifage. 
(  Ce  fils  a  tous  les  traits  de  fon  père.  Elle  a 
de  beaux  traits  ,  d:  grands  traits  ,  de  petit! 
trairs.  Des  ttai's  tTiignont.  Des  traitt  fint  , 
délicats  ,  agréables.  ) 

Trait,  fedit  d'Un  bon  on  d'un  mauvaii 
olEce  qu'on  rend  i  quelqu'un.  (  Voili  un 
beau  ,  un  vilain  ttait.  Le  trait  eft  noir.  Ce 
n'eft  point  U  un  trait  d'ami.  )  Il  fe  dit 
aufli  en  général  Des  aiiions  qui  ont  quel- 
que chofe  de  fingulicr.  (  Voili  un  trait 
d  habile  homme.  Un  rrjit  d'ami.  Voili  un 
trait  de  perfidie  ,  un  trait  de  fiipon  ,  un 
trait  d'efprir.  Voili  de  vos  traits.  Ce  font 
de  fes  traits.  ) 

Trait,  fe  dit  Des  beaux  endtoiit  d'u» 
difcours  ,  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif  &  de 
plut  brillant.  (  Il  y  a  de  beaux  traits  dans 
ce  difcourt.  ) 

Trait  ,  en  termes  d'Architeûure  >  fe  dît 
De  la  coupe  det  pierret  employéet  i  la 
conftruûion  de  quelque  morceau  de  bâti- 
ment. (Voyez  cet  efcalier  ,  confiJércx  ea 
bien  le  trait.  Il  n'y  a  lim  de  plus  beau 
ni  de  plut  hardi  que  le  trait  de  cette 
voûte.  ") 
On  appelle  T'ait  de  fcie  ,  le  partage  que 
fait  la  fcie  en  coupant  un  morceau  de  boit. 
Ainfi,  Scier  une  voie  de  bois  à  deux  traits, 
C'eft  en  fcier  chaque  bûche  en  troii  mor- 
ceaux. 

On  appelle  au  jeu  des  Échecs  8c  au  je» 
des  Dames  ,  Trjir  ,  L'avantage  de  jouet 
lef  tcmiet.  (Dt^aner  le  trali.  Avoii  le  trait.) 


s6i 


T  R  A 

'ta  termes  de  Bljion,  Traie  ,  (îgnifieUne 
{iiSgée  de  petits  carreaux  dans  une  pièce 
d'atinoiries  échiqueiée.  (  Il  porte  d'or  à  la 
bande  échiqueiée  de  gueules  &  d'argent  de 
trois  traits.  ) 

Trait  ,  fe  dit  encore  De  certains  verfets 
que  l'on  chante  à  la  Mclfe  entre  le  Gra- 
duel &  I  Évangile.  ) 

Trait,  fe  dit  aufli  Du  rapport  d'une  cho- 
fe  à  une  autre.  (  Cette  affaire  n'a  point  de 
trait  à  l'autre.) 

TRAITABLE.  adj.  de  t.  g.  Doux.avecqui 
on  peut  facilement  traiter.  (Il  ell  fort  irai- 
table.  C'eft  un  cfptit  doux  8c  iraiiable.  Je 
ne  veux  point  d'atfaite  avec  cet  homme-li, 
il  n'eli  pas  traitable.  ) 

TRAITANT,  f.  m.  Qui  fe  charge  du  recou- 
vrement des  impolîiions  ou  deniers  pu- 
blics ,  à  certaines  conditions  réglées  par  un 
traité.  (Gros Traitant.  l'etit  traitant.  Les 
Traitans  fe  font  fortenrichis.  LesTtaitans 
ont  gagné  fur  cette  affaire.  ) 

TRAITE,  f.  f.  Étendue  de  chemin  qu'un 
voyageur  fait  d'un  lieu  i  un  autre  fans 
t'arrëier ,  fans  fe  repofer  ;  &  c'eft  danscc 
fens  qu'on  dit ,  (  Aller  tout  d'une  traite 
d'un  lieu  à  un  autre.  Si  vous  faites  vos 
traites  trop  grandes ,  vous  tuerez  vos  che- 
vaux. Il  y  a  une  bonne  traite  ,  une  longue 
traite  d'ici  là.) 

TuAiTi  ,  fe  dit  aufli  Du  tranfpon  de  cer- 
taines marcbandifes  ,  comme  de  blés ,  de 
vins,  &c.  d'une  Province  à  une  autre,  ou 
d'un  État  à  un  autre.  (Il  s'eft  fait  de  gran- 
des traites  de  blés ,  de  grandes  traites  de 
vins.  On  a  permis  la  traite  des  blés.  La 
traite  des  Nègres.  ) 

Il  feditaulfi  Du  commerce  des  Banquiers. 
(  Ce  qui  catadètife  un  lettre  de  change  , 
c'eft  la  traite  de  place  en  place.  ) 

Il  fe  dit  parcillemetM  De  certain  droit 
qu'on  lève  fur  les  marcbandifes  qui  for- 
tent  du  Royaume  ,  ou  qui  y  entrent  ;  & 
c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit,  (  Les 
traites  foraines.  Les  traites  domaniales.  On 
paye  la  traite  des  Marchands  en  Bretagne  , 
en  Dauphiné.  Vu  Commis  à  la  recette  des 
traites.) 

Traitb  ,  en  termes  de  Monnoie ,  comprend 
tout  ce  qui  fait  la  diminution  de  la  valeur 
intrinsèque  des  efpèces  monnoyées.  (  La 
traite  comprend  le  feigneuriage  ,  le  hralTa- 
ge ,  &  Us  remèdes  de  poids  8c  de  loi.  ) 

TRAITÉ,  f.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite  de 
quelque  art,  de  quelque  fcience  ,  ds quel- 
que matière  particulière.  (  Traité  de  la 
Grâce.  Traité  de  la  Sphère.  Traité  de  Ma 
thématique.  Traité  du  vuide.  Traité  de 
Phylîque.  C'eft  un  traité  fort  favant,  fort 
méthodique  ,  8cc.  ) 

Traité  ,  iîgnilîe  aulli ,  Convention,  ac- 
commodement fur  quelque  affaire  d'im- 
portance. (  Traité  de  paix.  Traité  de  con- 
fédération. Traité  de  commerce.  Traité 
il'alliance.  Traité  conditionnel.  Conclure 
un  traité  ,  le  figner  ,  le  ratifier ,  le  rom- 
pre. Contrevenir  à  un  rraité.  Le  traité  que 
les  Fetroicrs  font  avec  le  Roi.  Cela  n'eft 
pas  dans  ton  traité  ,  dans  le  traité  qu'il 
a  fait.  Traité  ptovilîonnel.  Traité  éven- 
tuel. ) 
TRAITEMENT,  f.  m.  Accueil  ,  réception, 
manière  d'agir  avec  quelqu'un.  (  Bontrai- 
tement.  Traitement  favorable.  Mauvais 
traitement.  On  lui  a  fait  ,  il  a  reçu  toute 
forte  de  bons  traitemens.  Le  traitement 
que  vous  lui  ferez  ,  on  vous  le  fera.  ) 
Il  fc  dit  aulFi  Des  appoiniemens ,  des  ré 
compenfes  qu'oa  donqe  ,  des  avantages 
qu'où  fait. 
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TuAlTtusNT,  fe  dit  De  certains  honneurs 

qu'on  rend  dans  les  Cours  à  des  perfonnes 
dediftinaiou.  (Il  y  a  de  certains  traite- 
mens attachés  au  caraâère  d'AmbalIa- 
deur.  Le  traitement  de  Prince  n'eft  ac- 
cordé en  France  qu'à  peu  de  Maifons.  A 
Rome  ,  le  Grand  Maître  de  Malte  reçoit 
le  traitement  de  Cardinal.  La  République 
de  Vcnife  a  le  traitement  des  têtes  cou- 
ronnées.) 

Traitement  ,  fe  dit  aulG  Des  repas  que  le 
Roi  fait  donner  en  certaines  occadons  aux 
Ambafîadeurs  ordinaires  8c  extraordinai- 
res ,  8c  même  aux  Envoyés  ;  Se  c'eft  dans 
ce  fens  qu'on  dit ,  (Un  tel  Maître  d'Hôtel 
du  Roi  fur  chargé  du  traitement  d'un  tel 
AmbafFadeur ,  d'un  tel  Prince.  ) 

Traitemekt  ,  fe  dit  encore  des  foins  8c 
des  remèdes  qu'un  Chirurgien  emploie 
pour  traiter  un  malade.  (  Il  faur  donner 
tant  au  Chirurgien  .  pour  fes  traitemens 
8c  panfemens.  ) 

TRAITER.  V.  a.  Difcuter,  agiter,  difcourir 
fur  I  raifonner  fur.  (Traiter  un  fujet.  Trai 
ter  une  matière.  Un  tel  Auteur  a  traité 
cette  queftion.  1 1  a  traite  la  matière  à  fond. 
Il  ne  l'a  trairée  que  fuperticiellement.  Il  a 
bien  traité  ce  point-là.  Ce  Frédicatcut  a 
fort  bien  traité  fon  fujet.  } 

En  ce  fens  il  eft  aufli  neutre.  (  Traiter 
d'une  matière.  Ce  livre  traite  des  métaux  , 
des  plantes,  &c.  ) 

Traiter,  fign.  aufli ,  Négocier,  travailler 
à  l'accommodement  d'une  affaire  ,  cher- 
cher les  moyens  d'en  convenir ,  en  régler 
les  claufes ,  les  conditions ,  &c.  (Traiter 
lapaix.  Traiter  une  réconciliation.  Traiter 
un  mariage.  Traiter  un  accommodement 
entre  des  parens.  ) 

En  ce  fens ,  il  eft  aufli  neutre.  (  Il  eft 
parti  pour  aller  traiter  de  la  paix.  Il  eft 
ailé  rraitet  d'un  mariage  pour  un  de  fes 
amis.  ) 
On  dit  abfohtment  dans  ce  mfme  fens , 
(  On  a  eu  des  nouvelles  que  ces  Princes 
traitent  enfcmble.  Il  eft  accufc  d'avoir 
traité  avec  les  ennemis.) 

Il  fe  dit  encore  au  neutre,  pour  fîgni- 
fier ,  Entrer  en  négociation  pour  vendre  , 
ou  pour  acheter  ,  ou  pour  donner  à 
ferme.  (  Traiter  d'une  charge  ,  d'une 
Terre.  Il  traite  d'une  telle  quantité  de 
marcbandifes.  )  Et  on  dit  ,  Traiter  d'une 
dette  ,  d'une  prétention  ,  &c.  pour  dire  , 
Compofer  d'une  dette  ,  d'une  prétention  , 
8cc.  en  la  cédant  à  quelqu'un  ,  ou  en  la 
prenant  pour  un  prix  >  fous  certaines  con- 
ditions. 

Employé  au  temps  prététii  ,  il  (ignilîe 
quelquefois  ,  Avoir  pafle  les  aûes  nécef- 
faires  pour  la  conclulion  d'un  rraité.  (  Il  y 
a  déjà  longtemps  qu'ils  ont  traité  cnfem- 
ble  de  cette  Charge.  ) 

Traiter,  àTaftif,  (ignific  aufli.  Agir  avec 
quelqu'un  ,  en  ufer  avec  lui  de  relie  ou  de 
telle  manière.  (  Vous  l'avez  bien  traité  ,  il 
en  doit  être  conienr.  Il  ne  l'a  pas  fort 
bien  traité  ,  il  s'en  plainr.  Vous  le  traitez 
trop  rudement.  Un  Prince  qui  rraité  bien 
fes  fujets.  Un  maître  qui  traite  mal  (%i 
valets.  Traiter  honorablement  ,  tiiirte- 
ment  ,  humainement.  Traiter  en  frère. 
Traiter  à  la  rigueur  ,  à  toute  rigueur.  ) 
Traiter  queLju'un  en  enfant  de  bonne  mai- 
fon  ,  c'ell-à-dire  ,  Le  réprimander  ,  le 
châtier  fans  aucun  ménagement,  fans  au- 
cun égard.  (  Traiter  de  haut  en  bas.  Il 
fut  traité  en  voifin  U  en  ami.  Il  l'a  traité 
cavalier  :mcai.) 
On  dit ,  Traiter  quelqu'un  de  Prince  > 
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(fc.  pont  dire  ,  Le  reconnoîirê  psur 
Prince  en  lui  parlant  .  en  lui  écrivant  , 
&c.  Traiter  un  Prince  de  Maje/lé  ,  d'Aï- 
tejje  Royale  ,  &c.  pour  dire  ,  Lui  donner 
ccsiiires-là  )  8c  ,  Traiter  quelqu'un  de  fat, 
de  fou  ,  d'impertinent,  pout  dite  ,  L'appe- 
ler far  ,  fou  ,  impertinent. 

On  dit  proverbialem.  Traiter  quelqu'un 
de  Turc  à  More  ,  pour  dire  ,  Le  iiaiter 
avec  toute  la  rigueur  poflible. 
Traiter  ,  lignifie  aulli  Régaler  ,  faire 
bonne  chère  ,  donner  à  manger.  (  Traitée 
quelqu'un  magnilîquemcnt  ,  fplendide- 
ment ,  fuperbement ,  à  tant  de  fervicct. 
On  a  traité  cet  AmbalTadeur  aux  dépensda 
Roi.  Cet  homme  nous  a  traité  fplendide- 
menr.  ) 

En  ce  fens ,  il  fe  met  quelquefois  abfolu- 
ment.  (C'eft  à  fon  tour  à  rraiter.  Traiter 
en  viande  8c  en  poilTon.  Traiter  en  cbait 
8c  en  poifTon.  ) 

On  dit, qu'Ion Aammeyêrfuireiieit, pout 
dire  ,  qu'il  fait  un  bon  otdinaire. 

On  dit  auffi  d'Un  Maître  de  cabaret,  d'hâ' 
tellerie  >  qu'//  traite  à  tant  par  tète  ,  pout 
dire  ,  qu'il  donne  à  manger  pour  un  tel 
prix.  (  Un  tel  traite  à  tan:  par  tête.  Il  traite 
ptoptement.  Il  nous  a  bien  tiaitéspout  le 
prix.  Traiter  à  rable  d'hôte.  ) 
Traiter  ,  fîgn  auffi,  Penfer,médicamen- 
tet.  (Ce  Chirurgien  l'a  traité  de  deux  gran- 
des blelTures.  Ce  Chirurgien  le  traite  mal  « 
il  ne  guérit  point.  ) 

Il  fe  dit  aufli  du  Médecin  qui  prend  foin 
d'un  malade.  (  C'eft  un  tel  Médecin  qui  le 
traite.  Il  l'a  traité  d'une  fièvre  ,  d'une  pleu- 
rélîe.  ) 
Traité,  Éi. participe. 
TRAITEUR,  f.  m.  Celui  qui  apprête  ,  qui 
donne  habituellement  à  manger  pour  de 
l'argent ,  ou  qui  entreprend  de  grands  re- 
pas ,  tels  que  des  repas  de  noces. 

On  donne  le  nom  de  Traiteurs  à  ceux  qui 
font  la  traite  avec  les  Sauvages  de  la  loui- 
fiane.  On  les  nomme  en  Canada ,  Coureurs 
de  bois. 

TRAÎTRE .  ESSE.  adj.  Perfide.  (  Cet  hom- 
me-là eft  bien  naître.  Un  efprit  traître.  Le 
cœur  du  monde  le  plus  traître.  Une  ame 
traîtrelTe.  ) 

On  dit  ptov.  {  Traître  comme  Judas.  )  Il 
eft  populaire. 

On  dit  prov.  qu'CA/i  homme  n'eft  pas  traî- 
tre à  fon  corps  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'épar- 
gne rien  ,  qu'il  ne  fe  refufc  aucunes  com- 
modités. Il  eft  populaire. 

Il  fe  dit  de  même  De  quelques  animaux, 
comme  des  chiens,  des  chats  ,  des  che- 
vaux ,  qui  mordent,  qui  égratignent ,  qui 
ruent  lorfqu'on  y  penfe  le  moins.  (  Ce 
chien  eft  traître,  les  chats  font  ordinai- 
rement traînes.  Prenez  garde  à  ce  cheval  « 
il  eft  rraître.  ) 
Traître,  fe  dit  aufli  Desaaionsde  trahi- 
fon  ,  de  perfidie.  (  C'eft  un  procédé  bien 
traître.  Il  lui  a  joué  un  tour  bien  traîtte. 
Des  faveurs  traîtrelTes.  ) 

Il  fe  dit  De  certaines  chofes ,  pour  mar- 
quer, qu'Fllesfont  plus  dangereufes  qu'el- 
les ne  paioiflent.  (Ces  fortes  de  maux-là 
font  traîtres.  Ce  vin-là  eft  traîtte  ,  il  eni- 
vre  plus  aifément  ,  plus  promptement  que 
Ion  ne  croir.  Une  liquetr  traîtrefTe.  ) 
Traître  ,  s'emploie  aufli  fubftantivement, 
&  lignifie  .  Celui  ou  celle  qui  fait  une 
trahifon  (  C'eft  un  traître-  Il  l'a  tiié  eu 
traître.  On  aime  quelquefois  la  trahifon  , 
mais  on  hait  toujours  les  traîtres.  C'eft  une 
traîttelTe.  ) 

Ou   dit   idveibialement  ,'    (    Prendre 
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quelqu'un  en  iraiice.  Il  le  prit  en  Ifl'ire.  ) 

TRAÎTREUSEMENT,  adv.  In  itahilon. 
(  Il  lui  donna  un  coup  de  poignard 
uaîtceurcmcnt.  )    Il  n'cii  guère    duCagc 

'que  dans  les  procédures  crimincTIcs. 

TR.AMAIL.  I.  m.  Sorte  de  lilei  qu'on  rend 
de  travers  dans  les  livicccs  pour  prendre 
du  poilFon.  (  Pêcher  avec  le  iranuil.  Vè- 
chcr  au  traniail.  ) 

TRAME,  l.  f.  Fil  palTé  ,  conduit  par  la  na- 
vette entre  les  fils  qu'on  nomme  Chaîne  , 
Se  qui  font  tendus  lur  le  mciicr  ,  pour 
faire  de  la  toile  ,  d'.-  la  lerge  ,  du  drap  ,  & 
aurres  chofes.  (  Il  y  a  des  étottes  donr  la 
Cliaioc  eft  de  (il  âc  la  trame  de  foie.  ) 

On  dit  figurémeni  &  poétiquement ,  La 
trame  de  J'a  vie  ,  la  trame  de  fes  jours  . 
pour  dite  ,  Le  cours  de  fa  vie  ,  la  durée 
de  fa  vie. 

TI.AME  ,  lî.^nific  auffi  figurément  ,  Corn 
plot.  (  Il  èll  auteur  de  cette   trame.  l\  a 
ourdi  cette  trame.  ) 

TRAMER.  V.  a.  PjlTet  la  trame  entre  les 
fils  qui  font  tendus  fur  un  métier.  (  Tta- 
■ler  une  étoUc  ,  la  ttamer  de  foie  ,  la  ira- 
niet  de  Hl.  ) 
Il  ftgnifie  figarément ,  Machiner ,  faire 
un  complot.  (Ttamer  une  confpitation. 
Tramer  une  entreprife.  Il  ttaœe  quelque 
chofe  contre  vous.  ) 

Tramé  ,  if-  participe. 

TRAMONTANE,  f.  f.On  appellealrlî  dans 
la  Méditerranée  ,  ce  qu'on  appelle  Le  vent 
du  Notd  dans  l'Océan.  (  Le  vent  de  tra- 
montane.   La  tramontane.  ) 

Il  fe  prend  aullî  pour  Le  côté  du  Nord. 
(  Une  maifon  expofée  à  la  iramontaoc. 
Aller  vers  la  tramontane.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  l'étoile  du  Nord  ;  & 
c'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit  Hgu- 
lément  ,  Perdre  la  tramontane  ,  en  pat- 
laut  d'Un  homme  qui  fe  trouble  ,  qui  ne 
fait  plus  où  il  en  ell  ,  qui  ne  fait  plus  ce 

?[u'i[  fait  ni  ce  qu'il  dit.    Il  eft  du  ftyle 
amilier. 

TRANCHANT,  ANTE.adj.  Qui  tranche. 
(Couteau  tranchanr.  Épée  rranchante. ) 

On  appelle  Ecuyer  tranchant  ,  L'Officier 
qui  coupe  les  viandes  i  la  table  des  Hois  & 
des  Princes  ,  pour  les  fetvit  à  ceux  qui  y 
mangent. 

On  dit  De  deux  couleuri  mires  i  côté 
l'une  de  l'autre  ,  c^a' Elles  font  tranchan- 
tes y  Lorfqu'cUes  font  toutes  deux  fort 
vives,  8c  qu'il  n'y  a  aucuns adoucilTemenS) 
aucune  nuance  entre  elles. 

TRANCHANT,  f.  m.  Le  fil  d'une  épée  , 
d'un  couteau  ,  d'un  rafoit ,  &c.  (  Aiguifer 
le  tranchant  d'une  épée  ,  d'un  couteau  , 
&c.  ÉmoulTer  le  tranchant.  Une  épée  à 
deux  tranchans.  ) 

TRANCHE,  f.  f.  Morceau  coupé  un  peu 
mince.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  chofes 
qu'on  niante.  (  Tranche  de  pain  ,  d'a- 
loyau ,  de  jambon  .  de  pâié.  Tranche  de 
melon.  Coupcz-en  une  tranche.  ) 

Tkancme  ,  en  termes  de  Librairie  ,  figni- 
/ie  ,  L'extrémité  de  tous  les  feuillets  d'un 
livre  ,  le  côté  par  lequel  ils  ont  été  coupés. 
(  Un  livre  doré  fur  tranche  ,  marbré  fur 
tranche.  Brunir  la  tranche  d'un  livre.) 

TR:aNCHE-ARTÊRE.    y.  Cami-anulk. 

TRANCHÉE,  f.  f.  FolTe  que  l'on  fait  pour 
divers  ufages  ,  comme  pour  faire  écouler 
les  eaux  ,  Sec.  (  Il  fit  ,  il  tira  de  grandes 
tranchées  au  travers  du  marais  pour  le 
delTécher.  On  n'a  pas  encore  bàii  ,  mais 
la  tranchée  pour  les  fondations  ell  faite. 
Faire  une  tranchée  pour  plantei  de  la 
charmille.  ) 

Tome  II. 
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En  termes  de  Guerre,  il  fe  dit  d'On  folTï 
qu'on  creufe  ,  &  que  l'on  conduit  en  biai- 
lant  Se  d'angle  en  angle  ,  pour  fe  mettre 
à  couvert  du  feu  en  approchant  d'une 
piace  qu'on  ailiége.  (Une  iranchcc  large  , 
une  tranchée  enhléc.  Ouvrir  la  tr.incbée. 
Cette  place  a  tenu  tant  de  jours  de  tran- 
chée ouverte.  À  l'ouvertuie  de  la  tranchée. 
A  la  icic  de  la  tranchée.  À  la  queue  de  la 
rranchée.  Monter  la  garde  à  la  rranchée. 
Monter  la  tranchée.  Être  de  tranchée. 
Defcendre  la  tranchée.  Conduire  la  itan* 
chre  jufqu'au  bord  du  fblTé.  )  Les  efftèeés 

firent  une  fortie  ,  comblèrent  la  tranchée  , 
nettoyèrent  la  tranchée  ,  c'e(l-i-dvre ,  Chaf- 
scrent  ou  tuèrent  tous  ceux  qui  éioicnt 
dans  la  tranchée. 

Quand  le  terrain  efl  de  roche  ou  difficile 
i  creufer,  on  forme  la  tranchée  avec  des 
fafcines  ,  des  gabions  ,  des  facs  (emplis  de 
laine  ou  de  terre. 

TRANCHis,  fe  dit  Oc  certaines  douleurs 
violentes  ,  aiguës  ,  qu'on  foufFre  dans  les 
entrailles.  (  Cette  médecine  lui  a  caufé 
de  grandes  rranchées.  Cette  médecine 
l'a  purgé  fans  tranchées.  Quand  les  tran- 
chées de  l'accouchement  prirent  à  cette 
femme.  ) 

On  dit  auflî  ,  qu'L/n  cheval  a  des  tran- 
chées. Et  en  parlant  des  chevaux  on  appelle 
Tranchées  rouges  ,  Des  rranchées  fort  vio- 
leiite<  ,  Se  qui  font  ordinairement  accom- 
pagnées des  avives. 

TliANCHEFlLE.f.  f.  Terme  de  Relieur  de 
livres.  Petit  rouleau  de  papier  ou  de  par- 
chemin qui  cil  recouvert  de  foie  ou  de  fil , 
Se  qui  fe  met  aux  deux  extrémités  du  dos 
d'un  livre  ,  pour  tenir  les  cahiers  alTcm 
blés.  Se  fervir  d'ornement.  (Ttanchcfile 
double.  Tranchefilc  ronde.  ) 

TRANCHELARD.  f.  m.  Couteau  qui  a  la 
lame  fort  mince  .  Se  dont  les  Cuifiniers  &: 
les  KôiifTeurs  le  fervent  pour  couper  des 
tranches  de  lard. 

TRANCHER,  v.  a.  Couper ,  féparer  en  cou- 
pan,  (  L'acier  de  Damas  tranche  le  fer. 
Trancher  la  tète  i  quelqu'un.  Ce  cotlieau 
ttanche  comme  un  rafoii.  ) 
Figurément  Se  poétiquement  j  en  parlant 
d'Un  homme  qu^i  ell  mort  ,  on  dit  ,  que 
(  La  parque  a  tranché  fes  jours ,  le  fil  de 
fes  jours.  ) 
On  dit  proverbialement  Se  pnpulairem. 
qu'l/rt  homme  ejl  un  couteau  de  tripUre  , 
qui  tranche  des  deux  côtés  ,  pour  dire  , 
qu'Étant  entre  deux  peifonncs  ,  ou  entre 
deux  partis ,  il  dit  également  du  mal  des 
uns  Se  des  autres, 

Tii.ANCHEit.  ,  s'cmpiftie  figurément  dans 
pluficurs  phrafes.  Ainfi  ondir.  Trancher 
la  diffi:ulté  ,  le  nœud  de  la  difficulté,  pour 
dire  ,  Réfoudre  tout  d'un  coup  une  qaef- 
liun  difficile  ;  lever  tout  d'un  coup  un  obf- 
tacle  I  une  difficulté. 

En  patlant  d'Une  affaire  fur  laquelle  on 
attcndoit  la  téfolution  d'un  homme  ,  on 
dit  ,  q\i'EnJin  il  a  tranché  le  mot  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  donné  fa  réponfe  décifive. 

On  dit  audi  ,  qu'^n  homme  a  tranché  le 
mot  ,  Lorfqu'après  avoir  hcfité  quelque 
temps ,  il  finit  pat  quelque  letme  fâcheux 
Se  injurieux. 

TRAucHiit.  ,  au  figuré  ell  audi  neutre  ,  St 
fignifie  quelquefois.  Décider,  déclarer  har- 
diment. (Il  fait  le  Doâeuc  ,  il  tranche  ,  il 
décide  fur  tout.  ) 
On  dit  familièieiuent,  Trancher  court  , 
pour  dire  ,  Terminer  en  peu  de  mut  une 
converf.iioD  ,  un  difcours  ;  Se  ,  Tran- 
cher net ,  pour  dire ,  S'expliquer  arec  quel- 


T  R  A  569 

qu'un  CI   peu  de  mot  8c  fini  m(nage« 
ment. 
On  di: ,  Trancher  du  granit  Seigruur  , 
pour  dire  ,   Faire   le   grand  Seigneur. 

On  dit ,  que  Des  couleurs  tranchent ,  Lorf< 
qu'elles  fontde  nuances  fort  vives  ,  Se  fort 
diflèrentes  les  unes  des  autres.  (Le  cramoifi 
tranche  fort  auprès  du  vert ,  fur  le  vef(> 
Cela  tranche  trop.  )  , 

On  dit ,  t\\i'Une  chofe  tranche  datts  tin  dif^ 
c^urs  ,  dans  un  écrit ,  Loilqu'clle  eA  d'un 
cïraâète  trop  diSitcat  de  ce  qui  ptcccda 
Se  de  ce  qui  fuit. 

Tranché,   ée.  participe. 

THANCHÉ  ,  fe  dit  en  tetmei  de  Blafon  ; 
quand  l'écu  efl  coupé  en  ligne  diagonale 
de  la  droite  i  la  gauche. 

FRANCHET.  f.  m.  Outil  i  l'ufage  dei 
Cotdonniets ,  Bourreliers ,  Sec.  feivant  i 
couper  le  cuir, 

TRANCHOIR,  f.  m.  Tailloir  ,  efpice  de 
plateau  de  bois  fur  lequel  on  tranche  la 
viiude. 

1  RANGLES.  r.  f  plur.  Terme  de  Bla''on  , 
qui  fe  dit  Des  faces  rértécict  qui  n'ont  que 
le  tiers  de  la  latgeut  ordinaire  ,  Se  qui  font 
en  nombre  impair. 

TRANQUILLE,  adj.de  t.  g.  (LesLL  ne  fe 
mouilleur  pas  dans  ce  mot  ,  ni  dans  le( 
dérivés.  )  Pailible  ,  calme  ,  fans  aucune 
émoiion.  (  La  mer  ércit  calme  Se  tiaa" 
quille.  Un  temps  doux  Se  tranquille.  Le 
Médecin  lui  a  trouvé  le  pouls  fort  tran- 
quille. Dormir  d'un  fommeil  tranquille.  ) 
On  dit  aulfi,  (  Mener  une  vie  tranquille. 
Avoir  l'elptit  tranquille.  AvoiT  l'ame  tran- 
quille. Tout  elt  tianquille  dans  l'état. 
Quand  vous  fcicz  plus  tranquille  on  voue 
parlera.  Êrcs-vnus  bien  tranquille  fur  l'é- 
vénemtnt  de  votre  procès  >  Tenez-vou« 
tranquille  li-dcifus.  ) 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  manière 
tranquille.  (Il  dotmoir  tranquillement.  Il 
palfoit  tranquillement  fes  jours  ,  fa  vie« 
hors  du  bruit  5c  de  l'embarras.  Vivre  rtan- 
quillemenc.  Il  a  re;u  certe  mauvaife  nou- 
velle bien  tranquillement.  ) 

TRANQUILLISER,  v.  a.  Calmer,  rendre 
tranquille.  (  Ce  remède-là  cit  propre  pouc 
tranquiUifer  les  humeurs.  Tranquillifec 
l'efpiii.Tranquillifér  les  efpriis.l  tanquil- 
liler  les  fens.  ï'étois  inquiet ,  ce  que  vont 
me  dites  me  iranquillilé.  ) 
On  dit  ,  Se  iranquillifer ,  pour  dire  ,  Se 
repofcr  ,  fe  tenit  dans  un  état  ttanquille. 
(Que  faites-vous-li>  je  me  tranquillife.  ) 

TRANQuiLiisé  ,    il.  participe. 

TRANQUILLITÉ,  f.  f.  État  de  ce  qui  ell 
tranquille.  (La  tranquillité  de  l'air  ,  delà 
mer.  Il  dort  avec  tranquillité.  Rien  oe  trou* 
blela  tranquillité  de  fon  fommeil.  ) 
On  dit  aulfi,  (Fadcr  la  vie  dans  une  gran- 
de rranquillité.  La  tranquillité  de  l'efpiit. 
La  tranquillité  de  l'ame  procède  d'une 
bonne  confcience  les  gens  de  bien  fouhai- 
lent  la  tranquillité  de  l'Éiat.  ) 

TRANS.  l'répofiiion  empruntée  du  latin  , 
Se  qui  entic  dans  la  compoùtif^ii  de  plu- 
fieurs  mots  françois  ,  pour  ajouter  i  leut 
fignification  laturellc  celle  de  Au- delà , 
â  travers ,  enrte  ;  comme  (  Tranfcei:d«nt  , 
tranrparant  ,  Sec  } 

TRANSACTION,  f.  f.  On  prononce  Tran- 
^ttUion.)  Aâe  par  lequel  on  rranfige  fut 
un  différent.  (  Palferuneiranfaâion.  Faire 
hoiuulogucr  une  tcanfaâion.  Le  troilième 
article  de  la  tranfaâion  porte  que...  Traa- 
faâion  fous  feing  privé.  Tiaaraâion  pat- 
devanr  Notaire   ) 

TRANSCENDANCE.  (.  f.  Supirioiili  mM- 

C  ce  C 


570  T  R  A 

nuée  ,  éininentt ,  d'une  perfonne  ou  d'une 

choCc  fut    une  autre. 

TRANSCENDANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Pliilolophie  fcobftiqiie.  il  fc  dii  Des  attti- 
buts  ou  des  qualités  qui  conviennent  à  tou- 
tes foites  d'êtres  lans  exception  ,  comme 
Vn  ,  vrai ,  bon.  Airifi  on  dit ,  qu'  (  Un  , 
vrai  ,  bon  ,  font  les  ttois  termes  tranfcen- 
dans.  Les  qualités  ttanfccndanies.  Les  ter- 
mes iranlcendans  s'appliquent  à  toutes  les 
catégories.) 

Transcendant  ,  fignifie  auflî ,  Elevé,  fu- 
blime ,  qui  excelle  en  fon  genre  ;  &  il  fe 
dit  particulièrement  De  l'elpiit  ,  ou  de 
certaines  chofes  qui  y  ont  rapport.  (Efprit 
tranfcendani.  Génie  rranfcendant.  Mé- 
tite  ttan<'ci.ndant.  Cet  homme-U  a  une 
vertu  iranfcendante  ,  des  qualités  (ranf- 
Ccndanics  ) 

On  appelle  Géométrie  tranfcendantt  , 
Celle  qui  emplaic  l'infini  dans  fes  calculs. 
Et  on  dit  en  ce  fcns ,  (  Des  courbes  ttanf 
cendantes   } 

TRANSCRIPTION,  f.  f.  L'aftion  de  celui 
qui  rran''crit.  ,  }e  vous  donnerai  rant  pour 
la  iranfciipiion  de  ce  manufcrit  ) 

TRANSCRIRE. V. a. Copier  unécrit.  (Tranf- 
ciivez-moj  ce  cahier.  J'ai  fait  tranfcrire 
toutes  fes  lettres.  L'iiomme  dont  vous  par- 
lez n'cft  pas  proprement  un  Auteur  ;  il  ne 
produit  rien  de  lui  même,  il  ne  fait  que 
tranfcrire  ce  qu'il  a  tu  dans  les  livres.) 

Transcrit  i   ite.  participe 

TRANSE,  f.  f.  Frayeur,  gtande  appréhen- 
/îond'un  mal  qu'on  croit  prochain.  (Ucfl 
toujours  eu  iranlc.  Il  eft  dans  de  grandes 
tranles  ,  d^ns  des  tranfes  mortelles ,  dans 
les   iranfes  de  la  mort.  ) 

TRANSFÉRER,  y.  a.  Tranfportet ,  porter 
d'un  lieu  â  un  autre ,  faire  paffcr  d'un  lieu 
à  un  autre.  Il  ne  fe  dit  que  De  certaines 
chofes  comme  dans  les  phrafes  fuivanics. 
(  Transfère  r  un  prifonnicr  du  Châtelet  à  la 
Concicrgciie.  Transférer  un  Corps  mort. 
Transférer  un  Corps  Saint.  Trans.féret  des 
Reliques.  ) 

TRANSFÉB.ER  ,  fe  dit  aultî  De  la  Juridic 
(iou  ,  de  lautoriié  ,  de  la  puilfance,  lorf- 
que  d'une  Ville  ,  d'une  Nation  ,  elle  vient 
à  paffer  à  une  autre.  {  On  transféra  le  Pté- 
fidial  d'uue  telle  ville  dans  la  ville  vaiiîiic. 
La  Cour  des  ,^ides  d'une  telle  ville  a  été 
transfétée  dans  une  autre.  Le  Saint  Siège 
fut  transféré  de  Rome  à  Avignon  Conftan- 
lin  transféra  le  Siège  de  lEmpire  de  Ro- 
me à  Conflantinople.  Dieu  ,  quand  il  lui 
plaît  ,  transfère  les  Couronnes  d'une  mai- 
fun  à  une  autre  ,  d'une  Nation  à  une 
autre.  ) 

On  dit  auflî  ,  Transférer  un:  fêle  ,  pour 
dire  ,  La  remettte  d'un  jour  à  un  autte. 
TRANStÉRÉ,  ÉE.  participe. 
TRANSFIGURATION,  f.  f.  Changement 
d'une  figure  en  une  autre.  Il  n'eft  d'ufagc 
qu'en  cette  phrafe ,  (  La  transfiguration  de 
Kotre-Seigneur.  ) 

TRANSFIGURER.  V.  a.  Changer  d'une  fi- 
gure eu  une  autre.  Il   n'eft  d'ufage  qu'en 
parlant  de  Notre-Seigneur.(jEsos  Christ 
fe  transfigura  fur  le  Thabor,  ) 
Transfiguré,   es.  participe. 
TRANSF0R^4AT10N.  f.  f.  Métamorpbofe, 
changement  d'une   forme   en  une  autre, 
(Les  transformations  fabuleufes.  La  tranf- 
formation  des  infeâes.  La  transformation 
d'une  chenille  en  un  papillon.  ) 
TRANSFORMER,  v.   a.  Méramorphofer  , 
changer  une  perfonne  on  une  chofc  en  une 
autre  forme.  (  La  femme  de  Lot  fut  tranf- 
•*«rmée  eu  une  flatuc  de  fel.  Homcte  dit 
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que  Cîreé  transforma  Us  Compagnons  d'U  \ 
lylfe  en  pourceaux.  Le  L^n^oti  ie  iransfor-  ; 
me  queiqurfois  en  Ange  de  lumière,  j  II  fe 
dit  aurti  figuitment  d'Un  homme  qui  fe 
déguifc  ,  qui  pttnd  plu/îeurs  caradtères  , 
("clon  fes  vues  8c  hs  intétêis.  (  C'eft  un 
homme  qni  fe  transforme  en  mille  fa- 
çons. ) 

En  termes  d'Algèbre  ,  on  dit  ,  Transfor- 
mer une  équation  ,  pout  dire,  La  changer 
en  une  autre  équation  dont  la  forme  foii 
dilfétente. 

Transform4,  éb.  participe. 

TRANSFUGE,  f.  m.  Celui  qui  à  la  guette 
abandonne  le  parti  dont  il  elt  ,  pour  pafTer 
dans  celui  des  ennemis.  (  On  eut  avis  par 

un  transfuge Les  transfuges    rappor- 

toient ) 

TRANSFUSER,  v.  a.  Faire  la  transfufion 
du  fang. 

Transfusé,    £ï.  participe. 

TRANSFUSION,  f.  f.  Opération  de  Chi- 
rurgie ,  par  laquelle  on  fait  patTer  le  fang 
du  corps  d'un  animal  dans  le  corps  d'un 
autre  (  L'expérience  de  la  transfufion  n'a 
pas  réuflî.  ) 

TRANSGRES.SER.  v.  a.  Outre  palTcr ,  con- 
trevenir à  quelque  ordre  ,  à  quelque  loi. 
(Cet  Ambaffadeut  a  transgreflé  les  ordres 
qu'il  avoir.  ) 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  en  patlani 
de  la  contravention  aux  Commandemens 
de  Dieu  ,  à  la  Loi  de  Dieu.  {Ttanfgreirer 
les  Commandemens  de  Dieu.  Ttanfgrcifet 
la  Loi  Divine.  ) 

Transgressé,   ée.  patticipe. 

TRANSGRESSEUR.  fubft.  maf.  Celui  qui 
tranfgteiTe.  (  Il  eft  dit  dans  la  Loi  de 
Moyle  :  Le  rranfgrelleur  de  ta  Loi  fera 
puni  de  mort.  ) 

TRA.NSGRESSION.  fubft.  f.  Aâion  par  la- 
quelle on  tranlgreffe  une  Loi.  (La  ttanf- 
grclfion  des  Commandemens  de  Dieu.  C'eft 
une  manifefte  tranfgrcŒoa  de  ta  Loi  Di- 
vine. ) 

TRANSIGER  v.  n.  (  On  prononce  Tran- 
^i^er.  ■)  Paftcr  un  aâe  pour  accommoder 
un  difï'érent  ,  un  procès.  (Las  de  plaider, 
ils  tranfigèrent.  Après  qu'ils  eurent  tian- 
figé.  Tranfiger  fur  tel  &  tel  point,  lisent 
tianfigé  de  telle  chofe.  Tranfiger  fous  feing 
privé,  Tranfiger  pardevant  Notaire  ) 

TRANSIR.  V  a.  Pénétrer  8c  engourdir  de 
froid  {  Il  fait  un  vent  qui  me  tranfit.  Le 
fioid  m'a  iranfi  Je  fuis  tranfi  de  froid.  ) 
Il  fe  dit  aufli  De  l'eft'er  que  la  peur  &  l'af 
fliâion  font  quelquefois  (  Cct.c  nouvelle 
lui  tranfit  le  cceur.  La  peur  le  tranfit  )  Il 
eft  auflî  neutte.  (  Ttanfir  de  froid.  Il  eft 
tranfi  de  peur.  ) 

Transi,  ie.  participe. 

On  dit  par  plaifanterie ,  Un  amoureux 
tranfi  ,  pour  dire  ,  Un  am^nr  que  l'excès 
de  fa  paUîon  rend  tremblant  &  interdit 
auprès  de  fa  maîtrelTe.  On  dit,  qu't^n 
homme  fait  l' amoureux  tranfi  auprès  d'une 
femme  ,  pour  dite  ,  qu'il  alîcdle  cette 
paflîon  timide  auprès  d'une  femme. 
FRANSISSfcMENT,  f.  m.  L'état  où  eft  un 
homme  tianfi.  (  Tranfilfement  de  ftoid  , 
de  peur.  À  cette  nouvelle  il  lui  ptit  un 
iranlîircment   univtrfel.  ) 

TRANSIT,  l^oyi-^  Passavant. 

TRANSITIF,  adj.  m.  (  On  prononce  Tran- 
sitif. )  Terme  de  Grammaire  qui  fe  dit  Dl- 
verbes  (|ui  marquent  une  aûion  qui  Bdirr 
d'un  lujer  dans  un  autre.  (  Tous  les  vèrb^.^ 
aûifi  font  ttanûtifs.  ) 

TRANSITION,  f.  f.  (  On  prononce  Tran- 
sition. )  Manicre  de  palfer  d'uu  laifoone- 
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ment  i  nn  autre  ,  de  lier  un  fujet  i  un 
autre.  (  Belle  tranfition.  Tranfition  aifée  | 
ingénieufc.  11  a  pafié  à  une  nouvelle  ma- 
licie  faus  aucune  tranfition.  Les  iranfiiioni 
font  un  ctFct  agtéable  dans  le  difcouts  , 
quand  elles  font  bien  ménagées.  ) 

TRANSITOIRE,  adj,  de  t.  g,  (  On  pro- 
nonce Transitoire.  )  Terme  didactique. 
PafTager.  Il  fe  dit  des  chofes  de  ce  mon- 
de ,  eu  égard  à  celles  de  rérernité.  (Toii> 
tes  les  chofes  de  ce  monde  foat  ttanù- 
toires.  ) 

TRANSLATER.  V.  a.  Ttaduire  d'ine  lan- 
gue en  une  autre.   Il  eft  vieux. 

TRANstATÉ,    îi.  participe. 

TRANSLATEUR,  fuft,  maf.  'Vieux  mot  qui 
fignifioit    Traduâieur. 

TRANSLATION.  Cf.  Tranfport ,  a&ioa 
par  laquelle  on  fait  palTei  une  chofe  d'un 
lieu  à  un  autre.  11  ne  fc  dit  en  ce  fens  que 
dans  ces  fortes  de  phrafes  ,  (  la  tranf- 
lation  d'un  Corps  Saint.  La  iranûation  de* 
Reliques.  ) 
On  dit,  la  tranflation  d'une  fête ,  en  par- 
lant d'Une  Fête  qui  a  été  rcmife  d'un  jout 
à  un  autre. 

On  dit ,  Célébrer  la  tranflation  d'un  Saint, 
pour  dire  ,  Célébrer  le  jour  auquel  les  Re- 
liques d'un  Saint  ont  clé  transférées  d'un 
lieu  à  un  autre. 
On  dit  par  extenfion  ,  (  La  tranflation  du 
Siège  de  1  empire.  La  tranflation  du  Saint 
Siège  de  Rome  à  Avignon.  La  tranflaiion 
du  Parlement  de  Parts  à  Tours.  La  tranfla- 
tion d'un  Préfi.lial.  ) 

On  dit  aulfi  ,  (La  tranflation  d'un  Évêque 
d'un  Siège  à  un  autte  Siège.  ) 

TRANSMETTRE,  vetbe  a.  (Il  fe  conjugue 
comme  Meure.)  Cédet  ,  mettre  ce  qu  im 
pofsède  en  la  pofi'. llîon  d'un  autre.  (Celui 
qui  donne  ,  ttanfmet  au  donaiaite  la  pto- 
ptiété  des  chofes  données..) 

Il  fe  dit  figurément  dans  les  chofes  mora- 
les, &  lignifie,  Faire  paflcr.  (Il  arrive  bien 
fouvent  qtic  les  pères  ir^nfmettent  à  leurs 
enfans  leurs  vices  ou  leurs  vertus.  Les  fcien- 
ces  nous  ont  été  tranfmifes  par  les  Grecs  Sc 
par  les  Romains.  ) 
On  dit  dans  le  même  fens  >  Tranfmettrt 
fonnom  ,  tranfmeitrefa gloire  à  lapoflétiié, 
pour  dire  ,  Faire  palTer  fon  nom  ,  fa  gloire 
jufqu'à  la  poftétité. 

Transmis  ,  isc.  participe. 

TRANSMIGRATION  fub  f.  PafTage  d'un 
peuple,  d'une  Nation  ,  qui  quitte  un  payi 
pour  en  aller  habiter  un  autre,  (  La  tranf- 
migration  des  Pcuplescft  une  des  caufes  da 
changement  des  langues.  ) 
On  appelle  en  teimcs  de  l'iciiture  Sainte, 
La  tranfmigraiion  de  Bahylone ,  Le  tranf- 
port du  Peuple  Juif  à  Babylone  ,  &  le  fé- 
jout  qu'il  y  fit. 

On  dit ,  La  tranfmigraiion  desames  ,  pout 
dire  ,  Le  paftage  des  amcs  d'un  corps  dans 
un  autre,  félon  l'opinion  Ati  Pythagori- 
ciens,    f^oyej  MÉTEMPSYCOSE. 

TRANSMISSIBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  tranfmis.  (  Il  y  a  de  certains  droits  qui 
ne  font  point  tranlmiffinles   ) 

TRANSMISSION,  fubftantif  féminin  Ac- 
tion de  tianlmettre.  (  La  iranfmifEon  d'ut» 
droit.  ! 

TRANSMUABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
dadbque.  Qui  peut  être  iranfmué.  (  Les 
A'chimiftes  croient  que  les  métaux  font 
rr^rfmujbles.  ) 

TR  liSSMUFR.  vetbe  a.  Changer  ,  tranf- 
foimer.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  mé- 
taux. (  Les  Chimiftes  chetchent  le  fe- 
ctet  de    (tanfmucr   tous  les  mcim.t» 


T  R  A 

©r.    Tranfinuet    l'étain    en    «rgent.    ) 

TaANSMUi,  ii.  picnx.lpf. 

TRANSMUTABlUTÉ.f.  f.  Pcopticié  decc 
qui  eO  tranlmuabic. 

TRANSMUVATION,  f.  f.  Chingemcnt 
d'une  choie  en  une  autre.  (  Ttanfmuia- 
tioD  métallique.  Tranfmutation  des  mé- 
taux en  or.  Dans  l'ancienne  Piiilofophie  , 
on  établit  la  iranlmutation  réciproque  des 
élimens  )  Il  n'ell  gu^c  d'ufa^c  que  dans 
le  Dyle  didaâique. 

TRANSPARENCE,  f.  f. Qualité  de  ce  qui  eft 
tranTparenr.  (  La  rranrparencc  de  l'eau  . 
du  verre.  ) 

TRANSPARENT  ,  ENTE  adj.  Diaphane  , 
au  travers  de  quoi  l'on  voir  les  objets.  (  Le 
verre  ell  tranfparenr.  Les  corps  opaques  i 
les  corps  tranfparens.  L'eau  eft  un  corps 
tranfparcni.  ) 

TRANSfAREUT.  f.  m.  Il  fe  dit  d'Un  papier 
oii  font  tracées  plulîeurs  lignes  noires.  & 
dout  on  fe  feri  pour  s'accoutumer  à  écrire 
droit,  en  le  mettant  fous  le  papier,  fur  le- 
quel on  écrit.  (  Cet  enfant  ne  lauroit  écrite 
fans  rranTpareni.  Écrire  avec  un  itanfpa- 
tent.  ) 

Il  t'emploie  aulTî  en  parlant  de  déco- 
ration. (  Une  illumination  en  tranfpa- 
rent.  ) 

TRANSPERCER,  v.  a.  Percer  de  part  en 
parr.  (  Le  coup  qu'il  reçut  le  ttanfj>crça.  Il 
eut  le  bras  tranfpercé  d'un  coup  d'epée.  )  Il 
n'eft  pljt  guère  d'ufagc  au  propre. 

Transpercer.  iF  CŒUR  ,  lignifie  figur. 
Pénétrer  de  douleur.  (Cela  me  tranfpercé 
le  cœur.  )  On  dit  aufTi  ,  (  Tranipcrcer  de 
douleur.  À  cette  nouvelle  ,  il  fut  tranfpercé 
de  douleur.  ) 

Transpercé,  iE.  participe. 

TRANSPIRABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
daâiquc.  Qui  peut  fottir  par  la  tranfpira- 
tion. 

TRANSPIRATION,  f.  f.  Sortie  impercepti- 
ble des  humeurs  par  les  potes  de  la  peau. 
(Il  faui  faire  de  l'exercice  pour  faciliter  la 
tranfpiraiion   II  y  a  des  maladies  qui  fe 

fuérilfent  par  la  feule  tianfpitation.  Il  a 
té  guéri  par  infenlible  iranfpiration.  La 
iranfpiration  infenfible  fait  quelquefois 
de  meilleurs  cfeis  que  les  remèdes  vio- 
lens  ) 
TRANSPIRER,  v.  n.  S'exhaler  ,  fottir  du 
corps  par  les  pores ,  d'une  manière  imper- 
ceptible aux  yeux.  (  Les  humeurs  tranfpi- 
tèrent  au  travers  de  la  peau.  On  l'a  mis  dans 
un  bain  chaud  pour  faire  iianrpicer  les  hu- 
meurs plus  facilement.  ) 
Transpirer  ,  fe  dit  auflî  Des  corps  mê- 
mes ,  &  de  la  peau  par  où  les  humtuts 
tianfpirent.  (  Il  y  a  des  corps  qui  iranfpi- 
cent  plus  facilement  les  uns  que  les  autres. 
Les  animaux  qui  rranfpirent  beaucoup 
l'en  porrent  mieux.  La  peau  de  cet  animal 
cil  fî  ferrée  ,  qu'elle  ne  tranfpitc  que  fort 
peu.  ) 

On  dit  figuréraent ,  qu'//  traitfpire  quel 
qut  chofe  d'une  affaire  ,  d'une  négocia- 
tion fec'i.e  ,  pour  dite  ,  qu'On  com- 
mence à  en  découviir ,  à  en  pénétrer  quel- 
que chofc 
TRANSPLANTATION,  f.  f.  Aûion  de 
iranfplanier.  (  La  rranfplaniation  des  plu> 
grands  arbres  ell  devenue  ai l'ée  depuis  quel 
que  temps.  ) 

On  appelle  auflî  Tranfplantation  ,  Une 
prétendue  manière  de  guérir  les  maladies, 
en  les  faifant  p.^irer  d'un  fu|et  i  un  autre  , 
foit  végétal  ,  foit  animal. 
TRANSPLANTER,  v.  a.  Planter  des  arbres , 
dci  plantes  dans  uu  lieu  ditiétcnt  de  celui 
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oi)  ils  tioient  auparavant.  (  Tranfplanter 
dc<  libres.  Tranr(.Unter  des  laitues  ,  de 
la  i  hicotcf.  ) 

Il  li(;n.auiri,  Tranfplanter ,  transférer:  & 
en  ce  fens  il  fe  dit  d'Une  colonie  que  l'on 
tait  patrcr  d'uiJ  pays  dans  un  autre. 

On  le  dit  dans  le  même  fens  d'une  famil- 
le ,  d'une  perfonneqiii  palfe  d'une  Provin- 
ce ,  ou  d'une  ville  dans  une  autie  pour  s'y 
établir.  (  C'eft  une  maifon  d'Italie  qui  s'cft 
rraniplautée  en  France.  À  foixante  ans  il 
quitta  Paris  pour  i'aller  tranfplancci  co 
Province.  ) 

Transplanté  I  ii.  participe. 

TRANSPORT,  f.  m.  Aaionpar  laquelle  on 
rianrporte  une  chofe  d'un  lieu  i  un  autie. 
(Le  tranfporr  de  l'or  &  de  l'argent  hors  du 
Royaume  etl  défendu.  Le  tranfpoti  Je  fts 
meubles  lui  a  coiâté  beaucoup.  Le  tranf- 
pott  des  terres  ell  d'une  grande  dépenfe. 
Ce  malade  n'eft  pas  en  état  de  foulttii  le 
tranfpott.  ) 

En  termes  de  Pratique  <  il  fe  dit  auffi  Oe 
l'aâion  d'un  Officier  qui  va  fur  le  lieu 
qui  fait  naître  la  csnteftation.  (  Tranf- 
pott d'Un  Juge  ,  d'un  CommilTaire ,  d'un 
Expert.  ) 

Tra(sport.  CclCon  juridique  d'un  droit 
qu'on  a  lut  quelque  chofe.  (  11  m'a  fait 
tranfport  de  ce  qui  lui  cil  dû  par  un  rel. 
Faire  itaofporr  d'un  billet  >  d'une  tente. 
Accepter  un  tranfport.  Je  n'ai  point  voulu 
du  tranfpott  qu'il  me  vouloit  faire.  ) 

Transport  ,  fe  dit  Hgurém.  Des  pallions 
violentes  qui  nous  mettent  en  quelque  forte 
hors  de  nous-mêmes.  (  Tranfport  de  joie. 
Tranfport  de  colère.  Ilefl  dans  un  C\  grand 
Itaniport  de  joie,  qu'il  ne  fe  fent  pas. 
Tianfport  d'amour.  Tranfport  amou- 
reux. Tranfport  de  jalou&c.  Tranfpott  ja- 
loux. ) 

TRANiPORT  At;  CERVEAU  ,  fe  dit  d'Un 
délite  pallager  ,  qui  eft  otdinairement  la 
fuite  d'une  fièvre  violente.  (Ha  une 
grolle  fièvre  ,  &  on  crainr  le  tranfpott 
au  cerveau.  )  En  ce  fens  on  dit  ablolu- 
mcnt ,  Tranfport,  (  Le  tranfport  eft  à 
craindre.  Le  itanfport  n'eft  pas  encore 
formé.  ) 

TRANSPORTER,  v.  a.  Porret  d'un  lieu  en 
un  autre  (  Tranfporrer  des  meubles  ,  des 
marchandifes  d'une  Province  à  l'autre  , 
d'une  Ville  en  une  autre.  ) 

On  dir  en  termes  de  Pratique  ,  St  tranf- 
parler  fur  les  lieux  ,  pour  dite  ,  Se  rendre 
fur  les  licui  ;  &  cela  fe  dir  principalement 
De  ceux  qui  vont  en  quelque  lieu  par  auto- 
rité de  luftice  ,  foH  eccléliallique  ,  foir  fé- 
culière.  (  Il  fut  ordonné  que  druxConfeil- 
lets  fe  tranfporteroicnt  fur  les  lieux.  L'évê- 
que  fe  traniperta  fur  les  lieux.  Les  Juges, 
les  Experts  fe  font  tianfporiés  en  tel  en- 
dioit ,  pour  faire  leur  procès  verbal  de  l'état 
deschofes,  pour  informer ,  &c.  ) 

Enparlant  du  ravilTcmeni  de  St.  Paul  au 
troifirme  Ciel  ,  on  dit,  (St.  Paul  fut  ttanf- 
porté  au  troificme  Ciel.) 

On  dir  ,  que  L'empire  a  iii  iranfporté 
d'une  Sation  à  une  autre  ,  pour  dire  ,  que 
L'autorité  fouvetainc  a  palfé  i  une  autre 
Nttion. 

On  dit ,  Tranfporter  un  mot  du  propre  au 
Jifiuré ,  pour  due  ,  L'employer  dans  une 
lignification  figutée. 

On  dit  ,  Tranfpnrter  une  créance  ,  iri 
droit  à  quelqu'un  ,  pout  dire  j  Cédef  juri- 
diquement à  quelqu'un  le  droit  qu'on  a  fur 
quelque  chofe.  (  Il  m'a  iranfporté  tous  les 
droits  qu'il  avoit  fur  cette  lene,  fur  cet 
héritage.  Traofpoitct  une  ieate,uuc  dette.) 


T  R  A  S7I 

Oa  dit  figutément ,  que  Ltt  coli>e  ,  la 
joie  iranfporie  un   homme   ,    pout  dite  , 

?|u'Elle  le  met  hois  de  lui-même.  (  La 
ureui  le  tranfporie  i  un  tel  point ,  qu'il 
ne  fe  connoit  plut.  La  joie  l'a  tout  liaor- 
pofté.  ) 

Transporté  ,  Éi.  pittlcipe. 

TRANSPOSER.  V.  a.  Mctttc  une  chofe  hot« 
de  l'ordre  où  elle  devroit  être  II  ne  fe  dlc 
guère  qu'en  parlant  des  mots  &  dci  phra- 
l'es.  (lia  leftylcdur ,  pvce  qu'il  itanffofe 
ttop  les  mots.  } 

On  dit  auffi  ,  Tranfpofer  des  feuillet  d'im- 
preffion  en  les  reliant ,  tranfpofer  des  ca- 
hiers d'écritures  >  pout  dite  ,  Les  âiet  du 
lieu  où  ils  devtoient  êtte.  (Traofpofet  des 
mots  ,  des  lignes,  en  impiimaat  ou  en 
copiant.  ) 

Transposer  ,  en  tetnies  de  Mufiqiië  ,  fe 
dit  ,  lorfque  celui  qui  chante  ou  qui  joue 
d'un  inllrument  ,  chante  ou  joue  fut  un 
ton  dillétent  de  celui  lut  lequel  l'ait  ell 
noté.  (  Cette  pièce  ,  cette  balle  font  notées 
en  G-re-fol ,  8:  il  les  tiaofpofe  en  C-fol- 
ut.) 

Transposer,  feditaufli  en  cettaint  jenri 
comme  la  Balfeiie  ,  le  Pharaon  ,  pour  dire, 
Tranfportet  l'on  argent  d'une  carte  fut  une 
auttc.  (  Je  itaufpoie  le  patoli  du  valet  i  la 
dame.  ) 

Transposé  ,  ÉE.  patticipe. 

TRANSPOSITION,  f.  f.  Renverfement  de 
l'ordre  dans  lequel  les  mots  ont  accouiumé 
d'être  rangés.  <  Ttanfpofition  vicieufe. 
Tranfpofition  élégante.  La  Poè'fie  fouffre 
plut  les  tranfpofitioDS  que  la  Profe.  Il  y  a 
des  iranfpolitionsqui  ont  bonne  grâce  dans 
les  vers.  La  Langue  Latine  ufe  fréquem- 
ment de  iranfpolîtions.  ) 

Il  fe  dit  en  patlani  Des  feuillet  d'impref- 
Gon  ,  des  cahiets  d'écritutc  traofpufés. 
(  Ce  livre  eft  tout  plein  de  ttanfpoli-^ 
lions.  ) 

Il  fe  dit  auflî  en  Mulique.  (Tranfpofilioa 
d'un  ton  à  un  autre.  ) 

TRANSSUBSTANTIATION,  f .  f .  Chauge- 
inent d'une  fubftance  en  une  autre.  Une  fe 
dit  que  Du  changement  mitaculeux  de  la 
fubftance  du  pain  &  du  vio  ,  en  la  fubftan- 
ce du  Corps  Se  du  Sang  de  J.  C.  dans  l'Eu- 
chariftie.  (  La  traniTubllamiation  eft  ua 
des  articles  de  la  Foi  Catholique.  Les  Luthé- 
tient  &  les  Calviniftes  nient  la  ttanlTubf- 
taniiation.  ) 

TRANSSUBSTANTIER.v  a.  Changetune 
fubftance  en  une  autre.  Terme  dont  la 
Théologie  fe  fett  en  patlant  de  l'Eucharif- 
tie.  (  Les  paroles  faciamenicllcs  tranfl'ubf- 
lantieni  le  pain  k  le  vin  au  Corps  8c  aii 
Sang  de  J.  C.  dans  le  Sacrifice  de  1» 
Melfe.  ) 

TRAKsstjPstANTiÉ  ,  ÉB.  Participe. 

TRANSSUDER.  v.  n.  Palier  au  travett  des 
pores  des  corps  par  une  cfpècc  de  fueut. 
(  L'eau  rranlTude  au  travers  de  certains 
corps  que  l'ait  ne  peut  pénétrer    ) 

TRANSVASER,  v.  a.  Verfer  d'un  vafe 
dans  un  autre.  Il  ne  fe  dit  que  Des  li- 
queurs. 

Transvasé,  éi.  participe. 

TRANSVERSAL,  ALE.  adj.Tetme  didaûJ- 
que.  Il  ne  fe  dit  guète  que  dans  cet  phra- 
fes  ,  i-igne  tranfve'fale  ,feSion  tranfverfa' 
le  ,  pour  dire  ,  Ligne  ,  fcâion  qui  coupe 
obliquement. 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière ttanfverfale.  (  Cette  ligne  coupe  ce 
catré  tranfverfalement.  ) 

TRANTKAN.  f.  m.  Mot  faâiceSc  populai- 
re >  dont  00  fe  fett  quelquefois ,  pour  figai- 
C  C  C  C  2, 


5^1  T  R  A 

iier ,  Le  cours  de  certaines  affaires ,  la  ma- 
nière ia  plus  ordinaire  de  les  conduire.  (  Il 
entend  le  traniran.  Il  fait  le  irantran.  )  On 
dit  au(C  I  (Il  fait  le  irantraii  du  Palais  ,  le 
trantran  des  affaires.  ) 
TRAFÈZE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Figii- 
re  de  quatre  côtés ,  dans  Iai]uelle  il  y  a  au 
moins  deux  côtés  opporés  qui  ne  font  point 
parallèles. 

TRAPBZOÏDE.  f.    m.  Terme  de  Géomé- 
trie. Figure   de  q.iatre  côiés  ,    dont  deux 
font    parallèles ,    &  les  deux  autres  ne  le 
font  pas. 
TRAl'l'E.  f.  f.  Ffpcce  de  porte  couchée  fur 
une  ouverture  à  rtz  de  chaulTée  ,  ou  au  ni 
veau  d'un  plancher  ;  &  il  fe  dit ,  tant  De 
Couverture  que  de  la  porte  même.  (  Lever 
la  trappe.  La  trappe  étoit  ouverte,  il  tomba 
dans  la  cave.  Monter  dans  un  grenier  par 
la  traf  pe.  ) 
Trappï  ,  fedit  encore  d'une  efpèce  depor 
le  1  de  fenêtre  qui  fe  hautle  Se  qui  fe  ballFe 
dans  unecouliffe.  (Fermer  la  trappe  du  co 
lombier.  Aux  loges  des  bêtes  farouches  ,  il 
y  a  ordinairement  des  trappes.  ) 
Trappe  ,  fe  dit  auflî  d'une  forte  de  piège 
pour  prendre  des  bêtes  dans  up  trou  que 
l'on  fait  en  terre  ,  &  que  l'on  couvre  d'u- 
ne bafcule,  ou  de  bianchagos  &  de  feuil- 
lages ,  afin  que  la  bête  venant  à  palTcr  fut 
la  bafcule  ou  fur  les  branchages  >   tombe 
dans  le  trou.  (Tendre  une  trappe.  DrelTer 
une  trappe.   Le  renard  s'eR  piis  dans  la 
ttappe.  ) 
TRAl'U  ,  UE.  adj.  GrosS:  court.  Ilnefedit 
que  Des  hommes  &  desanimaux.  (  Un  pe- 
tit homme  trapu.  Une  femme  trapue.  Un 
cheval  trapu.  ) 
TRAQUENARD,    f.     m.    Efpèce   d'amble 
ou   d'entre  -  pas.  (Ce  cheval  va  le  traque- 
nard. ) 
Traquenap  d  ,  eft  aulfi  une  forte  de  danfe 
gaie  ,  qui  étoit  autrefois  en  ufage.  (  Dan- 
frr  le  traquenard.  ) 
Traquenard  ,  eft  encore  yne  force  de  piè- 
ge que  l'on  tend  aux  bêtes  puantes. 
TRAQUER.  V.  a.  Terme  de  ChalTe.  Entou- 
rée ,  faire  une  enceinte  dans  un  bols ,  de 
manière  qu'en  la  relTrrrant  toujours  ,  on 
oblige  quelquefois  le  gibier  d'entrej  dans 
les  toiles  ,  ou  de  palTer   fous  le   coup   des 
chalTeurs.  On  dit ,  (  Traquer  un  bois  pour 
prendre  un  loup  ,  ou  Traquer  un  loup  dans 
un  bois.  ) 
On  le  dit  parextenfionDetout  ce  que  l'on 
«eflerre  dans  une  enceinte  pour  le  prendre 
(Traquer  des  voleurs ,  des  contrebandiers.) 
Traqué,   ée.  participe. 
TRAQUET.  f.  m.  Pirge  qu'on  tend  aux  bê- 
tes puantes.  (  Il  trouva  dans  le  bois  un  re- 
nard pris  au  traquer.  ) 
On  dit   proverbialement  &  figurément , 
Donner  dans  U  traquer  ,  pour  dire  ,  ,St  laif 
fei  tromper  par  quelque  artifice.  (  U  don- 
na dans  le  traquet  comme  un  fot.  ) 
TRAQUET.  f.  m.Claquet,  morceau  de  bois 
attaché  i  unccoide  ,  kquelpaffeau  travers 
de  la  trémie  ,  &  dont  le  mouvement    fait 
tomber  le  blé  fous  la  meule  du  moulin.  (Le 
traquet  du  moulin.  ) 

On  dit  d'Une  perfonne  qui  parle  beau 
coup  ,  que  (C'ed  un  traquet  de  moulin.  Sa 
langue  va  comme  un  ttaquet  de  moulin.  ) 
[1  elt  du  ftylc  familier. 
TRAVADE.  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe 
dit  De  certains  vents  qui  en  moins  d'une 
heure  font  le  tour  du  compas  ,  &  qui  font 
accompagnés  de  pluie  ,  d'éclaits  5c  de  ton- 
nerre. 
TRAVAIL,  f.  m.  Labeur ,  peine  i  fatigue 
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qu'on  prsnd  pour  faire  quelque  chofe.  Il 
fe  dit  De  l'efprit  comme  du  coips.  (  Grand 
travail.  Travail  long.  Travail  pénible.  S'en- 
durcir au  travail.  S'accoutumer  au  travail. 
Se  faire  au  travail.  Se  mettre  au  travail. 
Quitter  le  travail.  Aimer  le  travail.  Se  plai- 
re au  travail.  Fuir  le  travail.  Vous  voili  au 
tiavail.  Je  ne  veux  pas  vous  détourner  de 
votre  travail.  Faire  ccffet  le  travail.  Dieu 
bénilTe  votre  travail.  Dieu  bénira  vos  tta 
vaux.  Attendez  du  Ciel  la  récompenfe  de 
vos  travaux.  Les  travaux  Apolloliques.  Les 
travaux  de  l'Épifcopat.  ) 

On  appelle //omme de  travail,  Un  hom- 
me qui  gagne  l'a  vie  pat  le  travail  de  fes 
mains  ,  fans  être  atiaché  à  aucun  métier 
particulier  ;  &  Homme  de  grand  travail , 
Un  homme  qui  ell  fort  laborieux. 
Travail  ,  fe  dit  De  l'ouvrage  même  ,  de 
quelque  nature  qu'il  foit.  (Un  beau  travail. 
Un  grand  travail.  Un  travail  qui  a  duré 
long- temps  à  faite.  Un  travail  de  longue 
haleine.  Travail  exquis  ,  délicat.  Je  lui  ai 
fait  voir  mon  travail.  Expofer  fon  travail 
à  la  cenfure  du  public.  ) 

Il  lignifie  aullî.  L'ouvrage  qui  ell  à  faire. 
(  Dilîribuer  le  travail  aux  ouvriers.  Je  ne 
puis  faire  cela  à  ce  prix»  il  y  a  trop  de  tra- 
vail. ) 
Travail,  fe  dit  Des  remuemcns  de  rerre 
que  des  troupes  fonr  ,  foit  pour  attaquer  , 
foit  pourfedcfendie  ,  &  principalement  de 
la  tranchée  que  font  les  afficgcanspour  at- 
taquer une  Place.  (  Cet  Olîicier  étoit  à  la 
tête  du  travail.  Cet  Ingénieur  conduifoii 
le  travail.  Le  travail  de  cette  nuit  a  été 
pouffé  jufqu'à  un  tel  endroir.  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel  , 
en  parlant  Des  ouvrages  que  l'on  fait  pour 
l'attaque  St  pour  la  défenfe  des  Places,. ou 
pour  la  fortification  d'un  camp,  d'un  pode. 
(  Beaux  ttavaux.  Grands  travaux.  Des  tra- 
vaux avancés.  Quand  les  rravaux  de  cette 
Place  furent  achevés.  Vifiter  les  travaux. 
Combler  les  travaux  des  Alliégcans.  Ruiner 
les  travatix  des  Afliégés.  ) 

Il  s'emploie  auHi  au  plur.  pour  (îgnifier  , 
Certaines  cnrrcptifes  remarquables  ,  dont 
Hercule  fortit  glorieufernent.  (Les  ttavaux 
d'Hercule.) 

Travail  d'enfant  ,  ou  (implement  Tra- 
vail ,  fe  dit  De  l'état  oii  e(l  une  femme  , 
lorfqu'elle  commence  à  feniirdes  douleurs 
pouraccouchcr.  (Elle  étoit  en  travail  d'en- 
fant ,  ou  en  travail.  Son  travail  fui  long  6f 
périlleux.  La  Sage-femme  l'a  mife  trop  tôt 
en  travail.  ) 

On  appelle  auflî  Travail ,  Une  efpèce  de 
machine  de  bois  a  quatrepiliers ,  enrre  lef- 
queis  les  Matéchaux  attachent  leschevaux 
vicieux  ,  pour  les  ferrer  ou  pour  les  panfcr. 
(  Mettre  un  cheval  au  travail  pour  le  fer- 
rer.) Dans  cette  dernicie  acception,  Tra- 
vailïih  rravai/s  au  pluriel. 
TRAVAILLER,  v.  n.  Faire  une  befogne,  un 
ouvrage  pénible  ,  prendre  quelque  fatigue 
de  coips  ou  d'cfprit.  (  Travailler  fans  re- 
lâche. Travailler  incelîammcnt.  Travailler 
nuit  &  jour.  Travailler  à  la  jouinéc.  Tra- 
vailler pour  foi.  Travailler  pour  autrui. 
Chercher  à  rravaillet.  Il  fe  tue  de  travail- 
ler. Il  s'ell  épuifé  à  travailler.  Travailler 
utilement.  Travailleren  vain.  Il  eA  en  âge 
de  bien  travailler.  Il  faut  travailler  pour 
faire  fa  fortune.  Travailler  à  un  ouvrage. 
Travailler  â  la  vigne  ,  à  la  terre  ,  au  jar- 
dinage ,  â  un  bâtiment.  Ttavailler  à  un 
ouvrage  d'efprit.  Travailler  à  fon  falut  ,à 
fa  fortune.  Travailler  en  or ,  en  cuivre  , 
cQ  bionxe ,  en  waibij.  Travaillci  en  mi- 
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niature  ,  en  broderie.  Travailler  en  linge. 

en  couture  ,  en  gants.  Travailler  de  l'ai- 
guille ,  à  l'aiguille.  Travailler  du  mar- 
teau. Il  travaille  bien  de  fon  métier. 
Travailler  en  boutique.  Travailler  en 
chambre.    ) 

(Jn  dit ,  que  Le  poumon  travaille  ,  po«t 
dire  ,  qu'il  fouffVe  ,  qu'il  ell  oppreffc  ;  que 
L'eftomac  travaille  ,  pour  dire  ,  qu'il  ade 
la  peine  à  digérer  ;  que  Du  bois  travaille  , 
qu'C/n  mur  travaille  ,  pour  dire  ,  qu'il  fe 
déjette  ;  <\\i'Une  poutre  travaille  ,  pour  di- 
re auifi  ,  qu'elle  fe  déjette  ,  parce  qu'elle 
eft  trop  chargée;  8c  (^»e  dus  rejjbrts travail- 
lent ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  dans  un  état 
trop  violent. 

En  parlant  Du  profit  que  des  ufuticrs  ti- 
teni  de  l'argent  qu'ils  prêtent  ,  on  dit , 
qu'  (  Ils  font  travailler  leur  argent.  ) 

Travailler  ,  fe  dit  aulTi  en  parlanr  Du 
vin  ,  de  la  bière,  &  des  autres  liqueutsqul 
fermentent.  (  Du  vin  qui  travaille.  Quanti 
la  vigne  eft  en  fleur ,  le  vin  travaille.  ) 

Travailler,  v.  a.  Tourmenter  ,  caufec 
de  la  peine.  (  Cette  fièvre  la  fort  travaillé. 
J'ai  eu  un  fonge  qui  m'a  travaillé  toute  la 
nuit.  ) 

On  dit ,  Travailler  un  cheval ,  pourdire. 
L'exercer ,  le  manier. 

Il  fignific  auflî  ,  Façonner  ;  &  il  fe  dit  De 
certaines  chofes  ,  comme  le  fer,  le  mar- 
bre ,  &c.  (  Ces  gens-là  travaillent  bien  le 
fer.  On  ne  peut  pas  mieux  travailler  le 
marbre.  ) 

Il  fedit  de  même  en  parlant  Des  ouvrage» 
d'cfprit,  &  fign.  Faire  avec  application  , 
avec  foin.  (  C'eli  une  pièce  qu'il  a  travail- 
lée foigneuléinent.  ) 

T  RAVAiiLER  ,  fe  joint  auflî  avec  le  pronom 
perfonnel,  dans  la  lignification  de  Se  tout- 
nieuter  ,  s'inquiéter.  (  C'ellun  homme  qui 
fe  travaille  pour  rien.  Vous  vous  travaillez 
mal-à-propos,  il  fe  ttavaille  en  vain  i 
chcrclcr  la  piètre  philofophale.  ) 

On  dit  dans  la  même  acception  ,  fe  tra- 
vailler l'efprit  ,  l'imagination. 

Travaillé  ,  ée.  pariijipe.  (Ouvrage  bien 
travaillé.  Un  hommctravaillé  de  la  fièvre, 
de  la  goutte  ,  de  la  pierre.  Un  cheval  trop 
travaillé.  ) 

On  dit ,  qu'  Un  cheval  a  les  jambes  travaii- 
lées ,  pour  dire,  qu'il  a  les  jambes  fati- 
guées ,  ruinées  par  le  travail. 

T  KAVAILLIUR.  f.  m.  Celui  qui  travaille 
à  un  ouvrage  ou  de  corps  ou  d'efprit.  (Ce- 
lui donr  vous  parlez  eft  homme  de  quelque 
efprit ,  médiocre  ouvrier  ,  mais  grand  tra- 
vailleur. Employez  cet  homme  là  pour  les 
ouvrages  que  vous  avez  à  faire  >  c'eft  un 
travailleur.  ) 

Il  fe  dit  toujours  abfolument ,  en  parlaac 
Des  folHats  qu'on  emploie  à  remuer  la  ter- 
re, ou  pour  l'attaque  d'une  Place,  ou  pour 
le  retranchement  d'un  poftc  ,  &c.  (On 
employa  dix  mille  travailleurs  à  faire  la 
circonvallation  du  camp.  Les  travailleurs 
employés  aux  lignes.  On  avoir  fort  avancé 
les  tranchées  ,  quand  les  Aflî-gés  firent 
une  fo  tie  ,  &  tombèient  fur  les  travail- 
leurs. ) 

TRAVEE,  f.  f.  Efpace  qui  eft  entre  deux 
poutres ,  ou  entre  une  poutre  &  la  murail- 
le qui  lui  eft  parallèle,  ou  entre  deux  murs. 
(  Il  y  a  tant  de  travées  à  ce  plaûcher,  Unç 
grange  de  tant  de  travées.  ) 

Travée  DE  Ba  lustres  ,  fe  dit  d'un  rahg 
de  baluftrrs  enrie  deux  colonnes  ou  piédef- 
taus  ;  &  Travée. ie  grille,  fe  ditd'Un  rang 
de  barreaux  entre  deux  pilallres. 

TRAVERS,  f,  m.  L'étendue  d'uncorpscon* 
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tiht  Mon  Cl  largeur.  (  Il  s'en  faut  deux 
travers  de  doigts ,  que  ces  deux  planches 
ne  joignent.  ) 

Travers  ,  Irgnifîe  auSi ,  Le  biais,  l'irrcgu 
Utiii  d'un  lieu  ,  d'une  place  ,  d'un  jardin, 
d'un  bâtiment ,  d'une  chambre ,  Sec.  (  Il  y 
a  bien  du  travers  dans  ce  bâtiment.  Il  faut 
planter  \X  du  bois ,  pour  caclier  les  travers 
qui  font  dans  votre  jardin.  ) 

Tit.AY£RS  ,  ligniBe  lîgurément ,  Bizarrerie  , 
caprice  ,  irrégularité  d'cfprit  &  d'humeur. 
(  Il  y  a  du  ttaversdans  l'crptit.  Un  homme 

fleiu  de  travers.   Il  a  bien  des  travers  dans 
humeur.   Il  a  pris  un  travers  dans  cette 
aftaiie  là.  ) 

Xm  travers  adv.  D'un  côté  i  l'autre.fui- 
vant  la  largeur.  (  Cette  table  elt  fort  lon- 
gue ,  il  laui  mettre  des  barres  en  iravcts 
pour  la  tenir  en  état,  j 

De  travers,  adv.  Obliquement.  (  Si  vous 
mettei  cela  de  travers  ,  il  ne  palTera  pas. 
Jl  ell  louche  ,  il  «Il  bigle  ,  il  regarde  de 
travers.  ) 

Il  (ignifie  auilî  i  De  mauvais  fens ,  i  con- 
tte-lcns ,  tout  autrement  qu'il  ne  fau- 
droit.  (  Cela  eft  mis  tout  de  travers ,  eft 
fait  tout  de  travers.  ) 

En  ce  fens,  il  s'emploie  figurément.  (Cet 
Iiomme  prend  tout  de  travers ,  entend  tout 
ie  travers.  Il  rapporte  de  travers  tout  ce 
qu'on  lui  dit.  ) 

On  dit  aurtî  figurément  ,  Regarder  quel- 
qu'un de  travers  ,  pour  dire  ,  le  regarder 
d'une  manière  qui  marque  de  l'averiîon  ; 
&  qu't/rt  homme  a  l'ejprit  de  travers  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  l'efprit  mal  fait ,  mal 
tourné. 

À  TRAVERS  ,  AU  TRAVERS.  Prépofiiions  I 
dont  la  première  ell  toujours  fuivie  du  ré- 
gime lîmple  ,  Se  lautre  de  la  prépolîtion 
de  ,  Se  qui  (ïgnifîcnt  au  milieu  ,  pat  le  mi- 
lieu. (  Aller  à  travers  les  bois ,  i  travers  les 
champs,  à  travers  champs.  Il  Te  fit  jour 
au  travers  des  ennemis  ,  à  travers  les  en- 
nemis. Il  per^a  tout  au  travers  d'un  batail- 
lon. Il  ne  craint  point  les  périls ,  il  fc  jette 
tout  au  travers.  On  voit  le  jour  au  travers 
des  villes ,  des  chaiCs.  Regarder  au  rra- 
vers  des  barreaux.  On  ne  voyait  le  Soleil 
qu'à  travers  les  nuages.  ) 
On  dit  proverbialement  8c  figurément  , 
Tout  au  travers  des  choux  ,  pour  dire  , 
Inconfidérément ,  fans  jugement  ,  Tans  au- 
cun égard.  (  Il  ell  allé  tout  au  travers  des 
choux.  } 
On  dit  d'Un  homme  étoudi  ,  ioconfidé- 
lé  ,  qu'(ll  parle  toujours  à  tort  Se  à  tra- 
vers. ) 

Ils  fignifient  audi ,  De  part  en  parr.  (  Un 
coup  d  épée  au  travers  du  corps ,  à  travets 
le  poumon.  ) 

On  s'en  feri  figutément  avec  les  verbes 
Voir  ,  découvrir  ,  remarquer  ,  &  autres 
femblabics.  (  Je  vois  clair  au  travers  de 
toutes  ces  finciTes.  À  travers  ces  artifices, 
je  découvre  que....  Au  travers  de  toutes 
ces  fuppolltions ,  il  eH  aifé  de  remarquer  .. 
Au  travers  de  tout  cequ'ildii ,  on  voit  bien 
qu'il  n'cft  pas  content.) 

Par  le  travers  Terme  de  Marine.  À  la 
hauteur ,  vis-à-  vis ,  à  l'oppcfiie.  (  La  Botte 
étoit  pat  le  travets  d'un  tel  cap  ) 

TRAVERSE,  f.  f.  pièce  de  bois  qu'on  met 
de  travers ,  pour  en  aflembler  ou  pour  en 
affermir  d'autres.  (  Il  faudroit  mettre  là 
une  traverfe  ,  des  iraverfes.  ) 

Traverse  ,  eft  aulS  terme  de  fortification  , 

,    te  ilfeditd'Unc  tranchée  qui  fe  fait  dans 

un  folTé  fec  d'une  Place  afTiégée  ,   ou  pour 

,    le  ftSet ,  ou  poui  empêcher  qu'on  ne  le 
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palTe.  Tl  fe  dit  aulfi  Des  ictraDchémeni 
que  l'on  fait  pour  faite  une  plus  longue 
defcnfe  ,  Se  pour  s'empêcher  d'être  en- 
filé. 

Traverse  ,  fe  dit  encore  en  parlant  d'Un 
chemin  qui  coupe  d  un  lieu  à  un  autre  , 
par  une  route  différente  du  chemin  ordi- 
naire. (  Vous  trouverez  un  chemin  de  tra- 
verfe qui  va  d'un  tel  lieu  à  nn  tel  lieu.  Il  a 
prit  la  traverfe  au-dcffous  d'Oiléans  pour 
aller  à...) 

Traverse  ,  fignifie  figutément  ,  ObUacle, 
empêchement ,  oppuliiion  ,  afiliâion.  (  Il 
a  bien  eu  des  traverfes.  Il  a  elfuyé  bien  des 
iraverfes.  Malgré  toutes  les  traverfes  qu'il 
a  eues.  } 

À  LA  travkrse.  Façon  de  parler  adveibia 
le,  qui  le  dit  Ue  ce  qui  furvient  inopiné- 
ment ,  Se  apporte  quelque  obllacle.  (  No- 
tre marché  eût  été  conclu  ,  lî  un  tel  ne  fiît 
venu  à  la  ttaveife ,  ne  fe  fût  pat  jeté  à  la 
traverfe.) 

On  dit  au  jeu  ,  Des  paris  de  traverfe  , 
pour  dire  ,  Des  patis  qui  ne  fout  pas  du 
couranr  du  jeu  qu'on  joue. 

TRAVERSÉE,  f.  f.  Il  fe  dit  en  termes  de 
Marine  ,  Du  trajet  qui  fe  fait  pat  mer , 
d'une  terre  à  une  autre  rerre  oppofée. 

Il  s'emploie  auflî  pour  Toute  forte  de 
voyages  par  mer,  quoiqu'il  ne  fe  difc  pas 
d'un  royage  de  long  cours  ,  ni  de  celui  ou 
l'on  ne  feroit  que  l'uivrc  une  côte. 

TRAVERSER,  v.  a.  Palfer  à  travers  ,  d'un 
côté  à  l'autre.  (  Traverfer  une  Province. 
Traverfer  une  campagne  ,  une  forêt,  une 
rivière.  Vous  n'avez  que  la  rue  à  traverfer. 
Traverfer  une  rivièie  à  la  nage.  ) 

Il  lignifie  audi ,  Être  au  travers  de  quel- 
que chofc.  (  L'allée  qui  traverfe  le  jardin. 
Une  pièce  d'alTcmblage  qui  ttaverfe.)  Dans 
cette  dernière  phtafc  ,  il  fe  conftruitneu- 
tralemcnt. 
Il  fignifie  encore  ,  Percer  de  part  en  patt. 
(La  pluie  a  traverfe  fon  manteau,  (a  ha 
bits.  Un  coup  de  moufquet  qui  lui  iravet- 
foit  le  corps.  Une  pièce  de  bois  qui  tta- 
verfe d'un  côté  à  l'autre.) 

Traverser  ,  fignifie  figut.  Sufcirer  des 
obiUcles  pour  empêcher  Te  fuccès  de  quel- 
que enircprife.  CTravcrfer  quelqu'un  dans 
fes  delfcins.  Traverfer  un  deffein.  Traver- 
fer une  entteprife.) 

On  dit  en  termes  de  Manège,  (yx'Un 
cheval  fe  traverfe  ,  Larfque  fes  hanches  Se 
fes  épaules  ne  font  point  exaâemeni  fuc 
la  même  ligne  qu'il  doit  déciire.  (  Ce  che- 
val fe  traverfe  des  hanches  ;  cet  autre  fe 
traverfe  des  épaules.  ) 

Traversé,  ée.  participe. 

On  dit ,  qu'  fn  homme  ejl  tout  traverfi  de 
la  pluie  I  pour  dite  ,  qu'il  eft  tout  trempe , 
tout  mouillé. 

On  dit  d'Un  cheval  fort  du  dertbus.  Se' 
large  du  poitrail .  qu'(Il  eft  bien  traverfe.) 

TRAVERSIER,IÊRE.  adj.  Qui  traverfe. 
Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  la  Marine. 
Ainfi  on  appelle  Vent  traverfier.  Le  vent 
qui  fouffle  droit  à  l'embouchure  d'un  pott , 
Se  qui  tmpêche  qu'on  n'en  fotte.  En  ce 
fens ,  il  eft  aulli  fubftantif.  (  Le  icavetfici 
de  ce  pott  eft  le  Nord.  ) 
On  appelle  au(B  ,  Barque  trttvtrfttre  , 
Une  barque  qui  fcrr  ordinairement  à  ita- 
vtrfer  d'un  endroit  à  un  autre. 
En  termes  de  Mufique  ,  on  appelle  FiAie 
traverfiire ,  Une  fliîie  d'Allemagne,  dont 
on  joue  en  la  mettant  de  travers  fur  les 
lèvres. 

TRAVERSIN,  f,  m.  Chever ,  Oreiller  long, 
qui  l'iicDil  de  toitM  la  largear  du  lit  ;  8c 
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fut  lequel  on  repofe  la  tête.  (  Ce  trtvcilia 
n'eft  pas  aifez  haut.  ) 

TRAVESTIR,  verbe  a  Déguifer  en  faifant 
prendre  l'habit  d'un  aune  fexe  ,  ou  d  une 
autre  condition.  (  On  le  travellit  en  femme 
pojt  le  fauver  de  prifon.  On  a  travefli 
des  Soldait  eo  Payfaus  pour  fufpreodie  la 
Place.  )  '^ 

Il  s'emploie  ordinairemem  avec  les  pro- 
noms pcrfonnels.  (  Il  fe  traveftii  fouvent. 
Se  iraveftir  pour  palfer  au  travets  des  en- 
nemis. ) 
On  dit  figur.  qu'Un  homme  fe  travejl'a , 
pour  dire  ,  qu'il  change  fa  manière  ordi- 
naire ,  qu'il  déguife  fon  caraflète.  CC'eft  ub 
fcéléra!  qui  fait  le  dévot ,  il  fe  iravertii.  C'eft 
un  efprit  fouple  ,  facile,  il  fe  travcftit,  il 
aie  don  de  fc  traveOir  comme  il  lui  plaît.) 
On  dit  figur.  Traviflir  un  Auteur,  pour 
dite  ,  Faite  une  forte  de  traduction  libre 
d'un  ouvrage  férieux  ,  pour  le  rendre  co- 
mique ,  burlefque.  (  Virgile  travcfti.  ) 

TRAVEsri ,  lE.  participe. 

TRAVESTISSEMEi^T.  f.  m.  Déguifemem. 
{  Son  ttaveftilTement  ne  lui  a  pas  réuflï.  ) 

TRAYON,  f.  m.  Bout  du  pis  d'une  vache  > 
d'une  chèvre  ,  Sec.  que  l'on  prend  dans  lei 
doigts  pour  faire  foitit  le  lait. 

T  R  E 

TRÉBEtllANIQUE.  adj.  f.  Terme  de  Dtoit. 
Écrit. 
On  apptlle  Quarte  Tri')ellianique  ,  Le 
dtoit  qu'a  l'héritier  inftitué  de  retenir  fut 
les  Fidéicommis  jufqu'J  concurrence  du 
quart  de  la  fuccelfion  qu'il  doit  toujoun 
polTéder  librement. 

TRÉBUCHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  trébu- 
che. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  matière  de 
monnoie  d'or  Se  (l'argent ,  Se  fignifie  ,  Qui 
eft  de  poids.  (  Toutes  les  piftoles  qu'il  m'a 
données  font  trébuchantes.  ) 

TRÉBUCHEMENT.  f.  m.  Chute.  (  Le  ttê- 
buchementde  Phaëton.)  Il  eft  vieux. 

TRÉBUCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas.  (  Il 
ne  peut  faire  un  pas  fans  tiébacher.  Une 
pierre  le  fit  trébucher.  ) 
On  dit  prov.  (  Qui  trébuche  Se  ne  tombe 
point ,  avance  fon  chemin.  ) 
On  dit  figur.  Trébucher  dans  une  affaire  , 
pour  dire  ,  Broncher ,  faire  un  faux  pai 
dans  une  affaire. 

Il  fignifie  auHî  quelquefois  fimplemeot , 
Tomber  ;  Se  en  ce  fens  il  eft  vieux.  (  Le 
pont  fondit  fous  leurs  pieds ,  Se  ils  trébu- 
chèrent dans  la  rivière.  ) 

tn  ce  fens  ,  on  dit  figur.  (Trébuchet  du 
faîte  des  grandeurs.  ) 

Trébucher  ,  en  matière  de  poids ,  fe  dit 
d'Une  chofe  qui  emporte  par  fa  pcfanteuc 
celle  coritre  laquelle  elle  efl  pefée.  (  Cette 
pillole  trébuche.  Ce  n'eft  pas  affcz  qu'uae 
pièce  de  monnoie  d'or  foit  entre  deux  fctt, 
il  faut  qu'elle  trébuche.  ) 

TRÉBUCHET.  f.  m.  Efpèce  de  petite  ma- 
chine pour  attraper  des  oifcaux.  (  Cet  oi- 
fcau  a  donné  dans  le  trébucher ,  a  été  pria 
au  trébuchet.  ) 

On  dit  figutément  Se  proverbialement. 
Prendre  quelqu'un  au  trébuchet ,  pour  dire , 
L'engager  par  adreffe,  par  de  belles  appa- 
rences ,  i  faire  une  chofe  qui  lui  eft  défa- 
vantagcufe  ,  ou  qui  eft  contraire  i  ce  qu'il 
avoir  réfolu. 

Tr4»uchet  ,  fignifie  aulS  ,  Une  petite  ba- 
lance pour  pefcr  des  monnoies  ,  ou  auirci   - 
chofes  qui  ne  pèfent  pas  beaucoup.  (   C« 
trébuchet  eft  jufte  ,  a'eft  pas  jufte.) 

TRÉCHëVK  ,  ou  TRESCHEVR..  f.  ta.  (  Oa 
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piononce  Trékcur.  )  Terme  de  Elifon.  Ef- 
pccc  d'otle  qui  n'a  néanmoins  que  la  moi- 
tié de  (a  largeur.  Il  y  en  a  de  fimples  &  de 
doubles  .quelquefois  ticutonnésêc  conire- 
dcuronnés',  8c  quelquefois  fleurdelifés  , 
comme  celui  du  Royaume  d'Écoffe. 

TRÈFLE,  f.  m.  Hcibc  à  trois  feuilles,  qui 
vient  ordinairement  dans  les  près.  (  Il  y  a 
bien  du  ttcHe  dans  ce  pré.  C'ell  une  bonne 
herbe  pour  les  chevaux  que  le  trèfle.  ) 

TR.ÉF1.E  d'eau.  Planre  qui  croît  dans  les 
matais  S;  autres  lieux  aquatiques,  &  qui 
retTemble  au  trèfle  ,  en  ce  que  fes  feuilles 
font  trois  à  trois  fut  une  même  queue.  Il 
eft  employé  en  Médecine  dans  le  fcorbut, 
l'hydropilie  ,   &  quelques  autres  maladies. 

TRÈEtE  ,  eft  aulli  Une  des  quatre  couleurs 
d'un  jeu  de  c:>rtes  ,  &  s'appelle  ainH  ,  à 
caufe  que  les  canes  qui  font  de  cette  cou- 
leur font  marquées  d'une  figure  de  trèfle. 
(  Koi ,  dame  ,  valet  ,  dix  ,  &c.  de  ttèfle. 
Il  joue  ttèfle.  Il  a  cous  les  ttèfles.  Il  lour- 
noit  ttèfle.) 

TRÉFLÉ  ,  ÉE.  ad).  Terme  de  Blafon  ,  qui 
fe  dit  Des  cioix  donc  les  extrémités  font 
teiminées  en  tcèfli. 

TRÈFONCl£R.  f.  m.  Tetme  de  Coutume. 
Scignear  qui  pofséde  des  bois  fujeis  aux 
dtoits  de  tiers  &  danger. 

TREILLAGE,  f.  m.  Airemblage  de  perches 
ou  d'échalas  pofcs  &  liés  l'un  fur  l'autte 
par  petits  cariés ,  pour  faire  des  berceaux  , 
des  paliiladesou  des  efpaliers  dans  les  jar- 
dins. Il  y  en  a  auflî  qui  font  fouienus  par 
tics  barteaux  de  fer  ,  &£  qui  ne  fervent 
point  à  des  paliflades  ni  à  des  efpaliers 
(  Il  a  fait  faire  un  treillage.  Un  grand 
irtillage.  Beiceau  de  treillage.  Cette  allée 
eft  letminée  par  un  grand  beiceau  accom- 
pagné de  deux  pavillons  de  treillage  peint 
en  vert.) 

TREILLE,  f.  f.  Efpècc  de  berceau  ou  de 
couvert  fait  de  ceps  Je  vigne  entrelacés  & 
fouienus  otdinairement  par  des  pièces  de 
bois  ,  des  petches  ,  ou  des  barreaux  de 
fer.  (  Treille  de  petches.  Treille  de  char- 
pente.) 

On  dit  aulfi  ,  Une  triille  de  verjus  ,  de 
jnufcae ,  pout  dite,  Une  tteille  chargée 
de  verjus  ,  de  mufcat.  (  Les  giappes  qui 
pendent  à  la  tteille.  Via  de  treille.  A 
l'ombre  d'une  treille.  ) 

On  appelle  puciiquemenc  Toute  forte  de 
vin  ,  Le  jus  de  ta  treille. 

TR.Fii.tE  ,  fe  dit  auflî  De  certains  ceps  de 
vigne  haut  montés  conire  une  muraille  ,  ou 
comte  un  arbre, 

TREILLIS,  f.  m.  AlTcmblage  de  plufieurs 
petites  pièces  de  bois  ou  de  fer,  longues  & 
éctoiies ,  palTécs  les  unes  fur  les  autres ,  & 
qui  lailTcnt  plufîeuis  lofanges  ou  carrés  vi- 
des. (  Treillis" de  bois.  Treillis  de  fer  pour 
un  parloir.  Il  y  a  un  treillis ,  une  jalouCc 
de  bois  à  cette  fenêtre.  Il  y  a  fur  les  fenê- 
tres de  cette  Églife  ,  des  tteillis  de  fil  d'at- 
chal  pour  confetver  les  vitres.  ) 

ÏRKILI.1S,  (lénifie  aufli  Une  forte  de  toile 
gommée  ,  liltée  &:  luifanic.  (  Tteillis  noir. 
Vefte  de  treillis.  ) 

TusiLtis  ,  eft  encore  une  efpèce  de  grofle 
toile  dont  on  fait  des  facs ,  &  dont  s'ha- 
billent les  payfans  ,  les  manoeuvres,  &c. 

TREILLISSER.  v.  a.  Garnir  de  treillis  fou 
de  fer ,  foit  de  bois.  (  TreillilTer  une  fe- 
nêtre. ) 

TI.FILLISSÉ  ,  il,  participe. 

En  termes  de  Blafon  ,  c'eft  la  même 
clioCe  que  Etetté ,  mais  plus  ferré.    Foyej 

EttEIT^. 

TREIZE,  idj.  num.  de  t.  g.  Qui  contient 
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dix  te  trois.  (  Cette  écoiFe  Coûte  treize 
francs  l'aune.  Us  furent  treize  de  cet  avis. 
Ceux  qui  ont  l'efprii  foible  &  fupetftiticux 
éviteni  d'êire  ireiie  à  table.  ) 

Il  fignifie  quelquefois  Tteizième.  (  Gré- 
goire treize.  Louis  tteize.  ) 

TREIZIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ot 
dte  qui  fuit  le  douzième.  (  Il  eft  le  trei- 
zième d'une  (elle  Compagnie.  Ce  pafTa- 
ge  eft  dans  le  treizième  chapitre  d'un  lel 
livie.  ) 
Il  eft  quelquefois  fubftaniif ,  8c  lignifie  , 
Le  treizième  deuiet  du  prix  de  l'acquifi- 
tion  d'un  fonds  ,  qu'on  paye  dans  quel- 
ques Coutumes  au  Seigneur  de  qui  le 
tonds  relève.  (  Payer  le  tteizième.  ) 

TRÉMA,  adj.  de  t.  g.  «c  de  t.  n.  Il  fe  dit 
d'Une  voyelle  accentuée  de  deux  points , 
qui  aveitiirenc  que  cette  voyelle  forme 
feule  une  fyllabe  •  8c  ne  doit  pas  s'unir 
avec  une  autre.  Ces  deux  points  ne  fe 
mettent  que  fut  trois  voyelles,  i:,ï,ii. 
(  Poète  ,  naïf,  ïambe  ,  Saiil.  ) 
On  dit ,  (  Un  è'  tréma  ,  un  ï  tréma  ,  un 
ii  ttéma.) 
On  le  fait  quelquefois  fubftaniif.  (  Il 
faut  mente  un    tréma  fur  cette  voyelle.  ) 

TREMBLAIS,  f.  f.  Lieu  planté  de  trem- 
bles. 

TREMBLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  tremble. 
(  Pâle  8c  tremblant.  La  têie  tremblante.  La 
main  tremblante.  Voix  ircmblanie,  ) 
On  appelle  Pièce  de  bceuf  cremblame. 
Une  pièce  de  boeuf  fi  grolfe  8c  lî  entre- 
lardée degrailîe.  qu'elle  tremble  au  moin- 
dre mouvemenr. 

TREMBLE,  f.  m.  Efpèce  de  peuplier  dont 
les  feuilles  tremblent  au  moindre  vent. 

TREMBLEMENT,  f.  m.  Agitation  de  ce 
qui  tremble.  (  Il  lui  prit  un  grand  trem- 
blement. D'où  vient  ce  tremblement  de 
main  î  Tremblement  de  netfs.  ) 

On  appelle   Tremblement   de  terre,  tes 
fécondes  qui  ébianlent  violemment  la  let 
te.  (  La  Sicile  eft  fujeiie  à  de  grands  trcm- 
blemens  de  terre.  Lisbonne  a  été  tenvetfée 
par  un  tiemblcmeni  de  terre.) 

On  appelle  aulfi  Tremblement ,  en  termes 
de  Mufique  ,  Une  forte  de  cadence  piéci- 
piiée  ,  qui  fefai:  ,  foit  en  chantant  ,  foii 
en  jouant  de  quelque  infttumeni.  (  Il  faut 
faire  un  tremblement  fut  cette  note.  ) 

Tremeiement  ,  fe  ptend  figur.  pour  Une 
glande  crainte.  (  Il  faut  opérer  fon  falui 
avec  c:ainte  8c  tremblemcnr.  ) 

TREMBLER,  v.  n.  Êcie  agité  ,  être  mu  par 
de  fiéqucnies  fecoulfes.  (  La  fièvre  le  fait 
tiemblcr.  Les  feuilles  des  arbict  tremblent 
au  moindre  vent.  La  tête,  la  main  ,  les 
jambes  lui  tremblent.  Tout  le  corps  lui 
tremble.  Ttembler  de  froid.  Trembler  de 
peur.  Trembler  depuis  les  pieds  jufqu'à  la 
têie.  Il  trembloii  comme  la  feuille.  La 
voix  lui  tteoible.  La  teiie  ttembla  pat 
deux  fois.  Au  bruit  de  rartilieiie  toute 
la  maifon  trembla  .  les  vitres  tccmblè- 
renc.  ) 

Ilfe  dit  audî  Des  chofes  qui  ne  font  pas 
fermes  ,  8c  qui  s'ébranlent  facilemeni. 
(  On  ne  peut  avec  fuieté  palier  fur  ce 
plancher ,  fur  ce  pont ,  il  tremble.) 

On  dit  populairement  ,  Trembler  la  fiè- 
vre ^  pour  dire.  Être  dans  le  ftiiTon  de 
U  fièvre.  Dans  cette  phrafe  ,  il  fe  prend 
adtivement. 

Trembleb.  ,  fignifie  figurément ,  Craindre  , 
appréhender  ,  avoir  grand'peut.  (Ce  Prin- 
ce eft  redoutable  ,  il  fait  trembler  toute 
l'Europe.  Toute  la  tetce  trembloit  devant 
lui.  }e  (tcaible  de  peut  que  cela  n'aiiive  i) 
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8c  dan!  le  flyle  familier  ,  (Je  tremble  que 
cela  n'arrive.  ) 

TREMBLEUR.EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
tiemble.  Il  n'cft  guère  d'ufage  au  propre  ; 
8c  il  fe  dit  au  figuré  ,  d'Un  homme  trop 
circonfpeû ,  trop  craintif.  (  Vous  ne  l'en- 
gagerez jamais  dans  cette  aflairt ,  c'eft  ua 
iteaibleur.  } 
En  Angleterre  ,  on  a  donné  le  nom  dfc 
Trembleurs  ,  à  une  efpèce  d'Anabapiiftet. 

TREMBLOTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  trem- 
blote. (Je  le  trouvai  tout  tremblotant  de 
froid.) 

TREMBLOTER,  v.  n.  diminutif  de  Trem- 
bler. (  Le  froid  le  faifoit  trembloter.  Il  t, 
eu  peu  de  friifon  ,  il  a  feulement  tremblo» 
té.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TRÉMIE,  f.f.  Sorte  de  grande  auge  carrée, 
fort  large  par  le  haut ,  8c  fort  éttoite  pat 
le  bas,  dans  laquelle  on  met  le  blé  qui 
tombe  de  là  entre  les  meules  pour  être  ré- 
duit en  farine.  (  La  trémie  eft  pleine.  Il 
n'y  a  plus  de  blé  dans  la  trémie.  ) 
On  appelle  aufli  Trémie  ,  Une  mefute 
dont  on  fe  fett  pour  le  fel. 

TRÉMOUSSEMENT,  f.  m.  Aâion  de  trê- 
moufTec.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  oifeaux.  (  Trémouffemen:  des  ailes.  ) 

TRÉMOUSSER  ,  SE  TRÉ.MOUSSER.  v.  té- 
cipr.  Se  remuer  ,  s'agiter  d'un  mouvement 
vif  U  irrégulier.  (  Ce  n'eft  pas-U  danfet 
ce  n'eft  que  fe  trémouftcr.  ) 

Il  fignifie  figur.  8c  dans  le  ftyle  familier. 
Faire  des  démarches,  prendre  des  foins  , 
fe  donner  beaucoiip  de  mouvement  peut 
faite  réuflîr  une  aflaire.  (  Donnez  orclre  2 
tout  ,  trémouftez-vous  un  peu.  Il  fe  tté- 
moulfe  foit.  L'adaite  étoit  impoiiante ,  il 
s'eft  bien  trémoulfé.  ) 

Trémousser.  ,  eft  aufli  neutre,  en  parlant 
De  quelques  mouvemens  des  oileaux.  (  Ces 
oifeaux  ttémoulfent  de  l'aile.  ) 

TRÉMOUSSOIR.  f.  m.  Machine  de  nou- 
velle invention  ,  propre  à  fe  donner  du 
mouvement  8c  de  l'exercice  fans  fortit  de 
la  chambre. 

TREMPE,  f.  f.  Aaion  de  tremper  le  fer. 
(  Cet  homme  eniend  bien  la  trempe  du 
fer.  Il  a  une  trempe  ,  il  fait  une  itcmpc 
admiiable.  Donner  la  trempe.) 

Il  fignifie  aufli  La  qualité  que  le  fer  con- 
trarie quand  on  le  rtempe.  (  Cette  épée  ell 
d'une  bonne  trempe.  La  itempe  de  ce  cou- 
telas eft  fort  bonne.  La  ctempe  de  cet  aciec 
eft  excellente.  ) 

On  dit  figurément  ,  Un  efprit  de  bonne 
trempe,  d'une  bonne  trempe  ,  pour  dire. 
Un  efprit  ferme  8c  folide. 
On  dit  d'Un  homme  robufle  8c  biea 
conftitué  ,  que  (  C'eft  un  corps  d'une  bon- 
ne trempe.  ) 

TREMPER,  v.  a.  Mouiller  une  chofe  en  la 
menant  dans  quelque  liqueur.  (Trempée 
un  linge  dans  l'eau.  Tremper  du  pain ,  une 
rôtie  ,  du  bifcuit  dans  du  vin.  ) 

On  dit ,    Tremper  la  foupe  ,  pour  dire, 

Vcrfer  le  bouillon  fur  les   foupes  de  pain. 

On  dir  ,  Tremper  du  fer  ,  de  l'acier  ,  pour 

dire  ,  Le  plonger  tout  louge  dans  de  l'eau 

ptéparte  pour  le  durcir. 

On  dit ,  que  La  pluie  a  trempé  la  terre  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  plu  abondamment ,  8C 
8c  que  la  terre  en  eft  pénétiée. 

On  dit.    Tremper  fon  vin  ,  pour  dire  ,  Y 

mente  de  l'eau  en  alTez  grande  quantité. 

On  dit  figurément  ,    Tremper  fes  mains 

dans  le  fang  ,   pour  dire  ,    Commettie   ua 

meurtre  ,  ou  feulement  le  confciller  ,    f 

Iconfentit. 
Tr,empe&  ,  ellauffi  neutre,  8c  fignifie, De- 
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,meater  quelque  temps  dans  Veto,  ou  dani 
une  autre  ligueur.  (  Il  y  a  Hrji  deux  jouri 
que  ce  linge  trempe.  LailTct  tremper  ce 
cuir  lians  1  c-au.  Faire  trcaiper  de  ta  morue 
pour  U  dclla^cr.  Il  faur  meure  rremper 
ces  pois,  CCS  pruneaux,  pour  les  amollir. 
La  liande  qui  iicmpe  trop  long-ceropi  , 
perd  tout  l'on  fuc.  ) 

On  dit  figutément  i  qu'l^ne  pcrfonnt 
trtmpe  dans  un  crime ,  dans  une  confpi- 
ration  ,  pour  dite  ,  qu'EIle  en  e(i  com- 
plice. (  Il  o'a  point  trempé  dans  ce  cti- 
me-li.  ) 

TRExiré,   éi.  participe. 

Un  dit,  (^u'Un  homme  eft  tout  trempé 
afon  habit  tout  trempé  ,  pour  dite,  qu'il 
a  M  extrém^nicni  mouillé. 

On  dit  aullî  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
fuê  ,  qu'(ll  cA  tout  trempé  de  fueur.  ) 

TREMPLIN,  f.  m.  Planclie  qui  s'élève  par 
une  de  Tes  extrémités  fur  un  théâtre  ,  H. 
forme  un  plati  incliné  de  douze  ou  quinze 
degrés,  <ur  lequel  les  Sauieuis  courent 
pour  s'élancer  &  faire  des  l'auts  périlleux. 
(  Le  grand  faut  du  tremplin.  ) 

TRENTAIN.  Terme  donc  on  fe  fert  i  la 
Paume  ,  pour  marquer  que  les  joueurs  ont 
chacun  trente.  (  Nous  fommcs  trcntain. 
Quand  les  Joueurs  ont  trenre  de  part  & 
d'aurre  ,  U  Marqueur  cric  ,  Treurain.  ) 

TRENTAINE,  fubft.  f.  colleû.  Nombre  de 
trenre.  (  Une  trentaine  de  pilloles  ,  de 
chevaux  ,  &c.  ) 

TRENTE,  adj.  Nombre  contenant  trois  fois 
dix.  (  Trente  hommes.  Trente  deniers. 
Trente  lieues.  Trente  Se  un ,  trente-deux  , 
&c.  ) 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  on  appelle  Trente  , 
La  moitié  d'un  jeu  qui  cil  de  quatre  points, 
dont  chacun  vaut  quinze. 

Trente  ht  quarante.  Sorte  de  jeu  de 
pur  hafard  ,  qui  fe  joue  avec  des  cartes. 
(  Jouer  11)  rrenie  te  quarante.  ) 

TRENTIÈME,  adj.  Nombre  dordre  de  tout 
geute  (  Vous  n'êtes  que  le  trentième.  Dans 
fa  trentième  année.  ) 

Il  eft  aulD  fubftantif,  te.  (ignifie  ,  La 
trentième  patrie.  (Il  eft  intcrelTc  dans  celte 
affaire  pour  un  trentième.  ) 

TRÉPAN,  f.  m.  Inftrumenc  de  Chirurgie 
avec  lequel  on  cerne  eu  rond,  le  on  en- 
lève un  morceau  du  crâne,  (  Le  Chirur- 
gien apporta  fon  trépan  ,  te  fit  l'opéra- 
tion. ) 
II  (îgnifîe  aulit  L'opération  qui  fe  fair  avec 
cet  inArumenr.  ;  Ce  blelTé  eft  trop  fnible  , 
il  ne  pourra  jamais  foulFrir  le  trépan.  Le 
trépan  ell  plus  dangereux  dans  de  certains 
pays  .(u'en  d  autres.  ) 

TRÉPANER.  V.  a.  Faire  l'opération  du  tré- 
pan â  quelqu'un.  (  On  l'a  ttcpaué.  Trépa- 
ner un  homme    U  a  fallu  le  trépaner.  ) 

iKt^hvi  ,  ^E   participe. 

TRÉPAS,  f  m.  Décès,  la  mort  de  l'homme. 
(  À  l'heure  de  fon  trépas.  )  Aller  de  vie  à 
trépas  ,  Efpèce  de  formule.  Ce  mot  n'eft 
guère  d'ufage  dans  le  difcours  ordinaire  > 
mais  on  l'emploie  fort  bien  en  Poèlî  •  & 
dans  le  (lyle  fuutenu.  {  Les  horreurs  du 
trépas.  Affronter  le  trépas.  Méprifer  le 
trépas.  Un  glorieux  rrépas.  ) 

TREPASSFMENT.  f.  m.Trrpas.Vieuxmot. 
(  Le  irépalTemenr  de  la  Vicige  ) 

TRÉPASSER,  v  n.  Mourir,  décéder  ,  ren 
dre  l'ame.  II  ne  fe  dit  que  Des  perfonnrs 
qui  meurent  de  leur  mo-t  naturelle,  & 
n'eft  guère  d'ufage.  (  Il  trcpafTa  fur  le 
inin.iir  II  y  a  deux  heures  qu'il  eft  ité- 
palTé.  ) 

TuiiAssi  ,   is.  paiticipci 
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II  ert  «nfli  fubdaniif.  (  Il  eft  pile  comme 
un  trépafté.  Priez  Dieu  pour  les  Trépalfé». 

Le  jour  des  Trépaifés.  ) 
TRÉPIDATION.f.f.  Terme  d'Aftronomie. 
Sorte  de  tremblement ,  de  balancement.  11 
n'eit  d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  (  Mouve- 
ment de  ttépidaiion  ,  )qui  eft  Un  mouve- 
ment par  lequel  les  Anciens  ont  cru  que  le 
FitmamcBt  éiolt  balancé  du  Septeniiion  au 
Midi ,  &  du  Midi  au  Sepientiion. 
TRÉPIED,  f.  m.  Sorte d'uftcnfilc de  cuifi.ne, 
qui  t  tinis  pieds  ,  &  qui  fert  i  divers 
uiages ,  comme  i  faire  chauffer  de  l'eau 
dans  des  pséloni ,  dans  des  chaudrons , 
&c. 

Parmi  les  anciens  Païens  on  appeloit  Le 
trépied  de  Delphes  ,  le  trépied  d'Apollen  . 
Une  efpèce  de  (iége  j  trois  pieds  fur  lequel 
la  PrétrelTe  de  D:lphes  s'alltyoii  pour  ren- 
dre les  oracles. 

TRÉPIGNEMENT,  f.  m.  L'aftion de  trépi- 
gner. (  Le  trépignement  des  pieds  eft  fou- 
vent  une  matquc  de  colère.  ) 
TRÉPIGNER.  V.  n.  Battre  des  pieds  contre 
terre  ,  en  les  remuanr  d'un  mouvement 
prompt  &  fréquent.  (Il  trépigne  de  colère. 
Voyez-vous  comme  il  rtépiene  des  pieds! 
Il  ne  fait  que  trépigner  en  danfant.  ) 
TRÈS.  Particule  qui  marque  l'ex  ellence  eu 
l'excès  d'une  qualité  dans  le  fujet  dont  on 
paile  ,  &  qui  fe  joint  avec  un  adjeftif  ou 
avec  un  advetbe.  (  Bon  ,  meilleur  ,  très- 
bon.  Mauvais  ,  pire  ,  ttès-mauvais.  Sage  , 
plus  fage  ,  trèî-fage.  AlHiré  ,  très-alfuré. 
Ttès  connu.  Très-cftimé  Vaillant,  plus 
vaillant ,  très  vaillant.  Très-bien.  Très 
fort.  Tiès- fagemeiit.  Cet  homme-là  eft 
très  favant,  mais  celui-là  eft  plus  favani 
encore.  ) 

TRÉSOR,  f.  m.  Amas  d'or  ,  d'argent  ou 
d'autres  cbofes  précieufcs  ,  mis  en  réfervc 
(  Riche  rréfor.  Trtfot  incftimable.  Tréfor 
inépuifable.  Enfouir  des  rré 'ots.  Trouver 
un  tréfor  caché.  La  guerre  épuife  les  rré- 
fors  publics.  Le  itéfor  de  .Si.  Denis.  Le  tré- 
for de  Norre  Dame  de  Lotette.  ) 

Dans  la  plupart  des  Égliies,  on  appelle 
Tréfor  ,  Le  lieu  oïl  Ion  garde  les  Reliques 
&  les  ornemens.  Il  fe  du  aulC  De  ces  Re- 
liques 8c  de  ces  Ornemens. 

On  dit  ,  aa'Un  homme  a  des  tréfo'S  ,  de 
grands  iréfors  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de 
grandes  richelfes. 

Figur.  Tréfor  ,  fe  dit  De  toures  les  chofes 
pour  lefquellcs  on  a  un  grand  attache- 
ment ;  fit  c'eft  dans  cette  acception  que 
l'Évangile  dit  ,  (  Là  où  eft  votre  tréfor  , 
li  eft  vo'te  coeur.) 

C'eft  auifi  dans  un  fens  figuré  ,  qu'il  eft 
dit  ailleurs  dans  l'Évangile  ,  (  Amaftez- 
vous  des  itéfoisque  les  vers  8t  la  rouille 
ne  puilfent  point  gâter ,  Se  que  les  voleuis 
ne  puiftent  point  dérober.  ) 

Dans  le  langage  de  l'Éctitiire ,  Tréfors  , 
fe  dit  figur.  De  divcrfes  chofes  ;  Se  c'eft 
dans  ce  fens  que  S.  Paul  dit  ,  que  (  Le  ri- 
che amaffe  fur  fa  lêtedes  tréforsde  colère.) 
Les  Piophèics  difent  ,  que  (  Oieu  tire  de 
fes  ttélors  les  venis  ,  la  pluie.  )  On  dit ,  en 
parlant  De  la  miféiicorde  de  Dieu  ,  que 
(C'eft  un  tréfor  inépuifable.  Le  tréfor  des 
miféticnrdcs  de  Dieu.)  Et  en  parlant  des 
Indulgences  que  l'Églife  accorde  ,  on  dit  , 
que  (  L'Églife  ouvre  fes  tréfors.  ) 

On  appelle  Tréfor-Royal ,  Le  lieudeftiné 
à  gatder  la  plupart  des  revenus  du  Roi. 
(  Garde  du  Tréfor  Royal   ) 

On  appelle  Chambre  du  TréTor  ,  Une  3u 
ridiâion  établie  i  Paris  pour  juger  des  af- 
faires du  Domaine  du  Hoi.  (  La  Chambre 
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du  Ttéfot  eft  leDae  pat  les  Trcfoticis  de 
France.  ) 
TRtsoR,  redit  Du  Heu  où  l'on  Kardeltt 
archives,  les  titres ,  les  papiers  d'une  Sei- 
gneurie ou  d  une  Communauté.  (Le  ttrfot 
des  Chartres  d'une  telle  Abbaye.  Le  ttéfot 
des  Chartres  du  Hoi.  Le  iréior  d'une  Sei- 
gneurie.) 

iRisOR,  fe  dit  encore  figurém.  De  tout 
ce  qui  clt  d'une  excellence,  d'une  uiiliti 
fingulière.  {  L'Éciiture-Sainte  eft  un  tréfor. 
Un  vcrirablc  ami  elt  un  grand  rrifor.  Cette 
femme  eft  un  ttéfor.  Un  bon  domeftiquc  eft 
un  tréfor  dans  une  maifoii.  Cer  homme  eft 
plus  habile  qu'il  t!e  paroîi ,  c'eft  un  iréfoi 
caché.) 
TRÉSORERIE,  f.  f.  Bénéfice  dont  eft  pour- 
vu celui  qu'on  appelle  Trcforier  dans  un 
Chapitre.  (La  Tréforcrie  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Paris.  (  On  appelle auftî  Tréforene, 
La  maifon  al^eâée  pour  le  logement  du 
Tréforier  d'une  Églife. 
TRÉSORIER,  f.  m.  Officier  établi  pour  re- 
cevoir Se  pour  difttibuer  les  deniers  du 
Roi  ,  d'un  Piiuce  ,  d'une  Communauté, 
Sec.  (  Tréforier  de  la  Maifon  du  Roi.  Tré- 
forier de  l'épargne.  Tréforier  des  revcnui 
cafuels.  Tréforier  de  l'ordinaire  ,  de  l'ex- 
traordinaire des  Guerres.  Tiéforier  de  la 
Marine.  Tréforier  des  Galères.  Tréforier 
des  menus  Tréfoiicr  des  Bâiimensdu  Koj. 
Tiéfotierdu  Marc  d'or. Tréforier  des ponti 
&  chaulftcs.  Tréforier  des  Suilfes  ,  S(c.  ) 

On  appelle  Tréjoricrs  de  fronce,  Del 
Oftîciers  prépofés  pour  travailler  au  dépar- 
remeni  des  tailles  ,  Se  pour  connoître  de 
plullcurs  autres  affaires  de  Finances  ,  du 
Domaine  ,  des  Ponts  Se  Chaulfées ,  Se  des 
chemins  publics.  (  Tréfotiersde  France  en 
la  Généralité  de  Paris ,  de  Rouen  ,  d'Alen- 
çon  Le  Buieau  des  Tiéforieisde  Fiance. 
Prcfi  lent  des  Treforiets  de  France.  ) 

TRtsoRiER  ,  fe  dit  aulfi  De  celui  qui  eft 
pourvu  d'une  dignité  ecclélîaftique  qu'on 
appelle  Tréforeric  ,  Se  qui  eft  la  première 
dignité  dans  quelques  Chapitres.  (  Tiéfo- 
rier de  U  5te.  Chapelle.  ) 

TRESSAILLEMENT,  fub.  maf.  Agitation, 
émotion  fubiic  d'une  perfonne  quitrclTail- 
le.  (  Il  eft  fujet  à  des  trélfaiilcmens  ) 

Il  fe  dit  auHt  des  nerfs.  (Trcflailltmcnr  de 
nerfs.  ) 

TRESSAILLIR,  v  n.  Je  iraiffaille  ,  »  tref- 
failles ,  il  irejaille  ;  nous  trejfaillons  ,  von» 
irejfailtej  ,  ils  trejfaillent.  Je  trtjj'aillois.  }t 
ire/faillis.  Je  trtjfcillerai.  Je  irej/ailleroiSé 
Que  je  irelfaUle  ,  &c.  Être  fnbiiement  ému 
par  une  agitaiion  vive  Se  palfagère.  (Il  tref» 
faille  de  joie.  Il  irrlTaillit  de  peur ,  Src.  A 
chaque  mot  qu'on  lui  difoit  de  fon  (ils ,  ce 
bon  homme  tteftailloitde  joie,  de  crainte. 
Sec.) 

TRtsSAtiii  ,  lE.  participe.  Nerf  treJfailU  , 
pour  dire.  Nerf  déplacé,  nerf  foiti  de  fa 
place  par  un  effort  violent. 

TRESSE,  f.  f.  Tilfu  plat  fait  de  petits  cor- 
dons, fils  .  cheveux  ,  Sic.  paffés  l'un  fut 
l'autre.  (Trèfle  de  cheveux.  TiefTe de  foie. 
TrelTe  d'argenr.  Faire  une  trelfe.  ) 

On  dit  pociiquem.  Se  figurem.  L'or  de  fit 

treffeblonde .  pour  dire.  Ses  cheveux  blonds. 

On  appelle  aurtî ,  Trelfe ,  Des  cheveux  af- 

fujeiris  fur  trois  brins  de  foie  .   dont  Ici 

Perruquiers  compofent  les  perruques. 

TRESSER.  V.  a.  Cordonnei  en  trèfle.  (Tief- 
fer  des  cheveux.  ) 

Tressé  ,  ii. participe. 

TRESSEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  tref- 
fe  des  cheveux ,  peut  encorapoftr  une  pei- 
luque. 


S76  T  R  E 

TRETEAU,  r.  m.  Pièce  de  bois  longue  & 
éttoitc  >  percée  ordinaitemeni  fur  quatre 
pieds ,  Se  qui  ferr  à  fou  tenir  des  tables,  des 
échafau.ls  ,  des  théâtres ,  8cc.  (Il  faut  deux 
tréteaux  pour  loutcnK  le  delTus  d'une  ta- 
ble. Il  renveifa  table  8c  tréteaux.  Il  n'a 
point  d'autre  lit  que  deux  ais  pofés  fut  des 
tréteaux.) 
On  dit  d'Un  méchant  bouffon,  d'un  mé- 
chant Comédien  ,  (  Il  n'ell  bon  qu'à  mon- 
ter fur  des  trereaux  ;)  ï'  <!''-'"  homme  qui' 
a  été  Saltimbanque  ,  qui  a  fait  le  métier 
d'Opérateur  ,  qu'(U  a  monté  fur  les  tré- 
teaux: ) 
On  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme 
dit  merveilles  quand  U  ejl  entre  deux  tré- 
teaux ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  beaucoup 
quand  i!  e(l  à  table  ,  &  qu'il  a  un  peu 
trop  bu. 
TRÊVE,  f.  f.  Ceffation  de  tous  aÔcsd'bof- 
lilité  pour  un  certain  reiiip»  ,  par  conven- 
tion faite  verbalemjnt ,  ou  par  écrit ,  en- 
tre deux  États  ,  entre  deux  partis  qui  font 
en  guerre.  (Trêve  de  rapt  de  jours  ,  de 
mois ,  d'années ,  pour  tant  de  jours.  Trêve 
pour  longues  années.  Longue  trêve.  Faire  , 
demander  ,  accorder  une  trêve.  La  trêve 
va  expirer.  Prolonger  la  rrcve.  Trêve  gé- 
nérale. Trêve  particulière.  Rompre  ,  en- 
freindre là  trêve.) 

On  appelle  Trêve  mnrchande  ,   Un»  trêve 
durant  laquelle  le  commerce  elî  permis  en 
tre  deux  États  qui  font  rn  guêtre. 
On    nomme     Trêve   dans   quelques  en 
droit»,  ce  qu'ailleurs  on  appelle  Succuf 
fale. 

TnÈvE  ,  fignifie  fig.  Relâche  ,  (  Son  mal 
ne  lui  donne  point  de  ircvc  ,  ne  lui  donne 
ni  paix  ni  trêve.  Donnez  quelque  rtêve  à 
votre  efptii.  ) 
On  dit  rigurém.  8c  communéra.  Trêve  de 
cérémonie ,  ti êt^e  de compUmens ,  pour  dire, 
Ne  faifons  plus  de  cérémonie  ,  plus  de  com 
plinicns. 

On  di[  aulTî ,  Trêve  de  railUrie  ^  pour  di- 
re ,  Celfons  de  railler  j  Se  Trêve  de  compa- 
rai/on ,    pour  dire  ,   Ne  faifons   point  de 
comparaifon. 
TREUIL,  f.  m.  Machine  formée  d'un  arbre 
ou  clTieu  auquel  on  attache  des  léviecs ,  Se 
qui  fcrc  à  élever  des  fardeaux. 
T  R  I 
.  TRIACLEUR.  f.  m.  Vieux  mot.  Vendeur  de 
thériaque.  Il  nefc  dit  qu'en  mauvaife  parr. 
Des  Saltimbanques   &c  des  Charlatans  qui 
débitent  la  ihéiiaque  ou  autres  drogues  fur 
un  théàrre.  (  C'clt  un  Trijcieur  ) 

On  appelle  aulTi  fîg.  Triacleur ,  Un  hom- 
me qui  parle  beaucoup  ,   à  la  manière  des 
Charlatans  ,  pour  faire  valoir  ce  qu'il  dit 
ou  ce  qu'il  fait ,  Se  qui  cherche  à  tromper. 
(  Franc  Triacleur.  ) 
TRIAGE,  f.  m.  Choix.   11  fe  dit  ,  tant  De 
l'aâion  par  laquelle  on  choiltt  ,   que  de  la 
chofc  choifie.   (Faire  le  triage.  Voilà  un 
beau  triage.) 
Triage,  en  termes  d'Eaux  8e  forêts,  fe  dit 
De  certains  cantons  de  bois,  eu  égard  aux 
coupes  qu'on  en  fait.   (  Dans  cette  forer, 
e.i  coupe  cette  année  tantd'arpcns  daiu  un 
tel  triage.  ) 
TRlAlRES.  fub.  raafc.  plur.  Terme  d'An 
liquité.  Troiûême  corps  de  la  Légion  Ro 
maine. 
TRIANGLE,  f.  m.  Figure  qui  a  trois  côtés 
êc  trois  angles.  (  Triangle  équilatétal.  Me- 
surer un  triangle.  ) 
On     appelle    Triangle  fphérique  ,   Celui 
dont  les  côtés  font  des  aies  de  gtaads  «cr- 
oies de  la  Spbitc. 
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tes  Aftronome»  donnent  le  notn  ic 
Triangle  à  une  conllellation  de  l'hémif- 
phère  boréal  ;  8c  ils  appellent  Triangle 
auftral ,  Une  conllellation  de  l'bémifphere 
aullral,  qui  n'eJl  point  viCble  dans  nos 
climats. 

TRIANGULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Quia  trois 
angles.  (  Figure  triangulaire.) 
TRIBADE.  f.  f.  Femme  qui  abufe  d'une 
autre  femme. 

TRIBU,  f.  f.  Une  des  parties  dont  un  peuple 
eil  compofé.  (  Le  peuple  de  la  Ville  d'A- 
thènes ,  de  Rome  ,  étoit  divifé  en  Tribus. 
Il  a  eu  les  fuftrages  de  routes  les  Tribus. 
Une  Tribu  toute  entière.  ) 

Cher  les  Juifs ,  Tribu  ,  comprenoit  Tous 
ceux  qui  étoient  fortis  d'un  àti  douze  Pa- 
triarches. (  Les  douze  Tribus  d'Ifraël.  La 
Tribu  de  Juda.  ) 

TRIBULATION.  f.  f.  Affliftion,  adverfiié. 
(  Dieu  exerce  ,  éprouve  fcs  Élus  par  des 
tribulations.  Il  a  palTé  par  bien  des  tribu- 
lations ,  par  les  tribulations.  )  Ce  terme 
n'cft  guère  ufité  qu'en  parlant  Desadver- 
iîiés  regardées  comme  venant  de  la  part 
de  Dieu. 
TRIBULE.  fub.1.  mafc.  Planre  qui  croît 
aux  pays  chauds  parmi  les  blés.  Elle  parte 
pour  êtte  allringente  ,  détetiîve  8e  apé- 
ritive. 
TRIBUN,  f.  m.  Terme d'Hifloire  Se  d'An- 
tiquité. Nom  que  portoient  à  Rome  cet- 
tains  MagiArats  chargés  de  défendre  les 
droits  &:  les  intérêts  du  peuple  contre 
les  enireprifes  des  Patticicns.  (  Les  Tri- 
buns du  peuple  étoient  des  perfonnes  fa 
crées.  ) 

On  appeloit  luffi  Tribuns  ,  Des  Officiers 
qui  commandoient  en  chef  un  corps  de 
gens  de  Guerre.  (  Tribun  d'une  Légion.) 

Ec  on  appeloir  Tribuns  militaires  ,  Des 
Magillrats  qui ,  duranr  un  temps  ,  ont 
eu  dans  Rome  toute  l'autorité  des  Con- 
fuis ,  8e  qui  étoient  en  plus  grand  nom- 
bre. 
TRIBUNAL,  f.  m.  Siège  du  Juge  ,  du  Ma- 
giftrat.  (  Quand  le  Juge  eft  dans  fon  Tri- 
bunal ,   alTis  fur  fon  Tribunal.  ) 

U  fig.  auflï  la  Juridiftion  d'un  Magiftrat . 
ou  de  plufîeurs  qui  jugent  enfcmble.  {  Le 
Confeil  du  Roi  eft  lefouverain  Tribunal. 
Ce  chicaneur  m'a  rraduit  devant  tous  les 
Tribunaux  du  Royaume.  ) 

On  dit  figurément ,  Le  Tribunal  de  Dieu 
(  Il  le  cita  en  mourant  au  Tribunal  de 
Dieut  ) 

Ou  dit  aulG  ,  Le  Tribunal  de  laPént 
tence  ,  le  Tribunal  de  la  Conftjfton  ,  pour 
dire  ,  Le  lieu  où  l'on  adminillre  le  Sacre- 
menr  de  Pénirence. 

On  appelle  fig.  Tribunal  de  la  confcience, 
la  confcience  même.  (  Il  n'y  a  point  de 
Tribunal  plus  redoutable  8c   plus  rigou 
reux  que  celui  de  la  confcience.  ) 
TRIBUNAT.  f.  m.  Charge  de  Tribun.  {  La 
puirtance  du  Tribunal  étoit  fort  grande 
Demander,  briguer  le  Tribunat.  (Ilfign 
aullî ,  Le  temps  de  l'exercice  de  cette  Char- 
ge. (  Durant  fon  Tnbunar.  ) 
TRIBUNE,  f.  f.  Lieu  élevé,  d'oii  les  Ora 
teurs  Grecs  Se  les   Orareurs  Romains   ha- 
ranguoienr  le  peuple.  (  La  Tribune  aux  ha- 
rangues.  Il  monta  dans  la  Tribune  ,  & 
parla  au  peuple.  ) 

Il  fedit  auiiî  d'Un  certain  lieu  élevé  dans 
une  Églife  ,  otl  l'on  place  ordinairement 
les  M'iiiciens.  U  fe  dit  encore  d'Un  lieu 
particulier  8e  élevé  au-delfus  du  tez  de 
cbaulTée ,  où  d'autres  perfomics  fe  mettent 
pouc  en;;n4te  le  Sccvke  divia  plas  com 
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modétncnt.  (l!  entendit  la  MelTe  dans  F» 
tribune. On  eft  mal  placé  dans  cette  tiibune 
pour  enrendrc  le  Sermon.  ) 

TRIBUNITIEN  ,ENNE. adj.  Terme  d'An- 
tiquiré.  Qui  appatricnr  au  Tribun.  (  La 
Puilfance  Tribunitienne  faifoit  une  partie 
eflcnticlle  du  pouvoir  des  Empereurs  Ro- 
mains. ) 

TRIBUT,  f.  m.  Ce  qu'un  état  paye  à  ua 
autre  de  temps  en  temps ,  pour  marque  d« 
dépendance.  (Les  Valaques ,  les  Moldaves 
payent  tribut  aux  Turcs.  ) 

On  appelle  £n/anc  de  tribut ,  Les  Enfant 
que  le  'Turc  lève  en  cerrains  pays  par  for- 
me de  tribut ,  fur  les  Chrétiens  qui  font 
fes  Sujets. 

Tribi;t  ,  fe  dit  aullî  Des  impôts  que  \n 
Princes  lèvent  dans  leuts  États.  (  Ce  Prince 
tire  de  grands  tributs  de  fes  Sujets.  Le- 
ver un  ttibut.  Impofer  un  tribut.  Payer  le 
tribut.) 

On  dit  fig.  que  L'eftime,  le  refpeS  ejlun 
tribu  qui  ejl  dû  à  la  vertu  ,  au  mérite ,  pouc 
dire  ,  que  Tout  le  monde  eft  obligé  d'efli- 
mer ,  de  refpefter  le  mérite  ,  la  vertu.  Oa 
dir  audî  ,  que  (Les  louanges  font  un  tribut 
qu'on  rend  au  mérire.  ) 

On  dit  fig.  d'Un  homme  quis'eft  embar- 
qué fur  mer  pour  la  premieie  fois,  8e  qui 
s'y  eft  trouvé  mal ,  qu'(II  a  payé  le  ttibut 
à  la  mer.  ) 
On  dit  aufli  figur.  Payer  le  tribut  à  la  na- 
lure  ,   pour  dire  ,  Mourir. 

TRIBUT.\IRE.  adj.  de  r.  g.  Qui  paye  tribut 
à  un  Prince.  Il  fe  dir  principal.  d'Un  état 
qui  paye  tribut  à  un  autre  Prince  ,  fous  la 
domination  ou  fous  la  proteâion  duquel 
il  eft.  (  La  Moldavie  eft  tributaire  du 
Grand  Seigneur.  ) 
Il  eft  aulli  fubft.  (  Il  eft  fon  tributaire. 
Les  tributaires  du  "Turc.  ) 

TRICHER,  v.  a.  Tromper  au  jeu.  (  Prenez 
garde,  il  vous  rriche.  Ne  trichons  point  , 
je  vous  en  prie.  Il  aime  à  tricher.  Il  ne 
joue  pas  franchement,  il  Iticbe.  )  Il  eft 
du  ftylc  familier. 

Il  fignifie  fig.  Tromper  en  quelque  chofe 
que  ce  foit  ,  8c  piincipalcment  en  de  pe- 
tites chofes  ,  8c  par  des  voies  petites  8C 
baffes.  (  Ne  vous  fiez  pas  à  cet  homme-là, 
il  triche  ,  il  cherche  à  tricher.  )  U  eft  du 
ftyle  familier. 

Trické  ,    ÉE.  participe. 

TRICHERIE,  f  f.  Tromperie  au  jeu.  (  Il  a 
gagné  par  rticherie.  )  Il  fe  dit  aulfi  au  fi- 
guré. (  Il  m'a  fait  une  tricherie.  )  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

TRICHEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
triche  ,  qui  trompe  au  jeu.  (  Ne  vous  fiez 
pas  à  cet  homme,  c'eft  un  tricheur.)  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

TRICOISES.  f.  f.  pi.  Tenailles  dont  fe  fet- 
ventles  Maréchaux. 

TKICOLOR.  f.  m.  Sorte  de  plante  i  gran- 
des feuilles,  qui  d'abord  ne  font  que  ver- 
tes ,  8e  qui  enfuite  deviennent  mêlées  de 
jaune  ,  de  vert ,  Se  de  rouge.  {  Mettre  des 
tiicolors  dans  des  vafcs.) 

TRICON,  f,  m.  Terme  de  jeu  de  Brelan  SC 
de  quelques  autres  ,  Se  qui  fe  dit  Uu  jeu 
de  celui  qui  a  trois  cartes  femblables  i 
celle  qui  retourne. 

TRICOT,  f.  m.  Bâton  gros  8e  court.  Un'eft 
d'ufage  que  dans  le  diicours  famil.  8e  lorf- 
qu'on  parle  de  battre  quelqu'un.  (  Si  je 
prends  un  tricot.  Il  le  menaça  de  coups  de 
tricot.  Illui  donna  du  tricot.) 

TRICOTAGE,  f.  m.  Il  fe  dit  Du  travail  d'u- 
ne perfonne  qui  tricote  ,  Se  de  l'ouvrage 

\  qu'elle  fait.  (  Apprcndte  le  tricotage.  Se 
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tnettre  la  ttlcowge.  Ce  cricougc  ed  Uchc 
te  mal  fait.) 

THICOTEK.  V.  a.  PalTcr  des  fili  le«  iini 
dans  let  aucici  Se  en  former  liet  mailles 
avec  de  certaines  aiguilles  longuet  & 
imoulfées ,  pour  faite  de»  bas ,  des  ca- 
mifolles  &c  auicet  ouviages.  (Tricotée  des 
bas.  Il  a  appris  i  tricoter.  Elle  itlcotebien.) 
il  fe  dit  aulfi  Des  dentelles  de  Hl  ou 
de  foie  ,  <jui  fe  font  fur  un  oreiller  avec 
des  (pingics  &  des  fufcaux.  (  Tricoter  de 
la  dentelle.  ) 

TmcoTÉ  ,  ÉE.  participe. 

TRICOTETS.  f.  m.  pi.  Sorte  de  danfe. 
(  Uanfer  les  tticotcts.  ) 

TRICOTEUR,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
tricote. 

TRICTRAC,  f.  m.  Sorte  de  jeu  oi\  l'on  joue 
avec  deux  des  Se  trente  James ,  qu'on 
comm:  aulfi  Tables ,  dans  un  tablier  qui 
conliite  en  deux  parties ,  chacune  m.irqui'e 
par  de  petites  fiches  d'ivoire,  les  unes  blan- 
ches Se  les  autres  vertes ,  fur  le  quelles  on 
place  les  daines ,  conformément  aux  règles 
du  jeu  (  Jouet  au  triâiac.  Il  a  gagné  vingt 
louis  au  iiiUrac.  ) 

Il  fe  preud  aulfi  pour  Le  rablier  même 
dans  lequel  on  joue.  (  Grand  triftrac.  Tric- 
trac d'cbène  Se  d'ivoire,  ) 

TRIDE.  adj.  der.  g.  Terme  de  .Mlncge.  Vif, 
prompt ,  ferré.  (  Ce  cheval  a  des  mouve- 
mens  crides.  Son  a^ioo  ell  itidc  i  vive  Se 
prompte.  ) 

TRIDENT,  f.  ra.  Fourche  i  trois  dents  ou 
pointes  que  les  Poètes  Se  les  Peintres  don- 
nent pour  fceptre  à  Neptune.  (  Neptune 
avec  fon  trident.  ) 

TRIENNAL,  ALE.  a.Hj.  Ce  terme  fe  dit 
tant  Des  emplois  qu'on  exerce  tous  les 
trois  ans  ,  que  des  pctfonnes  qui  les  exer- 
cent. En  parlant  Des  emplois  ,  on  dit, 
qu' l/n  Offi  ecjl  iricnntil  ,fo\i{  dire,  qu'Un 
ne  l'exerce  que  de  trois  ans  en  trois  ans. 
£r  un  dit,  qu'  Un  Officier  tjî  triennaly  pour 
dire,  qu'il  n'exerce  fou  emploi  que  de  trois 
années  l'une. 

Tmenmal,  Se  dit  aulfi  de  quelques  Supé- 
lieurs  de  Monairères  ou  Généraux  d'Or- 
dre, qui  ne  font  en  place  que  duiant  trois 
ans  ;  &c  de  la  dignité  même  qu'ils  remplif- 
feni.  (  Ce  C-néral  d'Ordre  eit  triennal.  La 
Prieure  de  ce  Mnpalière  eft  triennale.  Ce 
Prieuré  efl  rriennal.) 

TRIENNALITÉ.r.  f.  llncfeditguère.iu'en 
parlant  d'une  dignité  ,  d'une  adminiAra- 
lion  qui  ne  dure  que  trois  ans. 

TRIER.  V.  a.  Choifir ,  tirer  du  plus  grand 
nonibteavec  choix,  avec  préférence.  (Tiier 
des  raifms  ,  trier  des  pois ,  des  lenriltes. 
Trier  du  café.  Les  Libraires  ont  trié  les 
meilleurs  livres  de  cette  bibliothèque.  Il  a 
triÉlesmédailles  les  plus  curieufes ,  les  plus 
tares.  Ces  ttois  hommes  ont  été  triés  entre 
ks  plus  habiles  de  leur  Compagnie.  On  a 
trié  ces  foldats  parmi  les  meilleures  trou- 
pes.) 

FIg.  Se  prov.  en  partanr  Des  chofes  choi- 
sies entre  plufieurs ,  on  dit ,  qu'  (On  les  a 
triées  fur  le  voler;  )  Se  de  même  en  par- 
lant De  perfonnes  diliinguécs ,  ou  par  leur 
<}ualité  ou  pat  leur  réputation  ,  on  dit,  que 
(  Ce  font  des  g;as  triés  fur  le  volet.  )  Il  eft 
du  ftyle  familier. 
Tris  ,  it.  participe. 

TRIÉRARQL'E.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Ce  inor  fig  propremenr  Capitaine  de  Galè- 
le.  À  Athènes,  onéitndoit  ce  nom  aux  Ci- 
tO)'.;ns  obligés  par  la  loi  d'armer  une  ga- 
lère Se  de  l'équiper  ,  du  moins  en  grande 
partie,  des  choies  néccHaites.  (Les  Trie 
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rarquei  roMtolIloicnt  lesgalirei ,  Se  ne  lei 
commandoicni  pas  toujours.  ) 

TRIGAUD,  AUUE.  adjeUif,  Qui  n'agit 
pas  franchemenr ,  mais  qui  fe  ferr  de  dé- 
tours ,  de  mauvaifci  finelfcs.  (  Il  eft  tri- 
?aud.  Il  a  lamine  irigaude.)  Il  clt  du  ftyle 
amilier. 

Il  eft  auffi  fub.  (C'eft  un  trigaud,  un  vrai 
ttigaud  ,  un  franc  rrigaud.  Cette  femme  cl) 
une  franche  irigaude.  ) 

TRIGAUUER.  v.  n.  N'agir  pas  franche- 
ment, le  fcrvir  de  mauvais  dérours  ,  de 
mauvaifcs  finelTes.  (  Il  ne  fait  que  ttigau- 
der.  )  Il  eft  du  llyle  familier. 

TRIGAUUERIE.  f.  f.  AÛion  de  trigaud. 
(  Ne  voyez-vous  pas  que  c'eft  une  trigau- 
derie  >  3e  connois  fes  ttiganderies.  ) 

TRIGL'VPHE.  f.  m.  Ornement  d'Architec- 
ture dans  la  frife  dorique.  Le  rriglyphceft 
compofé  de  deux  cannclurts  en  iriangle  , 
Se  de  deux  demi-cannclures  fur  les  deux 
côtés. 

TRIGONOMÉTRIE,  f.  f.  La  partie  de  la 
Géométrie  qui  enfeigne  à  mcfurcr  les  rrian- 
gles.  On  appelle  Trigonométrie  reUiUgne  , 
Celle  qui  enfeigne  à  mcfurcr  les  triangles 
rcililignes  ;  &  Trigonométrie  j'phéri^ue  , 
Celle  qui  enfeigne  à  mcfuret  les  triangles 
fphériqucs.  (  Entendre  bien  la  Trigonomé- 
rric.  La  connoilTance  de  la  Trigonométrie 
fphérique  el'r  abfolument  aécclfaire  aux 
Aftronomes.  ) 

TRIGÔNÔMÉTRIQUE. adj. de  t.  g  Qui  ap- 
partient à  la  Trigonomértic.  (  Calcul  trigo- 
noméirique.  Opération  ttigonométrique.  ) 

TRIGONOMÉTR.IQUEMENT.  adv.  Sui- 
vant les  régies  de  la  Trigonométrie.  (Cet- 
te catte  a  été  levée  ttigouomciriquemcnt.) 

IKIMESTRE.  f.  m.  Efpace  de  ttois  mois , 
pcnd.int  lequel  on  eft  attaché  à  certaines 
fondions  ,  à  certains  emplois. 

TRlN.  adj.  m.  (  On  prononce  Se  on  éciii 
plus  communément  Trine.  )  Il  n'eft  en 
ufage  qu'en  Aftrologie  ,  dans  cetie  phialc, 
Trin  afpeli  ,  qui  fe  dit  de  deux  planètes 
éloignées  1  une  de  1  autre  du  tiers  du  Zo- 
diaque. 

TRINGLE,  f.  f.  Verge  de  fer  ,  menue  ,  ron- 
de &  longue ,  qu'on  palfe  dans  les  anneaux 
d'un  rideau.  (  Cette  tringle  eft  trop  couite 
pour  ce  lir.  ) 

Tmngle  ,  fign.  aulfi  une  baguerte  équar- 
ric  ,  longue  ,  plare  Se  étroite  ,  qui  !eri  à 
plulieurs  ufages  dans  la  Mcnuifctie. 

TRINITÉ,  f.  f.  ^»  fcul  Dieu  en  trois  per- 
fonn-s ,  Père ,  Fils  Se  Saint-Efprir  (La  Sic. 
Trinité.  Le  Myftère  inetïahle  de  la  Trinité.) 

TRINÔME,  f.  m.  Terme  d'Algèbre.  Quan- 
tité compofée  de  trois  termes. 

TRIQUER.  V.  n.  Boire  en  choquant  le 
verte  ,  Se  en  fe  provoquant  l'un  l'autre 
(  Us  font-lâ  trois  ou  quatre  qui  trinquent 
rout  le  jour.  Il  aime  à  trinquer.  )  Il  n'elt 
que  du  ftyle  familier. 

TKINQUÉr.f.  m.  Terme  «le  Marine.  Sur 
la  Medircrranée  ,  on  appelle  Trinquet  , 
Le  fccond  arbie  enté  fur  le  maître-uiât 
d'une  galère. 

TRINQUETTE.  fub.  f.  Terme  de  Marine. 
Voile  de  6gure  triangulaire  ,  clpcce  de 
voile  latine. 

TRIO,  f.'  m.  Compolîiion  de  Mulîque  i 
trois  parties.  (  Chanter  ,  jouer,  exécuter 
un  tiio.  ) 

Il  fe  dit  Hg.  Se  par  plaifantcrie ,  Oe  trois 
perfonnes  qui  fe  irouvcnr  cnfcmble  ,  ou 
qui  font  en  liaifoa  d'iutétct.  (  C'eft  un  bon 
trio.  ) 

TRIOLET,  f.  m.  Sorte  de  petite  Poëfie  de 
huit  vcis  dont  le  picaiicr  fe  [épcte  après 
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lo  (toldime  ,  &  ce  premier  te  le  fécond  if 
répètent  encore  après  le  (ixièmc.  (  Faire  ua 
irioler.  Chanter  un  triolet.  ] 
TRIOMPHAL  ,  ALE.  adj.  ApparteoiDi  a« 
triomphe. (Char  triomphal.  Aie  triomphal. 
Coufonne  triomphale.  Robe  iriomphalei 
Pompe  triomphale.  Orncincni  iiiom- 
phaux.  ) 
On  appeloit  i  Rome  ,  Porte  triowtiiliale', 
La  poire  pat  iaqucllc  les  Triomphateurs 
entruicnt  le  jour  de  leur  triomphe.  L'ufage 
le  plut  ordinaire  de  ce  tetmc  eft  en  parlauc 
des  anciens  Romains. 
TRIOMPHANT  ,  ANTE.  ad).  Qui  triom- 
phe. (  U  a  vaincu  fes  ennemis ,  il  ell  tiiom- 
phanr  -,  il  eft  glorieux  Se  tiiomphaut.  ) 

On  dit ,  Armes  triomphantet  ,  pour  dire. 
Armes  viâorieufei  ;  poétiquement  , 
Bras  triomphant. 
Ou  appelle  les  liienheureuz  qui  font  dani 
le  Ciel,  L'Eglife  triomphante  ,  pat  uppo- 
lition  à  l'Églifc  militante. 
Triomphant  ,  fign.  aulfi  Pompeux,  fuper» 
be.  (  On  ne  vit  jamais  d'cnitée  li  pompcu' 
fe  Se  li  triomphante.  )  En  ce  feos  il  corn* 
mence  à  vieillir. 

TRIOMPH.\TEUR.  f.  m.  Le  général  d'ar- 
mée qui  cntroit  en  triomphe  dans  Rome 
aptes  une  grande  victoire.  (Quand  le  triom- 
phateur éioit  entré  dans  la  ville  ) 
TRIOMPHE,  f.  m.  Céièinonie  p'impeufetc 
folennclle  qu'on  faifo:i  chez  les  Romains 
à  l'entrée  dans  Rome  d'un  Général  li  ar- 
mée ,  lorfqu'il  avoir  remporté  quelque 
grande  viâoire.  (Le  Sénat  lui  dcceiuala 
triomphe.  Char  de  ttiomplie.  La  pompe 
d'un  ifiomphe.  Arc  de  triomphe  )  Miner 
tjuelqu'un  en  triomphe  ,  C'étoit  le  incnct 
chaigé  de  chaîne  après  le  char  du  Trium- 
piiateur.  (Cléopâtre  fe  donna  la  mort  pouc 
éviter  d  être  lucuéc  en  triomphe.  ) 
Lkiomphe  ,  fedii  aulii  Des  viiîJoires  &  dc« 
grands  fuccès  de  la  guerre.  (  Les  triomphes 
de  ce  Prince.  Les  triumphei  d'Alexan- 
dre. ) 

On  dir  prov.  qu'//  ne  faut  pas  chanter  U 
triomphe  avant laviSoire,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  fe  vanter  du  l'accès  d'une  ea- 
:repii:e  avant  qu'elle  ait  réulfi. 

On  di;  figiir.  le  tr.omphe  de  la  vertu  ,  le 
triomphe  de  la  foi ,  &c.  pour  dire  ,  Les  vic- 
roires  que  la  verra  ,  que  la  foi  remportent 
fur  le  vice  S:  fur  l'erreur. 
On  dit  poétiquement ,  Le  triomphe  de 
l'Amour  ,  U  triomphe  île  la  beauté  ,  pour 
dire,  Les  grands  cftcis  de  l'amour,  de  U 
beauté. 
TRIOMPHE,  f.  f.  Sorte  de  jeu  des  cartel. 
(  Jo Jet  à  la  triomphe.  ) 
Trio.mphe  ,  à  certains  jeux  des  cartes  ,  Ce 
dit  aulii  De  la  couUur  de  la  cane  qu'on 
teiO'Jtne  aptes  qu'on  a  donné  aux  Joueurs 
le  nombre  de  cartes  qu'il  faut  ,  ou  de  U 
couleur  que  celui  qui  fait  juacr  a  nom- 
mée ,  Se  qui  emporte  toutes  les  autres  car- 
res. (  De  quoi  eft  la  triomphe  '.  Quelle  eft 
la  triomphe  >  La  triomphe  eft  de  ctrur.  La 
triomphe  eft  de  pique.  Combien  avczvous 
de  triomphes  >  ) 

On  dit  ti^.  &  prov.  VoUà  de  quoi  efi It 
triomphe,  four  dire  ,  VoiU  Je  quoi  il  s'agit 
préfentemenr. 
TRIOMPHER.  V  n.  En  parlant  des  anciens 
Romains  ,  il  lîgi.ià.'  ,  Faite  une  entrée 
punipcufe  Se  folcnrclle 'dans  Rcme  après 
qurique  inlîgoe  viûoire.  (  Pompée  triom- 
pha trois  fuis.  )  Scipion  triompha  de  l'Afrf 
(jue  ;  c'eft  i-diie  ,  Scipoii  obtint  1rs  ho;i- 
ncuisduiiiompbc  ,  pouravoii  fournis  l'A- 
frique. 
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f  RioMPHFB.  ,  fc  preiiJ  auifi  pour  Vaincre 
par  la  voie  des  armes.  (Ce  Prince  itiomplie 
rie  tous  Tes  ennemis.) 

Il  lignifie  ri^ur.  Remporter  quelque  avan- 
tage que  ce  loit  (ur  quelqu'un  ;  8c  c'eft 
dans  ce  fcns  qu'on  dit ,  (  Triompher  de  ds 
advcrfaires.  Triompher  de  fcs  envieux. 
Triompher  de  fes  rivaux.  Triompher  de 
quelqu'un  dans  une  difpute.) 

On  dit  auffi  figurément  ,  (Triompher  de 
fes  pallions.  La  beauté  de  cette  femme 
triomphe  de  tous  les  cœurs.  )  Dans  tous 
ces  lens ,  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  prépo- 
(ifion  cid. 

Triompher.  ,  lîi;nifie  aulfi  Exceller  en  trai- 
tant quelque  fujet.  (  Quand  il  eft  Tur  cette 
matière  il  triomphe.  Cicéron  triomphe  fur 
les  louanges  de  Pompée.  Quand  il  parle 
fur  la  génerolîté  ,  fur  la  dclicatctle  des  fen 
limens  il  triomphe   ) 

11  lignifie  aulfi,  Exceller  en  quelque  cho- 
fe  préférablement  i  d'autres.  (  Quand  ce 
graveur  a  des  tètes  à  graver  ,  il  tuo.mphe. 
Ce  Peintre  triomphe  quand  il  peint  des 
fleurs  ,  des  animaux.) 

Il  lignifie  auffi  ,  Etre  ravi  de  joie.  (Quand 
on  lui  parle  de  les  cnfans,  elle  triomphe.) 
Il  fignifie  auflî  ,  Faire  vanité  de  quelque 
choie.  (Il  triomphe  de  fon  crime.  Il  triom- 
phe de  fa  perfidie.  Il  a  fait  un  alfadinat , 
au  lieu  d'en  avoir  du  remords  ,  il  en  triom- 
phe. Il  triomphe  du  gain  de  Ton  procès. 
Il  3  obtenu  ce  qu'il  préiendoit  ,  il  en 
triomphe.  ) 

TRIPAILLE.  f.  f.  collcftif.  Il  n'cft  d'ufage 
qu'en  parUini  des  intellins  ,  des  entrailles 
des  animaux.  (  Ce  n'ell-là  que  de  la  tri- 
pailie.  Jv-ter  des  tiipaillcs  à  la  voirie.  Un 
tombereau  de  ttipailles.  Des  tripailles  de 
morue.) 

TKlPAKTlTE.adj.  f.  Qui  efldivifé  en  trois. 
Il  ne  fc  dit  guère  que  de  l'Hilioire  abrégée 
de  celle  d'Eufebe  ,  Socrate  fie  Sozomène... 
(  l'Hilioire  Tripartite.  ) 

TRIl'E.  f.  f.  collcaif.  Il  fe  dit  des  boyaux 
des  animaux  ,  fie  de  certaines  partie  de 
leurs  intclUns.  (Cela  fenc  la  tripe.  Manger 
de  la  tripe.  Vivre  de  tripes.  Mou  conim; 
Itipc.  )  Son  plu!  grand  uTagc  ell  .lu  pluriel. 
Jeter  les  tripes  des  animaux  à  la  voiiie.  Le 
Sanglier  donna  un  lî  furieux  coup  de  dé- 
fenfes  à  ce  chien  ,  qu'il  lui  fit  fortir  les 
liipcs.  Vendre  des  ttipes.  Tripes  de  rao- 
lue  ) 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
^'Un  homme  c]ui  a  vomi  avec  de  grands 
citons ,  qu'(ll  a  penfé  jeter  tripes  &c  bo- 
yaux ;  )  5c  d'Un  homme  qui  cil  entière- 
ment dévoué  à  un  aune  ,  qu*(il  ell  à  lui  tri- 
pes 8c  boyaux.  )  Il  eil  très-bas. 
TRIPE  DE  VELOURS,  8c  abfolumcnt TRI- 
PE, f .  f .  Sotte  d'étoffe  de  laine  ou  de  fil  , 
qui  fil  travaillée  comme  le  velours.  (  Des 
néges  de  tiipc  de  velours.  Un  fauteuil  de 
iiipe.) 
TRIPE-M.^DA.'WE.  f.  f.  Sorte  d'heibe  bon- 
ne à  manger  ,  ti.  qu'on  met  dans  la  fala- 
de. 
TRIPERIE,  r.  f.  Lieu  où  l'on  vend  les  tri- 
pes. (  la  triperie  de  Paris.  ) 
TRIPIITONGUE.  (.  (.  Nom  que  des  Gram- 
mairiens ont  donné  .à  des  fyllabes  compo- 
sées de  trois  voyelles  ,  en  confondant  les 
(araâèrcs  avec  les  fons.  (  Nous  n'avons 
point  de  ttiphtons>ues  ,  puifque  nous  n'a- 
vons point  de  fyllabes  fottïiées  de  trois 
fons.  ) 
IRIPIFR.  adj.IIfedit  Des  oifeaux  deproie 
qui  ne  peuvent  être  drelKs.  (  Le  Milan  elt 
•u  oifcau  uipicr  ,  patce  qu'on  uo  peut 
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l'einp5cber  de  donner  fur  les  poules.) 

TRIPIERE,  (.f.  Femme  qui  acheté  des  Bou- 
chers ,  &  qui  revend  en  détail  ce  qu'on 
nomme  les  ilfues  des  animaux  qu'on  tue  à 
la  boucherie.  (Les  tripicies  fe  tiennent  or- 
dinairement au  coin  des  tues.  Ballin  de 
tripiète.  ) 

On  appelle  par  dénigrcmeni ,  Grojft  tri- 
pière ,  Une  femme  qui  a  un  gros  fein  Se 
un  gros  ventre.  Et  on  dit  famil.  d  Une  fem- 
me qui  ell  grolle  &c  courte  ,  qu'  (  Elle  ell 
un  peu  tripière.  ) 
On  appelle  figur.  8c  dans  le  ftyle  familier, 
Couceau  de  tripière  qui  tranche  des  deux  cô- 
tés j  Un  homme  qui  dit  du  bien  8c  du  mal 
de  la  même  petfonne  ,  félon  les  occafions, 
ou  qui ,  entre  deux  ennemis  ,  lait  de  mau- 
vais  rapports  de  part  £»:  d  autre. 

TRIPLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  contient  troiï 
fois  le  fimple.  (  Des  foulicrs  à  triple  fe- 
melle. Un  bâtiment  à  triple  étage.  Neufefi 
le  triple  de  trois.  ) 

On  dit  ,  Un  menton  à  triple  éta^e  ,  en 
parlanr  d'Un  menton  quidcfcend  toit  bas, 
ôc  qui  fait  pUifieurs  plis. 
On  dit  figurém.  cfi'Un  homme  efl  fripon  , 
menteur  ,  fanfaron  à  triple  étage  ,  pour 
dirc.qu'Uell  fripon  à  l'excès.  U  elt  tamilier. 

Triple  ,  cft  aulli  fubll.  (  Je  payerai  le  tri- 
ple fi....  Je  gagerai  le  double  ,  le  triple 
contre  le  bmple.  Rendre  au  triple.  Être 
Condamné  au  triple.  ) 

TRIPLEMENT,  f.  m.  Augmentation  juf- 
qu'au  triple.  Il  n'ell  en  ufage  qu'en  termes 
de  Finance.  (  Lever  des  droits  par  double- 
ment 8c  par  triplement.  ) 

TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  façons.  (  Il 
cil  triplement  coupable.) 

TRIPLER.  V.  a.  Rendre  ttiplc,  ajouter  deux 
fois  autant.  (  Triplez  ce  nombre.  Triplez 
la  lomme.  Triplez  la  récompenfe  ,  il  vous 
triplez  le  travail.  ) 

Il  ell  aulfi  neutte  ,  8c  fignifie  >  Devenir 
triple.  (Lafomme  a  tiiplé  depuis  ce  temps- 
là.  ) 

Triplé  ,   is.  patticipe. 

On  appelle  en  Mathématique  ,  Raifon 
triplée  ,   Le  rapport  qui  ell  entre  des  cubes. 

TRIPLICITÉ.  f.f.  Nombre  ou  quanrité  tii 
plée.  (  Les  Notaires  ont  fait  cet  acSc  tri- 
ple ,  à  quoi  bon  cette  triplicité  ?  Dans 
cette  pièce  de  théâire  ,  il  y  a  non  -  feu- 
lement duplicité  ,  mais  même  itiplicité 
d'aftion.  ) 

En  letmes  de  Théologie  ,  Triplicité  fc 
dit  en  parlant  De  la  Trinité.  (  Ainlî  on 
dit  ,  Dans  la  Trinité  il  y  a  ttipliciié  de 
petl'onnes  ,  mais  il  n^y  a  pas  triplicité  de 
l'ubllancc.  ) 

TRIPOLI,  f.  ra.  forre  de  craie  ou  de  pierre 
blanche  £c  tendre  ,  dont  on  fe  fert  pour 
polir  des  chenets  ^  des  chandeliers  ,  de  la 
vailTelle  ,  &c.  (  Nettoyer  ,  frotter  des 
chandeliers  avec  du  iripoli.  ) 

TRIPOT,  f.  m  Jeu  de  Paume,  lieu  pavé  de 
pirrre  ou  de  carreau  ,  8c  entouré  de  mu- 
railles, dans  icqvicl  on  joue  i  la  courte 
paume.  (Tripot  couvert,  découvert.  Balle 
de  tripot.  Le  maître  du  tripot.  )  En  ce 
fcns  on  dit  plus  utdinaitemenc  ,  Jeu  de 
paume. 

On  dit  figurément  8c  familièrement  , 
qu'fra  homme  efi  dans  jon  tripot ,  pour  di- 
re, qu'il  ell  dans  un  lieu  où  il  a  de  l'avan- 
tage pour  lachofe  donr  il  s'agir  ,  qu'ilex- 
cclle  dans  la  matière  dont  il  eft  queftion. 
(  Qoand  il  parle  devanr  une  telle  compa- 
gnie ,  il  eft  dans  fon  tripot.  Quand  oa  le 
met  fur  ces  quclUoiu  li,  il  ell  dans  fon 
tiipot.) 
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On  dit  à  peu  près  dans  le  même  feni, 
(  Batirc  un  homme  dans  fon  ttipoi  ,  le 
tiret  de  fon  rripot.) 

Tripot  ,   fe  dit  aulfi  d'une  niaifon  de  jeu. 

TRIBOTAGE.  f.  m.  Mélange  qui  produit 
quelque  choie  de  mal-propre  ou  de  mau- 
vais goût.  (  Ces  femmes  voulant  faiie  des 
confitures ,  ont  tait  un  étrange  tripotage. 
Ces  cnfans  on  fait  là-bas  un  grand  ttipo- 
rage.  ) 

Il  fe  dit  au  figuré  pour  un  alfemblage  de 
chofes  qui  ne  conviennent  point  ,  qui  ne 
s'accordent  point  cnfemble.  (  Dans  cette 
atiaite,ils  ont  fait  un  étrange  tripotage.  Je 
n  entends  tien  à  ce  tripotage.  )  Il  ell  du 
liylc  familier. 

TRiPOTEK.  v.  n.  Btouillcr  ,  mélanger  dif- 
férentes chofes  enfcmble  ,  8c  en  faire 
quelque  chofe  de  mauvais.  (  Ces  femmes 
ne  font  que  ttipotcr.  Ces  cnfins  onr  tri- 
poté tout  le  jour  avec  de  la  teite  îc  de 
l'eau.  ) 

Il  fe  dit  figurément ,  en  parlant  d'aflFaite». 
(  Il  eft  enrré  dans  cette  affaire  pour  l'ac- 
commoder ;  mais  il  a  rtipoié  de  telle  for- 
te ,  qu'il  a  tout  gâté.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. ) 

Tripoter  ,  e(l  aulfi  quelquefois  actif.  (  Je 
ne  fais  ce  qu'ils  tripotent  enlemble.  Us  onc 
tripoté  cette  affaire.  C'eft  un  tel  qui  a  tri- 
poté roui  cela.  )  Il  eft  du  liyle  familier. 

Tripoté  ,  ée.  patticipe. 

TRIQUE-BALE.  f.  f.  Tetme  d'Artillerie. 
Machinepropie  à  ttanfporter  des  pièces  de 
canon. 

TRIQUET.  f.  m.  Efpèce  de  bartoir  fort 
étroit  ,  dont  on  fe  fert  pour  jouet  à  la 
paume.  (  U  eft  plus  foible  que  moi  ,  je  le 
jouerois  du  triquet.  ) 

TRIKÉME.  f  f.  Terme  d'Antiquité.  Efpè- 
ce de  Galère  à  trois  rangs  de  rames. 

TRISAÏEUL  ,  EULE.  f.  Le  père ,  la  mère  du 
bifû'i'eul  ,  (m  de  la  bifa'i'eule.  (Le  Roi  Louis 
XIII  ,  ell  le  iiil'a'i'éul  de  Louis  XV. 

TRISECTION,  r.  f.  Terme  de  Géomértie. 
Aition  de  divifer  une  chofe  en  rrois  parties 
égales.  Il  fe  dit  principalement  de  la  divi- 
fion  d'un  angle  en  ttois  angles  égaux.  (  La 
irileâion  de  l'angle.  ) 

TRIMÉGISTE,.  f.  ra.  Terme  d'Imprimerie. 
Nom  d'un  caraâère  qui  ell  entre  le  gros' 
8c  le  petit  Canon. 

T  RISSYLLABE.  adj.  de  t.  g.  Qui  cft  de  trois 
fyllabes.  (  C  eft  un  mot  ttifTyllabe.  ) 

U  s'emploie  aulG  fubllantivemem.  (  C'eft 
un  triiryllabc.  ) 

TRISTE,  adj.  de  t.  g.  Affligé,  abattu  de 
chagrin  ,  de  déplaifir.  (  Il  eft  trifte  de  la 
morr  de  fon  ami.  Il  efr  fi  rrille  qu'il  ne 
fauroit  parler.  Notre-Seigneur  dit  à  fes 
Difciples  dans  le  Jardin  des  Olives  ;  Moa 
aine  cil  trifte  jufqu'à  la  mort.  ) 

Il  fignifie  aulfi  ,  Mélancolique  ,  qui  n'a 
point  de  gaieté.  (U  eft  trifte  de  fon  natu- 
rel. Avoir  le  vifage  rrifte.  Avoir  l'œil  rtif- 
te.  )  Il  fe  dit  auffi  des  animaux.  (  Un  che- 
val trifte.  ) 
On  dir  proverbialement  d'Un  homme 
chagrin  8c  mélancolique  qu'  (  Il  eft  trifte 
comme  un  bonnet  de  nuit  fans  coilfe  ,  o« 
Jimplement  ,  comme  un  bonnet  de  nuit.  ) 
On  dit  par  plaisanterie  ou  par  dénigre- 
ment. Faire  trijîe  mine  ,  pour  dire  ,  Avoir 
la  mine  chagrine.  (  U  vcnoitde  perdre  foa 
argent  ,  il  faifoit  trifte  raine.  ) 

On  dit  ,  Fttire  trtjle  mine  à  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Lui  faire  un  mauvais  accueil, 
le  lecevoir  froidement. 

On  dit  ,  <\a'Un  homme  a  le  vin  trifie  » 
pour    dire  ,   ^uc   lorfqu'U   a    beaucoup 
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bu  ,  Il  efl  trill:  Se  comme  (lupidc. 
TRISTE  ,  (îgnitîc  ,  Cbagtinani  ,  ennuyeux, 
qui  iorpire  tic  U  méUncolje  ,  dj  chagrin. 
(  U.T  tride  fouvenic.  Un  irille  accident. 
Un  trille  rpediicle.  Un  cliant  iiinc.  Il  mè- 
ne une  trille  vie.  Une  trille  nouvelle.  Cet 
lieux  font  ttifles.  Tout  le  monde  s'en  va  , 
c'ell  une  cliofe  (rilte  de  demeurer  ici. 
Cela  fera  bien  irille.  C'cii  un  ctifte  bouf- 
fon.   Ce  concert  cil  trille.  ) 

On  dit  ,  Faire  un  tnjlt  repas  ,  pour  di- 
re )  Fiire  un  repas  où  l'on  ne  fe  réjouit 
point.  On  s'en  fctc  aulC  ,  pour  dire  ,  Faire 
mauvaile  chère. 
On  dit  ,  U/ie  trijîe  confolation  ,  un  trijîe 
divertijfeTnen:  ,  unt  triJle  rejfource  ,  ^c. 
pour  di:e  ,  Une  confolation  ,  un  divertil 
femeut ,  une  relTource  ,  8cc.  qui  font  fort 
au-dclFoirs  de  ce  t^u'on  avoit  cfpcrc. 
Triste  ,  fignific  auili ,  Pénible ,  affligeant , 
diUîcile  1  fupporicr.  (Il  ell  rriftc  de  le  voir 
traiter  de  la  lorte  après  avoir  bien  fervi. 
11  ell  irille  d'être  obligé  d'attendre  cet 
homme-là  trois  heures  pour  lui  dite  un 
mot.  ) 

llljgnifie  encore,  Obfcur,  fombte.  fCette 
chambre  ,  cette  maifon  eft  trille.  Ce  jar- 
din cil  trille.  Cette  étofle  eft  d'une  cou- 
leur trille. 
On  dit ,  qu'l/ne  maifon  a  des  vues  irl/les  , 
&  fimpicmcni  ,  qu'£//e  eft  trifte ,  pour 
dire  i  qu'Elle  n'a  que  des  vues  peu  agréa- 
bles. 

On  dit ,  que  te  temps  eft  trifte  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  ell  obi'cur ,  bas,  couvert,  &c. 

TRISTEMENT,  adverbe.  Dune  manière 
tci.'le.  (  Il  me  rcgardo;i  trilicmcnt.  Il  s'en 
«.'1  allé  bien  trillrment,  Il  eft  pauvre,  il 
vit  bien  trilicmcnt.  ) 

TRISTESSE,  f.  f.  AfBiaion.  déplailîr,  abat- 
tement de  l'ame  ,  caulé  par  quelque  acci- 
dent fâcheux  (Grande  ttillcire.  Profonde 
triltelTe.  Extrême  trifteirc.  Être  accablé  de 
triftclTe.  Il  eft  tombé  dans  une  grande 
trillefle.  La  triftclTc  ruine  la  fanté.  Quelle 
eft  la  caufe  de  votre  trillelTc  ?  ) 

Il  fe  prend  aulTi  pour  Mélancolie  de  rcm- 
péiamcnt.  (  C'cft  un  homme  qui  eft  né 
avec  un  fond  de  triftelle.  La  ttillclîe  eft 
rarurelicmcnt  répandue  fur  fon  vifage.  ) 

TRiroN.  r.  m.  On  appelle  dans  la  Fable  , 
Tritons,  Des  Dieux  marins,  qui  font  de 
figure  humaine  dtpuis  la  tête  jufqu'à  la 
ceinture,  &  qui  fc  termine  en  poilton. 

TrtlTON.  f.  m.  Terme  de  Mufiquc.  Ac- 
cord dilTonaot ,  compofé  de  trois  tons  en- 
tiers. 

TRITURABI.E.  adj  de  t.  g.  Qui  peut  être 
triture.    (  Ma:i:te  tiiiurabte.  ) 

TRITURATIO.V.  f.  f.  Tenue  didaûiquc. 
Broyement ,  rcduûion  d'un  corps  folidc  en 

parties  rrès-menucs ,  ou  même  en  poudre. 

(  Les  Chimiftes  font  la  trituration  des  bois, 
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vlale.  Phrafet  triviales.  Expreinons  ttlvlt- 
les.    Pointe  triviale.  )  * 

TRIVIALEMENT,  adv.  D'une  manière  tri- 
viale (  Il  parle  ,  il  écrit  trivialement.) 
TRIVIALITÉ,  f.  f.  Caraôère  ,  qualité  de  ce 
qui  cil  trivial.  Il  fe  dit  encore  des  chofes 
iiivialcs.  (  Ce  difcouis  eft  plein  de  trivia- 
htés.  ) 

TRIUMVIR,  r.  m.  Titre  par  lequel  on  défi- 
gnoic  ordinairement  i  Rome  tout  Magif- 
tiai  ou  OHîcicr  public,  chargés  conjointe- 
ment avec  deux  Collègues  d'une  partie  de 
l'adminillration.  (  Les  Triumvirs  nommés 
pour  la  fabrication  des  monnotcs  ,  pour 
le  parragc  des  terres.  ) 

Dans  la  luire ,  Céfar  &  les  deux  Collègues 
qu'il  s'étoit  alfociés  contre  les  Lois,  fu- 
rent appelles  Triumvirs.  Oâave  &  fes  deux 
Collègues  prirent  le  même  »om.  Et  c'ell 
furtout  dans  ce  fens  que  le  mot  Triumvir 
ell  connu  maintenant  6c  employé  pat  les 
Écrivains. 

TRIUMVIRAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anti- 
quité. Qui  appartient  aux  Tiiuinvirs.  (L'é- 
tabliircmcnt  de  la  puilTancc  iriuniviralc 
porta  un  coup  mortel  à  la  liberté  dfs  Ro- 
mains. Le  delpotilme  ttiumviral  fe  lignala 
par  les  profcriptions.  ) 

TRIUMVIRAT.f.m.Ondélîgncparcemot, 
dans  rililloire  Romaine ,  l'alfociation  illé- 
gitime de  trois  Citoyens  puilfans  ,  qui  s'u- 


imctaux  ,  en  les  pilant 


des  écorccs  ic  des  mii 
dans  des  mortiers.  ) 
Il  fe  dit  auiri  en  parlant  De  la  digeftion. 
(Quelques  Médecins  ptétendrnt  que  la 
digcftion  dans  tous  Us  animaux  fe  fait  par 
voie  de  trituiaiion.  ) 

TRITURER,  v.  a  Terme  de  Chimie  &  de' 
M-dccine  ,  lir.iycr ,  rrduire  en  parties  très- 
menues  ,  ou  m?mj  cji  poudre. 

TKIVIAIRE  adj.  Il  fc  dit  d'un  carrefour 
où  aboutiircnt  trois  chemins  ,  trois  rues. 

TRIVIAL  ,  ALE.  atfj.  Il  ne  fedit  guère  que 
Dts  penfécs  ic  des  cxprclEom  ;  Ik  il  ligni- 
fie. Qui  eft  extrêmement  commun,  ufé, 
rebattu.  (  C'cft  une  penléc  l'oit  lliviale. 
Cela  eft  trivial.  Crt  Auteur  ne  dit  que  des 
chofej  itiviiles.  Une  fajon  de  patlet  tri- 


niffoicnt  pour  envahir  toute  l'autorité 
(  le  Triumvirat  de  Pompée  ,  de  Céfar  & 
de  CralTus.  Sous  le  Triumvirat  d'Oflave  , 
d'Antoine  8c  de  Lépide.  ) 
T  R  O 
TROC.  f.  m.  Échange  de  nippes ,  de  meu- 
bles ,  de  bijoux  ,  de  chevaux  8c  autres  cho- 
fes fcmblables.  (  Faire  un  troc  avec  quel- 
qu'un Donner  un  cheval  eu  troc  pour  une 
montre.  ) 

On  dit ,    Troc  pour  trop  ,  pour  marquer 
L'échange  d'une  chofe  contre  une  autre, 
fans  donner  de  fupplément ,  fans  donner 
de  retour.   On  appelle  cette  manière  de 
troc  ,   Troc  de  Gentilhomme. 
TROCAR.  f.  m.  Inltrumcnt  dont  les  Chi- 
rurgiens fe  fervent  pour  faire  des  ponc- 
tions. Quelques-uns  difcnt ,  Trois-quarts. 
TROCHANTER.  fub.  m.    (  On  prononce 
Trokanter.  )   Terme  d'Anjtomic  ,    qui  fe 
dit   Des  deux  apophyfes    du    fcmur  ,    où 
s'attachent  les  mulcles  qui  font  tourner  L 
cuiile. 
TROCHES.  r.  m.  plur.  Terme  de  chafte.  Il 
le  du  Des  fumées  à  demi-formées,  des  fu- 
mées d'hyvcr. 
TROCHÉE,  f.  m.  Terme  de  Poèlîc  Grecque 
ou  Latine.  Pied  de  deux  fyllabes ,  une  lon- 
gue &  une  brève. 
TROCHET.  f.  m.  Tetmede3ardinagc.il  fc 
dit  Des  tleuts  8c  des  fruits  qui  viennent  Se 
qui  croiircnt   enfenible  coinm-.-  par  bou- 
quets. (Un  trochet  de  lleuts.  Un  rtochct  de 
poires.  Les  uoilettcs  virnnen:  ordinaire- 
ment par  irochcts.  ) 
TROCHISQUES.  f. m.  pi.  Médicamens  fecs 
&  lolidcs  ,  compofés  de  poudres  incorpo- 
rées dans  quelque  liqueur  convenable  ,  & 
fcchés  à   l'ombrei  il  y  en   a  de  plulicuis 
cfpèces. 
TROÈNE,  f.  m.  Arbrilîeau  qui  poulTcquan- 
tité  de  rameaux  ,  dont  le  bois  eft  louple, 
jaunâtre  8:  folide.  Ils  fervenr  à  faire  des 
liens.    On   attribue    aux   feuilles    &    aux 
fleurs  du   iiocne    quelques  vertus    médi- 
cinaUs. 
TROGLOniTES.   f.  m.   pi.    Nom  d'un  an. 
cien  peuple  d'Aftiquc  ,  qu'on  donne  figu- 
lémeot  î  ceux  qui  habitent  fout  ictre  , 
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tell  que  lei  roiacuti  de  Suéde  ,  de  l'ulu- 
gne  ,  etc. 

TROONE.  r.  f.  Terme  tiui  fe  dit  parplal- 
fantctie  ,  d'Un  vifage  plein  ,  qui  a  quelque 
chofe  de  facétieux ,  8t  qui  marque  le  goin- 
fre. (  Il  a  une  plailauic  trogne  ,  une  bonne 
grolîc  ttognc.  ) 

Il  fc  audi  d'Un  gtoi  vifage  icbu- 
tanr. 

On  apppelle  Rouge  trogne ,  trogne  enlumi- 
■<ée  ,  Le  vifage  d'un  ivrogne. 
TROGNON.  (.  m.  Le  cirui ,  le  milieu  d'ua 
fruir  dont  on  a  ôié  tout  ce  qui  étoit  de 
incillcuri  manger.  Il  ledit principalemenc 
Des  poires  &   det  pommes. 

On  dit  aulTi,  Le  trognon  d'un  chou  ,  un 
trognon  de  ckou  ,  pour  dire  ,  La  tige  d'ua 
chou  dont  on  a  ôié  les  feuilles. 

On  dit  populairement  d'Une  jeune  6llei 
(  Voili  un  joli  petit  trognon.  ) 
TROIS,  adj.  numéral.  Nombre  impair  , 
contenant  deux  8c  un.  (  Trois  hommei. 
Trois  pillolcs.  Ils  marchoicni  trois  i  ttoii, 
de  deux  en  deux  ,  de  trois  en  trois.  Itf'y 
étoient  tous  tiois,  Parrager  en  itois.  ) 

Il  ell  auin  fubliaiiiif ,  8c   fc  dit  au  fin- 


gulier  ,  pour  lignifier  ,  Le  chiffre  qui 
marque  tiois.  (Ce  ballot  eft  marqué  d'ua 
trois.  ) 

Ou  dit  au  jeu  des  cartes ,  t/n  troii  Je  pi- 
que ,  de  caur  ,  &c.  pour  dite  ,   Une  carte 
marquée  de  trois  piques  ,  de  trois  coruis  , 
tic.  Et  on  dit  ,   Un   trois  ,    aux  jeux  des 
des ,  pour  due  ,  la  face  du  dé  marquée 
de  trois  points. 
Trois  ,  fe  dit  quelquefoii  pour  Troîlîcme. 
(Folio  trois.   Page  trois.  Hcnti  trois.  ) /{ 
plaide  à  Ut  trois  ,  pour  dire  ,  À  la  troific- 
mc  Chambre  dts  Enquêtes. 
Tkois  ,  Btux  ,  UN.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  de  lix  pièces  difpofées  trois  tu  chef  fur 
une  ligne  ,  deux  au  milieu  ,  S:   une  ca 
pointe   de   l'écu. 
TROISIÈME,  adj.  Nombte   d'otdre.  Qui 
eft   après    le    deuxième.     (  Le    troilicme 
jour.    La   troilicme    place.     Il    arriva  le 
troiftrme.  ) 
On  dit  d'Un  homme  ,  (\a'll  arriva  lui 
ttoifiime  ,  pout  dire  ,  qu'il  vint  accom- 
pagné de  deux  auttcs. 

Il  s'emploie  aulC  fubllantivenient.  (Nnui 
n'étions  que  deux  ,  il  attiva  un  troi- 
ûèmc. 

On  dit  ,  La  iroifième  des  Enquêtes  ,  rout 
dire  f  La  troilîèmc  Chambre  des  Enquêtes; 
8c  dans  un  Collège,  la  troiftème ,  pour 
dire,  La  troilième  clalTc.  On  dit  aulfi  , 
d'Un  écolier  qui  étudie  dans  cette  claifc  , 
Un  bon  t'oiftème  ,  pour  dire.  Un  bon  éco- 
lier de  troilième. 
TROISIÈMEMENT,  adv.  En  troilième  lieu. 
(Secondement,  troifièmemenr,  ) 
TRÔLER.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  que  dam  le 
Oyic  populaire  ,  pour  dire.  Mener  .  pro- 
mener de  tous  côtés  indi(crcttcment  &  hori 
de  propos.  (C'cft  un  hommequi  ttôlc  con- 
tinuellement fa  femme  pat  tour.  U  iiôle 
fon  fiU  dans  toutes  les  maifons.^ 

U  eft  audi  neuitc.  Ceft  un  homme  qui  ne 
fait  que  irôler  tout  le  jour ,  pour  dire  ,  Qui 
ne  fait  que  courir  çà  Se  la  ;  8c  il  eft  du 
même    ftyle. 
l'RÔtÉ  .  ÉE.  participe. 
TROLLE.  f.  f.  Tcimc  de  Vénerie.  Aftion 
de  découpler  les  chiens  dans  un  grand  paya 
de  bois  ,   pour  quêter  &   lancer  un   ceif , 
parce  que  l'on  n'a  pas  eu  la  précaution  de 
le  détourner  afcc  le  limiec.  (  Aller  i  la 
trolle.  ) 
TROMBE,  f.f.  Terme  de  Marine.  Ilfigoifie 
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Un  tourbillon  on  nuags  creux  ,  qui  deT- 
ceiid  lut  U  met  cii  to.me  de  colonne.  (On 
a  cru  que  la  trombe  pompoii  l'eau  de  la 
met.  Les  matelots  craignent  fort  les  itom- 
bcs.  )  On  l'appelle  auili  Siphon. 
TROMl'E.  f.  f.  Elpècede  cor ,  tuyau  d'airain 
recourbé  dont  on  le  fert  à  la  châtre  po'ir 
l'onner.  (  Emboucher  la  trompe.  Sonnet  de 
la  trompe.  ) 
TrOMTe  ,  (e  prend  aufli  quelquefois  pour 
Trompette  ,  dans  ces  phrafes  de  formule  , 
yublur  à  foi  de  trompe  ,  crier  à  [on  de 
trompe,  pour  dire  ,  l'ublicr  quelque  chofc 
par  autorité  du  Magillrat  au  Ion  des  trom- 
pettes. 

On  dit  figurcraent  ,  Publier  une  chofe  à 
Jon  de  trompe,  pour  dire  ,  L'annoncer,  la 
faconiet  à  beaucoup  de  gens  ,  afin  qu'elle 
fe  divulgue.  U  n'ell  que  de  la  convctla 
rion. 
TnoMPE  ,  fe  dit  De  cette  partie  du  tnufeau 
de  l'Éléphant  ,  qui  s'alonge  &  fe  recour- 
be pour  divers  ulages.  (  L'Eléphant  fe  fert 
de  fa  trompe  pour  prendte  &  pout  enlever 
tout   ce  qu'il  veut.    La  trompe  d'jn   élé 


phant.  Cet  éléphant  le  prit  avec  fa  trom- 
pe ,  &  le  jeta  en  l'air.  ) 
Trompe  ,  fe  dit  de  même  De  cette  petite 
partie  avec  laquelle  les  mouches  ,  les  cou- 
iiiis  ,  &  autres  f:mbbbles  infcûcs ,  fucent 
&  tirent  ce  qui  ell  propre  pour  leur  nour- 
,   rit'ire. 

Trompe  ,  dans  l'Architeâure  ,  eft  Une 
coupe  de  plulîeurs  pierres  ,  appareillées  ôc 
taillées  avec  art  ,  po.ir  porter  folidcment 
un  cabinst  en  failli:  ,  ou  quelque  édi- 
fice. 

On  appelle  aulTi  Trompe ,  Un  petit  inftru 
ment  de  fer ,  qui  a  une  languette  au  milieu, 
&  dont  on  tire  du  fon  en  le  mettant  entre 
l'es  dents  ,  8c  en  le  touchant  avec  le  bout 
du  doigt.  On  l'appelle  oïdinaitement  , 
Trompe  à  laquais. 

On  appelle  encore  Trompes  ,  Certaines 
coquilles  de  nier  qui  font  en  forme  de 
limiçon. 
TROMPER.  V.  a.  Décevoir ,  ufet  d'artifice 
pour  induire  en  erreur.  (Tromper  finement, 
Jiardiment.  Tromper  fon  ami.  Tromper  au 
Jeu.  On  elt  bien  trompé  en  ces  fortes  de 
marchandifes.  Les  plus  fins  y  font  trom- 
pés. -Je  ne  veux  tromper  petfonne.  Ne 
vous  fiez  pas  à  lui ,  il  vous  trompera.  Il 
irompcroit  fon  pète.  Tromper  fes  gar- 
des. ) 

On  dit ,  Tromper  la  vigilance  de  quel- 
qu  un  ,  pojt  dite  ,  Ttompct  quelqu'un 
malgré  fa  vigilance. 

Il  fe  dit  figutément ,  en  parlant  des  cho- 
fes  qui  donnent  lieu  à  quelque  eireut  ,  à 
«quelque  méprifc,  (  L'horloge  nous  a  iroiTi- 
pés.  Sa  maladie  a  trompé   tous  les  Méde- 
cins.   L'apparence    de    beau     temps    m'a 
trompé.  ) 
Trompip  )  (ïgnific  aufli  figur.  Faite  ou  dire 
quelque   chofe    contre   l'artente  de  quel- 
qu'un ,   foit  en  bien,  foit  en  mal.  (S'il 
m'accorde  cette  grâce  ,  il  nie  trompera.  U 
a  trompé    nos   efpéranccs ,   trompé  notr 
sittcnte.   On  aitendoit  beaucoup  moins  d 
lui  ,   il   a  trompé  tout  le  monde.  Je  n'at- 
tendois  rien  de  bon  de  cette  affaire  ,  j'ai 
élé  agréablement  ttompé.  ) 

On  dit  poctiqucmsnt,  Tromper  fon  ennui, 
fes  peines ,  pour  dite  ,  Se  difttairc  du  fujet 
de  fon  ennui,  de  fes  peines. 
Si  tromper..  V.  réc.  Errer,  s'abufet.  (Vous 
vous  trompez,  celai  n'eft  P^s  ainfï.  U  fe 
liompe  dans  fon  calcul.  Cet  Auteur  s'eft 
itompé,  quand  il  a  dit  que,,,   Je  puis  me 
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tromper,  mais...  Ne  vous  y  trompez  pas. 
U  fe  trompe  lourdement.) 

On  dit  communément  &  par  ironie  d'Un 
homme  qui  ne  s'abufc  que  dans  les  chofes 
oii  l'erreur  peut  tourner  i  fon  avantage  , 
que  (  C'cll  un  homme  qui  ne  fe  trompe 
qu'i  fon  profit.  )  Il  n'cft  que  de  la  convcr- 
(ation. 

Tro.mp^  ,    ^E.  participe. 

TROMPERIE,  f.  f.  Fraude.  (Tromperie  in 
figne  ,  manifefte  ,  vifible.  Je  reconnus  la 
trompeiie.  Il  y  a  de  la  tromperie,  prenez-y 
garde.  Vous  aurez  de  la  peine  à  vous  ga- 
rantir de  fes  ttomperics.  ) 

TROMPETER,  v.  a.  Publier  ,  crier  à  fon  de 
trompe.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des  perfon- 
nés  que  l'oi*  atTignc  à  comparoitre  au  ban 
de  trois  jours  ;  ou  en  termes  de  Pratiqtie,  à 
trois  biiefs  jours.  (  Trompeter  un  hom- 
me. On  lui  lait  fon  procès ,  il  a  été  trom- 
peté par  les  carrefours.  ) 

Il  s'emploie  figurément  ,  pour  dire  ,  Di- 
vulguer une  chofe  qu'on  vouloir  tenir  ca- 
chée. (  On  lui  avoir  recommandé  le  fecret 
fur  cette  affaire,  il  a  été  la  ttompetei  par- 
tout. )   U  n'cft  que  du  llyle  familier. 

TROMPETÉ,   it,  participe. 

TROMPETTE,  f.  f.  lultrument  ou  tuyau 
d'airain  ou  d'autre  métal  ,  dont  on  fonnc 
dans  les  réjouilfances  publiques,  &  prin- 
cipalcmenr  à  la  guerre.  (On  (onne  de  U 
trompette  pour  affcmblet  la  Cavaleiie  , 
pour  la  faite  marcher  ,  pour  l'animer  au 
combat,  les  fanfares  des  trompettes. Grand 
bruir  de  trompettes.  La  trompette  fonnoit 
la  marche  ,  la  charge  ,    la  retraite  ,   Sec. 
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trompette, 
concert  de  timbales  ,  de  tambouts  &  de 
trompettes.  ) 
On  dit  figurément ,  (  La  trompette  de  la 
Renommée.  ) 
On  dit  figuiémcnt ,  Entonner  la  trom- 
pette ,  pour    dire  ,    Fiendre   le   ton    fu- 
blime. 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
Déloger  fans  trompette,  pour  dire.  Dé- 
loger, fe  retirer  fectétement,  fans  faire  du 
bruit. 

On  dit  aufli  proverbialement  8c  figuré- 
ment ,  A  gens  de  village  ,  trompette  de 
bois  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  aux  igno- 
rans  ,  aux  gens  grolfiets  ,  que  des  chofes 
proportionnées  à  leur  état ,  à  leut  goût ,  à 
leur  intelligence. 
Tro.mpette,  fe  dit  figurément  d'Un  hom- 
me qui  a  accoutumé  de  publicf  tout  ce 
qu'il  fait.  (Cet  homme  efl  une  vraie  trom- 
pette. C'eft  la  trompette  de  la  ville,  du 
quartier,  &c.)  Il  eli  du  Ilylc  familier. 

On  appelle  Trompette  parlante  ,  Une  ef- 
pèce  de  grande  trompette  ,  faite  ordinai- 
rement de  fer  blanc  ,  dont  on  fetr  pour 
faire  entendre  la  voix  de  fort  loin.  (  Les 
trompettes  parlantes  font  d'ufage  fur  la 
mer,  pour  fe  faire  entendre  d'un  vailleau 
à  un  autre  :  )  c'eft  ce  qu'on  appelle  plus 
communément  Porte-votx. 

On  appelle  Trompette  marine  ,  Un  inftru- 
ment  de  mufique  qui  n'a  qu'une  corde. 
(  Jouer  de  la  trompette  marine.  ) 
T1«.0MPETTE.  f.  m.  Celui  dont  la  fonflion 
ell  de  fonnet  de  la  itompctie.  (Bon  Trom- 
pette. Le  trompette  d'une  celle  comp.i- 
gnic  ,  d'un  tel  Régiment.  Les  trompet- 
tes du  Roi.  Les  Trompettes  de  la  Vide 
On  envoya  un  Trompette  fommer  la 
Place.  ) 

On  dit  proverbialement  &  populaitcnieni 
d'Un  homme  qui  ne  fe  ftiucie  guère  de  toui 
ce  qu'on  lui  peut  dite ,  qu'  (  Il  :S  boa  che- 
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val  de  trompette  ,  qu'il  ne  t'étoone  pat 

pour  le   bruit.  ) 

TROMPEUR,  EUSE.  ad).  Qui  tromp*. 
(  Homme  trompeur.  Femme  trompeufe. 
Valet  trompeur.  Vifage  trompeur.  Il  a  U 
mine  tronipeufe.  Difcours  tiompeur.  Fro- 
melTès  ttompeufcs.  Marthandifc  tiom- 
peufe.  ) 

Il  eft  aullî  fuhftantif.  (C'cll  un  trompeur. 
C'eft  une  tiompeul'e.  Il  eft  reconnu  pour 
un  trompeur  public.  Souvent  les  tium- 
peurs   font  trompés.  ) 

On  dit  proverbialement ,  A  trompeur  , 
trompeur  &  demi ,  pour  dire  ,  qu'Un  tiom- 
peur mérite  de  trouver  un  trompeur  plus 
fin  que  lui. 

TRONC,  f.  m.  (  Le  C  ne  fe  prononce  que 
devant  les  voyelles.  )  Le  gros  d'un  arbre  , 
la  tige  confidérée  fans  les  branches.  (Un 
tronc  d'arbre.  On  a  coupé  toures  les  bran- 
ches ,  il  ne  refte  plus  que  le  tronc.  Le 
tronc  de  cet  atbre  eft  creux.  Le  tionc  c\ï 
pouiti.  ) 

TRONC  ,  fedit  auflî  De  la  féconde  partie  du 
fquclette.  Le  tronc  eft  compofé  de  l'épine» 
du  thorax  &  du  balCn. 
On  appelle  Tronc,  en  tetmes  de  Généa- 
logie ,  La  ligne  diteûe  des  afcendans  £c 
des  defcendans,  d'où  partent  les  branches 
ou  lignes  collatérales.  (  Ces  deux  familles 
font  de  deux  branches  qui  fottent  du  mê- 
me tronc.  ) 

Irokc  ,  fignifie  encore  ,Une  boîte  ou  cof- 
fre de  bois  ou  de  fer  qu'on  pofe  dans  les 
Églifes ,  8c  qui  a  une  ouverture  pat  où  l'ou 
met  l'argent  qu'on  donne  pat  aumône. 
(Tronc  pour  les  prifonnicrs,  pour  la  Fa- 
brique de  l'Églilè  ,  pour  les  enfans  trou- 
vés. Mertre  un  tronc  dans  une  Églife.  Met- 
tre dans  le  tronc.  Vider  le  tronc.  ) 
TRONCHET.  f.  m.  Gros  billot  de  bois  qui 
porte  fur  trois  pieds. 

TRONÇON,  f.  m.  Morceau  coupé  ou  rom- 
pu d'une  plus  grande  pièce ,  laquelle  eft  or- 
dinairement fott  longue.  (Tronçon  de  pi- 
que ,  de  lance  ,  d'épéc.  ) 

On  appelle  auflî  Tronfons ,  Des  morceaux 
que  l'on  coupe  de  certains  poillons  qui  ont 
plus  de  longueur  que  de  largeur.  (Tron- 
cjons  d'anguille  ,  de  brochet.  Tronçon  de 
faumon.  Tronçons  d'alofe.  Couper  pat 
tronçons.  ) 
TRONÇONNER.  V.  aûlf.  Couper  quelque 
chofe  par  tronçons.  (Tronçonner  une  alo- 
fe  ,  une  anguille.  ) 
Tronçonné,  ée.  participe. 
TRÔN'E.  f.  m.  Siège  élevé  où  les  Rois  font 
alTis  dans  les  fondions  folennelles  de  U 
Royauté.  (Trône  pompeux.  Trône  magni- 
fique. Trône  lupetbe.  Trône  éclatant^de 
pierreries.  Le  Trône  de  Salomon.  Le  trôn« 
d'Alîuérus.  Le  trône  du  Roi  étoit  placé 
au  bout  de  la  galerie.  Le  Roi  fe  mit  fur 
fon  trône  pour  recevoir  les  Ambaffir 
dcurs.  ) 

Trône,  s'emploie  figurément  en  diverfes 
phrafes  ,  pour  dire  ,  La  puilîance  fouve- 
rainc  des  Rois.  Ainfi  on  dit ,  (  Monter^  fur 
le  trône.  Prendre  polTelIion  du  trône. 
Chaffer  un  Prince  du  trône.  Alexandre 
renverfa  le  trône  des  Pcrfes  ,  s'empara  du 
trône  des  Perfcs.  Les  bons  Miniftres  font 
les  appuis  du  trône,  les  louiiensdu  trône. 
Soutenir  un  trône  chancelant.  Relever  uo 
trône  abattu.  Le  Prince  légitime  fut  chalU 
du  trône  pat  le  tyran.  Cette  vifloire  ftrvit 
à  affermir  le  nouveau  Prince  fut  le  trône  , 
à  art'ctmir  le  trône  du  nouveau  Prince.  ) 
'lp,ôNE,  fc  ditaulîiDulîége  élevé  où  le  Pape 
,  fe  met  dans  de  certaines  cérémonies  publi- 
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ques.    {    Le   Pipe    éianc  dans    fon   tra- 
ce.) 

On  appelle  Trône  Epifcopal  ,  Le  (ifge  qui 
cft  au  haut  du  Chccui  dans  quelques  Égli- 
fes ,  &  où  l'Évcque  Ce  met  lorfqu'il  oHicie 
pomiHcaicrocni.  (L'Évcque  étant  dans  Ton 
(rôuc  ) 

Ou  appelle  Trônts  ,  au  pluriel ,  Un  des 
neuf  Chrruis  des  Anges.  (  Anges ,  Archan- 
ges, Ttôucs,  Dominations  )  &c.  ) 

TRONQUER,  v.a.  Retrancher,  couper  une 
partie  de  quelque  chofe.  Au  propre  ,  il  ne 
fe  dit  que  Des  Daiucs.  (  Les  Gots  ont  tron- 
qué la  plupart  des  llatuci  de  Rome.  ) 
Il  Te  dit  ht;urémcnt  en  parlant  Des  livres 
&  des  palFagcs  qu'on  en  tire.  (  11  a  tronqué 
ce  livre  ,  il  en  a  ôté  deux  Chapitres.  )  Il  a 
tronqué  ce  pajfi^e  ,  pour  dite  ,  Il  a  l'uppri- 
mé  une  partie  de  ce  palfage.  Il  fe  die  ordi- 
naitcmeni  en  inauvai'e  part. 

TRONQUÉ,  il.  participe.  (  Un  Soldat 
tronque  d'une  partie   de    fcs  nombres.  ) 

TROP,  adverbe  de  quantité.  Plus  qu'il  ne 
faut ,  avec  excès.  (  Trop  vire.  Trop  avant. 
Trop  loin.  Trop  riche.  Trop  puilfant.  Trop 
fin.  Trop  bien.  Vous  l'avez  tiop  poulfé. 
Cette  viande  eft  trop  cuite.  Il  a  tiop  bu  , 
trop  travaillé.  Je  n'en  veux  pas  tant  ,  en 
voilà  trop.  Il  en  a  ttop  ,  beaucoup  trop  , 
un  peu  trop.  }e  ne  puis  plus  foutfrit  les 
infolenccs ,  c'en  cil  trop.  Vous  avez  ache- 
té cela  lant,  ce  n'cll  pas  ttop.  ) 

Trop  ,  avec  la  négative  Pas  qui  le  précède , 
veut  dire  ,  Guère.  (  Je  ne  voudrois  pas  trop 
m'y  fier.  Cela  n'eft  pas  trop  bien.)  El 
joint  avec  Peu  ,  qui  le  fuit  i  il  lignifie  ,  Pas 
alfez.  (  Il  en  a  trop  peu.  Il  n'eu  faut  ni  ttop 
ni  trop  peu.  ) 

On  dit  proverbialement  i  Trop  ejl  trop  , 
tien  de  trop  ,  pour  dite  ,  que  Tout  eacès  eft 
condamnable. 

On  dit  proverbialement ,  (  Chacun  le  (îen 
ce  n'eft  pas  trop.)On  dit  auHî  provetb.  & 
f  opul.  (  Trop  gratter  cuit ,  trop  parler 
Duit.  ) 
Dans  le  (lyle  familier,  on  dit  quelquefois, 
Par  trop  ,  au  lieu  de  ttop.  (  Cet  homme  eft 
auflî  par  ttop  ennuyeux  ,  par  trop  compli- 
menttut.  ) 

Trop  ,  eft  aultî  fubft.  (  Ôtei  le  trop.  Je  me 
plains  du  ttop.  ) 

TROPE.  f.  m.  Terme  de  Rhétorique.  Em- 
ploi d'une  exprelTion  en  fens  figuré.  Cent 
voiles  pour  cent  vaijfeaux  ,  cent  chevaux 
pour  cent  Cavaliers  >  Ce  font  des  tto- 
pes. 

TROPHÉE,  f.  m.  La  dépouilled'un  ennemi 
vaincu  ,  que  l'on  mettoit  otdinaitemcnt 
fur  un  tronc  d'atbie  dont  on  avoir  coupé 
les  blanches. 

On  appelle  auflî  Trophée,  Unaircmblage 
«l'armes  élevées  &  difpofces  avec  att  ,  pour 
fervir  de  monument  d'une  viâoite,  d'une 
conquête.  (  Drellcr  ,  élever ,  ériger  un  tro- 
phée,  des  trophées.  Peindre,  graver  des 
trophées  d'armes.  Sculpter  des  trophées 
furie  fiontirpicc  d'un  bâtiment ,  fur  un  arc 
de  triomphe.  ) 

Il  fe  prend  poèiiqucmînt  pour  Vidloire. 
(Tout  fier  de  Its  itophces.  Fiet  de  lant 
de  trophées.  ) 

On  dit  figur.  mais  toujours  en  mauvaife 
part  ,  faire  trophée  ,  pour  dire  ,  Faire 
vaniré  ,  faire  gloire.  (  Faire  trophée  du 
vice.  Bien  loin  d'avoir  home  d'une  (i  lâche 
aâion  ,  il  en  fait  trophée.  ) 

TROPIQUE,  f.  m.  Petit  cet'cie  de  la  Sphère, 
parallèlL-à  l'Equateur  ,  Se  qui  marque  juf- 
qu'à  que;  point  le  Soleil  s'en  éloigne.  (  Il 
y  a  deu;(  itof  Iqucs  également  liiftaus  de 
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l'Equateur ,  le  tropique  du  Cancer ,  &  le 
tropique  du  Capiictnne.  Région  fituée  en- 
tre les  deux  tropiques.  ) 

TROPOLOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Rhétorique  ,  qui  fignifie  Figuré.  (  Le  fens 
tropologique  d'un  emblème.  ) 

TROQUER.  V.  a.  Échanger,  donner  en 
troc.  (  Il  a  troqué  fon  cheval  contre  un 
tableau.  Il  ne  fait  autre  choie  que  troquer. 
Je  ne  veux  pat  troquet  avec  vous.  Je  n'ai 
rien  â  ttoquer.  ) 

On  dit  provctbialcment  ,  Troquer  fon 
cheval  borgne  contre  un  aveugUi  pour  dire. 
Faire  un  mauvais  marché  ,  quoiqu'on 
cherchât  â  en  faire  un  bon. 

TROQué  >   ÉB.  participe. 

TROQUEUR  ,  EUSE.  f.  Celui,  celle  qui 
aime  i  troquer.  (  Les  curieux  font  grands 
troqucuts.  ) 

TROT.  f.  m.  Sorte  d'allure  des  bêtes  de  voi- 
ture ,  de  fomme  ou  de  charge  ,  entre  le 
pas  &  le  galop.  (Grand  trot.  Pciit  trot. 
Allet  au  trot.  Il  faut  mctite  ce  cheval  au 
ttot.) 
On  dit  fig.  &  famil.  //  mine  ces  gens-là 
au  grand  trot ,  il  les  mène  grand  trot ,  pour 
dite  ,  Il  leur  fait  faire  beaucoup  d'ouvra- 
ges en  peu  de  temps. 

TROTTE,  fuhft.  fém.  Efpace  de  chemin. 
(  H  v  a  une  bonne  trotte  d'ici-là.  )  11  eft 
populaire. 

THOTTER.  V.  a.  Aller  le  trot.  (Ce  cheval 
trotte  rudement.  Un  cheval  qui  irotte 
menu.  Faites  trouer  ce  cheval,  que  je  voie 
s'il  boite.  ) 

Trotter  ,  fe  dit  auflî  pour  Marcher  beau- 
coup à  pied.  (  Il  a  trotté  tout  le  joui,  )  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

Il  fe  dit  figur.  pour  dire  ,  Faire  bien  des 
pas  ,  bien  des  voyages  pour  quelque  af- 
faire. (  J'ai  un  procès  fur  le  bureau  ,  il  y  a 
quatre  jours  que  je  trotte.  Vous  aimez 
bien  à  trotter  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TROTTEUR,  f.  m.  On  appelle  ainfi  ,  dans 
les  Académies  ,  Un  cheval  qu'on  a  drclfé 
à  n'aller  que  le  trot  dans  le  Manège.  (  Il  ne 
monte  encore  que  le  trotteur.  ) 

TROTTIN.  f.  m.  Terme  populaire  &  bas , 
qui  fe  dit  par  mépris  d'Un  petit  laquais. 
(  Elle  n'a  qu'un  ttottin  ,  qu'un  petit 
trottin.  ) 

TROTTOIR,  r  m.  Chemin  élevé  ,  que  l'on 
piatiquc  quelquefois  le  long  des  quais  & 
des  ponts  ,  pour  la  commodité  des  gens 
qui  vont  à  pied.  (  Les  trottoirs  du  Pont- 
neuf.  ) 

Il  fe  dit  fi^.  &  famil,  dans  cette  phrafc  , 
Cette  fille  ejl  fur  le  trottoir  ,  pour  dire, 
qu'Elle  eft  à  marier.  (  Cette  fille  eft  fur  le 
trottoir   depuis  le   mariago  de  fa  fcrur,  ) 

TROU.  f.  m.  Sorte  d'ouvcrtute  dans  quel- 
que chofe,  &  qui  eft  plus  ordinairement 
ronde  ou  approchant ,  pour  la  diftinguer 
des  ouvertures  qui  font  longues  ,  &  qu'on 
appelle  Fentes.  (  Gtand  trou.  Petit  trou. 
Faite  un  ttou  à  la  muraille  ,  à  un  ais  ,  à  un 
plancher,  en  terre.  Il  y  a  un  trou  à  vos 
bas  ,  à  votre  manteau.  Regarder  par  le 
trou  de  la  ferture.  Les  trous  d'une  Hùte. 
Il  eft  bien  blcIlé  ,  il  a  utk  trou  à  la  tête , 
un  trou  à  la  jambe.  Trou  dans  lequel  Us 
bêtes  fe  retirent.  Trou  de  taupe.  Trou  de 
renard.  Trou  de  lapin.Trou  de  vers.  Il  s'eft 
fauve  dans  un  trou.  Ces  oifeaux  font  leut 
nid  dans  un  trou.  Boucher  un  ttou  ,  des 
trous.  Tomber  dans  un  ttou.  Agiandir  , 
remplir  un  trou.  Voilà  un  trou  qui  n'eft 
que  dans  la  fuperficic  >  8c  en  voilà  un  au- 
tre qui  perce  dé  part  en  part.  ) 

Ou  dit  iîg.  Se  ùrail.  t^n'Vnhtmmtboit 
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etmme  un  trou,  ciuc  des  gens  ont  hu  comme 
des  trous  ,  pour  aire.  Beaucoup, 

On  dit  figutémcni  fie  fani.  d'Un  borame 
que  la  préfencc  d'un  autre  fait  tiemblcr  , 
que.  (  Cet  autre  le  feroii  mettre  dam  un 
trou.  ) 
On  dit  fam.  ît  figur,  qu'L'/i  homme  n'a 
rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteille  j  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  aucune  connoifTancc  dci 
chofes  du  monde. 

On  dir  fainil.  8c  figur.  Boucher  un  trou  , 
pour  dire  ,  Payer  une  dette.  (  Si  je  rece- 
vois  cet  argent-là  ,  il  me  fctvitoità  bou- 
cher un  trou.) 
On  dit  proverbialement  Ec  figurénuDr  « 
qu'  Un  renard  qui  n'a  qu'un  trou  ift  bientôt 
pris  ,  font  dite,  qu'Un  homme  qui  n'a 
qu'une  tufe  ,  qu'une  finefle  ,  qu'une  expé- 
dient ,  a  quelquefois  bien  de  la  peine  à  fe 
tirer  d'aliaire  ,  à  réuflir. 

On  dit  proverbialement  2(  fi^urémetit  , 
<\ii'Un  homme  a  fait  un  trou  à  la  tune  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'eft  enfui  pour  fiuftiec 
fcs  créanciers  ,    pour  fe  Tauver  ,  8:c. 

On  dir  provetb.  &  populaiicmeiit  d'Ua 
homme  qui  trouve  des  raifons  ,des  excu- 
les  bonnes  ou  mauvaifes ,  fur  tout  ce  qu'on 
lui  dit  ,  ou  des  expédicns  dans  les  difficul- 
tés qu'on  piopofe  ,  (  Autant  de  trous  ,  au- 
tant de  chevilles.  Autant  de  chevilles  que 
de  trous.  ) 

On  dirrroverb.  Se  populairement ,  Afet- 
tre  La  pièce  auprès  du  trou  ,  pour  dire  , 
Ne  point  appiiquet  le  remède  où  il  fau- 
droit. 

On  appelle  Trou  ,  au  jeu  de  Triftrac , 
L'avantage  de  douze  points ,  que  celui  qui 
les  gagne  marque  par  uo  ficher  qu'il  met 
dans  un  ttou.  (  Il  faut  douze  trous  pour 
gagnei  la  pattie.  ) 

On  appelle  dans  lei  jeux  de  Panme cartel. 
Le  t'ou  ,  Un  trou  qui  eft  au  pied  de  la 
muraille  ,  dans  le  coin  oppofc  à  la  grille. 
(  Il  donna  de  volée  dans  le  ttou.  ) 
T  ROu  ,  fc  dit  figur.  De  tous  les  lieux  habi- 
tables dont  on  veut  marquer  la  petltclîe 
avec  méprit.  (  Ce  n'eft  pas  une  ville  ,  te 
n'eft  pas  une  maifon  ,  ce  n  eft  qu'un  ttou. 
On  m'a  logé  dans  un  trou  ) 
TROUBADOUR,  f.  m.  Nom  qu'on  donnoit 
aux  anciens  Poètes  Piovcr.çaux.  On  nom* 
moit  Trouierres  ou  Trouveurs  ,  nos  an- 
ciens Poètes  Ftançois.  (  Les  Troubadours  > 
les  Trouverrcs  ou  Trouveurs,  couroicnt 
de  ch.^teaiix  en  châteaux  pour  y  chanter 
leurs  Poëmej.  ) 
TROUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  brouillé  , 
qui  n'eft  pas  clair.  Il  fe  dit  ordinairement 
De  l'eau,  du  vin  &c  auttct  liqueurs.  (Vin 
ttoublc.  Eau  trouble.  La  rivière  eft  trou- 
bl..  ) 

On  dit  ,  que  Voir  tjl  trouble  ,  que  It 
temps  ejl  trouble  ,  pour  dire,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  nuages ,  que  le  temps  n'eit 
pas  ferein  ;  &  que  Du  verre  eft  trouble  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  bien  net ,  bien 
clair. 

On  dit  ,  Avoir  la  vue  trouble  ,  &  voir 
clair  ,  pout  dire  ,  Avoir  la  vue  chargée  , 
ne  voir  pas  bien. 

On  dit  fig.  8c  famil.  Pécher  en  tau  trou- 
ble ,  pour  dire  ,  Tirer  du  profil  ,  de  l'a- 
vantage des  défotdics  publics  ou  paiticu- 
liers. 
TROUBLE,  f.  m.  P.rouillerie ,  défordre.Cll 
eft  caufe  du  itoubic  de  la  Ptovince.  C'cft 
lui  qui  fait  le  trouble  ,  qui  met  ,  qui  ap- 
porte le  trouble  ,  du  trouble.  Toute  la 
famille  éioit  en  trouble.  Qtiand  le  trou- 
ble fe  met  d4Qi  un«  famille  ,  tout  cil 
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perdu.  Faire  cclTcr  le  trouble.  Apairecle 
irouble.  ) 

On  l'emploie  plus  ordiniirement  au  plu- 
riel ,  en  parlant  des  foulèvemens  ,  des 
émoiions  populaires  ,  des  guerres  civiles. 
(Exciter  des  guerres  civiles  ,  des  troubles 
dans  un  Étai>  dans  une  Province.  Apai- 
fcr  ,  calmer  les  troubles.  Uutanr  les  rtou- 
bles  de  la  Ligue.   L'biftoire  des  troubles.  ) 

Il  fc  prend  aufli  pour  L'inquiétude ,  l'a- 
gitation de  l'cfprit.  (  Le  trouble  de  fon 
amc ,  de  Ton  efprii ,  de  fon  cœur ,  fe  re- 
matquoit  fut  fon  vifagc  ,  dans  fa  démar- 
che. &c.  ) 

Il  (îgnifie  ,  en  termes  de  Jurifprudence  , 
L'aâionpar  laquelle  on  inquièie  un  poffef- 
fcut  dans  la  jouiffance  ,  dans  la  propriété 
de  ce  qu'il  pofsède.  (Garantit  de  tout  trou 
ble.  Les  contrats  de  vente  fe  font  ordinai- 
rement à  charge  de  gaiantir  de  tout  trou- 
ble &  éviaion.  ) 
TROUiiLE-FÊTE.  f.  m.  familier.  11  fe  dit 
d'Un  impotiun,  d'un  indifcret  qui  vient 
interrompre  la  joie  d'une  alTemblée  publi- 
que ou  particulière.  (  C'eit  un  vrai  trouble- 
fête.  ) 
TROUBLER,  v.  a.  Rendre  ttouble.  (Les 
pluies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vous  re 
muez  ce  vin  ,  vous  le  troublerez.  Une 
frayeur  a  troublé  le  lait  de  cette  nouitice. 
Le  tonnerte  trouble  le  vin.  ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  perfonne 
qui  paroîi  (impie  ,  &  qui  ne  l'eft  pas ,  (  On 
diroit  qu'elle  ne  fan  pas  l'eau  troubler.  ) 
"Iroubier  ,  lignitie  rigurémcut  ,  Apporter 
du  iiouble,  du  défordre  ,  caufcr  de  la 
b  ouilleiie.  (  Troubler  l'ordre. Troubler  le 
repos  public.  Troubler  un  Royaume.  Ce 
malheureux  a  troublé  notre  famille  ,  a 
troublé  mon  repos.  Nous  étions  en  paix ,  il 
nous  efl  venu  troubler.  ) 

Il  fe  dit  aulfî  en  parlant  Des  fens  &  des 
facultés  de  l'ame.  (Troublei  li:s  fens.  Trou- 
bler la  raifon  ,  le  jugement  ,  l'entende- 
ment,  l'cfpiit  ,  la  mémoire.  La  peur  lui 
(rouble  la  raifon.  ) 

On  dit ,  TrouhUr  un  homme  ,  pour  dire  , 
Troubler  fa  mcmoiie  ,  fon  jugement  ,  &c. 

Il  lignifie  encore  ,  Inquiéter  quelqu'un 
dans  la  poifelfion  ,  dans  la  jouillance  de 
quelque  bien.  (Ha  riè  ttoublé  dans  !a 
poifedion  de  cette  Terre,  dans  la  jouif 
Tance  de  Ce  Bénéfice.  ) 
Troubler,  fe  prend  pour  Interrompre. 
{  Ttoubler  un  entretien.  Tioublei  la  con- 
verfaiioii.  Il  troubla  leur  tête-à-tête.  J'écii- 
vois ,  il  eft  venu  me  troubler.  Il  arriva 
un  accident  qui  troubla  la  fête.  ) 
Si  troubler.,  verbe  récip.  Le  vin  fe  rrou- 
blt ,  pour  dire  ,  qu'il  devient  iroub'e. 

On  du  ,  que  Le  temps  commence  àfe  trou- 
bler ,  pour  dire  ,  qu'il  commence  à  fc  char- 
ger de  nuages. 

On  dit  aullî  ,  qu't//i  accufi  s'eft  troublé 
dans  foi  interrogatoire  ,  pour  dire,  qu'il 
j'ell  em'jaitalTé  ,  Et,  qu'l/n  Orateur  s'efl 
irouhU ,  pour  dite,  qu'il  a  perdu  le  fil  de 
fon  difccurs. 
Troublk  ,  il.  participe, 
TROUÉE.  I.  f.  un  appelle  ainfi  ordinaire* 
ment  Un  efpace  vide  ,  ou  un  abattis  fait 
ÂdelTeiu  ,  &  qui  perce  tout  au  travers 
d'un  bois.  (  Les  troupes  défilèrent  par  une 
trou  Je.  Il  ell  facile  de  faire  une  trouée  dans 
ce  bois.  ) 

Il  fc  dit  audi  d'Une  ouvetture  faite  dans 

l'épailleur  d'une  haie.   (  Dans  celte  baie  il 

y  a  une  trouée  par  où  nous  pourrons  aifc- 

niciir  paflcr.  ) 

TROUER.  V.  a.  Pcicet ,  faite  un  trou.  (  tes 
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voleurs  ont  troué  la  muraille.  Les  vers  ont 
troué  cet  habit.  ) 

TRoui  ,  ÉE,  participe.  (  Bas  troué.  Robe 
irouée.  ) 

TROU-MAD.'iME.  f.  m.  Efpèce  de  jeu  oïl 
l'on  joue  avec  de  petites  boules  otdinaire- 
ment  d'ivoire  ,  qu'on  tâche  de  poulfer 
dans  des  ouveituies  en  forme  d'arcades, 
marquées  de  dilférens  cbitî'res.  (  Jouer  au 
Trou. Madame.  ) 
On  appelle  du  même  nom  ,  L'efpèce  de 
machine  ouverte  en  forme  d'arcades  dans 
lefquelles  ou  poulTe  les  boules.  (  Placer  un 
Trou-Madame  fur  un  Billaid.  ) 

TROUPE,  f.  f.  Multitude  de  gensalTemblés. 
(Troupe  de  payfans.  Une  troupe  d'atchets. 
Une  tioupe  de  voleuts.) 
On  appelle  Troupe  de  Comédiens  ,  On 
nombre  de  Comédiens  alTociés  pour  jouer 
la  comédie  en  public. 

On  dit ,  Aller  en  troupe  ,  marcher  en  trou 
pe  ,  en  parlant  Ue  gens  qui  vont  enfemble 
en  grand  nombre.  (  Les  Pèlerins  vont  en 
troupe.  )  Il  fe  dit  aufli  Des  animaux. 

En  ftyle  de  Poëfie  i  on  dit ,  La  troupe 
célejle  ,  la  troupe  immortelle ,  pour  dire  , 
L'aifemblée  des  Dieux  du  Paganifme. 

On  appelle  abiblument  Troupes  ,  au  plu- 
riel,  Les  Régimens  ,  les  Compagnies,  les 
Corps  militaires.  (  Ce  Prince  avoir  de  belles 
ifoupes  ,  des  troupes  fort  leltcs  ,  bien 
difciplinées  ,  très  -  aguerries.  Lever  des 
troupes.  Meitte  des  troupes  fur  pied  Avoir 
des  troupes  nombreufes.  Il  fe  Hoir  aux 
vieilles  troupes.  Mettte  des  troupes  en 
bataille.  ) 

En  parlant  des  Gens  de  Guerre  ,  Troupe  . 
fe  dit  aulTi  au  fingulier  ,  d  Un  peiit  cotps 
ou  de  Cavalerie  ,  ou  d'Infanterie  ;  te  dans 
ce  fens  on  dit  d'Un  Officier ,  qu'(Il  con- 
duit bien  (a  troupe  ,  qu'il  mène  bien  fa 
troupe  .  qu'il  tient  fa  itoupe  en  bon  état.  ) 

TROUPEAU,  f.  m.  Troupe  d'animaux  de 
même  efpècc  qui  font  dans  un  même  lieu. 
(Troupeau  démontons,  de  brebis.  Trou- 
peau de  vaches.  Troupeau  de  cochons.) 
El  parextenfion  ,  (  Troupeau  de  dindons. 
Troupeau  d'oies.  Le  Berger  du  rtoupcau. 
Il  avoit  un  beau  troupeau.  Les  troupeaux 
parquent.  La  maladie  fe  mit  dans  fon 
troupeau.  )  Quand  ou  dit  abfolunient  , 
Troupeau  ,  on  eniend  ordinairement ,  Un 
troupeau  de  moutons  ou  de  brebis. 

On  appelle  tigurément  1  Églile  ,  (Le  ttou- 
prau  rte  Jesus-Christ.; 
On  appelle  au (Ti  HguiémentLe  peuple  d'un 
Diocèfe  ,  d'une  Paroilfe,  (Le  troupeau  de 
l'Évêque  ,  du  Curé  ,  )  qui  en  font  appelés 
Les  Pafieurs. 

TROUSSE,  f.  f.  Faifceau  de  plufieurs  cho- 
fes  liées  enfemble.  (TtoulFe  de  linge  mouil- 
lé qu'on  rapporte  de  l'eau.  Trouife  d'her- 
bes.Troulfc  de  fourrages.  Troulfe  de  chau- 
me. TroulTc  de  cordages.  Il  porioit  une 
grolfetroulle  fur  la  croupe  de  fon  cheval.) 

Trousse  ,  fe  dit  d'Un  carquois  (Tirer  des 
flèches  d'une  troulfe.  Une  troulfe  d'ivoire. 
Vider  une  tioude.  Épuifer  une  troufle  de 
flèches.  ) 

Trousse  ,  fe  dit  d'Une  forte  d'étui  où  les 
Barbiers  mettent  tout  ce  qui  eft  n'cefTaire 
pour  faire  la  barbe  &  les  cheveux.  Er  on 
appelle  Troujfe  à  peignes  .  La  partie  d'une 
toilette  où  l'on  a  accoutumé  de  fettct  les 
peignes. 

On  appelle  aulTi  Troujfes  ,  Les  chauffes 
des  Pages.  (  Il  ne  fait  que  quitter  les  trouf- 
(es.  Les  Chcvaliets  de  l'Ordte  portent  des 
trouves  quand  ils  ont  leurs  habits  de  cété- 
muaic.  ) 
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Aux  Tf-avisn.  Façon  de  parler  du  flyls 
familier  ,  pour  dire  ,  À  la  pourfuite.  (  Je 
lui  mctirai  un  Ptcvôi  aux  tioulTes  ,  à  fef 
ttoulfes.  Il  eft  aux  ttoulTes  des  ennemis  , 
il  les  pourfuit  de  près  ) 

On  dit  auffi  ,  Etre  aux  troujfes  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Être  roujours  à  fa  fuite, 
foir  pour  l'efpionncr  ,  foit  pour  quelque 
autre  chofe  qui  l'incommode.  (  Que  vou- 
lez-vous faite  de  cet  homme-là  .  qui  eft 
toujours  à  vos  ttoulfes  >  )  Il  elf  familier. 

En  trousse.  Façon  de  parler  adveibiale  , 
qui  fc  dit  en  parlant  d'Une  perfonne  qui 
elf  fur  la  croupe  d'un  cheval  ,  derrière  ua 
cavalier  qui  eft  en  ftllc.  (  Mettre  une  fem- 
me en  troulfe  derrière  foi.  )  Il  fe  dit  auffi 
en  parlant  Des  valifes ,  des  paquets  qu'ua 
cavalier  porie  derrière  lui  fur  fon   cheval. 

TROUSSEAU,  f.  m.  Petite  ttouffe.  Iln'cfl 
guère  en  ufage  que  dans  ces  phrafes  ,  (  Ua 
troulTcaudcclefs.  Un  iroufTeaude  flèches.) 
Il  fe  dit  auffi  Des  bardes ,  des  habits ,  du 
linge,  &  de  tout  ce  qu'on  donne  à  une 
fille  loifqu'on  la  marie  ou  qu',;lle  fe  fait 
Religieufe.  (  Celle  mère  fon^e  de  bonne 
heure  à  faire  le  troulfeau  de  fa  fille.  Son 
ttoulfcau  eft  tout  prêt.  Elle  a  un  beau 
ttouflcau.) 

TROUSSE-GALANT,  f.  m.  Sotte  de  mala- 
die périllcufequi  fait  mourir  promptement  , 
&  qu'on  appelle  otdinaircmeni  ,  ColérO' 
morkus.  Il  eft  du  flyle  familier. 

TROUSSE-QUEUE,  f.  m.  On  appelle  ainfî 
un  morceau  de  cuir  ,  de  toile,  &c.  garni 
déboucles,  avec  lequel  on  enveloppe  le 
haut  de  la  queue  d'un  cheval ,  &  on  en 
reitoulfc  le  tefte.  (  Mettte  un  1 1 ou ffc  queue 
à  un  cheval.  ) 

TROUSSE  QUIN.  f.  m.  Pièce  de  bois  cin- 
tiéc  qui  s'élève  fur  le  derrière  d'une  felle, 
comme  les  arçons  fur  le  devant.  (  Une  felle 
à  ttoulle  -  quin  eft  bien  plus  commode 
qu'une  felle  rafe.  ) 

TROUSSER.  V.  a.  Replier,  relever  ce  qui 
pend.  Il  fe  dit  ordinairement  Des  habits 
qu'on  potte  fur  foi.  (  Trouffer  une  robe  , 
un  long  manieau-  Trouffer  fes  )upe$.  ) 

11  fe  dit  auifi  Des  perlonnes.  (  Trouifez- 
vousdepeur  de  vous  crotrer.  Tiouffezcet 
enfant  ,  afin  qu'il  mar^h^  mieux.  ) 

On  dit  tigurénient  ,  Troujfer  bagage  , 
pour  dire  ,  Partir  brufquemeni  ,  déloger 
brufqucnient  de  quelque  endroit.  (Comme 
il  apptii  qu'on  le  chcrchoit  ,  il  irouffa  ba- 
gage. )  Il  eft  du  flyle  familier. 
On  dit  tigutémcnt  5c  populairement  , 
Troujfer  un  >omme  en  malle  ,  pour  dire  , 
L'enlever.  (  Le  Prévôt  l'a  trouiié  en  malle. 
Si  une  fois  on  le  trouve  ,  il  fera  trouffé  en 
malle   ) 

Trousser,  (ïgnifîe  fîgur.  &  dans  le  ftyle 
familier  ,  Expédier  précipitamment.  (  Les 
Juges  ont  ttouffé  cette  affaire  dans  une 
matinée.  )  On  dii ,  qu'  (Une  maladie  vio- 
lente a  ttoulîé  un  homme  en  deux  jours. 
Si  celle  maladie  le  prend  ,  il  fera  bien- 
tôt troulTé.  ) 

Troussé,  ée.  panicipe. 
Dans  le  flyle  familier ,  en  parlant  d'Un 
petit  homme  bien  fait  ,  bien  propotlion- 
iié  ,  propre  &  joli ,  on  dit ,  que  (  C'eft  un 
périr  homme  bien  ttoulîé.  )  Ou  dit  de  mê- 
me ,  en  parlant  d'Un  chcvalbien  fait  ,  bien 

pris  8c  un  peu  ramaffé  j  que  (  C'eft  un  che- 
val bien  rroulfé.  ) 
On  dit  aulfi  familièrement  d'Une  jolie 
petite  mailon  ,  que  (  C'eft  une  petite  mai- 
fon  bien  trouffée  ;  &  d'un  compliment 
bien  tourné  ,  que  (  C'eft  un  compliment 
bien  (touffe.) 
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TROUSSIS.  f.  m.  Pli  qu'on  fiit  i  une  robe , 
i  une  jupt  ,  &c.  pour  U  laccoutcir  & 
pour  1  empêcher  de  traîner.  (  Faire  un 
trouffis  à  une  jupe.  ) 
TROUVAILLE.  I'.  (■  Chofe  trouvée  heu- 
reufement.  (  C'cft  une  lionne  trouvaille. 
C'ell  une  vraie  trouvaille.  )  Il  elt  du  flyle 
familier. 

On  dir ,  Faire  une  trouvaille  ,  pour  dire  , 
Rencontrer  heureufemem  quelque  ciiofe 
par  hafard. 
TROUVER.  V.  a.  Rencontrer  quelqu'un  ou 
quelque  chofe  ,  folt  qu'on  le  cherche  ,  foii 
qu'on  ne  le  cherche  pas.  (  Il  le  trouva  dans 
Je  chemin.  Il  a  trouvé  un  rtéfot  par  hafard 
en  faifant  creufcr  un  folié.  Il  a  tant  cher- 
ché ce  papier  qu'il  1»  iiouvé.  Il  le  trouva 
fous  fa  main.  ) 

On  dit ,  Aller  trouver  quelqu'un  ,  pour  di- 
le  ,  L'aller  voir,  aller  lui  parler.  (  Il  l'alla 
trouver  dès  qu'il  fui  qu'il  ctoit  arrivé.  11 
lui  a  envoyé  dire  de  le  venir  irouver.  ) 

li  fe  dit  parcillemeni  De  ce  qu'on  ren- 
contre ,  ou  de  ce  qu'on  invente  par  le 
moyen  de  l'étude  &  de  la  méditation. 
(  Ce  Chimiftc  a  trouvé  un  beau  fecret. 
Ce  Médecin  a  trouvé  un  bon  remède.  Il 
a  trouve  le  fecret  de  faire  ce  qu'il  fou- 
haiioit.  ) 

On  dit  ,  Je  trouve  cela  bon  ,  je  fouve  que 
cela  ejî  bon  t  pour  dire  ,  Il  me  paroît  que 
cela  ell  bon.  En  ce  fens  on  dit  ,  (  Je  trouve 
que  cet  homme  ell  agréable  ,  j;  le  trouve 
agréable.  Je  la  trouve  belle,  fpirituellc, 
incommode  ,  fatigante.  Il  fe  trouve  heu- 
reux. ) 

On  dit  ,  Je  trouve  bon  que  vousfajji^r  ce- 
la ,  je  l'ouve  mauvais  que  vous  le  jajfie-^  , 
pour  dire,  Jeconfcns,  j'appiouve  que  vous 
le  fallicz  ;  je  ne  confens  pas ,  je  n'approuve 
pas  que  vous  falfiei  cela. 

On  dit  eticorc  ,  Je  lui  trouve  de  l'efprit , 
je  lui  trouve  bon  vifage  ,  je  lui  trouve  de  la 
fèvre  ,  pour  dire  ,  Il  me  paroîr  qu'il  a  de- 
l'eCprit  ,  qu'il  a  le  vifage  bon  ,  qu'il  a  de 
fièvre. 

On  dit ,  Se  trouver  ma!  ,  pour  dire  ,  Ref- 
feniir  quelque  incommodi-é  j  &  dans  un 
fens  contraire.  (Se  trouver  bien,  fe  trou- 
Ver  mieux.  ) 

On  dit  aulîî  dans  un  fens  moins  étendu  , 
Se  trouver  mal ,  pour  dire ,  Tomber  en  foi- 
blcITe  ,  s'évanouir.  (  Il  fe  trouve  mal  tou- 
tes les  fois  qu  ou  le  (aigne.  ) 

On  dit  ,  Se  irouver  en  queLjUe  lieu,  pour 
dire  ,  S'y  rendre  ,  y  être.  (  Nous  croyions 
ttrc  fculs  en  ce  lieu  ,  fie  il  s'y  trouva  quan- 
tité de  monde.  Je  m'y  trouverai.  'Xrou- 
Tcz-vous  i  telle  heure.  ) 

On  dit ,  //  fe  trouva  que  ,  pour  dire  ,  Il 
arriva  que.  (  Lorfqu'on  croyoit  finir  cette 
affaire  ,  il  fe  trouva  qu'on  y  mit  de  nou- 
Tcaux  obftades.  )  On  le  dit  aulli ,  pour  di- 
re, On  reconnu  que  ,  (Tout  bien  calculé  , 
il  fe  trouva  qu'il  ctoit  redevable  de  mille 
écus.  ) 

On  dit  ,  5e  trouver  bien  de  quelqu'un  ,  de 
quelque  chofe  ,  pour  dire,  Avoir  fujetd'ê- 
rte  content  de  quelqu'un  ,  de  quelque  cho- 
fe. (  Je  me  trouve  bien  d'un  tel  régime  , 
de  ce  domeHique.  ) 
Trouvé  ,   ée.  participe. 

On  dit ,  Un  enfant  trouvé^  pour  dire  ,  Un 
enfant  qui  a  été  expofé.  (  C'ell  un  enlant 
^trouvé.  L'Hôpital  des  enfans  trouvés.  ) 
rrROUVERRE.ouTROUVtUR.  A'.T«.ou- 

SADOUR., 
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TKVAN  ,  ANDBs  f.  Vagabond ,  vautien , 
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mendiant ,  qui  gueufe  pat  fainiantife.  (Cet 
homme  cl)  un  ttuand ,  un  vrai  truand.  C'cft 
uncgtolTe  truande.  )  Ucfl  vieux  &  popu- 
laire. 

TRUANDAILLE.  f.  f.  Colleâif.  Ceux  qui 
truandent.  (Cen'cll  que  de  la  ttuandail- 
le.  )  Il  elî  vieux  &  populaire. 

TRUANDER,  v.  n.  Gueufer  ,  mendier.  11 
cil  vieux  &  populaire. 

TRUBLE.  f.  I.  Petit  filet  attaché  carrément 
au  bout  d'une  perche  ,  &  qui  fert  i  pêcher 
du  poiHoii  dans  les  boutiques  &  Ici  réfcr- 
voirs. 

TRUCHEMAN.  f.  m.  Interprète  ,  celui  qui 
explique  à  deux  perfonnet  qui  parlent  deux 
langues  diti-ércntes  ,  ce  qu'elles  fe  difent 
l'une  à  l'auitc.  (  Habile  Tliucheman.  C'cft 
te  Truchcman  des  AmbalTadcurs  François 
qui  vont  en  ce  pays-là.  S'sxpliqucr  par  un 
Truchcman.  Il  n'a  pas  beloin  de  Truchc- 
man ,  il  fait  la  langue  du  pays.  Ce  font  fcs 
Truchcinans.  ) 

Il  fe  dit  figur.  d'Une  perfonne  qui  parle 
à  la  pbce  d'une  autre  ,  qui  explique  les  in- 
tentions d'une  autre.  (  Cet  homme-là  bé 
gaye  li  fort ,  qu'il  autoit  befoinde  truche 
inao.  Il  pailed  une  manière  alTez  intclligi. 
ble  ,  il  ne  lui  faut  point  de  truchcman. 
Cela  s'entend  bien  fans  truchcman.  ) 

TKUCHER.  V.  n.  Mendier  par  faincantifc. 

TRUCHEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui 
truche,  qui  mendie.  Il  eA  populaire. 

TRUELLE,  f.  f.  Petit  inftrumcnr  de  fer  ou 
de  cuivre,  qui  ell  plat  ,  à  peu  piès  de  fot- 
nie  tfiangulaire  ,  à  manche  de  bois  ,  & 
dont  les  Maçons  fe  fervent  pour  employer 
le  plâtre  ou  le  mortier  dans  la  confiruc- 
tion  d'un  bâtiment.  (Appottez  l'auge  &  la 
truelle.  Se  fetvirdela  ttuelle.  Enduire  avec 
la  truelle.  ) 

On  dit  famil.  d'Un  homme  qui  aime  à 
bâtir  ,  qu'  (  U  aime  la  ttuelle.  ) 

TRUELLÉE.  i'.  f.  La  quantité  de  plâtre  ou 
de  nionier  qui  peut  tenir  fur  une  truelle. 

TRUFFE,  f  f.  Plante  qui  n'eft  en  apparence 
qu'une  malfe  charnuequi  fe  trouve  dans  la 
terre  ,  8c  qui  ne  poufTe  ni  tige  ,  ni  feuil- 
les ,  ni  fleurs ,  ni  racines.  Les  nouveaux 
Botanifles  prétendent  qu'elle  n'ell  qu'un 
amas  de  vtficules  qui  renferment  cha- 
cune trois  ou  quatre  fcmences.  On 
l'emploie  dans  les  cuilînes  ,  &  on  la  re- 
garde comme  un  mets  très-friand.  Lesco- 
chons ,  qui  les  aiment  beaucoup  ,  coniii- 
bucnt  à  les  découvrir.  On  a  aujourd'hui 
drerté  des  chiens  pour  les  chercher.  (  Truf 
fe  matbrée.  Truffe  blanche.  GtolTc  truffe. 
Ces  truffes  ne  font  pas  encore  mûres.  ) 

TRUIE,  f.  f.  La  femelle  du  porc.  (Grande 
truie.  Truie  gralTe.  Une  truie  pleine.) 

On  dit  prov.  Tourner  la  iruie  au  foin  , 
pour  dire,  Changer  de  difcours ,  poutévi- 
rcr  de  répondre  à  ce  que  quelqu'un  dit , 
pour  éluder  une  demande ,  ou  pour  faire 
celfcr  une  converfaiion  qui  déplaît. 

TRUITE,  r.  f.  Sotte  de  poilTon  fort  délicat, 
qui  fe  itouve  ordinairement  dans  les  eaux 
vives.  (Grande  truite.  Truite  gralfe.)  Trui 
te  faumonie  ,  c'efl-à-dire  ,  Qui  lient  du 
goijt  Se  de  la  couleur  du  faumon. 

TRUITE  ,  ÉE.  adj.  Marqueté  de  petites  ta- 
ches rouîtes  comme  une  truite.  Il  n'eft 
guère  d'ufage  qu'en  parlant  De  certains 
chevaux ,  de  certains  chiens  dont  le  poil  eft 
marqueté  de  la  forte.  (  Cheval  truite. 
Chien  truite    ) 

TRUMEAU,  f.  m.  Le  jarret  d'un  boeuf,  la 
partie  d'au-dellus  de  la  jointuie  du  genou 
d'un  bœuf.  Il  ne  fe  dit  de  cette  partie  ,  que 
loif>iu'clle  cil  coupée  fout  «trc  isangéc. 


5S^ 

e.  Il  ledit 
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TutjMjAU ,  Terme  d'Architeûure. 
De  l'efpace  d'un  mur  entre  deux  fenèiics, 
(  Les  ttumeaux  de  ce  bà;imeoi  font  trop 
étroits.  ) 

Il  fe  du  auSi  d'Une  glace  qui  fe  mec  o(* 
dinaircmeni  cncce  deux  fcndrei. 

T  U 

TU  ,  TOI,  TE.  Pronoms  fubft.dela  fécon- 
de perfonne.  Ils  font  de  tout  genre  ,  mail 
feulement  du  nombre  finguliet  ;  8c  ils  ne 
diffèrent  entre  eux,  que  par  la  place  qui 
leur  eli  alCgnée  dans  le  difcours. 
Tu  ,  ne  peut  jamais  être  que  le  nominatif  da 
verbe  ,  c'clt  à  dite  ,  le  fujct  do  la  ptopofi- 
tion  ;  Il  ne  peu:  être  féparé  du  vcibe  que 
par  un  autre  pronom  petfonnci  ,  ou  par 
une  de  ces  particules ,  Ne  ,  en  ,  y.  (  Tu  ei 
heureux.  Tu  me  pailcras.  Tu  t'en  itpen- 
tiras.  Tu  en  apprendras  des  nciuvcllei.  Tu 
y  étois.  Itas-iu  .'  ) 
Toi  ,  u'cft  janwis  nominatif,  à  moins  qu'il 
ne  foit  mis  par  oppofiiion.  (  Toi  qui  fai» 
tant  le  btave  ,  tu  ofctois...  Que  tépoiidras- 
tu  à  cela  ,  toi  qui...  ) 

Il  s'emploie  abfolument  S.  comtre  trglm* 
du  verbe  à  l'impératif.  (  lais. toi.  Rctitc- 
toi.  Fais-toi  jullice.  )  Et  alois  il  luit  tou- 
jours le  vetbe,  (i  ce  b'cII  quand  le  vetbe 
qui  le  régit  ,  ell  piéccdé  6t  gouverné  par  le 
vetbe  Faite  (  Fais-toi  inlliuire.  Fait-loi 
rendre  ton  argent.  ) 

Il  s'emploie  de  ni ème  aptes  le  pronom  in- 
défini Ce  ,  fuivi  du  verbe  Èite,  (C'ell  Ioi« 
Ce  ne  peut  être  que  toi.  ) 

11  s'emploie  auiIi  de  inttue  après  une  pié- 
polîtion.  (Chez  toi.  .4  loi.  De  toi  Avec 
toi.  Pou  t  toi.  Comte  toi.  Sjns  toi  Sur  toi.) 
Tf.  ,  ne  peut  jamais  être  que  le  rtgime  du 
verbe  ,  &  il  s'iiidc  devant  une  voyelle.  (Je 
te  donne  cela.  Je  te  le  piomett.  Je  l'en  te- 
meicie.  Je  te  Pavois  bien  dit.  Sots  ,  Se  te 
retire.  Va  vite  ,  8i  ne  l'amufc  poiir..  ) 

On  ne  le  fert  d'ordinaire  de  ces  pronoms, 
ni  du  pronom  polfeHif  Ton  ,  tt.  du  relatif 
Tien  ,  que  quand  on  parle  à  des  perftm- 
nes ,  ou  fort  inférieuics ,  ou  avec  qui  on 
eft  en  irès-granilc  famili.iiité.  On  t'en  letl 
cependant  en  faifaiit  parler  certaines  na- 
tions ,  &  principalement  les  Orientaux  , 
lorfqu'on  veut  leur  conferver  un  caraûère 
étranger ,  Se  ijuclquefois  aulfidans  la  l'oë- 
Cm.  Hors  de  la ,  on  fc  feit  du  ptooom  plu' 
ticl  Fous. 

TUA 

TUABLE.  adj.  de  t.  g   Qu'on  peut  tuer. 
TUANT  ,  ANTE.  ad|.   Fatigant  ,  qui  caufu 

beaucoup  de  peine.   (  Ce  travail  cil  luant. 

Que  cela  eft  tuant  !  Convcilaiion  tuante. 

C'cft  un  homme  tuant.)  Il  eft  duliylefam. 
TU  AUTEM.f.  m.  Façon  de  parler  laniilièra 

empruntée  du  Latin,  6c   tloni  on  fe  fert 

pour  dire  ,  Le  point  clfeniiel  ,  le  niTud  ,  la 

difficulté  d'une  affaire.  (  Il  en  fait  le  lu  aU' 

tem.  C'cft  U  le  tu  autem.  ) 

T  U  B 

TUBE.  f.  m.  Terme  de  Mécanique.  Tuyaa  , 
conduit  I  canal  de  plomb  ,  de  vette  ,  de 
fer  ,  Sic.  par  où  l'air  8c  les  cliofes  liquidei 
peuvent  pafterS:  avoir  une  iffuc  libre.  (Le 
tube  d'une  lunette  de  longue  vue.  Il  ."au:  un 
tube  de  plomb  pour  faire  cette  expérience. 
Les  baromètres  fe  font  avec  des  tube»  de 
verre.  Sceller  hermétiquement  le  tube  d'uu 
iheimomètre.  )  li  ne  fe  dit  guèie  que  dei 
inltrumens  k  det  tuyaux  duiai  on  ft  fut 
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pour  faire  des  obfervations  &  des  expé- 
riences. 

TUHEK'_UI.E.  f.  in-  Terme  de  Jardinage. 
ExctoHi'ance  en  forme  de  boflequi  furvieni 
à  une  feuille ,  à  une  racine ,  i  une  plante. 
11  fc  dit  aufli  Des  élevures  qui  furvienntnt 

■  à  la  peau  ,  &  plus  particulièrement  des  pe- 
tits abcès  attacliés  à  la  fupeificic  du  pou- 
mon. 

TUBEREUSE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  odorifé- 
rante ,  de  couleur  blanche  ,  venant  d'un 
oignon  ,  &  qui  a  la  tige  fort  haute.  (  Une 
lubéreufe.  Un  oignon  de  tubéreufc.  Un 
bouquet  de  tubétcufes  Un  pot  de  tube- 
rcule. De  l'effence  de  mbéreuie.  Sa  cham- 
bre étoit  toute  pleine  de  tubcreufes.  ) 

TUBÉROSITÉ.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Petite  tumeur  qui  futvient  dans  quelque 
partie  du  corps. 

Il  Ce  dit  en  Anatomie  .  d'une  éminence , 
d'une  inégalité  qui  fe  trouve  fur  un  os ,  & 
où  s'attachent  les  mufclcs.  (  La  tubéronté 
du  tibia.  ) 

TUBULÉ.ÉE,  adj.  Qui  cft  garni  d'un  tube 
ou  tuyau.  On  dit ,  (  Une  cornue  tubulée.  ) 
On  dit  aufli  ,  Tubulure  ,  dans  le  même 
itas. 

T   U  D 

TUDESQUE.  adj.  de  t.  g.  Ce  motefl  fyno- 

nynie  de  celui  de  Germanique  ;  mais  il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  pariant  De  la  lan- 
gue des  Germains,  (  Le  langage  tudefque. 
La  Grammaire  tudeique.  )  On  le  prend 
aufTi  lublianriv.  (  Le  tudefque  elï  un 
idiome  ttès-ancien.  ) 

TUE 

TUE-CHIEN.  Foy.  Colchique. 

TUER.  V.  a.  Ôter  la  vie  d'une  manière  vio- 
lente. (  Tuer  d'un  coup  d'cpée  ,  à  coups 
d'épée  ,  d'un  coup  de  piliolct  ,  à  coups  de 
piftolet.  Tuer  à  coups  de  bàion.  Tuer  un 
homme  de  fang  froid  ,  le  tuer  en  traître. 
Tuer  quelqu'un  à  fon  corps  défendant. 
Tuer  fon  ennemi  de  bonne  guerre  ,  le  tuer 
tout  roide.  Il  a  été  tué  à  la  guerre.  Il  a  été 
lué  d'un  coup  de  canon.  Il  fut  tué  beau- 
coup de  gens  dans  la  dernière  bataille.  ) 

On  ne  fe  fett  point  du  vctbe  Tuer  ,  en 
parlant  Des  motrs  violentes  par  exécution 
de  Jufticc  ,  ni  en  parlant  De  ceux  qui  ont 
été  noyés  ,  étouflFés,  ou  empoifonnés. 
Il  fe  dit  De  routes  bs  morts  violentes  qui 
arrivent  par  accident  ,  8c  de  toutes  les 
morts  naturelles  caufécs  par  des  maladies. 
(  Une  tuile  lui  tomba  fur  la  rêie  &  le  tua. 
Vn  Couvreur  tomba  du  haut  du  toit  S:  fe 
lua.  Il  a  été  tué  d'un  coup  de  tonnerre. 
C'cft  un  coup  de  fufïl  qui  l'.i  tué.  Un  coup 
de  fang  l'a  tué.  L'apoplexie  l'a  tué.  Une 
ni:decine  prifc  à  contre-temps  l'a  tué.  ) 

li  fe  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  caufc 
la  mort.  (  Ne  vous  hez  pas  à  ce  Chatlaran  , 
il  vous  tuera.  La  rii.lcfle  l'a  tué.  Ses  débau- 
ches le  tueront  ,  t'il  n'y  prend  garde.  Le 
grand  travail  tue  bientôt  un  homme.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  par  exagération  , 
Des  chofes  qui  fitigucnr  excelfivement 
le  corps  ,  ou  qui  peuvent  altérer  la  fanté. 
(  Il  porte  do  trop  grands  fardeaux  ,  cela 
le  tue.  Le  cha^tin  le  tue.  Vous  vous 
tuez  à  faire  la  vie  que  vous  faites.  U  fe 
lue  à  force  de  boite.  Vous  tuez  votre 
cheval  de  le  mener  toujours  au  grand 
galop.  ) 

Il  fc  dit  encore  pat  exagération,  De  tout 
ce  qui  incomniode  ,  de  tout  ce  qui  impor- 
liiDc  exiiêmemcm,  (  U  tue  le  monde  avec 
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fcs  complîmeus  ,   avec  (et  dlfeouti  en' 
nuycux.  Le  grand  bruit  me  tue.  ) 

On  dit  famil.  par  exagération  ,  St  tuerie 
corps  &  l'ame  ,  &  abfolument  ,  Se  tuer  , 
pour  dire  ,  Se  donner  beaucoup  de  peine. 
(  Il  s'eft  tué  le  corps  8c  l'ame  ,  pour  amaf- 
fer  de  l'argent.  Oa  fc  tue  de  lui  remontrer 
fon  devoir.  ) 
On  dit  figur.  que  Le  fiché  tue  l'ame  ; 
&  en  termes  de  l'Écriture  t  que  La  lettre 
tue  ,  &  quel'efprit  vivifie  ,  pour  dire  ,  que 
Les  paroles  de  l'Écriture-Sainte  piifes  trop 
à  la  lettre  ,  pourcoient  induire  en  erreur. 
Tuer.  ,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  animaux 
que  les  bouchers  alFomment  ou  égorgenr. 
(  Tuer  des  boeufs ,  tuer  des  moutons.)  £n 
ce  fens ,  on  dit  dans  le  llyle  familier ,  (  Ce 
boucher  rue  de  meilleure  viande  qu'un  au- 
tre. En  été,  les  bouchers  tuent  leur  viande 
pendant  la  nuit.  )  Dans  le  même  fens  ,  on 
dit  quelquefois  abfolument  Tuer.  (  Ce 
boucher  ne  tue  qu'une  fois  la  fcmaine.  ) 

Il  fe  dit  auin  en  parlant  d'autres  ani- 
maux. (  Tuer  des  poulets ,  des  pigeons. 
1  uer  des  lapins  ,  des  perdrix  ,  &c.  ) 

Il  fe  dit  de  même  en  parlant  des  plantes, 
des  atbres.  (  Le  grand  froid  a  tué  la  plu- 
part des  plantes.  ) 

En  parlant  De  feu  ,  de  bougie  ,  de  chan- 
delle ,  &c.  il  fc  dit  populairemenr  pour 
Éteindre.  (  Tuez  ce  feu.  U  faut  tuer  ces 
chandelles.  ) 

On  dit  Tuer  le  temps  ,  pour  dire  ,  S'amu- 
fer  à  quelque  chofc  ,  afin  de  pafTer  le 
temps  ,  &  lie  ne  pas  s'ennuyer.  Il  cfl  du 
flyle  familier. 

À  TUE  TÊTE.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  n'cjl  guère  d'ufagc  qu'en  ces  phrafes  , 
Crier  à  tue  tête  ,  difputer  à  tue  tête  , 
pour  dire  ,  Ctiet  ,  difputer  de  toute  fa 
force. 
Tu  i  ,  ÊE,  participe. 

On  dit,  c^n'  Un  homme  a  été  bien  tué ,  pour 
dire  ,  que  Celui  qui  l'a  tué  ,  l'a  tué  fans 
fraude  ,  dans  un  combat  régulier  ;  8c  qu'// 
a  été  mal  tué  ,  pour  dire,  qu'Un  l'a  tué  eu 
ttahifun  ,  qu'on  l'a  allalliné. 

Figur.  &  famil.  en  patlant  àun  homme 
avec  qui  on  a  difpuié ,  &  qu'on  croir  avoir 
convaincu  pat  de  bonnes  raifons ,  on  dir, 
(  Êtes- vous  bien  tué  .''  êtes  -  vous  bien  tué 
fur  cela  >  )  Et  on  dit ,  qu'fn  homme  n'tjl 
pas  encore  bien  tué  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'ell 
pas  encore  bien  convaincu  ,  bien  pet- 
fuadé. 
TUERIE,  f.  f.  Carnage  ,  malTac^e.  (  Hor- 
rible tuerie.  La  tuerie  fui  grande  dans  la 
déioute.  ) 

U  fe  dit  audî  Du  lieu  ott  l'on  tue  les 
animaux  pour  en  vendre  la  chair  à  la 
boucherie.  (  Il  y  a  une  tuerie  dans  ce  quar- 
tier là  ) 
TUEUR.,  f.  m.  Celui  qui  tue.  Il  n'eft  guère 
d'ufage  qu'en  cette  pliiaTc  du  ïlyle  fami- 
lier. (C'efl  un  tueur  de  gens  ,  )  qui  fe 
dit  par  plaifanteric  d'Un  homme  qui  fait 
le  brave, 

TUF 

TUF.  f.  m.  Sorte  de  terre  blanchâtre  &  fè 
che  ,  qui  tient  plus  de  la  nature  de  la  pier 
re  que  de  Celle  de  la  terre  ,  8c  qu'on  trou- 
ve afTez  ordinairement   au-detfous   de   la 
terre  franche  ,  de  la  bonne  terre.  (Ceter- 
roirn'eft  guère  ton  ,  ce  n'eft  prefque  que 
du   tuf.    En    fouillant  un  demi-pied  dans 
cette  terre  ,  on  trouve  ,  le  ruf.  Les  arbres 
meurent  quand  ils  trouvent  le  tuf.  Creufer 
jufqu'au  tuf.  ) 
Ou  dit  fîg.  d'Un  homme  qui  a'a  qu'uue 
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légère  conncKTance  des  chofes ,  &  <jul  ne 
fait  tien  à  fond  ,  que  pour  peu  qu'on  l'ap-- 
profondijfe ,  on  rencontre  bientôt  U  tuf,  pour 
dire  ,  que  C'eft  un  homme  fupeihciel. 

Tuf,  fedirauflî  d'Une  certaine  pierre  blan- 
che forr  tendre  ,  &  qui  devient  plus  dure 
8c  plus  blanche  lorfqu'clle  ell  employée. 
(  La  plupart  des  maifons  de  cette  province 
font  bâties  de  pierres  de  tuf,  ou  abfolu- 
ment ,  font  bâties  de  tuf.  )  On  dit  quelque- 
fois ,  Tuffeau  ,  dans  ce  dernier  fens.  (  Dan« 
ce  pays-là  on  ne  bâtit  que  de  tufFeau.  ) 

TUFIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  eft  de  la  natuia 
du  tuf, 

T  U  I 

TUILE,  f.  f.  tfpèce  de  carreau  peu  épais  , 
fait  de  terre  gtadc  cuite  au  fourneau  ,  plu« 
long  que  large  ,  ordinairement  plat  ,  & 
dont  on  fe  fett  pour  couvtit  des  bâtimens. 
(  Tuile  plate.  Tuile  creufe.  Tuile  au  petit 
moule  ,  au  grand  moule.  Un  cent  de  tuiles. 
Un  milier  de  tuiles.  Des  tuiles  qui  ne  font 
pas  alTez  cuites.  Une  maifon  couvette  de 
tuiles.  ) 

On  dit ,  qu'I/n  homme  efl  logé  près  des 
tuiles,  pour  dire  ,  qu'il  eft  logé  au  plus  haut 
érage  de  la  maifon. 

On  dit  prov.  k  figur.  qu'On  re  donnerait 
pas  du  feu  fur  une  tuile  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  voudroit  pas  lui  donner , 
lui  prêter  la  moindre  chofe  ,  lui  accorder  le 
moindre  fccours.  Il  eft  du  flyle  familier. 

TUlLE.'iU.  f.  m.  Morceau  de  tuile  rom- 
pue. (  Faire  un  âtre  avec  des  luileaux. 
Battre  des  tuileaux  pour  en  faire  du  ci- 
ment. ) 

TUILERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la  tui- 
le. (  Il  y  a  une  tuilerie  en  tel  endroit.  Ce 
lieu  eft  propre  pour  une  tuilerie.  ) 

On  appelle  Un  des  jardins  du  Roi  à  Paris, 
Les  Tuileries,  parce  qu'il  y  avoir  autre- 
fois des  Tuileries  en  ce  lieu.  (  Le  jardin  des 
Tuileries.  Se  promener  aux  Tuileries.  Le 
Palais  des  Tuileries.  ) 

TUILIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  tuiles. 

T  U  L 

TULIPE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  printanière ,  i 
tige  haute  ,  qui  vient  d'oignon  ,  qui  n'a 
point  d'odeur ,  8c  dont  le  calice  eft  fait  e» 
vafe.  (Tulipe  blanche  ,  jaune,  tougc  ,  vio- 
lette. Tulipe  pan  ac  liée,  bot  d  ce  ,  rayée,  è^c. 
Cette  tulipe  n'a  pas  bien  fait  cette  année. 
Une  planche  de  tulipes.  Lever  des  tulipes. 
Planter  des  tulipes.  Un  oiguon  de  tulipe. 
Un  caïcu  de  rulipe,  ) 

TULIPIER,  f.  m.  Atbrc  du  Canada  ,  qui 
devient  aiTez  gros  pour  que  l'on  en  falfe 
des  canots  d  une  feule  pièce.  On  l'a  tranf- 
planté  en  France  ,  où  il  vient  forr  bien  ; 
mais  il  eft  encore  trop  rare  pour  que  l'on 
connoifTe  les  ufages  auxquels  il  peut  être 
propre. 

T  U  M 

TUMÉFACTION,  f.  f .  Terme  de  Mcdeciiie 
8c  de  Chirurgie.  Tumeur  ,  enflure  caufée 
extraordinaiiemcnt  en  quelques  parties  du 
corps.  (La  tumitaClion  eft  à  craindre.  U 
y  a  une  tuméfaftion  à  ce  bras.  ) 

TUMÉFIER,  v.  a.Tctme  de  Médecine  8i  de 
Chirurgie.  Caufer  une  tumeur  en  quelque 
partie  du  corps.  (  Il  lui  eft  tombé  (ut 
i'ccil  une  fluxion  qui  a  tuméfié  la  pat- 
rie.  ) 

Tu.MÉFiÉ,    KE.  participe, 

TUMEUR,  f.  f.  Enflure  en  quelque  partie 
du  corps  de  l'animal  <  caufée  par  quelque 

accident 
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accident  ou  quelque  milailie.  (  Il  lui  el\ 
venu  une  tumeur  au  genou.  Il  s'cd  blcfré  à 
U  jimbe  ,  Se  il  s'y  cit  fait  une  tumeur  >  il 
l'y  eft  formé  une  tumeur.  Del  onguent  qui 
rélout  ,  qui  diflipe  les  lumouts.  ) 

TUMULTt.  r.  m.  Grand  bruit  accompagné 
de  confulionSc  dedilordre.  (On  entendit 
lout  d'un  coup  un  glaI^d  tumulte.  Il  s'rle- 
va  un  grand  tumulte.  Il  t'excita  un  grand 
tumulte.  Tumulte  populaiie.  Un  eut  beau 
coup  de  peine  à  appaifcr  le  tumulte.  ) 
On  dit  adverbial.  En  lumulit ,  pour  dire. 
En  confulion  »  en  défordre.  (  lis  alitîrcui 
eu  tumulte.  Us  s'alFemblèrent  en  tumulte.) 
On  dit  figur.  Le  tumulte  des  payions , 
pour  dire  ,  Le  trouble  que  les  pallions  ex 
citent  dans  l'ame. 

TUMULTL'AIRE.  adj.  de  r.  g.  Qji  fe  fait 
avec  tumulte  ,  avec  précipitation  ,  contre 
les  formes,  les  lois.  (Il  fe  fit  uDealfcmblée 
tuniultuaire.  Rcfolution  tumuliuaite.  Ué' 
libération  tumultuaire.  ) 

TU.MULTAIREMENT.  adv.  D'une  ma- 
Dièrc  tumultuaire.  (Cela  fut tcloUi  tumul- 
tuaircrnent.  On  procéda  tumultuaitcmcm 
à  cette  él-aion.  ) 

TUMULTUEUSEMENT,  adv.  En  tumulte. 
(  Ils  s'atrctnblèrenr  tumultucuicment.  lis 
allèrent  lumultucufcment  à  la  maifon  du 
magillrat.  ) 

TUMULTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fe  fait 
avec  tumal'e  ,  avec  bruit  5c  wor.fulion. 
(  AlTcmblée  tumultucufe.  Un  bruit  ,  des 
Ciis  tumultueux.) 

On  dit  d'Un  efprit  brouillon  ,  emporté , 
fédiiieux  ,  que  (  C'eli  un  c'^prii  tumul- 
tueux, ) 

'      TON 

TUNIQUE,  f.  f.  Sorte  de  vftcment  de  dcf- 
fous  que  porioient  les  Anciens ,  Se  dont  on 
ne  fait  plus  guète  d'ufagc  que  dans  l:s  nio- 
naftères.  (  La  tunique  de  Notte-Scigneur 
étoit  fans  couture.  Plutîcurs  Kcligieux  por- 
tent Ibus  leur  tobe  des  tuniques  de  ferge  au 
lieu  de  chcmifes.  ) 

TuKivjuE  ,  eft  aulB  Un  habillement  que  les 
Évêqucs  portent  fous  leur  chafuble  ,  quand 
ils  otficicîncponriricalcmcnt.  ) 

On  appelle  aulfi  Tunique,  l'habillcmcnv 
des  Diacres  (k  des  Sous  Diacres  ,  qu'on 
nomme  autrement   Dalmatique. 

On  appelle  encore  Tunique  ,  Une  forte  de 
vetle  dont  nos  i<ois  font  tcvêtus  i  leur  Sa- 
cre fous  leur  manteau  royal. 

TumCiuE  ,  fe  dit  Des  pellicules  ou  mem- 
branes qui  enveloppent  certaines  parties 
du  corps  de  l'animal.  (La  tunique  du  cœur. 
Les  tuniques  de  l'œil.  ) 

Il  fe  dit  aufli  dans  le  même  fens,  cnflyL- 
de  Botanique. 

T  U  O 

TU0R3E.  f.  m.  Efpèce  de  luth  i  long  man- 
che ,  dont  les  cordes  font  (impies  ,  &  dont 
on  fe  fcrt  également  pour  jouer  des  pièces 
8c  pour  accompagner  la  »oix.  (  Jouet  du 
tuorbc.  Le  luoibc  ell  ttèt-propte  à  foutenir 
la  voix.  ) 

T  U  R 

TURBAN,  f.  m.  Coitf  jre  des  Turcs  ,  &  de 
plufîcurs  autres  peuples  orientaux  ,  faite 
d'une  longue  pièce  de  toile  ou  de  taffetas , 
<jui  e!l  entrelacée  autour  d'un  bonnet.  (  Il 
»'el\  permis  qu'à  ceux  qui  font  iflus  de  U 
tace  de  Mahomet  ,  de  porter  le  turban 
Tcri.  Les  Chtétiens  n'ofcroient  poiter  le 
turban  blanc  dans  les  États  du  Turc.  ) 

On  dit,  Prendre  le  turban  ,  pour  dire  , Se 
faire  Mahomctan. 
TURBE.  f.  f.  Terme  de  pratique,  qui  nefe 

Tome  IL 
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dît  que  dans  cette  phrafe  i  Enqitittl  par 
lurbes  ,  te  qui  lignifie,  Une  enquête  au- 
jourd'hui abrogée  par  l'Ordonnance  , 
mais  qui  fe  failoit  autrefois  pour  conlla- 
ter  les  ufjgcs,  les  coutumes  des  lieux. 
(  Les  témoins  entendus  dans  les  enquêtes 
pat  tutbes ,  fe  nommoient  Tuibiets  ,  & 
dix  Tutbiers  ne  faifoicnt  qu'un  feul 
témoin.  ) 

TURIUNÉ  ,  ÉE,  adj.  Terme  de  Conchyo- 
logie  ,  qui  fedirdes  coquillages  univalvci, 
dont  la  forme  ell  un  cône  conioutné  en 
fpirale. 

TURBINITE.  Cf.  Coquille  en  fpirale  ,  qui 
fe  rrouve  au  fein  de  la  terre. 

TUR!3ITH  MINÉRAL,  f.  m.  Préparation 
jaune  du  mercure. 

TURBITH.  f.  m.  Plante  qui  croît  en  l'ilede 
Ctilan.  On  nous  appotie  fa  racine  >  qui  cft 
d'ufagc  en  Médecine  pout  purger  les  féio- 
fités  fpailFes  8c  vifqueufes. 

Il  y  a  un  Turbiih  bâtard  y  dont  les  pro- 
piiétfs  font  à  peu  près  les  mêmes  ;  m.tis 
il  purge  ù  violemment  ,  qu'il  elt  dan- 
gereux de  le  fubftitucr  au  Turbith  vé- 
ritable. 

TURBOT,  f.  m.  PoilTon  de  nici  du  genre 
des  poilfons  plats.  (  Le  turbot  cil  excellent 
à  manger.  ) 

TURBOTIN.  r.  m.  Tutbot  de  la  petite  ef- 
pèce. (  Les  tutbotins  font  plus  délicats  que 
les  grands  turbots.  ) 

TURBULIMMENT.  adv.  D'une  manière 
luibtilcnie.  (  Agit  luibulemmeni.  ) 

TURBULENCE,  f.  f.  Caradlèrc  de  celui  qui 
elltutbulenr. 

TURBULENT,  ENJE.  adj.  Impétueux, 
qui  cft  poité  à  faire  du  bruit ,  à  exciter  du 
tiouble  ,  du  défordre.  (  Efptir  tutbulent. 
Cet  homme  eft  fort  tutbulent.  Enfant  tut- 
bulent. ) 

TURC.  (ubft.  m.  Nom  de  Nation  ,  qui  ne 
fe  met  ici  ,  que  parce  qu'il  s'emploie 
dans  quelques  manières  de  patlet  prover- 
biales. 
On  dit ,  qu'l^B  homme  ejl  fort  comme  un 
Turc  ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  cxttémemeni 
tobufle  j  &.'  que  C'cji  un  vrai  Turc  y  pour 
dire  ,  qu'il  elt  rude  i  inexorable  ,  qu'il  n'a 
aucune  pitié. 

Onditprov.  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
More  ,  pour  dire  ,  Sans  quattiet ,  avec  tou- 
te forte  de  rigueur. 

En  parlant  d  Un  homme  qui  étantdanilcs 
États  du  Turc  s'eft  f.iit  Mahomctan  9  on 
dit  ,  qu'  (  Il  s'ell  fait  Tutc.) 

On  appelle  aufli  Turc  ,  Un  petit  ver  qui 
s'engendre  entre  l'écoice  &  le  bois  des 
atbres  ,  &  qui  en  fucc  la  févc. 

À  LA  TUR.QUH.  Façon  de  parler  adveib.  & 
popul.  On  dit.  Traiter  quelqu'un  d  la  Tur- 
que, pour  dite.  Le  tcaiiet  fans  ménage- 
ment. 

On  appelle  Chien  Turc,  U.ie  efpèce  de 
chien  fans  poil.  Dans  cette  phiafe  ,  il  ell 
adjcaif. 

TURCIE.  f.  f.  Levée  ou  chaulTée  de  pierre 
en  foimede  digue,  pout  empêcher  l'inon- 
dation des  rivièict.  (  lotcndant  des  turcies 
te  levées.  ) 

TURELURE.  f.  f.  Refrain  de  chanfon  , 
dont  on  a  fait  un  fubll.  féminin  ,  qui  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phra.''e  familière, 
C  eji  toujours  la  même  lurelure ,  pour  dire 
C'ell  toujours  la  même  diofe  ,  la  même 
façon. 

TURGESCENCE.  A'oye^  Okgasmi. 

TURLUPIN.  fubft.  m.  On  appelle  ainlî  par 

mépris  ,  Un  homme  qui  fait  des  allufions 

froides  Se  balTes  >  8(  de  luauvais  jeux  de 
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mots,  f  C'ell  un  franc  turlupSn.  Un  vrai 
luilupin.  ) 

TURLUPINADE.  f.  f.  Mjuvaife  plaifante- 
rie  ,  fondée  ordinairement  fur  quelque  al- 
lulion  baffe  >  &  l'ut  quelques  mauvais  jeux 
de  mots  (Mauvaifes  turlupinade.  Faire  de> 
turlupinadcs.  ) 

TURLUPINER,  v.  n.  Faire  des  turlupinade». 
(  Cet  homme  ne  fait  que  tutlupinei.  )  Il  ell 
quelquefois  aûif ,  &  lignifie  ,  Se  moquer  de 
quelqu'un  ,  le  tourner  en  lidicule.  (  U  » 
turlupiné  un  tel.  Il  tuilupine  tout  le  moa- 
de.  )  U  ell  du  fiyle  familier. 

TuRtuPrui  ,  ÉE.  participe. 

T  URPITUDE.  f.  f.  Infamie ,  ignominie  pro- 
cédant de  tiuclque  ailion  honieufe.  (  Il  y 
a  unegrantfe  turpitude  dans  l'aûion  donc 
vous  patlc£.  Cela  fait  voir  fa  turpitude. 
Ce  Juge  eft  un  concuUionnaire  ,  je  ferai 
voir  fa  tuipitudc.  Il  y  a  de  la  turpitude  i 
cela.  ) 

On  dit  ,  Découvrir  la  turpitude  it  quel' 
qu  un ,  d'une  famille  ,  pour  dire  ,  Décou- 
vrir quelque  choie  qui  doit  faire  honte  â 
un  homme  ,  i  une  famille.  (  Cet  homme 
palFe  pour  un  homme  de  bien  ,  mais  tôt 
ou  tard  on  découvrira  fa  turpitude.  On  a 
découvert  la  turpitude  de  cette  affaire.  ) 

TURQUETTE.  ro>'.  HERNior.E. 

TURQUIN.  adj.  Ilfe  |oint  toujours  avec 
Bleu  ,  iSi  lignifie  foncé,  couvett.  (  Un  taf- 
fetas bleu  tutquin.    Drap  bleu  lutquin.  ) 

TURQUOISE,  r.  f.  Pierre  précieufe  de 
couleur  bleue  ,  8c  qui  n'ell  point  iranfpa- 
renre.  Turfuoife  de  la  vieille  roche  ,  c'ell- 
à-dire  ,  Turquoifc  tirée  d'une  niinc  »n* 
cicnnc. 

TUS 

TUSSILAGE.  Voy.  Pa!-i.'Ai»i. 

TUT 

TUTÉLATRI.  adj.  de  t.  g.  QBÎtIent  fous  fa 
garde  ,  fous  fa  ptoteilion.  II  n'cll  guère  ea. 
ufage  qu'en  pailanr  Des  Anges ,  desSaintl. 
(  L'ange  tutélaire  de  la  France.  Les  Saint! 
rutélaites  de  ce  Royaume.  ) 

On  appcloit  chcî  les  anciens  Paient  , 
Dieux  luièlaires  ,  Certains  Dieux  qu'ilf 
regatdoient  comme  Piotefteuts  de  U  Ré- 
publique ,  des  Villes,  des  familles  ,  8cc. 
TUTELLE,  f.  f.  Autorité  donnée  par  la  loi 
ou  par  le  Magilliat  ,  pour  avoir  foin  de  la 
perfonne  8c  drs  biens  d'un  mineur.  (  Leur 
oncle  eft  chargé  de  la  tutelle.  Il  a  pris  U 
tutelle.  Il  a  accepté  la  tutelle.  Rendre 
compte  d'une  tutelle.  Se  faite  décharger 
d'une  tutelle.  ) 

On  dit  que  Des  enfans  font  en  tutelle  , 
font  hors  de  tutelle,  pour  dire  ,  tiu'ils  fonc 
encore  ou  qu'ils  uc  font  plus  fous  l'autorité 
d'un  tuteur. 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  un  privilège  qui 
l'exempte  de  tutelle  £•  de  curatelle  ,  pout 
dite  ,  qu'il  a  un  privilège  qui  le  difpeofe 
d'être  tutcut  U  curateur. 

On  dit  prov.  d'Un  hoipme  qui  eft  gcné  8e 
contraint  par  quelque  perfonne  qui  a  pria 
autorité  fur  lui ,  en  foite  qu'il  ne  peut  pat 
faire  ce  qu'il  veut,  qu'(Il  eft  comme  en 
tutelle  ,  qu'on  le  tient  en  tuielle.  ) 
TUTEUR  .TUTRICE,  f.  Celui  ou  celle  que 
le  Magilltat  ou  la  Loiautotifent  pour  avoir 
foin  de  la  pcifonne  8c  des  hiens  d'un  mi- 
neur. (  Tuteur  honoraire.  Tuteur  or.érai'e» 
Tuteur  lellamcniaire.  Subiogé  tuicur.  Il 
laut  créer  un  tuteur  à  ces  mil  eur:  On  l'a 
nommé ,  on  l'a  fait  tuteut.  La  mcie  cil  tu- 
trice naturelle  de  les  enfans.  ; 

E  e  e  e 


SÎ6  TUT 

En  ttrincsdc  jardinage,  on  appelle  Ta- 
leur t  Une  forte  perdu-  qu'on  mec  en  terre 
à  tôic  d'un  jeune  arbre,  &  à  laquelle  on  l'at- 
tache fOUi  le  foutenit  ,ou  poutle  redrefler. 

TUTIE.  Fbyej  SPODE. 

TUTOIE  M  tN  T.  f.  m.Termedonionfeferi 
pour  mar<iuer  l'attion  de  tutoyer.  (  En 
France  ,  le  luioieinent  n'eft  guère  en  ufage 
que  de  maître  à  valet ,  ou  entte  des  amis 
i;iiimes.  ) 

TUTOVER.  v.a.Ufer  du  mot  it  Tu.  ,tc  de 
toi  en  parlant  à  quelqu'un.  (.11  eft  familier 
il  tutoie  tout  le  monde.  On  ne  lui  fait  pas 
de  plaifir  de  le  tutoyer.  ) 

TUTori ,  ÉE.  participe. 

T  U  Y 

TUVAO.  f.  m.  Tube  ou  canal  de  fer  ,  de 
plomb ,  de  fer  blanc  ,  de  cuivre  ,  de  bois  , 
de  terre  cuite  ,  £<c.  (  Tuyau  de  fontaine. 
Tuyau  d'orgue.  Tuyau  de  lunette  à  longue 
Tue.)  On  appelle  auiTi  Tuyau,  L'ouvettute 
de  la  cheminée  depuis  le  manteau  jufqu'cn 
haut.  (  Le  tuyau  de  la  cheminée  eft  trop 
étroit.  ) 

On  appelle  Tuyau  dévoyé  ,  Un  tuyau  de 

cheminée  qui  eii  détourné  de  fon  aplomb. 

Tuyau  ,  fe  dit  De  l'ouvettute  &  du  canal 

d'un  ptivé.  (  Un  tuyau  engorgé.  ) 
T  UVAt; ,  Te  dit  Du  bout  creux  de  la  plume 
dci  oifcaux  ,  de  la  tige  de  leur  plume.  (Les 
plumes  à  écrire  &  les  cutedents  font  oïdi- 
nairement  des  tuyaux  de  plume  d'oie.  ) 
Tuyau  ,  fe  dit  auffi  ,  De  la  tige  du  blé  & 

de^  autres  plantes  qui  ont  la  tige  cicufe. 
TUYÈRE,  f.  f.  Ouverture  à  U  pattie  pofté- 
■  icute  d  un  fourneau  ,  oij  l'on  place  les 
luyaux  ou  becs  des  fouffiets. 

T  Y  M 

TYMPAN,  r.m.  Terme  d'Anatomie.  Pattie 
de  rorciile.  C'eft  une  membrane  lice  , 
mince  6t  tranfparcnte. 

On  appelle  Tympan  ,  dans  l'Impiimetie, 
Une  efpcce  de  châffis  compofé  de  quatre 
barres  de  bois  ou  de  fer  ,  fur  lefquelles  ell 
collée  une  peau  de  parchemin.  (  On  étend 
furie  tympan  les  feuilles  pour  imprimer.  ) 
On  appelle  audi  Tympan  ,  en  termes  d'Ar- 
ehitçdlute,  l'efpacedu  frontonqui  eli  com 
pris  entre  les  ttois  coinichcs  qui  l'enviton- 
tient. 

Tympan  ,  fe  dit  au(Ti  ,d'Ua  panneau  de  me- 
nuiferie  ,  renfermé  entre  des  nxjulures. 

Tympan  ,en  Mécanique  &  en  Horlogerie  , 
fc  dit  d'un  pignon  enté  fur  fon  arbce  ,  & 
qui  engfênc  dans  les  dents  d'une  toue. 

TVMi^ANISER.  v.  a.  Décrier  hautement  & 
publiquement  quelqu'un  ,  déclamer  contre 
lui.  (  Il  l'a  tympanifé  par  tout.  Il  a  eu  peur 
que  l'Avocat  de  fa  Partie  ne  le  tympanifât. 
Quel  plailir  prenez-vous  à  vous  faire  tynr- 
panifer  en  plein  Palais  ,    à  l'Audience  ? 

Ty.mpanisé  ,  iE.  participe. 

TVMI'ANITE.  f.  f.  Hydropiàe  sèche  ,  ou 
plutôt  cnHûfe  du  bas  ventte  ,  caufée  pat 
des  veni3  qui  y  font  tetcnus. 

TYMPANON.  f.  iti.  Sorte  d'inftrument  de 
i-luiî'.^uc  ,  monté  avec  des  cordes  de  ril  de 
fer  ou  de  laiton  ,  &  qu'on  touche  avec 
deux  petites  baguettes  de  bois.  (  Jouet  du 
Tympanon.  ) 

T  Y  P 

TYPE.  f.  tn.  Modèle  ,  figure  otiginale.  En  ce 

fcns,  il  n'eft  ulîté  que  dans  le  didadique. 
(Selon  les  Platoniciens  ;  les  idées  de  Dieu 
£»ai  \ei  types  ds  toutes  les  choies  tccées.  ) 


T  Y  P 

In  parlant  de  l'Ancien  Tcftament  par  rap- 
port au  Nouveau  ,  Type  (è  dit  De  ce  qui 
eft  regardé  comme  la  figure  ,  le  fymbole 
des  Myllètes  de  U  Loi  nouvelle.  (  L'agneau 
Pafcal  e(t  le  type  de  J.  C.  La  Manne  eli  le 
lypede  la  Stc.  Euchatillie.  )  ti  dans  un 
fens  à  peu  près  pareil  on  dit.  (  Le  type 
d'une  niédailte.  ) 
On  fe  fctt  quelquefois,  &  fur  tout  en  Af- 
itonoinie  ,  du  mot  Type  ,  au  lieu  de  Dcf- 
ctiption  gtaphique.  (Le  type  des  éclipfes 
cit  d'un  grand  fecouts.  ) 

TYPIQUE,  adj.  de  t.  g.  Tetmc  didaûique 
fyinbolique.  Allégetique.  (  Le  fens  typi- 
que. ) 

TYPOGRAPHIE,  f.  f.  L'art  de  l'Impri- 
metie. 

T YPOGR APHIQUE.adj.de  t.  g.  Quia  rap- 
pott  à  la  Typogtaphie.  (  Cataâètes  typo- 
graphiques, ) 

On  appelle  Bureau  typographique  ,  Une 
invention  modetne  ,  au  moyen  de  laquelle 
on  apptcnd  à  litc  ,  en  faifant  à  peu  pi  es  les 
mêmes  opétaiions  qu'un  Compoliteutd'lm 
piimetic. 

T  Y  R 

TYRAN,  f.  m.  Celui  qui  a  ufutpé  .  envahi 
la  puilTance  fouvetaine  dans  un  état.  (  De- 
nis le  tytan. 

Il  fe  dit  auffî  Des  Ptinccs  légitimes  lorf- 
qu'ils  gouvernent  avec  ctuauté  ,  avec  in- 
jullice  ,  fi:  fans  aucun  refpecl  des  Lois  divi- 
nes &  humaines.  (  Cruel  tyran.  Ce  n'el4 
pas  un  Roi,  c'eli  un  tyran.  U  eft  devenu 
tytan.  Les  tyrans  qui  petfécuioient  les 
Chtétiens.  ) 

0«  appelle  encote  Tyrans  ,  Tous  ceux 
quiabufrnt  de  leui  autorité  conttc  le  droit 
&  la  raifon.  (Tous  lesSeigneufS  de  ce  pays 
font  autant  de  petits  tyrans.  Ce  Gouver- 
neur ,  ce  Magilltat  s'cft  tendu  le  tyran  de 
la  Province  ;  il  extorque  ,  il  fait  des  con- 
cullions.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  ,  dans  la  Com- 
pagnie dont  il  eft  ,  s'autibue  plus  d'auto- 
tité  qu'il  ne  lui  appartient ,  qu'(Il  eft  le 
tyran  de  fa  compagnie.  ) 

On  dit  aulfi  d'Un  homme  qui  exetce  du- 
rement fon  autorité  dans  fa  famille,  qu'Cll 
eft  le  tyran  de  fa  famille  ,  de  fon  doniefti- 
quc  ,  de  i'a  femme.  ) 

On  dit  figur.  que  L'ufage  eft  U  tyran  des 
langues  ,  pour  dire  ,  que  Malgré  les  règles 
de  U  Granmraire  ,  l'ufage  eft  ce  qui  décide 
des  exprelîîons  d'une  langue  ,  &  ce  qu'il 
faut  fuivre. 
TYR.^NNIE.  f.  f.  Gouvernement  d'un  ty 
lan  ,  d'un  Ufutpateut.  (  Il  veut  opptiinet 
1.1  République,  il  afpire  à  la  tyrannie.  Le 
joug  de  la  tytannie.  Gémit  fous  la  tytan- 
nie.  Sortir  de  la  tyrannie.  Horrible  tytan- 
nie. Ctuelle  tytannie.  ) 

Il  fe  dit  aulfi  Du  gouvernement  d'un  Prin- 
ce injufte  ,  ciuel  &  violent.  (Exetcct  la  ty 
rannie.  ) 

Il  fe  dit  auflî  De  toute  forte d'oppteffion 
&  de  violence.  (  La  Ptovince  fe  plaignit 
des  tyrannies  de  fon  Gouverneur  ,  &  on 
le  dcltitua.  Ces  Juges ,  ces  OiSciets  exigent 
tout  ce  qui  leur  plaît  ;  n'cft-cc  pas  une  ty- 
rannie ;  Il  y  a  de  la  tyrannie  i  cela.  ) 
Tykanmie  ,  fe  dit  figur.  Du  pouvoir  que 
certaines  cliofes  ont  ordinairement  fut  les 
hommes.  (  L'éloquence  exerce  une  efpèce 
de  tyrannie  ,  une  douce  tytannie.  La  ty- 
rannie de  la  beauté  fut  les  cœuts.  la  ty- 
rannie de  la  coutume  ,  de  l'ufage  ,  de 
la  mode.  La  tytannie  des  paifions,  ) 
TYRaNNIQUE,  adj,  de  t.  £.  Qui  lient  de 


T  Y  R 

la  tyraDBÎs  i  qui  eft  injufte  ,  violent ,  con- 
tre droit  8c  raifon.  (  Gouvetneincnt  ty- 
tannique.  Pouvoit  tytaiiniqu;.  Loi  tytan- 
nique.  ) 

TYKAN.\'IQUEMENT.adv.  D'une mauiè- 
re  tyrannique.  (  Gouvernée  ,  régner  tytan- 
niqucment.  ) 

TYRANNISER,  v.  a.  Traiter  tytannique- 
ment.  (  Les  Tutcs  tytannifent  les  Chré» 
tiens.  Ce  Prince  ,  ce  Gouverneur ,  ce  Juge  i 
ce  Magiftrar  lyraiinife  tes  peuples.) 

11  fe  dit  aufli   Des  chofes  morales.  (  Le» 
pafïions  tyrannifenr  l'aine.  ) 

TYII.ANNISÉ  ,   ££.  participe. 


U 


USubftantif  mafculin  .la  vingt  &  uniè- 
me lettre  de  l'Alphabet  François  ,  tc 
1.1  cinquième  voyelle.  (  Un  grand  U.  Un 
petit  u.  )  On  met  un  tiéma  fut  l'u  ,  lotf- 
qu'on  veut  monttet  qu'il  ne  fe  lie  point 
avec  la  voyelle  ptccédente.  Dans  le  mot 
Satil ,  &  dans  le  mot  Efaii  ,  il  faut  meittc 
untiéma  fut  l'u. 

U  B  I 

UBIQUISTE.  r.  m.Teimequiu'eftguèteen 
ufage  que  dans  l'Univerfité  de  Patis  ,  en 
parlant  d'Un  DoéJeut  en  Théologie  ,  qui 
n'eft  attachéà  aucune  Maifon  patiiculiète, 
telles  que  les  Maifons  de  Soibonne  ,  de  N»- 
varre ,  &c. 

U   L  C 

ULCÉRATION,  f.  f.  Terme  de  Médecine 
&  de  Chirurgie.  Formation  d'ulcère.  (  Le 
pus  qui  coule  avec  fes  urines  , marque  qu'il 
y  a  ulcération  i  la  veiîîe.  ) 

ULCÈRE,  f.  m.  Ouveitute  dans  les  cbaits  o» 
dans  quelques  autrespattics  du  corps ,  cau- 
fée par  la  cottofion  d'humeuts  acres  &  ma- 
lignes. (  Ulcère  malin.  Vieil  ulcère.  Ulcère 
chancreux.  Ulcère  purulent.  Petit  ulcère.  Il 
a  un  ulcère  à  la  jambe  ,  au  poumon,  à  la 
veflîe,  au  fondement.  Les  bords ,  les  lèvre» 
d'un  ulcère.  Cet  homme  a  le  fang  hot tible- 
ment  gâté  ,  il  eft  plein  d'ulcères.  Cette  plaie 
a  dégénéré  en  ulcère.  H  s'y  eft  fait  un  ulcère.) 

ULCÉRER.  V.  a.  Cauferun  ulcère  .entamer, 
en  forte  qu'il  fe  forme  un  ulcère  dans  la 
pattie  aff^aée.  (  Il  lui  eil  tombé  des  hu- 
meuts  malignes  fur  les  jambes  qui  les  ont 
ulcérées.  Le  poifon  ulcète  la  gorge  ,  les 
intellins.  Cette  humeur  acte  Un  a  ulcété  U 
gotge  ,  les  gencives  ,  le  poumon.  ) 

Il  fign.  fig.  Caufet  delà  hame  dans  le  cœut 
par  quelque  aaion  qui  otfenfe,  y  caufet  un» 
ptofonde  blciruiequieft  de  nature  i  durer. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  De  petfonnes  unies  pat 
la  parente  ,  ou  qui  l'éioient  pat  l'amitié. 
(  Je  ne  fais  qui  l'a  ulcéré  contte  vous.  Ce 
difcours ,  ce  faux  rapport  l'afott  ulcéré.  ) 

Ulcéré  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  Une  confiience  ulcérée  ,  pour 
dite,  Uneconfcience  chargée  de  ctimes,SC 
ptelTée  de  temotds  depuis  long-iemps. 

On  dit  aulfi  ,  Un  cctur  ulcéré  ,  pour  dire. 
Un  cceut  qui  garde  du  lelTentimeBta 

U  L  T 

ULTÉRIEUR  .  EURE.  adj.Terme  dont  o« 
fe  ferten  Géogtaphie.  U  fignifie  ce  qui  eft 
au-delà  ,  &  eft  oppol"c  à  Cnérttur.  (  l* 
Calabte  ultérieure  eft  plus  près  de  la  Sicile 
que  la  Calabte  citétieute.  ) 

En  termes  de  Négociations  ,  on  appelle 
Demandes  ultérieures  ,  Les  demandes  qui 
fe  font  aptes  les  preinières  propolitions, 
(  On  fe  iéleiv»  lâlibeité  d'ajoutci  des  d,^. 


U  L  T 

mando  ultiricurcs  aux  domaadciprdimi- 
nairci.  ) 
ULTRAMONTAIN  ,  AINE.    «dj.  Qui  eH 
fiiué  au-delà  des  Alpes  ,  pat  rappot[  â  ce- 
lui qui  patlï.  (  Pays  ultramontaiii.  ) 

Il  ligiiiHc  eii'-orc  ,  Qui  habite  au-dcli  des 
Alpes.  (  Auteur  ultramonuiii.  )  En  ce  fens 
on  l'emploie  aulTi  (uhlUtitivemoiit.  (  Les 
Uliramontains.  )  Il  faut  poutiant  rcinat- 
<juer  que  dans  cette  acception,  Uliramon 
tain  ne  le  dit  gujte  ni  â  l'adjeâif ,  ni 
au  l'ubltaiitif  I  >|u:  quand  on  pacte  de  ceux 
d'entre  les  Italiens  qui  ont  écrit  fur  la 
PuilTance  Ecclclî.tftique.  (  Maximes  ulita 
œoaiaincs.  Principes  ultttoiuntaiiit. } 

U  M  B 

UMBLE.  f.  m.  (On  Prononce  Omble.  )  On 
a  donné  ce  nom  à  trois  efpèces  de  poilTons 
qui  ont  beaucoup  de  rapport  au  Caumon  Se 
à  la  truite.  La  première  efpèce  d'Umble 
a  jurqu'à  deux  coudées  de  longueur.  Elle 
fe  trouve  dans  le  lac  de  Genève  ,  de  même 
que  la  fcconde  efpèce  ,  qui  porte  le  nom 
a'Umble  chevalier  ,f  eut  être  ,  parce  qu'elle 
ell  beaucoup  plus  grande  &  plus  belle  que 
U  première.  La  troilîème  efpèce  d'Umble 
elt  la  plus  petite.  Elle  ne  pëfc  pas  plus  de 
deux  livres. 

U  N 

UN.  adj.  Le  premier  de  tous  les  nombres. 
(  Un,  deux  ,  trois,  quatre.)  ! 

UN,  cft  auHi  quelquefois  fubftantif ,  pour] 
lignifier  le  chilFre  qui  marque  un.  (  Il  faut 
ajouter  là  un  un.    Trois  un  de    fuite  ii 
font  cent  onze  ,  en  chiffres  arabes.  ) 

UN  ,  UNE.  adj.  n.  (  Un  homme.  Une  fem- 
me. Un  &  un  font  deux.  Un  pour  ctnt.  Un 
entre-mille.  Il  n'en e(i relié  qu'un.  Donnci- 
ni'en  un.  N'en  prenez  qu'un  à  la  fois,  ) 

Un  f  ItgniHe  auQi ,  Seul ,  qui  n'admet  point 
de  pluralité.  (  Dieu  ell  un.  La  Religion  el) 
«ne.  La  foi  cU  une.  ) 

On  dit  ,  La  vérité  ejî  toujours  une  ,  pour 
dire  ,  qu'EIle  n'cll  jamais  contraire  à  elle- 
même. 

On  dit  quelquefois ,  C'eft  tout  un  ,  pour 
dire  ,  Il  n'importe  ,  cela  elt  égal  (Que  ce- 
la arrive  ,  ou  n'arrive  pas ,  c'eft  tout  un  , 
ce  m'clt  tout  un.  Qu'il  vieuneou  ne  vienne 
pas ,  c'eli  tout  un.  )  Il  ellduftyle  familier. 
11  l'oppofe  quelquefois  à  Autre;  alors  on 
y  joint  l'article,  &  il  tient  lieu  d'un  fubf- 
lantif.  (  J'ai  vu  l'un  8c  l'autre.  Il  ne  veut 
ni  l'un  ui  l'autre.  L'un  vaut  l'autre.  L'une 
8c  l'aurre  font  bonnes.  Vis-à-vis  l'uB  de 
l'autre.  On  a  pris  l'un  pour  l'autre.  L'un 
dans  l'autre,  l'un  après  l'aurre.  Ils  fe  font 
battus  l'un  contre  l'autre.  Ils  fe  gâtent  l'un 
l'autre.  L'un  ell  riche  fie  L'autre  eft  gueux. 
Les  uns  font  de  cei  »»ii ,  le»  auties  n'en 
font  pas.  De  ces  deux  diamans  ,  l'un  eft 
de  fort  grand  prix  .  &  l'autre  d'un  prix 
tiès-mcdiocre.  ) 
On  dit  aulTi ,  Les  uns  £r  les  autres  ,  pour 
dire  ,  Tout  le  monde  fans  diftinûion.  (  U 
r'eft  point  fecret  ,  il  dit  fes  artaircs  aux 
uns  &.  aux  autres.  Cet  ouvrier  travaille  pour 
les  uns  Se  pour  les  auires.  )  Il  eft  du  ilyle 
familier. 

On  dit  ,  Un  à  un,  pour  dire,  L'un  après 
l'autre  2c  un  feul  à  la  fois.  Ils  ne  fauroient 
palfet  là  qu'un  i  un.  Je  les  ai  comptés  un 
à  un.  ) 
Onditfamilicrero.  Sur  les  une  heure ,  pour 
dire.  Vers  une  heure  ,  aux  environs  d'une 
heure.  Et  dans  cette  phrafe  ,  on  prononce 
tes  comme  il  la  ptemièrc  iyllabc  d'une 
étoit  alpirée. 
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On  dit  populairement  ,  //  m'tn  <  danné 
d'une  ,  pour  dire  ,  Il  m'a  attrapé ,  8c  m'a 
dit  une  mentetie  ,il  m'afait  une  foutbrric. 

L'UN  PORTANT  l'autre,  L'UNE  TOUTANT 

L'AUTR.f .  Façon  depatleradv:rbialc  ,  pour 
dire,  Taifant  compenfation  de  ce  qui  ci 
moindre  dans  l'un  avec  ce  qui  eft  meilleur 
dans  l'autre. 

Un,   fe  prend  quelquefois  indcfiniment 
pour    marquer    Quelqu'un   ind.-terminé- 
ment.  (  J'ai  vu  un  homme  qui  difoit...  Ui 
hiimmc  vous  dira  que...  ) 

On  dit  aulfi  ,  C'ejt  un  Céj'ar  ,  c'eft  un  Ci- 
céron  ,  pour  dire,  C'eft  un  iiommc  autfi 
intrépide  que  Céfat  ,  aulfi  éloquent  que 
Cicéion. 

Un  ,  fe  met  quelquefois  pour  Tout ,  &  pour 
Quiconque.  Ainlî  on  dit  ,  Un  Chrétien  , 
doit  faire  cela  ,  pour  di'c.  Tout  Chrétien  , 
quiconque  cil  Chrétien.  Un  homme  peut  il 
raifonner  de  cette  manii^e  }  pour  dire  , 
Quiconque  eft  honimj...  Er ,  Un  jardin 
bien  cultivé  ,  une  terre  bien  cultivée  don 
produire  ,  &c.  pour  dire ,  Tout  jardin  , 
toute  terre,  &c. 

U  N  A 

UNANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une  com- 
mune voix  ,  d'un  commun  accord.  (  Con- 
fcntcmcnt  unanime.  Rclolution  unanime.) 

UNANIMEMENT,  adv.  D'une  Lommunc 
voix  ,  d'uu  commun  feniimcnr.  {  Ils  réfo- 
lurent  ,  ils  conclurent  tout  unanimement. 
Ils  conclurent  tous  unanimement  i...  ) 

UNANIMITÉ,  f.  f.  Conformité  de  fenti- 
mcnt.  (  Il  y  avoit  une  gtandc  unanimité 
dans  cette  fociété.  ) 

UNO 

UNGUIS.  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin. 
On  appelle  os  unguis ,  Le  plus  petit  des 
os  de  la  face  ,  à  caufc  de  fa  rraniparencc 
fie  de  fa  forme,  qui  relTcmble  alTcz  à  celle 
d'un  ongle.  On  le  nomme  aulfi  Os  lacri- 
mal. 

UNI 

UNI.  adv.  Uniment.  fCela  eft  filé  bien  uni.) 
UNIÈME,  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre 
d'ordre.  U  fie  s'emploie  qu'avec  les  nom- 
bres de  vingt ,  trente,  quarante,  cinquan- 
te ,  foixante  ,  quatre-vingt ,  ccat  8c  mille. 
(  Le  vingt  fie  unième  du  mois.  ) 
UNIFORME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  tout  pa- 
reil ,  tout  femblable  ,  qui  n'a  tien  de  dilFé- 
tcnt.  (  La  croyance  des  Communions  Pto- 
teftantcs  n'eli  pas  unifotme.  La  croyance 
de  rtglife  Catholique  a  été  unifotme  dans 
tous  les  iiècles.  ) 

On  appelle  Style  uniforme  ,  Un  ftyle  qui 
ne  fe  dément  point  dans  tout  le  corps 
d'un  ouvrage.  (  Le  liyle  de  Tércncc  eft 
uniforme.  ) 

On  dit  ,  qu'l'n  ouvrage  eft  trop  unifor- 
me,  U  quelquefois  fimplcment  ,  qu'//  eft 
untf»rme  ,  pour  dire,  qu'il  n'cft  pas  aftez 
varié  dans  U-s  endroits  ot'i  il  dcvroii  l'être. 

On  appelle  Conduite  uniforme  ,  Une  con- 
duite toujours  égale,  qui  ne  fe  dément 
point ,   où   l'on  fiiit  let  mêmes  principes. 

On  appelle  Mouvement  uniforme  ,  Le  mou- 
vement d'un  corps  qui  parcourt  des  efpaces 
égaux  en  teir.ps  égaux. 

On  appelle  Habit  uniforme  ,  Un  habit  fait 
fuivani  le  modèle  prelcrii  i  une  Compa- 
gnie ,  à  un  Kégiment.  (  Ce  foldat  porioit 
fon  habit  uniiorme.  (  Il  fe  prend  aufTi 
fuhl'tantivcment.  (  Les  Officiers  font  obli- 
gés de  portir  leui  uniloimc  daoi  tes  Car- 
niloni.) 
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UNIFORMÉMENT,  adv.  D'une  manière 
unifuime.  (Ht  ont  toui  opiné  unifotme- 
ment,  Tous  les  Pètes  ont  éctit  unifotmi- 
inent  fur  ce  fujct.  ) 
UNIFORMITÉ.  1.  f.  Rappoit ,  icITemblance 
entre  plufieuri  chofct.  (Unifo'mitéde  lan» 
gage,  de  flyle  ,  d'opinion,  de  feniuiieni. 
Uniformité  d'efprir  ,  d'avit  ,  Sec.  ) 
UNIMENT,  adv.  (  Également  8c  loujourt 
de  même  forte.  (  Ce  Hl  eft  filé  uniment.) 
Cette  toile  elt  iiavailléc  uniment.  ) 

Il  lignifie  aulfi  S;mp'cmeut  ,  fans  façon., 
(Il  vit  uniment.  Il  cil  habillé  fort  uni- 
ment. Il  m'a  dit  cela  tout  uniment.  Parler 
uniment.  ) 
UNION,  f.  f.  Jonftlon  de  deux  ou  de  plu- 
ficiirs  chofcsenfemble.  (  L'union  de  l'aine 
avec  le  corps.  L'union  des  parties  d'ua 
même  tout.  ) 

En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle  Coil' 
irai  d'union  ,  Un  contrat  par  lequel  lei 
créanciers  d'un  homme  obéré  s'unilTent 
pour  agir  de  concert  ,  Se  empêcher  que  le» 
bien»  du  débiieut  ne  fuient  coafommés  ea 
frais. 

On  appelle  Union  hipnftaiïque  ,  L'unioA 
du  Verbe  Divin  avec  la  nature  buinain* 
dans  une  même  perfonoe. 

Il  lignifie  figurénient  ,  Concotde  ,  focié» 
té  ,  correfpondance.  (  L'ur.ion  conjugale. 
L'union  Iraietnelle.  Ce  maciage  a  fait 
l'union  de  ces  deux  familles.  Cet  accidcuc 
a  rompu  l'union  qui  éroit  cntr'cux.  L'u- 
nion des  Princes  Chrétiens.  Ils  ont  tou- 
jours vécu  dans  une  grande  union.  Il  n'y 
a  point  d'union  dans  cette  ('onïpa*nic. 
L'union  du  chef  avec  les  membres.  ) 

On  appelle  Efpiit  d'union  ,  Un  efprit  de 
paix  fit  de  toncorde. 

On  dit  en  Peinture  ,  Union  de  coulews  , 
pour  dire  ,  L'accord  des  couleurs  qui  coo. 
viennent  bien  cnfemble  ,  fie  qui  font  bie» 
alfonicK  pat  rapport  à  la  lumière  du  ta- 
bleau. 
On  appelle  quelquefois  Union  ,  la  jonc- 
tion de  deux  ou  de  plufieurs  chofes  .|ui  do 
leur  nature  étoient  iïparées.  (  L'union  do 
deux  Terres.  L'union  de  deux  Cbargci  , 
de  plufieurs  Bénéfices.  L'union  de  deux 
Évèchés.  L'union  d'un  Bénéficeâ  uneCooi' 
munauré.  ) 

On  appelle  Bulles  d'union  ,  les  Bulles  dtt 
Pape  qui  unllfent  un  Bénéfice  à  un  autre  , 
ou  à  une  Communauté  Et  on  appelle  Let* 
très  d'union  ,  Les  Leittes  du  Roi  qui  unif- 
fent  une  Chatge  â  une  aune ,  une  Terre  i 
uneautte  ,  8cc.  ) 

En  terme  de  Manège,  on  appelle  Union, 
L'enfemble  d'un  cheval. 
UNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Seul.  (  Fils  unique. 
Frère  unique  du  Roi.  Unique  héritier.  O» 
dit  que  le  Phénix  eft  unique  en  Ion  efpèce. 
Vous  êtes  l'unique  de  ce  fenriment-là.  On 
ne  trouve  plus  ce  livre,  j'en  ai  l'unique 
exemplaire  qui  refte.  Mt)n  unique  foin. 
Mon  unique  intérêt,  Son  unique  occupa- 
tion. En  ce  genre -là  c'cil  l'unique.  ) 
On  dit  De  certaines  Charges ,  qa'EUet 
font  uniijues  ,  pour  dire,  que  Ceux  qui 
en  font  revêtus  ,  n'ont  point  de  Collè- 
gue. 

On  appelle  figur.  8c  par  exagération  ,  Uni- 
que ,  Celui  qui  tll  il  hniment  au-defTni  des 
auties  I  Se  auquel  les  autres  ne  peuvent 
être  comparés.  (  O'étoii  l  unique  Capitai- 
ne ,  l'unique  Orateur  ,  l'unique  Théota- 
gieii  qu'il  y  eût  en  ce  teirps-là.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  en  quel- 
que chofe  .  qu'  (  Il  eft  unique  en  fon  ef- 
pèce. ) 

£ee  e  z 
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On  le  dit  «j(Ii  par  dérifîon  d'On  ridicule 
&  d'un  extravagant,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
pas  fon  fcmblablc. 

En  termes  de  I  Écriture-Sainte  ,  on  dit  , 
L'unique  iiiccjlaue ,  pour  dire  ,  L'alïairc 
du  faliit. 
UNIQUEMENT,  adv.  Singuliètemcnr  ,  cx- 
cluûvemc-ni  d  toute  autre  choie  »  &c.  (  Il 
s'aypliiiue  unitiueitient  à  l'Aftronomie ,  à 
la  PucTic  ,  &c.  ) 

Il  lignifie  auin  ,  Au-de(Tus  de  tout ,  pié- 
frrabhnieni  à  tout.  (  11  l'aime  unique- 
ment.) 

UNIR.  V.  a.  Joindre  deux  ou  plofieurs  cho- 
ies en  une.  (  Unir  deux  terres  enftmbic 
Unir  à  un  lief.  Ils  ont  uni  leur.»  forces  , 
leurs  armées.  On  a  uni  ces  d-ux  Chaigcs , 
ces  deux  Fiefs ,  ces  deux  Béi^tficcs.  Cela  a 
été  uni  au  Domaine.  ) 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit ,  Unir  un 
chcvali  pour  dire  ,  Le  lïicttie  tnfcnible. 
Il  fc  dit  iîgiutment  des  perfonncs  qui 
ont  quelque  liail'on  enfcmble.  (  C'eli  l'in- 
lérêt  commun  ,  c'eli  l'amitié  qui  les  unit. 
Unir  deux  mail'ons  >  deux  familles  par  un 
mariage.  } 
UwiB. ,  lignifie  aiiHi  ,  Rendre  éjjal ,  ôter  les 
inég.iliiés  ,  les  hauts  &  les  bas  ,  polir  , 
aplanir  la  fuperHcie  de  quelque  chotc  qui 
cl)  raboteux.  (  Il  faut  unir  cette  pierre  , 
cette  planche  ,  cette  allée.  Cette  glace  crt 
bien  unie.  L'aite  de  la  grange  i/clt  pas 
bien  unie.  ) 
Uni  ,  lE.  participe. 

En  termes  de  Manège  on  appelle  Galop 
uni  ,  Celui  dans  lequel  la  jambe  de  der- 
lièrc  fuit  exa6temeni  la  jambe  de  devant 
qui  entame. 

On  appelle  Vrovinces-Unies  ,  Les  Pro- 
Tinces  qui  compofent  la  République  de 
Hollande. 

Il  eft  aullï  adjeâif.  A'inlî  on  dit  d'Une 
toile,  qu'£//t  efl  unie,  Quand  il  n'y  a 
point  de  nœuds  j  &  qu'elle  c(i  également 
ferrée  pat-tout  ,  Et  on  dit ,  que  Du  fil  eft 
uni ,  pour  dire  ,  qu'il  ell  filé  également. 
On  dit  aullï  ,  qu't/n  habit ,  du  linge ,  un 
ht  eft  tout  uni,  pour  dire  »  qu'il  n'y  a 
aucun  ornement  ilclTus ,  comme  galons , 
«leniellc  ,  fiange  ,  brodeiie  ,  dorure  ,  &c. 
(Il  porte  loujouts  du  linge  uni.  Il  avoir 
un  habit  tout  uni.  ) 

On  dit  figurémcnt  ,  qu't^/i  homme  eft 
tout  uni ,  pour  dire  ,  que  C'cft  un  homme 
fimple  &  fans  façon.  • 
Jk  i.'t;Ni.  advetbial.  De  niveau.  (  l!  y  avoit 
du  haut  &  du  bas  dans  ce  jardin  ,  on  a  mis 
tout  à  l'uni.  ) 
UNISSON  f.  m.  Terme  de  Mufique.  Accord 
de  deux  voix  ,  de  deux  cordes  ,  de  deux 
inDrumens,  qui  ne  font  entendre  qu'un 
même  ton.  (  L'unilToneft  la  plus  (impie  de 
toutes  les  confonnances.  Chanterai  unif- 
fon.  Monter  deux  cordes,  deux  inftrumcns  à 
1  unifTon.  Ces  deux  voix  font  à  l'unilTon.  ) 
UNITÉ,  f.  f.  Principe  des  nombres  ,  &  qui 
efl  oppofé  à  pluralité.  (  Plufieuts  unités 
font  un  nombre.  Le  nombre  eft  compofé 
d'unités.  )  Quelquefois  il  ne  renferme 
qu'Oppofiiion  à  pluralité.  (  11  y  a  en  Dieu 
unité  de  fubliance  &  ttinité  de  perfonnes 
L'unité  de  lÉglifc.  L'unité  de  la  Foi,  ) 
On  dit  ,  en  patlant  De  Poèmes  dtamati 
ques  ,  qu'(Il  y  faut  obfervcr  les  trois  uni- 
tés ;  l'unité  d'aition  ,  l'unité  de  lieu  ,  & 
l'unité  de  temps  ;  )  c'eft-idire  ,  qu'il  faut 
qu'il  n'y  ait  qu'une  aftion  dans  une  pièce 
que  cette  itVion  (e  paile  dans  le  même  lieu  , 
&  qu'elle  ne  dure  pas  plus  de  viogt-quatie 
bcuiei. 
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UNITIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Dévotion 
myftique ,  &  qui  n'eft  guère  en  afage  qu'au 
féminin.  (  Les  Myftiques  difent  qu'il  y  a 
trois  fottcs  de  vie  dans  le  Chrétien  ,  la 
Purgative  ,  rilluminative  ,  &  l'Unitive.  ) 
UNIVALVE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  dit  Des 
poidons  teflacées  ,  dont  la  coquiile  n'eft 
compofée  que  d'une  pièce.  Coquillages 
univa'lves. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  (  Les 
univalvcs  &  les  bivalves.  ) 
UNIVtRS.   f.  m.    te  monde  entier.  (  Les 
parties  de  ce  gtaod  Univers-   Dieu  a  créé  , 
confervc  &  gouverne  tout  l'Univers.  ) 

11  fe  prend  dans  un  fens  particulier  pour 
La  Terre.  (  Aux  bouts  de  l'Univers.  Son 
nom  vole  par-tout  l'Univers.  Il  n'y  a  rien 
rie  pareil  dansl'Univcts.  ) 
UNIVERSALITÉ,  f.  f.  Généralité  ,  ce  qui 
renferme  les  diri-'ércutcs  efpèces.  (  L'univcr- 
falité  des  êtres  ,  des  (ciences  ,  des  ans.  ) 

C'eft  auflTi  un  terme  de  Droit  ,  qui  lignifie 
Totalité.  (  L'univetfalité  des  biens.  ) 

C'eft  encore  un  terme  de  Logique  ,  pour 
dire  ,  La  qualité  d'une  propolition  uni- 
verfelle.  (L'univetfalité  de  cette  propofi- 
tion.  ) 
UNIVERSEL,  ELLE.  adj.  Général,  qui  s'é. 
tend  à  tout  ,  qui  s'étend  par  tout.  (  Un 
bii.n  univerfel.  Un  mal  univerfcl.  Déluge 
univerfel.  Famine  ,  peite  ,  défolation  uni- 
veifelle.  Rcmè.Hc  univerfel  qui  s'applique 
à  tous  maux.  Méthode  uBiverfelle  qui 
s'applique  à  tous'  les  cas  de  même  efpèce. 
Il  a  l'apptobation  univerfclle.  il  n'y  a 
point  d'hommes  univerfcls.  Dt^i  remèdes 
univerfcls.  ) 

Il  lignifie  a'jflî  Ce  qui  embralTe  ,  ce  qui 
renferme  ,  ce  qui  comprend  tout.  (Science 
univetfellt.  Efprit univerfel.) 

On  dit ,  qu'C/n  homme  eft  univerfel ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  une  grande  étendue  de  con- 
nollFances. 

On  dit  en  termes  de  Phyfique  ,  Vefprit 
univerfel,  pour  dire,  la  iratière  la  plus 
fubtile  &  la  plus  agitée.  (  L'efptit  uni- 
verfel anime  tour  ,  donne  le  mouvement 
à  tout  ) 

UNiVERSfL  eft  aulIî  fubft.  en  terme  de  Lo- 
gique ,  &  il  fe  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  com- 
mun dans  les  individus  d'un  même  f^enre, 
d'une  mcmecl'pèce.  Ainfil'cin  dit ,  (l.'nni- 
ver.''el  à  pane  rei.  )  En  ce  fens  ,  fon  pluriel 
eft  univcrfaux.  (  On  diftingue  cinq  univer- 
faux  i  le  genre,  la  différence  ,  &c.  ) 

On  appel'le  encore  ,  Univerfaux  ,  Les  Let- 
tres circulaires  du  Roi  de  Pologne  aux 
Grands  du  Royaume  ,  8c  aux  Provinces, 
pour  la  convocation  des  Diètes. 
UNIVERSELLEMENT,  adv.  Généralement. 
(Cela  eft  univeifellement  reçu,  univerfcl- 
lemcnt  approuvé  ,  condamné.  ) 
UNIVERSITÉ,  f.  f.  Corps  de  ProfefTeurs  & 
d'Écoliers,  établi  par  autorité  publique, 
pour  enfeigner  &  pour  apprendre  les  Lan- 
gues ,  les  Belles-Lettres  &  les  Sciences. 
(  L'Univtriité  de  Paris  ,  de  Touloufe  ,  de 
Poitiers, de  Caën  ,  de  Louvain  ,  d'Oxfotd  , 
de  Boulogne.  Fameufc  Univerfiic.  Rec- 
rcur,  Chancelier.  Suppôts  de  l'Univer- 
fité.  Régent  de  l'Univerlîié.  les  quatre 
Facultés  de  l'Univeifité  font  les  Arts  ,  la 
Médecine  ,  le  Droit  &  la  Théologie.  Le 
quartier  de  l'Univcrfité.  ) 
UMVOCATION.  f.  f.  Terme  de  Scolafti- 
que.  Caraâèredece  qui  eft  univoque.  (L'u- 
nivocation  de  l'être.  ) 
UNIVOQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Logi- 
que. Nom  qui  s'applique  dans  le  même 
fcnt  à  f Iu(î:uis  chofes  j   foii   de   même 


U  N  I 

efpJce ,  foit  d'efpèces  diflFérentes.  (  Ani- 
nul  eft  un  terme  univoque  à  l'homme  Se 
au  lion.  Homme  eft  univoque  ,  foir  qu'il 
s'applique  â  Pierre  >  foit  qu'il  s'applique 
à  Paul.  ) 

U  R  A 

URANOGRAPHIE.  f.  f.  Terme  didaûique. 

Defcription  du  Ciel. 
URANOSCOPE.  f.  m.  PoifTondemer.ainfi 

ntmimé  ,   patcc  qu'il  a  les  yeux  placés  au- 

delTus  de  la  tête  ,    &    tournés  vers  le  Ciel. 

Il  eft  commun  dans  la   Méditerranée  ;  il 

n'a  pas  un  pied  de  longueur. 

U  R  B 

URBANITÉ,  f.  f.  Politelfe  que  donne  l'ufa- 
ge  du  monde  11  ne  fc  dit  guère  qu'en  pat- 
lant de  la  poliielTe  des  anciens  Romains. 
(  L'urbanité  Romaine.  ) 

URE.  f.  m.  Efpèc«  de  Bufle  ,  Taureau  fau- 
vage  afTez  commun  en  Prulle. 

URETÈRE,  r.  m.  Terme  d'Anatomie.  Oa 
appelle  ainfi  les  deux  canaux  qui  portent 
l'urine  des  reins  à  la  vellie.  (  Il  avoit  de 
petites  pierres  dans  l'uretère.  L'uretère 
droit ,  l'uretère  gauche.  ) 

URÈTRE,  fubft.  m.  Le  canal  de  !a  verge 
par  oti  fort  l'urine.  (  Il  a  un  ulcère  dans 
l'urètre.) 

U  R  G 

URGENT,  ENTE.  adj.  PrefTant ,  qai  ne 

foufi-tc  point  de  retardement.  U  ne  fe  dit 
guère  que  dans  ces  phrafcs ,  (  Il  l'a  alïtfté 
dans  fon  urgente  nécclliré.  Aftaites  urgen- 
tes. Les  Ufgentcs  nécclhtés  de  l'État.  Mala- 
die uigente.  Bcl'oin  urgent.) 
U  R  1 

URINAL.  f.  m.  Vafe  qui  eft  ordinairement 
de  verre  ,  oij  les  malades  urinent  commo- 
dément. (  Ce  malade  demande  l'urinai.) 

URINE,  f.  f.  Sérofité  faline  ,  de  couleur  de 
citron  ,  féparée  de  la  malTe  du  fang  dans 
les  reins  ,  conduite  dans  la  veflic  ,  8c  de  là 
poulfée  au  -  dehors  de  temps  en  temps. 
(Urine  épaiirc  ,  chargée  ,  trouble  ,  claire  , 
cuite  ,  crue  ,  acre  ,  mordicante.  Les  lédi- 
inens  de  l'uiine.  Il  faut  voit  de  fon  urine 
dans  un  verre.  Suppreflion  d'urine.  Réten- 
tion d'uiine.  Retenir  Ion  urine.  Urtne  de 
cheval.  )  Il  fe  dit  plus  ordinairement  de 
l'homme  ,  &  ce  terme  eft  plut  honnête 
que  celui  de  Pillât. 

URINER.  V.  n.  PilTcr ,  décharger' fa  veflie. 
(  Il  urine  bien  ,  il  utine  abondamment  II 
ne  fauroit  uriner.  Il  a  une  difficulté  d'uri- 
ner. )  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des  rr.aUdes. 

URINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  cH  de  la  natu- 
re de  l'uiine  ,  qui  a  l'odeur  de  l'urine  fer- 
mentée.  (  Les  animaux  abocdcnt  en  fcli 
urineux.  ) 

U  R  N 

URNE.  f.  f.  Vafe  antique  qui  fcrvoit  à  di- 
vers ufages  ,  comme  à  mcttie  les  cendre» 
des  miMts ,  à  tirer  au  fort  ,  &c.  (  Urne  fé- 
pulcraie.  Dans  cette  petite  urne  font  les 
cendres  du  grand  Pompée.  ) 

On  donne  aulli  ce  nom  aux  vafcs  fur  lef- 
quels  font  appuyés  les  fteuves  que  les  Pein- 
tres ,  les  Sculpteurs  tcprelcnteni  fous  une 
figure  humaine. 

On  appelle  encore  aujourd'hui  ,  Urnes, 
Certains  vafes  de  porcelaine  ou  de  faïence , 
de  figure  ronde  ou  prefque  ronde  ,  gros 
pat  le  milieu,  &  que  l'on  mer  pour  orne- 
ment fur  des  corniches ,  fut  les  bords  des 
(beminécs,  Sic. 
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us.  r.  m.  ^1.  Ufage.  Terme  He  Pratique  , 
cjui  Ce  joint  toujours  avec  Coutume  ,  & 
qui  figalHc  ,  Les  règles  ,  U  pratique  qu'on 
a  accontumé  de  fuivrc  en  quelques  pa^s  . 
ri)  quelque  lieu  ,  touchant  ceriaiDcs  ma 
tièrcs.  (Les  Us  &  Coutumes  de  la  nier 
Le  bail  porte  qu'il  cnitclicndia  Id  tnaifon 
feion  les  Us  &:  Coutumes  du  lieu.  Garder 
les  Us  &  Costumes  ) 
USA 
USAGE,  f.  ta.  Coutume  ,  pratique  reçue 
(  Long  ,  conllant  ,  ancien  ,  perpétuel 
ufage.  C'ctoit  Tufagc  du  pays,  du  temps. 
Cela  ell  reçu  par  l'uTaj^c.  C'cll  l'ulage. 
L*u.^agc  le  veut  aipfi.  L'uTagc  cil  le  maî- 
tre des  langues  vivantes.  Ce  mot  n'ell  pas 
du  bel  ufage  ,  n'cA  plus  en  ufagc.  L'ufagc 
l'a  reçu.  Ce  mot  n'a  d'u'age  ,  n'cft  en  ula- 
ge  que  dans  le  ftyle  tamiliet.  Son  plus  granul 
ufage  ell  dans  le  flyle  foutenu.  Cela  cil 
liots  d'ul'age.  Un  Bréviaire,  un  MifTcl  à 
l'ufage  de  Rome  ,  de  Paris.  ) 
Usage,  fignitie  aulfi  L'emploi  i  quoi  on 
fait  fcrvir  >  à  quoi  ou  applique  une  chofc 
(Cela  ell  d;  grande  dépcnCe  ,  8c  de  nul 
ufage  ,  d'aucun  ufagc  >  de  grand  ufage  , 
(ie  peu  d'ufage.  À  quel  ufage  cela  eil-il 
bon  î  Mettre  une  chofc  en  ulage.  U  fe  fcrt 
de  tout,  il  met  tout  en  ufage.  Ces  choiés- 
là  ne  font  pas  à  votre  ufagc.  Il  n'en  cou- 
fomm:  pas  beaucoup  ,  il  en  taut  peu  pour 
fon  ufage.  ) 

On  dit ,  Faire  un  bon  ,  un  mauvais  ufage 
de  quelque  chofe  ^  pour  dire,  S'en  ferNit 
bien  ou  mal.  (  Il  fait  bon  ufage  des  giâccs 
que  Dieu  lui  donne.  Si  l'avois  le  bien  qu'il 
a  ,  j'en  ferois  un  meilleur  ufage.  Faite  un 
bon  ufage  du  temps.  ) 
L'SAGE,  lignifie  Le  droit  de  fe  fervit  per- 
ibnnellcmcnt  d'une  choie  dont  la  pro- 
priété ell  à  un  autre.  (  En  vendant  fa  Bi- 
bliothèque ,  i!  s'en  ell  téietvé  l'ulage  la  vie 
durant.  )  , 

Il  fe  dit  aulC  Du  droit  qu'ont  les  vo'lîns 
d'une  forêt ,  ou  d'un  pâcaj^c  ,  d'y  coupet 
de  quoi  fe  chauffer  ,  &  d'y  inener  paître 
leur  bétail.  (  On  a  ôié  ,  on  a  confiimé  les 
ufages  aux  riverains  de  ces  forêts  ,  de  ces 
marais.  3'ai  droit  d'ufage  ,  j'ai  mon  ufagr 
dans  un  tel  bois.  ) 

Les  Libraires  appellent  Vfa^es  ,  Les  Li- 
vres dont  on  fe  fert  pour  le  Service  Di- 
vin ,  comme  Bréviaires  ,  Rituels  ,  Diur- 
naux  ,  Heures  ,  PiuceâioQocls ,  MilTels  , 
&c. 
USAGER,  f.  m.  Celui  qui  a  droit  d'ufage 
dans  de  certains  bois  ,  ou  dans  de  cer- 
tains pacages.  (On  a  taxé  lesUfagers.  ) 
USANCE.  f.  f.  Ufage  reçu.  (  L'ulance  du 
paye  .  des  lieux.  )  Il  ell  vieux. 

Il  Cgnilie  aufl! ,  en  matières  de  Lettres  de 
change  ,  terme  de  trente  jours.  (  Il  a  une 
Lettre  fur  un  tel  à  ufancc.  Elle  cA  payable 
Â  deux  ulances  ,  à  trois  ui'ances.  ) 
USANTE,  adj.  f.  Terme  de  Pratique,  qui 
ne  fe  dit  que  dans  cette  phrafe  ,  Pille  ma- 
jeure ufanie  &  /ouijfance  de  [es  droits  , 
pour  dire  ,  Une  (îlle  majeure  qui  n'a  ni 
père  ni  mère  ,  &  qui  n'ell  fous  l'autorité 
de  pcrfonne. 

USE 
USER.  V.  n.  Faire  ufage  de  quelque  chofe, 
l'en  fervir.  (Ufer  de  remèdes.  Il  ne  faut 
ufer  que  de  viandes  l--géies  ,  à  caufc  de 
votre  mal.  U  oie  d'un  tel  régime.  Ufez-en 
fobrement.  Ufer  d'une  façon  de  parler.  ) 
Il  ne  le  met  jjmais  qu'avec  la  ptépolîiion 
de  ,  ou  avec  en, 
IX  4'étcua  fui  Ut  diofes  moialet.  (  Ufer 


USE 

de  nietiacet.  tlfet  de  prièrei.  Ufct  de  vio- 
lence. Ufer  de  voiesdc  fait.  Ufer  de  finelTe. 
U  1er  d'artifice.  Ufetdecitconfpcâion.  Ufer 
de  piécaution.) 

On  dit  ,  Ufer  bien  de  quelque  chofe  ,  pour 
dire  ,  en  faire  un  bon  ufage  ;  &  ,  Vfci 
mal  de  quelque  chofe  ,  pour  dite  ,  En  faire 
itn  mauvais  ufage  ,  en  abufer.  (  Il  ule 
bien  de  fon  crcdrt.  Il  itfc  bien  de  fa  fa- 
veur ,  du  pouvoir  qu'il  a.  C'ell  mal  ufer 
des  grâces  que  Dieu  vous  a  faites.  ) 

Un  dit ,  En  ufer  bien  ,  en  ufer  rr-l  avec 
quelqu'un  ,  peur  dire  ,  Agir  ïnen  ou  mal 
avec  lui.  (  Il  en  ufe  foit  bien  avec  moi. 
C'eft  un  iiigiat  ,  il  en  ufe  très-mal  avec 
fon  bienf.iiieur.  ) 

On  dit  aulli ,  En  ufer  librement  ,  en  ufer 
familièrement^  pour  dire  y  Avoir  un  pro- 
cédé libre  .  iffic  m.inièrc  d'agir  familière 


(  Je  vous  demande  pardon  ,  li  j'en  ufe  Ci 
tamrlièrcn.Lnt  ,  Ci  librement  avec  vous.) 
On  dit  aulli  ,  En  ufer  ,  pour  dire,  Agir 
de  telle  &  telle  manière.  {  Il  faut  favoir 
comme  on  en  ufe  en  ce  pays-là.  On  en  ufe 
aiiiù  entre  gens  de  qualité.) 
UsiK  ,  ell  aulli  aâif  ,  S;  fignifie  ,  Confom- 
mcr  les  choies  dont  on  fe  fcii.  (  On  ufe 
bien  du  bois  dans  cette  maifon-là.  On  ufe 
bien  des  flambeaux  durant  l'hiver.  ) 

Il  fignifie  aulli  ,  Détériorer  impercepti- 
blement les  chofcs ,  en  les  diminuant  à 
force  de  s'en  fervit.  (Le  pavé  ufe  les  fers 
des  thevaux.  Les  cnfans  ufcnt  beaucoup 
d  habits  fc  de  fouîiers.  ) 

On  dit  figuiément  ,  V fer  fa  jcunejfe  au- 
près de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Palier  fa 
jcunclFe  à  fervir  quelqu'un  ;  8c  ,  Ufer  fes 
ytux  à  force  délire  .  pour  dite  ,  S'ailoiblir 
la  vue  à  force  de  lire. 
On  dit  dans  la  même  acception  ,  qu'(  Il 
tVy  a  rien  qui  ufe  tant  un  homme  que  la 
dtbauche  ,  qui  ufe  fi  fort  le  corps  que  les 
longues  veilles.  ) 
User,  fe  dit  quelqutfols  (împlement  pour 
Diminuer ,  comme  dans  ces  phrafes  ,  f  H 
faut  u.''er  fur  la  pierre  la  pointe  de  ces  ci- 
feaux.  Les  Miroitiers  ufent  les  glaces.  ) 

C'ell  encore  un  terme  de  Chirurgie,  qui 
fignifie  Coufumer.  (U  faut  des  poudtcs  pour 
ufer  les  chairs.  ) 
Use».,  ell  aulG  récipr.  (  Les  marbres  ,  les 
pierres  s'ufcnt.  Les  habits  s'ufeni  à  force 
de  fervir.  ) 
Usé,  kk.  participe.  (  Un  habit  ufé.  Des 
meubles  ulés.  ) 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'(Il  ell  ufé,  qu'il 
a  les  jambes  ul'ées  ;  )  &  d'Un  homme  af- 
foibli  par  le  travail,  par  les  maladies  ,  ou 
pat  les  débauches ,  que  (  C'clt  un  homme 
ufé.  ) 

On  dit  figurément  ,  qu'L^n  homme  a  le 
goût  ufé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  goût 
émouiré  par  le  trop  fréquent  ufage  des 
ragoûts  torts  Si  piquans  ,  ou  des  liqueurs 
violentes. 
On  dit  auin  figurément  ,  c\\\'Une  penfie 
efi  ufU  ,  pour  dire  ,  qu'Llle  a  été  employr e 
Ibuvcnt. 

On  appelle  Puffwn  ufèe  ,  Un  amour  re- 
froidi ,  diminué  pat  le  temps. 
USER  ,  s'emploie  quelquefois  au  fcibrtantif. 
Il  fe  dit  au  propre  .  en  partant  Des  chofcs 
qui  durent  long-temps.  (  Cette  éiofie  ,  ce 
drap  ell  d'un  bon  ufer.  Il  y  a  des  ctoliis 
qui  deviennent  plus  belles  â  l'ufci .  )  Et  au 
hguré  on  dit  ,  qu'fn  homme  efi  bon  à  l'u 
fer  ,  pour  dite  ,  que  Plus  on  le  fréquente, 
plus  on  le  trouve  oBicieux  ,  honnête  & 
propre  pouc  U  fociéic.  U  cll  du  llylc  h- 
militit. 
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USiTf. ,  ÉE.  adj.  Qui  cH  en  ufage  ,  qui  cd 
pratiqué  cumniuncmeut.  (Cela  cll  loti  ufitè 
en  ce  pays-li.  C'cll  une  chofc  fort  ufiiée. 
Cela  itoii  fott  ufiié  en  ce  lempi-li.) 

Il  fe  dit  principalement  Des  mots  8c  dci 
phtafcs  qui  font  en  ufagc  dam  une  Lan- 
gue. (Ce  mot  n'ell  guère  ufiié  ,  n'ell  point 
ulité.  Une  façon  de  parler  foit  ufirie,  ) 
U  S  Q 
USQUEBAC.  f.  ni.  liqucut  dont  le  rafian 

cll  la  baie. 
USTENSILE,  f.  raaf.  Terme  qui  fe  dit  pro« 
prcmeni  De  toutes  foitesdc  petiit  mcublei 
fcrvant  au  m:nage  ,  8c  principalement  De 
ceux  qui  feiveni  à  l'ufage  de  la  cuifine. 
(Tout  l'inveniaiie  ne  conlilloit  qo'co  quel- 
ques uAcnfiles  de  cuifine.  ) 
UsTrNsuE  ,  ledit  encote  De  tout  ce  que 
1  hôte  ell  obligé  de  fournit  au  Soldat  qui 
loge  chez  lui.  Dans  te  fens  il  cll  collec- 
tif, 8c  ne  fe  met  qu'au  fingulier.  Sous  le 
nom  d'uÛenlîle  ,  on  comprend  l'ufage  des 
uftenfiles  de  cuifine,  le  feu  ,  le  fcl  Se  U 
chandelle.  (  L'hôte  n'ell  obligé  de  fournit 
que  l'ulleiifile.  ) 

Dans  cette  accptîon  ,  Vfienfile  fe  dit  Du 
fubfiJe  que  les  ParoilTes  font  obligées  de 
payer  pour  l'ulleufile  ,  lorfque  les  iiotipe» 
qui  y  devtoient  loget  n'y  logent  point. 
C  Droit  d'iiftcnfile.) 

On  appelle  Billets  d'uflenfille  ,  les  billcti 
dont  le  payement  cA  alEgné  fut  le  produit 
de  l'ullenfile. 
USTION.  f.  f.  Aûionde  brûler.  LesChirur- 
giens  fe  fervent  de  ce  terme  pour  dclignec 
l'clïet  du  ciutète  ailuel  ;  bt.  les  Chimmes, 
pour  fignifier  une  efpèce  de  calciuaiion  par 
laquelle  une  fubllance  cA  icduitc  co  cen- 
dres ,  pout  en  tiret  le  fel. 
U  S  U 
USUCAPION  f.  f.  Terme  de  Jutifpiudeoce. 

f^oytj  PHISCMPTION. 

USUEL  ,  ELLE.  adj.  Dont  on  fe  fett  ordi- 
nairement. Il  n'eA  guère  d'ufage  que  dam 
la  Médecine.  (Plantes  utULlles.  )  Les  Mé- 
decins 8c  les  BoianiAcE  appellent  ainli  Les 
plantes  coniinuncs  qu'on  emploie  ordinai- 
rement pour  l'ufage  de  la  vie  ,  8c  cellel 
dont  l'ufage  cA  le  plus  commun  en  Mé- 
decine. 

On  appelle  aulTi  Termes  ufuels,  Desmoti 
d'i;n  fr^-t^ucni  ufagc. 

USL'IRLC  1  UAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Jutifprudencc  Qui  ne  donne  que  lafaculii 
de  jouir  des  fruits.  (  Le  douane  des  tcm- 
mes  elt  un  droit  ufufrucluaite.  ) 

U^UI■RU1T.  fubn.m.  Jotiiiraoccdcs  ffuiti , 
juuiirance  du  revenu  d'un  héritage  dont 
la  propriété  appartient  à  un  autre.  (  Il  n'a 
potn»  cette  Terre  en  propre  ,  il  n'en  a  que 
i'iilufniit  ) 

USUFRUITIER ,  1ÈRE.  f.  Qui  a  l'ufufruii. 
(  Les  Béncficiers  ne  font  qu'ufuftuiiiets  de 
leuis  Benéhcts.  Elle  n'clt  point  proprié- 
taire <le  cette  Terre  •  elle  n'en  ell  qu'ufu- 
Iruiiière.  ) 

UsURAIRE.  adj.  de  t.  g.  Où  il  y  ade  rufa- 
ic.  I  Contrat  ufuraire.  Paûion  ufuraite. 
Iniérct  ut'uraitc.  ) 

USU  K  Al REMlNT.advcibc.  D'une manièie 
jluiaire. 

USLRl  f.  f.  Intérêt, profit  illégitime  qu'on 
cktgc  d'un  argent  ,  ou  d'une  niarchandife 
qu'on  a  piêiéc.  (  Croire  ufure  Double,  tii- 
plc  ufure  Piêiei  à  ufure.  Empiunieii  ufu- 
re. Lxcrcei  l'ulutc.  Tiret  ufuie  de  ce  qu'on 
pictc  ) 
On  dit  figurément  ,  Rendre  avec  ufure  , 

payer  avec  ufure ,  pour  dite  ,  Kcodic  au 
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double  le  bitn  ou  le  mal  qu'on  a  teçu. 
(Dieu  rend  avec  ufure  ce  que  l'on  a  fait 
pour  lui.  Il  m'a  fait  un  plaiiîr  ,  je  le  lui 
rendrai  avec  ufure.  Il  a  fait  un  mauvais 
tout  à  un  homme  qui  l'en  a  payé  avec 
ufure.  ) 

UsuRt  ,  fe  dit  auflfi  Du  dépérilîement  qui 
arrive  aux  habits  ,  aux  meubles ,  &c.  par 
le  long  ufage  qu'on  en  fait.  (  Eft-ce  ufure 
ou  brûlure  que  je  vois  à  vo[re  manteau  î 
Les  coudes  de  fon  jullaucorps  font  percés, 
c'cll  d'ufure.  ) 

USURIER,  1ÈRE.  f.  Celui,  celle  qui  prête 
à  ufure.  (Infâme  ufurier.  Vieil  ufurier.  Il 
e(t  ufurier  comme  un  Juif.  C'eft  une  ufu- 
lière  qui  prête  fur  gages.  ) 

On  appelle  par  extcnfion,  Vfuriers,  Ceux 
qui  ptotiient  des  malheurs  publics ,  pour 
vendre  plus  chèrement  les  denrées  nécef- 
faires  à  la  vie  ,  &  particulicremenr  tes 
blés  ;  &  ceux  qui  profitent  de  la  ncccffité 
des  gens  avec  qui  ils  traitent ,  pour  faire 
des  gains  exceflifs  &  illégitimes. 

USURPATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ou  celle 
qui ,  par  violence  ou  par  rufc  ,  s'empare 
d'un  bien,  d'une  dignité ,  d'un  état  qui 
ne  lui  appartient  pas.  Il  ne  fc  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  chofes  importantes.  (  Les 
Vifurpateurs  (ont  rarement  tranquilles. 
L'Ufurpattice  du  Trône  fui  enfin  chalféc 
par  Ihétiiier  légitime.  ) 

USURPATION,  f.  f.  Adiion  d'ufurper. 

USURPER.  V.  a.  S'emparer  par  violence  ou 
par  rufe  ,  d'un  bien  ,  d'une  dignité  ,  d'un 
état  qui  appariicnt  à  un  autre.  (  Il  n'éroit 
pas  héiitiec  de  la  Couronne  ,  il  l'avoir 
Bfurpée.  ) 

On  le  du  quelquefois  en  parlant  d'objets 
moins  importans ,  moins  nobles.  (Chaque 
année  ce  Laboureur  ufurpe  quelques  fil- 
ions de  terre  fur  fes  voifins.  ) 

USUR.PÉ,   Ée.  participe. 
U  T 

UT.  f.  m.  La  première  des  notes  de  la  Gam- 
me. (Le  mode  d'ut.  Entonner  un  ut.) 
U  T  E 

UTÉRIN  ,  INE.  adj.  Il  fe  dit  Des  frères  ou 
fceurs  nés  de  même  mère  ,  mais  non  pas  de 
même  père.  (  C'eft  fon  frère  utérin.  Elle 
u'ell  que  fa  fœut  utérine.) 

On  appelle  Fureur  utérine  ,  Une  efpèce 
de  manie  accompagnée  d'aâions  &  de 
difcouts  indécens  &  lafcifs.âc  d'une  paf- 
iîon  amouteufe  très  violente. 

U  T  r 

UTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  profitable, 
avantageux  ,  qui  fert  ou  qui  peut  fervir  à 
quelque  chofe.  (C'eft  un  nomme  qui  vous 
fera  utile  dans  vos  affaires.  SI  je  puis  vous 
être  utile  en  quelque  chofe  ,  à  quelque 
chofe  ,  vousn'âvei  qu'i  parler.  C'cfl  une 
chofe  qui  vous  fera  utile  quelque  jour.  C'eft 
un  emploi,  un  travail  forr  utile.  Cela  elt 
plus  honorable  qu'utile.  La  leûure  eft  forr 
utile,  U  lui  a  rendu  des  fervicesquilui  ont 
été  forr  utiles.) 

En  ftyle  de  Pratique  ,  '^on  appelle  Jours 
utiles  ,  Les  jours  qui  font  comptés  dans 
les  délais  accordés  pat  les  Lois  ,  &  dans 
lefquels  les  Parties  peuvent  réciproque- 
ment agir  en  Juftice.  (Les  Dimanches  ne 
font  point  au  nombre  des  jours  utiles.  ) 

Utile  ,  eil  quelquefois  fuhlt.  &  fignifie.  Ce 
qui  eft  utile.  (  Préférer  l'honnête  à  l'utile. 
Joindre  l'agréable  à  l'utile.  ) 

U  riLEMENT.  adv.  D'une  manière  utile. 
(Ma  travaillé  utilement  pour  lui  &  pour 
les  fiens.  Servir  utilement  l'État.  Em- 
Kloyct  le  teiops  utilement.  Se  fervit  uii- 
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Uroent  de  l'occallon.  u  4  ttavalllé  utils 
ment  dans  cette  alfaiie.  } 

En  ftyle  de  Pratique ,  en  parlant  d'Un 
ordre  de  créanciers,  on  dit,  <\a' Un  hom- 
me y  eft  utiUment  colloque  ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  compris  dans  l'ordre  de  telle 
forte  ,  qu'il  fera  payé  de  ce  qui  lui  eft 
dû.  (Il  eft  un  des  plus  anciens  créanciers , 
il  ne  peur  pas  manquer  d'être  colloque 
utilement.  ) 

UTILITÉ,  r.f.  Profit.  (Cela  n'cft  pas  de 
grande  utilité.  Utilité  publique.  Utilité 
particulière.  Quelle  utilité  vous  en  te- 
vient-il  ! 
On  dit  ,  qu't/rte  chofe  n'eft  d'aucune  uti- 
lité ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'eft  d'aucun 
ufage  ,  qu'elle  ne  fert  de  rien. 
U  T  O 

UTOPIE,  f.  f.  Titre  d'un  ouvrage.  On  le  dit 
quelquefois  figurémcnt  Du  plan  d'un  Gou- 
vernement imaginaire  ,  à  l'exemple  de  la 
République  de  Platon.  (L'Utopie  de  Tho- 
mas Morus.  ) 

U  V  E 

UVÉE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  Une  des  tuni- 
ques de  l'dil.  (On  lui  a  percé  l'uvée.  ) 
U  Z  I 

UZIFUR.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  C'eft  la 
même  chofe  que  le  cinabre. 

V 

VSubftantif  mafculin  ,  la  vingt-deuxiè- 
me Ijtttc  de  l'Alphabet  François,  qu'on 
appeloit  abufivement  V  confonne  ,  &  qtie 
dans  l'appellation  moderne  on  nomme  y'e. 
De  forte  que  l'on  dit  aujourd'hui  un  V  , 
comme  dans  la  dernière  lyllabe  des  mots , 
Jiave ,  fève ,  &c. 

V  A 

VA.  Soit.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire.  J'y  confcns.  A'oyc;  Allés.. 
On  dit  aux  jeux  de  la  Balfette  ,  du  Pha- 
raon ,  Sec.  Sept  &  U  va  ,  quinze  &  le  v<a, 
&c,  pour  dire  ,  Sept  fois ,  quinze  fois  la 
vade.  (J'ai  gagné  deux  fept  &  le  va  dans 
cette  taille.  Je  fais  quinze  &  le  va  au  dix.) 
V  A  C 

VACANCE,  f.  f.  Le  temps  pendant  lequel 
un  Bénéfice  ,  une  dignité  ,  une  place  n'eft 
pas  remplie.  En  ce  fens  ,  il  n'eft  d'ufage 
qu'au  Singulier.  (,  Durant  la  vacance  du  S 
Siège.  La  vacance  d'une  Abbaye  ,  d'un  Bé- 
néfice, &c.  ) 

Vacances,  f.  f.  pi.  Le  temps  auquel  les  étu- 
des ceflent  dans  les  Écoles ,  dans  les  Collè- 
ges; ce  qui  eft  ordinaiiemcnt  pendant  l'au- 
tomne. (Avoir  vacances.  Ils  ont  fix  femai- 
nes  de  vacances.  Voici  le  temps  des  vacan- 
ces. Je  ferai  cela  durant  les  vacances.  Où 
irei-vous  paffer  les  vacances  î  ) 

On  emploie  auilî  les  mêmes  phrafes  ,  en 
parlant  Du  temps  que  les  Tribunaux  cef- 
fent  ,  &  qu'on  appelle  autrement  f^a- 
cations. 

Il  fe  dit  aufli  au  fingulier.  (  Un  jour 
de  vacance.  ) 

VACANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  n'eft  plut  oc- 
cupé ,  qui  eft  à  remplir.  Il  fe  dir  propre- 
ment Des  emplois  ,  des  places ,  de.s  digni- 
tés ,  &c.  (LeS.  Siège  étoit  vacant.  Cette 
place  eft  vacan;e,  U  y  a  plufieurs  Abbayes 
vacanres.  Bénéfice  vacant  pat  mon.  Cela 
a  été  fait  le  Siège  vacant.  Il  y  avoit  une 
Compagnie  vacante  dans  un  tel  Régiment, 
0  1  la  lui  lîcnna,  U  y  a  une  place  vacante 
dans  tel  Chapitre  ,  dans  telle  Coinpagnic.) 
On  appelle  Succtjfion  vacante  ,  Une  fuc- 
ccffion  que  perfonne  n'a  réclainée  lotf- 
qu'elle  a  été  ouverte  ;  &  Curateur  aux 
tiens  vctcans ,  Un  curateur  établi  pour  la 
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tcgie  8<  confervation  des  bleni  qui  n'ont 
point  de  propriétaire  certain. 

Il  fe  dit  auQi  en  parlant  Des  maifon»  ,  fc 
autres  chofes  de  même  nature  ,  lorfqu'elles 
font  à  remplir.  (  Maifon  vacante.  Lit  va- 
cant dans  un  Hôpital.  Il  y  a  un  apparte- 
ment vacant  dans  cette  maifon.  ) 
VACARME,  f.  m.  Tumulte  ,  grand  bruir  » 
bruit  de  gens  qui  fe  querellent  ou  qui  fe 
battent.  (Il  y  a  du  vacarme  dans  cett» 
maifon.  Apailéi  le  vacarme.  Faire  ceiTcc 
le  vacarme.  Voilà  bien  du  vacarme  pour 
peu  de  chofe.  ) 

Gn  dit  familièrement  ,  t^a'Un  homme  ejl 
allé  faire  du  vacarme  dans  une  maifon, 
pour  dire,  qu'il  y  eft  aile  quereller  quel- 
qu'un de  la  maifon. 
VACATION,  f.  f.  Métier,  profeflion.  (De 
quelle  vacation  cft-il.  ) 

On  appelle  populairement  Un  artifan  , 
(  Un  homme  de  vacation.  ) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Vacation 
avenante ,  pour  dire,  En  cas  qu'une  Char- 
ge ,  qu'un  Bénéfice  ,  Sec.  viennent  à  va- 
quer. 

Vacation  ,  fignifie  aulTi.  L'efpace  du  tempi 
que  des  pcrfonnes  publiques  emploient  i 
tiavailler  à  quelque  aliaire.  (  On  paye 
tant  aux  Experts  pour  chaque  vacation. 
Il  lui  faut  tant  pour  fes  faUires  8<  vaca- 
tions. On  lui  a  taxé  fes  vacations.  Le 
rapport  de  ce  piocés  a  duié  tant  de  va- 
cations. ) 

U  fe  dit  anUi  au  pluriel  ,  Des  falaires  , 
des  honoraires  qu'on  paye  à  ceux  qui  onc 
travaillé. 
Vacations,  f.  f.  pi.  La  ceftation  des  féan- 
ces  des  gens  de  Juftice.  (  Le  temps  des  va- 
cations. J'ai  fait  cet  ouvrage  durant  les 
vacations.  Durant  les  vacations  du  Parle- 
ment. ) 

On  appelle  ta  Chambre  des  Vacations  , 
Une  Chambre  compofée  d'un  Préfident  à 
Mortier  ,  &  de  plufieurs  Confeillers  du 
Parlemeut,  tirés  des  ditîérentcs  Chambres* 
dans  laquelle  on  admintftre  la  Juftice  pen- 
dant les  vacations.  (  Un  tel  préhde  à  la 
Chambre  de«  Vacations  ,  tient  la  Cham- 
bre des  Vacations.  Un  tel  Confeiller  eft 
cette  année  de  la  Chambre  des  Vaca- 
tioas.  ) 
VACHE,  f.  f.  Bête  à  corne  ,'U  femelle  du 
taureau.  (  Vache  blanche.  Vache  noire. 
Vache  ronlfe.  Vache  graffe.  Vache  maigre. 
Traire  les  vaches.  Tirer  une  vache.  Mener 
les  vaches  aux  champs.  Garder  les  vaches. 
Érables  â  vaches.  Vivre  de  lait  de  vache; 
Une  queue  de  vache.  De  la  boufe  de  va- 
che. Le  pis  d'une  vache.  ) 

On  appelle  Poil  de  vache.  Le  poil  roux. 
Et  on  dit.  Roux  &  roujfe  comme  une  va- 
che ,  pour  dire  ,  Extrêmement  toux. 

On  dit  proverbialement  8c  famil.  d'Un 
homme  qui  a  fouflFert  de  grandes  fatigue» 
à  la  guette,  dans  les  voyages,  dans  les 
navigations,  &c.  qu' (  U  a  mangé  de  la 
vache  enragée.  ) 

On  dii, <\a'Uncheval  rue  envache,  Quand 
il  rue  des  pieds  de  devant. 

On  dit  proverbialement  Se  figutément , 
La  vache  à  bon  pied  ,  pour  dite  ,  que  Ce- 
lui contre  qui  on  plaide  ,  a  moyen  de  bien 
payer  les  dépens  du  procès;  fit  félon  toutes 
les  apparences  ,  Bon  pied  ,  dans  ce  pro- 
verbe ,  l'e  dir  par  corruption  au  lieu  de 
Bon  fis  ,  On  le  dit  audi  par  extenfion  , 
d'Un  liomme  qui  a  les  moyens  de  fournir 
à  la  dépcnfe  qu'il  fait,  ou  qu'on  lui  lait 
faire. 

On  dit  ptov.  8c  figut.  que  Quand  chacun 
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/l  mite  dtfon  mètitr  ,  les  vachtt  font  tien 
gardées  t  pout  dire  ,  que  Toute»  chor» 
vont  bien  ,  lotfque  chacun  fc  itnfertne  Se 
fe  borne  dins  ce  qui  eft  de  fa  ptofcffiou  & 
de  Ton  étai. 
On  dit  ptovetbialcment  ,  Bon  homme  , 

farde  m  v.icnc  ,  pour  dite  ,  Prends  garde 
toi  ,  à  icsiatércts,  i  ta  femtne  <   à  ta 
famille. 

On  die  aufli ,  qu7/  n'eft  rien  tel  ,  t'un  de 
tel  que  le  plancher  des  vaches  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  plus  de  fureté  à  aller  pat  terre 
qu;  par  eau. 

On  dit  ptoTcibialetncnt  It  popul.  d'Un 
homnie  qui  a  époufc  une  fille  grolfe  d'un 
enfant  dont  il  n'cft  pas  le  pctc  ,  qu'  (Il  a 
pris  la  vache  Si  le  veau.  ) 

On  dit  aiirti  ptov.  &  popul.  d'Un  homme 
de  peu  de  gcnie ,  qui  n'a  ni  finerti  ,  ni  ha- 
bileté ,  qu'//  efi  forcier  comme  une  vache 
tfpa^nole  ,  pour  dire  t  qu'il  n'ell  rien 
moins  que  forcier. 

On  dit  encore  proverb.  S* il  ne  tient  qu* à 
Jurer  ,  la  va:he  ejl  à  nous .  pour  dire  ,  S'il 
o'ell  queOion  que  d'afHimer  ,  je  gagnera' 
mon  procès. 

On  (iii  prov.  Le  diable  eJl  aux  vaches ,  le 
tiiable  rjt  bien  aux  vaches  ,  pour  dire  ,  Il  y 
a  bien  du  vacarme  ,  du  défordte  ,  de  la 
brouillcrie  ,  &c. 

On  appelle  fîgur.  8c  famil.  f^ache  à  lait , 
Les  pcrfonnes  ic  les  cI)ofcs  donc  on  tire 
un  profit  continuel.  (  Ce  malade  eft  une 
vache  à  lait  pour  un  tel  Médecin.  Ce  pro- 
cès ,  ce  décret  elt  une  vache  à  lait  pour  ce 
Procureur.  ) 

m  parlant  d'Une  femme  quia  trop  d'em- 
bonpoint, ou  dit  prov.  &  popul.  Se  par 
moquerie  ,  (  C'eft  une  vache,  une  vraie 
vache  >  une  grolTe  vache.  ) 

On  appelle  aufli  f^ache  ,  La  peau  de  va- 
che corroyée  ,  Se  propre  à  faire  des  fou- 
licrs ,  des  bottes ,  des  harnois  de  chevaux, 
&c.  (  Acheter  une  vache  >  deux  vaches.  La 
vache  eft  bien  chère.  Vache  d'Angleterre  , 
Vache  de  Rudie.  Vache  de  pays.  Vache 
bien  palTée.  Vache  parce.  Souliers  de  vache 
Tcrournée.  )_ 
■VACHEK  ,  ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  qui  mène 
paître  les  vaches  &  qui  les  garde.  (  Un  va- 
cher. Un  petit  vacher.  Une  petite  vachère. 
Le  vacher  du  village.  Un  cornet  de  vachei. 
Le  vacher  corne.  ) 
VACHLRIE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  ,  en  cer- 
tains endroits  ,  Le  lieu  deliiné  i  retirer  les 
vaches.  (  Faire  rentrer  les  vaches  dans  la 
vacherie.) 
VACILLANT  ,  ANTE.  adj.  (  Les  deux  LL 
{e  prononcent  fortement  dans  ce  mot ,  Se 
dans  Us  deux  mots  fuivans.  )  Qii  vacille. 
(Démarche  vacillante.  Pied  vacillant.  Avoir 
la  main  vacillante.  ) 

Il  lignifie  figurément  ,  Incertain  ,  irré- 
folu  ,  chancelant.  (  Efprit  vacillant.  Ces 
témoins  font  vacillans  dans  leurs  dépoli- 
lions.  ) 
"VACILLATION',  f.  f.  Mouvement  de  ce 
oui  vacille  (  La  vacillation  d'une  barque, 
«l'un  vailfeau.  ) 

Il  fign.  figurément  ,  Variation,  incerti- 
tude ,  itréfolution.  (  Vacillation  dans  les 
fcntimens.  Vacillation  dans  les  opinions, 
dans  les  projets.  La  vacillation  des  lé- 
moins  rendit  leur  dépoiiiion  fufpcae  , 
nulle.)  ^ 

VACILLER,  v.n.  Branler ,  chanceler ,  n'S- 
ire  pas  bien  ferme.  (  La  main  lui  a  vacillé. 
11  faut  mettre  certe  pendule  fur  quelque 
chofe  qui  foit  ferme,  &  qui  ne  puiirc 
f  oiuc  vaciller.  ) 


V  A  C 

Il  Ce  dit  auin  De  la  langue,  quand  oadlt 
un  moi  pour  un  autre  >  ou  que  l'on  pro- 
nonce autrement  qu'il  ne  faut.  (  La  langue 
vacille  aux  ivrognes.) 

Ou  dit  figur.  d'Un  homme  ,  qu'//  vacille 
dans  j<s  réponfes  ■  Quand  il  répond  tantôt 
d'une  façon  ,  tantôt  d'une  autre.  (  Cet  IC- 
cufé  a  fort  vacillé  dans  fes  téponlei.  ) 

On  dit  aulfi  d'un  homme  qui  cil  incer- 
tain ,  irtéfolu  ,  qui  n'tl)  peint  feiniedans 
ce  qu'il  veut  ,  que  {  C'eit  un  homme  qui 
vacille  toujours  ,  qui  trc  fait  que  vaciller.  ) 
VACUnÉ.f.  i.  TeimcdcPhylique,  &  prin- 
cipalement de  Médecine.  L'état  d'une  cho- 
fe vide.  (  La  vacuité  de  l'eltomac  caufe  des 
iiiaillemcns.  }  Il  cil  de  peu  d'ulage. 

V  A  D 

VADE.  f.  f.  Terme  du  jeu  de  Brelan  i  tt  de 
cctiains  autres  jeux.  La  fommc ,  quelle 
qu'elle  foit,  dont  un  des  Joueurs  ouvre  le 
jeu.  (  La  vadc  ell  de  dix  piUolcs.  La  vade 
n'ell  que  du  fonds  du  jeu.  ) 
On  dit  figurément  Se  familièrement  , 
que  Dans  uneajf'airc  ,  chacun  y  eflpour  fa 
vade  ,  pour  due  ,  que  chacun  y  ell  pour  fon 
intérêt  ,  pour  fon  compte. 

VADEMaNQUE.  f.  f.  Terme  de  Banque. 
DimmuiioQ  du  fonds  d'une  caille. 

V  A  G 

VAGABOND  ,  ONDE.  adj.  Qui  erre  ci  & 
là.  (  Homme  vagabond.  Femme  vaga- 
bonde. ) 

On  dit  aullî  poétiquement  i  (  Courfe  va- 
gabo:ide.  ) 

Il  cli  quelquefois  fubfl.  Se  alors  il  fe  prend 
coujouisen  mauvaifepart.  (  C'elt  un  vaga- 
bond. Les  fainéansSc  les  vagabont.  ) 

VAGABONNER.  v.  n.  Êtte  vagabond ,  faire 
le  vagabond.  Il  ell  populaire. 

VAGIN,  f.  m.  Terme  d'Anaiomie.  Canal 
qui  conduit  à  la  matrice. 

Vaginal,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au  vagin 
(  Ligament  vaginal.  Membrane  vaginale.  ) 

VAGISSEMENT,  f.  m.  Mot  qui  exptimc  le 
cti  des  enfanSj  comme  mugincmeni  Se  ru- 
gllfement  expriment  le  cti  de  cctiains  ani- 
maux. 

VAGUE. f.  f.  L'eau,  foit  de  ta  mer,  foit 
d'une  liviète  ,  foit  d'un  lac  ,  agitée  Se  éle- 
vée au-delTus  de  la  fuperficie  parles  vents, 
par  la  tempête.  (  De  grandes  vagues.  Les 
vagues  ont  penfé  les  abymet.  Il  fut  en- 
glouti pai  les  vagues.  Rompre  la  vague. 
Aller  au-devant  de  la  vague.  ) 

VAGUE,  adj.  de  i.  g.  Indéfini,  qui  n'a 
point  de  bornes  fixes  Se  déterminées.  (Lieux 
vagues.  Efpaccs  vagues.) 
On  appelle  Terres  vaines  &  vagues  ,  Des 
terres  inutiles ,  incultes  .  Se  qui  ne  tap' 
portent  rien. 

VAGVi:,fe  prend  aufli  figurément,  Ainfi  on 
dit ,  Penfêes  vagues  i  difcours  vagues ,  pro- 
pojirions  vagues ,  prgmejffes  vagues  ,  rai  fon- 
nemens  vagues  ,  pour  dire  »  Des  penlées  , 
des  difcours ,  des  propofitions  ,  des  pto- 
melfcs  ,  Sic.  qui  n'ont  rien  de  fixe  Se  de 
déterminé  ,  dont  on  ne  peut  rien  liret  de 
précis. 

Vagu  E  ,  ell  audi  fubft.  mais  il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  Poëlîe,Se  en  cesphrafes>  (Le 
vague  de  l'air  ,  dans  le  vague  des  airs.  ) 

Vague  ,  fignific  en  Peinture ,  Un  cataâère 
léger  Se  agréable  ,  foit  dans  la  compofi- 
tion  ,  foit  dan;  le  trait;  mais  il  eft  plus 
en  ufag:  pout  le  coloiii  >  &  pou(  te  clair 
obfcut. 
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On  dtiaufS  ,  l/iie  cr)u/eur  vtf^e,  une  Iw 
mitre  vague  ;  it  on  l'applique  i  tout  ce  qui 
ell  aéiien  ,  comme  les  cicax  ,  les  ouces ,  la 
vapeur ,  qui .  répandue  dans  l'air  ,  rend 
quelquefois  la  nature  colorée  plut  haiin<j> 
nicufe  qu'à  l'ordinaire. 

VAGUEMENT,  adv.  D'une  manière  vague. 
(  Il  n'en  a  pailé  que  vaguement.)  Il  n  eft 
d'ufage  que  dans  le  figuré.  ) 

V.-VGUt-MES  IRE.  f.  m.  botte  d'Officier  qui 
tli  chaigé  de  la  conduite  des  équipages 
d'une  armée.  ) 

VAGUER.  V.  n.  Errer  çà  Se  11 ,  aller  de  côté 
Se  d'autre  i  l'aventure.  (  Vaguer  pat  Uf 
chauipi.  )  11  cil  de  peu  d'ufage. 

V  A  1 

VAILLAMMENT,  adv.  Avec  valeur.  (lia 
x'aillamment  combattu.  ) 

VAILLANCE,  f.f.  Valeur ,  courage.  (Gran- 
de vaillance.  Héroïque  vaillance.  Cette 
viûoire  elt  due  1  fa  vaillance.  )  Il  n'ell 
plus  guère  d'ufage  que  dans  la  Poé'ûc  Se 
dans  le  ftyle  l'outenu. 

VAILLANT.ANTE.adj.  Valeureux,  coura- 
geux. (Un  vaillant  Capitaine.  C'eftuupcu- 
pie  vaillant.  C'efl  une  nation  fort    vail- 
lante. ) 
VAILLANT,  f.  m.    Le  fonds  du  bien  d'uQ 
homme  ,  fon  capital,   (  Il  a  mis  tout  fon 
vaillant  â  cectc  Charge  ,  i  cette  Terie.  ) 
11  s'emploie  aufli  adverb.  (  Il  n'a  plus  rien 
vaillant.  Il  a  dix  mille  écus  vaillant.  )    Il 
ell  du  ilyle  familier. 
VAILLANT  ISE.  f.  f.  Adion  devaient.  Il  eft 
vieux  1  Se  ne  s'emploie  plus  que  dans  le 
burlefque.  (  Voilà  une  belle  vaillantife.   Il 
raconte  fes  pioucires ,  fes  vaillantifcs.  ) 

VAIN  ,  AINE.  adj.  Inutile  ,  qui  ne  pioduic 
rien.  (  Faire  de  vains  eUbrts.  Toutes  fcj 
folliciiations  ont  été  vaines.  ) 

On  appelle  Terres  vaines  ^  vagues  ,  Def 
letres  inutiles  ,  incultes,  Se  qui  ne  pio- 
duifcnt  rien. 

Il  fign.  aufli.  Frivole,  chimérique  ,  qui 
n'a  aucun  fondemcni  folide  Se  raifonna- 
ble.  (  Efpérance  vaine.  Prétention  vaine. 
Peufée  vaine.  La  gloire  du  monde  cil  une 
chofe  bien  vaine.  ) 

Il  lign.  aulQ  ,  Otgucilleux,  fuperbe  j  te 
alors  il  ne  fe  dit  guère  que  des  peilonnei. 
(  Il  eft  vain  ,  extrêmement  vain.  C'efl  un 
homme  fort  vain.  C'eft  une  ame  vaine.  îî 
eft  vain  dans  fes  difcours.  Il  eft  tout  vaia 
de  l'honneur  qu'il  a  reçu.  ) 

Ondir,  yaine  gloire ,  pour  dire.  Orgueil, 
fottc  gloire.  (  11  eft  rempli  de  vaine 
gloire.  ) 

Vain,  fe  ditauili  en  pailant  DcIadifpoS- 
tion  de  l'ait.  Et  on  ilit  ,  que  Le  temps  ejl 
vain  ,  Lotfque  le  temps  eft  bas  Se  couvert  , 
Se  qu'il  fait  un  chaui  éinuHaut.  (  Il  fait  un 
temps  vain  ,  un  temps  bien  vain.) 
On  appelle  V^aine  pâture  ,  Les  préi  qui 
ont  été  fauchés  ,  les  terres  en  jachère  ,  Se 
génétalement  toutes  celles  oiî  il  n'y  a  oi  fe- 
mences  ni  fruits. 

En  vain,  adv.  Inutilemeoi.  (  Il  itavaille  ea 
vain.  ) 

On  dit ,  Prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain  , 
pour  dire  ,  L'employei  dans  un  ferment 
fans  nécellité, 

VAINCRE,  v.  a.  Je  vaincs  ,  tu  vaincs  ,  il 
vainc.  {  Ce  fingulier  eft  peu  en  ufage.  ) 
Nous  vainquons  ,  vf  us  vainquer  ,  ils  vain" 
quenc.  Je  vatnquois.  Je  vainouts.  Je  vain- 
crai. Que  je  vainque.  Que  je  vainqurjfe  , 
&c.  Remporter  quelque  grand  avantage 
daoi  la  guciie  fut  fet  coAciuit.  (  Let  9,v 
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miini  ont  vaincu  les  plus  bellîqueures  na- 
tions Hc  la  terre.  Vaincre  en  bataille  ran- 
gée. Vaincre  fes  ennemis.  Vaincre  par 
rufe  ,  par  finefle.  Il  faut  vaincre  ou  mou- 
rir. ) 

Il  fe  dît  aulîi  Des  avantages  qu  on  rem- 
porte fur  fes  concurrent  ,  i'ur  fes  compéti- 
teurs. (  Vaincre  quelqu'un  à  la  courfc  ,  le 
vaincre  à  la  lure. Vaincre  fes  rivaux.  Vain- 
cre dans  la  difpu'.e.  ) 

Il  fign.  Surpayer ,  lorfqu'il  y  a  une  forte 
d'émulation  entre  les  perfonnes.  (Vaincre 
les  aunes  en  géncrofiié,  en  libéralité  ,  en 
politeire.  ) 

Il  fe  dit  en  parlant  Des  obftades  qu'on 
futmontc.  (  Il  a  vaincu   fa  mauvaife  for 
tune.  Il  a  vjincu  tous  les  obltacles  qui  lui 
étoient  oppofés.  ) 

Il  fe  dit  de  même  en  parlant  Des  paUîons 
qu'on  futnumte.  (Vaincre  Ca  colère,  fon 
dépit,  fon  amour,  fon  ambition.  ) 

On  dit  en  ce  fens  ,  Se  vaincre  foi-même  , 
pour  dite  >  Domptet  fa  paillon  ,  fes  par- 
lions. 

On  dit ,  Se  laîjfer  vaincre  d  la  pltiè ,  à  des 
raifons  ,  ou  abfolumenc .  Se  UiJJ\r  vaincre^ 
pour  dir:  ,  Se  hilTer  toucher,   fe  lailTet 
perfuadcr 
Vaincu  ,   \}t%  patticife. 

Il  cit  qucltjucfois  fubll.  (  Le  vaincu  doit 
obéir.  Malheur  aux  vaincus;  )  ô:  proverb, 
(  Douleur  aux  vaincus.  ) 
VAINEMENT,  adv.  En  vain  ,  inutilement. 
(  Il  a  parlé  vainement.  Il  a  tiavailic  vaine- 
ment &  fans  fruit.  ) 
VAINQUEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  remporté 
quelque  grand  avantage  dans  U  guerre 
fur  les  ennemis.  (.Alexandre  fut  vainqueur 
des  Perfïs.  Vainqueur  généreux  ,  inhu- 
main.) 

Il  fe  dit  auITi  De  celui  qui  a  rempnr'.é 
quelque  avantage  fur  fon  concurrent.  (Eue 
vainqueur  à  la  courfe  ,  â  la  lutte.  Vain- 
queur aux  jeux  Olympiques,  llfortit  vain- 
queur de  la  difputc.) 

Il  fe  dit  encore  en  parlant  Des  cb.lacles 
qu'on  futmonte  ,  des  palîîons  C|U:  l'on 
dompte.  (  Vainqueur  de  tous  lesobliatlcs 

3u'on  lui  a  oppofés.  Le  fage  ell  vainqueur 
e  fes  partions.) 

En  Poëfif,  en  termes  de  Galan'etie  , 
on  dit  au  fubllantif ,  (Vos  yeux  mts 
vainqueurs  ,  &c.  )  Et  en  ce  ftns  on  dii 
auffi  adjeftivement  ,  (  Vos  yeux  vain- 
queuts.  Vos  charmes  vainqueuts.  Objet 
vainqueur.  ) 

VAIR.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fervoit  au- 
itefois  pout  exprimer  Une  fourrure  blan- 
che &  grife.  Il  ne  s'emploie  aujourd'hui 
qu'en  matière  d'Armoiries,  &  lignifie  Un 
des  émaux  du  Blafon  ,  compofé  de  plu- 
Cents  petites  pièces  égales ,  qui  font  ordi- 
nairement d'argent  &  d'azur,  rangées  al- 
ternativement ,  &  difpofées  de  telle  forte  , 
gue  la  pointe  des  pièces  d'azur  ell  oppofée 
à  la  pointe  des  pièces  d'aigent ,  &  la  bafe 
à  la  bafe.  (  Tel  porte  de  vait.  Gros  vait. 
Menu  vair.  ) 

VALIDÉ,  adj.  Terme  de  Blafon.  Qui  imite  le 
vair  par  la  figure  ,  &  qui  a  d'autres  cou- 
leurs. (Telle  maifon  porte  vairé  d'or  &  de 
gueules.  ) 

VAIRON,  adj.  m.  Il  fe  dit  proprement  de 
l'oeil  d'un  cheval  dont  la  prunelle  cil  en- 
toiitée  d'un  cercle  blanchâtre,  ou  de  celui 
qui  a  un  œil  d'une  façon  8c  un  d'une 
autre.  (  Ce  cheval  a  l'œil  vairon,  (  Il  fe 
dit  auflî  quelquefois  en  parlant  Des  hom- 
mes. 

VAISSEAU,  f.  m.  Vafe,  uftenûle  de  quel-" 
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que  matière  que  ce  foit ,  deftiné  i  conte- 
nir des  liqueurs.  (  VaiHeau  de  terre.  Vail- 
feau  de  bois.  VaifTeau  de  cuivre.  Vaiffeau 
d'argent.  Un  vailTeau  fragile.  Un  vaifTeau 
de  métal.  Les  Chimilles  ont  befoin  de  dif- 
férens  vailTeaux  pour  leurs  opérations.  ) 

Dans  l'Écriiure-Sainte  ,  Les  réprouvés 
font  appelés  (VailTeaux  de  colère,  vaif- 
feaux  d'iniquité  ;  )  &  Saint  Paul  eft  appelé 
dans  l'Éctitute  ,  (  Vailleau  d'éleûion.  ) 
Dans  toutes  ces  phrpfes ,  on  dit  ordinaire- 
ment aujourd'hui    yafe. 

Vajssf.au  ,  fe  dit  aulO  d'Un  bâtiment  de 
bois  ,  conlUuit  d'une  manière  propte  à 
tranfporter  des  hommes  &  des  matchan- 
difcs  par  mer  &  fur  IfS  grands  Hcuvcs.. 
(VaifTeau  de  guerre.  Vaifli-au  de  la  pte-^ 
micre  grandeur.  ) 

On  appelle  f^aiffeau  du  premier  rang,  \Jr< 
vailleau  du  pottde  quatotze  à  quinze  cents 
tonneaux;  Du  fécond  rang.  Un  vailTcau 
du  pott  de  onze  à  douze  cents  ;  Du  troi- 
fième  rang.  Un  vailTeau  de  huit  à  neuf 
cents  ;  Du  quatrième  rang  ,  Un  vailleau 
de  cinq  â  fix  cents  ;  ic  p^aijjeau  du  cin 
qitiémË  rang  ,  Un  vailTeau  du  port  de  trois 
cents  tonneaux. 

On  appelle  l^a:lfeau  de  ligne  ,  Un  vaif 
feau  de  guerre  alTcz  grand  &  alTez  bien 
armé  pour  è:re  mis  en  ordre  de  batailL- 
daiis  une  aimé;  navale.  (VailTe.iu  à  deux 
ponts.  Vailieau  h  trois  ponts.  La  poupe 
d'un  vailleau.  La  pti>uc  d'un  vailTeau.  L'a- 
vant d'un  vailTeau.  L'artièred'un  vaitfeau. 
Les  mâts  d  un  vailleau.  Les  voiles  d'un 
vailTeau.  Les  cordages  d'un  sailTau.  Les 
ancres  d'un  vailTeau  Petit  vailfcau.  Vaif 
feau  lég-r.  VailTeau  pelant.  Un  vailTciu 
bon  voilier.  V.ii(Teau  du  port  de  cent  ton- 
neaux ,  de  deux  cents  tonneaux.  Vailleau 
rond.  VailTeau  plat.  VaifTeau  de  haut  bord. 
VailTeau  maichand.  V.-.ilTcau  qui  va  à  voi 
les  te  à  tamcs  VailTeau  François.  Vaif- 
feau  Anglois.  VailTeau  de  Baibatie.  Vaif- 
feau  aimé  en  guerre.  Équiper  un  vailTeau. 
Armer  un  vailTeau.  Monter  un  vaifTeau. 
Calfater  un  vaifTeau.  Radouber  un  vaif- 
feau.  Ftcier  un  vaifTeau.  Lcflet  un  vaif- 
fcau.  Lancer  un  vailTeau  à  l'eau.  Faire  ve- 
nir quelqu'un  à  bord  du  vailTeau.  Accro- 
cher un  vailTeau.  Remorquer  un  vaif- 
Teau. Le  vailTeau  a  mouillé  à  la  rade 
de...  Le  vaifTeau  s'cft  entr'ouvtrt.  Ce  vaif- 
Teau fait  eau.  Ce  vaifTeau  prend  tant  d'eau 
Le  vailTeau  eft  à  flot.  VailTeau  garde- 
côte.  VailTeau  de  confcrve.  Le  vailTeau  eft 
â  l'ancre.  ) 

Vaissiau  di  nEsisTM.  C'ell  un  vailleau 
enregiftré  en  Efpagnc  pour  le  commerce  de 
la  mer  du  Sud. 

En  parlant  d'Une  Églife,  d'une  galerie, 
d'un  falon  ,  d'une  bibliothèque  ,  &  autres 
grandes  pièces  d'un  bâtiment ,  conlîdétées 
en  dedans  ,  on  dit ,  que  (  C'eft  un  beau 
vailTeau  ,  un  gtand  vailTeau  ,  un  vailTeau 
magnifique.  ) 

Vj(issEAu  ,  fe  dit  aulfi  Des  veines,  des  ar- 
tères ,  &  de  tous  les  petits  canaux  ,  de 
tous  les  petits  conduits  qui  contiennent 
quelque  humeur  dans  le  corps  des  ani- 
maux. (  VailTeaux  petits  ,  roulans  ,  pro- 
fonds ,  apparens.  Il  faut  faigner  quand  les 
vailTeaux  font  trop  pleins.  VailTeaux  lym- 
phatiques. ) 

VAISSELLE,  f.  f.  Tout  ce  qui  fett  à  l'ufage 
ordinaire  de  la  rable,  comme  plats ,  artîct- 
tes  ,  &c,  (  VailTelle  d'or ,  d'aigent ,  de 
vetmeil  ,  d'étain.  VailTelle  de  terre  ,  de 
ctiftal ,  de  faïence  ,  de  porcelaine.  Vaif- 
felle  laie.  Vaiflellc  cKelce.  Buffet  de  vaif- 
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felle  d'argent  ,  de  vailTelIe  de  vêtraelî. 
Nettoyer  la  vaillelle.  Sablonner  ,  écurer  U 
VailTelle.  Lavet  la  vaillelle.  De  la  vai  [Telle 
qui  n'eft  pat  marquée  ,  qui  n'cft  pas  ac- 
moitiée.  ) 
On  appelle  Vai/T'Ue  montée.  Celle  qui 
eft  compofée  de  plufieurs  pièces  joinicf 
enfemble  avec  de  la  foudure  ;  &  p^aif- 
felle  plate  ,  Celle  oti  il  n'y  a  point  de  foii- 
duie. 

VAL 

VAL.  f.  m.  Vallée ,  efpace  de  tetre  contcmie 
entre  deux  côteau.t.  Il  n'eft  plus  en  ufage 
que  dans  les  noms  propres.  (  L'abbaye  du 
Val.L'ordie  du  Val  des  Choux.  Le  Monaf- 
tèrc  du  Val  de  Gr,îce.  (  Le  mot  f^al  a  UB 
pi.  qui  n'cft  en  ulage  que  dans  ctste  phra- 
Ic  ,  (  Par  monts  &  par  vaux  ;  )  &  dam 
quelques  noms  propres  ,  comme  ,  (  Lc« 
vaux  de  Cernai.  ) 

VALABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  doit  être  reçu 
en  Juliice.  (  Cet  ade  n'cft  pas  valable/ 
Quittances  va'ables.  Caution  bonne  5:  va- 
lable. ) 

On  dir,  qu'l''«e  excufe  ,  qu'âne  ra'fait 
n'eji  pas  valable  ,  pour  die,  qu'Elle  n'eft 
pas    lecevable  ,  qu'elle  n'eli  pas  bonne. 

VALABLEMENT,  adv.  D'une  manière  va- 
Ijblt.  (  Un  mineur  ne  peut  pas  coniraâec 
valablement.  11  en  eft  bien  &  valablement 
déchargé.) 

On  dit  ,  qu'C//7  mineur  n*a  pas  été  valu' 
blement  défendu  ,  pc-ur  dire,  qu'il  n'a  pas 
été    défendu   comme  il  pouvoit  &  dcvoic 

I  être  fuivant  fon  érat. 
VALÉRIANE,  f.  f.  Plante  que  l'on  cultive 

dans  les  jardins ,  &  dont  la  racine  eftd'ua 
ttès  grand  ufage  en  Médecine  Elle  eft  fu- 
dorifique  ,  vulnéraire  ,  diurétique  &  alexi' 
pharmaque. 

La  racine  do  la  Valériane  fauvage  ,  qui 
croît  dans  les  bois  ombragés  &  dans  les 
lieux  humides  ,  eft  un  des  meiliruts  re- 
mèdes que  l'on  connoifle  pour  l'épilep- 
lie. 
VALET,  f.  m  Domefiique  ,  ferviteur.  (Bon 
valet.  Méchant  valet.  Valet  à  tout  faire. 

II  récompenfe  mal  fes  valets.  Il  fe  laifle 
gouverner  par  fes  valets.  Être  à  la  merci 
de  fes  valets.  Valet  de  chambre.  Valet  de 
garderobe.  Valet  de  pied.  Valet  de  chiens. 
Valet  de  limiers  ,  de  leviers.  Valer  d'é- 
curie. Valet  d'ctable.  Valet  de  bourreau  , 
&c,) 

On  appelle  Kaître  valet ,  Celui  qui  dam 
une  Terre  ou  dans  une  Ferme  ,  s  autotité 
fur  les  auties  valets. 

On  dit ,  Ame  de  valet  ,  pour  dire.  Ame 
balTe. 

On  dit  prov.  Tel  maife ,  tel  valet ,  poui 
dire ,  que  Le  valet  fe  conforme  ordinaire- 
ment aux  mœux  ,  aux  manièies  de  foa 
maître. 

On  dit  auffî  ,  Les  bons  maîtres  font  tes 
bons  valets,  pour  dire,  qu'En  tiaiiant 
bien  fes  domeftiqucs ,  on  s'en  fait  bien 
fervir. 

On  dit  familièrement  ,  qu'fu  homme  fait 
U  bon  valet  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  le  cora- 
ptaifant  ,  l'emprunté. 

On  dit  encore  familièrement  ,  quand  oa 
ne   veut    pas    faire   quelque   chefe   qu'oit 

nous  propofe,   ou  ne  pas  croire  ce  qu'on 

nous  dit ,  (  Je  fuis  votre  valet.  Je  fuis  foa 

valet.) 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui ,  par  zèle 

ou  autrement  ,  fait  plus  qu'on  ne  lui  dit  , 

qu'(Il  eft  comme  le  valet  du  diable  ,  qu'il 

fait  plus  qu'on  ne  lui  commande.) 
On  appelle  Fd»  à  Ituer  ,  Un  domeflique 

qui 
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qui  n'i  pluj  de  maître.  Il  fc  dit  »«"• 
figutément  &  familièrcmfnt  d'Un  honi- 
mC)  de  quelque  quaiiifc  qu'il  foit ,  qui 
a  perdu  foo  emploi  ,  Bc  qui  en  cherclu- 
un  autre. 

Dans  chacune  des  quatre  couleurs  d'un 
jeu  de  cattes  ,  il  y  a  une  carte  qu'on  ap- 
pelle du  nom  de  l^atet.  (  Val:t  de  cctur. 
Valet  de  catteau.  Valei  de  pique.  Valet  de 
trèfle.  ) 

On  dit  famil  Rettvoir  ,  traittr  quelqu'un 
comme  un  valet  de  carreau  ,  pour  dire  ,  Le 
icccvoir  irès-mal ,  le  traiter  avec  le  dernier 
mcpris. 

On  appelle  aulC  faUt  ,  un  poids  qui 
pend  avec  une  corde  derrière  une  porte  i 
pour  laite  quelle  fe  fctme  fans  qu'on  y 
louche. 

On  appelle  encore  fu/et ,  Un  inftrument 
de  fer  qui  Tett  â  teuir  le  bois  fur  l'établi 
d'un  Mcnuilîer. 

On  appelle  falet  de  miroir  >  Une  petite 
pièce  de  bois  attachée  derrière  un  miroir 
de  toilette  ,  pour  le  foutesit. 

VALETAILLE.  1.  f.  Multitude  de  valets. 
(Que  faites- vous  de  toute  cette  valetaille  >) 
Il  le  di:  toujours  par  mépris. 

VALET-À-PATIN.    f.   m.    Infttumenr  d 
Chiiurgie.  Sorte  de  pincctte  qui  fcrt  i  pin- 
cer les  vailTeaux  ouverts  >  &  dont  on  doit 
faite  la  ligature. 

VALETEK.  V.  n.  Avoir  une  afliduité  balte 
&  fetvilc  auprès  de  quelqu'un  par  intérêt 
(  C'eft  une  ame  balle  ,  il  n'a  fait  que  vale- 
ter  toute  fa  vie.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  obligé  d« 
faire  plulieurs  démarclics  pénibles  Se  défa- 
gtéables  aupiès  de  quelqu'un  .  pour  obte- 
nir ce  qu'il  demandoit  ,  qu'(ll  a  été  obli- 
gé de  valetcr ,  qu'on  l'a  fait  valeter  long- 
temps. ) 

VALÉTUDINAIRE,  adj.  de  t. g.  Maladif, 

?|ui  eft  fouvent  malade.  (  Cet  homme  cit 
ort  valhudinaire.  ) 
VALEUR,  f.  f.  Ce  que  vaut  une  chofc  , 
fuivant  la  Julie  ellimation  qu'on  en  peut 
faire.  (  Il  faut  que  vous  me  rendiez  mon 
cheval  ou  la  valeur.  Je  lui  en  ai  payé  la 
valeur.  Il  a  dans  fcs  greniers  la  valeur  de 
dix  mille  écus  en  blé.  Il  en  a  pour  la  va 
leur  d'une  telle  fomme.  Il  a  des  meubles 
de  quelque  valeur  ,  de  peu  de  valeur  , 
d'une  médiocre  valeur  ,  de  beaucoup  de 
valeur.  ) 

On  appelle  Pièces  de  nulle  valtur  , papiers 
de  nulle  vileur  ,  Les  pièces ,  les  papiers 
inu:iles  te  qui  ne  fervent  de  rien. 

On  dit  Des  chofes  qui  le  vendent  bien 
8c  avantagcufcment  ,  qa'Elles  font  en 
valeur.  (  Les  blés  font  en  valeur.  Les  vins 
ne  l'ont  point  ea  valeur  cette  année.  Les 
diamans  ne  font  point  picfcntcmcnc  en 
valeur.  ) 

On  dit  pareillement,  qu'I/nererre,  qu'une 
ferme  efl  en  valeur ,  Quand  elle  efi  bien 
cultivée  ,  &  en  état  ie  rapporter  ce  qu'elle 
doit  ptoduiic.  Et  en  ce  fens  on  dit ,  Met- 
tre ,  remettre  une  serre  ,  une  ferme  ,  des 
bois  ,  des  vignes  en  valeur  y  pour  dire  ,  Les 
rétablir  en  forte  qu'elles  rapportent  ce 
qu'elles  doivent  rapporter. 

£n  MuHque  .  on  appelle  f^aleur ,  La 
durée  que  doit  avoir  chaque  note,  rela- 
tivement à  fa  fîgute.  C  La  valeur  d'une 
blanche  eU  le  double  de  la  valeur  d'une 
noire.  ) 

Il  fe  dit  auflï  en  parlant  De  la  julle  lîgni 
Jïcation  des  termes  ,  fuivant  l'ufage  reçu. 
(  Cet  homme  n'entend  pas  la  valeur  des 
termes  donc  il  fe  fcit.  ) 

Tome  IL 


VAL  VAL  5<^} 

En  quelques  occalîons  on  dit  i  Lavaltur]  qui  t'ourre  dans  fa  longueur  ,  propre  4 
de  ,  pour  exprimer  L'cllimatiou  qu'on  I  être  porté  fur  la  croupe  d'un  cheval  >  & 
fait  i  peu  près  de  auelque  cfpace  de  lieu  j   dans  lequel  on  met  les  bardes  pour  fa  com» 

modité.  (Grande  vallfe.  Mitire  des  harde» 
dans  une  valifc.  Ouvrit  une  valifc.  Fermée 


ou  de  temps,  &   de  quelque  autre  chofc 
que   ce   foit.  (  Nous  avons    fjit  en  nous 
promenant  la  valeur   de  deux   lieues.  Il 
n'a  pas  été  i    l'Églife    la    valeur   d'une 
heure.  Il  n'a  pas  bu  la  valeur  d'un  vciic 
de  vin.   Il  n'a  pas  mangé  la  valeur  d'un 
pain  de  deux  liatdf .  )  Il  cil  du  llylo  fami- 
lier. 
Valeijb.  reçUî.    Terme  dont  on    fe   fert 
dans  les   promedcs  Se  dans  les  lettres  de 
change  ,  pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant 
que  la  fomme  qui  y  e(l  fpccifice.   (  Vous 
payctci  à  Monficutdix  mille  écus,  valeur 
reçue  en  maichandifcs ,  valeur  reçue  comp- 
tant ,  pour  valeur  reçue.  ) 
VALEUR,  f.  f .  Bravoure  ,  vaillance,  vertu 
qui  confifte  i  s'expofet  couragculcment  à 
tousles  pétilsde  la  guerre.  (  Valeur  héroï- 
que )  extraoïdlnaite.  Il  faut  que  tout  cède 
i  fa  valeur.  Il  a  conquis  plulieuts  Provin- 
ces par  .'a  valeur.  La  fortune  ne  féconde 
pas  toujouri  la  valeur.  ) 
VALEUREUSE.MENT.   adv.  Avec  valeur, 
(lia  valeuteufcment  combattu.  )  Il  n'efl 
plus  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  fou 
tenu. 
VALEUREUX,  EUSE.  adj.    Brave,   vail 
tant ,  qui  a  beaucoup  de  valeur  ,    beau 
coup. de  courage.  (   C'cA    un    valcuitui 
Soldat.  ) 
VALIDATION,  f.  f.  Il  fediten  patlant  Des 
lettres  par  lel'quelles  des  ctiées  non  ligni- 
fiées en  parlant  à  la  l'artie  lailîe  ,  font  ten 
dues  valides.  (  Lettres  de  validation,  )  Ces 
lettres  ne  font  d'ufage  qu'en  un  petit  nom- 
bre de  Coutumes. 
Validation  ,  fe   dit  aulC  Des  Jugemens 
&  Arrêts  qui  font  valider   des  articles  de 
dépenfe  ,   qui  dans  la  règle   étroite  n'au- 
toient  pas  été  alloués  à  un  comptable.  (  Il 
a  obtenu  au  Coifeil  un  Aiiét  de   valida- 
tion. ) 
VALIDE,  adj.  de  t.  g.   Valable  ,  quia  les 
conditions    requifes    par    les   Lois  ,   pour 
produire  fon  eftct.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
des  contrats  ou  auiref  a£tes ,  Se   des  Sa- 
crcmens.   (  Cet  aâe  n'eft  pas  valide.   Il 
faut   faire  homologuer  ce  contrat  au  Pat- 
letiient ,  pour  le  tendre  plus  valide.  Le  Bap 
tême  des  Luthériens ,  des  Calvinilles  cH 
valide.  ) 
Valide  ,  (îgnifie  auffi  ,  Sain ,  vigoureux. 
Il  n'ell  guère  en  ufagc  qu'eu  cette  phtafe, 
Mendians  valides.  (  Les  Ordonna::c:s  veu 
lent  qu'on  prenne  Se  qu'on  cntcrme  les 
mendians  valides,   poui  les  faire  travail- 
ler. ) 
VALtDEMEN'T.  adv.  valablement  ,   avec 
allurance  que  la  chofè  dont  il  s'agit  aura 
fon  effet.  (  On  ne  peut  contraûet  valide- 
mcnr  avec  un  mineur.  ) 
VALIDER.  V.  a.    Faire  valoir  ,  rendre  va- 
lide. (  Le  Roi  a  donné  des  Lettres  peut 
valider  cette  dépenfe  ,  pour  faire  valider 
cette    dépenfe.    Le  confcntement   fubfé- 
quent  du  père  8e  de  la   mère  a  validé  le 
niaiiagc.  11  faut  valider ,   faire  valider  cet 
aûe.  ) 
VAiini  ,    ÉE.  participe. 
VALIDITÉ,   f.  f.  La  force  Se  la  vertu  ijiie 
certaines  chofes  reçoivent  des  formalités 
Se  des  conditions  rcquife»  pour  les  rendre 
valables.  (  On  me  contefte  la  validité  de 
mon  titre.   La  validité  d'un  »âe.  La  vali- 
dité des  Sacrement  dépend  de...  La  vali- 
dité des  preuves.  ) 
VALISE,  f,  f.  Efpcce  de  long  fac  de  cuit , 


une  valife.) 

Il  y  a  aufli  des  valifes  qui  ne  peuvent 
guère  être  chargées  que  fur  un  chariot  on 
lur  une  charrette  ■  comme  une  ralife  pro- 
pre à  y  mettre  des  miielai.  (  Une  valife 
délit.  ) 
VALLAIRE.  adj.  f.  Terme  d'Antiquité.  On 
appeloii  chez  les  Romains  ,  Couronne  val- 
laire  ,  La  couronne  que  l'on  donnoit  i  ce- 
lui qui  avoit  le  premier  franchi  les  lettan- 
chetnens  de  l'ennemi. 
VALLÉE,  f.  f.  Dcfcente.  En  ce  fens,  il 
n'eli  plut  guère  en  ufage  que  dans  ce  pro- 
verbe, (  lln'y  a  point  de  montagne  fani 
vallée.  ) 
Vallée.  Efpace  entre  dcnx  ou  plulîeuri 
montagnes.  (Defccndre  dans  la  vallée.  Un 
torrent  qui  tombe  dans  une  vallée.) 
Vallée  ,  lignifie  aulfi ,  Efpace  de  tetreou  de 
pays  fitué  au  pied  de  quelque  montagne 
ou  côte.  (  C'eli  une  belle  vallée.  Une  val- 
lée abondante  ,  fertile.  Sa  inaifon  cli  fîtuée 
dans  la  vallée  de  Montmorcnci.  Cette  val- 
lée efl  entrecoupée  de  ruilTcaux.  La  vallée 
de  Tempe.) 

Proverbial,  quand  on  fe  fépare  les  uns  des 
autres, dans  l'idée  qu'on  ne  fe  revertaplut, 
on  dit ,  (  Nous  ne  nous  reversons  qu'i  U 
vallée  de  Jofaphat.) 

En  termes  de  Dévotion,  on  appelle  ce 
monde,  i.a  vallée  de  larmes  y  poui  l'op- 
pofer  au  Conheur  de  la  vie  futuie. 

On  appelle  à  Paris ,  La  valUe  ,  Un  liea 
deltiné  à  la  vente  de  la  volaille  Se  du  gi- 
bi'.r.  (  La  vallée  eH  toujours  bien  fo»iaie 
de  volaille  Se  de  gibier.  Aller  i  la  vallée. 
Acheter  de  la  volaille  à  la  vallée.  Se  fout- 
nir  de  gibier  â  la  vallée.  ) 
VALLON,  f.  m.  Efpace  de  terre  entre  deux 
coteaux.  (  Nous  nous  femmes  bien  prome- 
nés dans  ce  vallon.    Son  jaidin  s'étend  en 
partie  fur  la  côte , en  partie  dans  le  vallon.) 
Les  Poètes  appellent  Le  facri  vallon ,  Le 
vallon  qui  el)  entre  les  deux  croupes  da 
ParnafTc  ;    Se  de  là  on  emploie  figurément 
cette  phrafe  ,  Le  facri  vallon  ,  pour  expii- 
mer  Plulieurs  chofes  qui  ont  rapport  a  U 
Poëlîc.  (  Il  a  éré  nourri  dans  le  (acre  val». 
lon.  La  gloire  do  facré  vallon.  ) 
VALOIR,  v.  n.  Je  vaux  ,  tu  vaux  ,  il  vaut. 
Sous  valons  ,   i/c.  Je  valais.  J'ai  valu.  Je 
valus.   Je    vaudrai.    Vaux  ,  vale^.  Que  Je 
vaille-  Que  nous  valions  ,  que  vous  vaUer  , 
qu'ils  vaillent.  Que  je  valuffe.  Je  vaudrais, 
yalant.   Être  d'un  certain  prix.  (  Cette 
étoffe  vaut  tant.  Elle  vaut  dix  francs  l'au- 
ne. Vous  ne  la  payer  pas  ce  qu'elle  vaut. 
La  piftole  vaut  tant.   Le  louis  d'or  vaut 
tant.   De  ces  deux  chofcs-U  .  l'une  vaut 
bien  l'autre.  ) 

On  dit  familièrement ,  <\\s'Vne  chofe  vaut 
de  l'argent ,  pout  dire  ,  qu'EUe  cil  d'u« 
prix  conlidérable. 

On  dit  ptov.  d'Une  chofe  qu'on  eAime 
beaucoup,  qu'£//e  vaut  fon  pefant  d'or, 
pour  dite ,  qu'ElIe  eft  extrêmement  bonne 
dans  fon  genre  ,  Se  qu'on  ne  la  peut  trop 
payer  ,  uoD  acheter.  Et  on  dit  dans  le  llylc 
familier ,  d'Un  homme  dont  on  veut  van- 
ter lei  bonnes  qualités ,  8e  paniculièiemenc 
celles  qui  regardent  la  focitté  ,  que  (  C'cft 
un  homme  qui  vaut  fon  pe.'atit  d'or  ) 

On  dit  auliî  pror.  Chaque  chofe  vaut  fon 
prix, chacun  vaut  l'on  prix,  foat  due,  qu'il 
ne  faut  méptifet  petiunne  ,  ni  douret  i 
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pcrfonne  des  louanges  qui  vont  â  ribaiffer 
les  autres.  (  Vous  dites  que  cet  homme-lJ 
ert  le  feul  Capitaine  di  notre  iiède  ;  clia- 
cun  vaut  fon  pri».  ) 

On  dit  autfi  prov.  qu't/n  homme  en  vaut 
bien  un  autre,  pour  dire  ,  que  Celui  dont 
on  parle  mciiie  autan:  d'eftime  qu'au- 
cun autre  ,  Se  qu'il  a  d'auffi  bonnes  qua 
lires. 
On  dit  proverb.  que  Monfieur  vaut  bien 
JAadame  ,  OJ  que  Madame  vaut  bien  Mon- 
fieur ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  à  peu  piès 
d  auffi  bonne  maifon  ,  qu'ils  on:  autant 
de  bien  ,  autant  de  bonnes  qualités  l'un 
que  l'autre. 

On  dîr  proverb.  d'Une  chofe  qui  a  aug- 
menté de  prix  par  les  foins  qu'on  s'tli 
donnes,  par  les  peines  qu'on  a  prifes  , 
qu'£//e  vaut  mieux  pijiole  ,  qu'elle  ne  va- 
lait écu. 
On  dit  proverb.  que  Le  jeu  ne  vaut  pas  la 
chandelle  ,  pour  dire  ,  que  La  chofe  dont 
il  s'agit  ne  niétite  pas  les  foinsqu'on  prend, 
les  peines  qu'on  fc  donne  j  U  dt'pcnfe. 
qu'on  fait. 

On  dit  auffî  prov.  &  fig.  Des  chofes ,  que 
par  expcrience  on  fait  être  difficiles  ,  fâ- 
che ufcs  ,  pénibles,  de  grande  (iéfcnfe, 
&c.  qU;  (  L'on  fair  ce  qu'en  vaut  i'aiinc. 
Il  a  eu  de:  procès  ,  il  fait  ce  qu'en  vaut 
l'aune.  Il  a  bâti ,  il  fait  bien  ce  qu'en  vaut 
l'aune.  J'ai  pafle  par-là,  je  fais  ce  qu'en 
vaut  l'aune.  ) 

On  dit  dans  le  difcours  familier ,  qu'£7«e 
chofe  ne  vaut  pas  un  f>u  ,  qu'elle  ne  vaut 
pas  un  clou  à  foufflet  ,  qu'elle  ne  veut  pas 
le  ramajj'er  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ne  vaut 
quoi  que  ce  foi:  ,  qu'elle  n'cft  bonne  à 
tien,  qu'elle  ne  mérite  pas  qu'on  la  ra. 
malle.  Et  on  dit  d'Un  méthani  homme  , 
nue  (  C'eft  un  homme  qui  ne  vaut  pas  le 
pendre.  ) 
On  dit  par  mépris  d'Un  homme  avec 
qui  on  ne  veut  point  entrer  en  contefta- 
tion  ,  qu'//  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on 
lui  réponde  ;  Se  d'Une  chofe  ,  d'une  affai- 
re de  peu  de  conféqutnce  ,  qu'£//e  ne 
vaut  pas  la  peine  d'y  penfer.  On  dit  au 
contraire  dUne  chofe  ,  d'une  affaire  fé- 
rieufe  8c  importante  ,  qu'£//e  vaut  bien  la 
peine  d'y  penfer  ,  la  peine  qu'on  y  penfe , 
pour  dire,  qu'Flle  cft  conlîdérable  ,  &: 
qu'elle  mérite  qu'on  prenne  du  tc'mpspour 
en  délibérer. 

On  dit  communément  ;  qu'l/ne  chofe  ne 
vaut  rien,  pour  dite,  qu'elle  n'cft  pref- 
que  d'aucun  mérite ,  d'aucun  ptix  ,  d'au- 
cune utilité  ,  d'aucun  ufage  ,  qu'elle  n'a 
pas  les  qualités  requifes  pout  êttc  bonne  ; 
&  cela  (é  dit  ,  tant  Des  chofes  qui  fc  ven- 
dent ou  qui  s'achètent  ,  que  des  autres  , 
8c  même  Des  ouvrages  d'cfprit.  (  L'étoffe 
qu'il  a  achetée  ne  vaut  rien.  Il  a  vendu  un 
cheval  qui  ne  va'oit  sien.  Cclanevaut  rien. 
Ce  potage  ne  vaut  rien.  Ce  ragoût  ne  vaut 
quoi  que  ce  foir.  Il  fit  un  grand  difcours 
qui  ne  valoir  tien.  Cet  ouvrage  ne  peut 
rien  valoir.  ) 

On  dit  aufll  ,  qu'J/ne  chofe  ne  vaut  rien  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  eft  eniiètcment  ufée  & 
hors  d'état  de  fcrvir.  (  Cet  habii  ne  vaut 
lien,  ne  vaut  plus  rien.  ) 

On  dit  pareillement  ,-  qu'Ion  homme  ne 
vaut  rien  ,  pou;  Hire  ,  que  C'eft  un  mé- 
chant homme  ,  un  fcélérat.  (  Ne  vous  fiez 
pas  à  lui  ,  c'eft  un  homme  qui  ne  vaut 
rien.  ) 
On  dit  auflî ,  Cela  ne  vaut  rien  ,  pour 
è'irc  ,  Cela  eft  mauvais  ,  rêlarivement  à 
iiveifci  citcouftances.  (Il 'fait  un  i-emps 
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froid  &  humide  ,  cela  ne  vaut  tîen  pour 
moi,  ne  me  vaur  rien.  Il  relève  de  ma- 
ladie ,  les  ragoiîis  ,  U  falade  ne  lui  valent 
rien.  ) 

On  dit  encore  ,  Cela  ne  vaut  rien  ,  pour 
dire  ,  Cela  ne  fignifie  rien  de  bon  ,  cela  eft 
de  mauvais  augure.  (  Il  s'endotr  dés  qu'il 
a  mangé  ,  cela  ne  vaut  rien.  Ce  vieillard 
maigrit  tous  les  jours ,  cela  ne  vaut  tien  à 
fon  âge.  ) 
On  dit  proverbialement  ,  Un  tiens  vaut 
mieux  que  deux  tu  l'auras  ,  pour  dire  ,  que 
La  pofleflion  d'un  bien  préfeiit ,  quelque 
modique  qu'il  fuit ,  eft  préférable  a  l'ef- 
péiance  d'un  plus  grand  bien  à  venir  & 
incertain. 

On  dir  proverbialcm.  Tant  vaut  l'homme, 
tant  vaut  fa  terre  ,  pour  dire  ,  qu'Une  terre 
rapporte  à  proportion  de  l'habileté  &:  de 
l'iudufttie  de  celui  qui  la  fait  valoir.  Il 
fc  dit  aurtî  figurément  Des  affaires ,  des 
Charges,  des  Emplois ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ne  font  confidérablcs ,  avantageux  &  uti- 
les ,  qu'à  proportion  de  l'habileté  de  celui 
qui  les  pofstde. 
Ondii  impcrfonnellement  ,11  vaut  mieux, 
pour  dire  ,  Il  eft  plus  expédient.  (  Il  y  a 
beaucoup  d'occ.ifions  où  il  vaut  mieux  fe 
taire  que  de  parler.  ) 
On  dit  ,  faire  valoir  une  terre  ,  pour  di- 
re ,  La  mettre  en  état  de  rappotter  ;  & 
La  faire  valoir  par  fes  mains  ,  pour  dire, 
La  régir  pat  foi-mcmc,  fans  avoir  de  Fer- 
mier. 
On  dit  proverbialement  8:  figurément , 
Faire  valoir  le  talent  ,  pour  dire.  Tirer  du 
profit,  de  l'utilité  des  qualités  qu'on  a  , 
fie  des  occafions  qui  fe  ptéfentcnt.  U  fe  dit 
plus  orflinairemcnt  en  mauvaife  part ,  Et , 
faire  valoir  fa  marchandife ,  fe  dit  au  pio- 
pre  ,  Des  Marchands  qui  ,par  leurs  difcours 
&  par  leur  adrcffe  ,  donnenr  une  grande 
idée  des  mardundiles  qu'ils  veulent  ven- 
dit. Il  fe  dit  aurfi  au  figuré  ,  De  ceux  qui 
louent  beaucoup  ,  &  qui  n'oublient  tien 
pour  faire  paroître  tout  ce  qu'ils  ont  ,  & 
jufqu'aux  moindres  chofes  qu'ils  font  ou 
qu'ils  difent. 

Se  faire  valoir  ,  fe  dit  en  bonne  &  en 
mauvaife  part.  Fn  bonne  paît ,  pout  dire  , 
Soutcnit  fa  dignité  ,  fes  dioits  ,  fes  pié- 
logaiives.  (  Il  eft  bon  quelquefois  de  fe 
faire  un  peu  valoir.  Vous  négligez  les  droits 
de  votre  Charge  .vous  ne  vous  faites  point 
valoir.  Il  lailTe  prendre  rrop  d'autorité  à 
fes  fubalternes  ,  il  ne  fe  fait  pas  afTez 
valoir.  )  Et  en  mauvail'e  part  ,  pour  dire  , 
S'attribuer  de  bonnes  qualités  qu'on  n'a 
pas.  (  C'eft  un  fanfaron  qui  veut  fe  faire 
valoir.  ) 

On  dit  dans  cti  deux  fens ,  XTn  homme 
ne  vaut  que  ce  qu'il  fefait  valoir  ,  foii  pour 
dire  ,  qu'Un  homme  ne  fe  fait  eftimcr 
qu'autant  qu'il  fait  ufage  de'  fes  bonnes 
qualités  ;  foit  pour  dire  ,  qu'aupiès  de 
certaines  gens  ,  ceux  qui  fc  vantent  beau- 
coup ,  paroifTcnt  plus  que  ceux  qui  patient 
modeftemenr  d'eux- mêines. 
Vaioib.  .  fignifie  aulfi, Tenir  lieu  ,  avoir  la 
force  ,  la  fignifîcation  de.  {  M  en  chiffre 
lomain  ,  vtfn  mille.  Le  D  vaut  cinq  cents. 
Le  C  vaut  cent ,  &c.  En  chiffre  arabe  ,  un  i 
dc^-anr  un  o  vaur  dix.  Les  jetons  valent  ce 
qu'on  les  fait  valoir.  L'as  au  piquer  vaut 
onze.  Cette  note  de  mufîque  vaut  une  me- 
fure  ,  une  demi-mefure.  ) 

On  dir  prov.  Un  averti  en  vaut  deux  .pour 
dire  ,  qu'Un  homme  quieft  averti  ,  qui  eft 
préparé ,  qui  cft  fur  fes  gardes ,  a  un  avan- 
tage qu'il  n'autoit  pas  fans  cela. 


VAL 

On  dit  auflî  prov.  Cela  vaut  fait ,  pour 
dire,  AITurez-vous  que  cela  ne  manquera 
pas  de  fe  faire.  Et  (Jans  le  même  fens  on 
dit  ,  (  La  cliofe  n'cft  pas  encore  faite ,  mail 
autant  vaut.  ) 
On  dit  Des  aftes  Se  des  formalités  qu'oa 
fair  par  pure  prccaurion  ,  qu'On  les  fait 
pour  valeir  ce  que  de  raifun  ,  pour  dire  , 
Afin  qu'ils  puiffent  fervir  dans  l'occafion 
autant  qu'il  fera  jufte  &  taifonnable. 

Vaioîr  ,  fignifie  encore  ,  Procurer  ,  faite 
obtenir,  produire.  En  ce  fens  il  eft  aâif. 
(  Certe  bataille  lui  a  valu  le  b.uon  de 
Maréchal  de  France.  Cette  terre  lui  vaut 
dix  mille  livres  de  rente.  Que  lui  a  valu  fon 
avarice  ,  finon  de  le  rendre  odieux  >  ) 

À  VALOIR.  Terme  de  Négoce  8c  de  Finan» 
ce ,  qui  fignifie  ,  ce  qu  on  fournit ,  foit  ca 
billets  ,  loir  en  marchandifes  ,  à  compte 
d'une  plus  grande  foiume  qu'on  doit  four- 
nir. (  Je  vous  envoie  ving:  balles  de  draps, 
dont  vous  retirerez  le  prix  à  valoir  fur  ce 
que  je  dois  four.vir  pour  ma  parr  dans  la 
fociétè.  Le  Kecevcut  Général  a  envoyé  trois 
Ictttes  de  change  à  valoit  fur  ce  qu'il  doit 
pour  les  fix  premiers  mois  de  la  recette.  ) 
On  ditaufti  ,  J'ai  rtfu  telle  chofe  ,  outelle 
fomme  à  valoir  fur...  pout  dire ,  Je  l'ai  re- 
çue en  déduftion  de... 

Vaille  qui  vaille.  Tout  coup  vaille. 
Façons  de  parler  dont  on  fe  ferr  commu- 
nément ,  pourdire,  À  tout  bafatd. (Don- 
nez votre  placei  ,  vaille  que  vaille.  Pieuez 
fa  prometîe  vaille  que  vsillc.  ) 

On  dir  à  de  certains  jeux  ,  Tor^f  coup  vail- 
le,  pour  dire  ,  qu'En  attendant  la  décifion 
d'une  chofe  qui  eft  en  conteftaiion  ,  on  ne 
laifTeia  pas  de  jouer.  (  Je  prétends  que  la 
balle  a  doublé  ,  mais  je  ne  lailTe  pas  de 
jouer ,  tout  coup  vaille.  On  ne  fait  laquelle 
des  deux  boules  eft  la  plus  proche  du  but  y 
je  m'en  vais  jouer  ,  tout  coup  vaille.) 

Valant.  Participe  du  verbe  p^aloir.  (Va- 
lant cent  mille  écus.  Un  diamant  valant 
mille  écus.  Une  éméraudc  valant  cent  écus. 
Deux  inaifons  valant  cinquante  mille  liv.  ) 

VALUE,  f.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrafe  de  Pratique  ,  Plus  value  ,  qui  figni- 
fie ,  La  fomme  que  vaut  une  chofe  au-delà 
de  ce  qu'on  l'a  prifée  ou  achetée.  (  Il  faut 
en(»re  payer  tanr  pour  la  plus  value.  ) 

VALVE,  f.  f.  Terme  de  Conchyologie  ,  quî 
fe  dit  pout  Écaille,  &  qui  fait  les  mots 
Univalve  ,  en  patlant  des  coquillages  qui 
n'ont  qu'une  feule  coquille  ,  Bivalve  Se 
Muliivalve  ,  en  parlant  De  ceux  qui  en 
ont  deux  ou  plufieurs. 

VALVULE,  f.  f.  Membrane  qui  fait  le  mê- 
me effet  ,  qui  a  le  même  ufage  dars  les 
vailTcaux  &  autres  conduirs  du  corps  de 
l'animal  ,  que  les  foupapes  daas  les  machi- 
nes hidrauliques,  &  qui  eft  lituée  de  telle 
manièie,  qu'elle  empêche  que  les  liqueurs 
ne  retournent  par  le  même  chemin  par  le- 
quel elles  font  venues.  (  Petite  valvule. 
Grande  valvule.  Los  valvules  du  coeur.  Il  y 
a  plufieurs  valvules  dans  cette  veine,  dans 
cette  artère.) 

V  A  M 

VAMPIRE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Al- 
lemagnc  à  des  êtres  chimériques ,  à  des  ca- 
davres qui  ,  fuivant  la  fuperltiiion  popu- 
laire, fucenr  le  fangdts  petloanes  qu'on 
voir  tomber  en  phihifie. 

VAN 

VAN.  f.  m.  lufirumeni  d'ofîer  ,  qui  eft  fait 
en  coquille  ,  qui  a  deux  anfes,  £c  doot  on 


VAN 

Te  fert  pour  remuer  le  grain  ■  en  le  letatit 
en  l'air ,  afin  de  (éparcr  U  paille  Se  l'otdu- 
re  d  avec  le  bon  grain.  (  Nciia)r:r  du  grain 
avec  le  van.  Ce  van  eft  trop  lourd  ,  on  ne 
fauroii  s'en  Cervir.  Séparer  du  grain  la 
poullière  &  le;  ordures  par  le  moyen  du 
van.  ) 

VANDÛISE.  f.  f.  Poiflon  d'oau  douce  ,  de 
couleur  mèîéc  de  biun  ,  de  vert  &  de 
jaune.  On  lui  a  aulG  donné  le  neui  d;: 
Dard ,  parce  qu'il  s'Mance  avec  beaucoup 
de  vîtcire. 

VANILLE.  (.  f  Plante  qui  croîi  en  Ami-ii- 
que.  Son  fruit  i  que  l'on  nonitncauliî  Kj- 
utile  ,  e(l  fait  comme  un  cornichon  longde 
quatre  à  cinq  pouces  ,  &  gros  comme  U 
petit  doigt.  Il  contient  une  multitude  de 
petites  femences  noires.  Ce  fruit  ell  d'une 
laveur  aromatique  ,  &c  d'une  odeur  rtès- 
agréable.  Il  entre  dans  la  compoliiion  du 
chocolat.  (  La  vanille  échaulle  ,  fortifie 
l'eftomac  ,  8c  eli  très-propre  pour  les  ca- 
tarres  Se  les  maladies  froides.  Un  paquet 
de  vatiille.  Mettre  deux  ou  trois  vanilles 
dans  une  livre  de  chocolar.  ) 

VANITÉ,  f.f.  Inutilité  ,  peu  de  foliJité. 
(  Tout  n'cft  que  vanité  dans  le  monde-  L'é- 
criture dit ,  Vanité  des  vanitrs ,  Se  tout  cl) 
vanité.  Mrprifer  les  vanités  du  monde.  Il 
eft  revenu  des  vanités  du  monde.  ) 

Il  fignifie  aulfi  ,  Amour  propre  qui  vient 
des  choies  ftivoles  ou  étrangères  à  la  per- 
Tontie  qtii  s'en  ptévaut.  (  La  vaniiêciiune 
marque  de  petiteire  d'efprit.  La  vanité  l'a 
perdu.  Il  fait  vanité  de  faaaiirance.deioui 
ce  qu'il  a.  ) 

Sans  vanité.  Façon  de  pailer  adverbiale  > 
dont  on  le  feit  dans  le  (lylc  familier  , 
ouand  on  a  à  dire  de  foi  quelque  chofc 
d'avantageux  ou  d'extraor  linaire.  (  Sans 
vanité ,  |c  lais  ces  fortes  de  chofcsU  mieu.v 
que  lui.  ) 

VANinuX,  EO.SE.adj.Quia  une  vanité 
puérile  Se  ridicule  ,  foit  en  aflions,  foit  en 
parol-s.  (  C'elf  l'homiKC  le  plus  foc  Se  le 
plus  vaniteux.  )  Il  eft  familier. 

VAN\E.  f.  f.  Efpéce  de  porte  de  bois,  dont 
on  fe  fcrt  aux  moulins,  aux  pertuis  des 
rivières  ,  Sec.  Se  qui  fc  haulfe  Se  fe  bi'uU 
pour  lailfer  aller  l'eau  ,  ou  la  retenir  quand 
on  veut.  (  Il  faut  lever  la  vanne  pour  faite 
aller  le  moulin.  La  vanne  eft  levée  ,  le  ba- 
teau ne  fauroii  palFer.  Abaiirer  la  vanne. 
Réparer  les  vannes.  ) 

VANNEAU,  f.  m.  Sorte  d'oifeau  qui  eft  de 
la  grolFeur  d'un  pluvier  ,  &  qui  a  une  hup- 
pe noire  fur  la  lére.  (  Le  vanneau  n'ell  pas 
«ulfi  bon  i  manger  que  le  pluvier.  ) 

VANNER,  V.  a,  N-iioyer  le  grain  par  le 
moyen  d'un  van.  (  Vanner  du  blé.  Vannci 
de  l'avoine.  Vanner  de  l'orge.  ) 

Vanné  ,  iE.  participe. 

VANNERIE,  f.  f.  Le  métier  de  VannÏM,  ou 
la  matchandife  du  Vannier. 

VAN'NBr.  f.  m.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
fc  dit  d'une  coquille  dont  on  voit  le 
fond. 

VANNETTE.  f.  f.  Sorte  de  grand  panier 
rond,  plat  ,  Se  à  petit  bord  ,  dont  on  fe 
fend' ordinaire  pour  vanner  l'avoine  avant 
que  de  la  donner  aux  chevauï. 

VANNEUR,  f.  m.  Celui  qui  vanne  des 
g'ains. 

VANNIER,  r.  m.  Oiiviier  qui  travaille  en 
ofier  ,  Se  qui  fait  des  vans  ,  des  corbeilles  , 
des  hottes ,  des  claies  ,  Sec.  (  Ce  Vannier 
travaille  bien.  ) 

VANTAIL,  f  m.  Battant  d'une  porte  qui 
s'ouvre  des  deux  côtés.  (  Les  vantaux  d'u- 
ne porte.  ) 


VAN 

VANTARD,  r.  m.  Celui  qui  fc  vante.  U  eft 
familier. 

VANTER,  y.  a.  Louer,  prifetextrfmwncnt. 
(  Vous  vantez  bien  cet  homine-li.  On  ne 
Uutoit  trop  vanter  fon  inéiite.  Vous  vous 
vaniea  beaucoup.  Il  fe  vante  trop,  il  ne  lied 
pas  bien  de  fe  vanter  foi-même.) 
Qrand  il  eft  fuivi  de  la  prépolition  de  , 
ou  précédé  de  la  particule  lelativc  en  ,  il 
lignifie  ,  Se  glotiticr  ,  fe  faire  honneur  de. 
(  Il  m'a  rendu  fervicc  ,  mais  il  s'en  vante 
ttup.  Il  fe  vante  d'avoir  fait  réuflir  cette 
alFaire,  Il  fe  vante  de  lui  avoir  rendu  de 
grands  fervices.  ) 

Il  lign.  aulTî.Se  faire  fort  de.  (Il  fc  vante 
de  le  faire  confentir  à  cette  affaire.  ) 
On  dit  prov.  (  Il  fait  bon  battre  glorieux , 
il  ne  s'en  vante  pas.  ) 

Vantb,  ie..  participe. 

VAN'TERIE.  f.  f.  Vainc  louange  qu'on  fc 
donne  à  foimême  ,  Se  qui  marque  de  la 
piéfomption.  (  Il  y  a  bien  de  la  vanteiie 
dans  ce  qu'il  dit.  Il  eft  infupporiable  avec 
fcs  v,anteiies  continuelles.  ) 

V  A  P 

VAPEUR,  f.  f.  Efpèce  de  fumée  qui  s'éJève 
des  chofcs  humides.  (  Vapeur  gioHière  , 
fubtile.  Les  vapeurs  qui  forment  \c^  pluies 
8c  les  orages.  Les  vapeurs  qui  s'élèvent  dj 
la  mer  Se  des  rivières.  Le  folcil  par  fa  cha- 
leur attire  les  vapeurs ,  réfout ,  diltîpc  les 
vapeurs.  Vapcuis  malignes.  Vapeur»  eni- 
pellécs  ,  conJenfées.  ) 

On  appelle  aulfi  yapeun  ,  dans  le  corps 
huiTnia  ,  Les  atfertions  hypocondriaques 
Se  hillériques  ,  patcc  qu'on  les  croyoit 
caufées  pat  des  fumées  élevées  de  l'eftomac 
ou  du  bas  ventre  vers  le  cet  veau.  Les  Mé 
dfcins  les  attribuent  aujourd'hui  ai)x  mou- 
vemens  fpafmodiqucs  desneift.  (Il  lui  eft 
monté  une  vapeur  au  ceivcau  quil'aétour 
di.  Les  vapeurs  du  vin  troublent  la  raifon. 
Les  vapeurs  de  la  rate.  Cet  homme  ell  fujet 
aux  vapeurs  de  rate.  Vapeurs  de  mète.  Une 
femme  fujette  aux  vapeurs  de  mère.  ) 

On  appelle  Vapeurs  ,  auplur.  Une  certai- 
ne maladie,  dont  l'etlet  otdinaire  eft  de 
rendre  mélancolique  .  quelquefois  mém.- 
de  faire  plc-urer  ,  8c  qui  rtlferre  le  coeur 
Se  embariaire  la  tète.  (  U  a  des  vapeur».  U 
eA  fujet  aux  vapeurs.  ) 

En  termes  de  Chimie  ,  on  appelle  Bains 
deva-eurs  ,  Use  dillillation  dans  laquelle 
le  vailTiau  oti  font  rcnfetmées  les  matières 
i  di/iiUer ,  ell  écbaulFe  pat  les  vapeurs,  de 
l'eau  bouillante. 

Prendre  les  tains  de  vapeurs  ,  C'eft  rece 
vi>ir  fut  fon  corps  les  vapeurs  d'une  eau 
miné;ale  chaude. 
VAPOREUX,  EUSE.  adj.  Qui  caufe  des 
vapeurs.  Il  ne  fe  ilit  que  De  certaines  cho- 
ies qui  ,  étant  dans  le  corps  humain  ,  eau- 
lent  des  vapeurs.  (  Le  lait  cil  vaporeux.  La 
calfc  eft  vaporeufe.  ) 

Il  lign.  auflî  ,  Qui  eft  fujet  aux  vapeurs. 
(  C'eft  un  homme  vaporeux.  )  il  eft  aulfi 
lubftantif.  (  C'cll  un  vapoteux.  ) 

V  A  Q 

VAQUER.  V.  n.  tire  vide,  être  i  remplir. 
Il  fe  dit  proprement  Des  Emplois  ,  des 
Chatgcs ,  des  Dignité»,  des  Bénéfices ,  Sec. 
(  Le  Pape  étant  mott  ,  le  laint  Siège  vaqua 
plus  de  ciois  ans.  Voili  un  bel  Emploi  qui 
vaque.  Cette  Cha'ge  vaque  par  la  mon  de 
celui  qui  en  étoit  pourvu.  Cette  Abbaye  , 
cet  Évèché  vaque.  Il  y  a  une  Chaiie  de 
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Droll  qui  vaque  ,    qui  cil  i   remplir.  Ce 
Canonicai  vaque  en  Régale.  ) 

On  dit ,  qu'une  Chtlrge  vaiiue  aux  parties 
Cafueitts  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  i  vendre 
aux  partiel  Cafuellei  ,  paice  que  celui  qui 
la  polfédoii  eft  mon  Uui  a*uir  payé  le 
droit  annuel. 

Vaquer.  ,  fe  dit  quelquefois  Des  logement. 
(  U  y  *  une  maifou  qui  vaque  dans  ce 
Cliapiitc.  Il  doit  avoir  le  picinici  appat- 
tcinent  qui  vaquera.  ) 

On  dit  i  peu  pièi  dans  le  même  fens, 
qu'(lly  aun  lit  qui  vaque  dans  un  Hôpital.) 

Vaqui:».  ,  fe  dit  aulC  en  parlant  des  Tribu- 
naux de  Jufticc  ,  lotfquc  les  fondions  ordi- 
naires y  celfent  pendant  quelque  lempi. 
Ainli  on  dit ,  que  Le  Parlement  vaque  pen- 
dant un  tel  temps ,  pouc  dite  ,  qu'il  n'entre 
point  alors  ,  qu'il  ne  tient  point  fa  féance. 

VAiiUER.  À  ,  fignifie  ,  S'appliquer  ,  s'adon- 
ner â  quelque  choie.  (  Vaquer  à  fes  affai- 
res. Vaquer  i  loraifon.  Vaquer  i  l'étude. 
On  ne  peut  vaquer  à  tant  de  cbttfcs  à  I* 
fois,  ) 

V  A  R. 

VARANGUE,  f.  f.  Tetme  de  Marine  Mem- 
bre d'un  navire ,  qui  fc  pofc  le  picmiet  fur 
la  quille.  (Les  varangues  font  des  chevioni 
qui  font  ranges  i  angle  dtoit.entre  la  quille 
Si  lacailingue  ,  Se  quifaifantle  fond  .com- 
mencent à  former  les  flancs  d'un  vailTeau.) 
Biïtimcai  d  plates  varangues  ,  eft  celui 
dout  les  varangues  font  dioitesSe  peu  cour- 
bées ,  Se  qui  tire  peu  d'eau. 

VARE.  f.  I.  Mefurc  qui  contient  une  aune 
Se  demie. 

VARECH,  f.  m.  Ternie  de  Marine.  Ce  que 
la  mer  jette  furlâ  côte  ,  foit  heibc  du  fond, 
foit  débtis.  (Plufieurs  Scigneuts  prétendent 
avoir  le  dioit  de  varech  ,  que  Je  varech 
leur  appartient.  ) 

On  appelle  auAî  yarech  ,  Vn  vailTeau  fub« 
meigé  ,  coulé  à  fond. 

VARENNE.  f.  f.  Certaine  étendue  de  pays 
que  le  Roi  fe  réi'erve  pour  la  chalJe.  (  La 
varenne  du  Louvre.  Ctpttatae  de  la  vaie*- 
iie  du  Louvre.  ) 

On  appelle  aulfi  ta  varenne  du  Louvre  , 
La  juiidiélion  q»i  connoit  des  délits  com- 
mis dans  la  vatcnnc  du  Louvre. 

VARIABLE,  adj.  de  t.  g.  Sujet  i  varier,  qui 
change  fouveot.  (  En  ce  climat  les  faifon» 
font  fort  variables.  Temps  variable.  Vent 
variable.  La  fortune  eft  variable.  L'erptit  aie 
l'homme  eft  variable.  C'eft  un  homme  va- 
riable  dans  fes  opinions  ,  dans  l'es  léfolu- 
tions.  ) 

En  Mathématiques ,  oa  appelle  Quantité 
variables,  celles  qui  varient  de  grandeur  , 
par  oppolition  i  d'autres  qui  ne  vaticnt 
point ,  Si  qu'on  appelle  Quantités  conf- 
tar.tes.  (  Dans  un  cercle  ,  le  diamètre  eft 
une  quantité  conftante  ,  Se  l'ablciUe  eft 
une  quantité  variable.  ) 

VARI.^NT,  ANTE.  adj.  Qui  change  fou- 
vent.  (  Efptit  vatiant.  Humeur  variante. 
C'eft  un  homme  à  variant  dans  fes  réfolu- 
tions.  )  Il  eft  de  peu  d'ufage  hors  de  cet 
phrafes. 

VARIANTE,  f.  f.  Diverfe  leçon  d'un  même 
texte.  Son  plus  grand  ufage  eft  au  pluiiel. 
(Dans  cette  édition  du  Nouveau  Teftament, 
on  a  mis  toutes  les  variantes  à  chaque  page.) 

VARIATION.f.f.  Changement.  [Uvaria- 
tion  des  témoins.  Il  y  a  brauccup  de  varia- 
tion dans  fes  dépofitions  Les  vatiationi 
des  hérétiques  tendenr  leur  doitrine  fuf- 
pcAe.  La  vaciaiion  du  temps.  Lavaiiatioa 
des  veais.  ) 

Ffffz 
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On  dit  fur  mer,  La  variation  de  l'aiguille, 
la  variation  de  la  boufole  ,  la  variation  du 
compas  ,  Lorfque  l'aiguille  de  la  bouirole 
ne  regarde  pas  dtoic  vers  le   Nord,    mais 
décline  vers  l'orienc  ou  vers  l'occident  , 
tantôt  plus ,  tantôt  moins.   (En  tel  lieu, 
nous  commençâmes  à  nous  appetccvoir  de 
la  variation  de  la  boulTolc.  La  variation  de 
l'aimant  n'cll  pas  toujouis  la   même.  La 
variation  n'tll  pas  fenliblc  en  tel  lieu.  ) 
VARICE,   r.  f .  Veine  cxccflivement  di!aiée 
par  quelque  eftori.  (  Avoir  des  varices  aux 
jambes,  i 
■VAaiCO',  ÉLE.  f.  f.  Tumeur  du  fcrotum  , 
cauffe  pat  dts  vaiiccs  qui  fe  forment  au- 
tour des  lellicules  8c  des  vaifTeaux   fpei- 
matiqucs. 
VARIER.  V.  a.  Diverfifier.  (  Dans  la  Peintu- 
re il  fjut  varirt  les  airs  de  tête  &  l'attiiudc 
des  figuics.  Dans  les  tables  délicates  ,    on 
a  foin  de  vaiict  les  fervices  ,  de  varier  les 
entrées ,  les  enircmeis.  Vaiict  un  ouvrage 
d'efpiii    pour    en    rendre  la    ledturc  plus 
agréable.  Vaiier  fes  exprelfions.  Varier  fes 
teimes.  Vaiier  Ton  Ityle.  ) 

Dans  le  Ityle  ûn.il.    On  dit,    Varier  la 
phrafe  ,  pour  fi^nirier  ,  Dire  ta  même  choie 
en  d'autres  termes. 
V/RiF.R  ,ell  aurti  neutre,  &  fignifie  Chan- 
ger.  (  Vous  m'aviez   porté  cette   patole  , 
vous  m'en  portez  maintenant  une  autre  , 
vous  variez   (ans  celfr.   Pourquoi   variez- 
vous?  L'accufé   varie   dans    t'a   réponfes. 
Les  témoins  ont  varié  dans  leurs  dépoli- 
tions.    Le    temps  vatie    continuellement. 
Depuis    hier    le   vent  a  varié    plufieurs 
fois.  ) 
VAB.IE».  ,  fe  ditaufli  de  l'aiguille  aimantée, 
lotfqu'elle  s'écarte  du  nord  ,  foit   du  côté 
de  l'orienr  ,  l'oit  du    côté   de  l'occident. 
(  À  telle  hauteur ,  l'aiguille  vatie  de  tant 
de  degrés.  ) 
Varié,    te-  paiticipc.  (  Ouvrage   rarié. 
DcCctiptions  vaiiées  îc  llcurics.  ityle  va- 
lié.  Pattcrrc  varié  de  nulle  flïurs.   Sp.-fta- 
cle  varié.  ) 
VARIÉTÉ,  f.  f  Divcrflté.  (  La  variété  d'un 
payfage.    La  variété  d'un  p.ifieite.    Il  y  a 
bien  de  la  variété  dans  cette  mufique.    La 
variété  des  objets  réjouit.    Livre   plein   de 
variétés.  Speûacle  magnifique  &  plein  de 
variété.   Il  n'y  a  pas  allez  de  vaiiété  dans 
ce  tableau  ,  dans  ces  airs  de  tête.  Un  ou- 
vrage d'cfptit  où  il  n'y  a  pas  allez  de   va- 
riété. ) 
VARIETUR  ,  NE  VARIETUR.  Exprelîîon 
empruntée  du  Latin  ,  S:  qui  Ce  dit  au  l'a 
lais ,  Des  précautions  que  la  Juflice  prend 
pour  conftater  l'état  aftuel  d'une  pièce  i  Se 
ptévenir  les  changemens  qu'on  poutroit  y 
faire  d.tns  la  (uiic.  (  On  a  ordonné  que  la 
pièce  fcroit  lignée   Se  pataphée  ,    Ne   va- 
rietur.  ) 
VARIQUEUX,  EUSE.  adj.    Nom  que  l'on, 
donne  aix  tumeurs  caufécs  par  des  varices, 
ic  aux  veines  trop  dilatées. 
.VARLET.r.  m.Terme  d'Hiftoire,Nom  fy- 
nonyiic  de  celui  de   Page  ,   dans  1:  temps 
.   de  notre  antienne  Chevalerie. 
VARLOPE,  f.  f.  Sorie  de  rabot  qui  eft  fort 
en  ufage. 

VAS 

VASCULATRE.  adj.de  t.  g.  ou  VASCU- 
LEUX,  EUSE.  Terme  d'Anaiomie.  Qui 
tU  rempli  de  vailfeaux.  (  La  membrane 
vafculairc.  Le  tilfu  vafculeux.  ) 

VASE.  f.  f.  Eouibe  qui  eft  au  fond  de  la 
mer,  des  fleuves,  des  éiangs  ,  des  ma- 
lâù}  {(c.  Il  y  a  dans  cet  eadtoit  beau- 


VAS 

«oup  de  vafe.  Ce  navire  ,  ce  bateail  s'eft 
entoncé  dans  la  vafe.  ) 
VASE.  f.  m.  Sorte  d'ufleufile  qui  eft  fait 
pour  contenir  quelque  liqueur ,  mais  dont 
on  ne  fe  ferr  d'ordinaiie  que  pour  l'orne- 
ment. (  Vafe  d'ot ,  d'argent  ,  de  criftal. 
Val'e  antique  ,  â  l'antique.  Vafe  ciCelé. 
Vafe  précieux.  Vafe  de  porcelaine.  Vafe 
de  bronze  ,  de  marbre.  Vafe  pour  mettre 
des  Heurs ,  des  orangers.  ) 

On  appelle  Vafes  (acres  ,  Le  calice  ,  le 
ciboire  ,  &  quelques  autres  vafes  dont  on 
fc  fcrt  dans  I  aJminilliaiion  de  quelques 
Sacremens. 
On  appelle  au  S  Vafes  facrès  ,  Les  vafes 
qui  feivoient  au  Temple  de  Jérufalcm  j  & 
il  fedir  pareillement  des  vafes  qui  fer  voient 
d'ordinaire  aux  ufages  de  la  Religion 
paï;nne. 

Dans   l  Écriture-Sainte  ,    Saint  Paul  eft 
appelé  Vaje  d'éle3:on.    Et  dan:    un  autre 
endroit  il  eft  dit  ,  qu'  (  Un  Potier  de  terre 
peut  faire  de  la  même   malfe  ,  des  vafes 
tl'honneur  ,  &c  des  vafes  d'ignominie.  ) 
VASEUX  ,  fcUaE.  adj.  Qji  appattien:  à  la 
vafe  ,  qui  a  de  la  vafe.   (  Un  iond  vafeux 
D-rs  îe.res  vaTeufcs.  ) 
VASSAL,  ALE.  f.    Celui,  celle  qui  relève 
d'un  .Seigneur  à  caufe   d'un  fief.    (  Il  eft 
valfal  d'un  tel  Seigneur.  Les  vaifaux    d'un 
tel  fief.  Les  vallaux  d'une  terre.   La  Com. 
telfe  de...  eft  valfale  de...  ) 
VASSELAGE.  r.  m.  État ,  condition  de  vaf- 
fal.    (  Le  valftlage  engage  à  ditiérens  de- 
voirs ,  ielon  les  tufiércntes  coutumes.  ) 

Il  fignifieauiîi,  Ce  que  le  Seigneur  a  droi; 
d'exiger  du  vaifal.  (  Payer  le  droit  de  vaf- 
felage.  ) 
VASTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une  fort 
grande  étendue.  (  Vafte  lampagne.  Valtes 
défcris.   Vafte  mer.  ) 

Il  fc  dit  figurémcut  De  l'ambition  &:  des 
autres  chol'cs  de  même  nature  .lorfqu'elL-s 
ne  font  pas  renferm.'es  dans  de  certaine- 
bctnes.  (  C'eit  un  homme  d'une  vafteam- 
bition.  U  a  de  vallcs  projets  ,  de  valUs 
delîeins  ,  de  vaftes  imaginations  ,  de 
v.-'ftes  idées.  ) 

Ou  dit  ,  qu'L^.i  homme  a  l'efprit  vajîe  , 
que  <.'t/2  un  efpnt  va/le  ,  un  vafte  ^ènie  , 
que  c'e/î  un  homme  d'une  vrfie  érudition  , 
pour  tlire  ,  que  C'eil  un  efprit  d'une  éten- 
due extraordinaire  ,  qui  cmbrafle  plufieuts 
fortes  de  fcicnces  ,  de  coi'.noiirances  ,  ou 
qui  eft  capable  de  grandes  aftjitcs  ,  de 
grandes  cntrcprifcs. 


V  A  T 

VATICAN,  f.  m.  On  emploie  ici  ce  mot, 
l'our  fignificr  La  Cour  de  Rome.  (  Les  fou- 
dres du  Vatican.  ) 

VA-TOUT.  Terme  de  Brelan  &  autres  jeux 
derenvi.  Il  fignifie.  Faire  la  vade  ou  le 
renvi  de  rout  l'ar^^ent  qu'on  a  devant  Coî 
(  Faite  va-tout.  Faire  un  va-tout.  Tenir  un 
va-toui.  Tenir  le  va-tout.  )  Dans  ces  trois 
derniers  exemples  ,  il  eft  piis  lubiUnii- 
vement, 

V  A  U 
VAUDEROUTE.  A'ciyef  RooTl. 
VAUDEVILLE,  f.  m.  Chaul'oi)  qui  court  par 

la  Ville  ,  dont  l'aii  eft  facile  à  chanter,  &; 
dont  les  paroles  font  faites  ordinairement 
fur  quelque  aventure  ,  fur  quelque  inrriguc 
du  temps.  (  Chanter  un  vaudeville.  ) 

,4  VAU  l'tAU.  Voyi:-^  Aval. 

VAURIEN,  f.  m.  Fainéant  ,  fripon  ,  vi- 
cieux ,  liberiin  ,  qui  ne  veut  rien  valoir 
(C'cft  un  vauiien,  C'eAuQftancvauricO) 


VAU 

un  granci  Vaurien.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

VAUTOUR,  f.  m.  Gros  oifeau  de  proie  qui 
aime  la  charogne.  (  Les  vautours  fuiveiic 
les  armées.  ) 

On  appelle  Peau  de  vautour  ,  La  peau 
du  ventre  du  vautour  préparée  &  garnie 
de  fon  duvet. 

VAUTRAIT,  f.  m.  Équipage  de  chaiT:  pour 
le  fanglier.  (  Capitaine  du  vautrait.  Toile» 
du  vauirair.  )  Il  ne  fc  dit  qu'eu  parlant 
De  l'équipage  du  Roi. 

SE  VAUTRER,  v.  ré-cipr.  S'enfoncer  ,  s'é- 
icndrc  ,  fe  rouler  dans  la  boue.  (  Le  fan- 
glier fc  vautre  dans  la  fange.  )  Et  par  ex- 
lenfion  on  dit ,  Se  vautrer  jur  un  lit  ,  fur 
l'herbe  ,  pour  dire  ,  S'y  éteudte. 

On  dit  hgurcincnt  ,  Se  vautrer  dans  le 
vice  ,  dam  ta  débauche  ,  dans  les  voluptés  , 
p»)ur  dire  ,  S'y  abandonner  tout  à  fait. 

Vautas  ,  ï£.  participe. 

V  A  Y 

VAYVODE.  f.  m.  Titre  qu'on  donne  aux 
Souvetains  ou  aux  Gouvctneurs  de  la  Va- 
lachie  ,  de  la  Moldavie  ,  de  la  Tranfilva- 
nie  ,  &  de  pluileurs  autics  endioiis. 

V  E  A 

VEAU.  r.  m.  Le  petit  de  la  vache.  (  Veau 
gras.  Un  veau  qui  eft  encore  fous  fa  mère. 
Acheter  un  veau.  ) 

En  parlanr  d'un  veau,  en  rant  qu'on  le  met 
en  quai  tiers  à  la  boucherie,  &  qu'on  l'y 
débite  ,  on  dit  ,  (  Longe  de  veau.  Rouelle 
rie  veau.  Poitrine  de  veau.  }aret  de  veau. 
Ris  de  veau.  ) 

On  appelle  Veau  de  lait  ,  Un  veau  qui 
tcite  encore  fa  mère. 

On  appelle  Eaude  veau  ,  Del'eau  dansla- 
quelle  on  a  fait  bouillir  quelque  temps  8C 
fans  fcl  un  morceau  de  veau.  (  On  lui  a 
ordonné  de  prendre  de  l'eau  de  veau  pout 
fe  rafiaîchir.  ) 

On  appelle  Veaux  de  rivière^  Des  veaux 
qu'on  cngrailFe  d'une  façon  particulière 
aux  environs  de  Rouen. 

On  dit  piov.Jifaui  tutr  le  veau ^ras^po^jt 
dire  ,  qu'il  faut  faire  quelque  régal  ,  quel- 
que fête  extraordinaire  ,  pour  marquer  la 
joie  qu'on  a  du  retour  de  quelqu'un. 

On  dit  figur.  &  par  plaifantcrie  ,  faire  le 
pied  de  v^au  ,  pour  dire  .  Aller  chez  quel- 
qu'un lui  faire  la  révérence  ,  ou  fetvilemcnt 
ou  .^orcéircnt. 

On  dii  prov.  &  popul.  d'Un  homme  qui 
a  époufé  une  femme  grolTe  ,  6;  foupçonnée 
de  ne  l'être  pas  de  fon  fait  ,  qu'  (lia  eula 
vache  Se  le  veau.  ) 

En  parlant  d'Un  jeune  homme  qui  s'étend 
noncnalamrncnr ,  on  dit  famil.  qu'(llsé- 
lead  comme  un  veau  ,  qu'il  tait  le  veau  ;  ) 
8e  de  quelqu'un  qui  pleuie  beaucoup  pout 
peu  de  cho('ejqu'(ll  pleure  comme  un  veau.) 

On  dit  fi^.  Adorer  U  veau  d'or ,  pour  dire. 
Faire  la  cour  à  ceux  qui  n'ont  d  auire  mé- 
rite que  leur  pouvoir  ,  leur  crédit  &  leurs 
richelfes. 

On  appelle  famil.  Br'ide  à  veau  ,  brides  à 
veau  ^  Lcsraifons  ridicules  Se  imperiinen- 
tcs  dont  un  homme  fc  ferr  pour  tâcher  de 
perfuadcr  quelque  choie  ,  &  qui  ne  peu- 
vent en  impofcr  qu'aux  fois. 

On  appelle  encore  ainfi  Cenaines  nouvel- 
les faulTts ,  qu'on  débite  exprès  pour  amu- 
fer  les  gens  (impies 
Veau  ,  le  prend  auifi  pour  Du  cuir  de  veau. 
(  Du  veau  d'Angleierre.  Des  louliers  de 
veau.  Des  livres  icliés  en  veau  ,  couveiis 


V  E  A 

Je  teaa.  Rdlùre  de  veau  fattve  ,  de  vtau 
noir ,  de  veau  maibré.  ) 

ViAU -MARIN.  Sotte  de  gros  poilTon  de 
met ,  qui  a  la  lêic  taiie  à  peu  près  coimiie 
celle  d'un  veau  ,  8c  qui  a  du  poil  &  des 
pa:ies.  Quelques  ■  uns  l'appclleoc  taui' 
marirt' 

VECTEUR,  adj.  Terme  d'Aftronoiiiie.  Il 
n'a  d  ul'.ijeque  dans  cette  phrafe  ,  Kayon 
veileur  ,  pour  dite,  Le  tiyon  tire  du  So- 
leil à  une  planète,  &  1  l'exitémilé  duquel 
la  plaoèie  Ce  ttuuve. 

V  E  D 

VÉDASSE  ,  ouVAIDASSE.  f .  f .  Sel  alcali 
fixe  ,  qui  le  lire  de5  cendres  d'une  plante 
marine  ,  appelé  GuiJe  ou  Faillie.  Il  ell  de 
la  même  nature  que  le  tel  de  foude  ,  ou 
celui  de  potalfe. 
VEDETTE,  f.  f.  Cavalier  détaché  pour 
faire  le  guet  pour  la  garde  d'un  camp,  d'une 
place,  ou  devant  le  logis  d'un  Général. 
{  Porcc  des  vedettes.  Une  vedette  avan- 
cée. La  vedette  s'endormit.  ) 

On  dit  ,  Mtitre  en  vedette,  pour  dire  , 
Mettre  un  Cavalier  en  fonûiun  de  vedette  ; 
&  Être  en  vedette  ,  pour  dire  i  Être  en 
fondlion  de  vedette. 

On  appelle  auifi  l^edette  ,  Ces  petits  ca- 
binets ou  tourillons  places  fur  un  rem 
part  1  ti  dans  lefqucls  les  fcntinelles  peu- 
vent fe  tetitet. 

V  E  G 
VÉGÉTABLE.  adj  de  t.  g   Qui  peut  végé- 
ter. (  Cet  atbte  cil  l'ec  ,  il  n'y  a  plus  rien 
de  végétablc  ,  ni  dans  le  tronc  ,  ni  dans  la 
racine.  ) 

VÉGÉTAL,  f.  m.  Ce  qui  végctte.  (  Tout  at- 
bre  eft  un  végétal.  Ce  Chimilte  tiavaille  fut 
les  végétaux.  ) 

VÉGÉTAL  1  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  ce 
qui  végettc.  (  Le  genre  végétal.  Le  lègne 
végétal.  La  vertu  ,  la  faculté  végétale. 
Matières  végétales.  ) 

On  appelle  Sel  végétal ,  Un  fel  extrait 
des  plantes. 

On  appelle  Terre  végétale  ,  terre  fran- 
che ,  ou  terreau  ,  Celle  qui  cil  à  la  futface 
des  champs. 

Au  pluriel ,  il  fe  prend  fubftantivement  ; 
&  l'on  dit.  Les  végétaux  ,  pour  fignifiei 
coUcilivement ,  Les  aibies  i  les  plantes  , 
&c. 

VÉGÉTATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  végéter,  t  L'nomiiîc  ell  végétatif ,  (cn- 
Ctif  Se  raifonnible.  Les  plantes  n'ont 
qu'une  vie  végétative.  Q.iciques  Chimif- 
tcs  difciit  vju  il  y  a  U'.tc  veitu  ,  une  fa- 
culté ,  une  propriété  végétative  dans  les 
métaux  ) 

VÉGÉTATION,  fub.  f.  Aflion  de  végéter 
(  La  végétation  des  plantes.  ) 

VÉGÉTER..  V.  n.  Teime  didaaique.  Croî 
ire  ,  pouHer  par  un  principe  iniéneur  & 
par  le  m^ycn  des  racines.  (  Les  plantes  vr- 
getteni  toujouts  jufqu'à  ce  qu'elles  meu- 
rent. ) 

On  dit  d'Un  homfue  qui  n'a  prefque  p'us 
de  raifonncniciit  ni  de  fcntiment ,  qu'  { li 
ne  fait  plus  que  végéter.  ) 

V  E  H 
VÉHÉMENCE,  f.  f.  Impciuodté  ,  emporte- 
ment. (  La  véhtmence  de  cet  homme-là 
fait  qu'on  ne  peut  traiter  d'aifairesavecidi- 
Il  veut  avec  veh*mcncc  tout  ce  qu'il  vciit 
Pailer  ,  agir  avec  ttop  de  véhem  nce  Par- 
lons fans  véhémence  La  véhémence  de  fes 
palIions,de  fa  colère  ,  de  Ton  amour.  La 
Téh"mencc  de  fes  il' (iis.  Il  a  de  la  véhé 
mcnce  dans  la  prononciation  )  dans  la 
voix  ,  dans  les  gcttes.  ) 


V  E  H 

On  dit ,  qu'Un  Orateur  a  Je  la  véhé 
mence  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  éloquence 
mâle  ,  vigoureufc  ,  accompagnée  d'une 
aâion   vive. 

ViiiiMENce,  fe  dit  aulli  en  parlanc'De 
l'impétuolïté  du  vent.  (Le  vent  fouffle  avec 
véhémence.  ) 

VÉHÉMENT  ,  ENTE.  adj.  Impétueux  , 
qui  fe  porte  avec  ardeur  ,  avec  inipétunl" 
té  i  tout  ce  qu'il  fait.  (Ou  ne  fauroit  pre 
que  raifonner  avec  cet  honime-li  ,  il  ill 
trop  véhément,  hfprit  véhément.  Naturel 
véhément.  PalTion  véhémente.  Défits  véh; 
mens.  Aâion  ,  prononciation  véhémente 
Ton  véhément.) 

On  dit  )  qu'f^t  Orateur  efl  véhément , 
pour  dire  ,  qu'il  a  une  éloquence  forte  , 
vigoureufc  ,  vive  :  &  ,  qu't/n  difcours  ijl 
véné:nent ,  f  OUI  dite,  qu'il  ell  plein  de 
force  &  de  vigueur. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  Terme  de  Pa- 
lais ,  Très  foit.  (  L'Aiiêt  le  déclare  véhé- 
mentement fufpcû  d'avoir...  ) 

VÉHICULE,  f.  m.  Tcirae  de  Phyfique.  Ce 
qui  feit  i  conduire  ,  i  faite  paiïcr  plus  fa- 
cilement. (Le  vin  ell  un  bon  véhicule  pour 
ce  remède.  Ce  bouillon  fervira  de  vclncule 
aux  poudres  que  vous  devez  prendre.  ) 

Il  fe  dit  auilî  Hgur.  pour  Ce  qui  prépare 
l'efprit  i  quelque  chofe.  (Cela  fervira  de 
véhicule  i  la  propofition  que  vous  devez 
lui  faire,  ) 

V  E  I 

VEILLE,  f.  f.  Privation  du  fommeil  de  la 
unit,    (  Courte  veille.  Longue  veille,) 

On  s'en  feit  plus  ordinaitemcnt  au  plur. 
(  les  longues  veilles  ,  les  veilles  coniinuel- 
Its  l'ont  abattu.  Les  grandes  veilles  ,  les 
fréquentes  veilles  altèrent  la  fanté.  ) 

On  appelle  La  veille  des  armes  ,  Une  an- 
cienne cérémonie  ,  qui  confiiloit  en  ce  que 
la  veille  que  qut-lqu'un  devoir  être  fait 
Chevalier  ,  il  pall'oit  la  nuit  à  veiller  dans 
une  chapelle  uii  étoicnt  les  armes  dont  i! 
devoit  être  armé  le  lendemain  ;  8c  en  ce 
fenson  difoit  ,  (Faire  la  veille  des  aimes. 
Veille  ,  lignifie  auiS  ,  Efpace  de  temps  pen- 
dant la  nuit.  (Les  anciens  dillribuoient  la 
nuit  en  quatre  veilles.  La  premièie  veille, 
la  féconde  veille  de  la  nuit.  ) 

On  appelle  Chandelle  de  veille  ,  Une  forte 
de  longue  chandelle  qui  peut  durer  toute 
la  nuit  :  &  ,  Bcugie  de  veille  ,  Une  ttès 
petite  bougie  ,  qui  néanmoins  duie  toute 
la  nuit ,  au  moyen  d'une  mèche  exticme- 
ment  finc- 

On  af  p.lle  aulIï  Mortier  de  veille  ,  Un 
gros  morceau  de  cite  avec  une  mèche  allu- 
mée au  milieu  ,  pour  éclairer  dans  une 
chambre  pendant  la  nuir. 
VtiLLts,  au  plur.  fe  dit  figurement  de  la 
gia:ide  éc  longue  application  qu'on  donne 
à  I  étude  .  aux  produdtions  de  t  ef'piit ,  ou 
aux  ^lanijes  arfaires.  (  Doues  veilles.  Sa- 
vantes veilles,  (.et  Écrivain  a  reçu  le  huit 
de  (a  veillrs.  Glorieufcs  veilles  Pénibles 
viilles.  le  bonheur  de  l'État  cil  le  fiuit 
des  veilles  du  Ptincc.  ) 
Veille  ,  figinfic  aulB  Le  Jour  ptécédenr. 
(  La  veille  de  Piques ,  de  Noël ,  des  Kois. 
J'arrivai  la  vctllc  de  fon  déparr.  Le  jour 
étant  ptis ,  on  commença  iis  la  veille  à  fe 
préparer.  ) 

On  dit  proveib.  k  popul.  d  Uq  homme 
qui  s'efl  embarqué  dans  un  parti  ,  dans 
une  affaire  ,  lorfqu'il  n'y  faifoii  plus  bon  , 
qu'  (  Il  s'ell  fait  poiirunniec  la  veille  de 
Pâques.  ) 

Ou  dit  £^ur;mcai ,  Être  à  la  veilU  de,,. 
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pour  dire  ,  tire  fut  le  point  de,  {  Nou« 
femmes  i  la  veille  de  voir  de  grande» 
choies.  Les  armées  font  tous  les  jouis  i  U 
veille  d'en  vcoïc  aux  mains.  Il  cU  a  U 
veille  de  fa  peite  ,  de  fa  ruine.  U  com- 
mence de  grandi  bitimecs  ,  Ce  il  cft  i  U 
veille  de  fa  mort.  ) 
VEILLÉE,  f.  f.  Veille  que  plulieuti  perroD* 
nés  font  enfcmble.  Il  ne  le  dit  guère  qus 
Uei  airemblées  que  des  gens  de  village  ou 
les  artifans  font  le  fou  ,  pour  travaillée 
enfcmble  en  caufin:.  (Aller  tous  1rs  loirt 
à  la  veillée.  Pendant  rouie  la  veillée.  Lei 
veillées  font  longues  en  hiver.  ) 
VEILLER.  V.  n.  S'abllenir  de  dormir  pen- 
dant le  temps  dcltiné  au  lommeil.  (J'ai 
veillé  toute  la  nuit.  Ils  ont  veillé  une  par- 
tie de  la  nuit.  Veiller  julqu'au  jour.  Veil- 
ler auprès  d'un  malade.  ) 

llfe  piend  aulfiablolumenr  pourNepoinc 
dormir.  (  Soit  que  je  dorme  ,  foit  que  je 
veille.  ) 

Il  lignifie  figur.  Prendre  garde  (  Veiller 
au  falui ,  au  bien  ,  i  la  coifervaiioa  de 
l'État.  La  ptovidcnce  de  Dieu  veille  fur 
tous  les  hommes.  Il  faut  veiller  foigncufe- 
ment  i  cela.  On  ne  peut  pas  veiller  à  tout. 
Il  faut  veiller  fut  la  conduite  de  cet  hom- 
me. Veiller  fur  fui- même.) 
Veiller  ,  ell  aufli  aaif.  Ainlï  on  dit ,  yeil- 
Itr  un  malade  ,  pour  dire  ,  Veiller  auprès 
de  lui  la  nuit.  (  Il  eli  plus  mal  que  de  cou- 
tume ,   il  faut  que  quelqu'un  le  veille,) 

On  dit  ,-que  Des  Vrètres  ,  des  Religieux 
veillent  un  more  ,  pour  dire  ,  qu'ils  paf- 
fcnr  la  nuit  en  prièics  auprès  du  corri. 

On  dit  ,  f^tiller  un  otfeau  ,  pour  diic  , 
Em^'ccher  un  oifeau  de  dotmir ,  aHii  de  le 
drcircr  enluite  plus  ailément. 

On  dit  figurémenr  ,  yetlier  quelqu'un  , 
pour  due  ,  Prendre  gaide  à  fes  déporte- 
mcns.  (C'ell  un  homme  qu'il  faut  veiller. 
U  a  de  mauvais  delfcins  ,  il  le  taut  vciiler 
de  près.  ) 

VuLLi,  il  participe. 
VEILLEUR,  f  m  Celui  qui  veille.  Il  ne  fe 
dit  proprement  que  Des  EciléCaftiqucs  qui 
veillent  aupiès  d'un  mon. 
VEINE,  f.  t.  Vallfeau  ou  efpèce  de  peijt  ca- 
nal qui  contient  le  fan;  de  l'animal  ,  je 
qui ,  ilans  le  mouvement  de  la  circulation, 
leit  i  porrer  le  fang  des  cxnt'.Tiirés  dj 
corps  au  cttur.  (  Veine  cave.  Veine  juRU- 
laiic.  Veine  médiane,  céphalique  ,  banli- 
quc  Les  veines  lui  enfienr ,  lui  gielTilTenc. 
Baiier  la  veine  à  un  cheval.  Kefeimcr  la 
veine.  Sénèqiie  fe  fit  ouvrir  les  veines.  Il 
s'ell  rompu  une  veine.  Le  fang  coule  dans 
les  veines ,  palfe  des  veines  dans  le  ctrur.  ) 
On  dir ,  Ouvrir  la  veine  ,  pour  dite ,  Sai- 
gner, (  On  lui  a  ouvert  la  veine.  ) 

On  dit  figurement  ,  Quand  le  fang  bout 
dans  les  veines  ,  quand  le  feng  ejl  glaci 
dans  les  veir.es,  pour  dire.  Dans  la  jeu» 
nèfle  ,   dans  la  vicillelfe. 

On  dir  aulli  figurement  d'Un  homme  qui 
a  des  mou.emens  d'impatience  &  de  co- 
lère ,  que  (  Le  farg  lui  bout  dans  lei 
veines.  ) 

Ou  dir  proverbialement  &  figur.  d'Uu 
homme  qui  n'a  nulle  dirpofitiun  ,  nulle 
inclination  pour  Quelque  chofe  ,  (  Il  n'a 
nulle  veine  qui  v  tende.  On  veut  le  faire 
de  robe  ,  mais  il  n'a  nulle  veine  ,  il  n'a 
veine  qui  y  icnde.  ) 

On  appelle  ydne  poënjue  ,  te  génie  po£- 
tique  ,  le  laleni  pourla  poëli?  ;  6c  dans  ce 
fens  on  dit  auflî  ,  freine  ,  ab'olumeni,  (  U 
a  une  veine  noble  &  ft  conde  La  douceur 
de  fa  veine.  S*  veine  ell  taiic,  ) 
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On  appelle  tétines  ,  dins  la  terre  ,  Cer- 
tains ci'.droi'.s  longs.  &  étioits  où  la  terre 
ell  d'une  autre  qualité  que  celle  qui  eftau- 
piès.  (  Veine  de  l'ablc.  Veine  de  glaife. 
Veine  de  tuf.  Veine  de  terre  franche  , 
&c.  ) 

On  appelle  audi ,  Vîmes  ,  dans  les  mi- 
nes,  Les  endroits  entre  les  terres  oi'i  fc 
trouve  le  métal.  (  Veine  d'or.  Veine  d'ar- 
gent. Veine  de  foufre.  Veine  de  vitriol  , 
&c.  Veine  riche  ,  abondante  :  )  8c  c'eft 
ce  qui  a  donné  lieu  à  cetrc  façon  de  parler 
Hgurée  ,  Cet  homme  ejl  tombé  fur  une 
bonne  veine,  pour  dite,  Il  a  rencontré 
lieureufcnient. 
On  appelle  freinés.  Les  marques  longues 
&  értoiies  qui  vont  en  ferpcutant  daiis  les 
bois  ou  dans  les  pierres  dures.  (  C'clt  ut 
bois  qui  efl  plein  de  veines.  Le  bois  de 
noyer  a  de  très-belles  veines.  Le  lapis  a  des 
veines  d'or.  ) 

Veine  d'eau.  Petite  foute;  d'eau  qui  court 
Tous  tette.  (  U  y  avoir  autrefois  une  veine 
d'eau  en  cer  endroit  ,  mais  elle  cA  tarie.  ) 

VEINÉ  ,  ÉE.  ad;.  Qui  cit  plein  de  veints. 
Il  ne  le  dit  guère  que  Du  bois ,  du  mar- 
bre ,  fie  de  quchiitcs  pierres.  (  Bois  veiné. 
Maibre  veiné.  Mjibie  veiné  de  b!aiic  & 
de  noir.  ) 

VEINEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  veines. 
(Le:  blelTures  font  à  craindre  dans  les  par- 
ties veineulcs.  Le  bois  de  noyer,  d'olivier 
c(t  très-veineux.  La  racine  de  l'olivier  elt 
plus  veineufe  que  le  tronc.  ) 

On  appelle  Altère  veineufe  *   Une   veine 
qiie  les  Anciens  ont  prife  pour  une  atière  , 
fie  qui  eA  la  veine  du  poumon. 
V  E  L 

VÉL.\R,  ou  ÉRYSIME.  fubOantif  m.  ou 
TOtiTELLE.  ('.  f.  Plante  tiés-coinniune  , 
qui  croît  aux  endtoits  pierreux  ,  contre  les 
murailles  8c  autres  lieux  incultes.  Ses  feuil- 
les ibnt  femblablcs  à  celles  de  la  chicorée 
fauvage  ;  ellts  font  velues  &  découpées 
profondémenr.  Elle  eft  déicriive  8c  incilîve. 
Son  principal  ufage  eft  de  faciliter  l'expec- 
toration. 

VÉLAUT.  Terme  de  ChalTe.Cri  dont  on  fe 
i'ert  pour  exciter  les  chiens  à  la  c:ialfe  du 
lièvre, 

VÉLEa.  v.  n.  Il  fe  dit  d'Une  vache  qui  met 
bas.  (  La  vache  vient  de  vêler.  C'cft  une 
vache  qui  n'a  pas  encore  vêlé.  ) 

VÉLIN,  e.  m.  Peau  de  veau  préparée  ,  qui 
eft  plus  délicate  8c  plus  unie  que  le  par- 
chemin. (Beau  vélin.  Vélin  blanc  8c  bien 
paffé.  Vélin  bien  préparé  ,  bien  accom- 
modé. Écrire  fur  du  vélin.  Peindre  en  mi- 
niature fur  du  vélin.  Relier  des  livres  en 
vélin.  Les  livres  couverts  de  vélin.  Reliure 
de  vélin.  Image  de  vélin.  ) 

VÉLITES.  f.  m.  plur.  Soldats  armés  légère- 
ment. Ils  étoient  dans  la  milice  Romaine 
ce  que  font  aujourd'hui  dans  nos  armées 
les  troupes  légères. 

VELLÉITÉ,  f.  f.  Volonré  foible  8:  impar- 
faite ,  qui  n'a  point  d'effet.  (Ces  belles 
réfolutions  que  vous  faites  ,  ne  font  que 
des  velléités ,  que  de  fimples  velléités.  ) 

VÉLOCITÉ,  f.  f.  VîteiTe  ,  rapidité.  (  Une 
vélocité  fans  pareille.  La  vélocité  de  fon 
cours  ,  de  fa  courfe.  La  vélocité  de  la  pro- 
nonciation. La  vélocité  de  la  penfée.  )  U 
n'cft  guère  que  du  ftyle  fouienu. 

VELOURS,  f.  m.  Étoffe  de  foieà  poil  court 
6c  ferré.  On  dit ,  (Velours  à  deux  poils ,  à 
trois  poils ,  à  quatre  poils  ,  )  félon  la  dif- 
férente quantité  de  foie  q.ii  entre  dans  la 
fabrique  du  velours.  (  Velours  plein.  Ve- 
lours figuré  .  cifdé.  Velours  à  fleurs ,  â 
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ramag;  ,  â  fond  d'argent ,  i  fond  de  Ta- 
rin. Velours  de  Gènes  ,  de  Venife.  Ve- 
lours cramoid.  Rcbe  de  velours.  Lit  de 
velours.  Juftaucorps  de  velours.  Bande  de 
velours.  Lé  de  velours.  Manteau  doublé  de 
velûuts.  ) 

Ou  appelle  Kelours  ras.  Une  efpèce  de 
velours  qui  n'a  point  de  poil. 

On  appelle  figur.  Chemin  de  velours  ,  Un 
chemin  fur  une  pcioufe.  Et  l'on  dir.  Mûr- 
cher  fur  le  velours ,  pour  dire.  Marcher  fut 
une  pcioufe. 

On  dit  figur.  &  familièretnent  ,  Jouer 
fur  te  velours  ,  pour  dite  ,  Jouet  fur  fon 
gain. 

On  dir  proverbialement ,  qu'  Un  chat  fait 
pattes  de  velours,  Lorfqu'il  retire  fcs  griffes 
en  donnant  U  patte.  Il  fe  dit  ajlii  par 
extenfion  De  ceux  qui  cachent  ,  fous  des 
dehors  careftans ,  le  pouvoir  ou  le  deftein 
qu'ils  ont  de  nuire. 
VELOUTÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  fe  dir  Des  étoffes 
dont  le  fond  n'eft  point  de  velouts ,  8c  qui 
ont  des  Heurs ,  des  ramagesfait  de  velours. 
(Satin  velouté.  Paffcment  velouté.  Étoft'r 
veloutée.  ) 

On  dit  De  certaines  fleurs ,  <\n' Elles  font 
veloutées,  pour  dire,  que  leurs  feuilles  ont 
quelque  chofe  qui  approche  du  velours. 
(  Les  penfées ,  les  ceillets  d'inde,  les  ama- 
rantes font  des  fleurs  veloutées.  } 

On  appelle  K;n  vCLOUtè  ,  Un  bon  vin  qui 
efl  d'un  beau  rouge  un  peu  foncé  ,  ii.  qui 
n'a  nulle  âcrcté. 

On  appelle  Crème  veloutée  ,  Une  ferre  de 
cièiîie  cuite  qui  fert  à  l'entremets. 

En  rermes  de  Joaillier  ,  il  fe  dit  Des 
pierres  qui  fonr  d'une  couleur  foncée  obf- 
cure.  Les  faphirs  bleus  font  fujcts  à  être 
veloutés. 
VELOUTÉ,  f.  m.  Galon  fabriqué  commedu 
velours ,  ou  plein  ,  ou  figuré.  (  Il  faut  met- 
tre un  velouté  entte  ces  deux  galons  d'or 
ou  d'argenr.  ) 

Ou  appelle  dans  l'homme  8c  dans  les  ani- 
maux ,  Le  velouté  de  l'eflomac  ,  des  intcf 
tins  ,  de  la  vejjie  &  de  la  vefftcute  du  fiel  , 
La  futface  intérieure  de  ces  parties  ,  qui 
eft  comme  hériffée  d'un  nombre  infini  de 
petits  filets  fiiués  perpendiculairement  , 
&  enduits  d'une  fubftance  ou  d'une  li- 
queur glaircufe  ou  mucilagineufe,  qui  (en 
à  défendre  ces  mêmes  parties  de  l'imptef- 
fisn  rrop  vives  des  corps  qui  les  touchent. 
(Ce  remède  éroit  trop  fort ,  il  lui  a  empor- 
té le  velouté  de  l'eftomac.  ) 
VELTE.  f.  f.  Mefure  de  liquides  qui  con- 
tieiit  fix  pintes.  (  Une  velie  d'eau-de-vie.  ) 

Il  fignifie  aulC  Un  inlltument  qui  fert  à 
jauger  Icî  rouneaux.  Et  dans  ce  fcns  on 
dit,  Velter  ,  pour  dire,  Mtfurer  à  la 
velte  ;  yelcage  ,  pour  dire  ,  Mefurage 
fait  avec  la  velte  j  &  ,  Felteur  ,  pour 
dire,  Celui  qui  jauge  ^  qui  mefure  à  la 
velte. 
VELU  ,  UE.  ad).  Plein  de  poil.  U  ne  fe  dir , 
ni  par  rapport  aux  cheveux  ,  ni  par  rap- 
port à  la  barbe.  (  Homme  velu.  Eftomac 
velu.  Mains  velues.  Jambes  velues.  Il  eft 
velu  comme  un  ours.  Velu  comme  un 
Sauvage.  ) 
VELVOTE  ,  ou  ÉLATINE.  f.  f.  Planre  qui 
croît  daiîs  les  terres  laboutées  8c  patmi  les 
blés.  Ses  fleurs  reffemblenr  à  celles  de  U 
Linairc.  Elle  eft  vulnéraire  ,  adoucilFante , 
&  putifie  le  fang.  Son  fuc  piis  intérieure- 
ment arrêre  la  dylfenterie. 
V  E  N 
VENAKON.  fubft.  f.  Chair  de  bête  fauve 
ou  loufie,  comme  ccif,   fanglicc,  8(c. 
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(Je  lui  ai  envoyé  de  la  venaîron.  U« 
pâté  de  venaifou.  Cette  viande  a  un  goât 
de  venaifon.  ) 

On  dit  ,  que  les  cerfs  ,  les  fangliert , 
font  en  venaifon  ,  pour  dire ,  qu'ils  fo»t 
en  graiffe. 

VÉ.N'AL  ,  ALE.  adj.  Qui  fe  vend  ,  qui  fe 
peur  vendre.  Il  ne  fe  dit  dans  le  propre 
que  Des  Charges  8c  des  Emplois  qui  s'a- 
chètent à  prix  d'argent.  (  Office  vénal. 
Charge  vénale.  C'eft  un  pays  où  les  plus 
grandes  Dignités  de  l'État  font  vénales.  ) 

On  dit  hgurémenr,  qu'fn  hommea  l'ame 
vénale,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ame  baffe  , 
8c  qu'il  ne  fair  rien  que  par  un  intérêt  for- 
dide  ,  que  pour  de  l'argent.  (  C'eft  une 
aine  vénale.  ) 

On  dit  aulîi  figutément  d'Un  Auteur ,  que 
C'efi  une  plume  vénale  ,  pour  dire  ,  qu'il 
écrit  pour  de  l'aigent ,  8c  le  plus  fouvenc 
contre  la  vérité  8c  contre  fon  propre  fenti- 
ment. 

VÉNALEMENT.  adv.  D'une  manière  v6- 
nale.  (  U  exerce  vénalement  fa  Charge.  ) 
U  n'eft  guère  en  ufage. 
VÉNALITÉ,  f.  (.  Qualité  de  ce  qui  eft  vé- 
nal. (  Depuis  que  la  vénalité  des  Offices  eft 
imroduiie.  La  vénalité  des  Charges.  ) 
VENANT,  adj.  Qui  vient.  On  ne  le  dit  guè- 
re que  dans  cette  phrafe  ,  Allant  &  venant. 
(  Cet  homme  fe  porte  bien  ,  il  n'y  a  pas 
lo.ig  temps  que  je  l'ai  vu  allant  &  venant 
comme  un  autre.  Les  rues  font  pleines  d'al- 
lans  &  venanr.  ) 

On  dit  communément  ,  A  tout  venant 
beau  jeu  ,  pour  dire  ,  qu'Uii  homme  eft 
prêt  à  tenir  contre  rous  ceux  qui  vou- 
dront l'attaquer  ,  foir  au  combar  ,  foie 
au  jeu. 

On  dit  ,  qu'fn  homme  a  dix  mille  livres 
de  rente  bien  venant ,  pour  dire  ,  que  Son 
revenu  coniifte  en  dix  mille  livres  de  ren- 
te ,  dont  il  eft  payé  furement  &  téguliè- 
remenr. 
VENDANGE,  f.  f.  Récolte  de  raifin  pout 
faite  du  vin.  (  Belle  vendange.  Bonne  , 
mauvaife  vendange.  Pleine  vendange.  Por- 
tet  la  vendange  au  pretfoir.  Fouler  la  ven- 
dange. Faire  vendange.  Aller  en  vendange. 
Il  eft  occupé  à  fes  vendanges.  Les  vendan- 
ges ont  été  belles  en  Bourgogne.  ) 

Il  fe  dit  aufTt  au  pluriel.  Du  temps  où  fe 
fait  la  réfolte  des  raifins.  (  Aller  paffer  les 
vendang-s  à  la  campagne.  Les  vendanges 
font  belles  cette  année.  Cela  attiva  pen- 
dant les  vendanges.  Je  vous  payerai  après 
les  vendanges.  ) 

On  dit  provcrb.  d'Un  homme  qui  a  le 
verre  en  main  ,  &c  qui  s'amufe  à  parler  an 
lieu  de  boire  ,  qu'(  Il  piêche  fur  la  ven- 
dange ,  qu'il  ne  fait  que  prêcher  fuc  la 
vendange.  ) 

On  dit  aulfi  proverb.  lorfque  les  ven- 
danges font  palfécs  ,  ou  qu'il  eft  arrivé 
quelque  malheur  aux  vignes  ,  (  Adieu  pa- 
niers .  vendanges  font  faites  ;  8c  cela 
fe  dit  figutément  De  toutes  les  chofes  donc 
on  n'a  plus  affaire  ,  ou  dant  on  ne  fe  fou- 
cie  plus. 
VENDANGER,  v.  a.  Faite  la  récolte  des  rai- 
fins. (On  a  tout  vendangé.  U  n'y  a  plus 
rien  î  vendanger.  Vous  vendangerei  co 
clos-là  le  dernier.  ) 

Il  s'emploie  auffi  abfolument.  (  On  ven- 
dange déjà  par  rour.  On  a  vendangé  de 
bonne  heure  cette  année.  Il  faut  aller  ven- 
danger. Quand  on  aura  vendangé  d'un  cô- 
té ,  on  vendangera  de  l'autre.  ) 

On  dit  figue,  que  La  pluie  ,  la  g'tle  , 
l'orage,  ont  tout  vendangé,  que  Us  Soldats 
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•nt  tout  vendangé  ,  pour  dire,  qu'lli  ont 
fait  de  grands  dégâis  aux  rigncii  qu'ilt  Ici 
ont  dipouillccs  de  tai(ins. 

Il  fe  dit  aufTi  pat  extcnfion  &  famil.  en 
parlant  Des  bits  &  des  autres  fruiis  de  la 
tetre.  (  La  grcle  a  tout  vendange.  Tout  e(l 
vendangé.  ) 

Vendange,  (e.  participe. 
VENDANGEUR,  EUSE.  f.  Qui  cueille, 
qui  coupe  les  raifins  ,  qui  l'ctt  à  faire 
les  vendanpes.  (  Il  a  hefoiii  de  tant  de 
Vendangeurs  ,  de  beaucoup  de  Vendan- 
geufes.  Il  donne  tant  à  les  Vendangeurs. 
la  foupe  des  Vendangeurs.  On  a  de  la 
peine  cette  année  à  itouver  des  Vendan- 
geurs ) 
VENUIUR,  ÉRESSE.  f.  Celui,  celle  qui 
vend  ,  qui  a  vendu.  (Le  Vendeur  &  l'Ac- 
quéreur. Vendeur  de  bonne  foi.  Le  Ven- 
deur 8c  l'Acheteur.  Il  ell  plus  de  fous  Ac- 
quéreurs que  de  fous  Vendeuis.  La  Vende- 
relTe  eft  garante....)  f^endcrtjfc  d'cA  que 
du  ftylede  Pratique. 
VENDFUR ,  EUSE.  f.  Celui  ,  Celle  dont  la 
profcrtîon  eft  de  vendre.  (  Vendeur  d'eau- 
de-vie  Vcndeufe  de  fruit.  Vendeufe  d'hei- 
bes.  Juré  Vendeur.  ) 
On  appelle  f^endcur  de  marée  ,  8c  f'en- 
deur  de  volaille  ,  Ceriains  Officiers  prrpo- 
fés  pour  faire  vendre  la  marée  îc  la  vo- 
laille. Les  HuilTiers  Ftifeuis  font  aullî  A^en. 
deun  de  meubles. 

On  appelle  fendeur  d'Orviétan  ,  de  Mi- 
thridate  ,  Crlui  qui  monte  fur  un  thtâire 
dans  les  places  publiques  ,  8c  qui  y  débite 
qiicKjUr  drogue  pour  la  fanté. 

On  dit  audi  d'Un  Médecin  qui  fe  vante 
d'avoir  des  tcnièd4:s  pour  toutes  fortes  de 
maux  ,  que  (  C'clt  un  Vendeur  de  Miiliti- 
date.  )  On  le  dit  de  même  d'Un  hâbleur , 
d'un  trompeur. 

On  appelle  famil.  (Vendeur  de  fumée  ,  Un 
homme  qui  fait  parade  d'uti  crédit  qu'il 
n'a  point ,  &  qui  cherche  à  en  tiret  qut;l- 
que  avantage. 

On  appelle  faux  p'endeur  ,  Celui  qui 
vend  ce  qui  n'cft  pas  à  lui  ,  ou  qui  ufe 
dç  quelque  fraude  dans  le  contrat  de  ven- 
te ;  celui  qui  vend  à  faux  poids ,  i  faull^c 
me  Pure. 
VENDICATION'.  Voy.  Rivendication. 
VENDIQUER.  Voy.  Revendiqufk.. 
VENDRE.  V.  a.  Je  vends,  tu  venils ,  il 
vend  i  nous  vendons  ,  vous  vende^  ,  ils  ven- 
vent.  Je  vendais.  Je  vendis.  Je  vendrai. 
Vends.  Vendej.  Que  je  vende.  Que  je  ven- 
d'JJ'e ,  &c.  Aliéner  pour  un  certain  prix  une 
chofe  qu'on  pofsede.  (Vendre  une  mai- 
Ton  ,  un  héritage,  tine  Charge.  Il  m'a 
vendu  ce  cheval  cinquante  piliolts.  Ven- 
dre cher  ,  à  bon  marché  ,  a  vil  prix  ,  "à 
prix  raifonnable  ,  à  perte  ,  à  crédit ,  ar- 
gent comptant.  Vendre  en  gros  8c  en  dé- 
tail. Vendre  une  Terre  au  dernier  vingt  , 
au  denier  trente.  Vendre  un  héritage  fianc 
&  quitte.  Vciulte  à  la  livre  ,  à  l'aune  , 
au  boifTeau  ,  au  cent,  i  l'arpenr,  au  poids, 
i  faux  poids  &  à  faulTc  mefure.  Vendre 
au  pot  8c  à  la  pinte.  Vmdre  avec  faculté 
de  rachat ,  a^ec  Ijculié  de  téméic.  Vendre 
avec  gî'antie.  Vendre  fans  garantie.  Ven- 
dre a  l'encan.  V.:n<lre  pat  décret ,  au  plus 
offrant  8c  detnier  enchériireur.  Vendre  à 
l'amiable.  Vendre  en  confcicncc. ^ 

On  dit  ,  Rendre  bien  cher  fn  vie,  pour 
<îiru  ,  Défendre  bien  fa  vie  ,  8c  faire  périr 
beaucoup  d'ennemis  avant  que  <le  fuccom- 
bcr.  O»  dit  dans  le  même  fens  ,  (  Vendre! 
bien  cher  fa  peau;  ;  mai»  il  eft  du  ftyle 
familier. 
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Pn  dit  Del  chofei  qu'on  donne  i  vil  prix, 
(  Ce  n'eft  pas  vendre  ,  c'cft  donner.  ) 

On  dit  prov.  C  eft  un  homme  qui  efl  ^ 
moi  ,  d  vendre  &  i  dépendre  ,  pour  dite  , 
C'cft  un  homme  dont  je  puis  entièrement 
difpofer. 

On  dit  aulfi,  Cer  homme  les  vendrait  tous, 
il  les  vendrait  à  beaux  deniers  compians  , 
pour  dite  ,  Cet  homme efl  plus  (in  qu'eu»; 
ou  ,  Cet  homme  eft  capable  de  les  faciifict 
au  moindre  intérêt. 

On  dit  prov.  Ce  n'eft  pas  tout  que  de  ven- 
dre ,  il  faut  livrer  ,  pour  dire  ,  il  ne  fuffit 
pas  de  former  une  entrcprifc  ,  de  pro- 
mettre (juelquc  chofe.  Il  faut  trouver  les 
moyens  d'exécuter  ce  qu'on  a  projeté  ,  de 
tenir  ce  qu'on  a  promis. 

On  dit  provetbialemenr  ,  Il  ne  faut  pas  , 
vendre  la  peau  de  Vours  avant  qu'il  fou 
pris  ,  avant  qu'il  foii  mon  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  point  difpofer  des  dépouil 
les  de  quelqu'un  avant  qu'on  en  foie  le 
inaitie. 

On  dit  proverbialement ,  M  qui  verJe;- 
vous  vos  coquilles  ^  A  ceux  qui  reviennent 
de  faint  Michel?  te.  plus  ordinairement  , 
A  qui  vendeiç-vous  vos  coquilles  ?  pour 
dire  ,  À  qui   pcnfczvous  avoir   affaire  > 


Ce   qui  fe   dit  pour  do.nner  à  entendre  , 
fin  qui 

ttomper, 


qu'on  eft  plut  fin  que  celui  qui  croit  nous 


Ofl  dit  aufl!  provetbialem.  <\\i'Unhomme 
vend  bien  fes  coquilles  ,  pour  dire,  qu'il 
fait  bien  valoir  les  chofes  dont  il  fe  veut 
défaite. 

On  dit  lïgurém.  C[\i' Un  homme  vend  fan 
honneur  ,  pour  dire  ,  qu'il  reçoit  de  l'ar- 
gcnt  pour  faire  une  action  lâche  ;  c\\\'Vne 
femme  vend  fan  honneur  ,  pour  dite  , 
qu'Elle  s'abandonne  par  intérêt.  Et  on  dit 
proveibialement ,  (Femme  qui  prend  ,  fe 
vend. ) 

Vfnore,  (ign.  quelquefois.  Révéler  un 
fecrrt  par  quelque  laifon  d'intérêt.  (Ju- 
das vendit  Notte-Siigneur  pour  trente  de- 
niers. Il  vcndroit  fon  pète  ,  fon  mcilleut 
ami  pour  cinq  fous.  C'eft  lui  qui  nous  a 
vendus.  )  On  dit  De  plulieuts  petfonnes 
qui  patient  epfenible  tout  bas  ,  (  Je  crois 
qu'ils  vendent  la  Ville.  )  Et  cela  ne  fe  di; 
que  par  plaifanterie  ,  8c  pour  lignifier, 
qu'ils  font  enfemble  quelque  co.xplot. 

On  dit  aulTi  ,  Se  vendre  a  un  parti ,  à  une 
cabale  ,  pour  dire  ,  Se  livrer  a  un  parti  , 
à  une  cabale  ,  par  des  vues  intércffees. 

Vendu  ,   de.  participe. 

VENDREDI,  f.  m.  Le  cinquième  jour  de  la 
fcmaine  ;  âc  félon  le  Bréviaire  ,  la  lixième 
Férié.  (  Il  partira  vendredi.  ) 
On  appelle  Vendredi  Saint  ,  Le  Vendredi 
de  la  Semaine  Sainre  ,  confacré  à  célébrer 
la  mémoire  de  la  l'alTion  8c  de  la  mort  de 
Notre  Seigneur. 
On  dit  ptov.  Tel  qui  rit  le  vendredi,  pleure 
le  Dimanche,  pour  dire  ,  que  Kien  fou- 
vent  la  tiideffe  fucccde  i  la  joie  en  très, 
peu  de  temps. 

VÉNÉFICE.  f.  m.  Empoifonnement  ,  crime 
d'empoifonnement.  (  Accufer  de  véné- 
fice.  Coupable  de  vénéfice.  )  Il  n'eft  guèic 
d'ufage  que  dans  les  procédures  crimi- 
nelles. 

VENELLE,  r.  f.  Petite  rue.  Il  eft  vieux  ,  8i 
n'eft  plus  guère  d'ufage  que  dans  cette 
pbrafe  figurée  ,  mais  proverbiale  8c  popu 
lairç  ,  Enfiler  la  venelle  ,  pour  dite  , 
Prendre  la  fuite. 

VÉNÉNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  venin. 
Il  (ig.  la  même  chofe  que  vcniineux  ,  avec 
cette  difféicnce  i   qu'il  ne  fe  dit  que  Oet 
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plantes.  (  Plante  vénéoeuft.   Le  fuc  de  la 
ciguè  eft  vénéneux.  ) 

VENER.  v.a.  Challct  ,coaire  une bite, pour 
en  aitendiir  la  chair.  Il  oc  fe  dit  guère  que 
Des  animaux  Uomcftiquei.  (  À  Rome  >  en 
Angleietrc  ,  on  a  accoutumi  de  vcnct  Ici 
bccufs.  ) 
On  dit  1  Faire  vener  de  la  viande  ,  pour 
dite  ,  La  faire  moitificr.  Ce  mot  n'eft  guère 
en  ufâge  ,  8c  l'on  ne  s'en  fert  qu'i  l'infini- 
tif, U  aux  temps  formés  du  participe. 
Vené  ,  1e.  paiiicipe.  On  dit  De  la  viande 
qui    commence  i  fe    gStcr   8<    i  fentir , 
(  Voilà  de  la  viande  qui  eft  un  peu  ve- 
née.  ) 
VÉNÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Digne  de  véné- 
ration. (  Vieillard  vénérable.  Une  afTem- 
bléc  vénérable.  C'eft  un  homme  vénérable 
par  fon  âge  8c  par  fon  mérite.  Avoir  l'ait 
vénétable.  Les  habits  pontificaux  ont  quel- 
que chofe  de  vénérable.  ) 
ViNiii.ABt.E  eft  auili  Un   titre  d'honneur 
qa'on  donne  aux   Piètres  8c  aux    Doc- 
reurs  en  Théologie  dans  les  aâcs  publics. 
(  Fut   préfenr  difcrètc    8c  vénétable   per- 
fonne  ,    N.  Prctie  ,   Dofleui  en  Théolo- 
gie .  &c.  ) 
VÉNÉRATION.  C.  f.  Refpea  qu'on  a  pour 
les  chofes  faintes  ;    honneur  qu'on  rend  , 
qu'on  porte  aux  chofes  faintes.  (Grande 
vénération.  Extrême  vénération.  Profonde 
vénération.    On  ne  fauroit  avoir  trop  de 
vénération  pour  les  chofei  faintes.  La  vè- 
néiation  des  F.eiiques.  ) 

Il  fe  dit  audi  De  l'eftime  refpeâueufe 
qu'on  a  pour  certaines  petfonnes  (  C'eft 
un  homme  qui  mérite  la  vénération  ,  qui 
s'attire  la  vénération  de  tout  le  monde. 
J'ai  beaucoup  de  vénération  pour  fa  ver- 
tu.) 
VÉNfRF.R.  V.  a.  Porter  honneur ,  révérer. 
Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  parlant  Del 
chofes  faintes.  (  Vénétei  les  Saints.  Véné- 
rer les  Reliques.  (  Son  plus  grand  ufage  eft 
à  l'intiniiif. 
ViNÉRB,  éi.  participe. 
VÉNERIE,  f.  f.  L'art  de  chalTer  avec  dei 
chiens  courans  à  toutes  forrei  de  bêtes  ,8c 
ptincipalement  aux  béies  fauves.  (  Enten- 
dre bien  la  Vénerie.  Un  tel  Auteur  a  éctit 
de  la  Vénerie.) 

II  fe  dit  audi  De  tout  ce  qui  concerne 
l'art  de  la  V.nerie  ,  &  particulièrement 
du  corps  des  Officiers  qui  fervent  chez  le 
Roi  à  la  Vénerie.  Er  c'eft  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  ,  {  La  Vénerie  eft  logée  en 
tel  endroit.  Les  chiens  de  la  Vénerie,  le» 
Pages  de  la  Vénerie.  L'équipage  de  la  Vé- 
netie.  Officier  de  la  Vénerie.  Avoir  une 
Charge  dans  la  Vénerie.  Gentilhomme  de 
la  Vénerie.  Lieutenant  de  la  Vénerie.  La 
Vénerie  eur  ordre  de  fuivre  le  Roi  en  un 
tel  voyage.  ) 

On  appelle  aufli  Vénerie ,  Le  lieu  deftî- 
né  à  loger  les  Oificiers  &  tout  l'équipa- 
ge de  la  Vénerie  du  Rui.  (  Il  eft  logé  i  U 
Vénerie.  ) 

VÉNÉRIEN  ,  lïNNE.  adj.  Ce  terme  n'eft 
gjére  en  ufage  qu'en  parlant  Du  commer- 
ce charnel  entre  les  hommes  8c  les  fem- 
mes. (  Aûe  vénérien  Plaifits  vinérieni.  ) 
On  évite  de  fe  fervir  de  ce  mor. 

On  arpclle  Maladie  vénérienne  ,  La  ma- 
ladie contraUée  par  le  commerce  chatnel 
entre  les  hommes  &  les  femmes  ,  lorfqu'il 
y  a  du  venin  de  part  ou  d'autre.  On  dit 
aulTi  dans  le  même  fent  ,  (  Mal  vénérien. 
Maux  vénériens.  ) 
VE.'sXUR.  f.  m.  Celui  qui  a  foin  de  faire 
chaffet  lei  diicOi  courant.  (Ha  uo  iièi- 
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bon  Veneur.  Le  droit  du  Veneur.) On  ap- 
pelle Grand  Veneur  ,  Celui  qui  commande 
i  tome  U  Vénerie  du  Roi. 
VENGEANCE.  C.  f.  A6\ion  par  laquelle  on 
Ce  vetigt.  (  Vengeante  mémorable,    écla- 
tante, pleine  8c  entière.  Cruelle  vengeance. 
Il  ne  refpire  que  vengeance.  Couiit  à  la 
vengeance.  C'ell  porter  ,  c'eft  pouffer  la 
vengeance  trop  loin.   Le    fang  des  inno- 
cens  demande  venf^eancc  ,  crie  vengeance. 
La  vengeance  doit  être  réfctvée  à  Dieu.  U 
en  faut  laifTer  la  vengeance  à  Dieu.  Dieu 
s'appelle  dans  l'Êciitute,  Le  Dieu  des  ven- 
geances. ) 
On  dit  ,   Tirer  vengeance  ,  prendre  ven- 
geance ,  pour  dire  ,   Se  venger. 
Vengeance  ,  fe  prend  aulTi  pour   le  delir 
de  fe  venger.  (  U  a  toujours  la  vengeance 
dans  le  coeur.  Mouvement  de  vengeance. 
S»niiment  de   vengeance.  Efprit  de  ven- 
geance. 11  a  brûlé  tout  le  pays  en  vengeance 
de....   C'eft  par  vengeance  ce  qu'il  en  a 
fait.  )  Cette  dernière  phtafe  n'ell  que  du 
ftyle  familier. 
VENGIR.   v.  a.  Tirer  raifon  ,  tirer  fatif- 
faflion  de  quelque   injure  ,    de  quelque 
outrage.  Il  fe  dit  également  avec  k  icgi- 
nic  des  chofcs  dont  on  tire   fatisfadicn  , 
&  avec   le  tcgimc   des  pcrfonnes  qui  ont 
été  olfenfées.  Avec  le  régime  des  chofes , 
on  dit  ,  (Venger  une  injure.  Venger  une 
ofteuie  reçue.  Venger  un  afttont.  Vciiijer 
un  crime  Venger  un  meurtre   Vcng.r  un 
outrage  ,  &c.  Venger  le  mépris  des  Autels. 
Dieu  vengera  les  outrages  qu'on  fait  aux 
gens  de  bien    U  vengera  la  profanation 
des  Autels.  Venger  la  mon  de  Ion  père  ) 
Avec  le   régime  des  pcrfonnes  ,    en  dit  , 
(  Dieu  veng;   tôt  ou  tard  les  bons  de  lin- 
juftice  des  méchans.  Venger  Ton  père.  V  en- 
.gct  fon  ami.  Venger  fa  patiie.  Se  venger 
hautement ,  avec  éclat.  Se  venger  de  les 
ennemis,  d'un  outrage  ,  d'une  injure.  Se 
venger  fur  quelqu'un  d'une  injure  qu'on  a 
leçue.   U  m'a   fait  un  mauvais  tour ,   je 
m'en  vengerai.  ) 
"VENcé,  ÉE.  participe. 
VENGEUFS.  ,  VENGERESSE,  f.  Celui  ,  celle 
qui  punit ,   qui  venge.  (  Cet  ouvrage  ,  ce 
crime  n'aura-t-il  point  de  vengeur  î  Dieu 
'  cil  un  jufte  vengeur.  Il  tft  le  vengeur  d?s 
crimes.  Il  cft  le  vengeui  des  innocens ,  des 
opprimés.  ) 

11  eft  aolTi  adj.  mais  il  ne  fe  dit  au  fémi- 
nin que  dans  le  ftyle  foutenu.  (Dieu  eft 
un  Dieu  vengeur.  Le   foudre  vengeur.  La 
foudre  vengeteffe.  Main  vengerclTe,  Divi 
nité  vengerelle.  ) 
VEK'l AT^  Terme  de  Chancellerie  8:  de  Pa. 
lais.  Il  lîgn.  l'ordre  donné  par  le  3uge  fu- 
pétieut  à  un  Juge  inférieur,  de  venir  fe 
préfenteren  perfonne,  pour  rendre  compte 
de  fa  conduite. 
VÉNIEL  ,  ELLE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que  Des 
péciiés  légers  ,  &  qui  ne  font  point  perdre 
la  Grâce ,  par  oppolîtionaux  Péchés  mor- 
tels. (  Commettre  ,  faire  un  péché  véniel , 
une  otfenfe  vénielle.  Faute  vénielle.  La  fré- 

3uente  rechute  dans  les  péchés  véniels  eft 
a;igcreufe.  )  Dans  le  ftyle  familier  ,  en 
parlant  Des  légers  manquemcns  dans  ce 
qui  regarde  certains  petits  devoirs,  cer- 
taines petites  bienféanccs,  on  dit,  que 
(  Ce  ne  font  que  des  fautes  vénielles  ,  des 
péchés  véniels.  ) 

VENIELLEMENT.  adv.Il  n'eft  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe,  (Pécher  véniellement.) 
qui  lignifie  ,  Faire  une  faute  légère  ;  &  qui 
fe  dit  par  oppofitionà  pécher  mortellement. 

VENIMEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  »  du  venin 
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I!  (îg.  la  même  chofc  que  Vénéneux,  avec 
cette  différence  ,  que  Venimeux  ne  fe  dit 
proprement  que  Des  animaux.  (  Le  fcor- 
pion  eft  venimeux.  La  vipère  eft  veni- 
mcufe.  ) 
On  le  dit  aulli  Des  chofes  qui  font  in- 
feâées  du  venin  de  quelque  animal.  (On 
dit  que  les  herbes  lut  lefquelles  le  cra- 
paud &  la  chenille  ont  pallé  ,  font  veni- 
meufes.  ) 

On  dit  figut.  d'Une  perfonne  médifante 
&  maligne,  que  (C'eft  une  langue  veni- 
meufe.  ) 
VENIN,  f.  m.  Sorte  de  poifon  ,  ce  qui  at- 
taque les  principes  de  la  vie  par  quelque 
qualité  maligne.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Ue 
Ci-rtains  fucs  ou  de  certaines  liqueurs  qui 
futrent  du  corps  de  quelques  animaux. 
(  Venin  dangereux  ,  mortel.  Prompt  ve- 
nin. Le  venin  de  la  vipère.  Le  venin  du 
ftorpion  ,  du  ferpent.  Ce  crapaud  a  jeté 
fon  venin.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément , 
A  la  queue  le  venin  ,  pour  dire,  que  C'eft 
fouvent  à  la  fin  des  affaires  que  l'on  neu- 
ve le  plus  de  difficulté.  Et  ou  dit,  Morte 
la  bête  ,  mort  le  venin  ,  pour  dire  ,  qu'On 
n'a  plus  tieu  à  craindre  d'un  ennemi  qui 
eft  mort. 

Il  fe  dit  aulTi  Ce  ceriaincs  qualités  qui  fe 
trouvent  dans  quelques  maladies  mali- 
gnes. (  Il  y  a  du  venin  dans  cette  fièvre. 
C'eft  un  venin  qui  fe  communique.  Le 
venin  de  la  pefte.  ) 
Venin  ,  fe  prend  figur.  pour  Rancune  , 
haine  cachée  ,  maligniré.  {  Vous  avez  bien 
du  venin  contre  lui.  U  y  a  bien  du  venin 
à  ce  que  vous  dites.  U  y  a  bien  du  venin 
dans  ce  livre.  C'eft  une  langue  dangcreufe, 
qui  r-pand  fon  venin  pat  tout.  ) 

On  dit,  qn'l/zi  homme  a  jeté  tout  fon 
venin  ,  Lorfquc  dans  l'emportement  de  fa 
colère,  il  a  dit  tout  ce  qu'il  avoir  fur  le 
coeur  contre  un  autre.  Et  on  dit  d'Un 
homme  qui  n'a  point  de  rancune  ,  que 
(  C'eft  un  homme  fans  venin  ,  qui  n'a 
point  de  venin.  ) 

Vfnin  ,  fe  dit  aulTî  figur.  De  tout  ce  qui  eft 
contraire  à  la  Dodrine  de  l'Églife.  {  Il  y  a 
du  venin  dans  cette  ptopofition.  Le  venin 
de  Ihéréfie.  ) 
VENIR.  V.  n.  Je  viens  ,  tu  viens  ,  il  vient. 
Nous  venons,  voKsvene^  ,  ils  viennent.  Je 
venois.  Je  vins.  Je  Juis  venu.  Je  viendrai. 
Viens  ,  vene^.  Que  je  vienne.  Que  je  vinjft. 
Je  viendrais  ,  &c.  Se  tianfporter  d'un  lieu 
à  un  autre.  Il  lîgn.  auSî ,  Se  transporter  au 
heu  où  eft  celui  qui  paile  ,  ou  à  qui  l'on 
parle.  (  Il  eft  venu  ici  ,  ou  fimplement ,  Il 
eft  venu.  Il  viendra  demain,  il  va  venir. 
Il  vint  à  nous  tout  effrayé.  Le  voilà  qui 
vint.  U  vint  à  ma  rencontre,  au  devant 
de  moi.  Il  vint  à  grandes  journées.  U  vint 
en  pofte  Venez  çà.  Je  viens  pour  vous  dite 
que....  Quand  nous  viendrez-vous  voir» 
Il  vient  d'Italie.  Je  le  rencontrai  qui  venoit 
de  Rome.  Je  viens  de  la  promenade.  En 
combien  de  jours  le  Courtier  de  Bordeaux 
vient-il  à  Paris  î) 

Il  fe  dit  aulfi  Uu  mouvement  qui  fe  fait 
d'un  lieu  éloigné  à  un  lieu  plus  proche  de 
celui  qui  parle.  (  U  eft  venu  de  Rome  à 
Lyon  ;  )  &  Du  mouvement  qui  fe  fait  d'un 
lieu  éloigné  au  lieu  où  eft  celui  qu'on  fait 
parler.  (  Céfar  ordonna  à  Labiénus  de  k- 
venir  joindre.  Célat  fit  venir  une  telle  Lé- 
gion des  Gaules.  ) 
Venir  ,  (îgn.  auflî ,  Arriver  au  lieu  où  eft 
celui  qui  parle.  (  Quel  jour  vient  le  Cour- 
rier i  Quel  jour  viennent  les  lettres!) 
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11  h  dit  quelquefois  Du  mouvement  qol 
fe  fait  d'un  lieu  proche  à  un  lieu  éloigné» 
mais  ce  n'eft  que  lorfquc  celui  qui  parle 
invite  un  autre  à  l'accompagner.  (  Je  m'en 
vais  à  Rome  ,  voulez-vous  venir  avec  moi  i 
Nous  allons  à  la  promenade,  venez  avec 
nous,  ) 

Il  fe  conftruit  quelquefois  avec  les  pro-« 
noms  perfonnels  &  la  particule  En  ,  fan» 
que  cela  change  tien  au  fens.  (  Dites-lui 
qu'il  s'en  vienne.  Nous  nous  en  vinmci 
enfemble.  ) 

On  dir  prov.  Ne  faire  qu'aller  (avenir, 
pour  dite,  Être  toujours  en  mouveinenr  ; 
&i  C'eji  un  be.  uiene^~y  voir  ,  pour  dire  » 
C'ell  peu  de  chofe  ,  c'eft  une  chofe  qui 
ne  n.étite  pas  d'être  remarquée.  U  eft  fa-' 
milier. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  paroîc 
éloigner  ce  qui  fe  pâlie  publiquement  ,  Se 
les  chofej  que  tout  le  monde  l'ait  ,  qu'  (Il 
femble  qu'il  vienne  de  l'autre  monde.  ) 
On  dit  aufli  provetb.  dans  le  même  fens  > 
(D'où  venez-vous  î  De  quel  pays  venez- 
vous   ) 

Ou  dif  figur."  J*  le  verrai  venir  ,  Il  faut  le 
voirvenir,  pour  dite  ,  Il  faut  voir  ce  qu'il 
fera  ,  quel  eft  fon  deffcin. 
Venir,  fe  dit  aullî  Des  chofes  inanimées. 
(  Il  vient  du  vesi  de  ce  côté-là.  Ouvrez  U 
fenêtre  ,   il  viendra  de  l'air.  ) 

On  dit  ,  que  Les  revenus  viennent  bien  , 
pour  dire  ,  qu'ils  font  payés  furemenr  8c 
régulièrement.  (  U  a  peu  Je  revenu  ,  mais 
le  peu  qu'il  en  a  vient  bien.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Après  la  pluie 
vient  le  bon  temps ,  pour  dire  ,  que  Le  beau 
temps  fucccdc  à  la  pluie.  On  le  dit  aufli  au 
figuré  ,  pour  dire  ,  qu'Après  un  temps  fâ- 
cheux ,  il  en  viendra  un  favorable. 

On  dit  prov.  d'Une  choie  agréable  à 
manger,  Se  donr  l'idée  excite  l'jppérit  , 
quand  on  en  parle  ,  ou  qu'on  en  entend 
pailci ,  qu'(Elle  fait  venir  leau  à  la  bou- 
che. )  Cela  fe  dit  aulfi  au  figuré,  en  parlant 
De  toute  forte  de  chofes.  (  Le  récit  que 
vous  lui  avez  fait  des  richelTes  de  ce  pays- 
là  ,  lui  a  fait  venir  l'eau  à  la  bouche.  ) 

On  dit  figurément  &  proverbialement, 
F  aire  venir  l'eau  au  moulin,  pour  dire  ,  Se 
procurer  ,  ou  procurer  aux  autres  de» 
avantages  ,  de  l'utilité  ,  &c.  par  fon  in- 
duftrie  ,  par  fon  adreffe. 

On  dit  piov.  8c  popul.  e^a'Après  lapanfe 
vient  la  ianfe  ,  pour  dire  ,  qu'Après  avoir 
fait  bonne  chère ,  on  ne  demande  qu'à  fe 
divertir. 

Au  jeu  de  la  Paume  ,  un  joueur  dit  à  foa 
compagnon  ,  Laijfe^-moi  venir  ce  coup-là, 
pour  dire,  Lailfez-le  moi  jouer.  Et,  fig. 
on  dit ,  que  La  balle  vient  au  joueur  ,  au 
ton  joueur  ,  pour  dire  ,  que  L'occaGon 
fembie  chercher  ceux  qui  l'ont  les  plus  ca- 
pables d'en  profiter. 

À  differens  jeux  des  cartes ,  on  dit ,  LaiJ^ 
fe-^-moi  venir  cette  main  ,  pour  dire  ,  Laif- 
lez-moi  faire  cette  levée. 
Venir  ,  Ce  dit  auffi  Des  chofes  qui  arrivent 
fortuitement  8c  par  accident.  (  Il  lui  vint 
une  grolfe  fièvre.  Il  lui  vint  une  ébullilicAI 
de  fang.  U  lui  vient  toujours  beau  jeu.  Il 
vint  une  bourafque.une  tempête.  S'il  vient 
quelque  changement.  Il  viendra  un  temps. 
Il  faut  prendre  le  remps  comme  il  vient. 
Tout  lui  vient  à  fouhaii.  Cela  lui  vient 
bien  à  point.  Un  malheur  ne  vient  jamais 
tout  feul.  Quand  le  temps  en.  fera  venu.) 

On  dit  proverbialement ,  Tout  vient  d 
point ,  qui  peut  attendre  ,  pour  dire  ,  que 
Dans  les  affaites  du  moade  on  vient  à  bouc 

de 
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dt  tout  tvec  du  temps  d  Ae  la  patience. 
On  dit  proveibialcment  Scpopulairemcni 
d'Un  homme  à  qui  il  atrirc  quelque  chofe 
d'avaniagcux  ,  (ans  qu'il    (e  foii  donné 
aucune  peine  ,   que  (  Cela  lui  vieui  de 
Dieu  grâce.  ) 
On  dit  aulli  prov.  d'Un  homme  quiidc- 
vient  tiche  fans  licn  faite  ,   que  (  Le  bien 
lui  vient  en  dormant.  ) 
On  dii  figuiémcnt ,  Ce!a  vint  à  ma  ton 
noijffancc  t   cette  nouvelle  eji  venue  jujhu' à 
mot  1   le  bruti  en  ejl  venu  jufqu^Ui  ,  pour 
dire  ,  J'appris  cela  .  j'ai  fu  cette  nouvelle  , 
le  bruit  en  c(i  parvenu  julqu'ici. 

On  dit  iigutémcnt  ,  //  me  vint  unepen- 
Jie  ,  ou  //  me  Vint  en  penfèe  ,  tl  me  vint  en 
tètt ,  il  me  vint  dctns  i^efprit ,  pour  dire  , 
3'eus  la  penfte... 

Il  (ifinilic  aulfi,  Arriver  par  fucccrtion  , 
par  quelque  halatd  ,  échoir.  (  Je  mettrois 
à  la  loiterie  ,  fi  je  croyois  que  le  bon  billet 
me  dût  venir.  Il  ne  me  vient  que  des  bil- 
lets blancs.  Après  la  mort  du  père  &  de 
la  mère  ,  les  biens  viennent  aux  enfans. 
Les  biens  qui  viciiuent  du  côté  du  père.  ^ 
Venir  ,  fe  prend  encoie  pour  Être  ilTu  ,  êtté 
forti.  (  U  vient  de  cette  mailbn  pat  les  fem- 
mes, C'ell  un  homme  qui  vient  de  bon 
lieu.  Il  vient  de  bas  lieu.  ) 

On  dit,  qu'C^n  mot  vient  d^un  autre  y 
pour  dire,  qu'il  en  ell  dérivé, 

U  fignlHe  aulD,  Naître,  croître,  être 
produit.  (  Il  ne  vient  point  de  blé  en  ce 
pays-là.  On  ne  fauroit  faite  venir  du  vin 
en  cette  Province.  Il  viendra  de  belles 
tulipes  de  ces  oignons.  )  On  dit  figutément 
en  ce  fcas^  (  La  raifon  lui  viendra  avec 
l'âge.)' 

En  parlant  Des  chofes  liquides  qu'on  tire 
d'un  vailTeau  oii  elles  étoient  contenues , 
il  lignifie  Sortir.  (  Cela  ne  vient  que  goût 
le  à  goutte.  Le   vin  ell  au  bas ,   U  vient 
trouble.  ) 

Il  fe  prend  aullî  pour  Procéder ,  émaner. 
(  De- là  vient  qu'il  y  a  (î  peu  de  bonne  foi 
dans  le  monde.  Tous  ces  malheurs  vien- 
nent de  ce  que...  Cela  vient  de  bonne  main. 
Cela  vient  d'une  perfonne  que  j'ellime 
fort.  ) 

Oh  dit  proverbialement  &  figutément  , 
Ce  qui  Vient  de  la  jiàtc  ,  s'en  retourne  au 
tambour  ,  ou  ce  qui  vient  par  la  flûte  i'en 
retourne  par  le  tambour  y  pour  dire  ,  que 
Des  biens  acquis  par  des  voies  trop  faciles 
ou  peu  honnères ,  fe  dépenfent  mal-à-pro 
pos  ,  &:  aulfi  facilement  qu'ils  ont  été 
amalfés, 

Veni».  ,  fignifie encore  Parvenir.  (Ce  Roi 
vint  jeune  à  la  Couronne.  ) 
Venir  ,  fe  dit  auHî  dans  plulieurs  difFéten 
tes  façons  de  pailer ,  ou  proverbiales  ,  ou 
figurées.  Ainû  on  dit  ,  En  venir  aux  mains, 
pour  dire  ,  Commencer  à  fe  battre. 
(  On  en  vint  aux  mains  avec  les  enne- 
mis. ) 

On  dit ,  £n  venir  aux  reproches  ,  aux  me- 
naces ,  aux  groJJ'es  paroles  ,  aux  injures  , 
eux  coups  ,  aux  prifes ,  Oc.  pour  dite  , 
PoutTer  l'aigteur  de  la  converfaiion  , 
porter  la  difpute  jufqu'aux  reproches  , 
aux  menaces ,  aux  injures  ,  aux  coups , 
&c. 

On  dit  encore  ,  //  faudra  en  venir  aux 
txtrémitis  ,    à  la  violence  ,   à   la  force  , 

Î>our  dire  ,    Il  faudra  fe  fetvit  de  la  vio- 
ence  ,  de  la  force.  Et  on  dit  ,  Il  en  fallut 
venir  i  un  procès,    pour  dire  ,  Il  a  fallu 
plaider. 
Venir.  À.  Façon  de  parler  ordinaire  ,    qui 
fe  cunlltuit  avec  touus  folles  de  verbes  i 
Tome  II. 
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l'infinitif  ;  comme  ,  (Venir  i  faîte  i  ve-| 
nir  à  dire,  8cc.  )  fani  rien  ajouter  de 
particulier  au  fent  du  veibc  avec  lequel 
elle  fe  confttuit.  Ainfi  on  dit,  S'ilvenoit 
i;  mourir  ,  pour  dire  ,  S'ilmouroii;  Si  le 
j'ecret  venait  à  être  découvert  ,  pour  dire  , 
S'il  étoit  découvett  ;  Nous  vînmes  à  pat' 
1er ,  pour  dire ,  Nous  parlâmes  ;  Se  ,  /Ivim 


jufqu'à  me  déclarer ,  pour  dire ,  Il  fît  tant 
qu'il  me  déclara... 

On  dit  ,  Il  en  vint  Jufju'd  le  menacer, 
pour  dire,  Il  le  menaça  cnh'n. 

On  dit  De  U  mort  &  de  io«j  ce  qu'an  re- 
garde comme  néctir.iiic,  comme  inévita- 
ble ,(  Il  en  faut  venir  ij.  )  Un  le  dit  aullî 
de  ce  qu'on  regarde  comme  plus  expédient. 
(Apres  avoir  bien  raifonné  ,  vous  vcrrej 
qu'il  en  faut  venir  là.  ) 

On  dit,  /Is  en  vinrent  au  point  défaire 
telle  chofe ,  pour  dite  ,  Ils  furent  réduits 
à  faire  telle  chofe. 

On  dit ,  Les  chofes  vinrent  à  un  point 
que...  à  un  tel  point  que...  fi  avant  que  .. 
pour  dire  ,  qu'Ellei  furent  portées  i  un 
tel  excès,  (î  loin  que...  It  ou  dit ,  //  vint 
à  un  tel  point  d'mfolence  ,  pour  dite,  Il 
fut,  il  devint  fiinfolcni. 

On  dit  ,   f^enir  au  fait  ,  à  la  queflion  , 
d  la  difcujjion  d^une  affaire ,  à  la  concluflon  , 
poui  dite,  Parler  de  la  choie  dont  il  s'a- 
git,   agiter  la   qucUioa  ,   difcutet  ,  con 
dure. 

On  dit ,  Faire  venir  à  la  raifon  ,  pour 
dire  .  Réduire  à  U  raiCon  ,  mettre  i  la 
raifon  ,  foit  pat  la  petfuafion  ,  foit  par 
la  force. 
On  dit .  f^enir  à  une  fucctjfton  ;  pour 
diic,    Hcritet.    (  Venir  à  une  fuccellion 


par  téie  ,  par  fouche  ,  &c.  )  Et  on  du  , 
f^enir  au  fou  la  livre  ,  pour  dire  .  Parta- 
ger au  fou  la  livre. 

On  dit ,  yenir  à  compte  ,  à  partage  ,  à 
compofition  ,  pour  dire  .  Compter  ,  parta- 
ger ,  compoict.  Et  on  dit ,  f^enir  à  matu- 
rité,  en  maturité  ,  pour  dire  ,  Miirir, 

On  dit  d'Un  enfant  ,  qu*//  ejl  venu  au 
monde  un  tel  jour  ,  pour  dire,  qu'il  e/l 
lié  un  tel  jour  ;  fie  qu'//  efl  venu  à 
terme  ,  pour  dite ,  qu'il  ell  né  au  bout  du 
terme. 

On  dit ,  yenir  à  rien  ,  pout  dire  ,  Dimi- 
nuer beaucoup  ,  fe  réduire  prefque  à  tien. 
C'ell  dans  cette  acception  qu'on  dit  , 
qu'(  Une  fauce  viendra  à  rien  fi  on  la  fait 
trop  bouillir.  )  Et  on  dit  figur.  Tousfes 
grands  projets  viendront  à  rien,  pour  dire  , 
'Tous  Ui  grands  projets  n'auront  aucune 
fuite  ,  aucun  fuccès. 
Venir  bien.  l'açon  de  pailer  dont  on  fe 
fert  ,  pour  dire  ,  Ctoîtte  ,  profiter.  (  Cei 
aibie  vient  bien.) 

On  dltaufii ,  qu't/ne  rôle  ,  qu't/n  habit , 
<\\i'une  perruque  ,  qu'une  coiffure  vient  bien 
à  la  taille  ,  à  l'air  du  vifage ,  pour  dire  , 
qu'Elle  convient  bien.  Et  dans  la  mêoie  ac- 
ception ,  on  dit  provetb.  qu'(Une  chofe 
vient  comme  de  cire.  ) 
On  dit  de  même,  que  Des  couleurs  ,  des 
nuances  viennent  bien  enfembU ,  pour  dite, 
qu'ElIes  s'alforiilTent  biencnfemhle. 

On  dit  d'Un  enfant  nouveau  né  ,  qu'//  ejl 
bien  venu ,  pour  dire  ,  que  la  mère  en  efl  ac- 
couchée heurcufement.  Etlorfqu'une  fem- 
me giolle  a  fait  quelque  chute  ,  quelque  ef- 
fort qui  donne  lieu  de  ciaindrc  qu'elle  ne  fe 
foitblellèe,  on  dit,  <\a'Oncraintquefon 
fruit ,  que  fon  enfant  ne  vienne  pas  à  bien. 
On  dit  aulTi  d'Unefcmme  dont  les  cofans 
meurent  ttès-jeunes ,  que  Su  tnfaiu  ne 
viennent  pas  à  bien» 
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On  dît ,  yenir  i  bout  de  fes  dr/funs  ,  de 
fis  entreprifes  ,  pour  dire  >  Y  réuflii  ;  yertir 
à  bout  de  faire  une  chofe  ,  venir  i  bout  d'une 
chofe,  pour  dire,  Parvenif  à  faire  une 
chofe  ,  parvenir  à  la  (in  d'une  chofe  ,  eu 
trouver  la  fin  ;  yenir  d  bout  de  fes  enne- 
mis, pour  dite.  Les  furmnnter;  Se,  En 
venir  à  fon  honneur  ,  pour  dire  ,  Kéuflic 
dans  ce  qu'on  ivoii  entreprit 
On  dit  ,  yenir  à  la  treverfe  ,  pour  dire  , 
Traverfcr ,  ttoublct  un  dclTeio  ,  une  af- 
faire. 

On  dit  dans  le  (lyle  familier  ,  S  il  allait 
venir  faute  de  lui ,  s'il  en  venait  faute,  fo\tC 
dite  ,  S'il  venoii  à  mouiir. 

Venir,  de.  Autre  façon  de  parler  ordinaire, 
qui  le  conftruit  pareillemenr  avec  rouies 
fortes  de  verbesi  l'infinitif,  pour  marquer 
Un  temps  palTé  depuis  ttcs  peu.  (  Je  viens 
de  U  quitter.  Il  ne  vient  que  de  partir.  U 
vient  d'expitet.  )  Ei  famil.  (  Il  vient  de 
venir.  ) 

A  VENIR.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fect 
pour  dire  ,  CJui  doit  venir  ,   qui  doit  arri- 
ver. (Le  temps  à  venir.  Les  temps  i  venir. 
Les  (ièclet  i  venir.  ) 
On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Donner  un  i 

venir  ,  faire  fif^nifier  un  à  venir  ,     pout 
Donner  une  fotjimation  pour  venir 


dire  . 


plaidera  cet  tain  jour.  On  I  écrit  plu»  com- 
munément en  uu  fcul  mot.   yoyej  Avi- 

HIR. 

Vfni?  ,  s'emploie  aufli  fubdardivement, 
comme  dans  cette  phiafe,  (  L'aller  fie  le 
vrnir.  ) 

Venu  ,   up.  participe. 

Soye-^  le  bien  venu  ,    /ôyef  U  bien  vernit. 
Ternies  de  civilité  ,  qui  lignifient  ,   Soyes 


le  bien  arrivé  ,  la  bien  arrivée.  Ils  fe  difeiic 

dans  lellyle  familier,  lorfqu'on  reçoit  une 

perfonne  chez  foi ,  ou  qu'on  fe  tiouve  i 

fon  arrivée. 
On  dit  aulfi  ,   qu'CTn  homme  ejl  bien  venu 

par  tout ,  pour  dite  ,  qu'il  efl  bien  reç« 

pat  tout. 
On  dit ,  qu'fn  homme  ejl  nouveau  venu, 

pout  dite  ,    qu'il  ell  nouvellement  ariivé. 

Er  en  parlant  d'Un  homme  qui  vient  d'être 

reçu  dans  quelque    (bciétè  ,  ou  dit,  qye 

(C'eft  un  nouveau  venu.) 
On  dit  ,   Le  premier  venu  ,  pour  dire. 

Celui  qui  efl  arrivé  le  premier.  Et  on  dit , 

Confier  fait  fecret  au  premier  venu  ,  pour 
dire  ,  Le  confier  fans  difcernemeot  au  pte- 
mict  que  l'o»  tencontre. 

On  dit  auflj ,  Le  dernier  venu  ,  pout  dire  , 
Celui  qui  attive  le  dernier. 
VEN  r.  f.  m.  Air  pouffé  d'un  lieai  u<i  aii- 
tre,  avec  plus  ou  moins  de  violence.  (  Lef 
quatre  vents  principaux  ou  cardinaux  font , 
Le  vent  du  Nord  ,  le  vent  du  Sud ,  le  veut 
d'Ell,  le  Tentd'Oueft.  Grand  vent.  Venc 
impétueux ,  ftoîd ,  chaud  ,  humide ,  mou, 
pluvieux,  doux  ,  agréable,  frais.  U  fait 
grand  vent.  Le  vent  fouffic.  Le  vent  le 
lève.  Le  vent  change.  Le  vent  tourne.  Le 
vent  celTe ,  efl  apaifé  ,  eB  tombé  ,  s'eft 
abattu  tout  d'un  coup.  Être  expofé  au  veot. 
Ettc  à  l'abii  du  vent.  ) 

On  appelle  yents  fouterrains  ,  Les  veatt 
qui  le  forment  dans  les  concavités  de  U 
leire  ;  ic  yents  coulis ,  Un  vent  qui  palfe 
pat  de  petites  ouvertutes. 

On  appelle  en  tetmes  de  Jardinage  ,  Ar- 
bres en  plein  vent ,  Les  atbies  fruitirude 
haute  lige  ,  qui  ne  f<>nt  point  plantés  en  ef« 
palier.  Et  on  dit  faniil.  Etre  logé  aux  qua- 
tre vents,  pour  dire  ,  Être  logé  dans  une 
niaifon  mal  fermée. 

On  dit  d'Un  homme,  d'un  cheval  ,  8cc 
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qui  etl  fort  vite,  fort  léger  iU  courre  i 
qu'(Il  va  comme  le  vem  ,  qu'il  va  plus 
yîte  que  le  vent  ;  )  S:  d'Un  oifeau  qui  vole 
avec  une  gtande  rapidité  ,    qu'(Il  fend  le 

vent.  )  ^  .       „      . 

On  dit  d'Un  vailTeau  qui  n  elt  point  gou- 
■»erné  ,  qu'(Il  flotte  au  gié  du  vent ,  à  ta 
•lerci  du  vent.  )  Et  on  dit  ,  que  Des  che- 
veux flouent  au  gré  du  vent  ,  pour  dire  , 
qu'Us  flottent  fur  les  épaules. 

On  dit  proverbial.  Regarder  de  quel  côté 
vient  le  vent ,  pour  dire  ,  S'amu  fer  à  regar- 
der dehors  fans  aucun  deifein,  &  comme 
un  homme  oilîf.  On  s'en  fertaulli  pour  di 
le  ,  Obferver  le  cours  des  allaites  &  les 
divetfes  conjonâutcs  ,  pour  régler  fa  con- 
duite fuivanr  ce  que  l'on  découvre.  £t on 
dit ,  Jeter  la  plume  au  vent  ,  pour  dite  , 
Prendre  fa  réTolution  au  hafartl. 

On  dit  proverbialement ,  Petite  pluie  abat 
grandvent  y  pourdite  .qu'Une  petite  pluie 
/ait  ordinairement  cefTer  uu  grand  vent. 
£t  (îguiément ,  pour  dite  ,  qu'Un  peu  de 
douceur  apaife  fouvent  un  grand  empor- 
tement. 

On  dit  en  parlant  de  promelfes  auxquel- 
les l'on  n'ajoute  point  de  foi ,  8c  de  mena- 
ces dont  on  ne  fe  foucie  point .  (  Autant 
tn  emporte  le  vent.  ) 
Ondit  figur.  d'Un  efptit  léger  ,  que(C'eft 
une  girouette  qui  toutne  à  tout  vent,  au 
moindre  vent.  ) 

Ou  dit  proverb.  A  Brebis  tondue  ,   Dieu 
mefure  le  vent ,  pour  dire  ,    que  Dieu  pat 
fa  bonté  ne  permet  pas  qu'il   nous  arrive 
plus  de  maux  que  nous  n'en  pouvons  fup 
porter. 

On  dit  en  termes  de  Maiine  ,  Avoir  vent 
arrière  ,  pour  dire  ,  Avoir  vent  qui  porte 
dircâemeni  où  l'on  veut  aller.  Et  dans  un 
fens  contraire  i  Avoir  vent  debout ,  pour 
dite  ,  Avoir  un  vent  direftement  oppoféà 
la  route  que  l'on  veut  faite. 
On  ne  dit  plus  guère  au  propre  dans  la 
klarine,  {  Avoir  vent  en  poupe  ;  )  mais 
il  fe  dit  figurémeni  pour  lignifier  ,  Être 
heureux  ,  8c  trouver  toutes  fortes  de 
f.iciliiés  dans  les  chofes  que  l'on  entre- 
prend. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  (  Pincer  le 
venr ,  tenir  le  vent  ;)  8c,  Aller  au  vlus pris 
du  vent , ou  feulement.  Aller  au  plus  près. 
pouidire,  Difpofer  fes  voiles  de  telle  forte, 
que  le  vaifleau  aille  le  plus  ptès  qu'il  efî 
poflible  de  la  ligne  fur  laquelle  le  vent 
foufBe  ,  en  remontant  vers  le  côté  d'où  11 
fouffle. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Avoir  le 
vent  fur  un  vaijfcau  ,  être  au  vent  d'un  vaif 
feau ,  avoir  le  dejfus  du  vent,  gagner  le  vent , 
le  dtjfus  du  vent  à  un  vaijfeau  ,  pour  dite  , 
Se  trouver,  ou  fe  mettre  entte  le  lieud'où 
le  vent  fouffle. 8c  le  vailTcaudont  il  s'agit; 
ce  qui  fe  dit  aurtî  d'Une  île.  On  dit  de 
même  ,  Cette  île  étoit  au  ve:u  de  nous . 
pour  dite ,  Elle  étoit  entte  nous  8c  l'endroit 
d'où  fouffloit  le  vent  ;  k  Cette  île  nous  ref- 
toit  fous  le  vent ,  pour  dire  .  Nous  étions 
entre  certe  île  Se  l'endtoit  d'où  le  vent  fouf- 
floit. 

On  dit  figutément  ,  .^voiV  le  defus  du 
vent,  pour  dire.  Avoir  l'avantage  fur 
quelqu'un.  Etendit,  Etre  au-dejfus  du 
vent ,  pour  dire ,  Être  en  état  de  ne  tien 
craindre ■  Cette  dernière  façon  de  parier 
n'ell  point  en  ufage  au  propre  dans  la  Ma- 
rine. 

On  appelle  en  termes  de  Marine  ,  yent 
fan,  Va  vent  qui  ne  varie  plus,  8c  quipa 
1811  devoir  durer. 
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On  appelle  F'ents  alités .  Des  vent»  faits  & 
réglés ,  que  l'on  ttouve  prefque  roujours 
en  certains  parages  entte  les  deux  Tropi- 
ques ,  Se  qui  font  d'un  ttés  grand  fecours 
pour  les  voyages  de  l'Amérique  ou  des  In- 
des Orientales  ;  c'efl  pourquoi  les  Naviga- 
teurs fc  détournent  de  leur  droite  toute 
pour  aller  chercher  ces  vents  ;  8c  dans  ce 
fens  l'on  dit ,  (  Nous  jugeâmes  i  propos  de 
changer  notre  route  ,  pour  aller  chercher 
les  vents  alizés.  ) 

On  appelle  f^ent  frais  ,  Un  vent  médio- 
crement fort ,  8c  commode  pour  faire  fa 
toute.  On  dit  dans  le  même  fens,  {  Un 
bon  frais  ,  un  bon  petit  frais  ,  )  fans 
ajouter  f^ent.  On  appelle  dans  un  fens 
contraire,  f^ent  forcé ,  Un  vent  violent 
8c  plus  fort  qu'il  n'eil  befoin  pour  faire 
fa  route. 

JEn  parlant  d'Un  vailTeau  qui  ,  voulant 
entrer  dans  une  rivière  .  dans  quelque  dé 
ttoit  où  la  matée  fe  fait  fentir  ,  fe  trouve 
avoir  en  même  remps  le  vent  8c  la  matée 
favorables  pour  la  route  qu'il  fait ,  on  dit  , 
qu'fll  a  vent  8c  marée.  )  8c  dans  un  fens 
contraire  on  dit  ,  qu'il  va  contre  vent  & 
marée ,  Lotfqu'en  effet  la  marée  ic  le  vent 
fe  trouvent  contraires  i  la  route  qu'il  veut 
faire,  auquel  cas  il  ne  fauroit  aller  qu'avec 
des  rames. 

On  dit  iîgurément  ,  c^u'Un  homme  va 
contre  vent  &  marée  ,  pour  dire  ,  qu'il 
trouve  toutes  chofes  contraires,  8c  qu'il 
ne  laifTe  pas  de  peififter  dans  fon  eutre- 
ptife. 

On  dit  proverbialement  ,  Selon  le  vent 
la  voile ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  difpofer 
fes  voiles  de  telle  manière,  que  quelque 
vent  qui  fouffle  ,  on  falTe  le  chemin  le  plus 
convenable  qu'il  eli  polCblc  ,  pour  arriver 
au  lieu  où  l'on  va  ;  Se  figur.  pour  dire  , 
qu'il  faut  fe  conduite  avecalTez  d'adrelTe, 
pour  que  les  difficultés  nous  empêchent  le 
moins  qu'il  e(l  polCble  de  parvenir  à  notre 
but. 
On  dit  auin  ,  Aller  félon  le  vent ,  pour  di- 
re ,  Régler  fa  navigation  fur  le  vent.  Aller 
tout  d'un  vent ,  d'un  même  vent ,  pour  dire , 
Faire  fa  toute  avec  un  feul  vent  ;  ce  qui  fe 
fait  lorfquc  la  navigation  qu'on  a  à  faire 
e(l  dtoiie ,  Se  qu'on  n'a  befoin  que  d'un 
feul  veut  pour  la  faire.  (  On  va  d'un  mê- 
me vent  à  deux  endroits  oppofés.  On  va 
de  tout  vent  à  uu  même  endioit.  )  Et  on 
dit  figur.  Aller  félon  le  vent,  pour  dite. 
S'accommoder  au  temps. 

On  dit  en  termes  de  ChalTe,  Chajfer  au 
vent,  alUr  dans  le  vent ,  pour  dire.  Aller 
contre  le  vent. 
On  dit  communément ,  Porter  au  vent , 
porter  le  nef  au  vent  ,  pour  dire  ,  Porter  la 
tête  fort  haute  fans  la  ramener  ;  ce  qui  fe 
dit  pioprement  des  chevaux  ctavates ,  8c 
par  fimilitude  des  hommes  qui  portent  la 
tête  de  la  même  forte. 
Vent,  fe  prend  aufli  pour  L'air  agité  par 
artifice.  (  Faite  du  vent  avec  un  chapeau  , 
avec  un  ioufflct,  avec  un  éventail  j  8c  en 
ce  fens  on  dit  ,  Le  vent  d'un  boulet  de  ca- 
non ,  pour  dire  ,  l'air  agité  par  le  palfagc 
d'un  bouler  de  canon.  (  Le  vent  du  boulet 
le  jeta  par  terre  ) 
On  appelle  Infîrument  à  vent  ,  lesinftru- 
mens  de  niufique  dont  le  fon  e(i  formé  pat 
l'ait  i^u'on  y  introduit  ;  ce  qui  fe  dit  par 
oppolition  aux  inltrumciis  à  corde,  où  le 
fon  elt  fotmé  par  les  diverfes  vibrations 
des  cordes.  (  La  trompette  ,  le  haut- 
bois, la  flùic,  4cc.  font  des  inûtumens 
à  vent,  ) 
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VOT,  fignîfie  encore  ,  L'air  retenu  dam 
le  corps  de  l'animal.  (C'eft  un  homme  qui 
e(l  plein  de  vents ,  qui  a  des  venrs.  Cela 
caufc  des  vents ,  donne  ,  engendtc  des 
vents.  Unehidropifie  de  vents.  Lâcher  ua 
vent.  Lâcher  des  vents.  ) 

On  dit  ,  Donner  vent  à  un  muid  de  vin  , 
pour  dire  ,  Y  faite  quelque  petite  ouvet- 
tuie  pour  en  lailTer  fottir  l'air  ,  pendant 
que  le  vin  travaille  ,  ou  qu'il  e(i  en  mou- 
vement. (  Si  vous  ne  donnez  vent  i  ce 
muid  ,  il  jeieta  fes  fonds.  )  On  dit  aulC  , 
Donner  vent  au  vin  ,  pour  dite  ,  Faire  une 
ouvertute  au  muidpour  y  faire  entrer  l'air. 
(  Ce  via  ne  viendra  point ,  (î  on  ne  lui 
donne  vent  par  en  haut.  ) 
Vbnt  ,  Cgnifie  popul.  Refpiration  ,  fouffle  , 
haleine.  (  Prendre  fon  vent.  Reprendre  fon 
venr.  Retenir  fon  vent.  Retirer  fon  vent. 
On  lui  donna  un  coup  dans  l'eftomac  qui 
lui  fit  perdre  venr.  ) 
Vent,  en  termes  de  Vénerie,  fignilîe , 
L'odcut ,  le  fentiment  qu'une  bête  laifle 
dans  les  lieux  où  elle  a  été  ,  où  elle  a 
palTé.  (  Le  cetf  eft  de  plus  gtand  vent  que 
le  lièvre.  ) 

Il  fe  dit  aufli  De  l'odeur  8c  du  fentimeflt 
qui  vient  de  toutes  foties  de  chofes.  Aind 
on  dit  ,  que  Le  fanglier  prend  le  vent  de 
tous  côtés  avant  que  de  fortir  de  fa  bauge  , 
pour  dire  ,  qu'il  flaire  de  toi^s  côtés  ;  que 
Le  fanglier  a  eu  le  vent  du  gland  ;  que  Les 
corbeaux  ont  eu  le  vent  d'une  bête  morte  , 
pour  dire,  que  L'odeur  en  ell  parvenue 
Jufqu'i  eux. 

On  dit  figur.  8c  popul.  dans  le  même  fens , 
(  Avoir  vent  de  quelque  chofe;  &  proverb. 
N'en  avoii  ni  vent  ni  nouvelles .  ni  vent 
ni  voie.  ) 
On  dit  figutément ,  Le  vent  du  bureau  , 
pour  fignifier ,  Ce  qu'on  connoît,  ou  ce 
qu'on  ptéfume  des  difpofitionî  où  font 
ceux  de  qui  dépend  la  décifion  d'une 
affaire  ,  ou  la  dilhibuiion  des  grâces.  (Il 
a  le  vent  du  bureau  pour  lui  ,  contre  lui. 
Le  vent  du  bureau  lui  cil  favorable  ,  ne  lui 
ed  pas  favorable.  ) 
Vent  ,  fe  prend  quelquefois  figurément 
pour  Vanité.  (  Il  y  a  bien  du  vent  dans 
cette  tête.)  En  ce  fens,  il  n'a  point  de 
plutiel. 
VENTAIL.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Partie 
.  infétieure  de  l'ouvertute  d'un  cafque ,  d'un 
heaume ,  qui  fe  joint  au  nafal ,  quand  on 
la  veut  fermer. 
VENTE,  f.  f.  Aliénation  â  prix  d'argent. 
(Vente  volontaire.  Vente  forcée.  Vente 
fimulée ,  ftauduleufe.  La  vente  d'une  Terre. 
Contrat  de  vente.  Vente  de  biens ,  de  meu- 
bles. Procéder  à  la  vente  6c  adjudication. 
S'oppofcr  à  une  vente.  PielTet  une  vente. 
Pourfuivre  la  vente  d'une  Terre.  ) 

On  dit  ,  Mettre  ,  expofer  une  chofe  en 
vente  ,  pour  dire  ,  Déclarer ,  faire  favoir 
qu'on  la  veut  vendre.  Et  on  dit,qu't^ne 
chofe  efi  en  vente  ,  pout  dire  ,  qu'on  la 
vend  aAucllemcnt  à  ceux  qui  veulent  l'a- 
cheter. (  Ce  livre  eft  en  vente.  ) 

On  dit .  qu'  Une  marchaniife  efi  de  vente  , 
de  bonne  vente  y  pour  dite,  qu'Elle  eft  de 
nature  àétte  bien  vendue,  ou  que  le  temps 
eft  propre  pour  la  vendre  avantageufe- 
ment  ;  8c  on  dit  ,  qu'£//«  efi  dure  à  la 
vente,  pour  dire»  que  Le  débit  n'en  eft 
pas  aifé. 

On  dit  encore,  (\u'Une  marchandife  efi 
hors  de  vente  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'cft  pas 
en  état  d'être  vendue  ;  8c  que  La  vente 
d'une  marchai  Hfefe  pujfe  ,  pout  dire  ,  que 
Le  (emf  s  de  U  bien  vcudte  fc  paire. 
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Vfntï,  (ïenific  auffi ,  Li  place  publique  où 
l'on  vena  dfj  maichandires.  (  Acheter  du 
vin  fur  la  venie.  Lei  Marchands  de  vin  font 
tenus  de  faire  porter  le  liersde  leur  vin  fur 
la  vcnie.  ) 

VEMTt  ,  le  dit  auflî  Des  différentes  coupes 
qui  Te  toni  dans  un  bois .  dans  une  forêc  < 
en  des  lemps  rfftlés.  (  Il  y  a  plulîeurs  vcn- 
tes  dans  celle  f'nrêc ,  ti  chaque  venieell  de 
vingt  atpcns.  Lfs  ventes  de  la  fo^ft  de 
Compirgne  ,  de  Montargii  ,  d'OrL-aiis.  ' 
Et  en  ce  feus  on  dit  »  Ajfeoir  les  ventes  , 
pour  ditci  Marquer  le  bois  qui  doit  £ctc 
coupé. 
On  appelle  auflî  Vente  ,  en  termes  d'E-nix 
&  Foicis  ,  La  partie  d'une  forêt  ,  d'uji 
bois  qui  vient  d'ctie  coupée.  (  Tout  le 
bois  que  j'ai  coupé  cA  encore  dans  |j 
vente  Acheter  du  boit  dans  la  vente.  ) 
Et  dans  ce  fens  on  dit  ,  yidtr  ,  nettoyer 
les  venus  ,  pour  dite  ,  Enlever  le  bois  qui 
eft  coupé. 
On  appelle  7<K«J  venrej  ,  Les  ventes  oij 
le  bois  coupé  commence  i  reve.nir  *  à  re- 
poulfer.  (  Ilcft  détendu  de  lailTcr  aller  les 
belliaux  dans  IfS  jeunes  ventes   ) 

VsTF.S  ,  fignifie  au  plur.  (  La  redevance 
due  au  Seigneur  de  tîct  pour  la  vente  d'un 
héritage  qui  ell  dans  fa  cenhve  ;  &  en  d- 
feni  ,  il  n'ell  guère  d'ufage  qu'avec  le  moi 
de  Lods.  Il  me  doit  les  lods  Se  ventes  de 
fon  acquifition.  Il  n'a  pas  encore  paye  les 
lods  Se  ventes.  ) 

VENTER  v  n.  Faire  vent.  (Il  a  venté  tou 
té  la  nuit.  Qu'il  pleuve  ,  qu'il  gtèle  ,  ou 
qu'il  vente  )  Il  fe  conlltuit  quelquefois 
avec  le  mot  de  Vent ,  8c  iîgn  proprement , 
Souffler  ,  comme  dans  ces  manièies  de 
parler  ptovetbiales  :  (  On  ne  peut  pastm 
pêcher  le  vent  de  venter.  Quoique  vent 
qu'il  vente.  ) 

VENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  e(l  fujet  aux 
vents  (  Cette  plage  eft  très-venteufe.  L'au- 
tomne eft  une  faifon  venteufe.  ) 

Venteux  ,  Hgnilîe  aulTi  ,  Qui  caufe  des 
vents  dam  le  corps.  (  Légumes  venteux. 
Les  pois  fout  venteux.  Les  pommes  font 
vcoieufei.  ) 

On  appelle  Colique  renieujt ,  Une  colique 
caufée  par  des  vents. 

VENTILATEUR,  f.  m.  Machine  dinven- 
lioD  moderne  ,  qui  fert  â  renouveler  l'air 
dans  un  Heu  ferme  ,  tel  qu'une  fatle  de 
fpeâade  ,  une  galerie  d'hôpital ,  une  pii- 
fon  ,  un  vallFeau  ,  S(c. 

VENTILATION,  f.  f.  Aâion  de  ventiler. 
(  Ventilation  de  biens.  ) 

VENTILER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Éva- 
luer une  ou  plulîeurs  portiom  d'un  tout  , 
non  pas  quant  à  leur  valeur  réelle ,  mais 
quant  au  prix  lîxé  pour  le  tout.  (  On  ven- 
tile des  héritages  relevant  de  différées  Sei- 
gneursf  loifqu'ils  ont  été  vendus  conjoin- 
tement ,  pour  fixer  les  droits  dijs  à  chacun 
d'eux.  On  ventile  une  maifon  ,  quand  le 
prix  d'icellc  ell  i  difttibucr  cntte  des 
créanciers  privilégiés  fur  la  fuperficie  ,  & 
des  créanciers  hypothécairei  ou  privilégies 
fut  le  fond.  ) 

Il  (îgnifie  aulfi  ,  Difcurer  une  affaire  , 
agiter ,  débattre  une  quefiion  ,  avant  que 
d  en  délibérer  en  forme.  (  Il  faut  ventiler 
premièrement  cette  affaire.  Après  avoir 
ventilé  quelque  temps  la  cbofe,  on  en 
délibéra  en  foime.  ) 

VenTité  ,    te.  participe. 

VENTOLIER.  adj.  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie. 

On  appelle  Oifeau  bon  vcnioUtr  ,  Celui 
qui  té&fte  au  reot. 
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VENTOSITÉ.  r.  f.  Amas  de  venti  dam  le 

corps  de  l'iiniinal.  (  Les  fiuiis  ic  les  légu- 
mes ilonnent  des  ventoiités.Ce  n'eft  qu'une 
vcniiitité.  )  Ils'cmploicplui ordinairement 
au  pluiiet. 

VENTOUSE,  f.  f.  Indrument  de  Chirurgie. 
Vaitf  au  de  verie  ,    de  cuivre  ,  d'argent 
&c    quonamlique  l'ut  la   peau  avec  des 
bougies  ou  de  la  hiaffe  allumée  ,  pour  at 
tiu-r  avec  violence  les  humeurs  du  dedans 
au  dehors.  (  Appliquer  des  vcnioufcs.  ) 

On  appelle  Ventoufesfi.hes  ,  Les  ventou 
fcs  qu  on  applique  faus  faite  enfuite  de 
fcarihcation. 

On  appelle  aufli  Kentoufe  ,  Une  ouver- 
tuie  pratiquée  dans  un  conduit  pour  don- 
net  palfagc  à  l'air  ,  par  le  moyen  d'un 
tuyau.  {  Les  tuyaux  de  cette  fontaine  ciè 
vciont  ,  (î  on  n'y  fait  une  ventoulc  ,  (î  on 
n'y  met  des  ventoufcs.  Il  faut  mettre  des 
venioulcs  à  cette  cheminée  ,  piiut  l'em- 
pêcher de  fumer.  La  ventour'e  d'une  fofle 
d 'ai  fan  ce.  ) 

VENTOUSER.  v.  a.  Appliquer  des  ventou- 
fcs à  un  malade.  (  Il  ctoit  extrêmement 
malade  ,  il  a  fallu  le  ventoufer.  On  l'a 
vemoulc.  ) 
\tNTousi,  is  participe. 
VE.NiKE.  f.  m.  La  capacité  du  corps  de 
l'animal ,  oij  font  enfermés  les  boyaux 
On  l'appelle  proprement  ,  Le  bas  ventre. 
(  Avoir  mal  au  ventre.  Avoir  le  ventre 
enHé ,  gonHé  ,  tendu.  Avoir  des  vents 
dans  le  ventre.  Avoir  le  ventre  libre  ,  le 
ventre  lâche,  le  ventre  dut  ,  le  ventre 
paieffeux.  Cela  lâche  le  ventre.  Avoir  le 
flux  ,  le  cours  de  ventre.  Décharger  Ion 
ventre.  Gros  ventre.  Ventre  plat.  Il  re- 
çut un  coup  d'épée  dans  le  ventre.  Il  lui 
palFa  fon  épée  dans  le  ventre,  au  travers 
du  ventte.  ) 

On  dit  ,  Se  coucher  fur  le  ventre  ;  &.' 
dans  cette  phrafe  ,  Le  ventre  fc  prend 
pour  tout  le  devant  du  corps.  (  Il  étoit 
couché  fur  le  ventte.  Le  capitaine  ordon- 
na à  fes  foldats  de  fe  coucher  fut  le  ven- 
tre. )  On  dit  dans  la  même  acception  ,  (  Il 
leur  cria  :  Ventte  i  terre.  Il  les  fit  mettre 
ventre  à  terre.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figuriment , 
Demander  pardon  j  ventre  à  terre  y  pour 
dire  ,  Demander  pardon  avec  toute  forte 
de  foumillion.  Et  on  dit  dans  le  même 
fens,  (  Faite  venir  quelqu'un  le  venue  i 
terre.  ) 

On  dit  fîgutément ,  Pafer  fur  le  ventre 
à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  terraflcr  ,  par- 
venir malgré  lui  i  ce  qu'on  veur.  (  Si  les 
ennemis  le  préfenteot,  nous  leur  pafTe- 
rons  fur  le  ventre.  On  lui  a  fufcité  mille 
obnacles  ,  mais  il  a  palTè  fut  le  rentre  i 
tous  fes  ennemis.  ) 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été  exccf- 
lîvemcnt  maltraité;  on  dit  familièrement, 
qu'on  l'a  battu  dos  Se  ventre  ,  qu'un  lui 
en  a  donné  dos  &  ventre,  fur  le  ventre 
Se  pat' tout  ;  Se  qu'on  lui  a  danfé  â  deux 
pieds  fur  le  ventre.  )  Ce  dernier  eft  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
Tout  fait  ventre  ,  pour  dire,  que  les  viandes 
les  plus  communes  raffafîenr ,  nourrilfent 
comme  les  plus  délicates.  Et  un  dit ,  Ventre 
de  fon  ,  robe  de  velours,  en  patlant  d'Un 
homme  qui  fe  nouriit  mal,  tandis  qu'il 
fait  beaucoup  de  dépenfes  en  habits. 

On  dit  encore  pioverb.  Se  figurément , 
Êtrefujet  à  fon  ventre  ,  pour  dire  ,  5e  laif- 
fer  aller  i  la  gourmandife  i  Se  faire  un 
VUu  de  foa  ventrt ,  poui  dire  ,  Piifétct 
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lei  ptalfîri  fenfurli  i  toute  autre  chofe  ; 
Botre  ,  manger  d  ventre  déboutonne  ,  pouf 
dire  ,  Boite  ,  mauger  excciTïvcment  ,  Ètrt 
le  dos  au  feu  ,  le  ventre  d  labtt ,  pour  dire  , 
Prendre  toutes  fei  comniodiiéi  en  man- 
geant. El  on  dit  ,  Ventre  affamé  n'a  point 
d'oreilles  ,  pour  dire  ;  Que  quand  on  eft 
prelTé  de  la  faim  ,  on  o'cf)  pat  en  état  de 
rien  écouter. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
aime  les  bons  morceaux  ,  qu'(II  n'eft  pat 
traître  i  fon  ventre  ;  )  ti  d'Un  enfant  qui 
fe  mutine  ,  Se  qui  ne  veut  pas  manger  , 
qu*  (  Il  fe  dépite  ,  qu'il  boucle  comte  fon 
ventre.  ) 

VfNTRE  ,  fe  dit  aufli  de  l'Eftomac  qui  ell 
rnlermé  dans  la  même  capacité  ,  St  qu'oa 
appelle  pour  cela  ,  Petit  ventre ,  (Henri  III 
fut  bleffé  au  petit  ventre.  ) 

Ventre  ,  fc  prend  encore  pour  ta  capacité 
qui  eft  enfermée  fous  les  côtei.  Ainfi  l'OQ 
dit  famil.  (  Il  lui  arracha  le  cœur  du  vei\- 
«re  :  )  Se  piov.  (  Tant  que  le  caut  me  bat- 
tra dans  le  ventre.  ) 

On  dit  figur.  Je  faurai  et  qu'il  a  dans  le 
ventre  ,  pour  dire  ,  Je  ferai  épreuve  de 
fa  valeur  ;  ou  ,  Je  découvriiai  ce  qu'il  a 
dans  la  peiilée  ;  ou,  Je  faurai  quelle  eft  fa 
capacité. 

On  dit  figur.  Remettre  le  cteur  au  ventre 
d  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  redonner  du 
cou'age  ;  Se  ,  Mettre  le  feu  fous  le  ventre  i 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'irtiter  ,  l'aigrir  , 
le  mettre  en  colère. 

On  dit  proverbialement  ,  Faire  rentrer 
les  paroles  dans  le  ventre  à  quelqu'un  ^  pour 
dire  ,  Le  faire  lepentir  de  ce  qu'il  a  dit  , 
ou  l'empccher  de  continuer. 
On  dit  proverbialement,  <\\i'Un  homme 
n'apas  fix  mois  ,  n'a  pas  un  an  dans  le  ven- 
tre ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fauroit  vivie  en- 
core lïx  mois,  un  an. 

VriiTRE  ,  en  parlant  Des  femmes  Se  des 
femelles  des  animaux  ,  fc  prend  pariicu- 
liètcmcnt  pour  le  lieu  oii  fe  forment  te  fe 
nourrirent  let  enfant  ,  les  petits  de  l'a- 
nimal. (  Set  enfant  ont  tourné  dans  l'on 
ventre.)  On  dit  enflylede  Pratique  ,  Créer 
un  Curateur  au  ventre ,  pour  dire ,  À  l'en» 
fant  qui  doit  naître. 

En  parlanr  De  certains  payt  où  let 
femmes  nobles  iranfmeitent  la  noblclTe 
à  leurs  enfans ,  on  dit  ,  que  (  Le  ventre 
ennoblit.  ) 
On  dit  proverbialement  Se  figurémenr  , 
C'eji  le  ventre  de  ma  mire  Je  n'y  retourne- 
rai Jamais,  pour  dire  ,  Je  ne  m'engagerai 
plus  en  pareille  affaire. 

Vektre  ,  s'emploie  encore  dans  quelque! 
autres  phrafes,  oij  il  a  différentes  lignifi- 
cations. Ainlî  on  dit  d'Un  cheval ,  qu'Af 
n'a  point  de  lentre  ,  pour  dire  ,  qu'il  e(l 
ferré  des  flancs  ;  d'Une  muraille  ,  qu'f/fc 

fait  le  ventre  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fe  dé- 
jette en  dehors  Se  menace  ruine  ;  Se  d'Uoe 
bouteille,  d'un  flacon  ,  ou  de  tout  autre 
vaifîeau  ,  qu'//  a  un  gros  ventre  ,  pout 
dire  ,  qu'il  a  une  grande  capacité. 

VENTRÉE,  f.  f.  Portée  ,  tous  les  petits  Que 
les  animaux  font  en  une  fois.  (  La  truie  fait 
quelquefois  douze  petits  d'une  ventrée. 
Cette  brebis  a  fait  deux  agneaux  d'une 
vcnttée.  ) 

VENTRICULE,  f.m.  Terme  didadique.  Il 
fc  dit  De  crriainei  capacitéi  qui  font  dant 
le  corps  de  l'animal .  Se  principalement  de 
celles  ducetvcau  Se  de  celles  du  coeur.  ^Ics 
veniticutci  du  ceiveau  Les  ventricules  du 
ctrur.  Le  vcntiicule  droit.  Le  ventiicule 
gauche. } 

Ggggi 
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Quand  on  dit ,  p^entricule  ,  abfolumelit ,  | 
en  entend  toujours  ,'L'ellomac  de  certains 
animaux.  (Les animaux  tuminansont  plu- 
lisuts  ventricules.  ) 
VENTRIÈRE,  f.f.  Longe  de  cuir,  grande 
iangle  qu'on  patTe  fous  le  ventre  d'un  cheval 
de  cairolie,  pour  empêcher  que  le  harnois 
ne  tourne  ,  U  pour  tenir  les  traits  en  tel 
état  qu'ils  ne  puillent  ni  monter  trop  haut, 
ni  incommoder  le  vtntrc  du  cheval. 

On  appelle  de  même  la  fangle  dont  on 
fe  fett  pour  élever  des  chevaux  quand 
on  les  veut  embarquer ,  ou  Us  tenir  fuf- 
pendus.  ' 

■VENTRILOQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  fe  dit 
d'Une  petfonne  qui  a  la  voix  fourde  8c 
caveineufe  ;  ce  que  !e  peuple  appelle  Par- 
ler du  ventre.  Il  s'emploie  aufli  fubftanti- 
vemi.nr. 
VENTRU  ,  UE.  adj.  Qui  a  un  gros  ventre  , 
une  grofle  panfe.  (  U  devient  furieufe- 
ment  ventiu.  Il  efl  liicn  ventru.  Une  fem- 
me exttèn-icment  yentrie.  )  U  eftdu  llyle 
familier. 

Il  s'emploie  auffi  fubftantiv.  (  Un  gros 
ventru.  Une  grolîe  ventrue.  ) 
VENUE,  fublt.  fcm.  Arrivée.  C  Dès  que 
j'apptis  fa  venue.  Voire  venue  en  ce  pays- 
ci  m'a  donné  de  la  joie.  )  En  ce  feus  il 
vieillit. 

On  dit ,  La  venue  du  Mrffic  ,  pour  dite  , 
fon  premier  avènement. 

On  appelle  Allées  &  venues  ,  Les  pas  8c 
les  démarches  qu'on  fait  pour  une  affaire. 
(  EnHn  après  plulieuts  allées  8c  venues 
«n  a  conclu  cette  atfaite.  )  Et  l'on  dit  , 
Ze  temps  fe  pitffà  en  allées  &  venues  , 
pour  dite  ,  On  employa  bien  du  temps  à 
faite  des  pas  8c  des  démarches  fans  tien 
conclure. 

On  dit  d'Un  jeune  aibre  grand  8c  droit , 
€|u'  (  U  eft  d'une  belle  v- nue.  )  La  même 
thofe  fe  dit  d'Un  jeune  homme  grand  & 
bien  fait.  Et  on  dit  ptovetbialement  d'Un 
tiomme  grand  ,  mal  fait  8c  d'Une  taille 
longue  ,  dioite  >  Si  qui  n'cft  marqué  ni 
aux  épaules  ni  aux  hanches  ,  qu'  (  Il  eD 
tout  d'une  vcHue.  ) 
On  dit  ptovetbiatemcnt  8c  populairement 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  le  gras  des  jam- 
bes marqué  ,  qu'(Il  a  la  jambe  toute  d'une 
venue  ,  comme  la  jambe  d'un  chien  ;  ou 
fiwplement ,  qu'il  a  U  jambe  toute  d'une 
venue.  ) 

Pioverbialem.  Se  popul.  on  dit ,  qu'fn 
homme  a  eu  L^allée  pour  la  venue ,  Lorf- 
qu'ayant  été  en  un  endroit  pour  quelque 
^cdcin  ,  il  a  été  obligé  de  s'en  teiournet 
l'ans  tien  faire. 

On  dit  aulTi  proveibialement  &c  popalai 
lement  d'Un  ijonimc  qu'on  a    maltraité 
•u  d'un  homme  à   qui  on  a  gagné  beau 
«oup  d'argent  ,  qu'  C  On  lui  en  a  donné 
J'une  venue.  ) 

Au  jeu  des  Quilles  ,  Venue  ,  fe  dit  par 
oppotition  à  Rabat  ,  8c  fignih'e  ,  Le  coup 
qui  fe  joue  en  poullaut  la  boule  de  l'endroit 
dont  on  eft  convenu. 
VÉNUS,  f.  f.  Une  des  fept  pla.Tèies,  la  plus 
ptoche  du  Soleil  aptes  Mercure.  (Vénus 
direfte.  Vénus  rétrograde,  La  Planète  de 
Vénus.  Vénus  a  fon  croilTant  8c  fon  dé- 
cours comme  la  Lune.  Le  peuple  nomme 
yénus  l'Étoile  du  Berger.  ) 
ViNus  ,  en  termes  de  Chimie  >  fîgnifîe  , 
Le  cuivre. 

On   dit  ,    yitrlolde  Venus,  pour  dire  j 
Vitriol  bleu  o;i  de  cuivre. 
VÉNUS ,  eft  aullî  le  nom  d'une  Divinité  des 
Piviîiis;  5c  qu'on  fuppofgitêtu  la  tuète  de 
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VÉPRE.  f.  m.  Le  foit ,  la  fin  du  jour.  (  Sur 
le  vêpre.  Je  vous  donne  ,  je  vous  fouhaite 
le  bon  vèpte.  )  Il  eft  vieux. 

VÊPRES,  i".  f.  pi.  Cette pattie  des  Henresde 
l'Office  Divin,  qu'on  diCoit  autrefois  fur 
le  foir  ,  8c  qu'on  dit  maintenant  pour  l'or- 
dinaire à  deux  ou  trois  heures  après  midi. 
(Dire  Vêpres,  Chanrer  Vêpres.  Chanter  Vê- 
pres en  mufique.  Aller  à  Vêpres.  Entendre 
Vêpres.  Il  eft  à  Vêpres.  Sonneries  Vêpres. 
Les  Vêpres  des  Morts,  du  Saint  Sacrement, 
de  ta  Vierge.  Les  premières  Vêpres  fe  difent 
la  veille  de  la  Fête.  En  Catême  ,  on  dit  Vê- 
pres avant  midi  tous  les  jours  de  la  femai- 
na  ,  hors  le  Dimanche.  ) 

On  dit,  qu'£/n  homme  ne  vani  à  MsJJeni 
à  Vêpres  ,  pour  dite  ,  qu'il  ne  fait  aucun 
exercice  de  fa  Religion. 

VER 


VER.  f.  m.  Petit  infcftc  long  îc  rampant 
qui  n'a  ni  vertèbres  ni  os.  (  Un  gros  ver 
Un  petit  ver.  Ver  de  terre.  Les  vers  qui  fe 
mettent  à  de  la  viande.  Des  vers  qui  ron- 
gent le  bois.  Le  bois  de  noyer  eft  fujet  aux 
vers.  Il  y  a  des  vers  qui  fe  mettent  aux  bar- 
des, aux  habits.  Quand  de  certains  vers  ont 
piqué  un  atbre  ,  il  sèche  fur  pied.  ) 

On  dit  figut.  Tirer  les  vers  du  ne-^  à  quel- 
qu'un ,  pour  dite  ,  Tirer  le  fecret  de  quel- 
qu'un ,  en  le  queftionnant  adroitement. 

On  appelle  Verluifant ,  Une  forte  d'in- 
fede  qui  jette  une  lueur  la  nuit.  (  C'eft  en 
automne  piincipalement  qu'on  voit  des 
vers  luifans.)  Et  on  appelle  Ver  à  foie  , 
Une  forte  de  ver  qui  eft  aftcî  femblable  à 
une  chenille  ,  8c  qui  fait  la  foie. 
Il  naît  aurti  des  vers  dans  le  corps  humain, 
foit  dans  les  inteftins ,  foit  dans  les  vaif- 
féaux  fanguins. 

On  appelle  Ver  foliiaire ,  un  de  ces  vers  , 
parce  qu'il  eft  ordinaircraenr  unique.  Il 
croît  jufqu'à  une  longueur  prodigieufe  :  il 
eft  plat  comme  un  ruban  ,  ce  qui  le  fait 
nommer  auflî  Ténia.  Il  eft  compofé  d'an 
neaux ,  8c  quoiqu'on  en  ait  tendu  des  por- 
tions confidétables ,  il  ne  ccfle  pas  de  vivre 
8c  de  croître  ,  tant  que  fa  tête  n'eft  pas 
fottie. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  eft  dans  un 
état  fort  abjeft ,  que  (C'eft  un  ver  de  terre  :  ) 
8c  proverb.  qu'  Un  ver  fe  recoquille  bien  ,  ou 
qu'il  fe  recoquille  quand  on  marche  de/fus  , 
pour  dire, qu'il  n'cft  point  d'homme  Ci  foi- 
ble  ,  fi  chétif ,  qu'il  n'ait  quelque  rcfl'enti- 
ment  quand  on  l'oftenfe. 

On  dit  iîgutément  ,  que  Les  méchans  ont 
un  ver  qui  les  ronge  ,  pour  dire  ,  qu'Us  font 
toutmenics  pat  les  tcmotds  de  leur  conf- 
cieuce.  Et  l'Éctiture-Sainte  dit  ,  que  (  Le 
ver  des  méchans ,  des  téprouvés  ,  ne  meurt 
point.  )  En  ce  fens  ,  on  appelle    Ver  ron- 
fleur ,    Le   remords   qui  tourmente  conti- 
nuellement le  coupable. 
VER.coQ.UiN.  f.  m.  Sorte  de  ver  ,  de  che- 
nille de  vigne.  (  Le  ver-coquin  ronge  tous 
ces  ceps  de  vignes.  ) 
On  appelle  auffi  Ver-coquin  ,  Une  efpècc 
de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tète  de  cer 
tains  animaux  ,  comme  les  moutons  ,  6c 
qui  aptes  leur  avoir  caufé  une  violente  agi 
tation  ,  les  fait  enfin  mourir. 

On  appelle  pareillement  Ver  coquin  ,  Une 
forte  de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tête  des 

hommes ,  Se  cjgi  leu{  unfc  des  vciiiges. 
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VÉRACITÉ,  f.  f.  Terme  dogmatique  ,  qu! 
fe  dit  d'un  atttibut  de  Dieu  ,  8c  qui  figni- 
fie  ,  qu'il  ne  peut  jamais  tromper.  (  La  vé- 
racité de  Dieu.  ) 

Il  fe  dit  par  exicnfion  d'Un  ariachemenc 
conftant  à  la  vérité.  (  La  véracité  de  cet 
Hiftotien  eft  un  bon  garant  de  la  vérité  des 
faits  qu'il  rapporte.) 
VERACRUM.  Voy.  EtLEBORE  blanc. 
VERBAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de  Grammai- 
re. Qui  vient  du  verbe.  (  Rongeur  ,  eft  un 
adjeâif  verbal.  Aâion  ,  eft  un  fubftantif 
veibal.  ) 

ViRBAL  ,  fignifie  auflî ,  Qui  n'eft  que  de 
vive  voix  ,  8c  non  par  écrit.  (Ptomefte 
verbale.   Ordre  verbal.  ) 

On  appelle  Procès-verbal ,  Un  rapport 
par  écrit  que  fait  un  Juge  ou  quelque  autre 
Officier  de  Juftice  ,  de  ce  qu'il  a  vu  ,  de  ce 
qui  a  été  dit  Se  fait  entre  les  parties,  (Pro- 
cès-i/etbal  de  defcente  fur  les  lieux.  Pro- 
cès-verbal de  fcellé  ,  de  perquifiiion  ,  Sec. 
DrelTer  un  procès-verbal.  ) 
VERBALEMENT.adv.  De  vive  voix  «c  nou 
pas  écrit.  (Il  ne  le  promit  que  verbalement.) 
VERBALISER,  v.  n.  Dire  des  tailons  ou  des 
faits  pour  les  faire  mettre  dans  un  procès- 
verbal.  (  Les  deux  parties  fe  font  trouvées 
à  la  levée  du  fcellé  ,  8c  ont  verbalifé  fort 
long-temps.  À  quoi  bon  tant  verbalifer  >  ) 
Il  fignifie  aufli  par  extenfiou  ,  Dreffcr  ua 
procès-  verbal. 

Il  fe  dit  famil.  pour  fignifier  ,  Faire  de 
grands  difcours  inutiles  &C  qui  n'abouiif- 
fent  à  rien.  (  Il  y  a  long-temps  qu'il  ne  fait 
que  vetbalifer.  ) 

VERBE,  f.  ru.  Terme  de  Grammaire.  Partie 
d'oraifon  ,  dont  le  principal  ufage  eft  de 
fignifier  L'affirmation  ,  S;  qui  fe  conju- 
gue par  petfonnes  ,par  modes  Se  par  temps, 
(  Un  verbe  exprime  l'aftion  ,  l'état  ou  la 
qualité  d'un  fujet.  Verbe  aftif  ,  paffîf  , 
neutte  ,  réciproque  ,  auxiliaire  ,  fubftantif, 
adjeûif,  régulier,  anomal  ou  irrégulier. 
Verbe  fimplc.  Verbe  compofé.  Ce  verbe  a 
toujours  un  régime.  ) 

On  dit  familièrement  De  quelqu'un  qui 
décide  avec  hauteur  ,  qui  parle  avec  pré- 
fomption  ,  qu'  (  Il  a  le  verbe  haut  ;  )  ic 
dans  cette  phtale ,  Le  Verbe  fe  prend  pout 
la  parole  ,  la  voix, 
VERBE,  fubftantif  mafc.  Terme  de  Théo- 
La  féconde  Perfonne  de  la  Sainte 
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Trinité.    (  Le   Verbe   éternel.  Le  Verbe 

incarné.  ) 
VERBÉRATION.  fubftantif  f.    Terme  de 

Phyfique  ,  qui   fe  dit  De  l'air  ftappé  qui 

produit  le  fon.  (  La  vetbétaiion  de  l'air.  ) 
VERBEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  enpa- 

roles  inutiles.   (  Une  éloquence  vcibeufe. 

Un  homme  verbeux.  ) 
VERBIAGE,  f.  m.  Abondance  de  paroles  qui 

ne  difent  prefque  rien  ,   qui   contiennent 

peu  de  fens.  (U  n'y  a  que  du  verbiage  dans 

ce   livre  ,  dans   cette  harangue.   C'eft  ua 

verbiage  continuel.  ) 
VERHIAGER.  v.  n.  Employer  beaucoup  de 

paroles  pour  dite  peu  de  chofe,  (  U  ne  fait 

que  vetbi.iger.  )  Il  n'eft  d'ufage  que  danî 

le  ftyle  familier. 
VERBIAGEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ,  celle  qui 

emploie  beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu 

de  chofe.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  le  ftyle 

familier. 
VERBOSITÉ. f.  f.Caraaère,  vice  de  celui  , 

de  ce  qui  eft  verbeux.  (  La  veibofité  de  cet 

Avocat  ,  de  ce  Mémoite.  ) 
VERDÂTRE.  adj.   de  t.  g.  Qui  tire  fur  le 

vert.   (  Coulcai  veidâuc.  De  l'eau  vct- 

dÀdc,  ) 
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VERDÉE.  f.  f.  Sotte  de  petit  vin  Blanc  de 
Tol'cane  ,  dont  la  coulcui  lire  fut  le  vert. 
(Boire  de  la  veidée.  ) 

VERDELET  ,  ETTE.  ad),  dimin.  de  Veit. 
]l  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafc, 
Du  vm  verdelet ,  peut  dire  ,  Du  vin  i^ui  cH 
un  peu  vert,  qui  a  une  petite  pointe  d'a- 
cide. Et  Hgut.  en  patlant  d'Un  vieillard  , 
on  dit  ,  Cet  homme  ejl  encore  verdelet , 
pour  dire  .  qu'il  a  encore  de  la  vigueur. 
Il  eli  familier. 

VERDERIE.  f.  f.  Étendue  de  boii  foumife 
i  la  Juridiaion  d'un  Vcrdier.  Il  fe  dit 
aulli  de  la  Juridiâion  même. 

,VERDET.  fubft.  m.  Couleur  verte  ,  titçe 
du  cuivre  par  le  moyen  du  marc  de  rai- 
fin.  (  Une  once  de  vetdet.  Le  verdet  eft 
un  poiCon.  Vtrdet  de  Montpellier.  Dts 
ciiftaux  de  verdet.)  On  l'appelle  aulli  p^en 
de  gris, 

VERDEUR,  f.  f.  L'iiumeur,  latcve  qui  eft 
dans  le  bois  lorfqu'il  n'eft  pas  mort  ,  ou 
qu'il  n'eft  pas  encore  fec.  (  Ce  bois-là  a 
encore  de  la  verdeur.  ) 

Verdeur  ,  fe  dit  aufli  De  l'acidité  du  vin. 
<  Ce  vin  li  a  une  verdeur  agréable  ,  a  trop 
de  verdeur.  )  ^  .    , 

Il  fe  dit  figurém.  De  la  leuntffe  &  de  la 
■vigueur  des  hommes.  (  Dans  la  verdeur  de 
l'âge  ,  de  fon  âge.  Il  étoit  alors  dans  fa 
verdeur   ) 

VERDIER.  fubrt.  m.  Officier  établi  pour 
commander  aux  Gardes  d'une  forêt  éloi- 
gnée des  Maîttifes.  (  Les  Verdiers  con 
noiircnt  des  délits  qui  n'excèdent  pas  jo 
fous.  ) 

"VERDIER.  fubft.  m.  Sorte  d'oifcau  de  la 
grolfeur  d'un  moineau  ,  &  dont  le  plu- 
nijge  eft  veit. 

VERDIR.  V.  a.  Peindre  en  vert.  (  Il  faut 
verdir  ces  baluflres ,  cette  porte.  ) 

Il  eft  aufli  neutre  ,  6c  (ignifie  ,  Devenir 
■vert.  En  ce  lens  il  fe  dit  proprement  Des 
arbres  8c  des  heibes.  (.^u  printemps ,  lorf- 
que  tout  commence  à  verdir.  )  Il  fe  dir 
aufii  Du  cuivre  >  qi;and  il  pouffe  du  vert 
«Je  gris.  (  Si  on  n'a  foin  de  nettoyer  fou- 
veni  le  cuivre  ,  il  vetdit.  ) 

Verdi  ,  ie.  patticipe. 

VERDOYANT,  ANTE.  ad).  Qui  verdoie. 
(  Les  arbres  verdoyans.  Les  plantes  ver- 
doyantes. )  Il  eft  plus  de  la  Poëlie  que  de 
la  Profe. 

.VERDOYER,  v.  n.  Devenir  vett.  (  Les  bois 
commençoicnt  à  verdoyer.)  Il  eft  vieux. 

.VERDURE,  f.  f.  Herbe:  ,  feuilles  d'aibres  , 
Jorfqu'elles  font  vertes.   (  La  verdure  eft 
agréableau  mois  de  Mai.  Nous  étions  cou 
<hés  (ur  la  verdure.  Cabinet  de  verdure. 
Xit  de  verdure.  ) 

On  appelle  aulfi  Verdure  ,  ou  Tapijferie 
de  verdure.  Une  tenture  de  tapilTcrie  qui 
tepréfente  principalcmcnides  aibrcs.  (Une 
verdure  d'un  beau  delfein.  Il  a  une  belle 
verdure  dans  fa  thambre.  ) 

VERDURE  D'HIVER.  A'oyfî  Pirolie. 

VERDURIER.  f.  m.  Bas  Officier  qui  a  foin 
de  fournir  les  faladcs  dans  les  Maifons 
Royales. 

.VÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Il  fe  die  proprement 
D"S  ftui'.s  dans  lefqucis  s'engendrent  des 
vers ,  comtùe  les  bigarreaux  ,  les  prunes , 
les  pommes ,  &c.  (  Pommes  véreufes.  Pru- 
ne véreufc.  Fruir  véreux.) 

Il  lignifie  figurément  Défe£lueux  ,  qui 
a'a  pas  les  bonnes  qualités  qu'il  paioii  , 
ou  qu'il  devroit  avoir.  (  Prenez  gaide  que 
la  caution  qu'il  vous  piércute  ne  foit  vi- 
reufe.  Votre  caufe  eft  vércufe.  Il  y  a  quel- 
que (hofc  de  vcKux  dans  cette  alTaiie.  ) 
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U  ne  fe  dit  guèie  que  dans  le  Ayle  fa- 
milier. 

Ou  dit  proYcrbialement  De  Quelqu'un  , 
que  Son  cas  efl  véreux  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  une  mauvaife  affaire.  Et  on  dit ,  qu'/< 
jent  fon  cas  véreux  ,  pour  dire  ,  qu'il  con- 
noit  lui-même  que  fon  aftaire  cit  mauvai- 
fe ,  qu'il  n'a  pas  la  confcicnce  bien  nette. 
La  même  phtafe  fe  dit  pat  cxienfion  , 
en  parlant  d'Un  homme  ,  qui  ayant  quel- 
que chofe  à  fe  reprocher  a  l'égard  d'un 
autre  ,  l'évite  autant  qu'il  peut.  U  eft 
familier. 
VERGE,  fubftantif  f.  Sorte  de  petite  ba- 
guette longue  &  flexible.  (Il  n'avoli  qu'une 
verge  à  la  main.  Il  ne  porte  ni  verge  ni 
bâton.  La  verge  d'un  fouet  de  Charretier. 
Le  Cocher  a  rompu  la  verge  de  fon  fouet, 
la  verge  de  Moyie.  La  verge  d'Aaron.  Les 
verges  des  Magiciens  de  Pharaon.  )  En 
parlant  d'autres  Magiciens,  on  dit  aujour- 
d'hui Baguette. 

On  dir  provcibialement ,  qu'l/n  homme 
n'a  ni  verge  ni  bâton,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
aucune  forte  d'arme. 

On  appelle  Verge  de  Bedeau  ,  Un  grand 
morceau  de  côte  de  baleine  ,  qui  eft  garni 
d'argent  par  les  bouts ,  8c  que  le  Bedeau 
porte  i  la  main  dans  l'Égliie ,  quand  il 
tait  certaines  fondions. 
Vekce  ,  le  dit  aull  De  la  baguette  ,  ordi 
naiiemenr  garnie  d'ivoire,  que  portent  les 
Huiflicts  8c  les  Sergens  ,  qu'on  appelle 
Huijjiers  à  ver^e  ,  Sergens  à   verge. 

On  appelle  Vtr^e  de  fer  ,  verge  de  cui- 
vre ,  Une  longue  tringle  de  fer,  de  cui- 
vre. Et  on  dit  figurément,  <\a' Un  Prin- 
ce gouverne  fes  peuples  avec  une  verge  de 
fer  ,  pour  dite  ,  qu'il  les  traite  durement. 

En  certains  pays  on  appelle  Verge  ,  Une 
mefute  dont  on  fe  fert  pour  mefurer  les 
terres.  On  appelle  aulTi  du  même  nom  Une 
certaine  mcl'ure  pour  les  étolFes. 
VtRGFs  ,  au  pluriel ,  fe  dit  De  plufieurs 
menus  brins  de  bouleau,  de  genêt  ,  d'o 
fier  I  5cc.  avec  lefquels  on  fouette  les  en- 
fans ,  ou  certains  criminels.  (  Poignée 
de  verges.  Cet  enfant  craint  Ici  verges. 
Battre  un  criminel  à  coups  de  verges. 
Flulîeurs  Sainis  ont  été  battus  â  coups 
de  verges.  Faite  baifcc  tes  verges  â  un 
enfant.  ) 

On  dit  figurément  >  Faire  baifer  les  ver- 
ges à  queliju*un  ,  pour  dite  ,  Le  contrain- 
dre i  demander  pardon  après  qu'on  l'a 
châtié  ,  ou  l'obliger  à  reconnuître  la  juf- 
lice  du  châtiment. 

On  dit  provcrb.  Donner  des  verges  pour 
fe  fcuetter  ,  pour  dire ,  Fournit  des  armes 
contre  foi-même. 

Les  Militaiics  difent  ,  Faire  paffir  quel- 
qu'un par  tes  verf^es ,  par  les  baguettes  , 
pour  dire  ,  Le  faire  padei  entre  deux  rangs 
de  Soldats  armés  de  verges  ou  de  baguet- 
tes d'ofier ,  &:  qui  frappent  fut  les  épaules 
nues  de  celui  ou  celle  qui  palTc. 
Verges  ,  fe  dit  figurément  Des  peines  8c 
des  aftiiâions  dontDi«u  fe  fert  pour  punir 
les  hommes.  (  U  faut  bénir  les  verges  dont 
Dieu  nous  châtie.  ) 

On  dit  figurément ,  que  Quand  Dieu  a 
châtié  ceux  qu'U  veut  corriger  ,  il  jette  fou- 
vent  les  verges  eu  feu,  pour  dire,  que  Sou 
vcnr  il  extermine  ceux  dont  il  l'cli  fervi 
pour  châtier  les  autres. 
Verge  ,  fignifie  aulC  Un  anneau  fans 
chaton.  (  Une  verge  d'or.  Une  verge  d'ar- 
gent. ) 

Verge,  f.  f,  le  racmbie  viril.  (  Le  «anal  de 
la  verge,  ) 
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Vtli.Cc  d'oi,.  Plante  qui  croit  dans  les  lieux 
montagneux  ,  humides  8c  ombragés.  Elit 
ell  vulnéraire  ,  apéiitive  8c  diurétique» 
Ses  feuilles  8c  fes  fleurs  fe  trouvent  ea 
quantité  parmi  les  Vulnéraires  SuifTei. 
Elles  entrenr  dans  la  compofiiion  de  l'Eau 
d'Arqucbufade. 

VERGËK.  f.  m  Lieu  clos  te  planté  d'irbrei 
fruitiers.  (  Un  verger  bien  plaoïé.  Se  pio- 
mener  dans  un  verger.  ) 

VERGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec  de»  ver- 
geties.  (  Vcrgeter  un  habit ,  un  chapeau.) 

Vergets,    ée.  participe. 

Ou  appelle  Teint  vergeté  ,  peau  verge- 
tée  ,  Un  teint ,  une  peau  où  il  paioîi  de 
petites  raies  de  dilièrcntes  couleuis  ,  8c 
plus  ordinairement  rouges.  (  Elle  ala  peatt 
toute  vergetée.  ) 

Vergeté  >  en  tcimes  de  B'.afon  ,  fe  dit  De 
l'écu  charge  de  pals  au  nombre  de  dix  8e 
au-delà. 

VERGETTE.  f.  f.  Teime  de  Blafon,  qui  Te 
dit  Du  pal  diminué. 

VERGETTES.  f.  f.  plur.  Une  épouiretie, 
une  brode  compofée  de  foies  de  cochen  , 
de  fanglier  ,  ou  de  menus  brins  de  biuyète 
attaches  enfemble,  8c  fetvani  à  nettoyée 
des  habits ,  des  éiolfes ,  8cc.  (  U  faut  don- 
ner deux  ou  tiois  coups  de  vergettes  à  ce 
manteau.  ) 

VERGETTIER.'f.  m.  Ouvrier  qui  fair  8C 
vend  des  brolfes ,  des  vergettes.  (  BtolGet- 
Vergettier.  ) 

VERGEURE.  f.  f.  (  On  prononce  Verjure.) 
Terme  de  Papetier.  Fiù  de  laiton  attachés 
fur  la  forme. 

Il  fignifie  audi  Les  raies  que  font  ces  fils, 
8:  qui  font  marqué»  fur  la  feuille  de  pa- 
pier. 

VERGLAS,  f.  ra.  On  appelle  ainfi  Une  pe- 
tite pluie  qui  fe  glace  en  tombant  ,  «u 
aufli-tôt  qu'elle  eft  tombée.  (Le  pavé  eft 
couvert  de  ve'glas.  Il  tombe  du  verglas.  ) 

VERGOGNE,  (ubftantif.  f.  Honte.  (  C'eft 
un  homme  fans  veigogne.  Il  n'a  ni  honte 
ni  vergogne.  Quelle  vergogne  ;  )  Il  vieillit. 

VERGUE,  fub.  f.  Antenne  ,  pièce  de  boh 
longue  8c  ronde,  qui  eft  attachée  au  mât 
d'un  vailfeau  pour  en  foutenii  la  voile. 
(  La  grande  ve<gue  ou  la  vergue  du  grand 
mâr.  La  vergue  de  hune.  La  vergue  de  per- 
roquet. La  vergue  d'arvimon.  ) 

On  dit ,  que  Deux  vaijj'eaux  font  vergue d 
vergue  ,  pour  dire  ,  qu'Us  font  l'un  i  câtè 
de  l'autre  ,  de  manière  que  le  prnlonge- 
menr  des  vergues  de  l'un  rencoaite  Us  ver- 
gues de  l'autie. 

VÉRICIE.  f.  f.  Terme  de  Joailler  ,  qui  fe 
dit  Des  pierres  faulTes.  (  Des  diamans  de 
véticle.  ) 

VÉRIDICITÉ.  fub.  f.  Caraûcre  de  vérité 
dans  le  difcours.  (  La  véridiciié  d'un  té- 
moin. ) 

VÉKIDIQUÉ.  adjca.  de  t.  g.  Qui  aime 
i  dite  la  vérité.  (  C'eft  un  homme  véiidi- 
que.  ) 

VÉRIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  nonx 
mé  en  Juftice  pour  examiner  li  une  écri- 
ture eft  vraie  ou  faulFe.  (  On  nomme  dei 
Banquiers  pour  être  vérificateurs  des  figoa- 
tures  en  Cour  de  Rome.  ) 

VÉRIFICATION,  f.  f.  Aûion  de  vérifier. 
(Il  a  été  admis  â  la  vérification  de  tel  fair. 
Les  Jurés  Écrivains  commis  p«ur  la  vérifi- 
cation des  écritures.  La  vérihcaiion  des 
palfaget  cités.  ) 

On  dit  ,  La  vérification  d'un  Liit ,  poat 
dire,    L'enrcginrcmciii  d'vn  Édii. 

VÉRIFIE»,  v.  a.  Faire  voir  la  vérité  d'une 
chofe  ,  d'itde  propolitioo.  (  Véii&er  \»i  ù- 
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moins ,  p»r  de  bonnes  pièces  >  par  des  pif- 
fage».  Jf-SUS-Chmst  a  véiifié  toutes  les 
Ptopliéiics.  ) 
On  dit  ,  vérifier  des  icricures  ,  pout 
dire  ,  Comparer  enfemble  des  écritures  , 
pour  connoître  fi  elles  font  de  la  même 
main 

Oa  dit  )    Vérifier  un  pajfage  d'un  Auteur , 
une  citation,  pout  dite  ,  S'afTutet  ou  faire 
voir  qu'un  palfage  eft  véritablement  dans 
un  Auteur,  tel  qu'on  le  rapporte. 
On  dit  aulfi ,  Vérifier  des  Edits  en  Parle- 
ment,  pour  dite  ,  Les  enrcgiftiet. 
VÉMFii,   ÉE.  participe. 
VHRIN.  f.  m.  Machine  compofce  d'une  vis 
&  d'un  écrou  ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  élève  de  tics-gtands  Fardeaux. 
VÉRINS,  f.  f.  Nom  de  la  meilleure  efpèce 
de  Tabac. 
VÉRITABLE,  adj.  de  t.  g.  Vrai,  en  tant 
que  vrai  ell  oppofé  â  Faifihé  ,  i  Contrefait. 
(  De  véritable  or.  De  véritable  vin  de  Ca- 
narie.  ) 
On  dit ,  Un  vcritahle  «mi ,  pour  dite  ,  Un 
ami  efFeàif ,  un  ami  folidc. 

Il  fignific  auflî ,  Qui  contient  vérité  ,  qui 

eft  conforme  à  la  vérité.  (  Ce  difcours  eft 

véritable.    La  relation  véritable.    Hi/ioirc 

véritable.  Je  vous  garantis  cela  véritable.  ) 

On  dit ,  qu't/n  homme  efl  véritable  dans 

fes  paroles  ,  dans  fis  prom'fes ,  pour  dire  , 

qu'il  dit  toujours  la  vérité  ,  qu'il  tient  tout 

ce  qu'il  ptomet. 

Viii,iTABi.t ,  lin.  aufli.  Bon,  excellent  dans 

Ton  genre.   (  C'eft  un  véritable  Capitaine. 

Un  véritable  Orateur.) 

VÉRITABLEMENT,  adv.  Conformément  d 

la  vérité.)  Parlei-moi  véritablement.  )  Il 

fig.  audî ,  Réellement ,  de  fait.  (  }.  C.  eft 

teirufcitc  véritablement.  ) 

Il  s'emploie  aulC  comme  adverbe  d'ac- 
quiefcement ,  de  confeniemcnt ,  pour  dire, 
A  la  vétité.  (  Vétiiablement  je  vous  dois 
cette  fomme  ,  mais  vous  m'avez  donné  du 
temps  pour  vous  la  payer.  Véritablement 
TOUS  m'avez  dit  cela ,  mais  à  condition  de 
ne  le  dite  ï  perfonne,  ) 
VÉRITÉ,  f.  f.  Conformité  de  l'idée  avec  fon 
objet,  d'un  rîcit ,  d'une  telation  avec  un 
fait,  de  ce  que  l'on  dit  avec  ce  que  l'on  pen- 
fe.  (Une  propofition  d'éternelle  vétité.  Son 
fyftênie  ne  s'éloigne  pas  de  la  vérité.  Cher- 
cher la  vérité.  Déguifer,  cachet  la  vérité. 
Découvrir  la  vérité  de  quelque  chofe. 
Dire  la  vérité.  Édaicir  ,  «lémcler  la  vé- 
rité. Cela  eft  contraire  à  la  vérité.  Sa 
dépofition  ,  fon  récit  contient  vérité. 
C'eft  la  pute  vétité.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de 
vétité.  Il  ne  dit  jamais  patole  de  vérité. 
La  vérité  eft  que...  C'eft  la  vérité  toute  pu 
re,  toute  nue.  ) 

On  dit  en  Théologie,  que  (Dieu  eft  la 
vérité  même,  la  vérité eftcntielle,  le  prin- 
cipe de  toute  vérité.  )  Et  J.  C.  a  dit  de  lui 
dans  l'Évangile  :  (Je  fuis  la  voie ,  la  vérité 
&  la  vie.  ) 

On  dit  ptov.  que  (  Le  temps  découvre  la 
vérité  ;  que  la  vérité  eft  cachée  au  fond  du 
puits  ;  û  qu'il  faut  tirer  la  vérité  du  fond 
du  puits.) 

On  dit  aulfi  proverb.  qu'/i  n'y  a  que  lé 
vérité  qui  offenfe ,  pour  dire  ,  que  Les  re- 
proches fondés  font  ceux  qui  offenfent  le 
plus. 
Vif.ni  ,  Ce  dit  encore  par  oppofîiion  à 
FaulTe  opinion  ,  à  Erreur.  (  La  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne.  Les  Défenfeurs  de  la 
vétité.  Les  Mittyts  ont  répandu  leur  fang 
pour  rendre  ténioignage  i  la  vérité.  TiAbit 
U  ïÉiité.  ConfelTct  la  vérité.  ) 
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Il  lîg.  auflî ,  Principe  ,  axiome ,  maxime. 
(  C'eft  une  vérité  impottante  ,  fenfible  , 
palpable  ,  reconnue  de  tout  le  monde.  Les 
vétités  de  la  Religion.  De  cette  vétité  il 
fuit  que....) 
Il  le  dit  anlli  De  la  lîncérité  ,  de  la  bonne 
foi.  (  C'eft  un  homme  plein  de  vétité.  Il 
m'a  pailé  avec  un  ait  de  vétité  qui  m'a  pet- 
fuadé.  ) 

En  leimes  de  Peinture  ,  il  fig.  L'imita- 
tion ,  l'expteftîon  pai faite  de  la  natute.  (  Il 
y  a  bien  de  la  vérité  dans  cette  tête  ,  dans 
ce  payfage.  ) 
Dire  A  QUElQU'on  ses  vérités.  Façon 
de  parler  du  iiyie  familier,  qui  figniHc  , 
Dire  librement  à  quelqu'un  Tes  défauts,  fes 
vices,  fes  fautes  (  Il  a  affaire  à  un  homme 
qui  lui  dira  fes  vérités.  (Ce  Prédicateur 
nous  a  bien  dit  nos  vérités.  ) 

On  dit  prov.  que  (  Toutes  vérités  ne  font 
pas  bonnes  à  dite.  ) 

tN  viniTÉ.  Façon  déparier  adveibiale. 
Certainement,  alTutémcnt  ,  (incèiement, 
de  bonne  foi.  (  Je  vous  le  dis  en  vérité.  En 
vétité  ,  Monfieut ,  vous  ne  devriez  pas  .  . 
En  vérité  cela  eft  bien  fâcheux.  En  vétité 
ferlez-vous  capable  d'une  telle  aâion!  En 
vérité  croyez-vous  que  ...  ) 
h  LA  viRiTÉ.  Façon  de  parler  adverbia- 
le ,  par  laquelle  on  avoue  quelque  chofe  , 
qu'aufliiôt  on  explique  ou  on  re/lreint.  (  À 
la  vérité  il  m'a  donné  telle  fomme  ,  mais  il 
me  devoir  tant.  À  la  vétité  je  l'ai  frappé, 
mais  il  m'avoit  offenfé.  À  la  vérité  je  vous 
ai  dit  cela  ,  mais  j'ai  voulu  veus  dire 
que....)  ,  ., 

VERJUS,  f.  m.  Le  fuc  acide  qu  on  tire 
des  raifins  qui  ne  font  pas  miârs.  (  Une 
pinte  de  verjus.  Sauce  au  verjus.  (Eufs  au 
verjus.  ) 

On  appelle  auflî  Verjus  ,  Le  raifin  qu'on 
cueille  encore  vert.  (  Ne  mangez  pas  cette 
grappe  de  raifin  ,  elle  vous  feroit  mal ,  ce 
n'eft  que  du  verjus.) 
On  appelle  encore  Verjus,  Une  certai- 
ne efpèce  de  raifin  qui  n'eft  pas  bon  à 
faire  du  vin ,  dont  les  grains  font  gros  & 
longs ,  &  ont  la  peau  fort  dure.  (Du  vctjus 
confit.  ) 

On  dit  d'Unvin  qui  eft  un  peu  trop  vert, 
que  (  Ce  n'eft  que  du  verjus.  ) 

On  dit  piov.  De  deux  chofcE  entre  lef- 
quelles  on  ne  remarque  aucune  dilFérence, 
Se  dont  le  choix  cil  indifférent,  (C'eft jus 
veit  ou  verjus.) 
VERJUTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  pointe  d'a- 
cide comme  le  vetjus.  (  Du  vin  verjuté.  ) 
VERMEIL  ,  EILLE.  adjeft.  Qui  eft  de  la 
couleur  d'un  rouge  un  peu  plus  foncé  que 
l'incarnat.  Il  fc  dit  piincipalement  Des 
fleurs  &  du  teint.  (  Rofe  vetmeille.  Bou- 
ton vermeil.  Le  teint  vermeil.  Frais  8c  ver- 
meil. Blanc  8c  vermeil.  Bouche  vermeille. 
Lèvres  vermeilles.  Vetmeille  comme  la 
rofe.  ) 

VERMEIL,  f.  m.  Argent  doré.  (Un  fcrvice 
de  vermeil.  Un  buftétde  vermeil,  8:c.) 
VERMICELLE,  f.  m.  Mot  emprunté  de  l'I- 
talien. Efpèce  de  pâte  dont  on  fait  des  po- 
tages. On  prononce  Vtrmichelle. 
VERMICULAIRE.adj.  de  t.  g.  Qui  a  quel- 
que rapport  aux  vers ,  qui  leur  reffemble 
par  quelque  endroit.  (Le  mouvement  ver- 
miculaire  des  inteftins.  ) 
VERMICULÉ ,  ÉE.adj.  Terme  d'Architec- 
ture.  Qui  fe  dit  Des  ouvrages  travaillés 
de  manière  qu'ils  repréfeutent  des  traces 
de  vett. 

VERMIFUGE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  fe  dit  Dci  icmidct  propre  i  fai- 
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re  mourir  les  vers  engendrés  dans  le  corpi 
humain  ,  ou  à  les  chafler. 

VERMILLER.  v.  n.  Terme  de  Vénerie. 
n  fe  dit  Des  fangliers  qui  fouillent  la 
terre  avec  leur  boutoir.  (  Les  (angliera 
vont  verniillcr  dans  les  pacages  ,  dans  lei 
prés   ) 

VERMILLON,  fub.  maf.  Sorte  de  minéral 
d'une  coulent  fort  rouge  ,  fort  vive  ,  fort 
éclatante  ,  ic  dans  lequel  il  y  a  ordinaire- 
ment de  p'îiites  veines  couleur  d'argent. 
(  Une  livre  de  vermillon.  La  draperie  de 
ce  tableau  eft  faite  avec  de  laque  8c  du 
vermillon   ) 

Vermillon  ,  fig  aufli  Cette  couleur  vive  8e 
éclatante  qui  le  tire  ,  loit  du  vetmillon  de 
mine  ,  Ion  du  vermillon  artificiel  (  Mettre 
•lu  vermillon.  Appliquer  du  vermillon. 
Vermillon  d'Elpagne.  ) 

Ver)4illoii  ,  fig.  aulfi  La  couleur  vermeil- 
le des  joues  8c  des  lèvres.  (  Elle  a  un  beau 
vermillon  aux  joues.  Le  vermillon  de  fef 
lèvres.  Il  lui  monta  un  vetmillon  au  vi- 
fage.  ) 

VEkMINE.  f.  f.  Nomcolleâif,  qui  figni- 
fic ,  Toutes  fortts  d'infeilcs  nuifibles  8C 
incommodes  ,  comme  font  les  poux  ,  le» 
puc^s ,  les  punaifes ,  &c.  (  Cet  enfant  eft 
plein  de  vermine.  Il  fe  laifié  manger  à  la 
vermine.  La  vermine  s'cft  mife  lur  cet  ar- 
bre ,  8(  en  a  gâté  les  fruits.  Il  y  a  bien  eu 
cette  année  de  cette  verminelà  fut  les  at« 
brss.) 

0[i  appelle  aufli  figur.  f «rm/'ne  ,  Tootct 
fottcs  de  pens  de  mauvaife  vie  ,  de  garne- 
niens  dangereux  8c  incommodes  pour  la 
fociété.  (  Le  Lieutenant  de  Police  a  chaffé 
toute  cette  vermine.  ) 

VERMISSEAU,  f.  m.  Petit  ver  de  terre. 
(  Ces  oifeaux-li  vivent  de  moucherons  8C 
de  vetmilfeaux.  ) 

VERMOULER,  SE  VERMOULER.  v.  réc. 
Être  piqué  de  vett. 

VfRMOutu  )  UE.  participe.  Il  fe  dit  Dti 
bois  ,  du  papier  ,  &c.  quand  il  eft  petci 
en  plufieuts  endtoiis  pat  les  vers.  (  Ce 
coffre  ,  ce  buffet  eft  tout  vermoulu  Cette 
poutre  eft  vermoulue.  Ce  livre  eft  ver- 
moulu. ) 

VERMOULURE,  f.  f.  La  trace  que  les  vert 
laiftent  dans  ce  qu'ils  ont  fongé.  (  Il  y  a 
delà  vetmoulute  dans  ce  bois  )  U  fig.  auflî. 
La  poudre  qui  en  fott. 

VERNAL,  ALE.adj.  Qui  eft  du  Ptiniempi. 
(  L'équinoie  vetnal.  ) 

VERNE.  Voye^Avvt. 

VERNIR.  V.  a.  Enduire  avec  du  verni». 
(Vernir  une  image  ,  un  cabinet ,  une  table^ 
un  pot.  ) 

Verni  ,  ie.  participe. 

VERNIS,  f.  m.  Comme  qui  fort  du  bois  de 
genièvre. 

Il  fig.  aufli  Une  forte  de  compofiiion  un 
peu  gluante  ,  dont  ou  fe  fett  à  enduite 
du  fer,  du  bois ,  des  tableaux  ,  des  car- 
roflcs,  &c.  foit  pour  les  orner  8c  les  emr 
bellir ,  foit  pour  les  conferver  ,  Bc  faire 
qu'ils  ne  fe  gâtent  pas  à  l'air ,  que  la  rouil- 
le ,  les  vers  ne  s'y  mettent  pas.  (  Beau 
vetnis.  Vernis  de  la  Chine  ,  du  Japon. 
Vilain  vernis.  Metite  du  vernis  fur  du 
bois  ,  fur  du  fer  ,  fut  des  vaiffeaux  de 
terre.  Pafler  un  vernis  fur  un  iableail« 
Donner  un  vernis  â  la  porcelaine  ) 

On  dit  figuriment  8c  familièrement  , 
Donner  un  vcnis  ,  pour  dire  ,  Rcndie  lef 
venus  ,  les  belles  aâions  de  quelqu'un  plut 
éclatantes  ',  ou  ,  Réparer  les  défauis  ,  la 
mauvaife  conduite  de  quelqu'un.  (  La  mo- 
deftie  eft  un  exccUeat  vêtais  fut  les  veriuf 


VER 

moialei  1  fur  l'efprit  ,  Ici  tileoi.  Ce  pro- 
cidi  ,  cette  condamnation  a  donné  un  vi- 
lain vernit  i  cciic  perfonne.  (  Quand  il 
«'emploie  abrolumcnt  ,  Se  Cani  être  it- 
icrminé  pat  ce  qui  fuit  ou  par  ce  qui  pré- 
cède ,  il  fe  dit  daiii  le  fens  de  Rrpaicr  , 
couvrit  quelque  manquetneni  >  quelque 
défaut. 

Il  y  a  encore  un  arbtilTeau  auquel  on 
•  donné  le  nom  de  Kcrmi.  Il  nous  a 
été  apporté  de  l'Amérique,  où  il  cil  alfcz 
commun.  Il  fournit  un  fuc  laiteux  ,  dont 
on|ptéteod  que  les  Japonois  tirent  leur 
Ternis. 

VERNISSER.  V.  a.  Vernir.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  la  poterie. 

VEimissi  ,  il-  participe. 

VERNISSEUR.  f.  m.  Attifan  qui  fait  des 
vernis  >  ou  qui  les  emploie. 

VÉROLE,  f.  f.  Efpcce  de  maladie  qui  fait 

ÎoufTet  des  boutons  au  vifage  Se  pat  tout 
c  corps  I  Icfqucls  laiirent  ordinairement 
de  petits  creux  dans  la  peau  après  la  gué- 
lifon.  Ob  l'appelle  toujouis  Ptiitc  vérole. 
(  Cet  enfant ,  cette  femme  a  la  petite  vé- 
role. La  petite  vérole  fort  bien.  La  petite 
vérole  eft  renttée.  Un  gtaio  de  petite  veto- 
le  lui  a  fait  petdte  ua  ccil.  Il  a  le  vifage 
lout  gâté  de  petite  vérole.  Il  eft  marqué  de 
petite  vérole.  Ce  village  eft  plein  de  petite 
vérole.  ) 

Les  Médecins  difent  ,  Vnt  petite  virole 
tonfluer.te  ,  pour  dire.  Une  petite  vérole 
extrêmement  abondante.  Et  l'on  nomme 
Difcrète  ,  Quand  les  boutoni  ne  fe  lou- 
chent point. 

Un  appelle  Cette  maladie  ,  Petite  virole 
volante  ,  Quand  les  boutons  font  en  fott 
petite  quantité  ,  &  fans  malignité. 

On  appelle  aulC  firole  ,  Une  maladie 
vénérienne  ,  qui  conlïfte  dans  la  corrup- 
tion générale  de  la  malTe  du  fang  ,  & 
qui  le  communique  le  plus  fouvrn:  par 
l'habitation  charnelle  avec  une  perfonne 
gâtée  du  même  mal.  On  la  nommoit  au- 
trefois, Crojfe  virole  ,  8c  maintenant  on 
dit  abfolument ,  La  virole,  (  Cet  homme 
a  la  vérole  dans  les  os.  Il  a  pris  ,  il  a  ga- 
gné la  véiole  avec  une  telle.  Il  lui  a  donné 
la  vérole.  Les  premiers  accidens  de  la  vé- 
role. Guéiir  de  la  vérole.  La  vérole  avec  le 
temps  carie  les  os.  )  On  évite  de  fe  fervir 
de  ce  terme-là. 

On  dit ,  Suer  la  virole ,  pour  dire ,  Suer 
pour  guérir  de  la  vérole.  (  Il  a  fué  plu- 
(îeuit  fois  la  vérole.  ) 
VÉROLE,  ÉE.adj.  Qui  a  la  vérole.  (Cer 
homme  eft  vérole.  Cette  femme  eft  vc- 
lolée.  ) 

Il  eft  aufli  fubft.    (  Un  vérole.  Une  véro 
léc.  )  On  évite  auffî  de  s'en  fervir. 
VÉROLIQUE.  adj.  de  t.  g.  Appartenant  à 
la  vérole.  (Pullule  vérolique.  ) 
VÉRON.  fub.  m.  Petit  puilfon  de  rivière  , 
ainli  nommé  ,    parce  qu'il  a  différentes 
couleurs  d'or ,  d'argent ,  de  rouge  &  de 
bleu. 
VÉRONIQUE,  f.  f.  Plante  don:  on  diftin- 
gue  deux  i;entes.  La  f^ironiiue  lerreftre  , 
qui  ctDÎi  dans  les  bois ,  Se  dans  les  lieux 
picrrrux    8c   fablonneux.  Cetie  plante  eÙ 
vulnéraire  ,  fudorifique  ,  détorfive  8c  diu 
rétique.  Et  la   yéronique  aquatique.  Voy. 

BÉCABUNGA, 

VERRAT,  f.  m.  Pourceau  mile.  (  Jeune 

verrai.  Vieux  verrat.  ) 
On  dit  ptovetb.  d'Un  homme  qui  écu. 

me  de  colère  ,  qu'(ll  écume  comme  un 

verrat.  ) 
.VfRKEi  f.  ffli  Corps  uanff iient  &  ftagile ,  I 
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produit  par  la  fuiion  d'ua  mélange  de  fa- 
ble 8c  de  fel  alcali.  (  Verte  de  fougère. 
Verre  blanc. Verre  de  Loiraine.  Verre  épais. 
Verre  double.  Verre  mince.  Verre  clair. 
Verre  net.  Verre  obfcur.  Toutes  fortes 
d'ouvrages  de  verre.  Des  plats  de  vcite. 
TaiTe  ,  cloche  ,  coupe  de  verre.  Fiole  de 
verre.  Bouteille  de  verre.  Verre  de  lunette. 
Verre  concave.  Polir  le  verre.  Lunette  i 
(luaire  verres.  Il  a  un  ceil  de  verre.  ChâSis 
de  verre.  Verre  fondu.  Quelques-uns  ont 
éciit  qu'autrefois  on  avoir  ttouvé  le  fecret 
du  verre  malléable.  Un  morceau  de  verre 
convexe  ralfemble  les  rayons  du  Soleil  ,  8c 
briSlc  les  matières  qu'on  lui  oppofe  i  cer- 
taine diftance.  Mettre  un  verre  devant  une 
eftampe,  devant  une  miniature.  ) 

On  appelle  y  erre  dormant,  châjjis  i  verre 
dormant ,  Un  verre  ,  un  cbâffis  qui  ne 
s'ouvre  jamais. 

On  appelle  Verre  foffile ,  oaverrt  pier- 
reux, Une  certaine  pierre  ttanfparenie  8c 
claire  qu'on  trouve  dans  des  mines. 

Il  y  a  des  métaux  Se  des  minéraux  que  le 
feu  change  en  verre.  (  Verte  de  plomb. 
Verre  d'antimoine.  Verre  de  bifmuth. 
VSKRE  ,  fign.  plus  pariicul.  Une  forte  de 
vafe  i  boire .  fait  de  verre.  (Verre  de  fou- 
gère. Verre  de  criftal.  Grand  verre.  Petit 
verre.  La  patte  d'un  verre.  Le  cul  d'un 
verre.  Verre  fait  en  coupe  ,  en  cloche. 
Verre  bien  net.  Laver,  rincer,  fringucr 
un  verre.  Boire  un  plein  verre  ,  i  plein 
verre.  Avoir  le  verre  i  la  main.  Cela  fe 
calTe  comme  un  verre.  ) 

On  dit  fam.  Choquer  te  verre,  pour  dire, 
Faite  toucher  un  verre  plein  de  vin  contre 
un  autre  ,  en  ligne  de  bonne  amitié.  Et  on 
dit ,  Entre  les  verres  £■  les  pots  ,  pour  dire, 
À  table  ,  en  buvant. 

On  dit  piov.  (Qui  ctlFe  les  verres  ,  les 
paye.)  On  emploie  aufli  ce  proverbe  figuré- 
nient  ,  pour  dite  ,  que  Celui  qui  fait  quel- 
que dommage  ,  doit  le  réparer. 
Verre  ,  fe  dir  aulfî  de  la  liqueur  que  con- 
tient ou  peut  contenir  un  verre  ordinaire. 
(  Verre  d'eau.  Vetre  de  vin.  Il  en  a  bu  fix 
grands  verres.  Boite  un  verre  d'eau  ,  un 
veiie  de  vin ,  un  verre  de  limonade.  Il 
n'avoir  que  deux  verres  de  vin  dans  la 
tête  ,  cependant  il  éioii  prcfque  ivre.  ) 

On  dit  ,  que  L'oeil  d'un  cheval  eft  cul  de 
verre  ,  Lorfque  le  criftallin  a  une  opacité 
qui  annonce  une  cataraâe. 
VERRÉE.  f.  f.  Plein  un  verre.  Il  eft  de  peu 
d'ufage. 

VERRERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  ver- 
re ,  les  ouvrages  de  verre.  (  Établit  une 
verrerie.  Fourneau,  magalin  de  la  ver- 
rerie.) 

Il  llgn.  aulTi  L'arr  de  faire  du  verre.  (  Il 
entend  bien  la  verrerie.  ) 

Il  eft  aufli  f.  f.  colleûif ,  «c  (ign.  Toute 
forte  d'ouvrages  de  verre.  (  Une  charretée 
de  verrerie.  ) 

VERRIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  du  verre 
8c  des  ouvrages  de  verre.  (Le  métier  de 
Verrier  ne  déroge  point  âla  nobleflè. 

On  appelle  Gentilhomme  Verrier  ,  Un 
Gentilhomme  qui  travaille  en  verrerie. 

Il  fe  dit  aufli  Oe  celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  verre  ,  Se  de  celui  qui  eft  chargé 
de  les  porter.  Dans  la  première  acception  , 
on  dit,  (Acheter  des  ouvrages  de  verre 
chez  un  Verrier  ;  )  8e  dans  la  féconde  ,  on 
dir  prov.  d'Un  homme  qui  marche  vite  Se 
légèrement,  qu'(ll  court ,  qu'il  va  comme 
un  Verrier  déchargé.  ) 
Vfrrieii.  ,  fe  dit  encoie  d'Un  certain  uftea- 
iilc  de  ménage ,  ocdioaircmeni  taie  d'ofiet 
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dans  lequel  on  met  Iti  veirei  i  boire  ,  Ica 
carafes,  Sec. 

VERRIÈRE,  f.  r.  Morceau  de  verre  qu'oa 
met  au  devant  des  chàlfei,  des  tcliquai- 
rei,ou  devant  des  tableaux  ,  pour  letcon- 
fervet.  Il  eft  vieui  ,  aioli  que  Verrinf, 
qui  f'eft  dit  dans  le  mime  fens. 

VERROTERIE,  f.  f.  Terme  de  Négoce. 
Menue  maichandife  de  verre  ,  comme 
grains  ,  bagues  ,  patenittes  ,  (  On  porte 
beaucoup  de  vcrioteiie  aux  Sauvages  pouC 
trafiquer  avec  eux.  ) 

VERROU,  f.  m.  (On  écrivoit  autrefois  Ver- 
rouil.  )  Pièce  de  fer  plate  ou  tonde ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  tient  un  bouton  ou  une 
queue  recourbée  ,  qu'on  applique  i  une 
porte  ,  afin  de  pouvoir  la  fermer,  8e  qui 
va  Se  vient  entie  deux  ctampont.  (  Gios 
verrou.  Petit  veitou.  Fermer  une  porte  au 
verrou  ,  à  deux  verroux.  Verrou  à  relfott.) 

VERROUILLER.  V.  a.  Fermer  au  verrou. 
(  Verrouiller  une  porte.)  On  dit  St  ver- 
rouiller ,  pour  dire  ,  S'enfeimet  au  veiiou. 

ViRouuti  ,   4e. participe. 

VERRUE,  f.  f.  Poireau  ,  forte  deduiilloa 
6c  d'excroilTance  de  chair,  qui  vient  d'or- 
dinaire au  vifage  ou  aux  maint.  (  Remède 
pour  ôtet  les  verrues.  ) 

VERS.  f.  m.  Paroles  mefuréesSe  cadencées, 
félon  certaines  règles  fixes  Se  déterminées. 
(  Vers  Latins.  Vers  Grec».  Vers  françoii. 
Vers  Italiens ,  8cc.  Veis  héroïques.  Vert 
lyriques.  Vers  butlefques  ,  Sec.  Grandi 
vers.  Petits  vêts.  De  beaux  vcts.  Veri 
galans.  Vers  pompeux  ,  nombreux.  Vert 
doux,  durs,  foibics  ,  coulans,  faciles, 
élégani ,  rendrcs  ,  amoureux  ,  paflïonnét. 

/  Vers  naturels  qui  oor  un  beau  tout,  qui 
font  bien  tournés ,  mal  tournés.  Vcts  li- 
bres. Les  Grecs  Se  les  Latins  fe  fervent  del 
mêmes  mefutcs  devers.  Les  vers  Grecs  8c 
les  vers  Latins  font  compofé  de  fyllabci 
longues  Se  de  brèves.  Vers  hexamèites. 
Veis  pentamètres.  Vcts  ïambes.  Dans  la 
Langue  Francfoife  ,  tous  les  vers  font  ri- 
mes. Vers  masculins.  Vers  féminins.  Vers 
alexandrins.  Vers  de  douze  à  treize  fylia- 
bes.  Vers  de  dix  à  onze  Tyllabcs.  Vers  irtc- 
gulicrs.  )  Vers  acrojltehes.  Voy.  Acros- 
tiche. (  La  plupart  des  autres  Nations  ri- 
ment leuts  vert.  Les  Italiens  ,  les  Efpa- 
gnols  Se  les  Aoglois  font  aufli  des  vert 
fans  rimes.  Faire  des  vers.  Compofer  dct 
vert.  Tourner  bien  dct  vert.  Faire  dct 
vers  i  la  louange  de  quelqu'un.  ) 

On  appelle  Vers  libres.  Une  pièce  de  vctl 
de  diftéreutet  mefures. 

On  dit  prov.  8c  par  ironie,  Faire  des  vers 
à  la  louange  de  quelqu'un  ,pout  dite.  Mé- 
dire de  quelqu'un. 

VERS.  Ptépolition  de  lieu  ,  fcrvant  i  dé* 
(ignec  i  peu  ptèt  un  cettain  côté  ,  ua 
certain  endtoit,  une  certaine  liiuaiion, 
(  Vers  l'orienr.  Vêts  le  nord.  Je  oe  l'ai» 
vers  où.  Vert  la  Tariarie.  Tourncz-voui 
vers  moi,  vers  lui.  Levez  les  yeux  vert  le 
Ciel.  ) 

Vers,  fe  met  quelquefois  au  lieu  de  quel- 
ques autres  prépoliiions.  Ainfion  dit  ,£n- 
voyi  vers  les  Princes  d'Allemagne  ,  poui 
dire  ,  Miniftre  auprès  des  Princet  d'.Alle- 
magne. 
11  eft  aufli  prépofition  de  temps ,  Se  ligu. 
Enviton.  (Vers  les  quatre  heures.  Veii  le 
printemps.  Cela  arriva  vert  l'année  ifoo. 
Vers  le  commencement ,  vers  la  fin  ,  ver» 
le  milieu  de  cette  campagne.  Vctl  le  mi- 
lieu d'un  ici  ûccU,  Vert  le  milieu  d'uo  tel 
régne.  ) 

VERSANT,  ANTE.  iJ).  U  n'cft  d'iifage 
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qu'en  rarUnt  Des  catroflcs  &  aUttJS  Toi- 
tures fcmbUblcs.  (  Les  cattortes  hauts  fuf- 
pendus  font  fort  verfans.  Les  beilines 
font  moins  vetfantes  que  les  autres  voi- 
tures. )  .„,.., 
•  VERSATILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  e(t  fujet  a 
tourner  ,  à  changer.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'au  moral.  (Un  efprii  verfatile.  ) 

VERSE.  Faconde  parler  adverbiale,  qui 
n'ell  en  ufage  que  dans  cetre  phrafe  ,  // 
pleut  à  verje  ,  pour  dire  ,  Il  pleut  abon- 
damment. 

En  Géométrie  ,  on  appelle ,  Sinus  verfe 
d'un  angle  ,  La  différence  du  (Inus  total  au 
iînus  du  complément  de  cet  angle  à  jo 
degrés. 

VERSEAU,  f.  m.  L'un  des  douze  (îgnes  du 
Zodiaque  ,  que  les  Allronomes  appellent 
autrement  Aquarius.  (  Le  figne  du  Ver 
feau.  ) 

VERSER.  V.  a.  Épancher ,  répandre  i  rranf- 
valer.  (  Vetfer  de  l'eau  dans  une  aiguiè- 
re ,  dans  une  cruche.  Vetfer  de  l'eau 
fut  les  mains ,  la  vcrfer  à  terre.  Vcrfer 
du  vin  dans  un  verre  ,  dans  un  tonneau. 
Vcrfer  du  plomb  fondu.  )  Foyt\  Répan- 

DB.E. 

On  dir,  Vtrfer  des  larmes  ,  pour  dire, 
Pleurer,  ferfer  fon  fing  pour  la  Foi, pour 

It  fervice du  Soi,  de  l'Etat,  £■(.  pour  dire. 
Répandre  fon  fang  ,  donner  fa  vie  pour... 
8c  ,  yerfer  le  fan^  innocent  ,  pour  dite  , 
Faire  mourir  un  innocent. 

Verser  ,  fe  dit  auffi  Des  grains  qu'on  ré- 
pand d'un  fac  dans  un  aurte  ,  ou  aurre- 
ment.  (  Verfcr  du  blé  dans  un  fac.  Verfer 
de  l'avoine.  ) 

Verser.  ,  fe  dit  d'Un  catrofle  .d'une  char- 
rette ,  éc  de  toute  autre  voiture  fembla- 
ble  ,  lorfque  par  accident  elle  tombe  fur 
le  côté.  En  ce  fens  il  eft  neutre.  Et  il  fe  dit 
parcilleme-nt  Des  petfonncs  qui  font  dans 
la  voiture.  (  Les  cattolles  fufpendus  tiop 
haut  font  fujets  à  vcrfer.  Nous  avons  verfé 
en  tel  endroit.  Verfer  en  beau  chemin. 
Prenez  garde  ,    vous  allez  verfer.  ) 

lleft  auHi  aftif  dansce  fens.  (  Ce  Cocher 
eft  mal  adroit  ,  il  nous  a  verfé  deux  fois. 
Ce  Charretier  a  verfé  fa  voiture.  ) 

On  dit  proverbialement  &  figurément. 
Il  n'eftfi  bon  Charretier  qui  ne  verfe  ,  pour 
dire  ,  que  Les  plus  habiles  fonc  quelque- 
fois des  fautes. 

Verser.  ,  fe  dir  encore  au  neutre  ,  en  par- 
lant des  blés  fur  pied  ,  lorfque  la  pluie 
ou  le  vent  les  couche.  (  S'il  pleut  long 
temps ,  les  blés  vetfetont.  Le  grand  vent 
fait  vetfer  les  blés.  )  En  ce  fens  ,  il  eft 
quelquefois  aâif,  (  L'orage  a  verfé  les 
blés.) 

VERsié  ,  i\.  panîcipc. 

Ilell  aulTi  adjcéHt  ,  Se  Cgnifie,  Exercé, 
(expérimenté.  (  C'eft  un  homme  verfé 
dans  les  matières  de  Finance,  dans  les 
négociations.  Il  eft  verfé  dans  la  lefture 
des  Poètes.  Il  itoic  verfé  dans  la  Fbilofo- 
phie.  ) 

VERsi,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  quel- 
quefois Des  pièces  renverfces  ,  comme 
le  chevron,  le  croilTant  ,  8cc.  Il  fe  dit 
auin  particulièrement  Du  gland  dans  fa 
calotte. 

VERSET,  f.  m.  Petite  fcûion  compofée  or- 
dinairement de  deux  ou  trois  lignes,  & 
contenant  le  plus  fouvent  un  fens  com- 
plet. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
livres  d=  l'Écriture.  (Leschapittcs  de  l'É- 
criture-Sainre  font  divifés  par  verfet:.  Le 
dixième  vetieid'ua  tel  chapiitc,  d'un  tel 
f  fcaume.  ) 
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VtRHT  ,  fe  dit  suffi  De  quelques  paroles 
tirées  ordinairement  de  l'Ecriture  ,  &  fui- 
vies  quelquefois  d'un  répons  qu'on  dit, 
qu'on  chante  dans  l'Office  de  l'Églife. 
(  Chanter  un  verfet  &  un  répons.  ) 

VERSIFICATEUR,  f.  m.  Qui  fait  des  vers. 
Il  fe  dit  particulièrement  De  celui  qui  a 
plus  de  facilité  pour  la  conftruâion  du 
vers  ,  qu'il  n'a  de  génie  &  d'invention. 
(  Ron  Vetfificatcur.  On  voit  alïez  de  Ver- 
llficaieurs ,  mais  on  ne  voit  guère  de 
Poëies.  ) 

VERSIFICATION,  f.  f.  Manière  de  tourner 
les  vers.  (  Vcrfification  belle  ,  noble  ,  fa- 
cile ,  aifée  ,  douce.  Verfification  tuâe  , 
antique,  dure,  sèche.  Les  règles  de  la 
verfification.  ) 

VERSIFIER,  v.  n.  Faire  des  vers,  (llverfi- 
fie  bien.  Il  ne  fait  que  verfifer.  ) 

V'ERSifiÉ,  if.,  participe.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  dans  ces  phtafes ,  Une  pièce  bien  verfi- 
fiée  ,  mal  verfifièe ,  pour  dire  ,  Une  pièce 
donr  les  vers  font  beaux  ,  ne  font  pas 
beaux.  (  Voilà  une  pièce  alTez  bien  verli- 
fiée  ,  mais  il  n'y  a  point  de  Poe'fie  ni 
d'invention.  ) 

VERSION,  f.  f.  Intetprétation  ,  traduûion 
d'une  langue  en  un  autre.  (  Verfion  lit- 
térale. La  verfion  de  la  Bible.  La  verfion 
des  Septante.  La  veiGon  vulgate,  &c.  La 
verfion  Chaldaïque,  Arabe  , Syriaque.  Une 
verfion  Latine  ,  l'.alicnne  ,  &c.  Verfion 
fidelle  ,  exaûe.  Verfion  hérétique.  Faire 
une  verfion.  )  Son  plus  grand  ufage  eft  en 
parlant  Des  anciennes  ttaduftions  de  l'É- 
criture. 

Versio»  ,  fe  dit  auffi  Des  traduftions  que 
les  Écoliers  font  dans  les  Collèges.  (lia 
remporté  le  prix  de  verfion.  ) 

VERSO,  f.  m.  Terme  emprunté  du  Latin  , 
Se  qui  fignifie  La  féconde  page  d'un  feuil- 
let. On  le  dit  par  oppofiiion  à  Jieilo ,  qui 
fignifie  la  première  page  du  fcuiller.  (  Vous 
trouverez  ce  partage  folio  41  verfo.  Com 
mencez  votre  copie  au  milieu  du  verfo.  ) 

VERT  ,  ERTE.  adj.  Qui  eft  de  la  couleur 
des  herbes  Se  des  feuilles  des  atbrcs.  (Drap 
vert.  Satin  vert.  Sur  l'herbe  verte.  Sous 
la  verte  feuillée.  Vert  comme  pré.  Tout 
eft  vert  au  printemps.  Des  arbres  toujours 
verts.  Sauce  verte.  Autrefois  on  faifoit 
porter  le  bonnet  vert  aux  Banquerou- 
tiers. ) 
En  termes  de  Fondeur ,  on  appelle  Fonte 
verte  ,  La  fonre  qui  fe  fait  avec  le  cuivre 
rel  qu'il  vient  de  la  mine  ,  8c  avec  peu 
d'étain. 

Vert  ,  fe  dit  aufli  Des  aibres ,  pour  dire  , 
qu'ils  ont  encore  quelque  sève.  (Cet  arbre 
n'eft  pas  mort  comme  vous  le  dites ,  il  eft 
encore  vert.) 

On  dit  figur.  8c  fam.  d'Un  homme  âgé 
qui  a  encote  de  la  vigueur ,  qil'(ll  eft  en- 
core vert.  ) 

Il  fe  dit  aulTî  pour  marquer ,  que  Le  bois 
n'a  pas  encore  perdu  fon  humidité  natu- 
telle  depuis  qu'il  eft  coupé.  (  Ce  bois  ne 
brûlera  pas ,  il  eft  bien  vert.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Jeune  femme  , 
pain  tendre  ù  bois  vert ,   mettent  la  maifon 
au  défert ,  pout  dire  ,  que  Cei  trois  cho 
fes  ruinent  ordinairement  les  petiu  mé 
nages. 
On   appelle  Pierres  vertes  ,  Des  pierres 
fraîchement  tirées  de  la  carrière;  8c  Cuii 
ven  ,  Le  cuit  qui  n'a  pas  encore  été  cor- 
royé. 
Ou  appelle  Morue  verte,  La  mtnue  qu 
n'a  pas  été  féchée. 

VEX.T  ,  fignifie  aulG,  Q«i  n'eft  pas  encott 
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dans  la  maturité  requife.  (  Cm  frulti-Ii 
font  trop  verts  pour  les  cueillir.  Des  raifiai 
encore  tout  verts.  ) 

On  dit  aulfi,  c^as  Du  vin  ejl  vert ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'eft  pas  encore  artez  mûr  , 
alTcz  fait.  Et  on  appelle  Pois  verts  ,  Les 
nouveaux  pois  ,  pat  oppofition  aux  poil 
qui  fe  gardent  fecs. 

On  liir  figur.  &  fam.  La  verte  jeuneffe  , 
pour  dire  ,  Les,  premiers  temps  de  la  jeu- 
neffe ,  de  la  grande  jeuneffe.  On  dit  auHî , 
Une  verte  vieillejfe,  pout  dire  ,  Une  vieil" 
lelle  faine  Se  robtifte. 

On  dit  figur.  8c  famil.  d'Un  homme  vif, 
alerte  8c  vigoureux  ,  que  (  C'eft  un  vert 
galanr.  )  E;  on  dit  ,  qu't/n  homme  a  la 
tête  vtrte  ,  que  c'ejl  une  tête  verte  ,  pout 
dire  ,  qu'il  eft  étourdi  ,    évapoié. 

Lorfqu'un  homme  débite  pour  vraies 
Des  chofes  que  l'on  fait  cire  faulTcs  » 
on  dit  proverbialement  8c  populaire- 
ment ,  que  (  C'eft  un  homme  qui  en 
donne  de  bien  vertes.  En  voilà  une  bien 
verte.  ) 

lorfqu'entre  deux  ou  plufieurs  chofes  qui 
ne  font  guère  bonnes ,  il  y  en  a  une  mcil- 
letire  èc  mieux  conditionnée  que  les  au* 
très,  on  dit  prov.  8c  figur.  (Entre  deux 
vertes  ,  une  mûre.  ) 
Vert  ,  fe  prend  encore  figurément  pour 
Fctme  ,  téfolu.  (C'eft  un  homme  vert, 
il  faut  marcher  droit  avec  lui.  (  On  die 
dans  le  même  fens ,  (Faire  qne  réponfe 
bien  verte.  ) 
VERT.  f.  m.  La  couleur  verte,  la  couleuc 
des  herbes  &  des  feuilles  des  arbres.  (Verc 
brun.  Vert  de  mer.  Verr  gai.  Vert  naiffant. 
Vert  céladon.  Vert  d'éméraude.  Voilà  un 
beau  veii.  Être  habillé  de  verr.  Aimer  le 
verr.  Cela  tire  fur  le  vert.  Le  vett  téjouic 
la  vue.  Vett  de  glaïeul.   Vert  de  tetre.  ) 

On  appelle  Kert-dc-gris  ,  Une  certains 
rouille  verre  qui  s'engendre  fur  le  cuivre* 
On  l'appelle  aulli  Verdet. 

On  nomme  t^en  de  montagne  ,  Une  tetre 
verte  ,  colorée  par  le  cuivre. 
Vert,  fe  dit  audî  Des  herbes  qu'on  fait 
manger  vertes  aux  chevaux  dans  le  prin- 
temps. (  Mettre  des  chevaux  au  vert.  Faire 
manger  le  vert  à  des  chevaux.  ) 

On  dit  figur.  6c  fam.  qu'î/n  homme 
mange  fon  blé  en  vert  ,  pour  dire  ,  qu'il 
mange  fon  revenu  par  avance. 

On  dit  proverb.  âc  fig.  qu'l/n  homme  tl 
employé  le  vert  &  lefec  dans  une  ajjaire  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  fait  tous  fes  ef» 
forrs  ,  qu'il  y  a  employé  toute  fon  in- 
duftrie. 
Vert  ,  fe  dit  aufli  De  l'acidiié  du  vin  qui 
n'eft  pas  encore  bien  mûr.  (Ce  vin  là  a  du 
verr ,  mais  ce  vert  fe  changera  ,  tournera 
en  sève.  ) 
Jot;ER  AU  VERT  ,  C'eft  jouer  dans  le  mois 
de  Mai ,  à  une  forte  de  jeu  ,  où  l'on  ell 
obligé  ,  fous  de  certaines  peines,  d'avoir 
toujours  fur  foi  quelques  feuilles  de  verc 
cueillies  le  jour  même.  Se  où  chacun  râche 
de  furprendre  fon  compagnon  dans  un 
remps  où  il  n'a  point  de  verr.  C'eft  pac 
allufion  à  ce  jeu  ,  qu'on  dit  figur.  Prendre 
quelqu'un  fans  vert  ,  pour  dire  ,  Le  pren- 
dre au  dépourvu. 
VERTÉBRAL  ,  ALE.   adj.  Qui  a  rapport 

aux  vertèbres. 
VERTÈBRES,  f.  f.  L'un  de  ces  os  qui  s'em- 
boitant  l'un  dans  l'autre,  compofent  l'é- 
pine du  dos  de  l'animal.  Les  vertèbtei 
font  unies  enfemble  par  un  ligament  car- 
tilagineux mitoyen  entre  deux  vertèbres. 
(  La  pieiuiète  ,  la  feconàe  verièbrc.  Les 

'  veitèbre'.» 
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rettêbrei  du  cou  .   des   lombes  ,    tce.  ] 
VHR.TEMENT.  aJv.    Avec   fermeté  ,  avtc 
vigueur.   (    Il  lui  p4iU  ,    il    lui    réponilit 
vertement.  Cciie  Place  fut  vetiemeni  aiia 
quée.  ) 

VERTICAL,  ALE.  adj  Terme  de»  Mathc 
matii]ucs.  Perpendiculaire  i  l'iiorizon 
(Ligne  verticale.  Les  cercles  vctiiciux.  Ca- 
dran vertical.  Plan  veuical.  )  On  appelle 
Point  vtrtical ,  Le  zniitli ,  ou  le  point  du 
Ciel  perpcniticulaiccuiem  élevé  lur  nudc 
tète. 

■Ï'ÏRTICALEMENT.  adv.  Perpendiculaire- 
ment à  l'horicon.  (  Plan  foCi  verticale- 
ment. ) 

VERTICtLLÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Roiani- 
que.  Qui  terme  des  anneaux.  Il  Te  dit  Des 
neuts  fie  des  feuilles  des  plantes ,  lurf- 
qu'elles  vienne»!  en  ann/aux  autour  des 
xiges. 

VEK.TIGE.  C  m.  Tournoiement  de  tcte 
cauié  par  des  vapeurs  ,  ou  par  quelque 
accident.  (  Il  a  des  vertiges.  II  cA  lujec  à 
des  vertiges.) 

VER.TICE  ,  le  dir  aufC  au  figuré  ,  pour 
Égaremont  dci  fcQl ,  folie.  (lia  des  ver- 
tiges. ) 

On  dit  particulièrement  dans  le  Ayle  de 
l'Écriture  >  Bfpri!  de  vertige  ,  pour  dire  , 
JEl'prit  d'eireur  ,  de  folie,  d'égarciiieni. 
(  Dieu  loi  envoya  un  efpiit  de  vcttige.  ) 

VERTIGINEUX,  EU5E.  adj.  Qui  a  de» 
vertiges. 

VERIIGO.  r.  m   II  fe  dit  dans  le  familier, 


VER 

DB  OriJre  qui  s'appelle  les  fertas, 
En  vertu.  En  conléquciice  ,  à  caufe  du 

droit ,  itu  pouvoir.  (  Il  a  faifî  en  verrud'un 

Arrêt.  Il  a   évof^ué  la  caufe  aux  Kequctei 

de  l'Hôret  en  venu  de  fun  Commitiinius. 

En  vertu  de  la  fainte  obédience.  In  vertu 

de  quoi  prétendez-vous  cela  >  ) 
VERTUEUSEMENT,   adv.  D'une  manière' 

vcitucufe.  (  On  l'a  loujouts  vu  vivre  fort 

vcrtueurcment.  ) 
VERTUEUX.EUSE.aJj  Quia  de  la  Vertu 

(  Il  e(i    fort  vertueux.    Les  hommes  ver 


pour  fignificr  ,  Capticc  ,  fantailïe.  (Quand 
fon  vcriigo  lui  prend.  )  Au  pluriel  ,  f^er- 
tigos. 

VERTU,  f.  f.  Habitude,  difpofitisn  habi- 
tuelle de  l'amc  qui  porte  à  faire  le  bien  & 
à  fuir  le  mal.  (  Vertu  chrétienne  ,  morale. 
Vertu  iniellvàiielle.  Veitiis  naturelles  , 
scquifcs ,  l'urnaturelles  ou  infufcs.  Les  Ver- 
tus des  Païens.  Les  quatre  Vertus  car.iina- 
Jej.  Les  trois  Vertus  théologales.  Vertu  fu- 
fclime  ,  rare,  émincnre  ,  héroïque,  foii- 
«ie  .éprouvée-  La  Vertu  de  chalieté  ,  d'hu- 
milité, de  continence.  Les  Vertus  rr>yales 
Vertus  militaires.  Des  femcnces  de  Venu. 
C'eft  un  homme  ,  une  femme  de  Vcttu  , 
de  grande  Venu,  de  haute  Vertu.  Inltrui- 
le  ,  former  à  U  Vertu.  S'avancer  dans  le 
chemin  de  la  Vertu.  L'amour  de  la  Veitu. 
ïmbralfcr  la  Vertu.  Faire  profcUion  d'hon- 
neur 8c  de  Vertu.  Exemple  de  Vertu.  Mi- 
loir  de  Vertu.  On  a  mis  la  Vertu  i  l'épreu 
ve.  Exercer  fa  Venu.  ) 

On  dit  prov.  Faire  de  nictj^ti  Venu, 
pour  dire  ,  Se  réfoudre  i  faire  avec  courage 
&  de  bonne  grâce  ce  qu'on  ne  peur  fe  dil- 
penfer  da  faire. 

Vertu  ,  fignific  audi  Une  qualité  qui  rend 
froprc  à  produire  un  certain  ciTet  ,  qui 
donne  la  force  de  produire  quelque  eiftt. 
(Vertu  oculic  ,  fccrcie.  Vertu  fpécifique. 
Les  Vertus dcsplautes,  desminéraux. Celle 
plante  a  une  grande  Vertu ,  a  la  Venu  de 
guérir  un  tel  mal.  La  Vertu  magnéiique. 
Ce  remède  n'a  point  de  Venu.  ) 
On    die   proverbialement   d'Un  homme 

2ui  ed  d'une  complexion  très-foibtc  ,  ou 
'une  fanté  très-languilTante  ,  au'//  n'a 
ni  force  ,  ni  vertu.  On  le  dir  (le  même 
d'Un  homme  qui  n'a  aucun  crédir,  aucun 
pouvoir  .  aucune  capacité.  U  fc  dit  aulli 
quelquefois  Des  chofes.  (  Ce  difcours  u'a 
tii  force  ni  venu.  ) 


On  dit 


udi ,  que  Face  d'homme  porte 
diti 


Vi'riu,  pour  dire,   que   La  piéfcncc  d'un 
Jiommc  fert  bien  i  (es  afFaii 


Il    y    a    dans 

Tome  iJ. 


lires. 
Hiétaicliic 


cclcAe 


Une  femme  vertueulc.  ) 
On  dit  aulfi  d'Une  femme  ,  <]u'Eile  eft 
vcrtueufe  ,  pour  dire  .  qu'Elle  elt  challe. 
VEKTUGAOlN.  f.  m.  Gros  &  large  bourre 
let  que  les  Dames  avoicnt  accourumé  de 
porter  au-dclfous  de  leurs  corps  de  robe. 
(  On  ne  porte  plus  de  Vcrtugadins.  Cela 
étoit  bon  du  temps  qu'on  portoit  des  Vcr- 
tugadins. } 
VERVE,  f.  f.  Certaine  difpoGiian  ,  certain 
mouvemenr  ,  certaine  civaleur  d'cfprit  , 
qui  excite  ,  qui  porte  ,  qui  aide  i  faire 
quelque  ouvrage  d'imagination  ,  principa- 
lement dans  la  Poëlic  Se  dans  la  Muiîque. 
(  Verve  pootique.  Quand  il  eft  dans  ."a 
vcr^'e.  Quand  la  verve  le  tient.  ) 

Il  lignifie  aulli ,  Caprice  ,  bizarrerie  ,  fan 
taifîe.    (  Quand   fa   verve  le  prend  ,    lui 
prend  ;  quand  il  efl  dans  fa  verve.  Il  a  des 
verves  fàcheufes.  )  En  ce  fens ,   il  eli  du 
ftyle  familier. 
VERVEINE.r.  f.  Plante  cclèbre  chez  lesAn- 
ciens ,  qui  l'einployoient  daus  les  cérémo- 
nies   religieufes  ,    &    qui    la    regardoient 
comme  un  préfervarif  contre  les  dar^gers. 
On  l'emploie  en  Médecine  comme  vulné- 
raire &  apéritive. 
VERVEl.LE.  f.  f.  Erpèce  d'anneau   qu'on 
met  au  pied  d'un  oifeau  de  Fauconnerie, 
&  fur  lequel  on  grave  le  nom  ou  les  arnaes 
rie  celui  à  qui  l'oifeau  appartienr. 
VERVEUX.  f.  m.  Sorre  de  filet  àprsndrc  du 
poilfon.  (  Le  vcrveux  eft  une  naffé  de  réfcau 
fouienue  fur  divcrtes  baguettes.    ) 

V  E  S 

VESCE.  f.  f.  Efpèce  de  grain  rond  &  noirâ- 
tre ,  donr  on  nourrit  les  pigeons.  (Un  boif- 
feau  ."te  vefcc.  Semer  delà  vefce.)  Il  fepreud 
auiH  pour  La  plante  qui  porre  ce  grain 
(  Un  fagot  ,  une  botte  de  vefce.  ) 

Vesce  moire.  ^oy<7  Ers. 

VÉSICATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  venir 
des  velKes.  (  Les  emplâtres  véficatoires.  ) 

Il  elt  aulli  fubftantif  mafculin.  (  Il  faut 
lui  appliquer  un  vclîcatoire  ,  des  véllca- 
toires.  ) 

VÉSICULE,  f.  f.  Petite  veflîe.  (  La  vélicule 
du  fiel  eft  un  petit  fac  membraneux  atta- 
ché â  la  partie  poiléricure  du  foie.  Le  pou- 
mon cil  un  compofé  d'une  infinité  de  peti- 
tes véiîcules.  )  Il  n'eft  guère  en  ufage  que 
dans  ces  phrafes. 

VESPÉRIE.  fubft.  fém.  Le  dernier  aùe  de 
Théologie  ou  de  Médecine  ,  que  fouiienr 
un  Licencié  avant  que  de  prendre  le  bon- 
net de  Doâeur  ,  Se  où  celui  qui  prélide 
donne  quelques  avis,  quelques  inltruc- 
lions  au  Répondant.  (  Soutenir  une  vef- 
périe.  ) 

VssrÉRiE  ,  fe  prend  quelquefois  figur.  pour 
Képiiniande.  (  Son  père  lui  a  fait  une  lude^ 
vefpéxic.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

VESpIrISER.  V.  a.Réprimanderquelqu'on 
(  Il  l'a  terriblement  vefpérifl 


S'K 


y  re- 


tourne ,  il  fera  bien  vcfpciirc.  }  Ueftilu 
ftyie  familier. 
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Vfsfiiisi,  il. participe. 
VESSE.    f.  f.   Veniofiié  qui  fort  par  I;  iler- 
tiérede  l'animal  fans  faite  de  bruit.  (Kairc 
une  velTc.  bâcher  une  verte.  ) 
VESSE-DELOUP.    f.  f.   Faux  champlgno» 
qui  n'eft  plein  que  de  vent  te  de  pou!Bè/e. 
(  Lapoijrlicrc  qui  fort  de  la  vclfe-de-loup, 
appliquée  extérieuirincrt  ,  rfl  pro{  rt  pout 
delTécher  les  ulcères  fie  arrêter  les  héiooc- 
ragier.  ) 
Vl-SSER.  V.  n.  Lâcher  une  velTe.  (  Il  vtfTe. 

U  a  velfé.  Il  vedc  comme  un  daim.  ) 
VRSSEUR  ,  F.USE.  ad|.  Qui  verti. 
VESSIE,  f.  f.  Sac  membraneux  ,  fervani  i 
recevoir  ficâconirnir  l'urine.  (La  vcHieell 
lîtuée  dans  le  badin  entre  le  reaum  k  l'o» 
pubis.    L'urine  dclcend  des  reins  dans  la 
ve/fie  par  les  uretères,   fie  fort  delà  veflîe 
par  l'urèire.    Le   col  de  la  vcllie  eft  char- 
ueux.  Un  ulcère  i  la  vertie.  Une  pierre  dans 
la  vcilie.  ) 
Vessij  ,  eft  audi  Cette  m^inc  patrie  lirfcdii 
corps  de  l'animal,  tt  que  l'on  fait  fécher. 
(  Veflîe  de  cochoB.  EnHer  une  vertie.  Na- 
ger avec  des  vcAîes.  ) 

On  dit  proverb.  te  popul.  d'Un   homme 
qui  débite  des  chofes  faufles  ,   &    qui  les 
veut  faire  palier  pour   vraies,  qu'{II  veut' 
faire  croire  que  vellies  font  lanternes.)  Et 
pour  marq-)cr  qu'on  mépriic  det  louanges 
fades,  &  des  complaifanccsbalfes  ,on  dit, 
(  J'aimerois  autant  >|ii'on  me  donnât  d'u- 
ne veflie  par  le  nez.) 
Vessie,  fignifie   encore.  Une  petite  em- 
poulc  fur  la  peau.  (   U  s'eft  brûlé  ,  il  s'eft 
()iqué  à  des  orties  ,  il  en  a  de  greffes  vef- 
ues   fur  la  main  ,   par  tour  1-  corps,  (.a 
poudre  de  cantharides  fait  élevet  de  grolTet 
veflies.  ) 
VtSSIGON.  f.  m.  Tumeur  molle  ,  indolen- 
te ,  d'un  volume  plus  ou  moins  coolîdéra- 
bic  ,  direi2emcni  place  entre  la  corde  irB- 
diueufe  qui   palfe   fur  la  pointe  du  jarret 
du  cheval ,   &  la  partie  inférieure  uu  ri- 
bia.  Quelquefois  le  veflîgon  fe  montre  au- 
dc'nors  A:  au  dedans  i  alors  c'eft  un   Vtfi- 
gon  chevillé. 

VESTALE,  f.  f.  Les  Romains  donnoicnt  ce 
nom  à  des  Vierges  confactées  i  U  UéelTe 
Vcila;  Se  parmi  nous  ce  terme  lignifie  ,  Une 
femiçe,  une  tillod'unechaftett  exemplaire. 
(  C'eft  une  vcftalc.  Elle  fait  lavcliale.  Elle 
fe  donne  pourvcftale  ) 
VESTE,  f. f.  Sorte  d'habiUement  long  que 
les  Orientaux  portent  lous  leur  robe.  (Lon- 
gue veftc.  Veûe  i  la  Turque.  Vefte  de  dra» 
dor.)  ' 

Il  fe  dit  aufli  d'Une  manière  de  longue 
camil'ole  qu'on  porte  fous  le  juftaucorpt. 
(Vetle  brodée.  Veûe  de  farin  ,  fitc.  Ètte 
en  vefte.  ) 
VESTIAIRE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  cer- 
tains Couvens ,  Le  lieu  où  l'on  ferre  les  ha- 
bits deftinéi  aux  Religieux  &  aux  Reli- 
gieufcs. 
Vf  sTi*ia.H  ,  fe  dit  auflî  De  la  dépenfc  que 
l'on  fait  pour  les  habits  des  Religieux  fie 
des  Religieufes,  ou  de  l'argent  qu'on  leur 
donne  pour  s'habiller. 
VESTlBULE.f.ro.Lapiècedubltimentqui 
s'olfre  la  première  â  ceux  qui  entrent  ,  Se 
qui  Tert  de  palTage  pour  aller  aux  autres 
pièces.  (  Un  grand  veftibule.  Un  beau  vef- 
libule.  Il  n'eotra  pas  danslafalie  ,  il  de- 
meur»  dans  le  veftib  lie.) 
VESTIGE,  f.  m.  Empreinte  du  pied  d'an 
homme  ou  d'un  anioial,  marquée  Hid( 
l'endtoii  ou  il  a  marché.  (  Il  n'y  pai;>it  au- 
cun vcilige.)  En  ce  fcns  ,  il  n'cU  guère  ufité 
qu'au  plutjcl.  (  }e  rois  des  veAigcid'faoair 

Hhhh 
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'  SI»  (  Son  plusgiand  ufage  eft  dans  le  flylé 
fouicnii. 
On  dit  (îgurément  ,  Suivre  Us  vtftigtsdt 
quelqu'un  .foaidiie ,  L'imiict.  (lia  fuiv) 
les  vertiges  de  fes  aïeux.  ) 
Vestigi  ,  Te  dit  >atii  De  ccriainn  marques 
qui  lellcni  fur  la  leric  ,  U  qui  montieni 
«a'il  y  a  eu  dans  ce  lieu-là  dc&  maifons , 
do  focifHcaiioos  ,  des  rempaifs  ,  des  tc- 
itanchemens,  Sec.  (  Il  y  avoit  là  autrefois 
un  château  ,  une  ville  ,  on  en  voit  encore 
les  vcUiges.  3'ai  remarqué  en  ce  pays  là  des 
veUigisdi:  plulïeuts  camps  des  K.omains, 
de  vieux  veltigcs ,  d'anciens  vefliges.  Vous 
dites  qu'il  y  a  eu  là  une  Églife  ,  il  n'en  pa- 
roît  I  il  n'en  celle  aucun  veftige  ,  pas  le 
moindre  veftige.  ) 

On  dit  auHi ,  qu'On  ne  trouve  aucun  yefti 
ge  d'une  chofe  dans  l'Hiftoire  ,  pour  dite  , 
qu'on  n'y  en  trouve  aucune  trace  ,  aucun 
témoignage.  ) 

On  dit  de  même  ,  On  trouve  dans  ce 
fays-là  des  veflises  de  cette  Religion  ,  de 
leiie  coutume  ,  de  cette  opinion  ,  poir  di- 
re ,  Un  celle  de... 

En  Cbitucgie  ,  on  appelle  F'efiige  ,  Une 
efpèce  lie  ftaâurc  des  os  plats. 

VET 

VETEMENT,  f.  m.  Habillement.  Son  plus 
grand  uTage  cit  dans  la  Poèlîe  &  dans  le 
llyle  fouienu.  (Le Grand  Prêtre  déchira  fes 
vêtemens.  Les  véiemens  facctdotatiit.  ) 

VEîÉkAN.  f.  m.  Il  fe  dit  Des  anciens  O.Ti 
cieis  de  Magilltatuce  ,  qui  après  avoic  fervi 
un  certain  temps  ,  jouiflent  cncote  . 
vectu  des  Lettres  du  Prince  ,  d'une  partie 
des  prérogaiivos  de  leurs  Charges  ,  quoi- 
qu'il* ne  les  pofsèdcnt  plus.  (  Il  cil  vétéran 
Il  jouit  des  droits  de  vétéran.  Il  a  fa  place 
(OHimc  vétéran.  Lettres  de  vététaii.  ) 

On  dit  d'un  Écolier  ,  que  C'eji  un  vété- 
ran de  Rhétorique  ,  de  Seconde  ,  ifc.  pont 
dire,  qu'il  étudie  une  féconde  année  en 
Rhéchotique  ,  en  féconde  ,  &c. 

Les  Romains  apptloieni  yéiéritns.  Les 
Soldats  qui  ,  après  avoir  fervi  un  certain 
lemps  ,  les  uns  plus ,  les  autres  moins , 
•btenoient  leur  congé  &  les  récompenfcs 
dues  à  leurs fervices.  (La  République  dans 
un  (iprelFant  befoin  ,  fit  reptcadre  les  ar- 
mes aux  Véiéraus.  ) 

VÉTWANCE.  f.  f. Qualité  de  Vétéran.  (  La 
vététance  par  un  cerrain  nombre  tt'années 
de  fervice.  Lettres  de  vétérauce.  ) 


AR.DE.  f.    yoye-^   VÉTIL- 


'.  n.   S'amufer  à  des  vétilles 
que  véiiller.  11  vétille  ton- 


VET1LLAR.U  , 

LEOR. 

VÉTILLE,  f.  f.   Bagatelle  ,    chofe  de  rien 
u'j  de  peu  de   conlcquencc.   (  Il    ne  s  _ 
sjiuiv  qu'à  des  vétilles.  La  moindre  vétille 
l'arrête.  ) 

VÉTILLER.  ' 

-(  U  ne  fait 
jours.  ) 

VÉTILLEUR ,  EUSE.  f.  Celui ,  celle  qui  s'a 
niufc  à  des  vétilles.  (  C'ell  un  graml  Vétil- 
leur.  Ce  n'cft  qu'un  Véiilleur.  C'eil  une 
petite  Vétillcufe.  ) 

VÉTILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  demande 
qu'on  ait  foin  des  moindres  chofes.  (  Ou- 
vrage v»tilleux.  ) 

VÉliR.  V.  a.  Je  vêts  ,  tu  vêis  ,  il  vêt.  Nous 
vêtons  ,  vous  vêiej.  ils  vêtent.  Je  vêtais. 
J'ai  vêtu.  Je  vêtis.  Je  vêtirai,  frétant, 
y'êtu.  Le  fingulier  du  préfent  de  l'indica- 
lit  &  l'inrpéraiif  ne  fonr  guère  innés.  Ha- 
biller ,  donner  des  liabiis  à  quelqu'un. 
(  C'cft  une  des  œuvres  de  milcricorde  d 


VET 

enterrement  on  a  véiu  douze  pjutrres.  Il 
e/l  obligé  de  nourrir  &  de  vêtir  cet  enfant.) 

On  dit  auIG  ,  yèiir  un  enfant ,  pour  dire  , 
Lui  donner  fa  première  robe.  (  Cet  enfant 
devient  fort ,  il  cil  temps  de  le  vêtir.) 

On  dit ,  Vêtir  une  robe  ,  une  foutane  ,  une 
camifote,  de.  pour  dire.  Mettre  fur  foi 
une  robe ,  une  foutane  ,  une  camifole  , 
&c.  ) 

U  s'emploie  plus  ordinaircmenc  avec  les 
pronoms  perfonnels ,  !c  lîgnittc  ,  Prendre 
fon  habillement  fur  foi  ,  s'habiller.  (Il cil 
long-temps  à  fe  vêtir.  Vêtez-vous  prompte- 
nient.  Vous  êtes  vêtu  trop  légèrement  pour 
la  faifoR.  Qive  ne  vous  vêtez  vous  mieux  ) 

On  dit  ,    Se  vêtir  à  la  jFranfoife  ,   à    i 

Turque  ,  pour  dire.  Suivre  la  mode  des 
François»   des  Turcs,  dans  fes  habille- 
mens. 
VÊTU  ,  uï. participe.  (  Vous  voilà  bien  vê- 
tu pour  voue  hiver.  Vous  voilà  bien  vêtu, 

mal  vêtu.  ) 
Il  fedit  particulièrement  Dei  habits  de 

dignité.  (Le  Roi  étoit  vêtu  de  fes  habits 

royaux. ) 
On  dit  provetb.  d"Jn  homme  qui  a  plu- 

fieurs  vêtemens  l'un  fur  l'autre  ,  qu'(ll  ell 

vêtu  comme  un  oignon.  ) 
En  tetmes  de  Blafon  ,   il  fe  dit  De  l'écu 

chargé  d'une   lofange   qui  en   occupe  le 

champ  ,  Se  dont  elle  lailFe  voit  les  quatre 

angles. 
VÊrURE.  f.  f.  Cérémonie  qui  fe  fait  dans 

les  Couvens  ,  en  donnant  l'habit  à  un  Kc- 

li^icux  ,  à  une  Religieufc.  (U  a  aflîllé  à  la 

veture  d'une  telle.  ) 
VÉTUSTÉ,  f.  f.  Ancienneté.  Il  ne  fe  dit 

qu'en  parlant  Des  édiKces  que  U  laps  de 

temps  a  tait  dépérit.  (  Cette  Chapelle  roiu 

be  de  véttillé.  ) 

V  E  U 

VEUF  ,EUVE.  adj.  (  F  fe  prononce .  Se  mê- 
me au  pluriel.  )  Celui  dont  la  femme  cH 
morte  ,  8c  qui  n'cll  point  remarié  ;  Celle 
dont  le  mari  ell  mort  ,  fie  qui  n'eli  point 
remaciée.  (  Un  homme  veuf.  Une  femme 
veuve.  Il  ell  veuf.  Elje  cil  veuve  pour  U 
féconde  fois.  ) 

Au  féminin  ,  il  efl  plus  ordinairement 
fubllantif.  (Unepauvte  ttuvedéfolée.  Ri- 
che veuve.  Dieu  ed  le  piotclleur  des  veu- 
ves Se  des  orphelins.  Protéger  la  veuve  8c 
l'orphelin.  ) 

On  appelle  Eglife  veuve  ,  Une  Collégiale 
qui  a  été  Cathédrale  ,  dans  laquelle  il 
y  avoit  anciennement  un  Évêquc.  (  L'É- 
glife  de  Saint  -  Quentin  cil  une  Égliic 
veuve.) 

On  appelle  Veuve,  parmi  les  Fleuriftcs , 
Une  fotte  de  tulipe  panachée  de  blanc  Sa 
de  violet. 
VEULE.  adj.  de  t.  g.  Mou,  foible.  Ileftdu 
ftyle  familiet.  Il  fe  dit  en  tetnics  de  Jitdi 
nage,  d'Une  terre  trop  légète  &  des  bran- 
ches longues  8c  foibles. 
VFUVAGI:.  f.  m.  État  de  l'homme  dont  la 
femme  cil  morte  ,  fie  qui  n'eit  point  rema 
rié  ;  ou  de  la  femme  dont  le  mari  cft  mort , 
Se  qui  n'ell  point  remariée.  (  Trille  vcava 
ge.  Long  veuvage.  Perpétuel  veuvage.  Du 
tant  fon  veuvage.  ) 
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ne  injuftementà  quslqu'un.  (  Un  Se!gB«ut 
qui  vexe  fes  vatïaux.  Les  hahitans  de  cette 
ParoilTe  font  étrangement  vexés  pat  leat 
Seigneur ,  pat  fes  Officiers.  ) 
Vexs  ,  i£.  paiticipe. 

V  I  A 

VIABLE,  adj.  de  r.  g.  Terme  de  Médecine 
Se  de  Droit.  Qui  etl  alTez  foit  ,  aller  for- 
mé pour  faite  efpétei  qu'il  vivra.  (  Un  en- 
fant né  avant  le  fepiième  mois  n'cll  pas 
viable.  ) 
VIAGER.,  ÈRE.  adj.  Qui  td  à  vie,  dont  on 
ne  doit  jouir  que  durant  fa  vie.  (Renie  via- 
gère. Penfion  viagère.  U  a  mis  tout  foa 
bien  à  fonds  perdu  .  il  n'a  qu'un  revenu 
viager.) 

U  fe  dit  aulG  fubdaatirement.  //  n'a  que 
du  viager. 
VIANDE,  f.  f.^I.a  chair  des  animaux  tet- 
reltres  fie  des  oifeaux  dont  on  fe  nouccic. 
(  Le  mouton  ell  une  bonne  viande.  Le  cerf 
ell  une  viande  groffictc  ,   de  mauvais  fuc. 
Viande  délicieufe,  délicate,  exquife  ,  fort 
nourtiirante.   De  bonne  viande.  De  belle 
viande.  Viande  mortifiée.  Viande  ftaîcbe, 
fraîche  tuée.  Viande  bouillie  ,  tôtie  ,   gril- 
lée ,  chaude  ,  froide.  Viande  bien  aprêice. 
Viande  de  bon  goût,  de    mauvais  goût, 
favoureufe  ,  indigcfte,  de  duredigeliion.) 
Viande  neuve  ,  c'e(l-à-dire ,  Qui  ell  fcrvic 
pour  la  première  fois.   (  Ce  hachis  eft  de 
viande  neuve.  La  fumée  des  viandes.    Ta- 
ble couverte  .  chargée  de  viandes.   Un  plat 
de  viande.  LaitTcr  lécher,  lailfer  brûler  de 
la  viande.    Mettre   du  fagot   au   feu  pour 
donuet  couleur  à  la  viande. ^  Viande  blan- 
che ,  c'eft-à-dire  ,  La  viande  de  volaille. 
Viande  noire  ,  c'eft-à-dite  ,  La  viande  de 
lièvte  ,  bécafle  ,  fangliei ,  Sec.  La  grojfe 
viande ,  ou  viande  de   boucherie ,  comme 
Le  hrruf,  le  mouton,  le  vea\i.  La  menue 
viande  ,  comme  la  volaille  ,  le  gibier.  Sec. 
(  Le  pourvoyeur  a  fait  marché  pour  four- 
nir la  grolFe  6c  lamenne  viasde.  Abftinence 
de  viande.  On  ne  mange  point  de  viande 
en  Catème.  Viande  piquée,  lardée,  bar- 
dée ,  Sec.  ) 
On  dit  ,    Viande  fnifandée  ,  hafardie  , 
pour  dire ,  Viande  qui  ell  prê:e  à  fe  gâter. 
Viande,  fe  dit  auflî  quelquefois  gér.étaîe- 
ment   De  toutes  les  chairs ,  foit  des  ani- 
maux tetrellres  fie   des  oifeaux,  foit  des 
poilfons ,  qui  fetvent  à  la  nourriture.  (  Le 
faumon  n'ell  pas  une  viande  de  malade.  ) 
En  ce  fcns  on  appelle  Viande  de  carême  , 
Le  poitTon  falé  ,  la  morue  ,  le  hareng  ,  le 
faumon ,  &c.  même  le  riz  ,  les  fruits  fecs  > 
comme  figues  ,  raifins ,  Jec.   les  légumrt 
8e  autres  chofes  qu'on  ne  tnange  ordinai- 
rement qu'en  ce  leœps-là.  (Faire  provilioa 
de  viande  de  Carême.  ' 
On  dit  chez  le  Roi , 
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VEXATION,  f.  f  Aaiou  de  Teier.  (  Le 
procès  qu'on  lui  fair  ell  une  vexation  nia- 
nilclle,  c'eA  une  pure  vexation.  Il  a  été 
puni  de  fes  vexations.  ) 


Ytiu  les  pauvKs  ,  de  yeii,  Us  nus.  A  foojVEXlR.r.  ».  Tommeai» ,  f»iic de  J»  pei 


les  jours  maigres  '., 
comme  les  jours  gras  ,  La  viande  efifeiv'u. 
Et  on  dit  ,  Aller  à  la  viande  ,  pour  dire  » 
Aller  chercher  les  plats  qu'on  doit  fetvit 
fur  table. 

Ou  dit  proverbialement ,  que  La  viande 
prie  Us  gens  ,  pour  dite  ,  qu'il  n'ell 
point  néceiraite  de  prelTer  de  manger  , 
quand  ou  a  fervi  de  quoi  faire  boQSe 
chère. 

On  dit  figurément ,  Viande  crtnfe  ,  par 
•ppotîiion  à  Kouiiiture  véritable  Se  l'oli- 
de.  (  La  cième  foLCttce  ell  une  viande 
cteule  pour  un  bc^mme  de  bon  appétit.  ) 
U  feditauSi.en  parlant  Ces  divettllf-mcna 
qu'on  piopofe  à  un  homme  qui  a  belbin 
de  jnanger.  (  ta  mufiiiuc  cft  use  viaflde 
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i>ten  creufe  pour  un  lioinme  qui  t  bien 
filin.  )  ïi  en  parlant  d'Un  linmme  qui  fc 
remplie d'ima(;iiiaiious  chinic(i>)u;s5f  li'cC- 
péfanccs  mal  tondécs ,  on  dit  «  qu'  (  Il  fe 
cepaît  de  viandes  creufes   ) 

On  dit  proverbialement  d'Une  chofe 
qu'on  attend  ,  qu'on  efpctc  ,  &  que  ce- 
pendant on  ne  peut  pas  avoir  Ci-:'oi  ,  que 
(  Ce  n'cft  point  viande  ptéic  ;  )  d'Un  liom- 
ine  patciTcux  ,  qui  n'aime  point  à  ita- 
vailler ,  que  (  C'eli  un  mangeur  de  vian- 
des appiêt.-cs  ;  )  te  d'une  chofe  à  laquelle 
un  homine  ne  peut  pas  prétendre  ,  que 
(  Ce  n'cll  pas  viande  pour  (es  oifeaux,  ) 

VIANDER.  V.  n.  Pâturer.  Terme  de  Vcce- 
[ie.  Il  ne  fe  dit  que  Des  cerfs  &  autres 
bêtes  fauves.  (Le  cerf  va  vlander  la  nuit. 
Le  cerf  a  viande  cette  nuit  dans  cette 
piaitie.) 

VIANDIS.  f.  m.  Pâture  du  cerf  8c  d'au- 
tres bêies  fauves.  (Quand  le  cerf  eft  au 
viandis.  ) 

VIATIQUE,  fubll.  m.  Prdvidoni  ou  argent 
qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  un  voyage. 
(  On  lui  a  donné  cent  écus  pour  fon  via- 
tique. )  Il  n'eil guère  d'ufage  que  cheales 
Religieux. 

On  appelle  Le  yiatiqut  »  Le  Sacremenx 
de  la  Sainte  Euchariliie  >  quand  on  l'ad- 
minillre  aux  malades  qui  font  en  péril 
de  mort.  (On  lui  a  donné  le  Viatique,  Ce 
malade  a  reçu  le  Saint  Viatique.  Il  a  reçu 
N.  S,  en  Viatique.  )  Il  a  communié  en  Via- 
tique ,  c'efi-i-dirc  ,  Sans  avoic  été  obligé 
d'ctcc  à  jeun. 

V  I  B 

VIBORD.  f.  m.  Terme  de  Marine.  GrotTe 

planche  poire  de  champ  ,  qui  boi  Je  Se  em- 
bralfe  le  dernier  pont  d'un  vailHcau  ,  & 
qui  lui  feri  de  parapet. 

VIBRATION,  lubft.  f.  Terme  de  Phylique. 
Mouvement  d'un  poids  fufpendu  libre- 
tncnt  ,  Se  qui  étant  en  branle  ,  décrit 
une  portion  de  cercle.  (  Les  vibrations 
du  pendule  dans  une  horloge  font  plus 
ou  moins  lentes ,  félon  que  le  hl  ou  la 
▼crge  à  laquelle  le  poids  cft  attaché  ,  eft 
plus  ou  moins  long.) 

Il  fe  ^ic  au(S  Des  mouvemens  ,  des 
(temblemens  des  cordes  d'un  infirumeot 
de  Mullque  t  de  La  corde  d'un  arc  .  d'un 
telTort  fpiral ,  !c  autres  chofes  fcmblables. 

VIBRïR.  V.  n.  Terme  de  Mécanique.  Faire 
des  vibrations.  Il  eft  principalement  d'u- 
fage dans  cette  phrafc  ,  Corde  vibrante  , 
pour  Ggnitîcr  Une  corde  fonorc  tuife  en 
vibratiuu. 

V  I  C 

VICAIRE,  r.  m.  Celui  qui  eO  kMi  fout  un 

Supérieur  pour  tenir  fa  place  en  certaines 
fondions.  (  Il  y  a  des  Princes  qui  fe  difcni 
vicaires  de  l'Empire-  ) 

Il  fe  dit  plus  ordinairemenr  De  celui  qui 
fait  des  fonflions  Ecclt lîjfilqfn  feus  un 
Supérieur.  (  Vicaiic  perpétuel  d'une  Pa- 
toiire.  Vicaire  amovible.  Le  Curé  &  fon 
vicaire.  Crand-Vicaire  d'un  Archevêque  , 
d'un   Évcque  ,    d'un  Abbé.) 

On  appelle  dans  certaines  Communau- 
tés ,  Le  Père  Vicaire,  Le  Religieux  ,  qui 
en  l'abrence  du  Supérieur  en  fait  les  fonc- 
tions. 

On  appelle  Le  Pape  ,  Vicaire  de  Juut- 
Christ. 
VICAIRE,  fubf.  f.  La  fonaion  Hu  Vicaire 
d''ine  Patoilfe.  H  Cgnifie  la  même  chofe 
que  Vuiiriat  ,  &  ell  moins  en  ufage.  Il 
y  a  auâî  dans   certaines  tglilci   Cathé- 
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dralei  dei  Binélîccs  qui  l'appellent  Vi- 
cairifs, 

VICARIAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
Vicaiiai.  (  Fonctions  vicarialcs.  ) 

VICAKIAL.  fublt.  m.  FonUiun  ,  emploi  du 
Vicaire.  (  Le  Vicariat  de  l'Empire  en  telle 
Province.  Le  Vicariat  d'une  :el!e  ParoilTe 
eli  bon.  L'Évêque  lui  a  donue  le  grand 
Vicaiiit  de  fon  Diocéfe.  ) 

11  ié  prend  aullî  quelquefois  pour  ie  Ter- 
ritoire fur  lequel  s'éicnd  le  pouvoir  du 
Vicaire,  l'oit  Séculier  ,  foit  Eccicliallique. 
(  L'n  tel  Piince  cit  Vicaire  de  l'Empire  en 
tels  {c  en  tels  pays  ,  &  dans  tout  Ion  Vi- 
cariat il  a  tels  &  tels  droits.  Les  Curés  du 
grand  Vicaiiat  de  Pontoife.  } 

VICAKIER.  V.  n.  Faite  les  fonâions  de 
Vicaiie  dans  une  ParoilTe.  (  Il  a  vica- 
rié  pcndaar  dix  ans.  ) 

VICE.  f.  m.  Diiaui  ,  imperfeûion.  (  Vice 
dénature.  Vice  de  conformation.  Ce  che- 
val n'a  point  de  vice.  11  y  a  un  vice  confi- 
dcrablc  dans  cet  aâc.  ) 

II  lignifie  aulfi  Faute  ,  comme  dans  cette 
phrale  .  (  C'eli  un  vice  de  Clerc.  ) 

Vict ,  Cjjuific  aulii  dans  l'homme  ,  Une  ha- 
bitude de  l'amc  qui  porte  au  mal  i  &  en  ce 
Icns  il  cft  oppofi  à  vertu.  (Vilain  ,  horri- 
ble vice.  Se  plongei   dans  le  vice.    Haïr, 
quitter  le  vite.   Protéger  ,  auiorifcr  le  vi- 
ce. Faite  régner  le  vice.  C'eft  le  vice  de  la 
Nation.  L'ivrognerie  eft  un  vilain  vice.  Ce 
li'cft' pas  fon  vice.  11  s'cll  abandonné,  li- 
vré i  icutet  fortes  de  vices.  ) 
On  dit  piovetb.  (  Nul  fans  vice.  } 
On  dit  audi  ,  (  Pauvreté  n'eft  pas  vice.  ) 
Il   lignifie    dans   un    fens  plus   éiioit   , 
L'impureté.  (  Croupir  dans  le  vice.  Veut- 
il   dune  mourir  dans  le  vice  fie  dans  le 
défotdre  !  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  conferve  fcs  in- 
clinations vicieufcs ,  quoiqu'il  ne  puilTe 
les  faiisfaiie  ,  (  Le  vice  l'a  quitté  ,  tuais  il 
n'a  pas  quitté  le  vice.  } 

VICE- AMIRAL,  f.  m.  Qui  commande  une 
armée  navale  en  l'abfence  de  l'Amiral ,  i: 
fous  fes  ordres  quand  il  eft  préfcut.  (  Vice- 
Amiral  du  Ponent.  Vice-Amiral  du  Le- 
vant. Le  Roi  a  donné  la  Charge  de  Vice- 
Amiral.  } 

On  le  dit  auHi  Du  fécond  vaifTcau  d'une 
flotte.  (Il  fcrvoit  dans  le  Vice-Amiral.  ) 

VICE-AMIKAUTÉ.  f.  f.  Chatge  de  Vice- 
Amiral.  (  La  Vice-Amirauté  du  Levant.  } 

VICE-BAILI.I.  fubft.  m.  Officier  de  Robe- 
courte  ,  qui  fait  la  fonâion  de  Ptcvôc 
des  Maréchaux  ,  Se  qui  prend  coniioif- 
fance  des  caufes  ctiminelles  contre  les 
voleurs  >  les  faux  Moonoyeurs  U  les  va- 
gabonds. (  Il  a  acheté  la  Charge  de  Vice- 
Bailli.  ) 

VICE-CHANCELIER.f.  m.  Officier  qui  fait 
la  fonâion  de  Chancelier  en  l'ab'^encc  de 
ccMagiftrat.  (Vice-Chancelier  de  Liihua- 
nie,  de  Folug:::.  Le  Cardinal  qui  p,o«vcrne 
la  Chancellerie  de  Rome  tû  appelé  Vice- 
Chancelier.  ) 

VICE-CONSUL,  fubf).  m.  Celui  qui  tient  !a 

filace  de  Couful  ,  !<  qui  eft  établi  dans 
es  Pofts  ou  Échelles  U  auitci  lieux  de 
commerce  chez  les  étrangers ,  pour  juger 
les  dilTércns  qui  ariiveni  entre  ceux  de 
fa  Naiion  ,  Se  pout  les  protéger  contre 
les  Ëttangeis.  (  Vice-ConfuI  de  Fiance  i 
Saïde  ,  i  Porto  -  Vénéré.  Vice-Conful 
d'Efpjgne  i....  ) 

VICE-CONSULAT,  f.  m.  Emploi  de  Vice- 
Conful.  (  Il  a  exercé  dix  ans  le  Vice  Coi» - 
fulat  d'un  tel  endtoit.  ) 

VICE-GÉKENT.  f.  maf.  Celui  qui  tient  U 
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place  de  t'OAcial  en  fon  abfence.  (  ta 
Sentente  fut  prononcée  par  le  Vice-Cii- 
(eni  de  l'Otiicialiié  de  Paris.  ) 

VlCE-l.ÉGAT.  f.  ro.  Prtlat  établi  pat  le 
Pape  I  pout  exercer  les  fonctions  du  Légat 
en  fun  abicncc.  (  Vite-Légat  d'Avigns». 
Vice-légaid'Uibin.> 

VICE-LÉGATION,  f.  f.  l'emploi  du  Vice- 
l 'gat.  (  Le  Pape  a  dunof  la  Vice  Légation 
de  la  Romaine  i.,..,  ) 

VlCfc-PRtSlOtNT.  f  m.  Celui  qui  exerce 
U  fonction  du  Piûlidint  en  fon  abfence. 
(  Vice-Prciîdent  du  Confeil  aulique.  Vice- 
F»éfidcni  du  Confeil  de  Cueire.) 

VICE  REINE,  f.  f.  la  ftmme  du  Vitr-RoL 

,  (  Vicc-ReiDc  du  Pérou.  ) 

On  le  dit  aulG  d'Une  PiincriTe  qui  goii- 
veine  avsc  l'autorité  d'un  Vice-Roi.  (  H  f 
avoii  en  Portugal  une  Vice-Keioe  lurs  dé 
la  révolution  de   11S40.) 

VlCE-ROl.  f.  m.  Couverneur  d'un  État 
qui  a  ou  qui  a  eu  le  titre  de  Royaume, 
(Vice  -  Roi  du  Mexique.  Vice  -  Roi  àu- 
Valence.) 

On  le  dit  auffi  de  quelqUec  Pro»iacet| 
quoiqu'elles  n.'aienc  point  eu  le  litre  de 
Royaume.  (  Vue-Roi  de  Catalogne.  ) 

VIc£-ROY.=iUTÉ.  f.  f.  Dignité  du  Vîf&- 
Roi.  (  Le  Roi  d'Efpagne  lui  avoit  donaé 
la  Vice  Royauté  du  Mexique.  ) 

Il  le  prend  aullî  pour  Le  pays  qui  eft 
gouverné  par  un  Vice  -  Roi.  La  Vico- 
Rnyauié  du  Pérou.  La  Vice- Royauté  d« 
Ciialogne.  ) 

VICE-SiNtCHAL.  f.  m.  Officier  de  Robe- 
coutie  qui  fait  la  fonction  du  Pictâi  det 
Maréchaux  ,  &  qui  prend  connoilfance  des 
taules  crimint'llci  contre  les  voleuis  ,  let 
faux  Monnoyeuts,  les  vagabonds,  &c. 
C'cft  en  quelques  Fiovinccs  la  même  fonc- 
tion que  celte  de  Vice-Bailli  en  d'autres, 
(Le  Vice  Sénéchal  avec  fes  archers  cbct- 
che  CCS  voient!.  ) 

VICIER,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cer- 
taines pbrafcs  de  Pratique  ,  oA  il  e(i  ein- 
pluyé  abfolument  ,  8c  nù  il  lignifie,  Rcn- 
dtc  nul ,  rendre  défectueux.  (  Cette  ciaufe 
rx  vicie  pas.  C'cft  une  règle  de  Droit 
que  ,  ce  qui  abonde  ne  vicie  pas.  ) 

Vicié  ,  Ée.  participe.  Terme  de  Médecine.. 
Gâté,  corrompu.  (  lia  dans  le  coips  quel- 
que paiiie  viciée.  Cette  maladie  vient  de 
ce  que  les  fuci  font  viciés.  ) 

VICIEUSEMENT,  advetbe.  D'une  maoicK 
vicicufc. 

VICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  quelque  vice. 
Il  fc  dit  principaletneui  Des  chevaux  , 
mulets  8c  auttet  bctei  de  voiture  >  qui 
mordent  8c  ruent ,  ciui  font  ombrageux 
ou  rétifs.  (Ce  cheval  cft  vicieux.  Il  de- 
viendra vicieux.  ) 

U  fc  dit  aufti  Des  contrats  où  il  y  a  dea 
claufes  contre  le  droit  ou  conttc  les  for- 
mes. (  Cette  claufe  remi  votie  Contrat  vi- 
cieux. Une  claufe  vicicufe.) 

Il  lignifie  aulIi  ,  Qui  a  quelque  habitude 
portant  au  mal  ,  8c  parriculièrcnieni  i 
l'Kiipuicié.  (Cet  homme  cil  fort  vicieux.  ) 
Il  s'emploie  quelquefois  fubftanu'vcio.. 
(  Cet  homme  n'aime  pas  1rs  vicieux.  H 
fuit  le  commerce  det  vicieux.  ) 
On  dir ,  Fafon  de  parler  victtufe  ,  pouc 
dire  ,  Une  confttuâion  qui  eft  contre  let 
règles  de  U  Giamœaiie  ,  contre  l'ufage. 

VICISSITUDE,  fub.  f.  Révolution  réglée, 
changement  de  chofe*  qui  lir  fuccèdent 
régulièrement  les  unes  aux  auirei.  (  La 
vicidiiude  des  faifoni.  ) 

Il  lignifie  auOi  .  L'inftabiliié ,  la  muta* 
biiiic  des  cbufei  humaines,  c'cA-idtrei 

Hhhh  i 
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La  difpo/ition  qu'elles  ont  à  cfianger  iih- 
pioinpiement  de  ma)  eu  bien  ou  de  bien 
en  mal.  (  De  Roi  il  dcviiu  elclavc  ,  voilà 
un  éiratige  efFei  de  la  vicifliiudc  dei  chofcs 
humaines.  ) 

On  le  dit  suffi  De  ces  changemens  mê- 
mes. (  Voilà  une  terrible  viciUitude.  )  Ln 
es  fenSj  il  fe  met  plus  oïdiuaircmcnt  au 
fluiiel  ,  (  Cet  État  a  éprouvé  de  grandes 
viciflitudes.)  Et  alors  il  fe  dit  plutôt  pour 
Un  cliangemcntde  bien  en  mal  ,  que  pou: 
un  changement  de  mal  en  bien. 
VICOMXH.  r.  m.  Seigneur  d'une  Terre  qui 
a  le  titte  de  Vicomte.  (  Le  Vicomte  d'un  tel 
Bcu.) 

Il  lignifie  aulTi  en  quelqu»  pays,  comme 
•  n  Noimandic  ,  Certain  Juge  Royal  au- 
delfouî  du  Bailli.  (  Vicomte  de  t'aën.  Vi 
comte  de  Gifors ,  &c.  )  Les  Vicomtes  l'»nt 
la  même  chofe  que  les  Prévôts  Royaux 
dans  les  autres  Provinces. 

On  appelle  Ki'-omtejfe  >    La  fecoaic  d'un 
Ticoratc  ,  ou  celle  qui  de  fon  ch«t  possède 
one  Vicomte. 
VICOMTE,   fubft.   f.  Titre  attaché  à  une 
Terre.  (  Terre  érigée  en  Vicomte.  ) 

Il  fi^uifie  auffi  ,  Le  reffort  8c  l'étendue 
delà  Juridi&ion  des  Juges  qu'on  nomme 
Vicomtes. 
VlCTIM.i.IRE.  fub.  m.Termed'Aniiquité. 
Celui  qui  fournilloit  les  viilimes ,  ou  qui 
faifoit  les  apprêts  du  facririce. 
VICTIME,  fublt.  f.  On  appeloit  ainfî  dans 
J'.iiicieiuie  Loi ,  Lf  s  animaux  qu'on  im- 
moloit  5  5c  que  l'on  uttioii  en  Tacrifice. 
(■  Vittirae  propitiatoire.  Vi(Sim«  d'expia^ 
tion.  Le  (ang  des  yiûimes.  Le  lieu  cii 
l'en  égorgeoit  les  vidlimes.  ) 

On   le   dit    aulli    Des   animaux    que   les 

faïens  oftroient  en  l'acrifice  à  leurs  Dieux, 

(  Le  CoHlul  immola  plulieurs  vi£limes.  ) 

On  appelle  Notre- Seigneur  3.  C.  Li  vie- 

limt  ojfcrie  pour  le  jaiui  des  hommes. 

On  dit  figurément  t  qn't/n  hommt  a  été 
la  yiôiime  d'un  accom.r.odèment  ,  pour 
dire  ,  qu'On  a  facriiié,  abandonné  fes 
intéicts  , .qu'on  s'cil  accommodé  à  fes  dé- 
pens ,  &  qu'//  <i-ere  la  vtdime  du  rsjjen- 
timent  d'un  tel  ,  pour  dire  ,  q«'Un  tel 
par  rcfféntimeiit  lui  a  caufé  quelque  grand 
dommage  »  ou  même  l'a  fait  périr. 

On  ditatrlli  »  t^u'  Un  homme  a  été  la  vic- 
time de  fa  bonne  foi  -,  de  fa  générofiié  , 
pou,r  dire  V  que  Sa  bonne  foi  ,  fa  gêné 
Toiué  ont  été  la  caufe  de  fes  dilgraces  , 
de  fa  perte. 
TICT-OIRE.  f.  f.  Avantage  qu'on  remporte 
«n  giictre  fur  les  ennemis  ,  dans  une  ba- 
taille ,  un.  combat.  (  Viftoire  fanglante. 
Viitoire. douteufe.  Pleine  viftoiie.  Viâoirc 
cornplè;e.  La  viûoire  a  coûté  cher.  Rem- 
porrtrr  la  viftoire.  Chant  de  viûoite.  La 
-viâoite  eft  à  nous.  Courir  d";  victoire  en 
■Viâoi'e.  ) 

On  dit  proverbialement  ,  Il  ne  faut  pas 
chcinier  vicioire  avant  le  temps^  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  fe  gloriher  d'un  fuccès 
avant  qu'il  foit  bien  alîuté.  On  tiit  «ians 
le  même  fens ,  (Une  faurjes  encore  chan- 
ter viftoire.  )- 
11  fe  ditaulfiDc  tout  avantage  qu'on  rem- 
Jiorte  fur  un  rival,  fur  un  concurrent, 
8S£C.  (  Ils  ont  long-temps  difputé  enfem- 
ble  ;  enfin  le  plus  jeune  a  remporié  la 
viftoire.  ) 

Ou  dir  figur.  (  Remporter  la  vifioire  fur 
ks  pallions  ,  fur  foi-même.  ) 

\.tt  anciens  Païens  faifoicnt  une  Diviniié 
«ie  la  viâoirc  ,    ac    la  repréfenoient  fous 
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&  qui  tenoit  une  coutonne  d'une  main  , 
8c  une  palme  de  l'autte.  (  Le  temple  de  la 
Viftoiie.  Une  Statue  de  la  Vifloire.  Les 
Romains  faciifioieni  à  la  Vidoite.  Derriè- 
re la  Statue  du  Prince  ,  il  y  a  une  Victoire 
qui  lui  met  (ui  la  lèie  une  couronne  de 
laurier.  ) 

On  perfonnifie  encore  la  Viâoire  dans 
piufieuvs  autres  phrafcs  j  comme  dans  les 
fuivanres.  (  La  Viitoirc  s'ell  déclarée  pour 
lui.  La  Viiloirc  le  fuit  par  tout.  Enchaîner 
la  Viftoire.  ) 
VICTORlKUbEMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re vic.iorieulé..On  ne  l'emploie  guère  qu'au 
figuré.  (  L'éloquence  agit  vittotieufcment 
fur  les  cfprits.  ) 
VICTOIUEUX  ,  EUSE.  adp  Qui  atempotté 
la  vi6toiic.  (  U  revintvidtorieux.  Il  ell  forti 
viftorieux  de  cette  entteprife.  Armée  vic- 
torieufe.  Troupes  vidotieufcs.  Ait  viûo- 
ricux.  Le  parti  viftotieux.  ) 

Il  fe  dit  auffi  figur.  f  La  raifon  ii'eft  pas 
toujours  vittoticufe  des  palfions.  Grâce 
ïiôorieufe.  ) 
VICTUAILLE.  f.f.colleaif.  Vivres  fetvant 
à  ta  noutrirure  des  hommes.  U  ne  fe  dit 
guère  qu'au  pluriel  ,  bc  en  parlant  Des  vi 
vres  qu'on  charge  fur  des  vairtcaux.  (Faire 
provifion  de  viftuailles.  Avoir  foin  des 
viétuailles.  Nous  mouillâmes  à  tel  endioit 
pour  faite  des  vidiuaillcs.  ) 
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VIDAME.  f.  m.  Celui  qui  tenoit  des  Tettc* 
d'un  Évéché  ,  à  condition  de  dHendre  le 
tcmpotel  de  l'Évêque  it  de  commander  les 
tioupes.  (  Le  Vidjme  d'Amiens.  Le  Vida- 
me  de  Chartres.  Plufieurs  Évêqucs  avoicnt 
des  Vidâmes.  ) 

Quelques-unes  de  cet  terres  font  demeu- 
rées érigées  en  Tiefs  héréditaires  j  8c  ceux 
qui  polsèdcn:  ces  fiefs  s'appellent  encore 
Fidames.  U  n'y  a  plus  que  cinq  ou  fix 
Vidâmes  en  France. 

VIDAMH.  f.  m.  ouVIDAMIE.  f.  f.  Dignité 
de  Vidame.  (  Le  Vidamé  d' Amiens. La  Vi- 
damicde  Chartres.  ) 

VIDANGE,  f.  f.  Adion  de  vider.  (  Ceux 
qui  ont  acheté  une  coupe  de  bois  j  n'ont 
qu'uncertain  temps  pour  la  vidange.  Faire 
marché  pour  la  vidange  d'une  ftilfe.  La 
vidange  des  terres.) 

Il  fignific  aulli  l'état  d'Une  chofe  qui  fe 
vide.  Ainli  l'on  dit  d'Un  tonneau  qui  n'eft 
pas  plein,  qu'(  Il  ell  eu  vidange.  ) 

Il  lign.  encore  j  Les  immondices,  les  or- 
dures qu'on  ôto  d'un  lieu  qu'on  vide,  ou 
qu'on  nettoie.  En  cefens ,  il  ne  fe  dir  guère 
qu'au  pluticl.  (Les vidanges  d'une  folie.  .) 

VIDANGE  ,  en  .'ermes  de  Médecine  ,  fe  dit 
des  évacuations  que  les- femmes  ont  aptes 
l'accouchement. 

VIDANGEUR,  f.  m.  Celui  qui  vide  les  fof- 
fes  des  privés.  (  C'cft  un  viiiangeut.  Il 
faut  netioyc:  ces  lieux  ,  8c  faire  venir  les 
vidange;irs.  ) 

VIDE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'eft  rempli  que 
d'air  au  lieu  de  ce  qui  a  coutume  d'y  être  , 
ou  qui  ne  contient  pas  ce  qu'il  a  accou- 
tumé de  contenir.  (  Place,  efpace  vide  , 
Muid  vide.  Tonneau  vide.  Il  a  le  ventre  , 
les  boyaux  vides.  Il  y  a  long-temps  qu'il 
n'a  pris  de  nourriture  ,  il  a  l'eftomac  vi- 
de, le  ceiveau  vide.  Il  n'y  a  plus  perfonne 
dans  la  maifon  ,  dans  la  chambre,  elfe 
ell  vide.  Sa  bourfe  efi  vide.  ) 

On  appelle  figurément  ,  Cerveau  vidi  , 
tête  vide  ,  Un  homme    qui  n'a  point   de 


iaiiiute  d'ui;!:  i'emaïc  qui  avoit-  Uct-iîiUs  ,^  ftns.  (,U  Ht  faut  £ai  piendie  g.atdç  à  et 


V  I  D 

qu'il  dit  J  c'eft  un  cetvcau  vide  ,  une 
tête  vide.  ) 
£n  patlant  des  ouvrages  de  broderie  y 
8c  des  autres  orneraens  iut  les  habits  8c 
fut  les  meubles  ,  on  dit  ,  Un  habit  brodé 
tant  plein  que  vide  ,  des  meubles  chamar- 
rés tant  plein  que  vide  ,  pour  faiic  enten- 
dte  ,  que  Ce  qui  eft  brodé  ,  ou  chamatrê  > 
occupe  autant  d'cfpace  que  ce  qui  ne  L'eit 
pas. 

On  dit  figurément ,  qu'Un  difcours ,  qu'un 
ouvrage  ejl  vide  de  Jens  ,  de  raifon  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  ni  fens  ni  raifon  ,  qu'il 
n'y  a  rien  de  folide. 

En  parlant  des  pièces  dramaiiqties ,  on 
dit  que  Le  théâtre  ejl  vide  ,  lorfque  dans 
le  cours  d'un  aile  ,  les  Aiteurs  qui  étoicnt 
fur  la  fcène  étant  foriis  ,  ceux  qui  leur 
fuccèdent  commencent  une  fcène  qui  n'a 
aucune  liaifon  avec  celle  qui  vient  de 
finir. 
Vide  ,  cft  audi  fubft.  îc  (î^nifie  Efpace 
vide.  (  U  ell  mort  beaucoup  cl-' aibres  dans 
cette  allée  qui  y  font  un  grand  vide.  De 
quoi  remplira-t-on  ce  gtand  vide  qui  cik 
dans  votre  jardin  >  Il  efi  défendu  de  laif- 
fer  du  vide  dans  un  aile,  dans  un  con- 
trat. )  Il  fe  dit  figurément  dans  les  chofes 
morales ,  par  rapporr  au.t  pcrfonnes  ou  - 
aux  occupations  dont  on  vient  à  éiie  pri- 
vé. (,  La  mort  de  cette  PrinceiTe  fait  un 
grand  vide  à  la  Cour.  Il  s'eil  défait  de 
fa  Charge ,  cela  fait  un  grand  vide  danî 
fi  vie.  ) 
V^De  ,  fignifie  auflî  dans  ie  didaSique,  Un 
efpace  tellement  vide  ,  qu'il  n'y  ait  aucun 
corps ,  pas  même  de  l'air.  C'eit  une  quef- 
lion  parmi  les  Philofophes ,  s'il  y  a  du  vi- 
de dans  la  naïute. 

ÀviDS.  Façon  déparier  adverbiale,  qui 
Cgnjfie  que  Ce  donr  on  parle  ne  conticnc 
rien.  (  La  Diligence  de  Lyon  cft  partie  à 
vide.  ) 
VIDE-BOUTEILIE.  fubf.  m. Petite  maifon 
avec  un  jardin  pa-s  de  la  ville.  (  Il  ell 
allé  le  délaiîcr  ,  s'amufer  ,  faire  collation" 
dans  fon  Vide  bouteille.  )  U  n'eft  que  du 
difcours  familier. 
VIDER.  V.  a.  Prendre  vide,  ôter  d'un  far  r 
d'un  vallfcau  ,  !c  de  quelque  lieu  que  c» 
foit  ,  ce  qui  y  ctoit  contenu,  (  Vider  un 
tonneau.  Vider  des  cruches.  Vider  un 
vafe  ,  un  vivier ,  un  érang.  Vider  une 
aiguière.  Vider  un  verre.  Vider  un  fac 
de  blé.  Vider  un  fac  d'argent.  Vider  fa 
bourfe.  Vider  un  appattcnicni.  Vider  ks 
lieux.  ) 
On  dii  figur.  8c  famil.  fider  les  touttil- 
les,  vider  tes  pots  &  les  verres  ,  pour  dirc,- 
Boire  beaucoup  ,  faire  la  débauche. 

On  dir  ,  h'ider  une  vclaïUe  ,  du  giiitr  , 
dupojfon,  pour  dire  ,  En  tirer  ce  qui  n'ell 
p>î  bon  à  manger. 

f^iJer  un  cheval ,  en  termes  de  Maréchal- 
Urie  ,    C'cd  palTcr  la  main  dans  fon  fon- 
dement pour  en  retirer  les  crotins.  (  Videz 
ce  cheval  avant-que  de  lui  donner  ceiavc- 
'  vement.  )  ' 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit,  fi- 
Her  un  oifeau  ,  pour  dire  ,    Le  purger. 

On  dit ,  qu'fne  médecine  a  fait  vider  ce 
ta  bile,  de  la  pituite  ,  pour  dire,  qu'Elle 
a  fait  rendte  de  la  bile  ,  de  la  pituite  pac 
les  voies  ordinaires. 
On  die ,  qu'iin  chien  fc  vide  ,  pour  dire  , 
qu'il  rend  fes  excrémens. 

On  dit,  Vider  une  clef ,  pour  dire,  J.ï 
creufer  par  le  bout  ;  8c  dans  le  même  fens 
on  dit,  (Vider  un  canoa  d'arq'icbufs  j 
(Je  filtolet.  ) 
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On  dit ,  Fider  Us  lieux  ,  vUtr  ta  Tn- 
vince  i  vider  le  Rcytiume  ,  ùc.  pour  dite  , 
Soriif  lies  lieux,  de  laPtoviiicc,  du  Koyau 
cic  ,  kc.  par  crainte  ,  pac  t'oicc  ,  ou  par 
auioiiié  de  Jultice. 

Oa  dit  aufli  d'Uo  homme  ënite  les  maini 
de  qui  on  a  lailî  ,  (\Wll  a  èti  condamné  d 
vider  fes  mains ,  pourdirc,  qu'llacte  con- 
damné à  [émeute  Ici  denicts  qu'il  avoii  en 
dépôt ,  ou  les  auitct  choies  failles  ■  à  celui 
à  qui  la  JuUice  a  otdoaiié  qu'il  les  reiiici- 
Iroit. 
VmiK  ,  (t  dit  figuf.  Dei  alfaites ,  Ce  ligni- 
te ,  Les  tctminet ,  les  iinit  par  jugement , 
yit  accommodement ,  ou  d'une  autre  ma- 
tiiitc.  (Ce  tapporieut  vide  bien  des  pro- 
cès. Nous  avens  bien  vidé  des  attires.  ) 

Ou  dit ,  yider  J'cs  comptes  ,  pour  dire  , 
les  tctminer. 

Oa  dit  dans  U  même  acception  ,    Vider 
vn  digèrent.  (  U  veut  vider   fcs  diâércns 
l'épéc  i  la  main.  ) 
y>T>i  ,  £:.  paiiicipe. 

On  dit  en  patlantd'Un  cheval.  Des  jar- 
rets bien  vidés  ,  peut  dire ,  que  Les  jarrets 
d'un  cheval  se  l'ont  pas  pleins  ,  ne  font 
pas  gras. 
VIDIMER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Il  fe 
dit  De  la  copie  d'un  aile  qui  a  été  colla- 
lionnée  fur  l'on  original  par  un  Juge  ou 
autre  qui  a  droit  de  ccrtihc;  ta  collation. 
(Il  faut  faire  vidimei  cccailke.  Cette  expé- 
dition a  été  vidimée.  ) 
ViDi.MÉ,  is.  participe. 
TIDIMUS.  fubft.  m.  Terme  pris  du  latin  , 
Se  dont  on  ne  fe  fctt  qu'en  llylc  de  Pra- 
tique ,  pour  dire  ,  uu'Ùu  aâe  a  été  colla- 
tionné  fut  l'original.  (  Le  Juge  a  mis  le 
yidimus  à  cet  atte.  )  . 
VIDKECOME.  fubli.  m.  Mot  emptunié  de 
i'AUemaud  ,  qui  fi|(nitie  Un  gtand  verre 
i  boite. 
VIDUITÊ.  f.  f.  Veuvage.  L'état  du  mari 
dont  la  femme  cli  motte  ,  &  qui  n'cll  pas 
remarié;  &  celui  delà  fcmoïc  duni  le  mari 
eft  mort,  Se  qui  n'eft  pas  tcmaiiéi;.  Il  fe 
dit  plus  ordinairement  en  parlant  Des  fem- 
mes que  des  hommes.  (L'étai  de  viduité. 
Demcuret  en  viduiié.  ) 
VIE 
VIE.  f.  f.  L'état  où  eft  l'homme  quand  fon 
ame  efl  unie  à  fon  corps.  (  Les  principes  de 
la  vie.  Ceux  dont  nous  tenons  la  vie  ,  qui 
nous  ont  donné  la  vie.  Dieu  eft  le  maître 
de  nos  vies.  Quand  Dieu  créa  l'homme  il 
fouffla  en  lui  un  efprlt  de  vie.  Êtie  en  vie. 
Il  eft  encote  tout  plein  de  vie.  Aimer  la  vie. 
Méprifer  la  vie.  Renoncer  à  la  vie.  Le  paf- 
fage  de  la  vie  i  la  mott.  Sortit  de  la  vie. 
Ce  breuvage  lui  a  tendu  ,  lui  a  redonne  la 
vie.  Les  débauches  lui  ont  abrégé  la  vie. 
Sauver,  confctver  la  vie  à  quelqu'un.  At- 
tenter à  I»  vie  ,  entreprendre  fur  la  Vie  de 
quelqu'un  ,  tn  vouloir  à  fa  vie  ,  lui  atta- 
chet  la  vie  ,  lui  tavii ,  lui  ôtei  la  vie.  Per- 
dre la  vie.  Donner  fa  vie  pour  quel.'jii'un.' 
Ixpofer  ,  hafardet  fa  lie.  Mettre  la  vie  en 
pétil.  D:fendte  fa  vie.  Dirpuitt  fa  vie 
Vendre  bien  cher  'a  vi«.  Que  se  fait  on 
point  pour  la  vie  î  11  y  va  de  la  vie.  Vo- 
tre vie  en-  dépend.  À  peine  de  la  vie  ,  fur 
peine  de  la  vie ,  fous  peine  de  la  vie  ,  c'ell- 
adiré  ,  Sur  peine,  fous  peine  de  perdre  la 
»ie.  5i  vous  faites  telle  chofe  ,  je  ne  ré- 
ponds point  de  votre  vie.  Le  droit, de  vie 
Be  de  mOTi.  il  éft  fanguinatrc  ,  it  ne  fait 
«on  plus  de  cas  de  la  vie  d'Un  hortime 
que  de  celle  d'un  poulet.  Je  mettiois  nia 
tie  ,  je  gagetois  ma  vie  que  cela  eit  vrai. 
3e  le  fouiiendui  au  jctil  de  ma  vie.  Cciie 
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▼le  eft  pafTagète  ,  fiagile  ,  pétilTable  ,  ca- 
duque ,  mortelle,  ) 

On  dit ,  Recommander  quelque  chofe  à 
quelqu'un  fur  la  vie  ,  pout  dire  ,  Lo  tecom- 
oiandet  avec  la  deinièic  inflance. 

On  dit  ,  Etre  entre  la  vie  6*  la  mort  , 
pour  dite,  Êtiç  dans  un  extijnie  péril, 
luit  par  maladie  ,  l'oit  par  quelque  autic 
accident. 

On  dit  famit.  Revenir  de  mort  à  vie  , 
pout  dite  ,  Revenir  comte  toute  efpérancc 
d'une  nia'adie  irès-périlleufc  ;  (Se  ,  Aller 
de  lie  à  trépas  ,  pour  dire  ,  Mouiir.  Cette 
dcrniftc  phrafe  vieillit. 

On  dit  ,  qu'f/n  homme  a  donné  la  vie  à 
fon  ennemi  ,  pour  dire,  que  Le  pouvant 
luer,  il  fie  l'a  pas  voulu  faire  ;  Se  ,  qu'L''n 
Piince  a  donné  la  vie  ,  a  accordé  la  vie  ,  a 
fait  g- lice  de  la  vie  à  un  criminel,  pout  di 
rc  1  qu'il  a  empêché,  par  l'autoiité  fou- 
veraine  ,  que  t'Aitêt  qui  condaninoit  le 
criminel  i  mort  ,  ne  fût  exécuté. 

Demander  la  vie  ,  fe  dit  d'Un  homme  qui 
prie  fon  ennemi  de  ne  le  pas  tuct.  (U  lui 
demanda  la  vie,  U  cria  la  vi: ,  la  vie.)  Ce- 
lui qui  a  l'avantage  fur  quelqu'un  dans 
un  combat  ,  lui  cric  aullî ,  (  La  vie  ,  la 
vie  ;  )  mais  alots  t;'cft  pout  l'avertir  de  la 
demander. 

On  dit  De  celui  i  qui  un  homme  a  fauve 
ou  confervé  la  vie,  qu'(ll  doit  la  vie  à  cet 
homme  ,  qu'il  lui  cil  obligé  de  la  vie  . 
qu'apiès  Dieu  ,  il  re  tient  fa  vie  que  de 
lui.  )  Et  on  dit  ligurément  d'Une  bonne 
nouvelle  ,  ou  de  quelque  autie  chofe  d'a- 
gréable qui  arrive  à  quelqu'un  lotfqu'il 
éioit  dans  une  glande  inquittude,  qu'(£lle 
lui  a  redonné  Ta  vie  ,  qu'elle  lui  a  rendu 
la  vie.  } 

On  dit  tigurément,  qu'/iy  a  bien  de  U 
vie  dans  un  nomme  ,  pout  dite  ,  qu'il  eft 
fott  vif,  Se  qu'il  a  beaucoup  de  feu.  Et  on 
dit  de  même  ,  qu'fty  a  bien  de  la  vie 
dans  un  tableau,  ooat  dite  ,  que  L'aâion 
eft  vive  ,  Si  qiie  le»  figures  font  fott  ani- 
,  mcei. 

On  dit  aurti ,  qu't/n  difcours  efl  fans  vie  , 
pout  dire  ,  qu'il  cil  faoi  foice^  fans  éocr- 

g'«'  ..' 

En  ftyle  de  dSvotion  ,  on  dit  De  la  Grâce  , 
qu'  (  llle  eft  la  vie  de  l'ame.  )  On  dit  aulTi 
en  Théologie  ,  que  (  Dieu  eft  efpiit  8e  vie.) 
Et  J.  C.  a  dit  de  lui  dans  l'Évangile.  (  Je 
fuis  la  voie  ,  la  vciité  Se  la  vie.  ) 
Vie  ,  fe  prend  encore  pout  la  durée  de  l'u- 
nion de  l'ame  avec  le  corps  ,  pour  tout 
l'efpace  de  temps  qui  s'écoule  depuis  la 
nailtaocc  jufqu'i  U  mort.  (  La  vie  la  plus 
longue,  la  plus  courte.  Le  cours  de  f-a  vie. 
La  hn  de  la  vie.  Cette  vie  n'eli  qu'un  fon- 
ge.  )  11  fe  dit  aulli  d'une  partie  confîdéra- 
ble  de  cet  efpacc.  (Il  a  palTc  la  vie  i  la 
Cour  ,  i  voyager.  Il  emploie  toute  la  vie  i 
des  bagatelles.  Il  eft  ellropié  pout  toute  fa 
vie  II  en  a  pout  fa  vie.  Je  n'ai  vu  de  ma 
vie  un  tel  homme.  Durant  ma  vie ,  ma  vie 
durar.t.  U  ne  fera  de  fa  vie  aulfi  habile  que 
(on  pcte.  La  vie  de  l'homme  palfc  ihfen- 
fiblement,  s'écoule  infenllblcnient.  ) 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  De  ma  vie 
vivante  je  n'ai  vu  pareille  chofe  ,  pour, dire, 
Depuis  que  je  fui>  au  tnoade  ,  je  n'ai  ja- 
mais vu.... 

On  dît  d  Un  homme  motibnnd,  que  (Sa 
vie  ne  tient  plus  qu'à  un  filet  ;  )  Se  d'I'n 
homme  Infirme  ,  Se  qui  n'a  point  de  vi- 
gueur ,  qii'  (  Il  n'a  qu'un  filet  de  vie.  )  Ou 
dit  an  contraire,  ^^'Un  homme  a  la  vie 
iiu'e  ,  pour  dite  ,  qu'il  tfV  difficile  de  le 
tuer,  de  le  faiic  mourir,  (Cc«  bommciout 
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percé  de  coupt ,  a  vécu  encore  foit  long» 
temps ,  il  avoir  la  tic  dute.  ) 

On  dit  De  deux  peifonnci  qui  font  unies 
étroitement ,  qu'  (  Elles  font  uuiei  il  !a  vie 
Se  à  la  mort.  )  £i  on  di;  advcibiaicmcnt , 
.■I  vie,  pour  dire  ,  Pendant  tout  te  irmpt 
qu'un  a  i  vivre.  (  Une  pcnliou  à  vie.  Bail 
àvie.  Contrat  d  vie.  Acheter  une  maifon 
i  vie.  ) 
On  dii  proverbialement  ,  Plus  de  bien 
que  de  vie  ,  puut  dire  ,  que  La  vie  man- 
quera }.iu:ûl  que  les  biens. 
Vie  ,  fe  tlii  aulfi  en  parlant  De  l'étal  de  l'a- 
me quand  elle  cil  fépatée  du  corps  ;  Se  oa 
l'appelle  La  vie  future  ,  l'aune  vie  ,  pat 
oppolition  d  La  vie  préfente.  Ainû  on  dit , 
(  Les  biens  de  la  vie  future.  L'cl'pérancc 
d'une  autre  vie  fait  toute  la  cunlolatiou 
d'un  Chiétien.  Notre  bonheur  ou  notre 
malheur  en  l'autre  vie,  dépend  du  bon  ou 
du  mauvais  ufage  que  nous  ferbOS  de  la 
vie  préftnte.  Les  biens  Se  les  maux  de  ccti» 
vie  ne  font  ricu  en  lompataifon  de  ceux  de 
l'autre  vie.  )  Et  on  appelle  La  vie  é-.trnelle. 
L'état  des  Bienheureux  dans  leCiel.  (  Dieu 
nous  donne  fa  paix  en  cette  vic,|.&:  apict 
la  mort ,  la  vie  ctetncUe.  )  ' 

Vie,  le  prend  encore  pour  ce  qui  regarde 
La  nourriture  Se  la  fubliftance.  (11  a'  ttès- 
peu  de  bien  ,  il  n'a  que  la  vie  Se  le  vête- 
ment.) Mendier  fa  vie.  Demander  fa  vie, 
pn'Ji  dire,  Demander  l'aumône,  (Cher- 
cher fa  vie.  Gagner  fa  vie,  11  a  bien  de  la 
peine  à  gagner  la  vie.  ) 
On  dit  proverbialement ,  Être  de  grardt 
vie ,  pout  diru  ,  Manget  beaucoup  ;  Se  , 
De  petite  vie  ,  pour  dite,  Mangei  peu. 
Vie  ,  fe  prend  aulli  pour  La  manière  dont 
on  fe  nourrit,  dont  on  fe  traite.  (  faire 
bonne  vie  ,  joyeufe  vie.)  U  eft  du  ûyle 
familier. 

On  dit  abfolument  5c  familièrement  , 
faire  ta  vie  ,  pout  dire  ,  Faire  bonnff 
chère  ,  fe  réjouit.  Et  on  dit  ptoveibiale- 
mcnt ,  (]u'/lfauc  faire  vie  qui  dure  ,  pout 
dire  ,  qu'il  faut  ménager  l'on  bien  de  lellq 
foite  ,  qu'on  ne  le  dépcnfe  pas  tout  d^in 
coup  ,  foie  en  bonne  chère  ,  foie  auue- 
menr. 

Viï  ,  fe  prend  encote  pour  Ce  qui  regarde 
l'ufage  ,  les  commodités  ou  inconimodiics 
delà  lie.  (M:ner  une  vie  douce,  ailée. 
Mener  une  vi»  hcureufc,  tranquille.  Me- 
ner une  vie  trille,  milérable.  Vie  agitée. 
Vie  tumu'tueufe.  Traîner  une  vie  languiÇ 
fance  ,  douloureufc.  Les  plailits ,'  les  aifes  1 
les  douceuts ,  les  commodités  de  la  vie. 
Les  befoins  de  la  vie.  U  coule  doucement 
fa  vie  ;  )  Se  familier.  (Il roule  douccmeac 
fa  vie.  ) 
On  dir ,  Tourmenter  fa  vie,  pout  dire',. 
Se  donner  beaucoup  de  mouvemcnr ,  s'a- 
giter. 

On  dit ,  Rendre  ta  vie  dure  i  quelqu'un 
pour  dire ,  Lui  faire  de  la  peine  ,  le  chagri- 
ner à  lout  propo». 

On  dit  fanril.  Faire  vie  de  garfon  ,  pout 
dire  ,  Mener  une  vfe  libre  Se  dégagée 
de  toute  lotte  d:  dépendances  le  de 
foins. 
Vit ,  fe  dit  auUî  De  ce  qui  regarde  ta  con- 
duite Se  les  mtturs.  (  Mener  une  vie  fani 
teproche  ,  une  vie  irréprochable  ,  une  vie 
rigléc.  Mentr  la  vie  d'un  Saint.  Un  hom- 
me de  fainie  vie.  Une  vie  fage  ,  angéH-- 
qye  ,  pute  ,  chafte.  C'eli  un  homme  qui' 
mène  une  vie  obfcute  ,  une  vie  fort  teii- 
lie  ,  une  vie  cachée.  Mentr  une  vie  dei 
Phi!o.''ophe,  Mener  une  vie  commune,  uns 
vie  otdiuaUc,  U  mcoc  une  vie  plut  tifii*' 
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que  de  coutume.  Il  a  change  de  vie.  Se 
repentir  de  fa  vie  palTée.  VoiU  fon  train 
de  vie.  Femme  de  mauvaife  vie.  Il  s'eft 
fait  un  plan  de  vie  tout  différent.  Vie  oi- 
(ive  ,  vie  fainéante.  Vie  déréglée  ,  vie  dif- 
fipée.  ) 

On  dit  dan^  le  (lylc  familier  »  Mener  une 
vie  de  Bohème  ,  pour  dire,  Vivre  comtne 
un  bandit ,  comme  un  homme  qui  n'a  ni 
feu  ni  lieu  ;  Mener  une  vie  de  cochon  ,j)0{it 
dire  ,  Vivre  dans  la  crapule,  dans  la  débau- 
che. Et  on  dit  prov.  yiede  cochon  ,  cour- 
te Cf  bonne ,  pour  dire  ,  Une  vie  patTéc 
dans  la  crapule ,  &  qui  s'abrège  par  les 
excès. 

On  dit  prov.  Telle  vie  ,  telle  fin,  pour 
dire  ,  qu'on  meurt  ordinairement  de  la 
niênit:  manière  qu'on  a  vécu.  (Il  a  loujoiits 
vécu  en  bon  Chrétien,  (<  il  cft  mort  de 
même;  telle  vie,  telle  fin.  Il  ne  vivoit 
qu'avec  des  fcclérats,  il  a  été  tué  miféra- 
blcment  ;  telle  vie  ,  telle  fin.  ) 
Vie  ,  fc  dit  par  rapport  aux  occupations  & 
aux  profeflîons  ditFercntes  de  lavie.  (Choi- 
lir  un  genre  de  vie.  S'attacher  à  un  genip 
de  vie.  Embrafler  la  vie  religicnfc  ,  la  vie 
nionafliquc.  Vie  aûive.  Vie  contemplative. 
Vie  laborieufe  ,  fatigante  ,   &c.  ) 

On  die  famil.  d'Une  chofe  cù  un  hom- 
me fe  plaît  extrêmement ,  &  dont  il  fait  fâ 
principale  occupation  ,  que  C^eJÎ  fa  vie. 
(  Il  aime  la  chaiTe  ,  c'ell  fa  vie.  Il  aime 
l'étude  plus  que  coûtes  chofes ,  c'cll  fa 
vie.) 
Vie,  fe  dit  De  l'hiftoire  ,  du  récit  des 
chofes  remarquables  de  la  vie  d'un  hom- 
me. (  Les  vies  des  Saines.  Les  vijs  des 
Hommes  illurtres,  écrites  par  Plutarquc.  Il 
a  écrit  la  vie  d'uii  tel  Prince.  Il  a  écrit 
lui-même  fa  vie.  Il  nous  a  raconté  toute 
fa  vie.  ) 
Vie  ,  fc  dit  auflî  Des  animaux,  tandis  qu'ils 
ont  en  eux  un  principe  de  fenfation  Se  de 
mouvement  ;  Se  Des  plantes  ,  pendant 
qu'elles  ont  un  principe  de  végétation.  (La 
vie  de  l'éléphant  ell  fort  longue.  Cet  ar- 
bre cft  encore  en  vie.  Vie  animale.  Vie  fen- 
fitive.  Vie  végétative.  Cet  homme  ne  vit 
plus  que  d'une  vie  animale.  Les  animaux 
n'ont  qu'une  vie  fenliiive.  Les  plantes  vi- 
vent d'une  vie  végétative.  ) 

On  dit ,  Cet  animal  a  la  vie  dure  ,  pour 
dire  ,  qu'il  e(t  difficile  de  lui  ôter  la  vie. 
Hau-de-vie.  On  appelle  ainlî  une  liqueur 
forte  liréedu  vin  par  diftillation.  On  fait 
auflî  des  eaux-de-vic  de  cidre  ,  de  blé  ,  dé 
riz,  &  autres  chofes  femblahles.  (  11  s'eft 
gâté  l'elloraac  à  force  de  boire  de  l'cau- 
de-vie.  ) 

Vie,  (ign.  popul.  Crierie  qui  fe  fait  en  que- 
rellant quelqu'un  ,  en  lui  reprochant  quel- 
que chofe  ,  en  le  réprimandant.  (Quand 

votre  femme  fera  venue  ,  elle  vous  fera 
une  belle  vie  ,  une  leirible  vie.  Us  fe  que- 
rellent toujours  dans  cette  maifon  ,  ce  fout 
des  vies  enragées.) 
VIÉD'ASE.  f.  m.  Terme  injurieux,  qui  dans 
fon  origine  fignifioit ,  f^ijast  d'âne.  Il  eft 
devenu  libre*  '^ 

VIEIL  ,  ouVIEUX  ,  VIEILLE,  ad).  Qui  etl 
fort  avancé  en  âge.  Quand  cet  adjcû.  em- 
ployé au  mafculin  ,  ne  précède  pas  le  fub. 
on  dit  toujours  Vieux.  On  dit  de  même 
loujours  t'ieux  ,  quand  il  précède  le  fub. 

Cl  le  fub.  commence  par   une  confonne  ; 

mais  s'il  commence  par  une  voyelle  ,  on 
dit  plus  ordinairement  /'«;'/.  (  Cet  hom- 
me eft  fort  vieux  ;  )  &  prov.  (  Il  eft  auilî 
vieux  que  les  rues.  Habit  vieux.  Vieux  che- 
val. Vieux  renard.  Vieux  Cnge.  Vieux  hom- 
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me.  Vieil  oîfeau.  Vieil  ami.  Une  vieille 
femme.  ) 

On  dit  famil.  qu't/n  homme  ntfera  vas 
vieux  os ,  pour  dire,  qu'il  ne  vivra  pasjuf- 
qu'à  la  vieillelTe. 

En  parlant  De  calendrier ,  Vieux  ftyle  , 
fe  dit  De  la  manière  de  compter  qui  étoit 
en  ufage  avant  la  réformation  du  Calen- 
drier par  Grégoire  XIII. 
Vieil  Se  Vieux  ,  fc  dit  auflî  fans  aucun  rap- 
port à  l'âge.  Un  vieux  ami ,  un  vieux  ivro- 
gne ;  c'eft-àdire  ,  Un  ami  qui  cft  ami  de- 
puis long-temps  ;  un  ivrogne  qui  l'cft  de- 
puis long-temps. 

On  dit  pioveibial.  que  (Les  vieux  amis 
8c  les  vieux  écus  font  les  meiileurs  ;  ) 
ou  pluj brièvement,  (  Vieux  amis  ,  vieux 
ccus.  ) 

Il  s'emploie  fouventavec  les  adv.  Plusk 
Moins  ,  &  autres  fembUbles  ,  pour  mar- 
quer Ladiiîxrencc  d'âge  entre  deux  perfon- 
nes.  (  Il  n'a  que  vingt  ans  ;  Se  vous  en  avez 
vingt-cinq  ,  vous  êtes  plus  vieux  que  lui. 
;  Il  n  eft  pas  fi  vieux  que  vous.  Il  cft  plus 
'.  vieux  qtie  lui  de  lix  ans.  ) 

Il  fig.  auflî,  Ancien,  antique  ,  qui  eft  de- 
puis longrtemps.  (Le  mon  Je  cft  bien  vieux. 
Le  vieux  temps.  Le  bon  vieux  temps.  Vieux 
Château.  De  vieux  contes.  De  vi-illes  rap- 
fodies.  La  vieille  mode.  Le  vieux  Coutu- 
mier.  Vieux  titres.  Vieilles  pancartes.  Vieux 
parchemins.  ) 

On  appelle  Turquoife  de  la  vieille  roche  , 
Une  turquoife  tirée  d'une  ancienne  mine 
qui  cft  épuiféc;  Se  de  là  on  dit  figur.  Àmi 
de  la  vieille  roche  ,  pour  dire  ,  Un  ami  tel 
qu'on  n'en  trouve  plus. 

On  dit  auflî ,  i/n  homme  de  la  vieille  ro- 
che ,  pour  dire  ,  Un  homme  d'une  piobité 
antique  Se  rare. 

On  appelle  Vieux  corps,  les  fix  plus  an- 
ciens Régimens  d'Infanterie  de  France.  Et 
on  appelle  Petits  vieux  ,  absolument ,  fans 
ajouter  Corf»i ,  Six  aunes  Régimens  d'In- 
fanterie qui  ont  rang  après  Ic^  fix  premiers. 
(  Il  eft  Capitaine  dans  un  vieux  Corps.  Il  a 
acheté  un  petit  vieux.  Il  eft  Lieuienaor-Co- 
lonel  d'un  petit  vieux.  ) 
Vieux  ,  fe  dit  De  certaines  chofes  par  com- 
paraifon  Se  par  oppolition  à  Nouveau.  (La 
vieille  Ville..  Le  vieux  Château.  De  vieux 
livres.  Du  vin  vieux.  Vieille  dette.  Lettre 
de  vieille  date.  ) 

On  dit  en  ftyle  de  l'Écriture  ,  Le  vieil 
homme  ,  pour  dire,  L'homme  qui  fe  livre 
aux  mouvemcns  de  la  concupifcsnce  .  pai 
oppofition  à  Celui  qui  fuit  les  impulnons 
de  là  grâce.  (  Dépouiller  le  vieil  homme.  ) 

On  appelle  Vieux  Teftament ,  L'Ancien 
Teftament,  par  oppofition  au  Nouveau 
Teftament.  , 
Vieux  ,  fc  dit  encore  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  fait  une  profeflion  ,  un  métier  ,  qui 
mène  un  certain  genre  de  vie  depuis  long- 
temps. (  Vieux  Magiftrat.  Vieux  Capitaine. 
Vieux  Soldat.  )  Il  fert  auflî  à  marquer  Les 
anciennes  habitudes.  (  Vieux  débauché. 
Vieux  pécheur.  ) 

Il  fe  met  quelquefois  dans  de»  phrafes  de 
dénigrement.  (  Vieux  drille.  Vieux  rou- 
tier. Vieux  coquin.  Vieux  forcicr.  Vieux 
fou.  Vieux  radoteur.  Vieux  rêveur.  Vieil- 
le folle.  Vieille  fotcière.  ) 
Vieux  ,  fe  dit  auflî  Des  choTes  qui  font 
ufëcs  ,  principalement  des  habits,  hatdes 
Se  meubles.  (Vieil  habit.  Vieux  chapeau. 
Vieilles  boues.  Vieux  linfte.  Vieux  coffre.  ) 
Vieille  tapijjerie  ,  à  la  différence  Des  an- 
ciennes capiiTetics ,  qui  fonc  les  plus  cfti- 
méci.  I 
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Vir.uit,  eft. auflî  fub.  (Une  bonne,  une 
pauvre  vieille.  Des  contes  de  vieilles.  Une 
méchante  vieille.  ) 
VIEILLARD,  fub.  m.  Homme  qui  eft  dans 
le  dernier  âge  de  la  vie.  (  Son  vieillard. 
Grave  ,  fage  ,  honorable,  vénérable  vieil- 
lard. ) 
VltlLLERIE.  f.f.  Vieilles  hardei  ,  vieux 
meubles.  (On  ne  vend  là  que  de  la  vieillerie. 
Il  fe  plaît  à  acheter  des  vieilleries.  Il  ne  fe 
meuble  que  de  vieilleries.) 
VIEILLESSE,  f.  f.  Le  dernier  âge  de  la  vie. 
(  Grande  vieilleffe.  Verre  vieiUeffe.  Belle 
vieillelTe.  Heureufe  ,  honorable  vieillefte. 
VieiUeffe  cxticmc  ,  décrépite.  Parvenir  à  la 
vieillcfic.  Dans  la  vieilleire.  Je  refpefte  vo- 
tre vieillelfe,  11  eft  mort  de  vieillcfte ,  callé 
de  vieiUeffe.  ) 

On  dit  famil.  qu'  (  Une  maifon  ,  qu'un 
bâtiment  tombe  de  vieiUeffe.  ) 

On  le  dit  quelquefois  pour  fignificr  Let 
vieilles  gens.  (La  vieiUeffe  eft  chagrine,  eft 
avare  ,  cft  foupçonneufe  ,  &c.  )  Et  dans  Cf 
fcns  on  dit  piov.  (  Si  jeuneffc  faroit  .  ii 
vieiUeffe  poUvoit.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  en  parlant  Des 
animaux.  (La  vieiUeffe  d'un  ccif,  d'un  ai- 
gle ,  d'un  corbeau. ) 

Il  fedit  aufli  Des  arbres.  (La  vieillelîe  <1« 
ces  chênes.  ; 
VIEILLIR.  V.  u.  Devenir  vieux.  (  Cm  hom- 
me n'amende  poinr  pour  vieillir.  U  a 
vieilli  dans  le  fetvicc  ,  dans  les  affaires. 
U  a  vieilli  fous  le  hatnois.  ) 

On  dit.  Nous  vieiilijTons  tous  lis  jours  , 
pour  dite  ,  Tous  les  jours  nous  avan;oQ< 
en  âge. 
Vieillir.  ,  fig.  auflî  ,  Patoître  vieux.  (  U  i 
bien  vieilli  depuis  deux  ans.  Je  le  trouve 
bien  vieilli.  Il  eft  frais  Se  gaillard  ,  il  lie 
vieillit  point.  ) 

On  dit ,  qu'  Une  façon  de  pa'ler  ,  qu'une 
mode  vieillit ,  pour  dire  ,  qu'Elle  commen- 
ce à  n'être  plus  d'ufage. 

On  dit,  que  Certaines'  araires  ,  fur-tout 
les  ajfaires  criminelles  ,  amendent  en  viei- 
1,'Jfunt ,  pour  dire  ,  que  Le  temps  y  apporte 
des  adouciffemens  ,  qu'elles  deviennenc 
moins  dângereufes,  qu'on  s'en  tire  plus 
aifémenr. 

U  fig.  encore  ,  Rendre  vieux ,  faire  pa'oî- 
tre  vieux  avant  le  temps  ;  Se  en  cette  fi*- 
gnification  il  ell  aâif.  (  Les  chagrins  l'ont 
bien  vieilli.  Six  mois  de  prifon  l'ont  vieilli 
de  dix  anj.  ) 
Vieilli  ,  ii-.  participe. 
V!EILLOT,OTTE.f.  Celui,  celle  qui  com- 
mence à  avoir  l'air  vieux ,  à  patoître  vieux. 
(  Il  commence  à  être  un  peu  vieillot.  C'eft 
une  petite  vieillotte.  Il  a  l'air  vieillot.  )  Il 
ne  fedit  qu'en  plaifautetie  ,  Se  plus  or- 
dinairement Des  gens  de  petite  taille.  U 
eft  familier. 
VIELLE,  f.  f.  Inftrumenr  de  Mufique  â  cot-^ 
des  de  boyau  ,  que  l'on  fait  Tonner  par  le 
moyen  de  quelques  touches  Se  d'une  pcti-* 
te  loue  qu'on  tourne  avec  une  manivelle. 
(  Vielle  commune.  Vielle  organifés.  Jouet 
delà  vielle.  Danfer  au  Ion  de  la  vielle.  )    , 

On  dit  prov.  Se  popul.  d'Un  homme  qui 
eft  long  dans  tout  ce  qu'il  fait ,  qu"  (  U  ell 
long  comme  une  vielle.  ) 

On  dit  auffi  prov.  Se  popul.  (  U  eft  de  tout 
bons  accords  ,  il  eâ  du  bois  dont  ou  faiç 
les  vielles.  ) 
VIELLER.  v.  n.  Jouer  de  la  vielle.  (  Il  v» 
vicller  de  porte  en  porte.) 

Il  fe  dit  figur.  pour  dire,  Ufer  de  lon- 
gueurs, inutiles  dans  une  affaire  ,  dans  ua 
ouvrage,  (  Vous  n'avancez  rien  ,  vous  ne 
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faites  nue  Tclltec.  Pourquoi  tant  veillei  l  ) 
Il  efk  populaire. 

Vutii  ,  ta  ,  paiticipe.  Il  n'efl  d'ufagt  que 
dans  cène  phtafe  populaire,  (  Le  bœuf 
vielle  ,  )  qui  fe  dii  Du  bucuf  que  let  Duu- 
chcti  premèneni  dans  la  Ville  le  }cudi 
gras  I  au  fon  d'uDe  vielle  ou  de  quelques 
turres  inllruinens. 
VIELLEUR  1  EUSE.  fubft.  Celui ,  celle  qui 
joue  de  la  vielle.  On  appelle  populaire- 
ment PiJloUs  de  KulUur ,  La  plus  petite 
monnoie. 
VIERGE,  r.  r.  Fille  qui  a  vjcu  dans  une 
continence  patfaite.  (  C'ell  une  Vierge. 
l'Évangile  parle  des  Vierges  Tages  &  des 
Vierges  folles.  Vierges  coiifacrées  à  Dieu, 
la  couronne  des  Vierges.  ) 

On  appelle  pat  excellence  ,  Marie  Mère 
de  Dieu  ,  (  La  Vierge  ,  la  Sainte  Vierge  , 
la  Vierge  Marie.  Être  dévot  à  la  Vierge. 
L'Office  de  la  Vierge.  Les  Fêtes  de  la 
Vierge.  ) 
ViFRCB  ,  eft  quelqtiefois  adjeflif ,  8c  fe 
dit  Des  hommes  qui  ont  vécu  d;ins  une 
cuntiiieuce  parfaite.  (Ce  garçon  ell  encore 
Vierge. 

On  appelle  Métaux  vierges  <  Ceux  qui  fe 
trouvent  purs  8c  fans  mélange  dans  le  fcin 
de  la  terre. 

OaiU,  De  l'argent  vierge,  de  l'or  vierge, 
du  mercure  vierge  ,  &c.  pour  dite  ,  De  l'ar- 
gent ,  de  l'oi ,  du  mtfcure,  qui  n'ont 
point  p.iiré  par  le  feu. 

On  appelle  C'ire  vierge  >  La  cire  préparée  , 
ordinairement  mife  en  pain  ,  6:  qui  n'a 
encore   été  employée  à  aucune  ouvrage 
Huile  vierge  ,  La  preiniète  builc  qui  loti 
des  olives  ,  fans  qu'on  lésait  cncoie  pref- 
fées   Parchemin  vierge  ,  Le  parchemin  qui 
ell  fait  de  la  peau  des  petits  agneaux  ou 
chevreaux    mort-nés.  Et  ,   feigne  vierge 
forte  de  plante  qui  ne  porte  qu'une  petite 
graine  inutile  ,  qui  a  des  feuilles  lerabla- 
blés  à  celles  de  la  vigne  ,  U  qui  fcttà  pa- 
lilTadcr  Se  i  couvrir  des  murailles.   (  La 
vigne  vierge  pouCTc  de  grandi  jets.  ) 
VimGE  ,  fig.  aurti  Un  des  douze  lignes  du 
Zodiaque  ;  c'eit  le  (ixième  ,  à  commencer 
par  le  bélier.  (  Il  cil  né  fous  le  ligne  de  la 
Vierge.) 
VIEUX.  Foy.  Vieil 

V   I  F 
VIF,  IVE.  adj.  Qui  eft  en  vie.   (L'ordre 
porte  qu'il  fera   pris   luott  ou  vif.  Il  fur 
lompu  vif,  biûlévif)  tout  vif.  Enterrer 
Tif.  ) 

On  die  I  Vne  carpe  vive.  (  Cette  carpe 
étoit  encore  toute  vive  quand  on  l'aachc- 
lie.  ) 

En  parlant  d'Un  corps  vivant ,  on  dit  , 
Chair  vive  ,  par  oppolîtion  à  chair  morte. 
(  Le  Chirurgien  doit  couper  jufqu'ii  la 
chair  vive.  ) 
On  dit  en  termes  de  Jurifprudeoc:  ,  Le 
morlfiifii  le  vif,  pour  dire  i  que  Dès  qu'un 
homme  eft  muit.  Tes  bit.ns-.8c.  l'es  droits 
palfenti  fon  béiitier ,  faiis  qu'il  ait  befuio 
d'auCuiié  formalité  de  Xullicé. 

On  appelle  Cheveux  vifs ,  Les  cheveux 
tels  qu'on  les  a  cojf  es  fur  la  tète  d'uu: 
petfonne  vivante  ou  uiorie)  lorfqu'on  les 
cmploiedans  un.:  pctru^;ue  fansqu'ils  aient 
été  bouillis  ou  mis  au  tour.  On  ne  fc  Tcrt 
guère  <^c  ce  m<ii ,  &  on  dir  plus  ordiuaicc- 
thent  t.Chtvtux  riaiurcls. 
VlP  ,  (ïjnifie  audi,  Q  li  a  beaucoup  de  vi- 
gueur 8c  d'aftivité.(0'c(l  un  enfant  fort  vif. 
Cetani.ual-là  ell  fort  vif  Un  cheval  \if.  j 
Ou  dit ,  qu'f^ne  pirfonne  a  lis  yeux  tifs , 
fout  dite  )  qu'Elis  a  !:<  yeux  biiilaits  U 
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pleins  de  feu  ;  {(  ,  qu'£//e  4  le  regard  vif 
£•  perfant,  pour  dite,  qu'Elle  failli  promp 
temcni  let  objets ,  8c  qu'elle  les  pésèiie 
pour  ainli  dire. 
On  dit ,  Avoir  le  femimeni  vif&  les  feus 
vifs  ,  pour  dite  ,  tire  fort  fenrtble  i  l'im- 
prellion  des  objers  extérieurs.  (  Il  a  l'odo- 
rat vif.  On  dit  de  même  ,  .^voir  les  paj- 
fions  vives,  les  fentimens  vtfs ,  pour  dire  , 
Avoir  l'anie  cxtiêmcmcnt  ;cnfiblc  ,  avoir 
les  padions  violentes.  On  dit  en  ce  fens  , 
QM'Vn  homme  ejl  vif,  qu'il  efîftrt  vif,  pour 
aire  ,  qu'il  fcni  vivcmcnr. 

On  dit  ï  Avoir  l'efprit  vif ,  V imagination 
vive ,  pour  dire,  Avoir  un  efprir ,  une  ima- 
gination qui  conçoit  te  qui  produit  ptomp- 
temcnt  8c  facilement. 

On  dir ,  (  ExprelTiont  vivei,  traits  vifs.  Il 
y  a  dans  cet  ouvrage  des  traits  fort  vifs  , 
des  exprcilions  vives.  )  Et  l'on  entend  ou 
Le  feu  de  l'imaginaiion  ,  ou  des  traits  pi- 
quans. 
On  appelle  Couleur  vive.  Une  couleur 
fort  éclatante.  (  Elle  porte  des  couleurs 
trop  vives  pour  une  perfonnedc  fon  âge.) 
On  dir ,  Un  teint  vif,  pour  dire.  Un  rcini 
d'un  blanc  8c  d'un  vermeil  éclatant. 
Vif,  fe  diiaufli  De  certaines  chofes  ,  foit 
naturelles ,  foit  rootales ,  pour  marquer  la 
violence  de  l'imprelPion  qu'elles  font  fur 
nous.  (Un  froid  vif.  Quand  il  gèle  ,  le  feu 
cil  plus  vif.  Une  vive  douleur.  Un  accès  de 
goutte  tiès  vif.  Sentiment  vif  Recoanoif- 
faucc  vive.  Uéfir  vif.  Amouc  vif  8c  ardent. 
Une  éloquence  vive  ) 

On  dit  ,  Attaque  vive,  pour  dire  ,  Une 
attaque  violente. 

Ou  dit  en  termes  de  Guerre»  /Is  firent  un 
feu  fort  vif ,  pour  dire,  qu'ils  lircrenr 
beaucoup  Se  près  à  près. 

On  appelle  foi  vive  ,  La  l'oi  qui  e.1  a«. 
compagnée  des  truvres.  Et  on  appelle  aulli 
quelquefois  foi  vive.  Une  foi  aidente  ,  8C 
que  rien  n'tbranle. 

On  appeKe  liais  à  vive  arrête  ,  poutre  à 
vive  arrête  ,  Du  bois  dont  on  a  6ié  l'rcor-. 
ce  8c  l'aubier  pour  l'équarrir  ,  8c  dont  les 
angles  ne  fout  ui  écornés  ni  mutilés. 

On  dit,  qi't/n  aitelier  eji  vif.  Quand  il 
y  a  beaucoup  d'euvricrs  :  8C  qu'fne  forèi 
efl  vive  ,  Quand  il  y  a  de  beaux  8c  grands 
arbres.  Les  ChalTeuts  difcnt  aulS  ,  K\ii'Une 
forêt  tfl  vive  ,  pour  dire  f  qu'il  y  a  beau- 
coup de  bêtes  fauves  ;  qu'C/ne  garenne  efl 
vive  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eil  bien  peuplée 
de  lapins  ;  8c  qu'Une  plaine  efl  vive,  pour 
dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gibier. 
On  appelle  Eau  vive  ,  De  l'eau  qui  coule 
de  fource  ;  8c  quelquefois  Une  eau  qui  efl 
trop  crue.  (  Let  eaux  irop.vivei  font  mal 
faines.  ) 

On  appelle  Roche  vive.  Une  loche   qui 
a  fes  racines  fort  profondes  enterre,  qui 
ii'cfi  point  mêlée  de  tetre,  8c  qui  n'eil  point 
par  couches  comme  les  carrières.  El  on  ap- 
.  pelle  i^a.'e  vive  >Une  haie  plantée  d'aiblcs 
vivans  ,   ordinairement  d'épines.. 
On   appelle    Chaux   vive ,   De  la  cl)uu 
qu'on  n'a  pas  encore  mife  dans  l'eag  pour 
l'tteia.frc. 
On  appcll:  Daitre  vive  ,  Une  dartre  qui 
ri.vicui  toujours ,  fie  qui  p«(oii.  cxiièisie- 
ment  enluiumée. 
Vif.  f.  m.  Chair  vive.  (  Il  4  fallu  couper 
i  beaucoup   de  chairs  moirn  avant  que  de 
tioiiver  le  vif  |i  f^ut  couper    louics  ces 
chairs  jufqii'au  vif.  Piquer  un  cheval  jjf: 
qu'au    vif.  Le  Matirbal  ,  en  (cicantce 
cheval  ,  l'a  fiqui  ail 'vif,  U  (aiii  Mafei 
dans  le  vif. 
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On  dit.  figur.  Couptr  dsns  U  vif,  pour  di- 
re ,  Se  Cliver  d'une  choie  qui  fait  beaucoup 
dcplailit ,  8c  à  laquelle  on  ell  irès-fenfible. 
(  Dans  ccsoccafions-li  ,  il  faut  coucu  dant 
le  vif.  ) 

On  dit  lî|^at.  £lr«  piqui  au  vif  ,  lirt  Itw 
chè  au  vif,  en  pailant  Uc  quelqu'un  qui  a 
reçu  un  déplailir  ou  une  olienfe  tièi-fenfî* 
ble  ,  qui  ell  fcnliblcment  touché  de  quel- 
que chofe. 
VIF- ARGENT,  f.  m.  Sorte  de  métal  liqui- 
de ,  que  l'on  nomme  autrement  Utrcurt, 
(  Une  o:>ce  de  vif-argent.    Il  faut  mettre 
du  vifatgent  dans  ce  baromètre.   On   fe 
feir  de  vif-argent  pour  donner  le  tain  aux 
glaces.  ) 
On    dit  figutément    9c    familièrement  , 
qu'I/n  homme  a  du  vif  argent  dans  la  tête, 
pour  dite  ,  qu'il  ell  d'une  telle  vivacité  , 
d'une   telle  légèreté   d'cfprir  ,    qu'il   dit  , 
qu'il  fait  fouvenc  des  éiourdeiies.) 
V  I  C 
VIGIE,  r.  f.  On  dir  en  tetmes  de  Marine , 
Être  en  vigie,  pour  dite.  Être  en   fcoii- 
nelle. 
VIGILAMMENT.  adv.  Avec  vigilance. 
VIGILANCE,   f.  f.  Attention  fur    quelque 
chofe  ,  ou  fur  quelqu'un  ,  accompagnée  de 
diligence  8c  d'aûiviié.  (Grande  ugilance. 
Kxtrême  vigilance.  Vigilance  pailorale.  U  a 
beaucoup  d:  vigilance,  la  vigilarce  ell  une 
qualité  etlentielie  à  un  Général.  Il  a  eu  daui 
cette  atiaire    toute  la   vigilaj)ce    polTibIc. 
Manquer  de  vigilance.  Se  tefoUi  fui  la  vi- 
gilance d'auirui.  ) 

V1G1LA.\T  ,  ANTE.  adjeS.  attentif .  foi- 
gneux  ,  applique  ,  qui  veille  avec  beau- 
coup de  loin  i  ce  qu'il  doit  faire.  (  C'ell 
un  homme  très-vigiUnt ,  une  femme  ttèi- 
vigilante.  Il  cA  vigilant  8c  foigneux  dan» 
fes  aHaircs.  ) 
VIGILE,  f.  f.  Veille de^criaines  Fêiei.  (  La 
vigile  de  faint  Andié.  La  vigile  de  faint 
Lautent.  L'Églifea  ordonné  de  jeûner  cer- 
taines vigiles.  11  cil  aujourd'hui  vigile.  La 
vigile  cft  rcmife.  La  vigile  ell  avancée  â 
caufe  du  Dimauche.  La  plupait  des  vigiles 
font  acconipaRnées  de  jeùr.et.  ) 
On  appelle  Kigites  des  Morts ,  Les  Mati- 
nes 8c  les  Laudes  de  l'Oiiice  que  l'on  dit 
otdinaiteinent  la  veille  d'un  Scitice  pour 
un  morr  ,  pour  les  morts. 
VIGNE,  f.  i.  La  plante  qui  porte  le  railîa. 
(  Cep  de  vigne.  Feuilles  de  vigne.  Painpce 
de  vigne.  Bourgeon  de  vigne.  Vigne  laii> 
vage.  Vigne  franche.  Clamer  Je  la  vigne. 
U  y  a  diverfcs  fortes  de  plants  de  vigne. 
La  vigne  ell  fort  fujetie  i  geler.  Les  pluiei 
froides  font  couler  la  vigne.  La  vigne  eft 
en  P.eur.  Tailler  la  vigne.  ) 

Il  laui  r<marquer  que  le  nom  de  Kigne 
ne  le  donne  pas  Â  un  cep  (cul,  Se  qu'on  ne 
dit  pas ,  yoiià  une  helle  vigne  ,  pour  dire, 
Vsilà  un  beau  cep  de  vigne. 

Il  lîgnilîc  aulG  Une  grande  étendue  dr 
terre  plantée  de  ceps  de  vigne.  (  Clo»  4e 
vigne.  Un  irpeni  de  vigue.  Une  bonne  vi- 
gne. Une  vigne  bien  peuplée ,  bien  venue  • 
bien  ciitreiemie.  Jeune  vigne.  Vieille  vi- 
gne. l'Ianier  u.ie  vigne,  larracher  ,.  la 
vendanger.  Tiavallltr  aux  vir^ucs.  tabou- 
ret les  vignes.  On  donne  ordioaiicnienc 
■  trois  façons  auxvignes ,  à  la  vigtK.  Fuma 
une  vigne,    •:  :;  :  •^,..  '' 

On  appelle   ^'i^te  vtttge  ,   Une   plaoçp 
dont  les  feuilles  feiK  femblable»  i  celle» 
de  la  vigne,  Hl«  ne  poite  point  de  fruit 
bon  4   xtiiXi^t ,  U  l,est  à-paliiradcr  <l4f 
^iir.irailles.  ..        1  ."  ..    'S.'  X, 

Ou  appelle  f ^net ,  Les  maifoos  it  fiai- 


fance  aux  environs  de  Rome  SC  de  quel- 
ques autres  Villes  d'Italie.  (  Vigne  Pam- 
piiilc.  Vigne  Aldobiandine.  Vigne  Bor- 
ghèfe.  La  vigne  de  Macdamc  auprès  de 
Turin.  )  ' 

On  dit  ,Trava.Uleràlavigne  du  Seigneur, 
pour  dire  ,  S'employer  à  l'inlltuûion  âcà 
la  convcriîon  des  imes. 
On  dir  ptovetb.  Vn  mariafe  de  Jean  des 
flânes,  tant  tenu  ,  tant  payé  ,  ou  (impie- 
nient  ,  Le  ménage  de  Jean  des  feignes , 
pour  lignifier  un  concubinagî  couvert  de 
l'apparence  d'un  maiiage. 

Ou   dit   pinverbialcnicnt    &    populaire 
ment  ,  //  eji  dans  ki  vignes  ,  pour  dite  , 
Il  eft  ivre.--''    -  ■>'     i     ''■  ■■ 

On  dit  proverbialement ,,  Quand  nousfe 
rqni  morts  ,  fera  Us  vî^nes  cjui  pourra  , 
pour  faire  enttndte  i)u'on  ne  s  embattaffe 
point   de   ce  qui   atriveta  quand  on  fera 
mort. 

VIGNERON,  f.  m.  Payfan  qui  cultive  la 
vigne.  (  Pauvre  Vigneron.  Habile  Vigne 

.  ron. ) 

VIGNETTE,  r.  f.  Petite  eftampe  qui  a  plus 
de  largeur  que  de  hauteur  ,  où  l'on  ne 
gràvoit  ailtrefois  pour  l'oidinaire  que  de; 
pampres  5c  des  raifins  ,  &.  oti  l'on  gtavt 
préfentement  toutes  fortes  d'autres  figures 
(  Les  Iinprimeurs  mettent  des  vignettes 
pour  ornement  au  commencement  des  li 
vtes  &  des  chapitres.  Il  y  a  de  belles  vi' 
gnettes  dans  ce  livre-là.  ) 

VIGNOBLE. f.  m.  Étendue  de  pays  planté 
de  vignes,  (  Le  vignoble  de  Mante,  d'At- 
genreuil ,  de  Suréue.  11  y  a  beaucoup  de  vi- 
gnobles dans  la  Champagne.  La  Bourgogne 
eft  un  pays  de  vignoble.  Un  beau  vignoble. 
Un  grand  vignoble.  ) 

VIGOGNE,  f.  m.  Sorre  d'animal  qui  tient 
du  mouton  &c  de  la  chèvre  y  dont  la  laine 
eft  fort   fine  ,  8c   fcrt  à   faire  des    cha 
peaux.  On  ne  trouve   des   vigognes  qu'au 
Pérou. 

Il  lign,  auin  La  laine  de  cet  animal.  (  Un 
chapeau  de  vigogne.  Vigognes  des  monta 
gués  du  Pérou.)  Et  on  appelle  abfolumcnt 
yigogne  ,  Un  chapeau  fait  de  laine  de  vi- 
gogne. (  Un  bon  vigogne.  Un  méchant 
vigogne.  Des  bas  de  vigogne.  ) 

ViGO'JK.EUSEMENT.  adv.  Avec  vigueur 
(  Il  attaque  ,  il  fe  défend  vigoutcufemenr. 
îl  agit  vigoureufement.  Ils  difputètent  vi 
goureufement.    Il  a  fouienu  vigoureufe 
ment,  fon  opinion,  fon  parti.) 

VIGOUREUX,  EUSE.adj,  Qui  a  delavi 
gueur.  {  Cet  homme  eft  vigoureux  ,  d'une 
famé  vigoureufe.  Ce  vieillardeft  encore  vi- 
goureux. Une  vigoureufe  jeunefTe.  Cheval 
vigoureux.  Cet  homme  ne  mollit  point,  il 
çft  ferme  &  vigoureux.  ) 
Il  fe  dit  auflî  Des  chofes  qui  fe  font  avec 
vigueur.  (  Attaque  ,  téfirtanee  vigoureufe. 
Wfcours  vigoureux.  Difpule  vigoureufe. 
Action  vigoureufe.  ) 

VIGUERIE.  f.  /.  Charge  de  Viguier.  Il  fe 
ditaulTi  du  territoir;  qui  dépend  delà  Juri- 
diftion  du  Viguier. 

VIGUEUR,  f.  f.  Force  pour  agir.  (  Grande 
vigueur.  Dans  la  vigueur  de  la  jeunclTe. 
Dans  la  vigueur  de  l'âge.  Cheval  qui  a  de 
la  vigueur.  ) 

Il  fe  dii  auflî  Des  plantes,  f  Cet  arbre  a 
repris  vigueur  ,  de  la  vigueur  depuis  qu'on 
J'a  taillé.  Cette  plante  a  encore  de  la  vi- 
gueur. ) 
On  appelle  Vigueur  d'efprit ,  La  force 
d'ffprit  qui  rend  capable  d'entreprendre 
des  chofes  grandes ,  hardies  ,  diiSciles , 
fie  de  Us  foutecii. 
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Il  fe  dît  suffi  De  cette  force  d'ef^cit  qu! 
ne  s'affoiblit  point  avec  1  âge.  (  Ce  vieil 
lard   conferve    la  même  vigueur  d'efprit 
qu'il  avoit  â  vingt-cinq  ans.  ) 

Il  fignifie  encore.  Cette  qualité  de  l'ef 
prit  qui  rend  capable  de  foutcnir  de  grands 
travaux  ,  fans  s'épuifer ,  U  de  pénétrer 
les  chofes  les  plus  abftraites  &  les  plus 
difficiles. 

Il  fe  dit  figurément  De  l'ardeur  jointe  à 
la  fermeté  qu'on  appottc  dans  les  affaites 
(  Il  pouffa  cette  affaire  avec  vigueur.  Il 
faur  en  certaines  occafions  favoir  t^moi 
gner  de  la  vigueur.  Répondie  avec  vi 
gueur.  Cet  homme  eft  mou,  il  n'a  point 
de  vigueur.  Rcpoulfer  avec  vigueur.  Ac- 
tion de  vigueur.) 

On  dit  ,  qu'Une  Loi ,  t/ue  des  Lois  font 
en  vigueur ,  pour  dire  ,  qu'Elles  fubfiftent 
qu'elles  ne  font  point   abrogées  ,    &   que 
les  Magiftrats  les  fuivent  dans  leurs  Jù 
gemcns.  ' 

VIGUIER.  f.  m.  Juge  qui  ,  en  Languedoc 
&  en  Provence  ,  fait  les  mêmes  fondions 
que  les  Prévôts  Royaux  dans  les  auttes 
Provinces  de  France. 

VIL 

VIL  ,  ILE  ,  adj.  Bas ,  adjefl  ,  méprifible  , 
foit  par  la  baftelTede  lanailfance  ,  foit  par 
celle  des  fentimens.  (C'eft  un  homme  vil  , 
un  homme  vil  li  abjeft.  Un  homme  de  vile 
condition.  Ptofeflîon  vile.  Une  atiie  vile 
&  balfe.  Vil  8c  mercenaire.  C'eft  un  tra 
fie  trop  vil.  Des  chofes  \'iles.  ) 

On  dit,  qu'Une  choj'e  eft  de  vil  prix  , 
pour  dire,  qu'EUe  eft  de  peu  de  valeur, 
(  C'eft  une  étoftc  de  vil  prix.  ) 

On  dit,  qw'Une  marchandife  eft  à  vil 
prix,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  à  beaucoup 
meilleur  marché  qu  à  l'oidinaite.  (  Le  blé 
eft  à  vil  prix  cette  année.  ) 

On  dit  auHi ,  qu'fne  ehofe  a  été  vendue  à 
vi!  prix ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  été  vendue 
au-deffous  de  fa  jufte  valeur.  (Ces  livres 
ont  été  vendus  à  vil  prix.  ) 
VILAIN,  f.  mllfignifioit  autrefois  Payfan, 
roturier,  homme  de  néant.  Et  dans  ce  fens 
on  dit  encore  prov.  (  Peine  de  vilain  n'efl 
à  rien  comptée  ;)  &  Orgnej  vilain, il  vous 
poindra  ;  poigne^  vilam  ,  il  vous  oindra  , 
■pour  lignifier ,  CarelTcz  un  homme  de 
néaiir  ,  il  vous  fera  du  mal  ;  faites-lui  du 
mal,  il  vous  carefTera.  Ces  deux  proverbes 
s'emploient  quelquefois  au  figuré  ;  ie  pre- 
mier ,  en  parlant  Des  gens  de  peu  de  mé- 
rite ,  8c  que  l'on  méprife  ;  le  fécond  ,  en 
parlant  Des  âmes  baffes. 

On  dit  proverb.  Jeux  de  main  ,  jeux  de 
vilain  ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  que  les  gens 
de  la  lie  du  peuple  qui  fe  divertillent  à 
s'entre-frapper  ,  à  fe  donn&t  des  coups. 
VILAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  n'eft  pas  beau  , 
qui  déplaît  à  la  vue.  (Vilain  jardin.  Vi- 
laine maifon.  Vilain  pays.  Vilaine  étoffe. 
Vilaine  petruque.    Vilain  habit.  ) 

Il 'fignifie  encore  ,  Incommode,  fâ- 
clteux  ,  défagréable.  (Vilain  chemin.  Vi- 
lain temps.  Vilaine  voiture.  Vilain  gîte. 
Vilain  jeu.  ) 

Il  fe  dit  auflï  Des  perfonnes,  des  paroles 
&  des  aâions  ,  8c  lignifie  ,  Sale  ,  déshon- 
néte  ,  impur  ,  méchant  ,  infâme.  (  C'eft 
un  vilain  homme.  Vilaine  aâion.  Vilain 
diTcouts.  Vilain  métier.  Des  paroles  fales 
8c  vilaines.  Ctla  eft  vilain.  Il  eft  bien  vilain 
à  vous  d'en  ufer  de  la  forte  avec  votre 
ami,  avec  vôtre  bienfaiiScut.  Il  m'a  joué 
un  vilain  tout.  ) 

On  dir  proveib.  (  Tous  vilains  cas  font 
lesiablcs,  } 
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On  dit  familièrement  d'Un  homme  Talc 
8c  déshonnête  en  paroles ,  e«  aftions,  que 
(  C'eft  un  vilain  ;  )  8c  d'Une  femme  prof- 
tituée  ,  que  (  C'eft  une  vilaine.  )  ilors  f^i- 
lain  a.   Vilaine  font  ptis  fubllantiveracnt. 

Vilain,  fe  prend  pour  Dangereux.  (Voilà 
un  vilain  rhume.  ) 

Vilain,  fignifie  quelquefois.  Avare,  qui 
vit  melquinemcni  ;  &  l'on  dit  proverb.  8c 
popul  (  Il  eft  vilain  comme  lard  jaune.  ) 
Dans  cette  acception  ,  il  eft  aulTi  fu-bft. 
(C'eft  un  vilain.  )  Et  en  ce  fers  on  dit  prov. 
//  n'eft  chère  que  de  vilain  ,  pour  dire  ,  que 
Quand  un  àvaie  fe  rcfbut  à  donner  ua 
repas  à  quelqu'un  ,  il  le  fait  avec  plus  de 
profulion  qu'un  autre. 

Ou  dit  auiîî  prov,  au  fubft.  Craijfe:^'  Us 
hottes  d'un  vilain  ,  //  dira  qu'on  Us  lui  brû~ 
le  ,  pour  dire  ,  qu'Un  avare  pout  fe  dif- 
penfcr  de  la  reconnoiffance  ,  fe  plaiai: 
même  des  ferviccs  qu'on  lui  rend. 
On  dit  proverb.  C*eft  la  fille  au  vilain  « 
pour  dite  ,  que  La  chofe  dont  on  parle  > 
Charge,  Emploi,  glace  ,  Sec.  fe  donne  à 
celui  qui  en   offre  le  plus. 

VILAINEMENT,  adv.  D'une  vilaine  ma- 
nière. Il  s'emploie  dans  prei'que  toutes  les 
fignificatioiis  du  mot  de  Vitain.  H  fut  li- 
lamement  battu  ,  pour  dire  ,  Outrageufc* 
ment.  Il  s'enfuit  vilainement ,  pour  dire  , 
Honteufement  5c  lâchement.  Il  m'a  vilai- 
nement trahi ,  vilainement  trompé.  Il  nous 
a  vilainement  abandonnés  ,  pour  dire  , 
d  Une  manière  infâme.  Il  fait  toutes  cho' 
fes  vilainement  ,    pour  dite  ,  Serdidcmcnt.  . 

//  s'eft  logé  viliinement  ,   pour  dire  ,  Dé»        / 
fagréablement.  Et ,  //  mange  vilainement  f 
pour  dire  ,   Mal-proprement. 

VILEBREQUIN,  f.  m.  Outil  d'Artifan  ,  qui 
fert  à  trouer  ,  percer  du  bois,  de  la  pièt- 
re ,  du  métal,  par  le  moyen  d'un  petit 
fer  qui  a  un  taillant  arrondi  ,  8c  qu'on 
fait  entrer  en  le  tournant.  (  Trou  de  Vi- 
lebrequin. ) 

VILENÉ,  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit 
du  lion  dont  on  voit  le  fexe. 

VILENIE,  f.  f.  Ordure  ,  faleté.  (  Cette  mai- 
fon eft  pleine  de  vilenie.  ) 
Il  fignifie  ,   Paroles  injurieufes,  (  Il  lui  a 
dir   mille  vilenies.  ) 

Il  fignifie  encore  ,  Obfcénité.  Ce  livre  eft 
plein  de  vilenies. 

Il  fignifie  ,  Avarice  fordide.  (  Sa  vilenie 
le  fait  méprifcr  de  tout  le  monde.  ) 
Il  fignifie  auUi  Mauvaife  nourtiture,  une 
nourriture  mal-faine  ,  pour  celui  dont  on 
parle.  (Cet  enfant  eft  malade  pour  avoit 
mangé  toutes  fortes  de  vilenies.) 

VILETÉ.  f.  f.  Bas  prix  d'une  chofe.  (Lavi- 
leté  du  prix.  La  vileté  des  dentées.  ) 
Il  fignifie  auflî  ,    Le  peu  d'importance 
d'une  chofe.  (  La  vileté  de  la  matière,  ) 

VILIPEN  DER.  v,  a.  Tiaiter  de  vil  ,  dépri- 
mer ,  traiter  avec  beaucoup  de  mépiis.  Il 
fe  dit  Des  perfonnes  Se  des  chofes,  (  Il  ne 
faut  pas  tant  le  vilipender.  Ne  le  vilipen- 
dez pas  tant ,  car  il  vaut  bien  fon  prix.  Ne 
vilipendez  pas  tant  fa  marchandife.  )  Il  eft 
du  llyle  familier. 

Vilipendé  ,  ée.  parricipe. 

VILLAGE,  f.  m.  Grande  Ville  mal  peuplée 
8c  mal  bâtie.  (Les  deux  LL  ne  fe  mouillent 
point  dans  ce  mot ,  ni  dans  les  dérivés  de 
Ville.) 

VILLAGE,  f.  m.  Lieu  non  fermé  de  mu- 
railles ,  compofé  de  maifons  de  Payfans.- 
(  Gros  Village.  Petit  Village.  Demcuict 
au  Village,  Un  homme  ,  une  femme  , 
des  gens  de  Village.  Curé  de  Village.  No- 
ces de  Village,  Fêic  du  Village.  Seigncuc 

du 
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du  village.  Magidcr  du  Village.  ) 

On  appelle  Le  Coq  du  f^illage ,  Celui 
qui  a  le  plus  de  ctiin  dans  le  Village.  Il 
cil  familier. 

On  Hi<  proverbialement  8c  figutémenr  , 
A  g'nscii  f^Ulage  trompent  de  toit ,  pour 
dire  I  qu'il  ne  taui  aux  ignorant  ,  aui 
gens  groilicts ,  que  des  choies  proportion- 
sires  à  leur  ciai ,  à  leur  ijcût  >  i  leur  in- 
iclligrnce. 

Oii  die  provetbialemen:  &  figutément  , 
H\x'li  ne  faut  point  Je  moquer  des  chiens 
qu'on  ne  j'oit  hors  du  yUla^e  ,  pour  dire, 
qu'il  ne  taut  point  méprifer  Ion  ennemi 
tant  qu'on  cil  en  lieu  ,  en  liiuation  oiî  il 
peut  nuire. 

On  dit  prov.  c\a'Vn  homme  eftb'ien  defon 
ytltage,  pour  dire  i  qu'il  cU  bien  mal  inf- 
truit  de  ce  qui  le  palTe. 
VILLAGEOIS  ,  EOISE.  f.  Habitant  de  Vil- 
lage. (  Un  pauvre  Villageois.  Jolie  Vil- 
lageoife.  Il  eft  moins  dcnigranc  que  Fay- 
fan. 

Il  s'emploie  aulT!  adjeâiv.  (  Un  air  Villa- 
geois. Des  manières  Villageoifes.  ) 
VULANELLE.  f.  f.  Sotte  de  l'oëfiepaftora- 
le  ,  dont  tous  les  couplets  Hnllfent  par  le 
même  teirain.  (Chanter  une  Villanelle.  On 
ne  fait  plus  guère  de  Villanelles.  ) 

Un  donne  aulti  ce  notn  à  un  certain  air 
fait  pour  daoTer. 
VILLE,  f.  f.  Aircmblage  de  plufieursmaifons 
difpofées  par  rues  ,  8:  fermées  d'une  clô- 
ture commune  ,  qui  ell  ordinairement  de 
rouis  8c  de  foiFés.  (  Grande  Ville.  Bonne 
Ville.  Petite  Ville.  Ville  murée  ,  clolc  de 
niurailU's.  Ville  fermée.  Ville  ouverte. 
Ville  démantelée.  Ville  Capitale  ,  Épil'co- 
pale.  Ville  matitime.  Ville  frontière.  Ville 
lotie.  Ville  de  Guerre.  Ville  de  Commerce. 
Ville  marchande.  Ville  de  grand  palTage. 
Ville  riche.  Ville  forr  peuplée.  Ville  dé- 
fertc.  Fottilîer  »  alfiéger ,  défendre,  pren- 
dre ,  bâtir  ,  détruire  ,  rafer  une  Ville.  Le 
Gouverneur  a  porté  les  clefs  de  la  Ville  au 
Roi.  Les  Soldats  entrèrent  par  efcaUde 
dans  la  Place,  8c  crièrent  Ville  gagnée. 
Officier  de  Ville.  HÔ:el-de-VilU.  La  Ville 
te  les  Fauxbourgs  de  Paris.  La  haute  £c  la 
balfe  Ville,  la  Viil:  neuve.  La  vieille  Ville. 
Aller  pat  la  Ville.  On  lui  a  donné  U  Ville 
pour  piifon.  U  elt  allé  faire  un  tour  de 
Ville  ,  un  tour  en  Ville.  J'ai  fait  les  quatre 
coins  8c  le  milieu  de  la  Ville  pour  vous 
chercher.  Il  demeure  au  coeur  de  la  Ville  , 
i  l'autre  bout  de  la  Ville.  Il  courr  un  bruit 
par  la  Ville.   C'eCl  un  enfant  de  la  Ville.  ] 

Il  fe  prend  aulli  pour  le  Corps  des  UfH- 
ciers  de  Ville.  (  Le  Corps  de  Ville.  La  Ville 
eft  venue  haranguer.  ) 

On  dit  ,  qu' L^n  homme  a  une  partie  defon 
bien  fur  U  faille  ,  pour  dire  ,  qu  U  a  une 
partie  de  fon  bien  en  rentes  fui  l'Hôtclde- 
Villede  Paris. 
Ville,  fe  prend  auRi  pour  les  habiransde 
la  Ville.  (Toute  la  Ville  ell  allée  au-devant 
de  lui.  Toute  la  Ville  parle  de  cette  nou- 
velle. ) 

On  dit  communément,  que  La  Ville  ejl 
bonne  ,  pour  dire  ,  qu'On  y  rrouve  aifé- 
ment  tout  ce  dont  on  a  beloin. 

On  dit ,  qu'Un  homme  ejl  à  la  Ville  , 
pour  dite,  qu'il n'cll  point  à  la  campagne. 
Et  ,t\a'llejîen  ^i.'/e  ,  pour  dire  ,  qu'Iln'ell 
pas  acluellemeni  chez  lui.  Dans  ce  dernier 
tcns ,  on  dit ,  qu'L^n  homme  ejl  allé  dîner , 
fcuper  en  Ville  ,  pour  dire  ,  Llots  de  chez 
lui.  U  cl)  du  ftyle  familier. 

On  dit  fîgurémeni  8c  ptoverbialement  , 
Ville  (jui  parlfmentt  ejl  à  motiic  rendut  , 
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pour  dire  ,  qu'Une  petfunne  qu!  (coûte 
les  ptopolîrions  qu'on  lui  fait ,  n'cll  pas 
éloignée  d'accorder  ce  qu'on  lui  demande. 
On  dit  fîgur.  De  toute  difficulté  vaincue, 
furmonrée  ,  Avoir  Ville  garnie. 
VILLETTE.  fubll.  f.  diminutif.  Ttèspetite 
Ville. 

V  I  M 

VIMAIRE.  f.  f.  Terme  d'Eaux  8c  ror6ts  , 
qui  fe  dit  Du  dégât  caufc  dam  les  fot(ts 
par  les  ouragans. 

V  I  N 

VIN,  f.  m.  Liqueui  ptopre  i  boire ,  que  l'on 
tiie  du  railîn.  (  Vin  blanc.  Vin  pailler.  Vin 
gris.  Vin  couleur  d'ail  de  perdrix.  Vin 
clairet.  Vin  rouge.  Vin  tofé.  Vin  qui  n'a 
point  cuvé.  Vin  excellent.  Vin  exquis.  Vin 
doux  8c  piquant.  Viu  qui  a  de  la  sève  ,  qui 
a  vert  £c  sève.  Vin  qui  a  du  corps ,  qui  n'a 
poinrde  corps,  qui  a  du  montant.  Vin  fait. 
Vin  mût.  Vin  droit.  Vin  lier.  Vin  coulanc 
ïc  aifé  à  boire.  Vin  loyal  8c  marchand.  Vin 
de  piimeur.  Vin  prompt  i  boire.  Vin  qui 
efl  en  boite.  Du  vin  qui  fc  maintient ,  qui 
fe  foutient ,  qui  a  de  la  force.  Vin  de  l'ar- 
rière faifon.  Uu  vin  de  la  première  cuvée  , 
de  la  féconde  cuvée.  Vin  de  garde  ,  ou  vin 
bon  à  garder.  Vin  qui  porte  l'eau.  Vin 
clair.  Vin  rallis.  Vin  rcpofé.  Vin  tiié  au 
clair.  Vin  rire  en  bouteilles.  Gros  vin.  Petit 
vin.  Vin  foihle.  Vin  vert.  Vin  âpre.  Vin 
dur.  Vin  ferme.  Vin  fumeux.  Vin  violcnr. 
Vin  malfai!'aiit.  Vin  tiaîtte.  Vin  qui  don- 
ne dans  la  tête.  Vin  d:  prclfurage.  Vin  de 
qucie.  Vin  doucereux.  Vin  qui  a  de  la  li 
queur.  Vin  de  dixme.  Vinmince.  Vin  plat. 
Vin  trouble.  Vin  louche.  Vin  qui  péclieen 
couleur.  Vin  qui  jaunit.  Vin  qui  s'engraif 
fe.  Vin  gras.  Vin  gâté.  Vin  pouHè.  Vin  qui 
fent  l'event.  Vin  éventé.  Vin  qui  fcnt  le 
fût.  Vin  battu.  Vinmixtionné.  Vinfophif- 
tiqué.  Vin  frelaté.  Vin  cuit.  Vin  biûlé. 
Vin  foufré.  Vin  de  cabaret.  La  lie  du  vin. 
Vin  de  France.  Vin  de  lignage.  Vin  de  Brie. 
Vin  François.  Vin  de  Champagne.  Vin  de 
Boutg.jgne.  Vin  mufcat.  Vin  du  Rhin.  Vin 
de  Molclle.  Vin  d'Efpagne.  Vin  d'Alican- 
te-.  Vin  de  Piémont.  Vin  du  Nècre.  Vin 
Grec.  Vin  de  Hongrie.  Vin  de  Canaries , 
6cc.  Un  tonneau  de  vin.  Un  muid  de  vin. 
Une  pièce  de  vin. Un  quartaut  de  vin ,  8cc. 
Une  bouteille  de  vin.  Une. pinte  de  vin  , 
Scc.Un  verre  de  Vin.  Faire  du  Vin  Enton- 
ner du  Vin.  Encaverdu  Vin.  Perce;  tlu  Vin. 
Avoir  du  Vin  en  cave.  Avoir  du  Vin  en 
perce.  Vendre  du  Vin  e,i  gros  &  en  détail. 
Collet  du  Vin.  Éclaircir  itu  Vin.  Tirer  du 
Vin  en  bouteilles.  Boire  du  Vin.  Piendre 
un  doigt  de  Vin  ,  une  goutte  de  Vin.  Boire 
fon  Vin  put,  fon  Vin  iVc.  Tremper  fon  Vin. 
Goûter  bien  le  Vin.  )  Porter  bien  le  Vin. 
Porter  bien  fon  Vin^  puurdire  .Roirebcau- 
coup  fans  qu'il  y  paroillc.  (  Aimer  le  Vin. 
Être  fujet  au  Vin  C'cil  duVin  de  fon  ctu.) 

On  appelle  Vin  de  deux  feuilles  ,  de  trois 
feutUes  ,  de  quatre  feuilles  ,  Du  Vin  qui  a 
deux  ans ,  tttus  ans ,  quatre  ans. 

On  appelle  Vit  de  copeaux  ,  le  Vin  que 
l'on  a  fait  palict  fut  les  copeaux  ,  c'e!l-à- 
dire  ,  dans  leq  ici  on  a  laie  ircmpet  des 
copeaux  pout  l'éclaircit  8c  le  rr-.idro  plus 
piompt  à  boire.  V:n  doux ,  Du  Vin  qui  n'a 
point  encore  cuvé.  Vin  bourru^  Du  Vin 
blanc  nouveau  qui  n'a  guèie  cuvé,  fie  qui 
le  conferve  doux.  Vin  de  veille  ,  Du  Vin 
qu'on  met  dans  la  chambtc  du  Roi  Si  des 
Ptinces ,  en  cas  qu'iUcn  aient  bcfuiii  du- 

tant  la  nuit.   Vin  de  KiUe ,  Le  Via  que 
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leiOfHcieri  de  la  Ville  donnent  en  piéfenc 
i  quelque  perfonnc  de  confidéiaiion.  V:n 
de  l'étrier  ,  Le  Vin  que  l'on  donne  au  dé- 
part ,  lorfaue  quelqu'un  elt  prêt  de  mon»' 
ter  â  cheval.  Vin  coupé.  Du  VIo  mili  avec 
d'autre  Vin.  Et  Vin  de  cerneaux  ,  Uu  Vin 
rofé  qui  eft  bon  i  boire  dans  U  faifon  dei 
cerneaux. 

On  dir  fîgur.  8c  faorfl.  (Vin  d'une  otcille, 
viu  de  deux  oteillcs.  )  Voy.  Osleille. 

On  dit,  qu't^n  homme  efl  en  pointe  dt 
Vin  ,  pout  dite  ,  que  Le  Vin  commence  1 
le  mettre  en  gaieié  i  qu'//  e/l  chaud  de  Vin  , 
pour  dire  ,  qu'il  commence  à  êite  ivre  ;  te 

3»' Il  ejl  prit  de  Vin ,  pout  dite ,  qu'il  eft 
é)â  ivre. 

On  dit  ,  Être  entre  deux  vins,  pout  dite  • 
Approcher  de  l'ivtelTe. 

On  dit  fig.  Cuver  fon  vin ,  pout  dire ,  Dot- 
mir  pour  lailFer  palier  fon  ivtclTe. 

On  dit  d'Un  grand  ivrogne  ,  que  Cejl 
un  fac  à  vin;  ti  d'Un  homme  oui  eft  ex- 
trêmement ivte  ,  que  Le  vfn  lut  fort  pat 
lesyeux. 

On  dit  figur.  d'Un  homme,  qu'rt  a  U  vin 
mcuvais  ,  pout  dite,  qu'il  eft  quetelleut 
quand  il  a  bu  ;  8c  ^a'/latc  vingai ,  te  vi» 
trijte,  &c.  pout  dite  ,  qu'il  eft  gai .  qu'il 
elltriftc,8cc. 

On  dit  fîgur.  S'erivrer  de  fon  vin  ,  pour 
dire  ,  Se  faire  illulion  ,  s'cniétet  de  fct. 
propres  idées. 

On  dit  prov.  Après  bon  tin,  bon  cheval, 
pour  dire  ,  qu'On  eft  plus  hardi  quand  oa 
a  bien  bu.  Et  on  dit  ,  J-'aire  jambes  de  vin  , 
pour  dire  ,  Bien  boire  ,  pour  erre  en  état 
de  marcher  plus  délibérément. 

On  dit  fig.  Mettre  de  l'eau  dans  fon  vin  , 
pour  dire  ,  Se  modérer  fur  quelque  alfaire, 
fur  quelque  préienrion  ,  marquer  moins  de 
chaleur  ,  d'animolïté,  8cc. 

On  appelle  Taches  de  vin ,  Une  tache  rou- 
ge que  quelques  gens  apportent  en  naiffant 
lut  le  vifagc,  ou  fur  quelque  autre  par- 
lie  du  corps.  (  Il  a  une  tache  de  vin  fut  I* 

JOJC.) 

On  appelle  Vin  de  prunelles  ,  Une  boif- 
fon  que  font  les  Payfans  avec  des  piurellei 
ou  ptunes  fauvages.  Et  fîg.  on  dit.  Scinde 
prunelles,  pour  dire.  De  mauvais  vin , 
du  vin  qui  ell  foibb  8c  aigre. 

Il  y  a  plufieuts  préparations  mcHicinalei 
qui  fc  font  avec  du  vin  ,  8c  q^ii  en  pot- 
tent  le  nom  ,  auquel  on  joint  celui  des  au- 
ttes  fubilances  qu'on  y  a  mêlées.  (  Via 
d'abfinthe.  Vin  fcillitique.  Vin  tol'at.  Via 
de  gtenade  ,  8cc.  ) 

Le  Baume  Samatitain  ,  fott  recommandé 
pour  les  plaies ,  u'eft  que  du  vin  8c  de 
l'huile  d'olive  bittui  cnfetiible  ,  8c  téduiic 
â  moitié  fut  le  feu. 

Le  vin  tiède  eft  tout  ce  qu'on  peut  em- 
ployer de  mieux  pour  baifinct  les  bleirurc* 
8c  nettoyer  l>:s  vieilles  plaies. 
ViH  ,  fe  pieiid  qiielquefois  pout  la  force  da 
vin  même.  Ainlî  on  dit  d'Un  vin  qui  a  peu 
de  foice,  qu'//  a  peu  de  vin  ;  îc  d'Un  vin 
qui  a  beaucoup  de  force,  qu'//  a  leaucouf 
de  vin. 

On  appelle  Pot  de  vin  ,  Ce  qui  fe  donne 
par  manière  de  préfeniau  delidu  prix  qui 
aéré  arrêrè  entre  deux  petfonnespour  ua 
marché,  l'oit  vente  ,  foit  bail  i  ferme, 
8cc.  (  Il  veut  vendre  fa  Terre  tant,  6c  veut 
tant  pour  le  potde  vin.  lia  ftipulé  ,  qu'ou- 
tre le  prix  du  bail  ,  il  autoit  centpiftolet 
de  pot  de  vin.  Un  gtos  potde  vin.  Le  pot 
de  vin  eft  fort.  ) 

OnditauHi,  Boire  le  vin  dit  marché ,  ea 
parlant  de  deux  petfonnes  ,    dont  l'itoe 
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donne  i  manger  à  l'autre ,  aptes  svoii 
conclu  enremble  quelque  affaiic  coiifidi- 
rablc.  (  Us  font  ailes  boire  le  vin  du  mar- 
ché. ) 

On  appelle  ati  Palais  ,  f'^in  de  MeJJager  , 
Vtic  l'ommc  que  l'on  alloue  à  celui  qui  a 
gagné  fon  procès  avec  dépens ,  lorfqu'il  e(l 
aenieuran:  hors  du  lieu  où  ell  la  Juridic- 
tion ,  pour  l'indemairer  des  frais  de  porc 
de  lettres. 
VINAIGRE,  f.  m.  Tin  rendu  aigre  par  ar- 
tifice. (  Vinaigre  fort.  Vinaigre  fimple. 
Vinaigre  rofat.  Vinaigre  de  lureau  ,  de 
framboife.  Vinaigre  d  ail.  Vinaigre  d'cf- 
iragon  ,  )  c'ell-àdirc,  dans  lefquels  on 
a  fait  infulcr  des  rofes  ,  de  la  fleur  de  fu- 
reau  ,  de  l'ail,  de  l'elUagon.  (Vinaigre 
blanc.  Vinaigre  diltillé.  Des  concombres  , 
du  pourpier  confits  au  vinaigre.  ) 
On  dit  communément ,  (  Le  bon  vin  fait 
Je  bon  vinaigre.  ) 

On  dit  provcrb.  On  prend  plus  de  mouches 
Avec  une  cuillerée  de  miel  5  qu'avec  un  ton- 
neau de  Vinaigre  ,  pour  dire  ,  que  Ton 
léudit  Couvent  mieux  par  la  douceur  ,  que 
pat  la  hauteur  8c  par  la  fierté. 

On  appelle  figuicmcnt  S:  populair.   Un 
kabil  trop  minet,  trop  léger  pour  la  lai- 
fon.  (  Habit  de  vinaigre.  ) 
VINAIGRER.  V.  a.  Alfaifonner  avec  du  vi- 
naigre. 
ViNAiGRé,  il.    participe,   employé  ordi- 
nairement comme   adjcftif.    Quicftallai- 
ionné  de  vinaigre.  (  Cela  eli  trop  vinaigré. 
Sauce  vin.iigréc.  ) 
VINAIGRETTE,  f.  f.  Sorte  de  fauce  froide, 
faite   avec   du  vinaigre,   de  l'huile,  du 
percil  Se  de  la  ciboule.  (  Du  bœuf  i  la  vi- 
n.iiprerte.  ) 
ViKAiGR.tTTE  ,   fe  dit  auflî  d'Une  brouette 
ou  petite    chaife  à  deux   roues  ,    traînée 
par  un  homme ,  telle  que  font  celles  qu'on 
a  établies   pour  la   commodité  du  public. 
(Aller  dans  iiiK   vinaigrette.  On  l'a  ren- 
contré dans  une  vinaigrette  fur  le  Pont- 
neuf.  ) 
VliVAlGRIER.f.m.Artifan  qui  fait  8c  vend 
du  viuaigie    8c   de  la  moutarde.  (Maître 
Vin.iigrier.  ) 

Il  fe  dit  auflî  d'Un  petit  vafe  à  mettre  du 
■vinaigre.  (  Vinaigrier  de  ciillal ,  de  pot 
celaine.  ) 
VINAIGRIER,  f.  m.  foyej  Sumac. 
VINDAS.  f.  m.  (  On  fait  fentir  S.  )  Machine 
compoféed'untreuilpcrpesdiculairt  àl'ho 
liion  ,  fur  lequel  s'enveloppe  un  câble.  On 
le  fait  tourner  avec   deux  leviers  que  des 
liommes   pourtent.  (  Le  vindas  fert  «  re 
Kio.Ttcr  des  bateaux  ,    à   tirer   des  picires 
&   autres   gros    fardeaux.  )   On    l'appelle 
ail  Ri  Cahejian  ,     fui  tout    en    termes    de 
M.uine. 
VINDICATIF  ,  IVE.  adj.  Q.ji  aime  la  ven 
geance  ,    qui  eft  porté    à   la    vengeance. 
(  Homme  vindicatif.   Femme  vindfcative. 
C'cfi  un  efprit  emporté  ,  vindicaiif.  )  11  fe 
prend  toujours  en  mauvaife  part. 

On  3\i^t\\t  Jufiicevindicative  ,  La  Juftice 
qui  punit  les  crimes. 
VINDICTE,  f.  f.  Terme  de  Jurifprudence. 
Jl  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  ,  la  vinjic. 
lepuhliqu!  ,  pour  dite  ,  La  pourluice  d'un 
«■rime.  (  En  Ktance  ,  la  vindiôe  publique 
n'appari'ent  qu'aux  Gens  du  Koi.  ) 
VINÉE.  f.  f.  Récolte  de  vil).  (Nous  aurons 
g'aodc    vinée  ,   pleine  vinée   ,    demivi- 
néc.) 
VINEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  proprement 
du  vin  qui  a  beaucoup  de  force.  (  Ce  vin- 
ia  eft  bien  viaiux.) 
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l!  (îgnîfieaufli.Qui  a  un  goût)  UBeoJeur 
de  vin.  Pèche  vincufe.  Mdun  vineux.  Les 
fraif.s  font  vineules.  ) 

II  fignific  encote  ,  Qui  eft  de  couleur  tou 
gc  ,  comme  le  vin  lofé.  (  Couleur  vineufe. 
Kouge  vineux.  ) 
On  appelle   Rouan   vineux  ,   Un    cheval 
rouan  ,  mêlé  d'alezan  8c  de  bai  doré. 
VINGT,  adj.  num.  de  r.  g.  Deux  fois  dix. 
(Vingt    hommes.  Vingt  chevaux.   Vingt 
&  un  chevaux.  Vingt  ans.  )  Il  cil  à  remar- 
quer ,    que  dans  la  manière  ordinaire   de 
comptei ,  on  dit,  Quatre-vingts  yJix-vingtSj 
8c  même  quelquefois  ,  fept-vingts  ,    huit 
vingts  ,  mais  qu'on  ne  dit  jamais ,   D-jux 
vingts  ,   trois  vingts  >   ctnq  vingts  ,  ni  dix 
vingis. 

Il  eft  aulfi  à  remarquer  >  que  Qm'nje-vingfs 
ne  fe  dit  ordinaitement  qu'en  parlant  De 
l'Hôpital  qui  a  été  fondé  par  Saint  Louis 
pour  tiois  cents  aveugles ,  qu'on  appelle 
Les  Quin-^e-vinf;ts.  Il  eft  encore  à  remar- 
quer ,  que  torique  f^ingt  ,  multiplié  pat 
un  autre  nombre,  prt'cède  immédiatement 
un  l'ubftantif  ,  on  ajoute  toujours  j  a  la  fin 
de  vingt.  Aialî  on  dit,  (Ccut  quatre-vingts 
piftolcs  ,  cent  quatre-vingts  chevaux,  lix- 
virgts  hommes  ,  quatre-vingts  ans.)  Mais 
on  ne  l'ajoute  point  ,  quand  il  précède  un 
aurre  nombre  auquel  il  eft  joint.  AinG  on 
du,  (  Quatie-vingt-deux  ,  quatre-vingt- 
trois  ,  quatte-vingi-quatte, quatre-vingt- 
dix  ,  8ic. 

Vingt  ,  fe  dit  quelquefois  pour  Vingtième , 
(  Le  vingt  du  mois.  Le  vingt  de  fa  raala 
die.) 
VINGTAINE,  f.  f.  Nom  colLdif  ,  qui 
c^;niprend  vingt  unités.  (  Une  yingtamc 
de  petfonues  ,  de  fold.tts.  DonneZ-lui  unt- 
vingtaine  de  pilloles.  Une  vingtaine  d'at- 
bres.  ) 

VINGTIÈME,  adj.  de  t.  g.  N'ombre  d'or- 
dre. (  Le  vingtième  jour  du  mois.  Dans 
fa  vingtième  année.  La  vingiième  partie 
Le  vingtième  denier.  Il  n'eft  que  le  ving- 
tième. J 

On  dit  aulTî  ,  (  Le  vingt  8c  unième  du 
mois.  )  On  dit  8c  on  écrit ,  (  Le  vingt 
deuxième  ,  le  vingt. itoiùème ,  &c.  fans  la 
conjontlion  £•. 

Il  ell  quelquefois  fubftaniif  (  II  eft  pou 
un  vingtième  dans  cette  alFaite.  Il  eft  hé 
littet  puui  un  vingtième.  } 

V  I  O 

VIOL.  f.  m.  Violence  qu'on  fait  j  une 
fille,  à  une  femme  que  l  on  prend  a  foicc. 
(  Le  rapt  5c  le  viol  l'ont  punis  de  mort  par 
les  Lois.  Dans  la  pri''e  de  cette  Ville  ,  on 
défendit  le  viol  S:  l'incen  lie.  ) 

VIOLAT,  adj.  Il  n'a  d'ufagc  qu'en  ces  phra- 
fes ,  Sirop  violai  j  qui  fignsfie  Le  firop 
fait  avec  des  violettes  ;  6c  Mtei  violât  , 
qui  lig:4iHe  du  miel  oti  l'on  a  mis  infufet 
des  vioicîtei. 

VIOLATEUR  ,  TRICE.  f.  Celui  ,  celle 
qui  viole  les  droits,  les  Lois,  &c.  (  Les 
violateurs  des  lois.  On  les  regardoit  com- 
me le  violateur  des  droi:s  Us  ptus  facrés.  ) 

VIOLATION,  f.  f.  Aaion  de  violer,  d'en- 
tfcindre  un  engagement.  (  La  violation  du 
ferment.  ) 

VIOLE,  f.  f.  Inftrument  de  roufique  à  fcpt 
cordes  tle  boyau  ,  &  dont  on  joue  avec  un 
archer.  (Une  balleolc  viole.  Joururde  viole. 
Jouer  de  la  viole.  Faire  des  accor'ls  (ur  la 
viole.  Il  accompagne  la  voix  avec  la  viole 
II  accompagne  de  la  viole,  .^irs  ,  pièces  de 
viole.  DelTusdc  viole.  PaidcQus  de  viole.) 
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VIOLEMENT.  f.  m.  Infraûlon , contraveit- 
tion  à  ce  qu'on  doit  oblirver.  (  Le  viole- 
mcnt  des  trait'S ,  des  ptomcircs  ,  des  Lois  , 
Sec.  Violcmtnt  des  Commandcmens  de 
Dieu.) 

Il  fignifie  auflî  ,  La  violence  qu'on  fait  à 
une  fcm  ne  qu'on  ptend  à  force,  (les  Lois 
puuilfent  de  moit  letapt  8c  le  violcment.) 
En  ce  fens  on  dit  plus  ordinairement 
Ftol. 
VIOLEMMENT,  adv.  Avec  violence  ,  avec 
force  ,  avec  impétuofité  ,  avec  ardeur.  (Ce 
vent  loutre  violemment.  Ce  remède  agit 
violemment.  Ha'ir  violemmenr.  Aimer  vio- 
lemment. Ce  qu'il  veut ,  il  le  veut  violera- 
meut.  ) 

VIOLENCE,  f.  f.  Qualité  oc  ce  qui  eft  vio- 
lent. (  La  violence  des  vents  ,de  la  tempê- 
te j  du  mal ,  de  la  douleur  ,  d'un  remè- 
de ,  8cc.  la  violence  de  fon  humeur.  La 
violence  des  pallions.  ) 
Violence  ,  lîgnifie  aullî ,  La  force  donr  on 
ufc  contre  te  droit  commua  ,  contre  les 
Lois,  contie  la  liberté  publique.  (  Ufetde 
violence.  Agit  avec  violence-.  Il  a  pris  mes 
meubles ,  mes  papiers  ,  8c  l'S  a  emportés 
de  violence  ,  par  violence.  Faire  des  vio- 
lences. Quelle  violence  !  Faire  violence  à 
quel']u'un,  ) 

On  dit  figuréinent ,  Faire  violence  à  la  Loi, 
pour  dite.  Lui  donner  un  fens  forcé  8c 
contraire  à  l'tfprit  de  la  loi. 
VIOLENT,  ENTE,  adj  Impétueux  ,  qui 
agit  avec  force,  avec  inipétuolitc.  (  Re- 
mède violent.  Vent  vicient.  Tempête  vio- 
lente. Mouvement  violent.  )  Il  fe  dit  aulfi 
d'une  douleut  grande  8c  aigu'c.  (  Fiè- 
vre violente.  Mal  violent.  Douleur  vio- 
lente. ) 

On  dit  proverbialement ,  (  Cela  eft  trop 
violent ,  cela  ne  durera  pas.  lia  une  pallioa 
trop  violente  ,  elle  ne  durera  pas.  ) 
VioLSNT  ,  fe  dit  aufli  Des  petfonnes  ,  des 
fcntiniens  8c  des  adtions.  (  Une  homme  vio- 
lent. Une  humeur  violente.  Vne  action 
vioienie.  Un  dilcours  violent.  PalGon  vio- 
lente. Gouvernement  violent  Ce  lytaii- 
niquc.  ) 

On  appelle  j1/orrv;o/e«te, Une  mort  eau- 
fée  pjt  quelque  accident  ,  6c  non  par  une 
caufe  naturelle  8c  ordinaite.  (  Il  eU  moit 
de  nioft  violente.  ) 

Lorfqu'il  s'agit  de  quelque  chofe  d'injuf- 
:  te  ,  de  trop  rude  ,  de  trop  ditHcilc ,  8cc. 
on  réporid  familièrement  ,  (  Cela  eft  itop 
violent.  La  ptofofiiion  eft  viol  n;c.  Gelia 
ell  violent.  Il  demande  cent  piftolcs ,  cela 
eli  violent  ) 
VIOLErx'TER.  V.  a  Contraindre,  faire  faire 
par  force.  (Oar.e  veut  point  le  violenter. 
Les  pères  Se  les  mères  ne  doivent  point  vio- 
lenter leurs  enfans  dans  lecboix  d'uu  état, 
d'une  profcfliou.  ) 
ViotENTÉ  (  BE.  participa, 
VIOLER.  V.  a.  Enfreindre,  agir  contre. 
(Violer  les  Lois,  le  rcfpeâ  qu'on  doit  i 
Ion  fouverain.  Violet  fa  toi  ,  (on  ferment  , 
fa  ptomcffc  ,  les  dtoits  de  l'amitié.  Violei; 
l'ho.'"pitalité.  Violer  un  traité.  Violer  le 
droit  des  gens.  Violer  un  vœu  ,  fes  vccux. 
\'i(>ltr  les  privilèges  j  les  immunités-  Vio» 
l;i  les  droits  les  plus  factés.  Violer  la  capi- 
tulation. ) 

On  dit ,  Violer  un  aille  ,  pour  dire , 
Violet  les  droits  8c  les  privilèges  d'un 
afile. 
Violer  ,  fign'fie  auflî ,  Faire  violence  à  une 
fille  ,  à  une  tcmme  ,  la  prendre  de  force, 
l  Violer  une  fiilc ,  une  femme.  Il  la  viol» 
le  pui^uaiti  foui  la  goige.  ) 
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Oo  le  Ait  auflfi  abrolumeni.  (  Les  Soldais 
enircrcDC  dans  la  Ville  i  pillèrcnc  &  violè- 
tcni.) 

VioLi  ,   it.    participe. 

VIOLET,  ETTE.  ailj.  De  couleur  delà 
fleur  qu'on  nomme  ytoUtte.  (  Drap.  lal- 
fecas  )  lacin  ,  ruban  violet.  Couleur  vio- 
lette, l.e  grand  froid  rend  quelquefois 
le  virage  lout  violet,  les  mains  violet- 
tes. Prunes  de  damas  violet.  Pêches  vio- 
lettes. )   ■ 

On  dit  figurément  &  famil.  Faire  du  feu 
violet ,  faire  feu  vtoUt  ,  pour  dite  i  Faire 
quelque  chofc  qui  relate  d'abord  ,  où  il 
patoît  de  la  vivacité,  Se  qui  fe  démeni 
dans  la  fuite,  ^oir  des  Anges  violets ,  pour 
dite  ,  Avoir  des  vidons  creufes. 
Violet  ,  cH  aulQ  fiibll.  mal'c.  &  lïgniRe 
Couleur  violette.  (  Le  violet  eft  une  cou- 
leur noble  fie  roodcfte,  Êire  vàu  de  vio- 
let.  ) 

VIOLETTE,  r.  f.  Petire  fleur  printannière  , 
d'une  odeur  agréable ,  de  couleur  d'un 
pourpre  tirant  fur  un  bleu  fonco.  (Violette 
limple.  Violette  double  Violette  de  Mars. 
Bouquec  de  violettes.  Poudre  de  violettes. 
Conferve  de  violettes.  Sachet  de  violet 
tes.  )  Il  y  a  auffi  des  violettes  blanches. 
Let  feuilles  ,  les  racines  &  les  tleuis  de 
violettes  font  de  quelque  ufage  en  mc- 
dccine. 

Il  y  a  une  forte  de  bois  qu'on  appelle 
BoiS  de  violette  ,  parce  qu'il  lire  fur  la 
couleur  de  la  violette. 

VIOLIEX.  fubll.  m.  Plante  qui  vient  fut  les 
murs  lans  cite  cultivée,  fie  qui  porte  des 
fleuts  jaunes  d'une  odeur  douce  fie  agréa- 
ble. (  Il  y  a  différentes  fortes  de  violiers  , 
les  uns  qui  portent  des  Heurs  jaunes,  fit 
d'autres  qui  en  portent  de  blanches.  )  On 
l'appelle  aulB  Ctrcfiier. 

VIOfTON.  fubft.  mafc.  InOrument  de  Mu- 
Hque  à  quatre  cordes  ,  fie  donr  on  joue 
avec  un  archer.  (  Un  dellusde  violon.  Une 
balTe  de  violon.  Jouet  du  violon.  Joueur 
de  violon.  Oanfer  au  violon  ,  au  Ton  du 
violon.  ) 

On  dit  ,  Donner  Us  violons  ,  pour  dire  , 
Payer  les  violons  d'un  bal  ,  donner  une 
féténade.  Sic.  Et  ou  dit  rigur.  fie  familic 
rement  ,qu*ï/n  homme  fe  donne  les  violons, 
pour  dite  ,  qu'il  eft  content  de  lui  ,  qu'il 
l'applaudir  de  tout  ,  qu'il  fe  vante  à  tout 
propos. 

On  dit  figurément  fie  familièrement  ,  Les 
autres  ont  danfé  ,  &  il  a  payé  les  violons  , 
pour  dire  ,  Il  a  payé  tous  les  frais  d'une 
chofe  donc  les  autresont  eu  tout  l'hon- 
neur, tout  le  prolir  ou  roue  le  plaifîr- 
On  dit  auiG  lîtiiplement ,  (  Il  a  payé  les 
violons.  ) 

ViotoN  ,  lignifie  aufli  Celui  qui  joue  du 
violon.  (  Une  bande  de  violons  Les  vingt- 
quatre  violons  du  Roi.  Il  avoir  les  violons. 
Retenir  les  violons.  C'ell  un  excellent 
violon.) 
On  dit  par  injure  fie  par  mépris,  (  C'ert 
un  plaifant  violon.  )  Il  eil  populaire. 

VIOLONCELLE.  I .  m.  Inftrument  de  Mufi- 
que  ,  qui  ne  ditfère  du  violon  que  parce 
qu'il  cit  beaucoup  plus  grand.  C'eft  pro- 
prement la  balfe  du  violon.  On  prononce 
yioloncheile. 

VIORNK.  fubU.  f.  Plaire  boifeufe  très-flr- 
xible  ,  fie  qui  s'entortille  autour  des  aibrcs. 
(  Un  panier  fait  de  viorne.  ) 
V    I   P 

VIPÈRE,  f.  f.  Efpèce  de  ferpent  qui  fait  frs 
pcîus  vivaiis  ,  à  ta  dirfcrcnce  de  la  plupart 
des  auirci qui  font  des  tzufs.  (  Vipère  grife. 
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Vipère  noire.  Fiel  de  vipère.  Dent  de  vipè- 
re, chair ,  poudre  de  vipère.  Il  a  été  mor- 
du d'une  vipère.  ) 

On  appelle  hgutèment ,  Langue  de  vtfi- 
re  ,  Une  peifimne  fort  médifani;.  Dans 
l'Évangile  ,  les  Juifs  l'ont  appelés  Engeance 
de  vipère. 

VIPÉREAU,  fubll.  mafculia.  Le  petit  d'une 
vipère. 

VIPÉRINE  ,  ou  LANGUE  DE  BOUC.  f.  f. 
ouÉCHIUM.  fubll.  marc.  Plante  que  les 
reptiles  venimeux  abhorrent.  On  en  coii- 
noît  de  deux  crpccc»  }  l'une  qui  cli  com- 
mune aux  enviions  de  Paris  fie  dans  le 
Oauphiné  ;  l'aune  qui  nous  elt  apportée 
de  la  Virginie  ,  S:  qu'on  nomme  Vipérine 
vi'gLnienne, 

On  prétend  que  la  racine  de  cette  plante 
futtit  aux  Indiens  pour  faire  mourir  le  fer- 
pent i  fonoeite  ,  auquel  ils  la  ptéfentent 
au  bout  d'une  perche.  Elle  eft  fudotifique, 
propre  contre  Us  vers  ,  Se  pour  eaciter 
i'uiiue. 

V  1  R 

VIRAGO,  f.  f.  Fille  ou  femme  de  grande 
taïUe  ,  qui  a  l'ait  d'un  homme.  (  C'clt  une 
grande  virago.  )  II  cil  du  ftyle  familier  ,  Se 
ne  fe  dit  que  par  dérilion. 

VlKELAI.  lub  mafculin.  Sorte  d'ancienne 
petire  Poëfie  Fiançoife  ,  qui  ell  toute  fur 
deux  limes  fie  des  vers  courts  avec  des  te- 
fiains. 

VIREMENT,  f.  m.  Terme  de  Banque  fie  de 
commerce.  Il  ne  fe  di:  qu'en  cette  p htale, 
Virement  de  parties  ,  qui  lignifie  Le  tranf* 
port  d'une  dette  adtive  de  ccttaine  va- 
leur, fait  â  un  créancier  i  qui  l'on  doit 
une  fomme  de  pareille  valeur,  (  Prci'que 
tous  les  payemcns  des  foires  de  Lyon  fe 
font  par  virement  de  parties,  ) 

VIRER,  vctb.  n.  Aller  en  tournant.  Il  fe 
joint  ordinairement  avec  Tourner  y  Se  il 
cil  populaire.  (Tourneïfie  virez  tant  qu'il 
vous  plaira.  Vous  avez  beau  tourner  Se 
virer.  ) 

Virer,  eft  aufli  aûif  dans  cette  phrafe  fi- 
gurée Se  populaire  ,  Tourner  6r  virer  ijuel- 
qu*un  t  quiliguitie.  Lui  tenir  diveis  dif- 
cours  ,  lui  faite  diverfes  queliions  pour  le 
faire  pailei  ,  pour  favoit  de  lui  quelque 
chofe. 

Il  eft  aullî  aûif  en  termes  de  Marine ,  Se 
lignifie  ,  Tourner  d'un  côté  lut  l'autre. 
Ainfi  on  dit  ,  (  Virer  le  cap  au  nord.  Virer 
lecabeftan.  Virer  de  bord.) 

Viré  ,  ic.  participe. 

VIRES,  fubft  mafc.  pluriel.  Terme  de  3la- 
fon  ,  qui  fe  dit  de  plufieurs  anneaux  con- 
centriques. 

VIREVOLTE,  f.  f.  Tout  Se  teiout  fait  avec 
viteife,  (lia  fait  faite  cent  vitavolies  à  fon 
cheval.  ) 

VIREVOUSSE.  f.  f.  Il  fe  dit  figurément  & 
familièrement  pat  coituption  de  Virevolte. 
(  Cer  homme  fait  bien  des  vircvoulfcs.  ) 

VIRGINAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  â  une 
perfonne  vierge.  (  Pudeur,  modellie  vit 
ginale.  ) 
On  appelle  Lait  virginal ,  Cettaine  li- 
queur rouge  ,  compofee  particulièrement 
d'efprit  de  vin  ,  de  benjoin,  de  Itorax  , 
qui  étant  jetée  dans  l'eau  ,  la  tend  blan- 
che, 

VIRGINITÉ,  f.  f.  État  d'une petfonne  vier- 
ge. (  La  fleur  de  la  virginité.  Garder  fa  vir- 
ginité. Il  a  encore  fa  virginité.  Faire  voeu 
de  virginité.  ) 

VIRttOULEUSE.  fnbftanrif  féminin,  Sorre 
de  poire  foiidaute ,   qui  fe  mange   <)ai)s 
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ITiiver.  (  Poirier  de  viigouleufe.  Poire  de 
viigouleufe.  ) 
VIRGULE,  fubll.  f.  Petite  matqic  faite  ta 
forme  de  c  rcnvetlè  ,   Se  dont  on  fe  ferc 
daos  la  ponâuation  du  difcourii  pour  fi- 
parer  les  mots  ou  Ici  membres  d'une  pé« 
riode.  (  Il  faut  meiirc>!i  une  virgule.  Va 
point  Se  une  virgule.  ) 
VIRIL  ,  ILE,  adj.  Qui  convicnr  1  l'homme 
en  tant  que  mâle.  (  Sexe   viril.  Membre 
viril.  ) 
On  appelle  Age  viril,  L'Jge  d'Un  bam« 
me  fait. 

On  dir  figutémenr  ,  Ame  virile  ,  ccurafe 
viril ,  aUion  virile  ,  (fc.  pour  dire  ,  Une 
ame  ferme,  un  cnuiage  digne  d'uu  hooi- 
me  ,  uneatlion  viguuieufe  ,  Sec. 
En  rcrmet  de  Uioit ,  on  dit  ,  qu'(//ie 
fucceffion  a  été  partagée  par  portions  viri' 
les  ,  poui  dite  ,  que  les  portions  ont  été- 
égales. 

VIRILEMENT,  adveibe.  D'une  manièie  vi- 
rile ,  avec  vigueur. 

VIRILITÉ,  r.  t.  Age  vi<ii.  (  Il  eft  parveau  1 
la  virilité.  ) 
On  ledit  aullî  pour  fignilier  dans  l'hoin- 
me  La  puillance  ,  la  capacité  d'engendrer. 
(  Donner  des  figues  de  virilité.  ) 

VIROLE,  f.f.  Petitceide  de  fer,  decuivte 
ou  d'autre  métal  ,  qu'on  met  au  bout  du 
manche  d'un  couteau ,  au  bout  d'une  can- 
ne ,  Sec.  pour  tenir  le  bois  en  état  ou  pout 
quelqu'auire  uTage,  (  Mettte  une  viiole  1 
une  c.nnne  ,  des  virolci  i  la  malTé  d'un 
mail.  On  mec  des  viioles  aux  fulils ,  aux 
piftoicts  pour  tenir  la  baguette.  ) 

VIROLE  ,  ÉK.  adj.  Terme  de  Blafon.  Il  fe 
dit  Des  cornes,  bucliets  ,  trompes.  Sec. 
qui  portenr  des  boucles  ou  anneaux  d'an 
autre  émail. 

VIRTUALITÉ,  f.  f.  Terme  didaai-iue,  Ca- 
raâèr:  ,  qualité  de  ce  qui  eft  viituel. 

VIRTUEL  ,  ELLE,  adj.  Terme didaûlque. 
Qui  cli  feulement  en  puilTance.  On  l'op- 
pofe  à  AUuel.  (  Chaleur  virtuelle.  Inten- 
tion virtuelle.  ) 

VIRTUELLEMENT. adverbe,  fl  s'oppofe  1 
Forinelicmenr  Se  aèiuellemcnt.  (  Le  feu  eft 
vittueltemcnt  dans  la  piètre  à  fufil.  } 

VIRTUOSE,  f.  de  t.  g.  Mot  emprunté  de 
l'Italien  ,  pout  fignihet  Un  homme  ou  une 
f<mme  qui  a  des  talens  pout  les  beaux 
Arts,  comme  la  Mufique  ,  la  Peinture, 
laPoëlie,  Sec,  (  C'ell  uu  viituofe,  C'ell 
une  vittuol'e.  ) 

VIRULENT,  ENTE,  adjeûif.  Terme  de 
Chirurgie.  Qui  a  du  virus,  du  vct:iu. 
(  Un  ulcère  virulent,  Déjeâions  viculca- 
tes.  ) 

VIRUS,  f.  m.  (  On  fait  fentir  la  dernière 
lettre.  )  Terme  de  Médecine  Se  de  Chirur- 
gie eniptunté  du  latin,  fie  qui  n'eft  guère 
en  ufage  que  pour  lîgnifirt  le  venio  dca 
maux  vénériens.  (  Son  mil  n'eft  point 
dangereux  ,  il  n'y  a  point  de  viiut.  Le 
viius  a  gagne  les  paiiics  folidcs.  } 

V  I  S 

VIS.  fubft.  f.  (  On  prononce  comme  C  l'o» 
écrivoit  filTe.  )  Pièce  ronde  de  bois ,  de 
métal ,  Sec,  cannelée  eu  ligne  fpirale  ,  8c 
qui  entre  dans  un  écrou  qui  cil  cannelé  de 
même.  (  Une  vis  de  bois,  de  fer  ,  de  cuivre. 
Une  vis  de  prelfuir.  Vis  d'arquebufe  ,  de 
pillolet.  Les  vis  d'un  lit,  d'une  ferrure. 
La  vis  eft  rompue  dans  l'écrou.  Vis  fans 
fin.  Efcalier  i  vis.  ) 

VIS-À-VIS  DE.  Façon  de  parler  qui  ferr  de 
ptépolîtiea.  En  face  ,  i  l'oppolîtr.  (  U  e'I 

liii  2^ 
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Icrgé  tom  vis-à-vis  de  mor ,  vis-à-vîsde 
mes  f<fnêcres.  Je  me  plaçai  vis-à-vis  de 
lui.  )  On  fupprime  .-»iiclquefois  le  de  dans 
Je  ftyle  fiinilicr.  (  Vis-à-vis  l'Eglife.  Vis-à- 
vis  l'Hôtel  de )  Il  fe  mei  auili  adv. 

(  Il  ctoit  vis-à-vis.  ) 

On  dit  figur.  8c  famil.  qu' t/nAomme  s'efi 
trouvé  vii-à-vis  de  rien  ,  putirdire  ,  qu'A- 
près avoir  bien  pris  de  la  peine  ,  après 
avoir  eu  de  grandes  efpérances  ,  il  s'eO 
irouvé  fans  aucun  bi:n  Se  l'aos  aucune 
Teffburce. 

VIS-À-VIS.  f.  m.  Sorte  de  voiture  en  forme 
de  Bctiinc  ,  mais  cii  il  n'y  a  qu'une  feule 
place  dans  chaque  fond. 
VI'; A.  f.  m.  Terme  pris  du  latin.  Formule 
qui  fe  met  fur  un  adte  ,  6c  qui  doit  être  lî- 
jiié  par  celui-là  même  dont  la  fignatute 
lend  l'acie  authentique  ,  en  forte  qu'il  ne 
feroit  pat  en  forme  ,  fi  ce  f^ij'a  n'y  étoit 
point.  (  Le  Chancelier  de  France  met  fon 
vifatui  IcsÉdKs,  Lettres-patentes  .Lettres 
dé  grâce  ,  Sec.  Les  Archevêques  6c,  les 
tvcquES  mettent  leur  vifii  fur  les  Bulles 
6c  cxpéditioni  de  Rome  qui  leur  font 
«drelfées.  ) 

On  appelle  aulTi  F'ifa ,  en  matière  Bcné- 
ficiale  ,  l'afte  par  lequel  un  Évêque  con 
iite  un  Bénéfice  à  charge  d'ames  à  celui 
q  ji  eft  préfenté  pat  le  patron  du  Bénéfice 
(  L'Évcque  ne  peut  tetufet  Ton  v:fa  ,  fans 
donner  par  écrit  les  raituns  de  fan  refus. 
11  a  la-nomin.ition  du  patronde  la  Cure, 
TiiaisTÉvêquc  lui  rcfuîe  le-^'i/'ii,  ) 
V  i SAGE.  f.  111.  La  face  de  l'homme,  la  par- 
tie antérieure  delà  tête,  qui  comprend  le 
front  ,  les  yeux  ,  le  nez  ,  les  joues,  la 
bouche,  le  menton.  (Vifage  large. Vifagc 
long  ,  en  ovale  ,  tond  ,  étroit.  Vifagc 
blême  ,  pâle  ,  rouge  ,  enflammé  ,  cnlu- 
ininé  ,  coupcrofé  ,  bourfoufBé.  Un  beau 
^ilàge.  Un  vifage  agréable.  Un  vifage  cho- 
quant Un  vilage  etreminé.  Ufe  porte  bien  , 
il  a  bon  viface.  Il  a  un  vifage  de  fanté. 
Vn  vifage  de  ptofpérité.  Son  vifage  ne 
m'cft  pas  connu  ,  ne  m'cft  pas  inconnu. 
Je  ne  le  connoiï  que  de  vifage.  Cela  fied 
bien  au  vifage.  Avoir  des  boutons  j  des 
uchcs  au  vifage.  Le  feu  lui  monte  au  vifa 
|e.  Cela  lui  a  défiguré  le   vifage.  ) 

On  dit  proveibialemen:  ,  (  lia  le  vifage 
Inng,  il  cIVdc  bonne  amitié.  )  11  eft  po- 
pulaire. 

On-  dit    proverbialement  ,    Cela  paroît 
tomme  le  ne-^  nu  vifage  ,  au  milieu  du  vi 
■■■     fage  ,  pour  dire  ,  Cela  eft  très-vifib]c. 

Gn  dit  ,  Tourner  vifage  aux  ennenris  ; 
po»jr  dire  ,  Se  tourner  vers  les  ennemis. 
pour  les  combattre.  Il  fe  dit  proprement 
Ce  ccu%  qui  fuient ,  &  qui  tout  d'un  coup 
fe  tetournent  puui  faire  ucc  â  ceux  qui  les 
pourfuivenc. 

On  dit  populairement ,  qu'On  a  trouvé 
vifage  de  bon  ,  Lotfqu'ayant  été  chez 
quelqu'un  ,  on  y  a  trouvé  la  porte  fer- 
mée. On  le  dit  auflî  par  extenfion  ,  pour 
dite  feulement  qu'on  ir»  trouvé  pcrfon- 
De  ,  quoique  la  pone  ne  fût  pas  fermée. 
ViiAGE  ,  fe  prend  aiiflî  pour  L'air  du  vifa- 
ge. (  Avoir  un  vifage  riant ,  ga»  ,  ouvert , 
fecein  ,  content.  Avoir  un  vifage  triftc  ,  ta- 
frogné  ,  rude  ,  motnc  ,  mélancolique  , 
«hagrin.  ) 

On  ditd'Un  homme  bave ,  pâle ,  défait , 
<iu'(ll  a  un  vil  âge  d'excommunié ,  un  vifa- 
ge de  déterré.  ) 
Go  dit  I  faire  bon  vifage,  mauvais vifa^ 
je  à  quelqu'un  ,  pour  d 


ire  ,  Lui  faire  bonne 
eu  mauvaile  mine:  Se  compofer  le  vij'a- 
0  ^{oui  diie,  E<cod(«  uo.  w  £é(ietw  i. 
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Changer  de  vifage  ,  pour  dire  ,  Changer 
de  couleur  ,  rougit  ,  pâlit  ,  &c.  8c  en- 
core Changer  de  vifage  ,  fe  démonier  le 
vifage  ,  prendre  tel  vifage  qu^on  veut  , 
pour  dite  ,  Prendre  un  air  ft:ieux  ou  en- 
joué, trille  ou  gai  ,  félon  les  divcrfes  oc 
cafions. 

Visage  ,  fe  prend  quelquefois  pour  la  pcr- 
fonne  même  ,  en  tant  qu'on  la  connoîi  par 
le  vifage.  (  Voilà  bien  d;s   vifagcs  que  je 
ne  connois  point.  Dcsvifages  nouveaux.  ) 
On  dit  par  mépris  ,   (  Voilà  un  plaifani 
vifage.  )  Il  ell  familier. 
VISCÈRE,  f.  m.   Teime  d'Aiiatomie.  Une 
partie  des  entrailles  Se  des  parties  nobles. 
(  lia  ce  vifcère  corrompu.  Il  a  les  vifcèrcs 
gâtés.  Le  cœur  eJl  un  des  vifcères.  Le  cer- 
veau cil  un  vifcère.  ) 
VISCOSITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  vif- 
queux. (  Il  y  a  de  la  vifcofiiédans  ce  fang.  ) 
VISÉE.  Dircâion   de   la  vue  à    un    certain 
point ,  pour  y  adrelTer  un  coup.  (  Prendre 
fa  viféc.  Prenez  votre  vifce  plus  haut  >  plus 
bas.) 

On  dit  figurément  8c  famil.  qu't/n  hom- 
me a  changé  de  vifée  ,  pour  dite  ,  qu'il  a 
changé  de  dclTcin. 
VISER,  verbe  neutre.  Mirer,  regarder  un 
but  ,  pour  y  adrelTcr  un  coup  de  pierre  , 
de  trait  ,  d'arme  à  feu,  8cc  (  Il  vifoit  à 
ce  but -là.  Il  ne  vile  nulle  part.  S'il  a 
blefTé  un  tel ,  c'eft  pat  hafatd  ;  il  n'y  vi- 
foit pas.  ) 
En  parlant  d'Un  homme  qui  a  mieux 
téulTi  qu'on  ne  croyoit  dans  quelque  chofc 
qu'il  avoir  entrepris  ,  on  dit  figurément 
8c  provetbialcincnt ,  (  Ce  n'éioit  pas  mal 
vile  pour  un  borgne.  )  Et  on  dit  auflî  , 
Voilà  bien  vife  pour  un  borgne ,  Lorfqu'on 
veut  fe  moquer  de  ce  qu'il  n'a  pas  bien 
léulTi.  Ces  deux  phiafes  font  du  ftyle  fa- 
milier. 
Viser.  ,  fignifie  figur.  Avoircn  vue  une  cer- 
taine fin  dans  une  affaire.  (  11  ne  vife  pas 
à  cette  Charge-là.  Il  vife  plus  haut.  3e  ne 
fais  où  il  vife  ,  à  quoi  il  vife.  ) 
VISER.  V.  a.  Voir,  examiner  une  expédi- 
tion ,  8c  mettre  delTits  ,  Vu  ,  vifa  ,  ou 
quelque  cliofe  de  femblablc.  (  Monfieur  le 
Chancelier  n'a  pas  encore  vifè  ces  Lettres 
Patentes ,  ce  Privilège  ,  &;c.  Le  Contrô- 
leur Général  vife  les  Ordonnances  de  Fi- 
nance. ) 
VrsÉ  ,  iE.  parrlcipe. 

VISIBILITÉ,  f.  f.  Terme  didaâique.  Qua- 
lité qui  rend  une  chofe  vifible.  (  La  vifibi- 
lité  eli  l'un  descataâèies  diftinâifs  de  l'£- 
glife  Catholique.  ) 
VISIBLE,  adj.de  t.  g.  Qui  peut  être  vu  ,  qui 
eft  l'objet  de  la  vue.  (  Il  n'y  a  tien  de 
vifible  que  par  la  lumière.  Les  objets  ,  les 
chofes  vifibles.  Les  Sacrcmens  font  des  fi- 
gues vifiblcs  d'une  chofe  invifible.  Dieu 
s'eft  rendu  vifible  aux  hommes  pat  l'in- 
carnation. ) 
On  dit  ,  qu'Un  hommen'efl  pas  vifible  , 
Quand  il  ne  veut  pas  recevoir  une  vifite  , 
ou  qu'il  n'eft  pas  en  état  de  la  recevoir. 
(11  n'eft  pas  vifible  aujourd'hui.  Il  ne  Tera 
vifible  que  dans  une  heure.  ) 
Visible  ,  fignifie  auflî.  Évident  ,  mani- 
fefte.  (Fauircté  vifible.  Impofture  vifible. 
Cela  eft  trop  vifible  ,  tout  vifible.  Il  eft 
vifible  que....  ) 
VISIBLEMENT.adv.D'unc manière  vifible. 
(  Notre-Seigneur  monta  au  Ciel  vifible 
ment.  La  rivière  baific  vifibiemeut.  La  mer 
monte  vifiblemcnt.  La  liqueur  du  thermo- 
mètre monte  viiiblement  ,  quand  OU  le 
,  poctfdaas  tw^Ucu  ciiiud.J 
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Il  fignifie  auflTi ,  Manifcftemeni  >  éviefem- 
ment,  (Cela  eft  vifiblcmeni  faux.  Il  vous 
trompe  vifiblemcnt.  ) 
VISlEilE.  f.  i.  On  appeloit  ainfi  autiefoti 
La  pièce  du  cafque  qui  fe  haulToit  &  qui 
le  ballFoit  ,  8c  à  travers  de  laquelle  le  Gen- 
darme voyoit  &£  telpiroit.  (  Baiirer  la  vi- 
fiète.  Lever  la  vifière.  lia  reçu  un  coup  de 
lance  dans  ta  vifiète.  ) 
Rompre  en  visière,  fe  difoit  jutrefoij 
au  propre,  quand  un  Gendarme  lompoic 
fa  lance  dans  la  vifière  de  celui  contre  qui 
il  co-uroit;  8c  i!  fignifie  figurément  ,  Urre 
en  tacc  à  quelqu'un  quelque  chofe  de  fâ- 
cheux, iriiijurieux  ,  fièrement,  brufque- 
mcnt  .  incivileiBeut.  (  Il  lui  rompit  en 
vifière.  ) 
On  dit  figurément  ,  Donner  dans  la 
vifiè-e  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  de  l'amour.  (  Cette  femme  lui  » 
donné  dans  la  vifiète.  )  Il  eft  du  flyle 
familier. 
VisrÈR.E,  fe  dit  auffi  d'Un  petit  bouton  de 
métal,  qui  fe  met  au  bout  du  canon  d'un 
tufil ,  pout  conduire  l'oeil. 
VISION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Aftion  de 
voir.  (  Les  Philofophes  difpuienr  de  quelle 
manière  6c  en  quelle  partie  de  l'œil  fe  fait 
la  vifion.  ) 

On  appelle  en  Théologie  ,  Vifion  béari- 
fique  ,  vifion  intuitive  ,  Celle  par  laquelle 
les  bienheureux  voient  Dieu. 

Il  fignifie  aullî ,  Les  chofes  que  Dieu ,  ett 
quelque  Intelligence  ,  pai  la  pern)ilI:on  de 
Dieu  »  fan  voir  en  efprit ,  ou  par  les  yeux 
du  corps.  (  Les  vifions  des  Prophètes.  Ce 
Saint  eut  une  telle  vifion  en  doimant.  Les 
vifioDsde  Saint  Antoine.  ) 

Il  fignifie  figurément  ,  Une  idée  folle, 
extravagante.  (Je  fais  qui  eft  l'auteur  de 
ce  deirein  ,  c'eft  une  vifion  d'un  lel.  Une 
pi:rc  vifion.  Il  a  des  vifions  cornues.  )  K. 
CoMiu.  On  du  auflidans  ce  fcns-là  ,  (  Un 
homme  à  vjhons.  ) 
VISIONNAIRE,  adjeaif.  de  t.  g.  Qui  croit 
faulTcmer.t  avoir  des  vifions  ,  des  révé- 
lations. 

Il  fe  dit  figurément  De  celui  qui  a  des 
idées  folles  ,  des  imaginations  extrava- 
gantes ,  des  dclfeins  chimériques.  (  Cet 
homme  eft  vifiunnaire.  Il  eft  aulfi  fubf- 
tantif.  C'eft  un  vifioniiaite.  Ce  font  des  vi- 
fionnaircs.  ) 
VISIR.  A'oyej  ViziR. 
VISITATION,  fubftantif  féminin.  Il  n'eft 
en  ulage  qu'en  ces  phtafei  ,  (  La  Vifita- 
tion  de  la  Vierge  ,  la  Fête  de  la  Vifita- 
tion,  )  c'e.1-à-dire  ,  La  Fête  inftituéeen 
mémoire  de  ce  que  la  Sainte  Vierge  alla 
vifitet  Sainte  Élifabeth  fa  coufine.  Il  y  a 
aulli  un  ordre  de  Keligieufes  ,  qu'on  ap- 
pelle L'Ordre  de  la  Vifnation.  (  Le  Mcj- 
naftère  de  la  Vifiotion.  Les  Filles  de  la 
Vifitation.  ) 
VISlIE.  (.  i.  Aûion  d'aller  voir  quelqu'un, 
par  civilité  ou  par  devoir.  (  Vifite  ordinai- 
re. ^  ifirc  de  cérémonie.  Faire  des  vifites. 
Vifitds  fréquentes.  Vifite  courte  ,  longue  , 
ennuyeufe.  Recevoir  vifite.  Recevoir  des 
vifues.  Je  lui  ai  rendu  la  vifite.  Aller  en 
vifite.  Faire  un  vifite.  Je  lui  dois  une  vi- 
fite. )  Vifite  en  robe  détroujjie  ,  pour  dite» 
Vifite  de  cérémonie, 

■On  dit ,  Rendre  vifite  à  quelqu'un  ,  poiïT 
dire  ,  Lui  faire  une  vifite  quoiqu'on  n'en 
ait  point  reçu  de  lui.  Et  ,  Rendre  la  vifite 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  à  quel- 
qu'un une  vUîte  après  en  avoir  reçu  une 
de  lui, 
VISITE;  fc  dit  ea  patUnt  d'Ua  Médecin  » 
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d'un  CliirutgicD  qui  v>  voir  un  malidc. 
(On  paye  uni  pai  vilîtr  à  un  tel  Médecin* 
îun  (ci  Cl'irutgien.  Ce  Médecin  fait  payei 
fort  cher  (c%  vilî(cs.  ) 
Visite  ,  (Ignifîe  aullî  ,  La  recherche  ,  la 
pecquiluion  qu'on  fait  dans  ceitaini  lieux  , 
ou  pour  y  irouvct  quelque  chofe  ,  quel- 
que petfonne,  ou  pour  voir  fi  loui  y  eft 
bien  cil  ordre.  (  Le  Commiiraire  ,  le  Pré- 
vôt a  fait  la  vili'.e  dans  ceiie  mail'on  ,   par 

tout  le  quartier  ,   pour  trouver Les 

Commlir^iies ,  les  Jurés  font  Icuis  vifiies 
dans  les  boutiques  ,  dans  les  magafins. 
Les  Experts  ont  fait  leur  vilite.  Piocès- 
Tcibal  de  vilite.  Il  a  tant  pout  Ton  droit  de 
vifitc.  ) 

On  appelle  f^ifiits  Jt  Maironts  ,  L'exa- 
men que  desSages-fcmmcs  font  par  ordre 
«îcJufi 
fille 


lice  ,  de  l'étaHl'uiie  femme  ou  d'une 


On  appelle  y^fiie  de  cadavre  ,  L'examen 
que  les  Chirurgiens  nommes  par  la  Juliice 
font  d'un  corps  mort. 

On  appelle  La  vijite  des  bois  ,  la  vifiie 
d'un  hâiimer.t ,  L'examen  des  bois  ,  d'un 
bâtiment,  fait  oïdiiiairemeni  par  des  Ex- 
perts nommés  par  la  Juliice. 

On  dit ,  qu'l/n  Evêc^ue  ,  qu'un  Général 
d'Ordre  ^  qu'un  Provincial ,  qu'un  Archi' 
diacre  forte  leur  vifiie  dans  un  Diocèfe  , 
dans  un  Afonajière  ,  dans  les  E^lifes  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  vont  examiner  l'état  des  lieux 
&  fi  tout  y  cil  dans  l'ordre. 

On  dit  de  même ,  que  (  La  veille  des  qua- 
tre grandes  fêtes,  le  Parlement  fait  fa  vi- 
lite dans  les  prifons.  ) 

En  termes  de  procédure  ,  on  appelle  Zn 
vijire  du  procis  ,  L'examen  que  les  Com- 
«nilfaircs  8c  le  Rapporteur  font  enfemblc 
d'un  procès. 

VISITER,  v.  a.  Aller  voir  quelqu'un  chez 
lui.  (  Viiïter  fon  ami.  )  Il  n'cd  guère  eu 
ufagequ'en  parlant  De  viliics  dccérémonie. 
(  Vilitet  les  Cardinaux.  Viiïter  le  facté 
Collège  .  &c. 

Visiter.  ,  fignifie  auflî ,  Aller  voir  par  cha- 
rité, ou  par  dévotion.  (  Viiïter   le»  pau 
vres ,   les  malades,  les  prifonniers.  Vifiicr 
les  Hôpitaux.  Vifitet  les  iglifci.  Vifitec  les 
faints  lieux. 

Visiter.  ,  (ignifie  encore.  Aller  voir  Ci  les 
chofcs  font  dans  l'ordre  oij  elles  doivent 
ctrc.(  Un  bon  Évêquc  doit  vifiier  tout  fon 
Diocèfe.  Les  Provinciaux  des  Ordies  régu- 
liers font  vifiter  les  Courens  de  leur  Pro- 
vince. L'Archidiacre  vifiielcs  Égliles,  vifi 
le  les  Curci.  Les  Juiés  vilïicni  les  bouti- 
ques ,  les  magafins  ,  les  marchandifes.  Le 
Commis  a  viliié  cciie  malle.) 

Il  nj;niiic  auflî  ,  Examiner  quelque  chofe 
avec  foin,  pout  eu  tirrr  quelque  connoif- 
fance  ,  ou  quelque  conjeftjic  (Le  i.  hiiur- 
gicn  a  vifitc  fa  plaie.  On  a  vilite  ce  corps, 
les  Matrones  l'ont  viiiiée.  Cet  Atchiicâe 
a  vilïié  toute  la  maifbn.  Il  n'y  a  coin  ni 
xecoin  que  le  Comriiitrairc  n'ait  viiité.  Il 
a  viliié  par  toute  ia  maifon.  ) 

On  dit  familicrcmcat  d'Un  avare  ,  qu'/y 
vifite  fouvenc  fon  coffre  fort. 

On  dii  en  ictnics  de  l'Écriiuie  ,  que 
Z^ieu  vifuefes  Elus  ,  pour  dire  ,  qu'il  les 
éprouve  par  des  ttibulations ,  pat  des  afflic- 
tions. 

Visité,  il.  paiiicipe. 

VISITIUK.  1.  m.  Celui  qui  eH  commispour 
vifiter  les  Couvent  d'un  Orite  Religieux 
d'une  ou  de  plulîeurs  Provinces.  (  Le  Ré- 
vérend Père  Vifiicur.  ) 

VISORÏON.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
tite flaacliciie  <}ui  fc  place  fut  la  calFc  ,  Se 
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fut  Ui^ijclle  le  Compofïicur  aiiache  fa  co- 
pie avec  le  mordant. 

VlSQUtUX  ,  EUiE.  adjeûif.  Gluant.  (  Li 
queur  épaiirc  tc  vifqucufe.  ilumcui  vif- 
queufe.  ) 

VISSER,  v.  a.  Attacher  avec  des  vis.  (  Il  ne 
faui  pas  douer  cette  ferrure  ,  vous  fe- 
riez cclaici  le  buis  .  il  vaut  mieux  la  vif- 
fer,  j 

Visse  ,  is.  participe. 

VISUEL,  ELLE,  adjeaif.  Terme  d«  Phy- 
fique.  Qui  appartient  à  la  vue.  Le  rayon 
vifuel, 
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VITAL  ,  ALE.  adjeaif.  Qui  fert  i  la  con- 
fervation  de  la  vie  ,  Se  fans  quoi  l'animal 
ne  fauroit  vivre.  (  Efpiiis  vitaux.  Parties 
vitales-) 

VITE,  adjeûif  de  t.  g  Qui  fe  meut,  qui 
cour;  avec  célérité  ,  avec  grande  promp 
litudc.  Il  ne  fe  dit  que  Des  animaux  & 
de  quelques  chofes  inanimées.  (  Cheval 
vite,  fort  vite.  Il  efl  vite  comme  le  vent. 
Mouvement  trop  vite.  Il  a  le  pouls  foit 
vite.    Un  Copille  qui  a  la  main  fort  vite.  ) 

VITE,  adveibe.  Avec  vîieHe.  (Courez  vite. 
Allez  vite.  Cette  horloge  va  trop  vite.   Il 
paile  iiop  vite.  ) 
On  dit  ,    qu't//i    homme   va    bien  vite 
dans  quelque   affaire  ,   pour   dire  ,    qu'il 
agit  iniptudcmmcni ,  &  avec  itop  de  pré- 
cipitation ,   qu'il  n'agit   pas  avec  la  cir 
cunfpedlion   &  avec  les  précautions  né 
celTaires. 

On  dit  famil,  dans  le  incnic  fcns ,  Aller 
vite  en  hefo^ne. 

ViTEMENT.  adv.  V!ie.  (  Allez  vîtement 
Courez  vîtement.  )  Il  eft  familier. 

VÎTESbE.  f.  f.  Célérité,  grande  promp 
tiiude.  (  La  vîcelTc  d'un  mouvement.  La 
vitcire  d'un  ccif,  d'un  cheval,  d'une 
hirondelle.  La  vîtclTe  d'un  trait  d'aiba- 
lètc  ,  d'une  balle  de  moufquct.  11  accou 
rur  avec  vitelTe.  Éciire  ,  lire ,  prononcer 
avec  vîtelfe.  ) 

VITEX.    f^oye^  Agnus  castus. 

VITRAGE,  f.  m.  collca.  Toutes  le»  vitres 
d'un  bâtiment  ,  d'une  Églife.  (  Le  vitrage 
de  cette  maifon  coûe  extrêniemcni.  Le 
vitrage  de  cette  Eglife  cil  d'un  grand  en- 
ttctien.  ) 

11  fe  dit  auflï  De  certains  châfCs  de  verre 
qui  fervent  de  cloifon  dans  une  chambre. 
(  Le  cabinet  n'ell  féparé  de  !a  chambre  que 
par  un  vitrage.  ) 

VITRAUX,  f.  m.  pi.  Les  grandes  vitres  des 
Égliîcs. 

VITRE  f.  f.  AlTcmblage  de  plufieurs  pièces 
de  verre  ,  qui  fc  met  i  une  ouverture  faite 
pour  donner  du  jour  i  un  bâiiment.  (  La 
glande  vitre  d'une  iglifc. 

ViTRB  ,  fe  dit  aulïi  De  chacune  des  piècos 
qui  compofcni  la  vitre.  (  Panneau  de  vi- 
tres Caiitau  de  vitre.  Il  manque  là  une 
vitre.  Il  a  caflc  une  vitre.  Vitres  bien  clai 
rcs.  Vitres  troubles.  Laver  des  vitres.  Met- 
tre ,  attacher  des  vitres  i  une  fenêtre.  Re- 
mettre des  vitres  en  plomb.  Il  y  a  deux 
vitres  calfécs.  ) 

VITRER,  v.a  Garnir  de  viuci.  (  Vittet  une 
fcncire  ,  une  porte.) 

Vitré  ,  il.  participe. 

Il  ell  auiC  adjeaif ,  &  fignille  Garni  de 
vitres  ou  de  glaces.  (  Cabinet  vitré.  Potic 
vitrée.  ) 

En  termes  d'Anatoniie,  un  appelle  humeur 
v/free  ,  Une  des  trois  humeurs  de  l'cvil. 

VITRERIE,  fubliamif  f.  Att  6c  commerce 
du  Vitcict. 
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VITRESCIBI.E.  roycf  ViTiiiriAtu. 

VITREUX  ,  EUSE.  tdj.  Tetme  de  Chimit. 
Qui  a  de  !a  teiremblance  avec  le  vcrrt. 
(  Mine  d'argent  vittcufe.  ) 

VITRIER,  fubll.  maf.  Ouvilet  qui  itavaitlc 
en  vitres.  (  Il  faut  faire  venit  le  Viiiiec  C« 
Vitiict  fournil  toutes  les  lanternes  du  quar- 
tier. ) 

VITRIFIABLE.  adjettif  de  tout  genre.  Pro- 
pre lêtie  changé  en  verre.  Terre  vitrifia. 
Ile.  On  dit  auOi ,  Vitrefcikle. 

VITRIFICATION,  fubftantif  féin.  Terme 
de  Phyfique.  Aaion  de  vinifier.  (  Feu 
de  vitrification.  La  vinification  efl  le  der- 
nier effort  du  feu.  La  viiiificatioD  dei 
métaux.  ) 

VITRIFIER,  v.a.  Terme  de Phyfique.  Fon- 
dre une  matière  en  forte  qu'elle  devienae 
verre.  (  Le  feu  vinifie  la  fougère  ,  les  cail- 
loux ,  les  minéraux  ,  &c.  Vittificc  de  b 
brique  au  miioir  ardent.  ) 

ViTRiFiK  ,  iE.  participe. 

VITRIOL,  fubll.  mafculin.  Sel  auflère  fc 
altringent ,  formé  par  l'union  d'un  métal 
fie  d'un  acide  qu'on  nomme  yinioliqut. 
Le  vitriol  blanc  cft  celui  qui  efl  fait  avec 
du  zinc.  Le  viiriol  bleu  c(l  fait  avec  le 
cuivre  ;  Se  Le  vit'iol  vert  ,  efl  celui  Qil 
il  entre  du  fer.  On  le  nomme  aulli  f^itriol 
martial-^  ou  Couperoft. 

VITRIOLÉ,  É£.  ad).  Où  il  y  a  du  vitriol. 
{  f,au  vitriolée.  ) 

VITRIOLIQUE.  adfcftif  de  tsut  (ente. 
Qui  lient  de  la  raïuie  du  vitiiul.  (  Cet 
eaux  func  vitiioliqucs.  Acide  viitioli- 
que.  ) 

VITUFÉKE.  fubnantif  mafculin.  Blâme. 
(  Sa  vie  elk  exempte  de  vitupère.  Cette 
aélion  cA  digne  de  vitupèic.  )  U  cft 
vieux. 
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VIVACE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  en  lui  de» 
piincipcs  d'une  longue  vie.  Il  fe  dit  Des 
efpèccs  Se  des  individus.  (  En  te!  pays  r 
en  iclles  familles,  les  lu.mmes  font  vi- 
vaces.  le  coibeau  ,  le  cerf  font  des  ani- 
maux vivacrs.  Cet  enfant  a  l'air  fort  vi- 
vace.  Voilà  un  homme  qui  a  l'air  vi- 
vace. ) 

On  appelle  f^iv.icu  ,  les  plantes  qui  por- 
tent des  rieurs  pluiicurs  années  de  fuite 
fui  U-t  mêmes  lites  ,  Se  fans  être  tranf- 
plantéet. 
VIVACITÉ,  fubrtaniif  féminin.  Aûivité  , 
promptitude  à  agir  ,  à  fe  mouvoir.  (  Cet 
enfant  a  bien  de  la  vivacité.  II  a  beau- 
coup de  \  ivaciiè  en  tout  ce  qu'il  fait.  ) 

On  dit  ,  La  vivacité  des  payions  ,  pour 
dire ,  L'ardeur  Se  l'aâivité  des  pallions. 
(  Dans  le  tumulte  Se  U  vivacité  des  paf- 
fioiis.  ) 

On  dit  aulfi ,  ..<voir  dt  la  vivacité  dans 
Us  yeux  ,  pour  dire  ,  Avoir  les  yeux  btil- 
laiis  ,  pleins  de  feu.  ) 

On  du  encore  ,  Lavivaciti  descouleuti , 
pour  dite  ,  L'éc'at  des  couleurs.  Et  figoré- 
menr ,  La  vivacité  de  l'efp'it  ,  la  vivacité 
de  l'imagination  ,  pout  dite  ,  La  prompte 
pénétration  de  l'efprit  ,  ta  promptitude  i 
concevoir  ,  1  imaginer. 

On  dit  abi'uluroeni ,  yivaciiis  ,  iu  ptu- 
liel ,  pour  dire  ,  Des  emportemens  légers 
Se  paira);ers.  (  Il  faut  tâcher  de  réprimer 
i.;s  vivacité»  ) 
VIVANDllK,  lÉKE.  fub.  Celui ,  celle  qui 
fuit  rarinéc  ou  un  corps  de  rroupes ,  fie 
qui  vend  des  vivres  (  Vivandier  i  la  fuilt 
de  l'armée.  Chaiictte  de  Vivandier,  île 
Vivaadiire.  ) 
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VIVANT,  ANTE.  «djcaif.  Qui  vit.  (Il' 
eft  encore  vivant.  Elle  ell  virante.  Les 
crcatiites  vivantes.  Il  a  dix  enfant  tous 
rlvans.  Au  (iciniec  vivant  ,  au  plus  vi- 
vant les  biens.  ) 

On  dit  par  excellence,  Lt  Dieu  vivant  , 
pouc  marquer,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui 
vive  ,  qui  exifle  par  lui-mJme. 

On  dit,  //  n'y  a  homme  vivant  gui  puijfe 

cj/hrer pont  dire  ,  Il  n'y  a  per- 

fonne  qui  puilTe  alfuiec Et  on  dit, 

J'ai  été  en  tel  lieu  ^  &  je  n'y  ai  trouvé 
ame  vivante  ,  pour  dite.  Je  n'y  aitrauvé 
perfonne. 

On  dit  familièrement.  De  votre  vie  vi- 
vante ,  pour  dire  ,  Jamais. 

Quand  des  Gens  de  main-moric  acquiè- 
rent une  Terre  en  lî-jf,  on  dit,  qu'// 
faut  qu'ils  donnent  au  Seigneur  un  homme 
vivant  &  mourant ,  pour  dire  ,  que  Pour 
De  pas  frullter  le  Seigneur  dont  la  Terre 
relève,  des  droits  qui  lui  font  acquis  à 
cliaque  mutation  de  vaifal,  il  faut  qu'ils 
nomment  un  particulier  ,  à  la  mort  du- 
quel le  Seigneur  puifTc  recevoir  les  droits 
de  rachat  ou  de  relief. 

On  appelle  aulfi  ,  Homme  vivante  mou- 
rant ,  Une  perfonne  fous  le  nom  de  la- 
quelle on  paye  le  droit  de  furvivance  , 
{<our  confetver  un  Office.  (  La  famille  n'a 
pas  vendu  ta  Charge  dans  les  fix  mois  , 
elle  a  donné  au  Roi  un  homme  vivant  8t 
moutant  ,  £■  a'folument ,  Elle  a  donné  un 
homme  au  Roi.  ) 

On  dit  figuiément ,  que  (  Le  Prince  etl 
la  Loi  vivante  ;  )  8c  d'Un  homme  ttès- 
favant,  que  (  C'cll  une  Bibliothèque  vi- 
vante. ) 

On  ditfamil.  dans  le  même  fcns ,  qu'(Un 
fils  eft  le  portrait  vivant,  eft  l'image  vi- 
vante de  fon  père.  ) 

On  appelle  Langue  vivante  ,  Une  langue 
que  tout  un  peuple  parle  ;  &  il  fe  dit  par 
oppolîtion  à  Langue  mone  ,  qui  fignifie  , 
Une  Langue  que  tout  un  peuple  a  parlé, 
{Dih  qui  ne  fe  trouve  plus  que  dans  les 
livres. 

On  dit ,  Du  vivant  de...  pour  dire  ,  Pen- 
dant la  vie  de...  (  Du  vivant  d'un  tel.  Vous 
ne  verrei  pas  csia  de  votre  vivant.  Cela  fe 
faifoit  de  fon  vivant.)   Et  dans  le  même 
fcns,  on  dit.  En  fon  vivant.  (  Ci  gît  un 
tel,  en  fon  vivant  Bourgeois,  Conleiller, 
&c.  )  On  ne  le  trouve  que  dans  quelques 
épitaphes. 
Vivant,  eîl quelquefois  fubflantif  mafcu 
lin.  (  Dieu  viendta  juger  les  vivans  &  les 
morts.  ) 
Bon  vivant,  f.  m.  Terme  dont  on  fefert 
dans  le  difcours  familier  ,  pour  dire  ,  Un 
homme  d'une  humeur  facile  &  aifée,    & 

?ui  aime  à  fe  réjouir  fans  faire  tort  à  per- 
onne.  (  C'eft  un  boa  vivant.)  Popul.  on 
dit  abfolument.  Vivant,  dans  le  même 
fens  ;  &  quelquefois  il  fignifie  Un  hom- 
me adroit  &  rufé.  (  C'clt  un  vivant.  C'eft 
une  vivante.) 

Mal  vivant,  f.  m.  Terme  d'Ordonnan- 
ces ,  qui  lignifie  Un  homme  de  mauvaife 
vie.  (  C'eft  un  mal  vivant.  Les  vagabonds 
&  mal  vivans.) 

VIVAT.  Mot  emprunté  du  Latin  ,  8c  dont 
on  fe  fort  pour  approuver,  pour  applau- 
dir. (Tout  le  monde  ciia  vivat.  )  Il  eft  du 
ftyle  fjnjilier. 

VIVE.  f.  t.  Efpèce  de  poilTon  de  mer.  (  Une 
groife  vive.  (  La  chair  de  la  vive  efl;  fer- 
me 8c  de  bon  goût.  ) 

VIVEMENT,  adv.  Avec  ardeur  ,  avec  vi- 
gueur ,    fans  relâche,  (  Poutfuivre  vive* 


V  I  V 

ment.    Attaquer,  prelTer   vivement.  ) 

Il  fignifie  aulTî  ,  Senfiblemcnt.  (  Sentir 
vivement  les  coups ,  le  froid.  Sentir  vi- 
vement une  afflidtion  ,  un  bienfait,  une 
injure.  Il  en  a  été  vivement  touché,  vi- 
vement piqué.  ) 

VIVIER,  f.  m.  Pièce  d'eau  courante  ou 
tloimante,  dans  laquelle  on  nourrit ,  ou 
l'on  conferve  du  poilTon  pour  l'ufagc  jour- 
nalier. (  Grand  Vivier. Petit  Vivier.  Vivier 
d'eau  vive.  Il  y  a  de  beaux  poilTons  dans 
ce  Vivier.  ) 

VIVIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  vivifie,  qui 
ranime ,  qui  eft  propre  à  redonner  du 
mouvement.  Efprit  vivifiant.  Élixir  vivi- 
fiant. ) 

On  dit  en  termes  de  Théologie,  (Efprit 
vivifiant.  Giâce  vivifiante.  Le  S.  Efprit  ei\ 
l'Efprit  vivifiant.  ) 

VIVJFICATION.  f.  f.  Aflion  par  laquelle 
on  rai:ime  ,  on  vivifie.  (  La  vivification 
des  parties  par  les  elpiits.  ] 

VIVIFIER.  V.  a.  Donner  la  vie  8c  la  con- 
fcrver.  (  C'eft  Dieu  feul  qui  vivifie  toutes 
chofes.  ) 

11  fe  dit  figur.  Du  Soleil  8c  de  quelques 
autres  ageirs  naturels.  Abis  il  fignifie  Don- 
ner de  la  vigueur  ac  de  la  force.  (Le  Soleil 
vivifie  les  plantes.  ) 

Il  fe  dit  aufli  figur.  Des  effets  que  Dieu 
produit  dans  lame  par  la  Grâce.  (LaGtâce 
vivifie.  Seigneur  ,  qui  fantiifiez  S:  qui  vi- 
vifiez. ) 

Vivifié,  éi.  participe. 

VIVIFIQUE.  adj.  de  t.  g.  Quia  la  proptiéié 
de  vivifier.  (  Les  fucs  vivifiques  des  plan 
tes.  ) 

VIVIPARE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Phyfique. 
On  appelle  ainfi  Les  animaux  qui  mettent 
au  monde  leurs  petits  tout  vivans.  {  Il  y  a 
des  fcrpcns  vivipares ,  &  d'autres  qui  font 
ovipares.) 

VIVOTER,  v.  n.  Vivre  petitement ,  8c  fub- 
ijfteravec  peine,  faute  d'avoir  de  quoi  fe 
mieux  nourrit  6c  fe  mieux  entretenit.  (  Il 
n'a  pas  grand  bien  ,  mais  il  vivote  tout  dou 
cernent.  Il  ne  fait  que  vivoter.  )  Il  efl  du 
ftyle  familier. 

VIVRE.  V.  n.  Je  vis .  tu  vis  ,  il  vit.  Nous 
vivons  ,  vous  vive^  ,  ils  vivent.  Je  vivois. 
Je  vécus.  J'ai  véiu.  Je  vivrai.  Vis  ,  vivej. 
Ç«e  je  vive.  Je  vivrots.  Que  je  vécujfe ,  t^c. 
Éttc  en  vie.  (  Tous  les  hommes  8c  tous  les 
animaux  qui  vivent  fut  la  tetre.  Les  oi- 
feaux  vivent  dans  l'ait ,  6c  les  poilfons 
dans  l'eau.  Si  nous  vivons  en  ce  temps-là. 
Il  a  vécu  cent  ans.  S.  Louis  vivoit  au  ttei- 
zièiiic  Gècle.  S'il  vit  .îge  d'homme.  Celfet 
de  vivre.  Être  las  de  vivre.  ) 

On  dit  prov.  On  ne  fait  ni  qui  meurt ,  ni 
qui  vit  ,  pour  marquer  L'incertitude  de  la 
durée  de  la  vie  Se  du  temps  de  laaiort.  (  Il 
faut  lui  donner  une  reconnoilTancede  l'ar- 
gent qu'il  nous  a  ptêté  ,  car  on  ne  fait  i.i 
qui  meurt  ni  qui  vit.  ) 

Oa  dit  figurément ,  (  Il  eft  toujours  ma- 
lade ,  il  eft  dans  des  frayeurs  continuel- 
les ,  ce  n'eft  pas  vivre.  Il  ne-\-it  pas, il 
ne  fait  que  languir.  ) 

On  dit  aufli ,  Il  ne  vit  que  pour  lui  ,  pour 
dire  .  Il  ne  fonge  qu'à  lui ,  il  ne  s'occupe 
que  de  Ces  intérêts  ;  &  dans  le  même  fcns  , 
(  Il  ne  vil  que  pour  fetvir  Dieu  ;  pour  étu- 
dier ,  pour  les  autres,  pour  le  bonheur  des 
autres.  ) 

On  dit  de  Dieu  par  excellence  ,  qu'// 
vit  lie  toute  éternité ,  qu'i/  vit  dans  tes  fié- 
des  des  fièctes  ,  qu'r/  v:r  par  lui-même , 
pour  marquec-ïon  exiftcnce  éternelle  8c  in- 
dépendante.  £t  on  dit  des  liienheiucux  > 
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qu'ils  vivront  éternellement  avec  Dieu  dans 
la  gloire,  pour  dire,  qu'ils  jouiront  de 
Dieu  ,  de  la  vue  de  Dieu  pendant  toute 
l'éternité. 

Il  fignifie  figur.  Durer ,  fubfifter.  Ainfî  on 
dit  daus  le  ilyle  foutenu  ,  (  Un  fi  gtantl 
Prince  vivra  éternellement  dans  l'hiltoire. 
La  mémoire  de  ce  Conquérant ,  fon  nom, 
fa  gloite  vivra  jufqucs  dan»  la  poftéiité  ta 
plus  reculée.  ) 
OnditaulTi,  Cet  ouvragerlà  vivra ,  pour 
dite,  qu'il  pafTera  à  la  poftériié.  (  Ut 
ouvrages  frivoles  ne  vivent  que  peu  de 
temps.  ) 

Il  fe  dit  auH!  en  termes  de  Dévotion, 
par  rapport  àladifpofiiion  del'amequieft 
en  état  de  gtàce.  Ainfi  on  dit  d'Un  pè- 
chent convetii  ,  qu'{  Il  vit  de  la  vie  de 
la  gtàce  ,  qu'il  vit  d'une  vie  nouvelle.  ) 
Et  dans  l'Écriture-Sainte  ,  i!  eft  dit,  que 
le  jufle  vit  de  la  foi. 
ViVRB,  fignifie  auffi ,  Se  noutrir ,  con fer- 
ver  la  vie  par  le  moyen  des  alimens. 
(Donner  à  tjuelqu'un  pour  vivre  ,  de  quoi 
vivre,  le  faire  vivre.  Il  ne  vi;  que  de  ra- 
cines ,  de  légumes.  Les  oifcaux  qui  vivent 
de  grain  .  de  proie  ,  de  carnage.  Cet  hom- 
me-là vit  de  peu  ,  vit  fobiemcnt.  Il  vit 
aux  dépens  d'auttui ,  fur  le  commun ,  aux 
dépens  du  commun.  Il  i«it  cher  vivre  dans 
cette  Ville.) 

On  dit ,  yivre  de  régime  ,  pour  dire  ,  Vi- 
vre avec  beaucoup  de  règle  ,  pour  létablic 
ou  pout  conferver  fa  famé. 

On  dit,  ^/i;re  à  table  d'hôte  ,^om  dire. 
Manger  dans  une  hôtellerie  ,  dans  une  au- 
berge où  l'on  paye  tant  par  repas.  Et  en 
patlant  De  pluficurs  pcrfonnes  qui  n'on: 
qu'une  table  à  frais  communs  ,  on  dit  qu'- 
(  Ils  vivent  en  commun.  ) 
ViVM  ,  fe  dit  en  parlant  Des  fonds  8c  det, 
moyens  qui   fourniirent  de  quoi  fubfiiler.' 
(Vivre  de  fon  bien  ,  de  fcs  rentes.  Vivicde 
fon  travail ,  de    fon   métier ,  8cc.  Vivre 
d'emprunt.  Vivre  d'aumône.  ) 

On  dit  familièrement,  Vivre  de  ménage  , 
pour  dire  ,  Vivre  avec  économie.  Et  oit 
dit  en  plaifaïuant  d'Un  homme  qui  venti 
Ces  meubles  pout  fubfifter,  qu'/i  vi;  da 
ménage. 

On  dit  aufli ,  Vivre  d'inéuflrie,y>oai  dire. 
Trouver  moyen  de  fubfifter  par  fon  adtciTe 
8c  par  fon  favoir  faire.  11  ne  fe  dit  ordi- 
nairement qu'en  mauvaife  part. 

On  dit  figurément.  Vivre  d'efpérance , 
pour  dire  ,  Vivre  dans  l'attente  de  quel- 
que bien  ,  8c  fe  foutenir  par  cette  attente. 
Et  eu  parlant  d'Un  homme  à  qui  on  ne 
connoît  aucun  bien  ,  ni  aucune  relTource 
pouc  fubfifter  ,  on  dit  familièrement  , 
qu'//  vit  de  ta  grâce  de  Dieu  ,  pour  dite  , 
qu'On  ne  fait  comment  il  fubfîfte.  La  mê- 
me chofe  fe  dit  d'Un  iiomme  qui  mange 
très-peu  ,  8c  à  peine  autant  qu'il  faut  pout 
fe  foutenir 
On  dit  d'Un  Artifan,  qu'//  vit  au  jour 
la  journée  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pour  fub- 
fifter que  ce  qu'il  g.\gne  chaque  jour  par 
fon  travail.  Et  on  dit  proverbialement  & 
figurément  ,  Vivre  au  jour  lu  jouante  , 
pour  dire,  PalTer  fa  vie  fans  vue,  fans  pré- 
voyance. 
On  dit  proverb.  fiem  il  faut  vivre ,  pout 
dire,  que  LaDécelîité  de  pourvoir  à  fafub- 
fillance  doit  excufer  beaucoup  de  chofes 
que  l'on  fait ,  te  que  l'on  ne  fcroit  pas  fans 
cela. 

On  dit.  Vivre  à  difcrétion  ,  en  pa'Iant 
Des  Soldats  qui  ont  été  envoyés  dans 
un  village  ,    dans  une  Ville  ,    pout  fe 
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fiirc  traiier  à  leur  gié  par  les  liabiians. 
ViVRi,  fc  dii  Par  rappoit  1  la  dfpenle 
qu'on  tait  pour  fa  table  ,  poui  Icsbabi^t  , 
pour  Tua  irain  i  S^  par  rapport  aux  cuin- 
moditcï  oj  incommodiick  de  la  vie.  (  Vi 
vre  rpIcaJiJcracni  .ma^nifîijucnicnt  ,  lio 
oorablcmcnt  ,  noblement.  Vivic  en  grand 
SeigneJr.  Vivreen  Princt.  Vivre  en  gueux 
Vivie  avec  économie.  Vivre  mcl^uiiic" 
mcat  ,  fordidemcDi  ,  pauvrement  ,  mi- 
Otablement.  Il  ae  vil  pas  feloo  fa  condi- 
tion. ) 

On  dit  auflî,  yivtnobttmenc,  pour  dire. 
M.-ii:r  un  genre  de  vie  dans  lc>iuel  iln'y  a 
tien  qui  déroge  à  la  nobiclle. 
Viviig  ,  fc  dit  aiiflj  par   rapport  à    la  ma 
Dière  de  palTer  fa  vie  dans  les  divers  états 
que  l'on  coibraire,  les  dirf-rens  lieux  que 
l'on  habite  ,  8cc.  (  Vivre  dans  le  célibat  , 
dans  le  mariage.  Vivie  dans  le  grand  mon 
de  1  dans  roblcurité.  Vivre  à  la  Ville  ,   à 
la  campjgne  ,  à  la  Cour.  Vivre  cheiloi 
chez  fe»   iniis.  Vivre  dans  la    folitude   , 
dans  la  retraite,  dans  le  cloître.  Vivre  dans 
la  joie  ,  dans  la  tiillelTe  ,  dans  les  plailiis 
Vivre  heureux  ,  content ,  tranquille.  Vivre 
malheureux.) 

On  dit  prov.  &  famil.  fivn  paix  &  aife 
pour  due  ,  PalTer  l'a  vie  (ranquilleiii:.ni  & 
dans  l'abondance. 

On  dit  prov.  Chacun  vil  à  fa  moi:  ,  peut 
dire,  que  Chacun  en  ufc  comme  il  lui  plaii 
en  ce  qui  le  regarde. (  11  faut  lailTcr  chacui; 
vivre  à  fa  nio-Hc.  ) 

ViVRi ,  fig.  encote  ,  Se  conduire  ,  fe  com 
porter  bien  ou  mal ,  eu  égard  aux  moeurs 
lie  à  la  Religion. (Vivreen  homme  de  bien 
Vivre  fainteiner.i  ,  fagcmcnt.  Il  a  toujours 
vécu  fansteprocht.  11  vit  comme  uii  Ange. 
Vivre  régulièrement  ,  religieulement.  Vi 
vre  en  bonChtétien.  Vivre  en  libertin.  Vi 
Vie  licencieufemcnt. Vivre  mal.  Il  faut  bien 
vivre  pour  bien  mourir.  On  meurt  d'otdi 
nalic  comme  on  a  vécu.  ) 
Vivre  ,lig.  aufli,  S:  comporter  ,  fegouver 
uer  bien  ou  mal,  eu  égard  aux  ilittércn» 
devoirs  de  la  fociité.  Ainlîon  dit  ,  f  ivre 
bitn  avec  quelqu'un  t  pour  dire  ,  Obfcrvct 
tous  les  égards  8c  toutes  les  raéfurcs  que 
demandent  la  bicnfcance  ,  la  politclfc  ^  S. 
les  divers  degrés  de  liaifon  qu'on  a  avec 
lui.  (lia  roujours  bien  v,;cu  avec  l'a  (cm 
sue  ,  avec  fa  famille  ,  avec  les  voilins 
Quoique  nous  foyons  en  ptocès  ,  nous  vi- 
vons pourtant  bien  enfemble.  U  vit  bien 
avec  toute  fa  parenté.  ) 
Et  on  dit ,  Vivremal  avec quelqu' un ,fo\it 
dire.  Ne  point  obfetvet  avec  lui  les  égards 
&  les  mtfutes  néceiraires  (  Il  vit  nul 
avec  fa  femme, avec  fa  lamille  ,  avec  fcs 
voiûns.  ) 
On  dit  encore,  Vivre  bien  avec  quelqu'un 

four  dire,  Être  en  bonne  intelligence  avec 
ui.  (  Ils  vivent  bien  enfemble  ;  )  &  ,  Vi- 
vre mat  avec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Etre 
brouillé  avec  quelqu'un  ,  n'être  point  avec 
lui  en  bonne  inteliii^eiice.  (  Ils  étoient  au 
irefois  grands  amis  ,  mais  aujourd'hui  ils 
vivent  mal  enfemble.  ) 

11  faut  obfcrver  ,  que  quand  on  dit  ,  Un 
lel  vit  mal  avec  fes  timis  t  on  veut  dire  . 
que  Le  mal  vient  de  lui  ,  que  c'eli  lui  qui 
a  ton. 

On  dit  I  qu'On  ne  fauroie  vivrt  avec  un 
tel  ,  pour  (lire  ,  qu'IUlk  d'une  humeur  in- 
compatible ;  &  ,  qu'l/i  homme  eft  aife  à 
vivre  ,  pour  dire  , qu'il  efl  d'un  commerce 
doux  fie  facile  ,  qu'il  eft  aife  de  vivre  avec 
iui. 

Oudic  ,  qu'l/n4i>m/fle/à(i  vivre,  pour 
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dire  ,  qu'il  a  les  manières  du  monde  .qu'il 
fait  le  conduite  fuivant  les  ufagct  reçus 
parmi  les  honnêtes  gens.  (  U  a  de  l'efpiit  , 
il  a  palfé  une  patiic  de  la  vie  â  la  Cour  ,  il 
fait  vivre.  Cet  homme  efl  fort  incivil^  il 
ne  fait  pas  vivre.  ) 

On  appelle  Le  [avoir  vivre ,  La  connoif- 
fancc  6c  la  pratique  des  bicnlcances  &  des 
ufages  reçus  parmi  les  gens  du  monde. 
£t  un  dit ,  Apprendre  à  vivre  ,  pour  dire  , 
Acquérir  cette  luunuilTance  ,  s'inlUuite  de 
ces  ufages. 

On  dit  fam.  qu'O»  apprendra  bien  à  vivre 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'On  trouvera 
bien  moyen  Ue  le  punit  de  quelque  faute 
qu'il  a  faite. 

On  dit ,  On  donne  tant  aux  Soldats  pour 
le  tien  vivre  ,  pour  dire  ,  qu'On  leur  donne 
une  certaine  lomme  dans  les  quartiers, 
dans  les  gatnifons ,  pour  les  obliger  à  ne 
rien  cxifer  de  Icuis  hôtesau-dclà  licccqui 
ell  ptelciu  par  les  Ordonnances. 
VivnR  ,  fe  dit  encore  par  rapport  au  Gou 
virnenient  politique  ,  .-lux  Lois ,  aux  ufa- 
ges du  pays  dans  lequel  on  demeure.  (Vi- 
vre fous  les  Lois  d'un  Prince.  Les  Lois,  les 
coutumes  fuivant  Iciquelles  nous  vivons 
On  vit  ainli  en  ce  pays-là.  } 

On  dit  pojiiiqucmcnt ,  en  ternies  de  ga- 
lanteries ,    (  Vivre    fous    les   lois  d'une 
Heauté.) 
Vivt  Dieu.  Sorte  d'affirmation  tirée  del'É- 
ciilure  6ainie. 

Vive  le  1;oi,  Acc'amaiioa  pour  lémci 
giier  qu'on  louhatte  longue  vie  fie  pro!"- 
pcrité  au  Roi.  (  Le  Peuple  cria  ,  vive  le 
Roi!) 
Vive  ,  efl  aulTi  un  terme  dont  on  fe  fert 
polit  miti)ucr  qu'Où  ellime  quelL]u'un 
qu'on  tait  grand  cas  de  quelque  choie 
(  Vive  un  tel  ,  c'cIl  un  galant  homme.  Vi 
ve  la  Champagne  Se  la  bourgogne  pour  tes 
bons  vins.  Vive  Paris  pour  la  bonne  com- 
pagnie Se  la  bonne  cher:.  )  Il  cli  du  llyle 
faii.iliet. 
Qui  vive  >  Tertpc  dont  on  fcfcrt  dansles 
atmées  qui  font  en  camp.q',ne  ,  poui  de 
mander  a  quelqu'un  .que  l'on  lenconire  , 
qui  approche  d'un  poltc,  d'une  garde,  de 
quelle  armée  ^  de  quel  parti  il  el).  (Un 
lui  demanda  ,  Qui  vive  ;  il  répondit  ;  Vive 
France.  Les  deux  troupes  en  vinrent  au  qui 
vive.)  Dans  les  Places  lesSeatind'cs  Client, 
(  Qui  va  la  !  ) 

torique  dans  une  Cour,  dans  une  Ville, 
dans  une  Compagnie  ,  il  y  a  des  paitisdif 
lérens  qui  partagent  lesefpiits  ,  les  incli- 
nations ,  on  dit  rigur.  qu'  (On  y  efl  fur 
le  qui  vive.  )  Eton  dit  aullî  Hgutém.  d'Un 
homme  querelleur  5c  diDîcilc  i  vivre , 
qu'  (Il  faut  c:rc  toujours  fur  le  qui  vive 
avec  lui.  ) 
VIVRE,  f.  m.  Nourriture.  (  Il  lui  donnctant 
pour  le  vivre  4c  le  vêtement.  )  Il  ell  plus 
ulité  au  pluriel  ;  fie  alors  il  lîg.  Toutes  les 
cliofes  dont  un  homme  fe  peut  nourrir. 
(  Les  vivres  font  fort  chers  dans  ceitcVille. 
Lesalli'gés  man.)uoient  de  vivres.  Fournir 
de  vivres. Munir  une  Place  de  vivres. Grand 
convoi  de  viries.  ) 
VIVRE  ,  ÉE.  adj. Terme  de  Blafon.  Il  fedii 
Des  bandes ,  fafces  ,  paux  ,  ficc.  à  replis 
carres. 

V  1  Z 
VIZIR,  f.  m.  On  appelle  Vijirs  ,  Les  prin- 
cipaux Oriiciers  du  Confeil  du  Grand  Sei- 
gneur i  fie  Grand  Vt^ir  ,  Le  premier  Mi- 
nirtre  lie  l'Empire  Otiomau.  Le  nom  de 
Vizir  viciii  d'un  vctbc  Arabe,  i^ui  fijjnific. 
Porter. 
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V  IZIR.A1.  r,  m.  Plaex,  Office  Je  Viiir.  Ilfe 
dit  audi  Du  icnipi  qu'un  Vizir  cil  en  place. 
(  Pendant  Ion  Vizirai.  ) 
V  O  c 

VOCABULAIRE,  f.  in.  Diâionnaire  ,  ri>- 
cueil  alphabétique  des  mots  d'une  Langue. 
(  Il  y  ai  la  lin  de  ce  voyage  on  vocabulaire 
de  telle  Langue.  Excellent  vocabulaire. 
Mauvais  vocabulaire.  ) 

VOCABULISTE.  f.  m.  Auteur  d'un  voc*« 
bulaitc.  Il  efl  de  peu  d'ufage. 

VOCAL,  ALE  ad).  Qui  s'énonce, qui  s'eK- 
prime  par  la  voix.  Il  n'efl  guire  en  ufage 
que  dans  ces  phrafcs ,  Prière  ,  Oraifon  vo- 
cale,  qui  fe  difcni  par  oppolidoii  i  Orai- 
fon mentale  ;  fie  Mufiqui  vocale, fil  oppo> 
fîiion  à  Mulicjue  inllrumcniale. 

On  appelle  Vocaux  ,  dans  tes  Commu- 
nautés Eccléfîaniques  ,  Siculièies  ou  Ré- 
gulières ,  Ceux  qui  oui  droit  de  donner 
leur  voix  dans  quelque  ileâion.  (  Il  o'|r 
avuii  que  douze  Vocaux  i  cette  élcûiun.  ) 
I^ans  cette  phrafc  ,  il  s'emploie  fublltati- 
vcment. 

V0C.\T1F.  f.  m.  Terme  de  Grammaire,  le 
cinquième  cas  de  la  déclinaifuu  des  noiui 
dans  les  Langues  où  les  noms  ont  des  cai  , 
celui  dont  on  fe  feti  quand  on  appelle 
quelqu'un  Dans  notre  Langue  oij  il  n'y  a 
point  de  cas  ,  on  y  fupplée  par  l'intcriec- 
tion  O  ,  que  l'on  l'ous-entend  quelquefois. 
(  Mon  Dieu  ,  mon  Sauveur  !  Ô  mon  Dieu  ! 
o  mon  Sauveur!  )  Que  fais-tu  .  malheu' 
rtux  !  pour  dire  ,  O  malheureux  ! 

VOC  ATIOS.  f.  f.  Mouvement  intérieur  , 
par  lequel  Dieu  appelle  une  perfonne  è 
quelque  gen'e  de  vie.  (  Répontlre  ,  réhiler 
â  fa  vocation.  Ce  n'ell  pas  fa  vocation  d'ê- 
tre d'ÉJ;life.  Ava.Tt  qu:  de  choilît  un  état, 
il  faut  exanincr  fa  votation.  ) 
On  appelle  cncoie  Vocation  ,  Un  certain 
ordre  de  la  Providence  que  l'on  doit  lui- 
vie.  (  Ce  Prince  fuit ,  remplit  fa  vocation 
en  s'appliquaut  fottenien:  i  la  conduire  de 
fonttat.) 

Ou  appelle  aulti  Vocaiitn  ,  L'ordre  exi»- 
rieui  Je  I  fglife  ,  par  lequel  les  Évoques 
appcl'enr  au  Miniliéic  Éccl^'Haltique  ceux 
qu  ils  en  jugejit  dignes.  (  Vocation  exté- 
rieure Les  MinifitesPiotcllaDs  n'ont  poini 
de  vocation  légitime.  ) 
On  appelle  La  vjca'ion  des  Juifs  ,  des 
Ccnrt/j,  Les  nicyeni  dont  Pieu  s'eft  fcrvi 
pour  aipelcr  Ces  peuples  i  la  vraie  Reli- 
gion. On  dit  auHi  ,  La  vocation  d'Abra- 
ham. ] 

VŒU 

V(EU.  f.  m.  Pton-.clfe  fai'e  i  Dieu,  par 
laquelle  on  s'engage  à  quelque  auvre  que 
l'on  croit  lui  éire  agréable  ,  6c  qui  n'eA 
point  de  précepte.  (  Vccu  folemnci  Vtru 
facré.  Vrru  de  virginité.  Les  trois  viTUX  , 
de  pauvreré  ,  de  challeté  ,  te  d'obcitTarcc. 
Faire  un  vtru.  Faire  vitu  de  jeûner  ,  d'al- 
lercn  péléiinage.  Accomplir  un  vccu.  S'ac- 
quitter de  fon  vccu.  Rompre  ,  violer  fon 
vrru.  Se  faire  abfoudic  ,  lelever  de  fon 
vtru.  ) 

On  appelle  Voeu  de  flahiiiti  ,  L'engage- 
ment de  quelque  Religieux  i  deracuict 
toujours  en  un  certain  Monaflèie. 
On  appelle  Vaufimple,  Un  vrru  qui  n'eft 
pas  faii  en  face  de  l'Églife  avec  les  forma- 
lités prelcritet  pat  les  Canons.  On  l'oppo- 
fe  i  veru  folemnel. 
On  dit  fani.  Je  n'ai  pas  fait  vau  défaire 
une  telle  chofe,  pour  dire  ,  J'ai  la  liberté  (ie 
la  faire  ou  de  ne  U  pas  faite ,  je  oc  me  fuij 
engagé  i  rien. 

Vtai;  ,  ligaiti:  «uS  ,  L'offtude  proffiife 
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par  un  tœu.  (  Appendre  des  vœux  aux  pi- 
lien  d'une  Chapelle.  Ce  lablcau  ett   un 

vœu.  )  /t-      j 

On  appelle  auflî  ces  fortes  d'olFrandcs  , 
Va  Ex-voto ,  d'une  exprcrtioa  lacine  que 
l'ufage  a  fait  palier  dans  la  Langue.  (  Ce  ta- 
bleau cil  un  Ex-voto.  ) 
Tœu  i  le  prend  quelquefois  pour  fulfrage; 
&  dans  celte  acception  ,  il  ne  fe  dit  qu'en 
quelques  lieux  ,  dans  certaines  éleâions  Se 
délibéiations.  (  Donner  fon  vœu.  Reful'et 
fon  vccu.  Écrire  fon  vœu.) 
Vœux  ,  au  pluriel,  fignifie.  Souhaits, delîrs. 
(  Exaucer ,  remplir ,  combler  les  vœux  de 
quelqu'un.  Faire  des  vœuxpour  quelqu'un. 
Borner  fes  vœux.  Il  a  les  vœux  du  public. 
C'ell  l'objet  de  !zt  vœux.  ) 
V  O  G 
VOGLIE.  Voy.  Bonne  Voglie. 
VOGUE,  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  L'impul- 
(ion  ,  le  mouïtmcut  d'une  galère  eu  autre 
barimcnt  ,    caufé   par  la  force  des  rames. 
(Vogue  leiue  &  foible.  Vogue  Ptellée  8c 
forte.  ) 

Il  lignifie  fig.  Le  crédit ,  l'eftlme  ,  la  ré- 
putation où  cil  une  perfonne.  (Ce  Prédica- 
teur avoif  la  vogue  ,  éioit  en  vogue.  Cela 
l'a  mis  en  vogue.) 
Il  fe  dit  aulii  Des  chofes  qui  ont  grand 
cours ,  qui  font  fort  à  la  mode  (  En  ce 
temps  là  les  Romans  étoient  fort  en  vo- 
gue. Cette  Dame  a  mis  cet  ajullenicnt  en 
vogue.  Un  tel  Marchand  ,  un  tel  Ouvrier 
a  la  vogue.  Un  tel  jeu  eli  préfenteinent  en 
vogue.  ) 

vogue-avant;  f.  m.  Terme  de  Mâtine. 
Efp^ticr  ,  Rameur  qui  tient  U  queue  de  la 
rame  &  lui  donne  le  branle.  (  Un  vieux 
Vogue-avant.  \Jn  bon  Vogue-avanr.  ) 
VOGUER,  v.  n.  Être  poutlé  fur  l'eau  i  for- 
ce de  rames.  (  Les  galères  commeiijoient  â 
voguct-  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  des  vailTcaux  qui 
vont  à  U  voile.  lis  voguoient  en  pleine 
mer.  ) 

U  fig.  aufli.  Ramer,  mouvoir ,  faire  aller 
avec  la  rame.  ;  Il  y  a  des  Forçais  qui  vo- 
guent à  merveille.  ) 

On  dit  prov.  yogut  U  galère,  pour  dire , 
Arrive  ce  qui  pourra. 
VOGUER.    1.    m.  Rameur.  (    Il  avoir  de 
bons  Vogueurs  fur  fa  galère.  ) 
V  O   Iv 

VOICI,  prépolîiion.  Il  fett  à  montrer,  à 
défigner  unechofequi  ell  ptochede  celui 
qui  parle.  (  Voici  le  livte  dont  on  a  parlé. 
Voici  la  maifon  ea  queftion.  Nous  voici 
quatre.) 
On  le  dit  auSi  Des  chofes  qui  ne  s'a- 
perçoivent point  par  les  fens.  (Voici  la 
preuve  de  ce  que  je  viens  de  vousdire. Voi- 
ci la  caufe  de  cette  événement.  )  Et  alors  on 
le  dit  avant  que  de  dire  cette  caufe  ,  cette 
preuve. 
Voici  ,  eft  quelquefois  fuivi  d'un  que  , 
comme  dans  cette  phtafe  ,  (  Voici  qu'il 
vient.  ) 
VOIE.  f.  f.  Chemin  ,  route  par  où  l'on  va 
d'un  lieu  à  un  autre.  U  ne  fe  dit  plus  ence 
fens ,  &  au  ptopre  ,  qu'en  parlant  Des 
grands  chemins  des  anciens  Romains  ,  de 
CCS  rouies  conduites  de  Rome  aux  exirémi 
tés  de  l'Italie  &  par-delà  ,  dont  il  relie  en 
cote  des  velliges.  (  La  voie  Appienne.  La 
voie  Flaminienn;.)  F.t  dans  ccue  phral'c 
proverbiale  ,(Ceiie  homme  eft  toujours  par 
voic&  par  chemin.  ) 

On  dit  figur.  (  La  voie  du  Paradis  ,  du 
Ciel.  Lavoiedu  falut.La  droite  voie.  J.  C. 
a  dit  de  lui  dans  l'Évangile  ;  Je  fuis  la  voie, 
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la  vérité  Se  U  vie.  Les  Caiholiquei  font 
dans  la  bonne  voie  Si  vous  fuivez  cette 
voie  vous  feiei  lauvé.  Être  en  voie  de  pci- 
diiioD  ,  dans  la  voie  de  perdition.  ) 
En  termes  de  I  Écriture  ,  on  appelle 
yoic  éiroiic,  La  voie  du  fatut  ;  ù  par 
oppolitlon  ,  f^o'e  large  ,  Le  chemin  de 
perdition. 

En  termes  de  l'Écriture  ,  foie  fignifie 
auHi ,  Les  Conimandcmens  de  Dieu  ,  fes 
Lois.  (  Seigneur,  enleignez-moi  vos  voies.) 
Et  dans  un  autre  fens  ,  La  conduite  que 
Dieu  tient  à  l'égard  des  hommes.  (  Les 
voies  du  Seigneur  font  incompiéhenlibles, 
font  impénétrables.  )  Dans  ces  deux  accep- 
tions ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  plu- 
riel. 

On  dit  encote  dans  le  Hylc  de  l'Éctiiure , 
(  L  impie  s'cft  égaré  dans  l'es  voies:)  8c  , 
que  Toute  chair  avait  corrompu  fa  voie  , 
pour  dire  ,  que  Les  hommess'étoient  aban- 
donnés à  toutes  fortes  de  crimes. 
On  appelle  fig.  Voie  laCléc  ,  Un  amas  d'é- 
toiles qui  font  comme  une  cl'p cce  de  trace 
blanche  Se  lumineufedant  le  Ciel. (  La  voie 
laftéc  s'appelle  vulgairciaent  Le  chemin  de 
Saint  Jacques.  ) 

On  appelle  La  voie  des  carrojfei  ,  des 
c/iarre/rej ,  L'efpace  qui  eft  entte  les  deux 
roues,  (  La  voie  des  voitures  d'Allemagne 
elt  plus  étroite  que  celle  des  voitures  de 
Ffance.  ) 
Ou  appelle  de  même ,  La  trace  que  le  car- 
rolfe,  la  chattetie  fait  ou  a  faiic  en  mar 
chant.  (On  a  fuivi  la  voie  du  caituirc.Ôiez- 
vous  de  la  voie  du  cairolTe.  ) 

On  dit  populaitem.  Laijjir  une  chofe  en 
voie,  pour  dire,  La  lailîer  fans  la  lerrer. 
(  Il  ne  faut  tien  lailicr  en  voie  dans  cetic 
maifon.  ) 

Voie  ,  en  termes  de  ChafTe ,  efl  le  chemin 
pat  où  la  bête  a  palfé.  (  Les  chiens  font  fur 
la  voie,  lut  les  voies.  Les  meure  fur  les 
voies.  Les  chiens  ont  cmpaumé  la  voie.  ) 
Voy.  Empaumek.. 

On  dit  hgur.  Mettre  quelqu'un  fur  les 
voies ,  fur  la  vote  ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
des  lumières  propres  à  lui  en  faire  décou- 
vrit davantage  ,  lui  donner  des  moyens 
qui  l'aident  a  parvenir  à  l'exécuiiou  de  fon 
dclHin. 
Voie  ,  fignifie  encore  ,  L»  voiture  pat  la- 
quelle les  perfonnes  ,  les  matchandifes 
lont  tranfporiées  d'un  lieu  à  un  autre. 
(  Quelle  voie  prendtci-vous  pour  en- 
voyer cela  à  Breit  !  Je  prendrai  la  voie 
de  l'eau.  Je  ferai  lenir  ces  hatdes  par  la 
voie  des  Routiers.  Je  m'en  irai  par  la 
voie  du  Melfager  ,  du  coche.  La  voie  de 
la  polie  eft  la  plus  prompie  pour  faire 
tenir  des  lettres.  Euvoyei-moi  cela  par 
la  voie  de  Monfieut  un  tel.  C'cli  une  voie 
fûre.  ) 

En  termes  de  Médecine  ,  on  appelle  dans 
le  corps  humain  ,  Les  premières  voies  ,  Les 
premiers  vailfeaux  ou  conduits  qui  reçoi- 
vent Icsfucs  alimenieux  avant  qu  ils  foieai 
changés  en  fa ng, tels  que  l'eliomac  ,les  in 
teftins  ,  &c. 
On  diiaulli  ^oepout  Chatreiée.  (Voie 
de  bois.  Voie  de  pierre.  Voie  de  fable.  ) 
f^oie  déplâtre  ,  C'cft  la  quantité  de  douze 
facs  de  plâtre  ,  chaque  fac  de  deux  boif- 
féaux  8c  demi. 

On  appelle  Vole  d'eau  ,  Les  deux  féaux 
d'eau  que  potte  un  homme.  El  en  termes 
de  Marine  ,  on  appelle  Voie  d'eau.  Une 
ouverture  qui  fe  lait  dans  un  vailfeau,  8c 
par  laquelle  l'eau  entre.  (  11  y  avoir  une 
voie  d'eiu  à  l'ïvànt  du  valiFcau.  ) 
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VoiH  ,  (ignifie  figur.  Moyen  dont  on  Ta 
fert  I  conduite  que  l'on  tient  pour  arii- 
ver  à  quelque  fin.  (  Je  ne  fais  quelle  voia 
je  dois  tenir  pour  cela.  Vous  ne  prenez 
pas  la  bonne  voie  pour  réuflîr.  Un  tel  ell 
tout  puilfant  auprès  du  Roi ,  adrelfez- 
vous  à  lui  ,  fcrvcz-vous  de  cette  voie. 
C'ell  la  voie  la  plus  courte  ,  la  plus  fûre  , 
la  meilleure.  Il  ne  faut  pas  fe  fervit  de 
mauvaifes  voies  pour  arriver  à  une  bonne 
fin.  lia  fait  fa  fortune  par  la  voie  des  ar- 
mes. La  voie  de  la  faveur.  Des  voies  obli- 
ques. Des  voies  fouteiraines.Des  voies  ca- 
noniques. ) 

En  Chimie,  on  appelle  Vole  ,  La  manière 
d'opérer.  On  en  dillingue  deux  principa- 
les ,  la  Foie  sèche  &  la  f^oie  humide.  La 
première  emploie  le  feu  ,  Se  la  féconde lei 
dilTolvans. 
Eri  termes  de  Jutifprudence  ,  on  appelle 
f^oies  de  droit ,  Le  recours  à  la  Juftice,  fui- 
vant  les  formes  prcfcriics  par  les  Ordon- 
nances. Et  on  appelle  Koi«  défait  ,  Le» 
aflcs  de  violence  qu'on  fait  fans  avoir  re- 
cours à  la  Juftice. 

On  dit  ,  Etre  en  voie  d'accommodé* 
ment  ,  de  s'accommoder  ,  en  voie  de  f  air* 
ijueljue  chofe,  poui  dire  ,  Y  l'availlet  , 
s'y  difpofer  ,  être  dans  le  train  ,  être 
prêt  à.... 
VOILÀ  ,  prépofition.  Elle  a  à  peu  près  la 
même  fignificaiion  que  f^oici  ,  8c  elle  fert 
encore  à  marquer  Une  chofe  un  peu  éloi- 
gnée de  celui  qui  parle.  (Voilà  l'homme 
i|ue  vous  demandez.  ) 

On  le  dit  auifi  des  chofes  qui  ne  s'aper- 
çoivent point  par  les  fens.  (  Voilà  ce  qui  a 
été  tait  par  fes  ordres  Voilà  fa  raifon.  Voi- 
là la  preuve.  )  Et  alors  on  fuppofe  qu'on 
vient  de  dire  ce  fait  ,  cette  raifon  ,  cette 
preuve  ;  au  lieu  qje  yoici  ,  fuppofe  au 
coniraite  qu  on  ne  les  a  pas  dits  ,  mais 
qu'on  va  les  dire.  (  Voilà  les  fervices  que 
je  lui  ai  rendu,  8c  voici  quelle  eft  ma  re- 
compenfe.  ) 

Voila,  eft  quelquefois  fuivi  d'un  Que  , 
comme  dans  ccue  phrafc.  (  Voilà  qu'on 
fonne.  ) 
VOILE,  f.  m.  Pièce  de  toile  ou  d'étoffe  def- 
tinéeà  cacher  quelque  chofe.  (  Voile  épais» 
Voile  clair.  Les  femmes  Se  particulière- 
ment les  veuves ,  fe  fervent  de  voilcspouc 
fe  couvrit  la  têre,  pour  fe  cacher  le  vifage. 
Elle  eft  veuve,  clic  porte  le  grand  voile. Les 
femmes  en  Oiientne  fortenipoini  qu'elles 
ne  foient  couvertes  d'un  voile.  ) 

On  dit  Hgur.  c^n'Un  homme  a  unvoile  de- 
vant lesyeux  ,  Quand  les  préjugés ,  les  pré- 
ventions ,  l'amour ,  la  haine  ,  ou  quelque 
autre  pallion  l'empêche  de  voir  les  chofe» 
comme  elles  font. 

On  dit  poétiquement ,  Les  voiles  de  ta 
nu.'r  ,  pour  dite,  Les  ténèbres  de  la  nuit. 
On  .ippcUe  aulfi  yotle  ,  La  couverture 
de  tête  que  portent  les  Rcligieufes.  Ei  l'oîi 
dit  ,  i]u  Une  fille  a  pris  le  vo.'/e  ,  pour  di- 
re ,  qu'Elle  eft  entiée  au  Noviciai ,  qu'el- 
le a  pris  le  voile  que  portent  les  Novi- 
ces. (  Un  tel  Évêque  lui  a  donné  le  voile. 
Bénir  le  voile.  La  bénédiction  du  voile. 
Elle  eft  encoie  novice  ;  8c  n'a  que  le 
voile  blanc.  Les  Profefles  portent  le  voile 
noir.  ) 

Voile  ,  fe  dit  auITi  De  l'étoffe  dont  fe  font 
les  voiles  de  Religieurcs  ,  à  q.ielque 
ufage  qu'on  l'emploie.  (  Un  h;.bit  de 
voile.  Un  manteau  de  voile.  Une  do.i- 
blurede  voile.  ) 
Voile  ,  fignifie  quelquefois  un  g^and  ri- 
deau ,  comme  ca  ces    plitafes  ,   (  A   1* 
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monie  Jjsus-Christ  .It  vbile  duTem- 
pie  le  dkhira  en  deux  parcs  ^c  haut  ca 
bas.  On  met  quelquefois  dans  les  Cathé- 
drales uu  grand  voile  ,  pour  réiiatcr  le 
fan^luaire  du  relie  dii  Choeur.  ) 

Il  (ignitie  Hgurémcni,  Apparence  ,  cou- 
leur fpccieulc  ,  prétexte.  (  Un  fcctérai 
qui  fe  couvre  du  voile  de  la  piété  ,  de 
la  dévotion.  Il  faut  lui  arracher  le  voile 
donc  il  fe  couvcc  Se  faire  cauooitce  (a 
méchanceté.  ) 
VOILE.  1.  (.  pluficuri  lés  de  toile  forte 
coufus  cnfcmblc  ,  &  que  l'on  attache  aux 
antennes  ou  vergues  d;  mâts  ,  pour 
prendre  ,  pour  recevoir  le  vent.  (  La  gran- 
de voile  ,  ou  la  voile  du  grand  niât.  Voile 
d'artimon,  voile  de  mil'aine  >  de  ttinquec 
Voile  latine  ou  triangulaire.  Voile  cariée, 
&c.  Déployer  les  voiles.  Am:net  ,  baif- 
fcr  les  voiles.  Plier  ,  Icticr  ,  caler  la 
voile.  Aller  i  la  voile.  Aller  â  voi!cs 
&  à  rames.  Ils  cingloienc  à  pleines  voi' 
les ,  à  voiles  déployées.  Il  avoit  tendu 
toutes  les  voiles.  ILuidcr  la  voile.  Lèvent 
a  entié  les  voiles.  Ils  alluienc  i  voiles  Se 
i  lanies.  ) 

On  dit,  Mtitrt  à  la  voile  ,  pour  dire  , 
Paiiir  du  pote ,  de  la  tade  ,  commencer 
la  navigation.  En  ce  l'ens  on  diibic  autre- 
fois ,  (  Mettre  les  voiles  au  vent.  ) 

On  dit , /^ai« voile,  pour  dite  ,  Navi- 
guer :  Se  )  taire  força  île  vodes  ,  forcer 
de  voUes  ,  pour  dite  ,  Tendre  toutes  (es 
voiles  pojc  faite  une  plus  grande  dili- 
gence. 

On  dit  fig'jtéraent,  Aller  i  voiles  &  à 
rames  dans  quelque  affaire  ^  pour  dire  ,  Fai- 
te tous  fes  eft'oits,  mettre  tout  en  oeuvre 
pour  téullit. 

On  dit  figurément  //  a  donné  dans  ce 
dejfein  à  pleines  voiles ,  pour  dite  ,  De  tout 
fon  cceur. 

On  du  figutément ,   Caler  la  voile  dans 
quelque  afjaire  ,  pout  dire.  Se  relâcher  de 
les  prétentions .  fe  radoucit ,   patlet  avec 
xnoins  de  hauteur, 
Voats    ,  au   pluriel  ,  fignifie  quelquefois 
vaiffcau.  (  Une  flotte  de  tjnt  de  voiles. 
Il  parut  cent  voiles  à  l'embouchure  de  la 
rivière.) 
VOILER.  V.  a,  Couvrit  d'un  voile. (  Voiler 
une  Religieufc.  En    ce  pays-là  toutes  le» 
femmes  fe  voilent  pour  paroître  en  public  , 
ne  forcent  que  voilées.   On  voile  les  ima- 
ges dans  les  Églifes  pendant  le  Carême.  ) 
ïl  s'emploie  aulli  figutém,  (   Ils   avoient 
voilé  leui  révolte  du  prétexte  de   la  Reli- 
gion. Veilct  fon  amour  des  apparences  de 
1  amitié.  ) 
VoiLi  ,    Îb.  participe. 

On  dit  poétiquement  ,  Le  Soleil  voilé 
à'un  nuage ,  pout  dite  ,  obfcurci  pat  un 
nuage. 
VOlLtRîE.  f.  f.  Lieu    oii  l'on    fait  ,  où 
l'on   raccommode    les   voiles    des    vaif- 
feaux. 
VOILIER,  f.  m.  Il  fe  dit  d'un  vâifleau ,  pat 
rappoit  à  la  facilité  qu'il  a  d'aller  plus  ou 
moins  vite.  Il  ne  fe  met  jamais  feul ,  mais 
il  fe  joint  toujours  avjc  les  cpithctcs  Bon 
eu  Mauvais  ,  ou  avec  des  termes   équi- 
valens.   (  Votre  vaifleau  cil  bon  voilier. 
C'eft  le  rasilleut  voilier  delà  flotte.   11 
ta  méchant  voiliet  ,  il  demeure  toujouis 
dertièrc.  ) 
Voilure,  f.  f.  JJom  colleûif ,  qui  fignifie 
toutes  les  voiles  d'un  vailfeau. 
1\  fe  di:  ami;  pour  f^primcr  La  quantité 
L.e  voile»  que  f  orte  u«  vaifîeau,  pat  rap- 
port au  vent  qu'ira  .  $c  à  la  louic  qu  il 
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veut  faire.  (  Noos  filmei  obligé»  de 
changer  de  voilure  quart;  fois  dans  un 
jour.  ) 
VOIR.  V.  a.  Jevoio*  je  vois  ,  tu  vois  ,  il 
voit.  Nous  voyons  ,  vous  voyez  ,  ils  voient. 
Je  voyais.  Je  vts.  J'ai  vu.  Je  verrgt.  yots  , 
t'oyey.  Qt^e je  vote.  Queje  vijfe-  Je  vrrrots. 
Que j'cujj'evu.  Voyant,  6"^.  Appercevoit 
en  recevant  les  images  des  ob|et»  dans  les 
yeux,  connoîtie  pat  les  yeux.  (  Voit  un 
objet.  Je  vois  un  homme  ,  je  le  vois  qui 
vient  ,  qui  maiclic.  Cela  !c  voit  de  loin, 
Il  ne  voit  pas  les  objeisà  deux  pas  de  lui. 
Voir  le  )our.  Voit  la  lumière.  On  voit  le 
joutau  travers.  Jel'aivude  me»  ptoptct 
yeux  ,  de  mes  deux  yeux.  } 
Il  le  met  aulC  neuttahment.  (  Voir  clait. 
Voir  ttouble.  Voit  coiifufemcnt.  Voir  dii- 
tioctement.  Voir  de  ptcs.  Voir  de  loin.  Il 
ne  voit  pas  à  le  conduire.  Il  ne  voiigoutie. 
Une  voit  pas  devant  lui,  La  tniioins  qui 
ont  vu. ) 

On  dit  (igurément  ,  Voir  de  loin  ,  voir 
bien  loin  ,  pour  dire  ,  Avoir  beaucoup  de 
pénétration  ,  de  prévoyance.  Et  on  dit 
ntiitémcnt  Se  piovciiiJilcin.Mit  ,  d'Un 
homme  qui  a  fza  de  lumières  ,  peu  de 
piévoyance  ,  qu'  (  Il  ne  voit  pas  plus 
loin  que  fou  nez  ,  que  le  bout  de  fon 
nez.  ) 
Onditotdinaiteincnt ,  (Qui  voiteft  vu.) 
On  dit  communément  d'Une  petfonne 
qu'on  ne  voit  pas  aulTi  fouvcnt  que  l'un 
voudroit  ,  qu'  t  On  ne  la  voitpasâ  demi  :  ) 
Se  d'Une  femme  qui  aime  cxirénicment 
Ion  mari  ,  ou  d'une  mère  qui  aime  cx- 
ttêniement  fon  fils  ,  qu'  (  Elle  ne  le  ctoît 
pas  où  elle  le  voit ,  qu  elle  ne  le  voit  pas 
où  il  eft.  ) 

Ondit  figut.  f-^oir quelqu'un dehon  oiil  1  de 
mauvais  ceil ,  pout  dire  ,  Être  bien  aife  ou 
fâché  de  le  voir. 

On  dit  famil.  qu'î/n  homme  n'a  rien  à 
voir  fur  un  autre,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  nulle 
juiidtdiion  fur  lui  ,  nulle  inipeâion  fur  fa 
conduite.  On  dit  dans  le  même  fens  ,  (  Il 
n'a  rien  à  voir  à  cela.  Il  n'a  rien  i  voit  à 
ce  qui  me  regarde.) 

Ondit ,  qu  Un  maifon  voit  fur  un  jardin 
fur  une  rue  ,  pour  dire  >   qu'Ellc  eft  lîtuée 
de  forte  que  l'on  a  des  vues  fut  un  jatdin  , 
fut  une  rue. 

On  dit ,  qu'L'fle  hautew  voit  une  Place  , 
voit  le  rempart  d'une  Place  ,  pour  dire  , 
que  De  là  on  découvie  la  )^lace ,  le  rem- 
part de  la  Place  ,  en  forte  qu'on  eft  i 
potiéc  de  la  battre  avec  du  canon.  On  dit 
aulii  daDS  un  lent  pareil  >  que  i-a  batterie 
d'une  Place  voit  à  revers  ,  qu'aie  hauteur 
voit  un  tel  ouvrage  à  revers  ,  pout  dite  , 
que  De  cette  hauteur  on  voit  l'ouvrage  , 
te  qu'on  peut  le  battre  par  detiicte. 
On  dit  par  cxagétation  •  Se  pour  louer 
extrêmement  quelque  chofe  ,  que  (  Qui  ne 
l'a  pas  vu  n'a  rien  vu.  ) 

Onditd'Unc  c.iofeextraordinairciqu'JT/- 
le  ne  s'était  jamas  vue ,  qu'JEWe  ne  s'ctoit 
point  encorevui  .  pour  dite  ,  qu'fclU  n'é- 
toit  jamais  atriv.c  ,  qu'elle  n'avoir  ja- 
mais été.  Et  on  dit  dan»  le  même  fens , 
(  On  n'a  jamais  vu  une  chofc  pareille.  On 
n',-1  jamais  rien  vu  de  pareil,  ) 

On  dit  pat  indignation  ,parétonDement, 
par  admltation,  (  Vit-on  jamais  tien  d'é- 
gjl!  Qui  vit  jamais  tien  de  li  extiaordi- 
njire  ;  VoyA  quelle  infoleuce  !  Voyez 
l'infolence  !  )  : 

On  dit  frimilièrimeu:  i  un  homnne  qiîi 
dojtedecequ'on  lui  dit ,  (  Si  vous  ne  le 
cioytf  pii  ,  allw-y  voit  :  )  <t  d'Uoc 
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on  doute  ,   mai»  qu'on  ne 


ctiofe  dont 

fe  veut  pis  donner  la  peine  de  vétiticr  , 
d'examiner ,  (  J'aime  mieux  l«  ctoire  <l<it 
d'y  aller  voir,  ) 

On  dit  populairement ,  par  méprii  ,  Sc 
pout  rabaiflcr  une  chjlc  qu'un  ajite  vcfu" 
droit  faite  valolt  ,  (Voili  un  beau  ventir 
y  voit  ) 

On  dit,  Aller  voir  quelqu'un  ,  pour  dire, 
Ailet  chez  lui  pout  lui  tendre  vilîie  ,  pour 

I  li  rendre  l'es  devoir» ,  pour  l'cniretenir  , 
&.C.  (  Je  l'ai  été  voit  deux  lois.  Je  l'iraî 
voit  le  pluiôi  que  je  [outrai.  Il  ne  ro'eft 
point  venu  voir,  )  Et  dans  ce  feus  ,  ua 
aveugle  même  dit  ,  (  J'irai  vous  voir,  ) 

On  dit ,  H  n'a  point  encore  vu  le  Roi  de- 
puis fon  retour  ,  pc;it  dite  ,  Il  n'a  point 
encore  faluéle  Roi,  il  ne  s'ell  point  pté- 
fenté  devant  le  Roi  dcpui»  ion  retour.  Et 
ondir,  Il  a  vu  le  Roi  d-^Hifon  cabinet  f 
pour  dire  ,  Il  a  eu  une  audience  particu- 
liè-^cdi  Roi. 

On  dit  ,  roir  fes  Juges ,  pout  dire,  Allet 
les  l'ol'iciterchez  eux. 

On  dit ,  qu't/n  Médecin  voit  un  malade  t 
pout  liiic  ,  qu'il  prend  loin  de  lui  pen- 
daiu  l'a  maladie.  On  dit  la  inênie  chofo 
d'Un  Diieéleuf  ou  d'un  Confelfeur  qui  • 
foin  de  la  confcience  d'un  malade  peDdaoc 
fa  maladie. 

On  dit  figurémeal  ,  l^oir  venir  quelqu'un  , 
pout  dire  ,  Démêler  ,  découvrit ,  connoi- 
tte  pat  les  dématches  de  quelqu'un  , 
quel  eft  fon  dclTcin.  (  Il  ya  longtemp» 
que  je  le  vois  venir.  }  On  dit  aulli  , 
f^oir  venir  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Al- 
lendte  qu'il  faite  les  ptéiuière»  démat- 
ches pout  régler  fut  cela  les  iîennes  ,  Se 
voit  qu.-l  parti  on  doit  ptciidre.  (  Nous 
voili  bien  pofics  ,  nous  les  verront  ve- 
nir.) 
On  dit  ,  J'ai  vu  l'heure  que  ,  j'ai  vu  le 
moment  que  ,  pour  dire  >  Peu  s'en  eft 
fallu  que  ,  il  ne  s'en  eft  rien  fallu  que. 
Et  l'on  dit ,  J'ai  vu  le  temps  que  l'or  fai- 
fait....  pour  dite  ,  J'ai  été  du  temps  qu'on 
faifoit.... 
On  dit  popul.  Il  femhle  a  voir,  pour  di- 
re ,  On  jugeioii.  (  Il  femble  à  voir  qu'il 
foit  le  maître  ici.  ) 
On  dit  familièrement  ,  comme  par  dé« 
fi  I  (  Je  voudrois  bien  voir  cela.  Faites  ce» 
la  Se  vous  verrez.  Je  voudrois  bien  volt 
qu'il  ofâtrenireprendte.  Faites  cela  pour 
voir.  )  Ces  Deux  dernièresphiales  font  dii 
ftylc  tàmilier.  Et  on  dit  pout  blâmer  > 
(  Il  fait  beau  vous  voit  à  l'ige  qtte 
vous  avez ,  vous  amufet  à  ces  bagatel- 
les-li.  ) 
On  dit  pob'iiquement  ,  Voir  le  jour  , 
pour  dire.  Erre  né.  (  Depuis  que  je  voit 
le  jour.  Il  n'avoir  pas  encore  vu  le 
jour.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  fait  une  ac- 
tion infâme  ,  qu'/i  n'efl pcs  digne  de  voir 
le  jour,  fout  dite  ,  qu'il  n'eft  pas  digae 
de  vivre. 

On  dit  audj ,  quT'n  tivrt ,  qa'tin  tuvnt- 
f>e  n'a  pas  encore  vu  le  jour,  pour  dire  , 
qu'il  n'eft  pas  cncote  imprimé ,  qu'ila'eft 
pas   encore  publié. 

On  dit ,  yoir  enjonge,  pour  dire ,  Imï- 
ginercn  dormant. 

Voi*.  ,  lignifie  Regarder,  confidéret  avec 
attention.  (  Voyez  ce  tableau  ,  c'eft  une 
chofe  i  voir.  Il  métiie  d'cite  tu.  Vcdcc 
voir.  > 

II  fediiaulTidc  l'appHcaiion  qu'on  ap- 
porte à  examinct  quelque  chofe.  C Ce; te  af- 
faire »  M  vue  »ai  d'babiles  geo»  ,   C.  d:' 
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lous  Us  côtés;  elle  a  et- vue  BJ  revue.  Le 
tapporieur  n'a  pas  encore  vu  mon  pro- 
cès. 11  faudra  voir  ce  qu'il  y  aura  à  faire 
là-dclTus.  Voyez  fi  cela  vous  accommo- 
deroit.  Si  cela  arrive  ,  nous  verrons  ce 
qu'il   faudra    faire.    Voir   une  atFaite  à 

On  dit  en  parlant  d'une  affaire  fur  laquel- 
le on  fe  rél'crve  à  prendre  un  parti  ,  le 
verrai  ,  nous  verrons  ,  peut  dire  ,  3'cJta 
minerai,  nous  examinerons. 

Il  Ce  dit  encore  Des  oblcrvations  &  des 
lemarques  qu'on  fait  en  lilant.  (  3'ai 
dans  Tite-Live  ,  dans  Corneille  ,  Tacite. 
Oij  avez  -  vous  vu  cette  particulaiiié  .■' 
Dans  quel   livre  avez-vous  vu  ce   palFa- 
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fe  dir  De  la  connoilTancc  qu'on 
acquierr  des  cliofes  du  monde  ,  dans  les 
voyages ,  ou  dans  la  fréquentation  &  le 
commerce  des  hommes.  (  C'eil  un  hom- 
me qui  a  beaucoup  vu.  Il  a  vu  beaucoup 
de  pays.  Il  a  vu  les  pays  étrangers.  Il  a  vu 
foutes  les  Cours  des  Princes  de  l'Europe, 
C'cft  un  jeune  homme  qui  n'a  pas  encore 
vu  le  monde.  11  elt  tout  neuf ,  il  n'a 
encore  rien  vu.  Il  veut  voir  l'Italie.  11 
faut  voir  le  grand  monde  pour  fe  façon- 
ner.) 

On  dît  proverblalemenr  ,  De  quelqu'un 
qui  n'a  jamais  fréquenté  le  moiidj  ,  que 
(  C'efl  un  homme  qui  n'a  jamais  rien  vu 
que  pat  le  trou  d'une  bouteille.  )  Il  cil  fa- 
milier. 
On  dit  fîgurément  &  proverbialement, 
JTaire  voir  du  pays  à  quetc^u'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  donner  bien  de  l'exercice 
bien  de  la  peine  ,  lui  fufciter  beaucoup 
d'affaires. 

On  dir  proverbialement  8c  figurément 
qu'l/ri  homme  a  vu  le  /ou/7,puur  dire  , 
qu'il  s'clf  trouvé  en  plubeurs  occalîons 
de  guerre  ,  qu'il  a  fait  des  voyages  péril- 
leux ,  ou  qu'il  cil  fort  rompu  dans  le  com- 
merce 8r  dans  les  affaires  du  monde. 

On  dit  proverbialement ,  Nous  en  avons 
bien  vu  d'autres  ,  pour  témoigner  qu'On 
n'a  point  peur  des  menaces  d'un  hom- 
me ,  &  qu'on  ne  le  craint  en  tien.  Il 
eft' familier. 
Voir.  ,  ûgnific  ,  Fréquenter.  (  Qui  voyez- 
vous  à  la  Cour;  Qui  voit  -  il  dans  fon 
quartier?)  En  parlant  d'Un  homme  ou 
d'une  femme  de  mauvaife  réputation  , 
on  dit  ,  Ce  n'cjî  pas  un  homme  à  voir  , 
ce  n'ejl  pas  une  femme  à  voir  ,  pour  di- 
te ,  Il  n'ell  pas  à  propos  de  les  fré- 
quenter. 
On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  la  re- 
traite ,  qu'  (  Il  ne  voit  peri'onne.  ) 

On  dii  auÔB  .  qu'C/n  homme  ne  voit  per- 
fonne ,  Lotfqu'à  ("a  porte  on  ne  lailFe  point 
entrer  ceux  qui  viennent  pour  le  voir  , 
pour  lui  faire  compliment.  Et  on  dit  dans 
le  même  Cens  ,  (  J'ai  été  i  fa  porte  au 
iourd'hut  ,  mais  on  ne  le  voyoir  poinr.  Il 
ne  verra  cette  femainc  que  fes  plus  inti 
mes  amis.) 

On  dit  ,  que  Deux  hommes  ne  fe  voient 
point,  pour  dire,  qu'ils  font  mal  enfem 
bte  >  &  qu'Us  ne  veulenr  point  avoir  de 
commerce  l'un  avec  l'autre.  (  Il  y  a  lonj^- 
temps  qu'ils  ne  fe  voient  point.  Je  les 
léconciliés  i  8c  ils  fc  font  toujours  vus  de- 
puis.) 

On  dit  d*Un  mari ,  qu'//  ne  voit  point  fa 

femme  ,  poiirdite  ,  qu'il  ne  couche  point 

avec  elle.  (  Il  y  a  longtemps  qie  fon  mari 

ne  h  voit^ilus.  ) 

Vo»R.  ,  Cgoilie  figutctacnt  ,  S'ap peiccyoir  , 
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connoître.  (  Il  y  a  long-temps  que  l'on 
voit  qu'il  fe  ruine.  Je  vis  bien  qu'il  me 
manquetuit  de  paiole.  Ne  voyez-vous  pai 
qu'il  vous  tro'.npe  ,  qu'il  le  moque  dt 
vous  î  Je  vois  fon  dclfein  ,  je  le  vci: 
clairement.  Vous  voyez  comme  vous  vous 
en  êtes  trouvé.  Il  faur  êttc  bien  peu 
pénétrant  pour  ne  pas  voit  quelle  e(t 
Ion  intention.  Voit  clair  dans  une  af- 
faire.) 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Ajftgner 
pour  voir  dire  &  ordonner...  c'cft-i-dire  , 
Four  être  préfent  quand  on  dira,  quand 
on  ordonnera. ■■. 

11  lignifie  généralement  ,  Connoître  par 
l'intelligence,  tt  dans  ce  fcns  on  dit»  que 
Dieu  voie  j  que  les  Anses  voient  ,  pour 
dire  ,  que  Dieu  connoit  ,  que  les  An. 
gcs  connoilTent.  (  Dieu  voit  le  fond  des 
cocuts  ,  voit  toutes  chofes.  La  béatitude 
conlîde  à  voir  Dieu.  Les  bienheureux 
voient  Dieu  face  à  face  ,  voient  Dieu  dans 
toutes  la  majellé  de  fa  gloire.  ) 

On  dit  proverbialement  &  par  menace  ; 
Je  lui  ferai  bien  voir  à  qui  il  Je  joue  ,  à  qui 
il  s'adrejfe,  à  qui  il  a  affaire  ,  pour  dire 
Je  lui  ferai  bien  connoître  ,  je  lui  appren 
drai  bien... 

On  dit  ,  C'eji  à  vous  à  voir  qu^il  ne  lui 
manque  rien  ^  pour  dire  ,  Faites  enfortc 
qu'il  tie  lui  iiianque  rien  j  &  f^oye^  à  nous 
faire  fouper  1  pour  dire  >  Ayez  foin  de 
nous  faire  fouper.  Ce  dernier  elt  de  !a 
convcrfation. 
Vom.  ,  lignifie  auflî,  Connoître  par  le  fens 
du  goiit  ,  de  l'odorar  ,  du  toucher  ,  de 
l'ouie.  (  Voyez  fi  le  vin  eft  bon.  Voyez 
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Il  s'emploie  aiirti  fubdantivement  en 
quelques  phrafes  du  langage  ordinaire. 
Ainliondit,  qu'L^ne  chofe  s'efl  faite  au 
vu  de  tout  le  mon.le,  &c  plus  ordinairemenry 
au  vu  &  au  fu  de  tout  le  monde ,  pour  dire« 
que  Tout  le  monde  l'a  vue  ,  l'a  lue  ,  que 
tout  le  monde  en  a  été  témoin  ,  en  a  été 
i.illruit. 

VÛlRE.adv.  Vraiment.  Il  ell  vieux  ,  k 
on  ne  s'en  ferr  plus  que  par  plaifan- 
lerie  ou  par  ironie,  pour  nier  ce  qu'uu 
autre  vient  d'affrmet  ,  pour  s'en  mo- 
quer. 
VOIRiE.  f.  f.  La  Charge  de  Voyer.  (  La 
grande  Voirie.  Un  tel  a  la  Vuitie  dans 
cette  Vilîc-là.  ) 

V^oiRiK  ,  fe  difolt  autrefois  pour  Crand 
chemin.  Il  fc  prend  aujourd'hui  plus  ordi- 
nairement pour    le  lieu  où 


peu  fi  cela  cil  chaud.  Voyez  lî  cet 
ment    elt   d'acco 


un 
nfltu 
d.   Voyez   fi   ces    deux 
odeurs  font  différente;.  ) 
Voir  ,  fignific  aulli  ,  .S'informer.  {  Voyez 
s'il  eft  chez  lui.  Voyez  s'il  eft  venu.  ) 
Vu  ,  UE.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Banque  ,  qu' L7ne 
Lettre  de  Change  efi  payable  à  lettre  vue  , 
pour  dire  ,  que  Le  Banquier  eft  obligé 
de  la  payer  dès  qu'il  l'aura  vue.  On  dit 
plus  ordinairement  ,  (  Payable  à  vus.) 
Voyei  Vue. 

On  dit  proverbialemenr  ,  Juger  ,  faire 
quelque  chofe  à  la  boule  vu:  ,  à  boule  vue  , 
pour  dire  ,  inconfidérément  ,  fans  trop 
examiner ,  fans  rrop  prendre  garde  i  ce 
que  l'on  fair. 
Vu  ,  fe  dit  d'une  manière  abfolue  8c  in- 
déclinable en  cerraines  formules  de  Pa 
lais ,  8c  en  ftyle  de  Chancellerie.  Ainfi  on 
dit;  yuparla  Cour  les  Pièces  mention- 
nées. Vu  les  Arrêts  énoncés.  Vu  Us  rai- 
fons  &  allégations  de  part  &  d*autre  , 
pour  dite  ,  Les  Pièces  mentionnées  ,  &c. 
ayant  été  vues  ,  Sec. 
Il  s'emploie  encore  de  la  même  forte 
dans  le  langage  otdinaire  ,  pour  fignifier, 
Artendu  ,  eu  égard.  (  La  récompenfe  elt 
petite  ,  vu  fes  grands  fervices  ,  vu  fon 
mérite.  ) 
On  dit  aulfi  ,  Vu  que  ,  pour  dire  ,  At- 
tendu que,  puifque.  (Je  m'étonne  qu'il 
ait  entrepris  cela  ,  vu  qu'il  n'eft  pas 
trop  hardi.  Comment  avez-vous  entre- 
pris cette  affaire  ,  vu  que  vous  favei 
bien.  ..) 

Vu  ,  eft  auŒ  quelquefois  fubft  Ainfi  on  dit 
en  ftyle  de  Pratique  ,  Le  vu  d'un  Arrêt  , 
le  vu  d'une  Sentence  ,  pour  dire  ,  Ce  qui 
eft  cxpofé  dans  un  Arict  ,  dans  une  Sen- 
tence rendue  fur  les  produciions  refpeûi- 
ves ,  les  pièces  ,  les  raifoas  qui  y  lont 
éaoucécs  avant  h  difpofiiif. 


l'on  yoite  les 
boues, charognes, ftt  autres  immondices. (On  ' 
a  jeté  le  corps  de  ce  malheureux  à  la  voirie. 
Traîner  un  cheval  morr  à  la  voiiie.  ) 
VOISI.N  ,  INF.,  adj.  Qui  eft  proche  ,  qui  cfl 
auprès ,  qui  demeure  aupiès.  {  Nous  ne 
fautions  être  plus  voifins.  Dans  les  lieux 
voifins.  La  mailon  voifine.  Les  terres  voi- 
fines  de  la  fcrêt ,  de  la  rivière.  Ce  jardin- 
là  eft  trop  voifin  du  grand  chemin.  Le! 
États  voiiins.   Les  Princes  voifins.  ) 

Il  eftauflifubftantif  ;  8c  alors  il  ne  fe  dit 
guère  que  Des  pcrfonnes  ,  pour  fignifier  y 
Celui  ou  celle  qui  eft  ,  qui  demeure  au- 
piès d'un  autre.  (  Mon  voifin.  Ma  voifi- 
ne. lion  voifin.  Mauvais  voifin.  Proche 
voifin.  Ils  font  voifins  8c  bons  amis.  Pat- 
lez-en  à  votre  voifin.  ) 

On  dit  proveibialemcnt,  qu'  (  Un  grand 
chemin,  une  grande  rivière  &  un  grand 
Seigneur ,  font  trois  mauvais  voifins.  )  Et 
on  dit  auffi  proverbialement ,  Qui  a  bon 
voifin,  a  bon  matin  ,  pout  dire.  Qui  a 
un  bon  voifin  ,  vil  en  repos  &  fans  in- 
quiétude ,  parce  qu'il  peut  compter  fut  le 
(ecouts  &:  l'alliftancc  de  fon  voifin. 
VOI->INAGE.  f.  m.  colleaif.  Les  voifins. 
(  Bon  ,  mauvais  voifinage.  Il  eft  bien  avec 
tout  fon  voifinage.  Tout  fon  voifinage  l'ai- 
me. Il  s'en  prit  au  voifinage.  Tout  le  voi- 
fiuage  accourut  au  bruit.  ) 
Il  fignifie  aufli  ,  La  Proximité  d'un  lieu. 
(  Le  voifinage  de  la  forêt ,  des  montagnes. 
Les  maifoiis  du  voifinage.  ) 
VOISINER.  V.  n.  Vifiter  famitiètement  fes 
voifins.  (Il  ne  voifine  point.  Il  fe  plaît  à 
voifi.ier.  )  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  proverbialement  ,  il  n'efl  voifin 
qui  ne  voifine  ,  pour  dire  ,  que  Ce  n'eft 
pas  être  bon  voifin  ,  que  de  ne  pas  voir  fes 
voifins. 
VOITURE,  f.  f.  Ce  qui  fcrt  au  tranfport  de» 
matchandifes ,  des  perlonnes.  (  Voiture 
douce  ,  rude.  Le  carroffe  ,  la  litière  ,  le 
bateau  eft  une  voiture  fort  commode.  Je 
ne  faurois  m'accoutumet  à  cette  forte  de 
voiture. Quelle  voiture  prendrez-vous  pout 
vous  en  retourner .''  Je  voudrois  bien  tiou- 
verune  voiture  qui  fût  douce,  la  voiture 
des  Rouliers  eft  la  moins  chère  des  voilu- 
res par  letre.  ) 

Il  fignifie  aufli,  les  chofes  ou  les  perfon- 
ncs  que  l'on  traniporre.  (  Le  Roulier ,  le 
Voiiurier  s'en  eft  retourné  à  vide  ,  Il  u'a 
pu  ttouvct  voiture.  Il  a  voiture.  Il  a  fa 
voiture.  Il  n'a  que  demi-voiture,  ll-^oi- 
ture  complète.  ) 

Il  fignifie  encore  ,  le  port ,  le  rtanfport , 
des  matchandifes,  des  hardcs  ,  des  per- 
lonnes. (  On  a  rant  payé  pour  la  voiture 
de  fes  matchandifes.  La  voiture  s'en  fait 
pat  mulets ,  pai  charroi ,  pat  baicau ,  8cc. 
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(Il  a  tint  pour  cha4ue  voiture.  La  voiture 
«le  tant  de  pcrfonnes  pai  It  coche  ,    pat  le 
catrolTc.  Voilure  8c  poti  de  deniers.  ) 
On  appelle  Lettres  dt  voiture  ,   La    Icitte 

3ui  cunticm  le  dénombrement  des  cliofes 
ont  un  Voiiurlet  elt  chargé  ,  &  l'ut  la- 
quelle il  en  doit  tendte  compte  pour  rece- 
voir Ion  Talaiie. 

On  dit  ptov.  U  par  plaifanterie,  Adieu 
la  vo:ture  ,  Locfqu'on  voit  quelque  choie 
qui  va  tomber. 
On  dit  en  plaifantant ,  qu'Ion  homme  eft 
vertu  par  la  voiture  des  CorJetiers  j  pour 
dire  ,  qu'il  ell  venu  i  pied. 

VOIÏURER.  V.  a.  Tranfportcrpar  voiuitc. 
On  le  dit  ptincipalement  des  denrées,  des 
marchandil'es  (  Voiturer  par  mulets  >  par 
charroi.  Voituter  par  eau  ,  par  terre.  Voi- 
turet  l'argent  des  Recettes  générales  au 
Trcfor  Royal.  ) 

VoiTURKH. .  fe  dit  aurti  ,  pour  (îgnifier  , 
Mener  quciqu'undans  l'on  carrolfe.  {  Vou 
lez-vous  me  voituicr  jurques-là?)  Il  elt  du 
ftyle  familier. 

VoiTOfti  ,  ÉE.  participe. 

VoiTURiER.  f.  m.  Celui  qui  fait  le mftiet 
de  voiturer.  (  Voituficr  par  eau.  Voituricr 
par  terre  Les  Voiiuriets  de  tel  eudioit. 
Faire  venir  des  meubles  par  des  Voituriers. 
Ce  n'ell  pas  un  Marchand  ,  ce  n'eli  qu'un 
Voiturier.  ) 

VOITURIN.  f.  m  On  appelle  ainlîJCcluiqui 
loue  des  chevaux  ,  des  chailes  à  des  voya- 
geurs i  5c  qui  les  conduit.  Il  ne  fe  dit  que 
Des  Voituriers  dont  on  fe  feit  en  Italie  Se 
dans  les  Ptovincrs  de  France  qui  en  font 
voifincs.  (  Notre  VoituiÎQ  nous  mena  à 
une  méchanie  hôtellerie.  Notre  Voiturin 
penfa  nous  égarer.  Le  Voitutin  de  Lyon  à 
Turin.  ) 

VOIX.  I.  f.  Son  qui  fort  de  la  bouche  de 
l'homme.  (  Voix  forte.  Voix  foible  ,  grêle  , 


aigre  ,  aiguë.  Voix  haute  ,  balTe.  Voix 
plaintive.  Voix  mourante .  Voix  cafTe.  Vou 
cairée.  Voix  ufte  ,  éteinte  ,  enrouée.  Voix 
batmonieufe  1  fonorc.  Bonne,  belle  \oix. 
Voix  douce.  Voix  rude.  Voix  articulée  , 
inarticulée,  discordante.  Voix  fliuée.  De 
beaux  fons  de  voix.  Un  beau  port  r.c  voix. 
Concert  de  voix  te  d  inftrumens.  Ces  voix, 
là  ne  s'accordent  pas.  Marier  la  voix  avec 
les  inrtrnm^ns.  Cela  fortifie  la  voix  ,  gâte 
la  voix.  ÉioutFer  la  voix.  11  a  encore  de  la 
voix.  H  n  a  plus  de  voix.  Il  a  une  voix  de 
balTe  ,  de  taille  ,  &c.  Il  n'a  qu'un  (i!ct  de 
voix.  Extindion  de  voix.  Sa  voix  mue 
3'entends  une  voix  qui  m'appelle.  Les  bre- 
bis entenderit  la  voix  du  lierget.  De  vive 
voix  ou  par  écrit.  ) 

Il  y  a  dans  les  Orgues  un  jeu  qu'on  ap- 
pelle La  VOIX  humaine. 
Voix  ,  s'emp'oie  aulfi    pour  Chanteur  êc 
ChanteuCe.  (  Il  y  avoit  (ix  voix  8c  huit  inf- 
trumeas  i  ce  Concert.  ) 

Il  fe  dit  qjelquefois  de  certains  animaux. 
(La  voix  du  perroquet.  La  voix  desoiicaux. 
La  voix  des  chats-huanis  paroîi  la  voix  d'un 
homme.  ) 

On  dit  en  termes  de  ChalTe  ,  £«  voix  des 
chiens  ,  pour  dire,  L'aboiement  des  chiens 
après  Icut  gibier. 

On  dit  figur.  en  langage  de  l'Écriture  , 
(  La  voix  du  fang  de  l'innocent  s'élève 
jufqu'auCiel  ,  crie  vengeance  ,  &c.  ) 

On  appelle  en  lernies  de  Dn'otion,  Voix 
hiineure  ,  Les  infpita.ions  de  Uieu.  Les 
Poé'ies  appellent  La  Renommée  >  La  Détlfe 
oux  cent  voix. 

On  dit  lîgurémeni  ,  Apprendre  quelque 
ehofe  par    ta    voix   dt    la    Renommée   , 


V  O  I 

pour  dite  ■  L'apptendte  par  le  bruli  pu- 
blic. 

Volt  ,  fe  prend  pour  Suffrage  ,  opinion. 
;  Donner  fa  voix  Aller  aux  voix.  Recueil- 
lir les  voix.  Compter  les  voix.  Pefet  les 
voii.  Sa  brigue  éioit  forte  ,  il  l'a  emporté 
de  tant  de  voix.  À  la  pluralité  des  voix. 
Tout  d'une  voix.  Il  a  eu  toutes  les  voix. 
Toutes  les  voix  feront  pour  lui.  Je  lui  don- 
nerai ma  voix.  Vous  a-t-il  demandé  votre 
voix  î  II  a  acheté  les  voix.  ) 

Il  figniheaulB  ,  Droit  de  fulTtage.  (  Voix 
délibéraiive.  Il  n'a  point  encore  de  voix 
dans  l'Allcmblée.  Il  a  fa  voix  comme  un 
autre.  II  a  deux  voix  dans  le  Confeil.) 

En  ce  (ens  ,  on  appelle  Foix  aSive  ,  Le 
pouvoir  d'élire  ;  8c  Ko;.v  paQive  ,  La  capa- 
cité d'être  élu.  (  Il  n'a  que  voix  adlive.  Il  a 
voix  aâiveSc  palfive.  ) 

On  dit  tîgur.  qu't/n  homme  a  voix  en  Cha- 
pitre,  pour  dire,  qu  II  a  du  crédit  dans  une 
compagnie  ,  dans  une  famille  ,  auprès  de 
quelque  perfonnc  coufidérable.  Il  eli  du 
liyle  familier. 
Voix  ,  lîgnitie  aulfi.  Sentiment  .jugement  , 
(  La  voix  publique  elt  pour  lui  ,  cil  contre 
lui.  Il  a  la  voiï  publique  pour  lui ,  contre 
lui.  )  Er  quand  ou  dit  abloluroenr ,  Lavoix 
publique  ,  il  fe  prend  pour  Approbation.  (Il 
a  la  voix  publique.  ) 

On  dit  proverbialement ,  que  La  voix  du 
peuple  ejt  la  VOIX  de  Dieu  ,  pour  dire,  que 
Le  fcntimcnt  général  cil  oïdinaircment 
bien  fo.tdé. 

VOL 

VOL.  f.  m.  Mouvement  de  l'oifeau,  lorf- 
qu'il  fend  l'air  par  le  moyen  de  fcs  ailes. 
(  Vol  élevé  ,  fort ,  roide  ,  vire  ,  lent  ,  ra- 
pide. Le  vol  de  l'hirondelle  efl  furr  vif.  Le 
vol  du  pigeon  eft  fort  toide.  L'aigle  a  le 
vol  fort  haut.  Les  Anciens  obfefvuieni  cu- 
lieufement  le  vol  des  oifeaux  ,  pour  en  ti- 
rer des  préfagcs.  ) 

Il  !c  dit  aiiifi  De  l'étendue  !c  de  la  lon- 
gueur du  vol  qu'un  oifcau  fait  ordinaire 
ment  en  une  fois.  (  Le  vol  de  la  perdrix 
n'eft  pas  long.  À  (on  premier  vol ,  i  (on 
fécond  vol.  ) 

En  qutlques  Coutumes ,  Le.vol  du  chapon, 
fe  du  d'Une  certaine  étendue  de  terre  qui 
eft  au.oiirduci}3ceau  ,  ou  principe'  manoir. 
(  Le  vol  du  chapon  appartient  a  l'aîné.  ) 

On  du  figurément  ,  Prendre  un  vol  trop 
Aûui  ,  pour  dire  ,  S  élever  plus  qu'on  ne 
doit ,  prendre  àes  manières  plus  hiuiesque 
celles  qui  conviennent  i  la  qualité  dont 
on  eft  ,  faire  plus  de  dépcnfe  qu'on  ne  iloit 
nu  qu'on  ne  peut.  (  Il  a  piis  un  vul  trop 
haut.  )  On  dit  dans  le  même  fens ,  (  Il  a 
pris  un  itop  grand  vol.  Il  ne  pourra  pas 
foutenir  le  vol  qu'il  a  pris  ) 

On  dir  d'Un  homme  qui  a  été  élevé  à  une 
Dignité  fupérieute  fans  palier  par  les  de- 
grés ordinaires,  qu'(  Il  y  e(t  parvenu  de 
plein  vol    ) 

t)n  dit  figur,  6:  famil.  qu't^n  ho^me  a  le 
vol  paur  telle  &  [ow  telle  chofe ,  pour  dire , 
qu'il  c(l  propre  à  telle  ou  telle  chofe  ,  qu'il 
a  des  talens  particuliers  pour  réulHr  en  u-Kc 
ou  relie  choie.  (  Ceft  un  homme  qui  a  été 
déj-i  employé  en  des  affaires  imptuiantcs  , 
il  a  le  vol  pour  les  négociations  difHci. 
les.) 

On  dit  .1  peu  près  dans  le  même  fens  , 
qu'  l/n  ho'nme  a  le  vol  pour  les  grands  Sei- 
gneurs ,  qu'il  a  le  vol  des  grand*  Seigneurs  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  le  raient  de  réuilir  au- 
près des  grands  Seit;.neuis. 

Dans  les  pièces  de  Tbcâifc  eu  machines  , 
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on  appelle   f^ot ,  VtlXioa  de  la  machine 

par  laquelle  un  ou  plulîeurs  pcifonnagci 
montent  ou  defcentieiit  en  fendant  l'aie 
comme  s'ils  voloient.  (  Il  y  a  dans  cet 
Opéra  dci  vols  bien  hardis  8c  bien  exécu- 
tés. ) 
Vol,  fedird'Un  nombre  d'oifeaui  de  proie, 
q  l'on  entretient  pour  prendre  diveifeiroc- 
les  de  gibier.  (  Le  vol  pour  le  Héron.  L< 
vol  pour  la  Corneille.  Le  vol  pnui  le  Miiau, 
pour  la  Pie.  Un  tel  chez  le  Roi  eft  le  chef 
tl'un  tel  vol.  Ce  f  rince  entreiieDt  des  volt 
pour  toutes  fortes  d  oilcaui.  ) 

Il  (ïgnifie  aulli ,  La  chalTe  qu'on  fait  arec 
des  oifeaux  de  proie.  (  Se  plaire  au  vol  de 
la  Co'neille  ,  au  vol  de  la  Pie.  ) 

Il  le  du  encore  en  termes  de  Fauconnerie. 
De  la  dillance  qu'il  y  aentre  les  deux  boutt 
des  ailes  d'un  oi'cau  ,  lurfqu'clles  font 
écartées  autant  qu'elles  peuvent  l'èite. 
Ainlî  ,  en  patlaiii  Des  ailes  d'un  grand 
oifeau  ,  on  dit  ,  qu'(  Il  a  tant  de  piedi  de 
vol.  ) 
Vot  ,  en  termes  de  Blafon  ,  lignifie  ,  Deux 
ailes  d'oifeau  ,  étendues  Bc  |ointe>  enfem- 
bie.  (  Il  poite  d'or  à  un  vol  de  fable.) 
Lt  on  appelle  Une  aile  feule  ,  t/n  demi- 
vol. 

VOL.  f.  m.  Aâion  de  celui  qui  prend  ,  qui 
dérobe.  (  Un  volde  gtand  chemin.  Volavec 
elTiiiUion.  Vol  domcftique.  ) 

Il  (îgnifie  aulfi  La  choie  volée.  (  On  l'a 
trouvé  failî  du  vol.  Il  avoit  caché  fon  vol 
en  tel  endroit,  j'ai  recouvré  mon  vol.  ) 
VOLABLE.  adj.  de  r.  g.  Qui  peut  être  volé, 
(  Ce  n'ell  pas  un  homme  volablc.  ) 
VOLAGE.  ad|.  de  t.  g.  Qui  ed  d'humeut 
changeante  èc  légère.  (  Amant  volage. 
Ctrur  volage.  Elprit  ,  humeur  volage.  La 
jeunefTeed  voUgc.  ) 

On  appelle  feu  volage  ,  Une  efpèce  de 
dattrc  ou  de  gale  qui  vient  au  vifage  dei 
enfans. 
VOLAILLE,  r.  f.  Nom  coUeûif .  qui  com- 
prend Les  oifeaux  qu'on  nourrit  ordiiiai- 
rem-.nr  dans  une  balle  cour.  Il  fe  dit  plul 
particulièrement  Des  poules  ,  poulets  Se 
chapons.  Et  quand  on  dit ,  Mettre  une  vo> 
iatlle  au  pot  ,  on  n'entend  parler  que 
d'Une  poule  ou  d'un  chapon. 
VOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  faculti 
de  voler.  (  Dragon  volant.  PollFons  vo« 
laiis.  ) 

On  tjic  ,  Peticevérolevolante  jpo\it  dire  0 
Une  petite  vérole  qui  n'a  rien  de  daoge* 
tcux. 

On  appelle  Fufie  volante,  Une  fade  at- 
tachée i  une  baguette,  8c  qui  s'élève  d'elle- 
même  en  t'ait  quand  on  y  a  mis  le  feu. 
(On  tira  à  cette  fête  un  gtand  nombtc  de 
tulées  volantes.) 

Ou  appelle  l'eulUe  volante  ,  Une  (împle 
feuille  tl'éctiiute  oud'imprclTion  ,  qui  n'eft 
attachée  à  aucune  autre.  (  Cela  cioit  écrit 
fur  une  feuille  volante.  Ce  n'eft  qu'une 
feuille  volante.  Cetéciit  n'eft  qu'une  feuil- 
le volante  qu'on  vco.l  dans  lei  rues.) 

On  appelle  -ijfietie  volante.  Une  «(06118 
que  l'oii  feti  entre  dei  plan  ,  d  fur  la- 
quelle il  y  a  quelque  mcii ,  quelque  ra- 
goût. 

tu  terme  de  Peinture  ,  on  dit  ,  Un» 
draperie  volante,  pi'ur  dire.  Une  dra- 
perie légcie  I  8c  qui  pareil  agitée  par  le 
veut. 

On  appelle  Pijïde  volante ,  Une  piflole 
qu'on  luppofc  revenir  toujours  i  (on 
maitte  ,  dans  quelques  mains  qu'elle 
palTe. 

On  appelle  en  termes  d:  Guerre  ,  Ctmf 
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voUnc ,  Une  pttiie  aimée  cmpcfée  ftr- 
tout  d:  Cavilcrij  ,  qui  ticni  la  campagne 
pout  liir:  des  courtes  fur  !e?  ennemis  , 
ou  pour  les  obferver.  (  Il  coraoïande  un 
camp  volant.  ) 

Pont  volant.  Foyt^  Pont. 

Cachet  VOLANT,  /'oyej  Cachet. 

TOLANT.  r.  m.  Petit  morceau  de  bois , 
d  OS,  d'ivoire  ,  de liégc,  garni  de  cuir ,  8cc. 
percé  de  pluficurs  trous  ,où  l'on  fait  entrer 
«les  plume»  ,  par  le  moyen  defqucUes  il  fe 
fou'.ient  quelque  temps  dans  l'air ,  après 
qu'on  l'a  poulfé  avec  des  palettes  ou  des  ra- 
quettes. (Jouet  au  volant. Ce  volant  ne  va 
■pas  bien.  Un  volant  mal  emplumé.  ) 

Volant  ,  fe  dit  auffi  d'Une  aile  de  mou- 
lin à  vent.  (  Raccommoder  un  volant  de 
moulin.  Un  des  quatre  volans  a  été  rom- 
pu par  le  vent.  Remeittc  un  volant  à  un 
mo'jlin.  ) 

.Volant  ,  eft  aulTi  une  forte  de  fuitout 
qu'on  ne  double  point  pour  le  tendre  plus 
léger. 

VOLATIL,  ILE.  adj.  Terme  de  Chimie.  Il 
fe  dit  Des  fubllances  que  l'aftion  du  feu 
fait  élever  &  dilHper.  Il  cil  oppoféà  Fixe. 
(  Sel  volatil.  Alcali  volatil.  L'arfenic  eft 
très-volatil.) 

VOLATILE,  f.  m.  Animil  qui  vole.  (  Cet 
animal  efl  du  genre  des  volatiles.  Parmi 
\i  volatiles...  )  Son  ufagc  le  plus  ordinai- 
rf  cil  au  pluttel. 

VtM.  \TILLE.  f.  f.  Il  fe  dit  De  tous  les  oi- 
iVaux  qui  font  bons  à  mangtr.  (  Il  ne  leur 
<!onna  à  dîner  que  de  la  volarille.  )  Il  n'a 
d'uTagr  q-j?   la. -s  le  flvle  familier. 

VOLATILISATION,  f.' f .  Opération  chimi- 

q.ie  ,  par  h.yatl'e  on  rend  volatil  un  corps 

qui  étoit  ixe.   (  La  volaiilifaiion  des  Tels 

fxcs.  ) 

VOLATILISER.,  v.  a.  Rendre  volatil.   On 

l'emploie  aulîî  :ivtc  le  pronom  perfonnel. 

L\i'ienic  fe  vOiaiiUft  aifément ,  pour  dire, 

la  cba'eur  fait  aifément  di.'fif«r  l'arfenic, 

TOLATitisÉ  ,  ÉF.    participe. 

VOLATILITÉ.  fublK  f.   Qjaliié  Ai  ce  qui 

ed  volatile.  (  La  volatilité  de  l'cfprit  de 

I  in.  ) 

VOLCAN,  fubflaniif  mafculin.  Ouvetrure, 
gouffre  qui  s'ouvre  dans  la  terre  ,  &  plus 
ordinairement  fur  les  montagnes  ,  &:  don, 
il  fort  de  temps  en  temps  des  roiubil- 
lons  de   f.'u   &     de   matières  embrafées. 

II  V  a  beaucoup  de  volcans  dans  l'Amé- 
'    riqvf. 

VOIE.  f.  f.  Il  fe  dit  i  quelques  jeux  des 
cartes,  quiti.l  l'un  des  joueurs  fait  toutes 
Ifs  msins.  (  Il  a  entrepris  la  vole.  lia  fait 
la  vole.  Cette  vole  lui  a  valu  cinquante  je- 
ton. ) 
VOLÉE,  fubftanrif  féminin.  Le  vol  d'un 
oi''eaii  C  !l  a  ptis  fa  volée.  On  dit  qne 
les  hirondelUs  ttaverfent  quelquefois  la 
«ner  tout  d'une  volée.  De  ta  prcmiète 
volée.) 

Il  eft  au!B  coîleftif ,  &  ÎI  fe  dit  d'Une 
hande  d'oifeaux  qui  volent  tous  enfem- 
ble.  (  Une  volée  de  pigeons.  Une  volée 
d'ftourneaux.  Une  volée  de  moineau-t.  ) 

In  parlant  Des  pigeons  ,  on  dit  ,  /a 
vo'éc  de  Mr.rs  ,  &  la  volcc  d' Août ,  pour 
«lire ,  Des  pijeons  cclos  en  Mars  ou  en 
Août. 

Il  fe  dit  figurément  De  gens  qui  font  de 
même  âge  ,  de  même  proteflSon  ,  de  mê- 
me condition  ,  8c  fur-tout  de  jeunes 
jens.  {  11  y  avoit  alors  unt  volée  de  jeu- 
nes gens  à  la  Cour.  Il  fortit  du  Collège 
une  volée  de  jeunes  écolier».  Dans  ce 
leinps-li  il  y  avoir  une   volée  de  beaux 
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efprîts  ;  d'excellcns  Poctes.  Il  n'étoît  pas 
de  cette  volée  -  là.  )  U  eft  du  iiylc  fami- 
lier. 
Volée,  fîgniiîe  auffi  figurément  &  faroi- 
-  librement  ,  Rang ,  qualité  ,  élévation  ,  lot- 
ce.  (  C'eft  un:  petfcnne  de  qualité  de  la 
haute  volée  ,  de  la  première  volé*.  Il  ne  doit 
pas  traiter  d'égal  avec  ce  Seigneur ,  il  n'eft 
pas  de  fa  volée.  ) 

On  dit  figutémenc  ,  Une  volée  de  ca- 
nons,  pour  dite  ,  La  décharge  de  plu- 
fieurs  canons  faite  en  même  temps.  (  La 
muraille  fut  abattue  d'une  volée  de  ca- 
nons. ) 

On  dit  auflî  ,  Une  volée  de  canon  ,  pour 
dire  ,  Un  coup  de  canon.  (  U  eut  la  tête 
emportée  d'une  volée  de  canon.  S'ils  ne 
fe  tendent  â  la  première  volée  de  canon  , 
ils  n'auront  point  de  quartier.  L'armée 
effuya  plulîeurs  volées  de  canon.  ) 

En  parlant  d'Une  pièce  de  canon  ,  on  dit 
auili.  Tirer  à  toute  volée  ,  pout  dire  ,  Tirer 
avec  un  canon  pofé  fur  la  femelle  ,  fans 
lui  donner  de  but  ,  mais  de  manière  que 
le  boulet  retombe  8c  falîe  ricochet.  (  Un 
canon  tiré  à  toute  volée  ,  peut  aller  juf- 
ques-là.  ) 

On  appelle  Volée  d'un  canon  ,  La  partie 
de  la  pièce  comptife  entre  les  tourillons  & 
la  bouche. 

On  dir  audâ  ,  Sonner  à  toute  volée  ,  pour 
dire,   Mectte   les  cloches   tout   à  tait  en 
btanle.  Et,  Sonner  une  ,  dtux y  tfoisvo 
lies  ,   pour    dire  ,     Mettre  les  cloches  en 
branle  une  ,  deux  ,  rrois  fois. 

On  apprlle  familièrem.  Volée  de  coups 
detâton  ,  Un  grand  nombre  de  coups  de 
bâton  donnés  à-la  fois. 

En  termes  de  jeu  de  la  Paume  &c  du  Bal- 
lon ,  on  dit  ,  Jouer  de  volée  ,  prendre  de 
volée  y  à  la  volée  y  pour  dire  ,  Poulîcr  la 
balle  ,  renvoyer  la  balle  avant  qu'elle  aii 
touché  à  trrrc.  (  Il  faut  jouer  ces  coups-li 
de  volée  ,  les  prendre  de  volée  ,  à  la  vo- 
lée. Il  joue  bien  de  volée.  ) 

On  dit  aulG  en  ce  dernier  fcns ,  qu'Un 
honime  a  Ui  volée  borne  ,  la  volte  sure  , 
pourdire,  qu'il  eft  forr  adroit  à  prendre 
la  balle  de  volée  &   à  U  placer. 

On  dit  ,  Donner  de  volée  dans  la  grille  , 
dans  Vais  ,  pour  dire..  Donner  dans  la 
grille  ,  donner  dans  l'ais ,  fans  que  la  balle 
touche  ni  à  terre  ,  ni  au  tambour. 

On  dit  encore  au  jeu  de  la  Paume  ,  ¥ren 
dre  une  balle  ,  prendre  un  coup  en*re  bond 
&  volée  ,  pout  dire  ,  Prendre  la  balle  dans 
le  moment  qu'elle  eft  prête  à  s'élever  après 
avoir  touché  à  terre.  Er  en  pailantd'Un 
homme  qui  a  obtenu  une  grâce  en  faitîi- 
fanr  une  conjonfture  heurcufe  ,  on  dit  fi- 
gurément &  fam.  qu(  U  l'a  obtenue  tant 
de  bond  que  de  volée  ,  qu'il  1  a  attrapée 
cntte  bond  &:  volée.  ) 

On  dit  aufli  proverbialement  8c    figuré- 
ment ,  Faire  une  chofe  tan:  de  hond  que  de 
volée,  pour  dite,  La  fairecomrae  on  peut, 
de  façon  ou  tJ'autre. 
Volse  ,  fcdit  aulTi  d'Un:  pièce  de  bois  de 
travcrfe  ,  qui  s'attache  au  timon  d'un  car- 
rolTe,   d'un  fourgon  ,  d'un  chariot  ,  8c  i 
laquelle  les   chevaux  du  fécond  rang  font 
attelés.  (  U   faut  mettre  ces  chevaux  à  la 
volée.  ) 
À  LA  VOLÉE,  adv.  Tnconlîdérément.  (  Il  fait 
roures  chnfes  i  la  i-olce.  Il  ne  fait  ce  qu'il 
dit ,  il  patle  à  la  volée.  )  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 
VOLER,  v.  n.  Se  foiitenir  ,  fe  mouvoir  en 
l'air  pat  le  moyen  des  ailes.  (  C'eft  le  pro 
ptc  des  oifeaux  de  voler.   Un  Di.''«au  i^uij' 
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vole  bas  ,  qui  vole  haur  ,  qu!  vole  fut 
l'eau.  Un  oifeau  qui  vole  à  tite  d'ailes  , 
qui  vole  reide.  Tir=r  un  cifeau  en  volant. 
Il  y  a  des  inftâes  ,  des  poiiTons ,  des 
fcrpens  qui  volent.  Il  s'eil  trouve  des  hom- 
mes qui  ont  cherché  l'art  de  voler  ,  le  fe- 
crer  de  voler.  ) 

Voler.  ,  lignifie  figurément  Courir  avec 
grande  vîtelTe.  (Ce  cheval  vole.  Il  ne  court 
pas  ,  il  vole.  Voler  au  fecours  de  foa 
ami.  ) 
En  ce  fens  on  dit  ,  que  (  Le  tempi 
vole.  ) 

Vole».  ,  fe  dit  auflî  Des  chofe!  qui  font 
poulTées  dans  l'air  avec  une  grande  vî- 
tclfc  ,  comme  les  traits  ,  les  pierres  ,  Sic. 
(  Les  flèches  voîoient.  Lèvent  faifoit  volet 
les  tuiles.  Le  vent  faifoit  voler  la  pouf' 
fière.  ) 

Voler.  ,  fedit  figutément  Du  bruit  &  de  la 
lenommée.  (Sa  tenomincc  voloir  par  tout. 
Le  bruit  de  fes  hauts  faits  vole  pat  toute  la 
terre. ) 
On  dit  figurémenr  ,  Voler  avant  que 
d'avoir  des  ailes  ,  pour  dite  ,  Faire  de  la 
dépcnfe  avant  que  d'avoir  de  quoi  la  îbu- 
tenir ,  entreprendre  quelque  chofe  fan» 
avoir  les  fonds  &  les  moyens  nécelfairei 
pour  y  réuflîr.  Et  on  dir ,  Voter  de  fes 
propres  ailes  ,  pour  dire  ,  Agir  pat  foi- 
même  ,  fans  le  fecours  d'autrui. 

Voler.,  eft  auflî  aSif ,  8c  lignifie,  ChalTer. 
En  ce  fens ,  il  fe  dit  De  certainsuifeaux  de 
proie  qui  font  drelTés  à  châtrer  ,  à  pour- 
fuivie  d'autres  oifciux  ou  quelqu'autre 
forte  de  gibier.  (  Le  Faucon  ,  l'Autour  « 
le  Lanier ,  apprennent  facilement  à  voler. 
Cet  oifeau  vole  la  Pie  ,  vole  le  Héton  ,  vole 
la  Pctdrix.  ) 

Il  fe  dit  aotTi  Des  hommes  qui  chalTenc 
en  faifant  voler  ces  oifeaux.  (  Il  fe  plaît  i 
voler  la  Corneille ,  â  voler  le  Héron.  J'irai 
voler  aujourd'hui.  Je  volerai  la  Pie  cette 
après  dînée.  ) 

On  dit  proverbialement  8c  figur.  d'Un 
efprit  léger  8c  frivole,  ou  d'un  homme 
qui  ne  s'occupe  qu'à  des  chofcs  de  rien  , 
à  des  chofes  chimériques  ,  8c  qui  change 
fouvenr  d'objer ,  que  (  C'eft  un  homme 
qui  vole  le  papillon.  ) 

VOLER,  v.  a.  Prendre  furlivemenr  ou  pat 
force  ce  qui  appartient  i  uu  autre.  (  Volet 
la  bourfe  de  quelqu'un.  Voler  de  l'argent. 
Voler  des  bardes.  Volet  les  deniers  du 
Roi.) 

OnditauHÎ,  Voler  quelqu'un  ,  pourdi- 
re ,  Lui  prendre  quelque  chofe  qui  lui  ap- 
partient. (  Ce  valet  a  volé  fon  maître.  J'ai 
été  volé  cette  nuit.  ) 
On  dit  abfolumcnt  8c  fans  régime  ,  (  Vo- 
let fur  les  grands  chemins.  On  vole  par 
tout  à  la  campagne.  Ce  font  des  Cavaliers 
qui  volent.  C'eft  un  homme  qui  voleroit 
jufqMCS  fur  l'Autel.  ) 

■ÇoiER  ,  fe  dit  figurément  en  parlant  De 
ceux  qui  s'approprient  les  penfécs  Se  les 
exprelTîons  des  autres  ,  8c  qui  s'en  fer- 
venr  fans  les  citer.  (  Il  a  volé  cela  d'un 
tel  livre  ,  dans  un  tel  livre.  Non-feule- 
ment il  a  volé  les  penfées  de  cet  Auteur  , 
il  en  a  môme  volé  ju.'"qu'aux  expteftîons.  ) 

Vol  g  ,  ÉE.  participe. 

VOLERIE.  fubft.  f.  Terme  de  Fauconnerie. 
La  chalf'e  pour  laquelle  l'oifeau  eft  drelTé 
à  voler  d'autres  oifeaux  ,  ou  quelque  au- 
tre forte  de  gibier.  (  Il  a  haute  &  batfe 
vclcrie.  ) 

On  appelle  h'citte  volerie  ,  La  volerie  "du 
Faicon  fur  le  Méron  ,  fut  les  Canards  8c 
fur  les  Gilles  i  ceile  du  Gerfaut  far  le  Sa- 
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cre  Se  fur  le  Milan  ,  Sec.  Ei  on  appelle 
liiijfe  volerlc  ,  Celle  du  Lineitt  8c  d,i 
Tieicelei  de  Kaucon  ,  qui  volent  U  Cet- 
drix,  b  Pie,  &:c. 

VOLERU  f.  f.  Larcin,  pillerie.  (C'eft  une 
vraie  volnie  ,  une  grande  volcrie.)  Il  cil 
Hu  Itylc  familier. 

VOLET,  r.  m.  Pigeonnier ,  lieu  où  l'on  re 
tire  des  pigeons.  [  Il  ne  lui  cil  pas  permis 
d'avoir  un  colombier  i  pied  ,  i!  n'a  qu'un 
petit  volet.  ) 

Il  Te  dit  aulTi  De  l'ail  qui  e(l  i  l'entrée  de 
la  volière.  (Les pigeons  remettent  au  fo- 
Icil  fut  le  volet.  ) 

Il  fe  dit  de  même  d'Une  liblctte  ,  d'un 
petit  ais  rond,  fur  lequel  on  tire  des  cho- 
ies menues  ,  comme  font  des  graines,  des 
pois  ,  des  lentilles  ,  de. 

On  dit  ptovcibialcmcnt  &  fig.  Des  per- 
fonnes  ou  des  chofes  qu'on  a  cfaoiliesavec 
foin,  qu'( Elles  l'ont  tuées,  qu'on  les  a 
triées  fur  le  volet.) 

On  appelle  encore  Volet  ,  Une  certaine 
herbe  qui  poulFe  de  fa  racine  de  grandes 
feuilles  larges  ,  plates  &  rondes,  qu'on 
voit  nager  fur  l'eau.  Elle  fe  trouve  plus 
ordinairement  dans  les  étangs  &  fur  les 
bords  des  rivicies  où  l'eau  n'cfi  pas  rapi- 
de. (  De  l'eau  de  voler.  ) 

VoiET,  fe  dit  auHî  d'Un  ouvrage  de  Me- 
cuiferie,  qui  fert  à  couvrir  un  des  pan 
neaux  de  vitre  d'une  croifjrc  ,  &  qui  s'oj- 
vre  &  fe  ferme  l'uivant  le  bcfoin  qu'on  en 
a.  (  Le  volet  d'une  fe oécrc.  Un  vo;c[  brilé. 
Fermer  les  volets.  Ouvrez  les  volets.) 

■VOLETER,  v.  n.  fréquentatif.  Voler  i  plu- 
ficurs  repiifes ,  comme  font  les  petits  oi- 
feauï  qui  n'ont  pas  U  force  de  volet  long 
temps ,  ou  comme  les  papillons.  (  Il  prend 
plailir  à  voir  voleter  les  abeilles  fur  les 
fleurs.  La  m:re  ctioit  &  volcioit  autour  de 
fon  nid  ,  loifqu'on  emportoit  fcs  petits. 
Le  papillon  ne  celfe  de  voleter  autour  de  la 
chandelle.  ) 

VOLEUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  vole, 
qui  dérobe.  (  Les  voleurs  de  grands  clie- 
niins.  Voleur  dome/lique.  Voleur  de  nuit. 
Crier  au  voleur.  C'cll  une  voleufc.  C'elt 
elle  qui  cft  la  voleufe.  ) 
Il  fe  dit  aulli  De  ceux  &  de  celles  qui  font 
fu|ets  i  dérober  ,  qui  font  dans  l'habitude 
de  voler.  (  C'eft  une  vo'eu.'e,  une  grande 
voleufe,  une  vraie  voleufe.  U  cil  connu 
peur  un  grand  voleur.  ) 

Voleur  ,  fe  dit  par  exagération  De  celui 
qui  exige  plus  qu'il  ne  lui  appartient.  (  Ce 
Commis ell  un  voleur,  un  fianc  voleur  , 
un  vtai  voleur.  ) 

VOLIÈRE,  f.  f.  Lieu  qui  ed  ordinairemen: 
fermé  de  fil  d'arclial ,  &  où  l'on  nourrit 
des  oifeaux  pour  fon  plailir  (  U  a  une  belle 
volière.  Une  volière  à  1  air  ,  découverte.  Il 
a  fait  faire  une  volière  d.ms  un  bois,  lia 
une  volière  dans  fa  chambre.  ) 

.  On  flonneauifi  le  nom  de  Volière  à  Une 
grande  cage   qui  a  plulieurs  féparations  , 

'pour  mettre  pludrurs  fortes  d'oifeaux. 

II  fe  dit  encore  d'Un  réduit  où  l'on  nour- 
rir des  pigeons.  (  Les  pigeons  de  volière  font 
les  plus  flélicars.  ) 

VOLIGE.  f.f  Planche  mince  de  bois  de  fa- 
pin  ,  ou  d'autre  bois  blauc. 

VOLITIO.X.  f.  f.  Tetin:  de  l'École.  A^e 
par  lequel  la  volonté  fe  détermine  à  quel- 
que cbofc. 

VOLONTAIRE  aHj. de  t.  g.  Qii  fe  fait  fans 
contrainte  ,  de  fnoche  volonté.  (  Aâinn 
volontaire.  Mouv..'nïent  vo'nnt;iite.  Ac- 
cotd ,  trai'.é  volontaire.  On  r  e  vn'.-.s  y  fo'ce 
pas ,  ccU  cil  Yoluniaiie.  Oa  diAiiigue  ce 
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qui  e!l  volontaire  d.:  ce  qui  e(l  libre.) 
\OLOMrAiRE,  (ignihc  aulG  ,  Qui  ne  veut 
s'airiijeitir  i  aucune  lègle  ,  ni  dépendre  de 
pcrfonne  ,  qui  ne  veut  faite  que  fa  volon- 
té. Et  en  ce  fcns  il  s'emploie  quelquefois 
fubltaniivcnient.  (  Vous  ne  ferez  jamais 
rien  de  cet  enfant  ,  c'eft  un  petit  volon- 
taire. Il  ell  trop  voloDiaire  .  il  n'appreu- 

dra  rien.) 

Il  lignifie  encore  Un  homme  de  guerre  , 
qui  lert  dans  une  armée  fans  y  être  obligé  , 
ii  fans  liier  aucun:  paye.  (  Un  jeune  Vo- 
lontaite.  Les  Volontaiies  firent  merveille 
ce  jour-U.  Il  fetvoit  en  qualité  de  Volon 
taite.  Cet  Officier  n'étoit  pas  commandé, 
il  alla  à  cette  aâioa  comme  VoloDiaiie,  il 
Y  alla  Volontaire.  ) 
VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne  ^ 
franche  volonté,  fans  contrainte.  (Ilafait 
cela  volontairement  Se  de  fon  bon  gté.  l! 
s  y  cft  obligé  volontairement.  ) 
VOLONTÉ,  fubft.  fém.  Faculté  de  l'ame  , 
puifTance  par  laquelle  on  veut.  (  L'enten- 
dement éclaiie  la  volonté.  La  volonté  ci) 
fouvcat  déterminée  par  la  palTion.) 

Piovetbiaicmeut  ,  en  patlani  Des  chofes 
qu'on  lailTc  à  la  liberté  de  quelqu'un  de 
faire  ou  de  ne  faire  pas ,  on  dit ,  que  (Les 
volontés  font  libtes.  ) 

11  lignifie  aulB  ,  Les  afles  de  cette  faculté. 
(  Forte  volonté.  Volonté  efficace.  Volonté 
abfolue.  Un  bon  Religieux  n'a  point  de 
volonté.  Je  n'ai  point  4'auite  volonté  que 
la  \ûtie.  ) 

On  appelle  La  volonté  de  Dieu  ,  Ses  or- 
dres ,  les  décrets.  (  Rien  ne  fe  fait  dans  le 
monde  que  par  la  volonté  de  Dieu.  U  faut 
obéir  à  la  vclonté  de  Dieu.  ) 
Volonté  ,  ligni.'ic  aulfi  Ce  qu'on  veut 
qui  foit  fait.  (  fcll  ce  là  votic  volonté.'' 
Faites-en  à  voire  volonté.  Combien  me 
demandez-vous  ?  Votre  volonté  ,  )  c'ell  i- 
dire  ,  Ce  qu'il  vous  plaira.  Ce  dernier  efl 
populaire. 

On  dir  ,  en  parlant  d'Un  honnme  opi- 
niàrie  ,  (  Vous  aurez  beau  lui  remontrer , 
il  n'en  fera  qu'à  fa  volonté.  )  H  eft  du  ftylc 
familier. 

On  appelle  Sillet  payable  â  volonté  ,  Un 
billet  payable  qjand  celui  à  qui  il  clt  dû 
voudra  être  payé. 

On  dit  ,  Faire  fci  volontés,  pour  dire  , 
Faire  tout  ce  qu'on  a  envie  de  faire  ,  fans 
pouvoir  foutFrir  qu'on  y  mette  d'obllacle. 
(  Il  aime  à  faire  Cm  volontés.  ) 

On  appelle  Dernières  volontés  ,  Le  te/la- 
ment  d'Un  homme. 

On  appelle  Bonne  ou  mauvaife  volonté  , 
La  bonne  ou  mauvaife  difpolition  où  l'on 
efl  pour  quelqu'un.  (Il  a  beaucoup  de  bonne 
volonté  pour  vous.  J'ai  reconnu  l'a  mau 
vaife  volonté  envers  moi.  Il  ne  manque 
pas  de  bonne  volonté  pour  lui.  Je  lui  luit 
obligé  de  fa  bonne  volonté.  ) 

On  dit  d'Un  OlScier  ,  d'un  Soldat  , 
qu'//  ejl  de  borne  volonté  ,  pour  dite  , 
qu'il  ell  prêt  à  exécuter  tous  les  ordres 
qu'on  lui  donne  ,  &  même  à  t'olFrir  pour 
cela.     . 

On  dit  audi,  en  parlanrd'-Un  homme  qui 
a  beaucoîip  d'atdenr  pour  les  chofes  de  fon 
érat  ,  qu'(II  a  une  grande  volonté  <  bien 
de  la  volonté.  )  On  dit  encore  ,  (  C'cil  un 
homme  de  grande  volonté.  ) 
VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté  ,  de 
bon  gté,  de  bon  ctrur  (  Il  écoutera  vo- 
lontiers cette  ptupotiiioi.  Ferez- vous  cela! 
je  le  fêtai  volontiers.  ) 
VOLTE.  r.  f.  Tertre  de  Manège.  Certain 
mouvement  que  le  Cavalier  fait  faire  au 
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cheval  en  le  menaot  ta  tond.  (  Mettre  un 
cheval  fut  les  voltei.  Faite  aller  un  cheval 
fut  les  voltcs.  ) 

On  dit  aulG  ,  Demi-volie  ,  en  termes  dt 
Manège.  (  Setiet  la  demi  volte.  ) 
On   ait,   J-'aire  volte-face,  pour  dite  ». 
Toutnet  vifage  à  l'ennemi  qui  pouifuii. 
(  Les  ennemis  fuirent  jjfqu'i  uu  certaiB 
endroit  ,  où  ils  firent  volte-face.  ) 
VOLTER.  v.  n.  Terme  d'Efcrime.  Changer 
de  place  pour  éviter  les  coups  de  fou  advcr* 
faire. 
VOLTIGEMENT.  fubll.  m.  Aûion  ou  eret 
de  ce  qui  voltige.  C   Le  voliigeinent  d'uo 
papillon  ,  d'un  pavillon  >  d'uo   rideau  • 
&c.  ) 
VOLTIGER,  v.  D.  Voler  1  petites  te  Iti- 
qucntci  ceprifes.   Il    fe  dit  Des  abeilles  Se 
des  papillons  qui  volen  t  (i  &  là  autour  det 
fleurs.  Il  le  dit  aulTi  Des  oifeaux.  (  Cet  oi- 
feau  voltigeoir  autour  du  nid.  ) 

On  dit  ,  que  (  Des  cheveux  ,  qu'unéten- 
dart  ,  uo  voile ,  Stc.  voliigcni  au  gri  du 
vent.  ) 

On  dit  figutément  d'Un  homme  inconf- 
tant  6c  léger  ,  qu'/i  ne  fait  que  voltiger  , 
pour  dire  ,  qu'il  va  de  niaifon  en  niaifon 
fans  aucun  attachement  ,  ou  qu'il  change 
fouveat  d'occupation,  de  convetfaiion  , 
d'étude  ,  &i,c.  fans  tien  approfondir  ,  Tant 
rien  finir. 

Voltiger  ,  ell  aufli  verbe  neutre ,  8c  Tgn. 
Faite  dill'étentes  fortes  d'exercices  fut  le 
cheval  d;  bois ,  pour  s'accoutumer  i  mon- 
ter d  cheval  (ans  étiiers.  (  Il  apprend  i 
voltiger.  U  voltige  bien.  Un  maître  i  vol- 
tiger. ) 

Voltiger  .  fîgnifie  encore  ,  Faire  des  touri 
de  fouplcffe  6c  de  force  fur  une  corde  éle- 
vée Se  atiachce  par  les  deux  bouts ,  mais 
3ui  ell  tendue  fort  lâche.  (  Après  avoir 
an:é  fur  la  corde,  il  voltigea  ,  il  vint 
voliiget.  ) 

Voltiger  ,  lignifie  aulli  ,  Courir  à  cheval 
ci  &  U  ,  .Tvec  légèreté  Si  vîtefTe.  (  Un 
parti  de  Cavalerie  des  eiinrmis  vint  volti- 
ger autour  du  camp  ,  autour  de  la  Place  , 
fur  les  avenues  du  camp.  ) 

VOLTIGIiUR.  f.  m.  Qui  voltige  fur  un  che- 
val. {  C'eft  un  bon  Voltigeur.  ) 
On  appelle  auffi  Voltigeur  ,  Celui  qui 
voltige  fut  une  corde  attachcc  par  les  deux 
bouts,  tendue  fort  lâche.  (  Ce  Voltigeur 
fit  des  tours  admirables.  ) 

VOLUBILITÉ,  f.  (.  Faculté  de  fe  mouvoir, 
ou  d'être  mû  en  rond.  (  La  volubilité  des 
roues  d'une  machine.  Cela  tourne  avec  une 
grande  volubiliré.  ) 
Quelquefois  il  fe  dit  d'Une  articulation 
nette  8c  tapide.  (  Ces  vers  dcmandoient  1 
être  récités  avec  plus  de  volubilité.  ) 
On  dit ,  Volubilité  de  langue  ,  pour  dire  , 
Une  grande  habitude  de  parler  trop  8c  trop 
vîte.r  C'eft  un  homme  qui  a  une  grande 
volubilité  de  langue.  ) 

VOLUME  fubft.  m.  L'étendue  ,  la  g'ofTeur 
d'une  mafTe  ,  d'un  corps ,  d'un  paqi/et  , 
par  rapport  i  l'cfrace  qu'il  tient.  (  Des 
corps  de  même  m.iticre  8c  de  même  volu- 
me. Cela  eft  de  beaucoup  de  volume  8c  de 
peu  depoidt.  Dcsmarchandifesd'urg'and 
volume,  ferler  un  paqjci  ,  afin  qu'il  ait 
moins  de  volume.  ) 

Volume  ,  fe  dit  aulli  d'Un  livrr  relié  ou 
broché.  (  Cet  ouvrage  pourra  faire  un  julle 
volume  ,  un  volume  rjifrnnabic.  ) 

On  appell'.*  Volume  in-folio  ,  Uo  "ivre  oii 
la  feuille  de  papier  f  jit  deux  feuillets  ;  Vo- 
lume in  jiijrro  ,  Celui  où  la  feuille  pliée 
fait  <}uaife  teuiiictt  ;  k  V»t»m<  in-cBavo  , 
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in-douxe ,  in-fc'qe ,  &c.  Ceux  Hont  U  feuille 
faii  hiiic ,  douze  ,  l'eizc. feuillets  ,  &C.  (  Il 
a  plus  de  dix  mille  volumes  dans  fa  bi- 
bliotlièiiue.  Des  livres  eu  grand  volume. 
Des  livres  en  pciit  volume.  Il  a  fait  relier 
les  deux  tomes  en  un  feul  volume.  ) 

VOLUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  fort 
Étendu,  qui  contient  beaucoup  de  volu- 
mes. {  Un  ouvrage  volumineux.  Une  com- 
pilation volumineufc.  ) 

VOLUPTÉ,  f.  f.  Plaisir  corporel,  plaifîr  des 
fens.  (  Il  y  a  di;  la  volupté  à  boire  quand 
on  a  foif.  ) 
Il  s'emploie  quelquefois  ,  pour  marquer 
Les  plaifîts  de  l'efprit.  (  L'ame  a  fcs  vo- 
luptés comme  le  corps.  Les  Savans  trou- 
Tentde  la  volupté  dans  la  découverte  des 
vérités.  )  L'Écriture  du  ,  que  (  Les  3ul1cs 
feront  abtcuvés  dans  un  tottcnt  de  vo- 
luptés. ) 
Quand  on  dit  ab.''ûlumenc  ,  La  volupté  , 
Ui  voluptés  ,  on  entend  toujours.  Les  plai- 
lirs  défendus.  (  Il  faut  téiîller  à  la  volupté. 
On  accufe  les  Épicuriens  de  faire  conlîfter 
le  fouvcrain  bien  dans  la  volupté.  Se  plon- 
ger dans  les  voluptés.  Languir  dans  les 
voluptés.  La  volupté  eft  contraire  à  la 
vertu.  La  volupté  affoiblit  l'efptit  &  cor- 
rompt le  cœur.  ) 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  Avec  volup- 
té. (  Boire  ,  vivie  voluptueufemcut.  ) 

VOLUPTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  & 
qui  cherche  la  volupté.  (  Il  cft  voluptueux 
Volupt'jeux  dans  Tes  repas.) 
Il  fignifie  audi ,  Qui  caufe  de  la  volupté, 
du  plaifir.  (  Ce  baiu  eft  voluptueux.  Un 
repas  voluptueux.  Mener  une  vie  volup- 
lucufc.  ) 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivcroent. 
(  C'eH  un  voluptueux.  Le  voluptueux  ne 
penfe  gtière  à  fon  falut.  )  Il  fe  pren4  tou- 
jours en  mauvaiié  part. 

VOLUTE,  f.  f.  Terme  d'Architcaure.  Cer- 
tain ornement  du  chapiteau  de  la  colonne 
tonique  5c  de  la  colonne  compodte  ,  fait 
en  foriïie  de  fpirale. 

VotUTE,  fe  dit  aulïîDes  coquilles  unival- 
vcs  tournées  eo  cône  pyramidal. 

VOLVULUS.  f.  m.  Mot  emprunté  du  La- 
tin ,  Se  dont  les  Médecins  fe  fetvent  pour 
exptimcr  ce  que  ijous  appelions  Pajjion 
iiiai^uc.  (  Il  cli  atteint  du  volvulus.) 

V  O  M 

VOMïR.  f.  m.Termed'Anatomie  emprunté 
du  Latin.  On  appelle  ainfi  l'os  qui  fépare 
le  nez  dans  fa  partie  pollérieute  en  deux 
iiatrines.  U  tire  Ton  nom  de  fa  relTeni- 
blaiice  avec  le  foc  d'une  charrue. 

VOMIQUE.  adj.  U  ne  fe  dit  qu'avec  le 
mot  de  Noix.  Noix  vomique ,  qui  fignifie  , 
Une  efpèce  de  noix  qui  cit  un  pt>iron  pour 
quelques  animaux  .comme  les  chiens ,  &c. 
(On  lui  a  donné  une  noix  vomicjue.  Il  fe  dé- 
tît  de  ce  chien  avec  une  noix  vcmique.  ) 

VOMIQUE.  f.  f.  Abcès  qui  fe  foime  ordi- 
nairement dans  le  poun.on  ,  ôc  qui  fait 
tendre  du  pus  par  la  bouche.  (  On  l'a  ou- 
vert  ,  &  on  lui  a  trouvé  une  vomique  dans 
la  poitrine.  Il  a  rendu  une  vomique.  ) 

VOMIR,  v.  a.  Rejeter  pat  la  bouche,  & 
ordinairement  avec  effort  ,  qu:lque  chofe 
qui  stoitdans  l'cftomac.  U  fe  dit  Des  ani- 
mjux  audi  bien  que  des  hommes.  (  Cette 
drogue  piovoiju..-  à  vomir  ,  fait  vomir.  Il 
a  nul  au  cœut ,  il  vomit  à  toute  heure.  Il 
a  vo:ni  de  U  bile.  Il  a  fait  de  grands  ef- 
forts pour  vomir.  Vomir  le  fang  clair.  (Je 
chien  vient  de  voinir.  ) 
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On  dit  fig.  yomir  tripes  &  koyauH  ,  pour 
dire  ,  Vomir  avec  cxc'S.  Il  eli  populaire. 
On  dit  hgurément ,  Cela  fait  vomir  ,  pout 
dire  ,  Cela  cH  fort  tiégoùiant. 
On  dit  en  Myle  de  t'Écritute  ,  Dieuvomit 
tes  tiédes  ,  pout  dite  ,  Dieu  rejette  ceux 
qui  n'ont  pas  allez  de  zèle  pout  foa  (et- 
vice ,  alfezde  piété. 

On  dit  figur.  ,  qu'L^n  homme  vomit  des 
injures  ,  des  blafphimes  ,  vomit  fon  venin 
contre  quelqu'un  ,  pour  Ans  ,  qu'il  profère 
des  injures  ,  des  blafphcmcs  ,  qu'il  dit 
tout  le  mal  polTible  d'une  petfonne. 

On  dit,  qu't/n  volcan  vomit  de:  flam- 
mes ,  des  tnvnceaux  de  cendres  ,  pout  dire  , 
qu'il  jette  des  flammvs  ,  des  cendres.  (  Le 
mont  Etna  ,  le  mont  Véfuvc  vomilfcnt 
quelquefois  des  lottens  de  Bamines.  ) 
Vosti  ,  lE-  patticipe. 

VOMISSEMENT,  f.  m.  A&'ioa  de  vomit. 
(  Il  eU  fujet  à  de  grands  vomiircmens. 
L'eau  tiède  ptovoque  le  vomilTcment.  Il 
faut  atteler  ce  vomilTement.  ) 
On  dit  en  fiyle  de  1  Éctiture  ,  Retourner 
à  fon  vomijfemen:  ,  pour  dite,  Retomber 
dans  fes  erreurs  04  dans  fon  péché. 
VOMITIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  vomir.  (  Re- 
mède vomitif.  Drogue  vomitive.  ) 

llell  plus  otdinaitement  fub.'!.  (PuilTant 
vomitif.  Il  a  l'ellomac  chargé,  il  faut  lui 
faire  prendre  un   vomitif.) 
VOMITOIRE.   f.  m.  U  fignifioit  la  même 
chofe  que  Vomitif;  mais  il  eft  vieux. 

En  patlant  Des  Théâtres  des  Anciens 
Romains  ,  on  appelle  Komitoires  ,  les 
ilfues  par  où  le  peuple  fotioii  i  la  (in  du 
fpeâade. 

V  O  R. 

VORACE.  adj.  de  t.  g.  Carnaffîer,  qui 
dévore  ,  qui  mange  avec  avidité.  (  L'ai- 
gle eft  un  oifcau  vorace.  Le  loup  elt  un 
animal  vorace.  Le  brochet  eft  un  poilTon 
vorace.  ) 

On  dit  d'Un  homme  qui  mange  goulû- 
ment ,  qui  mange  avec  avidité  ,  qu'//  tjl 
vorace. 

On  dit  audi  ,  qu't^'n  eflomac  ejl  vorace  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  befoin  de  beaucoup  de 
nourriture. 

VORACITÉ,  f.  f.  Avidité  i  manger.  (  La 
voracité  des  loups  ,  des  oifcaux  de  ptoie. 
U  mange  avec  voiacité.  ) 

V  O  T 

VOTATION.  f.  f.  Aâion  de  voter. 

VOTER.  V.  n.  Donner  fa  voix,  fon  fuffta. 
ge.  Il  eft  principalement  d'ufage  dans  les 
Chapitres  Se  autres  afTemblées  Eccléiiafti- 
ques.  (  Il  n'eft  pas  encore  en  âge  de  voter.  ) 

VOTIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  au  vœu. 
Ainii  on  dit  ,  Tableau  votifs  pour  dire. 
Un  tableau  qui  a  été  olfeii  pour  acquitter 
un  vœu. 

En  pailant  Des  anciens ,  on  appelle  Bou- 
cliers votifs  ,Des  boudieis  que  l'on  appen- 
doit  quelquefois  dans  les  Temples  ou  dans 
d'autres  endtoiis ,  pour  des  occalions  par- 
ticulières. 
Le  féminin  n'eft  en  ufage  qu'avec  le  mot 
MeJTe.  Ainlî  on  appelle  Me£e  votive  ,  Une 
Melfe  que  l'on  dit  à  dévotion  pour  quel- 
que intention  particulière,  comme  pour 
les  malades,  pour  les  voyageurs,  pout 
les  défunts  ,  &  qui  n'ell  point  de  l'Office 
du  j.)ur. 

VOTRE,  adjcftif  polTeflif  de  r.  g.  Qui  ré- 
pond au  pronom  pcrfonnel  Vous  II  fedit 
en  patlam  i  une  peifonne  ou  à  f  lufieuis. 
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Dans  cette  acception  ,  il  fe  met  toujouri 
devant  le  fubftantif;  il  ne  reçoit  jamais 
d'article  ,  &  il  fait  Vos  au  pluriel.  (  Vo- 
tte  père.  Voirepattie.  \"otte  Religion.  Vo- 
ue bien.  Votre  vie.  Votre  intérêt  ,  Mon- 
iteur ,  votre  iniétêt  ,  M-flîcuts  ,  eft  que... 
Vos  Dieux.  Un  de  vos  ancêtres.  Vos  fem- 
mes. Vos  biens.) 

l\  eft  au3î  poireflîf  relatif.  Alors  il  reçoit 
l'article  ;  il  ne  fait  jamais  que  Vôtres  au 
pluriel  ,  &  il  ne  fe  dit  que  pat  lappott  à 
une  chofe  dont  on  a  d^jà  pailé.  (  CJuand 
vous  aurez  entendu  nos  raifons ,  nous  écou- 
terons les  vôtres.  Il  a  pris  fcs  livies  S:  les 
vôttes.  Ren?oyez-moi  mon  cheval,  8c  je 
vous  renverrai  le  vôtre.  ) 
VÔTRE  ,  fe  met  aulfi  pout  Ce  qui  vous  ip- 
pattient  ;  Se  alors  il  fait  an  pluiiel  Vôtres, 
Ainfi  on  dit ,  Cette  perfonne  efi  det  vôtres  , 
pout  dire,  De  votre  parti  ,  ou  de  votre 
compagnie.  (  Je  ne  ferai  pas  aujoutd'hui 
des  vôttes.  Tous  les  raécontcns  feront  det 
vôtres  ) 

Il  faut  remarquer,  que  quand  Korre  pré- 
cède le  fubilantif,  l'Oeil  bref.  Votre  li- 
vre ;  Se  qu'il  eft  long  ,  quand  Votre  luit 
l'atiicle.  (C'cftle  voue.  ) 

V  O  U 

VOUER.  V.  a.  Confacrer.  Il  fedit  propre- 
ment par  rapport  à  Dieu.  (Vouer  fes  enfans 
i  Dieu.  Ses  pateus  l'avoieni  voué  à  Dieu 
dés  l'iiiftant  Ce  fa  iiailTance.  Se  vouer  ,  fe 
confacrer  à  Dieu,  au  fcrvice  de  Dieu. 
Une  fille  qui  a  voué  fa  virginité  à  Dieu.  ) 

On  dit  pat  extenfîon  ,  nuis  toujours  pat 
rapport  à  Dieu  ,  (  V.rjjt  fa  tille  à>a  Vier. 
ge.  Vouer  un  enfant  à  faim  François.  ) 
Vouer  ,  Hgnifi;  aulii  ,  Promciire  par  vœu. 
(  Vouet  un  temple  à  Dieu.  Vouci  une  lam- 
pe à  la  Vierge.  ) 

Il  lignifie  figuréinent  ,  Promettre  d'une 
manière  paiticuliète.  (  Vouer  obéilfance 
au  Pape.  Vouer  fes  fervices  i  un  Prince. 
Vouer  à  quelqu'un  le  plus  tidelle  attache- 
ment. ) 
Voué,   es.  participe. 

VOULOIR,  V.  a.  Je  veux  ,  tu  veux  ,  il  veut. 
Nous  voulons  ,  vous  voule^  ,  ils  veulent.  Je 
vvu'ois.  Je  voulus.  J'ai  voulu.  Je  voudrai. 
Que  jeveudle  ,  que  tu  veuilles  ,  qu'il  veuiU 
le.  Que  nous  voulions  ,  que  vous  vouliez  t 
qu'ils  veuillent.  Que  je  voulujfe.  Je  vou- 
drais ,  &c.  Avoir  intention  de  faire  quel- 
tiue  chofe  ,  s'y  déterminer.  {  Il  veut  partir 
demain.  Il  veut  faite  ce  voy.ige.  Il  n'en  veut 
rien  faire.  Il  le  fera  quand  il  voudra.  ) 

Il  lignifie  aufîi ,  Commander  ,  exiger  avec 
autorité,  (Dieu  v.:u:.  LeRoi  veut  que  vout 
obéiiîitz.  Faites  ce  que  je  veux.  Il  le  vcur,  ) 

Il  lignifie  au.'Ii  ,  Délirer  ,  fouhaiter.  (  Il 
veut  être  payé.  On  vous  donnera  tout  ce 
que  vous  voudrez.  Il  aime  le  bieu  ,  il  en 
veut  avoir  à  quelque  prix  que  ce  'bit.  ) 

Quelquefois  pour  marquer  modcftement 
fon  détir ,  on  dit ,  Je  voudrais  ,  au  lieu  de , 
Je  veux. 

On  dit  ,  qu'C/n  homme  veut  ce  qu'il  veut  t 
pout  dire  ,  qu'il  l'exige  ou  qu'il  le  délite 
fortement.  Et  on  dit  provetbialement ,  Ce 
que  femme  veut ,  Dieu  le  veut ,  pour  di'e  , 
que  Les  femmes  veulent  les  chofcs  abfoîu- 
ment,   îc   qu'il   faut  leur  obéit. 

On  dit  par  forme  de  fouhait  ,  Dieu  U 
vtuille.  On  le  dit  auiîi ,  pour  niarquîr 
qu'on  doute  d'ui:e  chofe  ,  quoiq  t'on  ia 
fiMihaire. 

En  parlant  d'Un  hnnime  qui  v^ur  venir  à 
bouc  de  quelque  choie  à  quelque  ptix  que 
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ce  Toit  ,fic  par  toutes  fortes  dcmoyenijuftes 
ou  injjftcs  .  on  dit  piovcib.  qu'  (  Il  vtu; 
que  ceU  l'oîi  ,  veuille  Uicu  ,  veuille  le 
Uiable.  ) 

OiKlii  ,  pont  mat  (uer  Une  cfpccc d'auto- 
rité ,  comme  de  lupétieur  i  ititcrieui.  ^c 
veux  bien  ijue  vous  ja:hic\ ,  pour  dire  ,  Sa- 
diez  ,  apprenez. 

Oa  dit  ,  f^ouloir  du  bien ,  vouloir  du  mal 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  de  1  aftcc- 
liun  ou  de  la  luine  pour  lui.  (  Il  vous 
veut  du  bien  ,  beaucoup  de  bien.  Il  ne 
vous  veut  point  de  bie:i.  Il  lui  veut  du 
mal  I  grand  mal.  Que  le  mal  que  je  lui 
veux  ine  puilfe  arriver.  ) 

On  du  )  En  vouloir  à  quelqu'un  ,  pour  di- 
te ,  Le  haïr  ,  être  porti:  à  lui  nuire.  (  Je 
Tais  bien  qu'il  nous  en  veut.  Les  envieux  , 
les  jaloux  de  !a  fortune  lui  en  veulent.  Il 
en  veut  à  tout  le  monde.  ) 

11  ligniHe  aulli,  Avoir  quelque  défîr,  quel- 
que ptéicniion  fur  une  petfonne  ,  lui- un: 
chofe.  (U  en  veut  à  cette  fille,  lien  veut 
i  cette  Charge.  )  Il  eft  du  llyle  familier. 

On  dit  ,  A  qui  en  vou.'ej-voui  >  pour<lirc. 
Qui  demandez-vousî  qui  cbcrcbei-vous  î 
On  le  dir  autîi  ,  pour  dire  ,  Qui  prétendez- 
vous  attaquer  I  oliéni'er!  (  À  qui  en  vou- 
lez-vous par  ce  difcouis-là  !  C'cft  à  vous 
que  j'en  veux.  ) 

On  dit,  A  qui  enveui-il?  pour  dire  ,  De 
quoi  fe  plaint-il  >  d'où  lui  vient  fon  cha- 
grin >  (  U  ne  fait  que  gtonder  ,  à  qui  en 
vcut-il  f  ) 

On  dit ,  Que  veut  dire  cet  homme  >  pour 
dire  ,  Que  prétend  cet  homme  !  que  de- 
mande t-il  >  que  ptccend-il  me  faire  en- 
tendre f' 

On  dit  de  mîme  Des  mots  &  des  chofcs 
qu'on  n'entend  point.  Çue  veu:  dire  ce 
mot }  que  veut  dire  ce  procédé  ?  pour  dire  , 
Que  lignitîe  ce  mot -là.''  que  lignifie  ce  pro- 
cédé î  Et  Que  veut  dire  celte  ciaufe  j  que 
veulent  direcesvers'i  pour  dire,  ou  qu'ils 
n'ont  point  dcfens ,  ou  qu'on  ne  comprend 
pas  le  fcns  qu  ils  ont.  On  dit  quelquefois  , 
Que  veut  dire  cela  ?  pour  marquer  Un  li.n- 
ple  étonncment. 
VooLom. ,  (îgnifie  quelquefois  fimplement, 
Confentit.  (  Oui ,  je  le  veux  bien.  Si  vous 
le  voulez  ,  il  le  voudra  aulC.  ) 

On  dit  dans  le  dilcours  familier,  Je  veux 
bien  que  cela  jbit  ,  Je  veux  que  cela  foit  , 
pour  dire  ,  Je  fuppole  que  cela  foit ,  quoi- 
que je  n'en  convienne  pas  j  ou  pour  dire  , 
Quand  cela  feroit  vrai... 
VoutoiR. ,  lignifie  aulfi  ,  Être  d'une  nature 
i  demander  ,  à  exiger.  (  Les  Nègres  ■  les 
Caiétiens  veulent  être  traités  durement. 
Cette  alFaire  veut  être  conduite  avec  mina- 
gement.  Ce  tableau  veut  être  vu  dans  fon 
jour.  ) 

En  parlant  Des  chofes  inanimées  >  Vou- 
loir, fe  dit  quelquefois  dans  le  fcns  de 
Pouvoir.  (  Cette  machine  ne  veut  pas  al- 
ler. Ce  jet  d  eau  ne  veut  pas  jouer.  Ce  bois 
ne  veut  pas  bttilcr.  ) 
Voulu  ,  ue.  participe.  Il  eft  de  peu  d'u- 
fage. 

Il  s'emploie  comme  adjectif  dans  ces 
phrafcs.  (  Elle  elf  bien  voulue  dans  cette 
maifon.  Il  ed  mil  voulu  par  tout  ) 
VOULOIR.,  f.  m.  Afte  d-.:  ta  volonté.  (  U  en 
a  le  pouvoir  6c  le  vouloir.  Je  n'ai  point 
d'autre  vouloir  que  le  vôtre.  )  L'Apôtre 
dii  ,  que  (  C'eft  Dieu  qui  nous  donne  le 
vouloir  &  le  faire.) 

Il  lignifie  aulTi ,  Intention  ,  deffein.  (  Il 
a  témoigné  fon  malin  vouloir.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  t  UA  milia  vouloir  coaice  moi.} 
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Dans  cette  Jcrnicre  acception  ,  i!  n'ctlguè- 
le  d'ufage  qu'en  tel  fortes  de  phrafcs  du 
liyle  familier. 

VOUSSOIKS,  ou  VOUSSEAUX.  f.  m.  pi. 
Icrmes  d'Archiicûute.  Ils  fc  difent  Des 
pierres  taillées  de  manière  i  former  une 
voûte  pat  leur  réunion ,  {C  dont  les  côtés  , 
s'ils  éioient  prolongés  ,  abouticoieni  à  un 
centre  commun. 

VOUSSURE,  r.  f.  Terme  d'Architeûure. 
Courbure  ,  élévation  d'une  voûte  ,  ce  qui 
en  fiitmc  le  cintre.  On  le  dit  auili  Des  pot- 
tes  5:  des  fenêtres  en  aie. 

VOÛTE,  f.  f.  Ouvrage  de  Maçonneiie  fait 
ta  arc  ,  &  dont  les  pièces  fe  loutiennciu 
les  unes  les  autres.  (  Voûte  en  plein  cintre. 
Vtiûte  en  anfe  de  panier ,  en  demi-globe. 
Le  cintre  de  la  voûte.  Une  voûte  bien  har- 
die. )  Clef  de  ta  voûte  ,  C'eft  la  pierre  du 
milieu  de  la  voûte. 

On  tii:  figur.  8c  poïiiq.  La  voûte  du  Ciel , 
la  voûte  d:3  Cieifx ,  &;  ta  voûte  apurée  ,  la 
voûte  étodée  ,  ta  voûte  iélejle  ,    pour  dire 
Le  Ciel. 

On  appelle  Fcûtedu  fer  d'un  cheval  ,  La 
partie  intérieure  de  l'arc  de  ce  même  fer  , 
laquelle  eft  oppoféc  à  la  pince. 

VOUTER.  V.  a.  Faire  une  voûtequi  termine 
le  haut  d'un  bâtiment,  ou  d'une  pièce  dans 
un  bâtiment.  tVoûter  une  Églil'e,  unefallc, 
une  cave.  En  cette  maifon  U  ,  tocs  les 
iilficts  font  vuûiés.  )  En  parlant  Des  pct- 
(oiines  dont  la  laiile  commence  à  fe  cour- 
ber ,  on  dit  ,  qu'£//ei  fe  voûtent.  (  Les 
perfonncsde  grande  taille  fc  veulent  plus 
promptemeni  que  les  autres.  Il  commence 
fort  i  l'c  voûter.  ) 

VotJTi  ,  ÉE.  paiticipe.  (Une  Églife  voûtée. 
Un  vieillard  qui  a  le  dos  voûté.  ) 
V  O  Y 

VOV.\GE.  f.  m  Le  chemin  qu'on  fait  pour 
aller  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  qui  eft  éloi- 
gne. (  Grand  voyjge.  Long  voyage.  l'aire 
voyage  Faite  un  voyage  eiilialic  ,  en  Pel- 
le ,  aux  Indes.  Revenir  de  voyage  ,  d'un 
voyage.  Etre  en  voyage.  Avez  vous  ache- 
vé vos  voyages  î  C'eli  un  beau  voyage.  Les 
faiigucs  dus  voyages.  Comment  vous  por- 
tez-vous de  vos  ïiiyages  ;  Voyage  au  Le- 
vant.Voyage  i  Jérui'alein.)  f^oyages  d'Ou- 
ire-mer'  ;  c'eli  ainfi  qu'on  appelle  Les 
voyagîs  que  les  Chrétiens  entrtprenoicnt 
autrefois  pour  faire  la  guerre  aux  infidellcs. 
(Voyage  par  mer.  Voyage  par  rerre.  Faire 
voyage  eu  cariolTc. Faire  voyage  à  cheval. 
Faite  voyage  en  polte  Adieu  ,  je  vous  fou- 
liaite  bon  voyage, un  bon  voyage  Adieu, 
bon  voyage.) 

Oa  appelle  Les  grands  voyages  fur  mer , 
Des  voyages  de  long  cours,  bc  Relation  d'un 
voyage,  ou  fimplement  Voyage,  La  rela- 
tion des  événemcns  d'un  voyage  ,  Se  de  ce 
qu'on  a  vu ,  découvert ,  ou  appris  en  voya- 
geant. (  J'ai  lu  un  voyage  d'Egypte.  Rc 
cucil  de  voyages.  ) 

Voyage  ,  (c  dit  aufB  De  toute  allée  &  ve- 
nue d'un  lieu  i  un  autre.  (J'ai  fait  deux 
voyages  à  Vetfailles. J'ai  fait  vingt  voyages 
chez  lui  fans  le  trouver.  11  m'a  fait  faire 
vingt  voyages  inutilement.) 

Il  fe  dit  de  même  De  l'allée  ou  venue  que 
quelqu'un  fait  pour  notre  fervice  ,  foit 
pour  porter  quelque  chofe  >  foit  pour  faire 
quelque  melîage.  (  Ce  Crocheteur  ,  ce 
Charretier  a  fait  tant  de  voyages  pour  moi. 
U  faur  payer  fes  voyages.  ) 

Il  fe  dit  quelquefois  pour  Séjour  dans 
un  lieu  où  l'on  ne  fait  point  fa  dc- 
mcutc  oïdinaire.  (  Le  voyage  de  la 
Couc   i  foaiitiucbicau    feu  de    iicmc 
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jotirt.  11  cA  du  voyage    de   Maili.  ) 

VOYACEK,.  v.  n.  F'aiic  voyage  ,  aller  en 
pays  éloigné.  (  Il  a  bien  voyagé  ,  il  a  bien 
vu  du  pays.  Voyager  par  louie  I  Europe. 
Voyager  en  Italie,  en  Grèce  ,  en  Afie  ,  &c. 
Les  E'.rar.gcrs  qui  viennent  voyager  en 
France  U  a  palTé  fa  vie  i  voyager.  On  ap- 
prend  biendes  chofcs  en  voyageant.  Voya- 
ger par  lerte  ,  par  mer.  Voyager  i  fon 
ai:c.  Voyager  en  poflc.  voyagera  cheval.  ; 

VOVAOEUR,  EUSE.  f.  Celui  nu  celle  qui 
eft  atlucllement  en  voyage.  (  J'attends  liei 
nouvelles  de  nos  Voyageurs.  Cette  hôtel- 
lerie clt  iort  commode  pour  les  \'uyageurt. 
Il  eft  tare  de  voir  des  fcmoici  voyageu- 
fe».  ) 

On  appelle  auin  foyageurs  ,  Ceux  cfui 
ont  fait  de  grandi  voyages.  (  C'efi  un 
grand  voyageur.  Les  voyageurs  font  fujeti 
a  mentit.  ) 

VOYANT  ,  ANTE.  adj.  Il  oe  fe  dit  que  Dei 
couleurs  qui  foui  extièmciDeni  éclatantci. 
(  Voji  une  couleur  tiès-  voyante.  C'iiie 
étolie  efl  trop  vi  yar.te  pour  une  pcilonne 
de  votre  âgc.CcL  clt  tiop  toyant  [oui  lui.) 
Il  eft  familier. 

VOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  voit.  Dam  la 
CommunauiJ  des  Quinze-vingit,  on  appel- 
le frirtsvoyanis  ,  Ceux  de  cette  C^ir.mu- 
nauté  qui  vcient  clair,  8c  qui  font  mariéi 
à  une  femme  a\eugle  ;  &  Seiurs  voyantes  ■ 
Les  femmes  qui  voient  clair.  Se  qui  font 
malices  à  des  aveugles. 

Voyant  ,  eft  aufli  f.  m.  en  terinei  de  l'É- 
criture, pour  fignifier  Ceui  qui^oit.  Il  a 
le  même  fensque  Prophcic  ,  ù  c'cfi  dam 
cette  acception  que  Samuel  cil    appeié   ' 
Voyant. 

VOYELLE. f.  f.  Terme  de  Gr-mmaire  Let- 
tre qui  a  un  fon  parfait  d'elle-même  ,  6c 
fans  être  jointe  à  une  aune  (  Les  cinq 
voyelles  de  notre  a'phabet  font  a,  e  ,  i  , 
0  ,  u.La  diphtoni;..e  le  fotme  de  deux  voyel- 
les jointes  eiifcn.ble.  Les  bons  Écrivain! 
évitent  la  tcncontte  trop  fréquente  de! 
voyelles.  ) 

VOYHR.  f.  m.  Offîcier  ptépofé  pour  ivoic 
foin  de  faire  raccommoder  les  chemins  i 
la  campagne  ,  te  faire  garder  les  alignc- 
mens  dans  les  Villes.  (  Les  Voyers  d'un  tel 
lieu  ,  d'une  telle  Ville.  Oa  ne  fauioit  bliit 
fur  la  tue ,  fans  la  permilEon  du  Voycr.  ) 
La  Charge  de  grand  Voyer  de  France  a  été 
fupptiniéc  ,  Se  les  fonctions  en  ont  été  ai- 
tiibuées  aux  Tiéforieis  de  France. 
V  R  A 

VRAI ,  AIE.  ad). Véritable,  qui  efl  confor- 
me à  la  vérité.  (  Cette  propofition  eft  vraie, 
fera  toujours  vraie.  Le  biuit  ()ui  court  eft- 
il  vrai  ïCela  n'eft  pas  vrai.  Dites-nous dei 
chofes  vraies  ,  fi  vous  voulez  qu'on  voul 
croie.  Cette  nouvelle  n'eft  pas  vraie.  ) 
Ondit,  qu'l'n  fio-nmec/J  vrai  , pour  di- 
te, qu'il  parle  &  qu'il  agit  fans  déguifc- 
ment. 
Ondit,  pour  affirmer  quelque  chofe, 
(  Aulli  vrai  qu'il  e»  jour.  Vrai  comme  il 
faut  mourir.  Aufli  vrai  que  nous  (bmroei 
ici ,  Sic.  ) 

Vrai,  fignifie  aufli.  Qui  eft  tel  qu'il  doit 
être  )  qui  a  toutes  les  qualités  elTcnticliei  i 
fa  nature  ;  Se  en  ce  fcni  il  le  met  le  plu» 
fouvent  avantle  fubftaniif.  (Le  viai  Dieu. 
Vrai  marbre.  Vrai  diamant.  Vrai  ami. 
Vrai  Poeie.  Vrai  Capitaine.  Vrai  Philofo- 
pbe.  Vrai  Savant.) 
Dans  les  chofei  morales ,  Vrai  fe_  met 

Quelquefois  avant  le  fubUamif.  Ainli   oii 
it,  la  vraie  caufe,le  vrai  fu jet,  le  vrai 
motif,  pour  dite  ,  (impletnent ,  L'uoi'iae , 
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&  quelquefois ,  La  ptincipale  caufe  ,  l'uni- 
qu!OU  !c  ,"tincii>all'ujet ,  &c. 

On  dit.  Koilà  la  vraii  place  de  ce  tableau; 
c'eji  une  vrJte  Chari;t  pvur  cet  homme- là  } 
vo-Aà  dis  rubans  de  la  vraie  couleur  qu'il  fai- 
hit  à  [on  habit ,  i/c.  pour  dit:  ,  Lj  place  , 
la  Charge  ,  la  couleur  convciuble. 

On  dit  pat  exagétaiion  .qu'Un  hommetji 
un  vrai  cheval ,  un  vrai  fit^e  ,  un  vrai  hon, 
pour  dire  ,  que  Cet  homme  a  une  panic  des 
qualités  du  cheval  >  du  fipge  ,  du  lion. 
V'KAI ,  tH  quelquefois  fubdaniif  >  8c  iigtiifie 
Vétité.  (  Cet  hoinme  ne  dit  pas  toujours 
vrai.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de  vtai.  Voilà  le 
vrai.  Diicenier  le  vrai  d'avec  le  faux. 
Avouez  le  vrai.  Dites  le  vrai.  À  vous  dire 
le  vtai.  À  dire  vrai.  Parler  vrai.  ) 
Au  VRAI,  adverbial.  Selon  le  vrai.  Confor- 
mément à  la  vctité.  (  Contez-nous  la  chofe 
au  vrai.  Voilà  au  vrai  comme  la  chofe  s'eii 
pafTce.  Un  état  au  vrai.  ) 
VRAIMENT,  adv.  Véritablement,  cfFcûi- 
vement,  (  Il  eft  vtaitneni  fage.  Il  ell  vrai- 
ment Orateur.  ) 

Ons'cn  fert  quelquefois  pouraffirmer  plus 
fortement.  (  Oui  vraiment  ;  )  8c  quelque- 
fois aulfi  on  s'en  fert  ironiquement.  (  Ah  1 
vraiment  oui.  Vraiment  je  vous  en  croirai. 
Vraiment  vous  êtes  un  joli  garçon.  ) 
VRAISEMBLABLE,  adj.  de  t.  g  Quiparoîr 
vrai  ,  qui  a  l'apparence  de  la  vérité  (  La 
chofe  eli  allez  vraiferoblable.  Cela  n'cll  fa: 
vrairemblable.  Ce  que  vous  nous  diiLS 
peut  être  vrai ,  mais  il  n'eft  pas  vraifem- 
blablc.  Opinion  vraifembUbli;.  ) 

Il  eft  aulfi  quelquefois  fubft.  (  Préférer  le 
vraircmblablc  au  vrai.  Garder  le  vraifcm- 
"j-'-'i'iC.ll  faut  garderie  vraifemblable  dans 
les  Poc,„.;^  dan!  les  Romans.  ) 
VKAISEMBLAl'.LEMENT.  adv.  Apparem- 
ment ,  lelon  la  vraifemblance.  (  Vrailem- 
blablement  il  atcivctaauiourd'hui,  ) 
VRAISEMBLANCE,  fubftaïuif.  Apparepce 
de  vente.  (  11  n'y  a  p.i  dj  vraisemblance 
i  ce  que  vous  dites.  Cela  chot^ue  la  vtai- 
ftmblance.  Sans  vrairemblaucc.  Hors  de  la 
vraifembla:!ce.  Contre  la  vrauVmbUucc. 
Garder,  Obfstvcr  la  vraifemhlance.  Cela 
n'eft  pas  dans  la  vraifemblancc.  Cela  pé 
che  contre  U   vraifcmblance.  ) 

V  R  E 

VREDER.   v.  n.   Aller  8c  venir  fans  objet. 
(  Cet  enfant  ne  fait  que  vteder. 

V  R  I 

VRILLE,  f.  f.  Outil  de  fer  propre  d  percer , 
8c  aflez  femblable  à  un  forêt. 

On  appelle  aulli  f^rilUs ,  Certains  liens 
avec  lelquels  h  vigne  s'attache  aux  corps 
dont  elle  eft  voiline. 

VUE 
VUE.  f.  f.  La  faculté  par  laquelle  on  voit, 
celui  des  cinq  fens  par  lequel  on  apperçoit 
les  objets.  (  Avoir  la  vue  bonne,  perçante , 
fubtile.  La  vue  foible  ,  mauvaifc.  La  vue 
tendre.  La  vue  courte,  la  vue  baffe.  La  vue 
trouble.  La  vue  égarée.  Cela  gâte  ,  cho- 
que ,  blefle  j  éblouit ,  réjouit  la  vue  ,  eft 
nuifible  â  la  vue.  Il  n'a  prefquo  plus  de 
vue.  Il  a  perdu  la  vue.  ) 

11  fe  prend  auffi  pour  L'organe  même  de 
la  vue  ,  pour  les  yeux,  pour  les  regards. 
(  Jetez  la  vue  U  delTut.  Tournez  la  vue  de 
ce  côté-là.  Baiffer  U  vue.  ) 

On  dit ,  que  Le  Soleil  donne  dans  la  vue  , 
pour  dire  ,  que  Les  rayons  du  Soleil  don- 
nent droit  dans  les  yeux.  (  Le  Soleil  me 
donne  dans  U  vue  ,  8c  m'éblouir.  ) 

On  dit  figurcment ,  Donner  djins  lame, 
pour  dire.  Frapper  ,  furprendre  par  un 
éclït  agréable,  (  CcKe  étoft'c  donns  dans 
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la  vue  plus  que  l'autre.  Cette  fille  lui  a 
donné  dans  la  vue.  )  On  dit  de  même 
figurémcnt  d'Une  chofe  qui  excite  le  dé- 
fit ,  l'ambiiien  ,  qu'£//e  donne  dans  la 
vue.  (  Cette  Charge  lui  a  donné  dans  la 
vue.  ) 
On  dit  ,  Tant  quela  vuefe  peut  étendre  , 
pour  dire  ,  Jufqu'où  les  yeux  peuvent 
apercevoir.  Et  dans  le  même  fens  on  dit , 
(  Julqu'où  la  vue  peut  porter.  Ml  vue  ne 
porte  pas  jufques  là.) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fcns ,  A 
perte  de  vue.  {  Cette  allée  eft  à  perte  de 
vue.  )  Et  ou  dit  tigutément  ,  l'aire  des 
difcùurs  àpertede  vue ,  pour  dire  ,  Faire 
des  difcouts  ttès-longs  ,  fort  éloignés  du 
fujet  ,  8c  qui  ne  concluent  tien.  On  dit 
de  même  ,  (  Des  Complimens  à  pert:  de 
vue.  ) 

On  dit  ,  Perdre  de  vue  une  chofe  ,  peut 
dite  ,  Ceiret  de  la  voir.  (  Le  vailfeau  s'é- 
loigna en  peu  de  temps  6c  nous  le  perdî- 
mes de  vue.  L'oifeau  prit  l'eifor ,  8c  ou  le 
perdit  bientôt  de  vue.  )  Et  on  dit,  qu'Oi: 
a  perdu  un  homme  dt  vue,  pour  aire  , 
qu'On  a  celfé  de  le  voir.  On  dit  aufli 
d'Une  affaire,  qu'On  l'a  perdue  de  vue  , 
pour  dire  ,  qu'On  ne  fait  ce  qu'elle  eft 
devenue. 

On  dit  (igurément ,  qu't/ne  mère  ne  perd 
point  fa  Jille  de  vue  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
l'obferve  foigncufeinenr.  Et  on  dit  d'Un 
homme  qui  le  jette  dans  des  dilcours  trop 
élevés ,  qu(On  ne  peut  le  luivte ,  Si  qu'on 
le  perd  de  vue.  ) 

On  dit  ,  Garder  un  prlfonnier  à  vue  , 
pour  tlire  ,  Le  garder  de  telle  forte  , 
qu'on  le  voie  toujours.  Et  on  dit  à  .peu 
près  dans  le  même  fens  ,  (  Chalier  un 
cerf  à  vue.  Les  lévriers  ne  courent  qu'à 
-  vue,  ) 

On  ditj  A  vue  d'ail ,  pour  dire  ,  Autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  vue  feule.. 

On  dit  encore  ,  .4  vue  d'ail ,  pour  dire  , 
Vilïblemcnt.  Et  cela  fe  dit  par  exagéra- 
tioii  ,  en  parlant  Des  chofcs  dans  leiqucl- 
les  il  arrive  quelque  changement  qui  eft 
vitiublemcnnnipeictptible  aux  yeux  dans 
le  temps  qu'il  le  fait ,  mais  qui  ne  laide 
pas  de  paroître  notable  au  boui  de  quelque 
temps.  (  Cet  enfant  croit  à  vue  d'ccil. 
Cette  femme  embellit  à  vue  d'oeil.  Ce  ma- 
lade dcpèiit  à  vue  d'tril.  ) 

On  dit  figurémeni  ,  Avoir  vue  fur  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  .'\voir  droit  d'infpcc- 
lion  fut  quelqu'un  ,  pour  l'obferver,  pour 
le  diriger ,  pour  le  conduire.:  8c  ,  Avoir 
la  vue  fur  quelqu'un,  pour  dire  ,  Veiller 
aftuellement  fur  fa  conduire. 

On  appelle  Lunette  de  longue  vue.  Une 
lunette  d'approche  qui  ferr  a  voir  diftinc- 
tement  les  objets  éloignés.  (  1!  a  une  lu- 
nette de  longue  vue,  avcdaquelleil  aper- 
çoit les  fatelliccsde  Jupiter.  ) 
tuE,  fe  prend  aufli  pour  L'in.^peâion  des 
cliofes  qu'on  voir  ;  6c  dans  ce  fens  on  dit , 
(Voyez  ces  étoiFes ,  la  vue  ne  vous  en  coil- 
tera  rien.  ) 

On  dit  en  termes  de  Banque  ,  qu'i/ne 
lettre  ejl payable  d  vue  ,  pour  dire  ,  que 
Le  Payeur  la  doit  payer  fur  le  champ,  lorl- 
qu'on  la  lui  prélenic  ;  8c  on  dir  ,  A  tant 
de  joursdevue ,  pour  dire  ,  À  taotdc  jours 
après  qu'on  l'aura  fait  voir  à  celui  qui  la 
don  payer. 

On  dit ,  Juger  d'une  chofe  à  la  première 
vue,  pour  dire  ,  La  première  fois  qu'on 
la  voit  ,  .i  la  preniiêie  inff  e6Uon  ;  ic  , 
Marcher  à  vue  de  pays,  fe  conduire  à  vu 
de  pays,  poHi  dite  ,  Sans  fayoitptfcifé- 
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ment  la  route  du  lieu  où  l'on  va  :  &  ffeu" 
lémenr,  Ju^er  à  vue  de  pays  ,  pour  dire  % 
Juger  des  cliofes  en  gros  6c  fans  encrer 
dans  le  détail  ;  juger  fut  les  premières  con- 
nollFances  ,  8c  avant  que  d'avoir  appiO' 
fondi. 

On  dit  iuHî ,  Etre  en  vue  ,  être  expofé  â 
la  vue,  pour  dite ,  Etic  en  un  lieu  d'où 
l'on  peut  être  vu  ;  8c  dans  le  même  fcns  à 
peu  près,  (  Mettre  une  chol'cen  vue.  Faite 
une  chofe  à  la  vue  de  tout  le  monde.  Les 
deux  armées  étoient  en  vue.  Il  campa  à  la 
vue  de  rcnncnii.  Nous  étions  aloisà  vue 
du  Cap  de  Ilonne-Ei'pérance,  Nuusmouil- 
làmesà  vue  de  icrre.  ) 

On  dit  d'Uns  chofe  qu'on  marchande 
fans  l'avoir  vue  ,  qu'O.n  en  donnera  tant 
lavue  dejfus  ,  pour  dire,  A  condition  qu'on 
verra  auparavant  comment  cil:  tll. 
Vue  ,  lîgnitie  aulli  ,  La  manière  dont  on 
tegatde.un  objet.  (,  Une  vue  de  côté.  Une 
vue  de  haut  en  bas.  Vue  de  bas  en  haut.,) 
Et  dans  ce  lens  on  dit  ,  Un  plan  à  vue 
d'oifeau,  pour  dire  ,  Le  plan  d'un  bâti- 
ment ,  d'uu  jardin ,  d'un  iieu  ,  vu  d:  haut 
en  bas. 

VtjE,  fignifie  aurti ,  Toute  l'étendue  de  ce 
qu'on  peut  voit  du  lieu  oiî  l'on  eft.  (  Cette 
niaifon  a  un:  belle  vue  ,  n'a  point  de  vue. 
La  vue  de  ce  château  eft  fort  divcrliSée. 
Cette  tetrallen'a  qu'une  vue  bornée.  Son 
appartement  a  vue  fut  la  tue  >  fur  la  li- 
yière.  Vue  qui  plonge.  Vue  rafante.  Échap- 
pée de  vue.  ) 

On  appelle  Point  de  vue  ,  L'étendue  d'un 
lieu  qui  borne  la  vue  ,  Ce  cù  la  vue  peut 
fe  poiier.(  Cctremaifon  a  de  beaux  point! 
de  vue.)  On  aj-pcUe  aulii  Point' de  vue  , 
L'endroit précisd'où  il  faut  voiries  objets 
pour  les  bien  voir.  (  Ce  tableau  n'eft  pas 
dansfon  point  de  vue.  )  Et  on  dit  figuré- 
men  d'Un  homme  qui  afpire  à  quelque 
chofe  qu'il  efpère  d'obtenir ,  de  poirédet  i 
que  (  C'c/l  là  fon  poini  de  vue.  ) 
Vue  ,  fignifie  aulli.  Un  tableau  ,  uneefiam- 
pe  qui  repréfcnic  un  lieu  ,  un  Palais  ,  unj 
Ville  ,  Sec.  regardés  de  loin.  (  Vue  de  Ro- 
me. Vue  de  Paris.  Il  a  acheté  un  recueil 
des  vues  du  Château  deVetfailles,.de  Fon- 
tainebleau. ) 

Il  fignifie  aufli,  Fenêtre, ouvtrture  d'une 
maifon  par  laquelle  on  voit  fur  les  lieux 
voiIîns.{  Faire  boucher  ,  faite  condamner 
des  vues.  Pourquoi  avez-vous  ouvert  une 
vue  fur  mon  jardin  î  Ordinairement  on 
n'a  point  droit  de  vue  fur  fon  voifin.  Ré- 
duite les  vues  d'une  maifon  aux  us  8c  cou- 
tumes de  Paris,  Vue  de  ferviiude,  de  fouf- 
france,) 
Vue  ,  fignifie  figur.  Le  defTein  qu'on  a  ,  le 
but  ,  .la  fin  que  l'on  fe  ptopole  dans  une 
affaire  (  C'eft  un  homme  qui  a  de  gran- 
des vue;.  U  n'.i  d'autre  vue  en  cela  que 
celle  de  f.iirc  fon  devoir.  Ccr  homme-là  a 
des  vues  cachées.  Pourquoi  a-t-il  fait  cela  , 
quelle  cît  fa  vue  !  U  a  f^it  cette  démarche 
en  vue  de  telle  chofe.  C'eft  en  vue  des  fer- 
vices  qu  il  a  rendus ,  &  de  ceux  qu'il  peut 
rendre  ,  qu'on  lui  a  fair  cette  grâce.  Agit 
en  vue  ,  dans  la  vue  delà  rccorapenfe. 
Faire  toutes  chofcs  dans  la  vue  de  IJieu  > 
dans  la  vue  de  fon  falut.  Entier  dans  le» 
vues  de  quelqu'un.  ) 

On  di;  ,  Avoir  une  chofe  en  vue  ,  pour 
dire,  Se  la  propofer  pour  objet,  (  lin'» 
que  fon  intérêt  en  vue.  ) 
Onriitauifi,  Iliorne  fts  vua  à  tellechofe, 
pou:  dite  ,  U  n  a  pout  o'ojct  que  telle 
chofe. 
On  dit ,  Avoir  dis  vutspour  quelqu'un  , 

pour 
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four  dire.  Avoir  dclTein  de  lui  procutet 
ijuciquc  avjutage  ;  8c  ,  Avoir  dit  vua  fur 
quelqu'un  ,  pour  dire  *  Avoir  deifcin  de 
l'employer  i  quelque  chofe. 

On  dit  aulli ,  Avoir  des  vues  fur  quelque 
chofe tf ont  dire.  Former  le  dclfein  ,  fe 
ptopofer  de  l'obtenir. 

Vue  .  (c  dit  aulfi  généralement  De  l'aflioii 
par  laquelle  l'efptit  connoit  (  C'ell  un 
homme  d'une  grande  pénétration,  tien 
n'échappe  à  fa  vue.  II  porte  fa  vue  bien 
loin  dans  l'avenir.  Grandes  vues.  Vues 
bornées.  ) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  que 
(Rien  n'eli  caché  àla  vue  de  Dieu.  ) 
V  U  L 

VULGAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ell  commun , 
qui  eft  reçu  comrtîunémcnt.  (Notion  vul 
£»ire.  Croyance  vulgaire.  ) 

On  appelle  aulfi  f^ul^inre  ,  Ce  qui  n'a 
lieu  ,  ce  qui  n'ell  reçu  que  parmi  le  peu- 
ple. (Opinion  vulgaire.  Exprellion  vul- 
gaire.) 
On  if ftWe  Langues  vu'.gunires,  par  oppo- 
fition  à  Langues  favanies  f  Les  ditférentes 
Langues  que  les  peuples  pailcni  aujour- 
d'hui. (  Les  tradudions  de  la  Bible  en  lan- 
gues vulgaires.  Dans  le  Grec  vulgaire  ,  on 
reconnoit  l'ancien  Giec  ,  qu'on  appelle 
Grec  liticrat.) 

VtHGAine  ,  iîgnifie  aiifli  quelquefois,  Tri- 
vial. Ainti  on  appelle  Penfèes  vulgaires  , 
femitvens  vulg!r:res  ,  Des  pcnfées  triviales  , 
des  fir.nmeus  tels  que  le  commun  du  peu- 
ple a  accoiuurac  d'en  avoir. 

On  appelle  par  mépris  ,  Homme  vulgai- 
re ,  orne  vulgaire  «  efprir  vulgaire  ,  Un 
homme  qui  ne  fe  diîtingue  en  rien  du 
commun. 

VUICAIR.E  ,  eft  aalTi  fuK}.in:if,  &  (îgnî- 
he  ,  Le  peuple  ,  ou  ceux  ,  dz  quelque  étal 
qu'ils  foient ,  qui  n'ont  pas  plus  de  lumiè- 
res que  le  peuple.  (U  fuit  en  cela  l'opinion 
du  vulgaire.  Comb.ittre  les  erreurs  du  vul- 
gaire. Les  habiles  gens  ne  périrent  pas  or- 
dinaircmenc  comme  le  vulgaire.  ) 

VULGAIREMENT,  a^v.  Communément. 
(  Vulgairement  parlant.  On  dit  vulgaire- 
ment que ) 

\'ULGArE.  fubftanti.''f.  Verfion  latine  d 
l'Écritore-Sainie  ,   qui  eli  en  ufage  dans 
l'Églil'e  Catholique.    (  Ce  palfagc  eft  tra 
duit  félon  la  Vulgate.   La  Vulgate  a  été 
déclatée    authentique  par  le  Concile  de 
Trente.) 

VULNÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  2tre 
blelTé.  Invulnérable  eft  plus  en  ufage  que 
rulnérnl-le. 

VULNfRAlRE.  alj.  de  t.  g.  Il  fe  dit  Des 
m?dic.-iinens  qui  font  propres  à  guérir  les 
plaies.  (  Le  Millepertuis  eft  une  des  prin- 
cipales herbes  vulnéraires.  On  prife  fort  les 
herbes  vulnéraires  drs  montagnes  de  SuitTe. 
Plante  vulnéraire.  ) 

On  apj-iUe  £att  vùhèr.-iire  y  Celle  qu'on 
tire  des  bribes  vulnéraires. 

Il  eft  aufll  fiibftantif.  (  U  fe  fert  de  vulné- 
raires. On  lui  a  donné  îes  vulnéraires.  On 
fe  fert  utilement  des  vulnéraires  pour 
tes  m.iux  d'sftomac,  pour  les  coups  de  tê- 
n  ,  tcc.) 

Vui.NEtt.AiRB  ,  fe  dit  en  particulier  d'Une 
plante  qai  eft  recommandée  pour  les  plaies 
Ik  les  bieifures  recenses. 

VULVE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  L'orifice 
du  vagin. 

-V  I  G 

■WIGH.  f.  f.  Nom  de  parTÎ  célèSre  en  An- 
gletctte.  Les  Wighs  ctoîcnt  originairemcnr 
ce  qij'oD  appelle  aujouid'bui  Le  parti  de 


l'o^fipofition  (les  VP^'ighi  foDt  op^ffs  «mt 
Totit.  ) 

X 

XSubftaniifmarculin.  Lettre  confonnei 
qui  eft  U  vingt  -  troifième  lente  de 
l'Alphabet  François.  :>uivant  l'ancienne 
appellation  ,  on  la  nommoit  ics ,  Se  fui- 
vaut  la  nouvelle  on  l'appelle  xe  ,  comme 
dans  la  dernière  fyllabe  des  mots  Axe  , 
fixe  ,  luxe. 

X  tantôt  i  le  fon  de  C  S  joints  enftm- 
ble  ,  comme  dans  JCantippe  ,  Xereis  , 
extrlme,  tantôt  de  C  2  auHi  joints  en- 
femSle  ,  comme  dans  Exenice  ,  Jfiivier  ; 
tantôt  d'un  C  dut  i  comme  dans  Excep- 
ter; tantôt  entîn  il  le  prononce  comme 
S ,  comni»  dans  Auxerre  ,  Hruxelle  ,  &c. 
À  la  Kn  du  mot ,  il  a  le  fou  ■  tantôt  de 
es  joints  enlemble  ■  comme  dans  ceux- 
ci  ,  qui  ont  palfé  de  la  Langue  Grecque 
dans  la  nôtre,  (Siyx,  Sphinx,  Linx ,  {ic  )  &: 
dans  ce  mot  pris  du  Latin  ,  Préfix\  tantôt 
il  fe  prononce  comme  S  i  la  (ïu  J'un  mot , 
c'eft  à-dire  ,  que  devant  une  voyelle  ,  il  a 
le  fon  adouci  du  Z  ,  comme  ,  (  Baux  â 
longues  années  ;  )  &  que  devant  une  con- 
fonne  ,  ou  i  la  tin  d'un  fens ,  il  ne  fert 
qu'i  rendre  plus  longue  la  dernière  fyllabe 
du  mot ,  comme  ,  ^Ptix  ,  ctucifix  ,  paix  , 
choix  I  animaux  ,  généreux.) 
En  certains  mot» ,  tels  que  Dix  &  fix ,  il 
ne  fe  prononce  point  devant  une  confoii- 
ne  ;  il  a  le  fon  du  2  devant  une  voyelle  ; 
Se  quaud  il  eft  final,  ou  qu'il  eft  fuivid'un 
repos  ,  il  fe  prononce  fortement  com- 
me S. 

X  A  N 

XANTHIUM.  T.  m.  Plante  qui  croîtdans  les 
étangs  &  les  matait  dcITecbés.  Elle  rft 
apétitive  &  propre  â  faire  foriir  le  (able 
i<  les  graviers.  On  applique  avec  fuccès 
fcs  teuillct  filées  fut  les  tumeurs  fcrofu- 
leufei. 

X  E  M 

XÉNÉLASIE.  f.  f.  Tnterdiflion  faite  aux 
étrangers  du  féjour  d'une  Ville.  C'éîoit 
une  des  Lois  de  Lycutgue.  (  La  Xénc- 
laiïc  étoit  paiticulicre  aux  Lacédomo- 
nicns.  ) 

X  E  R 

XEROPHAGIE.  f.  f.  Nom  qu'on  donnoit 
dans  la  primitive  Églife  i  l'abfiinence  des 
premiars  Chrétiens ,  qui  pendajit  le  Carê- 
me né  niangeoicnt  que  du  pain  &  des  fruits 
fecs. 

XEROPHTALMIE.  f.  f.  Ophtalmie  sèche  , 
qui  cunlîfte  dans  une  cuifon,  une  déman- 
geaifon  6:  rougeur  dan»  les  yeux  ,  fan«  en- 
flure ni  ccoalcnient  de  larmes. 
X  I  P 

XIPHIA5.  f.  m.  Conftellation  de  l'Hémif- 
phcre  auftral  >  qui  n'cft  point  vilible  dans 
nos  climats. 

XIPHOÏDE.  adj.  Terme  d'Anatomie  ,  qui 
ne  fc  dit  qu'en  cette  phtafe ,  (  Carrilage 
xiphoïde.)  C'eft  ainli  qu'on  nomme  Le  car- 
tilage qui  eft  au  bas  du  (icrnum  ,  &  qu'on 
appelle  vulgairement  Lafouf:heste, 
X  Y  L 

XYLON.  f.  m.  Plante  qui  porte  le  coton. 

XYLOSTÉUM.  f.  m.  Aibrllfeau  qui  croît  fur 
les  Pyrénées  8c  autres  roon:.ignes  couvertes 
de  buis.  Ses  baies  font  émétii^ues. 
Y 

YSubftantif  mafculin.    On   l'appelle    / 
G'ec.  C'eft  la  vingts  quatriénite  lettre 
de  l'Alphabet  François  ,  tantôt  ciraâére 
Gmp le  ,  t.iniôt  caraâère  double. 
Caraûcre  llmple  il  n'a  pat  d'autre  valent 
ijue  celle  de  1'/  ro/clle ,  &  il  o'eft  plus  ad- 


Y  6iy 

mil  dam  notre  oeibouaphe ,  quioi  a» 
mot»  purement  FrançoTi ,  que  dam  le  trji* 
petit  nombiede  ceux  qui  vont  être  tappoi- 
ics  ci-delTous;  mais  nous  continuant  i 
l'employer ,  pour  marquer  l'origine  de  plu- 
lîcurs  mots  déiivé»  du  Grec  ,  (  Hymen  , 
Hymne,  itymologie  ,  Phylique,  hypoctl- 
lie  ,  Arc.  )  On  le  conictve  audi  dans  Ict 
noms  propres ,  fie  dam  qucluuct  mots  em- 
prunté» de»  Langue»  éiiangciet ,  (  York  • 
Yach  ,  Ynca  ,  &c.  )  Carait^e  double  ,  ce 
font  deux  /  accouplai  .  dont  le  picniiec 
finit  isne  fyllabe  ,  fie  le  fécond  en  coraoien> 
ce  une  auttc ,  comme  dans  (Citoyen,  em- 
ployer, royal,  appuyer ,  pays,  &c.)quife 
prononcent  comme  s'il  y  avoii  Ciioi-ien  , 
emploi'ier ^  roi-ial ,  appu.-ter  ^pai  is  ,  C'eft 
mal  à  propos  que  qucKjuet  Auteur» ou  lai- 
ptimeuts  écrivent  Cuoien,  mouH,(r<.***c 
un  I  tréma.  ' 

Y.  adv.relaiif.  Il  lignifie,  en  cet  cndioiili. 
(  Vonlezvout  y  allei  ;  R_-ndcî-vous-y  Y 
eft-il>  J'y  palferai.  N  allez  pas  U,  il  y  ri;c 
chaud.) 

Y,  dans  cette  acception  ,  n'cft  quclquefêll 
qu'une  efpccc  de  particule  eipléiivc,  com- 
me dans  CCS  phtai'es ,  (  Il  y  a  des  gens.  Y*- 
til  quelque  chofe  pour  voue  fcivice  }  ) 
Il  lignifie  aufli  ,  A  ce'a  ,  à  cet  homme- 
U.  (  J'y  répondrai  dans  U  luite.  Quant 
à  la  raifon  que  vous  m'alléguez  ,  je  m'f 
rends.  C'eft  un  honnête  homme  ,  fici- 
vous-y.  ) 

U  faur  obfervcr  que  quand  Keft  ml»  im- 
médiatement après  la  féconde  pcnoune  tiiK 
gulière  de  l'impéraiif,  le  root  finit  sur  S  > 
comme  (  Vas  y.  Donnes  y  tes  foins.  Cueil-- 
les-y  des  fruits.  ) 

Y  A  C 

YACHT,  f.  m.  Sotte  de  bâtiment  qui  va  i 
voiles  fie  à  rames,  tes  yachts  font  fort  en. 
ufage  en  Angleterre  &  en  Hollande.  Ou  pro- 
nonce laque. 

Y  E  U 

YEUSE,  f.  f.  Sorte  de  chêne,  yoy.  Chêh» 

VERT. 

YEUX.  Le  pluriel  d'Œil.  Voy.  «ti. 

y  P  R 
YPRÉAUX.  f.  m.  Efpèce  d'orme  .1   large» 

feuilles,  qui  eft  venu   premicrement  dec 
environs  de  la  Ville  d'Ypte.   (   Une  allée 

d'yptéaiix.   Une  avenue  d'yptéaux.  } 

Z 

ZSnb.  mafc.  lettre  confoOBC  ,  !i  vingt* 
cinquième  8c  dernière  de  l'Alphabet 
François.  L'appellation  ancienne  la  nom- 
moit Zcde  ,  Se  fuivact  la  nouvelle  ,  on  U 
nomme  Ze ,  comme  dans  la  dciuictelyt- 
labe  des  mots  On^e  ,  dou-^t. 
On  dit  d'Un  homme  tortu  fie  contrefait  r 
qU'  (  Il  eft  fait  comme  un  Z  ;  )  Se  dad( 
cette  phrafe ,  on  confcrve  la  prononciatioa 
ancienne. 

Z  A  G  ' 

ZACAIî.  f.  f.  Sorte  de  javelot -dont  <e»  M*» 
res  fe  fctventen  cotnbaitauil  chevai.  (Lia* 
cet  la  tagaie.  ) 

Z  A  I 
ZAÏM.  f.  m.  Soldat  Turc  ,  dont  le  bénéfice 
militaire  eft  un  peu  au-delfus  de  ccl|)i  du 
Timatiot. 

ZAIN.  adj.  m.  Il  fc  dit  d'un  cheval  qui  ell 
tout  noir,  ou  tout  bai  <  fant  aucune  mat- 
que  de  blanc.  (On  di:  que  let  clie.acx 
zains  font  tout  bons  ou  tout  mauvaii.  Il 
eft  rate  de  iiouver  un  cheval  zain.  ) 
Z  A  N 
ZANI.  f  m.  Periunnage  bouSbo  dans  V* 
Comédies  en  Italie, 

Lin 


034  Z  B  B 

Z  E  B 
ZtBRE.  f.  m.  Aninul  quaJtupèdi;  du  Cip 
ds  Bonne-Efpîraiice.  Il  cil  de  U  grandsui 
d'un  petit  clicval  ,  &  i  peu  près  de  la  for- 
me d'un  mulet.  Le  foud  de  fa  peau  cil 
Hanc  ,  ttaverfé  par  tout  de  bandes  noires 
prefque  fyméiriques.  (  Il  y  a  eu  un  zèbre  à 
la  Ménagerie.  ) 

Z  E  I> 
2EDOAIRE.  (.  f.  Plante  qui  eft  une  «fpèce 
,de  giiigeiabre. 

Z  E  L 
ZÉLATEUR,  TR.ÏCÉ.  f.  Celui ,  celle  qui  agit 
.  avec  iè!c  pour  U  Patrie,  pour  la  Religion. 
(  Grand  zélateur  de  U  gloire  de  Dieu,  de 
la   Religion.  Zélateur  du  falui  des  âmes  , 
du  bien  public.  )  Il  ne  fe  dit  point  abfolu- 
meni  8c  fans  régime. 
ZÈLE.  f.  m.  Alît-aion  ardente  pour  quelque 
chofc.   Il  fe  dit  principalement  à  l'égard 
Des chofes fair.tcs  K  facrécs.  (Zèle  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Zèle  pour  la  Foi  ,  pour  les 
thofts  faintes.  Le  zèle  du  falut  des  amcs. 
Lszèie  de  la  Religion.  Le  zèle  des  Autels. 
Le  zèle  de  la  Maifon  de  Dieu.  ) 

On  dit  en  termes  de  l'Éciitute  ,  Le  ^èle 
de   la   Mi'fon  de  Dieu   le  dévore  ,    pour 
marquer  Un  zèle  extrême  pour  le  fervice 
de  Dieu. 
On  appelle  Zè!e  indifcret ,  jè.'e  inconfidé- 
.  ré ,  Un  zèle  qui  n'eft  pas  réglé  par  la  pru- 
dence ;  (k  F*ux  jè.'e ,  ^èle  aveugle  ,  Un  zèle 
m.il  conduit ,  mal  entendu  ,  ou  qui  n'a  pas 
pDjt  objet  la  véritable  KeligioD. 
.2ÈLE  ,   fe  dit  aulfi  De  ce  qui  regarde  cer- 
taines obligations  principales  de  la  vie  ci- 
vile.  (  Le  zèle  de  la  Patrie.    Le   zèle, pour 
la  Patrie.   Zèie  pour  le  bien  public.  Avoir 
beaucoup  de  zèle  pour  fon  Prince  ,    pour 
le  fervice   de  fon  Prince.   Témoigner   du 
.zèle  pour  l'honneur  de    fa  Compagnie, 
pour  le  fervice  ,  pour  les  intérêts  de  Ces 
amis.  ) 
aÉLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  zèle-   (  C'eft  un 
homme  de  bien  8c  fort  zélé.  Un   Prédica- 
teur fort  zélé.   Up  zélé  fervitcur  de  Dieu. 
Il  ell  zélé  pour  la  Foi ,   pour  le  fervice  de 
fpn  Prince  ,  pour  le  falut  de  fa  Patrie.  Je 
:  ae  vis- jamais  d'hooime  plus  zélé  pour  fes 
,  amis. 

Il  fe  prend  quelquefois  fubftantivement 
{C'eil  un  zélé.  C'eft  une  zélée.  ) 

ZEN 
2ÉN1TH.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Le  point 
.  vet^icai  ,  ou  le  point  du  Ciel  qui  eft  élevé 
perpendiculairement  fur  chaque  point  du 
f'.obe  tctrcllre.  U  ell  oppofé  i  Nadir.  (Le 
2énith  &  le  Nadir.  ) 
.  ■  Z  E   P 

2ÉPHYR.  f.  m.  On  appelle  ainfî  Toute  forte 
jde  vents  doux  8c  agréables.  (  Les  doux  zé- 
îpjiyrs-,  Un;agté.>ble, zéphyr.  Un  zéphyr  ra- 
jîfai^hinaiji.  )      .    ,     , 

En  Poéfîe  »  8c  en  parlant  De  ce  vent ,  com- 
■le  d'une  Divinité;de\l»  Fable  ,  on  écrit  8; 
.on  ptonouce  Ziphirt  ;  St  alors  oa  le  met 
.^ns  article. 

Z  E  R 

ZÉRO.  f.   m.    On  appelle    ainfi  en  Arith- 

.métiqiie.   Un  o,  qui  de  lui-même  ne  fait 

aucun  nombre  ,   mais  qui  étant  mis  après 

Jes  autres  nombres,  (cd  i\u  jh«U>ëUh 

'isl  ;i  .rr  .it;  .'/lïAJ. 


Z  E  S 

pat  dix.  (  I  8c  zéro  font  dix.  z  li  zéro  font 
vingt.  Trois  zéros  aptes  un  quatre  ,  font 
quatre  mille.  ) 

Ondird'Un  homme  qui  r.'eft  d'aucune 

confidération  ,  que(C'eil  un  zéro,  un  vrai 

zéro.  )  Z  E  S 

ZEST.  f.  m.  U  n'eft  d'ufage  que  dans  cette 

phrafe  proverbiale  8c  familière,  (Entre  le 

zift  8c  le  zcft  ,  )  qui  fe  dit  d'Une  chofe  qui 

n'cfl  ni  bonne  ni  mauvaife. 

ZEST  ,  eft  aullî  Une  efpèce  d'interjeaioa  , 

dont  on  fe  fert  dans  le  langage  familier , 

quand  on  veut  rejeter  ce  qu'un  homme  dit, 

\  qu'on  s'en  veut  moquer.  (  Il  fe  vaute  de 

faire  telle  chofe ,  zeft  !  ) 
ZESTE,  f,  m.  Ce  qui  ell  au  dedans  de  la 
noix ,  &  qui  la  fépare  en  quatre.  ( Le  zefte 
d'une  noix.) 
Zestf  ,  fe  dit  aullî  d'Une  partie  mince  qu'on 
coupe  fur  le  delTusde  l'écorce  d'une  oran- 
ge ,  d'un  citron  ,  d'un  cédrat  ,  &c,  (Cou- 
per un  zefte,  Des  ztftcs  confits.) 

On  dit  fam.  pour  marquer  Le  peu  de  cis 
qu'on  fait  d'une  chofe  ,  ou  fon  peu  de  va- 
leur.  (  Cela^ne  vaat  pas  un  zefte.  Je  n'en 
donnerois  pas  un  zefte.  ) 
Z  E  T 
ZÉTÉTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  didaûi- 
que.  Il  ne  fe  dit  guère  que  De  la  méthode 
aom  on  fe  fert  pour  réfoudre  un  problème, 
en  recherchant  la  raifon  Se  la  natute  d'une 
chofe.  (  La  méthode  zttétique.  ) 
Z  I   B 
ZIBELINE,  f.  f.  Sotte  de  martre.  (Une  ro- 
be d;  chambre  de  zibeline.    Un  manchon 
de  zibeline.   Les  zibelines  les  plus   noires 
font  les  plus  belles.  ) 
On  dit  aullî  adjei^ivcment ,  (Mattte  zi- 
beline. ) 

Z  I  G 
ZIGZAG,  f.  m.  Sotte  de  roaeliîiie  qui  eft 
compofée  de  plufieurs  pièces  de  bois  ou  de 
f:r ,  atiachées  de  manière  qu'elles  fe  plient 
'  les  unes  fur  les  autres  ,  8c  que  l'on  alon- 
gc  ou  que  l'on  rétrécit  comme  on  veut. 
(  Donner  une  lettre  pat  le  moyen  d'un 
zigzag. ) 

On  appelle  Broderie  en  ^'g^if; ,  Une  bro 
dcrie  qui  repré  fente  la  figure  d'un  zigzag  à 
demi  alongé.  ) 

On  dit  ,  <\a^Vne  tranchée  ejl faite  en  ^ig- 
^ag  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  compofée  de 
plusieurs  parties,  qui  vont  l'une  adroite  , 
l'autre  à  gauche  ,  en  avançant  toujouis 
vers  la  Ville  que  l'on  aliîége.  Er  l'on  dit 
d'Un  chemin  qui  va  eri  fcrpenrani,  qu'(Il 
va  en  zigzag  ) 

On  dit  ,  qu'f»!  ivrogne  fait  des  ^ig^ags  , 
Quand  en  marchant  il  va  tantôt  d'un  côté  , 
tantôt  d'un  autre. 

Z  I  N 
ZINC.  f.  m.  Demi-métal  qui  a  la  propriété 
de  rendre  le  cuivre  jaune.  Gn  l'appelle 
autrement  Antimoine  femelle.  Le  zinc  mêlé 
avec  l'éiain  ,  le  rend  plus  dur  Se  plus  fon- 
nant. 

On  appelle  Fleurs  de  \inc,  Du  zinc  fubli- 
mé  par  le  feu. 
ZINZOLIN.  fubflantif  mafculin.  Sorte  de 
couleur  qui  eft  un  violet  rougeàtre.  (  C'cft 
du  zinzolin.  )  U  s'emploie  adjeiiivemcnt 
d^  çfiixt  fihiidt ,  (  Du  cafetas  zinzolin.  ) 


Z  I  S 

z  I  s 

ZIST.    foyej  Zest. 

ZIZANIE,  f.  t.  Ivroie,  mauvaife  graine  qa! 
vient  parmi  le  bon  grain.  U  n'eft  plus  en 
ufage  au  propre.   U  fe  dit  au  figuré  ,  pouc 

lignifier  Divillon.  (  Ils  étoiem  bien  unis  , 

quelqu'un  a  Itmé  la  zizanie  paimi  eux.  ) 
Z  O  C 
ZOCLE,    f^cyei  Socle. 
Z  O  D 
ZODIAC. fL,  ALE.  Oui  appartient  au  Zo- 
diaque. (La  lumière  zodiacale.  Étoiles  zo- 
diacales, ) 

ZODIAQUE,  f.  m.  L'un  des  grands  cercles 
de  la  Sphère  >  où  les  planètes  fe  meu- 
vent ,  8c  qui  eft  divilc  en  douze  fignes.  (Le 
Soleil  parcourt  tous  les  ans  les  douze  lignes 

du  Zodiaque.  La  ligne  écliptique  coupe  le 
Zodiaque  dans  toute  fon  étendue  en  deux 
parties  ég.iles.  ) 

Z  O  I 

ZOÏLE.  f.  m.  Nom  propre  d'un  ancien  Cri- 
tique d'Homère,  8c  qu'on  emploie  ici  , 
parce  qu'on  le  donne  aux  euvicux  ti  aux 
mauvais  Critiques. 

Z  O  N 

ZONE,  f.  f.  (La  première  fyllabe  eft  lon- 
gue. )  Chacune  des  cinq  parties  du  globe 
qui  font  entre  les  deux  Pôles  ,  dont  celle 
du  milieu  ell  la  zone  torride  ;  les  deux  qui 
la  fuivent  de  chaque  côré,  les  Zones  tem- 
pérées ;  ic  les  deux  autres,  les  Zones  glacia- 
les. (La  Zone  torride.  Les  deux  Zones  tem- 
pérées. Les  deux  Zones  glaci.tles.  ) 

On  dit  prov.  8c  figur. ,  PajPer  la  Zone  tor- 
ride ,  pour  dire  ,  Traverfer  un  endroit  où 
le  Soleil  eft  fert  brûlant ,  8c  oij  il  n'y  a  au- 
cune ombre, 

ZOO 

ZOOGRAPHIE,  f.  f,  Dcfctiptbn  des  ani- 
maux. 

Z0OLATR.IE,  fub.  f.  Adoration  des  ani- 
maux. 

ZOÛLITE.  f.  m.  Partie  des  animaux  qirt 
s'cft  changée  en  pierre. 

ZOOLOGIE,  f.  f.  C'eft  la  partie  de  l'Hif- 
toire  naturelle  qui  a  pour  objet  les  ani- 
maux. 

ZOOPHORE.  f.  m.  Terme  d'Atchiteûute. 
yoye:ç   FfiiSE. 

ZOOPHYTE.  f.  m.  Corps  naturel ,  qui  rient 
quelque  chofe  de  l'animal  8c  de  la  plante. 
On  mer  les  éponges  au  nombre  des  zoa- 
phytes.  Z  O  P 

ZOPISSA.  f.  f.  Goudron  que  l'on  racle  de» 

vieux  navires.  On  lui  attribue  une  vertuaf- 

tringente  8c  propre  à  cicatrifec  les  ulcères. 

On  l'appelle  aulÔ  Poix  navale. 

Z  Y  M 

ZYMOSIMÈTRE.  f.  m.  Mot  fofmé  du  Grec, 
qui  fignifie  ,  Mcfure  de  la  fermentation  , 
&c  que  quelques  Naturaliftes  ont  employé 
en  ce  fens.  Inftrument  de  Phyfique  expé- 
rimentale ,  qui  n'eft  autre  choie  que  le 
Thermomètre  ,  puifqu'il  mefure  réelle- 
ment, non  la  fermentation  ,  qui  pourroic 
avoir  bien  d'autres  caufes  8c  d'autres  effet» 
que  la  chaleur  ,  mais  uniquement  ic  direc- 
tement U  chaleur  qui  en  céfulie.  il  eft  de 
peu  d'ufage. 

ZYMOTECHNIE.  f.  f.  Parti:  de  U  Chimie 
qui  s'occupe  de  U  fciatauttOQ, 


fin:. 
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AU  SECOND  VOLUME 

DU 

DICTIONNAIRE 
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L'ACADÉMIE    FRANÇOISE. 

Contenant  les  Mots  j  adoptés  pat  l'ufage  ,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le  Diftionnaire  de 
l'Académie  ,  extraits  d'un  Ouvrage  Imprimé  chez  l'Etranger ,  en  l'année  1786. 
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5  UPPLEMENT. 


LAC 

LACERET.  r.  m.   Peiire  tarière  dont  fe 
(crvent  les  ouvriers  en  bois. 

LACRYM'JLE.  f.  f.  Petite  Uime. 
I.  A  G 

lAGÉNITE.  f.  f.  Pierre  qui  rcprf  fente  une 
bouteille. 

14GF.T7  0  f.  tt>.  Arbre  de  la  Jamaïque.  On 
lire  de  la  féconde  écotce  de  cet  atbte  il  i 
14  l'u/ics  de  toil:.t. 

L  A   I 

LAITAGE,  f.  m.  Ce  qui  fe  fait  de  lait ,  beur- 
re ,  cième  ,  fromage. 

L  A  M 

LAMIERS.  f.  m.  pi.  Ouvriers  qui  font  des 
la  nés  poui  les  nianufaïautes  d'ttolfcs. 

lAMl'AOOPHORIES.  f.  f.  pi.  Fêtes  dans 
Itfqtieiles  on  fe  fervoit  de  lampes  pour  les 
fjcnfices  Si  pont  les  j;ax. 

LAMPSANE  ou  HERBE  AUX  MAMELLES 
f.  f.    Plante  dont   le  fuc   ell  efficace  pour 
guérir  les  iranicltes  ulcérées. 
LAN 

LAN<;OlR.  f.  m.  Paie  qui  arrête  l'eau  du 
mnulin,  &  qu'on  lève  lorfqu'on  veut  le 
faire  moudre. 

LANDGRAVIN'E.  f.  f.    Femme  d'un  Land- 
grave.  PrincelTe  qui  pofsède  un  I.andgra 
viat. 

LANGRESUS.  f.  m.  Une  des  taches  de  la 

:  lune. 

LANTER  ou  LENTER.  v.  a.  Terme  de 
Chaudronnier.  Faire  avec  la  tète  du  mar- 
teau de  petits  agréincns  fur  le  cuivre  qu'an 
met  en  œuvre. 

LaNTEKNEhU.  f.  m.  Terme  de  Salines. 
Petit;  cbauir.'e  qui  fépare  les  méans  dans 
les  aiirs. 

LANTUKE.f  f.  Terme  de  Chaudronnier. 
Atlion  dr  lanter.  1 

LANUSURE.  f.  f.  Terme  de  Plombier.  Pièce 
<te  plomb  fous  lesamoitiflemens. 

LANZ.^t\I.  f.  m.  Animal  d'Afrique  )  craint 
par  le  lion  inSiue. 

L  A  Q 

lAQUÉAIRE.  f.ro.  Sorte  d'Athlète  qui  avoir 
d'une  main  ua  licec  fie  de  l'autre  un  poi- 
gnard. 

L  A  R 

LARENIfR.  f.  m.  Terme  He  MeniiiCer. 
Pièce  de  buis  qui  avance  au  bas  d'un  chàf- 
fii ,  pour  empccliei  qic  l'eau  ne  coule  dans 
l'iméncur  ti'un  bitltrient. 

LARINGOTOMIE.  f-  f.  Incilïon  ila  trachée 
aiière. 

LAP.US.  f.  m.   Oifeau  dont  la  cerve'le  guérit 
répileplie  ;  le  cœur  hâte  l'accr  uchcment , 
■ti  l'cJtomac  facilite  la  digeUion. 
L  A  T 

LA'TÉRALEMENT.  adv.  D'une  manière 
latérale. 

LATERCALE.  f.  m.  Officier  qui  avait  foin 
<iu  Ubifict  de  l'£aif  eieui  Gicc, 


L  A  V 
LAVAGNE.  f.  f.  Elpice  de  piette  ou  d'«- 

doife  à  Gènes. 
LAVARONUS.  f.  m.  PoiHon  de  la  Méditer- 
ranée. Il  a  dans  la  lêie  des  pierics  qui  ,  ré- 
duites en  poudre,    iont  bonnes  courte   la 

gravclle. 
LAVÉE,  f.  f.  Ltvét  de  Itint.  Tai  de  laine 

tirée  de  l'eau. 
LAVÉGE.  f.  f.  Pierre  dont  on  fait  des  vafct 

qxi  ri'linear  a.i  feu. 
LAVE-MAIN.  f.  m.  Réfervoir  d'eau  où  on 

fe  lave  les  mains  à   l'entrée  d'une  faciiltie 

ou  d'un  réfedoire. 
LAVETON.  r  m.  Croire  bourre  qui  fort  des 

draps  qu'on  foule. 
LaVIGNON.  f.  m.  Petit  coquillage  de  mer 

dont  le  poilTon  eft  d'un  fou  bon  govii. 

L  A  U 
LAURE.f.f.   Lieu  où  des  foliiairet  avoient 

des  cellules  féparces  les  unes  des  autres. 
LAURIOT.  f.  m.    Terme  de   boulangerie, 

Sorte  de  petit  baquet. 

L  A  Y 
LAYEl'R.  f.  m.  Celui  qui  fait  des  laies  ,  ou 

qui  marque  le  bois  qu'on  veut  layer. 

L  A  Z 
LAZAGNES.  f.  f.     pi.  Elpcce  de  pâtilTciie 

en  façon  de  ruban  «  dont  la  pâte  cil  faite 

avec  de  la  femoule. 

L   E  A 
LÉARP.  f.  m.  C'efl  le  oeuplier. 

L  £  C 
LECTICAIRE.   f.  m.    Chei  les  Romains  , 

ouvrier  qui  faifoii  deslitiè.cs,    ou  porteur 

de  litière. 
LLCTHICE.  f.  f.  Chez  les  Religieufcs,  celle 

qui  Iti  dans  le  iéfe£)oire. 
L  E  D 
lÈDE.f.  f.    La  liie  d'un  mirais  fjUni.    Le 

milieu  te  le  plus  grai^d  efpacc  du  |as. 
L   E  G 
LÉGATINE.  f.  f.  Sorte  d'éioffe  moitié  fleu- 
re; &  nioirié  fo'c  ou  laine. 
l.ÉGATOlRE.a<ij  m.  Si  f.   Gouverné  par  un 

Lieutenant  chez  les  Empereurs  Rcmaijis. 
LÉGITIMEMENT,  adv.  Jullemcm  ,  avec 

taifoii. 

L  E  I 
LEICKE.  f.  f.  H-ihe  qui  (e  trouve  dans  le 

foin  ik  qui  bielle  la  langue  des  animaux. 
<  L  E   M 

LEMBAIRES.  (■  m.  pt.   Chei  les  aocleas 

Romains  1  troupes  qui  comba-ioicnt   dans 

Hcs  bitcaux  qu'on  armait   lur  les  rivières. 
LÉMUNCULE   f.  m.    Riieau  dont  les  Au- 

ciens  fe  frtvoieni  four  pêcher. 
LÈMUkIF-S  ou  LÉMURALES.  t.  f.  pi.  Pfcet 

qu'on  célibtoit  i  Roroe  en  l'homieurdes 

Lémures.  L  E   U 

LKUCANTBÈME.  f.  f.  Plante  dont  on  mâ- 

ciie  les    racines,   les   feuilles  tc  le    bois, 

pour  apai'.ci  ie  mal  dj  d^nci. 


L  E  U 
LEUCÉ.  r.  t.   Tache  blanche  i  l«  pnu     fc 

qui  pénètre  juiqu'i  la  ch.iir. 
LEUCOGKAFirE.  f  f.  Pime  blanclie,  fa. 

cile  â  dilfoudre  ,  dont  on  fe  fert  pjur  doi- 

ner  de  l'éclatati  linge  qu'on  blancliir.   Elle 

eft  bonne  pour  les  pertes  &  les  ccacbemcat 

de  fang. 

L    E    V 
LEVRETTER.v.  n.   ChafTst  au  liivre  «Tfc 

des  lévriers.  Faire  des  lièvres. 
LEVRETTERIE.  f.f.   Méthode  d'élever  de» 

lévriers. 
LEVRETTEUR.   f.    m.    Celui   qui  a   foiu 

d'élever  des  lévriers. 
lEVRICHE.  f.  f.  Femelle  d'ua  petii  lévrier. 

LIA 
LIANT ,  TE.  adj.    Souple  ,  doux  ,  qui  fcit 

i  lier ,  i  unir. 
LIARD-  f.  m.   Sotte  de  petite  monaoie. 
LI ARUER.  V.  n.  BouiCllcc ,  donaei  chacun 

une  petite  fo:nme. 

LIASSE,  f.  f.   Papiers  coiés  te  liés  eofenible. 
Ce  qui  fert  à  lier  les  pa|  ieis. 

L  1  B 
LIERAIRESSE    f.  f.    femme  4c  Libraire. 

Style  builefque. 

L   I  E 
LIERNE.  f.   f.  Tetuiî  de  Charpentfiie  ft 

d'.ltchitcaure.    Pièce  de  bois  qui    (ctt-  1 

faire  les  planchers  en  galetas.  Nervurcsdanl 

les  voûtes  gorhiques. 

LtEKNER.v.  a.  Aiiacher  avec  des  licrnri. 
LIERRE.  ÉE.  adj.  Terme  de  Flcuiille.   lift 

dit  Des  anémones. 
LIEU.  f.  m.   Celui  q-ji  lie  le*  geibes  durant 

la  moiflbn. 

L  I  G 
LIGNER..  V.  «.    Terme  de  ChtlTe.  Couviit 

une  louve. 
LIGNETTE.    f.   f.    Médiacre   ficelle    pouf 

faire  des  filets. 
I.IGMPERDA.  f.mi   Ver  ou  chenille  duai 

les  pécheurs  fe  fervent  poui  amoicc, 
L  I  M 
I.lMÉNARQUE.r.m.  Terme  d'Antiquiire. 
Cipitaine.  Gouverneur  d'un  port. 
LI.MINARQUE.   f.    m.    Terme   d'HIftoire. 

Chez  les  Romains,  Officier  qui  rtilloiilut 

les  frontièies  de  l'Empire. 
LI.MOSfK.v.  r.  Terme  J'Faui   Je  Foi^ti. 

En  pillant  du  Irais,  Être  alTez  gros  pouc 
faire  des  limons. 

LIMOSINE.  f,  f.  Anémone  verte  ,  touge  &' 
blanche. 

L  I  N 
LINETTE.  f.  f.    Semence  d*  U  ptaaie  qui' 
produit  le  l'n. 

LINGUE,  f.  f.  Morue  verte  qui  n'a  prefque 
que  la  peau  tc  l'arére. 

LlNGUtT.  Cm.  Ti'me  de  Marine.  Piècede 
bois  ai  tachée  furie  iillacd'uD  railTcau  pouf 
*«cttt  le  ctbeltan. 

Al 


4  L  I  O 

1.1003E.  f.  f.  Emaille  pout  ajuftcr  un  mât 
lut  un  autre. 

L  I  Q 

I.IQUIDEMENT.  adv.  D'une  manière  claire 
&  liquide, 

L  1  S 

LISASPHODÈLE.  f.  m.  Plante  dont  la  fleof 
rcffctnblt  à  celle  du  lis ,  ïc  la  racine  i 
celle  de  l'afphodèle. 

IISEB.AGE.  r.  m.  Broderie  qui  fe  fait  autour 

d'une  étolfc  avec   un  cordonnet  d'or,  de 

icie  »  &c. 

LISOIR.  f  m.  Pièce  de  carrolfe  fut  laquelle 

po'cnt  des  pièces  qu'on   nomme  Moutons. 

C'eil  auffi  une  pièce  de  chariot. 

l.IS^KRON  ou  pluiôi  IICF.RON.  f.  m.  Par- 
ti;   de    métier   des    TilTulicrs-Rubanicrs  ; 

(Ile  fouiieni  les  lices. 
lISSETTtS.  r.  f.  pi.    Dans  la  fabtiquc  des 

gizes ,  ficelles  qui  fervent  à  faire  lever  les 

tils  de  la  chaîne. 
tlSSURE.f.  f.PofilTure  faite  aiïec  une  lilToire. 

t  I  T 
l.ITFR.  V.  a.  Liter  du poiJfonftU.  L'arranger 

pat  lits  dans  les  barils. 
LITHOGRAPHIE,  f.  f.    Ttaiié  fur  les  pier^ 

rcs  ,  &  leur  deTcription. 
IITHOIABE.  f.  m.    Pinceite  pour   titer  U 

pierte  hors  de  la  vcffie. 
LITHONTRIHON.  f.  m.  Poudre  ptopre   à 

bfiier  la  pierre  qui  fc  forme  dam  les  reins 

Se   la  vtflie. 
IITURGIQUE.  ad;.    Q«i  »  rapport    à   la 

Liturgie. 

L  I  U 
tlVARDE.  f.  f.    Terme  de  Cotdetie.  Corde 

d'etoupe  autour   de  laquelle  on   tortille  le 

(il  pout  le  rendre  plus  uni. 
LIÛRE.r.  f.  Câble  d'une  charrette  qui  fert 

d  lier  les  fat.leaux  dont  on  la   charge.   En 

Marine,  Plufi-urstouts  de  corde  quiaffem- 

blent  deux  chofes.  Entérine  de  Charpen- 
tier ,    Pièces  de  bois  courbes  par  un  bout , 

pout  élever  les  bords  d'un  bateau. 
L  L  M 
tLAMMA.  f.  ra.  (  .Mouillez  les  H.  )   Animal 

du  Peiou  femblaliie  à   un  petit  chameau. 

U  O  C 

LOCHET.  f.  m    Sotte  de  bêche  étroite  qui 

firrt  pout  laboutet  :  elle   fert  aulTi  aux  Mi- 

neuis. 

L  O  K 
LOK.   f.  m.  Éleâuaire  pour  les   n>aux   de 

po'.itine. 

L   O  M 
LOMIÎIS.  f.  m  Terme  de  Rocailfeur.  GrolTe 

coquille  vermeille. 
LOMBOYER.  V.  a.  Teime  de  Salines.  Mé- 

liorci.  Saler.  Épaiflir. 
LOMBKICAL  ,  ALE.  adj.  Mufclis  lombri- 

laux.    Ceux  qui  font  mouvoir  les  doigts  de 

U  main  ou  des  pieds. 

L  O  N 
lONDRE.   f.  m.    VailTcau  de  ba«-botd  en 
.façon  de  galère  ,  mais  plus  maiériel. 
LONGPAN.  f.  m.    Le  plus    lo«g  côté  d'un 

comble  qui  a  cnviton  le  double  de  fa  lat- 

jMir. 
LONGUE,  f.f.  Sort»  de.j«Mc  de  Milfiquc. 

L  O   R 

ii.OHÉ,ÉE.  adv  ï"  Blafon,  ffa^eoires  lorées, 

d'un  émail  différent  de  celui  des  poiiToos. 

L  O  U 

IX3UPEUX,  EU5E.  adj.  Un  arbrt  loupiux. 

q-.ii  a  des  loupes. 
IJOUTARJ,  f.  m    PoilTon  de  lac  à  Madagaf 
cir.  Quand  il  efl  cuit  &  qu'on  l'ouvre  ,  il 

en  foit  «n  fuc  délicieux  qui  lui  fert  d'alTiii- 

foiiaemcnt. 
bO'jyEK.   V.  a.    Faire  un  itou  dans  une! 


1  O  U 

pierre,  il  y  mettre  la  louve  poji  ieret  la 
pierre. 
LOUVEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  un  ttou  aux 
pieties  pour  y  engager  la  pièce  de  fer  ap- 
pelée Louve. 

L  U  B 
LUBERNE.  f.  f.  Femelle  du  léopard. 

LUC 
LUCIFER,   f.    m.    Dans    le  chtiaianifme , 
Prince  des  ténèbres  ,     chef  des    Démons. 
Chez  les  anciens  Païens,  l'étoile  de  Vénus, 
lorfqu'cllc  précédoit  le  foleil. 
LUCUMO.  r.  m.    Atbte  du    Pérou  dont   1 
fruii  a  à  peu-ptès  le  goût  &  la  conllllance 
du  fioinage  ftaichcment  fait. 
L  U  N 
LUNETTER.  v.  n.    Se   fetvir  de   lunettes. 
Siyle  butlefque. 

l  U  P 
LUPINAIRE.  f.  m.  Marchand  de  lupins. 

LUS 

LUSTROIR.   f.  m.    Petite   règle  doublée  de 

chapeau,  pout  enlev'r  les  taches  des  glaces. 

LUT 

LUTATION.  f.  f     En  chimie,  l'aSion  de 

luier  les  vailTeaux. 

LUTHÉRIEN  .  ENNE.  f.   Celui  ou  celle  qui 

fuit  la  dotirine  de  Luther. 


Sa 


M. 


M  A.  c 


ACARONISME.  f.m.  Genre  de  poëfîe 

macatonique. 

MACER.  I.  m.  Atbte  de  Barbarie.  Écorce  de 

cet  aibrc;  elle  cft  bonne  contre  la  dyffcn- 

terie. 
MACHAMONA.  f.  f.  CalebalTe  d'Afrique  & 

d'Amérique  don:  la  chair  eft  fort    rafraî- 

chillanie. 
MACHINOIR.  f.  m.   Ouril  du  Cordoirnier 

pour   blanchit  les   points  du  derrière  des 

Touliers. 
MÂCHURAT.  f.  m.   Terme  d'Imprimerie. 

Apprenti  Imprimeur' fujet  à  barbouiller .  à 

gâter  les  feuilles  qu'il  tire. 
M  A  D 
MADRURE.  f.  f.    Tache  ou  marque  fur  la 

peau  de  quelque  animal.    Il  fe  dit  aufli  Des 

veines  du  bois  qui  eft  madré;  c'eft-à-dire  , 

qui  a  de  petites  taches  brunes  Se  folidcs. 
M  A  G 
MAG.^SINAGB.  f.  m.  Le  temps  qu'une  mar- 

chandife  refle  dans  un  inagalîn. 
MaGISME.  f.  m.    Ancienne    religion  des 

Mages  de  Petfe. 
MAGNÉS  ARSENICAL.    (Prononcez  Ma- 

guenejjé.')  f.  m.  Terme  de  Chimie.  Mélange 

de  parties  égales  d'arfenic  ,  de  foufre  & 

d'antimoine  fondus  enfemble. 
MAGNOLIE.  f.f.  Sotte  de  plante. 

M  A   I 
MAILLETACE.  f.  in.  Terme  de  M,irfne.  La 

furfacc  du  doublage  de  U  carène  d'un  vaif- 

feau  recouverte  de  clous. 
MAILLETER.  v.    a.   Couvrir   de  clous    le 

doublage  d'un  vailTeau. 
MAJORAT,  f.  m.   Droit  d'aînelTe  éiabli  en 

Eipagne. 
LE    MAJUSCULE,    f.  m.    Dans     quelques 

iglifes ,    dignité    qui   lépond'  i   celle    de 

Chanire. 

MAL 
MALABATRE.  f.m.  Feuille  médicinale  qui 

entre  dans  la  compolition  de  la  théiiaque. 
MALACORDÈME.   adj.    m.    &    f.     Terme 

d'Hilloire  Naturelle.    Qui  a  la  peau  molle. 
MALAGME.  f.    m.    Caiaplafme   émollicnt. 


MALAPRE.   f.    m.     Tctme    d'Iaiptimctie 

Ouvrier  qui  a  de  la  peine  à  lire. 
MAL  ART.  f.  ta.   Mâle  des  canes  fauvages, 


MAL 

MAL-EMPOINT.'adv.    En   mauvais  ittt, 

foit  pour  la  famé  ,  foit  pout  U  fotiune. 
MAL-NUIT.  f.   f.    Nuit  qu'on  palTe    avec 

infomnie  ou  avec  douleur. 
MAL-FAIM  ,  MALE-FAIM  f.  f.  Faim  mju- 

vaife  ,  cruelle.  Style  burlcfque. 
MALICORIUM.  f.  m   Écorce  de  la  grenade. 
MALLARD.  f.  m.  Petite  meule  à  Kemouleur. 
MALLÉAMOTHE.  f  m.  Aibiiacau  du  Ma- 

labar.  On  fait  des  manches  de  couteau  avec 

fa  racine  ,  Se  fes  feuilles  fervent  à  fumer  les 

terres. 
MaLLETIER.  f.  m.    Ouvrier  qui  fait  dei 

malles. 
MAL'VACÉES  adj.  f.  pi.    Se  dit  Des  plante» 

comptifes  dans  la  claffe  des  mauves. 
MALVOULU,  UE.  adj.  Qui  eft   haï,  à  qui 

on  veut  du  mal. 

M  A  N 
MANACA.  f.  m.    Atbrilfcau  du  Brélil. 

racine  eft  un  violent  purgatif. 
MANCELLE.  f.  f.  Petiie  chaîne  qui  tient  au 

collier  des  chevaux  de  voiiure. 
MANCHERONS,  f.  ra.  pi.  Les  parties  de  la 

chattue  qu'on  tient  avec  les  luains  lotfqu'oa 

laboure. 
MANEQUINAGE.f.  m.  La  fculpture  qu'oa 

emploie  dans  les  édifices. 
MANGLE  ou  MANGUE,  f.  m.  Arbre  d'A- 
frique ou   d'Amérique.    Ses    branches     le 

bailTenr  jufqu'à  terre  ,  y  ptenuent  racine  Se 

forment  de  nouveaux  arbres. 
MANICLE.  r.f  Terme  de  Tondeur  de  draps. 

Inftrumeni  qui  fjii  agir  les  forces. 
MANICLES.  I.  f.  pi.    Les  fers  qu'on  métaux 

mains  des  piifonniets.    On  dit  mieux  Me- 
nottes. 
MANIÉRISTE.  f.  m.  Peintre  »  qui  ,  dans  fei 

ouviages  ,  n'imire  pas  la  belle  nature. 
MANIETTE.  f.  f.    Terme  d'Imprimeur  en 

toile.  Petit  motceau  de  chapeau  pout  froiier 
le  châlfis. 
MANIPULAIRE. 

Romains , 
de  guerre. 
MANSFÉNI.  r.  m.  Oifeau  de  proie  des  An- 

lillts  r  la  chair  en  eft  excellente. 
MANTELINE.  f  f.  Manteau  que  portent  les 
femmes  à  la  campagne. 
MANTILLE,  f.  f.    Sorte  de  maateict   fans 
coqueluchon. 
MANTONNET.  f  m.  Terme  d'Ariifan   Pe- 
tite pièce  de  boi»  ou  de  fer  avec   un  craa- 
pour  fouienir  &  arrrier  quelque  chofe. 
M  A  Q 
MAQUE  ou    MACQUE.   f.   f.    Inflrunienc 

propre  à  brifer  le  chanvre. 
MAQUER.v.a.  Brifer  avec  la  maque. 
MAQUILLEUR,  f.  m.  Baceau  pour  la  pêcht 
des  n1.^qucIeaux. 

MAR 
MARABOUTIN.  f.  m.    La   ptincipale  voile 

du  grand  mai  des  galères. 
MARER.  Miirer  une  terre.  C'efl  la  labourer 
avec  la  marc  ou  la  houe. 
MARNERON.  f.   m.    Ouvrier  qui    travaille 

aux  marnière^. 
MAROUCHIN.   f.  m.    Eaftel   de  mauvaiie 

qualité. 
MARTICLES.  (.  m.  pi.  Petites  cordes  dont 
on  fe  fert  dans  un  vaificau,    8c   qui  abou- 
tilTcnt  à  des  poulies  qu'on  nomme  Arai- 
gnées. 

M.  A   S 
MASSACREUR,  f.  m.     Celui  qui    fait  UD 
maifacre. 
MASSE-MORE.  f.  f.    Bifcuit    pilé  dont  oiv- 
noutrit  les  beftiaux  fur  un  navire. 


f.  m.    Chez    les  anciens 
chef  d'une  petite  ttoup:  de  gen» 


MaSSFLOTTE. 
Supcifluiié   du. 


f.  f.    Terme  de    Fondeur, 
métal    qui    fe   iiouve.  au. 


MAS 

moule  drt  tiinons  Se   dci  mortiers  qu'oc 

vient  de  fondte. 
WASSKTtR.  f.  m.   Un    dci   roufclei  de  h 

mâchoire, 
MASSIVEMENT,  idveib.     D'une  minière 

maiiive. 
WASSORBTTFS.  f.  m.  pi.   Ceux    qui   on: 

Invaille  à  l.i  MafTore. 
MASSORÉriQUE.adj.  Qui  a  rapport  »  h 

Mairme. 
MASULIT  r.  m.  Chaloupe  des  Indes  calfa- 
tée de  inouir.-. 

MAT 
MATASION.  r.  m.    Petit»  cordages  q  li  ''et- 

Vint  à  aiiairhei  les  peiitcs  pièces  d'une  jjaliri-. 
MATASSE,  r.  f.    Soie  qui  eU  encore  par  pe- 
lotes 5c  fans  être  filée. 
MATASSlNADE.   f.  f.    Aûion  folâtre   de 

niatanins. 
MATASSINER.  V.  a.   Folâtrer,  danfcr  les 

nuiafTins. 
MATï  ou  MATTE.  f.  fUcibedu  Paraguay. 
Mjiiète  nicialiique  impure  *    qu'on   obtient 

j:at  la  pteniicrc  fonte  du  minéral. 
IVtATEl  OTAGE,  f.  m.   Salaire  des  matelots. 
M.ÀTEUR.  f.  m.|  Ouvrier  qui  fait  des  mais 

do  vailfcau.Y. 
M.\T1NEAU.  f.  m.  Petit  malin. 
M.ATl TE.  f.  f    Pierre  figurée  .    couleur  de 

cendre,  qui  imite  Icsmamcllfsdc  !a  fonime, 
MATOIR.  f.  m.  Ouril  de  Graveur  8c  de  Da- 

mafquineur ,  qui   feri    pour  a.niatir  l'or  fie 

le  faire  tenir  dans  les  cil'elurcs. 
MATUl  INAIRE.   f.  m.    Autrefois  le  livre 

qui  conrcnoit  l'ofiîccdcs  Mitines. 
MATUTINAL  ,  ALE.  idj.  Qui  appartient  à 

Matines. 

M   A   V 
MAVALl.  f.  m.    l'oiifon  d'une  gro(Teur  ex- 
traordinaire dans  1rs  Indes  Occidentales. 
]«  E  C 
MÉCONITE.  f.  f.  Pierre  compofée  de  grains 

de  fable  marin  congluiinés. 
M  £  L 
MÉLICA  ou  BLÉ  BARBU,  f.  f.    Efpèce  de 

millet  qui  fert  fur-tout  à  nourrit  tes  poulet 

&  les  pigeons. 
MÉLIER.  f  m.  Efpèce  de  raifin  blanc  agréa 

ble  au  goût ,  êc  dont  on  fait  de  bon  vin. 

M  E   N 

MENEAU,  f.  m.    Terme  d'Architeaure.  Se 

parât  ion  desoirvertures  des  grandes  croi  fée  s 

MENINGOPHILAX.   f.   m.   Inlirumcni    de 

Chirurgie  pour  le  panfement  Ju  trépan. 
MfcNSOLE.  f.  f.  clef  de  voûie. 
MEiNTULE.  f.  f.  Mtniute  marine.  Efpèce  de 

fangTuc  il-  mer. 
MENUISER.   V.  a.    Travatllet  de  l'ait  de 
Menuifeiie.  Non  ufîié. 

MER 
MERDAILLE.  r.  f.    Troupe    importune   de 

peii'.s  cnfans.  Il  ell  populaire. 
MÉHtLLÉ  .  VE.  adj.   Terme  de  Blafon.  Qui 

teptél'enic  des  m;iel!-.'s. 
JWIiRlIN.  r.  m.  Ttrirve  de  M.irine.  Cordage 

à  rrois  <î!s  qui  féti  i  faite  des  rabans. 
KKRLINER.  M-^rtmtr  une  vnile.  L'attacher 
à  la  lalipgje  avec  du  meilin. 
MES 
MLSANIO.  f.  m.  Efpèce  de  co,-ail. 
MÉSAULE.   f.    m.    Teime    d■AIC^itefture 
Grecque  ii    Romaine.    Petite    cour  entre 
di-ux  coips  de'Iogis. 
Wf.ilRE.  f.  f.   Maladie  du  foie. 
MÉSOCOLON,  f.   m.    Terme  d^Anatemie. 
Partie  du  méfentère  couchée  fur  le  boyau 
appelé  Coton. 

MET 
MÉTACIS.ME,  f.  m.  Défaut  dam  lapronon- 
cii^'ioa  àc  la  letue  m. 


M  E  T 

MrT.^rURASf..  f.   f.  Traduftion  littérale. 
MÉTAPIIASTE    f.  m.  Celui  qui  traduit  lit- 
téralement, 
MÉTEL.  f,  m.   Plante.    Efpèce   de  Sitair.o 

niuin. 
MÉIEMPTOSErf,  f.  Terme  de  Mathéma- 
tique,    ^:quation    folaue    qu'il    taut  faire 
pour  empêcher    que    les    nouvelles   lunes 
n'arrivent  un  jour  itoprard. 
METOPlûN.  f,  m.    Aibre   de  Lybie  ,    d'où 
diltiilc  la  gomme  amiironiaque. 
MÉTOPOSCOPE.  f.  m.   Celui    qui   prérend 
connotire  les  inclinations  des  hommes  par 
l'inlpection  de  l:ur  vtiag?. 
MÉTRIQUE,  f.  f.   Partie  de  1»  Mufiiiue  an- 
cienne  qui   s'occupoit  de  ta  quantité  des 
fyllabcs. 
MÉTIIIO.UE.  adj,  m.  8c  f  y»  vtrs  mitriqui , 
compufe  de  longues  8c  de  brèves  ,   comme 
les  vers  grecs  8c  l.-.rins, 
MÉTROMÈTRE,  f,  m   Machine  pour  rrg'er 
la  mefure  d'un  air  de  mulique. 
M    E   Y 
MEYDAN.  f.  m.  En  Perfc  ,  un  Marché,  une 
Place  où  l'on  vend  de:  dcnr;es. 
M    E  Z 
MEZANCE  ou  MEIGE.  f.  f.    Sur  l»oe  galè- 
re ,  la  cliambre  du  Comité. 
ME^XAKOUT.  f.  m.   Voile  de  galère  qu'on 
n'appareille  que  pendant  la  tempête. 
MIC 
MICROGRAPHIE,  f.f.  Defcrrpiion  des  par- 
ties Se  des  propriétés  des  objets  fort  petits. 
MICROPHONE.f.  m.  Se  ad;,  m.  8c  f.  Qji 
augmente  la  voix  ou  les  Ibnr. 
M  I   E 
MIÉLAT.   f.    m.    Lxhalaifoo    Itulleule   qui 
rcrombe  le  marin  fur  les  feuilles  des  arbres 
U    des  plantes  :  elle  leur    ell   fort  nuiiible 
quand  le  foleil  vient  à  datdcr  (zi    rayons. 
M    l   G 
MIGNOTIE.  f.f  ou  (EIL  DE  CHRIST,  f.  m. 
Belle  plante  qui  fe  marcoiie  &  fe  replante 
tous  les  ans.  Autrefois,  GeniillelTe  ,  Ajuf- 
tement. 

M  I  L 
MILLE-PORE.    f.  m.   Produftion  poreufe 

percée  de  q4iantité  de  trous. 
MILORT,  f.  m.    Serpent  fans  venin ,   com- 
mun dans  le  Milancz. 

M   l   N 
MINÉRALOQUE.  f.  m.    Celui  qui  explique 
la   nature  des  minéraux  8c   ce  qui  les  con- 
crrne. 

MINERVE,  f.  f.     Déeire   dei  Beaox-Arti. 
Figurément,  l'Efprir. 
MlNHTÉRlAT.  f.  m.  Gouvcrnemcnr. 
MINUSCULAIRE.  f.  nt.  Commis  des  Fermes 
U  des  Gens  d'atlaires  chez  les  anciens  Ro- 
mains. M   I   R 
MIRAB.  f.  r.   ttoilc  fixe  qui  eft  au  cou  du 

Cygne. 
MIKACH.f.m;   Étoile  fixe  dans  la  ceinture 

H ''Andromède. 
MIRAUDER.  v.  a.  Regarder  avec  attention. 
MIRCOLION.  (.  m.   Petit  animal    aimé  de 
deux  cornes  :  il  vit  dans  le  fable  £c  dort 
tout  l'hiver. 

M  I  S 
MIS.  f.  m.  Terme  de  Palais.   Date   du  jour 
qu'on  a  mis  un  procès  *u  Greffe. 
MISOMESSE.  f.  m.   Ennemi  'déclaré  de  la 

Meffe. 
M I  bTR  ACE.  f.  f.  Tous  1rs  bas  Officiers  d'une 

galère,  M  I  T 

MITRAL  ,  AIE.  adj.   Qui  a  la  forme  d'une 
mitre  ,  qui  telTemhIe  à  une  mine. 
M   0  D 
MODÉNATURE,  f,   f.    Les     membre»    ou 
mouluics  de  rAicbiicâutc. 


MOI  5 

MOISON.  r,  r.  Bail  i  lermr  ,  parltqt'tl  un 
Laboureur- Mfuyrr  l'oblige  d<  tuhisrr 
une  terre  .  Si  d'co  pariagci  Ici  fruits  avec 
le  Ptopii^tjire. 

MOUON  DE  DRAP.  LoDgutor  de  II  chaîne 
du  drap. 

MOISUNNIER  r.m.  Celui  <}ai  doit  au  Roi 
la  mui.'on. 

MOL 
MOLlR.v.  n.  Terme  di-  Mailne.   Faire  Tînt 
arrière  ,  o'i  pierdrr  le  vent  en  pourc  • 

MOLYBDITE.  f.  f.    Pierre   minérale  dan 
laquelle  on  irotive  du  pb^ivib. 
MOLVBDO'IDE.  f.  f.   Efpèce  de  mine   Je 
plomb  moins  pefame  ,  mais  beaucoup  f  lui 
dure  que  la  commune. 

MON 
MONARCHIQUEMENT.  adr.  D'une   ma- 
nière monarchique. 
MONITEUR,  f.  m.    Celui  qoi  «renlr ,  qui 
donne  des  confeils. 

MON.VOIERIE.  f.  f.  lieu  île  l'Hôtel  des 
Monnoics  où  l'on  marque  l'empreinte  des 
piècci. 

MONNOYÈRE.  f.f.  Plante  rampmte,  dont 
les  feuilles  font  rondes  8c  épailTei  comua^ 
des  feuilles  de  monnoic. 
MO.VOCÉKOS.  f.  m.  Licorne. 
MONOCHROMATE.   f.    hc    adj.    Tableau 
d  une  feule  couleur.  Camaïeu. 
MONOGAME,  f.  m.  tu.  (.  Qui  n'a  été  marié 
qu'une  fois. 

MONOGAMIE,  r.  f.  État  de  ceux  qui  n'ont 
éié  mariés  qu'une  fois. 
MONOMACHIE.  f  f.    Duel  ou  combat  fin- 
gulier  d'homme  i  homme. 
MONOPOLER.  V.  a.    Autrefoii ,    Faire  de» 
Cabales. 

MONOPl  ÈRE.  f.  m.  Temple  rond  des  An- 
ciens ,  fans  muraille  ,  6c  dont  la  couver- 
ture n'étoit  Coutenue  nue  fur  des  colonnes, 
MOXOTRIGLYPME.  (.  m.  Terme  d'Archi- 
teûure.  Efpace  d'un  iriglyphe  entre  deux 
colonnes  ou  deux  pilallres. 
MONS.  f.  m.  Abréviation  méprifantedo  mor 
^4^nfuur. 

M  O   Q 
MOQUE,  f.  f.  Efpèce  de  moufle  fans  poulie, 
8r  qui  cil  percée  en  rond  pat  le  milieu. 
MORAULER.  v.  a.   MarailUr  U  vertt.   Se 

fervir  des  moiailles  pour  l'alonger. 

•VIOKAINE.  f.  f.    La   laine  que   l'on  a  fair 

tomber  avec  la  chaux  de  delTus  les  peaux  d> 

mourons  8c  brebis  qui  meurent  de  maladies., 

MORCE.  r.   f.   Terme   d'Architeaure.     Les 

morces  fonr  les  pavé»  qui  commençant  ui» 

revers  ,  font  des  manières  de  herpès,  afiit 

de  faire  tiaifon  avec  les  autres  pavés. 

MORDACHE.  f.  f.   Sorie  de  tenaille  propt» 

â  rtmuer  le  gios  bois  dans  le  feu. 
MORDIENNE     A  la  fi'ofe  morditnnt.  Saa> 

façon  ,  fans  finelTe  ,  fincèreinenr. 
MORDILLER.  V.  a.  Diminutif  de  mordre. 
MORC-UEUR   f.  m.    Guichetier  qui  eft  '(« 
guichet  tte  la  Morgue. 
MORILLON,  f.  m.  Sorre  de  railîn  noir. 
MORILLONS,    tmeraudci  briKci ,  qui  fe 

vendent  au  marc. 
MORiNGA.  r   m.  Arbre  du  Malabar,  dont 
la  racine  palfe  pour  un  excellent  antidote. 
M0RTF-S,».ISOSV.  f.  f.    le  temps  oii  la  pra»- 

tique  celTe  ,  où  l'on  ne  fait  lien 
MORVER,v.  ir.  Poup  dire  ,  avoir  la  mtnrr.. 

Se  pourrir.  M   0   S 

MOSCOVADI.f,  f.  Sucre  biut.arani  qu'il! 
ait  été  raffiné. 

MOSETTE,  r  f .    Efpèce  de   chapnoa  que 
portent  les  Évèques, 

M  O  H 
AIOUCIUTTE.   f.   ù    Soitc  lie  ta^M  U 


6  MOU 

Menuififr.   En  Architcûnre  ,  La  patoe  U' 

plus  haute  &  la  plus  avancée  de  la  comiilie. 

JWOUFtK.  v.a.    Tienflre  eufeiHblc  les  joues 

&  le  nez  à  iiuckiu'un  ,  en   foite  ;^u'on  lui 

filîi  bourToufflcr  les  joues. 

WUDFI.Ei  tS.  1'.   f.  pi.    Morceaux  de  bois 

dont  fc  fervent  les  Vitriers ,    poui  tenir  un 

ftr  à  foi!"icr. 

MOULAGE,    f.   m.    Carreaux    moulés.     La 

partie  du  moulin  qji  (cri   à    faire   tourner 

les  meules  pour  iriKu-Ire     Mefurage  de  bois 

à  briàler.    Âûion  par  laquelle  oiî  les  nieTurc. 

MOULANT,  f  ni.    Celui  qui  fait  moudre  , 

le  garçon   du  Momiier,  qui  ell  occupé   à 

faire  moudre  le  grain- 

MOULINER.  v.a.  Cteufer    Terme  de  Fleu- 

tilie.   Ces  vers  mcuttmni ,  crcufcni  la  terre. 

MOULINIER.f.  m.  Oiiviict  qui  met  fur  le 

moulin  la  foie  dévidée  fur  les  bobines. 
WOULLA.f.  m.  Ternie  de  Kelatiou.  Doc- 
teur de  la  loi  de  Mahomet ,  l'rêtte  qui  fai: 
la  prière  l'ur  le  toit  des  Mofquéei. 
MOUTONNAILLE.  f.  f.  Se  dit  butlefque- 
ment  De  ceux  qui  fuivcnt  trop  l'exemple 
des  autres. 

M   U  I 
WUITE.  f.  f.    L'eau  falée  qu'on    tire   df.( 
puits  de  Salins  pour  en  faire  le  ici. 
M  U   L 
MULON.  f.   m.    Grand    tas  de    fel   qu'or. 

anulTc  fur  le  liotd  de  la  mer. 
JviULOTEK.  V.  n.  Il  fe  dit  Du  fangliet  qui 
fouille    les  caveaux    des  mulots    pour  en 
manger  le  grain. 
MORiViURArLUR.  f.  m.  &  idj.  Qui  mur- 
mure. 
MURRHlNE.f.  f.   Ancienne  boitTon  com 
poï'ée    de  vin  doux   &:  d'ainriiatcs  qui  lui 
coiifcrvoicui  toujours  fa  douceur. 
MUS 
MUSCADELLE   f.  f.   Erpèce   de   poire   qui 

fent  un  peu  le  mufc. 
MUSCADIER,  f.  m.  Atbie  qui  porte  !a  muf- 

cadc. 
MUSCULE.  f,  f.  Nom  de  clrux  veines  de  la 

cuifTe,  l'une  interne,  l'autre  externe. 
MUSULMANISME.  f.  m.  La  Religion  MÎ- 
fulmane. 

MOT 
MUTAFARACA.  f.  m.  Terme  d*  Rebtion. 
Ofïiciet  de  la  garde  du  Grand  Seigneur. 
MUTANDE.  f.V.  Caleçons  de  certains  Rcli 

gieux. 
MUTIR.  En  parlant  Des  oifraux  de  proie  , 

fe  décb.rrger  le  ventre.  Ficnier. 
MUTISME,  f.  m  État  duneperfonnc  muette. 

M   V  R 
MYRMÉCIE.  f.  f.    Tenu.-    de    Médecine 
Efpèce    de    verrue   dans  la  paume    de    U 
main  ou  fous  la  plante  des  pie.fs. 
KdYRMÉClTt.  f.   f.    Pierre  figurée   qui   a 
l'empreinte  d'une  fourmi. 
M  Y  T 
lyJYïULE  ou  MYTILE.  f.  m.  Petit  poilîon 
de  mer  ou   de  rivière    i   coquille.     On  en 
vante  la  venu  pour  guérir  les  taies  de  l'ail, 
■tf.  pour  ccUircir  la  vue. 


N. 


N  A  G 


_    J  ÂGÉE.  f.  f.    Efpace  d'eau    que  l'on 

parcourt  à  la  nage. 
NAGEOIR.  f.  m.  Lieu  où  l'on  nage. 

N  A  R 
NARCISSITE.  f    f.   Pierre  figurée  qui   re- 

préfente  la  fleur  du  narcide  pat  fa  ceulcui 

&:  fa  tranfpaience. 

NAS 
KASARDER.T.  a.  Donnçt  des  iwfttdcs.  Il 

•ft  fimiliet. 


N  A  V 

NAVICULAIRE.    f.  m.     Os  du   pied    qui 

rellenible  à  un  petit  navire. 
NA'v'ILU.  f.  m.    Canal  d'eau  fait  par  art. 
NAUTONNIER,  f.  m.  Marinier.  Celui  qui 

conduit  une  barque  ou  un  navire.    ^lylc 

poétique. 

NEC 
NÉCROSE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.   Mor- 

tiHcation  eiuicre  de  la   chair  de  quelque 

partie. 

N   E  G 
NÉGRIER,  adj.    Un  vaijfeau  négrier ,    qui 

(trt  a  \i  traite  des  Nègres. 
N   t  M 
NÉiVIÈONIQUE.  f.  m.    Vainqueur  dans  les 

jeux  NéroécQs. 

N  E  O 
NÉOGRAPHE,  f.  &  adj.  Qui  écrit  &  ortho- 

giapliic  d'une  inii'icic  nouvelle. 
NÉOGRAPHISME,  f.  m.    Nouvelle  manière 

d'écrire  les  Mots 

.\'  E  P 
■NEPTUNE,  f  in.    Dieu  des  Eaux   &   delà 

Mer  ,  félon  la  Fable.    En  Poëlie  ,   La   Mer. 

Dompter  l'un  &  l'ùuire  Neptune. 
N   E  R 
NERVAISON.  f.  f.    Terme    de    Médecine. 

Adcmblage  des  iietfs  ,  Hbres  Se  ligamens. 
.\t«.VAL  ,  ALE.  adj.    Boa  îc  propre   pour 

les  nerfs. 

NES 
NESKRE.  f.  m.  Ternre  de  Relation.  Lettre 

ou  écriture  courante  des  Perians. 

N  E  U 
NEUME.  1.  m.    Terme    de    Plaint-chant 

Addition  des  no!ts  du  ton  de  l'antienne  , 

fur  la  deniètc  fyilabc. 
NÉVKOGRrtPHlH.  f.  f.     Defcription    des 

nerfs.  N  I  C 

NtCLMENT.  adv.  Simplement. 
NICHOIR.  f.  m.    Sotte  de  cage   propre    à 

meurecouvet  des  fcrins. 
N  1  G 
NIGAUTAUX.  f.  m.  pi.  Morceaux  de  tuile 

dont  les  Couvreurs  fe   fervent  aux  folins 

&  tuiUes. 

N  I  T 
SAhNTE-NITOUCHE.  f.  f.   Hypocrite   qui 

fait  fcrablant  de  n'y  pas  toucher.   11  cft  fa- 
milier. 

N  O  B 
NOBIUSSIMAT.  f.  m.   Dignité  de   Nobi 

liiijme. 

N   O  C 
NOCTURNÉMENT.  adv.     Nuitamment   , 

pendant  la  nuit.    Il  cit  peu  ufité. 

N   O  I 
NOIRCISSEURS.  f.  m  pi.  Ouvriersqui  font 

l'adhévcmeiit  des  noirs. 
NOM 
NOMANCE  ou    NOMANCIE.  f.    f.    L'art 

fu[.«iftirieiix  de  deviner  par  les  lettres  du 

nom  de  quelqu'un. 
NOMARQUE.  f.  m.  Officier  qui goiiveraoit 

un  nome  ,  ou  une  région  de  l'Egypte. 
NOMBLE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  l.a  partie 

du  cerf  qui  s'élève  entre  fes  cuiQes. 

N  O  P 
NOPAL,  f.  m.    Sorte  de    plante.     Figuier 

d'Inde. 

NQPAGE.  f.  m.   Aâion  de  noper  les  draps. 
NUPKH.  Noper  une  piè:e  de  lirap.  En  arra- 

iber  1rs  nreuds  avec  une  petite  pince.    On 

<iit  atilïi  Enouer. 
NOPhUSE.  f.  f.  Ouvrière  qui  nope  ou  énoue 

une  pièce  de  drap. 

N  O  Q 
NOQUETS.  f.  m.    pi.    Petits    morceaux  de 

plomlMcattfc!,  plies  U  «l'.achïs  «ux  jours 
'  des  lucitia::. 


N  O  T 

KOTULE.  f.  f.   Petite  note  en  marge  d'u« 

livre. 

N  O  U 
NOUASSE,  f.  f.    Efpèce    de   noix   mufcade 

fauvage. 
NOUÉES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Vénerie.  Fiçnte 

des  ceifs  depuis  la   mi-Mai  julqu'à  la  fi|i 

d'Août, 

N  U  A 
NUAGEUX,  EVSE.  adj.  Une  pierre  fine  nua- 

g'uje  ,  qui  n'ell  pas  nette.  Un  cieinUagcux 

couvert  de  nuag:s. 

i\  U   B 
NUBÉCULE.  f.  f.   Vice  de    l'œil   pat  lequel 

on  voit  comme  au  travers  d'un  nuage. 
N  U   1 
NUISANCE,  f.  f.  Dommage.  Il  cft  vieux. 
NUTATION.  f.  f.  Sotte  de  couibure.    On 

dit,  La  nutmion  des  plantes  :e\\e    conlilte 

dans  une  couibure  que   prennent  les   ligei 

pour  ptéfeniet  les  fleurs  au  folcil  ,    ou    les 

jeunes  poulies  au  grand  air.' 
NUTRITUIVI   f.  m.  Onguent  deffîcatif  &  ta- 

tiaîchllfant.    Préparation  de  plomb  av;:c  de 

l'huile  8c  du  vinaigre  ou  du  fucte  de  (ola- 

num. 

O  B   E 

VJbÉDIENCIAIRE.  f,  m.    Première  di- 
gniié  du  Chapitre  de  St.  Juli   s  Lyon. 
OBtDIENClEL,  ELLE.  adj.  Qii  obéit  pat 
un  ordre  exprès  de  Dieu. 
OBJ 
OBJURGATION,    f,    f.    Reproche  ,    répri- 
mande.   Il  cit  vieux. 

GBR 
ORRON.f.  m.  Ternie  de  .Serrurier.  Morceau 
de  fer  percé  par  le  milieu ,  attaché  à  l'cbro- 
nicie  d'un  cotiVe. 
OBRONIÉRE.  f.  f.  BanJe  de  fer  à  char- 
nière, attachée  au  dedans  du  couvercle 
d'un  coffre-fort. 

DCA 

OCAIGN'ER.  V.  a.    Ocaigner  un  gs-t  ,  l'cn- 

duirc    en   dedans    d'une    compoliiion    de 

gomme  d'adragan  &   d'huile    de  fcotcui  > 

unies  enfcinble. 

O  C  C 
OCCISEUR.f.  m.  Tueur,  meurtrier. 

O  C  T 
OCTAÉTÉRIDE.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie 
&  de  Chronologie.   Elpace,  duiée  de  huit 
années. 
OCTaVINE.  f.  f.    Petite  épinette    qui   n'a 
que  la  petite  o6tave  ou  le  petit  jeu  du  cla- 
vecin. 
OCTÛPHORE.  f.  f.  Terme  d'antiquité.  Li- 
tière portée  pat  huit  hommes. 
OCTOSTVLK.   f.  f.    Bâtiment   qui   a    huit 
colonnes  de  front. 

O  D  O 
ODOP.ER.  v.  a.  Sentir  par  l'odorat.   Style 
dogmatique, 

(E    I 
ŒILLADER.  v.  a    Jeter  des  œillades.    Re- 
garder. Il  cit  peu'uîîté. 
ŒlLLETONNtR.  v    a.   Ôtcr  l;s  ccilleront 
des  œillets  ,    des  artichauts  fie  des   autres 
plantes. 

O  F  F 
OFFICIÈaE.  f.  f  Relgieufe  qui  a  un  ofiïce, 
une  charge  ,    un  emploi  dans  un  Couvent. 
O  I  G 
OIGNEMENT.  f.  m.  Aâion  par  laquelle  on 
oint,  on  parfume.  U  ell  peu  uG-.é. 
O   L  A 
OLAMPI.  f.  .m.   Gomme  d'Amérique,  dc- 
leilîve,  dellicative. 

.OLE 
.OLÉCRANE.  f.  m'i  taiimacc   detiièie  It 


O  L  1 

pU  da    coude  fur  liqueUc  oa  l'appait. 
O  L  I 
OLIBRIUS,  f.  m.    Teime  butlerque.    Olo- 
tieux  ,  arrogint. 

0MB 
OMBREUX,  EUSE.  adj.    Qui  fait  de  l'om- 
bre, 11  cl)  vieux. 

O  M  P 
OMPHACIN,  INE.  adj.    Terme   de  Phar 
micie.    Huile  omphacint ,  ou'on  tire  des 
olives  avaDi  qu'elles  foieni  mutes. 
O  N   A 
0\'AGRE.  r.  m.  Ancienne  machine  de  gdcrrc 
pour  jeiet  des  pierres. 

O  N  C 
ONCRE.  f.  m.  Sorre  de  bàiimeni  de  mer. 

O  N   I 
ONIROCRATIE.  r.f.  An  prétendu  d'expli- 
quer les  fonges. 
ONIROCRITIQUE.  f.  m.     Interprète   des 

fongcs. 
ONIROCRITIQUE.  f.  f.   Art  de  deviner  ce 
que  GgniHoicoi  les  longes. 
OPE 
OPERCULE,  r.  m.  Terme  de  Conchyliolo- 
gie. Couvercle  pour   défendre  l'euttée  <ic 
la  bouche  d'une  coquille. 
O  P  T 
OPTIMÉ.  adv.  Latin.  Fort-bien  ,  très-bien. 

O  R  A 
ORAL.  f.  m.  Grand  voile  que  le  Pape  mtt  fur 
faièie,    qui  fe  replie  fut  t'es  ipaules  iSc  fur 
l'a  poittiuc.  Auttetoii ,  Voile  ou  coilt'e  de 
femme. 
ORANGISTE.  f.  m.    Celui  qui  élève  des 
orangers,  qui  en  a  loin. 
O  R  B 
OHBIS.  f.  m.  Gros  poillon  de  mer  dont  la 
forme    elk  orbicuUirc.    Ses  dents   btoyces 
arrêtent  le  cours  de  ventre  tc  les  bémoita- 
gies.  O  R  E 

ORES.adv.  Fiéfenicment.  Il  el)  vieux. 

O  R  P 
ORPHIE,  f.  f.  PoilTonde  mer  affei  commun 
en  Normandie. 

O  R  T 
ORTHOGONALEMENT.  adv.  Perpendicu- 
lairement. 
ORTHOGRAPHISTE,   f.    m.     Auteut    qui 

traite  de  l'orthographe. 
ORTIER.  v.  a.  Piquer  avec  des  otiict. 

O  H  y 
ORYX.  f.  m.  Bouc  fauvage. 

O  S  S 
OSSIFIQUE.  adj.  Qualiii  offtfiqut ,  Q\i\  coa- 
vetiit  en  os  une  partie  de  la  nourriture. 
OSSILLON.  f.  m.  Petit  os  d'oifeau. 
OSSU  ,  UE.adj.  Qui  a  degiosos. 

O  S  T 
OSTÉOCOPE.  r.  m.  Douleur  aiguë  8c  pro- 
fonde comme  lî  on  brifoit  les  os. 
O  T  A 
OTACOUSTIQUE.  adj.  m.  8c  f.  Qai  per- 
fcâionne  le  feus  de  l'oute. 
O  V  I 
OVICULE.  f.  m.     Terme    d'Archiieûure. 

Petite  ove.  O  U  R 

OURDISSOIR,  f.  m.  Outil  fur  quoi  certains 
ouvriers  mciteot  la  foie  ou  le  fil  lorfqu'ils 
ourdiircnr. 
OURDISSURE.  f.  r.  Aaion  d'outdii  de  la 

toile  on  quelque  lilfu. 
OURDON.r.  m.  Petit  ff  né. 
OURQUE.  f.  f.  Gros  poilTon  de  mer. 

O  U  T 
OUTARDEAU.r.  m.  Le  petit  d'une  outarde. 
OUTRE-MOITIÉ.   Phrafe  adverbiale.  Au 
deli  de  la  moitié. 

O   U    V 
OUVAV£.  fubft.  m.  Rofe  de  Madagafeat  : 


O  X  Y 

fon    bois    fcii    à    teindre   ea   rouge. 
O  X  Y 

OXYCÉDRE,  f.m.  C*dte  i  feuilles  pointues. 

OXYCRATER.  v.  a.  Lavetavecde  l'oxictai. 
Uilloudre  avec  du  vinaigre. 

OXYCROCÉUM.  f.  m.  Terme  de  Pharma- 
cie. Empliire  compofé  de  fafran,  de  viuai- 
i;te  &  d'autres  ingtédicDS. 

OXYREGMIE.  f.  t.  Terme  de  Médecine.  Ai- 
greur de  l'acide  de  I  elloinac  qui  caufe  des 
lappoiit. 

PAC 

X    ACAL.f.  m.   Aibre  d'Amérique,  dont 

les  cendres  mêlées  avec  du  (avoo  ,  gucrif- 

fcnt  les  dartres  Se  les  feux  volagei. 
PACIFÈKE.  adj.  m.  8c  f.  Terme  d'Antiqui- 
té ,  Qui  porte  la  paix. 
PACO.  l.  m.  Piètre  mé!allique  qui  fe  lire  des 

mines  d'argent  du  Chili  &  du  Pérou. 
PACOS£i<.OCA.  f.  f.  PUn;e  du  Brclil  &   de 

la  Martinique,    dont   le   Fruit    donne  une 

belle  teinture  ronge  ,  Se  la  racine  une  belle 

reiniure  jaune. 
PACTISER.  V.  n.  Terme  d:  Piatique.  Faire 

unpaâeou  une  convcoiion. 
PAU 
PADELIN.  f.  m.  Terme  de  Verrerie.  Pot  ou 

creulet  dans  lequel  ou  fond  U  matière  du 

verte- 
PADRI.  f.  m.    Arbre  du  Malabar  ,  dont  le 

fuc  mêlé  avec  celui  de  limon  cil  un  remède 

coQite  la  manie. 

PAG 
PAGANALES.  f.  f.  pi.  fête  payenne  qui  fe 

faifoir  autrefois  dans  les  villages ,  m  pagis 
PAGNONES.f.f,  pi.   Pièces  de  bois  qui  foni 

la  fdfce  ou  le  rouet  d'un  moulin . 
PAGUKUS.  f.  m.  Ëcrevllfe  de  met  quipèfe 

quelquefois  jufqu'à  dix  livret. 
P  A  I 
PAILLO.  f.  m.  Terme  de  Maréchalerie.  Dans 

une  galère,  la   chambre  oii   l'on    met  le 

bifcuK. 
PAILLON,  f.  m.  Terme  d'Orfèvrerie.  Paillon 

de  foudurt.  Petit  morceau  de  métal  mince  , 

pièi  i   placer  fut  l'ouvrage  i  l'ouder.    On 

dit  auITi  Paillette, 
PAISSONNER.  V.  a.     Terme   de   Gantier. 

Étcndie  Se  tirer  une  peau  fut  le  pailfon. 

PAL 

PALADE.    r.  f.     Terme   de  Maréchalerie. 

Mouvement  des  palet  des  rames. 
PALANQUER.   v.    a.    Terme  de   Marine. 

Mettre  les  grands   fardeaux   dans    le  bord 

d'un  vaiircau  par  le  moyen  de>  palans. 
PALANQUINÏT.  r.  m.   Corde  qui   fert    i 

mouvoir  le  rimon  des  galères. 
PALARDEAUX.  f.  m.  pi.  Terme  de  Mari- 
ne. Bouts  de  planches  garnis  de  bourre  &  de 

goudron  pour  boucher  les  nous  du  boidage. 
PALE  AGE.  f.  m.  Terme  de  Maiine.  Travail 

des  Matelots  qui  remuent  des  grains,  du 

fel  ,  &c  avec  la  pelle. 
PALETER.  V.  a.  Faire  glilTer  le  palet  fur  la 

terre;  6c  familiètement,    Jouc^  fréquem- 
ment au  palet. 
PALINDRO.MIE.  r.  f.  Terme  de  Médecine. 

Reflux   des  humeurs    pcccanics,    vers    les 

parties  nobles  du  corps. 
PALMER.  v.  a.     Paimer  les  aiguilles.    Les 

aplatir  par  le  bout  oppol'é  à  la  pointe. 
PALMETTE.  f.  f.    Ornement  en   foinse   de 

feuilles  de  palmier  fur  une  moulure 
PALOURDE,  f.  f.  Elpèce  de  coquillage  de 

mer. 
PALPADLEME.NT.    adv.     Dune    masiiire 

palpable. 
PALUDIER,  f.  iD.  tjoainie  qui  tiavailU  aux 

faJine». 


PAN  7 

PAMCR*ATIQUB.  ad).   Sue  ftncfijti,^^,. 

Liqueur  qui  l'un  du  pancréas. 
PANELLE.  I.  f  Terme  de  BItfon,  Qui  (ij  il- 

be  une  feuille  de  peuplier. 
l'ANETUN.  f.  m.  Panic  d'une  clef  qui  (OUI 

dans  la  ferrure. 

PANOPLIE,  f.  {  Armure  complète. 
PANriNE.  f.   m.    Cciiaio  nombre  d'éche. 

veaux  de  foie  ,  de  61  OU    de  laine  Itr* 

enfemble. 
PANroMÈTRE  ou  HOrOMÈrtlt.    f.   m. 

Iiillrument    pour    mef'rci    luutii    l^iica 

d'angles  de  longueur  ou  de  hauteur. 
PAMOQUlEKlS.f.  f.  Teiroe  de   Maiir.t. 

Cotdetpcui  icD'.rplut  fermes  Ici  haubans. 

l'  A  P 
PAPELARDlîE.  f.  f.  Hy^ocrifle.  PâulTc  dé- 
votion. Il  cil  li.T.ilict. 
PAl'U.LAlKE.adi.  m.  8e  f.   Tenne  d'Aoa. 

tumie.  U  fe  dit  d  Une  tunique  ou  raimbr*- 

ne  de  la  langue.  Let  dedx  //   ne  font  pM 

mouillées. 
PAPILLES,  r  f.  Émincnccs  de  ta  langue  qui 

Icrvciit  au  l'ens  du  joù:. 
l'Al'ILI.OTS.f.  m  pi.   Taches  fur  la  peaj 

quand  ou  a  la  Kèvrc  pourprée. 
PiPULtS    f.   f.  pi.   Terme  de  Médecine. 

PjIIuIcs  ,  vices  de    la  peau  d'uue  natu» 

lougcaiic  Se  mali|;ne. 

PAR 
PARABOLIQUEMENT.  adv.    En  parabole. 

En  Géométrie  ,  en  décrivant  une  paiabute. 
t'ARACHlVEMENT.  f.ra.  Fin,  pcrfcaion 

d'un  ouvrage. 
PARAGOGt.  f.   f.  Alongemenr  ,   addition 

d'une  fyllabe  au  bout  d'un  mot.  En  latin  t 

Dicier  y  pour  diti. 
PAKAGOGlQUt.  adj.  Qui  s'ajou;e. 
PAKAISONlER.f.  m.    Terme  de    Verrerie- 

Celui  qui  foutfle  les  glaces  à  miroir. 
PARANYMPHER.  V.  a     Faiie  le  portrait  de 

quelqu'un  dans  un  paranymphe. 
PARAPLÉGIE,  f.  f.  Paralyliequi  fuccèJe   i 

l'apoplexie.  Paralyfie  de  toutes  les  partiel  aia 

dillous  de  la  tête. 
PARA  SCÉNlU.MouPOST  SCÉNIUM.f.  m. 

Le  deiiière  d'un  théâtre  clita  les  Anciens. 
PAREAUX.  f.  m.  pi.    Tcimc  de  Pêcheur. 

Gros  cailloux  roodi  qu'on  attache  de  dif* 

tance  en  diliance  au  bas  du    Aict  appelé 

Seine. 

PARFONDRE.  V.  a.  Faite  foodtc  l'émail 
également  par-tout. 

PARME,  f.  f  Teime  d'Antiquité.  Sotte  de 
bouclier  ancien. 

PARNASSIE.  f.  f.  Plante  afttirgente  8c  ra- 
fraîchitfante- 

PaRNASSIM.  f.m.  DIrcaeur  d'une  Syna- 
gogue. 

PAKOlR.f.  m.  Boutoir.  Inflrument  avec 
le-iuel  on  pâte  le  pied  d'un  cheval. 

PAROIRE.  f.  f.  Inilrumenrd  acier  avec  le- 
quel on  gratte  le  cuivre  avant  de  l'étamer. 

PAKONOMASE.f.  f.  Fgure  d«  Rhétorique 
par  laquelle  on  renveric  le  fcns  d'un  mot 
par  un  autre  dont  le  .'^un  cl)  le  même, nui» 
dont  la  lî^nific]iioi)  cil  t'^sditraente. 

PARONS  oj  PAI&ONS.f.  m.  pi.  En  Faa- 
connerie  ,  les  pères  Se  les  mères  des  oifiaux 
de  proie. 

PARTITEUR.  r.  m.  Eu  Atithinétique»  Di- 
vifeur. 

PARULIS.  f.  m.  Terme  de  Médecine,   tn- 
llaiumation  des  gencives. 
PAS 

PASQUIN.  f.  m.  Statue  tronquée  8c  muii'ée 
qui  cil  i  Rome.  On  le  Ait  audi  au  (ipiti 
d'un  efprit  boufTon  U  fatirique  qiu  f*ii  tire 
par  fes  faillies. 

PASQUINISER.   r.    3A.    Faire    ik»    t»C~ 


8  PAS 

•ininsdc!.  McdiiC  da  liiri  &  du  q.uatt.   Il 

eft  laniilier. 
l'AiSt-METEII..  f.  tn.  Blé  dans  Icqutlil  y  a 

iIl'iix  lieu  de  froment  comte   un  tîert  de 

feigle. 
PASSE-MUR.   f.  m.  Coulevtine  eMtaotdi- 

naire. 
PASSE-MUSCAT,   f.    m.   ou  PASSE-MUS- 
QUÉE. C.  t.  Ifpèce  de  mulcat. 
P^SSE  lOMMt.  f.    f.    Pomme  précoce  & 

fans  pépins. 
PASTÉKAGUE.  f.  f.    PoifloD  de  met  de  la 

figuic  d'une  taie. 

PAT 
PATHÉI.iSME.  f.  m.  L'art  d'émouvoit  les 

piflion!. 
PATOKÉALF.  f.  f.   Efpece   de  canard    du 

Chili  I  H'u  a  une  ciê.e  ronge  Cur  le  bec. 
P.^TR*T  ,  ou   IÈ3.Ï.  PATl'.AT.  (".  m.  Chef 

4e»  ^éciaux  chei  les  anciens  Romains. 
PATiMS  .   .-M)  PATRES     Aller    ad  patrts. 

Mourir.  Envoyer  a. i  pitres  ,  Faire  mourir. 

Bas&bailer(}ue. 

PAU 
PAULf  TTER.  V.  a.  P.iyer  la  Paulette. 
PAU.MILLON.  rcurt}il!i)n  de  charrue.  Pa'tir: 

d:Uch.a  ruequ'-icnt  répars  où  l'on  tariacliJî 

les  traits  dcsauimajz  qui  tirent  ta  cl)arrue. 

P  E  C 

PECTîNFUX  r.  m.  Term- d'Anatoniie.  Le' 

ttoifi.medes  qjii  ze  murcLi  de  la  cuille. 
PEU 
PÉDILUVE.  f.  m   Bain  poir  les  pieds. 
PÉDOTROPLICE  f.  f.  La  manière  de  nour- 
rir lesenfansà  la  tramel'c. 
P  E  I 
PEINTURER.  V.  a.  Peindre  une  chofe  d'une 

feule  couleiir.  Il  ell  peu  ulîié. 
PEINTURIURER.  v.  a.  Peindre  ou  peintu- 

ict.  Style  bas  &  boulion. 
P  E  L 
PELAINS   f.  m.  pi.  Saiini  de  la  Chine. 
l'ÉLASTRE    f.  m    La  partie  la  plus  large 

d'une  pelle. 
PELINou  PLAIN.  f.  m   Chaux  éteinte  dans 

l'eau  >  ou  les  Tanneurs  mettent  tremper  les 

cuirs  pour  les  peler. 
Pr  LOIR,  r  m.  Rouleau  de  bois  avec  quoi  le 

Mégillier  fait  tomber  le  poil  des  peaux. 
PELTE.  f.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Petit  bou- 
clier des  Anciens. 

P  E  N 
TÉN'AILLE.  f.  f.  Aircmbléc  de  Moines.  Style 

burterque. 
PENDILLON.  f.    m.  Terme   d'Horlogerie. 

Verge  rivée  avec  la  tige  dcl'cchappen-.eni. 
rENUOIR.  f.  m.  Chci  les  Charcutiers  ,  mor 

teau  de  corde  pour  pendre  le  lard. 
PHNNADE.  f.f.  Coup  de  pied. 
PEXNADER.  V.  n.  Donner  un  coup  de  pied. 
PENTAGLOTTE.  a<ij.  m.  &  f.  Qui  cil  en 

cipq  langues. 
PEiVTAPOLE.  f.  f.  Contrée  où  il  y  a  cinq 

villes. 
PFNlH'tRT;.  f.  r  E'"pècedc  gran<l  filet  fait 

de  niaillcs  carré^rs  &  à   lofantes,  propre  à 

prendre  des  bkalfcs  Se  d'autres  oifeaux. 

P  E  K 
PERCE-BOIS.  r.  Flpèce  d'abeille. 
PERCE-noSSr.  r.  f.  Plsnte  qui  s'appelle  aaltl 

CorneiiU. 
PERCE-CHAUSSÉE,  f.  m.  Infeôe  gros  corn 

me  un  hanneton. 
PERCEUR    r.  m.  Celui  qui  pe'ce. 
PERCH.ANT.  f.  m.  Terote  d'OiCtIier.Oifeau 

attaché  pat  le  pied  pour  faire  venii  les  au- 
tres oifeaux. 
PERCIIIS.  f.m.  Terme  Je  Jardinier.  Clôtuic 

qoi  fe  fait  avec  des  perches. 
ptRCOl£SE.  f.  m.  Sotte  de  raiûn. 


P  E  R 

PERGOUTE.  f.  f.  Fleur  blanche  qui  a  (fiel- 
que  choie  de  la  marguerite. 

PÉRIBOLE.  f.  f.  Tranfport  des  humeurs  ou 
de  la  matière  moibifique  fut  la  futface  du 
coips. 

PÉRiEOiE.  f.  m.  Efpsce  de  terre  planté  que 
le!  Païens  lailloieni  autour  de  leuis  tem- 
ples. P.uapei  ou  gaidcfou. 

PÉRIEK.  f.  m.  Moictau  de  fer  emmanché 
qui  fcrt  à  faire  1  ouveriutc  des  fourneaux  , 
atin  ^e  faire  couler  le  nié. al  quand  on  ve"t 
j  -ter  quelque  riuvia;;e  enbroiuc.  Oifeau  de 
la  couleur  iic  de  ia  grandeur  dune  alouette 
commune. 

PÉIUPLOCA.  f.  f.  Plante  qui  croît  dans  les 
bois.  C'cft  un  f  oifon  pour  les  animaux  à 
quatre,  pieds. 

l'EKISSOLOGIE.  f.  f.  Chofes  fupeiflues  dans 
ledi'.cuurs. 

Pt.RONS.  Terme  de  Fauconnerie.  Les  pères 
&  mères  de!  oifcn  rx. 

PCRONlf  R.  f.  m.  Mufcledu  péroné. 

PÉROU.  Contrée  de  r.\incriquemtriJiona!e, 
très  riche  en  m'ncs  d'or)  d'argent.  Sic. 
Voilà  pourquoi  on  dit,  C'ejl  uu  Pérou  , 
utie  affaire  très  lucrative. 

PERPÈTRES,  f  f.  Plulïeurs  terres  commu- 
n-t  q.ii  ne  font  .-n  la  polfcdiou  d'aucun 
particulier. 

PERRAU.  r.  m.  Sorte  de  chaudron  de  cui- 
vre étante. 

PTRRIQUE,  f.  f.  Petit  perroquet. 

PER5ICITÉ.  f.  f.  Pierre  argileufe  ,  imiian: 
la  pêche. 

PERSIQUE  f.  f.  Pêche  très-gtolTe ,  rouge  , 
pointue  ,  &c. 

PERSONNALISER,  v.  aft.  Perfonnifier. 
P  E  S 

PESEUR.  f.  m.  Celui  qui  pèfe. 

PLSTARD.  f.  m.  Terme  d'Écolier.  Rappor- 
teur ,  malin  .  &c. 

PET 

PÉTARASSE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Hache 
à  marteau  pour  poulTcr  l'ctoupc  dans  les 
grandes  courures. 

PÉTORITE.f.  m.  Terme  d'Antiquaire.  Sorte 
de  chariot  à  quatre  roues. 

PÉTRLAU.  f.  m.  Terme  de  Jardinier.  Sauva- 
geon qui  repoulTc  au  pied  d'un  arbre. 

PÉTREUX  ,  EUSE.  adj.  En  Anatomie , 
Pifrieux.  Qui  tient  de  la  pierre. 

PÉTRICHtRIE.  r.  f.  Terme  de  Marine.  Ap- 
pareil de  la  pêche  de  la  mutuc. 
PEU 

PEUÎLLE.  f.  f.  Terme  d'AfSneur.  Petit  mor- 
ceau de  métal  fur  lequel  on  a  fait  l'cffai.du 
tefte.  P  H  A 

PHARMACOCHIMIE.  f.  f.  Partie  de  la  Chi- 
mie qui  enfcigne  la  ptépatation  des  remèdes 
chimiques. 

PHARMACOLOGIE,  f.  f.  Science  de  la 
Phaimacie.  P  H  1 

PHILACTÉRE.f.  m.  Sorte  de  remède  fuperf- 
litieux  qu'on  attachoit  à  quelque  membre  du 
corps.  Piéfetvaiif.  Au  plur.  Eandc  de  par- 
chemin q, ic  certains  Juifs pottoieni  au  ftoni, 
&  cù  étoient  tcrites  les  paroles  de  la  loi. 

PHILARQUE.  f.  m  Chef  de  Tribu  ;  Magif- 
trat  de  l'ancienne  Atliènes. 

PHILAUTIE.  f.  f.  Amour  de  foi- même. 

PHILOMÈLE.  f.m.  tn  Pocûc,  Roffignol. 
P  H  T 

PHTHISlOLOGIE.f.  f.  Terme  de  Médecine. 
Difcours,  traité  de  la  phihific. 
P  H  Y 

PHYI  LON.  r.  m.  Efpcce  de  mercuriale , 
émoilicuie  gc  laxative. 

PHVSn  ÈRE.  f.m.  Souffleur,  forte  de  poiffbn. 
P  I  A 

PlA.\£FlAN£.adr.DouccnKm,  IcDcemeiit. 


P  I  C 

PICAVERET.  r.  m.  Oifeau  qui  reîlemble 
beaucoup  à  la  linotte. 

PICÉA.  f.  m.  Efpèce  de  fapin. 

PI^HOLINE.f.  f.  Olive  de  la  plus  petite  ef- 
pèce. 

PICOLETS.   f.    m.  pi.  Petits  crampons  qui 
tiennent  le  pêne  dans  la  ferrure. 
P  1  E 

PIÉTER.  Piiter  le  gouvernail.  Y  mettre  des 
marques  de  diHancc  en  diliancc  ,  pour  cod- 
noître  combien  il  enfonce  da.is  l'eau, 
P  I  G 

PIGEONNER.  V.  n.  Mettre  du  plâtre  par 
poignées. 

PIGNO.SATIF.  (  Prononcez  Plguenoratif.  ) 
adj.  Qui  engage.  Contrai  pignoratif.  ■ 

PIGOU.  f.  m.  Trrrae  de  Mâtine.  Chandeliet 
de  fec  â  deux  pumtes. 

P  I  L 

PILETTE-  f.  f.  Inllrument  qui  ferti  pilet  la 
'aine. 

PILONER.  Piloncr  la  laini.  v.  ».  La  fouler. 

PILOT.  f.  m  Tas  de  fcl  ramallé  en  rond  dans 
un  marais  falant. 

PIM 

PIMPRELOCHEP..  ï.  a.  Coiffer  d'une  ma- 
nière bizarre. 

P  I  N 

PINASTRE.  f.  m.  Pin  fauvage. 

PIN'ÇURE.  f.  f.  Faux  pli  d'un  drap  cher  le 
Fotilon. 

PI.\'DE.  f.  m.  Poétiquement,  le  ParnalTe, 
montagne  confacrée  aux  Mufes.  LePirtde 
cH  une  chaîne  de  montagnes  dans  la  Grèce. 
On  les  appelle  auioutd'hui  MejfOifO. 

PINEAU,  f  m.  Riifin  fort  noir. 

PIKEE.  f.  f.  Lapluselliméedes  morues  sèches. 

PINSONNÉE.  f.  f.ChalTcaux  petits  oifeaux 
pendant  la  nuit. 

P1\T£REAU.  f.m.  Terme  de  mépris.  Mau- 
vais Peintre.  P  I  Q 

PIQUE-B<EUF.  f.  m.  Charrericr  qui  fait 
avancer  Tes  btzufs  avec  un  aiguillon. 

PIQUE-CHASSE,  f.  m.  Teriiie  d'Artificier. 
Poinçon  aigu  pour  percer  les  châlTcs  ou  facs 
à  poudre.  P  I  R 

PIRIFORME.  adj. Terme  d'Anatomie.Qui» 
la  farme  d'une  poire,  qui  s'emploie  fou- 
vent  fubnantivcment.  i«  Pinjo'me,  le  pre- 
mier des  mufcles  adduâeurs  de  tacuiire, 

PIRON.  f.  m.  Efpèce  de  gond. 
P  I  S 

PISSE-FROID,  f.  m.  Terme  injurieux.  Sé- 
rieux ,  mélancolique,  inrcnlible. 

PISSOTTE.  f.  f.  Petite  canule  de  bois  au  bas 
d'un  cuvier  à  leffive. 

PISTOLER.  V.  a.  Tuera  coups  de  pifloler. 

PISTOLIER.  r.  m.  Cavalier  qui  ell  habile  i 
tirer  le  coup  de  piHolet. 
P  1  T 

PITO-RÉAL.  f.  m.  Oifeau  vert  du  Pérou.  Il 
donne  fon  nom  à  une  herbe  dont  il  fe  pur- 
ge ,  ic  qui  réduite  en  poudic  dilTout  le  fec 
&:  l'acier.  P  L  A 

PLACIER,  f.  m.  Fermier  de  quelque  place 
démarché. 

PLACITÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bureau.  Ap- 
prouvé. 

PLAtDABLE.  adj.  Terttie  de  Palais.  Unjour 
fUiàa'ole  ,  où  il  y  a  audience.  Cette  caufc 
n'efi  pas  pUidiiUe  ,  ne  vaut  tien. 

PLAMER.  Plemer  un  cuir.  Lui  faire  tomber 
le  poil. 

PLANÉTOLAPLE.  f.  m.  Inflrument  pour 
me furer  les  planètes. 

PLANEUR.  I.  m.  Terme  d'Oifévie.  Artifan 
qui  plane  la  vaillelle. 

PLANTADE.  f  f.  Plant  d'arbres. 

PLANTAT,  f.m.  Terme  d'Agriculture.  Vigne 
qui  a'eft  plantée  que  depuis  un  an. 

PLAQUIS. 


P  L  A  ,/ 

P^AQUIt'  (■  m.  IncruAiiion  d'gn  morettu 

mince  de  pierre  ,  fani  liaiTon. 
PLATE,   f.    f.    Terme   de    Blafoa.    Befani 
d'argent.  EfpC'ce  de  grand  bateau  pUi. 
PLATONICIEN  .  EN  NE.  f.  m.  8c  f.  &  adj. 
Qui  fuit  la  Philafophie  de  Platon  ,  ou  qui 
y  a  rapport. 
PLÂTHt.K.IE.  r.    f.    Lieu    où    l'on    fait   le 
plittc.  Carrière  d'oii  on  le  tire. 
PLAUSIBILITÉ.  f.  f.    Terme  dogmatique. 
Qualité  de  ce  qui  ed  plaulîbic. 
P  L   E 
PLÉTHORIQUE,  adj.  Replet ,  abondant  en 
humeurs. 

P  L  I 

PLINGER.  V.  a.  Donner  la  première  trempe 

i  la  mèche  .  lorCqu'on  fait  de  la  chandelle 

PLISSON.  (.  ta.  Mets  délicat  qui  ft  fait  avec 

de  la  crème  &  du  lait. 

P  L  O 

PLOMBIÈRE.  adj.  f.  J>,err«  plombiirt,  qui 

relfemble  au  plomb  i    &  a  les  mémet  pro 

priétét  que  la  mioc  de  plomb. 

PLU 

PLUMAIL.  r.  m.  Petit  balai  de  plumes. 

PLUMART.  r.  m.  HoulToir  de  plumes  de 

volaille. 
PLUMETIS.  r.  m.  Brouillon  d'une  écriture 
PLUMETTE.  f.   f.   Petite   étoffe  ordinaire 

ment  toute  de  laine. 
PLUMEUX,  BUSH.    adj.    Qui  tient  de  la 

plume.  Qui  eli  fait  de  plume. 
PLUMOTAGE.  f.  m.  Façon  que  l'on  donne 
à  la  terre  qui  fetr  à  ratHoer  le  lucre.  On  la 
tafrakhii  Se  on  la  péiiii. 
PLUMOTEK.  V.  Q.  Faire  le  plurootage. 

P  O  A 
POALLIER.    f.   m.      Terme    de    Fondeur. 
Gtoire  pièce  de  cuivre  dans  laquelle  porte 
le  loi/trilloD  du  fommiei  de  la  cloche. 
P  O  D 
PODOMÈTRE,  r.  m.  Iiillrument  avec  lequel 
on  peut  compter  tous  les  pas  que  l'on  fan  t 
tous  les  tours  de  coue  d'un  catrollc. 
P  O  I 
POILETTE.  f.  f.   VailTeau   de  gros  fer  ,  où 
l'on   met  la  grailfe  qui  fcrt  à  graifTcf    un 
moulin. 
POILIER    f.   m.    Grorte   pièce   de  fer   qui 
forte  la  fufée  &  la  meule  d'un  moulin. 
POILU  1  UE.  adj.   Garni  de  poil. 
FOINTILLADE.  (■  t.   AibtilTeiu   étranger 

qui  'e  cultive  en  Europe. 
POINTILLE,  f.  f.  Vaine  fubtilité. 
POINTUS,  f.  m.  pi.   Les  quai re  petits  mor- 
ceaux d'é:offe  que  les  Chapeliers  couchent 
fut  les  capadis. 
POISSE,  r.f.  FafciDe  ou  petit  fagot  enduit 

de  poix. 
POITRINIÉRE.  f.  f.  TravetfequipalTed'un 
montant  i  l'autie  à  l'endroit  où  cil  la  poi- 
trine d'un  ouvrier  rubauier. 
P  O  L 
POL ASTRE,  r.   m.     Terme  de    Plombier. 
Poêle  de  cuivre  dans   laquelle  on  met  de 
la  braife  pour  (ouder  des  tuyaux. 
POLÉMONIUM.    f.   m.     Sorte  de    plante 

lo  ijouts  verte. 
POLÉMOSCOPE.  r.  m.   Terme   d'Optique. 
Lunette  à  longue  vue  ,  deltinéc  au  Icrvice 
de  la  guerre. 
POLIAMHËE.adj.  Qui  a  plu(7euri  fleurs. 
POLICHINEL  f.  m.   Sorte  de  bouffon  qui 
ne  joue  que  des  tôles  comiques.  Marioncttc 
bouttoiine. 
POLYANTHÉA.  (.  m.  RecueU  alphabétique 
de  lieux  communs.  r 

P  O  N 
PONTAL.  f.  m.  La  hautcui  ou  le  caut  d'un 
vailTeau.  I 

Tome  IL  ' 


P  O  N 

PONTIL.f.  m.  Terme  de  Vefietic.  loftm« 

ment  de  fer  pour  la  fabrique  des  glaces  qui 

Te  foufflent  a  la  fêle. 
PONTILLER.  v.n.  Se  fetvir  du  pot.til  pour 

reprendre  la  glace  i  l'oppolîte  de  la  fêle. 
PONTILLES.  r.  f.  pi.  Pieux  de  bois  qu'on 

mec  debout  fur  le  plat  bord  d'un  vaillcau. 

P  O  Q 
POQUER.  V.  a.  Jeret  fa  boule  en  l'ait  de 

façon  qu'elle  ne  roule  pas. 
P  O  K 
PORTE-DRAPEAU,  f.  m.   Enfeigoe  dans 

les  Gardes  Françoifes. 
PORTE-ÉPERON,  f.  m.    Morceau  de  cuir 

mis  pour  fouienir  l'éperon  du  cavalier. 
PORTE-ÉTRIERS.    f.  m.    Sangler  attaché 

fur  le  derrière   des  panneaux  tic   la  fclle  , 

qui  fert  i  lever  les  ririers. 
PORTEMENT,  f.  m.  On  appelle  Poritmini 

de  croix.  Une  peinture  ou  gravure  de  Jefus- 

Chrill  qui  porte  fa  ctoix 
PORTE-PIECE,  f.  m.   Qjtil  dont  le  Cor- 
donnier fe  lert  pour  piécer  les  fouliers. 
PORTE-TRAIT,  f.  m.    -Morceau    de    cuir 

delliné  i  foutenit  le  trait  des  chevaux  de 

carroffe. 
PORTOlR.f  m.  Sorte  de  machine  où  l'on 

potte  la  portion  des  Religieux  dans  la  plu- 
part des  Communaurés  Religieufcs. 
P  O  S 
POSSESSOIREMENT.  adv.  D'une  manière 

polTelToire. 
POSSET.  f.  m.   Liqueur  d'AngIcrerre  ,    qui 

fc  fait  avec  du  lait ,  de  la  biète  ou  du  vin 

&  de  l'eau. 
POSTDATE,   f.    f.    Date    poftétieure   i  la 

vraie  date  d'un  aâc. 
POSTDATER,  v.  a.   Reculer  une  date.   Ces 

deux  mots   ne   font  pas  lî  ulîtés   que  l:ur 

contraire  i  Antidate  ,  AntiJacer. 
POST-POSER,  V.    a.    Mettte  aptes.  Il  eA 

peu  uliié. 
POSTULAT,  f.  m.    Demande   que  fait   le 

Géomètre  ,  qu'on  lui  accorde  une  propo- 

lïcion  qui  ne  répugne  en  rien. 
POSTULATEUR.f.  m    Celui  qui  eft  chatgé 

de  poucfuivtc  le  procès  d'une  canonifaiion. 

POT 
POTELET.  f.  m.    Petit  poteau  qui  foutieni 

l'appui  d'un  clcaliet. 
POTELOT.  I.  m-    Piette  minérale.   Mine  de 

plomb.  Autrefois  Plombagine. 
POTENTlLLE.f.  f.   Planie  appelée  ainfi   i 
caufe  de  les  grandes  vettus.  On  la  nomme 
autli  Argentine. 

POU 
POUCE-PIED.  f.  m.    Coquillage muliivalvc. 
POUCIER.  r.  m.  Ce  qui  couvre  le  pouce  de 

quelques  Ouvticis  lotfqu'ils  rravaillcnt. 
POU-DE-SOIE.  f  m.  Sotte  d'étoffe  de  foie. 
POUDRETTE  f  f.  Sorte  de  fumier  fec. 
POUILLERIE.  f.f  Lieu  d'un  h&pital  oùl'on 
met  les  habits  des  pauvres. 
POULEVRIN.    f.   m.    Terme    d'Artillerie. 
Poudre  Hue  pour  amorcer  lo  canon. 
POULIER.  v.  a.  Élever  un  fardeau  par  le 
moyen  d'une  poulie. 
POULIEUR.  f.   m.    Celui  qui  fait  ou  celui 
qui  vend  des  poulies. 
POUPELINIER.  f.  m.    Vafe   où  l'on   fait 
fondie  du  bruire  pour  beuriei  les  poupe- 
lins. 
POUPETIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  te  vend 
des  poupées. 

POUSSE-BALLE,  f.  m.  Infltument  de  fer 

avec  lequ:l  un  commence  i  enfoncer  une 

balle  dans  une  carabine. 

POUSSOIR,  f.  m.  laitrument  d'un  Chirut- 

gien-Dentific. 

POUTIE.    fubft,   fcm.    FciitC  oiduie  qui 


PRE  9 

f<  trouve  fut  Ici  habits.    Il  eA  peu  uiîtc. 
PRE 
PRtCEPTORAT.  r.  m.    Qualité  de  Précep- 
teur. 
PRÉOIALt  ALE.  ad).  Qui  concerne  les  fonds 

8c  leshétiragel.  De»  remet priditlet. 
SE   PRELASSER.  V.  téfl.    Se   carter,  mal- 

cher  gravement.  S:yle  familier. 
PRÊLER.v.  a.    Teiroe  de  Tourneur  8c  de 

Veroiffeur.  Frotter  ou  polir  avec  de  lipiéle. 
PRELIRE.   P'éiirt  une  copie.    La  lire  avant 

qu'on  l'imprim: ,  8c  la  coriiget. 
PRÉLONGE.  (.  f.    Cordage  long   8c    gros 

pour  guinder   8c  traîner  Te  canon   fut    Ici 

montagnes. 
PRÉSIDIAUX.  f.  m.  pi.   Juges  d'un  Piéfi- 

dial. 
PRESSEUR.  f.  m.  Ouvrier  dont  l'emploi  eR 

de  prelfcr  la  étoffât ,   lei  toiles ,  8(C. 
PRESSORIER.  r.m.  Celui  tiui  a  la  conduite 

du  preffoir.   On  dit  auOî  rre^urier ,  Pref- 

foirtur  ,  Preffureur, 
PRESTIGIATEUR.  f.  m.  ImpoAeut  qui  fait 

des  ptelliges  8c  des  illufions.    Il    eA   peu 

uliié. 

PRÉTERMISSION.  f.  f.  Figure  de  Rhéto- 
rique. La  même  chofe  que  préiéiitioo. 

P  R  I 
PRIMA  MENSIS.  f.  m.   AlTembtée  dei  Doc- 
teurs de  Théologie  de  Paris  qui  fe  tient  le 

premict  jour  de  chaque  mois. 
PRIMICÉK.IAT.  f.  m.    Qjalité  ,  Dignité, 

Ottice  de  Primicicr 

PRO 
PROBABILISME  f.  m.  Probabilité.  Doârine 

des  opinions  probables. 
PROBABILISTE.  (  m.   Celui   qui  fouùeoc 

la  dodtinc  des  opinions  probables. 
PRO'CUMMISSAIRE.  f.  m.   Celui  qui  tient 

la  place  d'un  Commiffaiie. 
PKOFUSÉMENT.  adv.  D'une  manijte  pio» 

digue. 
PROLOGIES.    f.    f.   pi.    Fite»   qu'on    c£lé- 

broif  chez  les  Gteci  avant  de  cueillit  lei 

fruits. 
PROLONGE,  r.  f.  Cordage  qui  fert  i  tirer 

le  canon  en  retraite,   8c   quand  une  pièce 

ell  emboutbée. 
PROMINENCE.  f.    f.    Terme   dida«ique. 

Avancement.   La  prominence  de  la  livre 
PRO.V4PTUA1RE.  f.  m.  Texte.  Abrégé.    Il 
ett  peu  ulîié. 
PROSATEUR,  adi    m.    Lu  deux  mufdet 
pronazeu'i,  font  ceux  qui  font  que  la  pan- 
me  de  la  main  le  tourne  vers  la  terre. 
PRONOSTICATION.  f  f.  Prédiaion  qu'on 
fiit  par  l'obfcrvation  des  ptonoAi».   Il  cft 
peu  vfv.c. 
PROSTASE,  t.  f.  Supériorité  d'une  humeur 

fur  Us  autres. 
PROSIYLE   adj.  m.    Un  temple  proflyle  . 
chrz   l:t   Anciv-nt  i    celui  qui  n'avoil  dci 
colonnes  qu'i  la  fjce  aniéiicure. 
PROTESE.  f.  f.    Addirion  qu'on  fait  i    un 
mot.  comme  le  ^  dansfr;0v«i  pour  /ijvw. 
PRCVIGNEMENT.  f.  m.   Aâino  de  provi- 
gncr. 

P  R  Y 
PRYTANAT.  f.  m.  Dignité  de  Prytanei. 
PRYTANIDE.  f.  f.   Cb;i  les  Gtcci,  veure 
qui  gatdoit  6c  eniretenoii  le  feu  facii  ds 
Vcfta. 

P  S  O 
PSOAS.  f.  m.   Mulcle  de  U  cuifTe ,  autre- 
ment le  Lombaire. 
PSOROPHTALMIE.    f.    f.     Ophtalmie  M- 
ccmpagncc  de  démaggeaifon. 
P  Tvi 
i'TtRYCION.  f.  tu.   Sotte  de    maladie  de 
l'tzil. 

B 


PTILOSE.  f.  f.  Chuie  d«  cil».  1 

PUÉ.  r.  f.  Artangement  &  dirpofîtion  des 
filsdc'divcrrcsiyiaiiètes  dans  la  chaîne  des 
droftueis  ic  au""  éioffe». 
pu  EU.,  r-  m>    '<""  "■  F"-'  ■'  "*  "°  '"*"' 
'   laiiUsqm  n'a ?««"<:<"""'"*'"• 
P  U  I 
PUISAGE,  f.  m.  Aftion  de  piiifer. 
fUiSOlR.   I".  m-   VaifTcau   (le  cuWte   pou 
ùt:t  le  falpêite  de  la  cliaudièic. 


R  AB 


r«n 


POLSILOGE 


P 

f.  m. 


U  L 


Inftiument  propre 


mefuret  U  viteffe  du  pouls. 

PUR 
PUREAU.r.  m.  La  partJeWU  U  tuile  8c  de 

l'srJoife     qui    demeure    dÉcouvefie   après 

avoir  éié  poffe  fui  le  to'r. 
PURETTE.    f.    f.     Poudre    magnétique   , 

noire  ,  brillante  ,  4ue  Ton  met  fut  l'Écti- 

PURGE,  f.  f.    Aaion  de  dcfinfeûct  les  mai- 

chan.lil'esiiifcacesde  lapede.  _ 

PURGEOIRS.  f.  m.  p!.  Bairins  charges  de 

Cable,  dans  kfquels  les  eaux  de  foMice  le 

purifient  â'^am  d'entier  dans  les  canaux. 
PORGEKlE.f.  f.  Liïuoùl  on  met  le»  formes 

de  fucre  poui  les  blanchir. 

PIC 
rYCNOSTVLK.   f.  m.    Efpace  trop  terri 

entre  deux  colonnes. 

P  Y  R. 
PYRÉTOIOGIE.  r.  f.  Traité  des  fièvres. 
PVKOLE.  f.  f.  Plante  afttingente  ,  ptopte  a 

confolider  les  plaies. 
PYKOMANCE    ou    PYROMANCIE.    1.  ». 

Divination  pat  le  feu. 
PYROMÈTRE.  f.  m.  Inftrument  pour  me- 

farer  les  divers  degrés    du  feu  8c  de   fes 

effeis. 
PyRONOMIE.  f.  f.    Science  qui  enfeigne 

à  régler  le  feu  dans    les  opérations   d 

Chimt:> 

Q  U  A 

vJuADRANGLE.  f.   m.    Figure   qui    a 
qu.iire  angles  &  quatre  côtés. 
QUADRIENNAL,  ALE.  adjcû.    Qui  dure 

quarte  ans. 
QUATERNAIRE.  (  Prononcei  Quattrnat- 
rc.  )  ad}.  Nombre  de  quatre  unités  ,  ou  un 
multiplié  par  quatre. 

Q  U   I 
QUILBOQUET.  f.  m.  Inftrument  de   Me- 
nuisier. 
Q'JINQUINATISER.  V.  a.   Faire  prendre 

une  dofe  de  quinquin 
QUINTADINER.    v.   n.    En    pailant    De 

tuyau  d'orgue,  nepasbien  réfonner. 
QUINTAU    f.  m.   Quantité   de  geibes ,  de 

».i[;ois  alîemblésdans  un  champ,  dans  un 

bois ,  pour  U  commodité  du  compte  ou  de 

la  cliarge. 
QUlNTER.    Quinter   t'er    &    l'argent,    le 

marquer  après  l'avoir  clfayé  &  pefé. 
QUINTILLE.    f.   m.    Jeu    de   l'boiubre    à 

linq. 
QUIOSSAGE.  f.  m.     Aûion    de    pafler   les 

cuirs  fous  la  quiolTe. 
QUtOSSE.  f.   f.     Piètre    à  aiguifer  ,     avec 

laquelle  on  quioffe  le  cuit. 
Q'JiOSSER.  V.  a.   Ftijuer  le  cuit  avec  une 

forte  de  pierre  à  aiguirei. 
QUIPOS.   r.   rr..  pi.     Terme  de    Relation. 

Noeuds  de  Uiiic  qui  fervent  d'écrkurc  aux 

Odicnt  de  l'Acn^'iique. 
Q  U   O 
QJOCOLOS.   fubftaniif   mafcttlin.     Pierre 

J'itali:  i\\iv  t  ssûtt  ta  Un  ,  U  ceavcnit  ce 

t(i>c< 


R  A  B 

R  ABlURt,  f.  f-    Terme  de  Marine,  j 

tn:aille  lut   la  quille  J'un  vailfcau   poui 
emboitet  les  f  aboids. 

K  AliO  1 1ER.  I.  ni.  Table  cannelée  de  allons 
dans  leiqucls  les  Mon-.ioytut»  arranijent 
leurs  caiteaux  l'un  contre  l'autre. 

R  A  C 
RACAGES.  r.  f.  pi.  Teimede  Maiine.  Boules 
de  bois  enfilées  qu'on  met  fur  les  mat»  poui 
fjciluct  le  mouvement  des  vergues. 
RACER.  V  a.  fans  légime.    -Terme  dOUe- 
leur.   Produire  un  pciil  lemblaWe  a  loi. 
RACHALANUElt.    v.  a.    Ii^cnah„dtr  uni 
Boutique  ,  Y  faite  revenir  des  chalands. 
AACHE.  f.  t.    ^"'fx  '^'  goudron  »  Lu  du 
iiiccbant  gaudion.  „     «■      j 

K.AClNER.v.a.  fan»  tégime.  PoulTei  des 
lacines.  ,  , 

RACINER.  v.  a.  Teindre  avec  de»  racines , 
avec  un  lacinagc. 

RACLE  BOYAU,   f.  m.    Mauvais    joueur 
d'iullruOKnt.  Il  eft  familier. 
RACCOUPLER.  v.   a.   Remettre  enfcmble 
ce  Qji  ayoii  été  accouplé. 
R  A  D 
RADERIE.  f.f.  Droit  qui  fe  paye  en  Petfe 
pour  lentretien  des  RaJan  ou  dts  Gardes 
qui  veiU  nt  à  la  fureté  des  grandi  chcmiijs. 
RADICATION.   f.  f.    Aaion   pat  laquelle 
les  plantes  pouflent  des  racines. 
RADOIRE.  f.  f.  Inftrumeut  avec  lequel  les 
Mefurcurs  de   fel  «c   de  grains  rafent  les 
meCutes.  .     r    ...  ,   ■ 

RADOTEUX ,  EOSE.  f.  m.  &  f.  Celui  . 
celle  qui  radote. 

RAF 
RAF.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Sorte  de  marée 
fotie  Se  rapide. 

RAFFES.f.  f.  pi.  Rognures  de  peau.      _ 
RAFRAiCHISSOIR.  l.  m.  VaiHeau  de  cuivre 
rouge  dans  lequel   on  met    tatraicbir  les 
fiiops  qu'on  a  travaillés  en  fucre  blauc. 

RAGOTER.   V.   n.    Murmurer   auprê»    de 
quelqu'un.   Il  eft  populaire. 
R  AGRAFER,  v.  a.  Agrafer  de  nouveau. 
RAGRANDIR.  v.  a.    Agrandir  de  nouveau. 
RAGUET.  f.  m.    Sotte    de    petite   motue 

vettc. 

R  A  t  ^ 

RAIN.    Rata  it  boit  ou  de  forêt,  f.  tn.    Li 

fièie  d'un  bois  ou  d'une  totêt. 
RAINEAU.  f.  m.   Pièces  de  charpente  qui 

tiennent  en   liailon  des    pilotis   dans  une 

digue  ou  dam  les  fondations  d'un  edihce. 
RAJUSTEMENT,  f.  m.  Raccommodement 

de  petfonnes  brouillées  enferoble. 
R  A  L 


RAM 

^UAMBOURRAGE.  f.  m.  Apprît  q'ie  .  _.. 
donne  aui  laines  de  diveifes  couUutt  qu'on 
a  mi\ciii  cufcinbU  ,  pour  fabriquer  dti 
draps  mélanges. 

RAMtNUAGc.  f.  m.  Terme  de  Doreur  foe 
bois.  Morceau  de  feuille  d'or  que  l'on  met 
où  il  en  manque. 

RAMliNERtT.  f.   m.    Trait    que    fait   un 

Cliaipcnuer  avec  le  tordcau   pour  picndic 

la  longuiui  det  arêtiers 

KAMILLES.  l.  f.  pi      ' 


En  (erms   des   Eaus 


privé 


RALINGUER.  V.  n.  Faire  rclinguer.  En 
termes  de  Mer,  faire  couper  le  vent  par 
les  ralingues  ,  en  fotte  qu'il  ne  donne 
point  dans  les  voiles. 

RALLONGEMENT,  f.  m.  Terme  de  Char- 
pentier. La  ligne  diagonale  depuis  le  poin- 
çon d'une  croupe  ,  julquau  pied  de  1  ate- 
lier ,  qui  poitc  fut  l'tncoignuie  de  1  enu- 
blement. 

RAM 

RAMADOUER.  ï.  a.  Radoucir  quelqu'un 
en  le  carelTant, 

RAMaDOUX,  f.  m.  Rat  d'Inde. 

RAMAI LLAOE.  f.  m.  Terme  de  Cbamoi 
fcur.  Ailioc»  de  lareailler. 

RAMAlLlER.v.  a.  Donner  aux  peaux  de 
boucs ,  de  chéïtei  St  de  clKvreaux  ,  U 
ia(,ou  ucceffaite  peut  Ici  ^*ihc  eu  cha- 

,  OU)  il. 


ic    Forêi»  ,    menui  bois   qu'on  met    ci> 
bourrées. 

KAMISTE.  adj.  f.  Les  ]  &  let  v  fini  demi 
Uiires  ram:Jles  ,  parce  qu'elles  ont  été 
inventées  en  1557  par  Kamus. 

R  A  N 
RANCaE.  f.  f.  Cheville  d'un  rancbet  ou 

efcalier. 
RANGUILLON.  f.  m.Terme  d'Imptimerte. 
Peiiic  pointe  de  fei  attachée  fut  ie  tympaa 
pour  tenir  la  feuille  igale. 
RAPAREIU.ER.  v.  a.  Remettre  avec  fon 
pareil. 

RAPINEUR.  f.m.  Frip&n. 
RAPbTRB   ou     RAPHAMISTRE.    f.    m. 
Plante  qui  lient  du  taitori  fauvage ,  8c  oc 
la  rave. 
RAPONTIC  f.  m.  Rhubarbe  des  Moines. 
RAPPRENDRE,  v.  a.   Apptendte  de  nou- 
veau. 
RAPPRIVÛISER.  ».  a.  Rendre 
animal  qui  a  été  effarouché. 
RAPUROIR.  f.m.  Vailleauoù lesSalpêtricB» 
mettent  le  falpêtre  de  la  première  cuite. 

R  A  Q 

RAQUE,  f.f.    Pciiic  boule  de  bois  enfilée 

autour  du  mât.    Eaudevie   tiès-fotte  de» 

Siamois  faite  avec  du  lii. 

RAQUETON.  f.  m.    Raquette  plu»   larje 

qu'à  l'ordinaire. 

RACQUIT.  f.  m.  Aâion  de  racquitter ,  de 
regagner  ce  qu'on  avoir  perdu. 

R  A  R 
RARÉFIANT,  adj.  m.  Qui  dilate.  Un  remidt 

raréfiant, 
RARISSIME,  adj.    Qu'on    trouve  ou   qui 
ariive  foit  peu.  Il  eft  familiet. 

RAS 
RASE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  La  poix  qu"o« 
met  avec  dubrai  pour  calfater  les  vailfcaux. 
RASETTE.  f.  f   Terme  d'Organifte.  Petits 
étode  fans  poil.  Fil  de  fct  qui  fett  à  accor- 
der les  jeux  d'anche. 
RASiEKE.  f.  f.  Mefure  de  grain  en  Flandre». 
KASPATOIR.  f.  m.   li>ftrumcnt  de  Chirur- 
gie qui   fert  à  racler  un  os.   On  l'appelle 
autli  iiugme. 

RASSADE.  f.  f.  Efpiee  de  verre  o*  d'émart 
dont  on  fait  de  petits  grain»  pour  de»  bra- 
celets ,  de»  colliers  ,  fitc. 
RASURE.  f.   f.   Coupe  du  poil  ,    ou    de» 
cheveux. 

RAT 
R.ATILLON.  f.  m.  Petit  tar. 
RATIOCINATION.  f.  f.  Aâion  par  laquelle 
on  exerce  la  faculté  de  raifonner. 
RATtUClNtR.    V.   a.    Ternie   de   Logique. 

Ufcr  ie  fon  taifonnemeui. 
RATIitR-  V.  a.  Raccommoder  le  feu  ,  roet- 
ue  les  tifons   les  uns  ptè»  aes  autres.  Ai» 
figure.  Raninict. 

RATISbÉ.  f.  m.  Teroae  de  Jardinage.  Efpac» 
ratifie  avec  loin. 
KATOPOLIS.  £.  f.  La  ville  capitale  de»  ratl. 

La  Fontaine. 
RATTENDRiR.  T.  a.  Faire  devenir  tendte. 

K   A  V 

RAVAUX.    fubft.    niafc.    pluriel.     Tcrii.» 

de    Cbaflc.     Grande»    pcichcs    sainte* 


de   brinchcs 
RAUCOUST. 

Tciniutiers. 
RAVENELLE 


R 

pour 
r.  m. 


A  V 

abalitc 
Drogue 


.,ul 


ol!>»ux. 

iiii  aux 


f.  f.  Sorte  df  rieur, 


RAVKT.  t".  m.  Petit  infeâe  d'Ain(fI<]UE, 

RAVIERE.  f.  (.  Tetrc  fcmée  de  tivts. 

«AVIGOTE.  f.  f.  Sauce  vcrie  avec  de 
l'cchiiloae  Se  divers  itigtédiens. 

IlA\'OIR.  f.  m.  l'aie  de  rctt  ou  de  filets  i 
tendu  lut  les  gi^vei  qu?  U  met  couvre  Se 
découvte  pit  uni  flux  Se  rcRix. 

RÉAPPOSER..  V.  j.    Appofet  de  nouveau. 

KF.Al'PRÉCIATION.  f.  f.  Nouvelle  téap- 
prcciation  d'une  chofe. 

RÉARPKXTAGE.  r.  m.   Nouvel  atpetltage. 

RÉATTELKR.  v.  a.  Aitelet  de  nouveau. 
R   E  B 

RFBAISER.v.  a.  TetmedeMoDtioie.  Baifet 
de  nouveau.  RajuDet  les  catieaux  pour  les 
rtr.dte  i  Icut  julie  poids. 

REBAISSES..  V.  a.  BaJlFet  de  nouveau. 

REBANDFR.v.a.  Tetrae  de  Marine.  Ban- 
dei  de  nouveau.  Remettra  unautiebotdi 
retoutner  i  un  auiie  côté. 

RESAPTISATION.  f.  f.  L'aâion  de  rebap- 
tifer. 

REBAPTISER.  V.  a,  Baptifer  de  nouveau. 

REBARDER.  Teime  de  Jitdinier.  .Redari/er 
unt  planche.  En  tcdter  un  peu  de  teite  au- 
tour de  l'a  longueur  8c  de  fa  larfjeur. 

REBAT.  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Aftion 
de  tcbattre  les  tonneaux.  Lâcher  de  rebat 
Lâcher  l'autout  après  fa  première  fecoufle. 

REBÂTER.  V.  a.  Remeiire  le  bit  fut  un 
âne  I  un  mulet  ;  leur  faire  faire  des  bats 
neufs. 

REBÉNIR.  V.  a.  Bfnir  de  nouveau. 

REBLANCHIR.  V.  a.  Blanchir  une  féconde 
fois. 

R£BLE  f.  m.   Ctateron  I  forte  de  plante. 

REBOIRE,  r.  a.  &  riduplicaiif.  Boire  de 
nouveau. 

REBOTTER.  V.  a.  Remettre  les  boctet.  Se 
reboiier  ,  Remettre  fes  bottes. 

REBOUCHEMfiNT.  f.  m.  Aftion  par  la- 
quelle une  chofe  fe  rebouche. 

REBOUiLLIR.  v.a.  Bouillir  de  nouveau. 

REBOUISACE.  f.  m.    Aaion  de  rebouifer 

un  chapeau. 
JIEKOUISER.  V.  a.  Nettoyer,  luftrer  i  l'eau 

(impie.  Filouter.  Déuiaifer.   Réprimander. 

RE  BOURGEONNER,  v.  n.  Pouffer  de  nou- 
veaux jets  ou  bourgeons. 

REBOUTONNER,  v.  a.  Boutonner  une  fe- 

conlt  fois. 

REBRîDER.  V.  a.  Bc  réduplic.  Remettre  la 

l'tide  à  un  cheval  ou  i  une  autte  bêle. 
Rf  BKOVILLER.  v.  a.  Btouillet  de  nouveau. 
REBROUSSE,  f.  f.    Inftrunient  qui    fctt   i 

lebroulfer  le  poil  du  drap. 
REBK.OUSS0IK.  f.  m.  Outil  pour  relever  à 

reboutf  le  poil  du  drap. 
REBROYER,  ".a.  Broyer  de  nouveau. 
REBRUMIR.v.  a.    Brunit  une  leconde  fois. 

R   E  C 
RECACHER,  v.  a.  Cacher  une  féconde  fois, 
REC.iCHETER.  V.  a.  Remettre  le  cachet  à 

«ne  let'rc  décachetée. 
RECAI.ER.  v    a.  Unir  Se  po'ir  le  bois  avei 

lavsrlopei   après  qu'il  a  été   ébauché   U 

dégroin. 
RECAMER.  V.  a.   Enrichir  un  brocard  d'or 

ou  d'à: 

de  brti- 


RÉCHAFAUDER.v.j.  Vjne  u«  ..v„ 

échafauds. 
RFCHANGHR.  V.  a.  Changer  une   ou  p!u 

lieurs  loi!  ;  changer  de  liiiije  ou  d'IiaSit. 
RF.CH.\NT1;R.  v.  téc.    Repérer    U  même 

chaiifon.   Répéiet  la  mime  chofe  pat  ma 

niéte  d'avis  ou  d'infltuâioii. 
RECHARGE,  f.  f.  Surcharge.   Augmenta- 

lion  qui  charge  plus  qu'on  ii'ctoii  chargé  ; 

fcconJe  chatge,  en  parlant  des  artiiet 
RECHASSEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé 

de  faire  rentiet  dans  les  furiis  les  bèies  qui 

eu  font  fofties. 
RECHAUSSOIR.  f.  m.  InOrumcnt  qui  fett 

i  b.itire  le  métal  8c  i  le  réchauffe 
RtCHEOIR.  V.  n.     Retomber  ,    tomber  de 

nouveau.    Il  eft  vieux. 
RECHINSER.  ReMnfer  là  laine.  La  laver 

dans  l'eau  claire  pour  la  bien  d?graiffer. 
RÉCIPROQUER.  v.  a.  Rendre  la  pareille. 
RECIRER.  V.  a.    Repaffer  de  la  cite  fur  une 

chofe  cirée. 
RECISE.  f.  f.   Sorte  de  plante  appelée  aufli 

Benctie. 
RÉCLINAISON.  f.  f. En  Gnomonique,  litua- 

lion  d'un  plan  qui  eft  incliné  fut  l'horizon. 
RfCLINANT.  adj.  Tetnre  de  Gnomonique. 

Qji  n'cll  pas  à  plomb  .  qui  eft  incliné  fut 

l'hotizon. 
RECLOUER .  V.  a.  Clouer  une  féconde  fois. 
RECLUSION,  f.  f.  Demeure,  cellule  d'un 

tedos. 
RÉCOGNITION,  f.  f.   Examen  de  quelque 

chofe.  Style  didaâique. 


RECOIFFER,  v.  a.    Coiffer   une  féconde 

fois. 
RECOMMENCEMENT,  f.  m.    Aûion  de 

recommencer. 
RECOMPTER.  (  Prononcez  i:ecou<r.)v. a. 

Compter  une  féconde  fois. 
RÉCONFORTATlON.f.  f.   Aftion  de  té- 

confottet. 
RECONFRONTBR.   v.  a.    Confronter    de 

nouveau.  On  »  rtconfrenii  Ut  limoins  avec 

Us  accufés. 
RECONSTRUCTION,  f.  f.  Aaion   de  re- 

confttuire. 
RECONSTRUIRE.  V.  a.    Réédifier.   Conf- 

ttuitc  de  nouveau. 
RECONSULTER,  v.  a.   Confulter  de  nou- 
veau. 
RECONTER.  V.  a.    Conter  de  nouveau  un 

fait ,  une  hiftoite. 
RECONTRACTER.  V.  a.    Comrafter    de 

nouveau. 
RECONVENIR,    v.  a.    Terme  de    Palais. 


Demander  en  JuOice  i  celui 

doit.    L'aâion  par  laquelle    on  fait  cette 


qui 


cent  d'uo  nouvel  ouvtage  en  foti 
Icrie. 


RECASSER,  V.  a.   Donner  le  premier  labour 

i  une  terre  après  qu'elle  a  porté  du  blé. 
RÉCASSIS,  f.  m.  Tette  qu'on  a  catfic  aptes 

que  le  blé  en  a  été  moilfooné. 
RECÉDER.  V.  a.  Céder  i  quelqu'un  ce  qu'il 

ayoliccdé. 


demande  ,   s'appelle  Reionvention,  f.  f. 
RECONVOQUER,    v.  a,     Convoquée    de 

nouveau  ,  rallcrahler. 
RECOPIER.  V.  a.  Tranfcrire  de  nouveau. 
RECORRIGER,  v.  a.    Reloucher.  Coitiger 

de  nouveau. 
RECOUCHER,  v.  a.  Remettre  au  lit.  On  dit 

aulG  ,  Se  recoucher,  v.  réf. 
RccoucHE». /on  ennemr  par  tirrt.    Le  let- 

railer  une  feconiic  fois, 
KECOUSU  ,  UE.  adj.  Coufu  de  nouveau. 
KtCRACllER.  V  a.   Cracher  de   nouveau  , 

rejeter  ce  qu'on  a  pris  dans  la  bouche. 
RiCRÉDENClAlRE.  f.  m.    Celui  qui  a  ob 

tenu  la  jouiirancc   piovifionnelle  d'un  Bé- 
néfice litigieux. 
RÉ(  RÉPIR.  v.  a.   Crépit  de  nouveau.    Cette 

vieille  (e 'écrépic  le  vifege ,   Met  du  rouge. 

Style  piaifant. 
RECKEUSER.  V.  a.  Ctcufer  de  nouveau  ou 

plus  avant. 
RECRIBLEK.  v.  a.  Ciiblic  ptuGeuts  fois. 


,       R  E  C  IX 

RECTORAL,  ALE.  adj.  Uc  KeUeut. 

HEClUKtRIE.  I.  f.  En  plitlieutt  ptovinces» 
Cute  ,  diic^tion  d'ane  paiaille. 

RtCTURIER.  v.  a.  Payer  au  Reâcut  d* 
i'Uuiveifiié  de  Paiia,  ie  diuii  qui  .Ui  cft 
di'i  fur  le  patchcniin. 

REÇU.  f.  m.  Quittance  feus  feiog  privé , 
pat  laquelle  on  teconnoit  avoit  ie;u. 

RECUEILLOIR,  f.  m.  Terme  de  Cordief. 
Morceau  de  bois  poui  totiiller  la  .'icellc. 

RECUITE,  f.  f.  Aaion  pat  laquelle  on  tt, 
met  au  feu  les  métaux. 

REt  UlTEUR.  f.  m.  Oflicier  des  MouQoiea 
prndant  fan  appreniilfage. 

RÉCUPÉRATION,  f.f.  Feinie  d'Adtoiio- 
mie.  Kecouviemcnt  d:  lalumièie  que  fait 
un  aftte  api:s  avoir  (té  cclipd.  Oa  4i< 
aujourd'hui  >  Eme-Jt<>n,  . 

RECURER,  v.  a.  Donner  un  tcoillème  ta- 
bout  à  une  vigne. 

RECURRENT,  adj.  m.    U  ntrf  récurrent. 

eli  celui  qui  jette  plutieuts  peins  rameaiu 

dans  les  mufclet  du  laiynx.  f^ert  rtcurrem. 

Ceux  oui  fe  lifent  à  lebouts. 

RED 

REDANSER,  v.  a.  Daniet  de  nouveau. 

REDÉB.\TTRE.  v.  a.   Débaitte  de  nouveau. 

REOÉCLARER.  V.  a.   Uéclater  de  nouveau. 

REDÉDIER.  v.a.  Dédier  de  nouveau. 

REDÉI'AIRE.  v.a.  Défaite  de  nouveau. 

REDÉJEÛNER.  v.  a.  Faiceun  fécond  déjeu- 
ner. 

RED^LIBËRERt.  a.  Remeitte  une  cbofe 
en  délibétation, 

REDÉLIVRER.  V.  a.  Délivrer  one  féconde 
fois. 

REDEMEURER.v.  a.  Demeurer  de  nouveau. 

REUÉMOLIR.  V.  a.  Démolit  de  nouveau. 

REDENS.  f.  m.  pi.  Entailles  te  dents  des 
piècesd'un  vaiffcau  ,  qui  dans  l'affcmblagc 
entrent  les  unes  dans  les  autres. 

REDÉPÊCHER,  v.  a.  Renvoyer  eiptJs  8c  en 
diligence. 

REDESCENDRE.  V.  1.  Defcendie  de  nou- 
veau. Ce  verbe  avec  un  régime  (impie  , 
prend  Avoir  :  J  ai  redefcendu  le  bois.  Sans 
régime  (impie  ,  il  prend  Être  :  Jefuu  reief- 
cendu  à /ix  heures. 

REDÉVIDER,  v.  a.  Dévider  de  nouveau. 

REDISEUR,  f  m.  Qui  répète  ce  qu'il  a  dit 

ou  ce  qu'il  a  ouï  dire. 

REDISTRIBUER,  v.  a.  Diftcibuer  de  Bou- 

vcau. 
REDISTRIBUTION,  f.f.  Nouvelle  diArbu- 

lion.  La  redijïribuiion  d*un procii. 
REDOMPTER,  v.  a.  Dompter  de  nouveau. 
REDORER,  v.  a.   Doiet  de  nouveau.  Poéti- 
quement ,  Éclaitcir  de  nouveau.  Répandre 

la  lumière  fur  quelque  chofe. 
REDORTE.  f.  f.   Terme  de  Blafon.    Bran- 
ches d'arbre  retoriillées  en   anneaux    1rs 

unes  fur  les  auttci. 
RÈDRE.  f.  m.  Ctand  filet  pour  prendre  da 

hareng. 
REDRtSSOIR.  f.  m.    InUrument  pour  re- 

dtcffct  la  vaidelle  d'étain  bolfuée. 
R   E  F 
REFACHER  v.  I  Fâcher  de  nouveau.  Il  eft 

peu  u(îié. 
REFAÇONNER.  V.  a.  Fafonner  une  féconde 

fois 
REFACTION,  r.  f.   Remife  de  l'excédant 

de    poids  des   marchandifet  qui  ont   iii 

mouillées. 
REFAUCHER.  V.  a.  Faucher  une  féconde 

fois. 
RÉFtCTORIER,  ORIÊRE.    fubft.    mafc. 

de  fcmiiiiu.  Celui ,  celle   qui  a  foio  du 


Il  R  EP 

réfcaoîre  &  de  tout  ce  oul-l*-f<Mtf.-Ke- 
-jnïnottrw  unit  de   telle  fof te  lej  chaut  i 

qu'il  n'y  a»  plus  d'ouveriute. 
RtFERRER.  V.  a.  Remetitedes  fets. 
REFÉTER.  V.  a.   Rétablit  la  fcie  d'un  Saint 

qu'un  avoii  tcttanchée. 
REKEUILLER.  V.  a   Faite  deux  feuilles  en 

lecouvtement,  foii  pouf  tcccvoit  lesTolets 
d'une  ctoifée  ,  foit  pout  logeiuii  dotmant. 
REFEUILLURE,  f.  fém.   L'aûion  de    faitt 

deux     feuillures    en     tccouvienicnt. 
REFICHER.  V.  a.  -Fichet  de  nouveau.  Rc- 

maçonnei  les  joints  d'une  vieille  routaille. 
RF.FIGER  8c  SE  REFIGER.  Figct  tc  fe  figei 

de  nouveau. 
REFIN.  f.  m.  Terme  de  Manufafture.  Sotte 

di-  laine  tiès-fine. 

REFIXER.  V.  a.  Fixet  une  féconde  fois. 
REFLATTER,  v.  a.  Flatter  de  nouveau. 
RÉFLÉCHISSANT,  al).  Qui  eft  caufe  d'une 

reflexion  ,  qui  fait  tejaillir  un  corps 
REFLEURETf.  m  Seconde  laine  d'Efpagne 
RÉFLEXE,  adj.in  &  (■  Vilîon  ttflcxe  ;  celle 

(]ui  fe  fait  par  réflexion. 
REFORGER.  V.  a.  Forger  une  féconde  fois. 
REFOUETTER,  v.  a.  Foueitet  de  nouveau. 
REFOUILLER.  V.  a.   Fouiller  une  féconde 

fois. 
REFOURBIR,  v.  a.  Fourbit  de  nouveau. 
REFOURNIR,  v.  a.  Foutnir  de    nouveau. 
REFRACTOIRE.  f.  (.  Sorte  de  courbe. 
REFRAPPER,    v.    a.    Frapper  de    nouveau. 

On  refrappe  tes  monnoies  quand   elles   ne 

font  pas  bien  venues  d'abord. 
RÉFRA'i'ER.  v.  a.  Rendre  la  vaiflelle  de  terre 

plus  unie  avec  le  doigt. 
REFRIRE,  v.  a.  Frire  de  nouveau. 
REFRISER.  T.  a.  Frifer  de  nouveau. 
REFROTTER,    v.    aS.  Frotter  ,  battre  de 

nouveau. 
REFUIR.  V.  n.  Terme  de  Vénerie.   Il  fedit 

Du   cerf  8c  du  gibier  qui  fuit  devant  les 

Chalfcuis. 

R  E  G 
RÉGALADE,  f.  f.  Boire  à  la  régaUie  ,    la 

tête   tenvcrféc  ,  8t  eu   verfant  la  boilTon 

dans  la  bouche. 
RÉGALLUR.  f.   m.  Celui  qui  étend  la  tctte 

avec  une  pelle  à  mcfure  qu'on  la  décharge 

ou  qui  la  foule  avec  des  battes 
REGARNIR.  V.  a.  Gatnit  de  nouveau.   Re- 
garnir dti  bas, 
Regaunib.  une  itojfe  de  laine  ,  En  tiiet  une 

féconde  fois  le  poil  avec  un  chaidon. 
REGAYER.  v.  a.  Paffer  le  chanvre  par  l'inf- 

trutnent  qu'on  nomtne  Rigayoïr, 
REGAYOIR.  f.  m.  Efpèce  de  féran  ,  par  les 

dents  duquel  on  pafle  le  chanvre  pout  le 

purger  de  fes  ordures. 
REGAYURE.  f.   f.  Ce  qui  demeure  dans  le 

regayoïr  quand  on  regaye  le  chanvre. 
REGELER,  v.  n.  Geler  de  nouveau. 
REGERMER,  v.  a.  Germer  de  nouveau. 
REGIMBE  MENT.  f.  m.  Ladion  de  regim- 
ber. 
REGISTRAIRE.   f.  m.   Gardien  de»  regif- 

trcs. 
REGISTRATA.   Terme  de  Palais.  L'extrait 

d'un  arrêt  d'enregillreœent. 
RÉGLEUR,  f.  m.  Ouvrier  qui  lègle  le  papier. 

Le  fiminin  eft  Rè^ltufe. 
RÉGLOIK.  f.  m.  Outil  pour  régler  le  papier. 

InitruiiKni  de  boii  ou  d'os  à   lufage  des 

Cordonniers. 
RÈGLURE    f.  f.   Ouvrage  de  Régleur. 
REGOÛTER,  y.  a.  Goûter  de  nouveau. 
RtCkATERIE.  f.  f,  Marcbandife  deregrat. 
REGRÏFÏER.  v.  a.  6ieffcr ,  entci  de  nou- 
veau. 


R.E.fS:: 


et  une  reconde 

^ôfs. 

R  E  H 

REMACHER.  V.  a.  Hacher  de  nouveau. 

REHANTER,  V.  a.  Hanter,  fiéquenier  de 
nouveau. 

HEHASARDER.  v.  a.  Hafardcr  de  nouveau. 

REHEURTER,  v.  a.  Heurtet  de  nouveau. 
R   E  J 

REJANNER.  V.  n.  Contrefaire  par  manière 
d'in'.ulte  ,  le  ion  6c  la  voix  de  quelqu'un. 

REJAUNIR.  V.  aa.  &  n.  Rendre  jaune  de 
nouveau.  Redevenir  jaune. 

REJETONNER.  Rcjetonner  les  plantes  de 
tabac,  en  arracher  les  rejetons,  les  taulfes 
tiges  ou  feuilles. 

RÉINFECTEK.  v.  a.  Infeûer  de  nouveau. 

RÉINSTALLER,  v.  a.  Inftaller  une  féconde 
fois. 

RÉINTERROGER,  y.  aft.  Intettcger  de 
nouveau. 

RÉINVITER.  V.  a.  Inviter  de  nouveau. 

RtJOINTOYER.  v.  a  Terme  d  Architec- 
ture. Remplir  fi  ragtéer  les  joints  des  pici 
les  d'un  bâtiment. 

REJOUER.  V.  a.  Jouet  de  nouveau. 

RfcJOÛTER.  V.  a.  Jofitcr  de  nouveau. 
R    E  L 

RÉLARGIR.  V.  a.  El ir^iir  de  nouveau.  Élar- 
gir ce  qui  eft  trop  éiroi:- 

RELATIONNAIKE.  f-  m.  Celui  qui  fait  des 
relations. 

RELAVtR.  V.  a.  Laver  de  nouveau. 

RELÉGUÉ,  f.  m.  Récompenle  d'un  Gendar- 
me de  laGardc  ou  d'unChevau  léger  ,  lorl- 
qu'après  avoir  fcrvi  lt>ng  temps  ,  il  veui  Ce 
retirer.  On  l'appelle  Retraite  dans  les  Gar- 
des-du-Corps. 

RELEVEUR.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Qui 
relève.  Nom  de  ditfétens  mufdes. 

RELIEN.  f.  m.  Terme  d'Artificier.  Poudre 
grofliètemeni  écrafée  fans  être  lamifée. 

RELIMEH.  V.  a.  Retoucher.  Polir. 

RELOCATION,  f.  f.  Sotte  décentrât. 

RELOGER.  V.  a.  Loget  où  l'on  a  déjà  logé. 

RELOUAGE,  f.  m.  Temps  que  le  hareng 
fraye. 

RELOUER.  V.  a.  Louer  à  d'autres  une  par- 
tie de  ce  qu'on  avoir  loué.  Louer  une  fé- 
conde fois. 

RELU5TREB.  V.  a.  Redonnct  duluftre,luf- 
itct  de  nouveau. 

REM 

REMANDER,  v.  aâ.  Mander  de  nouveau. 
Faire  revenir. 

REMANGER,  v.  a.  Manger  de  nouveau. 

REMARCHANDER,  v.  au.  Matchanderde 
nouveau. 

REMARCHER,  v.  a.  Matchei  de  nouveau. 
Aller  dans  un  lieu  oij  l'on  efl  envoyé ,  après 
avoir  déjà  fait  plusieurs  marches. 

REMARIER,  v.  a.  Faire  palTer  à  de  fécondes 
noces.  Marier  de  nouveau. 

Si  kEMARiER..  v.  réc.  Se  marier  de  nouveau. 

REMASQUER,  v.  a.  Remeitte  un  mafque. 

REMBALLER,  v.  a.  Emballer  de  nouveau. 

REMBLAYER,  v.  a.  RcHcmer  de  blé  une 
teire. 

REMBOUGER.  v.  a.  Remettre  de  la  liqueur 
dans  un  vailieau. 

REMBRASER.  v.  a.  Bmbfafer  de  nouveau. 

RE.VIBRASSER.  v.  a.  EmbralTer  de  nouveau. 

REMBKOCHER.  v.  a.  Embrochct  mieux  uu 
de  nouveau. 

REMïIL.  f.  m.  Terme  de  ChalTe.  Courant 
d'eau  où  les  bécalfes  fe  retirent. 

REMÉLEK.  V.  a.  Mêler  de  nouveau. 

REMENÉE,  f.  f.  Terme  de  Maçonneiic. 
Atrière-voulTute  ou  petite  yqûtc  lu-dcliui. 
des  perles  Se  des  fcociiu. 


K    t    M 

HÏMEUBLER.  v.  a.  Reaarnir  un  appattf 
ment  dont  on  avoir  ôté  Us  nieub!es, 

REMAILLOTER.  V.  a.  Remetite  un  enfaac 
dans  fon  maillot. 

REMMANCHER.  v.  a  Remettie  un  nouveau 
m.iiichc  i  quelque  outil. 

RLMOLAR.  f.  m.  Officictqdi  a  la  charge 
des  rames  d'une  galère. 

REMOLLIENT  ,  ENTE.  adj.  REMOLLI- 
TIF  ,  IVB-  adj.  Qui  adoucit  Se  lélout  les 
humeuts. 

REMONTANT,  f.  m.  L'exttémiié  de  la 
bande  du  baudtier  qui  eft  fendue  en  deux  , 
&  qui  tombe  fut  les  pendans. 

REMOUCHER,  v.  a.  Mouchct  de  nouveau. 

REMOUILLER.  V.  a.  Mouiller  de  nouveau. 

REMOUS  fm  Terme  de  Marine  Tournoie- 
menr  d'eau  quand  un  navire  palfe. 

RE.Ml-AQUEMENT.  f.  m.  L'attion  d'arran- 
ger par  lits  le  hareng. 

RiMPAQUETER.  v.  a.  Empaqueter  de  nou- 
veau. 

REMPAREMENT.  f.  m.  Terme  de  guerre. 
Rempart  ,  lerialle. 

R   MPLOYER.  V.  a.  Employer  de  nouveau. 

RlMPOCHER.v.a.  Remettre  dans  la  poche. 

RLMPOISSONNEMENT.  f.  m.  Poifloa 
qu'on  met  dans  un  étang  après  la  pêche  , 
pour  le  repeupler. 

REMPOISSONNER,  v.  a.  Repeupler  do 
poitlon  un  étana  ,  un  vivier. 

RE.>vlPRlSONNER.v.  a.  Rcmettreenprifoo. 

KBMPRUNTER.  v.  a.  Emprunter  de  nou- 
veau. 

RhMUEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  chargé  de  re- 
muer le  bié. 

R  E  N 

RÉNAL,  A  LE.  adj.  Qui  eft  voifin  des  reini. 
Lrs  glandes  rénales. 

RENARDE,  adj.  Eventé,  yotre  ambre  eft 
renarde. 

RENCAISSER,  v.  aft.  Remettre  dans  une 
cailTe.  Rencaijfer  un  figuier ,  unoran^er. 

RENCHAÎNER.  y.  a  Remettre  i  la  chaîne. 

RENCOURAGER.  v.  a.  Redonner  du  cou- 
rage ,  de  la  hardicfte. 

SE  RENDETTER.  y.  réc.  S'endetter  de  nou- 
veau. 

RENDORMISSEMENT.  f.  m.  Aftion  de  fe 
rendormir. 

RENEIGER,  v.  n.  Neiger  de  nouveau. 

RENETTOYER,  y. a.  Nettoyer  de  nouveai». 

RENFONCER,  y.  a.  Mettre  un  fond  à  un 
tonneau.  RepouITer  vers  le  fond. 

RENFORMIR  ou  RENFORMER.  v.  a.  Ré- 
tablir une  muraille  par  un  enduit  épais. 

RENFORMOIR.  f-  m.  Infîrumeut  fur  lequel 
les  Gantiers  élargillent  leurs  gants. 

RENIFLERIE.  f.  f-  Aftioii  de  renifler. 

RENIVELER.  V.  a.  Examiner  11  on  a  bien 
nivelé.  Niveler  de  nouveau. 

RENOIRCIR.  V.  a.  Noircir  de  nouveau. 

RENSEMENCER..  v.  a.  Enfemencct  de  nou- 
veau. 

RENTAMER.  v.  a.  Entamft  de  nouveau. 
Au  figuré.  Reprendre  un  difcours qui  avoir 
éré  interrompu. 

KiNTASSÉ,  ÉE.  adjta  Trapu  ,  engoncé. 
C*efl  un  yetit  homme  rentcffè. 

RENTASSER.  v.  a.  EntalTet  de  nouveau. 
Prelfer. 

RENTERRER.v.  a    Remettre  en  terre. 

RENTONNER.  y.  a.  Remettre  dans  un  ton- 
neau. 

RENTORTILLER.v.  a.  Entortiller  de  nou- 
veau. 

HENTOU  ou  RENTON.  f.  m.  Jointure  de 
deux  pièces  de  bois  de  même  efpècc  fut  une 
même  iigfe. 

RËNTRAÎNER..  T.  a.  Entiaùier  de  nouveau. 


R  E  N 

HENVAHIR.  V.  t.  Envahir  de  nouveiu. 
RtNVtLOk'PEK.   V.  a.  Kcmetcie  Toui  une 

enveloppe. 

RENVENIMER.  v.  a.  Aigrie  de  nouveau. 
R  E  P 

RÉPAISSIR..  V.  a.  Se  n.  Rendre  ou  devenir 
plas  épais. 

REI'ÉTRIR.  V.  a.  Pétrir  de  nouveau. 

RÉPARAGE.  r.  m.  Seconde  coupe  que  le 
rondeur  donne  aux  draps.  TunJre  en  repa- 
raît ,  une  Icconde  fois. 

RÉPARlTION.  f.  f.  Terme  d'Aftronomie. 
Oppol'é  i  O.iuliaiion.  Vue  d'un  aftre  , 
loriqu'aprcs  une  éclipfe  >  it  recommence  i 
fc  montrer. 

REPARLER,  v.  a.  Parler  de  nouveau. 

REPAKOiTRE.  V.  n.  Se  montrer  de  nou- 
veau. 

REPAVER.  V.  a.  Paver  de  nouveau. 

RFPAYER.  v.a.  Payer  une  fcconle  fois. 

REPEIGNER.  V.  a.  Peigner  de  nouveau. 

REPEINDRE,  v.  a.  Peindre  de  nouveau. 

HEPENDRE.  v.  a.  Atiachcr  ce  quiéioic  tom- 
bé ou  détaché. 

REPENSER,  v.a  Penfcr  de  nouveau.  Mcdi- 
rer  avec  plus  d'attention. 

REPERCER,  v.  a.  Pjrcer  une  féconde  fois. 

REPERDRE,  v.  a.  Perdre  une  féconde  fuis. 
Perdic  ce  qu'on  avoir  gagné. 

RlPtSER.  V.  a.  Pefer  de  nouveau. 

REPILER.  V.  a.  Piler  une  féconde  fois. 

REPIQUER.  V.  a.  Piquer  une  féconde  fois. 

REPLACER,  v.a.  Remettre  une  ciiofedans 
la  place  d*où  on  l'avoit  ôtée. 

REPLAIDER.  v.  a.  &  n.  Rentrer  en  procès. 
Plaider  pluiieuis  fois. 

REPLANCHÉIER.  v.  a.  Faire  de  nouveaux 
planchers  ,  ou  enduits  de  planchers. 

REPLANTER,  v.  a.  Planter  de  nouveau. 

PEPLEUVOIR.  v.  n.  Pleuvoir  de  nouveau. 

REPLISSER.  V.  a.  Pliffer  de  nouveau. 

REPLONGER,  v.  a.  Plonger  de  nouveau. 

REPORTAGE,  f.  m.  Redevance  de  la  moi- 
tié de  la  dîme. 

REPORTER.  V.  a.  Porter  une  chofe  où  elle 
étoit  avant  de  l'avoir  apportée.  Redire.  Faire 
des  rapports.  Se  repercer  dans  un  endroit  ) 
t'y  tianfpotter  de  nouveau. 

RÉPOUS.  I".  m.  Terme  de  Maçonnerie.  Mor- 
tier fait  avec  de  la  chaux  &  de  la  brique  , 
ou  de  la  vielle  maçonnerie  pulvéïifée. 

RÉPOUSER.  V.  a   Époufer  une  féconde  fois. 

REPRENNEUR.  f.  m.  Qui  trouve  i  redire  à 
tout.  Il  eft  familier. 

REPRÉFER.  V.  a.  Prêter  de  nouveau. 

REPRIER.  V.  a.  Piier  une  féconde  foisi  ou 
priera  fon  tour  ceux  par  qui  on  a  été  prié. 

REPRISER.  V.  a.  Faire  une  féconde  prifée. 

REPRODUIRE,  v.a.  Produire  de  nouveau. 

REPKOMETTRE.  v.  a.  Promettre  de  nou 
veau. 

RÉPUGNANT ,  ANT£.  adj.  Contraire ,  op- 
pofé. 

RÉPULLULER,  v.  n.  Renaître  en  quantité. 

REPURGER.  V.  a.  Purger  de  nouveau. 
R  E  Q 

REQUART,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Quart 
denier  du  quatrième  denier  de  l'ellimation 
de  la  vente.  Donation  ou  autre  aliinaiion 
d'un  héritage. 

REQUÊTER,  v.a.  Terme  de  Chade.  Quêter 
de  nouveau  ta  béte. 

RÉQUIPER.  V.  a.  Équiper  de  nouveau. 
R  E  S 

RE5CAMP1R.  v.  a.  Terme  de  Doreur  en 
déitempe.  Réparer  avec  du  blanc  de  cérule 
les  taches  que  le  jaune  ou  l'allîeiie  a  pu 
faire  en  bavochant  fut  des  fonds  blancs. 

RESINGLE.  (  m.  Terni- d'Horlogciic.  Outil 
pour  icdrcfTci  Ici  buiies  bolTuccs. 


R  E  S 

RÏSPIRABLS.  adj.  Qu'on  peut  terpirer. 
RtSPONSIF.lVE    aJj.    Terme   de  Palais. 

Qui  contient  une  rcponfe. 
RESPONSIuN.  f.  f.  Penlion  ou  charges  que 

les  Chcvalicis  d'un  Otdre  militaire  ou  leuis 

Commandeiics  payent  1  l'Ordre. 
KESSACREM.  V.  a.  Sacier  de  nouveau. 
RESSAIGNER.  v.  a.  Saigner  de  nouveau. 
RESSAISIR.  V.  a.  Reprendre  ,  failîr  de  nou- 
veau. 
Se  REssAista.  Di.  T.    téc.    Se  remettre    en 

podellion  de  quelque  chofe. 
RESSALUER.  v.  a.    Rendre  le    falut  ,   ou 

falucr  pluiieurs  fois. 
RESSARCELÉ,  ÉE.  adj.   En  Blafon  ,   il  fe 

dit  d'Une  croix  (|ui  en  renferme  une  autre, 

conduite  en  hiet  te  d'un  autre  émail. 
RESSAUTER.  V.  a.  Sauter  de  nouveau,   ou 

plulîeuts  fois. 

RESSÉCHER.  V.  a.  Sécher  de  nouveau. 
RESSELLER.  v.  a.  Remettre  la   fellc   1    un 

cheval. 
RESSEMER.  V.  a.  Semer  de  nouveau. 
RESSÉPAGE.  f.  m.     Nouvelle    coupe    d'un 

bois  mal  coupé,  ou  qui  n'clt  pas   d'une 

belle  venue. 
RESSÉPER.  ».  a.   Recouper  de  nouveau  un 

bois  qui  a  été  mal  taille  ou    éboutgeonné 

par  Ici  beiliaux.  Couper  la  tête  d'un  pieu 

ou  d'un  piioiis,  pour  le  mettre  4e  niveau 

avec  les  autres. 
RESSOUDER,  v.a.  Remettre  de  la  fouduie 

aux  endroits  oii  il  en  manque. 
KESSUl.  f.  m.  L'endroit  où  les  bctes  fauves 
St    le  gibier  fe  ictitent ,    pour    fe   lécher 

après  la  pluie  ou  la  rofée  du  matin. 
RESTITUER,  f.  m.    Celui   qui    rétablit   un 

texte  ,  un  palTage  d'un  Auteur.   Celui  qui 

renouvelle  d'anciennes  opinions. 
RESTOR.  f  m.    Terme  de  Commerce  ma- 
ritime.   Dédommagement.    Kecuuts    pour 

les  avances  que  l'on  tau. 
RÉSURE.  f.  f.  Tctme  de  Marine.  Appât  fait 

avec  des  œufs  de  morue  Se  de  maquereau 

pour  attirer  la  fardine. 

R  E  T 
RETAILLÉ,  f.  m.  Il  fe  dit  De  ceux  qui  pour 

montrer  qu'ils  ne   font   ni  Juifs  ni  citcon 

cis ,   le  font   fait  rhabiller  le  prépuce  par 

opération  de  Chirurgie. 
RETAILLEMENT.  f.  m.  Aûion  par  laquelle 

on  taille  une  féconde  fois. 
RETAILLER,  v.  a.  Tailler  de  nouveau. 
RETARDATION.f.  f.  Terme  de  Pratique. 

Délai.  Retardement. 
RETÂTER.   V.  a.    Manier  plutleuri    fois. 

Goûter  de  nouveau. 
RETEINDRE,    v.  a.  Remeltre  en  couleur. 

Teindre  de  nouveau. 
RÉTEINDRE,  va.   Éteindre  de  nouveau. 
RÉTENDEUR,  f.  m.    Ouvrier  qui  étend  k 

drelFe  les  étolFes  au  fortit  du  Foulon  ou  du 

Teinturier. 

RETENDRE,  v.  a.  Tendre  de  nouveau. 
RÉTENDRE,  v.a.  Étendre  de  nouveau. 
REl  ENTER,  v,  a.  Faire  une  féconde  tenta 

tive. 
KÉTENTIF,  IVE.  adj.  Terme  Dldattique. 

Qui  tient.  Mufiles  ritentift. 
RÉTENTIONNAIRE.  f.  Qui  retient,  qui  a 

entre  les  mainsce  qui  appartient  i  d'autres. 
RÉTIFORME.  adj.m.Sc  f.    Qji  a  la  forme 

d'un  rets. 
RÉTIPORE.  f,  f.    PUoie   pietteufe  ,    qui 

imite  les  réfeaux. 

RETOISER.  V.  a.  Rcraefurer  avec  la  toife. 
RETONDRE,  v.  a.  Tondre  de  nouveau. 
RETORDEUR.  f.   m.    Ouvrier   qui   iciord 

des  fîlsavec  des  moulins  i  bras. 
KETUKSOIR.f,  m.  Rouet  a  faite  dubiiiocd. 
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RBTOUPER.T.  a.  Terme  de  Potier  de  letit:. 

Refaite  un  ouvrage  qui  a  éli  manqué. 
RÉIRACTION.  r.  f.   Terme  de  Médecine, 

Raccourciirciucni.  Coniraâiond'unepartie. 
REi  RAINUkE.  v.  a.  Baitte  un  lingot  d  ar- 
gent lut  l'enclume  ,  pour  en  faite  des  laf- 

les  ,dcsécuclles. 
RETRAVAILLER,  v.a.    Travaillée  de  noOw 

veau. 
RETREINDRE.  v.  a.  Tecme  de  Fondent. 

Emboutir. 
Rt TREMl'ER.  V.  a.  Tremper  de  nouveau. 
RElKtSStR.  v.a.  Tielfer  de  nouveau. 
RÉ  1  RILLkR.  V.  a.  Étriller  de  nouveau. 
REIROUSSEMENT.  f,  m.   L'aUioa  de  IC- 

troullcr. 

RÉ  I  UUIER.  v.  a.  Étudier  de  nouveau. 
RÉTUVER.  V,  a.  Étuver  de  nouveau. 

R  E  V 
RÉVEILLEUR,   f.  m.   Celui  qui  a  foia  de 

réveiller  les  autres  i  certaines  heures. 
REVERDISSEMENT,    f.  m.     L'aûion    de 

reverdir. 
RÉVÉREMMENT.    adv.    D'une    miitiète 

icIpeUucute, 
REVERNIR,  v.  a.    Appliquer  un  nouTcan 

vernis  fur  quelque  chofe. 
REVERSAUX.  t,   m.  pi.    En   Allemagne, 

certains  décrets  pat  lelquels  on  déclare  que 

ce  qui  s'clt  palfé  par  nécellité  dans  un   ca> 

particulier,   ne   pourra  nuire   aux  lèglct 

générales. 
RÉVERSEAU,   f.    iM.     Pièce   de    bois   pout 

empêcher  l'eau  d'entrer  dans  la  feuiliuie 

du  châilis  d'une   poiie  cioifée. 
REVERSER   v.  a.    Vetler  une   liqueur  dam 

un  vaillcau  d'où  on  l'avoit  tirée.  Vcifer  de 

nouveau. 
REVÊTISSEMENT.  f.  m,    L'aBion  de  re- 

vciit.   Ce  mot  fcdit  fur-tout  en  patlani  de 

murailles. 

RÉVISER.  V.  a.   Revoit.  Examiner  de  nou- 
veau. 
REVISITER.  V.  a.  Vifiter  de  nouveau. 
REVOLER,  v.  a.  Retourner   en  volaoi  en 

quelque  lieu, 
REVOLER,  v.a.  Dérober  de  nouveau. 
REVOULOIR.  V.  a.  Vouloit  de  nouveau. 
REVOYAGER.  v.  aU.    Faite  un    nouveau 

voyage.  Se  remettre  en  route, 
R  H  A 
RHAGADES.  f.  f.  pi.   Terme  de  Médecine. 

Fentes  tur  les  lèvres.   Ulcères,  cievalTcs  à  la 

bouche  fie  ailleurs. 
RHAGADIOLE.  f.  m.  Plante  pcopic  à  guérit 

les  tbagaJes. 

R   H   I 
RHINOCÉROT.  f.  m,  Oifeau.  Pie  du  Btéfil , 

ou  Toucan. 
HHISAGKE.  f.  m.  InOrumenr  pout  litec  Ici 

racines  ou  chicots  des  deats, 
RHO 
RHODITE.  r.  r.    Pierre  qui ,  pat  fa  couteuc 

&  par  fa  foime  ,  imite  la  lolc. 
RHOUOMEL   f.  m    Miel  lofat. 
RHOGME.1.  r    El'pècedefraaureducrine. 
RHOMBA.  f.  m.  Baume  de  l'ilc  de  Mada- 

galcar. 
RHOMBITE.  r.  f  Pierre  où  eft  imprimée  la 

hgure  d'un  tuiboi. 

R   I   B 
RIBAUDURE.  f.  f.    Efpèce  de   faux  pli   on 

boui  Ict  aux  draps  de  laine  qu'i/O  feule. 
RIBLETlE.f.  f.  Tranche  de  viande  déliée 

qu'on  fait  rôiir  fur  le  gril  ,  te  qu'on  alfal- 

foDuc  de  fcl  Se  de  poivre. 
RIUOT.  f.  m.  Pilon  d'une  baratte  pour  faire 

du  beuitc. 

R  I.C 
RICINOÏDE.  f.  f.  Noix  des  Baibijrt. 
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RICOCHON.  f,  m,  Apprcmi  Moatlojreur. 

R  J  D 
RIDÉES,  f.  (■  Ictnic  ds  Vénerie.  Fientes   & 

fu!n;cs  dt"  vieux  cerfs. 
RIFLARD,  f.  m    Oiiiil  d'Artifan.  Gros  ra- 
bot pour  dif,ro(rn  le   bois,  Cifeau  dentelf 

pour  travailler  en  pierre, 
RIFLOIR.  f.  m.  Lime  uo  peu  recourbée  par 

le  bout. 

K  I  M 
RIMAILLE,  r.  f.  Mau»ais  vers. 

R.  I  N 
RINCAP.D.  r.  m.  Uarre  de  f:r  pour  manier 

de  grolTes  pièces  à  forger. 
RINSTRUIRE.v.a.  Inftruirede  nouveau. 

R   I   P 
RIPE,  f,  f.  Outil  de  Maçon  ou  de  Sculpteur 

pour  gratter  une  muraille  ou  une  fîguie. 
RiPEK.  y.  a.  Ratiirerou  gtaiiccavec  la  ripe, 

R   I  ^ 
RISAGAL.  f.  tu.  Sorte  d'arfcnic  rouge. 
•RISBERME.   f.  f.  Terme  de  Fertihcation, 

Compofé  de  fafcinage  îc  de  gtilbge. 
RISSOU.  f.  m.  Terme  d-  Maiine.  Ancre  i 

quatre  bras  qui  fert  aux  vailfeaux  de  bas 

bord. 

R  I  T 
RITUALISTE,  f.  m.  Celui  qui  a  traité  des 

divers  rites  del'Églire. 
R  1  V 
RIVESALTIS.  r.  m. Sorte  de  vin  mufcat. 
RIVET,  f.  m.    Extrémité    du    clou     rivé. 

Chez    les   Cotdonniets  ,    couture  de   lil  > 

tranche-file, 
RIVIÉREOX.  adj.  m.  Terme  de  Fauconne- 

Detie.  FtuconrivUfux  ,  propre  Â  voler  fur 

tes  rivièrel. 
RIVURE.  r.  f.  Terme  de  Serrurier.  Broche 

de  fer  qui  entre  dans  les  charnières  des  fiches 

pour  en  joindre  les  deux  ailes. 
R  O  A 
ROABLE.    r.   m.   Terme  de   Boulangetie. 

Tire-Braife. 

R  O  B 
ROBER.  V.  a.  Terme  de  Chapelier.  Enlever 

le  poil  d'un  chapeau  avec  la  peau  d'un  chien 

de  mer. 
RUBUSTEMENT.  adv.  D'une  manière  to- 

buUe. 

ROC 
ROCHOIR.  r.  m.  Petite  boîte  où  les  ouvriers 

en  méral  mettent  la  roche  nécclTaire  pour 

faire  couler ,  &  pour  appliquer  leur  fou- 
dure,  ROM 
ROMANESQUEMëNT.  adv.  D'une  maniè- 

le  romancfque, 
ROMANISER.  v.  a.  Faire  des  Romans,  Don- 
ner à  une  Hillolrc  un  air  de  Roman. 
ROMANISTE,  f,  m.  &  f.  Faifeur ,  faifeufe 

de  Romans. 
ROMBALIÉRES.  f.  f.  Flauchcs  de  bordage 

qui  font  le  revêtement  des  planches  d'une 

galère, 

ROMBE.  f.  f.  Sotte  de  coquillage. 
ROMES.  f.  f.  pi.  Les  deux  principales  pièces 

du  métier  où  fc  fabrique  la  baiTe-lfce. 

RO.MPURE,  f.  f.  Terme  de  Fondeur  de  ca 

taâères.  L'endroit  pat  où  le  jet  a  été  féparé 

de  la  lettre. 

VON 

RONCEROI.  f.  m.  Endroit  rempli  de  ronces 

RONGE,  f,  m.  Terme  de  Vénerie,  le  ctrfjait 

le  ronge  ,  rumine. 

R  O  S 

ROSERAUX.  f.  m,  pi.  Fourrures  qu'an  tire 

de  Ruflie. 

ROSSî^NE.  r.  m.  Pèche  su  Pavie  de  couleur 

jaune. 

RpssAKE.  r.  f.  Manière  d'apprêter  leslapins 
k  les  lapereaux. 


R  O  S 

ROSSINANTE,  r.  m.  Mauftii  cheval ,  tolTc. 
Il  ell  familier, 

ROT 

ROT,  Peigne  au  châflîs  par  lequel  un  TilTe- 
ran.i  paife  les  fils  de  l'a  cn^'  e, 

ROTATEUR,  adj.  m.  Il  ledit  des  raufcles 
obliques  de  l'tsil. 

RÔTlssolR.  I".  m.  Machine  pour  faite  lo- 
tir beaucoup  de  viaiidc. 

R  JTONOE.  r.  f.  Bâtiment  tond  par  dedans 
&  pa'  dehors. 

ROTONUE.  C.  S.  Sorte  de  collet, 
K   O   U 

ROUETTES.  r.  f.    Menues  branches  d'olîet. 

ROUGISSURE  r.  f.  Terme  d'Attifan.  Cou- 
leur de  cuivre  rouge. 

ROULET.  r  m.  Inllrument  de  bois  pour 
fouler  les  chapeaux  tur  la  foule. 

ROI'LOIR.  r,  m.  ou  HI.ATl'NE,  f.  f. Terme 
de  Marchand  Epicier-Ciriet.  Outil  qui  l'eit 
i  rouler  les  bougus  &  les  cierges  lut  une 
table. 

ROULON,  r.  m.  Bâton  d'un  éclieloo  ,  bal- 
luflre  ,   ridelle. 

ROUMÂRE.  r  m.  Efpèce  de  poiflTon. 

ROUl'EAU.  f.  m,  Efpèce  de  hcron. 

ROUQUET.  f.  m.  Teime  de  chalFe.  Mâle  du 
lièvre. 

ROUTAILLER.  V,  a.  Terme  de  Chafle.  Sui- 
vre une  bcie  avec  le  limier. 

ROUTOIR,  r  m.  Foire  pleine  d'eau  ci}  l'on 
fait  rouir  le  chanvre. 

ROUVRE,  f.  m,  Chcoe  gros  6c  rortui  moins 
haut  que  le  chêne  ordinaire. 

ROUVRIR.  V,  a.  Ouvrir  de  nouveau. 

Se  s.ouvit.111..  V,  téc.  S'ouvrir  aptes  avoir 
été  fermé. 

R  U  B 

ROBANERIE.  f.  f.  Piofcrtion  de  Rubaniet. 
Marchandife  de  rubans. 

RUBANT<: ,  ÉE.  adj.  Garni  de  rubans. 

KUBASSE,  r.  f.  Criftal  coloré  artificielle- 
ment, 

RUBETTE.  r.  r.  Poifon  tité  du  fuc  d'une 
grenouille  veoimeufc. 

R  U  D 

RUDÉRATION.  f.  f.  Terme  d'Architeûure. 
La  plus  grolTe  maçonnerie  d'un  mur. 
RUE 

RUÉE.  r.  m.  Amas  de  lirière  sèche  f  de  chau- 
me ,  de  bruyère  ,  8;c.  que  l'on  fait  pourrit, 
afin  de  les  mêler  enfuiie  avec  du  fumier. 

RUELLER.  Rutlitr  la  vigne.  Enlever  avec 
la  pioche  la  terre  du  milieu  d'une  petche  de 
vigue  ,  Se  la  relever  de  côté  &  d'autre con. 
tie  les  ceps. 

R  U  G 

RUGINER.  V.  a.  Ôter  avec  une  rugine  la 
carie  d'une  dent, 

R  U  I 

RUILLÉE.f.  f.  Terme  de  Couvreur.  L'en- 
duit de  mortier  qui  fe  mec  fous  les  tuiles. 

RUILLER.  V.  a.  Faire  des  repaires  pourdrcf- 
fcr  des  plans  &  des  furfaces. 

RUINURE.  f.  f.  Terme  de  Maçonnerie.  En- 
taille faite  avec  la  coignée  aux  côtés  des 
poteaux  ou  des  folives  pour  retenir  les  pan- 
neaux de  maçonnetie  dans  un  pan  de  bois 
ou  une  cloifon, 

RUT 

RUTOIR.  f.  m.  Lieu  eu  l'on  fait  rouir  le 
chanvre, 

S  A  B 


S 


ABAH.  fub.  m.  Terme  de  Relation, 
L'heure  du  fabah.  Le  point  du  jour  chez  les 
Tutcs. 
SABRENAS.  f.  m.  Tetme  populaite.  Il  fe  dit 
De  tout  Atiifan  qui  travaille  gtoflièicment, 
raal-ptopremcnt. 
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SACCAGE,  f,  m,   Droit  de  minaf:  qui  ff 

ptend  fur  un  fac  de  grain. 
SACCATIER  ou  SACQUATIER.  f.m.Cliat- 

ruyeur  de  charbon  dans  les  forges, 
SACOME.  f.  m.  Moulure  en  l'ailiic. 
SACKAIRE.  f,  m.  Terme  d'Érudition.  Petit 

temple  oratoire  defliné  au  culte  des  faux 

Uieux. 
SACRAMATION.  f,  m.  Herbe  potagère  d'A' 

mérique. 
SAC*ET.  f.  m.  la  femelle  du  facte, 
SACROLOMBAIKE.   adj     Terme  d'Anato- 

mie.  L:  mufile  Jacrolombaire  (en  i  telfet- 

ict  la  poittine. 

S  A  D 
SADUCÉISME.  f.   m.  Doatine  dei  Sadu- 

céens. 
SAIÉTER.  v.  a.  Nettoyer  une  befogned'Of* 

févre  avec  la  faie. 

S  A  L 
S.4LA,   f,  f.  Terme    de    Relation.  Oraifon 

des   Turcs  le  vendteji  à  neuf  heures  du 

marin,     i 
bALItlTE.  r,  f.  Pierre  figurée  imitant  lc< 

tcuilles  du  faule. 
SALPA.  f.  f.  Poiiron  de  metgtos  &  longqui 

teiTcmble  à  la  m:riuche, 
SAM 
SAMEQUIN.  r.  m,  Sotte  dt  vailTtau  Turc 

pour  ailct  terre  à  terre, 
SAN 
SANCTIFICATEUR,  f.  m-  Qui  travaille  i 

fanititier.   L'£jpnt  fanQiJicaiiur   de    nas 

âmes. 
SANDALIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  des  fan- 

dales. 
SANGLARCAN,  f,  m.   Drogue  médicinale 

propre  à  attêtei  le  fang. 
SANTONINE,  SEMENCINE,   BARBOTI- 

NE  ou  SEMEN-CûNTRA.  f.  f  Gtainepio- 

pre  à  faite  mourir  les  vers. 

SAP 
SAPHÈNE.  f.  m.  Veine  qu'on  ouvre  quand 

on  faigne  du  pied. 
SAPINE,  f.  f.  Terme  d'Architeaute.  Solive 

de  bois  de  fapin, 
SAPINETTE,    r.    f.    Petite    coquille    qu'on 

ttouve  fous  un  vaiiTeau  qui  aété  long-teropi 

en  mer. 

SAPINIÈRE,  f.  f.  Lieu  planté  de  fapias ,  Ba- 
teau de  fapin. 
SAPONAIRE,    f.   f.   Plante  qui  nettoie  la 

peau  ,  m  en  emporte  les  taches  comme  fait 

le  favon. 

S  A  R 
SARCITE,  f.  f.  Piette  figurée- 
SAKCOCOLE.  f.  f.  Gomme  d'un  aibre  de 

PciTe  propre  à  confolider  les  plaies, 
SAS 
SASSET   f,  m    Pecit  fas. 
SASSOIRF,  f.  f.  Pièce  du  train  de  devant  du 

catrolTc  qui  ell  au  bout  des  armons. 

S  A  T 
SATINAIRE.    f.   m.  Celui  qui  fabiique  le 

Tarin. 
SATRAPIE     f .  f   Gouvernement  de  Satrape. 
SA  fKO.N.  f,  m.  Petit  polifor  qui  i'eit  d'ap- 
pât. 
SATTEAU.  f.  m.  Baïque  ou  grolTe  chaloupe 

pout  la  pêche  du  cotai'. 
S  A  U 
SAUGP.ENÉE.  f.  f.  Aifaifonnement  de  pois 

avec  Hu  beutte  >  des  heibcs  fines,  de  l'eau 

&:  du  1:1. 

SAUMÉE.  f-  f  Sortede  mefuie  de  terre  d'en- 
viron un  arpent. 
SAUTELER.  v.  a.  Aller  en  fautant  tant  foit 

peu.  I!  c(l  vieux. 
SAUTELLE.  f.  f.  Terme  d'Agriculture.  Sat« 
;  ment  qu'on  liacfplante  avec  fa  tacine. 


s  A  U 

lAVTRIAVX.  f.  m.   pi.   FtittI  bâton»  qui 
Tciveni  pour  aiitcbci  tti  lanioiitt  Bilf:  i 
(icii. 

SAUVERABAN.   f.  m.   Terme  Je  Mirin» 

Aiiiieau  lie  cuide  aupièi  des  bouts  les  grtD- 

drt  vergues ,  puui  empêcher  que  let  tabini 

De  (uiiuc  coupés  pir  let  (couieiiiet  huïicl> 

S  C  A 

SCABir.UX  ,  EUSE.  adj.  Qui  relTemble  i  la 
gale.  Eruyttons  fcûbttufes, 

SCAIME.  r,  f.  Buuii  d'une  pièce  de  boii  Tur 
lai)uellc  on  appuie  let  ramei. 

SCALVINE.  f.  f.  Coutde  ,  calebalTe. 

SCAMMONITE.  f.  m.  Vin  de  Scammonée. 

SCAPHA.  Terme  d'Anatomic.  Nom  dedcux 
os,  l'un  ducaipe  i  te  l'autre  du  tarTe. 

SCAPHOÏDE.  i.  «C  adj.  Qji  a  la  forme  d'une 
barv|uc. 

KAKAMOUCHE.  f.  m.  BoulFon  de  la  Co- 
médie Italienne. 

SCÉLITE.  f.  t.  Pierre  figurée  qui  repréfentc 
la  iatnbe  humaiue. 

SCENITE.  r.  m.  fie  f.  Qui  habite  Tous  de> 
leoici. 

SCO 

SCOKDIUM.  r.  m.  Espèce  de  getroandice 
aquaiit^ue.  Cetce  plaine  ell  apéri<ive,rudo- 
tiHque  I  ficc. 

S  C  U 

SCURILE.  adj.  Qui  ell  ba: .  qui  efl  dit  in- 
décemment ,  dont  l'exptertioneft  batic. 

SCURRILEMENT.  aiv.  Baireracnt. 
SEC 

SÉCAN'Cï.  f.  f.  Au  jeu  de  Hoc  ,  plufieuri 
cartes  de  fuite  8c  de  même  couleur. 

5ÉCHÉR0N.  f.  m.  Pré  qui  ell  en  terre 
fêche. 

SÉCHOIR,  f.  m.  Carré  de  bois  où  les  Parfu- 
meurs mettent  fécher  leurs  paliilleSi  leurs 
favonnettes. 

SEC  riLE.  adj.  Qui  peut  fe  fendre  ou  fcier. 
Oignons  fcSiUs  ,  Plantés  par  quariict. 
SEC 

SÉCREVAGE  ouSEGRAGE.f.  m.  Droit  du 
Seigneur  dans  les  bois  qui  fc  vendent  par 
les  ValTeaux. 

SÉGRAYER.  f.  m.  Celui  qui  pofsède  en  com- 
mun la  piopriétc  d'un  bois.  Receveur  du 
droit  de  fégréage. 

SÉGKÉGEK.  V.  a.  Séparer.  Mettre  à  part.  Ce 
mot  cli  peu  uliié. 

S  £  I 

SÉIZAINE.  r.  f.  Greffe  ficelle  donr  fe  fer 
veuc  les  Einballeuti.  Paquet  de  feize  cei- 
ccauz. 

S  E  M 

SEMIS,  r.  m.  Endroit  où  l'on  fcme  des  grai 
nés  d'arbtcs. 

SEMO.N'CEUR.  f.  m.  Celui  qui  invite,  qui 
va  prier  d'ainfttr  à  quelque  céiémonie.  Il 
vieillit. 

S  E  N 

SÉNATORIEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  eft  de  fa- 
mille de  S'natcur. 

SÉNÉCHALE.  f.  f.  Femme  du  Sénéchal. 
SEP 

SEPARATOIRE  f.  m.  VaifTeau  chimique  , 
în  venté  pour  té  j-arer  les  liqueurs.  Inli  rumeur 
de  Chiruigie  pour  réparer  le  périctinc. 

SÉPFAU  ou  CÉPEAU.  f.  m.  Tronc  de  bois 
fut  lequel  les  ouvriers  frappent  les  mon- 
noies. 

SÉPÉE.  r.  f.  ToufTe  de  plulïeurt  ligei  de  bois 
qui  fortent  d'une  même  Touche. 

SEPTUPLE,  r.  m.  &  ad|.  m  8c  f.  Sept  fois 
autant.  //  adu  bien  au  feftupic  de  ce  qu'ii  en 
avait. 

S  E  Q 

SÉQUESTRATION,  t.  f .  Aftion  pat  laquelle 
«0  met  quelque  chufc  en  réqucArc. 


S  E  R 

SiRAN  ou  SÉRAKS.  f,  m.  Omit  prepi*  i 

piépaiet  le  chanvre  on  It  llii. 

•^IRANCER.v.a.  Partcr  le  chauvie  ,  le '.ir 
8c  le  crin  pat  l'juflrumentrommé  Scan. 

SERFOUETTE.  1.  f.  Outil  de  Jardinier  pouf 
rentier  \t  terre  auio'jrdet  plantes. 

SEREOOETTïR ,  SERFOUIR,  v.  a.  Mouvoir 
la  tetieaveela  fetfuuerte. 

BERGERIE,  r.  f.  ManufaAure  &  commerce 
de  lerge. 

SERGETTE.  f.  f.  Serge  fort  légère  8t  fort 
mince.  Sorte  de  petite  tobe  qu'on  porte  au 
lieu  de  chemife. 

SERVIOTE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Pièce  de 
fapin  qui  fert  à  foioici  I  épeiua  Se  i  le  te- 
nir en  é;at. 

SÉRUM,  r.  m.  Liqueur  aqueufedani  le  corps 
humain,  qui  rend  le  chyle  8c  le  fang  plut 
Suide.  SES 

SEsBAN.  f.  m.  Aibriflcau  qui  croît  en 
Éfyp'e. 

SESSE.  r.  f.  Bande  de  toile  dont  let  Oiientauz 
entourent  le  bonnet  de  leur  turba". 

iEXTÉ.  adj.  m.  Terme  de  Gabelles,  l^ii  r<- 
gijirt  fexii  ,  qui  contient  le  nom  8c  les  fa- 
cultés de  ceux  qui  doivent  ptendt;  du  fcl 
à  un  grenier. 

S  I  D 

SIDÉRATION.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Mort  ou  morliHcaiioD  de  quelque  partie 
du  corps. 

S  I  M 

SIMAISE.  r.  f.  Le  plus  baut  membre  des 
grandes  corniches. 

SIMBLEAU.  f.  m.  Terme  de  Charpentetie. 
Cordeau  fervani  i  tracer  de  grands  cercles. 

SIMBLOT.  r.   m.  AlFemblage  de  petites  H 
celles  au  cA.é  droit  d'un  méiiet  monté  pour 
faite  une  éioflic  figurée. 
S  I  N 

SIN01QUER.  v.  a.  Blâmer  leiaâioni  d'au- 
trui  ,  let  vouloir  corriger. 
S  1  S 

SISTER.  Terme  de  Barreau.  Sifter  tnju/lice, 
en  Jugement.  A  Signer  quelqu'un  pour  com- 
paroîire  en  Juflice. 

S  M  A 

SMARADIN.  aJj.  Qui  eft  de  cooleut  verte 
ou  d'émeiaude. 

S  M  I 

SMILAX.  r.  m.  Plante  fudorifique  &  bonne 
pour  tes  douleurs  des  joinrutct. 

SMILLE.  r  f  Marteau  qui  feit  i  piquer  le 
moellon  ou  le  grès. 

SMILIER.  v.  »,  Piquer  du  gtèt  avec  le  mar- 
teau nommé  Smille. 

S  O  I 

SOTXANTER.  Au  piquet ,  faire  unToixinie, 
un  pic. 

SOL 

SOLINS.  r.  m.  pi.  Efpaces  qui  font  entre  let 

folivcs  au  dcITus  des    poutres-  Enduits  de 

maçonnerie  le   long  d'un  pignon  pour   y 

joindre  8c  retenii  les  premières  tuiles. 

S  O  M 

SOMACllE.  adj  f.  Teimc  de  Marine.  E*u 
fomaihe.   Eau  Talée. 

SON 

SONAT.  T.  m.  Peau  de  mouton  palTéc  en 
niégic. 

SONDEUR,  f  m.  Celui  q'ii  fonde. 

SO.NGE.MALICE.  T.  m.  &  f.  Malin  qui  s'ap- 
plique  à    faire  quciqu-    niche  >    quelques 
mauvais  rouit  >  &c.  Il  eli  familier. 
S  O  P 

SOPHISTIQOEUR.  I.  m  Qui  vend  des  dro- 
gues faiiircs  8c  altérées  ou  coitompuet , 
pour  dei  boiinet ,  Sic. 

S  O  R 

SO:i80NN'!ST£.  fubflanttr  marculio.  Doc 
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(eui  it  h  Malfon  Bc  (ocidc  dt  Sotbonnc. 

SORDIDITÊ.  T   I.  Mernuirerie.  Avarice. 

SUiU.  i'.  m.  Ll)iet  d:  mioéial  grodici  > 
poreux  ,  noir ,  Sec. 

SORtE.  r.  f.  Laine  d'rff  Jga:.  l*  /orie  '//- 
geiviane  ,  ic  U  font  emnmurt» 

SORiVB.  r.  f.  Scorie  ,  écume  ,  ctafTc  ^ai  foit 
du  fer  en  le  lorgeanr. 

SORORAL  t  LE.  adj.  Terme  de  JoriTpril» 
dence.  Qui  concerne  la  faur. 

SORORIANT  ,  TE.   adj.  Qui    croit  ,  qtrf 
i'enSe  ,  co  parlant  Du  reiadci  Gilet. 
SOU 

SOUS-BACHAou  SOUSBACHr.  T.  m.  Offi- 
cier Turc,  le  premier  aprèi  le  Bâcha. 

SOUS-BANDE.  T.  f.  Bande  qu'on  metUprc» 
mière  aux  fra<lurct8c  fous  Irt  autres. 

SOUS- BARBE-  Coup  fous  le  menton.  Au  6r 
guré  ,  Aftronr.  Il  eft  vieux. 

SOUS-BARRE.  Partie  du  cheval ,  qui  porte 
la  gourmftte.  En  terme  de  Marine,  Piice 
de  bois  qui  Touiieoi  l'éttave  d'un  vaifleaii 
Tur  le  chantier. 

SOUS-BARQUE,  f.  f.  Terme  de  Charpentier. 
Dernier  rang  des  plandict  ou  bordage  d'un 
bateau.   Foncei. 

SOUS-BERME.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Def- 
ceote  d'eau  cauféc  par  les  pluiei  ou  par  Ici 
neiget  fondues ,  laquelle  lait  gtoiGt  Ici  ri- 
vières. 

SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE,  f.  ru.  Carde  d'n> 
ne  bibliothèque  fous  celui  qui  a  le  titte  de 
Bibliothécaire. 

SOUS-BRIGADIER,  f.  m.  Officier  de  Cava- 
lerie qui  commande  fout  le  Brigadier. 

SOUS-CAMÉRUR.  T.  m.  Celui  qui  fait  lea 
fondions  du  Camétier  en  Ton  abfence. 

SOUCHETACE.  f.  m.  Le  compre  de  la  mar- 
que des  bois  de  futaie  qu'on  peut  abattre. 
Vilite  des  Olficiert  drs  Eaux  8c  Forêts ,  pour 
complet  les  Touches  abattues. 

SOUCHETEUR.  f.  m.  Expeir  nommé  pour 
alTilterau  Touchetage. 

SOUCHEVER.  ▼.  a.  Ôter  dans  une  carrière 
la  pierre  nommée  Souchet ,  pour  faite  tom- 
ber le  banc  de  volée. 

SOUCHEVEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  ttavailte 
à  ôter  le  foschcr. 

SOUS  CHEVRON,  f.  m.  Terme  de  Char- 
pentetie- Pièce  de  bols  d'un  dôme  ou  d'un 
comble  en  dôme  ,  itc. 

SOUCIE,  f.  f.  ETpcce  de  moineau  ou  de 
pafTcieau. 

SOUS-CLAVIER  ,  ÈRE.  adjeûif.  Terme 
d'Anatomie.  Mufcle  fouscUnier  ,  qui  eft 
entie  la  clavicule  8c  la  première  côie  Tupé- 
rieure.  Artèret  fout-clavièrei ,  fituéet  Tou» 
let  clavicules. 

SOUS  CLERC  ,  SOUS  -  CO.MITE  ,  SOUS- 
COMMIS  ,  8ec.  Tubft.  malc.  Cens  qui 
fervent  au-dciTout  des  Clercs ,  Comités  on 
Commit. 

SOUUOIR.  T.  m.  InArument  avec  lequel  let 
Citiert  foudeni  enfcnible  les  bras  des  flam- 
beaux de  P'iing. 

SOUS  FAIT?  f.  m.  Terme  de  Charpenre- 
rie.  Pièce  de  bois  qui  Ce  met  feus  le  faite 
pour  rendre  les  alfemblagcs  plut  Tolidet. 

SOUFFLAGE  ,  f  m.  L'art  de  Toufllet  le 
vetre.  L'aâioo  de  celui  qui  le  ToufHe 

SOUFFLETAUE.  f.  m.  Soufieii  décbatgéi 
coup  fur  coip 

•  OUFFLETEUR.  f.  m.  Qui  fouffleite. 

SOUfKOlR.  f.  m.  Petite  étuve  bien  clofe 
pour  Y  blanchir  la  laine  par  (a  vapeur  du 
Toufre. 

SOUILLARD.  r.m.  Terme  de  Charpentier. 
Pièce  de  bois  affemblée  fur  det  pieux  ,  tc 
que  l'on  pofe  au-devant  dciglacii  qui  feBl 
CDtie  Ici  pilei  des  f  oott. 


i6  SOU 

SOUS-LOCATAIRE,  f.  m.  Celui  qui  loue 
une  potiioa  de  niaifon  d'un  principal  Lo- 
cataire. 

SOUS- MAÎTRE,  f.  m.  Celui  qui  commande 
fous  un  Maître  1  à  fa  place. 

SOUPEAU.  f.  m.  Terme  d'Agriculture. 
Bois  qui  fert  à  tenir  le  (oc  de  la  char- 
rue avec  l'oreille ,  6c  qui  ell  tout  au- 
dcCTous. 

SGUS-PÉNITENCERIE.  f.f.  Tiue  de  Sous- 
Pénitencier. 

SOUS-PÉNITENCIER,  f.  m.  Aide  du  Péni- 
tencier. 

SOUPIREUR.  f.  m.  Celui  qui  pouffe  des 
Coupirs. 

SOURDELINE.  f.  f.  Mufette  d'Italie. 

SOURUON.  r.  m.  Coquillage  qui  a  beaucoup 
de  rapport  au  lavignon. 

SOUS-RÉFECTORIER  ,  Éi<E.  f.  Second 
Réfeâoire  dans  un  Monallère. 

SOUS-RENTE,  f.  f.  Kmte  qu'on^lite  d'une 
cboTe  qu'on  tient  foi  même  à  t'etme. 

SOUS-RENTIER.  f.  m.  Celui  qui  donne  à 
rente  à  un  autre  ce  qu'il  tient  déjà  lui- 
même  à  rente. 

SOURIQUOIS,  OISE.  adj.  Qui  regarde  les 
fouris  Se  les  rats.  Le  peuple  fouriquou  ;  U 
genl  jOUii(jUoife.  Siyle  badin. 

SOUS-SCAPULAIRE.  f.  m.  Le  dernier  muf- 
de  du  bras. 

SOUS-TENDANTE.  f.  f.  la  foui-tendante 
d'un  arc.  La  ligne  droite  menée  d'une  ex- 
trémité de  l'arc  à  l'autre. 

SOUS-TRAITANT,  f.  m.  Celui  qui  efl  Sous- 
Fermier. 

SOUS-TRAITÉ,  f.  m.  Sous-Ferme.  Le 
verb-  cft 

SOUS  TRAITER.  V.  a.  Prendre  une  fous- 
ferme  d'un  Traitant  général. 

SOUS-VENTRIÈRE.  1.  f.  Couttoi»  de  cuir 
fout  le  ventre  du  cheval, 

SOUS-VICOMTE.  f.  m.  Député  <f  un   Vi- 
comte pour  agir  en  fa  place. 
S  P  A 

SPACÎMENTou  SPACIEMENT.f.ra.  Pro- 
menade de  Chartreux  &  de  quelques  autres 
Religieux  ,  dans  leur  enclos  ou  dans  les 
champs  voinns. 

SPAGIRIE.  f.f.  La  Chimie. 

SPALMER.  V.  a.  Enduire  les  navires  de  brai 
ou  de  goudron. 

SPALT.  f.  m.  Pierre  luifante  dont  les  Fon- 
deurs fe  fervent  pour  mettre  en  fulîon  les 
métaux. 

SPARTON.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Cordage 
fait  de  genêt  d'ETpagne. 

SPATAGUE  ou  SPATANGUE.   f.  m.     Co- 
ijuillage  du  genre  des  outlins. 
S  P   E 

SPÉ.  f.  m.  C'eft  le  plus  ancien  dei  Enfans  de 
chŒur  de  la  Cathédrale  de  Paris. 

SPÉCIA.  f.  f.  Terme  de  Commerce.  Solde 
d'un  compte. 

SPÊCULATOIRE.  f.  f.  Science  qui  a  pour 
obiiTt  l'interprétation  des  éclairs ,  du  ton- 
nerre, des  comètes,  &  auttcs  phénomènes 
fembUbles. 

SPhRGULE.f.  f  El'pècc  de  morgeline  qui 
augmcnie  le  lait  des  vaches.  On  en  nourrit 
aulTi  les  poules  &  les  pigeons. 

SPÉRONFLLE.  f.  f.  Confoude  royale;  cf- 
pèce  de  fleur. 

S  P  H 

SPHÉNOÏDAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  Tphénoïdc. 

SPHÉRISTEouSPHÉRlSTIQUE.f.m.  Chei 
les  Anciens ,  Maître  dans  l'arr  de  jouer  à 
la  paume  oti  au  ballon. 

SPHÉROM  ACHIE.  f.  f.  Excicice  de  la  pau- 
aie  ou  du  ballon.  I 


S  p  I 

SPINAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à l'ipine 

Le  nerfffinai, 

S  P  L 
SPLÉNITE.  f.  f.  Veine  de  la  main  gauche. 

S  P  O 
SPOLIATEUR,   f.  m.     Qui  vole,   qui  dé 

pouille. 
SPONDILE.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ver- 

tèbr--. 
SPONDILOLITE     ou     SPONDYLOLITHE. 

r.  f.  Pierre  qui  rcffemble  à  la  vettèbre  d'un 

petit  animal. 
SPQNGITE  f.f.  Pierre  remplie  de  plufieurs 

trous ,  &  qui  imite  l'éponge. 
SPOi<.TE.  f.  f.    Sorte  de  panier  de  jonc  qu: 

porte  le  Capucin  qui  fait  la  quête. 
SCORTULE.  (■.  f.  Chei   les  Romains,   peti 

prêfeitt  de  monnoic  que  l'un  diliribuoit  au 

peuple  avec  du  pain  tic   du  vin.  Panier  ou 

corbeille  dans  laquelle  les  pauvres  alloien 

recevoir  ce  que  les  riches  leur  donnoicnt. 

S  P  U 

SPUMOSITÉ.  f.   f.    Qualité  de  ce  qui  efi 

rempli  d'écume. 
SPUTER.  f.  m.  Métal  blanc,  dur,  aigre  £.. 

caffaut. 

S  Q  U 
SQUADRONISTE.r.m.  Dans  les  Conclaves, 

Catdinal  qui  n'eli  d'aucune  faâion. 
SQUAJOTfc.  r.  f.  Efpèce  de  héron. 
SQUILLE.  f.  f.  Sorte  de  cruiiacée  de  mer  & 

de  rivière. 
SQUILLITIQUE.  adj.  Médicament [quiU'ui- 

que  ,  compote  de  l'quilles, 
S  T  A 
STABLAT.  f.  m.  Habitation  que  fe  font  les 

payfans  dans  les  étabies ,  oti  ils  s'enferment 

pendant  l'hiver  avec  l.-uis  bclliaux. 
STACTÉ.  r.  ni.    CjailTc  qui   fe    tire   de    la 

myrrhe  fraîche  pilée  avec  un  peu  d'eau. 
STADIODHOME.  f.  m.  Terme  d'Antiquité. 

Celui  qui  dans  l'exercice  de   U  courie   uc 

couroitque  l'efpaced'un  llade. 
STAGIER.  f.  m.     Chanoine  qui  fair  fon 

ftage. 

STAIMBOUC.  r.  m.  Efpèce  de  chamois. 
STAMATE.  f.  f.  S:  SI  AMETE.  f.  f.    Deux 

fortes  d'étoffei. 
STAMPE.f.  f.  Inftrument  qui   fert  à  mar- 
quer les  Nègres. 
STATICE.  f.  f.  Plante  bonne  contre  le  cours 

de  ventre  fie  leslicmorragies. 
S  T  fc 
STÉGANOGRAPHIQUF.  adj.    Qui  appar- 
ient a  U  liéganographte. 
STEGNOTIQUE.    f.    m.    8£     adj.     Terme 

de   Médecine.     Médicament    propre     pour 

relferrer  &  reboucher  les  oriHccs  des  vaif- 

feaux. 
SïELLION.  f.  m.  Lézard  marqué  de  petites 

taches  fembUblcs  i  des  étoiles. 
S  T  I 
STIGMATISER,  v.  a.  Marquer  une  perfon- 

ne  au  front  avec  un  fer  chaud.    Onjligma- 

tifoii  tes  cerfs  fugitifs. 
S  T  R 
STR  ATIOTES.  f.  m.  Sorre  Je  plante  aquati- 
que. 
STRIURES,  f.  f.  pi.  Cannelures  des  colon- 
nes. Rayure  des  coquillages. 

S  T  U 
STUPÉFACTIF.   adj.  m.  Remcie ftupifac- 

tif,  Qui  endort  les  parties  malades  ,  &  qui 

en  ôie  le  fentimenr. 
STUPÉFACTION,    f.     f.    Engourdiffemeni 

d'une  partie  du  corps.  Au  figuré  ,    Élonne- 

menr  exiraotdtnaiie  &  extatique. 

S  T  Y 
STYGIENNE.  adj.  f.    £au  fiygitnnc.    En 

Chimie }  iM-toi\i,  , 


S  u  A 

SUAVEMENT,  adv.  Doucement ,  agréable- 
ment. U  clt  peu  ufiié. 

s   u   B 

SUBDUPLE.  adj.  m.    6c  f.  Terme  d'Arith. 

inétiquc  8c  de  Géométiie    Qui  cft  la  moitié 

d'un  autte.    Trois  eftjubàui>ie  de  fix. 
SUBHASTER.v.  a.  Vendre  des  hériiagei   i 

cri  public. 
SUBJtCTION.  f.   f.    Figire  de  Rhérorique 

qui  cuuitlie  a  s'interroger  Se  à  fe  repondre 

foi-même. 
SUBJUGAL.  ALE.  adj.     Terme  de   Plain- 

Chant.  Soumis,  fubocdonué.  C/n  lonj'ubju- 

gal. 

SUBLINGUAL.  ALE.  ad|.   Terme  d'Anato- 
mie. Qui  eii  fous  la  langue. 
SUBOKDINEmENT.  a<lv.   Avec    fubordi- 

nation.  En  terme  de  P:a  ique  ,    En  coale- 

qucnce  ,  par  une   fuite  fie  dépendance  né- 

cclfaite. 
bUhuRNATEUR.  f.  m.  Terme  de   Palais. 

Qui  fuboinc  des  rémoins. 
SUBROGATIS.   f.   m.     Terme    de     Palais. 

Ordonnance  du  Chef  d'une  Compagnie  » 

par  laquelle   un    Rapporteut    clt    fubrogé 

à  un  autre. 
SUBROGAfUR.  f.  m.   L'avion  qui  fubroge 

un  Rapporteur  à  la  place  d'un  autre. 
iLBTRlPLE  ou  SOUS-TRIPLE,  adj.  m.  & 

f.  Terme   de   Mathématique.     Le    nombre 

2.  ejl  fubtriplt  de  i ,    £11    contenu   ;    fois 

dans  6. 

SUC 
SUCCISE.  f.  f.    Plante  ;    efpèce     de    fca- 

bieufe. 

SUCEMENT,  f.  m.  L'aaion  de  fucer. 
SUÇOTER,  v.  a.    Sucer  peu  à  peu  ,   8c    i 

diverfci  tcprifes. 

S  U  G 
SUGILLATION.  f.  f.  Meurtriffute. 

S  U  L 
SULTANIN.f.  m.  Efpèce  de  monnoic  d'ot 

de  Turquie. 

S  U  P 
SUPÉRATION.  f.  f.   Terme  d'Aftronomie. 

L'excédant  du  mouvement  d'une  planète 

pat  rapport  à  une  autre. 
SUPERCËSSIONS.  f.  f.  pi.    Arrêts  du  Con- 

feil  d'État,  qui  concctucm  la  décharge  dei 

comptables. 

bUPiNAÏEUR.adj.  &  f.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie. Les  mujcies  jupinateurs,   font  deux 

mufcles  qui  font  tourner  en  haut  la  paume 

de  la  main. 
SUPPLANIATEUR.  f.m.  Qui  fupplante. 

SUR 
SURAIGU,  UE.  adj.   Terme  de  Mufîque. 

Fort  aigu. 
SURALE.  f.  f.  fie  adj.  Terme  d'Anatomie. 

Veine  conlîdérable  qui  va  fc  terminer  à  la 

veine  ciuralc.   La  veine  J'urale. 
SURBANDE,    f.    f.    Ce  qui  s'applique  pat- 

dclTus  Ls  comprelfes. 
SURCASE.  f.f.  Au  tiictrac,  café  remplie  de 

trois  ou  quatre  dames. 
sURCHAUlFURtS.  f.  f.  Terme   de  forgo. 

Paille  ou  défauts  dans  l'acier. 
SURCILIKR.  f.  m.   Terme  d'Anatomie.    Le 

premier  des  fcize  trous  externes  de  la  tête. 
SURCOSlAUX.f  m.  p;.   Mufcles  placés  fut 

i  s  parties  pojtctieures  des  côres. 
SURCROiSS.\NCE.   f.  f.    Ce  qui  croît  au 

corps  pût  (ielfus  la  naïur-. 
SURUEMA.NDE,  f.  f.  Terme    de  coutume. 

Demande  exceflive. 
SURÉMINENT,  TE.  adj.  Émineut  au  fu- 

ptême  degré. 
SURÉPINEUX,    adjeft.    mafculin.    Terme 

d'Anatomie.   U   fe  dit   d'Un  mufcle   du 


biat. 


SURGARDE. 


SUR 

SURGARDE.   (.  m    Nouveau  gatde  £iabli 

apièi  d'auircs. 
SUKGE.adj  f.  Ltintfurft,  grailf,   qui  Te 

vend  ra#i  être  lavfe  ni  ilé^raiiree. 
SURHUMAIN  ,  AINE.   adj.    Qui   furpàflc 

les  fuices  de  Ikomme. 
SURLONGE,  r.  (.    La  partie  du    boeuf  qui 

relie  après  qu'on  a  levé  l'épaule  &  la  cuiire, 

&  oi)  l'on  prend  lesatoyauxj  &c. 
SURMARCHIR.    v.   n      Terme  de  Chafle. 

La  hite  furma'chc  y  revieni  iur  les  aircï  , 

rcpalfe  par  le  inimc  lieu.  Au  figuré,  Noteri 

cenluier. 
SURMESURE  f.  f .    Ce  qui  efl  au-deli  de  la 

nicfurc. 
SUKNAÎTRE.  V.    n.     Naître    fur    quelque 

chofe 
SURNEIGÉES  adj.  f.  pi.   Terme  de  C h» (Te 

11  le  dit  Des  voi:tdes  bèies  (ur  la  neige. 
SURPLUÉES.  adj.  f.  pi.    Terme  de  ChalTe. 

Il  le  dit  Drs  voies  des  bêtes  oij  il  a  plu. 
SUR  TO.NUKf..  V.  a.  Suriondre  la  laine,  En 

cojper  les  exirémiios  les  moins  fa'nes  avant 

de  la  laver. 
SURVF.IIR.  V.  a.    Mettre  un   habillcmeni 

par  delfus  un  autre. 

SUS 
SUS-BEC  f.    m.    Terme    de    Faucunnerie. 

Khtime    chaud  &    fubàl    qui  fait   muuiit 

beaucoup  d'oifeaux. 
SUSTENTATION,  f.    f     Aliment  ,   nour- 
riture  luiHl'antc  pour  entretenir  la  vie  de 

l'honinie. 

S  Y  N 
SYNAXAIRE.f.  m.   Recueil,   abrégé  de  la 

vie  des  Siints  chez  les  Grecs. 
SYNAXE  f.  f.  Allembléc  des  Chrétiens  où 

l'on  taifoit  les  prières  en  commun. 
SYNCHRONlSTE.adj   &  f .  m     Qui  a  vécu 

dins  le  mènis  temps.  Contemporain. 
SYNOUON.r.  m.  PoilTon  de  la  met  Adiia- 

lique. 
SYNODONTIDE.  Pierre  qui  fe  trouve  dans 

U  tête  duSynoJon. 

S  Y  R 
SYRINGA.  r.  m      Bel   arbrilTcau   que  l'on 

cultive  dans  les  jardins. 

T  A  B 

X  ABIFIQUE.  adj.  Qui  fait   mourir  de 

langueur  Se  de  confooiptioii. 
TAC 
TACAMACA.  T.  m.    Gomme   propre    i  ré- 

Tuudre  les  tumeuis. 

T  A  D 
TADORNE,  r.  f.  Oifcau  aquatique  qui  ref- 

fcmblc  au  cinatd. 

T  A  I 
TAILLE-MÈCHE,    f.  m.     Inftrument  avec 

lequel  les  Ciriers  coupent  leurs  mèches. 
TAILLEVENT.  f.  m.  Oifeau  de  mer  qui  a 

un  vol  fort  rapide. 
TAILLURE.  r.  f.  Terme  de  Brodeur.  Brode- 
rie de  rapport  ;    pièces  découpées  qui  s'ap- 
pliquent lut  un  fond  d  éiolï'e. 
TAINS.  Cm.  pi.   Pièces  de  bois  fur  lefquels 

on  po''c  la  quille  du  vailfcau  que  l'on  conf- 

iruit. 
TALBE.  f.  m.    Terme  de  Relation.  Dodeur 

Mahométaa   au    Royaume   de    Fez   Se  de 

Maroc 
TALINGUER.    v.  a.     Terme    de   Marine. 

Attacher  le  câble  à  l'arganeau  de  l'ancre. 
TALMUDIQUE.    adj.    Qui   appartient  au 

Talmud. 
TALONNIER.  f.  m.   Ouvrier  qui  fait  des 

talons  de  boii. 
TALPA.  f.f.  Terme  de  Chiiurgie.  Tumeur 

)ui  fe  forme  à  la  icic. 

Tome  II. 


T  A  M 

TAMANDUA.  f.  m.  Animal  i  quitte  pieds 
qui  lellcmble  au  lenaitl ,  fans  en  avoit  la 
bneirc. 
TAMISEUR  r.  m.  Celui  qui  dans  une  Ver- 
reiic  prépare  &  lamile  ce  qui  l'en  1  fondre 
lainaiièie  du  veiie. 

TAN 

TANDROLE.  f.  f.   Terme  de  Verrerie.  Sel 

qui  fumage  au-delfut  de  la  première  lontc 

du  verre. 

TANGARA.  r.  m.   Petit  oifciu  du  Biélîl. 

TANGtK.  v.a.  Terme  de  Matine.    Tanger 

ta  iôre  ,  voguer  le  long  de  la  côte. 
TANQUJtR.  f.  m.  Potte-fjix  qui  chargea 
décharge  des  navires  ou  des  gibatres. 
T  A  I' 
TAP  ÈRE.  f.  f.    Terme  de  Marine,  longu 
p.èce  de  boisdiijs  les  côtés  a'ja  vaiireaj. 
T.APURE  f,  f.  Frifute  de  cheTcux  tapés  avec 
le  peigne. 

T  A  R 
T.MtAGAS.  f.  m.    Animal   dans  le  ventii- 
cule  duquel  fe  trouve  le  bézoard  occiden- 
tal. 
TARANCHE.  f.  f.  GrolTe  cheville  de  fér  qui 
ferr   a  tourner  la  vis  d'un   prclfoir  par   le 
moyen  des  omblets  {!<  des  leviers. 
lAKANUE  ou  TARANTE,  f.  m.  Animal 
fauia^e,  gros  comme  ui  bœjf. 
TaRAUU.  I.  m.  Pièce  d'acier    i  vis,   qui 
Icri  de  matière  pour  faite  des  cciuus  ,  da:ii 
lefquels  doit  entrer  une  vis 
TAK.UlVEMENT.adv.  Avec  lenteur. 
1  AkUlVlTÉ.  r  f.  Lenteur  à  m&ttt.  Lenteui 

de  mouvement. 
TAROONE.  f.f.  Oifeau  qui  relTcmble  à  un 

canard. 
TARER.  ».  a.  Pefer  un  pot ,   use  bouteille  , 
avant  d'y  mettre  la  drogue  ou  la  li.]ucur. 
lARGUMlQUE.  adj.    Qui  appartient  aux 
Targums. 
TARGUMISTE.  f.  m.  Auteur  d'un  Targum. 
TARSO.  I.  m.  Marbre  très-dur  de  Tolcaue  , 
qu'on   emploie    dans  la    compoliiion    du 
verre. 
TARTARISER.  v.  a.  Purifier  par  le  fel  de 
taiirc. 
TARTUFERIE,  f.  f.  Aâion  ,  maintien  de 

Tartufe.  Il  cil  familier. 
TARTUFIER.  v.n.  .Mot  comique. 
TARUUA.  f.  m.  Efpèce  de  ceif  du  Pérou. 

T  A  T 
TATAUBA.  f.  f.   Atbre  du  Bréfil  dont  le 
bois  ell  exirêmement  dur. 
TÀTE-POULE.  f.  m.  Sobriquet  qu'on  don- 
ne à  un  idiot  qui  s'amufe  aux  petits  foins 
du  ménage.  U  eft  familiet. 
TÀTE-VIN.  f.  m.   Inlltument  pour  tirer  le 

vin  par  un  bondoD. 
TÀTtUR ,  EUSE.  f.  m.  8c  f.  Celui ,  celle  qui 
tare  ;  qui  eft  irréfolu. 

TATI.  f.  m.  Petit  oifeau  des  Indes;  oifeau- 
mouche, 

T  A  V 

TAVELLE,  r.  f.    Sorte  de  palTement    fort 

étroit. 

TAUGOURS.  f.  m.   pi.    Petits  leviers  poui 

tenir  un  eflîcu  de  charietie  bandé  fut  les 

brancards. 

TAUMALIN.  r.  m.    Matière  gtalTe  dans  le 

corps  des  crabes  &  autres  coquillages. 

T  A  X 

TAXATEUR.  f.  m.  Au  Palais .  celui  qui  fait 

la  taxe  des  frais  Se  dépens. 

T  E  N 

TENAR.  f.  m.  Terme  d'Anaiomie.   Le  qua- 

ttième  des  cinq  mufcles  du  pouce, 
TÉNARE.  r.  m.  L'enfer.  Style  poétique. 
TENDELET.f.  m.  Terme  de  Manne,  pièce 
d'étoffe  i  la  poupe  de   la   galère ,    pour 


T  E  N  T7 

mettre  i  l'abri  du    fclel!  ou  de  la  pluie. 
TENDERIE.  f.  f    CbalTe  où  l'on  tend  des 

pièges  pour  attraper  des  oifeaujt   ou  del 

aniiuaux. 
TENDEUR,  f.  m.  Celui  qui  tend  quelque 

chofe. 
TENEUR.  Terme   de   Fauconnerie.  Tfoi- 

(lème  oi.''tau  qui  attaque  le   héioo  de  ico 

vol. 

TENGA.  f.  m.    Atbre,   luircmeni    Coe*i  , 

ou  Coco. 
TENU.  f.f.    Terme  d'Architeûure.   Mou- 
lure plate,  bande  ou  liltei  qui  «prati.ieac 
i  l'épiDil  dorique. 

TENlEMtNT.   f.  m.    terme    (Ttrerfmf. 
Aaion  de  battre  deux  fois  l'epie  de  foa 
advcrfaireavec  la  li.nr.e. 
TER 
TERRAGEAU  ou  TE^RACÎUR.  f.  m.  Sei-  . 
gneur  qui  a  le  dioil  de  leruge. 
1  ERKAGER.  ..  i.  Levei  le  leirage. 
TERRASSEUR.  f.  m.   Celui  qui   iravallle   i 
houtder  des  planches ,  des  doifons. 
TEKRIR.  V.   n.     Prendre    terre  après   une 
longue  coMtfe  en  mer,  ou  aptèr  une  longue 
iraverfée.    Lu  to'tuei  leriU'eiu  ,    font  ua 
trou  dans  le  fable  ,  y  pondent  leurs  œuU  , 
ic  les  recouvrent. 

rtHstR.v.  a.  Uuaiier  un  tioifième  labouc 
à  la  vigne. 

TES 
TES5EAUX.  r.  m.  pi.    Terme  de  Marioe.  . 
Pièces  de  bois  enclavées  dans  les   mais  qui 
foutiennent  les  hunes. 
TESiONS.  f.  m.  pi.    Morceaux  ou    piècei 
rompues  des  val'es  de  terre  ou  de  gtii.  On 
dit  aulfi  Tél. 
lESTlF.  f.  m.  Poil  de  chameau. 

TET 
TETE-CHÉVRE.  f.  (.  Oifeau  noÛJine. 
rETRAGONE.adj.   Qui  a  quaiie  angles  8c  - 
quaire  côtés. 

TÉTRASTILE.  f.  m.  Terme  d'Architec- 
ture, biiimeot  foutenu  pat  quatre  colon- 
nes. 

T  E  X 
TEXTUAIREad).  &  (.  m.  Livre  où  il  n'y  a 
que  le  texte  fans  cummeniaire.  Celui  qui 
lait  bien  le  texte  des  luis. 
T  H  A 
THAUMATURGE,  f.  m.  k  f.    Faifeut  de 
miracles. 

THE 
THÉANDRIQUE.  adj.  m.  &  f.     Divin  «c 

humain  tour  enfemble.  Style  dogmatique. 
THtMIS.  f.  f  Au  figuré  ,  la  JuUuc. 

T  H  L 
THLASPIDIUM.  f.  m.    Plante    dcietCve  , 
apétiiive,  ficc. 

T  H  O 

THOLUS.  r.  m.    Pièce  de  bois  dans  laquelle 

s'alTemblent  toutes  les  courbca  d'une  voûte 

de  charpente. 

THOMISME,  f.  m.  Doârioe  de  St.  Tbomai 

fur  la  prédeAination  &  la  gtice. 
THOMISTE,  f.  m.  Théologien  qui  fouticni 
le  Thomifme. 

T  I  B 
TIBIAL.  «d|.   Mufdt  tibial  ,   qui  fcic    i 
étendre  la  jambe. 

T  I  H 
TIERCEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  on  tierte- 
ment. 
TIERS-POINT,  f.  m.  Triangle.  Trois  points 
en  forme  de  triangle.  Poini  qu'on  prend  i 
difcréiion  fur  la  ligne  de  vue  nù  abnuiilTenc 
les  diagonaleiqu'un  tire  pour  raccourcir  les 
figures.  En  rerme  d'Horloger,  Lime  formée 
de  trois  angles;  ce  qui  danne  un  branle  A 
pluCeuti  machiocidaiH  la  mécanique. 


ïlMAR.f.  m.   Éicndue  de    tcrrs    dont  le 

Ctaad-S.-igneuc  donne,  l'ufufruic  aux  Spa 

his  ,  à  condition  de  fetvir  dans  fci  arniccs; 

ceux   qui     pofsèdeni  ces    fortes  de    letics 

j'appctlent  Timanoci. 
TIMBREUR.  f.  m.  Celui  qui  timbie. 
TIM08.PHITE.  1'.  f.  ou  LITHOTIRON.  f. 

m-   Pictcc  figurée  qui  icr.ite  un  morceau  de 

fromage. 

T  I  N 
TINTAMARRER.  v.  n.     Terme  populaire. 

Faire  du  tintamarre. 

T  I  P 
TIPHOMANIE.  f.   f.    Maladie  du  cerveau 

qui  empêche  de  dormir. 
T  I   R 
TIRE-BOUTON,  f.  ni.    Inftrument   dont  le 

Tailleur  le  Ictt  pour  tirer  le  bouton  ,  tc  le 

mettre  dans  la  boutonnière. 
TlRtCLOU.  f.   m.     Indrument  de  Cou- 
vreur. 
TIRE-D'AILE,    f.    m.     Battement     d'aile 

piompt    8c    vigoureux  que  fait  un  oifcau 
■  quand  il  voie  vî:c. 

TIRELAINE.  f.  m.   Filou  qui  vole  la  nuit. 
TIRE  LICES,  ou  CONTRE  LAMES,    f.  f 

Tringles  de  bois  dans  les  méiicis  à  gaie. 
TIKE-LIRER.    v.    a.     Ctict    comme    l'a- 
louette. 
TIRE-PLOMB,  f.  m.   Rouet  qui  fcrr  à  filet 

le  plomb  qu'on  emploie  aux  vitres. 

T  I  S 
TISONIER.  f.   m-    Outil  de  forgeron  pour 

lemuet  le  feu. 

T  O  I 
TOILE,  f.  m.  C'eft  le  fond  de  la  dentelle. 
TOILIER,  ÈRE.  f.  Marchand  de  toiles. 

T  O  M 
TOM.  f.  m.  Petit  vei  qui  vient  aux  piedi  en 

Amciique. 

TON 
TONAGE.  f.  m.  En  Angleterre,  Droit  qu'on 

paye  au  Roi  pour  les  marchandifes  qui  fe 

voiturcnt  par  terre  ou  par  eau. 
TONDAILLE.  f.  f.   La  laine  qu'on  a  tondue 

de  dclTus  les  moutons. 
TONDIN.  r  m.  Terme  d'Archiieéiure.   Pe- 
tite baguette  au  bas  des  colonnes. 
TONDIN.  f.  m.  Gros  cylindre  ,  ou  rouleau 

de  bois. 

T  O  R 
TORCHE-PINCEAU,  f.  m.    Petit  linge  avec 

lequel  le  Peintre  nettoie  fes  pinceaux  &i  fa 

palette. 
TORCHE-POT,  ou  GRIMPEREAU.  f.  m 

Petit  oifeau  qui  grimpe    fut  les  atbies  de 

branche  en  branche. 
TOiiCHETTE.  f.  f.  Ofiet  tortillé  au  milieu 

de  la  hotte. 
ÏORDAGE.  f.  m.    Tordage  de  la  fait.   La 

façon  qu'on  lui  donne  en  doublant  les  fils 

lut  le  moulin. 
TORDE,  f.  f.    Anneau  de  corde  auprès  des 

bouts  des  grandes  veigues  d'un  vailTeau. 
TORDEUR  ,  EUSE.  f.  m.  &  f.  Celui  ou  celle 

qui  tord  la  laine  pour  les  Lainiers. 
TORDILE.  r.  m.  Plante  dont  la  racine  eft 

anti-néphrétique  ,  &c. 
TORMINAL.  f.  m.  Arbre  dont  le  fruit  eft 

bon  contre  les  tranchées ,  la  dyfrenteric. 
TORSER.   v.  a.     Contoarnet  le   fût  d'une 

colonne  en  fpiral  ou  en  vis  pour  la  rendre 

lotfe. 

TOT 
TOT  ANUS.  Cf.  Sorte  d'oifeau  aquatique. 

T  O  U 
TOURBEUX  ,  EUSE.  adj.    Un  marais  tour- 
beux ,  propre  à  faire  de  la  rouibe. 
TOURET,  f.  m.  Clou  touinéen  rond  qui  a 

uuc  grolTc  i£tc  aaêice  dans  la  patiie  du  bas 


T  O  U 

de  la  brandie  de  la  biide  du  cheval  de  Telle. 

Trois  fot'.cs  de  petits  anneaux  ,  dont  deux 

font  aux  ^atd;s  d'un  pefon.   Initrumeiil  de 

tour  à  tourner  l'ivoire  ,  6lc. 
TOURNETTE.  f.  f.  Sorte  de  dévidoir. 
TOURNEVIKE.   f.   f.    Terme    de    Marine. 

Gtoffe  corde   qui   fcrt   avec  le   cabellan    à 

retirer  l'ancre  du  fond  de  l'eau. 
TOURNOIR.  f.  m.  Bois  de  houx  ,  dont   les 

Potiers  fe  fervent  pour   faire    toutnet  leur 

rou.-. 
TOURTOIR.  f.  f.  Ternie  de  Vét'erie.  Houf 

lîn:  avec  quoi  on  fait  les  battues  dans  les 

builfons. 
TOUKTOUSE.   f.  f.    Corde  qu'on   met  au 

cou  du  patient  qu'on  pend. 
TOUSSEUR  ,  EUSE.  f.  m.  Se  f.  Celui ,  celle 

qui  touITe  louveni. 
TOUTE-SCIENCE,  f.  f.   Attribut  de  Dieu 

qui  lait  tout. 

T  R  A 
TRABE.  f.  m.  Météore  enflammé  en  forme 

de  poutre  8c   d:  cylindre.    Bâton  qui  fup- 

poîtc  l'cnfcigiic  &:  labaiinièic  ,  8cc. 
TRACERET.  f.  m.  Outil  de  fer  pointu  qui 

fert  à  marque;  &  à  piquet  le  bois. 
TRAÇOIR.   f.  m.    Poinçon  d'acier  dont  fe 

fervent  les  Otfévies   8c   les  Giaveuis  pour 

rraccr  &  dcfliiiet.  Outil  dont  le  Jardiuier  fe 

fert  pour  tracer. 
TRACTRICE.  f.  f.  Terme   de   Géométrie. 

Ligne  coutbe  que  décrit   une  corde  avec 

laquelle  on  tire  un  corps  pefant, 
TRANCKEflLER    v.  a.   Mettre  de  la  foie 

fur  une  tranche  file. 
TRANCHE-MO.\TAGNE.  f.  m.  Fanfaron. 
TRANCHIS.  f.  m.    Rang  d'ardoi  es  ou  de 

tuiles  échancrécs   que  l'on  met  en  recou- 
vrement fut  d'autres  entières. 
TRANLER.  v.  a.  Terme  de  Chafle.  Quitiei 

un  cerf  au  hafard  lotfqu'oa  ne  l'a  poini 

dctoutné. 
TRANSCENDANTAL,  ALE    adj     Qui  fur 

palfe  ,  qui  l'emporte  pai  diffus  un  autre 
TRANSVERSE,    adj.     Oblique.    Un  muj'dc 

iranfverfe. 
TRAPAN.  f.  m.  Le  haut  de  l'efcalier  oïlfini 

la  rampe. 
TRAQUET-GROULARDou  TARIER.f.  m 

Oi.'eau  de  builTon  ,  fie  qui  remue  toujojii 

les  ailes. 
TRASI  f.  m   Plante  dont  la  racine  eft  bo"ne 

pour  les  maux  de  poitrine  Se  pour  la  dylfcn 

teiie. 
TRATES.  f.  f.  pi.  Gioffes  pièces  de  bois  qui 

poiieni  la  cage  d'un  moulin  i  veut. 
IRE 
TRÉFLER.  V.  a.  Terme  de  Monnoyeur.  Faire 

UD  mauvais  rengrénementdesefpcccsSc  des 

médailles. 
TREFONDS,  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Pro- 
priété. Figur.  6c  famil.  Savoir    le  fonds  & 

le  tréfonds  d'une  affaire  ,  la  pofféder  par 

faitement. 
TRÉMEAU.  f.  m.   Terme  de  Fortification 

La  partie  du  parapet  lerminée  pat  les  deux 

autres  parties, 
TRÉMION.  f.  m.  Bois  qui  fouiient  la  tré 

mie.  Bande  de   bois  qui  fert  à  fouteiiir  la 

hotte  d'une  cheminée. 
TREMPIMENT.  f.  m.  L'aflion  de   trem- 
per. Il  eft  hors  d'ufage. 
TREMPOIRE.  f,  f.  La  première  cuve  pour 

préparer  l'indigo. 
TREMPÛRE     f.    f.    Terme    de    Meunier. 

Poids  qui  fert  â  faite  moudte  d'une  ceitai 

ne  manière. 
TRFMUE.   f.  f.  Ternie  de  Marine.  Paffa.ic 

de   planches  depuis  les  écubiets   jufqu'au 

detnicc  pout  dt  quclqije  vailTciu,  pout 
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faire  palTer  les  cUles  frappés  aux  ancres. 
TRENTANEL.  1.  m.  Plante  de   Languedoc 

&  de  Provence  ,  qui  fer:  aux  triiitur:s 
TKÉPOINT.  f.    111.   ou  TRÉPOINTt.    f .  f . 

Pttite  baniic  de  cuir  fur  lai-|utllc  on  coud  la 

femelle  du  foulier  ,  de  la  botte  ,  Sec. 
T  RÉPORT.  f.  m.  Terme  de  .Marine.  Groffe 

pièce  de  bois  alfembléc   avec  le  bout  fupé- 

rieur  de  l'étanibord  ,  pour  foimcr  la  hau- 
teur du  château  de  poupe. 
TRESTOIRE.  i.  f.  In.liument  de  Vannier  ; 

efpèce  de  tenaille  de  bois. 
TREVIER.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ouvrier 

qui  fait  les  voiles;  Maitic  des  voiles. 
TRI 
TRIBALE,  r.  f    Chair  de  porc  frais  cuite 

dans    la  grallfe. 
TRIBORD   f.  m.  Le  côté  droit  du  vaiffeau, 

quand  on  le  regarde  de  deffiis  la  poupe. 
TKIBORDAIS.  f.  m.  Terme  de  Marine,  la 

patiie  de  l'équipage  qui  doit  faiie  le  quart 

du  tribotd. 
TRIBOULET.  fubft.  mafc.  Termed'Orfévre. 

Groffe   quille   de    bois   pour    actondii    U 

befogne. 
TRI  BRAQUE,  f.  m.  Pied  de  vers  grecs  oa 

latins  ,  compo.''és  de  trois  brèves. 
TRICHIASE.  f.  m.    Maladie  des  paupièm. 

Maladie  des  reins  8c    de   la  veffie.   Mala- 
die des  mamellci  ,    appelée  vulgairemeni 

le  Poil. 
TRIENNAT.  f.  m.  L'efpace  detroisans, 

durant   lequel  on   exerce  une  charge  ,  on 

polfcde  une  digniic. 
TRIÉRARCHIE.    f.   f.  Charge  de  Ttiérat- 

quc  ;    aimement  Se  commandement  d'une 

galère  chez  les  Athéniens. 
TltlLATÉRAL    ,    ALE.    ad].  Qui   a  trois 

côtés. 
TRILION.  f.    m.    Terme   d'Arithmétique. 

Trois  millions. 
IRIMHTRE.    adjeûif.    Vers    ïambique  do 

lix  pieds. 
I  RI\GLER.  V.  a  8c  n.  Tracer  fur  une  pièce 

de  bois  une   ligne  droite  avec  un  cordeau 

fruité  de  pierte  blanche  ou   rouge  pour  U 

façonner. 
TKINGLETTES.   f.    f   pi.  Pièces   de  verte 

dont  on  compofe  les   panneaux  de  vitre. 

Outil  de  Vitrier  qui  fert  à  ouvrir  le  plomb. 
THINQUART.  f.m.  Petit  bâtiment  pout   la 

pcchc  du  hareng 
TKlNQUENlN.  r  m.  Le  plus  haut  bordage 

extérieur  du  corps  de  U  galère. 
TRINQUETIN.   f.  m.  T  roifiîme   voile  du 

mât  d'une  galère. 
TRIOMPH.'iLFMENT    adv    En  triomphe  , 

en  viéiorieux.  Ilcfr  peu  ulïté. 
TRIPETALE.  ad|    f.  Il  fe  dir  d'une  fleur  i 

trois  feuilles. 
TRIPETTE,  f.  f.  Petite  tripe.  Populair.  //  ne 

vaut  pas  tripette  ,  il  ne  vaut  rien. 
TRIPLIQUIR.  V    a.  «Tcime  de  Palais.  Ré- 
pondre à  des  dupliques. 
TRIPLIQUES.  f.  f.  plur.  Réponfe  â  des  du- 
pliques. 
TRIPOLIR.  V.  a   Nettoyer  avec  du  iripoli. 
TRIQUE,  f.  f.  Gros  bâton  i  parement  de 

fagot. 
TRIQUER,  V.  a.  Tirer  des  triques  ou  des 

morceaux  de  bois. 
TRISAGIUM.  r.  m.  Hymne  où  le  mot  de 

faint  eft  répété  rrois  fois. 
TRISSECTION.  f.  f.  Terme  de  Géométiie. 

JJivifion  en  trois  parties. 
TRITHÉISME.  f.  m.  Héréfie  qui  admet  troit 

Dieux  ,  les  trois  Pcrfonnes  divines  comme 

irois  Dieux. 
TRITHÉISTE.  fubft.  Biafc.  Qui  .'"ail  le  Tti- 

(béifmc. 


T  R  I 

TRITICITÏ.   f.  f.   Pierre  fijJtJe  qui  îmlie 
les  épis  de  blé. 

T  R  O 

TROCHAÏQL'ES.  atljca.  Il  Te  dit  De!  ^ett 

Uiiiii    qui     ont    de(    ((uchéei  aui    picdt 

pairs. 

T&0;:HII.E.  r.  m.  Ornement  d'Arcblieâurr, 

tond  cieux. 
TROCHITE.  r.  f    Pierre  dont  la  figure  ref- 
fcmble  i  la  toupie  des  cnfani.  Pyramide  ou 
coinnne  de  diifércDS  troni;oni  d'une  picire 
légère. 
TROCHOTDE.  f  f.  Cydoïde. 
THOCHURE  .f.  f.    Tctme  de   ChalTe.   Bois 
de  cetf  lorfqu'il    fe  divife  en  trois  ou  qua- 
tre cors  au  fommet  de  la   tête  i  cooirue  un 
trochée  de  fleurs. 
TROCHUS.  f.  m.  Coquillage  de  mer  qui   a 
la  fîf;ure  d'un  l'abot  avec  lequel  lescnfani 
joueiic, 
TROCLÉATEUR.  f.  m.  Le  mufcle  de  l'oeil, 

appelé  autrement  Lt  grand  ohliqut. 
TROMPETEUR.  (.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Mufcle  qui   part    des    lacines    des    dents 
molaires. 
TROMPILLON.  f.    m.  Terme  d'Architec- 
ture.  Petite  iiompe  de  peu  de  plao  Se  de 
portée 
TRONIÈRE.  f.  f.  Terme  d'Attilletie.    Ou- 
verture qu'or,  fait  dans  les  batteries  pour 
litcc  I:  canon. 
TROUBLE-EAU.  f.  m.  Infttument  qui  feti 

i  la  pêche. 
TROUVERRE  ou  TROUVEUR.  f.  m.  An- 
cien Poète  François.  Troubadour. 

T  R  U 
TRUAU.  f.  m.  Filei  de  Pêcheur.  En  certains 
cantons ,  meTute  d'un  boilleau  &  demi. 
TRUSQUIN.  f.  m.  Ouiil  d'Artifan  qui  tra 
vaille  en   bois  ,  &  qui  lui  fert  à  marquer 
l'cadtoit  où  il  doit  faire  les  morioifes. 
TUA 
TUAGE.  r.  m.  La  peine  de  tuer  Se  d'accom- 
moder un  cochon. 

T  U  B 
TUBÉRAIRE.   f.  f  Plante  dfterfive  8c  af- 
liingente. 

TUE 

TUE- VENTS,  r.  m.  pi.  Petites  cabanes  Tous 

leTqueiles  les  Fendrurs  S(  les  Tailleurs  d'at- 

doiles  fe  mènent  â  couvert. 

T  U  1 

TO'IER     ».   a.  Commencer   un  vetfei  de 

l'Oflicr  Divin  ,  avant  que  le  côté  oppofiai'. 

achevé  le  lien. 

T  U  N 
TUNICELLE.  f.  f.  Petine  tunique   blanche 
que   quelques  Religieux  portent  foui  leur 
habit. 

T  U  R 
TUKBANS.  f.  m     Toiles  de  coron  rayées  , 
bleues  Se  blanches  ,  dont  on   fe  fert   pour 
couvrir  le  rutban. 
TURBE.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Chei  les 
Turcs ,  fépuicte  fait  en  forme  de  chapelle 
ronde. 
TURBINE,   f.  f.  Jubé  où   fe  mettent  pour 
chanter  quelques    Religieux  ou   Pénitens  , 
qui  ne  veulent  pas  être  vus. 
TURIPÉRAIRE.   adj.  S:   f.  m.  Il  fe  dit  Des 
Clercs   qui  portent  l'enceufoir  à  l'autel  & 
dans  les  procelTions. 
TURLUT.  f.m.Sorced'aloueite. 
TURLUTER.  v.  n.  Imiter  lechantdu  tutlut 

Conitcfaire  le  flageolet. 
TURPOT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Soliveau 
de  Itx  i  fept  pieds  au  château  d'avant  d  un 
ïiavire. 
TURQUET.  f.  m.  Efpèce  de  petit  chien.  Ef- 
pècc  de  fiomeot  dont  l'épi  cft  bleu,  ' 


T  U  R 

TURITE.  f.  f.  Plante  iocifive  ,  ipéiltlve  & 

fudorihque. 

V  A  D 

V  ADÊ  MECUM.r.m.  Onfefertdecemot 
en  parlini  d'Une  chofe  qu'on  porte  ordi- 
nairement avec  foi. 

VADROUILLE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ba 
lai  pour  nettoyer  un  vailleau. 
V   A   I 

VAIGRIER.  v.  a.  LambrilTer  uD  vailTeau  , 
y  metirc  les  vaigret. 

VAIGRES.  .f.  f.  pi.  Terme  d;  Marine.  Plan 
ches  qui  font  le  revêteincni  iniéiicHC  d'un 
naviie. 

VAIRÉ.  f.  m.    Herbe  déliée  autour  des  ro- 
chers où  font  attachées  les  huiiici. 
VAL 

VALANT,  adj.  Qui  vaut ,  qui  tO.  dans  les 
fomes. 

VALETACB.  f.  m.  Service  de  valet.  Il  ed 
bas. 

VALVULAIRE.  adjcûif.  Qui  a  beaucoup 
de   valvules. 

VAN 

VANEAUX.  En  Fauconnerie  ,  les  plus  gref- 
fes plumes  des  oiftaux  de  proie. 

VANTAUX,  f.  m.  pi   Voleis  de  fenêtres. 

VANTEUR.  f.  m.  Celui  qui  fe  vante. 

VANTILLER.  v.  a.  Terme  de  Charpenterie 
Meure  des  dolfes  ou  de  fortes  planches 
pour  retenir  l'eau. 

V  A  P 
VAPORATION.  f.  f.  L'aaion  de  U  vapeur. 

V  A  R 
VARAIGNE.  r  f.  Ouvetrurepat  laquelle  on 

introduir   l'eau   delà  mer  dans  le  premier 
réfcrvoir  i\f$  marais  falans. 
VARANDER.   V.    a.  Égouiter  &    fécher  le 
hareng  ,  pour  enfuite  êire  mis  en  caque. 

V  A  T 
VATICINATION,  f.  f.  Prédiaion  des  cho- 

fcs  futures.   Il  eO  vieux. 

V  E  G 
VÉGÉTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  prend  nour- 
riture ou  accroiircment  du  fuc  de  la  terre. 

V  E  I 
VEILLOIR.  f   m.  Terme  de  Bourrelier  ou 

de  Cordonnier.  Table  où  ils  mcirent  la 
chandelle  &  les  ouiils  dont  ils  ont  befoin 
quand  ils  veillent. 
VFII, LOTTE,  r  f.  Petit  tas  de  foin  qu'on 
fait  lorfque  l'herbe  du  pré  eft  fauchée  Si 
qu'on  la  fane. 

V  E  L 
VELTACE.  fubft.  mafc.  Mcfurage  fait  avec 

la  velie. 
VEl  TER.  V.  a   Mcfurer  avec  la  velte. 
VILTEUR.   f    m      Celui  qui  jauge,  qui 

mefuie  i  la  vclie. 

V  F  N 
VENADO    f.  m.  Efpèce  de  petit   cerf  du 

Pérou. 

VENUITION.  f.  f.  Terme  de  Palais.  Vente 
d'héritage. 

VENTERlDLLES.  f.  (  Terme  de  Coutume. 
Droit  dû  au  Seigneur  par  l'Acheieur  i  en 
cas  de  ven:e  d'héritages  cenfuels. 

VENTIER.  f.  m.  Marchand  de  bois  qui 
acheté  une  forêt  ,  &  qui  U  fait  exploiter 
fur  les  lieux. 

VENULE.  f.  f.  Petite  veine. 
VER 

VERBOQUET.  f.  m.  Terme  de  Maçon- 
netie.  Conrre-Iieu  ou  cordeau  pour  atta- 
cher des  pièces  de  bois  au  gios  câble  de 
l'engin. 

V'ERCOQUIN.  f.  m.  Petit  ver  qui  ronge  le 
bourgeon  de  la  vigne.  C'eft  aufli  un  ver  qui 
l'ergcndic  daai  U  tttc  des  aoiaiau^  Se  U> 
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fait  mottitr.  C'cl)  tncorc  un  ver  qui  cauie 

des  vetiigcs  aux  hommes 
VEHDllLON'.  f.  m.  Châffii  des   Tapiffm 

Hautc-llcieri,  auquel  ils  <:iackcnl  Ici  iila 

de  leur  chaine. 
VERGEACE.  r.    m.  Mefaragc  des  loilei . 

rubans  ,  iiofTcs  ,   &c.  I  ec  la  mrfute  ap- 
pel'e    f^trgt.  Jaugeage.    Délaui  dans  une 

éio/fe  doni  les  HU  ne  font  pas  unis  ,  i  u  qui 

eA  mat  reinrc. 
VERGÉE  adj.  r.  (//!«  iînfftvfgit .  quineft 

pas  bien  unie  ou  du  cû.c  de  la  foie  ,  ou  do 

cûié  de  la  teinture. 
VEKGETTES   f.  f,  pi.  Cercles  qui  fervent  i 

fourcoir  &  i  faire  bander  les  peaux  duoi  oa 

couvre  les  lambouri. 
VtRMIKOR.MH.    adj.  Terme  d'Anatomie. 

Qui  rrlfemble  i  des  vers. 
VERMILIONN'ER.  v.  a.  Terme  de  ChalIt. 

Le  blsiftau  vtrmillonnc ,  cherche  des  vers 

pour  pâiurer. 

VERMMDOK.  f.  m.  Bois  propre  i  teindic. 
VERNISSURE.  f.  f.    Application  de  verni.. 

Le  vernir  appliqué  fur  quelque  bois. 
VERSADE.  f  f.  Aaion  de  vcrfer  ,  quand  oa 

eft  en  voiture.  Il  cil  peu  ufiir. 
VtRT-D  IKIS,  r.  m.  Sorte  de  couleur  donc 

on  fe  fert  pour  peindre. 
VERTELLF.  f  f.    E'pèce  de  bonde  qui  f.rr 

à  termes  les    varaignes    dans    les    raarats 

faillis. 
VERTENEILES.  f.  f.  plur     Terme  de  Ma- 
rine. Cha:niéies    qui   entrent    l'une  dans 

l'autre  pour  tenir  le  gouvernail  fufpcndii 

â  l'éiambord. 
VEKTtVELLES.   f.  f.  pi.  Pièces  de  fer  ea 

forme  d'anneaux  pour  faire  couler  &  icte- 

nir  le  verrou  des  ferrures  à  bolTe. 
VERTICILLIS.  f.  m.  pi.  Anneaux  qui  en- 

tourtnt  les  branches  des  aibrr» 
Vi^RTICILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  forme  dc>  an> 

neaux. 

V  E  S 

VESSIR.  v.n.  Il  fe  dit  Del  vents  que  le 
feu  Se  l'air  font  foriir  lorfqu'un  Eliayeur 
ritani  l'efTai  ,  ne  le  lailTe  pas  icfroidif 
adroitement. 

V  I  B 

VIBRANT  ,  TE.  adj.  Chofe  mlfe  en  vibra- 
tion. Une  corde  vibrante* 

V  I  C 
VICENN'AL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Antiquité. 

Qui  eft  de  vingt  ans  1  qui  fe  fait  apte» 
vingt  ans. 

V  I   D 

VIDFLLFS.  f.  f.  InDrument  dont  le  PâtifliM 

fe  feri  pour  couper  la  pâte. 
V.DURE     f.    f.  Ouvrage  i   jour.  Ce  qu'oa 

ôe  de  quelque  chofe. 

V  I    G 

VlGORTE.  f  f.  Modèle  où  l'on  entallli  le» 
calibres  des  pièces  d'Artillerie  ,  pour  leur 
chercher  des  boulets  convenables. 

V  1  L 
VILEMENT,  adv.  D'une  manière  vile  8c 

balle.  Il  eft  peu  uliié. 

V  I  M 

VIMINAL  ,  AIE.  adj  Terme  d'Anriquiié. 
Il  (e  dit  d'Une  colline  ,  8c  d'une  rue  de 
1  ancienne  Rome. 

V  I  N 

VINAGE.   f.    m.    Droit   fcigneurial  qnl   Te 
paye  en  vin  ,  qu'on  prend  dans  la  cave. 
V1.\C£0N.  f.  m.  Oifcau  de  Madagafcar. 

V  I  O 
VIOLATRIE.  r.  f.  Celle  qui  vioU  ,  qui  »• 

freini  une  loi  ,  &c. 

V  I  R 
VIREVEAO.  r  m.  Terme  de  Maiire.  Ma- 
chine puui  Icvet  l'ancie  0*  dci  tttdcaii. 


10  V  I  R 

Morceau  de  bois  pour  s'aldet  i  tourner  de 
^foflcs  cordes. 
VIROLET.  r.  m.  Terme  de  Marine.  Noix  de 
bois  «jut  Ce  mei  dans  le  huloidu  gouvernail. 

V  I  S 

VISIGOT.  r.  m.  Saiiriquement  ,  groflier  , 
peu  poli ,  faiivage.  Les  f^^fi^ots  écoient  des 
i'eupl^sd'OcciJeni. 

V  I  T 
VITONIÈRES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Marine. 

Canaux  qui  règncnc  a  fond  de  cale  de  la 
proue  à  la  poupe  pour  faire  un  égout  qui 
conduit  les  eajx  i  la  pompe.  On  di(  audi  , 
hitonmi'ti  ou  Art^uilUers. 

VITREC.  f.  m.  Sorte d'oifeau. 

VITUPÉRER.  V.  a.  Blâmer.  Il  eft  vieux. 

V  1  V      ■ 
VIVELLE.  f.  f.  Petit  réfeau  qu'on  fairà  l'ai- 
guille pour  raccommoder  un  trou  dans  une 
toile  déliée  >  au  lieu  d'y  meure  une  pièce. 

V  O  C 
VOCALEMENT.  adv.  D'une  manière  qu'on 

entende  la  voix.  D'une  manière  oppofce  à 
Mentalement, 

VOCAUX,  f.  m.  pi.  Dans  les  Communautés 
Ecclénaliiquesréculiètcsou  régulières,  ceux 
qui  ont  droit  de  donner  leur  voix  dam  une 
tleâion. 

VOL 

VOLETTES,  r.  f.  pi.  PluGeuri  rangs  de  peti- 
tes cordes  qui  tiennent  â  un  réfeau  ou  à  une 
langle  donr  on  couvre  les  chevaux  pour  les 
garantir  des  piqûres  des  roouciies. 

VOLTÉ,  ÉE.adj.  Terme  de  Blafon. Double 

VOLTIGLOLE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Cor- 
don de  la  poupe  (lui  fépare  le  corps  de  la 
galère  de  Taillade  de  poupe. 

VOLUBILIS,  f.  m.  Nomgénériquedesplan- 

,  les  dont  la  tige  monte  &  s'entoitille  autour 
de  ce  qui  les  approche. 

VOLUE.   f.  £,   Terme  de  TifleMnd,  Petite 


VOL 

fuTée  qui  tourne  dans  la  navette  ti  porte 

la  liiriue. 
VOLUTER.  V.  a,  Dévider  le  fil  fur  des  fu- 

lées  ;  faire  des  volues. 

VON 
VOMBARE.  r.  m.  Papillon  bigarré  de  diffé- 
rentes couleurs. 

V  O  u 
VOUGE.  f.   f.  Terme  de  Vénerie.  Épieu  de 

veneur  à  un  large  fer. 
VRILLER,  v.  n.  Terme  d'Artificier.  Piroue- 

rer  en  montant  comme  en  vis. 
VRILLIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  vis  & 

d'aunes  petits  outils  de  fct  ou  d'acier. 

U  L  M 

\_J  LMARIA.    f.  f.    Plante  fudotifique  , 
cordiale  ,  vulnéraire. 

U  N  1 
UNIÈMEMENT,  adv.  Qui  s'emploie  comme 
le   mot   Unième  ,  avec   le   nombre  vingt  , 
trente  >  tcc.  comme    f^ingt  (f  unii.nemtnt. 
U  R  A 
URANIE.  f.  f.   Vénus  célefte.  Une  des  neuf 
Mufes. 
URANOMÉTRIE.  f.  f.  La  fciencedes  Aftro- 
nomes  qui  mcfurent  le  Ciel. 
U  R  E 
UREBEC.  f.  m.  Petit  animal  qui  ronge  les 
bourgeons  des  arbres. 

U   R   1 
URINATEUR.  f.    m.    Terme    de  Marine. 
Plongeur  ou  pêcheur  de  peiles  g  tac. 

U  S  N 
USNÉE.  fubft.  fém.    Plante  qui  croît  fur  le 
chêne  fie  fur  plufieart  autres  arbres.  Moulîe 
d'arbre. 

U  T  R 
UTRICULE.  fubft.  Diafc.  Petite  ouite  ,  fac  , 
tunique. 


t;  V  A 

UVA-CAVA,  r.   m.   Aibre  des  Indei  Oeel- 

dentales. 

UVA-OVASSOURA.  f.  m.  Efpèce  de  Poirier 
lies  Indes  Occidentales. 

UVAPYRUP.  i.  f.  Aibre  fort  épineux  dei 
Indes  Occidentales. 

CVAURE.  r.  m.  Elpèce  de  veau  matin  qu'on 
trouve  dans  les  îles  vêts  le  golfe  de  Saint- 
Laurent. 

Y  A  F 

1  APU.  f.  m.  Oiseau  du  Bréfil. 

Y  A  T 

VATISI.  L'heure  du  coucher  chez  les  Turcs. 

Z  A  C 

^jACCON.  f.   m.  Efpèce  de  prunier  d« 
Jcticoron  litede  fes  fruitsunc  huile  bonne 
contres  les  humeurs  froides. 
ZACINTHE.   f.  f.    Plante  dont  les  feuillet 
font  excellentes  contre  les  verrues. 
Z  A  G 
ZAGU.  f.    m.  Grand   arbre    fcmblable    au 
palmier. 

2  A  t 
ZAÏMÏT.  f.  m.  Fonds  deftiné  i  la  fubfif. 
tance  de  Zaïm. 

Z  I  2 
ZT2IPHE.  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  jujubei. 

ZOO 
ZOOPHORIQUE   adj.  Colonne  joophorique  , 
qui  porte  un  animal. 

Z  O  P 
ZOPLËME.  f.  m.  Plante  qui  croît  au  pied  du 
mont  Olympe. 

Z  0  R 
ZOROCHE.   f.   m.    Minéral  d'argent  aflcz 
femblabic  au  talc. 

Z  O  U 
ZOUCET.  f.  m.  Oifeau ,  forte  de  plongeon. 


Fin  du  Supplément. 


i 


*•  ^       ^.'ir  1 


■**«*^'iL..-" 


■    -i^i-X 


'v.4'- 


;:3P*?3 


^^^ 


<^> 


i: 


^ 


WMJm^. 


^^n 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


Académie   française,    ?aris 

dictionnaire  de  l'Ac  de- 
mie frnnroigç.     Vouvel''e 
éd. 


For  lue  in 

the  Library 

ONLY 


^    : 


il 


.^m 


■a 


'  ->,*.  '" 


•^><  « 


